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HEIRO, Ifle de l’Archipel à une portée de 
moufquet de Caloyere. C'eftune Ifle déferte de 
dix-huit milles detour, où les Moines d’Amor- 
gostiennent deux Caloyers dans le tems qu’on 
y fait les fromages. On y nourrit plus de 300 
chévres ou brebis. * Tournefort, Voyage du 
ee Levant, Éc. tome 1. p. 243. 
CHÉIRON, Minittre Proteftant de l'églife de Nimes. Ce fut 
Jui qui fit les deux aétions le jour auquel le Marquis de Montané- 
gre Lieutenant de Roi de la Province fit fermerletemple, Ip 
Cha fur lew. 20. du ch. 3. dela 1. Ep. de faint Pierre, & exhortafor 
tement le troupeau à la pénitence & àla perfévérance dans la Reli- 
gion. Il protefta qu'il avoit prêché la vérité, que Dieu, fa 
core entendre de fa bouche pour la derniére fois; &enfuite 
dreffant aux Affiftans qui fondoienten larmes il leur demandas’ils 
avoient deflein de manquer de foi,ou de demeurer fidéles? Laplu- 
part des Affiftans faifant retentir le temple de leurs c is & levant 
Les mains au ciel firent ferment à Dieu de demeurer fidéles, Ce- 
pendant dès que les troupeseurent commencé la perfécution, la 
ælupart de l'Eglife fuccomba. Cheiron fut un des premiers, & Paul- 
ban fon Collégue l'imita. Cheiron eut pour récompenfe le premier 
Confulat de Nimes. Il fittout ce qu'on pouvoit attendre d’un bon 
Catholique. Il perfécuta même les reftes de fon troupeau.Pendant 
l'année de fon Confulat il fut frappé d'une apoplexie, qui lui ôta 
pour quelque tems l'ufage de la parole, & quilui laiffale vifage 
défiguré. * Benoît, Hi de l'Edit de Nantes , fur l'an 1685. 

CHEK, Prince de la Méque. Voyez CHEQ. 

CHEKE (Jean) en Latin Chetus ou Checus, naquit à Cambridge 
enxsr4, d'unetrès bonne famille, originaire de l’ifle de Wagbr. 
Après avoir fait fes claffes, il fut admis au Collége de Saint Jean 
à Cambridge. Ce Collége, où on lifoit fecrettement l'Ecriture 
Sainte, & léslivres de Luther, du tems du Cardinal Wolfey, pro- 
duifit divers Savans, qui attaquérent les fentimens de l'Eglife Ro- 
maine. Chéke fit de grands progrès dans fes études , & particulié- 
rement dans Ja Langue Gréque. Le Chevalier Butts, Médecin de 
Henri VILI,lerécommanda à ce Prince. Chéke encouragea les jeu- 
nes gens à l'étude des meilleurs Auteurs Grecs & Latins; de forte 
qu'ils abandonnoient la le&ture des Ecrivains barbares & Schola- 
ftiques. L'an 1540, il fut fait Profeffeur Royal en Langue Gréque. 
Ilétoitalors Maître ès Arts, & ilavoitenviron26 ans. Dans ce 
tems-là, le Grec étoit peu connu en Angleterre: d'ailleurs, on pro: 
nonçoit très-mal les voyelles, les diphthongues, & quelques con- 
fonnes. Chéke entreprit de corriger cette mauvaife prononcia- 
tion. Plufieurs Etudians renonçoientà l’ancienne maniére de lire 
le Grec ; mais il fe forma un parti, qui s’oppofa à la nouvelle pro- 
nonciation. On crut que c’étoit une innovation dangereufe. Gar- 
diner, Evêque de Winchelter,& Chancelier de l’Univerfité,ordon- 
na le premier jour de Juin 1542, parun Décret formel, & fous des 
peines févéres, qu'on ne feroitaucun changement dans la pronon- 
Giation du Grec. In fonisnephilofophator, fedutitor prafentibus. In bis 
fi quid emendandum fit.idomne autoritati permittito. Malgré cette défen- 
fe, lanouvelle prononciation fut reçue à Cambridge, après que le 
Chancelier & le Profeffeur fe furent écrit feptlettres fur.cette ma- 
tire. Chéke expliquoit Hérodote, entre autres Auteurs Grecs,& 
particuliérement les livres de cet Hiftorien intitulez Euterpe & Po- 
lyhymnia ; ce qui lui donnoit occafon de décrire plufieurs villes de 
Gréce & d'Italie. Il fut fait Orateur dé l'Univerfité; &l’an1543, 
il publia en beau Latin (à Verfion de deux Homélies de faint Chry- 
foftome , & il la dédia au Roi, L'année fuivante, le Roi nommace 
favant Profefleur, pour lui confier l'éducation du Prince de Galles. 
On fait que ce jeune Prince fit de grands progrès dans fes études. 
Quelques-unes de fes Lettres Latines ont été imprimées, & il yen 
a d’autres écrites de fa propre main , qui fe trouvent dans quelques 
liothéques, & particuliérement dans celle duRoi.Lorsqu’il par- 
vint 4 la Couronne, il continua d'étudier avec ardeur, &il em- 
ployatous lesjours quelques heures pour augmenter fes connoil+ 
fances. L'an 1547, Chéke fit imprimer fa Traduétion Latine des 
Homélies de faint Chryfoftome touchant la Providence.Mr. Stry- 
pe dit queChéke eut aufi foin des études de laPrinceffe Elizabeth, 
qui fut enfuite Reine d'Angleterre. Ilajoûte que ce favant homme 
introduifit le fameux Léland auprès d'elle, & qu’il la pria de lui 
parleren Latin. Léland témoigna fa reconnoiffance à cette Prin. 
ceffe par des vers Latins, dont voici les premiers, 


Tempore quo Checus, Mufarum cura, pulitus 
Me commendavit, voce favente, tibi, 
Uique Julutares me tunc fermone Latino, 
Egit, ut bin fèirem, quantus in ore lepos, fc. 


Dans le feiziéme fiécle les Princes & les Princeffes d'Angleterre 
enténdoient leGrec & le Latin.Edouärd,ayant fuccédé à fon pére, 
combla fon Précepteur de bienfaits. Il lui affigna pendant vint & 
un ans une penfion de cent marcs.Il ordonna auxMembres duCol- 
ge du Roi à Cambridge de l’élire pour Principal de ce Col: 
lége. Ille mit en poffeffion de quelques Terres & de quelques Sei- 
gneuries. Chéke fe maria en 1547. L’an 1549, il fe retira dans fon 
Collége à Cambridge, après avoir eu quelque chagrin la Cour. 
Oh ! que l'on eff heureux , dit-il alors à un de fes amis , quand on peut Je 
paller decertains plaifirs! Qu’ileft glorieux dene point rechercher les bon- 
neyrs! La même année, à y eut une rebellion dans la plupart des 
Provinces d'Angleterre. Chéke publia un livre contre les Rebel- 
les. 11 fut dunombre des Commifäaires établis pour examinerles 
anciennes Loix Eccléfiaftiques. Parmi ces Commiflaires on voyoit 
le fameux Pierre Martyr, Profeffeur Royal à Oxford, & Jeande 
Lafco, Géntilhomme Polenois, Surintendant de l’Eglife Alleman- 


deà Londres. Chéke ne fitpasun long féjour à Cambridge ; il fat 
bien tôt rappellé à la Cour,pour mettrele Roi en état de continuer 
fes études. Sa femme lui caufa du chagrin; car elle eut le malheur 
de déplaire à la Ducheffe de Sommerfet. Chéke fut accufé d'avoir 
donné de mauvais confeils auRégent,mais laDucheffe deSommer- 
fecelle-même voulutbien le juftifier. Il fit un trèsbon ufage du 
crédit qu'il avoit auprès du Roi: il fe déclara le patron des perfon- 
nes pieufes & favantes , fans excepter les Etrangers établisen An- 
gleterre.L’an 1530,il fut fait Gentilhomme de la Chambre du Roi, 
& il eut part aux affaires d'Etat.Il étoit le Protecteur de PierreMar- 
tyr & de Bucer. Il traduifit en Latin l'Office de la Communion, afin 
que Pierre Martyr fût en étatde le corriger. Le fameux Sleidan 
voit une penfion du Roï,à caufe de fon favoir & de fon mérite;mal 
comme elle étoit mal payée, (car le Roin'étoitpasriche,) Bucer 
pria le Précepteur de ce Prince de faire en forte qu’elle fût mieux 
payée à l'avenir. La même année, Bucer lui envoya fonlivre, De 
Regno Chrifli conflituendo,qu'il avoit écrit pour l'ufage duRoi.Chéke 
fit lire à ce jeune Prince, lorfqu’il n’avoit que treize ans, la Morale 
d’Ariftote en Grec, pour lutinfpirer des principes de vertu, & afin 
qu'il Fût mieux en état de juger des mœurs & des actions des hom- 
mes. Il lui avoit déja fait lire la Philofophie de Cicéron; & les Lan- 
gues favantes étoient fi familiéres à Edouard, qu'il écrivoit, & par- 
loitélégemment en Latin, & qu'iltraduifoit en Grec. Son Précep- 
teur lui donna une idée générale de l’Hittoire d'Angleterre, avant 
qu'il parvint à la Couronne, & il l'inftruifit de l'état, des intérêts, 
des loix, & des coutumes du Royaume. On dit que Henri VII fut 
fi content de Chéke à ce dernier égard, qu'il avoit deffein de le fai- 
re Sécretaire d'Etat. Chéke confeilla à fonilluftre Eléve de dref- 
fer un Journal des affaires les plus importantes, & d'y marquer en 
peu de mots, fous chaque jour, les délibérations du Confeil,les dé- 
pêches des Ambaffadeurs, les honneurs qu'il conféroit, &c. Cet 
avis produifit l'excellent Journal d’Edouard,que l'on conferve au- 
jourd’hui dans la Bibliothéque du Roi, & qui a été imprimé par feu. 
M. Burnet dans fon Hiftoire de laRéformation d'Angleterre. Vers 
la fin de la même année 1550, mourut Martin Bucer, Profeffeur em 
Théologie àCambridge. La mort de ce fameux Théologien añigez 
fenfiblement le Précepteur du Roi. Il écrivit fur cela à Pierre Mar- 
tyr, Profeffeur à Oxford,une lettre de confolation,remplie de pié+ 
té, que M. Strype a inférée dans fon livre. Pour diminuer la dou- 
leur de ce Théologien célébre, il lui ditque Bucera été enterré 
dans l'églife de l'Univerfité, que le Vice-Chancelier, les Doéteurs, 
les autres perfonnes graduées, tous les Etudians, le Maire & les E- 
chévins, en un mot, trois mille perfonnes,ont aflifté à fes funerail- 
les ; qu'après le fervice des Morts, l'Orateur de l'Univerfité a fait 
en Latin fon Oraifon funébre; qu’enfuite le Doéteur Parker, Prin- 
cipal d'un Collége,, a prêché en Anglois ; que le lendemain l'Uni- 
verfité fe rendit encore à l’églife, & que le Doéteur Redman,hom- 
me vénérable, y avoit prononcé un autre Sermon fur lemême 
fujetsque dans cette occafon lesEtudians ayoient fait des versLa- 
tins à l’envi les uns des autres; que l’Archevèque Cranmer auroit 
foin de la famille du défunt, & que l’Univerfité avoit écriten fa- 
veur de cette famille au Roi,& à fon Confeil.Chéke ne croyoit pas 
que l'on pût donner à Bucer un fucceffeur qui l’égalèt, Ilrecueil- 
litles manufcrits de ce Théblogien pour les mettre dans la Biblio- 
théque duRoi. L'an 1551, le Roi éleva fon Précepteur à la digni- 
té de Chevalier. Jean Léland mourut aumois d’Avril1552. Les 
manufcrits de ce favant Antiquaire furent remis au Chevalier Ché- 
ke; & quelques volumes de ces Recueils, après avoir paflé en d'au- 
tres mains, furent enfin placez dans la Bibliothéque publique 
d'Oxford. Chéke, étanttombé malade, fut abandonné des Méde- 
cins ; mais il recouvra fa fanté peu de tems aprés. On dit que le 
pieux Edouard pria Dieu ardemment de vouloir conferver la vie 
de fon Précepteur. La même année, le Chevalier Chéke, étant à 
Cambridge, difputa contre la defcente de Jéfus Chrift aux Enfers. 
Le Roi lui donna de nouveaux emplois, & lui accorda de nouveaux 
bienfaits. Enfin, l'année fuivante 1553, il futnommé Sécretaire 
t. On va voir une grande révolution dans la fortune du Che- 
valier Chéke. Le Roi mourut cette année, Comme fon Précepteur 
étoit rempli de zéle pour la Religion Proteftante, il fe déclara en 
faveur de Jeanne Grey, fille aînée du Duc de SufFolk, à l'exclufion 
de Marie & d’Elizabeth, fœurs d'Edouard. Les Seigneurs du Con- 
feil,qui avoientembraflé le parti de Jeanne, l’abandonnérent bien- 
tôt. On envoya le Chevalier Chéke à la "our de Londres. L'année 
fuivante 1554, la Reine Marie le miten liberté, & lui permit de 
voyager pendant quelque tems dans les païs étrangers. Ilallaenl- 
talie. En paffant par Bâle, il y fit connoïffance avec Cœlius Secun- 
dus Curio, & il lui remit entre les mains fa Difpute avec Gardiner, 
Evêque de Winchelter, touchant la prononciation dela Langue 
Gréque. Cet Ouvrage fut imprimé à Bâle ino&avo par les foins de 
Curionen1 , fous cetitre, Yoannis Cheki Angli de pron: 
Grace potifimum Lingue Difputationes cum Stephano JFinton: 
po fépiem contrariis epiflolis comprebenfæ, magna quadan €? elegantia € 
erwitione refertæ. Chéke étant arrivé à Padoue , y trouva des Etu- 
dians Anglois; il leur donna de bons avis par rappor à leurs étu- 
des, &leur expliqua quelques Oraifons de Démolthéne. L'un de 
ces Etudians, nommé Wylfon, traduifiten Anglois; dans la fuite, 
quelques-unes de ces Oraifons fur la Verfion Latine de Chéke, & 
les fitimprimer à Londresen 1570.1l dédia cet Ouvrage au fameux 
Chevalier Cécil, beau-frére de Chéke. C lui-ci, à fon retour d’[ta- 
lie en Allemagne, ne voulut pointrevenir en Angleterre : ils’éta- 
blit à Strasbourg, où plufieursAnglois s'étoient réfugiez,& où l'on 
célébroit le fervice divin fur la Liturgie de l'Eglife Anglicane. Ses 
ennemis & particuliérement l'Evêque Gardiner, fon ancien Anta- 
gonilte, lui firent un crime de cettelongueabfence, sois 
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Précepteur du Roi Edouard; il l'avoitinftruit danslesprincipes 
de la Réformation; ilavoit extrêmement contribué à établir laRe= 
ligion Proteftante ; & fon grand favoir le mettoit en état de labien 
défendre. On crut donc qu'il falloit punir un homme fi dangereux. 
Tous fes biens furent confifquez. L'année fuivante 1555, Chéke 
étant à Strasbourg,s’y trouva réduit à une grande mifére:il fuppor- 
ta fes malheurs avec un courage tout à faitadmirable , & il exhorta 
Cécil par diverfes lettres à ne point abandonner laReligion. On 
dit que le Chevalier Chéke fit des leçons publiques à Strasbourg. 
Ce futapparemment pour avoir de quoi vivre. Ses ennemis di- 
foient qu'après avoir obtenu la permiffion de voyager, il s’étoit 
rendu coupable d’un grand crime en s’établiflant dansles païs é- 
trangers fans l'approbation de la Reine ; mais fa Religion étoit la 
vraye caufe ou le prétexte de leur haine, Chéke forma le deffein 
d’aller querir fa femme à Bruxelles,aprés avoir confulté l’Aftrolo- 
gie qu'iladmiroitbeaucoup, pour favoir s’il pourroit entrepren- 
dre ce voyage fans danger, Cet Artétoit forten vogue dans le fei- 
ziéme fiécle. Le Chevalier fut arrêté le rs de Mai 1556, entre 
Bruxelles & Anvers. Onluibandales yeux, on le garrotta fur un 
chariot,& après l'avoir mené en Angleterre,on le mit dans la Tour 
de Londres. Chéke réfolut d'abord de fouffrir la mort plutôt que 
dabjurer fa Religion. Deux Chapelains de la Reine ayantentre- 
pris inutilement de le fairechanger de fentimens, cette Princefle 
ordonna au Doéteur F'eckenham, Doyen de faint Paul,d’allertrou- 
ver le prifonnier , & de têcher dele convertir, Il eft à remarquer 
que ce Doyen avoit été lui-même emprifonné dans la Tour de 
Londres, fous le régne d'Edouard, & que le Chevalier Chéke eut 
une conférence avec lui pour travailler à fa converfion; mais ce fut 
fans aucun fuccès. Le Doyen propofa au prifonnier une terrible 
alternative: 1! faut, dit-il, abjurer votre béréfie , ou vous préparer à la 
mort. Chéke craignant de finir fa vie au milieu des flammes,deman- 
daè parler au Cardinal Polus. Feckenham le conduifit chez ce 
Cardinal, qui l’exhorta à rentrer dans le fein de l'Eglife. Le Prifon- 
nier déclara, contre fa confcience, qu'il croyoit la préfence réelle, 
& figna un Ecrit qui finifloit par ces mots, In hac caufa, EF inreliquis 
minibus , idem me profiteor dicere €$ entire, quod fanéa Chrifti & Catholi- 
ca tenet Écclefia. Cet Ecrit contenoit quelques pañfages de faint Hi- 
aire , de faint Chryfoftome, & d'autres Péres. Le prifonnier l'en- 
voya par le Doyen au Cardinal, avecune lettre, dans laquelle il le 
fupplioit de vouloir bien l’exemptér de faire une abjuration publi- 
que.Ce fut lers Juillet.LeCardinal ne voulut point lui accorder cet- 
te grace.Chéke écrivit auffi le même jour à la Reine;& aprés avoir 
témoigné pendant quelque téms qu’ilne pouvoit fe réfoudre à fai- 
re l’abjuration que l'on exigeoit de lui,ily confentitenfin, pouré- 
viteruhe mort terrible. Cet homme infortuné fe mit à genoux de- 
vantle Cardinal, reconnut l'autorité du Pape, & reçut l’abfolution. 
Après quoi, il fut encore détenu plus de deux mois. Enfin, le qua- 
triéme d'Oétobre, il fut obligé de faire une abjuratioh publique en 
préfence de la Reine. Le Doyen de faint Paul fit d'abord un dif. 
cours à cette Princeffe en faveur du prifonnier. ,, Il lui dit que le 
» Chevalier Chéke étoit un vrai pénitent; qu'à l'exemple defaint 
À» Pierre, il avoit verfé deslarmes améres pour avoir renié Jefus- 
» Chrift; qu'à l’imitation de faint Paul il s’étoit foumis en difant, 
,» Domine, quid mevis facere, Pc.” Enfin il fupplia fa Majefté dele 
regarder d’un œil favorable, & de lui pardonner fon crime. Ce dif. 
cours fut fuivi de l’abjuration du Chevalier. Après ces abjurations, 
la Reine ne lui rendit point fes biens, qui avoient été conffquez; 
mais elle lui donna un équivalent. Les Catholiques Romains lui 
firent mille carefles. Ils l'invitoient fréquemment à manger chez 
eux ; & on le faifoit paroître für les Tribunaux, toutes les fois que 
J'on jugeoit les Proteftans pour caufe d'Héréfie. Ce malheureux 
Chevalier ne vécut pas longtems après fon abjuration. Il fentoit 
continuellement des remords de confcience. [lravoit honte de fa 
foibleffe Enfin, il mourut de chagrin & d'aflictionletteiziéme 
de Septembre 1557, à l'âge de quarante-trois ans. Il fut enterré à 
Londres dans l’églife de faint Alban avéc cette épitaphe : 
Doéfrine lumen Checus, viteque Magifler, 
Aurea nature fabrica, morte jacct. 
Non erat 8 multis nus; Jed praflitit unus 
Omnibus, € Patrie flos erat ille fus. 
Gemma Britanna fuit, tam magnum nulle tulernnt 
Tempora thefaurum, temporanulla ferent. 

Le Chevalier Chéke laiffa trois fils après lui. La poftérité de 
l'aîné fubfifte encore de nos jours. On a quelques Ouvrages de 
Chéke, entre autres un Traitéde la Superflition, dédié à Henri VIIL ë 
Le mal des Jéditions, où l'on voir combien elles font préjudiciables à un 
Etat, en Anglois; Lettre de conflation à Pierre Martyr, fur la mort de 
Martin Bucer ; Leo Imperator, de bellico apparatu, . Cheke interprete ; 
Traduéfion Latine de quelques Homélies de S. Chryfofiome. L’Auteur de 
l'Hiftoire du Socinianifme a traité Chéke de Libertin de profef- 
fion; mais M. de la Roche dans fes Mérvires Littéraires de la Grande 
Bretagne , tome 15. p. 277 , a fait voir que l’Auteur luia donné cette 
qualité fans aucun fondement , & même contre la vérité. * Mémoi- 
res de la Grande Bretagne, tome 7. dans l'Extraît de la Vie du Chevalier 
Ghéke par Jean Strype. Le P. Nicéron , Mémoires pour fervir à Hi. 


foire des Hommes Tuftres ,tome 1 1.p. 23 € fiv. EF tome 20. p.09. 


CHE'KIANG, province de la Chine; fur la côte orientale , en- 
tre Nanking& Fokien, eft la plus fertile & la plus riche de cet Em- 
pire, après celles de Péking & de Nanking. Elle comprend onze 
grandes villes, qui ont chacune leur territoire : en voiciles noms, 
Hangcheu, Kiahing, Hucheu, Niencheu, Kinhoa, Kiucheu, Chu- 
cheu, Xaohing, Ningpo, Taicheu, & Vencheu. Ces villes com- 
mandent à foixante.trois Citez, & à plufieurs bourgs, châteaux ,& 
villages. Les forêts de meuriers y nourriffentune fi grande quan- 
tité de vers à foye , que cette province fournit d'étoites de foye, 
non feulement toute la Chine, le Japon, & lesifles Philippines ou 
de Luçon; mais auffi les Royaumes des Indes & de l'Europe. Il ne 
faut pas croire que les vers qui font dans les arbres faffent naturel- 
lement la foye ; car l’induftrie des hommes yeftnéceflaire, auf 
bien qu’en Europe. Les grands vaifleaux de l'Empereur de la Chi- 
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ne vont quatre fois par an à la Cour de Peking, chargez de draps 
de foye parfaitement bien travaillez. Les Ouvriers ont l'artifice d'y 
mêler l'or & l'argent, & d'yrépréfenter plufieurs figures, particu- 
liérement des Dragons, pour l'ufage de l'Empereur & des S 
gneurs de fa Cour, qui ont feuls le pouvoir d'en porter, comme 
une marque de leur grandeur. Le peuple eft civil, & a beaucoup 
d’efprit; mais il eft fort fupertitieux. 11 y en a plufieurs qui font 
Chrétiens, & qui ont un grand zéle pour la véritable Religion. 
Tout ce païs eit rempli de riviéres & de canaux, que l’induftrie 
des Habitans a creufez, & revétus de pierres de taille, avec des 
ponts d’une ftruéture magnifique, pour rejoindre les campagnes 
que les canaux ont divifées, Ainfi on peut voyager dans toute 
cette province par eau & par terre. * Martin Martini, Deféripe. 
de la Chine dans le Recucil de M. Thevenot, vol. 3. 

* CHEKISEROÏ, bourg du Mogoliftan dans le Royaume d'A- 
gra, au nord-nord-oueft de la ville d’Agra, dont il eft éloigné d’en- 
viron quinze lieues, * M. Delifle, Curte des Indes € de la Chine. 

CHÉ'LAB, étoit fils de Morrah de la Tribu des Korashites, qui 
étoit regardée comme laplus noble entre les Arabes. Chélab fut le 
premier qui donna aux mois de l'année, les noms dont les Arabes 
fe fervent encore aujourd'hui; & ils furent d'abord en ufage parmi 
les Korashites. Mais ceux qu'ils avoient auparavant ne furent en- 
tiérementabolis, que par l'autorité que les autres réçurent de Ma- 
homet, qui leur fit avoir cours par-tout ailleurs, lorsqu'il eut aflu- 
jetti le refte des Tribus Arabes. Le fils de Chélab, étoit Cya; & le 
plus jeune, Zabrab, duquel defcendoit 4mena ou Emine, mére de 
Mahomet. Cofa étoit très fameux parmiles Korashites, en ce qu’il 
établit dans fa maifon la garde des clefs du Caaba, & en mêmetems 
la préfidence dece Temple , qui eft lemême auquel les Mahomé- 
tans vont maintenant faire leur pélerinage à la Mecque ; & qui é- 
toit pour lors aufi célébre pour le culte des Payens parmiles Ara- 
bes, qu’il l'a été depuis pour celui des Mahométans; & pour cet 
effet la préfidénce en étoit tout à fait confidérable , comme étant 
un pofte fi important pour celui qui en étoiten poffefion, qu'il le 
rendoit honorable par toute l'Arabie. Il étoit occupé par 4bu- 
Gabsban, de la Tribu des Cogaëtes, qui étoient de l’ancienne race des 
Arabes defcendus de Foktan, & qui demeuroient autrefois dans 
l'Hyaman, ou l'Arabie Heureufe, d'où ayant été obligé de fortir, 
lorsque les digues du Lac Aram fe rompirent & cauférent une 
inondation qui ruïna leur païs, ils vinrent s'établir dans la vallée 
de Marry, quin'étoit pas loin de la Mecque, & de làils furentap- 
pellez Cozaïtes, qui fignifie retranchement, parce que par ce chan- 
gement ils furent féparez, & en quelque maniére retranchez du 
refte de leur parenté. Ils n’eurent pas demeuré longtems à Marry 
qu'ils devinrent fi puiffans que de fe rendre maîtres de la Mecque 
& auffi du Caaba où Temple qui étoit là, & tinrent le gouverne 
ment de l’un & la préfidence de l'autre , pendant plufieurs fiécles 
après; jufqu'à ce qu’enfin la préfidence tombant entre les mains 
d’Abu Gabshan, homme foible & fimple, Cofa le furprit dans la 
boiffon, & dans cet état le voyant d’humeur à boire, il lui acheta 
les clefs du Temple, avec fa préfidence, pour une bouteille de 
vin. Mais Abu-Gabshan étant revenu de {a boiffon ; fe repentit af 
fez d’avoir fait un f pauvre marché ; d'où vinrent ces proverbes 
parmi les Arabes, Plus fâché d'un tard repentèr qu'Abu-Gabshan, &, 
Plus fimple qu'Abu Gabsban; ce qu'on dit ordinairement de ceux qui 
pour peu de chofe , en donnent une fort confidérable. Cependant 
il n’étoit pas fi fimple, que lorsqu'il fut rentré en lui-même, il ne 
connût fort bien la valeur decedontils’étoit défait, & qu'il n'eût 
bien voulu le r’avoir: c’eft pourquoi il donna de la peine à Cofa 
dans la jouïffance de fon aquifition, & en cela il fat joint par le 
refte des Cozaïtes, quine trouvoient pasbon qu’un tour d’adrefle 
Je privätainfi de fon droit, & que par cette rufe, la préfidence du 
Temple fortit de leur Tribu, pourentrer dans celle des Korashi- 
tes. Mais Cofa fe tenant fur fes gardes envoya ordre fecrettement 
à tous les Korashites, qui étoient difperfez parmi les Tribus voifi- 
nes, de le venir trouver à la Mecque le jour qu’il leur marquoit, 
Avec leur fecours s'étant jetté fur les Cozaïtes, il les chafla de la 
ville, & depuis cetems-làles Korashites eurent l’entiére poffeffion 
de la Mecque ; & Cofa & fa poftérité en droite ligne jufqu’à Maho- 
met, eurent toûjours après la préfidence du Temple & le gou- 
vernement principal de la ville. Cofa eut deux fils, Æbd-Ménapb, 
& Abdol-Uzza. Zobair & Cadigha, femmes de Mahomet le faux 
Prophéte, defcendoient d'Abdol-Uzza. Abd- Ménapb, fils aîné de 
Cofa, fut pére de Hashem , & de Abdshems : le dernier eut pour fils 
Ormmia d’où font defcendus les Ommiades ; Qui pendant plufieurs 
générations ont gouverné les Sarrazins. Hasbem eut pour fils 
ÆAbdol- Morallab, qui fuccéda à fon pére dans le gouvernement de fa 
Tribu à la Mecque. Il vécut r10 ans, & eut treïze fils. Æbdol- 
lab qui étoit l'aîné époufa Amena fille de Wabeb, dont naquit Ma- 
homet au mois de Mai de l’an de Jéfus Chrifts7r, Juflin fecond 
étant Empereur de Conftantinople, & Ghofruës premier Roi de Per- 
fe. * Prideaux, Wie de Mabomet, p. 2. &c. Voyez CAABA. 

CHELCIAS. 11 y a eu deux hommes de ce nom. Le premier fit 
tuer Silas Général des Armées du grand Agrippa Roi des Juifs, & 
lui fuccéda dans lecommandement des troupes de ce Prince, l'an 
43 de J.C & le troifiéme de l'Empire de Claude. 11 eut un fils ap= 
pellé Jules Archélaiss , qui fut fiancé à Marianne, fille de cet Agrippa, 
& qui mourutjeune. * Joféphe, An Judaëq. 1. 19. c. 7. 

Le fecond étoit Garde du facré T'hréfor du temple de Jérufa= 
lem, lan 63 de Jéfus Chrift. Il obtint de PEmpereur Néron, 
que le mur, que les Sacrificateurs avoient bâti devant le Palais 
d’Agrippa, & qui empéchoit de voir ce qui fe faifoit dansletem- 
ple, fubfitteroit. * Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 20. c. T8 

* CHELEAB, fils de David & d'Abigail, auparavant femme 
de Näbal, * IL. Samuel ou IL. Rois, ch. 3. v. 3. 

* CHELIAN, Ifraëlite qui fe fépara de fa femme qu'il avoit é- 
poufée contre la défenfe de la Loi. * Efras ou I. Efdras, ch, 10.v.93, 

CHELIDOIN E (Chelidomius) ou plutôt Célidonius, Evé- 
que, füt dépofé par faint Hilaire d’Arles, dans un Concile tenu 
l'an 444, où faint Germain d'Auxerre affifta, Les raifons de fa 
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dépoñition furent qu'il avoit époufé une veuve, & afifté À uñ juge- 
ment de mort, avant fon ordination; & que les canons défendoient 
de promouvoir aux Ordres ceux qui étoient dans ce cas. Célido- 
nius fe voyant condamné, eut recours au Pape faint Léon. I alla 
à Rome, & s'y plaignit du jugement rendu contre lui par faint Hi- 
laire. Celui-ci l'y fuivit, & après avoir vilité l’églife de faint Pier- 
re & de faint Paul, pour y prier ces A pôtres, il vint trouver S, Léon, 
le fupplia humblément de ne point troubler les églifes, lui fit fes 
plaintes de ce qu'il y avoir des Évêques des Gaules, qui ayant été ju- 
ftement condamnez dans les Gaules, afliftoient néanmoins hibre- 
mentaux faints myitéres dans la ville de Rome; & le pria inftam- 
ment de fe rendre à fes remontrances, lui déclarant en même tems, 
qu'il n'étoit point venu pour accufer fon adverfaire, mais fimple- 
ment pour faire fes proteftations & fes remontrances; & que s'il 
ne le failoit, il alloit fe retirer, comme il le fit effle&ivement, 
quand il vit que faint Léon affembloit un Synode pour procéder au 
jugement, Après {on départ, faint Léon prononça l'abfolution de 
Celidonius, & le rétablit dans fon fiége; mais Hilaire d'Arles n'a- 
quiefça point à ce jugement, & Célidonius demeura dépolé, non- 
Obftant la Leure que faint Léon écrivit aux Evêques de la province 
de Vienne, pour maintenir {on jugement. Il n'eft point dit dans 
l'Antiquité de quei fiége Célidonius étoit Evêque. François Chif 
et fondé fur un manufcrit de la vie de S. Romain, tiré de l'Ab- 
baïe de Saint-Claude, a affüré qu'il étoit Evêque de Bezançon: ce 
qui a été fuivi depuis par les plus habiles Gens; mais le P. Quênel 
dans fes Diflértations fur faint Léon, prouve que cetie vie de faint 
Romain, n'eft point d'un Auteur contemporain, ni digne de foi; 
& montre que Célidonius n'étoit poinc un Métropolitain, mais un 
Evêque de la province de Vienne. “* S. Léon de la nouvelle édi- 
tion du P. Quênel, Epitre 10. Honorat dans la Vie de S. Hilaire 
d'Arles, Le P. Quênel, Diférr. &» Notes fur S. Léon. Du Pin, Bi- 
Gliothéque des Auteurs Eccléfiafliques du cinquiémefiécle. 

CHE'LIDONIES (lesifles) ou le Corrente, en Latin 
Chelidonie Infule , font trois petites ifles de la Natolie. On lestrou- 
ve dans la Mer Méditerrannée, à l'entrée du Golfe de Satalie, tout 
près du cp occidental qui forme ce Golfe, & auquel elles donnent 
1e nom de Cap de Chélidonie, en Latin, Chelidoniwm, ou, Hiera, 
Ou, Sacrum Promontorium. * Maty, Dié, Géogr. 

* CHELIDONIO, Cap, Chelidosium anciennement Ze- 
phyrinm Promonterium.  C'eft la pointe de l'Ifle de Chypre, qui s'a- 
vance le plus vers le midi, & qui joint la côte occidentale de cette 
ifle avec la méridionale. 

* CHE'LIDONIS, femme de mauvaife vie, dont parle 


Cicéron. Cette fémme aimoit Verrès, {ur l’efprit duquel elle avoit 


beaucoup d'afcendant. "Tous les Plaideurs recouroïent à elle pen- 
dant qu'il étoit Préteur ; & comme c'étoit l'unique moyen de réü 
fr, il y eutdes gens d'honneur & bien fndez dans leur caufe, qui 
fürent contraints d'aller le folliciter chez Chélidonis. L'indignité 
de cet état fur éloquemment décrite par Cicéron. Il obferve qu'un 
jeune homme de qualité eut beaucoup de peine à nommer cette 
créature, Elle fit fon teftament au profit de Verrès. * Ciceron, #5 
Verrem, Orat. 3. Orat, 7. Orat, 10. Bayle, Dié, Crit, 

CHE'LION. Voyez KILJON. 

CHELLES, bourg dans lifle de France, près de la Mar- 
ne, avec une célébre Abbaïe de filles, fondée l'an 662, par la 


Reine fäinte Clotilde, fèmme de Clovis 1, & confdérablement | 


augmentée par fainte Bathilde ou Baudour, femme de Clovis II. 
Le Roi Robert, qui avoit une mailon royale dans cet endroit, y fit 
tenir l'an 1008, un Synode où Lutheric de Sens , Fulbert de Char- 
tres, Hugues de Tours, &c. confirmérent les donations, qu'il 
avoit faites en faveur de l’Abbaïe de Saint-Denys. Du Breuil, /. 4. 
des Antiq. de Paris. Sigebert, &c. 

CHELLES (Jean de) célébre Architette, bâtit à l'églife 
de Nôtre Dame de Paris, le portique qui eft du côté de l'Arche- 
vêché, comme le témoigne cene inicription qu'on y voit gravée en 
vieux caractéres, 


Anno Domini M.CC. LVIL. #en/e Februario, 
dus fecundo, 

Hoc fuit inceptum , Chriffi Genitricis bonori, 

Kallenfi Latomo vivente Fohanne Magifiro. 


c'eft à dire, l'année 1257, le 19 février, ceci fut commencé à l'hon. 
veur de la Mére de Jesus CHRIST du vivant deChelles, maire Ma- 
som ou Architeëe. Cela ne fe doit pas entendre de l'églife entié- 
re; Car on avoit commencé à la rebâtir dès le régne de Robert, 
au commencement du XI fécle, ou même fous celui de Charle- 
magne, 200 ans auparavant; & il eft conftant que l'Evèque Mau. 
zice qui en fit faire une grande partie fous Philippe Auguffe, vers 
la fin du XII fiécle, laiffà peu de chofe à achever à Odon de Sully 
fon fucceffeur, par lequel Jean de Chelles füt employé. * M. Fé- 
libien, Pres des Architeëtes, L. 4. p.228. édit. de T'révoux 1725. 
CHELLESE, ou CÉLLESE, bourg ou village du 
diocéfe de Bagnarea dans le Patrimoine de l'Eglife, & tout près de 
certe ville. On y fait de très-fins ouvrages de fäyence. 11 y a aulli 
un $, Sépulchre tout femblable à celui de Notre Seigneur à Jérufa- 
lem., Il eften grande vénération près des peuples du voilinaze, 
qui s'y rendent en grand nombre, particuliérement les vendredis 
de mars. Il ya la famille de CHELLÉSE ou CHELLÉS: de Pi- 
ftoye. Le bourg dont nous venons de parler ef fief d'une branche 


de cette famille. C’eft une des plus anciennes & des plus nobles | 


de Tofcane, comme le remarquent olufieurs Auteurs. Elle eft 
d'ailleurs illuftrée par plufieursexcellens perfonnages, dans le gou- 
Vernement, dans les Lettres, &c dans les armes, comme on peut le 
voir dans les Archives fecrettes du Grand Duc de Tofcane: On 
voit par ces Mémoires, qu'elle fe nommoit anciennement pe 
CHELLE, d'où l'on peut conclurre, que c'eft une branche de cel- 
les des Comtes Guidi: ce qui fe confirme non feulement parce que 
ceux-ci fe SRE Longbard de Chille, mais encore par 


la çon- | 


GH'AQSE, 


formité des armoiries; & plus encore, de 
mailons dans Piftoye, & des T'erres & bour 
la même ville, entre autres le Pirchio & Grof qui font près de 
Chelle, duquel on voit que le premier de la famirie Celléfe, étoir 
Seigneur en 1 Certe famille s'ett pendant pluñeurs fiécles ren- 
du puifiänte & confidérable, principalement en 1200, qu'elle avoit 
douze Chevaliers qui augmentoient fon luftre. Eile conferve en« 
core aujourd hui fon ancien droit, qui eft d'introduire les nouveaux 
Evêques à Putoye par une certaine fonéhion ou cérémonie, qui 
eft une marque de {on antiquité & de fa nobieite. * Mémoire man 
nufcrit, 

CHELM, petite villetde Pologne dans la Ruflie Rouge, eft 
capitale du Palatinat de Chelm, & déféndue par. une citadelle de 
bois. _ Cette ville qui eft environ à vint-fepr lieues de Léopold, du 
côté du nord, a un Evêché Grec. Elle en avoit auffi un Latin, qui 
a été transféré à Krafnoflaw, à caufe de la mifére de Chelm, qui 
a été faccagée & brûlée par les Mofcovites & par les T'artarés, 
* Maty, Dit. Géogr. 

CHELM, (ie Palatinat de Chelm) province de la Ruffie 
Rouge en Pologne. Elle a au midi le Palatinat de Belz, au cous 
chant celui de Lublin, au nord la Poléfie; & au levant la Haute 

olhinie. Ce païs peut avoir vint-quatre à trente lieues de lon< 
gueur, fur dix ou douze de largeur. On le divife en deux Châtel 

& à Krafnoflaw les deux prin« 
cipales villes du païs. * Maty, Di. Géogr. 

CHELMAD, ou KIL M A D, contrée de la Médie 
dont les peuples faifoient un grand trafic à la foire. de Tyr. * Exés 
chiel, ch. 27. 0.23. Ce mot qui n'eft point dans quelques Verfons 
Françoifes de la Bible, fe trouve dans les Flamande, Angloife, Ita« 
lienne & Latine, 

* CHELMER, riviére d'Angleterre, dans le Comté d'Efa 
fex, coule. d'abord du nord-nord-oueft au fud fud-eft jufques à 
Chelmerford, puis de l'oueit-fud-oueft à l'eft-nord-eft juiques à 
Maldon, & enfin de l'eft à l'oùeft jufques à la mer. 

CHELMERFORD, où GHENSFORD, bourg 
ou petite ville du Comté d'Efex en Angleterre. ‘Il eft fur Ja ri< 
viére deChelmer, à trois lieues de Maidon, du côté du couchant, 
* Maty, Di&, Géogr. 

CHELMESTON (Jean) Anglois, natif d'Yorck, Re- 
ligieux de l'Ordre des Carmes, & Docteur d'Oxford, à vécu fur la 
fin du XIII fiécle, vers l'an 1290. 11 enfeigna affez longtems, & 
compofa divers Ouvrages, Determinationes Theologice ; Leëture Scho= 
laflica 3 Quafliones ordinarie ; Quodlibetn; Sermones, dre. * Lus 
cius, Biblioth. Carmel, Alégre, 27 Parad. Carmel. Pifeus, de Script. 
Angl, dc. 

CHELMO N, ville dela Paleftine dans la Tribu de Zabu« 
lon proche de Béthulie. Cherchez C Y A MON. 

CHELO, Fort de la province de Junnan dans la Chine. IL 
Y à aux environs une montagne, nommée Munglo, où l'on voit une 
fontaine, de l'eau de laquelle on n'oferoir boire, parce que les 
hommes & les animaux meurent, pour peu qu'ils en boivent. * Mar+ 
din Martini, Dfcription de la Chine dans le Recueil de M.'T'hevenot, 
aol: s. 

CHELONITDE, Lacédémonienne, époufe d'Acrotatus, 
Voyez ACROTATE, fils du Roi Arée. 

CHE'LONIS, fille de Léonidas, Roi de Sparte, & fem 
me de Cléombrote, Roi de Lacédémone, vivoit fous la LXXIV” 
Olympiade, & 484 ans avant J.C. Elle donna des marques d'une 
générofté fans exemple, dans une conjonéture très-délicate, où 
pour mieux dire, elles’en tira, non pas en habile femme, mais en 
Héroïne de Roman. Il s'éleva dans Lacédémone contre Léonidas, 
en faveur de Cléombrote, une faction f redoutable que le pres 
mier fut contraint de fe retirer dans un afyle; & que le dernier fut 
élevé fur le thrône. Chélonis bien loin de prendre part à la fortu- 
ne de fon mari, fe retira-dans le même temple que fon pére. Quel. 
que tems après on permit à Léonidas de fe retirer à T'épée. Chéa 
lonis y füt avec lui la compagne inléparable de (a mauvaife fortune, 
À {on tour Cléombrote eut befoin de trouver fa sûreté dans un terme 
ple. Léonidas für rappellé, & remonta fur le thrône. Alors Ché- 
lonis ta {on pére, & alla trouver fon mari. Ce fut un fpetacle 
très-digne d'admiration, que de la voir intercéder pour fon mari 
auprès de fon pére, très réfolue de partager avec celui-là, l'état de 
fa difgrace, quoi qu'elle n'eût point participé à fon bonheur, & de 
ne point partager avec fon pére l'état de profpérité, quoi qu'elle 
eût pris part à fon infortune. Léonidas vint trouver à main armée 
fon gendre dans lafyle où il fe tenoit, & lui reprocha avec toute 
l'aigreur imaginable les injures qu'il en avoit reçues, la perte du 
thrôre, l'exil & ce qui s'enfuit. Cléombrote n’avoit rien à répon- 
dre: fa femme parla pour lui, & le fit d'une maniére fiforte & 
touchante, en proteftant même qu’elle mourroit avant fon mari, 
en cas que fes larmes & fes priéres fuffent inutiles, : qu'il lui fauva la 
vie, & lui obtint la liberté de fe retirer où il voudroit. Entre au- 
tres chofes elle répréfenta à fon pére qu'il faifoit l'apologie de fon 
gendre, & qu'elle avoit fait par fa conduiteun manifefte contre fon 
mari. Si mon mari, difoitelle, ævoit es quelques raifens fpécieufes de 
vous ôter la couronne, je les refatois, je portois témoignage contre lui, 
en le quittant pour vous fuïvre: mais fe vous voulez le faire mourir, ne 
Montrérez-vous pas qu'il æ Été excujable? N'apprendrez-vous pas au 
monde, qu'un Royaume efkquelqwe chofe de ff grand, @ de fi digue de 
nos vœux, que L'or doit pour fe l'afiürer répandre le fang de jon gendre, 
G ne tenir aucun compte de La vie de fes propres enfans. Après que 
Léonidas Jui eut accordé la vie & la liberté de Ciéombrote, il 
Ja pria tendrement de demeurer avec lui; mais elle s'en excufa & 
donnant à tenir à fon mari l'un de fes enfans, pendant qu'elletenoit 
l'autre, elle alla faire fes priéres auprès de l'autel : après quoi elle 
partit avec fon mari, pour le lieu de leur exil. L'endroit où Mon: 
tagne l'a louée, mérite d'être confulté. * Plutarque, dans la Vie 
d'Agis, dr de Clésméne, Montagne, Efais, l.3.6. 13. Bayle, Di&, 


Cri. 
OZ2 CHEL: 


3ôt 


s dans lé trutoire dé 


fi 


lenies qui ont leur fiége à Chelm, 
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* CHELSEY, beau & grand village d'Ansleterre dans le 
Comté de Middiefex, à une lieue de Londres, fur la Tamife, eft 
recommandable par l'Hôtel des Invalides appellé Chel/ey Colledge. 
C'eft un grand & fuperbe édifice, bâti par le Roi Charles LH, pour 
lentretien des Soldats ou Matelots eftropiez , réparé & augmenté 
par Le Roi Guillaume HT, La fituation en eft tout à fait agréable, 
les appartémens en font fort bien difpofez , & lon y jouit d'une 
fort belle vue. Cinq cens valides qu’on ÿ entretient , mangent à 
pluñeurs rables dans une grande falleoù l'on voir le portrait du Fon- 
dateur. A l'entrée de cet Hôtel, on lit fur le frontifpice cette 
infcription, In fublidium é» levamen emeritorum fenio belloque fraëto. 
ras condidit Carolus fecundus , wuxit Facobus fecundus, perfecere Guiliel- 
mus ke Maria Rex Cr Regina. Au milieu de la Cour on a élevé une 
belie ft de Bronze à Charlesil. Derriére le logis on trouve un 
grand jardin fort bien entretenu , & à quelque diftance de là, un 
beau jardin de fimples pour l'ufage des Médecins. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p.853 dr 854. 

* CHEL V À ou XEL V A, petite ville d’Efpagne dans le 
Royaume de Valence, fur le Guadalav: Elle eft au nord-oueft 
de Valence, dont elle eft éloignéé de treize à quatorze lieues. 

* CHÉLUB où K ÉL U B, fils d'Hezri Iraëlite, com- 
mis fur le labourage du tems du Roi David. * I. Chron. ou Para- 
bp. ch. 27. v. 26. 
HÊLVE T', c'eft à dire, retire vous, faites place. On 
crie ce mot dans le Serrail, lorsque le Grand Seigneur à témoigné 
qu'il veuralier au jardin des filles. À ce cri tout le monde fe reure, 
& les Eunuques occupent toutes les avenues. Il ÿ va de la vie en 
cetems-lRà, d'approcher des murailles de ce jardin. * Ricaut, de 
l'Empire Ottoman. 

CHÉMACH, petite ville de la Natolie, autrefois épifco- 
pale, dans la Caramanie méridionale, ou le Béglérbéglic de Chy- 
pre, aux confins de celui d'Alep , ou de l'Aladulie. * May, 
Dif. Géogr. 

CHÉMER À UT (Magdelaine de) native de Poitou, & 
parente des Dames des Roches, vivoit dans le XVI fiécie. Elle 
avoit infiniment d'efprit, & a compofé en profe & en vers, comme 
nous l'apprenons du P. Hilarion de Cofte. 

* CHEMILLE, petite ville de France dans l'Anjou, au 
fud d'Angers, dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 

*CHEMINON, village de France, en Champagne avec 
une Abbaïe confidérable de l'Ordre de Citeaux. Il eft à peu près 
à left de Vitry-le-François, dont il eft éloigné de quatre à cinq 
lieues. 

CHEM MIS, ifle en Egypte, que les peuples de ce païs 
croyoient être otante. On y voyoit un grand temple d'Apollon avec 
des palmiers en abondance , & beaucoup d'autres arbres dont quel- 
ques-uns portoient du fruit, &c c es ne donnoïent que de lom- 
bre : ce qu'Hérodote décrit plus au long di on Euterpe. Ilparle 
auf d'une grande ville de ce mom, dans le païs de Thébes proche 
de Néa, avec un temple de Perfée, lequel au rapport des Chemmi- 
tes, leur apparoifloit quelquefois forrant de terre, & quelquefois 
dansle temple. * Hérodote, 4.2. Méla, L. 1. ch.0. 

CHEMNITIUS (Martin) naquit à Treuen-Brietzen dans 
Ja Vieille Marche de Brandebourg, le neuviéme novembre 1522. 
Son pére qui s'appelloit Pal Chemnitz, étoit Fabricant de draps. 
Maïñtin futenvoyé au Collége à Wittenberg en 15363 & fix mois 
äprès, étant de retour chez fon pére, fon frére ainé fut d'avis qu'il 
apprit le métier de T'ifferan de drap. Il y fit de très-petits progrès 
& ne laifla pas de fe pouffer en même tems dans Les études, jufques 
à ce qu'en 1539, Pierre Niéman Sécretaire du Confeil à Magde- 
bourg, s’intérellà pour lui, en lui fourniflant dequoi fubfifter à Mag- 
debourg, afin qu'il y pôt fréquenter le Collége. Chemnitius de- 
meura donc à Magdebourg juiques en 1542, ayant été appellé à 
Ka Ji n'y fit pas un long féjour, car en 1543, ilalla à Franc- 
fort fur l'Oder, pour y continuer fes études. Il y avoit un coufin 
nommé George Sabinus , qui étoit Profeffeur ; mais faute! d'argent il 
fe vivbien-tôt obligé de quitter cette ville & d'accepter un pofte de 
Régent dans l'Ecole de Britzen fur l'Oder. Il y demeura pendant 
18 mois, au bout defquels le défir de s'avancer dans les Sciences le 
poufla à pañler en 1545 à Wüiuenberg , où il fit connoiflance avec 
Mélenchthon. Lorsque la guerre de Smalcalde commença, l'Uni- 
verlité de Wittenberg fut prefque entiérement difperfée, ce qui fit 
que Chemnitius réfolut d'aller à Konigsberg, d'autant plus que fon 
parent Sabinus y avoit auffi été appellé. Il y arriva.en 1547, & in- 
fruifit quelques Gentilshommes Polonois, il fe fit aulli quelque 
nom par fes prédictions Aftrologiques , & l'année fuivante il obtint 
une place de Régent à Konigsberg. La même année il prit le degré 
de Maitre ès Arts; le Duc de Pruflè en fit les frais. Comme Sa. 
binus fit en 1549, un voyage à Wütrenberg , Chemnitius l'y accom- 
pagoa, & demanda dans une lettre Gréque adreffée à Mélanchthon 
qu'il voulût lui communiquer une méthode pour l'étude de la 
Théologie. Pendant l'abfence de Chemnitius, la pefte attaqua Ko- 
migsberg , ce qui l’obligea à renoncer à fon pofte de Régent, & à 
fire quelque féjour à Salfeld ; mais le Duc Albert, dont il s'étoit 
aquis L'eftime par fes Bcrits Aftrologiques, le nomma fon Biblio- 
thécaire, ceque Chemnitius accepta & il fe fervit d’une fi belle oc- 
cañon pour fe poufler dans les études pendant trois ans, au bout 
defquels commença la difpute avec Ofiandre.  Chemnitius fürauffi 
du nombre de ceux qui s'oppoférent à lui, & un jour il argumenta 
d’une maniére extraordinairement vive en préfence du Duc. Quel- 
ques-uns voulurent fe fervir de cette occafonpour débufquer Chem- 
nitius d'auprès du Duc, mais fon favoir dans l'Afrologie, l'avoit 
trop bien mis dans l'efprit du Prince, pour qu'on püt réüflir contre 
dui. Les affaires avec Ofandre devenant cependant plus fâcheufes, 
Chemnitius demanda fon congé en 1553, & conferva néanmoins 
une ion annuelle. Hlalla d'abord auprès de Jean, Markgra 
de Brandebourg, à qui il étoit déja connu par fes prédiétions A 
logiques. Peu de tems après il alla à Witrenberg, & fe mit en pe 
fion chez Mélanchthon, En 1554, ill'accompagna à l'affémblée 


CH E. 
des T'héologiens à Naumbourg, & comn 
Mélanchthon , de faire des leçons {ur 
ce qu'il fit avec beaucoup d'applaudiflem 
ces leçons il f où il für d'abord Vi 
enfuite Pafteur, & enf églifes. Il eut div 
autres vocations fort confidérables qu'il refufa, aimant mieux fe £ 
xer à Brunswick. Lorsque le Concile de Trente fe tint, Che 
tius écrivit un Traité contre la Théologie des Féfuites, qui fut ref 
par Andradn : ceci donna occafion à Chemniuus d'écrire dans la fui- 
te fon Examen Concili Tridentini, A1 s’aquit par À une fi haute ré- 
Putation, que Frédéric II, Roi de Danemarc, les Eleéteurs du 
Palatinat, de Saxe & de Brandebourg & plufieurs autres Puiff 
ces le confultérent fort fouvent dans les affäires Eccléfiaftiques 
Lorsqu'on voulut dreffer la Formwle de Concorde, Chemnitius 
aufliemployé , & aflifla en 1567, à l'aflemblée de Torgau. CI 
nitius & Selneccérus, eurent enfuite un démêlé avec Facques 
dres, ce qui porta quelque préjudice à la Formule qu'ils avoient 
dreffée enfemble. Ii mourut le huitiéme avril 1586, après avoir 
obtenu deux ans auparavant la démiflion de fes charges. Voi 
titres des principaux de fes Ouvrages, Loci Theologici, qu 
Melanchthonis Loci Communes perfpicue explicantur ; Examen Concils 
Trüdentini quadripartitum ; Harmonia Evangelica, que Polycarpe Ly- 
fer continua & à laquelle Jean Gerhard mit la derniére main ; De 
duabus naturis in Chriflo ; rulicium de Controverfiis qui » 
tempore circa quofdum Confeffionis articulos motis ; Judiciwm de C 
durio Gregoriano , pc. Ona publié à Francfort une colleétior 
Lettres de Chemnitius, * Vita Chemnitii ab ipfo conferipta MS 
Thou, Hif. L.84. T'eilfier, Eloges des Hommes Savans, tone 3. p 
402, cé fuiv. édit. de Hollande 1715. Adami, #7 Vit. Theol. Gers. 
Hutterus, in Concordia Concordi. Freherus, n Theatro. 

* CHEMNITIUS ( Chriftian ou Chrérien ) naquit en 
1615, le 17 janvier à Konigsfeldt. 41 étoit p C i- 
tius neveu du précédent. En 1637, il commen 
quement la Langue Hébraïque, &c. & la Philofophie. 16 
il fut fait Recteur du Collége de Iéna; en 1643, Miniftre de W 
mar; en 1652, Coadjuteur de Jean À & Profeffeur en Th 
logie ; & en 1654 , Miniflre & Surintendant. Quoiqu'on lui 
adrefsàt plufeurs vocations, il ne voulut point quitter le pofte qu'il 
occupoit. Il mourut à Iéna le troifiéme juin 1666. On a de lui, 
Preleétiones in Hutteri Compendium; Brevis inflruéfio futuri Minifiré 
Ecclefiz ; Differtationes de Pradeflinatione; De Arbore Scie 
mali; De Arbore Vita; De Tentationibus fpiritualibus 3 & pluf 
Difputes entre lui & Jean Scheffler qui avoit embraflé la Rel 
Romaine. 

CHEMNITZ, ville. Voyez KEMNITZ. 

CHENE ou LE CHENE, fauxbourg de la ville de 
Chalcédoine, où Théophile d'Ale ie, & plus de trente Pré- 
lats de fon parti, tinrent l'an 403 , un faux Synode contre 
Chryfoftome. Cet Eyêque y fut cité, pour répor ur le 
d'accufation, que propofoit contre lui jean fon Diacre, qu'on n'a- 
voit pas eu de peine à fuborner ; parce que le faint Prélar l'avoir 
dépofé pour fa mauvafe vie. A la fin Paul Evèque d'Héraclé ï 
recueilli les voix , le faint Patriarche fut dépofé & envoyé en ex 
Prénefte de Bythinie. Mais un tremblement de terre, qui ar 
le lendemain de fon départ, & qui fit tomber une partie dela cham- 
bre de l'Empereur Arcadius, obligea ce Prince de le rappeller. 
* Socrate, L. 6. ch. 14. Sozoméne, L.8.ch.17.18. T'héodoret , 
1. 5.ch. 34. Baronius, 4. C, 403.5. 11. @ fuiu. 

CHENE (Le) bourg de France en Champagne. Ileftau 
nord-eft de Rheims, dontil eft éloigné d'environ treize lieues. 

CHE NE (André du) Géographe & Hiftoriographe, naquie 
au mois de mai 1584, à l'Ifle Bouchard en Touraine, 1 fut le 
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a a enfeigner publ 


ftoire , fur tout pour celle du Bas Empire. Al com 


mais enc! 


tous ceux qui le confultoient. Plufieurs s'en font 
avoir avoué qu'ils ténoient de lui, ce qu'on eftimoit le plus dan 
leurs Ouvrages. C'eft aufi l'Auteur qui s'eft le plus attaché aux 
Hiftoires Généalogiques. 11 nous a donné celles de plufeurs à 
fres Maïifons, comme on le verra cy-deflous dans la lifte de fes 
Ouvra Sur la fin de fa vie, il publia un Ouvrage incomparable 
des Auteurs qui ont écrit l'Hifioire de France, & il y a fujet de 
s’étonner, qu'un particulier ait pu faire unerecherche fi confidéra- 
ble. Ilen fit imprimer en 1633 le premier volume fous ce tître, Series 
Auülorum omnium , qui de Francorum Hifloria @» Rebus Francicis, tum 
Ecclefiaflcis , tum fecularibus , Jeripferunt, ab exordio regni Francia #4 
noftra ufqe tempora. 11 en donna depuis en 
fa mort, François du ne’fon fils, Avo 


* : r qui s'é- 
toit aufli beaucoup appliqué à cette étude, pub éme, fit 
imprimer l'Hiftoire des Papes, donna des Cardinaux, celle 


des Chanceliers & Gardes des Sceaux, la Vie de l'Abbé Suger, 
&c. Ileft mort & n'a laiflé que des filles. André du Chêne fon 
pére, tomba malheureufement d’un chariot, en alle 


Ceux qui ont écrit en Latin, le nomment diverfement Andreas æ 
Quercu, Chefieus, du Chefneus, & tanus, Îl a lui-même 
quelquefois pris ce dernier nom. 11 et Auteur des Ouvrages fui- 


vans, Egregiarur fes Eletlarum Leélionsm @ Antiquitatwm liber; Fa. 
nuarie Kalende feu de folennitate anni tam Ethnica a: 
Figures myfliques du riche Gr précieux Gabiner des Dames ; Si 
Fuvénal, traduites en François avec des Notes; Les Antiqu 
Recherches de la grandeur &» majefié des Rois de Fr 


x Recherches des villes, châtes d places rem 
| Erance, fuivant l'ordre des huis Parlemens ; Les Controverfes & R 
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ches Magiques de Martin Delrio, traduites & abbrégées du Latin; Bi. 
bliothecs Cluniacenfis ; Hifloire des Papes jufqu'à Paul V3 Petri Abelardi 
<> Heloïfe conjugis ejus opera ; (Voyez ce quieft dit de ce livre dans 
le P. Niceron, tome 7. p. 326, 327 & 328.) Hifloire de la Mr 
de Luxembourg , de Nicolas Vignier, mife en lumiére avec d'autres p 
par André Du Chêne; Les Oeuvres de M, Alain Chartier avec des Anmo- 
sations par André Du Chêne; Aleuini Abbatis Opera ; edit per Andream 
Du Chène ; Deffein de la Defcription du Royaume de France; Bibliothé- 
que des Auteurs qui ont écrit PHiffoire G» la Topographie de l& France ; 
Hifloire des Rois, Ducs @ Comtes de Bosrgogne depuis l'an 408, j4/qu'en 
1350; Hiflorie Normannoram Scriptores Autiquis Hifloire Généalogique 
de la Maïfon de Châtillon fur Marne; Généalogie des Seigneurs de Kais 

3 Hifloire Généalogique de la Maifon de Montmorency ; Hifloire 
que de la Mnifon de Very ; Hifloire des Comtes d'Albon €» des 
Dauphins de Viennois ; Hiflvire Généalogique des Maifons de Guines, 
dres, de Gand & de Concy; Hiffoire Généalogique des Maifons de 
de Bar-le-Duc , de Luxembourg, de Limbourg , du Plefis 
de Broyes @r de Chéteau-Villain 3 Hifloire Généalogique de la 
fon des Chatégnierss Hifloire Génénlogique de la Maifon de Béthune ; 
Hifforie Francor ores coatanei, Grc.; Généalogie de la Maïfon 
de la Rochefoucaut ; Hifloire des Cardinawx François, dont On n'a que 
la moitié; Hifhoire des Chanceliers é Gardes des Sceaux de France ; Hi= 
floire des Miniftres d'Etat depuis le Roi Robert ; Vies des Saints de France, 
publiées pour la plus grande partie par les foins de Nicolas Camular, 
des Bollandiftes, du P. Labbe, & du P. Mabillon, * Le Pére 
Nicéron , Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illnfires, tome 

. p.322 dr fuiv. 

7 E NE AU (Nicolas) dit Querculus, Doyen de faint Sym- 
phorien de Rheims, qui vivoit dans le XVI fiécle, en 1580, étoit 
natif de Turteron dans le Comté de Rhétel. Il traduifit de Latin 
en François P'Hiftoire Eccléfaftique de Rheims de Flodoard ; 
cinq livrés de la Meflè Evangélique, &c. Ce dernier Ouvrage eft 
de abri d'Haïlbrun, qui l'écrivit en Allemand. Surius letradui- 
fiten Latin, & c’eft fur cette T'raduétion que Nicolas Chêneau fit 
la fienne. 

CHENE AU (Nicolas) natif de la paroïiffe de Cheffès en 
Anjou, étoit Libraire à Paris, où il mourut en 1584. Il étoit fa- 
vant , & on voità la tête de divers excellenslivres qu'il a imprimez, 

L: 


CHENNE'T. Yyex KENNETH. 

* CHENONCEAUX, bourg de France avec Maifon 
Royale dans la Touraine à peu près à l'eft de Tours, dont il eft 
éloigné d'environ fix lieues, fur la rive droite du Cher. La &- 
meufe Diane de Poitiers, Maitreflé du Roi Henri II, en fütiong- 
tems en pofléffion ; mais après la mort du Roi, elle fut obligée 
de rendre l'un & l'autre à Catherine de Médicis, qui y a fait bâtir 
un château fuperbe, qu'elle avoit orné d'une grande quantité de ft4- 
tues très belles qu'elle avoit fait venir de Rome. Entre ces ftatues, 
il y en avoit une de Scipion l'Africain, quiétoit de pierre de tou- 
che. Certe Reine donna ce lieu par teftament à Louïfe de Lor- 
raine femme du Roi Henri HI, fon fils, laquelle étant devenue 
veuve y fit fa réfidence ordinaire. * Di. Univ. de la France. 

* CHENOY-MONDIN, village de France en Cham- 
pagne, dans le Rételois. Ileft à l'eft nord-eft de Rétel, dont il 
eft éloigné d'environ trois lieues. 

CHENSFORD. Cherchez CHELMERFOR D, 

CHÉOPES, où CHÉOPS, où CLEOPHES, 
Roi d'Egypte, fuccéda à Rhampfnitus. Ces Rois font inconnus 
à Manérhon & à Joféphe ; mais Hérodote en fat mention, Chéops 
fit fermer les temples, & défendit fur toutes chofes aux Egyptiens 
de facrifier. Il leur commanda enfuite de ne travailler que pour 
lui, & il employa cent mille hommes, durant dix ans, a fouiller 
les carriéres des monts de l'Arabie, & à en tirer des pierres, qu'ils 
traînoient jufqu'au Nil. L'on employa encore dix années à bâtir 
ces grandes Pyramides qui ont pallé pour une des merveilles du 
monde. Les prodigieufes dépenfes qu'il fallut faire pour 
ce fürent caufe que Chéops, qui manquoit d'argent, fe 1 
jufqu'à cette ignominie, que de proftituer fa fille pour de l'argent. 
Ce Prince qui régna 50 ans, felon Hérodote, eft le même que 
Chemmis ou Chammos, dont parle Diodore. Il commença à ré- 
gner l'an 88o avant J.C. * Hérodote, /.2. Diodore, L.r. 

* CHE PE'LIO, eft le nom d'une des petites ifles qui font 
dans le Golfe de Panama en Améri Elle eft la plus agréable 
de toutes, & n’eft qu’à fept lieues de Panama, & à une lieue de 
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Terre-Ferme. Elle a environ deux milles de long & prefque au- 
tant de large. Elle eft baffle du côté du nord , & va en hauffänt du 
côté du fu Le terroir eft jaune, & d'une efpéce de terre glaife. 


Le haut eft pierreux, & le bas planté de toute forte de fruits exquis, 
comme fapadelles, poires qu'on nomme Avogato, Maunnets, Mam- 
mets, Snpota, pommes à l'étoile, &c. Le milieu de l'ifle eft plan 
té d'arbres de platanes qui ne {ont pas extrémement gros, mais 
dont le fruit eft d’un goût extraordinairement délicat. * Dampier, 
oyages autour du monde, édition de 1698, en deux tomes, 1ome 
premier, ch.7.p. 2314 

CHEPHREÈNES, frére de Chéops Roi d'Egypte, lui 
fuccéda,; & régna 56 ans. Il fit bâür une Pyramide comme fon 
prédéceffeur. La mémoire de l'un & de l’autre étoit fodieufe aux 
Egyptiens, qu'ils évitoient de prononcer leur nom, & foutenoient 
que les Pyramides avoient été édifiées par le Berger Philiftion, qui 
en cetems-là gardoit fes troupeaux en cet endroit. Diodore appel- 
lece Roi Céphrès, & dit que quelques-uns qui le nommoient Cha- 
dreus, foutenoient qu’il étoit fils & non pas frére de Chemmis. Il 
commença à régner l'an 830 avant J.C. * Hérodote, }; 2, Dio- 
dore, L. 1. 

GHE'PO, riviére. Voyez CHIE'PO. 

CHEPR EG, ville de Hongrie. Cherchez CHZEPREG. 

CHEPS TO W, bourg ou petite ville d'Angleterre , à l'em 
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nom. * Maty, Did. Géogr. 

CHEQ, Prince de l4 Mecque appellé auffi Chérif, eft com 
me le Grand- Prêtre de la Loi, & le {ouverau Poniife « us Le 
Mahométans, de quelque S:6te & de quelq a 
Le Grand Seigneur tui envoye tous Les ar 
perbe tente, avec une grande fomme pour nt 
dantles 17 jours de dévotion. Ce Cheq fit ac 
tans que , durant ce tems-là, il y a tous S à 
Pélerins tant hommes que fmmes; & que, f le nor 
pas complet, les Anges viendroient 
remplif,  C'eft pourquoi le Grand Seigneur iui envoye une grande 
quantité d'argent. A l'égard de la tente & du tapis, ce font deux 
piéces fort précieufes, &par la beauté de l'éoffe, & par les enris 
richiffémensque l'on y aajoûtez. Le tapis eft pour couvrir le tom 
beau de Mahomet ; & la tente qu'on y drefle près de la mofqui 
eft pour le Cheq, qui y demeure pendant les dix fept jours de dé 
votion. Ce Cheqenvoye des piéces du tapis &de la tente de Pan 
née précédente à plufeurs Princes Mahométans, de q 
de magnifiques préfens. 11 leur fit entendre, qu'en 
leur tente une des piéces de la courtine qui entouroit la tente 
Mecque , il ne manqueront point de remporter la vid re 
ceux qu'ils appellent Infidéles. Ce neft qu'à un grand Mo- 
narque, comme le Kam de T'rtarie ou le Grand Mogol, qu'il 
envoye ou la courtine entiére, ou la tente, ou le tapis qu'il fait 
de dix en dix ans, tantôt à l'un, tantôt à l'autre. T'aus les préfens 
que les Princes Mahométans envoyent à la mofquée de la Mecque, 
ou à Médine, appartiennent au Cheq, quand il en vient de nouveaux 
au bout de l'an, : Il profite même de tous ceux des Pélerins: ce qui 
lui fait un revenu qui paffé l'imagination ; car le Mahométifme sé. 
tend très-loin en Europe, en Afe &en Afrique. Aprèsiles dix- 
Jours de cérémonie, chaque Pélerin fait {a dépenfe, & ce n'eft pi 
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2ux Prophéte 
Tédine par dévotion pour y 
n dis Serrail, 


x. En entre dans le Berry, 
rzon, à Celles, &c. reçoit l'Eure, la 
Saudre &rc. & paroît une grande riviére fur 1 tiéres de la T'ou- 
raine. Enfin ayant pañlé fous les ponts de S. Agnan, de Montri- 
chard, de Chenonceaux, & de Blére rue par les eaux de quel« 
ques ruifleaux, elle fe jette dans la Loire au deflous de T'ours, & 
un peü au deflus du confluent de l'Indre. 
CHER, riviére de Lorraine & de Champagne. 
CHIERS, 
CHER, Cardinal. Cherchez HUGUES de SAINT-CHER, 
CHER AMIDI & CHRAMIDTIT, petite ville de 
Belvédére en Morée vers le Golfe de Coron, 
la Laconie , entre Calamata & Zarn 
CHE'RASCO. Vyez QUIER / 
CHER AZO UL, ville de Curdiftan, fur la route de Ni. 
nive ou Moful, à Ifpahan. Elle eft conftruite d'une autre manié 


Voyez 


É À À Lite re 
que les autres villes, & pratiquée dans un roc efcarpé l'efpace d'un 
quart de lieue: on monte aux maifons par des efcaliers de quinze 


ou vint-marches , tantôt plus, tantôt moins, felon l'afliette du roc. 
Ces maifons n'ont pour toute porte, qu'une maniére de meule de 
moulin, qu'on roule pour ouvrir ou férmer l'entrée, les jambages 
de la porte étant taillez au-dedans, pour recevoir la meule qui eft 
alors au niveau du roc: aû deflüs des maifons, qui font comme 
des niches dans la montagne, on a creufé des caves où les Habirans 
retirent leurs beftiaux : ce qui fait juger que ce lieu-là a été une 
forte retraite , pour défendre la frontiére contre les courfes des A 
rabes.& des Bédouins ou Pâtres du Diarbeck. * T'ayernier, Voya= 
ge de Perfe, tome 1.1.2. ch. 5.p. 198. édit. de Hollande 1602. Cet- 
1e ville porte auffi le nom de Schébéréyul où Schiakrazul, Voyez 
SCHÊHER ÉSUL. 
CHERBOURG, en Latin Cefarishurgum, Caroburgnm , 
ou Caroburgus, ville de France fur la côte de Normandie. Elie eft 
dans le Coutantin près de Harfleur & de la Hogue, avec un aftez 
bon port. Elle eft prefque ifolée par la mer. C'eft la derniére des 
villes qui fut entre les mains des Anglois , fous le régne de Charles 
VII. On la leur enleva vers l’an 1453. Ses fortifications furent ra= 
fées en 1689. * Sanfon. Baudrand. 
CHERC A, riviére de Dalmatie. Cherchez KE RK A. 
CHERCARE, ifle. Cherchez CERCARE, 
CHERCHEURS, nouveaux Hérétiques, à ce que rap= 
porte l'Auteur d'un Traité intitulé la Réligion des Hollandois, i 
mée à Parisen 1673. Ils avouent qu'il y a une vraye Rel 
Jesus-CHR 1ST nous a apportée du ciel, & qu'il nous a rév 
dant fa vié fur la terre; mais ils foutiennent , qu'aucune des Reli- 
gions établies parmi les Chrétiens, n'eft cette véritable Religion de 
Jefus-Chrift. Ils trouventà reformer quelque chofe en particulier 
dans chacune de ces Religions, & les condamnent toutésien géné. 
ral, n'ayant point pris de parti, & ne s’érant déterminé fur le choix 
d'aucune. Ils font profeffion de lire incefamment [es Saintes E. 
critures, & de prier Dieu avec un zéle ardent, afin qu'il les éclaire 
dans [a connoïffänce qu'ils cherchent de la Religion qu'ils doivent 
embraffer. L’Auteur du Traité que nous avons allégué, eft M. 
, premiérement Minifire & enfuire Colonel dans les wroupes 
sen France, Il dit qu'il fait qu'il y a eu autrefois en Angle- 
Z23 serre 
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terre de ces Chercheurs, & qu'il y en a un bon nombre préfénte- 
ment en Hollande ; mais fi cela eft , ils ont foin de fe cacher, car 
on ne les a pas encore découverts, & tout ce qu'en dit cet Auteur 
pourroit bien n'être fondé que fur fon imagination. 

CHE'RE'AS (Chereas) Hiftorien Grec. Polybe en parle 
avec un mépris extrême, & dit qu'on doit confidérer ce qu'il avan- 
cavec certains Hiftoriens, comme on regarde les Fables inventées 
dans la boutique d’un Barbier. Mibi quidem , dit Polybe, 07 pro 
Hiflorüs feripta corum videntur baberi debere, fed pro fabulis ex oficina 
alicujus Tonforis aut wulgi fece profectis, On ne fait pas bien en quel 
temsila vécu, CHÉRÉAS éftaufli le nom d'un Capitaine qui a- 
bandonna Ptolomée , pour feranger du parti d'Antiochus. * Poly- 
be, L.3, 5. 

GÉPER E'AS où CHÆREAS, fiére de Timothée & 
d'Apollophanès , futtué avec fes frérestaprès la prife de Gazara, 
dans un marais oùlils s'étoient tous trois allé cacher. * II. Machaë. 
2 Ce Chéréas étoit Gouverneur de Gazara l'an 

üs-Chrift 164. 
AS Caflius. Cherchez GC AS SI US. 

CHE'REBERT, Roi deFrance. Cherchez CHARI- 
BERT. 

CHERE'DE'ME, frére d'Epicüre, s’adonna à l'étude de 
la Philofophie, & vécut fous la CX Olympiade, vers l'an 340, 
avant Jefus-Chrift. Epicure compofa un Traité des Dieux, intitulé 
Chérédéme, en l'honneur de ce frére, au de quelqu'un de fes amis, 
dont il voulo e connoître le nom à la poftérité. * Diogéne 
Laërce, Vie d'Epicure. Gaflendi, Vie du méme, L. 1.ch. 1. 8. 10. 

CHE'R E'GU A, ifle de l'Océan Oriental, eft dans l’Archi- 
pel de Saint Lazare, parmi celles des Larrons. * Maty, Dié, 
Géogr. Jaillot dans fa mappemonde publiée en 1694 
règa, & la place fous le onziéme degré de latitude 
San{on, dans fa Carte des Ifles Philippines, la nomme Chéréguan & lui 
donne la mi ituati On ne trouve aucun de ces noms dans les 
Cartes de M. Delifle. 

CHER E M, Anathème. Les Hébreux diftinguent trois fortes 
d'anathêmes ou excommunications. La premiére eft Niddaï, fépa- 
tion, le premier degré de l’excommunication Judaïque. La feconde 
eft Chérem, la grande excommunication , ou l'Anathéme. La 
troifieme eft fchammata , à laquelle eft attachée la peine de mort. 
Le Chérem prive l’excommunié de plufeurs avantages de la fociété 
civile. Ilne peutavoir commerce avec perfonne, ni vendre, ni 
acheter, finon les chofes abfolument nécefläires à la vie ; ni fré- 
quenter les écoles, ni entrer dans les Synagogues. On ne peut ni 
boire ni manger avec lui. La fentence de Chérem ne pouvoit être 
prononcée que par dix perfonnes, ou du moins en préfence de dix 
perfonnes. Mais l'excommunié pouvoit être abfous par trois Juifs, 
ou même par un feul, pourvu qu'il fût Docteur de la Loi. La for- 
me de l'excommunication étoit chargée de quantité d’imprécations 
tiré s endroits de 1 * Bartolocci, Biblioth, 
elden, de Synedi Basnage, Hif. des fuifs, 
tome é , 20. édit. de Pari et, Di. dela Bible. 

CHERE MO N, Ecrivain dutems d'Augufte, ainfñi qu'on 
apprend de Strabon, qui aflure, L. r7, qu'il fuivit Ælius Gallus, 
allant d'Alexandrie dans la Haute Egypte. C'étoit, fuivant le mê 
me Auteur, un homme vain, qui vouloit paflèr pour grand Philo- 
fophe & bon Aftronome, mais qui fe fit mocquéer de lui. T'zetzès 
en nous apprenant qu'il fut Ecrivain facré en Egypte, ajoûte, Gil. 
5. Hifl. 6, que dans l'explication des Lettres facrées, il afsüroit que 
le phénix étant venu en Egypte, mouroit après avoir vécu fept mil 
fix ans: en quoi il a pouffé l'âge du phénix au delà des autres; car 
les uns ne lui donnent que 500 ans de vie, & ceux qui ont été le plus 
loin, comme le remarque T'acite, n'ont pas palfé le nombre de 
2400 ans. Le livre où on lifoit cette impertinence, eft apparem- 
ment celui qui eft appellé les Hiéroglyphiques par Suidas, qui fous 
de mot Asvôcie, lui attribue encore une Hifioire d'Egypte, & qui 
aflure qu'il fur le maître de Denys d’Alexandrie. Joféphe, 2. 1. 
contre Apion, cite fon Hiftoire d'Egypte , mais pour le refüter. 
Théodoret, Therapeut. Serm. 3, en fait aufli mention, & ce que 
Porphyre dit après Chérémon des Prê d'Egypte, L.4. de 4bjfin. 
äl l'a pris fans doute dans le même Ouvrage. On apprend de cet en. 
droit-ci que Chérémon étoit Sioïcien, ce qui donne rout fujet de 
croire qu'il fut l'Auteur du Traité des Cométes, cité par Origéne, 
L. 1. contra Cefum, comme d'un Stoïcien de ce nom; & c'eft avec 
affez d'apparence qu'on croit que l'Auteur du livre des Cométes 
employé par Sénéque, Natwr. Quaft. L. ult. ch. 5,eft celui-là même 
dont on parle ici, quoique dans les imprimez il foit appellé Chari- 
mander. * Bibliothéque Univerfelle des Hifloriens Profanes de M. Du 
Pin, rome 1.p. 46. 

CHERE'MO N (Saint) Evêque de Nilople en Egypte, fut 
un des faints Confefleurs qui pendant la perfécution de Déce fe re- 
tirérent dans les montagnes d'Arabie. Il étoit alors fort âgé, & 
mourut de fa mort naturelle, ou füt tué par les Barbares. Quoi 
qu'il en foit, ileft honoré comme Martyr dans les Martyrologes au 
29 de décembre, Saint Denys d'Alexandrie fait mention de la fuite 
de ce faint Evêque dans Eufébe, Hif. L.6. ch. 42. * Mémoires Ec- 
clef. de Tillemont, cb. 3. 

CHEREPHON, Poëte Tragique, né dans Atrique, 
vivoit du tems de Philippe, Roi de Macédoine, fous la CVIII 
Olympiade, vers l'an 348 avant Jefüs-Chrift, & étoit un des Difci- 
ples de Socrate. Il devint fi pâle à force d'étudier, qu'on l'appella 
Byxinos, c'eft à dire, de couleur de bouis. On le nomma encore 
shauve-fouris , parce qu'il étoit noir & qu’il avoit une voix déliée. 
H compofa une Tragédie intiulée les Héraclides. * Suidas. 

CHE'RE'STRATE, mére du Philofophe Epicure, 
fortoit d'une famille très-noble. * Diogéne Laërce, Vie d'Epicure, 
Gafendi. 

CHE'REZ. Voyez XEREZ. 

CHE'RIF ou SHE'RIF, en Arabe, fignifie Prince ou Sei. 
gneur Ilufire. Les Turcs donnent quelquefois ce nom à leur Em- 


| affiéger Maroc, d'où il 


| med y revint en +555, gagna une bataille, & rentra en poiièf 


pereur, aufli-bien que celui de Sultan. Le Prince de la Me 
s'appelle Chérif, de même que l'Empereur de Sus, qu aufi Roi 
de Tafilet, celui de Fez, & celui de Maroc en Afrique, qui fe 
font rendus Souverains depuis le commencement du X VI fiécle. Le 
premier de ces Chérifs fur un Alfiqui, Doéteur de la Loi de Ma 
homet, qui parut en 1508, & fe nommoit Mahomet Ben-Ham x 
autrement le Chérif Halcen. Il fe difoit de la lignée de leur Pro- 
phéte; c'eft pourquoi il prit le nom de Chérif, comme propre aux 
Defcendans des filles de Mahomet. 11 avoit trois fils, Abdelqui- 
vir, Hamet, & Mahamed qu'il envoya en pélerinage à la Mec 


| pue, & à Médine, pour les mettre en réputation parmi les Affi- 


cains. A leur retour, parce qu'ils füivoient la Sete des Morabites, 
ils furent efimez comme Saints par ces Barbares. Ben-Hamet en 

voÿa à Fez les deux plus jeunes, qui étoient fort favans ; difputer 
la chaire du Collége de Modaraça, laquelle fut donnée au plus à 
Son cadet fut Précepteur des enfäins du Roi; mais comme leur pé- 
re avoit de plus hautes penfées, il leur perfuada de demander au 
Roi de Fez la permifion d'aller combaure les Chrétiens, qui fe 
rendoient puiflans en Afrique , & de maintenir par les armes la Loi 


la Croifade parmi nous.) Après avoir levé une armée fort nom- 
breufe, qu'ils entretenoient des dixmes qui leur furent accordéés, 
ils s'approchérent de T'anger & d'Arzile, d'où ils retournérent à 
Fez avec quelque butin. De Rils pafférent au Royaume de Ma- 
roc, l'an 1514, avec leurs tambours & leurs baniéres, pour attirer 
de nouvelles troupes, & avancérent jufqu'à T'arudant , dans la 
province de Sus, où ayant gagné les principaux du païs, ils prirenc 
avec leur pére la qualité de Gouverneurs de T'arudant & de Dara; 
puis encore le titre de Prince de Héa, qui eft une province au fe- 
ptentrion de celle de Sus. Le Chérif Hafcen étant mort, fes trois 
fils ne furent pas moins ardens que lui à établir leur domination. Ils 
attaquérent le Gouverneur de Sañ, qu'ils firent prifonnier avec plu- 
fieurs Gentilshommes Portugais ; mais Abdelquivir mourut dans le 
combat. Les deux autres Chérifs retournérent viéorieux: ce qui 
augmenta leur réputation, L'an 1510, ils réfolurent de s'emparer 
du Royaume de Maroc. Dans ce defêin ilsallérentà Maroc, & 
trouvérent moyen d'empoifonner le Roi. D'autres difent qu'ils le 
firent poignarder la nuit, après l'avoir attiré à une conférence fecret- 
te. Lorsqu'ils eurent exécuté cette trahifon, ils fe rendirent maîtres 
du château; & l'aîné fut déclaré Roi comme parent de Mahomet, 
& légitime héritier de la Couronne. Le cadet prit le titre de Vi= 
ceroi & de Gouverneur de Tarudant. Quelque tems après Hamet 
f qualifia Roid'Afrique ; ce qui irritale Roi de Fez, lequel alla 
contraint de fe retirer. Les deux fré« 
res dont l'un étoit Roi de Maroc, & l’autre fe nommoit Roi de Sus, 
apprirent que le Roi de Fez revenoit avec une puiflänte armée, 
& fans attendre fon arrivée , ils l'atlérent joindre à fon palläge, où 
ils lui donnérent bataille, & remportérent la victoire, Le fils du 
Roi de Fez y fut tué, & ce Roi fe fauva en diligence, laiffant fon 
artillerie dans le camp. Après cette victoire les Chérifs furent af 
fiéger la ville de T'aflet dans la Numidie, où ef maintenant le Bile- 
dulgérid, & s’en rendirent maîtres, 

L'an 1536, Mahamed, Roi de Sus, conquit la ville de Sainte. 
Croix au Cap d'Aguer, qui appartenoit au Roi de Portugal, où il 
trouva beaucoup d'artillerie & de munitions, & où il fit captifs un 
grand nombre de Chrétiens.  Enfinla puiffänce des Chérifs devint f 
formidable, que le Roi de Portugal abandonna la plupart des pla 
ces qu'il avoit fur ces côtes. Au milieu de ces conquêtes l'ambi- 
tion fit naître entre les deux fréres une très-cruelle guerre. Har 
comme l'aîné, régnoit dans Maroc, & avoit donné Sus à Maha- 
med pour le gouverner fous fon autorité ; mais le cadet qui étoit le 
plus vaillant, & le plus aimé du peuple , voulut jouir de l'autorité 
fouveraine, & refufa d'obéïr aux ordres de fon frére. Lorsqu'on 
en vintaux mains, le Roi de Sus gagna la bataille, & fit prifonnier 
le Roi de Maroc, qu'il remit en liberté aprés la paix qui fut con- 
clue en 1543, & par laquelle il fut accordé que les deux fréres 
partageroient également toutes leurs conquêtes. Mais Hamet fe 
voyant libre leva de nouvelles troupes, marcha contre Mahamed 
qui alla au devant de lui, remporta une feconde vidtoire, & {e ren 
dit maître de la ville de Maroc en 1545. Il traita néanmoins fon 
frére avec beaucoup de douceur, & l’envoya commander dans T° 
filet, lui promettant de mettre {es fils en pofleffion de fes Etats. 
Comme Mahamed ne pouvoit demeurer en repos, il chercha 
une occafion de rompre la tréve qu'il avoit faite avec le Roi de 
Fez, l'engagea à une bataille, & le fit prifonnier avec fon fils, en 
1547. L'année fuivante, il le mit en liberté ; mais trois mois après 
il alla avec une armée devant Fez, prit pofléffion du Palais, & 
envoya le Roi à Maroc, puis il époufa une des filles de ce Roi, & 
demeura ainfi maître de la ville, & de la plus grande partie de 1 
tat. Le Chérif pourfuivant fes conquêtes, envoya trois de fes fils 
contre Trémécen, qu'ils prirent fans tirer l'épée; parce que le 
Turc qui y commandoit, fe rendit d'abord. Quelque tems après, 
il conçut quelque foupçon contre le Roi de Fez & fes fils qui 
étoient à Maroc; & dans la penfée qu'ils foulevoient le peuple, ik 
les envoya égorger tous en même tems. L'an 1553, les Turcs 
d'Alger reprirent Trémécen, & s’approchérent de F ce qui 
obligea le Chérif de fortir en campagne, parce que cette ville a le 
privilége de fe pouvoir rendre, lorsque fes ennemis font à demi- 
lieue de la ville, & que le Prince n'eft pas aflèz fort pour les com- 
batre. Les Rois jurent à leur avénement, d’obferver inviolable. 
ment cette coutume. Mahamed ayant perdu la bataille, {e retira 
dans le nouveau Fez, d'où il prit la fuite vers Maroc. Les Turcs en 
trérent dans la ville, & pillérent le thréfor du Chérif; mais Maha- 
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vyaume. Deldàil retourha à Matoc, d'où 
il prit la route de Sus, avéc quantité. de cavalerie, & douze 
1 e fa garde; mais il fut affäffiné en chemin par quelques mé. 
an 15 Abul-Mumen , un des fils du Chérif pourfui- 
fur la route de Trémécen, & recouvra Le thréfor de 
e qu'ils enlevoient. Cependant le Gouverneur de Maroc 
quelque foulévement, & que le peuple inconftant ne pro- 
mât Roi Hamet, frére du défant Ghérif, qui étoit prifonnier à 
aroc, le fit égoruer, avec fept fils ou petit-fils qu'il avoit; de 
te que les deux fréres Hamet & Mahamed, moururent tous deux. 
r ème tems de mort violente. MUuLEY ABDALLA, 
; demeura paiñble pofefièur de l'Empire. Il 
ur de la Couronne, MAHAMED le Noir, lequel 
é privé du. Royaume par Mélic & Hamed fes oncles, ap- 
fon fecaurs, Sébaftien Roi de Portugal; mais Mahamed & 
nt tuez dans la bataille en 1578, & Hamep fe 
la pofieffion du Royaume. Le Chérif de Fez fe nom- 
i le Chérif des Chérifs; & poñléde l'Empire de Sus, 
Royaumes de T'afiler, de.Fez, de Maroc, de T'égorarin, 
* Di Torrès, Hifhoire des Chérifs. Marmol, de l'Afri- 
, 1.2: De Thou, Hifi. 1.7. 
NES, 


de la villé & de tout le 


CHE'RIGUA 


apitale de fa province 
iocre grandeur. Elle 
n'a rien qui foit digne de remarque; mais à une lieue de là on voit 
les ruïnes d'une grande ville, par lefquelles on peut juger qu'elle 
avoit environ deux lieues de tour. Il y a encore quantité de tours 
de brique cuites au feu, & en plufñeurs endroits des pans de murail- 
[ ent encore. On voit plufeurs lettres taillées dans des 
mentées dans ces tours; mais ni les Turcs, ni les 
Arabes n'y peuvent plus rien connoitre. La ville 
june haute colline, au deffüs de laquelle font les 
au, qui étoit, comme difént ceux du païs, laréf- 
Rois de Perfe. * Tavernier, Voyages de Perfé, tome 1. 


dence de: 


L.3.c. 4. p. 313. 314.6dit. de Hollande, 1692, 
C ILE, qu'Etienne de Byzance appelle XépsAA, an- 
cien P ont la patrie n'eft pas bien connue, . Etienne de Byzan- 


:0ès, dit qu’il naquit dans la petite ifle appellée Jafe, 
près de la Carie. Héfÿchius foutient qu'il étoit de Samos, & fi l'on 
en croit Suïidas, il étoit d'Halicarnaffe. On peut concilier ces trois 
Autet en obfervant que lifle où étoit né Chérile, étoit de la 


nce de Samos, & qu'étant allé demeurer à Halicarnal®, il 
iit Le droit de Bourgeoifie. Ce ft dans cette derniére ville, 


i qu'on l'apprend des deux Auteurs citez, qu'il fe lia étroitement 
avec Hérodote, qu’on accufe de l'avoir trop aimé. Il s'appliqua à 
la Poëñe, & le Poëme où il décrivit la viétoire que les Athéniens 


xemportérent contre Xerxès, leur parut fi beau, qu'ils lui firent 


dona e piéce d'or pour chaque vers. Ce qui en a été confer- 
vé par Ariftote dans fes livres de la Rhétorique, & par Joféphe, 
Î, 1. contre 7, juftifi le bon goût des Athéniens. Plutarque 


dans la Vie de Lyfander, que ce Général voulut toùjours 
avoir Chérile auprès de lui, pour immortalifer fon nom par les 
de ce Poëte; & fi l'on er croit Suidas, il fut ordonné que fes 
Poëles feroient récitées avec celles d'Homére, Il avoit aufti dé- 
crit en vers la Guerre de Darius Roide Perfe , dont Strabon a 
confervé un beau fragment, Z. 7, & il avoit encore compofé quel- 
nes ainfi qu'on l'apprend de Suidas. Horace, 
Epifl. v.233, @ Art Poëtique, v. 357, fait mention 
d'un CHÉRILE , contemporain d'Alexandre, Auteur d'un fort 
mauvais Poëme, que ce Prince paya très-bien; mais s’il ne fe trom- 
pe pas, ily a eu deux Chériles. L'ancien inventa une forte de mé- 
tre qui porte fon nom, dont Suidas, Marius Viétorinus, & 
Photius font mention: L'autre faifoir de très-méchans vers, & fon 
nom a pal aux mauvais Poëtes fes fuccefleurs, On dit de lui, 
qu’étant convenu qu'il recevroit un éca de chaque bon vers de fa fa- 
Gon, & un fouflet d'autant de mauvais, qu'il en produiroit, il fut 
bien payé des derniers, qu'il périt fous la main de fes débiteurs. 
4 Curce, 1, 8. Lilio Giraldi, &c. 

RILE, Poëte T'ragique d’Athénes, compofà cent cin- 
quante piéces de théatre, & ne futque treize fois vainqueur, felon 
. left différent de Cr LE de Simos, Poëte de ce 
nom, qui fut aimé de Lyfander. M. Dacier ne reconnoit que 
deux Chériles, le premier qui vivoit vers la LXXV Olympiade du 
tems d'Alexandre fils d'Amyntas, & dont il eft parlé dans l'arti- 
cle précédent; le fecond qui vivoit vers la CXIII Olympiade, près 
de cent quarante ans après le premier. Même Scaliger dans fon 
Eufébe prétend qu'il n'y a jamais eu que le premier & il'accufe Ho- 
race d'avoir fait deux fautes très-groffiéres dans ces vers, Epif. l, 2. 
Æpifi. 1. v. 232 


rfibus és male natis 
Rettulit acceptos, regale numifime, Philippos. 


L'une d'avoir fi mal jugé de ces vers, qu'il a traité de méchant 
Poëte, un Poëte très-excellent, & qu'on égaloit à Homére; & 
Fautre d'avoir écrit qu'un Poëte qui vivoit du tems de Xerxès, étoit 
contemporain d'Alexandre le Grand. M. Dacier répond à cela 
qu'il weft pas à préfumer qu'Horace, écrivant à Augufte, foit 
tombé dans des fautes fi grofMiéres. D'ailleurs, dis-/, Quinte-Cur- 
ce & Platarque aflürent qu'Alexandre avoit près de lui un Poëte 
nommé Chérilus; & Horace n'eft ni le feul ni le premier qui ait 
traité Chérilus de méchant Poëte. Ariflote en avoit jugé comme 
lui, & l'avoit oppofé à Homére; comme lorsqu'il dit dens le bui- 
tiéme l. de fes T'opiques, 1/ fur 
de ce que nous favons, comme fa 
Chærilus, die "Opmpes, 4 die 
ainfi, Agis quidarn Argivus pefimorums carminum tof Cherilm conditor, 


| 
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» Un certain Agis d'Argos, le plus méchant Poëte du mondé 
» après Chérilus, ” * Horace auëc /es Notes de M, roms Où 


“édit. de 169%, fai en Hollande fur celle de Paris dons ellé 
m dans le tire. 

* CHERIS (Chers) Grammairien de Corfou, qui avoit É« 
crit fur Pindare, & qui avoit lui même comipofé queiques Poëlies. 
Le Scholifie de Pindare & d'autres en font mention, * Jean 
Méurfus, Biblioth. Attica. 

.CHE'RO N, (Saint) que l'on croit avoir vécu fur la fin du 
cinquiéme fiécle, étant ordonné Diacre par fon Evêque prêcha l'E- 
vangile aux François nouvellement établis dans les Gaules. Après 
avoir prèché quelque tems dans ie Païs Chartrain, il voulut venit 
avec fes Difciples à Paris; mais ayant été rencontré dans une forêt 
proche de Chartres, par des Voleurs, il y fut tué. Son corps fut re- 
porté à Chartres, & enterré {ur une éminence hors de la ville. 
On y bâtit depuis une églife & on y établit une Communauté de 
de Clercs en 537. Ce lieu a depuis été donné en 1137, à des Cha- 
noines Réguliers, & l'on croit que fon corps y repole. Ses Actes 
compofez par un Auteur du IX fiécle, font pleins de faits qui pa- 
roiffént fort douteux. * Henfchenius. Bollandus. Baillet, Vies des 
Saints, 28 mai. 

* CHE'RO N (Henri) Peintre habile en portr. 
de Mile Elizabeth Sophie Chéron cy-defous. 

* CHE'RO N (Louis) fils du précédent & frére de Mlle E- 
lizaberh Marie Chéron cy-deffous, füt un bon Graveur: 

CHE'RON (Elizabeth Sophie) naquit à Paris le troifiéme 
oétobre 1648. Son Pére, Herr: Chéron, originaire de la ville de 
Meaux, s'étoit mis en réputation par quelques portraits. 11 étoit 
Réformé. Sa Mére, Marie le Févre, étoit Catholique; Le ta- 
lent de Mademoifelle Chéron pour la Peinture {e déclara de bonne 
heure. A fepr ans elle enfeignoit le deflèin à une Eléve de trente 
ans. Ayant fit un voyage à l'Abbaïe de Jouare, pour ÿ peindre 
quelques perfonnes, elle y. vit Mr. de la Réade, Gentilhomme An- 
glois, qui lui perfuada de fe faire Catholique, & après un an d'é- 
preuve elle fit fon abjuration. Elle eut foin de fà mére & de fes 
fœurs, que le pére avoit laiflées apparemment pour la Religion, 
Elle porta fes fœurs à fe faire Catholiques, comme elle, La Mu- 
fique l'auroit diftinguée, fi l'éclat qu'elle a reçu de la Peinture & 
de la Poëfie n'eût fait oublier les heuteufes difpoñtions qu’elle avoit 
pour cet Art. Elle ajouta à la correétion du deflein & à la fuavité 
de la couleur, l’ajuftement convenable à fes figures, un choix heua 
reux, la vérité des caraétéres, la naïveté des paflions, la pureté de 
l'Hiftoire, l'unité de lieu & d’aétion fi rarement pratiquée, les épis 
fodes nécelläires pour faire valoir le fujet, là différence des tems 
& des païs, la jufteffe des allégories, foutenue de la vraifemblan- 
ce, & tout ce qu'un efprit cultivé puife dans d'autres fources que 
dans les préceptes de la Peinture. Elle rendit tous les autres Arts 
tributaires de cet Art, & l'efprit brille dans fes Ouvra encore 
plus que l'Art, C’eft ce qu'on admire dans les tableaux qu'elle a 
laiflez, entre autres dans ceux de 12 Sépulrure de Notre Seigneur, 
dans celui de fa fuite en Egypte, dans celui où la Vierge endormie 
de laffitude donne lieu aux foins que Jofeph & les Anges prennent 
de l'Enfant Ÿefus, Elle avoit une ex on fi facile, que ni la 
converfation, ni lattention qu'elle donnoïit quelquefois à d'autres 
ouvrages en travaillant, ne troubloient point fes idées. Elle ne 
s'eft pas bornée à une feule maniére de peindre; élle les a toutes 
embraffées , & a réüfli par tout ; en huile, en migature, en ails 
en gravure, & fur tout dans les admirables deffeins, qu'elle a traa 
duits, sil faut ainf dire, dés pierres antiques. Ce qu'elle a eu de 
plus fingulier, & qui marque la force de fon imagination, c’eft la 
facilité qu'elle avoit de faire des Portraits de feul reflouvenir, Elle 
fit dans fa jeuneffé un Portrait très reflémblant de Dona Hippolita 
d'Arragon, fans l'avoir jamais vue & fur la defcription, que lui en 
fitla Comteffe d'Illes, Cafimir, Roi de Pologne, Mgr. le Dauphin, 
fils de Louis XIV , les Princes fes Enfans, Mademoifelle de Mo 
penfier, l'Empereur Ÿofeph ont voulu être peints de fa main, L’ 
pereur l'invita d'aller à Vienne & lui propofa des avantages confidi 
rables, N'ayant pu la déterminer à quitter fa Patrie, il lui envoya 
des Mafques, pour avoir d'elle fon portrait & celui des Archidu- 
cheffès fes filles. Le Grand Condé fe rendit plufeurs is chez elle, 
pour fe faire peindre. L'Académie de Peinture ne la reçut que 
für la propoñtion qu'en fit Mr. Le Brun. L'Académie des Récovraré 
de Padoue lui a fait l'honneur de l'agréger, fans qu'elle l'eût de- 
mandé, & lui en envoya en 1699 les patentes, dans lefquelles elle 
lui donne le furnom d'Erato. Son talent pour la Poëfe a Paru dans 
fa T'raduétion de pluñeurs Pfèaumes dont elle donna €94603, un 
Recueil # oëfave, enrichi de plufeurs figures deflinées & gravées 
par Low#s Chéron fon frére. Elle apprit Hébreu, pour mieux 
entrer dans le fens du Prophéte, & on prétend qu'elle a plus fait 
qu'elle ne prétendoit, qu'elle eft entrée dans fon elprit, & que nul- 
le Traduétion n'a mieux confervé le fublime des Pfeaumes, Peu 
de tems avant fa mort, le P.de Towrnemine l'engagea à continuer cee 
Ouvrage, & elle a achevé la ‘Traduétion des Pfeaumes de Vé- 
pres, du Cantique d'Habacue, & du P[. CII, felon la Vulgate, 
ou CIV felon l'Hébreu. Elle traduifit dans le même tems le PL 
XVII ou XIX, & la feconde Ode du premier Livre des Odes 
d'Horace, dont les penfées, dit-on, ont allez de rapport à celles 
que Davidexprime dans le Pfeaume, Elle les traduifit dans la vue 
de füre fentir la fupériorité du Poëte facré fur ie Poëte profäne, 
Elle a compofé beaucoup d'autres Poëñes, de différens caraétéres 8 
que le Public recevroit agréablement, & qu'on lui donnera fans 
doute. Elle avoit commencé detraduire en vers F 2NÇOis l'Oedipe 
de Sophocle. Ona encore d'elle, Tr e Ode Latine de M. 
l'Abbé Boutard où Defctiption de Trianon; Les Cérifes renver(ées, Poëa 
#me Héroïque en trois Chants. Mademoil héron époufa affez, 
tard Mr. Le Hay, & ils travaillérent enfemble à divers Ouvrages. 
Elle mourut le troifiéme de feptémbre 1711, âgée de 63ans. Voici 
quatre vers de M. l'Abbé de Bofquillon, deftinez pour être mis 
fous le portrait de notre Savante; 
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De deux talens exquis l'affemblage nowveñts 

Rendra toujours Chéron l'ornement de la France: 

Rien né peut de [a plume égaler l'excellence 
Que les graces de fon pinceau. 


* Eloge Funébre de Madame le Hay dre. pat Mr. Fermelhuis, &c. 
*CHERONAC où CHÉRONNAC, bourg de 
France dans l'Angoumois, près de la fource de la Charente, Vers 
les confins du Poitou & du Limofn. Il eft à peu près à l'eft d’An- 
goulême, dont il eft éloigné d'onze à douze lieues. 4 
CHERONEE, ville de la Béotie, célébre par la bataille 
que Philippe de Macédoine y gagna fur les Athéniens, fous la CX 
Olympiade, vers l'an 340 avant J. C. Plutarque étoit de certe ville. 


Géogr 

CHERONNAC. Pwyez CHERONAC. 

“CHER O Y, bourg de France dans le Gàtinois, fur la pe- 
tite riviéré de Lunin, Il eft au nord-eft de Montargis, dont il eft 
éloigné de fix à (ept lieues. 

* CHERSE'RUS, riviére d'Afrique, dans le Royaume 
de Fez, & dans la province d'Errifis, coule d'abord de l'oueft à 
left, puis du fud au nord, & fe rend dans la Mer Méditerranée 
entre Cherfera &Salquiza. * Sanfon, Carte des Etats dr Royaumes 
de Fez de Maroc. 

CHERSIAS, natif d'Orchoméne dans la Béotie, vivoit 
fous la XL VII Olympiade, vers l'an 592 avant Jefus Chrift, & du 
tems de Périandre, qui fut fon ennemi déclaré, jufqu'à ce que 
Chilon les eûtréconciliez. Paufanias rapporte des vers de lui, 4 
livre 9. 

CHERSIM: c'eft ainfi qu'on doit prononcer, quoi qu'il 
s'écrive Czérim. Voyez CZERIM. 

CHERSIPHRON, Architecte. Gherchex CT E'S I- 
PHON. 

CHER SO, ifle avec une ville de même nom. Elle eft dans 
le Golfe de Caméro, partie de celui de Venife, entre la côte de 
l'Iftrie & l'Ifle de Véghia. Cherf appartient aux Vénitiens, & 
elle a titre de Comté, duquel dépendent les ifles d'Oféro, d'Unie, 
de Sanfégo, & quelques moindres. * Maty, Diéf. Géogr. 

CHERSO. Vyex TOPETORKAN. 

* CHERSOBLEPTES, Roi de Thrace, l'an 410 de 
Rome, 3691 du monde & 344 avant Jefus Chrift, 

CHERSONESE. C'eft ainf que les Grecs appellent une 
péninfule ou prefqwile, du mot yépros terre, & de véoos ifle. Ainf 
on donna le nom de Cherfonéfe Cimbrique au Jutland, qui eft au 
Roi de Danemarc, parce qu’il fut habité par les Cimbres; celui 
de Cherfonéfe de Thrace, au païs appellé aujourd’hui, la prefqu'ifle 
de Gallippoli; & celui de Cherfonéfe Taurique, célébre dans 
Jes Ecrits des Grecs, à la petite T'artarie, appellée autrement Tarta- 
rie de Crim, Tartarie Crimée, ou Tartarie de Prekop, &c. 
* Ptolomée. Pline. Strabon. 

CHERSONESE D'OR, anciennement aureæ Cherfone- 
fus, péninfule de l'Inde au dela du Gange, qui comprenoit non feu- 
lement la prefqu'ifle que l’on nomme aujourd'hui Malac4, mais en- 
core l'ifle de Sumatra, qui en a été détachée depuis. Plufeurs ont 
ru que c'eft la terre d'Ophir, où Salomon envoyoit fes vaifleaux, 
x OPHIR. * Piolomée. Pline. Strabon. - 
HER'TSEY, bourg avec marché dans la contrée du 
oueft du Comté de Surrey, à laquelle il donne fon nom. Il 
a un pont ie; &il y avoit autrefois un riche monaftére. 
Le Roi d e Henri VI, ayant été égorgé en prilon, y fut 
e; mais dans la fuite fon corps fut porté à 
for. aglois 

CHER U B ou KE'RUB ville de la Chaldée. Les Juifs 

qui en fortirent au-retour de la captivité de Babylone ne purent ja- 
s rer des preuves évidentes de leur origine. * Efras ou 
, cha, 50. Il. Efdras ou Néhémie, ch. 7. v.6. 
UBIN, Ordre Militaire de Suéde, dit autrement 
fus, ou Collier des Séraphins. Magnus IV, Roi de Suéde, 
ua l'an 1534, lon Ziegler. Le Collier de cet Ordre étoit 
de Chérubins d'or émaillez de rouge, & de croix patriar- 
s'émail, en mémoire du fiége métropolitain d'Upfal, 
out du collier, pendoit uneovale, de même émaillée d'azur, 
un nom de Jefus en or; & dans la pointe de l'ovale quatre pe- 
tits clous émaillez de blanc & de noir, pour exprimer là paflion 
du Fils de Dieu. Charles IX, ayant banni la Religion Romaine 
de Suéde, abolit cet Ordre. * Favin, Théatre d'honneur @ de Che: 
valerie. 

CHERUBINI, (Laërtio) natif de Norcia, ville épifco- 
pale en Ombrie, vivoit fous le pontificat de Sixte V, & des Papes 
fuivans, jufqu'au commencement de celui d'Urbain VIII, fous le- 
quel il mourut vers l'an 1626. C'étoit un Jurifconfulte extrémement 
laborieux. HMrecueillir les Conftitutions & les Bulles des Papes de- 
puis faint Léon I, & en forma le recueil que nous avons fous le 
nom de Bullaire. ANGÉLO-MARIA CHÉRUBINI, fon fils, 
Moine du Mont-Caflin, l’augmenta beaucoup, & le publia tel que 
nous l'avonsien quatre volumes. D'autres ÿ ont fait de nouvelles 
ons.  Laërtio laifa un autre fils nommé ALEXANDRE 
UBIN, qui a vécu fous Le pontificat du Pape Urbain VIH, 
en 1630 & 1635. Il favoit les Langues, traduifit quelques Ouvra- 
ges dé Grecen Latin, & s'attacha particuliérement à la Philofophie 
de Platon, Jean-Viétor Roffi, connu fous le nom de Janus Ni- 
cius Erythr fit mention de lui dans un article particulier, 


CARE 


CHE'RUBINI, (François) Cardinal, natif de Monte Bo- 
dio, dans la Marche d'Ancone, favoir un peu le Droit, de la m 
niére qu'on l’étudie à la Cour de Rome. Lorsqu'il entra au fervi 
ce du Cardinal Pamphile, il eut le plaifir de le voir élevé au Pc 
tificat, fous le nom d'Innocent X. Chérubini avoit déja ex 
quelques charges eccléfaftiques. Le Pape le reçut encore dans le 
Palais Apoñtolique, le fit Auditeur, & ‘enfuite l'éleva au cardina- 
lat au mois d'octobre de l'an 1647. oit un homme de bonne 
7 prudent, honnète , & ami des pauvres: il mourut le 21 avril 
1656. 

CHE'RUBINI (Alexandre) Voyez l'article de C HE” 
RUBINI (Laërtio) 

CHE'RUBINI (Angelo-Maria) Voyez l'article de CHE 
RUBINI (Laërtio) 

CHERUBINS, Anges du fecond Ordre de la premiére 
hiérarchie. On doute de la véritable origine du mot Hébreu 
Chérubin. Quelques uns difent que chér«b, vient d'une racine, 
qui en Chaldéen & en Hébreu fignifie laborer. Chérub fignifie auf 
fort & puiant, &en ce fens E el appelle le Roi de Tyr, un 
Chérub, 4 Cherub mnëfus, vous étes un puiflant Roi. Chez les 
Egypriens, Chérub fignifie une figure fymbolique & figurative. La 
plupart des Juifs, & quelques Auteurs Chréuens, nt que Che 
rubim fignifie comme des enfans, qui étoit la figure qu'on leur don- 
noir. Che en Hébreu fignifie comme, & rub, un enfant, ou jeune 
garcon. Quelques Ecrivains Eccléfiaftiques, & Jé 


& même faint J 
me dans fon Epüire à Paulin, & dans fes Commenta 
phéte Ezéchiel, ont entendu par ce mot, #ne rultitude de fie 
de connoiffance, de l'Hébreu nachar, favoir, dr rub, beaucoup; 
ce fens eft troptiré. Le fenüiment d’Aben-Efra, dans fes Com- 
mentaires, fur la Genéfe , eft le plus Ce Rabbin croit, 
qu'on ne doit pas feulement entendre par le mot de Chérubim, une 
figure de jeune homme, comme plufeurs Rabbins l'ont entendu 
avec la Paraphrafe Chaldaïque ; mais en général, toutes fc fi- 
gures. Eneffèt, Chérubim marque quelquefois cela dans l'Ecritu- 
re. Quelques ont cru qu’il y avoit dans ce mot une métathéfe, ou 
tranfpolition de lettres, & qu'au lieu de charab, il falloit lire ra- 
chab: or rachab, fignifie, aller à cheval, bariot, com- 
me fi les Chérubins étoient le chari Dieu eft monté; 
ce qui s'accorde parfitementavec les Chérubins. Quand Joféphe, 
Anti. Fudaïg. 1. 3.c. 6, parle des deux Chérubins qui couvroient 
VArche, il dit fulement que c'étoit des animaux ailez, qui n'ap- 
prochoïent d'aucune figure qui nous foit connue ; que Moïfe les 
avoit vus figurez dans le thrône de Dieu, & les avoit fait répréfen- 
ter de la mêmet A l'égard des Chérubins d'Ezéchiel, la 
figure en eft marquée expreflément, favoir, l'homme, le lion, le 
bœuf, & l'aigle; mais les Auteurs ne conviennent point entre eux 
s’ils ont eu chacun leur figure propre, & fi chacun avoit la forme 
des quatre animaux différens. Vilalpandus croit qu ue Ché- 
rubin a eu une même forme, qui étoit compofée de quatre; de 
forte que la face & les bras étoient d'homme ; les quatre ailes d'ai- 
gle ; le ventre de lion; & les piez de veau. Il donne auffi cette 
même figure aux Chérubins qui étoient fur l'Arche. Au refte, 
tout cela ne pouvoit être que fymbolique. La tête d'homme, par 
exemple, figifoit la fcience ; les ailes d’aigle étoient le fymbole 
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ch. 3. v. 24 Quoique le texte de la Vulgate femble n'ex 
qu'un Chérubin, les feptante ont exprimé au plu 
le terme Hébreu Chérubim eft auf pluriel. Thé 
dore d'Héraclée, & Procope entendent par ces Chérubins, des f- 
gures épouvantables que Dieu fit paroïtre à Adam pour l' 
du Paradis; mais l'opinion la plus commune eft que c’éto; 
Anges, qui tenoient une épée Hamboyante, ou felon d'autres, un 
grand feu. Quelques uns croyent que les Chérubins & le glaive 
flamboyant font la même chofe. En 1 Ché fe prend 
pour'des figures qui répréfentent des chofes différentes, & c'eft en 
ce fens qu'il eft dit dans l'Hébreu, Exode, ch, 26, que l'ouvrage 
des courtines étoit un ouvrage de Chérubins, ce que l'Auteur de a 
Vulgate a traduit par un ouvrage en broderie ï 

figure des Chérubins étoit le bœuf. Saint 
ch.4. v. 6. & 7, nomme les Chérubins des animaux. 
ailez, comme il paroit par la defcription des Chérubins, qui étoient 
furl'Arche. Pour exprimer la grandeur, l'élevation, la puiflänce 
de Dieu, il eft dit fouvent dans l’Ecriture, qu'il eft afis fur les 
Chérubins. Jean Spencer, Thélogien Anglois, a cru que les 
Chérubins étoient une figure Egyptiénne, & a traité à fonds cette 
matiére, dans fon livre de Legibus Heb libus, lib. 3. Dif. 
fert. 5. * M. Simon. 

* CHE RUBINUS BELLLUS, naquit à Terra 
Nuova ou T'erra Nova, vers l'an 1652. C'étoit un Poëte renom- 
mé, unfavant T'héologien, & un habile Jurifconfulte dans le Droit 
de la Cour de Rome. Ona de lui, Ergaflo, Idillio primo; Le la- 
grime di Maria Vergine nel Calvario, Cort, Fevola paflorale; L’ Agne- 
fe. Tragedia facra; Il Martirio di S. Agatha, Tragedia ; Il rafcimento 
del Bambino Giefw, axione dramatica. Il avoit auifi tout prêt à mettre 
fous la prefle, un livre intitulé, Sxrma Cafuwm Confcientis, * Gr. 
Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CHE'RUBIQUE, Hymne Chérubique, c'eft une Hym- 
ne, que les Grecs récirent avec beaucoup de cérémonie dans leur 
Liturgie, & qui a pris fon nom des Chérubins, dont il eft fait men- 
tion dans cette Hymne : & qu'ils prétendentimiter, en chantant les 
louanges de Dieu. Ils la récitent , lors qu'on porte les faints dons 
du petit autel, appellé l'autel de la prothéfe; au grand autel, fur lea 
| quel on va faire le facrifice. Cédrénus rapporte l’inftitution de 
| l'Hymne Chérubique au tems de l'Empereur Juftinien. M. Simon 
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blervé que cette Hymne n'eft point dans les Liturgies Syriaques 

Jacobites ou Maronites, ni dans celles des Neftoriens, qui 

£ prifes des Gréques , d'où il conclut qu'elle n'étoit point aulfi 

dans les Liturgies des Grecs ; lorsque les Syriaques en ont été tra- 

duires. Cependant ilremarque qu'elle fe trouve dans la Théorie 

de faint Germain, Patriarche de Conftantinople : & parce qu'on pour 

roit dire que la Théorie qui a été imprimée, eft pleine d'additions 

poitérieures au tems du, Patriarche Germain , il produit un exer 

ire manufcrit de cette Théorie ou explication de Ja Liu 

s laquelle ces additions ne font point , &.où l'on trou- 

n Hymne Chérubique. * M. Simon, Remarques fur 
Gabriel de Philadelphe. 

CHERVES TA, riviére de Turquie en Europe. Cher- 
chez ARZENZA. 

CHERMINSKO, qu'on écrit Czerwinsk, ville de Polo. 
gne à huit lieues de Varfovie, en defcendantla Viftule. Elle eft 
ornée d'un bâtiment magnifique, qui eft une Abbaïe de l'Ordre des 
Chanoines de S. Auguftin. Elle eff des plus riches & des plus con- 
idérables de Pologne, poflédée toüjours par les plus grands Sei- 
du Royaume, & même par des fils du Roi, quoiqu’ele foit 
éguliére. Elle t environ quarante mille livres de rente. Le 
Roi y nomme ; mais comme l'Abbé doit être Moine, l'éleétion 
en doit auffi être faite par les Moines de l'Abbaïe , en confirma- 
tion du Brevet du Roi, & très fouvent ils n'y ont aucun égard: ce 
qui fait que la premiére éleétion eff fuivie d'une deuxtéme, &c mê- 
me d’une troiféme, dans les intervalles d’un mois de l’une & l'autre; 
& li la derniére n'eft pas encore conforme à la nomination du Roi, 
le Titulaire de Cour fe pourvoit à Rome, & les fruits font en feque- 
ftre pendant la vacance, n'y ayant point d’œconomat en Pologne. 
Cette Abbaïe a une prétendue image miraculeufe de la Vierge, qui 
qui fit une des plus grandes dévotions de Pologne. L'habit de fes 
Moines eft une foutane blanche, avec un petit furplis court & ferré, 
comme un rochet, mais fans manches, en forme de fcapulaire ; & 
dans le chœur ils ont un camail d'Evêque, noir, doublé de cramoi: 
fi. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

CHE'RUSCES ou CHE'RUSQUES, peuple puif 
fanten Allemagne, avoit eu pour Chef le vaillant Arminius, dont 
il eft fouvent parlé dans Tacite, & dans d'autres Hliftoriens, qui 
ont écrit les guerres des Romains au delà du Rhin. ls habioient 
entre l'Elbe & le Wéfer, & avoient pour voifns à l'orient les Her- 
mondures, qui étoient vers l'endroit où la Sala entre dans l'Elbe; 
à l'occident & au midi les Cattes, à préfent ceux de Hefñle; & au 
nord les Fofens qui tenaient la Baffe Saxe & le païs de Holftein, 
Baudrand Jeur donne toute cette partie de l'Allemagne, qui com- 
prend aujourd'hui les Duchez de Brunfwick & de Lunebourg, les 
Diocéfes de Hildefheim & de Halberftadt, la Vieille-Marche, & 
une partie des pais de T'huringe, & de Magdebourg. * Cluvier, 
en fon ancienne Allemagne, l, 3. ch. 19. Baudrand. 

*CHERVWE LL, riviére d'Angleterre, traverfe du nord 
au fud tout le Comté d'Oxford, pañle à Bambury, puis fépare ce 
Comté de celui de Northampton & fe décharge à Oxford dans la 
Tamife. 

CHERZ, qu'on écrit Czersk & Czersko, sille de Pologne, 
qui étoit bâtie de brique ; mais qui eft ruinée préfentement, &donr 
les mafures des toùrs & des murailles marquent encore fa premiére 
grandeu lle eft titre d’un Caftelan de Mazovie, & un Grode ou 
Bailliage c érable, appellé fpécialement Grode de Maxovie. Cet- 
te ville.eft en effet beaucoup plus ancienne que Varfovie. * Mé- 
amoires du Chevalier de Beaujeu. Voyez auf CZERSK. 
SAPEACK, grand Golfe de la Mer du nord, dans 
J Amérique feptentrionale. Il s'avance environ 7o lieues dans les 
terres, entre les côtes de la Virginie & celles de la Penfylvanie : 
mais il n'a guéres au delà de dix lieues de largeur. Ce Golfe eft 
formé par diverfes riviéres, dont les principales font celle des Saf- 
quefahanoughs, qui fe décharge au fond de ce Golfe, & celles de 
Patawomeck, de T'oppahanock, de Pamaunck, & de Powhatan, 
qui y entrent du côté du couchant. * Maty, Di. Géogr, 

CHE'SEL, anciennement Yaxarsès, Hleuve de la grande T'ar- 
tarie en Afie. Il prend fes fources aux confins du Royaume de 
Thibet, dans des montagnes , qui font une partie de l'ancien Jaüs, 
enfuite traverfant tout le Zagathay d'orienten occident, & étant ar- 
rivé à Kand ou Cant,, il fe fépare en deux branches, dont la fepten- 
trionale prenant le nom de Kend, de Sihum ou d'Alshash, va fe 
décharger dans la Mer Cafpienne, un peu au midi de Caracus: & 
J'autre va fe rendre dans cette même mer, entre Madrandan & Ca- 
raflàt. Aiafñ elles forment une ifle qui a au delà de cent lieues d'o- 
rient en occident, & de vint du nordaufud. Voyez la Carte des 
parties feptentrionales de l'Afe & de l'Europe , que M. Witfen a 
publiée. * Maty, Dié. Géogr. 

CHESHIRE. yoyez CHESTER (le Comté de) 

CHESLO N, ville de Paleftine, qui bornoit la Tribu de 
Juda du côté du nord. * oué, ch. 15, w.10. C'eft apparem- 
ment Cariathiarim, 

CHESNE. Yyez CHENE 

CHESNEAU, Poyez CHENEAU. 

CHESNEGHIR BACHIÏIe) un des douze princi- 
paux Officiers de la Cour du Grand Seigneur. 11 eft le Chef de 
ceux qui font l'efläi des viandes que l'on préfente au Sulan. Ce nom 
eft compofé d’un mot Perfan Chesé, qui fignifie l'efai que l'on fais 
des viandes ou de la boifon ; & de ghir, lequel vient du verbe ghiften, 
qui fignifie prendre. Quelques uns le nomment Chychighir, de Che- 
Jchide, qui veutdire, goûter. * Ricaut, de PEmpire Ottoman, 

* CHESSEY ou CH ESSY, village de France dans le 
Lyonnois propre, au nord-eueft de Lyon, dont ileft éloigné d'en- 
viron cinq lieues. 

CHESTER, ville d'Angleterre, avec Evêché fu: 
d'York. Ef fituée fur Ja riviére de Dée, où elle s'élargit 
embouchure dans la Mer d'Irlande. Les vaifleaux y remontent 
avec la marée. Son port eft très-beau & urès-aflüré:; çe qui la rend 
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une ville marchande, riche & afféz peuplée , à caufe que c'eft-là 
qu'on s’embarque d'ordinaire, peur paflèr en Irlande. Les Au- 
teurs Latins l'ont nommée diverfement, Geffria, Ceva, Devana 
Divana, Civitas Lepionum , Legio XX Vidrix, dre. Chefter eft 
encore une place très-forte, avec de belles murailles, de bonnes 
tours, pour les défendre, & un château confidérable, Il y a deux 
grandes rues, qui fe croifent, & qui forment dans le milieu une 
belle place. L'églife cathédrale eft affez belle; & l'on y voit di- 
vers tombeaux. C'éioit autrefois un monaftére de Religieufes, bà- 
ti par le Comte Leuffic, fous le nom de fainte Werburge. Hugues 
dit le Loup, Comie de Chefter rétablit ce monaftére en 1094, & y 
mit des Moines. Depuis, Pierre Evêque de Lichñeld y transféra 
le fiége’ épifcopal. Robert de Limefeja Succefleur de Pierre, le 
transféra encore à Coventri, & un autre le rétablit à Lichfeld. 
On établit un Evêque à Chefter, fous Henri WII, & le premier 
Evêque füt un Religieux Carme, nommé Jean Brid, qui fé maria, 
& qu'on dépofa depuis fous le régne de Marie. Chefter fouffrit 
beaucoup daus le XVII fiécle, pour s'être déclaré en faveur du Roi 
Charles [, contre les Parlementaires , qui y exercérent toutes for- 
tes de violences. * Camden, Defiript. Brit. Goodwin, de Epife. 
Angl. dre. 

CHESTER (LeComtéde) en Anglois CHESTER- 
SHIRE, eft une province maritime d'Angletere. Ce Comté eff 
borné au nord par le Comté de Lancaftre, au levant par ceux de 
Derby & de Stafford, au midi par celui de Shrop, & au couchant 
par le païs de Galles & par la Mer d'Irlande. Cette province peut 
avoir vint lieues de longueur &c dix de largeur. Elle a cent douze 
milles de tour, & contient environ 72000 arpens de térre, & 20452 
maïfons. Ses principales montagnes font celles qui la féparent des 
provinces de Stafford & de Derby. Elle abonde plus en pâturages 
qu'en blé, & le païs eft plat pour la plus grande partie. Les prin- 
cipales riviéres qui l'arrofent, font celles de Dée, de Wé« 
ver & de Merféy. La premiére a ceci de remarquable, qu'elle 
groffit peu quand il pleut beaucoup; & que, quand le vent de fud 
régne, elle s'enfle & fe déborde. Le Merfey fépare ce Comté de 
celui de Lancaitre, & le Wéver le traverfe du midi au nord & du 
fud-eft au nord-oueft. Ses principales denrées font le fromage & 
le fel, recherchez par toute l'Angleterre. Il renferme plus de No- 
bleffè qu'aucune autre province d'Angleterre, & l'on y compte on- 
Ze tant villes que bourgs à marché, Cette province à l'avantage d’ê- 
tre un Comté Palatin , dont les Comites avoient autrefois un fi grand 
pouvoir, qu'ils vivoient plutôt en Princes qu'en Sujets. Le premier 
Comte Palatin fut un neveu de Guillaume le Conquérant ; & le der- 
nier füt Simon de Montford , Comte de Leicefter. Après fa mort 
au douziéme fiécle, cette province fur réünie à la Couronne. Ce- 
pendant la province jouït encore de fes anciens priviléges, & l'on 
tient toûjours à Chgfer fa capitale, la Cour Palatine, pour rendre 
juftice aux Habitans de cette province. Les principaux lieux de ce 
Cômté font Chefter, Nantwich, Middlewich, Nor 
clesfield, Congleton, Froddefham, Stopfort , 4b 
bitch, Altringham, Malpas, Knotesford. * Eat de la Grande Bre- 
tagne, fous George Il, tome 1. p. 46,47. 

CHESTERFIEL D, bourg ou petite ville avec marché 
de la partie du Comté de Derby, qu’on appelle Scarfdale, en An- 
gleterre. _ Elle eft dans une agréable fituation entre lbbe & le Ro- 
ther riyiéres , au midi d'une petite montagne , dans un: terroir ferti= 
le. Les ruïnes qu'on y voit montrent qu'elle eft ancienne. Ce fut 
près de cette ville que Henri III, Roi d'Angleterre, combattit avec 
fes Barons ; & que Robert de Ferrans, Comte de Derby’, fut fait 
prifonnier. Le Roi Charles I lérigea en Comté en faveur de Phi- 
lippe, Lord Sranhope de Shelford, à qui fuccéda en ce titre fon petit 
fils Philippe, Duc de Chefterfeld, qui vivoit encore en 1701. * 
Dit, Anghois. 

CHESTERSHIRE. Voyez CHES'TER (Comté 


de) 

CHESTER UPON THESTREET, bourg 
d'Angleterre, fitué fur la petire riviére de Wére dans l'Evêché de 
Durham, entre la ville de ce nom & celle de Newcaftle. On 
prend ce lieu pour l'ancienne Chondercum, ville des Brigantes. * Ma- 
ty, Diéi. Géogr. 

CHESTINO, Capo. Pyez SP À D A. 

CHETEENS, peuple. Voyez KIT TIM. 

CHEU, Roi de la Chine, füt le dernier de Ja famille de Kan- 
ga. Ce Prince brutal & emporté époufoit toutes les paffions de fa 
femme T'akia, la plus belle Princefle de la Chine, mais Ja plus 
fiére & la plus cruelle. Leur régne devint fi infupportable, que les 
Grands donnérent la Couronne à Chang, lequel étant mort bien-tô 
après, laiffà Fau pour fon fuccefleur. Celui-ci gagna une bataille 
contre Cheu qui s'alla enfermer dans fon palais, où il mit le fu, & 
où il péritau milieu des Aammes. On prit la Reine Takia, à qui 
le Roi Fau fit couper la tête, pour venger le fang innocent qu'elle 
avoit fait répandre. * * Paul Pezron, Antiq. des tems. 

*CHEVALERIE. Il ya en Europe différens Ordres 
de Chevalerie. Il faut les chercher chacun fous leur nom pour en 
eftre inftruit. Voici une lifte qui renfèrme à peu près tous ceux 
qui font connus en Europe, felonl'ordre Alphabétique, ayec l'année 
de leur inftitution. 


ORDRES d CHEVALERIE en EUROPE, 
De l'Aigle Blanc, inftitué par Augufte II, Roi de Pologne & Ele. 
éteur de Saxe en 1706 
De l'Aigle Noire, inftitué par Frédéric I, Roi de Pruffé & Ele, 
teur de Brandebourg, en 1707, 
D'Alcantars où de S. Fulien du Poirier, inftitué par Ferdinand 11, 
Roi de Léon & de Galice, en L £ 1176 
De l'Amour du Prochais, inftitué par l'Impératrice Elizabeth Chri- 
ftine de Wolfenburel , Epoufe de l'Empereur Charles VI, en 
17084 

De 
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Des, André du Chardon en Ecole, renouvellé, ou plutôt inftitué 
par Jaques V, Roi d'Ecofe, en à LE 1534 
De 5. André en Mofcovie, inftitué par Pierre Alexiowitz, Empe- 
reur ou Czar de Mofcovie, en 1698. 
De l'Annonciade, inftitué par Amédée VI, Comte de Savoye, fous 
le nom de l'Ordre du Lags d’amour, en 1360, ou 1362. 
& enfuité par le Pape Félix V, premier Duc de Savoye fous le 
nom de l'Annonciade, en - 1434 
D'Avis, inftitué par Alionfe premier Roi de Portugal, en 1147. 
De Calatrava, inftitué par D. Sanche IN, Roi de Caftille, Fi 
1158. 

De fainte Catherine en Mofcovie, inftitué par Pierre Alexiowuz, 


Empereur ou Czar de Mofcovie, en 1715. 
Du Chérubin, inftitué par Magnus IV , Roi de Suéde, en 1534. 
Charles IX a aboli cet Ordre. 
De Chrift, inftitué par Denys 1, Roi de Portugal, en 1319. 


De la Concorde, inftitué par Chriftian Erneft, Markgrave de Bran- 
debourg, en 1660. 
Du Coq, inftitué par un Dauphin en à L 1214. 
De Cojfe de Genefi, inftitué, comme on croit, par S. Louïs, en 1134. 
Delu Croïfade , inftitué par Eléonore troifiéme femme & veuve de 
l'Empereur Léopold , en S 

Du Croifans inftitué à Angers par René d’Anjou, en 
Il ne fubfifte plus. 

De Nôtre-Dare du Chardon, inftitué par Louïs II, Duc de Bour- 
bon, en 1370. 
Il ne fubfifte plus. $ 

Des Dares de la Vertu , inftitué par Eléonore de Gonzague, troifié- 


1448. 


me femme de l'Empereur Ferdinand ILE, en 1662. 
Des Dames réinies pour honorer la Croix , inftitué par la même Eléo- 
nore de Gonzague, en 1668. 


De Dannebrog , inftitué par Valdemar I, Roi de Danemarc, en 
1219. 
De l'Eléphant, inftitué par Chrétien I, Roi de Danemark, en 1478. 


De l'Epic ou Epy inftitué par François 1, Duc de Bretagne, vers 
l'an 1448. 
Il ne fubfifte plus. x 

Dus. Efpris, inftitué par Henri IN, Roi de France, en 7 1578. 

1579. 


De Saint-Etienne , inftitué par Côme I, de Médicis, Grand Duc de 
T'ofcane. Cela arriva felon quelques-uns en 1554, ou felon d’au- 
tres, en 1562. 

De la Générofité, inftitué par Frédéric III, Electeur de Brande- 
bourg & Roi de Prufle, lorsqu'il n'étoit encore que Prince Ele. 
étoral, en 1685. 

De $. George, fous les Princes de la Maïfon Impériale des Com- 
nénes, vers l'an , 1200. 

De $. Hubert, inftitué par Gerhard Duc de Juliers, de Cléves & 
de Berg, en 14444 
rénouvellé par Guillaume Eleéteur Palatin, en 1700. 

De 5. Faques inftirué, en 


s 1175. 
De la farretiére, inftiué par Edouard III, Roi d'Angleterre, en 


1345. 
De 5. Lazare, rétabli par le Pape PieIV, en 1565. 
D Louis , inftitué par Louïs XIV, Roi de France, en 1693. 


De Maite, connu fous ce nom depuis que l'Empereur Charles-@uins | 


fit prélent de l'Ifle de Malte à l'Ordre, en 1530. 
Son origine remonte à l'an 1012. È 
De $. Marc, inflitué par le Sénat de Venife, vers l'an 835. 
De 5. Michel, inftitué par Louïs XI, en 1460. 


De La noble Paffion, inftitué par Jean-George, Duc de Saxe-Weil- 
fenfels, en 
Du Précieux Sang, inftitué par. Vincent de Gonzague, quatriéme 
Duc de Mantoue, &c. en 5 x À 1608. 
Du s. Sépulchre, inftiué par. Baudouin T1, Roi de Jérufalem, en 
1103. 

De la Sincérité, inftitué par les Eleéteurs de Saxe Jean-George IV, 
& de Brandebourg Frédéric III, en 1690. 
De la Tête morte, inftitué par Silvius Nimrod Duc de Wartemberg 
en Siléfie, en 1652. 
Teutonique, confirmé par le Pape Céleftin III, en 1195. 
De la Toifon d'Or, inftitué par Philippe II, Duc de Bourgogne , en 


1429. 


CHEVALET, Fête qui fe fait tous les ans par la Jeuneffe 
de Montpellier, y eft établie depuis Pierre IT, Roi d’Arragon, 
qui époufa l'an 1204, Marie, fille unique de Guillaume Comte 
de Montpellier, & fut demeurer avec elle au château d'Aumelas 
dans le voifinage, ainfi que le rapporte Gabriel dans fon Hifloire des 
Evéques de Maguelonne. Ce Prince devint éperduement amoureux 
d'une jeune fille de Montpellier, nommée Cafherine Rebuffie, & 
oublia bientôt la Reine fon époufe. Son averfon pour cette Prin- 
ceffe augmentant de jour à autre, la race des anciens Comtes de 
Montpellier alloit être éteinte, fans le ftratagème dont fe fervit 
généreufement la belle Catherine, en fubftituant la Reine à fa pla- 
ce, & la mettant coucher dans fon lit une nuit qu'elle y attendoit le 
Roi. Pierre ne diftingua point l'époufe de la Maïtreffe, & dans la 
faire il fut ravi de devoir à cette innocente tromperie, la naiffance 
d'un héritier légitime, qui fut Jacques I, fon fucceffeur à la Cou- 
ronne. Catherine Rebuffie n’en fut que plus confidérée de tout le 
monde, & plus tendrement aimée du Roi, qui pouffa même fa 
paffion jufqu'à entrer publiquement dans la ville de Montpellier für 
une haquenée blanche, portant derriére lui fa Maîtreffé en croupe., 
Les Habirans Aaez de l'honneur qu'avoit reçu leur Concitoyenne, 
u Roi cette même haquenée, qu'ils obtinrent, & 

ville la charge de la nourrir & d’en prendre foin. 
près de vintans, & ne paroifoit qu'au même jour au- 
quel le Roi avoit fait fon entrée. On la promenoit autour de la 
ville ; les chemins étoient parfemez de fleurs, & toute la jeuneffè 
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CASE: 


étoit autour de la haquenée en chantant & danfant. 
À cetre efpéce de Fêre, & aprè 
cu, ils imaginérent de remplir fa peau de foin, & de recom 
certous les ans la même cérémonie. C'eft de cetre peau empail- 
lée que la Fête du chevalet à pris fa naïlance, & s’eft continuée 
jufqu'à préfent. Un jeune homme monté fur un petit cheval de 
carton, proprement équipé & femblabie a ceux qu'on introduit quel- 
quefois dans les balets, lui fait fire le manége au fon des hautpois 
& des tambourins. Un de fes camarades tourne autour de Ii, 
ayant un tambour de bafque, dans lequel ii fat femblant de vouloir 
donner de l'avoine au Chevalier: l'adreffe confifteen ce que le Che- 
valier doit paroître éviter l'avoine, pour ne fe point détourner de {on 
exercice, & que le donneur de Civade doit le fuivre dans toutes fes 
caracolles fans s'embarraffer avec lui: ce qui fe fait avec beaucoup 
d'agilité & coûjours en cadence. Vint-quarre autres Danfeurs x 
à la légére, avec des grelots aux jambes, & conduits par deux CGa- 
pitaines, entourent ces deux-ci, & s’entrelacent en plufieurs façons, 
en danfant toûjours les mêmes rigaudons que le Ch: {A 

CHEVALIER. On donnoit anciennement ce nom À 
ceux qui renoient le fécond rang dans la République Romaine, 
entre les Sénateurs & les Plébeïens. Ils étoientainf appellez, par- 
ce que la République leur donnoit par honneur un cheval & un 
anneau d'or. Hln'ÿa plus maintenant de ces fortes de Chevaliers. 
Voyez ce quieneft dit cy-après, à l'article de CHEVALiERS Ro- 
MAINS. Louis du May remarque dans fon Etat de l'Empire, que 
les Rois ne fe trouvant pas affez riches pour récompenfer les belles 
actions & les fervices que les Gentilshommes > 
ventérent les Ordres de Chevalerie, qui, fans épuifer ieu 
ces, leur donnérentle moyen de contenter ceux qui n’eftir 
tant que l'honneur. Il ajoûte, qu'il croit que c’éft pour c 
fon, qu'anciennement on créoit les Chevaliers avant le con 
afin qu'ils y allaffent avec plus d'ardeur; ouincontinentaprès, pour 
récompenfer fur le champ ceux qui avoient eu le plus de part a la 
victoire,‘ La Chevalerie, dit André de la Roque, an Trairé de La 
blefe, a été autrefois en telle confidération, que les enfans des 
Princes & des Seigneurs n'étoient point admis à la table de leur pé- 
re, s'ils n'étoient Chevaliers; & que les fimples Ecuyers n'avoient 
pas le privilége de manger à la table des Grands, comme le rap- 
porte Jean Diacre d'Aquilée, dans fon Hifloire des Lombards, 1, 1. 
Aufli les Chevaliers ont toûjours précédé les Ecuyers. En effet, 
le hazard de la naifflance fait le Gentilhomme, qui prend ordinaire- 
ment la qualité d'Ecuyer, fans qu'il y ait rien contribué; & la ver= 
tu feule éléve le Chevalier à ce degré d'honneur. On dit bien, 
que les fils des grands Princes font Chevaliers nez; néanmoins 
Louïs XI, Roi de France voulut recevoir l'Ordre de Chevalerie 
de la main de Philippe Duc de Bourgogne, le jour de fon facre en 
1641, & François 1, avant la bæaille de Marignan l'an 15r5, re= 
çut le même Ordre de Pierre Bayard, Gentilhomme du Dauphiné, 
que fa vertu fit furnommer, le Chevalier fans reproche. L'Hifñoire 
remarque encore, que Guillaume Comte de Holiande, ayant été élu 
Roi des Romains, voulut être créé Chevalier avant que de rece« 
voir la Couronne. 

Enfin les Rois de France, dans la cérémonie de leur couronne- 
ment, ont fouvent donné l'Ordre de Chevalerie à leur fils, & 
d'autres Princes-de leur fang. Néanmoins François Mener, Au- 
teur Jralien, affüre qu'il y aven Italie quelques exemples de Cheva- 
liers héréditaires; comme cela fe voit, dit-il, dans ne, où [a 
qualité de Chevalier de faint Jean-de-Latran a pañlé d > en fils 
en certaines familles, par priviléges des Empereurs, eu Pa- 
ris dit, que pour être capable de combattre dans un tournoi, il 
falloit être Chevalier; & que pour ce fujet le Comte de Glocefter 
fit en Angleterre Guillaume fon frére Chevalier, afin qu'il y fût 
admis. Anciennement la réception des Chevaliers fe faifc t'pour 
l'ordinaire aux Fêtes de Pâques, de la Pentecôte & de Noël, avec 
de grandes cérémonies, parmi lefquelles il y en avoit une entre au 
tres fort finguliére.. On faifoit ord la barbe à celui qui vou- 
loit être Chevalier; on le mettoit enfuite dans un bain où on lui 
jettoit de l'eau fur les épaules; puis on le mettoit dans un lit, au 
fortir duquel on le conduifoit vêtu d’une robe & d'un capuc 
une chapelle, où il pafloit la nuit en priére; let il entendc 
Meñé; après, il alloit fe coucher; & quand il avoit repofé quel- 
que tems, on l’éveilloit pour recevoir une chemife blanche, une’ 
robe rouge, des chauflés noires, & une ceinture blanche; on le 
menoit enfuite à celui qui le devont faire Chevalier, qui lui donnoit 
l'accolade avec quelques coups de plat d'épée fur les épaules, & qui 
lui faifoit attacher des éperons d’or à ; enfin on le conduiloit 
à la chapelle où il faifoit ferment fl nel de foutenir les droits de 
af. 
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l'Eglife toute fa vie, & il fe mettoit à rable avec les Chevalie 
femblez, mais il n'y pouvoit manger ni boire. Cette pratiq 


longtems en ufage en France, en ltalie, &/en d'autres p 
l'oblervoit aufi en Angleterre, & l'on y ajoûtoit r 
d’autres façons également divertiflantes pour les Seéateurs , & in- 
commodes pour le Poftulant. On peut en voir Ja defCription, 
qu'Edouard Biffée en a donnée dans {es Remarques für le T'ra 
l'Art Militaire de Nicolas Upton, copié d'un ancien man 
Saladin füt fait Chevalier de cette maniére par Hu 
fon prifonnier, qui ne changea dans les cérémonies que ce qui ne 
pouvoit s'accorder avec la Religion du Soudan, & les coups de 
plat d'épée. Godefroy, fils de Foulques, Comte d'Anjou, fu 
aufli fait Chevalier avec ces cérémonies en 1128, par Henri I, 
Roi d'Angleterre, En donnant au Chevalier l'épée, la lance, le 
chapeau, le haubert, les chauffes de fer, les éperons, les molettes, 
le gorgerin, la maflé, l'écu, les gantelets, le cheval, la felle, 
autre forte d'équipage, on lui faifoit entendre, que tout y étoit my- 
ftérieux, & que chacune de ces chofes le devoit inftruire de {on 
devoir. Chamberlaine, dans l'Etat pr rré, dit que 
lorsqu'un Chevalier eft condamné It pour un crime énorme, 
on lui ôte fa ceinture & fon épée, on lui coupe fes éperons avec 
une petite hache, on lui arrache fon gantelet, & on lui biffe fes ar 
Ü mes, 
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fînes. Pierre de Beloy dit que pour la dégradation du Chevalier 
la coutume de France étoit de l’armer de pié en cap; comme s’i 
eût dû combatte, & de le faire monter fur un échafäut, où le Hé- 
raut le li tre, vilain & déloyal. Après que le Roi où le 
Prince Chef d'Ordre, accompagné de douze Chevaliers vétus de 
deuil, avoit prononcé la condamnation, on jettoit le Chevalier at- 
aché à une corde fur le carreau, & en cet équipage"il étoit conduit 
à l'églife, ou l’on chantoitle Pfeaume 108, felon la Vulgate & 109 
felon l'Hébreu, Deus landem meam, dre. qui eft plein de malédi- 
étions, puis on le mettoit en prifon, pour être puni par la Juftice 
ordinaire, felon les loix militaires. La maniére de revoquer la 
Chevalerie eft exprimée dans l'Arrêt du Grand Confeil, donné à 
Paris le fixiéme août 1579, où il fut emjoint au Chevalier dégradé 
de rendre le collier & le petit Ordre de faint Michel, pour être 
mis entre les’mains du Thréforier de l'Ordre. s 

Il eft à remarquer, que celui qui a la fouveraine puiflänce , fait 
faire quelquefois des Chevaliers par ceux qui ne font pas Cheva- 
liers. Ainf le Roi Louïs XIII reçut l'Ordre du Saint-Efprit à fon 
facre en 1610, des mains de François Cardinal de Joyeufe, enco- 
re qu'il ne für pas aflocié à cet Ordre. Les Papes ont donné le méê- 
me pouvoir au Gardien dés Cordeliers de Jérufalem, de conférer. 
l'Ordre de Chevalerie du Saint-Sépulchre aux Pélerins, ou Voya- 
geurs de la T'rre-Sainte. Pour ce q de pouvoir prendre deux 
Ordres de Chevalerie enfemble, cela eft fans difficulté; & l'on 
voit qu'en France les Chevaliers du Saint-Efprit font conjointement 
Chevaliers de Saint-Michel & de la T'oifon d'Or, comme en Efpa- 
gne il y a des Chevaliers d'Alcantara, qui font auffi Chevaliers de 
Calatrava, & ainfi des autres Ordres de cette nation, lorsqu'ils fe 
rapportent aux mêmes vœux, & aux mêmes fonétions, qui {ont de 
combattre les ennemis de la Religion Chrétienne. Néanmoins lés 
Ordres Militaires Religieux, comme celui des Hofpitaliters de 
Saint-Jean-de-Jérufalem, le T'eutonique, & autres de cette nature, 
font incompatibles avec les Ordres Militaires des Rois ; parce 
qu'en ces premiers on fait des vœux, qui attachent le Chevalier au 
fervice de fon Ordre. Il faut aufli remarquer ; qu'on ne peut acce- 
pter l'Ordre de Chevalerie d'un Prince étranger, fans le confente- 
ment de fon Souverain; parce que cet engagement eft une maniére 
de rebellion. C'eft pourquoi François I, Duc de Bretagne fit mou- 
zir fon frére Gilles de Bretagne, Baron de Château-Briant, en 
1450, parce que fans fon confentement, & ‘au mépris du Roi 
Charles VIT, {on Souverain Seigneur, il avoit accepté l'Ordre de 
Saint-George d'Angleterre. On a mis auffi en doute, fi les fémmes 
peuvent être Chevaliéres; fur quoi l’on pourroit dire qu'il y a des 
exemples, comme elles ont pris anciennement le titre d Equitiffe 
v'eft à dire, Chevaliére. Onuphre Panvini dit auffi, qu’elles font 
admifes à {Ordre de Saint-Jacques. : Il y a des Chevaliéres de POr- 
dre de Saint-Jean-de-Jérufalem, telle qu'étoit Galiotte de Gourdon, 
de Genouillac, de Vaillac. La Reine Anne, Duchefle de Breta: 
gne, veuve du Roi Charles VII, fituné maniére d'Ordre de la 
Cordeliére, qui ne fe communiquoit qu'à L'Impéra- 


à des veuves, 
trice Eléonor de Gonzague troifiéme femme de l'Empereur Ferdi. 
and II, inftitua en 1662, l'Ordre des Dames de la Vertu, & en 
1668 celui dés Dames réünies pour honorer la Croix. L’Impératri- 
ce Eléonor veuve de l'Empereur Léopold, a établi depuis peu 
TOrdre de la Croifade, qu'elle donne aux premiéres Dames de Je 
Cour. Ily a une grande différence entre le Chevalier & le Gentil: 
homme. La naiflänce fait le Gentilhomme, & la vertu feule lé 
Chevalier. Les Princes n'affectent point le titre de Gentilhomme; 
mais bien celui de Chevalier: Le Gentilhomme engendre un Gen. 
homme, mais le Chevalier n'engendre pas un Chevalier, . C'eft 
our celà qu'anciennement les jeunes Geuilshommes portoient un 
anc, fans aucun émail de blafon, jufques à .ce que par 
quelque fait d'armes, ils uffent aquis le droit d'y fäire p: ndre 
quelques figures hiéroglyphiques pour monument de leur valeur, à 
l'exemple des Cartes, qui, au rapport de T'acite, portoient un an- 
au de fer, en guife de menote, jufqu'à ce qu'ils euflènt brifé ce 
lien d'ignominie par la mort d'un ennemi. Quelque grand Seigneur 
qu'on fût, il wétoit pas permis autrefois de porter le manteau, qu'a 
près avoir été fait Chevalier. Les Princes & les Seigneurs, qui n'é- 


toient pas encore Chevaliers, étoient appellez de leur nom de ba- 
tême, fuivi du titre de Morfieur. C’eft ainfi qu'il eft dit dans les Hi. 
ftoires de France, Charles Monfieur de Bourbon; Antoine Monfieur 
de Bourgogne; Charles Monfieur d’Albret; ‘faques Monfieur de St. Pol. 


Mais après avoir été fait Chevaliers on leur donnoit le titre de Mox- 
Seigneur qui précédoit le nom de batême. , On donnoitaufli ce rire 
aux anciens Chevaliers, qu'on appelloit Banmerers, c'eft à dire, qui 
avoient d’autres Chevaliers fous leur Banniére. Les Bannerets qui 
poffédoient plufñeurs fief dires, dont relevoient d'autres fiefs de 
Chevaliers, fe difoient doubles Bannerers, & les Chevaliers leurs 
Vaux, Bacheliers. La qualité de Miles en Latin eft la même que 
celle de Chevalier en François; & ces mots Miles Militum, quife 
trouvent dans quelques Hiftoires de France, défignent des Cheva- 
liers Vaffaux des Bannerets, lefquels étoient obligez de les fuivre à 
la guerre. Les Damoïifeaux , en Latin Domicelli, diminutifde Domini, 
étoient au deffous des Chevaliers, & au deflus des Ecuyers. C'é. 
toient proprement des Novices de Chevalerie qui, avec l'âge, deve- 
noient Chevaliers par leurs fervices. Cela donna lieu'à beaucoup 
de fimples Ecuyers d'ufurper la qualité de Damoifeaux, pour: par- 
venir plus facilement à la Chevalerie. Les éperons d'or, & le 
cordon d’or autour du bonnet, étoient des marques de Chevalerie , 
car iln'y avoit que les Chevaliers qui euffent droit d'en porter felon 
les ordonnances. Les Ecuyers ne portoient que des éparons blancs. 
Les Evêques portent encore aujourd'hui la ceinture & le cordon 
d'or, parce qu'ils étoient autrefois du corps des Barons & des Ch 
valiers. * De la Roque, Traité de l4 Noblefé. Amelot de la Houf- 
faye, Mémoires, rc. tome 2. 
CHEVALIER ROMAIN, étoit le fecond degré 
de Nobleffe parmi les Romains, qui fuivoit celui des Sénateurs, 
Dans le Fa de la fond, 


GCRHIME: 


luÿ confiftoit eh trois mille hommes d'infanterie, & trois tens hori 
mes de cheval: or ces trois centuries d'hommes à che font la 
premiére origine des Chevaliers Romains. C'étoit le fecond Or- 


dre qui entroit au Sénat, Manuce & Sigonius ont cru que Romu- 
lus, outre l'Ordre équeftre, , & ces Chevaliers qui marchoient 


après les Sénateurs, avoit inftitué une Chevalerie militaire opp 
à l'Infanterie; mais les Auteurs ne font aucune mention d’une Ch 
valerie diftinéte pour la guerre, nid'aucun autre Ordre de Che- 
valiers du tems de Romulus , que des trois centuries, qui ont été la 
fource & le fondement de l'Ordre équeftre. Ils avoient un chev 
entretenu aux dépens du public, mais quand ils étoient élevez à 
quelque dignité plus honorable, ou qu'ils montoient au rang des 
Sénateurs , ils dépofoient les marques & les prérogatives de Cheva- 
liers, & ne rétenoient que Panneau d’or. 11 falloir avoir un certain 
revenu prefcrit pour êre Chevalier, afin que la pauvreté n'en avilit 
point le rang; & fi l'on n'avoit pas le revenu marqué, eqweffriscen- 
fus, Von étoit effacé du rôle des Chevaliers par le Cenfeur, & l'on 
defcendoit à l'Ordre plébeïen. Quelques uns ont cru qu'il ét 
fixé à dix mille écus de revnu; mais cela n'alloit pas fi haut, 
L'Ordre'des Chevaliers s’accrut f fort, qu’il balança depuis 1 puifs 
fance du Sénat & du Peuple. Depuis ilsnégligérent les fon 
de la guerre, & s'occupérent dans Rome à des emplois ay 
C'eft ce qui fait dire à Pline, que de fon tems les Chevaliers r 
voient plus de cheval entretenu du thréfor public. D'autres fou: 
tiennent que l'Ordre des Chevaliers, diftinét du peuple, ne commen- 
Ga que du rems des Gracchus. Alors on leur accorda le privilég 
que les Juges ne pouvoient être pris que de leur Corps & de 1 
Ordre. Depuis on leur donna entrée au Sénat. Ovide & Cicéron 
étoient Chevaliers, & pour l'être il fuffifoit d’avoir le revenu fixe. 
* Antiq. Gr, @ Rom. 

CHEVALIERS Péruviens. Sous le fégne des Yncas il ÿ 
avoit un Ordre de Chevaliers auquel on n'admettoit que les jeunes 
Princes du fang pour les rendre capables, par ces marques d'hon. 
neur, des plusgrandes aétions. On ne pouvoit être admis à l'exa- 
men, qui étoit fort rude, qu'à l'âge de ftize ans. On les recevoit, 
dès qu'ils fe préfentoient, dans une maifon nommée Collcampata 
où pluñeurs Vieillards{ Yncas fervoient de Maîtres aux Novices. 
Les épreuves confiftoient d'abord dans un jeûne de fix jours, pen- 
dans lefquels on ne donnoit aux Afpirans qu'une poignée de blé 
tout crud par jour, & un verre d’eau. Ceux qui ne pouvoient fou« 
tenir cétte abftinence étoient rejettéz comme indignes du rang, au= 
quel ils afpiroient: Ceux qui avoient foutenu l’auftérité du jeûne 
étoient admis à l'épreuve de la courfe. Elle { fafoit depuis la 
Colline de Huanncari, qu'ils tenoient pour facrée, jufques à la For- 
tereffe de la ville qui en étoit éloignée de près d’une heure & demie, 
Celui qui arrivoit le premier au bout de la carriére, où il y avoir 
une banderolle, étoit choïfi pour Capitaine de tous les autres: 
Ceux qui ne pouvoient fournir la carriére étoient rejettez comme 
infimes. Les Parens de ceux qui couroient, les exhortoient à per- 
dre plutôt la vie que de fe relàcher. Le lendemain de la courfe 
ceux qui avoient eu l'approbation des Juges étoient divifez en di 
bandes, & obligez à fe battre; les uns étoient placez dans un Fo 
& les autres devoient l'affiéger, & cela tour à tour deux jours de 
füite. Quoique leurs armes füuflent émouflées, il en reftoit L- 
quefois fur le carreau. Ces épreuves étoient {uivies de celle de la 
lutte, & du maniment de toutes les armes qui étoient en ufage. On 
les meuoit en fentinelle pendant dix ou douze heures 3 pour éprou- 
ver leur vigilance. Lorsqu'on les châtioit par des coups, s'ils té« 
moignoient quelque fenfbilité à la douleur, ils étoient renvoye 
comme incapables de foutenir de grands ma De plus on.ex 
geoit d'eux défavoir faire leurs armes, au moins les plus communes, 
l'arc, les fléches, la maflue, le javelot, la lance, & la fronde; ils 
devoient même être en état de faire leur chauffure. Durant les épreu- 
ves des jeunes Yncas qui ambitionnojent d'être Chevaliers ; les Ca 
pitaines & les Maîtres leur faifoient tous les Jours des difcours, pour 
les exciter à la vertu, en leur remettant en mémoire la dignité de 
leur race qui defcendoit du foleil, les belles actions des Rois leurs 
ancêtres, & des grands hommes qui en étoient defcendus. L'aîné 
des Yncas qui devoit fuccéder au thrône, étoit éprouvé comme les 
autres; même plus rudement; parce, difoit-on, que devant être 
Roi, il étoit raifonnable qu'il furpafst les autres en vertu auf 
bienqu'en dignité. Seulement avoit-il ce privilége , que s'il n'em- 
portoit pas la banderolle, celui qui l'avoir gagnée la lui remetoit 
par honneur. Après ces examens, on donnoit à deux qui en étoient 
fortis à leur avantage, le nom de wrais Yncas, fils du foleil, Le 
Roi leur fifoit un, difcours pour leur répréfenter leur devoir, 
& enfuie il leur perçoit les Oreilles avec une groffe épingle 
d'or, ce qui étoit la principale marque de diftinétion. Celui 
des Seigneurs qui tenoit Le fecond rang après le Roi, leur don- 
noit de beaux fouliers à la place de ceux de corde qu'ils avoienr, 
& les baifoit à l'épaule droite , en leur difant, Les fils du foleil 
qui ont donné de fi belles preuves de leur verts, méritent d'ére ado 
rez Où baifez, car le terme de éaifer fignifie auffi, parmi les P 
ruviens; adorer, porter du refpeét & faire grace. On leur don- 
noit après cela une écharpe, & on leur ornoit la tête de feuilles 
& de fleurs. Le préfomptif héritier de la Couronne recevoit ou- 
tre cela la éordure, qui étoit une bande qui pafbit d'une temple à 
l'autre, un javelot d'une aune de long, & une hache d'armes. Cei 
la fait, fes oncles, fes fréres & tous ceux du fang royal fe met- 
toientà genoux devant lui, comme pour le reconnoître le légitime 
fuccefleur à la Couronne; enfin ils lui donnoient la 4ordure rouge, 
& c’eft par là que fe terminoient les inftallations des Chevaliers 
* Garcilaflo de la Véga, Hif. des Yncas, tome 2. p. 90. Gore. 

CHEVALIERS dé la’T'able Ronde. Cherchez T'ABLE 
RONDE. 

CHEVALIERS des. Louis. 
LOUIS, Ordre. 

* CHEVALIER, reçu d'à 
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; dans l'Ordre de Malte, 


ation de Rome, toute la milice de Romu- | eft celui qui fe préfente à feize ans, au Chapitre du Grand-Prieuré 
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d'où ileft, pour être reçu dans l'Ordre , fuivant les ftatuts. Le 
Chévalier de minorité eit celui qui eft reçu à l’âge de fix ans, & 
quelquefois de cinq, de quatre, ou même d'un an, en vertu d'un 
Bref du Pape, adrefié au Grand-Maitre de l'Ordre, qui accordé 
une Bulle fur ce Bref. Le Bref & la Bulle de minorité coutent envi 
ron quinze Louis d'Or. * Mémoires de l'Ordre. £ 

CHEVALIER ERRANT eft un prétendu Ordre 
de Chevaliers, dont il eft fait mention dans tous les anciens Ro- 
mans. C'étoient des Braves qui couroient le monde pour chercher 
des avantures, redrefler les torts, & faire des proueffes & des 
actions infignes de valeur. Cette valeur & cette bravoure romanef- 
que des anciens Chevaliers, étoit autrefois la chimére des Efpagnols ; 
& l'amour étoit le moüf ordinaire de leurs exploits. Il n'y avoit 
point de Chevalier qui ne fe choisit une Maîtreffe, dont il vouloit 

ériter l'eftime par quelque aétion héroïque. Le Duc d'Albe lui 
ne, tout grave & tout févére qu'il étoit, avoit dévoué la con- 
quête du Portugal à une jeune beauté, auprès de qui il prétendoit 
que fes exploits guerriers lui tiendroient lieu de jeuneflè. Le Ro 
man de Dom Quichone, compofé par Michel Cervantes, eft une 
Satyre des folles proueffes de. ces Chevaliers errans, & dés avantu- 
res qu'on leur attribue dans les Romans. Il a guéri les Efpagnois 
de cette folie. 

CHEVALIER, furnommé d'AGNEAUx (Robert) étoit 
de Vire en Normandie, & frére d'Antoine Chevalier, tous deux 
Poëtes François. Ils vivoient en 1584, & traduifrent les Oeuvres 
de Virgile & d'Horace en François. 

CHEVALIER (Antoine Rodolphe) frére du précédent 
naquit d'une Maifon noble dans Monchamp, auprès de Vire dans 
la Bafle Normandie. En effet les Chevaliers d'Agneaux, qui fe font 
exercez en Poëfe, font fortis de cette Mailon. Il avoit étudié en fa 
jeuneffe la Langue Hebraïque à Paris fous François Vatable, & en 
Angleterre à Oxford fous François Fagius. Enlüite ayant été reçu 
au nombre des Domeftiques d'Elizabeth, qui fut depuis Reine 
d'Angleterre, & qui avoit la paffion d'apprendre, il lui montra la 
Langue Françoife. Après la mort d’Edouard VI, étant allé en 
Allemagne, il époufa la fille de la femme de Tremellius, & d'un 
autre mari; de forte qu'on le croyoit Gendre de T'remellius, qui 
voit auffi fort bien la Langue Sainte, en quoi il fit encore avec lui 
des progrès. Puis il fut atiré à Strasbourg , en l'année 1599. 
Longtems après, il enfeigna à Genéve avec beaucoup de gloire & 
de fruit pour tout le monde, comme on peut le voir par le Thré- 
for de Sanétès Pagninus, enrichi de beaucoup de chofes dans l'édition 
qui a été faite depuis ce tems-là. Quatre ans après il vint à Caen 
par le defir de revoir fon païs, & demeura paifblement en cette 
ville, jufqu'à ce que la guerre civile s'étant rallumée, il fut con- 
traint de fuir en Angleterre, où il fut fort bien reçu d’Elizabeth, 
qui n’en avoit pas perdu la mémoire. Deux ans après, quand la 
paix eut été faite en France, il revint à Caen, d'où en cette an- 
née il fut encore contraint de fe retirer après le mafläcre de Paris ; 
& voyant qu'il falloit néceffairement qu’il retournâten Angleterre ; 
comme il ne fe portoit pas bien, il fe retira dans l'ifle de Garnefey 
des dépendances d'Angleterre, & y étant tombé malade, il y mou- 
rut âge de 65 ans, ayant laiflé un fils nommé Emmanuel qui de- 
meura toujours depuis à Cantorbéry. Ontre la Grammaire de la 
Langue Hébraïque, & le Thréfor dont ona parlé, il avoit entre- 
pris une nouvelle édition de la Bible en quatre Langues, dont M. 
de T'hou a vu les cinq livres de Moïfe & le livre de Jofué fort bien 
écrits de fa propre main. Jofeph Scaliger eftime fort la Grammaire 
Hebraïque de Chevalier, & dit qu'elle eft tres bonne & tres par- 
faire. 


fait en vers Hébreux l’épitaphe de Calvin, que l'on trouve dans 
les Poëlies de Béze, imprimées à Genéve en 1597. * T'eiflier, 
Eloges des Hommes Savans, tome 2. p. 437. Gr fuiv. édit. de Hollan- 
de, 1715. 

CH Ë VALIER (Gafton) Gentilhomme de Béarn, vivoit 
dans le même rems, & publia divers Poëmes de fa façon, un entre 
autres intitulé, le Deceds ou La fin du Monde. * La Croix-du Maine, 
Biblioth.Franç. 

CHEVALIER (Nicolas) François réfugié en Hollande, 
& établi à Utrecht, a donné en 1709, une defcription de toutes les 
antiquitez qu'on confervoit alors dans la chambre des raretez de cet 
te ville. 

CHEVANCY-LECHA'TEL. Voyez CHA VAN- 
C Y. 
*CHEVANNE où CHEVANNES, bourg de 
France dans le Duché de Bourgogne. Ileft dans le diocéfe d'Au- 
xerre, à l'oueft-fud-oueft de la ville d'Auxerre, dont il eft éloigné 
d'environ une lieue & demie. 

CHEVAUX-LEGERS de la Garde du Roi, compa- 
gnie de cavalerie, compofée de 240 Maîtres, qui fervent par quar- 
tier. Après le Roi, qui en eft le Capitaine, il y a un Capitaine- 
lieutenant , deux Sous-lieutenans, quatre Cornettes, dix Maré- 
chaux-des-logis, huit Brigadiers, huit Sous-Brigadiers, un Major & 
quatre Aide-Majors, avec les autres Officiers. Ces cavaliers font 
ainfi appellez, parce qu'ils font armez légérement. Chaque Che- 
vau-leger a go livres à chaque montre, de deux mois en deux mois, 
* Etat de la France. 

CHEVECIER. Yyez CHEFCIER. 

CHE V ELU, ef le nom que l'Hiftoire donne à Clodion 
Roi de France, Clodion le Chevelu, à caufe qu'il portoit de grands 
cheveux ; & parce qu'ayant conquis une partie des Gaules, il :réra- 
blit aux Gaulois les cheveux, que Jules-Céfar en figne de vi@toire 
leur avoit fait abattre, comme dit Nicole Gilles; mais l'Abbé 
Trithéme dit le contraire, & que ce fut à caufe qu'il fit tondre les 
Gaulois, afin de les diftinguer des François, qui lui avoient aidé à 
les fubjuguer. * Mézeray, Hifloire de France. 

CHEVELUS, Capillati, nom que Dicénée donna aux 
Goths, leur confeillant de porter toûjours une longue chevelure, 


Florent Chrétien l'a auf fort louée dans des vers Grecs | 
que l'on voit au commencement de ce livre. Antoire Chevalier a 


C HE, 

r des Sacrificateurs qu'il inftjua & qu'il nomma 
» Couverts d'un chapeau, où d'un 
Ceux-ci étoient rafez, & ne fe découvroient pas même lorsqu'i 
faifoient leurs facrifices. Dicénée vint dans le pais des Goths du 
tems de leur Roi Sitalque, environ 80 ans avant la naifiance de 
Jesus CHRIST, à Ce Que rapporte Jornandès, dans l'Hifloire des 
Goths, ch. 11. Pierre Patrice, és Elog. Legat. remarque que Décé- 
bale Roi des Daces, ayant envoyé d'abord à l'Empereur Trajan 
des Ambafladeurs du rang des Capillati, qui étoient des moins con- 
fidérables, lui envoya dans la fuite des Pikesti, pour rendre fon 
ambaffade plus illuftre, & lui faire plus d'honneur. Cepend 
les Goths, & les autres peuples du feprentrion faifoient autrefois 
grand cas d'une belle chevelure, & prenoient grand foin de l'entre- 
tenir. Même entre les femmes c'étoit une marque de virginit 
celles qui étoient mariées avoient la tête couverte, & les filles au 
contraire alloient la tête nue, laiflant flotter leurs cheveux, ou les 
raflémblant pour les lier, & les laïler pendre par derriére. Etil 
paroit que cette coutume étoit fort ancienne, par la defcription que 
Virgile nous en fait au prerzier livre de l'Enéide w. 19. 20. 23. 


pour les diftinguer 
Pileati, ceft à dir 


Virginis os habitumque gerens, G virginis arma 
Spartane 


dederatqué comam diff 


ere ventis. 


* Longolius, Z, 2. #it. 14. L. 20. & 21. 

Au refte Les goûts des peuples ont toûjours été & font encore fort 
différens fur cette matiére. Les uns fe font rafer la têre, & laf- 
fent croître leur barbe, comme font les Turcs: les autres, com- 
me les Perfans, qui font leurs voifins, ne laiffent que peu de poil 
au menton. Ce qui convient à ceux qui vivent dans le clore, fe- 
roit malféant à ceux qui font dans le monde. Anciennement lors- 
que nos Rois vouloient punir quelque Prince, qui ayoit manqué à 
fon devoir, ils le faifoient tondre; ce qui le mettoit hors d'état de 
paroître, quand même on ne l’auroit pas reclus dans un monaftére. 
Les Rois Lombards en ufoient de même envers ceux qui avoient 
confpiré contre leurs perfonnes, ou contre le repos public. * Spel. 
man, Glofarium Archeolog. 

CHEVERN Y (Philippe Huraut, Chevalier, Comte de) 
Voyez HU R AUT. 

CHE'VIO TA ouZE' VIOT A: ceft une chaîne de 
montagnes qui s'étend d'Orient en Occident, entre les Comiez de 
Northumberland & de Cumberland, qu’elle a au midi, & la Twe- 
dale, avec la Liddefdale, qui la confinent au nord. Ainf étant 
jointe au Golfe de Solwey & à l'embouchure de la T'wéde ,eile fait 
la féparation de l'Angleterre & de l'Ecofie. * Maty, Diff. Géogr, 

CHE V RE AU (Urbain) érit de Loudun, ville de la pro 
vince de Poitou en France, où il naquit le douzième de mai 16 
Il s'attacha dès fa Jeunelie à l'étude avec beaucoup d'ardeur , & co. 
me il avoit bien de la difpoñtion pour les Belles Letres, les 
grès confidérables qu'il y fit, lui mériérent u ( 
parmi les Savans. Il n’étoit pas de ceux de ce ca 
de rend fauvages & peu propres au commerce de la vie. 


1j joignoit 
à beaucoup d'érudition tout ce qui eft néceflaire pour vivre dans le 


grand monde. Il fut Sécreraire des Commandemens de la Reine 
Chrifline de Suéde, fille du Grand Gufiave Adolphe. Le Roi de Da- 
nemarc l'engagea à demeurer quelque tems à fa Cour, Divers Prin- 
ces d'Allemagne l'arrêtérent fucceffivement à la leur, & entre au- 
tres l’Eleéteur Palatin Charles-Louis, pére de la Duchefle d'Orléans. 
Ji demeura à fa Cour en qualité de Conftiller, & contribua à per- 
fuader cetre Princefle à embrafier la Religion Romaine. Etant de 
retour à Paris, il fut choifi pour Précepteur du Duc du Maine, & 
il a été depuis Sécretaire de fes Commandemens. 11 y avoit près de 
vint ans, lorsqu'il eft mort, que pour vaquer plus en repos à l’é- 
tude & à la piéié, il s’étoit retiré dans une belle maifon, qu'il avoit 
fait bâtir à Loudun: & c’eft là où il mourut le quinziéme de février 
1701, àgé de quatre-vint-fept ans & quelques mois. Il a fait don 
de cette maifon aux filles de l'Union Chrétienne, à condition qu'eiles 
recevroient trois Religieufes. El laïffa à fes héritiers une Bibliothé- 
que, qui lui avoit couté plus de vint-mille écus. Ilen parle dans 
quelques-uns de fes Ouvrages. Le premier qu'il mit au jour fut Ze 
Tableau de la Fortune. C'eft un allez peiit livre, où il rapporte tou- 
tes les grandes révolutions, qui font arrivées dans le Monde. Plu- 
fieurs années après, il fit l'Héffoire du Monde, dont il s'eft fait qua- 
tre éditions , deux en France & deux en Hollande. La derniére de 
Hollande, qui parut en 1698, eft la meilleure de toutes, ayant été 
faite fur un Exemplaire , que l'Auteur avoit corrigé en une infinité 
d’endroits. C'eft là le meilleur de fes Ouvrages: mais il n'eft pas 
fans défaut. Le file en eft rude en divers endroits, & l'on diroit, 
que M. Chevreau, qui n'ignoroït pas d’ailleurs l'Art d'écrire, ait 
cru, qu'il falloit que le ftile Hiforique eùc quelque chofe de rabo- 
teux & de cahotant. Il fe trompe d'ailleurs, aflez fouvent, fur les 
chofes qu'il rapporte ; & il femble qu'il ait voulu inférer dans cette 
Hiftoire, non tout ce qui y devoit naturellement entrer; mais tout 
ce qu'il avoit mis dans fa tête ou dans fes Recueils. Cet Ouvrage 
ne laifle pas d'être utile & de mériter d’être lu. M. l'Abbé de ya 
tot vient d’en donner une nouvelle édition corrigée & continuée juf 
qu'à l'année 1715. Elle eft imprimée à Amfterdam chez David 
Mortier. Son troiñiéme Ouvrage font des Oeuvres mélées, imprimées 
à la Haye in douxe, en 1607. Gelfont des Leures en profe & 
en vers, qui ne font ni trop bonnes , ni trop méchan Oni 
prima la même année & au même lieu des Priéres de fa façc 
profe & en vers. Quelques uns ont cru qu'il ÿ en avoit qui fentoi 
un peu le Huguenor. Ce fut le jugement qu’en porta un Ecclé 
ftique Catholique Romain lorsqu'il les vit en manufcrit. Je ne fai 
fi elles ont été corrigées furies avis. Enfin, il a mis au jour fes 
Chevreana en deux volumes, imprimez en France & en Holl 
en 1700. Ce dernier Ouvrage ne lui a pas fait beaucoup d'honneur; 
& généralement tout ce qu'ila misau jour fait voir qu'il avoit prin- 
cipalement lefprit porté du côté des Recueils & de 1 ompilation, 
[La 
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Se qu'il ne donnoit pas beaucoup à la méditation. * Méroires pour 
l'Hiftoire des Sciences, mars avril 1701. Mémoires du tems. 

CHEVREUSE, bourg avec titre de Duché dans l'ifle de 
France, fur la riviére d'Ivette, entre Paris & Chartres, à cinq | 
lieues de la premiére, & environ à dix de la derniére. * Cartes | 
Géograph à 

CHEVRIE'RES. Cherchez CROIX-CHEVRIE- 
RES. Gherchez aufi MIT TE. 

CHEVRIERS, famille noble & ancienne dans le Mà- 
connois, fe croit iffue des Comtes de Mâcon, Cette croyance eft 
fondéé fur ce qu'elle porte les armes qui étoient d'argens 2 trois che- 
vrons de gueulles ; à quoi l'on a ajoûté depuis un tems immémorial 
sne bordure engrélée d'azur, que l'on regarde commella brifure d'un 
cadet des Comtes de Mâcon. Pour prouver que les Comtes de Mâ- 
con portoient les chevrons, on produit une copie collationnée ëx 
& légalifee, d’un Aëte original confervé parmi les tres de la fa- 
mille; Aéte que Jacques Sévert fit imprimer en 1628, dans fa 
Chronologie Hiflorique des Archevéques de Lyon, partie 2, où iltraite 
des Evéques de Mâcon, page 159. C'eit une donation faite par Jean, 
Comie de Mâcon, & par la Comtefle Alix, fa femme , à G4y de 
Chevriers, Chevalier, Gsidoni Caprarit militi, & à fes héritiers, du 
treiziéme denier dans leurs péages de Mâcon , en augmentation du 
fief qu'il tenoit d’eux, fait au mois de novembre 1232. Leurs 
fceaux y font. Le Comte répréfenté à cheval, la Comteffe à pié 
tenant un oifeau à la main, fuivant Pafage de ces tems-là. On di- 
ftingue clairement dans le contrefcel ou petit fceau du Comte, des 
Chevrons , où plutôt un Chevronné de fix piéces, mais ce quieft dans 
celui de la Comreffé n'eft pas reconnoiflable. Ce Comte Jean, fur- 
nommé de Braine, étoit petit-fils de Robert de France, Comte de 
Dreux, & éroit devenu Gomte de Mäcon par fon mariage avec A- 
lix héritiére de ce Comté ; & les Sainte-Marthe , dans la Généalo- 
gie de la Maïfon de France, lui donnent pour armes Chevronné de. . . 

Pour prouver auifi que les Chevriers portent depuis long-terns les 
chevrons avec la bordure engrêlée, on s'appuye fur un ancien ta- 
bieau confervé à Rome dans le Palais Farnéle , & dont François de 
Chevriers, Sieur de Salagny obtint une copie en feptembre 1617. 
Sévert en a fait la defcriprion page 164, & Aubery l'a traduire en 
François dans {on Hifloire des Cardinaux François, imprimée en 1642, 
tome 1. p.287; & le P. Ménêrrier Jéfuite, en a donné l'eftampe 
gravee dans un de fes Ouvrages fur l'Art Héraldique. C'eft une 
répréfentation du couronnement de Charles, Roi de Sicile, frére 
deS. Louïs , fait à Rome le jour des Rois 1265, par un Cardinal 
Légat Apoftolique. Les Auteurs anciens atteftent ce couronnement, 
& que ce Cardinal fe nommoït Raoul, qu'il étoit François, & qu'il 
avoit le titre d'Évêque d’Evreux. Toute la queftion eft de favoir 
quel étoit fon furnom, car il y a eu fucceflivement deux Evêques 
d'Evreux du nom de Raoul. La famille de Chevriers le revendi- 
que parce que dans la copie qu'elle a du tableau, on y voit leurs ar- 
mes au doilier de la chaile, &c au bas des ornemens Epifcopaux du 
Cardinal. C'eft ce qui a obligé tous les Auteurs qui ont écrit l'Hi- 
ftoire des Cardinaux depuis l'an 1617, d'y mettre Raoul de Che- 
vriers, Evêque d'Evreux au nombre de ceux qui avoient été créez 
par Urbain IV ; mais il fera prouvé cy-après dans l’article féparéoù 
il fera parlé de ce Prélat, quelle a été leurerreur, puisqu'il n'a ja- 
mais été honoré de la pourpre; & que le Cardinal dont il eft que- 
ftion, étoit Raoul de Grofparmy , Evêque d’Albano, prédécefèur 
immédiat de Raoul de Chevriers en FÉvêché d'Evreux. De là il 
faut conclurre , ou que le tableau du Palais Farnéfe n'a pas été fait 
dans le tems du couronnement du Roi de Sicile, ou que les armes 
de Chevriers y ont été ajoûtées après coup, ou qu'elles ont été mi- 
fes à la copie dans la perfuañon où l’on étoit que Le Cardinal qui y 
eft répréfenté dans une fi honorable fonétion fe nommoït Raoul de 
Chevriers. Blanchard, dans fon Hifloire des Maïtres des Requêtes, | 
donne les mêmes armes à Alfonfe Chevrier, 4lphonfus Caprarii , 
qui éroit Maître des Requêtes en 1365, & les trois autres années fui- 
yvantes, qui depuis fut fait Evêque de Lifieux, & qui mourut le 26 
juillet 1377. On neletrouve point dans la Généalogie de Chevriers ; 
& Sévert avoue, page 165, qu'il ne favoit s’il étoit de cette famil- 
le. Enfin on allégue en faveur de la defcendance des Comtes de 
Mâcon, qu'après que le Comte Jean eut vendu fon Comté à faint 
Louïs en 1238, les Officiers du Roi attaquérent le Seigneur de 
Chevriers pour faire hommage de fon fief de S. Mauris. Il s'en 
défendit foutenant que fa Terre étoit libre , & n'avoit jamais prêté 
foi & hommage au Comte de Mäcon ; furquoi la Comteffe Alix 
veuve du Comte Jean, écrivit au RoiS. Louis qu'elle n'avoit jamais 
oui dire que /es cow/ins de S. Mawris euflent jamais repris de fief pour 
cette Terre, On aflüre que cette lettre eft dans les Archives du 
château deS. Mauris : cependant Sévert qui y avoit fouillé, &qui 
en rapporte plufieurs titres, n’a fait aucune mention de celui-ci. C’eft 
au public à juger de ces preuves dont on s’eft contenté de faire ici 
le rapport. 

Voici la filiation des nobles Chevriers, qui commence dans le 
douziéme fécle , telle qu'elle fe trouve imprimée avec l'Eloge de 
François de Chevriers, Sieur de T'aney en Lyonnois, dela com- 
poñtion de Papire Maflon, qui avoit dreflé cette Généalogie fur les 
titres produits au Parlement de Paris & au Confeil du Roi, dans le 
procès qu'y foutint Gabriel de Chevriers, Sieur de S. Mauris, tou- 
Chant le péage de Mâcon, & l'on y dit qu'elle fut vérifiée au profit 
du Sieur de T'aney l'an 1598. Elle fe trouve auffi jufqu’à l'an 1625, 
dans Sévert, some 3. p. 28, & il y fait mention d’une pareille Généa- 
logie dreffée par le P. Claude Clément Jéfüite , & imprimée à Lyon 
en 1624 Nous y ajoûüterons quelques éclaircifflemenstirez de Gui- 
Chenon Hiffoire de Breffe , & de M. le Laboureur, Mazures del'ifle-Bar- 
be; & nous la continuerons jufqu'à ce tems, fur les preuves manu- 
Jérites pour entrer dans les Chapitres de S. Jean de Lyon & de faint 
Pierre de Mâcon, & fur les Mémoires qui ont été fournis, 

I. JEAN de Chevriers, Chevalier, vivoit en 1170, & époufa 
Marie de Baugé, dont il eut 1. Gux de Chevriers, qui fuit; 2. 

Henri, Que l'ona cru avoir été Commiflaire en Languedoc avec fon 


C H E 
frére ainé; & 3. Raoul de Chevriers Evêque d'Evreux 
parlé dans un article [éparé. 

11. Guy de Chevriers, Chevalier, füt très confidéré de Jean, 

Comte de Mäcon & de la Comteflè Alix fon époufe, lefquels par 
Aéte du mois de juin 1226, rapporté par Sévert, romr2, D-157; 
lui donnérent & à fes héritiers en fief & hommage lige, tout ce qu'ils 
avoient dans les vignes entre Mâcon & S. Clément. Cet Auteur dit 
que ce fut en récompenfe de ce qu'il s'étoit emparé fur l'Evêque 
Aym, du château de Solutrey, & qu'il l'avoit depuis défendu par 
fes armes.  Sévert ajoûte que l'Ey éque avoit excommunié pour ce 
fait Guy de Chevriers, fà femme Arimberge; & leurs enfans; mais 
que ce Chevalier étant revenu à réfipifcence, avoit du confente- 
ment du Comte, rendu le château à ce Prélat qui leva l'excommuz. 
nication par Aéte du 27 novembre 1231, confirmé le 19 février 
füivant. On peut voir ces faits dans l'Acte original rapporté pat cet 
Auteur. Les Sainte-Marthe font de lui une honorable mention dans 
leur Hifloire Généalogique de la Maïfon de France, édition de 1628, 
tome 2. p. 406. Ils le qualifient Sieur du Parc & difent qu'il fat ua 
valeureux Chevalier, & Lieutenant du Comte Jean dans fes guerres, 
de qui il eut en don le trézain du péage de Mâcon dont il a éré par= 
lé cy-deffus, & que fa poftérité fublfte avec honneur dans les Sieurs 
deS. Mauris en Mâconnois. Guy ajoûta à ce don le droit de deux 
portions d'un dénier fur le même péage, l'ayant aquis de Jean Pan- 
netier du Comte, à qui ce Comte en avoit fait don par Acte du 
mois d'août 1231. Le Roi S. Louis ayant acheté du Comte Jean 
& de la Comteife fa femme , le Comté de Mâcon en 1238, y étas 
blit Guy de Chevriers pour {on Bailli£ Il y a plus de fix-vints ans 
que les Defcendans font dans la croyance que ce Chevalier & fon 
frére Henri, avoient été les deux Commilires » Envoyez avec 
Philippe T'hréforier de Saint-Hilaire de Poitiers , par lettres de la 
Reine Blanche, Régente du Royaume, en date du mois d'oobre 
1249, pour prendre pofféilion du Comté de T'ouloufe au nom d'Al= 
fonfe de France, Comte de Poitiers, l'un de fes fils, Gendre du 
dernier Comte de T'ouloufe, mort fans enfant mâle le 27 feptema 
bre précédent. Séverta plus contribué que perfonne à cetteerreur, 
lorsqu'en rapportant les lettres de la Reine, p. 163, il a frnommé 
ces deux fréres, de Caprario ; au lieu que dans le livre qui a pour 
titre Gefla Tolofanorum, compolé par Nicolas Bertrand Toiofain, & 
imprimé en 151$ , d'où il avoue avoir tiré fes lettres, folio 33, & 
un autre Aëte de ces deux Commilfäires en datte du fixiéme dés. 
cembre 1249, ils font furnommez de Capraie, ce qui veut dire de 
Chevreufe, & non pas de Capraife, comine le traduit Catel, Hiffoira 
des Comtes de Touloufe, bp. 378, ni de la Capraile, comme a écrit La 
Faille, Annales de Touloufe, tome 1. p.142. Les Sainte- Marthe, les 
Ont auffi furnommez de Cheureafe dans l'article du Comte Alfonfe. 
li seft glife une faute d'impretfion dans l'ouvrage de Bertrand où 
les leitres de la Reine Blanche font dattées du mois d'o&obre 
1248: faute qui a été copiée par Catel & par Sévert, preuve qu'ils 
mavoient vu ces lettres que chez cet Auteur. Ce qui démontre 
qu'elles éroient du mois d'uétobre 1249, c'eft qu'elles n ont pu être 
expédiées qu'après le décès de Raymond dernier, Comte de T'ou« 
loufe, dont elle dit qu'elle vient d’apprendre la nouvelle, & Béra 
trand à rapporté, félio 32, le teftiment de ce Comte daté du 23 
feptembre 1249. Les titres de la Maifon de Chevreufe ; font voir 
clairement que ce fut à Guy, IL. du nom, Seigneur de Chevreu- 
fe & à Hervé de Chevreufe fon frére, que la commiflion de la! Reïa 
ne Blanche füt adreffée, fur quoi on peut confüultér l'Hiffoire des Grands 
Offciciers de la Couronne, in folio, par le P. Anfelme Auguftin Dé. 
chauffé, continuée par: M. du Fourny, au Chapitre des Porte.cris 
flamme de France, tome 2, p. 1106. Et comme ce tut Hérvé de Che 
vreufé qui continua la lignée , fon frére Guy n'ayant point laiflé de 
poitérié, il faut que Nicolas Bertrand ait pris le nom dé Hesricus, 
pour celui de Herveus qui étoit dans les lettres en queftion. On a 
cru devoir s'étendre un peu fur cet éclaircilèment, pour juftifier ce 
qui a été avancé für des titres certains dans l'Hiftoire des Grands Of 
ficiers. Guy de Chevriers ordonna fa fépulture dans l'églife des 
Cordeliers de Lyon , où fes Defcendans l'ont fuivi jufqu'à la feptié… 
me génération, On nomme fà fémme Arimberge de Vienne, Dime 
de Vinzelles, de laquelle il laifla 1. PIERRE de Chevriers, qui 
fuit ; 2. Gwy, Sieur du Parc; 3. Jean, à qui fon oncle l'Evêque 
d'Evreux , fit un legs par fon teitament, & qui fut Religieux de 
l'Ordre de faint François; & 4 Géofroy de Chévriers. Ces quatre 
fréres font mentionnez dans un Aéte de l'Oficial de Mâcon du 
mois de novembre 1268, rapporté par Sévert b. 166, oùileftdit 
que Pierre & Géofroy de Chevriers, fils de feu Guy de Chevriers, 
Baillif de Mâcon, poffédoient en commun & par indivis leur por- 
tion du partage des biens de leur pére, fait avec Guy leur autre fré. 
re, & de ce que leur frére Jean Cordelier, avoit laiflé par fon or= 
donnance de derniére volonté à Pierre leur aîné. 

HT. PIERRE de Chevriers, Sieur de S. Mauris, accompagna 
le Roi S. Louïs en Afrique l'an 1270, où l'on dit que ce Prince 
le fit Comte de Bergedine. Il fervit le Roi Philippe III, à Pexpé- 
dition de Catalogne, & fe trouva fous Raoul de Nêle au combat de 
Gironne. C’eft ainf qu'en parle Papire Maflon. De fon époufe Ber- 
rarde de Feurs, il eut 1. BARTHÉLEMY de Chevriers{qui fuit ; & 
2. Humbert de Chevriers, qui vraifemblablement eft celuide ce nom 
qui en qualité de Chanoine de l'églife de Mâcon futtémoin à cet Acte 
de l’Evêque Jean de Soilagny en 1332, rapporté par Sévert, p. 175. 

IV. BARTHÉLEMY de Chevriers, Echanfon fucceflivement 
de quatre de nos Rois, eft connu par pluñeurs titres qui reftent de 
lui dans les Archives du château de Saint-Mauris, rapportez par Sé= 
vert, ?: 173 & 174. Le premiereft du Roi Philippe /e Bel, qui par 
fes lettres données à Béziers en février 1303, le qualifie Citoyen 
de Lyon & fon Varlet, Bartholomeus Caprarii, Civis Lugdunenfis 
Varletus nofter. 11 lui confirme foixante fois & un denier parifis de 
rente, qu'il avoit aquis depuis peu fur le péage de Mâcon, & ce 
en confidération de fa fidélité & de fon attachement continuel à fon 
fervice; voulant que ladite fomme foit unie aux fept deniers parifis 
& au trézain qu'il avoit déja fur ce péage ; & tenir le tout du Roi 
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par un feul &'unique hommage. L'Auteur remarque avec raifon, 
que dans ces tems-laplufñeurs Gentilshommes fe qualifioient Gitoyens 
des grandes villes où ils habitoient, & que le titre de Varlet du 
Roi, étoit alors & long-tems après très honorable. Le fecond ti: 
tre eft du mème Roi, qui par fes leures données à Poitiers en juin 
1308, déclara avoir retenu cy-devant à fon fervice Barthélemy de 
Chevriers, Citoyen de Lyon en qualité de fon Echanfon, Scafio 
noffer, aux appointemens de cent livres tournois durant fa vie ; mais 
qu'il les donnoit pour lui & fes héritiers à perpétuité , à prendre fur 
le péage de Mâcon, en augmentation de fief. Le troiliéme eft du 
Roi Louis Hutin, qui, informé que Barthélemy de Chevriers fon 
Echanfon avoir aquis de Jacquemin de Prayel cinquante livres pari- 
fis tournois de rente annuelle fur lé mème péage, ordonna par fes 
lettres données à Saint- Denys en France, le premier mai 1315 ,que 
le Baïülif de Mâcon ait à le recevoir à foi & hommage pour cette 
aquition. Le quatriéme eft de Philippe Le Long, qui, par fes let- 
tr: s à Paris Le fixiéme mars 1318, vieux flile, certifie au 
Sénéchal de Lyon, que fon Echanfon Barthélemy de Chevriers , Ci- 
toyen de Lyon, a prêté foi & hommageenfà Chambre des Com- 
ptes de Paris, pour tout ce qu'il a fur le péage de Mâcon. Enfin 
le dernier eft un pareil certificat du Roi Charles le Bel, datté de 
Paris le 24 mars 1321, vieux ftile. Dans l'Eloge de la ville de Lyon, 
mis au jour par le Sieur Brofierre, Avocat, en 17r1, l'on y trouve, 
p.16, que Barthélemy de Chevriers, Echanfon du Roi étoit Gar- 
diateur de la ville de Lyon en 1294." Il étoit encore en 1330, & 
Philippe de Chavirey lui fuccéda par lettres du Roi du 29 août 13333 
ainfique cet Auteur le marque dans fon Hifloire de la ville de Lyon, 
p.132. Il y explique que ces Capitaines Gardiateurs furent des Of- 
ficiers donnez à la ville de Lyon par les Rois de France, après 
qu'elle leur füt foumife , pour garentir les Citoyens de l'oppreflion, 
Sa femme fut Feannede T'alaru, fœur de Year de T'alaru, Cardinal 
& Archevëque de Lyon, dontil eut r. HUMBERT de Chevriers, 
qui fuit ; 2. Matthieu, Prieur de Mäcon, où l'on fait preuves de No- 
e de quatre races paternelles &c maternelles; 3. Pierre de Che- 
vrierss; 4. & 5. deux filles. 

V. HumserT de Chevriers, Sieur de Saint-Mauris, fe fignala 
dans l'expédition d'Italie, fous le commandement de Charles, Com- 
te de Valois, & fut fair Chevalier par le Roi Philippe VI, qui lui 
ceignir le baudrier, pour avoir aidé à la défenfe de la ville de Tour- 
nay contre les Angloisen 1340. De Sibylle d'Albon fon époufe, 
fille, au rapport de Papire Mañlon, de Thibaud d’Albon , Sieur de 
Baignols & de Châtillon d'Azergues, naquirent 1. HENR1: qui 
fuit; 2. André de Chevriers; & 3. 4.5. 6. quatre filles. 

VI. Henri de Chevriers, Seigneur de Saint- Mauris, rendit 
hommage au Roi Philippe VI, de tout cequ'il tenoit dans le Bail- 
liage de Mâcon, ainfi que le portent les lettres du Roi datées de 
Romanvilliers le neuviéme juin 1348. 11 le rendit de même au Roi 
Jean, fuivant les lettres de ce Prince, données à Lyon le feptiéme 
février 1350, vieux file, fcellées du Sceau dont il ufoit avant que 
d'être parvenu à la Couronne. Ces lettres font rapportées par Sé- 
vertp. 176 @ 179. Il fervit auffi avec honneur dans les armées du 
Roi Jean, fur tout à la bataille de Poitiers en 1356, & en récom- 


penfe fur fait Chevalier de l'Ordre del'Etoile, au rapport de Papire 
Maflon, qui dit qu'il époufa Cécile de Grolée, fœur d'Aumbert de 
Grolée, Sénéchal de Lyon. De cette ailiance fortirent 1. ANDRÉ 
de Chev: qui fuit; 2. Pierre, qui peut bien avoir été le Reli- 


gieux de Ciuny, Sacriftain de Trétort en Brefle & Doyen de Saint- 

Martin des- Vignes, Ordre de Cluny près de Mäcon, dont Sévert 

rapporte un Aëte de la veille de l'afcenfion 1409 ; 3. fear de Che- 

vriers; & 4. 5. 6. trois filles. 

ANDRÉ de Chevriers, Libre Seigneur deS. Mauris, fervit 
le de Rofbeque contre les Flamands fousle Roi Charles 
2, fut Lieutenant de Jean de Vienne, Amiral de Fran- 

5, puis du Maréchal de Boucicaut en fon expédition d'I- 

talie l’an 14or. Papire Maffon qui rapporte ces faits, ajoûte, qu'il 

s'éroit trouvé avec Jean de Bourgogne au combat de Nicopolis en 

Son époule fut Feanne de Bleterens, dont il eut 1. Louis, 

Facquess 3. André, qui vraifemblablement eft celui 

dans un certificat du Maréchal de Boucicaut en 

ne décembre 1411, qui porte que Ciaude de la 

Tour, Ecuyer, fert à cheval & en armes dans l'arméé du Roi pour 

André & Henri de Chevriers, Ecuyers, aufquels il a permis de de- 

meurer dans le Mâconnois leur patrie: c'eftainf qu'il eft rapporté 

chez Sévert, p. 194, où cette qualité d'Ecuyer donnée à André, 
porte à croire qu'il eft le fils de l'autre André; 4. Claude de Che- 
vriers; & 5. 6. 7. trois filles. 

VII. Louis de Chevriers, Libre Seigneur de S. Mauris, étoit 
Capitaine des Nobles du Comté de Mâcon au combat de Rupel- 
monde en 1452, & à celui de Grave l'année fuivante; & fut très- 
confidéré du Duc de Bourgogne Philippe le Bas, pour lequel il 
combattoir.… De fon époufe Claudine de Mince, comme écrit Pa- 
pire Maffon, ou de Nince fuivant Sévert , naquirent 1. PHILIPPE 
quifuit; 2. Philibert de Chevriers; & 3. une fille 

IX. Paiz:rpe de Chevriers, Libre Seigneur de S. Mauris, 
fervit en lulie dans Les armées des Rois Charles VII, & Louïs XII, 
Celui-ci le ft Gouverneur de Novare. Il ordonna fa fépulture près 
de fon pére dans l'églife de faint Mauris qu'il avoit fait bâtir, & où 
fes Defcendans fe font fait inhumer. Sa femme füt Philiéerte de Lu- 
gay, dontileut 1. PHiLiBERT qui fuit; & 2. une fille. 

X. PHiLiBEerT de Chevriers, Libre Seigneur de Saint-Mauris, 
Seigneur auffi de la Saugerée près de Challon , de Buñÿ & de T'a- 
lant en Challonnoïs, Chevalier de l'Ordre du Roi, étoit Capitaine 
de cinquante lances à la bataille de Cérifolles en 1544, 8 continua 
de fervir le Roi Henri I. fl époufa par contraét du 23 janvier 1534, 
vieux file, Claudine de T'arlet, flle unique & héritiére de Glande 
de T'arlet, Sieur de Marmont & de Duyfa, & de Pernéte de la 
Geliére-de-Cornaton. Leurs enfans furent 1. GABR:EL de Che- 
vriers, quifüit ; 2. FRANÇOIS, qui a fait la branche rapportée cy-après; 
3. Léonard; 4. Claude, Sieur de Marmont, qui d'Anne de Nagu- 
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de-Varennes eut Philiberte de Chevriers, femme de ean-Loi 
Seyturier, Sieur de Beauregard, de Marmant & du Tillet, dont 
elle eut vint-un enfans, , au rapport de Guichenon, Hifloire de Breffe, 
partie 2. p. 3713 5. Philibert de Chevriers, Sieur de Saugerée, de 
Mandins & de Duyla, Conféigneur de Talant, qui de Marguerite 
de Seyturier, fille puinée de ess Seyturier , Baron de C 
mentionné cy-après, & de fa feconde femme, euttrois fils, 
Gabriel, & François de Chevriers reçu Chevalier de Malte Le troi- 
fiéme jinvier, & une fille Marie de Chevriers, feconde f 
Clande d'Angeville, Seigneur de Montuerant. Cette br 
de la Saugerée , dont étoient Eléonore de Chevriers de la S 
éluele 21 feptembre 1638, Prieure perpétuelle du noble Chap 
de Neuville en Breflè, dépendant de Saint-Claude, & Gabriel de 
Chevriers de la Saugerée, Chanoine du noble Cha 
Pierrede Mâcon, mort après le 19 juin 1680, eft fin 
tres enfâns de Philibers de Chevriers font 6. Guillemerte de Ch: 
mariée le 17 janvier 1157, à George de Lyÿobard , Sieur du Chät 
lard, de Ruffeu & de la Palu, Lieutenant Général pour le Duc de 
Savoye au Gouvernement de Brefle, de Bugey , & de Valromey, dont 
elle füt la premiére femme ; 7. Aymée de Chevriers, alliée Le dixié- 
me décembre 1563, à Louis de la Tauviére, Sieur de Servigna & 
de Beauregard , dont elle fut la premiére femme; 8. & 9. de 
tres filles. 

XI. GABR1EL de Chevriers, Libre Seigneur de S. Mauris, &c, 
commença de fervir fous le régne de Henri IL, & continua fous ce- 
lui de Charles IX. 11 étoit Capitaine de cinquante lances au fiége 
de la Rochelle en 1573, & ne quitta les armes qu la mort 
Henri IL. Il foutint un grand procès pour la part qu'il avoit 
de fes ancêtres, fur le péage de Mâcon, dans laquelle il furconfir. 
mé ainfi qu'il a été dit cy-defus, & mouruten 1598, ayant eu de 
Françoife de Nagu, fœur de François de Nagu, Marquis de Varen- 
nes, créé Chevalier des Ordres du Roi en 1633, fille de Fear de 
Nagu, Sieur de Varennes, & de Philiberte Des-Loges, 1. L2 
RENS qui fuit; 2. Charles; 3. François, Seigneur de Salasny, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de {a Chambre, 
qui fut inftitué en 1614, Juge d'armes de France, & qui mourut l'an 
1641, ayant eu pour fuccefleur en cette charge Pierre d'Hozier, 
pourvu par lettres du 28 avril de la même année; & 4. une fill 

XII. Laurens de Chevriers, Libre Seigneur de S. M: 
auffi Seigneur du Thil en Beaujolois, de Salagny & des C 
fervit en qualité de Volontaire fous le Roi Henri IV, & tef 
fixiéme décembre 1629. Sa veuve fut déclarée Tutrice de leu 
enfans le dixiéme juillet 1630. Elle fe nommoit Clawdine de Seyr 
turier , & étoit fille aînée de an de Seyturier Baron de Cornod &c 
de Montdidier en Bref, Confeiller d'Etat, premier Ecuyer & 
Chambellan du Duc de Savoye, fon Ambaffadeur à Rome, Com- 
miflaire Général des guerres deca les Monts, & Gouverneur de 
Citadelle de Bourg-en-Breffe, & de fa feconde femme Mr. L 
d’'Achey, niéce par fa mére du Cardinal de Granvelle. De cette 
alliance naquirent, 1. HONORÉ qui fuit; 3. Léonard, Chanoine & 
Thréforier de S. Pierre de Mâcon, dont il fe démit en faveur de 
fon neveu l'an 1678 ; 3. François, Chevalier de Malte; 4. Philibers, 
Lieurenant au régiment de Normandie; 5. dre Religieufe Urfuli- 
ne avant le 22 juillet 1640; & 6. 7. 8. 9. 10, cinq autres filles. 

XII. Honoré de Chevrie Chevalier de l'Ordre du Roi, Li- 
bre Seigneur de S. Mauris, Vicomte du Thil, Seigneur d'Eme- 
ringe, de Salagny & en partie du péage de Mäcon, futplufieurs fois 
Elu de la Nobleffe dans fa Province. Il avoit ép par contrat 
du 22 juillet 1640, en conféquence d’une difpenfe fur Îe troifiême 
degré de confanguinité, expédiée en Cour de Rome dès le 15 mars 
1636, Claudine Damas, fille aînée de François Damas, Sei 
Breuil, du Buiffon-en-Dourbes & d'Arbain, & d'Anne de Gafp 
Dame des mêmes lieux , héritiére de fa famille. Leurs enfans fu. 
rent 1. CLAUDE-JosE PH qui fuit; 2, Léonard-François, Chevalier 
de Malte où il a long-tems commandé une des galéres de fon Ordre, 
Commandeur des Echelles & de la Ville-Dieu-en- Fontenelle : 
Grand-Prieur d'Auvergne, vivant au commencement de 1723; 3, 
Alexandre, batifé le 29 décembre 1653, qui fut Chanoïne & T'hre- 
forier de l’églife de S. Pierre de Mâcon, par provifons de Rome 
duonziéme août 1678, fur la démiflion de Léonard de Chevriersfon 
oncle, prit pofléflion le feptiéme mai 1680, produifant fes preuves 
de noblefle qui furent admifes le 19 juin fuivant, reçut le bonnet de 
Doë&eur en Théologie dans la Faculté de Paris le 22 mars 1692 
devint Prevôt de fon églife, fut facré Evêque de Saintes le2s mars 
1703, & mourut le 25 décembre 1710; 4. Philibert- Alexandre, 
furnommé l'Abbé du Changy, Chanoïñe & T'hréforier de S. Pier 
re de Mâcon, après fon frére; & 5. Marianne de Chevriers, Prieu. 
re perpétuelle des Dames de Neuville en Breffe, motte en 1722, 

XIV. CLaupe-JosePx de Chevriers, Libre Seigneur de S. 
Mauris, &c. mourut en 1702. Il avoit époufé Marguerite Grolier. 
Dame du Soleil, fille d'Hembert, Seigneur du Soleil, & de Cathe. 
rine du Mottet, dont il eut plufeurs enfans morts jeunes ; & CLAU- 
DE-JoserH-FRANGÇOIS qui fuit. 

XV. CLAUDE-JosePa-FraAnçois de Chevriers, Libre Sei= 
gneur de S. Mauris , & de la partie du péage de Mâcon, dont fz 
maifon eft en pofleffion depuis près de cinq censans, Comte du 
Thil, Seigneur d'Emeringe, de Salagny, des Chézeaux & du So 
leil, époufa le neuviéme octobre 1709, Magdelaine-Elizabeth de 
l Hopital, fille aînée de Guillawme-François, Marquis de l'Hopitals 
Sainte-Même, & de Marie-Charboite de Romilley-la-Chênelaye, 
Marquife de Moniillier-en-Brefle, &c. morte le 17 janvier 1719, 
laifnt LÉonARD-FRANGOIS qui fuit. 

XVI. Léonarp-FRANGois de Chevriers-Saint-Mauris, né 
en 1711. 


X» 
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BRANCHE CADETTE d CHEVRIERS. 


XI. FRANGois de Chevriers, fecond fils de Philibers de Che 
vriers, Seigneur de S., Mauris, & de Claudine T'arlet, fut Seigneur 
de 
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de T'aney en Lyonnois . &mérita que Papire Maflon fit fon éloge 

, parmi ceux de plufieurs autres hommes illuftres 
Il vivoit en mars 1613, âgé de 65.ans, au rapport 
fon, Archidiacre de Bayeux, qui fit imprimer les E- 
s compofez par fu fon fréré. Sévert marque que ce Seigneur. 
oit encore en 1 Il avoit époufé par contract du douziéme 
juin 1584, Claudine de Paranges, Dame de la Flachére-en-Lyon- 
nois, fille de Marthien de Paranges, Chevalier, dont il eut entre 
res enfins 1. Hippohte, mort fans alliance après l'an 1625 ; 2, 
ANÇois, quifint; &t 3. Alexandre de Chevriers, Chevalier de 
Male, Commandeur de 1'Hormeteau-en-Berry, quivaprès avoir 
éte durant trois ans Efclave en barie, commanda pendant vint 
es une des galéres de fon Ordre nommée la Mothe-Houdan: 
court. 

XII. François de Chevriers, II, du nom, Seigneur de Ta- 
ney ,.de Parang de la Fiachére, fervit long-tems dans le régiment 
de la Mothe-Houdancourt, &illecommandoit en 1629, 1lavoit 
É par contraét du deuxiéme juillet de cee’année Clamdine de 


teins, fa feconde femme. Il 
svriers, Capitaine de la galére de la Mo- 
rt, quiaccompagnant le Chevalier de la Ferriére, 
éres de France, au fecours de la place de Ro- 

agnols, fe perdit au retour ayéc cinq galéres 
es côtes de Sardaigne ; & 2. PH1L1BERT de Che- 


vriers qui fuit. 

XII, PH1LIBERT de Chevriers, Seigneur dela Flachére, de 
T'aney & de Pa s, fervit dans le régiment de Mercœur , & fe 
maria par contrat du 22 avril 1668, à Jeanne de Maïfon-Seulle , 
fille de Claude, Marquis de Maifon-Seulle, Comte de la Maftre, 
Seigneur de la Cour, de la Chapelle, &c.&r de Clardine de Royraud- 
du-Villard. Ileneut 1. Alexandre, mort Lieutenant de vailfeau ; 
2. Antoine-Tofeph, Chevalier de Malte, où au retour de Chio ilfe 
tua en tombant d'un Balcon; 3. CLAUDE-JosErH qui fuit; 4 
#-Fofeph, batifé le huitiéme mai 1683, reçu Chanoine de’$, 
Pierre de Mäcon le 20 juin 1702, puis Comte de Lyon, pourvu le 
29 mai 1711, dont les preuves furent admifes le feptiéme novembre 
füivant ; 5, Louife ; mariée à Gafpard le Grolier , ancien Lieutenant 
Colonel, Commilfaire Ordonnateur en Dauphiné; & 6. 7. deux 
filles Religieufes en l’Abbaïe Royale de S. Pierre de Lyon. 

XIV. CLaupe-JosePx de Chevriers, Seigneur de la Flachére, 
de Magny & de T'aney, Marquis de Montilliér, a quitté la Croix 
de Malte après la mort de fes deux zinez, & ayant fervi durant 
quelques années, il s'eft marié le 30 janvier 1711, à Charlotte- 
Silvie de l'Hopital, feconde fille dé Guillaume-François, Marquis 
de l'Hopital-Sainte-Même, & de Marie-Charlotte de Romilley de 
la Chênelaye, Marquife de Montillier, dont font venus 1. Antoine 
de Ghevriers, né en janvier 1720 ; & 2. Siluie-Charlorte de Che- 
vriers, née à Paris le22 mai 1720. 

2 Il a paru dans toutes les éditions précédentes de ce Diction- 
maire, unarticle de Raoul de Chevriers, Cardinal, Evêque d'E- 
vreux, qui, difoit-on, avoit reçu le chapeau des mains d'Urbain 
IV en 1261, & avoit en qualité de Légat Apoftolique, couronné 
dans Rome le Roi deSicile, Charles Comte d'Anjou frére des, 
Louïs, l'an 1265. On ajoütoit qu'il avoit füivi ce faint Roi en A- 
frique , avec le même titre de Légat du faint Siége, & qu'il 
mort de pelte le 17 août 1270: on auroit du dire le féptiéme, puis- 
que Guillaume de Nangis Auteur contemporain marque la mort du 
Légat, dontil ne dit pas le nom, le jeudi avant la fête de S. Laue 
rent, Le premier Auteur de ce Dictionnaire avoit tiré cet article 
des Eloges de Papire Maflon ; de Ciaconius, Auteur de l'Hifloire 

des Papes &z Cardinaux ; de Jacques Sévert, Auteur de 
PHifoire Latine d êques de Mâcon, de celle des Evêques d'E- 
vreux, à la fuite de celle des Archevèques de Lyon; de Frizon, 
Gallia Purpurata ; d'Aubery, Hifloire des Cardinaux François; & 
d'Oldoin, Continuateur de Ciaconius. Sur celui-ci, il eft bon de 
rémarquer que dans les premiéres éditions de Ciaconius , depuis 
1600, jufqu'en 1630 inclufivement, le Cardinal dont il eft queftion 
y eft fans furnom , & qu'il n'a eu celui de Chevriers que dans l'édi- 
tion de 1676. Il eft vrai que dans celle de 1630, les armes de 
Chevriers s'y trouvent à fon article, mais fon furnom n'y eft pas. 
L'erreur de tous ces Auteurs eft venue de ce qu'y ayant eu füuc- 
ceffivement deux Evêques d'Evreux du nom de Raoul, ils n’en ont 
fait qu'un feul Evêque, & ont attribué à Raoul de Chevriers, ce 
partenoit à Raoul de Grofparmy fon prédécefieur! Les deux 
fréres de Saïnte-Marthe, ont commencé à le démontrer dans 
a Chriffiana. François du Chêne, en a donné des preuves 
inconteftables , p. 283, & fuivantes, dans fon Hifioire des Cardi- 
naux François, imprimée en 1660, & dans celle des Chanceliers 
en 1680, en quoi ils ont été füivis par M. le Braffeur qui y a ajoûté 
de nouvelles preuves dans fon Hiftoire du Comté d'Evreux en 1722. 

CHEVRIERS (Raoul de) Evêqued'Evreux dans le XIII 
fiécle, eut pour pére & mére fean de Chevriers, Chevalier, & 
Mrie de Baugé. 11 étoit Chanoine de l'églife de Paris, lorsqu'il 
fut élu Evêque d'Evreux, für la démiffion de Raoul de Grofparmy, 
qui venoit d'être fait Cardinal & Evêque d'Albano. Eudes Rigault, 
Archevêque de Rouen le facra dans fon églife métropolitaine, le 
dimanche 29 juillet 1263, & ce nouveau Prélat donna dans la même 
année des lettres, eh faveur de l'Abbé de Fécamp. 1] établit en 
1266, la paroilie de S, Denys dans un des fauxbourgs de la ville 
d'Evreux, fit du bien à l'Abbaïe de Lire, & écrivit au Pape Clé- 
ment IV, pour fe plaindre de quelques véxations , qui lui étoient 
fakes de la part de {es Miniftres: für quoi le Pape lui fit réponfe le 
31 mai 1266, qu'il veilleroit à ce qu'à Favenir il n'eût aucun fujet 
defe plaindre. Cette réponfe eft rapportée par Dom-Martenne , 
tome fecond du Thefaurus Anecdotum , fol. 337. Le même Prélatratifia 
J'accord fait entre le Chapitre de fa cathédr & Richard Abbéide 
S.Taurin, pour la fépulture des Evêques d'Evreux; & le Cardi- 
nal de Grofparmy fon prédéceffeur en cet Evêché » fut Médiateur 
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de la tranfa@tion, que les parties paflérent enfemble, L'ordonnancé 
qu'il fit au mois d'avril 1268 pour régler la jurifdiétion des Archi+ 
diagres d'Evreux, fe trouve, p. 13. des preuves de la nouvelle #5: 
loire du Comté d'Evreux, &\'on y rapporte, pb. 16, une procuration 
de lui, adrefïée à Aubert Curé de Saint-Pierre-aux-Bœufs à Paris ; 
pour recevoir du Prieur de Sainte-Marie-des-Champs, lafomme de 
trois cens livres qui lui étoit duerpar l'Abbé & le couvent de Mar. 
moutier. Elle eft du lundi après la fête des Apôtres S. Pierre & S: 
Paul 1260. Dans ces deux Actes originaux, il ne fe qualifie qu'E- 
vèque d'Evreux , Radalphus Æbroicenfis Ecclefie Minijler indignus 
preuve invincible, qu'il ne fur jamais Cardinal, En voici enco- 
re d'autres aufli fortes. L'Obituaire de fa cathédrale ne lui don- 
na point le titre de Cardinal, non plus que celui de l'églife de Pa- 
ris, qui porte que le deuxiéme avril on doit célébrer à perpétuité 
l'Office fémidouble en l'honneur de Sainte Marie Egyprienne; &c 
que le léndemain on doit chanter la Mefle de la V iérge, tant que 
vivra le vénérable Raoul de Chevriers , Evêque d'Evreux , &jadis 
Chanoine de léglife de Nôtre-Dame; & qu'après fa mort on celle= 
ra de dire cette Mefle de la Vierge, pour célébrer l'Anniverfaire 
de cet Evêque au grand autel, en confidération de certaines dixmes 
aumonées par lui à cette églife. L'Obituaire du Prieuré de S 
Catherine-du-Val-des-Ecoliers à Paris, porte que les Religieux 
doivent prier Dieu annuellement pour Raoul de Chevriers, jadis E- 
vêque d'Evreux, par la recommandation duquel plufeurs perfon- 
nes ayoient fait de grands biens à ce monaftére. A1 fit fon teftament 
en cette feule qualité d'Evêque d'Evreux en février 1268, vieux fti 
le; & dont François du Chêne dit avoir trouvé une copie dans les 
papiers d'André ion pére, extrait du Cartulaire de Saint-Maur-des- 
Foflèz. 11 y légua à Fean fon neveu, fes vignes de Suzy avec fa 
maifon fife e vallée, à condition qu'il les donnera par ordons 
nance de derniére volonté, pour être employées aux néceflitez & 
réparations de l'églife de Saint Maur-des-Foflez,, à Laquelle il légue 
aufi fà vigne appellée de Canaberis, pour y célébrer tous les ans 
fon Anniverfaire, Sa mort arriva le 29 novembre 1269, comme on 
l'apprend d’une Chartre de S. T'aurin d'Evreux , & du Nécrologe 
de l’Abbaïe de Saint-Victor-de- Paris, où il eft fait mention de lui 
comme de Bienfaiteur. Enfin Philippe de Chaours fon fucceifeur 
fe trouve nommé avec la qualité d'Evèque élu a'Evreux, pour l'un 
des exécuteurs du teftamentque S. Louïs fic à Paris en février 1269, 
vieux flile, ce qui démontre que Raoul de Chevriers étoit mort 
alors, & par conféquent que ce ne fut pas lui qui accompagoa cé 
faint Roi en Afrique en qualité de Légat, mais bien le Cardinal 
Raoul de Grofparmy qui y mourut le feptiéme août 1270 
.CHEUXAN, ifle vers la côte de la province de Ché- 
kiang, dans la Chine. C’eft où le petit Roi de Lufe £ retira, 
lorsqu'il fut obligé de fuir devant les T'artares, qui s’étoient ren< 
dus maîtres de la Chine, & où quantité de Chinois fe rangérent fous 
fa proteétion. De là vient qu'elle eft fort peuplée, & qu'on y 
compte 72 petites villes. Les Tartares craignant que ce Roi ne 
file quelque defcente en terre ferme, entretiennent une grofe gar- 
nifon dans la cité de T'inghai, qui en eft voifine. * Martin Mara 
tini, Défription de la Chine, dans le Recueil de M. Thevenot, 
vol. 3. 
CHEW'TO N, bourg avec marché, qui donne fon ñom à 
une contrée du Comté de Sommerfet en Angieterre. Il eft à 96 
milles Anglois de Londres. * Di, Anglois. 
* CHEYRES, village deSuiffe dans le Canton de Fribourg, 
à l'eft & fur la côte du Lac de Neuchâtel. Il avoit cy-devant fon 
Seigneur particulier qui étoit d'Yverdun. Depuis quelques années, 
les Fribourgeois l'ont acheté & y ont mis un Baillif. 
CHEZAL-BENOI'T, célébre Abbaïe de l'Ordre de 
S. Benoit, dans le diocéfe de Bourges, fut fondée l'an 1098, & 
eut pour premier Abbé, André, Religieux de l'Ordre de Valom. 
breufe dans le monaftére de Cornéliac. L'obfervanceréguliéne en 
ayant été bannie enfüite, Pierre Dumas, qui en étoit Abbé, en 
vertu d'une Bulle du Pape Innocent VIE, la reforma l'an 1488, 
& cette reforme aira celle de Saint-Sulpice de Bourges, qui fut 
fuivie encore de celle des Abbaïes de Saint-Alire de Clermont, 
de Saint-Vincent du Mans, & de Saint-Martin de Sées. Ces trois 
derniéres Abbaïes étoientalors en commande ; mais Jacques d'Ams 
boife, Evêque de Clermont, réfigna celle de Saint-Alire à un Ré» 
gulier en faveur de la réforme, & Philippe de Luxembourg Car- 
dinal Evêque du Mans, en fit autant des deux autres. Les quatre 
premiéres s’unirent en Congrégation, qui füt appellée de Chézals 
Benoît, dès l'an 1505. Celle de S. Martin entra peu après dans 
Funion, &'on y reçut encore l'Abbaïe de Saint-Germain-des-Prez 
en 1510; mais elle ne füt confirmée que l'an 1516 par Léon X, 
qui fupprimant les titres des Cinq Abbaïes qu’on a nommées, or- 
donna qu'à l'avenir les Abbez feroient triennaux, & élus dans le 
Chapitre général de la Congrégation. Il y a eu encore d’autres Abs 
baïes en France, comme, celle de Sainte-Colombe de Sens, qui 
ont été membres de la Congrégation de Chézal-Benoït. Le Roi 
François 1, qui avoit autorifé la Bulle d'éreétion, par fes letres 
patentes du 19 mai 1517, donna enfüuite l'Abbaïe de Saint-Vincent 
du Mans au Cardinal du Bellay, & fit cafler en 1542, l'arrêt d'en« 
regitrement en ce qui concernoit la fupprefion des üitres des cinq 
Abbaïes, aufquelles néanmoins il promit par un traité fait avec les 
ieux de ne nommer que des Moines de la Congrégation, qui 
auroient un certificat du Chapitre & des Vifiteurs; mais Henri IE 
rétablit les chofes dans leur premier état, & ne fe referva que le 
droit de donner des lettres d'attache & d'approbation, aux Abbez 
wiennaux élus par le Chapitre. La Congrégation fe maintint ju{qu'à 
ce que le Cardinalde Richelieu, fous prétexte que lerelàchements'y 
étoit introduit, s'en ftnommer Adminiftrateur général autempos 
rel & au fpirituel. Ce Cardinal fit drefler des projets de reforme 
qui ne réüllirent pas, & permit enfin, en 1636, que cette Con« 
grégation fût unie à celle de Saint-Maur, ce que le Roi Louïs XIV 
confirma l'an 1650, par des Lettres patentes qui confirmérent aufli 
l'éleétion triennale des cinq premiéres Abbaïes, ® Claude Blon. 
A3 3 deau, 
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deau, Biblioth, Canon. tome 2. p. 680. Héliot, Hiff. des Ord. Mon. 


tome 6. ch. 30. 

C HPZE-DIEU. Voyez CHAISE-DIEU. 

CHE'ZI, village avec Abbaïe, dans la Champagne, fur la 
Marne, à deux lieues au deflus de Château-Thierry. * Maty, Di- 
éfion. Géogr. 

CHÉZIB. Voyez KE'ZIB. 
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HIABRE'R A (Gabriël) Poëte, étoit de Savonne, vil- 
fur la côte de Gènes, où il naquit le 18 juin de l'an 1552, 
quinze jours après la mort de fon pére. Un de fes oncles prit foin 
de fon éducation, & le fit étudier à Rome, où les converfations 
qu'il eut avec Alde Manuce & avec Marc-Antoine Muret, forti- 
fiérent l'inclination qu'il avoit pour les Belles Lettres. Lorsqu'il 
fut de retour chez lui, il compofa des vers Latins qu'on eftima ; 
& puis à la priére de fes amis, il s’attacha entiérement à la Poële 
Jialienne, dans laquelle il réüffit. Les Ducs de Savoye, de Man- 
toue , le Grand Duc de Tofcane, la République de Gênes, 
&c. lui donnérent des marques de leur eftime; & le Cardinal 
Maffée Barberin lui adreflà une de fes Odes. Ce Cardinal qui fut 
depuis Pape fous le nom d'Urbain VIII, lui adrea pour lors un 
Breftrès-honorable, & l'invita en 1624, d’aller à Rome pour y pal- 
fer l'année fainte; mais Chiabréra qui éroit âgé & valétudinaire, 
s'enexcufa. Il s’occupa alors à des exercices de piété, & il mou- 
rut le quatorziéme octabre de l'an 1638, âgé de quatre-vint-fix ans. 
Nous avons di Ouvrages de fa façon, Italia liberata; Firenze; 
Il Forefloe il Kuggiero; Amadeïda, énc. qui font des Poëmes Héroï- 
ques. Le dernier a pour fujet la conquête de Rhodes par Amédée 
de Savoye. Il y a encore trois volumes de fes Poëñes, diverfes 
piéces de théatre, &c. On dit que Chiabréra étoit un des plus 
beaux Efprits & des plus laids vifages de toute l'Italie. Ce qu'il y a 
de vrai, c'eft qu'il étoit un des plus féconds & des plus laborieux 
Poëtes lraliens de fon fiécle. I1a fait plufieurs Poëmes Héroïques, 
un grand nombre de Lyriques. Dans le genre dramatique ou fcé- 
nique, il a compofé des Tragédies, diverfes paftorales ou Fables 
bocagéres; un grand nombre d'Opéra; des Poëmes de toutes for- 
tes de genres, qu'il feroit trop long de rapporter. On eftime fur 
tout fes vers Lyriques. Pour bien juger de ce Poëte, Confultez 
Baillet, Fugemnens des Swvans [ur les Poëtes Modernes, tome 8. p. 90. 
91: Ou tome 4. partie 2. p.72. Gr fuiv. n. 1431. édit. d'Amfterdam 
2725. Ghilini, Theat. d'Huom, Illuft. p.2. Janus Nicius Erythræus, 
Pinac. I, Dnag. Iluft. ch. 36. Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom. Lett. 
partie 2. Jufiuniani & Soprani, Script. Ligur. dre. 

CHIAFICANA, Voyez CARBONARA, Capo. 

CHIAHING, grande ville de la Chine, qui eft la feconde 
de la province de Chékiang, & capitale de cinq de celles qu’on ap- 
pelle paites. * Maty, Dié. Géogr. 

CHIAI. On appelle ainfi dans les Indes ceux qui fuivent la 
Religion des Perfans, c'eft à dire, le Mahométifme établi par 
Ali. Voyez SCHIAIS. “ Thévenot, Voyage des Indes, 10 
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cé HIA I, riviére d'Afe. Cherchez GIRMASTI. 

CHIALIS. Voyez CIALIS. 

CHIAMAY (le Lac de) eft dans la partie feptentriona- 
le de l'Inde delà le Gange, fur Les confins du T'urqueftan, & des 
Etats du Grand Mogol. Ia 180 lieues de circuit.  Îl ne paroît pas 
qu'il y entre aucune riviére confidérable: cependant on en voit for- 
tir le Caor, le Cofmin, le Caypumo, l'Ava, & le Ménan, qui 
font tous de grandes riviéres. * Maty, Did. Géogr. 

CHIAMETLAN ou AC APON ËT A, province 
de l'Audience de Guadalajara dans l'Amérique feptentrionale, 
Cette province eft entre celles de Culiacan, de Zacatécas, de Gua- 
dalajara, de Xalifco, & de la Mer Pacifique. Aquacura en eft le 
lieu principal. * Maty, Di&. Géogr. 

CHIAMPA A, Royaume des Indes, dans la prefqu'ifle 
au delà du Gange. Il eft fitué entre la Cochinchine, le Royaume 
de Camboye, & la Mer des Indes. Pulocacien eft la principale 
ville du païs. Ce Royaume eft aflez petit & tributaire du Roi de 
la Cochinchine. * Sanfon. 

CHIAMSI. Voyez QUISTANSI. 

CHIANE, grand marais d'Italie dans la T'ofcane, qui s'é- 
tend dans le Florentin, & fur les confins du Siennois & du Péru- 
gin. Les cartes lui donnent environ dix lieues de long & une de 
farge. IL en fort deux riviéres du côté du midi, favoir, la Chia- 
ne, qui va fe joindre à la Paglia à Orviette, & une autre qui coule 
du côté du nord & fe jette dans l’Arno à l'occident d'Arezzo. Ce 
marais donne fon nom à la vallée de Chiane, qui s'étend tout le 
long de fon bord occidental, & dont les principaux lieux font Mon- 
te Pulciano & Chiuf. * Maty, Di&. Géogr. 

CHIANGARE, ville dela Turquie en Afe. Sanfon dans 
fes petites cartes la met dans la Natolie propre, vers les confins 
del'Amañe & de la Caramanie. Elle donne fon nom à la Provin- 
cede Chiangare, qui répond à l'ancienne Galatie. * Maty, Di&. 
Géogr. 

é HIAOUS, Officiers du Grand Seigneur, qui font la fon- 
&ion d'Huifiers & d’Exempts. Il y en a environ cinq ou fix cens. 
Leur Capitaine ou Chef, quieft fort confidéré, fe nomme Chiaous 
Bafchi. Ils s’affemblent ordinairement dans le Palais du Grand Vi- 
fir, afin d'être prêts à exécuter fes ordres, & à porter des lettres 
dans toutes les provinces de l'Empire, à quoi ils font fouvent em- 
ployez. Le Sultan les envoye aufli comme Ambaffädeurs dans les 
Païs étrangers; & nous en avons vu, il n'y a pas longtems en Fran- 
ce, en Angleterre & en Hollande. Ils portent à la main un bâton 
couvert d'argent, qui a un bouton au haut, & fontarmez d'un ci- 
meterre, & d'un arc avec fes fléches. C'eft d'entre eux que l'on 
en choifit un pour porter les ordres du Grand Seigneur quand il 
veut faire mourir le Vifr, un Bacha, ou quelque autre Grand de 
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l'Empire. Ils portent cet ordre de mort enveloppé dans uni fain 
noir, & exécutent l'ordre fur le champ. Chiaous eft un mot Turc 
qui fignifie Envoyé, Les Chiaous portent des armes ofenfives & 
défenfives. Ils aftignent les particuliers pour accommoder leurs dif 
férens, & les prilonniers de diftinction font mis en leur garde. 
* George Horn, Orbis Polit. Briot, Hif. de l'Empire Ottom. L. 3. 
Jean Baptifte Tavernier, Rélation du Serrail, Ricaut, de l'Empire 
Ottorman. Remarq. de M. Du Pin. 

CHIA P À, province de la Nouvelle Efpagne, dansl'Améri- 
que féptentrionale, a pris fon nom d'un Bourg appellé Chiapæ, cé- 
lébre pour la bonté de fes chevaux. La capitale eft Cindad Réal, qui 
eft le fiége d'un Evêque fuffragant de l'Archevèque de Mexique. 
Cette province a été depuis plufieurs fécles habitée par quatre na- 
tions différentes, dont la premiére, appellée de Chiapa, fournit un 
bon nombre d’excellens Efprits, & de gens qui furpaffent tous les 
peuples de la Nouvelle Éfpagne, en politefle & en civilité. Ils 
nourriffent des chevaux très-vifs, & les favent très-bien domiter. 
His excellent auffi dans la Mufique, dans la Peinture & dans les au- 
tres Arts. La feconde nation eft celle des Zoques où Zoaques. La 
troiliéme des Zeltales; & la quatriéme celle des Quélénes. Ces 
peuples ont leurs territoires féparez, remplis de pauñeurs bourgs 
& forment quatre efpéces de Républiques. La ville de Ciwdad Réal 
eft gouvernée par des Magiftrats choifs entre les Bourgeois de la 
ville, ce que le Roi d'Efpagne leur a permis par un privilége tout 
particulier. La riviére de Gialva, quiarrofe la province de Chia- 
pa, nourrit certains animaux qui ne fe trouvent nulle part ailleurs. 
Ils font femblables à des finges, ont une longue queue, & la peau 
tachetée comme un tigre. On ne les voit guéres fur l'eau; maisils 
fe cachent defous, & lorsque quelque fauvage palfe la riviére à la 
page, ils entortillent leur queue autour de fes jambes, pour le tirer 
à fond: c'eft pourquoi les fauvages portent avec eux de petites ha- 
ches, dont ils coupent la queue de ces animaux pour s'en dégager. 
On n’a pas remarqué néanmoins qu'ils ayent rien mangé de ce qu'ils 
ont fait noyer, Ils ne s'adreflent pas feulement aux hommes, mais 
aufli aux chevaux qui pañlènt la riviére. L'autre riviére de certe 
province, que les Éfpagnols nomment Rivblanco, pétrifie la fuper- 
fice du bois qu'on jette dedans. L'eau en eft toutefois fort clare, 
& on en boit fans danger. On trouve pluñeurs fontaines dans l'é- 
tendue de cette province. Proche du village de Cazacualpa il y en a 
une qui croit & qui décroit de fix heures en fix heures par un flux & re- 
flux réglé : ce qui ne peut venir de la Mer , dont elle eftextrémement 
éloignée. Auprès de T'añxa, on voit une autre fontaine qui jette 
fes eaux trois ans durant avec abondance, quoiqu'il pleuve peu; & 
qui tarit les trois autres années d'après, bien que les pluyes foient 
fréquentes. A cinq lieues de Ciudad Réal il y en a une autre qui fe 
déborde l'été, & fe féche l'hiver. Près du bourg de Cinacaton on 
voit une petite fontaine, dont l’eau guérit les maux où il faut appli- 
quer le cautére, & fit mourir les oifeaux, & autres animaux qui 
en boivent. Proche le bourg de Saint-Barthélemy, dans le térritoi- 
re des Quélénes, on trouve un trou profond comme un puits, dans 
lequel, fi lon y jette une pierre, ou quelque chofe de femblable, 
il fe fait auffi tôt un grand bruit, & il ve Un orage AVEC UN (ON 
perre que l'on entend de tous les environs. Dans le bourg de Chi 
comuzelo, on voit une caverne, dont l'entrée eft fort étroite; 
mais au dedans elle eft fpacieufe, & renferme une grande plaine, 
ayec un lac à côté, dont l’eau eft extrémement claire, quoi qu'elle 
foit immobile, & profonde de deux braflés vers les bords. La 
province de Chiapa étoit autrefois fort célébre pour l'abondance 
d'or qu'on en tiroit. Les veines d’or n'y manquent pas à préfent, 
mais l'on a peu d’Efclaves pour y travailler. Il y a aufli beaucoup 
de mines d'argent, & d'autres métaux, qui demeurentinutiles. At 
midi de Ciudad-Réal eft la montagne d'Ecatepec: ce nom fignifie 
montagne de vent, Sa hauteur eft fi extraordinaire, qu'il faut fire 
neuf lieues de chemin pour arriver à fon fommet, & l'on n'y peut 
monter que la nuit; parce que dès le lever du foleil il s’y éléve or- 
dinairement de fi grands orages qu'il eft prefque impoffble de fe 
tenir ferme en marchant. * De Laët, Hiff. du Nouveas Monde, 

CHIA P A des Indiens, ville de la Province de Chiapa, en 
l'Amérique feptentrionale. Elle eff fituée fur lariviére de Grialva 
ou de T'abafco, auffi large en cet endroit que la T'amife à Lon- 
dres. Cette ville eft la plus confidérable que les Américains pof= 
fédent dans tout le Mexique. Elle peut contenir quatre mille mai- 
fons. Il y a un grand nombre de Nobles, de Marchands, d’Arti- 
fans, quelques couvents & un Gouverneur Américain, mais dépen- 
dant de celui de Ciudal Réal de Chiapa. * Maty, Dié Géogr. 

CHIAPA' des ESPAGNOLS ou CIU D A B 
e CHIAPA. Voyez CIUDAD REAL. 
PPA. Voyez CHAJAPA. 

PPIN (Vielli) Voyez VITELLI. 
RACHAR. Vyez CHIARTACHAR. 
RENZA. Pyez CLARENCE. 

CHIAR I, petite ville d'Italie, entourée d'une muraille & 
d'un foffé, fituée fur les terres de la République de Venife dans 
le Breffan, près de la riviére d'Oglio, eft fameufe par le combat 
du premier feptembre 1701, où les troupes de France perdirent 
deux mille hommes tuez ou bleffez par les Impériaux, qui tirérent 
le canon à cartouche. * Mémoires du tems. 

CHIAROMONTE, bon bourg, ou petite ville de la 
Vallée de Noto en Sicile. Ce lieu eft dans les montagnes, entre 
les fources de la riviére de Frafcolari, à cinq lieues de Camarana 
du côté du nord. * Maty, Di. Géogr. 

CHIARTACHAR, où CHIARACHAR, 
anciennement Chartracharta, Où Charachatra, ville du Zagathay, 
contrée de la grande Tartarie. Elle eft près de la riviére de Jé. 
hun aux confins de la Perfe, entre Iftigias & Bikend. * May, 
Di&. Géogr. 

CHIASCIO, en Latin 4fius & Clafius, riviére de l'Etat de 
Eglife, enltalie. Elle a fa fource au Mont-Apennin, près d'Eu- 
gubio, dans le Duché d'Urbin, traverfe une petite partie de celui 
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de Spolette, & s'étant joint avec le T'opino, fe décharge dans le 
T'ibre près de T'orciano. * Maty, Di. Géogr. 

CHIAVAR I, petite ville d'Italie fur la côte de Gênes, El- 
le eft vers l'embouchure de la riviére de Lavagna, près de Rap- 
pello. Les Aureurs Latins la nomment diverfement Clavarum, 
Claverum, & Claverinum. On dit que les Gênois la firent bâur 
vers l'an 1167, & qu'ayant depuis été ruïnée, on la rétablit enco- 
re. Elle eftaïlez marchande. C'eft le lieu de la naïfance du Pa- 
pe Innocent IV. Elle n'eft qu'à vint-cinq milles de Gênes vers le 
levant, & eft affèz peuplée quoique petite,  * Mérula, 4, 10. 
Léandre Alberti. Blondus, &c. 

* CHIAVELLUS (Régnier Scipion) de Palerme, Do- 
éteur en Philofophie & en Médecine, Aorifloit vers l'an 1590. On 
a de lui, Di iones in tertiums Ariflotelis librum de Animo @ Intel- 
këtu. * Gr, Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula, ; ; 

CHIAVEN N A, bourg & vallée dans le païs des Grifons, 
avec titre de Comté. Le bourg eft fur la riviére de Meira qui fe 
joint a l'Adda, & fe jette enfuite dans le Lac de Como. Chiaven- 
na, que les Auteurs Latins nomment Glavena, & les Allemans 
Clavier, eft dans les montagnes. Ses autres bourgs font, Volongo, 
Nova &c. * Sanfon. Baudrand. 

CHIAVES&CHAVES, bourg ou petite ville de Por- 
tugal. Ce lieu eft dansla province de T'ra-los-Montes, fur la ri- 
vière de T'am: & vers la frontiére de la Galice, à douze lieues 
de la ville de Bragance, du côté du couchant. Chiaves eft l’ancien- 
ne Aque Flave, ville des Bracariens, laquelle fut ain nommée, 
à caule de Vefpañen & de Tire, qui portoient le nom de Flavius. 
* Maty, Di&. Géogr. 

* CHIAVET TA (Jean Baptifte) Prêtre de Palerme & 
Doét:ur en Théologie, fut particuliérement eftimé pour la con- 
noilfance qu'il avoit de l'Hiftoire ancienne & moderne. - I] fut fait 
Vicaire général des Eglifes des diocéfes de Monréale. Il mourut 
à Palerme le premier novembre 1664. Ona de lui, Trurina qua 
D. D. Fofeph Balli fententis eo libro contenta cujus titulus eff, Ænigma 
difolusur , de modo exiffendi Ghriffi Domini Jub (peciebus panis Gr vini 
in auguflifimo Enchariflia Sacramento, ad quifinum examen expendi 
fur; Noritia. Ecclejarum Sicularum. Ce dernier n'eft pas imprimé , 
non plus que Genealogia della Famiglia Moncada. * Gr. Dité, Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

CHIAUL A. Voyez CHAUL A. 

? CHIAULLA, (Maure) de Palerme, de l'Ordre des 
Bénédiétins, naquit vers l'an 1544. Outre la connoidance de l'E- 
criture te &r des Belles Lettres, il poffédoit à fonds la Mufique 
& la Poëñe. Il füt dans une grande eftime, non feulement à Pa- 
lérme, mais aufli à Rome & à Venife, & reçut de diverfes Puif 
fances de grandes gratifications. Il mourut à Palerme vers l'an 
1600. Onade lui, entre autres Ouvrages, Sacrarum Cantionum 
que 00 tum vocibus turs wariis infirumentis Chori conjunélis ac fepara- 
ti concini pofunt, Liber. On en garde pluñeurs en manufcrit dans 
la Bibliotheque du couvent de St. Martin à Palerme. * Gr. Diä. 
Univ. Holl, Biblioth. Sicula. 

CHIAURLIC, ZIORLO,CIORLO, ville de 
la "Turquie en Europe. Elle eft dans la Romanie, entre And 
nople & Conftantinople, fur la riviére d'Athiras, à une lieue de 
fon embouchure dans la Mer de Marmara. Ghiaurlic eft l'ancien- 
ne ville de Thrace qui portoit les noms de Tzurulum, Turulus, 
Turullus, Turules, & qu'on croit avoir été la même que celle 
d'Arzus. * Maty, Dit. Géogr. 

CHIBEROTH-ABA, CHIBEROTH-AVAH, 
CHIBROTH-ABRA & CHIBROTH-AVAH. 
Yoyez KIBROTH-AVAH. 

* CH{C A CH AS, nom d’un peuple de l'Amérique fepten- 
trionale. [ls font dans Ia Louïfiane à l'eft du Mifilipi entre le 
34 & le 35 degré de latitude, & entre le 287 & Le 288 de Longitu- 
de. * M. Île, Carte de la Louijiane. 

* CHIC AS, nom d'un peuple de l'Amérique méridionale, 
dans le Pérou. Il eft dans l'Audience de Los Charcas, vers le 21 
degré de latitude méridionale, fous les degrez 318 & 319 de longi- 
tude. * M. Delifle, Carte du Pérou, &c. 

CHICHELEY. (Henri) Archevèque de Cantorbéry en 
Angleterre, naquit dans un bourg ancien, nommé Heïghamferrers 
fitué dans Le territoire de Northampton en Angleterre, & eur pour 
pére Thomas Chicheley. Après avoir été reçu Doéteur en Droit 
Civil & Canonique, il fut Archidiacre, puis Chancelier de l'égli- 
fe de Salisbury. Henri IV, Roi d'Angleterre, le choifit pour un 
des Ambaffadeurs qu'il envoya au Pape Grégoire XII, duquel il 
fur fi bien reçu, qu'il le fit & le confacra de fes propres mains 
Evêque de Menéve, ou de Saint-Davids. Ilaflifta en cette qualité 
au Concile de Pife en 1409, après quoi il revint en Angleterre, & 
s’attacha à la vifite de fon diocéfe, autant que les affäres publiques 
de l'Eglife le lui permirent. Le Roi Henri IV, étant mort en 
1413, Henri V, fon fils & fon fuccefleur, dès le commencement 
de fon régne, envoya Chicheley en ambaflade vers Charles IV, 
Roi de France, & vers Jean Duc de Bourgogne qui avoient de 
grands démê Peu après, Thomas Arondel, Archevêque de 
Cantorbéry étant mort, Chicheley fut élu en fa place. En 1421, 
Je Roi Henri avec Catherine de France, qu'il avoit époufée à 
"Troyes, retourna en Angleterre, où Chicheley l'ayant fuivi, cou- 
ronna la Reine, & batifa fon fils nommé Henri; ce qui fit que le 
Roi le nomma toûjours depuis fon compére, & eut de grands 
égards pour lui: En 1424, Chicheley fonda un Collége dans la 
ville de Heighamferrers. En 1440, ce Prélat étant à Oxford, y 
dédia la chapelle du Collége qu'il y avoit fondée, & y fit quelques 
réglemens. Depuis ce tems on ne voit point qu'il ait rien fait de 
public , finon quelques libéralitez, tant en faveur de l'Univerfité 
d'Oxford, que de l'églife de Cantorbéry, & de quelques Gens de 
Lettres, aufquels il fourniffoit des penfions. En&n il mourut le 12 
avril 1443, & fat inhumé dans fon églife de Cantorbéry, où il 
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s'étoit fait bâtir un tombeau, au haut duquel on voit fon bufte en | 
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marbre blanc, & à côté fon épitaphe dont voici la tradu&ion 
Françoife. Cy git Henri Chicheley, Doëéteut ds Loix, jadis Chantelier 
de Sarum, lequel l'an feptiéme du régue de Henri IV, ayant été envoyé 
en ambafade au Pape Grégoire XII, fut confacré par lui en la ville de 
Sienne, Evéque de Menéve, dy» le deuxiéme de Henri V, élm Archeué. 
que de ceite jainte Eglife, où 1l fut transféré par fean XXII. Le jou# 
de fa mort fur le 19 d'avril 144%. 

CHICHESTER, en Latin Gicefiria, ville d'Angleterre 
dans le Comté de Sutiex, avec Evêché fufiragant de l'Archevêché 
de Cantorbéry. Elle eft fur la petite riviére de Lavant, à deux ou 
trois lieues de la Mer Britannique. La ville eft petie, mais allez 
peuplée, & à cinquante milles de Londres. L'Evêché y fut établi 
20 commencement du VIIL fécle. * Cambden, Defir, Angl 
Goodwin, de Epifc. Angl. 

CHICH EU, eit une des grandes villes de la Chine. Elle 
eft la troifiéme de la province de Nanking, & la capitale de cinq 
de ces villes, qu'on appelle petites. On la trouve dans les monta- 
goes, für la riviére de Kiang. * Maty, Di&, Géogr. 

CHIC HO N (Jacques) Lieutenant Général du Bailliage de 
Brefle, exerça longtèms cette charge, fous les régnes de François 
1, & de Henrill. Ses ennemis le firent deftituer, par Arrêt 
Parlement de Chambéry; mais il en appella au Roi, qui cc 
le Parlement de Dauphiné pour en connoitre. Chichon fur ét 
dans fes honneurs & dans fa charge, qu'il ne voulut pourtant poins 
exercer depuis, aimant mieux paller le refte de fes Jours dans la 
retraite & dans l'étude. IL étoit Jurifcon{ulte, Hiforien, & bon 
Poëte Latin. On a un livre de lui fous ce titre, Antipelargia Sena= 
fui Regio Delphinati, qui efe un Difcours fur fà difgrace, & un re- 
merciement à fes Juges. Il mouruten 1569, * Guichenon, Hif, 
de Breffe @n de pee 15 ‘ 

CHICOKO, ifle du Japon. Cherchez XICOCO. 

CHIGO T: void ce qu'en dit M. de Thou, rapporté dans 
les Thwana. ,, C'étoit un bon François, grand Bouffon & fort vail« 
» lent. Il prit le Comte de Chaligny au fiége de Rouen, & le 
» Prenant ne luidit point qui il étoit ; mais voyantle Roi, il lui dits 
» tien, je te donne ce prifonnier, qui eff à moi. Le Comte fe voyant 
» Pris, donna un grand coup d'épée fur la tête de Chicot, dont il 
» MOurut quinze jours après par mauvais régime. Îl y avoit dans la 
» Chambre où il étoit malade , un foldat qui fe mouroit, L'on fit ve 
» Dir pour le confefer le Curé du lieu, qui ne le voulut pasabfoudre 
» Parce qu'il avoit fuivi le Roë qui étoit de la Religion, Chicot fe 
» leva de fon lit en colére, & battit outrageufement le Curé & ie 
» Jetia à coups de piez hors de la chambre. Il difoir les véritex 
» aux Grands de la Cour avec toute liberté. Il étoit de Gafcogne, 
» & avoit été au Maréchal de Villars. Il mourutriche. 

CHICUIEN, ville de l'ifle de Saikock, une de celles du 
Japon, eft capitale d'un Royaume qui porte fon nom, & entre 
ceux de Figen & de Buge. * Maty, Diff. Géogr. 
no ICUITO, en Amérique. Cherchez CHUCUI- 


CHICUN GO, ville de l'ifle de Saikock, une de celles dy 
Japon, eft capitale d’un Royaume qui porte {on nom. Elle ef 
près de la côre occidentale, au midi de la ville du Golte de Nangas 
ki. * May, Dié. Géogr. 

CHICUS. poyez CICCHUS. 

* CHIDON où KIDON. L'aire de Chidon eft le liew 
où Ofài ou Huza fut fubitement frappé de mort pour avoir impru= 
demment porté la main à l'Arche qui chanceloit fur {on chariot. 
Aufecond livre de Samuel, qui, felon les Catholiques Romains, eft 
le fecond livre des Rois, cette aire eft appellée l'Aire de Nachon. On 
ne fait fi Chidon & Nachor font des noms d'hommes ou des noms de 
lieux. * I. Chros. ou Paralip. ch. 13, v. 0. Il. Samwel ou IL, Rois, 
ch. 6. v.6. 

CHIEGAN, ou KIE'GAN, eft une 
de la Chine. Elle eft la neuviéme de la provin. 
capitale de huit de ces fortes de villes, 
tites. * Maty, Diéf. Géogr. 

CHIELDER, montagne d'Afe. Cherchez T'CIL: 
DIR. 

CHIELE'F À, ville de la Tzaconie, ou Braccio di Maira, 
dans la Morée, eft fituée à un mille & demi de la mer, fur une 
hauteur, & eft fortifiée de cinq tours. Le Généralifime Morofini 
afliégea cette place en 1685, & accorda aux T'urcs de la garmfon 
une capitulation fort honorable. Les Chrétiens y trouvérent 58 pié- 
ces de canon de différens calibres. Aflàr Bacha, Commandant de 
toute Ja province, faifoit fa réfidence dans cette place, donc il alla 
lui même porter les clefs à la galére générale. Ilen fortit mille 
perfonnes qui furent conduites au lieu dont on étoit convenu. L'an- 
née fuivante les Turcs s'efforcérent de reprendre cette fortereffe ; 
mais les Vénitiens les mirent en déroute le premier avril 1686, 
après dix jours de fiége, & profitérent d’un riche butin, qu'ils 
trouvérent dans le camp des ennemis. * Coronelli, Defcription de 
la Morée. L 

CHIEMPSÉE. Vyez CHIEMSÉE. 

CHIEMSEE, où CHIEMPSE'E ville d'Allema- 
gne en Baviére , avec Evêché füuffragant de Saltzbourg, Les Au- 
teurs Latins Ja nomment Chiemium. Elle eft à dix lieues de Mu- 
nich, & un peu moins de Saltzbourg dans une petite ifle de même 
nom, dont le circuit eft de vint mille pas. L’Archevêque de cette 
ville y fonda le fiége épifcopal en 1214, depuis lequel tems fes fuc- 
ceflèurs conférent cet Evêché quand il eft vacant. * Wigulæus 
Hund de Sulzenmos, is Merrop. Salisb. Cluvier, &c. 
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que les Chinois appellent pe- 


Catalogue des Evêques de Chiemiée. 


1. Rudigerus, iMu de la famille noble des de Radeck; il fut enfüi- 


te Evêque de Paffauen 12334 
2. Albert I, depuis 1233, jufques en 1252. 
3. Henri}, jufques en 1266. 
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4. Henri Il, jufques en 1974. 
5. Fean 1, fut Evêque de Gurck en 1279. 
6. Conrad, jufques en 1292. 
7. Frédéric \, Fronauer jufques en 1293. 
8. Albert, de Fonflorf; il fur frére de Conrad IV, Ar- 
chevèque de Saltzbourg,. 

9. Uldarie 1, de Montparis jufques en 1330. 
10. Conrad I, de Liechtenftein jufques en 1354 


11. Gerthous de Waldeck jufques en 
12. Hugon de Scherfienberg jufques en 
13. LoisI, Raickhofer juiques en 

14 Frédéric IL, juiques en 

15. George X, de Neitsperg jufques en 
16. Eckard de Perneck juiques en 


ic, 
il, Ebfér jufqu 


2 
1438. 


2 effre Phliger jufques-en 1453. 
2 ric I, de Planck en Felfs jufquesen 1466. 
2 ard de Craibourg jufc 1477. 
2 1495. 
24e 1502. 
25. 1508. 
26, 1520. 
27. 1536. 
28. Jérome À 1557: 
29, Chriflophle IX, jufques en 1588. 
30. Sébaflien Cataneus jufques en 1602. 
31. Ehrenfried de Khuenbourgjufques en 1619. 
32. Nicolas de Wolckenftein juiques en aqua 1625. 
33. Jean Chriflophle, Comte de Liechtenftein, jufques en 1643. 
34 ngois Vigile, Comte de Spaur, jufques en . . 1670. 
35. Jean François, Comte de Preifing en Hohenafchau juf- 

ques en % 1687. 
26. Sigifmund fgnace, Comte de Wolckenftein. 
37. Fean Sigifmund, Comte de Kuenbourg, jufques en 1712, 


38. N.N. 


CHIEN, Ordre de Chevalerie, qu'on dit avoir été inftitué 
par un Seigneur de la Maifon de Montmorency. François de Bel- 
leforét rapporte, que Bouchard IV de Montmorency, furnom- 
mé Barbe:torte, premier Baron de France, étant en guerre avec 
Adrien, Abbé de Saint-Denys, le Prince Louïs, fils de Philippe 
XL, qui für depuis Roi fous lenom de Louïs le Gros, prit le château de 
Montmorency, & réduifit Bouchard à la raïon. Lorsque ce der: 
nier fut rentré en grace, il vint à Paris l'an 1102, accompagné de 
grand nombre de Chevaliers, qui portoient tous un collier, faiten 
façon de tête de cerf, avec une. médaille où l'on avoit gravé l'effi- 
gie d'un Chien, peut-être pour afüurance de leur fidélité envers le 
Roi. On croit auffi que c'eft pour cette raifon, que la Maifon de 

morency, porte-un chien, pour cimier de fes armes. * Men- 
nenius, di alerie. La Colombiére, &c. 

CHI ES'T'E, eft une conftellation. Ily en a 
de deux fortes, le chien, qu'on nomme SIRIUS, qui eft 
fée de dix huit étoiles felon Prolomée, de 


bien fort pend: 
de décembr 
figne ordinaire, & non com 
NICULE. 

CHIEN, animal. On en gardoit à Rome dans le temple 
d’Efculape, un qui étoit confacré au Dieu Pan. Les Romains.en 
crucifioient un tous les ans, en punition de ce queles Chiens par leurs 
abboyemens ne les avoient point avertis de l'arrivée des Gaulois, 
quiaffiégérent le Capitole. Ils portoientau contraire une oye d'argent 
dans une litiére à bras, couchée fur un oreiller, à caufe qu'elle en 
avoit averti par fes cris. Elien rapporte que les Egyptiens avoient 
de Chien en vénération, parce qu'ils le regardoient comme le fym- 
bole du Chien célefte, qui donne à fon lever l'accroiflement du 
Nil. Cambyf, Roi de Perfe, faifant la guerre aux Egyptiens, & 
afliégeant Pélufe, fe fervit d'un ftratagème pour mettre fes foldats à 
abri des fléches des Egyptiens. 11 fit affembler quelques trou- 
peaux dé chiens, de brebis & d'ibis dont il couvritfes combatans. 
Les Egyptiens n'oférent plus tirer fur les Perfes de peur de blef- 
fer & de tuer ces animaux qu'ils adoroient. Elien dit ailleurs qu'il 
y avoit un païs dans l'Ethiopie, où ils ayoient un Chien pour Roi, 
& ils prenoient fes carelfés ou fes abboyemens pour des marques de 
# bienveillance. Il cite pour fes Auteurs Hermippe & Ariftote. 
Plutarque parle auffi de ce Chien, que quelques Ethiopiens tenoient 
pour Roi, 8 à qui toute la Nobleffe rendoit fes. refpeëts; mais 
cela eft fabuleux, & fondé fur l’équivoque d'un mot, comme l'a 
prouvé Ludolf dans fon Hiftoire d'Ethiopie. Le chien étoit im- 
à pluñeurs Divinitez, à la Déefle Genitamans, & à la Déefle 
qui préfidoient lune & l’autre aux accouchemens. Les Grecs 
foiént à Proferpine ; les Lacédémoniens au Dieu Mars; les 
Sapéens & les Thraces à la Déefle Hécate. Ovide, Fe. l:1.v.380. 


Exta cantm Trivia vidi libare Sapaos, 
Et quicunque tuas accolit, Heme, nives, 


dent les Chiens comme des animaux impurs. Si 
touchez, ils font fouillez & obligez de fe la- 
les dé l'Amérique feptentrionale, adoroient 
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un Chien & en avoient la figure dans leurs temples. Ils prifoient 
la chair de cet animal plus que toute autre. Des têtes de Chien ils 
faifoient une efpéce de cor, dont ils fe fervoient, & dans'leurs dan« 
fes pour fe réjouir, & à la guerre pour épouvanter l'ennemi. * Gar- 
cilalo de la Véga, Hiff. des Yncas, tome 2.p. 38. Jurieu, Hif. des 
Dogmes, dre. p. 506, & 796. Corn. le Brun, Voyages; ch. 14. 
CHIEN, (la porte du) ou l4 porte caniculaire, porte à Ro- 
me, felon Feftus, où l'on immoloit des Chiens de poil roux à l'é- 
toile caniculaire, pour faire mürir les blez. 
CHIEN (Banc du) que les Anglois & les Hollandoïs appel= 
lent Doggers-Bank. Voyez B À N C du Chien. 
CHIENCHANG, ou KIENCHAN G: c'eft une 
des grandes villes de la Chine, qui eft fituée entre deux lacs dans 
la province de Kiangf, dont elle eft la fixiéme capitale de quatre 
autres villes de l'ordre inférieur. * Maty, Dië. Géogr. 
CHIENNING, eft une desgrandes villes de la Chine & 
capitale de fix petites. Elle eft fur la ri e de Min, dans la pro- 


vince de Fokien, dontelle eft la quatriéme. Elle étoit confidéra- 


ble & floriflänte par le commerce avant la guerre des T'artares, 
qui l'ont brûlée. * Maty, Di&. Géog 

CHIEN TO, riviére de l'Etat de l'Eglif en Italie. Elle 
coule dans la Marche d'Ancone, baigne Tolentino, Macérar, 
S. Maria di Chienta, & fe décharge peu après dans le Golfe de Ve- 
nife. * Tables Géograph. 

* GHIE'PO ou CHE'A PO; riviére de l'Amérique Mé- 
ridionale, fort des montagnes du côté du nord , & ferrouve aufli en- 
fermée du côté du midi dans des montagnes, au travers uelles 
elle continue fon cours vers l'oueft, & fe décharge dans le e de 
Panama, à fept ou huit lieues de la ville de Panama. Son embou- 
chure qui eft aflez large eft fi pleine de bancs de fable, qu'on ne 
peut y entrer qu'avec des barques. En remontant environ fix lieues 
on trouve une ville qui porte aufli le nom de Chiépo ou de Chéapo, 
& qui a dans fon voifinage pluñeurs bonnes prairies, & plufeurs 
petites montagnes pleines de bois. 

CHIER, riviéres Voyez CHIERS. 

HIE'R AS où CHIERASC. Voyez QUIE'RAS. 
HIERCHE, ville de’Tartarie. Cherchez KE ROCH. 
HIERS, ville. Cherchez QUIERS. 

CHIE'SA ou CHIESE, riviére d'Italie, a fa fource 
dans l'Evêché de Trente, entre dans le Breflän, où elle traverfe 
le lac d'Idro, & enfuite elle fe jomnt à l'Oglio, dans le Mantouan 
près de Caneto. * Tables Géographiques. 

CHIE TI Voyez CITTA di CHIE TI. 

CHIEUCHIANG, où KIEUKIANG, eft une 
des grandes villes de la Chine, capitale de quatre plus petites & 
d’une cinquiéme de la province de Kiangfi. Elle eft fituée fur la 
riviére de Kiang, peu avant fa chûre dans le Poyang. * Maty, 


| Did, Géogr. 


CHIEUN G, nom d'une herbe remarquable parmi les Chi- 
nois dans la province de Canton, proche la ville de Chius-cheu. 
Cette herbe eft ainf appellée par lesnaturels du païs, parce qu'o® 
croit qu'elle dénote le venr. Elle donne à connoître aux Mariniers 
en quel mois, & combien dans l'année il y aura de tempêtes, & 
cela par le nombre des nœuds qui fe trouvent à la tige de l'herbe. 
Moins il y aura de nœuds, moins il y aura de tempêtes, à ce que 
conjeéturentles Chinois. Ils prétendent même diftinguer, en quel 
mois à peu près arriveront ces tempêtes, par la diftance de ces 
nœuds depuis la racine. * Auteur anonyme de {a Chine ç de l'Eu- 
robe, ©. 32: Quelque expérience que les Chinois prétendent 
avoir de ces indices, il y a bien de l'apparence, qu'il faut metre 
cela au nombre des erreurs populaires. 

CHIE'VRE, petite ville des Païs-Bas, fituée dans le Hai- 
naut, entre la ville d’Ath & celle de faint Guiflain. * Maty, Di&. 
Géogr. 

CHIEVRES. Cherchez C RO Y. 

CHIFALE, ifl: de la Mer Rouge, fituée près des côtes 
de l'Arabie Pétrée, vis à vis de la ville d’Eltor. - On croit que cer- 
te ifle eft celle que les Auteurs appelloient 4re, où Minerve Ars. 
* Maty, Dië. Géogr. 

* CHIFFLET, famille de Befançon dans Ha Franche- 
Comté, eft anciennement noble & s’eft rendue illuftre par les Sa- 
yans qu'elle a produits. Laurent Chifflet, un des Gouverneurs de cette 
ville, quiétoit pour lors ville impériale &. libre fous la proeétion 
des Émpereurs, fut envoyé en 1547 pour lés intérêts de fa patrie à 
l'Empereur Charles-Quint, qui après lui ayoir accordé ce qu'il de- 
firoit, le fit Comte Palatin & l'honora en 5555, de la charge de 
Confeiller Aulique; & Philippe IN, Roi d'Efpagne, le fit en 
1560 fon Confiller au Parlement de Dole. JEAN Chifflet & 
CLaupe Chiffet fes fils, f font diftinguez parmi les Savans. 
Jean Chifflet, ami du favant Fwfle Lipfe, après avoir fait plufieurs 
Obfervations mathématiques, que l'on conferve dans la bibliothé- 
que de cette famille, mourut un des Gouverneurs de Befançon en 
1602. Claude, Profefeur dans l’Univerfité de Dole, eut pour ami 
le grand Cujas, qui fur l'invitation que la ville de Befançon lui fai- 
foit, d'être premier Profeffeur de fon Univerfité, fit cette honora- 
ble réponfe, haberis alterum me Claudium Cbiffetimm. Claude Chif= 
Met a laifé pluñeurs Ouvrages imprimez & fort eftimez , &c en par- 
ticulier, de Numifmate antiquo; de Subflitationibus; de ure Fidei- 
commifforum; de Portionibus legitimis; de fecundo capite Legis Aquilie; 
de Ammiani Marcellini Vita Gr libris Monobiblion ; Nummophylacium Lu- 
derianum. 1 mourut en 1580, âgé de 40 ans. Il étoit oncle de 
JEAN-JAQuEs Chifflet qui fuit. 

CHIFFLET, (Jean-Jacques) Médecin, fils de JEAN 
Chifflet, auf Médecin & petit-fils de LAURENT, tous Hommes 
de Lettres, étoit de Befançon, où il naquit en 1588. Il étudi 
cette ville; & enfuite ayant voyagé dans divers Royaumes de . 
rope, il eut un foin tout particulier d'y confuiter les Hommes de 
Lettres, & d'y voir tes Bibliothéques &r les s des Curieux. 
A fon retour de la Franche-Comté, ily exerça la MO 

ut 
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fût député par la ville de Befançon, dont il avoit été Conlul, vers | 
J'Archiducheflè Eli h-Claire-Eugénie, Souveraine des Pa 
Cette Princefle arrêta près d'elle Chifflet, en qualité de Mé- 
decin ordinaire, & depuis elle envoya en Efpagne, où il fut Mé 
decin de Philippe IV, Roi d'Efpagne , qui le chargea d'écrire 
l'Hifloire de l'Ordre de la Toifon d’or. G@hifet par zéle & 
par reconnoïflänce pour la Maifon d'Autriche, a compolé ces 
fameux livres qui ont pour Ütre, Stemms Aufiriacum:; Commen. 
tarius Lotharien Lotharin, 


EH 


Sequanorum 
co legitimo Concilii 
fufe exequiis Alberti Pit, De linteis fe: 
ris; Portus Tccius fulit Cafaris demonfh 
de Léganès provmcis Belgicis romine Phi. 


quitum Or- 
erbis entnciata; Le Blafon des Armoiries 
valiers de l'Ordre de la Toifon d'Or, dépais [a premié 
qu'à préfért, en Latin @ en Françdis; Acin Cornelii Celf: 
reffitutæ; Geminians Matris Sacrorum Tit 


gonis Capeti aduerfus Aertorem Gallium ; Ad Vindicids Hifpavicas lu- 
isa Nova prarogativa; hoc ef, de Origine Domus Aufriacé aduërfus 
Mateum Antonium Dominic); Ad Vindiciss Hifpanicas lumina nova Sa: 
lica; Ad Vindicias Hifpanicas Lampades Hilorice contrdvèues Marci 
Antonii Dominic) cavillationes in rediviva Ansberti farilids Opera Po- 
litico: Hiflorica ; De Pace cum Francis ineunda Confilium à Prateritorum 
exemplis; De Ampélls Rhemenfs out € accurata Difquilitio #d diri: 
mendam lite de jrarogativa ordinisinter Reges; Tenneurius expenfus, 
ejufque calimnis repulfe; Puluis febrifugus Orbis Américani: Image 
Francici everforis Davidis Blondelli, Clypei Auffrinci liber prodromns ; 
Anafafis Childeriai I, Francorum Régis; Verum Stemma Childebrand 
num, contra Davidem Blnndellum, aliofque Aufiriaci folendoris adver- 
Sarios; Liliurs Francicum veritate biflorica, botanica @ heraldica illuftra- 
sum ; Mémoires des fiécles paffez contre le faux Childebrand. TL outre 
cela laié pluñeurs Ouvrages pofthumes que l'on conferve dans 
la Bibliothéque qu'it à life à fa famille. (Chiflet’ eft° mort 
âgé de 72 ansvers l'an 1660, & fa famille a été féconde en Hom- 
mes de Lettres 


Sa: ento Enchari(hia 
Cleri Anglican: 


as, [rue Apiflopiffus, que eff anti- 
x de Gemmis idianis Difquifitio ; Annulus Pontificius Pio IT, 
Papandfrtus; Vetus imago Deiparein jafpide viridi, infcripte Nicepho- 
> Gracorum Imperatori, nunc primum editas Aqua Virgo, 
Fons Roma celeberrimus @ prifca Religione facer, Opus Ædilitatis M. 
in vettre annulari Gemma; Fudicium déFabula Fonhne Papiffs. 
JuLes Chifflet Chanoine de Befançon, fils de Fean-Facques , & 
frêre de Fear, étudia à Louvain, où il apprit les Langues, les 
Belles Lettres & le Droit. Depuis, il prit le bonnet de Docteur à 
Dole, & en 1648. Philippe IV, Roi d'Efpagne lui ayant fait l'hon- 
neur de l'appeller à Madrid, le fit Chancelier de l'Ordre de la” T'oi- 
#n d'Or. Il a écrit quelques Ouvrages, un Commentaire fur la Croi 
de faint André vue au Ciel durant le fiège d'Aire, & une Rélatios du fie- 
ge de Saint-Omer Hifoire du bon Chevalier Facques de Lalain , Frérè & 
Compagnon de l'Ordre de la Toifon d'Or, écrire par George Chätelain 
publiée en 1634 par fules Chifflet ; Le Voyage du Prince Dom Fernand , 
Infant d'Efpasne, Cardinal, cr fes expéditions depuis l'an 1632, Jufqu'a 
fon entrée à Bruxelles en 1634, traduit di l'Efpagnol de Diégo de Aedo 
dy Gallart; Traité de lg Maïfon de Rye, in folio; Les Marques d'honneur 
de la Maifon de Taffis > Aula fanéta Principum Bel 
Hiforicum Ordinis Velleris Aureï. 

PHrcirre Chiflet Oncle des deux derniers & frére de Fean- 
Faques Chiflet, Chanoine de Befançon, Abbé de la Balerne, &c, 
Grand-Vicaire de Claude d'Achey Archevêque de Befançon, pre- 
mier Aumonier de l'Infante Ifabelle-Claire-Eugénie & de l'Archiduc 
Ferdinand, nommé à l'Evêché de Saint Omer, Aumonier de Ca- 
therine de Médicis Reine de France, intime des fameux Ericius Pu- 
teanus, & de l'Abbé de Saint-Germain, dont on conferye dans la 
famille plufeurs volumes des lettres qu'ils lui ont écrites, eft Auz 
teur de l'édition du Concile de T'rente, avec fes favantes Notes, re- 
çue dans toute l'Eglifé Romaine avec tant d'eftime, que l'on ne 
<elfe point de les réimprimer. 11 a écrit divers T'raitez en Fran- 
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çois & en Latin, de la piété envers les ames du Purgatoire ; Une Tradw- 
on de l'Imitation de fefus Chrifi de Thomas à Kempis; Le Phén 
des Princes, ‘ou la Vie du pieux Albert, traduite de Latin. en François ; 
Hiffoire ds Prieuré de Nôtre Dame de Belle-Fontaine; Le Siêge de Breda 
traduit du Latin du Pére Herman Hugo féfuite; Concilii Tridentini Cano- 
nes @ Decreta ; Avis de Droit far la nomination à PArchevéché de Be 
Zahfon, en faveur de [4 Majefté Catholique. 

LAURENT & PIERRE-FRANGOIS Chifflet, fréres de Philippe, 
Jéfuites, fe font aquis beaucoup de réputation. Le premier a com- 
pofé quelques Quyrages de piété, & l'autre étant entré chez les Jé: 
fuites en ri > Sy eft diftingué par la connoiffance qu'ilavoit de 


ar 
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l'Antiquité, dont il a fait une recherche particuliére, äprés avoir 
enfeigné la Philofophie, la Théologie & la Langue fainte. Nous 
avons de lui, De oblatione fui; De ln pratique quotidienne dé l'amour dé 
Dies, & de la dévotion envers la Vierge, les Anges é les Saints; Ful- 
Sentii Ferrandi Diaconi Carthaginienfis Operé , ex editione & Car Notis 
PetrEr, Chifferii ; Scriptorurs Veterum de ide Catholica qguinque Opu- 
Seula, publiez par le même; Mañuale Solitarioum ex veterum Patrum 
Carthhfianorum cellis depromptsm ; De Ecclefia S. Stephani Divionenfis 
antiguitate, dignitate, facris opieus, flatu ruléiplici, varis cafibus és 
Prafeëtis; S, Bernardi ; Clarevallenfis Abbatis, génus illufire affèrtums 
Paulinusilluffratus, five Appendix #4 opera de rès geffas S.Pañlini No- 
îs Epifcopi; Viétoris Pitenfis  Vigilit Tapfenfrs Provincis Bixacesé 
Epifcoporurs Opers ; cum Notis Petri Fr. Chifleti; Hiflaire de l'Abbaie 
Royale de la ville de Tornus 3° Dilfértationes tres, 1. De who Dyoni- 
Jio, 2." De loco gx tempore converfionis Confiantini Magni, 3. De S. 
Martini Turonenfis termporum ratione Ofufcula quatuor, 1. Des. Djô: 
nifii atate, 2. De una S. Cÿra Virgine, 3. Origo Prima Comithm Va- 
lentinienflur ex Pibiwvienhots 4. Ganffridi Excerpra de Vira ds Goff 
S:Berardi; Bede Presbyrert @n Frédegari Schola flic concordia ad fenioris 
Dagoberti definiendam Movarchis periodurs , exc. Ilufiratione 
dianas Opus pollbumum ; De $: Albrito, feu Aldrico Exterpta 
dis Petri Fr. Chiffletii; Les Oewvres de Ferrand Dücre; l'Hi/ 
Tornus: "IL a donné quantité d'Ouvrages d'Aureurs & de piéces 
anciennes'au public : il mourut lé onziéme mai 1682, âgé de 92 
ans. * Alegambe, de Scripe: Sve, ef. Le Mire, de Script. fee. XVII. ei 

Cette mille a continué à fe fure confidérer dans lé Parlement de 
B on, dans la perfonné de Philippe-Eugéne Chifer, jadis des 
Gouverneurs de Befançon, & mort Confeiller en cette Cour, qui 
a laïflé plufieurs fils ; Fean-Erichne Chifflet, Jéfuite, Prédicateur eftis 
mé & aimé des plus grands Prélats du Royaume; Meflérs de Lu- 
que Archevêque de Paris, de Villeneuve Evêque de Viviers, & 
du fameux Fléchier Evêque de Nîmes. Philippe-Théréfe & Eugéne 
Chiffettous deux Carmes Déchaufez, qui ont occupé & occupent 
encore les premiéres charges de leur Ordre: le premier defquels 
ena été Général; & Claude Nicolas Chifiet qui rémbplit aétuelle- 
ment la charge de Confëiller au même Parlement de laquelle il a hé= 
rité de fon pére, 

Chifflet porte de gueulles à un fauroir d'argent, au point milieu 
du chef un ferpenten cercle mordant fà queue ;: timbre, un dragon 
veillant d'or émaillé de f;nople; fupports, deux béliers d'or. :* La 
Colombiére. Géliot. Päalliot. De Vifch Prioris Dunenfis Biblioth. 
Ciflerc. Ericit Puteani Epiflole. Ant, Sanderi Brabantia ilfirata. Bis 
bliothéque des Auteurs Eccléfiafliques de M. Du Pin, Lerrres de M, 
Fléchier, crc. 

CHIFFRE, caraëtére qui fert à exprimer les nombres. Le 
chiffre Romain eft celui qui fe marque par certaines lettres de l'al: 
phabet, comme, mille fept cens trente cinq, s'exprime ainfñi, M. 
DCC.XXXV ou GI9.19. CC. XXXV. Celui dont on fe fert en 
Arithmétique , Algébre, Trigonométrie & Aftronomie elt ainfi 
figuré, 1735. Les Arabes reconnoïffent qu'ils ont reçu ces caraétéres 
dés Indiens, & ils les appellent figures Indiennes. On croit commu 
némentque l'onacommencé à compter par Ces figures, du tems deg 
Sarrazins; & que Planude qui vivoit fur la fin du douziéme f 
eft le premier des Chrétiens qui fe foit fervi de chiffre. 
phone X, Roi de Caftille s’en étoit fervi avant lui, pour conftruire 
les Tables Aftronomiques. Les Romains n'avoient POur marquer les 
nombres, que ces cinq figures quileurtenoient lieu de chiffre. I. va- 
loit un; V. cinq; X. dix; L. cinquante; C. cent. Ils n'avoient point 
de nombre au delà de cent mille: le C. qui vaut cent, étant tourné 
vers VE, vaut avec lui cinq cens, ainfi CIO fäifoit mille. L'origi- 
ne du chiffre Romain vient de ce que l'on à compté d'abord parles 
doigts ; de forte que pour marquer les quatre prémiérs nombres 5 
on $'éft fervi des lettres I, qui lés répréfentent, & pour le cinquié- 
me On s'eft fervi d'un V, répréfenté en rabaiffant les trois derniers 
doigts, & en montrant fimplement le pouce avec Flndex; & pour 
le dixiéme d’un X, qui eft un double V , dont il ÿ en a un renyer- 
fé, & mis au deflous de l’autre: de là vient que la progreflion dans 
ces nombres eff toûjours d'un à cinq, puis de cinq à dix. Le cent 
fut marqué par fa capitale C. Depuis, où en Corrompant les figu« 
res, Ou pour la commodité des Ecrivains, l'on a ajoûté deux au- 
tres chifires Romains ; le D. qui vaut cinq cens , & l'M. qui vaut 
mille; ainf il y a préfentement fept lettres qui fervent à cette forte 
de nombre. On répréfentoit quelquefois le mille Par Un oO cou- 
ché, parce que cette figure approchoit beaucoup de celle de CI9. 
& qu'elle fe formoit plus aifément, 11 y a apparence, félon Lau- 
rent Valle, que les chiffres ont été inventez par les Orientaux, par- 
ce que dans les chiffres, on commence à fupputer du côté droit en 
tirant vers la gauche : ce qui étoit en ufage dans tout lorient parmi 
les Hébreux, les Chaldéens, les Syriens, les Egyptiens, &c. ou- 
tre que les Indiens fe fervent encore des mêmes caractéres , qu'on 
fait ici, pour marquer les chiffres, auffi bien que les fignes du Zo- 
diaque & des planettes. Nicot dérive le terme de chiffre de V'Hé- 
breu Sephira, qui fignifie nombre, ou Saphar, qui fignifie n#mersa 
vit 3 & croit que par raifon dé l’étymologie, il faudroit écrire Si- 
thre. * Antig. Grég. & Rom. Lancelot, Métb, Lar. dite de Port 
Royal. 

C HIGT, famille noble de Sienne, qui faifoit figure depuis 
long-tems dans fà patrie, lorsqu'elle commença à fe poufler à la 
Cour de Rome fous le Pontificat de Jules I. A la vérité elle ne 
monta pas jufqu’à la Prélature ; mais elle eut des emplois confidéra- 
bles dans la Chambre Apoñolique. Jules II donna l'Intendance 
des Finances à Awguflin Chigi, & fe trouva très-bien de ce choix. 
Perfonne n'ignore l'humeur guerriére & inquiéte de ce Pape, &, 
les dépenfès à quoi une humeur comme celle-là engage néceffäires 
ment. Il fallut qu'Awgufiin Chigi déployät tout {on favoir.£ ire, 
pour trouver les fonds detant de dépenfes. Ileut en cela l'aétivité, 
l'efprit d'invention, & la fidélité néceffaires; de forte que Jules IE, 
très-content de fon Financier, l'honora d'une efpéce d'adoption, 11 
voulut qu'Angnfir Chigi & fes Defcendaus fuffent cenfez appartes 
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nir à la famille de lg Rouére, Sous le Pontificat de Paul IN, la fa- 
éprouva une révolution de décadence, qui la contrai- 
uitter Rome & de retourner à Sienne. Elle avoit un beau 
Ce voilnage fut fa- 

L'embelliflément de ce Palais demanda, que l'on y incorpo- 
ceue belle portion de l'héritage des Chigi. Depuis ce régne; 
jufques à celui d'Urbain VIT, leur famille fe tint coye à Sienne ; 
mais alors Fa4io Chigi alla chercher fortune à Rome, & le fit fi 
heureufement, qu'en 1655, il fut élevé au Papa. Dans letems 
qu'il étoit Nonce Apoftolique à Cologne, il aflifta la Reine, Marie 
de Médicis à fon lit de mort, & lui demanda f elle pardonnoit au 
Cardinal de Richelieu. Debon cœur, répondir-elle. Mais, Mada- 
me, ajoûta le Nonce, voudriez-vous, pour lui.en donner une marque, 
lui envoyer le bracelet que vous auex au bras ?  Quejlo e par troppo, re- 
partit-elle, comme voulant dire que cette demande ne convenoit pas 
Le Légat Flavio Chigi étant arrivé à Marféille, il fit arborer l’éten- 
dart du Crucifix, & les Galéres de France baifférent le pavillon & 
faluérent; mais ayant arboré enfuite la banniére du Pape fon oncle, 
aux armes de la Maifon de Chigi, les Forts d’If& de Ratonneau ti- 
ent fur fa palére, & lui firent baiffer le pavillon. Voyez. À L E- 
XANDRE VII Ce Pape eut un grand foin d'enrichir & 
d'aggrandir f Maifon. 

Mar10 Chisi fonfrére aîné, Gouverneur de Rome, ne fe mêla 
prefque point de Politique, ou d'affaires d'Etat. Mais, en récom- 
pente, il fut extrêmement appliqué à gagner du bien; & il trouva 
R-deffus des inventions très- es, & qui faifoient bien crier le 
peuple. - La D Bérénice ame , qui étoit venue à, Rorne fans 
favoir les maniéres de la Cour, y fut bientôt fiaguerrie, qu’elle 
auroit pu en faire leçon aux auires. Elle alloit à l'audience du Pape 
très-rarement. On la mit d'abord fur le pié de ne fe mêler que de 
fes affaires. On profita des plaintes, qui duroient encore contre la 
Donna Olympia, belle-fœur d'Innocent X. 

FLavio Chigi, fils de Dom Mario, fut fait Cardinal Patron. Il 
simoit trop fes plailrs & il étoit encore trop jeune, pour fe faire 
eftimer par le manége d’un homme d'Etat. Ïl ne fe foucioit point 
de théfaurifer ,.foit qu'il aîmat trop la dépenfe, foit qu'il lui impor- 
tât peu d'amaifer du bien pour une autre branche 3 car il n’avoit 
point de frére. 

Aucusre Chigi, frére de Dom Mario avoit laiffé deux fils, dont 
le Pape Alexandre VILeut un grand foin. L’aîné Awgufiin Chigi, 
deftiné a être Chefde la Famille , époufarun des plus grands par- 
tis de Rome, favoir la niéce. du Prince Marc-Antoine Borghéfe, 
Elle avoit 180 mille écus de bien. Elle étoit belle, & avoir été 
élevée par fa grand'mére, Dame d'une excellente vertu. Ge ma- 
riage ne fe fût point fait, peut-être, fi l'oncle ne fût pas mort; l'on. 
cle, dis-je, qui écoutant avec beaucoup de civilité les premiéres 
propofñtions, ne laifla pas de demander quels biens & quelles di- 
gaitez on donneroit à Dom Auguftin. C'étoit balancer, & ne croi 
xe pas que l'alliance du Pape valût route feule autant que la Demoi- 
felle. Or cela ne plaifoit pas à fa Sainteté. D'ailleurs le Fils du 
Connétable Colonne recherchoit le même parti, & plaifoit plus à cet- 
te Belle, que Don Auguftin. Mais le Prince Marc-Antoine Bor- 
ghéfe érant venu à mourir, l'affaire fut conclue avec une extrême 
dité, par les bons offices de la Princefle de Rofläne, mére de 
la Demoifelle.. Un mariage fi avantageux par tant d'endroits ne fixa 
point les amours de Dom Auguftin. Le Pape acheta la Principau- 
té de Farnéfe, qui eft un Fief de l'Empire dans la province du pa- 
trimoine, & qui lui couta 170 mille écus. 

Sicismonp Chigi, frére de Don Awguflin fut gratifié de plufieurs 
riches penfons par le Pape Alexandre VIL, & promu au Cardina- 
Jat par le Pape Clément IX, en 1667: * Bayle, Didfion. Critique. 
Amelot de la Houfaye, Mémoires, tome 2. 

* CHIHIRI, ou felon M. Delifle Séquire, eft une ville d’A- 
fie dans l'Arabie Heureufe, fur la côte méridionale, à la fin du is 
degré de latitude, & fous le 67 degré de longitude. 

CHILA, ville du Pérou Cherchez SAINT - MI- 
CHEL. 

CHILAO ou CHIL AW, ville d'Afe, fur la côte occi- 
denrale de l'ifle de Ceylan à l'embouchure de la riviére de Chilaw, 
& à dix lieues de Négombo, du: côté du nord. Chilao étoit au- 
trefois capitale d'un Royaume du même nom. Elle eft fous la do- 
mination des Hollandois, * Maty, Dif, Géogr. 

> HIL C À, vallée très-fertile à dix lieues de Lima, dans le 
Pérou. & à fix de Pachacama. Quoi qu'elle ne foit arrofée d'au- 
une riviére, & qu'il y pleuve très rarement, elle ne laïffë pas de 
produire quantité de maïs & d'arbres fruitiers; & cela par une in- 
dufirie particuliére des fauvages, qui font de profondes foffes, où 
ils fément. lis y mettent au lieu de fumier; des reftes de fardines, 
qui eft un poiffon que la mer prochaine fournit en abondance ; par- 
ce que l'éxpérience leur a appris que cela rendoit la terre beaucoup 
plus fertile. * De Laët, Hif. du Nouveau Monde. 

* CHILC A, port de l'Amérique méridionale dans le Pérou 
au fud de Lima, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

CHILC À, ifle. Voyez CHOLUMBKILL. 

CHILDEBERT I, le troifiéme des fils que CLovisE, 
Roi des François laiffà de fainte Clotilde, eut en partage, l'an sur, 
cette partie de la France, qu'on nomma le Royaume de Paris. Il 
eut peine au commencement de vivre en paix avec fes fréres, que 
le défir de régner feuls, rendoit fes ennemis ; mais leur mére les 
réünit, pour venger la mort de leur ayeul, fur Sigifmond & Gon- 
demar Roïs de Bourgogne. Les trois fréres, Clotaire, Thierry & 
Childebert partagérent entre eux le Royaume de Gondemar, & 
puis celui d'Orléans, après que Clotaire, de concert avec Childe- 
bert, eut fait mourir deux, de fes neveux. ‘Childebert fous un faux 
bruit de la mort de fon frére Thierry, entra dans l'Auvergne; 
mais ayant fu qu'il revenoit viétorieux , ilretourna dans fon Royau- 
me, pour entreprendre une expédition plus jufte, contre Amalaric 
Roi des Vifigoths. Ce Prince Arien maltraitoit fa femme Clotilde, 
fœur de Childebert, à caufe de la Religion; elle s’en plaignit à fon 
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aujourd'hui Saint-Germain-des-Prez, & comm 
de Paris. 11 mourut le 23 décembre de l'an 558, après en avoir 
regné 47 & 27 jours. Saint Germain que de Paris, l'enterre d: 
l'églife de faint Vincent. Ii eut de fà fmme Ufrrogore 
Chrotberge, & Chrotefinde, qui ne furent point m CeP 
ce eftrecommandable par fa charité pour les pauvres, & par fon 
Zéle pour la Religion. La premiére de ces vertus le porta à 
ner fa vaiflelle d'or & d'argent, pour foulager les néceffi 
il fignala l’autre par un-grand nombre de fondations, & p 
qu'il prit d'étendre la Religion Catholique. * Gré d 
13. 4 Aimoin, L. 2: Procope, L, 1. de lu Guerr 
de France. fidore: Adon, &c. 

CHILDEBER'T IH, Roi d'Auftrañe, 
BERT , n'étoit âgé que de cinq ans, lorsque fon p 
au fiége de. Tournay par les Emiflaires de Frédegonde. Sa m 
Brunehaud, qui étoit à Paris, le fit conduire. à Metz , où il ft 
ronné le jour de Noël de l'an 575: A l'âge de 150 
conduifit une armée en ltalie contre les Lombards, & 
voya d'autres , à la priére de l'Empereur Maurice. Il 
1593. dans le Royaume de Bourgogne, au Roi Gon L 
qui l'avoit adopté. Par le ftratagème de Landry, ire du Palais 
de Clotaire I, il perdit la bataille de Suiflons, dite de 1 
il s'en vengea car il prit Paris, .& vainquit en 594 les Var 
qui s'étoient révoltez. Autharis, qui lui avoit iqué de 
fut auffi défait. Au refte Frédegonde n’éparg: pour le faire 
affiner; mais ceux qu'elle chargeoit de-cet attentat, furent toû- 
jours décogverts & punis. : Paul Diacre & Aimoin la foupc 
d'avoir enfin fait donner du poifon à ce Prince, qui mourut 
en même tems que fa femme Faileube, l'an 596, âgé de 26 ans, a+ 
près en avoir regné 21 en Auftrañe, & trois dans les s de Gon- 
tran. Voyex fes ancêtres dé» Ja pollérité à l'art. de FRANCE, 
Saint Grégoire le Grand, lui écrivit la leitre 58 du cinquiéme livre, 
* Grégoire de T'ours, L. 5. 6 çve. Aimoin, 4.13. Paul Diacre, 
Hifl. des Eomb. 3. Frédegaire, &c. 

CHILDEBER T III, dit par quelques-uns I, & par les 
autres II. de.ce nom, Roi de France, furnommé /e Zuffe, étoit 
fils de Tuierry I, & fuccéda à fon frére Clovis Ill, l'an 695, 
Sous fonrégne., Pepin le Gros, Maire du Palais, gouverna toutes les 
affaires, & Childebert n'eut que le nom de Roï. Il mourut avant 
la mi-juin de l'an 711, &c füt enterré dans l'églife de faint Etienne 
de Choifñi, près de Compiégne. On ne fait pas le nom de fa fem- 
me qui le fit pére de DagobertIl ; fon fuccefleur. * Frédegaire , 
ch. 101. & 104. Aimoin,_/. 4. Le P. Anfelme, &c. 

CHILDEBER.T, fils de GRimoaLp, étoit Maire du 
Palais en Auftrafie, Après la mort du Roi Sigebert, en 656, 
Grimoald fit accroire au peuple que ce Prince Sigebert avoit adopté 
fon fils, & le mit fur le thrône. Il prit cependant un fils que le 
Prince avoit laiflé, nomme Dagobert, le fit tondre par Dodon, E- 
vêque de Poitiers, & l'envoya en Irlande. Cet attentat déplut ex- 
trêmement aux Auftrafens, qui fe défirent de Childebert & de fon 
pére, qu'ils menérent à Paris, où Clovis II le punit de mort cette 
année-là même. * Aimoin, 2. 4.ch. 42. Hifi, de France. 

CHILDEBR AN D, fils de PÉPIN dit/e Gros, defcendu 
de FERRÉOL, Préfet du Prétoire des Gaules, & d’Apaïde, étoit 
frere de Charles Martel, qui lui donna fouvent le commandement 
de festroupes. Il eff la tige des Rois de France de la troifiéme ra- 
ce, à ce que l'on conjeëture fur la foi de, Frédegaire & 
Continuateur, & du fupplément de Grégoire de To: 
& 110. CeCHILDEBRAND füt pére de NÉBE LONG. 
eut pour fils THLÉBERT Ou THEODÉBERT, Comte de M 
qui eft un pétit païs de Normandie , entre Evreux & Vernon 
près lui on met RogerT I, puis ROBERT IT, dit le For, & 
fuite ROBERT HI, facré Roi de France le 29 juin 9 
fût pére de HucGues e Grand, & lui de HuGuEs Capet, de qui 
les Rois très-Chrétiens de la troifiéme race defcendent. Cette fuc- 
ceffion eft approuvée par nos plus favans Généalogiftes, du Chêne, 
du Boucher, Sainte-Marthe, Cholet, Dominicy , &c. Adrien de 
Valois & d'autres ont néanmoins combattu ce fentiment. Cherchez 
BOURBON. É 

CHILDÉRIC I,ou CHILPÉRIC,I. dece nom, 
Roi des François, fuccéda à fon pére MÉROUÉ Ë 3 
excès, au commencement de fon régne, le firent cha 
ne, par une revolte générale de fes Sujets, qui mirent en fa pl 
Romain , nommé Egidius ou Gillon, Gouverneur de Soifions. 
Childéric fe retira chez Bafin fonami, Roi de Thuringe, pendant 
que Guiemans ou Wiomade , qu'il avoit laiffé en France, s'étant mis 
tout à fait bien dans l'efprit de Gillon , le porta à tant de fortesde 
violences, que les peuples fouhaitérent de revoir leur Souverain lé- 
gitime.  Alorsle fidéle Guiemans avertit Childéric de ce qui fe paf 
foit. Quelques-uns difent qu'il lui envoya la moitié d'une piéce d’or, 
qu'ils ayoient partagée en fe féparant avec promefle de la part de 
Guiemans , d'envoyer au Roi la moitié qu'il avoit gardée, lorsque 
les chofes féroient difpofées pour fon retour. Quoiqu'il en foit, 
Childéric revint dans fes Etats en 464, après un exil de fept ou huit 
ans, & chaffa Gillon. Depuis il gouverna fes Sujets avec beaucoup 
de douceur, Il prit Angers, Orléans, & les ifles de la Loire , oc- 
cupées par les Saxons, fit enfüite une ligue avec Odoacre leur Roi 
& défirles Allemands, pourfuivit Gillon qu’il força d'abandonner 
Cologne, prit la ville de Tréves, conquit le païs qui porte aujour- 
d'hui le nom de Lorraine , & après avoir trayer{é la Cham. 
pagne, il fe rendit maître de Beauvais, de Paris & de plufeursau. 
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tres villes fur l'Oife & fur la Seine. Voyez fes ancérres dr fa pollérité 
à l'art.de FRANCE. Son régne fur de 24 ans, après Jefquels 
il mourut en 481, âgé de 45 ans, & il fut enterréà T'ournay, où 
l'on découvrit fon fépuicre dans/la paroilie de faint Brice, en 1655. 
Cet endroit de la ville de T'ournay ; n’étoit pas alors enfermé dans 
Penceinte de certe ville: fur quoi Jacques Chifflet remarque , que 
Childéric fut inhumé près du grand chemin, felon la coutume des 
Romains. Lorsque l'on fit cette découverte, on trouva un coute- 
las, qui, dès qu'on le mania, s’en alla en poudre, une hache d'ar- 
mes, des agrafes, des boucles, & autres ornemens d'un baudrier, 
le tout d’or, avec quantité de rubis enchafféz ; il y avoit auffi des 
abeilles d’or émaillé, un vafe d'agaihe, une boule de criftal, (qui 
étoit d'un grand prix en ce tems-là) deuxanneaux, avec l'effigie de 
Chidéric, & ces mots Latins Childeriei Regis. Ce curieux monu- 
ment eft préfentement dans la Bibliothéque du Roi. On y trouva 
encore le fquélére d'un cheval, parce qu'alors on enterroit les Prin- 
ces, non feulement revêtusde leurs plus riches habits, & avec ce 
qu'ils avoient de plus précieux, mais aufi avec leur cheval de ba- 
taille. Grégoire de Tours, /,2.  Aimoin, 2, 1.ch, 7. Paul E- 
mile, Du Tüllet, &c. 

CHILDÉRIC I, fils puiné deCLovrs IT, Roi de Fran- 
ce & de fainte Barbilde où Baudour , fut fait Roi d’Auftrafe en 660, 
& fuccéda à fon frére Clotaire HI, Roi de Bourgogne & de Neu- 
ftrie en 670. Ebroin, qui avoit voulu mettre T'merry fur le thrô- 
ne, futrafé, & confiné dans le monaftére de Luxeuil en Bourgo- 
gne, & le Prince füut:mis dans celui de Saint-Denys, pour y être fait 
Moine. Childéric devint par cet éloignement maire abfolu du 
Royaume, & gouverna heureufement pendant que Léger Evêque 
d’Autun fut à la tête des affaires; mais dans la fuite, il ufa très-mal 
de fon autorité , & par fes exceflives débauches il { rendit odieux 
à fes Sujets. Entre les Mécontens, Bodilon, qu'il avoit fait atta- 
cher à un pieu contre terre, & fouetter cruellement, Paffaffina, 
lorsqu'il revenoit de la chañe en la forêt de Leuconie , que quelques 
Auteurs croyent être la forêt de Livri, près de Chelles, ou des 
Lions, aux environs de Rouen, lan 673; à l'âge de 23 ans, & après 
un régne de treize à quatorze ans. Bilchilde {a femme & Dagobert 
fon fils, furent traitez de même par les Conjurez ; mais Chilpéric 
IE, dit Daniel, fut fauvé de ce maffacre. L'Auteur de la Vie de 
faint Ouen dit qu'ils furent enterrez dans l'églife de faint Pierre de 
Rouen; mais 1l eft sûr que ce fut dans celle de Saint-Germain- 
des-Prez à Paris, où leur fépulture fut trouvée en 1646. Les Cu- 
rieux pourront confulter les Auteurs de fon régne , rapportez par 
le Sieur Du Chêne, les Gefles des François ,we Sieur Valois, tome 2. 
&la Préface que le P. Dom Jean Mabillon a mife à la tête du quatrié- 
me tome des Vies des Saints de l'Ordre de faint Benoît. * Mezeray. 
Daniel, Hifloirede France. Le P. Anfelme, &c. 

CHILDERIC IL, dit l'Idior ou le Fainéant fils de Cat 
PÉRIC II, dit Dal, eft le dernier Roi de France de la premié- 
rerace. Pépin & Carloman ayant fuccédé au pouvoir qu'avoit eu 
leur pére Charles Martel, mirent Childéric fur le thrône l'an 742. 
Pépin le fit depuis rafer l'an 752, & le confina dans l'Abbaïe de 
Saint- Bertin, près de Saint-Omer en Artois, d’autres difent à Lu- 
xeuil en Bourgogne, & de la transféré au monaftére de faint Hime- 
ran, Hémeranou Emeran à Ratisbonne, oûil mourut en 754. Les 
Annales de faint Bertin difent pourtant qu’il finit fes jours, à l'âge 
de 18 ans, dans l'Abbaïe de cenom. ‘Pépin fe fit facrer & couron. 
ner Roi de France en 752. Quelques Auteurs difent, mais fà 
preuves, que Ja fèmme de Chuidéric nommée Gi/éle ou Gifaide , 
fut enfermée dans un monaftére, & qu'un fils qu'il avoit, nommé 
1 t mis dans PAbbaïe de faint Vandrille. Quoiqu'iken 
foit, c'eft en ce Childéric HE, que finit la premiére race des Rois 
de France, dite des Mérovingiens, qui avoit tenu le fceptre 332 ans, 
à compter depuis 420 ans, que Faramond fut reconnu Roi felon 
quelques Auteurs, qui en cela ne font pas fort croyables.… * Poyez 
les Annales de Fulc celles de faint Bertin, & les Auteurs rap- 

ortez par André Du Chêne, Hiff. Franc. tome 1. 

CHALI. grand païs dans l'Amérique méridionale, Ils’étend 
le long de la Mer Pacifique, qu'il a à l'Occident; à l'Orient, ilale 
‘T'ucuman &-les Terres Magellaniques ; au midi, le païs des Para- 
gons; & aufeptentrion, le Pérou. Les Monts de Los Andes & 
Ja Sierra Névada bornent ce p: levant: aufli eft-il extrémement 


Conception ou Arauco l'a été aut 
tres font Angol, Villa-ricca, Oforno , Chiloé,. Im 
via ou Baldivia , la Séréna ou Coquimbo, Saint-Juan de la Frontéra, 
Mendoça, Quillata, &c. Ce paisel 1e tout entier fous la 
domina Efpagnols. 


carriéres dejafpe. Il n'y manque pasauffi de gibier & de bétail; 
& on y remarque une chofe très-finguliére ,. fur les moutons en par. 
ticulier: c'eft qu'il y en a de fi gros qu'ils marchent des journées 
entiéres avec charge de cinquante livres fur le dos. Les Habitans 
du Chili fonthardis & vaillans, & fur tout ceux de la. vallée d'A- 
rauco, de Puren, de T'ucapel, & quelquesautres, qui.ontfouvenr 
donné de l'exercice aux Efpagnols; auffi n’ontls pu être entiére- 
ment foumis. I] font habillez de peaux de bêtes, & ils adorent le 
Diable fous lenom d'Epsnoman, c'eft à dire, de Fors & de Puifan: 
Plufieurs de ceux qui font Sujets des Efpagnols, s'y font fit b 
Ces fauvages ont des Capitaines, qui les gouverñent. Le Chi 
pend en partie du Viceroi du Pérou; mais il a pourrant un Gouverà 
neur particulier. * Garcilaflo de la Véga, Hif. Herréra, ch.20, 
A Cofta. Linfchoten. Sanfon,. &c, 
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* CHILI, riviére de l'Amérique méridionale dans le Perou, 
Elle coule d'abord du nord-nord-eft au fud-fud-oueft, puis de l'eft 
à l'oueft, & fe jette dans la Mer du Sud, vers la fin du 33 degré 
de latitude méridionale. Le païs qu'elle arrofe s'appelle la Vallée 
de Chili. M. Delifle appelle cene riviére Aroncagua, & Sanfon 
Aconcagua. 

CHIiLIANUS KONIG. Cherchez KONIG. 

CHILIAST S ou MILLENAIR ES: Uua don- 
né ce nom à ceux qui foutenoient qu'après le Jugement univerfel , 
les prédeftinez demeureroient mille ans. fur la terre, où ils Jouiroient 
de toutes fortes de délices. Papias, qui vivoit dans econd fé 
cle, & quiavoitété Difciple de faint Jean PEvangélifte, & Evêé- 
que de Hiérapolis, für, felon quelques-uns , le premier Auteur de 
cetie opinion.. Il a été fuivi par plufeurs des premiers Péres de l'E= 
glife. Saint Irénée, faint Juftin Martyr, Terwullien, Viétorin, 
Laétance, font de ce fentiment, qu'ils fondent fur un palage de l'A- 
pocalypfe, où il eft parlé du régne de J. C. pendant mille ans fur 
la terre.  Népos Evêque d'Egypte, qui vivoit dans le troifiéme fié= 
cle, foutint cette opinion avec opiniâtreté dans un livre quilioutula 
Réfutation des Allégorifles. Elle fur embralfée par plufeurs perfon- 
nes d’une contrée d'Égypte, appellée Arfnoe. S. Denys d'Alexan- 
drie, étantallé en ce païs, fit affembler les Prêtres & les plus con- 
fidérables d’entre les Fidéles; & ayant tenu une contérence de 
trois jours avec eux, il les détrompa enfin de cette erreur. Cora 
cion , un des principaux défenfeurs de cette opinion, fe retra@a, & 
promit de ne plus enfeigner à Pavenir cette doétrine ; mais, come 
me ils s'étoient principalement appuyez fur le livre de l'Evêque 
Népos , dont la mémoire étoit en vénération parmi eux, Denys d'A+ 
lexandrie fe crut obligé de refuter cet Ouvrage, dans deux livres 
qu'ilintitula des Promeffes, Cette opinion fubffta néanmoins jufqu’au 
quatriéme fiécle, & Apollinaire écrivit contre les livres de Denys 
d'Alexandrie. Baronius dit que le Pape Damafe condamna cette 
erreur dans le Concile qu'il tint contre Apollinaire en 373, mais il 
n'en eff point parlé dans les anathématifmes de ce Concile, Tappor- 
rez par $. Grégoire de Nazianze , & par Théodorer. Quelques- 
uns diftinguent deux fortes de Millénaires ; les uns qui entendotent 
groffiérement ce régne des plaifirs du corps & de l'efprit; & les 
autres qui l'entendoient d'un repos fpirituel, que devoit goûter l'E- 
glife pendant cet efpace de mille ans : mais cette diftinétion n'eft pas 
bien fondée, parce que les Péres, qui ont foutenu le régne des 
Juftes pendant mille ans fur la terre, ont afluré que jes Juftes y 
Jouiroient de tous les plaifirs permis. S. Auguftin metentre les er- 
reurs de Cérinthe ce régne de mille ans ; & Caïus affure que cet 
Hérétique foutenoit, qu'après la réfurrection, le régne de J. C. 
féroitterreftre, & que les hommes pafleroient leur vie à Jérufalem 
dans Les voluptez du corps. Mais peut-être Cérinthe bornoit-il tou- 
tes les efpérances des Fidéles à ces récompenfes terreftres & char- 
nelles;au lieu que les Millénaires attendoient un régne célefte après 
ce régne de mille ans fur laterre. L'opinion de ceux-ci à été long- 
tems tolérée dans l'Eglife; & faint Jérôme , qui la combat en plu- 
fieurs endroits de fes Commentaires fur.les Prophétes Ezéchiel & 
Jérémie, dit quil n'oféroit pas néanmoins la condamner, parce que 
plufeurs Auteurs Eccléfiaftiques, & même des Martyrs ont été dans 
ce fentiment ; mais depuis le cinquiéme fiécle cette Opinion a été 
rejettée unanimement, & l'on ne trouve guéres d'Auteurs Chrétiens 
qui l'ayent foutenue. Cependant M. Jurieu dans fon Accomplifie- 
ment des Prophéties, a employé une bonne partie du fecond tome 
à l'établir. * Eufébe, L. 7. ch. 24. S. Augultin, de Herefib. Phi- 
laftre, Heref.12. dr 13.8. Jérôme , in Prophetas. T'héodoret, He 
retic. Fabular.1. 3. Baronius, 4d ann. 264 & 373 Prateole, des Héref. 
Sandére, Here. 53. Seconde Apologie de Janfénius. :T'illemont 
Mémoires Eccléfafl. tome 4. Du Pin, Biblith.des Auteurs Eccléfiaff. 
des trois premiers fiécles. 48) 

* CHILIUS (Adrien) de Matdeghem en Flandre, ft pre= 
miérement Régent dans le Collége de S. Donatien à Bruges, & 
devint enfuite Curé, 11 poffédoit les Langues Gréque & Latine. II 
traduifit en vers Latins le Plutus d’Ariftophane & la feconde partie 
de la Podagre de Lucien, intitulée Ocypus. IL fit aufli une T'radue 
&ion Latine des Pfeaumes, laquelle peut paffer pour une Paraphra- 
fe. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 9. 

CHILK A. Voyez CHOLMKILL. 

CHILL AN, pee ville du Quartier de l’Impérile, pro- 
vince du Chili, environ à 40 lieues de la Conception, en tirant 
vers les Andes, & capitale d'une contrée, qui porte fon nom, où 
l'on voit le Vulcan de Chillan, qui eft une montagne, qui vomit 
des flammes. * Maty, Di&. Géogr. 

CHILLINGWOR TH (Guillaume) naquit au mois 
d'octobre 1602, à Oxford, dont fon pére qui étoit un bon Bour- 
geois, fut Maire dans la fuite. Il n'eut pas befoin de fortir de fa 
patrie pour faire fes études. Il les y commença, & les y finit. En 
1628, il ft aggrégé au Collége de la Trinité, où quatre ans aupa- 
ravant, c'eft à dire, en 1624, il avoit pris le degré de Maître ès 
Arts. Quoiqu'il aimât fort à difputer, il ne négligea pas ce que les 
Sciences, ontde folide. La Théologie l'occupa principalement mal- 
gré les difpoñitions qu'il avoit pour les Mathématiques & pour les 
Belles Lettres. On ne s'atachoit guéres alors en Angleterre qu'à la 
Controverfe, parce qu'on avoit fouvent à difputer avec les Eccléfa- 
ffiques Catholiques que la Reine Henriette y atiroit.  Chilling- 
worth fuivit l'exemplesdes autres. Mais les difputes qu'il eut avec 
un fameux Jéfuite nommé Yes Fisher l'ébranlérent, & il ne put ré« 
pondre à cet argument: Il faut un Juge infaillible qui foit vivant ; 
or ce Juge nefe trouve que dans l'Eglife Romaine; donc l'Eglife 
Romaine eff la feule & vraye Eglife; donc on ne peut fe fauver 
que dans fa Communion. Il en fut même fi frappé qu'il fe rendit, 
& embraffa la Religion Catholique. Fisher qui appréhendoit que 
l'inconftance & les follicitations ne le fiflent retourner en arriére, 
lui confeilla de fortir de PAngleterre. Il alla doncà Douay, où 
dans la maïfon des Jéfuites il mit par écrit les motifs de fa conver. 
fon, Guillaume Laud , qui fut depuis Archeyêque de Cantorbé- 
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C 2H 
, & qui étoit alors Evêque de Londres.ne le perdit point de vue 
dans cette retraite. Il étoit fon Parrain, & il le voyoit avec peine 
fort d'une Eglife à laquelle il étoit awaché. 11 ft fi bien par fes 
k a. Ch llingworth retourna en Angleterre en 
ron ax mois à Douay, &c rentra dans 
ë Proteftante. Il écrivit enfuite la réfutation des raifons qu'il 
avoit données de fon premier changement. Mais quelques conli- 
dérations ne lui permirent pas de la faire imprimer, & elle s’eft 
perdue depuis ce ten Son retour fit beaucoup de bruit, & il 
eut quelques combats à fourenir à cetreoccafion. M. Lawgar, au- 
t s de fa 
Il eut 
e une entrevue avec lui, où ils difputérent vivement, 
nt. Cette conférence fut imprimée à Londres en 
Elle fut füivie d'une autre avec le P. Yeas Floyd, 
l'infaillibilité de l'Eglife Catho- 
À e quelques Ecrits fur la même matié- 
t pour fujet l'article de la Tradition, le T'enant 
it le P.White Jéluite. Le Chevalier Coven- 
nomma en 1635, Chillingworth à unBé- 
néfce qui dépendoit de la Chancellerie, maisilne put y être in- 
lé, parce qu'il refufà de foufcrire felon les Loix aux XXXIX 
arüicles de l'Eglife Anglicane. Ce refus fortifia l'idée défavar 
ja de fon orthodoxie au fujet de la confubft 
ée qu'il fortifia encore davantage par une letire qu'il 
écrivit à un de fes amis, & où il dit formellement que 1owr homme 
qui examinera les difputes de l'Arianifme, ne pourra s'empêcher de con- 
feffer, on du moins penchera fort à croire que La doëtrine d Arius ef la 
vérité, ou du moins n'efl pas une Hérélie damnable. 11ne perfévéra 
pas dans le refus de figuer les 39 articles, car le Roi lui ayant don- 
né le 20 juillet 1638, la Chancellerie du Chapitre de Salisbury , 
avec la Prébende de Brixmorth dans la province de Northampton 


letires qu'il le regagna. 
1631, après un féjour d'en 
1 


poui xe , il les figna. On prétend que de nouvelles réflexions 
l'avoi airé là-detfüs, & l’avoient convaincu que ces fignatures 


jt que pour le bien de la paix. Le nouveau Bénéficier 
long-tems de fes Bénéfices. La chaleur avec laquelle 
ilép e parti de fon Bienfaiteur, & de fon Eglife , dans les guer- 
res civiles, qui furvinrent peu de tems après, lui attira la haine des 
s de l'un & de l'autre. Il parla fortement, il agit de même, 
vit, il mit à profit les connoiflances qu'il avoit dans les Ma- 
thématiques , & fervit d'Ingénieur ; à ce qu'on prétend, dans le 
fiége de Glocefter. Etant en voyage pendant l'hivér de 1643, il fe 
réfugia, pour éviter la rencontre des troupes ennemies, dans le 
château d'Arundel, mais les Parlementaires s'en étant emparez, il 
füt fait prifonnnier avec la garnifon de la place. Ses fatigues l'y a- 
voient fait tomber malade , & fa maladie s'étant augmentée depuis , 
on le tranfporta à Chichefter, où il mourut vers la fin de janvier 
de l'année 1644, dans fa quarante deuxiéme année. Un Miniftre 
Presbytérien très-rigide & fort attaché au parti oppofé à celui du Roi, 
nommé François Cheynell, qui le vit mourir, a publié les circonftan- 
ces de {à mort dans un livreintitulé , Chillingworthi noviffima, qui 
efttrès-rare. Il y dit que l'Héréfe fondamentale de Chillingworth, 
confftoit à oppofer la raifon à la foi. Il le répréfente comme un 
homme que la raifon avoit rendu fou. Il le pria de répondre à cette 
gueftion, s'il croyoit qu'un homme, qui eft, & qui meurt Turc, 
Papifte ou Socinien, pourroit être fauvé. Chillingworth, qui étoit 
un véritable Latitudinaire, répondit qu'il ne vouloit ni l'abfoudre, 
ni le condamner, & pria Cheynell de le traiter charitablement , 
puis qu'il avoit toûjours eu de la charité pour tout le monde. Lors- 
Chillingworth fut mort, les fentimens furent partagez fur la 
conduite qu'on tiendroit à fon égard. Cheynell refufa de l'enterrer, 
mais on permit à d’autres perfonnes de le faire à fa place. Le Mi- 
niftre voulut cependant färe fon perfonnage à fes funérailles. IL 
ocha de la foffé tenant à la main le livre de Chillingworih /#r 
ion des Proteflans , & après avoir fait un difcours aux Affiftans, 
ermes, va l'en masdit livre, qui as 
féduit un ff grand nombre de es; va den dans la pourriture, afin 
que tu puiffes pourrir avec 108 Auteur. Ap ès avoir prononcé ces 
paroles, ce Miniftre enthoufafte jeta le livre dans la fofe. Le 
principal Ouvrage que Pon ait de Chillingworth, eft, La Religion 
des Proteflans , voye fure pour le falus , Où Réponfe à un livreintitulé, 
x Charité & la vérité, en Angiois, Oxford, in quarto, 1638, réim- 
rs fois depuis. Voici l’origine de cer Ouvrage. Ma- 
fuite, qui fuivant la coutume des Miffionnaires Catho- 
fre, prenoit le faux nom de Robert Knott, 
un Ouvrage, où il fe propofoit de prouver que le Proteftan- 
e damne infailliblement ceux qui y meurent. Chriftophle Pot 
ser, alors Prevôt ou Refteur du Collége de la Reine à Oxford , ÿ 
répondit en 1633, par ordre du Roi.  Wilfon ayant repliqué, 
Chillingworth fe chargea de continuer la difpute , & compofa dans 
ce defein cet Ouvrage. Comme il étoit fufpeét d'hétérodoxie , 
Lawd devenu Archevêque de Cantorbéry fit examiner avec foin 
VOuvrage avant qu'il parôt. Il fut reçu avec applaudiffèment par 
s Proteftans , qui l'ont toûjours regardé comme le meilleur Ou- 
vrage qu'on eut fait fur cette matiére. Il ne déplut qu'à quelques 
Prespyériensrigides, à qui fa perfonne étoit odieufe. Les Catho- 
liques ne le laïlérent pas fans réponfe. On a encore de lui un Ser- 
feconde Epitre à Timothée, ch. 3. w. 1.2. 3.4. € 5, en An- 
Oxford, 1644, in quarto. Voyez fa Vie en Anglois par M. 
eaux ; & Wood , Athene Oxoni * Le Pére Nicéron, 
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331 Gfuivs 

* CHILLON, château de Suiffe dans le Canton de Berne, 
bord du Lac de Genéve dans un endroit où le terrain ef fi ferré 
tre le Lac & la montagne, qu'à peine refte-vil affez d'efpace pour 
faire le chemin entre elle & le château. 11 eft au fud-oueft de Ve- 
vay, dontil eft éloigné de près de trois lieues. C'eft là que de- 
meure le Baillifde V evay, qui porte auffi le titre de Capitaine de 
Cbillon , Ce château eft d'une grande étendue, comprenant, à ce 
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qu'on dit, fept arpens deterre. Il fut bâti lan x238 par Pierre de 
Savoye, pour fervir de fortereffe à fermer le pallage. Avant l'in- 
vention de l'Artillerie, c'étoit véritablement une place bien forte , 
car il eft conftruit d'épaiflés murailles, & tout voûté par def- 
fous, avec un donjon fort exhauflé au milieu. On y voit encore un 
vieux moulin à bras, dont on fe fervoit en tems de fiége. * Era 
de Délices de Suiffe , tome 2.p.245 & 246. édit. d'Amfterdam 1730. 

* CHIL L Y, village de France, dans l'Ifle de France, au 
fud de Paris dont il eft éloigné d'environ trois lieues. Il eft auprès 
de Lonjumeau. Le Maréchal d'Effiat y avoit un fort beau château. 
* Diff. Univ. de la France. 

CHILMINAR, CHILMANOR ou CHE- 
HEL-MANOR, comme qui diroit, les quarante tours, font 
d’illuftres monumens, qui reftent encore de l'ancienne ville de 
Perfépolis en Afe. Leur fondement eft tout de marbre, & de la 
hauteur d'environ 22 piez géometriques. Tout ce qui eft au deffus 
des fondemens eft de jafpe & du plus beau marbre, On y voit plus 
de quarante colomnes. Mandelslo néanmoins n'en compte que dix- 
neuf grandes, & onze moyennes. L’entrée du Palais, & tous les 
murs font remplis de différentes répréfentations très-bien travaillées, 
de Rois, de combats, de triomphes, & de pluñeurs fortes d'ani- 
maux, L'on y voit aufli plufeurs caractéres inconnus de figures 
triangulaires & pyramidales. Les Connoifieurs prétendent que c'eft 
le plus beau morceau d’Architeéture qui nous refte de l'Antiquité. 
Ce font les ruines de ce fameux Palais de Perfépolis, auquel Ale- 
xandre étant ivre, mit le feu à la perfuañon de la Courtifane Thaï 
L'on tient qu'un Peintre des plus habiles, auroit à travailler plus de 
trois mois, pour defliner feulement les chofes les plus remarquables; 
mais ce qu'il y a de fâcheux, c’eft que les Habitans du pais, qui 
n'ont guéres de goût pour tant de beaux ouvrages, en arrachent tous 
les jours quelques morceaux, & en enlévent les matériaux pour bà- 
tir leurs maifons. Herbert, Itinerar, p.61. fuiv. Pietro della 
Valle, dans fes Rélations, tome 2. 11 ÿ en a aufli une Defcription 
exacte dans l'Ambaffade de Dom Garcias de Silva de Figueroa. 

CHILO, Voyez CILO. 

CHILOE'ou CHIL VE, ville de l'Amérique Méridio- 
nale dans le païs de Chili, eft dans une ifle à qui elle donne fon 
nom, fituée à l'extrémité du païs vers le midi ; & le Golfe voilin 
eft connu fous le nom d'Archipelago di Chiloé ou de Chilvé, ainfñ 
nommé à caufe de la grande quantité d'ifles qu'il y a au nombre de 
plus de 50. Chiloé eft le premier port que les Efpagnols ayent dans 
le Chili. Les peuples m'ont ni or ni argent; mais leur terre leur 
fournit abondamment toites les chofés nécellaires à la vie. Ils font 
un commerce de planches & de viandes falées que les Efpagnols 
du Pérou y vont prendre en troc de marchandifes. * Laër. Sanfon, 
M. le Gentil, Nouveau Voyage autour du Monde, dc. tome 1. p. 31. 

CHILO N, de La mone , qu'on met au nombre des fepr 
Sages de Gréce, fut fait Ephore de Sparte, environ la LVI O- 
lympiade, & 556 ans avant J. C. Il difoit ordinairement qu'il y 
avoit trois chofes bien difficiles dans le monde, garder le fecret; [a- 
voir employer le 1ems; dr fouffrir les injures fans murmurer. On dit 
qu'il mourut d'un excès de joye, en embraflänt fon fils, qui avoit 
été couronné aux Jeux Olympiques. Diogéne Laërce a écrit fa 
Vie. Pline dit qu'il ft graver en lettres d'or ces maximes ou fen- 
tences au temple de Delphes, qu'il falloit fe connoitre foi-même, &» 
ne defirer rien de trop avantageux , d» que la mifére étroit inféparabl 
dettes cé des procès. Stobée nous a confervé quelques 
ces de lui, comme celles-ci, I! faut parler pen dans le vin; ne poiné 
parler mal de fon voifin ; n'aller que le moins que l'on peur aux 
fes ais ; plutôt perdre que gagner par uu lucre fordide, (pc. 
ne Laërce, L. r.ch, 69. Pine, L. 7. ch. 32. 

CHILON, bre Athléte, de ia ville de Patras dans l’A- 
chaïe, gagna deux couronnes aux Jeux Olympiques, une dans les 
Delphiques, quatre dans les Ifthmiens, & trois dans les IN 
Il fut tué dans une bataille, comme le marque fon Epitap 
tée par Paufar Ge fut, felon cet Auteur, dutems de Lyl 
qui fit la ftatue de Chilon, c'eft à dire, dans la bataille de Chéro- 
née contre Philippe, Roi de Macédoine, où les Achéens furent 
défaits avec les autres Grecs, la troifiéme année de la CX Olym- 
piade, & 338 ans avant J. C. ou bien dans celle.que les Grecs ga- 
gnérent contre Antipater, près du fleuve Lamia en T'heffälie, 
conde année de la CXIV Olympiade, &avant J. C. 323. Ence 
cas il fudroit conjeéturer que Chilon n'y combattit que comme par- 
ticulier ; car les Achéens ne s’y trouvérent point. Paufanias dans 
fes Achaïques, fe déclare poñtivement pour cette derniére opinion, 
* Paufanias , #5 Eliacis, 1.2. € in Achaïtis. 

CHILONGO. Poyez CYLONGO. 

CHILPERIC I, Roide France. FyezCHILDERIC HI, 

CHILPE'RIC, I. de ce nom, fils puiné de CLOTAIR. 
1, & de Haregonde, fa feconde femme, fut Roi de Soiflons en 361 
& enfüuite de la meilleure partie de celui de Paris en 570, après la 
mort de fon frére Chérebert. Tandis qu’il n'étoit encore que Roï 
de Soiflons , il prit deux ou trois fois les armes contre Sigebert I, 
Roi d'Auftrafe fon frére puiné, qui le vainquit, & fe rendit mai. 
tre de Paris. En 576, après que Sigebert eut été aflafliné par or« 
dre de Frédégonde femme de Chilpéric, ce Prince voulut s'empa- 
rer des Etats de fon neveu Childebert, & prit fur lui quelques 
ces ; mais le mariage de fon fils Mérouée avec Brunehault lui fufcita 
d’autres affaires. La même année deux de fes armées furent défai- 
tes par Mummol Général de Gontran, Roi d'Orléans. Les années 
578 & 580 furent marquées par la mort des Princes Mérouée & 
Clovis, fils de Chilpéric du premier lit, que leur marâtre Fréde- 
gonde fit affaffiner, du confentement de leur pére. Dans la fuite, 
Chilpéric trouva moyen de détacher fon neveu Childebert de l’al- 
liance de Gontran, & lui fit la guerre fans fuccès. Il étoit malheu- 
reufement engagé dans les erreurs des Sabelliens; d'où il füt retiré 
Fan 580, par les conférences qu'il eut à ce fujet avec Grégoire, E- 


ni 


vêque de Tours, & Salvius, Evêque d'Albi, qui lui montrérent 
le peu de folidité d’un livre, qu'il s'étoit ingéré de compofer fur 


la 
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la Trinité. Ce Prince avoit de l'efprit & quelque inclination à la 
piété. I] ne voulut point voir les Grands, qui avoient mis l'épée à 
Ja main dans l'églife de faint Denys, qu'ils n'euffent fait la péniten- 
ce, que leur impofà Ragnemonde, où Ruquemonde, Evêque de 
Paris. {1 renvoya Grégoire de Tours, & Carterie de Périgueux, 
acculez de crime de léze-Majefté, s’en étant remis à leur ferment. 
Iprit aufli foin de la converfion des Juifs de fon Royaume, & en 
tint plulieurs fur les fonts de batême. 11 fit de grands biens aux égli- 
fes & aux monaftéres, & fur tout après la mort de fes fils Sa#/on, 
Clodebert & Da qu'il avoit eus de Frédegonde; mais ce petit 
nombre de bonnes œuvres fut Aérri par un nombre infini d'aétions 
tyranniques, qui ont obligé Grégoire de Fours à l'appeller /e Néron 
& l'Hérode de fon tems. A1 époufa Awdovëre, qu'il répudia pour avoir 
eté marraine de fa propre fille; puis il prit Galonde fille d'Athana- 
lde, Roi des Vilgoths, & la fit étrangler dans fonlit, pour épou- 
gonde fa Mañtreffe. Son amour pour cette méchante fem- 
me lui nt commettre cent fortes de crimes , jufqu'à lui facrifier fes 
propres énfans. À la fin ce futelle, félon quelques-uns, ou Bru- 
nehault, flon d'autres, qui lé ft tuer à Chelles, lorsqu'il revenoit 
de la chafe l'an 584, après qu'il eut régné avec fes frères environ 23 
On trouva l'an 1643, le véritable tombeau de ce Roi, & de 
égonde, dan: 
Prez. Celui q 
Les ancêtres 
de Tours, 


ray, &C. 

CHILPE'RI C 11, dit auparavant Daniel, étoit fils de 
CxiLnéricIl, felon le fentiment de quelques Hiftoriens. Après 
la mort de Dagobert If, en 715, Raintroy Maire du Palais, con- 
current de Charles Martel, tira ce Daniel du cloïtre, lui fit prendre 
le nom de Chilpéric, qu'on furnomma Clerc, & le mit à la tête 
de fes troupes. Charles les vainquit en diverfesoccañons, & prin- 
cipalement à la bataille de Vinciac, près de Cambray , le dimanche 
de la paffion, 21 mars de l'an 717. Chilpéric fût encore battu au 
combat deS l'an 718. Dès l'an 717, Martel qui étoit habile 
Politique , avoit oppofé à ce Roi un certain Ciotaire, qui mourut 
à Noyon au commencement de l'an 719. D’anciennes Annales 
foutiennent que ce fut à Attigny: quoi qu'il en foit, il eft für que 
c'étoit en la fixféme année du régne de Chilpéric, & qu'il fur enterré 
à Noyon. * Le Continuateur de Grégoire de Tours, ch. 106. 107. 
G fuiv. L'Auteur des Gefles des François, ch.52. cp 53, Ge. 
CHILPERIC, Roi de Bourgogne en parie, fils de Gon- 
& pére de Chotilde, époufe de Clovis 1, Roi de France, 
pée par ordre de fon frére Gondebaud en 477. 

* CHILTERN, païsd'Angleterre, faifant la partie méri- 
dionale du Duché de Buckingham.  {l tire fon nom du mot Saxon 
Cylt ou Chile Qui fignifie de la craye , parce que toutes les montagnes 
de ce canton ont un terroir de craye, argilleux & blanchâtre. * Bee- 
verell, Délices d'Angleterre, p. 515. 

CHILV E. Cherchez G HILO É. 

CHIM AY, fur la petite riviére dite 4 Blanche, ville des 
Païs-Bas dans le Hainaut , avec titre de Principauté. Elle eft entre 
des forêis à fix lieues d'Avênes , & à quatre de Rocroi; & quoi 
qu'elle ait été fouvent ruïinée durant les guerres, elle s’eft pourtant 
toûjours très bien rétablie. 11y a un beau château. L'Empereur 
Maximilien, I. du nom, érigea l'an 1486 Chimay en Principau- 
té pour Charles de Croy. 

CHIMARIOTS,CHIMARIOTES ou CHI. 
ME RIO'IS, Habitans des montagnes della Chiméra , & de 
la contrée de Chimére dans PEpire. 

CHIME'R À, ville & montagne. VPowyez AGROCE- 
RAUNIENS. 

CHIME'RE, petit ville deJa Turquie en Europe, eft dans 
PEpire , province de la Gréce , fur la côte de la Mer lonienne, à 
douze lieues de Butrinto, du côté du nord... Chimére fituée fur la 
d'un rocher efcarpé de toutes parts, à un bon port, &un 
Evêché fuffragant de Lépante. Elle eft capitale d’une petite contrée 
connue fous le nom de Chimére , & fes Habitans fous celui de Chi- 
marioti où Cimarioti, Ces Chimariots font defcendus des anciens 
acédoniens. Ils n'ont fur la côte que cinq ou fix petits lieux peu 
impoi : mais leurs montagnes font fi hautes & d’un accès fi dif. 
ficile, qu’elles leur fervent de Forts: aufi fe confent-ils fi fort en 
cet avantage, qu'ils fe difpenfent de payer des tributs aux Turcs. Is 
font Grecs de Religion, & très-grands Voleurs, de même que les 

otes defcendus des anciens Lacédémoniens. * May, Dis. 


)it de la fumée & du feu pendant la nuit: c'eit ce qui a don- 
fon aux Poëtes de féindre un animal monftrueux, compofé 
un du corps d’une chévre, & de la queue d'un dra- 
gon, à quoi ils ont ajoûté que Bellérophon tua ce monftre, On 
dit que le fommet de cette montagne frvoit de retraite aux lions ; 
fertile en pâturages étoit toûjours couvert de chévres 
& d'autres troupeaux ; & qu’enfin le bas extrêmement marécageux 
engendroit un grand nombre de férpens: comme le dit Ovide, 
Métam. L. 9. v. 646. 647. 


Quoque Chimaera jugo, mediis in partibus bireurs 
Petus ép ora les, caudam férpentis babebat. 


qui je 


Les Poëtes ont ajoûté que Bellérophon tua ce monftre, parce 
qu'il rendit le mont de la Chimére habitable. Pline dit que le feu 
ontagne s'allume avec l'eau, & qu'il ne s'éteint qu'avec 

ier. Héfode faifant la defcriprion de la CE 


nére, dit qj nonfire compofé de trois fortes d'animau: 
d'un lion, d'une chévre & d'un dragon, 


Ipésle Aéty, ériley 
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Ante leo, resroque draco, medioque capells. 


V, Bécon D guise. 


CHIMERE où GORANTO, montgne de Lycie, 


CHI 98: 


Euripide dit que la Chimére atrois corps, & l'appelle Tuséueres 
dans:la Tragédie intitulée 107. Ce monftre, felon d'autres, n’ett 
qu'une allufon à trois Capiraines que Beliérophon défit, Ayrus, 
Arzalus, & ‘Tofbis dont les noms fignifient ces trois elpèces d'a- 
nimaux, Ayrus vient d#r, qui fgnifie un Lier; Arzalus vienc 
d'Arcal, qui eft une efpéce de Chevreuil; & T'ofibis veut dire le 
tête d'un Serpent.  Plutarque veut que Chimére foit le nom d'un 
Chef de Pirates, qui montoit un vaifléau dont la proue avoit la fi- 
gure d'un lion, la poupe celie d’un dragon, & le milieu d'une 
chévre, & dit que Bellérophon le vainquit. * Apoliodore, x. 
Paufanias, !, 2. Strabon. Pline, Z, 2. c. 106. Lucréce, L. 2. w. 
704.& 1.5. v.903. Héfode, Theogonia, v. 319, &c. Horace, L 1. 
Carm. Ode 27. au dernier vers: 1.2. Ode 17. 0.13: Gn L. 4. Ode 2. w. 
16. Tibulle, L 3. Eleg. 4. v. 85. Confultez auifi Bochart, de Phw= 
nic. Colon. L, 1. c. 6. fur la fin; & Cælus, Celo Affronotnico Poër. 
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4 CHIMIE. Voyez CHY MIE. 

CHIMIN JANOS. ryez KÉMENY. 

* CHIMORRH ÆUS (Paul) de Beeck, dans le Païs de 
Juliers, fut Recteur du Collége de Roermonde, de H 
de Duren, Il a compofé quelques Poëlies fur &ifférens 
tre autres, Epiflole Dominicales; Elegia de vera 
generante Religione; De Platonis Didlo, NOsCE TE iPSUM; Dé vi- 
tandis fais Prophetis, &c. T1 Aorilfoit vers l'an 1552, Après avoir 
perdu fa femme, il fe fitrecevoir Prêtre, & fut fait Curé de Sitrar 
& Doyen de la Congrégation de Sufteren. * Valére André, Bi- 
blioth. Belgica, p.713. 

C HIN, Lac fameux de la province de Junnan, dans la Chi: 
ne. On dit qu'à la même place il y avoit autrefois une grande vil- 
le, qui füt abimée par un tremblement de terre; de forte qu'il n'y 
eut qu'un perit enfant qui fut fauvé, & porté à bord fur une petite 
piéce de bois, On y voit quantité d'herbes aquatiques, dont le 
haut, qui paroît fur l'eau, porte la figure d'une étoile: c'eft pour- 
quoi quelques uns ont appellé ce Lac la Mer étoilée. * Kircher, de 
la Chine. 

CHINALADAN. Voyez CHINILADAN. 

CHINC À, grande & agréable vallée dans le diocéfe de Li. 
ma au Pérou, non loin de la vallée d'Yca, proche de Vai- Verde, 
Pizarre, qui fit la découverte de ce païs, demanda au Roi d'Efpa: 
gne, que les limites de fon gouvernement fufient bornées vers le 
nord, par la riviére de San-Jago, & vers le fud par la vallée de 
Chinca. Elle eft très fertile en froment, & les vignes d’Efpagne y 
viennent merveilleufement bien. * De Laët, Hifoire du Nouvesn 
Monde. M. le Gentil, Nouveau Voyage autour du Monde. 

* CHINC A eft une province dont la capitale porte le même 
nom, & n'eft aujourd'hui qu'un bourg d'Indiens. C'étoit autrefois 
une ville puiffante qui renfermoit plus de 200000 familles, On 
comptoit dans cette province plufieurs millions d'Habitans. Ce- 
pendant aujourd'hui elle eft déferte, & à peine y refte-t'il cinq cens 
familles. On voit par là combien les Efpagnols en ont détruit, ls 
ne font pas difficulté d’avouer eux mêmes que leur viétoire a couté 
tout le fang de ces malheureux. * Les mêmes. 

CHINCHANC HI, ville des Indes occidentales dans le 
Fucatan. Ses Habitans fe rendent dans les mois de mai, juin & 
Juillet, à de petits réfervoirs falez qui font entre Sélam, & une au< 
tre guérite, nommée aufli Chinchanchi pour, en recueillir Je fel 
qu'ils vont débiter dans tous les lieux d'alentour. * D mpier, Sap= 
Plément des Voyages, partie 2. cb. 1. "Eh, Corneille, Dié, Géo Fa 

CHINCGCHEU, ville de la Chine qui pale pour la feconde 
grande cité de la Province de Huqwang. Elle en a cinq médiocres 
fous fa jurifdition, favoir Frrghing, Tchang , Hingning, Quelyang , 
& Qutitung. Chincheu eft fort peuplée, & toutes Les ‘chofés né- 
ceflaires à la vie s’y trouvent. * Æwbaffade des Hollandois à ln Chi 
se, ch.52. Th. Corneille, Di, Géogr. 

CHINCHEU, autre ville de la Chine. Voyez CIN G- 
CHEU. 

* CHINCHILLA, pstite ville d'Efpagne, dans la Nou- 
velle Caftille. Elle eft au fud-eft de Toléde, dont elle eft éloi- 
gnée de plus de 40 lieues, 

CHINCHILUNG, ou IQUON, fameux Pirate de 
la Chine, fervoit d'abord les Portugais à Macao, puis les Hollan- 
dois.dans l'ifle de Formofa. 1 fit enfuite le métier de Pirate, & 
ayant amallé de grandes richeflès, il entretint un commerce de 
toutes les marchandifes des Indes avec les Marchands des ifles du 
Levant. Enfin, il devint fi puiflant, qu'il forma le deffein de fe 
faire Empereur de la Chine. Il attendoit que Xunchi, lequel avoit 
conquis la plus grande partie de cet Empire en 1644, eût entiére- 
ment éteint-la fimille de 'T'hamin, pour prendre la défenfe des 
Chinois, & fe rendre maître de cette puiffänte Monarchie, Les 
Tartares, qui appréhendoient Chinchilung, le créérent Roi fous le 
nom de Pignon, qui fignifie Pacificateur 4 midi; mais enfin, après 
s'être rendu maître de la province de Fokien par fa conduite, ils le 
prirent & l'enfermérent dans la ville de Pékin. * Martin Martini 
Jéfuite, Hiff. de la Guerre des Tartares contre la Chine. 

CHINCHIN, province du Royaume de Tartarie, Dans 
une de fës montagnes on trouve dés miniéres de f andre, (ce 
mot eft expliqué cy-après) dont on fait du linge, qui e au feu, 
Ces minéraux produifent des filets femblables à la laine, qui étant 
féchez au foleil, & nettoyez de la terre qui s’y trouve attachée, fe 
filent comme de la laine, dont on fait du drap & du linge. Onn'a 
qu'à les jeter dans le fu pour les blanchir; car lors qu'ils y ont de- 
meuré une heure, il ny refte aucune crafle. Cette matiére eft 
nommée falamandre, parce qu'elle fe conferve d s le feu, comme 
le lézard appellé falsmmandre, felon l'opinion mal fondée de quel- 
ques Naturaliftes; car il ny a point d'animal qui puifle vivre dans 
le feu, ni demeurer dans un grand brafier, fans fe brûler, 1] eft 
vrai que la falamandre jette de fon corps une certaine humeur vif. 
queufe, & extrémement froide, qui peut amortir un petit feu; 
| mais fi le fu “e ardent, la falamandre y meurt, fans néanmoins 
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être reduité en cendres, comme les autres chofes combuftibles. 
On dit qu'il y a à Rome un linge fait de la falamandre, qui a été 
envoyé à un Pape par un Roi de Tartarie, & dans lequel on a en- 
veloppé le faint Suaire de Jesus CHrisT. C'étoit de cette forte 
de toile, dont, felon quelques uns, on enveloppoit autrefois les 
corps des Princes, où Grands Seigneurs, que l'on brüloit, pour 
en conferver les os & les cendres, & pour empêcher qu'elles ne 
füuflènt mêlées parmi les autres cendres du bucher. * Kircher, de 
la Chine. Marc Paul, Vénitien, Voyäge, ch. 47. 
CHINCHON, bourg ancien avec tre de Comté. Il eft 
dans la Caftille Vieille en Efpagne, entre la riviére de T'ajuna & 
le Tage, à cinq lieues d’Alcala de Hénarès, vers le midi, * Ma- 
1y, Did, Géogr. 
CHINDASWINTHE, CINDASUINTE, 
ou CHINDESWINTHE, Roi des Vilgoths en Efpa- 
gne, fuccéda l'an 642, à Tulca, ou Tolgas, & fit tenir le VII 
Concile de Toléde, dont la daté eft du dix-huitiéme oétobre 645. Il 
fit facrer en 649, fon fils Rechefuind, qu'ilaffocia au Royaume, 
& mourut peu après. * Mariana, lié. 6. 
CHINDILANE. Cherchez SUINTILE. 
CHINE, ou Empire de la Chine, grand païs à lorient de 
l'Afe, célébre pour fa fertilité, pour fes richelles, pour le grand 
nombre de fes Habitans, & pour la beauté de fes villes. Ptolomée 
a parlé de ce païs fous le nom de Sinarum regio; mais ce nom n'eft 
pas connu aux Chinois. Il change trop fouvent chez eux pour le 
pouvoir être, parce que, lorsque la Couronne tombe dans une 
nouvelle famille, celui qui régne ne manque jamais de donner 
auffi un nouveau nom à l'Empire: ceux de la Cochinchine & de 
Siam l'appellent Cir, d'où nous ayons formé nôtre nom de Chine. 
Les Japonois le nomment Thaw, & les T'artares Han, & quelque- 
fois Cathay, quoique ce nom foit aufli celui de la partie la plus 
orientale dela Tartarie, 


SITUATION & DIVISIONdW CHINE. 


Ce païs a au feptemtrion uné longue chaîne de montagnes, que plu- 
fieurs nomment Ortocora ; & l'on y voit cette fameufe muraille qui, 
au rapport du P. le Comte Jéfuite, n'a guére moins de 500 lieues, 
f l'on en compte tous les détours.  Elleseft fortifiée de tours d'e- 
fpace en efpace, à peu près comme les murailles des villes de guer- 
re; & dans les endroits les plus aifez à forcer, on a élevé tout de 
fuite deux ou trois remparts qui fe défendent les uns les autres:  El- 
le ferpente tout le long des plus hautés collines, tantôt plus haute, 
& tantôt plus bafle, felon la difpofñion du lieu & l'irrésularité du 
terrain, & non pas tirée par tout au niveau comme quelques uns 
l'ontcru. D'elle même elle n'égale pas les murailles ordinaires de 
Jeurs villes, &c fa largeur n'eft que de quatre ou cinq piez tout au 
plus. Prefque tout l'ouvrage eit de brique, & fi bien bâti qu'il 
eft encore prefque tout entier, quoique fait près de 200 ans avant 
J.C. Ce futl'Empereur Chi Howmti, qui fit conftruire cette mu- 
raille pour fervir de barriére aux Tartarés, qui n'ont pas laiffé d'en- 
trer dans ce vafte Empire & de le ravager fouvent, fur tout au 
XVII fiécle. La Chine a au couchant certains autres monts nom- 
mez Damaliens, qui la féparent en partie des T'artares, & en partie 
de quelques Indiens. L'Océan la borne au levant & au midi, où 
eft aufi le Royaume de Tunquin. Cluvier fit la longueur de la 
Chine de douze cens lieues, & fa largeur de fix cens, à ne mettre 
deux mille d'Italie par lieue; mais d'autres ne la font pas fi 


ue à 
Site Jean Nieuhoff lui donne près de fix cens lieues de lon- 
gueur, dans la rélation que nous avons de fon ambañade. Il eft 


bon de remarquer que par les derniéres obfervations faites für les 
côtes orientales, on a découvert, que les géographes ont placé cet 
Empire cinq cens lieues plus loin vers l'Orient, qu ils ne devoient 
On répréfente la Chine de figure prefque quarrée, & on la divifeen 
quinze provinces ou gouvernEmens. Les T'artares appellent Cathay 
es fix provinces feptentrionales de la Chine, qui font felon le rang 
qu'ils leurs donnent, Péking, Xanfi, Xenfñi, Xantung, Honan & 
Suchuen.  Mangin eft le nom qu'ils donnent à la partie méridionale 
de la Chine, & qui faifoit autrefois un Empire féparé : aujourd'hui 
cette partie eft divifée en neuf provinces, favoir Huquang, Nan 
king, Chekiang, Kiangli, Fokien, Quantung, Quangf, Juanan, 
& Queicheu. 1. La province de PÉKING contient huit villes 
principales, 135 autres villes, & deux temples des Chrétiens, ou 
églifes, qui ont été bâties par la permiflion de l'Empereur. Hors 
de la Cour il y a encore quatre temples & des Millions. 2. La 
province de XANS1 contient cinq villes principales, quatre-vint- 
douze autres villes, cinq temples, trois réfidences, vint-neufOra- 
toires & Millions. 3. La province de XENSI comprend huit vil- 
les principales, cent fept autres villes, fix temples, deux réfiden- 
ces, vint-fept Oratoires & Miflions. 4. La province de XAN- 
TUNG renferme fix villes principales, quatre-vint douze autres 
villes, deux temples, une réfidence, onze Oratoires ê& Mifions. 
5. La province de HonAN contient huit villes principales, cent 
autres villes, un temple, & une réfidence. 6. La province de 
SucauEn comprend huit villes principales, cent vint-quatre autres 
villes, troistemples, & autrefois deux réfidences. 7. La provin- 
ce de HUQUANG renferme quinze villes principales, cent huit au- 
tres villes, quatre temples, une réfidence & huit Miffions. 8. La 
province de NANK1ING contient trente-quatre-villes principales, 
cent dix autres villes, un Collége & cinq réfidences: il y a dix-huit 
témples dans les villes principales & dans les autres, & cent trois 
temples avec foixante-cinq Miflions dans les bourgs. 9. La provin 
ce de CHÉkIANG contient onze villes principales, foïxante-trois au- 
tres villes, & un Collége: il y avoit autrefois cinq temples & une 
réfidence. 10. La province de KIANGS1 comprend treize villes 
principales, foixante-fept autres villes, fept temples, trois réfiden- 
ces , & quinze Miffions. 11. La province de FOk1EN renferme 
huit villes principales, quarante-huit autres villes, vint-quatre tem- 
ples, cinq réfidences & Miffions. 12. La province de Quan- 
TuNG contient dix villes principales, foixante-treize autres villes, 
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fept temples, & autrefois trois réfidences & Miffions. 13. La pros 
vince de QuanGest comprend onze villes principales, quatre- 
vint-dix-neuf autres villes,-& autrefois un temple, & une reliden- 
ce. 14. La province de JUNNAN contient vint-deux villes princi- 
pales, & quarre-vint-quatre autres villes. 5. La province de 
QueicHeu comprend huit villes principales, & dix autres villes. 
Ces quinze provinces contiennent enfemble cent feprante- cinq villes 
principales, treize cens douze autres villes, & deux mille trois 
cens cinquante-fept bourgs militaires, environ deux cens temples, 
que les Jéfuites ont fait élever, trois réfidences autorifées par le 
Sceau public, trois Colléges commencez, fansles Oratoires & les 
Miflions. Leaotung dépend aufli de la Chine, & en fait une fei- 
Ziéme province, & d’autres y ajoûtent la prefqu'ifle de Corée vers 
l'orient, qui fait la dix-fepriéme. L'ifle de Hainan, la Formofa & 
quelques autres dépendent encore de ce grand Empire. Ces pro- 
vinces méritent le nom de Royaumes, fi l'on confidére leur étén- 
due & leurs richeffés. On les fubdivife en pluñieurs autres, dont 
quelques unes ont douze ou quinze belles villes: entre ces villes il y 
a près de cent foixante citez, qu'ils nomment F#: env deux cent 
quarante grandes villes, qu'ils appellent Chez: & près de douze 
cens Hier, ou petites villes, fans les fortereffes, les châteaux, & 
les autres places qui fervent de demeure aux Officiers Royaux. 
Pékin, Péchin, ou Péking eft aujourd'hui la capitale de ce grand 
Etat. Elle eft fituée à l'extrémité de la Chine, environ, à trente 
lieues de la grande muraille. Nanguin ou Nanking a eu autrefois 
cet avantage, 


QUALITEZ du PAIS. 


La grandeur de cet Etat, fait que la température de l'air y eft 
fort différente. Nous apprenons pourtant par les Rélations que 
nous avons de la Chine, que le froid eft aflez rude, vers le fepten- 
trion, mais que l'air y eft fi pur, que les Habitans y vivent juiques 
à une extréme vieillefle, & qu'ils n'ont Jamais entendu parler de 
pefte. Les tremblemens de terre y font fréquens, & ruïinent pour 
lordinaire les villes & les travaux que les Rois entreprennent, pour 
couper les montagnes, afin que les eaux ne manquent point. Du 
refte, le païs eft abondant en grains & en fruits; car ils en ont de 
tous Ceux que nous recueillons, excepté l'olive & l'amande. Ils ti- 
rent pourtant dé très bonne huile de diverfes plantes, & fur tout du 
féfame, que les Portugais nomment Ger/élin. On fait d'ailleurs 
conffter da richeffe de la Chine, aux mines d'or & d'argent, aux 
perles baroques, épiceries, foyes, manufaétures, lin, coton, &c 
autres denrées. On en tire aufli du fucre, de lambre gris, dufel, 
du camfre, du gingembre, & du mufc, qui feroit le meilleur du 
monde, s'il n'étoit falffñié. La Chine a encore de très beaux pâtu- 
rages, quantité de gibier & de poiffon. Enfin, c'eftun pais extré= 
mement agréable & délicieux. : Il y a de beaux fleuves & des ri- 
viéres, entre lefquels on remarque principalement le Kian ou Kiang, 
& le Hoan, Hoang ou Hoanho. Le premier eft très-grand & très- 
vafte, & les Chinois le nomment le jfls de la mer. Son cours en 
général eft de l'occident à lorient. Il a fa fource dans la province de 
Junnan, & fe décharge dans le Golfe de Nanqui Le Hoan, que 
ceux du païs appellent fleuve jaune ou fafrané, rend fon cours à près 
de 600 lieues, & fe vient jeter dans le même Golfe de Nanquing, 
au nord du Kiang. 


RICHESSES del CHINE. 


ILy aune G prodigieufe quantité de foye dans ce païs, que de la 
feuie province de Chékiang, il en fort plus que prefque de tout 1e 
refte du monde, On peut croire que les autres nations ont appris 
des Chinois l'art de travailler la foye; à l'égard du coton, ce 
font les Etrangers, qui enfeignérent aux Chinois l'art de le fermer, 
& de s'en fervir, il y a environ cinq cens ans. Depuis il en croît 
en fi grande quantité, que la Chine feule peut prefque fournir tout 
le monde d'étoffes de coton. Ce païs produit aufli de la foye qui 
vient fur les arbres. On trouve dans la Chine une infinité de mines 
de divers métaux; mais les loix du païs défendent d'ouvrir celles 
d'or & d'argent, les Empereurs ne voulant pas expofer la vie de 
leurs Sujets aux vapeurs & aux exhalaifons empeftées des mines. {1 
eft feulement permis d'amaflèr l'or fur Le fable des riviéres, & des 
torrens. Ils n’en font point de la monnoye comme nous; mais de 
petites piéces, ou des lingots, dont la valeur dépend du poids, & 
chacun porte un trébuchet pour les pefer. Ils n'ont que des liards 
de cuivre marquez des armes du païs, qu'ils percent & enfilent 
d'un cordon. On tire aufli dans la Chine quantité de minéraux, 
comme du vif-argent, du vermillon, de la pierre d'azur, du vitriol, 
&c. On y fait du cuivre blanc, & qui n’eft guéres plus cher que 
lejaune. Ils favent fort bien fondre des cloches, des canons, des 
mortiers & autres piéces d'artillerie qui font aufli induftrieufement 
travaillées qu'en Europe ; mais ils font fort mal adroits à s’en fervir. 


AFFLUENCE de PEUPLE dansla CHINE. 


Il eft incroyable, combien tout ce païs eft peuplé. A voir le 
peuple fur les grands chemins, vous croiriez voir une armée en 
marche, ou l'affluence de nos foires en Europe. De là vient, que 
quelques Portugais, lorsqu'ils y entrérent la premiére fois, avoient 
coutume de demander, fi les femmes faifoient neufou dix enfans à 
la fois. On voit par tout un fi grand nombre de navires, que quand 
ils ont jetté l'ancre en un même lieu, ilfemble que ce foit une vil- 
le. Hls n'élévent pas feulement leurs familles dans ces vaifleaux, 
mais ils y nourrifient auffi quantité d'animaux , comme des co- 
chons, des poulets & des cannes: de forte que l'eau paroît auffi 
peuplée que la terre, particuliérement dans les provinces méridio- 
nales. Que fi nous nous en rapportons aux Hiftoriens de la Chine 
les plus authentiques, qui gardent avec beaucoup de foin le dénom- 
brement des hommes de chaque province, on y trouve cinquante- 

huit 


CL EMI. 

eufcent quatorze millé deux cent. quatre-vint-quatre 
1s comprendre la famille royale, les Magiftrats, les 
ues® les Soldats, les Sacrificateurs, les femmes & les en- 
. Hi ne faut donc pas s’éonner fun Auteur affure, qu'il y a 
cens millions d'hommes. Or cette fupputation eft fort 
élon les loix de la Chine; car chaque pére de famille 
fous de griéves peines, de mettre à la grande porte.de fa 
maifon un écriteau, qui contienne le nombre & la qualité de ceux 
rent chez lui; & il y a un Dixenier, qu'ils nomment 
a foin de tenir le rôle de dix familles. 


E'DIFICES.les plus CONSIDERABLES 
de la Chine. 


Chaque ville, & prefque toutes les Citez, ont en quelque en- 


droit, hors des murailles, une où deux tours magnifiques à neuf 
étages, & revêtues de porcelaine, comme celle de la ville de Nan- 
quin. liy a d'ordinaire proche de chaque tour, un fuperbe tem- 
ple,-rempli d'fdoles, & un autre, dédié au Génie confervateur de 
a ville. On voit prefque dans toutes les villes & citez, des arcs 

1x, dreffez à l'honneur des vaillans hommes, des Do- 


ir patrie. Il n'y a guéres de ville ni de cité qui n'ait un 
de Confucius, célébre Philofophe des Chinois, où plu- 
fieurs Profefleurs enfeignent la Morale de ce Doéteur, à un grand 
nombre d'Studians. On remarque, qu’il ne fe trouve aucune Idole 
dans ces Coiléges. 


INCLIN ATIONS  COUTUMES P ARTICULIERES. 
aux Chinois, 


Les Chinois ont le vifage large, les yeux très-petits,, le nez. ca- 
mus, la démarche droite & fiére. Ils font propres, civils ; mais 
extrémement avares & jaloux, Cette jaloufe les oblige de refièr- 
rer leurs femmes: aufli n'ont-ils rien trouvé de plus infupportable, 
depuis que les T'artares font leurs maîtres, que de voir qu'ils don 
nent.toute forte de liberté à leurs femmes. Depuis ce tems, les 
Chinoifes ont le plaiñr de la campagne, qu'elles n'avoient jamais 
eu, avant cette conquête. Ces peuples aimoient auffi leurs cheveux 
avec tant de palion, que plufeurs d’entre.eux ont mieux aimé 
mourir, que de fe faire rafer conformément à l'ordonnance du Roi 
‘Tartare. Leur avarice eft. caufe qu'ils ne font point de difficulté 
de vendre leurs enfans, & même de les noyer, quand.ils en ont 
trop: car comme ils croyent la métempfycofe, ils fe perfuadent. 
qu'il ieur eft rageux, de fäire pafler leurs ames en d’autres 
corps, & de les faire devenir enfans: d’un homme plus riche; & ce 
défir davoir du bien, far encore. qu'ils ne fouffrent point de gens 
oiffss Leur naturel trop foupçonneux leur infpire une grande 
averfion pour les Etrangers. Ils mangent peu proprement, & com- 
me on leur fert la viande toute découpée: ils la portent à leur bou: 
che avec de petits bâtons qui leur fervent de fourchettes. La viande 
de porc a été de tout tems chez eux un mets délicieux. Ils font 
leur boilon avec les feuilles de certains arbrifleaux. Comme ils 
n'aiment point à monter le rez d'un efcalier, ils occupent le 
bas de la maifon qu'ils partagent en falles & en chambres. Ilsne 
veulent point de fenêtres fur la rue, & difent qu'il n’eft pas honné- 
te de s’en fervir. L'appartement le plus retiré eft pour les fm- 
, qui y font étroitement gardées fans voir les hommes, & fa 
avoir aucune fumiliarité avec eux. Ils n'y a que la province de 
Junnan, où les fem illent dans les rues, comme en France, 
Le dedans de leurs maifons eft magnifique, tout y briile, parce que 
toutes les murailles font vernies de cette précieufe colle de Cié, 
qui 2 
les, 
les font nées, on leur ferre les piez avec des bandes pour les empê- 
cher de devenir grands, de forte qu'il y a des fémmes qui ne les ont 
pas plus gros que des chévres. ‘Toute la noblefiè vient des Scien- 
fans avoir égard à la naiflänce, hormis dans les milles Roya- 
& plus un homme eft dote, plus il eft avancé aux honneurs 

BZi Chinois font fort attachez aux civilitez & aux 
complimens. nt un air modefte & une contenance fé- 
rieufe. Ils marchenttoüjours avec un éventail à la main, font bien 
vétus, & ne fe découvrent point la tête, quand ils faiuent, mais 
font une inclination du corps, & joignent leurs mains devant. ils 
ont divers jeux femblables à ceux que nous avons, & furtout des 
cartes & d s qui fopt peu diff des nôtres. Les hommes 
font obligez d’affigner la dot des filles qu'ils veulent époufer, & la 
nouvelle mariée la remet à fon pére, po dédommager de la 
peine qu'il a eue de l'élever. Mendoca ajoûte, qu'en certaines 
provinces de la Chine, les Magiftrats donnent de belles filles aux 
riches qui les achettent, & que l'argent qu'elles tirent, fertà marier 
les laides aux pauvres. On ne regarde point la condition pour cela. 

ls couvrent les morts des plus beaux habits qu'ils ayent, & les pla- 
cent fur un fiége, où tous les parens vont faluer en: pleurant, 
On met enfuite le corps dans un cercueil de bois de fenteur, on le 
dépofe durant quelques jours dans une chambre, on dreflé devant la 
porte une efpéce d'autel, couvert de pains, de divers fruits, & de 
plufeurs chandeliers, avec des cierges allumez, & les Prêtres du 
pais y viennent tous les foirs chanter, & faire d'autres cérémonies 
payennes. Les Chinois ont grand foin de la Police publique; car 
on dit qu'il n'y a point de païs dans le monde, où les chemins 
foisnt mieux pavez & entretenus. On y voit des chariots qui vont à la 
voile; ce que les Hollandois ont voulu imiter, mais fans fuccès, 

Tous les Voyageurs modernes ont parlé avantageufement de 
T'efprit & de la fcience des Chinois, & leurs éloges ont fait tant 
d'impreffion fur quelques Savans, qu'il s'en eft trouvé qui ont ofé 
dire, que fi l'on ramafoit enfemble tour ce que toures les nations 
qui font ou qui ont été, ont inventé de plus beau, toutes ces cho- 
fes enfémble ne féroient ni meilleures ni en plus grand nombre que 


| 
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celles qui ont été inventées par les Chinois; mais xamen fe 
rieux de leur progrès dans chaque Art & dans chaque Science, p: 
roît capable de convaincre du contraire. On fait u@article à part 
de la Religion de la Chine, qui fera voir ce qu’on peut penfer de 
leur Métaphyfique. Pour ce qui regarde leur Phyfique, le P, 
Martini avoue qu'ils ont diverfes opinions, bizarres & fauflès fur 
l'origine du monde que les uns croyent éternel, & les autres créé 
par hazard. Ils admettent deux principes, qu'ils appellent % & 
Yang: l'un, difent-ils, eft caché & imparfait, l'autre manifefte & 
parfait: le premier homme, félon la plupart d'entre eux, & routes 
chofes, felon quelques autres, ont été formez d'un œuf: tout le re- 
fe eft aufli extravagant. Ils n'ont aucun fyftème de doctrine fur 
Pimmortalité de l'ame; & l'opinion de la mérempfycole eft très 
commune parmi eux, : On a beaucoup vanté leur habileté dans la 
Médecine, & tout ce qu'il y a de vrai, eft qu'ils jugent affez bien 
des maladies en tâtant le pouls en divers endroits, maisils enten# 
dent peu l'ufage des remédes, Pour l'aftronomie , il feroit difficile 
de juger des progrès qu'y ont fait les Chinois, par les tables impri- 
mées, parce qu'on fait qu'elles ont.été réformées par les Mifion- 
naires fur celles de ‘T'ycho-Brahé; fi les reformateurs n'y avoient 
laillé par mégarde deux parachronifmes de plus de cinq cens anss 
On apprend aufi, que comme leur ignorance dans la Philofophie 
leur fit admirer des abbrégez de l'Ecole, de même leur ignorance 
dans l'Aftronomie les contraignit de lailler aux Mifionnaires, qui 
méroient pas Mathématiciens de profeffion, le. foin.de réformer 
leur calendrier. Sion examine enfuite les Arts qui dépendent des 
Mathématiques, on trouvera qu'ils font bien éloignez de rite 
les éloges qu'on leur donne, puisqu'ils ont ignoré l'Optique, les pro« 
portions, tout ce qui eft néceflairepour la Peinture, la Sculpiure, 
l'Archieéture, & généralement tout ce qui fert à perfeétionner les 
beaux Arts: à quoi on peut ajoûter, que depuis cent cinquante ans, 
ils n'ont-pu apprendre à fire un cadran, ni à bien defligner une fi- 
gure.… Ceci peut paroître d'autant plus éconnant, qu'il ya déja 
lieurs fiécles, que lon vante l’habileté des Chinois dans les Aris 
Méchaniques. On prétend qu'ils inventérent l'Imprimerie, l'Ar- 
tillerie, la poudre à canon, la conftruction des Sphéres, des Glo- 
bes céleftes, & de plufieurs inftrumens de Mathématique, long- 
tems ayant que les Européens les connuffent; maison n'en a point 
d'autres preuves que leurs Hiftoires, qui font trés fufpeétes. D'ail- 
leurs il falloit que tout cela füt bien imparfait, puisque les Mifficn« 
naires furent obligez de faire faire de nouveaux inffrumens de Ma- 
thématique; & que ce fut des Miffionnaires qui conduifirent les 
fontes de canons, qu'on fit de leur tems. Toute leur habileté dans 
les Ars Méchaniques fe termine donc au vernis & à la porcelaine. 
Pour l'invention de la boufldle, il y a lieu de croire, qu'on a eu 
tort de la leur attribuer, puisqu'ils n'en ont point fait d'ufage, & 
qu'ils ne navigeoient pas par hauteurs. Il ne refte que deux points à 
examiner, leur Morale, &: leurs lettres. Leur Morale fe trouve 
dans des livres, qu'il faut paraphrafer à tout moment pour y trouver 
un {ns raifonnable, & où lon ne trouve aucuns principes. Ce 
qu'on y appelle, piété envers Dieu, fe borne à des facrifices, & 
des cérémonies fuperftitieufes: la piété envers les parens, confifte 
en des honneurs funébres qu'ils rendent à leur mémoire & qui ne 
peuventêtre exempts d'idolâtrie, Leurs autres vertus fe réduifent 
auffi à destérémonies, & des ufages également incommodes & ri« 
dicules, Pour leurs lettres, voici ce que le P. Frigaut en a dit, 
Li 1.ch, 5. Chaque mot de la langue Chinoife à fon caratére hié- 
roglyphique,‘& il y a autant de lettres que de mots, c’eft à dire 
qu'il y en a foixante-dix ou quatresvints mille. Celui qui en fait 
dx mille, en fait autant qu'il eft nécefläre pour écrire, puisqu'il 
n'y a peut êwe perfonne dans tout l'Empire qui connoille tous ces 
caractéres, Leur fon eft ordinairement le même, quoique la figu- 
re en {oit différente, & que la fignification ne foit pas la même: ce 
qui fait qu'il n'y a pas de langue plus remplie d'équivoques, qu'on 
ne peut écrire ce qu'on entend prononcer à un autre, & que l'hom- 
me du monde qui parle le plus exattement & le plus poliment, eft 
fouvent obligé, non'feulement de répéter ce qu'il a dit, mais de 
l'écrire. Les Chinois n'ont point de lettres difpofées en alphabet, 
mais ils fe fervent d'autant de figures qu'ils ont de mots. Le P, 
Kircher remarque que leur Langue ne contient que feize cens mots: 
& 1e P. Grueber dit qu'elle n'en a que quatre cens. Mais un feul 
mot fignifie fouvent quinze ou vint chofes toutes différentes, felon 


la maniére dont on le prononce. Par exemple T4, fignifie Diew: 


8, une murailles TA, flupidité: V4, une oye. Ainf toute la force 
de cette Langue conffte dans là diverfité des accens, destons, des 
afpirations, & des inflexions de la voix, qui font en très-grand 
nombre. : Outre cette difficulté, les Chinois ont encore cela de pare 
ticulier que s'ils veulent écrire en leur Langue Bon jour, Monfieur, 
ils ne fe ferviront pas du caraétére qui fignifie on, de celui qui fi- 
gnifie jour, & de celui qui figoifie Monfieur; mais d'une figure toute 
différente, qui expliquera feule les trois mots; Boñ four, Monfieur. 
Et s'ils veulent écrire, Ou, Monfieur, ils lafféront ja figure qui f- 
gnifie Our, & celle qui fignifie Monfiewr, pour en prendre une au- 
tre qui comprend dans fa fignification ces deux mots, Of, Mone 
Jieur.. Ces caraëtéres étant prefque infinis, il eft évident que pour 
en faire un jufte difcernement, la vie d'un homme ne peut pas fuf. 
fire. Cependant nul parmi les Chinois n’eft eftimé favant, s'il ne 
connoit pour le moins quatre-vints mille figures ou caraëtéres, Ils 
font extrémement ingénieux à faire des feux d’artifice, où ils répré- 
fentent des caraétéres & des figures, d'une maniére qui furprend, 
Le P. Grueber Jéfüite affure qu'il a vu defcendre du plancher d'une 
falle une groffe vigne, entourée d'un autre feu qui prit la figure des 
feuilles de La vigne & de fes raifins; & tout cela fi bien coloré, 
que le pinceau ne pouvoit rien peindre de plus vif ni de plus natu. 
rel. Cette apparence dura l'efpace d'un Miferere, & la matiére s'étant 
confumée, elle difparut, laiffant les traces de fumée dans tousies 
endroits où la vigne avoit paru avec fes feuilles & fesraifins. Les 
Perfës tèchent d'imiter cet arüifice, mais ils ny rétiiffent pas fä 
heureufement. La dépenfe de ces fortes de feux n'efk pas confidé. 

rable, 
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rable, car pour deux piftoles on aura un feu de trois ou quatre ré- 
préféntationss Un Danois étant de retour de la Chine, en rappor- 
ta le fecrer, & fit au Roi de Danemarc un feu d'artifice, qui s'é- 
tant élevé en l'air comme une fufée, s'éclata après en divers traits de 
flamme, lefquels formoient le nom du Roi. Les Chinois fe fer- 
vent ordinairement de palanquins ou litiéres portées par des mulets, 
où par des hommes ; & les Tartares ont de certains caroffès à deux 
roues. La plupart des Chinois ont peu de cœur, & n'aiment pas 
les fatigues de la guerre, cor les Tartares: c'eft pourquoi ils 
ont plus de Mandarins de robe, que de Mandarins d'épée. Ce 
nom de Mandarin eft Portugais, & à la Chine’ on les appelle 
Quoan, qui eft un mot, lequel fignifie commander, gouverner. 


LA RELIGION. 


Les Chinois ne reconnoiffent point d'autre Dieu que le Ciel 


appellent Téx, ou la Vértu du Ciel qu'ils nomment X4n-Ti. 
pourtant parmi eux trois fortes de Setes, les Lettrez, les 
êtres, & les Sorciers. La premiére eft celle du Roi & des 
Nobles,qui offrent des facrifices aux aftres; la feconde adore les ido- 
les, & leur bâtit des temples, & les uns & les autres rendent un 


culte fuperfitieux à Confücius, aux Philofophes, aux Rois & 


leurs ancêtres; la troifiéme adore les Démons & pratiquent la Ma- 
gie. Ces peuples examinent la figure des montagnes avec une fu- 
perftition étrange ; parce qu'ils croyent que le Dragon, (qu'ils si 
maginentêtre le Prince de.la félicité) y fait ordinairement fon fé- 
jour. Lorsqu'ils veulent faire bâtir des fépulchres, ils recherchent 
toutes les veines, & les finuofitez de la montagne, pour trouver un 
heureux endroit, {voir la tête, la queue ou le cœur du dragon; 
& de là ils tirent des augures du bonheur qui arrivera à la poftérité 
du défunt. La plupart des montagnes de la Chine ont de gros 
bourgs, & l'induftrie de ceux qui les habirent n’y laifle rien en fri 

che. On y trouve quantité de temples & de couvents, pleins de fa- 
crificateurs qui y vivent dans la retraite, au milieu des forêts & des 
bocages. Les Chines, ou idoles des Chinois, font fäites en for- 
me de pyramides ouvragées, & on dit qu'il y a une certaine efpéce 
de fourmis blanches, qui y demeurent cachées dans les loges, fai- 
tes en forme d'oratoires. Les Naturels du païs craignent fort ces 
Chines. Quand ils achétent un Efclave, ils l’aménent devant une 
de ces pyramides, & après y avoir fait une offrande dé ris, & d'au- 
tres chofes, fuivant leur fuperftition, ils prientl’idole, que fi l'EF 
clave s'enfuit il foit dévoré par les ferpens, & par les tigres: ce 
que les Efclaves appréhendent tellement, qu'ils n'ofent jamais quit- 
ter leur Maître, quoiqu'ils en foient maltraitez: Il y a hors des 
aurs de la ville de Focheu, dans la province de Fokien, une de ces 
pyramides, qui a neufétages, c'eft pourquoi on l'appelle 4 tour 
Novirone, Sa figure eft ottogone, ou à huit côtez, fa hauteur per- 
pendiculaire, depuis la bafe jufques à la cime, eft de neuf cens 
coudées, & fa largeur eft proportionnée à fon élevarion. ‘Toutes 
fes murailles nt revêtues d'une porcelaine très-fine, & de quantité 
d'ornemens admirablement bien travaillez. On voità chaque étage 
un appui de marbre, orné de plufeurs bas reliefs, avec une balu- 
trade, principalement au haut de l'édifice. . Il y a un grand nom- 
bre de diverfes petites clochettes fufpendues en l'air, qui étant agi- 
tées par le vent, forment une harmonie affez agréable. Sur la poin- 
te de La pyramide eft placée une idole de cuivre doré. 

Quelques Auteurs croyent, que faint Thomas l'Apôtre porta la 
Foi Chrétienne dans la Chine, & que certains peuples de cet Em- 
pire ont encore quelque refte de la créance des Chrétiens, comme 
une idole à trois têtes qui fe regardent, des peintures de douze 
perfonnes vénérables, & des tableaux d’une fille, qui porte un en- 
fant entre fes bras, affurant qu'elle fut vierge après l'enfintement. 
Toutes ces chofes s’appliquent par les fpéculatifs, au myftére de la 
‘Trinité, aux douze Apôtres, & à la fainte Vie 

Ce qu'il y a de vrai, c'eft que le Chriftianifme commença à être 
prêché à la Chine par des Prètres qui y étoient allez de Syrie, 
Tan 636 de Jefus Chrift, ainf qu'on l'apprend d'une infription de 
J'an 782 ou 1092 des Grecs, qu'on trouva l'an 1625, dans le 
Royaume de Xenfi. C'eft une longue table de marbre, gravée en 
caractéres Chinois & Syriaques, qui avoit dix piez de long, fur 
cinq de large, & une épaifleur de quatre pouces. Elle fut trou- 
vée, en creufant les fondemens d'une maïfon, dans un village, 
proche de la viile de Siganfu, qui eft la capitale du Royaume de 
Xenfi. Un fpeétacie fi curieux, attira un nombre infini de toute 
forte de perfonnes pour voir cette maniére d’Epitaphe. Le Gouver- 
neur même y accourut, & fit porter ce monument de l'Antiquité 
dans le temple des Bonzes, pour le faire examiner par les Savans, 
& pour en découvrir l'explication. Il ordonna en même tems 
qu'on taillät une pierre de la même grandeur, & que l'on y gravât 
fidélement toutés les lettres, & toutes les figures de ce monument. 
11 y a deux infcriptions qui marquent l'année qne cette pierre fut gra- 
vée, l'une Chinoife, & l’autre Syriaque, & qui femblent ne fe pas 
accorder: car l'infcriprion Chinoife porte que ce fut fous le régne 
du Grand Tam, la féconde année de Kiençgum, c'eft à dire, l'an de 
Jesus CHrisr 782, & l'infcripion Syriaque marque l'an 1002, 
felon les Grecs. Pour concilier ces deux dates, les Savans obler- 
vent qu'il y avoiten ce tems-là deux fortes de fupputations d'années. 
La premiére éroit eccléfiaftique, & fervoit aux Chrétiens de la 
Chine, dont l'Epoque commencoit à la naiffance de Jesus 
Carisr. La féconde étoit politique, & étoit commune aux Ara- 
bes, aux Chaldéens, aux Syriens, & aux Egyptiens, & prefque à 
tout l'Orient , où lon comptoit les années depuis l'Ere, appellée 4es 
Séleucides , qui comme! t douzeans après la mort d'Alexandre Ze 
G ; Pan 310 devant Jesus CHRIST. Cette réflexion fait con- 
noître que lan 1092 des Grecs étoit l'an 782, depuis la naiflance du 

8 joûtant 310 à 782, cela fait 1092. Le premier qui 
iérpréter cetteinfcription, fut Léon Mandarin, lequel 
étoit nouvellement converti. Il mit un livre au jour pour l'expli- 
quér, ÆEnfuite, le Pére Alvarès Samédo, Jéfuite Portugais, qui 
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acnument, mais le Pére K e leur travail ne fufffoit 
pas, & il en dor une nou ion, premiérement dans 
un Ouvrage fur la Langue Cephte, & enfuite dans le livre intitulé, 
China ill . la corrigé dans celui-ci quelques fautes qui lus 
étoient échapées dans le premier, mais il en a encore lité, & 
Muller dans fon Commentaire fur cette pierre, ne les a pas corri- 
gées. On apprend de cé monument que c'étoit le C: tholique ; 
c'eft à dire, le Patriarche des Neftoriens, qui avoit énvoyé une 
Miffion à la Chine, & quand on nel'y auroit pas dit entermes for- 
mels, ontrouveroit dans la lecturede ce qui y eft dit de l’incarna- 
tion du Verbe, que Pinfcription a été faire par un Neftorien, puis- 
qu’ilne reconnoïît l'union du Verbe & de l'homme, que dans 
l'inbabitation , par une plénitude de graces fupérieure à celle de 
tous les Saints. On peut s’en convaincre encore par la notice des 
Métropoles de l'Eglife Neftorienne, puisqu'on y a marqué celle 
de la Chine, comme la douziéme immédiatement avant celles des 
Indes, parce qu'on y avoit prêché la Religion Chrétien: 1e AU para= 
vant. Il eft vrai que dans les derniers fécies, il ny avoit plus, 
ou au moins il y avoit peu de Chrétiens à la Chine, puisqu'au témoi- 
gnage de Dom Alexis de Ménésès, il y avoit d les Indes, lors- 
qu'il y alla, un Prélat Neftorien qui s'appelloit Métropolitan des 
Indes & de la Chine On a encore d'autres preuves que le Chri- 
ftianifme étoit connu à la Chine longtems avant les derniers fiécles. 
Un Auteur Mahométan qui écrivoit l'an 877 de J. C. afsûre que la 
capitale de la Chine ayant été prife par un rebelle, il y périt un 
grand-nombre de Chrétiens : & il dit encore qu'il avoit vu un Ara- 
be qui avoit été à la Chine, à qui l'Empereur avoit montré J. C. 
monté fur un âne, & fuivi des douze Apôtres, comme le jour qu'il 
entra en triomphe à Jérufalem. On ne s'arrêtera pas ici à décrire 
ce qui eft marqué des myftéres de nôtre fainte Religion fur certe 
pierre, parce qu'il ny a rien de particulier, finon qu'on y admet 
vint-quatre livres du Nouveau T'eftament; Celt à dire, tous ceux 
que l'EglifeCatholique a déclaré Canoniques; mais on ne peut fe 
difpenfer de marquer l'Hiftoire du Chriftianifme dans ce païs, fe- 
lon qu’elle fe trouve dans l'infription. Voici ce qu'elle contient, 
L'an 636 de J. C. fous le Patriarchat du Catholique Hananiechuah , 
un Prêtre qui prit le nom Chinois d'Olopuen, alla prêcher le Chri- 
ftianifme à la Chine; & l'Empereur Tai-pum-ven, ayant ordonné 
l'an 639, que la nouvelle Religion fût publiée dans fes Etats, on 
bâtitune églife dans la ville Royale d'Ininfsr, quelques années 24 
près, c'eftà dire l'an 655. L'Empereur Cuo-çwm étant auñli favora- 
ble aux Chrétiens que fon Prédécefeur, le Chriftianifme fe répan- 
dit dans toutes les provinces, fans qu'on inquietàt les Miflionnai- 
res, jufqu’à l'an 699. Les troubles que les Bonzes excitérentalors, 
furent bien:tôtappailez par l'autorité de l'Empereur Tuez-cum.ci-rao. 
En 747, il vint de Syrie un nouveau Prêtre, nommé Kieho, En 
çum-ven-pu fit bâtir pluleurs églifes; & fes 
fucceflèurs continuérent de favorifer la nouvelle Religion. 

Voilà en fubftance l'Hiftoire de l’établiflement du Chriftianifme 
à la Chine. Onnen avoit pas fait mention dans les Hiftoires de la 
Chine. Le P. Couplet Jéfuite, avoit tiré de l'infcription même, ce 
qu'il en a dit dans fon Abbrégé Chronologique. Ne feroit-ce pas 
que les Hiftoires Chinoïfes auroient été fabriquées dans un tems où 
on ne favoit plus qu'il y avoit eu des Chrétiens à la Chine? Depuis, 
faint François Xavier forma le deflèin d'y.aller prêcher, mais il 
mourut ‘en y abordant. Les Miffionnaires Apoftoliques qui l'ont 
füivi ont été plus heureux. Ils ont été reçus dans le Royaume, ils 
ÿ ont fait divers établiffémens, &r l'on aflüre que lon y trouve un 
très-grand nombre de Chrétiens. Voyez CON FUCIU 

Il ÿ a auffi des Juif, ou plutôt des Ifraëlites dans la Chine; car 
ceux qu'on y trouve fe prétendent defcendus des dix T'ribus ; mais 
leur nombre ne paroît pas avoir jamais été fortgrand, & il diminue 
de jour en jour, parce que plufeurs pour parvenir aux charges em- 
bralfént la Religion du païs. On ne doit pas omettre que fuivant le 
témoignage des premiers Miffionnaires , les autres Juifs excluent de 
leur communion ceux qui s'appliquentaux études Chinoifes, qui font 
néceflaires pour obtenir des degrez, parce qu'ils ne croyent pas que 
les cérémonies pratiquées parmi les Lettrez, foient exemptes d'ido- 
lâtrie. Les Mahométans dont le nombre eft beaucoup plus grand } 
enjugent de même, & ne prennent point de deg fans renoncer 
au Mahométifme. C'eft une très-ancienne tradition parmi les 
Orientaux, qu'il y a un très grand nombre de Juifs à da Chine, & 
qu'ils y font pañlez du tems de Jofué, Dieu leur ayant ouvert un 
chemin pour y arriver. Mais il y a bien plus d'apparence que ceux 
qui fe trouvent dans ce païs-Rà, y font allez depuis les captivitez 
d'Ifraël fous Salmanazar & les autres Rois d'Afiÿrie; le trajet n’en 
étant pas difficile du païs des Perfes & des Médes. Le Pére Adams 
Schaal, fameux Mifionnaire, écrivoit de Pékir que dans le Royau= 
me de Kafchemir il avoit vu des Juifs, qui avoient confervé le Ju« 
daïfme & l'Ancien T'effament & qui ne favoient rien de la mort 
de J. C.; qui avoient même voulu faire ce Jéfuite Chkam pourvu 
qu'il voulût s’abftenir de manger du porc. L'on a une affez lon< 
gue lettre des Juifs de Cochin , écrite à la Synagogue d’Amfterdam, 
dans laquelle ils difent qu'ils fe font retirez aux Indes dans le tems 
de la conquête de la Terre Sainte par les Romains; qu'ils ont eu 
dans la Chine foixante & douze Rois, qui ont fuccédé les uns aux 
autres, dans l'efpace de mille ans; que la divifion s’étant mile entre 
deux fréres qui fe difputoient le Royaume , - les Princes voi- 
fins les fubjuguérent, & que depuis ce tems ils font demeurez aflu. 
jettis aux Rois de la Chine; que la conftante fidélité qu'ils ont con- 
fervée envers ces Princes, leur a mérité de leur paît plufieurs mar 
ques d’eftime & de confiance; qu'en l'an 1640, S: ,ü 
leurs fréres, mourut Gouverneur de Cochin, & lail chargeà un 
Juif de même nom que lui. * D, Calmet, Di. de la Bible, 

Ceux-ci font auffi établis depuis pluñeurs fiécles à la Chine; car 
l'Auteur Arabe qu'on a déja cité, affüre que l'an 887, il périt 
grand 
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g'and nombre de Juifs & de Mahométans dans fa ville capitale. $ La 
confidération que les Empereurs de la Chine avoient pour les Cali- 
fes, les avoit engagez à permettre qu'à Cumbdan, c'eft à dire, à 
Nanking ils euffent un Cadi, non feulement pour adminiftrer la ju- 
fticé aux Marchands Arabes, comme font les Confuls dans les 
échelles du Levant, mais pour faire en leur nom les fonétions {piri- 
tuelles de la priére & de la prédication ordinaire des molquées. 
Le P. Navarette écrit que de 4on terms il y avoit environ cinq cens 
mille Mahométans à la Chine. 


LE GOUVERNEMENT. 

Ce grand Etat eft gouverné pat un Roi, qu'ils nomment Seigeur 
de PUnivers, € Filsdn Ciel. Il reçoit plus d'honneur de fes Sujets 
qu'aucun Prince du monde. Il y a fix principales Cours à Pékin: 
la premiére, eft celle des Magiftrats, parce qu'ils ont droit de 
a z'll ses, qui font employez dans les pro- 
U ours de charge en charge: la feconde, 
eft comme une Chambre des Finances, pour exiger les droits du 
Roi: la troifiéme, eft la Chambre des Cérémonies, qui a foin 
des facrifices publics, des temples; des Prêtres, des honneurs 
qu'on doit au Roi, des mariages, des réjouiflances publiques, des 
amballades, & destitres, qu'on peut donner aux Savans: la quatrié- 
me eft la Cour mi ; qui difpole de tous les emplois de ja Mi 
lice: la cinquiéme, a foin des bâüimens publics, comme des 
ponts, des murailles des villes, des vaifiéaux, dés palais, &cc: & 
de la fubfftance des Princes du fang de leurs Rois: la derniére, 
eft établie pour les criminels. "Toutes les affaires du Royaume dé- 
pendent de ces Cours. Elles ont dans toutes les provinces ; des 
Officiers & des Magiftrats fubalternes, qui les avertiflenc de ce qui 
fe palfe dans le reffort de leur dominätion. Les T'rtares ont trou: 
blé le bon ordre qui régnoit dans la Chine, & fur tout, depuis le 
milieu du XVII fiécle, qu'ils l'ont occupé tout entier, comme 
nous l'avons appris par les rélations, qui nous font venues de ce 
pais. Nous en avons une pariculiére, quia pourtitre, de l& Con 
quête de la Chine par les Tartares. Cette révolution commençavers 
lan 164$, ainf que nous le dirons cy-après, en parlant du dernier 
Empereur de la 2x famille. Les T'artares avoient aufi conquis la 
Chine dansle XIII fiécle, & le Pére T'rigault afure, qu'ils y fu- 
rent depuis l'an 1206, jufqu’en 1368, qu'on les en chaña. 

L'Auteur Arabe qu'on a cité, aisûre que de ion tems les reve- 
nus de l'Empereur de la Chine confiftoient en ce qui fe tiroit des 
impoñitions par tête, qui n'étoient payées que par les hommes, de- 
puis dix huit ans jufqu'a quatre-vint, & cela à proportion de leurs 
biens, que le fel & Le thé appartenoientauffi au Roi, & que les te 
res étoient exemptes de tous les impôts ; mais lorsque le P. Martini 
alla à la Chine, il trouva que toutes les provinces paÿoient des tri: 
buts fort confdérables en foye, en coton, &.en provifions pour la 
table & pour les écuries de l'Empereur, & que le fel étoit encore 
en parti, mais non pas lethé. Préfentement felon le P. Navarerte 
les denrées ne payent aucuns droits, & les principaux font ceux des 
tailles réelles, des impofitions par tête, du fel, de la foye, & de 
plus une taxe par muaifon. x RUES k 

Dans les fécles précédens l'Empereur s'étoit encore réfervé le 
droit de prélever fur routes les marchandifes étrangéres qu'on ap- 
portoit dans fes Etats, celles qui pouvoient lui convenir, & de les 
payer en d'autres marchandifes , avant que l'Etranger püt les reti- 
rer des magafins publics, où elles étoient en dépôt. L'Auteur 
Arabe & Jofeph Barbaro Fe Ha de cette coutume. On fait 

core à peu la même chofe. 
nou 2 nue qui a cours à la Chine eft de cuivre, à peu 
près de la grandeur de nos liards, percée dans le milieu afin de 
pouvoir être enfilée. On a défendu de tout tems de battre de la 
monnoye d'or & d'argent; & fi l’on fe fert de ces métaux pour 
acheter, 11 pañfe pour marchandif 

La juftice eftadminiftrée févérement dans ce Royaume, cepen- 
dant au lieu qu'autrefois les Voleurs étoienttoûjours punis de mort, 
on fe contente préfentement de les marquer avec un fer chaud, & 
avec de l'encre; & ce n'eft qu'après plufieurs récidives qu'on les 
condamne aux galéres. On coupoit autrefois les Criminels tout vi- 
vans par morceaux, mais au lieu de ce cruel fupplice on a inventé 
celui de la baftonnade, qui conffte à frapper le Criminel fur les 
fefles avec de groffes cannes de telle forte, que fouvent il en meurt, 
& l'on dit qu'il eft ordonné pour des fujets fort legers, & prefque 
fans aucune forme de juftice. 


® 


GOUVERNEMENT des VILLES, 


On voit dans cet Etat 175 grandes villes, &'1312 citez, fans y 
comprendre un grand nombre de villes de guerre, de forts, de 
bourgs, & degros villages très-peuplez. La différence qu’il y aentre 
des villes & les citez , n’eft pas fort confidérable, fi on regarde feu- 
lement la grandeur; car il y a des citez qui font auffi grandes ou 
plus, que des villes. Ce qui les diftingue, c'eft le pouvoir, & la 
jurifdiétion des Gouverneurs. Ceux des villes font ordinairemeni 
foumis aux Vicerois des provinces, & ont fous eux les citez; mais 
il y a des citez capitales de certains territoires, qui ont'encore d'au- 
tres citez dans leur reffort. Les Forts ne font différens des villes & 
des citez, que parce qu'ils ont une garnifon, qui y demeure avec 
les Bourgeois. Chaque grande ville a plufeurs citez, qui en relé- 
vent, & avec lefquelles elle forme comme une petite: province. 
Entre ces citez, les plus confidérables font appelées, Cheu, &.les 
autres Hier. Les villesont le furnom de F4. Il y a des bourgsauffi 
grands que des citez, mais parce qu’ils ne font point fermez de mu- 
railles, & qu'ils n'ont point leurs Magiftrats particuliers , ils n'ont 
pas le titre de citez. 
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De L'EMPEREUR, on du ROÏ de ls CHINE, 
avant l'invafion des Tartares, 


Le Roi difpofoit abfolument de la vie & des biens de tous fes Sue 
jets: l'aîné de fes fils fuccédoit à l'Empire, & les autres avoientle titre 
de Rois, fans en avoir l'autorité, L'Empereur leur afignoit à chacun 
une ville, avec une magnifique Palais; dés Officiers, & un appanage ; 
pour entretenir une maifon Royale; mais ils n’avoient aucun pou- 
voir fur le peuple. . Les Officiers de la Couronne leur envoyoient 
leur revenu tous les trois mois, afin que recevant ainfi des fommes 
médiocres, il ne pufënt pas fe voir en état de rien entreprendre, 
Quoique l'Empereur ne fortit prefque jamais de fa Cour, il ne laif 
foit pas de fayoir parfaitement l'état de fon Royaume, & comment 
les Vicerois, & les Gouverneurs fe comportoienr. {lenvoyoit tous 
les ans en chaque province un Viliteur , qui avoit plus de pouvoir 
que les Gouverneurs , & faifoit la fonction d’un Intendant de Jufti- 
ce. Lorsque les enquêtes & les informations de ce Vifteur é« 
toient rapportées à la Cour, le Roi mettoit ordre à toutes chofes, 
fuivant le confeil des Philofophes de la Chine, qui font employez 
depuis deux mille ans au gouvernement de l'Etat, Les Chinois ap- 
pelloient leur Empereur Tiengw , c'eft à dire, fs du ciel ou bien-aimé 
du ciel. Xs le nommoiént aufli communément Hoangti, c'elt à di- 
re, Empereurejaune, Où Empereur de la terre, qu'ils difent être de 
cette couleur ; & ain ils le diftinguoient du fouverain Xargii, où 
de l'Empereur du Ciel. Le premier, qui porta le nom de Hoangti, 
régna, fuivant le calcul des Chinois, l'an 2697 avant la naïlfance 
de J£sus-CHRisT. Depuis on a donné ce nom aux Rois de la 
Chine, comme on a appellé Céfars, les Empereurs Romains, qui 
ont fuccédé à Jules Céfar. 


Du ROI TARTARE de W CHINE, Gr. 


La milice du Roi T'artare de la Chine, eft compofée de T'arta- 
res, excepté la Garde du Corps du Roi, qui eit d'environ quarante 
mille hommes, tant Moufquetaires , qu'Archers, lefqueis font 
tous Japonois, ou de la Corée. Les Chinois ont la liberté d’exer- 
cer leur Religion, fuivant leurs cérémonies. Les loix anciennes du 
païs font encore obfervées par tout le Royaume, & la juftice ef 
adminiftrée par des Magiftrats Chinois, avec ce feul chingement, 
que dans tous les Tribunaux, il y a un T'artare, qui ÿ préfide. 
Quant au gouvernement politique le Roi à établi neuf Jurifdiétions 
à Pékin, ville capitale du Royaume, dont la premiére compofée, 
moitié de T'artares, & moitié de Chinois, eft une efpéce de Par- 
lement, qui juge de toutes les caufes d’appel : la feconde, connoit 
des affaires de Religion, & des procès entre les Gens de Lettres : 
les autres font pour la milice, pour les procès criminels, & pour 
d’autres affaires, à peu près comme parmi nous. Dans toutes les 
villes de la Chine, il y a auli neuf'Tribunaux, qui font fubalter- 
nes aux neuf Jurifdiétions de Pékin, Il n'eft pas permis d'appeler 
d'un jugement, rendu par le premier Parlement de Pékin, & ceux 
qui veulent avoir recours au Roi, doivent fouffrir auparavant une 
centaine de coups de bâton fort rudes. Si le Roi voit que l'A ppellant 
fupporte les premiers coups de canne avec quelques témoignages 
particuliers du refléntiment qu'il a de l'injuftice qu'on lui a faite , 
il lui fair grace des autres : s'il fe trouve que le jugement foit mal 
rendu , il en coute la vie aux Juges, ou du moinsils font dépofez 
de leurs charges. Le Roi de, la Chine a quinze femmes, que l’on 
appelle toutes Reines; mais elles ne tiennent pas toutes le même 
rang. Îly en a trois principales: la premiére ou fouveraine, s ap= 
pelle Cin-f, c'eft à dire, Reine parfaite: des deux autres, l'une fe 
nomme, Tum-fi, qui fignifie Rene orientale, & l'autre Sfr, c'eftà 
dire , Reineoccidentale. Ces deux Reines, que les Chinois appel- 
lent latérales, ont accès auprès de la Souveraine ; mais elles ne lui 
parlent qu'à genoux. Les autres douze ne lui parlent jamais , fi ce 
n'eft par le moyen des deux Reines latérales. Pour ce qui eft des 
autres femmes, le nombre neft réglé, que par l'humeur & le ca- 
price du Prince. Les enfans devces Reines n'ont'aucune préémi- 
nence entre eux. On tient pour aîné celui que le Roi élit pour fon 
fucceflèur. Lorsque le Roï eft mort, on brûle fon corps, felon la 
coutume des T'artares. Le bucher ne fe fait pas de bois, mais de 
papier dont la dépenfe monte ordinairement à plus de foixante mil- 
le écus. On brule avec le corps, la garde-robe, les meubles, les 
bijoux, & les pierreries du défunt , en un mot, tout ce qui étoit de- 
ftiné à fon fervice, excepté les animaux. ’T'rois des Domeftiques 
du Roi, favoir un Confeiller, un Sacrificateur & une concubine, 
f dévouent à l'ame de leur Prince, & lui facrifient leur vie aufli-tôr 
qu'il eft expiré. Il dépend d'eux de choifir tel genre de mort qu'ils 
veulent ;! mais ordinairement on leur coupe latête, Outre ces trois 
Officiers, il s'en trouve encore d'autres, qui s'offrent à la mort, 
pour accompagner le défunt Roi en l'autre monde, 

À l'égard de la Religion, ily a trois principales Seétes, favoir 
celle des Sayans qui adorentun premier être, qu'ilsnomment Xxng= 
ti; celle des Nobles & du peuple, qui font des facrifices au bon & 


au mauvais efprit ; & celle des Bonzes, qui font de vrais idolâtres. 
Les Tartares ont encore des Sacrificateurs, dont quelques-uns por- 
tent une mitre de papier ; maïs ils vont Le plus fouvent ja tête décou- 
verte & les piez nuds. IL y a aufli des monaîtéres de fe es T'ar= 
tares, bâtis fur des montagnes de difficile accès. L'on a g-tems 


difputé fur la Religion & les Rites des Chinois. Il y a eu des Mi 
fionnaires qui ont prétendu qu'ils adoroïent le vrai Dieu, & qui ont 
cru que, quelques-unes des cérémonies qu'ils faifoient en l'honneur 
de leurs ancêtres & de Confucius, pouvoient être tolérées, & mêé- 
me pratiquées par des Chrétiens ; mais cette conteftation à été ter- 
minée par les Décrets du Pape Clément XI, du 20 novembre 1704, 
& du 25 feptembre 1710, par Jefquels les cartouches qui portent 
Tien.chu , adorez le ciel, font défendus, & les cérémonies du culte 
des ancêtres & de Confucius déclarées idolâtres ou fuperftitieu- 
fes, & comme tellesinterdites aux Chrétiens, Les Chinois ne font 
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point de vin, quoique leur païs produife de fort beaux raifins, Leur 
boiffôn ordinaire eft le thé ; & le vin de ris , qu'ils font apparem- 
ment par diftillation. Le vin de ristire fur la couleur d ambre, & 
a un goût fort délicat. Ily en a d'auffi bon que le vin d Efpagne. 
‘Toute leur vaifielle eft de porcelaine , celle du Roi aufli bien que 
celle de fes Sujets. Les Rois Chinois paroifloient dans les audien- 
ces folemnelles , fur un thrône magnifique; mais le Roi T'artare, 
qui a conquis la Chine, s'aflied à terre fur un tapis. 
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UITE CHRONOLOGIQUE &s FAMILLES 
Impériales de la Chine. 


On compte vint-deux fimilles des Empereurs de la Chine, dont 
les fept premiéres font nommées, His, Xam, Chen, Cin, Han, 
Hew-Han & Cin. Les cinq: füivantes,. que l'on comprend fous le 
nom général de U-sai, font appelées, Sum, Ci, Léam , Chin & 
Suy : la treiziéme a le nom de Ta». Les cinq qui ont füuivi, & qui 
font appellées He-tai, d'ün'nom commun, ont chacune ces noms 


CELL. 


me Mi, & la vint-deuxiéme Cim. A l'égard des Empereurs , on 
en\compte deux cens trente-cinq jufqu'à C#s-bi, qui régnoit encore 
en 1700, favoir, huit ayant l'éabliflément de la famille His, qui 
font Fo-bi, Xinvung, Hoam-ti, Xao-bno, Chuen-bio, Ti-co, Yao, X4n5 
& deux cens vint-fept des vint-deux familles Impériales, non com- 
pris ceux qui n'ont vécu que quelques mois, ou qui font retranchi 
du nombre des Empereurs, pour quelque autre raifon. Les 
premiers Princes ontrégné 733 ans, & ceux des familles Impér: 
les 3926 ans jufques en lan 1704: ce qui fait 4663 ans, depuis la 
fondation de la Monarchie jufques à la quatriéme année du préfent 
fiécle; fi l'on-en croitau moins les Annales Chinoifes, rappor- 
tées par le P. Martini Jéfuite. Mais il eft impoflible d'accorder 
leur fupputation avec celle de la Vulgate, à laquelle nous nousatta- 
chons, à moins que de fuppofer que les Chinois ont eu des Empe- 
reurs, plufeurs fiécles avant, le Déluge : ce qui eft incroyable, 
Nous ne laifferons pas d'expofer ici ce que contiennent leurs monu- 
mens, qui ne paroitront guéres plus sùrs en Chronologie, que le 
calcul dont ies Chaldéens, & les Egyptiens fe fervoient autretois È 


particuliers, Heu-léam , Heu-tam,. Heu-cin, Hesw ban & Hew-cheu. | POUr prouver l'ancienneté fabuleufe de leurs Empires, 


La dix-neuviéme eftnommée 54, la vintiéme, Tes, la vint-unié- 


Fimille. Nornbre des Empereurs, Durée. Farnille. Nombre des Empereurs. Durée: 
LA Hia, 17 458ans. | XII. Suy, 3 2 
I Xam, 28 644 XII. Tam . 20 289 
IL ” Cheu, 35 873 XIV. Heu-léam ; 2 16 
IV. Ci, 4 43 XV: Heu-tam , 4 13 
V. “Ha, 25 426 XVI. Heu-cin, 2 10 
VI. Heuhan, 2 44 XVII. Heu-han, 2 4 
VII. Cin, 15 155 XVI. Heu-cheu, 3 9 
VIII. Sum, 8 59 XIX. Sum, 18 319 
IX LC $ 22 XX." Yven, 9 8 
X.. Léa 4 55 XXI. Mim, 16 à 
XI. Chi, 5 3 XXII. Cim, 2 59 jufqu'en l'année 1704: 


SUITE CHRONOLOGIQUE & HISTORIQUE des ROIS o4 EMPEREURS de m CHINE, 
\ EMPÉREURS ÉLUS. 


Commence- Durée du 
smént du régne. rêgne. 
Avant F.C. à 2 NN cet HER 5 

2952 115 ans. 1. Fo-hi, Fondateur de PEmpire Chinois, .civilifa les peuples de cette extrémité de 1 orient, établit des 
loix, firun livre d’Aftrologie, inventala Mufique, & choifit pour fymbole de la nation Chinoife un dra- 
gon , que les Empereurs prirent enfuite pour leurs armes. Il nourrifloit avec foin dans fa maifon, fept 
efpéces d'animaux, pour fervir aux facrifices qu'il offroit au fouverain Efprit du ciel & de la terre : c'eft 
pour cela que quelques-uns l'on nomimé Par-hi, ,qui fignifie widhime. 

2837 140 ans 2. Xinnung inventa l'Agriculture & la Médecine. 3 : 

2607 100 ans 3. Hoangti où Hoam:ti ef nommé par quelques-uns Fondateur de la Monarchie, parce qu'il rendit 
cet Etat plus floriffant. Il bâtit un temple nommé de la Paix, & dédié à Xangti, c'eft à dire, au Jouverais 
Monarque du monde, où fouverain Efprit du ciel; car Ti fignifie Empereur Où Seigneur. {1 orna fa tête d'un 
diadème, & choifit la couleur jaune, qu'il déféndit à tous fes Sujets. Il periectionna l'Aftronomie, la 
Mufque & la Médecine. 

2597 84 _ 4: Xahoan Où X40-hao, auparavant nommé Kin-tien, jouït de la paix pendant fon régne, bâtit plufieurs 
villes, inventa une nouvelle Mufique, & diftingua les principaux Officiers de fon Royaume par des figu- 
res d'oifeaux & de bêtes fauvages, que les Grands portent encore à-préfent fur-leurs habits, pour marque 
de leur dignité. 

2513 78 $. Chuen-hio, auparavant nommé Co-yar, fut un Prince fort pieux. Il. ordonna qu'il n'appartiendroit 
qu'à l'Empereur de la terre, de facrifier folemnellement à l'Empereur du Ciel , & défendit à fes Sujets de 
faire aucun facrifice à Dieu, nommant des Prêtres ou Mandarins eccléfiaftiques en diverfes proyinces 
pour préfider aux facrifices ; leur ordonnant fur tout que le fervice divin fe fitavec refpe&t, & qu'on ob= 
fervât religieufement toutés les cérémonies. 11 drefla un Calendrier, que l'on fuit encore aujourd'hui dans 
la Chine, commençant l'année à la nouvelle Lune la plus proche du printems. 

2435 70 6. Co, ou Ti-co, auparavant appellé Co4fr, vécut dans la paix, & s'addonna à la piété; mais il intro= 
duilit un mauvais-exemple, en époufant quatre femmes. Il fonda plufeurs Colléges pour inftruire la Jeu- 

2365 neffe de fon Royaume. 100 | Li 

2357 8 * Chew, où Ghi, un de fes fils, fut privé del'Empire. ne 

100 7. Yaa, Où Tao, auparavant nommé Tes , & Tao, {e rendit illuftre par fa juftice, & par fa libéralité. 
Pendant fon rêgne, àl arriva dans la Chine un déluge qui dura neuf ans, Y40 en fit conduire les eaux 
dans la mer, par des canaux artificiels : ce: qui lui fit gagner la Couronne. Ileut beaucoup de piété,auffi 
bien que fon frére Kun. 

2257 50 8. Xun, auparavant appellé Y#, régna 28 ans avec Yao, comme affocié à l’Empire; puis il régna feul 
pendant cinquante ans.  Îl étoit excellent Muficien & jouoit parfaitement des inftrumens. 

I. FAMILLE, furnommée HIA ou HIO A: 

2207 10 1. T4, Ou Tayn, C'eft à dire, Ta le Grand, régna dix-fept ans avec Xun, & dix ansfeul. Il fat Fone 
dateur de la famille Impériale, furnommée Hi, dont il y a eu dix-fept Empereurs, pendant 458. Ji di- 

2107 9 vifa l'Empire en neuf provinces. 

2188 29 | 2. Ti-ki, fils de Ta-yw, perfeétionna la Mufique , & inventa les danfes mefurées. 

3. Tai-cam s’addonña à là chafle & à fes plaifirs, & abandonna le foin des affüres de l'Etat, dont l'ads 
miniftration füt confiée à Chum:cam , fon frére puiné. à 

2159 13 4 Chum-cam, Prince qui fe fit admirer par fa prudence, régna treize ans après fon frére, 

2146 27 5. Ti-fiam fe déchargea de la’ conduite du Royaume fur un Miniftre d'Etat, qui donna lieu à l'ufure 

2119 40 pation de * Hanxo, lequel régna quarante ans. 

2079 22 6. X4o-cam, fils de Ti-fiam, remonta fur le thrône de fon pére, & établit les loix du Royaume: 

2057 17 7. Ti-xu domta plufeurs peuples rebelles des ifles de l'océan oriental. 

2040 26 8. Hony Où Ti-hony vécut dans l'oifiveté & dans les délices , abandonnant la conduite de fes Etats à 
fes Miniftres. 

2014 18 9. Ti-mam vifita les provinces orientales de fon Empire ,: & y appaifa pluñeurs revoltes, 

1996 16 10. Ti-fie accorda quelques titres d’honneur aux Princès qui lui étoient foumis. 

1980 59 11. Ti-pu-kiam, régna paifñblement. après avoir vaincu neuf Princes ou petits Rois, qui s'étoient foule: 
vez Contre lui. 

1927 21 12. Ti-kinm, frére de Ti-pu-kiam, Challa Cum-kia, fils de Ti-pu-kiam, & légitime fucceflèur de la Cou 
ronne. 9 

1900 21 13 Re fils de Ti-kiwm , s'adonna à fes plaifirs, & aux füuperftitions que fes prédécefèurs avoient 
condamnées. 

1879 31 14. Cum-kia, fils de Ti-p-kiam , véut dans les délices , fans prendre aucun foin de fon Etat. 

1848 11 15. Ti-cao fut auffi lâche & efféminé que fon pére. 

1837 19 16. Ti-fa fut un peu plus réglé. 

1818 52 17. "Kie fe rendit odieux par les defordres de fa vie, A1 fit faire un lac de vin , où 3000 hommes fe bai- 

gnoient 


Com, du Régne. 
Avant F,C, 


C 


Ans du Régne, | 
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gnoïent en à préfence, & une tour bâtie de jafpe & d'autres pierres précieufes en fâveur d’une de fes con. 
Cubines. 11 mourut hors de la Chine, d'où il avoit été contraint dé s'enfuir, & la Couronne pañlà dans 
une autre famille. 


I FAMILLE, furnommée X AN GA où XAM. 


1. Tang Ou Chim:tam fut Fondateur ou Chef de la famille Impériale nommée Xwmgs ou Xam, dont 
il y a eu vinthuit Empereurs, pendant 644 ans. J1 Choifit la couleur blanche pour fes drapeaux ou enféi- 
gnes, au lieu de la noire, que la famille Ha, avoit prife. * . 

2. Tahi-kia fut fort aimé de fon peuple, à caufe de fa bonté & de fa douceur. Il y eut fous fon régne 
une grande ftérilité qui dura fept ans. Il pañle pour avoir été fort Religieux. On voit dans le livre du 
Pére le Comte, la priére que cet Empereur fit au ciel, & qui fut füivie d'une pluye que l'on veut fäire 
pañlér pour miraculeufe, quoique cette priére ne s'adreffé qu'au ciel matériel. 

3. Vo:tim régna heureufement par les Confeils d'Yos fon Miniftre d'Etat. 

im, frére de Vo-tim, lui fuccéda. 
4, fils de Taï-kim, regna paifiblement après lui. 

6. Tum-ki, frére de Sixo-kia, calma-quelques troubles qui s'élevérent dans fon Royaume, par la revol- 
te des Princes tributaires. 

7: Tai-vu, frére dm ki, vécut prefque toûjours dans la paix. 3 

8. Chunting Ou Chum-tim, fils de Tai-vu, arrêt les courfes des peuples barbares, qui entrérent dans 
fon Royaume. A : 

9. Vai-gin, frére de Chum-tim, lui fuccéda. Sous lui commencérent les guerres entre les fréres & les 
fils des Empereurs défunts, pour la fucceflion à la Couronne : ces guerres durérent environ deux cens ans. 

10. Ho-tankis ,:frére de Vai-gin , régna après lui. 

11. Zu-ye, fils de Ho-tarkia, rétablit la paix dans fon Empire. 

12. Zu-jin, fils de Zu-ye, lui fuccéda, 

13. Vo-kia, frére de Z4-fin, régna après lui. 

14. Zutim, fils de Z#-fir, monta enfuite fur.le thrône. 

15. Nan-kem, fils de Vo-kia, fut troublé dans fon régne par des guerres civiles. 

16, Tam-kia, fils de Zwtim, régna après Nan-kems. 4 À 

17. Puom-kem, frére d'Yam kix appailà les troubles du Royaume, & donna le nom d'1» à fa ftmille ; 
au lieu de celui de Xam. 

18. Sixo-fin, frére de Puom-kem, s'adonna à fes plaifirs. 

19 -ye, fon frére lui {uccéda, & vécut dans l'oifiveté. 

20, Vu-tim, fils de Sito-e, eut un régne fort heureux. 

21. Zu-kem, fils de Vu-tim, régna auili paifiblement. 

22, Zu-kia, frére de Zu-kem, (é rendit odieux par fes débauches, 

23. Lin-fin AIS de Zu:kia, imita les défordres de fon pére. 

24. Kem:tim, frére de Lin-fir, ne fur guéres meilleur. À : 

25. Vu-ye, filsde Kemtim, étoit un Prince impie. * Il füt tué d’un coup de foudre étant à la chaffe. % 

26. Tai tim, fon fils, lui fuccéda, & fit la guerre au petit Roi d'Y, que l'on nomme aujourd’hui 
Pekin. 

27. Ti-ye, fils de Tai-tim, vainquit le Roi d'Yer. > { 

28. Chen, fils de Ti-ye, régna en tyran, & exerça de grandes cruautez [ur fes Sujets, Il fe brûla dans 
fon palais, & fut Le dernier de la famille Xangs. 


UT. FAMILLE, fornommée CH É V A, où CHEU. 


1.\Fau Où Vu-vam vainquit le ’T'yran Cheu, & fut Chef de la troifiéme famille impériale, nommée 
Cheua, où Ghe, dont il y a eu 35 Empereurs durant 873 ans. (Væm figniñe Roi) Cette famille prit la 
couleur de pourpre: ce Prince offroit des facrifices au ciel {elon l'ancienne coutume. On conte qu'un de 
fes fréres le voyant un jour en danger de mourir, fe.profterna en terre, & fit une priére très ardente 
pour obrenir la guérifon de celui qu'il nommoit fon pére & fon maître. I] s'offrit même à fervir de victi- 
mes & l'Hifoire rapporte qu'il mourut après {à priére, & que fon frére guérit. 

2. Ching Où Chim-vam, {on fils, régna heureufement, & donna {ur la fin de fa vie des marques de l’ate 
tachement qu'il'avoit à fa Religion. x 

3: Cum-vam vécut dans la paix, & rétablit l'Agriculture. 

4. Chao-vam étoit exceflivement addonné à la chaflè: ce qui le rendit odieux à fes Sujets. 

5. Mo-vars fit la guerre aux T'artares, qui prirent la fuite, 

6. Cum-vam aima les plaifirs, & fut un peu cruel. 

7. Te-vam ne fit rien digne d’un Empereur. 

8. Hiao-vam , frére d'Te-vam, fe rendit maître du Royaume. 

9. Lvam, fils d'Hiso vam, fut un Prince timide & fans efprit. 

10. Li-vam füt haï de fes Sujets pour fa cruauté, & mourut banni de fon Empire. 

11. Siven-var appaila les rebelles, & fe fit aimer du peuple, & des Sages du païs, 

12. Tu-vam n'imita pas les vertus de fon pére: il fit néanmoins la guerre aux T'artares Occidentaux, & 
fût tué dans une bataille. Sous lui le culte des idoles s'introduifit dâns la Chine. 

13. Pim-vam Chaflà les T'artares ; maisles Rois triburaires de fon Empire fe revoltérent contre lui. 

14, Huomvam combatit vaillamment contre les Rois revoltez; mais il fut tué dans la mêlée. 

15. Chiam tam, {on fils, découvrit une grande conjuration, dont il punit les auteurs. Après fa mort, 

16. Livam, Prince de la race impériale, monta fur le thrône. 

17. Hoëi-vam , fon fils, lui fuccéda, & vainquit les T'artares, 

18. Siam-vam Calma les defordres du Royaume. 

19. Kim-vam fe fit aimer de tous fes peuples. 

20. Quam-vam imita la fagefe & la bonté de fon pére, 

21. Tip-vam, frére de Ouam-vum, aima la paix. 

22: Kien-vam , fils de Ti vam, lui fuccéda. 

23. Ling Où Li-vam naquit avec une barbe, & füt un Prince fort prudent, 

24. Kim-vam Tégna après lui. 

25. Kim-vam H lui fuccéda. Le célébre Philofophe Confucius mourut durant fon régne. 

26, Toem-vam fe fit aimer de fon peuple. 

27. Chin-tim-vam fin furnommé le Chafle, parce qu'étant veuf, il ne voulut pas fe remarier. 

28. Cao.varm régna après avoir tué fon frére pour pofféder la Couronne. 

29. Guei-lie-vamr vit renaître les guerres civiles, par les faétions des Rois Tributaires. 

30. Nean-vam xégna parmi les troubles. 

31: Lie vam ne put fe faire reconnoître, que par un des Rois fes Vafaux. 

32. Hien-varm, {on frére, fr jetter dans un lac les neuf vafes que l’on avoit confervez depuis 1970 ans, 
comme les f;mboles des neuf provinces de l'Empire Chinois; parce que les plus puiflans de fes Sujets res 
voltez, tâchoïent de s'en rendre les maîtres, dans la croyance que celui qui pouvoir les avoir en fa pofef- 
fion, étoitaflüré d'obtenir la Couronne impériale. 

33. Xv-ci vam ne fit aucune action digne d'un Empereur. ë 

34. Fo où Nar-varm fut un Prince vertueux, mais dont le régne füt troublé par les guerres civiles. 

35. Cheu-kian, fon petit-neveu, für contraint de quitter le fceptre, & la famille de Cheva fut éteinte en 
fa perfonne, 


Cccz2 IV. FA: 


88 C H L C H I 


Com. du Régne. | Ans du Régne. 


Avant Ÿ.C. IV.FAMILLE, furnommée CIN À ou CIN. 
249 3 1. Ghunm-fiam-vam fut Chef de la famille C#, dont il y a eu quatre Empereur$ pendant quarante» 
trois ans. 
246 37 2. Ching, Où Xkhoam-ti, fils adoptif de Chusm-fiam, fe rendit odieux par fa cruauté. Ce fut lui qui 
fit conftruire cette fimeufe muraille, contre lés'incurfons des T'artares. 
209 3 3. Ul:xi, fils de Ching, où Xi-hoamri, fit mourir fon frére aîné. ke 
206 un mois 4. Ing, OUm-vam, neveu d'U/-xi, fut vaincu par Lieu-pang, & fut le dernier de la famille Cin. 


& demi, 

V:FAMILLE, furnommée H AN ou HAN A. 

206 12 1. Cooit#, Où Cao-x#, auparavant nommé Lies-pang, établit fur le thrône la cinquiéme famille nome 
mée Han, dontil y a eu 25 Empereurs, quiont régné pendant 426 ans. 

7 2. Ing, OU Hoëi-ti, fon fils, étoit un Prince pieux & pacifique. 

8 Lien-heu Ou Lis-hevx, * fa mére fe fit Impératrice contre les loix du païs. 

3 


179 e 3. Veni, Ou Ven-ti, fils de Coo-zw, fut aimé de fon peuple, à caufe de fa douceur & de fa tempérance, 
Le papier fut inventé de fon tems dans la Chine. 

156 17 4 Hiow king où Kim-ti {e rendit illuftre par fa clémence & par fes viétoires. 

139 s4 5. Ché, Hiaou Où Vur:ti étendit fes conquêtes dans là T'artarie, & dans l'Inde. Il avoit à fa Cour 


| le fils d'un Roi Tartare, auquel il donna la charge de Général d'armé 
| confervé dans cette famille des T'artares, laquelle régne aujourd'h 


, avec le nom de Kis, quia été 
i dans la Chine. 


13 6. Hiag-cha Où Chiao-ti fur un Prince très-prudent & trés-magnifique. 
25 7: Siveni, Où Siver-ti fon neveu, lui fuccéda, & gagna l'affection de fes Sujets par.fa douceur. 
16 8. Then-11 retrancha les dépenfes fuperflues, qui épuifoient les Finances de l'Empire. 
26 9. Ching où Chim-ti s'adonna aux délices, & mourut fubitement. 
6 10, Hiso gai-ti, {on neveu, régna après Jui, & fut aimé du peuple. 
égne, | Ans du Régne. " :° ire D de Ë # 
après F.C. hope . : à é - 
5 11. Hiao pim-ti, petit-neveu d ti, fut un Prince pacifique. 
3 42: Fu:cu.ym , jeune enfant de la famille de Sives-r5, régna urois ans. 
14 Vam-mam S'empara de la Couronne, & foufirit le dernier fupplice. s f 
(ere 13. Hoai-yam-vam, Prince defcendu de Ki: quatriéme Empereur de cette famille, fut privé de 


Ÿ: 
l'Empire à caufe de fes débauches. 
25 33 14. Quam-vw, auparavant nommé Lieu-fieu,. lu de Ki-ti, fut un Prince doux & de faci 
18 15. Mim-ti, fon fils, fonda une Académie pour les jeunes Gentilshommes. Ce fur pend. 
que la Seéte impie de Foe s'introduifit dans la Chine. 


cès. 
at fon régne 


76 13 16. Cham-ti aima la paix & les Sciences, 
89 17 17. Ho-ti furle premier qui éleva les Eunuques aux charges publiques. 
106 ï 18. Zam:ti étoit fort jeune, & ne régna que quelques mois, que l'on compte pour un an. 
107 19 19. Ngar-ti, neveuide Cham:ti, régna fous la conduite de l'Impératrice fa mére. Jly eut de fon tems 
de prodigieux tremblemens de terre. 
126 19 20: Xun-ti fit debonnes loix, & dompta plufeurs Barbares. 
145 1 21. Cham-ti, enfant de deux ans, mourut la même année. 
146 1 22. Che-ti, if de Cham-ti fe fit admireripar à prudence, quoi qu’il n'eût que huit ans. 
147 21 23. Huom ti, fon frére, permit la vente des offices & des charges publiques. 11 ne-laiflà aucun enfant, 
quoi qu'il eût plus de fix mille concubines. 
168 22 24. Lim-t1, defcendu de Cham-ti, remporta une fignalée viétoire contre les Barbares. 
190 gr 25. Hien-ti fut un Prince lâche & fans éfprit: ce qui expola l'Empire à des guerres étrangéres & do 
| meftiques, 


VI FAMILLE, furnommée HEU-HAN. 


221 3 1. Chno-lie-vam, auparavant nommé Lieu-pi, defcendu de Kim-ti, fut Chef de la famille nommée 
Heu-han, dont il n'y eut que lui & fon fuccefleur. 


24 47 2. Heu-ti fut déthrôné par Sww-chao, Général d'armée. 


VII FAMILLE, furnommée CIN. 


26$ 25 1. Xiguruiti, fils de Swm-chao, fut Chef de la feptiéme famille impériale, nommée Cir, (différente 
d'une autre dé même nom) laquelle régna r55 ans, & eut quinze Empereurs. 

290 17 k 2. Hoe-ti, fon fils ainé, fut un Prince fainéant, qui laifa la conduite du Royaume à fes Miniftre 

307 6 3. Hoaiti, ils puiné de Xi-çu-vuti, étoit un Prince digne de l’Empire; mais un de fes Sujets revolté 

3 


le fit mourir, après l'avoir forcé de le fervir à table. l 
i-çn-vu-ti, fuccéda à Hos 


2 É ti, & futtué par un Roi de la famille de Hew-Han, 
6 54 ne Xi-çu-vu-ti, aima les Sciences, & favorifa les Savans. 
3 6. Min-1i, fon fils, lui fuccéda. à FM 
17 7. Chim-ti régua après fon pére, fous la conduite de l'Impératrice fa mére. 
2 8. Cam:ti, fon frére, monta enfuite fur le thrône. 
17 9. Mo-ri, fils aîné de Cam-1i, futun Prince vertueux & prudent. 

262 4 19. Neai-ti, fils de Chim-15, mourut jeune. j -s L ne 

366 5 11. Tiye, fon frére, fut privé de la Couronne par fon premier Miniftre d'Etat, qui lui donna le gouz 

| vernement d'une place, pour y vivre en perfonne privée. 

371 2 12. Kien-ven-ti, petit fils d'Yven-ri, régna peu de tems. € "4 

373 24 13. Va-ti, fon fils, vainquit Fs-kien, qui régnoit dans la Chinefeptentrionale : enfuite il régna dans les délices. 

307 22 14. Ngan-ti étoit un Prince lâche & incapable de régner. à 

419 g 15. Cum-ti, fon frére, fut le dernier de la famille de Gin. Liewyw, de Cordonnier étant devenu Capi: 

‘ taine, le fit étrangler pour s'emparer de la Couronne. 

| VII. FAMILLE, furnommée SU M. 

42t 2 1. Cuo-gu-ou-t}, auparavañt appellé Liew-y#, fut Chefde la huitiéme famille, nommée S#, dont il 

yaeuhüit Empereurs pendant sg ans. La Chine füut divifée en Empire auftral, & Empire feptentrional. 

423 F 2. Xao-ti, fon fils, lui fuccéda ; mais le premier Miniftre d'Etat lui fit perdre la Couronne & la vie, 

: parce qu’il étoit trop addonné à fes plaifrs. f : 

424 30 3. Ven:ti, autre fils de Cao-pu-vu-ti, fut un Prince fâge & vaillant. Il eut continuellement la guerre 

contre l'Empereur du nord, FR # 

454 11 4. Vu:ti, fon fils aimoit trop la chaffe, & étoit inhumain. 

465 : 5. Fu-ti, fils de Vu-ti, futtué par fes Sujets à çaufe de fa cruauté. 

466 8 6. Mim:ti, filsde Ven-15, ne fur pas moins cruel. Gr. ; ; 

474 4 7. Can-nou-vam, fils de Mim-1i, fe rendit odieux par fes mauvaïfes qualitez. L'Empereur de la Chi: 

s ne feptentrionale fut aimé à caufe de fa juftice. 

478 | 2 8. Xun:ti, autre fils de Mim-ri, fuctué par Siao-tno-Chim, & la huitiéme famille finit en à perfonne. 
| | IX. FAMILLE, furnommée CI. 

430 | 3 1. Cao-ti, auparavant appellé Sizo.140-Chim, fut Chef de la neuviéme famille impériale, nommée ci, 
H dont il y eut cinq Empereurs durant 22 ans. Il aimoit la paix & Les Sciences, & il difoit fouvent que s'il 
| | pouvoit régner dix ans, l'or ne feroit pas plus cher que la terre dans fon Empire, 

l 2. Vu-ti 
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2. Pu-ii fit rendre la juftice, felon les loix anciennes dela Chine. 

3..Mimiti, frére de Cao:ti, régna paifiblement, parce que J'Empereur du nord s'appliquoit aux Scien: 
ces, & fuyoit la guerre. 

4. Hocn-beu, {on fils, fit brûler fon palais, pour en rebâtir un plus magnifique. 
5. Ho-ti fuccéda à fon pére ; mais il fustué en la même année par Sino-yen. 


X. FA MILLE; furnommée L É A M. 


1. Gao-gu-vw:ti, auparavant appellé Sisoyen, fonda la dixiéme famille nommée Zéam, qui dura 5$ans, 
& eut quatre Empereurs.  C’étoit un Prince agiffänt & fort vertueux ; mais ilaima trop les Bonzes, dont 
il imira la vie pendant tout fon régne ; & il fe retira même durant quelque tems, dans leurs pagodes ou 
temples. ", 

2. Kien-ven-ti futitué par le Roi Heu-kim, qui étoit un de fes T'ributaires. 

3: Tuensii, autre filside Cao çu-uu-ti, fut afliégé dans Nanking par Chim-p#-fien , Roi tributaire , & fait 
prifonnier. . Avant que de fe rendre, il rompit fon épée, & brûla fa bibliothéque , qui contenoit plus de 
140 mille volumes, difant que les armés ni les Sciences ne lui pouvoient plus fervir de rien. 

4 Kim:ti, Un de fes fils, furtué deux ans après las mort de fon pére. 


XI FAMILLE, furnommée CHIN, 


1. Caoghrvuti, auparavant appellé Chirs-pa-fien, fut Chefde l'onziéme famille, nommée Chir, dont 
il y eut cinq Empereurs pendant 33 ans. 

2. Ven-ti, fon frére, aima fes Sujets, € en füt aimé : ce: fut lui qui établit la coutume de marquer les 
heures de la nuit par différens fons du tambour. 

3. Lim-hay-vam , autrement Fi:ti, fuccéda à fon pére. 

4. Siven-ti, neveu de Gao-çu-vu:ti, aimoit la paix , les Sciences & la Mufrque. 

5. Cham-chim-gum, {on fils , s'addonna à fes:plaifirs, & fut chaflé du thrône. 


XII FAMILLE, furnommée S U Y. 


1. Cao-gu-ven-ti, auparavant appellé Yaws-kien, fut Chef de la douziéme fämille Impériale, nommée 
Say, qui n'eut que trois Empereurs, & ne fubffta que 29 ans: 

2. Tam-ti fut un-grand Prince, quoi qu'addonné à fes plaifirs. ILétablit les titres de Doéteur, tant 
pour. l'Art militaire , que pour les autres Sciences. 

3. Cum-ti fut déthrôné par Li-yver, Roi tributaire, 


XIII. FAMILLE, furnommée T À M. 


1, Xiu-yao-ti, auparavant nommé Li-yve, fe fit Chef de la treiziéme famille Impériale, appellée Term, 
dont il y eut20 Empéreurs pendant289 ans. 11 obligea cent mille Bonzes à fe marier, pour avoir plus 
de Soldats. 

2.) Tai-gum furpañla tous fes prédéceffeurs en fageffe & en vertu. Il fonda des Académies & des Col- 
jé pour y enfeigner les Sciences êt.les exercices de la guerre: de fon tems l'Evangile fut prêché dans 
la Chine. 

3. Cao-çum fit bâtir plufeurs temples au véritable, Dieu , & favorifa l’établiflement du Ghriftianifme. 

* Va-heu, Ympératrice , ufurpa la Couronne, au préjudice de fon fils. 

4 Chum-çum, où Xim-lié, fils de Cuo-çum , n'aima que fs plaifirs. 

5. Fui-gum, autre fils de Cao-çum, régna peu de tems. L ÿ 

6. Hiven-gum, fils de Fui-çum, fut un Prince pieux, age, & chéri de fes Sujets, 

7- So gum fix paroître fon courage dans! plulieurs batailles qu'il gagna, & fut zélé pour la Foi Chré- 

ienne, 
; 8. Tai-pum imita la vertu & la piété de fon pére; mais il ne fut pas heureux dans la guerre que lui 
firent les T'artare 

9. Te-pum où Kien gum étoit un Prince pacifique. 

10. Xi çum, fe voyant attaqué d'une maladie incurable, fe démit de l'Empire. 

11. Hien-gum aima les Chrétiens, & favorifa néanmoins le culte de l'idoje Fue, 

12. Mo-gum MOurut en prenant une médecine d'or potable. 

13. Kim-puim nefongea qu'à vivre dans les délices. 

14. Vengum, autre fils de Mo-gum, aima les Belles Lettres & les Savans, 

15, Pa:çum, autre fils de Mo-çum, futun Prince guerrier &-prudent. 

16. Siven-gum, neveu d'Hien- gum, futfurnommé le petit Taë-gum ; parce qu'il imita les. vertus de ce fes 
cond Empereur de latreiziéme famille. 

17. T-çum, fon fils, fe rendit odieux par fon orgueil & par fes débauches, 

18. Hi-çum dompta plufeurs peuples rebelles. 

19: Chao-çum ut tué par l'ufurpateur Chu-ven. 

20. Chao-jiver, fils de Chao-gum ; régna deux ans, & füt auffitué par Chu-ven. 


XIV.FAMILLE, furnommée HEU-LÉAM, 


1. Tai-çu, auparavant appellé Chu:ven, fut Chefde la quatorziémefamille Impériale, nommée Hew- 
léam, dontil y eut deux Empereurs, qui regnérent 16 ans. à 
2. Mo-ti, autrement Kiww-ti, voyant fon armée défaite par Chuam-çum, fe tua lui-même. 


XV.FAMILLE, furnommée HE U-'T A M. 


12 Chuam- gum, Général d'armée, monta fur le thrône, & établit la quinziéme famille, nommée He. 
am ; Qui eut quatre Empereurs pendant treize ans. j x 
2. Mim-gum étoit un Prince pacifique, & zélé pour le bien public. 
3. Mim-gum far tué dans une guerre civile, exciée par Xe-kim-tam, Gendre de Mim-çum. 
fes Fifi, autrement Lo-vaw , fe voyant pourfuivi par Xe-kim-tam, fe brüla dans un Palais où il s’étois 
réfugié. 


XVLFAMILLE, furnommée HEUCIN. 
1. Cao-çu, auparavant appellé Xe-kim-t#m, ufurpa la Couronne, &füt Chef de la feiziéme famille 


Impériale, nommée Hew-cis, qui n'eut que deux Empereurs pendant onze ans, 
2. Ci-vam , fon neveu, fut chaffé du thrône par Liew:chi yuen. 


XVII FAMILLE, furnommée HEU-HAN. 
1. Cao-gs, auparavant nommée Lieu-chi-yven, commença la dix-feptiéme famille Impériale, qui finit 
2. Ynti A né dans une fédition. 
XVIII, FAMILLE, fumommée HEU-CHEU: 


1. Tai-çu, auparavant appellé Co-guei, fut Chef de ladix-huiriéme famille Impériale, qui eut trois 
Empereurs pendant neuf ans. 
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2. Xkçum, fon neveu, fe fit aimer de fes Sujets, dont il fe difoit le pére. 5 
3: Cwm-ti ne régna que quelques mois; car étant trop jeune, il fut privé de l'Empire, & fon Tuteur 
fut couronné, 


XIX. FAMILLE, furnommée SU M. 


1. Taïgu, Tuteur de Cum:ti, commença la dix-neuviéme famille Impériale, nommée Sw#, dont il 
ÿ eut dix-huit Empereurs pendant 319ans. Ce fut un très-bon Prince, 4 

2. Tai-çum, {on frére, aima les Sciences, & fonda une bibliothéque compofée de 80 mille volumes. 

3: Chin-eum , fils de Tai-sum, favorifa les Savans ; mais fa crédulité lui fit autorifer les fuperfitions de 
la Secte appellée Tao. $ NP" 

4 Gin-çum , n'aimant pas la guerre, fit la paix avec les Barbares, fous des conditions qui lui étoient 
défavanrageufes. 

5. gum, fon neveu, lui fuccéda. De fon tems vécut le célébre Hifioriographe Sumaquam, dont 


les Annales commencent à Howm-ti, que la plupart des Chinois regardent comme le Fondateur de leur 
Monarchie. 


6. Xin-çum aima extrémement les Gens de Lettres, 
7: Che-çum füt un Prince atraché à fes fentimens, & un peu trop févére. 2 
8. Hoci-çum , autre fils de Xin-swm, mourut captif dans là Tartarie, où l'Empereur des ‘T'artares l'a- 
voit attiré , fous prétexte de régler les bornes de leurs Empires. 
9: Kir-gum, fon fils & fon fucceflèur, fut emmené en ‘L'artarie par le même Empereur des T'artares ; 
après la prie de Pékin, Fes) 
rot Cao-cum, autre fils de Hoei-çum , établit fa Cour à Nanking. , C'étoit un Prince vaillant, & qui aix 
moit les Sciences ; mais il fut trop addonné aux fuperftitions des Bonzes. 
11. Hiao-çum , filsadoptif de Cao-çum, vécut prefque toûjours dans la paix, parce que l'Empereur des 
T'artares étoit un Prince fage & pieux, qui ne lui fit point la guerre. 
12. Quam-gum mourut d'apoplexie. A 
13. Nym-gur fut un Prince modefte, doux & pacifique. 11 mourut fans laifler d’enfans. 
14. Li-gum, defcendu de Ti-pu , fuccéda à Nys-gum. … Al s'addonna trop aux Sciences dans un tems de 
guerre. 
15. Tu:çum, neveu deLi-çum , négligea les affaires de l'Empire , & vécut dans les délices. ; 
16. Cum-gum , fils de Tu-çum , fat fait prifonnier par l'Empereur des T'artares, & mourut durant fa 
captivité. 
17. Tuon-çum, {on frére, s'enfuit dans la province de Quangtum , où il mourut. 


18. Ti-pim, {on autre frére, périt dans une bataille navale, que l'Empereur des T'artares gagna con 
tre lui, 


XX. FAMILLE, furnommée Y VEN. 


1, Xi-çw,. Empereur de la Tartarie Occidentale, s'étant rendu maître de la Chine, fut Chef de à 
vintiéme fimille Impériale, nommée dont il ÿ eut neuf Empereurs pendant 89 ans. 

2. Chim-çum, {on neveu , gagna l'aff tion des peuples par fa bonté & par fa clémence, 

3. Vu-çum, neveu de Chim cum, für un Prince magnifique. 

4. Gin:çum, frére de Vu-pum, régna dans la paix, & fut chéri de fes Sujets. 

5. Tm qurs imita les vertus de fn pére. 

6. Tai-tim, fils adoptif, fut un Prince pacifique. 

7. Mim-çum, fon fils, ne régna que fix mois. 

8. Ven gum , frére de Min-çum, favori(a trop les Bonzes, 

9. Xwn-1i, fils de Mim-gum, fut un Prince fainéant & addonné à fes plaifrs. 


XXI. FAMILLE, furnommés MIM. 


1. Tai-ç4, autrement Hum-vu, où Chu, établit la vint-uniême famille Tinpériale , nommé 
il y a eu 16 Empereurs pendant 276 ans. 

2. Kien-ven-ti, fon neveu, étoir fort doux, & aimé du peuple; mais Yw#-lo, fils de Ta 
ce qu'il avoit été préféré, lui fit la guerre, & le brûla dans fon Palais. 

3. Chin.gu, auparavant nommé Y##-lo, fût un Prince magnanime & prudent, 

4 Gin-çwr, fon fils, s'addonna fort à l'Aftrologie. 11 ne régna que quelques mois, 

5. Siven-pum , fils de Gin-pum, Vainquit les Tartares qui frent irruption dans la Chine, 

6. Trr-qum füt fait prifonnier de guerre, & emmené en T'artarie. Pendant {a détention, 

7: Km:ti, fon frére, gouverna l'Empire. 

* Tm-çum, qui füt furnommé Tien «un, après fa délivrance, remonta {ur le thrône, & régna encore 
huit ans. 

8. Hien-gum , fils d'Ym-gum, remporta une célébre viétoire contre les Tartares. 

9 Hiao-çurs S'attacha aux fuperftitions des Bonzes, & à la Chymie. 

10. Va-çum fur un Prince colére & violent, 

11. Xi sum défit les Tartares & les Japonois. 

12. Mu-gum ne fouffroit aucune remontrance de fes Sujets. 

13. Xin-çum, autrement Vam-lie, avoit un efprit admirable & une prudence extraordinaire. 11 repouffà 
les T'artares, qui étoient entrez dans la Chine. 

14. Q am çumne régna qu'un mois. 

15. Hi-çum, autrement Tien-ki, fon fils continua la guerre contre les T'artares, 

16. Hoaï-çum, autrement Cum-chim, autre fils de Quam-çum, vit fon Empire divifé par les guerres 
civiles. Vers l'an 1644, un des petits Rois de la T'artarie Orie le, s'étant plaint de quelque imjuñtice 
faite à fes Sujets par les Marchands Chinois, fans en avoir eu fu étion, entra pour fe venger, dans Je 
Léauton, avec une nombreufe armée. Ainf la guerre S'alluma, durant laquelle un nommé Li, Chinois ,! 
fit revolter les provinces les plus éloignées, & marcha droit à Pékin, dont il favoit que les meilleures trou 
pes étoient forties, pour aller für la frontiére s'oppofer aux T'artares. L'Empereur y avoit pourtant en- 
core 70000 hommes; mais qui prefque tous gagnez par les Emiflaires des Revoltez, leur ouvrirent les 
portes ; & leur Chefmit tout à feu & à fang. Ce pauvre Prince fe voyant ainf trahi, propofa de fortir 
de fon palais, à la tête de 600 Gardes qui lui reftoient pour mourir glorieufément les armes à la main F3 
mais pas un d'eux ne voulut le fuivre. De quoi defefpéré, il retira dans un jardin-avec fà fille, où, 
après avoir écrit de fon propre fang ces paroles fur le bord defà vefte, Les miens m'ont abandonné : 


Min, dont 


, indigné de 


| #0i tout ce quilte plaira, mais épargne mon peuple, il fit tomber à fes piez d'un feul coup de fabre, cette jeu- 


ne Princefle, & fe pendit lui-même à unarbre. Aprèsfà morttout plia fous la puiflance de l'Ufurpateur , 
excepté le Commandant des troupes Chinoïfès en T'artarie, qui ne voulant point fe foumettre, für afiégé 
dans le Léauton mais inutilement. Quoique le Tyran pour le réduire, lui eutfait voir fon pére chargé 
de fers, proteftant qu'il l'égorgeroit à fes yeux s'il différoit à fe rendre, ce grand homme préféra fon de- 
voir à toute la tendrefle naturelle, & le fang qu'il vit répandre ne fervit qu'à l'animer davantage à la ven- 
geance._ Ainfi s'étant réconcilié avec le T'artare, ils joignirent leurs troupes enfemble, & marchérent 
droit à l'ennemi, qui n'ayant ofé les attendre regagna Pékin; & après y avoir brûlé is, & tout ce qui 
avoit échapé à fa premiére fureur , il s'enfüit dans la province de Chenf, chargé des dépouilles de l'Em. 
pire & de la malédiction des peuples. Onle pourfüivit ; mais il fe cacha avec tant de foin, qu'on ne put 


jamais le découvrir, ni même favoir ce qu’il éroit devenu. Cependant les T'artares entrérent dans Pé- 


kin , & tournérent tellement les efprits en leur faveur, qu'on les pria même de prendre foin de l'Empire, 
dontils fe rendirent bien-tôt les maires abfolus. Le Roi T'artare nommé Cum-ti Ou Tjonte, n'eut pas le 
tems de Jouïr de fa nouvelle conquête. 11 mourut en y entrant, & laifà à Aravan fon frére, le gouver- 

ne; 
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Chinois . 


NOUVELLE ROUTE pour k VOYAGE & 
1% Chine. 


Le voyage de la Chine eft long & dangereux par mer: cequia 
obligé Nikipofa Mofcovite, de chercher un nouveau chemin par 
terre depuis Moskoujufqu'a Pékin, capitale de la Chine. Voici 
un extrait de fa Rélation. De Moskou on peut aller à Wologda, 
& de là à Permavéliki ou Perma- Wéliki, dans la Permie ou Perms- 
ki, puis à Solkamskoy, dans là Province de Sibérie: de Solkams- 
koy à Wifchiturgium (ou Wergoturia felon la Carte que M. Eve- 
rard Ysbrand des a donné de la Mofcovie), fortereffe par Où il 
fut pallér, pour éviter les grandes montagnes & les rochers qui font 
dans le droit chemin; & delà à T'oboul, autrement T'obolsk, Ca: 
pitale de Sibérie ; enfuite montant fur le fleuve Obÿ durant trois fe- 
maines, On vient à 
où Jorgoetum, où demeure un Vaivode pour le Grand Dué dé Mof- 
covie. Ce pais eft habité par un peuple idolâtre, appellé Ofhaski. 
Continuant fa route par le même fleuve Oby, on vient à Klarem 
ou plutôt Narim ou Narin, où un Vaivode fait fa réfidencé. T'ou- 
te cette contrée n'eft qu'un bois, & le peuple eftOfhaski. À Kla- 
rem on laifle le fleuve Oby, & l'on entre dans la riviére de Keta, 
Kelta ou Kiéra, fur laquelle, dans l’efpace de cinq femaines, on 
arrive à Malanskoy où Makouskichoroda où l'on quitte les 
La nation qui habite ce païs eft encore Oféaski. De là on va à Jé- 
niféa, ville fituée fur le fleuve du mêmenom, où il ya un Vaivo- 
de. Le peuple des environs appellé Tonsuf , eft idolâtre. Après 
avoir monté trois jours fur le fleuve Jéniléa, onentre dans la rivié- 
re de Tonguska ou de Tonguf, par où, en trois femaines, on ar- 
rive à Ilimskoy, où réfide un Vaivode: le peuple d'alentour eft 
Tonguf5 où Ofaski, De là par la riviére d'Hilima on defcend au 
fleuve de Léna. Les Habitans de ce pais s'appellent 7akwri, & font 
ädoltres. En quittant le euve de Léna, onentre dans une riviére ñ 
fur laquelle eft la ville de Jukuftanke ; où il ÿ a un Vaivode. Cet 
te route conduit à la ville dé Bratska, qui eft auffi la réfidence d'un 
Vaivode. Le peuple des environs eft appellé Brarsk, & reflémble 
lmoucs. 


iemin eft de 15 jours ; enfuiteon va par la mê- 
a ; d'où par la riviére de Sélenga 
on arrive en trois ginskoy, où iky a un Sous-Vai- 
vode, qu'on envoye de Jéniféa: c'eft en cet endroit que les limites 
de Mofcovie confinent avec le Mongoul, ‘où le peuple qui eft 
idolâtre , a fon Kam. De la ville de Sélenginskoy on va parles 
bois à Jarauna ou Jaravana, puis à T'elimba ou T'alembi, & à Ner- 
finskoÿ où Naroninskie , où réfide un Vaivode envoyé de Moskou, 
De Naroninskie on va en neuf jours, par lesriviéres de Schilka & d'A- 
mur à la ville d'Albafin, où le païs commence à être plus chaud. 
Albañn elt la derniére ville de Mofcovie, d'où l'on traverfe Ja ri- 
viére d'Amur, pour entrer dans le païs de Bogdoisk; d'où paf 
fant par le Mongoul , on fe rend en un mois à Pékin, cap 
la Chi La premiére ville que l'on trouve après après avoir paf- 
fé la muraille, s'appelle T'aibierim. Cette route à paru très-com- 
mode en comparaifon de celle de la mer; &il y a des Jéfuites qu 
se été par Moskou, pour fe rendre à la Chine » Par ce nouveau 
chemin. 


me riviére ju 


AUTEURS QUI PARLENT del CHINE. 


Le P. Martin Martini, Deféription de la Chine dans le Recueïl de 
Thevenot, en srois volumes. Le P. Grueber, Voyage de la Chine dans 
le même Recueil, en quatre volumes. Ample Defcription de La Chine, par 
le P. Athanafe Kircher ir folio, à Amfterdam l'an 1666, én Latin; 
& en 1667, enF ois. Le P. Couplet, Jéfuite , Carte de la Chi- 
me, dre. Confucius Sinarum Philofithus. Le P. le Comte, dans fes 
Lettres. Nikipofa, Mofcovite, Rélation de la Chine. Renaudot, Ré- 
lation des Indes > de 1x Chine. 

CHINES, Idoles des Chinois. Voyez cy-devant à l'article de 
RCHINE, dansle paragraphe de la Religion des Chinoïs. 

CHINE Y, petite ville des Païs-Bas, dans le Condrot pro- 
vince de l'Evêché de Liége, fur la petite riviére de Boch , à trois 
ou quatre lieues de Dinant, & de Namur vers l'Orient. * Cartes 
Géograph. 

CHING, Roi de la Chine quifüt le fecond de la famille de 
Chevs , fuccéda fort jeune à fon pére Fan Où Vw, l'an I1IS avant J. 
C, mais il fut élevé fous la conduite d'un habile Minifre. Ce fut, 
diton, ce jeune Roi qui donna à l’Ambaffadeur de 11 Cochin- 
chine une machine merveilleufe, qui fe tournoit toûjours vers le 
midi par fon propre mouvement, & qui conduifoit sûrement ceux 
r mer ou par térre. On l’appelloit Chinan enlan. 


gage « üs 3 c'eft ainfi qu'on y nomme la bouflole encore au- 
jourd hui: ce qui fait croire, comme le remarque le P. Martini, 
qu'elle étoit en ufage dès ce réms-là, & que c'eft des Chinois que 


des autre: 


ns l'ont prife, On ditailleurs ce qu'on doit penfer de 


nement de l'Etat, & dé l'éducation de fon fils ; 
mere toutes Les provinces: Prince véritabl 
mais plus recommandable par fa fidélité & par 
lui, il le remit entre les mains de fon neveu 


Cars-hi, Où Yus-bi, Prince bon & magnifique, régnoit encore 
les nouvelles publiques, que cet Empereur eft mort, 


la ville de Surgut, Surguts , Surkue, Sergolt | 


| 


De Bratska on monte à Irkutskoy par la riviére | 


CA. 591 
qui n'avoit encore que fix ans. .Amavañ acheva de fou 
ent grand par fon courage , par fa fagefe, par fes fuct: 
fon defintéreffèment : car pouvant retenir l'Efpire pour 
Xan-chi, dès que ce jeune Monarque eut atteint l'âge de 


SXII. FAMILLE, furnommée CIM. 


Roi Tartare, qui avoit conquis la Chine) a établi la vint-deuxiéme f« 


en 1704. Ona depuis appris par 
& que fon fils lui à fuccédé, Vojerz CYCLE 


3x Toute cette lifte des Dynafties de la Chine, à l'exception des derniers tems, eft incertaine, & n'eft 
appuyée fur aucun monument digne de foi. 


l'invention de la boufole. Ching régna 37 ans, & mourut l'an 1678 
avant J. C. * Le P. Martini, Hiffoire de la Chine. Paul Pezron, 
Antiquité des tems. 

CHINGouXI-HOAM-TI, Empereur de la Chineÿ 
füt le fecond de la premiére famille de Ci», commença à régner l'am 
246 avant JEsus-CHR1ST, & rendit fon nom illuftre par le grand 
nombre de fes viétoires. Il conquit toutes les provinces de la Chi- 
ne, qui font vers le midi, & fit bâtir cetre prodigieufe muraille 
qui eft vers le feptentrion, pour arrêter les courfes des T'artar 
mais il létrit fes exploits & {a valeur par de grands vices; car, s'il 
fût courageux & magnifique, il À illeurs cruel, & ennemi des 
Sciences; & les Chinois qui le confidérent comme le Fondateue 
de leur Monarchie, font néanmoins fouvent des imprécations contre 
fa mémoire, parce qu'il fit brûler tous Les livres qui fe trouvérent 
dans fon Royaume. 11 fit équiper une armée navale, ce que nul 
de fes’ ancêtres n'avoit encore fait, & fubj jgua une grande partie de 
l'Inde: de forte que le nom de Ching devint célébre par toute l'A 
fie. Quelques-uns croyent que fes conquêtes donnérent occafon 
aux Indiens, d'appeller cèt Empire /a Chine; mais il eft plus vrai- 


| femblable que les Chinois ont pris leur nom des anciens peuples de 


ce païs, appellez Sise. Ching régna 37 ans, & laila fes Etats à 
fon fils Ul-xi. * Le P, Martini, Hifloire de l# Chine, Paul Pez. 
TON ; Antiquité des terms. 

* CHING, premier Roi dé Perfé établi par les T'artares en 
1258 après la prife de Bagdet ou Babylone. * D Herbelot, Biÿlioth. 

rient. 

 CHINGALAIS où CHINGULAIS. C'eftle 
nom qu'on donne au Sujets naturels du Roi de Candia ou Candy, 
dans lifle de Ceylan. * Maty, Dié. Géogr. 

CHING AN, eft une des grandes villes de la Chine, la 
dixiéme en ordre de la province de Quangfi. On añüre qu'elle eft 
maintenant au pouvoir du Roi de ‘Tunquin. * Maty, Didion, 
Géogr. 

CHINGHIS-KAN. Voyez ZIN GIS. 

CHINGTIEN, ville de la Chine, eft la dixiéme en ordre 
parmi les grandes villes de la province de Huquan , & capitale de 
fix des moindres. * Maty, Di&. Géogr. 

CHINGTUN G, eft une des grandes villes de Ja Chine, 
Elle eff entre les montagnes dans la province de Junnan, dont elle 
eff la féptiéme en ordre. * Maty, Dis. Géogr. 

CHING'TU. Fyez CHIN TU. 

INGUIS. Yyez ZIN GIS. 

INGULAIS. Voyez CHINGALAIS. 
INGYANG, ville de la Chine, eft dans la partie fep= 
tentrionale de l'Huquan, tient le quinziéme lieu entre les grandes 
villes de cêrte province, & en renferme fix moindres dans fa jurifdi- 
&ion. * Maty, Di, Géogr. 

CHINHO À où KIN HO À, ville de la Chine. Elle 
eft la cinquiéme en ordre entre les grandes villes de la province de 
Chékiang, & elle en enférme fept.des petites fous fa jurifdiétion, 
* Maty, Did. Géogr. 

CHINILADAN, Roi d'Afljrie, fuccéda à Saosduchée 
l'an 3368 du monde, 667 avant J.C. Il eut guerre avec Phraortès, 
fecond Roi des Médes, qu'il défit & tua l'an 3400 du monde, 635 
avant J. C. mais Cyaxare fils & fucceffeur de Phraortès, eut bien 
tôt fa revenche, bautit les troupes de Chiniladan , & entreprit même 
le fiége de Ninive, la capitale de l'Empire d'Aflÿrie. L'invañon 
de la Haute A fie par les Scythes garantit pour lors Chiniladan de fa 
ruine qui paroioit certaine. Cyaxare après avoir mis une partie 
de fes Etats à couvert de l'invafñion de ces Barbares, marcha une 
feconde fois contre fon ennemi, & l'affoiblit d'abord en engageant 
Nabopolaffär, Gouverneur de Babylone à fe revolter ; après quoi il 
recommença le fiége de Ninive , qui fut prife l'an 3409 du monde, 
626 avant J.C. Chiniladan qui s’étoit enfermé dans cette ville » la 
voyant près d’être prife, s’y brüla dans fon propre palais. Alexandre 
Polyhiftor l'appelle Sarac, & dit que c’eft ce Prince qu'ila plu aux 
Grecs d'appeller Sardanapale, & de qui ils ont dit tant de chofes 
contraires à la vérité. Le tems oùil a vécu, & celui où il défi 
Phraortès, ne permettent pas de douter qu’il ne foit le Nabuchodo« 
for du livre de Ywdith, qui après avoir vaincu & tué Arphaxad Rof 
des Médes, perdit enfuite dans la Judée une grande partie des trou 
pes dont il avoit confié le commandement à Holoferne. On peur 
voir ce qu'on a ditde lui à l'article d'A R P H À X À D, & à ce- 
uid'ASSYRIE. * Hérodote, L. 1. Canon de Ptolomée. Eu: 
fébe, &c. 

CHINIVEN. Yyez CHINYVEN. 

CHINKIAN G, ville de la province de Junnan, dans la 
Chine, eft capitale d'un territoire de même nom, & a jurifdi@tion 
für quatre citez. On voit proche de cetre ville une fort grande pier= 
re, où autrefüis le Roi de Mung, recevant les Ambaflädeurs d'un 
autre Roi de la Chine qui ne lui donnoïent pas la fatisfaétion qu'il 
attendoit, frappa de fon épée avec tant de force, que d’un feul up 

il 
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il ft à cette pierre une entamure de trois coudées de profondeur, 
& dità ces Ambafladeurs, Allez, d faites [avoir à vôtre Roïde quelle 
trempe font nos épées: ce quiarriva, dit-on, vers l'an 210 avant la 
naïllance de JEsUs-CHR1ST. On fait dans ce païs de fort beaux ta- 
pis de coton ; & on y pêche de certains poiflons, dont les Méde- 
cins fe fervent comme de fouverains remédes, dans plufieurs mala- 
dies. * Le P. Martini, Defcription de la Chine dwas le Recueil de T'he- 
venot, en trois volumes. 

CHINKIANG, grande ville de la province de Nanking, 
dans la Chine. Elle eft capitale dun territoire.de même nom, & 
a jurifdiétion fur deux citez. 11 y a toûjours quantité de vaiflèaux, 
& le wafic y eft très confidérable. Proche de la ville s'élévent 
plufeurs côteaux fort agréables, où l'on a bâti de fuperbes temples, 
dans l’un defquels on voit une tour toute de fer, conftruite fur une 
bafe de même métal. Elle a la figure d'une pyramide, & fa hauteur 
eft d'environ trente coudées. Depuis le bas jufques à la pointe, 
elle eft ornée de diverfes figures d'animaux, de feftons & de bran- 
ches d'arbres, & principalement de lauriers. Les Médecins de 
Chinkiang paflent pour les plus favans & les plus habiles de la Chi- 
üe, * Le P. Martini, Defcriprion de la Chine dans le Recueil de 
‘Thevenot,. wol. 3. 

CHINNING, ville dela Chine, troifiéme cité de la Pro- 
vince de Quicheu. Elle commande à deux Forts qui font bâtis 
au milieu des montagnes de Magan qui font tres riches en or & en 
Argent, dont les Habitans font moins d'état, que de leurs vaches 
& de leurs bœufs. On y voit la fontaine de Caïci qui jette des eaux 
tres froides, quoiqu'elles foient échauffées d'un feu fouterrain. 
* Ambaffade des Hollandois à la Chine. Th. Corneille, Di. Géogr. 

: CHINOCRATE. Poyz DINOCRATE. 

CHINOIS. Voyez ce qui regarde les Chinois dans l'article 
dela CHINE. 

CHINON, fur la Vienne, en Latin Cain, ville de Fran- 
ce, en Touraine, avec château, Gouverneur, & Siége royal. El- 
le eft prifé par quelques Auteurs pour le Vicus Cifomagenfis, dont 
parle Grégoire de Tours. Si cela eft, elle a reçu la Foi par le mi- 
niftére de faint Martin. Ce fut là que mourut Henri II, Roi 
d'Angleterre en 1188, felon Matthieu Paris. Cette ville eft conf- 
dérable par la retraite du Roi Charles VII: car c'eft à Chinon que 
la Pucelle Jeanne d'Arc le vint crouver en 1429. François I, Duc 
de Bretagne y fit hommage au même Roi, environ l'an 1442 ou 
2443. André du Chêneafsûre que les Chanoïnes de l'églife coliégia- 
le de faint Même font foumis immédiatement au Pape. On dit de 
cette ville, Chinon, petite ville, grand renom, afife fur pierre ancien- 
ne, au haut le bois, au pié de la Vienne. Elle a été la patrie de 
François Rabelais, affèz connu par fon humeur enjouée, & par fes 
Ecrits fatyriques. C'eft lui qui a dit que cette ville a été la pre- 
miére du monde, bâtie par Caïn qui lui donna fon nom: mais il 
la dit en badinant. S. MEME ou S. Maxime, Difciple de 
faint Martin, qui fut Prieur des Hermites de l'Ifle-Barbe, près de 
Lyon, après la mort de fon Maître, étoit de Chinon. Il y retour- 
na après avoir quitté l’Ifle-Barbe, y bâtit un monaftére dont il eut 
Ja conduite, & y mourut. Son corps s'y eft confervé jufqu'en ces 
derniers fiécles. Ce fut faint Brice Evêque de T'ours, autre Difci- 
ple de faint Martin, qui bâtit à Chinon l'églife paroïiffiale. * Gré- 
goire de Tours, L. 10.6. 31. Du Chêne, Ænriq. des Villes, c. 7, 
de Touraine. Baillet, Vies des Saints. Vie de faint Même, le 20 août, 
dr de Jaint Brice, le 13 vovembre, éditition de Paris, ir folio, 


1703. 
Ci INTILE. Voyez SUINTILE. 

CHINTING, grande ville de la province de Pékin, 
dans la Chine. Elle a fous fon reflort 31 citez, dont les plus con- 
fidérables font Thing, Ki, Chao, Xin; & Cinking. On y voit 
un magnifique temple, nommé Lunghing, dans lequel il ÿ a une 
ftatue ou idole d’une fille, qui a plus de 70 coudées de hauteur. 
Les Chinois la nomment Quoning. Allez près de la cité de Cinking 
eft une célébre montagne appellée Cargñier, dont le fommet fur- 
pañle les nues, &oûilyaune fontaine médicinale, dont l'eau gué- 
ritautrefois la Reine Xayanga d'une maladie incurable: c'eft pour- 
quoi elle y fit bâtir un fuperbe monaftére, auquel elle afligna de 
bons revenus, pour plufieurs Sacrificateurs qui y demeurent, 
# Le P. Martini, De/cription de la Chine dans le Recueil de T'heve- 
not, vol. 3. 

CHIN TU, grande ville, capitale d’un territoire de même 
nom, en la province de Suchuen, dans la Chine. Elle étend fa 
jurifdiétion fur 29 citez, dont les plus remarquables font Nuikiang, 
Quon, Kien, Cungking, Han, Mien, Mieu, & Guei. On voit 
à Chintu un oifeau merveilleux, nommé Tenghoafung. Ila le bec 
rouge & les plumes de diverfes couleurs, nait d'une fleur appellée 
Tunghao, & ne vit qu'autant que cette fleur dure. Près de Nui- 
kiang il y a une fontaine dont l'eau haufle & baifle, & fuit les pério- 
des du flux & du reflux de la mer, bien qu'elle en foit éloignée de 
plus de deux cens lieues. Proche de la cité de Quon eftla monta- 
gne de Cinchin ou Cingching, où les Chinois difent que les Xin- 
fiens, qu'ils croyoient être des hommes immortels, font leurs af. 
femblées ordinaires. Auprès de Cungking, fur le mont T'oyung, 
ontrouve des finges qui reffemblent prefque à des hommes, & qui 
ne font guéres moins grands. Ils aiment les femmes, & les pour- 
füivent pour en jouir. Non loin de la cité de Mien, on voirun lac 
que la pluye ne fait point enfler, & qui ne diminue point durant la 
fécherefè. Au midi de Chintu, eft la riviére de Kin, que l'on 
nomme vulgairement l4 riviére Damafée, à caufe de l'éclat & du 
luftre qu’elle donne au velours, qu'on y lave. Entre le midi & 
orient, on voit le grand Lac, que le Roi Suius fit faire, pour y 
répréfenter des batailles navales. * Le P. Martini, Defcription de 
1 Chine dans le Recueil de Thevenot, vol. 2. 

CHIN Y, petiteville du Luxembourg, province des Païs-Bas: 
elle eft capitale du Comté de Chiny, & fituée fur la riviére de Se- 
moy, à quatre lieues de Mont-médÿ, du côté duNord, * May, 
Did. Géogr. F 


Ci HT. 


CHIN Y, (le Comté de) contrée du Duché de Luxémb 
province des Pais-Bas, eft vers les confins de la Lorraine, di 
Champagne, & du Duché de Bouillon. 11a une affez grande éten- 
due. Ses lieux principaux font Chiny, capitale, Herbemont, Neuf- 
châtet, Virton, Marville enpartie, Mont-médy, Orval, Yvoi, & 
Orchemont. Il a eu autrefois fes Comtes particuliers, dont la race 
s'étant éteinte l'an 1272, il fut uni au Duche de Luxembourg. * 
ty, Di. Géogr. 

CHINYVEN; ville de la province de Junnan, dans la 
Chine, a fous elle le fort nommé Loko, Ce païs eft riche en mines 
d'argent, & nourrit beaucoup de paons fauvages & domeftiques. 
La montagne de Nalo eft remplie de tigres & de léopards fort dan- 
gereux. * Le P, Martini, Defcription de la Chine, dans le Recueil 
de Thevenot, wol. 3. 

CHINYVEN, ville de là province de Queicheu dans la 
Chine. Elle eit capitale d'un territoire de même nom, & a jurif 
diétion fur cinq citez ou Forts. Ce païs produit les fleurs les plus 
eftimées de toute la Chine. Il y a auffi quantité de grenades & d'o- 
ranges. Ceux qui habitent les montagnes, n'ont point de fel, & fe 
fervent des cendres de l'herbe nommée Hive, pour afäilonner leurs 
viandes. * Le P. Martini, Defcription de la Chine dans le Recueil 
de T'hevenot, wol. 3. 

CHIO, ville d'Afe. Cherchez CIO. 

CHIO, ou SIO, Chios & Chius, ifle de lArchipel, entre 
Samos & Lesbos, ou Métehn. Elle a environ vint-cing ou trente 
lieues de tour, & onla divife ordinairement en Haute, du côté du 
nord, dite Epazomére, & en Bale du côté du midi, dite Caromére. 
Elle eft détachée de la terre-ferme de Natolie, par un canal de 
trois lieues, appellé le Détroit du Cap blanc, parce que ce Cap eft 
environné de rochers, où les vagues agitées forment une écume 
fort blanche. Il y a outre la ville de Chio, quatorze ou quinze vil- 
lages, dont les Habitans cultivent le lentifque & le térébinthe, pour 
en tirer le maftic & la térébenthine, dont on fait beaucoup de cas 
dans toute l'Europe. La ville a un bon port, mais petit, & une 
fortereffe. Quelques uns ont compté juiqu'à trente-fix villes dans 
cette ifle, qui fut fujette aux Athéniens, puis aux Macédoniens, 
enfüuite aux Romains, & enfin aux Empereurs Grecs. Les Gè- 
nois s’en rendirént maîtres l'an 1346, & elle fut gouvernée en 
forme de République, par les Mahons, premiers Genuishom= 
mes de. la Maifon Giuftiniani. Ils payoient un inibut au Turc. 
Le Baflà Piali la prit par ordre de Soluman l'an 1566, fous pré- 
texte qu'ils ne payoient pas le tribut, & qu'ils avoient averti 
ceux de Malte, du dellèin qu'on avoit de les afliéger, Les 
Vénitiens, après s'en être rendus maîtres en 1694, la laiflérent 
reprendre l'année fuivante par les Turcs, qui y tiennent garni- 
fon, & y lévent un tribut appellé Carach, qu'on exige encore 
trois ans après la mort, fur les biens de celui qui l'a payé, 
lorsqu'il vivoir. + IL y avoit autrefois une Evêque fuffragant de Rho- 
des, qui fut depuis Mérropolitain. Ce lieu eft devenu célébre par 
le martyre de faint IsiDORE, qui fouffrit fous Déce. Une parue 
de fes Reliques fut portée de ià à Conftantinopie, au milieu du 
cinquiéme fécle, 200 ans après fa mort: l’autre partie fut enlevée 
au XII fiécle par les Vénitiens, qui lapportérent dans leur ville, 
& le mirent en 1125 dans une chapelle de l'égufe de faint Marc. 
Aujourd'hui la ville de Chio eft habitée par des Turcs & des Juifs; 
& les fauxbourgs par des Chrétiens Latins & Grecs, qui ont leurs 
Evêques particuliers, & plufñeurs maifons religieufes. Les femmes 
y font très-belles & très-curieufes de leur parure. On y recueille 
d'excellens vins, & les perdrix y font aufi privées que les poules 
le font ailleurs. À quatre milles de la ville, prefque fur le bord 
de la mer, on voit un rocher où font taillez des fiéges, autour 
d'une chaire pratiquée dans le méme roc, & plus élevée que les 
fiéges: ce que les Habitans du païs appellent l'Ecoie d'Homére; 
parce que, difenr-ils, c'étoit où 11 enfeignoit fes Difciples. A trois 
lieues de Chio, fur une montagne qui eit au midi, il croît quantité 
de lentifques, qui font de peuis arbrifleaux , d'où coule le mañtic. 
Hs ont la feuille approchante de celle du myrihe, & pouflent des 
branches fi longues, qu'elles vont jufqu'à terre en ferpentant; mais 
ce qui eft furprenant, c'eft qu'aulli-tôt qu'elles font en bas, elles 
frelevent peu à peu d’elles-mêmes, On en fend les branches dans 
les mois de mai & de juin, & il en fort une efpéce de gomme, 
que nous appellons maflic, & que les Turcs nomment fages. Le 
Grand Seigneur envoye tous les ans dans cette ifle un certain nom- 
bre de Boftangis, ou Jardiniers, qui enlévent tous les maitics pour 
la provifion du Serrail, & qui en vendent, lorsqu'il y en a extra 
ordinairement. Toutes les femmes du Serrail en mâchent incef. 
famment, pour fe rendre les dents blanches, & pour avoir l'halei 
ne agréable. * Bellon, /, 2. Off. c. 8. Ortelius, Géogr. Eccl, 
Sponde, 4. C. 1346. #. 26. dn 1566. ». 8. Porcaccio, Defcr. de 
Chio. Le Mire. De Thou, Hif. L. 39. &c. Spon, Voyage d'Italie 
dr de Gréce. Vie de faint Ifidore de Chio, 15 mai par Ballet, Vies des 
Saints, édit. de Paris, x folio, 1703. 

CHIOCCO, (André) Médecin & Profefleur à Vérone, à 
vécu au commencement du XVII fiécle; il mourut le troifiéme avril 
1624, laïfant divers Ouvrages de fa fiçon, Queflionum Medicarum 
>" Philafoph. libri tres; De cœli Veronenfis clementia; de Collegii Vero= 
nenfis Illufir. Medic. & Philofophis; Apologia pro Frafcatori Syphillide, 
ce, Nander Linden, de Script. Med. “ 

CHIOGGIA, ou CHIOZA, qui eft la Claudia Fofa, 
ou Claudiopolis des Anciens, ville & port de mer dans une ifle de 
même nom, fous la domination de la République de Venife. Il y 
aauffi Evêché. C'eft à Chioza que l'on fait le fel, dont la même 


faite pri- 
vite de Man- 
diu: 


CH: 


lus, défirent les Galates, l'an de Rome 565 , & avait jefus Chrift | 
189, fut ée par le: Capitaine qui la prit prifonniére. Depuis 
étant cc se de fa rançon, pendant qu'on la payoit au Centu- | 
rion R. in, elle commanda en fa Langue à ceux qui la com- | 
ptoient, de lui couper la tête, qu'elle porta à fon mari Orti agon- 
te furpris, lui dit qu'il ne falloit pas violer la foi donnée, & elle 
répondit qu’elle le favoit bien; mais qu'il ne devoit y avoir ques { 

Aure: 


, fille de Deucalion, futaimée d'Apollon, dont 
elle eut Philammon, grand joueur de luth; & de Mercure, qui 
la rendit mére d'Autolycus, célébre filou. Elle coucha dans une 

ë c ces deux Dieux. Sa beauté la rendit fi vaine, qu'elle 
er à celle de Diane, qui, pour punir cet orgueil, Jui per- 
d'un coup de fléche dont elle mourut. Deucalion fon 
orphofé en épervier. Pline dit que Chioné donna 


pérefutr 
ion nom à l'ifle de Chio. A À f 
Une autre CH10NÉ, ou peut-être la même, eut de Neptune un 


fils appellé Eumolpe, qu'elle jetta dans la mer, & qui fut fauvé 
par Nepiune. .* Apollodore, /. 36. Ovide, Metam. L 11. v. 
3ot..Pline, /. 5.c.31. Hygin, F4b.200. a 
CHIONIDE d'Athénes, Poëte, vivoit fous la LXX 
Olympiade, huit ans avant la bataille de Marathon, & 500 avant 
Jelus Chrift. On le met ordinairement le premier entre les Poë- 
tes de la Comédie ancienne. * Suidas. Voflius, des Poëtes Grecs, 


L « 25: 

+éx IORES, anciennement Abes , Abea, Apes, Étoit 
autrefois une petite ville du Peloponnéfe; mais ce n'eft maintenant 
qu'un village de la Zaconie en Morée für le Golfe de Coron, au 
fud-fud-oueft de Mifitra, dont elle eft éloignée d'enviton neuf 


lieues. 

CHIOS. Voyex CHIO. 

CHIOURLIC. Voyez CHIAURLIC. 

CHIOUTAYE, CHIUT'AYE, ou KIO'T'A- 
HI À, ville de la Natolie propre, en Añe. Elle eft près de la 
riviére de Sangari, environ à vint lieues de la ville de Burfe, vers 
de midi oriental. Chioutaye eft une ville confidérable. Elle eft 
le fiége d'un Archevêque, & capitale d'une contrée qui porte fon 
nom, étendue autour du Sangari, entre le Chiangare, le Becfangil 
& 1e Bolli, & nommée anciennement Bogdomantis, * Maty, Di, 
Géogr. 

CHIOZA. Voyez CHIOGGIA. 

CHIPICHE, ville de l'ancienne Albanie. Sanfon la place 
dans la Zuirie, au couchant féptentrional de Stranu; mais Vifcher 
la met dans la Gircaflie, au couchant d'Aftracan, à la diftance de 
quaire-vint lieues. Elle donne fon nom à une petite contrée, ren- 
fermée dans les montagnes du Caucafe. .* Maty, Diff. Géogr. 

CHIPIONH À, bourg d'Efpagne dans l'Andalouñe, fur 
une petite prefqu'ifle , qui s'ayance en forme de Fare, dans le Gol- 


fe de Cadis, à l'embouchure du Guadalquivir, deux lieues au def 
fus de S. Lucar de Barraméda. * Maty, Di. Géogr. 

CHIPPENH À M, bourg du Comté de Wilt, en Angle- 
terre, {ur la riviére d'Avon, à neuf lieues de la ville de Salisbury, 
vers le nord, & à quatre de celle de Bath, vers l'orient. Ce bourg 
eft un de ceux qui ont féance & voix au Parlement d'Angleterre, 
* Maty, Dif. Géogr. à k 

CHIPROVAZ, bourg de la Bulgarie province de Ja 
Turquie en Europe Il eft dans les montagnes de Predel, fur une 
petite riviére, qui fe joinr à celle d'Ogoft, entre la ile de Nifla 
& celle de Sophie. L'Evêque de certe derniére y fait fa réfidence 
ordinaire. * Maty, Dié, Géogr. 

CHIPSALA. Vyez 1PSA LA, 

CHIQUITO. Voyez CHUCUITO. 

* CHIR A, petite ifle de l'Amé rique feprentrionale , proche 
des côtes de Cofta-ricca, au fud de Nicoya, dont elle eft éloignée 
de près de dix lieues. 

* GHIR AC, petite ville ou bourg de France, en Langue- 
doc, dans le Gévaudan, à l'oueft de Mende, dont elle eft éloi- 
gaée de fix à fept lieues. : 

. CHIRAM ou HIR À M, excellent Ouvrier pour toutes 
fortes d'ouvrages d’or, d'argent & de cuivre, étoit fils d'un T# 
rien, nommé Ur, & d'une femme de la Tribu de Nephtai. Ce 
füut de lui que Salomon fe férvit pour travailler aux Chérubins & 
aux autres Ornemens du temple :. outre les Chérubins, il fit deux 
colomnes.de cuivre, qui avoient dix-huit coudées de haut, & dou- 
ze de tour, au deffus defquelles étoient des corniches de fonte, 
en forme de lis, de cinq coudées de hauteur: il y avoit à l'entour 
de ces colomnes des feuillages d'or, qui couvroient ces lis; & on 
y voyoit pendre en deux rangs, deux.cens grenades aufli de cuivre. 
Chiram florifloit environ l'an du. monde 3023 , & avant Jefus 
Chrift 1012. *I. ou HI. Rois, ch. 7 Joféphe, Anriq. Fudaïq. 1.8, 6. 2. 

CHIR AS, Capitale de la Province de Perle, & l’une des 
plus grandes & des plus confdérables villes du Royaume, eft fi- 
tuée entre les montagnes, dans une plaine de fept à huit lieues de 
long, de quatre à cinq lieues de large, & qui eft très belle & très 
fertile. Chiras a environ deux lieues de tour, étant plus longue 
que large. . Elle n'eft plus environnée de murailles qu'on a laïffé 
tomber en ruïne; maïs les portes fontencore entiéres , grandes & 
fortes, & couvertes de lames de fer. Les Mofquées y {ont en très 
grand nombre, le peuple étant très fuperftitieux; mais la plupart 

de ces Mofquées font petites, faites pour fervir.de Maufolée à des 
Saints.de leur Religion. Ce qu'il y a de plus beau à Chiras, ce font 
vint jardins publics, dont les arbres font les plus hauts que l'on 
voye dans aucun lieu du,monde. Ils font fi hauts que la plus lon- 
gue arquebufe ne peut porter jufques à leur cime & à peine trois 


hommes peuvent ils les embrafler, Ces arbres font des cyprès, des 
platanes, desormes, des condriers, des pins mâles & femelles, Il 
yénaun an les jardins du Roi, extrémement vieux & p le. | 
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des, où des perfonnes en leur nom, viennent Y brüler de l'encens, 
y attacher de petires bougies allumées, ‘dans la penfée de recouvrer 
la fanté. Les moutons font fi gras, qu'il ÿ a des queues de mouton 
qui péfént jufques à dix huit ou vintlivres. Tous jes fruits y font 
fort gros & très excellens ; & le vin.de Chiras eft eftimé le meil- 
leur de la Perfe & de tout l'Orient. Cette ville eft fituée au 89 de- 
gré de longitude, & au 29 degré 52 minutes de latitude: Les Auteurs 
Grecs prétendent, les uns, que c'eft l'ancienne Perfepolis, & les aus 
tres, la ville de Cyropolis, que Cyrus fonda pour être le fiége de la 
Monarchie, & qu'il la nomma pour cet effet Pefargueda; terme 
que les Grecs ont changé en celui de Pefargades, “ {|s'ajoûtent que ce 
Prince y a tenu le fiége de la Monarchie des Perfes, qu'il y a été 
enterré; & que c’eft de là qu'eft venu le nom de Chyras, tiré de 
celui de Cyrus. Mais les Hiftoriens Arabes prétendent que c'eft 
la ville appellé Farfe, dans les anciennes Hifioires, fondée par Fur- 
Je, fils de Maalfour, fils de Sem, fils du Patriarche Noé, laque 
étant ruïnée fut rebätie par un Prince nommé Ghiroé, qui lui de 
fon nom. Les Auteurs Perfans difent que l'an 74 de l'Hégire 
le temps qu'Abdelmelek étoit Calife de Babylone ; Mabam , fils 
de Kafem, fils d'Abourakim, bâtit Chiras, nom qui fignifie venrre clé 
Lion.  Aÿanrété bâtie par les Arabes qui envahirent la Perle, el- 
le fut unie à l'Empire de Babylone pendant près de trois cens ans, 
Le Royaume ayant été démembré, le Gouverneur de Chiras érigea 
fon Gouvernement en Royaume jufques au dixiéme fiécle , que 
T'artares ayant commencé leurs conquêtes, il fur la proye de plu- 
fieurs Conquérans jufques à Tamerlan quê le lailla à fes Defcendans 
jufqu’à ce qu'46as le grand, Roi de Perle, le réünit à fa Couronne 
Tman Coulican en fut le premier Gouverneur & rendit cette ville ma 
gnifique & célébre. Mais ayant été empoifonné par le Roi qui en 
étoit devenu jaloux, le gouvernement fut donné au frére du défunt; 
que Sephy fuccefleur d’Abas fit mourir, & divifa ce gouvernemenc 
en trois parties, adminiftrées par des Intendans. Depuis ce tems- 
là Chiras & la Province ont fi fort déchu de leur ancienne fplen- 
deur, qu'elles font méconnoiffables. * Chardin, Voyages, dre, rome 
3: 140. crc. 

“ CHIRCO (Jacques de) de Palerme, comme il paroit 
par fon teftament en date du quatriéme décembre 1484, fut un fa- 
vant Jurifconfulte. Il à exercé plufieurs fois dans la Cour Royale , 
l'office de Juge, & fut Conftiller du Roi. 1 bätit à Palerme de 
belles mailons ornées de tours. On a de lui, Apoflille fuper capit. 
139 & 140. ad Bullam Apololicam Nicolai V, dr Reg. Pragmaticam 
Alphonfi de Cenfibus Annotationes: * Gr, Did. Univ, Holl, Biblioth, 
Sicula. 

CHIRI. Voyez KIRI: 

* CHIRIGUANES, peuples du Paraguay en l'Améri- 
que méridionale, Ils font dans la contrée de Chaco entre la riviére 
de Paraguay & Sta Cruz de la Sierra. * Maty, Di&. Géogr. 

CHIRIHUANA, grande Province de l'Amérique mé» 
ridionale, au Païs des Anris, & à l'Orient des Charcas. Lorsque 
PTncæ Tpanqui VOUlUt les conquérir, il y envoya des efpions qui 
rapportérent quele Païs étoit fort mauvais, plein de montagnes, 
de précipices, de lacs & de marais; que le terroir de la plus gran- 
de partie de.ce Païs étoit & ftérile qu'on n'y pouvoit rien femer, & 
que les Habitans menoïent une vie pire que celle des bêtes ; fans re- 
connoitre aucune divinité ; qu'ils n'avoient ni loix ni police ; qu'ils 
vivoient {éparez les uns des autres fur les montagnes comme des 
brutes fans villes ni maifons ; que pour fe nourrir de la chair hu< 
maine qu'ils préféroient à toute autre, ils alloient attaquer les Pro 
vinces voifines pour faire des prifonniers qu’ils mangeoient fans re- 
fpecter ni l'âge ni le (exe, & qu'ils buvoient leur fang après leur 
avoir coupé la gorge; qu'ils mangeoient même leurs propres parens 
lorsqu'ils mouroient, après quoi ils joignoient leurs offemens avec 
un grand deuil, & les enterroient dans le creux des arbres, & 
dans les fentes des rochers; qu'enfin ils ne couvroient jamais leur 
nudité, & avoient commerce indifféremment avec ‘toutes fortes de 
femmes, fans épargner leurs fœurs, leurs filles, ni même leurs 
méres. L'Ynca Vupanqui tenta vainement pendant deux-ans de 
les conquérir. Le Viceroi Dom François de Toléde ne fur pas plus 
heureux en 1572. Il fut contraint de prendre la fuite avec fon ar: 
mée & de fe faire emporter fur les épaules de fes foldats, les Chi+ 
rihuanas le pourfuivant avec de grands cris, & difant à ceux qui le 
portoient, :Léches dévélopez sn pes ce vieux Radoteur, que Vous avez 
enchal[é dans cette corbeille énvous verrez qu'en vôtre préfence nous l'en 
gloutirens ici tout envie, Les Chirihuanas étoient fi féroces dans leurs 
mœurs & dans leurs combats que leur nom étoit capable de porter 
la terreur dans l'ame de leurs voifins, de forte qu'il fufifoit de les 
nommer aux enfans & aux jeunes gens pour les appaifer, ou pour 
leur donner l'alarme, * Garcilafo de la Méga, Hifi. des Tacas, 
dc. tomen.l. 7e. 7. 

© CHIRIQUI où CHIRIQUIT A, bo 
mérique feptentrionale, dans la province de Véragua. 
de lacôte, vers les confins de Cofta- 
Santa-Fé. 

*CHIRISONDA, CHIRISSONDA, CHE: 
RISON DA & CHERISSON D À, étoit anciennement 
une ville épifcopale, mais n’eft aujourd'hui qu'un village de la Na- 
tolie, fitué fur la côte de l'Amañe au feptentrion de Siwas. On 
affure que les Cérices ont pris le nom de cette ville, d’où on en 
tranfporta en Jalie, & de là dans les autres contrées de l'Europe, 
* Maty, Di. Géogr. Voyez CE'R ASON TE. 

CHIROMANCE, uCHIROMANC TE, 
l'Art prétendu de juger du tempérament d’une perfonne, & de 
prédire ce qui lui doit arriver, par les linéamens de la main: ce 
nomeft Grec, gapuzrez, de Lan, la main, & de pars, divi- 
nation. Quoiqu'on en donne beaucoup de régles, on n'y doit fai: 
re nul fondement, & celui qui a dit autrefois, Frons, ol, vwltus 
berfepè mentiuntur; c'eft à dire, le frons, les eux, dr le vifage nous 
trompent fouvent, pouyoit bien y ajoûter larmain, qui peut encore 
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La Chiromance eft une fcience fort 
vaine, & qui n'a aucun fondementen la nature. T'aifnerus eft ce- 
Jui qui en a le mieux écrit, & le plus amplement, Il y en a auf 
un ‘Traité dans Robert Flud, Auteur Anglois, qui a beaucoup 
donné dans ces vaines fciences. Artémidore, parmi les Anciens, 
a aufli écrit de la Chiromance, des fonges & des augures. * Voyez 
Jean Jacques Hofman, Lexicon Uniu. at mot Chiromantia, derniére 
édition de Leide in folio 1693. De la Chambre, Traité de la Chiro- 
mance. 

CHIRON, Centaure, étoit fils de Saturne & de Phillyre. 
On dit que Saturne étant devenu fort amoureux de cette Nymphe, 
& appréhendant que Rhéa fafemme ne Le furprit dans ce commer- 
ce de cœur, fe changea en cheval pour en jouir: ce qui fut caufe, 
que Chiron, qui en naquit, vint au monde demi-homme & demi-che- 


394 
mieux tromper que le vifage. 


val. D'autres le font fils d'Ixion & d'une nuée, fous la figure de 
Junon. Il vivoit.dans les montagnes, s'adonna à la chaffè, & devint, 


par la connoiffance des fimples, unsdes plus fimeux Médecins de 
fon tems. Il enfeigna cette fcience à Efculape,. & l'Aftrologie à 
Hercule. On lui confia depuis l'éducation d'Achille, qu'il rendit 
très favant dans l’art de la guerre, ne le nourriffäant que de moëlle 
de lions & de fangliers, pour lui communiquer, joint à la difpofi- 
tion naturelle qu’Achille y avoit ; la force & le courage de ces ani- 
maux; & l'occupant à monter à cheval, & à la chafié comme à un 
prélude de la guerre. Saint Clément d'Alexandrie dit, qu'il apprit 
aux hommes le culte des Dieux, &cles facrifices, la maniére de fe 
rendre la juftice les uns aux'autres, & la forme des fermens. Chi- 
ron futbleffé par Herculef’une fléche trempée-dans le fang de l'hy- 
dre, qui lui tomba par hazard fur le pié : ce qui lui fit une telle 
douleur caufée par ce venin, que ne pouvant plus fupporter la vie, 
quoiqu'il fûtimmortel, les Dieux par compaflion, le placérent dans 
le ciel au nombre des douze fignes du Zodiaque, fous le nom de 
Sagittaire. * Pline, L. 7:ch.26. Euftathius, fr l'Iliade d'Homére. 
Ovide, L. 6. Métam. Apollodore. Hygin. 

* CHIRO N, Médecin Grec qui avoit écrit de la Médecine 
des chevaux. Voyez dans la préface du. r. & Hiéroclès dans les 
Hippiatriques. * Joh. Meurfit, Biblioth. Greca. 

* CHIRO N À, petteifle du Golfe de Verife, près de la 
Dalmatie au fud de Ragufe, donrelle ef féparée par un trajet d’un 
peu plus-d'une lieue. 

CHIRVAN, province du Royaume de Perfe, fur la côte 
occidentale de la Mer Cafpienne, où font les villes de Derbent ou 
Démir-Capi, de Bachu, & de Chamaki. Derbent en Perfan figni- 
fie porte étroite, & Démir-Capi en Turc, porte de fer. C'eft vers 
cet endroit, qu'étoit le fameux pañläge, que les Anciens appelloient 
Cafhis Porte. * T'avernier, Voyage de Perfe, 

CG HIRUR GIE, troifiéme partie de la Médecine, qui con- 
fifte dans les opérations qui fe font de la main, pour guérir les 
playes & les autres maladies du corps humain. Comme les effets 
de la Chirurgie font plus évidens que ceux de la Médecine, qui 
font plus incertains, on la cultiva beaucoup plutôt, & Efculape lui- 
même, dit-on, excella dans cet Art.r Arcabuto fut le premier Chi- 
rurgien que les Romains reçurent en leur République; mais ils 
Veurent bien-tôt en horreur, à caufe qu’ils le voyoient couper & 
trancher des membres : de forte qu’ils le lapidérent au champ de 
Mars. Jean Scultet a fait un livre, où il a décrit tous les inftru- 
mens de Chirurgie, intitulé Armarmentarinm Chirurgicum, imprimé 
à Ulm infolio, & àla Haye, in oëfavo.  Ambroiïle Paré & Fabri- 
ceab Aquapendente, en ont aufti écrit. Quoi que la Chirurgie fafe 
partie de la Médecine, qui eft une des quatre Facultez de l'Univer- 
fité de Paris, cependant les Chirurgiens ne font point du corps de 
l'Univerfité: elle a refufé de les yadmetre. * Antig. Rom. 

CHIRURGIEN. Les Maîtres Chirurgiens de Paris pré- 
tendent devoir leurs priviléges au Roi faint Louïs, fondez fur un an- 
cien appointement du25 février 1355, où il en eft expreflément par- 
lé ; mais ceux quileur difputent cette antiquité , comme a fait le 
célébre Etienne Pafquier dans fes Recherches, difent qu'il y a contre 
leur prétention, deux Déclarations du Roi Philippe Le Bel, & du 
Roi Jean, des années 1311 & 1352, Où il n’en eft rien dit; bien 
qu'il en fût précifément queftion, s'agiflant dans toutes les deux de 
réglemens pour l'examen & la réception des Maîtres Chirurgiens. 
Il faut néanmoins convenir que fi on difpute à cette Communauté 
J'honneur d'avoir reçu fes premiers Status de ce Roi, du moins laif- 
fe-ton à ces mêmes Statuts, une antiquité qui approche fort de fon 
régne, auquel ils ne font poftérieursique de huit ans , ayant été dref- 
fez où compilez en 1278, par Jean Pitard, pour lors feul Chirur- 
gienjuré du Roi au Châtelet. CesStatuts ont été confirmez & au- 
gmentez en 1379, en 1396, en 1424, & en 1510. Ces anciens 
Statuts, qui contiennent la premiére Difcipline des Maîtres Chirur- 
giens,;& les.Réglemens ajoûrez enfuite par les Déclarations de Phi- 
lippe & de Jean Rois de France, foumettoient les Afpirans à l'exa- 
men du Chirurgien Juré du Roi au Châtelet, lorsqu'il n'y en avoit 
qu'un; écenfuite aux deux Chirurgiens, quandon y en eut ajoûté 
un fecond. On y voit auffi que la Communauté avoit dès lors fon 
Prévôt; que la maifon & Ja confrérie de faint Côme & faint Da- 
mien étoient déja établies ; & qu'on y recevoit également des Mai- 
tres & des Maïreflès en Chirurgie: ce qui depuis, par le dernier 
Statut, paroït réformé vers l'an 1436. L'on vit naître fur la fin du 
quinziéme fiécle, comme une nouvelle Communauté de Maitres 
Chirurgiens. : Les Barbiers, deftinez jufques là à rafer feulement la 
barbe où à couper les cheveux , fe mêlérent d’abord de la faignée, 
& enfuite des autres opérations Chirurgiques. Ils obtinrent même 
le nom dé Barbiers Chirurgiens, pour les diftinguer d'avec les an- 
ciens, qu'onappella Chirurgiens de faint Côme; & furent confr- 
mez par plufeurs Déclarations & Arrêts dans la pofféffion du droit, 
qu'ils avoientufurpé , de faire certains panfemens, & quelquefois, 
füivant l'exigence des cas, toutes Les opérations qui étoient réfervées 
aux vrais Maîtres, c'eft à dire, aux Chirurgiens de faint Côme. Cet- 
te nouvelle Communauté furprit des lettres patentes d'union avec l'an- 


cienne au mois d'août 1653, lefquelles alors n’eurent pas d'exécution, | 


EH: & 


à caufe de l'oppoñtion des anciens Maires; mais e 
autres furent véritablement, & pour toûjc £ 
d'union paflé entre eux le premier oétob 
autorifé par des lettres patentes du Roi Louis XIV 
mars 1656, vérifiées & enregitrées en Parlement le 
bre fuivant. Les nouveaux Statuts de ces deux Communautez, réü- 
nies fous le nom de Maîtres Chirurgiens de Paris, furent, dreflez en 
1698, d'abord.en cinquante-quatre articles, qui ayant été renvoyez 
au Lieutenant Général de Police, furent par lui, du confentement 
de tous les Maîtres, changez, corrigez, & augmentez jufqu'au 
nombre de cent cinquante, dont il donna fon avis le huitiéme août 
1699... Les lettres patentes, qui les autorifent & confirment, font 
du mois de feptembre de la même année 1699 ;. & celles qui en 
modifient quelques articles, du mois de janvier 1701. L'Arré 
d'enregitrement des unes & des autres , eft du troifiéme févrie: 
fi 1701. Ces cent cinquante articles, divifez en dix 
contiennent toute la Difcipline du Corps, * Savari, Diéfion. du 
Commerce. 

CHISAMO ou CISAMO. 
SAMO. 

CHISIME, fleuve. Cherche: 


655, & confirmé & 
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SO, ,riviére. Voyez C HLE'S O. 

CHISOPOLIS, CHRYSOPOLIS,EMPOLI, 
petite ville Archiépifcopale de la Turquieen Europe. Elle eft dans 
la Macédoine fur la riviére de Sromona, à deux lieues de l'em- 
bouchure dans le Golfe de Contefla, & à cinq de la ville de ce 
nom. * Maty, Dié. Géogr. 

CHISSOING, bourg. Voyez CISOIN. 

CHISSO N,; riviére. Cherchez CL USO N. 

* CHITE ou CHITI, Ciium. C'étoit anciennement 
une ville de l'Ifle de Cypre. Ce n'eft plus qu'un village, fitué fur 
la côte méridionale de cette Ifle, à lorient de Limilfo. Ce fut 
dans ce lieu que mourut Cimon Général des Athéniens, comme le 
rapporte Cornélius Nepos dans fa Vie. * Maty, Dif.Géogr. Voyez 
CITIUM. 

* CHITIGLIA NO, bourg d'Italie, dans la T'ofcane à 
peu près à l'eft de la ville de Florence, dont il eft éloigné de trei- 
Ze à quatorze lieues, 

CHITIM ou CITIM, fils de Favan dont il eft parlé 
dans la Genéfe, ch. 10. w.4, de qui font venus les Macédoniens ; 
car le mot Macetes, Masérys, dontl'Antiquité s'eft fervi, au lieu 
de Macédo, vient, fans doute, du mot Chäim. On voit dans Ho- 
mére, Odyffée, l.11, que les Cithéens, habitoïent dans le voifina- 
ge dela Macédoine, & qu'ilsobéïfioient , fuivant le même Poë 
à T'éléphe Roi des Myfens. C'eft pour cela qu’'Alexandre 
Grand, 1. Machabées, ch. x. w. x, eft appellé le Roi de Cühi 
Les Latins étoient fortis des Cithéens, car Suidas dit que Latinus, 
fils de T'éléphe, mena les Cithéens en Italie. Ainfi le terme-de 
Chitim femble fignifier auffi bien des Habitans de Plralie , que les 
Macédoniens : c’eft pour cela qu'a livre des Nombres, ch.241æ, 
24, Balaam prédit qu'il arrivera des flottes de Cithim, qui détrui- 
roient les Affyriens & les Hébreux: ce qui convient mieux aux 
Romains qu'aux Macédoniens. * Philippe Mélanchthon, fur le 
ch. 11. du Prophéte Daniel. George Hornius, Hif. Philofoph. L. 3. ch. 
2. Jean Jacques Hoffman, Lexic. Univer[. édit, de Leyde, ä# folio, 
1693. Voyez für cela le P. D: Auguñtin Calmet, dans fon Commen- 
taire littéral fur les Nombres, ch. 24. v. 24. 

CHIT'IS, ifle de l'Arabie, dans laquelle des Bandits T'ro: 
glodytes, apres avoir fouffert long-tems la faim, & avoir été con- 
traints par la tempête d'y féjourner, fe mirent à arracher les herbes 
& les racines de laterre, pour s’en nourrir: ils trouvérent en fouil- 
Jant, la pierre précieufe que l'on nomme Topsfe. * Pline, Z. 37. 
ch. 8, Cet Auteur appelle cette ifle Cyris. G 

CHITOR, province de l'Empire du Grand-Mogol, dans la 
T'erre-ferme de l'Inde,entre les provinces de Malva & de Guzura- 
te, avec une ville de même nom. Cette province a autrefois ap- 
partenu à un Raja qui fe difoit de la race du Roi Porus vaincu par 
Alexandre. Quoique ce Raja eût un Etat confidérable, & extraor- 
dinairement fort, à caufe des montagnes dont il eft prefque tout en: 
vironné , il ne put éviter le malheur des autres Princes , & für fc 
mis comme eux par les armes des Mogols. La ville eft pref@ 
fuinée, & l'on y voit de beaux reftes de plufeurs pagodes ou tem- 
ples, & d'édifices publics fort magnifiques. Il y a une fortereffe 
où l'on renferme les Seigneurs de la premiére qualité, que l'on a fait 
arrêter pour quelque faute legére; car ceux qui font condamnez à 
mort, font gardez dans le château de Ratifpor, capitale de Mal- 
vay. *'Thevenot, Voyage des Indes, torse 3. p. 207 Co fuiv. 

*CHITPOUR, ville d’Afñe, dans les Etats du Grand- 
Mogol. Elle eft vers les confins du Royaume de Guzurate, à peu 
près au nord d'Amedabad, dont elle eft éloignée de près de vint 
lieues. Le commerce des chites ou toiles peintes y fleurit. * The- 
venot, Voyage des Indes Orientales, partie 3. ch. 21, p.120. 

# CHITR 1, anciennement ville Épifcopale de lifle de Cy- 
pre, n'eft maintenant qu'un village que l'on trouve dans le milieu 
desterres, vers la ville de Famagoufte. 

*CHITRIou CHITR Y, bourg de France dans le D: 
ché de Bourgogne. El eft dans l'Auxerroïs au fud-eft d'Auxerre, 
dont il eft éloigné d'un peu plus de deux lieues. 

C HIT RO, en Latin Cihrum, Pydna, ville épifcopale de 
la Macédoine, fituée fur le Golfe de Salonichi, à douze lieues de 
la ville de ce nom, dont fon Evéché eft fuffragant. Elle eft à l'em- 
bouchure de la riviére de Chitro, appellée autrement Palacas & 
Platamona. * Maty, Diff. Géogr. 

CHITRY. Voyez CHITRI, bourg de France. 

CHIT TIM Piyez CHITIM. 


CAPE ECHEM, 


$, petite ville de Piémont en Italie. Elle eft fortifiée, 


e Canavois fur le P6, environ à trois lieues au defious 
* May, Dit. Géogr. 
IVASSO. Voyez CHI VAS. 


CHIUC H EU, ville de la Chine, eft la fixiéme de la pro- 
vince de Chékiang, & elle en a fous fa jurifdiétion quatre de celles 
qu’on appelle petites. * Maty, Di. Géogr. È 
TCHIVERNY, file Fe MURAULT.. 
IUN ou KIJU N, idole desIfraëlites, dont il eft parlé dans 
répréfenioit Hercule, qui dans la Langue des Ey- 
puens s'app Chor.  C'étoit le fymbole du Soleil ; car IGit que ce 
hom vienne de l'Hébreu 55 nn heir col, c'eit à dire, äl éclaire tout; 
foit qu'il vienne du Grec"Hpus xAée, c'eit à dire, la gloire de l'air, 
il eft clair qu'il marque le Soleil; ear d'où l'air reçoit-il fa lurmére, 
fi ce n'eit du Soleil? Dre porro alia aëris gloria ef} if Solis illumina- 
tio? dit Macrobe, Sarurnal, L. 1. ch. 20. Saumaile & Kircher a 
cent que Chiun elt Saturne, & que fon étoile s'appelle Kaëran chez 
les Perfes & chez les Arabes, & que Remphan Où Rephar, qui fe 
trouve dans les Septa fignifioit la même chofe chez les Esypriens. 
A cela on e que les Seprante qui faifoient leur Traduétion en 
Egypte, ont changé le térme de Chiun en celui de Remphan, par- 
ce qu'ils avoient la même fignification. M. Bafnage croit que Chiun 
ou Remphan eftla Lune. * Thomas Goodwin, de Ritibus Habreo- 
rum, L, 4. ch Hofinanni , Lex. Univ. édit. de Leyde, à folio 
1693. Dom Calmet, Dick, de la Bible. % 

CHIUNCHEU, ville de la Chine. 


Amos, ch. 5. 0.26 


Elle eft la dixiéme 


de la province de Quantung, & eft fituée dans l'ifle de Hainan, où 
il y 2 12 villes fetes à fa jurifdiétion * Maty, Di. Géogr. 
CHIUS A,anciennement, Asguffane, Claufure, Caftra, 


Vis Beloium, bourg de l'Etat de Venile en ltalie, dans le Frioul aux 
confins de la Haute Carinthie , fur la riviére de Fella, à une lieue 
au delfous de Ponteba. * Maty, Di, Géogr. 


* CHIUSE ou CHIUSI\,! petit ville épifcopale de To- 
e dans le Siennois fur la Chiane vers les confins du Pérugin, & 
viétan. C'eft une ville prefque déferte, à caufe du mauvais 
air qu'on y refpire. Son Evêché eft fuffragant de Sienne. * Maty, 


é 
ruines p t, felon quelques-uns, le nom de Spigz, ou Spinga; & 
felon d'au: celüi de Palormi. * Maty, Dié. Géogr. ; 

CH1{ZZO L À (Hippolyte) Chanoine Régulier de fainte A- 
fre; étoit avant T'héologien & bon Prédica r. IL écrivit contre 
Pierre Paul Verger qui après avoir été Evêque de Capo d’Iftri dans 
J'Eut de Venife, s'éoit fait Luthérien. Chizzola mourut à Padoue 
vers l'an 1560. * Rofli, Elog. Hiflor. 


CHM. CHN. CHO. 


CHL. 


; Dame Chrétienne de la ville de Gorinthe, qui fit 
Paul des conteftations furvenues entre les Fidéles 
au .fujet des rens partis, qu'ils époufoient, Pun difant je fuis à 
Paul, l'autre je fuis à Apollos; l'un je Juis à Pierre, & l'äutre , je 
fis à Fefus-Chrift. \pôtre epni d'étouffer ces fadtions, en 

e ul, Apollos & Pierre n'avoient pas été cru- 
cifiez pour eux ; & qu'il n’y avoit que Jefus-Chrift, qui füt leur 
S; ; que Jefus-Chrift n’évoit point divifé, pour färe tant de 
€ tumultes; que Paul, Apoilos & Céphas ne 
ient point pour fe faire des Seétateurs; mais 
r des Membres & des Difciples à J.C. * I. Corinrh. 


, 1. VU. I 
CHE ONE 
CHLORIS, fille d'Amphion & de Niobé, fut femme deNé- 
lée, 


OR E où CHLOR US. oyez CONSTANCEI. 


& mére de Neftor. Elle fut tuée à coups de fléches par À- 
& Diane, parce que fa mére avoit eu la témérité de fe préfé- 
Latone, comme on le voit dans Ovide, Métam. L, 6. Fab, 4. 
& Juiv. Elle eft différente d'une autre CHLoris , Déeff 
fleurs , qui eft la même que Flore, & qui fut mariée au vent 


de Cacoris, femme d'Ampyx où Ampycus & mére 


He: 

ke M fus. * Ovide, Fafles, L, 5. w. 195. & fuiv. Properce, 1. 

A. Eleg. 7. . Hygin, Fab.4 : 
CHLORUS ou CHLORE. Voyez CONSTANCEI. 


* CHLUMNITZ ou CLUMETZ, ville & contrée 
de Bohéme dans la Préfeéture ou le Cercle de Konipingretz. La 
ville de.ce nom eff fur la riviére de Czidlina, à l'oueft-fud-oueft de 
Konigingretz, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. É 

CHMIELECIUS (Martin) Doëeur en Médecine & 
Profeffeur à Bâle, naquit d'une famille noble à Lublin en Pologne, 
Van 1559. Son pére s'appelloit Fear Chmiélécius de Chmiëlnick, 
& fa mére Catherine Sézuca, tous deux de familles équeftres. A- 
prèsavoir étüdié le Latin dans fa patrie, il vintà Bâle en 1577. 


Jean Ofmosky, Gentilhomme Polonois, qui y demeuroit, le recutchez | 


lui.  Chmiélécius continua fes études, prit fes degrez en Philofo- 
phie, & reçut le bonnet de Doéteur en Médecine en 1587. Deux 


| 
| 
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ans après, il fut fait Profeffeur en Logique ; & en 1610 on lenorm< 
ma Profefleuren Phylique. Iirefta dans cet emploi jufqu’a fà mort, 
La Faculté des Médecins l'avoir reçu dans fon Collège. Chmiélés 
Cius avoit Une pratique fort érendue dans la Médecine. Il {ut Mé- 
decin de deux Evêques de Porentru , & fur envoyé deux fois auprès 
de l'Evêque au nom de l'Univerfité, de laquelle il avoit été deux 
fois Reéteur. Il eut trois femmes, & mouruten 1632, laifiant un 
fils qu'il avoit eu de fa premiére époufe Chrifime Zwinger, fille de 
Théodore. Ce fils fut aulli Docteur en Médecine, Médecin de la 
ville de Mulhaufen ; & enfin, après avoir pañté par divers emplois, 
il devint Bourguemaître de la même ville :, Où il mourut en 1662. 
* Di&, Allemand de Bâle. 

CHMIELNICK, petite ville de Pologne, dans la Haute 
Podolie, aux confins de la Bañle & de la Volhynie. Ce ville eft 
forte par fes travaux, mais principalement par fa fituauon dans une 
petite ifle de la riviére de Bog. * Maty, Di&. Géogr. 

CHMIELNIESKY. Voyez KMIELNISKY. 

CHNIN ou KNIN, place forie de la Croatie, fur les 
frontiéres de la Bofme & de Dalmatie. Elle eft confidérable par 
fa fituation, & par deux foflez naturels d'une grande largeur, que 
les riviéres de Cherca & de Botifniza ÿ forment. Au pié du chà- 
teau fitué fur une montagne, eft un gros bourg entouré de foibles 
murailles. En 1649, le Général Fofcolo attaqua cette place occux 
pée par les Turcs, & la prit. Les Vénitiens y trouvérent huie 
piéces de canon, dont il y'en avoit une qui étoit d'une compoluion 
merveilleufe. On la nommoit l4 Marguerite, & par l'infcription qu'el- 
le portoit, marquée de l'année 1580, on reconnut qu'elle avoit été 
à l'Archiduc Charles d'Autriche. _11y avoit dans l'arfenal toutes Les 
machines pour conduire le canon fur ces montag, efcarpées. Le 
Général Fofcolo fit fauer la fortereffe, & enl ce qui fe purtranf- 
porter. En 1652, le Grand Vifir rétablit cette fortérefle : ce qui 
Ôta aux Morlaques la liberté de faire leurs courfes ordinaires, &c 1a- 
vorifa celles des Turcs. Le Général Delfini, Gouverneur de Dal 
matie , fit de grands efforts pour enlever cette retraite aux Infidéles; 
mais une partie de l'armée fut taillée en piéces, & l'autre fut con 
trainte de prendre la fuite. * P. Coronelli, Defcription de ls Morée 

CHNODOMAIRE,.Roi des Allemans » Vainquit Dé- 
cence, frére du T'yran Magnence en bataille rangée, fous l'em- 
pire de Conftance, l'an de J. G. 351, courut les Gaules, ravagea 
fans réfiftance, & pilla plufeurs villes fort riches. Julien, après 
une grande viétoire, qu'il remporta fur lui, près du Rhin, le fit 
prifonnier en 357, & l'envoya à l'Empereur Conftance à Rome 4 
où il mourut de maladie. * Ammien Marcellin, /. 16. #4 Athen. 

CHOARINE, Choarine, päis de tous ceux qui étoient fou- 
mis aux Parthes, le plus voilin de l'Inde , lequel Cratére Gé- 
néral d'Alexandre le Grand, parcourut d'un bout à l'autre , fübyu- 
guant ceux qui ne vouloient pas fe foumetre, pour les incorporer 
dans l'armée d'Alexandre. “* Strabon, L. 15 

CHOBAR, CHEBAR où KE'BAR , riviére de 
Chaldée, près de laquelle le Prophéte Ezéchiel eut fes évélations, 
comme il eft marqué dans le preinier chapitre.  C'étoit un bras de 
l'Euphrate, comme le Sodi ou Sud ; dont il eft parlé dans Baruch, 
ch. 1.0.4, Où plutôt le Chabor, dont on a parlé cy-deffus. 

CHOCHOME, endroit de l'Egypte dans lequel Vénéphès 
V, Roi des Thinites fit élever des pyramides, fuivant Hérodote, 
2 

CHOCOLAT, boifon des peup 
on a apporté l'ufage en Europe. Celui d'E pagne urpafle en bonté 
le thé des Chinois, & le café des Péries & des Turcs. | Cette boifs 
fon fe fait avec des grains de cacao, qui eft Le fruit d’un arbre de 
l'Amérique , appellé cacaoyer. Cet arbre reffémble au cerifier. 
Son fruit eft une certaine goulfe qui croit en fon tronc , de la grof- 
feur d'ün concombre, & à peu près.de la même figure. Ily à des 
dans dix ou douze grains de couleur violette, gros comme le poivre, 
& fecs comme un gland de chêne. Ce grain étant ouvert, fe fépare 
en cinq ou fix petites piéces jointes enfemble , au milieu defquelles 
eft un petit pignon, qui eft le cacao dont on fait le chocolat, Les 
Efpagnols prennent les grains de cacao & les font rôtir dans une poë- 
le percée, comme on faitles marons en Europe ; enfüite ils Otent 
la petite peau qui eft au deflus, & les broyent fur une piérre juiqu'à 
ce qu'ils foient réduits en pâte, à laquelle ils ajoûtent deux fois aut î 
de fucre, avec du poivre, du mufc, de l'ambre gris & de la vanil- 
le. Tout cela étant bien mêlé, ils en font des rouleaux ; Où de 
petits pains qu'ils gardent ; & quand ils veulent s’en fervir, ils rapenc 
de ces rouleaux, comme on fait de la mufcade, & en mêlent {a 
poudre avec de l'eau , qu'ils mettent chauffer dans des pots de cui- 
vre ou d'argent. Pour boire , ils verfent de cette eau dans une tafle 
de fayence, ou de porcelaine, ou de coco , qui ne fert qu'à cet u- 
fage, & ils y trempentun morceau de bifcuit, La vanille, quientre 
dans le chocolat , & qui fert à lui donner du goût & de la force ,;eft 
une petite gouffe qui croit fur une plante affez haute, & qui eft rem 
plie d'un fuc mielleux & de très-bonne odeur, avec une petite fe- 
mence prefque imperceptble.‘ Elle eft bonne pour échauffer & 
fortifier l'eftomac, & pour augmenter la vertu du chocolat, qui eft 
plusfroid que chaud. 

Le cacao, dont fe fatle chocolat, eft fi commun en la nouvelle 
Efpagne, qu'il confume par an plus de douze millions de livres de 
facre. Les Elpagnols eftiment que la derniére mifére où un hom- 
me peut êire réduit, c'eft de manquer de chocolat ; car C’eft leur 
boiflon ordinaire. Chaque livre de chocolat vaut au Mexique en 
viron cinquante fols. Antoine Colmenéro de Lédefma, Chirurgien 
Efpagnol, en a fitun Traité, auffi-bien qu'un nommé du Four , 
Médecin de Paris, Barthélemy Maradon , Médétin Elpagnol, à 
condamné lufage du chocolat. 

On dit qu’il ne faut pas prendre du chocolat durant les jours cani. 
culaires , ni celui qui eft fait depuis un mois. Quelques Cafuiftes , 
& entre autres le Cardinal François-Marie Brancäccio, quien a fait 
un Traité particulier, ont prétendu que le chocolat pris en liqueur, 
ne FORAReE le jeûne. Un Médecin Anglois, nommé Stabé 

d2 


de l'Amérique, dont 


s 
a 
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a fitun Traité, où il foutient qu’on tire plus d'humeur nourriffante 
d'une once de cacao, que d'une livre de bœuf ou de mouton. On 
dit que chez les Mexicains le mot de Chocolat, fignifie fimplement 
confe&ion; d’autres difent, que ce terme eft Indien, compolé de 
Latté, qui fignifie de l'eau, & de Choce, mot fait pour exprimer le 
bruit, avec lequel on le prépare, comme le témoigne Thomas Gage 
dans fes Rélations. Le Cardinal de Lyon, Alfonfe de Richelieu, 
le premier en France qui ait ufé de certe boiflon. Il s’en fervoit, 
dit-on, pour modérer les vapeurs de rate, &c il tenoit ce fecret de 
quelques Religieux Efpagnols, qui l'apportérent en France. Voyez 
cy-deffus dans l'article, les Auteurs qui ont Traité du chocolat. * 
Oexmelin, Hifloire des Indes Occidentales. Mélanges d'Hifloire dr de 
Littérature, recueillis, par de Nigneul-Marville, rome 1. p. 8. édit. 
de Kott 1700. 

CHOCOLOCOC A, que les Efpagnols appellent Caffro 
4, ville du Pérou, à 60 lieues de Lima, vers le midi. 
eft fort renommée à caufe des mines d'argent, qui ne 
font éloignées de la ville que d'environ deux lieues. Ces mines 
font fuées au haut d’une montagne, toûjours couverte de neige, & 
extrêmement froide. Les pierres de la veine font d'un bleu obfcur. 
Lorsqu'on les a calcinées & réduites en poudre, on les détrempe 
dans de l’eau & du vifargent, pour en féparer les ordures; & on 
fond enfuite l'argent en lames , que les Efpagnols nomment Barras. 
Ces veines ne font pas fort abondantes : c’eft pourquoi le Roi d'E- 
fpagne n'en prend que le dixiéme: mais l'argent eft fortfin. Il ya 
dans la ville quantité de vin qu'on ÿ apporte, des environs, & qui 
par un effet admirable, y devient fort excellent, quoi qu'ailleurs il 
ait peu de force. On attribue cela à la bonté de l'air, qui eft fipur, 
que les bœufs qu'on y tue, fe confervent long-tems fans (e gâter, 
quoiqu'ils ne foient point falez. * De Laët, Hifloire du Nouveau 
Monde. 

* CHOCQUET (Louis) fameux Po 
milieu du XVI fécle, & Auteur d'un Ouvrage fort rare & fort fin- 
ier, C'eft la Traduction des Aéfes des Apôtres & de l’Apocaiypfe 
de faint Jean en Poëme Dramatique. Il a été inconnu à la Croix- 
Du-Maine, mais non pas à Du Verdier, qui l'a mis dans fa Biblio- 
théque comme l'Auteur d'un #7 folio, qui fut imprimé à Paris, Pan 
1541. Ïls'eft contenté de marquer que c’eft un volume où les 4- 
Ses des Apôtres & l'Apocahyple de S. Jean ont été mis en rime Francoife 
dar perfonnages. Satan & Lucifer y jouent leur perfonnage. * Bayle, 
Dië. Critique. 

CHOCZIM. Voyez CHOTCZIM. 

* CHODKIEWICZ (Jean-Charles) Général Polonoïs 
donna en 1600 & dans les années fuivantes preuves de fa valeur 
dans la guerre que la Pologne eut avec la Suéde dans la Livonie. 
En 1603, la Diéte le déclara Adminiftrateur de la Livonie, & 
Général contre la Suéde. En 1604, il battit les Suédois près de 
Weittenfein, & prit la ville de Derpt. En 1604, après la mort 
du Prince Radzivil, il fut fait Général de Lithuanie. En 1605 , il 
marcha pour faire lever le fiége de Riga affiégée par les Suédois 
für lefquels il remporta une viétoire complete. Les troubles qui 
furvinrent dans la Pologne, le firent rappeller. 11 fe trouva, en 
1607, à la bataille que le Roi gagna fur le Prince Janus de Radzi- 
vil & fur le Vaivode Nicolas Zebrizidowski. Cependant les Sué- 
dois étendirent leurs conquêtes dans la Livonie: ce qui obligea d'y 
renvoyer Chodkiewicz qui fe rendit maître de Pernau. En 1611, 
par ordre du Roi, il marcha contre le Czar; mais le méconten- 
tement que Jaques Potoski eut de voir qu'on lui avoit préféré Chod- 
kiewicz, fut caufe qu'on ne fit pas grand'chofe cette campagne. En 
1617, il entra dans la Ruffie avec une nouvelle armée, pour placer 
Vladiflas fur le thrône. Il prit quelques places , & en 1618 il af 
fiégea la ville même de Mofcou. Mais comme il ne recevoit au- 
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François vers le 


cun renfort , il fut obligé de figner une tréve le onziéme décembre | 


de la même année, En 1620, après la défaite du Général de la 
Pologne Staniflas Zolkiewski par les Turcs & les Tartares, on lui 
confia le commandement de l'armée. Quoique l'Empereur ma 
chât contre lui avec toutes fes forces, cela n’empècha pas que Chod- 
kiewicz n'eût fouvent le deflus fur lui; mais étant tombé malade, 
il fe fittranfporter dans le château de Chotczim où il mourut le 14 
feptembre de l'année +621. 1 füuc l'un des plus grands Généraux 
de fontems. Aufl fa ftatue fe trouve-t'elle à Rome dans le Palais 
de Médicis parmi celles des Héros les plus vaillans. El époufa en 
premiéres noces Sophie fille de Mieleko Vaivode de Podolie ; & 
em fecondes, la fille d'Alexandre Duc d'Oftorog. * Gr. Di&. U- 
s#iv. Hell. Sobieski, Corment. Chotimenfis Belli, L. 2.p.135. Kobier- 
Zzicki, in Hif. Uladiflai Pol. dr Suec. Principis, L. 10. p.810. Okolski, 
Orbis Polonss, tome 1. à 

CHODORLAOMOR où CHÉDORL A O- 
MER, Roi de l'Elymaïde, defcendu d'Elam, fils de Sem, ré- 
gnoit l'an du Monde 2510, & avant J.C. 1925. Il eft le plus cé- 
Kébre Conquérant des premiers tems, puisque le Roï de Babylone, 
& les autres Rois de la Méfopotamie relevoient de lui. Il avoit 
tendu fes conquêtes jufques à la Mer Morte; & les Rois des cinq 
villes de ce Canton lui payoient tribut. «Ces petits Rois ayant cru 
pouvoir fecouer le joug au bout de treize années, il revint les aflu- 
jettir une feconde fois, fuivi de trois autres Rois qui lui étoientfou- 
mis, &en chemin faifant il tailla en piéces les troupes de quelques 
Princes qui refufoient dele reconnore pour leur Maire. Etant 
entré dans la Pentapole, & ayant défait l'armée des Confédérez, 
äl ny laiffa que ce qu'il ne put enlever. Lot füt du nombre des pri- 
fonniers. Abraham ayant appris ce malheur, fit prendre les armes 
à 318 de fes Domeftiques, & allz après Chodorlaomor. Il l'at- 
teïgnit au cinquiême jour de fa marche, le défit entiérement , & ra- 
mena Lot avec tout ce qui lui avoit été enlevé.  L'Ecriture ne dit 
plus rien enfuite de Chodorlaomor , qui a été inconnu aux Auteurs 
profanes. * Genéfe, ch. 14e 

CHODSI Yyez HODSGI. 

CHOEUR, dans les premierstems de la Tragédie, étoit 


une affemblée de Gens, qui danfoient en chantant unhÿmneenl'hon. |} faire; mais depuis, la beauté des églifes, & de l'a 


CH 
neurde Bacchus. Les Athér 
dans leur ville, la pratiquérent avec bea 
gnificence : il y avoit un chœur de m 
de plus de c 
gurées. Dans la fuite le Po 
duifant un Aéteur, qui récitoit 
prochant de celui de la F'ragédi 
du chœur pour donner lieu a 
pofer, & pour donner quelque nouveau diverriffem 
Caftelvérro, Riccoboni, & quelques autres difer 
le Chœur étoit une troupe d'Aéteurs ou de Co 
toïent la T'ragédie, ou la Comédie fur le theâtre, { 
fans danfe ; & que quand Thefp 
introduifant un Baladin, qui chantoit & qui danfoit en jo 
quelque inftrument; mais c'eft une erreur qui fe découvre & 
la leéture des Anciens.  Diogéne Laërce nous apprend , qu'à 

s le Chœur jouoit feui toute la Tragédie; & Athénée d 
qu'anciennement Ja F'ragédie n’étoit compolée que du Chœ 
n'ayvoit aucuns Acteurs ou Hiftrions. Ainû les plus 
médies n'avoient que le Chœur: c'étoient autant de le 
tu, puisqu'il devoit, comme dit Horace, f 
s'accommoder aux defirs des amis, appaiter les 
violens, témoigner de l'afféétion pour ceux qi 
louer la frugalité, lajuftice, les loix, la paix, la fidélité du f 
prier les Dieux d'humilier les fuperbes , & d'avoir piié des mif 
bles, De Arre Poët.v. 195. @ fuiv. 


fans 
s inventa les épifodes, ce 
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que 
fut en 
ant de 


ifément 


plus à 


Alle bonis faventque, é conciliers 
Æt regat iratos, Gr am 
Ile dapes laudet menfe brevis: ille faluérem 
Fulitiam . legefque dy apertis otia portis. 

Ille tegat commifla, Deofque precerurér orst, 
Urredeat miferis , abent fortuña fuperbis. 


Le perfonnage introduit par T'hefpis, fat nommé Protagonifte; & 
lui d Efchyie , Deuteragonifte ;-& celui de Sophocle , Triagoni- 
fe, c’eftà dire, premier, fecond & troïfiéme A@eur; car le 
d'Agoniflene peut fignifier un Danfeur, ni un Mufñcien , ni un Bal 
din; & les Auteurs Grecs & Latins entendent par Proragonifie, € 
lui qui dans la Tragédie répréfente le principal perfonnage , & q 
foutient le plus fort rôle de la piéce ; & par les deux autres, ceu 
qui font le fecond & le troifiéme. Il paroit par là que le C: 
toit une aflémblée d'Aëteurs, de Mufñciens & de Danfeurs, qi 
Jouoïent anciennement toute la T'ragédie ; & qui en jouérent en{fui= 
te une partie, lorsqu'on eut introduit les épifodes, ou A 

tems de Sophocle. Ce Chœur récitoit, chantoit & danfoit d 
intervalles des Ates; & quelquefois dans Le corps de 
il étoit confdéré comme un autre Acteur, dor 
Coriphée , parloit pour tous avec les autres A& 
Chœur étant féparé, & aflis aux deux côtezdu th 
Chœur, & le Chef du demi-chœur s enoient fur le fujet 
piéce. Avant même le tems de Plaute, la Comé a 
un Chœur, & n'e 1 
foïent & jouoient 


l'avons vu rétabli de nos jours avec applaudiffement dans les T'rage- 
e > Compofées par M. Racine, & dans 
quelques autres piéces de théatre. 

Ce qui a fait upprimer le Cho 
apparemment que fa préfe 


r dans nos piéces de théatre, 
nce eft incompatible À 


plots & certaines délibérations fecrettes des Ateurs. 


Or il eft con- 
fent devant des Spe- 


tre la vraife 
Gtateurs int € & comme le Chœur ne fortoit jamais 
du théatre , il a fallu le bannir pour rendre plus vraifemblables 
fortes d'intrigues , qui demandent du fecret. Confultez En 
tique d'Ariffote, traduite en Francois, avec des Notes bar M. Da- 
cier. 

Donner le Chœur, c'étoit chez les Grecs achëter la piéce d’un 
Poëte, & faire les frais pour la répr Celui qui faifoit cette 
dépenfe , s’appelloit Ghoragos. Il y avoit à Athénes un Archonte 
que ce foin-là repardoit, comme les Ediles à Rome: le Poëte dont 
on achetoit la piéce, étoit dit recevoir le Chœur. * Antig. Gréq. & 
Rom. Diogéne Laërce, L. 3. Athénée, L. 4. Caffiodore, L. 4, L'Ab- 
bé Hédelin d'Aubignac, Pratique du Théatre. 14 

CHOEUR, principale partie de l'églife, féparée de la nef, 
où font placez les Prêtres, &les Chantres qui chantent enfemble! 
Dans les rois premiers fiécles , le Chœur n'étoit pas féparé de la 
nef. Cette féparation ne fe fit que fous le régne de Conftantin, & 
lorsque l'Eglife fe trouva dans le repos & dans la fplendeur. De. 
puis, tous les Péres s'accordent à dire que le Chœur étoit fermé de 
Baluftres, qu'on n'ouvroit qu'après la confécration. Dans le dou 
ziéme fécle on commença rmer le Chœur de Murailles: Ja 
multiplication des offices fit penfer les Eccléfaftiques à fe munis 
conte les injures de l'air, par des clôtures plus folides, Laon 
gueur de la cérémonie & des offices rendit cette précaution nécef- 
ecture, 


CH 0. 


es, qui font moins groffiéres que 
s, de l'Eglife. 

H x A: CHOGAN. 
CHOGAKO, château dans la Baffe Hongrie, fut pris par 
apériaux fur les Turcs, le 18 octobre 1687. * Mémoires di 


ge des baluft 


CHOG AN, ville dela province de Xanfi, dans la Chine, 
proche de la riviére de Fi. On y voit un pont admirable, qui n'a 
qu'une arche, laquelle joint deux montagnes, qui font fur les deux 
bords de cette riviére. Sa longueur eft d'environ quarante perches, 
& fa hauteur, de cinquante : .c'eft pourquoi les Chinois lappellent 
Le pont du Gard 


; Qui a quatre 
n a dou- 


ent, En CE QL 
arcades , fert pour le paffage des chareites ; o 
ze, fert pour les gens de pié ; & le troifiéme qui en a trente-fix, 
fert de canal aux eaux. * Kircher, de la Ch age dela F 

CHOGIA,GODGI A ou HO GI À, fignifieen Turc, 
un Maître, un Do@teur, un Gouverneur. Golia dit que c'eft un 
mot Perfan , qui ’employe ordinairement 
pour un tître d’honneur, ias dans le Serrail, 
pour élever & inftruire les jeunes gens qui y font renfermez par or- 
dre du Grand Seigneur. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. k 

CHOGNITZ&COGNITZ, bou la Dalmatie, 
fitué aux confins de la Bofnie, à fept lieues de Salona vers l'orient 
feptentrio Quelques Géographes y placent l’ancienne Colonie 
nommée Æquum, que d’autres mettent à Clucci où Cluxzi, village 
voifin Maty, Diéé, Géogr. 

CHOISE U L, Mafon fortie des anciens Comtes de Lan- 
gres, dont RAIN1ER E, Seigneur de Choïfeul, étroit le premier 
y è n 1060, au rapport de Du Chêne. Ce RAINIER 
étoit le quaiéme ayeul de RAIN1ER I, Seigneur de Choifeul, 
qui épobfa avant l'an 1221, Alix de Dreux, petite-fille de Robers de 
France, dit le Grand, Comte de Dreux. De ce mariage fortirent 
deux fils, RoBeRT le fecond, fut Seigneur de Traves, dont la po- 
fiérité prit le nom ; Vainé fut JEAN E, Seigneur de Choifeul, qui fut 
pére de JEAN II, Seigneur de Choifeul & d'Aigremont. Celui- 
ci foutint la guerre contre Ferri, Duc de Lorraine qu'il fit prifon- 
nier, & qu’il obligea de lui payer deux mille livres de rançon, 
Jan 1282. Robert If, Duc de Bourgogne fon coufin, le fit fon 
Connétable, & le nomma l'un des exécuteurs du teftament, qu'il 
fit en mars 1297. Ses enfans furent r. JEAN HI, Seigneur de 
Choifeul qui fuit; 2. RA1N1ER de Choifeul, dont nous parlerons 
lus bas. 

JEAN IN époufa Alix de Grancey, & en eut Gux I, Seigneur 
de Choifeul, qui eut pour femme Yesmse, Dame de Noyers, dite 
de Yoigny, dont il eut trois enfans; 1. AMÉ, Seigneur de Choi- 
ful, de Noyers, & de Montguillon, dont la pollérité eff éteinte; 
2. GrRARD de Choifeul, qui fit la branche qui s'éteignit au bout de 
quatre générations; 3. & PHiLBERT de Choifeul, Seigneur de 
Langres, Confeiller des Rois Charles VIII, & Louiïs XII, Gou- 
verneur d'Arras, & de Langres, Lieutenant Général pour fa Maje- 
fté au païs de Florence & au gouvernement de Bourgogne, dont La 
pofiérisé [ubfifte encore dans les perfonnes des Marquis de Langres, aiînex 
€ Chefs du nom dé» des armes & des Barons de Préfigny. 

Rainer de Choifeul, Seigneur d'Aigremont, fils puiné de 
JEAN Il, forma une autre branche de cette Mailon. Il eut pour 
femme 1/abelle de Grancey, & pour fils RAIN1ER II, pére de 
RaziniER If, Seigneur d'Aigremont & de Frênoy, qui époufa 
Ifabelle de Salme, Dame de Chéry, dont fortit r. JEAN qui fuit; 
& 2. Pierre de Choifeul, dit Gallehaut, Seigneur d’Aigre. 
mont, & ayeul de JEAN, Seigneur d'Aigremont, & de PIERRE, 
Seigneur de Doncourt & de Frénoy, dons il eft parlé cy-après. 

JEAN de Choïfeul, Seigneur d'Aigremont, époufa en 1471, 
Iabean de Choïifeul, qui Le rendit pére de PrERRE All, Baron 
d’Aigremont & de Meuze , qui s'allia avec Anne de Saint-Ama- 
dour, Dame de Beaupré, ‘dont il eut PHILBERT de Choifeul, 
Baron d'Aigremont & d’Ambonville, dont la poftérité fubfifle encore; 
& RENÉ de Choifeul, Baron de Beaupré & de Meuze, Cheva- 
lier de l'Ordre du Roi & Gouverneur de Coëffÿ, lequel époufa Ma- 
haud, Dame de Franciéres, dont il eut 1. CHRISTIAN qui 
fuit, MaxiMiLiEn qui fuit; & 3. JEAN qui 

CarwTran de Choifeul, filsaîné de RENÉ, époufa 1, 4n- 
toinetre de Dinteville, dont naquit r. Louïs-FRANGOIS, Baron de 
Beaupré, zige d'une branche laquelle fublifle encore: & 2. Françoife 
d’Anglure, dont eft venu 2. ANTOINE de Choifeul, Baron de 
Beaupré, Seigaeur de Boudon & de Däaïllecourt, Capitaine Ma- 
jor commandant le régiment de cavalerie du Duc d'Orléans, à la 
“bataille de Lens en 1648, ayant laflé de Marie Ravenel, Jac- 
ques-FRANGois de Choifeul , Marquis de Beaupré, &c. qui 
fuccéda à fon pére au régiment de Monfieur, & fut Lieutenant 
Général pour le Roi en la province de Champagne, Maréchal de 
fes camps & armées, Gouverneur de la ville & château de Dinant. 
Xl avoit époufé Awme-Marie du Châtelet de Frêniéres, morte Le f- 
xiéme mai 170$, dont il a eu, 1. ANTOINE CLÉRIADUS, 
Comte de Choifeul, Marquis de Beaupré, Lieutenant Général 
pour le Roi en Champagne, & Maréchal de camp, qui a époufé le 
29 juin 1695, Awne-Françoife Barillon de Morangis, petite-fille du 
Chancelier Boucherat ; 2. Charles-Marie, Abbé de Lannoy, Cha- 
noine de Paris, mort le 24 janvier 1699. 

MaximiLien de Choifeul, Baron de Meuze & de Mérui, 
fecond fils de RENÉ, Baron de Beaupré, époufa Chrétienne du 
Châtelet, Dame de Forcy & de Germini en Lorraine, où il s'éta- 
blit » dx où fa poflérité fubfifie. 

JEAN de Choifeul, Baron de Franciéres, troifiéme fils dudit 
RENÉ, fut Gouverneur de Langres, & Capitainede 50 Hommes 
des ordonnances du Roi. Il avoit époufé Anne de Sautour, Dame 
d'Irouer, de laquelle ileut Louïs de Choifeul, Marquis de Fran- 
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ciéres, & Seigneur d'Irouer Lieutenant Général des armées du 
Roi, Baillif & Gouverneur de Langres, marié à Catherine de N 
cey-Romilly, qui lui donna plufieurs enfans, dont l'ainé, CLAUa 
DE, Comte de Choifeul, Marquis de Franciéres, Seigneur d’E« 
rouer & de Fontaine-Béton, Gouverneur & Bailly de Langres, 
Général des armées de l'Eleéteur de Cologne, enfuite Gouverneur 
de Saint-Omer, puis Maréchal de France en 1693, mourut le 16 
mars 1711, en fa 78 année, fans poftérité de Cathetine-Alfonfine de 
Renty, fille de Gaffon-Fean.Baprifie de Renty, morte le 17 oéto- 
bre 1710, âgée de 74 ans. 

Pierre de Choifeul, frére cadet de JEAN, Seigneur d’Ai« 
gremont, forma la derniére branche de cette famille, divifée en- 
core en plufeurs autres. Il éoit Seigneur de Doncourt & de Fré: 
noy,& époufa en 1476, Catherine, Dame du Pleffis & de Chavigny, 
dontileut 1. JEAN de Choifeul, Seigneur de Chavigny, qui laifa 
fa poftérité ; NicoLas de Choifeul, Seigneur de frälin, 
qui fervit fous les Rois Louis XIL, & François 3, & mourut le 3x 
août 1517. Il laifa Ferry de Choifeul, I. de ce nom, Séi- 
gneur de Prälin & du Pleflis, Chevalier de l'Ordre du Roi, les 
quel mourut d'une bléffüre reçue à la bataille de Jarnac en 1569; 
n'étant alors qu'en la 38 année de fon âge. Il avoit eu d'Anne de 
Béthune fon époufe, Dame.d'Hôtel, & Viconuelle de Chavignon, 
&c. CHARLES, Maréchal de France; Gilles, mort fans poftéri- 
té; & FERRY IT, d arlerons dans la fuite. 

CHARLES de eul, Maréchal de France, prit alliance 
avec Claude de Cazillac, dont il eut 4. Roger, que l'On crutavoit 
été tué à la bataille de la Marfée, près de Sedan, en 1641, & qui 
mourut Hermite longtems après à Coëff}, au moins, fi lon en 
croitla Vie de F. Jean Baptifte, que l'on a voulu fäire pafler pour 
le Comte de Moret; 2. FRANÇOIS qui fuit; 3. Catherine-Blan- 
che, mariée en 4610, à Yacqwes d'Etampes , Maréchal de la 
Ferté-Imbaut ; 4. Claude, Abbefle de Nôtre-Dame de Troyes, 
morte en 1667; 5, Anne, Abbelle après fa fœur, morte en 16883 
6. Franpoife, alliée en 1629, à Alexandre de Canonville, Baron de 

affetot; & 7. Elifabeth, mariée le 23 février 1642, à Henri de 
Guénegaud, depuis Sécretaire d'Etat, mort le neuviéme août 1677. 

FRAnNGois de Choifeul, Marquis de Prälin, Maréchal de 
camp, Lieutenant Général au gouvernement de Champagne, & 
Gouverneur de Troyes, mourut le 12 décembre 1690, âgé de 78 
ans. Ïl avoit époufé le troifiéme février 1653, Charlotte de Haute 
fort, morte le 28 février 1712, âgée de 102 ans, laiffant Marie- 
Françoife ; mariée à Gaflon-Fean-Baprifle de Choïfeul, Comte 
d'Hôtel. 

Ferry de Choilfeul, II. de ce nom, qui a fit l'autre branche, 
fut Comte du Pieflis, Baron de Chitry, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, & Lieutenant Général de la Cavalerie légére de France. Ii 
eut de Magdelaine Barthélemy, fon époufe, quatre fils & trois filles ; 
1. CÉsaR qui fuit; 2. Ferry IL, Comte d'Hôtel, Gouver: 
neur de Béthune, Capitaine des Gardes, & premier Gentilhomme 
de la Chambre de Gafton de France, Duc d'Orléans; lequel a eu 
entre autres enfans, de Gaérielle de Bauves, fille du Baron de Con- 
tenant, -Ferrx IV, mort en 1667, laiflant de Françoife M 
deau fon époufe, GASTON-JEAN-BAPTISTE, Comte d'E 
puis Marquis de Prâlin, Lieutenant Général au Gouvernement de 
Champagne, Gouverneur de Troyes, & Lieutenant Général des 
armées du Roi, qui après s’être diftingué dès fes premiéres années 
à la prife de Valenciennes, où il entra des premiers l'épée à la 
main, à la bataille de Cafel, aux fiéges de S. Omer, de Dixmu- 
de, de Courtray, d'Ipres où il füt bleffé dangereufement à la tête, 
& avoir fervi utilement à la bataille de Fleurus, aux combats de 
Leuze, de Steinkerque, à la bataille de Nerwinde, fe fignala ex- 
traordinairement à l'affäire de Crémone en 1702, & contribua 
beaucoup à fauver cette place. Le Roi le fit Lieutenant Général. 
En cette qualité, il fut Gouverneur de Mantoue, & Commandant 
des troupes de France & d'Efpagne dans ce Duché. 11 fe trouva 
aux fiéges de Verceil, de Vérue, & enfin au combat de Cafäino, 
le 16 août 1705, où il eut la main fracaffée d'un coup de full, & 
un coup de moufquet au travers du corps, dont il mourut le 2 
oétobre fuivant, âgé de quarante-fix ans, ne laifant qu'une fille, 
Charlotte-Françoile de Choifeui-Prâlin. Il avoit époufé Marie. 
goife de Choifeul, fille de François, Marquis de Prâlin, qu'il 
veuve. Les autres enfans de Ferry Il, furent 3. Gilles, connu 
fous le nom de Comte de Choïfeul, Lieutenant Colonel de la Ca- 
valerie-légére de France, tué au fiége de Saint-Ya, le 29 août 
1644, fans laifler de poftérité ; 4. Gilbert, nommé à l'Evêché de 
Cominges en l'an 1644, & à celui de T'ournay en l'an 1670, un 
des plus favans Prélats de fon tems, mort le dernier décembre 
1689, âgé de 78 ans; 5. Magdelaine, femme de Fewr de Cramënil- 
Mallet de Graville, Baron de Valfemé, morte en 1678; 6. Fran. 
goile, Religieufe; & 7. Louife, Abbefe du Sauvoir. 

CÉsar Duc de Choifeul, Maréchal de France, &c. époufa 
Colombe le Charron, premiére Dame d'honneur de Madame ja 
Duchefñ d'Orléans, morte le 26 janvier 1681, dont il eut 1. Char. 
les, tué à la bataille de Réthel en 1650; 2. Céf 
Malte, tué à la bataille de Trancheron en 164. 
DRE qui fuit; 4 CÉSAR-AUGUSTE, qui fuit plus , 
goife-Magdelaine, mariée le onziéme février 1653, à Gafion de 
Maugiron, Comte de Montléans, Gouverneur de Vienne, more 
fans poftérité le 23 janvier 1669, & elle le 14 octobre 1698; & 
6. Marie-Chriffine, Religieufe de la Viftation de Melun, puis Ab- 
beffe du Sauvoir près de Laon. 

ALEXANDRE de Choifeul, Comte du Pleflis, Maréchal de 
camp, reçu en furvivance de la charge de premier Gentilhomme 
de Monfieur, fut tué d'un coup de canon à la prife d'Arnhem, le 
14 juin 1672, laiflant de Marie le Loup de Bellesave, fille de 
Claude, Seigneur de Bellenave, qu'il avoit époufée en juillet 1659, 
pour fils unique Céfar-Augufte, Duc de Choifeul, mort fans ailian- 
ce, d'une bleflure qu'il avoit reçue au fiége de Luxembourg, en 
mai 1684. 

Ddd3 Cé. 
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R-AuGusTE, oncle du précédent, devint Duc de Choi- 
ir de France. Il fut Chevalier des Ordres du Roi, & 
Lieutenant Général des armées de fa M , & mouut le 12 avril 
I! avoit 3o juillet 1681, Lowife-Gabrielle de la 
irquis de la Valliére, morte le feptié- 
quatriéme mai 1609, Marie le Bouthil- 
Marquis de la Borde, premier 


Brütart, 


élident au Par L 
n premier lit. * Voyez les Mémoires du Maréchal du Pleilis, 
foire de J. À. de Thou; l'Hiffoire des Officiers de la Couronne de 
. Godefroy, & du P.Anfelme. Du Chêne, &c. ï 2 
CHOIS É U E (Charles) Maréchal de France, Marquis de Prà- 
lin, Comte de Chavignon, &c. étoit fils de FERR x de Choifeul, 1. du 
nom. Il donua des marques de fon courage pendant les guerres ci- 
viles fur la fin du XVI fiécle au fiége de la Fére, en 1580; à ce- 
Paris, en 15803 & en diverfes occalions. Le Roi Henri 
, lui confia le gouvernement de T'royes, le nomma Lieu- 
en Champagne, lui donna la charge de Capitaine de la pre- 
e compagnie de {es Gardes; & en 1595, l’honora du collier 
Le Roi Louis XIII lui donna avec le Bâton de 
nce, le Gouvernementde la Xaintonge & du Païs 
manda les armées du Roi aux féges de Saint- 
e Montauban, &c. Il continua de fervir dans la 
re les Calviniftes, & mourut le premier février de l'an 
63 ans. Son corps fut enterré dans l'églife de faint 
; où l'on voit fon tombeau, avec un éloge funé- 
parlé plus haut de fa femme & de fes entans. 
L, (Céfar) Duc de Choifeul, Pair & Maré- 
ice, Comte du Pleffi lin, Chevalier des Ordres du 
le Toul, Su ndant de la Maifon & pre- 
1omme de Chambre de Monfeur frére unique du Roi, 
étoit fils de FERRY de Choifeul, I. dunom. Le Roi Henri Le 
, voulut qu'il füt Enfant d'honneur auprès de Mgr. le Dau- 
; qui fut depuis le Roi Louïs Le Fufle. Dès fon jeune âge, il 
fe diftingua dans les armées; & étant Meftre-de-camp d'un régi- 
ment d'infanterie, il combattit à la tête de ce régiment, aux fiéges 
de Saint-Jean-d'Angely, de Clérac, & dans les autres occafñons 
pendant la guerre contre les Calviniftes. En 1627, il fervit à la 
défenfe du Fort de la Prée, & au combat de l'Ifle de Ré. De là 
étant allé en, ltalie, il combattit à l'attaque du Pas-de-Suze ;"& étant 
revenu en France, il fe trouva au fiége de Privas. Depuis, fon 
régiment ayant été renvoyé en Italie, il fe fignala au fése de Pigne- 
rol, aux combats de Veillane, de Carignan, du Pô, & au fecond 
fecours de Cal en 1630. Enfüuite on l’envoya Ambañädeur vers 
les Princes d'Italie pour la paix. Il commanda au fiége de Valen- 
ce fur le PO, en qualité de Maréchal de camp, au combat de T'e- 
fin en 1636, à la bataille de Montalbon en 1637, à la rencontre de 
Ginche, & au fiége de Chivas en 1639. En 1640, il fe trouva au 
combat de la Route, près de Quiers, à la bataille de Cafal, don- 
née le 29 avril, à celle de Turin donnée le onziéme juillet, & à 
la prifé de cette ville, dont il fut Gouverneur. L'année fuivante, 
il fit lever le fiége de Foffän; & enfüite étant Lieutenant Général 
en ftalie, il prit diverfes places, jufqu'en 164$, qu'étant envoyé 
en Catalogne, il y emporta la ville de Rofe le 18 mai. Le Roi 
lui donna le Bâton de Maréchal de France, le 20 juin fuivant, 
Après, le Comte du Pleffis repaña avec le Maréchal de la Meille- 
raye en ltalie, où il prit en 1646, Piomibino & Portolongone ; & 
enfüite il défit le Marquis de Caracéne à la bataille de T'ranche- 
ron, donnée le 30 juin de lan 1648, & fecourut très-à-propos le 
Duc de Môdéne au fiége de Crémone, qui fut levé le neuviéme 
oëtobre fuivant. Lorsqu'il fut revenu en France, le Roi le choift 
en 1649, pour être Gouverneur de la perfonne de Monfieur. En 
1650, il s'oppofa à l'Archiduc Léopold, qui s'étoit avancé für la 
riviére d’Ai il fécourut Guife, reprit Réthel, & gagna la batail- 
le de Sommepi, ou de Réthel, donnée le 13 décembre. En 
1653, il prit Sainte Ménehouir, & continua à rendre de grands 
fervices. En 1662, le Roi le fit Chevalier de fes Ordres, & en 
1665, il le fit Duc de Choifeul, & Pair de France. En 1664, il 
avoit été nommé pour commander l'armée que le Roienvoyoit en 
Italie, où il devoit aufli négocier quelques affaires importantes. IL 
éroit déja parti, & étoit à Vienne en Dauphiné, chez le Comte de 
Maugiron {on gend lorsqu'il fut rappellé par fa Majefté à qui le 
Pape avoit donné la fatisfaction qu'Elle fouhaittoit, par la paix de 
Pife. En 1670, le Maréchal accompagna Madame en Angleter- 
re, où le Roi de la Grande Bretagne lui donna des marques de fon 
eftime; & après la mort de cette Princeflé, Monfieur lui donna 
procuration, pour époufer en fon nom Elifabeth-Charlotte de Ba- 
viére, fille de Charles-Louïs, Comte Palatin du Rhin, dont le 
mariage fe fit à Metz le 17 décembre 1671. Aüinfi le Duc de 
Ghoïleul, couvert de gloire, eftimé de fon Roi, aimé des Grands, 
&honoré de tout le monde, mourut dans fon hôtel à Paris le 23 
décembre 1675, & fut enterré aux Feuillans dans la rue-Saint-Ho- 
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CHOISE UL, (Gilbert de) du Pleflis-Prâlin, Evêquel de 
T'ournay, étoit iffu d'une des plus anciennes Maifons de Champa- 
gne, qui a fourni depuis plufñeurs fiécles des Ducs, des Comtes, 
des Pairs, des Maréchaux de France, &c. Il étoit filsde FER- 
RYx de Choifeul, Comte du Pleffis, Lieutenant Général de la C2 
valerie-légére de France, & de Magdelaine Barthélemi. Ses fréres 
prirent le parti des armes. Pour lui, dès fa jeuneffe il s’appliqua à 
Pérude & aux exercices de piété, & entra bientôt dans l'état ecclé- 
fiaftique. 11 fuvreçu Doéteur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris vers l'an 1640. Le Roi connoiffant fon mérite, le nomma en 
1644, à l'Evêché de Cominges, dont il fut facré Evêque le hui- 
tiéme août 1646. Il alla auffitôt dans fon diocéfe, où la barbarie & 
l'ignorance de la Religion régnoient. 11 fe donna tout entier à l'in- 
ftru@ion de fon peuple, & fit fes vifites dans les lieux les plus 
efcarpez des Pyrénées, pour connoître les Habitans de ces lieux 


inaccefibles, & pour leur infpirer des mœurs honnêtes & Chrétien. | bles. Pour la politefié du langage, il eft ai 


nent de Bourgogne, & ne laifà que deux filles * 


| quatre Evêques 
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nes. Dieu bénit fes travaux, & en peu de tems il char 
de fon diocéfe. Pendant une année de famine, il emprunta de 
l'argent po r les pauvres, 87 dans un tems de contagion, il 


aflifta les peftiférez, & fut attaqué lui même de la pefte donc 11 
penfa mourir. 1 réforma fon Ciergé, établit des Seminaires, & 
rétablit quatre maifons épilcopales, qui étoient prêtes à romber. IL 
fut employé en dans les négociations pour l'accommodement 
des conteftations entre les T'héologiens, au fuyet du livre de Janié- 
nius Evêque d'Ypres. Il eut enfuite en 1667, beaucoup de part aux 
conférences, qui fe tinrent aux Etats de Languedoc fur l'aflaire des 
& ce fur lui qui en drefia la rélation. Aprè 
avoir travaillé 24 ans dans ie diocéfe de Cominges, il fut transté< 
ré en 1670, à l'Evêché de Tournay, laiflanr le diocéfe dont il for- 
toit, bien différent de ce qu'il l'avoit trouvé, Xl ne fut pas moins 
chéri du peuple du diocéfe de ‘Tournay, qu'il l'avôic été de celui 
du diocéfe de Cominges, & ne travailla pas moins afliduement, 
ni moins utilement en Flandre qu'il avoit fait en Languedoc à l'éta- 
bliffément de la faine doétrine, à la réformation du Clergé, & à la 
fuppreffion des abus. 11 donnoit à l'étude*tout le tems qu'il avoit 
de refte, & mourut enfin à Paris âgé de 76 ans, le dernier jour de 
décembre 1689. 

L'Ouvrage le plus confidérable de M. l'Evêque de T'ournay, 
eft un Traité intitulé, Mémoires touchans la Religion, en trois volu- 
mes in douze, qui ont commencé à paroïfre en 1680. 1l n'y ataque 
pas feulement jes Athées, les Déiftes, & les Libertins, dans le 
premier tome; mais encore les Proteftans dans les deux derniers, 
Lorsque ces deux tomes de Mémoires parurent, un Proteftant fit 


ETAT a 
le loïfir d'approfondir les matiéres. 


der ou de refufer aux Laïques 
& qu'elle n’eft abfolument néc 
lébrent, 

M. de T'ournay ayant approuvé une Verfon, qui fe fit d’un pe- 
tit livre intitulé, les Avis falutaires de la Vierge à fes Devors indifcrets, 
& quelques perfonnes ayant déciamé contre ce livre, il fe crut obli- 
gé de fourenir fon approbation, & d'inftruire fon peuple fur le cul- 
te de la Vierge, par une lettre pañtorale qu'il publia en 1674. En 
Pannée 1688, M. de T'ournay fit imprimer une lettre Latine écri= 
te à M.Steyaert, Doéteur & Profeffeur en T'héologie de la Facul- 
té de Louvain, touchant la puiflance eccléfaftique. Le motif qui 
le porta à écrire cette lettre, fut d'appaifer une difpute un peu 
échauffée entre ce Doéteur & un Doéteur de Paris, à l'occafñon 
d'une cenfure faite par cinq Dofeurs, contre des propoñtions de 
M. Witte, Doyen des Curez de Malines. * M.du Pin, Biblio. 
théque des Auteurs Ecclé[inftiques du XVII fiécle, tome 4. à 

CHOISY, Cantiscum, bourg de France dans la Picardie, 
fur la riviére d'Aine, à une lieue au deflus de Compiégne, eft re- 
marquable dans l'Hiftoire, pour avoir eu une maifon de plaifance 
des Rois de France, dans laquelle mourut la Reine Berthe, -fem- 
me de Pepin, & mére de Charlemagne. Il y a eu auffi plufieurs 


communion fous les deux efpéces, 
re qu'aux Prêtres, lorsqu'ils cé= 


| Rois enterrez dans l’églife de ce lieu, comme Cloris HI, Childe- 


bert II, Dagobert II, & Clotaire IV. 
Gall, Baudrand,. 

CHOISYŸ (François-Timoléon de) Prieur de S. Lô de 
Rouen & de Saint-Benoît-du-Sault, & grand Doyen de ja cathédra- 
le de Bayeux, lun des Quarante de l'Académie Françoife, naquit 
à Paris le 16 avril 1644 {1 fût nommé à l'Abbaïe de Saint. Seine 
le premier janvier 1663, dont il fe démit en 1676. En 1685, il 
fut envoyé à Siam, pour être Ambafladeur auprès du Roi de Siam, 
en cas que ce Prince fe fit inftruire dans la Religion Chrétienne, 


* Adrien Valois, Norie, 


| & Ambafladeur extraordinaire à la place du Chevalier de Chau 


mont, fi ce dernier venoit äamourir pendant le voyage. Il reçut les 


Ordres facrez à Siam par les mains de l'Evêque de Métellopolis, 
Vicaire Apoñtolique, &revint Prêtre, de Siam, en 1686. Il fut 


reçu à l'Académie Françoife en 1687. Dix ans après il fut élu 
tout d'une voix Grand Doyen de la cathédrale de Bayeux, fans 
avoir demandé ni follicité cette place. Avant fon voyage de S m, 
iLavoit compofé des Dialogues fur l'immortalité de l'ame, fur l'exifien- 
ce de Dieu, dé fur fa providence, imprimez à Paris en 1648. Depuis 
fon retour, outre Z4 Rélation de fon voyage, ila donné plufieurs li- 
vresau public. Le premier eft la Vie de David, avec une interpré= 
tation des Pfeaumes, où les différences notables de l'Hébreu & de la 
Vuigate font marquées. ‘Il s’y attache au fens littéral, & rend les 
Pfeaumes faciles à entendre aux plus fimples. 11 a donné prefque 
en même tems /4 Vie de Salomon, & peu de tems après celle de fains 
Louis, des penfées Chrétiennes, une T'raduétion de limitation de Fe 
C.&enfin des Hifloires de Piété cn de Morale en huit volumes, auili 
utiles qu'agréables. 11 s’eft enfuite jetté dans l'Hiftoire de France 
& a donné celles de Philippe de Valois @ du Roi fear, celle de Char 
lesy, & celle de Charles VI. La Vie de Madame de Miramion, eft 
encore de fa compoñtion.  ;, Il a encore entrepris d'écrire une Hi- 
mn floire eccléfiaflique, qui ne foit point, dit-il, embaraflée, & pour 
, ainf dire, accablée d'érudition, qui puifle fe lire tout de fuite, 
, Où l’on ne trouve rien que d'édifant, où l'on n'ait point befoin 
d'étude, qui foit à la portée de tout Le monde, où le voile foit tiré* 
fur la turpitude de certaines héréfies, qui font horreur , où l'on 
. ne foit point obligé d'interrompre fon attention, pour examiner 
, ce qui feroit douteux, ou pour fe faire expliquer ce que lon 
» n'entendroit pas. Il en déja donné plufieurs volumes, il y mê« 
le l'hiftoire profane, & égaye la matiére de traits vifs & agréa« 
de juger qu'elle ne 
lui 


natiére, il la lpuifée dans 
L'Abbétde Choiliavoit 
« à Madame de Mainte- 
À remarquable par les verfets 11 & 12 
elon l'Hébreu, qui font au 
it séprélentée à genoux au 
pié du Crucifix, favoir, Audi Filia, cp inclina auremituam; € obli 
vifcere domum pattis tui, Et concupifcet Rex decorem tm. On les 
a retranchez dans la fec édition à caufe de la malignité des 
Glofeurs, :* M. du Pin, Bbliothéque des Auteurs Ecclé/iaffiques du 
XVILfiécle, tome 7. Amelot de la Houflaye, rome 2. 
CHO.KIE R (Erafme de Surlet, Seigneur de) naquit à 
j L'Annonciation de la fainte 
efontems. Ona 


n.. La prémié À, 
Pfeaume 44 fuivantila Vul 
une taille douce, où c: 


Vierge, & fut un des plus habil 
de lui, Traéfatus deffuri[diétione Ord iptos , ep horum ab 
mptione, en deux tomes, dont le premier für publié 
, & l'autre par fon frére qui fair le fujet de Particle fui- 
s de Advocatis Feudalibus. : Ï| avoit aufi promis au 
ilé, De Privilegiis s. Il mourut en 
1625, le 1966 dans la 48 année de fon âge. * Biblioth, Hiff. 
des Auteurs de Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, is douxe. 
Valére André, Biblioth. Belgica, p.205. 

CHO:KIE R. (Jean de) frere du précédent, naquit à Liége 
le.14 janvier de l'an 1571. Après avoir fait fes études de Droit à 
Louvain, & avoir eu Jufte Lipfe pour guide dans celles. de l'Hi- 
ftoire & des Antiquitez Romaines, il alla fe faire recevoir à Or- 
Jéans Doéteur en Jurifprudence Civile & Canonique: après quoi 
il fe tranfporta à Rome, où il fe fit connoitre au Pape Paul V, 
Etant de retour à Liége, il eut d'abord une place de Chanoine 
dans Péglife de S, Paul, puis dans la cathédrale de S: Lambert, 
Dans la fuite, le Prince & Evêque de Liége le fit Membre de fon 
GConfeil, & fon Grand Vicaire pour le fpirituel. Il aimoit les Sa- 
vans, parmi lefquels il renoit un des premiers rangs. On a de lui, 
Nota in Semeca libellurs de Tranquillitate animi; Thefaurus Aphorifmo- 
rum Politicorum ; Spécimen candoris Heéidemanni, id eft, Deteétio male 
fidei & calumaiarum quas bonus ille ir. Libris Politicis inferuit ; Note 
Gr Differtationes in Onofandri Strategicum ; Traëlatus de Pormutationi 
bus Beneficiorum ; DeRe Nummaria prifci avi, collata ad affimationem 
moneta prafentiss Commentaria in Glofemata Alphonfi Soto., que ille in 
Regulss Cancellaria Apolfolice olim fcriplit; Scholia is Preces primarias 
Imperatoris; Traéfatus de Legatos Erotemata materiam Indulgentia- 
rum de Fubilei concernentin ; Paranefis ad Hereticos bujus temporis 
alios Ecclefia Mafliges; Apolo: erfus Samuelis Murefii libruns 
cuititulus eft, Candela fuh modio pofita per Clerum Romantwm;  An- 
chora Debitorums Vindicis libertatis eccleliaflice.… Il écrivoit encore 
en 1635." Les mêmes. Le dernier, .p. 481. 

CHOLCHOL. ryzx1CALCOL. 

CHOLET (Jean) Cardinal, étoit fils d'Oxdart, Chevalier, 
Seigneur de Noïntel en Beauvaifis. Il s'éleva par fon ‘mérite ; & 
n'étant encore que Chanoïine de Beauvais, il fe fit tellement confi- 
dérer, que le Pape Martin Il le fit Cardinal le 23 mars de l'an 
3281. Ïl mourut le deuxiéme août en 1293, & fut enterré dans 
l'églife de l'Abbaie de Saini-Lucien à Beauvais, où l'on voyoit fa 
fratue d'argent ; mais on la vendit pour rebätir l'églife, qui avoiréré 
brûlée par les A. is, Aujourd'hui fon tombeau eft d'airain doré. 
On y voit une épi n du tems auquel il a vécu, C'eft 
ce même Cardinal Paris le Collége qui porte fonnom, 
& où fe trouve cet 


G 
à 
infcription 


Belgarumime primus ager nutrivit :+honoraé 
Roms, [ent cui 4 pacis erant : 

Relligio, pietas, fludiorum infignia, crefeunt 
Me duce: quis fuerinz comprobat ifla domis. 


“ Guillaume de Nangis, Z. de Geff, Phil. Loiïfel, Mémoires de Beau: 
waifis Frion, Gall.Purp. Auberÿ , Hifi, des Card, dc. 

CHOLIN (Pierre) natif de Zug, village de Suifle; & Pro- 
fleur à Zurich aux Bélles Lettres Ii avoit été le Précepreur de 
“Théodore de Béze pendant quatre ans, dans la maifon de Melchior 
Yolmar. Cholin étoit fort habile dans la Langue Gréque & très-efti- 
mé de Budée qu'il alloitvoir fouvent-à Paris. Il a traduit Jesdivres 
Apocryphes de Grec en Latin; &:compofé/une Grammaire Franc 
goife. : I mouruten:1542. * Gefner, Biblioth! Les Hormies Illuftres 
de'Théod. de Béze p.112. 

CHOLLU M, ville d'Afrique. Voyez COLLE. 

CHOLO N.: Voyez HOL ON. 

CHOLUMKILL, CHOLMKILL,,ou Ifle de 
Saint-Columban, Inf4la fanéti Columbani, petite ifle d'Ecofle dans 

l'océan occidental, une des Hébrides. : fly a le bourg de Sodore, 
réfidence de:l'Evêque de ces ifles occidentales, & l'on y voit les 
tombeaux de divers Rois d'Ecofle, d'Irlande & de Danemark: 
* Camden. Sanfon: Voyez KOLU MKILL. 

CHOMBAIS, ville qui donnelenom à un petit Royaume, 
Elle eft dansila prefqu'ifle deçà le Gange, fur la côte de Malabar, 
<ntre la ville de:Calicut & celle de Cananor,:* Maty, Difion, 
Géogr. 

CH O MER, Auteur Juif du XVII fiécle, J. Gafkirel, dans 
fes Curiofitates inawlite , p.58, ditque Chomer a traduit en Hé- 
breu un petit livre d'A ftronomie que Hamahalzel avoit compofé en 
Perfan. Gaffarel-reconnoit qu'il a tiré de cet Ouvrage plufeurs fe: 
crets magiques & fuperftitieux , & qu'il a fuivi le doëte Juif Cho: 
mer, qui dans cette Science l'emporte fur les autres. * Chrift. 
Wolfii, Biblioth. Hebren, dc. p.363: 

CHONAD, ville de la Bale Hongrie, avec Evêchéfuffra- 
gant de Colocza. Elle eft fituée près du Mérifch, qui fe jette peu 
après dans la T'eiffe, & elle eft capitale d’un Comté fur les frontié- 
res dela Tranfÿylvanie:ce païs a été au Turc avec la ville de Cho- 
nad, que les Auteurs Larins nomment Garadinm; mais l'Empereur 
en eft préfentement le maître. * Sanfon, 


| MINATE, dit Choniate, & M 
Ÿ 
D 


Ch, O. 309 

*=CH ON À D(Le Conné de) dans la Haute Hongrie , eft 
borné au nord par le Comté de Czoi &c au celui de 
mefwar. Il a la Tranflylvanie au L 1, &la Teiflèle fépare du 
Comité de Bodrog au couchant. * Maty, Dit. Géog 
CHONIA'TES: Cherchez NICE T'A 
C 


1TZ. 
es Allémans: 
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ICZE. Cherchez KO 
ODEMAIRE, Roi 
OMAIRE. 
NOS Voyez COLOISSES, 
CHOPIN ou CHO PPIN (René) né eh 1537, en Ja 
Paroifle de Bailleul en Anjou, à fix lieues de la ville d'Angers, fut 
un des plus célébres Jurifconfuites de fon fiécle: Il plaida long: 
tems dans le Barreau du Parlement de Paris, puis'il vieillit di 
fon cabinet, où il étoit confulté, comme un des plus'illuitres Or. 
cles duDroï. ,Il y compofa plufieurs Traitez , recueillis.en { 
volumes zfolio, en Latin & en vers François. Chopin avoit be 
coup d'efprit & d'érudition, & une mémoire prodigieufe, Il s'at- 
tachoit à l'antiquité , aufi bienqu'a l'ufage; mais on le comparoit 
au Jurifconfuire Tubéron, qui avoit affeété un langage ancien, & 
fon Latin eft ampoullé & peu intelligible: ce quiavoit donné lieu 
à Bacquet de lui répondre ; lorsqu'il lui reprochoit de s'être 
fervi de fon Traité du Domaine, qu'il n'entendoit pas la moitié de 
fon Latin. Son ftyle eft auffi fort concis pour un Avocat. n 
fecond volume de la Coutume d'Anjou eft fon meilleur Ouvrage. 
La ville d'Angers pour l'enremercier, fit dans une affëmblée tenue 
le 24 novembre 1581, une délibération par laquelle elle lui accor: 
doit les honneurs & le titre d'Echevin de leur ville. Ce qu'il a fait 
fur la Coutume de Paris," eft trop'abbrégé & rempli de trop de di- 
greffons, & de citations de loix étrangéres. Ses autres livres dé 
Sacra Politis, Monaflicon & de Privilegiis Rufficorum , ont remplis de 
belles recherches & de décifions très-notables.. {1 füt annobli au 
mois de février 1578, par le Roi Henri INF, à caufe de fon T'raité 
de Domatio. Il a retouché & augmenté fes livres jufqu'à la fin de fa 
vie. René Chopin mourut le 30 janvier 1606 à Paris, âgé de 69 
ans, entre les mains d’un Opérateur qui le tailloit de la pierre, 
füutenterré dans l'églife deS, Benoît. On lui fit cette épitaphe, 


a % 


Cherchess 


Chopinus hic cubat ; memorie thefaurus, €» penus 
Legum. 

Tota Gallia nunc gemit Chopinum : 

Andi Muricipes gemunt Alumnurs, 

Cives Parifii gemunt Patronum , 

Quem nunc Elifii tenent Colonum. 


* La Croix du Maine, Bibliosb. Frañc. De T'hou!, Hiff. Sainte-Mari 
the, à Elog. Doët, Gall. L. 5. Beyerlink, io Chren. Papire Maflon ; 
in Elog. Bibl. Hiff. é Chronologique des principaux Auteurs dép Interprés 
tes de Droit Civil, Canonique € particulier , de plufieurs Etats és pro= 
vinces, depuis: IRNERIUS, par Denys Simon, ‘édit, de Paris, 
in douze, 1692, tome 1. 


CHOQUÉ A PO. oz PAZ (la) 


CGHOQUET. Foyez CHOCQUET. 
CHOQUIER. Voyez CHOKIER. 

CHOR À, riviére & village. Voyez CURE, 
CHORABA. Voyez BAHUR IM. 
CHORAMON. Voyez B'A HU RIM: 
CHORASAN. Cherchez COR À S AN. 
CHORASIM, CHORASIN, CHORAZIM 
& CHORAZIN. Foyez C HO R AZ'AIM. 
CHORÉBE (Choræbws) jeune Prince, filsdé Mygdon, fré- 


re d'Hécube , & beau-frére de Priam Roi de Troye; étoit amou- 
reux de Cafländre qui lui étoit promife, & vint aufecours de Troye, 
où il fut tué par Pénélée. * Virgile, Enéide, L. 2: uv 34. én 405 

C'HO RÊÈB E,Athénien: on ne fait pas eniquel tems il a vé- 
cu. {Linventa l'Art des Potiers de terre, comme nous l'apprenons 
de Pline; Ji7i6h. 56. 

CHOR ÊV E QUES::ceft le iom que l'on donnoit au« 
trefbisà ceux quiexerçoiént les fonétions épifcopales:dans Les bourgs 
ou dans les villages: Les Latins les appellent les Vicaires des 4 
véques. ILn'eft point parlé des Chorévêques dans:les premiers fié- 
cles ;.mais au/commencement du quatriéme,‘ilenteft fait mention 
dans les Conciles d'Ancyre &de Néocéfarée, &en 325 dans celui 
de Nicée. Le Concile d’Antioche tenu 15 ans après, régle leur 
pouvoir & leurs fonétions. : Quelqués-uns ont cru ‘que lés Archi- 
diacres faifoient aufli la chargé des Chorévêques ; mais danses 
Canons. du Concile de Nicéeil eft dit, que le Chorévêque & PAr- 
chidiacre font comme deux mains & deux ailes, dont l'Evêque fe 
fert pour agir & pour aller promptement dans tout fon Diocéfe: ce 
qui montre que ces dignitez étoient diftinguées , quoiqu'elles ayent 
été réünies dans la fuite des tems. Îls n'ont paru en occident que 
long:tems après, & le premier monument où ilen foit parlé dans 
les Conciles d'occident, eft le Concile de Riez de l'an: 439, o 
Armentarius eft réduit à la qualité de Chorévêque. Onen voit dans 
le feptiéme fécle en France &'en Allemagne. Le Pape Léon IIE 
voulut les abolir entiérement; maisle Concile de*Ratisbonne mo- 
déra fon jugement. Le droit des Chorévêques étoit de gouverner; 
dépendamméhnt de l’Evêque, les villages où ils étoient établis. Ils 
métoient point ordonnez Evêques, mais ils étoient au deflus des 
autres Prêtres par leur dignité, & on donnoit ce rang d'honneur aux 
Evêques, qui ne pouvoient pas exercer les fonctions d'Evêques. 
D'ailleurs; le Concile de Néocéfarée en 314, dit que les Chorés 
vêques répréfentoient les foixante & douze Difciples : ce qui fait 
connoître que leur rang étoit au deffous des Evêques, fuccefeurs 
des Apôtres. Cependant il femble qu'il y ait eu untems, où ils a+ 
voient le caraétére d'Evêque, ou parce qu'ils l'avoient été de quel- 
que Diocéfe,, d'où ils avoient été forcez defe retirer; ou parce 
que l'Evêque, qui les établifloit, les ordonnoit & les confacroit 
par l'impolñtion de la main, comme il fe voit dans Les Foie 
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de Charlemagne. Ils avoient féance après les Evêques dans les Con 
cils. Ileft certain qu'ilspouvoient ordonner des Clercs mineurs 
& des Soudiacrés ; mais à l'égard des Prêtres & des Diacres , ils 
ne les pouvoient ordonner, felon les Conciles d'Ancyre & d’Antio- 
che, fans l'Evêque de la ville, c'eft à dire, felon quelques-uns, 
fans {on confentément. Les Chorévêques d'occident s'étoient arro- 
gez le droit d'ordonner des Prêtres & des Diacres, de confirmer, 
de confacrer des Vierges, & de faire lesautres fonctions épifcopa- 
les ; maisles Papes & les Evêques de France s'oppoférent à cette 
entreprife. Les Chorévêques ont ceflé en orient & en occident dans 
de dixiéme fiécle, où leur nom & leurs fonétions ont été abolies. 
L'ordination des Clercs a été réfervée aux Evêques, & la jurifdi- 
Sion fur plufieurs Curez attribuée aux Archiprêtres & aux Doyens 
ruraux, Les Evêques, qui ont undiocéfe trop étendu, commettent 
en cértains lieux des Vicaires, avec la jurifdiétion Epifcopale : ce 
qui eft proprement être Chorévêque. On peut, par exemple, 
nommer Chorévêque, le Grand-Vicaire de Pontoife, qui eft dans 
l'Archevêché de Rouen ; car ceux de ce lieu-là dépendent immé- 
diatement de ce Grand-Vicaire, qui répréfentel'Archevèque, & 
quià route jurifdiétion Epifcopale fur ce canton-là: ce qui eft vérita- 
blement faire les fonctions des anciens Chorévêques. Molanusre- 
marque que dans l'églile de faint Martin d'Utrecht, l’Archi-Soudia- 
cre,.ou le premier des Soudiacres, a le tître de Chorévêque, & 
fat la fn@tion d'Archiprètre, ou de Doyen rural : & dans toutes 
les églifes collégiales de Cologne, le premier Chantre fe nomme 
Chorévêque; mais peut être que ce nom leur a été donné parabus, 
à caufe qu'ils portent le bâton d'Evêque dans Le chœur pendant lOf- 
fice. L'églife de Tréves a eu aufli des Chorévêques, & il y a en- 
core à préfent quatre Dignitez qui font honorées de cetitre. Le 
nom de Chorévèque vient du Gréc gwssricxoros COMpolé d'Exfouo- 
roc, Evéque, & de süpos, diem, Où champ. Lorsque ce tître fe 


donne aux Chantres , 11 femble qu'il vienne de Xopericuomos, formé 
d'E os & de xopès, Chœur. * Duaren, de facris Ecclefe Mini- 


Pris, l.1. Cellot, de Hivrarchia, L, 4. Marca, de Concordia Sacer- 
dotü @ Imperi,l.2. Du Cange, Gloffarium Latinitatis. M, Simon. 
Thomaffin, Difcipline Eccl. Remarques de M. Du Pin. 

CHORGES, bonbourgde France dans le Dauphiné, entre 
les Alpes, à trois ou quatre lieues d'Ambrun & de Gap. On prend 
Chorges pour l'ancienne Catwrige, qui étoit une des principales 
villes des Caturiges. * Maty, Di. Géogr. 

CHOROBATE, efpéce de niveau dont fe férvoientles 
Anciens, compolé d’une double équerre , faite comme un ‘T', qui 
eft décrit par Vitruve , Chorobates. Il fervoit à prendre la fituation 
d'un lieu , il vient du Grec xapfarew qui fignifie parcourir une ré- 
gion. * Vitruve, Z. 8. ch. 6. 

CHOROGRAPHIE, mot Grec qui fignifie Décriprion 
d'une région particuliére , comme d'une province , d’un canton. 
Ce mot vient de ge, région, & de ypéew, écrire, Où décrire, 
Fyez GÉOGRAPHIE. 

CHORRE'ENS où HORRÉENS, nom des Idu- 
ns qui habitoient fur les montagnes de Séhir,& qui furent maf 
facrez par Chodorlahomor. Ce fut jufques où le Prophéte Samuël 
pourfuivit les Philiftins après qu'ils eurent rendu l'Arche: Il y ft 
un fi grand carnage de ces Infidéles, quel'Ecriture ne marque point 
qu'il en foit jamais arrivé un plus grand: Pour trophée de fa viétoi- 
re, Samuël fit planter une pierre entre Mafphath & le rocher. L’E- 
criture Sainte appelle le lieu où les Ifraëlites joignirent les Philiftins, 
& où ils en tüérent une f grande quantité, Bethchar, & lerocher 
Eben-héxzer, c'eftà dire, la pierre du fecours, T. Samuelou I. Rois, 
ch: 7. v:11 , re. Joféphe, 4ntiq. Fudaïq. L. 6. ch. 2. art.220, ap- 
pelle ce lieu Choré, & la pierre que Samuel dreffà Le Fort, pour 
faire connoître que le peuple devoit à Dieu feul tout ce qu'il avoit 
eu dé force dans cette célébre journée. 

Les Chorréens ou Horréens furent les premiers Habitans du païs de 
Sébir, qui fut depuis occupé par les:Iduméens, Gené/é, ch. 36. v, 
20. Ïls étoient déja puiffans du tems d'Abraham, Genéfe, ch. 14: 
v. 6, & long-tems avant la naiffance d'Efau. Séhir: fort différent 
d'Efaü étoit leur pére. Les enfans d'Efaü conquirent le païs de Sé- 
hir, ou fe mêlérent avec les Horréens, Defcendans de Séhir ; car 
on ne fait pas comment cela s'eft fait; mais on fait qu'ils font tou- 
jours regardez comme ne faifant qu'un même peuple, ayant lei 
demeure: dans l'Arabie Pétrée , & dans l'Arabie déferte , au midi 
& à lorient de la T'erre de Chanaan. * D. Calmet, Diéion. de la 
Bible. 

CHOSAIR, ville. Voyez COSSIR. 

CHOSROES, Roi des Parihes fils d'Artaban IE, lui fuc- 
céda. 11 vivoit au tems de T'rajan, qui lui déclara la guerre, par- 
ce que ce Prince avoit fait Parthamañir Roi d'Arménie, & luiavoit 
donné le diadéme. Chofroès dépouillé de fes Etats, eut recours 
à la clémence de T'rajan, qui en lui pardonnant lui défendit de por- 
ter le fceptre ; & de s’afleoir fur un thrône. : Il ne put jamais ren- 
trer dans fes premiers droits, & Antonin le Débonnairesne voulut pas 
même lesrrendre à Vologéfe fon fils. * Xiphilin, &r Trajano. 

CHOSROES où COSROES, Roi des Perfes, dit Le 
Grand, fuccéda à fon pére Cabadès ou Cavadès l'an s3r. Ileut 
quelques avantages fur les Romains au commencement de fon régne, 
puis il conclut avec eux une paix perpétuelle , qu'il rompit trois ans 
après , fous prétexte que les Romains pafloient leurs frontiéres. Il 
entra dans la Méfopotamie, paflà enfuite dans la Syrie , & la rava- 
gea entiérement, brûla Antioche & menaçoit d'en faire autant à 
Apamée , fi Thomas, qui en étoit Evêque n'eût détourné ce coup 
par fa prudence. Il entra pour la quatriéme fois fur les terres de 
l'Empire, l'an 554, & cette guerre, comme dit Procope , ne fe 
fit pas tant contre les hommes, que contre Dieu même. Ce Roi 
avoit ouf dire, que la ville d'Edeffé n'avoit jamais été prife, étant 
fous la proteétion de l'image de Nôtre Seigneur, qu'Abgare avoit 
reçue de lui-même, felon la tradition du païs. 1l voulut eflayer 
fi cette tradition étoit véritable ; il affiégea cette ville, & ayant été 
repoufé il fut obligé de lever le fiége, & d'accorder une tréve pour 
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cing ans, que Juftinien acheta très chérement. Ces 
nuérent encore fous l'Empire de Juftin, à l'a hofroës, 
qui entra dans l'Arménie fi enflé de fes victoires précédentes, qu'il 
refufa audience aux Ambafladeurs de l'Empereur, & leur ordonna 
de le fuivre jufqu'à Céfarée de Cappadoce : mais les chofes changés 
rent de face fous le régne de T'ibére Il; car la troifiéme année de fon 
empire, les Romains battirent deux ou trois fois les Perles, pillé- 
rent les thréfors du Roi, & demeurérent tout l'hiver en Pere, 
fans trouver perfonne qui fe mîten défenfe. Chofroès en mourut 
de déplaifr l'an 579, après un régne de 48 ans. Evagre cite quel- 
ques Auteurs , qui difent que ce Prince fe fit batifer avant fa mort 
* Evagre, Z. 4. Procope, L. 1. dr 2. de la Guerre des Perfes. 

CHOSROES ou COSROES 11, fur mis fur le thrô« 
ne de Perfe l'an s91. Ses Sujets avoient enfermé fon pére Hor- 
mifdas dans une prifon, le‘jugeant indigne du trône. Le f 
gué des menaces qu'on lui faifoit de la part de fon pére, s'emporta 
à un excès d'inhumanité tout à fait déteftables & le fit mourir à coups 
de bâton. Ce parricide offenfa raus les Perfes, & leur méconten- 
tement s’augmentant, par le meurtre de quelques Seigneurs, quêle 
Roi facrifa à fa politique, ils l'obligérent de prendre la fuite. On 
dit que dans cette fâcheufe conjon@ure , ne fachant s'il fe retireroit 
parmi les Romains, ou chez les Turcs, il abandonna la chofe au 
hazard, & mit la bride fur Le cou de fon cheval qui le mena dans 
une ville des Romains, L'Empereur Maurice le reçut avec gran- 
de bonté, & donna une armée à Narsès pour.le rérablir dans fon 
Royaume. Ainfi Chofroës remonta fur le thrône, aufi facilement 
qu'il en étoit defcendu. Ce Prince étant pailñble dahs fon Royau- 
me, renvoya à Grégoire d'Antioche la croix d'or ornée de pierre= 
ries, que les Perfés avoient enlevée de l’églife de faint Sergius, & 
fit encore des préfens magnifiques. C'eft ce qui a fait écrire à Jean 
Abbé de Biclare dans fa Chronique, qu'il s'étoit für Chrétien 3 
mais il s'eft trompé. Après la mort de l'Empereur Maurice en 
602, Chofroës prit lesarmes contre Phocas, fon fuccefeur & fon 
meurtrier. Il entra dans la Syrie, fe faifit de la Paleftine, dela 
Phénicie, de l'Arménie, de la Cappadoce, & fit des dégâts in« 
croyables dans tout lorient. Héraclius ayant fait mourir Phocas 
l'an 610, & ayant été couronné Empereur, pria Chofroès de done 
ner la paix à fes peuples, & lui offrit un tribut annuel fort confidé 
rable. Ce Roi le refufa avec mépris, & fecommencça fes courfes 
fur lesterres de l'Empire. _Il entra dans la Paleftine en 615, prit 
Jérufalem, emporta en Perfe la croix, fur laquelle le fils de Dieu 
foufiïit la mort, avec les vafes facrez , & emmena grand nombre de 
Fidéles, entre lefquels étoit le Patriarche Zacharie. : Depuis, paffant 
en Afrique, il prit la Lybie & l'Egypte, & emporta Carthage. 
Héraclius lui demanda une féconde fois la paix. Il la lui accorda, 
à condition qu'il renieroit Jefus-Chrift, & quefes peuples en feroient 
de même. Cette propoñition infolente donna du courage à l'Empe- 
reur, quiattaqua en 622 ce Prince orgueilleux, défit fes troupes, & 
l'obligea de prendre la fuite. Siroès, fon fils ainé, qu'il avoit pri« 
vé de la Couronne, pour la donner au cadet, le pourfuivit, &le 
fit mourir de faim dans une prifon l'an 628. * Evagre, L. 6. Théo« 
phanès, Mifcell, L. 18. ch. 4. Cédrenus , la Chronique d'Alexand. 

CHOTCZIM, Chorimia, petite ville de Valachie, fur le 
Niefter, & fur les frontiéres de Pologne & de Podolie, eft célébre 
dans l'Hiftoire, par la fameufe viétoire qu'Uladiflas Prince, & 
enfuite Roi de Pologne, y remporta en 162r, fur Ofinan Empe+ 
reur des Turcs. Les Infidéles furent encore mis en déroute en ce 
même lieu l'an 1674, par Jean Sobieski Général des Polonois, qui 
füt énfüite élu Roï de Pologne ; & qui aquit une gloire immortelle, 
pour avoir fait lever le fiége de Vienne, affiégée par l'armée de 
Mahomet IV , l'année 1683. 

C HO U À, nom du Connétable ou Généraliffime des armées 
du Royaume de ‘T'onquin, qui a prefque toute l'autorité royale, 
Voyez TONQUIN, #itres des Rois » du Gouvernement. 

CHOUAMES. Voyez HOUAMES. 

CHOUET (Jacques) Imprimeur de Genéve, fembloit 
dans les commencemens vouloir répréfenter une image de l'Impri- 
merie des Etiennes, fous prétexte qu'il avoit acheté les caradtéres 
d'un des petit-fils du célébre Robert Etienne: mais il n’en exprima 
pas feulement l'ombre. * Baïllet, Fugemens des Savans fur les Im 
primeurs, édit, de Paris, ir douxe, 1085, some2: ou tome 1. partie 
2. 52.0, 31: dit. d'Amfterdam, 1725. 

CH OU ET (jean Robert) naquit à Genéve de Pierre Choneo 
& de Renée Tronchn, le 30 feptembre 1642. Son ayeul, Team 
Chouet, originaire de Bourgogne, avoit paflé au fervice de la Ré- 
publique de Genéve dans le tems qu’elle étoit en guerre avec la Sa- 
voye, &il commandoit une compagnie au fiége de Bonne en Fau- 
cigni, l'an.rs90. Le jeune Chouet fe diftingua dès fes premiéres 
études. En 1661, il foutint des T'héfes de Philofophie fous. M: 
Wis avec tant de fuccès, que le Proféffeur ne put s'empêcher de Jus 
dire devant toute l'affémblée, qu'il alloit bientôt de Difciple devenir 
Maitre. Pour fe pouffér dans une Science qu'il goûtoit, il fe rendit 
à Nîmes, chez le fubril & fameux Dérodon. EL y foutint des Thé- 
fes fans Préfident, fur toutes les parties de la Philofophie.. IE 
ignoroit encore alors le fyftême de Defcartes; mais dès qu'il vit 
cette nouvelle lumiére, ilen füt frappé, & il prit du nouveau fyfiè« 
me ce qu'il y avoit de meilleur. De retour à Genéve il s'appliqua 
pendant deux ans à la Théologie, & ne quitta cette étude que par+ 
ce qu'ilapprit, en 1664, qu'il y avoit à Saumur une Chaire vacan- 
te de Philofophie. Ses, amis lui confeillérent d'aller difputer cette 
Chaire ; il les crut, & l'emporta malgré les artifices de fon Anta- 
gonifte, qui étant pouffé à bout du côté de la Science, fut aflez l« 
che pour fäire écrire en Cour, mais vainement, afin qu'on donnât 
l'exclufve à M. Chouet, fous prétexte qu'il étoit étranger. : Il fut 
le premier qui enfeigna à Saumur la Philofophie de Defcartes. Sa 
réputation y attira un grand concours d'Etudians de toutes les Pro= 
vinces voifines. A1 étoit fort lié avec Mrs Gauflen & Pajon, & 
très confidéré de plufieurs perfonnes d'un plus haut rang. Après 
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remplit la place de M. Wis. Il s’y rendit au mois de juillet 1669, | 
& commença bientôt après fes leçons avec un gtand applaudifie. | 
ment. C’eft dans ce poite qu'il continua à montrer qu'il entendoit 
parfaitement l'art d'enfeigner, & de faire aimer ce qu'il enfeignoir, 
Un grand nombre d'Etudians François le fuivirent à Genéve, fa 
chant ce que c'eft que d'étudier fous un tel Maître: (Il a formé 
quanité d'habiles gens, & l'Académie de Genéve lui doit beau- 
coup. MM. Leger, Piéter, Turretin, Balnage, Superville, 
Bernard, Lenfant, le Clerc, Bayle, &c.ont été fes Ecoliers. Ce 
dernier a témoigné le cas qu'il faifoit de lui en divertes lettres, & 
dans fon Di@ionnaire à l’article de M. François Turrettin, où il 
nomme M. Chouet /'Hluftre Profefeur de Genéve, l'ornement de [x pas 
trie. M. Bayle parle encore avantageufement de M. Chouet dans 
fes Nouvelles de la République des Lettres au mois de mars 1685, | 
en donnant l'extrait d'une lettre que M. Chouer lui avoit écrite, | 
pour lui fäire la rélation d'un Phénoméne lumineux qui avoit été | 
vu à Paris & à Genéve, & pour lui communiquer les conjectures | 
de M. Facio de Duilliers au fujec de cette lumiére. M. Chouet | 
n'ayant point encore vu Paris, demanda un congé en 1672, pour y | 
aller paffer l'Eté. Il y retrouva pluñeurs perfonnes qu'il avoit vues 
à Saumur, & il y fit connoiflance avec plufieurs Savans, & fur tout 
avec M. Conrart, à qui il étoit particuliérement recommandé, 
De retour à Genéve il fe maria en 1675, avec Mademoifelle Ma- 
rie Favre, qu'il perdit au bout de fix mois. En 1670, il für fait 
Recteur, & ilexerça cet emploi pendant deux ans. On le tira de 
l'Académie en 1686, pour le placer dans le Confeil des Vint-cinq. 
Un bon Philofophe, bien inftruit des affaires de l'Eut, rempli d’a- 
mour pour la Religion & pour la patrie, ne peut être qu’un excel 
lent Magiftrat. ‘T'el étoit M. Chouer en entrant dans le Confeil; | 
& tel a-vil été jufques à fa mort. Pendant neufans qu'il für Sécre- 
taire d'Etat, il s'appliqua à metre en ordre les Archives, & fit de 
belles recherches fur divers points de l'Hiftoire de Genéve, auffi 
bien que fur la conftitution de fon gouvernement qu'il connoifoit à 
fond. Ce qu'il compofà là-defius forme trois volumes à folio, 
qu'il préfenta au Confeil. On a auñi de lui un Mémoire füuccint 
de la Réformation de Genéve, & des réponfes à certaines que- 
ftions que lui avoit faites Mylord Tow/énd, le tout ën manufcrit, 
Ilarriva en 1699 au Syndicat. On le dépura à Zurich & à Berne 
avec M. Pierre Lullin, ancien Syndic, pour des conteftations qu'on 
avoit alors : la Savoye. Ces Meflieurs s'étant bien aquirez de 
eur commiffion auprès des Cantons & de Monfieur de Puiñeux, 
Amballädeur de France, on les envoya à T'urin pour terminer les | 
mêmes affaires. M, Chouet y für fort goûté, fur tout par le Com- 
te de la Four qui a déclaré plus d'une fois qu'il n'avoit guéres trou- 
vé de Négociateurs plus habiles. M. Chouet étoit Syndic pour la 
troiñiéme fois en 1707, où il s'éleya à Genéve des brouilleries inte. 
ftines, dont les fuites étoient infiniment à craindre. Les lumiéres , 
la fermeté & la douceur de M. Chouet, contribuérent beaucoup au | 
falut de la République & à rapeller le calme. Dans les chofes de 
petite importance 1l étoit accommodant & facile. s s'agiloit-il 
de maintenir les droits & la conftuution de l’Etat, c'étoit un hom- 
me inébranlable au milieu du tumulte & que le bruit & le danger 
n'étonnoient point. En 1711, il devint premier Syndic, & à fon 
tour il occupa le mème poite en 1715, & en 1719. Les affires | 
d'Etat ne l'empêchérent pas de cultiver les Sciences. Ne fervant | 
plus l'Académie il prit foin au moins de la favorifer étant Scholar- 
que; & c'eften partie à fon zéle que la bibliothéque publique eft 
redevable de fon accroiffèment. ‘En 1723, il demanda de n'être 
plus engagé à remplir la charge de Syndic à çaufe de fon âge avan- | 
cé. I obtint difficilement fa demande; ce qui ne l'empècha pas 
de fe rendre encore de tems en tèms au Confail, lorsque fa préfence | 
y étoitnécefläire. Sesinfirmitez enfin lui otérent laliberté defortir& | 
leconduifirent doucement au tombeau le 17 feptembre 1731. Onne | 
pouvoit guéres connoître M. Chouet fans rechercher fon commer- 
ce; parce qu'outre fes beaux talens, il avoit tout ce qui prévient & 
qui attache, une grande politeffe, un abord agréable, l'air vif, 
une phyfonomie heureufe, une parfaité égalité dans l'humeur, la 
converfation gaye & fpirituelle, un difcernement fin pour juger des 
Ouvrages, beaucoup de circonfpeétion dans fes paroles & dans 
toutes fes démarches, beaucoup d'attention à remplir jufques aux 
moindres devoirs de la vie civile. ‘1 s'eft fait un grand nombre 
d'amis, & ne s'eft jamais brouillé avec aucun. * Eloge de M. 
Chouet par M. V ernét. 

C HOUL, (Guillaume du) (Cawlius) Gentilhomme Lyon- 
nois, Confeiller du Roi & Baillif des montagnes de Dauphiné, a 
vécu dans le XVI fiécle vers l'an 1558. La Croix-du-Mäine dit 
qu'il füutle plus dilisent dr le plus grand Rechercheur d'Antiquitez de 
Jon tems. Al écrivit divers Ouvrages, comme Ze Promptuaire des Mé- 
doilles ; Traité des Bains des Grecs @n des Romains Traité de lu Rel. 
gion des anciens Romains ; de la Caftramétation ou. campement des Ro- 
mains, ce. Tous ces Ouvrages ont été traduits en Efpagnol par 
Bakhazar Pérès de Caftillo, Chanoine de Burgos. * Banduri, 
Biblioth. Numm. 

CHOUL, (Jean du) fils de Guillaume, étoit auffi Homme 
de Lettres , & publia une defcription du Mont-Pila, en Latin, de 
Varia quercus Hifioriæ, Ge. * La Croix-du-Maine. Du Verdier: 
Vauprivas, Biblioth. Franç. 

CHOUTZ A, qu'on écrit Szucz, ville de Pologne dans 
da Pruffe, à une lieue de Culme, fur le rivage oppofé, prefque 
en vue l'une de l'autre. Elle eft bâtie de brique, ornée d'une bel: 
leéglife; & étoit autrefois défendue par des murailles Hanquées de 
tours, dont on ne voit que des reftes & des mafures, le tems n’en 
ayant laiflé qu'autant quil en faut, pour conférver la mémoire des 
Chevaliers T'eutons, anciens pofléfleurs de la Prufe , où ils ont Jai: 
fé des marques éclatantes de leur magnificence. * Mémoires du | 
Chevalier de Beaujeu. 

* CHOUZÉ, bourg de France dans l'Anjou, où felon d'au- 
tres dans la Touraine, fur le bord de la Loire, Le Didtionnaire 
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de faute dans les chiffres, il eft furprenant qu'on ñe trouve poin 
dans les Cartes particuliéres du Gouvernement de l'Oriéanois, ui 
lieu fi confidérable par la multitude de fes Habirans. 

* CHOUZ Y, Bourg de France dans le Blaïlois, Il eff à 
prés à l'oueit de Blois & dans le voifinage de éerte villes 
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HRAME, ou CHRAMNE, fils de Crofaits 

1, & de Chunfêne, ayant été envoyé par fon pére dans l'A: 
quitaine, s'y conduifit f tyranniquement, que tous les peuples s'en 
plaigairent au Roi.  Clotaire le manda pour venir rendre compte 
de fes aëtions ; mais au lieu d'obéïr, il prit les armes contre fon 
pére. Sës deux fréres Charibert & Goniran marchoïent:avec des 
troupes, pour le ranger à fon devoir, 1 ilieur fit dire que 
Roi étoit mort, durant la guerre qu'il avoit entreprife contre les S. 
xons. Ceite nouvelle étonnà les jeunes Princes 
en Bourpôghe. Chramne les fivit, prit Chal 
paflà à Paris vers fon oncle Childebert, qui lui 
faints Evangiles, de ne fe ncilier jamais avec fon pére, 
detems après, le même Childebert étant ; Ghramne ma 
de proteétion,. fit la paix avec fon, pére. Son repenür ne dura pas 
longtems ; il reprit les armes & fe retira en Br sue, auprès de 
Gonober Prince du païs.  Glotaire le pourfuivit ; les Bretons furent 
défaits près de la mer, Conober fürtué dans la mêlée, & Chram- 
ne füt fait prifonnier. Ce pére cruel ordonna à fes gens de le brû- 
ler dans une chaumine , où il s’éoit retiré avec fa femme Chalde 
ou Cake, fille de Wilichaire, Duc d'Aquitaine, qu’il avoit épou- 
fée en 557, & avec fes enfans: ce qui fut exécuté fur le champ; 
l'an 560. :* Grégoire de Tours, Z. 4: Aimoin, 2 2, E 

CHRAMIDI. Voyez CHÉRAMIDE 

CHRAMNE. poyez CHRAME, 

CHREMBS. Yyez KREMS 

CHREME, huile confäcrée par l'Evêque dans l'Eglife Ro: 
maine , & qui fertà adminiftrer les Sacremens de Batème, de Con 
firmation, d'Ordre & d'Extréme-Onétiop. On fait le Chrême le jeu- 
di faint avec de grandes cérémonies : il y en a de deux fortes, l'un qui 
fe fairavec de l'huile & du baume , qui fertaux Sacremens de Batème, 
deConfirmation & des Ordres; l'autre qui eft de fimplehuile, qui 
étant confacrée par l'Evêque, fervoit aux Catéchuménes, & dont 
on ufe en l'Extréme:Onétion. Gette cérémonie eft fort ancienne, 
& même d'inftitution Apoftolique, & a été pratiquée conftamment 
dans l'Bglife Gréque & Latine au Sacrement de Batème: fi ce n'eft 
que les Grecs oignoïent par tout le corps les Batifez ; au lieu que 
dans l'Eglife Latine, on fe:contente d’oindre le fommet de la tête. 
Dans la Confirmation , les Grecs {e font {ervis de l'onction du Chré- 
me au front, comme étant la matiére eflentielle-du Sacrement; au 
lieu que chez les Latins, l'impofñtion des mains écoit confidérée 
comme la partie la plus etléntielle, quoique l'on y trouve aufli lon 
étion. * Vyez les T'héologiens qui ont traité des Sacremens, & 
Baillet, aux Fêtes mobiles, À, 5.n, 15.16 ; Vies des S: DÉS, 10m 4 

CHRESTE, fur Préfet du Prétoire fous l'Empereur Alex 
xandre. Julie Mammée, mére de ce Prince, lui donna le célé- 
bre Ulpien pour Collégue: ce qui fouléva les foldats, mécontens 
de ce nouveau Miniftre, Mamrmnée prévint la confpiration, & fit 
tuer Chrefte & Flavien, qui en étoient apparemment Les auteurs. 
Xiphilin & Zonare dilent que ce fut Uipien même qui fit aflafiner 
les deux Préfets pour leur fuccéder, lan de Jelus Chrift 208, 
Dion, . 80. Zozime, L, r. 

CHRESTE, Prince de Cherfonéf , & tributaire de l'Em- 
pire, fous Dioclétien, entra , en faveur des Romains, dans les Etats 
de Crifcon ou Sauromate, Prince de Bofphore, vers lan de Je- 
fus Chrift 394, pilla le païs des Sarmates, prit la ville de Bofpho« 
re, & fit plufeurs prifonniers , entre lefquels fe trouvérent les fèem- 
mes de Crifcon, que ces avantages obligérent à demander Ja paix. 
Dioclétien la lui accorda, & en reconnoiflance des fervices de 
Chrefte, déclara la Cherfonéfe libre & exempte detributs, * Ida< 
tius. Eutrope. 

CHRESTE, Officier de l'Empereur Conftance dans fon 
armée des Gaules, fut un de ceux qui trahirent ce Prince en faveur 
du Tyran Magnence, qu'ils élevérent à l'Empire l'an 350 de Jefüs 
Chrift, mais il fut défait la même année, & puni avec fes complis 
ces.….* Socrate, /.2. Zonare. 

CHRESTE, Profefleur à GConftantinople, y enfeigna le 
Latin fous l'Empereur Conftance, qui le fit fuccéder à Evantius en 
359: «* S. Jérôme, Chron. 

CHRÉSTIEN, &c. Voyez CHRE'TIEN, &c. 

CHRESTODE'ME, Auteur d'une Hiftoire de T'hé< 
bes, fi l'on en croit Michel Apoftole, Centurie 18: Prou. 42. 

CHR ÊTIEN, (Florent) natif d'Orléans, a vécu dans le 
XVI fiécle. 11 s'eft appellé en Latin Quinrus Seprimins Florens 
Chriflianus; Quintus, parce qu'il étoit le cinquiéme des entans de 
fon pére & de fa mére; & Seprimius, parce qu'il étoie né au feprié- 
memois de la groffeffe de fa mére: Il étoit fils de Guillaume 
Chrétien, Gentilhomme originaire des confins de Bretagne, qui 
s'attacha à la Médecine, & qui devint très-habile dans l'emploi de 
Chancelier du Duc de Vendôme. Florent Chrétien fit de grands 
progrès dans les Langues & dans les Belles Lettres, & embrafla læ 
Rélormation. Il fut choïf pour être Précepteur du Roi Henri de 
Navarre, quifüt depuis Henri le Grand, après la mort d'Antoine 
Roi de Navarre, qui avoit mis auprès de fon fils un Catholique, 
qui lui furvécut peu. Il eut querelle avec Ronfard, contre lequel 
ilécrivit un Poëme très-piquant, Pour faire piaifir au Préfident dePi- 
brac, il mit fes Quatrains Moraux en Grec & en Latin Florent 
Chrétien compofa encore divers autres Ouvrages en profe & en 
vers, mais ils n'ont pas tous été publiez, & nous n'avons de Jui que 
quelques T'ragédies, une T'raduétion d'Oppien, celle de quelques 
Comédies d'Ariftophane, de quelques Epigrammes Gréques, &c. 
Il mourut en 1596, âgé de 56.ans, & laïfla un fils quivavoit beau 
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coup d'efprit & de favoir. Ce que, nous avons de meilleur de 
Chrétien, eft une édition Gréque & Latine des Comédies d'Ari- 
flophane, avec fes Notes, & celles auires, à Genêve en 1608, 
in folios Son fils Claude fe plaint fort de l'infidélité, & du trop de 
liberté de qeux de Genéve, qu'il dit faire toutes chofes à leur tête, 
&il décrie fort cette édition. En l'année 1710, M. Kufter en a don- 
néen Hollande une nouvelle, beaucoup plus ample & plus parfai- 
te, avec des Notes de fa façon, & quelques changemens dans la 
‘Traduction. Florent Chrétien étoit un fort beau génie, & il favoit 
toutes les fineffés de la Langue Gréque. * Sainte-Marthe, à Elog. 
Doë, Gall.L, 4. La Croix-du-Maine. Du Verdier-Vauprivas, &c. 
Paul Colomiez, Bibliothéque ch p.2oi. Ballet, Fugemens des 
Savans fur les Critiques Grammairiens, édit. de Paris, 1686, tome 
2. p. 264: ou tome 2. partie 2. p. 120. n. 415. édit. de Hoilande, 


‘CHRETIE N, nom d'homme. : Cherchez CHRI 
STIAN: 

CHRETIENS: on appelle ainf ceux qui font profef- 
fion de croire en Jefus Chrift.… Ce nom fut donné dans Antio- 
che aux Fidéles, qui fe nommoient auparavant Difciples, environ 
l'an 4r de Jefus Chrift. Nous trouvons encore qu'ils ont été ap- 
peliez d'autres divers noms, comme Fréres, Saints, Croyans, Fidé- 
les, Nazaréens. Les Payens, au fenument de Tertuilien, leur 
donnoient des noms tirez des inftrumens de leurs fupplices, favoir 
des poteaux où ils les attachoient pour les faire mourir, & des 
buch:rs qu'ils allumoient autour d'eux pour brûler leurs corps, & 
ies réduire en cendre. Ils les appelloient auffi Galiléens , Impo- 
fleurs, Magiciens, & les confondoient avec les Juifs. La haine 
qu'ils avoient contre eux, leur faifoit croire qu'ils étoient la caufe 
de tous les maux qui arrivoient, & ils les accufoient de manger un 
enfant dans leurs afflémblées, d'adorer la tête d'un âne, & leur im- 
pofoient plufeurs autrés fortes de crimes. Dans la fureur de cette 
averfon, ils les expoloientà des tourmens incroyables; mais leur 
fang, comme le remarque T'ertuilien, étoit une femence heureu- 
fe, qui ne mouroit point {ur la terres mais qui fe multiplioit d'une 
maniére furprenante pour produire de nouveaux Chrétiens. * fes 
des Apôtres, ch. 11.v.26. Tertullien, Apologes. c. so. Eufébe. Ba- 
ronius, &c. 

CHRE'TIENS delaceinture. Onappelle ainñi dans l'O- 
zient les Neftoriens ou Jacobites, &.quelquefois même les Maro- 
nites, quoique ces derniers foient Catholiques Romains. Voici 
l'origine de cette dénomination. , Moravakel, dixiéme Calife de la 
Mxifon des Abafides, fut le premier des Princes Mahométans qui 
obligea les Chrétiens & les Juifs de fes Etats de porter une ceinture 
de cuir, noire & aflez large. Ils la portent encore aujourd'hui, 
principalement dans l'Afe, pour fe diftinguer des Mahométans. 
Depuis ce tems les Chrétiens de Syrie & de Méfopotamie, qui 
font prefque tous Neftoriens ou Jacobites, la portent ordinaire- 
ment, ce qui leur a fait donner le nom de Chrétiens de la ceinture. 
Lorsqu'on excommunioit quelqu'un de ces gens-là, on leur coupoit 
Ja ceinture nommée Zonpar, & on leur en donnoit même quelques 
coups fur les épaules. Lors que les Poëtes Orientaux veulent louer 
leurs Princes & exagérer leurs conquêtes fur les Chrétiens, ils di- 
fent qu'ils ont fair taire leurs cloches, & mis en piéces leurs ceintu- 
res noires. D. Calmet, Die. de la Bible. 

CHRE'TIENSdeS.JEAN. Vyex JEAN. 

CHRETIENS deS, THOMAS. Cherchez T'HO- 


I LIS. Voyez CHRYSOPOLIS. 
HRI OME. Cherchez JEAN CHRYSO- 
STOME & DION CHRYSOSTOME. 
CHRIS ce nom qui fignifie Oi##, fut donné au Sauveur 
pour exprimer fon onétion.. Cherchez JESUS CHRIST. 
CHRIST, ou JESUS CHRIST, Ordre militaire, 
inftitué l'an 1317, par Denys Roi de Portugal, pour défendre les 
frontiéres de fon Royaume contre les Maures, à la place des 
Templiers qui venoient d'être fupprimez, & qui l'avoient fervi 
très-utilement. Jean XXII confirma cette Inftitution par une Bulle 
du 14 mars 1319, & foumit le nouvel Ordre à la Régle de faint 
Benoît & aux Conftitutions de Citeaux, & ordonna que le Grand- 
Maître prêteroit ferment de fidélité à l'Abbé d'Alcobaza dans le 
terme de douze jours après fon élection, & unit à cet Ordre tous 
Jes biens que les T'empliers avoient poffédez dans le Royaume de 
Portugal.  Laréfidence des Chevaliers fur d'abord à Caftro-Mari- 
no, dans le diocéfe de Faro; mais l'an 1366, ils furenttransfèrez 
à Thomar à fept lieues de Santaren. Ils faifoient autrefois les trois 
vœux de chafteté, de pauvreté, & d'obéiflance; mais Alexandre 
Vi leur permit de fe marier, & les difpenfa auffi de l'étroite pau- 
vreté, à condition qu'ils donneroient le tiers du revenu annuel. de 
leurs-Commanderies pour bâtir le couvent de T'homar. Cet Or- 
drea été réformé deux fois, l'an 1449, & l'an 1503. Il a eu dou- 
ze Grands-Maitres jufques au tems du Roi Jean II, à quile Pape 
Adrien VI en accorda l'adminiftration. Jules IE, l'an 1550, unit 
pour toûjours la:Grande-Maitrife à la Couronne de Portugal. Les 
Chevaliers de Chrift fe font rendus recommandables par les viétoi- 
res qu'ils ont remportées fur les Maures. Ils leur enlevérent en 
Afrique plufeurs terres, qu'ils foumirent à la domination de Por- 
tugal ; mais lé Roi Edouard les en gratifia l'an 1433; & leur en ac- 
corda même la fouveraineté: ce qui fut confirmé par le Pape Eu- 
géne IV, qui. leur accorda auffi les décimes des terres qu'ils 
avoient conquifes, & de celles qu'ils pourroient conquérir par la 
fuite. Alfonfe V leur ayant donné enfuite la jurifdi@tion fpiri- 
tuelle fur tout ce qu'ils poffédoient au delà des mers, le Pape Ca- 
lixte IIL, par une Bulle de Pan 1455, permit au Grand-Prieur de 
l'Ordre de nommer aux Bénéfices fituez dans les terres qui apparte- 
noient à l'Ordre, & d'y falminer des cenfures, des interdits & d'au- 
tres peines eccléfiaftiques, avec la même autorité que les Evêques. 
Les Chevaliers eurent encore beaucoup de part aux conquêtes que 
les Portugais firent en orient, & les Rois ne manquérent pas de 
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ment plus de quatre 
plus de quinze cens mille hvres de 1e n 
prétendre, qu'il wait combattu pendant trois ans Contre les infidé- 
L'Ordre eft compofé de Comimandeurs, de Grands-croix, 
de fimples Chevaliers, & de Prêtres qui réfident dans la maifon de 
Thomar. Ceux-ci font les trois vœux de pauvreté, dechafteté, 
Ils portent même l'habic 
monachai dans le Royaume de Porugal; mais fi le Roi les en- 
voyeñhors de fes Etats, ils peuvent porter un habit clérical, avec 
un fcapulaire. {ls ont quelques autres couvens foumis à celui de 
Thomar, qui eft le feul où l'on puiffe faire profellion. . Cette 
même maifon & le Collége de-Conimbre fervent de Séminaires 
aux Prêtres de l'Ordre, & elle eft foumife immédiatement au Ro 
Il y a en lralie des Chevaliers de Chrift aggrégez à l'Ordre de 
nom en Portugal, aux Commanderies duquel ils ne peuvent p 
tendre, Ils ne font pas obligez à faire preuve de nobleile, & 
les appelle Chevaliers à brevet. *. Ange Manrique, Anal, Ord. 
Ciflerc, Chryfoftome Henriquez, Regul. Conflitit. Privil. Ord CG 
Laurent Pérez Calvalho, Elucid. Ord, Lujit. Héliot, Hiff, des Ord. 
Mon. tome 6.c.8. 

CHRIS TADORUS. Foyez CRISTADORUS. 

CHRISTBURG, petite ville de Pologne. Elle eft dans 
la Pruffe royale fur la riviére de Sirgune , environ à deux lieues au 
deffus du Lac de Draufen, & à cinq de la ville de Mariémbourg, 
vers le midi oriental. * Maty, Diéé. Géogr. 

CHRIST-CHURCH, ceit a dire, Eglife de Chrif. 
C’eft un bourg ou petite ville avec marché fiuée à l'embouchure 
des riviéres d'Avon & de Stower dans la mer, en Angleterre dans 
le Comté de Hant. Elle eft capitale de fa contrée, &c a le privi- 
lége d'envoyer deux Députez au Parlement. Elle ft ornée d'une 
ancienne & grande égliie, & éloignée de 86 milles Anglois de 
Londres. * Maty, Diéi. Géogr. 

*CHRISTEN ou CHRISTENIUS( Jean) favant 
Jurifconfulte, naquit dans le Duché de Holften en Bafñle Saxe 
dans le voifinage de Krempe & de Giukltadt. 11 fit fes études à 
Hambourg & à Helmftadt, & devint Chanoine de la cathédrale 
de Lubek. Après avoir fait les voyages des Pais-Bas & de la 
France ‘il fut fair en 1637, Protefleur en Droit a Déventer. En 
1647, il fut appellé dans la même qualité a Harde:wyk, & en mè« 
me tems Recteur de la nouvelle Académie qu'on venoi: d'y éta= 
blir. Ona de lui, Tabula lnfhturionnm Imperialinm; Exercitationes 
Furidica ; Collegium Furidium. Sa vie {ut donnée au public à 
Hambourg en 1723, avec celie de Jean Frédéric Gronovius. * Gr. 
Diéé, Univ, Holl. Revius, Hiff, Daventr. 


ELEGTEURS.d MATENCE. 

CHRISTIAN I, Archevèque & Eleéteur de Mayence, 
né Comte de Buch en Thuringe, fur élu en 3161 ; mais i Empe- 
reur Frédéric, I. de ce nom, le,chaffa bientôt après. Conrad 1, 
Comte de Wittelsbach & fuccelleur de Chriflian ayant été obligé 
deux ans après d'abandonner l'Archevêché, l'Empereur rétablit iui 
même Chriftian L. ; Il avoit fait de fort grands progres dans la con 
noiflance de différentes Langues & doit avoir écrit la Vie de Frédé- 
ric I. Il commanda une fois en Italie l'armée Impériale, & eut le 
bonheur de tuer 16000 Romains, avec très-peu de monde. On 
lui reprochoit de prendre plus de plailir à manier l'épée que la 
croffe épifcopale. 11 ynourut dans les environs de. Rome en 1180, 
ou felon d’autres en. 1183. * Trithéme, de Illufir. Viris Germ, 
Krantz, L.6.Merrop. Serarius, de Rebws Mogunt. Bruich, de Epife. 
Mogunt. N 

CHRISTIAN H, Archevêque &,Eleéteur de. Mayen- 
ce, fut élu en 12493 mais la Cour de Rome le repardant comme 
un homme, quin'avoit pas Aflez de politique pour Les circon{tances 
où l'on:fe trouvoit alors; il fur dépolé en 1251. Il y en a qui 
croyent que Gerhard L, fon fuccefleur, eut bonne part à ce change- 
ment, & qu'il avoit corrompu le Légat du Pape. Chrifin a 
écrit l'Hiftoire de la dépoñtiôn de l'Empereur Henri V, & les 
Vies d'Arnoud, & de quelques-autres de fes prédécelleurs. JL 
mouruten 1251, * Brufch, de Epifc. Mogunt. 


ELECTEURS de S AXE, 
CHRITIAN I, Eleéteur de Saxe, fils de l'Eleéteur Au. 
gufte, & d'Anne, Princeflë de Danemarc, naquit à Drefde le 29 
oétobre 1560. Son pére eut un grand foin -de ion éducation, lui 
fit étudier la Philofophie & les Langues étrangéres, & pour l'in« 
firuire dans la Religion il voulut qu'on fe fervit des Ecrits de Phi- 
lippe Mélanchthon.: Après la mort del'Eleéteur Auguite en 1586 , 
Chriftian, L. du nom, entra dans le maniement des affaires, qu'il 
trouva afiéz embrouillées à caufe de la haine que les Luthériens de 
Saxe portoient aux Calviniftes. Il fut en très bonne intelligence 
avec Elizabeth Reine d'Angleterre & avec Henri IV, Roi de 
France. Lorsque celui-ci chercha du fecours auprès des Proteftans 
d'Allemagne, {es Ambaffädeurs & ceux de la Reine d'Angleterre, 
s'adreflérent premiérement à Chrifiian {, qui hâta le départ des 
troupes auxiliaires, dont Chrifian Prince d'Anhalr fut nommé Gé- 
néral. : Peu de tems auparavant, Gafpard de Schœnberg, Officier 
François, avoit déterminé l'Éteéteur à conduire Jui même les 
troupes auxiliaires en France. Mais d'un côté l'Empereur, à qui 
cela déplut, & de l'autre Jean Cafmir Comte Palatin, qui crai- 
gnoiti que Chriftian 1 nesaquit trop d'autorité parmi les Prote- 
ftaos, sûrent fi bien er les Miniftres de l’Eleéteur de Saxe, 
qu'ils dirent à leur Maire , qu'il ne falloit pas douter que Schæn- 
berg ayant le cœur François, neût donné cet avis aü préjudice de 
l'Allemagne. Ainfi Chriftan demeura chez lui & mourut le 25 
feptembre 1591. Ilavoit époufé Sophie, Princell: de Brande- 
bourg, dont il laiffa trois fils & deux filles,. 1. Chriflian Al: &e 
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2, ean-George X, qui fe fuccédérent dans l'Eleétorats 3. 
mort en 1615; 4 Sophie, mariée-avec François, Duc de Por 
nie; 6: Dorothée, ‘qui fut Abbelle de Quedlinbourg. Dr 
Oratio de Chrifiiano 1. Mulleri Annales Sax. Arnold, L. 
16. c. 32. $. 19. dr Juiv. Pierii Examen dre. Examen Examinis 
Pisriani, De T'hou, Hift.l. 101. 

CHRISTIAN II, Eleéteurde Saxe, fils. du précédent, 
naquit Le 23 feptembre 1583. Commeil n'avoit que huit ans lorsque 
fon pére mourut, Frédéric Guillaume fon plus proche parent de 
la branche d'Alrenbourg, adminiftra l'Electorat, & la tutelle {u- 
préme fut.confée à Fear George, Eleéteur de Brandebourg & 
grand-pére de Chriftiäan H. L'Adminiftrateur exerça pluñe 
violences contre ceux qu'il foupçonnoit de Calvinifme, & ft n 
tre en prifon Urbain Pierius Docteur en Théologie, Surintendant 
& Profefleur à Witrenberg, Chriffophle Gunderman, Doëteur & 
Pafteur à Leipzic, Year Salmuih, David Steinbach, à les deux 
Chapelains de Chriftian {, qui cependant furent élargis fous certai- 
nes conditions, qu’on les obligea de figner.. On appelloit alors ces 
gens-là des Crypto-Calvinifles, où Calvinifles cachez. Mais la plus 
grande rigueur fut cée contre Nicolas Crellius, Chancelier de 
feu PEleéteur. D'abord après la mort de l’Electeur, il fut mis en 
prifon au Château de Kœnigftein. Le procès dura pendant dix ans, 
au bout defquels la Chambre d'appel de Prague le condamna à la 
mort, & le neuviéme oétobre 1601, il eut la tête tranchée à 
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Drefde. Chriftian II, qui avoir atteint l'âge de 18 ans, commença 
cette même année à fe charger lui même du gouvernement. Ce 


Für fous cer Electeur que s'éleva la difpute en 1609, fur, la fuccef- 
fion des Duchez de Juliers, de Cléves & de Bergue, aufquels la 
Maifon de prétendoit depuis longtems. : L'Empereur les ac- 
corda enfiefà Chriftian II, le 27 juin 1610, étant à Prague: Mais 
le 23 juin 1611, cet Eleéteur fut attaqué d'une foiblefle étant à ta- 
ble & quelques heures après il mourut. Il avoitépoulé en 1602, 
Hédwige, fille de Frédéric II, Roï de Danemarc, dont il n'eut 
point d'enfans. Elle mourut en 1641. * Wecke, Chron. Dre. 
P. 313. Franci Oratio de Chrifiano 1. De Thou, Hÿf. L. 100. 
Lundorpius , Contin. Sleidani, L. 31.p 835. Eremita, in Irinere 
Germ. p. 361. Spéner, Sylloge. Arnold, partie 24 l. 16.0. 32. 
Mulleri Anal. Sax. p. 184, &c. Carolus, Mémor, Eccl, Se 
P.275; Ge. 


MARKGRAVES de BRANDEBOURG. 

* CHRISTIAN, Markgrave de Brandebourg & fouche 
de la branche de Bareith, füt fils de Ÿean. George Electeur de Bran 
debourg & d'Elizabeth, fille de Foachim-Erneft, Prince d'Anhalt, 
& naquit le 30 janvier 1581. Après avoir fair fes études à Franc- 
fort {ur l'Oder, où il fut fait Recteur tres Magnifique de l'Univer- 
fité, il voyagea en Italie, où le Pape Clément VE &le Grand 
Duc de Florence, lui firent un tres obligeant-accueil. Il avoit 
deffèin de faire aufli le voyage de France pour afifter à 12 célébra- 
tion du mariage de Henri IV ; mais la fituation des affaires d'Alle- 
magne l'empêcha de l'exécuter. Quand'il fut de retour à Drefde, 
il auroit dû, felon le teftament de fon pére , être misen pofféfion 
de la Nouvelle Marche; mais l'Eleéteur Joachim-Frédéric s'y op- 
pofa, quoi que le T'eftament eût été confirmé par l'Empereur. 
Mais George: Frédéric, Markgrave de Brandebourg de la ligne de 
Franconie, qui mourut en 1603 fans héritiers, fit Chriftian fon 
héritier. 1606, il fut fait à la Diére de Nuremberg Générai du 
Cercle de Franconie. Quatre ans après, il racha de terminer. à 
Yamiable le différent furvenu au fujet de la fucceflion de Cléves & 
deuliers, fans préjudice pourtant aux droits que Lui & fes héritiers 
ï En 1617, il célébra le premier jubilé du Lu- 


pouvoient y avoir. ï J : 
théranifme. Il protégea de tout fon pouvoir l'Eglife Luthérienne, 


& fe trouva dans cene vue à l'affemblée de ceux de la Confeffion 
à Leipfc. L'anñée fuivante il fe renditauprès du Roi 
fave Adolphe dans fon armée près de Nuremberg, 
Drefde oùl fe tint pendant quelque tems. Enfin il fe 
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à fes int En 1635, il fur comp: ans le 
; ce qui mitfes Etats en sûreté. En 1655, il 
t de l'Ecole de H: qui avoit été 
Il mourut le 30 mai de la même année. 
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debou ve Fear qui failoit {a ré- 
fidence Il fit fes études à Francfort fur l'Oder, & 


voya, e, en Angleterre & dans les Païs-Bas, 
Quand fon pére devint Eleéteur, il fat fait Adminiftrateur de 
Magdebourg. Lorsqu'en 1625 l'armée de la Baffe Saxe fur battue 
par les troupes de l'Empereur, & que celles de PAdminiftrateur 
furent difperfées, l'Empereur le mit au Ban de l'Empire, & le Cha- 
pitre donna au Coadjuteur la charge d'Adminiftrateur..… Cependant 
Chriftidn qui { anni fe retira l'an 1627 en Dane. 
1 & d e, pour y exiger le payement desitrou- 
R Enfüite il alla en France & fe rendit après cela en 
ar l'Italie & la Dal pour attirer dans fon par- 
n 1629, il alla enSuéde, ayant que G: 
Jave Adolf Allemagne avec fon armée. En 1630, il fe 
rendit inopinément dans Magdebourg où il fut fort bien reçu au 
Migiftrat & de la Bourgeoïfe, & il le fit dans l'efpérance de rrou- 
ver auprès d'eux-fa Peu de tems après, il mit le fiége de- 
vant Moritzboure, mais l'approche des troupes rialés l’obli- 
de le lever, & de s’en retourner à Mag: En 1631, il 
üt affiégé par le Général de T'illyqui prit la ville, & fit prifonnier 
Chriftian qui av On le:mena d'a 
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impériale près de Leiplc, on le trar 
Alors on le foliicira fort à bralier la Religion Romane, & d 
certe vue on lui mit entre les mains le livre d'ElieSctulierus. Dans 
ncement. il prit, la réfoluu is 11 ne 
E Cependant jes Jéfuites fire 
s là même année 11 fut mené 
he, où le C 
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gé & fur tou: 


Speculum Véritatis , & qui ataquoit vivement la Religion Luheri 
ne. En 1634, Galpard Brochman y répondit paï un, Ecrit antitu 
Lychnus Speculo Veritatisoppolitus. Ch: a fut mis.en lit 
fon changement de Religion, & dem ais Héréduai- 
ue qui fur conclue en 
douze mille écus {ur 
premier Janvier 16654 
ici dn Magdeburgici, 
Markyr. de Bran 
… Al étroit fort jeune qua 
fous laxurelle.de l'Ele6 
grave George Albert 
Halberftadt, à Bertin & rasbourg, 
à la à, Francfort pour'afifter, en 1658, au couronnement de 
Léopold I, 1659, il alla en France, eut la pel vérole à 
Angers, & partit enfute pour l'El e dans le tem t 
de la paix des Pyrénées. 
ce des deux Rois & de l’In ed? gne. . Comme.dan: 
à le bruit fe répandit que ja paix écoit conclue Ÿ 
ronnes du nord , il rélolut d'établir l'Or 
firä Bourdeaux. Il employa cinq ans.& d 
retour, l'Ele ir fe démit de la tut , & Chriftial 
direétion de fes Etats. Æn 1664, il, fut fair Général des 


EH 


11 eut l'honneur d'être admis à l'augien 


à Concorde: Ce qu 
à agér.  A-fon 
dans la 
oupes 


du Cercle.de Franconie, La même année il fonda dans la ville de 
Bareith le Collége qui porte le nom de Chriftiano-Es L'an. 
née, fuivante il fe mien devoir de fortifier cetre n1666; 
11 fit le voyage de Vienne de Hongrie & de Sürie.. En 1668, il 
fe rendit en Danemarc, oùil fut fait Chevalier de l'Eléphant. En 
1673, il envoya felon fes engag, , quelques troupes à l'Ele 


eur, pour couvrir le païs de Cléves, &iilalla de fon côté, en 
qualité de Général des troupes de Franconie, occuper le pafläge du 
Mein près d'Ochfenfurt, &'arrêta là l'armée e nie juiques à ce 
que celle des Impériaux fût arrivée. | El y exexça la charge de Gé: 
néral Waguemeftre, & fitla conquête de Bonn., Dans les campa- 
gnes fuivantes, il fe conduifit avec tant de valeur qu'en 1676, 
L'Empereur le fit Lieutenant Général. Ce fur.en cette qualité 
qu'il, commanda devant Philipsbourg & qu'il le prit: Dans l'ab- 


fence du Markgrave Frédéric de Bade , il eur le.commandement g 
néral fur toutes les troupes impé 
Nimégue, le Roi de 


s.' En 1680; après la 
rancé lui envoya fon portrait, & 
Dauphin. En 1683, il fe trouv. 
Peu detems après l'Empereur le fit Gé« 


me fon 
véedu. f 


poufe celui du 
ge de Vienne, 


1 de la Cavalerie, & enfuire Feld-Maréchal En 
ats un grand nombre. de, Réfugiez auf 
lang c ê Chri- 


grin de ne pas rec 
prometoit & dont ilavoir be Enfin f 
tre fon mécontentement le .portérent à fe démettre 
Il mourut en 1712. * Gr. I Univ.+£ ] 
Sigifmond, de Bircken, l'Ulyfe de dourg, En 
e de Pruffe & de B: en AHemand, par« 


forts qu’on lui 


àge, 


Allemand, Hi 
tie 10p. 269. 


BRUNSWICK-LUNEBOURG. 

; Duc de Brunfwick:Lune. 
& de Dorothée, fille de 
e lil, Roi de Dar c, naquit le 19 novem- 
Son, pére mourut en 1592, & fon fiéreainé étant mort 
en 1611, il lui fuccéda. Il étoit déja Evèque de Minden en 15994 
En 1622, on lui donna auffi bien qu'à Chriflierne IV, Roi de 
Danemarc, en qualité de Duc de Hoiftein,. une commiffion impé- 
riale pour faire reftituer au Comte Antoine Gunther d'Oldenbourg 
la neurie de Kniphaufen.… De tout le Cercle de la Baflé Saxe, 
il n'y eutque lui & Frédéric, Duc de Hoiftein, quitin{fent Je parti 
de l'Empereur contre le Roi de Danemarc. Cela fut caufe que les 
Etats de la Balle Saxe, fous prétexte de fon grand âge, firent le 
Roi de Danemarc Général du Cercle & lui déférérent un honneur 
quisn'étoit dû qu'à Chriftian, Les troupes Danoifes cauférent beau- 
coup de dommage à fes Etats : mais d'un autre côté l'Empereur fit 
enforte auprès de la Diére du Cercle dela BafleSare, qu’on Je dé- 
dommagea des pertes que lui avoient caufées.les Danois, & qu'il fai 
foit monter à douze:cens mille forins. Il mourut.le huitiér Du 
vembre 1633. Il ne füt point marié, & fit fa réfidence à Zell, 


de 


DUGS 


*CHRISTIAN ke Viens 
que de Minden, fils de Grillas 
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STIAN de BRUNSWICK, fils de Hen- 
RI-JULES, Duc de Brunfwic-Wolfémbuiel, & d'Elifabeth de 
Danemarc fa feconde femme, porta le furnom d'Hxlberllad, parce 
qu'il fur À dminiftrateur de cet Évêché. On le nomma auffi l’Ev, 
, à caufe de fes violences extraordinaires. IL pritile 
Eleéteur Palatin, élu. Roi de Bohéme, & lorsque l'armée 
de l'Eleéteur fut défaire à la bataille de Prague, Chriftian prit un des 
gans de trice Epoufe de ce Prince, & l'attacha fur fon chapeau, 
Jurant qu'il ne l'en ôteroit point, & qu'il ne fe donneroit point de, 
repos, qu’il n'eût rétabli l'Epoux de cette Prince,  Aufli, depuis 
Eees 


"CHRI 


ce 


Le) 


C H IN 


ce tems-là, il porta toujours ce gant fur fon ch IL ramaffi 
bientôt après une armée, avec quoiil terres de fon fré- 
re Frédéric Ulric, Duc de Brunfwic & le païs de Hefle, brûla 
pluñeurs villages de l'Éleftora de Mayence, donna à fon ar- 
mée le pillage d'Arménebourg en Weftphalie, & fit égorger la 
garnifon de cette ville, au préjudice de la capitulation qu'il avoit 
fignée. 1622, il prit Lipftad, Soeft & Paderborn. Il fitun 
grand butin dans ces deux derniéres villes, fur tout de flatues de 
Es pan & d'a argent & d'autres lornemens d’Eglife. Rendu mat- 
s les villes de l'Evêché de Paderborn, il fit met- 
, & permit toutes fortes d’infolences à 
it pris la ville de Paderborn, il en donna le 
a de grandes fommes du Clergé & des Jé- 
ftatue de faint Liborne 
‘or maffif, & qui pefoit 80 livres. 
vêque de THE avoitamalté & 
Dans le même 
les dont la éende étoit à Gortes f und, der 
re, Ami de Dieu, ennemi des Prêtres. Sa 
165 à cet excè + que de fire enterrer l'E que tour 
lui Ta ant feulement paroître Ja tête qu'il écrafa avec les piez 
de fon cheval, en fautant & voltige par deffüs. fl f failoit fer- 
vir à table par des filles & des femmes Cathôliquestoutes nues; & 
après lerepas, les ayant fait Poe à fes Favoris, il les faifoit 
égorger ou noyer. Au paflage du Mein il attaqua jes Impériaux, 
mais il fut battu, & perdit fon canon & fon bagage. IL fe remit 
pourtant de cette perte, fit la revue du monde qui lui reftoit, & 
mit fur pié une armée de treize mille hommes. Il fe joignit au 
Comte de Mansfeld, tourna vers l'Alface, & alla faire avec lui le 
fiég de Zabern. De là ils allérent en Lorraine, & comme on 
ignoroit leur defftin, cela donna lieu à quelques foupçons, jufques 
à ce qu'on les vit entrer au fervice de Hollande. Ma lorsqu'ils 
voulurent pañèr par le Hainaut, ils rencontrérent Gonzalve de Cor. 
doue Général des Efpagnolis, qui les engagea le 19 août 1622, dans 
une bataille près de Fleurus. Chriftian remporta la victoire, mais 
il fut bleffé au bras gauche qu'il fe ft couper au bruit des trompettes 
& destimbales, & auquel il en £ubtitua un d'argent. Ce renfort 
donna beaucoup de joye aux Hollandois qui par hi f virent en état 
de faire lever le fiége de Berg-op-zoom que le Général Spinolatenoit 
depuis longtems athiègé. Quelque tems après il retourna en Allema- 
gne où l'on travailla à le réconcilier avec l'Empereur: mais comme 
il vouloit que l'E lecteur Palain & quelques autres fuflent compris 
dans le Traitté, cela n'eut point de fuite. Comme le Général de 
Tilly le pourfuivoir, il abandonna le Cercle de la Bafle Saxe & fe 
retira en Weftphalie, où dans une bataille près de Stadtloh (dans 
l'Evêché de Munfter il fut défair le fixiéme août 16. 3, avec perte 
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apeau. 


de l'artillerie & du bagage. 11 imputa cette défaite au Colonel 
Kaiphauzen, qu'ilmenaça de lui f rancher la tête. Il fe reti- 


ra en Hollande 
troupes. En 1625, lui & 
Chriftienne IV, Roi de Danemarc, & 
SE Munfter où ils o érent le Général de 
e de Nordheim. En 1626, le Roi lui donra fadminiftra- 
tion du Doche de Brunfwick, & lui confia le tiers de fes troupes 
pour tenir en échec les Evèchez de Minden & d'Ofnabrug: mais il 
mourut à Wolfenbuttel le neuvi éme juin de la même année, Ondit 
re on l'ouvrit & qu'on lui trouva de grands vers dans 


& de 


pour y faire de nouvelles 


se de lever 


Quelques uns croyent qu'il fat empoifonné. * Gr. Dit, 

helius, !. 1. p.43. Cluvier, Epit. Hif. b. 786 

endorf, de Rebus Swecicis, L. x. $.42. Ludolf, Théatre du 

VIL ffécle, en Allemand, p. 86. 146. 312. Le Vañor, Hiff. de 

is XI, a 1, 17. p.241. Spéner, Syloge. Carolus, Memo 
+ Eccl. Set. . 547.572. 


CH RISTI À N°LO UIS, Duc de Brunfwick & Lu- 
nebourg, naquit le 25 février 1629. Il fut fils de George, de la 
branche de Zall, & d’Eléonore, fille de Louïs, Landgrave de Hef- 
Darmftadt. On l'envoya en 1640, fous la conduite de fon mai- 
Hôtel Bodo de Hodenberg, dans les Provinces-Unies, d'où il 
retourna en diligence fur la nouvelle que fon pére étoit mort le 
iéme avril 1641. Comme l'ainé des fréres, il prit la régence 
en main, & choilit la ville de Hanovre pour fa réfidence, Son 
pérelavoit contracté une alliance avec la France, la Suéde & le 
Landgrave de Heffe-Caffel, contre la Maifon d'Autriche; mais 
Chriftian-Louïs & {es neveux Frédéric & Augufte firent leur ac- 
commodement avec l'Empereur à Goflar le 16 janvier 1642 
Après la mort de fon Oncle Frédéric, il en hérita le Duché de 
Zell, & depuis ce tems-là il choifit la ville de Zell pour y réfider. 
En 1652, il entra, aufli bien que les autres Ducs de Brunfwick- 
Lunebourg, dans une alliance avec Chriftine, Reine de Suéde , & 
avec le Landgrave de Hefe-Cafel, fut fait Général du Cercle dé 
la Bañe Saxe, & arrêra quelques levées que faifoit Chriftian Duc de 
Meckelbourg, & qui paroifoient préjudiciables au Cercle. En 
1655, Chrifiophle de Bardeleben, Abbé de Sr. Michel à Lune- 
bourg, étant venu à mourir, Chriftian fit de ce cloître une Acadé- 
mie pour monter à cheval. En 1658 , il fit pour trois ans une alliance 
avec les Rois de France & de Suéde, & avec quelques Etats d'Al- 
lemagne ; & en 1667, elle fur renouvellée pour trois autres années. 
À mourut le 15 mars 1665. Il n'eut point d'enfans de fa femme 
Dorothée, fille de Philippe, Duc de Holftein-Gluksbourg. * Gr, 
Di&, Univ. Holl, 


DUC dd MECKELBOURG. 
* CHRISTIAN, fils aîné du Duc Adolphe Frédéric de la 


nche de Suéde, & de fa premiére femme Anne-Marie, fille 
d'Ernor, Comte d'Ooftfrife, naquit le premier { feptembre 1623. 
il épouf en 1650, Chrifline-Margçuerite, fille de ean-Albers, Duc 
de Meckelbourg de la branche de Guftrow, & Veuve de Frans 
Albert, Duc de Saxe-Lawenbourg, Son pére qui l'ayoit traité 


C H 


fort defivantageufement dans fon tefta 
il n'eut point d'égardà fa d 
pofféffion de toutes les terr es de D 
1660, il fe fit fé , & mit 
de qu'il avoit formé d La longtems. E 
ce où il fit prefque toujours fa réfidence, Ce 
amou d'ifäbelle- Angélique de Mo 
du Duc de Coligny, & refolut de l’ép 
enténdre à ce mariage qu’à condition qu'il embr 
Romaine: ce qu'il fitle 29 oétobre 1 Le Roide F 
fit alors Chevalier de ts du St ï 


uché 


me alors en exécution u 


il alla en Fr 


ieville, veuve 
s on ne voul 


fa nouvelle fe 
plaïfoit pas, il laramena en France. Il ne vécut p 
elle qu'avec la premiére, . En 1684, il fic avec le e 
un accord, en vertu duquel'il prétendoit livrer au Roi de D: 
marc la fortereflè de Domitz. Mais il en fut emp 
teur de Brandebourg, & en même tems le Roi 


elle 


mais Çor ne sy 


s mieux avec 


arrêter. Cependant il fut bientôt après relà e au Roi 
de re &'de l'Eleéteur de Brandebourg. Af rès cela il s'en 
alla en Hollande où il mourut juin 1692 , fans laifler 
d'héritiers. * Gr. Di. Univ. L Puffendorf, de Rebws Freder. 
Wilh.l)x18.8. 120. Pfanner, Hif, Com: +23: Spéner, 
Soce: Burgolde nfis, A4 nie Imho: 
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DUC dd HOLSTEIN. 
*CHRISTIAN-ALBER T, Duc de Holftein-Got- 
torp, fuc fils de Frédéric & de Marie Elizabeth, fille de Fean- George, 
Ducde Saxe, & naquit le troi et r 164 fe 1695, il 
fut fait Evêque de Lubek. ‘AL 
femme } Guflave Roi de S fs 
afliégé par les Suédois. Son pére ét 


gea de la Régence, & eut un nd dér 
l'afiégérent dans T'onningen pour le forcer 
prétentions ; > mais ce différent fur peu de tems a 
paix de Coppenhague conclue entre les deu 
ques années après il voyagea dans les Païs-B 
Savoye, en Suifle & en Aller 
de là à Venife, A l'occaf 
denbourg fins h ( 
tié de fes Et 


er C omte d Li 


mais en 1676, la Cour Im É 
tion, & loblige e la fucceffion au 
Il y avoit apparence d'une bonne harmonie p 
avecune Princefle de Danemarc, & par le tr é Glukft: 
entre le Roi de Danem: 1 l toujours 
eux une défiance mutuelle, qui éclata ouvertement en 1675. 

lorsle Roi de Danemarc invita le Duc de Rensbou g à avoir avec 
lui une conférence, pour terminer leurs différens; mais il fe fervit 
de cette occafion pour s'affurer de fa pl , & le contraignit à 
foufcrire aux conditions les plus dures, utres à fe défifter de 
la Souveraineté qui lui avoit été accordée la paix de Rofchild, 
à livrer la ville de T'onn 1 te ife 
toures fes places. Quelque tems 
fa la liberté d'aller à Gottorp; 


UE Du 
ad, £ 


m mme il fe voyoit par tout 
vironné Le rnifons “Di noifes, il fe frvir de la premiére occafion 
qui £ p Hambourg, où il ne fut pluté 


arrivé qu'i i informa le public du tort qu'on lui faif loir. Cependant 
le Roi de Danemarc mit tous fes biens en féqueftre fous prétexte 
qu'ilavoitnégligé de lui faire ho: ge pour Les te 'il poftédoir, 
I rafales fortifications de T'onningen, fit tran r à Coppenha- 
gue les principaux Domeftiques du Duc (raie sh (ou païs par de 
garnifons. Le Duc demeura dans cet état jufques e 167 729» 
à dire, jufques AA Ë conclu É4 la paix entre l' Empire 


c 


Alt niére, le Du 
fion de tout ce enr f 
qui lui furent accordez par la paix de Rofchid. 
mark ne laïffà pas de le traiter à peu près comme auparavant, de 
forte qu'il fut obligé de quiter encore, en 1684, fon païs dont le 
Roi de Danemarc s empara fous pré = alliance qu'il pré- 
tendoit que le Duc av te contre lui, SEL e le Duc ait tou- 
jours nié d'avoir eu de tels engz E 

les Eleéteurs de Brandebourg & d 


* Mais le Dan 


ous leur protes 

poñéffion detous 
id, de Coppenha_ 
üt rétabli dans une entiére Souverai 


fes droits felon le 
gue & de Font 


articles de la paix de Roi 


ebleau, & 


neté. : 11 ne demeura que cinq ans dans la paifible poffeffion de ce 
qui lui appartenoit, & il mourut le 27 décembre 1694. ‘Il avoit 
époufé Frédérique-Amélie, fille de Fr III, Roi de Danemarc, 
laquelle mourut en Fe après avoir donné à fon I x deux fils 
& deux filles, favoir, | FRÉDÉ RICHIV qui fat fon fucceffèur ; 
2. Chriflian Augujle, ns en 1701 fait Coadjuteur de Lubek! 
dont dans la füire 11 devint vêque; 3. Sophie-Amélie, mariée à 
gufle Guillaume, Prince Héréditaire de Wolfenburel ; & 4. Me 
rie-Elirabeth, Abbelle de Quedlinbourg. * Gr. Di. Univ. H 
Puffendorf, de Rebus Fred.Wäh. L. 14. S. 40. L\ 17. 
ner, Sylloge Imhof, NN. P. 1, 4 c. 9. Mollerus, 

bricæ. c. 13. S, 5. Mémoires de Molesworth, 


moires de Danemarc contenant ln Viede C 
Eunig, Archives de l'Em 
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PRINCES d4ANHALTI. 
* CHRISTIAN le Vieux, Prince d'Anhalt fut un Général 
fort renommé de fon tems, & la fouche de la branche de Bern- 


bourg. Jr iéme mai de l'an 1568. EL étoic fils de 
Foachim-E nhalt, & d'Amre, fille de Wolfgang, | 
Comte de n 1582, ileut la curiofité d'aller voir à Con- | 
ftantinople rconcifion d'un Prince Turc qui fut Mahomet JL. 


Il courut là le rifque d'être pris par les Turcs, mais ilen füut:garen- 
ti par l’adreflé de fon Mare d'Hôtel Adam de Slieben, quile 
traitta fi rudement devant le monde qu'il ft évanouïr tous les foup- 
Gons que les Turcs pouvoient avoir que ce füt un Prince. En 


1588, il alla en Danémarc où il demeura jufques à la mort de 
Fré Alors il entreprit un voyage en Jrlie & en France, 


rendit à la Cour de l'Elefteur de Saxe, où il fé 
En 1501, il mena en qualité 
: Mayenne &c 

Et ances Proteftantes d'Allemagne, &le Roi alla 
evant de lui jufquesà Sedan. 11 fe trouva au fiége de Rouen, 
t un coup de moufquet dans la jambe oùil garda la balle 
ans entiers. À fon retour de France, en 1592, il 
grave de Brandebourg en difpute avec 
s, Cardinal de Lorraine , au fujetide l'Evêché de Strasbourg. 
Chriftian prit le parti du Markgrave, commanda fes troupes, fe 
rendit maître de Holtzheim & batrit deux fois les Lorrains, mais 
il y courut rifque de la vie. En 15095, Frédéric VW, Ele@teur Pa- 
latin le fit Siadhouder du Haut Palatinat: charge qu'ilexerça pen- 
dant vint cinq années. En 1609, il aida à faire l'Union des Evan- 
géliques. Dans le même tems, il étoit Général des troupes de 
l'Eleéteur de B bourg, & du Prince Palatin de Neubourg dans 
la guerre de Juliers. Il fit avec Maurice Prince d'Orange la con- 
quête de la ville de Juliers, & il y'eut un chevaltué fous lui. En 
1612, il aflifta à l'éleétion & au couronnement de l'Empereur 
Mathias, acfort {ur le Mein. Dans la fuite, lorsque Frédé- 
tic V,E tr Palatin eut accepté la Couronne de Bohéme, il 
donna à C an le commandement de fon armée. Ce Général 
fut heureux s le commencement & battit en 1619 Dampier & 
Bucquoy de l'Empereur; mais en 1620 il perdit la batail- 
le de Prague. En 1627, il fut mis au Ban de l'Empire par l'Empée- 
reur Ferdinand IF, & on en donna l'exécution à l'Eleéteurde Saxe. 
Cependant il fe rendit en Suéde , fit fa paix avec l'Empereur; & fut 
rétabli dans fon premier état. Après cela, il revint dans {a Princi- 
pauté d'Anhalt, où il paffa refte de fes jours en repos, & nefon- 
gea qu’à procurer toures fortes d'avantages à {on pas. Âl mourut à 
Bernbourg, le 20 avril 1630. 11 avoit époufé Anne, fille d’Ar- 
sand, Co * Gr. Dié. Univ. 
Holl. De'T 


t des Pu 


b: 


. Sleidani, 1, 33. Piafecius, Ghron. 
Theatr: Europ. tome 1. Brachelius, Epie. (A 
ad annam 1632, p. 5. Sagittarius, Hÿf. Princ. Anbalr. 
Sylloge. Ludolf, Theatre du XVI fiécle, en Alle- 


eoull, Prince d'Anhalt, fils du 
ans le Haut Palatinat Le onziéme 
udes, il voyagea en France & en 
où il fur fort bien reçu du Roi 
u fervice d'Emanuel Duc de Sa- 
ems de là l'Eleéteur Pala- 
quels il marcha en Bohéme, 
ille de Prague, dans laquelle fon 
e ame V'erdugo Efpagnol 
à Vienne & enfuite à 
hé & rentra en gra- 
Après avoir quitté 
, il fit encore un tour en Danemarc, en Hol- 


précédent, n 
août 15 


tin lui d . 
où 1620 il 


fiein mourut en 1656. Il avoit époufé Eléozore-S0- 
phie nderbourg, de laquelle il eut 
17 enfans, dont l'ainé qui lui fuccéda portoit le nom de Viétor 
Amédée. * Gr. Dit. Univ. Holl. 


DUC de BRIEG. 


*“CHRISTI AN, Duc de Lignitz, de Brieg & de Woh- 


lau, fut fils de Yean-Chrifian & de Dorothée-Sibylle, fille de Fean- 
George, Eleéteur de Brandebourg, & naquit le 19 avrilr 618. En 
1633 ompagna fon pére dans le voyage de Prufle, & fut mis 


auprès du Prince de Radzivil, où il fit connoiffänce avec plufñeurs 
Seigneurs de Pologne, & en apprit parfaitement la Langue. Lors- 
qu'en 1642 la ville de Brieg fut affiégée par les Suédois, il anima 
par fon exemple les Soldats & les Bourgeois à une vigoureufe dé- 
fenfe. Quelque tems après, étant à la chaffe, ül fût pris par un 
parti Suédois. Les Bourgeois de Brieg n'eurent pas plutôt appris 
cette nouvelle, qu'ils fe mirent à la pourfuite des Suédois, & les 
ayant atteints le lendemain, ils dégagérent leur Duc. En 1653, il 
courut un grand danger à la chafle, où‘un des Chaffeurs qui le pre- 
noit pour un cerf, tira fur lui & lui bleflà lajambe. En 1663, les 
‘Turcs fe jettérent fur la Hongrie avec une armée formidable, & 
Tartares failoient des courfes jufques dans la Moravie, Cela 
ne manqua pas de répandre une confternation générale en Siléfe. 
Là-deffus Chriflian & d'autres Princes fe mirent én'état de défenfe. 
En 1664, fes deux fréres moururent, & Chriftian hérita de leurs 
Duchez. Alors il choifit Brieg pour y faire fa réfidence. En 
1668, lorsque 7ean-Cafmir, Roi de Pologne, abdiqualla Couron- 
ne, Chriftian fur mis fur les rangs pour remplir fa place, comme 
étant le feul qui reflàt de la famille des Piaftes. Il mourut le 28 
février 1672. Ilavoit époufé Louife, fille de Yean-Cafimir, Prince 
Defläu, de laquelle il eut quatre enfans. * Gr. Di4. 
+ Luce Chros. p. 1498. Spénér, Sylloge. Dewerdek, si- 
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CHRISTIAN, où CHRÉTIEN DRUTH- 
MAR, furnommé le Grammairier, Moine de l’Abbaïe de Cor- 
bie fur la Somme, vivoit dans le IX fiécle, environ l'an84o. Si 
gebert dit qu'il étoit d'Aquitaine. Ja écrit un Commentaire, ou 
Expoñition fur faint Matthieu, que Mainard Molfer publia en 
1530, & un Abb fur fainr Luc & fainc Jean. ‘T'rithéme & 
Beilarmin, des Ecriv, Eccl. Sigebert, des Hom. Illaff. c. 7 
CHRISTIAN, ou CHRE'TIEN Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, & Patriarche d’Antioche, fut marty- 
rifé avec quatre de fes compagnons, lorsque ceue ville fut prife 
par les Sarrafns l'an 1238. * Sponde, er cette année, m. 19. 

CHRISTIAN-DE-TROYES, ancien Poëte Fran- 
Gois, vivoit vers l'an 1200. Bien que nous n'ayons pas connoiffan- 
ce de tous fes Ouvrages, ce qu'on a vu de lui nous perfuade qu'il 
ne manquoit pas d'efprit. *Faucher, /.2. des Anc.Poët. Frans 

CHRISTIAN-URS'T, en Latin Urfifinus, Protelle 
des Mathématiques à Bâle. Il publia divers O es, Elerme 
Arithmetica legibus Logicis deduëta ;. Quafliones nove, is Theoricas pla 
netarum Purbachii, dre. & mourut en 1586. * Volius, de Ma 
them. 

ne RISTIAN (Florent) Fyz CHRE TIEN (Flo- 
rent 

CHRISTIAN, nom de quelques Rois de Danemarc. 
Cherchez CHRISTIERN E. 

CHRISTIAN deBuche. Cherchez BUCHE, 

CHRISTIAN A, anciennement Lagwfa, ifle de l’Archi- 
pel, fituée entre celle de Santorini, & le Cap Safloio de l'ifle de 


Candie, n'a rien de confidérable, étant fort petite & déferte. * 
May, Dië. Géogr. 
CHRISTIAN A dans l'Amérique feptentrionale. Voyez 


CHRISTINE. 

CHRISTIAN ÆUS, Poyez CHRISTINEN. 

CHRISTIANE (La Mer Chriftiane) partie de la Mer 
dunord, Elleeft entre l'Amérique feptentrionale & les Terres 
Arétiques, au couchant du Détroit de Hudfon, Les Danois qui 
l'ont découverte les premiers , lui ont donné ce nom à l'honneur 
de leur Roi Chriftian IV. On l'appelle aufli /4 Mer féptentrionale, 
& elle renferme la Baye-de Hudfon & celle de Buton, * May, 
Dit. Géogr. 

CHRISTIANIA. Fyz ANSLO. 

CHRISTIANISME, Religion que Jefus-Chrift a éta- 
blie, & que les Apôtres ont publiée dans toutle Mènde, On prou- 
ve la vérité de la Religion Chrétienne, par la qualité de fon 
Auteur , par la fainteté de fa Doétrine, & par les moyens de fon 
établiffément. 


I QUALITEZ de l'AUTEUR du CHRISTIANISME. 


Jefus-Chrift eft le Meffie, & il eft Dieu; donc la Religion 
qu'ila établie eft très-véritable. L'on prouve que Jefus-Chrift eft 
le Mefie, par les livres de l'Ancien T'eftament, & cette preuve 
renferme trois propoñtions. 

La premiére, les livres de l'Ancien T'eftament ne font point fup- 
poféz, mais écrits par les Prophétes & par les autres Auteurs, auf= 
quels on les auribue, tels que font Moïfe, Jofué, Samuel, Efüras, 
&c. 

La feconde, l'Ancien T'eftament contient plufieurs prophéries tou 
chant le Mefie, ou le Sauveur du Monde. 

La troifiéme , Jefus-Chrift eft ce Meflie promis & prédit. 

On prouve la premiére propoftion par les témoignages des Au- 
teurs qui ont vécu en mêmetems, ou immédiatement après les E- 
crivains de l'Ancien T'eftament, & dans les fiécles fuivans. A 
l'égard du Pentateuque de Moïfe, qui comprend la Genéfe, l'Exo- 
de, le Lévitique, le livre des Nombres & le Deuteronome , ilen 
eft parlé dans le livre de Fofué, 1h... w. 8. d 10: dans le I. ou III, 
livre des Rois, ch. 8: & dans le IE. ou IV. livre des Rois, ch. 21: 
dans le I. livre des Chron. où Paralip. ch. 16 : & dans le IT. livre ch. 
24: dans Efäras où Livre d'Efdras , ch. 6: dans Néhémie où M, livre 
d'Efdras , ch. 10, & dans les autres livres de l'Ancien T'eftament. Il 
eft encore à remarquer qu'Helcias, fouverain Pontife, trouva le L- 
vre de la Loi de Moïfe dans le temple, & que le Roi Jofas le fit 
liré à tout le peuple, II. ou IV Rois, ch. 22: ce qu'il fautentendre 
de toutle Pentateuque, ou du moins du Deuteronome, qui étoit 
l’Abbrégé de la Loi. Les Auteurs profanes ont auffi parlé de Moi- 
fe, ou fe font fervis de fes Ecrits: entre autres, Sanchoniathon , 
qui vivoit environ «cent ans après, & qui a inféré dans fes livres 
plufieurs chofës tirées de ceux de Moïfe, comme le rapportent Por- 
phyre & Philon de Biblos dans Eufébe. On met en ce nombre Hé- 
fiode, Thalès, Solon, Pythagore & quantité d’autres Philofophes. 
Il y a de pareilles preuves, pour montrer que les autres livres de 
l'Ancien T'eftament ont été écrits par les Auteurs, dont ils portent 
lenom, & dans les tems qui y fontmarquez. Il n’eft pas beloin 
de les rapporter ici ; il fuit de remarquer que les Juifs drefférent 
un Canon de ces livres facrez , dont Efdras fit le recueil, & qui 
fat approuvé par la grande Synagogue, pour en rendre l'autorité 
inconteftable. 

La feconde & la troifiéme propoñition, qui parlent des prophéties 
touchant le Meffie, & de leur accomplifiément en la perfonne de 
Jefus-Chrift , fe prouvent par les oracles de l'Ancien T'eftament. 

1. Dans la Genéfe, ch. 49, Jacob donnant fa bénédi@ion à Juda 
fon fils , dit , Le fceptre ne féra point ôté de fuda, ni le Prince de [a polie. 
rité, jufqu'à ce que celui qui dois être envoyé foit venu; Gr ilfera l'at- 
tente des nations. L'Hébreu porte, jfqw'à ce que Scilob vienne, &c 
ce mot fignifie /e Meffe, qui eft appellé l'attente des nations ; de mê. 
me que le Prophéte Aggée le nomme, /e defiré des nations, ch.2 
La Paraphrafe Chaldaïque traduit ainfi , j4/q#”à ce que le Meffi vien- 
ne, à qui le Royaume appartient ; & les Rabbins les plus anciens l'ont 
expliqué de la même maniére. Or il y a plus de dix-fept cens ans 
que la Principauté a été enlevée non feulement à la Tribu de Juda, 
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le peuple d'Ifr: d'où il faut conclurre que le 
La Tribu de Juda a eu, conformément à cette 
rivilége de fublfter en forme d’Etat jufqu’au tems 


H R. 


phéie, le 
a venue de 


efus-Chrift. Quelques-uns prétendent qu'Hérode 

étant étranger, le fceptre a celfé lous lui d'être dans la nation Juive, 
& dans la Tribu d de uda, & qu'ainfi le fceptre a ceflé dans Juda à 
ie de J rift ; mais fans appuyer Cette preuve qui peut 


s difficukez, il fuffit pour montrer évidemment que le 
Meflie eft venu, que le fceptre ne fublifte plus depuis long-rems , 
ni dans la Tribu de Juda, ni dans la nation Juive; & pour faire voir 
le Meflie, c'eft aflez qu'il foit venu peu de 
publique des Juifs ait été détruite par les Ro- 
mains, à qu'il n'y ait eu aucun homme que lui en ce tems-là,, à 
qui conve at les qualitez du Meflie promis aux Juifs. Si l'on 
k étation de M. de Joncourt dans fa leure Critique fur 
Juda, on trouvera que le Meffie eft venu pr 
HE ar pen dans fa prédié ez Lettres Gr 
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it la venue, la vie & la mort du Mefie, dans le 
l'Ange Ga ibriel ii avoit révélé, ch. 9. v. 21. ÿ 
en Chri uiteur, il y aura fept je- 
Après ces Joixante-deux [e- 
ce pendant 
étime Gp le fucrifice cuf. 
lans le temple : tous les 
ns expliquent c pré sie n du Meilie, Les fema 
lé dans cette Prophétie, font des femaines de 
maines font 490 ans. Ces 70 femaines échi 
la venue de je -Chrift, cu mourut'en la troifi 
ë me femaine; &c après cela le temple de 
ntruiné , & les Juifs difperfez. 
.w. 14. prédir que le Meflie naîrra d'une Vierge. 
, dirce Proghéte, elle enfanteraun fils, & fon 
r quoi il faut remarquer qu'Ifaie ne dit pas feu- 
rge fera enceinte ; maïs il donne ce prodige, pour un 
à que Dieu a de conferver fon peuple, & il appelle 
el, c’elt à dire, Dies avec nous. On voit dans cet- 
e de Jefus- Chrifr. 

44 e Du éte Michée, ch. 5. v. 2, marque le lieu de la naifance 
du Meflie par ces paroles, Et vous Bethléem , appelée Ephrasa, vous 
êtes La plus petite entre les villes de fuda, mais c'ejf de vous que fortira 
celui qui doit régner dans Ifraël; où, felon les paroles de faint Mat- 
thieu, ch.2.v.6. qui contiennent le même fens, Ertoi, Bethléem, 
Terre de Fwda tu n'es pas la plus petite entre les Princes de Gudas car de 
soi fo le Condr rnera mon peuple Ifraël. 

5. David, au P , où 72 felon l'Hé- 
breu, w.10, prédit ainlü l'adoration dés Rois: Les Rois de Tarfis 
s lui offriront des pré) les Rois d'Arabie de Saba lui appor- 
des dôns. Ifaie, ch. 60: v.6, ils iendrons: tous de Saba, appor 
de L'or encens ; lor 


vante- dev 
mourir le Chrift, des 
mi ie de eo 


Il con 


années, & les 70 


s-d 


au t 


6: 
voit faire, 
Alors les yew 


Ifaïe, ch: 3 


lo 


les quele Meflie de- 
éme, & vous fauvera: 
t ouverts, ép les oreilles des fourds feront 
« bondira comme vn cerf, € la langue des 
des miracles que Jefus-Choift a faits. 

9. prédit nil l'entrée d u Meffie dans la 
fl : treffaillez de joye, 
asvenr , Étant pau 


ch. 9. v. 


em, Réjos 


en ces termes des 
F “ls peferent trente piéces 


deniers qui furent donnez à Juda 
nt pour ma récompènfe 
vid, Pfeaurmi 


CNP felon l'Hébreu, 
19. parle ainfi du crucifiement du Me fie, & du partagé 
Lis ont percé mes mains p mespiez ; ils Fe comptétous 
a plupart des Verfions deja Bible il ya, fecompterois 
compter tous nes os): ils ont partagé entre eux mes vête- 
jetté le fort fur ma robbe: Il ai Pfeaume 68 où 
1 préfenté du fiel pour viande ,\r m'ont donné 1 
ns ma foif. 
œ.4. 5-6, prédit la caufe de la paffion du Mef- 
Il S'eft véritablement chargé de nos langueurs, de 
1l avété frappé pour nos iniquitez. 
6 de nous sous : ila été offéréparce qu'il l'a 
s Rabbins rapportent ces oracles au Meffie, com- 
a le reconnoït lui-même. Ceux qui font venus depuis 
der la force de cette Prophétie, en difant qu'il y é- 
toit pe lé de deux Meffies, l'un fouffrant & affigé; l'autre glorieux 
ce n'eft qu'une défiite, & certe diftinction eft 
Atème nt imaginaire. [1 ne fur quelire.la Prophérie, pour connoi- 
tre qu'il y ftp d'un feul Meflie, & que c ‘eft delà même per- 
fonne, que tous ces oracles fe doivent entendre: ce qui eft fi vrai, 
qu'il eft dit. 10. 11, que fa mort fera la caufe de fa gloire, Lors- 
qu'ilaura mis fon ame pour le péché, il verraune longue pojtérité. Parce 
au ère, il enverra le fruit d feraraffafié. 
, Pfaume 15 felon la Vu , & 16 lelon l'Hébreu, 
10; marie la réfurreétion de ] i 
aiferez pas mon ame ae s le fé 
e vôtre Saint v eut-appliquer à 
id, puisque fon corps eft demeuré dans ti pulchre , & fe 
it néceRairement entendre du Meffie. Cette preuve eft d'autant 
plus démonftrative contre les Rabbins, qu'ils reconnoiffent que Da- 
vid a été la figure du Meffie, & que plufñeurs chofes font auribuées 
à ce Roi, quine conviennent qu'au Chrift. 
. Le même Prophéte Roi, P/éswme 67 felon la Vulgate, & 
68 feion l'Hébreu, v.19, prédit il ‘Afcenfion de Jefus- Chr, lors 
qu'il dit , Vous été montéten Le vous avez pris avec vous ln capti. 
ité, C'eftà dire, emmené les captifs. 


en & mis fur 
Lesancie 


P vous ne permettrez 


Fo 
pas 


D 


13. Le mème Dai 
Y'Hebreu, w. 1, marqu 
mes, Le Seigneur à dit à mon Seigneur, affuyez 
Celui que David appelle fon Seigneur, ne peu 
quieft enfuire apf e Sacrificateur pour toù)j 
Melchifédech. 

14 Le Prophéte ël, ch. 2. vw. 28, 
Saint Efprit, 7e ré ff 
bhétiferont. 


l'Afcenhon de Jefus- Ch rie, e 


ces paroles, Ÿ'ervoyers L 
vers la mer en Afrique cp en L) 
& en Gré 
mo, Gp qui point 
nations. David en Sr 
felon l'Hébreu, v. 5, en ces termes, L 
laterre, Gr leurs paroles ont été jufqu a 
A près tant d'oracles qui fe rrouvent accomplis dans la “perfon ne 
de Jefus-Chrift, on ne peut pas raifonnablement douter qu'il ne {oit 
le Melliepromis, & prédi par les Pro “Les 
moins s'efforcent toüjours de {outenir leu 
tre la vérité du Chriftianifme : fur quoiil eft important de remar 
leurs principales erreurs, dans l' cation des Prophéties de 1 
cien T'eftament, La premiére eit, qu'ils ne diftinguent pas les 
de vénemens de Jefus-Chrift, dont |’ 
des hommes, & l'autre le dernier juge 
des termes qui marquent l'humiliation & les fouffrances du Sauveur, 
& celui-ci elt décrit, plein de gloire & de majeité, comme où le 
qi dans le dernier chapitre de Malachie, &-dans le 38 d'E zéchiel, 
C'eft de là que quelques Juifs RESOnS occalion de s'1ma; 
pauvre & mier. 
ur: ce qui eft une pure fi- 
tribuë ces Que ét 
f, 


n'ont 


étes 


lautre ne un éclat digne de fà 
étion, contraire à l'Ecriture, qui 
perfonne. La feconde erreur des Juifs 


Prophéte Michée, ch. 4, & ailleurs, doit être temporel & terreftre; 


& que Les biens dont les peuples feront comblez à la venue du Mef- 
fie, doivent être auffi temporels, c'eft à dire, des richefes & des 
honneurs: au lieu que tout cela fe doit entendre de la viétoire de 


Jelus-Chrift fur le démon, de la délivrance ou rédemption des 
hommes, & de l'établiffement de l'Eglife ,- &c. 

Onprouve que J. C. eft Dieu, par les Prophéties de l'Ancien 
T'eftament. Quelques-unes de celles que j'ai déja rapportées , spa 
lent de fa Divinné: en voici encore d’autres. David, Pfeaw 


{ 


v: 7: fait ainfi parler le Meflie, Le Ses m'adit, je vous ai en= 
gendré as à dire, produit de ma USE E/ e 
109 felon 

fon Seign ele Seigneur a dita \ Me de s'aflèoir à fa 


droite, & que le Melfie a été eng la fubftance du S 
SAS du Soleil: Le Seignewr.a dit mon Seigneur, Affeyex- 
VOUS à M: e* vous ai engendré du fond de ma fu ce avant 
04, marque la Divinité du Mellie 
paroles, Dieu méme vi auvera. LL dit 
Gr le Fils nous a été donné dr il 


Ail 


ndré 


le , Dit frs. 
dir 


pellé Emmanuel, 
Toutes c 


c'eft à 


ès leur avoir prou é que le 
point fuppofez, mais 
a pas lt 


de l'Ancien*T'eftar 
foi. A quoi il ne ajoûter, 
Chrétiens ayent 
puisqu'ils or 


é de tout tems, font 
mains des Juifs, ennemis jurez des Chrétie 
faint Auguftin, c'étoit ë partie lêre de Di 
que les Juifs étoient difperfe Z par toute la terre, afin qu ilsye P 
tafent les oracles qui établiffent la vérité du Chriftiani 
ne veulent pas néanmoins recevoir par un fau 

gle complaifance dont ils font animez, pour foutenir leur ancier 
Religion S 
commis en la perfonne de J. C 

Pluñeurs Savans employent ici les Prophéties des S 
la preuve qu'on en peut tirer, dans l'article ee SIBYL 

On tire encore du Nouveau Teftament des preuves tr ès-é 
tes de la Divinité de J.C. Ces preuves fe réduifent à fix pr 
tions. 

La premiére, les livres du Nouveau T'eftament ne font 
fuppolez, mais “écrits par les Apôtres & par les Evang 
ils portent le nom, 

La feconde, ce qui eft écrit dans les livres du Nouveau T'efta- 
ment eft très-vrai. 

Latroifiéme , les prodiges qui ont paru À la naiflance , 
vie & la mort de J.C. marquent fa Divir 

Ex quatriéme , fes mirac 

La cinquiéme, fa ré 
convainquantes de fa Divinité. 

La fixiéme, fa Divinité fe prouve par plufieurs témoins facrez 
& profanes. 

On prouve la premiére propofition par les témoignages des Au- 
teurs qui ont vécu dans le même tems, ou immédiatement après, & 
de ceux des fiécles füivans, comme faint Clément, faint Ignace, 
faint Polycarpe, Papias, faint Juftin Martÿr, Athénagoras, faint 
Irénée, &c. 

La feconde fe prouve par les té moignages même des eurs 
Juifs , & des Payens, comme, de Joféphe , de Suétone, de T'a- 
cite, de Pline/e eune, de Celfe, de Macrobe, &c. qui rappor- 
tent ‘plufeurs fus contenus dans le Nouveau Teftament, & de la 
même maniére qu'ils y font écrits, 

En effet, qu'elle apparence y a: 
du Nouveau T'eftament. 


« pour fe a du parricide que leurs Péres ont 


fion font des preuves 


Aute 


on ait 


-Vil que 
Commeni pouv 


ppofé les livres 
n faire recevoir un f 
grand 


CH 
grand nombre d'Epîtres, à tant d'Eglifes fi nombreufes, fi elles 
ayoient été faufles? Comment faire croire à l'Eglile de Rome que 
faint Paul lui avoit écrit une Epitre, 4 l'Eglife de Corinthe, qu’elle 
en avoit re de lui, & cela peu derems après la mort de 
faint Paul 2 Comment feroit-il poftible que Jes Difciples de J. C. 
eulfent inventé ce qu'ils ont écrit? As ont publié ces faits, dans les 
lieux mêmes où les chofes fe font pañées ; en Judée, à Jérufalem, 
où ils érablirent une églife. : Els ont parle devant cout le peuple des 
miracles de J C., de fa mort, de fa réfurreétion, & de fon afcen- 
fon, comme de chofes arrivées dans l'efpace dé troisans ;:& ils 
ont commencé d'en parler quelques jours après l'afcenfion, lors- 
qu'ils eurent reçu le Saint Efprit.. ls ont reproché publiquement aux 
Juif le déreftable parricide qu'ils avoient commis en la perfonne de 


R. 


JeG. Hs nefe font pas contentez de prêcher toutes ces chofes, ils 
les ont écrites, & leurs Ecrits ont été portez en tous lieux. [ls ont 
rapporté : dés ur s qui étoient-fi publics, que les es 


pouvant nier, accufoient JC. de les faire par la pu 
zébub Prince des Démons. 
mort & la réfurreétion de J: C. d'uné maniére qui fait afément 
voir, que l'on ne pouvoiten cela impoferiau public, Pilate même 
fut  perfuadé de la réfurreétion de J: C.\qu'il en écrivit à l'Empe- 
reum Tibére , lequel étant au Sénat, propofà de mettre J. C. au 
nombre des Dieux. Ceite Hifoire doit être d'autant moins fufpe- 
te, que c'eft T'ertullien qui la rapporte dans une Apologie, qu'il 
adrelle au Sénat & aux Empereurs Romäins , qui avoient.dans leurs 
regitres les Aétes de Pilate.. IL eft donc évidenrqu'omne peut dou- 
ter de la vérité, de ce qui eft écrit dans le Nouveau T'eftament. 

3» Les prodiges qui ont paru à la naiflance, pendant la vie, & à 
Jawmort de J.C font des preuves inconteftables dé fa Divinité : il 
füufiride remarquer ceux-ci. Il eft né d'une Vierge, par un-effét 
fürnaturel de la toute-puifflance de Dieu: des Anges ont publié fa 
gloire à fa naflance : une nouvelle étoile: paroît dans Le ciel.pour 
conduire les Mages qui viennent l’adorer dans la ville de Bethléem, 
A l'âge de douze ans, il enfeigne-les Docteurs dans le temple de 
Jérufalem. Lorsqu'il eft barifé par Saint Jean , le Saint Efprit de- 
fcend fous la figure d'une colombe, & l'on entend une voix qui dit 
que c'eft Le Fils bien-aimé de Diew. :Al jeûne quarante jours fans boi- 
re ni manger, & les Anges viennent enfuite le fervir: 11 paroît 
transfiguré , & tout brillant de lumiére fur le ‘T'habor, accompa- 
gné de Moïfe & d'Elie ; & une voix du Ciel fe fait entendre, qui 
déclare que c'eft le Fils de Dieu ; & qu'ilfaut lui obéir. Lors- 
que fes ennemis armez s'approchent pour fe faifir de fa perfonne,, il 
les renverfe à terre, par ces deax parolés ; c'effmoi. À fa: mort, le 
Soleil s'éclip{e, le ténébres fe répandent par toute la terre» pendant 
trois heures, le voile:du temple fe fend en deux parties, la terre 
tremble, lestombeaux s'ouvrent, & plufeurs Morts reflüufcitent: 

4. Les miracles que J. C. a faits, prouvent encore fa Divinité. Ses 
miracles font certains ; ils ont été faits en public, & fouventen pré- 
fence des Pharifiens ; ennemis de J. C. qui ne pouvant.en nier la vé- 
rité, lesattribuoientau Démon. Mais peut-on s'imaginer que J. C. 
Soir. un Magicien, & qu'il chaffe le Diable du corps d’un poñédé, 
par la puifflänce même du Diable? La maniére dont ces miracles 
ont été faits , marque abfolument une vertu divine. :J. C. guéritun 
Lépreux par une parole, Fe le il donne la fanté au fils du 
Geñntenier, loin 4u lieu ou étoit cé malade, en difant, Allez, 
quilwous foit fair comme vous avez cru : il rend la vue aux aveugles: 
il refluicue les Murts, & entre autres Lazare, qui étoit depuis 
quatre jours dans Le tombeau : il fait paroître fa puiflance ur les An- 
ges, fur ls Démons, fur les Hommes, fur. les animaux, fur {a 
mer, (ur les vents, fur la vie & fur la mort; ce qui fait direà 
Nicodéme, Yen, ch.3.v. 2, Perfonne ne peur faire les miracles que 
vous faites, ff Dieu n'eft avec lui. 1] iaut ajoûrer à ces miracles la 
connoilfance qué J.C: aeue de l'avenir: 1l prédit fa mort & fa ré- 
furre@ion, Matth. ch. 12.16. 17. & 203 Que Judas le trahiroit, 
Matth. ch. 26 ; Que Pierre le renieroit, Marth. ch. 26; Que la ville 
de Jérufalem feroit détruite par une puillante armée, Luc, ch. 19. 
dr 21 3 Que le Saint Efprit defcendroit fur {es Apôtres, Luc, ch. 24: 
& toutes ces prédictions ont été accomplies. 

5. La réfurreétion de [. C. montre évidemment qu'il étoit Dieu: 
il l'avoit prédit, & il reffufcita en effet par fa propre vertu , & par 
une puiflance divine.” Les Juifs mêmes contribuérent à la preuve de 
cette vérité : ils mirent des Gardes autour de fon tombeau; ils atta- 
ent leur fçeauà la pierre qui le fermoit; &ils prirent toutesles 
précautions poffibles, dans la crainte qu'ils avoient que fes Difci- 
ples n'enlevaffent fon corps, pour dire enfüite qu'il étoit reflufcité , 
ainf qu'il l'avoit dit pendant favie. Cependant J.C. fort du tom 
beaule troifiéme jour, les Gardes épouvantez vont à Jérufälem, 
donnent avis aux Princes des Prêtres de ce qui s'étoit pañlé; &r ceux- 
teur donnent de l'argent, pour direau péuple que les Difciples 
étoient venus de nuit, &avoient enlevé le corps de leur Maître , 
Pendant que les Gardes dormoient. Mais, comme remarque S. 
Auguftin, s’ils dormoient , comment ont-ils vu les! Difciples s'ils 
néles ont pas vus ; comment peuvent-ils être témoins ? s'ils veil. 
loïent, pourquoi ont-ils permis l'enlévement? s'ils étoient accablez 
de fommeii , d'où favent-ils ce qu'ils difent? D'ailleurs, puisqu'il 
ne falloit garder le tombeau de J.C. que pendant trois jours, ya- 
til lieu de croire que les Gardes, qui étoiént en grand nombre, fe 
fient tous endormis, dès la feconde nuit ? Comment les Apôtres & 
les Difciples qui étoient fi timides, auroient-ils ofé fe hazarder 
Aire cet enlévement ? Auroient-ils pu roûler la pierre du fépulcre 
&hrompre le fceau , fans faire quelque bruit? Auroient-ils eu le 
loifir de délier le corps de J. C., d'ôter les draps & le fuaire, & de 
lésplier, pour les y laiffer comme on les trouva? Enfin, z 
2 apparu pendant quarante jours après fa réfurrection, à 
Viérge, aux femmes dévotes, à la Magdelaine, à faint Piérre, à 
faint Jean, aux Difciples qui alloïent à Emaüs, aux Apôtres affém- 
t lez à Jérufalem en l'abfence de Thomas, aux mêmes Apôtres 

Thomas ÿ étant préfent, & encore aux Apôtres, étanten Galilée. 
Ila bu & mangé avec eux, il les a fait fouvenir des chofes qu'il leur 
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avoit enfeignées, avant fa mort ; il a fait toucher foh côté 
mains à Thomas, qui doutoit de fa réfurreétion; ila ord 
fes Apôtres d'aller prècher fon E 
s'être montré, & s'être ftit reéconnoire tant de fois, il a aflembié 
fes Ap: tres & fes Difciples au nombre de plus de cinq sn ËT e 
leur préfence il. eft monté au ciel. Peut-on fouhaiter un -témoig 
ge plus fort.que celui-là ? Tant deiperfonnes n'ont pu {e tromf 
& L'on ne peut pas dire qu'ils ayent vuolu tromper les au Quel 
le apparénce, que des gens qui n'auroient pas vu J. C4 üfcité , 
euffent fuppolé l'avoir vu monter au ciel, &.fe fullent expofez aux 
tourmens(ëc à, la mort, pour défendre un tel: menfonge ? Qu'au- 
roient-ils eu à efpérer d'un Impofteur, qui leurauroit fufiement 
promis de reflufciter? L'homme n’eft point aflez infenfble à la dou 
leur, pour foufirir les plus cruels fupplices afin de foutenir une f 
étion;contre fa propre co: nce, & en faveur d'un fourbe. 

6. Voilà bien des preuves de la Divinité de J:C. Ajoûtons ic 
les témoignages des Auteurs facrez & profanes. Saint Jean-B 
déclareique J. C:eft Dieu ; fear, ch. n. w. dr 29. 
vangéliftes publient la même vérité, & particuliérerr int Jean, 
qui parle de la génération éternelle du Verbe , &cide fon Inc:rna- 
uon. S. Pierre l'appelle Fils de Dieu , Year, ch. 6. u. 69, x Ma 
thieu, ch. 16. v. 163 & faint, Paul dit que la plénitude de la Divi 
nié habite corporellement en J. G. Coloff. ch. 2, v9: & Philip. o 
2.1.6. Entre les Juifs &les infidéles , Joféphe ;Anrig! Fudaïg. 
L: 18. parle de lui en ces termes, En mêmetems & paru fefus, home 
mefage (5 toutefois il eff permis de l'appeler homme >) car il faifoit de 
grands prodiges ,\@r érois le Doéteur de ceux qui aimoient la vérité; 
ilæ eu plufreurs Sectateurs > tant, des Tuifs que des Gentils.. C'étoit le 
Chrift s lequel ayant été accufé par les Princes de nôtre: nation, fut con 
damné par Pilate à être crucifié 3: & néanmoins ceux qui Pavoient [uivi 
au commencement, ne cefférent pas de l'aimer ; car il leur apparut ref. 
Jufcité le troifiéme jour (après [a mort.)  Queiques-uns foutiennent 
néanmoins que cet endroit avoit été inléré dansl'Hiftoire de Joféphe 
cependant Éufébe, S. Jérôme, Süzoméne, & quantité d'autres 
Auteurs ont rapporté ce pallàge; .8c fi quelques autres défenfeurs 
du Chriftianifme,, comme faint Juftin & T'ertullien, ne l'ont point 
employé dans leurs Ecrits, c'eft peut-être qu'il fe font fervis d’exem= 
plaires, d'où les Juifs ayoient retranché ces paroles qui leur étoient 
defavantageufes.  Pilate, qui abandonna J.C.aux Juits, le recon- 
nutinnocent,, &iécrivit, ace que rapporte Eufébe , touchant fes 
miracles & fa refurreétion, à l'Empereur Tibére, qui propofa de 
lui décerner les honneurs divins ;:imais le Sénat s'y oppofa, parce. 
que Pilate ne lui ensavoit point ecrit. Enfi homerioue J. C: 
dans fon Alcoran, & dit quelle Uhriit, fils de Marie, avoit une 
ame divine ; qu'il étoit PEfpric & le Verbe de Dieu, 


II SAINMETE de l4 RELIGION CHRETIENNE: 


ILeft vifble que la Religion Chrétie 
tifier l'homme, & de glorifier Dieu. Elle tend à régler les paf 
fions, à faire régner l'efprit {ur le/corps, & à rendre à Dieu un 
culte très-parfait: Ge ne peut êtrellà le deflein du Démon , que l'on 
conçoit comme un Efprit ennemi de Dieu, & des hommes; ni 
celui de lacchair & du fang, qui ne cherche qu’à fe fatisfaire, & à 
jouir des plaifirs; ni celui de la Politique, qui ne:fe met pas en pei- 
ne de déraciner.les crimes, poûrvü qu'ils ne violent pas l'ordre de 
la fociété. La Morale Chrétienne contraint toutes jes pañlions ; l'a- 
mourpropre.sëniplaints da volupté ne la peut fouffrir; l'orgueil y 
trouve fon anéantitfément ; c'eft le paradoxe des fens, de l'efprit, 
du cœur, &.de la nature. Onn’avoit jamais {Gu qu'il falloit porte 
la croix, eftimer la pauvreté, fe réjouir dans les perfécutions, ai- 
mer fes ennemis, être doux & humble de cœur. Ce ne font point 
là des adreflès , ni des ménagemens des Doéteurs du monde; & ik 
paroît évidemment que J. C. qui a établi cee Morale, eft le Do- 
éteur venu de Dieu. Les autres Religions ont des car2@éres bien 
différens, qui font connoître que ce font des ouvrages des hommes, 
Celle des Payens étoit ; & eft encore pleine d'impiété & de cor 
ruption. L'exemple des fuflès Divinitez y autorifé les plus grands 
crimes. Le Mahoméifme late les inclinations des hommes pour 
les attirer," il permet la jouiflance des plaifirs, & il promet un para 
dis charnel. “11 n'y a que la Religion Chrétienne, qui détruife tous 
les vices, & qui rende à une partäite fainteté. Cette fainteté a paru 
dans tourés les a@tions, & dans tous les difcours de J.C., dans la 
viedes Apôres, & dans la conduire de ceux qui leur ont fuccédé. 


nne n'a pour fin que de fan- 


III MERVEILLEUX ETABLISSEMENT 


du Chriflitnifine. 


La premiére merveille qui paroît dans l’établiffément du Chrifti 
nifme, c'eft la defcente.du S. Efprit fur les Apôtres , pour-les ren- 
dre capables de publier hautementl'Evangile. Après avoir reçu ce 
don divin , fous la figure de langues de feu, ils parlent toutes fortes 
de Langues; & une infinité de peuples de différentes nations en- 
tendent en même temsce qu'ils difent. S. Pierre explique ce pro- 
dige par un difcours fort touchant; &c après cette prédication, trois 
mille perfonnes croÿent en J.C.-Les Apôtres font plufeurs mira- 
cles enpréfence de tout le peuple, & ils donnent même à ceux qui 
fe convertiffent le pouvoir de faire aufli des miracles, Aées, ch 
4 10. Ces dons deviennent fi fenfibles, que Simon le Magi- 
cien vouloit les‘acheter à prix d'argent. Depuis cetems-là, le nom- 
bre des Chrétiens s'accrut de jour en jour, & ce progrès jettoit les 
Infidéles dans l'étonnement. Pline en parle en ces termes dans une 
Epitre à Trajan, La conragion de cette fuperffition (il parle en Payen) 
Sell étendue non feulement dans les villes, mais dans les villages €» dans 
les campagnes. Noici les principales confidérations que l'on doit 
fire fur ce fujet. La doctrine de l'Evangile étant extrêmement éle- 
vée au deffüs des fens, très-contraire aux idées du Paganifme, & 
aux opinions charnelles des Juifs, & très-oppofée aux fentimens or- 
dinaires des hommes , il étoit impoflible de l'établir par des ee 
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humains: Pour fâire croire qu'un homme crucifié étoit Dieu; que 
la Religion des Juif étoic abolie en partie, que celle des Payens 
n'éroit qu'une infame fuperftition, il falloit une éloquence furnatu- 
relle , accompagnée de prodiges, qui pulfent autorifer une créance 
fi nouvelle & li furprenante. Un petir nombre dé gens ignorans, 
fens prudence & fans pouvoir, n'étoient pas capables de rétiter à la 
puifance des Empereurs, & à la fagelle des Philofophes, s'ils n'a 
voient été remplis de l’Efpri de Dieu, & fortifiez d'un fecours in- 
vifble; mais ce qui eit éronnant, c'eft qu'au milieu de tant d'ob- 
ftacles qui paroïtroient invincibles, la Religion Chrétienne a été 
établie en fort peu detems. Les Apôtres mêmes l'ont vu publiée 
& reçue prefque par toute la terre. Il ne faut pas que les impies 
nous objeétent les progrès qu'a faits la Religion de Mahomet; car 
ce faux Prophéte a inventé une loi qui flate Les fenss il y a pris des 
autres Religions ou Sectes, ce qui fervoit à la faire recevoir par 
toutes les nations ; il n'a pas permis que l'on examinât fa doétrine; 
il difoit que Dieu lui avoit commandé d'établir fa Religion par la 
force desarmes. Ainf la douceur de fa Loi qui permet les plaifirs, 
& les violences qu’il a exercées fur les peuples conquis, ont établi 
fon Alcoran. D'ailleurs la Religion Chrétienne seft maintenue 
parmi les perfécutions.les plus cruelles qui fe puiffént imaginer, juf- 
qu'à ce que mpereurs Payens ayent enfin renverfé les idoles 
pour adorer le vrai Dieu. Mais le Mahométifme s’eft accru en op- 


primant les foibles, en mettant tout à feu & à fang, & en épouvan- | 


tant, par la force des armes, ceux qui ne fe lailfoient pas gagner 
par la douceur d'une Loi charnelle. On peut voir encore de belles 
& de favanes réflexions fur la vérité du Chriftianifme dans les Au- 
teurs qui ont traité à fond cette matiére, comme, M. Huet, De- 
monfir.Evang.; Peufées de Pafchal ; Abbadie, Vérité de la Religion CI 
Sienne; & le Pére Béguin Jéfuite, de Divinitate Chrifli. 
CHRISTIANO-CATEGORES, ou Accufateurs 
de Chrétiens, certains Errans, qui adoroient les images de la fainte 
Vierge & des Anges, comme Dieu même. On croit qu'ils s'éle- 
vérent dans le fixiéme fiécle. * Saint Jean de Damas. 
CHRISTIANOPEL, ville de Suéde, dans la province 
de Bléking, fur la Mer Bakique, avec un bon port. Chriftierne 
IV, Roi de Danemarc la fit bâtir, & elle fut cédée aux Suédois, 
par la paix de Rofchild en 1658, & par celle de Copenhague en 
1660. Les Danois l'avoient furprife durant les derniéres guerres, 
& les Suédois la leur reprirent en 1676. * Sanfon. Baudrand, 
CHRISTIANPREIS ou FREDERICKS-ORT, 
forterefle du Roi de Danemarc. Elle eft dans le Duché de Slefwick, 
aux confins de celui de Holftein, fur l'endroit le plus étroit du Gol- 


fe de Chriftianhaven, à deux lieues de la ville de Kiel, du côté du | 


nord. Cene forterefle eft commandée par une montagne, qui n'en 
eft pas beaucoup éloignée. * Maty, Dig. Géogr. 
CHRISTIANSBOUR G, forterefle destDanoïs, con- 


ftruite fur la côte d'Or, en Guinée, près du petit Accara, environ | 


à 26 lieues de-Saint-George de la Mine vers le levant, * Maty, 
Dié, Géogr. 

CHRISTIANSTAD, ville de Suéde, dans la pro- 
vince de Bléking , eft fur la Mer Baltique , avec un port affèz com- 
mode, entre Copenhague & Chriftianopel. Chriftierne , IV. de 
ce nom, la fit bâtir, & elle fut depuis cédée aux Suédois, en 1658 
& 1660. * Sanfon. Baudrand. 

CHRISTIAN -STAD.. Cherchez ANSLO ou 
ANSLOYE. 


part le ferment de fidélitéau Roi. 
is Royal, à s'affir à table, où el 
lorsque le Roi fe leva:fuus prétexte de quelque nécerlité, & paiia 
dans ua cabinet. Pendantqu'on étoit à rable , on entendit un bruit 
terrible d'Ofliciers Danois, dont une partie fe faifit des avenues du 
Palais, & l'autre fe jeua en foule l'épée à La main dans la falle du 
feftin. Tous les Conviez furent arrêtez de la part du Roi, &j'on 
travailla la nuit à drelier un échaffaut devant la porie du Palais Royal, 
où l'on fit monter les Evêques de Scara &t de Sirengnes, à quil'on 
trancha latète. Les autres Evêques, les Grands du Royaume & ie 
Sénat périrent de la même forte : mais le Grand Prieur de l'Ordre 
de faint Jean de Jérufaiem fut condamné à un fupplice plus cruel, 
parce qu’il avoit eu plus de zélewpour fa patrie. On l’atacha à une 
croix de faint André, on lui fendit le ventre, & on lui arracha le 
cœur. Après que l'on eut rangé les corps fur la place, & mis ies 
têtes fur des piques plantées aux environs, un Oficier donna le li 
gnal aux Soldats de faire main balle fur le même peuple qui eroit 
accouru pour voir l'exécution : & parce qu'il y en eut: qui {e fauv 
rent, le Roi fit publier le lendemain une amnutie, pour ce qui 
reftoit des Bourgeois ; mais par une cruauté inouie, on les malia- 
cra dès qu'ils parurent.… Les Gardes difpofez aux environs de Sio 
hoilm, émpêchérent que l'on n'apprit incontinent dans les provin- 
ces, ce qui fe pañoit dans la ville capitale. Le Roi auira au port 
de Srokholm, fix Evêques qui n'avoient point affifté à la cérémonie, 
fous prétexte de leur communiquer une affaire trè tante; & 
lorsqu'ils furent entrez dans le lieu deftiné pour la contérence, ily 
fit méttre le feu qui les confuma. Cette inhumanité fit foulever les 
quatre Etats du Royaume, qui font le Clergé, la Noblefñe, la Bour- 


npagnieretou 
ue penfoit qu'à la joye, 


CI 
geoife & les Païfanss &ious, d'un communaccord, prirent les 
armes fous la conduite d'un Chef qu'ils élurent, . Chrifhierne prit la 
füire ,. & retourna en Danemarc par la Gothie occidentaie, laiflant 
par tout d'horribles marques de {a cruauté, qui le fit encore chatler 
de Danemarc, & on élut en fa place Frédéric, Duc de Holften 
fon oncle. Chriftierne fe retira l'an 1523, dans ies Païs-Bas avec 
fi femme El/abeth, fœur de Charies- Suiur & de Ferdinand, tous 
deuxEmpereurs. Il faifoit déja prafeffion de la Religion Luthérien- 
ne. Après.un exil de dix ans, il renta de fe remeitre fur le 1hrône 
avec le fecours des Hollandois; mais il fut pris, & mis en prifon, 


| où il demeura 27 ans, jufqu’au 25 janvier 1559, qu'il mourut âgé 


de 78 ans, ayant eu d'Ifabelle, fille de Philippe, Archiduc d'Autri= 
che, morte le 19 janvier 1525, 1. 2: 3, Philippe, Maximilien & 
Fean, morts jeunes ; 4 Dorothée, née en 1515, mariée le 27 {e- 
ptembre 1532, à Frédéric, I, Electeur Palatin , morte en 1580 ; 
& 5. Chrifline, née en 1523, mariée 1. en 1534, à François Duc 
de Milan:-2. en 1540, à François Duc de Lorraine. * Jean Ma- 
gnus, Hifloire de Suëde,, L 24. Chytræus, Saxon. L. 9.& 18. De 
Thou, Hiff.l. 1.6 22. 

CHRISTIERNE II, ou CHRISTIAN III, 
Roi de Danemarc fils de FRÉDÉRAC I, qui avoit été élu en la pla- 
ce de Chniftierne IL, fon neveu, fut nommé Roi l'an153s, & 
couronné l'an 1537, à la maniére des Luthériens, dont il embrafià 
la doétrine qu'il introduifit dans fon Royaume. Il chafla les Evé- 
ques, ne confervant que les Chanoines , afin d'avoir des prébendes 


| à donner; & il en ufa de même dans la Norvége. Il défit de 


CHRISTIERNE où CHRISTIAN, I. de ce | 


nom, Roi de Danemarc, fils de T'H1ERRY , Comte d'Oldem- 
bourg, fut élu après Chriftophle de Baviére l'an 1448. Il gouver- 
na fes Sujets avec une grande prudence ; fit le voyage de Rome 
Van 14745 & s'atira de grandes louanges du PapeSixte IV , qui 
admira fon humilité & fa douceur. |Chriftierne fut aufi élu Roi 
de Suéde, par la faction de l'Evêque d'Upfl. Il mourut le 22 mai 
1481, laiflant de Dorothée, fille de Fear, Marquis de Brandebourg, 
& veuve du Roi Chriftophie, morte en 1496, JEAN fon fils qui 
lui fuccéda. * Crantz, Hiffoire de Danemarc, l:8, de Saxe, l. 
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CHRISTIERNE II, furnommé /e Cruel ou le Tyran, 
né le deuxiéme juillet 1481, commença de régner en Danemarc 
Van 1513, après la mort de JEAN fon pére. Iltravailla inutile- 
ment à recouvrer le Groenland, que fes prédéceflèurs avoient per- 
du, & afpira à la Couronne de Suéde, 
armée, fe mit fur mer, & alla affiéger Stokholm l'an 1518; mais 
äl fut obligé de lever le fiége. Sténon Roi de Suéde étant mort l’an- 
née füivante, Chriftierne fe fitélire en fa place; & bien qu'il eût 
promis de traiter fes nouveaux Sujets avec douceur , il exerça des 
cruautez inouïes, & fur tout contre les principaux Seigneurs Ecclé- 
fiaftiques & féculiers, qu'il fit mourir après s'être afsûré de leurs 
perfonnes, dans un feftin, auquel il les avoit invitez. Voici les 
circonftances de ce feftin, fi l'on en croitun Hiflorien moderne. 
Chriftierne choifit la Fête de ‘Tous-les-Saints, premier jour de no- 
vembre 1520, pour fon couronnement. Tous les Grands y furent 
invitez, & l'on rendit la cérémonie la plus magnifique qui eût été 
vue dans le Septentrion, afin d'y attirer plus de gens. Elle fe fit 
dans Stokholm, où le premier jour du mois fut employé au cou- 
ronnement ; le fecond, aux courfes de bague; le troifiéme, aux 
tournois ; le quatriéme , aux combats de la barriére; le cinquiéme, 
à la! danfe; le fixiéme & le feptiéme, on traita toutes fortes de 
gens aux dépens du Roi; & le huitiéme, qui devoit terminer la 
fête, fut deftiné pour Le fuperbe feftin , que le Roi donnoit aux Sé- 
ateurs & aux Ofüciers de la Couronne de Suéde. Les Conviez, qui 
afiftérent au nombre de quatre-vints-quatorze, ne furent pas plutôt 
affémblez que le Roi marcha à leur tête vers la principale églife, où 
l'on devoit rendre les a@tions de graces du couronnement. La Mef- 
f y fut chantée folennellement, & à la Communion le Roi jura {ur 
l'Euchariftie de garder inviolablement les priviléges de la nation 
Suédoife, & d'entretenir une amitié fincére avec les Sénateurs & les 
Grands du Royaume, qui, avant quede communier, firent de leur 


Dans cette vue, illevaune | 


| tres. 
| tion, &-mourut le premie 


| d’autres nomment VI, Roi de Danemarc, fils de FRÉDÉRICIIL, 


nombreufes troupes de ceux de Lubeck & de Chriftophle d'Oldem- 
bourg, quis'étoit emparé des Etats de fon pére. Il inftitua le Col- 
lége de Coppenhague, & dreffà une belle bibliothéque. Son incli- 
nation l'avoit toûjours porté à aimer les livres & les Gens de Let- 
Aurrefte, il gouverna avec aflez de douceur & de modéra- 
ù ) janvier 1550, environ 23 jours avant 
Cbriftierne II, fon prifonnier, avec lequel on dit qu’il eut une lon- 
gue conférence, qui fut fuivie d'une parfaite réconciliation. Son 
régne fut de 22 ans depuis fon couronnement , & fon âge de 56. 
Ce Prince époufa en 1532, Dorothée, fille de Magnus, Duc de Saxe, 
morte:le feptiéme oétobre 1571, dont il eut 1. FRÉDÉRIC Il, qui 
luifuccéda ; 2. Magnus, né le 14 août 1540, qui fut Evèque de 
Derpt.en Livonie, & qui mourut en 1583, laïffant une fille unique de 
Marie, fille du Grand Duc-de Molcovie; 3. JEAN qui a faic/# 
branche de SUNDERBOURG; 4. Anne, née en 1532, mariée le-14 
oëtobre 1548 , à Augulle, Ele@teur de Saxe, morte le premier 
octobre 1585 ; & 5. Dorothée, mariée le 12 oétobre 1561, à Guila 
dlaume Duc de Brunfwick & de Lunébourg, morte le fixiéme jan- 
vier 1617. # DeThou, Hif.l. 1. d 12. Chytræus, Saxon.l, 144 


dr 15. dre. 

CHRISTIERNE ou CHRISTIAN IV, né 
douziéme avril 1577, fut Roi de Danemarc après fon pére FR 
péri Il, l'an 1588 , à l'âge de douze ans. On nomma quatre 
Conféillers, pour la conduite du Royaume, & on le couronna feu- 
lement en 1506. Il fit la guerre. conire les Suédois l'an 1610. Les 
Proteftans d Allemagne le firent Chef de la Ligue contre l'Empe- 
reur, pour le rétabliffément du Prince Palatin, en 1625, & il At la 
paix en 1629. :En 1644, il eut encore la guerre contre les Suédois 
qui lui enlevérent diverfes places, & la paix termina leurs conquê- 
tes. Après grand nombre de belles aétions, & un régne de 60 
ans, Chriftierne mourut le 28 février de l'an 16 gé de 71 ans. 
Ilavoit époufé le 27 novembre 1507, Anne-Catherine , fille de Foa= 
chim-Frédéric, Eleéteur de Brandebourg , morte en 1612, dont il 
eut, entreautres enfäns, CHRISTIERNE V,FRÉDÉRIC HIT qui 
luifuccéda ; gp plufieurs enfans naturels. * Hifloire de Danemarc. 

CHRISTIERNE ou CHRISTIAN, fils de 
CHRisTIAN IV, né le dixiéme avril 1603, furélu Roi de D 
nemarc du vivant de fon pére. C'étoit un Prince d’un grand méri 
te, mais extrémement valétudinaire. Il mourut le deuxieme juin 
1647, en allant prendre les eaux en Saxe. Il avoit époufé le Cin- 
quiéme oftobre 1634, Magdelaine Sibylle, fille de ean-Georçe, 1. du 
nom, Eleéteur de Saxe, morte le deuxiéme juin 1647, dont il n'eut 
point d'enfins. FRÉDÉR IC fon frére fut élu a ii. 

CHRISTIERNE ou CHRISTIAN V, que 


Da 
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naquit le dix-huitiéme avril de l'an 1646, & fuccéda à fon pére, 
mort le neuviéme février de l'an 1670. C'étoit un Prince coura- 
geux & entreprenant, qui fe ligua en 1674 & 1675, avec les Prin- 
ces d'Allemagne, avec l'Empereur, & avec les Hollandois. Il 
déclara la guerre aux Suédois, & leur enleva même quelques pla- 
ces; mais le Roi de Suéde s'étant mis en campagne, Jui défit fes 
troupes en diverfes occations, comme dans la bataille donnée le 14 
décembre 1676,dans une autre donnée près de Lzndskroon dans la 
province de Schonen le 24 juillet 1677, & dans la bataille navale 
donnée entre Malmoe & l'ifle d'Amag, le 14 juillet 1676. Il mou- 
rut le quatriéme feprembre 1699. Voyez fa poitérité à l'article de 
HOLSTEIN. 

CHRISTINE, Reine de Suéde, née le huitiéme février 
1626, fille unique du grand GuxTAVE-ADOLPHE, Roi de Sué- 
de, qui fut tué à la bataille de Lutzen en Ailemagne, l'an 1632, 
& de Marie Eléonor de Brandebours, fut reconnue pour Reine en 
1633, fous la tutelle des cinq Grands Officiers de la Couronne. 
rsqu'elle fut en état de manier les affires par elle-même, _elle 
ha de e faire des créatures nouvelles, & d'éloigner des affaires 
anciens Miniftres de fon pére. Cette conduire & quelques autres 

fujets de mécontentement , aigrirent les Suédois contre elle, quoi- 
qu’elle les eût gouvernez avec beaucoup d'efprit; & elle réfolut d'ab- 
diquer en faveur de Charles-Guftare fon coulin, Comte Palatin de 
Deux-Ponts, Prince très-fige & fort aimé : ce qu'elle exécura le 
16 juin 1654. Incontinent après elle quitta li Suéde, pour aller à 
Bruxelles en Brabant, où elle devoit rejoindre Pimentel, qui avoit 
été très avant dans {a confidence, pendant qu'il éroit Rélident du 
Roi d'Efpagne auprès d'elle. On n’avoit jamais cru dans fon Roy- 
aume qu'elle eût beaucoup de Religion. Elle abjura la créance Lu- 
thérienne pour fe faire Cathotique ; & après un voyage qu'elle fit 
à Rome en 1656, elle vinten France. La ville de Paris lui fit une 
magnifiqueentrée. . Le Colonel Général de la Bourgeoilie à la tête 
de quinze mille Parifiens en armes , vint la recevoir à l'entrée du 
Fauxbourg Sant. Antoine. Elle éroit équipée en Amazone, mon- 
tant un cheval blanc richement enharnaché, & vétue d'un jufte-au- 
corps d'écarlate, & d'une juppe en broderie d'or & d'argent, avec 
un chapeau chargé de plumes. Elle fe retira la même année à Ro- 
me pour y fixer fon féjour. Elle y eft morte le 19 avril 1689, & 
y fut inhumée en l'églife de faint Pierre. Elle étoit favante, aimoit 
des habiles Gens, & pendant fon régne elle les avoit comblez de 
libéralitez, généreufe, ouverte, d’un efprit vif & facile ; mais 
quelque fois extraordinaire dans fa conduite, dédaignant fon fexe, ai- 
mant a paroûre vêtue en homme , & en affé@ant toutes les poftu- 
res, vive, changeante dans fes pafions, & quelquefois trop libre 
en paroles: elle n'étoit ni belle ni laide, elle avoit les traits grands, 
Y'air mâle, la taille un peu irréguliére. Enfin elle étoit tournée pour 
le corps & pour l'efprit d'une maniére , qui lui a fouvent fair direà 
elle-même, que la nature s'étoit trompée, lorsquelle en avoit fait 
une fille. En 1686, elle écrivit au Chevalier de T'ertonune lettre 
au fujer de la perfécution, que l'on fäloit fouffrir aux Proteftans de 
France, où elle condamne hautement cetre maniére d’agir. Cette 
Lettre fe rrouve dans la République des Lettres de l'an 1686. * Mé- 
moires Hifloriques. 

CHRISTINE de Lorraine, Grande Duchefe de T'ofca- 
ne, fille de Charles IL, Duc de Lorraine, & de Claude de France, 
naquit le fixieme août de l'an 1565. On lui donna le nom de 
Chriftine de Danemarc fon ayeule, dont elle imira parfaitement les 
vertus. Le troifiéme mai 1589, elle fût mariée à Ferdinand de Mé- 
dicis, I. du nom, Grand Duc de Tofcane; & elle fut ie bonheur 
& l'ornement de cet Etat, qu'elle gouverna fagement après la mort 
de fon mari, arrivée en 1609. Chriftine en eut divers enfans, & 
entre autres CÔME Il, qu'elle maria à Marie- Magdelaine d’Autri- 
che, fœur de l'Empereur Ferdinand IT : ce qui lui 1nfpira beaucoup 
d'inchnation pour là Maifon d’Auriche. Elle envoya à l’'Empe- 
reur un fécours confidérable d'argent, après la revolte de la Bohé- 
me en 1618 & 1619, & durant les guérres d'Allemagne. Elle 
mourut Le dix-neuviéme décembre 1637. 

CHRISTINE de France, fille de Henri IV, furnommé 
le Grand, & de Marie de Médicis, née le dixiéme février 1606, é- 
poufa Viélor-Amé, Duc de Savoye, le premier février 1619, & 
demeura veuve l'an 1637, après avoir .eu fix enfans, rapportez' à 
l'article de SAVOYE. Cette fage Princeflè gouverna les Etats 
de fon fils durant fa minorité, avec une prudence admirable, quoi- 
que dans un tems très-difficile. Elle fonda auffi grand nombre de 
monañtéres, répara plufeurs églifes, & mit par un vœu folemnel, 
les provinces, & la perfonne de fon fils, fous la proteétion de la 
fainte Virrge. Toutes ces belles aétions furent couronnées Par une 
fainte mort, le 27 décembre 1663: * Voyez Vittorio Siri, dans 
fes Mémoires , & dans fon Mercure. 

CHRISTINE de Danemarc, Ducheffè de Milan, puis 
de Lorraine, étoit fille de Chriflierne 11 , Roi de Danemarc, & 
d'Elifabeth d'Autriche. L'Empereur Charles- Quint (on oncle la 
maria l'an 1534, avec Franpois Sforce, Duc de Milan ; mais étant 
reftée veuve quatre où cinq ans après, elle prit en 1540, une fe- 
conde alliance avec Francois, Duc de Lorraine & de Bar, dont elle 
eut Charles I, & deux filles. Le Duc François mourut en 1545, 
& la Princeflé Chriftine étant une feconde fois veuve, ne fongea 
plus qu’à élever le jeune Charles IL. Mais Henri Il, Roi de Fran- 
ce, lui en ôta les moyens; car il fit venir le jeune Duc à Saint 
Germain-en-Laye, pour y être nourri auprès des Princes fes fils, 
&ilnomma Nicolas, Comte de Vaudémont , pour Régent & Gou- 
verneur de la Lorraine. Chriftine fe retira à Malines. Depuis, en 
2558, elle mania avec beaucoup de prudence le traité de paix qui 
fe conclut entre la France & l'Efpagne, & s’aquit la réputation de 
Princeffe très-habile. Elle contribua auff à la conclufon du matia- 
ge du même Duc Charles (on fils, qui fe fit la même année avec 
Claude de France, fille du Roi Henri II. 

CHRISTINE de PIS AN, fit fille de Thomas de Pi- 

fan, natif Fa Bologne, mais qui après avoir demeuré pendant quel- 
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que tems à Venife, für fait Confeiller de cette République, Chri- 
ftine naquit auffi à Venife. Thomas de Pifan s'étant aquis une gran 
de réputation par fon favoir dans l'Aftrologie, Science fort prifée 
dans ce rems-là , on lui adrefa deux vocations à la fois ; l'une ves 
noit de Charles V, Roi de France, & l'aurre du Roi de Hon- 
grie. La premiére fut acceptée, & Thomas de Pifän alla à Paris 
où Charles le follicita de faire venir fa famille, parce quil avoit ré 
folu de le garder auprès de Jui tant qu'il vivroit, La famille de Tho: 
mas, dont Chriftine faifoit partie, paflà donc de Venife en France 
en 1368. Chriftine étudia les Langues & les Arts, & y ftdef 
grands progrès à caufe de l'étendue de {on génie, qu'on la regarda 
de bonne heure comme un miracle entre les perfonnes de fon fexe, 
Les talens extraordinaires de cette fille, joints à la faveur diftinguée 
que le Roi témoignoit à fon pére, la firent rechercher en mi age 
par un grand nombre de perfonnes riches & de diftinétion, Mais 
Thomas de Pifan leur préféra Etienne Caflel, jeune homme Picard 
peu accommodé des biens de la fortune, mais de bonne famille 3 
de bonnes mœurs & d’une grande érudition, à qui il la donna en 
mariage âgée de 15 ans. Le Roi accorda aufi-tôt une charge de 
Sécretaire avec un revenu confidérable, au nouveau gendre de fon 
Afirologue. Cependant la faveur de cette famille ne dura pas fort 
longtems. Charles V mourut en 1380: fon fucceflèur peu cu 
rieux d'Aftrologie, retrancha la moitié des gages de Thomas, & 
paya mal l’autre moitié. Ce chagrin joinfau grand âge du pére de 
Chriftine le fit mourir à la même heure, à laquéile il avoit prédit 
qu'il mourroit; c'eft au moins ce que fa fille afüre. Chriftine fut 
encore malheureufe , lorsqu'en 1389 la mort la priva de fon épour, 
& qu'à l'âge de 25 ans elle fe vit veuve & chargée de trois enfans, 
C'eft alors qu'elle éprouva toute la rigueur de fon fort. ‘Toutes 
les penfons difparurent à la fois, elle fe trouva très-peu d'argent 
comptant, On vint lui demander le payement de dettes qu'elle ne 
croyoit pas devoir & l'on ne lui paya pas ce qui lui étoit dû. Elle 
fe vit donc accablée de procès fort difpendieux, & obligée de pour- 
voir à la fubfflance de fa famille , ce qui parut d'autant plus amer à 
Chrifline que jufques-la elle avoit jouï de toutes les commoditez de 
la vie. Ce défaftre, quoique très-fâcheux en lui même, eut ce- 
pendant un bon effet, tant pour la gloire de Chriftine, que pour 
la Litérature Françoife de ce tems-là ; car lafle de tous fes procès & 
de tant d’autres occupations pénibles, elle les abandonna tout d'un 
coup, & ne s’atacha plus qu'aux études & à compofer des livres, 
Elle fe plut extrémement à l'Hiftoire, à la Fable, au ftile & aux 
fiétions Poëtiques. En 1405, âgée de 41 ans, elle publia fon premier 
livre intitulé Vi/ion de Chrifline, dans lequel elle afsûre qu'elle avoit 
déja compofé 15 volumes. Ses Poëñes confiftérent en Ballades, 
Lays, Virelays & Rondeaux, felon le goût de fon tems. Comme 
il fe trouva parmi les compoñitions de Chriftine des piéces fort ten- 
dres, ia médifance publia par tout, que cette veuve étoit véritable. 
mentamoureufe, ce qui lui donna beaucoup de chagrin. Elle s'en 
défendit dans fes Ecrits, prenant Dieu à temoin de fon innocence, 
Les premiéres produétions de fa Mufe lui acquirent l'eftime non 
feulement des François, mais auffi des Etrangers. Le Comte de 
Salisbury favori de Richard Roi d'Angleterre, aimoit la Poëie & 
faifoit lui même des vers. Pendant le féjour qu'il fit en France, où 
il étoit venu à l'occafion du mariage de fon Maître & d'Ifabelle fil. 
le de Charles VI, il ft connoiffance avec Chriftine , dont lescom= 
pofitions lui avoïent plu. Il la prit en affe@tion, & lui voyant un 
fils qu'elle cherchoit à placer, il lui offrit de l'emmener en Angle. 
terre, pour le faire élever avec le fien. Chriftine y confentit, & 
fon fils aîné, pour lors âgé de treize ans, pafla en Angleterre avec 
le Comte de Salisbury. A quelque tems de là Richard fut déthrô- 
né par Henri de Lancaftre. Le Comte de Salisburÿ fut décapité, 
Henri vit les Poëfies & les autres livres que Chriftine avoit envoyez 
au Comte. Il les lut & en fût fi content, qu'il chercha dès lors tous 
les moyens d'attirer à fa Cour cette illuftre veuve. 11 prit fon fils 
auprès de lui & l’entretint noblement. Deux de fes Gentilshommes 
eurent commiffion de prier fa mére de paffér aufli la mer POur Join 
dre fon fils, & de lui promettre qu'on l'entretiendroit honorable- 
ment. Commeelle avoit horreur des exécutions que Henri avoit 
faites, elle n'eut aucune envie d'aller en Anglererre; & c’eft ce 
qui augmenta {on embarras, ne fachant point comment retirer fon 
fils. Elle réfolut enfin de faire prier le Roi d'Angleterre , qu'il 
permit à fon fils de la venir chercher, afin qu'il pûr l'accompagner 
dans le voyage. On lui accorda fa demande, mais ni la mére ni le 
fils ne revinrent plus à Londres. Si Chriftine avoit été d'humeur 
de quitter la France , elle auroit trouvé des établiflmens confdé. 
rables dans plus d'une Cour étrangére. Elle en auroit même trouvé 
dans fa patrie. Le Duc de Milan lui fit des offres très avantageufes, 
qu’elle w'accepta pourtant pas, aimant mieux pour cériaines raifons 
reiter en France, que de retourner en Italie. LesPrinces de la 
Cour de France, n'avoient pas moins d'eftime pour Chritine, que 
ceux d'Angleterre & d'Italie. Elle s’attacha d'abord , plus particu- 
liérement, cefembie, à Philippe Duc de Bourgogne, Ce Duc à 
voulant donner à Chriftine des marques réelles de fon eftime, prit 
à fes gages le fils aîné de cette Dame, nouvellement revenu d'An« 
gleterre; & il fournit pendant quelque tems à la mére, dequoi 
foutenir fon état. Ce füt aufli ce même Duc qui lui donna la com- 
miflion d'écrire la Vie de Charles Ze Sage. Chriftine n'avoit pas 
achevé le dernier Ouvrage, lorsque Philippe mourut. Cette mort 
fut encore fatale à Chriftine & lui caufa de nouvelles angoilfès par 
rapport à fa famille , car ni la protection des Grands, ni ce qu’elle 
s'étoit fait payer pour XV volumes de fes Ouvrages, ne l'avoient 
pas enrichie. Au milieu {de fes plus grandes adverf ez , elle ne fut 
pas fins confolation. De trois enfans que fon mari lui avoit laifez, 
il lui reftoit un fils & une fille, tous deux égaleme nt recommanda- 
bles par d'excellentes qualitez du corps & de l'efprit Le fils avoit 
étudié les Belles Lettres & s'étoit fur tout pouffé dans la Rhétorique 
& dansla Poëfe ; la fille fe fit Religieufe à Poillÿ. Ce qui a été dit 
jufanes ici, eff prefque tout tiré de la Vifion de Chrifline. Un grand 
nombre de fes Ouvrages fe trouve à Paris dans la bibliothéque du 
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Roi de France. Les mig ez & la ele | 
de eliüre montrent allez qu'ils furent copiez & reliez pour des 
Rois ou pour des Reines de F On voit da 


e intitulé L4 Cité des Dames, 
trait de Chriftine. Elle us. un dais , la 1ère pen- 
fur la main gauche, & 1e CUBE p! ° un pur Elle a 
e rond, les traits réguliers, le teint délicat & aflez d'em- | 
int, fes yeux font mn & elle paroît fommeil ke Une | 
e, brodée d'or par le bas , & doublée de feuille morte, 


mignatures , qui £ trouve à lat 


robe ble 
s sou für le fein & laillé entrevoir un corfet pourpre bordé d'or. 


Voici la life des Ouvrages de cette fivante Dame , Cent Ballades, 
ux, Jeux à vendre, autrement Vente d'Amours 
; PEpôtre au Dieu d'Amours ; le Débat des deux Amants; 
s Gugemens ; le livre du dit de Poif{y; Le Chemin de lonc 
x, 0 les enfeignemens que Chrifline dome à 
3 d'Othea , on l'Epitre d'Othes à Hector 3Lelivre deMu- 
ne ‘Tous ces Ouvrages font en vers; voici les ti- 
qui font en profe. Hiffoire du Roi Charles le Sages LaVi- 
Jion de Ghriflne; La Cité des Dames; Les Epôtres fur le Roman de la 
Rof; Lelivre des faits d'arines @» de Chevalerie; Infiruélion des Prin- 
ceffes, Dames de Cour é> autres lettres à la Reine Ifabelle, en 1405 3 
Les proverbes Moraux; Le livre de Prudence. Tous ces Ouvrages ne 
font pas aujourd'hui fort eftimez. * Du Verdier- Vauprivas, Bi- 
blioth. Franc. Boivin le Cadet, dans les Mémoires de l'Acad. des Infcript. 
& des Belles Lettres. 

CHRISTINE, Vierge & Martyre, fe trouve dans les 
Vlarty: ges au 24 xillets mais £s AËtes font fi fabuleux , que 
t y ajoûter aucune foi. *Molanus. Baillet, Vies des Saints, 


res de ceux: 


CHRISTINE, monnoye de Suéde, d'argent de très bas 
alloi, qui vaut environ quinze fols de France. 1 y a des demi- 
Chriftines qui valent 20 roufiques, dont les huit fontenviron deux 
fo )} 1s fx deniers de F os ‘Ce Abrig avec SE CérelnEs prefque les 
“Savary, 


ntrionale s la nouvelle Suéde , & fur da ri- 


del Amér qu 1e fepte ; 
Suédois le bà 


viére de Sud. Les rent vers l'an 1640, & lui don- 

nérent le nom de leur Reine. Depuis, les Holiandois Le prirent 

fur eux, & le: Anglois e en chafférent enfuite ces dernie 
*CHRIS'TINE-H.A MN, villede Suëéde dans la Wer- 


melande , tire fon nom de celle qui ‘Ja 
fur la côte occidentale du Lac Wéner, W: 


itbâtir. ÆElleeft fituée 
rou Waener , vers fa 
l'oueft de Stokholm 


se de plus de 40 lieues. È $ 
CHRI ES TINEN ( er de Malines, où il a été Syndic, 
ar iles Décifions du Confeil de Malines, en fix volumes, 


entaire fort exact fur les Coutumes de la mème 
n Chriftinen fon fils, a fait des additions | 
Paul Chriftinen fonteftimez dans les Païs- 
, & dela connoiffance qu'il avoit des bons | 
nort âgé en 1637. *Bibliothéque Hifforique des Au- | 
is, édit. de Paris , #7 douxe 1692, par Denys Simon. 
IRISTMAN ( Jacques ) Profèllèur de l'Univerfité 
, dans le Bas Palatinat, naquit en 1554, à Johanberg, 
céfe ë de Mayence. Outre fa Langue maternelle, il favoit | 
l'Arabique, la Syriaque, l'Hébraïque, la Chaldaïque, la Gréque, | 
atine , la Françoife, l'Italienne & l'Efpagnole. Il voyagea aflez | 
long-tems ; &r s'arrêta enfin à Heidelberg , Où, après avoir enfei- 
gné près de 20 ans, il mourut le 16 juin 1613, À âgé de 59 ans. 
Chriftman a compofé divers Ouvrages de Chronologies 3 & comme 
mens n'étoient pas toûjours conformes à ceux de Scaliger, 
il a été fort expofé à fes injures. Nous avons delui, Mwhamedis Al 
ani Chronologica » Affroncmica Elementa; Epillola Chronologica ; 
utatio de anno dr die Paljionis Demini; Explicatio Calendarii Roma- 
ni, Zgyptiaci, Arabici, Perfici, Syriaci Ge Hebreis Nodus Gordius; 
Obférvationes Soläres; Theoria Lune. * Voffius, de Mathemi 
chior Adam , in Vi. Philofoph: Germ. dc. 
CHRISTO (Mone-C hrifto) anciennement Oglafa, Iglafa, 
ifle de la Mer de Tofcane. 
lieues de circuit, qu'on trouve à cinq lieues de l'Ifle d Elbe, & on 
n'y remarque rien, finon qu'elle a été autrefois pleine de Moines, 
d'où apparemment elle a pris le nom qu'elle porte. * Maty, Dit. 


& a faitun Comm 


ISTODORE, 
le, fous l'empire d'Anaftafe. 
livres , de la Conquête de l'Hfaurie, par le même Empereur, 
quelques autres Ouvrages rapportez par Suidas. 

CHRIS TODULE. Cherchez JE AN V, 
de Conftantinople. 

RISTOFL roy CHRISTOPHLE. 
TOLYTES); Hérétiques, qui s'élevérent dans 
yoient que Jefüus- Chrift defcendant aux en- 

& l'âme , & n'étoit monté au ciel qu'avec 
€ déliers ant prétendu qu’on a formé le 
nomqu'on leura: donné ; mais ces prétendus Hérériques n'ont jamais 
fait Sete, &il n’en e dans les Auteurs contemporains. 
* Saint Jean d s. Sanderus , Héréf. Gautier, 
en fe Chron. 

CHRIS nt) Martyr, étoit Cananéen de 
nation ;! mais ayant enr hriftianifme, il quitta fon païs, 
r'aller annoncer l'Evangile dans là Lycie, province de l’Afie 
fineure, "L'Empereur Déceexerçoit alors une fanglante perfécu- 
elles Chrétiens l'an 253 ; Gr faint Chriftophle fut arrêté pri- 
puis tourmenté par plufeurs fupplices très cruels; mais il 

ans la Foi de Jéfus:Chrift, & le ‘Tyran voyant que 


Poëte Grec, vivoit dans le cinqui 
Il compofaun Poëme en fix 
avec 


Empereur 


cle. 


da 
nvertifloir un grand nombre d’Infidéles, lui fittren- 
ilet 2548 quieft le jour auquel on célébre fa 
s'églifes Latines, à la réferve de celle de 


cher la 
mém 


le 25 


Ael- | 


Ce n'eft qu'une montagne de trois | 


15, 
Juifs, à qui faint Vincent Ferrier a 
rérent que faint Chriftophle leur avoit fouvent apparu, pour 
tir derquitter.le Judaïfme. Moilà ceque les Légendes nous ap 
nent de ce faint Martyr; mais les r Jef quels elles for 
dées, font eftimez aujot d'buitrès-incertains, pour ne pas d 
buleux, Pour ce qui eft de fon portrait , que 
hauteur prodigieufe, portant Venfant Jefus fu 
apparence que fon nom a donné lie: 
fente ; ca Chrif en Grec 


oi, ai 


voit fair embra afler ie F 


uns ane royent q 
dans les églifes d' orien 
neuviéme mai, & 1 
CHRISTOPE 
noît IV, Léon V fi 


it & d'occident, 


le‘faint Siége ; & 
at de l'an 906, ‘par un hom 
fait ni le nom ni la patrie , & qui un le nom de Chrii lophle. Il ne 
jouit pas long-tems de cette dignité , car fépt mois après fon éle- 
“ion, Serge Diacre de l'E € Rome, qui avoit été Anta; 

fte du Pape Formofe, étant re 
ne de Chrifrophle, & le renferma dans Le m 
Baronius, . C. 907. num. 2.6 908. num. 

CHRISTOPH LÉ, Evêque me 

1537, fils d'Albert VI, Duc de Meckélbourg, i 
gion Luthérienne dans l'Evêché de Rarzebour 
chevêque de Riga le fit fon Coadjuteur. <AP 
poñéflion avec l'aide d'Eric IV, Roi de Sué de. 
niens qui le regardoient comme un Etran 
l'avoir, & comme il étoi partifan de la Su 
Roide Pologne, donnaordre à Godart Ke 
de s'affurer de fa perfonne. 41 pafla dans cette 
en Pologne, & n'obtint fa liberté que par la ceffo 
vêché. Ils'en retourna à Ratzebourg, où il ne 
d'autre chofe que de la Mufñque & de l'Alchymie. Il mourut en 
1592. Ilépoufa premiérement , Dorothée fille de Frédéric 1, Roï 
de Danemarc, & en fecondes noces Elizabeth fille de Guflaue Roï 
de Suéde. De la premiére il eut Marguerite- Elizabeth, mariée à 
Fean-Albert H, Duc de Meckelbourg Holl, Spe- 
ner, Sylloge, ÿ. 617. Imhof, N. P. M 
HRISTOPHLE (]} ppenhague, y 
a été Profelleur en Langue Gréque. Il mourut Le quatriéme janvier 
1648. Il a donné au public , Decas Quaffonum Philologicar 
carum; Potiora Meteorol £ “Gr. Dit.Uni 
CHRISTOPH LE à fils apereur Conftantin Co- 
pronyme , & de fa troi de Cefar 
par conceflion de fon pére , conferv: 
fous le régne de Léon IV , fonfrére ; mai: 5 de 
Léon, &neveu de Chriftophle, lui fit couper la lan 
& cinq ansaprès, l'Impératrice Jréne le fit mourir à À 
sS rélégué. , Théo 


s 40 jo 


, Duc de Cour 
ntion cingannées 
de fon Arche- 
s'occupa guéres 


le deuxiéme 


mort dès T an 951. oit eu re enfans de Sophie fa ferme, Ma C2] 
rie, qui fut mariée à Pierre Roi de Bu & Michel 
ftantin Porphyrogénéte:, délivré de Ro péne, rer 
de force l'an 945: Sophie futraufli contrainte d’embrafler l'état 
mon: Banduri, Numifin. Imp. Rom. 

CHRISTOPHLE, ke de c: m, Roi de Danemarc, 
étoit fils de VaLDEMAR I, & hérita de la Couronne, après:La 
mort de fes deux fréres Abal & Eric VIE, l'anx2s2. [lla con- 
ferva jufqu'à l'an 1259 , avec une fortune aflez diverfe. Il perfécu- 
ta le Clergé, & fut pris dans la guerre qu'il eut contre les Comtes de 
Hotftein. Les autres mettent fa mort feulement en l'année x 
nts:, 2. 7. Hif. Dan. Pot 

CHRIS TOPHLE Il, 
VII, fe fitélire après Eric Vi, 
lequel connoiffänt fon m: 


fon f 
aturel, 


Pret L Fer 
avoit voulu lui fermer le 
chemin duthrône. la marc, & don- 
na Roftock, aujourd'hui ique,en fief aux Ducs de Mec 
kelbourg. Les Comtes de Holftein le chaférent de fon Royaume, 
où il fut rétabli deux diverfes fois. Il mourut environ l'an 1333, 
après unrégne de près de treizeans. * Crants. Pontanus, &c, | 
CHRISTOPHLE AI, Duc de Baviére, & Roide 
Danemarc, étoit fils de ] ; & d'une à 
d'Eric: X, Roi de Danenr 
du Royaume en 14 Chriftophle 
Roi de Suéde & de Norvége. Bien que fa dome 
douce, elle ne plut pas à fes Sujets, qui la 
charges les plus confidérables aux / Allemans 
Brandebourg, qui fut depuis femme de Cri el, fon fuccefe 
& mourut fans énfansl'an 1448. * Crants, 1.8: Hiff. Dan. ch, 
fiv. & Hi. des: 3 . Jean Magnus, 
fui. Pontanus, Hif. Dan: 
HRISTOPHLE, Duc de Wirtemberg, 
mai-1515, étoit fils d'ULRicC, qui f s 
1519%par les intrigues de l'Empereur Chriftophle 
fe retira en France, :où il rendit de grands. Lie au Roi Fran- 
çois E, dans les guerres de Piémont, &c où il fe figna 
vinttrois compagnies , bien qu’il n'eûtque vint-deu 
ne Catherine de Médicis voulut, mais en vain, l'a 
niftére, au commencement du régne de Ca: 
ftophlereut fuccédé à fon pére, & fût pailble pt 
tas, il prit Elwangen en 1532 , & depuis il ne s'appliqua plus qu'à 
cultiver les Sciences ; car il poffédait | es Langues , les Belles Let. 
tres, & protégeoit Les habiles Gens. Foyez fes ancêtres & fa poft 
sité 


tion fût ni ez 
donner 1 
.H époufa Dorothée de 


né le douze 


ut dé pouillé à de fes E 


de fes 


C H° R. 
de WIRTEMBE RG. Il mourut à Stutgard, 
33 ans Le 28 décembre PR * De Thou, Hif, L 11. 24. 


CHRIS 
moit dans la Garir 
ir Maximilien [. 
dération dela 
pour fonder un C 
&e l'abus € nel 
aron 


TOPHLE (Ordre se ) C’eft ainf que fenom 
die une certaine , qui s'étoir formée fc 
Ea 15 17; Cu urs perfonnes de conii- 
la Carinthie & de la Garniole, s'unirent 
féroit d'abolir la débauche du vi n, 
juremens e premier Auteur de ce a 
de Districhftein. Les Régles de l'Ordre enga 
Me Ur es à porter fur fon habir'le Bébrate de 
dontnousavons parlé. Les 
premiére fois en faute, étotent 
e, mäis les rechütes étoient pu- 
Cet Ordre s'éteignit bien-tôt après 
$ qui en vouluffent fuivre les Régles; 
u contrai établir en méme t ms &x avec rapidité Lor- 
urs, * Meg s, Amnal. Carinth. L, 11. ch. 2. p. 1204 
Valvalor, Ebre des Hertzogthums Crain, |. 9. p. 23. & 


s 


privation de l'Ordre. 


ite de Ch 


& l'on vit 
dre des B 


fair. 
CHRISTOPHLE BERNARD de GALEN. 


LEN 
IS TOPHLE COLOMB. C O- 

HR CS TOPHORSON(Jean) Evêque de Chichefter 
en Angleterre, vivoit dans le XV I fiêcle, & étoit de Lancaftre. 
i il reçut les honneurs du Doëtôrar, & où 
dit de la Trinité. On le choifit 
re Doyen de l'églile de Norwich; mais 
s’étoit élevéeen Angleterre contre les Cuholi- 


Cherchez 


fécutic n, q 


ques, l'obligea de prendre la fuite. Il revint en Angleterre fous 
le régne de Marie, & ce fut alors qu'on le mit vers l'an t fur 
e fiége del de Chichefter, où il mourut en 1558. Ce Pré- 


-bien les Langues, & principalement la Gréque, 
que compofée de livres curieux, qu'il laiflà au 
Trini Il a traduit de Grec en Latin Philon 
ufébe, de Socrate, de T'héodoret, de So 
Fraduétions que Chriftophorfon a fai- 
iaftiques, à l’on en croit quelques Auteurs, 
Son ftyle n'eft pas-pur , il eft rempli de 
&e p long, il brouille & pervertit les périodes , 
nt les remplir de mots & d'expreflions, qui ôtent d'ailleurs 
Ii s'eft mêlé de vouloir expliquer, même par 
glof rs endroits du texte qui lui paroifloient obfeurs. IL 
 & tranche le fens à fa'mode , en joignant ce qui eft {éparé dans 
les originaux, & defüuniflänt ce qui y eft joint : de forte que la diftin- 
étion de fes chapitres n'a point de rapport ave e du Grec. Il 
entendoit aflez bien les points de Théologie ; mais il ne (avoit pas 
a oit qu'une teinture fort legére des Antiquitez Ro- 
qui l'a fait manquer dans k plupart des noms des 
militaires, & ce qui l'a fouvent empêché de pren- 
fes Auteurs C'eft pourquoi on ne doit poi 
rfi \ CEUX qui ont pris Chriftoyhorfon pour leur guide dans 
; & qui ont fuivifes Verlons, font tombez fi fou 
s, comme 2 cb arriv re les a 


dat qui entend 


A ne & n 
tes des Hi 


rferius, Eh. ad “Card de Ru} ÿ 
dicat. Eufob. Henri de Valois, P. af 
ion. lem Prafat. 2: Sozomen. edit. J 
b. 286.col. 1. 6. Pierre Halloix,in Vit. PP. Ec Lef. 


. Hegefippi, ch. 3. -Henri Houinger, Biblioth 

5.p. 315. Petri-Danielis Huet de Clar. Interpr, 
1.2: p. iller, Frgemens des Savans [ur les Tradu 
tins, s in douze, 168$, p OU tome 2.pa 


. d’'Amiterdam, 17 


C ñ R is Hi. ORUS ANGE’LUS, ANG 
du XVII fiécle, a fait imprimer en Grec l'E préfen k 


Fifeus, de Scripr, Angel, 


leurs Fêtes, fur k maniére Éc ils Le 
1L° Auteur a 
e, où ilé 


brimer en 1619, cet Ouv 

inv une Verfon L . Depuis ce tems-là, 
nt, en a publié une nouvelle Tradu- 
Notes , fans ÿ joindre le texte Grec; & 


fort en 165 HT Il y en a encore une au- 
igne, où l'on a joint enfemble le Grec & le La 


ces qui regardent la Nouvelle Gréce. 


où CROTBERGE 
LO TESINDE, fili 


E, & CHRO- 
de Childeberr X, 
è ort de jeur 
avec leur mé- 
leur coulin, On 
t'enterrée 
* Grégoire de 


pére, Clotaire I, leur oncle, à 
re, où elles Ho rappellées Lee Roi €! 
ne fait pas le tems de leur mort, 
Germain des Prez auprès du Roi leur pére, 


l'ours, 


C H 


1. 6. 


Gherchez, 


R. 


Aimoin , &c: 
CLOTILDE: 


JE 4 ch. 20. Fortunat ; 
CHROCTILDE. 
CHROCUS,; Roid!/ 

du quatriéme fiécie, ou fur la fin du troi 
fuafoh de fa mére ; qui étoit une Prin 
les Gaules avec nie armée ; & mit tuut au Gill F 
na Tréves & Mi tout le pais qui eft depuis ces de 
jufques en ‘Sainor me fut emportée par ce 
qui fit fouffrir le Aufone, £ 
Martial d 


rien, 


ie le prit depuis à Arles, 
tête, après l'avoir fic r r en triomphe dans (Out 
où il venoit de triompher lui-même. Les Auteurs par 
diverfement du tems auquel Chro it dans les Gaules, peut être 
parce qu'il y a eu plufieurs Rois Allemans de ce nom, qui ont E 

de femblables irrupuions. Le Cardinal Baroñius met Gt dé 
fint Privat en l'an de ; mais Sigebert marque cette irruption { 
rocus, en l'année 312. * Grégoire de Tours, Hyf. l:1. ch 3 
Adon, Martyrol. 21 aoû. Baronius, &ce 

CHRODEGAN G, Evêque de Metz. Piÿez GO DE: 
GRAND. ; 

CHRODE NDE. Cherchez CHROBERG 
 CHROD ï E d E, fille natarelie de Charibert, Roi de 
Paris, ayant été quelque téms dans le monañtére de Sainte-C 
de Poitiers, où elle reçut le voile de Religion, y caufa de gr: 
defordres. Elle fuborna en 589, Bahne & quarante aut i 
aufquellés elle fit promettre d'accufèr de pluñeursc k 
Lubovére, afin que, quand on l'auroit dépolée, on püt 
même pour Supérieure. Après ce complot, ellefortravecelles du 
monaftere, & excr le moyen des Suellires qu'elle payoit, de 
très-grandes cruautez contre les Evêques mêmes qui l'excommunié 
rent. Depuis elle fut rétablie à la priére du Roi Childebert IL * 
Grégoire de Tours, Hif. L 9.6 10. 

CHRODOALDE. Cherchèz RODOALD 


CHROMATIUS, Evêque d'Aquiée, fuccelleur de Ni 
cétas, qui vivoit (ur la fin du qu me hécie ; & au commence 


ment du cinquié s-uns, de Siridon € Le 
Li avoit un frére n! 
fébe, quifit Diacre 4 À quilée, & & qui mourut avant CH 
1 fur Prêtre de l'Eglife d'Aquilée fous l'Evêque Valérien, 
fifa, n'érabt encore que Prêtre, au Concile d ‘Aquilée, tenu en 
381, contre les Ariens. Il fut élevé au fiége Epifcopal d'Aquiiée 
en 389, & tin l'an 401 ou 402 un Concile de {à province, où il 
Synode de Rome venoir de porter 

1 ne-put fe réfoudre à con iamner Ru- 
ftome, 
l'Empereur Hoñorius. Il n'étoit 
ologe moderne Romain à mar 
fa Fête au deuxiéme de décembre Il avoit écrit des Commen< 
taires fur fant Mathieu. Nous n'avons de lui les 
Homélies fur les huit Béatiudes, & quelques qui 
rou $ ue des P es. 


tte toit, flon q 


les Origéniftes ; mais 
fin. 11 f porta avec beau 
écrivit une lettre en fa faveur à 
plus au monde en 412. Le Mary 


LP 
Saint } 


pitre fur 14 Prophétie de 
lui, dit qu'il avoit écrit 
Martyrs, que nous avons perd 
, qui porte om de Chromatius & d'Hé- 
liodore, touchant le Martyrologe , eft fuppofée, auff bien quel 
réponfe de cef . oùon le fic parler de la nai 
| la Vierge. * S. Jérôme, Pref in Pa iE: 494 43 in Chros 
à ge 2. S. Ambrofi Epifl.8. so. S. Caryluftomi Epiff. 
1S, 4. C. 400. 404. cn 405: Préfuce du Martyrologe Ro 
RP ds 7. Bellarmin, des Ecrivains Etckf. 4. C. 390. M. 
lioth, des Aut. Ecchf. du cinquiéme hécle. 
CHRON ACH dore GRON A CH 
:HRONIQUES, Ouvrages Hiflor ns lefque 
s'applic ue particuli éreme nt à mar tems des événe qu 
inétement. C2 nom vient du Grec xpéves, terms: 
premier des Auteurs Chrétiens, qui a fai une Ch 
nique. be, & plufieurs autres après lui, ont fait des Chro: 
ques, où les années de chaque événement font marquées. Les H 
breux donnent lé nom de Chroniques aux deux livres des Paralipo= 
ménes. 
CHRO 


qui 


ance de 


où 


mèr 


NIQUES, les Juifs ont plufeurs Chroniques ou 


Hiftoires-en leur Langue ; mais elles font peu corre@ts & afiez 
modernes. 1, Sederolam Rabba, c'eft à dire, la grande Chronique 
où le grand ordre du Jiécle, anti nommée p 


petite Chronique Seder-olam Seudab', npsre que ce Le ci eft plus 
courte & plus récente. Oncroit que Rabi Fofe fils de Ghali 
l'Auteur du Seder-olam-Rabba, Îl a vécu un peu après 
mencement du fecond fiécle, & a été, à ce que l'on dit, le Maître 
de Rabbi Fuda le Saint, qui a compofé la Mife. Mais le Rabbin 
Axanar dens la troifiéme par tie de fon Meoren: aim, dit en avoir vu 
un manufcrit, où l'on avoit marqué que l'Auteur vivoit 762 an: 
après la déftruétion du Temple de Jérufalem; ce qui revient à 
l'an de Chrift 832. \Ileeftbien certain qu'il n'a écrit que de 
puis le Thalmud de Babylone; car il:y a quantité de fables 
| rêveries, quel'on voit clairement qui en fontuirées. L'Auteur ne 
| parle guéres que dés événemens qui font c 
= Buxtor dit qu'elle defcend Sufqu'au tems d'/ 


e reinpi 
que le Rabbin Jofe n 
plufeurs endroits, 
lévement a écrit dix lettres a 
lieu de fa demeure l'E 
laam; que Joie après 
Langues fur les dou 
| de Chronique 


me pas l’Auteur, c è qu ‘il y eff cit 
L’Auteur avance que le Prophéte Elie f 
au Roi Joram; qu'il écrivit dans Le 
ftoire du monde ;, que Job eft le pére de Ba- 
le pañlage du Jou HAS él it la Loi en fept 
pierres qu'il fit tirer du Jourdain. La fecon- 
Juif eft intitulée, 74/4 Bosh R, Serira Gaon, C'eft 
à dix 


C'eft un Tr 
l'Ouvrage eft fort 
toutes les 


hiftorique écrit par demandes & par réponies ; Ê 
court. L?Auteur fut Fréfident à Babylone, & Chef de à 
s & des Académies de ce païs- Il entra en charge en 967, Rabbi Nat 
trente ans en pofléflion de cerie dignité, qu'il réfigna à fon | Scaliger, & Calvif 
e Rabbin Haïs, le dernier de ceux qui ont porté le nom de | Le P. Pétau, 
, ou Docteurs fublim Ce fut de fontemsen 1037, que le | Uflérius, 
oi de Babylone, qui etoit Mahométan, chaffà tous les Juifs de fes | Le nouveau Syftéme qu'on a 
de forte que toutes leurs Ecoles furent abandonnées.  Sérira & dont il eft parlé dans la préf 4035. 
avoit écrit l'Hiftoire de ces Académies, & avoit donné la fuccef- Le P. Torniel, 05 
les Rabbins qui y avoient paru depuis le T'halmud jufqu'à fon Le P. Labbe, 
La troifiéme Chronique a pour titre, Seder-olam Zutha, où | Riccioli, 

C pour la diftinguer de Seder-olam-Rabba, dont 
rite 1053 ans après la de- 
du Temple, c'eft à dire, l'an de Jefus Chrift 1123. On 
ii en eft l'Au ; il donne une Hiftoire très-abbrégée de- 
ation du monde jufqu'à l'an 522 de Jefus Chrift. Depuis ce off 
le donne encore huit générations, mais il n'y a que lesnoms. Riccioli, 
uatriéme Chronique eft intitulée, Sépher Cabbala R. Abraham | Lss'T'ables Alphonfnes, 
en- Dior, c'eft à dire, le livre de la Tradition compolé par le Rab- 
abam le Lévite, fi Dior. Le but principal de cet Ouvrage Tous les autres calculs y font renfermez entre 3740 & 
eft de donner la fucceflion de ceux par les mains de qui ont e | Ceite diverfité fait que, quand on lit dans un Hifto 

s ération en génération, depuis Moïte | f eftarrivée, par exemple, l'an du monde 3645, on ne peut fa- 
K n de Jefus Chrift 1160. Il fuit beau- | voir quelle eft cette année, fi l’on ne fait combien compte cet Au 
coup Jofeph fils de Gorion, & eft un de ceux qui lui ont donné le |. teur depuis la création jufqu'à la naiffance de Jefus Chrift: car l'an 
xs de vogue. La cinquiéme Chronique eft le Sepher Fuchafin, | du monde 3645 eft le 359 a Jefus Ch elon U 

le livre des Généalogie. Cet Ouvrage eft plus gros qu'aucun des | lieu que felon le P. Labbe, c'eft le Jef 
quatre qu'on vient de nommer. _ Il commence à la création, & | 390 felon le Syftéme que l'on fuit par tout d 
conduit l'Hiftoire jufqu’à l'an de Jefus Chrift 1500. L'Auteur eft | étionnaire. Pour fixer le calcul des C 
ham 2, qui le publia à Cracovie en Pologne-en l'an 4 
1580. Il a foin de marquer la fucceffion des Traditions des Juifs 
depuis le Mont-Sinaï, & les noms des Docteurs qui les ont enfei- | 
jufqu’à fon tems. La fixiéme Chronique a pour titre Sc 
ou la chaîne de la Tradition. C’eft un livre hi- 
péce que le précédent. L'Auteur en eft Rabbi 
ia, qui le publia à Venifeen 1587. La feptié- 
me Chronique eft le Zemach-David, ou rejetton de David. Elle 
commence à la création, & defcend jufqu'à l'an de Jelus Chrift 
1592, qu'elléa paru à Prague en Bohême. Le fujet eft le même 
que des deux livres précédens: l'Auteur en eft David Genx, Juif 
de Bohéme, Guillaume-Henri Vorftius, fils de Conrad Vorftius, | Ufrius, Cappel & Képler la mettentau 25 décembre de l'an 748 
la traduifit en Latin, & la fit imprimer à Leyde en 1644 La | Deker & le P. Pétau, J'an 749 
du Prophéte Moïfe, intitulée en Hébreu Dibrei-Haja- Sulpice Sévére, l'an 750 
L.Mofe, eft un livre fabuleux de la Vie de Moïfe, impri- | Baronius, T'orniel & Scaliger, Jan 751 
mé à Merile en 1544, traduit en Latin par M. Gaulmin. La Chro- |. Salian & Pérérius, Pan 752 
nique des Samaritains, a été publiée par M. Bernard, & commu- | Le P. Labbe, 
niquée aux Journaliftes de Leipfñc. M. Bafnage l'a inférée avec Hérouart, 
is fon Hifioire des Juif. Elle commence à la | Paul de Middelbourg, 


té éc 


a petite Chronique a 


eur, qui vivoit l'a 


t, & le 


qui 


. felo) 


Ans de Rome. 


des Remarques da L 
é onde, & continue jufqu'à la prife de Samarie par Sa- 
1 187. Elle eft très-courte, & très-peu exacte. Elle a Ainf l'année de la naiflänce de J. C. répondant felon l'ufige 


n 753 de Rome, les autres opinions ne 


Quelques Savans, comme Scaliger | commun de l'Eglife, à | 
rdent que d 


ent d’une antiquité vénérable, d'où | précédent que de cinq ans au plus, ou ne ret 


pour titre le livre de Tofs 


l'ont régardée comme un monur 
l'on pourroit tirer de grands fecours pour l'ancienne Hiftoire, & | Cette différence n'empêche pas que les teurs memes qui 
Lé elligence de l'Ecritur ate. M. Bafnage en penfe bien | Croyent que l'Epoque ordinaire n'eft pas la plus jufte, ne s'y con- 
nment; il croit qu'elle n'a été compofée que pour appuyer forment dansles Annales & Hiftoires: de forte que le calcul 
les préjugez des Samaritains, & que l'Auteur de cette Chronique | que l'on fait, en comptant de dans l’ufage 
n'a vécu que depuis Conftantin fous les Empereurs Chrétiens. * D, | un principe fixe & certain. I Æ ce qui regz 
Calmet, de la Bible. Bafnage, Hiff. des fuifs, tome 1.p. 272, s Olympiades, les années de la onda , l'Ere d 


l'Hégire, & les Indiétions. La premiére Olympiade 
ace de J.C. Jufqu'à cette épe- 
; que l’on appelle 
ée de la fondation de Rome, 
, 23 ans après la premi 


fpagne 
ë , 
CHRONOLOGIE, Science des tems qui fe font écou- | Commence l'an 776 avant |: 


naiff 


s la création du monde jufques à préfent. Ce mot vient | que il y a CXCIV Olympiades, qui font 776 


de: 


e xP 
fieurs favans Chronologift 
qui répond au fecond jou: 


:, tems, &, de Asyès, difcours. Selon l'opinion de p awnées d'Iphitus. La premiére a 
, Le premier jour du mondea été celui | pond à l'an 753 avant la venue du Mefi 
du mois de mai, de l’année vulgaire ou | année olympiadique. r 


Julienne, qui eft maintenant en ufage : le quatriéme jour du mon. | fus Chrift, qui eft l'a a 
‘de, le foleil fur placé dans le premier degré du bélier où il fit l'é- l'an 621, depuis la na Z les Indiétions 
quinoxe du printems ; & la lune dans le premier degré de la balan- nnées depuis 
ï on doit aufli 


ce, de forie qu'elle étoit pleine. Le fixiéme jour de la création, 
auquel À dam fut formé, répond au fepriéme de mai; & le fepriéme 
jour du monde, oule premier fabbat, répond au huitiéme du même confidérable: l'un f fit felon l'Hébreu de l'Ancien T'eftament, 
mois : d’autres Chronologiftes mettent le premier jour du monde | & l'autre felonla Verfion des Sep: Suivant ces Interpré 
25 mx d'autres enfin, comme Ufferius, le placent fous la | Riccioli trouve 1450 ans plus que felon ] 
nuit qui précéda le 23 oétobre. Les Hébreux commencérentleur | 600 ans dans l'efpace depuis la cré qu fe 

é téms où quelques uns croyent que le monde a | 850 ans depuis le déluge jufqu'à la naïflänce d'Abraham. 
t à dire, à la nouvelle june la plus proche de l'é- | la ffänce de ce Patriarche, nologie eft moins d 
dans la Vulgate, & dans la 


ace eft très- 


& 


2 mencér. 
tomne, & p 


chaflez, 
rs & dans 
* Fortunat , 1. 


IE familles. 11 mourut âgé de 80 ans. 
ch. 8. 

CHRONOS, Philofophe. Cherchez DIODORE 
ence au premier de janvier ; .& dans cene vue on | CHR ÔONOS. 
pour la premiére année du monde, que CHROTRUDE. ex larticle dd CHARLES 
l'on conçoit avoir duré depuis le deuxiéme mai, jufques au dernier | MARTEL fous l'article de FRANCE. 
jour de décembre; ou mois, depuis le 25 mars jufqu'au 31 CHRUDIM, ville de la Bohéme propre, fituée fur la ri- 
décembre, ou deux mois & quatre jours, depuis le 27 octobre. | viére de Chrudimka cinq lieues au dellous de Czaflaw, dans 
fc etre premiére idée des années du monde, il | le Cercle ou la Préfe@ture de Chrudim, qui eft renfermé er 
: obferver que l'on trouve:foixante-dix opinions différentes, tou. | ceux de Czaflaw, de Konigingrets & la Moravie, * Maty, Dig 
É is la création du monde, jufques | Géogr. 4 
il fuit d'en rapporter ici les plus *CHRUDIMK À, riviére d’Allem: 
me de Bohéme. Elle prend f« fo 
flaw, baigne la ville de Cza 
Chrudim, arrofe la ville de C 
| livz. 
! CHR Y: 
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fieurs 
es Chronologif 
lienne, qui con 
ne met que huit mois 


es 
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e de la Theffalie, ayant nou 
seufes, le fit conduire vers les en 


Les 
fez, & ce ft: 
eus par les 

CHRY 


atagem. l.8: c. 43. S 
FL apitane de Cyrus, Roi de Perfe, 
e Prince, de ce qu'ayant un jour fon en- 


fut extrém oué par 

nemi en fa pu GéciL déja levée prêt de le tuer, il arrêta 
lé coup & le laiflà aller, fi-tôt qu'il entendit fonner la retraite. 
* Plutarque, 44 Trai fes Demandes Romuines. dans 


à Gjropédie. Cœlius Rhodiginus, 6. 18. 

CHRYSANTHE, fameux N 
die, & Difciple de 
lien l'4pofat, quit 


gicien de Sardes en Ly- 
Maxime à Ephéfe, y enfeigna la Magie à Ju- 
cha vainement de l’ättirer à la Cour, vers l'an 
préfages faneftes que Chrylante difoit avai 
ilien voyant qu'il ne pouvoit vaincre fon 
nd Pontife de Lydie: dignité qu'il exerça avec 
on à l'égard des Chrétiens, & avec peu de 
chaleur pour l'idolarie qu'il profefloit. Le Médecin Bribafe le 
traita dans la maladié dont il mourut âgé de plus de 80 ans. Euna- 
pe a écrit fa Vie, & en parle encore aille * Eunape, L. 1.c.22. 

CHRYSANTHE, Manyr, fouffrit le martyre à Rome 


avec fäinte Darie, fous l'Empereur Numérien en 283, ou plutôt 
fous Valérien en 257.  Baronius croit qu'il fut enterré vif avec fa 
fœur Darie, qui étoit Veftale, mais ce fait n'eft point appuyé fur 


Aëtes. Saint Grégoire de Tours, qui cite des Actes de 
t Chryfanthe, rapporte qu'un grand nombre de Fidéles s'étant 
mblez, après leur martyre, à leur tombeau, le Préfet de la vil 
le fit fermer fur eux la grotte avec des pierres & du fable; & que 
quand la paix fut rendue à l'Eglife, ceite grotte ayant été ouverte, 
on ÿ trouva les corps de faint Chryfanthe & de fainte Darie féparez 
des autres, & qu'il furent renfermez fous leurs tombes. Il rap- 
porte plufieurs miracles arrivez en ce lieu. On prétend que les 
corps di fanthe & de Darie, furent apportez en France en 
; d Abbé de Prom, & que de Prom, ils ont été 
aftére de faint Avol. Le Pape Damafe à fait 
ers à la louange de S. Chryfanthe & de fainte Darie, dont on 
1 Fête dans les Eglifes Gréques & dans les Latines, maïs en 
différens jours. L'ufage le plus commun eft au 25 d'oétobre. 
Grégoire de Tours; de Gloria Martyrum, c. 36. Bollandus. Ma- 
billon. Bailler, Vies des Saints, mois d'octobre. 

CHRYSAOR, fils de Neptune & de Médufé, qui eut 
Gérion de Callirhoé, felon Hygin; mais Héfode dans fa ‘T'héo- 
nie Le fait naître fans pére , du fang de Médufe, après que Perfée 


d'anci 
; 


lui eut tranché la tête. 

CHRYSAORE, Philofphe, Difciple du fimeux Por- 
qui lui adreffà fon [ntroduétion fur les Univerfaux. * Porph. | 
9. 


re, 


phy 
Pit. 
Favori de l'Empereur 
ne fiécle; & abufant de 
ire chaffèr de fon 


s dans l'Empire. 
étoit fon p: 
Miniftre fcélér. 


De- 


e qui caufa de 
S : de 


l'Héréfiarque Eutych 
forte que d x Concile d’Ephéfe, 
fansfaire {a haine partict 
e Pulché 


reur chafa ce F 
& def Ï 
dan, fils d'ui 
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CHRYSAR 
que Conftantin foit l'auteur. oit tous les quatre ans par les 
Marchands, le menu peuple & les gens de mauvaife vie. Il y a 
néanmoins apparence que ce tribut fe levoit fur les perfonnes inf- 
mes longtems avant Conftantin; comme on le peut apprendre de 
Suétone dans la Vie de Caligula, & de Lampride dans celle 
d'Alexandre. Evagre bien loin de convenir que Conftantin l'ait 
impofé le premier, rapporte que |” 
tion del'abolir: ce que fit dans la { 
C.sor. * Voyez du Cange, G 
CHRYSE'IS, fille de Chrysès Prêtre d'Apollon, eft plus 
e fous ce nom patronymique, que fous celui d'Afyromé qui 
fon nom propre. Elle füt prife par Achille lorsqu'il faccagea 
Lyrnefle & quelques autres endroits voifins de Troye. Elle étoit 
mariée au Roi de ce païs-là. Agamemnon la trouvant fort à fon 
goût, la retint pour lui; &.bien loin de la vouloir rendre à fon pére 
{ étoit venu la redemander revêtu de fes ornemens fr 
taux, & muni d’une trés-groffe rançon, il le chaflà indigne- 
ment. Ce Prince déclara au Confeil de Guerre qu'il la trouvoit 
préférable à fa femme Clytemneftre, laquelle il avoit époufée fil. 
le, & que Chryféïs ne cédoit en rien à Clytemneftre, ni pour 
le corps, ni pour lefprit, ni pour le travail. Chrysès pria A. 
pollon de le venger , & fut exaucé. La pefte fe mit dans l'ar- 
mée Gréque, & necella que lorsque , füuivant l'avis du Dévin 
Calchas , on eut renvoyé Chryféïs à fon pére. Elle étoit grof- 
f: cependant elle fe vantoit que perfonne ne l'avoit touchée, & 
dorsqu'elle ne put plus cacher fon état , elle foutint que ce n'é- 
toit point le fait d'un homme, mais le fait du Dieu Apollon. 
Le fils dont elle accoucha eut nom Chrys IL n'apprit qu'un peu 
tard fon extraétion. Le jeune Chrysès établi Prêtre d'Apollon 
dans l'ifle de Sminthe. Orefte & Iphigénie s’étant fau 


les vouloit 
non fon pé- 


i un | 


memnon & de Chry- 
ayant fu le bon traitement qu 
na À leur armée, & la remitent 
& Chryféis étoient coufines ger- 
maines, car Brisès & Chrysès éroient fréres felon Euftathe. * Digys. 
L.2. Homére, Iliade, L, 1. 0, 112. Hygin, fab. 121, T'zelzès, in 
Lycophrone, Magnum Etymologieum au mot Kçvcéroms. Eultathius, is 
Iliade A.p. 58. lin. 28. Bayle , Diéé. Crit. 2. édit. 
CHRYSERME, de Corine, avoit compofé quatre- 
vints livres d'Hiftoires des Indes pleins de fables, comme ceux des 
autres Hiftoriens de cette nation. 11 avoit aufli compofé des Hi- 
ftoires de Perfe & du Péloponnéfe. Ses Ouvrages font citez par 
Plutarque & par Stobée. On ne fait point précifementen quel tems 
ila vécu, * Plutarque, L. de Flum. @ in » bus parallelis, PI] 
ne, 2.22,c.20, M. du Pin, Biëloth. Univ. des Hi fa 
CHRYSÉRUS où CHRYSORÉ 


ques uns difent qu'Iphigénie étoit fille d'A. 
féïs; d' 


>uvoit une lifté de tous ceux qui à 
commandé à Rome depuis la fondation de cette ville 
inféré cette lifte dans fes additions à la Chronique d'E. 

CHRYSES, Prêtre d'Apollon, fut 
du nom de fon pére fut auffi appellée Cyf ÿ 
la ville deThébes en Cilicie, dans le partage qui fur fait du b 
Chryféis échut à Agamemnon. Chrysés, avec tous les orneme 
de fa prêtrife, fe rendit au camp des Grecs pour lui demander fa 
fille; & n'ayant pu l'obtenir, il implora l'aide d'Apollon, qui, 
di -On , affligea tellement l'armée des Grecs, par une maladie con 
tagieufe, qu Agamemnon fut contraint de rendre Chryléis. * Ho- 
mére, Iliade, l, 1. Û 

CHRYSES, Roi de Mycénes, dans le Péloponnéfe. étoit 
ils d’Agamemnon & de Chryféis, fille de Cbrysès Prêtre d'Ap 
lon. _ Ayant reconnu fon frére Orefte dans le temple d'Apollon, il 
fe joignit avec lui, pour aller enfemble à Mycénes prendre poñef 
fon des Royaumes de leur pére. * Hygin, Fable 121. 

*CHRYSES, Architecte d'Alexandrie, aquit une haute ré- 
putation par les digues qu'il fit à Dara, ville de Perfe, pour renférmer 
le fleuve d'Euripe dans fon lit, & empécher que fes Aux & reflux 
n'incommodaflent d age cette ville.  Procope rapporte que l'in- 
vention de ces digues fut révélée à Chrysès dans un fonge, pendant 
lequel il crut voir un homme d'une grandeur extraordinaire qui lui 
en traçoit les deffeins, & qui lui commanda de les aller propofer à 
l'Empereur; & que l'Empereur ayant eu auffi de fon côté un fem- 
blable fonge , reçut favorablement Chrysès & lui donna à con- 
duire cette entreprife qu'il acheva avec un fuccès audi heureux, que 
plufieurs édifices qu'il avoit déja faits pour ce Prince. * Félibien, 
Recueil de la Vie dé des Ouvrages des plus célébres Architeëtes, tome 5. 
L. 3: p. 1744 & 175, édit. de Trevoux, 1725. 

CHRYSIPPE, Phuofophe, nait de Solos ville de Cilicie, 
ou de T'arfe, comme difent les autres, étoit fils d’un certain A- 
pollonius._ D'abord il s’étudia à bien conduire un charior, &fut 
enfuite Difciple du Philofophe Ciéanthe, fuccéfièur de Zénon. 1 
avoit l'efprit fi fubril & & porté à la difpute,. qu'en plufeurs rencor= 
tres il {e fäifoit un plaifit de combaure les fentimens de fon Mai- 
tre, auquel il difoit qu'il n'avoit befoin que de la connoiffance des 
principes, parce qu'il étoit allez capable de trouver des raifonne- 
mens pour les foutenir. Valère Maxime rapporte qu'à l'âge de 8o 
ans il acheva fon 39 "Traité de Logique. la fi fort excellé en 
cette Science, que les Payens difoient que, fi les Dieux euflent pu 
fe fervir de la Logique, ils n'en auroient point choifi d’autre que 
celle de ce Philofophe. Diogéne Laërce écrit qu'il laiffàs 317 
Traitez dé Dialeétique. Quelques Au 
nombre jufques à 705. On dit que quelques uns de fes Di 
le priérent de fe trouver à un facrifice, & qu'y ayant bu du vin 
pur, il en füt tellement oppreflé, qu'il mourut cinq jours après. 
Les autres afsûrent qu'il mourut de rire, voyant un âne qui r 
geoit des figues dans un baflin d'argent, & commandant qu'on lui 
apporit à boire. Sa mort arriva fous la CXLIII Olympiade, 207 
ans avant l'Ere Chrétienne. Ce Philofophe étoit âgé de 73 ans, fe- 
lon Diogéne Laërce, en fa Vie au L. 7. Mais il différe en cela non 
feulement de Valére Maxime, donton a déja parlé ; s aufli de 
Lucien, dans fes Macrobii qui dit poftivement que Chryfppe vécut 
81 ans. * Valére Maxime, /. 8. c. 7. Ext. 10. Bayle, Dis 

CHRYSIPPE de Gnide, Médecin Grec. © P 
en queltems ila vécu. . Il fur l'auteur de la nouvelle Sedte des Mé- 
decins Empyriques, qui rejettérent la faignée & Ja purgation qui 
avoient été en ufâge jufqu'alors, pour établir des remédes particu« 
liers. 

Un autre CHrysiPre avoit été Difciple d’Erafiftrate, & Mé- 
decin de Pitolomée: un autre, avoit écrit des Géorgiques, 4 
* Diogéne, L. 7. Pline, Æiff. Nat. L 96. c. 2. Lilio Giraldi, Hiff, 
des Poëtes, L. 3. Noffius. des Hiff, Grecs, L! 1.0, 17, des Poëres 
Grecs: des Seëles des Philof. c. 19. S. 11: dela Philof. c. 14 7: 
lu Logique, c.8.5. 16, Ge. Hifl. dela Médecine, 

CHRYSIPPE, Prêtre de Jérufalem, vivoit, à ce que l’on 
croit, fur la fin du cinquiéme fiécie. On trouve fous fon G, 
dans la Bibliothéque des Péres, un Sermon à louange de la Vier- 
ge. Photius, Bi//oth. Cod. 171, fait mention d’un Ecrit, où il étoit 
rapporté, que Gamaliel, & Nicodéme que l'on aflüroit être beau- 
pére du premier, avoient été bätifez par S. Jean & nt foufiert 
le martyre. Photius ajoûte que cet Ecrit étoit attribué à Chryfippe 
Prêtre de Jérufälem, qui dansun Difcours fur L'héodore Mariyr, 
faifoit mention de Lucien & de la révélation que Gamaliel lui fit de 
fn hiftoire, & du lieu où ilétoit enterré avec Gamaliel & S, E 
tienne. Nous apprenons dans la Vie de Abbé Euthyme, écrite 
par Cyrille, Evêque de Schytople, que Chrylippe avoit compofé 
plufieurs livres dignes d'approbation; qu’il avoit été Difciple, avec 
Côme & Gabriel fes fréres, de l'Abbé Euthyme; que Côme fon 
frére avoit ant lui Evêqu Schytople; & que pendant que 
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ns 


de 


414 C H R. 


fon frére fut Evêque, ilavoit eu fous lui la qu 
ou Garde-croix pendant douze ans. * Vita Euth 
de Schytople, 

CHRYSIPPE, fils naturel de Pélops, fut d’une beauté in: 
comparable.  Laïus en devint paffionément amoureux, & l’enleva; 
inais il fut pourfuivi avec romprtude qu'on lui arracha fa 
proye, & qu'on l'amena pri à Pélops, no ai te cet: 
te aétion, en confdéra L'amitié de 
Pélops pour Chryfppe 
fes enfans lé À 
de l'efp 
à Ôter la vie à 


+6 de Sraurophylaz ; 
mi, par Cyrille 


à Hippod lamie fe ENS animée 
e & T'yefte deux de fes fils, 
ant point gu lil ne dût un jour api 
ent cet acte de complaïfance, 
r elle même ce a uvais d 
nt qu'il dormoit, &c s’en fer- 
ent fur Laïus à caufe de 
ndre l'ame, eut letems 
de chaflèr Hippodamie. Il y 
lle ne tua point Chryfppe de fa pro- 
ece meurtre par Atrée & par T'hye- 
, ilsle jettérent dans un puits, 
& ils R retirérent à Triphylie 
ielques uns difent qu'il ne fe con- 
que ce fut principalement fur elle 
fppe; mais qu'il ne le put, 
le du pas ryos. D'autres di 
elle fe tua. T'hucydide 
e fon neveu, Roi de Mÿcé- 
ént de celui que Clément d'A- 
e, Arnobe & Firmicus Maternus ont aflocié à Ginyméde. 
a un autre CHrysiPPE de ’Tyane,- Auteur d'un livre qui 
€ le pai Athénée l'a nommé habile 
#* Plutarque, in Parallel. Apo- 
Scholiafte d'Euripide, ë Orefle 
de Pindire, dOlym, À. Hygin, Fab. 85. & 
or. 18. Chil. 1, Paufa nias, L. 6. T'hucydide, / 
lo. PATheseSS L.14.c|15. Bayle, Di&, Ci 
IPP E, Médecin de Sicile. On nel fait pas dans 
queltems il a vécu, mais il eft certain qu'il a excellé dans la Phi- 
Jofophie & dans la Mé decine. Ona ï 


1s pen! 
GOns tOmE 


il voulut ver 
rce qu'elle fe 


Comment ria abfque c ARE curiofs cé mo 
* Gr, Did. Univ. Holl. Bibhoth, Si 
CHRYSIS, Prêtrefle de Junon à Argos, ayant mis u 
pe proche des ornemer rez, êx s'étant os fut c 
gence de l'incendie du temple co: > 
Phliunte, pour éviter le reffei giens, qui 
utre Prêtrefle en fa place. D hté ont Cru, mais 
t, qu'elle avoit elle même péri dans l'em- 
érôme dans fon premier livre contre jovinien, 
é que c P non étoit vierge. Marius Vi- 
dans fes Notes fur cet endroit là, dit mal à propos, que 
ce re parie de Chryféïs qu'Agamemnon enleva. *’T'hucydide, 7, 
le, Di. Crit. 
#S0C Co. e ACAMANTE. 
RYSO OUS (Quirinus) natif de Campen en 
[ VI fiécle. On a de lui un Dif 


cours Ex Païs-Bas par les guerres civ 
les, 2 ï que labefaëfari. 
* Vaiére And: 

CHRYSOCOCCA ( teur Grec, Médecin 


Ii favoit les Lan- 
des Notes fur 


cien, a vécu dans le XV 
, & coinpofa divers Ouvrages d’Aftronomie, 
.. * Leo Allatius, Diarr. de Georg. 
OGE'NO eft lé nom d'une nation marquée 
: s Turcs, qui fe perfuadent qu'ils 
ë une telle nation. Ja Keaue $ Spon 
ain de Blosden Franço & pouffant 
, il s'imagine pet ce terme 
s, parce que Ja plupart ont la chevelu 
, fi l'on le mème Spon, le Grand 
doute plus la puiflänce de ces peuples, que celle d'au- 
* Jacques Spon, Voyage de Grèce, partie a. 


dans une 
pourront 
explique 
rect 


E (Saint) Martyr célébre dans l'Egli 
moins connu de l'Hifioire de fa Vie, que par fon 
fie veuve & Mariÿre, dans lef. 
vec elle, font in- 
On ait que Chryo che fur Pexécaié près d’Aqui- 
f de Dit left ma rqué comme Mar- 
l'Eglife de Carthage. Son culte étoit cé- 
Vi cle, & &les Martyrologés font mémoi- 
aut24 de novembre. * Aéa Anaflafi aprulSurium , & 
Tillemont, Mémoire let, Vies des Saints, 


on trouve qu'il 


t un Joueur de flûte qui avoit fait 


intitulé > maniére de gouverner l'Etat, Que 

l'on attribuoit mal à prop ipicharme. * Athénée, 14. 
CHRY Je ANUS (Pierre) Archevèque de Milan, vi- 
voit dan: Le Pape Pafchal IL l'envoya au commen: 
cement le à Conftantinople, vers l'Empereur Alexis 


puta contre les Grecs für la proceflion du Saint 

l'Arch an lui fut 
nné dai Latran, 
lé quitter & à retourner à fon premier Evê 
rs qu'il adreffà à À Comnéne, touchant 
prit. Il eften Latin dans Baronius à l'a 
zen Latin dans le premier tome de la Gréce 
ne fait le catalogue des livres qu'il a compofez 


ne, 
Etant revenu de fa légation 
; &il fut cond: 


on du £ 
1119, & e 
d'Allatius, "ni 


nommé Polybe, 


+ En 
CHR: CHT. 

pour la défenfe de l'Eglife Romaine, & 
tre les Grecs, un de la Trinité, des Ep 
élat d'un mérite fingulier 
, Blemmidas DRE né le Sag 
thone, un Moine d 
quelques autres, nv contre qe 
qu'il étoit très favant dans l'intelligence des S 
maines, dans les Langues Gréque & L 
Script. Ecclef. E s, tome12 4,0. 11 
qe des Auteurs Eccléfiafiques du XII fié 
CHRYSOLITHE, pierre préc 
couleur d'or mêlée de ess avec un fort be 
“Ethiopie, de l'Arabie & 
autres ne pré ieufes. 


de la célefte Jérufalém. 
7.20. 
CHRYSOLOGUE, c'eft à d 
PIERRE CHRYSOLOGUE 
CHRYSOLORAS, (Emmanue 
fleuri dans le XV fiécle. On dit 
par l'E RSIeUE d'orient, pour implorer l'a 
s'arrêta à Venife s 
sûr qu'il paflà en Jralie envi 
Langue Gréque, qu 
s foins fürent fi € 
à Pavie, qu'on ne s° 
Langue Gréque, mais encore à parier purement le 
fentoit encore de la PE des fiécles é 
mourut l° n 1415; an 
le tems qu'on y célébr pit le 7e oncile. 
Dominicains; & Æneas Sylvius, < 
fon Epitaphe. On lui attribue une Grami 
autre petit Ouvrage. Ileut pour Auditeurs quanti 
entre autres Philelphe, Grégoire T'ifernas où de T° 
nard d'Arezzo, Pogge de, ARR a 
Jove, aux Elog. ch.: 
déric Spanheim, He x e0 G: M 
p. 190. G.J. Voftius, 
ch. 4. Martin Crufius, German 
ce de la Mé e de Port-Royal. 


ron l'an 1307, 


ÿ ape ? 1€ ë » fit 


que 


piles Ga 


15.71. 
Vetus Ni 
1. Gram, À 


Grecs, édit. de Paris, 7 douxe 1685, tome 3 
tie 3. p. 13 692. édit. d'Amfter 
CHR 


de Manuel Paléologue, qui eu 
11 a écrit contre les Latins un D 
ges de Nil de Theflälonique; 
Orthodoxes ne doivent poinr accufer 
M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccl  fiécle. 
CHRYSOPOLIS. Poe: C HISOPOLIS. 
CHRYSOPRASE, fe, qui fervoir de 
me fond em céleite, po 
21 à la couleur 


d'a 


. Sa couleur eft verte fembla 
ignifie-t'il un poireaw d'or. 


€, 
tites pointes ou trai 
réjouit l'efprit, & rend l’hom: 
CHRYSOR 
CHRYSOR'# 
fille du Roi Orthopolis, époufa le Prince Ma athus, 
s’étoit laillé féduire. ‘Pour couvrir cette faute, elle tâcha 
fuader aux Sicyoniens qu'elle avoit été aimée du Dieu Apo 
commença de régner avec Marathus fon époux, l'an du a 
& 1531 avant}. C. Leur régne fut de 20 années, & 
rent à Marathon ou Mélanthus , Ér 
forte _* Eufébe. 
CHRYSORUS. 
CHRYSOSTOME.  Cherc 
SOSTOME & DION CHR 


CHT. CHU. CHY 


ine de Sicyone, 


re) 


C HTONIE, nom qui fut donr 
Lu Créte. Cérès fut furnommée Chr 
refire, parce que les Payens la faifo 
fruits de la terre. nias dit q 
lui fut confacré dans Hermione ville du F 
ne fille d'Argos, nommée Chthonie, 

auffi d'où eft venue l'origine de la Fête CI 
ples d'Hermione célébroient folemnel 
neur de Cérès. Quatre vaches des plu 
étoient traînées l'une après l’autre dans le temple, où quatre vieill 
effes les immoloient à coups defaux. * Pauf > in Corinth. 
lLi1. Voyx CANDIE & CRETE. 

CHTHONOPYLE, fille de S 
Royaume de Sicyone dans le Péloponnéfe. 
Prince favant & éloquent: d’où elle de fuppofer qu'el- 
le avoit eu commerce avec le Dieu Me Elle en eut un fils 
nee a à la Couronne, l'an du monde 27 
& 1306 ayant J. * Eufébe, 

CHUAN AU C À, eft un Volcan, c'eft à dire ,u 
montagnes qui vomiflent des flammes. Il eft entre les An 
le Chili, dans l'Amérique Méridionale, à l'orie 
la ville d'Oforno. * May, Di&, Géogr, 


érement au 
e . un temple qu 


belles & des p 


on, lui fuccéda au 
Elle fur aimée d'un 


es, dans 
t méridional de 


CHUE, 


is fitué entre l'Ethiopie, la Lybie &. Ep 
zhubiens dans la Maréotide. *Exéchi 
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e cette ville trafiquoientavec ceux de 
vers à foye qu'ils nourriffoient ave 
ieur de Chubdan mouroit, fes femmes é- 
fa mort toute leur vie , & de demeurer 
u, vétues dernoir, & la tête rafée. # 
Corneille, Di: Géogr. 

5 HUCUC'A. 

J, grande ville de la province de Chékiang; dans 
ale d'un Territoire de même nom, & 
tez. Ce païs eft environné de mor 
fertiles en ris. ‘Près del 

s qui font fi gros, que quatre-v 
embrafèr, Le creux de leur tronc fait fou- 
erne, oùil pourroit aifément tenir quara 
a cité de Kingning eftile ruiffe 
caui 
s Chinois les 


CHUC 
la Chine. 
if 


ent Cho, & les Port s 
fi durs que du fer, & fi 


fes bords. I 
les nomment Bambu. ls font prefque a 
gros, qu'on ne les peut empoigner des deux m: oiqu’ils 
creux en dedans, ils fervent néanmoins à foutenir de grands far- 
Ils ont douze piez de hauteur, ou davantage; cles plus 
s n'ont environ que cing, pi Les Chinois ont l'adreffe de 
ouper ces groffes nes en filets fort déliez , dont ils font desnat- 
coffres, & autres femblables ouvrages fort curieux. 
Le P. Martini, Deféription de la Chine , dans le Recueilde T'héve- 
not, vol. 3 
CHUCUITO, CHICUITO,CHUQUITO, 
où EL CLUYO, contrée de l'Amérique Méridionale. Onla 
comprend dans le Chili, dont elle eft féparée par les montagnes 
des Andes, vers le couchant. Elleeft bornéepar le T'ucumanau 
nord & au levant, & parles Terres Magellaniquesau midi. Elle 
eft divifée en deux parties, qui prennent leurs noms de Mendoza 


& de Saini-Juan de la Frontéra leurs capitales. * Maty , Di&.Géogr. 
CHU 110 où CHUEN-HIO I, cinquiéme Roi 
de la Chine céda à X 1. Les Chinois difénc qu'il com- 


poli un Ca 
xemarquent que {ou 
tres planéti 
C 


ans fon Empire; & leurs Hiftoriens 
eut une-conjonétion de cinqlau- 
y en avoit une duifoleil & de la 
rtini, cétte célébre comjonéion 
lent quelq ronologiftes de l'Europe, & 
vée vers le temsde Noé. Il ajoûte que c’eft la 
ion Aftronomique dont conviennentles Auteurs de 
“Hiftoire du Roi Chuen-Hio, 
lcul des Chinois. * Paul 
able Chronologique de l'ar- 


lune. ft peut-êt: 


, dont 


n, Artiq 
ticle de la CI 
ivelle Efpagne aux environs du 
te & prefque égale 
le Seigneurie detout 
4, & un lieu où le plus an- 
u per tit Payenne des peuples qui l'habitoï 
e ville bâtie dans une plaine, contenoit p 
in nombre prefque infini d’autres épa 
s voifins. Il y avoit une fiigrande quanti: 
s clochers, qu'on dit-que l'on y:encomptoit 
fans l'année; de forte que fi l'on s'en rap- 
mmolé chaque année fur les autels. fix 
n,& de l'autre Sexe, : Le peuple élifoit un Gou- 
ix des Principaux & les Prêtres, avoient:foinde 
tout ce qui eft nécefäire pendant la paix & la guerre , tant dedans 
que dehors la ville, mais il étoit défendu de rien entreprendre, fans 
avoir confulté religieufement les Idoles; ce qui fifoit que dahs tout 
le refte de cette province, la ville de G a étoit appelée le Domi- 
cile de tous les Dieux. Les naturels Habitans , hommes & fem- 
étoient fort bien faits, de mœurs honnêtes; & commeils’ÿ 
tencontroit diverfes marchandifes, qu'ils avoient l'induftrie debien 
meéttre en œuvre, il y venoit un grand nombre de Marchands. Le 
commun peuple étoit vêtu de sequer, qui eft une ‘efpéce: destoile, 
faite de fibre: amens dés feuilles de hereques! } Les)plus 
po nt des robes de toile de coton, qu'ils parfemoient de 
de lapin; ou de plumes de diverfes fortes. Le terroirieft fort 
abondant en cochenille. Les fruits de la terre:y viennent enquanti- 
té, & on ÿ trouve de bons pâturages pour le bétail. Dans! lel tèms 
lula forifioit, il y avoit Mexicaltzingo, bourgade de dix- 
le mai àtie dans le même de Mexique ; Cujocan, de 
fix-mille maifons, fur le bord du Lacs & Huicilopacho qui én conte- 
noit cinq € Ces trois places étoient.ornées de tours extréme- 
ment hautes, & de plufieurs temples fi brillans, qu'on eûr dit de loin 
qu'ils éroient d'argent. Les Efpagnols lesiont réduits prefque tous 
€n monaftéres. Ilfe trouve là grande abondance de fei, qui eftun 
riche com e qu'on le tranfporte en divers quartiers. On 
de fait de la terre même qui eft un peu faléel& nitreufe dans tour ce 
canton. Iineft propre qu'à faler, n'étant pas de bon goût aveciles 
ï * Laër, Défcripr. des Indes \Occid. l.5. ch. 7../Th.Corneil- 
le, Dit. Géo. 


vint-mille m 
tous côrez d. 


verneur, q 


, petite province de l’Amériqué Méridio- 
La Bourgade de Xérès dela Frontéra 
dinairement Chulutéca du nom dela 
n'terroir fertile, & qui abondeen 

Elle eft fur les derniéres limi- 
LT ; Versles confins de Nicaragua, 
à, dix-huit ou vint lieues de Ja gade de San-Mignel vers lé {ud- 
ef. Il y a dans cette province un torrent, qu’on peut regarder COm- 
me une merveille de la nature. Ilcoulejufques à midi, & après 
midi il na plus d'eau. * ‘Th, Corneille, Di&, Géogr. 


Coton, en maïs &.en 
tés du Gouvernement de Gur 


BIBILCAS 
ans le Pérou. 1 
e là riviére d'Aban 
* M. Delifle, Garre 


, nom de peuple de 
eft dans l'A ñce de Lime, 
, & fousile 15 deyréde latitude 
siPéron , duBréfil én dr païs des 


méridionale. 
Amazones. 


CHUMNE (George) Hifiorien Grec. 


Où ne fait pas en 
quel temsül a vécu. 11 écrivit envers une Hiftoire fainçe ; quicom- 
prenoit ce qui s'étoit palté depuis Jecommencement du:monde, ju£- 
égne de Salomon. * Du V'erdier-Vauprivas, än 18: 
blioth. Gefaer. Léo Allatius, Diarr. de Georg. Vofius, de 

CHUN, ville de l'obéillanée d'Adarézer Roi 


if. Grac. 
! de Sôba, païs 
de Syrie que David conquit. D. Cilmet croit que c'eftla ville de 


Cana marquée dans l'Itinéraire d'Antonin, & peut-être nommée 
Canna dans Ptolomée. * I. Chron.ou Paralip. ch. 18,0, 8. D. Cal- 
met, Di, de la Bible. 

*CHUNCHOS, nom de peuple de l'Amérique méridio- 
nale dansle päïs des Ama Ilett fous le 14 degré dellatitude 
méridionale, vers le 320 & 321 devré de longitude, * M. Deéliile, 
Carte du Pros, du Br. puis des Amaxones. 

CHUNGKING, grande ville, capitale d'un Territoire 


de me nom, en la province de Suchuen dans 14 Chine. 
juri On fur 19 citéz ; dont les plus confidérablés font Ho, 
Chung & Feu, La ville de/Chungking eff fituée fur une mon D 


où les bâtimens s'élévent peu à peu , & forment une efp 
phithéarre. G'eft une ville des plus magnifiques dela Chine, & 
elle eft fort femblable aux plus belles de l'Europe.  Leipaïs eft fer. 
tile, & l'air extrémement fain. . ‘Proche dela cité de Feu on voit 
une montagne, oùl'ona taillé une idole ; qui a Les piez-croifez & 
lesbras dans!fon fin. ‘La grandeur de cetre figure eft fextraor- 
dinaire, qu’on en voit les yeux, lelnez & la bouche de plus d’une 
lieue. Auprès de la cité de Ho, left la montagne de Longmuen, 
où il ya-un templé fort m ifique, avec une bibliohéque de 
| -30000 volumes, commencée par uñGouverneur nommé Sivulus. 

* Le P. Martini, D: iption de la Chine, dans le Recueil de T'heve« 
not, vol, 3. 

CHUNSENE, GUNSINE ou GUNSINDE, 
l'une dés femmes de Clotairel. Voyez CLOTAIRE I. 

* CHU P AC HOS, nom de peuple de l'Amérique méri- 
dionale dans le Pérou. IL effau nord de la riviére de Los Chupa- 
chos ; fous l'onziéme degré delatitude méridionale. * M. Deliile, 
Carte du Pérou, du Bréfil dr du païs des Amaxones. 

*CHUPACHOS,h riviére de Lo: Chwpachos fe trouve dans 
l'Amérique méridionale au Pérou, à 1 teur du onziéme degré 
de latitude méridionale. Elle coule à peu près de l’oueft à l'eft, & 
fe rend dans:le fleuve de Moÿobamba, à l'eft-nord-eft de Lima ; 
dont fon embouchure eft éloivnée d'environ cent vint lieues. 

CHUPMESSAHITES, Sete de hométans, qui 
croyent que JEsus-CHrisT eft Dieu, & qu'il eff Rédempteur du 
monde, Cetté opinion s'eft établie depuis le X VII fiécle parmi les 
Turcs &beaucoup d’honnêtesigens la fi 


üivent, même dans le Ser: 
Il y'en a eu qui ont fouténu cetre dodtrine avec tant de coura- 
, qu'ils ont mieux aimé foufrir la mort que della quitter; & mal- 
gré la perfécution , cette créance s'augménte tous les jours, quoi 


que ceux qui font de ce fentiméntin'en faflentpas une proféfion pua 
blique. . Quelques Auteurs difent que ce nom eft coinpofé de hs 

à q A : E L ps 
qui fignifie appui ou Proteéteur, & de Mofchi où Mefahi qui figni- 


fie un Chrétien, comme quidiroit.Proteéteur du Chrétien, * R 
caut, de l'Empire Orto 

CHUPULE'TI où COPOLE'TE, petite ville de {a 
Géorgie en Afie, eft fur la côte de la Mer Noïre, dahs a Princi- 
pauté de Guriel. * Maty, Di. Géogri 

* CHUQUIMAWYO, riviére de l Améri 
dans le Pérou. Elle prend fà fource dans la partie fépténtrionale de 
l’Audience de Lima, fous le 310 degré de longitude, coule de l'eft: 
fud-eft à l'oueft:nord-oueft, & fe jette dans la Mer du fud, vers la 
fin du cinquiémé degré de latitude méridionale, * M. Delifle, 


Carte lu Pérou, du Bréfil dr du païs des Amazones. 
TUQUITO: Cherchez CHUCUITO, 
G COIRE: 


CE 
CHUR ,; ville. 
CH , Tiviére. 
> HU R C. Voyez C'A R AICHIS AR: 
CHURCHILL (Jean) Duc& Comte de Marleborough, 
Marquis de Blandfort, Lord Churchill, de Sandrigeldans la pro+ 
vince d'Heréford , & Baron d’Aymouth dans la province d'Ay- 
mourh én Ecofe, Prince de l'Empire , Capitaine Gé des for- 
ces d'Angleterre, Grand-Maïtre de l’Artillerie, Colonel du pre- 
mier régiment des Gardes, Membre du Confeil privé , Chevalier 
de l'Ordre de la Jarretiére, &c. étoit flsidu Chevalier infor Chur: 
chill-de-Wootton-Bafñèt, dans la province de Wilt, Clerc de la 
T'able verte, & Membre de la Société Royale, & d'Eleabéth, fille 
du Chevalier Guillaume Drako dans la province de Dévon: ‘I] com- 
mença de porter les armes en France, où il fut Enfeigné au régi- 
ment des Gardes Françoifés,-que’lé Duc de Mohmouth'aÿec lequel 
il y étoit venu, lui fit quitter, pour lui donner une compagnie dans 
fon régiment. À fon retour eh Angleterre, il ft fait Lieutenant 
Colonel d'un régiment d'Infanterie. Charles Il, Roi d'Angleter- 
re, lecréa Baron d’Aymouthen 1683 ; & en 1685, le Roi Jac- 
ques IT, dontilétoit Gentilhommeé dela Chambre, lé créa Baron 
de Sandrige. Il füt élevé à la dignité de Comte dé Marleborough 
par le Roi Guilläume & la Reine Marieren 1689; & en 1702 , à 
celle de Duc par la Reine Anne. L'Empereur Léopold Jui donna 
en 1704, la Principauté de Mindelheim , avec voix délibérative 
dans le Collége dés Princes à la Diéte de Ratisbonne, dont il prit 
poféffionle 15 feptembre 1706. 11 obtint en 1680, le comman- 
dément des troupes Angloifes en Flandre; & en 1699, il futnom- 
mé Gouvérneur du Duc de Gloceftér. Mais l'année fuivante il fut 
démis dertous fes emplois pour des raifons d'Etat, & ne rentra en gra< 
ce qu'en 1705 , qu'il fut nommé Général de l'Infänterie , & Come 
| mandant dés troupes Angloifes en Hollande, La Reine Anne ne 


fus 
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füt pas plutôt montée. fur le thrône , qu'elle le nomma Capitaine 
Général de toutes fes forces , lui donna l'Ordre de la Jarretiére , & 
le nomma fon Ambañadeur extraordinaire en Hollande. En 1702, 
il eut le commandement en Chef de l'armée des Alliez dans les 
Païs-Bas, prit Venlo, Ruremonde, Liése, & obligea les Fran- 
gois qui avoient été jufqu'aux portes de Nimégue , de fe retirer der- 
riére leurs lignes. La campagne fuivante il prit Bonn, Huy & 
Limbourg ; fe rendit maître du païs entre le Rhin, & la Meufe; & 
ce qui lui aquit beaucoup de gloire, fur la viétoire qu'il remporta a- 
vec le Prince Eugéne de Savoye fur la France à la bataille de Hoch- 
ftedt en 1704, & qui füt füivie, en 1706, de celle de Ramilly. 
La paix ayant été conclue avec la France, il fe retira à Anver. 
d'où il fut rappellé en 1714, à l'avénement du Roi George à la 
Courc , & rétabli dans toutes fes charges, qu’il conferva jufqu'à 
#à mort arrivée le 27 juin 1722, en fa 74 année, chargé d'honneurs & 
de biens immenfes, la nuit du 25 au 26 juiller. Son corps fut ap- 
porté de la loge près de Windfor , à fa mailon du Parc-Saint-James, 
où il demeura expofé jufqu'au 20 août fuivant, qu'ayant été mis dans 
un char magnifique , il for porté avec une pompe extraordinaire en 
l'Abbaïe de Weftminfter, & inhumé dans la chapelle du Roi Hen- 
ri VII. Jlavoit époufé Sara, fille de Richard Jennings de Sandri- 
ge’, laquelle en vertu d'un aéte du Parlement doit jouir pendant fa 
vie de la Seigneurie de Woodftock, où eft le magnifique château de 
Bleinheim, que ce Duc avoit fait bâtir, & d'une penfon de cinq 
mille livres-fterling par an fur les revenus des poftes, qui doit paf- 
fer à fes héritiers. Elle eut de ce mariage 1: ea», Marquis de Bland- 
fort, morten 1703; 2. Henriette, mariée à François Comte de Go- 
dolphin-Rialton, laquelle, en vertu d'un Ate du Parlement, dat- 
té de la cinquiéme année du régne de la Reine Anne, hérita de 
tous les titres & biens du Duc fon pére, pour les tranfmettre au 
Lord Rialton {on fils aîné, qui pendant la vie de fa mére, devoit 
porter le nom de Marquis de Blandford, marié en Hollande le pre- 
mier de mai 1729, avec Marie. Catherine De Jong d'une famille di- 
ftinguée d'Utrecht, mort le troifiéme feptembre 1731, fans laifler 
poftérité; 3. Marie, alliée à N. . . Egerton, Duc de Bridgewater, 
morte le deuxiéme avril 17143 4. Anne, feconde femmede N. .. 
Spencer, Comte de Sunderland, Chevalier de l'Ordre de la Jarre- 
tiére, & premier Miniftre d'Angleterre, morte le 26 avril 1716; 
& 5. N... Churchill, mariée à N: . . Duc de Montague. 

Le Duc de Marleborough avoit pour fréres & fœur, George Chur- 
chill, Amiral de l'Efcadre bleue, mort le 19 mai 17103 N.. . Gou- 
verneur de l'ifle de Guernefey, mort le neuviéme janvier 1715 , à- 
gé de 57ans ; & Arabelle Churchill, mére du Duc de Berwick, 
Maréchal de France, morteen mars1515. * Mémoires du tems. 

CHURCH-STRETTON, bourg d'Angleterre a- 
vec marché, fitué entre les montagnes dans la contrée du Comité de 
Salop qu'on appelle Mwnflow à 112 milles Anglois de Londres. 
* Diéhon, Anglois. 

CHURCO. Pyez CARACHIZAR: 

*CHURN où CHURNE, riviére d'Angleterre prend 
fa fource dans la province de Glocefter , coule du nord-nord-oueft 
au fud-fud-eft, arrofe Cirencefter, entre dans la province de Wilt, 
& fe jetre dans la Tamife à Crecklade. 

*CHURNET, riviére d'Angleterre dans la province de 
Stafford , coule à peu près du nord au fud jufques à Alton, puis de 
loueft à left, & fe rend dans la Dove. 

* CHUR W A LDEN, en Latin Vallis Corvantiana, et une 
vallée au deflüs de Coire. Elle comprend les villages de Parpan 
ou Partipan, de Malin, de Schiers, & le cloitre qui étoit cy-devant 
une Abbaïe de l'Ordre de Prémontré, fondée l'an 1167. * Etat 
& Délices de Suiffe , tome 4.p. 84. édit. d'Amfterdam 1730. 

CHUS, premier fils de Cham, & pére de Nimrod. On ne 
connoit dans l'Ecriture que ce feul homme du nom de Chus: mais 
on trouve plufeurs païs qui portent ce nom; foit que le même hom- 
me ait demeuré.en plus d'un endroit ; foit qu'il y ait eu quelqueau- 
tre Chus, quin'eft plus connu. La Vulgate, les Septante, & les 
autres Interprétes, tant anciens, que nouveaux, traduifent ordinai- 
rement Chus, par l'Ethiopie. Mais il y a plufeurs pafläges, où 
cette traduétion ne peut pas avoir lieu. Il faut donc examiner en 
particulier les diverfes acceptions du nom de Chus. 

1. Chus marquele païs qui étoit arrofé par l’Araxe, Genéfe, ch. 
2.v.3. Ceux qui ont traduit en cette occafñon Chus, par l'Ethiopie, 
ont donné lieu à l'opinion infoutenable, qui a entendu le Géhon du 
Nil. Le Nil eft trop éloigné de l’Euphrate & du T'igre, pour qu'on 
puilié dire qu'il fortoit comme eux du Paradis terreftre. On croit 
donc que Chus fur le Géhon, n'eft autre chofe que l'ancien païs des 
Scythes fur l'Araxe. Hérodote dit que la premiére demeure de ces 
peuples füt fur l'Araxe , qu'ils pafférent ce fleuve étant chafèz par 
les Maflägétes, & fe retirérent dans le païs des Cimmériens. Juftin 
met l'Araxé & le Phafñs comme les limites des Scythes, du côté du 
midi. Diodore de Sicile dit que les Scythes qui font voifns de l'In- 
de, habitérent d'abord fur l’Araxe, & que les Saces & les Mañägétes 
font diverfes branches de Scythes. Le nom de Curhei & de Cutha, 
d'où l'on a fäit Seythe ou Scutha, eft le même que Chus. Les Chal- 
déens mettent d'ordinaire Le Tax, où les Hébreux employent le Schin. 
His difent Chut, au lieu de Chus. Les Cuthéens qui vinrent habi- 
ter Le païs de Samarie, étoient originaires du païs des Médes, für la 
Mer Cafpienne ; ils étoient donc du païs de Chus dont nous par 
lons.! On trouve aux environs de ce païs des veftiges fenfbles du 
nom de Chus. Les Quitiens, les Céthéens où Coëte, les Cythéens; 
les villes de Coratis, Cétémane, Cythanum, Cyra, Cytaïa, Cethyaum, 

Gethens. 2. Jofeph dit que les Ethiopiens s'appellent eux-mêmes 
du nom de Chus, & que toute l'Afie Les nomme de même. Saint 
Jérôme dit que les Hébreux donnent aux Ethiopiens le nom de 
Chus; & les Septante ne les nomment pas autrement. . Jérémie, 
ch. 13. v. 23, dit que comme un Ch#/éen (ou Ethiopien) re peut 
changer la couleur de [a peau, ainfi les fuifs ne peuvent changer de con- 
dui Dans Ezéchiel, ch. 29. 7. 10, le Seigneur menace de réduire 
TEgypte en folitude , depuis Migdol, jufqu à Syenne , de jufqu'aux 
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confins de Chus, où de l'Ethiopie ; & da 
dit qu'il rappellera fon peuple qui eft 
l'Egypse, dans Pathurès, n dans le païs de Chus. 
res conviennent 4 l'Ethiopie proprement dite, qu 1 midi de 
PEgypte. 3: Bocharta fort bien montré, qu'il y avoit une terre de 
Chus dans l'Arabie Pétrée, frontiére d'Egypte, que ce païs s’éien- 
doit principalement fur le bord oriental de la Mer Rouge, & au 
fond , à la pointe de cette mer, tirant vers l'Egypte & la Paleftin 
Voici les preuves de ce fentiment. Séphors femme de Moïle , qui 
étoit de Madian, eft nommée Chufire par Moïfe lui même. Or 
Madian habitoit fur la Mer Rouge, à lorient de cete mer, dans 
l'Arabie, comme le difent Jofeph , Ptolomée & Saint-Jérôme. 
Chus étoit donc dans le même pas. Habacuc, ch. 3.v. 7, met le 
pais de Chus ou Chufan, comme, Synonyme à celui de Mad: 
Fairvu les tentes de Chufan mal affuréesj airvu les pavillons de M 
ébranlez. Job, ch. 28. v. 19, parle de la Topafe de Chus. Orla 
Topafe ne fe trouvoit que dans une ifle de la Mer Rouge, voifne 
du païs dont nous parlons. aïe, ch. 18. v. 1, & Sophonie, ch. 3. 
v. 10, nous décrivent l'Egypte comme fituée au delà des fleuves de 
Chus ; ce qu'on ne peut pas entendre des fleuves de l'Ethiopie. Le 
Roi Tharaca, qui vint attaquer Sennachérib, & Zara, qui yintune 
autre fois faire irruption dans le païs de Juda, étoient Rois de Chus, 
du païs dont nous venons de parler, frontiére d'Egypte & de Palesti= 
ne, comme le montrent toutes les circonftances de l'Hiftoire. Ain. 
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ces caraét: 


hiopie. 
de Cham, un 
fils nommé Habafchi où Habofchi, pére des AbyMins ou Ethiopiens, 
que les Perfes appellent Indiens noirs. Les Grammairiens Arabes 
dérivent le mot Habafchah, qui fignifie l'Ethiopie, de Hoboufcha , 
qui fignifie un peuple mêlé de différentes Nations, originaires de 
différens païs, qui vivent unis enfemble, & c'eft là la véritable 
origine du nom Habafch, qui comprend les Abyflins , les Nubiens 
& les Fonges. Les livres facrez ne connoiffent point ni Chus fils 
de Chanaan, ni Habafch fils de Chus; mais feulement Chus fils de 
Cham, à qui ils donnent pour fils 5444, Hevila, Sabatha, Rhegm 
Sabathaca, & Nimrod, Généfe, ch. 10. v. 7,8. Une partie de à 
rabie, & particuliérement celle que nous appellons Heureufe, a a 
trefois été comprife fous le nom d Ethiopie , à caufe que les Aby 
fins qui l'avoient conquife la poffédérentlong-tems. Dhow-Ixen Roï 
de l'Yémen les en chafà avec le fecours des Perfes, * D. Calmet. 
Diéfion. de la Bible. 

CHUS, CH EU ou CHI, Roi de la Chine, quifuccéda 
à Co, l'an 2365 avant J. C. felon le calcul des Chinois. L'excès 
de fes débauches porta les Grands du Royaume à lui ôter la Couron- 
ne, pour la donner à fon frére Yau; & fon régne de huit ans fut 
tellement en horreur, qu'il ne fut point compté dans les Annales de 
la Chine. * Paul Pezron, Anriquitez des tems. 

CHUS AI, l'un des plus fidéles ferviteurs de David, vivoit 
l'an du monde 3012 & 1023 avant J. C. Le texte facré dit qu'a 
la revolte d'Abfalom, il vint trouver le Roi , ayant fes habuts dé- 
chirez, & la tête couverte de cendre. David s'efforga de le con- 
foler, & lui dit, que le plus grand fervice qu'il lui pouvoit rendre, 
c'étoit d’aller trouver Ablalom, fous prétexte de vouloir pañler dans 
fon parti, afin de pénétrer fes deffeins, & de s'oppofer aux con- 
fils d'Achitophel. Chufaï obéit au Roi, alla à Jérufalem , fe mit 
dans les bonnes graces d'Abfalom, & détourna par fa prudence le 
confeil qu'on lui donnoit , d'attaquer promptement David, qu'il fie 
avertir de tout ce qui fe tramoit contre lui. * JE. Samselou IL. Rois, 
ch. 15.16. 17. Jofèphe, Ansiquit. fudaïg. L. 7. ch. 8.9. & 10. UE: 
fer, ad ann. 2081. 

CHUSAN RHASATHAIM, que Jofeph nomme 
Chufarte , Roi de Méfopotamie, ou d'Afÿrie, fit la guerre aux If= 
raëlites, & les réduifit en fervitude, Dieu le permettant ainf, pour 
les punir de leur idolatrie. Ils demeurérent dans leur efclavage 
huitans, à la fin defquels, Dieu touché de leur repentir, fe fervit 
d'Othoniel pour les remettre en liberté , l'an du monde 2630, & 
avant J. C. 1405. ,*Zuges, ch. 3. Joféphe, Antiq. Fudaïq. L. $.ch.4 
Torniel, 4, M. 2601. Salien, 4. M. 2623 çp fuiv. 

* CHUSI ou CUSCI, für celui qui apporta à David Ja 
nouvelle de la défaire & de la mort d'Abfalom. * IL. Samsel ou IX. 
Rois, ch. 18. v. 21. 

* CHUSIou CUSCI, fut pére de Sélémias. * Yérémie, 
ch. 36.v. 14. 

* CHUSI ou GUSCI, fut pére du Prophéte Sophonie, 
* Sophonie, ch. 1. w.1. 

CHUSIST AN, province de Perfe, qui eft la Sufane des 
anciens. La principale ville eft Sus, Sufter ou Soufter autrefois 
Sufe, fiége Royal d'Afluérus. Cette ville eft fur la riviére de Zei- 
mare. : Les autres de cette province font Aska-Moukeran, Afcar- 
Macrum, ou Efcar-Mocran, Ahouas, &c. Le Chufñftan a la 
Mer d’El:catif, ou Golfe de Balfora, au midi ; la province de Fars, 
au levant; celle d’'Yérack, au couchant; & celle d'Ayrack, au fe- 
ptentrion. . Cette province eft extrémement fertile , & quelques 
Modernes la nomment Soufter. * Sanfon, 

CHUSLEIGH, ville ou bourg d'Angleterre avec marché 
dans la contrée du Comté de Dévon, qu'on appelle Exmifter. Elle 
eft ornée d'un beau château appartenant au Lord Clifford, & qui lui 
donne le titre de Baron. Elle eft à 182 milles de Londres, * Di« 
élion. Anghis. 

* CHUTE, nomd'une forêt d'Angleterre, dans la province 
de Hant, vers les frontiéres de celle de Wilt. Elle eft grande & 
fpacieufe, & remplie de daims & de cerf. Elle donne la fource 
à la riviére de T'eft. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p.698. 

CHUTÉENS, peuples de Perfe, furent envoyez l'an du 
monde 3314, & avant J. C: 721, pour habiter la Samarie Déferte, 
depuis que Salmanazar eut fait efclaves les Habitans; & ils füren 
nommez Samaritains. Comme ils avoient 2pporté leurs idoles 
| qu'ils adoroient à la fäçon des Gentils, Dieu permit qu’un grand 
NOM 


an, & pet: 


| Pyrorechaie. _C’eft la Chyÿmie qui nous donne 


z Pal 
CHU TS CHACYS 
e de lions fortirent des déferts, & dévorérent ces peuples. | 
Roi d'Afyrie connoiflant la caule de cette punition, manda un 
icrificateur des Juifs, pour les inftruire dans la Religion des pre- 
miers Elabirans de ce La crainte qu'its avoient des animaux 
Qui les dévoroient, les fit foumettre à tout ce qu'on voulut; & en 
füivant la Loi de Moïf, ils ne laiflérent pas d'adorer leurs idoles, 
Hs perfévéréreni ain dabs ce culte m2lé péndant quelque rems. Jo- 
fph dit que ces peuples furent nommez Churéens, parce qu'ils fu 
rent tirez d'une province de Perfe nommée Chu, à caufe du fleu- 
ve Chut; mais ce qu'il ajoûte, qu'enfuite d'une grande pefte, ils 
embrafiérent la Religion des Juifs, h'eft pas conforme au texte 
facré. 11 y a encore aujourd'hui des Samaritains, qui fe font toù. 
jours confervez dans la Paleftine, fur quoi l’on peut voir le livre 
fanea Sa; 


intitulé Colle naritana, imprimé à Zeits en Saxe en 1688, 
& compoié par Chrilophle Cellarius. Voyez SAMARITAINS. | 
Aou IV Rois, ch. 17. v. 25. @ fuiv. Jüléphe, Anti. Fac 


1.9. ch. den, Uliér, ir Annal. 

CH UZ AS, Intendant de la maïfon d'Hérode Agrippa, & 
mari de Jeanne l'une des faintes f’mmes, qui afliftérent J. C. de 
Jeurs biens durant le cours de fon miniftére. ** Luc, ch. 8. w.3. 

CHYMIE où CHIMIE, Art qui enfeigne à féparer les 
différentes fubftances qui fe trouvent dans le$ mixtes, fayoir dans 

végétaux, les minéraux & les animaux. Chymie, vient du Grec 
dus , C'eft à dire, ue, ou de yéelv qui figmhe fondre. Les Chÿ- 
s Ont ajoûté la particule Arabe 4}, au mot de Chymie, quand 
uiu exprimer la plus füblime qu'ils appellent Ælchymie. On 
À à là Chymie les noms de Spagirie, d'Art Hermétique, de 
un grand nombre de 
ces que nous avons de la nature. Jean-Joa- 
pliqué les termes les plus obfcurs & les principes 


-belies connoiff 


ir 
him Bécher 


à Chymie, s un livre qu'il a intitulé Oeipus Chymicus, ILy 
AU Lexicon Ch arr, Qui explique auffi les termes les plus ob{urs 
de la Chymie, )f par Guillaume Johnfon, Chymifte Anglois. 


Martinus Bul n a fait un autre fous le tître de Lexicon Alche- 
Pierre ela donné un Recueil de tous les Auteurs qui ont 
écrit de la Chymie, qu'il appelle Bibliotheca Chymics. Ontrouve 
quantité d'opérations de Chymie, rangées par ordre alphabétique 
dans un livre imprimé à Leiden en 1684, intitulé Co/leanes Chymi- 
cæ Leidenfa. Nous avons aufli plufeurs Traitez de Chymie en 
François, où les opérations font clairement décrites. Les meilleurs 
font le Févre, Glafer, la Faveur, Charas, Lémery. Il y a une 
autre forte de Chymie, qui confifte en la tranfmutation chiméri 
que des métaux. C'eft ce qu’on appelle chercher la pierre philofo- 
phale, & c'eft néanmoins cette dérniére Chymie à laquelle bien des 
gens ont dépenfé & dépenfent inutilement leur bien. 
CHYNDONAX, Grand Prêtre & Chef des Druïdes des 
anciens Gaulois, dont on découvrit le tombeau l'an 1598, dans la 
contrée de Pouflot, à demi-quart de lieue de Dijon, avec une in- 
fcription , qui eft eftimée par les Curieux une des plus belles An- 
tiquitez de nos Gaules. Elle eft gravée fur une pierre rondel& creu- 
fe, en forme d'un petit tonneau, où étoit enfermé un vafe de verre, 
peint de diverfès couleurs fort agréables. Elle contient déux lignes 


écrites en deux cercles, en forme de couronne. 


c'eft à dire. 


Dans le bocage de Mithra, ce tombeau couvre le corps de Chyndonax,, 
Grand Prêtre. Retire-toi, impie, car les Dieux libérateurs gardent mes 
cendres, 


On peut remarquer dans cette ancienne infcription, que nos an- 
ciens Gaulois avoient cela de commun avec les Perfes & les Grecs , 
qu'ils adoroient le Soleil, ou Apollon, fous le nom de Mithra. 
Nous voyons encore aujourd'hui plufeurs veftiges de cet ancien 
culte. Letemple de Touloufe , fi fameux dans l'Hiftoire des T'e- 
@ofages (1 enant les peuples de T'ouloufe, &c.) étoit confäcré 
à cette faufe Divin C’eñt celui qui eft aujourd'hui dédié à la 
fainte Vierge fous nom de 4 Daurade; & l’on voit même dans le 
château de Polignac en Vélay, une tête qui fervoit à l'Oracle d’A- 
poilon, dont la bouche eft ouverte, & les cheveux épars, énforme 
de rayo * Guénebaud, Médecin de Dijon. Gabriel Siméon, 
Antiquirez de la Limagne. 

CHYPREou CYPRE: le premiereft le nom moderne 
& le fecond eft le nom ancien , Cyprus. C'eft une des plus grandes 
ifles de la Mer Méditerranée, puisqu'elle a plus de cent vint lieues 
de tour, avec titre de Royaume. Elle fut autrefois confacréé à 
Vénus, que les Poëtes ont dit être née en cette ifle , peut-être, 
parce que les Habitans éroient extrémement amoureux. Chypre a 
da Syrie au levant, & n'eft qu’à environ 20 lieues de laterre ferme. 
Elle a été autrefois divifée en quatre parties, & aujourd'hui les Turcs 
€n font ordinairement onze. Comme le païs eft fans riviéres, & 
qu'il n'a que de gros étangs, l'air y eft groffier , chargé de vapeurs, 
& fouvent mal fain, fur tout, pour ceux qui n’y font pas encore ac- 
Coutumez. A cela près, cette ifle eft extrémement fertile, & pro- 
duit quantité de grains, de fruits, & de diverfes autres denrées. Ses 
Vins fur tout font excellens ; & fes mines l'ont rendue en tout tems fi 
conûdérable, que les Grecs lui donnérent le nom de Macarix, c’eft 
dire, Forsunée. Depuis, elle a reçu celui de Chypre, ou pour la 
Brande quantité de cuivre qu'on y trouva au commencement, Ou à 
caufe de l'arbre que les Grecs appelloient x6mpes, & qui eft très 
Commun dans cette ifle, Ce n'eft pas le cyprès, mais le Livufirum 
des Latins , le: Ligwffro des Italiens, celui que les Efpagnois nom- 
ment arbol de la alhenna, & nous Troëre, qui eft un arbrifieau, dont 
Ja fleur eft blanche, & de bonne odeur. Les principales villes font 
aujourd'hui Nicoñe, qui eft la capitale du Royaume, Famagoufte, | 
qui a un qe port, Limifo , Sivori, Mafoto, Lefcara, Cérines, | 


CY EH at 


&c. Elle a eu autrefois Paphos, aujourd'hui Bafo, Cythére, & 
Amathonte connue! par les vers des! Paëtes, auñli vien que le Bois 
d'Idalie. Aurefte, Pline, /, ÿ.e 31, nous allure, qu'on l'a vue divi- 
féeen neufdifférens Royaumes. Elle eut des Rois particuliers avant 
que d'être füjette aux Romains; & l'on parle fur tout d'Evagoras allié 

es Athéniens , qui für tué par l’Eunuque Nicoclès, l'an 374 avant 
l'Ere Chrétienne. Enfüite, l'Empire des Perfes ayant été ruiné , 
l'ile de Chypre füt fujetre aux Ptolomées, Rois d'Egypte, ou à 
leurs parens depuis la mort d'Alexandre le Grand, la prémmiéré an- 
née de la CXIV Ojympiade , & 324 ans avant J.C: jufques en l'an 
697 de Romë, & avant J. C.57, que les Romains l'ufurpérent. 
Piolomée lé dérnier Roi fe ftmourir , ayant fçu que ces Conquérans 
approchoient de fon païs pour s'en rendre maitres, Caton, que le 
Sénat avoit envoyé en Chypre; en apporta tant de richeffès, qu'elles 
remplirent plus les coffres de l'Epargne ; qu'aucune autre conquête. 
On aflüre qu'on y trouva plus de trénte! millions. Depuis Conitan- 
tin le Grand, lifle ‘de Chypre fütrtoûjours fous la domination des 
Empereurs Grecs, jufqu'à ce que ceux de l'ifle s'étant revoltez , 
Ifaac Comnéne, homme cruel & abandonné à toute forte de crimes, 
s'enrendit le maître. Richard; Roi d'Angleterre, s'étant embar: 
qué l'an 119r, pour combattre’les Sarrazins ,; & recouvrer la T'er- 
re-Sainte, fut jétté par la tempête fur les côtes de l'ifle, & la prit 

fur Ifaac, qui avoit pillé fes gens, battus de la tempête. Le Roi 
d'Angleterre donna cette ifle à Gux, de.la Maifon de Lufignan en 
France, dont les Defcendans la confervérent jufqu'au tems de Jac- 
QUES, fils arurel de JEAN ou.JANUS dernier Roi, qui mourut 
en 1473. Ce Prince avoit laïflé le Royaume à CHARLOTTE > 
mais JACQUES fon fils matwrel, qui étoit eccléfiaftique, l'ufürpa 
fur elle. Ce dernier fe maria avec Catherine fille de Marc Cornaro 
Vénitien, que le Sénat adopta, lui conftituant une dot. Carheriné 
füt laiflée enceinte; & elle accoucha d'un fils qui ne vécut que deux 
ans ; ce qui la porta à remettre le Royaume aux Vénitiens, du yi= 
vant même de CHARLOTTE, qui le reclama inutilement. Cette 
Princefle avoit époufé Louis de Savoye, Comie de Gënéve, & fe. 
cond fils de Louis , Duc de Savoye, & d'Anne de Chypre, fille de 
Jean I. Elle fe ft couronner à Nicofie en 1458, & après avoir 
été chaflée par Jacques fon bâtard , ellefe retira à Rome, où elle 
mourut en 1487, laiflant par donation {es droits fur le Royaume de 
Chypre” à CHARLES Duc de Savoye, fon neveu, qui prit le tître 
de Roi de Chypre, lequel fut négligé par fes fuccelfeurs , jufques à 
VicTOR:AMÉDÉE. Ce dernier en 1633, prit cette qualité, 
qu'il a tranfmife à fes Defcendans, malgré les plaintes & les prote- 
ftations des Vénitiens : ce qu'il fit afin de fe faire traiter d'égal par 
le Cardinal Infnt , qui pafloit par l'Italie pour aller en Flandre, & 
pour fe difpenfér de donner aux Cardinaux le nouveau titre d'Emis 
nence. La République de Venife a polfédé cette ifle jufqu'en 1571, 
que les Turcs s’en rendirent maîtres fous Sélim Il. On dit que, 
comme ce Prince aimoit paffionnément le vin, bien que l'ufage en 
foit défendupar la Loi de Mahomet, il réfolut de fe rendre maître 
de cet ifle, à la follicitation de Jean Michès, Juif Portugais & 
fou favori. Celui-ci ayant été chaffé de fon païs pour quelque mau 
vaife aétion, en fut exilé, & fe retira à Venife. 1ly fitencore 
quelque friponnerie, dont il ft puni, & il en eut tant de dépir, 
qu'il réfolut de s'en venger. Il alla à Conftantinople, où il époufz 
une riche Juive, & fes richeffes lui ayant donné moyen de s'appro- 
cher de Sélim, il lui perfuada d'entreprendre la conquête de Chy= 
pre. On dit même que ce Prince étant un jour à demiivre, em 
frappant für l'épaule de Michès, T ès Roi de Chypre, lui dit-il, ff 
le cielfavorife mes défirs. Les Vénitiens avoient fait fortifier l'ifle, &c 
fur tout la ville de Famagoufte & celle de Nicoñe. Les Turcs 
fous la conduite de Piali & de Muftafà, defcendirent dans l'ile, 
au commencement du mois d'août de l'an 1570, & prirent la der- 
niére de ces villes, après un fiége de quarante jours. Enfüite ils 
inveftirent Famagoufte, le 22 feptembre: mais l'hiver commen- 
gant, on n'en forma le fiége, que l’année fuivante ; & elle fe rendit 
le quatriéme août 1571, après avoir été battue durant 75 jours. On 
aflüre qu'on y tira cent cinquante mille coups de canon : Enfüuite 
les Turcs fe rendirent maîtres de toute l'ifle, où ils ont un Béglier= 
bex. Voici les derniers Rois de Chypre, depuis Gux de Luzigoan, 
jufques à JACQUES l'enfans. 


+ 


SUCCESSION CHRONOLOGI 


QUE 
des Rois de Chypre. Le 


1191. Guy, mort en 


1194 
Amauri, Fa 
Hugues I, 1218. 
Henri, 1253 
Hugues Il, 1267. 
Hugues INT, 1284, 
Jen, 1285. 
Henri IF, 1315. 
Hugues IV, 1352. 
Pierrel, 3370 OU 71. 
Pierre Il, dit Perrot où Perrin ; 1383. 
Jacques, 1410. 
JeanIT, ou Janus, 14312 
Jean I, 1458. 
Charlotte , couronnée & chaflée en 1407» 
Jacques le bâtard, mort en 14732 
écques l'enfant , mort en 1475 


* Pline; L 5. ch. 31. Strabon, Z. 14. Guy de Luzigtart, Hiffoire de 
Chitre. De Thou, Hif. L. 40. Doglioni. Juftiniani. Guichenon, 
Sponde. Raynaldi, &c. Bochart, # Canaar, L, 1. ch. 3. 


de 


EGLISE & CONCILES CHYPRE. 


Cette Eglife fut fondée par faint Paul, qui y prêcha le premier 
Gug l'Evan- 


418 CH Y. 
l'Evangile, avec fint Barnabé. On tient que ce dernier y foufffit 
le martyre, & l'on rapporte que fon corps y fut trouvé fous l'emapi- 
re de Zénon , l'an 488 , avec l'Evangile de faint Mathieufur fa poi- 
trine; mais c’eft une Hiftoire fort incertaine. , Certe églife a toû- 
jours été gouvernée par fes Evêques ; & l'Evêque de Conftance ou 
de Salamine, Métropolitain de Chypre, néoit point ordonné par 
l'Evêque d'Antioche, comme il paroît par le Concile d'Ephéle , 
auquel les Evêques de Chypre fe plaignoient, de ce que l'Evêque 
d'Antioche avoit voulu foumetire à fa jurifdiétion les églifes de Chy- 
pres &.s’attribuer le droit d'ordonner le Métropolitan: fur quoi 
ce Concile déclara que l'ordination de l'Evêquede Conftance, & le 
Gouvernement de toute la province feroient confervez aux Evêques 
de Chypre. Leur Métropolitain jouit de cette indépendance , non 
feulement pendant qu'il demeura dans l’ifle de Chypre ; mais mé- 
me après qu'il fut contraint par les courfes des Barbares, de pañlèr 
avec fon peuple dans l'Hellefpont. Le Concile is Trwllo lui confer- 
ye les droits qui lui avoient été accordez par les Péres d Ephéfe ; 
& ordonne qu'il préfidera fur tous les Evêques de l'Hellefpont ; 
qu'il fera ordonné par fes Evêques ; & qu'il jouira d'une entiére Au- 
tocéphalie. - Concile d'Ephéfe, Aütion 7. Concile in Trullo, Can. 30. 

Saint Épiphane, Evéque de Salamine, tint dans cette ifle un Con- 
cile l'an 399, à ja priére de Théophile, Patriarche d'Alexandrie , 
qui avoit condamné les Origéniftes. Ils furent de même foumis à 
l'anathême en ce Synode, & les livres d'Origéne furent défendus, 
Socrate & Sozoméne en font mention. Les Prélats s’y affemblérent 
l'an 643 , contre les Monothélies, comme il paroît par. une lentre 
écrite au Pape Théodore. * Socrate, Z. 6, ch. 9, Sozoméne, L. 
1. ch. 14. Baronius, &c. 

* CHYROSOPHUS, de l'ifle de Créte, habile Archite- 
te, fit plufieurs temples dans la ville de T'égée. Il y.en avoitun 
dédié à Cérès & à Proferpine, un autre à Vénus Paphienne, deux 
À Bacchus &.un à Apollon. Dans ce dernier il y avoit une ftatue, 
répréfentant cet Archite@&e. L'on ne fait point en quel tems il vivoit, 
* Félibien, Recueil de la Vie c des Ouvrages des plus célébres Archite- 
&es, L.1.p..45: ou tome 5. des Entretiens fur la Vie dr les ouvrages 
des Peintres, édit. de T'revoux 1725. 

CHYSAMO. pPoyez CASTEL-CHISAMO. 

CHYTENNES, mot corrompu pour CLISTHÉ: 
NES. Voyez CLISTHÈNES. 

CHYTRI, Voyez CHITRI. 

CHYTRÉUS ou CHYTRÆUS (David) Alle- 
mand & Miniftre Luthérien, naquit à Ingelfing en Franconie , le 26 
février de l'an:530. Il étoit fils de Barshélemi Chytréus ou Rocch- 
bafe, où felon d'autres Kochhafen qui eft leur nom Allemand, auifi 
Müiniftre Luthérien. David étudia avec foin la. Théologie, les 
Langues, les Belles Lettres; & après avoir voyagé en ltalie, & dans 
les Pais: Bas, il fe diftingua entre les Proteftans d'Allemagne. Il 
enfe à Roftok, & ailleurs , & mourut le 25 juin de lan 1600, 
âgé de foixante-dix ans. Chriftophle Sturcius a écrit fa Vie. Chy- 
tréus,. écrivit un Commentaire fur l'Apocalypfe. Il enfeigne dans 
ce dernier Ouvrage, #4 ch. 9, que l'Antechrift a paru environ l'an 
600 , & témoigne qu'il croyoit que faint Grégoire étoit fon premier 
Pontife. Il s'efforce de prouver ce qu'il avance, par trois raifons, la 
premiére, parce que ce Pape établit l'Invocation des Saints, & les 
Meffes pour les Morts; la feconde , parce que le Pape Boniface III 
prit en 666 le titre d'Evêque Univerfel; & enfin, parce qu'on com- 
pte 666, qui eft le nombre du nom de l'Antechrift, dans les révé- 
lations. de faint Jean, depuis que cet Apôtre publia fa prophétie, 
juqu'à ce que Pepin établit le temporel des Papes, qu'ilappelle le 
régne de l'Antechrift. Bellarmin a entrepris de refuter ces fenti- 
mens de Chytréus. Chytréus étoit également favant & pieux. Il 
avoit un amour incroyable pour le bien public & pour la concorde. 
IL étoit doux, patient, humble, modefte, fobre, & bienfaifant à 
l'égard detoutes fortes de perfonnes. Il étoit fujet à plufeurs mala- 
dies, mais quoiqu'il ne méprisât point les Médecins niles médica- 
mens, il n'employoit point d'autres rémédes pour la guérifon de fes 
maux, que la patience , l'abftinence & le repos. Lipfe affure que 
Chytréus étoit un des plus grands hommes d'Allemagne, Antoine- 
Martin Brafchius l'exalte beaucoup dans des vers qu'ila faits à fa 
louange, 


Omnia qui norat, reliqui qui fingula, folus, 
Que mare, que tellus, que fimul aftra tenent ; 
Qui nocuit nulli, potuit quibus affuit ultro, 
Nullins irrifor, mullius hoflis erat ; 
Urbes quems magne, magnicum Cafare Reges, 
Doëfi atque indoëti, quem coluere Ducess Ge. 


Chytréus eut un frére nommé Nathanaël, qui fait le fujet de l'ar 
ticle fuivant. On a de David entre autres Ouvrages, outre le Com- 
mentaire {ur l'Apocalypfe, dont nous avons déja parlé plus haut, 
Regule io in Pentateuchum, Micham, Nahum; Commen- 

is Hifloriam Fudicum, in Evangelium Matthéi Gr Fohannis; De 
0 Euchariflis ; De Morte @ vita aterna, Itinerarium € 
Chronicon totius Scripture, una cum Traëtatu in Tofuam &» Libello de 
ponderibns, monetis Gr raenfuris facris; Hifloria Confefionis Anguflane ; 
Chronicon Saxonis; Deftriptio Regionis Creichgovie ad Neccarum; De 
Atilitate Herodoti; Catalogus Concilisrum; Series amorum vite, hono 
Fam, rerum geflarum d» Scriprorum Ciceronis. * T'eiflier, Eloges des 
Hommes Savans , tome 4. p. 402. édit. de Hollande, 1715. Bel- 
larmin, Gontrou. tome 1. l, 3. de Rom. Pont, ch. 3, p.634. Gautier, 
en la Chron. du fiécle XVI, 49. Génébrard, en la Chron. en Pie Y. 
Voffius,. des Math. ch. 68. $. 7. Du Verdier, Biblioth. Frang. p. 
250. Sturcius & Melchior Adam, à Vit. Germ. Theol. 

* CHYTRE'US (Nathanaël) frére du précédent, fut Re- 
teur du Collége de Brémen, & excellent Poëte. Il voyageaen 
Angleterre, en France & en Italie, où il affémbla une grande 
quantité de manufcrits, de monumens & d’Antiquitez. Il mourut 


| 


| 
| 


en 1598 dans la 55 année de fon âge. Ona de lui, Delicie wario- 


CHY. CHZ. 
rum Itinerum x Faflorum Ecclef. libri X: 
neris extremi; Doëtrina de Pathematibus, 
Poëmatum libri XVII, éc. * Gr. Diét. Univ. Holl. Clarm. à 
Vir. partie 3. Quenftedt de Patr. Vir. Illufribns. ë 
CHZÉPREG,CHÉPREG&SCHAPRING, 
petite ville de la Bafe Hongrie, fur la riviére de Stob, dans le Com- 
té de Sopron, entre la ville de ce nom, & celle de Javarin Elle 
a été bâtie des ruines de l'ancienne Scarabantiæ, qui en font fort 
proche. * Maty, Dif. Géogr. 


C I A. 


* C IACCIUS (Aloyfus) natif de Therme, en Sicile, & 
Sécretaire de cette ville, fut un Poëte renommé. Il Ho- 
rifloit vers l'an 1582. On a de lui un Ouvrage en ltahen par Diiti- 
ques. * Gr. Di, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. x 
CIACONIUS (Alfnf) Caacon, Religieux de l'Ordre 
de fint Dominique, Patriarche d'Alexandrie, felon quelques-uns ; 
étoit de Baëça, petite ville d'Andaloufe en Efpagne. Îl entra chez 
lès Dominicains, où il s’avança dans l'étude, & où il enleisna de= 
puis avec réputation. On l'envoya à Rome, où il reçut le titre de 
Patriarche d'Alexandrie. Il y mourut, non en 1590, comme di 
vers Auteurs l'ont écrit; mais au mois de février de l'an 1599, 
dans là cinquante-neuviéme année de fon âge. Nous avons di- 
vers Ouvrages de fa façon, Geffa duodecim Gregoriorum Rom. Pon- 
tif. ; Traélatus de liberatione anima Trajani à S. Gregorios De S. Hiero- 
nymi cardinalitia dignitate; De Fejanis ; De Jignis faute Cr: 
Cruce Dominica Commentarius ; De Martyrio ducentorur Mon: 
S. Petri à Cardigna Commentarius; Hiforia utrinfque Belli Dacici à 
Trajano gefli, ex fimulacris que in Colurmna Trajana Rome vifuntur , 
colleéta ; Vite y gefla Roman. Pontif, & Cardinal, dre. Ce dernier 
Ouvrage eft un des plus confidérables que nous ayons de Ciaconius. 
Il ny put pas mettre la derniére main, & mourut à Rome en 1601, 
avant que de l'avoir achevé. François Moralès Cabréra y travailla, 
& le publia en 1601 & 1602, en deux volumesinfolio ; mais com- 
me il s’y étoit gliflé grand nombre de fautes , on nomma Jérôme, 
Alexandre & André Viétorelli pour y travailler. Le premier é- 
tant mort, le P. Wadingue de l'Ordre de faint FranÇois lui fut fub- 
ftitué ; mais Viétorelli eft celui qui y travailla le plus aflidûment, 
& qui nous procura l'édition de 1630. Céfar Bécillus d'Urbin, 
Prêtre de l'Oratoire de Rome, l'Abbé Ughel, Floravantes Marti- 
neili & le Pére Auguñtin Olduini, ont continué cet Ouvrage. C'eft 
ar les foins de ce dernier, que nous l'avons en quatre volumes à 
folo, imprimez à Rome en 1676. On y voir la fuite de la Vie des 
Papes jufqu'à Clément X. Le P. Mabiilon nous affure dans fon 
Voyage d'Italie, qu'il a trouvé dans la Bibliothéque de la Maifon 
de Chifi, des Lettres d’Alfonfe Ciaconius, par lefquelles il paroi 
qu’il avoit fait deux Ouvrages qui n'ont point encore vu le jour, fa- 
voir, un Traité des Antiquitez Romaines avec figures; & une Bi- 
bliothéque Univerfelle d'Auteurs. Ce dernier Ouvrage étoit celui 
que Ciaconius eftimoit le plus, mais il n'eut pas la confolation de 
le voir imprimé avant fa mort, les Inquifiteurs n'ayant jamais vou- 
lu permettre qu'on imprimât un livre où les Hérétiques étoient 
louez. Le Manufcrit de cette Bibliothéque étant tombé entre les 
mains de M. Camufat, il l'a fait imprimer & y a joint beaucoup de 
Notes fur les Ecrivains & fur l'Ouvrage dont il yeft parlé. La Préfa- 
ce, divifée en deux parties, contient dans la pfemiére une Notice 
des meilleurs livres d'Hiftoire Littéraire, & dans la feconde la Vie 
de l’Auteur avec des extraits de tous fes Ouvrages. C'eft un ex- 
cellent Repertoire, un modéle pañlable, & un livre qui ne fera 
pas inutile aux Gens de Lettres, après tant d’autres bons livres qui 
ont été faits fur cette matiére; mais il s’en faut pourtant beaucoup 
qu'il ne rempliffe toute l'idée que promet un titre aufi magnifique 
que l'eft celui de Billiothéque Générale des Auteurs. Lorsque Cia- 
conius entreprit de débiter 1 Hiftoire fabuleufe de la délivrance de 
Trajan des enfers par les priéres de S. Grégoire, il fut refuté par 
plufeurs Savans, & fur tout par Bellarmin & par Melchior Canus. 
* Nicolas Antonio & Schottus , Biflioth. Hiff, Ghilini, Thes 
d'Huom. Letter. De Thou, Hiff. 1, 122. ée. M. Du Pin, Biéb 
théque des Auteurs Eccléfiaffiques du XVI fiécle. T'eillier, Eloges des 
Hommes Savans, tome 4. p.359. &r fuiv. édit. de Hollande, 1715. 
Biblioth. raifonnée, tome 3. partie 2. p. 473: Gr tome 7. partie 1. p.06. 
CIACONIUS ou CHACO N (Pierre) Prêtre Efpa- 
gnol, étoit de T'oléde, où il naquit en 1525. Il étudia à Salaman- 
que, où il fe diftingua parmi les Ecoliers de cette Univerfité ; & 
outre la Philofophie & la Théologie, il apprit encore les Mathé- 
matiques & le Grec. Ilalla à Rome fous le Pontificat du/Pape Gré- 
goire XII, dont il reçut ordre de travailler à l'édition du Décret 
de Gratien qu'on réimprima, avec des corrections très-judicieufes 
de fa façon. C'étoit fon génie de corriger les anciens Auteurs, de 
rétablir les pafläges tronquez , d'expliquer les difficiles, & deleur 
donner enfin un nouveau jour. 11 compofa des Notes fur Arnobe, 
fur T'ertullien, fur Caflien, fur Pompeius Feftus, fur les Com- 
mentaires de Céfar, fur Pline, fur T'érence, fur Sénéque, furles 
origines d'Ifidore, & fur les Ouvrages de divers autres Auteurs, 
On l'employa encore à la correction du Calendrier, avec Clavius, 
IL publia à ce fujet un Traité pour expliquer l'ancien Calendrier 
Romain de Jules Céfar, fous ce tire Kalendarii Romani veteris Ex« 
tlanatio , & il donna encore au pub Infcriptio Columne rofirate 3 
De ponderibus ; De Menfuris; De Nummis ; & Untraité de Triclinio Ro- 
mano, Ge. JofephScaliger afsûüre que quoique Ciaconius fût très- 
favant, il n’a pas laifé de faire plufeurs fautes dans ce iivre. Les 
Cardinaux Sirlet, Antoine Carafe & Baronius, étoient de fes amis, 
auffi bien que Fulvius Urfinus, Latinus Latinius, & quelques au- 
tres. Le Pape Grégoire XIII lui donna un Canonicat à Séville, IL 
mourut à Rome, le 24 oétobre de lan 1585, âgé de cinquante-fix 
ans. On voit fon éloge funébre, dans l'églife de faint Jacques des 
Efpagnols, où il fut enterré. * Schortus & Nicolas Antonio, Bi- 
élioth, Hip. Janus Nicius Erythræus, Pisac, Imag, Uluff. ch. 119; 
Baro. 
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CIALS, petite ville d'Afe dans la Géorgie. Elle eff dans la 
Mingrelie, près de la: Mer Noire, & de la riviére de Cianis, at 
nord des ruines de Fazzo. On croit que Ciais pourroit bien € 
l'ancienne Siganemm , ville de la Colchide. * Maty, Did. Géogr. 

CIALIS, ville dela grande T'artarie en Afñe. On la piace 
fort différemment. Sanfon dans fes Cartes la met vers le d. de 
Kihay ou de Caren iviére d'Hoang.. M. Wufen, s 
fa nouvelle Carte , la met près de cette même riviére, mais dans le 
Royaume de Tanguth , aux confins de l'Inde, & à POrient du Lac 
de Chiamay, où il met la fourcé de la riviére d'Hoang. Cette po- 
fition eft plus vrai femblable ; parce que les Tartres, qui habitent 
vers le Lac de Kithay n'avoient point de villes, avant que les Mof- 
covites, qui en ont bâti quelques-unes, fe fuflènt établis dans leur 


pas. * May, Dit. Géogr. 
* CIALIS, Royaume de la grande Tartarie, eft borné au 
nord par le Royaume d’Eluth , à l’eft par celui de T' anguth, au fud 


ui de Tibet, & à l'oueft par le T'urqueftan. IL a environ 
arante lieues d'érend en allant de l'eft à l'oueft, & près 
ix du nord au fud. M. Delifle, Carte de la Tartarie. 
CIiAMPA, Royaume. Voyez CHI A M P A A. F 
CIAMPELL O, ifle de l'Inde delà le Gange, fur la côte 
“4 la Cochinchne. On la nomme dans. le pais Pulo Champelo : 
au t mn * Le même, Cartes des Indes, & 
2IAMPINI ( Jean Juftin) naquità Romele 18 avril 1633 


Brune honuëre famille. Après qu'il eut fait fes cla fes, fon frere 
aîné, Pierre Ciampini, qui depuis la morede leurs pere e étoit 
devenu fon Tueur, le fit étudier en Droit, dans le def en fai- 


Azncat, mais il fe dégoûta de cette ‘étude, qu'il abandonna 
s'y être appliqué pendant eux ans. Son frére avoit appris la 
de la Chancellerie Apoftolique , & étoit parvenu par là à 
de Sécretaire des Brefs Jecrets, &til réfolut de fuivre fon 
. Celui-ci s'y oppofa, fous prétexte qu'il ne falloit pas que 


reur 
aprè 


exemple 
deux perfonnes d’une même fämille embratlaffent la même profef 
fion ; mais voyant que fon inclination l'y portoit fi fortement , il 


fe rendit à fes délirs, & le confia à l'inftruction d’une perfonnetrès 
entendue dans les matières de la Chancellerie, nommé Pierre Genti- 
“à Ciampini s'appliqua avec beaucoup d’ardeur fous fa conduite à 

apprendre tout ce qui étoit de fon reflrt, fans négliger cependant 
les Belles Leures & les Sciences, qui feryoient à remplir fes mo- 
mens de loifir. .ILfe rendit même fi habile que fon Maïtre, qui 
étoi Sécretaire du Cardinal Frazçois Barberir, Vice-Chancelier de 
Ja Sainte Eglife pour les affüres Confftoriales, le fiten 1650 fon 
Subftitur dans cerre charge. Ce Prélat ayant été élevé en 1653, à 
la charge de Somdataire & d'Abbréviateur du grand Parc, & Pierre 
Ciampini ayant ét fait Sécretaire du Vice-Chancelier à fa place, 
a Ciampini fuivit par le confeil de fon frére fon premier Mairre, 
a d'achever de fe perfeétionner fous lui dans la con: oiffance des 
affaire ili ‘année fuivante 1654 & fa place fut 
é iampini trouva le moyen de s'a- 


vancer par cette mort, car le Ca Barberin prevene u favorable- 
ur lui, lui donna le pofie de fon frére & le fit fon Sécretaire 
iftoriales. La pete qui fe fit fentir en Jralie 

forir de ous , qui en étoit men: ; &il 

païs, fuyant de cô de pour 


z long féjour à Macérata , où il fe fit recevoir 
11657. Sonfrére Pierre quile vouloit 
toûy as fa dépendance, voyant qu’il ne portoit pas aflez 
patiemment à fon gré le joug qu'il juiim ofoit, & qu'il choit peu 
Sy fouftraire, lui caufa dans la fuite beaucoup de chagrin; 
foumifions dont il usât pour l'appaifer, il ne put ja- 

à Leurs difputes avoient commencé avant fon 
s fon retour en 1657, ils s'aîgrirent telle- 
re l'autre , que Jean Ciampini fur obligé de quitter la 
fon paternelle, où il demeuroit avec fon frére, pour aller loger 
z une de fes fœurs. Pendant les douzeannées qu'il y fut, il ui 

a de ge dsaccidens, & il eut à fout enir de rudes QUE Ël 


ent cependant lui faire A er “ he , à laquelle 
>it avec une ardeur inconcevable. Piufeurs 
parlent avec reconnoiffance du fecours qu'ils ont tiré de lui, 
{ ains Ouvrages. Il eut auffi part au Jour- 
a à paroître à Rome en 1668. 

cevoir la fin de fes difg 
ant à “Un égard d'autres difpoñtions que cel. 
, © réconcil ia fincérement avec lui, 
r des maux qu'il lui EYOR faits, lui procura 


Pnten 
pour lac 


qu'il avoit eues jufqu 
& pour le dédomm 


utre de Préfet d Bref de Juftice , & sn en prit poffeffion l'an- 

Mais la double joye qu'il eut d'avoir recouvré les 
bonnes graces de fon frére, & d'être parvenu à la Prélature, £ 
troublée par la mort de ce frére, quiarriva la même année, Quel- 


ques chagri caufez , le fouvenir de fes bienfaits étoit 
plus préfent à it, & il le regretta comme l'auteur des avan- 
tages donti jou s de Ciampini ne l'empêchérent 
pas de tion à l'étude des An sul 
Youlut mê me ÿ joir celle des Méchar Ce n'étoit cepen- 
dant là que des amufemens pour lui F le etude étoit l'H 

ftoire Eccléfaltique, & ce fur par fes foins qu'il fe forma en 1671 
à Rome une À te deftinée à cette forte de Science, dont | 


Afemblées commencérent à fe tenir la même année dans le C 
dé la Propagande. En 1672, il futreçuaunombre des Abbré 
du grand Parc, dignité, à laquelle on joignit en 1681, celle de Sé- 
cretaire de ce Parc. En 1675, il fe brouilla avec un de fes fréres, 


C1 A, 
quels il demeuroit, & alla Jpésndens uñe maifon féparée, 
établit en 1677, fous la pro étion de la Reine de Suéde, une 
Académie de Phylique & de Mathématiques, qui devint bientot cé« 
{1 fut reçu le at mai 1691, dans celle des Areadiens. Ses 
Ecrits commençoientà lui donnër un grand nom parmi les Auteurs 
&t ceux qu'il co à dans la fuite augmentérent beaucoup fa répu- 
IL s'é en 1694, de fa charge de Préfet des Brets de 
curer plus de loifir; mais Je Pape lui donna Pan- 

ante celle d'Abbréviateur de laCour. Al eft mort le 12 

let 1608 , âgé de 65 ans. Suivant le porirait que nous en donne 
lPAuteur de fa Vie, il étoit d'un tempérament fort vif, & fe lailoit 
facilementemporter à la colére ; mais elle s appaifoit de mème. Dur 
envers fés amis, il n'avoit point ur égard certe condéfcendance 
fi néceffäire pour entretenir l'amitié ; un peu prévenu en fa faveur, 
il fe croyoit capable des plus grandes entreprifes , & s’y livroit dans 
l'occañion. Quand il avoit une fois embraflé un fentiment, il le 
foutenoit avec chaleur, & ne s'en déprenoit pas à Sa viva- 
cité ne lui permenoit pas de travailler long tems à fes Ouvrages : 
c’eft ce qui fait que uvent il n'y a pas aflez d'ordre & que la di- 
ion n'en eft pas aflèz pure. Voici le Catalogue de es Ouvrages, 
Die tenuto Un N. N. nell' Academia Fiffco-Matematica Romana 
occajione della Cometa apparfs il menfe d'augufto dell'anno 1682, 
fervazioni fopra di effa fatte in Roma 1682, in quartos Nuo 
Zioni di tubi ottici demonftrate nell Academia Fifico-Matematica Roman 
l'anno 1686 , in quarto ; Conjeiture de perpetuo Azimorum nfu in Eccle- 
Jia Latina, vel fa em Romana, ROM, 1088, in quarto; Examen 
libri Pontificali, > five Vitarum Romanorum Pontificurs , qe mine 
Anaffafii Bibliothecarit circumferuntur , cum Catalogo S. Romana Eccle- 
Jia Bibliothecari run juxta Chronologicum or nm, Romæ, 1688, in 
quarto > Parergon ad examen libri Pontificalis, Jive Epiflola Pii II, ad 
Carolum VII Regem Francie, ab Hareticis depravata &p à Launoiana ca- 
lumnia vindicata, Rome, 1688, in quarto; Vetera Monarmenta , in 
quibus pracipuè mufiva opera, facrarum profanarumque adiurs frudurs, 
ac nonnulli antiqui ritus Differtationibus iconibufque illujiraniur, Ro- 
mæ, deux tomes , in folio, ie pre ren 1640, & le fecond en 1699 ; 
Differtatio Hifiorica , an Romans Pont l alintatur,, Ro 
M, 1600, is quarto; De incombvjlibii line, Jrve lapide Amianto, 
deque illins filandi modo, Epiflolaris Differtatio, Romæ, 1 soi » info- 
lio; De Abbre entihi Si R. E.Vire- 
cancellario in litterarum Apofiolicarurn e. xpedition bus antiquo as illos 
rumque in Colleginm ercétione , Mere, dignitate, prerogætivis ac pri- 
vilegtis Diferiario Hifforics, Romæ, 1691 ; ; Enarratio fyno- 
noptica gualitatum g geftors Hmque Abbreviatorum de Parco MajoriS.R.E, 
Vicecancellario afffentium in expeditionibus Lirteraru Apofiolicarum ; 
cellaria Apoffolica peraguntur, Romæ , 1691, in fo 
lc iitio de duobus Emblematibus, que in Cimel 
in. dr Rever. D. Gafparis Cardinalis Carpinei affervantur, 3 quorune 
alteto pracipuè difceptatur, an duo Philippi Imperatores fusrint Chrijii 
Romæ, 1691, inquarto ; De vecis correctione in Sermone [eptimo $. Leo= 
nis Magni de lativirate Demini, Romæ, 1693, is quartos Defacris 
adificiis 2 Conféantino Magno confirudis Synopfis Hiftorica, ROM, 
1093, in folio; Il Thearro de’ Grandi, Difcorfo Academico, in Roma, 
1693, in quarto; Invefligatio Hiflorica de Cruce flationali, Rom, 
1604; Aôbreviatoris de Curis compendiaria notitia, Romæ , 1096, 
in quarto; Explicatio duorum Sarcophagorum Jacrum Bap Ps rituns 
Antinm, ROME, 1697, in quario; De S. Romans Ecclefie Vice= 
“illins munere ; authoriate dr porefate, deque Ofcialibus 
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viatorum de Parco 2h ajors., five 4j 


lario , 
Cancellarie Apofiolica , alifque ab codèm dependentibus, Roma, 1696, 
in quarto. M. Ciampini à lailé encore pluleurs Ouvr ges manu+ 
ferts, qui fuivant les apparences ne verrontjamais le jour. Ferdi- 
nand Fabiani a fait imprimer à fa louange un hvre intit lé, ILimerito 
apblaudito e gli applaufi premiati, in Fermo, 1694. Il ramalie dans 
cer Ouvrage tous les éloges qui ont été donnez à M. Ciampini, foit 
en vers, foit en profe, dans différens livres, & ceux que M. Ciam< 
pini a donnez, en reconnoiflance, aux Autel irs qui l'ont loué. * Le 
Pére Nicéron, Me noires pour fer vir à l'Hifloire des Hommes Illuftres, 
Gc.10me 4. p.193. Er fi 

CIAMPOLT, (Jean) uit en 1589, à Florence. Il y 
étudia en Philofophie, & aquit beaucoup de part dans les bonnes 
graces de Ferdinand, Grand Duc de T'oicane, & dans l'amitié de 
Galilée, dontil embraflà les opinions contraires au fyftême d'Ari- 
ftore, Depui s, il étudia en Droit, & fit divers voyages à Padoue; 


où il fe fit eftimer d’ Hippolyte Aldobrandin, depuis Gardinal. IL 
paflà auffi à Bologne, où le Cardinal Maffée Barberin qui étoit 
alors Légat de cette ville, le retint quelque tems. a il alla à 


Rome au commencement du pontificat de Grégoire XV, & le 
Cardinal Ludovifo lui procura l'emploi de Sécretaire des Brefs, 
avec un canonicat de faint Pierré. Le Cardinal Barberin HE fuc- 
cédé en 1623, à Grégoire, fous le nom d'Urbain VIH, le nomma 
Sécretaire, & puis Camérier fecrer, Ciampoli auroit pu même 
efpére de plus grands honneurs, s'il ne s'en fût rendu indigne par 
fa vanité, & par fonindifcrétion. 11 étoit furieufement entêté de 
fon mérite, & fur tout de fon prétendu ralent poëtique. Il mépri- 
foit tous les Poëtes, & ofoit mettre fes Poëfes au deflus de celles 
de Virgile, d'Horace & de Pétrarque, qu'il traicoit d'Ecoliers & 
d'ignorans; mais l'on peut dire après tous les Crüiques qui en ont 
parlé, que c'étoitun vrai animal de gloire, Son peu de prudence le 
porta plus loin. Il parla mal-honnêtement du Pape & de fes parens, 

il en fit des railleries, & fe lia d'amitié avec ceux qui ne les ai- 
moient pas. Cette conduite fut la caufe de fa difgrace. On coms 
men par lui ôter la liberté de voir le Pape; & en 1632; on l'en- 
voya Gouverneur à Montale, pour l'éloigner de la Cour; où il ne 
put jamais revenir. Ses amis firent en forte qu'on le tira de Mon- 


tale, pour l'envoyer à Norcia; & puis à Jéfi, où il mourut le hui- 
tiéme feptembre de l'an 1643. Il avoit commencé l'Hifioire de 
Pologie, à la priére de Ladiflas-Sigifmond Roi de cet Etat; mais 
il ne la put achever. Nous ayons de lui des Poëfes Italiennes, des 
Lettres, &c. qui pour la plupärt ont été imprimées à Venife en 
| 1662, * imperialis, is Mufao Hifi. p.201. G ex 60 Komigins in Bi4 
Geg2 blioth. 


. Vetere de (pibues Urbanis, 
pe 156. 157. Ja ff. c. 1.1mag. 
Lorenzo Crafb, Elog. d'Huom. Letter. dnc. tome 1.p. 27. Augu- 
fin Favoriti ; is Vita Virg. Cefarini in Merior. P) ofophor. noffri feculi 
tome L,p. 174 per Henniums J.L. de Guez de Balzac, dans 
es Lettres. Baillet, Fagemens des S les Poëtes modernes > tome 
8. p.142: Ou rome 4.partie 2.p. 112. G fuiv. n. 1451. édit. d' Am- 
fterdam 1725. 

CIANE. Pyez CYANE. 

CIANE'E. Voyez CYANE'E, 

CIANIPPE. Voyez CYANIPPE. 

CIANIS, Cyaneus, riviére d'Afie dans la Géorgie, prend 
fa fource dans le Mont-Caucafe, & fe décharge dans la Mer Noi- 
re du côté oriental, près de Ciaïs. * Maty, Dit. Géogr. F 

CIAON. Poyez CIO N. 2 

CIASLAS, ou SÉISL AS, le feiziéme des Rois de 
Dalmatie, étoit fils du Roi Rodoflas. Les Croates s'étant revol- 
tez, Ciaflas qui commandoit quelques troupes, leur permit de 
e les prifonniers de guerre, &c celles que fon pére comman- 
doit en perfonne , n'ayant pu obtenir la permiflion d’en füre au- 
tant, il les fit foulever, chafà le Roi fon pére, &s'empara de la 
Couronne. Une action fi dénaturée lui fit donner le nom d'Apo- 
flat. Dieu la laïlfa impunie quelque tems, pour en rendre la ven- 
geance plus éclatante. Ciaflas en guerre avec les Hongrois, rem- 
porta fur eux une grande vidtoire, où leur éral, nommé Küfe 
où Ladiflis, périt; maïs la veuve de ce Général ayant pris élle mê- 
me le commandement des armées, entra dans la Dalmatie; & en- 
leva le camp de Ciaflas, qui furlui même du nombre des prifon- 
tiers. On dit que cette femme l'ayant en fon pouvoir lui fit couper 
le nez & les oreilles; & qu'enfuite elle le fit jetter chargé de chai- 
nes dans la’ Save: fes enfans pris avec lui furent traitez de même; 
& il ne refta de fa famille qu'une fille mariée à T'ycomil, Bar de 
Rafcie. On peut rapporter ces événemens à l'an 860, ou environ, 
* Le Prêtre de Dioclée, Hifi. de Dalmatie. 

CIAXARE. Voyez CYAXARE.,. 


C 1,8. 


IBALE), ville de Pannonie, près de laquelle l'Empereur 

Conftantin, l'an 314, remporta une grande viétoire fur Lici- 
nius, qui y perdit vint mille hommes, quoi qu'il en eùt 33 mille 
contre 20 mile. * Zozime, L. 2. 

CIBAR, (Saint) en Latin Eparchius, réclus à Angoulême, 
fils de Félix d'Oriole, & de Principe, naquit à Périgueux dans le 
VI fécle. El fortit fecrettement de la maïlon de fon grand-pére, 
pour s'en aller dans le monaftére de faint Sédaciac. Après y avoir 
pratiqué quelque tems la vie monaftique, il fortit encore fécrette- 
ment; & après avoir parcouru quelque tems les provinces voif- 
nes, il fut arrêté par Aphthone, Evêque d'Angoulême, & s’enfer- 
ma dans une cellule, où il vécut pendant lefpace de 39 ans, dans 
les exercices de la pénitence & de l'oraifon. 11 mourütle premier 
juillet de l'an 587 : * Anonyme de fa Vie dans Mabillon. Baillet, 


Vies des 25, juil 

CIBE'LE. pr CYBE'L:E. 

CIBINIO. Voyez HERMANSTAD'T 

CIBO, la Maïfon de C180, fi féconde en hommes illuftres, 
eft une des plus nobles & des plus anciennes d'lalie. Les uns la 
nt venir ridiculement d’une ville de l'Arabie Heureufe, nommée 
Cibon, & quelques autres foutiennent que JEAN Faga en a été la 
tige. Faga vient du mot Grec Oxyès, qui fignifie Ciéus en Latin; 
& on prétend que celui qui le portoit à eté un Capitaine de grande 
réputation fous Bélifaire. Sans avoir recours à ces opinions fabu- 
leufes, la famille de Cibo a été en confidération dès le X fiécle 
fous l'Empereur Othon I, qui récompenfa les fervices de Gux Ci. 
bo, par le don qu'il lui fit de quelques terres. C'eft ce qu'on ap- 
prend d'une chartre donnée à Viterbe en 999. Guy laia É- 
pouaARD, pére de Gux II, qui vivoiten 1038, & qui fut pére 
de LAMBERT Cibo. Celui-ci entreprit la guerre contre les Sar- 
razins, & leur enleva les ifles de Gorgona, & de Capraia. Il laif 
fa divers enfâns, & entre autres ARANT10, qui entreprit le 
voyage de la Terre fainte, & qui fut pére d'ERMES ; lequel laiffà 
GuiLLAUME I. Ce dernier époufà Perrina della Vuolta dont il 
eut 1. LANFRANC qui. fuit; 2. lard; & 3. François Evêque 
deSavonne, mort en odeur de fainte LanFRANC, Conful de 
Gênes en 1241, rendit de grands fervices à cette République. Il 
eut de Néoleffa Ghifulfi fon époufe, 1. GUILLAUME Il, qui 
fuit; 2. Capitaine des Galeres de Charles de Naples, en 


manuel, C 
1288; & 3. BARTHÉLEMY, qui lila poftérié. GuiLLAU- 
ME Cibo, H. de ce noin, fütemployé dans diverfes ambaflädes, 
Après lui on trouve FRANÇOIS, qui de Marieta Doria, eut CrB0 
Cibo. Celui-ci portoit ces deux noms, & époufa Lauretta Cata- 
nea, dont il eut divers enfäns, qui fervirent Robert Roi de Naples. 
GurLLAUME I l'aîné, eut de B/añchinetta de Fiefque FRAN- 
gors qui fuit. 

XII. FRaNÇots Cibo, füt créé Comte de Gragnano, en 
3340, par Robert Roi de Naples, & époufa Maifette Carmandini, 
dontileut 1. ALAON, quifuit; & 2. Brancaléor, qui eut des en: 
fans. 

XIV. ALAoN Cibo, Comte de Gragnano, vivoit en 1353, & 
laiflà de Nicolette Marini pour fils unique MAURICE qui füit. 

XV. Maurics Cibo, vivant en 1305, époufa Saracine Ma- 
rucella, dont il eut 1, ARAN qui fuit; 2. Thomas Cibo. 

XVI. ARan Cibo, rendit des fervices confidérables à Ja Ré- 
publique de Gênes, & conduifit en 1440 du fecours au Roi René, 
qui lui donna le gouvernement de Naples. Ce Prince qui fe plai- 
foitaux Devifes, lui en fit une où il mit un paon avec ces paroles, 
Beauté qui paffe tout. Depuis, Arano fut fait prifonnier à Naples en 
1442. Îl eut partaux bonnes graces d’Alfonfe d'Arragon, qui s'y étoit 


établi; & le Pape Calinte III lé créa Préfet de Rome, charge, | 


qu'on ne donne qu'aux perfonne 

rut en 1457, àgé de 8oans, laiflan: re de N 
BAPTiSTE qui fuit; 2. Maurice, Prélident de l'E 
que, & Gouverneur de Spolétte, pére de Lasr 
vèque de Bénévent, & Cardinal, dent il fera F2 
article féparé ; & 3. Blanche Cibo, mariée à Domini gs 
parent, 


Arragon. 
êché de 


qui fuit; 2, 
1naT: Génois , dont la famille fut aggrégée à celle 
conde en perfennes illujires, 

XVHL FRANÇOIS Cibo, Comte d'Anguillare & de Férenil: 
la, & Général de l'Eglife, époufa, en 1487, Magdelnine de Médi- 
cis, fille de Lawren de Médicis, & fœur du Pape Léos X, dont 
ileut, 1 LAURENT, qui fuit; 2. Zanocent, Cardinal & Arche- 
vêque de Gènes, qui aura fon article cy-après; 3. Jean-Bapr > 
vêque de Marfeille, mort en mars 1556; 4 Cash 


de Cibo, @ a été fé- 


te Doria; 
. Eléonore Cibo, mariée 1 an. Lors de 

q] le point 
de fe rendre maitre de Gênes: 2. à Yean-Lows Vitélli, Marquis 


Prince 
xX1mi= 


fix Rois de France, de 
gne. fl époufa r. en 
1552, Elizabeth de la Rovére, fille de François-Marie de la Rové= 
re, Duc d'Urbin, morte en juin 1561, dont il eut r. ALDE: 
RAN quifüit: 2..en février 1563, Elizabeth de Capoue, fille de 
Ferdinand, Duc de T'ermoli, morte en janvier 1575, dont {orti- 
rent 2. Ferdinand, Marquis d'Ajello, né en 1568, mort fans 2 
liance en janvier 1595: 3. Eléomre, née en 1504, mariée à Augs 
ffin Grimaldi, Duc d'Evoli, morte en o&tobre 1585; 4. Lucrèce, 
née en 1565, mariée en 1591, à Hercule Slondrate, Duc de Mon- 
te-Marciano; & 5. Catherine Cibo, née en 1566, Religieufe à 
Florence. 1} eut auf pour fille naturelle, Vi@toire Gibo, mariée à 
Hippolyte Bentivoglio, Marquis de Gualtiéri. 

XXI. ALDERAN Cibo-Malefpine , Marquis de Carrare, n€ 
le 19 décembre 1552, fut élevé auprès du Duc d'Urbin fon oncle 
& aimoit les Arts & les Sciences. {1 fe trouva à la bataille de LE 
pante, & mourut avant fon pére, le quatriéme novembre 1606, 
âgé de 64 ans. Il époufa en juin 1580, Marfijie d'Eft, veuv, 
d'alfonf Marquis d'Eft, & fille de François d'Étt, Marqu 
Maïfe, morte le 15 août 1608, dontil eut 1 CHARLES qui füit 
2. 3. 4. Frañois, Edouard & Céfar, morts fans alliance ; 5. Fe 


3 J La 
nand, Prêtre; 6. Alexandre, Chevalier de Malte en 1597, mort 


en 1639; & 7. Vifloire Cibo, mariée au Comte Hercule Peppoli, 
morte En 1635. 

XXII. CHARLES Cibo.Malefpine , 
d'Ajello, Marquis de Carrare, né en novembre 1581, a Été très- 


Prince de Mafle, Duc 
célébre par fon efprit, & par fon inclination bienfaifante, 11 mou- 
rut le 24 février 1662, âgé deSrans. Il époufa en février 160$ 

Brigitte Spinola, fille de annerin, Marquis d Calico, morte en 
janvier 1660, dont il eut 1. ALBERIC qui fuit; 2. Alderan, mort 
Doyen des Cardinaux, qui aura fon article cy.après : 3. Fannetin 

né en 1615, mOrt en 1683; 4. 5. Frangois, & ean-Baprite, morts 
jeunes; 6. Laurens, Evêque de Jéi, né en 1818, murten 1680; 
7. Edouard, Patiarche titulaire de Conftantinople, né en 1619 

mort en février 17055; 8. Dominique, Abbé; 9. Marfifie, morte 
jeune; 10. Marie, née en 1609, alliée en 1626, à Galéo Pic 

Duc de la Mirandole ; 11. Véronique, née en 1611, mariée à 
Faeques Salviati, Duc de Giulano, morte en feptembre 1691: 12, 
Placidie, née en 1614, femme de Charles de Guévara, Duc de Bo- 
vino; 13. Diane, néeen 1621, Religieufe; & 14. Richarde Cibo 

née en 1622, mariée à Alfonfe de Gonzague, Duc de Novellare. ” 

XXIH. ALBÉRIC Cibo, Duc de Mañlè, Prince de Carrare 

&c. né en juillet 1607, mourut en janvier 1690. Il époufa en 1626 
Fulvie Pic, fille d'Alexandre, Duc de la Mirandole, dont il eut 
1. CHARLES qui fuit; 2. Alexandre, né en 1633; 3. Fean-Bapri- 
Jle, né en 1635, mort en Sicile; 4. Ferdi , Pr 

1641, mort en novembre 1682; 5. Frans 


a re, né en 
Marie, né en 16443 
. Pr 


à »] 
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ent, né en 1648, mort en février 16743; 7. Laure, née en 
me, née en 1630; 9. Marie, née en 1632; 10. 
arie-Françoife, née en 1637, morte 
en 1640, morte en oéfobre 1691; 
n 1645, morte en avril 1682. 
IV. CHARLES Cibo, Duc de Maflè, Prince de Carrare, 
: en juin 1631, époufa en 1673, Théréfe Pamphile, fille de 
, Prince de Saint-Martin, morte en 1706, dont il eut 1. 
béric Cibo, Prince de Carrare, &c. né le 30 août 1674, mort 
er de poftérité de Nicole Gallo, fille 
de Marc-Antoine, Marquis Grillo, Génois; 2. Cæwille, néen avril 
:1 étant en prélature, a remis fes droits à fon frére pui 
x feulement une penfon de fix mille écus, &r a été 
titulaire de Conftantinoplele 25 février 1 à 
eune En 1 autre ALDERAN, qui 
EN A 


née en 10343 11. À 


Thèérél 


Patriarch 


XXV. AL € de Carrare, &cc. né le 21 juil- 
let 1690, a fuccédé à fes fréres en décembre 1715. 
CI1BO, ( Cardinal, Archevêque de Bénévent, fils 


a 


Ce Maurice, 


1489, & comme f naiflance 
e de ceure dignité, quelques témoins affürérent que Maurice Ci- 

voit époufé en fecrer Perrette, mére de Laurent. Ce Cardi- 
1 ande faveur fous le pontificat de fon oncle; mais Ale- 


QU mm 


le pouvott exclur- 


AO? 


22 décembre 1503. * Volaterran, 
hre. Ciaconius, Viétorel. Cabréra, &c. 
nt) Cardinal, Archevêque de Mefline, de 
&c. étoit fils de FRANGois Cibo, Comte 
are, qui-eut pour pére JEAN-BAPTISTE, dépuis 
-, fous le nom d'INNOCENT VIII. Le Pape Léon X, qui 
( maternel, le fit Cardinal en 1513, lui réndant de 
avoit lui même reçu d'nnocent VII, qui avoit 
coup contribué à la grandeur des Médicis. Innocent Cibo tra- 
la depuis à la maintenir. Lorsque le Duc Alexandre de Médi- 
été aflafiné en 1537, ce fui lui qui gouverna l'Etat de Flo 
; & quile confèrva à Côme, fils de jean de Médicis. ILfe 
uala encore dans les légations de Bologne, de Parme, de Plai- 
nitié de l'Empereur Charles-Quint, 
& celle du Roi Fran T1, quiiui 
étor, de Marfeille & deS. Ouen. Le 
e reffentiment contre le Cardinal Ci- 
Julia Varana fa niéce au Duc d'Urbin, 
parole en faveur d'Oétivio Farnéfe, 
ucoup de part à l'é- 
avril de l'an 1550, 
à Rome dans l'églife de Sainte-Marie 


€tion de Jules LH, 


L 
1 
âgé de 58 ans, & fut 


de la Minerve, entre les Papes Léon X, & C ent VII. “ Bem- 
bo, in Epifi. Paul Jove, L. 46. Ughel, Zalis 4. Cabréra. Onu- 
phre. Aubery, & 


e. ,» c. 
C1BO (Alderan) fiis de CHARLES, Prince de Mañe; né 
en 1613, fut nommé Cardinal par le Pape Innocent X, en 1645. 
Ji avoir eré Majordome du Sacré Palais Apoftolique; & il exerça 
ns la fuice les légations d'Urbin, de la Romagne & de Ferrar 
Lorsqu'il fut de retour à Rome, 1l f trouva à l'éleétion d’Alexan- 
dre VII, qui lui donna l'Evêché de Jéfi. Depuis il fe trouva en- 
core à celles de Clément IX, & d'Innocent XI. Ce dernier le 
nomma Miniftre d'Etat, Il affifta depuis aux éleétions d'Alexan- 
dre VIT, & d'Innocent XII, & mourut doyen du Sacré Collége, 
le 21 juillet 1700, en la 88 année de fon âge, & à la 56 de fon 
cardinalat. La famille Cibo a diverfes autres branches; & a pro- 
duit d'autres grands homr On peut confüulier les Auteurs fui- 
vans. * Dialogo della Nobilita della Famiglia Cibo, Porcacchi 
Erancifca Zazerra. Genealog. dlela Famig. Cibo. Francifco Maria 
Vialorda, Vie d'Innocent VII. aboureur, Voyage de la Reine 
de Poligne. U Gall, Chrifl. de Epife. 
{affil. Juftiniani & Soprani, Scritt. della L Priorato , Scena 
Atom. IUft. d'Ital. Aubery, Hif?. des Cardin. De Thou, Hif. 
Paul Jove. Fogliéta. Cabréra. Imhoff, ex fes vint Familles 


is, ayoit beaucoup de génie pour les Langues 
ces, qu'elle apprit avec facilité: de forte qu'elle 
Grec, le Latin, la Philofophie & la T'héolo- 
oncl ernel, là maria à Fean-Ma- 
, Qui mourut peu de tems après, ne 
e Fulie. Matthias Varano voulut enle- 
ufer, & 12 Ducheffe Catherine s'oppofa 
courageufement à ce deffein. Depuis, elle maria Julie à Gay Ubal 
do, Duc d'Urbin, à qui le Pape Paul III Ôta le Duché de Cam 
no. Elle fupporta courageufement cette infortune, & elle fe con- 
fola avec fes livres; s'occupant le refte du tems À des œuvres de 
pié Ce fut eile qui fonda le premier couvent pour les Capucins. 
Elle mourut à Florence le dixiéme février de Pan 1557. * Fran- 
cifco Serdonatio, delle Donne Illufir. Browerius, à} Annal, Gapuc, 
Hilarion de Cofte, Eloges des Dames Illufires, @re. 
CIBOIRE, va 1 facré en forme de grand calice cou- 
vert, qui fert à confe hofties confacrées pour la commu- 
nion des Chrétiens dans l'Eglife Romaine, 11 femble que ce mot 
ait été pris de Ciboriurs, qui eft en ufage chez les Grecs & chez les 
Lans. Héfÿchius a cru qu'il vient originairement des Egyptiens, 


laiffant qu’une fille, 
ver cette fille pour Ï 


” , k 
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& qu'il fignifie en leur Langue le fruit d’une certaine féve d'Egy 
On a appellé de certains! vafes Cifoires, parce qu'ils étoient faits 
comme ces féves d'Egypre. Horace s'eft fervi du mot de Cigoria 
en ce fens-là, comme l'a remarqué l’ancien Scholiatte Latin: Il 
fe peut auili faire que ces vales ayent été nômmez Cibeites, parce 
qu'ils étoient faits de ces féves d'Egypte. On a donné dansla fuite 
des tems le nom de Ciboires aux vales facrez, où l'on conferve les 
hofties. Quelques Théologiens on cru qu'ils ont été ainû appel- 
lez, ce que le pain qui nous nourrit pour la vie éternelle, y eft 
confervé.  Ugution dit que Ciborinm ef proprement un vale deftiné 
ad ferendos cibos. Chez les anciens Ecrivains ce mot fe difoit de 
toute forte de conftruction faire en voie, portée fur quatre piliers, 
Chez les Auteurs eccléfaftiques, c'eft un petit dais ou voile, éle- 
vé & fufpendu fur quatre colomnes für 1 tré autel. On en voit 
encore dans quelques églifesà Paris & Les Irali p- 
pellent encore Giborio, un tabernacle ifolé. On a dit qu'on pofoit 
des Ciboires fur les corps des Saints & des Martyrs ; parce qu'on les 
enterroit fous les aure 
CIBOL À ou CIV OL A; province de l'Amérique Se: 
ptentrionale, dans le Nouveau Mexique, que les Efpagnols nomment 
la Nouvelle Grenade, à caufe d'une ville de cenom qu'ils y ontbàrie, 
Le païs eft fans montagnes, & eft pourtant affez froid, Les Ha 
ont le carps plus blanc, & lefprit plus vif, plus fincére, & 
réglé que le refte des Américains. Ils n'époufent qu'une fer 
dont ils font extrémement jaloux ; pour la Religion, ils n'ad! 
roient que l'eau, & une vieille Magicienne, dont le Démon fe {er- 
voit pour les abufer. Ils croyoient qu’elle demeuroit cachée près 
d'un lac. * Herréra, c, 11. 


GIC. CID. CIE 


ICABO, anciennement, Glsueus, riviére d'Ale dans la 
Géorgie, fe joint au Cianis, & fe décharge avec lui dans la 
Mer Noire, * Maty, Di&. Géogr. 

* CICADOS, riviére d'Éfpagne dans le Royaume de Na- 
varre, dans la Châtellenie ou Majorat d'Olite, coule à peu près 
du nord au fud, & après avoir arrofé T'afalla & Olite, fe jette dans 
la riviére d'Aragon, à left de Villa Franca, 

CICCHUS, CHICUS & CIC HUS natif d'Afcoli 
en lalie, fur la fin du XV fiécle, homme d'un génie fuperftitieux, 
qui s'amufoit à la Magie, & à qui quelques uns ont même attribué 
un efprit familier. Il a fair un Commentaire fur la Sphére de S4: 
ui Commentaire mon= 


& Chirofcopites : 
s fññez, remplis de vieux 
contes, comme par exemple, SALOMON de Unéris Ids 
HipPARCHUS de Vinculo Spiritus, APOLLONIUS de Arte N 
ZOROASTRE de Dominio quartarum oélauz Sphere, ASTAFON de 
Mineralibss conflellatis, & beaucoup d'autres iemblables: & la troi- 
fiéme de fe fervir fort fouvent des révélations d'un Efprit nommé 
Floron, qu'il difoit être de l'Ordre des Chérubins; mais on ne 
voit point qu'il s’atribue cet efprit en aucun endroit de fon Come 
mentaire. Voilà le jugement que Gabriël Naudé porte fur le Com- 
mentaire de Cicchus, * Gabriël Naudé, Apologie des grands bom- 
7es accufex de Magie, ch.13. p. m. 344. Delrio, L. 1.6.3. Bayle, 
Did. Crit. 

CICCOL À, petite riviére de Dalmatie près de Dernis & de 
Cl. * Maty, Did. Géogr. 

CICCOPE'RIUS (François) Doéteur, Protonotairé A4 
poftolique, Chanoine de la Collégiale de S. Pierre de Maflà, a mis 
enlumiére Lucubrationes Canonicales, où il explique ce qui regarde 
la prééminence, Le devoir & l'autorité des Chanoines. * Luce 1662, 
in quarto. Biblioth. Hif. des Auteurs de Droit, sc. par Denys Simon, 
édit. de Paris, 7 douze, tome 2, 1695, 

* CICER (Gabriel) de Palerme, fut un homme d'une gran- 
de capacité. Il s'appliqua à la Géométrie, à l'Arithmétique, à 
l'Algébre & aux autres parties des Mathématiques. Il étoit en mê« 
me témsgrand Naturalifte, fur tout par rapport à la Botanique. IL 
fe diftingua auffi par la connoiffänce de l'Hiftoire ancienne & mo 
derne. Outre la Langue Latine qu'il poflédoit à fonds, il apprit aufi 
de lui même & fans Maître le Grec & l'Hébreu. Il fitoutre cela 
fon étude de la Jurifprudence, &fe fit recevoir Doéteur en Droir, 
Ii joignit à cela la Mufique vocale & inftrumentale, & fe fit fouvent 
entendre dans l'Académie des Reaccen/> de Palerme. Ilexerça fort 
longtems la charge de Sécretaire de cette ville, & s'en aquita avec 
applaudiflément. Il mourut le 27 avril 1647. Il compofa plufieurs 
Ouvragés, mais la plupart n'ont pas vu le jour. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

* CICER (Pierre) Sicilien, Prêtre de Caftro Regale, Do- 
éteur en Théologie & Profeffeur en Literature, vivoit en 160$, 
On a de lui, Parsprima campi Graw:maticorum; Secunda pars campi 
Grammaticorum ; Sententie, Prouerbin, feu diéfa ad omnium ufum 
Dertinenti * Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CICE'RI (Charles) Cardinal Evèque de Côme dans le Mi- 
lanois, fut nommé Cardinal par le Pape Innocent XI, le douziéme 
feptembre 1686. 11 mourut en fon Evêché le 25 juin en fa 76 an« 
née, 

CICE'RIGO, Yyez CE'CE'RIGO. £ 

CICERON (Marcus Tullius) naquit à Arpi, bourgade 
de T'ofcane, le troifiéme janvier de l'an 648 de Ro ; & 116 ans 
avant Jesus CHRisT. Marcus étoit fon prénom; Cicéron fon 
nom propre qui lui fut donné, à caufe d’un figne qu'il avoit au nez ; 
& T'ullius étoit fon nom de famille, qu’il tiroir félon quelques Au 
teurs, de l'ancienne famille T'ullia, defcendue des Rois des Volf: 
ques, comme ileft marqué dans la Chronique d'Eufébe. Plutar- 

Ges3 que 
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que le fait auffi venir de T'ullus Atius Roi des Volfques. Son 
pére s'appelloit Marcus Tullius, & fa mére avoit nom Helvia, à ce 
qu'ôn a écrit, Quviqu'on dite de la nobleffe de L'origine de Cicé- 
ron, l’on croit que {on extraëtion n'eft pas fort iluitre; & qu il 
s'eft beaucoup plus diffingué par fon éloquence que par fa famille. 
Cicéron vint fort jeune à Rome, où il donna fes premiéres années 
tres Gréques, comme nous l'apprenons de lui même dans 
fa lettre à T'uinnius, dont ment fuivant fe trouve dans Suéto 
ne au livre de Claris Rhetoribus,.c..2. Te me fouviens, dit-il, que 
nce, un certain Plotius enfeigna le Latin 4 Rome. Je 
re pas de fes Diféiplrs, dont il avoir un erès-grand nom- 
bre, parce qu'il étoir habile, @ qu'ilenfeignoit crès-bien 3 mais ÿ en fus 
détourné ques perfonnes fort entendues, qui ejtimoient que les 
évoient un meilleur aliment à Lejprit. À {on avene- 
ns laidaravec vant de liberté contre les amis 
la, que, pour éviter le reféntiment d un homme qui n'épar- 
gnoit perfonné, il fut obligé de faire un voyage en . lieu 
dia à Athénes fous Anciochus d'Afcalon, Philolophe Académicien ; 
& de là icheréhant à rfeétionner dans l'éloquence, 11 patla en 
Ale, fut Difcipie de Xeénociès, de. Denys, de Ménippes & à 
lonius Molon, l'homme le plus éloquent de fon 
nt affiité à une Harangue de Cicéron, ne put 
s'empêcher de s'écrier, qu'ildéploroit le malheur de la Gréce, de 
ce qu'ayant été vaincue par les armes des Romains, elle ailoit en 
core perdre par l'éloquence de fon Dilciple, le feul avantage qui 
lui refoit for fes ennemis victorieux. De là Cicéron vint a Ro- 
me, où il époula Terentia; & l'ayant repudiée dans la fuite, quoi 
qu'il en eût des enfans, favoir un fñls nommé Tallius, & une fille 
“ulti 
che, & fort 
beauté; mais Tiron, À 
fes grands biens, dont il aquira fes dertes. 
exerçà les charges publiques. 
fteur l'an 676 de Rome, 
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me féchois de n 


Voici en quel ordre il 
Il obtint la Sicile avec la dignité de 
& 78avantJ.C. À fon retour il fut 
dile, & fivcondamner Verrès à réparer les concuffions qu'il 
avoit faites dans cette province. Peu après il fut premier Préteur 
l'an 691 de Rome, & 63 avant J. C. Il fut Conful avec C. An- 


fait 


tonius, & pendant fon confular, il découvrit la conjuration de Ca- 
tilina, dont il ft punir les complices; ce qui lui aquit le nom de 
Pére dela patrie. Depuis, en 696, & avant J. C. 58, il fut banni 
par la brigue de Clodius & de quelques autres; mais tout le peu- 
ple prit tant de part à cette inforiune, que année fuivante il fut 
rappellé de fon banniflement, à la folliciation même de Pompée, 
qui l'avoit laiffé chaffer. Il fut reçu Augure en la place de Crafus 
en l'année 7o1 de Rome. Milon ayant tué Clodius l'année fur 
vante, Cicéron entreprit fà défenfe. Enfuite il fut envoyé Pro- 
conful en Cilicie, fuivit Le parti de Pompée durant la guerre civile, 
& a près la mort de ce Chefen 707, il fe raccommoda avec Céfar, qu'il 
réconcilia avec Ligarius par fon éloquence. Il n’eut point de part à 
Ja mort du même Célar, parce qu'on ne lui en découvrit point le 
fecret; car d'ailleurs il étoit grand zélateur de la liberté publique, 
& intime ami de Brutus. Après ce coup, il favonfa Auguite, 
qu'on appelloit alors Oétave Céfar. . Ce dernier voulut être Conful 
avec lui; is fes intérêts lui ayant fait prendre d'autre melures, 1l 
fe lia avec Antoine & Lépidus; & tous les trois furent déclarez 
‘Triumvirs. Antoine, haïlant extrémement Ciceron, qui avoit 
écrit contre lui les Oraifons ou Harangues, que nous nommons 
Philippiques, le mit d la lite des profcrus, & lui fit couper la 
tête, lorsqu'il prenoit la fuite. Il furaflaffiné par un certain Popi 
hus Lénas, à qui il avoit fauvé la vie quelque tems auparavant, en 
prenant fon paru contre ceux qui l'accufoient d’avoir tué ‘fon pére. 
Cet homme lui coupa la tête & la main droite, commeil fuyoit 
dans fa liiére vérs la Mer de Cajére. Sa tête & fa main furent ap 
portées à Rome, & miles par Antoine fur la Tribune aux Haran- 
gues, d'où Cicéron avoir fi fouvent parlé au peuple & prononcé des 
difcours fi éloquens, pour la défenfe de la liberté publique. Ful- 
via, femme d'Antoine, ayant vomi mille injures contre ces triftes 
reliques, lui tira la langue de la bouche, & la piqua par plufeurs 
fois de fon aiguille de iête. Il fut tué âgé de 63 ans onze mois & 
cinq jours, aux ides ou le treiziéme de décembre, l'an de la fon- 
darion de Rome 711, & 43 avant l'Ere Chrétienne. Il étoit très- 
habile Orateur & très-bon Philofophe; fon ftyle éroit coulant & dif 
fus, ilavoit le génie agréable, enclin à la raillerie, il aimoit fa pa- 
trie, mais il faifoit fonner trop haut fes fervices: timide au refte 
dans l'adv , jufques à la foiblefle, & plein d'un amour propre 
qui paroît dans tous {es Ouvrages. On diftingue ordinairement {es 
livres, en ceux qui ne traitent implement que de l'Art de la Rhé- 
torique, comme les deux de l'invention, les trois de l'Orateur, 
des iliufires Orateurs, où Brutus, &c. Ses Oraifons ou Haran- 
gues font du fecond ordre; les Epires dutroifiéme, & les Ouvra- 
ses Phijofophiques du quatriéme, favoir les Queitions Académi- 
ques, des Fins des biens, ou de la Béatitude; les Tufculanes; de 
la Naiure des Dieux, de l'Amiüié; de la Vieillee, &c. Cicé- 
ron avoit aufli defléin d'écrire une Hifoire, & il compofa trois li- 
vresen vers, de ce qui lui étoï: arrivé durant fon confulat. Plu 
urs Sayans croyent avec raifon qu'il défigne ces livres en écrivant 
Lentwulus, Z 1 Epiff. Fam.9, quoique Paul Manuce, & quelques 


autres, ne foient pas de ce lentiment. Plurarque a écrit fa Vie, 
S 


lufte, Florus, Orofe, &c.parlent de lui. De- 
rançois Fabricius ont aufli donné la Vie de Cicé- 
Tullius Tiron, affranchi 


Dion, Ap} S: 
nys Lambin & F 
ron au commencement de fes Oeuvr 
du même Orateur l'avoit auffi écrite. 

L'Orateur Cicéron avoit un fils nommé comme lui M. Cicé- 
Ron, homme débauct brutal, fans génie, & indigne fils d’un 
re que le fien. £l étoit f füjer au vin & à l'ivrognérie, qu'on 
moit Bicongius. Plutarque & Appien ajoûtent qu'Augu- 
fit Conful, & que pendant fon confulat, il ordonna que les 
ftuues d'Antoine feroientabbatues: mais il ne fut Confüul que com- 
me ceux qu'on appelloit Conféles fufeshis car on ne trouve pas fon 
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nom dans la Chronique de Cafliodore, ni dans les 
écrit des Faites Coniulaires. * Plutarque, Vèe de Cicéron, Appkens 
L. 4.de la Guerre Civile. 

CICE RON, (Quintus) frére de l'Orateur, Lieutenant 
Cétar dans les Gaules, puis Préreur en Afñe, fuc mis au nombre 
des profcrits par les Triumvirs, & tur aflaffiné avec fon fils en 7 
où 712 de Rome, 42 où 43 ans avant]. C. Piutarque & Ap 
affüurent que Quintus conjura les meurtners de le t ant fon fils; 
que le fils demanda la même grace de mourir à 
qu'ils récurent tous deux le coup de la mort en m 

"CICERONE, 
Campagne de Cicéron, dans la Merre de Lab 
d'Averno. Il y avoit des Bains.que l'on appelle 
di Trisoli, * Maty, Dié. Géogr. 

CICESTER. Poyz CHICHESTER. 

CICHOCIUS (Gafpard) Chanoine & Curé de Sandomir, 
vivoit dans le XVI fiécle. Il naquit à Tarvowuz, ville de la peti- 
te Pologne. Après avoir fait d'affez bonnes études, il fut reçu 
Maure ès Arts l'an 1567. Le Cardinal de Radzivil lui donna 
enfüite Le Canonicat & la Cure de Sandomir. Cichocius a compolé 
deux Ouvrages, l'un inutulé Anaromia, qui eft une efpéce d'apolo- 
gie pour Les Jéfuites, l'autre Aloqia Orcicciann eft contre les Heréti- 
ques, dans lequel il parle fort mal d'Erafme, & de Henri VII, 
Roi d'Angleterre. * Simon Starovolfcius. 

. Voyex CICCHUS. 
ADES,. Voyez CYCLADES. 
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Formianum ,. Ciceronis Villa, mailon de 


r, près du Lac 
ourd'hui Bagri 


Aacaa 


L'UT, perte forterelfe de Dalmatié, fluée {ur 14 rivière 
de Narenta. Elie a étè longtéms fous la domination des ‘L'urcs; 
mais les Vénitiens la prirent en 1694, après trois Jours de lié 
Îls y trouvérent pluheurs piéces de canon, & une entre autres fOrt 
groife, fur laquelle on lifoit ces paroles Carolus Archi Gracia. 
Peu de tems après les Turcs entreprirent de la reprendre ; mais en 
vain. Elle eït reftée à la République par la paix de Carlowuz ert 
1699. * Mémoires du tems. 

CICOGN A, (Palcal) Doge de Ver 
cienne Nobielfe, mai: feulement de la clafle 


, n'étoit pas de l'an: 
des trente familles 


que les Vénitiens appellent de la guerre de G Il avoit pallé 
par tous les emplois civils & militaires. De Chätelais de Cortou, 
il devint Provéditeur de Rétimo, puis Podeffat à T'révile. Enfuite il 


fut Duc où Doge en Candie; puis Capitaine général dans la même 
Ille; Provéditeur général en la Canée; Podeflat à Pado où le peu- 
ple lui érigea uné ftatue de bronze. Il füt Podeffar à Padoue; plu- 
fieurs fois Sage-grand; Chef du Confeil des dix; Conféiller grand ; 
puis Procurateur de St. Marc par mérite; enfin il fut elu Doge en 
1585. Le jour qu'il fut. élu, qui éioit un Dimanche du mois 
d'août, il fe crouvoit aétuellement au fervice divin, ce qui donna 
occafon à un Orateur de lui dire, en le félicitant: ,, Lorsque vous 
» demandiez à Dieu un Doge, qui eût les qualitéz propres à la fi- 
,, tuation des affaires, vous étiez lout enfemblie celui qui demandoit 
3» & celui qui étoit demandé. Dieu vous exauçoit pour vous mê- 
» me; vous cherchiez l'avantage de la République, & la Répu- 
,, blique vous cherchoit pour le trouver. ? * Amelot de la Hou 
faye, Mémoires, pc. tome 2. 

_CICONES, peuples de Thrace, près du fleuve Hébrus, 
furent vaincus par Ulyfe, que la témpête jetta par hazard en ce 
païs-là, au retour du fiége de T'roye. Il pilla leur ville nommée 
Ifmarus, & ne perdit que peu de gens dans cette expédition. Ovi- 
de, au 15 des Métam, parle d'une riviére des Cicones, dont l'eau, 
lorsqu'on en buvoir, endurcifloit les entrailles, & converufloit em 
pierre ce qu'elle rouchoit, 


Flumen habent Cicones, quod potum faxea reddi 
Vilcera, quod taëlis indacir marmora rebus, 


On tient que ce fut dans le païs des Cicones, qu'Orph: 
ré parles Bacchantes. * Ovide, Méram. 1. 6. 10. 11. 
gile, Géorgiques, L. 4. 

CICONIA ou CICOGN A (Flaminius) natif de Vi- 
cenze en Italie, étoit un affez bon Philolophe vers la fin du XVE 
fiécle. Sonnomen Italien étoit apparemment Cicogna. Il fit im- 
primer à Vicenze l'an 1592, un livre ir quarto de 8o feuilles, inti- 
tulé, Oueflionss naturales in quibus juxta Ariflotelis principia multa 
diligenter pertraëfantur, & [emma facilitate difputantur contra Rober- 
tum Juvenatenfem. 

Strozzi CiCocnA, Gentilhomme Vicentin, Théologien, Phi- 
lofophe, Docteur en Droit, & Nonce de la cité de Vicenz Ce 
font les titres qu'il fe donne à la tête d’un Ouvrage, qu'il dédia au 
Doge de Venife, & au Confeil des dix en 1605. Cet Ouvrage eft 
inütulé, Del Palagio de glincanti, cr delle gran meraviglie de gh [pir 
ti, Gp ditutta la natura, imprimé ä querto, à Bree. Cet Ouvra- 
ge fut imprimé en Latin l'année fuivante à Cologne, is oéfauo, fous 
le titre de Magie Theatrum, de Spirituum » Incantationnm Na 
L’Auteur de cette Verfon s'appelle Gafpard Ens. * Konig, Bi- 
blioth. Vetus &» Nova, Le Catalogue de la Biélioth. d'Oxford. Bayle, 
Di&. Crit. 2. edit. 

* CICONIA, famille noble de Venif a autant d'ancienneté 
que la ville même, & tient rang parmi les principales qui ont tra 
vaillé à la fondation de la République à laquelle elle a donné un 
Doge & un Procurateur de St. Marc. On dir que les Comtes de 
Ciconia de Milan font iffus de cette famille. * Gr. Di&, Univ. 
Holl. Rélation de Venife 

CICULESouZECKELS, peuples de T'ranfÿlvanie, 
qui habitent la partie feptentrionale, du côté de la Pologne. Quel- 
ques uns croyent qu'ils font venus de T'rtarie, & d'autres difent 
qu'ils font plutôt un refte des Huns, qui quittérent leur nom, pour 
ne pas être odieux à leurs voifns. Ils font établis en fept quartiers, 
qui font Orbain, Cuck, Sepñ, Kifdi, Girgio, Marcos, & Ara- 

nias 


fût déchi- 
15. Vir- 


CID. CIE. 


nias mark eft leur ville capitale, Les Cicules font prefque , 
tous Calviniftes, ou Sociniens. * Sanfon. g 
C dont le véritable nom étoit celui de Rodrigue Dias 


a été l'un des plus grands Capitaines du onziéme fécle, 
Il éroit fls de Dom Didace Laynes neur de Bivar, & de Théréfe 
Nügnès, fille de Dom Rodrigue Alvarès, Comte & Gouverneur. 
des Afturies.. Ferdinand II, Roi de Caftille, pañant par Bivar, 
prit en affeétion Rodrigue Dias, qui n'ayoit encore que dix ans. 
Il le demanda à fon pére pour le faire élever avec quelques jeunes 
Gentilshommes, à qui il Fifoit apprendre les exercices qui convien- 
nent à la Nobleffe; & fi-tôt qu'il fut en état de porter les armes, il 
le fit Chevalier. Rodrigue ne tarda pas à donner des marques de fa 
valeur; car, ayant défait les Maures en plufieurs rencontres, il fit 
Prifonniers cinq de leurs Chefs ou petits Rois, qui ne purent obte- 
nir leur liberté, qu'à condition qu'ils lui payeroient un tribut an- 
nuel. Un jour que ces cinq Rois'envoyérent ce tribut à Rodrigue, 
il le voulut recevoir en préfence du Roi Ferdinand; & les Mau- 
res en le lui préfentant, l'ayant appellé Cid-Rais-Dias, le Roi vous 
dut qu'il portât ce nom à l'avenir, Cid en Langue Arabe fignifiant 
Seigneur. Le Cid-Ruis-Dias, ayant eu différent avec le Comte Go- 
mez de Gormas, le tua dans un combat particulier. Le Cid ai- 
moit pafionnément Chiméne fille de ce Comte, & il n'étoit pas 
moins aimé S., “Hu Ainf cette Amante fut doublement afñi- 
gée de la morte fon pére; puisqu'en le perdant, il fembloit que 
fa mort demandoit qu’elle en pourfuivit la vengeance, & qu'elle 
auroit été obligée dé perdre un Amant qu'elle aimoit beaucoup: 
mais l'amour l'emporta {ur la vengeance. Elle pria le Roi Ferdi- 
mand d'obliger le Cid-Ruis de l'époufer, ne trouvant que ce feul 
moyen pour efluyer fes larmes. Le mariage fe fit, ils en eurent 
trois enfans, un fils & deux filles. Le fils Dom Didace Rodrigue 
mourut du vivant de fon pére, ayant été tué par les Maures , dans 
les guerres que le Cid fit encore dans la fuite à ces Infdéles, & 


fur lefquels il conquit la ville de Valence, que le Roi Alfonfe 
VI, qui régnoit encore pour lors en Caftille & en Léon , lui don- 
na. Ce Prince fit le mariage des deux filles du Cid avec deux fré- 


res, enfans de Gonçalve Seigneur de Carrion. Ce mariage füt cé- 
lébré à Valence avec beaucoup de magnificence; mais il arriva le 
même jour un accident, qui caufa une grande divifion entre ces 
Seux Maifons. Un lion qu'on nourrifloit dans la maifon du Cid, 
s'étant éciapé de fa loge, entra dans Ja falle où étoient les nouveaux 
mariez, avec une grande aflemblée de Seigneurs & de Dames; ce 
qui y. caufa beaucoup de trouble, chacun cherchant à {e fauver ou à 
fe défendre contre cet animal féroce. Mais les deux gendres du 
Cid parurent les plus lâches de toute l'affemblée, & ils en demeuré- 
rent fi confus, qu'i nçurent une haine mortelle contre le Cid, 
croyant qu'il avoit £ 
firent paroïre auffi leur peu de courage, dans un combat qui fe 
donna contre les Maures, où le Cid fut encore viétorieux, & qui 
repouffà ces Infidéles qui étoient venus pour reprendre Valence. 
Ces deux fréres après le combat voulurent s'en retourner chez eux, 
& emmener leur nouvelles époufes, fur lefquelles ils exercérent 


leur vengeance, ne le pouvant faire fur leur pére le Cid-Ruis; car | 


ls les maltraitérent fi fort dans le chemin, qu'ils les laifférent pour 
mortes à Robledos. Le Roi Alfonfe ayant été informé de ce 


her le lion pour éprouver leur valeur. Ils* 


mauvais traitement, ordonna par l'avis des Seigneurs! de fa Cour, | 


que la ville de Garrion ferviroit de champ de bataille. ‘Trois Che- 
Valiers de la part du Cid s’y trouvérent, & demeurérent vainqueurs 


des deux fréres, & de leur oncle Suéro Gonçalve, qui furent dé- | 


clarez traîtres, & déchus de tous les honneurs & des prérogatives 
de la nobleffe. Les deux filles du Cid eurent dans la fuiteun meil- 
leur fort; l'ainée fur mariée à Dom Ramir, fils de Dom Sanche 
Garcias, Roi de Navarre, & la cadente au fils de Dom Pierre I, 
Roi d'Arragon, qui s'appelloit auffi Pierre & qui mourut avant fon 
pére. Après ces derniers mariages, le Cid-Ruis-Dias ne vécut 
pas longtems. Quelques uns prétendent qu'il mourut en 1098. 1 
avoit toûjours confervé la ville de Valence, depuis qu'il l'avoit pri- 
fe aux Maures ; mais après fa mort ces Infidéles s'en rendirent en- 
core les maitres. * Mariana & Turquet, Hif. d’Efpagne @» Chron. 
del Cid-Ruis-Dias. 
CIDIAS. Voyez CYDIAS. 


CIDIPPE, Voyez CYDIPPE. 

CIDNUS. Foy CYDNUS. 

CIDON. Pyez CYDON. 

CIDONIUS. Cherchez DE'METRIUS CIDO- 
NIUS, 

* CIE’C A, bourg d'Efpagne dans le Royaume de Murcie. 


Il eft au nord-oueft de la ville de Murcie, dont il eft éloigné d’en- 
viron dix lieues, 

CIECHANO W ou CIECHANOWICA, peti- 
te ville de Pologne dans la Mazovie. Elle eft dans le Palatinat 
de Czersko, aux confins de celui de Bielsko, à douze ou treize 
lieues de la ville de ce nom, & eft capitale d'une Châtellenie. 
* Maty, Di. Géogr. 

CIEL, le plus ancien des Dieux, eut entre autres enfäns le 
T'ems nommé Saturne, qui d'un coup de fux fit perdre à fon pére 
la puiflance d’engendrer, & jerta dans la mer ce qu'il lui avoit 
coupé, dont naquit Vénus, par le moyen de l’écume & de l'agita- 
tion des flots. 

IL neft pas difficile de deviner, pourquoi on dit que Le Ciél étoit 
le premier des Dieux, & le pére de Saturne ou de Chronos, puis- 
que ce font les mouvemens céleftes, qui font la mefure du tems. 
Que fi l'on dit que Saturne a Ôté la fécondité à fon pére Cœlus, 
c'eft parce qu'avec le tems la fécondité du ciel a'ceffé de produire 
de nouveaux êtres, laiffant à Vénus le foin de la propagation & de 
Ja multiplication des animaux une fois formez. Aufli feinton que 
Vénus eft née des parties naturelles du Ciel & de l'écume de la 
mer, comme l'explique Macrobe: Aivnt Saturnum ab[cidife patris 
budenda; quibus in mare projeétis, Venerem brocreatan, que à fpuma, 
sde conlnit, &bpodirs nome accepit, 


C AE. 


CIEL: C+ mot fe prend quelquefois dans l'Ecriture-Sainte 
pour l'air, comme aux endroits où il eft parlé des oifeaux du Ciel, 
volucres Celi, Souvent il fignifiele ciel, où font les aftres & les € 
toiles, comme lorsqu'il ef dit, dans le Cantique des trois Enfans 
dans la fournaïfe, . 40, inféré dans le texte Grec des Révélations 
de Daniel, Benedicite flelle Gœli Domino, c'eft à dire, Vous Etoiles 
du Ciel, bénifez le Seigneur. : Ordinairement pat le Ciel, on entend 
le Paradis, & le féjour des bienheureux. Dans ce fens nous di 
fons, Pater noffer qui es in cœlis, c'eft'à dire, -Nosre Pére qui ès aux 
Cieux, comme.il eft dit dans le Pfeaume 115 felon l'Hébreu, & 
114 felon la Vulgate, v.. 3. Des antem nofer in cæl: Ainf plu= 
fieurs comptent trois Cieux différens, favoir, l'air, le Ciel des pla= 
nétes & des étoiles, & le Ciel des Bienheureux, que faint Paul ap- 
pelle le roifiéme Ciel, IL. Corinth, ch. 12. w. 2. A l'égard du Ciel, 
pris dans là feconde fignification, l'opinion commune ; quieft cel- 
le de Polomée, en fuppofe dix, qui s’environnent l'un l'autre, en 
quelque fiçon comme les peaux d'un oignon. Le Ciel lepluséles 
vé {e nomme premier Mobile; parce qu'il fait fon mouvement en 
vint-quatre heures de l'orienc à l'occident, & qu'ik fait rouler avec 
lui les Cieux inférieurs, qui font le Ciel cryftallin, le Firma 
ment, & les Cieux des fept Planétes, favoir dé Satürne, de Jupi= 
ter, de Mars, du Soleil, de Vénus, de Mercure & de la Lune, qué 
eft la plus proche de la terre. On donne un Ciel à chaque plané- 
te, parce que chacune a un mouvement particulier d'occident en 
orient: & pour-le concevoir, on s'imagine que la planête roûle 
dans fon Ciel, comme un homme qui étant à la proue d'un vaifleau, 
féroit conduit de lorient à loccident, & cependant marcheroit 
doucement fur le tillac vers la pouppe, de forte qu'à l'arrivée du 
vaifèau, il fe trouveroit fur le dérriére, & non plus-fur le devant. 
On sjoûte un Ciel cryftallin entre le Firmament & le premier Mo- 
bile, pour rendre raifon de quelques irrégularitez que l'on a obfer- 
vées dans le premier Mobile; mais le Syflême de Ptolomée, qui 
admet la folidité des Cieux, eft reconnu préfentement pout infoute= 
nable.. IL faut avouer que toute cette étendue, que l'on nomme 
Ciel, eft Auide; parce qu’autrement il eft impoffible d'expliquer 
le mouvement, & la pénétration de la lumiére jufqu’à nous: mais 
on diftingue différens Cieux des planétés, par rapport à leur fitua- 
tion, dans cette étendue de matiére fluide, au deflus defquels:on 
imagine une étendue immenfe, dans laquelle font les étoiles fixes, 
de l'éloignement defquelles on ne: peut pas juger. Selon le {yftéme 
commun, la Terre eft au centre de l'Univers & toute la matiére cé 
lefte tourne en vint-quatre heures d'orient en occident autour d'el- 
le, Elle eft environnée des Cieux & des! fept Planétes, la Lune, 
Vénus, Mercure, le Soleil, Mars, Jupiter & Saturne! Selon ce- 
lui de Copernic, le Soleil eftau centre: de nôtre tourbillon, toute 
la matiére célefte tourne autour d'occident en orient, & emporte 
avec elle les Planétes, du nombre defquelles eft la ‘T'erre laquelle 
fait fon tour enun an, & ‘un mouvementparticulier’fur fon axé en 
24 heures. Selon celui de T'icho Brahé, la T'erre eft immobile au 
milieu de la matiére célefte qui l'environne, & qui tourne.en 24 
heures d'orient en occident autour d’elle ;. mais le foleil eft le cen 
tre du mouvement propre des autres planétes d'occident en orient, 
On peut, fuivant tous ces fyftémes, rendre raifon.de tous les'phé- 
noménes; mais celui de Copernic eff le plus railonnablé & le plus 
conforme aux loix phyfiques du mouvement. Cherchez S YS'T É. 
ME du MONDE. 

CIERGE, l'ufage des fambeaux ou des cierges ‘étoit fort 
commun chez les Payens dans les Fêtes, dans les jours de cérémo- 
nies, & dans les facrifices. On en mertoir auffi devant les ftatues 
des Dieux. Il ÿ avoit auffi des illuminations à la porte des mai- 
fons, où l'on célébroit quelque Fêté. Quelques uns foutiennent , 
que les Chrétiens ont imité cetie cérémonie Payenne ; d’autres pré- 
tendent, qu'ils ont appris des Juifs à tenir des cierges allumez dans 
les églifes.… La vérité eft que les Chrétiens ne s'en font fervis dans 
les premiers fiécles de l'Eglife, que par néceffité, foit parce qu'il 
célébroient leurs myftéres. dans des lieux obfeurs! où ils étoient 
obligez de fe retirer à caufe de la perfécution; foit parce qu'ils 
prioient Dieu pendant la nuit. On en allumoit aux tombeaux des 
Martyrs, où les Chrétiens fe rendoient le foir pour y pañèr une 
partie de la nuit. Cette pratique paroît néanmoins condamnée par 
un Canon du Concile d'Elvire, & Lactance blâme l'ufage des 
Payens d'allumer des, Cierges en plein jour. Cependant l'ufage 
d'en allumer pendant les Offices autrefois Noëurnes à fubfifté dans 
l'Eglife, & Vigilance l'ayant blâmé dans le cinquiéme fiécle fut 
généralement condamné par toues les Eglifes Chrétiennes d’orient 
& d'occident, qui allumoient des Cierges, comme dit faint Jérô- 
me, pour difliper les ténébres qui fe rencontroient dans le tems de 
leurs Offices. - Depuis ce tems-là, lufage d'allumer des Cierges aux 
Offices qui fe célébroient autrefois la nuit, comme Matines & Vé- 
pres, s'eft perpétué dans l'Eglife. On n’allume pas encore aujour- 
d'hui de Cierges aux Offices du jour, comme font tierce, fexte & 
none. - Si on en allume à la Meflé, c'eft que dans les premiers 
tems, comme nous l'avons dit, les Chrétiens étoient obligez de cé- 
lébrer les myftéres dans des Cryptes ou lieux fouterrains, dans lef- 
quels le jour ne pouvoit pénétrer. : La raïfon litérale pour laquel- 
le on allume le Cierge pafchal eft marquée nettement dans la priére 
que l'on récite pour le bénir, où il eft dit que c’eft afin de diffiper 
les ténébres & l'obfcurité de la nuit, #4 oëfis hujus caliginem de- 
fruendam.  L'Auteur du Pontifical qui attribue l'établiflément de 
lufage des Cierges parmi les Chrétiens au Pape Damafe, n'eft di- 
gne d'auçune foi. Prudence en fait mention dans l'Hymne de faint 
Laurent, comme d'un ufage-déja établi au tems de ce Martyr. On 
a un Canon parmi le recueil des Canons appellez spofoliques, où 
il eft défendu d'offrir autre chofe à l'autel que de l'huile pour les 
luminaires, & de l'encens, Saint Paulin parle des Cierges allumez 
dans les églifés. Saint Jérôme aflüre que de fon tems On allumoit 
des Cierges en plein jour dans toutes les églifes d'orient & d'occident 
pendant qu’on récitoit J'Evangile. * Baïllet, Vies desfaints. M, De 
Vert, Explication des Cérémonies. 

CIEU- 
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CIEU T A T', Gentilhomme François. I éroi 
ful de Villeneuve dans l'Agénois, & par une 
conferva certe ville à Henri IV, pour lors Roi de Nav 
puis Roïde France. Marguerite de Valois, fon époufe avoit pris 
les armes contre lui en 158$, foit qu'elle fit cela par haine contre 
fon époux, foit qu'elle voulûr par là complaire à fa mére & au Duc 
de Guife, ou enfin parce que Henri avoit été excommunié par le 
Pape. Elle voulut, à toute force s'emparer de l'Agénois, qui lui 
étoit affigné pour fon douire. Dans cette vue elle wintaufli devant 
Villeneuve. Les Habitans de cette partie de la ville qui eft au de- 
là du Lot, la reçurent fans peine; mais Cieutat, dont l'âge avoit 
meurila prudence fans diminuenfa valeur, donna dans l'autre partie 
de la ville, tous les ordres nécefäires pour une réfiftance des plus 
vigoureufes. Marguerite voyant cela; voulut ufer d'un ftraragéme 
& diffimulant fa colére, elleifit dixeau Confü] , d'une maniére fort 
gracieufe, qu'elle: avoit envie «de lui parler, Le triple caractére 
qu'elle avoit de Princefle de France, d'époufe du Roi & de Com- 
tefle de l'Agénois,! ne permit pas à Cieutatide manquer de refpeét 
à fon égard’, ten lui refufant cetteentrevue. IL prévit fort bien d'un 
autre Côté, qu'on en vouloit par cette démarche aux intérêts du Roi 
fon Mare. Pour fatisfaire à. ce double devoir, il réfolut d'aller 


| 


trouverilal Reïne ; mais auparavant il exigea un ferment des Bour- | 


geois, qu'ils fouffriroient plutôt les derniéres extrémitez que de fe 
rendre. Il mit fon fils avec cent hommes dans la tour qui comman- 
de le: pont, & qui par conféquent défend le paffage d'une partie de 
la ville à l'autre , avec ordre exprès de défendre ce pofte jufques à 
la derniére goutte de fon fang, quand même il verroit que fon pére 
feroit maltraité de la maniére du monde la plus cruëlle, ou que for- 
cé par lestourmens il lui commanderoit le contraire des ordres qu'il 
venoit de:lui laifler.… Après ces précautions, il fe rendit auprès de 
la Reine ;qui, dans fon Confeil de guerre, le-fitaufi-tôt condam- 
ner à.la mort, à moins qu'il ne déterminàt fon fils à rendre l'autre 
partie de laville. Cinquante hommes des Gardes de la Reine le traî- 
nérent fur-le pont, .lui mirentle poignard fur la gorge, & voyant 
que malgré, tout cela il ne vouloit pas commander à fon fils de fe 
rendre ,-ilstlui criérent eux:mêmes, que s'il ne vouloit pas voir 
égorger fon pére, il devoit fe rendre à l'inftant. Le fils faifant fem- 
blant de ne pas comprendre ce qu'ils difoient, les fit approcher de 
la tour, & en defcendit auffi-tôt comme s'il étoit prêt à capituler 
avec eux. Mais avant qu'ils euflént eu le tems de s'en apercevoir 
ilavoit mis l'épée à la main, & fecondé à propos par les fiens , il 
iffipa ceux qui retenoient fon pére, & le leur ayant arraché, le 
1amena glorieufement, Le jour fuivant Cieutat le pére fit donner 
une faufle allarme, comme fi le Roi approchoit avec fon armée, 
ce qui engagea la Reine à fuir au plus vite avec les fiens. La gran- 
deur de cette aëtion généreufe mérita un applaudiffement univerfel , 
& pour la reconnoître en partie, le Roi donna le Gouvernement de 
Villeneuve à Cieutat le fils, qui la déféndit contre les Ligueurs, tout 
autant detéms qu'il étoit «poflble de le faire. .* Mézeray, Hif. de 
France, tome 3: p. 597. 752. 


CIF. CI1G CIL. 


IF ALU, ville deSicile,: we CE F A LU. 

CIFUENTES, villeou bourg de Cafille, que Henri 

IV érigea en Comté en 1455, en faveur. de Jean de Silva. Les héri- 
tiers mâles de Silva ayant fini en 1602, Ferdinand Hyacinthe Ménef- 
sès, qui fortoitde la Maifon de Silva parles femmes, obtint letitre de 
Comte de Cifuentes en 1644. Il fe retira cependant enfuire dans un 
couventde Capucios.. Son petit-fils, Ferdinand de Silva-Ménefsès, 
Grand-Enfeigne de Caftille , fut difgracié de Charles Îl, en 1697. 
Comme il avoit appellé en duel, à caufe: de cela, FAmiral de Ca- 
ftille, il fevit obligé de quitter fa patrie. Ilalla enfuite ayec Char- 
lesIIf,, de Portugal à Barcelone, & en fut nommé Viceroi de Sar- 
daigne. Il y eut de grands démêlez avec la Noblefe & perdit fa 
charge. Enx71x, il accompagna l'Empereur Charles VI en Alle- 
magne; & en 1712, il en fut nommé Chevalier de la T'oifon d'Or, 
& premier Gentilhomme de fa Chambre. * Imhof, Grands d'Efpagne 
CIGALE:( Jean-Michel) que l'on a vu à Paris en 1670, s'y 
difoit Prince du fang Ottoman, Bafla & Plénipotentiaire fouverain 
de Jérufalem, du Royaume de Chypre, de Trébizonde , &c. Il 
s’appelloit autrement Mahomet Bey. Ce Prince vrai ou prétendu, 
naquit, flon Rocoles, de parens Chrétiens, dans la ville de’T'ar- 
govisko en Valachie. Rocoles continue a parler ainf de lui. Son 
pére qui étoit fort eftimé de Matthias, Vaivode de Moldavie, le 
mit en faveur auprès de ce Prince, qui l'envoya avec fon Réfidentà 
Conftantinople. Après la mort du Prince Matthias, Cigale revint 
en Moldavie, où il efpéroit de s'élever avec l'appui des Seigneurs 
du païs; mais n'ayant pu réüflir dans fon deflèin, il retourna à Con- 
ftantinople & fe fit Turc. Depuis, il courut dans des païs où il é- 
toit inconnu , publiant fon Hiftoire pleine de fourberies & d'impo- 
fures ,avec.une effronterie furprenante. 11 y parloit de l'antiquité 
de la famille des Cigales en Sicile, & fe faifoit defcendre de Scipion 
fils du fameux Vicomte Cigale, qui fut fait prifonnier par les Turcs 
en 1561. Al difoit que Scipion. étant captifavec fon pére, prit le 
turban pour plaire à Soliman 11, qu'il fut élevé aux premiéres char- 
ges de l’Empire, & qu'il époufa la Sultane Canon Salié, fille du 
Sultan Achmet ,: & fœur d'Ofman, d'Amurat IV, & d'Ibrahim, 
ayeul de l'Empereur Mahomet IV. 11 fe difoit fils de cette Sultane, 
& racontoit de qu'elle maniére il avoit été établi Vice-Roi de la 
T'erre-Sainte, puis Souverain de Babylone, de Caramanie, de 
Magnéle, & de plufeurs autres grands Gouyernemens, & enfin 
Viceroi de Trébifonde, & Généraliffime de la Mer Noire, Il 
ajoûtoit qu'il s'étoit enfüui. fecrettement en Moldavie, d'où il étoit 
pañté dans l'armée des Cofaques , qui étoient alors en guerre avec 
les Mofcovites. Enfin il alla en Pologne , où la Reine Marie de 
Gonzague le reçut fort honorablement, & lui perfuada de recevoir 
le batême en l'églife cathédrale de Varfoyie, dans lequel il fut nom. 

mé Jean, & enfuite Michelà la confirmation, 

Quelque tems après, il ft un voyage à Rome, où il ne fe fit con- 


| Ce Sultan voulant l'élever malgré lui-mê 


! il femble que fous le nom: de € 


foïtre qu'at 
que | pereur it guerre aÿ: e 
ligea dé combattre dans féscroupes, pc 
Chrétienne. S'étant fignalé par fon coura 
clue, il paffa en Sicile, d'où il vinta N 
Rome: Ily fitalors fon entrée publique, & il eutenfu 
du Pape Ciément IX, qui lui fit un très-bon accueil, 
fuite à Venife, & enfin 1l fe réndit a Paris. où il fut bien rec. 
Roi & de toute la Cour, particuhérement de Monfieur de Souvr éi 
Grand-Prieur de France, qui lui donna même une place l'A 
femblée du Chapitre du Grand-Prieuré au Temple, à Pari Ce 
faux Prince palla auffi en Angleterre, où il parut à la Cour avec 
aflez de fierté, jufqu qu'une tp ne d de qualité, qui 
l'avoit vu à Vienne en Autriche, découvrir fon impolture, qui tue 
confirmée par un G Perfän, qui étoit aiors en A 
terre, & qui rapporta iftoire de la famille des Cigales. Sci- 
pion Cigale, qui fut appellé Sinan Bal il eut pris le turban, 
neutque deux fils, Ali & Mahomet: lainé mourut peu Ins 
après {on pére. Mahomet époufa la fille de la fœur du Sultan Ma- 
homer IL, vers l'an 1595 , dont il eut un fils appellé Mahomer com- 
me lui. Ce jeune homme n'afféétoit point de cor ider, & fe 
plaifoit à accompagner Je Sultan dans fes di 1ens. Al fut 
En faveur fous les Empereurs Achmet, Ofman, Armurat & Ibrahim, 
& n'étoit pas moins aimé de Mahomet IV , q Pofé en 1687 
F4 ; le fit Capitaine des 
Portiers ou Gardes du Serrail, puis Général en Candie, & enfin 
Grand-Vizir 3! maisil ne jouit pas long-tems de cette charge, parce 
qu'il mourut pendant la guerre de Candie, vers l'an 1658. Voilà 
ce qui regarde le fameux RenégatScipion € Il y a encoreune 
autre famille des Cigales , dans la Nato l'ifle de Chio, de 
& d'Olin 


Il'alla en- 
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CIGLIANO où CERIGLIANO, bourgdu Royau 
me de Naples, dans la Bafilicate, près de la riviére d’A gri, à QUa= 
tre lieues de T'ricarico, du côté du midi. * Maty, Di. Géogr. 
2 CYGNUS. à 

CIGNE, Ordre de Chevalerie de Cléves. 
l'an 7rr, Théodoric ou Thierri, Duc de Cléves, n'ayant qu'une 
fille unique nommée Béarix, à quiil laifla fes Etats en MOurant , 
cette Princeffe perfécutée par fes voilins, qui la vouloient dépouil- 
ler de fes biens, fe retira dans un château, dit Nieubourg 
fut défendue par un Chevalier nommé Elie, qu'elle épo 
ce que ce Chevalier avoit un cigne peint fur fon bouclier, on infti- 
tua l'Ordre du Cigne. Cette avanture fent beaucoup le Roman : el- 
le eft plus au long dans Favin, #4 Théatre d’ sr Ge de Chevale- 
rie ; tome 1. 1. 1.p. 1373. 

* CIGOGNOLA où GIGOGNOL A, an 
Cumillomagum où Camillomagum, toit autrefois une peti 
llnfubrie; mais ce n'eft maintenant qu'un village du Pavefan, pro- 
vince du Milanois. Il eft àune lieue du PO, à quatre de Payie & 
à fept de Plaïifance. * Maty, Di4. Géogr. 

CIGONINI (Jacques) Poëte & Jurifconfülte, vivoit à 
Florence ; fous le Ponuficat du Pape Urbain VIH. 11 étoit de l'A- 
cadémie des Humoriftes.  Quelques-uns difent, Que fe voyant mé- 
prifé par une femme qu'il aimoit avec une paffion extrê , il feyet- 
ta de defefpoir dans un puits. * Janus Nicius E æœus, Pin. III. 
ImagIlufir.ch. 35. ù 

CIGU AT E'O, ifle de la Mer du Nord 
Séptentrionale, eft une des plus grandes Lucayes. 
de 25 lieues, & on la rencontre au levant 
* Maty, Dië. Géogr. 

CILABRO. Cherchez CHABRIA. 

CILICE, vêtement fair de poils de chévre ou de bouc, dont 
fe fervent ceux qui veulent faire pénitence, & dont 1 ufge eft venu 
des anciens Ciliciens, qui portoient de ces fortes de robes, p 
liérement les Soldats & les Marelots. 
Virgile, Georg. Î. 3, v. 312. dé fu 


On dit qu'environ 


où elle 
8 


ennement 


dans l'Amérique 
Son circuit eft 
de la Lucayonéque. 


sS ücu- 
* Varron, L. 2. de Re Rafca 


Nec minus interea barbas'incar ique ment 
Cinyphii tandent birci , ferafque comantes 
Uj 


Juin 1n cairorums ; Gp mileris velamina Nantis, 


Afconiusfur la troifiéme Verrine, dit que 
des Soldats & des Matelots, Cilicia, # Cafirorum ulum, atqs 
Nautarsm. Il y a apparence que ces facs ou Cihices étoient noirs, 
cette couleur étant naturellement trifte, & co t à ceux qui 
font en deuil, ou qui veulent faire pénirence: ce que Pruden 

bien exprimé, Hymne 7, Où il parle des Ninivites, v, 151. & f 


Cilices étoient à l'ufzge 


Squallent recinéta wefle pullati patres, 
Serafqse plangens turba fumit textiles, 
Impexa villis virgo beflialibus. 


Alcimus Avitus traitant le même fujet, L. 4. dit, 


Mollibus abjeétis, Cilicum dant tegmina fête, 


pour dire qu'ilsfe couvroient de cilices. 

Au refte, ces robes de pénirence éto 
de la forme, parce qu'elles étoient étroites comme un 
lice, à caufe de l'étoffe &: du païs où elles 
La plupart de ceux qui avoient renoncé 2 
vie auftére & retirée, &c 
portoient point d'autre 
Bien qu'il n'ait été jufq 


t'appellées facs, à caufe 


; pour me 
que l'on appelloit Afceres & Moines, 
abit, comme le remarque faint Jérô 
ci parlé que du poil de chévre ou de bou 


de 


= 
CAE 

| de chameau, Marthien, ch. 3. v, 4 Marc, ch, 1.v.6, & comme 
at celles des Difciples de faint Martin, ainfi que le témoigne 

Sévére, en fa Vie, ch. 7. Plerique Camelorum fetis vefficban- 
À habitus pro crimine erar. La plupart des Moines & 
Actes portoient le Cilice {ur la chair, & ne le quitoient ni jour 
ni nuit, afin de matter leur corps, & d'être moins endormis, leur 
i ce étant de vaquer à l'oraifon, On confond fouvent 
e & de haire: celle-ci proprement eft une ef 
olie fans manches, faite de crin de cheval, ou de chanvre 


L'ufage des habits groffiers & de deuil que l'on nommoit Cilices 
{ eft fort ancien ch: Hébreux. Lorsque l'on eut rapporté à, Ja- 
| cob que fon fils Jofeph avoit été dévoré par quelques bêtes fauva- 
| ges, l'Ecriture dit qu'il déchira fes vêtemens, & qu'il fe couvrit 
\ dun C Quand Achab voulut appaifer la colére de Dieu ju- 
| tement irrité à caufe du meurtre de Naboth, il eft dit qu'il fe re- 
| vétit d'un Cilice.  L'Ecri apporte la même chofe de Joram. 
David & tous ceux e fe couvrirent auffi de Cilices eh allant 
\ à l'aire d'Ornan, pour tâcher d'appaifer la colére du Seigneur. 
Quand Holoferne alliégeoit Béthulie, les Prêtres de cette ville fe 
c&gnirent de Cilices pendant qu'ils facrifioient au Seigneur. , Le 
| Roi & les Habirans de Ninive fe couvrirent de Cilices après la 
| prédication de Jc Il paroît que du tems de Nôtre-Seigneur on. 
| fe couvroit encore de Cilices, pour marquer la douleur & la péni- 
tence, Iln'y apparence que le Cilice dont il eft fait men- 
tion dans l’un & "Feftament, fût femblable à ceux dont on fe 
fert aujourd'hui, dans les Communaurez Religieufes. 11 paroît au 
contraire que c'étoit un efpéce de fac ou d'habit groflier & lugubre 
dont on fe roit extérieurement, pour exprimer le regret où la 
trifteile que l'on avoir. Quoi qu'il en foit, cet ufage étoit libre, & 
il n'y a eu aucune loi qui ait obligé les Fidéles de l'Ancien ni du 
Nouveau Teftament de s'en fervir. Il y a quelques Auteurs qui 
ont cru que les Anachorétes n'en ayoient fait aucun ufage, & qu'ils 
n'en avoient pas même eu connoiffance; mais s'ils ne fe fervoient 
pas de Cilices de crin tels qu'on les fait à préfent, on trouve dans 
l'Hifloire que quelques uns fe fervoient de chaînes de fér, d'autres 
de cordes armées de pointes de fer, d'autres de chemifes de fer 
pour fe mortifier. Plufeurs Ecrivains prétendent que les Chrétiens 
n'ont commencé à s'en fervir que du tems de faint Dominique, de 
faint Bruno & de faint François. Préfentement il y a pluñeurs 
 Communautez d'hommes ou de femmes où c'eft une obligation de 
porter le Cilice. Plufeurs Fidéles par une efpéce de piété s'impo- 
fnt aufi volontairement cette loi. * Genéfe, ch. 37. v. 14. 1]. S4- 
_ smmel où IT. Rois, ch. 21. v. 10. I. Rois ou III. Reïs, ch. 21. 27. 
| AE Rois où IV. Rois, ch. 6.v. 30. Fndith, ch. 4. v. 9. 
CILICIE, province del’Âfie Mineure, s'étend le long de 
1 Mer Méditerranée, au midi; elle a au feptentrion, une partie 
dé la Cappadoce, & une partie de l'Arménie, jufqu'au mont T'au- 
rus. Ce païs eft aujourd'hui compris dans la Caramanie, & eft 
fumis On comptoit autrefois entre fes principales, vil- 
arbe, Anemurium, Antioche, Celéndéris, Cfe- 
€; Domitiopolis, Flaviopolis, Ius, Lamus, 


tendoit anciennement bien plus loin qu'au- 
fertile en faffran. Ses Habitans, particu- 
ats, & les Matelots portoient ordinairement des 
bits grolfiers & tiflüs de poil de chévre, qui ont donné leur nom 
x Cilices. Ils éroient grands Pirates & bons hommes de mer. 
ns tirent l’origine du mot Cilicie d’un certain Cilix. A- 

rias Montanus allure que les Hébreux appelloienc cette province 
Chalab, & croit que le hom de la Cilicie eft dérivé du Syriaque, 
Challekim où Challukim, qui fignifie pierres, parce que la Cilicie 
eff fort pierreufe & inégale, fur tout cette partie que les Anciens 
nommoïent 4/ers, pour la diftinguer de l'autre qui étoit appellée 
Campejtris, par rapport à fes vaftes campagnes. La Cilicie eut au- 
trefois de puifläns Rois, dont le nom commun étoit Syennefis, 
L'un d’ mi de Cyaxare Roi des Médes, & d'Aftyage Roi de 
Lydie, ménagea la paix entre ces deux Princes, vers l'an 3435 du 
monde, avec Nabuchodonofor Roi de Babylone. Un autre étoit 
allié d es, à qui néanmoins il faifoit des préfens, lors- 
zyrus le jeune alla combattre fon frére Artaxerxès, c'eft à di- 

400 avant Jefus Chrift Ce Royaume ne fubfftoit plus, 


jorsqu'Alexandre entreprit de détruire l'Empire des Perles. * Hé- 
rodote, Z. 1. Xénophon, Expédition des dix Mille, L. 1. Pline, L. 
21. c. 6. Prol e, L. 5. Mercator, Atlas Mundi. Bellon, L, 2, 


CYLLE'N 


CGILLENE. 


Vo 


a 


fous la domination de la Maifon d'Autriche. Cilley eft une place 
importante & ancienne, * Sanfon. Baudr. 

* CILLEY (Le Comté de) contrée d'Allemagne dans le 
Cercle d'Autriche. Ce Comté eft entre la Save & la Drave, &il 
a pour bornes au levant l'Efclavonie ; au midi le Windifmark; au 
couchant la Carniole & la Carinthie; & au nord la Stirie, dont 
elleeft la partie méridionale. Outre Cilley qui en ef la capitale, 
ouy voit encore Rain, Saxenféld & Kay{erfperg qui font de quel- 
queconfidération. * Maty, Di. Géogr. 

CGiLLICON de Mile, s'enrichit lâchement, en livrant fa 
patrie aux Habitans de Priéne. Lorsqu'il étoit fur le point d'exécu- 
ter (à trahi on lui demanda ce qu’il méditoit, Riez que de bon, 
répondit-il; d'où eft né le proverbe Grec, rer àyal, de &Qy 
, Rien que de bons, comme # dit Cillicon. On rapporte, 
qu'achetant à Samos de la viande d'un Boucher nommé T'héagéne, 
& en voulant faire couper un morceau qui lui paroiMoit trop gros, 
Je boucher lui coupa la main, en lui reprochant, qu'il ne s'en fer- 

i AE d'autres villes, * Erafme, in Adagiis, 
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CILO (Junius) étoit Intendant de Bithymie & de Pont, oû i 
fit paroïre fon avarice & fa méchanteté. Les Bithyniens s'en plai- 
gnirent à l'Empereur Claude, & demandérent qu'il fût puni. Ce 
Prince n'ayant pas bien entendu ce que les Bithyniens difoient, il fe 
tourna vers d'autres gens pour les écouter, & leur rendre juftice. 
Alors un nommé Narciffe, qui portoit les intérêts de l'acculé, dir 
hardiment que ceux de Bithynie rendoient graces à Cilon de la ma- 
niére douce & bienfaifinte dont il les avoit craitez, durant tout le 
tems de fon intendance; Hé bien, dit l'Empereur, quil gouverne 
ces provinces encore deux ans. * Dion, L. Go. T'acite, Anal. L, 12. 
€. 21. 

CILO, (Lucius Fabius Séptimius) appellé Ghilo dans Idace & 
dans la Chronique d'Alexandrie, fut un des Favoris dé PEmpereur 
Sévére, 11 fut Conful en 204, & fut Préfec de Rome fous ce 
Prince. Il fuva la vie à Macrin, depuis Empereur, qui étoit fur 
le point de périr avec Plautien, dont il étoit alors Intendant. Le 
crédit de Cilo parut fe foutenir fous Caracalla, qui lappelloit fon 
nourricier , fon bienfaiéteur, & fouvent fon pére: cependant, par- 
ce qu'il avoit voulu ménager l'union de ce Prince & de fon frére 
Géta, Caracalla envoya chez lui des Soldats, avec un Officier pour 
le tuer. Ils pitlérent fa maifon, lui fitent mille outrages, .& le trat- 
noïent dans les rues de Rome, pour l'égorger énfuite dans le pa* 
lais, lorsque le peuple & les Soldats fe foulevérent en fà faveur. 
Caracalla accourut au bruit, feignit d'être touché du danger de Ci- 
lo; & le couvrit de fa cotte d'armes, avec défenfes de le maltrai- 
ter: il fit même mourir le T'ribun & les Soldits qui l'avoient vio< 
lenté ; &' ce fut en apparence pour les punir de leur audace, 
mais en effet, parce qu'ils ne l'ayoient pas tué d'abord. * Dion, 
1. 77, in Vita Caracalle. 

CILON, Athénien, fortoit d’une fämille puiffante & ancien- 
ne. Après avoir remporté Le prix aux Jeux Olympiques, & avoir 
époufé la fille de T'héagéne, ‘Tyran de Mégare, il confulra l'Ora- 
cle de Delphes fur le deffein qu'il avoit de s'emparer de la forteref: 
fe d'Athénes, & il eut ordre de l’exécuter à la grande Fête de Jupi- 
ter. Secondé de fes amis, & de quelques troupes de { à bEaU-pé- 
re, il en fit l’entreprife, pendant les Jeux Olympiques, fur Ja 
créance, que c'étoit la plus grande Fête de Jupiter, la premiére 
année de la XLV Olympiade, & l'an 600 avant J. C.; mais étant 
affiégé par les Citoyens, il fut obligé de s'enfüir avec {on frére. 
Ceux de fon parti, qui s'étoient réfugiez à l'autel des Euménides, 
y furent maflacrez; ce qui fut eftimé un très-grand facrilége: de 
forte que ceux qui avoient violé cet afÿle, paflérent pour des im- 
pies, tant eux que leurs Defcendans, & fürent bannis d’Athénes, 
* Thucydide, Z: r, Plutarque, es la Vic de Solon. 
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IMABUE', Peintre de Florence, dans le XIII fiécle, eft 

un de ceux, qui ont le plus contribué à perfectionner la Pein= 
ture. Ses parens qui le deftinoient à l'étude des Sciences, le mi- 
rent d'abord fous des Mañres, pour en apprendre les premiers élé- 
mens, mais ils furent obligez de céder au penchant de Cimabué 
pour la Peinture qui étant alors fort imparfaite, reçut de lui plus de 
politeffe & de perfé@tion. Charles, I, de ce nom, Roi de Na- 
ples, pañlänt à Florence vers l'an 1269, voulut voir les ouvrages 
de Cimabué, & alla vifiter ce Peintre dans un fauxbourg, où ce 
Prince étoit accompagné de tant de monde, que les Habitans de ce 
lieu voyantune Cour fi nombreufe chez eux, nommérent ce bourg, 
11 Borgo allegri. Cimabué mourut vers l'an 1300, âgé de 70 an 
“Vafari, Vitte de’ Pit. Félibien, Entretiens [ur les Vies cé ler Ouvra= 
ges des Peintres, tome 1. Entr, 1.p. 134: Gn Entr.0. D.155. 156, 
édit. de Trévoux, 1725. 

CIMARIOTES. yyez CHIMARIOTES. 

CIMBEB AS (les) peuples d'Afrique dans la partie méri- 
dionale, & fur la côte occidentale de la Cafrerie, Ce païs qu'ils 
habitent s'appelle le Royaume de Mataman. * Baudrand. 

CIMBELINUS, ou KIMBELIN US, Roidela 
grande Bretagne, fous l'empire d'Augufte, refuf de payer le tri- 
but que fes Sujets devoient aux Romains; mais ayant {u que l'Em- 
pereur mettoit des troupes en campagne, il lui envoya des Ambaf 
fadeurs, qui lui promirent toure forte d'obéiflance; & le priérent 
même de prendre la protection de la Bretagne, comme Jules Cé: 
far l'avoit déja fait. Le régne de ce Prince füt très-long & très- 
heureux : il laiffà après lui trois fils qui fe firent longtems 14 guer- 
re. * Plutarque, dans l Vie de Céfar. Dion Cafius. Polydore Vir- 
gile, & Du Chêne, Hiff. d'Angleterre. 

CIMBER. Voyez AN NIUS. 

CIMBRES, peuples, dont l'origine eft rapportée diverfe: 
ment par les anciens Auteurs, Strabon, Pomponius Méla, Plutar- 
que, Pline & T'acite, Quelques uns les font venir des Scythes, 
les autres les confondent avec les Cimmériens: plufeurs veulent 
qu'ils foient Saxons, ou Danois d'origine. Cluvier croit qu'étant 
venus des parties les plus feptentrionales, ils occupérent ancienne- 
ment toute cette péninfule, qui s’avance bien avant dans l'Océan 
Germanique, que nous appellons le païs de Jutland, où Cherfonéfe 
Cimbrique: ce qui eft confirmé par le témoignage de Velleius Pa- 
terculus, d'Eutrope & d’Orofe. :Environ l'an 639 de Rome, & 
115 avant J.C. Ces peuples fortirent de leur païs, foit que l'O- 
céan fe {üt débordé für leur terres, comme le veut Florus (opinion 
de laquelle Strabon fe mocque, } foir que leur païs ne fût pas capable 
de les nourrir. Plutarque dit, que leur armée étoit de trois cens mil- 
le Combatans, fans compter les femmes & les enfans, & quelques 
autres affürent qu'ils formoient un corps, qui étoit de cinq cens mille 
hommes. Quoiqu'il en foit, s'étant unis aux T'eutons &c aux Ambrons 
de Germanie, &aux Tiguriens, peuples de la Gaule Celtique, ils 
ravagérent l'Allémagne , l'Iftrie, l'Efclavonie, les Grifons & les 
Suiflés, & fe jettérent dans le Dauphiné, dans le Languedoc & dans 
la Provence, pour pañlèr en Italie. Les Romains étonnez de Cette 
inondetion de Barbares, envoyérent contre eux des armées qui fu- 
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rent fouvent défaites; mais Marius les vainquit près d'Arles 

Ja campagne de Camargue, comme qui diroit Carpus M 

les défitentiérement entre Aix & Sain- Maximin. On voit encore 
es marques decette victoire, {ur le chemin qui eft entre les vil 

s de Pourriéres & de’T'rets, près de la petite riviére de l'Arc, 


la; 
par un refle de pyramide que les Romains y élevérent. Cette ba- 
taille fur donnée l'an 652 de Rome, 102 ans ayant l'Ere Chrétien 


ne. Plufeurs d'entre les Cimbres s'étoient déja féparez, pour 
pallèr en Efpagrie, d'où on les chaffa. Quelques Auteurs croyent 
que les Cimbres furent inventeurs des tambours; du moins Stra- 
n affüre qu'ils étendoient des peaux fur la couverture de leurs cha- 
riots, fur lefquels ils frappoient au commencement. des combats. 
* Plutarque, er la Vie de Marius. Eutrope, 1. 3. Strabon, L. 4. & 
. Velleius Patérculus, Tite-Live Pline. 
chez AMBRONS, TEUTONS & 


S (Quintus Ærmilianus,) Poëte Latin 
d'Allemagne, vivoit vers l'an 1515. Ses Poëlies ont paru à Franc- 
fort en divers tems, & en diverfes formes. Quelquesuns préten- 
dent qu'il n'étoit inférieur ni à Pontanus, ni aux Strozza, pour l'E- 
pigramme & pour l'Elégie. Les plus eftimées d’entre fes piéces 
font fon Æfhris, où de la guerre de Rhodes & fes Encomiaflica aux 
Empereurs Maximilien & Frédéric, au nombre de cinq piéces. 
Il yen a une à Frédéric, laquellea emporté le prix fur les autres. 
* Ant. Dialog. de Lat. Ling, reparat. #pud Obert, Gifan, p. 404, & 
ex eo C. M. Konig, Biblioth. Vetus & Nova, p. 102. Ballet, Fuge- 
tnèns des Savans fur les Doëtes, tome 4. partie 1. p. 09.n. 1246. édit, 
d'Amfterdim, 1725. 

* CIMELLA, Cimella, Cemelium, Cemencleum, autrefois 
ville épifcopale des Védiantiens, dans la Gaule Narbonnoïfe. Elle 
eft entiérement ruïnée, & fes ruïnes fe voyent dans le Comté de 
Nice, à une lieue de la ville de ce nom, près d'une églife qu’on 
appelle Notre-Dime de Cimies, nom qui vient fans doute de celui 
de Cimella. * Maty, Dié.Géogr. 

CIMIER, ornement du timbre d’un écu, eft la piéce la plus 
élevée für les armoiries. Elle tire fon nom du lieu élevé où on la 
met, comme nous donnons celui de cime à l'éminence d'une mon- 
tagne. Le cimier eft d'un ufage ancien, on le peut voir dans les 
Poëtes, & dans l'Hiftoire Gréque & Romaine. Protée que la 
Fable répréfente fous tant de changemens, étoit, felon quelques 
uns, un Roi d'Egypte, qui changeoït tous les jours de Cimier, & 
qui portoit en tête, tantôt un mufle de Lion, tantôt la tête d'un ours, 
tantôt celle d’un cheval ou d’un dragon; d'où les Poëtes ont pris 
occafon de le faire paffer pour un Dieu, qui changeoït à tout mo- 
ment de forme, comme les premiers Cavaliers pañlérent pour des 
Plutarque a décrit le Cimier de Pyrrhus dans l'éloge 
: élful reconns, dit-il, à caufe du grand pa- 


qui portoient ces Cimiers, les prenoient pour donner de la terreur 
à leurs ennemis, par la vue des dépouilles des plus fiers animaux, 
ou par leur répréfentation; ou pour paroître plus grands, & pour fe 
faire particuliérement remarquer dans le combat Quelques uns 
les portoient par fuperftition, pour honorer leurs Dieux, en choi- 
fiänt des animaux qui leur étoient confacrez, comme les Suédois, 
au rapport de T'acite, qui portoient des figures de fanglier, infigne 
fperfitionis formas Aprorum geflant. Haÿyton Arménien, ch. 6, de 
fa Tartarie, & Lazare Sarance, en fon Othoman, partie 2, ont ob- 
fervé, que les T'artares s'eftimérent heureux de porter fur leur tê- 
tes quelques plumes de hibou, depuis que le Zingi, ou Chingi 
fut délivré de fes ennemis, par le moyen d’un hibou quis 
perché fur l'arbre, fous lequel ce Prince étoit caché; ce qui fit ju- 
ger à fes ennemis, que perfonne n'étoit près de là, puisque cet oi- 
feau y étoit en repos. 

Les Cimiers d'animaux ont fervi d'origine à beaucoup de fables. 
Les Afÿriens ne donnérent à Sérapis une tête d’épervier, qu'à 
eaufe que dans fes combats il l'avoit prife pour Cimier; & Jupiter 
Ammon fut répréfenté avec une tête de bélier, parce qu'il en por- 
toit une dans le combat. C'eft pourquoi nous voyons des médail- 
les, où Alexandre eft répréfenté avec un mufle de lion für la tête, 
ou avec une tête de bélier, à caufe qu’il fe difoit fils de Jupiter Am- 
mon: de même Géryon fut cru avoir trois têtes, parce qu'il por- 
toit un triple Cimier, quod tres Criflas in galea baberet , dit Suidas. 
Cet ornement de tête a quelquefois fervi à diftinguer les faétions. 
Aüinf les Monaldefchi, anciens Gentilshommes d'Orviette en Italie, 
s'étant partagez, prirent quatre Cimiers différens en 1330 , favoir la 
biche, le chien, la guivre (ou vipére) & l'aigle. D'autres s'en 
ont fervis, pour la diftin@tion des branches d'une fämille, comme 
on peut le remarqver en quelques familles d'Alface, qui font dans 
le Wappenbuch ou Armorial. Souvent le Cimier a été une fimple 
devife. Ainfi Côme de Médicis, Duc de Florence, portoit pour 
Cimier un faucon d'argent, tenant de la ferre droite un anneau d'or, 
garni d’un diamant, avec le mot Semper, qui étoit fa devife. La 
plupart prenoient une piéce de leur écu; comme le Cimier des Rois 
de France eft une fleur de lis; celui-de l'Empire, une aigle; de 
Cañille, un château; & de Léon, unlion. Le Cimier de plumes 
a été univerfellement reçu de tous les peuples. 11 eft fouvent fait 
d'une aigrette, ou d’une mafle de plumes d’autruche ou de héron, 
& quelquefois de plumes d'autres oifeaux. On n’a plus maintenant 
J'ufage des Cimiers dans les armées: on s’en fert feulement dans les 
Tournois & dans les ornemens du Blafon. Les familles qui ont 
changé d’armoiries pour de juftes raifons, ont retenu les anciennes 
en Cimier, comme les Ducs de Brunfwick , un cheval ; & les Co- 
lonnes d'Italie, une Siréne. Hérodote attribue aux Cariens la pre- 
miére invention des Cimiers, & dit que ceux de cette nation furent 
] ; qui portérent des aigrertes & des plumes fur leurs ca- 
f premiers qui péignirent des figures fur leurs boucliers. 
C'eft à caufe de ces Cimiers. que les Perfes Les nommérent des coqs, 


| 


À 


is 
C1: M. 
P qu'ils paroïifloient crêtez comme ces 

Sicile, parlant des Egyptiens, dit que léurs Roi )rIOÏEnt pour 
Cimiers des têtes de lion, de taureau, ou de dragon, pour m: £ 
leur dignité. * Le Pére Ménétrier, Origine des Ornemens des Arimoi- 
ries, 

* CIMINUS (Léonard) natif de Palerme fut Doéteur en 
Philofophie, en Théologie & en Jurifprudence. Il a fait pendant long- 
tems avec fuccès des leçons publiques fur le Droit Impérial & Pon- 
tiäcal. I] fur Avocat d'une grande réputation, & exerça la charge 
de Fifcal de Palerme. El vivoit en 1630. On a de lui, Solennes Ritus 
Regni Sicilie, ejufque Commentari ad Cumini ; Theoripraxis de con 
tratio Tmperio ad ritums Regni Sicilie ex ‘fure commun digefls. * Gr. 
Did, Univ. Holl, Biblioth. Sicula. 

CIMMÉRIE NS, ancien peuple qui habitoit la Scythie Eu- 
ropéénne, c'eft à dire, les bords du Boryfthéne & du T° 
le Bofphore qui de leur nom fut appellé Cimmérien. Une 
de ce peuple fe maintint dans le Bofphore ; s les autres fure 
chaflez par les Scythes, & ayant pallè le Tanaïs, fe rép 
dans l'Afe. Il y en eut d’entre eux qui s'établirent entre la Colct 
de & Plbérie; mais le plus grand nombre pénétra dans l’Aue M 
neure jufqu'à Sardes, dont ces Barbares s'emparérent. Hérodote, 
quiafiure, 2. r, que les Rois de Lydie vinrent enfin à bout de les 
chaffer, ne dit pas ce qu'ils devinrent; maisil y a beaucoup d'ap- 
parence qu'il a voulu dire que cette nation füt entiérement détruite, 
Il y a eu d'aütres Cimmériens qui demeuroient à Bayes en lalie, 
près du Lac Averne, où l'on tient qu'étoit l'antre de la Sibylle. ls 
fe cachoïent le long du jour dans leurs cavernes, & 1a nuit ils alloïent 
piller leurs voifins. C’eftde ces Cimmériens d'Ialie, plutôt que 
ceux du Bofphore, d'où eff venu le proverbe ancien des énébres 
mérienres ; Comme on le peut voir dans Ovide, Méram. l. 11, 
met au même païs le ténébreux palais du Sommeil. 
qui a fait croire à quelques-uns, que les Cimmériens ont tiré leur 
nom du mot Phénicien, Carmar où Cimmer, c'eft à dire, devexir 
noir é» obfeur. Ces peuples étoient extraordinairement fuperiti- 
tieux; à quoi contribuoit fort la nature de leur païs, dont ils ado- 
roient lés bois, les fleuves & les fontaines.  ÎL y avoit aufli un an- 
tre fameux, par où ils croyoient qu'on defcendoit aux Enfèrs, & 
où il n'étoit permis d'entrer , qu'après avoir facrifié aux Dieux 
Infernaux. C'eft fur cette faufle imagination de ces peuples qu'Ho- 
mére, en fon Odyffée,a fondé fa Fable des Enftrs, que Virgile a imi- 
tée, an 6, livre de l'Enéide. 

CIMO L O, ifle de la Gréce dans l’Archipel, près de Milo, 
à qui elle eft prefque jointe, vers la tramontane. Cette ifle eff 
habitée, & n'a environ que douze milles de circuit. On l'appelle 
aujourd'hui Argentiére.* Baudrand. Poyez À RGEN TIER E. 

CIMON, fils de Sréfagoras, petit-fils de Miltiade I, füt cha 
fé d'Athénes par Pifftrate, & fut rappelé après la mort du T'yran, 
qui arriva la premiére année de la LXIHIT Olympiade, 528 ansavant 

J.G.  Ilgagna deux fois le prix aux Jeux Olympiques, & s'acquic 
l'amitié du peuple ; mais les filles de Pifftrate le firent affäfiner. 
Il eut deux fils, Multiade IT, pére de Cimon le Grand, & Sréfago- 
ras. * Hérodote, /.6. 

CIMON, Général Athénien, fils de Miltiade & d'Egéfiphile, 
entra en prifon, pour dégager le corps de fon pére qui y étoitmort, 
fans avoir pu payer l'amende à laquelle il avoit été condamné. Ci- 
mon, qui étoit hors d'état de trouver cette fomme, defefpéroir de 
recouvrer fà liberté , lorsqu'Elpinice fa fœur de pére, qu'il avoit 
époufée (car ces mariages étoient alors permis) le pria de lui 
permettre de fe marier à Callias qui laimoit, & qui offroit de payer 
cette fomme. Ily confentit, bien qu'avec peine, & fortit de capi 
vité. Lorsqu'il füt libre, il monta en peu de tems aux plus grand 
emplois, foutenu par fon éloquence , par fa fageflè & par fa libéra- 
lité. IL entendoit parfaitement la Politique & PArt Müitaire, qu'il 
avoit apprifes dans les armées à la fuite de fon pére, & ils’acquicun 
grand crédit entre les Citoyens & les Soldats. A peine eut-il le 
commandement de l'armée, qu'il mit en füite les T'hraces près dur 
fleuve de Strymon , & qu'il rétablit la ville d'A mphipolis, où ilen- 
voÿa une Célonie de dix mille Athéniens. 11 défit près de Myca- 
le, la flote de Cypre & de Phénicie, compofée de 200 vailleaux; 
& le même jour il remporta une autre victoire furterre près du leu- 
Eurymédon, dans la Pamphylie: ce fut la troifiéme année de la 
LXXVII Olympiade, & 470 ansavant J.C. Ces avantages furent 
fuivis de plufeurs autres fur la Mer Egée, ou il prit l'ifle de Scÿros, 
& celle de Thafos avec fes dépendances. A fon retour il trouva 
que le gouvernement d’Athénes étoit devenu abfolument populaire. 
IL s’efforça de le remettre en fon premier état; mais fon deflèin ne 
lui réüffit pas, & par les intrigues de Périclès & d'Ephialte, il fur 
condamné à l'exil, felon la loi de l'Oftracifme, l'an 460 avant J. C. 
Il pafla le tems de cet exil chez les Lacédémoniens, qu'il réconcilia 
avec ceux d'Athénes. Après que la tréve eut été conclue pour cinq 
ans, il fût déclaré Général de la Alote des Grecs, qu'il conduific 
dans l'ifle de Cypre, où, après la prile de plufeurs villes, il mou- 
rut de maladieau fiége de Citium, la quatriéme année de là LXX XII 
Olympiade, Pan 449 avant J. C. On dit que la libéralité de Ci- 
mon étoit fi grande, qu'il n’employoit jamais perfonne à garder fes 
terres, & les abandonnoït à l'ufage du public. Il fafoit diftribuer 
de l'argent à tous les pauvres qu'il trouvoit, & toutes les fois qu'it 
rencontroit des perfonnes mal vêtues, il Leur, donnoit fes propres 
habits. On remarque auffi, que les funérailles des pauvres fe fai 
foient toujours à fes dépens. Cornélius Nepos & Plurarque ont 
critfa Vie. * Diodore de Sicile, L. 11. & 12. Valére Maxim 
1. 5. ch. 4. Ext. 2. Thucydide, /, r, Juftin, Z. 2, cb. dern. Ar- 
rien, /.7. Bayle, Diéfion. Critiq. 2. édit. 

CIMON, Cléonien, ancien Peintre très-célébre, trouva la 
maniére de faire voir les figures en racourci, & d’en varier les at- 
titudes, pour leur donner plus d’aétion. El füt auffi le premier qui 
répréfenta les jointures des membres, les veines du corps, & les 


de 


Diodore 


| différens plis des draperies. * Pline. Félibien, Enrretiens fur les Vies gè 
| des Ouvrages des Peintres, Entret, 1.p. 108. édit. de T'revoux, 5725 


CIM. CIN. 


CIMON, vieillard extrémement pauvre, ayantété condams | 
né-pour quelque crime, à mourir de fäim, fur nourri dans la pri- 
fon par fa fille, qui venoi lui donner à teter, & qui lui fauva la 
vie par certe ai Les Juges étant informez de la chofe, firent 
grace au pére en faveur dé la fille; & l'action fur répréfentée dans 
un tableau, qui fut placé enfüuite dans le temple de la Piété. Feftus, 
fur le mot * Valére Maxime, L. 5. ch. 4, Ex. 7, dit quece 


für à fa mere & non à fon pére que cette généreufe fille donna ce 
fecours. Voyez PIET cu 

CIMO N, ancien Hiftorien qui entre autres chofes avoit dé- 
crit la E > où les Amazones furent taillées en piéces par les A- 


théniens. * Arrien, Z. 7. de Expeditione Alexandri, fait mention de 
lui. 

Suidas fur le mot Apfrre, parle d'un Cimon , qui avoit écrit un 
fort bon Traité de l'Art de connoïtre les chevaux. 


C I N. 


INA, vi Voyez KIN À. 
CINADON. Cherchz CINNADON. 
CINALO A, province de l'Amérique Seprentrionale, dans 
Je Nouveau Mexique, Elle a l'Audience de Guadalajara au midi, 
&sau couchant la Mer Vermeille, où eft le bourg de Saint-Jean. 


* Laët. Sanfon. Baudrand. 
CIN AN, grande ville de la province de Xantung, dans la 
Chine avec pluleur x palais, & des temples fürt fuperbes. Le 


gnifique eft celui de Tüungo, où les Chinois difent que plus 
72 Rois ont vécu dans la retraite. Les Prêtres idolâtres, qu'on 
appelle Bonzes, y jouïffent de grands revenus. On voit auffi dans 
des montagnes fépultures, tant des Rois, que 
des Seigneurs du paï tes y ont une églife deflérvie par 
deux Péres Mifionna Cette ville commande à 29 citez, dont 
les pius confidérables font Changkieu, Changxan, Ceuping, Tai 
gan, Té & Vuting. Proche de Changxan eft la montagne de Chang- 


pé, qui s'étend jufqu'à Ceuping, où il y a un temple fort célébre. 
s de T'aigan, on voit la montagne de T'ai, qui felon les Chi- 
nois à 40 c’eft à dire, cing milles de hauteur, {1 y a plu 


fieurs cavernes, & beaucoup de temples, où un grand nombre de 
Solaires Chinois vivent prefque de même que nos Hérmites. * Le 
Pére Martini, De/ériprion de la Chine dans le Recueil de Thevenot. 
vol. 2. 

CINARAS. Fyez CYNIRE. 

CING A, en Latin, Cinga, riviére d'Efpagne dans le Royau- 
me 4'Aragon, à fa fource dans les Monts Pyrénées, & vers les 
frontiéres de France, un peu au deffus deBielfa. De là elle entre | 
dans la Sobrarbe, pafle à Balbaftro, à Monçon, à Fraga ; &accrue | 
par les eaux de l'Alcanadre, & de quelques autresriviéres, elle fe 
Joint à la Sévre environ fix lieues au deffous de Lérida. 

CINCAPUR A. Poyez MALACGC A, Détroit 

CINCELLE., Voyez CEN'TUM - CELLES & 


CIVITA-VECCHIA. 
CINCHEU, gr 
Chine. 


de ville de la province de Quanf, dans la 
e eft capitale d’unterritoire de même nom, & com- 
trois citez. La ville eft riche, & les bâtimens y font beaux. 
Ge païs produit de la canelle très excellente, & beaucoup meilleu- 
re que n'eft celle de Ceylan. On ytrouve aufli de ces arbres que 
les Chinois appellent arbres de fer, parce que leur bois eft extraor- | 
dinairement dur. Les Habitans font de l'herbe de 14, des draps 
qui font urs & plus chers que ceux de foye. * Le P: Marti- 
ni, Defcription de la Chine, dans le Recueil de Thevenot, wol. 3. 
CINCIBILIS, Roi des Aipes, envoya des Ambañadeurs 
À Rome, pour fe pländre du mauvais traitement que C. Cafius, 
qui avoit été Conful Pannée précédente, avoit fait à quelques peu- 
piles fes alliez, qui demeuroient entre les Alpes. Le frére de ce 
Roi, qui porta la parole, répréfenta fi bien l'injuftice & la violen- 
ce de ce Conful, que le Sénat fe crut obligé de répondre, qu'il 
sapprouvoit pas le procédé de Cafius; néanmoins qu'il étoit inju- 
ste de condamner un homme fans l'avoir entendu, fur tout quand 
3l étoit abfent pour les affaires de la République; que lorsqu'il fe- 
roit revenu de la Macédoine , où il étoit, alors on pourroit l'accu- 
fer en fa préfence, & qu'on leur rendroit juftice. Cependant, pour 
marquer l'eftime qu’on faifoit de Cincibilis, on dépêcha C. Lælius 


Les Lifteurs ou Huiffiers publics, 
de Rome pour l'aller querir, trouvérent ce grand 
perfonnage maniant la charrue, & labourant lui-même des terres qu'il 
avoit au delà du Tibre. Il quitta cet exercice pour aller à l'ârmée, 
vainquit les ennemis, le fit paflèr fous le joug; & après avoirtriom- 
phé, retourna à fes terres au bout de feize jours. Cicéron, L. 2. 
de Finibus, ch. 4. dit en parlant de lui, Majores noffri ab aratro ad. | 
duserunt Gincinmatim illum , ut Diéfator eff; & Perle, Sat. 1. v. 


73, Ge. 


Unde Remus, falcoque terens dentalia, Quin 
Quum trepida ante boves Ditfatorem induit #xor, 
Et fua aratra domum Liflor tulit. 


* Tite-Live, Z.3.ch. 26. Florus, L.#.ch. 11. Aurelius Vi@or, 
des Hommes Illufires. ch: 17. épe. 

L. CINCIUS' ALI MEN TEUS où ALIMEN- | 
PUS, Hifiorien Romain, fut Préteur de Sicile, & eutquelques 
autres emplois, jufqu'à ce qu'il fut fait prifonnier far Ja fin de la | 
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feconde guefre Punique ou Carthaginoife, l'an de Rome 553, & 205 
avant Jefus-Chrift. 11 écrivit des Annales en Grec, comme nous 
l'apprenons de Denys d'Halicarnaffe dans fon premier livre des An- 
tiquitez Romaines, Tre-Live le cite très-fouvent dans les livres 7. 
16. 17.21, &c. On lui auribue une aurre Hiftoire en Larin; un 
Ouvrage de l'Art Militaire, dont Aulu-Gelle allégue quelque cho- 
fe; un des Faftes, rapporté par Macrobe ; un des Mots anciens ; 
un du pouvoir des Confuls ; un de l'Office de Jurifconfulte. * Au- 
lu-Gelle, 2.6. ch. 15: L. 16. ch. 4, Macrobe, Saturnal, L. 1. ch. 12. 
Vos des Hiflor. Lat. L. 1. ch. 4. @» des Hifloriens Grecs, L. 4 
ch. 3. 

CIN CIUS, Sénateur Romain & Tribun du peuple, fous le 
Confulat de Cornélius Céthégus & de P. Sémpronius ‘Fuditanus ; 
lan 204 avant J. C. & le 550 de Rome, füt caufe de Ja réception 
de la Loi Fannia, par laquelle on régloit les dépenfes fuperflues des 
banquets. 11 fut auffi l'auteur de celle qu'on appelloit Munérale, 
faite contre les Avocats, qui prenoient de l'argent de leurs parties, 
pour plaider leurs caufes: Ne quis ob caufam orandam, donum mu- 
aufve caperet. La même loi renférmoit aufli une claufe contre ceux 
qui corrompoiént le peuple par des préfens, pour obtenir Les char+ 
ges. Cere loi déféndoit à ceux qui briguoïent les offices de venir 
aux aflémblées avec une double robe, fous laquelle ils puñlent ca- 
cher de l'argent, comme ils ayoïent accoutumé de faire , pour 
acheter les fuffrages du peuple. * Macrobe , Sarwrn. Lo, ch 94 
Tite-Live, 2. 34: ch.4. Tacite, Amal. L, 11.ch. $. Cicéron, Épifé. 
alt.ad Atticum, L 1, dc. 

NPD SION ANEUE Cherchez C HIN DASWIN- 
E; 


CINÉ AS. Cherchez CYNE'AS, 
.CINÉENS, peuples d'Arabie de la province de Madian, 
defcendant de Cin fils de Jéthro. 11 éroit beau-frére de Moïfe, & 
fe vint joindre à Jui à fa fortie de l'Egypte avec le peuple Hébreu, & 
le fervit utilement de fes confeils. Les Cinéens compofoient une 
grande famille. I] y'en eut beaucoup qui demeurérent en Madian 
avec leur pére Jéthro; rnais Moïfe vers la trente-huitiéme année 
depuis fà fortie de l'Egypte, les rappella, & les obligea de fe venir 
reurer auprès de lui, pour ne les point envelopper dans la défoia- 
tion entiére qu'il fit du païs des Madianites. Ces Cinéens vinrent 
donc joindre leurs fréres , & ayant traverfé le Jourdain, fe retiré- 
rent dans le défert, après la prife de Jéricho, dans le deffin dy 
mener une vie fainte & tout à fait écartée du commerce & du bruit 
des villes. Lorsque Jabin Roi de Chanaan eut aflujetti les Hfraëlites, 
il laifla en paix les Cinéens à caufe de leur grande vertu, de leur 
vie innocente, & de leur détachement pour toutes les chofes de Ja 
terre. Dieu le permit ainfi , afin de faire comprendre aux Hébreux, 
que fi Jabin les tourmentoit par une guerre fi cruelle, ce n'étoit que 
parce qu'ils avoient abandonné fon culte, pour embrafler la Reli- 
gion des Gentils. Ils voyoient, au contraire, les Cinéens, quine 
s’étoient jamais départis de la fidélité qu'ils devoient à Dieu, être 
affranchis des oppreflions & destyrannies, dont eux mêmes étoient 
accablez par Jabin. Quoique cette guerre ne femblât roucher en au< 
cune maniére les Cinéens, cela n'empêcha pas que Jabel femme de 
Héber Cinéen n'enfonçât un clou dans la temple de Silara Chef de 
l'armée de Jabin, lorsqu'après fa déroute il fe réfugia dans fa mais 


ñ 
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SIAS. Voyez CYNE'SIAS, 
THE. voyez CYNE'THE, 
THON. y CYNE THON. 
U: Voyez CALALONGA. 

CINGALES, nom que l'on donne aux Gentilshommes 
dans l'Ifle de Ceylan. Ils font fort refpectez, comme les Nayres le 
font dens les Royaumes de la côte de Malabar. * Mandelflo, 702 
me 2. d'Oléarius. 

CINGCHEU, grande ville de la province de Xantung dans 
la Chine, commande à treize citez, dont'les plus confidérables 
font Chuchin, Logan, Xeuquan & Kin. Ge pais eft rempli de 
montagnes; mais la mer & les riviéres le rendent abondant en tout 
ce qui peut être nécefläire. 11 y a une prodipieufe quantité de poif- 
fons, &, les Habitans tirent beaucoup de profit des peaux, qu'ils 
nomment communément Segrin, On y tire du ventre des vaches 
une pierre, qui eft à peu près de la groffeur d'un œufd'oye: Les 
Chinois l'appellent Néeshoang, c'eft à dire, jaune, parce qu'elle eft 
ordinairement de cette couleur. ÆEllen'eft pas fi folide que la pier« 
re de bézoan, mais elle eft plus unie, & les Médecins Chinois en 
font plus d'état que du bézoar, pour détourner les fluxions & les 
catarrhes. * Le P. Martini, Defcription de ls Ghine dans le Recueil 


| de Thevenot, two. 2. 


“CINGENTORIK, nom d'un des quatre Rois Bre: 
tons, qui allérent avec beaucoup d'impétuofité, mais ayec peu de 
faccès, attaquer le camp des Romains, qui après un long combat 
les repouflérent, & firent le Roi Gingentorix prifonnier. * M. de 
Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 1. L. 1.p. 29. 

CINGIS, Prince Tartare, Voyez ZIN GIS, 

CINGO:LTF, en Latin Cingulum, bon bourg d'Italie dans l'E4 
fat de l'Eglife. T1 eft dansla Marche d'Ancone, fur la riviére de 
Mufone entre Jeffi & San-Sévérino, à trois ou quatre lieues de l'u= 
ne & de l'attre.  Cingol étoirautrefois une ville épifcopale, dont 
l'Evêché a été uni à celui d'Ofmo. La ville de Cingoli fouffrit 
beaucoup au cinquiéme fiécle du tems de la guerre des Goths. 
C'eft une ancienne Colonie Romaine fondée ou réparée par Titus 
Labiénns Lieutenant de Juies Céfar dans l'expédition des Gaules, ce 
que prouve Horace Avicenne par deux médailles antiques, & par 
d’autres monumens, dans fon livre intitulé, Merorie della citta diCin+ 
go. Labiénus la peupla de Véterans qui avoient paffé le res de 
leur milice dans les Gaules, qui de more bic cingulwm militare depo- 
Juerunt. L'air y eft fi pur que Paul HI, étant Légat de la Marche 
d'Ancone, y réfidoit d'ordinaire, * E, D, R, Nonvean Voyage 
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d'Italie, tome 1: 'Th: Corneille, Di&. Géogr. Maty, Di Géogr. 

CINGULAYES; Habirans de L'ifle de Ceylan. li nya 
de certain fur leur origine, les uns Les font venir de la Chine, 
sautres du Malabar. Il y en.a d’entiérement fauvages, nommez 
Vadaats, qui n'ont point de mailons ni de village, & qui vivent fous 
des arbres près des riviéres; d'autres policez, qui vivent fous un 
Prince qu'ils reconnoiffoient pour Souverain, Si l'on veut être in- 
fruit plus amplement de leurs mœurs & de leur Religion, il faut 
confulter la Rélarion de Ceylan par Robert Knox, imprimée à 
Amfterdam en 1693; mais 11 ne faut pas s'y fier. 

* CINIGISIL, Roi de Weftfex, commença à régner en 
Gir, &unan après il s'affocia fon frére Quicelm. En6r4, ces 
deux fré portérent une fignalée viétoire fur Les Bretons. Ea 
635, Ciniyifil embraffa la Religion Carétienne, & fut batifé par 
un Prêtre nommé Birinus. Il mouruten 643. * M. de Rapin 
‘Thoyras, Hifi d'Angleterre, tome 1.1. 3.p.205. & 254. ce 

CINING où CINNINGSICE, ville de la Chine 
fous la dépendance d'rencheu, feconde capitale de la Province de 
Xantum. - Elle eft environnée de tous côtez de marécages, & fi- 
tuée au milieu du Canal Fun, de forte que les vailleaux qui veulent 
monter ou defcendre, font obligez de paffer par là, & d'y payer le 
dron de péage. Cane ville ne furpañle pas feulement en grandeur, 
en peuple, en commerce, en magnifcence les vint-fix autres qui 
dépendent d'Yencheu; mais aufli fa Capitale. Elle a produit un 
Roi de la famille de Taiminga, & fon territoire a donné naiflance 
au fameux Confucius que fes rares connoiffänces firent fi fort révé- 
rer, qu’on lui dédia quinze temples très fompiueux. Son fiux- 
bourg du côté du Canal royal eft rempli de fuperbes bâtimens, & 
de quantité de Marchands qui y débirent toutes fortes de denrées. 
On voit près de là le grand marais de Nazrang, très poillonneux. 
La maniére de pêcher dans ces lieux-là eft fort finguliére. Cette 
pêche fe fair par le moyen d'un oiféau qu'ils nomment Lomw4, 
qui a le cou fort long, & un bec d'aigle fort courbé. ‘ILeft auiti 
gros qu'une & ne reffemble pas mal à un corbeau. Les Pé- 
Cheurs s'avancent dans les riviéres.& dans les lacs fur de petites bar- 
ques de rofeaux fort proprement joints, & ayant choif un 
lieu commode à la pêche, ils lâchent ces Lowas qui fe plongeant 
dans l'eau, attrapent le poiffon avec une viteilé admirable. Après 
qu'ils s'en font gorgez, ils retournent dans les barques, où on les 
force à rendre par le bec tout ce qu’ils ont avalé. Les plus gour- 
mands ont le cou fermé d'un anneau de fer, afin que les poiffons 
qu’ils prennent foient rendus plus aifément. Les Pécheurs payent 
tous lesans à l'Empereur un certain tribut pour chaque oïfeau, Il 
yen a qu'on vend jufques à cinquante écus. * Ambalfade des Hol- 
Zanavis à la Chine, ch. 40. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

CINIQUES. Poyez CYNIQUES. 

CINIRE,CINIRAS. Voyez CYNIRE. 

CINISCA. Poyez CYNISCA. 

* CINIS WIN THE, fille de Penda Roi de Mercie, fut 
demandée en mariage par Offa Roi d'Effèx; mais cette Princefe 
qui n’éroit pas jeune, & qui s'étoitjettée dans la dévotion, fut fi 
bien tourner l'fprit de fon Amant, qu'elle lui perfuada d’embraf- 
{er la Vie Monaftique, à quoi elle porta auffi Cenred fon neveu, 
Roi de Mercie. * M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, 10- 
ane 1.1. 3.p. 179. € 191. durire. 

CIN NA (Lucius Cornélius) Conful Romain, füt élevé aux 
premiéres charges, & fe fervit de fon autorité pour opprimer la 
République. Pendant fon premier confular, l'an 667 de Rome, 
& 87 avant Jefus Carift, ayant fait une loi pour le rappel des Ban- 
vis, fon Collégue Cneius O&tavius, partifan de Sylla, s'y oppola, 
Vobligea de fe reürer hors de la ville, & fit créer un autre Conful 
en fa place; mais il revint foutenu de Marius, de Sertorius & des 
Efclaves aufquels il promit la liberté. IL vainquit fes adverfäires, 
tua Oétivius, & fe rendit maître du Mont-Janicule. Depuis, il fe 
créa lui même Conful en 668 & 669. Il fe fit élire encore une 
quatriéme fois en 670 de Rome, 84 ans avant Jefus Chrift, & 
lorsqu'il fe préparoit à faire la guerre à Sylla, étant en la ville d’An- 
cône, il fut affommé à coups de pierres par fon armée, à qui fon 
extréme cruauté l'avoit rendu infupportable. * Appien, L. 1. des 
Guerres Civiles. Fite-Live, L,70. Epit. Florus, 2.3.6. 21. Eutro- 
pe, d. 5. Velleius Paterculus, 2.2. Plutarque, en Pompée, Marius 
& Sylla. Orofe, L 5. Aurélius Viétor, des Hommes Illufires, c. 60. 

CIN NA, (Cneius Cornélius) étoit fils d'une petite-fille du 
grand Pompée, & fut convaincu d'une confpiration contre Augu- 
te, dontil reçut le pardon, à la perfuañon de l'Impératrice Livie. 
L'Empereur le fit venir dans fa chambre, le fit fouvenir des obli- 
gations qu'il lui avoit; & après lui avoir reproché fon ingratitude, 
le pria d'être de fes amis, & Jui donna même le confulat, qu'il 
exerça l'année fuivante, vers la 36 du régne d'Aupufte. Cette gé- 
nérofité toucha fi fort Cinna, qu'il fut depuis un des Sujets les plus 
zélez d'Augufte, & lui laiffà fes biens en mourant, felon Dion. 
Plutarque, eh la Vie de Céfar, parle d'un autre CINNA, qui fut 
déchiré par Je le après la mort de Jules Céfar, parce qu'on 
croyoit qu'il y'avoit eu part. 

CINN A, (C. Helvius) vivoit du tems des Triumvirs. Il 
avoit compofé divers Ouvrages en vers fur Achille, Téléphe, Xer- 
zès, dre. mais il femble que fa Smyrne, à laquelle il empioya neuf 
ans, aiteu plus de réputation que les autres, quoique ce Poëme fût 
obfcur & difficile. Nous en avons quelques fragmens qui fe trou- 
vent avec ceux des autres Poëtes perdus. Le P. Briet dit que ce 
qui nous eft refté de fon Achille, de fon Téléphe, & de fon Xerxès. a 
l'air tout à fait poëtique, & que tout cela eft de bongoût. * Ca- 
tulle, Carm. 96, felon l'édition de Pafferat: 93, felon celle ir 
#fum Delphini: & 80, felon celle d'I@ac Voflius. Quintilien, L. to. 
c.4. Vofius, de Poër. Lat. c. 1. Olaüs Borrichius, de Lar. Poët, Dif- 
fertatio 2. p. 16 Gr 16. Ballet, Yugemens des Savans [ur les Poëtes 
L ; Tome 6: p. 121: OUfeme 3. partie 2. p. 101. n. 1146. édit. 
d'Amfterdam, 1725. 

CINNADON, jeuñe homme de Sparte, que l'ambiion 


si 
1 


rempt 


he 


porta à former une confpir 
fein de faire affiner, pour s'empare 
ment. Ariftote, /. 5: dela Poët, c. 7, 
que la comuration étant découverte, il fut pris, 
plices dans les tourmens ; mais Xénophon dit fo 
révélée par les fignes d'un facrifice, qu'Agéfilaüs offrit aux Dieux, 
appellez par les Grecs Alexicaci, & par les La Auvcrranci, C'EÎt 
à dire, q#i détournoient les malheurs. Àl ajoûte que lorsqu'on deman- 
da à Cinadon quel étoit fon but dans certe enwreprife, il répondit 
que c'étoit; parce qu'il ne pouvoit fouffrir perf dans Sparte au 
deffus de lui. * Xénophon, Hellenicôn, 1.3. 

CINNAME (Jean) Hiftorien Grec, qui prend letitre de 
Grammairien royal, vivoit en l'année 1180. Il laïfa une Hiftoire de 
ce qui s’étoit pañé fous l'empire de Jean Comnéne, & de {on fils 
Emmanuel Comnéne, avec cette différence, qu'il rapporte les 
actions de l’un en abbrégé, & celle de l’autre s au-long. £ 
Ouvrage fut imprimé en Grec & en Latin 
un volume #7 quarto, avec des Notes de Corneille Tollius; 
Charles du Frêne Sieur du Cange l'a redonné à Paris de Fimprin 
rie royale, avec de favantes Obfervation 

.*CINN A MUS (Léonard de Palerme) Jéfuite, naquit le 
cinquiéme août 1656. Dans fa jeunefle il s’appliqua à toutes fortes 
de Sciences, & les enfeigna lui même aux autres dans la fuire. 11 
profeffa la Philofophie fept ans à Palerme, & pendant 15 ans la 
Théologie à T'rapano, & en d'autres lieux. On a de lui, Cur/ns 
Philologicus , tomi 33 Opus Hifloricum <» Encomiaflicum de beatifinia 
Virgine Deipara. * Gr. Dict. Univ, Holl. Biblioth. Sicula. 

CINNERETH. yyez CENERETH. 

* CINO de Piftoye, de la race de Sigibalde, fut un célébre 
Jurifconfulte, & un excellent Poëte Italien. Il vivoit en 1320. Il 
eut pour Difciples en Jurifprudence, Barihole de Saxo-feérraio, & 
en Poëfie François Pétrarque. * Gr. Di. Univ. Holl. Crecembini , 
Volgar Poëfia, L.2. p. 87. 

CINOBELLIN, l'un des Rois d'Angleterre, fous l'em- 
pire de Caligula, chafà fon fils Adminius, qui alla fe rendre : 
Romains, d'où l'Empereur prit occafñon de s'attribuer un triomphe 
chimérique fur toute l'Angleterre, vers l'an de Jefus Chrift 40. 
“ Suétone, ir Caligula, c. 44. 

CINOCEPHALE. Voyez CYNOCEPHALE. 

CINQ-ARBRES, (Jean de) en Latin Qwinguarboreus, 
natif d'Aurilac en Auvergne, à donné une Grammaire Hébraïque ; 
mais il n’y a rien de trop fingulier qui la fafle diflinguer ; quoiqu'a- 
près Jean le Mercier, fon Collégue, il pafsàt pour un des plus ha- 
biles dans la connoiffance de certe Langue, & qu'il eùt même au 
deflüs de lui l'avantage d’y avoir joint les autres Sciénces. Cinq 
Arbres mourut en 1588. * Paul Colomiez, Gall. Orient. p.65. 
66. Baillet, ugemens des Suvans fur les Grammairiens Hébreux, édit. 
de Paris, is douxe, 1685, tome 3. p.222: OUtome 2. partie 3. p. 199. 
n. 734 édit. d'Amfterdam, 1725. 

CINQ-EGLISES, ville de Hongrie, qui a eu un Evê- 
ché fuffragant de Strigonie. Les Allemans la nomment Fnfkir. 
chen, les Hongrois Otegiazac, & les Auteurs Latins Quinque-Ec- 
che. Elle eft fituée fur le ruifleau dit Kéoriz , près du Drave, 
& qui fe jette à cinq ou fix lieues: de là dans le Danube. Cing-égli- 
fes eft une forte place, que Soliman H emporta en 1543, & depuis 
en1566. Il mourut en cette ville durant le fiége de Sigeth. Elle 
a été reprife fur les T'urcs en 1686, par les Impériaux, aufquels 
elle eft demèurée, leur ayant été cédée par les Turcs, par le trai- 
té de paix, fait à Carlowitz en 1699. Elleeft éloignée de fix mil- 
les d'Allemagne du Danube, vers le couchant, & de vint-deux de 
Bude, vers le midi. * Sanfon, 

CINQ-MARS. Poyez COIFFIER. 

* CINQ-POR TS. Ce font cinq villes maritimes en An- 
gleterre qui le jour du couronnement des Rois ou des Reines, dé- 
putent chacune un Bourgeois pour y aflifter, Voyez l'article de 
BARON. Ces cinq villes font Rye, Hithe, Rumney, Dowvres & 
Sandwich. La premiére eft dans le Comté de Suflex & les quatre 
autres dans la Province de Kent. Elles ont féance au Parlement 
d'Angleterre, & y envoyent 16 Députez. * Beeverel, Del, de 
l'angl.p. 758. 

CINTEGABELLE, ville du Languedoc, fur l'Arié- 
ge, entre T'ouloufe & Pamiers. * Baudrand, 

CINTHE,. Voyez CYNTHE. 

CINTHIEN, épithéte que l'on donne à Apollon, à caufe 
d'une montagne de ce nom dans l'ifle de Délos, où il avoit été éle- 
vé, & où il avoit un temple. * Horace. Virgile, Bwcol. Eglog. 6. 
v. 3 


‘an 1652, à Utrecht, en 
& 


——— Cynthins aurenr, 
Vellit & admonuit. 


dire, Apollon m'avertit à l'oreille. Voyez CYN'THIEN. 
THILE. Voyez SUINTILE. 
CIN THIUS (kRaimond) de Palerme en Sicile étoit un 
bon Poëte. 11 a donné au public en Italien le Poëme qui contient 
Ja Vie de St. François Xavier. * Gr. Di. Univ. Holl, Biblio. Si- 
cula. 

CINTRA, bourg de Portugal, dans lEftrémadure, à 
Pembouchure du Tage dans l'océan. Il eft à fept lieues au deflous 
de Lisbone, avec un ancien château. C'eft dans ce lieu qu'Al- 
fonfe V, Roi de Portugal, prit naiffänce en 1430, & qu'il y mou- 
rut en 1481. Alfonfe VI, Roi de Portugal, y décéda auffi le 12 
feptembre 1683. * Baudrand. 

#CINUS, ou CYNUS, Jurifconfulte fameux, étoit de 


floye, & d'une famille noble. Il a fleuri au XIV fécle. S 


| ‘Commentaire für le Code fut achevé l'an 1313. Ilécrivit auffi fur 


quelques parties du Digefte. Il n'aimoit point les Interprétes du 
Droit Canon, &illes cenfura très fouvent, Ilen a été blämé par 
Nicolas de Tudefchis, connu fous le nom de Pañormitanus, Il mou- 


ut 


CIN. 


à Bologne, & fut enterré auprè 
iple. On met fa mort à l'an 13 


CIO. 


Ceux de Piftoye lui firent 


etre Epitaphe, Cino eximio Furi{confulto Bartoli Praceprore aignifimo, | 


Topulus Piflorienfis B. M. po/nit. Il ne fut pas moins célébré par fes 
vers ltaliens, que par fes leçons de Jurifprudence, & on le com- 
pte parmi ceux qui oht commencé de donner des agrémens à la 
Poëfie Lyrique T'ofcane. Pétrarque peut pafler pour fon Difciple, 
& n'a pas fair de difficulté de lui dérober des penfées. Le Canzo- 
miéré de Cinus fubffte encore, dequoi on eft redevable à une De- 
moifelle nommée Ricciarda de Seluaggi, que l'Auteur aimoit, * Bay- 
le, Dié.Crit. 4. édit. 1730: À 3 
CINXIA, nom que l'on donnoit à Junon, qui préfidoit aux 
mariages, du mot Latin Cingere, c'eft à dire, ceindra, parce que 
lorsqu'on les célébroit, c'éroit la coutume d'ôter la ceinture aux 
nouvelles époufes. * Feftus. On obfervoit aufli dans les facrifices 
qu'on lui faifoit, d'ôter le fiel aux victimes, & de le cacher en 
quelque lieu couvert près de l'autel, pour fignifier que les mariages 
doivent être fans aucune amertume. * Alexander ab Alexandro, 


16. c. 
CINYRAS. 


YRE ou voyez CYNIRE ou 


CIO. CIP. 


ÏO, ou GC HIO, anciennement Divfhobis, bourg ou petite 

à ville de la Natolie propre, en Añe, elt fur la côte dela Mer 
Noire, à deux ou trois lieues de Pendarachi, & à dix de l'embous 
chure du Sangari, du côté du levant. * Maty, Di, Géogr. £ 
CIOFANI (Hercule) de Sulmone en Italie, qui Aorifloit 
nt du XVI fiécle, a donné des Obfervations fur 
"oO: L’honneur qu'il croyoit avoir d'être le 
ux Poëte, lui fit entreprendre cetravail; & 
l'in lle il s'eft appliqué à cette étude, fut fi for- 
te, qu'il { e Île a beaucoup contribué à le faire réülir. 
Ses Obfervations {ur les Métamorphofes font favantes & recueillies 
Son Latin eft pur, élégant, &ila tous fes or- 
e C'eft le jugement qu’en ont porté de très-habiies Criti- 
comme Paul Manuce, Muret, Jules Céfar Scaliger, Sciop- 


compatriote de 


blioth. Nexp. Leon. Nicof. Marc Antoine Muret, apud eutd Scali- 
ger, p. 72. Scioppius, de Arte Crit. p, 10. Léonard  Nicodéme, 
Addit. ad Topp. Biblioth. Neap. p. 70. Ballet, Fugemens des Savans, 
fur les Critiques Grammairiens, tome 2. partie 2. p. 106 de 107.n. 404. 
édit. d'Amfterdam, 1725. 
CIiOLEK, (Erafme) en Latin Vitellius, Evèque de Ploczko 
en Pologne, éroit natif de Cracovie, d'une vile & baffle extra- 
étion, fa race & fon éducation n'ayant été connues de perfonne. 
Ji fe difingua par fon efprit pénétrant, par fa fagefle, par fon éru- 
dition, & par fon éloquence. Il étoit dans les bonnes graces d'A- 
Jexandre, Roi de Pologne. On croit auffi que ce Prince, déja 
dans le tems qu'il fut fait Duc de Lithuanie, l'avoit fait fon intime, 
& le fervoit de fes conftils. Dès qu’il fur monté fur le thrône de 
Pologne , après la mort de fon frére Jean Albert, il voulut faire du 
bien à Ciolek, & lui donna en 1504, l’Evêché de Ploczko que 
Vincent Przeræbski poflédoit avant lui.  Plufeurs l'accufent d’avoir 
porté Alexandre à la T'yrannie. Il a donné plufieurs marques de 
# fidélité pour fon Prince dans diverfes Ambaflades auprès de 
d'Empereur Maximilien 1, & à Rome. Sigifmond I, ayant fuc- 
cédé au bout de deux ans à fon frére Alexandre, retint Ciolek à 
fon fervice. Il l'envoya, à diverfes fois, à l'Empereur, & au Pa- 
pe; & ce Prélat fe trouva en 1518 à la Diéte d' Ausbourg, com- 
me Ambañlideur du Roi de Pologne, avec Raphaël Caftellas de 
Lenden, & Boguflao Maréchal de Lithuanie. Ce fut dans cette au- 
gufte & nombreufe aflemblée que, le Vendredi 20 d'août, il fit une 
Harangue fi énergique à l'Empereur & aux Etats de l'Empire, que 
plufieurs des Affiftans en pleurérent. Fagwes Spiegel la fitimprimer 
à Ausbourg en 1518, avec ce tire, Orario per R. P. Dominum 
Ærafinum Vitelliun Epifcopum Plocenfem in celeberrimo Auguflenfi Con- 
wents, ad Cefarem Maximilianum, nomine victoriofiffime Regis: Polo- 
nie Sigifmundi habite, coram omnibus S. Imperit Eleétoribus plurimif. 
que Germanie Principibus, crc. Après avoir été envoyé à Rome 
par Sigmond 1, pour traiter de Iques affaires fecrettes avec le 
Pape Léon X, & avoir obtenu quelques priviléges dudit Pape pour 
fon Eglife, il y mourut la même année que le Pape en 1521, & 
fut enterré dans l'Eglife de 5. Maria del Popolo. Raphaël Lefczins- 
ki lui fuccéda à l'Evèché. Ciolekeft l’Auteur d'un Traité de la vi- 
étoire que Sigifmond, I. du nom, remporta fur les Turcs, & qu'il 
dédia à l'Empereur Maximilien L * Voflius, de Hifi. Lar, l, g: 
Bayle, Diéé. Crir. 4. édit. 
CIOLF À, ville d'Arménie. Cherchez ZULF A. 
CION, ou CIAON, ville de l'Añe. Elle eft au fond 
d'un grand Golfe, qui s'avance dans lIfle de Célébès, environ à 
40 lieues de la ville de Macaçar. Cion eft capitale d'un Royau- 
me, dont on ne connoit pas les particularitez, * Maty , Di, Géogr. 
ÉIOR LO, ville de Turquie. Cherchez C H I À UR LI CG. 
CIOTAT, CIOUTAT,ou LA CIOUTAT, 
ville & port de mer de Provence, entre Marfeille & T'oulon. 
Bien que fon nom ne foit connu que depuis quelques fiécies, on 
ne doute point qu'elle ne foit l'ancien port de Cy#hariflæ, dont par- 
dent Pline, Pomponius Méla, Piolomée, Antonin, & Mérula, 
&quieft le Céfarifiæ, ou Ceirefle d'aujourd'hui, qu'on voit éloigné 
d'une lieue, La commodité de la mer donna la penfée d’y bâtir 
une ville, qui ft nommée la cité, Civiter, & par corruption l& 
Giontat. Le commerce l'z rendue depuis affez riche, & quoique 
petite, elle eft renommée par fes bons vins mufcats; & les Etran- 
gers y viennent en foule, pour ÿ fire confiruire des barques & des 
vaiffeaux. Le port eft défendu par une fortereffe, & à côté il ya 
wn beau Mole pour la commodité des aux, La ville auf 


s de Dinus, dont il avoit été le | 
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Plufieurs églifes, & quelques monaftéres. Celui des Péres Servi- 
tes, qui eft à un quartde lieue dela ville, eft renommé par la 
dévotion du peuple, & par la curiofité des Savans, qui y vont voir 
une fontaine ; qui imite le Aux & le reflux de la mer. * Pline, Z 
3 6. 4. Pomponius Méla, L 246. 5. Bouche, Defcripé. de Prou. L. 
2. dé 4u re. 

SIPARISSE, ville. oyez CYPARISSE. 

CIPARISSE, jeune garçon. Voyez CY PARISSE. 

* CIPENH A M, nom de ville. C'étoic dans le IX fécle 
une des plus belles & des plus fortes ville d'Angleterre, dans le 
Royaume de Weflex. Les Danois la prirent en 877: & la prife 
de cette place infpira une telle terreur aux Weft-Saxons qu'ils n'eu- 
rent plus le courage de fe défendre. * M. de Rapin Thoyras, 
Hifl. d'Angleterre, tome 1.1. 4. p. 306. 

CIPÉRANO. Cherchez CE'PERANO. 

CIPIERRE (Philibert de Marally, Seigneur de) étoit 
du Mäconnois. fl donna tant de preuves de courage & de pru- 
dence au fervice du Roi Henri Il, tant en France, qu'en lralie, 
que ce Prince le fit Gouverneur du Duc d'Orléans fon fecond fiis, 
qui a régné fous le nom de Charles iX. On prétend que, fi 
d’autres n'avoient point gâté l'excellente éducation qu'il avoit don- 
née à ce jeune Prince, il en auroit fait un très-grand Roi. Lors. 
que Charles IX fut parvenu à la Couronne, on trouva, que pour 
l'honorer davantage, il flloit qu'un Prince du fang tüt toûjours au- 
près de lui, afin de veiller fur fa conduite; & lon donna cette 
Charge au Prince de la Roche-Sur-Ton; mais Gipierre ne laifa pas 
de conferver fon emploi. Ces deux Gouverneurs s'entendirent bie 
Le Prince cédoit beaucoup à Cipierre, connoiffant fa fufifance a 
grande qfe de Seigneur de France; Cipierre, qui étoit trés-fage, porroit 
auf grand honneur & réverence au Prince, comme parie Brantôme ; 
il faifoit très-bon voir ces deux Mefieurs les Gouverneurs près la per- 
Jonne du Roi tenant leurs rangs, comme il falloit, l'un haut @ l'an 
tre sn petit bas. Cipierre fut créé Chevaher de l'Ordre par F 
Sois I1, l'an 1560. On dit que fe voyant atteint d'une maladie 
mortelle, & fe préparant à aller boire les eaux d'Aix, il exhorta 
fortement la Reine Mére à paciñer les diffenfions des Guifes & des 
Coligny, & à couper par ce moyen la racine des faétions & des 
troublés ; qui feroient capabies de perdre l'Etat. IL mourut à 
Liége au moisde feptembre 1565, avant que d'avoir pu boire les 
eaux, Ceux de la Religion n’étoient pas contens de fa conduite, ils 
firent des vers aflez piquans contre lui & durant fa vie & après fa 
mort. Ce fut dé lui, que le Prince de Condé {ut à Orléans l'an 
1560, que le complot de La Renandie avoir été decouvert. Ce fut 
encore lui que l’on chargea quelques mois après de s'aflurer de la 
ville d'Orléans, car on la foupçonnoir de n'être pas bien intention- 
née, & on dit qu'il y exerça de grandes cruautez. Il commanda 
pendant quelques jours l’armée de France, au fiége de la même 
ville, après que le Duc de Guife eut eté tué, & il obtint du Légat 
du Pape, qu'il feroit permis aux Soldats de manger de la viande 
pendant le carême. Î1 fut marié avec Lomife de Halluin, dont il 
n'eut qu'une fille, qui fut femme de Franois de la Madeleine, Sei- 
gneur de Ragni, ayeule de la Duchefiè de Lefdiguiéres. Son pére 
avoit époufé N.. de Sains Amour, Dame de Cipierre. * Le Labou- 
reur, Addit. aux Mémoires de Caflelnau, tome 1. Mézeray, Abbrés 
gé SA tome 5. Béze, Hifloire Ecclejiaft. 1, 3. De Thou, Hiff. 
1.6, &c. 

CIPIERR E (René de Savoye) étoit fils de Claude de Sa= 
voye Comte de T'ende, Gouverneur & Grand Sénéchal de Pro- 
vence, qui époufa en fecondes noces Françoife de Foix, dont il eut 
un fils & une fille, que leur mére éleva dans la Religion Réfor- 
mée. Son Mari devint fort fufpeét de Proteftanufme, {oit à caufe 
de la profeflion ouverte, que fon Epoufe en faifoit, foit parce qu'il 
ne fouffroit point qu'on usât de violence dans fon Gouvernement 
contre ceux qu'on appelloit Hérétiques. Cette modération fouleya 
contre lui le Comte de Someriue {on propre fils. Il l'avoit eu de 
fon premier mariage, & il fe vit contraint de fe défendre les armes 
à la main contre celui auquel il avoit donné la vie: Il fuccomba, 
& furconiraint d'abandonner fon Gouvernement à ce Fils dénaturé. 
Gipierre, qui avoit fait tout fon poffible pour maintenir les droits de 
fon pére, dont il avoir reçu la Charge de Colonel de la Cavalerie, 
pendant que Corde fon beau-frére exerçoit celle de Colonel de l'In- 
fanterie, fut malheureufement affafliné par une troupe de Murins, à 
Fréjus, l'an 1568. Il revenoit de Nice, où il avoit été faluer le 
Duc de Savoye. Les Affafins lui drefférent des embüches dans 
un bois, & n'ayant pu empêcher qu'il ne fe fauvât dans Fréjus avec 
tout fon monde, ils l'y fuivirent, fonnérent le tocfin fur lui, & 
Pafliégérent dans fon logis. Les Confuls tâchérent de le fauver, & 
obtinrent du Marquis d’Arci, qui étoit le Chef de cette T'roupe 
mutinée , qu'il la feroit retirer, moyennant que Cipierre & {es 
Domeftiques rendiflènt les Armes. Les Mutins retournérent peu 
après, & tuérent ces pauvres gens, qui ne pouvoient plus fe dé. 
fendre. Mais le Marquis ne voyant pointe corps de Cipierre par- 
miles Morts (car les Confuls l'avoient mis en lieu de sûreté) fit 
femblant de craindre pour lui, & protefta que Le feul moyéh de lui 
fauver la vie étoit de le lui remettre entre les mains. Les Confuls 
ajoutant foi à ces paroles le lui livrérent, & auflistôt on le poignar- 
da de mille coups. On ne douta point que la Cour & je Comte 
de Sommerive n'euffent part à cet exploit, & que Cipierre n’eût été 
traité de la forte en haine de la nouvelle Religion. Le Prince de 
Condé, l'Amiral, & tous ceux de leur parti furent fort inquiets de ce 
meurtre. * Béze, Hÿf. Eccléfafl. 1. 19. De Thou, L. 44. Bayle, 
Di&.Crit, 

CIPOURTIAS, petit pais de la Géorgie, dans la Mingre: 
lie, avec une: bourgade de même nom fur la riviére d'Engour. 
*_Baudrand. 

CIPPUS, (Génucius) Préteur Romain, étant forti de Ja 
ville pour aller combattre les ennemis, s’apperçut, à ce que l'on 
| dit, qu'il lui étoit forti des cornes de la tête.” Un événement fi ex- 
| traordinaire lui: ft confulrer les Devins, qui lui répondirent que 

Hhh3 c'étoit 
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c'étoit un préfage qu'il feroit Roi, s'il revenoit à Rome. Après 
avoir remporté la victoire, il manda le peuple Romain hors de la 
ville, & leur déclara qu'ilaimoit mieux fe condamner volontaire- 
ment à un perpétuel el, que d’afpirer à la gloire que ce prodige 
lui promeuoit, Les Romains, pour honorer la mémoire de ce 
généreux Préteur, firent metre fur la porte , par laquelle il étoit 
forti de la ville, la répréfenttion de fa tête en cuivre: ce qui fit 
donner depuis à cette porte le nom de Ramdyféulana, à caufe que 
les Latins appelloient le cuivre raudus. * Ovide, Meram, l, 15.0. 
565. Valére Maxime, L. $,c.6. Exemple 3. 


CIPRIEN (Saint) Pyez CYPRIEN. 

CIP E, ville de Thrace. Voyez CYPSELE. 

CIP 2, fils d'Æëtion, & pére de Périandre. Voyez 
CYyPs »s 

CIP E, fils de Périandre. Voyez CYPSE'LE. 

CiP E, Roid'Arcadie. Voyez CYPSELE. 

CIP Foyer CIPPUS. 


C IR. 


(E> ÎR, ville & Evêché deSyrie. Poyez CYR. gi 
CIRAN DO NO (François) Roi de Bango. Ce Prin- 
ce fit à faint François Xavier une réception magnifique dans fon pa- 
His, & après l'avoir entendu parler fur. la Religion, & vu confon- 
dre les plus habiles Bonzes du Japon, il donna de grandes elpéran- 
ces d'embrafler le Chriftianifme, ce qu'il différa pourtant encore 
vint fptans ; mais durant cet intervalle, par fon crédit & fes libéra- 
litez, il contribua infiniment à établir folidement la Religion, non 
feulement dans fes Etats, mais encore danstout l'Empire. Dieu le 
récompenfa de ce zéle par des profpéritez temporelles, & donna 
für tout à fes armées une profpérité fi conftante, qu’il joignit quatre 
autres Royaumes au fien. Il reçut enfin publiquement le batéme en 
1578, âgé d'environ quarante huit ans. Sa vertu fut bientôt mife 
aux plus rudes épreuves. Commeil s’étoit démis du gouvernement 
de fes Etats en faveur de fon fils aîné, ce jeune Prince perdit bien- 
tôt par fon imprudence, tout ce que fon pére avoit conquis , & eut 
perdu tout le Bango même, fi le pére n'eût repris les rênes du gou- 
vernement, Ce Prince qui n'afpiroit plus qu'à régner dans le ciel, 
fe retira de nouveau, quand il eut rétabli Jes affaires de fon fils, 
qui ne füt pas plus heureux ni plus fage cette feconde fois. Lerefte 
de la vie de Cirandono fut un tiffu de malheurs au deffus defquels 
il s'éleva toûjours par fa vertu, & une grandeur d'ame peu commu- 
ne. Ïlenvoya en 1572, une magnifique ambafñläde au Pape Gré- 
goire XIII. F1 mourut en 1587, avant le retour de fon Ambafla- 
deur, dans une fi grande réputation de fainteté, qu'ona commencé 

à travailler à fa canonifation. * Hifoire du Fapor. Bantoli, Afia. 

CIRCASSES, peuples. Poyez l'article fuivant. 

CIRCASSIE, païs des Circaflés ou Circafliens, grande 
Résion de l’Afie, qui dépend en partie du Czar ou Grand Duc de 
Mofcovie, qui porte aujourd’hui le titre d'Empereur. Ces peuples 
ontau midi le Pont-Euxin & le Mont-Caucafe, qui les féparent de 
orgie; & la riviére de Don ou de ‘T'anaïs au feptentrion, où 
vüifins des petits T'artares. lis ont au Levant la Mer Cafpien- 
ne, & lesembouchures du Wolga, & au couchant ils ont le Palus 
Méo le détroit de Caffa. Le païs eft à divers Princes, qui 
prefque tous Sujets du Czar', lequel eft maître de la ville de 
Teiki, qu'il a‘fairfortifier à la moderne par un Ingénieur Hollan- 
dois. Le refte du païs eft prefquefans villes, & n'eft point habité. 
Les Circafliens font leur demeure ordinaire dans les forêts, pour y 
être à couvert des courfes des Tartares, qui cherchent à faire des 
Efclaves; car ceux de cette nation font fort bien faits, ingénieux , 
& réüfiflent pour l'ordinaire, dans les chofes où l'on les employe, 
ce qui fait qu’ils fe vendent bien. Au refte, les Circafliens font 
d'excellens hommes de cheval, & unfeul d’entre eux, dansun bois, 
fait tête à vint T'artaress Leur principal trafic eft.d'Efclaves, de 
miel, de cire, & de peaux de bœufs , de cerfs & detigres. Ils 
n'ont point de monnoye, & toutleur commerce ne.fe fait que par 
échange. Ils labourent leurs terres à la houe, & ils ont des che- 
vaux tout à fait vifs, qu'on eftime pour cette raifon beaucoup plus 
que les chevaux Tartares. On dit qu'il n’y a point de peuple au 
monde, qui foit plus beau & mieux fait, ni qui reçoive mieux les 
Etrang Les Circaffiens ont été autrefois Chrétiens; mais faute 
d'inftruétion, il y en a plufeurs parmi.eux qui font tombez dans le 
Mahométifme. Commeils n'ont point de loix écrites,-ils ne font 
point d'exercice de Religion, & ils fe contentent de la profeffion 
qu'ils font d’être Chrétiens ou Mahométans. Ils ont un langage par- 
ticulier, & ils parlent auffi le Turc. Le Grand Seigneur a au cou- 
chant de leur païs , Tamar & ‘Temeruch, fur le détroit de Caffà , 
pour fe conferver le paffäge à Azoph, vers l'embouchure du Don 
ou T'anaïs. Les’T'ures nomment les Circaffiens Cherkes & Kerkes. 
Les Anciens les nommoient communément Zagéens, & Habitans des 
2nontagnes, Ce qui revientà la dénomination de Peng Dagui, que 
quelques Géographies Orientales donnent à ce peuple, c'eft à dire, 
les cinq montagnes ; le nombre certain étant mis pour l'incertain. 
Pomponius Méla les nomme Sergaciens; ils ne font ni Sujets ni tri- 
buraires de la Porte. Les Turcs laffent ces grand païs aux Gens qui 
y naiffent, nervalant pas la peine d'être conquis à caufe de leur fté- 
rilité, Onnégocie avec les Cherkes lesarmes à la main. Quand 
quelquesuns d'eux veulent venir au vaifleau qui a abordé fur leurs 
côtes, onleur donne des ôtages, & ils en donnent à leur tour, mais 
ils donnent trois hommes pour un. On prend d'eux en échange de 
ce qu'on leur doane, des perfonnes de tout fexe , & de tout âge, du 
miel, de laicire, du cuir, des peaux de Chacal animal qui refflem- 
ble à un Renard mais qui eft plus grand, des peaux de Zerdavs, 
qui reflémblent à la martre, & des peaux d'autres animaux qui fe 
trouvent dans les montagnesde la Circafie. Ces peuples font tout 
à fait fauva His ont été autrefois Chrétiens, à préfent ils n'ont 
aucune Religion, non pas même la naturelle ; car il faut compter 
pour rien quelques ufages fuperfiiieux qui femblent venir des Chré. 


FC cle:R: 


tiens, & des Mahométans leurs voifins. Quoiqu'ils fe faflent cir* 
concire, ils n'ont ni Bible, ni Alcoran, m Frêtres, ni églifes. Lis 
fonc eux mêmes leurs facrifices & particuliérement le jour de faint 
Elie. Ils habitent en des cabanes de bois, & vont prefque nuds. 
Les femmes s'habillent comme les hommes & les filles comme les 
garçons. Les femmes labourent la terre. Chaque homme eft en 
nemijuré de ceux d'alentour. Les Häbirans fe prennent Efclaves & 
fe vendent les uns les autres aux Turcs & aux T'artares. * Char- 
din, Voyages, dc. tome 1.p. 39. Tavernier, Voyages de Perfe, L. 3. 
ch.11. Th. Corneille, Diéf. Géogr. Oléarius, Voyage de Pere. Her- 
bert. Sanfon, &c. 

CIRC E), fille du Soleil, & fameufe Magicienne, dont les 
Poëtes parlent fouvent, empoifonna le Roi des Sarmates fon mari, 
& fut chaflée par fes Sujets qu'elle vouloit gouverner feuie. Elle 
paflà en lalie, où elle fit fa demeure fur un Promontoite, qui fut 
appellé de fon nom. Cette Enchanterefle changea Scylla en monftre 
marin, parce que Glaucus lui préféroit certe Nymphe. Ulyffe étant 
abordé près de fon palais elle le reçut chez elle, & méramorphofa 
fes compagnons en diverfes fortes d'animaux brutes : ce qui expri= 
me aflez bien la force contagieufe de la volupté, qui change Les hom 
mes en bêtes, lorsqu'ils en ont formé une forte habitude. Ulyfle 
nes'en délivra que par une racine, nommée Mok, que Mercure 
lui avoit donné. Le Promontoire de Circé avoit anciennement la f- 
gure d'une ifle, étant environné de la mer & des marais. Maisles 
marais ayant été defléchez, ce Promontoire a été uni au continent. 
C'eft ce que dit Servius, Enéide, L. 3. fur le vers 386, Quinune 
Girceins mons dicitur à Circe, aliquando ut Varro dicit, injula fuir, 
Bondum ficcatis paludibus que eum dividebant à continente. T'héophr 
fte, Hifi. Plant. L, 5. ch. 8, dit la même chofe, & il ajoûte que c 
te ifle avoit 80 ftades de circuit, qui eft encore celui du Mont-C 
ceius. Ce Promontoire où régnoit Circé, fut le dernier terme des 
navigations d'Ulyfle du côté du couchant. Héfode dit que ce Prin- 
ce eut un fils de Circé nommé Larinus. Bochart croit que Circé 
n'a paffé pour une Magicienne , & le païs des Latins pour être rem- 
pli d'herbes vénimeufes, que parce que les Phéniciens ont nommé 
les Latins d'un mot qui fignifie enchantement E'u9 latim où sub la 
tin.  Ainf le païs des Latins défignoit le païs des enchantemens, & 
Circé Latine défignoit uñe Magicienne. * Ovide, L, 14. Méram. 
Homére, Odyffée, 1, 10. Héfode, Theogonia. Naalis Cumes ou 
Noël le Comte, &c. Bocharti Canaan, L. 1. ch. 33. 

CIRCELLO, Mont-Circellio, Cap de la Campagne de 
Rome. C’eft une montagne fort élevée, qui du côté du midi eft 
environnée de la Mer de T'ofcane, & des Palus Pontines au nor. 
ce qui fait qu'elle paroît comme une ifle. Ce Cap a pris fon nom 
de l'ancienne ville de Circaium , où il n'y a plus qu'un village nom« 
mé San-Félicé. * Maty, Ditf. Géogr. 

CIRCENSES, combats & Jeux qui fe faifoient à Rome, 
à limitation des Jeux Olympiques de la Gréce: ceux-ci étoient dé 
diez à Jupiter; & ceux-là au Dieu Consus ou le Dieu des Con- 
fils, & à Neprune Equeftre. Ils furent ainfi appellez du mot La- 
tin Circus , qui étoit un lieu entouré de bornes, où les Antagoniftes 
couroient d'une lice à l'autre, quelquefois avec un feul cheval, & 
d'autres fois avec un chariot atielé de deux, de quatre ou de plufeurs 
chevaux, pour fire paroître leur vielle & leur dextérité. Le Cir< 
que avoit une borne à l’une des extrémitez; du refte il étoit entouré 
d'un canal appellé Euripe. Les Auteurs ne conviennent point de 
l'origine du nom de Cirque. Quelques-uns prétendent qu'il 
vient de ce que le lieu où on les répréfentoit, étoit entouré du 
peuple & environné d'épées, Gircenfes dicebantur, qtod exhiberentur 
ën circuits, enfibus pofiris; mais ce fentiment n’eft pas du goût des 
plus habiles Ecrivains, qui croyent que les Jeux Circenfes ont tiré 
leur nom de la place ronde où ils fe fafoient, appellée Circus. On 
les nommoivauffi les eux Romains, Romani, à caufe de leur anti- 
quité, que l'on faifoit remonter jufqu'à Romulus, à qui on en at- 
tribuoit la fondation; Les grands Feux , Magni, tant à caufe des gran« 
des dépenfes que l'on faifoit pour Les répréfenter, que parce qu'ils 
étoient confacrez à Neptune, que les Payens regardoient comme 
un des grands Dieux; enfin les Feux Gymniques, Gymnici Imdi, à 
caufe des combats aufquels les Lureufs s'exerçoient. ‘Il eft difficile 
de rien dire. de politif ni de certain fur leur inftitution, non plus 
que für leur Inffituteur. Le lieu où ils ont été répréfentez n’a pas 
tojours étéle même. D'abord on les célébra au delà du Tibre, 
qui fervoit de borne par un côté, jufqu'à ce que T'arquin l'Añcies 
fit bâtir le grand Cirque. 

Le jour deftiné pour ces exercices, on fe rendoit dès le matin 
au Capitole, où tout l'appareil des Jeux étant prêt, l'on fortoit en 
bon ordre du Capitole, l’on pañoit par les places publiques, par 
les principales rues de Rome, & de là dans le Cirque, où l’on fai- 
foit pluñeurs tours, pour mieux faire voir la pompe des Jeux. A Ja 
tête marchoient les chars, qui portoient les ftatues des Dieux, & 
les images des plusilluftres Romains & des grands Capitaines : on 
voyoit paroître enfuite d'autres chars, qui menoient les Dames 
Romaines parées magnifiquement, & plufeurs autres chariots pour 
la Courfe. Après cela on faifoit fortir du Cirque les ftatues des 
Dieux, & les Dames prenoient place pour voir les Jeux, Cer appa- 
reil s'appelloit Pope. 

Ceux qui devoient combattre paroifloient aux barriéres, montez 
fur leurs chariots, attelez de deux, de quatre, & de fix chevaux 
de front, quin'attendoient que le fignal pour entrer en lice. 

Il y avoit ordinairement quatre compagnies de Combatrans , qua- 
tre Faétions ou quatre Quadrilles diftinguées par les couleurs dont 
ils étoient vêtus. La premiére Quadrille fut appellee la Vertes la fe 
conde , la Bleue; la troifiéme, la Rouge; & la quatriéme, /4 Blan- 
che. L'Empereur Domitien y ajoûta Or & la Pourpre, en faifant 
deux autres Quadrilles qui portérent le nom de leur couleur. 

Il fe faifoit des faétions parmi les Spetateurs pour les Combat- 
tans, les uns pariant pour une Quadrille, & les autres pour une 
autre. 

Les noms des Combattans étoient tirez au fort , & ils étoient ap= 

pariez 


} mier étoit le combat, foit à coups de poings, foit avec des gantel 


 & prêt à partir dans une € 


e urne, dans laquelle on 
imétroit des balotes de la groffeur 1e fêve, où il y avoit écrit un 
à un B. ou quelque autre lertre,& toüjours deux de chacune. A- 
Jors les Champions s'avançoient l'un après l'autre, &c fail 
priére à Jupiter, puis mertotent la main dans l’urne. Auffi-tôt ! 
Juges prenoit la balote de chacun, & apparioit ceux qui avoient des 
lettres femblables. Que fi le nombr étoit impair, ce- 
lui qui avoit la lettre unique fe battoit contre le Vainqueur: ce qui 
toit pas un petit avantage , parce qu'il vénoit tout frais au combat 
e un qui étoit déja laffé. 

Ii y avoit de plufeurs fortes d'exercices dans ces Jeux. 


Pariez en cette maniére. 


Le pre- 


des épées, des bâtons, des halebardes, des javelots & autres fem 
blables armes. Le combat des Gladiateurs faifoit la principale par- 
tie de ce fpetacle. Ces Gladiareurs fe battoientavec des armes, & 
le Vainqueur étoit maître de la vie du vaincu ; toutefois fous le bon 
plaifir du peuple, qui par fignes de main lui faifoit grace, ou lui 
faifloit Oter la vie par fon adverfaire: ufäge auquel a rappoït Ju- 
vénal, lorsqu'il dit, Sat. 3. v. 36 & 37, 


Et verfo pollice vulgi 
Que libet occidunt populariter. 


Le combat des hommes condamnez à mort, avec des bêtes féraces, 
étoit encore une autre efpéce de ce genre de combat. Leshommes 
qui dévoient être expofez aux bêtes , étoient renférmez dans une aire, 
autour de laquelle il y avoit plufeurs loges, defquelles on fäifoit for- 
tir des lions, des tigres & des taureaux irritez. Ces bêtes fe jet- 
toient auffi-tôt avec fureur fur ces malheureux, qui défendoïent leurs 
ies le plus long-tems qu'ils pouvoient; mais qui ordinairement étoient 
& dévorez par ces bêtes féroces. Si quelqu'un néan- 
moins apoit à ieur fureur , il avoit fa grace. Nous avons dans 
l'Hiftoire Eccléfaftique quantité d’exemples de Chrétiens ain ex- 
pofez aux bêtes, dont plufeurs ont obtenu par ce moyen la Couron- 
netdu martyre, & quelques autres ont été fauvez par miracle. Il 
faut auf rapporter à ce genre de combat la lutte entre deux Athlé- 
tes, qui tous nuds & frotez d'huile, luttoient enfemble pour fe ter- 
rafler, & la joûte de ceux qui avec des filets tâchoient d’envelopper 
leur adverfaire: ceux-ci s’appelloient Reriarii. 
La feconde efpéce étoit la courfe des chariots. Chaque condu- 
eur étoit avec fon chariot attelé de deux, quatre ou fix chevaux, 
ace fermé de grilles appellé Carceres. 
On! vroit au fon des trompettes & des fanfares, & le dernier 
fignal étant donné par un voile blanc qu'on déployoit, les chariots 
entroient en lice & partoient en même tems pour courir au but, qui 
étoit un poteau planté au bout de la carriére. Quand on y étoit ar- 
zivé, il falloit faire plufeurs tours à l'entour. Le premier qui y ar- 
tivoit & qui pouvoit tourner adroitement autour du poteau étoit Le 
vainqueur. Ce qu'Horace explique par ces vers d# 1, 1, Ode 1, 


Sunt quos curriculo puluerem Olympicuns 
Collegiffe jurat , Metaque fervidis 
Evitata rotis, 


La troifiéme forte de Jeu étoit le Saut, dont il y avoit différentes 
efpéces. Ceux qui avoient part à ces Jeux, fautoient ou dans la plai- 
ne, ou d'än lieu bas dans un lieu exhauflé, ou d’un endroit élevé 
dans un lieu inférieur ; ou bien étant nuds ou armez de routes piéces 
ils  lançoient fur des chevaux ou fur des chariots pendant leur cour- 
fe ; ou enfin, étant fur ces chariots ou chevaux, ils fe jettoient adroi- 
tement à terre. 

La quatriéme étoit celle qui fe faifoit par le jet, foit du palet, foit 
de fléches ou d'autres traits. Ceux qui approchoient le plus près du 
but, ou qui jettoient le palet Le plus haut ou le plus loin, rempor- 
toient le prix. 

La cinquiéme efpéce , eft la courfe à cheval, décrite par Virgile, 
ÆEnéide, L. $.v. 104 cd fuiv. Les Cavaliers diftinguez en pluñeurs 
troupes ou efcadrons, faifoient divers tours & contours, tantôt s'ap- 
prochant les uns des autres , tantôt fuyant & tantôt fe réüniflant en 
un feul efcadron. Ces Jeux avoient été établis par Romulus pour 
exercer la Jeuneflè Romaine, & Virgile fuppofe par fiétion qu'en- 
tre les Jeux qu'Enée donna en Sicile, Afcanius avec la Jeuneffe 
‘T'royenne & Sicilienne, montée fur des chevaux, répréfenta cette 
efpéce de combat. 

La fixiéme ef la courfe à pié entre les Coureurs, à quiarriveroit 
plutôt au but. Celui qui y parvenoïit le premier étoit Vainqueur. 

La feptiéme & la plus confidérable étoit la Nawwachie, c'eft à 
dire, une efpéce de combat naval de plufeurs galéres ou barques fur 
un grand Lac, qui y faifoient la même manœuvre que dans un com- 
bat naval fur mer,ou joûtoient à force de rames, à qui parviendroit 
de plutôt à l'extrémité du Lac. 

On ÿ menoit à. la main de beaux chevaux précédez de jeunes en- 
fans qui jouoient de la flûte, & que l'on appelloit Ludë. Refte à 
expliquer ce que c'étoit que leGantelet, Cœffus , & lePalet, Difeus 
Le gantelet étoit un efpéce de gand fait de courroyes de buffl 
dont on enveloppoit les mains & les bras, & qui étoient attachez en- 
femble avec des liens de fer ou de plomb & roulez en forme de 
cornes de belier, c'eft ainfi que les décrit Virgile, en parlant du 
combat d'Entellus & de Darès, où il dit qu'Entellus 


eminos immani pondere Cœflus 
Projeci us acer Eryx in pralia fuctus 
Ferre manwm , duroque intendere brachia tergo. 
Obflupuere animi; tantorum ingentia [eptem 
Terga boum, plumbo infuto, ferroque rigebant. 
Ante omnes finpet ipfe Dares, longeque recufn 
Magnanimuque Anchifiades dy pondus , dr ipfe 
Hac illac vinclorum immenfs volumina verfar, 
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CIRCESTER ou CIRENCESTER, en Latin 
Corinium, Durocornovinm , Cornovium , eft une ancienne ville des 
Romains en Angleterre dans le Comté de Glocefter, aux confins 
de celui de Wilr, fitué für la riviére de Churne. C'étoit À où Les 
quatre chemins des Procon{uls Romains fe croifoieñt, Onya dé- 
terré un grand nombre de médailles & d'infcriptions: mais cette vils 
le a été entiérement ruïnée pariles Saxons & par les Danois; en fors 
te qu'iln'y a pas la quatriéme partie de fon enceinte d'habitée, le 
refte étant occupé par des vergers & des champs labourez. Ses Ha: 
bitans (ubfftent principalement par la fabrique des étoffes. Cette 
ville fut prife d'affaut par le Prince Robert en 1643. * Elle eft à 68 
milles Anglois de Londres. * Difionnaire Anglots: 

CIRCIUS, eft le nom d'un Vent qui touffie entre l'occident 
& le feprentrion ; & que les Marinicrs appellent NérdOwef. Il eft 
ainfi nommé du mot circulus, cercle, à caule de {es tourbillons in 
pétueux, qui bouleverfent tout ce qui fe trouve fur fon palla 
Aulu-Gelle remarque que la Gaule Narbonnoife eft fort fujee à ce 
vent. Ona dit qu'il étoit f furieux, que s’il entroit dans la bouche 
d'une perfonne qui parloit, il l'étoufloit; & que non feulement il 
enlevoit un homme tout armé, mais qu'il emportoit encore une cha- 
reite chargée. * Aulu-Gelle, 2. 2. ch. 

CIRCONCELLIONS où SCOTOPITES, 
Seéte des Donatiftes en Afrique d: al 
toient ainfi nommez , à caufe qu'ils rodon 
dans les villes & dans les bourgades , où fe difant vengeurs publics 
des injures & réparateurs des injuftices , ils donnoient la liberté aux 
Efclaves, fans la permiffion de leurs Patrons, déclaroient quittes les 
Débiteurs, comme il leur plaifoir, & commettoient mille autres ir 
folences. Les premiers Chef furent Maxide & Fafers Au com- 
mencement ils portoient des bâtons qu'ils nommoient bâtons d'Hfraël, 
pour faire allufion à ceux que la Loïordonnoit de tenir en main dans 
la cérémonie de la manducation de P'Agneau Pafchal. Depuis, ils 
fe fervirent d'armes contre les Catholiques. Donat les nommoit les 
Chefs des Saints, & exerçoit par leur moyen une horrible vengean- 
ce contre les Orthodoxes. Un faux zéle de mariyreles portoit à fe 
donner la mort à eux mêmes. Les uns fe précipitoient du haut des 
rochers, les autres fe jettoient dans le feu, &c les autres fe coupoient 
la gorge : de forte que les Evêques ne pouvant empêcher les violen- 
ces caufées par une füreur horrible, furent contraints d'implorer 
Pautorité des Magiftrats, pour arrêter leur manie. Un Jour on en- 
voya des Soldats en divers lieux où ils avoient accoutumé de venir 
faire leurs courfes aux jours de marchez publics, & il y en eut plu- 
fieurs de tuez, que les autres honorérent comme de vrais Marty 
Les femmes perdoient leur douceur naturelle, pour imiter cette b: 
barie, & quelques-unes étant groflès , fe jettoient dans des précipi- 
ces. * Saint Auguftin, Her. 69. Baronius, 4. C: 331. #9. & 
fui. 348.n. 26.27. érc. Praéoie. Philaftre, &c. 

CIRCONCISION, cérémonie des Juifs, que Dieu 
commanda à Abraham, ch. 17. de la Génefe, lorsqu'il ordonna que 
tous les enfins mâles, qui naîtroient de ce Patriarche dans la fuite 
des tems, feroient circoncis le huitiéme jour après leur naiflänce, 
Depuis, Dieu donnant la Loi à Moïfe fur la montagne de Sinaï, y 
inféra ce même commandement , l'enfant mâle de huit jouts [era cir- 
concis, Lévitique, ch. 12. w. 3. C’étoit une marque qui diftinguoit 
les Enfans d'Abraham des autres peuples, que les Juifs appelloient 
incirconcis par mépris, & qui n'avoient point de part à l'alliance que 
Dieu fit avec ce Patriarche. Hérodote affure que la Circoncifion é- 
toit en ufage dans l'Egypte, dans l'Ethiopie, dans la Colchide & 
dans la Phénicie ; & il prétend même que les Syriens de la Pale- 
fline l'avoient prife des Egyptens, & que ceux qui habitoient le 


| long des fleuves de T'hermodon & de Parthénius l'avoient reçue 


des Colchides: mais il afsûre qu'elle étoit établie de toute antiquité 
chez les Egyptiens & chez les Ethiopiens, fans vouloir décider 
lequel des deux peuples l'a pratiquée le premier, quoiqu'il y ait 
beaucoup d'apparence, dit-il, que les Ethiopiens Pont imitée des 
Egyptiens par le commerce qu'ils ont eu avec eux. Sanchoniaton 
cité par Eufébe, afsûre que ce fut Saturne, qui donna le premier 
la loi de la Circoncifion, & qu'elle paflà en Egypte. Le Philofo+ 
phe Celfe a fit cette objeétion aux Chrétiens pour détruire l'autori- 
té de l'Ancien T'eftament, où il eft dit, qu'Abraham eft le pres 
mier qui a reçu le figne de la Circoncifion, & que c'étoit une cé 
rémonie particuliére aux Juifs qui les diftinguoit des autres nations. 
L'Empereur Julien afsûroit auffi qu'Abraham étant venu de Chal- 
dée en Egypte, y avoit appris l'ufage de la Circoncifion, & l'avoit 
établie dans fa famille. Marsham, fuivant ces préjugez, a préten- 
du que la Circoncifion avoit premiérement été établie chez les E 
gypriens, & que les Ifraëlites la tenoient d'eux ; mais comme l'Hi- 
ftoire de Moïfe doit être préférée à celles des Hiftoriens profanes, 
il eft indubitable, que c'eft Dizu qui a établi la Circoncifion, & 
qu’Abraham eft le premier qui-l'a pratiquée. D'ailleurs l’obliga- 
tion de circoncire n’a jamais paflé en loi chez les Egyptiens: il n'y 
avoit qu'un certain nombre de leurs prêtres & de Gens de Lettres 
qui fe fiffènt circoncire. Saint Clément d'Alexandrie raconte que 
Pythagore étant venu en Egypte, füt obligé de fe faire circoncire, 
pour avoir commerce avec les Prêtres de ce païs-là, & pour entrer 
dans la connoiffance de leurs myftéres: mais ce fait paroît fort in- 
certain. Abraham, qui avoit voyagé & fait quelque féjour en E 
pte en étoit forti fans être circoncis: il ne tira donc point cet ufage 
de la pratique des Egyptiens; mais ce fut par un ordre exprès de 
Dieu qu'il fe fit circoncire. ILeft beaucoup plus vraifemblable que 
les Esyptiens ont reçu là Circoncifon des enfans de Jacob & de leurs 
Defcendans qui demeurérent longtems en Egypte. Artapane cité 
par Eufébe, afsüre que ce fut Moïfe qui la communiqua aux Pré- 

tres d'Egypte, & aux Ethiopiens: mais il y a bien de l'apparence, 
| que quelques Egypriens avoient imité en cela les Ifraëlites avant 


Moïle. Les Ifraëlites étant fortis de l'Egypte, ne firent point cir- 
| concire leurs enfans pendant tout le rems qu'ils furent dans le dé- 
| fert, parce qu'ils étoient alors féparez des autres peuples, & qu'ils 
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w’avoient pas befoin de la Circoncifon pour être diftinguëz: mais 
aufli-tôt qu'ils furent entrez dans la Terre de Chanaan, Dieu ordon- 
na que l'on circoncit tous ceux qui éroient nez dans le défert; & 
aprés que cet ordre eur été exécuré, Dieu dit à Jolué, hodie abfluli 
opprobrium Ægypti à wobis, j'ai Ôté aujourd'hui du milieu de vous 
Lopprobre d'Égypte; vous étiez fembiables aux Egypuens, ce vous 
étoit un opprobre & une confufion, dont vous étés à prélent déli- 
vrez. S. Ambroife rapporte que les Esyptiens faifoient circoncire 
leurs femmes; mais il n’y a point d’Auteur qui témoigne que cet 
ufage fütancien parmi eux, quoiqu'on préténde qu'il y en a préle 
tement des exemples parmiles Oriéniaux. Dutems des Prophé- 
tes Ezéchiel & Jérémie, les Egyptiens éroient mis au rang des in- 
circoncis avec les Babyloniens & les Syriens: ain il n'eft pas vrai 
que la Girconcifon ait été générale parmi les Egyptiens. Al y a 
néanmoins encore des peuples d'orient chez qui la arconcifion eft 
aflez commune, comme chez les Arabes, les Turcs, les Ethio 
piens, les Perfes, les Abyffins & les Homérites; mais les Arabes 
ne font la Circoncifion qu'à l'âge de treize ans, auquel Ifmaël fut 
circoncis. 

Dieu a établi la Circoncifñon chez les Juifs, pour être un figne 
d'alliance entre lui & ce peuple, & une marque qui les diftinguäi 
de tous les autres peuples. ‘Tous les enfans mâles des Ifraëiites e- 
toient circoncis le huitiéme jour après leur naifänce. Les Biclaves 
& Les Serviteurs qui étoient parmi eux, devoient aufli être circon- 
cis. ‘Tous ceux qui m’étoient point circoncis, n'étoient point du 
peuple de Dieu: les Etrangers qui vouloient en être, éroient obli- 
gez de fe fire circoncire. Les T'héologiens ont conûdéré la Cir- 
concifon des Juifs, comme un facrement de l'ancienne Loi, & 
pluñeurs ont prétendu qu'elle remettoit le péché originel. Saint 
Auguftin enfeigne ce fentiment en termes exprès: cependant on ne 
voit pas que ce foit la raifon de fon inftitution, ni pourquoi les 
Juifs (s'il l'euffènt cru nécefäire pour le falut des enfans) l'euffent 
interrompue pendant tout le tems qu'ils furent dans le défert, Les 
filles nailfant comme les mâles dans Le péché, fi la Circoncifon eût 
été établie pour l'efacer, il eût fallu circoncire les femelles com- 
me les mâles. Enfin, il n'eut pas été défendu de circoncire les en 
fans ayant le huitiéme jour, puisqu'ils pouvoient mourir avant ce 
tems-là. La Circoncifon fe faifoit plus communément avec une 
pierre. On portoit les enfns dans le emple ou dans la Synago- 
gue, où ils étoient circoncis fans beaucoup de cérémonie. La cou- 
tume étoit de donner un nom à L'enfant dans la cérémonie de la Cir- 
concifion. 

Voici les cérémonies que les Juifs obfervent préfentement dans 
la Circoncifion. On ne peut circoncire l'enfant avant les huit jours, 
qui font marquez dans la Loi; mais on peut différer, fi l'enfant eft 
foible, ou infime. Ilyÿa un Parrain, pour tenir l'enfant pendant 
qu'on le circoncit, & une Marraine pour le porter de la maifon à 
la Sÿnagogue, & pour le rapporter. Celui qui circoncit, s'appelle 
Mohel, ceft à dire, Circoncifeur, & on choïfit pour cela qui l'on 
veu: pourvu qu'il foit capable de cette fonétion, c'eft aflez. Si 
le pére de lentant a aflez d'habileté, il peut circoncire lui même 
fon fils. On tient prêt dès le matin, dans la Synagogue, où même 
dans la maïfon, fi on y veut faire la cérémonie, deux fiéges avec 
des carreaux de foye: l'un des fiéges eft pour le Parrain qui tient 
l'enfant; & l'autre eft mis, à ce que difent quelquesuns, pour le 
Proyhére Elie, qu'ils croyent affifter invifiblement à toutes les Cir- 
concifons. Beaucoup de gens s'affemblent là, & celui qui circon- 
cit, vient avec un plat où font les infirumens & les chofes néceffäi- 
res, comme le rafoir, les poudres aftringentes, du linge, de la 
charpie & de l'huile ro quelques uns ajoûrent une écuelle avec 
du fable pour y mettre le prépuce. En attendantla Marraine, qui 
apporte l'enfant , accompagnée d'une troupe de femmes, on chante 
quelque Cantique; mais pas une de ces femmes ne pale la porte de 
la Synagogue. La Marraine donne l'enfant au Parrain, & auffi-tôt 
les À ns crient Baruch habbs, le bien venu. Le Parrain ajufte 
l'enfant fur fes genoux, & le Circoncifeur développe les langés. Il 
y en a qui fe fervent d'une pincette d'argent, pour prendre du pré- 
puce ce qu'ils es veulent couper. Celui qui circoncit prenant le ra- 
foir, dit, Bwnis fois-1u, Seigneur, qui nous # commandé la Circoncifion , 
& en prononçant ces mots. il coupe la grofié peau du prépuce 
déchire enfuite avec les ongles des poulces une autre peau plus dé- 
licate qui refte. Il fucce deux ou trois fois le fang qui abonde, & 
le rend dans une tafle pleine de vin. Il metaprès cela fur la cou 
pure du fang de dragon, de la poudre de corail, & autres chofes 
pour étancher le fang; à quoiil ajoûte des compreflès abreuvées 
d'huile rofat, puisil enveloppe bien le tout. La. Circoncifion étant 
ainfi achevée, le Mobel où Circoncifeur prend une taflè pleine de 
vin, & après l'avoir béni, il récite une autre bénédiétion pour 
l'enfant, en lui impofant le nom que le pére fouhaite, & prononce 
ces paroles d'Ezéchiel, Pis em ton fang; puis il lui mouille les. lé- 
vres de.ce vin, où il a rendu le fang fuccé. On récite enfuite le 
Pfeaume 127 felon la Vulgate & 128 felon l'Hébreu. Bienhewreux 
tout homme qui craint le Seigneur. Ceci étant achevé, le Parrain 
rend l'enfant à la Marraine, pour le porter au logis, & le remettre 
entreles mains de la mére. S'il meurt un enfant fans être circon- 
cis avant les huit jours, il y en a qui le circoncifent avec un rofeau 
avant que de l'enterrer. Lorsqu'il nait une fille, on ne fait aucune 
cérémonie: feulement au commencement du mois, après que fa 
mére doit être relevée de fes couches, elle va à la Synagogue; 
là le Chantre prononçant une bénédiétion pour la petite fille, lui 
donne le nom que le pére délire. * Léon de Modéne, partie 4. 
du lv. des Cérémonies, ch. 8. 

CIRCONCISION deJesus-CHrisT. Le Sauveur du 
monde a bien voulu fe foumettre à la Loi de la Circoncifion. Le 
lieu où il fut circoncis n'eft point fpécifié dans l'Evangile: on croit 
que ce fur dans Betbléem ; &, fi l'on en croit faint Epiphane, dans 
la Grotie même où il étoit né. Il fut nommé Jesus où SAUVEUR; 
qui étoit le nom que l'Ange avoit marqué à la Vierge, avant qu'el- 
le l'eût conçu dans fon fein, nom aflëz commun alors parmi les 


+ 

C I KR. 
Juifs. Onne n davantage des circonftances de la Circonci- 
fion de Nôtre-Seigneur, li elie fut faite avec un couteau de fer ou 
de pierre, fi ce fut Jofeph ou un autre qui le circoncir. 

La Fête de la Circoncifon de Nôtre Seigneur, qui fe fait pi 
tement dans l’Eg 
autrefois lié l'oétave de la Nativné de Nôtre-Seigneur 
pas fort ancienne dans l'Eglife. Ce n'eft que dans le feptié 
cle, où elle paroît établie en Efpagne. En France, av 
là, le premier jour de janvier, bien loin d'être un j0 
toit un jour de jeûne &. de pénitence, Il eft fait mention dans le 
fEcond Concile de Tours de lan 566, & dans le quatriér 
Cile de T'uléde tenu en 633, du jeûne des Calendes « 
ftitué contre les reft s fuperfuuions P. nes qui 
Ce jour, en l'honneur de Janus. Ces fuperfti avoiént fubüfté 
dans le Chriftianifme même, On fe déguifoit en ce jour, on ytai- 
foit des féftins & des bals, & on emploÿoit ce jour en des diver- 
tiffémens profanes : ce fut ce qui le fitchanger par l'Eglife en un 
jour de jeûné & de péniter On voir par le fecond Concile de 
Tours, que ce jour-là la Meñe fe célébroir à deux heures aprè 
midi, pour ne rompre le jeûne que vers Les trois heures aprè 
On ne voit pas précifément quand ce jour a! ceffé d'être jei 
commencé d'être tête. Dans qu ifés, lejeüne; « 
tres, les réjouiffances ont con inué : mais celles-ci turent a 
vant l'avis de la Faculté de Théologie de Paris de l'an r444 À la 
place du jeûne on fait une folemnité en ce jour, que l'on « célébrée 
avec ornemens & chants de joye, & on le confidére comme celui 
des prémices de la Rédemption des hom emiére effu- 
fion du fang de J. C. Ce jour eft aulti la véritable f6te du À 
JEsus ; parce que, fuivani l'ufage des Ju ren ce JO 
le Sauveur reçut ce nom, comme il eft marqué dans l'Evar 
faint Luc, 

On croit avec raifon que NôtreSeigneur fut circoncis à 
couteau de pierre, puis que c'étoit l'ufage des Juifs. On en mo 
un en l'Abbaïe de Saint-Corneille de Compiègne, comm: 
lui qui a fervi à la Circoncifion de Nôtre neur; mm: 
l'affurer ? Pour ce qui eft du facré Prépuce, il ya b 
glifes qui fe glorifient de le pofféder, comme la cathédrale du P 


life Romaine , le premier jour de janvier, qui etoit 


eit 


Con- 


1, 


en-Vélay; la collégiale d'Anvers, au Païs-Bas, &1 » de Nô- 
tre: Dame de Coulombs, au diocéfe de Cha . On croi: 

moins par une tradition très-ancienne, rapportée par le Pape Inno- 
cent Il, & par d’autres Auteurs fort célébres, que l'Empereur Char- 


lemagne mit ce faint Prépuce en l’Abbaïe de Saint-Sauveur de Char- 
roux dans le Haut Poitou , laquelle prit pour céla le nom de Char 
roux, comme qui diroit Chair rouffe. D'autres difent que dans la 
fuite des tems il a été porté à Rome, où on l'a confervé beaucoup 
d'années en l'églife de faint Jean de Latran, au lieu appellé Le Sais 
s; mais que l'an 1527, un Soldat layant dérobé , lorsque 
la ville fut faccagée par l'armée de l'Empereur Charles. Quins, il 
l'emporta, & le cacha en un bourg d'Italie nommé Calca 
milles de Rome; & que trente ans apr c'eft à dire en 
y fut miraculeufement trouvé, & déosofé dans l’églife du même 
lieu , dédiée en l'honneur des faints Martyrs Corneille & Cypnén, 
L'Hiftoire en eft apportée par le Cardinal Tolet, en fes Com 
mentaires fur faint Luc, & par Salieñ, l'an pri 
CHRIST. 
CIRCONCISION, chez les Pe 
que cette cérémonie foir néceflaire pour le falur. 
croyent d'obligation à deux égards; 1. p: eM 
commandée; 2. parce qu'ils regardent le prépuce co 
mondicité qu'il faut retrancher pour bien f 
fans difent que Mahomet, Moïfe & Al, { 
n'y a point de tems marqué pour la Circo 
lent qu'on la faffé à treize ans, à caufe d'Ifmaël, 
parce qu'on eft alors capable de diftinguer le bien d'avec le 
Ordinairement on l'adminiftre à l’âge de cing ou fix ans, 2 
Popération qui fe fait par le moyen d’un Barbier, foit moi 
loureufe.  C'eft dans le tems de la Circoncifon que l’on im 
nom, que l'on tire fuperftitieufement au fort, >s femmes ft 
avalent un prépuce, croyant que c’eft un fur reméde pour avo 
enfans. La Circoncifon fe pratique auffi parmi le fexe fèm 
mais bien plus rarement ; parce qu’elle n'eft pas 
feulement de confeil ; excepté en quelques lieux d'Arabie & 
fe, comme vers le Golfe Perfique & vers la Mer Romge, où 
concit les deux fexes avec la même régularité, 1 
différence qu'on ne circoncit les femmes que lorsq 
la jeuneflè, parce qu'auparavant il n'y a pas lieu à l' 
din, Voyages dc. tome 3. p.207. 
CIRENAIQUES. Vyez CYRENAIQUE 


t point 
nt ils la 


Duéteurs Per 
repuce. IH 
Quelques-uns veu- 
gaut 


lon c 


* Char- 


CIRENCESTER, ville. Cherchez CIRCES. 
HER: 

CIRENE. Vyez CYRE'NE. 

CIRENZA. Cherchez CERENZ A. 

CIRIADE. Voyez CYRIADE. 

CIRIAQUE. Payez CYRIAQUE 

CIRICIJI, riviére de l'Amérique Mé , coule da 


sippe , qu'on 
riviére, elle 
. * Maty, 


le Brefl, & coupant par le milieu la Capitanie de £ 
nomme auffi la Capitanie de Ciriciji, à caufe 
fe décharge dans la Mer du Bréfil à Sérégippe-del-Re 
Di, Géogr. 


* CIRIE, petite ville du Piémont en Italie, à lorient de la 
Sture , & au nord de T'ufin dont elle eft éloignée d'environ trois 


lieues & demie. Elle porte le tre de Marquifat, & tire fon nom 
de faint Cyriaque, dont les Reliques font gardées, & dont la mé- 
moire s’y célébre le huitiéme août avec un grand concours d’Etran- 
gers. * Gr. Diéf. Univ. Holl. 

CIRIER (Jean) Confeiller au Parlement de Paris, aucom- 
mencement du XVI fécle, a fair un T'raité de Primogenitura. * Bi: 
bliothéque des Aureurs de Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, in 
donxe, 1692. 


CI: 


GNT LIERE 


CIRILLE (Saint) Fyex CYRILLE. 

* CIRINUS (Charles) né à Mefline de parens nobles, fut 
fecommandable par fon éloquence dans la prédication. Il mourut 
le 17 avril 16. On à de lui en Italien des Oraifons fünébres, 
mais On garde encore en manufcrit fes Concionss Ouadr pales 
dans la Bibliothéque des Jéfuites de Mefline, “ Gr. Dié. Univ. 


| Holl. Biblioth. Sicula. 


| Catholiques 


| cutérent les Défenfe 


CIRISANO, anciennement Cyteriums, bourg de la Calabre 
Ciérieure, province du Royaume de Naples, avec titre de Princi- 
pauté, eft fitué au pié de l’Apennin à une lieue de Cofénza, * Ma- 


ty, Dit. Géogr. 

CIRNE',ifle. Voyez M AURIA, ifle, 

CIRO, anciennement Crimifx, a été autrefois une ville épifco- 
pale, mais ce n’eft maintenant qu’un petit bourg de la Calabre Ci- 
térieure, province du Royaume de Naples. Il eft près du Cap 
d'Alice, à trois lieues d'Umbriatico, du côté du leyanr. * May, 
Di. Géogr. 

CIROL A, Evêque Arien d'Afrique, 


dans le cinquiéme 


fiécle, vers l'an de J. C. 484, fe voyant foutenu par Hunneric, | 


perfécuia les Orthoïoxes. Dans une conférence que les Prélats 
avoient demandée, il les fit tenir debout dans Paffem- 
blée, & fe fit drefièr un thrône, fur lequel il fe plaça avec une 
pompe de Prince. Les premiers ne fe plaignirent point de ce mau- 
vais traitement; mais, lorsqu'ils ouïrent que le Sécretaire du Roi 
donnoit le nom de Patriarche à Cirola, ils demandérent qu'on leur 
fit voir fur quoi il fondoit cette nouvelle qualité. Cette queftion 
aigrit fi fort les Hérétiques, qu'ils frent donner des coups de bâton 
à chaque Prélat Cuholique, leur ôtérent tous leurs biens, & perfé- 
rs de la Foï, avec une rage incroyable. On 
remarque que Cirola ayant corrompu par argent un certain homme, 
qui contrefit l'aveugle, & qui dit avoir été guéri par l'attouchement 


du faux Prélar, cette finte ne fervit qu'à lui faire perdre entiére- 


_vetto, e non à Cirolo, bà viflols Madre, 


ment la vue, qu'Eugéne, Prélat Orthodoxe, lui rendit en le tou- 
chant, * Viétor de Vite, L. 2, 3. de la Perfécution des Vand. Gré- 
goire de Tours, /, 2. Hif. c. 3. Æneas Gazæus, de l'immort. de 
l'ame, Le Comte Marcellin, en 4 Chron. Procope, !, 1. de la 
Guerre des Vand. S. Grégoire, Dial. 22. 1.2, Ifüdore, Hifi. des Vand. 
Baronius, 4, C. 484. de. 

* CIROLO, en Latin Cirulum, bourg entre Lorette & An- 
cone. Les Italiens difent en façon de proverbe, Chi à andato à Lo- 
e ha lafciatoil Figlinolo, c'eft 
À dire, Celui qui eff allé à Lorette dr non à Cirolo, # vu la Mére, 
# négligé le Fils. Cela eft venu de ce qu'à Ciroloil y a un crucifix au. 
quel on atiribue plufieurs miracles. * Gr, Di&, Univ. Holl, Délices 
de l'Italie, tome 1. p. 46. 

CIRON (Ianocent) Chancelier de l'Eglife & Univerfité de 
Touloufe, où il étoit Profeflèur, a fait des Paratitles fur les cinq 
livres des Décrétales, où il y a d'affez bonnes recherches. Il a 
donné auffi la cinquiéme compilation des Décrétales, avec des No- 
tes. * Bibliothéque des Auteurs de Droit, par Denys Simon, édit. 
de Paris, ir douze, 1692. 

CIRQUE, place où le peuple s'affembloit pour voir les fpe- 
étacles. Les uns prétendent que le Cirque a été ainf appellé du 
nom de Circé, qu'ils croyent avoir la premiére inftirué les Jeux 
équeftres en lalie. Les auttes difent avec plus de vraifemblance 
que ce nom vient de xfxAos qui fignifie cercle, parce que le peu- 
pie fe mettoir en rond pour voir les fpe@tacles. L'origine des Cir- 
e Gréce, & a commencé par les Jeux Olympiques. 

de Rome éroit un lieu fortfpacieux entre le Mort. 
Aventin, deftiné pourles fpectacles publics. On 
fut Le premier qui le fitenvironner d'écha- 
fauts de bois, {ur lefquels étoient aflis & placez les Spectateurs, qui 
Jufques-là étoient debout. L'aire du Cirque étoiten cercle, comme le 
nom même le marque, mais d’une figure ovale, plus longue que 
Jarge. Sa longueur éroit de trois ftades & demie, &fa largeur de 
quatre arpens. Il étoit environné de foffez. Dans la fuite des 
téms cette place devint un des plus magnifiques édifices de la ville 
de Rome, & fut appellée Circus Maximus, le grand Cirque. 
L'amphithéâtre qui entouroit trois côtez de cetre place étoit par bas 
de degrez de pierre, au deffus defquels il y avoit deux étages de 
bois & des galeries ‘qui régnoient à l'entour afin d'éviter la confu- 
fion. IL avoit huit flades de pourtour & cent pas de hauteur, & 
pouvoit contenir 150 mille perfonnes. Ces trois côtez étoient cou- 
verts, le quatriéme éroit découvert; c'eft dans ce dernier qu'il y 
avoit des loges grillées, où étoient renfermez les chevaux & les 
ui dévoient courir, &qui partoient auffi-tôt que les portes 

ent ouvertes: au dehors de l'amphithéâtre du Cirque il 
avoit un grand portique où étoient les boutiques. À l'extrémité 
de la place du Cirque étoit placé le but, que les Larins appellent 
Mets, dont les chariots faifoient le tour quand ils étoient parvenus 


Palatin & 
dit que 


juques- Les aurels de Saturne, de Jupiter & de Mars étoient 
de ce c : ceux de Vénus, de Mercure & de la Lune du côté 
des loges grillées. Quelques Empereurs prirent plailir à orner ie 
Cirque. Claude fit dorer les pilliers ou colomnes qui fervoient de 


but, & revétir de marbre les loges grillées qui n’étoient auparavant 


que de tuf. Caligula fit fabler la place de terre rouge & de cou- 
ur d'or. Héliogabale la fit p: er de poudre d'or & d'argent. 
Les bancs 


toient garnis de matelats de rofeau, & chaque place 
féparée des autres par des jaloufies. Les Citoyens Romains y é- 
tient placez par ordre de dignité, favoir, les Sénateurs & les Che- 
valiers dans les endroits qui leur étoient deftin euple par 
décurie, * Tire-Live, 2, 1. c, 35 aie: J, 7, 
Plufeurs villes confidérables firent be S ï 
celuide Rome. fl y en avoit un magnifique à Conftantinop 
Hippodrome. ‘Zozime & les autres Hiftoriens Grécs nous 
nent qu'il avoit été commencé par l'Empereur Sévére & ack 
Conftantin, qui fit venir de tous [ere des fiatues & des colomnes 
pour l'embellir, {1 y en avoit aufi à Mitan & dans quantité d'au- 
tres villes. 


CE 


GR Or 5. 33 


CIRQUE de FLAMINIUS, grande place dans Ro: 
me, environnée, comme les autres Cirques, de plufieurs rangs de 
bancs, de galeries, de portiques, de boutiques & d'autres bâtis 
mens. Celle-ci portoit le nom du Gonful qui l'avoir faite, Le Sés 
nat s’y aflèmbloit fouvent en defcendant du Cipiole. Elie étoit 
affectée Célébration de quelques Jeux, comme les Apollinaires 
& les Equeltres, & aux aflembiées du peuple par ‘Tribus: ce qui 
étoit la maniére la plus générale de l'aflémbler; puisque les trente 
cinq Tribus comprenoient avec les Habitans de Ja ville ; tous les 
peuples de l'Italie qui y étoient aggrégez. * Hifloris Romans. Ro- 
fin, Antiquitates Romane. "Thomas Dempfter, Paralip. ad Rois 
num. 

Il y avoit dans Rome & près de Rome neuf Cirques, favoir , 
Circus Maximus, Circus Flarminius qui font le fujer des deux articles 
précédens, Circus Adriani, Circrs Agonalis, Cireus Ca  Neronis, 
Gircus caflrenfis au nombre de deux, Circus Flori & Circus Sallu ff, 

CIRR HA, petit bourg dans la Phocide, fur le Golfe dé 
GCorinthe, proche de Delphes & du Mont-Parnafle, Les Anciens 
croyoient qu'il y avoit une caverne, d’où il fortoit des vents, qui 
infpiroient une fureur divine, & fifoient rendre des Oracles. Ca 
bourg fervoit de port à la ville de Delphes, & donnoit fon nom à 
une partie du Golfe, fur lequel il étoit fitué. On l'appelloit Cirrb 
Sinus, & c'eft aujourd'hui le Goÿfe de Lépante. * Pline, Ptolomée, 
Tite-Live. Sulpicius. Lucain, Pharfale, l. 1, 0.64. 

CIRTE ou CIRTHE, ville de Numidie, étoit autre- 
fois, comme le remarque Pomponius Méla, la capitale du Royau= 
me de Numidie, & la demeure des Rois Juba, Sÿphax, & Mañti- 
niflà. Elle fut depuis une Colonie Romaine. Elle a été appellée 
Gonftantine du nom de Conftantin , & eft connue detousles Géozras 
phes anciens. Ptolomée, Strabon, Méla, Pline, Céfar & ‘Tire- 
Live en parlent. Elle eft appellée Cirta dans l'itinéraire d’Antonin, 
Jugurtha tua en cette ville Adherbal, fils de Micip{a, Roi de Nu 
midie, comme on le voit dans Sallufie. 


CONCILES de GIRTHE, 

On en met ordinairement deux. Le premier fut affémblé Jan 
395; par Sécundus, Primat de Numidie ; Pour informer contre 
Ceux qui durant la perfécution avoient livré aux Payens les livres de 
l'Eglife, & les Ecritures facrées , & il fe trouva que prefque tous 
les Prélats en étoient convaincus. Purpurius, Evêque de Lima, y fut 
trouvé coupable du même crime, & d'avoir tué deux de fes neveux 3 
mais il répondit avec tant d'arfogance, qu’on n’ofa pas approfondir 
cette affaire épineulè.  Silyain fut enfaite élu Evêque de Cirthe. 11 
avoit livré pendant la perfécution les livres facrez & les vales de 
l'églife , entre les mains du Magiftrat : ce qui fut caufe que le Cier2 
gé & les principaux Citoyens s'oppoférent à {on éleéion. Optat & 
faint Auguftin rapportent une partie des Actes du Concile de Cirthe, 
qui font voir que les Evêques de Numidie préfens à ce Concile 3 
s'étoient pardonnez mutuellement les crimes dont ils étoient coupas 
bles. Le fecond Concile de Cirthe fut tenu En 412, par Silvain Prix 
mat de la province. Il ne nous refte rien des Actes de ce Synode, 
que l'Epitre de faint Auguftin qui y aflifta, écrite au nom des Pé: 
res de certe aflemblée. 

Cette Epître Synodale eft adreflée aux Donatiftes après la confé 
rence de Carthage, afin de répondre aux prétextes qu'ils alléguoient, 
pour donner atteinte au jugement que le Comte Marcellin avoir 
rendu contre eux : mais il n'eft pas certain que ce fécond Concile 
ait été tenu à Cirthe , parce que dans les meilleurs manufcrits VE: 
pitre eft intitulée du Goncile de Zerthe, & qu'il y avoit auffi en 
Numidie une ville épifcopale de ce nom, comme il paroïit par la 
conférence de Carthage. * Optat, L contra Parinenianum. S. Aueu- 
fin, L. 3. contra Crefeon. ch. 26, cc. & Epiflols 141. Hifloria Dona- 
tiflar. & Geograph. Africa, par M. Du Pin, à la téted Optat. 

CIRVEÉLO, ou, felon d'autres, CIR V EL LO (Pier- 
re) Efpagnol, natif de Daroca en Aragon, étoit Chanoine de Salas 
manque, Doëteur en Theologie, & Profeffèur en Mathémaric 
à Alcala. II füt eftimé du Cardinal Ximénès , Fondateur de la 
me Univerfité d'Alcala, & vivoit encore en 1548. Nous avons de 
lui quelques T'raitez de Philofophie, Crus quatuor Mathematics. 
ru Artlurs Liberalium 3 Expofitio libri Mifalis, dre. 
Gomez , Wir, Card. Ximen. L. 4. 7. & 8. Nic 
Hip. Voflius, de Scient. Matth. ch. 16.5, 18. 

CIRUS, ,Foyez CYRUS, 


Cy 1:45 
IS ou KIS de la Tribu de Benjamin, 


= 
(> comme Joféphe le dépeint, 
fils d'Abel, & pére de Saül, 


homme vertueux, 
Hifloire des Fuifs, L. 6. ch. 5, étoit 
à qui il commanda de prendre un de 
fes ferviteurs avec lui, & d'aller chercher des âneffes qu'il avoit per- 


dues, Saül lui obéit, & ne retourna point chez fon pére, qu'a: 
près avoir été oint par Samuel , pour régner fur le peuple qui de. 
mandoit un Roi, l'an du monde 2940, & avant J-Ca0c. * I. 
Samuel Où L. Rois, ch. 9. 

* CIS ou KIS, fils d'Abi-Gabaon & de Maacha. * I. Gérer. 
ou Paralip. ch. 8. u. 30. 

* CIS ou KIS, fils d'Abdi Lévite de la famille de Mérari, 
* IL. Chron. ou Paralip. ch. 29. w. 12, 

* CIS ou KIS, le bifayeul de Mardochée, Oncle d'Efther. 
* Eflber, ch. 2. vs. 

CISAMO où CHISAMO. 
CHISAMO. 

* CISBURY, nom d'une ville qui fut bâtie par Cifla, fe- 
cond Roi de Sufex & dont on voit encore quelques ruines. * M, 
de Rapin T'hoyras, Hifloire d'Angleterre, tome 1. L. 3: p.300. 

CISE, riviére. Voyez CISSE. 

CISELEUR où GRAVEUR, 
loient De 

ii 


Fyses CASTEL: 


que les Latins appel: 
étoit parmi les Anciens une forie d'Orfévre qui tra+ 
vail< 


e parmi les 
entiun des-plus habiles 
étonne de ce que plu- 
feurs ont excellé à graver fur l'argent, &e qu'il ne s'en étoit pas 
trouvé un feul pour cifeler fur l'a ira, dit-il, és sur d 
U ie neminem , in argento multos. Eufuiteil parle des plus 
s Gifeleurs, comme de Mentor, de Varron; après ceux-là; 
t À s, Mys & Bœthus; enfuite il parle de Calanus, d'An- 
r & de Stratonique: il nomme encore Arifton & Eunice, 
de Mityléne, Hécate, Poñdonius d'E héfe, Lédus 
Zopyre; il n'oublie pas le fameux Praxitéle, qui vivoit 
environ le terms du grand Pompée. Voyez Saumaife fur cet endroit 
de Pline. Moidi les principaux -ouyrages de ces Cifeleurs. Zopy- 
grava les Aréopages & le Jugement d'Orefte, fur deux coupes 
ées HS. XIT, c'eft à dire, douze grands fefterces ou € 
aille petits: ce qui monnoye de France revient à la fomme de dot 
cens li Les Bacchantes & les Centaures cifelez fur des cou- 
pes, étoient l'ouvrage d'Acragas, & on le gar dans 
Ie temple de Bacchus L'on confervoit auffi dans 
les Cupidons & le Siléne de Mys. Pythias grav 
enlevant Le Palladium de Troye. Ces figures étoie: 
phiole avec une délicateffé achevée. Lédus Stre 
& des gens armez. Stratonique, ré 
n art, un Satyre endormi, mais dans une atti- 
1 fembloit que l'Ouvrier.n'eût fait qu'appliqu 
Mentor fit quatre coupes d'une cifelure ad 
e.. Acragas 
pes toutes 


5 meilleurs ouv 


e fur le vafe. 
ble; mais qu'on ne voyoit plus du tems de P 
avoit un talent particulier, pour répréfenter fur des co 
rtes de chaffés. Pythias grava fur deux petites ail 
e de cuiline, avec les Cuifniers occupez 
e G vive & fi parlante, que pour rendre cette piéce unique 
; efpéce, on ne permertoit pas mème d'en tirer aucune copie. 
# pline au même endroit. Martial, L. 8. Epigr. 51. v. 1. 2, par- 
e de ces fortes d'ouvrages à l’occañon d'une coupe ou d'une phiole 
de fon ami Rufus, 


vis Labor in phiala? Doëti Myos, anne Myronis? 
Mentoris bas manus eff, an, Polyclete, tua. 


Ces coupes cifelées étoient d'ordinaire d'argent; le luxe venant à 
auymener de plusen plus, on en faifoit d'une grandeur extraordi 

maire.  C'eft ce qui a donné occafion à Athénée d’appeller plaifam- 
ment un de ces grands gobelets, un puits d'argent, éade jocosè apud 
Ath m, um poculum PUTEUS ARGENTEUS dicitur, L, 
nofoph. Virgile, Enéide, l. 1. v.640, ée. parlant de la ta- 


11. Dip 
ble qui fut dreffée par ordre de Didon pour régaler Enée fon nou- 
vel Hôte, dit 


5, calataque in auro 


# Thomas Dempfter à Joh, Rofini, Antig. Rom. L. 5. Paralif 
20. On prétend que de nos jours le célébre Balin a égalé par fon 
burin, ce que les Anciens ont eu de plus beau en ce genre. Voyez 
Particle de. B A LIN. 

CISEIN N A, Capitaine Romain que Gabinius envoya avec 
1es autres, pour empêcher Ariftobule de rebâtir le château 
fAlexandrion. * Jofeph, Antiquit. Fudaïq.l, 14. ch.11. 

CISIQUE. voyez CYZIQUE 

CISMAR, petite ville avecwne Seigneurie de même nom, 
jans la: Wagrie, contrée du Duchéde Holftein, près de la Mer 
tique, à fix lieues de Travemunde, du côté du nord. * Maty, 
Di. G 

* CISMONE, riviére d'ltalie, prend fa fource dans l'Evê- 
ché de Trente, & fe décharge dans la Brente près de Cifmone, vil- 
le du Trévifan, Par le moyen de cette riviére il vient beaucoup 
dansile Territoire de Venife. 

SMONE, petite ville d'Italie dans le Trévifan fur la 
e Cifmone, eft à l’oueft-nord-oueft de T'révife, dont elle 
znée de dix à onze lieues. 
NER (Nicolas) naquit le 24 mars 1529, à Mosbach, 
ne famille honorable de ce 


Philofophie, il fut reç 
fi tôt après, il fe mit à enfei- 
e la Philofophie d’Ariftote & les 
Jess mais comme il avoit lui même encore befoin d'in- 
ilalla au bout de quelque tems à Strasbourg, où Martin 
Bucer quiétoit fon parent, lui infpira du goût pour la Religion Pro- 
, & il y apprit la Théologie fous les Profefleurs Luthériens 
feignoient, La réputation de Melanchthon l'engagea enfui- 
faire un voyage à Wittenberg, pour avoir la fatisfaétion de le 
Ii fe rendit de là en 1552 à Heidelberg, où l'Eleéteur Fré- 
: premier Profeffeur extraordinaire.en Morale & lui 
donna desappointemens plus confidérables que ceux des autres Pro- 
fleurs en Philofophie. . Pour fatisfaire aux obligations de fa char- 
ge, il expliqua es Ethiques d'Ariftote à Nicomaque, & les livres 
de Cicéron de Finibus, &c il le fit avec beaucoup d’applaudiffement 
jufqu'à l'année fuivante 1553, que la pefte qui défola le païs, l'o- 
bligea à fe retirer. Il pallà d’abord en France, où il étudia en 
Droit à Bourges, à Angers & à Poitiers, & enfuite en Italie, où 
il continua cette étude, à laquelle il employa plus de quatre an- 
nées, au bout defquelles il fe fit rec roir Doéteur en Droit à Pife 
en 1559. Il retourna à Heidelberg la même année, & il y 
tôtnommé Profefleur des Pandeëtes, & fe 
Palatin Frédéric IN. 


é 
tres, & à leur appr 


| matio de Vocatione Gent: 


e I 
Baudo aire de Droit Civil. 
ds ire, en 16 & paña 
pi iére qui lui fit hor 


Confeilier à la Chambre Impériale de Spire, & 
emploi pendant près de quatorze ans, après lefquels l'Eleë 
latin Louïs le rappella en 1580. à Heidelberg, pour fe fervir def 
confeils en plufeurs affaires il $ s afin qu'il. ne de- 
meurât-pas auprès de lui fans titre, illui a les charg: 
tenant Civil du Siége Electoral & de Profeffeur ,extraordin 
Droit. Cependant Cifner ne les remplit pas longremss car il eut 
une attaque de paralylie, qui après l'avoir tourme pendant deux 
ans, termina enfin {es jours. Al mourut à Heidelberg Le fixiéme 
mars 1583, dans {a 54 an & fut enterré dans l'églife du 
prit près de fa fémme aq étoit morte quelques 
On a de lui les Ouvrages fuivans, A i 
bifloris, Oratoris Gr Poëte celebertimi Opufeu 
lologa , difributa inlibros qu 
font les fuiv: , De Oshone III, Imp 
ram Imperatoriorur , ac de Sep ï 
Oratio; De Friderico IT, 
um vocant, ultimo S 


nues dans ce recueil 
Ta flituro Concil 


ratios De Conrado, qu 
Principe O 
sun gefhis Gr ce 
is Hermanni-L 


& M 
L.Chriflophori Pal, Lu 
ri Pal.; Defcriptio eorwr 
Helens Palatina, item D, Philit 
Zweybruck, aëta funt; De Hijiorie la 
Annalibus Boiorum; De Saxowié 
Germanie , &c migrationibus pop. 
4 Saxonica Differtatios De H 
rico D, Simonis Schardii 
mn Petri Bafileenfem ; Or 
gaffione, Na e fus an opinione conflet; De Jurifpradentie di; 
fate, & Franc. Duareni Operibus Epiflola ; De fureconfulti 
tiquis Romanis, t413 pofterionibus éé Neotericis Inter pr 
is; De Obitn Fobannis Mylei Fureconfulti ad Facob, 
flola ; Oratiuncula de Gradibus ‘furifconfultorum in promotione Do 
rum; Oratio de Legibus; Oratio de Legurm autoritate retinenda ; Oraio 
babita in praleétione Legum Collegi Facultatifque Juridice; Oratio 
praffantia G utilitate Ethices Hymnus de DienataliDN. f.C.; De 
on de Veris @r Autumni comparai 


nuptiis. D. Phili 


, Anglis 
is, @ Alberti Krantrit 


Gr Oratio de eodem #r, 
Tit. Pandectarum de 
De fure Romano Themat 
Tit, Pandectarsm de U] 
quam; Les Aôtes des Vijites de la Chambre Impériale, rauger Jos 
sains titres, en Allemand. * Le Pére Nicéron, Memuires po 
fervir à PHiff. des Hommes lil 4 239. & fuiv. 
C'ISOIN, ou CHISSOING, ( #,) bourg de la 
Flandre Walonne, à quatre lieues de T'ourna côté de Lille. 
Le Comte Everard y btit vers l'an 849, une e, où il eut le 
crédit de faire venir de Rome quinze ou f 
du Pape faint Callifte. Il fit dédie 
qu'elle porte encore aujourd'hui. L’ e & le corps & de 
Callifte furent foumis à l'églife de Rheims, par Rodolphe f 
verard, auf Seigneur de la Terre, & Abbé du monafté 
donna occafon: de tranfporter dans la fuite le corps'du 


Rheims. * Baillet, Vies des 88, 14 oëtobre, édit. de Paris, äy 
1703. 

CISON, riviére proche du mont Thabor. y 
BOR. À 

# CISS À, fecond Roi de Suflex, fuccéda à fon pére Ella 
l'an 514 Sonrégne fut recommandable par fa durée qui fut de 


ans. ll avoit accompagné {on pére en l'an 476, & mourut en 590, 

de forte qu'on peut compter qu'il vécut au moins 115 

Ge füt Jui qui fit bâtir les villes de Cicefter & de Cisbury, 

Comté deSuffex. “ M. de Rapin Thoyras, Hifloire d'A 

tome 1. p. 200, 202. 
CISSANBURY. % 
* CISSE ou CISE, 

fource dans le Blaifois, entre 


CISEURY 
ére de France 
e qu 


droite, entre Amboife & Tours, vis à vis de Mont-Eouïs. 
* CISSE US (Ulpius) naquit à Schalfem, vill 
dansle voifnage de Franeker, &e fut Proféffèur en La 
Erfüurt; mais comme la Religion Proteftante commençoit à s 
blir, il quita cette ville pour fe rendre dans fon païs, où il fut 
tre & Prédicateur. Ïl mourut vers l'an r540. Il traduifit de 
en Latin l'Ouvrage d'Héfiode qui a pour titre Opera @ Dies, 
rendit vers pour vers. J1 accompagna de Notes ceue Tr: 
Il fit auffi, comme Erafme, un recueil de Proverbe: fous le 
de Ptoverbiorum Farrago. On a encore de lui, Epiflol: 
ad Henricum Saxonie Ducem , & quelques Ecrus co 
# Valére André, Biblioth. Belgica, p. 847. 
CISTEAUX. Voyez CITEAUX. 
CISTER N À, bourg de l'Etat de l'Eglife, dans la Cam- 
pagne de Rome, près de la Palu Pontine, à cinq lieues de la ville 
de Paleftrine, du côté du midi. On voit près de Cifterna les rui- 
nes des Tres Taberne, qui étoit une ville des Volfques, & qui 
enfüite un fiége épifcopal transféré à Vélitri. * M Di 
CISTERNE, Principauté dans le Piémor 
de Voghére. Poyex VOGHÈRE, 


C I 


T. 


ADEL L À, petite ville dansl’Ifle de Minorque, 
eft la principale, fur côte occidentale qui « 


nt en 
LOS RE 30 
l'Ile de Majorque. Elle a un petit port & eftaffé 
drand. 
CITADELLA, en Ita 
A 


forte. 


CITADINIS (Paul de) de Padoue , enfignoit à Fr 
bourg en Brifgau vers l'an 1500. 
fait louvent fon éloge dans fes livres. * Bibliothéque Hiflorique des Aw- 
3eurs de Droit, pr Denys Simon, édit. de Paris, ir douxe, 1692. 

C1T E', dans le fens que les anciens Auteurs Latins prenoient 
ordinairement le mot de Civitas, étoit proprement une communau- 
té & tout un canton, qui comprenoit non feulement la ville princi- 
pale, où ie tenient les Confeils & les Allemblées, mais auili tous 


les bourgs & les villages 
Ædyorur , 
Suite, 


; en Ja neuviéme Philip 
À préfent, mien France, ni dans 


& l’Univerfté 
de plufieurs gran- 


ôt 
tout ie côté gauche. On peut dire la même chof 
des villes, tèlles que font Londres, Prague, 
ftingue chacune entrois villes, & la plus ancienne des trois eft cel- 
le qui porte le nom de Cité. * Adrien de Valois, Norit. Gall, 
CITE AUX, Ordre émané de celui de fan Benoît, a eu 
pour Inftiuteur faint Robert, Abbé de Molême, qui, l'an 1098, 
1 retira avec vint de fes Religieux dans un lieu appellé Cireaux, à 
Cinq lieues de Dijon, diocéfe de Challon fur Saone. Cet endroit 
étoit défert alors. Il eft arrofé par une petite riviére dont la fource 
eft à une lieue de là. On n'a jamais pu trouver le fond de cette 
fource, & elle a € propriété ; qu’elle déborde dans les tems de 
féchereflé, & que quandil pleut, elle diminue confdérablement. 
Le fant Abbé Robert ne put vivre paifblement dans cette folitude, 
&obligé de retourner à fon monaftére, il eut pour fucceffeur faint 
Albéric, qui n'eut pas beaucoup de Difciples; & ce ne fut que fous 
faint Etienne, troifiéme Abbé, que. faint Bernard ayant conduit à 
Citeaux trente de fes com agnOns l'an 1113, on vit tout d’un coup 
tant de gens embraffer le même genre, de vie, qu'on fut obligé de 
fonget à bâtir de nouveaux monaftéres. Le premier de tous, qui 
fur fondé la même année 1113, füt celui de la: Ferté, dans le dio- 
céfe de Châlon: Pontigny, au diocéfe d'Auxerre, fut fondé l'an- 
née fuivante ; & l'an 1115, on bâtit Clairvaux &-Morimont dans 
le diocéfe de Langres, Ces quatre premiéres Abbäïes, font appel- 
léés communément les quatre premiéres filles de Citeaux. Leurs 
Abbez tous quatre enfemble, viftent par autorité du Chapitre gé- 
néral, l'Abbé de Citeaux, quoique Général & Chef de. tout l'Or- 
dre. 
frti dix autres; & {a Aliaion ne s'étend qu'en France & en Italie. 
Celle de Pontigny a feize filles en. France, & elle en a eu en Hon- 
grie une dix fépriéme qui ne fublfte plus. Celle de Clairvaux la 
plus célébre de toutes, en a quatre-vint-une, d'où font fortis plus 
de fépt cens autres m inaftéres dans tous les païs de la Chrétienté; 
& comme faint Bernard en fut le Fondateur, on appelle Bernar- 
dins en France, tous les Religieux de l'Ordre de Citaux. Enfin 
celle de Morimont en a vint-fix, quien ont produit un très-grand 
nombre d'autres dans l'Empire, & quelques unes en Italie, en Fran- 
ce, en Efpagne, &c. La fin de cet {nftitut étoit de rétablir l’exaéte 
obfervance de la Régle de faint Benoît , qui étoit fort négligée alors 
dans tous les monaîtéres de fon Ordre. Saint Albéric fit des régle- 
mens propres à cette fin, & faint Etienne en ft encore d'autres, aux- 
quels il fut obligé d'en ajoûter de nouveaux, lorsque l'Ordre com- 
mença à s'étendre, pour maintenir l'uniformité dans tous les mona- 
ftéres. Ces premiers ftatuts fontappellez 14 Carte de Charité: le 
faint Abbé les fit approuver d'abord par les Evêques, dans les dio- 
céfes de qui il y avoit des monaftéres de lOrüre, & ils renoncé- 
zent au droit qu'ils y avoient de vifte & de corre&tion, & à ceux de 
préfider aux é s des Supérieurs ou de les confirmer. Il eut 
enfuire recours au Pape Calixte Il, qui leur dorina fon approbation 
Fan 11195 & plufeurs autres Papes jes ont confirmez depuis. L’e- 
fprit des faints Inftituteurs fe conferva dans un fi grand nombre de 
maifons pendant près de deux fiécles. Il y eut quelque différent vers 
Je milieu du XIII fiécle, pour la police & le gouvernement de l'Or- 
dre, & il fut néceffäir que Clément IV donnàt en 1265, une Bul- 
de, qu interprétant la Carte de Charité, & en ÿ changeant 
quelque chofe, terminât toutes les difficultez. Mais on ne fongeoit 
€ncore à rien changer dans les obfervances ; on prit au contraire 
des mefures propres à les maintenir, & le Chapitre général de 1289 
ordonna qu'on compileroit toutes les Ordonnances des Chapitres pré- 
cédens, ce qui fur exécuté. Le reJäch-ment furvenu enluite, ob. 
ligea Benoît XII, qui avoit été de cet Ordre, à fâire fes efforts pour 
ÿ rémétier parune Bulle de lan 1334, qui de fon nom fut appel- 
lée Bénédifine, comme celle de Clément IV, Clémentine; & le 
Chipitre de 1350, fit faire une nouvelle compilation des ordonnan- 
ces des Chapitres généraux, qu'on appela les nouvelles Conflitutions. 
Mis ces digues ne furent pas capables d'arrêter long-tems les abus: 
€ qui donna lieu en Cañtille à une Congrégation particuliére, dont 
Martin de Vargas fût l'Inftituteur l'an 1426, & fur laquelle PAb- 
bÉ pénéral de Citeaux ne conferva que le droit de vifite qu'il doit 
faire en perfonne, & de confirmation du Supérieur, qu'on nomme 
Réformateur , & qui exerce dans tous les monaftéres dont elle eft 
compofée, toutes les fonctions de Général, Les Religieux de cet- 
te réforme’ ont ces deux réglemens qui leur font propres, qu'ils ne 
peuvent fe parler qu’un jour de la femaine après midi, & qu'ils ne 
fortent de leurs monaftéres qu'une fois en trois ans, fi ce n'eft que 
les Supérieurs jugent à propos de les changer d’une maifon à une au- 


Zazius avoit étudié fous lui, & il | 


Cracovie, qu'on di- | 


L'Abbaïe de la Ferté a fondé cinq monaftéres, d'où ileneft | 


Voyez CITTADEL: | 


| 
| 


tre, cèq 


CI 
435 
qu'ils font fouvent pour éviter toute attache. 11 fe forma 
ans le méme fiécle 
grégation en 
gation de { 


le fixiéme rang dans les Chapires géneraux de 

Les Papes & quelques Généraux de cet Ordre 
ins efforts pour remédier aux abus qui sy 
toient introduits. Les nouveaux réglemens ne furent points exécu- 
rez, & ce ñe fur que fous le Pontificat d'Alexandre VII, que là 
réforme générale fut introduite ; après des conteftations opir S 
de ceux d'entreles Religieux qui ne la vouloïent pas embralièr avec 
Ceux qui l'aveient déja embraliée en France, où ils ont trois pro= 
vinces, qui ont chacune leur Vifiteur. Outre cette réforme géné- 
rale, il y en a eu d'autres fort célébres dans ce Royaume, donton 
parlera dans les articles particuliers , favoir, celle des Feuillans 
qui eft Chef d’une Congrégation nombreufe ; & celles des Abbaïes 
d'Orval, de la Trappe & de Septfons. 

Les Religieux de Ciréaux n'eurent 
l'an 11 


l'Ordre de Cieaux. 
firent long-tems de 


leur conduite que 
20, & le premier monañtére des Relisieufes de cet Ordre, 
L'on en fonda enfuite 
un trés-grand nombre, Les Religieufes tenoiententre elles des Cha- 
pitres Généraux. (de même que les Religieux) à T'art en France , 
À à Las Huelgas de Borgos en Efpagne. Le Concile de Trente fit 
ceflèr ces Chapitres en ordonnant la clôture. La derniére de ces 
Abbaïes s'érant reformée au commencement du XVII fiécle, a fon- 
dé plufieurs monaftéres de Religieufes, qu'on appelle Recolieres de 


d'Âlcantara, d'Avis, de 
Montéze, & de Chrift, qui ont leurs articles féparez, embrafl 
rent les Conftitutions de l'Ordre de Cirezux » & iui furent foumis. 
Hifh. des Ord. Mon. tome 5. @p 6. 

Cet Ordre a des Colléges dans les Univerfitez les plus fameufes. 
Célui de Paris a été fondé fous le tire de faint Bernard, par Efien- 
ne de l'Exenton, Abbé de Clairvaux mort en 1242: cit le plus 
ancien Collése de Paris. 

CITE AUX, Abbaïe, Chef de l'Ordre dont on vien 
Parler, mérite une defcripion particuliére. Elle eff fituée en Bo 
gogne , dans le diocéfe de Challon fur Saone à quatre lieues de Di- 
Jon ; à trois de Saint-Jean-de-Laune, & à deux de Nuis. Ce füt le 
Vicomte de Beaune qui donna ce lieu’ en 1008, à S. Robert Abbé 
de Moième, du confentement d'Eudes 1, Duc de Bourgogne, & 
de Gautier, Evêque de Challon. Quoique ceue Abbaïe foit encore 
à préfent d'une irès-grande étendue, ainfi qu'on va'le voir, cepen- 
dant fes bâtimens & fon enceinte même ont été réduits au moins à 
la moirié dès la fin du XIV fécle, & les différentes révolutions ar- 
rivées dans la province l'ont beaucoup endommagée, particuliére- 
menten 1589, & 1595 fous HenriiV , &encore en 1636 fous Louïs 
XIE, lorsque les Allemans firent irruption dans le pais: de forte 
que de tous (es anciens édifices il ne refte que l'églife, qui eft dé- 
diée à la fainte Vierge, comme toutes les autres de l'Ordre. Cette 
églife eft bien éclairée, & couverte en partie de plomb ; elle à deux 
Céns quatre vints deux piez de longueur, fur foixante de largeur dans 
œuvre. Les croifées ont d'un bout à l’autre cent foixante-deux pi 

y ont leur fépulure, ainf 


de 


Les Ducs de Bourgogne de la premiére race 
que les Ducheffes leurs époufes , & leursenfins ; Plufieurs Cardinaux , 
Archevêques & Evêques, les S gneurs de Vergy , ceux du Mont. 
Saint-Jean-de-Vienne, &c. Le cœur du Pape Calixte II eft derrié- 
re le grand autel. L'ancien dortoir à cent foixante-huit piez de Jor 
gueur fur cinquante de largeur. Chaque côté du grand cloître, q 
Eft quarré, a cent cinquante-trois piez & demi de longueur, fur fei- 
Ze piez de largeur. Le réfeétoire a cent trenté-cinq piez de lor 
gueur, fur cinquante-huit de largeur. L'ancienne falle de l'Iofirme 
rie a cent foixante & dix-huit piez de longueur, fur foixante de Ja 
geur, Toutes ces dimenfions font prifes dans œuvre. Les deux 
derniéres piéces font eftimées des Curieux. La bibliothéque n'a 
que foixante & douze piez de longueur , fur vint-quatre de ja 
dans œuvre ; mais elle eft riche en beaux manufcrits. T'ous les 6: 
difices dont on vient de parler , à la réferve du cloître, font voû. 
tez. 

L’Abbé de Gîteaux, comme Supérieur Géneral de fon Ordre > À 
jurifdiétion fur toutes les maifons qui le compofent, même fur les 
Ordres Militaires qui en dépendent, & dont on a parlé dans l'arti- 
cle précédent: Il convoque dans fà maifon le Chapitre Général de 
l'Ordre, il y préfide , & il en a le pouvoir lorsqu'il ne tient pas. 
Innocent VII, par une Bulle du neuviéme avril 1489, le confirme 
dans le droitd’officieren habits Pontificaux, de confacrer les calices 
& les autels dans toutes les maifons de l'Ordre, & de conférer à tous 
les Religieux de fon Ordre le Soudiaconat & Je Diacoñat. Il con- 
firma auf les Abbez de la Ferté, de Pontigny, de Clairvaux & de 
Morimont dans lesmêmes droits; mais avec cette différence qu'ils 
ne peuvent conférer le Soudiaconat & le Diaconat qu'aux Religieux 
Profès de leurs propres monaftéres, La même Bulle donne à l'Ab- 
bé de Cîteaux feul le pouvoir de bénir les Abbez & les Abbefles 
de fon Ordre; ce qu'il fait en vertu du Bref de Clément VIIF, du 
vint-quatre juillet 1595, par lui-même ; Ou par fes Vicaires généraux 
Abbez. Il précéde tous les autres Généraux des Ordres Réguliers, 
& fiége aux Etats de Bourgogne immédiatement après les Evêques, 
& dans le même rang fans aucune diftinétion : ce que Louis XIV 
confirma par fes lettres patentes du mois d'avril 1609. 11 jouït des 
mêmes prérogatives aux chapelles Papales. Il eft premier Con. 
feiller né au Parlement de Dijon, honneur qui lui fut confirmé par 
lettres patentes de Henri III, de l'an 1578. De fi grandes préro- 
gatives doivent faire fouhaïter de connoître ceux qui en ont jou. 
En voici la lifte 


= 
Pme 
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U x. 


Mort. 
17 avril 1108 
26 janvier 1109 
28 mars 1134 
16 décembre 1151 
3Lmars 1155 
1163 
21 avril 1163 
17 oétobre 1167 


P17$ 

1 troifiéme janvier 1179 

11. Pierre Îy és Evéque d'Arras, 1182 
12. Bernard; ë 23 décembre 1184 
13. Guillaume 17, 1193 


14. Pierre Il, 

15. Gui Paré; créé Carl 
16. Arnaud L, 4rmalric, éln Archevéque de Narbonne, 
17. Arnaud , 

18. Conrad, créé Cardinal, 
ienow Gaucher ; 


27 mai 1193 


1262 

1265 
neuviémeoétobre 1284 
dixiéme janvier 1293 


27. Robert, créé G . 1294 
28. Rufin, 30 novembre 1299 
29. Jean Il, aëdiqua , 1304 

Henri, 28 juillet 1315 


quatriéme février 1337 
27 mai 1359 

1371 

neuviéme juin 1389 
18 avril 1405 

21 décembre 1428 

30 avril 1440 

25 novembre 1458 

26 juillet 1462 

24 Mars 1470 

«. novembre 1501 
r, abdiqua le. 2$ oétobre 1516 
- dixiéme feptembre 1517 
25 avril 1521 

27 mars 1540 

26 décembre 1559 

19 juin 1564 

10 novembre 1571 


, de Roi 
3. Jean IV, de-Bx 
. Gérard de Bu 
ques LV ; de Floigny, 
. Jean V, de Martigny, 
ean VI, Picars où d'Aulnet, 
san VE, Vion, 
39. Guy IE, d'Axtun, 
40. Imbert-de Lars 
an VAIL, de Cirey, abdiqua, 
SV, Teuley de Ponts 


5 eréé Cardinal, 


V, de Boifet, 
VE, Le Fauconnier, 


X, A 
F, de Bay, 
€ de la Souchiére, Cardinal, 
Boucherat , abiqua, 
e de læ Croix, 
1. Nicolas Il, Boucherat , 
52. Pierre ILE, Nivelle, nommé à l'Evéché de Luçon, 
alde Richelien , qui n'a jamais eu de Bulles. quatrié- 
D me décembre 1642 
premiér février 1670 
$ fixiéme mai 1670 
15 janvier 1602 


3. Claude Vaufin, 
54. Louis IT, Lop 
. Jean X,Perit, 

56. Nicolas HI, Larcher; 
ne IE, Perrot: 


1] 


Ce dernier acommuniquécæettelifteen:723; avec un Abbrégé de 
ce qui s'eft pañlé de plusconfidérablerfaus le gouvernement de cha- 
cun d'eux, fur tout pour ce qui concerne: les privilèges de l'Or- 
dre, ou.de l'Abbé de Citeaux, tiré des Archives. Voici ce qu'on 
a cru en devoir remarquer: Ce futenx116, que fäintErienne tint 
le premier Chapitre de l'Ordre; & en 1119, qu'il obtint du Pape 
Calixte I, Ja confirmation de la Carte de Charité, c'eft à dire, de 
la premiére Conftitution de l'Ordre par laquelle ce faint Abbé fe 
reférve la Jurifdiétion fux toutes:les mailons qui le compofent Ce 
futen xt aynard fit fire larpremiére compilation des Sta- 
qui lui fuccéda, fit confirmer 
. ne IT; en r155, par Ana- 
ifons de fon ordre multipliées jufqu'au 
nombrede cinq cens Abbaïes. Lambert unit en 1158 à fon Ordre, 
celui des Chevaliers de Calatrava,, auquel Giléert donna des Statüts 
en 1166. Alexandre obtint en 1170, de Hugues If, Duc de Bour- 
gogne, le droit de, franchife. dans tous fes Etats. En 1105, G#y 
Paré convint avec les Chartreux, qu'il ne recevroit aucun dé 
leurs Religieux de même qu'ilsw’entrecevroient aucun des fiens, 
fans un confentement réciproques! Enu203, 4rrawd, Ï. du nom, 
fit la feconde compilation des Statuts. :En 1234, Facques, I. du 
som, obtint de Grégoire IX, une Bulle contre les prétentions des 
Evêques au fujet des éle@tions des Abbez, & pour empêcher que 
la portion congrue des Curez ne fût augmentée aupréjudice des 
dixmes qui appartenoient à Ordre. En.1860, Alexandre IV 
permit aux Abbez de Citeaux de conférer les Ordres:Mineurs à 
leurs Religieux >; & Gwy IL, qui avôit obtenu cette Bulle, ordonna 
en 126:, que la Communion fous les deux efpéces ; qui étoit enco- 
re en ufage dans l'Ordre, ne £ plus accordée qu'aux Miniftres 
de l'autel. Celui-ci, ayant été Cardinal, &.les Religieux de 
Citeaux lui ayant donné 74 IT, pour fuccelleur, fon éle@ion 
füt conteftée par les Abb: Ferté, de Pontigny, de Clair- 
vaux, & de Morimont, qui fuivant la Carte de Charité, devoient 
être appellez ; mais Clément IV la confi par une Bulle du neu- 


€ 
viéme juin 1263, qui a autorifé les Religieux de 


quatriéme mars 1712 | 


2lteaux à ne plus | 


FRA 
Ï 


à GET 


pilation 
le Doyen de la 


la cinquiéme générauon ne f 
Il avoit 


Chambre Apoftolique. 
part des monaftéres, la crainte 
biens par lesufurpateurs, l 
cé qui a donné lieu aux Cor 
droit d'officier en habits pontificaux. 
là Communion fous lés deux'efpéces pour 
&'il'ordonna que ceux qui fe trouvéroient au chœur à l'é 
de l'Hoftie, fe mettroient à génoux, l'ufage ayant été jufqu'al 
dans l'Ordre de Fadorer debout. Jean de Cirey, un des plus illu- 
ftres Abbez de l'Ordre, profitant des honneurs qui avoient été 
cordez à fes prédécefleurs, fit reconnoïtre par lés Evèques aflem- 
blez en 1478 à Orléans, qu'il étoit le premier Abbé des Abb: 
&-obtinr de Éouis XI, qui l'eftimoit particuliérement, le üt 
premier Confeiller né au Parlement de Dijon. Ilne füt pas r 
eflimé d'Innocent VIIE, qüien 1489 renouyélla l'exemprion d 
la Jurifdiétion des Evêques pour fon Ordre, lui confirma le droit 


gea à demander des Conferva 
En: Gérard Ob 


ce même Abbé qui fit faire la comp 
1491. Cequ'on pouvoit remarquer de ce qui 
confidérable fous fes fuccefleurs, à été décrit cy-deflus. 

Ées Religieux de l'Abbaïe de Citeaux qui ont f 
PAbbé général, font obligez de préndre un Re 
dre, à peine de nullité de l'élection, & de privation de voix actii 
& paflive pour toute leur vie. ” Alexandre VII, par fon Br 
19/avril 1666, um: 36, l'aainfi ordonné. : Ce Bre 
autorifé par Atrèt du Confeil d'Etat & par des Le 
Rôi, le 14 juillet 1666; & le tout a été enregitré au 
le fixiéme août de la même année. 

* CITE AUX, ville de’F 
gne, dans le voifinage dé l'Abbaïe de ée 
viére de Vauge, au fud-fud-eft de Dijon, dont elle elt éloignée 
quatre à cinq lieues. 

CITERIUS. Yoyez CITHARIUS. 

CITER N A, bourg d'Italie dans le Florentin, fur Ja rivié- 
rede Cherfone, environ à-une lieue du T'ibre, & a trois de 
di Caftello. Quelques Géographes pre! Citerna pour l'ancien- 
ne Biturgia, que d'aütres placent à Ce , village du Pérugin, 

rès de Pérugit où Péroufe. * Mäty, Diff. Géogr. 

CITHARE. Voyez CYTHAR 

“C1THARIUS où CITHE'RIUS, natif de Syra- 
cufe, fut un bon Poëte & un habile Grammairien. A1 vint s'établir 
à Bourdeaux, & il y enfeigna les Humanitez. Il s'y maria & c 
tint en mêmetems le droït de Boutgeoifie. Il y mourut fans laifler 
d’enfans. Il vivoit vers l'an 364, & futintime ami d'Aufone de 
Bourdeaux qui lui fit cette Epitaphe 


de 


C1THARIO SICULO SYRACUSANO GRAMMATICO 
BURDEGALENSI GRÆCO. 


Et, Cithari, dileële mihi, memorabere, dignus 
Grammaticos #1 celebrere bonos. 

Effet Ariflarchi fibigloria, Zenodotique 
Grajorum, antiqur fi fequeretur bonos, 

Carminibus, que 


Concedit Ce 


la nofframs péregrinns 
niliis qua prope red 


Invidia fatinon genitor 
At nos defunfum memori ci 
PUS Hit VII 


e arnic: 


THERE: Yyexz CYTHERE. 


CI 
CITHE'RO N.:Poyez CYTHERON. 
CITIM. Cherchez C'HITIM, fis de Javan. 


ruïnée de l'Ifle de Cypre. ‘On tient qu'elle 
a été bâtie par Cethius arriére-petit-fils de Noé. Elleeft fituée du 
côté du Sud, à huit milles de Salins, & n’a de refte qu'une vieille 
tour prefqué toute détruite, & quelques petites cafes. On la nom- 
me aujourd'hui Chiti, * Daviy, Etats du Turcen Afe. Le P. Lu- 
bin dans fes T'ables Gébgraphiques, dir que Cimon, félon ce que 
Plutarque rapporte en fi Vie, mourut au fiége de Citium, ville de 
Pifle de Cypre, & que Ptolomée, L. 5. c. r4, ainf que Pline, /. 
52c. 31, parlent de la même ville. Il ajoûte qu'elle étoit fx 
für a côte proche d'Amathus vers 1Orient, & qu’ellé avoir donné 
autrefois fon nom à toute l'Ifle, dont les Habitans appellez Citiens 
envoyérent une Golonie en là Macédoine où'ils bâtirent une ville, 
qu'ils nommérent Citium, à caufe dé celle de l'Ifle de Cypre. 
Tite-Live en parle, Z. 42, & dit que Perfée Roi de Macédoine, 
(appellé Roi des Citiens ; Machab. l, 1) aflembla toutes fes trous 
dans cette ville de Citium de Macédoine. Les Géographes la r 
tent au deflus de T'hefalonique vers le Septenirion, dans la contré 
dite Amphaxitis. 
CITLUCH. 
CITOYEN, en Latin Civis, 


‘ie éroit d 

s la communique 

quelques sauires A d'lalie, & € 
ils avoient fournis à leur domination, 

rme de province Romaine. On 

lité par grace fpéciale à des Etrangers. : Pour être Citoyen Rom 

alloit être libre ou mis en libe té. par ordre de la République. 

apereurs cette qualité fut étendue à tous ceux. qui ÉtOient 

voieni 


le él 
& dont le païs é 


oyaume de © 


ccordoit quelquefois cette qua- | 


Pia D Vapie 
Ja Cal abre BE AEUE $ ne, environ | 
à crois lieues de la ville d 1 Géogr. 

* CITRY dela GUETTE (:: +) a donnéiune ‘T'ra- 
duétion Françoife ide l'Hiftoire_ della. Conquête du Mexique 


ï pou volumes, à» douze, en 1704, l'Ori- 

\ntonio de Solis avoit été imprimé à M 
Nous avons encore du même City, l'H 
La Floride par des Efpagnols, écrite en Portugais 
sun Anonyme, à Paris, 4x douze, en 1685; Traduiion: du T 
+8 des Tufh 5 de Cicéron, & quelques autres Ouvrages: 


reler. 
ELLO, 


a dpagnoi de. Dom A 


CAST e dans PE 
ue, ,capita de ce païs qui a titre de Cor 
fello. Cette ville que les Auteurs Lat 
m , eftfurie Tüt 
é d'Urbin. 
rirelli «dont ily aieu de grands Cabitstueh 


tat 


a Sté au Le- 
rge,  & la 
* Maty, 


ligues ide 1onE 


IT A di CHIE- 
dans le Royaume de 
Elle eft fur une 
feprou huit milles.de 
e la _province Ulté- 


CI, ou CIV 
; ville d'Ita 


del 


a la province de ! 


C eft c ñ nom Latin in cette ville qu'or 
éatins: à caufe que Jeau- Pierre Caraffe, un 
it alors Evêque de Chiéti.. Il fut depuis Pa- 
Cette ville a été autrefois du païs des 


DUCALE, où REALE, ville d'Italie, 

e Ulérieure, une des quatre principales € entrées dans 
me > de Naples, avec Evêché fuffragant de Chiéti. Elle 
e de Vélino, à quinze milles d'Aquila, & el- 


e eft dans L faftique. dre Albert. Sanfon. 
CITTAdiFRIULI. FRIOUL: 
CITTA LAV L EN IA: Cherchez LA VIN 


A Ÿ ville d'Iftrie, aux Vénitiens 
Elle eft fur ia Mer Adriatique, à l'em- 
fiéro, que les Auteurs Latins non 
ir y eft crès-mauvais, & elle eft peu habitée. 
étoi fituée fur le Quito ; mais après 
au dellous Citta Do 
écrivent. en Latin, 


SIC 


TT: 


awportus. 
ncienne ville d'Ærmonia 
qu'elle eut ruinée, On 
qu'on appella la nouvelle ville. 
nomment encor 
* Léandre Alberti. 

* CITTA NOVA, petite ville avec titre de Duché. 
Elle eft dans la AIAEUS ‘a ‘Ancc ne, province de l'Etat Eccléfiafti- 
rermo, à trois lieues de: cel- 
partient à la Maifon de Céfa- 
Léandre Alberti. 


é 


rche de Grado. On l'avoit 
dans une ifle voifine. Élle 
ge que l'on trouve dans la 
e Trévife du côté du Levant, 


ville épifcopa 
bâtie des ruine 
ft aujourd'hui 


T'A di PEN NA , dans le Royaume de Naples, dont 
été uni à celui d'Atri. *:Léandre Alberti: 


as plebis, petite 
ieft de l'Etat Eccléfaftique. * Elle eft 
ndre Alberti. 

ville d'Italie dans la Romagne, au 
le eft fur la petite riviére de Fagno- 
ue, & on l'a affez bien forrifiée. 
C de Médicis, premier Grand 
Alberti 
ME'DIN À ou ME'LI- 


Lu 
SOL 


E 


Duc de Tofcane. 
CITTA VECC 
T A ,sville de l'Ifle de A 


me, eft fituée vers ne milieu deV'ifle fur une : col ne , & elle 
ena é fois la Voyez M À L'T * Léandre Al- 
berti. Cluvier. Sanfon. Baudrand: 

CITTADELL A, petite ville de l'Etat des Vénitiens en 
Italie, dans le Padouan près de la riviére de Brente, entre Vicen- 


ce & T'révife. s Spiéra, qui fe 
x & le plus 
Géogr. 

1s nomment 
que, Voyez 


là patrie de Fr 
rendit fame: s le XVI fiécle, par le plus furie 
opiniâtre defefpoir qu'on puiflé imaginer. * May, D 
CITTADELLA, que les Auteurs L 

nma & Ci es ville cap itale del'Ifle de Minor 
CITADE a 


Ce lieu eft 


indifféremment Ærmonia, & Civitas noûa Me | 


étoit: autrefois une | 


| 


LC ITTADIN (Ceifu 


en ftalie, à fleuri canal 


lifte, bon Hiftorien, & Ch 
fes mœurs le diftinguoit autant | de fon € 
Fune &c-l'autre lui aquirent l'amiti é des plus grande He 
tems. Al mourut âgé de 7o ans.-aMb}janus Nicius Erycheæus, P 


coth, 
CIT TI M. HITIM. 
C SCcH (e Cituorsms Infil 
Cherchez S C HU FT. 


CIZ: 


La:F ï 


Voyez 
ITUATU ou 
Danube.en Hongrie. 


CIU. CIV. 


; ifle du 


us où Clovis battit Alaric Roi c 
porta fur-lui une viétoire des plus fignäl 
it dans:Ja pl de Vouglay quieit aufli 
re de Franc 
CIU DAD diBELLUNO 
CIUD A D di FRIULI. 
CIUDAD WdIGLESIAS,. 

e las P AL M AS. 
ville de l'Ifle de Canari 

CIU D AD de PUERTO. :Cherchez P OR 
le de, Portugal. 

CIUD'AD-R E'AL, ville de l'Amérique 
dans la Province de Chi: iapas, qui eft de la Nouvelle 
Evêché fu ñt du Mexique. Certe ville eftaufli louvent con- 
nue fous le nom.de Chiapa. Elle a eu pour Evê qu 
fiécle le célébre Dom Barthélemy di Cafas. Laër. 

CIUD AD-RE'A L,rvilled Efpagne dans la Caftille N 
velle. Elle’eft près de la rive gauche de: la Guadiana entre Caia- 
trava & Almagro, dans une plaine extrémement fertile, mais où 
l'on manque de bonne eau. Larville eft grande, mais peu peuplée. 
* Laët. 

* CIUDAD-RE'AL où GUAIRA, étoit autref 
une ville du Paraguay en PA mérique méridionale. Les. Efpagno 
l'avoie ntbâtie fur la riviére de Parana dans la province, de Gu ira, 
e de Parana; mais onaffure que les Naturels du pais 
avoir maflacré ou difipé tous fes Habitans. 


V fie hs 1507; &%r 
D'autres difentque 
dansile Poitou. * Mé- 


P 


oyez IGLE'SI AS. 
Vyix CANARI 


TO, vil 


Reenonaes 


Maty, Di&. Géogr. 
CIUDAD-RE'AL. erci GOMEZ. 

CIUDAD de REI FELIPPE, ville ruinée RÉ Ia 
T'erre Magellanique & dans l'Amérique Méridionale. ss 
ba, Gentilhomme Portugais, avoit découvert en 1520 le Détroit 
qui porte fon nom. Les Efpagnols e 
maîtres, & d'empêcher des autres nations ay pa 
ceux qu'ils y envoyérent durant cinquante ans, y pé 
l'an 1585, Sarmiento y alla avec quatre vailleaux, & bâtir à l'en- 
trée du détroit, un port nommé de Jesus, & un peu plus avant 
Ciudad del Rei Felippe; mais comme la Colonie quil y Rifà 
manquoit detout, & qu'on n'y avoit aucun efpoir de fecours, la fa- 
mine & la mifére diflipérent bientôt les Habitans. Depuis; les 
Anglois &les Hollandois, pour fe moquer des Efpagnols, ont 
nommé ce lieu Porto Farine, le: port de la fäim. * Laët. Sanfon. 
Baudrand. 

CIUDAD de LOS REYES, ville de l'Amérique 
Méridionale, dans le Gouvernement de Sainte-Marthe.. Elle eft 
au fud-eft de la ville de Sainte-Marthe, dont elle eft éloignée d’en- 
viron quarante lieues. 

CIUDAD de LOS REYES, 
LIM A. 
CIUDAD-RODRIGO, 
Royaume de Léon, avec Evêché f 
eft fituée fur la riviére d'A 
riana, & quelques autres 
ciens. D'autres foutiennent 2 
cienne ayant été .ruinée, Ferdi 
vers l'an 1200, Ciudad-Rod 
les Portugais. * Mariana, 
CIUDAD dl T 
AYRES: 
CIUDADE'LA. 


b 


ville de Pérou. Voyez 
ville d'Efpagne dans le 
nt de Gompoftelle. Elle 
fur les frontiéres de Portugal. Ma- 
nt que c'eft là A i 

plus de raifon, que c 
F4 Il, Roi de Léo on, y fit bâtir 
À Rpou lui fervir de rempart contre 

.21. Mérula. Sinfon. 
LD À D. Voyez BUE'NOS 


L2 


LI 


Voyez CITTADELLA. 
JiIT ite ville de l'Etat de Ve- 
LES riviére d'Og li à 


nife en Italie. 
dix lieues de la ville 
pour l'ancienne 7 
CIVENC 
dans la Chine. 
commande à fix 
plus magnifiques: les temples, pal 
font d'une ftruéture adr le. “Elle 
très marchande, parce que les plus grands va 
aborder. Le pontde Loyang , quieft bâti für la rivire de Li 
au feptentrion de Civencheu, tirant vers l'occident, eft un 
qui n'a point fon pareil dans le monde: 6n le nomme au 


* 
U, 


HE 
Elle eft capil 


grande ville de la 
d'un terr 
point de vi 


Ilny 


Vangan. la plus de trois cens foixante perches de longueur, & 
s, On 


environ une perche & demie de largeur : au lieu d' 
bati plus de trois cens gros: pilliers,. qui fe términent de 
d'autre en angle aigu, afin de rompre la violence des eaux 
grandes pierres occupent toute La larg, eur d'un pillier à RHALE 
chaque pierre a dix-huit pas ordinaire de longueu s bords ou 
appuis font ornez de fculpture, & embellis de figures da lions po- 
fez fur leurs bafes. ‘Tout cécin'eft que la premiére partie du pont 
qui fe terminée à un château: après lequel on voit l'autre partie 
prefque auffi longue que la premiére, & d'une pareille ftruéture. 
* Le P. Martini, Defcription do ine, dans leRecneil de The 
venot, vol. 3. 
1ii3 


CI: 


438 CET A. 


CIVE'TTE, petit animal dont ontire un de 
n0m. Elie eft de la taille d'un chat, où d'une g ouïne, & 
elle a quelques taches que Pline appelle des yeux dans Ja panthére ; 
PaAIS qui ne {ont point iloiées, Ses dents font canines & fouvent 
; Car c'eit un anim ii fe les rompt en mordant 

quand il eft enfèrmé. La poche 

uieit le réceptacle de la Civette, eft au defflous de l'a 
le a deux pouces, & demi de large, & cinq de long. Sa 
peut contenir un petit œuf de poule, Onen fait fortir la li- 
grand nombre de glandes, qui font entre les 
poches." Scaliger & Mathiole croÿenr que le 
e n'eft rien autre chofe que la fueur ; mais. cela 
ce qu'ils difent, qu'elle fe perfeétionne avec 
te du corps fent bon.  Plufeurs croyent avec 
f autre chofe que l’hyéne dont parle Ari- 
lpéce; mais Scaliger, Buel, Mathio- 


capa 
Queur odorante d'u 
deux tuniques de 
fum de la G 
eft Eux, aufli b 
TE 


>u que c'en eft u 
Eton Atriquain, B 
: veuient que la Ci 
foit une efpêce de chat, 
» Qui fianifis écum 


tte ait été inconnue aux Anciens, & que 
Ce mot vient de l'Arabe Zibet ou Ze- 


repofée, 
Sciences 


che, af 
& ne s'app 


FRIOUL. 
CIVILIS 
nobleife & par fa 
accufé d’avoir voulu troubler Le repos de l'Empire, dès le rems de 


(Claudius) Batave ou Hollandois, 


illuftre par fa 
valeur, vivoit vers l'an 70 de J. C. 


Il avoit été 
Néron, qui l'enferma dans une prifon. Galba l'en tira; & l'an 
69, Civilis, pour fe venger des Romains, fit foulever contre eux 
les Bataves & leurs voifins. 11 conduifit cette revolte avecadreffe, 
& fit foulever d'abord les Caninéfates feuls, en forte que les Ro- 


mains ne le regardoient point comme ennemi déclaré; mais quel- | 


que tems après, ayant levé le mafque, & s'étant joint aux Gaulois, 
il défit Aquilius, fur les bords du Rhin, Les Germains, attirez 
Par le bruit de cette viétoire, unirent leurs armes aux fiennes, Ci- 
vils fortifié de ce fecours, vainquit en deux combats Lupercus & 
Hérennius Gallus qui tenoient pour Vitellius, & feignit de n'avoir 
pa les armes qu'en faveur de Vefpañen. * D'abord il fe fervit 
heureufement de ce prétexte, battit Vocula, fit entrer quelques 
Légions dans fon parti; mais lorsque la revolte des Gaules qu'il 
avoit fufcitée en l'année 70, eut détrompé les Romains, ils {e ren- 
dirent près de Céréalis. néral fut attaqué dans fon Camp vers 
Tréves, où Tutor & Clailicus s'étoient unis avec lui, il fut même 
d'abord mis en defordre; mais s'étant reconnu, il défit les enne- 
mis, & prit leur camp. Une feconde viétoire repouffa Civilis dans 
la Batavie, mais il fit fi bien qu'il fe tira d'affaires, en faifant recon 
noître aux Romains qu'ils lui avoient une grande 
voir pas fait Contre les 


A. Vyez BURELLA. 
A diG ASCIA. voez CASCIA 


TA CASTELLANA. Yyex CASTEL. 
(TA di CHIE TI pyez CITTA di CHIE- 
TA di FRIULI. Ywez FRIOUL. 
TA LAVINIA. voyez LA VINIE, 
TA NOVA. Pÿez CITTA NOVA. 
ITA di PENNA. Fox CITTA di PEN. 
NA. 
ya VITA delà PIE VE. es CITT A della PIE 


CIVITA-REALE, ville d'Italie. Voyez CI'T'T A- 
DUCALE. 

CIVITA di SAN'T ANGELO, bourg ou petite 
ville du Royaume de Naples. Ce lieu que l'on nommoit autrefois 
Angulus , dont par corruption on a fait Angelo, eft dans l'Abruzze 
Ulérieure, à demi lieue de la côte & à trois lieues.de Civita di 
Penna. * Maty, Dia, Géogr. 

CIVITA VECCHIA, ville de l'Etat Eccléfiaftique 
en lialie, Elle eft dans le Patrimoine de S. Pierre, vers les con- 
fins du Duché de Caftro, für la Mer de T'ofcane où elle a un fort 
or port qui fert de retraite ordinaire aux galéres du Pape, Innocent 
XII l'a déclarée un port franc & lui a donné de grands priviléges, 
Pour y attirer un grand commerce. Au refte Civita Vecchia, qui 
eft une ville forüfiée, für autrefois ruinée : & l'on bâtit de fes ruï. 


ù AI 
CIV. CIU. CIZ. CKR. CLA. 
nes Cincelle ou ‘Centumcelles; mais les Habitans abandonnérent 
cette derniére qui eft maintenant détruite, & rétablirent la prémié» 
re. Vjez CÉN TUM-CELLES. * Maty, Did. Géogr. 
CIVITA VECCHI À, ville de l'Ifle de Malte, Poyez 
CITTA VECCHIA. 
CIVIT A, NB. Ce que l'on ne 
fe chercher fous celui de CI TT A. 
CIVITATE, anciennement Theswm Apulum, Où Thea- 
Pur. C'étoit autrefois une ville épifcopale, dont l'Evêché a été trans- 
féré à Sin-Sévero. . Elle n'eft plus qu'un petit bourg du Royaume 
de Naples, fitué dans la Capitanate, für le Fortore, à cinq lieues 
de fon embouchure, & à trois ou quatre de T'ragonara. * Ma 


trouve pas fous ce mot doit 


LL A, ville d'halie, dans PAbruzze Ultérieu- 
ré, au Royaume de Naples. Elle eft fuée dans un endroit ap- 
pellé Garacéno, fur une montagne rude & efcarpée, du côté du 
leptentrion, & regarde par une porte la Mer Adriatique, Il y 
avoit autrefois au bas de cetre montagne une citadelle fortifiée de 
cinq baftions, mais les Habitans la ruinérent, lorsque le Roi 
Charles VIII alla en ltalie. Du côté de l'occident, où elle eft le 
plus en pente, elle a la riviére de Librata. En 1557, les François 
afliégérent cette ville, fous le Duc de Guife, fans la pouvoir prén- 
dre. * Voyez ce qu'en dit M. de Thou, L. 18, 

: CIVITELLA:d'ARNO, en Latin ‘4e, ville du 
Péroufn vers les confins de l'Ombrie, à l'orient du Tibre & 
de Péroufe, dont elle eft éloignée d’environ une lieue & demie. 

CIVOLA. Cherchez CIBOLA. 

* CIVOLI (Louïs). Peintre Florentin, vivoit fous le ponti- 
ficat de Paul V. Il avoit étudié d'après les ouvrages d'André del 
Sarte. On voit de fa façon, dans l'églife de S. Pierre, un tableau 
que l'on eftime beaucoup. Ille fit par ordre de Duc de Floren- 
ct, du tems de Clément VIII, * Félibien, Exéreriens fur les Vies 
G Jur les Ouvrages des Peintres, tome 3- Entret, 6. p.299. édir. de 
Trévoux, 1725. 

CIUS, ville de Bithynie für Ja mer, près de 
fut défait, l'an de JC. 194, par Candide, qui commandoit j'ar< 
mée de l'Empereur Sévére. * Dion, L. 4. 

AD di FRIULI. royex FRIOUL, 

AD diBELLUNO. Cherchez BELLUNE. 
AD de LA TRINIDAD. Cherchez BU EL 
S AYRES, 

CIZE ou CIZI, (Le païs de) petit païs de France, dans la 
Bafñe Navarre, près des Monts-Pyrénées autour de S. Jean-pié-de- 
Port, qui en ef le lieu principal. * Maty, Di. Géogr, ‘ 

CIZEMBRA. Voyez CEZIMBRA, 

CIZTI.. Pwyez CIZÉ. 

CIZICIN. poyez CYZICIN. 

CIZIQUE. Voyez CYZI QUE. 


CKR. CL A, 


(GÉPENC Voyez CREICH. 

CKREICHGO W. Voyez CREICHGO W. 
*CLACKMANNAN , Château de l'Ecole méridiona3 

le, au commencement du Golfe de Firth ou Forth, un peu au def. 

fous de la ville de Sterling. I occupe un endroit où les Provinces 

de Fife, de Sterling & de Menteith fe touchent. Il donne fon nom 

à la contrée où il fe trouve, 
CLADIN, Sultan d'Iconie, 


laquelle Niger 


4 


A 
E 


ayant été chaffé de fon païs par 
les Tartares, s'empara d’une partie de l’Afie Mineure, où il fe 
rendit puiflant, & où il jetta les fondemens de l'Empire des Turcs, 
l'an 1296 de J. C. Il donna le gouvernement de {a Caramanie à 
Otrugaréle; &:fon fils Otroman lui fuccéda, avec le tître de Roi, 
* Calvilus, en fa Chronique. 

CLAES (Chuiftian) étoit.Habitant de Leckerkerk, en Hol. 
lande à huit ou dix lieues de ja Haye. Sa femme étant accouchée 
le 21 juin 1686, d'un fils qui vécut près de deux mois, accoucha 
dix-fépt heures après d'un fecond fils qui étoit mort; vint-quatre 
heures après elle mitencore au mondeun fils qui vécut près de deux 
heures, & au bout de vint-quatre heures, elle en eut un quatriéme, 
qui étoit mort ; enfin cette mére accouchant d’un cinquiéme, mou- 
rutavec ce dernier enfant qui perdit la vie en maiflant, 

CLAGENFUR'T, en Latin Clage-furtum, & autrefois, 
felon le fentiment de quelques Ecrivains, Claudia, ville d’Allema- 
gne, capitale du Duché de Carinthie. C'étoit autrefois la demeure 
ordinaire des anciens Ducs. Clgenfurt eft environ à deux lieues 
de la riviére de Drave & de S. Vier. Elle eft bâtie en quarré, & 
entourée d’une afléz bonne muraille, avec des fortifications, Les 
rues y font étroites, mais réguliéres. Il y a près de la ville un grand 
Lac. * Cluvier. Mercator, &c. 

*CLAGN Y, chûteau Royal dans l’'Ifle de France, fitué für 
La droite de l'avenue de Verfalles du côté de Saint Cloud, a côté 
d'un petit bois fort ancien, dont la beauté engagea Louis XIV à 
bâtir cette maifon de plaifance pour ia Marquife de Montefpan fa 
Mîtrefle. Il a paffé depuis à Monfieur le Duc du Maine leur fils, 
à qui il appartient préfentement, * Di&. Univer/fel de la France. 

CLAIMUND (Jean) Prêtre Anglois, a vécu vers l'an 
2510. Il fit de grands progrès dans les Letires faintes & profanes, 
en l'Univerfité d'Oxford, & y fat depuis Principal du Collége du 
Corps de Chrift. Il fit des Notes fur l'Hiftoire Naturelle de Pli- 
ne, für Aulu-Gelle, fur Plaute, & laiflà des Epîtres & quelques 
Harangues en Latin. Jean Sharp a écrit fa Vie. Confultez auffi 
Baleus & Pitfeus, de Script. Angel, 

CLAIN oule CLAIN, Clans, Clanius » Clenus & Cli: 
tis, riviére de France en Poitou. Elle a fa fource dans ja même 
province , près d'un village dit la Boueñ®, entre Charroux & l'ifle 
Jourdain, & ayant reçu la Vonne, la Clouére, &c. elle pañle à 
Poitiers, où elle fe divile en canaux, & où elle forme quelques ifles. 
Enfüite elle fe va joindre à la Vieane au deflus de Chäâtelleraud, en 
un 


ochefter, ville épifcopa- 
ne fiécle, &tétoit fils d'un 


en Neuftrie, que (té a 

De là il palla dans une forêt avec deux 
t quelque tems dans cette 
l'Abbaïe de Maudun, Vers le 
étrife à Co: ; mais il fut 
i «àchoit de le faire confentir à 
a de ce lie 
ie, il v 
al l'un auprès de 

de Sai utre au lieu, où l'Ab- 
Viétor a été bâtie depuis ; car alors ce lieu étoit défert, 
Enfüite il retourna en Neuftrie & choifit fa de- 


ons qu'il 
, qu'il quitta pour aller 
t ['C rdre de Prêl 


ns, ilreG 
ar une L 
1 cr 
r che 
il fe fit 


\bbaïe 
baïe de Saint- 
4 e bois. 


e fur lasriv du lieu que 
lle aujourd 2 Il y bâtit un Oratoire 
neur de faint Nicaile, des libéralitez que lui fit une femme 


qui étoit Dame de la Roch 
ns de ja douceur de cette re Dame irritée 
pu accomplir fon defféin, envoya des gens pour le cher- 
ur le maffäcrer, en quelque lieu qu'ils le pufent ren- 
fa ; & lui cou- 
euvième fié- 


Clair ne jouit pas 


ta 


de novembre. vers la fin du 


oi 


e jour de fa Se ef Le quatriéme novembre, & celui de fa 
flarion , le 17 ju néanmoins à Paris on ne la célébre que 


T'out ceci n eff appuyé fur aucun Auteur digne de. foi; mais 
rélations modern “ Baillet, Vies des Saints. 

pue à ce que l'on croit, dans 
Ooit , à ce quel'on dit, la 
e des “Iéoés, quar 4 faint Nice porta la ‘iu- 
fut, dit-on, 
y avec fescom- 
ya rien de certain 
Pome- 
Baillet, 


ou faint Clars, Evêque d'Aquitaine , & 
oire n'eft pas moins incertaine que celle du pré- 
le dit du Vexin, Evêque en Aquitaine, fans marquer 

tems. D'autres le font 
mais fon culte eft aflez établi dans l'Aqj 
atent d'avoir de fes Reliques. * Henfc 
let, des Saints. 
Vienne en Da 
E e, naquit au de de Vienne, 
ntenant fon , fur le bord du Rhône, 
at du régne de re If. Il perdit fon pére 
evé par fa mére ; qui le mit dans le monaftére 
bé du monaftére de 
na la direction de 
Blandine ; qui fervoit de retraite à vint-cinq veuves. 
Ut vers l'an 660, le premier de janvier, jour auquel on fai- 
Fête à Vienne, dès le tems de Charlemagne. Le nom de 
É point dans pluñeurs Martyrologes, com 
adus, éoze 1. Mabillon, 4%x 
à n janvit 


é 


; fi l'on en 


e) n ss à Aflife l'an 1193. Son pé 
des plus illuftres familles de cette ville, s'appelloit Favoris 
fa mére Hortolune. Elle fur élevée dans les principes d’une 

& e pa € lle fut f touché ée sde la vie 


n 


uloient 


beaucoup de fes | 
s au l 


iv 
rs infta 


DérÉCRS 
deite, rendre à leu 


1 a le de 
unes ‘de fs fil 


la année fé vante Guilla 1me de Joinville en 
heims dont il étoit A. 


le s'étoit eng age 


es auf 
at point fait de Régle. E 
qui ne voulut fe charge 

Il ne fit même de régle 
autres fuivoient la K 
» Qui leur fur 
ius I avoit 
inis is ous 5 Régle 


e monirât de 
eillit point, elle 
s même s'ab- 


fe, quelque defir qu 
Sa Prélature ne l'enorg 
Ë quelque 


- Une fi fainte vie 
Protecteur 


Le Cardin 
ançois, lui adminiftra le f 
a vifita, & lui promit de ne point 
clâchement dans les couvens qui 
; qu'il confirma de nouveau. Enfin ell 


it 


de l'an 125 


int V 


| ans, après 2, 


le en avoityécu 42 en Re rdinal Hugoïin R: 
Conti, devenu Pape fousle à d' Ale: andre IV , la canor 
a {a Fête au jour de fa mo: 


On diftir les Clarifiés ou R 


eligieufes de fainte Claire en Da 
mianiftes & Urbaniftes. Les premiéres fuivent la Régle donné 
par S. François à fainte Claire dans toute fon étendue : les autres 
font mitigées, & retiennent l'adouciflement de 2 Régle faire P 
Urbain IV. * Wadingue, /4nmal. Min. tome 1.2.3. Gi 
Vies des Saints, douxiér f EH liot, Hifloire des Orüres Mon 
tome 7, ch, 2 
*CLAI -FONTAILNE, bourg de France dan 
Beauce, à huit lieues de Chartres & à cinq, de Monfo 
11 y a une Abbaïe de l'Ordre de S. Auguftin, fondée F imon 
2 de Montfort, vers lat l'invocation de la fainte 
Elle à pris {on nom d’une belle & ciaire fontaine qhi eik 
Jes murs de fon enceinte. * Diétion. Univer 
RE -F R. N 30 ISE 


f 


contri 
SE L / 


la ne de l'étroite Ob 
Toftitutrice du mona; Sœurs de faint 
à Paris, où elle décéda le premier jour 
ar sion. 

CLAIR V X, Abbaïe célébre en France, dans la p 
vince de Cha » & dans le diocéfe de L. EI < eft 
s de la riviére d'Aube ,-à cine 
. Bernard en fut le pre 


re d 


lizabeth de c 
d'avril 1627, 


IV, 
Comte + Champagne, qui la fonda. Cette Abbaïe fut bien- tôt 
plée ; lai 


& ain Bernar rden 


fa 700 Religieux, 
pour érabliricent- CRE 
it t de Clairvaux qu'on fit cette E 
Saint, 


C ai 
me à \ la RE dec 


Sunt Clare Valles, fed Claris Vallibus Abbas 
Clarior, his clarum nomen in erbe dedit. 
rus avis, clarus meritis, on clarus honore, 


fque cinis, 6 fepulcrum ; 


tat Jbiritus ante Deus. 


de Clairvaux, eft la troïfiéme fille de Cit éleive 
re; & fon Abbé avec ceux de la Ferté, de Pontigny, & 


de Morimont, tous quatre enfemble vifitent par 
tre général l'Abbé de Cireaux. « Il exerce aufli tous les droits de 
G 1 & de Pére d'Ordre dans les monafté 
étoient autrefc au NO mbre de plus de huit cens, tant en 
en lalie, en en Portugal & en Aller q: 
en Suéde & en 
Vincent, /.2 
, Lich 


autorité du Chapi- 


gne, 


LAIR V AU X, bot 
il cf p 


environ à fpt î 
, 


Dain, vers les cor 
, vers le midi, & à q 


£ 
Brefle, 
de Saint- Claude. 


s le 
artie de la 
ne. & ke ARE dans 1 la C ue ; un In peu au Aus du lieu 
qui porte le nom de la Haye en Touraine. 


CLAME C Y, petite ville de France dans le Nivernois, fur 
l'Yonne à fix ou fept lieues au deflus d'Auxerre. Ce villeaun 
fauxbourg où l'Evêque titulaire de Bethléem fait (à réfidence. * Ma- 


CLAMI N GES (Nicolas) Cherchez CLEMANGIS 

CLA VEM ide, RE R FE ou FRERE ER, fimille de 
Comte 
loient qu € 
1, dela Carinthie dans L uttches, où elle. nn le tre de 
CL amm des Comies de Hardegg en 1522. Brandifs fait ment 
d'un château nommé Clamm, sise dans le Tyrol a 
Pétersberg , & il ajoûte qu 
à ceux de.Ciamm, mais q ans la famille 
icelin déduit cette f ville ÉLUS Perger de 
rs la fin du XVI fiéc S petit-fils 


enoit encore 


C lamm, qui vivoit 
Wolfgang-Chri 

le premier le.titre 
op le vivoit encore vi 


‘an 1650. 
le commencement du X VII fi 
En1y1s5, vivoient 7 
Comites de Pergen, Confeillers de la Ri 
utrichiens._ Il ÿ a tou ute apparence qu'ils or- 
t de la même famille, * Spéner , Æ ndifs, Tÿr 
Bucelin, Ste 
thafar) Jurifconfülie Âllema 
11 étoit de Rene & s'étant avancé 
du Droit, il enfeigna à Marpurg, & enfuite fut CH 
de Lunebourg. * Melchior Adam, in Vit. Furil 

*CLAN-CAR, ge d rude FE le Com mté 
entre la Baye de Ding Ï 


du Chapitre des Chanoïnes à Ratisbone, 


Baprifle 


she & le Lac En qui.con 
FE ux petites riviéres, en fait une 
1407. 

*CLANC HIN OLTEPE QUE, ville de l'Améri- 
que feprentrion ale dans le Mexique propre, au norc eft de la 
ville de Mexique, dont elle eft éloignée d'environ ñ lieues. “M, 
Delifle Gene du M ÿ 

CLANCUL 


entiére. 


ou C 
| An: Eee qui s'imagin ent qu'il leur eft permis de déguifer le 


L'TES,. certains 


BR. 


& que c'eft aflez de favoir 
> mettre en peine de le confeff 


igion lor on les interroge, 


C" L:A, 


; mis ils s’afflemblent dans leurs mailons ou dans leurs jar- 
+ ce qui leur a fait donner le nom de Fréres Fardiniers. * Flo: 
rimond de Raimond, .2.ch.15. n. 3. Sandére, Her. 196. Du 
Preau, V, Clanc. 

* CLANDORE, Port de mer fur la côté méridionale de 
l'Irlande dans le Comté de Corke. Il pafle pour afléz bon. “ Bee- 
vérell, Délices d'Irlande, p. 1410. 

CLANIO, riviére. Voyez AGNO. 

CLAPERS (François) Conféiller de la Chambre des Com- 
ptes & de la Cour des Aides de Provence, dont il a recueilli les 
Arrêts, Conclufiones & Centuris. * Bibliothéque Hiflorique des Au- 
teurs de Droit par Denys Simon, édir. de Paris, #4 douze , 1692, 
tome I. 

CLARA ÆMILIA. Poe Æ MILIA. 

CLARE, ville d'Irlande dans la Connacie, capitale d’un 
Comté de même nom. Elle eft en la partie méridionale de l'ifle, 
fituée un peu au deflus de l'endroit, où la riviére de Fergas f jee 
dans celle de Shannon, extrémement groffie par Le reflux, & fur le 
bord {eptentrional d'un Lac formé par la riviére de Shannon. Cla- 
re eft peu confidérable, quoique dans un païs qui ne participe point 
aux incommoditez du refte de la province. Elle a été bâtie fous le 
régne d'Edouard 1, par des Cadets des Comtes de Glocefter de la 
Maifon de Clare. * Sanfon. Baudrand. 

* CLARE (LeComté de) qui porte auffi le nom de Thomond, 
province d'Irlande. Les uns le mettent dans la Connacie, & les au- 
tres dans la Mommonie. C'eft une efpéce de prefqu'ifle bornée au 
midi & au levant par le Shannon, au couchant par l'océan, & au 
nord par la baye & par le Comté de Galloway. Elle peut avoir vint 
lieues de côtes, & dix-fept dans fa profondeur médiocre. Le ter- 
roir en eft bon, mais mal cultivé. Les Habitans ne s’attachent 
prefque qu'à nourrir des beftiaux. * Maty, Dié. Géogr. 

M. Beeverell, dans fes Délices d'Irlande, p. 1400, dit que ce 
Comité avoit anciennement été compté pour être une partie de la 
Mommonie ; qu'il en fut détaché fous le régne de la Reine Eliza- 
berh & uni à la Connacie ; que cela a duré jufques bien avant dans 
le fiécle dernier ; mais qu'enfin après bien desfollicitations, les Com- 
tes de Clare ont obtenu qu'il fût réüni à la Mommonie. D'autres 
Auieurs affüurent que cette province fait aétuellement partie de La 
Connacie. 

CLARE, CLARENCE, en Latin Clrentia, village 
du Comté de Suffolk en Angleterre , à fix milles Anglois de Sud- 
bury , vers l'occident, fur la riviére de Stoure , qui fépare le Com- 
té d'Effex de celui de Suffolk. Il y avoit un château , qui eft main- 
tenant ruiné , mais qui eft célébre à caufe des grands perfonnages 
qui ont porté le rire de Comtes ou Ducs de Clarence. Le dernier 
a été George Duc de Clarence, frére d’Edouard IV, Duc de Cla- 
rence, qui en 1421 fut noyé dans un tonneau de Malvoifie. Le 
fecond Roi d'armes retient le furnom de Clarence , comme appar- 
tenant cy-devant aux Ducs de Clarence. Pour les ancêtres & la po- 
ftérité des Ducs de Clarence. Voyez l'article d' ANGLETERRE. 
A prélént le titre de Comte de Clare ou de Clarence eft dans la fa- 
mille de Hollis. * Diéfion. Anglois. 

CLAREMON T, ville. Voyez LICHTENBERG. 

*CLARENCEou CHIARENZA, Clarentia,ville 


ruïnée. Elle eft dans le Duché de Clarence dans la Morée. Quel- | 


ques Cartes la mettent à l'embouchure de l’Achéloüs, entre Antra- 
vida & Patras, à huit lieues de celle-ci, & à fix de celle-là, préci- 
fement au lieu ou étoir l'ancienne Dyme. D'autres la confondent avec 
Antravida , & la prennent pour l'ancienne Cyllére. * Maty, Di. 
Géogr. 

CLARENCE (le Duché de) province de la Morée. Elle 
s'étend le long du Golfe de Lépante qui la borne du côté du nord; 
le Golfe de Patras, partie de la Mer de Gréce, la baigne au cou- 
chant; elle a au Levant Le Golfe d'Engia ; & au fud les provinces 
de Sacanie, d'Arcadie & de Belvédere. Ses lieux principaux font 
Patras capitale, Caminitza, Xylocaftro, le château de Morée & 
Clarence, autrefois capitale , & maintenant fort peu confidérable, 
Duché a été autrefois renommé fous fes Ducs particuliers. On 
croit que ce païs comprend l’Achaïe propre des Anciens, Sicyone 
& Corinthe. * Maty, Dif. Géogr. 

*CLARENCE (Le Cap de) Clarentie Caput ; ancienne- 
ment Araxus, fur la côte occidentale de la Morée. * Le même. 

CLARENCE (George Duc de) Chrchx GEORGE, 

CLARENDON, bourg d'Angleterre, dans la province 
de Wilt. Il eft renommé par le Conciliabule, qui y fut afflemblé 
l'an 1164, où faint Thomas de Cantorbéry, à la follitation des au- 
tres Prélats & des Grands Seigneurs du Royaume, foufcrivit à ces 
articles qu'on appelloit Coutumes Royales, fupprimant pourtant ces 
paroles , /auf l'Ordre , ‘qui étoient d'une très-grande importance. 
Ayant fçu depuis que ces articles étoient extrémement contraires 
aux libertez de l'Eglife , il en eut tant de déplaifr, qu'il n'ofa s’ap- 
procher du faint Aute], qu'il n’eût reçu l'abfolution du Pape Alexan- 
dre II. Clarendon eft dans le voifinage de Salisbury. On y voit 
un grand & vafte Parc, & les ruines d'une Maifon Royale. Laf- 
tuation de ce Parc elt fur une colline où il y a jufques à vint boca- 
ges, chacuñ ayant un mille de tour, & étant fermé de muraille: 
Ila été érigé en Comté en faveur du Lord Chancelier Hyde, bea 
pére du feu Roi Jaques IT, & grand-pére maternel de la Reine Ma- 
rie, Epoufe de Guillaume HI, Roid'Angleterre, & de la Reine 
Anne, Epoufe du Prince George de Danemarc. Ce fut le Roi 
Charles If, qui lui conféra le tître de Comte de Clarendon. # Ba- 
rouius , 4.C. 1164. Matthieu Paris, &c. Beeverell, Délices d'Ane 
glterre, p. 624 & 625. 

CLARENDON (le Comte de) Lord Chancelier d'Angle- 
terre. Voyez HY DE (Henri) 

* CLARENDON, Comté de l'Amérique Septentrionale, 
dans la Caroline, fous le 34 &le 35 degré de latitude, & fous le 
300 de longitude, * M. Delifle, Carre de la Lonïliane: Carte du 
Mexique x de l4 Floride. 
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le à peu près du nord-nord-oueft au fud-fud-eft, & fe rend da 
Mer du Nord entre le 33 & le 34 degré de latitude. * M. Delif 
Garte de la Louïfiane. 


, Congrégation de l'Ordre de faint François. 
Elle pris fon nom de Claréne petite riviére de la Marche d’An- 
cone. Ange de Cordon, Religieux de l'Obfervance, qui fe joi- 
gnit enfuite aux Hermites Céleftns , fe retira lorsqu'ils furent di- 
fperfez près de la riviére de Claréne, où il affembla quelques Difei- 
ples dès l'an 1302. Sa Congrégation ne fut approuvée qu'en 1317, 
après qu'il eut refuté les caiomnies de fes ennemis; & ellé s'eren- 
dit beaucoup en Italie jufqu’à l'an 1472. Les Ciarenins qui avoient 
été jufques-là fous la jurifdiétion des ordinaires, fe partagtrent alors 
en deux partis: les uns voulurent s'unir, & s’unirent en effet aux 
Fréres Mineurs ; les autres s’obftinérent à conferver leur premier 
état; mais ceux-ci mêmes furent contraints en 1510, par Jules il, 
à s'incorporer avec les Obfervantins ou avec les Conventuels. Ils 
préférérent les premiers, à qui ils sunirent fans quitter leurs Obfer- 
vances, & formant une province particulière. Enfin faint Pie V 
les fupprima entiérement en 1566, & voulut qu'ils fuflènt confon- 
dus avec les anciens Profès de l'Obfervance. * Luc Wadingue, 
Anal, Minor, Domin. de Gubern. Oré. Seraph.. Héliot, Hifoire des 
Ord. Mon. teme 7. ch. 8. 
cn ARENZA, ville & Duché. 
CLARIOouCLARO, en Latin Céarius (Ifidore) étoit 
Evêque de Fuligno en Ombrie, dans le XVI fiécle. fl avoit pris 
naïflance dans un petit château dit Chiaria près de Brefce, l' 
& dès fon jeune âge il avoit abandonné le monde, pour 
crer à Dieu parmi les Religieux de faint Benoit, de la Cong 
du Mont-Cafin. Il y apprit les Langues & la Théologie, 
diffingua par fon éloquence en plufeurs occafñons, & fur tout au 
Concile de Trente. Le Pape Paul III lui donna l'Evêché de Fuli- 
gno, où Ifidore Clario fe retira, & où il mourut fept ans après en 


Voyez CLARE N- 


odeur de fainteté , le 28 mai de l'an 1555, à l” s. M. De 
Thou en parle fous cette année en ces térmes lario de Bre- 
ie, Bénédiétin, fe préfente enfuite devant moi imorable, qui 


gonverna fept ans l'Eglife de Fuligno. Il ét 
G il joignit en [a perfonne à la Doéfrine Chré 


Scholia in 
er de Monte, Orationes 69; In Evange, 

Orationum extraordinariarum , in quibus ‘ntriufque fac 
res quique loci explicantur , Vi duo ; Orationes diverfa in Epi 
Jlolam Paul, ée. Les Lettres de cer Auteur ont été données au 
public en :70$, par Dom Maur Piazzi, Abbé du monaftére de 
Parme. Il a fait deux Ouvrages confidérables fur l’Ecriure ; l'un 
de reformer la Verfion Vulgate de toute la Bible ; l’autre de faire 
des Notes littérales für ies endroits qui pouvoient avoir quelque dif. 
ficulté. Son Ouvrage eft des plus fa s plus folides, & des 
plus utiles, qui ayent été faits fur la B: endant la premiére 
édition faite à Venife en 1542, fut m É 
déféndus, principalement à 


de la Vulgate dans fa Préface. 


iff. L. 16. Ghilini, T/ 
Lett. Le Mire, de Script. fec, ec. M. Simon, 
du Vieux Teflament. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfia] 
du XVI fiécle. 
CLARISSES, Cherchez l'article de CL AIRE (Sainte) 
CLARK (Samuel) ou Chricus, Anglois très-verfé dans ! 
Langues Orientales, natif de Warwic, Archi-Imprimeur de l’Un 
verfté d'Oxford & Préfet de la Bibliothéque Bodleïenne, vi 
vers Le milieu du XVII fiécle. Ila beaucoup contribué à la pe 
étion de l'excellent Ouvrage de la Polyglotie d'Angleterre, ay 
pris un foin particulier de l'Hébreu, du Chaldaïque & du 
Il eft Auteur de la T'raduétion des Evangiles Perfans. Ila 
formé le projet de publier un feptiéme tome de la Polygloi 
lequel il avoit déja fait une belle colle“tion, comme le Co 
taire Chaldaïque de Buxtorf fur les Verfions Chaldaïques, intitulé 
Babylonia ; plufieurs Verfions Arabes différentes dé celles qu'on avoit 
déja; un autre Tergum d'Efther ; des Evangiles Syriaques différents 
de ceux qu'on avoit déja vus ; des Verfions Ethiopiques & Perfanes, 
des Hymnes, &c. mais il ne trouva point de Libraire qui en vou- 
lût entreprendre l'impreffion. Ila écrit Traatus de Profodis Arabi- 
ca, imprimé à Oxford en 1661, & joint au Tograï de Pocock. Il 
mourut en 1669. * Walton, és Prolegomen. Caftell. in Pref. 
CLARK (Samuel) l'aîné, Miniftre Presbytérien Anglois, 
fon@tionna en Chefterihire & Warwikihire, & enfuite à Londres 
jufques à ce qu'en 1662, il fut fufpendu par l'Aéte d'uniformité. Il 
‘fot un des Commiffäires au T'raité de la Savoye. En 1660, il féli 
cita Charles IL, fur fon rétablifiément fur Le t e, au nom defes 
Confréres Presbytériens. Quoiqu'il ne s'accommodät par entiére- 
ment de la conformité , il fréquenta néanmoins les Aflémblées des 
Epifcopaux & y recut la fainte Communion. _ Il étoit fort fincére & 
fut très-utile par fes Ecrits: car quoique les Critiques y trouvent 


| beaucoup à redire, un Leéteur d'une capacité médiocre ne laiflé 


pas 


* fur la Cartéfienr 
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Voici les titres de fes Ouvra- 
ge, avec les Vies\de 22 Théo- 


j'en tirer un fruit confidérable: 


igne; Defcription de la Hongrie; Defcription des 17 Provinces des Pais- 
Bas; Vies des Généraux Anglois ; Le Devoir de tout homme qui fouhaite 
d'être fauvé.  Diétionnaire Ang Il mourut le 25 décembre 
1682. 

CLARK (Samuel) fils du précédent & frére de Year Clark, 
furélevé à Cambridge, & yeut pendant quelque tems; une place 
au Collége de Pembrok , qu'il perdit du tems de Cromwell, parce 
qu'il ne voulut pas accepter l'engagement. Il fouffrit beaucoup à 
caufe de la Non-conformité auffi-bien que fon frére & fon pére. I1 
marqua cependant autant de patience que de prudence, écaprès avoir 
dépofé à Grendom, il coula tranquillement le refte de fes jours 
Wircomb dans le Comté de Buks.… I! mourut le 24 février 1701, 


oi, 


âgé de 74 ans. Ses Ecrits témoignent afez combien il étoit verfé dans 
X Ecriture Sainte & dans la Criique: il ne travailloit à fes Ouvrages 


après une grande préparation & avec un foin extréme. Voiciles 
de ce qu'il a donné au public, Ammotation on the Holy Bible, with 

Scriptures, in folios Survey of the Bible , in quarto; Concordan- 
of the Bible ; _Abridgment of the hifiorical part of the Bible; The divin 
hority of Holy Scriptures ; Of fcandal; Scripture Fuflification afferted, 
. R. Baxter & J. Owén.ont jugé qu'on n avoit jamais ft bien 
écrit fur la Bible que Clark. Baxter approuva fur tout les explica- 
tions othodoxes & édifiantes, que Clark avoir données aux pañlages 
quitraitent de la Juftiäication, de la Foi & des Oeuvres. 

* CLARKE (Samuel) naquit à Norwich le onziéme octo- 
bre de l'an 1675. Son pére qui s'appelloit Edward Clarke, fut Al- 
derman de certe ville, & l'un de fes Députez au Parlement pendant 
plufieurs années. C'étoit un homme diftingué par la plus. haute ca- 
pacité, & par une vie irréprochable. Sa mére, nommée Hamnab , 
étoit fille de M. Sarsmel Parmeter, Marchand de la même ville. Il 
fit fes premiéres études au Collége de Norwich fous M. Burton par 
les foins duquel il fit des progrèsiextraordinaires dans les Langues 
favanes. En 1691, on lenvoya à Cambridge, oùil. fut placé dans 
le Collége de Goneville & de Caius fous la direétion de M. Eilis qui 
dans la fuite fut Chevalier. Ce füt là qu'il fit paroître la forte 
änclination qu'il avoit pour l'étude & pour la recherche de la vérité. 
On profeffoit alors dans cette Univerfité la Philofophie de Des-Car- 
tes, mais comme il la trouvoit plus ingénieufe que folide, il s’atta- 
cha à celle du célébr c Newton qui commençoità fe faire 
des partifäns. Pour fure goûter cette derniére dans le lieu où il 
étoit, il s’y prit d'une maniére fort prudente. S'il avoit voulu tout 
ouvertement faire voir les avantages de la Philofophie Newtonienne 
: il n'eût pas manqué de choquer toute l'Univer- 
3 mais il travailla à établir la premiére par le moyen de lafe- 
conde, & voici le moyen qu'il employa pour venir à bout de fon 
On fe férvoi alors dans toute l'Univerfité de la. Phyfique 
lt, fondée entiérement fur les principes de Des-Car- 
e en mauvais Latin. Cette derniére circonftance lui 
fervit de prétexte pour en donner au public une meilleure Tradu- 
qu'il accompagna de Notes dont le but étoit d'amener infenfi- 
blement fes Lefeurs à la découverte des véritez qui jufques-là leur 
avoient été inconnues. Le fuccès répondit à fon attente plus qu'il ne 
Fc fpérer il rendit à l’Académie l'important fervice d'intro- 
& révaloir la Philofophie Newtonienne, fans qu'el- 
Fuyer aucune contradiétion. À peine étoit-1l âgé 
nt ans, qu'il compofa pour les Etudians en Philofophie, un 
me qui füut reçu avec applaudiffement, & qui continue d'être 
d'un merveilleux ufage pour tous ceux qui ont le bonheur d’être in- 
ftruits dans cette Univerfité. Immédiatement après avoir procuré 
au public un avantage fi fignalé, il tourna toutes fes penfées du côté 
de la Théologie dont il fit fa principale étude, & eut en ce tems- 
1à l'occafon la plus favorable pour s'affermir dans fon deffein.. M. 
Je Docteur Ÿear Moore, pour lors Evêque de Norwich, Protecteur 
des Sciences &.des Savans, connoiffant le génie relevé de M. Clar- 
ke, avoit jerté les yeux fur lui pour.en faire fon Chapelain, dès 
qu'il feroit en âge de recevoir les Ordres. Quand il futrevétu de 
cet emploi qu'il exerça pendant douze ans, M. l’Evêque le regarda 
plutôt comme un ami que comme uninférieur, & redoubla fon 
eftime pour lui, à mefure qu'il le connoifoit mieux. Il l'honora 
pendant fa vie des marques de fa plus intime confidence, dont il lui 
donna en mourant une preuve des plus authentiques, puis qu’il lui 
confia à lui feul tout ce qui concernoit fa famille. M. Clarke ré- 
pondit parfaitement à cet égard, à tous les engagemens dans lefquels 
il étoit entré, & eut le bonheur de contenter entiérement tous les 
Antéreflez. Les premiéres études qu'il entreprit dans la vue de fe 
rendre capable de l'emploi auquel il fe deftinoit, furent la leéture 
de l'Ancien T'eftament en Hébreu, & celle du Nouveau en Grec, 
aufli bien que des Péres de la primitive Eglife. Il lut le premier 
avec une exaitude extraordinaire, & ce travail lui fournit quantité 
d'Obfervations dont il chargea les marges, & qui avoient. du rap- 
Port aux fautes de la T'raduétion ordinaire. Il lut le fecond en fui- 
vant les régles de la véritable Critique, & pouffant plus loin fes re- 
cherches, il feuilleta les Ecrivains des premiers’ tems, pour puifer 
dans les fources de l'Antiquité, & pour confirmer l'autorité & la 
véritable interprétation des livres facrez.. On vit en 1699, des fruits 
de cette application, en deux T'raitez Anglois, dont l'un avoit pour 
titre, Trois Effais de Pratique fur le Batème , la Confirmation € la Ré- 
Pentance; & l'autre où il ne mit point fon nom, étoitintitulé, Ré- 
Péxions fur Amÿntor (c’eft le titre d'un certain livre) par rapport aux 
anciens Péres @».au Canon du Nouveau Tefinmens. Dans Ja fuite, met- 
tant à profit Le loïfir & la liberté dont il jouifloit dans la maifon de 
fon Patron, & ayant à fa difpofition une des plus belles & des plus 
curieufés bibliothéques qui puffènt concourir à fon but, il travailla 
fans intermiflion à des fujets de plus grande importance. Le pre- 
mier Pure de cette efpéce , qu'il donna au public, fur fa Pare- 
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bhrafe fur St, Matthién, Elle parut en 1701, & füt Bien tôt après 
füuivie de celles qu'il fit /#r Sr. Marc, St. Luc & Se. Fear. Elles é. 
toient écrites avec une noble fimplicité, & accompagnées de qui 
ques courtes Notes pour les endroits qui en avoient befoin.  J1 avoir 
commencé Une Paraphrafe fur les Aëtes des Apôtres | & il avoit réfo. 
lu d'en compofer fur rous les autres livrés du Nouveau T'eftament; 
mais un accident imprévu empêcha l'exécution de fes bons delieins. 
L'Evêque de Norwich confirmé deiplus en plus dans la haute opi- 
nion qu'il avoit des talens de M. Clarke , defquels il fouhaitoit que 
le monde profit, lui donna la Paroifle de Drayton dans le voiñ. 
nage de Norwich, & lui en procura une autre dans la ville même: 
Ces deux Bénéfices ne lui rapportoient qu'un fort modique 
revenu. En 1704, il fut appellé à un autre emploi digne d'un, efprit 
comme le fien, je veux dire, que l’on le Chargea de fournir les 
prédications déftinées par le célébre M. Boyle pour établir folide- 
ment les fondemens de la Religion naturelle & de la Religion révé- 
lée, & pour laquelle ce pieux Fondateur avoit établi un certain re= 
venu. Il s'en aquitta d’une maniére qui remplit d’admiration fes Au« 
diteurs, & il furpañà l'attente de ceux qui le connoifloient affez pour 
en attendre de grandes chofes. Il établit la Religion fur des fonde 
mens fi fèrmes, qu'ils ne pouvoient être ébranlez ni par les Super- 
ftitieux, ni par les Incrédules. I] prit pour fujet des Difcours qu'il 
prononça, lexiftence d'un Dieu, ou, ce qui revient àla même 
chofe, d'un Etre qui pofléde toutes les perfeétions poffibles, & il 
s'attacha particuliérement à refuter Spinofa & Hobbès. Le fuccès 
de ces Sermons le fit choifir encore l'année fuivante pour la même 
fonétion. Il s'appliqua dans ceux-ci à tirer des conféquences des 
principes qu'il avoit établis dans les premiers; & à prouver folide- 
ment l'évidence de la Religion naturelle & de la Révélation. Ces 
difcours furent peu de tems après publiez en forme de T'raitez. On 
ena fait plufieurs éditions à chacune defquelles PAuteur a fait quels 
ques changemens & quelques additions qui concourent à un plus 
grand éclairciffément d'une fi importame matiére. Bientôt après 
qu'il eut fourni ces prédications , pendant deux années confécutives, 
l'Evêque de Norwich lui fitavoir la Paroife de St. Bennet. A peu 
près dans le même tems, le doéte M.Dodwell donna au jour un Dif- 
cours fort fingulier, dans lequel, pour relever la dignité du Sacer- 
doce de l'Eglife Anglicane Epifcopale, il tacha de prouver que l'a- 
me eft mortelle de fà nature & qu'elle n'aquiert l'immortalité que 
par le batème conféré par un Prêtre. Il étoit nécefläire de refi- 
ter une doétrine fi pernicieufe, & l'on ne trouva perfonne plus pro 
pre que le Docteur Clarke pour combattre un tel Adverfäire. Ille 
fit d'une maniére folide & fatisfaifante. La-deffüs, un homme d’e- 
fprit fe mêla de cette controverfe, comme pour feconder M. Dod- 
well, & produifit tout ce qui fe peut dire de’plus plauñble contre 
l'immatérialité de l'ame, & la liberté des actions humaines, Mais 
M. Clarke refuta ce nouvel Adverfaire, & fit voir qu'il les furpaf 
foit l'un & l'autre dans la connoiflance de la Métaphyfique & de la 
Phyfique. Dans ce tems-R, l'Evêque de Norwich le produifit à la 
Cour, & lui fit avoir une place de Chapelain Ordinaire de la Rei- 
ne Anne. Dans le méme tems la place de St, James de Weftmin- 
fter étant devenue vacante, la Reine qui connoifloit les excellentes 
qualitez de M. Clarke, la lui donna à la recommandation de cet 
illuftre Evêque. 11 fe conduift fi bien dans ce pofte honorable a 
qu'il s'attira également l'eftime, l'admiration & l'amitié de tous ceux 
qui le connoifloient. Dès qu'il fut revêtu de cette dignité, il jugea 
qu'il étoit de la bienféance qu'il fe fit recevoir Docteur en T'Héolo= 
gie, & dans cette vue il fe rendit à Cambridge, où il foutint deux 
"Théfes avec un applaudiffément univerfel. IL eut à färe avec un 
habile Antagonifte & digne d'untel Répondant. C'étoitle Do&eur 
James, Proféflèur Royal en Théologie. La difpute fut longue & 
opiniâtre de part & d'autre, & le Docteur Clarke s’en tira d'une ma- 
niére qui lui fit un honneur infini. . Peu de tems après on vit ParOf* 
tre une autre fcéne. Il avoit médité depuis long-tems fur un fubli- 
me fujet qui. avoit exercé la plume des plus grands T'héologiens, je 
veux dire fur le Myftére de la Trinité, & publia fes penfées fous 
le titre de Doërine de l'Ecriture fur la Trinité. Cet Ouvrage lui attira 
beaucoup d’Adverfaires fur les bras; mais fans vouloir prendre de 
parti dans cette Difpute, il fuffira de dire que, fur la plainte portée 
contre cet Ecrit dans la Convocation , les Membres qui la compo- 
foient déclarérent hautement qu'ils étoient fatisfaits des éclaircifie 
mens de l'Auteur. Depuis qu'il eut pris pofleffion de fon emploi, 
il y donna tous fes foins par une réfidence continuelle. Il ne s’en 6- 
loignoit que dans le tems des grandes vacantes pour peu de fem: 
nes, péndant lefquelles il alloit voir fes amis de Norwich, & vif- 
toit PHopital de Wigfton à Leicefter dont le Lord Lechmére lui 
avoit donné la direction. Il obferva à l'égard de fes Paroiffiens la 
coutume de fes Prédéceffèurs, en fafant le mardi matin pendant 
quelques mois de l'année, des exercices fur le Catéchifme de l'Eglie 
Anglicane. Ilen fit enfuite un Traité complet, prétà être mis fous 
la preffè fous le titre d'Expofition du Catéchifme. Depuis fà morton 
a publié cet Ouvrage, comme il l'avoit fouhaité. Un favanthomme 
donna au jour des Remarques fur cet Ecrit: on y répondit, & le 
Public peut juger de quel côté fe trouve la vérité & l'évidence. 
L'étude de la Théologie ne l’empêcha pas de trouver du tems pour 
faire voir fa capacité en d'autres chofes. La premiére preuve qu'il 
en donna füt fon édition des Commentaires de Céfar en 1712. Il 
dédia cet Ouvrage à Mylord Duc de Marleborough, & il l'accom- 
pagna de Notes qui font foi de l'exaétitude & de la profonde érudi- 
tion de l'Auteur. Il mit enfuite au jour les douze premiers livres 
de l'Iliade d'Homére avec d'excellentes Obfervations, à l'ufage du 
Duc de Glocefter. Malgré fes grandes occupations, il lui refta 
encore du loifr. pour les Mathématiques & pour la Phyfique, & 
fon inclination pour les Belles Sciences fut confidérablement au- 
gmentée par l'amitié particuliére que lui portoit l'incomparable M. 
Newton, & par les lumiéres que lui communiquoit ce grand Phi- 
lofophe. Ce, fut à fa priére qu'il traduifit en beau Latin le Traité 
d'Optique qu'il avoit publié en Anglois, & qu'il le mit par à en é- 
tat de pouvoir être lu par tous les Savans de l'Europe. M, Clarke 
Kkk eut 
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eut avet le célébre M. Leibnitz une difpute qui dura longtems; & 
qui roula fur la liberté & fur la néceflité des actions humaines. Il 
fit fur cette matiére un Ouvrage qu'il dédia à la Reine qui occupe au- 
jourd'hui glorieufement le thrône. Cette augufte Princelle voulut 
elle même en fire la leéture pour lui en dire fonfentimenr. ‘Telle 
fut-Ja vie & la conduire de M. Clarke. IL étoit d'une fi bonne con- 
ftitution, & obferyoit d'ailleurs un régime de vivre fi réglé, que 
tous ceux qui le connoïfloient, fe Hattoient de le pofféder beaucoup 
plus longrems qu'il n'a plu à Dieu de le permettre. Le onziéme 
mai 1729, il fortit de chez lui le matin pour aller prêcher devant les 
‘Juges affemblez à Serjeant's Inn3 mais il lui prit un mal de côté fi 
violent qu'il lui fat impoffible de remplir la tâche qu'il s'étoit pro- 
pofée , & qu'on fur obligé de Le porter dans fa maifon. On le mit 
au lit; & l'après midi il fe trouva tellement foulagé qu'il ne voulut 
pas fouffrir qu'on le faignât, étant fort prévenu contre ce reméde. 
Mais le lendemain, le mal revint avec tant de violence que l'on 
jugea qu’il étoit abfolument nécefläire d'avoir recours au Médecin, 
qui dès qu'ilvit le malade, le fit faigner jufques à deux fois, & qui 
après lui avoir fait appliquer quelques remédes extérieurs, le crut 
entiéremenr hors de danger. Le Malade eut auffi la même penfée; 
mais elle ne dura que jufques ‘au famedi füivant, que le mal quittant 
le côté, fe jetta fur la tête, & lui fit bientôt perdre toute connoiflan- 
ce. Il expira le même jour entre fept & huit heures du foir. Il 
avoit époufé Catherine, fille unique de M. Zokwood, Miniftre du pe- 
tit Maflingham dans le Comté de Norfolk, & il en eut fept enfans, 
dont deux moururent avant lui, & un troifiéme quelques femaines 
après lui. * Voyez la Préface de M. l'Evêque de Salisbury, #2 à 

la tête des Sermons pofthumes de M. Clarke, 
M. ean Clarke frére du précédent, Doëéteur en Fhéologie , 
Chapelain du Roi & Doyen de Salisbury, eft auffi fort connu dans 
épublique des Lettres, Quoique nous ayons déja parlé de quel- 
rages de M. Clarke , nous croyons que nous ferons plai- 
fr aux Leéteurs, de leur donner ici une lifte fuivie de tous ceux qui 
font fortis de la plume de ce grand homme. La Phyfique de Rohault, 
traduite en Latin avec d'amples annotations, #» oéfavo, publiée pour 
la premiére fois en 1697, & dont on a fait depuis quatre éditions, 
chacune avec de nouvelles correétions & remarques, fur tout celle 
de 17183 Trois Effais pratiques [ur le Batème, la Confirmation cr la 
répentance, en 1699, defquels on a publié cinq éditions; Quelques 
Réflexions ; fur cette partie du livre intitulé Amyntor, qui regarde les E- 
ctits des Péres de la Priraitive Eglife, 6» le Canon du Nouveau Tefia- 
ment ; Un petit Traité publié en 1609 fans nom d’Auteur, & ajoûté 
depuis à la Lettre de M. Clarke à M. Dodwell; Paraphrafe des qua- 
fre Evangélifies avec des Notes Critiques , in oëfavo, dont la quatriéme é- 
dition a été donnée au public depuis peu d'années ; Difcowrs fur l'Exi- 
Jflence cé les Attributs de Dieu, fur les obligations de la Religion natu- 
velle, cé fur la vérité dr la certitude de la Révélation € fur tout de la 
Religion Chrétienne, renfermez dans les feize Sermons qu'il fit dans 
Jes années 1704 & 1705 dans la vue de remplir les engagemens de 
la fondation de M. Boyle, & dont a fait quantité d'éditions, à la 
quatriéme & cinquiéme defquelles on a ajouté plufeurs Letrres a- 
dreffées à M. Clarke avec fes Réponfes, la fixiéme & la fepriéme 
comprenant auffi ## Difcours fur la connexion qwil y 4 entre les Prophé- 
ties du Vieux Teflament > l'application que l'on en fait à F. C., & une 
Réponfe à une feptiéme Letre touchant Argument 4 priori; Une Let- 
1re à M. Dodwell fr F'immortalité de l'ame, fuivie de plufeurs Ler- 
tres fur la même matiére ; L'Optique de M. Newton, traduite en 
Lan, publiée ér quarto en 1706, & in oélauo en 17195 C. Fulii Ca- 
faris que extant,, avec des Notes, Ouvrage dont il s'éft fait en 1712 
une magnifique édition in folio à l'ufage du Duc de Glocefter, & en 
1720 une autre in oéfavo à l'ufage du public; Doifrine de l'Ecriture 
Sainte fur le Myffére de la Trinité, in oéfavo', en 1712 & en 1719; 
Trois Brochures à l'occafñon des plaintes de la Chambre Bañfe de la 
Convocation contre le livre précédent ; Replique à l’Extrait de quel. 
ques Particuliers , Un Ecrit préfenté aux Evèques, Ur Ecrit mis entre 
les mains de l'Evêque de Londres, le tout imprimé enfemble fous 
le tire d’Apologie du Doéteur Clarke, avec une partie d'une lettre de 
Jui à un de fes amis, en 17143 Uñe Lettre au Doéteur Wells, pour 
répondre à fes Remarques fur le Traité précédent, en 1714; Ré- 
ponfe aux objeétions de Robert Nelfon, & d’un Ecrivain anonyme, 
OU Commentaire fur quarante textes, avec une Réponfe aux Remarques 
de Bp Gaftrel, Auteur de quelques confidérations fur le Myftére 
dela Trinité, en r7143 Réponfes à trois Lettres écrites à lui par un 
Eccléfaftique fur fon livre de la Doctrine de PEcriture Sainte fur 
le Myftére de la Trinité, en 17143 Recueil de piéces contenant les 
difputes furvenues entre M. Leïbnitz & le Doéteur Clarke; Lertres au 
Doéteur Clarke touchant la liberté & la néceffité des aétions humai- 
nes avec fes Réponfes, & Remarques {ur un livre intitulé, Recherche Phi. 
Lofophique [ur la liberté de l'homme; Lettre à M. Mayo fur les argu: 
mens tirez de l'Ecriture; Une Lettre à \ Auteur d'un livre intitulé, 
La véritable Dofrine de l'Ecriture Sainte [wr le Myffére de la Trinité, 
continuée & défendue , piéce recommandée par M. Nelfon & par 
le Docteur Waterland; Le Plaïdoyer modefle, Où Réponfe difiinéte aux 
Propofitions du Doéteur Waterland , par rapport à la Doétrine de la 
Trinité, en 1720; Obfervations [ur la feconde Défenfe que le Do- 
teur Waterland # faire de fes Propofitions | in offavo, en 17243 Vint- 
huit Sermons fur différens [ujets ; Six Volumes de Sermons imprimez de- 
puis fa mort; Sermon prêché dans l'églife de la paroiïffe de St. James 
en 1725, fur l'érection d’une Ecole de charité pour l'éducation des 
fervantess Une Lettreà M. Benjamin Hoadly, Membre de la Société 
Royale, à l'occafon de la difpute fur la proportion de la viteffe & 
de la force dans les corps en mouvement; Explication du Catéchifme 
de l'Eglife Anglicane , publiée après fa mort; Les douxe premiers livres 
de l'Iliade d'Homére, en Grec & en Latin, avec de favantes Notes. 
Cet Ouvrage eftle dernier qu'ila publié. On efpére que fes ma- 
nufcrits fourniront de quoi mettre en lumiére les douze autres. 
Tous les Ouvrages du M. Clarke font en Anglois , à l'exception de 
sers Latines, & de fes Notes für les Commentaires de 
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CLARKSON (David) naquit dans la province d'Yorck eñ 
1621. Comme il étoit d'une bonne famille, on prit foin de fon é- 
ducation. Il fit fes études dans l'Univerfité de Cambridge , & fui 
reçu Miniftre à l'âge de 26 ans. Il deflervit l'églife paroifliale de 
Crayford dans la province de Kent, & enfuite fut Miniitre de 
Mortlaek proche de Londres, où il continua jufques après le réta- 
bliffément de Charles II, mais n'ayant pu fe conformer au culte An- 
glican, il dut quitter fon pofte, Il demeura dans la retraite pendant 
dix-huit ans, où il s'applique d'une façon toute particuliére à l'étude 
des Antiquitez Eccléfaftiques : il y fit de grands progrès. En 
1682, il futappellé à une Églife Non-Conformifte dans Londres 
& y.exerça fon Miniftére jufques à fa mort, qui arrivaen 1687. Al 
aquit beaucoup de réputation parmi les Savans du parti qu’il combat- 
tit, & qui le vifitoient fréquemment. Le fameux Doéteur Baress 
dans le Sermon funébre qu’il prononça au jour de l'enterrement de 
Clarkfon, lui donne de très-grands éloges & le répréfente non feu- 
lement comme un Savant du premier ordre, & comme un très- 
profond T'héologien, mais encore comme un homme plein de pié« 
té, de modeftie, de douceur & de modération , dont la converfa= 
tion étroit également inftruétive & agréable. Le célébre Tillot{on a= 
voiteu Clarkfon pour Maître. Ce favant Non-Conformifte publia 
en Anglois quelques Ouvrages Anglois de Controverfe contre les 
Catholiques Romains, & laiffà deux livres impaïfaits qui ont été 
d'abord imprimez en Anglois après fa mort, l'un fur l'Erar primitif 
de PEpifeopat, & l'autre fur les Liturgies. Ils font remplis tous les 
deux d'une vafte connoiffänce de l'Huitoire de l'Eglife Chrétienne. 
Monfieur de la Combe-de-Vrignyÿ, Capitaine dans un régiment An- 
glois, mort au fervice en Flandre en 1712, & qui eftimoit fort 
ces deux T'raitez quoi qu'imparfaits, laiflà par fon T'eftament de 
quoi fournir à une partie des frais de l'impreflion; & pria un de fes 
amis de faire traduire ces Ouvrages en François & de les faire im- 
primer, ce quia été exécuté, à Rotterdam, en 1716. Dès que ces 
deux Traitez parurent en Anglois, ils furent attaquez par des Savans 
du parti des Epifcopaux. Le Doéteur Maurice refuta le Traité de 
l'Epifcopat primitif, &c cette réfütation où l’on accufé Clarkfon d'avoir 
tronqué quantité de pafläges, d'avoir mal rapporté plufeurs faits, 
&c. fut fort goûtée. Alexandre Lander, T'héolopien Ecofois, é- 
poufa la caufe de Clarkfon dans un livre qui a pour titre , Les An- 
ciens Evéques confidérez par rapport à l'étendue de leuÿ Farifdiéfion, € 
à la nature de leur pouvoir, Cet Auteur juftifie Clarkfon , & attaque 
Maurice avec tant de force, que ceux du parti Presbytérien fe van- 
tent que perfonne n'a ofé jufques ici fe mettre fur les rangs pour le 
défendre. Le Traité des Liturgies fut attaqué par le Doéteur Cors« 
ber, qui n'eut pas, à ce que l'on dit, tout l'avantage qu'il efpéroit. 
* _Aauertifement qui eff à la tête des Trairex Hifloriques [ur l'Etat primi- 
#if de P'Epifcopat, dre. 

CLARO, ou CLARUS, (Julius) natif d'Alexandrie ; 
en Italie, dans le XVI fiécle, étoit fils de Louïs Claro célébre Ju- 
rifconfüulte, & fit lui même de grands progrès dans la Jurifpruden- 
ce Civile & Canonique. Son mérite lui aquit les premiers emplois 
dans le Sénat de Milan. Depuis, Philippe II, Roi d'Efpagne, le 
choifit pour être du Confëil d'Italie. Clarus mourut à Carthagéne, 
le 13 avril de l’an 1575, & laiffà divers T'raitez, Opera Furidica; 
Receptarum fentenfiarum opera omnia ; Volimen in quo omnium Crimi- 
num matéria [ub acceptis fententiis, copiofifime traétatur. Nous avons 
diverfes éditions de fes Ouvrages; ceile de Francfort de 1636, eft 
fort eftimée, * Bibliothéque Hiflorique des Auteurs de Droit, par 
Denys Simon, édit. de Paris, 7 douxe, 1692, rome 1. 

CLAROMON FIUS; (Scipion) naquit à Céféne en 
1565, & fut Chevalier. H eut fucceffivement les chaires de Pro- 
fefleur en Philofophie, premiérement à Péofe, enfuite à Pife, & 
puis dans fa patrie. 11 prit enfin le parti de l'Eglife & fe fit Prêtre. 
Ses Ecrits de Mathématiques & de Philofophie ont rendu fon nom 
fameux. En voici la lifte, De confeétandis cujufque moribus @ lari- 
tantibus animi affections libri decem > De atra ile; de Ratione ffatus ; 
de Methodo ad doëtrinams fpeëtante ; Defenfio fui ab oppugnationibus Li. 
cetiy Hifloris Cafene; de Univerfo; de altitudine Cauc in Ariflotes 
lem delride; de Coronn; de Parheliis y virgis; in quartum Meteorolo- 
gicorsm ; de Cometa magno an. 1618; de tribus novis flellis que amnis 
1572, 1600, dr 1604, comparuere; Examen cenfure Camilli glorio(s 
de tribus novis flellis; de fede Cometarum; Anti-Tycho, feu Cometas 
eff fablunares, cum Apologis aduer[us Hyperafpifen Foannis Kebleri; de 
phalibus Lune; de Horixonte fenfibilis de Ufifpeculi pro libella €» de to= 
ta libratione; Opufcula Mathematica. * Wite, Diarium. Haller. 
vordii Bibliotheca. Jacobilli Bibliotheca Umbrie. 

CLAROS, Ifle de la Mer Egée, autrefois conficrée à A- 
pollon, eft couverte de grandes montagnes. On la nomme aujour- 
d’hui Calamo. Elle eft fituée contre la côte de l'Afe propre, 
Elle a quarante milles de tour, Au Eevant elle a une ville qui 
porte le nom de Calamo, & l'on trouve à l'Oueft, dans un Golie, 
une riviére d'eau falée, nommé Vathiolio, près de laquelle font les 
ruines d'une grande ville. Cette Ifle à deux ports du côté du Sud, 
& il y croît d’excellent aloé. Pline en parle 4x L. 5.c. 31. * Da- 
vity, Etats du Tuvc en Aie. Th. Corneille, Diéf. Géogr. 

CLAROS, ville des Colophoniens dans l'Ionie, eft aujour- 
d'hui inconnue, & a été autrefois renommée par l'Oracle d'A pol- 
lon, ditClaries , & par une grotte avec une fontaine, dont l'eau 
infpiroit la fureur prophétique à ceux qui en buvoient; mais cette 
boiflon leur caufoit ordinairement des maladies mortelles. Stra- 
bon rapporte que le Devin Calchas, s’en retournant par terre après 
la prifé de T'roye avee Amphilochus, fils d'Amphiaraüs, paffa 
par la ville de Claros, & qu'il y trouva des Devins plus expéri. 
mentez que lui dans fon At. Ayant voulu éprouver un de ces 
Devins nommé Mopfus, il lui demanda combien unetruye , qu'il 
voyoit pleine, féroit de cochons. Mopfüus répondit qu’elle n'en au- 
roit que trois, deux mâles & une fmelle & cela fe trouva vrai. 
Calchas n'ayant pu deviner enfüuite combien un figuier avoit de &: 
gues, (ce que Mopfus devina) on tientqu'il en mourut dé chagrin. 


| Néarehns tire l’origine du nom de cette ville d’un mot Grec, qui fi- 
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Bniñe fers, parce qu'elle échut en partage à Apollon. Quelques 
Auteurs font venir ce même nom d'un autre mot Grec qui lignifie 
pléurer, à caufe que Manto, fille du Devin Tiréfas, qu'on dit 
avoir fondé cette ville, s'enfuyant de ‘L'hébes après qu'elle eut été 
ruinée par les Epigones, aborda en cette plage, où ayant verfé des 
larmes, il s’en fit uhe fntaine, qui a donné le nom à ce lieu, 
* Strabon, Z. 14. Paufanias. Pliie, &c. Danet, Antiqnitex Gréques 
& Romaines. T'h. Corneille, Dié. Géogr. 

CLAROS-MONTES. C'eft lenomque les Efpagnols 
donnent aux montagnes de l'Atlas. Voyez A T'L AS. 

CLARUS. Chrchx ID AGIUS CLARUS: 

*CLASENIUS (Pierre) Doéteur en Droit, naquit à 
Louvain Le 27 mars 1588, fit un Ouvrage De Servitutibus & mourut 
le 25 juillét 1635. * Valére André, Biblioth. Belgica, p: 729. & 
730. 

FCLASS E, v'eft à diré, oïdre, Bande, rang. Nous apprenons 
de Tite-Live, que Servius Tullius divila le peuple Romain en 
cinq Claffés, où en cinq ordres différens. A préfent les Erats de 
l'Empire font divifez en trois Claflès; la premiére, eft celle des 
Electeurs; la feconde, celle des Princes; 6 la troifiéme, celle 
des Villes impériales. Les Suiffes Proteftans ont aufli des Clañès 
dans leur gouvernement eccléfaftique. Pour ce qui eft des collé- 
ges où lon enfeigne les Belles Lenres, on y voi plufieurs Clañes, 
qui font les diverfes falles, par fefquelles la jeuneffe paffe d'année 
énannée, & de degré en degré, jufqu'à ce qu'elle parvienne à la 
plus haute, qu'on appelle la premiére en ordre de dignité, bien 
qu'elle foit la derniére felon l'ordre du tems. : 

Clafe fe dit auf des Auteurs, & fignife leur rang, ou leftime 
qu'on fair de leurs Ouvrages. C'eft ainfi que nous difons ordinai- 
rement que Paftal, d'Ablancourt, Vaugelas, &c: font des Au- 
teurs de la premiére Claffe. Nous appellons aufli Auteurs claffi- 
ques, ceux qu'on lit dans les Claffes des Collèges, &e qu'on pro- 
pole comme les meilleurs pour modéles à la Jeuneffe. ‘T'els font 
entre les Grecs Xénophon, Ifocrate; & Démofthéne, pour la pro- 
fe; Horhére & Pindare pour les vers: entre les Latins, Cicéron, 
Gornélius Nepos, Te-Live, Quinte-Curce, T'érence, Virgi- 
le, Horace, Ovide, Phédre, &c. 

CLASSE, bourg & monaftére dédié fous le nom de faint A- 
pollinairé, à cinq quarts de lieue de Ravenne: G'étoit Le port de 
la ville, & il pañoit auffi pour un de fes fauxbourgs. : Le corps de 
8. Apollinaire, premier Evêque de Ravenne, s'y efttoûjours con- 
fervé. Saint Romuald Inflituteur des Camaldules, fe. retira d'a- 
bord dans ce monaftére, d’où il fortit pour aller pañlèr plufieurs an- 
nées dans un défert des Pyrénées, entre la France & la Catalogne. 
Il y revint enfuite, & demeura, non dans la momaftére, mais en 
un lieu proche, appellé Por? de Pierre. De là il paflà à Saint-Mar- 
fin-aux- Bois, où il bâtit des cellules; mais fes propres Difciples 
J'en ayant chaffé, il fe retira à Camacerri, puis à Catria fur l’Apen- 
nin. Il revint encore à Clafle, vint-deux ans après la premiére re- 
traite qu'il y avoit faite au tems de fa converfon. Ilfe retira de- 
puis dans la petite ifle de Pérée, à quatre lieues de Ravenne, pour 
émpêchér qu'on ne le fit Abbé. L'Empereur Othon l'y alla vifiter, 
& l'en ramena. Il le fit choifir malgré lui, Abbé de Claffe, par 
les Prélats qui fe trouvoient à Ravenne: * Baïllet; Topographie des 
Saints, édition de Paris, ir folio, 1709. 

CLAV ARIUS (Fabien) Génois, Procureur général des 
Hermites de l'Ordre de faint Auguftin, a fait imprimer en 1560, 
un Traité de Cembis. Il aaufi corrigé le Traité de Ufwris & Refti- 
utionibus, d'Horace-Gérard Auguftin, natifdeSienne. Il mourut 
en 1569. * Bibliothèque Hifierique des Auteurs de Droit, dre. par De- 
nys Simon, édit. de Paris, & douxe, 1695 , tome 2. 

CLAVASIUS ou CLAVASIO. Cherchez A N- 
GE, dt ANGELUS-CL À V ASIUS. 

CLAUBERGE, (Jean) Doëteur en Philofophie & en 
Théologie, & Profeffeur en l'une & l’autre Faculté à Duisbourg, 
dans le Duché de Cléves, n€ à Solingen petite ville du Duché de 
Berg ou de Mons en Weftphalie, le 24 février de l'année 1622, 
étoit fils de JEAN Clauberge, qui étoit Ancien du Confftoire 
Réformé de fa ville, & de Catherine Cafpars. Après avoir fait fes 
clafes, il alla étudier à Brême, où il refta cinq ans fous d’excel- 
lens Maîtres en Philologie Orientale, en Philofophie & en /T'héolo- 
gie. Il s'exerça ur tout dans la Métaphyfique, & il en compofa les 
premiers élémens; qu'il communiqua en manufcrit à plufeurs Etu- 
dians. De Brême il pafla à Groningue où il étudia deux ans en 
T'héologié, & s'attacha principalement à Tobie André, grand 
Philofophe, & Profeffeur en Hiftoire & en Langue Gréque. Il 
entreprit enfuite de voyager. Il paffà en France, & fit quelque 
féjour à Saumur, où enfeignoïent alors Cappel, Amyrauld & la 
Place. De Saumur, il vint à Paris & fréquenta tout ce qu'il y avoit 
de Savans de l’une & de l'autre Communion. De France il paffa 
en Angleterre, où il ne fit pas un f long féjour. Il retourna en- 
fuite à Groningue. Sa réputation le fit appeller par Louïs-Henri 
Prince de Naflau, pour enfeigner la Philofophie & la Théologie à 
Herborne. Il n'accepta pas d’abord cette propofition.  N'étant pas 
content de la Philofophie de l'Ecole qu'il favoit très bien, il fe ren- 
dità Leide, pout y apprendre celle de Defcartes. Il s’attacha prin- 
cipalement à Jean de Raey, célébre parmi ceux qui enfeignoient la 
nouvelle Philofophie. Il accepta enfuite l'emploi qui lui avoit, été 
propofé à Herborne, & y attira un grand nombre d'Etudians. En 
2651, il fut appellé pour être Profeffèur en Philofophie à Duis- 
bourg. Il époufa la même année Carherine Mercator, defcendue 
du célébre Gérzrd Mercator, habile Géographe , & il en eut un 
fils, quia été Doëteur en Droit & a publié les Ouvrages Pofthu- 
mes de fon pére, & cinq filles. Ilenfeigna d'abordla Philofophie 
& la Théologie tout feul. On élut'erfuite Chriftophle Witichius 

& Théodore Craanen, qui furent depuis appeliez à Leide. Clau- 
berge fut Reéteur perpétuel de cette Académie naiflante, avant 
l'inauguration folemnelle qui en fut faite, fes Collégues fe faifant un 
plaifr de lui céder cet honneur. Après cetle inauguration; il fut 
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encofe Redéur deux fois. On peut le regarder coinme ur des 
premiers qui ont enfeigné la Phiiofophie de Defcartes en Allema- 
gne; ce qu'il fit avec beaucoup de répuation & de fuccès. En 
1660, les Etats de Gueldre voulurent l'avoir à Mimégue, où l'on 
avoitfondé une Univerfité, mais il refufa cette Vocation.  L’Ele- 
éteur de Brandebourg lui donna des témoignages réels de fon efti- 
me, Il mourut le 31 de janvier 1665 ; & füut enterré dans là prin+ 
cipale églife de la ville, près de Gérard Mercator fon beau-pére: 
On voit près'de fon tombeau fon portrait & une Epitaphe, qui con 
tient fon éloge. On a ramaflé tous fes Ouvrages en deux volumes 
in qéarto, qui ont été imprimez à Amfterdam en 1691. La plu- 
part lavoient été féparément, & quelques uns avoient été traduits 
en François. & en d'autres Langues, En voici les titres, Phy/icæ 
Contrala; Difpatationes Phyfice; Theoria Corporum vwiveñtinm ; Con= 
junctio anime éé» corboris ; Metaphyfica de Etre, cum Notiss Paraphrafis 
in Medirationes Cartefä; Nota breves in Cartefii Principis Philofophiss 
Exercitationes centum de Cognitione Dei é noffris Logics Vetus € No= 
va; (Certe Logique eft excellente & Ciauberge la regardoit avec, 
raifon, comme le meilleur de fes Ouvrages:) Logicæ contraëta ; De- 
fenfio Cartefianss Dubitatio Carteinna; Differentis Gartefianam inter. 
CG Valgarem Philofophiams Exercitationcs é» Epift. oh. Clauberçii ds 
Tob, Andrea vari argumenti. * Henri Chriftan Henninius, Vie de 
Clanberge, mife au devant de fes Ouvrages: 

CE AU DA, petite ifle au fud & près de celle de Candie, où 
on nourriffoit quantité d’ânes fauvages, & près de laquelle fut poul- 
fé le vailléau qui menoit faint Paul à Rome. On croit que c'eft 
se qui porte préfentement le nom de Gozo ou Goxxi. * Ales, 
ch. 27.u. 16. 

& re AUDE LYSIAS, Gouverneur de Judée, Voyez LY- 
S. 
. LAUDE FE'LIX, Gouverneur de Judée: Voyez F E'« 
X. 

CL AUDE ou CL AU DIUS; Empereur, fils de Dru- 
fus, fecond fils de Livie, fémme d'Augufte, naquit à Lyon le mês 
me jour que l'on y confacra à Augufte, l'autel que 64 Nations lui 
avoient fait dreflèr, c'eft à dire, le premier jour d’août de l'an di- 
xiéme avant lEre commune de }.C. & fur appellé Tiberius Claudius 
Nero Drifus, à quoi on ajoûta peu après le furnom de Gerzanicus. 
Depuis qu'il fut parvenu à FEmpire, il prit aufli ceux de Cé/4r & 
d'Angufle; quoi qu'il ne ft point de leur famille. Claudius étoit 
auf frére de Germaricus, & neveu. de Tibére , & fuccéda à fon ne 
veu Caligula, le 25 janvier de l'an 41 de J. C. dans la 50 année de 
fon àge. Pendant fon enfance, & même durant fon adolefcence ; 
il fat prefque toüjours malade de corps & d'efprit: tellement qu'on 
le croyoit incapable d'exercer aucune charge publique ou particu- 
liére._ Auf ni Augufte ni Tibére ne lui en donnérent point. 4n« 
tonia fa mére, difoit que c'étoit un monftre que la nature avoit feu- 
lement commencé ; & quand elle vouloir dépeindre un homme ftu- 
pide, elle-difoit qu'il éroit auf fot que Jon fils Claude. Sous l'empire 
de Caligula, l'an 37 de l'Ere Chrétienne, il exerça durant deux 
mois le confulat: ce qui l'expofa aux railleries, & ay mépris de tout 
le monde, fl parvint à l'Empire par un évenement furprenant: car 
s'étantcaché pour füir les affaffins qui avoient fait mourir Caligula, 
il fut découvert par un Soldat qui le falua Empereur; & le mena à 
fes compagnons; qui le conduifirent au camp, & lui firent pafler la 
nuit au Corps-de-garde.. Le lendemain Claude permit que ces 
gens de guerre lui prêtaffent le ferment de fidélité, & leur promit 
quinze fefterces par tête. Lorsqu'il fe fut établi fur le thrône, mal- 
gré les oppofñitions du Sénat, fon plus grand foin fut d'abolir entié- 
rement la mémoire de ce qui s’étoit paflé fous Caligula.. Il parut fi 
modéré à refüufer les honneurs, & eut un foin fi particulier de la 
ville & des vivres, qu'il fe fit aimer du peuple. Il commença par 
fire punir Chéréas; chef de la confpiration contre Caligula. IL 
bannit Sénéque, avec Julie fœur de Caligula, & fit tuer cette Prin 
cefle peu de tems après. L'année fuivante les Maures furent dé- 
faits, & leur païs réduit en deux Provinces, l'une nommée T'ingi- 
tane, & l’autre Céfarienne, En l'an 44 de J. C. Claude triompha 
de l'Angleterre, & deux ans après il bannit Afinius Gallus, qui 
avoit afpiré à l'Empire. Iladopta Néror, fils de fa femme Agrippi- 
#e, en l’année 50, au préjudice de Britannicus fon fils; il lui fit 
même époufer fa fille Oéavie, & lui laiffà l'Empire en 54, après 
avoir été empoifonné par Agrippine. Il acheva divers ouvrages ; 
dont les principaux furent des aqueducs pour faire venir dans Ro- 
me les eaux qu'on appelloit Claudiennes; un conduit pour fire 
écouler le Lac Fucin, auquel on travailla inutilement pendant onze 
ans; le port d'Oftie, & quelques autres. Les revoltez de la Gran- 
de-Bretagne l'obligérent de fortir de Rome. Il en foumit fans pei- 
ne une partie, & finit cette expédition & fon voyage en fix mois: 
après quoi étant de retour à Rome, il triompha., Depuis, il fe 
laiflà gouverner par fes Affranchis, & {à flupidité fut f grande , 
que chacun la connoiffoit, & en it des railleries. : Le trop 
grand pouvoir des perfonnes de néant qu'il avoit auprès de lui, flé 
trifloit l'honneur de l’Empire, par toutes fortes d'impudicitez, fui 
vies d’une infinité de banniflemens, de maflicres & de profcri- 
ptions. Claude avoit été accordé avec Evilin Lepidæ, arriére-petite 
fille d'Augste, qu'il n’époufa pas, & puis avec Livie Medullins 
qui mourut le jour deftiné pour leurs noces. Hl.füt marié quatre 
fois, la première, à Plautia Urgulailla, dont il eut un fils & une 
fille. Lefils, Drufus, fur étranglé dans fon jeune âge par une poi- 
re, qu'il jettoit en haut en jouant & qu'il retint dans la bouche; & 
la fille fut expofée à la porte de fa mére, après que fon mari l'eut 
répudiée pour adultére. La feconde de fes femmes füt Ælia Pesi< 
na de la famille des T'ubérons, qu'il répudia. après en avoir eu 
une fille nommée Antonie, qui fut mariée à Pormpée, 8t puis à Syl. 
la.  Meffaline facouline, dont l'impudicité a rendu le nom célébre 
fût la troifiéme femme de Claude. ! Elle fut fi impudente & fi ef 
frontée, & eut tant de confiance en la ftupidité de fon mari, que 
de fon vivant elle époufa publiquement sii#s. L'Empereur fe ré: 
folut de la fire mourir; ce que Narcifle fit exécuier l'an 48 de Je- 
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fus Chrift, 8 quelques jours après il la demanda, comme fi elle 
eût été, encore en vie. Àl en avoit eu une fille nommée Oéfavis, 
mariée à Néron, qui la répudia enfuie, & la fit mourir, après 
avoir fit empoifonner fon frére Britannicus. Depuis qu'il fut par: 
venu à l'Empire, il en eut un fils à qui l'on donna le nom de Clan 
dius Tiberius Germanicus, & que l'on appella enfuite Germanicus Cé- 
far. Claude époufaenfin, en 49, la jeune Agrifpine fa nièce, fille 
de Germanicus. Elle s'en défit bientôt par du poifon qu'elle lui 


qui avoit de la complaifance pour Néron, remarque dans Claudius 
infinité de défauts. Mais Suétone aflüre qu'il n'étoit point mal 
11 eff vrai qu'il avoitles jambes chancelantes & la tête trem- 
ante: mais ces infirmitez venoient d’un poifon qu'on lui avoit 
donné dans fajeuneffe, ce qui Pavoit rendu timide, fimple, & fans 
mémoire: c'efk pourquoi il fe laifloit gouverner par fes Affran- 
chis, & étoit efclave de fes pafions. Le cou gras, & les lévres 
toüjours humeétées de falive, avec les autres fignes de foibleffe du 
corps, marquoient la foiblefté de fon efprit. Claude, étant enco- 
e, entreprit d'écrire l'Hifoire à la perfuañon de ‘Tite-Li- 
ve, & de Sulpitius Flaccus qui devoit le feconder. Pendant le 
cours de fon empire, il écrivit beaucoup de chofes, & les fit pro- 
ñoncer par un L r. Il commença fon Hiftoire par les chofes 
arrivées après le meurtre de Céfar le Diétateur, en fit deux vo- 
lumes, & en joignit quarante & un de celles qui arrivérent après la 
paix civile. 1 compofa auffi huit volumes de fa Vie, & de la dé- 
fenfe de Cicéron, contre les Ecrits d'Afnius Gallus, avec aflez 
d'érudition.: Il inventa trois lettres, .& les ajoûta aux anciennes, 
comme fort néceffaires. Comme il en avoit écrit un volume, lors- 
qu'il méroit encore que particulier ,! il n'eut pas beaucoup de peine 
à les faire pañler en ufage avec les autres, lorsqu'il fut parvenu à 
l'Empire. Cette forte d'écriture paroît encore aujourd’hui dans les 
infcriptions anciennes, & on connoît par là en quel tems elles ont 
été faites. * Xiphilin, A4brégé du Go. 1, de Dion. T'acite, Amal, 
L, 15. 12. Suétone, 2 Claudio. Aurélius Viétor, &c. 
CLAUDE HN, (M. Aurélius Claudius) eft connu fous le 
nom de Claude le Gothique, à caufe des viétoires qu'il remporta fur 
les Goths étant Empereur. Les uns difent qu'il étoit Dardanien, 
d'autres de Dalmatie, le jeune Viétor eft le feul qui dife qu'il na- 
quit du commerce de Gordien III, encore jeune, avec une Dame 
qui avoit bien voulu lui apprendre aux dépens de fon honneur, 
comment il devoit traiter fa future époufe. Il étoit T'ribun dès le 
régne de T'rajan Déce. Valérien lui donna le commandement de 
la cinquiéme Légion, furnommée Marcia, & le Sénat-ne trouvant 
pas que le mérite de Claude füt affez récompenfé, le même Prince 
lui donna le commandement de PIllyrie. Gallien qui régna feul 
après que Valérien eut été pris par les Perfes, n'eut point de Sujets 
plus habiles & plus fidéles que Claude. I fe fervit de lui dans toutes 
les guerres qu'il eut à foutenir contre les Barbares & contre les T'y- 
sans, & il lui avoit donné le commandement d'une partie de fes 
troupes dont le quartier étoit À Pavie, lorsqu'il fut tué auprès de 
Milan, c'eft à dire, vers le mois de mars de lan 268. Quelques 
Auteurs ont dit que Claude eut part à cet afäffinat, & d'autres au 
contraire aflurent Gallien en mourant Le déclara fon fuccefleur à 
l'Empire. Quoiqu'il en foit, il fut reconnu Empereur fur le 
champ, &le Tyran Auréole, qui avoit fait afläffiner Gallien, fut 
pris peu après, & puni de mort. Claude combauit enfuite les 
Allemans qui étoient entrez en Italie par la Rhétie ; tailla leur ar 
mée en piéces, rétablit le bon ordre, & marcha enfin l'an 269 
contre les Goths. E] leur avoit déja donné des preuves de fa valeur 
avant que d’être maître de l’Empire, & les auroit contraints de fe 
retirer, s'il n’avoit été rappellé. Marcien qui lui fuccéda dans le 
commandement des troupes d'Illyrie, les méprifa trop, il leur don- 
na le terms de s'aflémbler, & en peu de temsils s'attroupérent en fi 
grand nombre, qu'à peine les païs où ils pénétrérent purent les 
nourrir. Pollion dit que leur armée étoit compofée de trois cens 
vint mille combattans, & le nombre des femmes, desenfans, & 
des efclaves étoit encore plus grand. Ils affiégérent d'abord ‘T'o 
mes & Marcianople, & n'ayant pu forcer ces deux places, ils vin- 
rent par mer ju Cafländrie & Theflälonique, dont ils formé- 
rent le fiége aufli-tôt. Claude occupé, comme on l'a dit, en Italie, 
avoit d'abord chargé Quintille fon frére & Aurélien d'arrêter ces 
Barbares; mais toutes les forces de l'Empire fufiifoient à peine. 
Quand les Goths furent qu'il avoit paffé la mer, ils vinrent au de- 
vant de lui jufqu'à Pélagonie, & firent de grands ravages fur toute 
eur route. Claude les fit harceler d'abord par la cavalerie de Dal- 
matie qui en tua trois mille, & ce premier combat fut fuivi d'un au- 
tre près de Naifle, où les Barbares après avoir fait plier fouvent 
l'armée Romaine, eurent enfin du deflous, & périrent au nombre 
de cinquante mille hommes. Une fi grande perte ne fut pourtant 
pas capable d'abbattre leur courage. Îls firent une belle retraite, 
& fe cantonnérent dans le mont Hémus, où on eut beaucoup de 
peine à les inveftir. Privez de prefque toutes les chofes néceffäires 
à la vie, & la pefte faifant de grands ravages parmi eux, ils fe fi- 
rent encore craindre , & ne furent entiérement défaits qu'avec 
beaucoup de peine fort avant dans l’année 270. Les deux Victors 
difent que la derniére viétoire couta la vie à Claude, ce Prince sé 
tant jetté au milieu des ennemis à deffèin d'y périr, parce que les 
Oracles ayoïent affüré que les Barbares ne pouvoient être vaincus, 
fi PEmpereur ne fe facrifioit lui même aux Dieux Manes; mais c'eft 
une fable imaginée par ces Hiftoriens fur ce qu’ils avoient lu dans 
des Auteurs contemporains, ce quieft vrai à la lettre, qu'en vain 
quant ces Barbares, il avanca fa deflinée, parce que la contagion 
quiavoit tant diminué l'armée des Goths, fe communiqua à l’armée 
Romaine, & que l'Empereur lui même en étant atteint, mourut 
peu de jours après, ainf que Zofime le raconte. Il avoit fouffert 
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que les T'yrans des Gaules jouiffent paifibler 
vince, & Zénobie s'étant emparée de l’Egypt 
devoir de l'en chaffer, parce que comme il le € 
guerre qu'il leur auroit fait, n’auroit 
bien de l'Empire, mais l'avantage 
régna un peu plus de deux ans, & mourut v 
bre deJ'an 270, âgé de 56 ans: Quintille fon frére 
avoit un autre frére nommé Crifpus, dont la fille n 
fût mére de l'Empereur Conftance Chiore. * Tillemont, Z 
des Empereurs , tome 3. Banduri, Numifio, Ip. Roms 

CLAUDE (Saint) Archevêque de Bezançon natif de Salins, 
l'une des principales villes du Comié de Bourgogne, tiroit 10 n Ori= 


cquitté de tous les 
devoirs d'un bon Prélat pendant plufieursannées, 1l forma le def 
fein de fe retirer dans un monaftére ,. & fit a; 
Clergé, qui élut faint Donat en f 
fermer dans l'Abbaïe de Saint-Oyant en Fr Comté fur le Mont- 
Jou, qui a été depuis appellé le Mont-Saint-Claude. Cinq ans 
après , il fut élu Abbé de ce monaftére, y vécut faintément av 
fes Religieux, jufqu'à une très-grande vieillefle, & y fut enterré. 
Son Hiftorien aflüre qu'il fut Abbé 55 ans , lefquels étant joints à 
39 qu'il avoit lorsqu'il fe démit de l'Epifcopat, & à cinq pendant 
lefquels il demeura fans charge dans cetté Abbaïe, fonto9 ans, 
rendit fon ame à Dieu l'an 606. Meffieurs de Sainte-Marthe difent 
qu'il n'étoit que Chanoine lorsqu'il fe ft Religieux, & qu'il étoit 
déja Abbé ; lorsqu'on l'élut Archevêque; mais qu'il quuta fon Ar- 
chevêché pour reprendre fon Abbaïe : ce quine s'ac 
l'ancien Original de fa Vie, qui de Chanoine le fait 
& d’Archevêque Abbé. Ce Saint demeura inco; p 
ans. Au douziéme fécle , l'éclat des miracles qu'on lui 
rendit le lieu f célébre , que cette Abbaïe prit {on 
du treiziéme fiécle. 
que dans le XIV fiécle. 
Antiquitez de Bezançon. 

CLAUDE (Saint) ville de France dans la Fran: 
avec une célébre Abbaïe de l'Ordre de S. Benoit. On 
autrefois Saint-Oyanz Ou Saint-Eugende-de-Tow, Elle eft aux fro) 
du païs de Gex, à trois lieues du Rhône , & à cinq de Ge 
couchant d'Eté. Saint Romain & fon frére faint Lupicin b 
ce monaftére au diocéfe de Lyon dans les déferts de Jura , dit le 
Mont-Jou, vers l'an 425. Saint Eugende ou int Oyant {on troi- 
fiéme Abbé, fut le premier que lon y enterra l'an $10: c'eft ce 
qui a fait porter fon nom à l'Abbaïe jufqu'au delà du douziéme fié- 
cle. Candatifco, & Condadifcum , de même que Condate & 
um veut direCarmours & Conflanr , Cande & Cône : 1ous mots d'u 
ne même figoification. C'étoit un vallon entre de hauts rochers , 
odil y avoit une fource d'eau & quelques fauvageons, qui produi. 
foient des fruits fort aigres. Saint Romain s'y retira vers l'an 425, 
à l'âge d'environ trente-cing ans. Cette Abbaïe n'a point porté le 
nom de faint Romain fon Fondateur, parce que fon corps n'y fut 
point enterré. Elle fubffte encore aujourd’hui dans la petite vi 
de Saint-Claude; mais les Religieux qui y ont pris la Régle de fa 
Benoît, y vivent fans communauté , & font de ceux qu'on app 
Anciens, parce qu'ils n'ont. point embrafé les derniéres réformes. 
Saint Claude dont il eft parlé dans l'article précédent s’y reti 
s'être démis de l'Archevêché de Bezançon. * Sanfon, Poyag 
Baillet, Topogr. des Saints, édit. de Paris, ir 
SAINT-CLAUDE. 

CLAUDE CLÉMEN'T, Evèque de Turin, vers l'an 
825, combattit le culte des Images, d'une mar encore plus ou- 
trée, que n'ayoient fait les Iconoclaftes. C'étoit un Efpagnol, qui 
dès fa jeuneffe avoit été Difciple de Félix d'Urgel, qu'il avoit fuivi 
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en France, en Italie & en Allemagne, lorsque Félix y répandoir 


fes erreurs. Après que fon Maître eut été condamné, il £ 
renoncer à fes erreurs, &:fçut enfuite fi bien fe ménager, qu'il tr 
va moyen de fe produire à la Cour de Louis £ D 
pereur & Roi de France, & d'être reçu parmi les P 
Aumoniers du Palais. 11fe mit à prêcher (ce qui é 
en ce tems-là, principalement à la Cour) & s'acquit la rép on 
e un des hommes du monde qui entendoit le mieux, & qui 
expliquoit le plus nettement l'Evangile. L'Evêché de Turin étant 
venu à vaquer, l'Empereur le lui donna. Lorsqu'il fut Evèque, non 
feulement il voulut abolir le culte des Images; mais il entreprit de 
les ôter des Eglifes, & n'épargna pas même les Croix. L'’Abbé 
Théodémire defaprouva la conduite de cet Evêque , étant perfuadé 
qu'on devoit retenir l'ufage des Images, fans les adorer. El lui écris 
vit une lettre, pour l'exhorter à changer de conduite & de doët 
Claude de Turin au lieu de fuivre un confeil f fage , ft une Apo. 
logie ou-un long Ecrit, contre T'héodémire & contre l'ufage des 
Images. Cet Ecrit de Claude de Turin ayant été porté à la Cour 
de Louïs le Débomnaire, ce Prince le fit examiner par les plus habi. 
les Gens qui étoient auprès de lui, & en envoya un Extrait à Jonas, 
Evêque d'Orléans, afin qu'il le refutàt. L'Ouvrage de Jonas eft di- 
vifé en trois livres ;. dans le premier , il foutient l'ufage des Images, 
J'Invocation, l'Interceffion & le Culte des Saints, & la Vénération 
qui eft due à leurs Réliques. Il y avoue que les François n’ado. 
roient pas les Images, reprend les Grecs qui les adoroient, & pré. 
tend qu'il n'eft pas à propos de répréfenter la Divinité fous des f- 
gures corporelles. Dans le fecond, il établit non feulement l’ufage, 
mais auffi la vénération de la Croix. Dans le dernier , il juftiñie 
les voyages qui fe font à Rome par dévotion, Le Diacre Dungale 
avoit aufli refuté le livre & la doctrine de Claude de Turin, dans 
un Traité dédié à Louïs le Débonnaire, & à Lothaire. Claude de 
Turin outre cet Ouvrage, avoit compofé pluñeurs Com ñ 
fur divers livres de l'Ecriture Sainte, qui fe trouvent manufcrits 
dans plufñeurs Bibliothéques. On a imprimé à Paris en 1542, fon 
Commentaire fur l'Epitre de faint Paul aux Galates, dans lequel il 
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explique affez bien le fens de l'Apôtre. Le Pére Mabillon à auffi 
donné deux Préfaces de cet Auteur ; l'une de fon Commentaire fur 
le Lévitique , & l’autre de fon Commentaire für l'Epitre aux Ephé- 
fiens ; & le P. Labbe a publié une Chronique abbrégée, qu'il attri- 
bue à cet Auteur. Ona encore dans le dixiéme tome du Spicilé- 


qu In. 
vum. Valfridus Strabo , de Offic. Eccl. ch: 8. Labbe, in Di 
Hifloric. de Script. Ecclef, Dom Jean Mebillon , ir Anmal. Seleët. # 
me 1. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques, du nenviér 
cle. 

CLAUDE d'E‘PENCE,. Cherchez E PE NCE.(Clau- 
de de 

CLAUDE de SAINC'TES. Fyez SAINCTES. 
(Claude de) 

CLAUDEIJEUNE. Yyez CLAUDIN. 

CLAUDE ou ASNASAGHET, Roi dEthiopie, 
dans le XIV fécle, fuccéda à fon pére David. 11 employa le fe 
cours des Portugais contre les T'urcs, & demanda un Patriarche 
qui fût fujet de l'Eglife Romaine. Le Pape Paul IV, à lapriéredu 
Roi de Portugal, y envoya trois Jéfuites, l'un en qualité de Patriar- 
che, & les autres avec titre d'Evêques ; mais Claude fe laifla per- 
vertir parles Hérétiques Abiflins qui fuivent les erreurs d’Euty- 
chès & de Diofcorus, perfécuta les Miffionnaires qu'il avoit de: 
mandez avec tant d'empreffement , & fut tué l'an 1559, en com- 
battant contre les Mahométans. *Sponde, 4.C, 1541.5. 11 15554 
#15. Maffée ; Hiff. des Indes, L, 11, @ 15. Hiff. d'Ethiopie, impri- 
mée à Paris l'an 1622. à 

CLAUDE de Lorraine, premier Duc de Guife, Pair & 
Grand Véneur de France, Comte d'Aumale, Marquis de Mayen- 
ne & d'Elbeuf, Baron de Joinville, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Gouverneur de Bourgogne, de Champagne & de Brie, naquit le 
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de Lorraine, & fe trouva l'an 1515, à la bataille de Marigaan con: 
tre les Suiffes, où il commandoit les Lanfquenets,. en l'abfence de 
Charles, Duc de Gueldre fon oncle maternel. On le tira de la fou- 
le des Morts tout couvert de blefüres, & il ne guérit quelcomme 
par miracle. Le Roï François I, qui avoit été témoin de la valeur 
de ce Prince , loua extrémement ce grand homme, qui contribua 
beaucoup à la prife de Fontarabie l'an 1521. "Tous les Hiftoriens 
donnent des éloges au fage confeil qu'il donna de rafer cette place; 
mais l'Amiral de Bonnivet s'y oppofant pour fon intérêt , jetta la 
France dans une guerre de 38 ans. Le Roi, en faveur de Claude 
de Lorraine, érigea la T'erre de Guife en Duché & Pairie l'an 1527, 
me le veut du Chêne, ou 1528, felon les autres. Le Duc de 
& donna en plufñeurs autres occafions des marques de prudence 
valeur; car il défit les Anglois devant Hefdin, & depuis il 
> en 1536, aux troupes Impériales dans la Champagne , & fer- 
conquête de Luxembourgen:542. L'année fuivante if 
va au fecours de Landrecy, & enfuite il répréfenta le Duc de 
If, l'an 1547. Il mourut le dou- 
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Hiftoriens de France, Godi 
me, &c. 

CLAUDE de Lorraine, Duc d'Aumale, Pair & Grand Vé- 
neur de France, Chevalier de l'Ordre du Roi, Colonel Général 
de la Cavalerie legére, & Lieutenant Général du Gouvernement de 
Normandie, étoit fils de CLAUDE Duc de Guife. Il naquit le pre- 
ier août de l'an 1526, & s’accoutuma dès fon jeune âge aux fati- 
de la guerre. En 1557, il fe trouva aux fiéges de Lens & d'Ul- 
nnée füuivante, il fut bleffé & fait prifonnier par le 
ndebourg, dans un combat qui fe donna près de 
il fervit à la prife de Marienbourg, à la bataille de 
, au fiége de Valence en Italie lan 1557, & à la 
sen 1558 En 1561, il répréfentale Comte de Cham- 
du Roi Charles IX. 11 donna des marques de fà 
les de Dreux, de Saint-Denys & de Monicontour, 
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CLA UD E de Lorraine, Duc de Chevreufe, Pair, Grand | 


Chambe , & Grand Fauconnier de France, Gouverneur de la 
Haute & Bafle Marche, Chevalier des Ordres du Roi, étoit fils 
p de Henri, I. de ce nom, Duc de Guife, & naquit le cinquié- 
me de juin de l'an 1578. El porta premiérement le titre de Prince 
de Joinville ; & c’eft fous ce nom qu'il fe fignala aux fiéges de la 
Eére en 1596, & d’Amiensen 1597. Depuis, s'étant brouillé à 
la Cour en 1598, il alla faire la guerre en Hongrie contre les Infi- 
déles. A fon retour, i: fut fait Duc de Chevreufe en 1612 , & Che- 
valier des Ordres du Roi en 1620, Les années fuivantes il fervit 
pendant les guerres contre les Huguenots. Le Roi lui donna les 
Charges de Grand-Chambellan, & de Grand-Fauconnier, & il füt 
fücceffivement Gouverneur de la Haute & Baffe Marche, d'Au- 
verge, de Bourbonnois & de Picardie. En 1625, le Prince de 
Galles le conftitua fon Procureur, pour époufer en fon nom Hen- 
xiete-Marie de France, que le Duc conduifit en Angleterre, 11 
fe trouva au fiége de la Rochelle l'an 1628, & mourut d'apoplexie 
dans fon Hôtel à Paris, le 24 janvier de l'an 1657. Voyez fes Ance- 
tres & fa poftérité à l'articie de LOR RAINE-CHE- 
VREUSE, * Pierre Mathieu, Dupleix, Godefroy. LeP. 
Anfelme, &c. 
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CL A UD Ede France , depuis Reine de France 
Louïs XIT, & d'Anne de Bretagne , naquità Rom 
bre 1499. La Reine fa mére, qui n'aimoit pas Fr 
d'Angoulême, depuis Roi de France , la voulut f 
d'Autriche ; maison s'y oppofa. La Princefle Claude fu 
au Prince François l'an 1506, & le mariage fut accompli à 
Germain-en-Laye le 14 mai 1514 Cette Reine n’étoit p 
on dit même qu'elle étoit un peu boiteufe ; mais en échang, 
étoit ornée de toutes les vertus. Elle fut couronnée à Saint-Denys, 
le dixiéme mai de l'an 1517, & mourutauchäteau de Blois le,20 juil- 
let 1524. Voyez fes Ancêrres & fa poftérité à l'article de F R A N- 
CE. * Brantôme , Vies des Dames. Du Bouchet & Sainte-Marthe, 
Généalogie de la Maifon de France, Mézeray, Hifloire de France, tome 
2. Le P. Anfelme, 

CLAUDE de France, Ducheflé de Lorraine, feptiéme 
enfant du Roi Henri IE, & de Catherine de Médicis, naquit à 
Fontainebleau au mois de novembre 1547. On l’éleva à Saint= 
Germain-en-Laye avec fes fréres, & elle fut mariée le cinquiéme 
février 1558, à Charkes, AT. de ce nom, Duc de Lorraine, donc 
elle eut une illuftre poftérié. Cette fige Princefle mourut le 20 fé« 
vrier 1575, & fut enterrée dans l’églife des Cordeliers de 

CLAUDE de Lorraine, fille de Henri Duc 
raine, fut mariée à Nicolas-François de Lorraine Prince de Vaudé- 
mont, fon coufin germain, par difpenfe du Pape. Voyez fes An 
cêtres & fa poftérité à l'articlede LORRAINE. 

kCLAUDE-FÉLICITÉ d'Autriche, fille uni- 
que de Ferdinand -Charles, Archiduc. d'Autriche , & d’Arne de 
Médicis, fille de Come IH, Grand Duc de Florence, naquit en 
1653, & perdit fon pére le 30 décembre 1662. Elle füt la feconde 
femme de l'Empereur Léopold, dont elle eut deux filles, mortes au 
berceau. Cette Princeflé mourut elle même fort jeune à l’âge de 
25 ans, en 1676. 

CL À U DE (Jean) Miniftre de Charenton, l'un des plus favans 
Théologiens de la Religion Réformée en France, dans le XVIL 
fiécle. Il naquit l'an 1619, à la Sauvetat, Son 
pére, François Claude, étoit Miniftre de Montbaziliac & de Cours, 
près de Bergerac en Bafle Guienne, où il mourut à l'âge de 74 ans, 
C'étoit un homme qui aimoit fort les Belles Lettres, qui prit gr 
foin de l'éducation de fon fils, & qui cultiva avec fuccès les difpo- 
fitions qu’il lui voyoit à fe rendre habile. Après lui avoir faitache- 
ver fes premiéres études, il l'envoya à Montauban pour füre fon 
Cours de Philofophie : enfuite duquel il voulut qu'il s'appliquât for- 
tement à la Théologie. M. Claude fut reçu Miniftre à l'âge de 26 
ans en 1645 , & exerça d'abord fon miniftére à la ‘T'reyne , qui eft 
un fief d'un Seigneur païticulier. Un an après il fut Miniftre de 
Sainte- Afrique en Rouergue, où l’on commença de remarquer 12 
fubtilité de fon efprit, quoique la nature ne l'eût pas avantagé de ces 
dehors brillans, qui fouvent parlent pour vn Orateur, avant même 
qu'il ouvre la bouche. Il paffa de Sainte- Afrique à Nimes, où il fit 
des leçons particuliéres de ‘Théologie, & où l'opinion qu'on avoit de 
fa capacité ,attira un grand nombre de Propofans (c’eft le nom dont 
les Réformez appelloient en France ceux d’entre eux qui étudioient 
ur être Miniftres.) 11 paflà huit ans dans l'exercice de cette fon- 
on : après lefquels ayant été accufé de s'oppofer aux bonnes in- 
ons de quelques-uns de fon parti , qui cherchoient les moyens 
de réünir les Proteftans avec les Catholiques, le miniftére lui fut 
interdit dans tout le Languedoc , par un Arrêt du Conféil. Il vint 
a Cour pour tâcher de faire lever cette déf 3 & dans ce voya- 
il compofa fa premiére Réponfe au Traité de M. Arnaud, intitu- 

Perpésuité de la Foi de l'Eglife Cat : PEcharifiie, 
te Réponfe eft le premier Ouvrage de M. Claude, & on fut long= 
terms à le voir courir manufcrit fans en connoïre l'Auteur. Après 
avoir refté fix mois à Paris, & ne pouvant rien obtenir de la Cour, 
il alla à Montauban, où il füt reçu Minifire ; & ce fut à qu'il com- 
pofa fa Réponfe au fecond T'raité de la Perpétuité de ls Foë touchant 
l'Eucharifiie. I avoit demeuré quatre ans à Montauban, lorsqu'il 
reçut un ordre du Roi pour en fortir; & étant venu à Paris, il fut 
demandé, & oftroyé neuf mois après, pour Minifire de Charen- 
ton : ce futen Fannée 1666. 

Quelque temsaprès, il fitfa Réponfe au P. Nouet Jéfuite, qui 
avoit écrit contre lui, fur le même fujet que M. Arnaud. Cette 
Réponfe parut en 1668, imprimée à Amftérdam: après quoi parut 
encore une quatriéme Réponfe imprimée à Rouen en 1670, contre 
le livre que M. Arnaud avoit fait de nouveau fur la même matiére, 
On publia la même année un Sermon de M. Claude, prononcé à 
Charenton, fur le 30 verfet du cl 4. de l'Epitre de faint Paul aux 
Ephéfiens, Nolite contrifiare Spiritum [anëfum Dei, @re. Trois ans 
après on imprima /a Défenfe de la Réformation, ou Réponfe au livre 
de M. Nicole, intitulé, Préjugez légitimes contre les Caluinifles. En 
1675, il donna encore au public un volume de cinq Sermons fur Z4 
Parabole des Noces, contenue dans le chapitre 22 de l'Evangile felon 
S Matthieu. En 1680, il parut une Lettre de lui touchant l'Epifco- 
pat. En 1682, il fitimprimer à Paris un petit livre, qui a pour 
titre, l'Examen de foi-même pour [e bien préparer à la communion. En 
cette même année, il donna un Sermon qu'il avoit prononcé à Cha- 
renton, fur la Seétion 53 du Catéchifme. En 1683, il publia fa 
Réponfe au livre de M. l’Evêque de Meaux, imjitulé,, Conférence 
avec M. Claude, Minifire de Charenton. 11 compofa la m année 
un petit livre qu'il appella, Cowfidérations fur les Lettres circulaires de 
Paffemblée du Clergé de France. Enfin, jorsque ces Lettres circulais 
res furent notiñiées au Confftoire deCharenton, ily fit imprimerune 
Réponfe. La réputation qu'il avoit parmi ceux de fon parti, fitque 
l'Univerfité de Groningue fouhaita de le pofféder ; & lui offrit une 
place de Proféfleur en Théologie, qu'il n'accepta point, parce 
qu'il vouloit, difent quelques-uns, qu'on reçût fon fils Miniftre a- 
vec lui; ou plutôt, parce que le Confiftoire de Charenton s'entrou« 
voittrop bien, pour fe réfoudre à s'en priver, & pour Jaïffér occu= 
per fa chaire par un autre. Car quoique fon extérieur »’eûtrien 
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brillant & peu fleuris il faut avouer cependant que fon éloquence | 
étoit mâle, vigoureufe , foutenue de raifonnemens bienpouffez ; & 
très-propres à perfuader ceux qui étoient dans les mêmes principes 
que lui. Ses Ecrits font du même caraétere ; &e dans leur ftyle 
exaët & ferré, on découvre avec beaucoup d érudition, une gran- 
de jufteffe d'efprit. RE 
Les Catholiques de France ont fait de M. Claude un portrait qui 
ne lui reflemble pas. En voici les principaux traits. M. Claude, difent= 
ils, ‘employe dans fes Ecrits tout ce que la Logique a de plus fin 8&c 
de plus fubtil pour fe débarraffer des objections les plus prefläntes, & 
tout ce que la Rhérorique a de plus fpécieux, pour éblouïr les efprits 
de forte que fon caraétére a été proprement celui d'un habile Sophi- 
fe, & d’un adroit Déclamateur, & c'eft une chofe quiaété reconnue 
non feulement par les Catholiques , mais encore par ceux d’entre les 
Calviniftes qui ont été éclairez : jufques-là que le Vicomte de T\u- 
renne, Henri de la Tour d'Auvergne, avoua un jour à M. l'Arche- 
êque de Paris, François de Harlay, que la leSture des livres du Mi- 
niftre Claude n’avoit pas peu contribué à fa converfion, en lui décou- 
vrant le peu de folidité des fondemens de fa Religion, & les fubti- 
litez aufquelles il étoit obligé d’avoir recours pour la défendre, M. 
Claude avoit joint à ces maniéres fubüles, une grande hardieffe 
à donner pour -affuré ce qui n'étoit quelquefois appuyé fur aucune 
preuve, & il tâchoit de faire recevoir à la faveur de fes belles pa- 
roles ; des chofes douteufes parmi des véritez non conteftées. C'eft 
dequoi on peut juger fur fes Ecrits mêmes, qui font publics. Mais 
ce n'eft pas feulement dans fes Ecrits, qu’il a fait paroître ce cara- 
étére de rufe & de finefle ; il le montroit encore dans fes actions, 
Pendant les derniéres années du Calvinifine en France, il avoit é- 
crit un et où l'on voyoit un étrange efprit de cabale & de trou- 
ble, & il y difoit, entre autres chofes, que pour décrier la conduite 
du Clergé , il flloit que les Miniftres demandaffent une Conférence 
avec les Evêques , telle que les Evêques du fecond Concile de Car- 
thage l'eurent avec les Donatiftes: à quoi il ajoûtoit, ff les Evéques 
la refufent, comme ils le front imfailliblement , toute la Terre verra leur 
änjujtice , leur foiblefe, & leur mauvaifefoi. Ce n'éroit que pour la 
leur faire refufer, qu'il vouloit la demander. Sa vie eft pleine de 
pareils exemples de feinte & de ftratagème. I1s’en férvoit le plus 
fouvent en vue de fe donner quelque gloire, car il en étoit extréme- 
mentavide; mais en recherchant ainfi la gloire par des voyes indi: 
reëtes , il eft quelquefois tombé dans la confufñon. Il pria un jour 
fon Médecin d'aller avec le Prieur de S. Viétor, Nicolas T'accon- 
net, dire de {a part à M. l'Archevèque de Paris, dont nous avons 
parlé , qu'il fouhaitoit avec paflion d’avoir une Conférence particu- 
iére avec lui; & comme il voyoit que cet Archevèque pafoit en 
rance pour le Défenfeur le plus zélé de la Foi Catholique, aufli 
bien que pour le plus puiflant ennemi de l'Héréfie , il ajoûta que 
emande qu'il lui Bifoit d'une Conférence, étoit l'effet d'une 
penfée qu'il avoit de fe convertir, Monfieur l’Archeyêque, quinon 
feulement embrafloit avec un extrême plaifir, mais encore recher- 
choit effectivement avec des foins infatigables , tous les moyens 
de ramener les Errans à l'Eglife, témoigna beaucoup de joye à 
lui accorder ce qu'il demandoit , & alla même au devant de 
tout ce qui pouvoit lui rendre plus agréable l'exécution de fon défir. 
rs Jean Claude chercha des détours pour parvenir au but fecret 
s'étoit propofé.. IL trouva difficulté fur difficulté. M. l'Arche- 
e les applanit toutes. Il témoigna qu'il vouloit prendre des me- 
r l'établifflement de & fortune dans la Religion Catholique. 
M. vêque lui donna tout contentement là-deffus. Enfin il 
demanda pour derniére précaution, qu'afin de fe ménager avec 
ceux de fon parti, qui pourroient découvrir & defapprouver fa Con- 
férence particuliére , il pût avoir une Lettre de Cachet du Roï, a- 
dreffée à. lui, für laquelle il pt s'excufer,comme ne faifant rien que 
pour obéir. M. l’Archevêque, quoique bien éloigné d'approuver 
toute cette prudence, voulant néanmoins ramener cet efprit en le fer- 
vantà fa maniére, lui fit accorder cette Lettre de Cachet ; après quoi 
ce Miniftre de mauvaife foi, croyant avoir bien difpofé toutes chofes 
par fon adreflé, pour fe faire un grand mérite dans fon parti, & s'y 
irer une nouvelle confidération, allatrouver M. le Marquis de 
i le pére, Député Général des Réforrez du Royaume, au: 
quel déguifant la vérité d'une étrange façon, il fit entendre que cette 
Leitre de Cachet qui lui enjoignoit d'avoir une Conférence avec 
M. l'Archevêque de Paris, le furprenoit extrémement, & lui don- 
noit lieu de croire qu'on le vouloit perdre, comme fi fa perte eût 
dû entraîner la ruïne de fa Religion. Mais ce ftratagème n'eut pas 
le fuccès qu'il s’en étoit promis 
par M. le Marquis de Ruvigni, avec un grand étonnement de fa 
part, & à la grande honte du Miniftre Claude. Ce même entête- 
ment de gloire, qui avoit conduit cet efprit vain dans ces fauflès dé- 
marches, füt fans doute ce qui le retint dans l'erreur. Ilne put 
réfoudre à quitter un parti où il étoit honoré, & dont il fe voyoit le 
Chef. Ainf lorsque l'Edit de Nantes eut été revoqué, & qu'on 
vit l'Héréfie détruite dans toute la France, par les foins de nôtre 
glorieux Monarque Louïs Ze Grand, ce fage Roi laiffant aux Mini- 
ftres la liberté de f retirer hors de fes Etats, s'ils ne vouloient ren- 
trer dans l'Eglife, Jean Claude prit le parti de pañler en Hollande, 
& fortir de Paris le 22 décembre 1685, pour aller à la Haye où étoit 
fon fils, &c où il fut reçu favorablement par le Prince d'Orange, qui 


lui donna penfon dont il ne jouit qu'un an; car il mourut le 13 de | 


janvier 1687, en la 68 année de fon âge. Il s’étoit marié à Caîtres 
dès l'an 1648 , avec Elizaberh de Malacare, fille d'un Avocat en 
Parlement,de liquelle il eutun fils nommé 1/#ac, qui a été Miniftre 
à la Haye en Hollande. Outre les Ecrits de Jean Claude, dont nous 
avons parlé, on a imprimé depuis fa mort cinq volumes de fes Oeu- 
vres Pofthumes contenant divers F'raitez de Théologie & de Con- 
troverfe. * Mémoires dwtems. Il ne faut pas oublier d'ajoûter ici 
que Mademoifelle de Duras, avant fa converfion, pria Monfieur 
lEvêque de Meaux, Jaques Bénigne Boffuet, de lui accorder u- 
ne Conférence avec M. Claude, fur le fujet de l'Autorité de 
l'Eglife ; & que dans la Conférence qui fe fit à Paris le premier 
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mars 1678 ; ce Miniftre étant coïtraint de reconnoître la pers 
pétuelle vifibilité & l'autorité infaillible de l'Eglife , il s'efforça 
i ment d'éluder les fuites de cette Doctrine ; de forte que rou= 
tes fes fubiilitez ne fervirent qu'à le confondre. M. l'Evêque de 
Meaux ayant fait imprimer cette Conférence, M. Claude en publia 
une Rélation fort différente, mais il ne fut pas difficile de remarquer 
que.ce n'étoit point un récit fidéle de ce qui s’étoit dit de vive voix, 
mais un Ouvrage étudié & rajufté fur la leéture du récit de M. de 
Meaux , qui donna enfüite au public des Réflexions fur une Répon- 
fe de ce Minifire. Le livre eft imprimé à Paris, chez la veuve 
Mabre Cramoily. 

On doit ici à la mémoire de M. Claude quelques éclaircifièmens, 
afin que la poftérité porte de lui ur jugement plus équitable, que 
celuiqu'elle pourroit former fur le rapport de ceux, qu'un intérêt 
de parti peut avoir engagez à obfeurcir, ou à diffimuler fon méri 
té. Ileft certain que M. Claude avoir un génie profond & élevé, 
& une imagination riche & féconde. Son flile étoit majeftueux ; 
& toûjours proportionné à la grandeur des matiéres qu'il a traitées. 
Ses Ouvrages paroïfloient bien méditez , & l'on y voyoit régner pat 
tout une force & une béauté de raifonnement peu communes. A 
s'étoit formé un fyftéme, dont il ne s'écartoit point, & il bâtifloir 
conftamment fur les mêmes principes. Bien loin que fon principal 
caractére fût d'être #n habile Sophifle & ue adroït Déclamateur, l'on 
voit éclater dans fes Ecrits les plus pures lumiéres du bon iens & de 
la raifon. T'out y eft judicieux, & fon ftile exaét & ferré ne fent 
nullement la déclamation. Durefte, fa vie a été fi pure, que fes 
ennemis mêmes, contre qui ila tant combatu pour la défenfe de {on 
parti, ne lui ont reproché que fes prétendues erreurs. La difin- 
étion où il étoit parmi les Proteftans en France, dont ila été l'un 
des plus fermes appuis, l’a fouvent expofé au reffentiment de la 
Cour. La vigueur avec laquelle il s’oppofa au projet de réünion, 
fous le prétexte duquel l'on vouloit ruiner la Religion Proteftante 
en France, lui attiraun Arrêt du Confeil, qui l’arracha à l’Eglife 
de Nîmes: Il fe rendit à la Cour, pour faire révoquer cet Arrêt > 
mais il ne put rien obtenir ; & il fongeoït fi peu à entrer dans le 
deffein de réünion, dont il pénétroit l’artifice, ni à fe ménager, 
qu'il publia alors fon premier Ouvrage contre M. Arnaud. La ma- 
niére dont il y attaqua l'Eglife Romaine, faifoit affez voir l'éloigne- 
ment où il étoit de fe joindre avec elle dans une même Commu- 
nion. Son fecond Ouvrage qu'il préparoit contre M, Arnaud fit tom 
ber fur lui un fecond orage. Ceux qui s'intérefldient à la réputation 
de M. Arnaud, en fürent allarmez; & pour interrompre le travail 
de M. Claude, ils le firent chaflèr de l'églife de Montauban, où 
il avoit été appellé , après qu'il fe vit exclus de toute efpérance de 
retour à Nîmes. Mais cette nouvelle difgrace & cette machine fe- 
crette du Parti Janfénifte, contribua à fagloire. Les Jéfuies, qui 
n'étoient pas fâchez de la mortification que M. Arnaud alloit rece- 
voir par la Replique de M. Claude, en firent relâcher l'impreffion 
que les amis de M. Arnaud avoient fait arrêter. Le bruit qu'elle 
fit dans le monde , fit jetter les yeux fur lui, pour remplir la Chaire 
de Charenton. Dans cette place, où il fe diftingua extrémement, 
fes Sermons aufli bien que fes Ouvrages luiraquirent cette grande 
réputation qui rendra fon nom immortel. Si fes Sermons n'étoient 
pas brillaps ni fleuris, ils étoient remplis d'une ‘Théologie profonde 
& foutenue d'une éloquence grave & vigoureufe. Il y a même 
une infinité de traits vifs & animez, qui ne fentent ni la fécherefe 
ni la pefanteur, qui accompagnent d'ordinaire le ftile dogmatique , 
& l'on s'appercçoit aifément que la leéture n'en diminue point la beau- 
té nile prix. Enfin, la conduite de M. Claude fut droite & ferme, 
au milieu des grandes agitations des églifes de France, dont il étoit 
le conféil, & dont il fentoit tous les malheurs. Il n'étoit point ca+ 
pable de l’obliquité de demander des Conférences, pour s'en färe 
honneur , ni encore moins pour fe faire acheter. Ce font des fäits 
que l'on a inventez, pour noircir fa réputation. Quant à la Confé- 
rence qu’il eutavec M. l'Evêque de Condom; qui depuis l'a été 
de Meaux, il la refufa long-tems aux follicitations de Mademoifeile 
de Duras, qui étant réfolue de changer de Religion, ne la deman- 
doit que pour fâire de l'éclat, & pour rendre fon changement plus 
plauñble , en publiant qu’on ne l’avoit pas fatisfaite. Comme cha. 
cun des Combattans en a publié un récit, c'eft au public à juger à 
qui appartient Ja viétoire. A l’égard de la Conférence qu'on {up 
pofe qu'il voulut avoir avec M. l’Archevêque de Paris, afin d’en ti 
rer de la gloire, c'eft à quoi M. Claude ne penfa jamais. Ileft 


| vrai qu'un Eccléfaftique, pouffé par un zéle indifcret, voulut lier 
car la vérité fut fue le même jour | 


une Difpute entre ce Prélat & M. Claude, & que M. l'Archevêque 
eut pour cet Eccléfaftique, la complaifance d'obtenir une Lettre de 
Cachet, afin d'y contraindre M. Claude. Mais M. Claude, qui 
regarda cette démarche comme un piége qu’on lui rendoit, s'en plai- 
gait à M. de Rüvigni, & M. de Ruvigni à M. l'Archevêque, le- 
quel rejetta tout ce qui s’étoit pallé fur les importunitez de PEcclé- 
faftique, qui s’étoit imaginé d'en tirer de grands avantages. Ileft 
facile de juger que M. Claude n’avoit garde de donner tant de prife 
fur lui, en faifant toutes ces avances. On ne fe joue pas impuné- 
ment de la Cour, ni d’un Prélat de cette confdération, Outre les 
Ouvrages de M. Claude , dont ila été fait mention cy-deffus, il 
publia encore lui-même les Plaintes des Protelfans. C'eft une efpéce 
de Proteftation contre la révocation de J'Edir de Nantes & des pri- 
viléges accordez en France aux Réformez. Depuis fa mort, nous 
avons eu par les foins de fon fils cinq tomes de fes Oeuvres Pofthu- 
mes. Le premier comprend un Traité de l'Euchariffie & un Trairé 
de la compofition d'un Sermon. Des quatre autres, deux contiennent 
un Traité de Fefus-Chriff; le troifiéme renférme quelques Difèrta- 
tions /#r le Péché contre le Saint Efprit, fur la Fuflification, [ur la Cha 
te des Anges, @rc.; le dernier eft un volume de Lettres. * 4hbrégé 
de laVie de M.Claude par M. de la Devaïze. Hifloire des Ouvrages des 
Savans du mois de décembre, 1689. 

CLAUDE (Jean-Jacques) fils d'Ifaac Claude & petit-fils du 
célébre Jean Claude, dont il a été parlé dans l'article précédent, 
naquit à la Haye le 16 janvier 1684. Dès fon enfance, ilmarqua 
une 
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une grande inclination pour l'étude. 11 fit fes Humanitez à U- 
trecht, après quoi il étudia les Belles Lettres & les Antiquitez fous 
M. Burman qui lui donna uñe grande connoiffänce des bons livres. 
IL perdit fon pére deux ans après qu’on l’eut envoyé à Utrecht, 
mais après cette perte il retrouva heureufement dans M. David 
Martin fon coufin & fon T'uteur tout ce qu'il avoit perdu par la 
: fon pére. En 1702, il fitimprimer un Traité fur la ma- 
niére de faluer des Anciéns, & une Differtation fur les Nourrices 
& les Pédagogues, fous ce titre, 70h. Yacobi Claudii Differtatio de 
Salutationibus Veterim; cui adidita ejt Diatribe de Nutricibus çn Péda- 
gogis. Cet Ouvrage valut à on Auteur la gloire d'être mis au rang 
des jeunes gens qui fe font rendus célébres par leurs études. M. 
Martin Le dérermina adroitement à préférer l'étude de la T'héolo- 
gie à celle des Belles Lettres qui faoient toute fa pafñion. Mal- 
gré la foibleff® de fà fanté, il fit tant de progrès dans la T'héolo- 
gie, qu'au bout detroisans, c'eft à dire, en 1706, il füt reçu Mi- 
niftre au Synode de Déventer, avec beaucoup d'applaudiffèment. 
41 fit un voyage en 1710 en Angleterre; où l'Eglife de Londres le 
xetint pour remplacer M. Primerofe que fon grand âge mettoit hors 
d'état de fervir. L'Eglife de la Haye avoit des vues fur J. Jaques 
de, & l'avoit fait folliciter ; mais il fe détermina en faveur de 
life de Londres, où 11 fut inftallé le onziéme février 1711. Il 
fe fit également aimer & eftimer par fes lumiéres & par fes mœurs, 
Un heureux mélange de douceur & de majefté faifoit fon caractére 
dominant dans la Prédication, il ne couroit point après le brillant 
& le fublime pour leur facrifier le vrai & le folide. Il réfiftoit 
fans peine à la demangeailon de paroître favant, fon ftile étoit net 
& pur, fes exprefions naturelles & jamais recherchées. Il excel. 
loit dans l'art de porter au cœur les véritez qu'il annonçoit, & com- 
me il en étoit pénétré, il réüflifoit à toucher fes Auditeurs, & il 
favoit donner, par fon ation, de la grace aux chofes les plus com- 
Dans les converfations particuliéres il ne parloit jamais de 
on qu'avec refpect, & il fouffroit quand on en parloit au« 
devant lui. Etant allé à la campagne affifter {on frére uni- 
que attaqué de la petite vérole, il la gagna auprès de lui & il en 
mourut à Londres le feptiéme mars 1712, extrémement regretté de 
fon troupeau. Son frére a fait imprimer un volume de fes Ser. 
mons, * La Vie de M. Claude à la tête de fes Sermons. 

CLAUDE. NB. Ce que lon ne trouve pas fous le nom de 
Claude doit fe chercher fous celui de Claudins. 

* CLAUDE, de Marfille, fur un habile Peintre en vitres. 
Le Pape Jules II le fit venir à Rome pour travailler aux vitres du 
Vätican, mais Claude mourut incontinent après être arrivé à Rome. 
* Félibien, Eñtretiens fur les Vies cd» fur les Ouvrages des Peïñtres, 
tome 1. Entret. 2. p.341. édit. de Trévoux, 1725. 

*CLAUDE BERGER naquit le 20 janvier 1679, de 
Clande Berger, Doëteuren Médecine de la Faculté de Paris, Il 
fe deftina à füivre la profeffion de fon pére, & pendant qu'il étoit 
fur les bancs de la Faculté, il foutint fous la préfidence de M. Fa- 
gon, premier Médecin, une Théfe contre l’ufage du tabac, dont 
le file & l'érudition furent également admirez, & les préceptes 
fort peu fuivis. Quoique M. Berger fût allié de M. Fagon, & 
d'affez près, ce fut à l’occafon de cette T'héfe que M. Fagon vint 
à le connoitre plus uliérement qu'il n'avoit fait jufqu’alors, & 
ä1 lui accorda une amitié & une proteétion que l'alliance feule n'au- 
soient pas obtenues de lui. M. Berger travailla longtems à l'étude 
des Plantes fous M. de T'ournefort, & mérita que ce grand Bota- 
nifte le fit entrer en qualité de fon Eléve dans l'Académie des 
Sciences, lorsqu'elle fe renouvella en 1699. Depuis, par certains 
engagemens qui fe firent dans la compagnie, il devint Eléve de M. 
Homberg. Il parut également propre à remplir un jour une pre- 
imiére place, foit dans la Botanique, foit dans la Chymie. Mais difté- 
tentes occupations le détournérent des fonétions que l'Académie de- 
mande. Ayant été reçu Docteur en Médecine, il fut obligé d'en pro- 
fefler un Cours aux Écoles de Paris pendant deux ans, ce qu'il fitavec 
beaucoup de fuccès. D'ailleurs foh pére; bon Praticien, & des plus 
émployez, le menoït avec lui chez fes Malades & l'inftruifoit par fon 
exemple, & par l'obfervation dé la Nature même , leçon plus effi- 
cace & plus animée que toutes celles que l'on prend dans les livres : 
& comme ce pére à caufe de fes indifpoñtions paffa les deux dernié- 
tes années de fa vie fans fortir de chez lui, il exerçoit encore la 
Médecine par fon. fils qu’il envoyoit chargé de fes ordres, &éclai- 
ré de fes vues. Aufñli après fa mort qui arriva en 170$, le fils fuc- 
Céda à la confiance que l'on avoit pour le pére, & fe trouva fort 
employé, prefque à titre héréditaire: . Enfin M. Fagon qui avoit la 
Chaire de Profefleur en Chymie au Jardin Royal, & qui ne pou- 
voit l'occuper, en chargea M. Berger en 1709, & après lui avoir 
éontinué cet emploi les deux années fuivantes par commiffion, il 
érut que la maniére dont il s'en étoit aquité, méritoit qu'il lui en fit 
obtenir du Roi la furvivance , grace qu'il eut d’autant moins de- 
mandée pour un fujet médiocrement digne, que l'on favoit qu'il 
avoit toujours.été fort jaloux de l'honneur de cette place. ‘T'out ce 
Qui rendoit M. Berger peu exaét aux devoirs à l'Académie, ne Jaif- 
foït pas de le difpofer à devenir grand Académicien, & apparem- 
ment la Compagnie eût profité de ces occupations même qui ne la 
regardoient pas,. mais la complexion délicate dont il étoit, fuc- 
<omba à fes différens travaux. Son poûmon füt attaqué; & il mou- 
tutle 22 mai 1712. Mde la Carliére, premier Médecin de Mgr 
le Duc de Berry, &ctres célébre dans fon Art, l'avoit choifi pour 
li donner fà fille unique, & c'eft encore une partie de la gloire 

de M. Berger, que toutes les circonftances de cette efpéce d'ado- 
pton, . 
CLAUDE GOUDIMEL. Yyez GOUDIMEL. 

CLAUDIA, Vierge Veftalé parmi les Romains, étant 
accufée d'incefte, parce qu'elle employoit trop de tems à fe parer, 
fût juftifiée par un prodige. Dans le tems qu'Annibal ravageoit 

l'Italie, vers l'an de Rome 537, & avant J. C, 217, on avoit ap- 
pris dans les livres de la Sybille, que la ftatue de Cybéle dévoit 
être amenée de Peffinunte à Rome ; maïs comme on vouloit la fai- | 


mure: 


EE À 
re monter par le Tibre, le vaifleau qui la portoit s'arrêta, & ne 
put être ébranlé par tous les efforts des Marelots. On fut cependant 
que le vaiflèau ne pouvoit être remué que par une fille chaîte. Alors 
Claudia pria la Déeffe, que fi elle avoit quelque connoillänce de fa 
vertu, il lui plût de la favorifer. Aufli-tôr, avec fa ceinture feule, elle 
entraîna, le vailèau qui portoit la ftatue. Une autre fois, voyant 
qu'un T'ribun du peuple, prévenu de haine contre fon pére, vou- 
loit avec violence l’arracher de fon char triomphal, elle y accou- 
rut, & s'oppofa avec tant de courage aux efforts de ce Magiftrat, 
que malgré lui, fon pére alla triomphant jufqu'au Capitole. * ‘Ti. 
te-Live, L. 30. ch. 14. Ovide, Faffes, 1.4. 

CLAUDI A, que quelques uns confondent fans raifon avec 
celle dont nous venons de parler, étoit fœur de P. Claudius Pul- 
cher; qui Pan 505 de Rome, & 249 avant J. C. perdit contre les 
Garthaginois une bataille navale, dans laquelle périt un très grand 
nombre de Romains. On dit que cette Dame fe trouvant incom- 
modée de la foule du peuple, qui la prefoit à la fortie du théâtre, 
Plût aux Dieux, dit-elle, que mon frére vécut encore, cn qu'il eût 
“ne autre fltte à commander | ce qui fut caufe qu'on la mit à l'amen- 
de. Aurélius Vi@or, ch. 46, en parle dans les Eloges des Hom 
mes Illuftres, que quelques uns auribuentà Cornélius Népos, à Sués 
tone ou à Pline Le Feune. * Valére Maxime, L. 5.6. 4, Ex. 6, 

CLAUDI A. (Junia) fille de M. Junius Silanus, & pre« 
miére femme. de Caits Caligula, mourut peu de tems après l'avoir 
époufé. % T'acite, Annal. 1, 6. 

CLAUDIA, niéce de l'Empereur Claude IL, mére de 
l'Empereur Conffance Chlore, & ayeule du grand Confantin. * Tre- 
bellius Pollio, in Vita Clandi. 

; " L'AUDI A, fœur de l'Empereur Probe dans le troifiéme 
fécle. 

CLAUDIA RUFIN À, native de la Grande Bretagne, 
vivoit vers l'an centiéme de l’Ere Chrétienne, & fur célébre par fon 
efprit. Quelques uns croyent qu’elle étoit Chrétienne, & que 
c'eft la même dont parle faint Paul fur la fin de la feconde Epitre à 
Timothée: Salutant te Eubulus, G» Pudens, &r Linis, & Claudia, 
de omnes fratres. On prétend qu'elle étoit parente dé l'Empereur 
Claudius, qu'elle demeuroit à Rome, & qu'elle y époufa Aulus 
Rufüs Pudens, qu'on veut être le même dont parle S. Paul. Le 
Martyrologe Romain fait mention, au 19 mai, de Pudens, & de 
Pudentiane fa fille. Celle-ci fouffrit le martyre, vers l'an 140. La 
Chronologie eft différente dans les Auteurs qui parlent de Pudens 
& de Claudia. Ileft sûr, que Martial fait mention de leur maria» 
ge dans une de fes Epigrammes qui commence ain, 


Claudia, Rufe, meo nupfit peregrina Pudenti, 
Maële eflo tedis, 6 Hymenae, tuis, Cc. 


Dans une autre Epigramme il parle du païs de Claudia : 


Claudia ceruleis cum fit Rifina Britannis. 
Edita, cur Latia peclora plebis habet£ 

Quale decus forme? Romana credere matres 
ltalides polfunt , Athides effe faam, dre. 


On ajoûte que Claudia avoit beaucoup d'efprit, & qu'elle compofà 
quelques Ouvrages en vers. * Martial, L. 4. Epigr. 13: @ L. 11. Epigr, 
34 Baronius, 7 Annal, À. C, 160. dr in mienfe Martio. Surius, ad 
diem 19 maü, Pitfeus, de Script, Angl. cc. 

CLAUDIANISTES, ceraine See d'Hérétiques, 
venue des Donatiftes, qui firent une Eglife à part, comme les Ro- 
gatiftes, que S. Auguftin appelle #2 morceau coupé d'un aftre mor« 
ceau. Les premiers eurent ce nom d'un certain Claude, comme 
les autres le tirérent de Rogatus Maurus. Ce qui fe prouve par 
l'Epître Synodale du Concile des Cavernes de Suze, qui fut tenu 
par ces Schifimatiques. *S, Auguftin, jur le PJeaume 36. 

CLAUDIEN, (Claudianus) Poëte Latin, vivoit dans le 
quatriéme fiécle, fous l'Empire de Théodofe, & de fes fils Arca- 
dius & Honorius. Plufeurs Savans croyent qu'il étoit Egyptien, 
natif de Canope: ce que Crinitus juge être inconteftable, après ce 
que Claudien ayoue de lui même, Carw. 43.44 Gennädinm Ex-Pro+ 
confule, v, 3. 


Grajorim pophlis nafiro cognite Nilo. 


Cependant ce fentiment n’eft pas, le plus univerfel. Car pluñeurs 
le font Efpagnol; & Pétrarque, Ange Politien & Landini ont cru 
qu'il étoit originaire de Florence. D'autres affüurent que Claudien 
étoit Gaulois, & que la ville de Vienne en Dauphiné étoit le lieu 
de fa naiffance, fondez fur ce que la famille des Claudiens à été il- 
luftre dans cette ville, & féconde en beaux efprits. Quoiqu'il en 
foit, Claudien étoit Payen; & Horifoit fous l’Empire d'Arcadius 
& d'Honorius, qui lui firent dreffer dans, Rome une fatue après fa 
mort, avec cette infcription, T'RIBUNUS: NOTARIUS: INTER 
CÆTERAS INGENTES ARTES PRÆGLORIOSISSIMUS POE« 
TARUM. Il à écrit un Poëme du ravifflement de Proferpine en 
trois Livres; deux d’Inveétives contre Rufin; deux contre Eutrope, 
& pluñeurs autres. Quant au Poëmé de J£sus CHRIST qui pa- 
roît fous fon nom ; il n'eft pas de lui. Quelques uns l'auribuent au 
Pape Damafe, &t quand il porteroit le nom de Claudien, il feroit 
d'un Claudièen furnommé Mamertus, qui vivoit fous l'Empereur 
Zénon. Jules Céfar Scaliger dit dans à Poëtique, que Claudien a 
été accablé par le peu dé nobleffe de fa matiére, & qu'il a fuppléé 
à fes défauts par la fertilité de fon efprit. Claudien eft fans cOntres 
dit le prémier de tous les Poëtes, qui ont paru depuis le fiécle heu- 
reux d'Augufte; & Marc-Antoine Sabellic, femble avoir eu raifon 
de dire; qu’il eft fe dernier des anciens Poëtes, & le premier des 
nouveaux.  Godeau après divers autres Criiques d'Allemagne & 
d'Italie, témoigne que de tous ceux qui ont râché de fuivre & d'imi- 
ter Virgile, àl eff célui qui approche le plus de la majefté a ce 


jure regni apud Scotos pofé hifloriamfuam. Le P. Fabri, Z, 3. In 
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& qui fe fnt le moin la corruption de fon fiécle, Un 
Ecoflois préfére fans façon Claudien à V gle; mais fans 
donner dans l'hyperbole, il faut convenir premiérement, que pour 
ce qui regarde le génie, il l'avoit admirable. Crinitus témoigne, 
qu'il femble être formé de la nature même pour la Poëñe, &. qu il 
Y étoit heureufement porté. La plupart des Critiques en ont jugé à 
peu près de même. Les anciens Auteurs Ecciélaftiques même, 
tels qu'Orofe & Paul Diacre, ne lui ont pas refufé cette gloire, 
Louïs: Vivès dir, que Claudien étoit né Poëte, qu'il polfédoit 
l'efprit poëtique dans toute fa plénitude, & qu'il étoit tout rempli 
de ce feu qui produit l'enthoufiafme.  C'eft ce qu'ont aufli reconnu 
Buchanan, Jufte-Lipfe, Contarini, Hankius. En fecond lieu, 
pour x féieñce, c'eft à dire, pour les qualitez que Claudien avoit 
aquifes pour la Poëfe; car il s’étoit rendu habile dans la fcience 
des chofes naturelles, dans celle des loix & de la Jurifprudence, 
& dans celle de l'Art Militaire. M. Baillet croit que Claudien 
éoit favant en Poëte, c'eft à dire, que fans approfondir toutes ces 
connoiffänces, qui demandent chacune un homme tout entier , il 
s'étoit contenté d'en faire l'accefloire de fa profeffion principale; 
peut être même ne les avoit-il étudiées que dans fon Homére & 
dans Virgile. Entroifiéme lieu, pour ce qui eft du file de Clau- 

ien, la plupart des Critiques conviennent qu'il eft beau, pur, 
, élégant, doux, grave, élevé, noble; & ce qu'on ya le 


plus admiré, c'eft de le voir coulant & facile, avec tant d’autres 
qualitez, qui fe trouvent rarement unies enfemble dans les autres 
Poëtes. Quelques Critiques modernes cependant ont trouvé que 


fa Larnité nef pas afféz pure. Un Auteur du Port-Royal dit qu'il a 
trop de faillies de jeunefle, & qu'il efturop enflé. Les P.Briet & 
Rapin Jéfuites, ont remarqué après lui la même chofe. Ce Poëte, 
dit le Giraldi, commence un fujet avec beaucoup de feu & de cou- 
rage, mais lé vent lui manque, &'ileft rare, felon lui, que la fin 
de fes piéces réponde à leur commencement. En quatriéme lieu, 
entre les diverfes piéces de Poële que Claudien a publiées, les 77- 
veétives contre Rufn & contre Eutrope, font les plus belles au ju- 
gement de M. Godeau: felon lui on ne peut rien fâire en ce genre 
de plus achevé. Après ces piéces, il n'y en a pas de plus eftimée 
que le Poëme de l'Enlévement de Proferpine. Le Poëme du Confulat 
d'Honorius marche aprés. Il eft bon de remarquer avec Jules Scali- 
ger, que Claudien a introduit dans la Poële une efpéce de nou- 
, dont on n'avoit point encore eu d'exemple ailleurs que dans 
c'eft de mettre des Préfaces à la tête de chaque Ouvrage, 
comme il a fait à la plupart des fiens. ‘Parmi les éditions de Clau- 
dien, celle de Heinfus le fils eft la meilleure: celle de Barthius 
eft auffi fort bonne; maisle Commentaire eftun peu troplong. Il 
ne faut pas oublier celle de Guillaume Pyrrhon ##/#m Delphini. 
* S. Auguftin, de.la Cité de Dieu. L. 5. c. 26. Orofe, 1. 7.c. 35. 
Profper, is Chron. Suidas. Scaliger, Poër. L. 6. Lilius Giraldus, 
Dial, 4. de Poët. Voffius. Marc-Antoine Sabellic, Ver, Ennead. 

7. L. 9. Antoine Godeau, Hifloire de l'Eglife, fin du IV fiécle. 
us Crinitus, de Vis. Poërar. l. 1.c. 85. Jufte-Lipfe, 1. de #dmi- 
is feu de magnitud. Rom. c. 2. George Buchanan, ëz Dialog. de 


Deleéus Epigram, par un Auteur de Port-Royal, à» Difére. 
Pralim. de Epigr. Le Pére Rapin, Réflexions particulières fur la Poëti- 
que, partie 2. Réflex. XIV XV. Confultez particuliérement Baillet, 
ugemens des Savans fur les Poëtes Latins tome 6.p.483: Ou tome 3. 
partie 2, p. 397: ». 1184. édit. d'Amfterdam, 172$, où l'on trou- 
ve dans un ordre exaét tous ceux qui ont porté leur jugement fur les 
Ouvrages de Claudien. 

CLAUDIEN MAMER T enLatin Memertus & Ma- 
smercus, frére de Mamert Evêque de Vienne, & fon Vicaire, vi- 
voit dans le cinquiéme fiécle, environ lan 460. Il compofa trois 
livres de l'Etat de l'Ame,. qu'il dédia à Sidonius Apollinaris, le- 
quel en parle comme d’un homme excellent par fa doctrine & par 
fa piété. Ilentreprit cet Ouvrage, pour refuter le livre que Fau- 
fe Evêque de Riez fafoit courir fans nom, & dans lequel il s'ef- 
forçoit de prouver, qu'il n'y avoit point de créatures incorporelles, 
par conféquent que l'ame n'étoir pas une fubftance fpirituelle 
d’où il s'enfuivoit qu'elle étoit mortelle. On lui attribue un Po 
me, dans lequel il fait voir, que les Poëtes Chrétiens doivent quit- 
ter Les fujets profanes, pour chanter des Hiftoires & des chofes fa- 
crées. Gennade aflure que l'Hymne de la Croix, Pange lingua glorio- 
fi prelium certaminis, eft de lui. L'ancien Scholiafte l'en fait aufli Au- 
teur, & il y a bien de l'apparence que c'eft cette Hymne, dont Sido- 
nius faitl'éloge dans l'Epüretroifiéme du IV livre, Ainfil y a beau- 
coup plus de raifon de l’attribuer à Ciaudien Mamert qu'à Vénance 
Fortunat. * Sidonius Apollinaris, , 4. Epifl. 3. 11, re. avec les 
Notes du P. Sirmond. Gennade, c. 83. Bellarmin, des Ecriv, Ec- 
cléf. Trithéme, 44 Catal, Baronius, 4. C. 460. n. 37. tome 4. Bis 
élioth. Sant. Patrum, édit, de 1624, dc. 

CLAUDIN (Jules Céfar) Médecin de Bologne, florifloit 
en1574. Il a publié un Livre des jours Critiques; La Défenfe des 
Médecins Galéniftes contre À. Sala; Des Confeils de Medecine; L’Em- 
pirique raïfonnable, nc. * Bumaldus, Bibliotheca Bononienfis. 

* CLAUDIN le JEUNE, de Valenciennes, excellent 
Muficien du XVI fiécle du tems de François I, & de plufieurs 
Rois fes fuccefeurs, vivoit encore en 1508, fi l'on peut s'en rap« 
porter à fon portrait qui fe trouve à la tête de fes Pfeaumes à qua- 
tre & cinq parties, donnez au public en 1635 par Juftus Livius, 
Libraire de Leyden. Claudin le Jeune aquit tant de réputation dans 
fon Aït, qu'on l'appelloit le Phénix ou l'honneur des Muficiens. 
On a fait pluñieurs vers à fa louange dont nous ne rapporterons 
que ce quatrain, 


Qui fon efprit ne fatisfait 

Œntes chants [? pleins de merveilles} 
S'ilneft un änetout à fair 

ILen & du moins les oreilles. 


GES NAT 


Les Pfe s qu'il a mis en Mufique 4 quatre & cinq parties ont 
été imprimez plufeurs fois: mais l'une des plus anciennes éditions , 
eft celle de 1627, à Genéve chez Jean de ‘Fournes, publiée par 
Cécile le Jeune, fœur de Claudin, laquelle les dédia au Duc de 
Bouillon, Prince fouverain de Sedan. 3 Ter 

CLAUDINE, célébre par fes Poëles. Poyex l'article de 
COLLETET. a D LE 

CLAUDIUS, nom de l'illuftre famille des Claudiens à 
Rome. Elle defcendoit d’Appius Claufus, ou CLAUDIUS, de 
Régille, ville des Sabins, qui s'étoir venu établir à Rome, (a 
dont les Defcendans y remplirent les, premières charges. Nous 
parlerons des plus confidérables dans leursarticles feparez, & nous 
nous contenterons de dire, que les Faftes Confulaires {ont rem- 
plis des noms des Claudiens qui ont exercé le Gonfülar. ‘Teis 
font Arpius CLauDius CRAssUS l'an .406 de Rome, & 345 
avant J. C.avec L. Furius Camillus: Un autre l'an 611 de Ron 
& 143 ans avant J. C. avec Q. Cæcilius Mérellus: AppiusC 
pius LeNTULUs, l'an 624 de Rome , & 130 ans avant I Ere 
Chrétienne, avec Perpenna, &c. s nie 

CLAUDIUS, où CL AUSUS (Appius) Sénateu 
Conful Romain, étoit de Régille, ville des Sabins. Ce pe 
avoit réfolu de fire la guerre aux Romains: Appius Clauius 
oppofa, fur traité de lâche & de craitre, & fe vit contraint de le 
retirer à Rome, Ce fut l'an 250 de la fondation de ceue ville, 
504 avant J. C. fous le quatriéme confulat de Valérius Publicola, 
& le fecond de Lucrétius. Appius fut reçu dans le Sénat au nom 
bre des Sénateurs. Xl changea fon nom de Claufus en celui de 
Claudius, & fut Chef de la famille Claudienne, qui a été depuis 
très illuftre à Rome. Le Sénat lui fit donner cinq arpens de terre 
fur les bords du T'éveron, & deux arpens a ceux qui l'avoient füi- 
vi. ls étoient près de cinq mille perfonnes, & on les avoit déja 
naturalifez, par la qualité de Bourgeois Romains. Appius Cleu- 
dius. eut enfüite beaucoup de part dans les affaires de la Républi- 
que; mais il étoit d'un naturel chagrin, & extrémement fier: ce 
qui lui attira la haine du peuple, parce qu'ii s'oppofoit févérement à 
fes defleins tumultueux. Lan 260 de Rome, & avant J. C. 
494, il fut fait Conful avec P. Servilius Prifcus; & certe année 
très-heureufe pour la République naiflante, fut marquée par la dé- 
faite des Voilques. Appius Claudius les vainquit, & après cet 
exploit fit couper la tête à tous les Ôtages qu'ils avoient à Rome, 
ajoutant cette peine à celle que la fortune dés armes leur avoit fait 
fouffrir, pour avoir violé les trévés & la foi des traitez, dont la vie 
des Ôtages devoit répondre. A. Virginius T'ricofius, &c T. Vétu- 
rius Géminus furent Confuls en 261, après Claudius. Celui-ci les 
accufa de négligence, & fit créer Diétateur M. Valérius ; frére 
de Publicola. Depuis, la ville de Rome fut expof de grandes 
féditions au fujet du partage des terres. Appius Claudius, qui é- 
toit le plus paffionné des Sénateurs contre les Plébeïens, fut fait une 
feconde fois Confüul avec Q. Barbatus Capiolinus en 254, &t 470 
ans avant J.C. Le Tribun Viétorius ou Liétorius, qui etoit un 
efprit violent, porta le peuple à la revolte, & les Voliques, fe- 
condez des Æques, prirent les armes contre les Romains. Clau- 
dius eut du deffous en cette expédition. Sa févérié étoit tellement 
déteftée des Soldats qu'ils fouffrirent volontiers leur défaite, & té- 
moignérent même une maligne joye, de ce que la honte en retom« 
boit fur le Cenful. Au commencement de l'an 284, les T'ribuns 
accuférent Appius Claudius de méprifer le peuple Romain, de 
caufer des féditions, d'avoir fait aflafliner Génutius, qui étoit de 
leur corps, & d’avoir malicieufement contribué à fa derniére défai- 
te. Il comparut fans rien rabattre de fa fierté ordinaire, ce qui {ur- 
prit beaucoup fes accufateurs & fes Juges; de forte que quelque ré- 
folution qu'ils euffent prife de le perdre , fon affäire fut renvoyée à 
une autre aflemblée. Quelques jours après il tomba malade, & 
mourut dans le mêmetems, D'autres difent, qu'il fe fit mourir 
lui même, pour éviter l'infamie qui le menaçoit. Mais quoique 
le peuple le haït mortellement, il ne fit point pafñler fa haine juf- 
ques à fa mémoire. Il confentit qu'on lui fit les obféques qu'on 
avoit accoutumé de faire à des perfonnes de fa qualité, & il écouta 
même, comme dit Tite-Live, fon Oraifon funébre, malgré l’op* 
poñtion des Tribuns. * Plutarque, in Vita Publicole. Denys d'Has 
licarnaffe. Tite-Live. Florus. 

CLAUDIUS, (Appius) Sénateur Romain, fils de ce pres 
mier, fe laifla féduire à l'amour & à l'ambition, & commit des 
crimes qui lui coutérent l'honneur & la vie. Quelques Auteurs ont 
cru qu'il étoitce même Appius Claudius, qui fut Conful l'an 295 
de Rome, & 459 avant J. C. avec Valérius Publicola IT, auquel 
après fa mort, on fubfitua Quintius Cincinnatus. Mais il y appa- 
rence que c’étoit fon frére. Car ce Conful de l'année 295, eft 
furnommé Sabinus Regillenfis, & celui dont nous parlons préfente- 
ment, eft furnommé Crafinus. L'an 300 de Rome, & 454 avant 
J. C. on envoya en Grèce trois Ambafñadeurs pour apprendre les 
loix de ce païs, dont on compofa depuis celles des douze Tables. 
Ils revinrent en 302, & alors le Sénat ordonna que pour l'année 
fuivante on choifiroit quelques perfonnes prudentes, pour gouver- 
ner la ville en la place des Confuls. On prit dix Sénateurs qu’on 
nomma Décemvirs, & qui eurént toute l'autorité en 303 & 304 
Cependant on n'eut pas fujet de fe louer de leur conduite. Car 
Appius Claudius qui étoit du nombre de ces Décemvirs, ft affaf- 
finer Lucius Siccius Dentatus, qui pendant 40 ans avoit rendu de 
grands fervices à la République. Lucius Virginius, Tribun mili- 
taire, avoit une fille très-belle, très-fage & très vertueufe, appellée 
Virginie & fiancée avec Luus Icilius, qui avoit été T'ribun du 
peuple. La beauté de cette fille charma tellement Appius Clau- 
dius, qu'il n'épargna ni offres, nimenaces, pour la féduire. Mais 
n'en ayant pu venir à bout, il apofta un certain M. Claudius, qui 
demanda Virginie, comme Efclave fugitive, fuppofant qu'elle étoit 
née dans fa maifon d’une de fes Efclaves, qui l'avoit vendue fecret.… 
tement à Numitoria, femme de Virginius. Ce procès fe pourfui- 
vir devant Appius Claudius, Juge de ces fortes d'affaires, Al aju- 
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inie au Demandeur par proviñon, jufqu'à ce què cette af- 
faire pürêtre jugée définitivement. Virginius au defefpoir de voir 
fa fille trâinée co une Efclave fugitive, & étant perfuadé que 
Ja mort étoit préférable à l'efclavage, prit un couteau fur le banc 
d'un boucher, & le plor dans le fein de Virginie: Repois, dit- 
il, a fille, le fecours que je te puis donner contre le Tyran. Certe af- 
faire émut le ple & l'armée, & Rome fe vit dans le plus grand 
danger qu’elle eût jamais couru. Valérius & Horatius, que leur 
vertu fuloit refpecter du peuple & du Sénat, entreprirent d'ap- 
Päifer cette émotion. Ils en vinrent à bour, & l'ancien gouverne- 
ment Confülaire fur rétabli. L'année d'après, c’eft à dire, en 305, 
Virginius accufa Appius Claudius de Pinjuftice qu'il avoit faite à fa 
fille. L'accufé fr mis en prifon, quoiqu'il en eût appellé au peu- 
ple; & preffé des remords de fa confcience, il fe punit lui même 
avec du poifon, l'an de Rome 305, & avant J.C. 449. Cicéron 
a parlé de cette Hiftoire de Virginie & d'Appius. Pomponius 
ajoûre que ce dernier étoit un favant Jurifconfulte, & qu'il avoit 
beal travaillé aux Loix des douze Tables. * Cicéron, L. 2, 
D: s. Pompoñius, Digefhorum L, 12 Tir, 2. De Origine Furis, 
Denys d'Halicarnafle, T'ite-Live. Florus. 

CLAUDIUS, (Appius) Diétateur Romain, étoit de la 
même famille des Claudiens, L'an 392 de Rome, & avant J. C. 
362, fous le Confulat de Q. Servilius Hala ou Ahala, & de L. Ge- 
putius Aventinenfs, les Herniques prirent les armés contre les 
Romains. La conduite de cette guerre fut donnée au dernier des 
Confuls, qui tomba dans une embufcade que les ennemis lui dref- 
férenr, & qui fut tué en combattant vaillâmment. Les Herniques 
devenus hardis par ce fuccès, attaquérent, le camp du Conful, ou 
commandoit C. Suipitius, fon Lieutenant; mais ils furent répouf- 
fez avec perte. Dans ces extrémitez, le Sénat fit nommer Ditta- 
teur Appius Claudius. IL leva de nouvelles troupes, fe mit en 
campagne, & alla joindre l’armée de Sulpitius. Quelque tems après, 
il donna bataille aux Herniques, & la gagna véritablement; mais 
il y perdit une grande partie de festroupes. Appius Claudius eut 
depuis d'autres emplois dans la République, & fut un des plus vio- 
lens partifans des Patriciens contre les Plébeïens. Cette paffion 
étoit naturelle dans cette famille, & fe tranfimettoit de pére en fils. 
* T'ite-Live. Florus. 

CLAUDIUS, (Appius) furnommé Cecws où l'Aveugh, 
fut Cenfeur, l'an 441 de Rome, & 313 avant J. C. avec L. Plau- 
tius. Durant ce tems, il fit paver le grand chemin, qu'on appelld 
de fon nom, la voye Appienne, Vis Appia, & fit auffi faire un ca- 
mal qui portoit fon nom, & qu'on appella Aqwa Claudia. Ce canal 
conduifoit des eaux vives, dans la ville de Rome, & même jufques 
für le Mont-Aventin. Appius eut feul l'Intendance de ces ouvra- 
ges; car C. Plautius, par incapacité au par négligence, lui laiffà la 
conduite de’toutes chofes. D'autres difént que Plautius fut dépoté, 
pour avoir fait un mauvais choix de Sénateurs. Appius Claudius 
fut depuis Conful, l'an 447 de Rome, & 307 avant Jesus 
CarisT, avec L. Volumnius Violens ou Flamma, qui fit la guer- 
re aux Salentins. Ce Volumnius étoit Plébeïen, & la famille des 
Claudiens étoit Patricienne, & très-oppofée au peuple, Appius 
Claudius eut encore le chagrin de fe voir Conful avec le même 
Volumnius , l'an 458 de Rome. Dans le département des affüres 
de laguerre, Claudius eut ordre de commander l'armée contre les 
T'ofcans & les Samaites unis enfemble. Mais il fe vit extrémement 
prefié, & Volumnius en étant informé, vint fon fecours. Clau- 
dius en fur cet efprit fier eût mieux aimé périr avec fon at- 
méa, que d'être fecouru parun Plébeïen. Cependant, ii füt con- 
traint de foufftir que Volumnius le dégageât. Les ennémis donn 
rentuné bataille, & ils la perdirent. Claudius eut un nouveau cha- 
toire, de ce que tout l'honneur de cette journée füt 
attribué à fon Collégue. Etant fort âgé, il devint aveugle. Quel- 
ques uns ont dit, que ce fut une punition des Dieux, pour avoit 
voulu transférer à des Efclaves le foin de facrifier à Hercule, qui 
avoit appartenu à la famille des Potitiens, laquelle étoit nouvelle- 
ment éteinte. En l'an 475 de Rome, & 270 avant JEsus CHRIST, 
Pyrrhus envoya à Rome Cynéas, l'un de fes Mir 
propofer la paix au Séhat, éfpérant que la conjoncture d’une victoi- 
venoit de remporter, & la préfence de fon armée feroient 
trouver cette propoñtion fort douce aux Romains. On délibéroit 
de cette importante affäire au Sénat; lorsqu'Appius Claudius s'y fit 
porter , & fit connoître aux moins éclairez, que la conjonéture pré- 
fente rendoit cette paix extrémement honteufe au peuple Romain. 
Ses remontrances lemportérent, & firent rompre un traité qui au- 
foit été honteux aux Romains. Ge qui a fait dire à Ovide, Faf. 
1:6. v.203. 
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Appius eff dutor, Pyrrho qui pacenegata 
Multum animo'vidit; lumine captus erar, 


1 mourut peu de temsaprès. Il étoit fort habile dans la Jurifpru- 
dence Romaine, & Cicéron le met au nombre des anciens Ora- 
teurs Ro . * Tite-Live, /.12, & 13. Florus. Plutarque. 
CLAUDIUS, (Appius) fils d'Appius Claudiüs Cæcus, 
Pan 490 de Rome, & 264 avant J. C. fut élevé à la dignité de 
Conful avec M. Fulvius Flaccus. Les Mammertins ne pouvant 
plus ni fupporter, ni fecouer le joug des Carthaginois, envoyérent à 
Rome demander du fecours. Le Sénat accepta ce parti, pour avoir 
un prétexte de foumettre la Sicile ; comme on avoit fournis le refte 
de l'Italie. Appius Claudius pafla en Sicile; à latête d’une armée 
floriffante; & ce fut la premiére fois que la cavalerie Romaine paf- 
falamer. Ce fut de même en cette occafñon, qu'on donna à Ap- 
pius Claudius le furnom de Cawdex, à caufe du foin qu'il eut de 
âire affémbler en peu de tems les Navires, dont il avoit befoin 
pour fon expédition. Car les Latins ont nommé Cawdex , cet af- 
femblage de plufeurs ais, dont on faifoit des vaifleaux de charge. 
#1 débarqua, fans qu'on lui fit aucun obftacle, & fe campa enfüuite 
avec la ee tranquillité. La grande réputation des Carthaginois, 
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fit qu'il fe tint d'abord ferré; mais ce fut pour peu de tems; car 
ayant mis en fuite les troupes de Hiéron & défait les Carthaginois, 
il demeurd maître de la campagne. . Avec cet avantage, il eur aufli 
la gloire d'avoir été le premier des Romains, qui ait remporté quel- 
que viétoire hors d'Italie. * TiteLive. Florus. Polybe, 

3 Quelques Auteurs, & entreautres Aurélius Viétor, ont cru 
que ce Conful éroit frére d'Appius Claudius Cæcus; ileft pour- 
tant certain que c'étoit fon fils. D'autres l'ont confondu avec ApP- 
Pius CLAUDIUS, furnommé Rufus Crafüs, qui avoit été Con- 
ful Pan 486 de Rome, & 268 ans avant JESUS CHRIST avec 
Sempronius Sapiens ou Sophus. 

CLAUDIUS PUÜULCHER,; Conful Romain, étoit 
fils d'Appius Claudius Cecus. Il fut Conful l'an 505 de la fondation 
de Rome, & 249 ans avant Jesus CurisT; avec L. Julius Pul- 
lus, & perdit une bataille navale en Sicile, contre les Carthagi- 
nois. C. Auilius Regulus, & L. Manlius Vulfo; Confuls en 
504, avoient affiégé Lilybée en Sicile. Claudius Pulcher fit une 
autre entreprife fur Drepañwm, aujourd'hui Trapanb; mais Afdru- 
bal Gouverneur de la place, en étant averti, l'attendit en bataille, 
à l'embouchure de fon port, Claudius, quoique furpris de trou« 
ver les ennemis en fi bonne pofture, les attaqua inconfidérément, 
& Afdrubal, fe fervant de fon avantage, coula à fond pluñeurs des 
vailleaux Romains & en prit quatre-vints-treize, pourfuivant les au- 
tres jufques auprès de Lilybée. On crut que le mépris que Clau- 
dius avoit fait des Aufpices, lui avoit attiré ce châtiment. Car 
comme on lui préfenta la cage ou étoient les oifeaux facrez, voyant 
qu'ils ne vouloient pas manger, il les jetta dans la mer: qu'ils boi= 
vent, ditil, puisqu'ils ne veulent pas manger. Claudius étant rerour- 
né à Rome, fur dépolé & condamné à l'amende: on l’obligea mé- 
me de nommer un Diétateur. Mais méprifant le Sénat, comme 
il avoit fait la Religion, il nomma Diétareur un certain C. Glaucia, 
qui étoit l'objet de la rifée du peuple. Le Sénat contraignit ce der- 
nier, à fe dépoler en faveur d'Auilius Collatinus. * Polybe, Z. 
6. Valére Maxime, L. 1, ch. 4e Ex, 3:18. c. 1. Ex. 4. Suétone, 
in Tiberio, c. 2: 

* CL AU DIUS (Ywlius) Auteur Grec, qui avoit-écrit des 
Antiquitez de la Phénicie. Etienne de Byzance le cie fouvent, 
L'Auteur de l'Etymologicum Magnmm; cite auili un CLAUDIUS, 
qu'il nomme le Philofophe. 

CL AU DIUS, noms de plufeurs grands hommés; qui ont 
vécu fous les Empereurs, dont la plupart ne font point de certe fa: 
mille. Voyez leurs furnoms. 

CL A U DIUS, certain Bandit qui pilloit la Judée & la Sy- 
rie, & que l'Empereur Sévére faifoit pourfuivre & chercher avec 
foin, versl'an de JEsus CHRIST 200. Il eut l'audace, dans le 
même teris, de venir au camp de l'Empereur, füivi de quelques 
Cavaliers, d'approcher de lui, de le faluer, comme s'il eût été 
l'un de fes T'ribuns, & enfuite il fe retira; fans avoir été reconnu; 
de forte qu'il fut impoffible de le trouver. * Dion, Z. 75. 

CLAUDIUS HERMINIANUS, Intendant de 
Cappadoce pour les Romains, traita cruellement les Chrétiens ; 
mais par un jufte châtiment de Dieu, les vers le mangérent tout vi- 
vant. Il défendit autant qu'il le put, que cela ne fût publié, de 
peur; difoit-il, que les Chrétiens ne s'en réjouiflent. Cela arriva 
l'an de Jesus CHRisT 208. * T'entullien, a Scapulam. 

CLAUDIUS VERUS, Archevèque de Vienhe en 
Dauphiné, Prélat de grande vertu & de grande érudition, vivoit 
dans leIV fécle. Adon & Béde afsûrent qu'il affifta au premier 
Concile d'Arles, tenu l'an 314. Mais le Cardinal Baronius le 
nie, & dit que ce Claude qui fe trouva en te Concile; étoit un 
Prêtre que le Pape faint Sylveftre y avoit envoyé: 11 faut remar- 
quer que ce Claude de Vienne n'eft pas le même que Claudien 
Prêtre de Vienne, frére de faint Mamert, comme quelques uns 
l'ont écrit. On dit qu'il mourut en 424. * Adon & Béde, Chron: 
Chorier , des Archew. de Vienne. Sainte. Marthe, Gall. Chrift, 

CLAUDIUS MARIUS VICTOR, ou VI: 
CTORIN US, Rhéteur de Marfeille, vivoit dans le troifié- 
me fiécie, vers l'an 425 ou 430. Il fut un des plus célébres Poë- 
tes de fon tems. Nous avons de lui trois livres de vers Hexamé- 


| res, qu'il adreffe à fon fils Ætherius, où il raconte l'Hiftoire de 


la Genéfe, depuis la création du monde jufqu'à la ruine: de Sodo- 
me; & une Epitre à Salonius, contre les mœurs corrompues de 
fon fiécle. Il parle dans cette derniére piéce des courfes des Van: 
dales; & autres Barbares dans les Gaules: ce qui fit voir qu'il vi- 
voit dans le cinquiéme fiécle. . Auffi Gennade dit qu'il mourut fous 


| l'empire de T'héodofe & de Valentinien. Gafpard Loeifa Jui attri- 


bue deux Poëmes, que d’autres croyent être de Victorin de Pétaw. 
* Gennade, Biblioth. SS. PP.rome 8. c: 6. édit. 2. 
*CLAUDIUS MARIUS ARE TIUS,; Patrice 
& Noble de Syracufe, fut un tres favanthomme, fur tout dans les 
Belles Lettres; & fe rendit célébre par fes Poëfes Éatines, Italien- 
nes & Siciliennes. Il fut Hiftoriographe de Charles-Quint, & 


| donna d’éclatantes preuves de fa capacité. Ceux qui après lui ont 


travai Hiftoire, fe font ayvantageufement" fervis des matériaux 
qu'ilavoitamañlez. 11 orifoit vers l'an 1544. Ona de lui, de si 
tu Sicilis libers. Hifpanie Situs, avec quelques Ouvrages en Italien. * 
Gr.Di&. Univ. Holl. Biblioth. Sicula, tome 1. p. 141. Gefneri Biblioth. 
* CLAUDULFE, fils de fainc Arnoul Evêque de Metz 
& de Dole, fut Domeftique de Sigebert Il, Roi d'Auftrañe. 
Guillaume de Malmesburi & quelques autres lui donnent un filé 
nommé Martin, Duc des Auftrañens. Depuis, étant veuf, & 
âgé d’environ 46 ans, il füt élu Evêque de Merz & il gouverna 
rrès-fagement cette Eglife durant près de 40 ans. Il fut enterré à 
Metz dans l’Eglife des Apôtres. * Sainte-Marthe, Hif: de la Mai- 
fon de Franct: Gall, Ghriff, Adrien de Valois, de Gefi. Vet. Fran. 
tome 3. à 
CLAVER, (Martin) Religieux de faint Augufin dans les 
Philippines, çompola l'Hiftoire de fon Ordre, de laquelle Nicolas 
Antonio fait mention dans fa Bibliorhéque d'Efpagne, ab 
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*CLAVER,(Jaques) Religieux de Rome, qui a 
mérite, mais qui étoit furieulement avide de louanges , 
1600. * Janus Nicius Erythræus en fai l'éloge, Piræs. 

CLAVIJO, village d'Efpagne dans la vieille CG 
pais de la Rioïa ou Rioxa, Ge tut en cet er 


oit.que le Roi Ra- 
mire, L. du nom, défitles Maures & remporta fur eux une très 
grande viétoire. “-Baudrand. C'eftaufi le nom d'une montagne 

CE A V IUS,(Chriftophle) Jéfüuite Allemand, éroit de Bam- 
berg, & dès fon jeune âge entra chez les Jéfuites, oùil ftun grand 
progrès dans les Sciences. L'inclination qu'il fentoit pour les M 
thématiques , fit qu'il s'y rendit très-habile. Ses Supérieurs 
voyérentà Rome, où il trouva dés gens qui le confidérérent com- 
me l'Euclide de fon fiécle, & où il futemployé par le Pape Gré- 
goire XIII, en 1582, & en 1582, pour la correétion du Calen- 
d Jofeph Scaliger & quelques autres ont critiqué avec 
aigreur ce nouveau Calendrier, que Clavius défendit contre eux. 
Jous avons divers Ouvrages de fa ficon,, qu'on a recueillis en 
Le premier contient ces T'raitez, Commentarins Esse 
2 berica Theodofii; Sinuum, Tangen- 


im Ratio 3 Traët 
3 Arithmer: 
d Comment. in Spha: 0fc03 Afirolabium. Ceux 
quatriéme , font Gnomices Libri Oëlo; Fabrica dp Ufus inft enti 
F iorur ; VHorologiorum nova Defcriptio, çre. Dans le 
metome, on a Rorsani Calendarii à Gregorio XIII reflituti 
11 compofa cet Ouvrage par ordre du Pape Clément VII, & il y 
ajoûta Computss Ecclefiaflicus ;| Noui Calendarii Romani Apologia; cn 
Appendix ad Apologiem. Le Pére Chriftophle Ciavius mourut à Ro- 
me, le fixiéme fevrier de l'an 1612, âgé de 75 ans. * Ribade- 
neira & Alegambe, de Scripe. Soc. efu. Noffius, de Scient, Math. 
Lorenzo Crafño, Elog. d'Huom. Letter. Janus Nicius Erythræus, 
Pinac. I. Imag. Iiluft. ce. 

CEAVIUS (Servatius) Voyez C LE F (Servais de la) 

CLAUSEMBOUR G, que les Auteurs Latins nomment 
Claudiopolis , & ceux du païs Colofwar, ville de T'ranfiylvanie, avec 
titre d'Evêché, eft fituée au pié des montagnes, vers la frontiére 
de la Hongrie, & fur un petit ruiffeau, dit Klein Samos, c'eft à di- 
re, le petit Samos. La ville eft grande & belle, à crois lieues de 
Varadin. Il y a une ancienne citadelle, & on y tient les Etats de 
la Tranfylyanie, On croit que les anciens Saxons bâtirent Clau- 
fembourg. * Sanfon. 

CLAUSEN, bourg d'Allemagne dans le Tirol, fitué fur 
un haut rocher, près de la riviére d'Eifoko, entre Brixen & Bol- 
Zano ; à trois lieues de la premiére, & à fix de la: derniére, Il 
appartient à la Maifon d'Autriche. Maty, Dit. Géogr. 

CLAUSENBOURG. royez CLAUSEMBOURG. 

CLAUSER, (Conrad) Suiffe du Canton de Zurich, mort 
versl'an 1565. Il a traduit le Traité de la Nature des Dieux des 
Gentils, attribuéau Philofophe Cornute; des Commentaires fur les 
Epitres de faint Paul, faits par un Auteur qu'il ne connoifoit pas; 
l'Hiftoire des Turcs par Chalcondyle; les Commentaires de Pro- 
cope de Gaze fur les premiers livres de l’Ancien T'eftament, & 
quelques Ouvrages de faint Denys. Claufer a pris trop de licence 
dans toutes {es T'raduétions, & ila paffé les bornes de la jufte mé- 
dioc C'eft à peu près le jugement qu’en porte M. Huet, dans 
fon T'raité de Claris Interpretibus, 1.2. p.160. * Baïllet, Fugemens 
dos Savans fur les Traduéteurs Latins, édit. de Paris, 45 douze, 1685, 
some 3. p.418: OU rome 2. partie 3. p. 350. #. 852. édit. d'Amfter- 
dam, 1725. 

CLAUSSE, (Côme) Seigneur de Marchaumonten Picar- 

die, fut Sécretaire des Dauphins, François & Henri, fils du Roi 
François EL, & les fervit avec tant de fidélité, que le dernier étant 
parvenu à la Couronne, le nomma Sécretaire d'Etat, ou des Finan- 
ces, comme on parloit alors. dl rendit de bons fervices; & ap 
e trouvé en l'aflemblée des Etats en 1557, il mourut | 
ivante, 
I. Il eut pour ayeul JEAN Clauffe, qui fut pourvu d’une charge 
de Correéteur des Gomptes en avril 1500, & mourut le deuxiéme 
feptembre 1504. Il époufa Philippe de Bailly, dont il eut ENGEL- 
BERT qui füit; & Côme Clauffe, qui fit Le éranche des Seigneurs 
de MARCHAUMONT, rapportée cy-aprèss 


Il. ENGELBERT Claufie, Seigneur de Mouchy, füt reçu Pro- | 


eureur du Roi en Cour d'Eglife au Châtelet de Paris en feptembre 
3524, puis Confeiller au Parlement en feptembre 1537, & mourut 
me août 1545. 11 époufa Marie le Fuzelier, dont il eut 
4: Curibert, Seigneur de Mouchy, mort fans alliance ; 2. Nicolas, 
Seigneur de Mouchy après fon frére, mort fans enfans; 3, Fean, 
Abbé de Toronet, Evèque de Senez, mort en 15873 4. JAG- 
QUES qui fuit; 4. Yeanne, mariée r. à René de Saint-Pére, Se 
gneur de Méré, Confeiller au Grand Confeil: 2. le dix-huitiéme 
mars 1555, à Charles de Pierre-vive, Seigneur de Léfigny, Maître 
d'Hôtel du Roi, & Thréforier de France, laquelle vivoit en 
2576; & 6. Philippe Clauffe, alliée à Guillaume le Boulanger, Sei- 
gneur de Vaumênil. 

III. JacQuEs Claufe, Seigneur de Néry, Gouverneur du 
Pont-de-Cé, époufa Feanne de Brinon, veuve de Yacqwes Mêmin, 
Avocatau Parlement, & fille d'Yves Brinon, Avocat, & de Fean- 
#e le Pére, morte en novembre 157r, dont il eut, 1. Sufamne, 
mariée à N. .. . Seigneur de Montfabat; & 2. Claude Claufie, al- 
liée à Jean d'Aubigné, Seigneur de Boisnoyé. 


SEIGNEURS de M ARCHAUMONT & de FLEURI. 


IL. CÔôME Chauffe, fecond fils de JEAN Clauffe, Correéteur des 
Comptes, & de Philippe de Bailly, fut Seigneur de Marchaumont 
en Picardie, de Fleury-en-Biévre, & de Courances en Gâtinois, 
& Sécretaire d'Etat, ainfi qu'il a été remarqué au commencement 
de cet article. Il époufa Marie Burgenfis, fille de Louis Burgenfs, 
premier Médecin du Roi François [, de laquelle il eut x, HENR: 


cinq | 


. Le fecond, Geo- | 
Le troifiéme com- | 


| C'eft le nom que l'on donne aux reftes d'un ancien fofé, 


frére aîné 
ce, mort le douziéme fe 
Côme, Evêque & C 
mier-avril 1 
Colonel d'un R 
les, Seigneur de 
auf fans avoi 
8.9. N.... .. morts jeun 
vrier 1550, à Florimond Robentet, 

Etat: 2. en 1578, à Philippe de 
riére, Baillif de Sens, & Gouvern 
vant en 1604; 11. D É 
Montargis; 1 
Compiégne ; & 13. Jeanne 
Nonains. 

HI. 


S. r de Pc 
as alliance ; 6. C 
de Corbeil, m 
de Géronvilles 


, Sécreta 
eur de la Ver- 
ile de Meiz, vi- 
t, Seigneur de 

bois près de 
E à Fontain 


S. 


gneur de Frè 


à François de 
ife à Saint-J 
fie, Religi 


Réformateur des 
Le Roi Henri Hi l'employ 
and-N 


en pluñeurs amb 
x & Fo- 
provin- 


France en 1567. 
fades, & le deftitua de fa charge de G 
rêts, ayant créé en fa place fix M. 
ces du Royaume. 


I fut néanmoins rétabli par le Roi Henri IV, 
en 1598, à& il en pre encore la qualité en 1609. Il é 
ayfe de Neufville, fille de Nicolas, Seigneur de Villero 

taire d'Etat. & de Claude Prud'homme, dont il eut M 


qui fuit; 2. Henri, Coadjuteur de l'Evêque de C fon oncle, 
puis Evêque, mort le 13 décembre 1640; 3. Fra mort jeune 3 
4. Mar, , alliée 1. à Henri, Seigneur de Ec Vexin: 
2. à Salomon de Béthune, Baron de Rôny, Gouv ur de Nan- 


tes, duquel étant veuve & fans enfans, elle fe rendi 
Feuillanünes; 5. Magdelaine, qui époufa Cha 
ron de Kans; 6. Dorothée, mariée le onzième 
de Maillé, Baron de Béneéhart au Perche; 7. L 
Saint-Jean-aux-bois; 8. Oudette, Abbelie de Vi 
ñe Clauñiè, Religieufe en l'Abbaïe de Villiers. 

IV. Nicozas Claufle, S: ar de Fleury, fut pourvu, en fur- 
vivance de fon pére, dela des Eaux & 
rêts de France, & cette ct il fut Lieu 
aant de la compagnie des Gens d'Armes du Du evers, & vi 
voivencore en 1621, fans avoir été marié. 


N 


III. P1ERRE Claufle, fecond fils de CÔôME, Seigneur de Mar- 
chaumont, S tat,, & de Mar nfis, {ut 
gneur de Marchaumont & de Co de la Ch: 


des Finances en 1563, Ch 
fon & Affires de Françoi 
son, & vivoir en 1587. époula Ma 
Nicalas le Picarr, Sécretaire du Roi, & 
& de Claude de Marle, ileut, 1. Autoi 
chaumont, qui fe rendit Religieux Feuillant à Bourdeaux en 1598, 
à l'imitation de Marguerite Claufle fi coufine, dont il étoit 2 
reux;.2. FRANGoIs qui fuir; 3. 
Renée, mariée en 1508, à Balthale 
Champeroux; 5. Claude, Religieule à Poifiÿ; 6. E 
gieufe à Hierres ; 7. Catherine, Religieufe à Co 
Gertrude Clauffe, auf Religieufe. 

IV. FRANGois Claufle, Seigneur de Courances & de Dane- 
mois, puis de Marchaumont après fon frére, fut Grand-Maître des 
aux & Forêts en Bourgogne, & mourut fans poftérité de S4/amne 
Anger, fille de N.... Seigaeur de Crapado. * Sainte- Marthe, 
Gall. Chriff. Fauvelet-du-Toc, Hifoire des Sécretaires d'Erat. Le P. 

me, 

CLAU 
comme Vi 


Picarr, fille 


Thréforier.des Bà 


jus 


beth, Reli- 
ances 3: & 8. 


Enée, 


C. 
SUS, Roi des Sabins, qui donna du fecc 
le le remarque, Enéide, L. 7. v. 706, 


Ecce, Sabi 


*CLAWD-OFFAouOFFA-:DIRCH, of 


Roi des Merciens avoit fait faire fur les confins de fes Et 
Païs de Galles. Il s'étendoit depuis l'embouchure de la Dée qui 
eft au Comité de Flint, jufqu'à celle du Gowy dans la Savern 
aux confins. du. Comté de Monmouth & de celui de Glocefte 
* May, Dié.Géogr. 

* CLAY, bourg d'Angleterre, dans le Comté de Norfolk. 
Ileft fitué fur la côte feprentrionale de cette province, au nord. 
nord-oueft de la ville de Norwich, dont il eft éloigné d'environ 
fept lieues. 

* CL A Y, eft le nom d’une partie du té de Nottingham 
en Angleterre. Elle eft ainf appellée, parce que c'eft une contrée 
de terre grafle qui en Anglois veut dire Élle occupe environ 
la moitié de cette province du fud e les riviéres d'Idie 
& de Trent. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 331. 

CLAYSE, riviére. Voyez CLAISE, 


ce du Philofophe Anaxagoras, dit le Phyficien, & par celle de 
pluñeurs autres grands hommes. Etienne dé Byzance dit qu’an- 
ciennement elle fut appellée Gynes & qu'il y avoir un temple d’A- 
pollon, qu'effeétivement Virgile, Enéide, l, 4. v. 345, appelle 
Grynéen, célébre parles Oracles que le Dieu y rendoit, On ap- 
prend d’une médaille de Valérien, où Cybéle eft répréfentée la té- 
te couronnée de‘tourelles, aflife, tenant en fa main droite une peti- 
te ftatue voilée avec la légende @EA KA ,; que cette 
Déeffe étoit la principale Divinité de Clafoméne, rabon, L, 14 
Pline, 2. 5.6.9. 


CLE, 


C L E. 


GxELvE; 


LEANDRE Arcadien, Chefdes Elclaves Argiens, en- 

tretint longtems la guerre, qui s'étoit élevée dans Argos entre 
les Efclaves & les Maïtres. Après que Cléoméne, Roi de Lacé- 
démone, eut défolé plus de fix cens familles d’Argos, vers la 
LXXI Olympiade, & 469 ans avant Jefus Ghrift, les Efclaves 
s'emparérent des biens de leurs Maîtres, & en privérent les pupil- 
les. Ceux-ci étant venus en âge, chafférent ces ufurpateurs de leur 
parimoine,  Cléandre fe mit alors à la tête des Efclaves; mais en. 
fin le parti injufte fut le plus foible, & les légitimes héritiers de- 
meurérent dans la poñlèffion des biens qui leur appartenoient. *. Hé- 
rodote, /,6. pe 

CLE ANDRE, Phrygien d'origine, Efclave de condition, 
puis Miniftre d'Etat de Empereur Commode, vivoit fur la fin du 
fecond fiécle. Sa fiveur commença par fon mariage avec une Con- 
cubine de l'Empereur, qui le créa fon Chambellan, & le fit fuccé- 
der à la faveur de Pérennius que ce Prince avoit fait mourir pour le 
punir de fes crimes, deux ans auparavant, en 184. Cléandre ne 
fut pas plus mod e celui qui l'avoit devancé; car il vendoit 
toutes les char pire; il metoit des affranchis dans le Sénat 
pour de l'argent; & on compta en une feule année vint-cinq Con- 
fuls défig: Il rappelloit d’exil les Bannis, & les poufloit aux 
l il cafoit Les jugemens des Magiftrats, &c rendoit’criminels 
rès de fon maître, ceux qui lui éroient fufpeëts. Enfin fon in- 
& fa cruauté allérent fi avant, que le peuple Romain ne le 

t plus fouffiir, für fur le point de fe foulever, au fujet de la 
d'Arrius Antoninus. L'Empereur fut contraint d’abandonner 
ce publique, lan de Jefus Chrift 190. Hé- 
rapporte que dans le deffein d'ufurper l'Empire, ce Mini- 
ftre avoit fait de grands amas de blé, pour les diftribuer à propos 
au peuple, & aux Soldats, &c. * Hérodien, Z. 1. Lampridius, 
# Commodo. Dion Caffius, &c. 

* CLE'ANDRE Auteur Grec qui avoit écrit un Ouvrage 
touchant les Proverbes. Il eft cité par le Scholiafte de Lycophron 
für l'Idille V. dl 

CLEANTHE, fils de Phanias, Philofophe Stoïcien, vi: 
voit fous la CXXXV Olympiade, environ 240 ans ayant l'Ere 
Chrétienne, & étoit natif de la ville d'Affon dans l'Epire. I fut 
d'abord Atbléte; mais dans le voyage qu'il fit à Athénes, il y fut 
Difciple de Zénon, & s'appliqua entiérement à la Philofophie., La 
grande affiduité qu'il avoit au travail, lui fit donner le nom d'Her- 
cule. Ce Philofophe gagnoit fa vie à tirer de l'eau pendant la nuit, 
afin de pouvoir vaquer à l’étude pendant le jour; ce qui le fit auffi 
nommer Porteur d'en. On rapporte qu'ayant été appellé en Jufti: 
ce, pour répondre de quel talent il vivoit à Athénes, il amena un 
Jardinier pour lequel il travailloit, & une fémme dont il paîtrifloit 
le pain; fur le témoignage defquels il fur renvoyé abfous. Ses Ju- 
ges, qui étoient les Aréopagites, youlurent même lui faire un pré- 
fent qu'il ref On dit qu'il écrivoit fur des tuiles, & fur des os 
de bœuf, ce qu'il avoit appris de Zénon, parce qu'il n'avoit point 
d'argent pour acheter des tablettes. Cléanthe fuccéda à Zénon, 
& eut pour Difciples le Roi Antigonus, & Chryfppe, qui fut fon 
fucceffleur. Il étoit déja fort âgé, lorsque fa gencive s'enfla & fe 
pourrit. I fut deux jours fans manger par ordonnance des Méde- 
cins: ce qui lui rendit la fanté, de forte qu'il auroit pu reprendre 
fa premiére maniére de vivre; mais il ne voulut plus préndre de 
nourriture, difant qu'il avoit achevé facarriére, & il fe laiffà mourir 
de faim, à l'âge de 7o ans. Diogéne Laërce cite plufeurs Ouvrages 
que Cléanthe avoit compofez, dont nous ayons encore quelques 
lambeaux dans Stobée, & dans les Stromates de Clément Alexan- 


drin, L $ * Diogéne, en f& Vie, L. 7. Cicéron, de le Na- 
F7 x, 3: d des Queffions démiques, L. 4. Valére 


Maxime, 2.8. c.7. Ext, 11. Senéque, Epi/ 
quillitate anim 
Lactance, 

CEE Peintre célébre de Corinthe, Voyez l'arti- 
ck dARE'GONDE. 

CLEARQUE, qu'Athénée appelle Sagaris, mourut fort 
vieux l'an du monde 3452, felon Romuald. Par délicateffe il fur 
nourri toute fa vie de la bouche de fa nourrice, de peur e fati- 
é en mâchant les viandes, & jamais:il ne porta fa main plus bas 
que le nombril. 

_CLEARQUE, Lacédémonien, ayant été envoyé à By- 
zance, pour y appaïfer les troubles domeftiques qui divifoient 
cette ville, s’y érigea en Tyran, après que le peuple eut: dépofé 
tout le pouvoir & toute l'autorité entre fes mains. I1 leva une com- 
pagnie de Gardes pour la sûreté de fa perfonne , fit mourir tous les 
Magiftrats, &c tous les Juges, dans un facrifice qu'il fit aux Dieux x 
& fe faifit de trente des plus confidérabies de la ville, qu'il fit 
étrangler. Depuis, pouffant encore plus loin fes violences, il atta- 


qua les plus riches de Byzance, & les chargea de crimes, pour 
avoir fujet de les exiler ou de les faire mourir, & pour profiter de 


ation de leurs biens. Les Lacédémoniens rappellérent 
Cléarque, qui refufa d’obéir, jufqu'à ce que voyant une armée 
marcher contre lui, il fe retira à Sélymbrie, où il fit tran{porter 
fesrichefles. Iinef nt éviter d'en venir à une bataille, 
enfuite dequ'oi il fe retira dans l'Ionie, près du jeune 
feconde année de la XCIV Olympiade, & 403 ans avant 
Jefus Chrift. Ce Prince qui méditoit une revolte contre le Roi 
Artaxerxès fon frére, choifit Cléarque pour Général des troupes 
Gréques qu'il avoit à fa folde. Ce dernier reçut mille dariques , 
a des troupes, & fit d'abord la’ guerre aux 
l'Hellefpont. Deux ansaprès, il fetrou- 
e, où Cyrus perdit la vie, & où il fut 
vaincu par on frére Artaxerxès à Cunaxæ, environ à 500 ftades de 
Babylone. Enfüite Cléarque füt élu l'un des Chefs qui devoient 
commander les dix mille Grecs qui avoient combatu pour Cyrus; 


CLTAUE. 45t 


mais ayant été arrêté dans fa retraite, contre Ja foi donnée, pa 
Tiffaphernès, l'un des Généraux d'Artaxerxès, il fut mené devant 
ce Prince, qui le fit charger de fers. Quelque tems après, on le 
Condamna à la mort, avec tous les autres captifs. Les cadavres de 
ceux ci furent jetez à la voirie; mais le fien fut couvert de terre, 
& l'on dit qu'il y naquit un palmier. * Xénophon, 14 Cyri junioris 
Expedit, Diodore de Sicile, #d Olympiad. 94 Grélias, 52 Excerpris 
Photi. Plutarque, in Artaxerxe. 

CLEARQUE, Tyran d'Héraclée, étoit natifde cette vil= 
le, dans le Pont. L'amour de Ja Philofophie, lui fit faire un vOya- 
ge à Athénes, où il étudia fous Platon 3 mais il quitta fon Ecole 
fur un fonge, & revint dans fa patrie, d’où il fut banni par les intri- 
gues de fes ennemis. Il fe retira auprès de Mithridate, Roï de Cap 
padoce, avec lequel il traita pour lui livrer la ville d'Héraclée ; 
dont ce Prince lui promit de lui laiflèr le Gouvernement, Les Ci- 
toyens d’Héraclée fournirent eux-mêmes à Cléarque loccañon 
d'exécuter fon attentat. Le peuple qui vouloit qu'on fit de nouvelles 
loix, pour abolir les dettes, & pour partager les terres également, 
s’éroit foulevé contre les Sénateurs. Ceux-ci, après avoir vaine 
ment imploré le fecours de ‘Timothée, Général des Athé iens, & 
d'Epaminondas, Général des Thébains; eurent enfin recours à Cléara 
que qu'ils avoient chaflé. Lorsqu'il fe fur introduit dans la ville, la 
quatriéme année de la CII Olympiade, & 365 ans ayant Jefus- 
Chrift, loin de la remettre à Mithridate > il le fit lui-même prifon< 
nier avec fes. principaux Courtifans, & en tira une groffe rançon. 
En même tems, il fe déclara en faveur du peuple d'Héraclée contre 
le Sénat, dont il avoit feint d'être le Proteéteur ;, il prit foixante Séa 
nateurs, qu'il ft mouriraprès s'être emparé de leurs biens ; con- 
traignit les autres de prendre la fuire ; & fit époufer leurs femmes à 
leurs Efclaves. C'eft ainfi que Cléarque jettä les fondemens de fa 
tyranhie , dans laquelle il prit pour modéle Denys, Tyran de Sicile. 
Ilexerça contre fes Citoyens les dernieres violences, pendant le cours 
de douze ans , au bout defquelsil périt par la main de Chion filsde 
Mauris, & d'une fœur du Tyran, & Difciple de Platon, afifté de 
Léonidas & d'Antithée auf Philofophe, d'Euxénon, & de cin= 
quante autres Conjurez. Ce fut aux Fêtes de Bacchus, la quatriéi 
me année de la CVI Olympiade, & 353 ans avant Jefus-Chrift, Au 
refte Cléarque aimoit les Sciences , & avoit drelié une très-belle 
Bibliothéque  Satyrus fon frére & fon fuccelièur, vengea cruelle 
ment fa mort fur ceux qui y avoient eu part, & même fur leurs en« 
fans. 11 fut Tuteur de Timothée, & de Denys fils du Tyran, dont 
le dernier eut un fils auffi nommé Cléarque, T'yran d'Héraclée, 
conjointement avec fon frére Zathras ou Oxathrès. Ils s'attirérent 
l'exécration de leurs Sujets par leur cruauté, au lieu que Denys leur 
pére en avoit fait les délices. Ils allérent même jufques à faire étoufs 
fer leur mére Amaftris, que Lyfimachus Roi de Thrace & de Mas 
cédoine, avoit époufée en fecondes noces. Ce Prince réfolu de 
venger la mort de fa femme, entra comme ami dans la ville d'Hé« 
raclée, & fe faifit des deux fréres, qu'il fit mourir, après un régne 
de 17 ans, la premiére année de la CXXIII Olympiade, & 288 
ansavant].C. * Memnon , in Excerptis Phorü. Suidas. Diodore, 
L.20. Athénée, L. 3. 

CLÉARQUE, natif de Soli, Difciple d’Ariftote, fut un 
des plus célébres Péripatéticiens, & compofa divers Ouvrages, dont 
ilne refte qu’un fragment du T'raité touchant le Sommeil. Ceux dont 
ona confervélestitres font ceux-ci, un Traité de Péducation; un autre 
des Vies des Hommes Illuftres, dont on cite jufqu'au cinquiéme livre, 
& d’où Aulu-Gelleatiré ce qu'il dit, Z. 4.ch. 11, oùil parle de Pytha- 
gore; &c un troifiéme desTaëtiques, ou de l'Art Militaire. On parle 
encore d'un Ouvrage, qu'on peut regarder comme un Arr d'aimer ë) 
ou comme un Recueil de narrations qui roulent toutes für l'amour 3 
& c’eft de là qu'Athénée a pris ce qu'il dit, L. 13, des honneurs que 
Gygès Roi de Lydie fit à une femme publique qu'ilaimoit, Le 
Scholiafte de Lycophron, qui parle auffi de Ciéarque , cite de lui, 
qu'il y eut trois Hercules, l'Hercule de Briarée, l'Hercule de Ty 
& l'Hercule Grec. * Voflius, des Hifforiens Grecs. 

* CLÉ A RQUE, Poëte Comique cité par Athénée, L. ro: 
14. Il enallégue un pañläge pris d'une Comédie intitulée Les Cox 
rinthiens. * Noflius, de Hifi. Gracisincerte aratis, 

CLÉAR QUE (Flavius) étoit Conful ordinaire avec Ricia 
mer, l'an 384 de J.C. 

CLEEF. Pyez CLÉVES. 

*CLEEHILS, montagnes d'Angleterre, dans la partie 
méridionale du Comté de Shrewsbury. Elles rapportent le meil- 
leur orge du païs, & il s’y trouve auffi quelques mines de fer, 
* Beeverell, Delices d'Angleterre, p. 362. 

*CLEEMPORE, Médecin cité par Pline, Hif. Nat. L, 
22. ch. 29: 

* CLEE'NE'TE (Cleenetus) Poëte Grec, dont on trouve 
quelques vers fambiques dans le Florilége de Siobée, 

CLE'ES. Pyez CLES. 

CLEF, en Latin Clavis , inftrument dont on fe fert pour ouvrir 
des portes. Euftathe remarque que les Anciens, ne fe fervoient que 
de cordes pour fermer leurs portes, & que l'invention des clefs eft 
due aux Lacédémoniens. Pline l'attribue à ‘Théodore Samien, 
Les anciennes clefs n'ouvroient pas les portes par dehors, mais il y 
avoitune ouverture à la porte, par laquelle on introduifoit la clef 
pour ouvrir Ja ferrure ; ou lever la barre qui lafermoit. Cesclefs 
anciennes étoient d’un grand volume. On les portoit fur! les épaus 
les. 1I1y enavoit d’or, d'argent, defer , & même de bois qui fers 
voient également à ouvrir les portes. Quand Nôtre Seigneur parle 
des clefs qu'il donne à fes Apôtres , il fait allufion à ces anciennes 
clefs qui pouvoïent fervir à lier ou à délier les cordes qui férmoient 
les portes; car il attribue aux clef la faculté de lier ou de délier, ter. 
mes qui ne convienvent proprement qu'aux chofés qui par leur Alexis 
bilité peuvent être liées ou déliées. 

* CLEF (Servais de la) Serwarins Clavius, de Mons en Haïa 
naut, eft Auteur d'un livreintitulé, Erchiridion Divinatum Confola- 
tionum , Colonie, 1575. * Valére André, Biblioth, Belgica, p.807. 

Lilz *€ELEI 
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* CLEIRAC (:..) Auteur d'un livre quia pourantes Les 
Us &» Coutumes de ls Mer, avec un Traité des Termes de Ma 
des Réglemens ation des fleuves dr des rivières, à Bourdeaux; 
1661, inquarto. * Bibliothéque de Richelet. , 

CLÉLIE, jeune file Romaine, fut du nombre de celles 
qu'on avoit donnt e à Porfenna, qui, pour rétablir les 
Tarquins, avoit affi 
ville, & 507 es à À 
des, elle fe fauva la nuit du camp où elle étoit retenue, & que s 
tant faifie d’un cheval que la fortune lui offrit, elle pañlà le Tibre. 
Lorsqu'on l'eut rendue à Porfenna, qui l'avoit redemandée par fes 
Ambañfadeurs, il eut en fi grande admiration la vertu de 
le, qu'il lui permit de fe retirer avec fes compagnes. Les u 
fit élever une ftatue équeftre dans la place publique. Quelques Hi- 
ftoriens difent que Clélie & fes compagnes paflérent le Tibre à la 
nage. M. de la Mothe le Vayer, dans le Yagement des Hifioriens 
Grecs , fur Denys d’Halicarnaffe, croit, après quelques autres Au- 
eurs, que cette aétion eft fabuleufe. Les Hiftoriens la rapportent 
verfement. * Denys d'Halicarnañle, Z. 5. T'ite-Live, 2.2. Au- 
rélius Viétor, des Hommes Illufires, ch. 13. Florus, D. 1. ch. 13. 
Plutarque, dans Publicola y les belles aëtions des femmes, dc. 

CLELIUS de Terraciné. Voyez GC E'LIUS. 

CLEMACE, homme de qualité d'Alexandrie, ayant refufé 
de commettre le crime que lui propofoit fa propre belle-mére, fut 
accufe par cette malheureufe, qui alla demander fa mort à Confran- 
tine, fœur de l'Empereur Conftance , en lui préfentant un riche 
collier. Honorat, Comte d'Orient, eut ordre de lui ôter la vie: 
ce qui fut exécuté fans l'entendre, vers l'an 350. * Ammien Mar- 
cellin, L, 146.1. 

GLE'MANGIS, ou de CLAMINGES (Nicolas) 
zinfi nommé du lieu de fa raiflänce, dans le diocéfe de Châlons, 
éroit fils de Pierre, Médecin de Châlons. Il eut un frére (Exéenne) 
Grand-Maître du Collége de Navarre, vint à l’âge de douze ans à 
Paris dans ce Collége, & y fit toutes fes études. Il fut excellent 
Orateur & écrivit très-purement en Latin, dans un tems, où la bar- 
barie ré En 1393, on l'élut Recteur de l'Univerfité de Pa- 
sis. Il écrivit cette année-là une lettre à Charles VI, Roi deFran- 
ce, fur les moyens que l’on devoit prendre pour éteindre le Schi- 
fme. L'année fuivante, il écrivit aufli à Clément VII, enfüite aux 
Cardinaux, & à Benoit XIII, fur le même fujet. Le Cardinal de 
Petra-Mala, l’engagea de venir auprès de Benoît XIII; pour y fai- 
re la fonétion de Sécretaire. Il fut accufé d'avoir dreffé la Bulle 
d’excommunication contre le Roi de France, & il eut bien de la 
peine à fe purger de cette accuftion. Il fe retira à Gênes, & quel- 
que tems après il revint en France, où ilfüt T'hréforier de Lan- 
gres; mais étant toüjours foupçonné d'avoir écrit la Lettre du Pape 
contre le Roi, il fut obligé de fe retirer dans la Chartreufe de Pal- 


es en_Ôt 


gé Rome en l'an 247 de la fondation de cette 
avant J. C. On dit qu'après avoir trompé fes G 


dis-Umbrofe ou Fontis de Bofco, où il demeura caché»pendant quelques | 


années, & où il compofa plufeurs Ouvrages. Enfin le Roi lui ayant 
pardonné, il rentra dans fon Canonicat de Langres, & fut enfuite 
fait Chantre & Archidiacre dé Bayeux. Sur la fin de fa vie il revint 
au Coilége de Navarre dont il füt Provifeur. Il y mourut & fut 
enterré dans la chapelle de ce Collége , où l'on voit encore fon E- 
pitaphe, en deux vers que voici. 


Belgafui, Catalaunus eram, Clamingius orts. 
Hichamus offa tenet, fpiritus afira petit. 


On ne fait point précifement l’année de fa mort; mais il eft cer- 
tain qu'il vivoit encore en 1425, & qu'il étoir mort en 1440. Les 
Ouvrages de Clémangis ont été imprimez à Leiden en 1613. Le 
plus confidérable eft un Traité De corrupto Ecclefia flat, qui eft fui- 
vi de plufeurs autres, & d'un grand nombre de Lettres. Le Pére 
Dom Luc d'Act 
giques dans fon fepriéme tome du Spicilége. 11 y a auffi quelques pié- 
ces qui paroïffent de fa compofition, entre celles qui portent le nom 
de PUniverfité de Paris, dans les Aétes du Schifme qui précéde le 
Concile de Pife, au fixiéme tome du même Spicilége. Cet Auteur 
ne céde en rien aux Anciens pour l'éloquence , & pour la nobleffe 
des penfées , & les égale pour la pureté des termes, & pour la La 
tinité de Pexpreffion. Son difcours eft paré des ornemens de la vé- 
sitable éloquence fans afeétation, abondant en termes choifis, en 
riches penfées, & en heureufes applications des pañlages des Au- 
teurs facrez & profanes. Ileftun peu exceffif dans fes Déclama- 
tions, & trop mordant dans fes Satyres ; mais il eft agréable dans 
fes Defcriptions, poli dans fes Narrations, plein dans fes Inftru- 
&ions, vehement dans fes Exhortations, & fage dans fes Avis. 
Enfin, quoiqu'on en puiffé dire, il paffèra todjours, en quelque 
fiécie que ce foit, pour un Auteur digne d'être lu & eftimé. * Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfinfliques du neuviéme fiécle. 

CLE'MENCE, dont les Anciens Payens faifoientune Déefle, 
étoit répréfentée tenant d’une main une branche de laurier & une 
lance de l'autre, pour montrer que la douceur & la miféricorde 
appartenoient proprement aux Guerriers viétorieux. Les Romains, 
après la mort de Jules Céfar, lui dédiérent un temple, dont Plutar- 
que fait mention, & Cicéron auffi, en fes Oraifons pour Marcellus cé 
pour Ligarius. Le Poëte Claudien la décrit comme la Gardienne 
du monde. : Les Empereurs Tibére & Vitelliusila faifoient graver 
fur leurs monnoyes. 

CLEMENCE de Hongrie, Reine de France, étoit fille 
de CHARLES, I. de ce nom, dit Marrel, Roi de Hongrie, & de 
Clémence de Hapsbourg. Elle fut mariée au Roi Louis X, dit Hu- 
tin, le 19 août de l'an r315, &t füt couronnée avec lui à Rheims 
le 24 fuivant. Lorsque le Roï mourut le cinquiéme juin 1316, elle 
étoit groffe de quatre mois, -&elle accoucha le +3 novembre füivant 
d'un fils pofthume nommé ea» ; qui ne vecut que huitjours. Le 
téms de fon veuvage furemployé à des exercices de piété ; & fes re- 
venus furent faintement diftribuez pour l'entretien des pauvres , ou 
pour la réparation des lieux faints; L'amour qu'elle confervoit en. 


ry a donné depuis un Traité des études Théolo- | 
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terrée dans l'églife des Dominic: 
fon tombeau ; & fon cœur fut porté au monaftére des Religieufés 
de Nazareth, à Aix en Provence. 
CLEMENCE de Bourges. Cherchez BOURGES. 
CLE MENCE, Demoiïfelle de Touloufe, Cherchez E- 
SAURE. 


PAPESdwnmdCLEMENT. 


S  CLE'MEN T', I. de ce nom, étoit Difciple de faint Pier- 
re, qui l'avoit éclairé des lumiéres de la Foi. 11 fuccéda à Clet ou 
Anaclet, environ l'an de grace 91, & ce fur fous fo 
Domitien excita la feconde perfécution contre 
établit fept Notaires dans Rome, pour recueillir les AÛtes 
tyrs, & pour conferver la m de leurs triomph S 
pire de T'rajan, il fut envoyé en e 
Euxin, où par fes priéres Dieu fit fo: 
plufeurs Chrétiens exilez avec lui, & condamnez aux carr 
Fincommodité qu'ils 2 aller bien loin chercher de 1 
fidien envoyé de l'Empereur, le fit jetter dans la mer avéc un ancre 
au col, afin que les Chrétiens ne puñlent retirer fon corps, pour 
l'honorer'felon leur coutume. Dieu trompa cette prévo € du 
Tyran, & contenta la dévotion des Fidéles. Car , comme ils 
prioient Dieu fur le rivage, la mer fe retira de trois milles 
entrérent avec afsûürance, & y trouvérent un Orat 
blanc, bâti de la main des Anges, po 
qui eft rapporté par Nicéphore, par Grég 
plufeurs autres, citez par le Cardinal Baronius, qui met le r 
re de ce faint Pape en l'an 102, au lieu qu'il doit être placé en l'an 
100. Il feroit à fouhaiter que les Aëtes de faint Clément, d'où 
Grégoire de T'ours atiré ces circonftances, euflent plus d'autorité, 
& fuffent moins fufpeéts, par la quantité de faures contre la vérité 
de l'Hiftoire, dontils font remplis. Ce faint Pape avoit renu le fié. 


de marbre 
P ce 
goire de Tours, & par 
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ge neuf ans, neuf mois & fix jours, & eut pour fuccefieur faint Ev A« 
RISTE. * Saint Paul parle dé lui dans l'Epitre aux Philippiens, ch. 
4. v. 3. Eufébe, dans [a Chron. & Hift. L. 3. ch. 28, &e. Le 


Martyrologe Romain, 44 23 novembre. C 
Juftin Martyr, Quaf. 74 S. lrénée, L. 3. ch. 3. Siméon Mé 
phrafte, in Clemente. Bernard, dans les Homélies de S. Clément. Ph 
laftrius , de Her. Nicéphore, . 3. ch.18. Grégoire de Tours, de 
la Gloire des Martyrs, L.1.ch. 35 & 36, dre. 
3 Il refte à faire deux remarques, au fujet de faint Clément. 
La premiére regarde fa fucceffion au Pontificat, & lPautre roule fur 
les livres qu'on lui attribue, Pour la premiére, il eft sûr qu'il ne 
fut fait Pape qu'après Anaciet, fuccefleur de Lin, élevé au Ponti- 
ficat après S. Pierre. Quelques Auteurs, comme S. Epiph 
Her,27, & T'ertullien dans le fecond livre des Prefériptions, ch. 32, 
difent pourtant que le même S. Pierre avoit défigné Clément pour 
lui fuccéder ; mais qu'il ne voulut recevoir le Pontificat qu'après 
Lin & Clet, qui avoient été les Coadjuteurs du premier Vi 
JEsus-CHR1ST : ce que Rufin dit auffi en fa préface des dix livres 
des Récognitions de faint Clément, On tient qu'il en ufa ainfi où 
par humilité, ou de peur que cette nomination ne Î 
ple pernicieux à la poftérité. Pour fes Ouvrages, il y ena plufeurs 
fous fon nom; deux s aux Corinthiens, dont i 
qui eft afsürément de lui, a été donnée au public par 
nommé Patricius Junius, q fitimprimer à Oxford l'an 1633, 
far un manufcrit venu d'Alex: elle eft à la fn du Nouve: 
Teftament. La fecondée eft auffi fort ancienne, mais elle n'a pas 
la même autorité. 1ly en a deux à faint Jacques, dont la faufleté 
fe découvre, en ce qu'il lui donne des nouvelles de ia mort de f4 
Pierre, arrivée long-tems après la fienne , à moins qu’elles n'euflë 
été écrites à quelqüe autre, comme le dit le Cardinal Bellarmin. 
hane & faint Jérôme alléguent d'autres lettres circulaires 
me Pontife. Outre e lettre, on lui attribue huit livres des 
ions des Apôtres ; livres de Récognitions; les Canons des A- 
pôtres, que faint Jean de Damas met après l'Apocalypfe, L. 4. de La 
Foi Orthodoxe, ch. 18; La D econtre Appion, &c. dont quelques- 
uns ont été déclarez Apocryphes par le Pape Gélafe, au Concile de 
Rome, parce qu’ils portoient le nom des Apôtres, ou parce qu'ils 
avoient été falffiez par les Hérétiques, comme le Cardinal Baro- 
nius le dit des livres des Récognitions, qui avoient été corrompus par 
les Ebionites, du vivant même de faint Clément; & il allégue l'au- 
torité de faint Epiphane qui les accufe de cette falfification, Hér. 30. 
On peut confulter faint Jérôme dans fon ‘Traité des Ecrivains Ec- 
5 tions que les Cardinaux Bellarmin & Ba. 
aites au fujet des Ouvrages de faint Clément ; le P. Louïs 
Jacob dans fon Ouvrage, qu'il a intitulé Biblioteca Pontifici 
cite avec afez de foin tous les Auteurs qui parlent de ce faint Ponti- 
R; &le P. Turrian, dans la défenfe des Canons contre les Centu- 
riateurs de Magdebourg. S, Clément avoit été Difciple & 
juteur des Apôtres, fuivant ce qui eft dit de lui dans Z 
Paul aux Philippiens, ch. 4. w. 3. cum Clemente dr ceteris Adÿ 
meis. Il fut ordonné Evêque de Rome l'an go, & gouverna c 
Eglifé pendant neuf ans ou environ, jufqu’à la centiéme année. Les 
Aes prétendus de fon martyre font vifiblement fabuleux , & il 
n'eft pas même certain qu'il ait été Martyr, puisque S. Irénée ne 
lui donne point cette qualité: cependant Rufin & le Pape Zozime 
la lui ont donnée à la fin du quatriéme fiécle, & il eft mis fous ce 
tître dans les Martyrologes au 23 novembre. Les Proteftans & quel- 
ques Auteurs Catholiques modernes foutiennent qu'il n’y a rien qui 
foit véritablement de Clément que la premiére Epitre aux Corinthiens. 
Elle a été citée par la plupart des anciens Auteurs, après l’Ecriture 
Sainte : c'eft un des plus beaux monumens de l'antiquité: elle eft é- 
crite au nom de l'Egl Rome à l'Eglife de Corinthe, pour ape 
paifer la diffenfion qui étoir entre les Fidèles de cette derniére Egliz 


fe, 
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ts 
par les Anciens, & le fragment que nous en avons, nous fait con- 
Ï elle n'eft pas indigne de faint Clément. Les huit livres 
tutions qu'on lui attribue fauflement, font un Ouvrage an- 
cien, dans lequel on a ajoûté & changé plufeurs chofes, füivant les 
tems. Les Récognitions qui portent auffi fon nom font un Ouvrage 

ap phe, plein d'erreurs & de fables. On doit 
le même jugement des Clémentines, & de quelques Ouvra- 
ges anciennement attribuez à faint Clément. Ce qui eftdit dans 
cet article, des fept Notaires établis à Rome, eft tiré du Pontif- 
cal de Damafe, & ne mérite aucune créance. 
facré d'André Rivet. Jean Pearfon a cru que Clément a tenu le fiége 
de Rome depuis l'an 67 jufqu'à l'an 69, & Henri Dodwel le fair du- 
rer depuis 64 jufqu'à 81, Differs. de fuccefione primorum Epifcoporurs 
Romanorum. Le fecond croit aufli que la /ecoxide Epitre de fainr Cle- 
ment aux Corinthiens eft plutôt un fragment d'Homélie qu'une 
lettre, & que quelcun l'a écrite après l'avoir ouf prononcer à Clé- 
ment où fur le rapport de quelcun qui pouvoit l'avoir oui. * Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques des trois premiers fiécles. 
Baillet, Vies des Saints, 23 novembre. De T'illemont, Mémoires pour 
l'Hifloire de l'Eglife, rome. 

CLEMENT II, Saxon, nommé Suidger, Smiger Où Swic- 
ker, étoit Evêque de Bamberg, & fut fait Pape au Concile de Su- 
npereur Henri II, furnommé /e Noir, fit tenir vers 
les Fêtes de Noël, l'an 1046, & où Grégoire VI fut dépofé. A- 
près fon couronnement il tint un Concile à Rome contre les Simo- 
niaques & les abus: ce qui fe voit par une lettre du Cardinal Pierre 
Damien à Henri Archevêque de Ravenne. Il couronna aufñli l'Em- 
pereur Henri, & fon époufe Agnès, fille de Guillaume IV, Duc 
de Guienne, & les füivit en Allemagne. Il mourut le feptiéme 
d'oftobre l'an 1047, neuf mois après fon éleétion, & fon corps 
füt porté à Bambe On lui attribue une Epitre écrite à Jean Ar- 
chevë de Salerne. DAMASE I lui fuccéda. * Léon d'Oftie, 
82. Baronius, 4. C. 1046: 1047. Saint Antonin. Vo- 
laterrau. Sigebert. Onuphre. Génébrard. Ciaconius, &c. 

CLEMENT III, Romain, nommé auparavant Paulin ou 
Paul Scholari, füt fait Cardinal par le Pape Alexandre III, en 1180, 
& iut depuis Evêque de Prénefte. Iltint le fiége après Grégoire 
VIII, depuis le fixiéme janvier de l'an 1188, jufqu'au 25 mars de 
J'an 1191. Il fit publier, à l'exemple de fon prédéceffeur, une 
Croifade contre les Sarrafins, qui faifoient de grands progrès dans 
Ja Paleftine , depuis que Saladin eut emporté Jérufalem. Le Roi 
Philippe-Augufte, & Henri Il, Roi d’Angleterre, s'abouchérent 
entre Gifors & T'rie, & réfolurent de prendre la Croix. Le pre- 
mier leva pour cela les contributions qu'on nomma Dixmes Saladi- 
ñes. Clément s'entremit auffi pour appaifer les troubles émus après 
la mort de Guillaume, Roi de Sicile. On lui attribue diverfes E. 
Pîtres. Il tint le Pontificat trois ans, deux mois & 20 jours, & 
eut pour fucceffeur CÉLESTIN HI. *Baronius, 4.C. 1188. 1191. 
Du Chêne. Louïs Jacob, Biblioth. Pontif. cc. 

CLEMENT IV, François, natif de Saint-Gilles fur le 
Rhône, fuccéda à Urbain IV, l'an 1265. Il avoit nom Guy 
Gros, & étoit forti d’une famille qui eft encore confidérable en plu- 
feurs pro s du Royaume. Il porta premiérement les armes, 
puis il fuivit la profeffion des Lettres avec tant de fuccès, qu’il pañla 
pour un des plus habiles Jurifconfultes de fon. fiécle, au rapport de 
D: , d'Onuphre & de Platine: de forte que faint Louis le fit 
retaire, Quelque tems après, fa fémme t morte, & 
iffé deux files, il embraflà l'Etat Eccléfaftique, & fur 
Archidiacre, puis Evêque du Puy-en-Vélai, & enfuite Archevêque 
de Narbonne. Urbain IV lui envoya le chapeau de Cardinal en 


1261, le fit Evêque de Sabine, & l'envoya Légat en Angleterre, 
comme le feul capable de terminer les différens qui défoloient ce 
Royaume. 


Au retour de cette légation , il futcréé Pape à Pérou- 
u r de l'an 1265, à compter à la modern 
Cette éleétion fe fit par le fuffrage unanime de tous les Cardinaux, 
bien que ce Prélat fût abfent. Lorsqu'il fut fon éleétion, il vintà 
Péroufe, déguifé en habit de Marchand , ou, comme les autres 
veulent, de Religieux, pour éviter les embüches de Mainfroy, 
lF'yran de Sicile , & ennemi du faint Siége , & il fut couronné à Vi- 
terbe le 22 février fuivant , jour de la Chaire de faint Pierre à An- 
tioche. Entre fes vertus on admira une grande modeftie, un extré- 
me douceur, & un defintéreflément fi rare, qu'il protefta qu'il n'é- 
léveroit aucun de fes parens aux dignitez Eccléfiaftiques. Il exé- 
nt fa parole, & de trois Prébendes qu'un de fes ne- 
, il l'obligea d'en quitter deux. Bien loin de marier 
peurs , qui les demandoient, il leur donna 
fi peu de dot qu ent mieux fe faire Religieufes. Une de 
fes niéces ne put jamais obtenir de lui que 30olivres pour fe marier, 
Ce fut lui qui confirma l'inveftiture du Royaume de Sicile en fa- 
veur de Charles, frére de faint Louis, & qui le couronna à Rome 
J'an 1266. Il mourut à Viterbé, où il fut enterré le 20 novembre 
de l'an 1268, ayant tenu le fiége trois ans, neuf mois & 25 jours. 
On voit dans l'Eglife des Dominicains fon Epitaphe en ces termes. 


Leëlor, fige pedes, admirans quam brevis «des 
Pontificem quartum Clementem contegit arélums 
En datur in cineres Petri [ucceffor & hares , 
Crus fi memor es, non mundi gaudia queres. 


Ph. Labbe, Thefaurus Epitaphiorum, partie 5. N. VII. On à de lui 
divers Ouvrages, Quafhiones Juris; De recipiendarum catfarum ratio- 
ne; Epiflolarum Volumen, dre. Après{a mort, le Siége fut vaquant 
pendant deux ans neuf mois & deux jours. GRÉGOIRE X füt en- 
fin élu. * Sant Antonin, partie 3. tir, 20, ch. 1. Génébrard& O- 
nuphre , en la Chron. Platine & Ciaconius, en faVie. Sponde, 4. 
C.1265.n, 1. & fuiv. d» 1268. n. 12. Bzovius, aux mémes ann. 
pu > 8. Sainte-Marthe, Gallia Chriffiana, tome 1, p.385: Gr tome 
3:P.917. 
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drade , fut é 
an. La Maifon de Goût, qui avoit été m 
Valois, pendant les guerres contre les A 
contre ce Prince un refféntiment fecrer, & c'eit ce qui avoit 
Bertrand dans le parti de Boniface VINL, contre le Roi Philippe /e Bel, 
Il fût nommé fucceflivement par ce Pape, Chanoine & Sacrifiain de 
Bourdeaux, puis Evêque de Cominges & enfin Archevêque de Bour- 
deaux en 1300. Après lamortde Benoît XE, arrivée le feptiéme juil= 
let de l'an 1304, les Cardinaux affemblez à Péroufe eurent peine à 
s'accorder. Les ltaliens ne voulurent nommer aucun François que 
lArchevêque de Bourdeaux, qu'ils favoient être ennemi du Roi de 
France , & Sujet de celui d’Angleterre. Le Cardinal d'Oftie, qui en 
avoit averti le Roï Philippe /e Bel, donna fon confentement à cette éle- 
étion, lorsqu'il futquele Roi s'étoit abouché avec Bertrand, dans un 
bois près de Saint-Jean-d'Angéli. Ce Prince lui avoirofiert de le faire 
Pape, moyennant quatre chofes qu’il lui-demanda , dont il lui en 
déclara trois , fe réfervant à lui dire la quatriéme en tes & lieu ; 
des trois l'une étoit d'abfoudre ceux quiavoient attenté fur la perfonne 
de Boniface VIIL; l’autre de condamner la mémoire de ce Pape; 
& la troifiéme de donner à Philippe le Bel, permifion de lever des 


décimes für les églifes de fon Royaume p: nt cinq ans: ce que 
PArchevêque avoit promis avec ferment. Bertrand ayant été élu à 
Péroufe le cinquiéme juin de l'an 1305, prit le nom de Clément V, 


& manda les Cardinaux à Lyon, où il fût couronné dans l'églife de 
S.Juft, un dimanche 14 novembre , en la préfence du même Roi 
Philippe le Bel, de Charles de Valois fon frére , & de plufieurs au- 
tres Princes. Cette cérémonie fut troublée par la chûte d'une mu- 
raille dans la rue dite Gourguillon, laquelle étant trop chargée de 
peuple, s'écroula, & tua Jean, II. de cenom, Duc de Bretagne, 
Gaillard frére du Pape, & grand nombre d’autres perfonnes. Le 
Roi & fon frére furent bleflez légérement. La tiare tomba de deflus 
la tête du Pontife, & il s’en perdit une efcarboucle de grand prix. 
Les fpéculatifs confidérérent cette avanture, comme un préfage des 
malheurs qui affigérent la Chrétienté fous ce Pontificat, fur touc 
Pltalie par les guerres civiles ; & ils crurent avoir trouvé l'événe- 
ment de leurs prédictions dans la tranflation du faint Siége à Avi. 
gnon, où il demeura plus de 7o ans: ce que les lraliens nomment 
la captivité de Babylone. Clément accorda une partie de ce qu'il 
avoit promis au Roi, & tint l'an 1311, un Concile général à Vien- 
ne en Dauphiné, où les Béguards & les Dulciniftes, furent condams 
nez, l'Ordre des Templiers aboli, la Difcipline Eccléfaftique 
réformée, & la guerre fainte réfolue; mais au lieu de condamner 
la mémoire de Boniface VIE, il fit déclarer dans ce Concile, du 
confentement du Roi même qui s'étoit défifté de fes pourfuites, 
que ce Pape avoit été Catholic x n'avoit rien fait qui le rendit 
coupable d'Héréfie. Ce Pape qui étroit valétudinaire, allantà Bour= 
deaux pour changer d'air, mourut le 18 ou 20 avril de l'an 5314, à 
Roque-Maure fur le Rhône, après avoir tenu le fiége neuFannées, 
moins un mois & quelques jours. Il fut enterré à Ufeft ou Uzeft, 
bourg du diocéfe de Bafas, dans une églife dédiée à Nôtre- Dame 
qu'il avoit fon près de Vilandrade, lieu de fa naïffänce 
tombeau a été détruit par les Huguenots. Au refte, ce Por fit 
une compilation nouvelle, tant des Décrets du Concile genéral de 
Vienne, où il avoit préfidé, que de fes Epîtres ou Conftiturions. 
Mais fa mort ayant empêché la publication de cette colle@ion, elle 
ne parut que fous fon fuccefleur JE AN XXIL, natif du païs de Que 
cy, qui l'adreflà l'an 1317 aux Univerfitez, fous le nom de Clé- 
mentines. * Villani, 2, 8. cb. 8o. Sponde. Bzovius. Raïnaldi, in 
Amal. ‘Trithéme. Pofévin. Génébrard. Du Chêne. Onuphre. 
Louïs Jacob, &c. 

CLEMENT VI, fucceffeur de oît XIT, natif du Li. 
mofn , & nommé Pierre Roger, étoit fils de Guillaume, Seigneur 
de Rozez, dans le T'erritoire de Malemont. Il fut premiérement 
Moine dans Abbaïe de la Chaïfe-Dieu en Auvergne, & fit depuis 
fes études à Paris, où il reçut le bonnet de Doéteur. Pierre Roger 
fut pourvu depuis d'un Prieuré à Nîmes, par le Pape Jean XXII à 
la recommandation du Cardinal de Morremar. Enfuite il fut fuc- 
ceffivement Abbé de Fécamp, Evêque d’Arras, Archevêque de 
Rouen, & enfin de Sens, puis Cardinal fous le Pape Benoît XIE 
en1338. Après la mort de ce Pontife, il fur élu pour remplir fx 
place, le feptiéme mai de l'an 1342, & für couronné le 19 du méê- 
me mois, jour de la Pentecôte, dans l'églife des Dominicains d’A- 
vignon. Pétrarque, qui vivoit de fon tems, lui donne l'éloge de 
très-favant Pontife, & loue fa mémoire qui étoit très-he fe. Ce 
qu'il y a de plus furprenant, c'eft que cette mémoire prodigieufe ve- 
noit d'une chûte, dont il garda la cicatrice à la tête. Ce Pontife ré- 
duifit le Jubilé de l'année fainte , de so en so ans, & n'oublia rien 
pour délivrer l'Italie, de la tyrannie de Louïs de Baviére, qui avoit 
pris le titre d'Empereur. Il envoya auffi un Légat dans le Royaume 
de Naples, après la mort d'André, & fit travailler pour la réünion 
des Grecs & des Arméniens. On ditauffi que ce für lui qui donna 
aux Rois T'rès-Chrétiens, la permiflion de communier fous les deux 
efpéces. 11 mourut à Avignon le fixiéme décembre de l'an 13 
après avoir gouverné l'Eglife dix ans, fept mois moins deux jours. Son 
corps fut tranfporté, felon fa derniére volonté, à l'Abbaïe de la 
Chaife-Dieu , où fon tombeau a été pillé par les Huguenots. Ce 
Pape étoit favant, & a compofé divers Ouvrages, des Sermons, un 
Difcours à la Canonifation de faint Yves, &c. INNOCENT VE füt 
élu en faplace. * Pétrarque, /.26. Ep. L.2. Rer. Mem. ch. 1. 1,8, 
Rer, Fam, Ge. Sponde, Ciaconius. Gefner. Viétorel. Pofièvin, Ar. 
noul. Wion. Du Chêne, &c. 

CLEMENT VII, cru Antipape, & nommé auparavant 
Robert de Genéve, étoit fils d'4mé III, Comte de Genéve & de 
Mahaud de Boulogne. Il fut Chanoine de l'églife de Paris, Proto- 
notaire du faint Siége, puis Evêque de T'érouane & de Cambray, 
& enfin Cardinal du titre des douze Apôtres en 1371, fous le Pon- 
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Grégoire XI, qui l'envoya Légat en Italie. Quelque tems 
après l'éleétion d'Urbain VI, les Cardinaux de deça les one 
prétendant qu'on les avoit violentez en leurs fuffrages, lorsqu le 
É au pouvoir du peuple Romain, fe retirérent à Anagnie, 
à 4 Fondi, où avec trois Cardinaux Italiens ils firent Pape ce 
fonnage de grand mérite, &t âgé feulement de s6ens 4 
nbre de l'an 1378. 11 prit le nom de Clément, Ion 
éleétion commença ce Schifme, qui a été le plus long & le plusem- 
brouillé de ceux qui ont divifé l'Églife; car il dura plus de 50 ans. 
L'Italie & l'A ne foutenoient Urbain: la France & l'Éfpagne 
fuivoient Clément ; & les deux Papes avoient chacun des partilans 
illuftres par leur fcience & par leur piété. Clément fe retira à Avi- 
ù nourut le 16 feptembre de l'an 1394, environ 36 ans 
ion, & à Fâge de 52 ans. Il avoit fait 34 Cardinaux 
ions. L'ancienne race mafculine dés Comites de 
n fa perfonne, & Imbert de Villars, fils de fa fœur, 
en ce Comté. Son corps lut enterré au milieu du chœur 
is d'Avignon, où l'on voit fon tombeau. Après la mort 
s Cardinaux de f1 faétion , au nombre de 22 , élurent 
Pierre de la Lune, qui prit le nom de. Benoît XHI. 
ant en 1429 , obligea fes Cardinaux d'élire Clément 
r. * Confaltez Du Puy, Aureur de 
:, ‘Théodore de Niem. Sponde. 
Mañon, &c. : 3 
CLEMENT VLII, Antipape, nommé Gilles de Munion, 
: onois & Chanoine de Barcelone. Il fut reconnu du feul 
n, qui avoit preffé cette éleétion, pour fe venger du 
V. Cet Antpape fit d'abord des Cardinaux; mais le 
é 9, il tintune affemblée, & proteftaqu'il 
étion, que pour donner la paix à l'Eglife. 


&c. Voyez MUGNOS. / 

CLEMENT VII, légiime Pontife, nommé #wles de Mé- 
dicis, étoit fils pofthume de Yulien de Médicis, tué à Florence par 
les Pazzi en 1478, & d'une Demoifelle qui prétendit être reconnue 
pour fà femme après fa mort. El fut d'abord Chevalier de Rhodes; 
mais dans la fuite le Pape Léon X, fon coufn, le fit Cardinal en 
1513, l’envoya Légat à Bol , & lui donna les Archevêchez 
de Florence, d’Ambrun & de Narbonne, l'Evêché de Marféille, 
&c. Enfin, après la mort d'Adrien VI, il fut élu Pape en 1523. 
Son Pontifcat eft remarquable, par les malheurs qui affligérenttou- 
te la Chrétienté. Au commencement il reçut du Roi d'Ethiopie 
une célébre Ambañläde, & célébra le Jubilé avec affez de bonheur 


en 1525. Mais l'Allemagne continua de fe divifer par_la doctrine | 


de Luther, & plus de cent mille Païfans y perdirent la vie. Clément 
exhorta les Princes Catholiques, & fur tout le Parlement de Paris, 
fer aux Novateurs. Ce füt alors que ce Pape craignant la 
del' Empereur Charles-Quins, fe ligua avec les François 
iiens. Les Colonnes qui étoient du parti de l'Empereur 
fe foulevérent contre le P: vec tant d’infolence, que Pompée Co- 
lonne Cardinal, eut l'audace de le citer au Concile que Charles 
evoit tenir à Spire en 1527. L'année fuivante, Charles de Bour- 
bon, Général des armées de l'Empereur, afliégea Rome, qui füt 

ill Ses Soldats y exercérent des cruautez. 
ue les Barbares avoient commifes dans de 
. Clément affiégé dans le Château-Saint- 
mille écus d'or de rançon, & für contraint 


qui furpañoie 
femblables conjoné 
s à quaranl 


naturelle de Charles. Cette alliance fur fuivie du mariage de Ca- 
therine de Médicis, avec Henri, depuis Roi, II. du nom 
de François 1, & le Pape vint l'an 1533 à Marfeille 
avec le Roi. Durant cestraitez, l'Angleterre fut affligée d’un 
fme fâche: caufé par le Roi Henri VIII, lequel étant devenu 
amou d'Anne de Boulen, -répudia, pour l'époufer, Catherine 
d'Aragon fa légitime époufe. Le Pape qu'on accufe d'avoir trop tôt 
employé les foudres du Vatican, excommunia le Roi d'Angleter- 
re; & ce Princeirrité par ce procédé, fe deciara Chef de l'Eglife 
de fon Royaume, & y donna entrée aux opinions des Novateurs , 
qu'il avoit au} ant combattues. Clément mourut le 26. feptem 
bre de l'an 1534, après avoir tenu Le Pontifiçat dix ans , dix mois 
& feptjours, 4 l'âge de 56 ans & quatre mois. On a diverfés let- 
tres de lui. PauL III fur élu en fa place. * Paul Jove, aux Elo- 
ges & en PHifl. Ciaconius. Papire Maflon. Onuphre, en fa Vie. 
Génébrard , en la Chron. Sponde, 4.C. 1523. 1534 Du Bellay, &c. 
CLEMENT VII, originaire de Florence, & natif de 
Fano dans l'Etat Eccléfaftique , fut élu le 30 janvier de l'an 1591, 
après la mort d'Innocent IX. Il avoit nom auparavant Hippolyte Al- 
dobrandin, & étoit fils de Silueftre & de Léf# Déta, & frère de Fear 
Aldobrandin Cardinal, & grand Pénirencier, par la ceffion de faint 
Charles Borrom Hippolyte fut Auditeur de Rote, & Réfé- 
endaire du Pape Sixte V, qui le fit Cardinal l'an 1585 ; & l'année 
nte, il fuccéda dans la dignité de grand Pénitencier , au Cardi- 
al Boncompagnon. Il fut auili Légat en Pologne, & exerça plu- 
fieurs autres emplois, qui l'élevérent au fouverain Pontificat. Il 
employa.les premiers jours , après fon couronnement , à viliter les 
Paroifles, les monaftéres & les autres lieux de piété de la ville de 
Rome ; & protefta dans cette aétion, qu'il vouloit fiire en forte 
ue le Clergé de cette ville, par une vie toute innocente & toute 
fainte , fervit d'exemple à tous les peuples de l'Univers. Il fit en- 
fuite une très fainte conftitution contre Les duels. Après avoir réglé 
la capitale du Monde Chrétien, il s’appliqua à ce qui regardoit [a 
converfon du Roi Henri IV, né dans le fein de l'Eglife Proteftan- 
te. Lorsque du Perron & d'Offàt, depuis Cardinaux, demandérent 
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{ 'abfolution pour ce Prince , le Pape ordonna dés priéres de quaraz- 


te heures dans toutes les églifes de Rome. Lui même étant pie 
nuds, alla deux jours de fuite, à la pointe du jour, à l'églile de 
fainte Marie Majeure , où il célébra la fainte Melle, taifant 
tions en pleurant, fans vouloir donner la bénédiction au peuple. IL 
donna l'abfolution à ce Prince malgré les brigues des Efpagnols , le 
dimanche 17 de feptembre 1595. La joye qu'il reçut du changement 
du Roi Henri IV , fut augmentée par l'arrivée de l'Archevéque de 
Livonie, qui abjura la Religion Luthérienne, & par ceile de plu- 
fieurs envoyez de Ruflie, pour renoncer au Schifme des Grecs. il 
s'employa à finir les querelles qui étoient entre les Princes Chré- 
tiens, afin de travailler plus efficacément à l'extirpation des Hérees, 
au fujer defquelles il écrivit des lettres fort touchantes aux Prelais de 
France. La paix de Vervins fur conciue le deuxiéme de mai 1595, 
pâr les foins de fon Légat , le Cardinal Alexandre de Médicis, qui 
fut depuis fon fuccefleur. Dans le mêmetems, Alfonfe Duc de 
Ferrare, étant mort, Clément réduilit ce Du comme fief de 
l'Eglife, fous l’obéiffance du faint Siége. Au Jubilé de l'année fainte 
1600, il donna tant de marques de fa charité, que les Péierins, que 
l'on fait monter jufqu’à trois cens mille, le comblérent de bénedi- 
étions. Grand nombre de P de Turcs, qui y étoient 
venus par curiofité , y furent reçus dans le fein de l'Eglife Romai- 
ne, les uns par abjuration, & les autres par batème. Sur la fin de 
fon Pontificat, on agita en fa préfence. la célébre queftion qu'on 
appelle de Auxilis, qui a tant fufcité de querelles dans PEcole, & 
qui regarde la Grace & le libre Arbitre. lle ne fur pas néanmoins 
terminée fous fon Pontificat, mais elle recommença fous Paul V 
fon fuccefleur. En diverfes promotions il créa plus de cinquante 
Cardinaux , & entre autres Baronius , Bellarmin, du Perron, 
d'Oflat, Tolet, T'arugi, de Sourdis, &c. Ce Pape mourut le 
troifiéme mars l'an 1605, à l’âge de foixanie-neuf ans, après avoir 
tenu le fiége 13 ans, trois mois & quelques jours. Il avoit fondé 
l'an 1595, un très-beau Collége qu'on appelle encore Clémentin, 
pour les Efclavons qui ont-été transférez depuis à Lorene. Ce 
fontles Clercs Réguliers Somafques, qui en ont foin. On n'y re- 
Goit que des perfonnes nobles, & outre les Leures faintes & profanes, 
on leur apprend à tous, les exercices qui conviennent à la Nobiefë. 
Son fuccefieur fut LÉoN XI. * Sponde, depuis l'an 1592 jnfqu’en 
1605. Ciaconius , 7 Suppl. dre. 

CLEMENT IX, auparavant nommé 7w/e Rofpigliof, for- 
toit d'une famille très-noble de Piftoye, dans les Etats du Grand 
Duc de Florence, & naquit l'an 1599. Urbain VIH, qui avoit un 
merveilleux difcernement, l'employa pour être Auditeur de la Lé- 
gation du Cardinal Barberin fon neveu; & lenvoya depuis Nonce 
en Efpagne, où il füt continué pendant onze années. Sa M 4 
Catholique lui donna fouvent des marques de fon eftime, juiqu’à 
le prier de nommer une de fes filles au Batème. Après la mort 
d'Urbain VIII, arrivée en 1644, il fut rappellé de cette Nonci 
re; & pendant le Conclave pour l'éleétion d'Alexandre VII, le fa- 
cré Collége lui déféra le gouvernement de Rom € nouveau Pa= 
pe lenomma Cardinal, après l'avoir fait fon Sécretaire. Après fa 
mort, Rofpigliof fut mis fur le thrône de faint Pierre le 20 juin de 
l'an 1667. Il commença par décharger les peuples de l'Etat Eccié- 
fiaftique, des tailles & des autres fubfdes. 11 donna des Evèques 
au Portugal, qui en étoit privé depuisfi long-tems par les intrigues 
des Efpagnols. Enfin il employa la plus grande partie de fon reve- 
nu, pour envoyer du fecours en Candie contre les Turcs. Clé< 
ment s'emprefla de donner la paix à l'Eglife de France; & appaifa 
heureufement les conteftations qui duroient depuis long-tems entre 
les Evêques & les T'héologiens, à l'occafon de la condamnation 
des cinq Propoñtions & du livre de Janfénius Evêque d'Ypres. Ce 
fut auffi lui qui ménagea la paix, qui fut conclue entre les Couron- 
nes de France & d'Efpagne, à Aix-la-Chapelle en 1668. Depuis il 
canonifa faint Pierre d'Alcantara , Religieux de l'Ordre de faint 
François, & fainte Magdelaine de Pazzi, Carmélite. Comme le 
fiége de Candie étoit ce qui l'occupoit davantage , outre le fecours 
qu'il y envoya lui-même, ilen procura un très-confidérable de la 
part des François. Mais tant de foins n'ayant.pu empêcher la perte 
de cette place, le Pape en eut tant de déplaifir, qu'ilen mourut le 
neuviéme décembre de l'an 1669, en fa 71 année, après deux a 
coq mois, 19 jours de Pontificat. CLÉMENT X fut fon fucce 
eur. 

CLEMENT X, Pape, forti d’une ancienne famille de 
Rome, avoit nom Eile Altiéri, & avoit été Evêque de Camérino, 
C'étoit un homme ennemi de toute forte de fafte. Il füt fait Cardi- 
nal le 29 avril de l’an 1670. Clément IX fon prédéceflèur, étant 
au lit de la mort, fe hâta de le revêtir de la pourpre facrée ; & 
lorsqu'Altiéri le vint remercier de fa promotion, ce Pontife lui dit, 
Dies vous define pour être mon fucceffeur, j'en ay quelque preffentiment. 
Clément X ne chercha que la tranquillité"durant fon Ponüficat, & 
mourut le 22 juillet de l'an 1676, âgé de 86 ans, neuf jours, ayant 
tenu le faint Siége fix ans, deux mois, 24 jours. INNOCENT XI 
lui fuccéda. 

CLEMENT XI, (Jean-François-Albani) né dans la ville 
d'Urbin le 22 juillet 1649, du Chevalier Charles Albani, dont 
le pére avoit été fait Sénateur Romain par Urbain VIII, a été 
Chanoine de faint Laurent #7 Damafo, Vicaire de faint Pierre, puis 
Gouverneur de Riéti, & enfüite d'Orviete. Innocent XI, Je ret 
ra de ce pofte, pour le faire Sécretaire des Brefs ; & Alexandre 
VIII le fit Cardinal le 13 février 1690. Après la mort d'Innocent 
XIE, le Cardinal Albani fut élu Pape le 23 novembre 1700, du 
confentement unanime des Cardinaux, & fut élevé fur la Chaire de 
fäint Pierre. Pendant fon pontificat il y eut entre les Princes de 
l'Europe des guerres dont l'Italie a beaucoup foufiert, & les Etats 
du Pape n'ont pas été plus épargnez que les autres par les Impé 
riaux, qui fe font emparez de Comacchio. Clément XI joignit à 
amour des Belles Lettres une profonde piété. On a pluñeurs de 
fes Homélies qui font d'un ftÿle très.élégant, & remplies de beaux 
fentimens. Ala eu avec le Roi d'Efpagne quelques différens qui 
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ont été heureufement terminez par: la médiation. de Louïs XIV, 
Les conteftations fur le T'ribunal royal de Sicilequ'on appelle la 
Monarchie, & qui prend aux affaires eccléfiaftiques à peu près la 
anème part que les Parlemens de France, ont étéafoupies par l'inva- 
on de cette ifle, premiérement par le Roid'Efpagne, & en{ 

Empereur, .Ce Pape a donné retraite à Rome au fils de Jacques If, 
Roi d'Angleterre, qui a toûjours joui depuis des honneurs de. la 
royauté dans cette capitale du Monde Chrétien, avec la: Prince 
Sobieska fon époufe; & étendant fa charité jufques dans la France, 
il a envoyé quelques bâtimens chargez de grains avec des fommes 
confidérables d'argent en Provence, pour:être diftribuez aux pau- 
vres.du païs en 1720, pendant le tems de la pefte. Il fe préparoit 
aufli à embellir la ville de Rome par de nouveaux portiques, lors- 
que Dieu le rappella à lui. On a de lui trois Bulles ou Conftitu- 
tions, la Bulle Pinezrs Domini Sabnoth, contre ceux qui foutiennent 
les cinq fmeufes Propofñrions de Janfénius, ou qui prétendent 
qu'elles n’ont é extraites du livre de cet Evêque d'Ypres, in- 


CL: 
utulé, Auguflious, dc. Une Conftitution par laquelleil'condam- 
ne Les pratiques luperftitieufes & idolätriques que quelques Miffion- 
maires de la Chine autorifoient, & dont ils permettoient la pratique 
aux nouveaux Chrétiens de ce pais-là: & er dernier lieu la Confti- 
tution Unégenitus, où il condamne la Tiraduétion Françoife du 
Nouveau Teftament, faite par le P. Pafcal Quefnel, les Réfle- 
xions Morales que cet Auteu 1, & en particu: 
lier 101 propofñtions extraite: Ce Pape füut fujet 
à plufeurs infirmitez fur la fin de fa vie, & mourut le 19 mars 
1721, âgé de 71 ans {épt mois & 27 jours, ayant tenu le fiége 20 
£ jours. Innocent ii a fuccédé. 

XI, (Laurent Corfini) d'une mille illu+ 
, €lt né le feptiéme avril 1652, Après avoir exer- 
fieurs Prélatures à Rome & étant T'hréforier général de la 
e Apoftolique, il fut fait Cardinal le 17 mai 1706, par le 
p ment XI. Dans le Conclave après la mort, de: Benoît 
XII, Conclave quia duré quatre mois, le Cardinal Corfini a êté 
élu Pape le 12 du mois d'août 1730, & a pris le nom de Clément 
XI, à l'honneur du Pape dont il étoit la créature, Le nouveau 
Pontife, après la triple adoration accoutumée, fixa au 16 du mois 
fon couronnement, & nomma plufeurs de fes Miniftres. Lors 
qu'il s'agit de cette nomination, quelques Cardinaux voulurent don- 
ner leurs avis au S. Pére, & lui recommander certains fujets qu'ils 
aff. étionnoient, mais le Pape leur répondit: C’ef aux Cardinanx à 
élire le Pape, mais C'eff au Pape à choifir fes Miniffres. Le jour du 
couronnement le Pontife fut porté dans la chaife Pontificale, & la 
cérémonie fe fit avec tout l'éclat poffible. Le lendemain il quitta 
le Vatican, pour aller demeurer au Quirinal: il étoit accompagné 
dun fuperbe corté, Le peuple aflemblé de toutes parts croit , 
five le Pape Ci XII, juflice des injufficés du dernier. Miniftére. 
Auf le Pape avil nommé une Cour ordi , Pour prendre 
Connoïflance des affäres de Bénévenr M. Sagripanti lui ayant 
montré l'état du T'hréfor, & voyant qu'il n'y avoit pas quinze cens 
écusen caille, Comment, dit le Pape, pas quinze cens écus? Fétois 
donc plus riche étant Cardinal que je ne le fuis étant Papz Le Peuple 


Romain a yu cette éjeétion avec de grandes démonftrations de joye. 


* Mémoires dutems. Voyex CORSINI. 


HOMMES ILLUSTRES dx nom de CLEMENT. 


CLEMENT (S.) furnommé Faviss, doit avoir été le pre: 
mier Evêque de Metz. IL fut Bourgeois de Rome & frére de 
Eauflin , qui eut pour fils Clément Evêque de Rome. Après qu'il eut 
çule Batême & qu'il eut été ordonné Evèque, l'Apôtre St. Pierre 
Penvoya dans la Gaule Belgique l'an 46 déJ.C. Il s'arrêta pre- 
miérement à Gorfe, où il fit bâtir un Oratoire, puis étant entré 
dans la ville de Metz, il y domta, à ce qu'on dit, des di 
qui inféétoient tout le païs. 11 y prêcha l'Evangile avec bi 
de zéle, & y convertit beaucoup de gens. Il fit bâtir dans la ville 
& au dehors plufeurs Oratoires, ayec un autel à l'honneur de S. 
Pierre. Il mouruten 71. On montre encore à Metz dans l'Eglife 
dédiée à fa mémoire, fes offemens pour lefquels on a beaucoup de 
énération. T'out n'empêche cependant pas que faute de mo- 
aumens folides & authentiques, plulieurs favans Catholiques Ro- 
mains ne révoquent en doute fon Hiftoire. * Paulus Warnefridus, 
de Epife. Metenf. Meurifle, Hifloire de l'Eglife de Metz. 

CLEMENT, (Titus Flavius) furnommé ALEXANDRIN, 
parce qu'il étoit originaire d'Alexandrie, felon quelques uns, quoi- 
que faint Epiphane dife que d’autres le croyoient Athénien, & qu'il 
n'ait peut-être été furnommé Alexandrin, que parce qu'il étoit Prê- 

ndrie. Il füt d'abord engagé dans les er- 


tre & Catéchifte d'Ale IE g 
reurs du Paganifme; r fon amour pour la vérité, le porta à 


ince. 


prifon à l'églife d'Antioche, dans laquelle il dit qu'il avoit donné 
Jet porter au Prêtre Clément, homme de vertu qu'ils con- 
noïfoient déja, & qui avoit augmenté & affermi l'églife de Cappa- 
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doce, pendantiqu'il:y avoit dem mais il n'eft pa 
qu'Alexandre-parle en cet endroit de faint Clément, d’ 
Comme il avoit beaucoup d'érudition & de facilité pou 
compofa plufñeurs. Ouvrages pleins de recherches & d 
fébe & faint Jérôme nous en ont. donné le Catalogue. 
n refte que, trois; favoir,, Protrepticon Où Oratio ex 4 
Gentes; Pedagogi libritres; Siromatum libri octo. Ceft ce dern 
Ouvrage qui lux a fait avoir Le furnom dé Stromateus & de Conrextor. 
On a encore un petit Traité donné par le P. Combes, initule, 
Qui efl le riche qu eve? On a perdu un autre de fes Ouvrages, 
divifé en huit livres, & intitulé les Æyposypoles. Gentien Hervet à 
traduit ces Traitez de Grec en Latin, Frédéric Silburge y a aufli 
travaillé, & il y a ajoûté des remarques & destables. C'eft de Ja 
que s'eft formée l'édition de Leiden en 1616, par Les foins de Da- 
niel Heinfius, qui corrigea ce quiy manquoi. Cette édition à été 
füivie de celle de 1629 qui eft la plus beile de toutes, & de celle 


r écrire, il 


E 


de Paris de 1641, qui eft moins correéte & moins bel Outre 
ces Ouvrages, Clément en avoit Compolé un des Canons eccléfa- 
ftiques, dédié à A. dre de Jérufilem; & nous 2 fous (om 


nom, dans la Bibliothéque des Péres, de peuts Comr 
tins fur la premiére Epitre Canonique de faint Pierre 
faint Jean, & fur celle de faint Jude. l Auteurs croyent 
que ce font les mêr ntaires que Cafliodore attribue à 
On ne peut douter que faint Clément n'ait 
eu une érudition confommée. Saint Jérôme ne fat point de diff- 
culté d'aflurer qu'il n'y a eu perfonne qui äit eu tant-de Science que 
ce Pére; & il eft vrai que de s les Anciens, il n'y en à point 
dont jes livres foient remplis at d’érudition profäne. Il en fait 
même trop paroître pour un Ecrivain Chrétien, & l'on peut dire 
qu'il étoit bien plus Philofophe que Théologien, quoiqu'il n'igno- 
rt pas nôtre Religion, & qu'il sût parfaitement bien l'Ecriture 
Sainte. Mais il eft beaucoup plus fort fur la Morale que für le 
Dogme, il explique d'une maniére allégorique prefqué tous les 
aflages qu'il cite, à limitation de Philon Ze Sxif. Il écrit prefq 

ours fans ordre & fans fu Son ftyle eft tort négligé: ce qui 
fe remarque particuliérément dans ; € fon Ex- 
hortation aux Gentils, & dans fon Pédagogue, fon difcours eft plus 
fleuri, comme Photius l'a obfervé, & il eft même foutenu d'une 
certaine gravité qui n’eft pas fans agrément. * Cäfliodore, L 1, 
des Divin. Inflitut. Photius, en /4 Biblioth. mem. 109. Sant Jérô- 
me, des Ecriv. Eccléf. ch. 38. Eulébe, Hift. L. 5. ch. 11. 13. & en f& 
Chron. 4. C. 192. 204. Bellarmin. Trithéme. Baronius. Pollen, 
&c. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecc es des trois pre- 
miers fiécles. 


aires La- 
ur celle de 


da 


nis 
janvier; mais les Actes d 
indignes de foi, &ils ont ez par Baronius même: * Ba- 
ronius. Bollandus. Tillemont, Bailler, Vies des Saints. 

CLEMENT, Clemens, Préfet du Prétoire fous Caligula 
refufa d'entrer dans la conjuration où ce Prince périt, l'an de Jefus 
Chrift 41, & dont Chéréas le CI CLÉMENT,, fon f 
furnommé Ar: 


#, fut auffi Préfet du Prétoire {ous Vefpañen. 
* Tacite, Hiff. L. 4. c. 68. Ce dernier fe nommoït M, Ærretinus 
Clemens, & jut aufli Conful fubrogé l'an 94 fous Domitien. 

CLEMENT, Titus Flavius Clemens, étoit neveu de l'Em- 
pereur Vefpañen, & fils de Flavius Sabinus fon f Il avoit 
époufé Flavie. Dornitille, à la follicitation de l'Empereur Domitien 
dont elle étoit parente, & il en eut deux enfans, dont le fimeux 
Quintilien fu: Précepteur, & que Domiien deftinoit à la pourpre. 
Clément fut Conful ordinaire, lan 95 de Jefus Chrift. Mais à 
peine füt-il forti du confulat, que Domitien, fans avoir égard aux 
liens du fang, le ft mourir fur un foupçon trè: léger: ce qui n'étoit 
fans doute qu'un prétexte pour couvrir le véruable fujet de fa 
mort, qui étoit le Chriftisnifme. Car Dion dit qu'il fut accufé 
d'impiété ou d'Athéïfme: crime, pourfuit cet Hiftorien, qui en 
fit condamner alors beaucoup d’autres, qui avoient embraflé la Re- 
ligion des Juifs: ce qui défligae vifblement le Chriftianifme, que 
les Auteurs de ce fiécle coniondoient avec le Judaïlme. Domitil- 
le, fon époufe, étoit Chrétienne comme lui. Domitien voulue 
l'obliger inutilement à fe remarier quatre jours après la mort de fon 
mari, & elle fut réléguée dans l'ifle Pandataire. L'Hiftoire ne dit 
point ce que devinrent les deux fils de Clément. * Dion, L. 67, 
Suétone, ë Domitiano, Baronius 8. 

CLEMENT, Caféus Clemens, Sénateur, qui s'étoit engagé 
dans le parti de Pefcennius Niger, contre l'Empereur Sévé 
Comme ce Prince lui faifoit fon procès en perfonne , il lui répréfe 
ta avec beaucoup de hardiellé, que la caufe de Niger, qu 
vaincu, n'étoit pas moins jufte que celle de Sévére qui étoit vain= 
queur: qu'ils avoient tous deux eu le même but de déthrôner un 
ufurpateur de l'Empire ; & que fi Sévére punifioit les partifans de 
Niger, il devoit punir les fiens propres; ou que c'étoit commet 
tre une injuftice, dont il ne fe layeroit jamais aux yeux de la poité 
rité. Cette généreufe liberté fit rentrer en lui même l'Empereur, 
qui accorda la vie à Clément avec une pariie de fes biens, l'an de 
Jefus Chrift 194. * Dion, . 74. Il y a eu un TinEïus CLE- 
MENSs, Confül en 195, fous le même Empereur. 

CLEMENT, Poyez AGRIPPA, ou le FAUX 
AGRIPPA, 

CLEMENT, Cherchez CORVINUS CL E: 
MENS. 

CLEMENT, Auteur Grec q 
xandre le Grand en vers, comme nous 
ne fait pas en quel temsil a vécu, Je 

CLEMENT, Hiftorien Grec, quia fleuri dans le quatrié- 
me fiécle, & qui compofa un Traité des Rois & des Empereurs 
de Rome felon Suidas. ; ; 

* CLEMENT, Grammairien cité par Suidas, & par l'Aus 
teur du grand Evyrologicon, * Joh. N blioth. Grace, es 


i écrivit l'Hiftoire d'Ale- 
apprenons d'Apulée. On 


= t 
26 C L E. 

CLEMENT, dit l'Ecofois, vivoit dans le V II fiécle, en 
Allemagne. Il fut accufé par Boniface de Mayence d'enfeigner 
pluleurs erreurs ; d'affurer au préjudice de l'autorité des Ca- 
nons & des faints Péres, qu'il pouvoit être Evêque, quoiqu'il eût eu 
deux enfins adukérins; d'introduire le Judaïfme, en permettant 
aux Chrétiens d'époufer la veuve de leur frére ; de fournir que J£- 
sus CHRisT, fils de Dieu, defcendant aux Enfers, avoit délivré 
tous ceux qui y étoient retenus, Fidéles & Infidéles, Payens & 
Ghrétiens; & d'avancer pluñeurs autres dogmes contraires 4 la Foi 
Catholique, touchant la prédeftination, Boniface de Mayence le 
fit condam l'an 743, dans le Concile renu à Leftines, palais 
des Rois de France, proche de Binche en Hainaut, & enluite le 
déféra au P. fie, l'an 745. Ce Pape approuva dans un 
u £ contre Clément & le 

A&a Boni s 5 745 Ge. 

CLEMENT, Prêtre Anglois, Chanoine Régulier de faint 
Auguftin, vivoit dans le XIT fiécle, environ l'an 1170, fous Le re- 
gne de Henri ll, Roi d'Angleterre. Il compofa des Commentai- 
res fur l'Ecriture; une Concordance des Evangéliftes; & quelques 
Ouvrages d'Aftronomie, comme, De orbibus Affrologicis. * Vof- 
fius, de Math. c.25.5.99. Pitfèus, de Script. Angl. 

CLEMENT, (Jean) Anglois, voit dans le XVI fié- 
cle, & füt élevé dans la maïfon de Thomas Morus, Chancelier 
£ rre, qui lui confia même l'éducation de fes enfans. Jean 
pprit les gues, & 'enfeigna la Médecine dans l'Univer- 
IL époufa la cé erite Gige, que Thomas 
Morus avoit mile auprès de Marguerite Morus fa fille, pour étu- 
dier avec elle; & pendant la perfécution de l'Eglife d'Angleterre 
il paf, avec fon époufe, 
Le régne de Marie les fit 
eth les chañà encore. 

a ; Où il perdit à femme en 1570, 
\ il mourut lui même en 15 1l a compofé des Poëñes, & 
a traduit de Grec en Latin, les Epitres de S. Grégoire de Nazianze, 
des Homélies de Nicéphore Calixte, &c. * Pitfeus, de Seripe. 
Angl. 

x CLEMENT Netinus, Sicilien, fut un homme fort di- 
ftingué, & par fes belles qualitez, & par les emplois honorables 
qu'ilexerça. Il enfeigna avec applaudiffément la Théologie Schola- 
ftique. 11 fut Définiteur de la province de Syracufe, enfuite Com- 
millaire général de Meffine, de Palerme, &c. Sous Paul V il fut 
revêtu à Rome de la charge de Procureur général. En 1618, le 
Pape Urbain VITE Le fit Général de tout l'Ordre des Capucins. Il 
mourut Le 22 feptembre 1631, à l’âge de 73 ans. Il a écrit plu- 
fieurs Ouvrages qui font gardez en manufcrit. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

* CLEMENT (Pierre) natifde Lentini fut un bon Poëte. 
IL vivoit à Palerme en 1504. Il a compofé plufeurs Ouvrages en 
Langue Sicilienne. * Les mêmes. 

* CLEMENT (Philippe) de Trapano en Sicile, Prêtre, 
fut Doéteur en Théologie, & un grand Orateur. Il fut Sécretaire 
de plu i finua dans les bonnes graces 
d’Afaru it Archiprêtre. la publié pluñeurs 
Ouvrages en lta mes. 
ques) Moine Jacobin 
Pro 


natif du village 
ès au couvent de Paris, Prêtre 


âgé de2s a ut U e 
C'étoit un homme groflier & i 


orant, d'un tempérament mélanco- 
rfones il fu induit à commettre 
se chofe trop importante pour le dire, 
me je n'eh trouve; mais il ft vrai, que fi 
ins on fut Lien aife qu’il l'et pris, 
puis qu'on lui ft con- 
Seigneurs royalifles, qui 
ülla un paleport de ce 
ÿce da Préfident de Harlay pour le Roi, 
La 


fans en 
on ne L 
qu'on 

ivre le Comte de B 
prifonniers 
te, Ge une lettre de croÿ 
qui étoit fauffe. Voici comment il exécuta fon del 
Guêle, Procureur Général, allant avec fon frére de fa maifon de 
Vanvres à S. Cloud ntra Jacques Clément fur ce chemin, 
& ayant fu de lui qu'il avoit des chofes très importantes à dire au 
Roi, le fit monter en troufé derriére fon frére & le mena à Saint- 
Cloud. On ne vit jamais un homme fi intrépide que ce Moine. 
Xl foupa gayement avec les gens de la Guêle, il ne s'émut point de 
toutes les queftions qu'ils lui firent, & dormit toute la nuit d'un 
profond fommeil. Le lendemain ayant été introduit par la Guêle 
dans la Chambre du Roi, il s'approcha de lui fans étonnement, lui 
parla fans k Jui préfenta quelques lettres, & comme le Roi 
les , il prit fon tems, tira un couteau de fa manche & lui én 
donna un coup dans le ventre. Le Roi fe fentant blefé s'écria, 
rracha le couteau de la playe & lui en donna deux coups, l'un au 
t, l'autre à la joue. La Guêle mit l'épée à la main, en frappa 
1demment le Moine du pommeau dans le front, & deux ou 
is autres perfonnes encore plus imprudentes le tuérent fur la pla- 
ce. Quand on eut reconnu quiilétoit, le Grand Prévût fit urer 
fon corps à quatre chevaux, brûler les quartiers, & jetter les cen- 
dres au vent. * Mézeray, Abbrégé Chronologique, dans l'Hiffoire de 
Henrilil. 

CLEMENT (Claude) Jéfüite, natif d'Ornans, fur la Lou- 
ve, dans la Franche-Comté, entra chez les Jéfuites en 1612. On 
l'envoyaen Efpagne, où il enféigna avec beaucoup de réputation, 
Le P. Claude a donné quatre livres, de la maniére de dreffèr une 
bibliothéque générale & particuliére, avec une defcription de la bi- 
bliothéque de l'Efcurial, & une exhortation à l'étude & à la lecture 
deslivres. Ilpublia cet Ouvrage à Lyon en 1635, än quarto. Il y 
a quelque érudition; maïs il y a trop de babil & trop de ce que 
pellons fxzras. S'ilavoit eu un peu plus de jugement, il au- 
rmé en un fort petit livre tout ce qu'il y a de bon dans cet 

Les Ouvrages qu'il a compofez, fontintitulez, Orario de 
Majelate Eccleie Lugdinenfis; Vita Clementis IV; Bibliothece tam pri 


€ 


| de l'an 1650, à l'âg 


| Chartre de l'Abbaïe de S. Denys de l'an 1263. 
d'Auxerre foss l'an 1182. La Chronique de Flandre, chap. 20. Guil- 


C LE, 


vaie qua publice inflruéio; Deferiptio Bibliothecs S, Lawrenti? Efeur 
rialis, re. * Alegambe, Bibhoh.soc. ÿ. Le Mire, de Scripr. dacs 
XVII. Labbe, in Biblioth. Ballet, Yugemens des Savans fur tes Cri- 
tiq. Hifi. édit. de Paris, 1685, #7 douxe, tome 2.p. 273: OU tome 1e 
partie 1.p. 376. édit. d'Armiterdam, 1725. u 
CLEMENT, (Jean) furnommé Le Comtelier, a été célé- 
bre dans le XVII fiécle, par Le talent qu'ilavoit pour la Controverle. 
Les Calviniftes ne l’aimoient point: 11 mourut le huitième tévrier 
de 49 ans. 
CLEMENT MATURIN. Cherchez MATURIN: 
CLE'MEN T, (Robert) Seigneur du Mez en Gatinois, UE 


| choifi par le Roi Louis de Feune, pour être Gouverneur de {on fils 


Philippe-Augufie. Ce jeuné Prince étant parvenu à la Couronne; 
le fit Miniitre d'Etat. 11 mourut versl'an 1182, un an après lon 
entrée dans le Miniftére, laiflant deux freres, GiLLes Ciement, 
qui fut auffi Miniftre d'Etat, & Garmond Clément, Abbé de Pon- 
tigni, & élu Evêque d'Auxerre en 1182, à la confidération de 
frère Gilles, Minftre d'Etat. On s'oppofa à ceue éleétion, à 
l'affaire fut portée à Rome , où Garwond mourut de pefte. Roberteut 
divers enfans, & entre autres ALBÉRIC, & HENRI, tous deux 
Maréchaux de France. Ce font ceux que la Chronique de l'Ab- 
baïe d'Anchin aux Païs-Bas appelle les fils de Robert Clément, dit 
le Confèil du Roi, c'eft à dire, Miniffre d'Etat, ALBÉRIG Clément, 
Seigneur du Mez eft celui qui a commencé d'élever par fon crédit 
la charge de Maréchal de France qu'il rendit militaire. El accom- 
pagna Philippe-Auguffe au voyage de la T'erre-Sainte, où il fignala 
fon courage au fiége d'Acre, & il fur tué l'an 1191 ,felon Guillaume 
le Breton, & Rigord. HENR: Clément, [. du nom, Seigneur 
du Mez & d'Argentan, frére d'Albéric, fut nommé le petit Maré- 
chal, à caufe de fa petite taille. Le Roi le pouryut de certe char 
ge, qu'il rendit confidérable, & lui donna la Seigneurie d'Arger 

tan. Il fe trouva à la célébre bataille de Bouvines en 1214, & 
mourut la même année en Poitou, pendant la guerre contre les An- 


| glois. Il avoit époufé une fille de la maifon de Nemours, dont il 
| eut JEAN Clément, à qui le Roi Philippe-Angufle conferva la 


charge de Maréchal de France, quoiqu'il tütrès-jeune. Ses Def 
cendans l'ont auffi poflédée, & leur Terre du Mez en inois, 
fut appellée par cette raifon, Mez-le-Maréchal, HENR1 Clément, 
IL. de ce nom, Seigneur du Mez & d'Argentan , étoit auf Maréchal 
de France du tems du Roi S. Louïs, qu'ilaccompagna au premier 
voyage de la Terre-Sainte, lan 1249. Il eft nommé dans une 


laume le Breton & Rigord, à Philippide. D'Auteuil, Héffoire des 
Miünifires d'Etat. Le Féron. Godefroy. Le Pére Anfelme, &c. 
CLEMENT (Claude) Pyez CLAUDE CL 
MENT. 
CLEMENTIANUS HONORIUS. Gherchez 
VÉNANCE FORTUNAT. 
CLEMEN/TINES (les) font un recueil de plufeurs pié< 


| ces anciennes attribuées fauffement à faint Clément Evêque de Ro- 


me. Il eft rempli de piéces apocryphes, de fables & d'erreurs. 
M. Cotelier l'a donné dans fon Recueil des anciens Monwmens de 
PEglife. * Du Pin, Biliothéque des Auteurs Ecc ques des trois 
premiers fiécles. On donne plus communément ce nom de Clér 
fines au recueil des Décrétales du Pape Clément V, fait par l'au- 
torité de Jean XXII fon fucceñeur. 

CLEMENTIUS, (Sextus) Conful en 230, fous l'Em- 
pereur Alexandre. 

* CLEMOUTZI. M.Spon dit que c'eft là le nom que 
les Turcs donnent à Caftel-T'ornéfe dans le Belvédére. “ Spon, 
Voyages, tome 2. p. 6. édit. de Lyon, 1678. 

CLENARD, autremen CLEYNARTS, (Nico- 
las) Grammairien célébre du XVI fiécle, étoit de Dieft, dans le 
Brabant. H avoit une grande intelligence de la Langue Latine, de 
la Gréque & de l'Hébraïque, qu'ilenfeigna affez longtems à Lou- 
vain. Depuis ilentreprit de voyager, & prit Jean Vafæus de Bru- 
ges pour compagnon de fes voyages. Ils partirent de Louvain l'an 
1535, & pañlérent à Paris, pour y voir Guillaume Budé. Delàils 
allérenten Efpagne, où Clénard enfeigna les Langues dans l'Uni- 
verfité de Salamanque, jufqu'à ce que le Roi de Portugal l'ayant 
appellé chez lui, lui confia l'éducation du Prince fon trére. Le 
défir d'apprendre l'Arabe, lui donna la penfée d'aller en Afriqi 
l'an 1540, & en étant revenu heureufement, il mourut l'an 1542 à 
Grenade, dans le tems qu'il fe difpofoit à repafler dans les Païs+ 
Bas. Nous avons divers Ouvrages de fa facon, Iafhitutiones Lingus 
Graca; Meditationes in Linguam Gracam ; Tabula in Grammaticen He- 
braam; Epiflolarum de peregrinatione fun libri duo; Methodus docendè 
pueros analphabeticüis ; Tabula in Linguam Arabicam. Scaliger dit, 
que ce Grammairien étoit plus recommandable par fa diligence, & 
par fa bonne volonté , que par fon favoir qui étoit médiocre, & 
que l'on ne pouvoit pas dire qu'il fût véritablement habile en aucune 
Langue. Ainf on ne peut louer prefque autre chofe dans Clénard ; 
que fon zéle pour l'utilité publique, & pour l'avancement de la 
Jeuneffe, & fa modeftie dans fes Ecrits & dans fa conduite. C'ef 
peut-être une des raifons qui ont porté le public à préférer fa Gram- 
maire Gréque, à toutes les autres pour la faire enfeigner dans les 
Ecoles, quoiqu'elle foit fort imparfaire, & que plufieurs de ceux qui 
font venus après lui, ayent beaucoup mieux réüffi que lui. C'eft 
auffi ce qui a excité plufieurs perfonnes à la corriger, à l'expli- 
quer, & à l'augmenter, plutôt que de rien entreprendre de nou 
veau fur ce fujet. Les principaux des Grammairiens qui y ont trad 
vaillé, foit par autorité publique, foit de leur propre mouvement, 
font P. Anteñgnan, H. Etienne, Alexandre Scot, Frédéric Mo- 
rel, René Goulu, Pierre Bert Mérignon, Jacques Gretfer, E- 
tienne Moquot, Richard de Hez, Gérard J. Vofüus, Philippe 
Labbe, &c. Quant au ftile des autres Ouvrages de Clénard, & 
fur tout de fes lettres, il eft affez pur; mais il le feroir encore 
plus, fi l'amour des Langues étrangéres, & fur tout de l'Arabe, ne 

l'eût 


CALE. 


erana, p. 46. Voflius, Prafat. ad Leftor. Inffitut. 
Gram. loi, Nowuelle Méthode Gréque de Port-Royal, Préface. 
Ballet, Fwgemens des Savans fur les Grammairiens Grecs, édit. de 
Paris, ir douxe, 1085: OU tome 2. partie 3, p. 162. n. 609. édit. 
d’Amiterdam, 1725. 

CLEOBIE 


avoit compolé avec cet Héréfiarqr 

J. C. pour tromper les Chrétiens. * Hégélppe, apd. Eufeb. L. 
7 . Conflit. Apof. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia- 
figues des trois premiers fiécles. 

CLEO BITON fréres, lefquels, au défaut de 
ent leur mére l’efpace de quarante-cinq ftades, pour 
la mener à la fête de Junon. Carte mére ayant prié la Déefle d’ac- 
corder à fes fils, ce qui pouvoit arriver de plus avantageux à 
homme, il furent trouvez morts dans le temple, après avoir fa 
criñé. * Hérodote, Clio. owl. 1, Valére Maxime, L. 5. c. 4. Ext. 
11. Plutarque, dans la Vie de Solar. Cicéron, Tufeul. Ouejf.L. 1, c. 47. 

CLE'OBULE, fils d'Evagoras, prit nailnce à Linde, ou, 
autres en Garie, & mérita d'être mis au nombre des fept 
Gréce. Il étoit brave, bien fait, aimoit les Sciences, & 
alla jufques en Egypte, pour apprendre la Philofophie de ces peu- 
ples. Ii failoit aui des Enigmes eu vers, aulfi que Cléobu- 
line fa fille, qui y réüffifoit parfaitement. Il haïMoit {ur tout l'infi- 
dé x l'ingratitude. 11 confêilloit de ftire du bien à fes amis, 
pour fe les conferver, & à'fes ennemis pour fe les aquérir; & il 
faifoit confifter la vertu dans la haine du vice, & danslaf de 
l'injuftice. Cléobule mourut âgé de 70 ans, environ la LV Olym- 
piade, & vers l'an 560 avant J. C. 1] laiffa une fille appellée Cléo- 
bulire, dont nous parlerons cy-deffous. * Diogéne Laërce, dans 
fe Vie, aul. x, Plutarque, 44 Banquet des fept Sages. 

CLEOBULE, Auteur Grec, qui avoit recueilli des A- 
pophihegmes, qui font alléguez parles Anciens. On ne fait pas 
bien en quelque tems il a vécu, * Stobée, Serms. 3. Pline, 2. 5. 

NB. Stobée lui donne le furnom de Lyndius: cé qèi pour- 
roit faire croire que c’eft le même que le précèdent. 

CLEOBULINE, fille de Cléobnle de Linde, eft nom- 


ue divers livres fous lé nom de 


Auteur Grec, avoit écrit de la ma- 
x. Ileft cité par Etienne de Byzance. 
E de Byzance eut avec Athénée, fous l'Em- 
mmiflion de fortifier les places de l'Empire, 
& de rétablir celles qui étoient ruïnées, vers l'an 260. Longin lui 
avoit dédié un livre cité par Porphyre, & intitulé de 4 Véhémence. 
# Trebellius Pollion, dens la Vie des deux Galliens, ch. 3. 
* CLEODEME MALCHUS, Hiftorien, qui com- 
pofa une Hiftoire des Juifs, comme celle de Moïfe, felon le rap- 
port d'Alexandre Polyhiftor cité par Joféphe, Antiquitez Fwdaï- 
ques, L. 1.c.16. Onne fait pas bien en queltems il a vécu. 
E'ODE’ME, Athénien, fameux par la viétoire qu'il 
orta fur les Goths l'an de J. C. 267, fous l'empire de Gal- 
Barbares nt équippé une flotte, vinrent fondre dans 


pire de Gal 


la Gréce, qu'ils pillérent impunément. Ïls avoient même pris 
Athénes, célébre alors pour les Sciences; & après en avoir ra- 
na tous les livres, ils étoient prêts d'y mettre le feu , lors- 


qu'un Goth les arrêta, en leur ré ntant, que pendant que les 
à lire ces livres, ils négligeoient la guerre, & 
vaincre. Les Gothsfe retirérent, tandis que Cléodé- 
avoit alle lques vaiffeaux, les vint attaquer du cô- 


émblé qu 
s défit entiérement, & les obligea à fuir dans d'au- 
onaras. 


CE'OLPHE. 
BROTE, Chombrotus, troifiéme fils d'Anaxan- 
rte, & frére de Cléoméne I, & de Léonidas, 
Paufanias, qui défit Mardonius dans la batail- 
tée, la feconde année de la LXXV Olympiade, & 479 
Paufanias. Hérodote, L. 9. 04 Calliope. Piutarque, 
& de CI 
ROT 


E'OM 


Roi de 


avant J. 
dans la} 


l'A, 
‘0OMB 


s; mais ces expéditions ne 


ürent pas heureufes. Enfin, 
fans, il fut tué dans la célébre bataille de 
, que gagna Epaminondas Général des Thé- 
née de la CII Olympiade, & 371 avant J.C. 
*Gpolis IL fuccéda à fon pére Cléombrote. # Xénophon, /. 
56. Polybe, Z. 1. Diodore, L.15. Paufanias, 13 
GLEOMBRO TE 11, Roi de Lacédémone, fe fit élire 
au préjudice de Léonidas fon beau-pére, par les artifices de Ly 
der, vers la premiére année de la CXXXIV Olympiade , & 244 
ans avant]. C. Léonidas fut rétabli peu d’années après Cléombrore. 
Ce fut pour lors que Chélonis, qui avoit füivi fon pére dans fon 
exil, on le même office à fon mari, malgré les priéres de fon 


| 
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pére. * Paüfanias. Plutarque, dns L d ds Cléoméne. 
Voyez CHELONIS. 

CLE'OMBROTE, natif d'Ambracie , Philofophe Acadé. 
micien, ayant lu le livre de l'immortalité de l'ame que Platon avoit 
compolé, fe précipita dans la mer. Cicéron en fait mention dans 
le livre des Quefions Tufoulanes. C'elt de lui que parle Ovide, ir 
lbir, v. 493 & 494: 

Vel de pracipiti venias 
Ut qui Socraticum. 


d Tartaro faxo, 
Nece legit opus. 


On ne fait pas bien en quel tems il a vécu. Plutarque parle d’un 
Philofophe de même nom , au commencement du'Fraité qu'il a fait, 
Pourquoi les Oracles avoient ce]é de répondre ? 

GCLEOME'D E d'Aitypalée éroit fi fort, que d'un coup de 
main, il mit à bas une colomne dans une Ecole, où le plancher é- 
crafa tous les enfèns. Etant pourfüivi, il entra dans un coffre qu'on 
ne put jamais ouvrir fans lé mettre en piéces ; mais on ne trouva 
plus Cléoméde. Sur quoi l'Oracle ayant été confulté, répondit 
qu’il étoit le dernier des demi-Dieux.  Plutarque compare cette Fa= 
ble à la créance que les Romains avoient, que Romulus avoit été 
enlevé dans le ciel. * Plutarque, Vie de Romulus, 

CLEOMEDE, un destrente Tyrans que Lyfander Lacé- 
démonien établit pour gouverner l'Etat d'Athénes, après avoir pris 

ette ville. 11 fut chaflé par T'hrafybule, & fe fauva avec ceux de 
fes Collégues qui échapérent à ce brave Athénien, la quatriéme an- 
née de la XCIV Olympiade, & 401 avant J. C. * Xénophon. 

CLEOME'NE, I. de ce nom, Roi de Lacédémone, fuc- 
céda à fon pére Anaxandride vers la LV Oiympiade, & 557 ans a- 
vantJ.C. Il vainquit les Argiens, & délivra les Athéniens de la 
tyrannie des Pififtratides. Les Eginétes qui avoient pris le parti de 
Darius, étoient en danger de foufirir la peine de leur trahifon, fi 

émarate Roi de l'autre famille ne fe fûc oppofé à cette entreprife, 
en rendant de mauvais offices à Cléoméne, qui fut obligé de reve- 
nir. Cetaffront le toucha fi fort, que pour s en venger 11 fit décla- 
rer Démurate illégitime, & fit mettre Léotychide à fa place, ayant 
même corrompu la Pythie, pour la fire parler contre fon adver- 
faire, qui fe retira chez les Perfes. Après cela, Cléoméne punit 
les Eginétes, & devint enfüite fi furieux, qu'il fe déchira le ventre, 
Il mourut avant la bataille de Salamine, gagnée par les Grecs con- 
tre Xerxès la premiére année de la LXXV Olympiade, 480 ans a 
vant J.C. * Hérodote, L. 5.0 Terplichore : & 1. 6. on Erato. 

CLE'OME'NE II, Roi de Lacédémone, fuccéda la troi- 
fiéme année de la CII Olympiade, & 370 avant J.C. à fon frére 
Agéfipolis I, qui ne régua qu'un an après la mort de Cléombrote 
L Le régne de Cléoméne fut long & paiñble. Il eut deux fils, A- 
crotate & Cléoméne. Arée, fils du prem qui étoit mort avant 
fon pére Cléoméne, fut par le Sénat déclaré fucceflèur de fon ayeul: 
ce qui caufa une longue guerre. Cléoméne, régna 34 ans. * Dio- 
dore, L. 15. Paufanias, /.3. ou Laconica. 

CLEOMENE Ili, fils de Léonidas, Roi de Lacédémo: 
ne, commença de régner la troifiéme année de la CXXX VII O- 
lympiade, & la 230 avant J.C. Son efprit inquiet excita des trou- 
bles à Sparte, & il les termina heureufement. El fit mourir alors 
quatre des tagea les terres, donna l'abolition des det- 
tes & le droit de bourgeoïfe aux Etrangers , comme Agis l’avoit pro= 
pofé , & remit en fon premier état l'ancienne difcipline Laconique. 
Depuis il porta fes armes contre les Achéens , & les défit en ba 
taille rangée vers l'an 224 avant J. C. Aratus jaloux de ce bonheur, 
füfcita Antigonus le Tuteur, qui lui fit la guerre, & le défit en 226, 
prit Sparte, & l'obligea de prendre la fuite en Égypte. Cléoméne 
fur très-bien recu du Roi Prolomée Evergerrès; mais après la mort 
de ce Prince, Ptolomée Philopator , fon tils & fon fucceleur , agif 
fant par le confil de Sofibius retint prifonnier Cléoméne, lorsqu'il 
en attendoit du fécours. Ce traitement le mit au defefpoir. Pour 
lors s'étant imprudemment abandonné aux confeils d'un certain Ni- 
cagoras fon ennemi caché, il fe perdit & plufeurs des fiens dans 
une émeute du peuple, qu'il voulut faire foulever contre le Roi, 
en fe dérobant de fa prifon. 11 fe tua lui même la feconde année 
de la CXL Olympiade, 219 ans avant J.C. Ptolomée fit attacher 
fon cadavre à une croix, & fit mourir fa mére , fes femmes & fes 
enfans. * Polybe, Z.2, Juftin, /. 28. Plutarque , dans ln Vie d’An 
gis € de Cléomére. 

CLEOMENE, Auteur Grec. On ignore en quel tems 
écu, & on fait feulement qu'il a fait un livre fur Héfiode, cité 
ment Alexandrin, Ssromates, !, 1. Voflius croit que cet 
Ouvrage eft un Commentaire fur les Poëlies d'Héfiode. Ce Cléo- 
méne pourroit être le même, dont parle Diogéne Laërce dans la 
ie de Diogéne le Cynique , & dont il dit qu’il avoit fait un livre 
intitulé, le Pédagogue. Il y a aufli eu un Poëte du même nom, qui 
compofa un Poëme, dit Méléagre. * Diogéne, L.8, Voflius, /.3. 
de Hiff. Gracis: cn de Poëtis Gracis incerte atatis. 

CLE'ON, Orateur Athénien, brouillon, & ennemi déclaré 
des meilleurs Généraux de la République. Ariftophane l'accufe 
de péculat, dans fa Comédie intitulée, Les Chevaliers, qui eftune 
fanglante Satyre contre cet homme. Quoiqu'il eût peu d'expérience 
dans la guerre, cependant il fe fit élire Général des Athéniens, prit 
la ville de T'orone en Thrace, & tourna fes armes vers Amphi- 
polis, avec deffein de l'afñé ayant appris que Brafidas 
Général des Lacé i étoit pas fort éloigné de cette place, 
il quitta fon entrep: Brafdas le pourfuivit, & lui préfenta la ba- 
taille qui fut fatale aux deux Chef qui y furent tuez, la troifiéme 
année de la LXXXIX Olympiade , & la 422 avant l'Ere Chré« 
tienne. * Thucydide , Z.4.&5. Diodore, L. 12. Plutarque, Zaffru= 
éion des Miniffres d'Etat , @r en la Vie de Nicias. s 

CLEO N, Chefdes Mefféniens, difputa la Royauté contre A- 
riftodéme. Paufanias en parle dans fon qu: atriéme livre, ï 

CLE'ON, fameux Corfaire, s'étant rendu très-puiflänt par fes 
pirateries, trouva le moyen par force & par argent, de fe rendre 
fouverain dans la ville de Sicyone après la mort d’Ariftrate, Sa ty 
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rannie ne dura pas long-tems, & il fut affaffiné par les Sicyoniens. 
* Plutarq Paufanias, rs 

* CLE'ON, Pirate Cilicien, & enfüuite Efclave en Sicile, fut 
Chef d’une troupe d’Efciaves foulevez, l'an DCXIX de la fonda- 
tion de Rome. & fe joignit à Eunus autre Chefd’une femblable 
multitude, qui ne fut vaincue que quatre ans après. * Joannis Freins- 
hémii Supplementa Liviana , 1. 21. in locum libri 56. Titi Livü, ch. 30. 

CLEO N, natif de Daulis, n'eut jamais de fonges en dormant, 
bien que fa vie fût affez longue, & l'on croit que c'eft parce qu'il 
n’étoit pas mélancolique ; où peut-être, parce que les traces que les 
fonges avoient faites fur fon cerveau, étoient toûjours effacées , a 
vant qu'il fe réveillàt: ce qui peut procéder de ce que la matiére 
même du cerveau étoit fort délicate. * Plutarque, dans fon Traité 
des Oracles. 

CLE'O N, certain flateur Sicilien, qui perfuada d’adorer A- 
lexandre le Grand, & de le reconnoître comme un Dieu. * Quin- 
te-Curce, L. 8. ch. 5: ou, felon l'édition é# #fwm Delphini, ch. 18. 

CLE'ON, Magnéfen, qui fit un Traité des chofes mon- 
ftrueufes, * Paufanias le cite, à Phocicis ou L. 10. 

CLE'ON, Hifiorien, qui fit un Ouvrage des Ports, cité par 
Etienne de Byfance. * Voflius en parle auf, Hif. Grecs, L. 3. 

CLE'O N de Curium & CLE'O N d'Halicarnaffe. Voyez 
leurs Ouvräges & leurs citations dans la Biblioth. Grég. de Meurfus. 

* CLE'ON, Peintre de Gréce, s'aquit une haute eftime par 
un tableau où il répréfentoit l'Hiffoire de Cadmus. Les Grecs par- 
lent auffi d’un C/éon Sculpteur, mais ce pourroit être le même que 
le Peintre. * M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des 
Païs-Bas. en Hollandois , rome 1. p, 128. 

CLE'ONE, ville de l'Argie ou Argolide, dont parle Plutar- 
que dans la Vie de T'imoléon , dans celle de Démofthéne & dans 
celle de Cimon. Paufanias dans fes Corinthiaques, dit qu'elle eft fi- 
tuée entre les villes de Corinthe & d'Argos. Strabon, /.8, dit 
qu'elle étoit fituée fur une éminence, ceinte de fort bons murs dans 
le chemin de ces deux villes, qu’il y avoit de Cléone à Corinthe 80 
ftades, & de Cléone à Argos 120. On la nomme à préfent 54#- 
Vafili. * Lubin, Tables Géographiques pour les Vies de Plutarque. 

CLEO NICE, jeune fille, que Paufanias envoya querir à By- 
fance pour coucher avec elle. Ses parens étoient des perfonnes di- 
ftinguées, mais qui redoutoient l'humeur impétueufe & farouche de 
ce Général: de forte qu’ils fe virent obligez de la lui envoyer. Cléo- 
nice étant arrivée dans la maifon de Paufanias, pria fes gens, avant que 
d'entrer dans la chambre où il étoit couché, qu'on éteignit toutes les 
Jampes; mais comme elle s’avançoit vers le lit elle en renverfa une, 
& Paufanias, qui étoit déja endormi, s’éveillant au bruit, craignant 
que ce ne fût quelqu'un de fes ennemis, tout troublé qu'il étoit, prit 
fon poignard, & croyant frapper un ennemi, il frappa cette fille, 
qui mourut du coup qu'il Jui donna. On dit que, depuis cetaccident, 
il ne put avoir de repos, & que le fantôme de Cléonice lui appa- 
roiffoit toutes les nuits durant {on fommeil & lui difoit en colére , 


LAS Em 


Ereige Go), Hée rot xundu GvDpériy Jus. 


c'eft à dire, en n'ayant égard qu'au fens, 


Méchant reconnois-toi, reconnois la uffice; 
Elle veut que l'on te purilfe. 


Cet accident acheva de revolter contre lui tous fes Alliez, qui 
prenant occafon de cette mort tragique, & fe joignant à Cimon, 
Y'affégérent dans Byfance ; mais il leur échapa & s'enfuit dans la vil- 
le d'Héraclée, vers un lieu où l’on confültoit les Ombres & les Ma- 
nes des Morts, pour s'informer de l'avenir. Là il fit évoquer l'ame 
de Cléonice, & la conjura de faire ceflèr fa colére & fon reflen- 
timent. Cléonice fe fit voir à lui, & lui répondit, qu'il feroit dé- 
livré des maux qui le tourmentoient, dès qu'il feroit arrivé à Spar- 
te, voulant par là fignifier felon toutes les apparences, la mort qu'il 
y devoit fouffrir. * Plutarque, dans la Vie de Cimon. 

CLEONYME, Capitaine des Athéniens, dont le nom n’eft 
connu qu'à caufe de fa lâcheté, abandonna fes troupes dans une ba- 
taille, & s'enfuit le premier, après avoir jetté fon bouclier. C'eft 
pourquoi il eft raillé par le Poëte Ariftophane, es fes Nuées. C'eft 
Jui qui a donné lieu au proverbe contre les lâches, plus timide que 
Cléonyme. 

CLEONYME, fils de Cléoméne I, Roi de Sparte, étant 
ärrité de ce qu'Arée, fils de fon frére Acrotate, lui avoit été préféré 
au Royaume de Sparte, attira Pyrrhus dans le païs, fous la CXXVI 
Olympiade, & 273 ansavant J. C. C'eft ce que nous apprenons 
de Plutarque & de Paufanias. Voyez ACROTATE. Dio- 
dore parle d'un autre CLÉONYME Lacédémonien, lequel ayant 
été envoyé en Sicile, pour donner du fecours à ceux de T'arente A 
qui avoient guerre avec les Romains, prit T'hurie dans le païs des 
Salentins, & fut mis en fuite par le Conful Emilius l'an 452 de Ro- 
me, & avant J. C. 302. * Plutarque, is Pyrrho. Paufanias, 2, 3. 

Diodore, L. 20. Tite-Live, Z. 10. de la premiére Décade. 
CLEOPAS. Voyez CLE'OPHAS. 
CLEOPATREÉ, ce nom a été donné à prefque toutes les 

Reïnes d'Egypte, depuis que Ptolomée Epiphanès, fils de Prolomée 

Philopator, époufa Cléopatre, fille d'Antiochus Ze Grand, Roi de 

Syrie & d Ale. Il y en a qui croyent que c'eft de cette Princefle 

dont veut parler le Prophéte Daniel, ch. 15, w. 17: Il lui donnera 
ane fille de femme pour ruiner le Royaume ; mais cela ne tiendra point & 
2e fera point à lui. On prétend que Daniel en parle en ces termes 

pour nous donner quelque idée de fa beauté. On aflure en effet : 
qu'elle avoit le teint fi beau & fi frais, & les traïs G fins, qu'on 
eût dit, que le Ciel avoit ramaffé tout ce qu'on voit d'agrémens & 

de charmes dans les autres perfonnes de fon fexe, pour les donner à 

cette Princeffe. * Jofeph, Ænriquit. Fadaïg. L. 12. ch. 3. Simon ; 


Ditfionnaire de la Bible. 
CLEOPATRE, niéce d'Attalus, fut mariée la premiére 


CALE. 


année de la CXI Olympiade, la 336 avant J. C. à Philippe de Macé- 
doine, après qu'il eut répudié Olympias ; que fon orgueri & fa mau« 
vaife humeur lui rendoient infupportable. Ce Prince ayant éré tué 
par Paufanias en la même année , qui étoit la 418 de Rome, la cruels 
le Olympias contraignit Cléopatre de s’étrangler elle-même. * Dio- 
dore, L. 17. Juftin, L. 10. Plutarque , dans la Vie de Philippe. Freins= 
hemius, Z. 1. des Supplémens fur ©. Curce, ch. 1. 

CLEOPATRE, fille de Philippe de Macédoine, fœur d'A 
lexandre /e Grand, époufa Alexandre, que fon pére Philippe fit Roi 
des Epirotes. Après la mort de fon frére, elle fit un parti confidé- 
rable, & s'affüujettit la Macédoine. Perdiccas voulut époufer Ciéo- 
patre: plufeurs autres avoient la même prétention ; mais un des 
Chefs d’Antigonus la fit mourir à Sardes la premiére année de la 
CXVIII Olympiade, & la 308 avant J. C. * Juftin, . 10. Diodore, 
L.17. é 18. 

CLEO PATRE, fille de Ptolomée Philométor, Roi d'E- 
gypte , Princeffe très-belle, & de beaucoup d’elprit, fe rendit o- 
dieufe par fa cruauté. Elle époufa Alexandre Balas, Roi de Sy 
rie, & elle le quitta pour fe marier à Démétrius Nicanor fon coulia 
germain, l'an 147 avant J. C. s ayant fçu que ce dernier, captif 


chez les Parthes, s’étoit marié à KRhodogune, elle fit venir en 
Syrie Antiochus Sidérès, frére de Nicanor, & l'époufa. Après fa 


mort (car il fut défait & tué par les Parthes) elle vainquit & tua Ni- 
canor , &c fut tellement irritée de ce que Séleucus fon fils s'étoit mis 
für le thrône contre fa volonté, qu’elle le fit tuer d’un coup de flé- 
che, l'an 129 avant J.C. Elle lui fubftitua Antiochus VIII, fur- 
nommé Grypus où Gryphus, lequel ayant appris que cette Mégére 
lui avoit préparé du poifon, la contraignit de le boire elle même, 
la même année , qui étoit la feconde de la CLXIV Olympiade, & 
la 123 avant J.C. * Joféphe, Anriquis. Fudag. l. 13. Appien, des 
Guerres de Syrie. Juftin, &c. 

CLEOPATRE, fille de Ptlomée Epiphanès, & d'une au- 
tre Cléopatre , époufa en premiéres noces fon trére aîné Piolomée 
Philométor. Ce fut ce’Prince & cette Princefle qui permirent à @« 
aias , fils d'Onias, Grand Sacrificateur des Juifs, de bâtir un temple 
en Egypte en un lieu appellé Bubafie le Sauvage, & d'y établir des 
Sacrificateurs. Les Juifs de Suze leur envoyérent deux Députez 
nommez Dofithée & Ptolomée, pére & fils, & les chargérent d'une 
lettre, qui avoit pour tître Phwrim Où des Sorts, dans laquelle, peut 
être pour gagner leur bienveillance & leur appui, ils leur mar= 
quoient le bonheur d'Effher, & de Mardochée & le châtiment d’4= 
man, & de tous leurs ennemis. Cléopatre eut de Piolomée Philo 
méter.un fils, auquel elle voulut afsûrer la Couronne après la mort 
de fon pére, la troifiéme année de la CL VIII Olympiade, & la 146 
avant J.C. Mais Ptolomée Phyfcon, voulant s'emparer du Royau- 
me , fit tuer cet enfant, & époula la mére qui étoit fa propre fœur, 
& veuve de fon frére. Phyfcon eut plufñeurs enfans de ce mariage, 
& mourut l'an 177 avant J.C. Cléopatre pouvant par le teftament 
de fon mari donner le Royaume à celui de fes fils dont elle voudroit 
faire le choix, avoit deffein de couronner le cadet nommé Alexan= 
dre; mais le peuple ne voulant pas confentir à cette injuflice, la 
contraignit d'élever fur le thrône l'aîné qui étoit Ptolomée Larhurus.. 
Elle y confentit par contrainte ; & pour lui faire déplaifr, elle 
Tobligea de répudier CLÉOPATRE fa femme & fa fœur, qu'il ai- 
moittendrement, & lui fit époufer Séléne la plus jeune de fes fœursa 
Dans la füite,elle chaffa Ptolomée du thrône, & y mit Alexandre, le= 
quel recevant d'elle des traitemens indignes, bien qu'il fût plus aimé, 
prit la fuite, pour fe délivrer de ces inquiétudes. Cléopatre le rap- 
pella pourtant; mais craignant qu’elle n’eût quelque mauvais deflein 
contre lui , il la fit mourir cruellement l'an 90 avant J. C. Le peu- 
ple d'Alexandrie indigné de cet attentat, & reburé par f4 mauvaife 
conduite , le chaffa l'année fuivante. CLÉOPATRE, premiére 
femme de Ptolomée Lathurus, fut mariée à Antiochus de Cyzique,, 
Roi de Syrie. Foyex fon article qui fuit. * Juftin, L. 39. Joiephe, 
Antiq. fudaïq. 1. 33. ch. 20. 21. Tite-Live, 1.68. Simon, Di- 
élionnaire de la Bible. 

CLEOPATRE, fille de Ptolomée Phyfcn, Roi d'Egypte, 
époufa en premiéres noces Piolomée Lathurus ion frére ; mais fa 
propré mére Cléopatre la lui ayant fait répudier, elle époufa en {ea 
condes noces Antiochus le Cyzicenien, ou de Cyzique, Roi de Sy 
rie, qui fit long-tems la guerre contre Antiochus G+yphws {on frére, 
mari de Gryphéne, autre fille de Ptolomée Phyfcon. Ces deux 
Princeffes accompagnoient prefque toûjours leurs maris ; & dans 
une bataille qu'Antiochus de Cyzique perdit, Cléopatre s’étant ré 
fugiée au pié des autels, en fut arrachée par fa propre fœur Gryphé- 
ne, qui la fit maffäcrer la quatriéme année de la CLXVI Olympia 
de, & r13ansavantJ.C. Mais cette cruauté ne demeura pas im-- 
punie ; car le Cyzicénien ayant eu l'avantage à fon tour, immola 
Gryphéne aux Manes de Cléopatre. * Juftin, /. 39. 

CLEOPATRE, Reine d'Egypte, très-célébre pour fa 
beauté &c fes débauches, étoit fille de Ptolomée Aslésès, auffi Roï 
d'Egypte. Elle monta fur le thrône l'an 51 avant J.C. conjointe- 
ment ayec Ptolomée Dexys fon frére ; mais en l'an 47, elle gouver- 
na feule, après que ce Prince fe fut noyé dans le Nil. Elle avoit 
trouvé l'art de fe faire aimer de Jules Céfar, dontelle eut un fils 
nommé Céfarion. Depuis la mort de Célar, Marc-Antoine, qui 
alloit ire la guerre aux Parthes, l'an 40 avant J. C. ordonna à Ciéo- 
patre de le venir trouver en Cilicie, pour répondre für le crime 
dont on l'accufoit, qui étoit d’avoir donné du fecours à Caflius Bru- 
tus. Cette Reine, dont la beauté étoit foutenue par un efprit ex. 
trémement engageant, parloit fept ou huit fortes de Langues, & étois 
la perfonne du monde la plus propre & la plus magnifique. Elle 
fit defféin de foumettre ce vainqueur; & pour y réüllir, elle s’em. 
barqua für le fleuve Cydnus, dans un bâtiment dont la pouppe étoit 
d'or, les voiles de pourpre, & les rames d'argent, environnée de 
plufeurs inftrumens, qui répondoient au bruit que formoient les 
rameurs. Elle étoit couchée fous un pavillon tifiü d'or, & s’étoit 


parée d’habits extrémement riches. Le foir de fon arrivée elle don: 
na un repas magnifique à Antoine , qui en devint éperduement 
amou 
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ux. Sa paffion le porta jufqu'à époufer cette Reine, au pré- 
judice de fa femme Oétavie, fœur d’Augufte. En l'année 32 avant 
J.C. Auguft ara la guerre à Antoine. Etant venu en Gréce, 
Cléopatre 1 oya des Amballädeurs, pour demander à ce 
Prince qu'il luilaifsät PEgypte. Augufte n'écouta point cette pro- 
poñtion, non plus que Ciéopatre celle de faire mourir Antoine. 


oit allé fur le port pour mettre la flotie en 
érent du côté d'Augufte , füuivant l’ordre 
u de Cléopatre. Antoine fe voyant abandonné 
adrie, où la flotte d'Augufte le pourfü 
a avec deux fervantes & un Eunuque dans 
t en forme de pyramide, feignant de vouloir fe don- 
fit dire à Antoine qu'elle étoit morte. An- 
t paffer une épée au travers du corps par un de 
rut avant qu'Antoine fût mort, il voulut 
llance. 


avoit perdu le fit tomber en déf 


le croyan 


Ee 


s’étoit renfe 
ut. Auguf 
Cet 


mou 


enfans. Onne lui fit aucune 
s'en rapporter à la clémence d'Augu- 
nférence avec elle, 


e voulut fe donner un 
ha & fe failit d'elle. 


mêmes honneurs qu'elle avoit coutume 
efpérée voulut fe faire mourir de diéte, 
de manger & la confola.. Elle lui donna un 
ors qui étoient immenfes , & ayant appris 
voyer en Italie, elle en écrivit une lettre à Augu- 
le elle lui demandoit qu'il la fit enterrer avec Antoi- 
beau. Elle la donna à porter à Epaphrodite, 
qu'Augufte avoit mis auprès d’elle tout exprès pour la garder. Cléopa- 
tre l'ayant éloigné de fa perfonne par ce moyen, elle ferma la porte de 
fi chambre après s'être parée, & fe fit piquer par un afpic, qu'on lui 
avoit af ché dans des fleurs. Elle mourut en peu de tems 
de cette morfure, âgée de 39 ans, après avoir régné 22 ans depuis 
Ja mort de fon pére Aulétès, l'an 30 avant J. C, & le 724 de lafon- 
dation de Rome. Les Savans ne tombent pas tous d'accord que 
Cléopatre foit morte par la morfure d'un afpic, comme elle eft répré- 
fentée dans fa flatue Gui a été mife dans le Vatican par Le Pape Clé- 
ment XI, & comme le chante Horace, 


Inventaire de 
qu'on la vor 


Aufs én jacentem vifere regiam 

Vultu fereno fortis, €» afperas 
rpentes, nt airum 

iberet venenume. 


ï eurs qui 
tems-là, & qui ont écrit en Grec, font 
le moyen par lequel Cléopatre fe fit mourir. 

on écrivent que l'on n'a jamais fu riend 
atre ; qu'on lui trouva feulement au bras 
comme deux piquures , qui donné- 
Île s'étoit fait mordre par des férpens; que 
on commune que Properce a écrit /. 3. Elé- 


certain de le 
deux petites 
rent lieu di 
ceft fur c 
gie 11. v, 53. 


Brachia fpeëtavi facris adimorfa colubris. 


3. M. Lancif ajoûte q! 
porto jours fur e 
reméde contre les miféres & les r rs qu'ils craignoient. Pline 
dit que de fon tems les Romains cachoïent du poifon {ous les pierres 
de leurs bagues à l'exemple de Démofthéne. ‘ Ali fub gemmis ve- 
>, nena clu 
» Mortis 


e les Africains, les Grecs & les Romains, 


ufte s'empar. 
ftoriens qui parlent de ceite Princefle, lacet 
& fi prodigue, que, pour fournir aux dé 
penfes extrordinaires qu'elle faifoit, elle obligea Antoine de porter 
les Royaumes les plus riches, afin d’avoir les de- 
lilruineroit. Voyez des particularitez de cette 
ns lés Mélanges d'Hifloire, G de Litterature par Vigneul 
Marville, édition de Rouen 1699. * Appien, Guerres Civiles, L. 
5: Plutarque, dans la Vie de Pompée @ d'Antoine. Florus, !, 4 ch, 
11: rc. Horace, Odes, L. 1. Ode 37. V.21. 
CLEOPATRE SELÊNE , c'eft à dire, Zune, 
de Marc-Antoine & de Cléopatre, Reine, d'Egypte, für mar a 
Juba, Roi de Mauritanie, & vivoit encore fous le régne de l'Em- 
pereur Tibére vers l'an 13 de J.C. * Plutarque, Pes des Hommes 
Tu fres, dans la Vie de Marc-Antoine, 


Ji 
li 


ux quelque poifon füubtil, comme un prompt. 
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CLEOPATRE SELENE, ceft à dire, Lune, épou« 
fa premiérement Antiochus Grypus, Roi de Syrie, puis Anuochus 
Cyzicéne, e de Grypus, & en troitiémes nuces Anuochus E 
iebe, fils de Cyzicéne. Cere inceftueufe Princeife fut prife dar 
une bataille contre T'igrane Roid'Armeme, & condamnée 4 mort, 
pour expier tous ces incefles, qui bien que permis en ce tems-là 
parmi ces peuples, ne lai 10rreur, quand ils 
éroient fréquens. S: Antiq. Juda. L, 13, 
CT 
CLEOPATRE, femme de Gef 
Judée fous l'Empereur Néron, fut cui 
ces de fon mari, & le foutint 2 
qu'elle avoit für l'efprit de l'impératrice Poppée. * Jolephe, 4r- 
14. Judaïq.l. 20. où dernier, ch. 9. ou dernier. 
CLEOPHANTE, de Corinhe. f 
venta les premiers ornemens de la 
du vifage avec de la brique pilée. ft pour cela Qu'il fut furnom- 
mé Monochromatos. Pline infinue que ce peut être le mêm 
vint en Italie avec Dér e où Damarate, pére du premier’T 
pour éviter la perfécution de Cypféle, ‘l‘yran de Corinth 
l'an 620, avant J.C. * Pline, 35. c.3. 
CLEOPHANTE, fils de Thémiflock, que fon pérer 
dit fi habile à monter à cheval, qu'il s'y tenoit debout fur fes piez, 
* Platon, ä7 Menone, Cœl. Rhodiginus, L. 14.6. 12. 
CLEOPHANTE, Médecin, cie pluñeurs fois par Pli 
ne & par Cælius Aurélien. "Joan. Meurfi, Bibliorh. Graca. 
CLEOPH AS ou CLE'O PAS, étox, felon Eufébe, 
frére de faint Jofeph, époux de la Vierge Marie, & épouf fa 
fœur , fi l'on en croit quelques Anciens: en forte qu'il étoic dou- 
blement oncle de Jefus Chrift. 11 étoir pére de faint Siméon, de 
faint Jacques le Mineur, de faint Jude & de Joles, fuivant Le fenti« 
ment de ceux qui croyent qu'Alphée & Cléophas font le même 
homme. Jefus Chrift lui apparut après fa réfurréétion, lorsqu'avec 
un autre Difciple il alloit à Emmaüs, & qu'il s’entretenoit avec lui 
avec quelque forte de furprife de tour ce qui s'étoit paflé à Jérufa- 
lem à la mort du Sauveur. 11e préfenta à eux, mais en forte 
qu'ils ne le reconnurent point. Il entra dans leur difcours, & leur 
éclaircit toutes leurs difficultez. Etant près du bourg, le Seigneur 
voulut aller plus avant; mais ces Difciples déja tout pénétrez des 
véritez qu'il leur avoit expliquées, le contraignirent à demeurer 
avec eux, für tout parce qu'il étoit tard & que le jour étoit fur fon 
déclin. {répondit à leurs fouhaits, entra dans leur logis, fe mit 
avec eux à table, prit le pain, le bénit, & l'ayant rompu le leur 
donna. A cette action, leurs yeux s'ouvrirent, & ils reconnurent 
leur Maître. Peu de tems après Jefus les quitta, & eux retourné 
rent à Jérufalem, & apprirent aux onze Apôtres, & aux Difciples 
ce qui Leur étoit arrivé. On prétend que ce Cléophas fut martyrifé 
dans la premiére perfécution que les Juif firent aux Fidéles dans le 
bourg d'Emmaüs, & enterré dans la maifon même, où il avoit 
mangé avec Jefus Chrift après fa réfurreétion , le 25 du mois de 
féptembre. {1 y en a qui croyent que ce für à peu près dans le tems 
que s. Etienne fut lapidé. 
L'Ecriture ne dit 
Cléophas à Emmaüs. S 4 
eftiment que c'étoit S. Luc l'Ev: 


Florus, Gouverneur de 
ice de routes les violen- 
s de l'Empereur par le crédic 


un de ceux qui in- 
Peinture, & qui tira Les traits 


Cet= 
peut pas être, parce 
nt de fon Evangile, 
crit la Vie & les Actions de Fe/us Chrift, 
en ont fait ceux qui l'ont vu de leurs propres yeux. 
femble que cela n'empêche pas, qu'il n'ait pu ètre préfent 
ques unes des chofes qu'il raconte, & il fuffit, afin que 
foit vraye, qu'il ne fache que par rapport la piupart de ces chofes, & 
non pas qu'il n'y en ait aucune qu t vue lui même. 
re avec plus d'apparence, que fi c’eût été lui 
mé, pour donner plus dé poids à cette pa 
re: ce n'eft pourtant là tout au ure, qui ne peut 
détruire la précédente ne a Cru que cet autre Difciple & 
Siméon, fils de Cléophas, qui s'en alloit avec fon pére à Emr 
S. Epiphane penfe que c’étoit Nathamaël, celui dont J. C. avoit 
l'éloge, en l'appellant un vrai Hfraëlite fans fr. Am 

nomme ce Difciple 4407. La vérité eft qu'on ne peut a 
für ce fujer que des conjeétures afez incertaines. S. Jérôme aflure 
que ce füt dans la maifon de Cléophas, que J. C. für reçu, dans le 
bourg d'Emma C'eft tout ce que les Anciens nous ont dit de 
Cléophas. Adon & Ufuard, difent qu'il fut mis à mort en haine 
de Jefus Chrift à Emmaüs, & font mémoire de lui au 25 defe- 
ptembre. Les Grecs honorent fa mémoire au 30 d'ottobre, & lui 
donnent le titre d'Apôtre. * Luc, ch.24.v.13-—35. Eufébe, Hif. 
Eccléf. 1.3. c.11. S. Jérôme, Epÿft. 27. Tillemont, Mémoires Ec= 
clé. Baïllet, Vies des Saints, mois de feptembre. Simon, Diéionnaire 
de la Bible. 

H 


F quel- 
fon affertion 


A S (Marie de) Cherchez MARIE. 
ES. voyez CLEO P HIS. 

, Roi Ypte. Cherchez CHE'OPES. 
ILE. Cherchex OCTAVIO dFANO. 
ILE, de Samos, eft un des Auteurs qu'on dit 
avoir écrit de la Guerre de Troye. On le fifoit pallèr pour Mai- 
tre & pour hôte d'Homére, & quelques uns mêmes l'ont fait Au« 
eur des PoËmes qui portent le nom de ce Poëte. * Du Pin, Bi 
bliothéque Univer[elle des Hiff. Prof. 

CLE'OPHIS, Reinedes Afäcéniens, dans l'Inde, défen- 
dit généreufement la ville capitale de fon Royaume, contre l'ar- 
mée d'Alexandre le Grand. Mais voyant qu'elle ne pouvoit plus 
foutenir le fiége, elle envoya des Hérauts d'armes à ce Conqué- 
rant, pour lui demander la & vint enfüite elle mêmefe jetter 
aux piez d'Alexandre, qui la laifia en pofféffion de fon Royaume, 
l'an 330 avant J. C. Eïle fut aimée de ce Prince, &en eut, à ce 
que l'on croit, un fils nommé Alexandre, qui régna après elle. 
Les Indiens furent fi choquez des démarches de cette Reine, qu'ils 
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ne l'appelloient plus que d’un nom qui marquoit affez cruement l'in- 
igue qu'elle avoit eue avec ce Roi. S'il en fut croire Paulus F 
netus, il ya encore aujourd'hui des Rois € 
taine Province des Indes, qu'il nomme 
* CLEOPHON, ancien Po 
Tragédies. Ila été cité par Ariftote dans [à Poërie 
contreles Sophiftes, L. 1. ch. 14. Voyez aufli SUI 
CLEOSTRATE, na én : 
bre, obferva le premier les Signes du Bélier & du Sagittaire dans 
le Zodiaque, & corrigea les erreurs des années des Grecs. Il vi- 
voit fous la LXI Olympiade, du tems de T'arquin le Superbe, vers 
Van 536 avant J. C. * Pline, 2. 2.c. 12. Hygin, Poëticon Aflromi- 
3. Voitius, ‘de Math. c. 33.5 


que, ch. 22: 


. Là 
D AS. 


tué par un valet. Îl y eut un interrégne de dix ans, pendant le- 


quel, trente des principaux Capitaines de la nation partagérent les | 


villes d'Italie, qu'ils avoient prifes, & y commirent toutes Les vio- 
lences imaginables, fans refpecter ni les lieux faints, niles perfon- 
nes confacrées à Dieu. Ainf la perfécution ne füt guéres moins 
e les Fidéles, que du tems des Empereurs Payens. 
Cléphis eut pour fucceflèur Antharit ou Autarit, fils de Cléophis. 
Grégoire, Dial, L. 3. c. 26. é 27. dé fuiv. Paul Diacre, 
Lombards, L Baronius, A. C. 571, @ 573. dre. 

CLEPSYDRE, c'eft à dire, Horloge qui fe fait par le 
moyen de l'eau. L'ufage des Clepfydres étoit fort connu parmi les 
Rom 1 
commun, que l'eau tomboit infenfblement par un petit trou d'un 
vafe dans un autre, où l'eau s'élevant peu à peu, faifoit. monter un 
morceau de liége, qui marquoit les heures en différentes maniéres. 
Elles étoient toutes fujettes à deux inconvéniens, le premier qui eft 
remarqué par Plutarque, ef que l'eau couloit avec plus ou moins 
de difficulié, felon que l'air étoit plus ou moins épais, plus froid 
ou plus chaud; car cela empêchoit que les heures ne füufent juftes : 
l'autre eft que l'eau s’écouloit plus promptement au commence- 
ment, lorsque le vafe d'où l'eau tomboit étoit plein, que vers la fin, 
à caufe que nteur de Peau étoit plus grande au commence- 
ment qu’à la fin; & c’eft pour remédier à cet inconvenient, qu'Oron- 
te inventa fa Clepfydre, en forme d’un petit navire qui lotte fur 
l'eau, & qui f vuide par un fiphon, qui eft au milieu du navire. 
Gar le navire fe baifle à mefure que l’eau eft vuidée par le fiphon 
qui la fait fortir toûjours d'une même force, parce qu'il prend toû- 
jours l'eau p 
fydres ancien 
particuliérement des horloges d'hiver, parce que les cadrans folai- 
res font de peu d'ufage aifon-là. 

La feconde efpéce de Clepfydres, étoit celle où, fans changer 
de cadran, les heures étoient tantôt grandes & tantôt petites, par 
Pinégalité du mouvement de lINDEX, qui dépendoit du tempéra- 
ment que l'on donnoit à l'eau, pour parler comme Vitruve. Ce 
tempérament {e faifoit en aggrandiffant ou en diminuant le trou par 
lequel l'eau fortoit; car cela faifoit qu'aux longs jours où les heures 
étoient plus grandes, le trou étant diminué, il tomboit peu d'eau en 
beaucoup de tems: ce qui faifoit que l'eau montoit lentement, & 
faifoit defcendre de même le contrepoids qui faifoit tomber le pi- 
vot auquel l'index étoit attaché. * Antig. Grég. & Rom, Jean 
Rofn. Thomas Dempfter. 

CLER, bourg. Vyez CLE'RE. 

CLE'RAC ou CLAIRAC, ville de France en Guien- 
ne, dans l’Agénc Elle ef fituée à quatre lieues d'Agen, & à 
même diftance de Nérac, fur le Lot, qui tte une lieue au def. 
fous dans la Garon Il y a une Abbaïe célébre, que le Roi 
Henri Le Grand donna aux Chanoiïnes de S. Jean de Latran. Jean 
Baptifte Théobaldi, qui étoit un homme de grande réputation, en 
fut le dernier Abbé, & mourut à Rome en 1607.. Gérard le 
Roux ou Rouflel, Picard de nation, un des plus favans hommes 
de fontems, fut auffi Abbé de Clérac, vers l'an 1530. Ce der- 
nier ayant donné dans les fentimens de Luther & de Calvin, les ré- 
pandit non feulement à Clérac, mais encore à la Cour de Margue- 
rite Reine de Navarre, qui fe déclara fa protectrice, & lui procu- 
ra l'Evêché d'Oléron. * De T'hou, Hif. Sainte-Marthe, Gal2. 
Chrift. Papire Maflon. 

CLERC, (Jacques le) ou du CLERQ, Seigneur de 
Beauvoir, étoit un Gentilhomme du Païs-Bas, fous Philippe Le Bon, 
Duc de Bourgogne. On a de lui, Hifforia fui temporis, [eu Diarium 
earumirerum que Atrebati r in locis finitimis contigerunt. On garde 
encore ces mémoires dans l'Abbaïe de Saint-Vaaft, dont Jean le 
Clerc fon frére étoit Abbé, & où il mourut l'an 1462, âgé de 86 
ans. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 406. 

“CLERC (Jaqus le) oule CLERQ, Théologien, 

Juré de S. Nicolas & Chanoine de l’églife cathédrale d'Arras, a 
donné au Public, Serrzons fur l'Oraïfon Dominicale; de la Pénitence; 
Ejaculations ou Extafes fbirituelles, e Le même. 

* CLERC (Jeanle) Religieux de l'Ordre de S. François, 
fe diflingua par fon érudition & par la fainteté de fa vie. On a de 
lui, 1h Cantica Canticorum &t quelques autres Ouvrages. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 483. 

CLERC, (Jean le) natif de la ville de Meaux, & Cardeur 


de laine, a été un des premiers Miniftres que les Proteftans ayent | 


eus en France. Prêchant à Meaux en 1523, il avança publiquement 
que le Pape étoit l'Antechrift, & pour cela, il fut fuftigé par la 


ns, & il y en avoit pluñeurs efpéces qui avoient cela de | 


che de la fuperñcie. Nous avons fubftitué aux Clep. | 
les horloges de fable. Les Clepfydres étoient | 


| 


| 


| 
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main du bourreau, & banni du Royaume. Mais il alla à Metz dé- 
biter fes opinions, & il y fut brûlé pour avoir brifé les images. 
C'eft le mème que B£ze nomme le fondateur de l'églife de Metz. 
* Sponde, in Annal, Bêze, in Iconibus, éc. 

CLERC, (Jeanle) dit Bafÿ, Procureur au Parlement de 
Paris, für fait Gouverneur de la Baftille par le Duc de Guife, pen 
dant la Ligue, Ce fut lui qui fe chargea de la commiflion d'empri. 
fonner les principaux du Parlement, parce qu'ils étoient fufpects à 
la fi@tion des Seize, dont il étoit un des principaux c Pour 
exécuter ce deffein, il entra tout armé dans la Grand Chambre, 
où la Cour étoit aflémblée, & préfenta une requête, par laquelle il 
demandoit que la Cour s’unît avec le Prevôt des Marchands, les 
Echevins & les Bourgeois de Paris, pour la défenfe de la Reli- 
gion: enfuite de quoi il fe retira. Voyant qu'on étoit longtems à 
délibérer, il rentra comme un furieux dans la Grand'Chambre, 
l'épée à Ja main, fuivi de 25 ou 30 hommes armez de cuirafès & 
de piftolets, & comm que ceux qu'il nommeroit euffent à le 
füivre fur le champ, s’ils ne vouloient être maltraitez. Ilnomma le 
premier Préfident, Achille de Harlay, les Préfidens Porier, de 
Elanc-Ménil & de Thou, & les plus anciens Confeillers, muis 
tous les autres, au nombre d'environ 60, {e levérent pour fuivre 
leur Ch Le Clerc les mena comme entriomphe jufqu'à la Ba- 
flille, où il ne fitentrer que ceux que l'on favoit être les plus attas 
chez au fervice du Roi. “* Maimbourg, Hifloire de la Ligue. 

CLERC, (Nicolas le) où GLE'RICI, Cure de faint 
André des Arts à Paris, & Doyen de la Faculté de T'héologie de 
cette ville, Aoriflit dans le XVI fiécle. C'étoit un Pafteur extré- 
mement zélé, favant, & grand ennemi des Novateurs. C'eft pour 
cette raifon que Jean Crelpin parle fi peu avantageufement de lui, 
dans fon Hiftoire des Martyrs de la Religion Réformée. Robert 
Cénalis, Evêque d’Avranches, fit fon éloge en 1557, en lui dé- 
diant un de fes Ouvrages, dans lequel il traite des moyens de repri- 
mer l'infolence des Hérétiques. Le Clerc mourut peu après, puis- 
que Cénalis, qui fut Doyen après lui, mourut en 1560. 

CLER C (Nicolas le) dit de Juigné, Gentilhomme du Mai- 
ne, vivoit en 1566, & avoit traduit de Grec en Latin quelques 
Traitez de faint Hippolyte. * La Croix-du-Maine, Bibliothéque 
des Autesrs François. 

LERC, (Hubert) natif de Lille en Flandre, & Chapelain 
dans l'églife de faint Pierre; a laiflé quelques Poëlies facrées, & 
mourut à Lille l'an 1615, âgé de 84 ans. 11 fut enterré dans l'égli- 
fe de faint Pierre, où l'on voit fon Epitaphe qu'il avoit lui même 
compofée. * Valére André, Biblioth. Belgicæ, p. 391 & 392. 

CLERC de LESSEVILLE, (Eultachele) Evé« 
que de Coutances. Cherchez LESSE VILL 

CLERC, (Sébaftien le) valier Romain, Graveur & 
Deffinateur ordinaire du Roi, naquit à Metz, le 26 feptembre 
1637. 11 étoit fils de Laurent le Clerc, Orfévre & Deffinateur ha= 
bile, mort en 1695 âgé de 105 ans, & petit-fils d'un Noble Lor- 
rain.  Sébaftien le Cierc apprit de fort bonne heure le deflèin fous 
fn pére, & commença à graver vers l'an 1650. Il s'appliqua peu 
après à l'étude de la Géométrie, de la Perfpective, de la Fortifica= 
tion & de l’Archite@ture, & y fit, aufli bien que dans le deffein & 
dans [a gravure, d’aflëz heureux progrès. En 1660, il fut fait In 
génieur-Géométre de M, le Maréchal de la Ferté, & leva par fon 
ordre les plans des principales villes du païs Meffin & du Verdu- 
nois. Il quitta cet emploi & vint à Paris en 1665, & il s'y déter- 
mina quelque tems après, par le confèil de l'illuftre M. le Brun, 
à faire deformais fon capital de la gravure. En 1668, M. Colbert 
pour l’obliger à ne plus travailler que pour le cabinet du Roi, lui 
fit donner un logement aux Gobelins, avec une penfon de 600 
écus, penfon qu'il quitta peu après fon mariage, afin de travailler 
à fon choix. En 1672, il fut reçu dans l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture. En 1673, il époufa Charlorte-Feanne, 
fille de Joffé Vanden-Kerchoven, Teinturier du Roi aux Gobe- 
lins, de laquelle il a eu dix-huit enfans, dont huit font morts avant 
lui. En 1680, il fut fait Profeffleur en Géométrie & Perfpective 
dans l'Académie de Peinture & de Sculpture, emploi qu'il a exer 
cé pendant dix-neuf ans. Sous M. de Louvois, il fut choifi pour 
faire les defféins des médailles de l'Hiftoire de Louïs le Grand, & 
pour en conduire les Graveurs. Il gravoit le trait fur leurs poin- 
çons, & corrigeoit leurs cires. En 1692, rétablifement de 
l'Académie de Defféin aux Gobelins, il fut défigné par M. de Villa= 
cerf, pour lors Surintendant des Bâtimens, pour être un des quatre 
Profefleurs qui devoient tour à tour & par femaine pofer le modé- 
le, & corriger les deffëins des Etudians: ce qu'il a fait jufqu'à fa 
mort. En 1693, il fut honoré du Brevet de Graveur ordinaire du 
Roi. En1706, Monfeigneur Gualtiéri, pour lors Nonce en Fran- 
ce, & puis Cardinal, qui l'eftimoit finguliérement, le fit Cheva- 
lier Romain, fuivant le pouvoir qu'il en avoit reçu de fon Maitre le 
Pape Clément XI. Enfin cet excellent Graveur qui avoit Joint aux 
rares talens dont Dieu l'avoit avantagé, une piété vraiment chrétien- 
ne, mourut au commencement de fa 78 année, le 25 octobre 
1714, Les piéces qu'il a gravées font à peu près au nombre de 
trois mille, prefque toutes de fon invention; mais le nombre des 
deffèins qu'il a faits eft plus grand de plus du double. Ileft forti de fa 
main trop de chef-d'œuvres de gravure pour en pouvoir donner ici 
un détail complet. Les principaux font, 1. le Catafrlque, ou ré- 
préfentation du Maufolée drefté par l'Académie de Peinture & de 
Sculpture, dans l'églife des Péres de l'Oratoire de la rue-Saint-Ho- 
noré pour le fervice qu'elle y fit faire pour M. le Chancelier Sé- 
guier fon Protecteur, mort au commencement de l'an 1672. Cette 
planche dont toutes les figures font du deflèin de M. le Clerc, fur 
le chef-d'œuvre fur lequel il fut aggrégé à l'Académie, 2. La ré. 
préfentation des machines qui ont fervi à conduire & enfuite à plas 
cer les deux grandes pierres qui couvrent le fronton de la fiçade du 
Louvre, du côté de $. Germain de l’Auxerrois: les Curieux appela 
lent fimplement cette eftampe, La pierre du Louvre: elle eft de 
1679, 3. La répréfentation de l'Are de Triomphe, qui eft au boët 
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du fauxbourg-S, Antoine, de 1680. 4. Le grand Concile & le Saint An- 
flin préchant. Ce font les deux plus rares vignettes de l'œuvre de 

le Clerc. & toutes deux de 1683. La premiére a été pour le 
fupplément des Conciles dc r M. Baluze, & la feconde pour 
le cinquiéme tome des Oeuvres de faint Auguftin, de l'édition des 
Péres Bénédiétins. 5. La Pafion de N. S. en 36 planches, en 1692. 
6. La multiplication des pains, en 1606. 7. L'Académie des Sciences 
€ des beaux Arts, en 1698. 8. L'Hiffoire de Charles V, Duc de Lor- 
raine, terminée en 1704. O. L'Entrée triomphante d'Alexandre dans 
Babylone, en 1706, &c. C'eft dans ces excellens morceaux, & 
dans beaucoup d'autres femblables qui font admirez par tous les 
Gens de bon goût, que l'on apperçoit fans peine les grands talens 
de M. le Clerc; une imagination vive & brillante, mais toûjours 
bien réglée, & qui ne fort jamais du caraétére de la plus belle na- 
ture; une fécondité furprenante, jointe à une facilité extréme à di- 
verffer toùjours les fujets, quoique d’ailleurs aflez femblables; un 
in très-correét; des expreflions nobles & élégantes; une belle 
exécution, traitant tout également bien, les fujets anciens & les 
modernes, le païfage, les animaux, lArchiteéture, les ornemens, 
&c. Tant de ralens, dont un feul auroit pu faire un grand nom à 
M. le Clerc, fe rouvant tous réünis en lui, l'ont fait regarder par 
les Connoifleurs, comme un homme du premier mérite, qui a peu 
d'égaux en fon genre parmi les Graveurs dont nous connoilfons les 
ouvrages, & qui n'eft inférieur à aucun. L'infatigable affiduité 
avec laquelle il a travaillé pendant plus de foixante ans ,! lui a auffi 
donné lieu de produire différens ouvrages d'efprit, dont la compo: 
fition lui fervoit comme de délafflement. Voici ceux qui ont été 
imprimez , Géométrie Pratique, imprimée, ir douze, en 1668; 
Differtation fur le pomt de Vue, in douze, 1679; Grand Traïté de Géo- 
métrie , in oétavo, 1690 ; Nouveau Syfléme du monde, in cétavo, 
1706 ; Syfléme de la wifion, in oétavo, 17123 Traité d'Architecture, 
deux volumes # quarto, 1714 Une autre efpéce de récréation de 
M. le Clerc, étoit de travailler à faire diverfes machines, pour la 
démonftration de différentes véritez Mathématiques & Phyfiques. 
El en a fait un grand nombre dont quelques unes font de fon inven- 
tion. Il prenoit plaifir à en donner l'intelligence à ceux qui lui fai: 
foienr l'honneur de lui rendre vifite, & il Le faifoit avec une netteté 
admirable. 

CLER C (Etienne le) frére de David qui fuit, étoit Méde- 
cin & Profeffleur en Langue Gréque dans l'Académie de Genéve, 
11 difputa certe Chaire contre le célébre Morus, qui lui fut préféré. 
Le Clerc piqué de cette préférence, s'en vengea en critiquant les 
Ouvrages de ceux qui étoient amis de Morus, ‘& principalement le 
Philoftorgius de Jacques Godefroy. En 1643, Morus étant mort, 
Le Cierc fut nommé pour remplir fa place. Il fur choif en 1662, 
Confeiller de la République de Genéve, & mourut l'an 1679. Jean 
le Clerc {on fils ftimprimer en 1684, quelques unes des Difértations 
de fon pére avec celles de David le Clerc. * Mémoires du tems. 

CLERC, (David Profeffeur en Hébreu dans l’Acadé- 
mie de G e & Miniftre de cette ville, vivoit dans le XVII fié- 
cle, il fut élu Proféflèur lan 1619, à l'âge de 28 ans, & Miniftre 
Yan 1631. Il mourut à Genéve l'an 1655. Jean le Clerc fon ne- 
veua fait imprimer fes Quæfhiones Sacre. 

CLERC (Jean) Evêque de Bah & Wels en Angleterre. 
Voyez CLERK. 

CLERG, (Daniel le) naquit à Genéve, le quatriéme fé- 
vrier vieux ftile, de l'année 1652. Son pére Etienne le Clerc, & 
fon oncle David le Clerc avoient déja illuftré ce nom dans le 
monde favant. Voyez les articles précédens. Le premier fut Méde- 
cin, Profefleur aux Belles Lettres, Confëiller d'Etat & Auteur de 
quelques Difèrtations Philologiques. Le fecond rempliffant la 
chaire de la Langue Hébraïque, compofa des Harangues, des 
Poëñes, & un Comput Eccléfiaftique, qui ont vu le jour en 1687, 
avec les Differtations de fon frére. Etienne le Clerc eut trois fils, 
Daniel, dont il eft maintenant queftion; Tea Le Clerc, qui eft ce 
favant homme, établi depuis plus de 40 ans en Hollande, & qui 
jouit à fi jufte titre de la plus haute réputation, où un homme puif- 
fe parvenir dans les Lettres; & un troifiéme qui ayant pris le parti 
du commerce, s'eft fait un riche établiffèment à Leipfc. L’ainé a 
foivi prefque en tout Je fort de fon pére. Après fes premiéres étu- 
des, il alla chercher de plus grands fecours à Montpellier & à Pa- 
ris, & prit le bonnet de Doéteur à Valence en 1672. Revenu 
dans fa patrie il s'y maria, & commença à pratiquer la Médecine 
avec beaucoup de fuccès, n’employant jamais que des remédes fim- 
ples & éprouvez, & ayant un fouverain éloignement pour toute 
efpéce de charlatanerie. Il éxcelloit fur tout dans la Diagnoftique. 
À l'étude de f profefion , il joignit celle de l'Antiquité Gréque & 
Latine, qu'il avoit pouffée fort loin, fans en excepter celle des Mé- 
dailles. Son humeur étoit naturellement gaye; mais d’une gayeté 
froide, & par cela même plus piquante. Sa bonté, fa facilité, fa 
candeur, & fa converfation pleine de fel, lui faifoient autant d’a- 
mis, que fà capacité lui attiroit d’eftime. Pour l'extérieur, il étoit 
d’une taille avantageufe, & d’une phyfionomie mêlée de douceur & 
degravité. Les occupations du dehors, ni le foin d'une nombreu- 
fe famille ne l'empêchérent jamais d'être affidu au cabinet, Son 
premier travail fut pour la Bibliothéque Anatomique, qu'il publia 
conjointement avec l'illuftre Monfeur Manget, fon ami, en 1685. 
Ce font deux volumes Latins is folio, qui ont été réimprimez en 
3600. L'Hifloire de ls Medécine vint enfuite. Elle eft pouffée juf- 
qu'au tems de Galien inclufivement; la premiére édition eft de Ge- 
néve, 1696. Ii la donna beaucoup plus étendue à Amfterdam l'an 
1702. "Tout le monde convient qu'elle eft écrite avec beaucoup 
de netteté, qu'il entre parfaitement dans Le caraétére des anciens Mé.. 
decins, & que leurs opinions, leur pratique, leurs remédes y font 
décrits avec tant d'ordre & de clarté, que cet Ouvrage peut pañer 
pour un chefd’œuvre. Au commencement de 1704, il prit, com- 
me fon pére, place dans le Confeil d'Etat, & dès lors il ne vit 
que très peu de Malades. En 1715, le Roi de Sardaigne, alors 
Roi de Sicile, étant à Thonon en Savoye, voulut le voir & le con= 


Gi E) 461 


| fülter für la fanté de la Reine & de Madame Royale. La même an- 
née il publia fon Hiflotia latorum Lumbricorum.  C’étoit le réfultat 
de plufieurs lettres qu'il avoit écrites fur les vers plats à Monfeur 
Vallifuiéri Profeffeur en Médecine à Padoue. Cette mauére qui 
n’avoit point été bien éclaitcie par ceux qui en ont traité, éft mie 
ici dans un grand jour. La feconde éduion de fon Hiftoire de la 
Médecine étant épuifée, les Libraires le follicitérent d'en donner 
une nouvelle & de la continuer jufqu'à nos jours: Ses infrmitez 
ne lui permirent pas de s'engager dans un f grand travail, Il fe 
contenta de fire un fupplément à quelques arucles, & de tracer à 
la hâte un plan de continuation pour qui voudroit achever l'Ouvra= 
ge. Ceplana été vivement attaqué par le Docteur Freind qui n'a- 
voit pas une jufte idée du deflèin de l'Auteur. Ils’eft piqué d’y re= 
lever plufieurs fautes, comme fi un travail de cette nature pouvoir 
être exempt de négligences. L'Auteur s'eft défendu fur quelques 
articles & a paffé condamnation fur d'autres, en déclarant qu'il n'a 
jamais prétendu donner cet Effäi pour un Ouvrage correct & fini. 
On peut voir ceite réponfe dans un des derniers volumes de la Bë= 
éliothéque Ancienne & Moderne. Ners les derniéres années de fa 
vie, il fortoit peu de chez lui, vivant naturellement dans le fein de 
f famille, & ne ceflant de cultiver les Mufes, à quoi fon inclinaz 
tion le portoit naturellement. Il traduifit même alors la premiére 
Saryre de Perfe, & y fit des Notes qui n'ont point vu le jour. Un 
mal de jambes accompagné de divers accidens l'ont conduit douce- 
ment au tombeau le huittéme juin 1728, âgé de 76 ans & quelques 
mois. Sa femme étoit morte une douzaine d'années auparavant, 
IL en a eu plufeurs enfans; les deux aînez font morts; le Premier, 
Major d'un Régiment de Cuirafliers; & le fecond, Lieutenant de 
Dragons, tous deux au fervice de l'Empereur. Le troifiéme s'eft 
deftiné aux emplois civils, & le quatrième eft actuellement Pros 
feflèur aux Langues Orientales dans ceue Académie, * Bibliothés 
que ltalique, tome 4. p.252, re. 

* CLERC (Jean le) de Nancyen Lorraine, vivoit du tems 
de Callot, & peignoit pour Henri, Duc de Lorraine. Il avoit de- 
meuré plus de vint ans en Italie, & travaillé longtems fous Charles 
Vénitien, duquel il avoit fi bien pris la maniére qu'il a fait des ta= 
bleaux qui ont paflé pour être de la main de fon Mañtre, Il aquit 
tant d’eftime à Venife qu'il y fut fait Chevalier de S. Marc. On 
voit à Nancy plufieurs tableaux de fa fiçon, particuliérement dans 
l'églife des Jéfuies. 11 peignoit avec beaucoup de fäcilité, 11 mou 
rut en 1653, âgé de 45 à 46 ans. “ Félibien, Eurreriens fur les 
Vies d fur les Owvrages des Peintres, tome 3. Entret, 7. p, 387 & 
338, édit: de Trévoux, 1725: 

CLERC DU TREMBLAY, (Jofeph'e) Capucin: 
Cherchez JOSEPH DE PARIS, Capucin. 

CLERCELIER, (Cisude) Philolophe Cartéfien du 
XVII fiécle, & ami intime du célébre Delcartes , étoit un parfaite 
ment honnête homme, un Fhilofophe vraiment Chrétien, & un fort 
bel efprit. Il avoit élevé fon fils ainé pour le Cartélianifme, & lan 
voit conduit dans la traduétion de quelques Ouvrages de Defcartes; 
mais ce fils mourut jeune. 11 donna en mariage Marie lune de fes 
filles à M. Rohault, fameux Cartéfien, après avoir marié l'ainée à 
un Meftre-de-camp. Il aida beaucoup fon gendre à mettre fa Phy= 
fique dans l'ordre & la clarté où nous la voyons, & l'a enrichie de 
la belle préface qui fe trouve à la rête cer Ouvrage, Il mourut le 
13avril 1684. * Mémoires du Tems, Vie de René Defcartes, par Baile 
let. Mélanges d'Hifloire ae Littérature, par Vigneul-Marville, be 
313. 314 édit. de Rouen, 1609. 

CLERCS REGULIERS, Prêtres vivans en com- 
munauté, faifant les trois vœux ordinaires à tous les Religieux, & 
engagez aux fonétions Apoitoliques. Il y en a de plufieurs fortes, 
dont on va parler fuivant l'ordre du tems où chaque Congrégation 
a été inftituee, 

L'CLERCS THE'A'TINS. Saint Gaëtan de Thies 
ne, Jean-Pierre Carafe, Evêque de Théate, & Archevêque de 
Brindifi, depuis Pape fous le nom de Paul IV, Boniface de Col- 
le, & Paul Confgliéri, furent les premiers qui penférent à établir 
un Ordre de Ciercs Réguliers, & ils exécutérent ce defléin l'an 15245 
avec la permiflion du Pape Clément VII, qui par un Bref du 24 
juin de cette année leur donna le pouvoir d'élire un Supérieur, qui 
ne pourroit être continué que trois ans de fuite; de recevoir ceux 
qui fe préfenteroient pour embrafler cet Inftirut; & de dreflèr des 
Statuts pour le maintien de la difcipline réguliére. Ce qu'il y a de 
particulier dans cet Inftitut, c’eft que ces Prêtres non contens de 
avoir aucuns revenus fixes & aflurez, s’obligent à ne rien deman- 
der, & à attendre ce que la Providence divine leur envoye pour 
leur fubfiftance. Les quatre Inftitueurs ne firent leurs vœux que 
le quatorziéme feptembre 1524, & Caraffe qui avoit conférvé l'Evé- 
ché de Théate, fut élu aufli-tôt Supérieur ; d'où vient qu’on appel 
le Théatins les Religieux de cet Ordre. Deux années après, Rome 
ayant été prife par l'armée de Empereur Chärles-Quint, ils fouf- 
frirent tout ce qu'on pouvoit craindre de l'avarice & de la cruauté 
des troupes les plus licentieufes, & ils furent enfin obligez de fe 
réfugier à Venife où ils ont toûjours demeuré depuis. Le premier 
établiffement qu'ils firent enfuite, fut à Naples, où ils ont préfen- 
tement fix mailons, & ils fe répandirent bien-tôt dans toute l'Italie, 
hors de laquelle ils ont fait peu de progrès. Le Cardinal Mazarin 
Les fit venir à Paris l'an 1644, & leur y donna la feule maifon qu’ils 
onten France. Ils ont eu d'abord, ainfi que les autres Ordres, un 
Supérieur.général dont l'adminiftration devoit durer trois ans, & 
des Supérieurs particuliers foumis au Général. Carafe devenu 
Cardinal, établit enfüuite parmi eux un gouvernement ariftocrati- 
que, & régla que toute l'autorité feroit entre les mains de ceux 
qui auroient voix au Chapitre ; mais lui même devenu Pape l'an 
1555, empêcha les T'héatins de tenir leurs Chapitres, & nom 
ma des Supérieurs pour cinq ans. Après fa mort, On remit les 
chofes fur l'ancien pié, & il fut réfolu de tenir le Chapitre tous les 
ans. Enfin l'an 1588, le Pape Sixte V ordonna à ces Religieux 
afemblez à Venife d'élire un Général, qui eût lui feul toute l'auto- 
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êz cette forme de gouvernement fubffte encore dans l'Ordre, 


I, Cler. Regul, Jean Bapt. del Tofio, Jfloria della 
tle Mire, De Orig. Cheric. Regul. 


S REGULIERS DE LA CON- 
)N'DE SAINT PAUL. Cherchez 


CLERCS GULIERS DU BON JE: 
Ceux-ci ne ven nt ps à à Baucoup près autant de progrès 
Une fainte veuve, nommée 
tile de Ravenne, donna oc- 
cn par le legs qu'elle fit 
rtenoit, à un Prêtre nommé Jé- 
la changer en une églife. Elle avoit été 
qui avoit donné plu- 
d'Etats, & elle avoit eu 
lui-ci prit dans ces régle- 
commune; &c l'an 15 38, il 
rmit de recevoir 


rités 


, pour 


dir 


P. 


ape F 


ouver par le P 


s fa Com enteroient, & de leur faire fai- 
relés trois vl aroît pas e les fonétions 
i ion particulié- 

nes à minuit. Ils ne commencé- 

durems de Paul IV, & ils 


pe Innocent XI les fuppri- 
e * Simon Marini, 


. Jérôme de Rubeis, Hi( 


, Hifloire des Ord. kel. tome 2: 

IV. REGULIERS DE AINT 

MAYEUL,ouSOMASQUES. Le Éimine & la mala- 

1f€ in grand nombre de p anes, tant à 

referme en Ita les un Noble Vé- 

ji ; Conçut vers l'an 15 le pieux 

deflein de ft ,; & il en raffémbla aufli-tôt un 
grand nombre à 


depuis à la C 
e que l'Inftituteur ap 
eslieux, des établiffémens 

choifit enfin le lieu de Somafque, 
omme le S 


On lui donna ce nom, 
it à Brefce, à Bergame, & en 
emblables à celui de Venife, 
fitué entre Bergame & Milan, 
re de ceux qui entreroient dans la 
s appella aufli Clercs Réguliers de faint 

‘harles Borromée leur accorda une égli 
vec un célébre Collége dontil leur 
es premiers compagnons de Jérôme Emiliani 
que des Laïques, & il mourut le huitiéme février 1537, 
ait approuver fon Inftitut.  Ange-Marc Gambarana ob: 
on du Pape Paul HT, l'an 1540: ce qui n'emp 
emandafent fix ans après, d'être 
I ence des en- 
gagemens de ces Clercs Répulie rs ne leur p er de vivre en- 
femble, PaulIV les fépara Pape Pie IV confirma 
F ers, l'an 1563, mais fans leur permettre encore 
x folemnels. Ge fut Pie V, qui leuraccorda cet- 
ms leur donna la Régle de S. Augu- 
1585, L'an 1586, Sixre V 


ires. Jls n'ont point d'éta- 
tons Suiffés. Les Péres dela 
rent s'unir à eux l'an 1616, 


; mais on y forma des oppoñ- 
été folidement établie fut décla- 
ommifläires chargez de l'examiner. 
gation en trois provinces, de 
IL ya dans chacune un No- 
la fupériorité ne dure quetroisans, eft 
guftin T'urturet, Vita Hie- 

e le Reg. Héliot, 


ULIERS DE LA MERE 
ne Jean Léonardi, né dans un bourg de 
nce de la République de Luques, donna lieu à é 
une nouvelle Cong ion de Clercs Réguliers, 
roteétion de la fainte Vierge, & dont le prin- 
er la Doctrine Chrétienne. 11 en jetta les 
4, & il eut toute fa vie beaucoup de diffi- 
abitans de Luques. L'Evêque de 
e Sixte V, d'examiner cet Infii- 
éme mars 1583, & fes Conftüutions fürent 
le Pape Clément VIH, qui en même 
tems exemta ces. Clercs Réguliers de la jurifc étion des Ordinaires. 
Is nefire que trois vœux fimples de ftabilité, de cha- 
L'an 1615, Paul V leur permit d'y ajoûter 
fin Grégoire XV ordonna qu'ils feroient 
à la avenir ir des vœux folemnels, & approuva leur Congrégation com- 
par un Bref du troifiéme novembre 1621. Ils ont 
sens à Naples, un autre à Rome, & quelques uns 


encore, mais moins confidérables. * Louis: Maracci, Pitx del V. 
. Gior. Leon, Héliot, Hif. des Ord. Mon. 1ome 4. ch. 36. 
VI.CLERCS REGULIERS MINISTRES 


ue GEMESS ou DÜ BIEN MOURIR. 
x Malades toutes fortes de fer- 
DES. Ce fut Camille de Lellis, né 
s un Tu du Diocéle de Chiéti, dans l'Abruzze Citérieure 
l'inft Apr ir fervi quelques années dans les troupes 
République de Venife, il fut blefié, playe ‘s'étant rou- 
 plufeurs fois, il s'attacha au fervice de l'Hopital de faint Jac- 
sà Rome dont il devint l'Oeconom Ayant conçu enfui 
ein de procurer aux Malades/les foulagemens dontils lui paru- 
abraffa P'Etat Eccléfaftique pour y mienx réü 
bientôt queiques perfonnes zélées à f joingr 


| Sixte V leur donna le nom de Mineurs 


C LE, 
lui. Sixte V, en approuvant la nouvelle Congrégation par ü 
du huitiéme mars 1586, leur permit de vivre en commune 
faire les trois vœux fimples ordinaires, avec un quatriéme , qui € 
d'affifier les Malades à ia mort, même en tems de pefte, & de cher- 
cher des aumônes par Ja aile. is n'eurent permution € 
vœux folemnels que l'an 1501, & en même terms ils furent decia- 
rez exemts de la jurildiétion des Ordinair Ïl y a entre eux 
beaucoup plus de Fréres Laics, que de Frères, & ils reçoivent 


ie, de 


des Oblats qui ne font engagez que par des vœux fi Leurs 
maifons de Noviciat, & leurs Infirmeries, peuvent poliéder des 
rentes, mais il n'eft permis aux maifons profefles d’avoir qu’une 


maillon de campagne. Ils ne peuvent accepter aucune dignité hors 
de leur Ordre, fans une difpenfe du Pape, ni pafler dans u 
Ordre que dans celui des Chartreux. Dès l'an 1594, Cami 
Lellis avoit engagé fes Religieux à prendre cout ie ioin des 
taux où on les recevoit, & d'y remplir tous les emplois des 
teurs ordinaires ; mais il n'en étoit pe venu à bout 
après fa mort qui arriva en 1614, ce noel er ) 
{it à plufieurs, fucrompu. Hsfep rent de l'avarice des Ad« 
miniftrateurs des Hopitaux, qui en er os nt les revenus à d 
ufages contraires aux intentions des Donateurs, & ren 


ncérent enfin 


ce foin qui les génoit, pour s'appliquer unique à la vifite d 
Malades. Ils ont plufieurs maifons en divers endroits d'Iralie, & 
quelques unes en Efpagne. La iorité de leur G >squion 


appelle Rééteur, dure fix ans, & fo 
tre Confülteurs , qui élifent avec lui les Provin 
les Vifiteurs, &c. * Pierre Halloix, Vira Cami 
Lenjo, Annal. Cleric. Regul, Miniftr. Infrm. Héliot, Hift: 
Mon, tome 410. 37e 
VII. CLERCS RÉGULIERS M 
Cette Congrégation eft le fruit du e] guftin Adorné, 
Noble Génois, & de François & Auguftin Caraccioli, d'une illu- 
on du Royaume de Naples. Quoi qu'ils ne paruftent pas 
vouloir s'attacher précifément à quelqu'une des fon&tio poiio- 
liques plutôt qu'à l'autre, & qu'il y eût ] tions de 
Clercs Réguliers, ils ne trouvérent aucune éficuléà € 
qu'ils avoient projetée; & fur leur premiére Requête le 
V leur permit de faire les trois vœux folemnels ordinair 
quatriéme, de ne prétendre à aucune dignité hors la Rel 
ont des maifons se quatre for 


. me 
des Ord. 


INEURS 


qu ils ap= 
ituels aux 
tres te detiihes) pour r l'éd duéHot n des Nor ices, Ils 
ont auf des Coiléges où ils enfeigne nt toutes fortes de Sciences , 
non feulement à Jeurs Religieux, mais aux perfonnes de dehors qui 
veulent venir à leurs leçons. Enfin, ceux d’entre eux qui veulent 
vivre dans une plus grande retraite, peuvent, avec la perm 
des Supérieurs , fe retirer dans une quatriéme forte de mai 
au'ils appellent hermitages, dont l'entrée eft interdite aux Séculiersi 
qu'il avoit été lui- 
même Frére Mineur. Ils ont des établi érables en Ita 
lie & en Efpagne ; ilya même peu de bonnes villes où d'Univer- 
fitez dans ce Royaume ; Où ils n'ayent des Colléges. Ils ont deux 
1fages propres, qu'i ls appellent l'oraifon circulaire, & la pénitence 
circulaire. Ils font tour à tour une héure d'oraifon, & tous les jours 
hors les Fêtes de précepte, il y en a un d'entre eux qui porte le cilice,. 
atre qui prend la difcipline, & un rroifiéme qui jeûne au pain 

u, & qui porte fa pitance du réféétoire à un p. €, à qui 


il fait quelque inftruét * Héliot, Hiff. des Ord. 
ch. 38. e 

VIII CLERCS RÉGULIERS PAUVRES 
DE LA ME DE DIEU, DES ECOLES 
PIEUSES. Jofer lenz (qui eft appellé Ce io dans 
l'Hifoire du Ciergé Séculier & Régulier, 10» 3. édit. 


dam, 1716) d'une famille noble du Ro 
tion, Etañtentré à Rome dans la 
Confrairie de la Doétrine. Chrétienne, il fe convainquit de la né. 
ceffité qu'il y a d'apprendre de bonne heure aux enf les princi- 
pes du Chriftianifme, & voulut s'appliquer entiérement à ce labo- 
rieux exercice. Quelques perfonnes zélées fe nirent bien-tôt 
à lui, ilvécut en commun avec eux , & il y avoit vint ans ou en- 
viron. qu’ils travailloient tous enfemble avec l'applaudiflement de tou 
te la ville, lorsque Paul V perfuadé de l'urilité de ci , leur 
permit par un Bref du fixiéme mars 1617, de färe les trois vœux 
fimples ordinaires. Cette Congrégation eut alors le nom de Pau- 
line ; mais lan 1621, Grégoire XV leur permit de faire des vœux 
folemnels, & leur donna le nom qu'ils portent encore. Ce fecond 
établiffément fut pourtant ébranlé l'an 1656, par Alexandre VII, 
qui Les remit dans leur premier état féculier , & voulut qu'à Pave- 
nir ils ne fiffént que des vœux fimples, avec un fe nt de. perfé- 
vérer dans la Congrégation. : Mais 13 ans après, c'eft à dire, l'an 
1669, Clément IX les rétablit dans l'état Rég & Innocent 
XI les exemta de ia jurifdiction des Ordinaires, l'an 168ç. Ils font 
au nombre des Mendians, & font la quête comme eux; outre les 
trois vœux ils en font un quatriéme , d' inftruire gratuitement les en. 
fans: & ils ne fe bornent pas à leur apprendre les Langues Gréque 
& Latine; mais ils commencent par l'alphabet, leur apprennent à 
jetter, compter, calculer, même à tenir les livres chez les Mar- 
chands, & dans les bureaux : ils ontaufli des Ecoles de Philofo 
phie, de Théologie, de Géométrie, de Trigonométrie, &c. & 
ils reconduifent les enfans chez leurs parens. Ïl y a peu de bonnes 
villes en Italie où ils n’ayent des établiflèmens , & ils en ont plu 
fieurs en quelques-unes , comme à Rome & à Naples. Le Cardi 
nal François Dietrichftéin, Evêque d'Olmutz, les attira dans {on 
diocéfe, ‘d où ils fe font répandus dans l° Allemagne & dans la Hon< 
grie. Ladiflas IV, Roi de Pologne les fit auffi venir dans fon Roy 
aume, où leur utilité leur a procuré plufieurs établiffèmens, &c ils 
en ont aufli quelques-uns en Efpagne. La fupériorité de leur Gé. 
néral dure fix ans, & il a quatre Afifans. Ils ont marché nuds 
piez quelque tems, mais onles a obligez de fe chauffer, “ Alexis 
d 


GAULLE, 
de la Conception, Vie du P. fofeph de Cafalany. Héliot, Hif. des 
Ord. Mon.tome 4. ch. 39. 

* CLE'RE, bourg de Franceen Normandie, au nord de la 
ville de Rouen, dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. On é- 
critaufi CLER & CLAIR. 

CLEREMBAUT (Philippe de) Comte de Paluau, Che- 
valier des Ordres du Roi, Maréchal de France, Gouverneur & 
Baillif de Berry, porta les armes dès fon jeune âge, & donna des 
marques de fon courage. En 1636, il fe trouva au combat du T'é- 
fin; l'année fuivante il fut au fiége de Landrecy; & en 1640, il 
combattit à l'attaque des lignes d'Arras. Enfüuite il fut Maréchal- 
de-camp, Meftre.de-camp Général, & enfin s’érant fignalé dans 
toutes les occafñons, comme au combat de Fribourg de l'an 1644 , 
dans lequel il foutint l'attaque ; aux fiéges de Thionville, de Phi- 
lisbourg, de Courtray , de Dunkerque, de la Baflée, & ailleurs, 
it fur fait Lieutenant Général des armées du Roi, qu'il commanda 
au fiége d'Ypres, de Bellegarde, &c. Sa Majeité le fit Maréchal 
de France en 1653, & Chevalier de fes Ordres en 1661. Ilmou- 
rut à Paris le 24 juillet de l'an 1665, âgé de 59 ans, aufli eftimé 
pour la délicateflé de fon efprit, que pour fà valeur & fes digni- 
tez. 

L. Il defcendoit de Géorroy de Clérembaut, Seigneur du Plef: 
fis, qui époufa Ewffache, veuve de Géofroy de Gonnor, dont il eut, 
1. GUILLAUME qui fuir; & 2. Pérre de Clérembaut , qui fut 
d'églife. 

IL. GuiLLAUME de Clérembaut, Seigneur du Plefis, époufa 
en 1262, Marie, fille de Macé, Seigneur de la Plefiè, dont il eut 
1. MACÉ qui fuit; 2. Year, Seigneur de Maurepas, qui laila po- 
ftérité; & 3. Géofray de Clérembai 

IL MAGÉ de Clérembaut, Seigneur du Pleflis-Clérembaut & 
de ia Plefé, fut Lieutenant du Sire de Craon, Capitaine Général 
pour le Roi en Bretagne, en Anjou & au Maine, en 1347. Il époufa 
Marguerite Quatrebarbes, Dame de la T'ouche-Gelée , fille de Fear 
Quarebarbes, & de 7eanne Chorchin, dont il eut 1, JEAN qui 
fur ; & 2. Guillaume de Clérembaut, Seigneur de la Plefle, qui 
fervoit fous Amaury, Sire de Craon en 1351 & 1355. 

IV. JEAN de Clérembaut, Seigneur du Pleflis, fervoit fous le 
Connétable de Clifon en 1380. ÎLépoufà Marguerite des Roches, 
Dame de la Mothe-de-Pendu, dont ileut 1. GiLLES, I. dunom, 
qui fuit; & 2. Jeanne de Clérembaut, mariée en janvier 1389, à 
Gharles, Seigneur de la T'our-Landry. 

V. GiLLESs de Clérembaut, L. du nom, Seigneur du Pleffis & 
de la Plefle, fervit en r412 contre les Anglois , fous le Roi de Si- 
cile, Duc d'Anjou. Il époufa r. par contraét du premier novem- 
bre 1391, Marie de la Tour, fille de Géofroy, Seigneur de la T'our- 
Landry & de Bourmont, dont il n'eut point d'enfans: 2. le 15 o6to- 
bre 1400, Ÿeanne Sauvage, Dame de. Pierre, de Maulimart, de 
la Forêt-Sauvage , & de la Forte-maifon, fille d’Eos Sauvage, Sei- 
gneur du Pleflis-Guérif, & de Marie de Laval, dont il eut 1. AN 
TOINE , qui fuit; 2. Marie, alliée le 16 feptembre 1439, À Cef- 
bron de Villeprouvée, Seigneur de la Cibotiére, de la Ferriére & 
de Courceliéres; & 3. Marguerite de Clérembaut, Dame de la 
Mothe-de-Pendu, qui époula Simos Auvé, Seigneur de Soulgé, 

VI. ANTOINE de Clérembaut , Seigneur du Pleffis-Clérem- 
baut, & dela Pleffe, fut fait Chevalier de l'Ordre du Croiffänt en 
août 1447, par le Roi de Sicile, Il époufà 1. par contract du neu- 
viéme fevrier 1447, Catherine du Plantis, Vicomteffe de Montre. 
au, Dame de la Gourdouére, fille de Pierre, Seigneur du Plantis, 
& de Feamne de Lifle : 2. par contraét du 20 janvier 1469, Philippe 
Chabot , fille de Renaud, Seigneur de Jarnac, & d'Ifabeau de Ro- 
chechouart fa feconde femme. Du premier mariage vint r. GiLLES 
IX, qui fuit: & du fecond, Renée de Ciérembaut., mariée à Louis 
Auvé, Seigneur de Génetay. 

VII. GiLLEs de Clérembaut, IT. du nom, Vicomte de Mon- 
trevau, Seigneur de la Plele, &c. époufa par contraét du 14 août 
1496, Teanne, fille de Frangois Chaperon, & d'Anne de Chevigné, 
dont il eut r. JACQUES qui fui; 2. autre JACQUES dit le Feune, 
qui continua l4 pofhérité rapportée après celle de fon frére aîné; 3. Fac- 
queline, mariée par contract du 18 février 1507, à Laurent de Vieu- 
pont, Baron de Neubourg; & 4. Facqwette de Clérembaur, Reli- 
gieufe en l’Abbaïe de Ronceray. 

VIIL, JacQuEs de Clérembaut, I. du nom, Vicomte de Mon- 
trevau, &c.. époufa par contraét du 16 mars 1540, Claude d’Avau- 
gour, Dame de la Roche-Mabille, fille de G#y, Seigneur de la 
Roche-Mabille, & de Guyonne de Villeprouvée, Dame de T'ré- 
ves, dont il eut r. RENÉ qui fuit; 2. Facqueline, Vicomtefle de 
Montrevau , Baronne de ‘T'réves, Dame de la Roche-Mabille, 
de la Plefle, &c. mariée par contract du cinquiéme juillet 1550, 
à Pierre de Laval, Baron de Lézay; 3. Louïife, Dame de la Tou- 
che-Gelée & de la Membrolle, alliée à Losis, Vicomte de Roche- 
Chouart; 4. 5. eanne & Claude de Clérembaut, Religieufes. 

IX. RENÉ de Clérembaut, Vicomte de Montrevau, &c.mou- 
xut fans laïffer de poftérité de Françoife de Beuil, fille de N. . , Sei- 
gneur de Fontaines. 

VII. Jacques de Clérembaut, IT. du nom, dit le Feune, fils 
puiné de Gilles, Il, du nom, Vicomte de Montrevau, Seigneur 
de la Plefe, &c. & de Feanne Chaperon , füt Seigneur de la Gour- 
douére & de la Salle, & époufa le 14 décembre 1531, Feamne, fille de 
François de la Roche, & de Feanne du Puy-du-Fou, dont il eut r. 
Harpy, qui fuit; 2. René, Seigneur de la Grolle & de la Gour- 
douére, vivant en 1597, qui ne laiffà que des filles de N. . , de 
Montuzier; 3. 4 Louis & François Religieux ; 5.6. Facquette & 
Gujomne, mortes fans enfans; 7. 8. 0. Louife, Jeanne & Facqueline 
de Clérembaut, Religieufes. 

IX. Harpy de Clérembaut , Seigneur de Chantebuzain & de 
la Salle, époufa par contraét pafté à Nantes le 22 janvier 1576, An» 
#oinette le Bœuf, fille de Gilles, Seigneur de la Badaudiére, & de 
Teanne de Chevreux, dont il eut r. JAGQuES II, qui fuit; & 2. 
Louife de Clérembaut, mariée 1, à Glade Tarode, Seigneur de 
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Lourvoire: 2. à Facques d'Aubigné , Seigneur de la Touche-Joufs 
féliniére. 

X. JacQuEs de Clérembaut , III, du nom, Seigneuf de Chan- 
tebuzain, de la Gourdouére, acquit la Baronnie de Palluau du Duc 
de Roannois, fut Chevalier de l'Ordre du Roi, & mourut avant 
l'an 1631. 11 époufa par contraét du 15 juillet 1601, Lonife Rigault, 
fille de Yen, Seigneur de Millepiez & de Clawde de la Roche, 
dont il eut 1. Louis, mort jeune ; 2. PHILIPPE qui fuit; 3. Gil- 
bert, Evêque de Poitiers, mort le cinquiéme janvier 1680; 4 
René, Chevalier de Malte, mort jeune ; 5. Facques, mort fans al. 
liance ; 6. Claude, mariée à Yacques de Montauzier, Seigneur de 
la Charouilliére ; 7. 8. Louife & Catherine de Clérembant ; MOrtes 
fans alliance. 

XI. PHiLiPPE de Clérembaut, Gomte de Palluau, &c. Ma- 
réchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, qui a donné lieu 
à cet article, époufa par contraét du 27 juin 1654, Louifè-Fram oife Bou- 
thillier, morte le 27 novembre 1722, en fa 89 année 2 
de Léon, Comte de Chavigny, Sécretaire d'Etat, Grand 
des Ordres du Roi, & d’Anse Phélyppeaux-Ville-favin 
1. Fules, Abbé deS. Taurin d'Evreux, de Lieu-Dieu- 
S:Savin, & de Chartreuve, l'un des Quarante de l'Académie Fran 
goife , mort le 17 août 17143 2. Philippe, Comte de Palluau, Lieu- 
tenant Général des armées du Roi, noyé dans le Danube à la ba 
le de Hochfiet le 13 août 1704; & 3. Théréfe de Clérembaur, Voyex 
le P. Anfelme, Hif. des Grands Officiers. 

CLERGE/, ceft le Corps des Eccléfiaftiques, inftituez pour 
adminiftrer les Sacremens, expliquer les myftéres, & célébrer 
l'Office Divin. Il eft ainfi appellé du mot Grec KaAÿp , qui figni- 
fe part Où portion ; parce qu'encore que tous les Chrétiens puifient 
être appellez la portion de Dieu, néanmoins ceux d'entre les Chré- 
tiens que Dieu a féparez des autres , pour les employer à fon fervi- 
ce, & pour en faire, s’il faut ainf dire, fes ferviteurs domeftiques, 
font la portion du Seigneur plus particuliérement que les autres, qui 
font embarrafèz dans les affaires du monde. C'eft dans tous les 
Royaumes de la Chrétienté le premier des trois Etats ; & on lui 
de touttems accordé de grands priviléges. Edouard Chamberlaine, 
dans fon Traité de l'Etat préfent d'Angleterre fous le Roi Guillaume de 
la Reine Marie, ch. 15. p. 222, édit. d'Amfierdam 1692, remarque, 
en parlant du Clergé de ce Royaume, que, comme les Empereurs 
Romains avoient accoutumé de gratifier de certains priviléges, les 
Soldats qui veilloient & combattoient pour le falut de l'Etat contre 
l'ennemi étranger , il filloit de même accorder de certaines immu- 
nitez à ceux qui veillent & combattent pour le falut de l'Etat, con« 
tre les ennemis domeftiques, qui font le monde, la chair & Le dé 
mon. 

CLERI. Poyez CLE'R y. 

CLE'RICI. Voyez CLE RC (Nicolas le) 

CLER K (Jean) Evèque de Bath en Angleterre, vivoit dans 
le XVI fiécle & füt élevé fur le Siége Epifcopal en 1523. Henri 
VII, Roi d'Angleterre fe fervit de lui en 1521, pour porter au 
Pape Léon X, le livre qu'il avoit compofé contre Lûther, & qui 
lui avoit fait mériter le tître de Défenfeur de la Foi.  Clerk prononçä 
dans ceite occafñon une excellente Harangue, devant le Pape & les 
Cardinaux. Depuis, le même Roi voulut l'employer pour foute+ 
nir le divorce qu'il vouloit faire avec la Reine Catherine fon épou- 
fe. Mais ce Prélat bien éloigné d’une fi lâche complaifance pour 
ce Prince, compof un Traité, pour faire voir que fon mariage é- 
toit conforme aux Loix Eccléfaftiques, & le prélenta aux Commit: 
faires nommez pour juger cette grande affaire. La Reine avoit 
choifi pour fes Avocats les plus gens de bien , & les plus habiles qui 
fufenten Angleterre. Clerk fur un des principaux. Le Roi ne lui 
en fut point mauvais gré: au contraire, en 1540, il l'envoya en 
Allemagne, pour expoler au Duc de Cléves les raifons qu’il avoit 
eues de répudier Anne de Cléves fon époufe. On croit que Clerk 
fut empoifonné durant ce voyage; car à peine fut-il arrivé en An« 
gleterre, qu'il y mourut. 

Il eff différent d'un autre JEAN CLERK, qui a compofé quelques 
Ouvrages, & qui étant Sécretaire du Duc de Norfolk, & convain- 
cu d'infidélité, fut mis en prifon, & pendu le dixiéme mai de l'an 
1552. * Sandére, Hif. Schifm. Angl. Pifeus, de Script. Angl. Good 
win, de Epife. Bathon, rc. 

CLERMARAISouCLERMARETZ, Abbaie 
des Païs-Bas dans l’Artois, environ à demi-lieue de S, Omer , Vers 
l'Orient. Elle eft de l'Ordre de Cieaux. * May, Difion. 
Géogr. 

EL ERMONT, für l'Allier, ville de France, capitale de 
la province d'Auvergne, avec Evêché, premier fuffragant de Bour= 
ges. Elle a eu premiérement le nom de Gergovis, puis celui d'4#2 
gaflonemetum, & enfin d'Arvernnm, d'Aruerna Civitas, &de Clarus 
Mons. On croit qu'elle a pris ce dernier nom d'un château extré« 
mement élevé. On ne doute pas aufli qu'elle ne foit bâtie fur les 
ruïnes de l'ancienne Gergovie, dont Céfar fait l'éloge, dans le feptié- 
me livre de fes Commentaires, & de devant laquelle il füt obligé de 
lever le fiége. Cene ville a fouffert en divers tems les violences 
des Goths, des Alains, des Vandales, & des autres Barbares: ce 
qui ya caufé de très-grands changemens. Ciermont eft pourtant en- 
core aujourd'hui une grande ville fituée fur un lieu élevé , avec des 
vignes & des coteaux d'un côté, & de l'autre des prairies &c un cam- 
pagne très-fertile. On y voit degrandes places, de belles fontaines, 
& des édifices magnifiques. Entre ceux-là l'églife cathédrale de 
Nôtre-Dame tient le premier rang. Le Chapitre eft compofé de 
trente Chanoïnes, & de quatre Dignitez. Ceue églife aeu de célés 
bres Evêques , entre lefquels il y en a vint-fix reconnus pour Saints, 
favoir, faint Auftremoine qui fut l'Apôtre du pais & le premier E- 
vêque de la ville; faint Urbique , qu'on fait ordinairement le fuccef. 
feur de faint Auftremoine: faint Allyre, quatriéme Evêque, fuccef- 
feur de faint Légon jufqu'en l'année 385, qui eut faint Népotien pour 
fucceffeur, à qui fuccéda faint Artéme ; faint Vénérand qui fuccé- 
da à faint Artéme vers Pan 3943 faint Rufbic fucceffeur de fainc El 

nés 
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nérand qui ft facré l'an 424: int Sidoine Apollinaire qui fuccéda à 
fainc Eparque l'an 470, juiqu'en 482, & qui fut le dixième Evêque; 
faint Aproncule fon fuccelfeur qui mourut en 490; faint Eufraife, 
le douziéme Evêque qui lui fucceda l'an 490, & qui mourut En 5155 
faint Quintien, cy devant Evêque de Rhodez, qui füt fait Evêque de 
S Clermont en 515, après Apollinaire qui n'avoit tenu le fiége que trois 
ou quatre mois, qui mourut l'an 527, & qui fur le XIV Evêque, 
oule XV , fi l'on compte Apollinairé ; laint Gal qui fuccéda à faint 
Quinuens & qui mourut vers l'an 5545 faint Genès Evêque, qui fut é- 
du l'an 656, & qui mourut Pan 662; faint Prix Evêque & Martyr, qui 
fur tué l'an 6743 laint Boner ou fant Bont, Evêque de celieu, 
morten 710, mas démis l'an 700 ; Saint Abrahim, venu de L 
vanten Auvergne , qui fut Abbé de faint Cirgues ou Cyric, dontil 
avoit fondé le monaftére, & qui y mouruten 742. L'églife de ce mo- 
naftére où il fut enterré, fut depuis changée en une paroïfie de la 
ville de Clermont. Les autres qui font les plus renommez font, Du- 
rand, Etienne, Robert d'Auvergne, Hugues & Gui de la Tour, 
Etienne Aubert ou Alberti, qui fut depuis Pape fous le nom d’in- 
nocent VI, les Cardinaux de Bourbon, Du Prat, & de la Roche- 
foucault, &c. Outre cette églife cathédrale, il y a encore des col- 
légiales & des paroiffes, diverfes mailons Eccléfiaftiques & Reli- 
gieufes, un Collége de jéfuites , avec deux Abbaies, de Saint An- 
dré & de Sainr-Hllidius où Allyre: cette derniére eft fort magnif- 
que e l'avoit été davantage; mais elle fut ruïnée par les Barba- 
yes, irée du iems du Pape Pafchal H. On dit qu'il pafle dans 
cette Abbaïe une petite riviére , qui fut nommée autrefois Scateor , 
& qui R nomme aujourd'hui Tireaine, fur laquelle il s’eft formé 
ellément un pont admirable, des eaux d'une fontaine qui fe 
: il a environ trente toifes de long, fix d'épaifleur & huit 
Le Roi Charles IX, pendant fon voyage de Bayonne, 
füt curieux de voir cette merveille. Montferrand eft fi proche de 
Clermont ; qu'on dit que le Maréchal d'Effiat eut defféin de les 
joindre ; le nom de Clermont-Ferrand. Cesnomstémoignent 
all.z que ces villes font fituées fur un lieu élevé. Le corps de faint 
Brice, Evêque de Tours, füt tranfporté à Clermont, vers l'an 584, 
par faint Grevoire Evêque de Tours, qui le mit auprès de faint Gal 
fononcie. Clermont a un fiége Préñdial, & porte le titre de Com- 
té, qui a été uni à la Couronne avec l'Auvergne. Quelques Au- 
teurs parlent diverfement du Comté de Clermont. Le Roi Char- 
kes V, dite Sage, y tint vers l'an 1374 ou 1375, les Etats du Roy- 
aume. On y a aufli célébré divers Conciles, & entre autres celui 
de 1095, où le Pape Urbain II préfida, & où on conclut la célébre 
Croifade, pour la conquête de la T'erre-Sainte. Clermont a pro- 
duit de grands hommes dans les armes & dans les Lettres, & elle 
eft le féjour de diver(es fimilles nobles & anciennes. “ Prolomée, 
1.2, Céfar, Comment. l.7. Strabon, L.4. Pline, 2. 4. Sidonius 
Apollinaris, L. 4. Epyff. 21. @ ailleurs. Grégoire de Tours, L. 3. ch. 
Jean Savaron, de l'Orig. de Clerm. Du Chêne, Antiq. des villes de 
. Sainte- Marthe, Gall. Chrift. Du Puy, Droits du Roi. Juftel, 
d'Auvergne, Sanfon. Durand, &c. Ballet, Topogr. des Saints. 
io, 1703. 
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CONCILES d& CLERMONT, 


Cette ville qui eft très-illuftre par fon ancienneté, l'eft encore 
par les Aflemblées Eccléfaftiques qui y ontété tenues. Sous le 
régne de T'héodebert Roi d'Auftrafie, quinze Prélats s'affèmblé- 
rent, l'an 535, en Concile à Clermont. Honorat de Bourges y 
préfida. L'on y fitfeize Canons ; & les Prélats écrivirent au même 
Théodébert, une Lettre Synodale , qu'on a donnée au public depuis 
quelques années. On y üntunautre Concile l'an 549, & un autre 
dans le même fiécle, environ lan 586 ou 588. Sulpice de Bourges 
y préfida, pour terminer les différens qui étoient furvenus entre In- 
nocent de Rhodez, & Urficin de Cahors, pour là jurifdiction de 
quelques Paroiflès ajugées au premier. Ce que Grégoire de Tours 
marque plus au long dans for Hifloire, L 6.ch. 38. & 39. Hugues 
Evêque de Die, puis Archevêque de Lyon, Légat du faint Siège , 
affémbla l'an 1077, un Concile à Clermont, au rapport de Hugues 
de Flavigoy, qui en fait mention dans fa Chronique. Guillaume Ca- 
rmaléria fut dépofé dans ce Concile pour caufe de Simonie, & Du- 
sand, Abbé de la Chaize- Dieu, fut fait Evêque de Clermonten fa pla- 
ce. L'an 1095, le Pape Urbain HI, fuyant les perfécutions de l'Empe- 
eur Henri IV, qui foutenoit Le parti de Guibert Antipape, vinten 
France, refuge ordinaire des Papes affligez, & célébra pendant l'oéta- 
ve de rtin, un Concile en cette ville, avec treize Archevêques 
nq, ou, felon d’autres, deux cens vint-cinq Evè- 


nt 
& deux cens 
ques. Ony fittrente-deux Canons pour la réforme des mœurs, & 


pour extirper la Simonie. Philippe I, Roi de France, qui avoit 
quitté fon époufe légitime, pour prendre Bertrade, y fut excommu- 
nié, jufqu'à ce qu'il eût fait pénitence. Dans le même Concile, 
fur les remont s de Pierrel'Hermite, Gentilhomme de Picar- 
die , qui avoit fait quelques voyages en la T'erre Sainte, & qui avoit 
vu les cruautez que les Infidéles exerçoient fur les Chrétiens, le 
Pape anima par des Harangues très-zélées les Prélats à preflèr les 
Fidéles de prendre les armes contre les Sarrazins. Ces exhorta- 
fions firent alors tant d'impreffion fur les efprits, que dans peu de 
fems un nombre prefque infini d'hommes de tout âge & de toutes 
conditions de tous les Royaumes de l'Europe, s'enrôlérent dans cet- 
re milice facrée. La marque étoit une croix rouge coufue fur l'épau- 
le; & le cri de guerre étoit, Dieu le veut, Diex el vel, en lan- 
gage de cétems-là. Godefroy de Bouillon fut déclaré Général de 
larmée des Croifez. La Chronique de Maillezais parle d'un autre 
Concile affemblé à Clermont l'an 1124. Le Pape Innocent II, 
ofant refter en lialie, vint en France l'an r150, pour fe dérober 
aux violences de fes ennemis, fur tout de l'Antipape Anaclet; & il 
célébra un Concile à Clermont contre le faux Pontife, Alexandre 
HT, contraint pourun même fujet de venir en France, y en aflem- 
bla un, dans le même fiécle, contre l'Antipape Oétavien, qui avoir 
pris Le nom de Viétor IV. Étienne de Polignac, furnommé Br5e- 


C' L'E, 


fer, y tint un Synode lan 1210, comme il eft fcile de le c 
re de la Chronique de l'Abbaïe de Saint 
Jacques d’Amboife fit des ordonnances Synodales en 1510, G 
laume du Prat en publia l'an 1530 & 1537. Joachim d'Eftaing 
drefà aufli l'an 1620, & Louis d'Eftaing en 1651, èxc. 

CLERMONT -en-ARGONNE, ville de Fran- 
ce dans le Duché de Bar, avec titre de Comué , eft firuée fur une 
colline, au bas de laquelle coule la petite riviére d'Air, à cinq ou 
fix lieues de Verdun à l'Orient, & a trois ou quatre de Saint = 
nehoud au couchant , versles frontiéres de la Charhpagne. ler 
mont a-été autrefois aflez bien fortifiée; mais dans le XVII fiécle 
on a abbatu fes murailles, & elle avoit été cédée à la France par 
diverstraitez particuliers, confirmez par la paix des Pyrénées de 
1659, où il en eft fait mention dans l'article 63, & dans Les lui= 
vans. Voyez BAR. 

“CLERMONT 
Lutevenfe, petite ville du Bas Lan 
la riviére de Lergue entre Lodéve & Pézenas, environ à trois lieues 
de l'une & de l’autre. * Maty, Dié. Géogr. 

* CLERMO N'E-de-BAS, perte ville de France dans 
l'Agénois. Elle eft au nord-oueft d'Agen, dont elle eft eloigné 
d'environ trois lieues. 

*CLERMONT-dENTRAYGUES, petite ville 
de l'Agénois en France, à l'eft-fud-eft de la ville d'Agen, dont elte 
eft éloignée d’environ quatre lieues. 

“CLERMONT, bourg de France dans le Dauphiné. Il 
eft dans le diocéfe de Vienne, vers Les confins du Gréfivaudan, 
au nord-nord-oueft de Grenoble, dont il eft éloigné cinq lieues. 

* CLERMONT, petit ville ou bourg du Duché de Sa« 
voye, dans le Genevois. Ce lieu eft au fud-oueft de Genéve dont 
ileft éloigné de cinq à fix lieues. 

CLERMONT -en-BEAUVAISIS, petite ville 
de France dans la contrée de Beauvaifis, avec un Comté célébre , 
depuis que Robert de France , Comte de Clermont, donna com 
mencement à la Royale Maïon de Bourbon. Clermont eft fitué 
fur un lieu élevé entre Beauvais, Senlis & Comp n 

CLERMONT-:en-BEAUVAISIS (Maifon) La 
Maifon des Comtes de CLERMONT en Beauvaifis, a été très-illu« 
ftre. Ordéric Vitalis parle de RENAUD [, qui vivoit en 1087, & 
qui liffa r. Hucues, I. du nom, qui fuit; & 2. 2 e de 
Clermont, feconde femme de Hugwes, IV. du nom, Co. 
S. Paul. 

IT. Hucues, I. dunom, Comte de Clermont, donna 
de Brulevert à l’Abbaïe de Saint-Germer, & époufa Marg 
Roucy, fille de Hilduin, IV. du nom, Cor 
d'Alix, Comtefle de Roucy, dont il eut 1. RÉNAUD Il, qui fuit; 
2. Guy, MOrt en prifon à Rouen; 3. Raoôml, Chanoine de Beauvais; 
4 Ermentrude, mariée à Hugues, Comte de Chefier en Angieter« 
re; 5. Richilde, alliée à Dreux, II. du nom, Seigneur de Mello ; 
& 6: Emme de Clermont, qui époufa Marhies, 1. du nom, Comte de 
Beaumont-fur- Oife. 

HF, RENAUD, I. dunom, Comte de Clermont, qui 
1114, époufa 1. 4 Comtelfe de Vermando 2. Clé e 
Bar, fille de Resamd, I. du nom, Comte de Bar, & de Gille de 
Vaudemont. Du premier mariage vint r. Marguerite de Clermont, 
alliée 1. à S. Charles de D: arck, Comte de Flandre: 2. à 
Thierry d'Alface, aufli Comte de Fiandre: & du fecond , fortirent 
2. RAOUL, I. dunom, quifuit; 3. G#y; 
6. Hugues, Primicier de N , & Abbé d 
SIMON , qui fit /# Éranche d è 
rapportée cy-après ; 8. Marguerite, Dame de Luzarche en partie, 
alliée Pan 1252, à Gay de Senlis, HI. du nom, Seigneur de Chan« 
tilly, Bouteiller de France; & 9. Mahaud de rmont, qui vivoit 
l'an 1165. 

IV. RaouL, [. du nom, Comte de Clermont, Connétable de 
France, fut l'un des Grands du Royaume , qui accompagnérent le 
Roi Philippe Auguffe, en fon voyage de la T'erre-Ssinte, & m 
rut au fiége d'Acre l'an 1191. Ilépoufa Alix, Dame de Breteuil, 
fille aînée & héritiére de Faleran, HI. du nom, Seigneur de Bre- 
teuil, & d'Aix de Dreux, dont il eut 1. CATHER: qui fuit; 
& 2. Mabaud de Clermont, alliée à Hervé, I. du nom, Seigneur 
de Vierzon. 

V. CATHERINE, Comtefle de Clermont, époufa Loÿs Comte 
de Blois & de Chartres, dont vint Thibaut , dit le feune, qui mou« 
rut l'an 1218, fans poftérité de fes deux fèmmes Mahaud d’Alen< 
çon, & Clémence des Roches. Le Roi Philippe 4xgwfe acquit alors 
le Comté de Ciermont, qui fut l'appanage de PHiL1PPE, dit Hw« 
repel, fon fils, lequel laïfla de Mahaud, Comiefle de Boulogne & 
de Dammartin, Yeamne Comtefle de Boulogne, de Clermont, &c. 
mariée l'an 1245, à Gaucher de Châiüllon , Seigneur de Montjay ; 
morte fans lignée l'an 1251. Ainfñ le Comté de Clermont retourna 
à la Couronne ; & le Roi faint Louïs le donna à ROBERT de Fran. 
ce, fon fixiéme fils, tige de la Maifon Royale de Bourbon. Après 
avoir été long-tems dans cette Maifon, ce Comté fut encore réüni 
au Domaine par la félonie de Charles, III. du nom, Duc de Bour- 
bon, Connétable de France, tué au fiége de Rome le fixiéme mai 
1527 


- d-LODE VE, Claramontiuns 
uedoc, en France. Elle eft {ur 


SEIGNEURS dAILLTG& d& NE'ELLE. 


IV. Simon de Clermont, fils puiné de RENAUD , Il. dunom, 
Comte de Clermont, & de Clémence de Bar, fa feconde femme, 
fut Seigneur d’Ailly, & époufa Mahaud e Breteuil, veuve de N... 
Seigneur de Bulles, & fille puinée de Valeran, NII. du nom, Sei- 
gneur de Breteuil, dont il eut 1. RaouL , I. du nom, qui fuit; 
D. Robert, qui fütpére de Year & de Simon; 3. Jean du Plellis , 
duquel on prétend qu'eft ifiue la Maifon de Gaucourt ; & 4: Fear 
re de Clermont dont l'alliance n'eft pas connue, 

V. Raouz de Clermont, I. du nom, Seigneur d'Ailly, mort 

l'an 


C L E. 


e, Dame de Néelle, fille de ea», I. du 
ur de Néelle, dont il eut 1. Simon If, qui fuit; 2. 
Chanoine de Beauv 3. Raoul, Seigneur d 


de Beauvais, mort en 
, IL. du nom, Seigneur de Néelle & 
sent TT R ÿaume pendant le voyage que le Roi 
en Afrique en 1270, & l’un des Grands que le Roi 
di ordonna pour défénfeurs & Gardes du Royaume 
1 commence t de fon régne. Il mouruten 
de Montfort, Dame de Houdan, qu'il avoit ép 


d’Ailly, f 
faint Louïs fit 
tree LE 


288, 


, fille d’Armaury, VI. du nom, Com de Monttort, 
de France, & GE B x de Dauphiné, 1. RAOUL, 
I. du nom, qui fuit ; 2. Guy, neur de Breteuil & d 


hal de France, dont la of pr 
y, Prevôt de Lille en F1 


& Comte de B: 


ité fers rapportée cy- 
re, & Chanoine de Beauvais; 4. 
avais, mort en 1312, & 5. Béa- 


IV. du nom, Châtelain de 


Lille. 
V re RaAOUL de C ermont, Il. du nom, Seigneur de Néelle & 
e Fran ce, rendit de grands fervices aux 
i & Philippe /e Bel. Ilétoit Connétable de 
e en 1287, lorsque Philippe /e Bel, l'envoya avec une puiflante 
rmée en Guienne, qu'il mit fous l’obéilfance du Roi en 1293, 
rès en avoir chaflé le Lieutenant du Roi en Ar agle “terre, je 
K iivante à la 
, vint mettre | 


hilippe À 


Il accompagna 
dans toutes les expédiuons quil fit 

Puis il palfa en Flandre à 
ques troupes près de Comi- 


mte de Valois, 
, lorsqu'il y vint en 


rre continuant en ce païs , il fe trouva à la fimeufe 

urtraÿ ; re fon avis, par Robert, Comte 

À'A Artois qui y p coup de Nobleffe Françoile, le 
me juil Alix de Dreux, Vico de 

dun, de Montdoubleau, fille de Robert Seigneur 

& de Clé Vicomteffe de Châteaudun : 2. I/abelle de 


uit, & fille de Fear, I. du nom, Comte de Hainaut, & 
de Philippe de L dont il n'eut point d ns. Il Lailla 


re femme 1. Alix de Clermont, dit de Néelle, Vicom 
un & Dame de Montdoublea 1, mariée 1. à Guil- 
de Richebor 
d'Arlay; 2. I/abe 
, Seigneur de Montfort; & 3. Bés- 
Néelle , alliée à Aymar de Valenc 
omte de Pembrock. 


de fa prer 
teffe de Châ: 
laume de F 
2. à ean de 
qui épou 
trix dite 7e 
. du nom, 


Ê. du nom, Seigneu 


Challon, 


SEIGNEURS dOFFEMONT & d& MELLO. 
VII. Gux de Cl 


de Simon, 


fecond fils 
lle & d’z Vi, & d’A4- 
it Seigneur de B: il & 
avant l'an Fe Ilfe 
n 12097, &c fut tué à La 
ï répoufa Marguerite 
E ; L dunom, 
OBERT, rap: 
; II. du nom, 
gnory , avec le- 
quel elle vivoit en 1 Mahaud , alliée à Bernard, VI. du 
nom , Seigneur de More uil, Maréchal de France; & 5. Perrone 
le, qui époufa Fear de Chérify, Seigneur de Muret. 
VIN. JE N de Néélle, 1. du nom, Seigneur d'Offémont, de 
otte en partie, Confeiller & Chambellan du Roi, 
nce, eft le premier qui quitta le nom de Clermont 
de Néelle, que (a poñtérité confer 
ge de la ville d'Angoulême, & l’année 
elui de Saint-Omer que le mands avoi 
à leur défaite près d'Arques. si exerçoit la cha 
ns les années 1345, 1347 & fuivantes; & en 
cette qualité le Roi lui fit don de mille te de rente à vie fur fon 
thré éfor en con onfidérart ion def e faces le nomma l'un des Exécu- 


ermont, I. du nom, dit de Néelle, 
IT, du nom, Seig ir de Né 
Dame de Houdan, 
Maréchal de Franc 
rres de Flandre Le 
illet 1302. 

mont, dont il eut 1 
t la branche de Mc 
Fear de Flandre 
Dizier & de Vig 


de Montfort & 


ourtray le or 
rotte, Dame d 
qui fuit; 2 


& 


Queux de France, da 


encore 


e livres , que le Roi fon pére lu 
E , arrivée le 25 ma 

e de Mello, qui lui 
GUILLAUM la 

, T'apbortée cy-après; 3. Amaury, 
Dame du Pleffis-Cacheleu , mariée 
ir de Beaufault, 
lerpin, Seigneur de 
shfe de Péronne 


éranche 


vers l'an 
î Néelle, dit 
é Coutre de l° 


y, veuve de Poss de Châteauneuf, & 
r de Voud enay; & de Feanne de Confla os, 


Néelle , dont l'alliance et ignorée ; 2. se 

Raoul de Néelle, Chevalier, qui fut tué à là bats lle d’/ 
t l'an 1415, & laiffa pour fille unique Marguerite de N 
étoit mariée en 14 Jean de Crévecœur. 


ea 


3» à 
Gux de Néelle, ÎI. du nom, Seigneur de Mello, de G 

nemicourt, Lieutenant de Roi, Capitaine Général & fouverain ès 

parties d'Artois ti de France dès l'an 


Il fe 


à dans toutes les guerres de fc 
ices au Roi & à l' ; en noiffance defquels 
coup de gratifications de fa Maj té, & entreaui 
n 1348 cent livres de penfion pour Î fon état, tan 
roit la ch de Maréchal de France. Etant pañé e a 
tonge, il y demeura prifonnier des Anglois dans un combat donné 


C 


ms, Où il ren- 


CL E. 


avril:351, & ne fortit qu'après être convertu d 


le premi: 


rançon, pour laque e le Roï lui donna une f de d 

éc GE QUE s du 16 du mème mois Dep Ê it pal 
e, il fut tué dans un con né à Moron août 1352. 
Joufa 1. le 23 mai 1342, Feanne, fille de Thomas, Seigneur de 


uyéres-le-Châtel 


. en 1351, 1jabeau de .Thouars, Dame de 
Bridiers & de Gama feconde fille de Louis, Vicomte de Thou- 
ars, & de , Comiefle de Dreux, dont D n'eut point d'en 
fans. Elle reprit une fecor , Seigneur d Am- 
boife. Du premier lit vinrent 1. JEAN Al; Es “fuit Robert; 
erres de Normandie & de Picardie en 1 
di R4: Je 1 1 eigneur de C 
toureville,'S 


eigueur d'Auiies 


X, JEAN de Néelle, 
Mello, &c. demeura 


II. du no, 
eune fous la tut 


eur d'O 


lle de Marguerit 


emont, de 
me de 


Mello fon ayeule. Il rendit de grands fervices aux Rois Charles 
V, & Charles VI, dans le mou , laiffant 
d'ade de Mailly, Dame d’ , véuved geft, Sei- 
gueur de Genlis , & fille de ie N igneur d Acheu, La 
de Perrore de E 1. Guy I, Louis, Doyen 


1. à 
à Guy de Beaumont, Se 
or de Chartres, ir d'Ons-en 
y de Laval ,Se 


de l'églife de B en 1421 ; 3. 2 
Flavi, Seigneur de Bafentin : 
Neuffille : 3. à H 
e, cie #5 à 


Don ï ; 

épou rie, dit Patr raie S: 
| le-Chôtel : eigneur de Montravel 

1430. 


Se: 


, IL du nom eur d'Offe 
1, fuivit le Bour- 
1fitoutre mer en avril 1390, & fur l'un des dou« 
choifirent en 1410, r gouverner le 
id Maître d'Hôtel de la Reine en 1413, 
ncourt Le 2 11 époufa 
par contract. di 1 deuxiéme août 1380, À 
de Romey, fille de 1 de Coucy, Seigneur de Monumira 
de Feanne de Harcourt, dont il eut t. Fear de Néelle, III. du 
nom , eur d'Offemont ; vivant en 14345 2. Gux IV, qui 
fuit; 3. N°. . tué à la bataille d'Azincourt en 1415, avec fon pé« 
re ; 4. Blanche, mariée à Louis de Soyecourt, Seigneur de Moy, 
| morte en 14275 & 5. 7 e de Néelle, alliée 1. à Guy de la Perä 
mte d'Acq: à Euflache de Conflans, IV: du nom, 
r de Chamery, vivant en 1457. 

AU. Gux de Néelle, IV. du nom, Seigneur de Mello , puis 
d'Offémonr, Confeiller & Chambellan du Roi, furprit en 1421, 4 
ville de Saint-Riquier, qu'il défendit long-tems contre les troupes 
du Duc de Bourgogne, & qu il für oblig de rendre par compolirion 
pour rétirer plufe: Fe Seigr r: avoient été pris en venant à {on 
fecours ; puis ay. tenté la ville de Meaux, aflié- 


XI. Guy de Nélle 


M 


D: 


gée par l'armée d Roi LS , ily ura prifonmer, 8 
n'en fortit qu'en ren les pla qu'il occupoit, & jurant d'obfer« 


ver la paix täite à T'ro de 11 mourut fort 
par traité du deuxième juillet 1427, 

| ans apri canne de Saluces, fille de 
| & de erite de Roucy. 


àgé l'an 1473. Il époufa 
qui ne fut accompli que deux 
omas, Marquis de Saluces, 
En faveur de ce mariage, Blanche de 
Coucy, ayeule elle de l'époufe, lui donna la Terre & Châs 
ellenie d'Encre ; Marquis de S , tou vcelesque 
fon pére avoit au Royaume de France. Leurs enfans 
JEAN, IV. du nom, qui fuit ; 2. Jeanne, mariée à Face 
V jee » Seigneur de l'Ifle- Adam, / 
; Dame d'Acheu, alliée à 
rêt & x de Morcourt; & 4. Blar 
Louis de Valpe 
XUL. J 
femc Ë 


tay, de la Fo« 
de Néelle, qui époufa en 1453; 


I 1 Il époufa 
Croy, “él le de Fes neur de Chimay 
de Marie dé ia, dont il eut r. ne Ah 
e Néelle, Dame d'Of 
Somme, &c. mariée à 7 neur de la Gru 
Sénéchal d'Anjou , dont elle n'eut EU d'enfans. Etant veuve elle 
donna par contract # 13 avril 1524, les terres d'Offemont , de 
Mello, d'Encre & de Bray- fur-Somme, à François de Montmoren< 
cy, Seigneur de la Rochepot, cou ue de l'Ifle de France, & 
à Charlotte d'Humiéres fon époufe, e veur de leur m: e , À 
condition que venant à mourir fans e dE les terres d'Offémont &e 
| de Mi Q demeure Montmorency, & celles 


ancre, de Bray-fur= 


hufe 


ient à la Maïfon di 
d'Encre & de Bray-fur-Somme à d'Humieres. 


| 
| SEIGNEURS de 


SAINT-VENANT & 
auchoy. 


de 


. Gui LLAUME de Néelle, fecond fils de JEAN de Néelle ; 
nom, Seigneur d'Offémont, &c. &Queux de France, & 
Dame de Melio, fût tué à la bataille de Poitiers en 


ouf 44 lipe, Dame de Saint- Venant, du Sauchoy, du 
icé , & de Neufvilleen Laonois, vivanten 1371, 
F0 


fénil-Madame-R. 
laquelle il eut 1. ROBERT, qui { 
| dunom, qui continu: poftériré portée af près celle de jon fréreainés 
| Feanne de Néelle, mariée à N. . . £ Seigneur de Sains. 

RT de Néelle, Seigneur de Saint- Venant & du Sau< 
a beaucoup de bi ns, & mourut en 1376. Il époufa 
Ide de Dormans, Dame de ry- en-Montagne, fille de Grillasss 
r de Dormans, & de Feanne Baude, Dame de Silly ; 
uitiéme oétobre 1379, ayant eu pour fils unique, JEAN 


t; 2. GUILLAUME, Il 


| qui fuir. 
XI. JEAN de Néelle, Seigneur de Saint- Venant & du Sauchoy 
mourut au voyage de Hongrie en 1396, fans enfans de rame de 

Nan Trie, 


466 CCE 


Trie, fœur de Renaud de Trie, Amiral de France. Elle 
feconde alliance avec Cours d'Eftouieviile. 11 pour fils naturel , 
Léonel, auquel fa coufine Jeanne de Néelle, laifa l'ufufruit dela Terre 
de Saint-Venant. 

X. GuizLauMe de Néelle, IL. du nom, fils puîné de Gu'ïL- 
LAUME, & d'Alipe, Dame de Saint- Venant, fut Seigneur de Saint- 
Venant & du Sauchoy après la mort de fon neveu, & Chätelain de 
Douay, à caufe de fa femme Mahawd de Waurin, Dame de Gouf- 
fancourt, fille d'Heëéor de Waurin, Seigneur de Gouffancourt, dont 
il eut pour fille unique Feanne de Néelle, Dame de Saint-Vénant, 
du Sauchoy, &c. mariée r. vers l'an 1401, à Robert de Boulogne , 
dit Le Tirant, Seigneur de T'ronquoy, de Freflÿ, de Vaux, de Mé- 
xy, &c. premier Ecuyer-T'renchant du Roi: 2. à Fear Piau , qui 
avoit été domeftique de fon Mari: 3, Etant âgée de plus de 60 ans, 
À Robert, bâtard de Saveufe, qui n’en avoit pas 27, avec lequel elle 
vendit la Terre de Saiñt- Venant à Colart de Romines, réfervé 
F'ufufruit à Léonel de Néelle, naturel de Fean de Néelle, Sei- 
gneur de Saint- Venant , fon coufn germain. 


SEIGNEURS de TORIGNTY,d MONTGOBERT, de 
Paillars, > de Tartigny. 


VIII. Raôu£ de Clermont, fecond fils de Gux de Clermont, 
I. du nom, dit de Néelle, Seigñeur de Breteuil, Maréchal de Fran- 
ce, & de À e de Thorotte, retint le furnom de Clermont. IL 
fut Seigneur de T'origny, & mourut en 1325. Il époufa Feanne de 
Chambly, Dame de Montgobert, fille de Pierre, Seigneur de Wier- 
mes, &c., & de Ÿeanne de Machaut, laquelle vivoit encore en 1371, 
dont ileut, 1. RaouL If, qui fuit; 2. JEAN, qui fit 4 branche 
ds Seigneurs de CHANTILLY, #éntionnée cy-après; 3. Robert, Sei- 
gaeur de Boomont, Maréchal du Duc de Normandie, dont il avoit 
les bonnes graces, mañäcré en préfence du Dauphin dans une fé- 
dition à Paris en mars 1357, fans avoir été marié ; 4. Robert de 
Clermont, Seigneur du Fay-aux-Loges & de Sotteville-en-Caux , 
mort fans alliance ; 5. Feaune, mariée à Guillaume le Bouteiller de 
Senlis, IV. du nom, Seigneur de Chantilly, morte fans enfans; 
& 6. Marguerite de Clermont, Dame de Montgobert, alliée à Ni- 
colas, Seigneur de Menou. 

IX. RaouL de Clermont, Il. du nom, fervit en l'Oft de Bou- 
wines fous le Duc de Normandie, commit de grandes violences con- 
tre les Religieux de Longpont, pour réparation defquelles il fut con- 
damné en de groffes amendes par Arrêt du Parlement, & mourut 
pendant le procès, avant l'an 1354, laiffant d'I#belle de Coucy, Da- 
me de Paillart & de T'origny , fille de N. . . Seigneur dePinon, 
&c. 1. JEAN qui fuit; 2. Raowl, Seigneur de T'origny, Ecuyer 
d’honneur du Roi, qui obtint rémiffion en janvier 1354, des excès 
commis par fon pére contre l'Abbaïe de Longpont, & à qui le Roi 
accorda en 1370 quelques fommes de deniers, pour lui aider à payer 
fa rançon aux ennemis, defquels il étoit prifonnier; & 3. eamne de 
Clermont, 

X. JEAN de Clermont, Seigneur de Paillart & de T'origny, fer- 
voit ès guerres de Gafcogne en 1358, & de Flandre en 1362. Il 
époufa Marie de Gamprem, laquelle fe remaria à Guillaume de Bra- 
quemont, dit Braquet, Seigneur de Sedan, ayant eu de fon premier 
mariage 1. Sean de Clermont, IL. du nom, Seigneur dé Paillart & 
de Torigny, dont on ignore la poftérité ; 2. Béarrix, alliée à Fean 
de Tilly, Seigneur de Chamboy, dont elle étoit veuve en 1435 ; 
& 3. Feanne de Clermont, mariée à es de Fricamps, dont elle 
étoit veuve en 1397« 


SEIGNEURS de CHANTILLY &@ VICOMTES 


d'Aunsy. 


IX. JEAN de Clermont, fecond fils de RaouL de Clermont, 
Seigneur de T'origny, & de Seanne de Chambly, Dame de Mont- 
gobert ; obtint en avril 1347, la Terre de Chantilly dont il prit le 
titre, & fut Maréchal de France en 1352. Il fut fait Lieutenant du 
Roi en Poitou, en Saintonge, en Angoumois, en Périgord, en 
Limofin, & dans les parties d'Auvergne par lettrés du premier jan- 
vier 1354, fervit en Berry en 1356, & fe trouva le 19 feptembre 
«de la même année, à la journée de Poitiers où il perdit la vie. Il 
époufa Marguerite de Mortagne, Vicomteffe d’Aunay, Dame de 
Chef-boutonne, de Mortagne, de Mirebal, &c. & qui poffédoit 
jufqu'à dix-fept forterefles, tant en Poitou qu'en Saintonge, qui te- 
moient garnifon pour le Roi, fille unique de Pons, Seigneur de Mor- 
tagne, &c. & de Chaire de Lézay, Dame de Boflez & de Mal- 
Prouvoire. Elle prit une feconde alliance avec Fear de la Perfon- 
ne, Seigneur d’Acy, qui fut à caufe d'elle Vicomte d'Aunay , & 
ne mourut qu'en 13 ayant eu de fon premier mariage pour fils 
unique, JEAN qui fuit, 

X. JEAN de Clermont, Vicomte d'Aunay, Seigneur de Mor- 
tagne, &c. rendit au Roi dans la guerre de Gafcogne, de grands 
fervices qui l'engagérent en des dépenfes de plufieurs fommes, au 
payement defquelles il fit condamné, & après fa mort, fa veuve 
& fa fille fon heritiére, par diverfes Sentences & Arrêts. Il mou 
zut avant le mois de feptembre 1400. Il époufa Eléonore, de Péri. 
gord, fille d'Archambaut, IV. du nom, Comte de Périgord, dont 
äl eut pour fille unique , Louife de Clermont, Vicomtefe d’Aunay, 
Dame de Mortagne, &c. mariée à François, Seigneur de Montbe- 
on. * DuPuy, Droits du Roi. Chopin, du Domaine. Loyfel, Mé- 
omoires de Beawvais. Louvet, Hiff. de Beauvais. Du Chêne. Sainte- 
Marthe. Godefroy. Du Bouchet. Le P, Labbe. Le P, Anfelme 5 


c. 

CLERMONT-LODEVE, Maïifon. La Maifon de 
CLERMONT-LoDÉVE, à qui cette ville a donné fon nom, eft 
une branche de celle de Caftelnau. Sans entrer dans un détail, 
fur lequel on peut confulter tes Mémoires de Caftelnau, & les Ad: 
ditions de M. le Laboureur, il fuffira de remarquer que Pons de 
Caftelnau , I]. du nom, époufa Catherine de Clermont-Lodéye ; 


rit une | 
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fille uniqué & héritiére de Dieu-donné-Guillaumie, 
mont, dont il eut Pos, mort fans enfans, & P1E8 
Seigneur de Clermont. Celui-ci époufa Catherine d° 
aînée de Pierre, eneur de Chaumont, &c. dont il eut PIERRE, 
qui continua la poftérité , & François-Guillaume de Caftelnau, dit 
le Cardinal de Clermont. Son mérite & la protection du Cardinal 
George d'Amboife fon oncle, contribuérent extrémement à fon élé« 
vation. C’étoit un efprit vif & agiMänt. Il eut d'abord l'Evêché 
d'Agde, puis celui de Valence, enfüite l'Archevêché de Narbon- 
ne, & enfin celui d’Auch. Le Pape Jule II l'éleva à la dignité de 
Cardinal l'an 1503 ; & l'an 1507, il fut Ambaflädeur pour le Roï 
Louïs XIF, versie même Pontife, auprès duquel il 
coup de zéle, en fa de la France, pour la 
toit pas bien inter Le Cardinal fut 
dansune tour du Château-Saint-Ange; enfuite dequoi on lui rendis 
laliberté. 11foufcrivit l'an 1511, à la Bulle de l'indiétion du Con- 
cile de Latran. Depuis on lui donna la légation d’Avig, où il 
mourut Doyen des Cardinaux l'an 1540. Louïs de Quilhem de Ca 
ftelnau, Comte de Clermont-Lodéve , Marquis de Saillac, qui 
avoit été Maître de la Garde-robe du Roi, époufà en 1698, 7 
Théréfe d'Albert, fille de Louïs-Charles, Duc de Luy 
rut en 170$, laiflänt un fils Chefde 1a Maifon de Clermont-Lodé- 
ve, morten 1715. * Frizon, Gall. Purp. Aubery, Hift. des Card, 
Guichardin. D’Autun. Sainthe-Marthe , Gall. Chrif. Mémoires de 
Caffelnau. Le Laboureur , &c. 

CLERMONT, bourg confidérable du Dauphiné dans le 
Viennois, avec tître de Comté, a donné fon nom à uneilluitre & 
ancienne Maifon , divifée en pluñeurs branches. Divers titres de 
l'églife de Vienne parlent des Seigneurs de cette famille dans le neu- 
viéme & le dixiéme fiécle. On leur donne la qualité de pren 
Baron, de Capitaine Général ou Connétable, & de Grand-Maütre 
de Dauphiné. Ce füt une conceffion du Dauphin Humbert, en 
faveur d’Aynard de Clermont, IV. du nom. 

I AINARD ou ArmaARD de Clermont, , du nom, qui vix 
voit dans le onziéme fiécle, rendit de grands fervices à l'Eglife de 
Vienne. Il étoit fort attaché aux Intérêts des Comites de Bourgo- 
gne. 

IL. SiBur I, fon fils, füivit le même parti. Celui-ci laifà de 
Béatrix de Virieu, AiNARD qui fuit. 

IT. A1NARD de Clermont, HE. du nom, dont le nom eft célé« 
bre dans l'Hiftoire du Pape Calixte II, auparavant Guy de Bourge- 
gne. L'Empereur Henri V avoit mis fur le fiége pontifical Mauri- 
ce Burdin en 1148. Calixte fe voyant obligé d'en chaflèr cet Anti 
pape, fit de grandes levées de gens de guerre. Le Comie de Bour- 
gogne fon frére en fit aufi, & en donna le commandement à 
nard de Clermont, que le Pape déclara Général de fon armée, 
Seigneur, qui avoit aufli levé des troupes à fes dépens, rétablit le 
Pape fur le fiége de faint Pierre , au commencement du mois de 
juin de l'an s120. Ses affaires le rappellant alors en France, Ca- 
lixté inventa de nouveaux moyens de gratification , pour rendre fà 
reconnoiffance publique, La Maifon de Clermont portoit, à ce 
qu'on dit, depuis quelques tems des armes parlantes , qui étoient un 
mont furmonté d'un foleil. Le Pape lui en donna de nouvelles, 
qui fürent deux clefs d'argent pañées en fautoir en champ de gueules, 
& il y ajoûta la tiare Papale pour cimier, avec cette devife, Si om« 
es te negaverint, ego nunq#am te negabo. On ajoûte que la Bulle 
de cette conceffion étoit datée du 23 juin de la même année 1120, 
& qu'elle s’eft long-tems confervée dans les Archives de Vienne, 
AINAR D de Clermont l'un de fes p ls laiflà poftérité. 

VE. AiNARD I vivoit en 1280 & 1291. Il époufa A%x de 
Villars, fille de Humbert I, Seigneur de Villars & de Fhoire, & 
il en eut GÉorRoY qui fu 

VI. Géorrox I, marié l'an 1328, à Béarrix de Savoye, fille 
de Louis, Seigneur de Vaud, frére d'Amé IV, Comte de Savoye, 
Ils eurent entre autres enfans de ce mariage, AINARD qui fuit. 

VIT. ArNARD de Clermont, IV. du nom, fut célébre par 
fon mérite, par fon pouvoir & par fes fervices. Aimon Duc de Sa 
voye lui fit don de quelques terres en 1338, &tâcha de l'attirer 4 
fon parti; mais il demeura ferme dans celui de Humbert, Dauphin 
de Viennois, qui le créa en 1340, Conféiller-né de Dauphiné, 
fouverain Capitaine, ou Connétable & Grand-Maïre: qualité qui 
devoit être héréditaire pour ceux qui pofléderoient la Terre de 
Clermont dans le Viennois, qui eft celle dont la famille a pris le 
nom, & qui eft différente d'une autre Terre de ce même nom, 
dans le païs de T'riéves, que le même Dauphin érigea en Vicomté 
Ainard de Clermont fe diftingua dans toutes les occafions, & laifla 
d'Agathe de Poitiers, fille d’Aimar de Poitiers, Comte de Valenti- 
nois, ï. Géorror II, qui fuit; & 2. Ainard de Clermont, Sei- 
gneur de Hauterive en Dauphiné, qui prit alliance avec eanne de 
Maingot, Dame de Surgéres & de Dampierre, dont la poftérité f- 
nit en la perfonne de Claude-Catherine de Clermont, Ducheffë de 
Rets, fi célébre par fon efprit, laquelle mourut en 1603. 

IX. GÉoFROY de Clermont, Il. du nom, époufa 1/4belle, fille 
& héritiére de Guillaume , Seigneur de Montoifon, & en eut 1. Ar- 
NARD V, quifuit; 2. Anroime, Seigneur de Montoifon, qui ne 
laiffà qu'une fille de fon mariage; & 3. Charles, Seigneur de Vau« 
ferre, dont la poftérité eft éteinte. 

X. AINARD de Clermont, V. du nom, époufa 3. Louïfe, fil 
le unique de Géofroy, Seigneur de Breflieu, qui le rendit pére r. de 
George, mort l'an 1426: 2. En l’année 1421, Alix de Seiflel, fille 
d'Antoine, Seigneur d'Aix en Savoye, dont il eut 2. ANTOINE 
Z, qui füit; & 3. CLAUDE de Clermont, Seïgneur de Montois 
fon, duquel font defcendus les Seigneurs de Montoifon jufques à 
aujourd’hui. Cette branche a produit de grands hommes, & entre 
autres PHIL1BERT de Clermont, dit le Brave Montoifon, qui fe 
rendit célébre dans les guerres de Picardie, de Bretagne & d’ltalie. 
Il fut Chambellan des Rois Charles VIII & Louïs XIL, & fervit le 
Roi Charles à la bataille de Fornoue l'an 1495. On di que ce 
Prince s'étant trop engagé avec Matthieu, bâtard de Bourbon, ap- 
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pella Montoifon pour le dégager, 4 la Recoufe , Montoifon, lui 
cria-t'il. Philibert de Clermont s'en aquitta dignement; & depuis, 
ce commandement exécuté avec tant de bonheur, eit devenu pour 
fa famulle une devife extrémement gloneufe. Ce grand homme 
mourut EN 15114 

XI. ANTOINE, I. de ce nom, Vicomte de Clermont, fut 
aufi Vicomte de Tallart, à caufe de Françoife de Sailenage {on 
époufe, file de Year de Sallènage, & qui avoit eu pour pére & 
mére , Antoine de Saflènage, furnommé Brigand, & Anne de 
Trian, Vicomtelle de T'allart, Antoine de Clermont eut de ce 
mariage, a. Louïs, qui fuit; 2. BERNARDIN, Vicomte de 
T'ailart, dont la pofférité fera rapportée après celle de fon aîné; 3. An- 
toine, élu Archevéque de Vienne le 21 mars de l'an 1498, & 
mort à Lyon le fixiéme novembre 1507, auquel le Cardinal Fré- 
déric de Saint-Séverin difputa fa dignité; 4. $. deux filles, Clas- 
de, mariée au Seigneur de Cérefte de la Maïfon de Forcalquier, 
morte fans enfâns , & Louife , mariée à Antoine, Seigneur de Mont- 
ch 


IL. Louïs, Vicomte de Clermont, &c. époufa Gatherine de 
Montauban l'an 1490, dont ileut ANTOINE qui fuir, 


| de Car£ 


XL. ANTOINE de Clermont, 41. de ce nom, fut Baïllif de | 


s, &c. Celui-ci prit alliance en 1516, avec Anne ou 
de Poitiers, fœur de Diane, Duchelle de Valentinois, & 
en 1530, ayanteu 1. Clamde, mort fans alliance en l’année 
ne, femme de René de Beauvilliers, Comte de Saint- 
Philiberte, mariée 1. à Fean d'Ancezune, Seigneur du 
Thor: 2, à François- Armand, Vicomte de Polignac; 4. 5. N:... 
Religieufes à Saint-Pierre de Lyon, dont l'une enfüt Abe 


XII. BERNARDIN de Clermont, Vicomte de Tallart, &c. 
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de S. Paul après fà tante en 1692; & 7. 8. deux autres filles Res 
ligieufes. 

XVII. Jacques de Clermont, Comte de Tonnerre, cy-de- 
yant premier Genu]omme de la Chambre de fon Altefie Royale; 
Monfieur, frére unique du RoiLouis XIV, Colonel de fon Ré à 
giment d'Infanterie, puis de celui de Clermont, époufa en 1687, 
Marie de Hanyvel, fille d'Adrie de Hanyvel, Comte de Man- 
nevillette, Marquis de Crévecœæur, Sécretaire des commande- 
mens de Monlieur, mourut le 30 oétobre 1705, âgé de so anss 
laiffant entre autres enfins PH1L1PPE- AYMAR qui fuit. 

XIX. PHiLippe-AYMAR de Clermont nerre, Comte de 
Clermont, Baron, Conneétable, & Grand e héréditaire de 
Dauphiné, &c. a époulé le 30 décembre 1708, Armande de la 
Rochefoucaulr-de-Roye, fille de Gharles de la Rochefoucaulr-de- 
Roye, Comte de B 3 Lieutenant Général des armées du Roi, 
& de Marie:Henriette d'A logny- Rochefort. 

XVI. Rocer de Clermont, Marquis de Crufy, & fecond fils 
HENR:, Comte de Clermont & de ‘Tonnerre, 
mourut en 1676, ayant eu d'Ifabelle de Pernes, fille de Louis, Coms 
te de Pernes, & de Claude, Comielle d'Éfpinic, CHAR LES 
HenR:, Marquis de Crufÿ; 2, 3. Lois & Henri, Chivaliers 
de Malte; 4. Antoine de Clermont, Evéque de Fréjus, mort 
en 1676; 5. François, Chevalier de Make; 6. Catherine Marie, 
femme de Pierre de Mufÿ, Seigneur de la Tour du Pin; & 7. 8, 
9. trois Religieufes, 

L'Hittoire fait mention de MAïnFRox de Clermont, Comte 
de Motic:, Amiral de Sicile, pére de Conffance de Clermont, que 
Ludifas, Roi de Naples & de Sicile, époufa en 1390. Elle prie 


| une féconde alliance, avec An4ré de Capoue, Comte d'Alavilla. 
| Il y a en Efpagne une famille de CLERMONT, qui {e dit defcens 


fecond fils d'AnToins de Clermont, & de Françoife de Salena- | 
nage de T'allart, époufa en 1496, Anne de Huflon, fille de Char- | 


Les, Comte de Tonnerre. Il prit la qualité de Confeiller & de 
Chambellan du Roi Louïs XII, & eutentre autres enfans, 1. AN- 
Toine HI, qui fuit;.2 
& qui, pour avoir abandonné la Religion de fes péres, fut dépofé 
en 15593 3. JULIEN, Seigneur de T'oury, tige des Barons de 
Toury ; 4. Théodore-fean, Evêque de Senez en 1551; puis Vice- 
Légat d'Avignon en 15533 5. Laurent, tué à la bataille de Cérifoles 
en 15445 6. Claude, Seigneur de Marigny; 7. Françoife, mariée à 
Claude de la Baume, Seigneur d'Hoftung; 8. Lowife, mariée 1. à 
François du Bellay, Comte de Tonnerre: 2. à Anrome de Cruñol, 
Duc d'Uzez, morte fans enfans l'an 1596; 9. Catherine, Abbefle 
de Saint-Jean-lez-T'houars ; 10. Magdelaise, Abbelfe de Saint-Paul ; 
11. Marguerite, Abbefle de T'arafcon,. &c. 

XUL. ANTOINE de Clermont, Ill, du nom, premier Comte 
de Ciermont. &c. fut Lieutenant Général du Roien Dauphiné l'an 
1554, puis en Savoye, Le Roi avoit érigé Ciermont en Comté 
Lan 1547, & lui avoit donné la charge de Grand-Maître des Eaux 
& Forêts de France en 1551. Il eut de Fraçoife de Poitiers, troi- 
fiéme fille de Fear, Seigneur de Saint-Vailier, fon époufe, 1. 
Claude, mort des bleffüres qu'il reçut à la bataille de Moncontour 
l'an 1569: 2. HENRI qui fuit; 3. Anne, mariée à Fees d'Elcars, 
Seigneur de la Vauguyon, 4. Diane, alliée à Floris- Louis de Ve- 
fq, Seigneur de Montlaur & de Grimaud; 5. Charlotte, mariée 

à Claude d' Amoncouit, Seigneur de Montigni: 2. à Year d'O, 
r de Manou: 3. à Gabriel du Quênel, Seigneur de Coupi- 
6. Frangoife de Clermont, femme de Facques de Crufol, 


XIV. Henri Comte de Clermont, Vicomte de T'allart, &c. 
Gouverneur du Bourbonnoïs, Chevalier de l'Ordre du Roi, &c. 
mourutau fiége de la Rochelle l'an 1573, laiffant de Diane de la 
Marck, fille puinée de Robert IV, Duc de Bouillon & Prince de 
an, CHARLES-HENRI qui fuit. 
érigé le Comté de Tonnerre en Duché, en faveur de Henri, par 
deux Brevets des premier mai 1571, & dixiéme juin 1572; maisils 
n’eurent point de lieu, à caufe de la mort du nouveau Duc, ar- 
rivée peu après. Ses Defcendans ont retenu dans leurs armes les 
marques de cette dignité. 

XV. CHarLes-HENR:; Gomte de Clermont, &c. Chevalier 
des Ordres du Roi en 1633, mort à Ancy-le-Franc en 1640, 
avoit eu de Catherine-Marie d'Efcoubleau-de-Sourdis fon époufe, 1. 
François, Comte de Tonnerre, qui fuit; 2. RoGER, Mar- 
e Grufys; 3. Charles Henri, Duc de Luxembourg, par fon 


Luxembourg, mariée le 17 mars de l'an 1661, à François-Henri de 
Montmorency, Duc de Luxembourg, Pair & Maréchal de Fran- 
ce, morte le 21 août 1701; 4. Henri, Chevalier de Malte, tué 
au fége de Jonvelles ; 5. Antoine , Abbé de Saint + Martin, 
&c. 

XVI François de Clermont, Comte de Tonnerre, Général 
des armées du Roi, & Chevalier de fes Ordres, mort le 24 feptem- 
bre de l'an 1679, àgé de 79 ans, avoit eu de Marie Viguier fon 
époufe, morte à Paris le premier oétobre 1679, âgée de 76 ans, 
1. Charles, Comte de Clermont, tué l'an 1647, au fiége de la Baf: 
fée; 2. JAcQUESs, Comte de Clermont, qui fuit; 3. François de 
Clermont, Evêque & Comte de Noyon, Pair de France, Com- 
mandeur des Ordres du Roi, l’un des Quarante de l'Académie 
Françoife, en laquelle il fonda un prix de Poëlñe, mort le 15 fé 
vrier 1701, âgé de 72 ans; 4. Louis, Chevalier de Malte, Capi- 
taine de Galére; & 5. Magdelaine, Abbelle de Saint-Paul, morte 
en 1692. 

XVII, Jacques de Clermont, Comte de ‘Tonnerre, a laiflé 
de fon époufe, Charlotte-Virginie de Flehard, Dame de Freflins, 
morte le 21 août 1698, 1. JACQUES qui fuit; 2. Ovide Louis, 
mort jeune; 3. François de Clermont, Evêque & Duc de Langres, 
Pair de France; 4. Alexandre, Chevalier de Malte; 5. Louife, 
fille d'honneur de Madame ja Dauphine; 6. Magdelaine, Abbefle 


ge avec Marguerite-Charloite, Ducheffe de Luxembourg, dont | 
âl eut Magdelaine- Charlotte Bonne Théréfe de Clermont, Duchefie de | 


Gabruel, qui fut Evêque de Gap en 1526, | 


Le Roi Charles IX avoit | 


| 2. RENÉ, tige des Seigneurs de SAINT-GEORGE, 


due de celle-ci, auffi bien que celle du Baron du Mont-Saint-Jean 
en Savoye. L'une & l’autre portent les mêmes armes que celle de 
France, où elle ef divifée en diverfes branches, qui font Clermont 
Tonnerre,-Crulÿ,-T'oury,-Montoifon,-Châte,-Bretonniére. * Roa 
bert Leuvir, Tble Généal. de la Maiïfon de Clermont. Chorier, Hiff. 
de Dauphiné. Sainte Marthe. Du Chêne. Godefroy: Le P, Anfel« 
me, &c. 

CLERMONT de VIVONNEÉ (Claude-Catherine 
de) Ducheffe de Retz, étoit fille unique de Claude de Clermont, 
Baron de Dampierre, qui époula Fesnre de Vivonne, fille d47- 
dré, Seigneur de la Châreigneraye, Senéchal de Poitou, & de 
Louïfe de Daillon du Lude, On l'éleva dans les Sciences, où elle 
fit un très-grand progrès. Elle époulà 1. Sean d'Annebaut, Ba 
ron de Retz & de la Hunaudaye, qui mourut dés biefüres qu'il 
reçut à la bataille de Dreux en 1562, & qui lui laiflà la Baronnie de 
Retz qu'elle porta en mariage à fon fecond mari: 2. 4lers de Gon« 
di, Duc de Retz, Maréchal de France, &c. qu'elle rendit pére de 
quatre fils & de fix filles. Voyez GO N DY. Les Rois Charles 
IX, Henri HI, & Henri IV honorérent cette Dame de leur efti- 
me ; & lorsque les Ambaffadeurs Polonois vinrent en France, après 
l'éleétion qu'ils avoient faite du Duc d'Anjou , elle fervit d'intérprés 
te à leurs Majeftez , & s'entretint avec ces Ambafladeurs en Lana 
gue Latine , par oïdre de la Reine Catherine de Médicis. Elle 
s'en aquita avec tant de nobleffe & d'éloquence , qu'elle is'attira les 
applaudiffemens de toute la Cour & des Polonois. Elle parloit Grec, 
& compofoit en profe & en vers. La Ducheffe de Retz mourut à 
Paris au mois de février de l'an 1603, âgée de 6o ans, & fut enter- 
rée dans l'églife de l'Ave Maria à Paris, où l'on voit fon tombeau , 
avec diverfes infcriptiohs. * La Croix-du-Maine, Scardéoni. Hi 
larion de Cofte, &c. 4 

CLERMONT, en Anjou, Maifon divifée en diverfes 
branches, & qui tire fon nom d’un bourg fitué dans cette province, 
près de la Fléche. 

XI. Louïs Seigneur de Glermont, étoitle XI Seigneur de Clera 
mont depuis ROBERT qui yivoit en 1100. Al fur fait Ghevalier 
de l'Ordre du Croiffant, l'an 1448, au tems de fon inftitunon par le 
Roi René de Sicile, Duc d'Anjou, dont il étoit Grand Chambel= 
lan, & mourut avant l'an 1477. Il époufa Marie Malet, fille de 
Fear, VE. du nom; Seigneur de Graville, & de Marie de Monte 
berond fa feconde femme. Elle prit une feconde alliance avant l'an 
1484, avec Antoine de Beaumont, Seigneur de Bury & de Chefs 
Boutonne, ayant eu de fon premier mariage RENÉ qui fuit. 

XII. RENÉ de Clermont, Seigneur de Cermont & de Galle- 
rande, Vice-amiral de France, Gouverneur de Honfleur, mou- 
rut en 1523. Il avoit été marié 1. à Perresre fille de Michel, Sire 
d'Eftoueville, & de Marie, Dame de la Rocheguyon: 2. à Seanme 
de Toulongeon, fille de Claude, Chevalier de la T'oifon d Or, & 
de Guillemerte de Vergy. Du premier litileut 1. Louïs qui fuit ; 

& Marquis de 
RENEL, rapportez cy-après; 3. Ghriffophle, Abbé de Cormeille ; 
4, Avoye, femme de Jacques de Pellevé , Seigneur de Gully & 
d'Aubigny ; & 5. eanne, Abbefle de la Trinité de Poitiers. 
Du fecond lit de RENÉ de Clermont, fiaquitent 6. FRANÇOIS, 
Seigneur de T'raves, qui fuit; 7. CLAUDE, mentimné après [on 
frére; 8: Feamne, époufé de ea Coué, Seigneur de Fontemaille ; 
9: Marthe, Chanoinefiè & Aumoniére de Remiremont; ro. r1. 
Catherine 8 Renée, Religieufes. FRANGois de Clermont, 
Seigneur de T'raves, époufa lan 1527 Héléne Gouffier, veuve de 
Louis de Vendôme, Vidame de Chartres, Prince de Chabanois, 
& fille d'Arus, Seigneur de Boiflÿy, Grand-Maître de France. Il 
füttué l'an 1555, dans un duel qui @ fit en Italie contre les enne- 
mis; & laifla Héléne de Clermont, appelée La belle de Traves, fille 
d'honneur de la Reine, mariée À Antoine d'Aure, fubftitué au 
nom & aux armes de Gramont. CLaupe de Clermont, dit de 
T'oulongson, frére puîné de François, n'eut aufli qu'une fille de 
Perrone de la Chambre, appellée Charlotte, laquelle mourut fans en« 
fans de fes trois maris, Facques de Vienne, Seigneur de Comma- 
rin, Théophile de Gramont, Seigneur de Mucidan fon coufn, & 
Claude de la Groix, Vicomte de Semoine. CG: fut élle qui obligea 
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rbilibert, Comte de Gramont fon coufin & fon héritier, de joindre 
à fon nom & à fes armes, ler de Toulongeon. | 
XIII. Louïs de Clermont fut l du Roi François 
I, & époufa Renée d'Amboife, fc L , dit le Jeune, Ar- 
chevêque de Rouen, & fille aînée de ar aboifé, Seigneur de 
Bufy, Baron des Bordesen Tou ; puis de Rénel en Champa- 
gne, Confeiller & Chambellan du Roi, Chevalier de fon Ordre, 
Gouverneur de Normandie, & de Catherine de S. Belin, Dame de 


KIV. GEORGE de Ciermont, Marqu 
rié trois fois, 1. à Perrenelle de Blan: , fille de François, 
gaeur de Saint-Janvrin & de Renée de Prie: 2. à Anne d'Alégre, 
veuve d'Antoine du Prat, Baron de Nantouillet, & fille de François 
d'Alégre, Seigneur de Précy, Vicomte de Beaumont-le-Roger & 
d'Arques Grand-Maître des Eaux & Forêts de France, & de 

h llon, Comtefle de Joigny, Dame de Viteaux, &c.: 
3 ne de Savoye, veuve de Facqwes de Saluces, Comte de Car- 
dé, & d'Antoine de Clermont, Marquis de Rénel, & fille de 

lawde de Savoye, Comte de ‘T'ende, Gouverneur de Provence, 
& de Frangoife de Foix-Meille, fa feconde fémme. Du premier lit, 
äl eut à fuit; & 2. Louife, femme de Yoeph d'Oi- 
neau, Seigneur de Sante-Souline. 

XV. G£EorGEe de Clermont, El. du nom, Marquis de Galle- 
rande, époufa Marie Clutin de Villeparifis, & en eut 1. HENRI 
qui fuit; 2. Marie, femme de Fean-Antoine de Saint-Simon, Baron 
de Courtaumers 3. Yudith, alliée 1: à Centurion de Pardieu, Sei- 
gneur de Boudevil 2. à Pierre de Croifmare; 4. Charlotte, ma- 
riée à Fean Chabot, Seigneur de Sainte-Aulaye, puis à George d'Ar- 
genfon, Seigneur d'Avennes au Maine; & 5. Elizabeth où Louife, 
qui époufa r. en 1625, Gédéon de Boetzelaar & d'Afperen, Baron 
de Langueracq & du Saint-Empire, Gouverneur de Louveftein, 
Ambañadeur en France pour les Etats de Hollande: 2. Facques- 
Nompar de Caumont, Duc de la Force, Pair & Maréchal de 
France. 

XVI. HENR:1 de Clermont, I. du nom, Marquis de Galle- 
rande, époufa 1. Loñife de Polignac, fille de Gabriel, Seigneur de 
Saint-Germain, veuve de Henri Pouffart, Baron de Vigean, & 
fœur d'Anne, femme de Gafpard de Colligny, Maréchal de Fran- 
ce: 2. Charlotte Hatte, fille de Pierre, Seigneur de Saint-Marc, 
Confeiller au Parlement. Du premier lit, vinrent 1. HeNRr 
quifuit; 2. GEORGE, quia continué la poflériré; & 3. Louis, qui 
a fait la branche de LOUDON dé de GALLERANDE, rapportée cy- 
après, 

“XVI. Henri de Clermont, I. du nom, Marquis de Gal- 
lerande, né le fixiéme juin 1621, fut marié à N..... Monet, dont 
ileut 1. Nu... qui fuit; 2. Lowïfede Clermont, mariée à Gafpard 
de Champagne, Comte de la Suze; & 3. N.... de Clermont, 
morte Abbefle deS. Remi-des-Landes. 

XVIHN.... de Clermont, Marquis de Gallerande, époufa 
N.... de Hautereine, Flamande, dont il n’a point eu d’en- 
fans 

XVII. GEORGE de Clermont, Comte de S. Aignan au Maine, 
econd fils de Henkr1, Ï. du nom, né le 14 août 1622, époufa 

Gaudon, fille de N.... Seigneur de la Ralliére, mor- 
vier 1717, dont il eut un fils mort jeune; & 
NR1I qui fuit. 

oRGE-HENR1 de Clermont, Seigneur de Saint-Ai- 
gnan, de X igny, &c. qui avoit été fuccetlivem Capitaine 
dans ler nt Meftre-de-camp Général de la cavalerie, Meftre- 
de-camp d'un régiment de cavalerie en 1689, Brigadier le troifiéme 
janvier 1696, & Maréchal de camp le 29 janvier 1702, & qui mou- 
à Mantoue au mois d'avril fuivant d’une bleffüre qu'il avoit reçue 
tie pendant le biocus de cette place , laiffa de Marie- 
Magdelaine Birault de Chizay fa. femme, fille unique de René Bitault, 
Ecuyer, Seigneur de Riou, & de Magdelaine de Coulanges , 1. 
GEoRGE-JACQUEs, Comte de Clermont, qui fuit; 2. une fille 
morte au Mans fans alliance en 1727; & 3. Louife-Françoife de Cler- 

mont, née à Paris le 26 mars 1701, non mariée. 

XIX. GEORGE-JACQUES, dit le Comte de Clermont , Seigneur & 
Marquis de Saint-Aignan, de Verdigny, &c. Colonel du régiment 
d'Auvergne , Infpeéteux général d'Infanterie, & Chevalier de l'Or- 
dre Militaire de faint Louïs, fut marié le 14 janvier 1728, avec 
Eouïfe-Diane-Françoife de Clermont, fille de Pierre-Ga/pard, Marquis 
de Clermont-Gallerande , Chevalier des Ordres du Roï, Brigadier 
de fes armées, premier Ecuyer du Duc d'Orléans, & Meftre-de. 
camp de fon régiment de Dragons, & de Gabrielle-Françoife d'O, Da- 
me d'Atours de la Ducheffe d'Orléans. 


GEOR: 


BRANCHE de LOUDON, de GALLERANDE. 


XVII. Louis de Clermont, Baron de Méru, troifiéme fils de 
Henri El, naquiten 1622, & époufa l'héritiére de la Maifon de 
Loudon, dont il eut 1. CHAR LES-LÉONOR qui fuit; & 2. N. 
Chevalier de! Clermont, tué à la bataille de Neerwinde, en 1693. 

XVII. CHarLEs-LÉONOR de Clermont, Marquis de Cler- 
mont, & de Gallerande, Baron de Méru, de Loudon, &c. mort 
lex7 avril 1715, avoitépoufé en 1681, Magdelaine de Mormès, 
fille d'Armand, Seigneur de Saint-Hilaire, Lieutenant Général des 
armées du Roi, & de J'Artillerie, & de Magdelaine de Jaucourt, 
dont il eut 1. PIERRE GASPARD, qui fuit; 2, Lowis-George, né 
en 1684, connu fous le nom de Comte de Clermont, Colonel d'In- 
fanterie, Chevalier de l'Ordre deS. Louis, & depuis 1724 Gentil- 
homme de la Chambre du Duc d'Orléans; 3. N.... Chevalier de 
Clermont, né en 1688 , Capitaine au régiment du Roi; 4. Magdolai- 
ne-Henriette, née en 16873 & 5, Charlotte-Léonore, née en 1696 
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KIX. PIERRE-GaAsrARD, Marquis de Clerm 
Seigneur de Loudon, de Méru, &c. né en 1628, a f à 
ment Meftre-de. camp d'un régiment de Dragons de fon nom, puis 
Meñtre-de-camp reformé dans le régiment Royal, Capitaine des 
Gardes de feu Charles de France, Duc de Berri ; par lettres du 27 


verneur de Dauphiné en la mêmè année 1719, reçu Chevalier des 
Ordres de Nôtre-Dame du Mont-Carmel, & de S. Lazare de Jé- 
rüfalem le 22 mars 1722, &inftitué Baillif de Dole au mois de mai 
füivant au lieu & à la place du feu Comte de Chiverny. Le Duc de 
Chartres étant devenu Duc d'Orléans, il fut fait {on premier Ecuyer, 
& reçu Chevalier des Ordres du Roi le troifiéme juin 1724, & en- 
fin nommé Meftre-de-camp, Lieutenant du régiment de Dragons 
d'Orléans au mois de juillet 1727. Gabrielle Françoife d'O fa femme, 
feconde fille de feu Ga: aude d'O , Marquis de Franconville, 
Seigneur de Villers-Bafflemont, d'Herbeville, de Sainte.Colombe, 
Lieutenant-Général des armées navales du Roi, & Commandeur 
de l'Ordre Militaire de S. Louïs , & de Marie-Anne de la Ve 
de Guilleragues, Dame du Palais de feu la Dauphine derniére dé 
cédée , fut nommée, le 17 août 1719, Dame d'accompag 
Françoife-Marie de Bourbon, légitimée de France, Duchefed'Or- 
léans, dont elle a été faite Dame d'Atours, à la place de feu 
rie- Anne d'O,Marquife d’Epinay fa fœur aînée au mois d'avril 1727. 
Is ont eu pour enfans entre autres 1. Lowis-George- Hippolyte de Cier- 
mont, mort à cinq, ans le premier janvier 1719 ; uife-Diane- 
Françoife de Clermont, mariée le 14 janvier 1728, avec George-Ÿ4 
ques de Clermont, Marquis de Saint- Aignan, Colonel du régi 
d'Auvergne, Infpeéteur général d'infanterie, & Chevalier de 
dre de S, Louis; 3. Magdelaie-Gabrielle de Clermont, morte en 
bas âge le troifiéme mai 1719; & 4. un enfant né à fix mois, au 
mois de juillet 1728, & mort après avoir été ondoyé. 


BRANCHE de CLERMONTd'AMBOISE, 
Barons de Buff}, éteinte en 1627. 


XIV. JaAcQuEs de Clermont, dit d'Amboife, à caufe de Renée 
d'Amb fa mére, troifiéme fils de Louis de Clermont, für Sei- 
gneur de Bufli, & de Saxe-Fontaine, en vertu de la donation du 
Cardinal d'Amboife fon oncle, à condition de porter fon nom & 
fes armes. 11 fut Capitaine de 50 hommes des ordonnances du 
Roï, & époufa 1. Catherine de Beauvau, fille de é, Seigneur 
de Moïgneville: 2. 7eannede Romecourt, fille di n, Si 
de Maïault. Du premier lit, fortirent 1. Louis de Cle 
d'Amboife, Seigneur de Bufi, dit le Brave Buff, favori du Duc 
d'Alençon, Gouverneur d'Anjou, & Abbé de 
tué Le 19 août 1579, n'ayant que 30 ans, par Charles de Cha 
Comte de Moniforeau, qui le furprit en allant voir fa femme, 
fi qu'il eft rapportée par M. de Thou, L.68, & dans:le Journal de 
Henri ll; 2. Hubert, Seigneur de Moigneville, tué au fiége d'If- 
foire en juin 15773 3. CHARLES où GEORGE qui fuit; 4. Rem 
née, femme de Year de Montluc, Seigneur de Balagni, Maréchal 
de France, laquelle fe fignala à la défenfe de Cambray, & mourut 


Frañçoife, femme du Seigneur de la Ferté. In + Du fecond lit 
de JaAGQuEs de Clermont, naquit 7. Renée de Clermont d'Am- 
boife, qui fut mariée à Year de la Fontaine-d'Ognon, Baron de 
Maffignan. 

XV. CHARLES ou GEORGE de Clermont d'Amboife, Baron 
de Bufi, &c. époufa Lucréce Caftel de S. Nazare, fi 
neur de Morlay, dont il eut 1. CHAR1I 
re, femme de Hewri de Quimquempoix, Come de Vigno 
XVI. CHARLES de Ciermont d'Amboife, Baron de Buffi, é- 
poufa eanne de Montiuc:Balagny , fa coufine germaine, & mou- 
rut en 1615. Elle fe remaria en 1621, à Henri de Mêmes, Préf. 
dent-à-mortier au Parlement de Paris, at eu de fon premier ma- 
rige HenR1 qui fuit. 

XVII Henri de Clermont d'Amboife, Baron de Buffi, fut 
tué en duel à la place royale le 12 mai 1627, par François de Rof- 
madec, Comte des Chapelles. : 


BRANCHE de CLERMONT SEIGNEURS 
de Saint-George, dc. 


XIII. RENÉ de Clermont, Seigneur de Saint-George, fecond 
fils de RENÉ, Seigneur de Gallerande, & de Perrette d'Éttoutevil. 
le, fut Chevalier de l'Ordre du Roi, & l'un des cent Gentilshom- 
mes de fa Maifon. Ilépoufa 1. le 25 février 1517, Philiberte de 
Goux, dite de Rupt, veuve de Yean de Roi, Baron de Pleurs, & 
fille de ean, Baron de Rupt, Souverain de Delain en Franche- 
Comié, Grand Chambellan de l'Empereur Charles-Quint & de 
Catherine de Vienne: 2. Framçoike d'Amboïfe, fille unique de Face 
ques d'Amboife, Seigneur de Bufi, & d'Avroinerte d'Amborfe, 
Dame de Rénel; laquelle fe maria à Charles de Croy, Comte de 
Portien, dont elle eut Antoine de Croy, Prince de Portien, en fa- 
veur de quile Roi François, I. du nom, érigea la T'erre de Ré. 
nel en Marquifat, qui revint par fa mort fans enfäns, à Anoine de 
Clermont d’Amboife, fon frére utérin. Du prémier litde RENÉ 
de Clermont, naquit r. THomas qui fuit: & du fecondiit vin« 
rent 2. ANTOINE , tige des Marquis de RÉNEL dont La branche fe- 
ra rapportée cy-après; & 3. Antoine le Jeune, dit le Moine de Buffr, 
parce qu'il avoit pris l'habit de Religieux. Ï1 laiffà de Charlotte de 
Miremont fon époufe, fille de François, Seigneur de Gueux, Face 
ques de Clermont, pére de Yacques Î1, tué à la bataille de Nord- 
lingue en 1645. Les filles du fecond lit de RENÉ de Clermont, 
furent, 4. 4ne der Clermont, mariée à Antoine de Vienne de 
Baufremont , Marquis de Liflenois, Chevalier des Ordres du 


Roi; 


al 


Ü Æ. 


& 


Rupt, d'Antigny, &Souverain de Delain, époufa en 1581, 
ne de Périers, Dame de la J ille de Facques, 

du Bouchet en Anjou, & d'Améroife Maillé de Brezé, dont al eut | 
N qui fuit; & 0. Améroïfe, mariée à Araurÿ de | 
Goufaye. 
S 


eanne de Harlay, fille de Robert, 
cceflivement Dame d'honneur 
ne d'Angleterre & Gouvernan- 


& époufa le 13 octobre 1589, 
Baron de Montgiar; laquelle fut fl 
de la Duchefle de Savoye, de la E 
te de Mademoifelle, fille aînée de Gafton de France Duc d'Or- 
lé Il mourut le fixiéme juillet 1633, & elle le 28 février | 
1643. Leurslenfans furent, r. FRANÇOIS DE PAUL fuits 
& 2. Vittor, S ur de Saint-George, Souverain de Délain, Ba- 
avoir été mar 
PAULE de Clermont, Marquis de 
ir, Meftre-de- Camp du Régiment de Navarre , Grand-Ma- 
la Garderobe du Roi, & Chevalierde fes Ordres, füt baptifé à 
Turin en 1 feptiéme avril 1675. Il a compofé des 
Mémoires « sent l'Hifloire de la Guerre entre la France la 
Maifon d'A e, depuis 1635 ; jufqu'en 1660, & qui ont été impri- 
mez à Amfterdam , en 1726, en quatre volumes, ir douze, 11 épou- 
fà le huitiéme février 1645, Céc abeth Hurauk, fillé & héri- 
tiére de Her Comte de Chiverni, Gouverneur de Chartres & de 
Blois, dont il étoit Baillif, & petite-fille de Philippe, Comte de 
Chiverni, Chanc de France, morté le 17 février 169$ ; dont 
il eut r. Louis qui fuit; 2. AoneVidoire, mariée le deuxiéme fe- 
ptembre 1 , à Jean nne de Thomafin, Comte deS. Paul; 
& 3. Cécile-Claire-Eugénie de Clermont. 

XVII. Louis de Clermont, Marquis de Montglat, Comte de 
Chiverni, Baillif de Dole, l’un des Gentilshommes choïfis par Le 
Roi, pour être afidus auprès de M. le Dauphin, naquit en 1645. 
Ti fut Envoyé extraordinaire à la Cour de Vienne, & Ambañadeur 
en Danemark, fur nommé du Confeil des affaires étrangéres en 
1715, après la mort du Roi Louis XIV, Gouverneur de M. le 
Duc de Chartres en 1716, Conféiller d'Etat d'épée en 1719, & 
mourut le fixiéme mai 1722, en fa 78 année, fans enfans de Marie 
hanne, fille de Facques-François-fohanne, Marquis de Saumery, 
Grand Buillifde Blois, Grand-Maître des Eaux & Forêts de l'Ifle 
eur de Chambort , & de Catherine Charron 
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é du fecond lit de RE: 
fe d'Amboife, prit le 


ir de George, & de Frans 
boife, fut Marquis de Rénel, fignala fa valeur dans le 
parti Proteftant, à la journée de S. Denys en 1564, & füut tué à la 
S. Barthélemi en 1572, par Louis de Buñli fon coufin, au rapport 
A Thou. ilavoit époufé, 1. Yesmne de Longue-joué, Da- 
, fille de Thibaur, Maître des Requêtes, & de Mag- 

f 2. Anne de Savoye-T'ende, veuve de facques 
de Saluces, Comte de Cardé, laquelle fe remaria à George de Cier- 
mont-Gallerande: Du premier Jir vint r. Louïs qui {uit: & du 
fecond fortirent, 2. Lowife femme de N. ... Seigneur de Pontcal- 
lier; & 3. Marthe, épouie de Balthafar Flotte de Montauban, 
Comte de la Roche en Dauphiné. 

XV. Louïs de Clermont d'Amboife, Marquis de Rénel, Bail- 
1y & Gouverneur de Chaumont-en-Bafligny, & Gouverneur de Vi- 
wy, fut tué le troifiéme nov re 1615, en voulant empêcher la 
jonétion de 600 Reitres à l'armée des Princes. Il avoit époufé 
Anne V'Allemant, fille & héritiére de Yean, Seigneur de Marmai- 
ges, & de Marie Luillier de Boullencourt, dont il laiflà 1. Louis 
qui fuit; & 2. 7 
Baron de Neufvy en Périgo 

XVI. Louis de Clermont d'Amboife, I. dunom, Marquis de 
Rénel, Baillif & Gouverneur de Chaumont, Meftre-de-Camp 
d'un Régiment de cavalerie, époufa en 1621, Diane de Pontallier, 
fille de Ÿea is, Baron de T'allemey, & d'Anne de Vergy dont 
ileut 1. Bernard, Marquis de Rénel, Capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Magaloni, tué au fiége de la Mothe en 1645 ; 2. 
Clériadus, Chevalier de Male, puis Marquis de Rénel, Gouyer- 
neur & Baïllif de Chaumont, Meftre-de-Camp de cavalerie, Ma- 
al des camps & armées du Roi, tué à Valenciennes en 1656, 
Commandant la cavalerie fous le Maréchal de la Ferté; 3. Louis 
qui fuit; 4. 5 s & George, morts jeunes; 6. François, Meftre- 
de-Camp, depuis Abbé de Saint-Clément de Metz, marié enfin à 
Frangoife de la Rochette, Dame de Sercy; 7. ea, Capitaine 
d'Infanterie, tué au de Chauny ; 8. Fufle, dit le Chevalier de 
Rénel, dont il fers parlé cy-après dans un article féparés 9. Magde- 
laine, Chanoinefle à fainte Gloffine de Metz ; & 10. Anne, femme 
de Robert d'Angebelmer, Comte de Lagny. 

XVII. Louis de Clermont d'Amboïfe, III. du nom, Marquis 
de Rénel, Baillif & Gouverneur de Chaumont, Lieutenant Géné- 
ral des armées du Roi, & Meftre-de-Camp Général de la cava- 
lérie légére, füt emporté d’un coup de canon au fiége de Cambray 
lé onziéme avril 1677. Il avoit époulé Mrée-Angélique, fille & 
héritiére de Philippe de Coufin, Marquis de Saint- Denys, dont il 
eut 1. Louis quiiuit; 2. Louis-Fufede Clermont d'Amboife, con- 
nù fous le nom d’Abbé de Renel, vivant en 17345 & à 
Abbeffe de S. Paul de Beauvais 

XVII. Louis de Clermont d'Amboife, IV.dunom, Marquis 
de Rénel, Baillif& Gouverneur de Chaumont, Meftre-de-Camp | 
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alerie, mourut à Liége de la petite vérole; le 17 juin 
Il avoit époulé le huitiéme août 1701, Marguerite. Th 
fille de Charles rquis de Croifiÿ, Mimitre & Sécretair 
tat, dont il Jaïfa un fils. Elle s'eft remariée à Fram 
Spinola, Die de Saint-Pierre, Grand d'Efpagne: 
IX: J risre-Louïs de Clermont d’Amboife ; 


és. 


2 Mars 
quis de Renel & de Montglat, Comte de Chiverny, Baron cé 
Rupt, Seigneur de Delain, Bailli & Gouverneur de Chaumont, 


Grand-Bailli de Provins, & Colonel du Régiment de Santerre Ju: 
fanterie, né pofthume le douziéme! oétobre 1702,-a été inftitué 
Légaraire Univerfel par Louïs de Clermont, Comte de Chiverny, 
mort le fixiéme mai 1722, & a fervi en 1733, au Siége de Kehl, 
dont il apporta au Roi la nouvelle de la réduction le 31 o&tobre. 11 
a été marié le fepliéme novembre 1722, avec Henriette Fitz-James , 
née le 16 feptembre 1705, & nommée D: du Palais de la Rei- 
ne au mois de mai 1728, fille de Sacques Fitz-James, Ducde B 
wick, deFitz-James, de Liria & Xeérica, Pair de France & d'An« 
gleterre, Grand d'Efpagne, Maréchal de France, Chevalier des 
Ordres du Roi & de ceux de la Jarretiére & de La T'oilon d'Or, 
Gouverneur du Haut & Bas Limolin, & d'Asne Buckley fa feconde 
femme. Ilen a eu un fils né le fixiéme juin 1728; & L 
quette-Louife-Henriette de Clermont-d'Amboife , née le s 
1733. * De Thou, Hif. Sainte-Marthe, Hiff. Généel. de Frances 
Le Laboureur, Additions aux Mémoires de Caflelnnn, L, 6. Le Nobie 
linire de Champagne, &c. 

CLERMONT, (Hugues de) Abbé de Cluny, étoit fils 
de Renaud, Seigneur de Ciermont, & furauparavant Abbé de quel- 
ques autres monaftéres, comme de Flavigny, de Saint-Lucien-de- 
Beauvais, & enfin de Cluny en 1180. Nous ayons une lettre, que 
Pierre de Celles lui écrivit: Al mourut le huiiéme avril de l'an 
1199. La Chronique de Cluny rapporte ainf fon Epitaphe , 


Sanguine Regali bene natus es Tmperialis 

De Claromonte clariffinaus extitit ifle. 

Abbas dum vixit Ciuniaca in [ede refulfit. 

Da rexit Plaufirupe, manfit fine murmure Clanfirams. 


* Pierre de Celles, Z. 9: Æpif. 11. La Chronique de Cluny. Sain: 
te- Marthe, Gall. Chrif. rc. 

CLERMONT d'Amboife, (Jufte de) fils puiné de 
Louis, Marquis de Rénel, & de Diane de Pontaller, né le dixié: 
me mai 1636, n'avoit que quatorze ans quand on lui donna une 
compagnie de cavalerie, dans le régiment de fon frére, & fervit 
aux fiéges de Bar-le-Duc, de Château-Porcien & de Réthel. 11 
commanda l'arriére-garde à la retraite de Gigery; puis fervit au fi 
ge de Valenciennes, où il fut fait prifonnier, & emmené dans la 
ville, où il vit arriver fon frére chargé de bleflüres, qu'ilaflifta à la 
mort. Aucommencemenc'de la guerre de Hollande, il obtint l'a 
grément du régiment du Marquis de Rénel fon fecond frére, que 
le Roi avoit nommé Lieutenant Général & Meftre-de-Camp Géné- 
ral de la cavalerie, & qui fut tué d'un coup de canon devant Came 
brai. 11 défendit la peure ville de Werlé contre les troupes de l'E: 
leéteur de Brandebourg, & les obligea de lever le fiége. Après 
la bataille de Senef, il alla à la ère d'un détachement attaquer les 
ennemis fur une hauteur, 11 eut un cheval tué fous lui, & für bleflé 
au genou; mais y ayant fait mettre le premier appareil, il retours 

a à Ja charge, & chaffa les ennemis du pofte qu'ils occupoient. 
Ayant été nommé pour fervir en Allemagne, il fit à la vue des en- 
nemis, rompre un pont qui féparoit les deux armées. Il étoit Bri- 
gadier Général en 1675. Quand le Vicomte de T'urenne fürtué, 
11 commanda l'arriére-garde jors de la retraite qui fe fit après fa 
mort, & foutint les efforts des ennemis jufqu'à ce que l'armée für 
enfureté, Après s'être trouvé à plus de vint fiéges, plufeurs ba- 
tailles, & à des lignes forcées & avoir eu quatre fréres tuez au fer- 
vice du Roi, ilfe retira aux Minimes de Braquencourt, & y mourut 
le 16 février 1702, en fa 66 année, après y avoir vécu vint trois ans 
dans l'exercice des bonnes œuvres, fans y être obligé par des 
vœux. 

CLERMONT, (Fra 
Noyon, Pair de France, Cor 


çois de) Evêque & Comte de 
andeur des Ordres du Roi & l'un 
des Quarante de l'Académie Françoife, étoit fils de François de 
Clermont, Comte de Tonnerre, &c.êc de Marie Viguier. Lors- 
qu'il fur reçu Membre de l'Académie Françoife, on s’étonna que, 
rempli comme il étoit de fa Noblefle & de celle de fes Ancêtres, il 
eut voulu occuper la place vacante d’un Académicien roturier. 
C'eft ce qui engagea l'Abbé de Caumartin , quile complimenta, de 
lui dire, Si les places de l'Académie Françoife n'étoient con/idérées que 
par les dignitex de ceux qui les ont remplies, nous aurions ofé vous of- 
frir celle dont vous venez prendre poffefion ; € t tre n'auriex vous 
bas eu vous même tout l'empreffement que vous auex témoigné pour l'avoir. 
{1 a fondé un prix pour la Poëñie. Cet ue vouloit que ce fût 
un Chanoïine de fa Cathédrale, qui lui portât la queue dans les pro- 
ceffions, & dans les autres cérémonies. Le Chapitre de Noyon 
s'éleva contre cette prétention-nouvelle. Ils plaidérent. K 
parlant pour le Chapitre, difoit que la queue de Monf 
Noyon étoit une Cométe, dont la maligne influence alloit fe ré- 
pandre fur toute l'Eglife Gallicané, fi l’on n’ÿ apportoit un promt 
reméde. Un Cordelier qui dédioit une T'héfe à ce Prélat, alla lui 
demander, avant que de la faire imprimer, f lestitre 
il falloit. Pére, dit M. de Noyon, vous y avez oubl 
tielle, & il lui fit ajoûter ces mots, Véro in Scripruris potentilfimo. 
M. de Noyon trayailloit à un Commentaire fur l'Écriture fainte, & 
& il ne feignoit point de dire que c'étoit un Ouvrage où il expli: 
quoit & développoit des points que les Péres n'avoient jamais bie 
entendus. Ce Prélat fe piquoit de dire de bons mots. M. Mafca: 
ron Evêque d'Agen, refufant de faire l'Oraifon fünébre de Fran. 
çois de Harlai, Archevêque de Paris, fur ce qu'il étoit incommo. 
dé, Monféigneur, dit M. de Noyon, vous ne dites pas tour, c'ef que 
la reatiére eff incommode, Etant allé voir le Duc Mazarinsà la F6: 
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re, ce Duc, après la vifite, le reconduifit jufques à fon catofe! 
Lorsque ce Prélat fut à la portiére , le Duc fe mit à genoux, & lui 
demanda fa bénédiétion. Le Prélat s'excufa fur fon habit de cam- 
pagne, & fit tout ce qu'il put pour faire lever le Duc. Mais fe 
voyant preffé par le Duc qui le retenoit par le bras, Eh 1 bien, Mon- 
fieur, lui dit-il, puisque vous le défirez avec tant d'ardeur, je voss 
ne ma compaffon. Meflieurs de Clermont difent, qu'un Siéald 
de Ciermont ayant chaflé de Rome l'Antipape Bourdin, ou Burdin 
&z remis le Pape Calixte IT, fur le thrône de St. Pierre, Calixte en 
reconnoiflance de ce fervice, luiaccorda, par une Bulle, à lui & 
à fes Defcendans, de porter dans leurs armes les Clefs Papales paf 
fées en fautoir, avec cette légende autour, etismf£ oportuerit nos mo- 
i imus. Mais cette Bulle n'a jamais été vue, & au- 
digne de-foi n'en fait mention. Les Clefs de la Mai- 
fon de Clermont font des armes parlantes; car en langage Dauphi- 
nois Clar fgaiñe Clé; & l'on voit à la Chambre des Comptes de Pa- 
sis un acte paité en 1360, par Sion, Seigneur de Clermont, fcêl- 
lé d’un cachet, qui porte l'empreinte d'une Ckf pofée en pal, 
Avant que les Seigneurs de Clermont incaméraffent les Clefs papa- 
des dans leur Maïfon, ils portoient de gueules à la montagne d'ar- 
gent, furmontée d'un Soleil d’or, qui étoient encore des armes par- 
dantes, la montagne exprimant la feconde fyllabe de leur nom, & 
le Soleil la premiére. . François de Clermont mourut le 15 février 
1701 , âgé de 72 ans.” Amelotdela Houflaye, Mémoires, Grc.tome 2. 

CLEROQ ( Jacques du) Poyez CLERC (Jacquesle) 

*CLERSELIER, (Claude) dont on a déja parlé fous le 
nom de Clercelier, fut Avocat en Parlement, & fils de Clawde Cler- 
felier, Sécretaire du Roi, & de Marguerite l'Empereur. Ce pre- 
mier article, étanttrop abbrégé, on en donnera ici un plus étendu. 
M. Clerfelier naquit le 27 mars 16143 & fut marié des l’âge de 
16 ans, le cinquiéme novembre 1630, avec Anne de Virlorieux, 
âgée de 20 ans, fille du Greffier en chefdu Domaine du Bourbon- 
nois. Elle donna à M. Clerfélier 14 enfans, dont la plupart mou- 
rurent jeunes. Al maria deux de fes filles, la premiére, nommée 
Catherine, à Adrien Chanut, Seigneur de la Haye, Meftre- 
d’un-régiment de Cavalerie: la féconde appellée Genevié 
lébre Jacques Rohault, d'une honnête famille de Picardie, & l’un 
des meilleurs Phyficiens du dernier fiécle. 11 a eu une troifiéme 
fille qui n'a point voulu prendre d'engagement, & un fils nommé 
François Clerfelier-Defnoyers, qui s’eft retiré du fervice, après 
avoir porté les armes pendant vint ans en qualité de Capitaine d'In- 
fanterie & de Dragons. Claude Clerfelier, qui fais Le fujet principal 
de cet article, étoit un homme d’une rare probité, qui ayant borné 
toutes fes vues aux avantages d'une vie privée & tranquille, n'avoit 
point eu d'autre ambition que de rendre la vertu floriffänte dans fa 
famille, & de cultiver les Sciences avec un nombre choif d'excel- 
lens amis. Il étoit beau-frére de M. Chanut, qui étoit alors Préfi- 
dent des T'hréforiers de France en Auvergne, & qut fut depuis 
Ambafladeur en Suéde, Plénipotentiaire en Allemagne, Ambafla 
deur en Hollande, & Confeiller d'Etat ordinaire. La paffion que 
M. Clerfélier avoit conçue pour la Philofophie & pour les Ecrits 
de M. Defcartes, fe communiqua tellement à la perfonne de ce Phi- 
lofophe , que tous les intérêts de l'un devinrent ceux de l'autre. M. 
Defcartes mit l'aquifition d’un tel ami au nombre des meilleures for- 
tunes de fa vie. Il lui découvrit les fecrets Les plus intimes de fon 
cœur. M. Louïs-Charles d'Albert, Duc de Luynes, ayant traduit 
en François les Médirations Latines de ce Philofophe, M. Clerfe- 
lier entrepritaufli de mettre en notre Langue les Objeétions faites à 
ces Médiations & les Réponfes de M. Defcartes; & en 1646, il 
fitimprimer fa T'raduétion avec celle de M. le Duc de Luynes. On 
a réimprimé depuis plufeurs fois ces T'raduétions. La meilleure 
édition eft celle de 1673, qui eft due aux foins de René Fedé, na- 
tifde Château-Dun, Docteur en Médecine de la Faculté d'Angers. 
M. Clerfelier engagea M. Defcartes à retoucher fon T'raité des Paf- 
fions de l'ame, pour le mettre à la portée du commun; il défendit 
les opinions de ce Philofophe dans des afflémblées particuliéres in- 
diquées à ce fujer, contre M. de Roberval; & lorsque fon ami fut 
mort en Danemarck, il s'intérefa , feize ou dix-fept-ans après, pour 
le tranfport de fon corps en France, & pour fes funérailles à fainte 
Geneviéve-du-Mont, à Paris. Ii ât plus, il compo à l'honneur 
du défunt, cette belle In{cription Latine que l'on lit encore aujour- 
d’hui fur un marbre placé dans l'églife de fainte Geneviéve, & que 
plufieurs attribuent fauffement au pieux & favant Pére Lallemand, 
Chanoïine Régulier de la même Congrégation, & Chancelier de 
J'Univerfité de Paris. M. Cierfelier avoit déja rendu un fervice 
encore plus confidérable au public, en lui faifant part des meilleurs 
Ouvrages pofhur e fon ami, entre autres du Traité de l'homme, 
avec celui de La formation du Fœtus, en 1662, in quarto; du Traité 
de ls lurmiére, Où, du monde, en 1677, qui avoit déja paru d’une 
maniére fort défectueufe en 1664 ; de fes Lertres, en troïs volumes 
än quarto. L'éditeur a orné ces Ouvrages d'excellentes préfaces. Il 
ne rendit pas de moindres fervices à M. Rohault fon gendre: il 
aida beaucoup à donner à fa Phyfque l'ordre & la clarté que nous 
yadmirons, & il l'enrichit de la belle préface qui fe trouve à laté. 
te. Chriftine, Reine de Suéde, voulut auf l'engager à compofer 
Ja Vie de M. Defcartes, & il faut avouer que perfonne n'étoit plus 
propre à nous donner un tel Ouvrage ; mais content de recueillir les 
matériaux qui pouvoient fervir à cet édifice, il a laiffé le foin à d'au- 
tres de l'élever. On fair que le célébre Adrien Baillet s’en eft 
chargé, & que nous jouiffons de fon travail. M. Clerfelier mou- 
rut à Paris dans la réputation d'un des plus pieux Philofophes de fon 
tems, le 13 avril 1684, âgé de foixante-dix ans, & fut enterré dans 
l'églife de faint Barthélemi, dans la chapelle de fainte Catherine, 
où on voit fon Epitaphe. * Voyez la Vie de M. Defcartes, y quar- 
to, par M. Baillet. 

CLERV AL, bourg ou petite ville du Comté de Bourgo. 
gne, fur la riviére de Doux, entre Befançon & Montbéliard, à 
fept lieues de la premiére, & à cinq ou fix de l'autre. * Mary 
Dig, Géogr, 
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CLER V AUX, Abbaïe. Pwyez CLAIR V AUX. 

* CLER V AUX, bourg de France dans le Comté de Bour- 
gogne , appellé autrement Franche-Comté, eft au fud-fud-eft de Do- 
le, dont il eft éloigné d'environ treize lieues, & au fud-fud-oueft 
de Befançon, à la diftance de feize lieues. 

*CLERUS (Hermes) de Tournay, Jéfuite, a paffé une 
partie de fa vie en France. Ila compofé en vers Elégiaques Fa/ii 
Sacri Sanétorum Santtarumque; Vita S. Ignatii de la, en vers; & 
d'autres piéces qui n'ont pas encore vu le jour. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 348. 

CLE/K Y, petie ville de France, proche d'Orléans, du côté 
de la Sologne, en Latin Cheriacum. Elle eft renommée par l'Eglie 
Gollégiale de Nôtre-Dame, où l'on prétend qu'il fe iait de tort 
grands miracles. L'an 1428, le Comte de Salisbéri ayant pris le 
fort de Mess y mit bon nombre d'Anglois, qui de nuit allérent pil- 
ler Cléry. Depuis ce tems-là, le Roi Louis XI, ea ayant fai 
bâtir l'Eglife, lui donna de grands revenus, & y fonda un Collége 
de Chanoïnes Comme il avoit grande dévotion à Nôtre Dame, il 
voulut y être ente Il en portoit toûjours une image attachée à 
fon chapeau, & ne faifoit jamais condamner perfonne à la mort, 
qu'après lui en avoir demandé permiflion en difant, Bonne p 
Vierge, encore celui-13. On voit fon tombeau au milieu de la net, où 
il eft répréfenté deflus à genoux en marbre blanc, avec quelques 
petits Anges autour de lui. On vient par dévotion dans cetie Eplife 
de tous les côtez de l'Europe, & il n'y a rien, dit-on, de plus 
merveilleux que ce que l'on cente d'un aerge très gros & fort pe- 
fant qui eft attaché d'une fort groffé chaine de fer devant l'image de 
Notre-Dame. Si quelcun fe trouvant en péril de mort fur mer ou 
furterre, fait vœu de venir en pélérinage à Cléry, ce cierge 
fait un tour ou deux avec un tel bruit, que le peuple qui l'entend 
accourt à l'Eglife, & le voit tourner fans aide, ce que dix hommes 
auroient peine à lui fire faire, en fe fervant de toutes leurs forces. 
Alors on écrit le jour & l'heure de ce mouvement, & celui qui a 
été délivré du péril où il étroit, venant enfuite accomplir fon vœu, 
on lui lit ce qui a été écrit, par où il connoit qu'il doit à la pr 
tion de la Vierge le fecours qu'il a reçu. Les Mémoires de cetre 
Eglife marquent un grand nombre de miracles opérez de cette {or- 
te. :* André du Chêne, Anriquitex des Villes de France. Th. Cor 
neille, Diff, Géogr. 

* CLES (les) ou LES CLÉ'ES, bourg de Suifle dans 
le Païs de Vaud, & fous la domination du Canton de Berne. Il 
eft fur la riv d'Orbe, au nord-nord-oueft de Laufanne, dont it 
eft éloigné d'environ fept lieues. Les Clées étoit autrefois une vilie 
forte, avec un bon château fur un rocher, mais comme ce château 
étoit une retraite de Voleurs, il füt ruiné dans le XII fiécle, & de 
puis ce tems-là il n'a jamais été rebâti, parce que la grande route 
de Bourgogne pañant par là, il importoit au public que les che- 
mins fufentaflurez. * Etat d ces de la Suife, tome 
332. 

CLESIDES, Peintre célébre, vivoit fous la CXXVE 
Olympiade, vers l'an 276 avant J. C. fous le régne d’Antiochus, 
I. de ce nom, Roi de Syrie. On dit qu'ayant reçu un affront de la 
Reïne Stratonice, femme de ce Prince, il en eut tant de dépit, 
qu'il la répréfenta dans un tableau d'une maniére très-offenf 
pour elle, c'eft à dire, entre les bras d'ün Pêcheur. Enfüite, ayant 
expofé publiquement ce tableau, il fe fauva dans un vaifléau prêt à 
faire voile. Mais cette Reine {e trouva fi charmante & fi bien pein- 
te, & l'ouvrage lui parut fi beau, qu'elle aima mieux èr {ubfi+ 
fer ces marques de l'outrage que lui avoit fair Cléfidès, que de 
brûler un tableau fi excellent. 

CLE'SIUS, où DE CLESS, (Bernard } Cardinal, 
Evêque de Trente, étoit né dans le Tirol. El fe poulià à la Cour 
de l'Empereur Maximilien I, qui lui donna place dans fon Con- 
feil, & qui lui procura l'Evêché de T'rente. Après la mort de ce 
Prince arrivée en 1519, Cléfus continua fes fervices pour Charles. 
Quint, fuccefieur, & petit-fils de ce Prince fon bienfaicteur. 
1526, il fe trouva à la Diéte de Spire; & depuis, Charles. < 
Jui procura le chapeau de Cardinal, que le Pape Clément Vii lui 
donna en #530. Cette nouvelle dignité contribua à le rendre plus 
confidérable en Allemagne, où il s’oppofa fortement aux défiéins 
des Proteftans. Ïl fit de grandes réparati à Trente, & mourut 
fubitement, en allant prendre poffeff 'Evêché de 
28 juillet de l'an 1539, en la 55 année de fonâge. * S Era 3 
6. Hundius, i» Meropol. Salib. Garimbert. Ughel. Ciaconius. Au- 
bery, &c. 

CLET, ou CLE'TUS, (fint) Pape, Difciple de S. 
Pierre. Voyez ANACLET. 

* CLÉTHY, riviére d'Angleterre dans la Principauté de 
Galles. la fà fource & fon cours dans le Comté de Pembrock, 
& coule du nord vers l'eft, jufqu'au füud vers loueft. 

* CLEVELAND, contrée feptentionie du Du 
d'York. Ce mor veut dire pais de collines, & on l'a ainf appellé, 
parce qu'ilen eft rempli. Le Roi Charles, I. dunom, donna au 
Lord Wentworth le titre de Comte de Cléveland. Comme il mou< 
rut fans, laiffer d'héritiers, le Roi conféra le tître de Ducheffe de 
Cléveland à fa Maîtrefle Barbe Villers. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

CLE'VES, païs d'Allemagne, avec tre du Duché, eft fi: 
tué deçà & delà le Rhin. Ila au levant l'Evêché de Munfier, le 
Comté de Reckelinckhaufen, & le Comté de la Mark ; au midi 
Comté de la Mark, le Duché de Berg, le Comté de Meurs & la 
Gueldre Efpagnole; au couchant, le Brabant Hollandois, & la 
Gueldre Hollandoïfe ; & au nord la même Gueldre, le Comté de 
Zutphen & l'Evêché de Munfter. Ce païs a environ quinze lieues 
de longueur, & quatre ou cinq de large. CLÉVvESs eft fa ville ca- 
pitale, & lui donne fon nom. Le fien eft tiré du mot Latin ck- 
vus, qui veut dire la pente d'une colline, parce qu'elle eft fituée 
dans un endroit près du Rhin, où l'on tr trois de ces defcen- 
tes: c'eft apparemment pour cette raifon, qu'elle a été nommé C- 
vus & Clivis, par les Romains, puisque ce nom n'eft pas con- 
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forme au langage des Gaulois, qui l'auroiént appellée Du», ni à celui 
ns, qui fe feroient fervis du mot Berg, pour fignifier un 
Cette ville eft petite, mais bien peuplée, & eft fituée 
fur une petite riviére, près de l'endroit où le Rhin fe divife en deux 
branches, & où eft le Fort de Sche On trouve près de cette 
ville une tour quarrée, & diverfes mafures, qui témoignent qu'el- 
le a été autrefois beaucoup plus grande qu’elle n'eft aujourd'hui. 
T'el eft le fentiment d’Etienne Winandus Pighius, Chanoine de 
Santen, qui a auffi cru que le Rhéteur Euménius étoit de Cléves; 
Lipfe a été d’une autre opinion. Les autres villés de ce 
& delà le Rhin font, Emmeric, Wéfel, Burick, San- 
; Calcar, Gennep, Rhinberg, Dinflaken, 
Ce païs eft afféz couvert de bois & de collines, & cependant 
il eft très-fe: en grains, il a de beaux pâturages, & une quantité 
prodigieufe de gibier. L'Eleéteur de Brandebourg eft Duc de 
Cléves; & les Etats des Provinces-Unies du Païs-Bas y avoient Em- 
meric, Rhinberg, Orloi, & Wéfel, qu'ilstenoient en gage de cet 
Eleétéur pour argent prêté, & qu’ils lui ont rendues depuis, après 
la guerre de 1672. C'eft par la prife de ces villes que Louïs XIV , 
commença fes conq: s les Etats des Provinces-Unies en 1672. 

CLE'VES, Maïon. Les Seigneurs de la Maifon de Cléves 
ont prétendu ê s de ce Chevalier du Cygne, dont les Ro- 
mans ont dit des c fi finguliéres. Mais pour ne pas donner 
dans les fables, il fuffit de remarquer que les Comtes d’Alten, ont 
été Comtes de Cléves, aufi-bien que ceux de la Marck, & que 
c'eft de cette Maifon que font defcendus les derniers Ducs de Clé- 
v ENGILBERT If, ou III, Comte de la Marck, mourut le 
18 juillet 1328, & laiffà entre autres enfans ApozPxe Il, Comte 
de la Marck, qui le fut aufli de Cléves, par fon mariage avec 
Marguerite, fille & héritiére de Thierri ou Théoderic, X. de ce nom, 
Comte de Cléves, qu'il époufa en 1332. Il mourut en 1347, laif- 
fant de ce mariage ÂpoLrue III, que l'Empereur Charles IV ft 
Prince de l'Empire, mort le fepriéme feptémbre 1394, laiflant de 
garguerite de Juliers {on époufe, 1. AnoLpe IV, qui fuit; 2. 
Thierri, qui mourut fans alliance en 1398; 3. Gérard que le Roi 
s VII envoya en 1430, au fecours des Liégeois, contre le 
> Bourgogne; 4. Marguerite, feconde femme d'Albert de Ba- 
viére, Comte de Hollande, &c. 

ADoLpHE IV, Comte de la Marck & de Cléves, aflémbla en 
5, fix mille combattans en l’Ifle de France, pour le Duc d’Or- 
léans, contre le Duc de Bourgogne, 11 fe trouva à Paris en 1409, 
én l'Affémblée générale des Princes, qui furent mandez par le Roi 
Charles VI, für les inftances de Jean Duc de Bourgogne, & au fe- 
fin fomprueux que fit fa Majefté à la fin de cette Aflemblée. En 
compagna l'Empereur Charles IV , au voyage qu'il fità 
Paris. L'Empereur Sigifmond le créa premier Duc de Cléves au 
Concile de Conftance en 1417, & il quitta alors le nom & les ar- 
mes-de la À ; Pour prendre le nom & les armes de Cléves, 
arties pourtant avec celles de la Marck. En 1435, il fetrouva 
a paix d'Arras avec fon fils aîné, & mourut en 1444. Il avoit 
époulé 1. Marguerite de Baviére, fille de | Empereur Robert, dont 
il n'eut point d’enfans: 2. en 1406, Marie de Bourgogne , fillede 
Jean, furnommé fans peur, Duc de Bourgogne, & de Marguerite , 
de Baviére, morte le quatriéme oétobre 1463, dont il eut 1.JEAN 
X, qui fuit; 2. Adolphe, Seigneur de Raveftein, qui tint en 1454, 
le Pas à Lille, fous le nom de Chevalier du Cygne, comme nous 
l'apprenons d'Olivier de la Marche, & qui laifla Philippe, Seigneur 
de Raveftein, mort fans poftérité, 3. Héléne, femme de Henri, 
Düc de Brunfwic, morte l'an 1471 ; 4 Elifabeth, femme de He» 
Comte de Schwartzembourg; $. Anne, morte jeune; 6. Margu 
rite, mariée 1. à Guillaume, Duc de Baviére à Munick: 2. à Ufrie, 
VII. du nom, Comte de Wirtemberg , & morte en 14433 7. Ca- 
therine, femme d'Arnoul d’Egmont, Duc de Gueldre; 8. Agnès, 
femme de Charles de Navarre ou d’Arragon, Prince de Vine, 
morte fans lignée le fixiéme avril 1448 ; & 9. Marie, troifiéme fem- 
me de Charles, Duc d'Orléans, morie en 1487. 

JEAN, L. de ce nom, Duc de Cléves & Comte de la Marck, 
e 22 avril de l'an 1455, Elifabeth de Bourgogne, Comtefle 
vers, fille de Year de Bourgogne, Comte de Nevers, de 
Rhétel, &c. & de Facqueline d'Ailli, Dame d'Englemontier, fa 
premiére femme, & il mourut le premier feptembre de l'an 1487, 
Leurs enfans furent 1. JEAN IE, qui fuit; 2. Adolphe de Cléves, 
Chanoine de Liége, mort jeune; 3. ENGILBERT, Comte de Ne- 
vers, qui époufa en 1489, Charlotte de Bourbon, fille de Frs» de 
Bourbon, IL. du nom, Comte de Vendôme, & d'Ifabean de Beau. 
vau, & qui fit la branche des Ducs de Nevers; (Voyez N E- 
VERS) 4. Philippe de Cléves, qui fut Evêque d'Amiens en 
3500, puis d'Aurun & de Nevers, Abbé de Saint-V'andrille & de 
Saint-Martin de Nevers, où il mourut le 30 mai de l'an 1503, 
âgé de 36 ans; 5. Thierri, mort jeune ; & 6. Marie, accordée à 
Adolÿhe, Duc de Juliers. 

JEAN, I. du nom, Duc de Cléves & Comte de la Marck, é- 
pouf Mathilde de Hefñe, fille de Henri, IL. du nom, Landgrave 
de Heffe à Marpurg._ 11 mourut en 1521 , laiffant entre autres en- 
fans JEAN IN, qui fuit. 

JEAN HI, Duc de Cléves & de Juliers, par fon mariage avec 
Marie Duchefle de Juliers, &c. qu'il époufa en 1505, mourut le 
fixiéme février de l'an 1530, & eut de ce mariage 1. GUILLAUME 
Duc de Cléves, qui fui; 2. Sibylle, mariée à Yean-Frédéric, 
dunom, Duc de Saxe, Eleéteur de l'Empire, & morte en 1554; 
3. Anne, quatriéme femme de Henri VIII, Roi d'Angleterre, mor- 
te lan 1557; & 4. Amélie, qui mourut fansalliance, 

GuirLAuME, Duc de Cléves, de Juliers, &c. eut quelques 
différens avec l'Empereur Charles- Quiré, au fujet de la fucceffion 
de Gueldre, parce qu'il avoit trop temoigné de pafion pour les Fran- 
gois; mais depuis, ce Duc prit alliance dans la Maifon d'Autriche: 
car le 18 juillet de l'an 1546, il époufa Marie d’ Autriche, fille de 
Ferdinard, X. de ce nom, Empereur, & eut beaucoup de part aux 
affires d'Allemagne, Il mourut le 25 janvier de l'an 1592, ayant 
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eu de fon mariage, 1. Charles-Frédéric, Duc de Juliers, mort fans 
alliance l'an 1575, Âgé de 20 ans; 2. JEAN-GUILLAUME, qui 
fuit; 3. Marie-Eléonore, femme d'Albert- Frédéric de Brandebourg, 
Duc de Pruffe, mort en 1608; 4. Anne, mariée à Philippe. Louis de 
Baviére, Duc de Neubourg, morte en 1632; 5. Magdelai 
à Jean de Baviére, Duc de Deux-Ponts, morte en 163$ 
abeth, décédée fans alliance; & 7. Sibylle, fmme de 
Marquis de Bade, puis de Charles d'Autriche, Marquis 
gaw, morte fans enfans en 1628. 

JEAN-GuicLaume, Duc de Cléves, de Juliers, de Mons, &c. 
Prince de grand mérite, & très-eftimé de fes voifins, mourut Le 25 
mars de l'an 1609 , âgé de 47 ans, fans laiffèr d'enfans de Facqueli- 
ne de Bade, fille de Philippe Marquis de Bade; ni de fà feconde 
femme Antoinette de Lorraine, fille de Charles II, Duc de Lorrai- 
ne, qu’il époufa en 1599. Cette mort füt Ja fource des guerres d’AI- 
lemagne. Marie-Eléonore, fœur aînée de Yean-Guillaume, avoit laif: 
fé quatre filles, dont l'aînée, nommée Anse, fut mariée à Fear Sigifs 
mord , Markgrave de Brandebourg & lecteur de l'Empire, Cet Éle- 
éteur, le Duc de Neubourg , le Duc des Deux-Ponts & le Marquis 
de Burgaw, qui avoient époufé les Cadettes, prétendirent à cette 
fucceffion ; Fean-George de Saxe, mari d'une des filles de Marie= 
Eléomore, crut qu'il y devoit avoir part: & Charles de Gonzague de 
Cléves, Duc de Nevers, fe préfenta , fondé fur ce qu'il étoit cou 
fin du côté de fa mére, & qu'il portoit le même nom. Le Comte 
de la Mark y prétendit aufli. L'Empereur Rodolphe If voulw 
mettre en féqueftre ces Etats qu'il prétendoit fiefs , peut-être, pour 
fe lesapproprier. Le Roi Henri Le Grand fe mettoiten campagne , 
pour fe rendre arbitre de cette querelle, lorsqu'il füt afläfliné en 
1610. Depuis, le Markgrave de Brandebourg, affifté par les Fran- 
Gois & par les Hollandois d’un côté, & le Duc de Neubourg fou- 
tenu par les Efpagnols de l'autre, difputérent cette fuccefion, qu'ils 
fe font enfin partagée ; le Duché de Cléves, & les Comtez de 14 
Marck & de Ravenfperg étant reftez au premier ; & les Duchez 
de Juliers, & de Berg au Duc de Neubourg. Le Roi de France 
lui fitrendre, par la paix des Pyrénées de 1659, laville de Juliers que 
les Efpagnols lui avoient prife fous Spinola en 1622. * Winandus 
Pighius, x Hercule Prodicio. Berthius , in Comment. Germ. Wernhe= 
Pr ReRee in Annal, Sainte-Marthe. Guy Coquille, Im« 

of, &c. 

CLEYNARTS. Cherchez CLE'N AR D. 

* CLEYNEN (Chriftian) Chanoine Régulier de T'ongres 7 
eft Auteur de Praxis cantualis, fes Manudnitio ad cantum difcendum. 
ILaauffi compofé un "Traité d'Arithmétique en Latin, lequel fe trou- 
ve en manufcrit Chez les Chanoines Réguliers de T'ongres. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 134. 
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6. Eli- 
Philippe, 
de Bur- 
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LIBANAIRES, certains Soldats Romains, furent ainfä 
appellez du mot Latin Clibanum (qui figaifoit une cxiraffe de 
fer, & venoit de Chibanws , c'eft à dire, Four) parce qu'ils éioient 
armez de cuiraffès de fer un peu voûtées, & faites en forme du 


CLICH'TO V E(Jof) connu fous le nom de Yodocus Clich= 
tovaus, a fleuri dans le XVI fiécle, en 1525, & en 1535. Il é« 
toit de Nieuport en Flandre, & après avoir étudié à Louvain, avec 
affez de réputation , il vint à Paris, où il acheva fa Philofophie & 
fa Théologie. Il y fut reçu Doéteur de la Maïfon & Société de Sora 
bonne le 17 novembre 1505. Enfuite il enfeigna; puis il eut la 
Cure de faint Jacques de T'ournay, & quelque tems après un Ca= 
nonicat dans l’églife de Chartres. fl prêchoit avec beaucoup d'élo- 
quence, quoique fa voix ne fût pas forte. Louïs Guillard de Pa- 
ris, Evêque de Tournay & alors Evêèque de Chartres, qui avoit 
été fon Difciple, lui donna un Canonicat dans l'églife de Char« 
tres avec la T'héologale, Clichtove fut enfüite Doyen de faint 
André dans la même ville, où il mourut un lundi 22 feptem- 
bre de l'an 1543. Son corps fut enterré dans le chœur de la 
même églif@ de faint André, où l'on voit fon Epitaphe. IL 
ordonna que fes biens fuRlent employez à élever dans les études de 
jeunes hommes de Nieuport. Ce fut un des premiers qui écrivi- 
rent contre Luther. Nous avons untrès-grand nombre d'Ouvr. 
de fa fäçon, Elucidatorium Ecclefiaflicum ; Propugnaculum Ecclefi 
Anti-Lutherus, Ubritres; De Sacrificio Mile ; De vita dp moribus Saa 
cerdotum ; Introduëtio in Dialeéticam ; Scholia in Paraphrafes Facobi Fa« 
bri fuper Arifiot. Philofophis Naturali; Scholis in Fabri Introduétionens 
Moralem in Ethicen Ariflotelis cé in Politica ejufdem; De Praxinurne- 
randi Compendium ; De Myffica Numerorum fignificatione ; Commentan 
rius in Arithmeticam Boëthii; Commentariss in Theoricam Planetarsms 
Facobi Fabri; Commentariusin Elegantins Auguflini Dathi; Commen= 
tarius in Johannes Damafcenum; Improbatio quorumdam ärticulorurs 
Lutheri; De Sacramento Eucharifiis contra Oecolampadium; Doétrinæ 
moriendi; De Lande Monaflice Religionis; De dignitate Annwnciationis 
B. M. Virginis; De B. Virginis conceprione, De Lawde 
tram, David, fofeph & Tobiz; De Laudibus S. Ludo . 
lie; De Veneratione Santforum; De Officio Regis De Lawde Pacis; De 
Vera Nobilitate; De Necefitate Peccati Ada; Hormilis duodecins, de Tem= 
pore dr Sandlis ; De Compafione B. Maria ; De Praceptis Decalogi; De 
Oratione Domirica ; De Saluratione Angelica ; De Sacramentis, dre. 

Cet 


472 C LE I 

Get Auteur eft un de ceux de fon tems qui ait traité la Controverfe 
avec le plus d'érudition & de folidité. Al refute les opinions de fes 
Adverfaires fans témoigner d'aigreur ni d’emportement contre les per- 
fonnes. 11 favoit bien l'Ecriture-Sainte, & avoir beaucoup lu les 
Péres. 11 ne lui manque, pour être parfait T'héologien , que la 
ritique, qui n'étoit pas encore bien reçue de fon tems; & la Scien- 
ce des Lang s, à laquelle il ne paroit pas s'être appliqué. Il a écrit 
pañlblement bien en Latin, & beaucoup mieux que ies Scholafti- 
ques; mais il eft bien éloigné de la pureté & de l'élegance de plu- 


fieurs Auteurs de On peut encore lire fes Ouvrages avec 
fruit. * Sponde + Valère André, Biblioth. Belgica, p. 590 
& 591. Le M g.Belg. & de Script. Sec. XVI. Coccius. 


vin, &c. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Ecclélialiques 


cherchez C L'UY D. 

ou CLIDAME, Hif 
nsila vécu. Il eft Auteur di 
fouvent citez par les Anciens, 


orien Grec. Onne 
plufeurs Ouvra- 
Athénée, Plutar- 


que, &c.. Confultez Voffi des Hifi. Grecs, L.3.p.344. 
CLIDESDALE. Cherchez CLUYDÉSDALE 
CLIENT, C'étoit ch: les Romains un Citoyeñ qui fe met- 


toit fous la proteétion d'un homme puilfänt, qui s'appeiloit fon Pa- 
Ce Patron affiftoit le Client de fa AU de fon crédit, 
s biens; & Le Client donnoit fon fuffrage au Patron, quand 
iftrature pour lui ou pour fes amis. Les 
&t à leurs Patrons, comme ceux-ci leur de- 
tétion, Cette proteétion que les grands Seigneurs 
ent aux pauvres Citoyens s'appelloit Chientela. Ce 
droit de patronage & de proteétion fur inftitué par Romulus pour 
u les riches aux pal par de fi doux liens, afin que les uns 
ne fuffent point mé) & qu'on ne portât point d'envie aux au- 


prifez, 


tres CLOVESHO,enl 
Cloveshovia, C 
bérÿ y tint un Concile environ l'an 

le régne d'Ethelbald , 


in 
thbert Archevêque de Cantor- 
741, & un autre en fous 
Roi des Merciens, pour la liberté li- 


es E 


fes. ard, Métropolitain de la même églife de Cantorbéry,en 
affémbla deux ificat di de  L on IF, ti un l’an 800, & 
l'autre er 830, Qus le régne de CÉnulp Wu 


‘Arck , lunen 


ette ancienne & noble Fe , dont parléil Du 
! ; qui eut trois fils, G 
deux ainez poffédoient plufñeurs Seigni 
ord, de Worcefter, & de Héreford en / 
plus jeune continua la fuccefion, Son fils GAUTIE 
plufeurs Seigneuries fous le régne de Henri I, 
rleterre, & fut pére du beau, mais infime Ro/amend. 
ford fils aîné de ce Gautier, fut Shérif du Comté de 
tre fois dif fc ne du Roi Jean. 
e Henrilll, Gx ils du dernier, dont nous 
,; füt fait Gouvern des châteaux de Caerm 


venons de p: 


den, de Cardigan, & de Galles. Mais l'an 17 du même rég 
ayant fuivi le parti de Richard Maréchal, Comte de Pembi 


en armes, il fut profcrit & fes biens furent conf 
t pourtant l'année fuivante. Au couronne- 
femme de Henri IF, lui & les autres 
, appellez Marchers , prétendirent avoir le 
dais, qui appirtenoit aux Barons des Cing-Ports. 
e fille de Léolyn Prince de Galles, &- mourut 
e de Henri IH. Il eut pour fucceffeur RoGER fon 
rene Bron tcere famille. Ce Roger 
£ fiefs nobles de fa femme Sibylle, fille & cohérinére 
wyas, Grand Baron dans le Comté de Tretr dont 
R, Il. du nom, qui lan 43 du régne de Henri ilf, ac 
u'il fit en France. Il für en- 
& accoutumé de maintenir les loix 
& la liberté, féduit par lés Barons rebelles, qui commirent de 
grands defordres dans ce foulévement. Lui & Simon de Mont- 
fort, Comte de Leicefter, furent excommuniez par l'Archevêque 
de Caintorbéri, mais l’année fuivante, il rentra dans l'obéïflan 
ce, quitta fes compatriotes, & accompagna le Roi au fige de 
Northampton. Peu de tems après il fut fait Gouverneur du chà- 
teau de Glocefter, & Shér QE ce Comté. A: rendu de grands 
fervices au Roi cont re les B ja le Prince Edouard 
dans fo : miére a du ré- 


os des fr 
droit de porter 
Il époufa ue 
Fan 48 du ré 
frére de qu 
avoit dix-ne 
de Robert d'E 
il eut Roc 
compagna ce Prince dans l'expédition q 
fuite, fous le prétexte fpéci 


Barons, il accompag 
La 


e-Sainte, 


gne d'E ; il époufa la Com ur ; & für enfuite 
un des Jufticiers des Forêts du Roi le Comté de Hant, & 
Jufticier du païs de Galles. Il mourut Pan 14 du régne d’Edouard 


T, & eut pour fucc effeur RogERT fon petit-fils, qui la vint-deuxié- 
me année du même régne, fut un des Pairs du Parlement tenu à 


Lincoïn, qui fignérent la lettre adreflée au Pape, dans laquelle ils 


déclaroie uard étoit Lord Chef du Royaume d'E- 
coffe. en ces terme lifford Caffellanus de Ap- 


L'an 24 du même r 
Dumbar, où il fe difting 
beaucoup de part à la vi 


lab. e 


Roi à la bataille de 
aniére fort honorable, & eut 
par les Anglois. Après avoir 
rendu beaucoup d’autres és à la Couronne, & avoir 
mployé en plufñeurs a orables, & au marquoient la 
nce , qu'on avoit en lui, il fut tué en 1313, l'an feptiémedu 
régne d' Edouard II, à la malheureufe bataille de B: marie I 
près de Sterling en Ecole. - Il avoit époulé 1/2 
tiére de Robert de Vipont, Baron de grande diftinétion, Gus le 
gne de Henri HI. Roger, fon fils & fon héritier, fut Député ‘au Pa 
Tement le 13 & le 14 du régne d’Edouard IT, & mourut fans pO- 


rité, RoëerT., fon frére & fon héritier, lui fuccéda. Il fervit Le 
Roi Edouard aux guerres d° Ecofe, & lui fournit libéralement du 
fecours. Le huiiéme du régne d "Edouard HIT , il fut joint par com- 


Gr ET 


| miffion à Ranulphe de Dacte pour le Gouverne 
| des Marches adjacentes; & l'année fui 
| verneur des Marches de Cumberiand & 
| 
| 
| 


t de Car 
1 fur établi feui 
ftmorland 
ntéz, pour 
i, 1 fut en 


IrOIS ans ap 


nie 
de 
de ces C 


pitäine Général de toutes les torce: 
aux Ecoflois. L'an 15 du règne d Edouard 
ployé dans les guerres d'Ecoile, & mouru 
poffédoit beaucoup de Seigneuriés dans les Cumuez de Here 
| d'Yorck, de Weiimorland, de Cumberland, & dans l'Evêc 
| Durham. Roberr fon fils 4iné étant mort mineur, al eut pc 
feur RoGER lon fecond frère, qui l'an 30 &'Ed 
| dre avec. les autres Barons du nord de rétab 
& de défendre les frontiér li fr enfuite 


uard 4il, eut or« 


| f Frans 
| ce avec Edouard IH. Hi fut établiun des Gardiens d icn« 
| tales & occidentales d' ; & fait Shérif de Cum = 


de 


verneur du château de Carlifle. 11 fut 1 
| mens dépuis l'an 31 d'Edouard Ill 
| le 13 du même régne il mourut, 
| dérables. T'HoMaAs, fon fils & for 
| & dignitez. Ce futun homme de 
| affifta à plufieurs Parlemens fous ie m 
res cadets, llaume & Louis Cliff 
font defcendus les Chffords du Cor 
omas, pére du Lord Clifford , qui viv 
à caüfe de fon mérite & de fon té 
forier du Roi Charles I. I 


Richard Il, & 
Seigneuries conf 


Ï luccéda da 


e cette der: 
Dévon, p 


)it encore en 1701 , f 


, & puis T 


il fl re de Lord 
Clifford de Chudi enfin il: dev 
gleterre. * Dugda Aron, Imho f#, 
CLIFFORD(R 
nfidération des fecuurs ré 


d'Angleterre, & de fon mari 
Henri, Comte de C 
| aume, fous le titre de Lord C 
d'Yorck, & enfuite en conbd 
& en Irlande, & à caufe du mérite du Come c 
beau pére, qui, au commencement de ubles 
| coup de troupes pour le fervice du Roi, 
de Burlington, ou de 
te eut de fa femme 
& cingf 
| d 4. Ci 
de Nicolas, Comte de 
de Sandwich; & 7. 
d'Edouard, Com: 
ment le Lord 
fille de G 
R 


Henriette. marié 
e de Clarendon. CH 
ford de Lanshorough, ë 
Duc de Someriet, 
Charles; 3: Henri, & 


iuia eanne la plus 


dont 11 à eu quatre f 


arme : 


aume, 
IARD 3 2. 


les; 5. Frangoïle; 6. Elixabeth ; 7. Feanie; & 5. 
dale. Imhotï, en fes Pairs d'Angleterre. 
CLIFFOR D (Thomas) fe fit connoître fous le régne de 


Charles I, Roi d'Ang 
vers l'année 1670, comr 
dinaire fur l'efprit de ce Prince. Les leures i 
ftres, formoient, felon la remarque des Ang, 
c'eft à dire, Cabale, avoir, Clifford, Afchley, E 
& Lautherdale. Déja, en 1667, le ROi layoit 
Commilaires aufquels il confia la charge de 
après la mort du Comte de Southampton 
Grand-T'hréforier , & élevé à la 
Chudkeigh. IL étoit de la Religion Romaine 
pouvoir d'en procurer la propagation en 
qu'il follicita fouvent le Roi à fe déclarer f 
& qu'un jour le Chevalier Bucknall, qui av 
du Roi, l° tfurpris, lorsqu'il parloit 
tre, Clifford' fit rouler le Chevalier en 
étoit grand ennemi des Hollandois. A 
qui avant la guerre de 1672, délibé 
François, fur la deftruétion de leur Ré 
rent ce que le Roi Charles y 
traire étoir encore une des chofes c 
Roi en affoibliffant l'autorité du P: 
il fut toûjours entretenir la difcorde 
fet, quelle Roi d'Angleterre p 
France, Il obtint auf par ni É 
& s'en défit quelques mois avant fa mort. 
beaucoup la prudence & la vertu de 
Hugon & Sean. * Larrey, Hif. d'A 
cret hiflory of Europe, tome 13. J 

* CLIFFOR D (kRofemonde) 
Roi d’Angleterre. On rapporte de ce Prince, q 
à Woodftok un Labyrinthe pour y cact 


fut un de 
à avoir 


es cine 


un afcen 


ex 
ales de ces 


dt Baron 
àchoit d 
\ngleterre. 


tout {om 


On atfure 


E 
b: 


€nri 
il fit con 
la belle Rofemonc 
furent inutil 
Rofemonde, & 
avoit préparé. On len- 


eine Eléonor ou Aliénor fu 

traignit de prendre du poifon qu’elle lui 
terra dans un monaft ieufes, r 
ford, dans une ifle que fait la T'amife à l'ou 
y a vu longtems fon tombeau avec cette 


Hac jace: 


Non red 


tombeau d'une femme 
là aux de ux de filles qui avoient fait vœu d 
ns le cimetiére. 
es à la mémoire de 


avOit 


hœur de 


leuc 


“oc 
s confins de 
x fe rend 


, efpace de terre renfermé entre deux cercles pa- 
quateur, & tellement éloignez l’un de l'autre, qu'il y 
différence de demi-heure, dans la durée de leur plus grand 
Les anciens Géograpl à 


a une 


s, à qui lesterres du nord, qui s'é- 
nt inconnues, & qui 
là de 


étoi 
font au de: 
oé dans l'E! 
l ourd't 
Mais de- 


du Pole Arétique, 


ccidentale du Po 
connue jufqués pr 
ernes l'ont divifée er 
cle polaire, oùle £ 
de l'Ecrevice, & latplus lc 
ricorne, eft de 24-heures 
eil'en été ne fe couche po 
comme au contra 


ur , lorsque le 
ue nuit, Lors- 

ce qui arrive en 
& ne fait que ra- 
en hiver, il ne fe lévé point, 
‘il s'eft montré. Il y en a qui mettent en: 
ats, Où la Jongueur du jour & dé la nuit ne fe 
s demi-heures , mais par s entiéres, & 
lorsque le Soleil 4 atteint le point du 
ommons Solfice d'Eté, il y a fous le Pole Arctique 
ik is; comme aufli une nuit de pareille longueur, 
eft au So/ffice d'Hi On doit reconnoître autant de Cli: 


qu'ilefte 


] 


propres aux fept premiers 
oxe, & ils fe fervoient, pour les diftin- 
mes noms qu'ils avoient donnez à ceux de deça, en | 
les oppo ns aux autres. Pour ce qui eft du grand continent 
Auftral, au delà du Cap de-Bonne Efpérance , qui eft la pointe la 
plus méridionale de l'Afrique, comme cette partie du monde nous 
; à la réfèrve de quelques côtes qu'on n’a point 
habitées, on ne peut plus donner de noms aux Climats de ces païs, 
fi ce n'eft ion à ceux des Climats de nôtre Europe, | 
ard des fept premiers. Plus ces 
nord ou du fud, 


chent 


de la ville de 
e la 


ng 


gitée, en forte 
xandre y arriva en 


Angola au Nord. Ii eft 
otapa par la riviére de B. padiri; fes limites 
e de Br & les montagnes de la lune près 
ant la Mer Ethiopique, de- 
bure du Bravagul, l'efpace de 
aq degrez quinze minutes ou de trois cens quinze milles le long 
Ce Roy e nomme auffi Masamas du nom que 
Rois qui y commandent. 11 dépend d'un Prince ex- 
abfolu. Le long de la côte on “trouve pluñeurs Sei- 

ii fe donnent aufli le tître de Roi, quoi que leur païs foit | 
fablonneufes, & les ports en mau- 
e païs-eft aflez fertile & fes monta- 
métaux. Sous le vint, le vint & 
ne degré de latitude mé idionale jufqu'a 150 
efpéce d'Algue qu'on appelle 
x Pilotes à quelle diftance 
s Hollandois connoiffent en- 
côte, lorsqu'ils apperçoivent 
x blancs qui ont le bout desaîles 
Ils conjeéturent alors 
e que ces oifeaux ne s'é- 
es du rivage. * De la 

. Th. Corneille, Dié. Géogr. 


pire de Mor 
font Ja rivi 


& de 


cet 
s oifea 


té 


noir, & qu 
qu'ils font proct 
loignent jamai 
Croix, Rélati 
CLIMÉ F' 
CLIMITON, Philola 
d'Edouard I{, Roi d'Ang 
s Ouvrages d'Af 
Problemata Sophifl 
Math. ch. 35. S 
chofe. # 
CLINCHAA 
COLE, 
CLING 
dre de faint F 
e 


; Vivoit fous le régne 
environ l’an 1350. IL compofa 

; de Orbibus Aflrologicis ; 
c. citez par Pitfeus, Gefner & Voflius, des 
Mais tous ces Ouvrages ne font pas grand’ 


P (Giancolet Gervais de) Voyez GI A N- | 


GIUS, (Conr. sieux de l'Or- | 
; & Allemand de nation, vivoit en 1545, & 
fa divers Ouvrages de Controverfe; un Cate- 
s; un Traité contre cette convention Impé- 
Toterim, qu'il intitula, De fécwritate confivntia, Ilen 


Lot 


| plus vives lumiére: 


CE 473 
us le titre de, Lesi Theologici, ce. On ne doit 


re qu'avec beaucoup de difcernemen 

xion, * Le Mire, de Script. Sec: XI. 
CLING, ville de Baviére. Voyez KLIN G, 

* CLINGEN, ville & frterelfe de la Haute Saxe d 
Thuringe, fur la riviére de Holbe, au nord d'Etfurt, tirant ver 
l'oueft, à la diftance d’environ fept lieues. 

CLINGEN A W ou CLINGN AW, 
GE NA W. 

CLIN GIUS (Conrad) poyez CLIN G. 
CLINIAS, fils d'Alcifiade 11, renouvella l'hofpitalité entre 


>. Ce qu'il ä écrit fur la Juftia 


K LIN: 


en Béotie, dans 
ataille que les Athéniens g: Béotiens, la fe 
conde année de la LXXXIH O a à 

Son'fils Alcibiade HI fe rendit fort illuftre. 

CLINIAS, Sicyonien, chafa les der 
& Timoclidas, qui avoient:ufurpé la fouver 
fur élu Chef de la République par le peuple qu'il 
berté. Après fa mort, Abantidas s'empara du gouvérner 
nias, qui étoit pére du célébre Araus , vivoit Î 
Olympiade, & 232 ans avant J. CG: * Plutarque, 
nias, in Corinthiacis. 

CLINIAS, Philofophe de la Sete de P 
meux Mufcien, vivoit environ la LXV Olympiade, & ans 
avant J. C. 111 étoit extrémement emporté, & calmoit les mouve= 
mens de fa paflion, par le fon de fa Lyre. 1lavoit coutume de 
s'écrier dans ces occalons, Ye m'adousis. * Athénée, 1. 4 

CLINIA S, ancien Écrivain, n'eft connu que parce qu’A- 
gatharcide en a cité; &'il n'en dit autre chofe, finon: que ceux 
qui le fuivent, prétendent que Perfée donna le nom à la Per= 
fe, & Erythra à la Mer R ouge.… Hérodote en a dit autant de la 
Perfe, & n'eft différent de Cliniasique dans quelques circonftances. 
C'eft que les Grecs ont vouiu, comme les autres peuples, donner 
une grande idée de leurs antiquitez.; mais on ne s'y trompe pas, & 
tout ce qu'ils ont dit des grands voyages de Perfée, a été reconnu 
pour fabuleux par leurs plus fages Ecrivains. * Vofüus, Hifloriens 
Grecs. 

CLINIQUES, ainfi nommez du mot Grec #NH4, qui fi- 
gnifie un Lis, On donnoit ce nom chez les Romains à ceux qui al= 
loient vifiter les malades allitez, pour les guérir, & qui pour lz 
plupart n'étoient que des Efclaves.… Dans l'Églife primitive on ap- 
pelloit Cliniques, ceux qui étant dan: fement m: s, receyoient 
le Sacrement du Batèmeaulit. fl y en avoit de trois fortes. Premié 
rement, les Payens qui faifoient mine de vouloir {e faire € lens; 
& qui n'avoient qu'à profeffér la créance de la fainte Trinité, pour 
qu'on fût obligé de leur adminiftrer le Batème, lors qu’ils le deman- 
doient. Les Seconds étoient les Catéchuménes, à qui on avoit deftiné le 
Batème pour la ue fuiyante, & qui en cas de maladie obtenoient 
difpenfe pour être batifez plutôt. | En sroÿfiéme lies, ily avoit des 
Chrétiens, qui différoientleur me juique 
craignant que s’ils fe faifoient b: 


znérent contre | 
mpiade, & 447 


Arato. Paufa+ 


agore, & fa 


ème, jufq 


difez par l'immerfion, ne faifo 
or; mais C'étoit là une des foiblefl 
PRE 


nt batifez par 4/per/ 
auroient aifément diff 
ruis, p.74. Du Frêne, L. 30. Bofus, Diffe 
ris, lens, 1657. 

* CLINTO N (Edouard) Comte de Lincoln & Grand A- 
1 d'Angleterre defcendoit de Gode roy ou Osfried Clinton, 
Chambellan & Thréforier du Roi Henri. Son grand pére avoit 
été Guilläume de T'ancarville, Chambellan de Normandie Le 
Roi Edouard VI le fit Amiral; & cette dignité lui fut rmée 
par la Reine Marie, & enfuite par la Reine Elizabeth, qui le fit 
outre cela Membre de fon Confeil Privé, & l' a dans les a 
faires les plus importantes de J'Etat. En 15 le fit Co. 
de Lincoln, & Ja même année elle l'envo 
nelle en France, pour y ratifier Les dernie 
1585, & fut enterré à Windfor. 


gno) de 


Eccl, Vete 


m 
c 


481. Larrey, Hif. d'Angleterre, to 

CLIO, Mufe, étoit file de Jupiter, 
le préfidoit à l'Hiftoire, & fat nommée Clio, du mot C 
qui figaifie Gloire & Renommée: ce qui exprime celle qu 
Ecrivains donnent aux Héros dans un Ouvrage hif 
préfente ordinaitement fous la figure d’une jeune fil 
laurier, tenant en la main droite 
un livre. * Hérodote, &c. 

* CLION, bourg de France dans le Berry, eft fitué. entre la 
riviére d'Indre & le ruifleau d'Ozanne, à une lieue de Chätillon fur 
Indre. On célébre dans ce lieu deux # 
celle de Sainte Colombe qui en eft la P: 3 
Théodore Vierge & Martyre. La premiére, q\ 
avec beaucoup de dévotion, n'attire pourtant 
parce qu'elle arrive le dernier jour de l'année. 
ril, & le peuple y vient de huit où dix lieues 
nterceflion de la Sainte, la guérifon de L 
la France. 

CLIPSTON, (Jean) Religieux de l'Ordre des Carmes, 
ois de nation, dans ie XIV fiécle. 11 compofa divers Ouvr: 
Expolitorium Sacrorum Biôliorwm: Exempla Sacre Scriptures 

Ooo 9 


7 


Aaémolÿne, 


couronnée de 
Trompeue, & de la gauche 


ncipales, favoir, 
elle de Sainte 
que célébrée 


rrive le 28 
; enir par 
e. * Did Univ, de 


I 
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Que fiones in Magifirum Sententiarum ; Sermones, de. 
vérs l'an 1378. * Lucius, à Biblioth. Carmel. Piteus, de 1l 
Script. Angl. &c. 

CLISMA. voyez CLYSMA. 

CLISSA, anciennement Anderiwm , bonne forterefñlè des 
Vénitiens, fituée fur une montagne efcarpée dans la Dalmatie, à 
quatre lieues de Spalato, du côté du nord, & à dix de Sébénico, 
vers l'Orient. * Maty, Diëf. Géogr. 

CLISSON, bourg ou petite ville de France. Ce lieu, que 
le Connétable de Cliffon a rendu célébre, eft en Bretagne fur la 
Seure Nantoife, à cinq lieues de Nantes du côté du Midi, * Ma- 
ty, Dicf. Géogr. 

CLISSO N, (Garnier de) un des plus grands Seigneurs de la 
gne, vivoit dans le XIV fécle, fous le régne de Philippe de 
Ildéfendit le château de Breft contre l'armée du Comte 
fontfort, qui fe portoit pour héritier de la Bretagne, au préju- 
e de Jeanne de Blois fa niéce.  Cliflon fit une fortie avec 40 
hommes des plus hardis, & rentra enfuite dans la place, après 
avoir reçu pluñeurs bleflüres, dont il mourut trois jours après. 
‘roiflärd, 4. 1. c. 46. Voyez le P. Lobineau, Hiff. de Bretagne, 
édit. de Paris, à» folio. 

GLISSO NN, (Olivier de) Seigneur de Cliflon & de Porhoët, 
Connétable de: France fous les Rois Charles V, & Charles VI, 
étoit Gentilhomme Breton, fils d'OL1v1ER de Cliflon, & de 
Teanne de Belleville. 11 fut élevé avec Jean de Bretagne, Comte 
de Montfort, dont il prit le parti contre Charles de Blois, & il 
donna les premiéres marques de fon courage, à la bataille d'Auray 
en 1364, au férvice du même Comte. Depuis, étant venu en 
France, il s’attacha au Connétable Bertrand du Guefclin, qui le fit 
fon frére d'armes en 1370, & il.fe fignala à La bataille de Pontualain, 
& en diverfes autres occafons contre les Anglois: de forte qu'après 
la mort de Du Guefclin, le Roi Charles VI le fit Connétable de Fran- 
ce. Il fut pourvu de cette charge le 28 novembre 1380. Ilavoit 
accompagné le Roi Charles VI, à fon facre & à fon couronnement, 
& enfuite ayant réglé la milice, il commanda l'avant-garde à la cé- 
lébre bataille de Rofebec, donnée contre les Flamans en 1382, où 
25000 hommes des ennemis reftérent fur la place. Depuis , 
ayant été envoyé en Bretagne, le Duc le fit arrêter, l'an 1387, au 
château de l'Hermine, d'où il ne put fortir qu'avec une grofie ran- 
gon. A fonretour en France, il demanda juftice & fecours au 
Roi, & fe vengea de cette injure.… Pierre de Craon, qui avoit été 
banni de France, s'imaginant que le Connétable avoit procuré fa dif: 
grace, alla l'attendre un foir le 14 juin de l'an 1391, qu'il revenoit 
de PHôtel de S. Paul, où le Roi avoit donné le bal, & le laiffa 
pour mort, percé de divers coups, qui {e trouvérent n'être pas 
mortels, & le Connétable s'en fit faire raïfon. Pendant la maladie 
du Roi, fes oncles qui gouvernoïent l'Etat, ôtérent la charge de 
Connétable à Cliflon, qui fe retira en Bretagne, où il fit Ja guerre 
au Duc Jean V. Mais s'étant accommodé avec lui, il mourut à 
fon château de Joffelin, peu de tems après, aimé, craint, & hono- 
ré de tout le monde, le 24 avril de l’année 1407. Son corps fût 
enterré au-milieu du chœur de l'églife du château, où l'on voit en- 
core fontombeau. Il defcendoit d'OLiv1ER, I. du nom, Sire de 
Cliflon, qui vivoit du tems du Roi Philippe le Bel, & qui fut pére 
d'Or1viEr I, qui fuit. 

Il, OLivier , I. du nom, Sire de Cliflon, fervit le Roi 
Charles le Bel dans fes armées en 1324, & époufa I/#bea de 

raon, fille de Maurice, V.du nom, Sire de Craon, morte le 30 
let 1350, dont il eut 1: OLIVIER, IL. du nom, qui fuit; 
iahand, alliée 1: à y, du le Jeune 

avary de Vivo du 
3. Am: 


Seigneur de Ché 


lettres de Charl 
bre 1344, confirmées par le Roi au mois de janvier fuivant, mort 
au combat de la Roche-Dérien en 1347, tenant le parti de ce Duc. 
Il avoit époufé Jabeau, Dame de Rémefort & de Mortier-Croul- 
le, dontileut, 4mawry de Cliflon, If, du nom, Seigneur de Ré- 
mefort, &c. qui fervoit en Flandre, en 1388, en la compagnie du 
Connétable de Clifon fon coufin, & qui mourut fans poftérité; & 
4. Ifabeas de Cliflon, mariée en 1351, à Resawd d'Ancenis, Sei- 
gneur de l'Ifle d'Aurillé, laquelle fit fon teftament en 1414. 

HIT. OLivier, IL. du nom, Sire de Clifion, fervit dans les ar- 
mées en 1324, & 13403 mais ayant été convaincu d’intelligence 
avec les Anglois, & de leur avoir voulu livrer la ville de Nantes, 
il fut condamné par Arrêt rendu par le Roi à Orléans, à perdre la 
tête; ce qui fut exécuté aux Halles de Paris, le deuxiéme août 1343, 
& fes biens furent confifquez. Il avoit époulé 1. en mai 1320, 
Blanche, fille ainée & héritiére de Fear, Seigneur de Bouville & 
de Milly, & de Marguerite de Beaumez, Dame de Blafon & de 
Mirebeau: 2, vers l'an 1328, Teane de Belleville, veuve de Géo- 
fr, Seigneur de CI briant, & fille de Maurice, Seigneur de 
Belleville, de Montagu, de la Garnache, &c. & de Létice de Par- 
thenay. Elle füt b: du Royaume par Arrêt du premier décem- 
bre 1343, & fes biens furent confifquez ; mais ils furent rendus à 
fon filsen 1362. Du premier lit vint, r. 7ean de Cliflon, Seigneur 
de Milly en Gâtinois, qui fut enveloppé dans le malheur de fon pé- 
re, & qui fe retira en Bretagne, où il mourut fans poftérité: du 
fecond' lit fortirent, 2. OLiviEr, IV. du nom, qui fuit; 3. 
Maurice, Seigneur de Blain; 4. Guillaume, Seigneur de la T'rou- 
viérez $. Ifabeas, mariée à Fear, Sire de Rieux ; & 6. Seanne de 
Cliflon, alliée à Fean de Harpedéne, Seigneur de Montendre. 

IV. OLrvier, IV. dunom, Sire de Cliflon, Comte de Por- 
hoë, Connétable de France, qui a donné lieu à cet article, & 
dont l'éloge eft rapporté cy-deffus, mourut le 24 avril 1407. Il é- 
pouf 1. Catherine de Laval, fille de Gy, X. du nom, Sire de La- 
val, & deBénrrix de Bretagne: 2, Marguerite de Rohan, veuve de 


| Fear Sire de Be 
| te de Rohan, 


| 


le 3 Se £ 
& dont parle le Scholiafte d'Ariftophane dans la Comédie des G 


C 


manoir, & fille d'A 


in, MIX, du fom, Vicom: 
de Léon, & de nine de Roftrenan, 
n'eut point d’enfans. Ceux de fa premiére femme furent, 1 
trix, Comteffe de Porhoër, &c. mariée à Alain, VAI. du nom, 
Vicomte de Rohan, &c. morte en 1448 
fon , alliée en janvier 1387, à Fear de Châtillon, dit de Bretag 
I. du nom, Comte de Fenthiévre, morte en 1441. * Froill 
Enguerran de Monftrelet,, Chron. Le Laboureur, Hiff. de C/ 
VI. Le Féron & Godefroy, Off. de la Couronne. fuvénal des Ur- 
fins, Hifi. de Charles VI. Mézeray. Le P. Anfelme, Hif. des Grands 
Offciers. 

CLISTHENE, fils d'arif 
le Péloponnéfe. 11 défendit qu éci 
ce qu'ils étoient trop eftimez dans À 
verl le monument que l'on avoit con 
Roi deSicyone. 11 commanda l'armée qui fut levée 
des Amphyétions pour r contre les Habitans de Ci 
avoient commis des Sacriléges contre Apollon. Il pro 
pour prix dans les Jeux Olympiques, & promit de la d 
lui qu'il.en jugeroït digne.  Mégaclès Athénien eut |: 
tous les autres, & emmena fon époufe à Athénes. On ne fait 
précifement en quel temsil vivoit: il y a apparence que c’étoit ver: 
la LVIIE Oiyr e, & environ 548 ans avant JESUS-CHRIST. 
* Hérodote, Eraro ou L. 6. Paufanias, im Phocicis ou L. 10. 

CLISTHE'N Athénien, grand-pére de Péridlès, inven- 
ta le premier le ban del'Oftracifme, par 1 L'on pouvoit chafler 
un Citoyen, à caufe de fa trop grande puiflance, de peur qu'ilne 
fe fit Tyran de fa patrie. 11 étoit dela famille des Alcméoni 
ce fut jui qui fit chaffer d’Athénes Hippias , fils de Pifft 
feconde année de la LXVII Olympiade, $10 ans 
fi latyrannie fut abolie, & la E 


ar un décret 


4, qui 


ou 4, 2. Piutarque , àn Ariflide é Pericle 
*CLITAGORE, fémme Thefalienne, qui étoit Poëte 


pes. * Hofmanni Lexic. Univ. 

CLITAR QUE, Auteur Grec, vivoit vers la CXIT O- 
lympiade, & environ 332 ans avant JEsus-CHrisT. Il furtémoin 
des conquêtes d'Alexandre /e Grand, dont il écrivit l'Hiftoire, com- 
me nous l’apprenons de Quinte-Curce, /.6.  Piutarque le cite auf 
dans la Vie d'Alexandre le Grand. tilien juge du caractére de 
cet Auteuren la maniére fuivante, Clirarchi probatur ingenium, fi 
infamat: * Diodor. 


pe) 


CLITE, 
fon mari 
elle mêx 
phée, dans fes Argonautes. 

CLITEMNESTRE. 
TRE; 

CLITES, Nation de la Cilicie, fl 
ra fur le Mont- 
mais M. Trebellius, 
rie, les y força, en tua ur 
rendre, l'an 36 deJesus-CHR1s 
voltez contre leur Roi, lan 17 de ] 
encore fous l'Empire de Claude; mai 
ne, prit leur Chef, & les dif 
& 12, ch. 54, 

CLITIE. Voyez CLYTIE. 

CLITODE'ME, eft au témoigna 
ancien de ceux qui ont écrit l'Hiftoire d'At . On peut voir 
cet Auteur ce qu'il en rapporte. Héfychius le cite fur un 
plus confidérable. L’Auteur de l’Etymolc 
ftolius fe ferventaufi de cet Ouvrage. * 

CLITOMAQUE (c 
Carthage , vivoit fous la CLX Olympiade, vers l'an 140 avant JE 
SUs-CHR1ST. On le nommoïit A/rubal, dans le Jar de fon 
païs. À l'âge de 40 ans, il pañà , & fut Difci 
néade, qui prit foin de l'inftruire lui-même. 11 y réüdit fi b 
itomaque lui fuc ua fes fent 
es. Al compof: s de quatre cens volur 
avoit une parfaite co ce des opinions de tro 
tes, des Acadén des Péripatéti 
Diogéne Laërce a écrit fa Vie. Ileft di 


CLYTEMNES: 


Voyez 


ete d'Archelaüs, fe re 
r Letribut aux Ror 
ant de Vitellius, Gouverneur de Sy- 
rtie, & contraignit les autres de fe 
uples s'étoient déja re- 


prix qu'il 
remporta aux différens Jeux & combats de la Gréce. Il Pie rta 
le prix aux Jeux Ifthmiques, & le mê fut encore vai 

queur au Pugi Ced 
fée, que les Gre 
fort de tout fon c 
fut couronné t 


ppelloient 
ps. Elle différoit 
fis à Delphes pour avoir eu lav 
bat du Pancrace. Aux Jeux Olympiques il fut le fec 
Théagéne de T'hafe, eut en un même j 
Pancrace. Paufanias rapporte encore plufeurs ai 
blables que ce fameux Aïhléte remporta. On trouve un 
me à fa louange dans l'Anthologie, 2. 
Hifloires, loue fon amour pour la pud! 
grand foin de détourner la vue de deflus 
fer l'honnêteté; & que f dans un repa 
le qui pût la bleffér, il fe rétiroit autir Paufani: 
premier livre des Eliagwes, OU 1. 6. Elien, Varie Hifloris, L. 3. ch. 
30. Paulmier, dans fes Obfervations fur les ques de Pau] s. 
CLITOMNE, fleuve que l'on appelle aujourd’hui 4] Clé 
tumpo, dans la T'ofcane , & dans le T'erritoire de Monrefafco. 
ns Auteurs difent que fon eau ayoit cette propriété, que les 
ient blancs. * Virgile, Géorg. L, r. 


qu’il avoit ul 
et qui pouvoit blef- 
n difoit la la moindre paro< 
* Paufanias, dans le 


nc 
bœuf qui en buvoient devenoi 


C'AIAICHE O. 
6. Pline, L. 2. ch, 103, où on lit ordinairement 7#+F4lifco Ch 
spnis aqua pota candidos boves facit, mais dans l'édition du P. 
Hard uin À » Delphini, on ne trouve point le nom de Chirum- 
s. Suétone, dans la Vie de C , ch. 43. Juvénal, Sar. 12. v. 


LITONYME, Hiftoriographe , compofa une Hiftoire 
ue Piutarque a citées dans fes pe- 
Ses T'ragiques ne furent apparemment que divers 
z, fur des fujers vulgaires. Le même Plutarque en cite le 
re, & en rapporte des fables afléz mal imaginées tou- 

3 us, Hifloriens Grecs. 

PHON, de Rhodes, Auteur célébre, décrivit 
1 GA ographie de plufeurs païs. Plutarque cite Le dixié- 
des Indes, & Stobée fait auffi mention 
criprion de l'Italie, &c ung autre des Gau- 
les, dont les mêmes Auteurs ont. parlé, éroient plus intéreflantes 
pour nous ; mais tous ces outre es font perdus, ainfi qu'un autre 
où il décrivoit la # e plufieurs alles, On ne fera pas fà- 
l ni en parlant de Lyon, dit que fon 
eux noms Gaulois, qui figaifioit cor- 
parce que lorsqu'on jetta les fondemens 


lugins 


de cette ville, on vit paroître un g g and nombre de corbeaux fur la 
hauteur où elle fût bà Voflius, Hifloriens Grecs. 
CLITOR, Roid’Arcadie, fuccéda à fon pére Az» avec 
fon frére / : ns Lycofura. IL fit bâtir la ville 
nommée Clitors ontaine qui faifoit hair le vin, & 
dont Ovide Il mourut fans enfans. * Pau- 


ar qe précédent. 

, la fille d'un Myrmi- 
n dev She mais fi petite , que 
fe transformer en fourmi, pour pouvoir jouir 


, que Jupiter 


NE. 

‘US, éroit frére d'Hellanice qui avoit été nourrice d'A- 
Jrand, Après avoir r porté les armes fous Philippe, il 
on des viétoir e, & eut même la gloire 
vie, à ab e, la troiliéme année 
ympiade, & 334 avant JEsus-CHRIST, & de cou- 
un Certain Rhofacès, qui avoit la hache leveé pour tuer 
ndre l'aimoit beaucoup, & lui conña même Je Gou- 
d'une des plus importantes provinces de fon Empire. Le 
it celui qu’il en devoit aller prendre ‘poñefion, Le 
Roi le conv iper. Clitus ayant un peu plus bu que de coutu- 
me, méprifa ns d'Alexandre, en comparaifon de celles de 
Philippe, pére de ce Prince. Ce qui fâcha fi fort Alexandre, qu'il 
tua lui même Clitus, l'an 329 avant JEsus-CHR1ST : violence dont 
i na depuis un déplaifir inconcevable, * Quinte-Curce, / 
Rat Bt HA Vie d'Alexandre, dre. 

ciple d'A iftote, a écrit une Hi- 
trie, 11 vivoit fous la CXVI Olympiade, & vers 
avant JEsus-CHR:1ST, & en même tems qu'un autre CL1- 
e de C: qui fut défait par Antigonus. * Dio- 
e Hifé, Grac. L. 1. ch. 10 
Tibériade, du 
Ï Flave Joféphe 
na à un de fes Gardes de lui couper les mains, 
ant ofé le faire, Joféphe fe mit en état de. le: punir 
litus voyant qu'il ne pouvoit éviter la punition, le 
Jins une main, il le lui accorda, pourvü 

pâr une, Aufl-côt ce féditieux tira fon épée, 
ipa la main gauche. “Joféphe, Guerre des Fuifs,l, 2. ch. 44. 
CLIVIO (Martin) Religieux Anglois de lOrdre de S. B 
it. On ne fait pas précifement en quel fiécle il a vécu ; mais 
ment, qu'il a écrit des Homélies & quelques autres Oüvrages. 
us, de Script. Angl, 


LOI 
per la main 
le Roi. 
verneme 
jour qui 


CHE 40x 


* (MLOACINE, certaine Déefle dont Tatius Roi des Sa 
2 bin strouva la ftatue dans un cloaque; & comme on igno- 
fon nom, on ie elle Cloacine de l'endroit où elle avoit été 
55 élix. 

égout ou foffe fouterraine dans laquelle fe dé- 


minon di es di ne ville, Tarquin le Superbe acheva le 


oit dans le ‘T'i- 


n ux, & pour le faire , il fllut per- 
cer des mo fieurs endroits de la ville. Il étoit 
bâi de pi de, fi bien liées & cimentées, que 


urs continuel des eaux s immondices n'y firent aucun dom- 
1m: 1e n l'e de fept cens ans. On fitencôre dans la ville, d'au- 
Maui fe rendoient dans le grand. M.Caton & Fulvius 
ârent conftruire un fur le Mont-Aventin. Il 
oir foin de ces ouvrages, & 
Curatores C i 
#3 de Schoondyk, 
uit de Grec en Lat 
dans fa préface le paralléle de 
Jalére André, Biblioth. Belgica, 


nement Nwrifiro , Étoit une 
c’eft un vil L la 


ibue commur 
Nole, doüonf 
du nom de la provinci 


les ont été 
, & Nolz, dunom de 
Quintilien fait mention 


do très-vaillans | dit qu'il faifoit fon 
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des Cloches fous le mème nom, & il eft certain que l'ufage des Clos 
chettes & des Cloches eft beaucoup plus ancien. Chez les Hé< 
breux le Grand Prêtre avoit des fonnettes d'or au bas de fa tuniques 
pour avertir le peuple lorsqu'il emroit dans le Sanctua On dit 
| que les Rois de Perfe ayoienrle bord de leurs robbes orné comme 
celui du Grand Prêtre des Juifs, de pommes de grenade, & de fon 
nettes d'or. Les Dames Arabes qui font près de la perfonne du 
Roi, qui le fervent & le divertiffent, ont des grelots d'or aux jam 
bes, au cou & au coude, & lorsqu'elles danfent, le mouvement de 
ces fonnetes fait une harmonie fort agréable. Les Princefles Ara« 
bes portent aux jambes de gros anneaux d’or creux, que l'on remplit 
tits cailloux, qui fonnent comme des grelots lorsqu'elles mar< 
chent, & qui avertiflent que la Maïreile du logis patie, afin q: 
les domeftiques fe tiennent dans Le refpet, & que les Etrangers fe 
nt.pour ne pas voir la perfonne qui pafle. Le Prêtre de Pro< 
ine chez les Athéniens, fonnoit une Cloche, pour appeller Le 
peupleaufacrifice. Les Perles, les Grecs, & les Romains fe fonr 
lervis de Cloches , pour appeller le peuple en diverfes. occañonss 
Les Prêtres de Cybéle s'en fervoient dans leurs myfteres : on pen 
doit même de toute antiquité des fonnettes au cou des mulets 
autres animaux. Les Mendians en avoient, pour exciter les 
à leur donner l'aumône. Enfin on les employoità d G 
on ne voit pas qué l'on s'en foit fervi dans l’églife pour ap. 
PERSAN je tems de faint Paulin, qui le premier établit 
geà Noie.. Ila paflé depuis dans la plupart des églifes d'O 
mais il étoit e chez les Grecs, qui fe fervent d'un certain infrus 
ment de bois qu'ils appellent dre, qui n'eft autre chofe qu'un 
ais fort étroit & long, de quatorze piez , fur lequel on frappe avec 
deux petits maillets de bois. Ily a eu néanmoins utrefois des Clo- 
ches dans quelques églifes des Grecs, comme il paroit par George 
Pachymére & par Michel Pfellus; mais, après la prife de Conftans 
urcs. Îlyena 
moins en quelques endroits éloignez des Turcs, comme au 
Athos; & Dandini, dans for Voyage du Mont-L flüre que 
les églifes des Grecs avoient des Cloches avant que les Grecs fufient 
fous fa domination des Turcs. 

Ce que le peuple appelle batème, & qu'on doit ADbÉ eller bénédi- 
ion des Cioches, eft une cérémonie eccléfaftique que l'o it 
ur les Cloches. On les lave dehors & dedans avec plufeurs béa 
ictions & priéres, & on leur impofe un nom. On croit que cet= 
te coutume de bénir les Cloches fut introduite fous le Pape Jean 
XI, elle doit être plus ancienne que le dixiéme fiecle, 
P vivoit fous Charlemagne, en parle comme d'u- 

& qu'il en eft fait mention dans quel. 
& du neuviéme fiécle. Mathieu Paris 


D ilans 
mais 
lier le 
cet fée 


tinople , l'ufage des Cloches fut défendu par les'T 
né: 


din qui 
ne chofe qui étoit en ufage, 
ques monumens du huiiéme 
dit qu’autrefois il étoit défendu de fonner les Cloches, pendant le 
tems de deuil: d'où vient qu'on ne les fonne point le jour du Ven+ 


“M 


dredi Saint, Magius, de Tintinnabulis. 
Gracorum, & autres Auteurs, 
CLOCHER, ville. Voyez CLOGHER. 
CLODEB R T', Prince François, étoit fils du Roi 12] 
béric 1, & de Frédeg Il promettoit beaucoup , lorsqu'il mou 
fut de dyflenterie à l’âge de 15 ans. Ce füten 580. Ileft enterré 


Leo Allatius, de Templis 


dans l'églife de fair n & Crefpinien de Soiflons. Fortunat Ex 
vêque de Poitiers raphe, L. 0. Carm. 4. 
CLODE'MIR. Cherchez CLO DOMIR. 


* CLO DH (Frédéric de) Gouve rneur de Nuis, fervit d’abord 


en France dans les troupes envoyées au fecours des Huguenots. Ji 
s'attacha enfüite au Comte de Meurs, fous lequel il fut Colonel. Ce 
Comte s'étant emparé de Nuis par ftratagème, il lui en donna le Gou- 


vernement, C: nouveau Gouverneur incommoda fort les ennemi 
& lorsque l’année fuivante il fe vit affiégé par les Efpagnols, ü fit 
plufieurs forties avantageules, & les chafla fouvent jufques dans leur 
camp. La ville de Nuïs ayant conciu avec les ennemis une fufpen< 
fion d'armes, pendant laquelle on devoit entrer en traité, il arriva 
qu'une partie de la Bourgeoifie fe mit à tirer de la ville. Le Gou- 
t à fon infçu & pendant qu'il dormoitz 
s cette hoftilité inattendue irrita tellement les Afiégeans , qu'ils 
donnérent affaut à la ville avec qe de furie, mn la vigou« 
reufe réfiftance de Clodh, elle fut prife & traitée avec la derniére 
ruauté. On s'affura d'abord de la perfonne du Gouverneur auquel 
on donna un Jéfüite pour le préparer à la mort dans un quart d’H 
re; mais comme il ne vouloit pas entendre parler de la Religi 
Romaine, on létrangla fur le champ, & on pendit à [a fénêtre un 
Müiniftre & quelques autres Réformez pour les faire fervir de fpe- 
ctacle au p CRE On fit fortir la ville fous une efcorte la femme 
de Clodh & fes enfans. * Gr. Di. Un trada, de Bello Belg. 
CLOD : O N, dit le Chevelu, fecond Roi de France, fuivant 
l'opinion vulgaire, fuccéda en iron l'an 438, à Pharamond ; mais 
celui-ci n'eft point connu dans Hiftoire; & ainfi on pourroit 
croire que Clodion auroit commencé à régner dès l'an 414. Gré: 
goire de Tours lui donne le nom de Chlogio , Sid Apol 
le nomme Choio, & Profper l'appelle Clodion. On le furnomma, dit- 
on, Chevels, parce qu'il portoit de longs cheveux, & qu'il fit une 
loi touchant les longues chevelures, qu'il n'étoit permis de porier 
qu'aux perfonnes libres, ou aux Princes du fang Royal. D'autres 
difent que tous les Francs portoient les cheveux longs par devant, 
&couris par derriére; & quece Prince les laiffa tous croître éga= 
lement : ce qui lui fit donner le nom de Chevelu. L’ Auteur du pre 
mier Epitome publié fous le nom de Grégoire de T'ours qui n'en 
eft pas l'Auteur, Si t & Aimoin difent que Clodion étoit fils 
de Pharamond ; mais Grégoire de Tours dans le fecond livre de 
l'Hiftoire des François fe contente de marquer qu'il fut Roi des Frane 
çois, fans marquer qui fürent parens. Yves de Chartres, dens fs 
Ghrozique, lui donne pour pére Didion , fils de Pharamond, Ainf 
on ne peut rien établir de certain à cet égard. Clodion paf le Rhin 
viron l'an 431, pour faire une irruption dans les Gaules ; mais il 
fut chaité par Grégoire de T'ours, qui l'appelle rrès noble 
ur au château nommé Dif- 


pars 


H 
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parg für les confins de la T'huringe. Quelques-uns prétendent que 
Dulparg eft Duisbourg, dans le Duché de Cléves; mais il n’y a pas 
d'apparence, puisque Clodion avoit pañlé le Rhin, & que Duis- 
bourg eft de l'autre côté. 11 femble que ce foit Hensberg dans le 
Duché de Juliers, fur la riviére de Worms, qui fépare le diocéfe 
de Liége de celui de Cologne; & cette opinion eft d'autant plus pro- 
bable, que dans le fecond Epitome attribué à Grégoire de Tours, 
u eft appellé Heinsbarg , & non pas Difparg; & que par la 
il y a lieu d'entendre le païs des T'ongres, où eft main 
éle de Liége. Vendelin foutient allez hardiment que 
ce Difparg eft Dieftborch en Brabant, près de Faren, parce que 
ce lieu eft très agréable & très propre pour la réfidence d'un Prin- 
Quoi qu'ilen foit, Clodion pafla dans la forêt charbonniére en 
paut, & 1€ rendit maitre de Cambray, de Tournay, & de 
quelques En 440, il poufla fes conquêtes 
dans l'Artois, & fut défait par Aëtius. . Peu après, reprenant cOUra- 
ge, il fe rendit maître de l'Artois, s ça juiqu'à la Somme, où 
31 prit la ville d’Amiens, & laiffa fon Royaume à Mérouée, qui, 
felon quelques-uns, étoit fon fils, ou feion d’autres, fon parent, & 
‘Tureur des deux Princes Clodebaud & Clodomir, que Clodion avoit 
eus de fa femme N. . . fille du Roi de Thuringe. Il mourutvers 
l'an 451 rè égne de plus detrente feptans. Voyez la Re- 
marque après MÉ * Grégoire de Tours, Z.2. Aimoin, 
lv. Prolper, C/ . de France. 
€ L O DI US (Publius) Senateur Romain, fu de la famille des 
lodins, Il étoit fort vicieux & on l’accufa d'avoir commis incefte 
avec fes trois fœurs. L'an de Rome 693, il fe glifia, habillé.en 
femme, dans une affemblée religieufe où il n’étoir permis qu'aux 
ntrér, mblée fe tint dans la maifon de Jules Céfar 
rand Pontife. Clodius fut découvert & l'on ne manqua 
cette démarche à une fecrette intelligence entre lui & 
, pour lors femme de Céfar, qui s’en fépara d'abord après 
ions Ci far employoit utilement Clodius dans fes 
s, il ne pas le choquer ouvertement & publia qu'il ne 
n que le public avoit jetté fur fon époufe, 
a répudioit, parce que la femme de Céfar 
e être fufpecte. Comme le Sénat de Rome vou- 
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ant le jour à Zntéramme, où il avoit un ami 
olla , qu'il pria d'infinuer aux Bourgeois d’In. 
toit arrivé le foir auparavant. Scolla devoit outre 

squ'il en feroit requis comme témoin, dépofer la même 
i Rome. Clodius fut donc accufé ; les femmes qui l'avoient 
ntes qui l'avoient faifi dans l'aflemblée célébrée à l'hon- 
époférent contre lui; mais il leur oppofa le témoi- 

gage des Intéramniens & particuliérement celui de C. Caflinius 
Scoila, par lequel il prouva que ce foir-là il ne pouvoit pas avoir 
été dans Rome. Mais Cicéron déclara que Clodius le même foir, 
peu avant coucher du Soleil, avoit été le voir dans fa maifon, 
qu’ainf il n'avoit pas pu arriver en même tems à Intéramne & lui 
eius Pompeius, M. Craffus & Céfar lui-même, quoi- 
aire le couchât de bien près, firentious leurs efforts pour 
odius, parce qu'on s'apperçut qu'une partie du Sénat, en 
châtiant Clodius, vouloit mettre un irein à la licence des jeunes Pa- 
triciens de Rome. Enfin Clodius fut déclaré innocent dans cette 
affaire, & depuis ce sems-là il ne refpira que vengeance contre Cicé- 
ron, dont auparavant il avoit été le bonami. Dans la vue de hà- 
ter fa veng! fitadopter par un certain Fonteins , homme plé- 
bien, afin que perdant par là fa qualité de Patricien il pût arriver 
à la charge de Tribun du peuple. Les défordres & les violences 
fans nombre que Clodius exerça dans Rome pendant fon "T'ribunat 
lui atirérent enfin ce qu'il avoit mérité depuis long-tems. ‘T\. An- 
nius Milon le rencontra dans la Voye Appiemne, près de la ville de 
villes. Ilsen vinrent aux mains, & Clodius bleflé fe fit porter 
uné campagne qu’il avoit dans le voifinage. Milon craignant que 
Clodius de retour à Rome n’excitt une trop grande tempête contre 
celui qui l'avoit bleffé , réfolut de letuer; il courut donc à fa mai- 
fon de campagne, entira Clodius & le ftaffommer. La fuite du 
procés qu'on intenta à Milon fe trouve dans Cicéron, qui plaida en 
faveur de Milon. *Cicéron, pro Domo & de Harufp. Refp. & Dans 
Afconit s, fur l'Orarfon pro Milone. Dion Caf- 


ct 
vu & les fe 
neur de Cyééle, 


î arque, dans la Vie de Cicéron 

GLODIUS LICINIUS, Auteur Latin, qui a écrit 
une Hiftoire Romaine, c r Tite-Live dans le/.29, & par 
plufeurs autres. Il eft différent de CLopius SEXTUS, quia 
compof cun e des Dieux cité par Arnobe, L. 5. Ad- 
verf. Nat. & par Ladtance, L. 1. de Falfa Relig. ch.20. Le Clo- 
dis qui a écrit une Chronique citée par Plutarque , au commence- 


la V ima, & celui que Porphyre cite fur l’abfti- 
hagoriciens ,/. 1. de Abfimentia,, font peut-être des Au- 

LDE. Voyez CLOUAUD. 

IR, eft le nom de quelques Princes ou Ducs 


fabuleux des 2 Gaulois. Ceux qui, comme Trithéme, ont 
VHiftc s anciens Ducs François avant Pharamond, n'en 


mettent que quatre de cenom, & nous en avons cinq, citez cy- 
FA qui fe trouvent dans les Auteurs poftérieurs. Clodomir f, 
tiéme Duc, étoir, fils de Bafane, & régna 18 ans. Le fecond, 
fils d'Anténor H, régna vint ans, du tems que Scipion affiégeoit 
Numance, Letroïñéme, fils de Marcomir HIT, foutint long-tems 
la guerre contre les Romains &e les Gaulois. Son régne fut de dou- 

Clodomir IV, fils de Marcomir IV, ré fept ans. 
me, fils de Clogeon où Clodion If, établit le Duché de 
conie ; & fon frére nommé Génebaud s'oppofa généreufement 
Romains. Ilrégna 18 ans. * Monfirelet, J. 3.Cofmogr. Du. 


| pleix, 
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| joignit encore à fon frére T'hierri, & tous les deux 
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Avant-propos fur l'Hifloire de France, ch. 6. 
LODOMIR ou CLODE'MIR, fecond filsde C 
vis & de Clotilde, eut en. partage Orléans, Bourges, & pluñeurs 
provinces voifines. Peu content de fes Etats, 1l prétendit encore à 
celui de Bourgogne , du chef de fa mére, & fe fervit de ce prétexte, 
pour faire la guerre à Sigifnond. On dit que ce deflein lui fut in< 
fpiré par la Reine Clotilde. Il fe joignit à es fréres T'hierri, Chil- 
debert & Clotare, & tous enfemble ataquérent fi vivement Sigif 
mond & fes fréres nommez Gondemar & Gondebaud, qui poifé- 
doient une partie du païs , qu'ils les défirent en 523, & prirent Si+ 
gifmond prifonnier avec fa femme & fes enfans. Clodomir les en- 
voya à Orléans, & depuis les fit jetter dans un puits, en un village 
nommé préfentement S. Sigifmond, ou S.Simon au d e d'Or- 
léans, Ge fut le premier de mai de l'an 523, qu'il fe porta à cette vio: 
lence, malgrétout ce que lui put répréfenter Avitus, Abbé de S, 
Mêmin, homme de grande réputation pour fa piété. ÆEnfuite il fe 
nfembie arta= 
quérent & défirent Gondemar.près de Vienne. Clodomir pouriui- 
vant la viétoire avec trop de chaleur , s'éloigna de fes gens: un par- 
ti des ennemis le tua & lui coupa la tête, près de Voiron en Dau- 
phiné l'an 524. Il mourut âgé d'environ 30 ans, & laiffà trois fils 
de fa femme Guntheuque ou Gonth 
deaque; & du Millet, Gondioqu 
balde, Gontai 

fon frére époufa fa veuve, & tua deux de fes neveux ; & le dernier, 
que le péuple appelle faint Cloud, fut fauvé par des gens de guerre. 
* Grégoire-de Tours, /.3. Aimoin, L.2. Roricon, Le P. A 

me, &c. 

CLODOSINDE ou CLODOSINE, fille de sig 
bert 1, & de Brunehaud, fut d'abord accordée avec Antharic k 
des Lombards, puis avec Récaréde Roi des Vifgoths en Efp Ë 
frére de faint Herménegilde, mari d’Ingonde, fœur de cette Prin- 
ceflé. Nous ne favons point le tems de fa mort. * Grégoire de 
Tours, L. 9.ch. 6. 

CLODOSINE, CLODOSINDE&CLODOS- 
VINDE, fille de Claire, & de la Reine Ingonde, fut tr 
à Alboin premier Roi des Lombards en ltalie, où il y a appa 
ce qu'elle ne vécut pas long-tems. Nous avons dans le premi 
lume des Hiftoriens de France de du Chêne, une lettre 
Nifier de Tréves, lui écrivit, pour lui perfuader de t 
converfon de fon mari. * Du Chêne, some 1.p. 853. Paul Diacre, 
Lx. ch 18: dl. 2. ch. 16 & 16. 

CLODOVIX. fyez CLO 

CLOELIUS de Terrac 

CLOESEL (M 
Neuftadt en Autriche, étoit de baffe extraé 
Boulanger. Il naquit à Vienne en 1553. El fut reçu par ordre de 
l'Empereur Rodolphe I, dans le Séminaire des Jéluires, & com- 
me il ne fe diftingua pas moins par fon efprit que par fon aff 
il fit d'abord du chemin. Non feulement il fut Profefleur en 
logie à Vienne, mais auffi Chancelier de l'Univerfté, Prevôt du 
Chapitre de faint Etienne , & Doyen de la Faculté de Théologie. 
Après la mort de Martin Radwiger en 1588 ,il fut d'abord Admi- 
niftrateur & enfuite Evêque de Neuftadt en Autriche. Il eut 
la commiflion depuis 1587, d'éloigner tous les Minifires Luthé- 
riens des païs Autrichiens , & il en fit fortir un grand nombre. 
En 1594, il accompagna l'Empereur Rodolphe à la Diéte de 
Ratisbone, & fut encore la même année Evêque de Vienne, 
quoique d'autres foutiennent qu’il n'obtint cet Evêché qu'en 1602. 
L'Empereur Matthias, pour lors Archiduc d'Autriche, en fit fon 
Confe & fon Chapelain, & voulut prefque entiérement dépei 
dre de fes avis, de forte que Clœæfel aquit une très-grande autorité , 
ce qui fait qu'on Paccufe d'avoir été la caufe de la diffénfion qu'il y 
eutentre l'Empereur Rodolphe & fon frére l’Archiduc. Matthias é- 
tant parvenu à l'Empire en 1612, le crédit de Clœfel augmenta con- 
fidérablement, de forte qu’à l'interceffion de l'Empereur, le Pape 
Paul V le créa Cardinal, fans cependant lui afligner untitre. IL 
reçut le chapeau d’une maniére foiemnelle à Prague le 29 juillet , 
1612. En 1617, il aflifta au couronnement, lorsque l'Archidu 
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Ferdinand fut couronné Roi de Hongrie, & dans la même année 


il fuivit l'Empereur à Drefde. En 1618, il fe trouva au traité de 
paix entre la République de Venife & le Roi Ferdinand, & en 
procura la conclufion au grand chagrin des Efpagnols, qui auroient 
vu volontiers durer plus long-tems cette guerre , afin de fe faire plus 
aifément jour en Italie. C'eft par cette raifon que les Vénitiens f- 
rent tous leurs efforts à la Cour Impériale pour perdre le Cardinal, 
ce qui Leur füt d'autant plus aifé, que le Roi Ferdinand & l'Archi- 
duc Maximilien dépendoient des confeils d'Efpagne, & qu'ilsavoient, 
outre cela, des raifons particuliéres pour vouloir du mal à Clœfel ; 
car il avoit fait tous fes efforts pour foutenir l'autorité impériale, & 
avoit fort déconfeillé , du rems de Matthias, la ceflion des Couron= 
nes de Hongrie & de Bohéme à Ferdinand. Onaccufa donc Clæ- 
fel de favorifer les Hérétiques; de chercher à mettre la divifion dans 
la Maïifon d'Autriche ; de vendre les charges ; & de quelques au. 
tres crimes. La conduite qu'il avoittenue envers les Proteftans en 
Bohéme, & dans tous les païs héréditaires, refütoit trop clairement 
le premier chef des accufations portées contre lui. Bref PEmpe. 
reur ne fe laiflà point porter à donner la démiflion à fon Cardinal. 
Ses ennemis voyant cela réfolurent de le faire enlever de force, & 
efféétuérent leur projet: voici comment. Lorsque le 20 juillet 1618, 
on appella le Cardinal pour affifter au Cor il dans lappartémer 
de l’Archiduc, où le Roi & l’Ambaflädeur d'Efpagne fe trouvérent, 
les Comtes Dampier & Colalto fe tinr dal tichambre prêts à 
partir, & Seyfried Chriftophle, Baron de Ereuner, conduifit le Cara 
dinal dans un autre appartement, où il lui annonça, au nom de Ja 
Maïfon d'Autriche, qu'à l'avenir il feroit dépofé du maniement des 
faires de l’Empire; après cela, malgré toutes les proteftations 
qu'il fit, il fut obligé de quitter fon habit de Cardinal, & d'entrer 
ans un carofféfermé qui le tranfporta dans le T'yrol, où l'Archi. 
duc 
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due Léopold le mit en prifon. L'Empereur fe chagrina & s’irrita 
#rt, lorsque le Roi Ferdinand & l’Archiduc lui annoncérent cette 
expedition, mais il fut obligé d’en demeurer là, & le Cardinal de 
Diirichftein ne contribua pas peu à appaifer l'Empereur. Le Pape 
fur auf très-mécontent du procédé tenu contre le Cardinal, Quoiq 
du.côté de la Maifon d'Autriche on fit femblant de foumettre ia de- 
cifion de cene affure à la volonté du fat Siége, Paul V ne put 
jamais obtenir lélargitfement de Clæœfel. Grégoire XV, fon fi 
fleur, fit tant qu'en 1622, on envoya le Cardinal à Rome, oùil 
au-Saint- Ange. M 


fut, pendant quelque tems, au Chà Mais lors- 
qu'on vint à la recherche des accufärions qu'on intentoit conire Cie- 
fel, il fut démontrer foninnocence avec tant de force, que les C 
dinaux députez prononcérent fon abfolution; & ie Pape le c 
outre cela, Cardinal Prêtre du tre de fainte Marie de la paix. Gi 
XV étant mort avant le départ de Clœlel, it fur dans le Con- 
aida à élire en 1622, Urbain VIII, qui auifi dans la fui, 
innocent , & lui permit de retourner à Vienne dans fon 


; ce qu'il exécuta en janvier 1627, avec le confentem: 
eur Ferdinand IF. ‘L'Univerlité & le Clergé Le reçurent a- 
coup de foumiffion. On dit que depuis ce tems-la il fut 


rès de l'Empereur Ferdinand’, qui profita de fes avis dans 
des affaires imporcantes.… Il y ema qui dif: nt que ce fut le Cardinal 
Clœfel qui confeilla à l'Empereur de fe défare du Duc de Fridiand, 
ou de meure au moins des bornes à {à püiflince, Al mourut leh te 
* Schadæus, in Continuar. Sleida- 
ubl. de Venife, tome 1.l.4. Valur, Hiff du 
Il. tome 3 L. 12 ubibne, anno 1618. 
m 1623.p. 1 reherus, Theatr, p. 69. 

R, en Latin a, petite ville épifcopale d’Ir- 


Armagh, dans le Comté de 
ou i lée 


Tyrone , . Elle eft fituée fur la riviére aps 
water, C'eft à dire, eam noire , à 15 milles vers l'oriél À 
e, & à 25 milles d'Armagh, vers l'occident, * Diéion. An- 


* CLOS, petite ville de France dans le Blaifois, felon les 
uns, & dans la Beauce, felon d Elle eft fur le Loir, au 
nord de Blois, dontelle eft é! d'environ huit lieues. 

CLOITRE, eft un lieu dans les monaftéres, clos & envi- 
fonné de portiques ou galeries, qui font ordinairement un quarré, 
au milieu duquel eft un preau, où jardin à eurs. Mais par lenom 
de Cloître on entend le plus fouvent la maifonentiére. Ces fortes 
de lieux font deftinez aux perfonnes de l'un & de l'autre fexe, qui 
renoncent au tumulte du monde, pour embraffer la vie folitaire. La 
plupart des Cloîtres ont été autrefois, non feulernent des maifons 
de piété, mais aufli des Ecoles où l'on enfeignoit les Langues & les 
Arts Libéraux. : C'eit pour cette raifon qu'Olwald, Rot d'Angle- 
terre, comme nous l'apprenons de Béde, Hif. L. 3 ch. 3, donna 
plufeurs terres & pofellions pour la conftruétion des Cloïres, afin 
que la jeunefle y pt être bien élevée, Le Pape faint Grégoire le 
Grand en fit bâtir plufeurs au même pas, pour déraciner le Péla- 
gianifi felon Balée , Centurie 13. Ce même Auteur ajoûte, 
12/7 
blit dans le Cloître de Milmesbury, une Ecole pourles Langues Gré- 
que & Latine, & pour les Aris Libéraux.  C'eft pour la même fin 
que les Cloîtres de Saint-Denys en France, de Sainl-Gal en Suit 
fe, & une infinité, d’autres ont été fondez en divers endroits. Pour 
fivorifer cette inftituion, on attribua aux Cloîtres de grands reve- 
aus, & de très-beaux priviléges, & entre autres celui de férvir d° 
Je à ceux qui craignoient la rigueur de [a juftice, Anciennement les 
Souverains ne croyoient point qu'il y eût de prifons plus atfuréés que 
les Cloîtres: Les Empereurs Grecs avoient accoutumé d’y enfer- 
mer leurs enfans rebelles, & ceux de’leurs Sujets qui leur don: 
noïent quelque foupçon de revolte. Louïs le Débormaire fut enfer- 
ré dans un Cloître par fes propres fils; & PHiftoire nous fournit 
une infinité d'exemples d'autres Princes reclus, où pour un tems, 
ou quelquefois pour toute leur vie. Ily a un grand nombre d’Au- 
teurs, qui ont écrit de l'origine des Cloïres , de leurs régles & de 
leurs priviléges. * Yoyez ce qu'en dit du Cange, & les Auteurs 
qu'il cite dans fon Gloffarinm Latinitatis. 

CLOMMEL. Poyz CLONMEL. 

CLON, ville. Voyez CLONE Y. 

CLONDIC, Roi des Gaulois qui étoient allez en Macédoi- 
ne pour fervir dans l'armée de Perfée, fe voyant abufé par les vaines 
promeffes d'un Prince qui favoit mieux garder fon argent qûe fes E- 
tas, fe retira avec fes troupes après avoir ravagé la Thrace, Ti. 
te-Live, /. 44. num. 26. 

CLONEFORT. Voyez CLONFORT. 

CLONEY ou CLON, Chna, ville d'Irlande, dans la 
Mommonie & dans le Comté de Cork, avec Evêché fuffragant 
de Cafhel. Elle eft fituée à trois ou quatre lieues de la mer ; dans 
le midi de l'Irlande , à l'eft-fud-eft de Corck dont elle eft éloignée 
d'environ fix lieues, & au fud-fud-oueft de Lifimore, à la même 
difance à peu près. La ville eft petite, mais aflez jolie & bien 
peuplée. * Sanfon. Baudrand, 

CLONFORT,CLONFERT,CLONE:. 
FORT & CLONEFAR T, ville d'Irlande dans la 
Connacie eft du Comté de Gallowway, avec Evêché fuffragant de 
Toam. Elle ef fituée fur la riviére de Shannon :ce qui contribue à 
la rendre affez marchande. * Sanfon. Baudrand. 

* CLONISH, bourg de l'Ultonie, en Irlande , dans le 
Comté de Monaghan. Il eft vers les confins du Comté de Ferma- 
pagh. * Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1479. 

CLONMEL on CLOMMÉ L, bourg ou ville d’Irlan- 
de marché, dans le Comité de T'ipperari, fitué fur la riviére 
de Shure où de Sewer à 80 milles de Dublin, versie midi. Cette 
ville eit afèz forte, paflablement jolie & riche. Elle fe défendit 
yigoureulement contre Cromwel, qui ÿ perdit bien du monde. 
® Diéhion. Anglois. 


14, que Médulphe dut le Philofophe qui étoit Ecoffois, éta- | 


| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


| en ait voulu étendre les pernic, 


+ à “se 
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CLOPINEL, autrement dit Yean de Meun, vivoit vers L'an 
1300, fous le régne de Philippe le Bel. Hi éto natif de Meun fur 
la Loire, dont il porta le nom, & L'on dit qu'il fut furnommé Glopi- 
nel, parce qu'il etoit botteux. : Il étoir Doéteur en Théologie, à ce 
que quelques uns prétendent, & outre cela grand Oraeur, Fhiloto: 
phe & Mäathématicien. Il compofa divers Ouvrages, & traauitit 
de Latin en François les livres de la Confolauon de là Phiiolophie 
de Boëce, les Hpitres d'Abailard, &c. . 11 dédia à Pluhiype /e Be/ 
fa Traduétion de Boëce, & dans la dédicace il fair menuon des Ou- 
vrages qu'il avoit déja traduits au compolez. 4 #4 Royale Majejiés 
dicil, très: Noble Prince, par la grace de Dien Roi des lippe 
le quart, je 7 de Mewng, qui jadis au Roman de la Kofe, puisque 
jalotfie ot mis en prifon Beaccuul, enfrigné La mauiére du Cajret prenare, 
dr de la Roje cueillir, & tranllaté de Latin en François le hvre de Vege- 
ce de Chevalerie, & le livre des Merveilles « 
Epitres de Pierre Abeillard çx Helois fa femme, 
Jpirituelle amitié, envoye ores Boëce de confoiat 
François, jaçoir ce que entendes den Latin, 
1 de la Rofe, compt 


pos, 


e de 2 
ai tranflaté em 
Meun çun= 
suillaume de Loris, 
Oit pour un des meilleurs Poëtes François du XIII fiecle, 
on que de Loris avoit pour une Dame, lui it entreprendre 
la compoñton du fameux Roman de la Rofe, où il femble qu'il 
ait voulu imiter les livres d'Ovide touchant | Artd'aimer, & quil 
ules mäximes, fous prétexte d'y 
vouloir mêler un peu de Philofophie Morale, La mort ayant EM- 
pèché cet Auteur de continuer fon Roman, Jean de Meun, ou 
Clopinel, fe chargea 40 ans ap à mort de Guillaume, de le 
commiflion de pourfuivre ce Roman, & d'y meure la derniére 
main, &il fit voir qu'il favoit aufli bien que de Loris, la théorie 
de cet Art dangereux. Gerfon & quelques autre une cen« 
fure du Roman de la Role; mais cela na pas empêché que Jean de 
Montreuil, Prevot de l'ifle, quoiqu'ami de Gerlon, n’en ait pris la 
défenfe, & n'ait exhorté à la prendre contre tous ceux qui cond: 
neroient ce Roman qu'il appelle, on ignore fur quel fonder 
Ouvrage profond & digne de toujours vivre, Opus profund 
morte percelebris.  Fauchet prétend que Loris & Clopinel font les plus 
renommez d'entre nos Poëtes anciens, & que ce Romain für fi bien 
reçu dans le Royaume, qu'il ne für pas pollible de le décréditer par 
des Sermons. Marin le Franc, natifd'auprès d'A e en Norman- 
die, Prevôt & Chanoine de Lauzanne, pour cont 
compofa le Champion des Dames ;:& même Jean G à 
celier de l'Univerfté de Paris, fit un Traité Latin plus important 
& plus folide contre ce Roman, & contre l'amour déréglé de la 
créature. "Tout cela n'a point empêché qu'on n'ait imprimé dans la 
fuite le Roman de la Rofe, & qu'on n’en ait fait même plufeurs 
éditions dans lefquelles on a changé les expreffions les moins intelli 
gibles. Ce même Roman de la Rofe fut mis en profe par Jean 
Moulinet, Chanoine de Valenciennes qui fleurifloit vers l'an 1480, 
& imprimé à Paris l'an 1521. Il a mis ces quatre vers à la tête de 
fon Ouvrage, 


fe 


ont i 


C'eff le Roman de ln Rofé 
Moralifé clair çp ner, 

Tranflaté de vers en profe 
Par vôtre humble Moulinet, 


Clément Marot changea plufieurs termes dans Je Roman de ja 
Rofe pour le rendre plus intelligible. Paîquier, dans fes recher« 
ches & dans fes leures, blâme la délicatefle de Maror. 7/ ny à homs= 
me doëte entre nous, dit Pafquier, qui ne life les Ecrits de Maître Alain 
Chartier... € qui n'embrafe le Romant de la Rofe; lequel à la mien- 
ne volonté que par une bigarrure de langage vieux Cr nouveau, Clémens 
Maros we vouls habiller à la moderne Françoïfe. Voici le commen 
cementde ce fimeux Roman, tel qu'il fe trouve dans un manufcrit 
de la Bibliothégne d'Oxford; par où on pourra juger du génie & du 
ftile de Guillaume Loris qui n'a fait qu'environ ja cinquiéme pars 
ue de cet Ouvrage. 6 


Ci commence le Romans de la rofe 
Ou l'art d'amours eff toute enclofe, 


Maintes gens dient que en fonges 
Na fe fables non @» menfonges 
Mais len puet tels fonçes fongier 
ne font mie menfongier 

Ains font aprés Lien apparant 
Sien puis bien traire agarant 

I. Auéfeur qui ot non Macrobes 
Qui ne tint pas fonges alobes 
Ainfois efcript la vifion 

Qu'il vint au Roi Cyprien. 
Quicunques cuide ne qui die 
D'soit foleur on mufardie 

De croire que fonges auiegnent 
Qui ce voudra pour fol me tiegnes 
Car endroit mot ui-je fiance 
Q'songe foit fegnefance 

Des biens aux genx on des ennuis 
Que li plajieurs fongent de nuis 
Maintes chofès convertement 

D l'en voit puis apertement. 

Le vintefieme an de mon ange 

O4 point qu'amours prend paage 
Des jones gens couchiems'eftoie 

Une nuit js com je foloie 

Et me dormoie mout formant 

Si vi 1. Jonge en mon dormant x 
Qui mout fut bel > mont me plat, de] 
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pinel qui dans ce Roman avoit extrémement maltraité les Da- 
mes, fur tout par ces deux vers, 


Toutes , Jerés, on fütes, 
Defaié, ou de volonte putes, 


courut le rifque d'en être étrillé devant les Seigneurs de la Cour, 
mais il fit tomber les verges des mains des plus zélées, en deman- 
dant grace que la plus léfée frapât la premiére. Il fe moqua 
de fes confréres dans fon teftament. Il avoit ordonné qu’on l'en- 
terrât dans leur ife, & il leur avoit légué un coffre avec tout ce 
qui étoit dedans, à condition qu'il ne leur feroit remis entre les 
ma qu'on lauroitinhumé. A peine la cérémonie fut- 
que lès Jacobins allérent chercher ce coffre, & ils n'y 
que des feuilles d'ardoife, dont il fe fervoit apparem- 
pour tracer des figures de Mathématique. Cela lés mit dans 
une fi furieufe colére, qu'ils dérerrérent fon corps, mais la Cour 
du Parlement en ayant été avertie, ordonna qu'il füt honorablement 
enterré dans le Cloître du Couvent, malgré toutes les oppoñtions 
des Moines. On prétend que tout cela n'eft qu'un conte fait à plai- 
Pafquier préfère les Auteurs du Roman de la Rofe à tous les 


pos s d'Italie, & 1 CAD & 
ne, dit que la L. AT eAR 
quence Er 


, in quarto, p.589. ér faiv. 

folie. Papire Matlon, 
lent fouvent de Jean de 
es Poëtes, tome 7. p. 40: 
. édit. d'Amfterdam, È 
e Londres, 1709, tome 3. 


emens des Sava 


Im. 1921 


CLOPPENBURG, petit ville avec un bon château & 
un Bailliage fort étendu. C2 lieu eft dans l'Evêché de Munfter 
en Weftphalie, à la fource de la riviére de Softe, & aux 
du Comté d'Oidemba *k Maty, Di 
CLOTAIRE, I. de ce nom, dit l'Ancien 
CLovis I, & de la Reine Clotilde, fur Roi de Soiffons 
puis après la mort de fes fréres & de fes ne 
fie & tout le Royaume de France. Il fi 
Bourgogneen 523 & 525, & tua lui même T'héobalde & Gontaire, 
fils de fon frére Clodomir Roi d'Orléans, qu'il avoit tirez adroite- 
ment d'auprès de fa mére Clotilde, fous prétexte de les mettre en 
Docs n du Royaume de leur pére. Ciodoalde, ou Clouaud leur 
e, ne fut fauvé qu la diligence de fon Gouverneur: ce qui 
iris tellement Clotaire, qu'il fit tuer tous les Officiers de ces trois 
s. Dans la conquête de la Thuringe l'an 531, il donna fe- 
à fon frére T'hierri, & fe contenta du butin & des captifs. 
Depuis étant entré en guerre avec fon autre frére Childebert, com- 
leurs armées étoient en préfence, un orage les furprit, & les 
a malgré eux. L'on croit que ce fut un effèt des priéres de la 
Reine Clotilde. Les deux fréres s'accordérent, & firent enfemble 
une courfe en Efpagne dont ils affujettirent une grande partie, l'an 
543. Aprè la mort de Thierri & de fon fils, Clotaire fuccéda 
au Royaÿme d'Auftrafe. . El bauit près du Wefer, l'an 555, les 
à ns, qui s’étoient revoltez, & défola les païs 
Childebert jaloux de ces profpéritez, fit 
xons ; & dans le tems que Clotaire étoit occu- 
devoir, il débaucha Chramne fon fils. 
pas le plaifr de voir la fuite de fes intrigues; car 
ant Clotaire ain de toute la France en 558. Ce 


Géogr. 


fils de 
n sit, 
x, il réünit l'Auftra- 
deux fois la guerre en 


tiln 


Monarq 1 £ 
à la main, il Le fit brûler lui & fa famille dans une cabane couverte 
de chaume. Une fi cruelle ation fut füuivie d'un grand repentir. Un 
an après, Clotaire chafant dans la forêt de Guife, füt furpris d'une 
fiévreardente, dont il mourut à Compiégne, au mois de décembre 
de l'an 561, en la 64 année de fon âge, & la 51 de fon régne. Il 
î rré dans l'Abbaïe de Saint-Médard de Soïflons, qu'il avoit 
. Ce Prince étoithabile, judicieux, vaillant & 
isextrémement cruel & ambitieux. Il avoit voulupren- 
éme partie des revenus de | ; mais Injuriofus de 
par fes remontrances de retraéter cette injufte or- 
Il dit en mourant cette parole remarquable, Hélas! 
us que foit le Roi du Ciel, qui fait ainfi mourir de fi grands 
Ciotaire eut fix femmes. Voyez leurs noms & 


quel pe 
Rois fur 


leur po lede FRANCE. Ses fils partagérentle 
> eux; Charibert fat Roi de Paris; Gontrand Roi 

éric Roi de Soiffons; & Sigebert Roi d’Auftrafie. 

On ne fait pas de quelle femme il eut cette fille guérie par les prié- 
res de faint C ou Cc mme le rapporte l’Auteur de 
fa Vie, que nous avons dans le premier tome des es es de Fran- 
d e, p. 549. * Grégoire de Tours, Aimoin, 


Sigebert, és Chron. Procope. Fortunat. Va Mere Le 
afelme, &c. Voy ñ BLITILDE & GON- 
DEB AUD ou GO MB A UD. 
2> Robert Gaguin & du Haillan ont écrit que ce Roi ayant tué 
t , le jour du Vendredi faint, dans l' églife ‘de Soil. 
fons, le Pape Agapet I le voulut excommunier. Ils ajoûtent que cé 
Roi érigea la T' erre d'Yvetoten Roy. Ce conte n'a aucune 
vraife ce & n'a été avancé que plufeurs fiécles après la mort 
FE Clotaire . Voyez la remarque après AGAPET I, & YVE- 
OT 
LOTAIRE II, furnomn d'ou le Feune, Roi de 
int à la Couronne a n pére CHILPÉR 1C 
À âge de quatre mois, & Frédegonde fa mére cr ajgüant 
s de Brunehaud, & la puiflar ‘de fon fils C ildebert, 
Roi d' Aufrafe, pria Gontran Roi de B Bourgogne, oncle de Clos 
taire d fon proteéteur. Ce bon Prince accepta ce tître, & fit 
batifer Ciotaire à Nanterre l'an 591. Ares: la mort de Gontr: an, 
ntint fon fils contre les efforts de Childebert, fur Le- 


et 


CAELIO 


j quel elle gagna une grande victoire près de 
On dit qu'elle porta | 1e jeune Prince à ja tête 
faifantvoir aux troupes, elle les anima par 
fince. En 596, fe donna la bataille de Le 
enGâtinois , (ou, felon quelques-uns p 


fut défait, & contraint de fe retirer à 
Théodébert & Théodoric prirent le 
Théodébert ayant été tué en 612, 
Clotaire; mais comme il marchoit 
ruten 613. Alors Clot 
doric, condamna Brun 
de toutes les portions de 1 
retour à Paris, il y fit afflembler un Concile 
faint Pierre , fe trouvérent 7G Prélats, po 
fes touchant la Difcipline Eccieli ques & 
l'Etat, Il s'y tint encore un autre Concile par f 
vante. Enfuite Clotaire domta les Saxons, tua 
| Bertoald en 627, & ne fong É 
y faifant régner la rer l'abondance & la p 
628 , âgé de 45 ans, & fut enterré à Saint 
Saint-Germain-des-Prez à Paris. 
premiére fut Haldetrude, que 
cubine. C'eft celle dont parle l'At 
Ouen. Elle mére de Mérouée, que 
lorsqu'il e é pris, dans le combat donr 
lois croit qu'Haldetrude fur r 
a. que ce fut Bertrude, fecond 
rès-fage & crès-vertueufe. Elle fut 
ribert Roï d'Aquitaine. S 
àqui Florent, Prêtre de l'éghfe de T'rc 
la Vie de fainte Rufticule dite Marcie, À 
l'Arles. Nous avons cette Vie dans le pre 
riens de France de Du Chêne, p. 565. C 
me d'Ebald , du Roi de Kent en À 
taire II. * Grégoire de Tours, L. 7.8. dc. 
Frédegaire, ch. 46. Mézeray. Valois. Le P. 
GLOTAIR E Hi, Roi de France & 
céda à fon pére CLovis Il, en 656. Saint 
{oyon fon parrain, la Reine fa 
rent pendant fa minorité, avec beaucoup de 
broïn, Maire du pa 


pluñeu 


ic redoutable aux François & 


mourut fur la fin de juin de l'an 670, 
avoir laiffé de poitérité. Depuis l'an 660, 
Bourgogne & en Neuf: 
ric II, fon frére. 

2m Q uelques Auteurs ne donnent que quatre 
à ce Prince. D'autres affurent qu'il en régna on: 


à été fuivie par le Continuateur de Frédegair 
l'Hift ire de France de Grégoire de L'ours; pa 
des François; par le Continuateur d'Aimoin; 
Moiffac ; par Sigebert & par grand nombre de 
a pourtant pluñeurs autres qui fuivent le derni 
par des preuves autentiques, tirées de diverfes C 


RyY Il, & d’autres de Dagobert Il, 
Charles’ Martel, qui le voulut ee 


prociar 


gaire. Henfchénius. Valois. Le P. Antelme, 
CLOTHO où CLOTHON, l'un 


r épréfentoit vêtue d'une longue robe de diverfe 
fa tête une couronne enrichie de fept étoiles, 


que de Caron: car voici comme il Ja fait parler 
CE ox. Tu as rafon, Caron, ,, 
» de, & cependant je prendrai mon repitre, 
, defcente, je demanderai à chacun fon nom, 
Mercure aura foin de les anger à 
s petits er 
» me répondre, comme je rien à leur dem 
QUES. Héfode, er f# Théogonie. 
CLOTILDÉ, de Bourgogne, Rei 
de Clovis, I. de ce nom, étoit fille de Ch: 
baud, de Gondegifile, & de Gondemar, RO 
Gondebaud, l'ainé de tous, fe ligua 
pour dépouiller les deux autres. Gondemar 
tour, Chilpéric fut maflacré avec fes fils, & 
dans le Rhône; mais on 
qui étoit la plus jeune, étoit éle 
ne confe 
qu'Aurélius, Seigneur François 
guifa en Mendiant. pour parler à Clotilde, & 
fentement, & qu'il eut le ER de Melu: 
Cette fage Princefl ès fon mariage, pa 
de J. C 
de T'olbiac, & qui reçut enfuite le barème. 
Prince e 
mer entre fes enfans, fans les pouvoir accor 
vent le fecours du ciel, lei 
| tempête, qui fépara les arm 


e 


ée chez fon onc 


s de Ghilde 


u! pee près de 
de Laon) .où Ck 
väinquit fes deux coufins T l'héodébert & ‘Théodoric, fils de 2 
bert, Roi d'Auftrafe. Frédegonde mourut peu de tems après, & 
Clotairé récommença la guerré contre fes coufins en 


childe eft la troifiérr ef 


de fa mere 
, obligea ceue vertueufe Princefle 
ter dans l'Abbaïe de Chelles; & profrant du jeune à 


ç x Etrangers, par fes crua 
& par fes injuftices. Clotaire après avoir régné 13 ans & I 


e, l'Auftrafie ayant été donnée à 


Vandrille, Abbé de Fontenelle, en met 14. La p 


à Childéric de Rain 
fantôme de Roi mourut environ 17 mois après en 719, * Fr 


Ipéric, niéce de G: 


vec le fe 


à fon mariage avec Clovis, que par crainte 
en fut le Médiateur, qu 


Moret 


9; maisil 


I 


gler p 
le gouvernement 
fes ordres l'année fut« 
a de fa main leur Duc 


afsûrer la paix de l'Etat, en 


iété. l mourut l'an 
Vincent, aujourd hui 
eut trois femmes. 
nomment que fa con- 
e la Vie de faint 


fer 
encore mére € 
e de ce Roï, 


An 
Anfelme , 
de Bourgos 


> BOUVErNÉ« 


udence. M. 


de 17 ans, 
il ne régnoi 


ou cinq ans de régne 
& ia Vie de faint 
emiére opinion 
de 
l'Auteur dés Gefes. 
ar la Chronique de 
Modernes. liyen 
r fentiment, fourenw 
hartres de ce iems-là, 


e, au fupplémer 


CAO! IAT REIN, que duequesu s ront fils de THIER« 


mé Roi en 717, par 
y. Ce 


de= 


&c. 


e des trois P es, 


qui filent la vie des hommes, qu'Hefode dit être files de jupuer 
& de Thémis. Clothon tient la quenouille, & tire le fl. On ja 


s couleurs, portant fur. 
& tenant d'une main. 


une quenouille. Lucien met Clothon dans les Enfers avec Caron, & 
lui faitrenir regître de tous les Morts, aufquels 


elle fait pailer La bar 
x à Caron. 
embarque ton mon 
& me mettant à la 
fa maifon & fon vil« 
mefure qu'ils entre« 
afans, qui n'ont rien à 
ander.* Voyez P A R- 


de Fra 


ce, femme 


Ben 
i des Bourguignons. 
econd vers fan 490; 
fut brûlé dans une 
fa femme fut jetée 


a la vie à fes deux filles, Clotilde, 


le G an des 


fe dé« 
pour avoir fon con- 
n_pour recompenfe 
loit continuellement 


à fon époux, qui l'invoqua avec fuccès, dans la bataille 


Après la mort de ce 


st, la Reine eut le malheur de voir la Ass, re s'allus 
er. Æ 
uel touché de fes 


Co: Ei @: 


prètes d'a Glotaire. tilde fe retira à Tours, pour 
fur le fépulchre de faint Martin, 
ou 548, tl’an 555, à l’âge de 7o ans. L'églife célébre fa 


Fête le deuxiéme dejuin. Après famort, fon corps fut apporté à 
Pari enterré auprès du Roi fon époux, dans l'églife de faint 
Pierre & de faint Paul, dite aujourd'hui fainte Geneviéve-du-Mont, 
* Gr e de T'ours, Hifi. L. 2. 3. 4. Sigebert, ë# Chron. Le P. 
Cauffin. M. de Valois. Le P. Anfelme. 


CLOTILDE, fille de Clovis & de fainte Clotilde, fat ma- 
r Amauri, Roi des Vifigoths en Efpagne, lan 517. Ce Prin- | 
ce Arien râcha d'abord par fes careffes de lui faire changer de Reli- 
gion; mais voyant qu'elles étoient inutiles, il employa la violence 
& les outrages, la faifant couvrir d'ordures , lorsqu'elle fortoit 
pour aller à l'églife, & la frappant lui même, jufqu'a lui faire vo- 
mit le fang. Clotilde ne pouvant plus foufftir ces indignitez, en 
avertit Childebert fon frére, lequel entrant avec une puillänte ar- 
dans les Etats d'Amauri, défit ce Roi étique, & délivra fa 
fœur, qui mourut en revenant en France, l'an 531. Jornandès, 
Goth de nation, & Ifidore Efpagnol, racontent diverfement la caufe 
& la fuite de cette guerre. 11 faut confulter Grégoire de T'ours, L. 
30.10.21, 6 29. Aimoin, /.2.c.8.9. Le P. Anfelme, &c. 
CLOTILDE, femme de Thierril, Roi de France. Voyez 
CLOTTE 

CLOTTE, CLOTILDE, CROTILDE, ou 
ROTILDE, fémme de Thierri , Roi de France & mére de 
Clovis III, & de CHuipEeBerT Ill, vivoit en 680. Elle fut 
auffi furnc ‘e Dopa, quiveut dire graffe c» potelée, & c'eft ce 
qui a trompi uteurs, qui {e font imaginez que cet- 
te Doda étoit une feconde femme de ‘T'hierri. Son tombeau fe voit 
avec celui du Roi fon mari, à S. Vaaft d'Arras. * Frédegaire. 
Aimoin, Valois, y, 8 


N 
CLO'TZ où CLOTZIUS, (Jean) Allemand, Chan- 


&c. 


celier du Landgrave de Hefe, naquit en 1545. Il étoit de Wetz- 


dar près d rg; & ayant étudié en Allemagne, puis à Paris, 
à Dole & à Genéve, il retou is, où il enfeigna affez 
Jongte Enfuite il fut C r & bellan du Landgrave | 
dE il mourut le ci août de l'an 1588, âgé de 43 | 
ans. On lui attribue quelques T'raitez de Droit. IL étoit frére de 


SicgrRipus Clotzius, qui étoit auffi Jurifconfulte, & qui lui fuc- 
céda dans la charge de Chancelier. Ge dernier eut encore d’autres 
emplois & mourut Le feptiéme mars de l'an 1610, âgé de 54 ans. 
* Melchior Adam, 9 Vit. furifc. Germ. 

CLOUAUD, CLO DO ALDE, ou S. CLOUD, 
étoit fils de Clodomir, Roi d'Orléans, petit-fils du grand Clovis & 
à otilde. {1 perdit fon pére lan 524, dans une bataille que 
née contre les Bourguignons, & füt élevé à 
ès de la Reine Clotilde fon ayeule, avec ‘T'héobalde & 


fréres. Clotaire oncle de ces jeunes Pr 
ra fous prétexte de les faire Rois, & maflacra lui mê à 
ë éobaide. Cloud fut enlevé par des Seigneurs de la Cour, 


qui le cachérent dans un lieu où il ne fût plus parlé de lui. Quand 
al fut un peu ; il renonça généreufement au Royaume de 
fon pére, fe co: a à l'état eccléfaftique, renonçant entiére- 
ment au monde, il alla trouver un faint Solitaire nommé Sévérin 
qui vivoit dans u llule, reclus aux environs de Paris, avec le- 
quel il vécut quelque tems dans les exercices de la vie monaftique ; 
mais il fe retira peu de tems après en Provence, pour mener une 


il 


plus folitaire.. N'ayant pu néanmoins demeurer caché en ce 
is-là il revint à Paris, où il fut ordonné Prêtre parl Evêque Eufé. | 
prédéceffeur de fa que tems les tonétions 
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life de fon monaftére, où fon corpsfe con- 
e village de Nogent a été appellé de- 


X1 fut enterré dan 
ferve encore aujourd’h 


puis #d; & l'on y voit encore le tombeau du Saint, avec | 
fon Epir Le monaftére a été depuis changé en | 
une collé | 
le fepiéme feptembre. | 
L 2. ch. 12. DusS 
triémefeptembre, ne. M. Baïilet, Vies des Saints, [eptembre. 

CL O UD (Saint) Pyez C L O U AUD. 

CLOUD € in Clodulphus, Evêque de Metz fils 


de faint Arnoul & de Dode, avoit été marié, & avoit eu plufeurs 
enfans de Marie ou d'Almaberte. Il étoit Miniftre d'Etat, lorsqu'il 
fut obligé à la follicitation du Clergé & du peuple, de fe charger 
de la conduite de l'églife de Metz pendant 40 années. Quelques 
uns ont dit qu'il avoit depuis été Evêque de T'réves en 712. Mais 
comme il auroit eu alors plus de cent ans, cette tranflation eft chi- 
mérique. Il étoit mort dès l'an 696, âgé de 99 ans. Son corps 
fut enterré auprès de celui de faint Arnoul, où eft encore aujour- 
d'hui fon chef, le refte de fon corps ayant été tranfporté depuis en 
959, au Prieuré de roche de Nancy. * Meurifie, Evé- 
que de Madaure, Vies de faint Arnoul &> de faint Oro. Bollandus. 
Le Cointe, Annal, de Anosym. apud Mabillon. Baillet, Vies des 
Saints, j 
CLOUD, Claus 


Lay 


3 


Sous le Confulat de Cn. Génutius, & 
l'an 392 de Rome, & avant J. C. 
continuant toûjours à défoler Rome, contraignit les 
Romains à recourir à la cérémonie de ficher le cloud: ce qui ne 
fe faifoit auparavant que pour marquer le nombre des années, füi- 
vant cette loi ancienne, Owe le grand Préteur fche le cloud le troifiéme 
Jour de feptembre. Depuis on tourna cette cérémonie politique en 
fuperfition; & l'on fit croire aux fimplés gens que cette aétion étoit 
efficace pour détourner les maux publics, & les attacher pour ainfi 
dire avec ce cloud. Ce cloud étoit d'airain, & on le fichoit dans la 
muraille, au derriére de la chapelle de Minerve, au Capitole à la 


| Chil 


| Jour de Noël de l'an 


G ©E: ©: 


e du temple de Jupiter Capitolin; & pour £ 
on créoit un Diétiteur. 
CLOUD, (le) Latus Clavus, Où Lati-clavium, où T 
Clavata; dr Angullus Clavus, où Angufli-Clavinm ,.faye, ou tu 
que que portoient les Sénateurs, les Chevaliers Romains, & les 
Pontifes fur laquelle étoient brochez des boutons à tête de cloud, 
plus ou moins larges, felon la qualité des perfonnes & des charges. 
Ce faye orné ainfi de boutons en forme de têtes de cloud ,: étoit une 
marque de diftinétion. Les Sénateurs les portoient larges: aufli 
les appelloit-on Lati-clavios, pour dire Senatores, comme les appelle 
Suétone Binos Lati-clavios, pour dire deux Senateurs; & lors qu'on 
les vouloit dégrader, on leur ôtoit ce faye. Au contraire les Ches 
valiers portoient cette tunique à boutons plus étroits, & pour cela ils 
s'appelloient 4rgwffi-clavii. Les Sénateurs ne ceignoient point cette 
tunique, qui s'appelloit pour cela Tnica reéla; au lieu.que les, Che- 
valiers la portoient ceinte. Les Prêtres a: areillement droit 
porter ye à boutons larges, lorsqu'ils facrifioient, appellé 
pour cela Lati-clavus Sacerdotalis. Dutems des E 
aique à boutons larges, fe donnoit comme une m: 
de diftinétion! aux Gouverneurs des provinces, & à ceux qui : 
bien fervi l'Empire, comme l'on fait en France le Cordon-Ble 
ent cet ornement , que dans un 
Tr leur 
Dempfter. 
CLIFF 
fclavonie, 


CLOVIO (Jules) Peintre alien, originaire 
Eléve de Jules Romain, excelloit à peindre en miniature. Après 
avoir fait quantité d'ouvrages , il mourû 11578, âgé de 
8oans. * Félibien, Enrretiens fur les Vies @» fur les Ouvrages des 
Peintres, tome 3, Entret. $.p. 112. édit. de Trevoux, 1725. 

CLOVI L,CLODOVIX, LUDUVIN 
ou LOUIS, (car c'eft le même nom) naquit vers l'an 467 ; 
& en 481, il fuccéda à fon pére CHizréRic, N'étant encore 
âgé que de 20 ans, il entreprit de former un Royaume, dont il 
tranfmit la pofèffion à fes Defcendans. Il fit la guerre à Siagrius , 
fils de ce Gillon , qui avoit été couronné en la place de fon pére, le 
vainquit & le fit mourir. Clovis emporta Rheims, Soiflons, & 
tout ce qui reftoit de places aux Romains dans les Gaules en 485 
On remarque que, comme c'étoit alors une loi parmi les François ; 
de partager tout le butin entre les gens de guerre, Clovis, quoi 
qu'idolâtre alors, demanda par grace, qu'on mît à part un vafe fa 
cré pris dans une églife, pour le rendre à l'Evêque S. Remi, qui 
le lui avoit demandé. Un Soldat fût affez infolent pour s’y oppoñer, 
& donna un coup de hache fur le vafe, difant qu’il en vouloit avoir 
fa part. Le Roi diffimula pour lors; mais un an après, dans une res 
vue générale , il lui fit querelle, fous prétexte que armes n 
toient pas en bon état, & lui fendit la tête de fa hache, en difant, 
Tu frappas ainfi le vafe à Soifons. En 403, il époufa Clotilde fille de 
c, & niéce de Gondebaud, Roi de Bourgogne, & lui pros 
ienne. Jl ne s'aquitta pourtant de 


mit d'embrafler la Religion Chr 
cette promeflë, qu'après avoir connu par expérience le pouvoir du 
vrai Dieu, & la foibleffe desidoles. Les Allemands s'étant liguez 
en 496, s'avançoient vers le Rhin fur les T'erres des Alliez de Clo- 
vis, lequel craignant une irruption dans fes Etats, alla à leur ren< 
contre , & leur préfenta la bataille à T'olbiac, qu'on croit être Zul- 
pich ou Zulg, à 16 lieues de Cologne. Au milieu du choc, fes 
gens furent mis.en déroute : la grandeur du péril le fit fouvenir d'in 
voquer le Dieu de fa femme, & il fit vœu que s’il l'en délivroit, il 
recevroit le batème. Aufñi-tôt fes gens revinrent à la charge, les 
ennemis furent défits, & il gagna la bataille. Au retour de cette 
expédition , il fut catéchifé par S. Remi Evêque de Rheims, & par 
le Prêtre Vaaftou Védafte, depuis Evêque d'Arras, & reçut le 
batème à Rheims, dans l'églife de S. Martin hors les portes, le 
196. Sa fœur Albofléde, & trois mille de fes 
Soldats furent batifez le même jour , & les autres füuivirent bien-tôt 
un fi pieux exemple. Quelques Auteurs ont écrit que le ciel, en 
faveur de fa converfion, l’honora lui & les Rois de France fes fuc- 
cefièurs, de plufieurs graces miraculeufes ; que la fainte Ampoulle 
füt apportée à fon batème par une colombe; que l'écu femé de fleurs 
de lis & l'oriflame furent dépofez par un Ange, entre les mains d'un 
Hermite dans la folitude de Joyenval ; qu'il eut Le don deguérir les 
écrouelles, & qu’il l'éprouva fur Lanicet fon Favori. Après une 
ation fi fainte, Clovis vengea fur Gondebaud, Roi de Bourgogne, 
le meurtre qu'il avoit commis dans la perfonne de fon propre frére 
Chilpéric, pére de la Reine Clotilde. Enfuite il porta la guerre dans 
l'Armorique en 503, & fe rendit maître de Vannes & du païs voi- 
fin. Ayanttourné fes armes contre Alaric, Roi des Goths, qui étoit 
Arien, il lui donna bataille, & le tua de fa main près de Poitiers 
l'an 507. Les Députez qu'il avoit envoyez au tombeau de S. Mar- 
tin, pour confulter ce Saint fur l'événement de la guerre, o 
en entrant dans l'églife, qu'on y chantoit le 43. v. du 17 P/éaume 
felon la Vulgate, & du 18 felon l'Hébreu, Pracinxiffi me virture ad 
bellum , où David remercie Dieu de ce qu'il lui avoit affüjetti fes en« 
nemis: ce qui pafla pour un préfage afsûré de la victoire., Une bi- 
che montra à fon armée le gué de la riviére de Vienne débordée. 
Aujourd'hui on nomme encore celieu, le Pas de Biche, Cette ba- 
taille contre Alaric fut donnée dans la campagne de Vouillé ou Vou- 
glai, près de Civeaux, à cinq lieues de Poitiers. Enfuite Clovis fou- 
mit toutes les provinces qui font au delà du Rhône & de la Loire, 
favoir, le Poitou, la Saintonge, le Bourdelois, l'Auvergne, le 
Quercy, le Rouergue, l’Albigeoïs, & emporta T'ouloufe & An- 
goulême en 508, & Cologne l'année fuivante. Il tua Ragnacaire on 
Raignier Roi de Cambrai, & s'empara de fon païs, & de celui dæ 

Maine, qui appartenoit à Riquier fon frére. Depuis en 510, il 
fut vaincu près d'Arles par le Comte Ibda, L'Empereur Anaftafe 
redoutant la valeur de Clovis, lui enuoya de Conftantinople une 
couronne d'or avec un manteau de pourpre, & le pria d'accepter le 
titre de Conful & de Patrice. Voyez fur ce fujet la remarque que nous 
avons faite après AnAsTASE, (Ce Roi envoya celte aire à 
LO« 


Q 


180 


Aù 


Rome; & c ne. 
mourut à P 
sris à 


viéve q 1 
me année lufire en- 
core par fa coñverfon ; ; mais blâmable pour les cruautez qu'il exer- 


ça fur la fin de fon résne, qui fut de 30 ans. Il laiffa quaire fils, 
Thierry, Clodomir , Childebert, & CLOTAIRE, :Il eut le premier 
d'une Maïtreile, &. les trois autres de la Reine Clotilde, avec une 
fille de 1 om, &-un autre fils nommé Jugomer, mOrt jeune. 
Le Royaume fut divifé en quatre parties. Chiidebert fut Roi de 
Paris: Clodomir, Roid'Orléans ; Clotaire, Roi de Soiflons; & 


Thierry, Roi de Mez , ou d'Auftrafñe. Chacun commandoit 
ement dans l'étendue de {es terres, avec titre de Roi de 
Le Royaume de Paris comprenoit les villes de Paris, de 
Meaux , de Senlis, de Beauvais, & de tout le païs qui s'étend de 
jufqu'à FOcéan, les villes de Rouen, de Bayeux, d’Avran- 
de Coutances, &c. avec les villes de Rennes, de Nantes, 
ë quelques € ontrées dans l’Aquitaine. Le Royaume 
s villes d'Orléans, de Sens, d'Auxerre, du 
la Novempopulanie, qui fafoit jpartié de 
à entre la Ga ronne & les Pyrénées. Royaume 
de Soi étoient compris le Vermandois, Amiens, & ce qui eft 
delà dela Somme entre la Meufe & l'Océan, avec une partie de 
l'Aquitaine. Le Royaume de sr contenoit la plus grande partie 
y e depuis Aufrafie, dont la Capitale 


à e Aquitaine, l'Auvergne le Rouer- 
"Abigeois & Ufez. Mais il faut en fquer que 
e Rois ne fuivoient qu' ‘de forte 
en effet qu'un même Roy La France fut en- 
core divifée en quatre Royaumes par Chérebert, & les autres enfans 


e Ck 5 mais il quelque changement dans les parta- 
ges. * Grégoire de Tours, L.2. Aïmoin, /. r. Procope. Ifdore. 
Viétor. H r. Roricon. Valois. Mézeray. Le P. Anfelme. 


Le-Pére Daniel, Hiff. de France. 

CLOVIS, Il. du ; Roi de France fils de D'AGOBERT , 
& de la Reine Nantilde , fuccéda à fon pére dans les Royaumes de 
Neuftrie & de Bourgogne en 638, n'étant âgé que de quatre ou 
cinq ans, fous la régence de fa mére & la tutelle des Maires du Pa- 
ais, qui commençoient de gouverner l'Etat felon leur caprice & 
leurs intérêts. Que elques Auteurs afûrent que Clovis II fut extré- 
mement débauché. D'autres difent qu'il gouverna fagement fon 
Royaume. ‘Tout au moins fut-il trè: aritable ; car, pour fecou- 
rir fes Sujets affligez durant une famine univerfelle , après leur avoir 
ouvert fes coffres, il leur fit diftribuer l'argent, dont fon pére Da- 
gobert avoit fait © ï de faint Denys. Il fuccéda au Roy- 
gebert, en 656, & mourut la même 
29 ans, après en avoir regné 19. De fa femme fainte 
d'Angleterre, de gente tranfmarina, 
LI, Childéric NW, & Tnierrt À. Ilfurenterré à 
Il fut confdérer comme une fable le voyage de Clo- 
; dont parle quelques v iles Chroniques. Ceux 
Prince, attribuent fa mort précipi 
tée à de les & plus pieufes que criminelles ; 
Fune d'avoir fait découvrir l'églife ou la chaffe de S. Denys, en 
fiveur des pauvres ; l’autre d'avoir voulu tranfporter un bras de ce 
S n Oratoire. * Aimoin, /. 4. Chronique de Moiffc. 
zeray. Cordemoy, if. de France. Le P. Anfelme. 


aume d'Auftrafie 
année âgé de 


vis Il en Ori 
qui fe font 


CLO VIS ME, fils du Roi THIERR:I Î, régna quatre ans, 
la tutelle de Pepin, dit Hériflel, Maire du Palais, qui dompta 
s Suêves ons rebelles à leur Prince lé giime. Il mourut 
an 695, àg! tor' 11 fut enterré à faint Etienne de 
ifi-au-b: # Aimoin, L. 4: ch.48. Frédegaire. Le P. An- 
felme. Le Pére Daniel, Hif. di & 
CLOVIS, fils du Roi CaiLrÉRIC L, & d'Audouére fa 
premiére SEA , Voyant que les fils, que fon pére avoit eus de 


Frédegonde, étoient morts d'une dyfenterie qui alors affigeoit 
toute la France, & s'afsürant de fuccéder infailliblement à la Cou- 
ronne, témoigna quelque reflèntiment contre la même Frédegonde, 
voit perfécuté fa mére Audouér Cerie cruelle femme, pour 
fa devant Chilpéric d'avoir fait mourir fes en- 
s; & ce pére trop crédule abandonna ce fils unique à la ven- 
seance de fa m e, qui le D à Noif près de Chelles, 
Cè Prince n’avoit alors q} t-cinq ans. Son corps fut 
jetté dans la riviére de Marne, où un Pêcheur l'ayant reconnu à fa 
longue chevelure, le mit dans un tombeau de gazon. Le Roi Gon- 
tran fon oncle le fit porter dans l'églife de S. Vincent, dite mainte- 
nant Saïnt-Germain-des-Prez, où il fut enterré en 585. * Grégoire 
de Tours, L. 5. 8. Le P. Anfelme. 
CLOVIS. Voyez EBROIN 
C LOU V À où LO U W A, Oifeau que l'on voit dans la 


enir , | 


Chine, & en plufeurs autres endroits de l'Inde, & qui eft drefté à 
prendre du poiflon. Pa aniclede CINING. 
CLU. CLYy 


C LUAN, petite 
3 la riviére de Shanno 
vêché d'Armagh..Depuis 1 
felon Varrée. * Baudrand. 
CLUEN TIUS, Romain, qui vivoit l'an 700 de Rome , 
& 54 ans avant JEsus-CLRIST, für accufé par fi mére Sofia, d'a 
voir fait mourir Oppianicus fon beau- pére, & fut défendu par Ci- 


d'Irlande dans la province d'Ulfter, fur 
avec un Evêché fuffragant de l'Arche- 
n 1568, il eft uni à l'Evêché de Meath, 


céron. Nous ayons encore la belle Oraifon qui fut prononcée pour 
fa défenfe. 
CLUGNY, famille. La famille de Cugny originaire d'Au- 


tun au Duché de Bourgogne, connue dès le XIV fiécle, dans le 
quel vivoient trois fféres , dont deux ont laiffé des Defcendans, He: 


Clovis | 
embre de lan | 


TJ 
LA 


L' 


gues de 

fut un des 

s'éab 

fom 

lippe À 

race, pour faire rendre au Duc la ville de Flavi 
ve conclu entre ca FE si s à Guilior 


1fé d, dont il 
, & un nommé dont on p 
GuiLLAUuME de Clugny, le fecond des ur 
le d'Auun, Cierc, Licenté ès Loix, fur d 
aux gages de cent qu rante Jivi 
de Philippe de Rouv | 
race ; & fous le Roi Je 
core en 1365 & 1366. 
de Baillif, & de Receveur d 
1366, font à la Chambre d 
feiller de Jeanne d'Eu, C 
nes, à laquelle il fic la foi 
qu ‘il tenoït d'elle en fief ès vil 
de Domecy & de Beurrey 
Il fut depuis Bailli£de D: 
affifta en cel 
Hardi, Duc de Bourgog 
S. André 1370. Il fut déc 
la Chancellerie du Duc, pour tous les acquêts d'héritages par lui 
faits & à faire, tant qu'il-plairoit au Duc, par leures données à 
Montbar le 26 oétobre 13745 & fuivant un compie pou 
1376, il reçut du Duc de Bourgogne deux cens treize francs ; 
dédommagement & récompenfe des pertes qu'il Ï 
fervice. Il mourut le 22 novembre 1386,-& fut enterré d 
glife des Prêtres de l'Oratoire de: Dijon, oit alo, 
Religieux du Val-des-Cho 
dont l'infcription eft-effacée en partie. 
JEAN de Clugay Le troifiéme, étant Citoyen d'Au 
ès AE contraéta mariage” Avéc Guiotte de Béxe le «roifiéme j 


ra à 


sier Duc de Bourgogne de la premiére 
qui fur Duc lu. Il le ter 


près 


[l 
Comptes de Dijoi 
elle d'Etampe 
hommage de la terre & de tout ce 
165, es & rerritoires de la Croix 
, le troifér me .fÈ -ptembre 
ses de cent quarante f 
ae à Béaune par Phi 
jitiéme décembre après l’o€ 


1368, 


31& 


le 


be du Duché de Bourgogne, au rm ge d’. Étre par lettres du h 
tiéme août 1400; & le neuviéme décembre 1404, il fl 
Confeiller Avocat du Duc ès Bailliages d’Autun & de M 
Il mourut le feptiéme août 1412, & laiflà cing enfans, 1 
Clugoy, Chanoine d’Autun & de Beaune , mort en 1413 
LAUME, dont on parler dans fon ordre ; 
gneur de Champefcuillon, qui n'eut qu'un fils, 
En 1493 fans poftérité ; 4. JE AN de Clugny, Î 
ordre; & 5. Alix de Clugny , mariée à Clamde de Cordefle, Sei- 
gaeur de Merveille. 


BRANCHE de ENNESSERRE d'ALONNE. 


M 


Il. so AUME de Clugny, l'aîné, fils de Hugues & de Mari 
Lombard, Seigneur des Terres de Mennelfèrre & & de Moux, dons. 
ne Fes an; Duc de Bourgc ; €n la ville de Beaune, le 
26 novembre 1414, mourut le deu ût 1427, & laiffa de 
{ G UES qui fuir. 


éme 


ié à Adrienne de 
Come de Ne- 


Duc de 
Nevers, fille naturelie de Charles de Bourgogne , 
vers, dont il eut Es L qui fuit. 

IV. Pau 


fanne & Anne de AC ; tous morts fans alliance 
IL, GuiLLAUME de y le Feune, fecond fils de 
de Marie Lombard, mourut le 17 janvier 1437. Ilépou 
te de Buffeuil , Dame d’ Alonne, dont il laiflà eux fils, z, 
& Damas qui quittérent le nom de Clugny 
Bufeuil, en exécution de Ja difpoñition de Daynas de Bufleuil, Ecuye 
Seigneur d'Alonne , leur oncle, du quatriéme juin 1435. 


Jean, 


BRANCHE de CONFORGIEN & de MONTHELON. 

II. GurLLAUME de Clu 
de Béze, Seigneur de Cor 
faint Jofeph dans 
tun, & mourut le fixiéme mai 1 
teux de Viteaux deux fils, 
goy, Maître d'Hôtel de rhin pe Æ Hoch 


y, fecond fils de Jean & de 


te le Boi- 
y de Clu- 


ce de Neuf. 


châtel,, Maréchal de Bourgogne , mort fans poitéri 

IL. HenR:1 de Clugny, d Autun, S n, & 
de Jourfanval ou Jour-fans-Va b, Clerc, ix, fut 
fait Confeiller du Grand-Gonfeil du Duc de B rgogne par lettres 


données à Lille le 19 novembre 1414 Ilf 
cal du Duc aux Bailliages d’Autun & de Montcen 
de janvier 1426, avec Jean de Toulo 


Bourbon-Lancy, où étoient les Seigneurs de Co 
lers & de Traves, Cosfelérs & Creme 
gne, & Richard de CH 
même Duc pour le fait de É nces de guerre ie avec le 
Comte de Richemont & le Comte de Clermont, & autres & 
matiéres ; & de là fe rendit avec le même Seigneur de T'raves à 
Moulins en Bourbennois, auprès des Comtes de Richemont & de 


Clermont, Il aflifta aux Parlemens de Beaune & de S. Laurent en 
1427, & à ceux de 1435, 1438 & 1447, tenus par Philippe 
Bon, & il mourut le 31 mars 1452. Il avoit époufé Pernette C 
lot, Dame de Sagy, de laquelle il eut r. JEAN de Ciugny, 
gaeur de Monthelon, qui fuir 2. FE BR: de Clu nÿ, 

de T'ournay, Cardinal, #entionné cy- après à 


GuizzAUME de Clugny, Evêque de te 4 


CR EXC 


après dans un article ] é; 4. Hucues de Clughy, doné il fera 
jean de Clugny fonfrére; $. Aglantine de Clugny, 

at du 16 janvier 1463, à Lowss de la Baume, E« 
de Promenois. 

e Clugny, Seigneur de Monthelon, fut Juge des 
nté de Charollois, Maître des Requêtes de l'Hôtel du 

, & fon Avocat Fifcal aux B es d'Autun & | 


Le Duc de Bourgogne 
‘ordonna par fes lettres du dernier 
n abfence en l'érat de Confeiller & 1 
Charollois fon fils, ayant le C 
nce , ‘pour raifon de quoi il prêta 
e le 13 août füi- 


Phi- 


Hainaut, & avec 
ellans du Duc, pour ytraier avec euxides affai- 
hargez. Ce gay mourut ayant l'an 
avec mette Porteret, de laquelle: il 
einte dans le quat me fiécle. 

fils ainé de Fear, & de Huguette 
ur de Monthelon, contraéta ma- 


ané pour être un des Mai 
établir à Malines 


ement n'ayant 
ny, Evêque de 
arti du Roï après la mort du Duc, 
me janvier 1476, pour feretirer 
pre en 1502, € laifla trois 
aume de Clugny,. Chanoine 

slches, Licentié en décret, 
alifé par Louïs X ar lettrés du 


oir un pafièpc 


né à 


28 novembre 15105 rite de Clugr à Jean d'Ar- 

cl, Ecuÿer, Ses de Soulfey 
VI. Louis deiCi sillaume, & de Françoife de Mef- 
fey, seur de Monthelon & de Ras marié à Ma- 
rie de uelle il'eut quatre filles, 1. Franpoife de Clu- 
par contract du 16 août 1528, à Hugwer de la Roc- 


at de la Compagnie de cent lances de Jac- 
ur d'Acier, Grand Ecuyer de France 
igny, mariée par contraét du premier 
la Rocque, Ecuyer, Seigneur de Bola- 
set, lefquelles deux filles n'ayant point eu d'enfans, 
lugny-qui avoit été concédé à ea de Clugny leur bi- 
a 1456, & pour lui & les fiens en droite ligne feulement, 
i en 1546, au Monaftére de St. Symphorien d'Autun qui 
ore à préfent; 3. Barbe de Clugny, Religieufe de 
Jean le Grand d'Autun; 4. eanne de Clugny, Re- 
e de l'Abbaïe de Molaife, 


le poifé 
'Abbaïe de 


ligi 


SUITE 


DE LA BRANCHE d CONFORGIEN, 


Clugny, dernier fils de HENRr de Clugny, | 
$ Jour: 1, & de Persette Coullot, fut 
Gonfi 


er & Ecuyer d'Ecu 


al de Bourgogne, & il 


avoit épc Croix, qui vivoit veuve de lui le deu- 
xiéme t'14 e novembre 1514, ii acheva la 
fondation d'une chapelle qu'il avoit commencée en l'églife collégia 


Je de Saulieu, dont elle laïffà le patronage à deux fils qu'elle eut de 
lui, & qui furent 1. CLaAUDE ; & 2. Louïs de Clugny, qui furent | 


mariez & eurent poftérité. Celle de CLaUDE de Clugny fe par- 
tagea en deux branches, l'une $ eurs du BROUILLARD, de 
jou VAL, de VILLAR( &c.& l'autre des Seigneurs 


de RANCY , Fours, de S RÉ , &c. Ni l'une ni 
Vautre ne fublftent plus. La premiére manquaen 1653, & la fe- 
conde en 16 


V. 


de 


1DE de Clugny fils de Hugues, & de Louife de Ste 


Seigneur de Conforgien & d'Eftours ,! marié à 
zey par contraét du 19 Janv ; eut deux fils, 
t; 2. GUY, dont on parlera ordre. 


Clugny, fils de C 

sueur d'Ef du Bro 
1561, eut cin 
oy, Homme d 


de & de Grigorn 


e de Brazey, 
d, de Souv: 


t, &c. mort 


(FOR 
Clugny, mariée en 1580, à 
Aubin, de Gamet & de Fufley; 
s de la T'ouviére, 
egard, par contract du 
aron.de Béoff, de Cha- 
ne de 50 Chévaux-Le- 
ye, Gentilhomme ordi. 


igneur de Si 
ine de Clugny,. m: 


rs. de Clugny, fecond fils de Fear & de Melchionne 
E Hard , & de Sr. Aubin ,&c. 
e M. de Liftenois,. époufa 
juin 1573, & ileneut 
+ MaxIMiIL 


FRANG 
de Rouvray, Ecuyer, Seigneur du B 


fuit; 3 
3 4 Mu , Or Noble Year de Monte, 
JEUr € F ract du oût 160 

VIT. MAXIMILIEN de Clugny, fils 
fe de Here Ecuÿer, Baron du Brouillard, Seigneur de Villar- | 


| gays; & 8. 


= & P 

G; Et AGE 
get &-de la Maifon-Baude , contraéta mariage le 20 août 1620 aveë 
Claude de Loron, de laquelle il eut deux fils, 1 Maximdien de 
Clugny, Ecuyer, Baron du Brouillard, mort a Châlons en Cham- 


M 


VI. Gux de Clugny, fecond fils de Claude & de Guigonne dé 
Ecuyer, Seigneur de Conforgien, fut marié deux fdis, 12 
Île de Bauve qui mouruten 1555, & dont il eut deux 
1. GUILLAUME qui fuit; 2. François de Clugnÿ, mort en 
à 2. à Charlotte de St. Bélin par cuntraét du deuxiéme aoû 
1559, de Jaquelieileut 3, un fils, Davro de Clugoy , dont om 
parlera dans fon ordre. 

VIH. GuiLLauME de Clugny, fils de Guy & de Gabrielle de 
Bauve {æ premiére femme, Chevalier, Seigneur de Conforgien, fit 
profeffion de la Religion Rétormée. Il commanda le fecours enà 
voyé en 1590, parle Roi HenriEV, à la République de Genéve, 
remporta l'année füuivante une victoire confdérable {ur le Duc de 
Savoye, & fe trouva enfuite au fiége de Buringes commandé par M: 
de Sancy. Il vivoit encore en 1610, & avoit été marié à Charlorte 
de St, Bélin, niéce de fa belle-mére, de 1aquelle iln'eut qu'une fille, 
Marie de Clugny, mariée à Fear du Refuge, Comte de Coefme, à 
qui elle porta la Terre de Gonforgien &-les autres biens de fon pére, 

V. Louïs de Ciugny, fecond fils de Huçues de Clugny & de 
de Sainte-Croix , frére puîné de Claude, eut trois fils, qui 
formérent autant de branches, la premiére des Seigneurs de Con- 
FORGIEN & de TRAvOisx , qui eft éteinte; la feconde des Sei= 
gneurs d'Arsx , de GR1GNON & de DARZEY ; qui eft finie en 
6; & la troïfiéme des Seigneurs de MON'TACHON , de 
, de CouLoMBié, de T'HÉNISSE x, &c. fubhitante en 
1733, En la perfonne de FRANçoIs de Clugny, Seigneur 
de Théniiey, de Coulombié , de Chaudenet, de Darzey , de Gigay= 
la-Colonne, de l’Eperviére, &c: batifé le douziéme octobre 16645 
qui fut fait Lieu t'au régiment-Meftre-de-camp. é 
Dragons par Brevet du neuviéme juin 1686, & enfuite G 
même régir 


venus 1. CHARLES ANTOINE de Clui 
gny, quifuit; 2. Antoinette, quia été mariée le 13 février 1715 
avec Gilbert- Ag ge de Guérin, Chevalier, Baron de Lugeac 
en Auvergne, Comie de Bueil, Seigneur des Gréles, des Roches, 
de Marfat , de la Tourette, & en partie de la Vaudieu; 3. Femmes 
de Clugny, morte Religieufe au monaftére de fainte Urlule à Fla= 
vigny; & 4. Cilénie-Elifabeth de Ciugny,, Religieufe Bénédidtine 
à la Vaudieu en 
VI: Cu de Clugny, Chevalier, Seigneur de 
l'Eperviére, Zey, de Gigny-la-Colonne, de Lampigoy, &c: 
a été marié par contraét du 30 novembre 1729, avec Marie de Choi= 
feul, fille de Fean-Edme de Choifeul d'Efguilly, Seigneur de Buffiéa 
res, de Mc ge, &c. & de Marie-Catherine de Beaumont, & 
en a eu 1. Charles de Ciugny., né le 30 août 1723, mort en bas à: 
ges 2. Viélr François; 3. Charles, Chevalier de Malte, recu de 
minorité; 4. François; 5. Charles. François, auffi reçu Chevalier de 
Malte de minorité ; 6. Marie-Anne; 7. Marie- Ann Françoife de Clu« 
une woifiéme fille, : 


BRANCHE dESTOURS. 


VII Davin de Clugny fils de Gwy, & de Charlotte de St, Bés 
lin, fa feconde femme, Ecuyer, Seigneur d'E ours, de Souvert, 
de Longecourt, de Travoily; &c. marié à Philiberre de Pracontal par 
contraét du deuxiéme décembre 1604, mort en 1621, eut cinq 
enfans, 1, BERNARD qui fuit; 2, Hernad de Clugny, mort 
avoir été marié; 3. 1 zint de Clugny, aufli mort fans avoi 


Tou 
3 4. Pierrè de Clugny, mort fans avoir été marié; 5. 
de Clugny mariée en 1659, à Adrien de Salins, Ecuyer, Ses 
de Cée. 

Vüll. BERNARD de Clugny, fils àiné de David & de Philiberte 
de Pracontal,. Ecuyer, Seigneur d’Eftours, de Rancy, &c. marié 
en 1695, à Antoinette de Veillan, eut deux fils, 1. Antoine de Clu. 
gny, Seigneur de Travoifÿ, qui vivoit encore en 16445 2. Edme 
de Clugny, Seigneur de St. André, qui vivoit encore en 1658, 
tous deux morts dans le fervice, fans poférité, 


BRANCHE d'ESTAULES çde PREYOUAM. 


IL, JEAN de Clugny, quatriéme fils de Fear & de Guiotte de 

Béze étoit en bas âge, lors de la mort de fon pére & fous le gous 
vernement de Guillaume de Ciugny, {on frére, Seigneur de Con- 
forgien, . Il fur marié à Philippe ou Phélippée de la Boutiéres II étoit 
mort en 1450, & laiflà deux enfans, 1. PIERRE de Clugny qui 
fuit; 2. Marie de Clugny, mariée à Philibers Colas d'Efpoilles par 
contract du troifiéme août 1478. 
HIT. PIERRE de Clugny ; fils de Fear & de Phélippée de la Bou« 
iére, fervit avec les Nobles de Bourgogne dans les armées de 
Flandre, pendant les derniéresannées de Charles , Duc de Bourgo= 
gne. Il mouruten 1488, & euttdeux enfans de Marguerite Obbé fa 
femme, 1. JEAN quitfuit; 2, Bartholomée de Clugny, mariée par 
contraét du 21 juillet 1511, à 4drier de Montagu, Ecuyer: 

IV. JEAN de Clugny, fils de Pierre, & de Marguerite Obbé, fon. 
da én 1530, la chapelle des de Clugny, dédiée a St. Jean Baptifte 
dans l'Egliféparoifliale de St. Pierre d'Avalon, & eut de Françoife 
Piget fa fêèmme, trois fils, r. PIERRE qui fuit; 2. Lazare de 
Clugny , mort dans les Ordres facrez ; 3. Charles qui n'a point läif. 
fe de poftérité. 

Ppp Ne 


GISI 0 


Jean & de Françoife Piget, Li 

Lieutenant du Baillif d'Auxois en 1536, fut marié à 
an, par contract du premier août 158, & il en eut 
1, GEORGE qui fuit; 2. Jérome de Clugny, mort en 


4382 
V. Pierre de Clugny fils de 
s Loix î 


centié 


Denyfe 


fils de Pierre & de Demfe Fils- 
, Doéteur ès Droits, Confeiller du Roi, Juge pour S. M. à A- 
, Seigneur d'Eftaules-le-bas, de Préjouam, deSauvigny , marié 
à Feanme Martenot par contract du quatriéme février 1571, fuivit 
le parti de Henri IV, pendant la Ligue, & lui livra la ville d’Ava- 
on au mois de mai 1594 Il mourut le premier mars 1620, & 
Jaiflà trois enfans, 1. PIERRE qui fuit; 2. Anne de Clugny, ma- 
riée par contrat du 28 juillet 1600, à Facques de Loron, Ecuyer, 
je Dommecy fur Chores; 3. JACQUES qui a fait la éran- 


VÉ Georce de Clu 


de Dijon, 
tat par autrés lettres du onziéme avril 1654, mort le 24 décembre 
1675, fans avoir eu d’enfans de Pierrette Gaulthier fa femme. 

Viif. Georce de Clugny, fils de Pierre, & de Magdelaine Ca- 
nelle de Bernoul, pourvu de l'Office de Lieutenant Civil d'Avalon, 
après la mort de fon pére, par lettres du 16 mars 1628, marié par 
contraét du 26 mars 1630, à Magdelaine le Foul de Vaflÿ, mort le 

février 1681, laiffa deux enfans, 1. Magdelaine de Clugny, 


huitiéme fé 
née le huitiéme mars 1632, morte le 15 avril 1687, fans alliance; 


2. J s de Clugnÿ qui fuit. 

IX. vues de Clugny, fils de George, & de Magdelaine le Foul 
de Vañÿ, Lieutenant Général de Dijon, marié à Yeanne Fils-Jean 
de M: , par contraét du ... décembre 1662, mort le quatrié- 


me oétobre 1684, laifla trois enfäns, 1. ETIENNE de Clugay 
qui fuit; 2. Pierrette de Clugny, née le fepriéme juin 1667, morte 
1e 20 décembre 1687, fansalliance ; 3. Férôme de Clugny, Jéfüite 
de la Province de Champagne depuis 1685. 

X, ETIENNE de Clugny, fils de Facques, & de 7eanne Fils- 
Jean de Marlien, né le 18 mars 1664, à préfent Confeiller hono- 
raire au Parlement de Dijon, Baron de Nuis-fur- Armençon, Sei- 
goeur de Praslay, de Villiers-les-Haut, de Meteuil, 
fut marié à Chrifline le Foul de Praflay, par contra@ du 14 juin 
1688. Leurs enfans font, 1. Marc-Antoine de Clugny, né le qua- 
ril 1689, reçu Confeiller-Clierc au Parlement le feptiéme 
, Doyen de l’Eglife Collégiate de St. Denys de Nuis- 
Jeanne de Clugny, née le troifiéme avril 1690 
e Urfulineà Châtillon-fur-Seine, ayant fait fa profeffion le 
onziéme mars 1706; 3. Etienne de Clugny, néle 18 juillet 1691, 
reçu Confeiller au Parlement de Dijon le 28 juillet 1716, à la place 
& par la réfignation de fon pére, & marié par contract du onziéme 
mai 1724, à Claire-Ode Gilbert de Voifins, fille de Pierre Gilbert de 
Voifns, Comte de Crapado & de Loheac, commandant pour le 
Roi en l'ifle de la Guadeloupe, & de Claire Chrifline du Lion, 
dont il eut un fils; 4 Fenn-Clande de Clugny, né le 27 janvier 
1693, Religieux Profès de l'Abbaïe de Clairvaux le feptiéme mars 
1712, puis Prieur de Fontenay, & enfüite de Clairvaux, Vicaire 
Général de l'Ordre de Citeaux; 5. Fean-Baptifle de Clugny, né le 
21 décembre 1605, mort dans la maifon de l'Inftitution à Paris le 
20 décembre 1716; 6. Charles de Clugny, Jéfuite de la Province 
de Champagne depuis 1714, né le 24 oétobre 1697. 


BRANCHE de PREFOUAM. 


VII. Jacques de Clugny, fecond fils de George, & de Feanne 
Martenot, Ecuyer, Seigneur de Préjouam, T'hréforier de France en 
Bourgogne & Brelle, né le 25 mai 1585, mort le quatriéme dé- 
cembre 1648, laiflà de Françoife Fils-Jean, fi femme, qu'il avoit 
époufée par contraét du quatriéme mars 1609, trois enfans, 1. 
George de Clugny, Ecuyer, Seigneur d'Eftaules-le-Haut, ‘T'hréfo. 
rier de France, mort fans poftérité en 1652, de Françoife Malete- 
fre fa femme; 2. Magdelaine de Clugny, mariée à François de Ser- 
cey, Chevalier d'honneur en 1à Chambre des Comptes de Dijon 
Seigneur d’Arconcey-Mercey, &c.; 3. HÉLIE qui fuit. L 

VIII. HÉL:E de Clugny, marié par contrat du 25 juillet 
1667, à Marie. Anne l'Allemant, mort en 1688, a laiflé un fils, 
Hélie.de Clugny, né le cinqtiéme mai 1686, Lieutenant au Régi- 
ment de Forès, tué Ja nuit du deuxiéme au troifiéme août 1709, au 
fiége de Toulon, étant commandé à un détachement de quatre 
Compagnies de Grenadiers pour détruire une batterie des ennermis. 


BRANCHE d'AISY & d COLOMBIER. 


x, Louis de Clugny, Ecuyer, Seigneur d'Aify, marié à Facque- 
line de Drée par contraét du dixiéme feptembre 1515, eur trois 
fils, r. BARTHÉLEMI quifuit; 2. Guiard de Clugny, mort fans 
poñtérités; 3. M1cHEL, dont on parlera dans [on ordre. 

II. BARTHÉLEMI de Clugny, fils aîné de Louis & de Facque- 
line de Drée, mariée par contraét du cinquiéme février 1543, À 
Adrienne de Poucher, laifla CLAUDE qui fuit. re 

TT. CLAUDE de Clugny, Ecuyer, Seigneur d’Aifÿ, marié par 
contract du 15 mars 1581, à ÿwdith de Creflÿ, eut deux fils, r. 
CHARLES qui fuit; 2. Barthélemi de Clugny, qui füt marié 1e 21 
décembre 1605, à Lonife Damas, & qui n'a point laiffé de pofté- 
rité. 

IV. CuaRLes de Clugoy, fils de Clawde & de Fudith de Cref- 
fÿ, Ecuyer, Seigneur d'Aïfy, des Laumes, de Grignon, &c. ma- 


IÉFTAUR 


r contract du 28 d 
ne Voifer 


rié 1. à Anre de la Palu p 
il n'eut point d'enfan 


y mort fans a 


; 3. Anne de Cl 
gneur de Munois. 

V. Bar THÉLEM1 de Clugny, fils aîné de Charles, & 
Voifenet, Seigneur d'Aify, de Grignon, des Laumes, 
deluine de Menou, par,contraft du 15 
fils, 1. Lois de Clugny, Seigneur d 
en 1724; 2. Charles de Clugny, S 
1726, fans avoir été marié. 


1 fans poftéri 


dæ COLOMBI 


BRANCHE 


I. Micuez de Clugny, troi 
de Drée, Seigneur de Montachon, 
oétobre 1572, à Gabrielle de Colombier ,a laïfé trois 
toine de Clugny, Chevalier, Seigneur de Colombier, Gou 
de St Quentin, qui après avoir porté les armes pendant quelques 
années, fut Aide-de-Camp dans les armées du Roi, C 
Régiment de Piémont, Capitaine d'une Com de C 
gers, Meftre-de.Camp d'un Régiment d’Infan: 
fiége de St. Antonin en Albigeois, & vifité dans fa tente par le Roï 
Louïs XII, quile fit Confeiller d'Etat & Gouverneur de St. Qu 
tin, mort en 1644, fans avoir été marié; 2. Eléonore de Clugny, 
mariée par contrat del'an 1602, à Etienne Confeiller au 
Parlement de Dion & la Cône; 3. G ny qui fuit. 

III. Gux de Clugny, C: ie de Gens-de- 
pié, entretenue pour le fervice du Roi, Commandant à Aigues. 
mortes en abfence du Viguier, marié par contrat du 20 janvier 
1633, à Anne de Confeil, dont il eut deux fils, 1. ANTOINE 
quifuits 2. François de Clugny, dont on fera un article féparé. 

IV. ANTOINE de Clugny, fils ainé de Gay, & d'Anne de Con- 
feil, Ecuyer, Seigneur de Colombier, de Dracy, &c.a été Page 
de la Chambre du Roi Louïs XIII, lequel en confidér. 
fervices d'Antoine de Clugny fon oncle, Gouverneur de St, 
qui venoit de décéder, lui donna une penfion & la confifc. 
quelques héritages fituez au fauxbourg d Quentin. Il füt mari 
par contract du 15 août 1663, à Charlotte d'Edouard, dont il a laif= 
fé plufieurs enfans, 1, FRANÇOIS qui 2. Antoine, Chevalier 
de Malte, morten 1711: 3. Charles de Clugny, auffi Chevalier de 
Malte, mort en 1727; 4. N.... de Clugny, Chanoine Réguli 
de Ste. Geneviéve, mortavant fon pére; & 5. 6. deux filles Ur 
füulines à Flavigny. 

V. Francois de Clugny, fils aîné d'Antoine & de Charlotte 
d'Edouard, Ecuyer, Sei r de T Rey, de Colombier, 
a été Capitaine de Drag, Îi , il coniraéta r 
riage avec Anne-Lonïfe 
toinette de Clugny, mariée 
de Lugeac; 2. Antoine de Clu 
novembre 1722, à Marie de Choifeuil; 3. une fille Religi 
Flavigny.… Ceci eff tiré em pariie des Traitex de paix, Comptes 
ceveurs, Regitres @ autres Aëles des Archives de la Chambre des C 
ptes de Dijon. 

Armes de la famille de Clug 
de pofées en pal, les anneau 
Cimier, un cafque deface, à 
minées, portantfur pet ane po 
Jis. Supports, di daims & têtes c 
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ée, Pré 


une de Bonrgog: 
Les ‘As 


. Palliot, 
ial de Erôtice. 


289. 
D 


14, NOUV. Éd 
1, tome 4. p. 463 


de Tour, 


gny, Seigneur de Conforgien & de Jourfanval , Co: 
Confeil du Duc de Bourgogne, & de Pernette Coullot, 
Sagy, fut Docteur ès Loix & en Chanoine & O 
d'Autun, Confeiller du Gran Philippe Je Bo Duc de 
Bourgogne, & Maître des R. naire de fon Hôtel. 

Prince le commit pour aflifter au nom des Gens d'Eglife , à 
daétion de la Coutume du Duché de Bourgogne; mais il n'y putva- 
quer, parce que lé Duc l'envoya en ambaflade à Rome vers le Pa- 
eigneur de M 


U moyens 
de fäire la guerre au Turc, & pour rendre l'obédier même 
Pape au nom du Duc fon Mañre. Il obtint au mois d'avril 1459, 
des Lettres Apoñtoliques du Pape Pie I, contenant la ratification & 
Ja confirmation du traité d'Arras, & de t f 
par le Pape Eugéne, & par fes füccefeu 


I, 


CE AU: 


fl, lefquelles il envoya à la Chambre des Comptes de Bourgogne, 
qui lui en donna aéte le 21 mai fuivant. Le Duc de Bourgogne 
ayant égard à fes bonnes qualitez, & à ce qu'il étoit noble homme, 
fon Sujet, natif de fa ville d'Autun, dont Cy-après il pourroit s'ai- 
r en fes affaires, en ambaflädes notables & autrement, & pour les 
bons & agréables fervices que déja il lui avoit faits en diverfes 4m- 
baflades & lointains voyages , defirant qu'il tût conftitué en dig; té 
de Prélature, & ayant aufli égard à la fupplication.& requê qui 
fur ce lui avoir été faire par le Duc de Cléves & par le Comte d'E- 
tampes fes neveux, lui oétroya le 26 novembre de l’année 1459, 
un Brevet pour être promu à l'Evêché d'Autun ou à celui de Mä- 
con, le premier des deux qui viendroit à vaquer. Ferri de Clu- 
gay fut auffi Lieutenant du Chancelier de Bourgogne en la Cour de 
la Chancellerie de Bourgogne aù fiége d'Autun, comme il paroît 
par une commiflion qu'il décerna en cette qualité aux Moines de 
Saint-Martin d'Autun, le deuxiéme décembre de la même année 
145 IL fit un traité le huitiéme novembre 1465, avec le Chapi- 
tre de l’églife cathédrale d'Autun, par lequel il lui fut permis de 
fire bâtir dans l'églife cathédrale une chapelle pour fa fépulture, 
dans laquelle il fonda plulieurs Melfès & Anniverfaires. (Cette cha- 
pelle qu'il fit conftruire & pour laquelle il donna les ornemens né- 
cefläires, fut nommée /4 chapelle dorée, & eit encore appellée ainfi 
aujourd'hui. Dans le titre de cette fondation, Ferri de Clugny eft 
qualifié Doéteur ès Droits, Chanoine & Abbé de Saint-Etienne de 
l'Errier en l'églife d'Autun, Chanoine & Archidiacre de Fauverney 
en l'églif de Befançon, & Official d'Autun, Il étoit, au mois de 
janvier 1465, le troifiéme des Ambafladeurs qui furent envoyez par 
le Comte de Charollois vers le Roi Louïs XI, en la ville de Me- 
dun. Les deux premiers étoient le Maréchal de Bourgogne & le 
Baillif de S. Quentin, & le quatriéme, Maître Jean Carondeler. 
Ferri de Clugny , qui étoit auffi Protonotaire du S. Siége Apoftoli- 
que, fut encore un des Députez & commis fur le fait de la paix à 
Péronne en 1468, & à Senlis en 1473. Il difputa en 1468 le 
Doyenné de l'églife d'Amiens , mais il en fut débouté. La même 
année, le Chapre de l'églife cathédrale d'Auxerre, dont il étoit 
Chanoine , en confidération des fervices qu'il rendoit à leur églife, 
lui accorda le dernier décembre, nonobftant fon abfence, la jouïf- 
fance du gros de fa prébende, Il pofféda auffi plufeurs Abbaies en 
commende, entre autres celle de Saint-Denys-de-Broqueroi, au- 
trement dite de Mons-en-Hainault, Ordre de S. Benoît, diocéfe de 
Cambrai, qui lui fut conférée par ie Pape Paul IL, le 19 décembre 
1469, & dont il fe démit après l'avoir ténue trois ans & demi; cel- 
Je de S. Pierre de Flavigny; du même Ordre, diocéfe d'Autun, qui 
lui fut accordée par le même Pape en 1470, fous le titre d’Admi- 
niftrateur perpétuel, & qu’il remit au bout de trois ans’aux Moines, 
avec la faculté de s’élire un Abbé ; celle de la Ferté-fur-Grône, de 
l'Ordre de Citeaux , diocéfe de Challon-fur-Saône, dont Paul AL lui 
accorda pareillement les Bulles , qui furent fulminées par l'Evêque 
de Tournay le 16 décembre 1470, & par lefquelles il eft qualifié 
Prevôt de l'églife collégiale de S, Barthélemi de Béthune, au Dio- 
céfe d'Arras, & Protonotaire du S. Siége; & enfin celle de Mar- 
chiennes , de l'Ordre deS. Benoît, au diocéfe d'Arras, de laquelle 
il fe démit en 1478, en retenant deflus une penfion annuelle. ‘Il fut 
aufli Chanoine de Cambrai, & Archidiacre d’Ardennes en l'églife 
de Liége. Le Duc Charles de Bourgogne, du Confeil duquel il é- 
toit Chef en l'abfence de fon Chancelier, l'inftitua pour Chancelier 
de fon Ordre de la T'oifon d'Or, par fes lettres données à Luxem- 
bourg en l'affemblée des Chevaliers & Compagnons de cet Ordre, 
le 15 feptembre 147 Peu après, le Pape Sixte 1V le nomma à 
PEvèché de T'ournay du confentement du Roi Louïs XI. Il en fut 
mis en poffeffion le 22 mars 1474, & prêt lefermenr à Péglife de 
Rheims à caufe de cet Evêché, letrentiéme mai 1476. Le Duc 
Charle érigé en 1474 une Cour ou Parlementà Malines pour 
les Pa 15, & s'en étant fait le Chef; déclara fon Chancelier pour 
en être fon Lieutenant, & en fon abfence l'Evêque de T'ournay Fer- 
ride Ciugny. Cet établifiément finit à la mort du Duc en 1476. 
Ferri de Clugny , qui, à caufe de fon Etat de Ch:f du grand Con- 
feil du Duc en l'abfence de fon Chancelier , jouifloit d'une penñon 
de mille francs, du prix de trente deux gros le franc monnoye de 
Flandre, qui étoit afMignée fur Les deniers de la recette de l'Argentiér 
du Duc, obtint par Brevet donné à Namur le 28 août 1475, qu'el- 
Je feroit aflignée à l'avenir fur le Receveur de Flandre au quartier 
de Gand. 11 fut créé Cardinal du titre de S. Vital par le Pape Sixte 
IV, le 15 mai 1480, & batifa au mois de janvier füuivant, dans l'é- 
glife col de fainte Gudule à Bruxelles, Marguerite, fille de 
Maximilien Archiduc d'Autriche , & de Marie de Bourgogne, De- 
puis, il alla à Rome pour ÿ recevoir le chapeau. Il y mourut fu- 
bitement le feptiéme oétobre 1483, après midi, & fütinhumé dans 
léglife de fainte Marie du Peuple. * Gollut, Mémoires de la Fran: 
che-Comté, p.843. Robert, Gall. Chriff. p. 214. Sainte-Marihe, 
Gall. Chrifi. nowv. édit.tome 3.p. 100.235 .266. tome 4. p:463.033. 
Frifon, G Purp. l. 4. p.527. Gazey,. Hifloire Eccléfiaflique des 
Pais-Bas. Coquille, Libertez de l'Eglife de France, p. 5. @e. 
CLUGN Y (Guillaume de) Evêque de Poitiers, troifiéme 
fils de Henri de Clugny, Seigneur de Conforgien, &c. & de 
Pernette Coullot ; fut employé, ainf que le Cardinal de Clugny fon 
frére, par Philippe le Bon & par Charles fon fils, Ducs de Bourgo- 
leurs affaires les plus importantes. 11 fur Licentié ès 
étoit en 1454, Chanoine & Archidiacre d'Avalon ; & en 
feiller & Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du 
11 fut auffi Protonotaire du S. Siége Apoñtolique, &en 1465, 
après la bataille de Montlehéry, le Comte de Charollois l'envoya en 
Angleterre pour conclurre une ligue contre la France: Pendant 
fon féjour en Angleterre, le Comte ayant perdu Ifabelle de Bour- 
bon fa feconde femme, ce fut lui qui fit les premiéres propofitions 
du mariage du Comte avec Marguerite, fœur du Roi Edouard IV. 
Ï1 fut établi par commiffion du 13 janvier 1468, T'hréforier géné- 
Yal pour receyoir les Aides, deniers desreftes, & pal EXtraOr- 
dinaires, & déclaré en même-tems l'un des Commis fur le fait des 


U. 


L 


C 
Doria 


perpetuel de l'Eglife & Evêché de Tero 
quei il affigna deux cens livres de penñon 
noye de Flandre la hvre, à Guillaume « 
Monthelon fon neveu, par Brever du fepuëme {epiemb: 
mé ée. Il eft qualifié par le convraét de maria 
neveu du 26 janvier 1473 
& Doyen d'Aurun ; & dans 
feilier du Duc, & P 
de fon Hôtel, &c. 
d RQ 


eur 
anne, {ur les revenus du= 
de quarante gros r 


Ciugny , 


Protonotaire du S. Siége Apoitolique 
un autre acte du 19 oétubre 1474, Con- 
nier Mäître des Requéres en oraonnance 
Après la mort du Duc Charles, il für e Â 

nt êt AUOIS, avec 
C le Seisneur 
tirancher ja tête. Dépuis, 
, à ie fit d'abord fon Confeil 
ce du Chancelitr; qualé 
Pour fon neveu le 20 juin 
e de laint Gatien & de S. Maärun 
e l'Abbaïe de Bourgueilen Vale 
vêque de Poitiers, dyant été élu 
n du Roi au lieu & place de Jean Du Bellay, 
mort le troifiéme feptembre 1479. Il fut envo: éle troifiéme jan" 
vier füivant avec Jacques de Beaumont, Seigneur de Bercoire, Cnam 
bellan du Roi & Lieut de-roi en Poitou, Anjou & Sainronge , 
pour traiter aû nom du Roi avec Jean de Br , Comte de Pen- 
thiévre, & Nicole de retagne fa fe , de la ceffion de leurs 
droits & prétentions fur le D re le Duc Fran- 
Gois il. 11 fut enfuite cha Ch:ncelier de 
France, de trai 


Marfeille, 2 
baladeur de Re: jou, Roi de Sicile & Duc de Lorraine ; 


touchant la vente que ce Prince fit au Roi Louïs XF, de l'homm 


tira à fon fervic 
ler, & Chef de fon Conieil en | 
qu'il lui donne dans un pallep 
1478.  Enfuire il fut fai Cha 
de Tours, Connétable ou Abb 
lée, diocéfe d'Angers; & enfin 
à la recommandat 


ge de Châtel-fur-Mo Après la mort du Rof 
de Sicile, il fut envoyé rd, Baillif de Rouen; 
pour fe mettre'au nom du >n du Duct Bar; mais 
d'autres affires ne leur p ter plus tems dans 
cette province, ils en le gouverhement à Louis Du Pont, 
Capitaine de cent lance rs Boiredon & 
de Livron, par leurs lett 14 août 1480. Guil- 
laume de Clugny mourut après dans là même 


année 1480. 
fa trop grande col. i cauf 
paroles que lui dit le Roi, 
en mourut la nuit fui 
fe, parce qui 
Suivant le même Auteur, il av voir für l'efprit du 
Roi, & avoit eu la Garde de fon petir {cel : c'eft ce qui a pu donner 
occafion à quelques-uns de le mettre au nombr 
France. # Sainte- Marthe, Gal 
1201. Hifloire de France du P. Daniel, régre de Louis XI, @nc. 
CLUGNY (François de) Pré e la Congrégation de l'O< 
ratoire, s'eft rendu recommandable dans le XVII iécié par fa vie 
exemplaire & édifante, & par un grand nombre d' 1 
votion qu'il a donnez au public. Il eut pour pére Gux de C 
Seigneur de Coulombié, Lieutenant-de-roi au Gouvernement d' 
gues-mortes en Languedoc, & pour mére Anne de Confcil, fille de 
François de Confeil, Seigneur de la Condamil e, laquelle étant re 
ftée veuve, apr me d'honneur d'Anne: 
Marie Martino: jonde & aila fe 
rendre Sœur Gon s de Beaune 
où elle mourut dans la pratique des vertus Chrétiennes. $ 
de Clugny fon fils, qui éroit né à Ai 
ptembre 1637, entra d i 
& après avoir enfeigné en d 
fut envoyé à Dijon en 1665, où il 
l'exercice des Apoñtoliques. 


Du Bouchet, 


fes Ansales d 


à Ja mort, 


quitaie, dir que 
> ce fut pour quelques 
fi grand déplaifr qu’il 

tent füt fort fune- 
cléfiaftique. 


Chriflians, à 


tome 2, p. 


rançois 
es le quatriéme {e- 


égation, il 
pañlà le refte de fes jours d 
Il y fit d 


par fes Gatéchifmes publics, foit par la direction pour laquelle il a= 
voit un talent particulier & qui lui attiroit la confiance 
nombre de perfonnes. humilité il fut obligé d'accepter 


pour trois anné 
put jamais le faire con: 
qualité de D édel 
vertiffément Paftoral du Clergé 
formée, qui fut faite 
Tille, le 23 octobre 16, Ayant qu'on eût procé 
re, ilavoit prèché fur ce füujet dans l'églife 
en préfence d'un g nombre de perf 
toient rendues pour l'entendre. 
mortifications, de trayaux fpiritt 
21 oétobre 1604, dans la cinquante-feptiéme année de fon âge. Ses 
Oeuvres fpirituelles en dix volumes, font, La Dévotion des Péchours 
par un Pécheur, impr à Lyon en 1685, in douze; Le Manue 
des Péchenrs, à Dijon en 1687, ir douze, dont la féconde partie im 
primée à Lyon'en 1606, Ef du Pére Bourrée fon Confrére; Su- 
Jets d'Oraïfens pour les Pécheurs, tirez des Epiiies @ des Evangiles de 
l'année, cinq volumes, les trois premiers imprimez à Lyon en 
1695, & les deux autres en 169$, in donze, où depuis la p du 
quatriéme volume jufquà la fin du cinquiéme , il ÿ a un fupplément 
du Pére Bourrée ; Suite des Sujets d'Oraifons pour les Pécheurs, fur les 

les de l'année, à Lyon en 1606, 
deux volumes #7 douze. T'ous’ces volumes font fans le nom de l'Au: 
teur, mais avec ce fimple titre, par #n Pécheur, * Voyez Ja Vie, 
imprimée à Lyon en 1608: 


Dijon, mais on ne 
Il afifta en 
iblication d'un 


CLUGNY, ville& Abbaie. Voyez C LU NY. 

CLUID où CLI D. Pwyez CLUY D. 

CLUIDESDALE & CLIDESDALE % 
CLUYDESDAL 

CLUMETZ Voyez CHLUMNITZ. 

CLUNDERT, Clunderta, p ville du Païs-Bas au Due 
ché de Brabant. Elle ef fi dans une ifle à une lieue de la Mer 
& de Willemfladt, & s de Breda, au couchañt, Cer- 


Ppp? 


C L 


te ville appartient préfentement 2 
Un 
CLUNY&CLUGNY, 


nois en Bourg AC d 


ux des Provinces. 


célébre dans le Màcon- 
donne fon nom à une petite 
>, à quatre lieues dedMàcon. 
de S. Benoît l'an o10, par 
é de Gigniac, { e niement, &c par les libéra- 
litez de Guillaume 1, Duc d’Aquitine, & Comte d'Auvergne. 
slques Auteurs modernes, comme Paradin, Saint-Julien , Ba- 
urre & Sévert ont cru que Warinou Guérin, Comte de Chalion 
& de Micon, avoit fondé ce monaftére , environ l'an 826, & que 
Bernon n'en avoit été que le réparateur. Mais l'autre op eft 
établie par ité iennes Chartres, & de divers Auteur: 
Saint Oio: à Bernon , fa fut de 
près lui , faint Hu In 
ont fait l'éloge de la Congrégation de Cluny, qui a donné trois fou- 
ins Poñtifes à l'Eglife, Grégoire VII, Urbain IL, & Pafchal 
I, & grand nombre de Cardinaux & de Prélats. Martin Marrier, 
& André du Chêne, qui ont faitle Recueil de la Bibliothéque de 
Cluny, rapportent que l'an 1245, le Pape Innocent IV, après la 
célébration du premier Concile de Lyon, logea dans cette Abbaïe 
avec toute fa maifon, accompagné de deux Par d’Antioche 
& de Conftintinople, de douze Cardinaux, de trois Archevêèques, 
de quinze Evêques, & de plufeurs Abbez; «& que le Roi faint 
Louïs avec fa mére, fon frére, le Duc d'Artois & fa fœur, Bau- 
douin Empereur de Conftantinople, les fils des Rois d'Aragon & 
de Cafille, le Duc de Bourgogne, fix Comtes, & un grand nom- 
gneurs y logérent en même tems, fans que 
f bligez de quitter leurs chambres, leur Réfe- 
étoire, leur Chapitre, & les autres appartemens ordinaires: ce qui 
rque la vafte étendue de cette maïfon. En 1562, les Proteftans 


e Grôr 
baie fut fondée fous la Rég 


prirent Cluny; & après avoir pillé cette Abbaïe, brûlérent la Bi- 
dit, mais en- 


Cluny eft Chef d’Ordre, comme on l': 

tre les monaftéres qui font fous fa dépendance, il y 
Religieux font appellez Anciens, parce qu’ils n'ont Ë 
derniére réforme, qui a été introduite dans les autres l'an 1621, par 
D. Jacques de Vêny d'Arbouges, alors Grand Prieur, & depuis 
Abbé Régulier de Cluny. Cette réforme a fouffert beaucoup de 
difficultez e Cardinal de Richelieu lui.avoit été favorable, mais 
dès qu'il fut mort, le Cardinal Mazarin la fitdéclarernulle, & enfui- 
te la rétablit. Les réformez ont encore eu de grandes conteftations 
avec les anciens , avec la Congrégation de Saint- Vannes, à laquelle la 
leur étoit unie, & avec le Cardinal de Bouillon; mais elles font 


bliothéque. 


n: 


Bäronius, 4. C. 1245. n. 28. Sainte-Marthe, Gall, 
4. p.271. & fuiv. De Thou, L. 3r. 

CLUNY, (Pierre dit le Vénérable, Abbé de) Cherchez 
PIERRE DE CLUNY. 

CLUSE, petit ville de la Baronie de Faufigny en Savoye. 
e eft capitale du Mandement qui porte fon nom, ou celui de 
Châtillon, qui eft un château de la même contrée, Elle ef fi- 
r l'Arve à lorient de la ville d'Annecy. * Maty, Dion. 


E 


SE, (Jacques de) qui felon la* plupart n'eft pas diffé 
JACQUES DE PARADES, après avoir pañlé une p 
dans l'Ordre de Citeaux, entra dans celui des Cha 
pour év d'être fait Abbé dans fon Ordre. Il paffà encore vi 
es dans la Chartreufe d'Erford, & y mourut âgé de quatr 
’an 1465. On lui attribue un T'raité des fept états de PE. 
glife, m ans l'Apocalypfe, dans lequel il fait voir la nécéf. 
fité de la réforme de l'Eglife dans fon Chef & dans fes Membres ; 
ily montre que le Pape eft peccable & faillible, & au deflous du 
Concile, & la néceffité qu'il y a que le Concile travaille à la réfor- 
forme de l'Eglife. Ce Traité eft dans le fecond tome de la Monar- 
chie de Goldafte. * Petreius, he 
que des Auteurs Eccl 

CLUSIA,f uicus, eft célébre dans l'Hifoire, 
à caufe de fa ct Torquatus, Général des Romains, 
l'ayant vue, fut charmé de fa beauté, & la demanda à fon pére; 
mais n'ayant pu l'obtenir, il attaqua de force le lieu où elle étoir. 
Alors cette chafte fille, pour ne pas tomber entre fes mains, fe 
précipita d'une tour en bas; mais le vent enflant fa robe, la porta 
doucement à terre. * Plutarque, ën Parallelis, 

CLUSIUM ou CHIUSI, ville d'Italie en ofcane, 
avec Evêché fuffragant de Sienne, Elle eft fituée près du Lac de 
Chiana, dans le petit païs ou Val de Chiana, qui eft dans les terres 
du Grand Duc de T'ofcane, & fur les frontiéres de l'Etat Eccléfia- 
fique. ‘Tiüe-Live, Polybe, Strabon, Pline, & prefque tous les 
anciens Auteurs, parlent très-fouvent de la ville de Clufium, Elle 
avoit eu le nom de Cars ou plutôt de Camarfolum, comme nous 
Papprenons de T'ite-Live. Cette ville eft différente de ch infi-novo , 
quieft un bourg de la T'ofcane, fur une colline vers les fources du 
"Tibre. * Léandre Alberti, Defcr. Ital. 

CLUSIUS. (Charles) Cherchez ÉC LUSE, (L') 

CLUSO N, petite ville de l'Etat de Venife en lulie. Elle 
eft fituée dans le Bergamafc, à trois lieues du Lac d'Ifé0, vers l'oc- 
cident, & elle eft remarquable par quinze détroits ou pañlges des 
Alpes qui font à fes environs, & par lefquels on entre dans le païs 
des Grifons. * Maty, Di. Géogr. 

CLUSON, où CHISSON, riviére de Dauphiné. Elle 
prend fa fource au Col de Seftriéres, dans les Alpes, trayerfe la 
vallée de Clufon ou de Pragelas, & celle de la Péroufe, & après 
avoir pañté fort près de la petite ville de ce nom, & de celle de Pi. 
gnerol, elle reçoit le Pélice, & va fe décharger dans le Pô au def. 
fus de Pancalier, * Maty, Di&. Géogr. 

CLUTIN, oude CLUTIGNI, (Renaud) Abbé 


a 
CG; M 

de Flavigny, Parifien vivoit dans Je XVI fécle. 
bonne famille de la Robe, quia d 
lement de Paris. P1E 
füt reçu Préfident aux E 
mourut le feizi iller de 1 g 
d'Oifel & de Vi ibs, de Pierre, & fut employ 
dans lesaffaires, en qualité d’Ambafladeur en Ecofle & à Rome, 
oùil mourut le 22 juillet 1566. A1 fut inhumé honorablement par 
Jeanne Chateignier de Roche-Pofai, qui lui éleva un fuperbe tombeau 
dans l’églife d s. Ce für lui qui rétablit à Rome les droits 
du Roi de F r en cette Cour, ii 
témoigna te fdeur d'E 

alé C 
lors la préféance, que le Pap 
5 ve, & déclara que d 


Xi fortoit d'ur 
ané divers Confeil 
E Clutin fon pé 


re de l'an 1524, 
Henri Clutin, 


déja ét de 
ji lui difputoit a 
au Roi T'res-Chrétien fa p 
affis immédiatement après 
étoit déftiné pour le B : aux Be 
les Leures, & le crédit de fon frére lui procura plufieurs B 
ces. Ainf (dit Scévole de Sainte: Marthe, dans l'Ek 
dreffé) cet excellent homme jouifal 1 repos que | 
bonne fortune, ne fe voulut jamais marier qu'avec les 
chérifloit fur toutes chofes. 11 fut très-bon Poëte Latin, & 
peu d'Ouvrages, mais exceliens. Le Poëme qu'il fim 
la victoire que les Chrétiens remportérent en 1571, & 
Turcs à Lépante, en eft une preuve. ! Il commencoit à lu 
de grands applaudiflèmens, lors: la mort le furpri. En m 
il eut encore le déplaifir de n'avoir pu rendre les derniers de 
fon frére, mort un peu auparavant, durant fon ar 
* Sainte-Marthe, à Elog. Doë. Gall. 1. 2. De Thou, Hi 
chard, Hifi. des Confaillers du Parlement 5, Qc 
CLUVIER, (Philippe) cé Géographe 
zic, où il naquiren 1580. Son pére, qui étoit Préfic 
Monnoye à Dantzic, l'éleva avec beaucoup de foin, & l'er 
Pologne; puis en Allemagne, & enfuite dans Les Païs-Bas, pour y 
étudier le Droit à Leiden. Mais Cluvier, quir 
que pour la Géographie, en fitt 
feil de Jofeph Scaliger. Il voul 
Païs-Bas, & paflant dans Le B 


rec {o 


a pére 
ide du Droit, ne voulut plus fournir 
à fa dépenfe; & Cluvier n'étant pas d'humeur d'imf 
amis, prit le parti de pc armes: ce q ñ 
ans, en Hongrie & en Bc IL y arriva 
Popel, qui étoit fon ami, é 
Gentilhomme compofa une 1 
pologie, qu'il remit à 


r, pour 1 


nier y travailla, & le fit imprimer à Leiden 
l'Emp , qui s'e oit par {on Am 


Mais étant forti de prilon, il re 
es; & pour ne rien négliger, il vo 
Angleterre, ance, en Allemagne, & en Italie. 
fit par tout amis illuftres, & fut puiffamment follicité de reft 
| à Rome, où l'on admira fon gér Lertres, & particu 
ues. Îlenpa up de £ 
le Latin, l'Allem 
landois, l'italien, le Hongrois, le Polonoïs & 
u'il fut de retour à Le 
& y mourut F'an s 
as de Jui, font, 
antiqua; Italia antique. 
mort de Cluv 


forte qu'on arrêta Cluvier. 
Ouvrages Géographiqt 


re] 
w 
le] 
o 


Il 


nenf 


Scriv. 
r, l'Introduétion à 


CLUVIER (Jean) naquit à Krempe d 
16 février 1503, À l'âge de 14 ans il fut envoyé a Ha 
d'où il partit pour aller à Roftock en 1610. Ily 
de Maître ès Arts en 1613, & peu de tems 
Proféffeur en Poële. Depuis il fut premiéri 

dorp; & en 1621, à Marne en Dietmarfe 
pellé à Sora, où il eut lacharge de Profefieu 
de Pafteur. En 1626, il prit Le degré de Docteur en ” 
Coppenhague ; & en 1630, il retourna à Meldorp, où « 
la charge de Pafteur &:de Surintendant des Eglifes de 
Il mourut en 1633, & laïiffà divers Ecrits 
principaux, Epitome Hifloriarum totins mun 
cum, fen Commentarius pofthurus 
Evangeliflarum fecundum Pafcha 
quam vulgo folet digeia, & 
Vie de fon pére dans la préface qui 


6. 12.8, 19. Barth 
fypornem. ad b. 1. Bartholini, 
CLU VIUS RUFUS, füt Quefteur l'an 693 de Rome 
& 61 avant J. C. fous le Confulatde M. Pifon, & de M. Valeri 
Meffäla Niger. Cicéron parle ainfñ de lui, Cluvi 
ditil, valde me obfiruat. * Cicéron, E 
56. d ad Atticum, L.6. Epif.2. T'acite, Aunal, L. 
Suétone, ## Nerone, Pline, le Jeune, L. 9. * 19. 
Hifi. Lat, l, 1, c.27. 
CLUVIUS RUFUS, Citoyen Romain, fut honoré dy 
| titre de Confüul, l'an 45 de l'Ere Chrétienne. Depuis, il eut des 
emplois militaires en Éfpagne. Il écrivit des Mémo 
| de Néron. * T'acite, Suétone & Pline parlent de lui. 
& Gotta 


CLUYXD où CLID, Cl, C 4 


Mioilerus, #7 Hypor 


G 14 


> 14e 
offius, de 


s du Régne 


riviére de 
l'E. 


la riviére de C ne qui diroit Wall 4 
atre les provinces de Lothiane, de T'wedale, de Kile & 
gham. Glaskow für la riviére de Cluyd, en eft la ville 
Les autres beaucoup moins confidérables, font Hamil- 


capitale. s iL 
ton, Douglafdale, Reinfrew, &c. 


meilleures provinces de l'Ecoffe, a eu part aux malheurs des guer- 
5 les d'Angleterre 
>LUYO (El Fr 
CLYD CLYDESDALE, 

SDALE, 
E, Nymphe, fille de l'Océan, ft a 


x CHUCUITO. MNPE 
ex CLUYD & 


é 


Ü 


M 


e eut Phaëton & fes fœurs Lampétie, Eglé, & Phé- 
Fab. 165. Ovide, Mésam. L Vi PHAE- 


, ou CLISM A, ou COLZU M, nom de 
élites paflérent la Mer Rouge, comme le re- 
xpreflément Eufébe , Philoftorg oine Cofme 
x Grégoire de Tours. Clyfma étoit, felon Sr Epi- 
; Un des trois ports qui fe trouvoient fur la B 
reft Ailat; le fécond Bérézice; & le troifiéme eft au Chätean 
Quelques uns le mettent à l'Orient & les autres 

ent de là Mer Rouge; mais il fut le mettre à l'Occident, 
n'étant autre chofe que le Co/fmæ d'aujourd'hui. Et com- 
Clyfma donnoit fon nom à tout le bord occidental de cette mer, 
encore aujourd'hui on appelle Mer de Colfms ou Bahar- 

m, le bras de cette mer qui s'étend vers l'Egypte, & qui 
eft oppofé au Golfe d'Elat, ou Ailath. Clyfma étoit vers l’extré- 
Mer Rouge. Grégoire de Tours, Paul Orofe & qu 

t qu'encore de leur tems, à l'endroit où les Hé- 
ë la Mer-Rouge, l'on voyait les veftiges des 


roues, & les débris des chariots de Pharaon. Abulféda dit que 
Colzum eft une petite ville fituée fur l'extrémité feptentrionale de la 


Mer Rouge, fous le quarante-quatriéme degré & un quart de lon- 
giude ; d'autres difent fous le quarante-fixiéme & demi, & fous le 
vint-troifñiéme degré & ur tiers de latitude. Cette ville, dit-il, eft 
fituée à l'Occident d'Auat, l'une & l'autre ayant prefque la même 
latitude. Ailat eft fituée fur l'extrémité du Canal Oriental, & Col- 
zum à l'extrémité du Canal Occidental. Entre Ailat & Colzum 


eft le mont Altour ou Sinaï, qui eft plus méridional que Col- 
zum. 


11 faut néceffäirement que ceux qui viennent de’ Sin 
en Egypte, paflent aux environs de Colzum. 

ant fair quelque chemin au delà de Colzum, s'étend des deux 
& vers l'Orient, jufqu'à ce que fon canal d'un 
iron foixante m: eur, & cet en- 


ar g 
slarges, eftnommé Barka Garondal. * D. 


RE, fille de Léda, femme de 'Tyn- 
e Caftor, de Pollux & d'Héléne, fa Agamem- 
ycé ê des Princes Grecs, au 
lle en eut trois filles, Iphigénie, Electre, Chryfis, & 
ommé Orefte. Pendant |’ de fon époux, elle fut ai- 
gytthe, auquel elle s'abandonna, & dont elle fe fervit 
e aflaffiner Agamemnon, au retour de la guerre de T 
pas impunie, car Orefte vintà Mycér 
âgé, & àla perfuañon de fa fœur Éleétre, 
iltua Egyfthe avec fa mére, après la mort de laquelle il fur agité 
s Furies. * Homére, Ilizde. Sophocle, is Eleéfra. Euri 
Lg one. Apollodore. Hygin. Ovide. 

CLYTIE, fille de l'Océan, fut aimée du Soleil, & cor 
une fi forte jaloufie de fe voir abandonnée pour Leucothoé, qu'elle 
en avertit Orchame, pére de cette derniére Nymphe, qui la fit 
mourir. pollon outré contre Clytie, n'eut depuis que de la hai- 
ne pour elle: ce qui l'affigea fi fort, qu'elle fe laiffà mourir de 
faim, & füt métamorphofée en cette Aeurappellée Héiotrope par les 
Naturaliftes, qui prétendent qu'elle fe tourne toûjours vers Le fo- 
leil. Ovide, Métam.l. 4. Fab. 5. ds 6. 

* CLY TIUS, fils de Laomédon & frére de Priam. * Ho- 
mére, Ziade, l.10. Virgile, Enéide, L. 10. v.824. 


CNO. 


, & C 


mée 


CNE. CNI. 


. Cherchez FOULON (Pierre le) 
snon de Caftor & de Pollux, fetrouva 

Al für pris dans un combat, vendu 
comme El 


dans l'ifle de Créte, où il fer- 
vit dans le temple de Diane. Quelque tems après, il prit la fuite 
avec la Prêtrefie de ce temple, & enléva la ftatue de la D fe, 
qui fut furnommée Cnagienne. Paufanias, de qui nous avons tiré 
ce trait d'Hiftoire , femble douter de la prife de Cnagée, qu'il croit 
être venu en Créte par une autre occafon. * Paufanias, #9 Laconi= 
cis, Ou L. 3. 

*CNAPDALE, Seigneurie de 'Ecoffe méridionale, fait, 
flon quelques Géographes, partie de la province d'Argyle. Elle 
eft environnée d’eaux de deux côtez, à l'orient par la Mer l'Irlande 
& à l'occident par le Golfe de Finne qui la fépare du païs de Co- 
well. Aufudel féparée de la prefqu'ifle de Cantÿre, par un 
ifthme fort étroit ; & au nord, elle ait face à la Seigneurie de Lor- 
ne. C'eftunpaïs de montagnes & de lacs; parfemé de quelqr 
bois, & médiocrement fertile. On y peut compter u ini 
de petits lacs, qui communiquent touis à la mer par au 
tes riviéres. La principale place du païs eft le bourg d 
* Bceverell, Délices d'Ecofe, +. 1276. 


avec EUX 


buoient la cré 


Cluydefdale qui eft une des | 


| dès fur tout n'eft pas d'accord avec eu: 


Q à 
40 5 


ME, Général de l'ârmée navale des Lacédémoniens 
je environ là LXXXVII Ojympiade, & 432 ans avant J. C. 
fit fur P'Acarnanie une entreprife, qui ne lui fut pas E 


* ‘Thucydide, Z 
CNEPH, Divinité 


des Egypriens, à laquelle feule il 
à du monde, comme nous l'apprenons 
que dans Ifis & O, Dans les éditions d'Alde, d'E 
agénétes; mais Vof: 
varoy, C’eft à‘ dire, 
Porphyre cité par Eufébe 


at 


L. 3. dela Prép. Evang. c. 12, ail 
un Dieu Créateur du monde, 
répréfer 
l'œuf parmi les E 
il femble que € 
17, lequel 


tavec un œuf. 


yéne, dans la T 
adroit donne lieu de juger q 


idolàtrie qui ne 
tombérent les Ifraëlites, lorsqu'ils fe firent fire un 
adorer Dieu fous cette forme, c’eft à dire, que cette 
fifa à vouloir honorer Dieu d'une maniére qui ne conver pas à 
fa grandeur, & qu'il defapprouvoit. On en a une nouvelle preuve 
dans ce que dit le Scholiafte d’Apollonius, que les douze Dieux 
inventez par les Égyptiens étoient les douze S snes du Zodiaque, 
& qu'ils étoient appellez Dieux Confeillers: car cela fignifie que 
felon eux ces douze fignes gouvernoient le monde fous l'autorité 
d’un Dieu qui étoit au deflüus d' On ne s’en tint pas là, &c 
de nouvelles fuperftitions firent oublier les anciennes, dont on au- 
roit fait ailément revenir les peuples dans un fiécle plus éclairé, en 
leur faifant voir que ces Signes ne font que des corps, infiniment 
moins eftimables que l'homme pour qui ils ont été créez. 

CNEUS ACERRONIUS PROCULUS. 
ACERRONIUS. 

CNEUS AQUILIUS. Cherchez AQUILIUS. 

CNEUS. Ce furmom de CNEUS, que les Romains 
donnoient à ceux qui venoient au monde avec quelque marque na- 
turelle, que les Latins appellent sevas, a été commun à plufeurs 
grands hommes, qu'on pourra chercher par le nom, fous lequel ils 
font plus connus. 

CNIDE ou GNIDE, ancienne ville dans cette partie de la 
Carie, qu'on nommoit Duride, Elle étoit célébre par un temple 
de Vénus, où l'on voyoit une ftatue de marbre blanc très-poli, 
faite par Praxitéle,  Cerre ville eft aujourd’hui un miférable bourg 
fur la Mer Egée, entre les ifles de Rhodes, de Stampalia, de L. 
go, &c. & cette péninfule forme un grand Promontoire nommé 
Cap Chio ou Cri ,.L 12 Où Clio, dit que Cnide étoir une 

il remarque les peuples ayänt def. 


Voyer 


Colonie de Lacédér 


éinde couper cet Ifthme, dans lequel leur païs étoit e né, en 
furentempêchez par l'Oracle. 

CNIPPERDO LIN G (Bernard) füt d'abord le principal 
Chef des Anabaptiftes féditieux de Munfter. En 1534, il fit dire 
à ceux des Anabaptiftes qui f trouvoient dans 1 ux voifins de 
cette ville, de venir inceffamment , fans faire attention à ce qu'ils 
quitteroient, puisqu'ils recevroient dix fois plus qu'ils n'avoient aban- 


donné. Le concours fur grand & les Habitans naturels de Munfter 
fe retirérent le plus qu'ils purent, quittant leurs biens & Ja ville 
aux féditieux. Les Anabaptiftes demeurant les maîtres de la place, 
firent au mois de février un nouveau Sé par lequel Cnipperdo= 
ling fût élu Cofal. N'étant pas content de fa qualité de Général & 
de Confül il voulut faire le Prophéte quelques jours après Pâques. 


Ii prophétifa que les hu roient renverfe les petits 
é les pauvres feroi après quoi il o! a part de 


Dieu que tous les temp démolis, ce que l'on exécuta in- 
cefflamment. Quelques jours après, fa prophétie fe vérifa d’une 
maniére qu'il ne s'y attendoit point, car Jean de Leiden, le pre- 


mier des Prophétes des féditieux, depuis la mort de Jean Matthi 


remit entre les mains de Cnipperdoling l'épée du Bourreau, {ui di- 
fant que Dieu trouvoit bon que celui qui avoit été le premier Ma 
giftrat, fût placé au plus bas rang en qualité de B u. Cnip. 


it fans répugnan 


e, & marqua être fatis@it de l'em- 
ii lui étoit donné. pendant il oublioit de tems en tems fon 
caraétére, & il lui échapoit de fäire le Prophéte; un jour même i} 
s’aflit fur le thrône, mais Jean de Leiden, alors Roï, ne le fouf. 
frit pas impunément. Il fit mettre Cnipperdoling trois jouxs en pri- 
fon pour lé punir de fon audace. Malgré tous les efforts de ces en. 
; les troupes de l'Evêque entrérent Le 24 juin, & fe faifirent du 
de Cnipperdoling & de Crechting, qui au mois de janvier 
de l'année fuivante reçurent à Munfter la récompenfe de leurs cria 
mes, ayant été déchirez avec des tenailles arden Jean de Leide 
reconnut fes fautes , mais Les deux autres perfévérérent dans une o- 
piniâtreté indomtable. * Sleidan, L. 10. 

CNIV A, Roi des Goths ou Scythes, & fuccefleur d'Oftro- 
gotha, paflà le T'anaïs, ou plutôt le Danube fous l'empire de Dé- 
ce, ravagea les environs de la Thrace, & vint à la tête de 70 mille 
hommes attaquer la ville d’Euftherium , appellée depuis Nove. 
dans la Bafle Mœfie. Il fut repoufé par Gallus, depuis Emp 
reur, vint fondre fur le jeune Déce, qu'il vainquit, & qu'il miten 
fuite l'an de Jefus Chrift 250, & prit Philippopolis, où Ammien 
dit qu'il y eut cent mille hommes de tuez. L'Empereur Déce ac 
courut au fecours des provinces, vainquit les Goths, & leur enleva 
tout le butin qu'ils avoient fait; mais leur ayant fait fermer le pallage 
du Danube, &c les ayant forcez à combattre ma eux , il fut dé- 
fait & tué avec fon fils. Les Hiforiens varient extrémement entre 
eux, für les circonftances & fur le lieu de cette bataille.  Jornan- 
* Zolime, L. 1. Ammien 


é 


Marcellin, L. 31. Jornandès, Rer. Gorhic à 4 
CNOPHIUS (André) où KNOPFF, naquit a Cu« 
firin, Il eutavec Jean Bugenhagen la direction des Ecoles de’T're. 
Ppp 3 piow 


486 C N CO. 
piow en Pomérahie; mais à l'occafon d'un tumulte contre les Pré- 
life Romaine, il fe retira à Riga où [on frère Jaques 
éroit Chanome, & fur fair Miniftre de l'Eglie de St, Pierre, où il 
à la doétrine de la Juftification uniquement par les mérites de 
Jelus Chrift. Cela arriva en 1522. L'année fuivante Silveftre T'e- 
| Roftok à Riga, commença a prêcher 
1ple ne tarda pas à 


les j 
con 


nies extérieur L à 
bliquement ne des Proteftans. Il éroit aufli bon Poëre, & 
compof ind des Cantiques à l'ufage de fes fréres. * Gr. 
Di. U 1. Chyrræi Chron. Saxon. L. 10. p. 381. dr /uiv Mel- 
chior Adam, in itis Theolog. Germ. p. 17. Sculteti Anal. Evan 
p: 128 1 Sekendorff, Hif. Lutheranifini, L. 1.5. 110. 1 


eri Theatrum, p. 
OSSUS, Au 
11 croyoit que les Esyptiens etoic 
On ne fait pas en quel tems 1l a vécu, 

s La Voilius, des Hif. Grecs, L 3. 
Voyez G N OSS US. 
Ecofois , qui a le plus contribué à 
ine en Ecofle. Jl näquiten 1505, 
ton en Euihiane, d'une ancienne famille. 
rlité de S. André fous Pinfpeétion de Fear 
yOr, qui pour oit une très-grande réputation. Malgré 
cela, le jeune Cnox furpaffà bien-vôtion Maire anten T'héolo- 
phie, de forte qu'on | corda les degrez Acadé- 
ng-tems avant qu'il eût atteint l'âge fixé par les Loix. Il 
bonne heure la Prêtrife. Depuis ce tems-là, il s'a- 
re des Peres & fur tout deS. Auguftin dont il eft 
Après qu'un certan Moine nommé 
lque idée de la Religion Réfor- 
'Ecr Sainte, & renonça éntié- 
fiques. Comme cela lui attira diverles perfé- 
s de fe retirer d'Edunbourg à Hameñfton, où il 
Foi, pour laquelle David Bélon, Arche- 


102 

ur Gréc, a fair une defcription de l'Afe. 

it les plus anciens peuples de l'U- 
* Le Scholiafte 


CNOX (Je: 


lors a 


ues 


Schol 
cutions il fut oblig 
drefla fa Conte 


ss 
lion 


vêque de S. André le condamna comme Hérétique & le priva de fon 
té 


Il l'auroit même 
par un Gentilhomme Ecoflois. I 
cha pendant quelques ant B N 
Lorsque le Roi Édouard VI lui eut off re un Evêché, il ne voulut 
point l’acceprer, f-lon fon fentiment, cela étoit contraire 
aux principes de la Foi. Onle cita depuis devant le Confeil d'Etat 
d'Angleterre, où il eut de grandes difputes avec les Evêques de Can- 
torbéry, d’Ely . für la vocation au faint Miniftére, fur la ma- 
niére de recevoir la fainte Céneià genoux, & fur quelques autres 
points. Jl en fut cependant congédie honnêtement ; ils lui offrirent 
même un Bénéfice à la campagne, lequel il refufa. Après la mort 
d'Edouard VI, ila Francfort fur le Mein & y obtintau mois de 
feptembres554, la charge de Pafteur de l'Eslifé Angloife. Etant 
dans ce pofée, il écrivit une Exhortarion adreflée à l'Angleterre ; & 
comme il étoit oppofé à la Liturgie, fes ennemis l'accuférent du 
crime de hautetrahifon, contre Charles-Quist, contre fon fils Phi- 
lippe, & contre la Reine d'Angleterre. Le Magftrat de Francfort 
lui confeilla l-deflus de fe chercher un azile ailleurs, puisqu'il fe- 
roit obligé: de le livrer à l'Empereur en cas qu'il le demandât. En 
e de cet avis, Cnox fe tourna du côté de Genéve & y 
ale26 maiusss. Ilécrivir encore de Genéve un Exhortationà 
Londres, à Newcaîtle & à Berwik, avec une lettre adreflée à la Reéi- 
ne Marie d' fe. Il écrivit auili dans ce rems-la fon premier Sos 
de la Trompette contre ie Gouvernement des femmes , à l'occafion 
de la cruauté de la Reine Marie d'Angleterre, & de la Reine d'E- 
coffe du même nom, La Noblelle d'Ecolè layant depuis fait folli- 
citer pour retourner dans fa patrie, & pour travailler à la réformer 
par rapport à la Religion , il fe rendit à ces follicitations, & arriva 
à Edimbourg le deuxiéme mai 1559, étant pour lors âgé de 54 ans. 
Hi abli dans le Miniftére de la € ale de l'Ecoflè, non fans 
eflüuyer quelques chagrins inévitables par les défordres qui régnoient 
alors. Ces mêmes chagrins Le déterminerent d'aller à Saint André, 
où cependant il ne manqua pas non plus de trouver bien des Ad- 
verfares, parce qu'il n'étoit pas du fentiment de plufñeurs Théolo- 
i Ecoflèis par rapport au gouvernement de l'Eglife.  Cnox étoit 
lement d’un tempérament bouillant & prêchoit avec beaucoup 
de force. Peu de Sermons ont fait autant d'impreffion fur ceux qui 
les écoutoient, que les fiéns, qui forcérent fouvent fes Auditeurs à 
s’écrier, Dieu eff ici! On a fort de fes Sermons imprimez, quoi- 
ement remplis d'érudition & d’éloquence. Il netoit 
point po rire des livri ayant accoutumé de dire, que Dieu 
avoit appellé à inft s fimples, & non pas à compofer des li 
On a cep imé quelques-uns de fes Serons fur La 
e, dr fur les Pliaumes, & quelques petits Traitez contre la Meffe 
mire les Anabaptifles d'Allemagne. Cnox étoit remarquable par 
irs prédiétons qu'il ften chaire, comme, par exemple, lors- 
qu'il prédità Thow4s Maitland, jeune Seigneur Ecofbis, qui rail- 
loir {ur l'affäffinat commis en la perfonne du Comte Murray , que la 
mort de cet excellent Magiftrat éroit une marque dela colére de 
Dieu conwe l'Ecoffe, & que le railleur mourroitun jour chez les 
Etrangers fans recevoir la moindre afliftance des fiens. En effèr, le 
jeune homme mourut s fes voyages en Italie, n'ayant perfonne 
auprès de lui pour l'affifter ou pour le confoler. Il prédit auffi la 
niragique de Marie, Reine d'Ecofle, & de Henri Lord Darley fon 
poux, qui jeta un jour fes Pfeaumes au feu pour complaire à la 
Cnox, comme nous l'avons déja infinué, avoit le fort des 
hommes, ne aquant pas d'ennemis qui cherchoient à le 
omnier & à letuer. Lä Providence divine fe fignala en fà faveur 
le préfervant des coups qu'on tâchoit de lui porter. Un jour on 
tira contre la fenêtre auprès de laquelle il avoit coutume de fe placer 
pendant le repas, mais heureufement ce jour-là Cnox avoit changé 


tuer, fi Cnox n’eût été mis en fu 
quitta la-deffus fa patrie, & pr 
Wick, aftle & à Londres. 


| que le chandelier qui fe trouva fur la table. 
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de place, de forte que la balle étant entrée par la fenêtre ne toucha 
Enfin Cnox ayant pré- 


E 
vu f fin, pria fon troupeau de choilir un Miniltre à fa place. On 
lui obeït, & Lawfor, Profeifeur en Phiofophie à Aberdeen fut e- 
lu: ce qui ayant été fair, Cnox, quoiqu'il en eût à peine la force, 
monta en chaire & fit fon Sermon d'adieu avec plus de feu & de vi- 
gueur qu'il n’avoit jamais fait lorsqu'il fe portoit bien. Hi finit ceue 
action en prenant Dieu à témoin qu il avoit marché en pureté de con- 
fcience parmi fes Brebis, ne cherchant pas à plaire aux hommes, 
mais à Dieu, & en recommandant au T'out-puiliant fon fuccelieur 
& fon troupeau. L'après-dinée il fe mit au lit, & ne s'entre 
dant fa maladie que de faintes méditations, & dutrifte état 
quel fe trouvoit alors l'Eglife. Le 17 novembre 1572, il fita 
ler les Anciens & les Diacres de fon ëgl & leur 
dans peu il jouïroit de la communion de fon Sauveur après 
il avoit déja long-tems foupiré. Il prit encore Dieu à témoin qu'il 
ne leur avoit enfeigné que les véritez de l'Evangile, & 
toute fa doétrine il n'avoit eu d'autre but que celui d’inftruire les 
ignorans , de confirmer les foibles, d'encourager les humbies, &c 
d’abattre l'orgueil & la fierté des fuperbes. Ii ajoûta qu'il n'ignoroit 
point qu'on l'avoit fouvent blämé & accufé de trop de rigueur; mais 
que s'il avoit annoncé les jugemens de Dieu à plufeurs, il n avoit 
jamais haï leurs perfonnes, mais uniquement leurs péchez; qu'il 
n'avoit travaillé qu'à les gagner à Chrift, & que fachant que Dieu 
lui en feroit rendre compre, il n'avoit point cru devoir ép er 
qui que ce fût. Le 23 de novembre on remarqua qu'il avoit un iom- 
meil fort inquiet , & le Doéteur Preflon lui en ayant enluite demandé la 
caufe, il lui dit que Satan lui avoit voulu perfuader de fonder {on falut 
fur fes propres travaux & qu'il l'avoit repouflé en lui citant ce pafla 


que dans 


Qu'as-tu quetu ne l'ayesregü? (X. Cor. cha v.7.) É? maintenant , COnti= 
er 


nua-t'il, fefuis sûr qu'il ne revindra pas à la charge Gr que fans eprou 
Aucune peine du corps ou de l'efprit, je changerai cette vie contre we 17 
mortalité bien-heurenfe.  Efieéctivement il finit fes jours vers-les onze 
heures de la nuit en prononçant ces mots, Seigneur Jefus, reçois mom 
efprit. Lorsqu'il ne put plus parler, on le pria de donner queiqt 
gne pour marquer, qu'il fe fouvenoit des promeffés confolantes dont 
il avoit fi fouvent fortifié fes Auditeurs. Alors il leva fa man, & 
tombant enfuite s un doux alioupiflement, il mourut âgé de 67 
ans. Il fur enterré au cimetiére de faint Gilles à mbours. P: 
mi le grand nombre de perfonnes qui afliftérent à fon convoi 
bre, fe trouva auffi le Comte de Morton, depuis Régent d 1 
Lorsque le cercueil fut dans la fofiè, ce Comte s'écria, Cy git 
homme, à qui perfonne n'a jamais fait peur, qui a effuyé bien des mi 
ces, @r qui cependant æ fini fes jours paipiblement ér avec honneur. "T'ho- 
mas Smetoun dans la Vie de Onox, en parie de cètte 
De quo aut vere aut ingenue dicam,nefcio an nquam Deus 
aut majus ingenium in fragili @» imbecillo corpuf( lo collocarit 
Jcio hand facile quenquam invenir: poÎfe , in quo plura Spiri 
in folidum Scot: Ecclejie gaudiun illuxerint. Nemo in fuben 
mi Gp corporis laboribus minus Jibi pepercit ; nemo in concreditain j161 pro 
vinciam ; intentior fuit, nemotamen  dum viveret ; odiis impiorn homi- 
num magis impetitus ef, Gr maledicorum calumniis laceratus , qua. 
Vis Eli ea fuit animi magnitudo ut contra audentior iret néodure de 
Béze l'appelloit l'Apôrre de l'Ecoffe & le Grand C L'Hiftoire de 
l'Eglife de PEcoffe qui paroit fous fon nom, a été compilée de ce 
qu'il en avoit écrit lui m >, de fes autres papiérs, & en partie aux 
de fes difcours. Cnox étoir dans le fentiment-que Le Pa 
techrift, & que s'eft commettre un grand facrilége, que d'enleve 
l'Eglife le droit des dixmes, “ Beza, Icones, Melchior Adam, pi 
Theol. Holinshedii Magn. Chron. Smeroun , Vita Cnoxü, Bayle 
Di. Crit. 


certe 
Hidona, 


5 anè= 


> eft l'An- 
à 


CO. COA, COB. 


O,COA, COOS, ou COS, ifle de F'Archipel, en 
Afe, vers la côte de la Cirie, eft célébre par la naiflance 
d’Hippocrate , du Peintre Apellès, & de cette fille nommé 
Pamphile, quiinventa la maniére de fe fervir des vers à foye, que 
les peuples de cette ifle enfeignérent à leurs voifins, & qui palia 
ainfi dans le refte de l'Univers. Les Turcs appellent aujourd'hui 
cette ifle Séanco où Stankow. On la nomme aufli ordinairement 
Lango, & il y a une ville de ce nom. Elle eft prefque vis à vis 
d'Halicarnafle, près de Cnide & de l'ifle Palmofa. Anciennement 
elle étoit célébre par fes richeffles, par la fécondité de fon terroir , 
& par ce temple fameux d’Efculape, où l’on voyoit une très-belle 
ftatue de Vénus, qui fut portée à Rome, du tems d’Augufte. Ce 
Prince pour récompenfer les Infulaires de Cos, leur remit cent 1a- 
lens du tribut annuel, qu'ils étoient obligez de payer. Cette Ifle a 
été aux Chevaliers de Rhodes, à qui les Turcs l'ont enlevée, & 
dont ils font aujourd’hui les maîtres. * Strabon, /. 4, Arifiote, 
Hifi. des Animaux, L.5,c. 19. Pline. Ptolomée. Le No 
3 Il faut remarquer qu’il eft rapporté dans le premier ou troifié- 
me livre des Rois, ch. 10..u, 28, & dans le fecond des Chroniques 
ou Paralipoménes, ch. 1. v. 16, que les Marchands du Roi Salomon 
amenoient de beaux chevaux de C O A. Les Interprétes font en 
peine de favoir quel païs étoit ce Coa. Quelques uns foutiennent 
que c'eft Coa dans les Indes; mais il vaut mieux fuivre ceux qui 
prennent le mot Hébreu pour un nom appeilart 
CO, ou TI-CO, fixiéme Roi de la Chine, qui fuccéda à 
ien-Hio. L'Hiftoire Chinoife remarque quil donna un très2 
mauvais exemple à la poftérité, en époufant qu femmes, dont 
il eut autant de fils. 1 monta fur le thrône l'an 2435 avant Jefus 
Chrift, felon le calcul fabuleux des Chinois, & régna loixante & dix 
ans. * Martinius, Hiff. de la Chine. Paul Pezron, Antiq. des Tems, 
CO À, ifle. Voyez C O. 
CO À, riviére de la province de Tra-los-Montes en Portugal, 
Elle a fà fource aux confins de l'Eftrémadure Bei- 
ra, & coulant du Sud au Nord, elle trav fe 


d'Efpagne & du 


Be 
du verfe le rerritoire de Pin- 
hel, reçoit la riviére de ce nom, & fe décharge dans le Duéro , au 
def 


C'OFA x CIO "EP: 


partie 
Orie 
que la p 

COA 


ville 


UAMA. 
jé des Chinois. £lle eft 
mme qui tient un enfant entre fes 
élentée avec cent bras, comme une 
ane le plus fouvent pour bafeune fleur 
large & ouverte, femblable à la tige d'un artichaud. La Fable 
rinoife dit que ceie Déefle eft vierge & qu'elle n'a jamais voulu 
écouter ni fatisfaire les défirs des autres Dieux dont elle étoit aimée. 
Foë en a toûjours été inutilement amoureux, & l'on récite les diffé- 
rentes métamorphofes de l'un & de l’autre. On voit dans la provin- 
ce de Fokies un pont dont l’on conte ainñ l'Hiftoire. Les eaux, 
o#, qui tomboient avec impétuofité du haut des montagnes, 
anondant les plaines d’un certain Canton, rendoient les chemins im. 
praticables, rmoient des torrens, qui entraînoient les beftiaux 
déracinoient les arbres. Les Habitans auroient bien voulu bâtir 
un pont, & oppofer une digue au débordement des eaux, mais 
n'ayant pas des fonds fuffifans 11s n’ofoient entreprendre cet ouvrage. 
Alors Coanginpuffso , touchée de compaffion , defcendit fur la terre 
& prit la figure d’une jeune fille, belle & aimable; fa beauté étoit 
ñ merveilleufe que tous les peuples voifins accouroient pour lavoir. 
La Déeffe qui comptoit fur fes charmes, promit de fe donner à ce- 
i pot Ja toucher en lui jettant des monnoyes de cuivre, 
dans ce Canton. L'empre 


eforts de fes 
eune homme. 
Coanginpul gème que pour recueillir 
de quoi bâtir le Pont, ayant reconnu fon amant, difparut auffi-tôt, 
Jaiffant au peuple étonné, une haute idée on adrefle & de fa 
beaué, & de quoi b leur pont. * G ge autour du 
Monde, tom 

COANZA, 


viére d'Afrique, dans la partie la plus méri- 


dionale du Royaume de Congo, vers celui d’Angola’ Elle fort du 
Lac de Zaïre, traverfe celui d'Aquilon &x fe vient jetter dans la 
Mer d'Ethiopie, au midi de la ville de Loanda S. Paulo, 


COASLIN ou COALIN.. Voyez COISLIN. 

COAT AN, montagne de l'Amérique au Mexique , dans le 
Guatimala, & au païs des Uzalcos. Comme elle eft füjette à jetter 
ivent des. flammes, on l'appelle le Volcan de Coatan. * Bau- 
drand. 

CO B À, ville de la Tranfoxane des dépendances de celle de 
hafche, ou de Farganah, qu'elle furpaffe en beauté & en politef- 
fe. Elle eft fituée à 91 degrez, so minutes, ou à 02 degrez, 15 
minutes de lon 1 degrez, so minutes, ou à 43 de- 
grez, 15 minutes de latitude feptentrionale,. dans Le cinquiéme cli- 
mat, felon les T'ables d'Abulféda. Son château eft ruïné, mais la 
muraille de la ville eft fort bonne; & fes fauxbourgs pleins de jar- 
dins qui furpañlent en quantité & en beauté ceux de la ville d’Akfket. 

Ii y a auprès de Médine un lieu, où la premiére Mofquée du 
Mufulmanifme a été bâtie, & qui porte auffi le nom de Coba. 
* D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

COBA D. Cherchez article de B AZ M AN. 


15 Gal. c. 33 De Unione duarum mat4 
predefinatione ; de Atheo, &c.; Spharog: 
Holl. 

COBAH, furnom de Naflereddin, Affranchi de Scheha- 
beddin , Sultan de la Dynaftie des Gourides, lequel après la mort de 
fon maître, régna dans la province de Mulian & dans tout le païs 
qui s'étend fur le fleuve Indus, & qui confine avec le Zableftan, 
dont Gaznah eft la ville capitale. Ce fut chez ce Prince généreux 
magnifique qu'une infinité de perfonnes de tous états fe réfugié- 
rent, dans le tems que Genghizkhan fit fa irruption dans la 
Perfe. Naffereddin Cobah nêtetez pof- 
fibles, & leur fit perdre le regret qu’ils avaient de fe voir chaffez de 
leur Il eut cependant, {ur la fin de fes jours, à foutenir une 
seufe guerre contre Schams-eddin-Iletmifche, autre Affranchi de 


3 De atérna Dei 
* Gr. Di, Univ. 


Schehabeddin, qui s'étoit déja rendu maître du Royaume de Del- 
di aux Indes. L’armée de Cobah füt taillée en piéces par fon enne- 


mi, qui le contra: 


nit de prendre la fuie, & de s'enfermer dans 
le château de Bik 


Nezam al mulk, Vifr de 
, &t.ne s'y trouvant pas en sûreté, il 
fit naufrage au milieu du fleuve In- 
)ffefion libre de tous fes Etats à Ilet- 
Herbelot, Biélioth. Orient. 

COBALES, ét ins Démons ou Efprits follets, fous 
une forme humaine, qu'on appelloit auffi Sayres, & quiaccompa- 
gnoient, dit-on, le Dieu Bacchus. C'eft un nom Grec, Kéfzax, 
dérivé de l'Hébreu Chxée/, qui fignifie r4fe ou fubtiliré. Quelques- 
uns prétendent qu'on en voit encore aujourd'hui plufeurs dans la 
Sarmatie, que les Sarmates nommént Drulles, les Ruffiens Colikes, 
& les Allemands Cobsldes, qui fe cachent dans les recoins des mai- 
fons. On dit qu'ils font paroître beaucoup d'affeétion pour ceux 
dont ils ont embraflé le fervice , dérobant même ce qu'ils peuvent 
chez les voifins, & le portant chez leurs Maîtres, dont ils penfent 
les.chevaux, & pour lefquels ils font tout ce que peuvent faire.les 
On eft revenu en ces contes, & l'on eft pe 
fuadé de la fuffèté de tout ce qu'on débire en ce genre. * Noël 


mifche, qi 


| 


| 


CO 
Natalis Comes, Myrhologie, L. 5. 2, 
* COB FH A M (Eléonor) femme du Duc de Glocefter 
avoit abandonné Jaqueline de Baviére pour l'époufer, après J'av 
longtems entretenue fur le pié de Maîtrefle. Les ennemis du Duc 
de Glocefter ne trouvant rien dans fa conduire qui pôt fervi 
prétexte à la moindre accufation contre fa perfonne , décou 
par leurs efpions que la Ducheflè fa femme avoit de fréquentes con- 
térences avec un certain Prêtre qui paMÔit pour un grand À 
cien, & avec une femme qui avoit la réputation d'être Sorciére, 
C'en fut affez pour former contre elle une accufätion de hau 
fon. On lui imputa d’avoir fait, avec ces deux perfonnes 
image de cire qui répréfentoit le Roi Henri VI, & qu'en la faif 
fondre peu à peu, elle prétendoit que les forces du Roi diminue- 
roient infenfibiement, & qu'enfin il f fa vie dès que cette ima- 
ge feroit entiérement fondue. . Par ce ifation, on prétendoit 
faire voir que le defféin de la Duchefe, é er la vie au Roi, 
afin de faire tomber la Couronne {ur la tête du Duc fon Epoux, En 
même.tems, On vouloit infpirer au Roi & au peuple 
contre le Duc même. 


Quand on exam 
nia tout ; mais la Duchefe 


le Comte ou 


mme 


de lui 


avoit prié la fe 
fon ép 


11 devait auffi porter à l'Archiduc, au Roi d'Efpagne, 
& au Duc de Savoye, des lettres d’Arbelle, par lefquelles elle 
s'engageroit à recevoir un époux de leur main, & promettoit d'ac- 
corder une entiére tolérance aux Catholiques. On étoit encore 
convenu que le Lord Cobham demanderoit au Roi la permiflion de 
lever deux mille hommes pour les mener en Hollande, & qu'avec 
ces mêmestroupes il fe fairoit de fa perfonne. Tout cela n'étoit 
qu'un projet dont il n’y eut rien d'exécut Quoi qu'il en foit, les 
Conjurez ayant été arrêtez , furent jugez à Winchéfter dans le mois de 
novembre fuivant, & condamnez à mort. Il n'y eut pourtant d'ex 
cutez que le Chevalier George Brook frére du Lord Cobham, 
deux Prêtres qui avoient part à la confpiration. Le Roi ordonna 
que les autres fuffent remi ifon, mais fans leur accorder leur 
pardon. Cependant au bout d'un certain tems le Lord Cobham ob 
tint fa liberté. * M. de Rapin Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome 
7: L. 18. p. 11 @ 12. 

* COBH A M, bourg d'Angleterre dans le Comté de Surrey. 
Il eftaffez confidérable. On le trouve au füd-oueft de Londres 
dont ileft éloigné de fix à fept li 
donne Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 
Carte particuliére de l'Angletterre \ 
fcher dans Ja fienne le nomme Cheham. 

COBILHANA. Fyzx COVILHANA. 

COBLA & CUBLA KHAN, fils de Kr 
fornommé lingek, fuccéda à fon pére dans P 
vengea la mort d’Ughin Khan fon fr 
yoient fait mourir. 11 déclara pour cet eff 
leur Roi, & après l'avoir défait dans 
fon païs ; d'où il remporta un très-riche 
ne laiffà point d’enfans qui lui fuccédafient, de forte que la Couron- 
ne des Mogols paflä à fon frére puiné, nommé Borran; qui fut le 
grand-pére de Genghiz-Khan.  Bortan ne porta pas le titre de Khan 
ou d'Émpereur; mais feulement celui de Bébadir, qui fignifie Le 
Valeureux, non plus que fon fils 7é/xkaï, pére : de Genghiz-Khan. 
Du tems de Bortan, Fagiouli fon oncle & Commandant Général de 
fes armées, viat à mourir, Jardumgi fon fils, furnommé Perla 
fuccéda à la charge de fon pére; & c'eft de ce Perlas, quela Trie 
bu des Mogols, qui porte fon nom, a pris fon origine. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

COBLA où COBLAI KHAN, fils de Tu: 
petit-fils de GENGH1Z-KHAN, füt le quatriéme Empereur des 
Mogols ou T'artares, après Genghiz-Khan. 11 fuccéda à Mangu 
Khan, que plufieurs nomment Mungaca fon frére aîné, qui l'avoit 
envoyé pour commander dans l'orient, c’eft à dire, dans le Cat 
& dans la Chine, pendant que Holagu fon autre frére puîné co: 
mandoit dans l'occident, c'eft à dire, dans la Perle , dans la Sy: 


Pi 


HAN; 
des Mogois, & 


les T'artare 
Altun-Khan 


& 


des Mogols pour fon fucceffeur, & alla fa 

lu, ville capitale du grand païs de Cathai & de 
commencement de fon régne, il foutint une £ 
Arik où Arig Buga, un de fes autres fréres, qui 
Kélurân & à Caracoram, où étoitl'Orde natale de Geng 2 
Arig Buga fe maintint pendant 17 ans, au bou quels il fut con- 
traint d’avoir recours à la clémence de Coblai for Celui-ci, 
par l'avis de fon Confeil, le fit enferme re quatre murailles, où 
il vécut pendant un an. Coblai régna 
frére, immédiatement & fans int 
arrivé à fes prédécelleurs, l'an 65 


e 


ré 
sdel quieft leu257 de 
Jelus 


9e 
58 


CO C. 


CO B. 


4 


Il, l'année du Serpent. F 
fe, mus mur Koan lon peur-fils demeura maître du C 

Ja Chine; oùil prit Le nom d A/giaptu où d'Algiaitn, & où il régna 
12 ans. Coblaï étoit un homme lage & modéré quifavorifa les Gens 


de Leures & leur fit du bien, de quelque nation &c de quelque Se- 
ë ent. * D 'Herbélot, Biblioth. Orient. 


OBLEN TS, ville d'Allemagne dans l'Archevêché de 
fur ie confluent de la Mofelie & du Rhin. C'eft de là 
onné le nom de Gonflusentes & de Confiuen- 

I en eft fait on dans l'Itinérane d'Antonin, & dans la 
ibie de Peutinger, Ammien Marcellin dit qu'au tems de Julien 
il névoit refté la qu'une tour, C'eft à dire, ‘un fort petit 
u.  Cobients eft un z jolie ville, où il y a de belles égli- 
fes, & de belles maifons bat Iyade 
l'autre côté du Rhin la fameufe fortereli anftein où Ehren 
breititem, qui pañle pour une place tr L'Archevèque 
de Tréves, Eleéteur de l'Empire, a un palais à Cobients. 


les Launs lui ont d 


-reguliére 


CONCILES d COBLENTS. 


n 860, pour paciñer les différents 
, de Louïs dit /e Germa 
dredèrent un Formulare pour 
T'obiervation de la paix que Louis le se jura lé premier, & 
& les deux autr Cette allemi fc tenue le cin 
quéme & le fix j facriftie de l'églife de faint 
Cañtor. Charles le Simple Roi de France, & Henri] Oféleur Em- 


Les Prélats s'y aflemblérent l 
du Roi Charles H, dit le Char 
de Loihaire Roi de Lo 


pereur, après le traité de Bonne, affemblérent à Coblents huit Pré- 
Jats, qui y firenrquelques ordonnances, portant défénfe de contra- 
ter aucun mariage entre les du feptiéme degré. 


mais il eft 
leur ne fut fait 
Aanf il faut 

* Hinc- 


s mettent ce Concile 
Henri 
rt de Conrad Î. 
XI1, pOur DC 
ormè des Ci 


Bini& quelques at 
très sûr qu’ily fut tenu l'an 922, puis 
Empereur que l'an 919, la n 
dans Ives on an pris DC 
. LeVIII & IX 1 
TZ, vil 
pace qu'il 


pr 


le Comité de Bide. 
® près du confluent du Rhin & de 


Ileftainfi nom 
l'Aar. 
* COBLEE 


; (Capitaine) eft le nom que prit le Chef d’une 
féduion, lequel éroit Prieur du monaftére de Barlins. Ce mot An: 
glois figniñe Saverier. On peut voir un détail de cette fédinon dans 
l'Hiftoire d'Angleterre de M. de Rapin Thoyras, tome 5. L. 15. 
p.364 & 365. 

COBOL. voyez COVOLA. 

* CO BON ÀS, nom d'un peuple d'Afrique, lequel M. Dé- 
Jifle, dans fa Carte de l'Afrique méridionale, place aux environs du 
‘Propique du Capricorne, & vers le 40 degré de longitude. 

* COBOS (Delos) famille noble d'Efpagne. Ceux qui en 
font, portent le titre de Marquis de Camarafle. Dans le XVI fié 
cle, FRANGoIs, Favori de l'Empereur Charles Quint, füt d'a- 
bord Sécretaire d'Etat, enfuite Confciller d'Etat, & enfin Grand 
Commandeur de Léon, & Grand T'hréforier. Son Gls DIÉGUE, 
Gouverneur d'A: tado, époufa Louife de Luna, & 
füt Camara. * Gr. Dit. Univ. Holl. Imhot, 
Grands d'Efpagne. 

COBOURG. Fyez COBURG. 

COBURG, pete ville du C rcle de Franconie en Allema- 
ne, fituée dans le Duché de Coburg, environ a fept lieues de la 
Ï on, a une belle citadelle, 
ois leur rélidence. 
Les Proteftans d'A eau lt Pathmos de Lu- 

L ce qu'il y di u $ hé, pour fe derober aux 
ches que l'on faifoit de fa perfonne. Au refte, on prend 
Cobourg pour l'ancienne Melocabus, ville des Cattes. * Maty, Di&. 
Gégr. 

COBURG (Le Duché de) petit païs d'Allemagne. Il eft 
proprement du Cercle de Franconie; quoique quelques Cartes le 
mettent dans la T'huringe, laquelle le borne au nord. ‘Il'a l'Evêé: 
ché de Bamberg au levant, celui de Wurisburg où Wirtzbourg au 
midi; & le Comté propre de Henneberg au coucha Onyÿre- 


marque eldt ou Eilsfeldt, Hilpers n, Romhild ou Romhil 
den & Sternberg, qui font des Bailliages, avec Coburg capitale de 


du Comté de 
nie, La bran- 


tourle Duck Ce Duché étoit aut s une part: 
Hennebers. I! entra par mariage dans la Maifon de N 
che ide Saxe- Altembourg, qui le pofédoit, ayant fini l'an 1670, il 
eft tombé entre les mains des Ducs de Saxe-Gotha, les plus proches 
prrens des Ducs de Saxe-Altembourg. SAXE, * May, 
Di, Géogr. 


CO cC. 


fn O CA, petite ville ancienne, dans la Cafille vieille en Efpa- 
ite riviére d’Erefme, à cinq lieues au deflous 
ÿ n croit que cette ville a été la patrie de l'Empereur 
T'héodofe Le * Maty, Di. G r. 

* COC A (le Vulcan de) montagne qui vomit des flammes, 
près dela allée de Coca dans le Pérou; mais ni la vallée ni le 
Vulcan,sne fontimarquez dans les Cartes. * May, Di&, Géogr. 

CO C'A (La Vallée de) Voyez l'article précédent. 

COCALUS, Roi de Sicile, vivoit dans les tems fabuleux. 


I reçut dans fon Royaume, Dédale avec fon fils Icare, qui fuyoient 
Minc Quelque tems après, il fit fuffoquer Dédale dans des étu- 
ves, craignant que M redemandoit inflamment ce fugitif, 


ne lui fit la guerre. I ntque Minos fut étouffé dans un 
bain, par les filles de Cocalus, à qui il étoit allé faire la guerre, für 
le refus que faifoit ce Prince de lui livrer Dédale. Les Poëtes rap- 
portent diverfement cette avanture. * Dindore de Sicile, 4.4 O- 
vide, Métam, L, 8,v.261. Hygin, Fab.44. 


chez FOLENGIO, 
(Théophile) 

COCCEIAN US (Salvius) neveu de l'Empereur Othon, 
fut tué par ordre de Domiten l'an 85 de J. C. pour avoir celebre 
le jour de la naiflance de fon oncle. * Suétone, #7 Dorniriano, 
c. 10. 

COCCE JI (Henride) naquit à Bréme, ville Impériale de la 
Balle Saxe, le 25 mars 1644. Al fit paroitre dès fon enfance une 
ardeur & une affiduité à l'étude fi rare, qu'il avoit à cet 
befoin de frein, que les autres ont befoin d'aiguilion. 
fait fes Clafñlès & avoir pris dans l'Ecole Iliuftre de Bréme 
meilleure teinture des Humanitez qu'onne Bit au e,1iq 
fà patrie en 1667, pour aller étudier en Droit dans l'U 
Leiden. Ce fur là qu'il compofa fon premier Ouvrage, malgré les 
obftacles d'une longue & fâcheule maladie. C'eft une Differtatior 
oféfione momentanen dy lite vindiciarum , qu'il défendu publiqu 
ment {ous M. ven Thienen Duéteur & Prolelieur en Droit de cette 
Univertité. De Leiden, M. de Cocceji revint à Brème, où le 
fein qu'il avoit formé de voir les païs étrangers, ne lui permit pas de 
faire un long féjour. - Les avantages & les agremens qu'il pouvoit 
tirer de fon oncle maternel Henri d'Oldenbourg, l'un des principaux 
Membres & Sécretaire de la Sociéié Royale des Sciences à Lon- 
dres , lui firent commencer fes voy. PAngleterre. Il y arri- 
va en 1670, & eut pendant Î 
riences Phyfques du célébre Robert Boyle. Ces expériences lui firent 
naître l'envie d'étudier de nouveau la Phulofophie, & de l'udier 
à fonds. Il le fit fi heureufement qu'il compof pour fon propre 
ge un Syftéme de Philofophie. Ce manulcrit a été enveloppe d 
la perte que M. de Cocceji fiten 1692, de {a belle & nomb: 
bibliothéque , auffi bien que de vous fes Ecrits, lors du 


F > 
jour le plaiñr d'aflifter aux expé- 


ville de Heidelberg. Un autre avantage que M. de Cocceji reu 
de fon voyage d'Angleterre, c'eft qu'il eut le bonheur d'y gagne 


les bonnes graces de Guillaume: Henri Prince d'Orange, & dept 
Roi d’Angleterre fous le nom de Guillaume II 
part, qu'à fa recommandation il/reçut le degré de 
dans l Univerfité d'Oxford en même tems que ce Mon: 
niverfité lui en donna une Patente fort honorable en date du p 
février 1670. Elle n’en demeura pas à cette marque de dif 
car lors qu'en 1706, elle envoya des Députez au Jubilé de l'U 
lité de Francfort fur l'Oder , elle les chargea d'un Acte, qui don 
à M. de Cocceji les mêmes honneurs & les mêmes dignitez dans 
l'Univerfité d'Oxford, que celles qu'il poffédoit à Francfort. D'An- 
gleterre, M. de Cocceji paflà en France en 1671, avec des lettres 
de recommandation de fon oncle aux Savans de ce Royaume, qui 
lui firent beaucoup ooneur. Il n'y acheva pas l'annee, pa 
qu'il avoit pour but de fe fixer pour quelque tems à Sp 
noit alors la Chambre Impériale , afin de s'y former 
dence de l'Empire. Etant arrivé en Allemagne, il différa fon vc 
ge de Spire pauraller à Heidelberg voir la cérémonie du m 
de Charles , Prince Eleétoral Palatin, avec 

Princefle Royale de Danemarck. Les y 
occupérent pourtant pas toute l'attention de notre Voyageur. Pour 
fe faire connoître dans cette Univerfté, il foutint publiquement une 
Différtation.fur les proportions, de Proportionibus. Cette piéce mé 
l'approbation du favant Eleéteur Charies-Lduïs.- Ce Prince fit 
ir la même année à M. de Cocceji une chäire de Protefleur en 
Droit Naturel & des Gens. Ill'accepra, & fit fon entrée dans l'U= 
niverfité par un Difcours fur la Loi Salique, duquel l'Eleéteur füt fi 
content, qu'il voulut bien y faire de {a propre main pluñeurs R 
marques marginales. Cet établiffément fut bientôt fuivi du mariag 
de M. de Cocceïi. Il époufa en 1673, la fille unique de M. Samuel 
Howard Seigneur de Dirsheim, Chancelier & Conféiller privé 
Duc de Wirtemberg, de laquelle il a eu trois fils. L'ainé Frée 
Henri, né en 1675, étoit Lieutenant-Colonel au fervice de l'Eleéteur 
Palaun, & fut tué en 1703, dans la pre, e campagne de la der 
niére guerre. Le fécond, Year Godefroy, eft Confeiller privé du 
Roi de Pruffe dans la Régence du Duché de Magdebourg. Le 
troifiéme , Samuel, eft Confeiller privé du même Roi dans la 
Chambre de Juftice, dans celle des Appellations & dans le Commif- 
fariat général, & Directeur de la Régence de Haiberitadt, M. de 
Cocceji après fon mariage, alla faire un tour dans fà patrie, qui le 
reçut à bras ouverts, & qui voulut même l’honorer de la cha 
Sénateur. Ilne für pasen état d'accepter cet honneur, parce que 
lEleéteur Palatin ne pur fe réfoudre à la perte d'un habile Jurifcon- 
fülte dont il fe fervoit fi heureufement pour le Confeil, & qui fai- 
foit tant d'honneur à fon Univerfité. Mais M. de Cocceji ne négli 
gea dans la fuite aucune occafñon de témoigner fa reconnoiffance à la 
République de Bréme. De retour à Heidelberg, M 
entra en lice avec le célébre Jurifconf 
fujet d'un Traité de Culpis, que le premier avoit publié. Ces deux 
Antagoniftes donnérent un bel exemple de modération & de civili- 
té aux Sivans, dans les Difputes qu'ils ont eues entre eux. La di 
verfité de féntimens n'altéra jamais l’eftime & la vénération qu'ils a= 
voient l'un pour l’autre, La réputation de nôtre illuftre Jurifconfulte 
fe répandit bientôt, & on ne fur pas longtems fans envier à l'Acadé: 
mie de Heidelberg le bonheur de le pofléder.. Divers Princes & 
Etats le recherchérent avec empreflement. L'Electeur Palatin Char: 
les-Lowsrs étant mort, le grand Frédéric-Guillaume de Brandebourg fit 
propofer à M. de Cocceji la Profefion de Droit dans l'Univerfité 
de Francfort fur l'Oder. Mais l'Eleéteur Palatin ne lui permit pas 
de füivre le penchant qu'il avoit pour cette vocation; & même pour 
l'atacher d'avantage à fon fervice, il le fit en 1682 Conféiller privé 
d'Etat. Depuis ce tems-là le grand nombre d'affures- d'Etat que 
l'on confioit à M. de Cocceji, lui donnérent occafñon d'approfondir 
la Science du Droit public. Les 2grémens dont il pouvoit jouir 
dans ua pofte où le Prince rendoit juftice à fon mérite, reçurent 
beaucoup d'atteinte , par la défunion qui fe mit dans la Maifon Ele- 
étorale, auffi bien que par la conduite violente d'un Eccléfaftique. 
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ea OCCE IUS AUC'TUS, excellent Architeëte d'Ita- 
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* Strabon, 


Gérard de Neuf 


cette ville. 


juiq: mes 
ire, M. de Cocceji s'étoit | COCCEIUS où COCK (Jean) naquit l'an 1603, 
elle il avoit fait despro- | Brême, de Tissan Gock, Sécre re de cètte ville. Il apprit les pre= 
ue Hébréïque & de Ja | -miers élémens de la L 
verfé. 11 avoit même |. de la Latine & de la Gréqu 
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Je , qui devoit être intitulé , Do- ille, qui pro 


veïll 


a trouvé que des | L'étude de la Philc fophi ie or. re ne l'oc Z, il s'ap- 
Dntre | ÿ ë 1e ans la Lar  dens PHIée 
étienne d'u ére tout à fait mer- | Cri zrec de € 
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ufe. 


e l'Oracle des 70 Semaines de Daniel avec iique fous Les Prc s j 
il chronologique, il fait voir que tinius. Pendant ce tems-là, il traduifit € 
ême l'heure de la mort de Jefus d'exercice, le livte de là Sa i principes du Chal« 
me Ouvrage, il prouvepar | déen, du Syriaq ue, del'Ar je des Rabbins. (I fit 
3ens, & avec une méthode origina-| | enfüite {a T héologie f fous le même Martinius & Louis Crocius, que 
par Jacob, 'eft venu, que le fceptre a été | la ville de Brême avoit envoyez, peu de tems auparavant, en Fe 14 

Qgq e 


3 par maniére 


+ + 
490 CNONIC. 
lité de fes Députez au Synode de Dordrech it fort aimé de 
ces deux Profeffeurs, mais fur tout de Martinius, qui ayant conçu 
de grandes efpérances de fon attachement & de fon génie pour les 
cultiver. Ce fut lui qui le porta à 
urcs & à les tirer de l'Alcoran, 
buer mal à propos ; ce que le jeune Gocceius 
niére qui furprit ce Profefleur. En 1625, Coc- 
, pour sy fortifier dans la leéture des Rab- 
bins , par le fecours d'un favant Juif, à qui le Magiftrat permit en 
fà faveur de demeurer dans la ville. A {on retour de Hambourg , 
ilalla continuer fes études dans l'Académie de Franeker, où il fe 
George Pazor, Profefleur en Grec. & cultiva 
3, les connoiffances qu'il avoit déja aquifes de 
ngue Hébraïque. Ce fut là que Cocceius fe fit connoïtre au 
Public pour la premiére fois, en métiant au jour fa Verfon de deux 
*Traitez du Talmud, avec fes Notes , qui lui attirérent les louan- 
avans de ce tems-là, Heinfius, Grotius , 
is prin- 
, & qui 


m 
pour ne leur rien 
écuta d'une m 
ceius alla à Hambourg 


t de lui dans u 
l'a fufcité pour porter l'étude des Langues Oriental 
quelle n'a été jufqw'ui, @ pour décoivrir les thréfors cachez des Fuifs. 
Cocceius retourna dans fa patrie en 16 Martinius étant mort en 
1630, il fut élu Profeffeur en Hébreu, & il eut dans ce pofte plu- 
fieurs Difciples qui fe font depuis rendus célébres, Gronoviss le pé- 
n Perizosius, qui a été Profeffeur en Médecine à Gro- 
En 16 il pafla de Brême à Fr er, pour y en 

contre le célébre tius deux Ou- 
s, qu'on lui donna en 1643, la Chai- 

Après avoir fervi 
elléà Leide, pour 
& il y fit fon Dit 


ré, Chré 
ningue, & 


re de T1 
quator 
remplir la place de Frédéric Spanheim le pére, 
cours d'entrée le quatriéme oftobre 1650. 11 eut quelques démêlez 
avec Efféniss Profefleur d'Utrecht, & avec Hoornbeeck, Profefleur de 
Leide, au fuet de la néceffité de la célébr ion du jour du Diman- 
che, que Heïdanus & lui foutenoient n'être point de précepte Apo- 
ftoliqu Gocceius étoit, felon M. de oncourt, un homme de bien, 
qui avoit beaucoup de piété, de douceur & de modeftie, capa- 
ble d'un grand travail, & aimant l'étude, favant en Grec & en Hé- 
breu, aflez verfé dans la connoiffance de l’Hiftoire Eccléfaftique, 
poñédant l'Ecriture Sainte & les livres des Rabbins ; mais n'ayant 
rien de particulier en matiére de Théologie, obfcur, embarrafé, 
ayant peu de difpoñitions à faire un fyftême de fes penfées; né plu- 
tôt pour être Comp qu’inver , puis qu'on ne trouve que 
du faux dans fes penfées, & du mauvais goût dans fes explications. 
T1 mourut le cinquiéme novembre 1669, âgé de 66 ans. Il a laifé 

tenri Cocceius, qui a publié le Recueil detous 
mort, avec ce titre, Opers ommia Theo 
Philologica, 70 circiter Traëta- 
in folio. 
n. Ou- 


tre cela 
avec ce tre Opera Anecdota Theologica cé Philologica. Cocceius a fait 
grand bruit en Hollande dans le XVII fiécie, & on y trouve enco- 
re aujourd'hui grand nombre de fes Se&tateurs, qui font nommez 
Cocseiens. Il avoit une grande connoiffance de la Langue Hébraïque, 
comme il eft aifé d’en juger par fes Commentaires fur plufeurs livres 
du Vieux T'eftament, Il a fait auffi un affez bon Diétionnaire de la 
Langue Hébraïque, Mais il eft trop diffus dans fes Commentaire 
fur la Bible, où il affecte une certaine méthode qui lui eft fin sulié- 
re; &il fembie avoir voulu expliquer une partie de l'Ecriture , par 
di 
leéture de laquelle il s'étoit beaucoup appliqué. Ji témoigne dar 
la préface qu'il a mile au devant de fes Commentaires fur les Peau 
mes, qu'il eftime beaucoup les anciens Doéteurs de l'Eglife, qu'il 
les lit autant qu’il peut, & qu'il ne méprife pas aufli les Commen- 
raires des Juifs fur l'Ecriture. 


plus grand fonds fur les paroles mêmes de l'Ecriture, où il trouve, 
dit-il, des fecours plus affürez pour la bien interpréter. Al s'étoit 


fait un fyffême particulier de Théologie, qui eft fuivi aujourd'hui 
de pluñeurs T'héologiens en Hollande, & qui lui a fufcité bien des 
Voici à peu près comme M. Stouppen parle dans fa Re- 
cceius lifoit l'Ecriture avec un foin conti- 
nuel: il y a découvert plufñeurs chofes qui n'étoient auparavant con- 
nues à perfonne, en ce qui regarde le fens myftique & profond. 
Dans les pro) héties du Vi & du Nouveau T'eftament, il trouve 
prefque par tour la de J. C. & celle de l’Antechrift qui luieft 
oppofé. Il a difpofé l'Oeconomie du Vieux & du Nouveau T'efta- 
ment d'une maniére nouvelle, & il s'attache fort à remarquer la dif- 
férence du gouvernement de l'Eglife devant la Loi, fous la Loi, 
& après la Loi. Ila cru qu'il doit y avoir dans le monde un régne 
vifble de J. C. qui abolira le régne de l'Antechrift, & que ce ré- 
gne étant établi avant la fin des fiécles, après la converfon des Juifs 
& de toutes lesnations, l'Eglife Chrétienne fera dans fa gloire, ce 
qu'eft cette Jérufalem, qui eft décrite dans l'Apocalypfe. Voëtius 
& Defmarets combattirent avec beaucoup dé vigueur les fentimens 
de Cocceius ; ils le firent pañler pour un Hérétique, & prétendi- 
rent même qu'il étoit Socinien en plufeurs articles. Ils l'ont appel- 
lé Novateur & Scripturarius, parce qu’il s'attachoit trop à l'Ecriture. 
Cet homme, (dit M. Stoupp) qui avoit plus de capacité que la plu- 
t de fes Confréres dans la Hollande, en a été fort maltraité. 
Pour connoître les fujets particuliers de cette grande conteftation en- 
tre les Proteftans, voyez V O E T'IUS & DESMARETS. 
Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Il- 

fres, tome B.p: 1033 Gr Jhiv. 

COCCGEIUS (Henri) Pyez CO CCEJI (Henri de) 

COCCIUS, (jodocus où Joffe) Jéfuite, étoit de Tréves. 
Ilenfeigna ofophie & la Théologie, & füt depuis Confeffeur 
de l'Archiduc Léopold, Il mourut le 25, octobre de Jan 16: 
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OCCIUS. {Joffé) de-Bilef 
avoit été élevé parmi les Luthériens; ma 
quitta leur parti pour entrer dans l'Egl 
après cela de faire un recueil des témoi s | 
décifions des Conciles fur les matiéres de Coniroverfe, & 
vaillé vint-quatre ans à cet Ouvrage, il le fit imprin 
en deux gros volumes ## fol dans les années 1599 à 
le tre de Thréfor Ca C'eft un Ouvrage d'un 
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* Ex Archivis Acadeïnie Bafilienfis. 

COCCIUS (Samui) fils du} 
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és Arts 
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COCH À BA, défigne d'abord felon faint Epip 
fitué au delà du Jourdain aux environs de Carnaïm &c de C. 
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COCHLE'E où COCHLEUS, (Jean) de Nurem- 
berg, Chanoine de Breflaw en Siléfie, & felon d'autres, Doyen 
‘ranchort, eft célébre entre les T'héologiens du XVI fécle. Il 
g fortem: contre Luther, Bulling Ofander ,  Bucer, 
Mélanchton, Calvin, & les autres Réformateurs. C'eft ce qui lui 
attira la haine des Proteftans qui lui fi la guerre. dans toutes 
les oc Cochleüs écrivit contre eux, & donna une très- 
é d'Ouvrages: en forte que depuis l'an 1521, juf- 
, fa plume fertile , a produit chaque année plus 
défenfe de fon églife. IL a affifté à quan- 
; il soffroit de difputer contre qui que ce 
oniftes, & de donner fa tête en cas qu'il man- 
fa doétrine , ou de détruire la leur. Après 
attu, il mourut à E w, felon quelques Auteurs, 
lon d’autr 73 ans, le dixiéme janvier 
Ausbourg, à Ratisbonne, 
es qu'il avoit eues avec les 
rotéftant. Il écrivoir facilement; mais fon 
Il n l'état des Queftions de Con- 
de l'églife Rorr Il avoit auf beaucoup 
& des Proteftans de f 


ine. 


par 
füter fes adverfai- 
à tient ordinaire- 
eftions parti- 
perfonnel dans fes 
nes 


de poliique & de 
Il fe fert quelqi iefo 
u fortes contre Li 
mens, il étoit e défenfeur le. 12 
: l'E slife Romaine, & ennemi des accom- 
relâcher fl 


e recompenfe confidérable en cette vie, 
Il a donné un très: 


larr min, ie 


Mire, de Serie 


Guivantts, édit de Hollande, 
pue de routes les Oeuvres de 
SavANs, tome 1. partie 1. pi 100. 


Chef prend le titre 
e tous lesenvirons. * M. Deli- 
e méridionale 
COCTPE. 
ER, petite riviére d'Angleterre dans le Duché de 
lle coule à peu f du fud au nord, & fe jette 
Le Cocker donne le nom à la ville de Cocker- 
a veut dire éosche du Cocker, e qu'elle eft 


mouth, 
fiuée di 


O:C. £C 

C 2 CKERMOUTEH, bourg; ou ville 
da ans le Comté de Cum REnd en Angleterre. Elie eft fiuée fur 
iére de Cocker, près du lieu où elle fe décharge d le Dar- 
; en forte qu'elle eft comme environnée de ces deux riviér 
à huit nulles Anglois de la mer. 
ne dés montagnes, qui en font toL 


D. 


1 y a un château fur Pu- 
proche. Elleeft à 226 milles An« 


glois de Éannee s. Dit. Anglois 
COCLES (P. Horanus) Pyez HORACE. 
C o CL ni) vavoit dans le XV fiécle, & fut fi 


romance & dans la Méropoicopie, que 
perfonne ne fit jamais tant de prédiétions fi véritables. Il en coms 
pofà mème unilivre, où tout fon Art fut expliqué. Achilini y Gr 
une préface également admirée des amis & des ennemis de l'Art de 
iner. Al prédit à Luc Gauric Jurifconfulte, qu'il endureroit 
bientôt un fupplice, fans l'avoir mérité; mais qu'il n'en mourroit 
; t; Bentivoglio, Seigneur de Boulogne, ayant appris 
ce avoir prédit qu'avant la fin de l'année 1l feroit cale de 
, il lui fit donner l'eftrapade, Coclès mourut comme il 
Hermès de Ben 
voglio, fils du Seigneur de Bologne le fit affaffiner par Caponi, qui 
lui donna un coup de hache fur la tête, comme il ouvroit fa porte, 
& cela parce qu'il avoit prédit à Hermès, qu'il feroit banni & tué 
dans un combat. Ce qu'il y a de furprenant, c'eft que Caponi 
tant allé confulter Coclès, dont il n’éroit Phi connu, celui-ci 
lui dit: Hélas! mon ami, vous commettrez un déteflable meurtre, 
avant qu'il foit » Après fa mort on trouva dans fon cabinet des 
prédiétions fur ceux de fa connoillance, dont il avoit vu la main'èc 
i fe trouvérent par la fuite routes auili véritables que 
* Varillas, Anecdotes de Florence, 1.7. 
*COCO , Capo (A 0€ CO , eft le Cap le plus occidental de 
la Sicile dans le Val-di 45 "près de la ville de Maria 
CONU c (9) o re le Pais de ) contrée du Royaume de 
éridionale. Il y a une montagne qui 
n appelle le V olcan de Coconucos, où la 
ine prend fa fource. * May, Dië 

Q. ( an le) Avocat Géné oi en ja Cour de 
Parlement de Pa 


, dit-oï 


l'avoir prédit lui même, d'un coup fur la tête 


. Géogr. 


du 
a laiffé un Recueil d’Arr 


ris, vers l'an 1392, ts 
intitulé, Ouafliones Fi Ii mourut peu de tems après. 
Sa famille eft céléb r fon ancienneté & par fes charges. 


le a produit plu Parlement, Ma 


Comptes, &c. € D le te que Louïs x 
honora d'une chirge & 
Fr is 1, d'une de s Requét es. Il mourut en 15404 


Confultez le Sieur Blanchard, Hifoire des Maïtres des R 
250. cp fuit. 

COCTIER, (Jacques) Médecin de Louis XI, Roi de 
France, Il fut adroitement metre à profit la peur € cefive que ce 
£ r de la mort, & en obtint tout ce qu'il fouhai< 

é à ce Monarque, qui d'ail 

ibie, lui dit un jour Co= 

ra tôt on tard comme elle a fait sant d'au- 
isjejurequ'après mon départ V. M.ne vivra pas 
el s Terres dont Le Roi l'avoit & 
mois , à 


quêtes, pa 


Œier, que V. À 
tres fervi 
huié jours. 
il lui fit encore pa 
cin ne |” 


reftituer Ja 
Hifloire de 


bl 


* Daniel, 


meilleure partie des biens qu'il polfédoit. 


France, tome x. col e 
, COCUS, (Jacq res ) autrement appellé Cook de Chales dans 
l'Ifle de Wigh , Jurif >niulte Anglois, fut Membre du nouveau 


Collége à Oxford en 1592, Il reçut le tire de Doéteur en Droit 
en 1608. Qu tems après il fut Recteur de 1 Eglife à Hou, 
ton, & CI ijon Evêque de Winchefter. Il étoir fort 


1e Greque, & encore davantage dans le Dro 
fur tour il l'étoit dans le Droit Canon &en Théologie CA 
Il mourut en 1611, a écrit Duefiones Furidice ad Majeffatem per- 
ites "Wood, Aniquit. Oxonienf. 

COCUS, (Robert) favanc Anglois, natifde Beefton dans la 
Province d'Yorck, fut élevé dans le Collége du Nez d'Airain à Ox- 
ford, dont il fut enfuite Membre en 1573. Ilfurcréé Maire ès 
Arts & Procurateur en 1580. Enfin en quittant fa place de Mem- 
du Collége en 1590, il fut Vicaire à Leeds en Yorckihire, qui 
autrefois BE réhidence des Rois de Northumberland, Il y 
C’étoit un homme d'une éru= 
Ii avoit une grande leétu- 
e il s'étoit appliqué a dif: 
d'avec ceux qu'on leur auribue 


Civil, m 


e aitid 


® 


iables Ouvrag 
; ublié fur ce fu 
rip que 
or ent. Londini 1614 
q #4 Lee Oxonier + 

CAT} 


1623; re in quarto. * Wood, An+ 


e de l'Epire eft un des quatre que les Poë< 
tes et couler en C'eft parce que fon nom, qui fignifie 
plainte, marque les cris de ceux qui font dans les tourmens. Ce 
fleuve a donné fon nom aux fêtes dites Cocytiennes, qu'on célé- 
broir en Enfer à l'honneur de Proferpine. Il eft différent d'une 
autre riviére de ce nom qui étoit en Ltalie près du Lac d’Averne, & 


qui fe déchargeait dans le Lac Lucrin ou Mar-morto, & qui fut 
prefque tout comblé par la chûte d'une montagne, durant un trema 
blem: ,arrivé en 1538. * Paufanias, Apoll. &c. Virgi- 


Ode, 14.018, & 


Horace, Carm. L. 2. 


tous les Poëtes en parient, 
COCYTIENN 
COCZIM. Voyez 


VOLP 
oritin, Cap d 

ime de Naples en lualie. 
vis de la ville de ce 


e) Archeyêque de Sé 
ovinces-Unies du Pais-B 
re 1648. Il « 


foliau jue dar 
dam le 2 


tion de l'Oratoi e, où il s’aquit une eftime univerfelle £ 

par fon efprit; & après avoir é fes études de Théologie à Lou- 
vain, .ily pendant quelque tems la Philofophie au Collége 
du Chà > retira enfuite en France pour vaquer plus libre- 
ment à l'étude, d'où, après avoir demeuré quelque tems à Paris & 
à Or! il fut r. é par M. Neercaflel Evêque de Caftorie 
qu é de Vicaire js ique, gouvernoit alors l'E 
Caih Provinces-Unies avec une grande réputati Ayant 
demeuré quelque tems avec lui à H n dans le pais de Cléves, 


ce Prélat le chargea d'un d 
d'Utrecht en 1683, & le 


fédoit parfaitement la La 


plus confidérables Paftorats de la ville 
t un defes Provicairess Comme il pof- 
gue Flamande, le même Prélat l’ gea 
à traduire en cette Langue le livre de l'Expo/ition de la Foi, coï Mmpo- 
fé par M. Boffu 1e de Meaux. A la mort de l'Evêque 
de Caftorie, arrivée le fixiéme juin 1686, le Siége ayant vaqué 
aféz jongtems, M. Codde, 
r, & fut confacré à. Bruxelles, fous 
e par Alfonfe de Bergues, Archev 
es, accomp: Evêques d'Anvers & de Nam 
évrier 1689. Son zéle, quoique très modéré, & fon IE 
enir l'ordre &t la d Ciplines lui atirérent la haine de 


du confentement du Clergé, fut choi- 
le titre 


chevéqu 


fieurs Réguliers, &c fur tout des Jéfüites En 1697, ils répan- 
ibelle nyme fous le litre de Breve Memeriale, çc. 
calomnies contre ce Prélat, & contre fon Clergé. Ayant 


venir à Rome pour 
is croyant 


été invité de la part du Pape Innocent XII, 
l'année du Jubilé 1700, il s'y rer ndit quoiq u'à regret, m 
le devoir fire par refpeët pour le S. Siége, & pour fe juftifier lui 
même & ceux de fes Pafteurs qui étoient injuftement accufez. Il le 
fit le Pontificat de Clément XI, qui avoit fuccédé la même an- 
Innocent XII, & fa juftifi ion für fi complette qu'on na ja- 
s pu depuis articuler précifément & diftinétement, ni contre lui, 
ni contre fon Clergé, aucun grief, foit fur la doctrine de la Foi, 
foit fur la doétrine des mœurs, foit fur les régles de la Difciplineec- 
cléfaftiq Ce füt alors qu'il compofà, & qu'il publia à Rome 
l'Ecrit intitulé, Declarationes [uper pluribus que tum ad iffum, tum 
d Hollandie Mifionem pertinent; interrogationibus, in ipfa urbe Roma 
is Reverende Camera Apoflolice 1701, Superiorum permiffu impreffe. 
Elus dE trois cens Prêtres de lEglife Catholique des Provinces-U 
n t Pañteurs, avoient figné la même année une lettre 
a chargez de cette affaire, où ils rendoient 
e à l'Archevêque de Sébafte, dont ils louoient 
€ la fageñe dans le gouvernement. Ses 
de ce côté] , cherchérent uh prétexte contre lui 
la figoature du fimeux Formulaire d'Alexandre VIL. Ce 
at avoit déja refüufé de le figner purement & fimplement, la fur- 
veille de fon facre en 1689. On lui propofa de nouveau cette fi- 
difant que fon a t finie parlà. Le P. 


née 


ün excellent témoi 
piété, 


nemis € 


JET 


lui en parla luimême, L’A 
re, & qui ne favoit ni dég (es fentimens, répon- 
dit qu’il condamnoit pu ent & de tout fon cœur, 1 


cinq fameufes prof 
tous fens dans lefq 
pouvant pas convenir de 
pouvoit en aire 
CÉRTE Le Pape le renvoya 
tre par écri qu'il penfc 
fimplicité & la fincérité 


roit b 


à livre de Jenfénius, dans 


rdinal Ferrari qui Ne Hi de m 
Prélat le fit avec tou 
Le Cardinal Noris qui le con- 
ce qu'il venoit de faire, 
ont on lui perceroit la gorge. En effet 
enne mis ent du Pape un Décret qui le fufpendoit de 
ns de Vie e Apofñtolique. Le fecrét en fut fi bien 
l'Archevêque de Sébafte érant parti de Rome, après avoir re 
bénédiétion du Pape, n'en fut informé qu'à Leiplc au mois 
juillet 1702, par des leitres qu'il y reçut de Hollande, où le 
été envoyé de Rome,  Quoiqu'on eût fait voir dans 


de 
Décret ave 
divers Ecrits que le Pape avoit été furpris, & que ce Décret étoit 


injufte dans le fond 
ftant les inftance 
befoins de fon E 
& lignée par ui 
dr 
étueufes, n 
On peut vo 
‘il donna en L 


lier dans la forme, ce Prélat, nonob 
nd nombre de perfonnes qui, attendu les 
conformément à une confüultation dreflée 
même de Rome, le prefloient fortement 
nétions, après avoir fait des proteftations refpe- 

jamais faire, & n'en a jamais exercé aucune. 


s fentimens là-deflus dans la Déclaration apologétique 
n en 1706, & q 


a été traduite en Flamand & en 
François. On y trouve ulieurs lettres très édi tes &très touchantes, 
écrites au Pa ape, où, abandonner ni fon innocence, ni {es droits, 
il confent qu'on en choififlé un autre pour exercer fes fnétions. En 
effet il avoit trouvé bon qu’on eût choif pour cela au mois de novem- 
bre 1705, M. Gérard Potcamp , homme modéré & pacifique, 

qu'on eut le malheur de perdre un mois après. L'Archevêque de 
Sébafte, dans une de fes lettres au Pape, prend comme pour fa de- 
vife ces mots, Orare, latere, pnti, filere. C'eft ce qu'il a fait ju 
qu'à la fin de fa vie. Etant tombé dangereufement malade à Utrecht 
au mois d'oétobre 1710, il crut, ayant que de mourir, devoir don- 
ner une derniére déclaration de fés fentimens, & rendre un témoi- 
_authentiq que à l'innocence & à la pureté de la doëtrine de 
elle Île fes vénérables fréres dr fes fidéles conpérateurs , da 

a le onziéme novembre. Quelque tems après, 
nce du Pape à à Cologne, Evèque d’ ÉAncone & mort & 


offres, & pour Dre à figner le UE Le Prat mou- 


s'écria qu'i | 


| 
| 
| 
| 


O 


ne mani 


C 


ux fo 


e très noble & t 
echt le 58 décem 


rant lui parla de: 


mo 


ut peu 


expofé dan 
près de Leyden 
D 


ni D. Petri Codi chiepifcop 
publié la m ous ce 
lArch & le livre ï 


14 Co D DE (Guita aume) de Leyden, 2 
des, Hébr que qu'il 
, auquel il fuccéda, 

Petri Martini; Or 
dicata , &c. 


appr 
PP 


On a de 


lui, 


MT 


> aux Recu 


des Ri 


onarcl 
sen deux Codes 


vers l'an 290, On no 
& 1e Code Herr 


| recueillir 
n juiqu'à k 
OnvEnoiEnt {1 


peu entre 
faire co 
t de bon 
héodofe. Il fur appellé Le G: 
tie du Corps du Droit Ciy 


TI 


Ous avons en 
AR à 


a été fait par Ordre du Roi Hen 
un Recueil de fes Edits 

France fes P 3 
dent DR n , 


autres, À 
rage Étant ach 


Ir ÿ lrav 


ntion étant de 
les plus notables Com- 


Cours HE s de France 
l'autorifer;après qu'il 
pagnies du Royaume, 
s'allumérent queique tems a 
& la fünefte m Eu Roi, € 
le C 
de l'imprimer “pluf urs fois avec 
Charon 
u public en ?° 
XIII, contenant fes Ordi 
celles des Rois E 
I, Henri, F 
l'Ouvrage d 
pelle vulgaire 


our l’exa f, 


ent jufqu' ‘en à 150) 
t ce 1 uable deflein. aix 
Dn n'a pas laiflé néanmoins 


> min res ou Notes d 


90° 


Or 


is 1667, julqu e Ordonnanc 
les matières civiles , 667. La fecond 
qui concerne les évocations, les rég iges, les Committi- 
rdes-Gardiennes, les 1 t, les rép 


t du mois d’aot 


du 


L'Ordonnance pour 


, eit 


L'ordonna 


Ces Ordonnances ont été di 


ou Remarques par M. Bo 

lier, fous le titre de Confi 

*CODELAGO, 
à dire, dans cetre partie d'Ita lie q 

à Ja tête de la branche a fauffi de Jà 
que vient fon nom, en n lual ien b Co - de ur Capo delLag 
la du C; Une montagne 
qui eft creufe lement du vent de 


nt à profit, bà 
& Déli 


es caverne 
leurs caves, pour y ter 
tome 3. p. 209 & 210, Éc 
CODGIA. Foy 


ant là 


es de Sui 


CODINUS dire, un de ces 
Officiers qui r de Conftantino- 
ple: ce qui éroit un e fait pas bien en qj 
tems il vivoit, s c'eft apparen XV fiécle, & 


l'on eft feulement affuré qu'il com 
Recueil de l'origine de C: 


tom 
ff laiité un 


un 
livre des 


Officiers du Palais de Co nople, & des emplois de la grande 
j George Douza & François ont traduit ces Ouvra 
n Latin, Douza le cond, I i 


mez à Paris en Grec & en Lati 
fiantinople ont ét £ 
les Notes de Pierre Lamb k, Bi 
fes autres Ouvrages avec les Notes du P. Goa 
“CODOGNO, ville É 
Duché de Milan en Italie, dans le Lodéfan, 
ce, à la dift lieues, au fud-fu 
bonnes lieues, & à l'eft de Pavie dont il eft éloigné d'environ dix 
lieues. 
CODOMAN, furnom de Darius, dernier Roi de P. 
fut vaincu par: Alex: ndre le Grand. DARIUS 
CODOMAN (Laurent) Allemand, natif de H 


rie Royale, avec 
de l'Empereur, & 


Bibliothécai 


; dans le 


Voigtland en Saxe a vécu dans Lfécle, vers l'an 1675. IL 

compofa un Ouvrage Chronologique , nes une fuf ion des 

années du monde, & EE 7o fermaines de Daniel. 
CODORLAH 1OR, Roi des Elami Cherchez 


CHODORLAH OM OR. 
“CODOS DI LADOCO, z 
Royäume de Léon en Efpa 


Léon à Compo- 
ftelle 


CO D. he 


le que cette Infc 


DREO 


ioul, fl 


côté du” couch. 


ne, conter 
Le commencement de l'E 


d' Apollon, il PE 
nl ittué, demeureroit viétorieux, 
pira la penfée de fe déguifer en Païfan, & de ble 
ennemis, pour s’en faire tuer. Il l'exécuta, & fut tué 
2 9 régne, qui étoit Le 2964 du monde, & le 1071 
FEre Chrétienne. Les Athéniens réduifirent leur Etat e 


Les 
s de Sainte-Marthe lui fc 
Il, ne paroiflent pas lui avoir été 
donna-t'on f lement des penñons deflüs. 


1617, 


céle di 

ché-de M 
il mourut, le 2x 
6; l'églife des Religieux Jacobins d 
jus Paterculus. E e, | chapelle de faint T'homa Les ( 
tin, vivoit fous la CLXXXV Olympia: | faitement bien écrits en François, 
. Virgileen fait mention dans fes Buco- | tre lus par tous ceux qui fe mêlent de Controve 
rquer Ja di fèrence qu'il y a entre un. habile E 
les mat: e 


RUS 


t fous l'err té de Controvertift 
bles, que ceux d 5,  GUILI 
ME Coëf res fur quel 


| Pieaumes, & fur qu ques ï 
petits Traitez pour fervir à 
là prédication, imprir 
colas Coëffereau a été 
yrnommé ) Voyez U R- be Vaugelas propole 

Eau 


Les sn. 


me, À? Ada 


Antoine Urceüs , fu 


ions comm ais modéles 
nt qui s'eft fa 
raduction de l'Hiftoire 1 
É droits mal trade 


donnent ce nom à la ville 
é du £ rif, ou d ce. Cods, 
Plufeurs croyent que la princ 
nommer ain cetie ville, eft 
que Mahomet y fit de nuit, felon leur opinion, noires pour ferv r à l'A 
u ciel, & ne qu'il doit y revenir pour juger | &fmiv. 
s vraifembla nes 1e DER * COEFF Y, bourg & Chà 
e nfi avant Mahomet. Hérodote, 2. 1, l'ap- | province de France , {ür les fronti 
ivant les imprimez : peut-être y doit-on lire Cody- | nifon. * Did. Univ. de la France. 
igné de celui de Cods; & l’Auteur Grec C OEHOORN, (Mennon) fameux In 
minaifon convenable à la L dans laquel- des Hoilan jois Il defcendoit du célébre Mennon Simons, 
le il écrivoit. * Ricaut, de l'Empire Ortoman. qui condar r de la guerre. Malgré cela 
CODURC (Philippe) Sécretaire du Roi, étoit né à Anno- s'y diftingua pendant 
nay en Viva Pre rire s de la Rel it Été Ë à 
1 Catholique & a à l'étude ucoup : 
e. El fe rendit fort habile dans eut A 


les 


loire des Hommes I 


étoit 
dy 


rJob,&? nblié en Ve: 1, d 


de l'Epitre à 


Notes fur Les 1 
Zébreux | pt } 
; ne doit pas être traduit én cet 
lui d’Alliance. Il a 
omon er s, fuivant le texte 
e Controverfe; “mais en la traitant 
x Coutumes des Jui 
ce goût qu'eft écrite la Différtation 
de la préfence réelle du 
iftie, imprimée à Paris en COE 
Il y a enfin de | troifér 


* Zoom, 
it 1x 
il entra le troifié 
Ii retourna 


reu« 
1 mou+ 
nand- un 
Did, Al« 


Il revint de 
dè 70 


lemand. de B 


ne, qui vi 
, tua Afciépiodote fon oncle, E 
sus-CHR1IST. Il | thrô Iques-uns prétendent qu'il fut p 
sccléfiaftiques | Conftantin le Grand. Les Annales d'Angleterr 
., fils & fucceffeur de Marius. El avoit 
. Vo On en mét un autre , qui fut défait par 

E AU (Nic héologien di l'Ordre de | lydore Virgile, & Du Chêne, Hi) 
Evêque d Dardanie , & nomr x COELÉSYRIE. Voyez CE'L 
Calais dans le Maine & nonau | COELHO, connu f 
ndent quelques uns. Il prit en | toit Portugais & Abbédes, 
faint Dominique, où fon | le XVI fie 1560 & 1570. avoit été 
car il füt Profeffur | Ciénard ; & comme il entendoit les Lar 
3 & dans un Chapitre te- | Portugal le choïft, pour être fon Sécreta 
i Il | veillance. Il a compo iéces En v 
Marguerite de Va- | août 1563 las Antc Biblioth. 
s Sermons, & dans co mon ) Portugais 2 
Le Roi Henri le Grand le | Carmes, a écrit en fa Langue, l'Hiftoire 
pour répondre | fa province, & quelques Ouvr 
ne. Il répondit depu il mc ur t le cinquiéme du mois de mai de l'an Re âgé 
lEuchariftie ; & le Pape | dont il en\avoit Fu 70 chez les Carmes 
re contre Marc-Antoine de | moires de Ports 


RGER. 


nt: Georg 


en 1608 , 
re l'emploi de 


roai fur 


loi, par (on Ouvrage in- DELHO DO AMARAL (N 
aduerfus Rempublicam ux de la Trinité, compofa une Chronolc 


getici, Paris, in folio, | à Conimbre. Il mourut l'année fuivante le 
eft obligé de de Ou- | zoires Portugal.» 
"ACOEDI 

| phe & un habile 
u- | mentarins in librum pri 
| Univ. Holl. Biblioh. Sic 
| * COELIUS (Ma arqus G 
| 

| 


deux volu 
vrages, 

fime Roi de L 
ins M 


xamer OÙ Réfi 
ae & de la Volonté de Dieu, p 
Réponfe s 

; or 


étoit l'éléve de Cicéron & de Grafüs. 
| fous de fi bons Maïtres, deitrès grands p 
& s'étoit diftingué au Barreau dès fe 
venu amoureux de Clodia, mais comme ell 
defordre, cela le décria dans le monde, & 
folution de rompre tout commerce avec € 
changement de Cœlius , trama contre Jui un 
fe qui devoit le ê £ 


ren peu d 


du Roi de 
Perron; ‘La Défenf fhinte E ce réelle La 
prétendue Apologie La de Céne publ iée par Pierre Du 

à e, Apolo o Romaine ; 

ième éditio; 
si des © 
crenle Ghréti ns Tableaux des P. 


lin; P 


CrO:E 


cat de Clément VIN, & de Paul V. Il avoit beau- 
ap d'efprit sg les Lettres, favoit bien l'Hiftoire, les Mathéma- 
ues, & diverfes autres Sciences, & peignoit fort agréablement; 
mme au refte d'humeur trop bizarre, & crop particulier. 11 a- 
eux Poëmes, l'un de la prife de Rome par les Goths, 


& l'autre de la Vie des Poëtes, outre diverfes Comédies & que 
ques autres P cesen vers. Il mourut âgé de 7o ans. * Janus Ni- 
d mac. L mag, Un cb. 127. 
COËLIUS de TERRACINE, vyez CE'LIUS. 


COELIUS RHODIGINUS. Cherchez RHODI- 


LUS, nom de plufeurs autres perfonnages. Cherchez 
nom par lequel ils font le plus connus, 


COELIU 5, eft une montagne de, Rome. Cherchez C E!- 
LIUS. 
COELLIN. Cherchez COL LI N. 


OELUS, fils du Jour, felon les Poëtes, & Mari de Vefa, 
qui eft la Terre, comme Cœlus eft le Ciel. La Fable leur don- 
ne pluñeurs enfans, l'Océan, les Cyclopes, les Tirans. Saturne 
le plus jeune de tous mt on pére, avec une Ha d'acier, & de 
fon fng naquirent les Furie ; Apolk odore, L. 1. 
ax Lil: ee au livre fanffe Religion, d it que Coœlus fut un 
par deflüs tous {es autres, & qu'étant non feulement 
nt de tous comme Roi, mais encore adoré com- 
étion de ce qu'il y avoit de plus éle- 
onde ; qu'à l'égard de Saturne , ce 
aume de fon pére. 
zx CONDERS. 
s de Polémon, l'un des Gé! 
fut envoyé 
s Indes. 


aux & des Favo- 
r ce Prince, pour fäire le 
‘avoir bloquée, par des 
l'armée, dans laquelle 
mort, q! ï i 
de, & 326 ans 
xandre; mais ce Prince 
fit de Ces ne put s SRpeder de cenfurer un Difcours 
ui avoit fait, pour le di nétrer jufques 
e l'Orient, SiCœrnuseit prévu , dit-il, que le ter- 
joit être f, ourt , il A épargné la peine de compofer 
Arrien Curce, Sir: 
: de Paros da 
Con tnones acheta plufi: 
tous en Mer. SbUR 


voyant ur jour p 
qu'on avoit pris 


étant dans'un v qui fit naufrage, il n'y eut que lu 

P ours d’un Dauphin, lequel, dit-on, le reç 

fur fon dos, l'emportant jufques au devant d'une caverne de l'ifle 
de Zacynthos , qu'on appelle encore aujourd’hui C nion. On 


ajoûte que le corpsde Cœæranus ayant été brûlé près de la mer après 
fa mort, les Dauphins fe préfentérent le long de la côte, com: pour 
honore funérailles. à Plutarque, an Traité intitulé, quels ani- 
Le plus de conr 
COER A NUS d'Alexandrie en Egypte, füt le premier de 
cette ville qui fut admis à Rome dans le Sénat, fes concitoyens en 
nt été exclus par une ordonnance te d'Augufte. Il füt rede- 
vable de fon élévation à Caracalla, qui le fit Sénateur & Conful, 
vers l'an de JEsus-CHR1ST 212 , après qu’il eut été banni fous Sé- 
ot ans dans une ifle, comme ami de Plautien. 


à x KOERTEN. 
COESFE LD, ville d'Allemagne dans le diocéfe de Mun- 
r en Weftphalie. Elle eft petite, mais affez bien fortifiée, & 
PEvêque de Munfier y a un Palais, où il demeure fouvent. Cette 
ville eft la patrie de Henri dit de Coesfellt, Chartreux, qui a com- 
pofé divers Ouvrages. 

COESFE L D'T(Henride) Fyez HENRI de COES 
FELDT. 

“ COE TT (Jaques de) d'Ypres en Flandre , Jéfuite & Théo- 
k n, favoit beaucoup de chofes & les favoit bien. Il s'eft diverti 
à faire un Poëme en vers Léonins, mais fans y mettre fonnom. Il 
avoit pour titre 


Norma Miniflrorum, feu fimplex regula morum 
uxta iter errorurs fire L ge Keformatorurm. 


Ya compofé encore dans le même genre, plufeurs'autres piéces, 

ulées, de Fubal é Tubalcaïm ; de Aureo Vellere; de Fubileo Il 
D. Matth Hovii, Archiepifcopi Machlinienfis. I mourut à Bru- 
ges en 1627, dans la 49 année de fon âge. * Valére André, Bi- 


Belgica, p.406 dé 407. 
QUERHOENT. 


COETANFAO. Cherchez 
occle de Léo VY, Hene fituée en la naroifle de Rene au 


NT ; 
vivoit en 


[4 … Coetivy, I. du nom, 


an 1212 , & eut de N. 
fuit; & 2. Fesnne de C 


O Chevalier 
. fa femme pour en- 
oetivy, mariée à Har- 


IL. Again, Seigneur de Coetivy, I. du nom, vivoit en 1240 


6, & furpére de PRÉGENT , IE. du nom, qui fuit 

nf ES NT, Seigneur de Cons. II. du nom, vivoit en 

8x 1277: IL) poufa Plézou, fille d'Eor, Seigneur de Kerlech, 

dont ne 1, PRÉGENT III, ÉIuR t; & 2. Sibylle de Coetivy ; 

e à Bernard du Châtel. 

. PRÉGENT, Seigneur de Coe II. dunom, mourut en 

, & eut pour fils, ALAïN II, qui fuit. 
V. ALA.N, Il. du nom, Seigneur de Coetivy, tint le parti de 

Charles de Blois, à caufe dequoi fes Terres furent confifquées en fé. 

vrier 1342. Il fut pére de PRÉGENT IV, qui fuit. 


prifonnier à la bata 
Il époufa Siblle c de Ci 
V, quifuit; & 2 
nez: 0. à Alain 


1 nom, 

, fille de Riou, S 
ontileut, PRÉGE 
T, VI dunom,sS 


Catherine de Rof 
Catherine du Pont 


Thiphaine de n, fille d'Alain, Seigl 
Menant, dont il eut 1. ALAIN IL, qu 
la branche des Seigneurs de FRACMAN 


Alix de Coetivy, 
Rbars de Kergroz 
neur de Co rivy, 


ant ; 7 4 


ferv 


able de R 
troupes, & fut t 
Il épc ufa 1. F 
tel, fille d 
Ame, 
ma ge vinrent, : PRÉ 
Card inal, dont il ee parlé cy 
Jlophle, mort fans alliance , laidlar 
rel, nommé Chriftophle , légitimé en janvie 
qui fit la branche des Seigneurs de T 
me, qui amena de B) : 
rgez de munitions & de vivres 
6. Bernarde- Ai 
et; 7. Adelice qui 
e le 27 mars 1418, à 7 
# de FCoevy: mariée à Hervé, V 
PRÉGENT, VIL du nom, 
ral de France, dont rer a rappor 
époufa Marie de Laval, 
de Retz, de Blazon, Re 
de Thouärs, dont il n'eut point d' 
nceavec André de Laval, S 
, & mourut fans poft 
le naturelle 
Antoine Pofel , Seig 
Bernard de Mons, Ecwy 


35 4 OLivi 


Dieppe en 
gneur de Kerr 
8. Mencie, all 


Tfabe 


ur de Bréthe 


s, Preuêt des Maré= 


SEIGNEURS de 


TAILLEBOURG. 


iné d'ALAIN HI, Seigneur d 


y, &c. & de Catheri 
ur de T'aillebourg, de Didonr 
bellan du Roi, Sénéchal & Lieutenant G 
taine de la ville & du Pont-de-Saintes.… Il fuivi 
duquel il étoit Lieutenant Général, dans tot 
guerre contre les Anglois; & de: 1 
Bourdeaux fe revolta en 1452. 

béiffänce du Roi, il y renra & fit bât 
étoit mort en 1480, ayant eu de Marie: f 
VII, qu'il avoit époufée par tr: 
Jui apporta 12000 écus d'or , 
Terres de Rozar & de Mornac, 1. 


Cet 


CHARL 


therine , mariée à Antoine d Chourfes, Seigneur 

chiré ;” 3. Marguerite Pons, 

fort; & 4. Gi ilette de Coe vy marée 1. à Jacques d'Eflouteville, 
Seigneur de Beyne, Prevôt de P. à Anroïne de Luxémbour: 


Comte de Brienne. Il eur auf ur fes le 
rome Jeanne, légitimée en mars l'an 14 
XI. CuARL Es, Baron de Coetivy 
Prince de Mortagne & de Gironde, fe à la journée d 
noue, & époufs Feamne d'Orléans, fille de 7 an, Comte d’ 
lême, & de Marguerite de Rohan, Elle fur Duchefle de Valois 
après l'avénement ( du Roi François, I. du nom fon 
Couronne de France, par lettres du 184 
teen 1520, ayant eu de fon mariage, Louife 
de Taillebourg, e ,m 
1501, à Charles de É Tremoille, “Prince de 
fut tué à la bataille de Marignan le 13 fept 
ans, morte en 1553, âgée de 72 me 
COETI V Y (Présent, VII 
de Ta aillebourg & de L 5 En 
miral de France, fils 
Coëtivy, prenoit en 1421 la qua 
VIL, n'érant encore que Dauph 
teau de Montaguillon par le Corr ie de à 
fes qu'il faifoit fur les ae lois & les B B 
près de Mouzon en Champ 
1428 , au combat d'Yenvi 
toucha 3500 livres pour le 
fervi pendant les mois d’ 
aida au Conné ble . Rae 


naturelle de Jacqueite de Bea 


Comte de Ta 


e Coetivy , Comtefle 
ée le feptiéme février 
almont, &c. qui 
re 1516, âgé de 29 
Fant pofté 
, Seigneur de) de Retz, 
de la Rochelle & A- 


1 Roi Charles 
é dans le chà- 


onnier en 
l'étoit Capitaine. IL 
; Qui avoient 
année füivante, L: 


avoit @ ‘Gens- d'r 
1433, avec lefquels il f 
Guillaume, où il fat £ r le Comte du N Û 
an un de ce ui arrêtérent cette année-là le Sire dela Tremoil- 
au château de Chinon. 1H étoit Chamb du Roi en 14 
io la reprife de Montreau en 14375 & en confidération de fes 
fervices le Roi lui donna la T'erre de Bag ès de Paris, avec 
tous les acquêts que le Ducde tford y a! j 400 livres 
de rente. Il füt depuis Gouverneur de la Roche Ile it enco- 
re lorsqu'il fat nommé Amiral de France, do fit ferment par 
Procureur en la Chambre des Comptes le 26 décembre 1439, à 
condition de le faire en perfonne dans un an, ana des mârques 
de 


Célerin & 


C O'E> C:Œœ. 


u fecours de l’Abbäïe de Saint-Maix 
de Creil & de Pontoife en 1441, de 
H remit la ville du Mans en l'obéiflance du Roi 
prifes de Saint Lo, de Coutan- 
& de Caën; & combattit à la ba- 


T'artas & de la 


ces, 


taille d etagne en 1446, de la part du 
Roi, pour perfo onne de Gilles de Bretagne qu'il remit 
ès mains du Duc fon frére, & y retourna en 1449, pour traiter 
avec ce Prince fur je ee ‘qu ‘il pourroit donner au Roi tant pie 
mer que par terre. JL fut tué d'un coup de-canon au fiége de 

bourg en 1450. cu un grand dommage @ perte notable pour le ë Ro 
car, comme d l'Hiftoire du Roi Charles VII, il éroit tenw des 


aliers dr rerommez ds Royatime , fort ‘prudent dr encore 


r LV V Y (Alain de) Cardinal , Evèque de Dol 
enfin d' Avi, gnon , 4 vécu dans le XV fiécle. Il 
où il naquit n 1411, d'Alain, III, du nom, 

> e. du Châtel, & non pas de Pré- 

vers de nos Auteurs l'ont cru; 
38, il fut fait Evêque de Dol, 
4, On le transféra à Cornouaille. 
de CA LBÉDIEE Evêché ap près Ja 


puis de 


» il rétab it ll 

ES R 

que d'Avi 
ardinal en 


à diguité Fe 
ffires ecclé- 
f x , incapable 
7, Ce fut lui qui 
Pape, après la mort 
ine avoit aflëz de Su- 
obligé d'en chercher dans 
foit fût un excellent per- 
s il reprock a Confftoire à Paul 
ifant, difimulé, &, qu'il avoit fait une 
ons, durant plus de vint ans, pour 
Sacré Collége. En 1456, Calixte III 
Pie II l'e ns dans les gr s af 
en aquitta 
Sixte IV, & mourut à Ro me le 
ige, & eft enterr: 
rands biens à églife d’A- 
pal. * Gobelin, Z. 2. Cors- 
Comment. d Ep. 310. Fri- 
Sainte- Marthe, 

3 . Nouguier, 
nd d'/ tel Auguftin de Pas. 
me, &c. 
hâteau en Bretagne, près de Di- 
on de Coëtquen, fortie des 
augour. Ce fut à la fin du 
Terre de Coërquen füt pris 
FROY, Comte de 
fcendans l'ont todjours porté. 
at par le Roi Henri INT, en 1575, en 
; Comte de Combourg, que le Roi 
nt de Roi au Gouvernement de S. Ma- 
s Ordres en 1595, & mourut avant 
d'avoir reçu le Coll e Chefde cette Maïfon eft aujour- 
Marqui Érquen, Comte de Combourg, Co- 
ent d Infnterie, zc. né le feptiéme juin 1678, fils 
AT de Coëtquen, &c. Gouverneur de Saint- 
n 1679, & de Marguerite Chabot de Rohan. ILa 
harlotte fille d'Anne-fules, Duc de Noail- 
& de Françoife de Bournonville. Il y 
e Maifon dont le feul mâle eft 
* Du Pas, Hifhoire de 


n qu'on avoit 
Sa raif 
la Tiare , fans qu'or 
, bien que c 


ondfcatidé 
ans le 67 de fo 
sl avoit fit de 


l'ésiife de fa nte P. 
yvigaon, &ily 
ment. Pina 


IV fit lite Lie 
If fût nommé Chev 


que 
d'hui MALO, 


lonel d'un régi 


lo, mort 
époufé en 1696, Ma 


as dans la province 4’O- 
ente. Elle eft très-bien for- 
gulier, & eft fituée près des marais, 
océfe de Munfter. Coevorden fouffrit 
civiles du Païs-Bas. Les Etats des 
0, & la jugeant d'une gran- 
nt fortifier, Le Comte de 
Efpagnols, la leur enleva. 
,. & Verdugo alla en- 

Depuis, elle a en- 
PL'Evèque de Munfter la 
. Vyexaufi COUVER- 


prit en 16 
DEN. 
GOEU R, 
Her 


lébre dans l'Hiftoi- 
€ fils de Marchand, il fe pouf. 
Il devint Confeiller , feul 
oit alors, Argentier 
es, & mania toutes les Fi- 
rprenantes de fes richeffes, de 
ie quelques Chymiftes fe font 
yoit trouvé la Pier e Philofophale. Le Roi le nom- 
nombre des Ambalfädeurs qu'on envoya à _J'af 


nances. 
fon crédit, 
imaginez qu 


& pouférent ous Din cette 


Nr après la mort d’Agnès Sorel , 
Mitrefe de ce Prince. 


Ils accuférent Jacques Cœur de l'avoir 
HÉROS: pour plaire au Dauphin Louïs, auquel il fournif- 
foit d nt. Ces deux points étoient délicats, & le Roi permit 
de lu faire fon procès. i l'an 1432, on accufa Jacques Cœur 
d'avoir contribué à la mort d'Agnès Sorel, du crime de concuf- 
fon, d nfport d'argent hors du Royaume, de bil- 
lonnement de Monnoye, de fabrication de faux: fceaux, & de ven< 


ent en 1440; AUX 


| cinq ou fix mille livres de rente. 


| 


| nue, 


| lui, il époufa Macée de Léodepart 


q 
| une ftatue équeftre de bronze. 


C Œ. O G. 


te d'armes aux Sarrafins. Comme il fe croyoit innocent, il 
rut volontairement pour fe juftifier; mais il fut arrêté & tra 
diverfes prifôns. L'arrêt donné contre lui le 19 mai 1453, dit que 
néanmoins il lui remettoit la peine de mort, à la priére du Pape 
pour les fervices qu'il lui avoit rendus. Enfuite on le condamna à 
fire amende honorable, & à payer cent mille éc IL la fit tête 
fans chaperon & fans ceinture, Comme la ceinture eff le Sym- 
bole des biens, parce qu'on y porte les clefs de la maifon & la 
bourfe, cette claufe fans ceinture, fignifioit la confifcation des bi 
On dit que quand il eut payé cette fomme, qui étoit peut 
feule chofe qu'on fouhaittoir, le Parlement le rétablit en {es bie 
& en fa renommée, Il eft appellé Capitaine Gé à 
contre les Infidéles, s fon éloge qui met fa mortau-15 nc 
bre 1456. Il avoit fait bâtir le château de S. Farg 
tours avec une galerie conftruite fur la lageur 
château fut acheté par Antoine de Chabannes LE Maîtr 
France fous Louïs XI: Quelques Auteurs affüurent que les Cor 
de Jacques 'Cœur lui firent préfent de quelques fommes d'ar 
qu lil fe retira dans l'ifle de Chy, pre; & que par fon adrelfe, il y d 
vint encore plus riche qu'il n'étoit en France. Un de fes frér res 
nommé Nicolas, fut Evê de Luçon, & mourut en 1450. Pc 
, dont il eut, r. GÉOFROY Cœur, 
Seigneur de la Chauftée, Echanfon du Roi Louis XI, & pé 
Germaine Cœur, mariée l'an 1493, à Lowïs de Harlay, Ba 
Montglat, &c. & 2.7eam Cœur, qui fut Archevêque de Bou 
un des plus grands Prélats de fc Les Auteurs en p 
avec éloge. Ce füt cet A ue qui, dans la Guerre du Bien 
public, détacha le Duc de Nemours du fervice de Louïs XI, auquel 
il avoit promis de tenir fon parti. Il en couta la tête à ce Duc qui 
füt décapité en 1477. Comines dit que Louïs XI en eut à la mort 
un remords de confcience. L'Archevêque mourut le 25 juin de 
l'an 1483, & fut enterré dans fa métropole, où l’on voit fon tom- 
beau, avec cette courte Epitaphe qu'on ÿ mit par fon ordre, Me- 
morare que mea f[ubffantia. Jacques Cœur eut auffi une fille nom 
mée Marie, femme d'Esflache Luillier, Seigneur de Saint-Mêmin 
& de Boulancourt. Savary, dans la préface ‘de fon Diionnaire du 
Commerce, dit que Jaques Cœur conf&illa au Roi la conquête de 
la Normandie, qui étoit entre les mains des Anglois, & qu'il en fit 
prefque rous les frais. Il ajoûte que dans fon Ambafläde à Rome 
il étoit accompagné d'une flotie de douze vaiffeaux armez à fes dé- 
pens; enfin, que depuis que Charles fe füt attaché Jaques Cœur, 
il ne fe fit rien en France de grand & de confidérable, qui ne fût 
foutenu f par le crédit de ce riche Marchand, & où il n'employât la 
meilleure partie des grands biens qui lui revenoient de fon com- 
merce, Monftrelet, vol. 3. Gaguin, ?. 10. Belle-Forêt, Z. 5. 
c.1 nes jee à Chartier. Dupleix. Mézeray. Sainte- Marthe, &c. 

i U R-D E-R O Y, étoit un Gendarme qui fervoit dans l’ar< 
mée des Hbrore ftans, dans le XVI fiécle. Ce fütun des plus cruels 
hommes, qui portérent les armes pendant les troubles. Ayant un 
jour été pris par les Catholiques, & mené à Auxerre, il y fut misen 
piéces; & fon cœur Couf r morceaux, fut expofé en vente, 
pour venger les cruautez, qu'il à oit commifes contre les Catholiz 


495 


OMpa « 


. 


ques. * Jean le Frére, Hiffoire des trou 
COG. COH. COI. 
{MOGE. Pyez KOGE 
A Oe ERBOCH” Voyez KOGERBOCHT, 
COGENITS vi e, fur! e de Varfovie 
à Le “Elle eft fans € oftie, avec fon 


Staroftie eft de 
valier de Beau 


Devosr, C’eft à dire, la maifon du Seig 
PR 
Mé 


COGGESHA L, (Radulphe) ou Radulphus Coggeshalus, 
fut Chan PE puis Religieux de Citeaux en1 228, Ona de lui une 
Chronique de la T'erre-faint e, &c. C = Pitfeus qui en fait 
mention, 

COGITOSUS, Auteur Ecoflois, a écrit un livre des Mia 
racles de fainte Brigitte d'Ecofle, qui vivoit en 321. Son Ouvra- 
ge eft le même que Canifius a fait imprin On ne fait pas préci- 
fement en quel tems il vivoit. * Canifius, Antig. Leéfion, tome 5. 
Le Mire, in Auë. Voflius, L. 3. des Hi. Lat 

COGLIO NI (Barthélemi) grand Capitaine, vivoit dans le 
XV fiécle. Il étoitJralien, & natif de Bergame, dont fa famille 
avoit eu la fouveraineté. Mais elle en fut chaffée par la faction des 
Suardi, versl'an 1410. Barthélemi, qui étoit alors extrémement 
jeune, porta les armes, qui lui aquirent beaucoup de réputation. 
Les Vénitie nsle mirent à la tête de leurs troupes, contre celles de 
dilippe Vifconti, Duc de Milan, qui leur avoit déclaré la Le 
Ï1 défendit Bergame & Vé érone, défit en diverfes occafi 
du Duc de Milan, & rendit d' autres grands fervices aux Vénitiens. 
Mäis depuis, mécontent du Provéditeur Dandoli, il fe jetta dans le 
parti de Philippe. Après la mort de ce Duc, arrivée'en 1447, il 
fervit les Milanois, puis François Sforce. Les Vénitiens l'atiré- 
rent de nouveau chez eux, & en tirérent des fervices très-importans. 
Il fe brouilla encore avec eux, & ils eurent l'adreffe de le rappeler, 
parce que la victoire fe déclaroit RORQUE + pour fon parii., O 
Général d’une armée deftinée contre le Turc; r L 
dans le même tems en 147$. ee Séna t de X 

C'eft lui qui a ir troduit l'obge de 
traîner l'artillerie en campagne. * Guichardin, de Bell 
Céleftin, Hiff. di Berg. Mafcardi, Elog. di Cap. Ils 
Hife. di Venet. 

*COGMAN (Henri) Doëteur en Médecine , 
Public Flores ex omnibus Ludovici Granate p 
en Efpagnol & en Latin; & il wadu 
qu'il a intitulé Stephani Guazza der 
quatuor, 


COGNAC für la C 


a donné au 
lis fpiritualibus, 


n, un livre 
li Converfatione libri 


ifit 


Charente, ville de France en Angoumois. 


GLOTE 


yant recommencé et , 
our lors, étoit 4E 
aiffance à la ville & à fon 


füite par-diver 
neules, qui L 
| trouvent 
> pais-là que trois Forts, fût le premier qui reçut de l'Empereur 
Marfoila, Spino Y preuve de ce qu'ils | Ce, avéctous les priviléges & toutes 
avancent du filence d'Ammien Marcellin, qui a été fort exact à l'Empire. Mais comme dans la 
marquer toutes les villes fituées für le Rhin. D'autres n'accordent | avoient négligé pendant plufeurs années de fe trouver 
à l'Empereur Conftance que l'agerandiffement & le nom de la vil- | l'Empire & à celles du Cercle, Jean Flug d'Afpremor 
le de Coire, difant qu'elle avoit fubffté longtems avant lui, portant | Nouveau en 1642, à la Diéte du Gercle de Souabe, tenu 
le nom d'rbwrg, nom dont Piolomée d'Alexandrie pourroit fort | qu'à l'avenir, on l'adrr avoir voix &féance, & il obiir 
Bien avoir forgé celui d'Ebodurum & qui eft celui d'une ville qu'il | mande. En 1654, 
ans la Rhétie. Quoiqu'il en foir, il eft trèsvraifémblable | lEmpir 
Rhétiens habitoient certe ville avant la naiffar 
> une des mieux fituées du pais.& que depuis elle 
mentée. {left de plus fort probable que la vil 
ourg, à l'endroit où fe trouve aujourd! en 1548. Le tit 
ville, & que l'Empereur Conftance avoit demeuré dans ce Fort | aux Chevalier 
dant que fon armée campoit dans les environs. "Toute la ville font en polñief 
Coire’eft divifée n deux parties, féparées l'une de l’autre par un f 
mur &cpar des portes; l'une comprend le Siége Epifcopal, l'Egl fe 
Cathédrale, la Prévôté & les mailons des Chanoïnes: l'autre eft la 
ville mêc quieft entiérement de la Religion réformée depuis que juge les cas matrim 
1526, der refuta publiquement les Difcours de T'et- | des Grifons. To 
zel.. L'Evêque n'a aucune jurifdiction ni civile ni eccléfaftique fur | que eft fujet à fa jurifdiétic 
la ville. ÆElle’eft aujourd'hui aflez floriffante par le commerce & nel; il envoye auffi 
par l'entrep d'Italie, qui paffent en Suif- irftenau. Piufieurs fi 
fe. Coire étoit de tems immémorial une ville libre impériale, ju£ | qui a outre cela tous les à 
ques à ce qt , elle fe fépara de l'Empire & fe lia par une | ne. L'Evë ke de ct 
alliance éternelle avec les Grifons. Divers Empereurs lui ont ac- | & d'Eberard, ce l ayant été accordé par L 
cordé pluleurs beaux priviléges , comme, par exemple, celui de Henri III, en 1070. in Je droit de battre m 
battre monnoye, qui lui fut accordé par l'Empereur Frédéric HI, | comme les autres Princes de l'Empire. La Prévôté du 
| na en 1558. L'Evêque de | de Coire eft confdérable, puisque le patronage de 18 Eglifes 
ain de Mufs & les Comtes | annexé. 
irérent en 1528 contre la ville de Coire, & 
e fecrettement un grand nombre de Soldats 
La trâme fut cependant découver- 
e Ste Lucie, &'on le décapita. Ceux du 


CampiC 
om, 


Ceux qui fo: 


n fi 
Lle fit enc 


t autr 


chanfons, & autre 
Comté de T'iroi des E 


fait par 24 

outes les Paro: 

ceinte de la C 

le civil que pour le 
le Furftent 


J 
q 


y eft 


CATALOGUE DES EVEQUES DE COIRE. 


. Afimon, en 440 
. Pruritinus ou Paricins, EN 42e 
. Claudien. 
« Urficinus. 


on faifit l'Abbé 1 

tigow prirent cette villeen 1622, fous le commandement du 2 

Colonel Gukr. En 16 les Autrichiens s'en rendirent maîtres à 3 

leur tour, & l'année fuivante le Marquis de Cœuvres l'affiégea avec 4 

une armee compolée de François & de Suiflès, & la força encore à $: Sidonins, en 52% 
7: 


, Eddon. 


fe rendre. En 1629, elle füt reprife par les Autrichiens. La k 
e de Coire eft diviféeen cinq Tribus, qui poffédent le Valentin: on bâtit fous cet Evêque le Couvent de St, 
pouvoir; chaque Tribu fournit 14 Membres qui réünis Eucius, & il y fut enterré en 548: 
d Conféil. Parmi ces 14 Membres de chaque : 
500 


} is qui font députez pour le Petit Confeil, qui par 
conféquent eft compoié de 15 Confeillers. Le Bourguemaître ré- 
gnant préfide dans lés deux Confeils, & le Tribun veille aux privilé- 
ges & immunitez des T'ribus & de la Bourgeoifie. Le Petit Con- 


, OÙ Luitharde. 


feil fou Chef ou le Préfident de la Ligue de la Maifon de 

Dieu. Ce Préfident étoit autrefois le Bourguemaitre régnant, mais 14. Pafchal, Al y a appparence qu'il vécut vers le cor 
depuis quelque tems la Ligue choifit à la pluralité des voix, deux mencement du VII fiécle. 11 étoir Comte de } 
Mémbres da Petit Confeil qui enfuite tirent au fort pour la charge gentz, iflu de l'anci 

de Préfident. La ville de Coire a un Bouquetin pour fes armes. re, aufi-bien qu 

Elle a beaucoup fouffert des incendies & de la pefte. Le feu la ré- marié avec Æjfopeje 


s; où 


duifit en cendres, à trois Couvents près, en 1460: les autres années 
où elle a été fort endommagée par le feu, font 1361, 1383, 1574, 
La pefte y fit aufli fes ravages en 1361, 1550, 1556, 
1593, 1627, 1629 & 1630. Elle a été toûjours 


elle s'appelle 
teffe de l'Eglife de Coire 
auf Æ/opeja Epilcopia. Pa 


repeuplée, de forte qu'aujourd'hui elle eft fort 3. Vidor qui fuc. à 
o beaux édificés & remplie d'un grand nombre d'Habitans. Vifpule, Abbele de l'Abbaïe de 


Religieufe 


mois À 
+, fils du pré! 


Aux environs de cette ville, ontrouve dans l’eftomac des ch 
oules de la groffeur d'une balle de jeu-de-paume, & mèê- 


dent, mourut en 


certaines 
me quelquefois un peu plus groflès. Les Allemands prétendent Vigilius. 15 
qu'elles font le même effet que le bézoard, qui vient de la même 17. Urficinus, Abbé de Diffentis en 794; mourut en 770 
ns l'eftomac de certaines chévres des Indes. On y trou- 18. Thellon. à 
de ces rats des Alpes, qui font à peu près de la groffeur d'u: 19. Conflance, en 784. 11 étoit Vicai 
n ine, & dont on rapporter un trait d'induftrie remarquable, On dans les Grifons, & mourut en 813: 
dit que, quand ces abimaux font leur provifon de foin & d'autres 20, Rumedins Où Remigius . 
herbes l'été, po: nourrir l'hiver, il yena un qui fe couche or. Viéor IL mourut en 32 12 


rius AL Les fils de l'Empereur Lowis le 
ent de fon Evêché en 83r; mais 
blit en 834, & lui donna la ville 


fur le dos, les pattes en l'air, pour embraffèr le foin, pendant qu'un 22, 
autre le tire par la queue julqu'à leur taniére. On aftre que c’eft 
pour cette raïloh que l'on leur trouve ordinairement le dos tout pelé. 


* Jean Spon, Voyage d'Italie, dre. em 1675. Ammien Marcellin, de Schleftadt en Alfäce & le péage de Coire: il 
T4 154 Simlér, de Republ. Helvet: Tichudi Hif. Rhst. Germ. mourut en 844. 
Stumpfi Schweiter-Chron. L. 104 c. 14. & Juive Zeïleri Topogra- 3. Effon, en 849: 


phia Heluet. p. 79. Guler, Hif. Rhat. Germ. L. 3. p. 46. 47. Gr 56: 24 Rothaire. 1 étoit Chancelier de l'Empereur Charles 


Sprecher, Hifi Rhet. Germ, Bucelin, Rhet. Chron. Sacr, & Profan. le Gros, & en obtint la Croffè en 879. Ii mourut 
p: 80.81. Matthieu Merian, Topographia Helvet. Rhat. G Valef. Mun- en 887. 
fter. Schopper, i# Chron. Germ. Orus, Annal. Suec. partie 3. folio 25. Théedwlphe, mouruten 913: 
ax5e Campellus, Hif. Rhat, Mir. à Guléro typis deflinata L. 1. c. 9. 26. Waldo. Othonl, Empereur, lui fit préfent en 940, 
Raho. Anal. Heluer.p.693 . @ fiv. Heifs, Hiff. de l'Empire, de Pludentx dans le Walgow. Il mourut en CHE 
some 5. p. 354. édit. d'Amfterdam, 1733. 272 Chardobert, où Harper. Il étoit fort avant dans les 
CO IR E, (Evêché de) pañfe pour un des plus anciens de l’Alle- bonnes graces de l'Empereur Othon I, qui lui donna 
mague. Bucelinile croit fondé par l'Apôtre faint Pierre & nomme en 950, la ville de Coire avec les Eglifes &c toutes 
fon premier Evèque faint Lucius, que les uns difent être le fils de fes dépendances, l dixme de Trimms, le péage de 
Coilus Roi de Bretagne; & les autres de Sion qui porta la Croix Goire, le droit de battre monnoye & plufieurs 
de nôtre Sauveur, & qui doit avoir prêché l'Evangile aux Rhétiens en Alface. El mourut en 969: 
28. Hildebolde, en : 988. 


; do 1, en 
. Henri. 


. Rapert, MOuruten 1005. 
jf, Sprecher, &cc. fixent Je commencement de cet Ulric. 
8e nomment le premier Evêque, Afro, qui | Hartman, Baron de Planaterra, mourut en 10394 
le Chalcédoine en 451. Le diftriét qui appartenoit | > Dietmar, Comte de Montfort, fut élu en 1039, & 
autrefois à cet Evêché étoit fort confdérable & comprenoit tout le mourut en 1070. 
pais des Grifons; pluñeurs Empereurs & Princes, pariculiére. | 35. Hewri AI, Comte de Montfort, morut en : 1078. 
36. Nori= 


CO E 


6. Nortbæt;, Comte de Hohenwarth, füt élu.en 1080} 
& mourut en 

37. Udalrie, Comte de Montfort, fut élu en 1080. En 
1095, il fit un ve 2 dans la E erre-Sainte &-en re- 
vint en Lion. 1107, il fonda, conjointement 

c fon frére Eberhard, le Couvent des Bénédi- 

étins, appellé Schuls, & fitué dans la-Baife Engadi- 

Ibmouruten 


38. Guides, Chanoïine d'Ausbourg, fut élu en 1108, & 
mourut en 
39 ad, Comte de Bibreck, mourut en 


UrUt.en 


renfels. Rodolphe, Comte de 
protecteur. de l'Evêché. de 


, réfigna en 1182, & 
fels, morten 

Arbon. -Il eut des démêlez avec 
ec du Comté de Chiavenné & de 


45 ard, élu en 1200, & morten 
46. Arnoud, Gomte de Matfch, élu en 1210. Il fit la 
guerre aux Comois, qui ravagérent le Préguel: en 
1220. : Il mourut en 
47: Henri IV, Comte de re élu en 1222. On élut 
même tem lui Albert, Baron de Guttin- 


des divifions. En 
réfigner leurs dignitez. 


gen, ce qu 
on les ob, 


e grat 


ingen, Abbé de Saint:Gall, 
, & morten 

mte de Helffenftein, élu en 1227. 
faflina en dans le vil 
rhalbftein, 


1233, 


31. Kibourg & de Winterthur, élu en 
32 ourg, mort en 
584 Monfort, élu en 1251. Il battit 


ds qui s'étoient jetez fur les 
l'a des Chât: 
ms.en 1263, Il mourut en 

1, Baron de Shan , élu en 1 ss & 


e, Comte de Montfort, élu en 1282, Il fü 
guerre avec le Comte de Werdenberg, qui l'ayant 
battu & fa fonnier, l'enferma dans tour en 
1288. Frédéric voulut s'évader par le moyen des 
| n lit attachez les uns aux autres, maisils 
nt malheureufement,, de forte que:le pau- 
ut tué de cette chûte, en 


berg, mourut en 


; Baron de Flums ou Geilenhaufen, réfgna, 
urut en 
, Comte de Montfort, élu en 1321. Com- 


it attaché à l'Empereur Louïs contre Fré- 
d'Autriche, le Pape lexcommu- 


me il s'ét 
deric, Arch 


nia,. & en 1323 il fut fé. 
60. Hermaw, Baron d'Efchenbach & d’Arbon, élu en 
mourut en 
Pfefferhart de Conftance fut tué en 
L'Empereur 


du Pape, en 1334 
ment le parti de 
ans le T'irol, où ce- 
prifonnier & conduit de- 
ui lui donna gracieufement fa li- 
1346. Il mourut à Sargans en 

re, Bohémien de naïiflänce, Confeiller privé & 
ancelier de l'Empereur Charles IV , qui lui 
roÿa le privilége de batire monnoye d’or & d'ar- 

Ea 1369, il füt fait Evêque d’Olmurz & A: 

1e de Saltzbour, 


Lou 


chiduc 


64e Î 
q 
65. 7 Duc d'Autri 
G 
66. E te de Werdenberg, Ch 
t Jean & C: ommandeur à W 


: de Hei 
dans fon Château de Heilig 

la liberté en 1392.  Hartman aff 
14, au Concile de Conftance, & mourut 
feptembre 1416, dansle Château de Son- 


a, élu en 1417. . Il eut de gran- 
avec la ville de Coire, dont les Bour. 
rent en 1422, le Château de 
ai appartient à l’Ev On choifiten- 
rbitres qui accommodérent les Parties. 


n 1452, il mourut à Conftanc 
neyer, élu enr ; Étoit ayant ce- 


> & mourut en 


1088. 


1108. 


1121. 


1450, 
1100. 


11744 


1199. | 
1182 


1226, 


1237. 
1251, 


1325, 
1331, 


COI. COK. COL. 

: Orélieb,r Baron de Brandis mort en 
VI, Baron de Heuwen, réñg; 
& moururen 3 
# de Zieglerberg, Seigneur dé Barr, Com- 

croyoit pas trop en s pendant les 
ivérent a l'égard de la Religion 
retira dans Je Tüirol en 1529, & 
€ urftenberg en 
Prévôr du Ch: 
Apoftolique en 
fut en 
réfigna En 1581 , 


Le Pa- 


pitre. 


pe lé nomma 
« Thor: 


u5 4 Por 


, mot 


LA 


. Bea 


mont, MOrt en 
Jurut én 

nt, élu en 
isneur de Grofs 


d’Afprer 


30, 
Bucel 


CE 


# 
hof, N. P.L. 3. c. 

COISLIN 
érigé en Duché 
nard & de Pont-Château, 
1663, enf CH sante 
Duché a 


de Coïflin. Ce 
traverie, en allant de 
is & chate Chers 


coule de le 
Wier ou Wy 


riviére d 
* COX 


dans le Comté de 
coule du fud au 


ngleterre, 
is petits Lacs, 


CO * RMOUT H. 
*G0 ré de Nort- 
hu HE M, coule 


de l'oueft-nord-c 
au deflous du ch 
* COKET 
petite ifle de la M 
au fud-eft de 
charbons de te 
COL, Ile d fre & une des Wefterne. 
* GO L, terme de Géographie, pour di 
fage ferré entre les m &c qui conduit d’un f 1 
tre. Il faut cherche 1 qui y ef ajoûté , 


as larmer , un peu 


DE ft a dire, Ifle de Coket, eftune 
Nord, près de la côte de Northumberland, 
ire du Coke. Elle eft aflez féconde em 


M E' 


de 


‘COL 
RES, bourg du Roy 


lieues de la ville d'Alge 


le 


ennèment une 


nom comn 


un 


ES, nes 


“La 


; de 
s les places, dans les bout 
itaux Anadtes 


premiére des 
1oit dans tous 1 
Dé = 
port de ce qu'elle avoit remarqt 
examinoit la 


toient con 


deux families € 
le 


utilité. Comm 
ue fon: 


bl 


; li elle éto 
me honorable 
e des 
Hs 6, ce qu'on dit ici, 
» ot joûte enfuite qu'il y 
ifle de Cypre desiemmes nommées Cola- 
\na fa dire, les femmes des Ana- 


fidélement, & qui 
Empire Romain, ain 
: NS. Athéni 
& fait que copie 
avoit auffi dans la même 
cides qui.ferv 


qu w'on le pe 
i l'on a 


ès, © 


nes d'entre elles s'étant fait cc re dans 1 
k aux Ra ee 


paules, d'oi 
nacides ; & que celles de out tems qui fai- 

ns l'ifl 
cefiès &-les Dames à me 


ner une 


où ellès Afcontémerent Jes Prin 


vie molle, & s’ enfin le mépris de tout le monde. 
COLADI RI LAURENTIO. 
co ER D ‘E.05 Ë dans la Marche 


Trévil ane, à _Ceft ce bourg ui a doû 
nom aux Cane de Colalo, qu ont aquis beaucoup de r 
tion dans la guerre & dans Ja paix. * Léandre Albert, Defér. 
D Hpalies 

OL ALTO (Raimbaud) onzi 
KV fiécle ils du’ Comte 


é fon 


e Comte de ce no 
Ton10, & de 


Marquife de T'orelli, & naquit en 157 fut élev . 
l'E npereur, & re bons fervi Rodolphe I{,°à Mat- 
é ommandoit les armées du dernier en 


Tlie, lorsqu'il furprit Mantoue le 28 jt 
que tems après, en revenant en All 
Rrr2 


let de l'an1630, & quel. 
ae, il mourut à Coire, 
ville 


Noffri Temporis. Prio 


de) ‘Comte de Saint-Salvator, Con- 
r, &c. fils de Raimbawd de Colalto, 
Ô flas, Comte de Thurn. 
ans il perdition pére en 1631. 


Après qu'il eut 
que par- fe 


Chambellan & 


voyal 


nd IV, & enfüuite de 
e députa en 1660, en qualité 
r de Saxe & auprès de 
rg, pour en folliciter 
alla avec la même 
d'Angleterre, mais il MOu- 


Ée Énnibal Gon- 
»mte de TT furC nfeiller privé 
& mourut à Vienne le 
é trois fc la premiére 
lle du Prince Jean Ferdi- 
d’enfans: il époufa en fecondes 
; Comitelfe d'Althan & veuve de 
endorfF, dont il eut un fils nommé 

pour troifiéme époufe Marie- 
Le- Henri, Comte de Str. 
lier Impérial, qui lui donna Ch 
; qui mourut à Paris en 1698, dela petite vér 
ut auf for 
biens de fon pére ; 
en duel 1 iéme mars 1707, ra. un 
ufie Joachim, Comte de Sinzen- 
» fo n _coufn | Anroine Raim 
; de 


Empereur Léopo 
1696. 


Anne 
man & 


par là de tous le 


tems, puisqu il fut tué 


spot É 19 Ce po DEN Marie “Eléonore, 
emberg, dont il a eu jufques ici des fils & des 
te a été envoyé en Ambañläde à Rome en 1730, 
Charles VI, aujourd’hui régnant, pour ménager {es 
leétion du Succefèur de Benote XI. * Dion 
Mémoires du tems. 


COL À N, 


le & Royaïme. Cherchez COULAN. 
COLARB PA SE, érétique, Difciple de Valentin, que 
ror a Philaftre, croit étre le ne que fus, dont 
ISF , bien que S. Auguftin, T'héodoret & S. Jean 
Damafc ent pas de ce fentiment. si vivoit dans le fecond 


fiéci autres chof que la génération & la vie 
des homm fe IL éroit t d'abord aflo- 
flide; & en- 
ne Seête p énée, L sic. 
refcr. 6. 50. S. Rs des Her. ©. 14. 
Her. 35. Baronius, 4.C. 175. Du Pin, Biblio- 
éq El iques des trois premiers fiécles.. 
:OLBE. yex ROLBE. 
FE O pe ER @. ville d'Allemagne dans la 20 méranie Eleéto- 


re-Poméranie. Elle eft fituée fur 
a riviére de Perfantz, entre 
Cette ville eft aflez forte, avec un beau chà- 
Elle a utrefois 
suédois LL Dre fur la fin de février en 
é depuis cédée à l’Ele- 
ix de Weftphalie en 
e ou Arriére-Pomé- 


de Camin. 
rquis de Seignelay, & de 
res, d'Ormois, 


, de Linié 
ommandeur & Grand T'hréfo- 
Fe RE 


: mé à 


B E 


COL 


qui fe vo 
ntour de 


Cordeliers de Rheims, avec 


l'e la pierre, gravée en lettres Gothi 


ette infcription à 


(icitrois ou quatre mots qu'on ne fauroit lire) 1300. Priex: pour 
Dame de ly: & au milieu de la pierre eft gravé l'écuflon des armes 
de ce Che lier , portant un ferpent tortillé mis en pal. Au def- 
fous de cet écuflon font ces vers en lettres Gothiques, 


En Ecoffe je us le berceau, 


Et Rheïms m'a donné le tombeau. 


1 étoit fils de Nicocas Colbert, 
feiller d'Etat 


Seigneur de Vandiéres, Con- 
& de Marie Puñlort, fœur de Henri Puflbrt, aufi 
f , & du Confeil Royal des Finances. Il s’attacha 
abord au Cardinal Mazarin, qui lui donna toute fa confiance, & 
lelchoïfit au mois d'avril 1661 > pour être un de fes exécuteurs te- 
mentaires, avec Mef s de Lamoignon, premier Préfident; 
Fouquet, Procureur Général & Surintendant des finances; le T'el- 
lier, Sécretaire d'Etat; &c Ondedeï, Evêque de Fréjuls. Ce M 
niftre étant prêt de mourir, fe fit un devoir de le recommander 
Roi, comme unhomme d'une application infatigable, d’une fidéli. 
té à toute épreuve, & d’une éxtréme capacité dans les affai Sa 
Maijefñté, inftruite par elle même de la vérité de ce témoignage, 
appella M. Colbert eue fon Confeil d'Etat, incontinent après la 
mort du Cardinal, @c le nomma Contrôlleur Général de fes F Finan- 
ces, qu'elle avoit réfolu de réformer, après avoir fupprimé la char- 


t ly preux Chevalier Richard Golburt, dit ly Ecoffis, kif 


| plus éloignez, 


Gi20 Ei 


ge de Surintendant. Rien n'étoit plus confus & plus embarrs 
que jeur adminiftration: cependant M. Colbert fluvit les vues de 
c tant de Zélé & tant d’habilété, qu'il vint à bout de 
nétrable , de déraciner les malver 
tems avoit introduites dans les Fir 
equelles Etrangers ont tâché de 

Son bon goût & & for application firens juger au Roi qu 
n'étoit plus capable que lui de veiller à la confiruétion des édifi 
que fa Majefté avoit projetté d'élever. En effet, dès qu'il eut 
revêtu de a charge de Surintendant des Bâtimens , qu'il commença 
d'exercer en 1664, ilfit faire des dell 1 rene Ar- 
chiteétes, pour les ouvrages ordonnez par 1 
foins ni détails, pour faire valoir ceux qui étoient 2 


Majeñé, & pour les perf ner, en conduifant leur 
Dé là ce grand nombre de morceaux d'Archieéture, tels que 
de du L ouvre, lag la colonnade , les écuries de V'er£ 


les, 


l'Obfervatoire d - dont le goût & Lam: 
tireront toûjours l'adr Connoilieurs. 
Tousles Arts, qui ont quelque rapport aux Bâtimens, femblé- 
rent alors revivre, & fe fignalérent à l’envi par la produétion d 
chefs-d'œuvre de Peinture, de Sculpture, &c. que la Franc 
ppofer , à tout ce que Pltalie a vu naître de plus rare en c 
Le Roi, qui avoit étendu jufques fur eux la protection qu'il 


snificencé 


genre. 
avoi accordée aux Sciences, étoit rélolu de ne rien épargner pour 
faire fleurir les uns & les autres. Ge fur fur M. Colbert que fa N 


jefté fe repofa du foi 


ftre s'y attacha 


de lui en offrir les occalions ; & ce Mini: 
avec d'autant plus de zéle, qu'il fuivoit fa pro, 
iuclination, en fervant celle de fon Prince. Les habiles Gens, ani- 
mez par l'efpoir des gratifications qui leur étoient deftinées, redo 
blérent leurs foins & leurs veilles, pour s'en rendre dignes. L 
mérite des plus modeftes ne pouvoit fe’cacher à la vigilance de M. 
Colbert, qui prenoit foin de le déterrer jufques dans les païs Les 
pour l'expofer aux libéralitez du Roi. Ainli - 
ques Etrangers, qui fe ciftinguoient par leurs rares connoifiär 
furent attirez en France à force de bienfaits; & d'autres, 
l'amour de la patrie ne permit pas de fe tranfplante 
pas moins de part aux graces de ce Monarque bi 
honorez de préfens, ou de penfons. Comme fi c'eüt été trop pe 
de reconnoïre le favoir, dans la perfonne de ceux qui le pos = 
doient déja, la générofité du Prince & la prévoyance de fon M 
fre ; RE ni PIFérenr de fournir à LE exc ell as Maîtres les moye 


à qui 
n'en eurel 


fant 


fit r GORE 
ces Académies célébres, auf que les 1 
devables du progrès furprenant qu'elle 
égne de Louis XIV. L’Atadémie des Infcrip F 
fance dans la Maifon même de M, Colbert dès l'année 1663 
fut en 1666,que fut érigée l'A Sciences, dont le 
bres s'appliquent particuliérement à zéométrie, à l'Aftronc 
à la Phyfique, &cà la Chymie. L'Architeéture eut auffi fon 
démie en 1671. Celles même qui avoiént été fondées lor 
auparavant, comme l’Académie Fr. É 
& de Sculpture , reffentirent les effets de la protection du CE se 
de la bie nvéillance de M. Colbert ,toûjours auffi à 
aux Sciences &c aux Arts de nouvelles faveurs de la part de fa Maic- 
fé, que fi leur infpection été le feul emploi commis à fon zéle. 
endant, outre les Finances & les B ens, il eur 
r la Marine & le Commerce que le Roi mit dans fon 
ment, en le nommant Sécretaire d'Etat l'an 1669. Sa Majeñté, 
dont les armes étoient redoutées fur terre, avoir conçu le defféin 
de les fairer. Gter fur mer, &c de fe prévaloir d 
tion d ports de fon Royaume: avantage 
par les Rois fes prédécefleurs. A peine eut-elle char 
de travailler à ce grand projet, que ce Miniftre rafle 
qu'il avoit de vigilance & d’habileté pour le con 
ment. Un grand nombre de va J l 
en peu de tems. Des arfenaux b: arfeillé, à Toulon, 
Breft & à Rochefort, furent fournis de tout ce qui étoit nécef 
re à l'armement & à l'équipement de plufeurs ottes: Une mul 
tude d'Officiers de Marine, de Pil de Marelots parurent for- 
mez prefque tout à coup pour les manœuvres les plus difficiles. Pr 
fin, tous les reflorts de ce nouvel établiflement furent conduits av 
tant de prudence &c tant de vivacité, que les nations les plus expé ï 
mentées dans la navigation, en furent également frappées de furp ri: 
fe & de jalouñe. 
Le Commerce, que la France n 
parfaitement, PPRre bien-tôt d'un c 
Colonies des Indes & de Canada en devinrent plus Aoril antes ; &c 
l'émulation anima tellement les Négocians François, qu'il fe # 
dans la füite fous les aufpices du Roi, & par les foins de M. Col 
bert, trois différentes Compagnies de Commerce ; ; l'une, pour les 
Indes Orientales ; l'autre, pour les Indes occidentales; & la troi- 
fiéme ; pour les côtes d” Afrique. Au dedans du Royaume, le Ca- 
nal de Languedoc entrepris pour la c nication des deux mers, 
fût conduit : à fa perfeétion, & fervit à p{porter jufques dans le 
cœur de la France avec moins de peine & moins de frais les den 
rées & les marchandifes amenées de toutes les parties du monde. Les 
draps fins , les étoffes de foye, les dentelles, les gla 
&c. qué nous achetions wès-chérement des Étrang ; furent enfin 
fabriquées dans le Royaume. Et ce fut a de fuccès, que 
leurs manufactures ont fait baiffèr la réputation de celles qui étoient 
établies dans d'autres Etats, &r ont eté les modéles de 
y a formées depuis. Il trouvoit encore parmi qui 
euffent été accablantes pour d'autres, aflez de tems pour s'appliquer. 
à l'éducation de fes enfans. Jamais pére n'eut plus de foin que lui 
de les élever à la vertu, & à toute forte de belles connoiff . Il 
defcendoit fouvent dans ‘le plus petit détail d 
les animer par fa préfence, il pafoit plufeurs h 
conférences qui fe faifoient pour les ir 


parte= 


ms négligé 
é M. Colbert 
bla tout ce 
er inceflam- 
nt conftruits 


de 


voit exercé jufqu'alors qu'im- 
angement fi avai Nos 


es de miroirs, 


fon uné excellente | 
nombre infini des meill es | 
les Sciences, un Gèsc curieux. Ce | 
foin n'étoi Va.eue à faire venir de | 
tous les pai 3 ieufe de livres précieux, | 
& d its pour au liothéque du Roi, & | 
la rend e il a fait, la plus belle & la plus riche qui foit | 
dans l'Unive Ce n'a pas été fans des dépenfes prefque inänies, | 


à trouvoit facilement les 
adminiftration des Financ 
> efpèce de prod 
Colbert, puisqu 
il eft parvenu 


fonds, par Le bon ordre qu'il avc 

Il'eft certain q bon | 
on ne fauroit jamais allez 
on voitque, par la feule fagefle de 
des chofes qui avoient paru | 
dé; en. f urniffant une fois 
ais eu avant 
les du 


e, dor 


fes régl 


lui, 


dépenfes des fort 
ns toutes les M 
toutes les ch 
e qui n'a point d'exemple dans 
fommes immenfes des gre 
on a parlé. 

s occupations de M. Colb 


Aaïloi 


ndeur de 
une mr 


étoient les 


ilfe dor nds projets 

ace, lorsqu'il mouru f e1683;, 

&c lix x qui caen 

q ique zéle pour la gloire de la France, & quelqueamour pour 
l'a des Scie Arts. M. Amelot de la Houflaye 
fait fur l'article de M: Colbert pluñe 2 rques , qui peuvent te- 
nir ici leur place. M. Colbert, dit.il, ayant appellé chez lui les 
plus notables M de Paris & des villes voifines, pour con- 


ablir le commmerce:, ils y al- 
affigné; m erfonne n'ofoit parler, chacun 
eût commencé, Mefiewrs, dit le Miniftre, 
igneur, dit un Oriéanois nommé Hazon, | 
; mais nous craignons tous également | 
s'il nous échape quelque parole qui lui | 
A. Colbert, celui quime par | 

 Serviteur du Roi dr 1100 
t ia parole dit, Monfei- | 
jué vous nous promettez de | 
ons l'honneur de vous répréfenter, je | 

étesvens an Miniflére, vous 
puis que vous y êtes, vos ne 
A l'euïe de ce trait | 
Comme vous, | 
amde très- | 
i faite de me fier | 
uite le Miniftre com- | 
voulubouvrir la bou- 
r wavailloit à 14 
de Rheims vint 
grifé, dont le tems 
nfcription en lettres 
ues La a a lue cy-deffus. On ditque M. Colbert reçut ce 
ñ 1 donna deux mille écus comptant à 
Conféiller au Préfdial de Rheims à 
ans l'églife de S. Euftache. On 
gure à genoux , revêtue du manteau & 


érer avec eux {ur Le 


qui avoit bé 


bon ce 
ai franc que lorsque 
remverfé, 
ur Le mes à de l'auir 


côté, 
ec émotion, 


? ARTS fe 

du collier des Ordres du Roi, dont il étoit grand T'hréforier. Un 
Critique, ou quelqu'un qui n'avoit pas obtenu de ce Miniftre ce 
qu'il pré ï au cou de cette ftatue un carton, où on li- 


foit ce ver écrit en lettres capitales. 


exorabilis orat. 


Res ridenda nimis , vu 


\bert au Comte Condo, F: 
& Clotaire, & lui appliquoit 


joureur comparoit M. 
es Rois T'héodebe 


is propriis amplifica 
s qui fervat b 
224 magis Lans eff nobilitare gens ! 
A Pare incipiens exifli fempe #4 ; 
adus ones culmina celfs tenes, 


ait cet Eloge de M, Colbert, De tous 
, Ou étrangers, à qui j'ai parlé en ma 
; qui fuffent, à beaucoup près, auff ha- 
ux que M. Colbert. * Amelot dela Houf 


tome 22 


“ AR DT fille de Facques Charon 
Roi en-fes Confeils, Grand 
es de ce’ Comté; & de M 
son , ice ur de Yean-Facques Charon, Seigneur de Ménars, 
Mortier au Parlement de Paris. Elle mourut le huitié- 
M. Colbert en avoit eu fix fils & trois filles. 1. 
rquis de Seignelay, &c. dons 
acques-Nicelas, Archeyêque 
Sn & Société de Sorbonne, Abbé 
eur fpirituel & temporel dé la Charité-fur- 
Loire, &c. Prélat d'un mi rite fingulier , mort à Paris le dixiéme 
décembre 1707, enfas 3 (Il étoit de l'Académie Françoi- 
fe) 3. Antoine. Martin, & ? Grand- Croix de Malte, Général 
ae de cet Lo Commandeur de Boncourt, Colonel du 
& Brigadier des armées du Roi, qui füt | 
t 1689, & mourut de fà bleffüre le | 


fé Me 
s,&c. CO: 


nous parron à s. “ ns un arbi 
de Rouen, Docteur de 
du Bec, 


C 
je fptembre fuiv. 
le d'Ormois qui fur Sur-Insendant Géné 
Roi, puis Grand-Maitre des Cérémonies de 
régiment de Champagne, & Maréi à 
de 1702. Le Roi le fit Lieutenant Général au mois de juin de là 
même année, pour récompenf@ d'avoir défendu dant trois ou 
quatre mois Keizersweert, avec toute la prudence & la valeur pof- 
lible contre une armée des Allez. {1 fut beffé mortellement à 
Hochfterle 13 août 1704, & mourut à Ulm, àgé de 40 ans, re- 
gretté univeriellemenr, ne laiflant de Gabrielle de Rochechouarta 

Tonnay-Charente, qu'il avoit époufée le pan 1682; que Anne 
Colbert, mariée le 26 mai 1706, à Fean- , Duc de Roche. 
chouart.* Les autres enfans d'EDOUA R D FRANÇOIS Golbert, font 
5. Louis, Abbé de Bc port, & Intendant le du cabinet des li- 

f: édailles, &c. & de la bibliothéque du Roi, 


vres 
puis C: 5, Capitaine-Li s Gendarmes Fla- 


SOI 


deu quis, de Blaid- 


Jenanl S Ge Lu 
nds, marié en mars 1694, avec N. du Bo: t, fille de 
het, Maärquis de Sourches, Grand-Prevôt de 
ice, de laquelle la eu, jutqu” à préfent, un fil rt € | 


f douard, connu fous le r 
de Come de Sceau ment de Chimp 
te duquelayant été bleflé à Fleurus le premier juillet 1 
rut de fà bleflure P 1 de tems après ; 7. Ÿeaune-Mm 
époufa le troifé 11667, Charles- Honoré d' Albe 
aine- Lieutenant des Chevaux-legers de 
ariée le 19 Janvier 1671, à Paul di 
nan, premier, Gentilhomme dt 
Anne, alliée le 14 février 1679, à Los 
de Mortemar, Général des galéres de Fr: 


Roi; 8, He 
liers, Duc de Saint 
du Roi, &c- 9. Ma 
Rochechouart, 
mort en 1688. 

M. Colbert eut auffi pour fréres & fœurs, Nicolas Colbert, Evê 
que de Luçon en 1661, puis d'Auxerre, mort le cinquiéme feptem 
bre 1676, Prélat vénérable par fa vertu & par la fainteté de {a vies 
CHARLES, Marquis de Croiflÿ, dont nous parlerons plus bas; E- 
pouARD-FRANGoIs, Comte de Maulevrier , qui aura fon article 
après fon frére; Claire, Abbelfe de Sainte- Claire de Rheims; 47- 
toinette, Religieufe aux Filles de Sainte-Marie, morte en 1698 3 
Marie alliée à ean Defmarêts, Intendant de ] ons, 
morte le,18 avril 17035 &N. . . Colbert, Abbeffe du Lys, morte 
en mai 1720. 

COLBERT (Jean-Baptifte) Marquis de Sei 
niftre & Sécreraire d'Etat, Commandeur, 
des Ordres du Roi, né à Paris en 1651, étoit fils aîné de J 
BAPTIsSTE Colbert, Miniftre d'Etat, qui Le foin de le f 


& Grand Thréforier 
AN= 


lui même aux affaires, & Lt de fa je 
cretaire d'Etat en [urvivance . de Seignela A 


d'une partie du détail de la M 
porter feul tout le poids, & ac k 
perfétionn. i 
avec ucoup de vigil 
nez parie Roi, mais il écutoit lui-même avec autant de con« 
duite que d'intrépidité. Son miniftére a été célébre par l'entreprfe 
de Gênes en 16843 par les différentes expéditions faites contre les 
Corfaires de Tripoly, de T unis & d'Alger ; par celle qui cor 
gnitiles Efpagnols de reftituer le prix d'un grand nombre d'effets 
faifs fur les Marchands François, daos les Indes occident: les; & 

par le traité fait avec le Roi de Siam. Lorsque la guerre fe fut ral 
ie en 1688, M. de Seignelay s'embarqua fur la flore deftinée 
à faire tête aux deux Hottes ennemies qui fe retirérent dans leurs 
ports , & il fut honoré en octobre 1689, de la dignité de Miniftre 


fe re ndit’ bien LÔr 6 apable 
s les ordres de fa N 
a feule 
les projet 


d'Eat. Enfin, après avoir travaillé en 1690, à un nouvel arme- 
ment , qui fut füivi de la bataille g; gnc 


teur du cap de Beveziers, 
dos il mourut le troifiéme HDyembre d 

e 39 ans. Son zéle ardent pour 
CET pour les Arts, & fes maniére 
rent regretter de tdute la France, & ne tout des s D 
rine, qui connoiffoient par eux- mél mes quelle étoit fa capacité dans 
les fonétions les plus difficiles de leur métier. IL avoit époufé r. le 
huitiéme février 1675, Matie-Marguerite d'Alégre , fille unique de 
Charles-Tues, Marquis d'Alégre, morte le 16 mars 1678 , ne laiar 


qu'une fille morte en bas âge En avril 1680: 2. le fix feprems 
bre 1679, Catherine- Thérèfe de Matignon, Marquife de Lonré, 
fille puinée de Henri de Matignon, Comie de T'origny, laqueile fe 


remaria le 22 février 1696, à Charles de Lorraine, Comte de Mar- 
fan, dont elle eut aufli des enfans, & mourut le fepiéme d 
bre 1699. . De {on mariage avec M. de Seignelay, elle à laiflé cinq 
fils, 1. MARIE-JEAN-BAPTIsTE Colbert, Marquis d 

lay-de Lonré . qui fuit ; 2. Pawl-Edouard, Comte de Creuill 
en 1686, Colonel du régiment Royal des Dragons & 
des armées du Roi, quia époufé N. . . Spinola; 3. Low: 1/3 
Chevalier de Make ; dit le Chevalier. de Seignelay, né en 1687, 
mort en janvier 17055 4. Charles-Eléonor, Comte de Seignelay, 
qui époufa'le onziéme mars 1717, Anne de la T'our-T'axis, fl 
Frangois-Sigifmond de la Tour- Taxis, Comte de Valfaf 
Empire, Lieutenant Général des armées de l'Empereur, & Go 
verneur des ville & Duché de Limbourg, & d'Anne Duval, morte 
en couche le 19 février 17193 & 5. Théodore. Alexandre, Gomte de 
Ligoy, néen 1690, mort en 1695. à 
ARIE-JEAN-BAPTISTE Colbert, Marquis de Seignelay ;' 
&c. Colonel du régiment de Champigne, fut reç e dela 
Garderobe du Roï, en furvivance du Marquis de la Salle ei zn 1690, 
ut nommé Colonel du régiment de Ci Br 
dier d'armée en 1705. Il mourut le 26 fvr 
née, Il époufa le dixiéme janvier 1708, 1 
Furftemberg, fille d'Antoine-Eg Prince 8, dont 
il a eu Marie-Louife & Marie-Soghie Colbert. Voyez le P. Anfelme. 
COLBERT (Charles) Marquis de _Croilii, Miniftre 
scretaire d'Etat, frére de JEAN-B APTISTE Colbert, Su 

Rrr3 


fic 


Sé 


O EL. 


ler d'Etat ordin 


au Confeil 


, Préfident 


& du Parlement de Metz , Intendant de Jufti- 
Provence, de Catalogne, &vautres provin- 
de Paris. 1 fut depuis Préfident 


es Ordres du Roi, Ambafädeur 
deurs extraordinaires & plénipo- 
& Ambañadeur pour fa Maje- 
Monfeigneu! 
Etats Genéra 


erre, l'un de 
jour la paix à L 


É > unique 
morte le. dix-fep 


e Rancy; 4+ Marie-Françoife, 
ets mai 1696, à foachim de 

Général des armées 
8, Religieufe à l'Abbaïe 
ine, & Abbeffe de Pan- 
epuiéme juillet 1718, & 
mbre 1719 ; 6. Margue 
«le 


, Lieutenant! 


16 
du” A 


tem 


nom 


1M Coilbe 


pr 


ÿ, qui fut; 
e 14 mai 169 
’Ancezune, Mar- 
le douziéme mai 
hâtillon, Mar- 
0j; 5. Con- 


rt En 17 


î Maréchal 


quis de Non 
lance Colbert, 
JEAN-BAPr° 


1$TE-JOACHIM 
dur 


Colonel 


s du | Roi 
N-BAPTIST 


€ x Capitaine-Lieutenant de 
nie des M ufquetaires en 1665. Depuisilfe 
n 1669 , à la cam de Hollande en 
c Roi Louïs XIV , qui le fit Lieute- 
11 de fes armées en 1676, Gouverneur des ville & cita- 
ournay en 1682 , & mourut le 31 mai 1693, laiffänt de 
à dé Guillaume de Bau- 
r, morte le dixiéme 
Comte de Maulevrier, Co- 
end, mur, le 18 juil- 
ARD, Comte de Maulevrier, qui 
alier de Malte, Infpeéteur G 

GI des armé 


la premiére co: 
trouva au fiége < 


agne 


tru, de me nf 
IMAFS 1700, I. 7 
lonel du régi 


let 16 


de l'Infan 
mort le 25.2 


ne ju a 16852 à de 
y, Lieutenant Général 
nommé Cheva- 


, Colo- 
oi, mou- 
it époulé le 25 jan- 
de & Sire de 


Froullay, fille 


and d’Efpagr 


enfar 
lonel du ré 
riette Colb 


du Roi, & Meftre 


r'de Sai 


ert, tous 


-Pouange & 


Re d'Etat & Priv 
ne, & mourut le.29 avril ts 
Tellier, fœur de Michelle T\ elli 
aeu, 1. EPOUARD 


| 2. Lowis-Saladin d'A 


[te en mai 1675; 4 M 


CAO. 4. 


ichel Colbert, Aumonier du Roi, Agent Gé 
puis E e de Mi e 28 t 


Colbert, 


q 


e-Mi 


rc au Parler 


bert, Confei ller-G ï F Bus Evêq 
Montauban, & Archevëq ue de’T'ouloufe, ten 1710; 5. GiL- 
BERT C be a ide S. Pour parlé après Jon 


sde Colbert, veuve de 74 
lement de E 
Mar 
lat; premier 
Aut ice, pu de 


, Sergnéur ae Ver- 
en décembre 1 
Cur 
Ôtel de la Reine 
auphine, & Sur 

Ë d il 


Jrére; 6. € 
neuil, Conféiller au Pa 

Epouarp Colbert, 
Roi em {on Con! 
Mari 


ea 


t en “la Che ne des Comptes ,, morte le. 17 
Golb 
erie de” 


é re Préfide 
avril 1712, dontil eut r. Edo 
Capitaine au rég ment de Cay 
Caïfel le onzième avril 1677 
cerf, Marquis de Payer 
fiége de Furnes, le cinquié 
Coïbert de Villacerf, Abbé de 
Pierre-le-Néaufle le vieil 
GiLBERT Colbert, q 
mariée en 1688, à # 
de Befmaux, morte 
de Villacerf, née en juillet 1683 , 
Charles - Louis de Mornifaunin, Mar r 
» Cheval 
RRE-GILBERT Colbert, Ma q 
Chevalier de Malte en r676; 
es, après la mort de fes fréres ai 
uen 1692, puis premier Mait 
Il époufa le 21 février 1696 6; M 
re, morte le 22 juin 1716, gée de 43 
Comte de Brinon, Maréchal des Camps 
site de Bauve 
ite Colbert, 

uel de Cruffoi, Con 


I vider 


NX ee 


décem 


Comte du Montal 
Pi 


& 2 


£ 
Privas, &c.; 2. 
boufe, Comte de Viller 
f, alliée le dixiéme É 
ffeufte, Marquis d'Oria, C apitaine au Re, 
riff. 
COLBER T, (Gilbert) Marquis de 8. 
des & imandemens È 1 i 


de 


nt de Berthe met, Maïre à d 
que, FRANÇOIS GILBERT 
Pouange, Seigneur de Chabanois, M 
du Roï, qui mourut le onZiérr 
mars 1702, An, 
te de Sourdis, Che 
s-Gilbert, né en novemt 
res fréres de ] 
furent, 1. OupAR 


pour fils u 


vembre 
eau, fille uni 
du 


T Co 


cerf, 
au Parlement, qui d 
Confeiller au Parlement 
ne laifia i 
| Hotman, Ma 

dant dé Juftice à 


AN 


uête: 


ite Colbert, 


» Mort 
veuy 


P 


bert, qui époufa, 


19 feptembre 16983 4 Simon Colbert, Conf 
1683, & Aumonier du Roi; 5. NicoLas C 
Turgis, Maître des Comptes qu f 

Le Chef dé tous les C é 
ron, Intendant de la À 
me avril 1684, ne lailfant que 
Prin : , Rom 
fion, Préfident au Parlement de P: 
Claude, Marquis. de Bourdeille-d'Arc 


du Prat de 
1 de Phi 


d'Hôtel 


Barbançon, Marquis d 
pe deF e, Duc d'C 
laye, Maréchal des C: 
Belle-ifle, morte le 15 jt 
de Colbert, André Evèque d 
bel fon coufin, Général 


COLBIAC. 
COLBROOK 
* COLC A, fc 
Suilskeraia, lune 
Lewis y vont tous 
ce d'oifeaux, Ils 
mes n'ont aucun tuy 
à leur p Elles 1 
& ils vont fe ; 
printems fuivant. 
COLCH 
MÊ ment Col 


fix milles d' S 
de Londres. Colcl fier a un chà 
de, bien peuplée, & célébre par le 
ant lés derniéres guerres civiles 
tres. Ceux du païs difent que fainte H 
Conftantin le Grand, avoit pris naiflà 


lle; mais af 


rément ils fe trompent. * Camden, 
COLCHID Cherchez M 
* COLDER, petite riviére d'Ang 
de Lancaftre, entre lesriviéres de Lune 
midi, perd fes eaux dans le Wier où W 


ait la Mer Baltique au détroit de Middelfart, | 
e par la fortereflé d’Arnsbourg, où le Roi Chriftian HI | 
eft für Le pont de certe ville que tous les | 
ortent ayent un droit confd 
Marchands d'Allemagne q1 
viennent les acheter tous les ans au commencement de l'Automn 
nt de là à l'emboucht be, d'où ils vont les 
ans tous les Etats de * Audifiret, G 
Dié. Géogr, 

T, petite ville capitale de la province | 
as l'Ecoffe méridionale, eft fort près 
x Ou trois lieu la ville de Barwick, du côté 
ébre Ab e 
s fé coupérent Le 
de la brutalité des 


to 


: Th. C 
COL 


DI 
qu’on appelle les 2 


arches d 


axe, dans 

ds de la rivière 
pt lieues de la 
à . 1y, Dité. Géogr, 
petite riviére d'Angleterre, prend {a fource dans la 

province de Worcefter, coule du fud-oueft au nord-eft, arrofe le 
b ill, auquel elle donne fon nom, & fe jette là dans 


petite riviére d'Angleterre, roule fes eaux du nord 
‘Comtez de Middlefex & de Buckingham, arrofe le 
ok auquel elle donne fon nom, & fe jette dans la 
cing ou fix lieues au deffus de Londres, en ligne droite, & 
non fuivant le cours de la T'amife. 

COLEBROOK, bourg d'Angleterre avec marché dans le 
Comté de Buckingham, dans le quartier nommé Ssock fur la rivié- 
le, à 18 milles Anglois de Londres. * Diff. Angl, 

d) Sécretaire du Duc d'Yorck, im- 


ar- 


Oates & Bédloe, & 


coupable de trahifon; après 
décembre il'fut pen- 

fume. On ir un détail 

rde, dans l'Hiftoire gleterre de M 


L'hoyras, some 9. L. 23.p. 410.42 


Fear 
(on hé 
n, AU grand avan 
Oxheath, fut encore p 


oifñt un époux de la Mai- 
de cette famille. Richard 
rif de Kent fous E- 
ari VAI fit placer dan: alerie de Whitehall les 
pépers qui s étoient diltinguez par leur valeurau- 
os la bataille près de Guinegafte. Le Chevalier 
7 J ‘’Aylesford, vivoit du tems de la Reine Eli: 
h &de Jaques I. Le Chevalier T s Colepéper de Holling- | 
1 fait &c fouffert pour la famille dés Ssuarts. Gs 
d'Aylesford ou de Prefton-Hall, fut créé Baron- 
l'Angleièrre le 17 mai 1627. Le Chevalier Fear Colepéper 
igebury s'éleva encore e: car après avoir été Dépu- 
de Kent en 1641, & après 
nt de fidélité & de zéle 


age 


Colepéper d 
ouard IV. 
Hd 


D U Roi, que d’habileté dans les affaires, Charles, 
î. Pair d'Angleterre avec le titre de Lord Colepéper, 
le - Sa fidélité envers le Roi fut conftante. 1] 


sif, pen 


ant 12 années d'exil; & après Le réta- 
Roi, il fut 


rde des Regîtres de la Chancel- | 
Il mourut bientôt aprè jillet 1660. Il avoit été marié 
bis, la premiére avec Philippe, fille du Chevalier Snelling 
dont il eut 1. Alexandre, qui mourut fans héritiers avant fon pére; 
pp. Harla-Kenden de Woodchurch. Sa 
feconde épo ille du Chevalier Thomas Colepéper de 
Holliogbo lui donna quatre fils, Thomas, Year, Cheney & 
s filles, Züxabeth, Tudith & Philippe. Thomas 
nité de Lord & époula Marguerite von 


Allemand du Duché de Bergen: il 
ji époufa Thomas, Lord Fairfax. Ainf 


après la mort de Thor 
frère Fear, qui fe mar 
mas Colepéper de Hoilir 


, le titrede Lord Colepéper tomba fur fon 
avec Françoife, fille du Chevalier Tho- 
bourn. * Clarendon's, H3ff, of England. 


e) né en Franconie ayoit donr 


t à la belle Litterature. Mais. il 


ges, De 
do fludiopolitico, 
ins; Note in E 


de Republica 
srdiranda ; 


, Poptlifque 
3 Scho- 


| France, & en Italie, étudia en Théologie, & 


| gion Réformée fous Henri VIIL. 
| ducation des enfans; un autre du réglement des, mo 


| auftéritez leur aquit, er 


| ville de ce nom vers l'Orient. 


*erg i 
pohitio oram in uiroque (] 
thata; Annotationes ad Alexandrum ab Alexandro. 
es des Hommes Savans, tome 4 p. 459. édit, de Ho 

COLESHILL, bourg d'Angleterre avec marché da 
contrée du Comté de Warwick, qu'on appelle Hem 
riviére de Co Le Lord Digby avoit une belle m 


gne près de ce bourg, qui eft à cent un milles À 
dres. * Diéfionnaire lois. 
COLET, (jean) fils aîné de Henri Colet Ets 


doré, & deux fois Lord À 
1466, futé 
en Philologie, 


fois Lo re de Londres, né en cette s 
é à Oxford, où il fit de grands progrès en Le 
& en Mathématiques, Après 


sique, 
quoi il voyagea en 
it admiré des E- 


trangers pour fon profond favoi 
terre pour quelque tems, &f 
ri VIH lui donna le Doy 
& en 1512, äl fonda l'É 


En 1504, il 


ole du même no 
On a deluiun T 


mons für faint Paul, fur faint Matthieu, fur les Proy 
rUten 1510. * Athen. Oxon. Hiffoire de la cathéir. 
Guillaume Dugdale, px Mi Biéhoth. Angloife, to F 
COLËTE Boïikt, Réformatrice del Ordre de fainté CI 
re, née à Corbie en Picardie, le 13 
Robert Boilet, Cha! , & de 
prefque fexagénaire. e paila les preémiéres années de fa vie 
dans la péniténce; & après la moir de fon pére é 4 
ayant difiribué aux pauvres ce qu'ils Lui avoient laiflé, elle fe 
dans un couvent de Beguines, qui vivoient fous la direction des R. 
ligieux de faint François. Ayant trouvé cet inf 
elle paf dans celui des Urbaniftes , Puis dans 
nes; mais ne (rOuvant pas dans tous ces O 
zéle, elle prit l'habit du "Ticrs-Ordre de faint François, 
bénitence, fit un yœu particulier dé clôture, & prat 
auftéritez. Elle f trouva er agée à tra 
des Religieufes de fainte Claire; & alla en 1406, trouy 
Pierre de la Lune, que l'on reconnoïfloit en France pot 
fous le nom de Benoit XIII. Elle obiint de lui tousles pou 
qu'elle pouyoit fouhaitter, & voulut tre la rél e dans l'O 
1 France, elle 
e, qui fe répandit dans 
nourur à Gand'le fixiéme 
ours. Elle n'a 
célébrâr foiem- 
ix de S. Fran- 
ainteté que leurs 
rs à leur procurer des 
naïlons en Bourgo= 
s Léon X les réünit en 
te par Pierre de Vaux. 
éme mars. Héliot, Hif. des Or 


dre de fainte Claire. N'en ayant pu venir à bout 
fe retira en Savoye, où elle établit fa réform 
la füité dans pluñeurs provinces. Elle 
| de mars de l'an 1447, âgée de 66 ans 


point été canon les Papes ont p 
nellement fa fête dans l'Ordre. Quelq 
Gois embraflérent auffi fa réforme, & l'opinion de 
divers 
1lS eurent fur toi 
où on les appelloit és Colerans, ma 
% de cette 


bliflémens. 


gne, 
1517, aux Obfervans. 
Surius. Baillet, Vies des Saints 
Mon. tome 7. ch. 11. 

COLFO RD, bon bourg d'Angleterre dans le Comté de 
Glocefter, aux confins de celui de Monmourh, à trois lieues de la 
* May, Dié. 

*COL-HOZE, COLHOZE, 
ou CHOLHOZA, pére de Sçallum ou Sellum, Wraëlie, 
l'un de ceux qui travaillérent à réparer Jérufalem, après le rerour 
de la captivité de Babylone. * Néb , OU IL. Efdras, ch. 3. vu. 15. 

COLIBRE, le MontColbre ; En Latin Colubraria, 1fle de 
la Mer Méditerranée. Elle eft dans le Golfe de Valence, entre 
l'Ifle d'Yvica & l'embouchure de l'Ebre. On préten d qu'elle a p 
fon nom de la quantité de ferpens qu'il y avoir. Elle eft pete, 
déferte, & a été partagée p: mer en fix où fept portions, qu'on 
peut mieux nommer des écueils où des roch; , que des : 
* May, Dié. Géogr. 


N 
COLIB 


» Jia 


re COLLIO 


ville. Po RE: 
COLIGNI % COLIGN y. 
* COLIGNON, G ur à l'eau forte, Difciple 
lot, a gravé pluleurs piéces d'après fon Maître & dans 


* Félibien, Entretien Jur les F 
3. Eñtr. 7. p. 345. édit. de Trevoux, 17: 
COLIGN Y, bourg dans la E 

avec titre de Comté, Il eft connu fo 
pour le diftinguer de Coligny le Nez 
teurs ont cru que Coligny Le Vieil a été 
c'eft une des Colories qu'ils établirent dans les Gaules. 
pourtant difficile de le prouver; & il fuflit de remarquer q 

ce bourg qui a donné fon nom 4 la célébre maïlon de Colg; 
noble & fi ancienne, 

CoLienx, Maifon. On croit que la Maifon de Colig 
des anciens Comites de Bourgogne, depuis le X fécle. 

FL HuMserT, I. dunom, Seigneur de Coligny & du païs de 
Revermont, fonda en 1131, J'Abbaïe du Miroir au Vicomté 
d’Auxonne avec Béa f femme, dontil eut 1. GuERRIC, qui 
u Guillaume ; 3. Humbert; 4. Guy, Prieur d'Inmont; 5. 
Dalmas; & 6. Bernard de Coligny. 

IL. GuERRIC, Seigneur de Coligny , & du pas de Rever« 
mont, fuivit l'Empereur Conrad, au voyage qu'il ñt en la Terre- 
Sainte en 1147, fe ligua en 1101, avec Arc abault , VII. du 
nom, Sire de Bourbon, & Regnault Sire de Be augé, à mourut 
peu après, laïffant pour enfans 1. HumserT IT, qui fuit; 2, 
Guillaume; &,3, Gaultier, Seigneur de S. André, vivant en 1178, 
& qui eut des enfans. 

IT, HUMBERT, Il. du nom, Seig 
de Revermor en1171, Æ 


jrut en 119 


O 


C 
À 
à la conquête 
défenfe de la ville 

donne pour fem- 

uigues, Dauphin de 

e Montferrat; & deux 

de Ma illéval, mariée en 

ur Les la Tour: du-Pin, l'un 


, du nc om, Come de Genéve. 
10m, Seigneur de Coli- 
ny le Neuf, après fon 


d’Andel 
ur enfans 1 


, qui étüit l'ainé, 
que Margue- 


Daupt hiné , coi 


2, D, 
nt, Lieutenant au 


à Humbert, I, 


Ds m “rie avant l'an | 


e Fromentes; & 5. Aymée de 
>neur de Marnay, &c. 
neur d'Andel 


de Monraigny ‘en Lyonnois ; 


à Aymar de Beauvoir , Seigneur 
gaeur du Poupéto. 


fil ft aux V 
rivoit en 1307. 


ifns, pour 
Il époufa 
é Vergy, 

hamplite ; Sénéchal de 
at il eut1. 7e 


S.Juft, vivant en 
s alliance avant 


sueur de Noyérs; 6. Gxille- 
Catherine & Marguerite 


vers en fon voyage de 
olis'en 1396, fut l’un 
gifmond en 
Duc de Bour- 
juftice au Roi du 


mort fans 
e Boutavani 


Chalants I. du 
rine de Col 


ÉRAUD | 


| 


ge en 1430, fut l'un des 
pour le Duc de Savoye 
1455 ; à MOUrUL 


7, Catherine de Sali- 


delot, _&c. üivit le 


d' entretenir le traité 
en 1463 ou 1464 

gay, Dame de 
Lourdin, 11 


Il av 


Jean, Connétable des Roya 
Jeanne Braque, Dame de CH 


t les Seigneuries de Châtillon, 
autres, & en eut pour enfans, 1. JEAN, 
2. Lourdin, inftitué héritier de la Maïfon de S. 
à la füite du Duc de Bourbon, fa 
d'Arbois, du M ê ; 


de Coligny, morte fans 


(ét 
XII JEAN, III. du 
illon-fur-Loing 
Ut le premier de f 
fe des grands b 


qu'il y poiiéc 
pour {on fervi 
& mourut après l'an 1480. Il époufa € 
celles, fille de Pierre de Courcelles de 
elun-la-Borde, dont il 
igneur de le olig guy, d'Andi 


Montlehéri en 1465, 


nom, S 
Prévôt d 


1e 2 


Fi HS CA èr de 
ue de Fean, Comt 
T'ournon, fes deux femmes; 2 
À e en février 
morte en juin 15 
me tems qui ur, à George SÉigneur 
ii Duc de Savoye ; 5. Lo I J 


ne d'honneu ide la Reine 


de Ma illy, 


ve de 
e Mont- 
, dontil 


y de 


era parlé 


3 3: GASPARD, Il: 
Coligny, Seigneur d’A 
Françoife, qui a fait /a brar 
16e cÿ-après. 


du no is de 


XIV: GasPArD de Coligny, Il. du no e Coli 
Seigneur de Chätillon-fur-Loing, &c à l'Ordre 
Roi, Gouverneur & Li nant Général de Paris , de j’ 
France, de Picardie, d'Artois, & des villes du Havre 


& de Honfleur , Colonel Général d l'Infi Frar 
ral de France, dons il fera parlé 954 
I. en 1547, Charlorte de L 
Comte de Laval & d'Atoin 
1568 : 2. Facqueline d 
unique de Sébaflien de Mon 
de cette Dame fut extraor 
caule que la réputation de Ami al , 
fans l'ävoir jamais vu. : EUE en eut ur 
trix de Coligny, ma 
Baron de Meouillon & 
1, 2:°3. N.. . f£ 
qui fuit; 5. ne) mort fans alli 
bre 1555, mariée 1. en mai 1571, à eigneur de T Téligny 
en Rouergue, de ille, du Ch r & de Mon 
Gentilhomme ordi la Chambre du Roi, Lieu 
compagnie de l'A Châti . enavril 1583, 
me de Naflau, Prince d'Orang ge, morte en 1620; 7. Renée, née 
en es morte à, Ja Rochelle fans alliance ; 8. CHARLES de 
t, &c. Chevalier des Orüres du Roï, 
igne, né le dixiéme décembre 1565, 
nvier 1632, en 


bre 1600ù C. o 

an. Du premier lit, vin 
5 RANÇOIS 

ée’le 28 A 


ville & de 


Dame de Di 


; dont FL “eût Fra; 
dans la Cong 


des Péresdel Or de Pari ut; Bernard, Mar 
ne mort avant l'an 1630, fans enfans de G 

fille puînée de Simon de ue _Ba on d'E 
Fa rite de Coligny, , Comte 


morte en 1673. 


CL O); 


de Guienne en 1$89, dont il ne jouit pas long téms: car il mourut 
en1sg1. Ilavoitepouféle 18 mai 1581, Marguerite d'Ailly, fille 
aînée de Charles, Seigneur de Ségneville, & d2 Françoife d'Ouarty, 
dont il eut 1. Henri, Comte de Coligny, Amiral de Guienne, tué 
d’un coup de moufquet au fiège d'Oftende le dixiéme feptembre 
1601; 2. GAsPARD, Il. du nom, quifüit; 3. Charles, Seigneur 
de Beaupont, mort fans alliance; & 4. Fransoife de Coligny, ma- 
riée en 1602; à René de T'alenfac, Seigneur de Loudriére, morte 
en 1637. 

XVI. GasraRD de Coligny, HI. du nom, Comte de Coligny, 
Seigneur de Chätillon-fur-Loing , Amiral dé Guienne & Maréchal 
de France, dont il fera parlé cy-après dans un article [éparé , époufa le 
13 août 1615, Anne de Polignac, fille de Gabriel, Seigneur des, 
Germ & d'Anne de Valzergues, dont il eut 1. Maurice, Comte 
ligay, mort fans alliance le 23 mai 1644 ; 2. GASPARD, 
FV. du nom, qui fui . Henriette, mariée, 1. en août 1543, 
à Thomas Hamilion , Comte de Hadington, Ecofois : 2, à Gafpard 
de Champagne, Comte de la Sufe duquel elle fe fit féparer, rentrée 
dans le fein de l'Eglife Cxholique en 1653, & morte le dixiéme 
mars 1673, recommandable par fes Poëlies, & fur tout par fes 
excellentes Elépies ; & 4. Anne de Colignÿ , mariée eñ 1648 , à 
George, Duc de Wirtemberg, Comte de Montbéliard, morte le 
23 janvier 1680. 

XVII. GasParD de Coligny, IV. du nom, défigné Duc de 
Châtillon, Comte de Coligny , Marquis d’Andelot, Lieutenant 
Général des armées du Roi, abjura la Religion Réformée en mai 
1643, mourut au château de Vincennes d’une moufquetade qu’il 
avoit réçue à l'attaque de Charenton, près de Paris, pendant les trou- 
bles, le neuviéme février 1649, en fa 39 année, & fui énterré en 
Féglife de l'Abbaïe de Saint-Denys en France. Il époufa Elgaberh- 
Angélique de Montmorency, fille de François ; Seigneur de Boûte- 
ville, Comte de Lufle, & d'Ifabelle de Vienne; & étant reftée 
veuve, elle prit une feconde alliance en 1663, avec Chrifhian-Lomis, 
Duc de Meckelbourg ; Prince des Vandales, & mourut à Paris le 
24 janvier 1695, âgée de 69 ans, ayant eu de fon premier maria- 
Se Henri Ga/pard de Coligny, Duc de Châtillon , né pofthume, 
mort jeune lé 25 oétobre 1657. 


BRANCHE DES SEIGNEURS dANDELOT, 
Comtes de Laval. 


XIV. Francois de Coligny, Seigneur d’Andelot, &c. Colo- 
nel Général de finfäntérie Françoife , fils puîné de GASPARD de 
Coligny , I. du nom, Seigneur de Coligny, & Maréchal de Fran- 
ce, & de Louïfe de Montmorency, dont il fera parlé cy-après dans sn 
article féparé, Éépoufa 1. en mars 1547, Claude de Rieux, Com- 
téffe de Laval & de Montfort, feconde fille de C/44de, I. du nom, 
Sire de Rieux, Comte de Harcourt & d'Aumale, & de Garherine, 
Comteflé de Laval & de Montfort, fa premiére mme: 2. en août 
1564, Anne de Salm, veuve de Balthazar de Hauñonville, Sei- 
güeur d'Effèy-T'urqueftein, Grand-Maître d'Hôtel du Duc de Lor- 
raine, & fille de eur, Comte de Salm en Lorraine , & de Lonife 
de Stainville, Du premier lit fortirent r. PAUL qui fuit; 2, François, 
Sire de Rieux, mort à T'aillebourg de la bleflure qu'il avoit reçue 
au combat de Montbracquet le 29 avril 1586, en {a 27 année, fans 
Jaiflèr d'enfans de Tease de la Motte, Dame de Vaucler, fille 
aînée de Fo/eph, Seigneur de Vaucler , &c de Catherine de T'ourne- 
mine: & 3. Marguerite de Coligny, née en février 1553 , feconde 
femme de lien de T'ournemine, Seigneur de Montmoreac , morte 
en couches de fon premier enfant: du fecond lit vinrent 4: Frangois 
de Coligny, Seigneur de T'anlay, mort à Saint-Jean-d'Angély en 
1586, à l'âge de 21 ans; 5. Benjamin, Seigneur de Sailly & de 
Courcelles , tué à la défaite du régiment de T'hiercelin à Montbrac- 
quet, près de Saintes le feptiéme avril 1586; & 6. Anne de Coli: 


gay, Dame de Tanlay, mariée à Yacques Chabot, Marquis de 


Mirebeau, Chevalier des Ordres du Roï. 
XV. PauL de Coligny, dit Gux XIX, Comté de Layal & de 


Montfort, né le 13 août 155$, mourut au château de Taillebourg 
le 15 avril 1586, laiflant d” d'Alégre, fille aînée de Chrifophle, 
Marquis d'Alégre, qu'il avoit époufée le premier feptembre 1583, 
X, qui fuit. 

XVI. évx , XX. du nom, Comte de Laval & de Monfort, né 
le fixiéme mai 1585, fut élevé à Sedan, puisà Caen, & aÿantattéint 
l'âge de 18 ans , il voyagea en lalie 8& en Flandre ; fe trouva à ja 
prife de PEclufe; paffà en Hongrie au fervice de l'Empereur con. 
tre les Turcs, où il fit paroïre tant de valeur & de rage, que 
l'Empereur Jui donna le commandement dè mille chevaux ; & 
pourfuivant les ennemis, il fut biefté d'un Coup d'arquebufe, dont 
: He le 30 décembre 1601, en fa 26 année fans avoir été ma- 
Trié. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de S ALIGNTY. 


XII. Jacques de Coligny, quatriéme fils de GUILLAUME , 
Seigneur de Cof 'Andelot, & de Catherine, Dame de Sa- 
higny, fut fubititué à Lowrdin de Coli ny fon frére, en tous les 
biens de la Maifon de Saligny.” El fuivie le parti du Duc de Bourgo- 
gne en la guerre du bien public; demeura prifonnier à la journée de 
DRE en 1465, puis dans une autre rencontre au Comté de 


GO, 2. 508 
Bourgogne en 1475, & mourut fort âgé en 15 10, laïfnt d'Jrbeas de 
Ternant, fille de Charles, Seigneur de Fernant, & de Feañne de 
Vienne, 1. RENAUD , qui uit; 2. Glande, Baron de Rouler, 
de Creffia, &c:, mort au (ervice du Roi François, à la bataille 
de Paie, fans laifier d'enfins de Louÿe Girard, fille de Facques , 
Seigneur de Pacy, qu'il avoit époufée en juin 1516 ; 3. Jeu, Re 
ligieux à Cluny, Frieur de Drompuans; 4: Marguérite, aliée en 
août 1505, à Charles, Seigneur de Saillant & de Lys; 5. Marie- 
Antoinerte ; 6. Anne, Religieule ; & 6. Philippe de Saligny, mariée 
1. en décembre 1511, à Gaillaume de Milan, Seigneur d'Antignys 
2: à Antoine de Lugny , Seigneur d'Igié. 

XHI. RENAUD , Seigneur de Saligny, Baron dé la Motte. Saints 
Jean, &c. fervit en 1509, à la bataille d’Aignadel, à celle de Ma 
figoan, & en plufeurs autres rencontres; & vivoit en 1547. Il 
avoit époufé en mai 1513, Facqueline de Montboiflier, fille de Fear, 


| Baron de Moniboiffier ; & de Marguerite de Vienne-Liftenois, dont 


il eut 1 7er, moft jeune ; 2. MARc-LoOURDIN, qui fuit; 3 
François; MOrt jéuné ; 4. Facqueline | mariée 1. en feptembre 1550, 
à Gilbert de Langheac, Seïgneur de Dalet : 2. en juillet 1566, à 
Jean de Durat, Seigneur Des-Portes, Chevalier de l'Ordre du Roi; 
5. Antoinette, alliée en avril 1555, à Pierre Seigneur d'Amanzé; 
& 6. Anne de Saligoy , Religieute. 

XIV. MARC-LOURDIN, Séigneur de Saligny, Baron de la 
Motte-Saint-Jean, &€. l'un des cent Gentilshomies de la Maifon 
du Roï, étoit dans la ville de Saint Quentin, lorsqu'elle fut afhégée 
par les troupes du Roï d'Efpagne en 1557, l fuivit toûjours le parti 
du Roi dans les guerres civiles, fe trouva aux batailles de D 
de Saint- Denys, & fut honoré du collier de l'Ordre de 
chel ; puis s'étant retiré $ ut le premier no< 
vembre 1597, laiflant de os ; Seï, 
de Pierrebrune, & d'Aytoi avoir époufée 
en juin 1550, 1: GASPARD, qu de Roufët, 
né en juillet 1565 , mort à Rome d’ éçut En un 
combat particulier, le fixiéme juin 1583 ; Ar } 
fucceffivement, Prieures de Saint-T'homas 

& Facqueline, Religieufes; & 7. Éléonore de Sali 
d'Anlezy , Seigneur dé Dunfun. 

XV: GasPARD de Coligny, Seigneur de Saligny , Baron de 14 
Morte-Saint-Jean , du Roufét, &c. Lieutenant Général pour le Roi 
én Bourbonnois, aflifta à rblée des Etats Généraux convoquéé 
à Pariseh 1614, comme Député de la Noblefié de Bourbonnois, 
& mourut en 1629. Il avoit époufé en novembre 1584, Françoile 
de la Guiche, file de C/ade, Seigneur de Saint-Géran, & de 5#= 
Janne des Serpens, Dame de Chitain, dont il eut 1, GAsPAR D, If, 
du nom, quifuit; 2. Clade, Baron du Rouflét, mort en 1633, 
fans laiflèr de poftérité de Claude de Montjournal , fille de François, 
Seigneur du V'ergier, & d'Hilaire de T'rouffebois, qu'il avoit épou- 
fée en novembre 1609; 3. 7e, Chevalier de Malte, rué à l'affaut 
de Saint: Antonin en 1622 ; 4 Facques-Hélie, aulli Chevalier dé 
Malte, mort de la bleffüré qu'il reçut à l'aflaut de Bletterans en Fran< 
che- Comité ,en 1637 ; $. Eléoncre, mariée eñ juillet 1604, à Claude 
de Gadagne, Seigneur dé Beauregard; 6. Diâne, Prieure de Saint- 
Thomas en Forez ; & fept autres filles Religieufes. 

XVI. GAsparD de Coligny, IL. du nom, Comté de Saligny, 
Baron de la Moite-Saint-Jean, du Rouffét, &c. Gouvérneur d'Au 
tun & Baillif de Charolois, né en juin 1590, fervit le Roi dans 
toutes fes guerres ; & fut envoyé en Normandie en 1640, avec des 
troupes, pour appailer le foulévement des peuples, & y maintenir 
Fautorité du Roi. Il époufà en juin 1610, Facqueline de Montmo- 
rin, fille de Gafpard, Baron dé Saint-Hérem, & de Claude de 
Chaferon, Dame de Volore, dont il eur 1. GasPARD, IL. du 
nom, quifuit; 2.JEAN, dont la poflérité fera rapportée après celle de 

Jon frére aîné; & 3. Claude de Coligny, Religieufe au Paroy-les 
Monial, 

XVI. GasrARD de Coligny, III. du nom, Marquis de Sali< 
goy, Comte de Dorne, &c. fut tué à l'attaque de Charenton, le hui 
tiéme février 1649. Il avoit époufé Mérguerite-Gilberte de Roque- 
feuille, héritiére de fa M Elle prit une feconde alliance en 
février 1555, avec Clawde-Yves, Marquis d'Alégre, & mourut le 
premier févrièr 1699 ; ayant eu de fon premier mariage r. Gafpard 
de Coligny, IV. du nom, Marquis de Saligny, mort fäns allian- 
ce; &2. Ifabelle de Coligny, mariée à Noël-Léonor Palatin de Dyo, 
Comte de Montperoux. 

XVII. JEAN, Comte de Coligny , Baron de Ja Motte-Saint- 
Jean, &c. fils puinié de GASPARD, Il. du nom, Comte de Sali- 
goy, & de Facqueline de Monumorin-Saint- Hérem, fut Gouverneur 
d'Autun, & Lieutenant Général des armées du Roi, qui le choifr 
en 1664, pour commander le fecours & la Noblefle que le Roi 
envoya en Hongrie contre les Turcs , où il contribua beaucoup à là 
viétoire remportée fur le Grand Vifir au paffäge du Raab. L'Em- 
pereur Léopold lui en marqua fa reconnoifiänce Par trois lettres 
qu'il lui écrivit, & avec lefquelles il lui envoya fon portrait. Il 
mourut le 16 avril 1686, ayant eu d'4nne-Nicolle Ciuchon-de: Mau- 
pas, Dame du T'our & de Saint-Ymoge, fille de Fear Baptifle Cau- 
chon-de:Maupas, Baron du Tour, &c. & de Marie Moriiion, 1. 
ALEXANDRE: GASPARD qui fuit ; 2. Marie dé Coligny, alliée 
en 1687, à Louis de Maïlly, Marquis de Nefle, Maréchal des 
camps & armées du Roi, morte le 17 août 1693, en fa 26 année; 
& autres enfans morts jeunes, 

XVII. ALEXANDRE-GAsPARD, Comté de Coligny, après 
avoir éré Abbé de Saint-Dénys de Rheims, & de l'Ifle-Chauvet, 

fat Meflre- de-camp du régiment de Condé Civalerie, & mourut 
le r4 mai 1694, âgé de 32 ans, étant le dernier de cette illufire 
Maïfon, fans lauffer de poftérié de Marie. Conffance. Adelaïde de Mas 
daillan , fille d'Armand, Marquis de Laflé, & de Marie-Marthe 
Sibour. * Voyex l'Hifloire de ln Maïfon de Coligay par du Bouchet ; 
celle de Brefe par Guichenon. Le P. Anfelme, Hifloire des Grands 
Offciers, Du Chêne , Hiffoire de Montmorency. Guichardin, Du Bellay. 
De Thou. Dupleix. Godefroy , &c, 
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ASOLIGNY (Odet de) Cardi 
 T'oulot ue, 
ne de Dijc 

dixième 
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Evêque & Comteide B 
» ide Fleuri, de Fer: 
1 fils de GASPARD de Co 
ëc de Louife de Montmorency, 


né L 
du nom, 
fut élevé 
par fon ami 


ucoup d 
our les Belles Lettres. -L 


e Pape Clément VIL le fit 
vue avec le Roi F rançois J, à Mar- 
ns de Amiral, & de d'Andelot fes fré- 
rez dans fes fentimens:; Enfuite il rendit 
fervices à ceux defonparti, & le Pape Pie LV le priva 
Cela ne toucha point ce 
qui époufa Elixabeth.de Hauteville, Dame de Loré, 
oi entretenue quelque tems en fecret; & les Huguenots qui 
avoir dans leur. parti un Cardinal marié, Fo obligérent 
faifoit appeller hautement /4 Comteffe de Beauvais, 
& q oiq 1e le Pape Veût dégradé, il ne laiffa pas de fe marier en 
habitde Cardinal, &d'aflifter dans le même habit, à l'Aéte de la 
majorité de Charles IX , lequel fe fit au Parlement de.Rouen, 
Même, pour braver le faint Siège & le Clergé de France, il voulut 
que fa femme fût préfente à cette cérémonie. , Cette Dame deman- 
da en 1602 fon douaire ; mais elle en füt déboutée par Arrêt du 
P: is. Le Cardinal connu fous le nom de Comte de 
de pañfé 


5, à fon 


en Angleterre pour fe mettre en sû- 


Hn'y fut pas inutile à ceux de fon parti, qui reçurent peu 
de tem ès l'argent, le canon, & les autres provilions que la 
Rei erh leur env oya à fa follicitation. / Ce füt lui qui con- 

D. 


féilla à fle de retenir par forme de prêt les fommes 
avoïent en Angleterre & dont l’Ambaf 
le tranfport. Il fit comprendre à la 
tomberoit entre Les mains du Duc F4 Albe qui 
ire les Protéftans, & que de la forte fans y pen- 
armes aux ennemis de fes fréres: le Confeil 
le même tems que ce Comte négocioit le 
avarre avec la Reine Elizabeth, il fut empoi- 
1571 s PAU fon valet de Chambre , qui s'étant 


& füivi 
ge du Roi de D 
fonné le 14 févr 


fauvé, fürarr & puni de mort. * Sponde ,» #9 An: 
nal. D'Aubig és per” Ês tn ch. a De T'hou. Petramellarius. Cia- 
conius. D . Le P. Anfelme, &e. De Lar- 


Hifi. 
Mémoires, 
Jurieu d: 
feconde ps 

COLIGR 
FA ur de C 


Re Amelot de la E ouffaye, 
t aufli confulter ce qu’en dit M. 
ne € du Papifme, mis en parallèle, 


- 107 " p. 162: 
e 2. On pe 
iffoire du Calvin: 
hr. 
ŸY (Gafpard se II, du nom, Comte de Coligny, 
É -Loi » &tc. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
de l'Ifle de 
ie, YA ois, ra Havre Me Grace. & de Hon- 
Colonel Général de l'infanterie Françoife, & Amiral de 
ce, a été l'un des plus célébres Capitaines de fon tems. Il 
étoit fils de GasrARD , Ï, du nom, Maréchal de France, & de 
Louïfe de Montmorency , & naquit le 16 février de l'an 1516. Dès 
fa plus tendre jeuneffe il porta les armes, & f trouva l'an 1541, au 
fecours de reci ; & deux ans après, à la bataille de Cérizoles 
fous le régne du Roi François I. I! fe fignala encore davantage 
fous celui de Henri 11, & la faveur du Connétable de Montmoren- 
on oncle, y contribua beaucoup. Le Roi lui donna la Charge 
Général de l'Infanterie Françoife, avec Le collier de fon 
envoya conclurre la paix avec les Anglois en 1550. De- 
puis, il HE ce Monarqueau voyage qu'il entreprit pour La défe 
fe des Princes d'Allemagne; à après la mort du Seigneur d'Ar 
baut , il füt d’Amiral de France le onziéme 


fleur, 


F 


embre , ilcombattit à l'ayantgarde de 
l'armée que Roi Con Rnle 1 Flandre; & en 1554 il contri- 
bua b up à la viétoire qu'on remporta à Renti. ligay fit 
les réglemens très-utiles pour les gens de pié, & bi la d 


tems, qu'il obtint le Gou- 
ie & d'Artois. Enfuite il futenvoyé avec Sé- 
, pour traiter avec Charles, Comte de Lalain, 
& il conclut le cinquiéme février 1556, 
e dura pas long-tems, Coligny eut ordre d'être le 
ompre. Il fe pré pour furprendre Douay, la 
ime janvier, pendant laquelle les Habitans étoient enfe- 
; mais il fut uvert par une vieille , qui éveilla 
De À Coligny alla à Lens, entre Lille & Arras, la 
puis y mitle « fe retira , après avoir long-tems 
; & avoir un grand | butin. Les Efpagnols 
e année la ville.de Saint-Quentin. L'Amiral 
été forcée, il refta prifonnier de 
i Henri Il, il prit la protection de 
nen 1560 , & en fut 
On l'accufa d'avoir eu part, à la 
juftifa pourtant, & vint même à la 
Reine mére de faire ceflèr la févérité, dont 
Ce fut lui qui préfenta au Roi leur 
Requête. dans l'a Notables qu'on tint à Fontainebleau 
le 24 août de l'an 1560. Enfuite il £e déclarahautement contre la 
Maïlon de Guife, & forma un parti fi fort & fi puiflant, qu'il en 
balançale pouvoir. En 1562, il combattit vaillamment à la bataille 
de ux qu’il Prince de Condé ayant été pris, il 
rallia l'armée, & voulut retourner au combat lé lendemain; mais 
ce fut fans, ef 11 mena fes troupes dans le Berri, où il prit Cel- 
les, & quelques autres places, & l’on y commit des defordres 
épouvantables, fur tout dans les 'églifes. De À, il fe rendit à Ger- 
at à Orléans, & pañla dans la Normandie, où il prit Caen, 
e de Grace, &c. Au commencement de l'année 1563, 
Lorraine, Duc de Guife, étant occupé au fiége d'Or- 
affaffiné par Poltrot. On accufa Gafpard de Coligny d' n 
ais il lecdéfavoua hautement, & s'en juftifi 
dit de Mars mit finaux, guerres domeftiques, 


pline milita 
vernemen! 
baftien de l'A 

Député de PE 
une tréve qui r 
pre 


Ce fut prefque en m 


Après la n 
on Ré 
toûjours le Chef. 
conjuration d'Amboi 
Cour, où il follicita 
on ufoit envers le: 


gxoir fçu L 
P ment, 


L 


, & fe diftingua par fon efprit, & ‘| 


| du Païs-Bas pour la pei 


GRO UTC 


vec plusdefureur en 4567, où l'on c 


i - Denys. :;L'Amiral commandoit une partie de 
l'armée ; quieut du-pire ;. &.le Conr le de Mont- 
morency fon oncle , qui Commandoit l'armée Catholique y fur tué 


ire diverfes places. 
de de l'armée à la barail 

3 maïs: bligé de lever le fiége de 
devant Poitiers, il perdit la bataille de Moncontour, donnée un 
Eunditroifiéme oftobre de la même année. Avant cela, il avoit 
été profcrit par un Arrêt du Parlement, & on lui avoit Ôté la char- 
ged’Amiral., Mais la paix ayant été faite en 1571, le Roi Charles 
IX lui fit, donne nille francs 5 de ' LEpargne , Pour réparer 
ï a * lui fit d': 


Coligoy 
vant-ga 
guenots le 


JL commandoit en 1569, | 


Pais-Bas,. Quelque tems après, 
il fe retira à fa maifon de C -fur-Loing; & on l'invira de ve- 
nir à Ja Cour, pour s'y trouver aux noce 5 du Roi de Navarre, qui 
fur depuis le Roi Henri /e Gr. Un , commeil ri 
noit du Louvre r Jui a uze d’une fer 
Roi de MAÉ & 1 
de cet affaffinat ; & fa A 
me, & en ft rechercher exaéter 
Elle fit même l'hon Coligny de luisrendre vifite, 
1cs d'Anjou & d’Alençon fes 
fréres, & des PUS nds Seigneurs de la Cour; mais ces feintes 
careffes n'empêchérent pas.qu'il ne fût maflacré à Paris, di 
muaifon, rue de i anche 24 août, jour de la fa 
thélemi, l'an 1572. Son corps fu la fenêtre, expolé du- 
rant trois jours à la fureur du peuple, & enfin mis au gibet de Mons- 
faucon; d'où Montmorenci fon fin l'ayant fait tirer, le fit e 
terrer fecrettement, dans la chapelle du château de Chantilli. Les, 
Auteurs Proteftans lui confacrérent des Eloges magnifiques. Au 
contraire, le Parlement de Paris le condamna comme criminel de 
Majefté, & fon effigie fut même trainée.au fupplice. Mais cet 
Arrêt fut depuis café, fous le régne de Henri le Grand, L’Amiral 
de: Coligny avoit la lé des Mémoires qui furent remis entre les 
mains du Roi CharlesIX. Ce Prince les trouva dignes d'être im- 
primez; mais Albert de Gondi, Maréchal de Rets, lui confeilla de 
ne le pas permettre, & de jetter les Mémoires au feu. On a im- 
primé la Vie de Amiral de Coligny en 1686 M. Amelot de 1e 
Houfläye parlant de l'Amiral, s'exprime de laforte.. ” Il ne fe p 

» dire quel grand homme d'Etat étroit l'Amiral de Chäüllon, ni à 
» quel degré il fût parvenu par là, fi fa Politique gé d'objet. 
Ï1 fut un des Auteurs de la révolution des Païs-Bas, & un des Ar- 
chiteétes de la République que le Prince d'Orange y a érigé 
miral, dit Aubéry du Maurier, confeilla au Prince d'Orange de do: 
ner des commiflions par mer à quantité de gens de qualité, fugiifs 
ution du Duc d'Albe, aflurant le Prince, 
en Hollande, ou en Zélande, païs 
forts par leur fituation , il feroit difficile de l'en tirer, étant aimé 
des peuples , «qui ne lui manqueroient pas au befoin. Ce confeil fut 
très-falutaire au Prince d'Orange, & fut une efpé ce de prophétie 
de fon établiflement dans ces deux Provinces, où il fut auffi h 
fu été ma Iheureux far terre. Caronarem: 
qu'en dix ans de guerre continuelle. 
tus fur mer par les Hollandois. 
ayant fa moîït, d’avoir cet avan 
fe trouveraprès la perte de qu 
fiens, & formidable aux ennemis de fon parti. Le courage & le 
fens de l'Amiral, dit Mézeray, ne paroïfldient jamais tant que dans 
l'adverfi Les diffcultez lui donnoïent des lumiéres, & les pé- 
rils l’affermifloient.. Le Seigneur de Toré lui ayant été envoy c 
l'inviter de Ja part du Roi de venir en Cour, il répondit, q 
avoit point.de Comte d'Egwont en France. Cependant aprè 
paix de 1570, il oublia fa nfe & fit la même faute que Le Cc 
te, en fe rendant à Paris. Celui qui lui donna le premier coup, fut 
un jeune Allemand, nommé Bébars natif du Duché de Wirtem- 
berg, lequel entrant dans fa chambre, & le vo, Gi 
chaife à bras en robe & en bonnet de nuit, lui dem: ee étes veus. 
l'ami ” Oui, répondit-i il, quallez-vous faire, mon s 
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auteurs. 
accompagné de la Reine mé 


que sil pouvoit mettre le pi 


L'An  j 
fur Alexandre & fur Céfer, 


de 
e batailles, tout puiffänt parmi les 
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» Jidérez ma vieilleffe. ;, deffus Béhem lui fendit la tête d'un 
coup de fabre, & laiffa fire le refte à fes compagnons. Ce ; 
Allemand époufa depuis une fille naturelle du Cardinal de Lor 


jones ze, qui avoit été fille d'honneur d’ 

eine d'Efpagne, troifiéme femme de Philipp 
FE Davila, Hift. Du Bouchet, Hifloire de Coi y. 
defroy. Brantôme, &c. Armelot de la Houff ÿe, Mémoires, tone 
2. Voyez auffi M. Jurieu dans l'endroit marqué à la fin de l'article 
précédent. 

COLIGNY (Gafpard de) HI. du nom, Comte de C 
Seigneur de Châtillon-fur-Loing, &c. Gouverneur de Montp 
8& Maréchal de France, étoir fils de François de Coli ny Ar a! 
de Guienne, & de Marguerite d’Aïlli, & naquit le 
1584. IL porta les armes en Hollande contre les Efpagnois en 6 
& y exerça la charge de Colonel Général de l'Infanterie Françoïie. 
À {on retour en France, on lui donna en 1616, le Gouvernem 
’Aigues-mortes; & en 1622, le Bâton de Maréchal de Fran ce. 
infuite il fuivit le Roi dans fes exp in 1630, il fu 
Généraux dans la guerre de Savoye, où il affiégea M 
En 1635, il gagna la bataille d'Aveinavec le Märéchal de Brézé, 
contre le Prince Thomas, & prit divers places, . Il fut obligé de 
lever le fiége de Saint-Omer en 1638, & il fat même battu, en fe 
retirant, par le m L'année d'après, il s’en 
vengea, puis il prit Arras avec les Maréchaux de Chaulr L 
Méilleraye, & emporta quelques autres avantages. Il perdit la ba- 
taille de la Ma rfée près de an, le fixiéme de l'an 1641, & 
mourut en fon château de Châtillon, le qu ne janvier di 
1646, 


GO: 


CGHOE 


COLIGN Y (François) Seigneur d'Andelot, &c: Colohel { ve de Henri Etiennel aîné. 


Général de l'infanterie de France, fils puîné de GAsPARD de Co- 
digay, L. du nom, Maréchal de France, & de Lowife de Montmo- 
rend, né à Châtillon-fur-Loing le 18 avril de l'an 1521, fervit du- 
rant les guerres d'Italie & de Picardie, “fous le régne de Hlenri H, 
& fur pourvu de la charge de Colonel Général de l'Infanterte en 
1555, par la démifion de l'Amiral fon frére. D'Andelot ai- 
moit la leture, & paroifloit extrémement curieux. Cene: curioli- 
té , &les convérfations qu'il eut en Allemagne avec les Proteftans, | 
J'engagérent dans les nouvelles opinions, où il entraîna fes fréres , 
& qui n'eurent point de plus habile partifan que lui.  I1.fe jeta l'an 
1557, dans Saint Quentin, après fon frére, & ils y furent pris; 
mais d'Andelot s'étant fauvé cinq ou fix jours après, retourna en 
France, it lan 1558, au fiége de Calais. On dit que Per- 
xenot, Cardi de Granvelle, s'érant entretenu quelque téms avec 
1e Cardinal de Lorraine, lui avoit fait connoître les fentimens de d'An- 
delot fur la Religion Catholique, & principalement contre le Sa- 
crifice de la Mefñle, & que le Cardinal de Lorraine en avertit ie 
Roi. D'Andelot demanda à l'Eglife de Paris qu'on lui accordât G4- 
fpard Carmel, nommé Fleury, Miniftre, pour l'accompagner jufques 
en Bretagne oùil avoit de grands biens du côté de Claude de Rieux 
fa femme. Il le fit prêcher ouvertement par tout. Cela vint aux 
oreilles du Roi au commencement du, mois de mai de l'an 1558: 
Le Roi fit venir d'Andelot & lui parla en préfence du Cardinal de 
Lorraine, lui remettant d'abord devant les yeux les bontez qu'il 
avoit toûjours eues pour lui. Enfuite il l'accufa de quatre fautes ; 1. 
d’avoir fait prêcher ouvertementune doétrine nouvelle; 2: d'avoir 
fréquenté les affémblées qui fe faifoient au Préaux-Clercs; g. de 
n'aller plus à la Melle ; 4. d'avoir envoyé des livres de Ja Religion 
Proteftante à l'Amiral fon frére. D’Andelot répondit qu'il fentoit 
toutes les obligations qu'il avoit au Roi!& qu'il'éroit prêt de facrifer 
r fon fervice, comme il l'avoit fait voir par toute fa conduite, & 
ns & fa vie; mais qu'il n'étoit pas moins jufte quil pensât à 
fon falut. 11 ne défavoua point d'avoir fait prêcher la doëtrine que 
Yon regardoit comme nouvelle; il nia d'avoir été au Pré-aux-Clercs, 
quoi qu'il n'eût pas cru faire mal en s'y. rendant; il confeflà de 
n'avoir point été à la Mefle depuis long-tems, & il déclara qu'il ne 
vouloit plus y allér ; enfin il.avoua d'avoir envoyé un livre de con- 
lation à fon frére l’Amiral détenu en prifon pour le fervice de.fa 
Majefté. On dit que le Roi {e mit dans une fi furieufe colére, qu'il 
youloit le tuer, & que dans l’emportement il blefà le Dauphinfon 

it auprès de lui, Le Roi lui ayant ordonné.de.fortir; il 
par des Archers qui le conduifirent à Melun. Pendant 
lui envoya fon époufe, & un Doéteur de Sorbonne , 
nommé Ruzé, Conféffeur du Roi, qui le déterminérent à enten- 
dre une Mefle, fans autre abjuration, pour recouvrer fa liberté. IL 
y confentit; mais il en marqua dans la füite un vifrepentir. Il prit 
le parti des Huguenots pendant les guerres ci Il fe trouva à la 
ix en 1562, & l’année d'après il déféndit Orléans. 
i ne dura que jufqu'en 
aille de Saint-Denys, 
e l'autre côté de la 


er 
fexv 


Seine, par des troupes du Roi, commandées par le Seigneur de 
L 


n. 
q 


La nuit fuivante, d’Andelot alla joindre l'armée Hu- 
£ ui fe préfenta à Ja bataille dans le même lieu où elle avoit 
été ba ;/les Chefs ayantvoulu par cette aétion d'une bravoure 
ap , foutenir leur réputation chez les Etrangers, & relever 
l'efpérance & le courage de ceux de leur parti. En 1568, d'Ande- 

lelot fit la guerre en Bretagne & dans le Poitou ; fe trouva à la ba- 
ille de Jarnac le 13 mars de l'an 1569, & mourut à Xaintes d'une 
fiévre contagieufe, quelques uns difent de poifon, le 27 mai ou le 
huitiéme ant. D'Andelot étoit un homme d'efprit, vif, entre- 
prenant, able, & favoit parfaitement la guerre. * De’Thou, 
Hifi. Du Bouchèt, Hiffoire dé Coligny. Brantôme. Davila. Godefroy. 
e, Hift. Ecclef. tome 1.p. 141. Benoît, Hif. de l'Edir, de 
Nantes, tome 1. p. 17. 

CO LIM A, ville de l' Audience du Mexique dans l'Amérique 
feptentrionale. Elle eft dans la province de Méchoacan à quarante- 
cinq ou cinquante lieues de la ville de ce nom vers le Couchant, & 
environ à dix de la Mer Pacifique & du païs de Xalifco, * Maty, 
Did, Géogr. 

* COLIMEN TO (Raynaud de) Cardinal, iffo d’une fa- 
i Comtes dans l'Abbruzze au Royaume de Naples. Après 
t de bonnes études , & s’être aquis une haute réputation 

voir, il füt fait Abbé du Mont-Caffin: mais il ne füt mis 
eflion de cette Abbaïe, qu'après qu'en 1138, fon Compétis 
ald, nommé par l'Empereur Lothaire II, s’en fut déf- 
. Peudetems après, le nnocent II le fit Cardinal. Ro- 
r IL & Guillaume L, Rois de Sicile ravagérent l'Abbaïe & les ter- 
s qui en dépendoient; mais le dernier changea dans Ja fuite de 
lPAbbaïe, en remit les Moines en poñeffion, & 
par des préfens confidérables le tort qu'il pouvoir avoir. cau- 

Louïs VIF, Roi de France, leur donna aufli des marques de fa 
é Colimento bâtit dans la füite dans le Comté de Penna 
fut appellée Sar Martino nel IL écrivit 

véque, & fit encore quelques 2 
Il mourut le 15 ju 1165. Pierre Diacre lui dédia le quatrié 
ivre de fon Hiftoire du Mont-Caflin.. ;* Gr. Dié. Univ. E 
Oidoin. Ughelli. Panvinius. Aubery. Marc-Antoine- 
Elog. Abb:Caffisenf. Chronicon Ca! 
* COLIN ou COLLIN, petite riviére de France dans 
e du nord-eft au fud-oueft, & fe rend, felon la 
ï n, dans l'Evre, l'Yévre, ou l'Eure, 


! 


guer 


fe. 


peu au deffus de Bourges. 
COLIN. COLLIN. 
COLIN Voyez COLIN 
COLINES, (Simon de) en Lat 
r François du XVI fiécle. Ont 


tres Ouvrages. | 


" 
C'AOPE 

Ï1 y en a qui croyent qu'il av 
| PArt de l'imprimerie de ce Henri Etienne. Il ft d'abord utage 
des caraétéres d'Erienne, maïs dans la fuite il en fit faire de b, 
coup plus beaux. Ce fut Simon de Colines qui incroduifit en Fran- 
ce l'ufage du caractére ltalique, avec lequel 1 imprima des Ouvra- 
ges entiers. On préfére communément l'Italique de Colines à celui 
d'Aide Manuce qui en fut cependant l'inventeur. 1l a imprimé 
beaucoup de livres en toute forte de Sciences, mais tri peu de 
Grecs, & ceux qu'on a de lui en ceue Langue, font d'une beauté 
& d'une correétion admirables. On dir que, lorsqu'il imprima le 
Nouveau T'eftament Grec, i] n'agit pas trop fidélement & qu’il omit le 
fimeux pallage des trois Témoins céleftes. On croit qu'il mourut 
environ en 1547. Sa fille époufa M. Chaudier. * Maaire, 
Topograph. 

COLINET. Voyez COLINES. 

* COLINS, famille de Barons dans le Brabant, tire fn 
origine de Flandre. Ce fut Philippe François Golins qui inroduifit 
dans fa fimille le titre de Baron en 1693. * Gr. Dit, Univ. Hull. 

COLINS (David) Voyez CO LYNS. 

COLIOURE. Foÿez COLLIOURE. 

COLISE'E, que les Latins Ont appellé Colÿémm, où Colof 
Jeum, Amphithéatre à Rome que l'Empereur Vefpañen fit bâur, 
& qui fur ainfi nommé, parce qu'il étoit proche du Coloife qu'on 
avoit dédié à Néron. Cet Amphithéatre étoit en ovale, & d'une 
ftruéture furprenante. Il contenoit près de cent mille fpeétateurs 
affis à leur aife autour de l'Aréne, Ceft à dire, autour du lieu où 
on lächoit les bêtes. Ce fut là que faint Ignace Mariyr fut expofé à 
la mort. Lorsque l'Empereur T'ite le dédia, il y facriña quatre 
mille bêtes de diverfes efpéces.… Béde rapporte cet Oracie au fujet 
du Colifée, Quamdin flabit Colifèus, flabit de Roma; q 
Colifeus, cadet €» Roma; quando cadet Roma, cadet & mundus, 
Celtàdire, Tans que le Colifée fubfifiera, Rome fabfiflern; quand le 
Colifée tombera, Rome tombera; d» quand Rome tombera, le monde tom- 
B fera détruit. Ugutius parlant du Colifée, en fait un conte 
auffi ridicule que cet Oracle. Il dit que l'on y avoit placé des fta- 
tues de toutes les provinces de l'Empire Romain, au milieu di 
quelles étoit celle de la ville de Rome, tenant une pomme d'or, & 
que ces figures étoient difpofées par Art magique: de forte que, 
quand quelque province vouloit fe revolter, l'image de Rome 
tournoit le dos à celle de cette province, & qu'alors les Romains y 
envoyoient une puiffante armée qui réduifoit ces Rebelles. Les ra- 
vages des Goths ont beaucoup endommagé. ce bâtiment, qui tombe 
en ruïne tous les jours, & dont la plus grande partie eft déja par 
terre. * Du Cange, Glofarium Latin. 

* COLIUS (Jacques) d'Anvers, petit-neveu d'Ortélius, na- 
quit le dernier décembre 1563. Il s'éablit à Londres pour le né- 
goce, mais cela ne l'empêcha pas de donner au Public les Ouvrages 
luivans, Sysagri4 Herbarum Encomiaficon, De fintu Civitatis Londinen= 
raphralis Pfalmi1o4 & 127: * Valére André, 
. Belgica, p.407 
COLL, Ifle occidentale d'Ecofé du fecond rang. Elle eft 
au nord-oueft de lIfle de Mull, & d'environ huit ou dix milles de 
ng & de quatre de large. Elle a des riviéres qui abondent en fau- 
a, & un lac qui fournit une grande quantité de truites & d'a 
guilles. On pêche fur fes côtes de plus groflès morues, qu'autour 
desautres Ifles, ou du continent. Elleeft fertile en blez & en pâtu- 
rages. Le propriétaire de cette Ifle eft de la famille de Mackkean. 
* Etat de la Grande Bretagne, fous George II, tome 

COLL ADO, (Diégo) Religieux de l'Ordre de faint Domi 
nique, Efpagnol de nation, 4 vécu au commencement du XVII fié- 


BOX 


oit appris 


a 


© 

COLLANSA. COLLENSA. 

COLLAO, ville de l'Amérique méridionale dans le Pérou. 
C'eft proprement le port de Lima, dont elle n'eft éloignée que de 
deux lieues, dans un païs extrémement fertile. Ce port eft afluré 
& capable de recevoir plufieurs vaifleaux : ce qui contribue à ren« 
dre Collao une ville riche & marchande. * Laët. Sanfon. 

COLLAO, Province du Pérou, dans l’Audience de Los 
Charcas. Elle eft plate, entrecoupée de plufeurs riviéres, & ri- 
che für tout en pâturages, ce qui eft caufe qu’il y a plus de brebis 
qu'en toutes les autres, Les agnols ÿ font un grand gain par le 
trafic des racines appellées Papas, qu'ils gardent dans leurs greniers 
après les avoir féchées au foleil, & dont ils envoyént une grande 
quantité aux mines du Porof. Les Collas fauvages qui habitent certe 
Province font d'un naturel afléz promt, mais ils ont peu d’adreffe, 
Voyez GOLLAS. Cette Province ef limitée au Levant par les 
| montagnes fpacieufes des Andes, & au Couchant par les monts des 
Neiges.” Ces deux füites de montagnes fe féparent l'une de l'autre 
vers la ville. de Cufco, & laiffent entre deux une large plaine, 
qu'on nomme vulgairement El-collao. Le Lac Tiricace qui eft dans 
cette Province eft le plus large & le plus grand de l'Amérique. 
Vyez TITICACA. * Th.Comeille, Dit. Géogr. 

*COLLARES, peïit village de Por dans l’Eftre- 
madure, auprès duquel eft une grotte fort anc e & fort longue, 
au pié d'un rocher battu des flots de la mer, & dans laquelle on dit 
qu'on a vu de téms entems des ‘Tritons ou hommes ma 
jouant de leur cornet, comme les Habirans de Lisbonne le firent 
favoir autrefois à T'ibére par u F enyoyérent à ce 
fujet. * Colménar, Délices de Port 


montagne. , Elle eft la plus 
fertile qui fe puiffe voir au m 
Sss2 


2 

CO 
Ile nourrit prefque 
n x 'elle  produi 


Le 
ille de Lisbonne 
leeft, outre cela, 
refque par tout à l'om* 
arbre, on fe trouve 


out couvert de fier 
LA S; pupie 


H sqans DÉneTes 


vagantes. 
du grand 


d Di qu ils Fo entre 
int des facrifices fur le bord des riviéres. 


Me de 


Tel Dieux 


] es difoient que le premier de leurs ayeux étoit forti d'une 
grande for Li y en avoit qui affüroïent que les HIER de 
leur race étoient fortis de certaines f & des fentes dé quelques 


yoit encore qui 
éroïent comme leur 
en tuoient les poiffons , 
itc "Tous ces peuples avoient 
il leur étoit commune, favoir un Mouton , auquel 
& de la graillè, en reconnoil e de ce 
l leur païs étoit très-pro- 

mez du premier Mouton qu'il y avoit 

ut monde, favoir dans le ciel: de Jà partoit leur recon- 
leurs filles de fe proftituer au pre- 
ses étoient les plus eftimées & celles 
Lorsque | Ynca Lloque Tupanqui 
rent à la pluralité de leurs Dieux, & à 
Cet Ynca & fes Defcendans aimérent 
ox villes Pautarcolla & Hatuncolla, & 
* Garcillafo de la Véga, Hifi. 


grandeur ordres I yen 


Tape Ha ii le Téveron, 
co nduifoit à Tibur, & fur les frontié. 
bâtie par ceux d'Albe. ‘Farquin Le 5 
3 i ait (collata 4 pop 
T re lé peuple lui fournit, la 
it le nom de Co//atia. T'arquin, l'époux de Eucréce, en étoit 
natif & portoit pour cela le farnom de Gollatin. Dutems de l'Em- 
pereut ‘Lüibére, la ville de Collatia n° étoit plus qu'un bourg très-peu 
confdérable, qui depuis a tellement été ruïné, qu'on ne fait plus 
la place c qi r'il occi upoit. Il y en a qui croyent que le petit endroit 
hommé Cer # dans le voilinage de Subiaco, eft fitué ei RU 
la ville qui a aufli donné fon nom à une 
k Ron elle s'appelle aujourd'hui Port4 P. na. 
le, 1, 6, Tite-Live, L. 1. c. 57. 58. Cicéron, 
ra Rullum. . Strabon, 5: Pline. 1. 3. c. 5. Silius Irali- 
360. Bartholin. Martin George Fabrice, Baudrand. 


doit avoir ré à 
is) par le moyen des {C 


Tarquinius Collatinus, Conful Ro- 
gerius T'arquinius, coufin de T'arquin l’4n- 


, & d'une fœur de T'arquin le Superbe. Il 
e Spurius 1s Le cretius. Sextus, fils de T'ar- 


d'elle, & ne négligea rien 
ce la défendit contre toutes 
dant le fiége d'Ardée que 
in ayant vanté la beauté de Lu- 
ant même mené chez lui pour la voir, ce 
eux, que depuis, étant allé rendre yifite 
) elle fe tenoit, illa vio- 
& les T'arquins ayant 
e Rome, Collatin & Brutus furent nommez Confuls 
tJ.C. Mais le premier fut bientôt 
la maifon royale. * Tite-Live, 
Aurelius Victor, des Hommes 


COLLINE, Déeffe. 
) Chrchex APOLLO. 


COLE. 

npagne, prend fa fource 
d au nord, & tombe dans 
e au deffus de Châlons, 


DELATI 
OLLATIUS 
IUS 
CALE. 

*COLLE 


NE 


ans la T'ofcane, avec Evêché 
fur une colline, d'où elle a 
Vald'E fa, ainfñ nommé de la riviére de 
ou quinze milles de Sienne, * Léandre Al- 


le LEE Alger, fur Ja “Mer Médi- 


ÉHAREE ay rt affez cor Me & un Golfe de même nom. 
Elle eft vers LL iéres du Royaume de Bugie, fur les confins de 


celui de Conftantine, à l'embouchure du Chol- dans le Golfe de 


Collé, nommé par les Anciens Nemidicus où Laturus Sinus. * San- 
fon. Baudrand, Maty, Di. G 
COLLE! où C O LLI, connu fous le nom d'HirroryTus 


LIBUS, étoit fils c 
, lequel s'étant fa it P 
ich. AE OBRE fon 
< en jralie, 


natif d'Alexandrie-de-la- 
eftant abandonna fon. pas, & s'établit 
ls ÿ naquit le 20 février de l'an gi 
& fe rendit f habile dañs le Dr 
, OÙ il fut Recteur de l'Univestié” 
eurs, “alqu ce que le Prince d” Anhalt le c 
fon Chancelier. Illemploya dans diverfes n égociations,, 
, En Allemagne, en Angleterre, dans les Païs-Bas & 
)Iyte s'en aquitta très- “bien, & mourut le deuxiéme 
de s1a0. Nous avons divers Ouvrages 
onfiliarius Prineipis 3 De Nobilitate Commen- 
regnlis, &re. * Melchior Adain, és pis, 


C 


Julie. ñ eft fur une coiline dans le Pifän, à quatre lieues 
& de Livourne. * Maty, Diéf. Géo 
* COLLE (Bernard) Prêtre de 
logie & en Droit Civil & Canonique 
quelques ‘Théles de Théologie, par où il s'aura la bienveillance 
du Cardinal Lugo. 11 pañà avec le tems par divers emplois honora- 


Sainte- 


bles, comme de Confeiller de linquifition, d'Abbé de 
On 


Croix à à Péroule, & Il mourut le troifiéme novembre 164 
a de lui, Orario Pare ad Catholicos Principes ad 
pre ndas Cœleflis aquila vin; Oratio de Afc 

Sacello Pontificio. la compofé en fta pd (e] vrages dont 
le Catalogue fe trouve dans le livre int titulé, Bi ose beca Sicula 


mme on fa 
Collet: a été aufli donné at 
vres; & fain 
fin lenom de Collecte a été donné à 
te dans la Meffe. On en attribue l'or 
Grégoire ; quoiqu'il paroifle par d'an 
étoient avanteux, & que ces Papes n’ont 
les. : Cette priére eft appelée Colleite, p 

j blé. 
es de 


pthtch, 16. v. 
e priére que Le Prë 
u Pape Géla 


tré re 


Bona, de Reb 
fe, édi 


peuple, & au nom du pe 
De 


Lisurg. 


de art, Cérémor 


Explic 


Menuifier de Londres, fürr 
ordre de Charles 11, Roi d'Ang 
La Cour voulut commencer par lui à 
i Catholique. Po: 
furpréfenté contre lui 
é l'accufation bien 


nt, 
mis à la T our en 1681. 
venger de ceux qui étoient contraires au pa 
effet, un Bill d'accufation de haute trahif 
au Grand Juré d! ndres , qui n'ayant pas 1rC 
fondée, répondit ; Ignoramus. | Cela caufa une joye univerfelle d' 
Londres, & fut regardé comme une efbéce de triompt Mais la 
Cour ne voulut pas en avoir le démenti, & réfolut de faire périr 
Colledge à quelque prix que ce fût, par les voyes de la Juitice. 
Colle: dge füt conduit à Oxford, & jugé aux Aflifes de cette ville 

für le tém oignage de Dugdale & de ‘T' uberville. Il n'eft pas poffi 
ble de lire le détail de ce jugement, la conduite partiale des Juges 
dont Jeffreys étoit du nombre, & les dépofitions des témoïns, fans y 
voir un defféin formé de faire périr cet homme qui fut effeétive- 
ment condamné comme traître & exécuté. Il mourut en prote- 
ftant qu’ sl étoit Les & gl m'avoir connoilf 


ier Ma AE la Caufe Fe Prorefl 
Hift. d'Angleterre, ue) 1,4 


COLLÉG A, Lieuter 
commandoit pendant l'abfence de Céfer Il eut be 
de peine à empêcher que les Habitans d' ene fi 


baffe für les Juifs de leur ville, qu’on accufoit d'avoir mis le fe 


Marché quarré, au Thréfor des cu s, 1 Greffe où 
les aétes publics, & au Palais. res des Fi 
ch. 0. 

GC OLLEGE, lie 


tin & le Grec, les Belles Let 


& mêmela Théologie. On dit ége des C ARS TE 
Collége des Chanoines, le Co es du Roi, le 
Collége des Méde + 6xer Ml > 


PARIS 
léges & huit petits; & 
bien entretenus. 
COLLEGE 
ELECTEURS dans 
COLLEGE 
tre des PRINC 
COLLEGE 
des VILLE É 


d'Ouvriers & des autres Bol MRons s, qui Re à ancienneme 
le nom de Coilléges, & avoient leurs Patrons & leurs Procu- 
reurs. 1 

LE CoLLÉ rioram & An= 
rigarum,: Qui DE les à Ter public jt : leurs 
Concurrens à qui l'emporteroit à la courle des cha iots pour des 
prix qui étoient donnez. Ils compofoient des Colléges ou Sociétez, 
qui fe diftinguotent par les couleurs, dont onlit dans LE f 


»#, la Verte 
que les Anciens vouloient répréfenter E 
lefquelles la nature prend un nouvel habit. C 
me on parle aujourd'hui, chaque Quagrilie 
ci par fa couleur. La verte, marquoi le Printems; la roug 

; la bleue, l’Automne; & la blanche, l'Hiver couvert de 


& de glaçons x 
LE COLLÉGE DES À es, Coleginn Augurus.  Romu 
lus ne lé compofa d'abord que de trois ho er Tullius 


ce qui dura jufqu'à l'année 454, que, 
s Corvinus, les 
is d'entre le peu- 
= nnes, juf 
fe: 


y en ajouta un quatriéme, 
fous le Confulat d'Apuleius Pani 
Tribuns du peuple en firent créer cinq au 
ple. Ainf ce Collége fe trouva composé 
au terms de ie qui en augme nomb 
autres, jui 


&, étoit une Société 
ES qui, à ins jours de l'a 
lieu deftiné pour y faire des facrifices en 


eur de ceux qi vou- 


’al 


Cr. O 


ours d'Efculap 
S 


L. 


le &c 


droient implorer le fe 
toient les uns &c les ar 

LE CoLLÉc 
runs. 


de la Santé, où ils trai- | 


DROPHORES, Collegiums Dendrophoro- 
es, ileft fouvent parlé du Coliége des 
pas d'être en peine pour fa- 
endrophores. Les Savans 
de Siumaife, dans fës Cor 
zaracalla, écrire 


; portoient d 
Dendrophore, à 


bres, felon l’étymologie du mot 
‘pos, qui fignifie celéi qui porte wn arbre: ce 

ie de Dendrophore à Sylvain, dans une in- 
tique citée dans Gruter, parce que ce Dieu eft répréfen- 
nt une branche de-pin, ou de quelqu'aure 


arbre. J 
n des Payens, & de leurs temples, | 


at dans la Loi XX. 


deniers, foient appliquez aux reve- 
nilfant l'erreur qui Les avoit infti- 
opinion, les Dendrophores n'éte 
métier, mais de religion ou uperftition. 
as le fentiment contraire de la plupart des Savans, n'eft 


lable. Hs v Dendrophores füuffent 
trafic de bois cipalement pour l'ufage de la 
les machir t qu’ils font ordinairement 


oïent le foin des machi- 
p, appellez FABri, 
TONARII, qui étoit 
font réünis aulli avec 


nes & de la 


par touies les villes où il y aura des Den- | 
gsrégez & rélnis au corps des Centonaires, | 
s de charpente , appelez Faéri. D'où l'on ne peut 
le profeffion c’étoit, mais feulement 
ice que c'étoit une fociété d'Ouvriérs, qui avoient 
ii fournifloient les chofes néceflaires au 
onner qu'ils fuffent créez par le 
direétion d'un des Quindécemvirs’, 


ainf il ne £ 
; ni qu'ils fuflent fous 


r la fignification du 


pinions fu 
4 c'éft que ce nom | 


£ abri & Tignarii, étoit un corps d'Ou- 
ui travailloient aux poutres, & à la charpente néceffäire 
* Hifi. Rom, Antiq. Gréq, & Rom. 


mpiter. 
(Pierre de) Cardinal & Archerèque de 
mé du lieu de fa naiflauce qui eft dans la | 
je de Pandulphe, 
leterre, & puis Prevôt de l'églife de 

le contre les Albi & fut éluà 
a que par obéïllance, ayant | 
Innocent IV l'employa en di- 
Cardinal du tîtré d’Albane, 
Z l Bulle d'Inno- 
.  Iine füut pas favorable 
s ni aux Cordeliers, qu'il avoit foumis à la vifte 
& ils n'ont pas manqué de dire que f mort arrivée en 
itune punition. Une marche d'un degré par où il paf- 
à, & il fut accablé fous fes ruines. * Saïnte-Marthe, 
. Frizon, Gall. Purp. A ire des Cardinaux, 


& le fiten 1244 


d’où vie 
cntiV, 


COLLANSA, COLLONSA, 
è. C'eft une des Wefternes. On la trou. 
s de celle de Jura, du côté du Couchant. Elle 
ues de long, & demi-lieue de large, Elle à quatre 


| fac Colle 


| parce qu'ils étoient extrémement licen 


| colique, &c. 


| ment pour le fty s 
| février de l'an 1659, & für enterré dans l'églife de f 


COL 509 


Voffius, de Hif. La. Hugolinus Verrinus, Moresie, Hlwf. À, 
Ééandre Albert, Defcr. Ital, dc. 


*COLLERTON ou COLE:OVER'TON 
bourg d'Angleterre dans la province de Leicefter. Les Habitans 


trouvent dans leur terroir une fi grande abondance de 
terre, qu'ils en ont fufifamme 
fins. * Beeverell, Délires d’Anglet. p. 340- 
COLLE T (Philibert) Avocat aù Parlement de 
& Subftitur dir Procureur gi 
& Maire de Chérillor 


charbons de 
nt pour en fournir à tous lebrs voi- 


ourgogrie, 
énéral du Parlement de Dombes, Ju 
Aair <-Dornêes, naquit dans cette ville 1e onzié. 
me février 1643, de Pierre Colles Proc eur d'Office, & de 
Girard de Montrevel. Ayant achevé à 16 ans fes études à Lyon 
chez les Jéfuites, les Péres de la Chaife & M er , qui avoient 
êté les Profeffeurs, le firent recevoir dans le Noviciat de leur So 
ciété à Avignon. : Il enfeigna les baffes Glafes à Dole & à Rosane, 
jufques à l'âge 8, que quelques raifons de fimille l'obligé- 
ent de quitter cet état, Quelques difgraces l'engagérent à voyager, 
& il pafla en Angleterre, où il fur reçu avec agrément chez Mrs. 
Willis, Boyle & plufñeurs Curieux de toutes fortes de Sciences & de 
toutes Sectes, Après plufeurs années il retourna dans fa patrie, oi 
1679 il fe maria à Feanne Guichenon, fille d'un Médecin du 3 
Elle mourut à l'âge de:33 ans, & il en eut deux enfans, un fils 
mortà l'âge de 23 ans; Avocat au Parlement -de Bou 
une fille mariée à M. Languer. Philibert Colle mouru 
lon-lez-Dombes 31 mars 1718, dans la 76 année d 
Il a laifé plufeurs Ouvrages, un Traité des Excomm 
1689, à Dijon, & réimprimé à-Paris; un Tr 


cations | 
tté de l'Ujure, in 
La Préfuce du Diéfionaire Mathë 
in quarto, 16913 Entretiens fur les dix: 
sites à l'Eglife, 16033 Hifforia Rationis , 


oéavo, à Lyon, 1690; 
d'Oxanam, 


> 16073 Deux lettres à M. 
1. Tournefort ; Deux lettres 


Bourdelot, fur l'Hifloire des Plantes d 


| Soncernans l'Hifloire de Dombes; Commentaire [ur les Statuts de Breffe, 


1698; Caralogue des Plantes les plus confidérables que l'on trou 
ton de la ville de Dijon, 1702. * Le Pére 
Jervir à l'Hiff. des Hommes Uluffres, tome 3. p. 258. Le même Au- 
leur, tome 10: p.118, remarque que ce fut M. T'ournefort lui mês 
me qui répondit dans le Journal des Savans à la Critique de M, 
Collet; mais que, pour ne pas fe commettre avec un homme qui lui 
étoit infiniment inférieur en fit de Botanique, il prit Le nom de M. 
Chomel qui étudioit alors fous lui. 

COLLÉTET, (Guillaume) Avocat au Confeil, de l'A- 
cadémie Françoife, né à Parisle 12 mars detl'an 1596. Son pére 
et avoit eu 24 enfans dont Guillaume étoit l'aîné. Ilétu- 
dia fous le célébre Galand ; & dès le Collége il commença à fire 
Paroïtre Le penchant qu'il avoit pour la Poë Ilcompofa des vers 
que Malherbe eftima, quoiqu'il y admiràt bien plus le génie que 
l'art, dont Colleret ignoroit alors les préceptes. Quelque tems 
après, il compofa des Ouvrages plus réglez & les donna au public, 
qui ne paroît pas en avoir été auffi content que le Poëte fe l'imagi- 
noit. Il eut part à quelques autres < 


à l'en- 
Nicéron, Mémoires pour 


qui lui attirérent des affaires, 
tieux ; & dans la fuite il fut 
eftimé du Cardinal de Richelieu ;.dont il reçut quelques libérali- 
tez. Après la mort de ce Miniftre, Le Chañcelier Séguier devint 
le Mécénas de Colletet auquel il donna charge d’Avocat.au 
Confeil. El étoit déja de l’Académie Françoife. Paul Pellifon, 
Auteur de PHiftoire de cette Compagnie, en fait aflez fouvent 
mention avec éloge, & parle aufli de fes Ouvrages en profe & en 
vers; comme, des Avantures d'Ifmêne @ d'Ifinérie, traduites du Grec 
d’Euftathius ; de 14 T'raduétion du Poër nnazar, des Couches 
de la Sainte Vierge, &c. Guillaume Colleter nous a lailfé un Art 
Poëtique, où il traite de l'Epigramme, du Sonnet ; du Poëme Bu- 
Il'avoit commencé l'Hiftoire des Poëtes, mais 11 
n'eut pas Je tems de l'achever. 11 feroit à-fouhairer qu'on la donnät 
au public, plus exaéte & plus châtiée qu'il ne l'a laifée, non feuie. 
mais encore pour les fais. Il m 


eur {a 
paroïffè, où l'on voit fon tombeau, Il époufa en fecondes noces 
cette Clandine, qui eft fi célébre par fes Poëles, & qui avoit été fa 
fervante. Il laiffà un fils, nommé Francois Colletet, auffi Poëte, 
mais mauvais Poëte au jugement de Des-Préaux, qui Paccufe outre 
cela d'avoir fait le métier de Parafite , Sur. 1.v. 27: fiv. 


. * Maty, Diff, Géogr. 

CCI1O, (Pandolfd,) natif de Péfaro, vivoit 
t du XVI fiéc vers l'an 1$o1. Il favoit les 
f & Canonique, &! les Belles Ler- 
ïfit pour être fon Ambaflädeur au- 
Ange Poliien a fit fon éloge 
: lfo. Collénuccio même, 
& Lilio Giraldi.en font auffi mention en parlant des Poëtes de fon 
tems. Il compofa divers Ouvrages, comme-une Hiftoire de Na 
ples; un Dialogue de la ‘T'ête & du Chapeau intitulé, La Bareta 
contra à Cortegiants De Vipers, imprimé à Venife en 1506; une A- 
pologie pour Pline contre L onicus ; & quelques autres, citez par 
les Au Léandre Alb: re que Collénuccio a écrit un 
Traité de l'Invention du Canor Paul Jove ajoûte que Jean Sfor- 
ce, Tyran de Péfaro, le fit étrangler en prifon; mais Piérius Va- 
Lérianus , ditque ce fu rgia, Duc de Valenrinois, qui fit 
mourir Collénuccio. * Ce qu'il y a de certain, c’eft qu'il mourut 
Il y a apparence que c'eft de lui dont Hugolinus Verrinus 
5, 


au commer 
Langues, 
tres. Le 


tate Coluccins os 
Hlminæ, diéia Tyrannus 
Bebriacus timuit, tantum terroris habebant, érc. 


éloges funébres à fa mé: 
+ Epif. L. 7. Lilio Giraldi, Dial. de 
log, c. 46, Piérius Valérianus, dé 7 


Divers grands hommes ont confacré d 
moire. * Ange Poliien 
Poët, fui temp. Paul Jove, 


Tandis que Colletet, crotté jufqu'> l'échine, 
S'en vs chercher [on pain de cuifine en cui 
Savant en ce métier fé cher aux beaux Efprits, 
Dont Moninaur autrefois fit leçon à Paris : 


La place d'Académicien vacante par la mort de Guillaume C 
füt remplie par Gilles Boileau , frére du Poëte, * Pelliflon, x 
re de l'Académie. Voyez fur tout Baillet, ugemens des Savans fur 
Poëtes modernes, tome 8, p. 2883 tome 5. b. 58: Ou tome 2. par- 
tie X. D. 140/; Gn tome 3. partie 1. n. 1070, p.167; G tome A. pe 
2.7. 1491. p.2245 Gp tome 5.partie 2, p. 247. édit. d'Amfterdam, 


1725. 

7 e OLLEY (Gilles) du Païs de Liége d'une famille diftin- 
guée, après avoir achevé le cours de fes études, & vilité P 
Académies de France, fe mit au fervice de cet Etat; ma 
quita enfuite pour fe fire Religieux dans l'Ordre de Sai 
On a de lui un Poëme qui a pour titre, De quatuor Hom 
* Valére André, Biblioth, Belgica, p. 244 

COLLHX Cherchez COLLE où COLLI. 

COLLI BU S(Hippolytus a) Poyez COLLE ou COLLI. 

COLLIMITZ, où COLLIMITIUS, (George) 
Médecin Allemand, vers l'an 1530, étoit Difciple d André Stibo 
rius, Chanoïne de Vienne, un des plus habiles Mathématiciens de 
fon tems. H s'étoit attaché à la fcience d s Aftres, qu'il vouloir 
qu'on joignit à la Médecine. Ce fut à ce fujet quil compola, 4r- 
tificinm de applications Aft ie ad Medicinam: De ratione di 

Sss 3 


quai 


BIO CGEOSL 


ticortm 3 Dedichus criticis, dre. Gefner, Biblioth. tome x, Vofius, 
ve Scient. Math. c.65. 5.8. Vander Linden, de Scripts Med. dc. 

COLLIN ou GOELLIN, (Conrad) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, étoit Allemand, natif d'Ulm, &vi- 
voit au commencement du XVI fiécle, lorsque Luther commença 
de publier fa doctrine. Collin, étant alors Supérieur à Cologne, 
l'atraqua avec beaucoup ide force, En 1527 & 1530, il publia 
deux T'raitez contre les.noces de Luther, favoir, Confutätio Epitha- 
lamii, & contra nuptias. Al publia auffi des Commentaires 
fur la premiére partie de la feconde de la Somme de faint Thomas, 
zodlibeta XXVIL, dc. & il mourut en 1536. * Ferdinand de 
Caitille, De Script.Domiric, Le Mire, deScripr, Sac. XVI, 

COLLIN, (Jacques) Abbé de S. Ambroife de Bourges, 
& Sécretaire du Roi François 1, vivoit dans le même tems. Il 
compofa quelques Ouvrages. C'eft ce que nous apprenons de La 
Croix-du- Maine. 

GO LLEN ou COLIN, (Jean) Baillif du Comté de Beau- 
fort, vivoiren 1540. Il traduifit de Latin en François l'Hiftoire 
d'Hérodien, & quelques autres Ouvrages. 

COLLIN, (Nicole) traduifit en 1578, la Diane de Monte- 
major. Confultez La Croix-du-Maine, 

COLLIN, (Sébaftien) Médecin de: Fontenai, en Poitou, 
vivoit en 1564. Al traduifit divers Traitez de Grec en François, 
commede XI liyre d'Alexandre ‘T'rallien, &c. Confultez La Croix- 
du-Maine. 

COLLIN,r 


e. Voyez COLIN. 

COLLINE, Déefle, à qui les anciens Payensattribuoient 
l'empire fur toutes les Collines. Saint Auguflin en fait mention dans 
la Cité de Dieu, où il l'appelle Colkatine. Cette Déefle étoit ado- 
tée avec un culte fort religieux, puisque les Collines même au com- 

ï adorées ; jufques-là que leur nom, felon Var- 
fon leur rendoit, poffeaquam 
ant, lo Colles appellarunt. 
ir le nom de l'une des quatre: parties, qui 
au commencement la ville de, Rome. On l'appelloit 
à à dire, le. quartier des Collines, à caufe que 
dans ce quartier-là, il y en avoit cinq des fept qui étoient enfermées 
dans l'enceinte de Rame. Cescinqrétoient la Viminale, la.Quiri- 
nale, la Salutaire, la, Mutiale & la Latiale, : La Tribu qui demeu- 
dans ce quartier s'appelloit auffi Colline, Trifws Collins; car 
des quatre quartiers étoit habité par une Tribu particuliére, 
axronk ‘de Dine, Lat. L 4. 

COLLINE, étoit encore le nom d'une porte de Rome, 
qui étoit fituée au. pié de la Colline Quirinale, ou.du Mont-Quiri- 
nel.  Cetteporte , dans la fuite du tems, s'appella l2 porte du Sel, 
ue qui conduifoità cette porte, eut été appellée la rue 
laria, comme on le voit dans Corneille T'acite qui ap- 
pelle cette rue dé Sel, dns le tems qu'il nomme encore cette porte, 
Colline. La raifon pourquoi fon nom changea, c’eft que les Sabins 
qui portoient du fel à Rome, entroient par cette porte. Cieff à la 
porte Colline qu'on enterroit les. Weftales, fuivant le témoignage 
de Plutarque d a Vie deNuma. * Ovide, Faff.li4:u. 827. 

COLLINE des JARDINS, petite montagne de la vil 
le de Rome, où étoient les jardins de Sallufte. Elle fur renfermée 
dans l'enceinte de la ville par l'Empereur Aurélien... Le fépulchre 
de Néron la rendit célébre; &il y avoit une loi qui ordonnoit à 
tous ceux qui afpiroient aux charges de la République, deparoître 
fur cette colline à la vue du peuple, avant que de defcendre dans le 
Champ de Mars, pour y faire leur demande. * Rofn, Anriq. 
Rom. Pitifci, Lex. Antiq. 

* COLLINS (Antoine) fils de Henri Collins, naquit à He- 
fton dans le Comté de Middlefex, à dix milles de Londres, le 2x 
juin 1676. llne voulut point exercer ce qu'on.appelle en Angle- 
terre la Loi, parce qu'il l'avoit trop bien étudiée, & qu'il en con- 
noifloit tous lés embarras & tous les fubterfuges. , M. CoJlins fit fes 
premiéres études dans le Collége d'Eaton, & les acheva à Cambrid« 
ge, dans le Collége du Roi. 11 époufa le 22 juillet de l'an 1698, a 
fille du Chevalier Child , qui fut l'année fuivante Maire de Londres, 
& il en eut deux fils & deux filles. L'ainé mourut dans fon bas âge, 
& le fecond au mois d'oétobre 1701, mourut le 20 décembre 

it un jeune homme qui promettoit beaucoup. Il s'étoit 
perfeétionné dans fes études à Cambridge, & il ne fe diftinguoit pas 
ns par les tez du cœur que par ceile de L’efprit. M. Col- 
lins le pleura amérement : e fa Philofophie ne lui fut que d'un 
foible fecours dans cette occalñon, . Il époufa en fecondes noces en 
1724, la fille de M. Wrotefly, Baronnet, dont il n'a point eu 
d'enfans. Quoiqu'il eût avancé dans fes Ecrits bien des.chofes har- 
dies & peu conformes aux fentiméns reçus, il s'étoit aquis uneefti- 
me gé fa pénétration &r fa jufteffe d'efprit, aufli bien qué 
robité. {1 a longtems exercé avec applau- 
iftrat dans la province d'Effex,.& on y. 
étoit fi perfuadé de fa bonne foi &.de fon defintéreffement.. qu'on 
Jui confia l'adminiftration des deniers de cette -proyince, que Jes 
Thréforiers fes pré s avoient fouyent divertis... 11 a été 
univerfellement regretté mêmes qui pendant fa vieayoient 
pris À tache -de Je noircir, lui ont, rendu; juftice depuisfa mort 
Les Gens.de Lettres y ont fait une tres grande perte; fa bibliothé 
que leur étoit toujours ouverte; il fe faifoit un plaiñr de leur com- 
muniquer fes lumiéres, & de leur fournir les moyens,de fe rendre 
utiles au public; & cela fans acception des perfonnes. Il fournif- 
t des livres à ceux qui travailloient à le refuter, & leur indiquoit 
même la maniére.de le combattre avec plus de force. La corru- 
ption qui-régne parmi les Chrétiens , & l'efprit perfécureur du Cier 
gé l’avoientindifpofé contrela Religion, & l'avoient enfin porté 
croire qué, fur le pié.qu'elle fe trouv aujourdhui, elle eft perr 
cieufe au genre humain. Comme il avoit un grand fonds d'humar 
té, de douceur & de modération, 4l voyoit avec douleur que ces 
vertus étoient bannies de la fociété,, & qu'on fe fervoit de la Reli- 
gion comme d'un mameau pour autorifer toute forte de violences & 


CHOYE: 
d'ijuftices. Il étoit civil, affable, & d’une humeur gayes 
trop attaché à la méditation & à la leéture, Libre de toure am 
tion il fe répandoit peu , &n'avoit pas pu prendre ces niéres 
fées & gracieufes qu'on n’aquiert que par un grand ufäge du monde. 
Il a fait des legs à deux Miniftres, dont l'un, nme d'un mérite 
diftingué, remplit une des premiéres dignitez de l'Eghie. M. 
Des-Maïzeaux n'a pas été oublié. * Biblioth. Raifo des Ouvrages 
des Savans de l'Europe, tome 4, partie 1, 1730. p.2 

COLLINUS (Rodolghe) Son nom‘de f 
mand étoit 4»? Bubel. Il étoit fils d’un Païfan du village de G 
lingen dans le Canton de Lucerne. Ils’appliqua d'abord 
à Lucerne , enfuite à Bâle, puis à Vienne & enfin à 1 
1522, il fut Chanoine à Munfter dans l'Argow. En 1 
vint à Zurich pour y changeride Religion, & y apprit le métier de 
Cordier. Dans la même année il s'enrôlla, & alla à Waldshut, où 
il demeura en garnifon. L'année füivante il entra dans le fervice 
d'Ulric, Ducde Wirtemberg. En 1526, il fut reçu Bourgeois à 
Zurich & en même tems fait Profefieur en Grec. Iine lailla pasde 
faire aufi valoir fon métier, pendant qu'il étoit Profefleur. En 
1528, ilaccompagna Zuingle à la Difpute de Berne, & en 1529 à 
Marpurg. En1s30, la ville de Zurich l'envoya en dé 
République de Venife. Collinus fur attaqué dans ce voyage par deux 
Brigands, mais il f fervit fi bien de fon épée, que l'un d'eu 
mort fur la place. En 1537, il fut envoyé ai 
Roi de France, au fujet du Duc de Wirtembe 
tems que fes compatriotes Proteftans perdirer 
| taille.de Cappel: 11 mourut En 1578, après & 

me fon Epitaphe dans les quatre vers fuivans, 


Oëoginta fub bac anis fatalibus aëtis , 
Coilinus Pater bac condor à ola. 


IL a laifé un grand nombre d'Ouvrages manuf 
latio Euripidis [ub nomine Dorothei Car ; Obfer: 
Hiflorice, Rhetorologice in Homerum , Ariflophanem, Heliodum, 
bhontem, Plutarchum , Ifocratem , Demofihener m3 Efi 
| émobitum Bullingeri, Gefaeri, Ammiani, Petrè Mariyris, Grc. 
lbhe qui publia en vers Laïns, de. Malo 
x,, Ge. * Dyrftel, blechtbefchr. Mifcellanen, 


OLLIOURE ou COLLIURE, Caxcoli ; 
ce, dans le mté de Rouflillon. On prétend qu'il y a 
Evêché fuffragant de Narbonne. ‘Cetie ville eft {ur la 
diterranée près d’Elne, avec un aflez bon port. Elle a été 
trefois à l'Efpagne, & on la céda en 1659, à 1 ce, parle 
traité des Pyrénées. * Voyez M. de M 
nica, 

| COLLIRIDIENS. Cherchez COLLYRIDIENS, 
|: COLLIURE. Voyez COLLIOURE,. 
. COLLIUS (François) un des Doéteurs du Col 
| fien.de Milan, fleurifloit au commencement du XVII 
| fait un Ouvrage intitulé de. Animabus Paganorum, imp 
volumes is quarto, à Milan en 1622 & en 1623, 
traite du falur & de la damnation de plufieurs perfonnes 
| Paganifme. Il y décide du fort de l'état où ils font préfi à 
| par conjeétures tirées de la connoiffance qu'ils ont eue des chofes 
| -divines, de leur vie & de leur mœurs, de le ens & de 
leurs Ecrits, & des témoignages des Auteurs Ecciéfaftiques & pro- 
fânes. Après y avoir réfolu des Queftions géné fur les moyens 
que les Payens ont eus pour fe fauver, ilaccor. flut fule- 
ment à Melchifédech & à Job; mais encore aux Sages-femmes E= 
gyptiennes , &à la Reine de Saba. Il ne defefpére pas du falut des 
fept Sages de Gréce , ni de celui de Socrate ; maisil damne Pyiha- 
gore, Âriftote, &c. quoi quil reconnoiffe qu’ils ont connu le vrai 
Dieu. Il fauve Nabuchodonofor, & defefpére du de la plu 
part des autres Rois Payens. Il prétend qu'iln'yar u de dou- 
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ter du falut des Mages qui font venus adorer Jesus-CHRI1ST ; mais 
ftions qui 
in, d'Enoch; 


il laiffe celui des Sibylles en fufpens. Il exar 
regardent le falut ou la condamnation d'Adam, de 
de Samfon, & de Salomon, & il fe déclare pour 1 
nier, Il ne s’intéreffe pas beaucoup au falut de T'eri 
rigéne; quoi qu'il rapporte tout ce qui fe peut dire, pour les excufer 
où pour les condamner. Voilà les fujets que cet Auteura choifis pour 
exercer fa plume, & pour fire montre de fon érudition ; car, à pro- 
prement parler, fon Ouvrage n’eft qu’un jeu d'efprir, & un Recueil 
fatavec art, des penfées, des conjectures, & des jugemens deshom- 
mes fur des chofes qui ne font connues que de Dieu, à qui feul appar- 
tient Ja connoiff igement du fort éternel des Mortels, Il 
y anéanmoins bien des chofes utiles & curieufes dans Le livre de Col. 
lius. . {1 eft bien écrit, plein de recherches & de citations. , Il ne 
hazarde pas beaucoup, & s'il avance quelques paradoxes, il ne 
donne que pour des conjectures , & apporte roüjours quelque tem- 
pérament à fes décifions. . Ce livre eft devenurare, & bien des 
font fervis de fon autorité fans l'avoir lu. Ily a encore de 
L Chrifi, imprimé auf à Milan, %» quarto, 
qui eit af 3. mais qu'on trouve plus aifémer * M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfialfiques du XVII fiécle, tome 1. 

COLLO, ville d'Afrique. Cherchez COLLE, 

“COLLOBRIÉRE, COLLOUBRIÉRES 
COULOUBRIÉRES, petite ville de France , en 
vence, dans la Viguerie d'Hyéres, & dans le diocéfe de T'oulc 
eft à l'eft-nord-eft de Toulon, dont elle eft éloignée de cinq à fix 
lieues. Le Diéfionnaire Uniuerfel.de\la France dit qu'il eft fit mention 
de ce lieu dans la Bulle de Grégoire VII, fous lenom de S. Pons 
de Collobriére. 

* COLLOBRIOU ou COLLOBROUX, petite 
| ville de France en Provence Vers les confins du Dauphiné & de la 
Sa 


G410 


Saroye, dans la Sénéchauflée de Digne & dans la Viguerie de Seÿ- 
ne, Eile et nord-nord-eft de la ville de Digne, [dontelle ef 
éloignée de fix à fept lieues. 

COLLO NS A, ifle, 


Voyex. COLLENSA. 


d'Allemagne, &alété confidérable dans:le Frioul, depuis plus, de 


300 ans. Ellea rendu de grands fervices à Ja Maifon d'Autriche. 
Dans le XVII fécle, JEAN-BarmisTs Collorédo, fils d'Horace, 
{on courage durant les guerres, d’Allem alla fer- 


ayant fignalé 
xis R 
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blique 


Fagr:ic10 Collorédo, 
D 


jo, né en 1576, fur 
d Duc de Tofcane, pour être près, de 
de Collorédo fon oncle, Gommandeur de l'Ordre de Mal- 
, & Maïtre de Chambre d ne Grand Duc. :Fabricio s'avanca 


dans cette Cour, où il obtint le Gouvernement de Sienne . Itur 
“ fut employé dans trente di $ am- 
, & mourut à Florence en 1645: LÉANDRE Collorédo, 


Prêtre de l'Oratoire de faint Philippe de Néri, créé Cardinal par le 
Pape Innocent XI, en 1686, Grand Pénitencier, mort le onziéme 
janvier 1709, étoitide cetre famille. .* Bonifacio, 
Gualdo Priorato, Scens d'Hnom. If. T'uldenus, Hiff, nofri 


CA 
COLLO R E'DO (Rodolphe) Comte de Wals, Chevalier 
de Maite , Grand-Prieur de Bohéme & Maréchal Général des ar- 
mées des Empereurs Ferdinand I, & Ferdinand IL, étoit fils de 
Lewis Collorédo, & de Perls, Comiteffè de Polcénico. . I1 naquit le 
deuxiéme novembre de l'an 1585. L'Empereur RodolpheIl fut fon 
Parrain ; & on le fitentrer dans l'Ordre de Maire, où ce Prince 
dui procura la Commanderie de "Fintiz, danslaSiléfie, Ces gra- 
ces l'attachérentà la Maifon d'Autriche, dont il fervit deux Empe- 
æeurs avec un Zéle extraordinaire. Il fe trouva en diverfes occañons 
confdérables, durant les guerres d'Allemagne , à la bataille de 
Leipfc, à celle de Lutzen, où il reçur fept bleflüres, & ailleurs. 
I fervit encore contre Walftein , & fut élevé aux principales char- 
aires , juiques à celle de Maréchal Général, qu'il exerça 
nand I, & Ferdinand IL. Après la paix de Weftphalie 
fe retira dans la Bohéme,, où il fut Gouverneur de Pra- 
ut le 24 janvier de l'an 1657. 

COLLO'T (Philippe) naquit en, l'année 1593. Son pére, 
, & fon bifayeul fürent de très.habiles Opérateurs pour 
tre. Collot les a furpaflez dans cet'art, & 
its-fils ont taillé les malades avec une 


rgien faifant les autres opérations de 
rendu habile! en celle-ci, tantà légard du petit 
appareil , qui eft fort ancien, que du grand appareik, qui n'a été 
inventé qu’en l'année 1525, par un nommé Fean Des Romains natif 
de Crémone, qui communiqua fon fecret à Marianus Sanétus des 
Barletes, Docteur en Médecine de Padoue. Ce Marianus lenfei- 
gna à un nommé Octavius de Ville, qui fut le Maître de Laurent 
Collot, bifayeul de celui dont on parle.  Celui.là exerça la Méde- 
cioe en la ville de T'rênel eu Champagne, où il fit un grand nom- 
bre d'opérations, qui le rendirent très-célébre, En l'année 1556, 
Henri IL lui ordonna de fe rendre à Paris & de s’y établir. Ille 
gratifia d’un préfent confdérable , le fit Chirurgien de fa Maifon, & 
‘créa pour lui une charge d'Opérateur pour la pierre, qui a été pofé- 
dée par fes Defcendans. C'étoit alors le feul, qui par la mort d'O- 
Ctavien de Ville, füt inftruit du fecret du grand appareil. Il lap- 
prit à fon fils, qui ne fe rendit pas moins habile, ni moins célébre 
que fon pére. C'eft d'eux que parle Ambroife Paré dans fon T'raité 
des Monftres , où après avoir rapporté plufeurs exemples des bel- 
les opérations qu'ils avoient faites, il affüure qu'il ne croit pas que 
ni le pére , ni le fils ayent jamais de pareils dans leur profflion. Ce 
fils fut pére d'untroifiéme Collot, nommé Laurent, qui hé 
leur habileté , & fut pére de Fhilippe Collot, qui fair le prin 
fujet de cet article. 

Jès qu'il fut en âge de-meitre en pratique les préceptes de l'Art 
de fes péres, non feulement il y apporta toute la dextérité qu'il tenoit 
d'eux; mais il purifia leur maniére d'opérer de tout ce qu'elle avoit 
de rude & de difficile: en forte que de fontems & depuis lui, 
peu de gens font morts, dans le travail & dans la fuite de cetteopé- 
ration, Il tellement occupé par le grand nombre de malades 
qu'il avoi ris, que le Cardinal Chigi, qui depuis fut Pape fous 
le nom d'Alexardre VAI, ayant voulu l'obligerde fe rendre à Colo- 
gue, où il étoit malade de la pierre, Collot ne put lui donner cette 
fatisfaétion. - IL lui envoya le Sieur Giraut fon neveu qu’il avoit in- 
fruit, & avec lequel il étoit aflocié. Ileft vrai que dans Ja fuite 
plufieurs Chirurgiens fe font rendus habiles dans le même Art; 
maïs c'eft de lui & de fes ancêtres, qu'ils ont puifé prefque tout ce 
qu'ils favent. Il eft vrai encore, que quelque habile qu'ait été Phi- 
lippe Collot dans ces fortes d'opérations, on a encore enchéri fur 
fes connoiffänces. / Son petit-fils, qui eff le fixiéme de pére en fils, 
qui pofféde cetalent, a trouvé moyen d'ôter prefque tout le péril & 
une grande partie douleur, en faifant l'opération à deux fois 
différentes, en ne & e la playe le premier jour, 8 remettant 
à tirer la pierre huit jours après, lors que la playe n'eft plus dou- 
Joureufe. Mais comme cette invention vient du fils de celui dont 
iLeft parlé dans cet article, on ne peut pas dire qu'elle lui foit tour 
à fait strangére. Ce fils s'eft vu obligé de tailler fon pére malade 
dela pierre, Le bruit.a couru que ne pouvant s'y réfoudre, il y 


ne voit-on point qu' 
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| du Roi Henri VAL, fit bâtir une maifon magnifique. 


| mangez par les corbeaux; mr 
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avoitiété contraint par un-arrêt du Parlement ; mais cette. ci 
ftance n'eft pas vraye. : Rien ne l’a engagé à certe opération q 
ne louable &vigoureufe réfolution de la part de fon-pére & de 
| fienne.. Philippe Collotmourutà-Luçon âgé de 63ans. Il y étoit 
allé waiter une malade de la pierre au commencement du mois d 
mars de l’année 1656. Onpeut lui reprocher, de même qu'à fe 
ancêtres &: à fes Defcendans, d’avoir tenu caché le fecrer qui 
avoient, & de ne l'avoir communiqué àtaucun homme de leur p 
| ffion. * Perrault, dans les Homynes Illiufires qui ont paru en Eran- 
ce, tomei2, 


e 
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| COLLUCCIA. Pyez À CHÉRUSE Marais de la 


Campanie, 

*COLLUR AFI (Antonin) né en Sicile dans. l'Evêché 
de Pati,çen 1585. Il pañla non feulement pour tres favant. dans 
l'Hiftoire Eccléhaftique & Profine , mais auffi pour un des plus 
él mmes de fontems. Il quitta la Sicile & fe rendit à Ve 

ife, où il furhoncré d'emplois confidérables. . Enfuite il fur élevé à 
nité de Chevalier de St. Marc. L'Empereur Ferdinand HE, à 
qui il/avoit dédié quelques uns de fes Ouyrages, charmé de Ja 
beauté de fa maniére d'écrire, lubfit préfent de fon portrait enrichi 
de pierres précieules, & le créa Comte Palatin. Philippe EV , Roi d'E» 
fpagne pour lui donner des marques de fon eftime, Fatira à f 
Cour & le fit fon Hiftoriographe. Après cela, il retourna en Si 
le & établit fa demeure à Palerme , où il fut fait Membre de 
l'Académie des Reaccenf. ILy mourut dans un âge avancé le 27 
mai de l'année 1655, & fut enterré dans la chapelle royale. On a 
de lui, Perfficua 1otius dicendi Artisän tres compendiarios libros Fa 
explicatio, in qua, quidquidad perfectu éat Oratorem, ex furnmis, 
trobifque Rhetoribus decerprum ; Jingulari ordine, mira brevitate & fa 
cili methodo continetur. | 11 a compote en ltalien plufieurs Ouvrages 
qui font rapportez. dans la Bibliorheca Sicula. 

COLLUTHUS, Prêtre d'Alexandrie, & Curé d'u: 
roiflè de cette ville, coramença vers lan 355 & 316, un Schifn 
particulier, dans le tems qu'Arius inventa {es erreurs. H entreprit 
d'ordonner des Prêtres, comme s'il eût été Evêque, & enfeigna 
que Dieu ne faifoit point de maux, & n’étoit nullement auteur des 
peines & des afiliétions de cette vie. On ne voit pas néanmoins 
que cette erreur aireu de fuite, &c faint Epiphane, qui la rap) 
| par occafñon, dit qu'elle dura fort peu.  Auffi Colluthus ne s’ét 
foulevé, que par la ridicule ambition d’ufurper le commandement 
de fon églife, & de former un.épifcopat imagina Ilfe plaignit 
de ce que faint Alexandre, Patriarche d'Alexandrie, étoit trop lent à 
punir Arius, & voulut s'élever au deflus de la prêtrife, pour le 
combattre, difoit-il, avec plus de force & plus d'autorité. Dans 
le, Concile.qu'Ofus affémbla vers l'an 321, à Alexandrie, il fut 
remis en fon devoir ; & les Prêtres qu'il avoit ordonnez furent dé- 
| pofez. : Il foufcrivit, en qualité de Prêtre d'Al drie, au Décrer 
de la dépoñition d'Arius. Colluthus mourut vers l'an 340. Il eut 
| quelques Difciples qui fe joignirent aux Ariens & aux Méliiens, 
pour accufer faint Athanafe. * Saint Athanafe, 4polog. 1. 8. Saint 
Epiphane, Her. 69. Saint Auguftin, des Her. c. 65. Philafrius, 
des Her.c.8. Baronius, 4.C. 29. 319. rm, 23. Vie 
de faint Athanafe, par Dom B içon. M. Du Pin, 
Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafiques du auatrième fiécle. 

COLLYRIDiIENS, Hérétiques qui s'élevérent dans le 
IV fiécle, vers l'an 373, furent ainfi nommez du mot Grec KoAAu- 
Ÿs, qui veut dire gäfeæx; parce qu'honorant la fainte Vierge com- 
me une Déeff, ils lui offroient des gâteaux, & lui facrifioient par 
le miniftére des femmes. Cette erreur commença daas l'Arabie. 
* Saint Epiphane, Her. 78. 79. Sandére, Her. 92. Baronius, 4, 
C:373.n. 30. 

COLLYTUS, célébre quartier de la ville d nes, où 
l'on difoit que les enfans commençoient à parler un mois plutôe 
que dans le refte de la ville. C'eft là qu’étoient nez Plaion, & le 
fameux Mifanthrope Timon. J. Spon, Fe ÿ 5 
| “COLLYWESTON, petite place d’ 
| Comté de Northampton fur le Welland.. Ce lieu n° 
| dérable, & on n'en fait mention ici que pour dire que ce fur là que 
Marguerite, femme d'Edmond, Comte de Richemont, & mére 
* Beeverell, 


P 


Délices d'Angleterre, p.449. 

COLM, Abbé. Cherchez COLOMBE. 

* COLMAN, Evêque des Northumbres dans le VII fé 
défendit la pratique de l'Eglife d'Ecoffe, contre l'ufage de l' 
de Rome, par rapport à l'obfervation du jour de Päques, au C 
cile de Whitby. Le parti de Rome l'emporta, & Colman ne 
pouvant fe réfoudre à recevoir une telle décifion qui lui 
injufte & pleine d’inconvéniens, fe retira dans fon paisavec 
Eccléfaftiques & les Moines de fa nation. * M. de R 
ras, Hifi. d'Angleterre, tome 1.1.3. p. 2 é 

COLMAN, furnommé Le Sage, Irlandois, vivoit dans le 
XII fiécle. Ilcompola une Chronique, un Cualogue des Roi 
d’Asgleterre,un Dialogue des Guerres. des Danois, & plufeurs 
tres Ouvrages qui lui ont aquis beaucoup de gloire. * Leland. Ba- 
læus & Pifeus, de Script, Angl. Vofius, de Hiff. Lat. L. 2. c. 

COLMAN, (Saint) que l'on nomme en Latin Col 
natif d'Irlande, paffa par l'Allemagne, du rems de l'Emp 
Henri, dont le régne commença l'an 1002, pour faire le 
ge de la T'erre-Sainte. Etant entré dans les terres de l'Aut: 
| fut pris pour un Efpion envoyé par les ennemis de l 
l'emmena prifonnier dans Siockeraw, petite ville de la Balle 
che fur le Danube, où on lui fit foufrir pleurs tour 
cruels, qu'il foutint ayec une fermeté d'ame toûjo ( 
pieux Pélerin reçurces traitemens fans murmurer, demandant à Dieu 
la grace de tout fouffrir, en efprit de nce, pour l'amour de 
lui, Le Juge qui l’avoit interrogé, le trouvant invincible, le con 
damna à être pendu avec deux Voleu I1 fut exécuté au milieu 
d'eux le 13 oétobre de l'an rps des voleurs furent 
1 faint Colman demeura fans 

cor 
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corruption , & le bois fec, qui avoit fervi à fon fupplice, répritra- || 


cine, & poulfa dé la verdure. Dieu fit encore d'auires miracles, 
pour jufifier l'innocence & ia fainteté de fon Serviteur. Le Cler- 
gé & lés peuples d'alentour le regardant alors comme un Martyr, 
allérent en procellion prendre fon corps, & le tranfportérent fo- 
lemnellement dans Péghfe de Siockeraw, ou de nouveaux miracles 
portérent Henri, Marquis d'Autriche à füre transférer fon corps 
dans la ville de Melck. Al fut honorablement dépofé le fepriéme 
oétobre del'an ro15, dans l'églife collégiale que le Marquis Léo- 


poid I, fon pére, avoit fondée. Quelques années après, on | 


h ôta les Chanoines , pour y mettre des Religieux de faint Be- 
noît, qui eurent la garde des Reliques de faint Colman. Depuis ce 


tems on y célébrela Fête de ce Saint, qui eft marquée au 13 d'o- 
étobre d e Martyrologe Romain, qui lui donne la qualité de 
Maniyr; & l'Auiriche, pour achever de faire réparation à fa mémoire, 


J'a mis au rang de fes Parrons. * Erchenfroy, Abbé de Melck, 
ur contemporain. Lambecius, Biblioth. Impériale, tome 2. 
mar, Evêque de Mersbourg, Chron, L. 7. fur la fin, re. Baillet, 


Vies des Saints, oëlobre. 
COLMAR, en Latin Colmaris, & anciennement auf Co- 
lumbnrin, ville d’Alfce, qui autrelois étoit auffi ville Impériale du 
4 


e Haguenau. Elle eft fituée au milieu del’Alface dans une 
E au jante, arrofée de quatre riviéres, le Larch, 
le Dur 1. On croit qu'elle eft bâtie des débris de 


ancienne 4 
meufe par la 
finage en 37: 
de 


, qui étoit fort confidérable, & fur tout fa- 

que l'Empereur Gratien remporta dans {en voi- 
, für les Germains & fur les Allemands. Ii ÿ eut 
ubiés dans cette ville après la mort deJ'Empereur Fré- 
artie de la Bourgeoifie s'étoit rangée du côté de 
V'autre avoit pris le parti de Rodolphe, 
toit auffi Landgrave de l'Alface. Ro- 
ur, ceux de Colmar refuférent de le 


eur Frédéric Il, aflürant que la nouvelle 
Rodolphe affiégea donc Colmar & força 
atre mille marcs d'argent. La ville de Col- 
mar fut nt plus attachée aux intérêts de l'Empereur 
Albert, fils de Rodolphe, qu'elle avoit été contraire à ceux du pé: 
re. Adoiphe de Naïlau l'aifiégea encore en 1293, & s’en rendit 
maître , parce que la populace lui en ouvrit la porté pendant {a nuit, 
En1575, l’'égufe de Colmar fut réformée à l'exemple de celles de 
la Suille, mais les Impériaux en ayant été les maîtres vers le com- 
mencetr du XVII hécle, la Religion Catholique y fut derechef 
introduite par la force en 1627. "T'out le Confeil fut dépofé , non 
Pour aucune plainte de fon adminiftration, mais uniquement par- 
ce que l'Empereur ne vouloit pas qu'il y eût aucun Réformé en char- 
ge dans la ville de Colmar; c'eft ce que le Comte Erneft Fugger 
& le Doëteur Jean Lindtener Commiflaires de l'Empereur firent 
proclamer publiquement d'une chaire dreffée tout exprès devant la 
Cathédrale de cette ville. Ces mêmes Commiffäires reçurent aufli 
& fignérent les Comptes des Confeillers qu'on obligeoit à fortir de 
leurs charges, déclarant que leur dépoñtion, n'étant occalionnée 
que p rence de Religion, ne devoit en aucune maniére pré- 
judicier à leur honneur ou rendreleur probité fufpéte. Les meil- 
leures fimilles de Colmar fre ‘ent depuis à Bâle, à Mulhaufen 
É r poitérité fléurit encore aujourdhui. Le Confeil 
ainfi formé de Catholiques, pour là plupart étran- 
gérs, mais la Bourgeoifie refta prefque toute réformée, quoiqu'elle 
fût privée de l'exercice public de fa Religion. Les fuccès heureux 
des armes de Suéde, ayant un peu rétabli les affaires délabrées des 
, & le Comte Gsffave Horn, Général Suédois, étant en: 
tré en dans l’Alface, où il prit Benfeldt & réduilit Schieftadt 
aux dérniéres extrémiez, ceux de Colmar, profitérent de la circon- 
france, attaquérent & chaflérent la garnifon Impériale, qui outre 
cela avoit exercé de grandes violences, Le dixiéme décembre fui- 
vant, la ville de Colmar traita avec le Général Suédois, à qui la 
ville de > avoit fort recommandé le rétabliflement de la Reli- 
gion Réformée à Colmar. Le Comte de Horn, en vertu des Or- 
dres du Roi de Suéde & du Confeil de ce Royaume , y donna les 
ins d’une maniére fort gracieufe, déclara la ville de Colmar, ville 
8 lui accorda qu'à l'avenir elle jouïroit derechef de tous 
porels & fpirituels, tels qu'ils étoient en 1626. La 
oifé entra alors dans Colmar, & le Docteur Year 
rasbourg fut envoyé pour y prononcer le premier Ser- 
Les anciens Bourgeois réformez de Colmar fe plaignirent 1à- 
defius de deux es, premiérement qu'à la place de la Religion 
Réformée on oit à Colmar, contre la promefle du Comte 
de Horn, la Re n Luthérienne; le fecond chef de leurs plaintes 
fütque par la Miffion du Dofteur Schmid la ville de Strasbourg s'ar- 
rogeoit fur celle de Colmar un droit de fupériorité & de Jurifdi- 
€tion qui ne lui étoit nullement dû ; on ajoûta encore que le Docteur 
Schmid s'étoit fervi.de termes infultans contre les Réforméz dans 
fon Sermon. On fit imprimer toutés ces plaintes, mais cela n'em- 
pêcha pas que toutes les églifes & les Ecoles ne fuffènt pourvues de 
Müniitres Euthériens, & que jufques à ce que Colmar äit été unie à 
à. la France, l'on n'y ait proftffé Le Luthéranifine. Les Suédois 
ayant eu le deffous prés de Nordlingue en 1634, & étant obligez de 
ram les garnifons difperfées, ils confeillérent à la ville de Col- 
mar de fe mêure fous la prote@tion de la France; on fuivit leur confeil 
& la garnifon Françoife fuccéda à la Suédoifé. A la paix de Mun- 
fter, en 1648, la Maifon d'Autriche céda à la France tout le Lande 
graviat d'Alfäce, avec cette reférve cependant, qué la ville de Cole 
mar conférveroit {on privilége de ville immédiare de l’Empire, en 
nce dequoi cette ville prêta férment à l'Empereur, encore 
Mis la guerre avec la France s'étant rallumée, Colmar 
aux François en 1673, fans faire de grands effonis pour fe 
défendre, après quoi on defarma les Bourgeois, on démantela Ja vil- 
le & l'on tranfporta à Brifach l'artillerie de Colmar. Quoique par 
la paix de Nimégue toutes chofes fuffent remifes fur l'ancien pié , le 


mon. 


| vre quia pourtitre, Délices de 'Efpagne dé» du Ports 


GO: E. 


Roi de France s’empara néanmoins dans la fuite de Colrnar, & dés 
autres villes Impériales de l'Alface.. C’eft dans cer état qué ie trou= 
ve encore aujourd’hui la ville de Colmar. Pour ce qui eft dela Re- 
ligion dans cette ville, il faut favoir, que depuis qu'elle dépend de 
la France, {on Confeil eftcompofé moitié de Luthériens & moitié 
de Catholiques. Le Confeil Souverain qui réfide à Colmar n’agmet 
que des Confeillers Catholiques ; d'ailleurs ce Confeil donne 
de luftre à ceue ville, * Chro. Colmarienfe. Beatus Rhenanus, 
Rér.Germ. Cufpinien , in Radolpho & Adolpho. Urftiüi Chron. B. 
lienfe. Crufii Annal. Suev. partie x. l, 1.ch. 5: partie 3. L. 4. ch. 6. 
Reufner, de Urbibus Imper. Apologin der Stadt Colmar , en 1645. 
Zeileri Topographia Alfar. dc. 

COLMARS, petite ville de France en Provence avec Baïl« 
liage.. Elle eft fituée fur la riviéré de Verdüne dans le dio de 
Senez, & elle eft renommée par [es foires & par {es manufactures 
de drap. * Sanfon. Baudrand. 

COLME, riviére de Flandre, province des Païs-Bas. C’eft 
proprement une branche de l'Aa. Elle paflé à Bergues-Saint- Vi- 
nox, & fe décharge dans le canal à Dunkerque. * Maty, 
Géogr. 

COLMENAR (Don Juan Alvarez de) eft Auteur d'un li 
» En fix vo+ 


lumes. 

COLMÉNAR, bourg d'Efpagne dans la Caftille V 
aux Confins de la Nouvelle Caftille, & de l'Eftrémadure d'Efpag, 
près des montagnes de la T'ablada, & de celles d entre la 
ville de ce nom & celle de Plazentia. * Maty, D éogr. 

* COLME'NAR, bourg d'Efpagne dans la Nouvelle Ca- 
ftille, marqué fous le nom de Colmenar el Virio, eft au nord-eft de 
Madrit, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

* COLME'NAR, petite ville de la Nouvelle Cafille fur 
le Manzanarès au nord-nord‘oueft de Madrir, dont elle eft éloignée 
d'environ fept lieues. 

*COLMEN AR, autre petite ville de la Caftille Nouvel- 
le au füd-fud-eft de Madrit, dont elle eft éloignée d'environ feize 


| lieues. 


COLMENARES (Diéso) Efpagnol, étoit natif de Ségo: 
vie, & Curé de la paroïffe de faint Jean, dansla même ville, où 
il mourut en 1651. Ila compofé divers Ouvrages en Efpagnol, 
comme l'Hiftoire de Ségovie, une Pompe funébre fur la mort d 
lifäbeth de France, Reine d'Efpagne , &c. * Nicolas An 
Biblioth. Hifp. 

COLMENSE'E, ville de Prufie. 
SEE 


0, 


Gherchex CU L M- 


COLMIE U (Pierre) Cardinal. Cherchez BERTRAND 
(Pierre de Colombier) 

COLMISCHLAND. Voyez CULMIE. 

COLMKILEL. Voyez CHOLUMRKILL. 

COLMKIS, Abbé. Cherchez COLO MB. 

COLMOGRO D, petie ville de Mofcovie, dans la pro 
vince de Dwina, fur la riviére du même nom, à dix ou douze 
lieues au deflus d'Archangel. * Maty, Dit, Géogr. 

COLN, ville. Voyez COLOGNE. 

COLN, riviére, Voyez COLNE. 

COLN. Cherchez BERLIN. 


COLN A GUS (Bernard) Jéluite de Catane en Sicile, n2 
quit le 15 féptembre 1545. Dès fa plus tendre jeuneffe il montra 
fon habileté dans la Poëñe Gréque & Latine. À l'âge de 14 ans, 
il avoit une parfaite connoiffance de la Philofophie, & au rapport de 
quelques uns il avoit déja mis en lurmiére un Ouvrage de fa façon. 
Il enféigna la Théologie Scholaftique à Mefline &à Naples, & fut 
enfüite appellé à Rome , où on lui donna la Charge de Cenfeur des 
Livres. Dans la füite il fe remit à la prédication & fe fit entendre 
dans les principales villes d'Italie. {1 mourut à l’âge de 66 ans à 
Catane , le 22 avril 1611, Laurent Finichiarus a écrit fa Vie, On 
a de Colnagus, Brevis Expo/itio rationum quibus oflenditur beatam A- 
Satham Virginem de Martyrem , Gr ortam Gr pafam Catane fuiffe; Re- 
fponfio ad eos qui B. Agathain Panormi effe conténdunt ; Refponjio Cata- 
nenjiur ad teffimonia allata ex Sacris Stripturis Liber Carininum in 
obrium Ducis Clivenfis; Meditationes de Palfione Domini ; Anagraïma 
tum Centuria ; Elegie de fanétifime Euchariflis Sacramento; De Incen= 
dis Ætnen facro D. Agatha velo extinétis Poëna, dc, Ona auflien 
manufcrit {és Annotationes in fecundum dy fextum Æneïdis Virgilii libros 
ce Opufculurs de Unéverfo genere pecunia. * Gr, Diéf, Univ. Holl, Bis 
Glioth. Sicula. 

COLNE, bourg d'Angleterre avec Marché, dans la partie 
du Royaume de Lancaftré, qu’on appelle Blackburn. XL eff fitué {ur 
une colline , & eft éloigné de Londres de 153 milles Anglois. 
* Difion. Anghis. 

*COLNE, riviére d'Angleterre, dans le Comté de Gloce- 
fter. Elle coule du nord-nord-oueft au fud-fud-eft dans la T'amife 
un peu au deflous de Lechlade. 

COLNE, riviére d'Angleterre. Elle coule dans le Comté 
d'Eféx, baigne Colchefter, & fe décharge dans la Mr d'Allema< 
gne, quelques lieues au deflous. * Maty, Dig. Géogr. 

*COLO, ville de Pologne dans le Palatinat de Kalifch, eft 
fituée fur la rive gauche de la Warte, au nord-eft de la ville de Ka« 
lifch, dont elle eft éloignée de dix à onzelieues, & au fud-eft 
de Gnefne à la même diftance. 

* COLOC ASIUS (Vincent) né à Maffala en Sicile, étoie 
Doéteur en Droit, & un Poëte fort célébre. Il vivoit en 1552. 
Il a écrit en vers héroïques, la Guerre d'Afrique, dans laquelle 
Jean Véga, Gouverneur de Sicile fitla conquête d'Elmadia, On4 
‘donné auffi au jour un livre de fa façon intitulé, Vincenrii Siculi Lib. 
Fureconfuléi quarti Belli Purici libri fex. * Gr, Dié. Univ. Holl, Bi 
blioth. Sicula. 

COLOCHIN A (le Golfe de) ou de Caflel Rampano, ran« 
ciennement Laconicns Sinus, grand Golfe de la Mer de Gréce. HE 


eft renfermé entre les côtes de la Laconie & de l'ifle de Gérigo, 
ayant 


« To Fa s 

Gr ©, E G © LE. 
a) vant le Golfe de Napoli, & au couchant celui de Coro 
Al prend fon nom de la petite ville de Colochina, quieftfurfacôte, | 
à l'occident du Vaflipotamo ; & quelquefois il le prend de añél- | 
>, qui eft fur la côte, à lorient de cene n 
ic. Géogr. 


Sous ceux de la feconde; ellefu 
is, Rois de Germanie. En 88: 
proclamer Empereur au deià des 
lroy,. Roi des Normands, prirent, Colog 
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Maty, Dict. Géogr. | versl'an 950. Depuis, les autres Empereurs l'affranc 
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gmenia confidérablement, & fur tout dans le XHI f 
entra vers l'an 1260, dans la des vilies 
qu'elle devint capitale de la quatriéme defleurs pro: 
les Citoyens de Cologne ont été gouvernez pa 
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G € lie, de Duc de Weftphalie nee | it l'an ivre & abandonr 
ples Ubiens, 6 


es prin 
la propreté de fes ru 
fanes, onye 
Jsilyaun 
de l'Ordre des CI 
| Diocé [2 rme l'E at de l'Eleéte ur où fc 
| ne, quiet la réfidence de ce Prince, Nuis, Andernac, 
ané Eroëlman a écrit les Ant iquitez de cette ville. 
xp en parle dans fonfT'raité des illuftres Univer- 
Braw en ai fait la defcription. Gilles Géléni 1$ nous: 
| en a donné l'Hifloire. Pierre Cratepolius a fait le dénombrement 
s ais dans l'Hifoire des Ele Sue * On 
encore confulter Ptolomée, L. 2 Ë 
| Ammien Marcellin, L. 15 @: 16. he Li. Tacite, Am 
. 56: Hif.l.1.ch.51, éd. 4. ch. 25, dre. Germanis 
ao si L Berihius, 7 Comment. 


, la magnificence de fes 


douceur &l' 


nt nu environ 20 
petite-fille de cet Agr 
; & voulant montrer la pui 
ereur Claudius l’avoit élev 
e, & vers l'an 48 de J 

. L'an 69, lorsque Vitell 
ire, Colo liégé 


1 
Grég 


Boiteux, Roi de Col 


CONC 


| On met ordinairement en l'année 346 un Synode qu'on croit avoi 


C Tac aé 


C0 ; L 


êté tenu à Cologne, & dans lequel on. dit qu'Euphratas, Evêqué 
de cette ville, fut dépolé pour avoir nié la Divinité de Jefus-Chrift, 
On a même les Aétes de ce ns le rome 2. des Conoiles, p. 


554 


613. Mhisil ÿ a bien de l'apparence que ces Aëtes font fuppofez, 
& que cette Hiftoire eft faulte. Foyez là-deflus au mot EUPHRA- 
T'AS, Baronius à l’année 346 & 347, auffi-bien que 


#e, tome 2, p. 834. L'Auteur 


M. Du Pin, Bibliothéque Ecclé que, 
F e de T'ongres, eft le p 


des Aëtes de faint Servais, 
ait cité ce préten 
ces Actes {ont fuppolez. 


D 
ce] 
& 
& 
8 
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8 
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Dans le huüitiéme fiécle on affémbla un 
Concile à Cologne, &, felon Eginhart rapporté par Baronius l'an 
782, ce fut Charlemagne qui le fit tenir, &t qui y reçut des Dépu: 
tez d'un grand nombre de peuples. Les Annales de l'Abbaïe de 
Chroniques de France de Pithou, parlent d’un Con- 
On en tint un 


& 1 
lébre lan 870, pour la réforme des mœurs. 
7, contre les raviffeurs des biens eccléfiaftiques, contre les 
ns qui opprimoient les pauvres, & contre les noces inceftueu- 


fes. Sigebert fait mention dans fa Chronique d'un Concile affemblé 
l'an 1056, par l'autorité du Pape Victor, où Baudouin & Godefroy, 
Comites de Flandre, furent reconciliez avec Henri IV , Roi d'Al- 
Conon, Légat du faint Siége, Evêqueïde Prénefte, en 


1 
da. Ony fit 14 chap 


itres ou Canons, que nous avons encore dans 
le quatriéme tome des Conciles. Conrad Hoiftait, Archevé- 
que de Cologne, tint un Concile Provincial en 1260 , où l’on fit 
quatorze chapitres pour les bonnes mœurs, & 28 Décrets pour les 
Moines. Henride Wirnemberg, Archevêque de la même églife, 
par ordre du Pape Clément V , en aflëmbla un l'an 1310, contre 
les Templiers , & aflifta l'année d'après au Concile général de 
Vienne en Dauphiné. Le Cardinal Nicolas de Cufa, Légat en AL. 
lemagne, célébra un autre Concile l'an 1452, avec le confentement 
de T'héodoric de Meurs Archevêque. Robert de Baviére, fuc- 
cefleur de ‘T'héodoric, en tint un lan 1470, & Herman de Hefñle 
qui gouverna cette églife après Robert, renouvella tous les anciens 
Statuts faits dans les Conciles, dans un Concile qu'il tint en 1491. 
Herman de Meurs, qui de afà la Réformation, en célébra 
un 1536. On ledivife en douze parties qui ont toutes des tîtres 
différer 
place de Herman dépolé, célébra l'an 1540, un Concile provin- 
cial pour la réforme des mœurs. Sifride de Wefterburg, Arche- 
vêque, fit des Ordonnances Synodales en 1280. Henri de Wir- 
nemberg en publia en 1306; Walrame de Juliers en 1333; Guil. 
Jaume de Geneppe en 13513 Frédéric de Saarwerden en 1370; 
odoric de Meurs en 1423; Herman de Heff& en 1482; Phi- 
lippe d'Oberftein en 5521, &cC. 


PRE ROGATIVES de L'ARCHEVEQUE de COLOGNE. 


Cologne n'a été dans le commencement qu'un Evêché, fuffragant 
de la Métropole de T'réves, mais il fut érigé en Archevêché en 755, 
dix ans après que celui de Mayence l’eut été en faveur de Bonitäce, 
Le premier Archevêque de Cologne fenommoit St. Agilulfe, qui eut 
entre autres pour fucceflèur St. Annon, lequel, vers Pan 1055, fitar- 
racher les yeux à des Juges qui avoient prononcé une Sentence inju- 
fte contre une pauvre femme, & permit feulement qu'on laifsât à un 
1x un œil, pour pouvoir conduire les autres chez eux, L'Hi- 
ftoire ajoûte qu'afin que Le châtiment fervit d'exemple, il fit attacher 
à leurs maifons des ‘êtes de brique, qui étoient fans yeux. 

L'Archevêque de Cologne avoit autrefois pour fuffragans, les 
Evêchez de Munfter, de Liége, d'Ofnabruck, de Minden, & 
d'Utrecht; mais ces deux derniers ayant été fécularifez il ne luire- 
fe plus que les trois premiers. Il eft grand Chancelier de l'Em- 
pire dans l'Italie, fans néanmoins y faire aucune fonction de cette 
charge, non plus que l'Archevèque de T'réves dans les Gaules : 
quoique les raifons en foient différentes. Car ily a en Italie des 
Principautez qui relévent toüjours de l'Empire ; mais les Princes qui 
Jes poffédent ont auffi la qualité de Vicaires perpétuels de l'Empire; 
& en cette qualité ils font, dans l'étendue de leurs Jurifdictions, ce 
que l'Empereur y pourroit faire pour les affaires communes, ouils 
fe pourvoyent à la Coùr Impériale pour les principales expéditions. 
C’eft pourquoi l’Archevêque de Mayence, qui eftgrand Chance- 
r en Allemagne , a la garde des Archives & des tùres qui con- 
cernent l'Italie. JL ef dit par la Bulle d'Or, que l'Archevêque de 
Cologne a le droit de facrer le Roi des Romains, c'eft à dire, l'Em- 
pereur : néanmoi femble que ce droit ne lui appartient, que 
quand le couronnement fe fait dans fon diocéfe, ou dans les Evê- 
chez fuffragans; & l'Archevêque de Mayence le lui a toûjours 
contefté, lorsque cette cérémonie s’eft faite ailleurs. Ce différent 
aété réglé, comme nous l'avons dit dans l’article d'Allemagne, au 
titre des Electeurs, vers la fin, Cela n'empêche pas que l’Archevé- 
que de Cologne ne précéde celui de Mayence dans l'étendue de fa 
métropolitaine & de fa Chancellerie en Italie, où il prend place à 
la main droite de l'Empereur, laiffant la gauche à l'Eleéteur de 
Mayence, qui le précéde par tout ailleurs. La Bulle d'Or attri- 
bue à l'Archevêque de Cologne le fecond füuffrage dans le Collége 
Eleëtoral, & le droit d'opiner immédiatement après l'Archevèque 
de Tréves. Il exercer la Juftice criminelle par fes Officiers 
dans la ville de Cologne, quoiqu'elle foit libre & immédiatement 
fujette à l'Empire : en forte qu'elle ne fouffre pas, quand il y vient, 
qu'il y demeure long-tems, & avec un trop grand train : ce quia 
été depuis pluñeurs fiécles la caufe de grands différents entre la ville 
& l'Archevêque, lequel a fa réfidence ordinaire à Bonne, Le 
grand Chapitre de Cologne eft compofé de foixante Chanoines, qi 
font tous Princes & Comtes, & l'on n'y reçoit point de fimples Gen- 
tilshommes, ni même de Barons, comme on fait à Mayence & à 
Trêves, ou les Princes, au contraire, ni les Comies, ne font point 


Adolphe de Schawembourg ou Schaumbourg, mis à la | 


C O 


admis, fans quelque grande raifon. Les vint-quatre plus anciens. 
Chanoines forment un Ghapitre particulier pour léleétion de l'Ar< 
chévêque. Ils ont feuls voix aétive & paifiw 
de leurs Coilégues, ou être élevez à la Dign 
chevêque de Cologne porte d’a: 
Hifloire de l'Empire, l.6.p. 310. € Juiv. édit. d'Amfterdam, 
CATALOGUE de tous ls EVE ES, ARCHEVE QUES 
& Electeurs de Cologn 


D. 


x, St. Materne, depuis l'an 67, jufques en l'ar 
ou felon d'autres, jufques en 128. Les no 
fes fucceffeurs fe font perdus jufques à 

2. St. Sévér, morten 

3. St. Evergile, mort en 

4 St. Aquilin Où Solis, mort En 473. 
font inconnus jufques à 


3. St. Simoneus, qui vivoit environ en site 
6. Carentin. Quelques-uns de fes fucce 
re inconnus. 
614. 


7. Remi, vivoit autour de l'an 
8. St. Cunibert , élu en 


9. Bocaldus, élu en 
10. Etienne, élu en 660. 
11. Adeluin, élu en 690. 


13. Annon 1 vivoit vers lan 

. Pharamond, en 

15. St. Agiluiphe, doitavoir été le premier Ar 
de Coiogne, & éluen 


16. Albéric où Rangefrid, élu en 

17. St." Hildiger Où Hildebert , mort en 
18. Bertholin, morren 

19 Rüiculphe, morten 


20 Hildepolde où Hildebaud. 


21. Hagebaud Où Hattebaud. 
BRAIN Te 
23. St. Wéribers où Willibert. 
24 Herman, élu en 890. 
25. Wittfried, morten 95% 
26. Brunon Ï, mort en 954 
27. Volckmar, morten 959 
28. Géron, Markgrave de Luface. 
29. Walrame où Wärin, mort en 9752 
30. Evergére, morten 990% 
31. St. Hérebert, Comte de Leïningen, ou felon d’autres 
Ecrivains, Comte de Rotenbourg {ur le Tauber , 
eft reputé le premier E ur de Cologne, & 
mourut en 
32. Pérégrin, mort en 
33. Herman 11, né Palatin du Rhin. 
34. St. Annon Il, mort en 1064! 
35. Hildpold où Hidolphe , mort en 1084 
36. Sigevin. 
37: Herman, Comte de Wolfférshaufen & Noriheim , 
rt En 1112, 
ic, Marquis de Frioul, mort en 1152 


39. Brunen, Comte d’Alrtenau. 
. Hugon, Comte de Sponheim. A 
Arnoud, Comte de Gueldre, fut dépofé pour crime 
de Simonie. 
« Arnoud, Comte d'Altenau, mourut cinq ans après 
fon éleétion. 


43. Frédéric de Daflel, mort en 

44. Reinhold ou Renault , Comte de Daffel, mort en 
45. Philippe, Comte de Heinsberg, mort en 

46. Bruuon, Comte d’Alt ; réfigna en 


« Adolphe, frére du précédent fut dépolé. 

8. Brunon, Comte de Sayn, morten 

. Théodoric, Comte de B n, fut excommuni 

. Engelbert, Comte gen, fut aflafliné par Fré 
ric, Comte d’Altenau & d’Ifenburg 1 

51. Henr: de Mœllenarcken oude Malmack, mort en 1232 


52. Conrad, Comte de Hoïftett ou de Hohenftett, mort 
en 1262. 
53. Engelbert de Falckenburg, mort en 1275 
54 Siegfried ou Sifride de Wefterburg, mort en 12984 
55. Wichbolde, Baron de Holte, mort en 1305 
56. Henri, Comte de Virnenburg ou Wirnemberg, morten 1331. 
57. Walrame, Comte de Juliers, mort en 1349° 
58. Guillaume de Geneppe, mort en 1362 
59. Fean de Virnenburg. 
60. Adolÿhe, Comte de la Marck, réfigna & fe maria 
enluite. 11 mouruten 1367 


61. Engelbert, Comte de la Marck, étoit auffi Evêque de 


Liége & mourut en 13684 
62. Cunon de Falckenftein, mort en 13704 
63. Frédéric, Comte de Saarwerden. 
64. Théodoric, Comte de Meurs, morten 1450» 
65. Rupert Où Robert, Palatin du Rhin, morten 1480. 
66. Herman, Landgrave de Hefle, mourut en 1508 
67. Philippe, Comte de Dhyn & d'Obeérftein, mort en 151$ 
68. Herman de Meurs, Comte de Wied, changea de 

Religion & perdit par là fon Archevêché en 15524 
69. Adolphe, Comte de Schaumburg, mourut en 1556. 


70. Antoine, frére du précédent, mourut en 1558 
71. Jean-Gebhard, Comte de Mansfeld, mort en 
72. Frédéric, Corte de Wied , réfigna & mourut en 1567. 
73. Salentin, Comte d'Ifenburg, réfigna en 1557, & fe 
rnaria 
74» Gebà 


C O L. 


74 Gebhard Truchfes, Baron de Waldbourg où Walourg, 
fe maria en 1583, & voulut nonobitant le change 
ment de fon Etat conferver fon Archevêché; mais 

ès une forte guerre, il fur forcé de le remettre 

Succefeur. 

; fils d'Albert V, Duc de Baviére, étoit auf 
Évêque de Freyfngen, d'Hildesheim & de Lié- 
ge, à mouruten 

76. Ferdinand, fils de Guillaume, Duc de Baviére, étoit 
aufli Evêque d'Hildesheim , de Paderborn, de 
Liége & de Munfter , & moururen 

ien-Henri, fils d'Albert Duc de Bayiére, étoit 

aufli Evêque de Liége & d'Hildesheim, & mou- 
rüt en 

+ Fofeph-Clément , fils de Ferdinand-Marie, Electeur 

de Baviére, élu le neuviéme (19) juillet 1688. IL 
étoit auparavant Evêque de Ratisbone & de Frey- 
fingen; il obtint encore l'Evêché de Liége en 1694, 
&t mourut le douziéme novembre en 

st, neveu du précédent, étoit fils de 

Emanuel, Duc de Baviére. Il'avoit 

ur de fononcle, depuis quelques an- 


1723. 


Bon. tome 2. Script. Rer. 
Galenius de Magrit. Colon. 
nbl, 1.3. ch. 6 


gli Afertio Fwris Moguntini in coro- 


apud 


fc. Colon, 


Voyez BERLIN. 
da à fon pére Ladÿl4s au Royaume de 
ofition d'Æ/e fon e puiné, auquel il 
, auffi bien qu’à Bé/4 fon neveu. Ii voulut même 
efticules à ce dernier, afin qu'il ne pûr avoir de 
S il fût trompé par l'exécuteur de cet ordre barbare, 
qui prit ceux d’un chien, & qui lui fit accroïre que c'étoient ceux 
de Béla. Il mourut l'an 1114, après avoir régné 21 an. Ce Prin- 
ce cr it très-difforme & contrefäit; caril étoit louche, bof: 
fu, boiteux & bégue. * Volaterran, Munfter, Cofmorraph. 1, 4 
*COLOMAN, fecond fils d'André If, Roi de Hongrie, 
füt élu en 1208, Grand Duc de Mofcovie par les Ruffès; mais 
voulant dans la fuite fe fâire couronner Roi de Galatie par les Evê- 
ques Polonois & Hongrois, ils fe rendirent maitres de Halitz & le 
ent à prendre la fuite, A cette occafñon le Roi André 
fitla guerre aux Rufles, mais fes troupes auffi bien que celles de 
Pologne fürent battues. : Coloman tomba avec toute fa famille entre 
les mins des Vainqueurs, qui le retinrent en prifon, mais qui 
après la conclufon de la paix en 1210, le relächérent & le remirent 
fon du Duct En 1220, il en fut chaflé par un Prince 
, mais il fut bli de nouveau par le Roï fon pére. Il 
ut en 1295, non fans foupcon d'avoir été empoifonné. En 
poufé Salomé, {œur ou fille de Lefcus Ze Blanc, Duc 
, mais ils étoient convenus enfemble de vivre dans une 
continence., Elle ne mourut qu'en 1268, étant Abbefle 
hoft, &c fur dans la fuite mife au nombre des Saintes. * Gr. 
v. Holl. Dlusofiè, Hif. Pol. 1.6. 
COLOMBE, (Sax) lieu d'Angleterre. dans le Comté de 
Cornouaille, ftué au fommet d'une montagne, où s’affémblent les 
Juges de paix, pour la partie méridionale de ce Comté. Il eftà 
260 milles 


ifion. Ferdinand 
coutérent plus fax 
avec Lefquels il partit 
le vendredi troifiéme 
Il navigea jufqu'à ce qu'il eût trouvé des ifles, 
&il aborda à Guanahani, une des Lucayes. Les Infulaites effrayez 
À la vue de fes bâtimens, avoient déja gagné les montagnes avec tant 
de vitefle, que les Efpagnols ne purent prendre qu'une femme, à 
qui Colomb fit donner du pain, du vin, des'confitures, &t quelques 
bijoux. Ce bon traitement fit que lesautres devenus moins farou- 
ches s'approchérent des Efpagnols, qui n'oubliérent rien pOur ga- 
gner l'affection du Cacique (c'eft le nom que les Indiens donnoieri 
&leur Roi) qui permit à Colomb debâtir {ur Le bord de la mer un 
Fort de ; Où il laïfià trente-huît Efpagnols. Après quoi impa- 
tient de fire au Roi de Caftille le rapport de l’heureux fuccès de 
fa navigation, il retourna au moïs de mars de l’année fai ante, & 
arriva €n 50 jours au port de Palos, rapportant de grandes richefles 
de ces terres. Comme il eut fait connoître au Confeil du Roï les 
moyens de conquérir ces riches provinces, on réfolut de l'yen- 


voyer en qualité d'Amiral des Indes, & on lui accorda tous les | 


priviléges qu'il L'acte de cette conceflion eft du 18 mai 
1493. Le-Roï l'annoblit, lui & toute {a poftérité, & lui donna 
pour armes une mer d'argent & d'azur à ci 
chapé de Caftille & de Léon, avec un monde p 
mots , 


r Cimier & ces 


fille, ypor Leon 
Îlo Colon, 


ifles d'or, fous un | 


GO: T: si 
Depuis, quelques envieux le mirent mal auprès de Ferdinand 
d'Ifibelle; mais ilrentra dans leurs bonnes graces, & mourut 
Valladolid le huitiéme mai 1506, âgé de 64 ans; d'où il fut p. 
aux Chartreux de Séville, comme il l'avoit ordonné par fon & 
ment. Il laiflà de Béatrix Henriquès deux fils, Dom Dico Co 
lomb, & Dom Ferdinand, Prêtre. Dom DiËco eut un fils appels 
lé FERDINAND, qui mourut fäns avoir été marié. 

3> Les Auteurs ne conviennent pas du lieu où naquit Chriflo- 
phle Colomb. Les uns veulent que ce foir à Coguréo; les autres à 
Albizolo, près de Sayonne. Lopez de Véga lui donne pour pas 
trie le village de Nervi fur la côte de Gênes; quelques autres le 
font defendre des Pelleftrelli de Plaifince. Maïs à y a grande 
apparence qu'il étoit de Gênes, comme Juitiniani, Saliniéri & d'au- 
tres l'affürenr. * Chriftophie Colomb, 4 prima Infalaruin in Mari 
Tadico fitarum lufratione fubwyege Ferdinando faëa. Ferdinand Coa 
lomb, Hif. del Amir, Chrift. Colomb. Thomas Fazel, Hif}. Sicih 
Juftiniani & Soprani, Seripr. della Livur. Salinéro & Foglierta, # 
Elog. Dom Ferdinand Pizarro, de Los Illufires Barones del Nuevs 
Mono. Mariana, Hill, Hip. De Thou, if. Le 1. Sponde, 4, C. 
1442. Gr fui. Joan. de Baros. Oviédo, &c. Marmol, L. 9. 6. 29. 

COLO MB, (Ferdinand) fils de Chrifophle, a vécu dans le 
XVIiécle, versl'an 1530. 1 fur füic Prêtre, aim paflionnément 
les livres, & choilt près dé‘la ville de Séville un leu très-agréa- 
ble, où il fit bâtir une belle nüfon, qui eft aujourd'hui aux Keli- 
gieux de la Mer C'eft à qu'il drefià une bibliothéque très-bien 
choifie. Elle étoi aviron vint mille volumes, avec de rares r 
AUfCrits. En mourant il la Riffa à ville; & c'eit ce 


mA 
ha, 
dE 
à 


bibliothéque qu'on a furnommée /4 Col Il compofa l'Hi- 
floire de fon pére fous ce titre, Hifforia del Amirante D. Chriflovat 
6. Alfonfe de Ulloa la traduifit en ltalien, & elle n'eft 


mprimée deux 
rfias Maïamarus, 


tantimprimez que 
Gr, Diét, Univ. Holl. Biblioth. Siculs. 

* COLOMBE (Joféph) de Meffine, à donné en Italien au 
public la Vie du glorieux Pére St. Caloger. * Les mêmes. 

COLOMB, où COL M, ou COLMKIS, Abbé de 
Hi, nommé auf faint CoLoMAN ou S. CoLOMBAN, mais dif 
férent de l'Abbé de Luxeuil, naquit en Irlande le feptiéme décembre 
en 521.  Ïl entra jeune dans un monaftére, fût fa Prêtre en 546, 
fonda plufieurs monaftéres en Irlande, paffà enfuite dans l'ifle de 


Hi, pour travailler à la converfon des Infidéles, de là en Ecofe, 
où il prêcha l'Evangile aux Pictes pendant près de 30 ans. : 11 mou- 
rut le neuviéme juin ou le 16 mars 597. Il a éié honoré comme 
Saint en Angleterre. * Béde, Hif. Angl. Mabillon, fé 


e premier. 
Bénédiétin. Adamant, At um, Ufer, 2 Britars. Bul- 
teau, Hif. Monaf. d'Occident, L Baïllet, Vies des Saints, Juin. 
COLOMBE A (Gérard) Pyez CO LU MB A. 
COLOMBAN, (Sant) Abbé de Luxeuil en Bourgogne; 
a été illuftre fur la fin du VI fiécle, & au commencement du VII. 
IL naquit vers l'an 559, dans le païs de Leinfter ou Lagénie, pro 
vince d'Irlande. * 11 tür élevé dès fa jeuneffe dans l'étude des Scien- 
ces humaines, & il ÿ fit de grands progrès par le moyen du travail 
qu'il joignit à une grande capacité de génie : il n'en fit pas de moin 
dres dans la piété, ayant reçu de Dieu une inclination heureufe 
pour la vertu. Après avoir achevé fes premiéres études, il s’apper- 
Gut que la volupté lui tendoït des piéges par tout. Pour en préves 
nir les fuites, il'alla fe mettre fous la conduire d’un faint Vieillard, 
nommé Siléne, qui reconnoiffant que Colomban avoit l'efprit fre 
vif & très folide, linftruifit de la Religion, en lui donnant l'intelli- 
gence des livres facrez. Colomban fe retira enfüite dans l’Abbaïa 
de Beanchor, ou Bencor, qui étoit alors la plus célébre Abbaïe de 
l'Irlande, où il demeura’pluñeurs années, fous la difcipline de 
l'Abbé Congale, furnommé Faye, Fondateur de ce monaftére, 
dans lequel il y avoit, à ce que l'on croit, près de trois mille Rea 
ligieux. L'an 589, il pafla en France âgé de trente ans, où il fur 
reçu dans l'Auftrafñe par Childebert If, & par la Reine Brunehaud. 
Il fe retira d'abord dans la folitude de Vofse, Vôge ou Vauge, à 
l'entrée du diocéfe de Bezançon, où il habita dans un vieux château 
é appellé Anegray. Le nombre de ft iples croiffänt, il fe 
vit contraint de chercher dans cette folitude un lieu plus commode, 


& y établit Pan 502, le monaftére de Luxeuil, avec la permifion 
de Gontran Roi de Bourgogne. : 
11 fonda bientôt après celui de Fontaine, & gouverna ces deux 


ce qu'il füt chafté par le Roi Thierry, à la fol- 
licitation de la Reine Brunehaud, irritée de ce que Colomban avoit 
repris librement le Roi de {ès déréglemens. 11 füt conduit jufqu'à 
Nantes, & embarqué fur un vaiflèau, qui le devoit mener en Irlan- 
de; mais ce vaifleau ayant été repouflé fur les côtes, il rentra en 
France & vint demeu dans la Suifle, qui étoit du Royaume de 
T'héodébert, frére de Thierri. Il y prêcha l'Evangile à des Sué- 
ves idolätres, qui habitoïent autour du Läc de Geénéve. Quelque 
tems après, ‘T'héodébert ayant été défait & pris prifonnier par 
Thierri, faint Colomban fut obligé l'an 612 ,. de pañer en Hta= 
lie, où il fonda l'Abbzïe de Bobio au pié de l’Apennin, dans les 
Etats d'Agilulphe,: Roi des Lombards, qui l'employa à la conver« 
fion des Colomban mourut dans ce monaftére le 21 no 
vembre de l'année 615, âgé dé 56 ans, felon les uns, &, felon 
d'autres, de 72. I avoir compoié un Commentaire fur les Pfeau- 
mes, qui n'a: point été imprimé. Ona encore de lui fa Réple, 
quelques piéces poétiques, & quelques lettres, avec d'autres Ou 
vrages Afcétiques, & des Canons pénitentiels imprimez à Louvain 
en 1667. Euftañus füccéda à faint Colomban; &c ce fut à l'inftance 
de cet Abbé qu'on célébra vers l'an 624 ou 625, un Synode à Mà- 
con, contre un Moine de Luxeuil, nommé Ægre/i, qui ne vouloit 

Tite pas 


monaftéres, jufqu 


Jonas, in Vita S. Enfi. 
4 Concil. Gall 


À come 1. 


, in Cor. Lucie Jnius, 
k ÿ a eu divers 
Colômbs, as confondre. Le Colom- 


ba 


; quia é euil, ef t de CoLoMBA-Co- 
LoMB1L fr! yne partie de ! Confultéz 
Ufer, de A 3ailet, Vies des Saints, no Ë 


D, Bibliothéque des Auteurs Ecclé- 
cles 
TREPANI, petitifle de la 
r la côte occidentale de Sicile, près de la 
no, dont elle a pris fon nom. On croit 


t Pelias. + * May, Di 


O0MB 
nc de F 


à plus tendre jeübelte aux 2 


retira enf avec fa fœur Elizabeth dans l'Abbaïe de T'a 
deux L: de Cordoue. Les Maures ayant challé les R 


érent à Cordoue. perfécu- 
Chrétiens en 852, fc met fils 
le fon Couvent, pour aller deva 


re, elles f ré 
vée contre le 
olombe fortit 


champ condamnée à 2 
tée SÉRET le palais. _ Son corps fut j 
r, & il y fut retrouvé fix jours aprés 
portérent fecrettement au villag 
ë 2 feptembre. 
Euloge, qui futn 

Pl ge ec 8s 


oir la tè- 

é dans 
par des Reli-, 
lles 


Baillet, 


Les 
D foi. 
eft q| relle fe trouve is ns le Mariyrolo. 
Dai éde Martyre, & l'on croit qu’elle a 

73. Son culte étoit établi 
Fe commencement du VII fiécle, & 
3 ems de Dagobert X, une chapelle, qui portoit 
ques font encore à Sens, & que faint 
alle fort précieufe, dépens de Dagobert, & 
rte fon nom, laquelle fut depuisaccompagnée d un 
» qui fubfifte encore aujourd'hui. , * 
Tillemont, . Mémoires Ecclef. tome 4. Ba illet, 


;.que Jean, {. de, ce nom, 
govie l'an 1379. Quelques Hiftoriens 
firution à fon fils Henri IL, l'an 1390. 
s Princes fit Rire un nombre de.colliers 
oyez en pointe, & auibout 
és y ux &r le bec degueules, Le 
: de ce collier, & en diftribua plu- 
fi un livre enluminé , gui con- 

ne dura pas longtems. .* Favin, 
rie, 1,6. p. 1220. 

B he CAUVIGN I (François de) 
BI {i1ne de): “Cet une petite ifle de la Me 

: ôte de Barca, vis à vi 


fous lé: nom d'Ei/ 


ir de l'Ordre des Jéfuates, 
pporte f4 converfon à la 
ILrenonça au fié- 
s œuvres de piété. Son exem- 
à lui, & dont la vie 
leur Infiitut, & leur 
lui cet Ordre a été con- 
nt enfuite peu a 
bol lis pour de juftes 
I Clergé Sécu 
17 16. 

Elle eft fur la 
ombo, Calture. 
hle Colomb,.eft 


ptenne. 


une vi e tTE ue déterre, qui 
ef pi atourée de la mer. Elle a auffi.quelques forti- 
fication une paune! ci le, & elle eft la capitale de L 


lan, & Ja réfidence du Gouverneur 
eifle. * Maty, Di&. Géogr. 
les Portugais ont dans le 
Congo en Abtaue, doit être pr riviére de Coanza, à deux 
journées, de Loanda-San-Paolo, du côté du Midi. * May, Dia. 
Géogr. 

© OL Ke M BS, village d de France avec une-Abbaïe, dans la 
eue de Nogent-le-Roï vers le 


nord. * M 
COLOMEY,en Latin Co , ville de Pologne dans la 
Pocutie, petit pais dans la RufieN eft fituée fur te rivié- 


€ 
re du Prat, .vers,les frontiéres de la Moldavie & au p P des mon- 
tagnes. _* Sanfon. Baudrand. 
COLOMEERS, COLUMIERS, 
atin Colomeria & Colomeris, 
ec Juftice royale & Eleétion. 


ou 


COULO- 


RE BERTRAND de) | 


mm 
Th. Corneil 
CoLO 


avec une grande, 
rches cur 
Parmi les fav 


li, pl 
& fils d’un bon Médecin, 


quenta , il n'y en eut point avec qui il liàr plus de commerce qu'a- 
vec Jfaac Vo a de bonne | = 
terre, & avant qui à 

des coups de la ter 

caule qu'if 

na en toutes 0 


Il ne fut pas Jon 


a p d'e 
d'avoir publié un cet 
catifs, Get QE tE) le 


ditulé L'Efprit 


miez y fut établi Leéteu 


ancroft À 
qui s'opiniätroit 

elll, & à laRe 
l'an 1691, on lui propofa un pareil er 
Hole Goorse & il l'accepta; 1 
pofeffion il tomba dans le chagrin, 
beth, ilife rendit 
On découvrit, avant qu 
Ë e de confcience avec une fille 


Socinie 
Gois fa; 
talis, imprir 
gois,. imprimée à la Roc 
lieurs pal F 
de Critique 
riques, 4 Oran 
te, à Londres l’an 1675 % 
chelle l'an.1671; des 
1669; Epigrammes &. Ma 
üne Traduction Fran 
sr: À la Rochel 
vans, qui par la a 
vertes. : Son tal 
part plufeurs ct 
| ne prennent 


le , fous le titre d 


ofes fingüliéres, 4 


r ce.q ily a de p 
Ses livres font remplis de mille t 


Hs 1686; Lettres z 
t du P. 


imon, joi 


du Pomponius Méla d'Ifanc Volius 1686. Cette Leir 
ferme Fa remarques bien ufes fur quelques endroits de la Cr 
tique di on, & na ri ic d'un homme fort mo. 
déré, encol e que Col r P. Simon eft 


teur dela Préface & der Notes qui ont 


1687; Gi 
mn ad em Epiflol 


Ce Catalogue con 


70244 
Leyde a acheté ces me 


edita, Han 
ns {es Our 


ppellenfis. 
, pour fervir à 


C{ Le Ÿ 0 “ À, bourg de Tofcane en Italie, dans le Siennoisy 

: Piombino, & le Lac de Cafiglior ; à demi-| 

à trois lieues de celui-là. Maty, Di&, Geogr. 
DE L'INFANT 3 

E me, do 

+ & qui avoit L 

eft fous fon nom que tou= 


ï oient pubiiées, & que la Juftice 
t des Bandes, 


us les Cents 
de-Camp pour Lieutena 
tes les ordonnances d 
le Prevôt 


tendoit ins 


SUEZ 


CO 


CHRONOZLOGI 


des C 


Li 


de Cofté 
1 de Pfr 
al de France’en 1550, 

ni, LE. d Seigneur de-Châtillon, 
Colonel Général de l'Infanterie Franç 
Ce fut lui qui poli 


iémont parcommiftion, puis fut 


no 


fat 


re du Roi, :exerça' la 
\ lle l'an 1558, 


zi, Maréchal de 
éral en 1569. Hi fut 
ral de l'armée navale, pour de voyage des 


lis dela Valette, dit de No 
i I], la charge de Colonel Généra 


et, Duc d'Epernon, 
de l'Infante- 


te & de re ; Duc d'Epernon fut Colo- 
de fn p l'an 1610. Il mourutà 
Après fa bte er Roi Louis XIV-{üuf 


ma cette charge, par lettres données à Rofetebieau le:26 
31661. Mais elle vient d'être renouvellée par le Roi Louis XV, 
en faveur de 

X. Philippe de Rourbon, Duc de Chartres, premier prince du 


fermententre les mains 
e des Grands 


g, qui én ap du Roi, le 15 mai 


rs de la Cou. 


elfe. 


dans la Br 


Sy village de Fr 
du Fort d 


Ileft dans 
E età 
ent pour 
3 Diélion. 


queiles At s Latins ont 
olchefter, ville d'Ang 
Cou i 


GefatrXel. 
te aujourd'hui 
e de l'Ombrie; 
ie RÉ LA 


je Uh a Trajann, Kellen, 
a Trajana, Santen, vil- 


lé d'Allemagne. 
GOLO! 
COLONIE. 


Voyez COLOGN A. 
de peuple dans un païs défert ou 
e cultiver. On appelloit aufli Colonie, 
aïs OÙ as er OYOI ie nouveaux Habitans. Chez les Romains 
it de deux fortes, favoir, les Romaines & les Latines. 
sd s Colonies Romaïi étoient Citoyens Romains, 
oit de fuffrages , fans néanmoins avoir part aux charges 
s de la Républiqu . Ceux des Colonies Latines 
fuffrages, file Magiftrat le leur permettoit; & ils 
ns, après avoir exercé quelque Ma- 
li y avoit encore des Colonies 

; pour les.vi Soïdats qui m'étoient plus capables de 
rendre fe 3 mais ces Colo: ne fäifoient pas une claffe fépa- 
rée des Colonies Romaines, dont elles ne-différoient que par Le 
choix de x dont elles 6 nt formées" d'abord. 

Les Romains, de même que les Grecs, avoient accouturr 
les Colonies, de b: ; & d'autr res fomptueux édifices, 
pareils à ceux de Rome & di autres ce aRaiel pour  adoucir 
l'ennui des nouveaux Habitanss &cils 
mont Colonies, les no ns des viéres & des montagnes 
C’eft ain que T'réves, Cologne, T'ou- 
Une! japitole, à l'exemple de Rome ; 
Vienne, Nimes, Arles & d'autres villes, 
irque & leur Aimphithéatre, ‘dont-qu ques 
ventencore d'affez beaux reftes. 

Denys. d'Halicarnaffe remonte jufqu'à Romulus ‘pour y trouver 


dans une 


Lyon 


& que Vérone, 
ont eu de même le 


uns CON 


Li 
en 


places dont Romuil 


de rottes le ufqu 


Hes il fit 


| guerre.) il n'en ruïna aucune, s qu'il fe contenta d'en enlever les 
dabians; pour les obliger d'habiter d'autres terres, & qu'il fübftis 
| tuoiten e de ceux-ci dés Habitans de Rome. Rois qui 


ccédérent à Romulus en firent autant que suce 
pas qu lon ne regarde Oftie comme la prémiére Colonis de Rome 
quoiqu’elle, ne He babitée par des Romains que fous le régne 
Sextius Tullius; parce que c’eft la feule qui fe foit trouve 
que:confidération, toutes les autres n'étant sec der .P 
Le Romains devenus libres ne 
établifième dès qu'ils 


mpêche 


3 mais d u 
fieurs , d'abord dans l'Italie, & enft 
rent la conquête. Augufte & f 
aire de même, &il y en € 


e ee tous les païs dont ils fs 
ceflèurs ne manquérent pas 
ntÔt ques fur les bords de 
are & da T' mais ces derniéres furent prefque toutes 
Vétérans, uvons desivefges de cet 
qui peuplérent de certe fa plus 
grande partie de l'Eurof s ces Colonies des Grecs ne furent 
s d'ordinaire foumifes les-mméres. Mileteft une des villes 
Gréques qui a fait le plus de Colonies. Prefque tout i 
de cette nation dans de Pont-E xin, avoient 6 À 
Miléfens, ou par les Habit qui étoient. 0) 
de Mulet.… Héraclée fur le Pont-E: “le païs 
nes, ft encore un grand nombre de Colonies , & elle a eu foin d’en 
conferver la m e fur fes médailles. Pour’revenir aux Colo= 
nies de Rome, ce qui-encourageoit les peuples à conirib 
fortes de Colonies, c'eft que ceux qui les envoyoient, le 
buoient, & leur, cédoient la propriéré des terres qu'ils alloi 
ter; on fournifloit gratuitement aux frais non {eulement 
voyage, mais encore des inftrumens & des t 


| que l'on tranfportoit. C étoit FR l'avis dde ces F 
s'établifoit, où que l'on fixoit fa deme: 
que’ dans un autre. Lorsqu'on bâtifloit que 
la difpoñtion étoit enc 4 leur 
pendant tout ce qu'ils fäiloient à la gloire 
| l'Empire Roman; dont Rome é 
leurs éd RépRpublCs, comme 
ples & leurs palais, ét 
ces mêmes bà 


; à Moins qu 


Res On avoit mé me 

der. e loix, F ï 

voit partir. Le Prince ou le nommoit un Chef, fou 
ndart el ils 6 f Il y avoit de 


| -pluñeurs fortes de Colon 
Romains ,: d'autres de L: 
| étoienttributaires, & payoi 
ple Romain, les autres étoil 


de 


par.chaque année un tributiau \peu- 
ntexemptes de ces fortés de contribu. 


tions. Onaccordoit le droït de Cioyens Ror 
de ces Colonies. : On compofoit quelquefois de 
dats Vétérans, à qui on diftribuoit des terres pour les récompenfer 


de leurs exploits militaire: eit-au moins ce que plufieurs Hifto. 
riens atribuent à Lucius Sylla, & ce qu'il nt auf de Caius 
Céfar, de Marc-Antoine, de Lépidus & d’Augufte, ae es ces 
Colonies avoient chacune leurs loix. : Celles de la plupart, & fur 
tout les Romsines, étoient conformes, & fouv mêmes qui 
s'obférvoient à Rome.. Leurs Magif s Duumvirs, 
| les Cenfeuts, les Ediles, &les Que fteurs, étoi 
ler à l'obfervation des Loix 
de faire exécuter celles qui c 
Lorsqu'il fe trouvait quelques Sex iteurs 
donnoit le {nom de Décurion, Ilkef 
tain fur le nombre des Coloni 
qu'à 150 dans l'Italie, foixani 
gné, à peu près a dans les Gaules, 
| en foit, ilreft conf 
| les füf lies, ayoi 
Rom 
s'où elles s'éta * Ad 
| Rofin, Antig.Rom., L. 10. c. 24 

Plufieurs autres nations c 
grand nombre de Colonies; les 
les, à Miflifipi & en d'a 
au Pérou & au Chili; les Por 
landois, aux mêmes Antilles, 1 
l'Amérique, où les Danois &lesSuédi 
ce endroits. Ii ya encore pluñe 
des côtes d'Afrique, & en Afñ 
ailleurs, jufqu'aux extrémitez de 

COLONIUS (Pierre) ? 
de) 


r de-cer« 


b 
£ établ 


COLO Na NA, “bou ou village d'Italie, PE: 
ne de Rome > entre ice celle 


la ville épi 


tant ee ettent à Va/r 
rolo, bourgs de la même province, * Ma 
*’COLONN A (Jérôme } en 
ne branche d'une famille Rc maine 
| plantée dans les Royaumes d 
fervé le nom de Romai 
de Golonna, comme le té 
Théatre Généalogique, . Jér 
&z de. Catherine, fille de jérô 
| lui donuarle furnom de L. 
QUE 


le, a toujours con- 
Zagarolle & 
nos dir s fon 


je 


EMI 


518 GHOSE, 
apprit parfaitement les Langues Gréque & Latine & 
s'accoutuma à écrire fi poliment en celle-ci, que Ce qu'ona de lui 
rellent plus Le fiécle d’Augufte que le fien. il ne négligea pas 
non plus fà Langue maternelle, qu'il apprit dans touté fa pureté. 
M. De ‘Thou dir dans fon Hiftoire qu'il entretint une étroite ami- 
tié avec Jean- Mathieu Aquaviva, Duc d'Atri; mais il fe trompe, 
car dans là Généalogie des Ducs d'Atri on ne trouve perfonne qui 
porte le nom de Jean-Marthieu. Colonna fe forma une Bibliothé- 
hoifie, de deux mille cinq cens volumes, &ramaffà plufieurs 
santiques, plufieurs médailles, & un grand nombre de rares 
C il avoit du loifir, & une exaéte connoiffance des 
ies Gréque.& Latine, on pouvoitattendre de luiwpluñeurs 
es; mais il n'a pas vécu afñèz longtems pour les donner. Il 
avoit époufé Artémife, derla famille des Frangipani, dont il eut trois 
fils, flon M. De Thou, r. Fear à qui il a adreilé fes Commen- 
taires fur Ennius, & qui les fit imprimer; 2. Pompée, qui fut ho- 
noré de quelques charges à la Cour de Rome; & 3. FAB10O qui 
fuit. Mugnos & Imhof lui donnent encoré un autre fils, nommé 
Decius. Colonna ayant perdu fa femme dans un âge déja avancé, 
chercha de la ‘confolation dans fes études. Quelque tems après il 
commença à apprendre la Langue Hébraïque. 11 fongeoit alors à en- 
trer dans l'état eccléfaftique, & à fe mettre en état de prendre pof- 
feffion d'un Evêché au quel'il avoit été nommé; maisil en fut em- 
pêché par âcheufe qui le conduifit au tombeau. Il 
mou. à la pierre, 
quaniéme année de fon âge. On a de lui, ©. Enniä Fragmenta ab 
14, difpofita & explicata, Neapoli, 
q Le Pére Micéron, Mémoires pour féruir à l'Hi] 
ses Illfires , ‘tome 12 fiv 
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* CC 


; Piféium a 
rariorniqu 
hoc ef, de Purps 
que varioribns T 
a Lincea overo dell'infiramen 
Ph IA 15. 

OELION N À (Angelo Michaële) de Bologne, Peintre 
; aidoit Auguftin Mételli dans fes grands ouvrages. : IL fut 
fi emplo indre dans l'Hôtel de Lionne à Paris, * Fé 

“E s fier les Vies cn fur les Ouvrages des Peintres, tome 3 
Entrer, 7.p.5 30: édit. de T'revoux, 1725. 

COLONNA (Vittoria) Dame illuftre & favante. Voyez 
COLONNE (Viétoire. 

COLON Voyez COLONNE, 

* COLONN E (Capo delle) Columnarum Caput, ancienne- 
t La: L 


1 ab animal teflac 
1 ER 


ceis quibuflam Traëta 
Aufico perfeito. * Le 


de Squilace près de la ville de Cotrone. Ce Cap a pris fon nom de 
quelques colomnes qui y reftent d’un fuperbe temple dédié à 74- 
non Lacinieane. * Maty, Diéé. Géogr. 

COLONNE, Maifon très-ancienne en Italie, & très-fécon- 
de en hommes illuftres, eft divifée en diverfes branches, qui ont 
donné un Pape à l’Eglife, & pluñeurs Cardinaux.  L’on n'en rap- 
ortera ici la poftérité que depuis PIERRE qui fuit. 

I, PIERRE", Seigneur de Colonne, que quelques Généalogiftes 
ent X{ du nom, eut entre autres enfans, 1. JouRDAïIN qui 
fuit; 2. Fear, créé Cardinal par le Pape Honorius HT, Pan 1216, 
mort l'an 1245, dont il fera parlé cy-après dans un wrticle [éparé; 3. 
Othon, Seigneur de Galiicano, dont la poftérité ne fubfifta pas long- 
tems; & 4. Pierre, qui eut aufli desenfans. 

IL. Jour DAIN, Seigneur de Colonne, füt pére r.d'Ofhes qui 
it; 2. de Fes, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, puis 
Archevêque de Mefline vers l'an 1255, qui awraicy-après for article 
feparés 32 de Frédéric, qui s'établit en Sicile, où ila fait la branche 
des Barons de Céfaro, de Fiume, de Nifi, & de Montalbano, 
Ducs de Raytano, Marquis d'Altavilla; 4. de Pierre, qui eut des 
enfans; & 5. de Landulphe Colonne. 

IL. Ornon, Seigneur de Colonne eut pour enfans, 1: Ohon, 
pére de ourdein, mort fans poftérité ; 2. JEAN, qui fuit; 3. 
Fourdain, pére d'Othos Colonne, Duc de Zagarolle; 4. Facques, 
créé Cardinal l'an 1278, mort le 14 août 1318, dont il fera parlé 
cy-après dans un article féparé; 5. Matthien; & 6. Landulphe Colon- 
ne, quieutentre autres enfäns, Yes» Colonne, Protonotaire Apo- 
flolique. 

IV. JEAN, Seigneur de Colonne, eut pour enfans, 1. AGAPIT, 
qui fuit; 2. Pierre, créé Cardinal en 1288, morten 1326; 3. E- 
TIENNE, qui 4 donné origine à la branche des Princes de PALE- 
STRINE cd de CARBONIANO, rapportée cy-après; 4 Facques, dit 
Sciarra pére de Pierre Colonne, Sénateur Romain, qui eut entre 
autres en +, créé Cardinal en 1378, mort le onziéme 
3 & Etienne Colonne créé Cardinal en 1378, mort 
ier de la fainte Eglife; & 6. Orhon Co- 
; lique. 

V. AGapiT, Seigneur de Colonne, fut pére 1. de Jour- 
DAUN!, qui fuit; & 2. de Pierre Colonne. 

Vis jour pain, Seigneur de Colonne, eut pour fils unique, 
RE qui fait, 

PIERRE, Seigneur de Colonne, Sénateur Romain, eut 
pour enfans, 1. AGAPIT, qui fuit; 2. Fabrice; & 3: Etienne Co- 
lonne, 

VHI. AcAriT, Seigneur de Colonne & de Zagarolle, eut 
pour enfans, 1. Fowrdain, Prince de Salerne, Duc d'Amalñ, 
mort de peftele 16 août 1422, laifänt pour fille unique, 4nre Co. 
lonne, mariée à ean-Antoine des Urfins, Prince de T'arente; 9, 
LAURENT qui fuit; 3: Orhon, créé Cardinal en 1405, puis élu 
Pape fous le nomde Marin V,en 1417, mort le 21 février 
14313 4. Serra, morte fans alliance; & 5. Paule Colonne, ma- 
riée à Gérard Appiano, Seigaeurde Piombino, morte en 1443. 


troiféme avril 1586, dans la cin- | 


C'(0:{r. 


IX. LAURENT Colonne, Comte d'Albe, Grand Chambellan 
du Royaume de Naples, mourut en 1426, laïllant de Swéve Cajé- 
tan, fille de Facobel, Comte de Fundi, 1. ANTOINE, qui fut; 
2. Profper, créé Cardinal en 1426, mort le 24 mai 1463; 3. © 
DOARD, qui a fait ln branche des Ducs de MARS:, rapportée 
après; & à. Louis Colonne. 

X. Antoine Colonne, Prince de Salerne, Marquis de Cotro- 
ne, Stigneur de Génezzano, mourut le 21 février 1471. Îl épou+ 
fa 1. en 1425, Foanelle Ruflo, fille de Nicolas, Marquis de Cotro- 
ne, Comte de Catanzaro, dont il n'eut point d'enfans: 2. N.... 
dont le nom n'eft point connu, & dontil'eut 1. PIERRE-ANTOt- 
NE, quifuit; 2. Ÿear, créé Cardinal en 1480, mort le 26 féptem- 
bre 1508; 3. Thomas, tué en la guerre contre le Pape Eugéne IV ; 
4 JÉRÔME , qui a fait la branche des Ducs de ZAGAROLLE, Prins 
ces de GALLICANO, rapportée cy-après; 5. PROSPER, 4: 
branche des Ducs de TRAJETTO, Comtes de FUNDI, 4H 
tée cy-aprèss & 6. Paule Colonne, mariée à Fabrice de S. 

XI. PIERRE-ANTOINE Colonne, eut pour 
MARCG-ANTOINE qui fuit. 

XI: Marc-AnToiNE Colonne, né le troifiéme feptembre 
1478, fut tué à la guerre en 1522. Voyez fon Eloge cy-après. 11 é- 
poufa Lucréce Gara de Rovére, niéce du Pape Jules ik, dont il eut r. 
Béatrix, mariée à N. de Bredi, Marquis de Quarata où Cora- 
ta; 2. Livie, alliée à Murrio Colonne, Comte de Mariéri 
tenfe, qui époufa Yérôme Pallavicinis & 4. Nuntis Colonne, 
riée à Barthélemi, Comte de Villachiara. 


unique 


Hor= 


BRANCHE DES \DUCS de ZAGAROLLE, PRINCES. 
de Gallicano, Gomtes de Mariéri. 


XI. JÉRÔME Colonne, quatriéme fils d'ANTOINE Colonne, 
Prince de Salerne, fut Seigneur de.Gallicano, & de olle. 1 
époufa-r.N. . . veuve de N. . . Zambécari: 2. Livie d'Anguilia= 
re. Du premier lit vinrent r. MARCEL qui fuit; 2. Porris, ma 
riéel à Fean-Toeph Cantelmis Duc de Popoli; 3. Yules, qui de 
M Conti, eut Clande Colonne, mariée à Napoléor des Urfins ; 
4 autre Portiæ, qui époufa 1. Antoine Légnano de Gaftinara, Com- 
te de Cañtro ntoine T'utavilla ; 5. Fean-Térême , pére d 
Faufline Col + Marquis de la Tour; 6. Pompée 
Colonne , né le douziéme mai 1479, créé Cardinal le 25 juin v517; 
Viceroi de Naples en 1530, mortle 28 juin 1532 (Voÿez Jon Elog 
cy-après) laïffant pour enfans naturels N. : . Seigneur de Malvelli, 
Jean Colonne , qui de Catherine Pellegrina , Comreffe de Capri, eut Cox= 
nélie, mariée & IN. . . Comte de Stigliano, &r Jérôme Colonne de 
mort le troiiéme avril 1586, lequel lai d’Attémife Frangipas 
; Seigneur de Gampiclari, Grautres enfans morts fans 
pollérité ; 7. Oéfavien , qui fut pére de Fabio, Evêque d'Averfe en 
1519, morten 15543 & de Marrio Colonne, Comte de Mariéri & 
d'Ugen qui de Livie, fille de Marc-Antoine Colonne, eur Orin< 


igneur de Zagarolle {on coufn. 

XI. MARCEL Colonne, Seigneur de Zagaroile, fut pére r. 
de CAMILLE quifuit; 2. de Scipion, Evêque de Riéti en 1520, 
gui fut tué en 15283. de Béarrix, alliée à Yérome Tutavilla, 
Comte-de Sarno ; & 4. de Virginie Colonne, mariée à Fean-Bal= 
thazar Gambacurta. 

XHI. Camirre Colonne, Seigneur de Zagarolle, époufa pi 
doire, fille de Péerre-François Colonne, & d'Ifabelle des Baux, dont 
il eut 1. POMPÉE, qui fuit; 2, Marc-Antoine, Archevèque de 
T'arente, créé Cardinal en 1565, mort le 13 mars 1507, dont il 
Jera parlé: dans un article [éparé ; & 3. Profper Colonne. 

XIV. Pomrée Colonne, Seigneur de Zagarolle & de Gallica- 
no, époufa Orinthie, fille de Martio Colonne, Comte de Mariéri 
& d'Ugento, & de Livie Colonne, dont il eut 1. MAR T10 Co- 
lonne qui fuit; 2. Cawille;n& 3. Laure Colonne, mariée à Faéri. 
ce, des Comtes Guidi, Marquis de Montefello. 

XV. MarTio Colonne, Duc de Zagarolle, Prince de Galli- 
cano, Chevalier de la T'oifon d'Or, &c. époufa Julie Colonne, 
fille de François, Prince de Paleftrine, dont il eut 1. PIERRE. 
François, qui fuit; 2. Pryper, Abbé; & 3: Marguctire Co= 
lonne, alliée à François Caraccioli, Duc de Martin 

XVI. PomréE Colonne, Prince de Gallicano, Comte de Sar: 
no, mourut le cinquiéme janvier 1661, fans laiffer de poftérité de 
Françoile d'Avalos, veuve de Martin Caraccioli, Prince d'Aveliis 
no, & fille d'Inico d'Avalos, Marquis de Pefcaire & del Vafto. 


DUCS' de TRAŸETTO,COMTES de FUNDI. 


XI. Prosper Colonne, cinquiéme fils d'ANTOINE, Prince 
de Salerne, & de N.... fa feconde femme, für Duc de Trajer- 
to, Comre de Fundi, &c. & mourut le 30 décembre 1523. IL 
époufa Jabelle Caraffe, fille de Feus-Thomas, Comte de Madelo. 
ne, dont il eut VESPAS1EN qui fuit. 

XU: VesPAsiEN Colonne, mourut en 1528. Il époufa, 1. 
Béatrix-Appian . Julie de Gonzague, de laquelle il n'eut Point 
d'enfans. 11 laifla de, fa premiére femme pour fille unique, 1/4 
belle Colonne, mariée 1. à Louis de Gonzague, Prince de Sabio« 
netie: 2. à Philippe de Lannozi, Prince de Sulmone. x 


& 


DUCS de MARSI er de CAVI, COMTES de CE'LANO, 


X. OpoarD Colonne, troifiéme fils de LAURENT, Comte 
d'Albe, Grand Chambellan du Royaume de Naples, & de N. .… 
fa feconde femme, fur Duc de Mar, Comte de Célano, &c. & 

Mou« 


Cr © à 
hourut en 1418, âgé de 67 ans, IL époufa A. 
m'eft pas connu, &dont il eut, 1. Fes, qui de Fssnne Colonne, 
eur pour enfans Camille & Latin Colonne; 2, Jour DAIN-Quifuit; 
cel, qui époufa Urfe des Urfins, dont il n'eut point d'enfa 
E, qui aifait la che des Ducs le PALLIANO & 
TALIACOT, rapportée cy-après; 5: &t Laurent Colonne. 


de 


XI. Jourpain Colonne, Duc de Mar .& de Cavi,. époufa 
x, N,... dont le nom n'eft pas connu: 2.en 1472, Catherine des 
Baux, fille d'Agilbers, Comte d'Ugento. :Du premier mariage 


vint, 1. Antoinette Colonne , mariée en 1472, à Raymond des 
Baux, Comte d'Ugento:, & du fecoid, fortirent 2. PROSPER, 
qui fuit; 3. Laurens; & 4: Mutio Colonne, tué en 15 16. 

XHI. Prosper Colonne, Duc de Marñ, mourut fans alliance. 


DUCS de PALLIANO, évde TALIACOT. 


XI. FABr1CE Colonne, quatriéme fils d'OpoarDp, Duc de 
Marñ, far Duc de Palliano & de Taliacot; Marquis d'Arifle, 
&c.& Grand Connétable du Royaume de Naples, & mourutle 15 
mars 1520. Ïl époufa Agnès de Montfekre, fille de Frédéric, Duc 
d'Urbin, dont il eut 1. Frédéric, mort avant fon pére en 1516, à 
l'âge de 19 ans; 2. AsCAGNE, quifuits; 3. Ferdinand; 4. Camille, | 
mort fans poftérité de Marguerite Chigi, fille d'Auguffin, Seigneur 
de Porto Hercolé; 5. Sciarra, qui époufa Marguerite de Chigi, 
veuve de Camille fon frére, dont ileut Béarrix Colonne, mariée à 
Rodolphe Warani; 6. Vidloire, mariée à Ferdinand d'Avalos, Mar- 
quis de Pefcaire, dont il fèra parlé cy dans un article féparé, 
morte en 15413 & 7. N.... Colonne, mariée en 1539, à Mar- | 
io Colonne: 

XIT, AscAGNE Colonne, Duc de Palliano &,de ‘T'aliacot 
rand Connétable du Royaume de Naples, mourut le 24 mars | 
3557. Il époula Feanne d'Aragon, fille de Ferdinand, Duc de 
Montalte, (Voyez ARAGON,) dont il eur 1. Fabrice, né 
enx$25, mort enaoût1551, fans laiflèr de poftérité d'Hippoÿte de 
Gonzague, fille de Ferdinand, Prince de Molfëéte ; 2, Proffer, mort 
avant fon pére; 3. MARG-ANTOINE qui fuit; 4 Vioire, ma- 
fée à Garcie de ‘l'oléde, Marquis de Villaffanca; 5. Hiéronyme, 
alliée à Carille Pignatelli, Duc de Monteléon, & 6. Agnès Co- 
lonne, qui époufa Honoré Cajétan, Duc de Sermonette. 

XI. Marc-ANToINE Colonne, Duc de Pailiano & de T'a- 
liacot, Grand Connétable du Royaume de Naples, Viceroi de Si- 
cile, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. dont il fera parlé cy-après | 
dans un ai paré, mourut le premier août 1585, âgé de 49 | 
Il époufa Félice des Urfins, fille de Férome, Seie 
ciano, dont il eut 1, FABR1ICE qui fuit; 4fcag 
en décembre 1586, Viceroi d'Aragon, 
1606, mort le huitiéme mai 1608, dont léloge fera rapporté cy2 | 

. Profper; 4. Frédéric, mort avant fon pere; 5. 
Duc de Montdragon ; & 6. Pia 
lonne, qui époufà Lowis Henriquez, Duc de Médina de Rioféco, 
morte le 28 décembre 1633. 

XIV. FABrice Colonne, Prince de Palliano, mourut avant 
fon pére l'an 1580, àgé de 23 ans. Il époufa Arme Borromée, 
fœur de faint Charles, & fille de Gilbert Borromée, Comte d'Aron- 
ne, dontileut, 1. Marc-Antoine, Duc de Palliano & de T'aliacot, 
Grand Connétable du Royaume de Naples, mort le premier no- 
vembre 1595, à l'âgesde vint ans, laiflant d'Oyfne Péretti, niéce du 
Pape Sixte V, & fille de Fabio Damafcéne, & de Marie Péreiti, 
3. Marc-Antoine Colonne, dit le Petit Connétable, né le 27 oétobre 
2595, mort le hu e mai 16113 2. PHILIPPE qui fuit; & 
3. Feanne Colonne, mariée à André Doria, Prince de Melphes. 

XV. Paicirre Colonne, Duc de Palliano & de T'liacot, 
Grand Connétable du Royaume de Naples, mourut le onziéme 
avril 1649, âgé de Gran. Il époufà Lucréce, fille de Féréme To | 
macelli, derniére de fa famille, dont étoit le Pape Boniface IX, | 
morte le onziéme août 1622, dont il eut, 1. Frédéric Colonne, 
dort l'Eloge fera rapporté cy après, qui naquit en 1601, & fut Prince 
de Palliano & de Buréro, Grand d'Efpagne, Grand Connétable du 
ne de Naples, Viceroi de Valence, &c. mort le 25 fe: 
re 1641, ayant eu de Marguerite Branciforte d'Autriche, fille 
rançois, Prince de Butéro, morte le 17 janvièr 1659, 1. 4». 
soine Colonne, Prince de Piétra Percia, mort avant fon pére, en 
31623, âgé de trois ans; 2. Férôme, n6 le 23 mars 1604, créé Car: 


| 


dinal en 1627, Archevêque de Bologne, puis Evêque de Frafcati, 
mi éme feptembre 1666; 3. Marc-ANTOINE qui 
fl s, Duc de Mar, puis Religieux de l'Ordre de S. 


enoît, Ar vêque d'Amafe en 1643, & Patriarche de Jérufa- 
em, mort en novembre 1686; 5. Fean-Bapriffe, Patriarche de 


.-dont le nom | XANDRE Qui fuit; 2. Mérc-Anroine ,Inéle 15 


Jérufalem, morten 1638; 6. Profper, Chevalier de Malte, Grand | 
Prieur d'Irlande, mort le cinquiéme avril 1656; 7. Pierre, Abbé; | 
| 


$. Anne, mariée dée Barberin; 9. Hippoljte; 10. Marie-Thé- 
réf, & 10. Marie-Claire Colonne, Religieufe. 

XVI. Marc-ANToOINE Colonne, Duc de Corvari, puis Duc 
de Taliacot 87 de Palliano, Grand Connétable du Royaume de 
Naples, mourut le 20 janvier 1659. Il époufa I/4belle Gioeni , fille 
& héritiére de Laurens, Prince de Cafiglione en Sicile, morte le 
douziéme janvier 1655, dont il eut 1. LAURENS-ONUFRE qui 
fuit; 2. PHiLiPpe, qui a fait la branche des Princes de SONNINO, 
apportée cy-après; 3. Anne, mariée à Paul Spinola, Marquis de 
Los Balbasès, morte en juillet 1689 ; 4. Lwcréce, alliée 1. à Erien- 
me Colonne, Duc de Beffanello: 2. en 1677, à Fofeph Conti, Duc 
de Guadagnolle, morte le huitiéme août 1716; & 5. 6. 7: 8. 9. 
cinq filles Religieufés. 

XVI. LauRENS-ONUFRE Colonne de Gioëni;e Duc de T'a- 
liacot, Prince de Palliano & de Cafiglione, Grand Connétable du 
Royaume de Napies, Grand d'Efpagne, Chevalier de la T'oifon 
d'Or, mourutle 15 avril 1689. 11 époufa en 1661, Marie, fille 


de Laurens Mancini, &. d'Hiéronyme Mazarin, niéce du Cardinal | 


de ce nom, mOrle en mai 1715, dont il eut x, PHILIPPE-AL 


CHO:CT.. 19 


étobre mort 
en novembre 1715, laillant trois filles de Chrifine, fille dé N, 
Marquis Paiéotu:, Boldnois, & de Catherine Dudieÿ; qu'il avoir 
époufée.en janvier 1697; & 3. Charles Colonne, :né le quatriéme 
parait 1665, créé Cardinal parde Pape Clément XI, le 17 mai 
1706. 

XVI. PaiLiPpe- À LExANDRE Colonne, Duc de ‘T'aliacor, 
Prince «de Palliano , ‘Grand d’Efpagner & Grand Connétable du 
Royaume de Naples, né le feptiémeraoût 1663, mourut le fixiéme 
novembre f714, en fa 52 année. ‘l époufa r. en 1681, Lasren 
de la Cerda-Aragon, fille de eur Louis, Duc de: Médina: Céli, 
morte fans poftérité le dixiéme août 1697: 2. le 25 novembre 1697, 
Olympe Pamphile ; fille de ez-Baptite, Prince de Carpinetti, dont 
ilaeu, 1, Laurens, né le cinquiémeo@tobre 1698 , mort en juin 
1699; 2. Philippe, mortjeune ; 3. FABRICE qui fuits 4 Antoine, 
mortjeune ; 5. érôme ; & 6. Agnès Colonne. 

XIX, FaBrice Colonne, Duc dé Taliacot, Prince de Pallia= 
no, &c. dixiéme Grand Connétable-du Royaume déNaples, pré 
fenta au Pape au nom de | impereur, Je 28 juin 1722, le tribut 
pour l'inveftiture du Royaume de Naples; cérémonte qui ne $’é= 
toit point faite depuis 22 ans. Il a époufé le 11 feptembre 1718, 
Catherine-Zefférins Salviati, fille d'Anroine-Marie, Duc de Juliano k 
& de Marie-Lucréce Rofbisliofñ, dontil a 1. Philippe, n6 lé 19 jan- 
vier 1722, mort le 13 mars 1623; 2. Laurens-Marie-Yofjh, Ge. 
né le onziéme juin 17235 & 3. Marie Vidoire Colonne , inée le hui- 
tiéme janvier 17214 


PRINCES de SONNINO & de STIGLTANO. 


XVII. Parcipre Colonne, fecond fils de MARC-ANTOINE, 
Duc de Palliano , Grand Connétable ‘du Royaume de Naples, & 
d Ifabelle Gioëni, fur Prince de Sonnino , Chevalier de l'Ordre du 
S. Efprit, & mourut le 21 avril 1686. Il époufà en février. 1671, 
Clari Céfarini, fille de Fulien, Prince de Genfano, morte en avril 
1716, dont il eut 1. JuL1EN qui fuit; 2. Profper, Clerc de Cham 
bre, Référendaire de l'une & de l'aire Signature ; 3. fean-George, 
MOrt jeune; 4. Virginio ; 5. Ifabelle, Religieufe ; & 6. Théréfe- 
Charbtte Colonne, mariée en 1699, à Charks Carafe; Duc de 
Madelone, Prince de la Guardia. 

XVIII. Juz1en Colonne, Prince de Sonnino, & de Galatra, 
né en décembre 1671 > a époufé en 1688, Feanne Vanden-Einden- 
Piccolomini, Marquife de Caftelnovo, dont il a . FERDINAND 
qui fuit; 2. érôme, Chevalier de Malte; 3. Laurens; & 4. Virs 


| ginie Colonne. 


.XIX. FERDINAND Colonne, Prince de Stigliano, né'en jan: 
vier 1690, a époufé le neuviéme juin 1723, Lowife Caraccioli, file 
de N. . . Prince de San-Bueno. 


TRINE de CARBONIANQ 


PRINCES de PALES 
1 ticoli, 


de 


V. ETIENNE Colonne, fils puîné de JEAN, Seigneur de Co- 
lonne, fut Seigneur de Paleftrine, Sénateur Romain, & mourut 
vers l'an 1349. 11 époufà N. . : dontileut 1. ETIENNE, qui 
fuit ; 2. Pierre, ChanoinedeS. Jean de Latran; 3. Fourdain, Evè- 
que de Sutri; 4. Fezn, créé Cardinalen 1327, mort le troifiéme 
juillet 1348; 5: Agapit, Evêque de Porto- Vénéré; 6 Jacques, 
Evêque de Lucéra; 7. Henri; & 8. N. , . Colonne , mariée à 
Urfus , Comte d'Anguillare, 

VI. ETIENNE Colonne, eut entre autres enfans de N.... fa 
femme, ETIENNE qui fuit. 

VIT. ETIENNE Colonne, Jaifià entre autres enfans de N. . « 
fa femme, ETIENNE qui fuit. 

VII. ETIENNE Colonne, 
CoLAs qui fuit ; 2. JEAN, qui continua la poftérité qui fera rap 
portée après celle de fon fr ; & 3. Pierre Colonne. 

IX. Nicozas Colonne, Seigneur de Paleftrine, eut pour en- 
fans, 1. Facques Colonne, lequel fut pére de Saveur , qui tua fon 
oncle; 2. ETIENNE qui fuit; & 3. Louis Colonne. 

X. ETIENNE Colonne füt tué par fon neveu. ‘Il époufa Eugé- 
nie, fille de Rance Farnéfe, dont il eut pour fils unique FRAN« 
gois qui fuit. 

XI. FRançois Colonne, Prince de Paleftrine, laïflà de Lucréce 
des Urfins, 1. Eriemne Colonne, mort en 1548, fans enfans de 
Conffance Farnéfe, fille du Pape Paul HI; & 2, ALEXANDRE qui 
füir. 

XIT. ALEXANDRE Colonne, époufa 1. Marguerite Frang 
2. Marguerite Aquaviva d'Aragon. Du premier lit vint, Sarra Co- 
lonne, mort fans poñtérité de Clarice d'Anguillare: & du fecond 
fortit, 2. Jabelle, mariée à Marc-Antoine Gambacurta, Seigneur de 
Limatula. 

1X. JEAN Colonne, frére puiné de NicoLas, Seigneur de Pa: 
leftrine, eut pour fils unique Louïs qui fuir. 

X. Louis Colonne, fut pere 1. de Year Colonne; & 2. de 
PIERRE qui fuit. 

XI. PIERRE Colonne époufa Catherine Savelli, dont il eut 
pour fils unique JEAN quifuit, ÿ 

XII. JEAN Colonne, époufa Lucréce des Urfins, dont il 
Frangois, Prince de Paleftrine, qui eut pour fille unique 
lonne, mariée à Martio Colonne, Duc de Zagarolle 
CÉsar, quifuit; 3. Facques; & 4 Erionne Colonne. 

XIII. JULEs-CÉsAR Colonne, époufa N.... dont il eut 1, 
FRANÇOIS, quifüit; & 2. Facques Colonne. > 

XIV. FRANGçois Colonne, Prince de Paleftrine , de Carbonias 
no, &c. Chevalier dela Toifon d'Or, époufa Erfilie Sforce, fille 
de Frédéric, Düc de Ségni, dont il eut 1. JULES-CÉSAR qui füits 
& 2, Agapit Colonne, 4 

XV: JULEs-GÉsAR Colonne, Prince de Carboniano , Duc de 


Baflänello, &c. mourut le 17 janvier 1681, âgé de 79 ans. Il 
époufa 


femme r. Ni- 


ipani : 
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3 & 4. Artémife Colonne, mariée à Lois | nés: Sciarra fuyant cette perfécution , f 
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Cr, ©: & 


entreprit La conquête l'an 1494. Fabrice & Profper Colonne quit- 
térent le parti des Aragonois qui régnoient à Naples, pour fe jetter 
dans celui du Roi de France, & lui rendirent à la vérité de grands 
fervices; mais Charles VILT les combia de tant de bienfaits, qu'il 

‘eurent tout jujér d contens de fa libéralité, Cependant ils fe re- 
conciliérent avec Ferdinand, Roi de Naples, & furent engagez à 
t nent, par la haine qu'ils confervoient contre les Urüns, 
renoué avec les François: Le Roi de Naples nomma 


Fabrice Co ble, & lui remit quelques châteaux importans, que 
des Urlns avoient dans l'Abruz C'était Le toucher par l'endroit 

iléroit le plus fenfble: Les Colonr eurentdepuis de grands 
démêle ec le Pape Alexandre VI, qui les chaffàa de Rome en 


- que ce coup les toücha peu, & mème que, 
ls prirent pour devife des joncs, que les 
ompre ni les arracher, avec ces paroles, 
ur. Fabrice Colonne, après diverfes avan- 
2, à la bajaille de Ravenne où il conduifoit 


tures {e iva l'an 1512, 
l'avant garde , & y fut fait prifonoier.” Il craigpoit le reflentiment 


des François; mais Alfonfe, Duc de Ferrare, qui étoit dans leur 
armée , eut foin de Colonne, & le mit en liberté. Fabrice eutpour 
cette fois de la reconnoiffance ; car il rendit à fon.tour de très-bons 
ferv u Duc de Ferrare, que le Pape Jules II vouloitruïner , 
parce qu'il s'étoit déclaré pour les François. 1] lui fit prendre:la 


fuite, quelques mefures que le Pape eût priles pour l'arrêter. L'Em- 
pereur Char nt eut beaucoup de confidération pour Fabrice 
Colonne, auquel il continua la charge de Connérable ; mais ce fut 
pour peu de terms, car ce grand homme mourut en 1520. * Gui. 
chardin. Paul Jove. Champier. Brantôme , Elog. des Capit.Illuft. éres 


NE (Pompée) Cardinal, étoit fils de JÉRÔME 
, & neveu du Cardinal Fear & de Profper, grand Capitai- 
pére ayant été affaffiné dans une féduion, Profper, qui 
enu fon T'uteur, le fit élever par des perfonnes qui lui in- 
di nour pour les Belles Lettres: ce qui ne put l'empé- 
adonner au penchant qu'il avoit pour les armes. Il fit 
la guerre très-long tems, & ne s'attacha à l'Etat Eccléfaftique que 
par un ordre exprès de fon Tuteur, qui le vouloit faire profiter d’u- 
ne partie des Bénéfices du Cardinal Jean Colonne fon autre oncle 

Pompée y confentit avec peine , & fut pourvu de l'Evêché de Rié- 
Abbaïes de Sublaco , de Grotta-Ferrata, & de quelques 
On dit qu'auffi-1ôt après, il accepta us duel, que lui fr 
1, & qu'il fe trouva fur le lieu pour fe battre; 
1 éré féparé , il en eut tant de dépit, qu'il mit fa foutane 
Quelque tems après , il fe fit une affaire avec Jule Ii ; 
ape ayant paifé pour mort, Pompée fe mit à la 1ête de quel 
ques jeunes Romains, & fe rendit maire du Capitole en 1512. 
H hardielie lui couta fes Bénéfices, qu'on donna à sun de fes 
coufns. On le remit pourtant bien.dans l'efprit de Jules, qui lui 
envoy re de le venir voir. Mais parce.que le Bref, qui conte- 
i donnoit point le titre d'Evêque de Riéti, il 
le voulut point recevoir. Léon X le fit Cardinal 
juiliet de L'an 1517. Il confentit depuis à l'élection d'A- 
VI, pour contrequarrer Jules de Médicis, qu'il n'aimoit point. 
Après la mort d'Adrien, les intrigues & la jaloufe de ces Cardi- 
paux empêct t plus de deux mois l'éleétion d’un Pape. C’eft ce 
qui donna lieu à cette Epigramme Latine, 


dev 


ti, des 
Prieurez. 


Eccéiterum à fummo dejeélam culmine Romars 
dé» Jul mens furiofa premit. 

mm, Photine pivm nunc flringire ferrum, 

fervafe juuar, fi peritura fuir? 


Cependant ils s’accordérent, & cette réconciliation donna le calme 
'Eglit, par l'éle&: inal de Médicis, nommé Clément 

Ce ne fut pas pour longrems; car cetté ancienne querelle 
caula deux fois la prife de Rome; la premiére, par ce Cardinal , 
avec Hugues de Moncade en 1526 ; & l'autre, par le Connétable 
de Bourbon en 15 Le Pape Clément, qui avoit privé Colonne 
du Cardinalat & de fes Bénéfices, fe voyant arrêté au Château-Sainr. 


An eut recours à lui, Colonne en agit fort généreufement, & 
travailla pour fa libe Le Pape de fon côté le rétablit, Jui donna 
Ja légation de la Marche d'Ancône, l'Evêché d'Averfa, & l'Ar- 


chevêché de Mant-réal. Depuis, il fur Viceroi de Naples, où 
il mourut le 28 juin 1532, dans la 53 année de fon âge. Ce Cardi- 


nal aimoit les Gens de Lettres, & étoit très-libéral & très magnifi- 
que. Il compof un Poëme intitulé De laudibus Mulierum en faveur 


dont nous parlerons cy-def] 
inal. 
e des Cardin 
NE (Victoire) Marquife de Pefquaire, étoit fille 
Colonne, Duc de Palliano, & femme de Ferdinand- 
alos, Marquis de Pefquaire. Eile étoic fav: & 
s la Poëie. Après laumort du Marquis de Pefqu 
écouter aucune propoñtion d’un fecond ma 
à décrire les plusbelles ati 


#s, Paul Jove a 
* Oauphre, Chron. Guichardin, L. 10. 


excelloit da 
elle ne v 


femme de B L 
mémoire du Marquis de Pefquai 
parle, 


1ferva pour la 
Voici comme il en 


Te, Davale, extinélo, dixit Viéloria, v 
Perpetuo mœffos fic dolitura d 
Uiraque Romana ejk: fd ir hoc 
Perpetno hec luébus faflinet ; 


Pendant la vie de fon mari, Vi 


6 l'une mo- 
dér: aire, lorsqu'elle di 


da le Marquis de Pefquai- 
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re d'accepter le Royaume de Naples, quele Pape Clément VII ñ 
& les Princes d'Italie lui offrirent après la viétoire de Pavie, dont 
ilaVoit eu toute la gloire, quoique l'Empereur Charles-Quinr l'at- 
wibuât injuftement à Lannot, Viceroi de Naples, qu s'y ecoit por« 
té mollement. Cette générèufe Dame fe reura pendant les dermé. 
res années de fa vie, dans ie monaftére de Sainte Marie à Milan, 
où elle mourut l'an 1541. * Hilarion de Cofte, Hifloire des Dames 
Illuftres. 

COLONNE (Etienne) grand Capitaine, pére de Ysles-Cé- 
far, Prince de Paleftrine, apprit le métier de la guerre {ous Prefper 
Colonne fon oncle, & commanda un régiment d Jtaliens,! à la ban 
taille de la Bicoque , à la prife de Milan, de Gênes, & ailleurs. 
En 1527, le Pape Clément VAI l'atira dans fon parti, pour l'op= 
pofer aux Efpagnols, qui l'avoient traité avec violence. L'année 
fuivante il combauir pour les François à Naples, {ous le Seigneur 
de Lautrec, & puis fous l'Amiral de Bonnivet. De A, il patia en 
France, où il fervit l'an 1536, contre l'Empereur qui avoit attaqué 
la Provence. Mais Colonne sroyant avoir: reçu quelque fujet de 
plainte, fe retira en Italie. Le Pape Paul HI le ft Général destrous 
pes eccléfaftiques, pourle recouvrement de Camérino. Il fervit 
enfüuite Côme de Médicis, & enfin l'Empereur Charles- Owins l'ens 
voya contre le Duc de Cléves en qualité de Meftre-de-camp Gé= 
néral. Il mourut à Pife l'an 1548. * Rofcio & Mafcardi, Elog. di 
Capit. Iufl. ce. 

COLONNE (Marc-Antoine) Duc de Palliano, de Mar, 
&c. Grand Connétabie de Naples, Viceroi de Sicile, . étoit 
fils d'Afcagne Colonne. Dès fon plus jeune Âge il porta es armes ; 
& les porta toûjours avec gloire. Il rendit de grands fervices aux 
Efpagnols. L'an 1557, il commandoit mille italiens, & après 
avoir contribué à la prife de Sienne , il fut envoyé par le Duc d'Al= 
be dans la campagne de Rome, où il remporta de grands avantages. 
En 1570, le Pape Pie V le nomma Général des troupes eccléfia= 
fliques, qu'on envoyoit contre le T'urc, & il reçut folemnellement 
l'étendart l'onziéme juin, dans l'églife de fain Pierre. L'année 
füivante, il commanda en qualité de Lieutenant Général à la célé= 
bre bataille de Lépante; & à fon retour il fut reçu en triomphe 
dans la ville de Rome, où le célébre Marc: Antoine Muret, Fran= 
Gois, perfonnage très-éloquent , fitle Panégyrique de Colonne. Il 
remarqua entre autres chofes que ce nom de Marc-Antoine avoit été 
heureux à ceux de certe famille quil'avoient porté. Le Connétable 
mourut en Efpagne le premier août 1585. * De Thou, Bif.l. 18. 
49. 50. Mafcardi, Elog. di Capir. Iluf. Sanfovin, &c. 

COLONNE (Marc-Antoine) Cardinal, étoit fils de Camile 
le Colonne, & de Viétoire Colonne. Il naquit à Rome, oùil 
étudia en Philofophie fous Félix de Montake, Cordelier, qui fut 
depuis le Pape Sixte V. Depuis, ayant eu lArchevêché de T'aren- 
te, il fut mis en 1565, au nombre des Cardinaux par Pie IV. Pie 
V lui donna l’Archevêché de Salerne. Grégoire XIII, Sixte V, 
& Grégoire XIV, l'employérent en diverfes Legations ; & Clément 
VIT lui donna la charge de Bibliothécaire Apoñtolique. Eile fem- 
bloit être due à ce Cardinal, qui avoit beaucoup de favoir.  [létoit 
au fi très confidéré dans le Sacré Collége, & eut dans divers Con- 
claves plufeurs s pour être Pape. Il l'auroit été, fi fes meil- 
leurs amis ne lui euffénc manqué de parole, comme on afsûre qu'il 
le difoit lui-même. Le Cardinal Marc-Antoine Colonne s'étant 
trouvé mal au printems de l'an 1597, fe fit porter à Zagarola dans 
le diocéfe de Paleitrine, où il mourut le 13 du mois de mai fuivant, 
On lui attribue un Traité De eccle/faflicorum reditum origine acjure, 
qui eftd'ANTON10 MARS1L10, dit Colonne de Bologne, Ceiui-ci 
étoit fils de Cornelio Marfñlio, & de Lavinia Colonne ; & le Car- 
dinal Marc-Antoine lui rem l'Archevêché de Salerne, que le Pa- 
pe Pie IV lui avoit donné. 

COLONNE (Afcagne) Cardinal, étoit fils de Marc-An- 
tine, Duc de Palliano. Dès fon jeune âge on l'envoya en Efpa- 
gne , oùil étudia dans l'Univerfité de Silamanque; & Philippe IF, 
Roi d'Efpagne, lui procura le chapeau de Cardinal , que le Pape 
Sixte V lui donna en 1586. Le Cardinal Colonne étroit favant, ai 
moit les Gens de Lettres, & paffa pour Auteur d'un Traité contre le 
Cardinal Baronius au fujet de la Sicile. On a encore quelques Let. 
tres & des Harangues de fa fiçon. 11 mourut en 1608. * Le Mire, 
de Scripe. fec. XVII. Janus Nicius Erythræus, Pinac. LI. Imag. Iufir. 
ch. 48. La Rochepozai, Nomencl, Gard, Continuation de Ciaconius, 
&c. 

COLONNE (Frédéric) Duc de T'agliagozzo & de Pallia- 
no, Prince de Botéro, Connétable du Royaume de Naples, Vice- 
roi du Royaume de Valence, &c. naquit en 1601, ippe Co- 
lonne & de Théodere T'homaceili. Il fut élevé à Madrid à la Cour 
du Roi d'Efpagne, & y époufa Marguerite de Branciforte d'Autri- 
che, Princefle de Botéro. Enfuite il revint en ltalie, & fervit à 
Naples & en Sicile. En 1637, il retourna en Efpagne, & fütnom- 
mé Viceroi de: Valence par Je Roi Philippe IV. Il s'y aquit beau= 
coup de réputation par fa modération & par fa probité. L'année 
füivante , la Catalogne fe revolta contre les Efpagnols, &fe foumit 
aux François. Ces derniers affiégérent T'arragone, que Frédé= 
ric Colonne défendit avec beaucoup de courage ; mais ayant extré= 
mement fouffert pendant ce fiége, il tomba malade, & mourut fans 
poftérité le 21 feptembre de Pannée 1641, en la 40 année de fon 
* Gualdo Priorato, Scen. d'Huom. Illuf}. d'Italia. 

COLONNE (Gilles) dit Æcipivs RomaAnus, Général 
de l'Ordre des Auguftins, & puis Archevêque de Bourges, a été 
un des plus grands hommes de fon tems. Ii éroir de Rome, & vint 
étudier dans l'Univerfité de Paris, où il fut Difciple de faint T'ho« 
mas d'Aquin. Après avoir reçu les honneurs du Doétorar, il fut 
le premier de fon Ordre qui enfeigna dans l'Univerfité de Paris, & 
il fut furnommé le Doéteur très-fondé, Doëtor fundatifimus. Son 
mérite le rendit cher au Roi Philippe le Hardy, qui le choifit pour 
être Précepteur de fon fils Philippe Le Bel. ‘ Il s'aquitia trèssbien 
de cet emploi , & infpira à Philippe l'amour qu'il eut pour les Ler- 
tres, Ce für pour ce Prince qu'il écrivit le Traité De Regimine Pris 
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Ordre, tenu en 1287, on réfolut 
is les Ecoles; & dépuis enu292, il 
fut élu G du même Ordre. Trois ou quatre-ansaprés, le 
Roi Philippe Le Bel Jui r l'Archevêché deBourges. Gilles 
Colonne remplit les devoirs d'un bon Pafteur , & s’occupa à écrire 
une bonne partie dugrand nombre "d'Ouvrapes qu'il lailia: Quel- 
ques Auteurs difenr que-le Pape Boniface VII l'avoit nommé Car- 
dinal, & qu'il mourut avant que de l'avoir déclaré dans un Concla- 
ve. Il a-pourtant peu d'apparence que ce Pape ait donné le cha- 
peau à un homme de la Maifon de Colonne , qu'il avoit tant perfé- 
cutée, Il eft auf ridicule dedire avec Jean Chenu, que Gilles 
Colonne für fait Cardinal en 135, puisqu'il eft sûr qu'il n’y eut 
point de Pape cetterannée. Ce Prélat fetrouva au Concile Général 
de Vienne, où l'Ordre des T'empliers füt aboli. Il obtint du Roi 
une maifon qu'ils avoiént à Bourges, dontil fit un couvent.de fon 
Ordre, & mourut à Avignon le22 décembre de l'année 1316. Son 
corps fut porté à Paris, & fut enterré dans l’églife des Auguftins , 
près du Poni-neuf, où l'on voit fon tombeau avec cette Epitaphe, Hic 
jacet aula morum, vite runditis, Archiphilfophis Arifiotelis perfbica- 
cifimus Commentator , Clavis &» Doëtr Thvologie, lux in lucem reda- 
cens dubia, Frater Ægidius de Roma, Ordinis Fratrum Eremitarum fan- 
Gi Auguft Archiepi[copus Bituricenfis ) it A. D. 1316. Die 
22 menfis decembris. Le Pére Gordon sefttrompé, en difant que 
ce Prélat étoit François; & le Pére Gautier a fair une plus grande 
faute, lorsqu'il a cru que Gilles Colonne étoit différent de Gilles de 
Rome. Gilles de Rome aima toûjours le monaftére de fon Ordre 
de Pariss qu'il fit héritier de fa bibliothéque. Nous avons encore 
de lui divers Ouvrages de Philofophie & de T'héologie.  Sabellic 
avoue que depuis faint Auguftin jufques à Gilles de Rome, aucun 
Auteur n'avoit jamais plus écrit, ni avec plus de foin que ce Do- 
éteur. Piuñeurs Savans ont travaillé à fon Eloge. * Sabellic, some 
2. Ennéade 7. L Cornelius Curtius, i? Elog. Vir. Iluf}.Ord.s. 
Chron. Aug. "Trithéme. Bellarmin. Coc- 
ciu hilippe de Bergame. Bzovius. Sponde. Rainaldi, 
Génébrard.Gordon. Gautier. Jean Chenu, Chron. des Arch. de Bourges. 
Robert & Sainte. Marthe, Gall. Chrift. Du Boulay, Hiff. Univ. Pa- 
rif. Ge. M.Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques du XIV 
fécle. 
: CO LONNE (Raoul de) Chanoine de Chartres. Cherchez 
RAOUL. 

* COLONNE (Capo delle) Columnarum Gapnt, ancienne- 
ment Laciniurms Promontorinm , Cap du Royaume de Naples dans la 
re Uitérieure, entre le Golfe de Tarente & celui de Squila- 


cipum. © Dans un Chapitre de 
qu'on recevroit fes opinions d 


fini, 


ie 
phile, 


Duché d’Athénes, entre le Golfe d'Egine & celui de Négrepont, 
vis à vis de l'ifle de Macronifo. Ce Cap a pris fon nom de pluñeurs 
es:qui y reftent encore d'un ancien temple de Minerve. Il 
y avoit ciennement fur ce Cap une fortereffe & une ville, 
nommée Suyirm, mais tout cela eft entiérement ruiné. * Maty, 
Di. Géogr. 

COLONNES dHERCULE: c'eft le nom que les 
anciens Géographes & Hiftoriens ont donné aux deux montagnes 
Calpe & Abyla qui forment le:fameux détroit de Cadis ou de Gi- 
braltar; l'une du côté de l'Europe dansl’Andaloufe, province d'E: 
fpagne ; l'autre du côté d'Afrique , au'païs de T'anger en Barbarie. 
Ces deux montagnes ont été ainfinommées, felon le fentiment de 
plufeurs Auteurs, parce qu'étant haures & efcarpées'elles paroiffent 
de loin à ceux qui viennent du grand Océan pour entrer dans la 
Méditerranée ; comme deux hautes colonnes, où parce qu'Her- 
cule éta à ce lieu-là , & croyant qu'il n'y avoit plus 
de terres v. nt, ypofa, dit-on, deux grandes colonnes, 
avec cés mots pour infcription, Non ukr&. Sur quoi il faut remar- 
quér que l'Amérique aÿa mmencé à être découverte du tems 
de Ferdinand & d'If ipereur Charles-Qwint, leur fuc- 
cefleur au Royaume de Caflille & &Arragon, s'avila de prendre le 
contrepié de cette infcription pour fa devife, Plus #ltrà, voulant 
faire connoître, où qu'il avoit pouffé fes conquêtes plus loin qu'Her- 
cuie, ou qu'elles ne devoient point avoir de bornes. J1 yen a qui 
tiennent que ces colonnes font de grands monceaux de pierres qu'Her: 
cule fit élever fur le rivage, left fe font tellement affermis & ac- 
la longueur des années, qu'ils fe voyent de fort loin. Les 
os croyent que ces colonnes étoient fur le rivage occidental 
de l'ifle de Cadis, proche de la ville de ce nom, où l'on voiten- 
core deux tours nommées par les Habitans, Colosnes d'Hercule. La 
fable ajoûte qu'Hercule défit en ce païs-là Géryon, & lui enlevafes 
bœufs. * Strabon, Pline, &c. 

COLONNES, font le plus ancien monument dont on s'eft 
fervi pour conferver la mémoire des faits remarquables. D'abord 
on fe contentoit de drefler des colonnes, ou des pierres, pour faire 
fouvenir de quelque mémorable événement. On en voit desexem- 
ples très anciens dans l'Hiftoire de Jacob, & dans celle de Jofué 
Depuis on marqua plus clairement ces événemens, ou par les figu- 
res des pierres, ou par des gravures, ou par des infcriptions. On 
écrivoit fur les pierres les loix & les ordonnances. Joféphe parle 
de deux Colonnes dreffées par les enfans de Seth, l'une de ciment, 
& l'autre de pierre, où ils avoient écrit leurs découvertes touchant 
la fcience des chofes céleftes & des aftres; mais Joféphe n'eft pas 
un afñièz bon garant d'un fait auffi ancien que celui-là, & fa rélation 
paroît fibuleufe. Les Colonnes que l'on fuppofe avoir été élevées 
dans la Ferre Sériadique , par le premier Thot, ou Mercure d'E- 
gypte , fur lefquelles oh avoit écrit les Dynafties des premiers Rois 
d'Égypte en caraétéreshiéroglyphiques, dont il eft fait mention dans 
Manéthon, ne font pas moins fufpedtes. Etfi cet Auteur les a co- 
piées auffi fidélement qu'il l'affuroit , il eft certain qu'elles éto 
peu anciennes de fon tems, puisqu'on n'y trouve prefque rien 
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füpportable, & que le nombre d'années qu'elles donnent ne peut 
s'accorder avec la Chronologie des Saintes Ecritures dans aucun fÿy- 
flème, 

Dans les tems fuivans, on s’eft fervi de Colonnes, non fe 
ment pour foutenir & pour orner les bätimens; mais aufli pour 
fervir de monumens dans les places publiq 
planter dans Rome, au lieuroù aboutifloient les granüs ins 
d'kalie, la Colonne d'Augufte. La Colonne Trajane fut pofée 
par l'Ordre de l'Empereur T'rajan, au milieu d’une place de Ro- 
Elle avoit 128 piez de hauteur. On y ox 


me. 


à Rome ornées de bas reliefs, & l'oh en+a des defcriprions & des 
répréfentations dans des eftampes. Ily avoit des Colonnes à 
que mille des environs de Rome qui étoient appellées Colursr 
linres: ce que les Anciens appelloient Lapides, en forte que 
aburbe lapide, c'eff à dire, à trois milles de Rome. * Du 
Biblioth. Univer[. des Hift. prof. édit. de Paris, in oéfavo, 1707. 
tiq. Gréq. & Rom. 


COLON NI (le Cap) Fyez COLONNE (Capodelle). 


*COLONNÉ, qui fert à mefurer l'accroifflement des eaux 
du Nil: Elle eft dans une petite ifle qui eft vis à vis du Vieux Cai- 
re, @c dans une maifon du Bacha. Elle eft divifée en pics & autres 
mefüures au deflous : le pic eft de 24 doits. On va voir tousles 
jours à cette colonne pourfavoir de combiende Nil eft cru, afin de 
l'annoncer au peuple. * Thevenot, Foyage du Levans, rome 1. 2, 
ch. 29. p.500. 

COLOPHON, ville dlonie.en Afie, fut 
Pomponius Méla par Mopfus fils de la Nymphe Manto, & célé- 
bre Devin; ou, felon Strabon, par Andrémon, qui y 
Colonie de Pythiens. Elle fut célébre par le temple 
d'Apollon Clarien, par la naillance de Mimnerme, Poëte 
que & Joueur de Aûte, par celle de Xénophanès Philotoph: 
félon quelques uns, par celle d'Homére. Les Colophon 
étoient fort fuperbes & farouches, & fe plongérent enfuite dans les 
plaifirs & dans le luxe, ne marchant qu'avec quelque ornement 
d'or fur latête. Ils devinrent fi voluptueux que plufieurs d'entre 
eux ne virent jamais ni lever ni coucher le foleil. Ils ordonnérent 
que l'on récompenferoit les femmes qui chantoient & qui jouoient 
desinftrumens, à condition qu'elles fe tairoient la nuit, afin qu'ils 
puffent alors fe donner à la debauche. La cavalerie des Colopho- 
niens étoit fi excellente au rapport de Strabon, qu’elle donna lieu 
au proverbe Colophonem addere, c'eft à dire, achever \une entreprife, 
parce que cette cavalerie avoit Courume de terminer par la viétoire, 
tous les combats où elle fe trouvoit. Leurs forces de mér n’éroien 
pas moins eftimées.. Ils menoient leurs chiens à la guerre, & les 
mettoient à leur premiére pointe. Colophon a eu un Évêché fuffra- 
gant d'Ephéfe. Cette ville, quieft détruite, étoit fituée aux envi 
rons du lieu appellé aujourd'hui 4#40/co. On apprend d'une mé 
daille de T'rébonius Gallus, frappée olophon, qu’encore dans 
le troifiéme fiécle, cette ville & les douze autres de l'Ionie for- 
moient une forte de communauté pour les facrifices, telle qu'elle 
étoit du tems d'Hérodote, qui en parle aflèz au long au premier 
livre. Elle eft aujourd'hui fort petite, & les Turcs les nomment 
Belveder. * Sirabon, L. 14. Pline. Méla, Z. 1. 

COLORAN, peiite ville de la prefqu'ifle de l'In 

le Gange, Elle eft fur la côte de Coromandel, à l'embouchure du 
Vélar, dans la Principauté de Gingi, au levant de la ville de ce 
On conjecture, que ce pourroit être la Corwla de Piolomée. 
Maty, Di&. Géogr. 
NB. Dans la Carte des Prefqu'ifles deça & delà le Gange par 
Sanfon , on trouve la ville de Coloran fur la côte de Coromandel , 
non à l'embouchure du Vélar, mais au nord de cette embouchure 
für une autre riviére; mais M. Delifle ne met ni cette ville ni 
cette riviére dans fa Carte des côtes de Malabar & de Coroman- 
del. On y trouve une grande riviére, qui porte le nom de Colo- 
ran. Elle prend fa fource vers les montagnes de Gate, coule d'a- 
bord du nord-oueft au fud-eft, puis de l'oueft à l’eft, & fe déchar- 
ge dans le Golfè de Bengale entre le 12 & le :3 degré de latitude 
feptentrionale. 

* COLORNO, petite ville d'Italie dans le Duché de Par- 
me, für la riviére de Parme, au nord de la ville de Parme, dont 
elle eft éloignée de deux à trois lieues. Sanfon, dans fa Carte de 
la Bañfe Lombardie, l'appelle Colorone, mais c'eft une faute qu'il 
n’a pas commife dans fa Carte de la Haute Lombardie. 

COLOSSE, ftatue d'airain, ou ftaue d’Apollon, d'une 
ur fi extraordinaire, que les Anciens afürent, que les navires 

ntà pleines voiles entre fesjambes. Elle étoit haute de foixan- 
te-dix coudées , fut mife au port de Rhodes, en l'honneur du Soleil, 
& regardée comme une des fept merveilles du monde. Démétrius 
de Phalére après avoir affiégé la ville de Rhodes pendant un an fans 
pouvoir la prendre, fit la paix avêc les Rhodiens, & leur fit pré- 
fent de toutes les machines deguerre. Ils les vendirent trois cens 
talens qu'on employa, avec quelque autre argent, à faire ce Colof: 
fe. Gharès de Linde, Difciple du fameux Lyfppe employa douze 
ans à le @briquer. Cinquante & fix ans après (& non 36, comme 
il eft dans l'édition de Paris de 17253; ni 66, comme il {e trouve 
dans l'édition de Bâle de 173r,) il fut renverlé par un tremble. 
ment de terre qui caufa des défolations prodigieufes en Orient, fur 
tout dans la Carie, & dans l'Ifle de Rhodes. Cet événement arri- 
va ns avant J.C. par où il paroit qu'on commenGa de travailler à 
ce Coloffe l'an 290 avant J. C. Les Rhodiens, exagérant leurs pertes, 
firent colleéter chez tous les Princes & les Etats Grecs de nom 
ou d'origine. La collecte alla pour le moins cinq fois au delà de 
la valeur de ce qu'ils avoient perdu. Au lieu de relever le Coloffe 
comme c'étoit l'intention de ceux qui les avoient fecourus, ils di- 
rent que l'Oracle de Delphes eleur déféndoit, & gardérent Pargent. 
Le Golofe demeura abbatu pendant 894 ans, au bout defquels, fa- 
voir 
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voir l'an 672, deJ.C. Moavias le fixiéme Calife, ou Empereur 


des Sarrafns, ayant pris Rhodes, le vendit à un Marchand Juif qui 
en eut la charge de neuf cens chameaux, de forte qu'en comptant 
huit quintaux pour une charge, l'airain du Coloffe alloit malgré un 


prodigieux déchet, à fept mille & deux cens quintaux. Après 
que ce Coloffé eut demeuré 46 ans debout, il fut renverfé par un 
tremblement de terre. On dit que peu de perfonnes pouvoient 
embrafèr fon pouce, Neuf cens chameaux fürent chargez de fon 
cuivre, lorsque les Sarrafins fe rendirent maîtres de Rhodes, l'an 
deJ.G.667. Les peuples de cette ifle, furent nommez Colofiens, 
de cette ftatue. Ce n'eft pas pourtant à eux que faint Paul 
adrefe une de fes Epitres, mais aux Coloffiens qui habitoient dans 
da grande Phrygie, dont Strabon & Pline parlent. Leo Allatius afure 
que le Coloffe de Rhodes fut relevé fous le féptiéme confular de 
Vefpañen, & que l'E 
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a; & il a pris le Coloffe de Néron fait à Rome 
dore, pour le Coloffe du Soleil fait à Rhodes par Charès. Suéto- 
ne rapporte fur ce fujet, que Néron fit mettre dans une cour, à 
l'entrée de {2 maifon, un Coloffe de fix-vint piez, dont la têre ré- 
préfentoit celle de ce Prince. Pline dit que Zénodore, qui avoit 
travaillé dix ans en Auvergne à une ftatue de Mercure, für appellé 
à Rome par Néron pour y faire ce Colofle, lequel, après la 
mort de cet Empereur, fut dédiéau Soleil, pour aboliria mémoi- 
re de ce monftre. Dion nous apprend que Vefpañen fittr 
ter ce même Colofñe de la maifon de Néron dans la R« 
Lampridi t qu'enfuire l'Empereur Commode fit metre fa tête 
en la place de celle de Néron, & Hérodien dit qu'il la fit mettre 
au lieu de celle du Soleil; mais on peut concilier ces deux Auteurs, 
en difant que Vefpafen n'avoit point Ôté la tête dé Néron, & qu'il 
" nienté d'y ajoûter des rayons pour en fäire la dédicace au 
: de forte que c’étoit la tête de Néron, & l'image du Soleil. 
Les premiers Coloffes tirent leur origine d'Egypte, où plufeurs 
Auteurs aflurent que le Roi Séfoftris fit placer , dans le temple que 
Ton avoit bâti à Vulcain dans la ville de Memphis, plufieurs fta- 
tues de pierre tant de lui & de fa fëèmme, que de fes enfans, dont 
les unes avoient trente coudées de haut & les autres vint. M. Lu- 
cullus apporta d'Apollonie, ville du Pont, à Rome, & ft placer 
dans le Capitole, la figure d'Apollon, qui avoit trente coudées de 
hauteur. Îly avoit encore à Rome-une autre ffitue de cuivre ré- 
préfentant Apollon dans le temple d’Augufte, laquelle avoit plus de 
cinquante piez de haut. Le Coloffé d'Augufte, étoit dans la place 
qui porteit fon nom à Rome. Conftantin en fit bâtir un dans le 
milieu du Cirque de Conftantinople.  Domitien avoit fait drefler 
dans le milieu de la place publique à fon honneur, une flatue éque- 
fire de cent fept piez de haut, que le Sénat fit abbattre après la 
mort de ce Prince. Le Coloffe d'Hercule, que Fabius Maximus 
Verrucofus prit à T'arente, & qu'il fit placer dans le Capitole, é- 
je ftatue de cuivre que Lyhñppe avoit faite.’ Celui de Jupiter 
par ordre de l'Empereur Claude & placé proche du Théa- 
mpée, & à caule de cela, fut appellé Fwpiter Porpeien. 
s, après la défaite des Samnites, fit fondre toutes les ar- 
n cuivre qu'il avoit prifes fur eux, & en fit fre une ftatue 
de Jupiter, aux piez de laquelle il fe fit répréfenter. Ge Coloffè 
fur mis aufli dans le Capitole. Il y en avi n en l'honneur de 
Mars, dans le temple de Brutus Gallaïcus. Quelque grandes que 
fufier flatues, & quoique les Auteurs qui en ont parlé fe foient 
erme de Coloffe, qui leur eft propre à la vérité, en pre- 
nant le mot dans fa vraye & jufe fignification, néanmoins il ne 
convient & ne s'entend communémentque de cette fameufe flatue 
de Rhodes, d venons de parler. *Chevreau, Hiffoire da 
, tome 4.1.8. ch. 2. édit. de la Haye, 1608. Prideaux, Hif. 
des Fuifs, tome 3. p.153 G 154. édit. d'Amfterdam, 1722. Voyez 
STATUES COLOSSIQUS. Strabon, L 22. Pline, 
L3ac, 7. Piifcus, Lexicon Antiquit. dc. 
OSSES, ancienne ville de la grande Phrygie dans 
eure, fur les frontiéres de la Carie, eut premiérement 
é, & devint enfuite Métropole. Elle eft particuliére- 
par la lettre que faint Paul écrivit aux Coloffiens, Ha- 
ns de cette ville; quoiqu'il y en ait qui croyent que cette épi- 
oit adreffée aux Rhodiens,appellez Colofiens > à caufe du Co- 
loffé qu’on avoit érigé au port de cette ifle, en l'honneur du Soleil. 
Ï la ville de Coloffes en Afe, eft la:même que 
i Chonos, fituée fur Le fleuve 
iftoire de fon tems, 
e ville. * Strabon, 1. 
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COLOSVW AR, ville de Tranflÿylvanie. Cherchez CL A U- 
SEMBOURG. 

* COLO'TE'S, Epicurien que fon Maître Epicure nom- 
moit par diminutif Colotaras & Colotarion, avoit compofé un Ouvra- 
lequel il croyoit montrer que l'on ne peut pas vivre feion 
les dogmes des autres Seétes de Philofophes.  Plutarque a entrep 
de le refüter dans un livre exprès qui a pour tître æpôs Ko 
werfus Colotem. 

COLOURI. Pyez COLURI. 

* COLPIN (Pierre) de Douay, Doéteur en Théologie, a 
donné au Public un Ouvrage int , Liturgica Inflitutio, de SS. 
Mile natura, partibus & forma, adjunütis Precatiuncalis eidein Mie 
Ofhcio fervientibus. * Walére André, Bi Belgica, p. 730. 

COLRAINE, bourg avec un bon château, dans le petit 
pais de Colraine, contrée de 'Ultonie, en Irlande, fur la riviére 
de Banhe, environ à une lieue au di embouchure, dans 
la Baye de Foyle. * Colraine eft un de ces bourgs royaux, iqui ont 
féance & voixdans le Parlement d'Irlande, * Maty, Did. Géosr. 
COLRAINE, (le Comté de) petit païs de l'Ulronie:en 

nde. Il eft fiué le long de la riviére: de Ba 


e, vers {on em- 
bouchure. Ce païs étoit autrefois un Gomté particulier ; mais! ce 


| d'eft plus qu'une partie de celui de Lond 


Gésgr. 

COLROSS. Fyez CULROSS, 

COLSU M où COLSUMA. Poyez CLYSMA. 

* GOLT (Duton) Gentilhomme Anglois, après avoir été 
Membre de trois Parlemens confécutifs, fut acculé, en 1684, 
d'avoir dit que le Duc d'Yorck étoit Papifte, & que plutôt que de 
fouffrir qu'il parvint à la Couronne, ilvouloit être pendu a là pros 
pre porte, à quoi, felon les dépoñtions des témoins, il avoit enco= 
re ajoûté des termes fort injurieux. 11 fut condamné à une amendë 
de cent mille livres fterling envers le Duc. *. M. de Rapin-Thoya 
ras, Hi: d'Angleterre, tome 9. p. 550. 
COLTELLINE,(Auguftin) Avocat de Florence, Gar= 
de des Archives de la ville, Chef de l'Académie des Apathilles, 
Membre de celle de a Crufea, & grand ami de Nicolas Henñus 
& de Gilles Ménage, étoit habile Jurisconfulte, & a fait imprimer 
quelques Poëlies Italiennes, & quelques Difcours de dévouon en 
profe. Il mourut à Florencerle 26 août 1693, âgé de 81 ans, 
* Ménagiana, tome 3.p. 137« 

COLUB AR A, ifle de la Turquie en Europe. Elle eft 
de la Servie, & on la trouve entre les branches de la Save, au def 
fous de l'embouchure de la Drina. Elle eft affez grande, & on y 
voit le bourg de Säbacz. Quelques Géographes la prennent pour 
l'ancienne Metubaris, que plufieurs cartes mettent fous le nom an 
cien de Metsbar, à dix ou douze lieues au deflus de Colubara, 
environ au milieu du chemin de l'embouchure de la Drina à celle 
de la Bofna. * Maty, Diff. Géogr. 

. NB. Ceue ifle ne fe trouve point dans les Cartes de Hongrie de 
Sanfon, ni dans celles de Viflcher, non plus que dans celle que nous 
avons de M. Delifle en dernier lieu. 

COLUBRARIA. V#yex COLIBRE. 

* COLUGE (Lucius Colutius Saluratus de Stignano) Chan2 
celier & Sécretaire de la République de Florence. Pogge en fait 
l'éloge en quelques endroits de fes Ouvrages. Il l'appelle quelque 
part le plus intégre & le plus favant de tous les hommes: il dit ails 
leurs qu'il avoit un génie particulier pour toutes chofes: enfin il en 
parle comme du Pére commun de tous les Savans. Coluce à écrit 
Plufieurs leures, qui lui ont fit honneur. Celle qu'il écrivit en 
1404, à Charles VI Roi de France, & qui fe trouve dans les Mé- 
langes de M. Baluze, eft curieufe & mérite d'être lue. Elle roule 
fur la fituation des affires d'ltalie. I avoit fort à cœur l'extinction 
du Schifme, & il travailla de toutes fes forces pour le fire finir. 
Il entreprit le premier de relever les Belles Lettres de deflous leurs 
ruines, On peut aufli le mettre au nombre des Poëtes, puisqu'il 
s'attira des affaires par un Poëme qu'il compofa fur la Fortune & le 
Deflin. Coluce mourut en 1406,& Léonard Arétin qui avoit été l'un 
de fes plus intimes amis, fit l'Oraifon funébre de cet Illuftre De- 
fünt. * Confultez la Bibliothéque Germanique, tome 1. p. 112. & 
fuiv. 

COLVENERIUS, (Georg) COLVENEER; 
natif d'un village près de Louvain, Prévôt de l'églife de S. Pierre 
de Douay, & Chancelier de l'Univerfité de la mème ville; vint au 
monde le 21 mai 1564, pritle bonnet de Doéteuren Théologie à 
Louvain en 1709, & s'appliqua à la Critique. Ila laïté des No« 
tes fur l'Hiftoire de Flodoard, fur les Exemples & Miracles de 
Thomas de Chant-pré, für la Chronique de Baudri, &c. & 
encore donné une édition des Oeuvres de Raban. Il vivoit en< 
core en 1648, & agifloit vigoureufement contre les partifans de 
Janfénius. * Gerberon, Hÿf. du Fanfénifine, tome 1, bp. 227. Vas 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 263 cd 264 

COLUG'A, petie ville nouvellement fortifiée, dans le Du< 
ché de Rézan, en Mofcovie, fur la riviére d'Occa, & à quinze 
lieues au deffous de la ville de Worotin. * Maty, Dië. Géogr: 

* COL VIUS (Pierre) de Bruges, jeune homme d'un efprit 
rare, & d'un grand favoir, auroit égalé les plus favans, f la mort 
ne l'eût enlevé dans le commencement de fa courfe. On a de lui 
Note in Sidoniurn Apollinarem, publiées après fa mort par Jean de 
Wouweren. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 730. 

COL VIUS (André) naquit à Dordrecht en 1594. Après 
qu'ileut parcouru fes clafes & fait fa Philofophie, il s'appliqua à 
la Théologie. Ayant fair, pendant quelque tems, la fonction de 
Pafteur dans le village de Ry/ort près de Dordrecht, ilaccepta en 
1620; l'emploi de Chapelain de Fean Berk, Ambafladeur des Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas auprès de l'Etat de Ve- 
nife.… Durant cette Ambañlade, Colvius fit connoiflance avec tout 
ce qu'il ÿ-avoit de Savans à Venile, & particuliérement avec Frs 
Paolo Sarpi, dont il traduifit en Latin l'Ouvrage touchant linqui/ra 
tions Cette Verfon fut imprimée à Rotterdam en 1651, che 
Arnold Leers. Al étoit auffi dans une liaifon fort étroite avec le fax 
meux Médecin Spiegélius, qui dans ce tems-là étoit Profefleur à 
Padoue. De retour de l'Halie, il fut appellé au Paftorat du trou- 
peau Wallon de Dordrecht. ‘Il entreteñoit correfpondance avec 
tout ce. qu’il y avoit de perfonnages illuftres par: leur érudition, 
avec Elizabeth Princeffe de Bohéme, Anne-Marie Schuurman, 
Des-Cartes, Saumaife, Voflius , Jacques Cats, Jean de Bever- 
wyck, en Latin Beverovicius. Il. fe trouve auf une lettre de Col 
vius dans l'Ouvrage de Beverwyck intitulé, Epiff. Quel. de Vire 
terrino fatalian mobili, Claude Saumaife adreffa à Colvius fa lettre 
fur le XE chapitre de la premiére Epire aux Corinthiens, impri« 
mée en Laïn à Leide en 1644, & traduite en Flamand en 1645. 
Colvius étoit outre cela bon. Aftronome, bon Fhilofophe, &.ex- 
cellent Poëte tanten Latin'qu'en Flamand, il étoit encore curieux 
de toutes fortes de raretez ,cequé l'on peut voir par le Catalogue de 
fon Cabinet, qu'il fit imprimer lui même en 1655, avec cetitre, 
Catalogus Mufei Andrea Coluïi, .où l’on voit qu'il avoit non fEulement 
uné riche colléétion de: toures fortes de minéraux, d'animaux & 
d’infeétes, mais encore de diverfes piéces excellentes par leur arti< 
fice, des portraits d’un grand-rombre de perfonnes illuftres & fur 
touride: médailles antiques &c modernes de tout métal, HS 

Fa 
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Graswinkel fit un Poëme à l'honneur de ce riche Cabinets ileft 
imprimé à la fn du Catalogue. Colvius lui même fit les quatre vers 
füivans {ur fa collection, 


Ornnia, qua Tellus wenis abfcondidit imis, 
Occanuique tegit, Capfula noflra tenes, 

Quarere natura vires fit nofira volupias, 
Viribus àtantis maxima, nofe Den. 


Ïl étoit Curateur & Bibliothécaire de Dordrecht, où il mourut le 
premier juillet 1671, âgé de 77 ans, ne laiffänt qu'un fils unique, 
qui fera le fujet de l'article fuivant.… * M. Balen, Defir. de la ville 
de Dordrecht, en Flamand, p.225. * Di&. Flamand. 5 

COL V IUS, (Nicolas) fils d'André Golvius, naquit à Dor- 
drecht le neuviéme février 1634, & fut Collégue de fon pére en 
1655, dans l'Eglife Wallonne de Dordrecht. Dans la fuite 1 Egli- 
fe Wallonne d'Amfterdam l’appellas il la fervit fidélement, & ce 
qui:eft affez rare, pendant l'efpace. de cinquante-cinq ans, ayant 
auffi eu pendant pluñeurs années l'infpeétion des Archives du Sy- 
node Wallon. En 1706, & lorsqu'il couroit la cinquantiéme an- 
née de fon Miniftére il ft un fermon fur le v.25.du P/.LXXII, 
que Henri Des-Bordes imprima fous ce titre, le ubilé de Monfr. 
Colvius. Son grand âge accompagné de quelques infirmitez fit 
qu'en 1711, il fut difpenfé de faire les fonétions de fa charge, 
dontil continua toïjours de toucher!les émolumens jufques au 17 
novembre 1717, qu'il mourut âgé de 83 ans & neuf mois. A la | 
réquifiion du Synode Wallon, Nicolas Colvius avoit publié un 
Recueil des Réglemens du Synode des Eglifes Wallonnes des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, qui fut imprimé en 1706, in oéfauo, 11 laïffà 
deux fils, 1. Nicolas Colvius, qui fervit d'abord pendant fept ans 
l'Egli& Wallonne de Dordrecht, qui fut depuis Pafteur des Wal- 
lons à Amfterdam, appellé en 1705, de forte que pendant près de 
:2 ans ileut la fatisfaétion d'être leCollégue defon pére, & qui mou- 
en 1730; 2. 7ean Colvius, Marchand établi à Amfterdam & An- 
cien de l'Eglile Wallonne de la même ville, * Diffionuaire Flamand. 

* COLU MB A (Gérard) natif de Mefline, fut Doéteur en 
Médecine & Profefleur dans l'Univerfité de Padoue, Il vivoit en 
1596. Ona de lui, De Febrispeffilentis cognitione dr curatione; Dif. 
ccptationum Medicinalium libri duo, is quorum priore agisur de (lella- 
vu influxibus, adverfus foannem Picum Mirandalanum , in poferiare 
deabufu Phenyematums in febre pefilenti ; Traëlatus de Lue venereas 
Apologia proillfiri Erancifco Biflo, regio Protomedico in Sicilie regno ad 
Excel. Philofophie > Medicina D, em Dominum Paulum Crino, 
* Gr. Dië. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

COLUMBAN. Voyez COLOMBAN. 

COLOMBATS. Pye GALUMBATS. 

*COLUMBE, petit riviére d Angleterre. dans le Dévons- 
hire ou province de Dévon. . Elle prend fa fource vers les confins 
du Comté de Semerfer, coule du nord-eft au fud-oueft, & fe rend | 
dans l'Ex, un peu! au deflus de la ville d'Excefter. | 

COLUMBKILEL. Poyez CHOLUMKILEL. 

* COLUMBTON, petite ville ou bourg d'Angleterre, 
dans la province de Dévon, fur la riviére de Columbe. Elle eft 
au nord-nord-eft d'Excelter, dont elle eft éloignée d'environ trois 
lieues. 

COLUMELL A, (L.Junius Moderatus) natif de Gadès | 
en Efpagne, vivoit fous l'empire de Claude, vers l'an 42 de J.C. 
& écrivicà Rome des livres de l'Agriculture, intitulez de Re Rujii- 
ca, & un autre de Arboribus, que nous avons encore, & qui font | 
très-bons. Pline lui auribue un autre Ouvrage des anciens ficrifi- 
ces pour lestbiens de la terre. | Il y a des Critiques qui diftinguent 
deux Columella, l'un Orateur Romain, l'autre Philofophe Grec 
Pythagoricien; & félon eux, c’eft ce dernier qui étoit de Gadès, 
il feroi difficile de s'aflürer du,cas qu’on doit faire de certe conje- 
&ure, &en cas qu'il y ait un Columella différent du Philofophe, | 
il eft également difficile de favoir à qui des deux on doit attribuer | 
les Ouvrages dont.on vient de faire mention. * Pline, /. 3.5. 7. 
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LC COLUMIÉRES (Pierre) Cardinal & Archevêque de 
Rouen, étoit François, natif de la province de Champagne: peut- 
être étoit-il de Columiers en Brie. . Il fut premiérement Domefti- 
que de Pandulphe Evêque de Norwich en Angleterre, puis Pre: 
vôt de l'églife de Saint-Omer. El précha la Croifäde contre les Al- 
bigeois, & füt élu enfuite à l'Archévêché de Rouen. Le Pape In- 
nocent IV l'employa en diverfes négociations, & le fit Cardinal en 
1244. ne fut pas favorable aux Dominicains & aux Cordeliers 
qu'il avoit foumis à la vifite épifcopale, & ils n'ont pas manqué de 
dire que fà mort arrivée en 1253, futune punition. * Sainte-Mar- 
the. Gall. Chrift. Frizon, Gall. Purp. Aubéry, Hifi. des Cardinaux. 

COLUMIERS. Cherchez GOLOMIERS. 

COLUMN A, (Gui) Sicilien, naif de Meffine, vivoit 
dans le XIII fiécle. Lors qu'Edouard I, Roi d'Angleterre, pañla 
en falie, à fon retour de la Terre-Sainte, Columna le fuivit dans 
fon Royaume, & compofa une Chronique en trente-fix livres, ou- 
tre quelques T'raitez Hiftoriques des Rois d'Angleterre, vers l'an 
1287. * Simler, à Append. Biblioth. Gefaer. Voffius, de Hif, Lat, 
l, 2.p. 49m 

C 6 DU MN A, (Landulphe de) Chanoine de Chartres, 
Auteur d’une Hiftoire des Papes, vivoit dans le XIV. fiécle, fous 
le Pontificat de Jean XXII, auquel il dédia fon Ouvrage. * Vofus, 
d, 2. de Hifi, Latiic: 30. 40. dr 64. 

COLUMNA, (Jérôme) de Naples, fortoit d'une famille 
illuftre, puisqu'il defcendoit du Cardinal Pompée Colonne, qui 
avoit été Viceroi de Naples. Jérôme joignit à une grande érudi- 
tion beaucoup de douceur & debonté.. Il entretint une amitié étroi- 
te avec Jean Matthieu Aquaviva, Duc d'Atri, très-habile dans les 
Sciences, & fur tout dans l'Aftronomie & la Mufique.. Columra 
zamaflà une fi grande quanüté de livres qu'il en fit une Bibliothé. 
que compofée de deux mille cinq cens volumes, outre les fiatues i 


CHONEE. 
antiques & les médailles qu'ilavoit, Sa étoit embellie d'un 
grand bre de tableaux rares, & il vécut avec beaucoup de 
fplendeur & de magnificence. _Il ayoit une connoiffance ê 
la Langue Gréque & de la Latine. Après que {a femme fur 
te, il apprit l'Hébreu, & étant fur le point de prendre les Ordi 
facrez, il mourut de la piérre en 1586, âgé de 54 ans, avant que 
de prendre poifeflion de l'Evêché auquel il avoit été nommé, ila 
recueilli & expliqué les Fraägmens d'Énnius, qui ont ét Z 
quatre ans après fa mort, par les foins de s fon fils. Au 

ent de Scaliger, Columna étoit bien verfé dans les Belles Le 
& tenoit le premier rang parmi les hommes favans d'Italie. 
Ouvrages font fort louez par Paul Mérula, par Le dote Barthius, 
& par l'Auteur de la Bibliothéque Napolitaine. Il y a encore de 
lui quelques Poëfes Italiennes & un recueil de proserbes qui ef£ 
forteftimé. Il a eu plufeurs fils: outrewean dont on a parlé, 
en a eu un autre nommé Pormpée, qui a été honoré de quelqu: 
charges à la Cour de Rome. Fabius un troifiéme fils a pub 
Notes fur l'Hiftoire des Plantes du Mexique compolée par 
nandès; un Traité des Plantes les plus rares & les plus inconn: 
plufieurs autres Ouvrages. * T'eillier, Eloges des Hommes Savaus 
tome 3. p. 306 Gr fuiv. édit, de Hollande, 1715. 

COLUMN A, ville de Moicovie dans le Duché de 1 
ou 30 lieues de la ville de ce nom. Elle eft fitué 
de la riviére de Moska en ailant de Mofcou a A 


Cette ville eft affez grande, & paroi fort belle par d: 
fre, Ce qui 


& de Caffieskoy 


kan, 
caufe de fes tours & de fes murailles, qui font de p 


e& 
St 


je 


affez rare dans ce pais-là. L'Evêque de Coler 
fait fa réfidence à Columna, où le Grand Duc a fon Vaive. 
peu au deffüs de la vilie, la Meska entre dans la rivière d 
eft fans comparaifon plus belle & plus large que l'autre. Elle 
du côté du Midi & arrofe des deux côtez un fort beau pais, 
peuplé & trés-fertile. Ses deux rives font bordées de chènes 
trouve ailleurs en fort peu d’endroits, * Oléarius, Voyage de 
l.4. Th, Corneille, Di. Géogr. 

COLU P, faux Frédéricil. Cherchez TILON COLUP, 

COLURI, autrefois Salamine, Ifle dans le Golfe d'Engia. 
Elle eft renommée par la défaite de l'armée navale des Perles, 
conduits par Xerxès. Voyez SALAMINE. 

COLUTHUS, de Lycopole dans la Thébaïde, étoit 
Poëte Grec. Il nous refte de cet Auteur un Poëme de l'enléve- 
ment d'Héléne. Suidas l'a regardé plurôt comme un Verfficateur 
que comme un Poëte. IL na rien de confdérable, felon ie P. 
Rapin, le deffein en eft petit, & le ftyle y eft froid & languifant. 
Ce qu'il y a de mieux écrit, c'eft, felon Canterus, le jugement de 
Paris. * Suidas, ën Lexico.) Laurent Craflo, de Poët. Grac, p. 123. 
René Rapin, Réflex. particul, fur la Poëtique, partie 2, Réfhxion 15. 
Ohüs Borrichius, Differt.de Poët. Grec. p.18. Baillet, Fugemens des 
Savans [ur les Poëtes, tome 3. partie 2. p.433 C7 434x tt. 1100. édit. 
d'Amiterdam, 1725. 

COLYBES. Les Grecs ont donné le nom de Colyées à un 
certain amas de grains & de légumes qu'ils cuifent & quais offrent 
en l'honneur des Saints & pour les morts. Ils ont dans leur Eucho. 
loge des priéres, dans lefquelles s'adreffant à Dieu, iis difent qu'ils 
lui offrent ces Colybes pour fa gloire, & en l'honneur d'un «el 
Saint, & pour la mémoire des morts. Gabriel de Philadelphie a 
fait un petit Traité des Colybes, lequel fe trouve dans fes Opulcule 
que M. Simon a fait imprimer à Paris en Grec & en Latün, av 
des Remarques. On a coutume de bénir & de diftribuer des 
lybes aux Fidéles, le premier famedi de carème; & les G 
tiennent que l'origine de cet ufage vient de ce que du tems de J 
lien l'Apoftat, ce Prince ayant fait profaner le pain, &. les auir 
denrées, qui fe vendoient aux marchez de Conftanuinople, au co 
mencement du carême, par du fang de viétimes immolées aux I 
les, le Patriarche Eudoxe ordonna aux Chrétiens de ne manger que 
des Coiybes, ou du froment cuit. , * Ailatius, Du Cange. Simon, 
dans fes Notes fur le Traité de Gabriel de Philadelphie. 

COLYM À, Province de la Nouvelle Efpagne dans 
ché de Méchoacan, La ville de ce même nom eft fur la ha 
de dix huit degrez & de quelques minutes aux limites de la nou: 
le Gallice, à cinquante lieues de la Métropolitaine de Méchoac: 
vers le fud-oueft, Elle fut bâtie l'an 1522, par Gon/alvo de Sandi 
val, à dix lieues de la mer, vers Le Levant d'un mont qui vomit du 
feu, dans une Région riche en veines d'or & fertile en Cacao & 
autres fruits. Les Efpagnols louent les Naturels de certe contrée 
fur tous les autres, pour la douceur de leurs mœurs, quoique c 
Sauvages leur ayent autrefois fort réfifté, avec les Zmpilzir, 
Habitans de la Province voifine, & qu'ils n'ayent été foumis qu'a- 
près de longs & de fréquens combats, La Province de Colyma a 
deux ports affez renommez avec. leurs bourgades, près des frontié- 
res de la nouvelle Galice. Les Efpagnols appellent le premier 4#- 
vidad, & ileft fouvent fréquenté par ceux qui vont aux Philippines. 
L'autre eft nommé San ago de Buena Efperanga, fur la hauteur de dix- 
huit degrez & cinquante minutes. Toute cette Région abonde en 
mines de cuivre. Ce cuivre en certains endroits fe trouve fi moi 
& fi duétile, que les Habitans en font de fort beaux vailfeaux. En 
d'autres il eft fi dur que les inftrumens qu'on en fait pour fervir 
aux ufages de la campagne, coupent:aufli bien la terre que les in- 
ftrumens de fer. * Laët, Deferips. des Indes Occid. l. 5. 6.25. Th. 
Corneille, Diéé. Géogr. 

* COLYNS (David) habile Peintre à Amfterdam. Il s’oc- 
cupoit principalement à peindre des fujets d'hiftoire, pris de la 
Bible, dans lefquels il entroit beaucoup de perfonnages. * Gr. 
Dié, Univ, Holl, Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandois, pare 
tie 3. 

COLZIM, montagne d'Egypte, dans le Défert de Gebel, à 
une journée de la Mer Rouge. Il y a un célébre monaftére de 
faint Antoine, où demeurent quantité de Religieux, qui y vivent 
dans une auftérité très-rigoureufe. On ne voit aucune porte à ce 
monaftére, qui eft environné de hautes murailles bâties de brique ze 


Muffr 


CO: 1C OM. 


&% l'on y monte dans une machine tirée pat une poulie, Comme au 


couvent de fainte Catherine du Mont-Sinaï dans l'Arabie Déferte. | 


Son terrain occupe environ deux mille quatre arpens de terre, qui 
rapportent des fruits & des herbages en abondance. Il ya auli 
deux petites vignes, dont les Religieux font du vin blanc fort déli- 
cat, qu'ils confervent pour la Mele, & pour régaler les Etrangers. 
Ils y onttrois églifes, dont la principale eft celle de faint Antoine, 
laquelle paroît fort antique. La feconde ef celle de faint Pierre & 
de faint Paul, où il y a un clocher & une cloche, qui eft la feule 
que l'on voye en Egypte. La troifiéme églife eft dédiée à un faint 
de leur Ordre, nommé Marc, qui étoit un Frére Religieux lac de 
ce couvent, * Vanfleb, Rélarion d'Egypte. 
COLZUM ou COLZE M ee CLYSMA. 


C oO M, 


etite ville autrefois épifcopole, en A- 
opre, près de la fource du Xanthe, 
à dix-huit lieues au deffus de Patera. * May, Dié. Géogr. 
CO M, en Latin Comans Pontica, ville autrefois épifcopale & 
nte de Néocéfarée, dans l'Amañe en Natolie, fur le Cafal: 
mach, au deflus lle de Tocato. * Maty, Di, Géogr. 

COM, ville de Perfe, dans la province d’Hiérac, entre Hi- 
fpahan & Gasbin, & dans le voifinage de Kargh & de Caflian. 
Les Auteurs qui ont écrit de la Perfe en Latin, la nomment Cow. 
Cherchez KO M. 

COMA,cC 

COMACC 


\OM ou CHOM, 


de Brigands. Pex COME, Ô 
; (Barthélemi) étoit Florentin, & prit l'habit 
parmi les Dominicains à l'âge de 16ans. Ii parut dans cet Ordre 
également attaché à la pratique de la veriu, & à l'étude. Après 
avoir gouverné les couvents en qualité de Prieur, il fut Vicaire Gé- 
néral de fa Congrégation réformée, & Inquifiteur de Bologne. 
Comacce remplit dignement tous ces emplois, Sixte IV le fit Vi- 
caire Général de fon Ordre , & il fut enfin élu Général, au Chapi- 
tre qui fe tint à Rome l'an 1484 LeP. Comacce exerça peu de 
tems cette charge; car il fur irappé de pefte à Péroufe, lorsqu'il 
failoit fa vite, & mourut l’année fuivante, le premier juillet. Ha 
fair des Commentaires fur les quatre livres des Sentences. Léan- 
dre Alberti, de Vir. Iuffr.Ord. Prad/ partie 2, 1. 3, Col, 68. Biblioth. 
Prov. Lomb. an. 1475. premier juillet. É 
COMACCHIO où COMACHIO, en Latin Cors- 
clum & Comacula, ville d’ftalie, dans le Duché de Ferrare, avec 
Evèché fuffragant de Ravenne. Elle ef fituée entre les étangs que 
forme le PÔ, & que ceux du païs nomment F: di Comacchio. Cet 
te ville peu confdérable , neft éloignée que d'environ trois ou 
quatre milles de la Mer Adriatique. L'air y eft mal fain; &c'efr 
pour cetie raifon qu'elle n'eft habitée que par des Pêcheurs, à qui 
ces étangs , qui font extrémement poiffonneux , fournillent. les 
moyens de fublifter. El y a auffi des Salines, qui apportent un grand 
revenu au Pape; car cette ville lui appartient, & elle a étéaflez 
Jongrems un fujet de divifion entre le Pape & le Duc de Ferra- 
re, & depuis entre le Pape Clément XI, & l'Empereur Jofeph; mais 
l'Empereur Charles VI, aujourd'hui régnant, en a life la paifible 
pofeffion au Pape Benoit XI. * Léandre Alberti. 1 
COMAGENE où COMMAGENE, petit païsd'A- 
fe, e ent fertile, qui faifoit partie de la Syrie. La ville 
capitale t aujourd’hui Seenp/at, fur l'Éuphrate, célé- 
bre pour avoir été le lieu de la naiänce de Lucien, & de Paul, 
Patriarche d'Antioche , Héréfiarque. La Comagéne devintun 
( particulier , lorsque Pompée ayant vaincu Tigrane 
& Mithridate, Rois d'Arménie & de Pont, ajugea au peuple Ro- 
main tout ce que ces deux Princes avoient conquis de la Syrie, & 


en fit une province: & les Séleucides qui y régnérentne furent | 


plus d'aucune confidération. Jofeph parle d'Antiochus, Roi de 
Comagéne, que Marc-Antoine vainquit , & d'un autre qui am 
na du fecours à Vefpañen. Voyez AN 'TI0CHUS. Domiien 
fils de Vefpañen s'empara enfuire de la Comagéne , qui devint une 
province de l'Empire, & fut nommée dans la fuite Evphratéfie: 
® Strabon, /. 16. Joféphe, Guerre des uifs. Procope, Grerre des 
Perfes, Là. ê 3 

COMAGENE, que les anciens Auteurs ont nommée Co- 
magenum , Eft aujourd'hui un bourg de l'Autriche, dit Haimbourg. 
‘T'rébellius Pollion parle dans la Vie de l'Empereur Claude IL, du- 

e ayant ‘il eut à Comagéne , ville de Pannonie , & bien 
qu'elle ne foit pas nommée dans l'édition ordinaire, Gruter & Sau- 
maile, p. 331. édit. de Paris, ont remarqué qu'elle left dansle 
manufcrit de la bibliothéque Palatine, 

COMAGR ES, ifles del'Amérique dans la Mer du Nord. 
Elles font voifines de celles qu'on appelle Caprivos, & dépendent du 
Gouvernement de Panama. Ces Ifles font étendues au devant de la 
Terre-Ferme, & dangereufes pour les Mariniers, qui les évitent à 
caufe qu'elles font extrémement baflès. L'ifle de Pinos en eft fépa- 
xée par un petit efpace vers le fud-eft. * Laet, Defcrips. des Indes 
Occid. L. 8. ch. 11. Th, Corneille, Di& Géogr. 

COMANA où NOVA CORDUBA, ville de la 
T'erre-Ferme dans l'Amérique Méridionale. Elle eft capitale de la 
province de Paria, qu'on nomme autrement {4 Nouvelle Andaloufie, 
& elle eft fituée fur le Golfe de Cariaca , aux confins du Gouverne: 
ment de Vénézuéla. Comana eft fort peu confidérable & mal peu- 
plée. * Maty, Did. Géor. G 

COMAN DUS (Barthélemi) Religieux de l'Ordre de S, 
François, dit des Fréres Mineurs Conventuels ou Cordeliers; na- 
quit dans la ville de Caftro-Nuovo, 11 enfeigra avec applaudiffe- 
ment la Théologie & la Philofophie. - Il eut plufeurs emplois ho- 
norables ; & entre autres celui de Curé de léglife cathédrale des 
douze Apôtres à Rome, lequel lui fut conféré par le Pape Clément 
X. Il étoit amiintime du Cardinal Laurent Brançati. Il mourut à 
Rome le troiféme mai 1699. Ona de lui, Vita F. Laurenrii Bran- 
cati ex Ordine Minorum Conventsalium tit. 8.8. duodecim Apoftolorum 
SRE, &e. * Gr, Di, Univ, Holl. Biblioth, Sicula, 


| différeñe de GOMANE dans la Gappadoce fur le fleuve S: 


folaïion dans les fréquens têt 


CO M. n9 4 
COMANE, ville d’Afe, dans la province de Pont, avec 
êché füflragant de Néocéfarée. Elle étoir fituée fut le feu 
ris , & fon nom a été renommé par la fainteté de Plufeurs de { 
Prélats, & entre autres du fameux Alexandre, dit le Ch a 
élu par faint Grégoire, furnommé /e Thaumaturge, Strabon fait 

ention du temple de Comane, dédié à Belione. Cette ville € oit 
avec 
Evèché fuftraganc de Méliténe, que les Modernes nomment diver- 
fement. ‘Toutes les deux étoient confacrées à Bellone ; que l'on ÿ 
révéroit avec des cérémonies particuliéres. I y avoit un pontificat, 
auquel les Romains attachérent le droit de fouveraineté fur la ville 
& fur les environs, après avoir vaincu Mithridate ; ce que l'on doit 
entendre de Comane de Cappadoce. La ouveraineté de Comane 
fut unie à ce Pontficat par les Romains. Pompée le donna à Ars 
chélaüs, Céfar à Nicoméde, & Augufte à Dyteutus. Strabon ÿ 
L 11. @ 12. Dion, L. 35. Appien, ën Bellis Mithridatiéis, Hirius ; 
de Bello Alxandrino. Baÿle, Diéfion: Critiqu 

COMANIE, païs de la Géorgie, pris en général ; fitué ens 
tre la Mer Cafpienne, vers lorient; les montagnes qui la féparent 
de la Circaflie, vers l'occident; le Gurgiltan au midi; & la Mof. 
covie au feptentrion, : Ce païs eft excellent pour le labourage; mais 
il n'eft guéres cultivé, parce que fes peuples ne vivent la plupart que 
de brigandages. : Ils habitent ordinairement au pié des montagnes, 
à caufe des belles fources qui en fortent, & parce qu'elles leur fer- 
vent de retraite, lorsqu'ils font pourfüuivis de leurs ennemis. Car 
tous ceux qui entourent leur païs, les Géorgiens, les Mingréliens, 
les Circafles, les'T'artares, & les Mofcovites, courent incefläm- 
ment fur les terres les uns dès autres, “Les almouchs occupent 
la partie orientale de la Comanie, vers la Mer Cafpienne. His font 
Mahométans, & fous la protection du Roi de Perle, qui les con« 
fidére, parce qu'ils gardent les pañläges de ce côté-là contre les 
Kalmouchs & autres ennemis des Perfans. Ces Kalmouchs font les 
‘Tartares, quihabitent de l'autre côté de la Mer Cafpienne , & qui 
fe font mis fous la protection du Grand Duc de Mofcovie. * T'aa 
vernier, Voyage de Perfe. 

COMANO, anciennement Grons , Cromnum, petite ville 
de la Natolie propre en Afe, eft fur la côte de la Mer Noire, um 
peu à l'orient de la ville de Sämañtro. * Maty, Dié, Géoyr. 

* COMANS (Jaques) Docteur en Théologie à Louvain, fe 
diftingua par fon favoir & par fà piété. Il écrivit contre Hamel 
man un T'raité far la Communion fous les deux efpéces, en Latin, * Vas 
lére André, Biblioth, Belgica, p. 407. 

COM A NUS, fils de Nammms, Roi des Ségobrigiens; avoit 
donné aux Grecs de la Phocide ja place où ils bâtirent la ville de 
Mafilia, nommée aujourd'hui Marfeiile, Ce Roi füt excité par ug 
Ligurien à prévenir l'aggrandiflement de ces Etrangers. Pour lui 
perfuader. combien il lui étoir important d'étouffer dans fa naiffance 
une Puiflance étrangére , qui devenant plus redoutable avec 1e tes, 
pourroit un jour envahir fes propres Etats, voici l'Apologue dont on 
fe fervir. Üne chienne, étant pleine ; pria un Berger de lui prêter 
une place oùelle pûr faire fes petits ; Ce qu'ayant obtenu, elle Le 
pria encore de lui permettre de les élever au même endroit; mais 
lorsque les chiens furent devenus grands, & qu’elle fe fentit fortifiée 
de leur fecours, elle fe voulut attribuer en propriété ie lieu qu'elle 
n'avoir eu que par emprunt. Comanus perfuadé qu'il étoit de fon 
intérêt, de détruire cette ville ; Voulüt la furprendre un Jour qu'ony 
célébroit la Fête de la Déefle Flore, & quelles Habitans ne pen- 
foient qu'à fe réjouir 3. mais il fut lui-même furpris & tué, avec fept 
mille hommes qui l'avoient accompagné dans cette entréprife, De. 
puis ce tems-là, les Maffiliens’ fe tinrent fi bien für leurs gardes, 
que tous les jours. de Fête ils avoient accoutumé de fermer leurs pors 
tes, de reconnoire les Etrangers qui étoient dans leur ville, & 
d'affeoir des corps-de-garde près des remparts. *Juflin, 4, 17. 

COMARE où COMORE Voyex KOMORE 

*COMARO, Comara, anciennement Heraclea Phthiotidi: 
étoit autrefois une ville de la T'hellälie , province de la Gréce, mais 
ce n'eft aujourd'hui qu'un village avec un bon château élevé für une 
colline. Ïleft près du Golfe de Zeiton , au pié de la montagne de 
Mizzovo, à l'endroit où fe trouve Le célébre paflige des 'T'herma- 
pyles. * Maty, Di&. Géour. 

COM ASC, contrée du Duché de Milan’en Itati 
tend tout autour du Lac de Côme, entre le Milanoi propre, le 
Bergamafc, le païs des Grifons, & les B iages des Suitlès en Ita- 
lie. Outre Côme, qui en eft la capitale, on y voit encore ie Fort 
de Fuentes, &les petites villes de Pianello, de Bellano, & de Leca 
co. * Maty, Dit. Géogr. 


* Elles'éi 


COMAYAGU À, ville de l'Amérique, Voyez V A La 
LADOLI D. 

*COMAZZI (Jean-Batifie de) Comte Italien, Hiforioi 
graphe des Empereurs Léopold & Jofeph, mourut à Vienne le 28 


mars 1711, à l'âge de 57 ans. Il a publié en Italien l'Hiffoire de 
l'Empereur Léopold, commençant à lan 1657 & finifant à l'an 16703 
Hifloire du Conronnement de Fofeph Roï de Hongrie; La Morale des Prin= 
ces, de. * Gr. Di. Univ. Holl, 

COMBABUS, jeune Seigneur de la Cour du Roi de Sya 
rie, füt nommé par le Roi de Syrie, pour accompagner la Reine 
Stratonice dans un voyage qu'elle entreprit pour s'acquitter d'un vœu 
fait à Junon. Cette commiffion étoit délicate ; la Reine étoit fem 
me, Combabus étoit beau; &r'ces circonftances lui frent craindre 
les fuites de l'honneur qu'ilreceyoit. Pour les prévenir, il fe cou« 
pa lui-même les parties qu'onne nomme point, & les ayant enfere 
mées dans une boëte cachetée, il fupplia le Roi avant que de partirs 
de La lui vouloir garder jufqu'à fon retour. Ce que Combabus avoit 
prévu, ne manqua pas d'arriver, Stratonice qui le voyoït tous les 
Jours, en devint éperduement amoureule. Elle parla; elle voulut 
même le pouffèr à bout, & ce ne fut qu’en juftifiant on impuiffance 
qu'il errêra fes importunitez. Mais ce défaut quoi qu'éflentiel, ne 
put éteindre l'amour de la Reine, qui chercha dépuis toute fa con- 
“têtes qu'elle avoit avec fon A 
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Gette diftinétion fit du bruit & excita la jaloufe des autres Courti- 
fans qui étoient du voyage. Ils acculérent Combabus d'adultére , 
& on le rappella pour lui faire fon procès. Déja même on le trais 
noit au fupplice , lorsqu'il demanda pour derniére grace qu On el à 
produire la boëre fatale; elle fut ouverte & fit paroître l'innocence 
de Combabus aux yeux du Roi, Ce Prince l'embraffà, plaigait fon 
inforiune, ft punir fes Délateurs , &le renvoya auprès de la Reine, 
pour'achever la conftruétion du temple qu'elle avoit entrepris. ; On 
eva en bronze la ftatue de Combabus, habillé en homme, 
niné. Quelques-uns de fes amis furent affèz fous, 
, pour fe traiter eux-mêmes comme il,s'étoit traité. Cette 
: efttirée de Lucien au T'raité de Syria Den. 

AT fingulier, eft un combat d’un feul contre un feul. 
ent les procès fe décidoient par le combat. On fuppo- 
Dieu n'accordoit la viétoire qu'à celui qui avoit le meilleur 
Cela arrivoit en matiére civile , aufli-bien qu'en matiére 
€ selle, On rapporte que la queftion, f£ la répréjentation à lieu 
en ligne dirette, ayant été agitée devant l'Empereur Othon , furnom- 
mé de Grand, la décifion en füt renvoyée à un combat, &c au fort 
desarmes. On le pratiquoit particuliérement dans les matiéres cri- 
minelles, Ontrouve la forme de ces fortes de combats dans l'ancien 
Coutumier de Normandie, & les cérémonies qui s’y obfervoient. 
L'Accufateur juroit fur la vérité de fonaccufaion, & lAccufé lui don- 
noit le démenti ; fur quoi chacun jettoit fon gage de bataille en jufti- 
ce: Alors onconftituoit les deux Champions prifonniers jufqu'au 
jour du combat. Philippe le Be] défendit ces combats en 1303. 
Cependant le Parlement de Paris ordonna un pareil combat entre 
deux Seigneurs, par Arrêt de l'an 1386; & en 1547, Henri II 
permit que Jarnac , & la Châteigneraye combatiflent en fa préfen- 
ce. Le Défendeur avoit le choix des armes, & s'il n'étoit point 
vaincu avant le coucher du Soleil , il étoit abfous, & cenfé viéto- 
rieux. Cet abus étoit autrefoistellement autorifé , quelles Evêques 
& les Juges Bccléfiaftiques, ordonnoient le combat dans les chofes 
obfcures & douteufes, * Pafquier, Recherches. On rapporte qu'Al: 
fonte , Roi de Caftille, ayant voulu abolir le Rit Mozaral 
pour introduire l'Office Romain, & le peuple s'y: étant oppofé, on 
c de terminer le différent par un combat. 

OMBA TISSA (Nicol di) Foyez CA M PO BAS- 


foit que 
droir 


SE: 
COMBÉ le d'Afopus, qui pañe pour avoir la premiére 

inventé les armes d'airain ;. ce qui la fait furnommer Ch4lcis. Il y 

en a qui lui appliquent cet endroit d'Ovide, Mere. l, 7. v. 382. 


Adjacet his Pleuron in qua trepidantibus alis 
Othias effagie natorurn vulneræ Combe. 


Polyfolus & Arifte difent qu'elle eut de fon mari un grand nombre 
d'enfans, ce qui a donné lieu à un Proverbe des Grecs, de dire en 
t d’une femme féconde, elle # eu autant d'enfans que Combé, 
Lloyd, Didion. Hofman, Lexic, Univ, 
GO MBE,, (Marie de C Y Z, veuve du Sieur de) Inftitutrice 
de la Communauté du bon Pafteur. Cherchez CYZ: 
COMBEFIS (François). Religieux de l'Ordre de faint. Do- 
minique, s'eft-diftingué par fa fcience,, & par fa piété dans le 
XVII fiécle. -Il étoit naüfde Marmande, petite ville du diocéfe 
d'Agen fur la Garonne, né de parens honnêtes, qui étoient des 
principaux de la ville, & après avoir étudié chez les Péres Jéfüites 
de Bourdeaux, il f fit Religieux de faint Dominique au couvent 
du Chapeleten 1623. Ilenfeigna la Philofophie & la ‘Théologie 
dans les couvens de Paris, de Saint-Maximin, & autres; & depuis 
il s'appliqua entiérement à Ja lecture des Péres, des anciens Au- 
teurs Grecs, & des Hiftoriens. Eccléfiaftiques. Les Prélats de 
France étant aflémblez à Paris.en 1655, le choifirent pour travail- 
ler aux nouvelles éditions & Werfions des: Péres Grecs, qu'ils vou- 
loïent entreprendre, & le gratifiérent d’une penfon de 500 livres, 
qu'ils augmentérent depuis du double, pour le même fujet ; ce que 
Je Clergé de France n'avoit encore jamais accordé à aucun Régu- 
lier avant lui. Il donna au public en 1644, les Oeuvres defaint 
Amphiloque, Evêque d'Icone, de faint Méthode, & de faintAn- 
dré de Créte, qu'il vouloit retoucher & corriger derechef avant fa 
mort. L'année fuivante, il mit au jour quelques piéces nouvelles 
de faint Jean Chryfofome, qu'il avoit tirées de 1a bibliothéque du 
Roi de France, avec une défenfe des Scholies de faint Maxime fur 
faint Denys. Il donna depuis la nouvelle augmentation de la Biblio- 
théque des Péres Grecs, en deux volumes #7 folio, imprimez à Pa- 
ris en 1648, dans le premier defquels nous avons les Oeuvres de 
faint Afterius, Evêque d'Amafée, & d'autres Péres Grecs; & dans 
l'autre, qui eft tout Hiftorique, il nousa donné la véritable Hi- 
ftoire des Mon 
parce qu'il n'avoit pas eu a de refpeét pour le Cardinal Baronius, 
qu'il fait voir évidemment s’y être trompé., Le Pére Goar étant 
tombé malade, lorsqu'il travailloit , par ordre du Roi, fur l'Hiftoi- 
re Byzantine, qui s’imprimoit au Louvre, & étant mort au mois de 
feptembre l’an 1653, en achevant la Chronographie de ‘T'héopha- 
nie, le Pére Combefis, qui étoit fon confrére & fon ami, fut ob. 
ligé de remplir fa place. Ilrevit l'Ouvrageentier, y.ajoûta fes nou- 
velles Notes & Corrections en 1655 ; & l'année fuivante 1656, 
il donna plufeurs piéces Gréques de faint Jean Chryfoftome, de 
faint Sévérien & d'autres, qui ont été imprimées à Paris en 1656. 
Il en donnatencore une autre en 1660, des Vies de faint Euftache, 
& autres faints Martyrs, &r de faint Sylve. Pape: & il-publia l'an 
1666, le martyre de trois autres Saints, après avoir. donné fa nou- 
velle Bibliothéque des Péres, pour les Prédicateurs, en huit gros 
volumes.in folio, imprimez à Paris 1662. Léo Allatius, Biblio- 
thécaire du Vatican ,vlui envoya fon tr. De Simeonibus , quil fit 
imprimer à Paris en 1664, &c il yjoignit un ramas des origines & 
des chofes de Conftantinople tirées de plufeurs Auteurs Grecs, qu'il 
donna avec des Notes. Il augmenta Ja, Bibliothéque des Péres 
Grecs en 1672, d'un nouveau volume é» fobo, divifé en deux pa 


élites,» quitn'a été défaprouvée à Rome, que 
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ties, qu'il intitula Nov ibliothece Gracornm Pa 


trum, Deux ans après, il donna {on Ecclefiafles Gracus, pour les 
Prédicateurs en 1674, où il inféra les plus belles piéces des deux Ba 
files de Céfarée & de Séleucie. Il y avoit long-tems qu'il avoit pro= 


mis une nouvelle édition de toutes les Ocuvres de faint Maxur 
qu’il donna enfin l'an 1675 en deux gros volumes in folio, elper: 
d'en mettre au jour encore un troifiéme volume ; & cependant il pu« 
blia en la même année le livre de faint Théodc Ancyre contre 
Neftorius, âvec des Notes, & une Orafon de ermain, Ars 
chevêque de Conftantinople, Comme il s’éroit noître au fu= 
jet de l'impreflion de T'héophane, il eut ordre de M. Colbert, 
Miniftre d'Etat, qui avoit l'Intendance de l'Imprimerie Royale, de 
travailler aux autres Hiftoriens Grecs de Conitantinople, qui reft 
encore à imprimer au Louvre, & il en ramaflà plufieurs qui avoi 
écrit depuis T'héophane, & dont il vouloit faire deux volumes. 
premier fut commencé, & étoit déja bien avancé, lorsque la g 
de Hollande fit interrompre l'Ouvrage, & il ne fut achevé qu 


près 


pas encore paru. 
grand S, Bafile, dont il faifoit fa leéture ordinaire en Grec, 
en nous donnant 


fe. 


mars 1679, la 74 année de fon 
gieufe, après avoir mené une vie Irès-€) 
plufieurs années les douleurs de la pierre, qui le 
rement. Il a laiflé quantité de piéces tirées de 
riens Grecs, dont on garde une partie au cou 
décédé ; & Ja meilleure partie a été retei 
eues après fà mort, aufli-bien que fes Correél 
toutes. les Oeuvres de faint Grégoire de Na 
floriques. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecc 
fiécle. 

* COMBERTON , COMBEMERTON 
COMBMARTIN, bourg d'Anglererre, dans la prov 
de Dévon, fur la côte feptentrionale de cette province. 

* COMBOU R G, gros bourg de France, 
nord de la ville de Rennes, dont il eft élc 
lieues. 

* COMBR A, nom de petites ifles, près de la côte 
province de Cuningham , en Ecofle. Elles font vis à visde La 
& font diftinguées par les noms de grande Combra & de petite Co: 
La grande a près de trois milles de long, & la petite quir 
pas. * Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 1116. 

COMBRAILLE, peute contrée en Auvergne, province 
de France, vers les confins de la Marche & du Bourbonnois, E 
comprend le: païs de Franc-Alleu, & cinq autres, qui prennent 
le nom de ces cinq villages, Evahon, Chambon, Lefpaux, Au- 
zance, & Sermus. Le bourg de Montaigu eu Montefgut en efñt le 

eu principal. * Maty, Dié. Géogr. 

*COMBRAILLES, petit lieu de France, en Auve 
gne, dans la contrée de Combraille, dont il vient d'être parlé. 1} 
eft vers les confins du Bourbonnois &c du Berry. 

COMBRE T, petit ville de Franceen Rouergue, dans le 
diocéfe de Vabres, fur lariviére d'Alrance entre Belmont & Saint 
Soxnin. * Baudrand, 

COME, en Latin Coms, Chefde Brigands, ayant été pris & 
interrogé devant le Conful Rupilius , vers l'an 132 avant Jefus« 
Chrift, demanda quelque délai pour répondre; & pendant ce tems, 
s'appuyant fur fes genoux, ilxetint fi fort fon haleine, qu'il mourut fur 
lechamp. * Valére Maxime, /, 9. ch. 12. Exs, 1. 

COME, ou, comme Céfar le nomme, CO MIUS, Sei- 
gneur d'Arras dans le tems que Jules Céfar étoit Gouverneur des 
Gaules, ne pouvant s'accoutumer au joug des Romains, prit les ar- 
mesavec Corée de Beauvais. Pendant que ce dernier affembloit 
quelques troupes dans le païs, l'autre paf dans la Germanie, & 
obtint des Germains un fecours confidérable. Céfar les ayant fù 
pris & défaits dansune embufcade, pardonna aux peuples qui s'é= 
toient revoltez. Come n'ofant fe fier aux Romains, retourna dans 
la Germanie, dont il follicita les peuples à la revolte. Labiénus 
que Céfar avoit laiffé fon Lieutenant en italie, fit demander une en- 
trevuepar Volufius Quadratus, dans le deffèin de tuer Come, Ce- 
lui-ci ayant été manqué, fe fauva quoique bleffé, & fe tint fi ur 
fes gardes qué les Romains ne purent le furprendre. * J. Céfar, 
de BelloGallico, 1.8. 

COME ou COMO, enLatin Comwm ou Novocomum, ville) 
épifcopale d'Italie dans le Milanois, fur bâtie au rapport de Juftin 
par les Gaulois, lorsqu'ils, entrérent en calie fous la conduite de 
Brennus. Pline rapporte les fentimens de Caton, & de Cornélius 
Alexander, dont lun attribuoit l'origine de ceite vilie aux Orobiens, 
& l'autre aux Grecs qui s'étoient établis dans les montagnes des en« 
virons. Strabon faitmention de cette ville de même que Ftolomée, 
Ammien Marcellin, &c. Lorsque Côme eut été ruince, onla 
rebâtit; c'eft depuis ce tems qu'on l'a nommée Novocomum. An= 
felmo di Poftérula, Archevêque de Milan, qui vivoit en 
prit Côme, & y fit de très-grands changemens. Elle foufirit auf 
beaucoup au commencement du XVI fiécle, durant les guerres d'I- 
talie; & l'Empereur Charles- Quint l'ayant prife en 1520 , festrous 
pes y cauférent de grands defordres, pour punir les Habitans qui 
avoient recu les François. Cette ville eff für Le bord d’un Lac, aus 
quelelle donne fon nom, & elle eft éloignée de 20 ou 25 milles de 
Milan, Elle eft grande, riche, bien peuplée, &ily a grand nom 
bre de belles églifes. Elle a auffi produit de grands hommes. Le 
Poëte Cécilius , à qui Catulle adreffà fà 36 Epigramme, étoit natif 
de Côme. Pline /e Tenne qui a écrit des Lettres, neveu de P) 
Auteur de l'Hiftoire Naturelle, en étoit auf , au rapport de Sué- 
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uméerent enue= 
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Bretagne , au 
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aul Jove y prit encore 
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(le Lac de) Comenfis Lacus, Comacenns Dacus; La- 
ads appellent Caincrzée, eft le plus grand 
Iteft dans le Comafc province du Duché 
vers les confins des Suifles & des Grifons. Ileft en 
forte divifé en trois Golfes , dont l'un tourne vers le nord 
& reçoit la riviére d'Adda; l'autre vers le’ midi oriental, par le- 
ème riviére fort de ce L & le troifiéme ef vers le 
al, & c'eft fur le fonds de celui-ci qu'eftbâtie la ville 
Ces trois Golfes peuvent avoir trente cinq lieues de 
circuit; cependant il n'y à aucun lieu où ce Lac ait au delà de dix 
lieues de long & de‘deux de large. Il y a divers bons boürgs fur 
fes bords. Dans l'éndroit où l'Adda entre dans ce Lac , on a bâtile 
Fort, ditde Fusntes. * Maty, Dit. Géogr. 

COME, nom d'homme. Voyez COSM E. 

COME'DIE, piéce de théatre ; où lon répréfentoit les 
aétions du peuple, & les événemens de la vie commune. Athénée 
Jui donne le même commencement qu'à la T'ragédie, & dit, que 
oit d’abord qu'une Hymne , quelles Payens chantoient à l’hon- 
neur acchus, en danfant autour de l'autel où l'on avoit facrifié 
un bouc à ce Dieu des vendanges. Clément Alexandrin attribue 
l'invention-de la Comédie à Sifarion d’Icarie; parce que vraifembla- 
blement il y compofa le premier les Hymnes de Bacchus, que l'on 
€hanta après le facrifice du bouc, inftitué par carius. Elle prit le 
nom de Comédie, lorsque les Athéniens tranfportérent cettercéré- 
monie dans leur ville, & qu'ils y introduifirent des chœurs de mu- 
fique, & des danfes réglées & fisurées. Alors cette Hymne folem- 
nelle fut appellée pariculiérement T'ragédie, & ce quirefta parmi 
és gens de la campagne, prit le nom de Comédie, c'eft à dire, 
chanfon di du mot Grec x, qui fignifie village, & &3, 
qui figniie chanfon Où hymne. Elle n'eug pas le même progrès que 
la Trayédie ; car même au fiécle d'Ariftophane, qui füivit Sopho- 
ide, elle n'étoit prefque compofée que de railleries & 
de médifances publiques. La Comédie commença à recevoir des 
Aéteurs vers le même tems que la T'ragédie, c'eft à dire , du tems 
du Poëte Epicharme, Sicilien. De là vient que les Siciliens foutien- 
ie naquit dans Syracufe, & qu'Epicharme en fut 
1 fût abfolument le premier inventeur, car nous 
des Comédies d'Alcée, qui le précéda de près 
mais parce qu'il introduilit le premier des A- 
hœur de mufique : de même qu'on donna à 
Thefois la la Tragédie, parcé qu'il avoit in- 
troduit des AGteurs, entre les chants du Choœ C'eft ainfi que 
Dioméde donne le nom de premiers Comiques à Sannyrion ; qui 
inventa Les mafques & les b sufonneries dans la Comédie ; à Cratn, 
qui les régla à trois perfonn & qui en ordonna la compofition; 
& à Ariftophane, qui la perfectionna. On a diflingué la Comédie 
des Grecs'en vieille, moyenne, & nouvelle. Les Poëtes de la 
vi Comédie font ceux qui reprenoïent les vices & attaquoient les 
perfonnes, fans artifice, &c fans aucun déguifement , & qui les nom- 
moient par leur nom. C'eft ce qu'Horace nous fait connoître en 
parlent d’Eupolis, de Cratinus, & d Ariftophane, lorsqu'il dit que 
is- Auteurs, & tous les autres Poëtes de la vieille, Comédie 
reprenoient avec beancoup de libertétous ceux que méritoient d'être notez 
pour leurs malices, pour leurs rapines; pour leurs débasches, & pour leurs 
autres crimes. Cette liberté rendit ces fortes de Poëtes formidables 
à tout le monde, & plus encore aux Grands qu'aux Petits. Aufli, 
quoique certe maniére de dire les véritez fût reçue du peuple avec 
audiffémens , & qu’elle fût même aflèz agréable à la 
rtie des perfonnes de qualité, on ne laiffa pas de s’en 
& Alcibiade fit publier une ordonnance pour défendre à 
tout Poëte Comique de plus nommer perfonne par fon nom, dans 
la Comédie. Cette ordonnance produifit une nouvelle efpéce de 
répréfentation, qu'on appella moyenne Comédie: & ce fut Arifto- 
phane qui la trouva le premier. Îl fut fuivi dans cette méthode par 
Philémon, par Platon le Comique , & par plufieurs autres, qui 
prirent à fon imitation, un honnète milieu entre la févérité & a 
ce. Mais enfin parce que les fujets véritables ne laifoient 
fer, quoi qu'on n'y nommât perfonne, on en inventa une 
fiéme efpéce, qu'on appella noxvelle Comédie, dans laquelle on 
tâcha de s'accommoder à la délicateffe de ces tems-là, prenant des 
fhjets fints, & des noms inventez. Ménandre fut confidéré com- 
me l’auteur de cette forte de Comédie, ou du moins comme celui 
qui avoit le mieux réüffi. Les Poëtes de la vieille Comédie ne fei- 
gnoient rien ; les faits étoient véritables, &c les perfonnes y étoient 
nommées. Ceux de la moyenne employoient des faits véritable- 
ment arrivez, mais les perfonnes étoient déguifées. Et ceux de la 
nouvelle inventoient les fujets & les perfonnages. Voyez T R A- 
GÉDIE. “ Athénée, L.2, & 4. Diogéne Laërce, L,3. Hé- 
delin, Prarique ds atre. L. Giraldi, Hif.Poët. 2 

Dans l'ufage ordinaire , on prend le nom de Comédie, pour tou- 
te forte de Poë Dramati , c'eft à dire, pour tous les Ouvra- 
ges que l'on deftine au Théatre, foit Comédie, T'ragédie, T'ra 
Comédie ou Paftorale, Mais proprement , 4 Tragédie eft une re 
Préfentarion grave & férieufe d’une ation funefte , qui f pañle 
entre des perfonnes que leur grand mérite reléve au deffus des per- 
fonnes communes: & le plus fouvent c'eft entre des Princes & des 
Rois. La Tragi-comédie nous met devant les yeux de nobles avantu- 
res, entre d'illuitres perfonnes menacées de quelque grande infor- 
tune qui fe trouve füivie d’un heureux évenement. La Comédie eft 
une répréfentaion naïve & enjouée d'un événement agréable entre 
des perfonnes com u 
tire pour la correction des mœurs. La Paflorale n'a pour objet 
qu'une avanture amoureufe de Bergers & de Bergéres, & tire fon 


es, à quoi l'on ajoûte fouvent une douce 5a- | 


\/ 
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e de l'Eglogue. C'eft uneforte:de Poëme dfamatique;: qui a 
inconnu aux Anciens, & qui eft originaire d'Italie, On tient 
| que le T'affe l'inventa l'an 1573, fur quoi on peut voir Boccalini 
| dans fon Ragragli di Parnaffo.. Les fujets des Poëmes dramatiques 
| 
| 


a 
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font hiftoriques , : ou fabuieux ; ou mêlez , la vérité & la fétion 
s'alliant enfemble : ce qui arrive le plus fouvent. L'Hiftoireeit ra- 
rement portée fur le Théatre dans toute fa pureté ; & quand elle fe 
trouve trop nue, elle ne refufe pas quelques agrémens que l'inven- 
tion du Poëte lui peut donner. Sous le miniftére du Cardinal de 
Richelieu, on produifitune piéce de T'héatre, dont l'on tient qu'il 
avoit donné le, projet , & qui ne pouvoit fe rapporterà aucune des 
quatre efpéces dont nous venons de parler; c'étoit l'Europe, & on 
ne lui donna point d'autre titre que de Poëme Héroïque. 

Quant à l'origine de la Comédie , quelques-uns croyent que la 
Comédie eft un effet de la fagelle des Grecs, qui dans la Politique, 
auffi bien que dans les Sciences, ont été les maîtres des Romains 
& des Gaulois, & qui ont porté les Belles Lettres à Rome & à Mar- 
feille. Leurs Légiflateurs, qui travailloient férieufement à inftruire les 
| hommes, & à leur enfeigner la politeffe & la vert par. toutes fe 
de moyens, s'aviférent de donner au peuple des fpeétacles pui 
entre lefquels la Comédie éroit des: premiers; tant pour ôter 
qui vivoient dans l'oifiveté, la penfée &1e tems de former des c: 
bales contre l'Erat, que pour inftruire le peuple; &-le-porter parles 
exemples qu'on lui donnoit , àka haine du vice & à! l'amour d 
vertu. C'eft d'où procéda l'artifice de ces péres, qui pour donner 
de l'horreur de l'ivrognerie à leurs enfäns, faifoient boire par excès 
leurs domeftiques , & les produifoient devant. eux encet état, où 
ils fifoient des poftures ridicules. Sur quoi.un Auteurde ce tems 
fait cette obfervation, que les Rois quifont les péres des peuples, 
ont trouvé de même à propos qu'ily. eût des gens dévouez au fervi - 
ce public, pour:nous répréfenter naivement un avare, uh ambitieux, 
un vindicatif &c. & nous donner de l'averfion pour ces défauts. Les 
Romains ne jugérent pas la Comédie moins ‘utile que les Grecs ; 
ce que Cicéron témoigne dans la caufe du Comédien Rofcius qu'il 
défendir avec tant d'ardeur. Mais bien qu'elle foit introduite à pré- 
fent dans toute l'Europe, & que lés Efpagnols & les ltaliens en 
faffènt un des ornemens de la folennité des jours les plus faints, 
quelques Doéteurs néanmoins en blâment généralement l'ufage, & 
{il y a plufieurs Traitez qui ont été publiez fur ce fujet. Pour ce 
| qui eft des loix du théatre & de la compoñition du Poëme dramati- 
| que, on peut voirentreles Anciens, Ariftote, & Horace; &en- 
| tre les Modernes , l'Abbé d'Aubignac, M. Corneille l'aîné, le P. 
| le Boffu & M. Dacier, Ceux des Grecs qui ont eu le plus de ré- 
putation, font pour le Tragique, Sophocle & Euripide, & pour 
| le Comique, Ménandre & Ariftophane. Entre les Romains, les 
| plus célébres font Plaute, Térence, & Sénéque , dit le Tragique, 
ou plutôt ce font les feuls qui nous reftent. Depuis la décadence 
de l'Empire, & pendant ces grandes incurfions des Barbares dans 
les provinces méridionales de l'Europe , le Théatre a été comme 
| enfeveli fous les ruïnes des villes. 11 n'a recommencé à paroître.que 
| für La fin du XVI fiécle par les Ouvrages du fameux Lopez de V éga 
| en Efpagne, & par ceux de lilluftre Tafle en lalies & qu'au com- 
| mencement du XVII fiécle en France par les piéces du célébre M. 
| Corneille l'aîné, qui avoir été précédé de Mairet & de peu d'autres, 
& qui a été füivi d'un grand nombre d’Auteurs, entre lefquels il 
faut difinguer M. Racine. Voici les noms de la plus grande Pare 
tie. 


Tragiques. Comiques. 


Abeille. Cyrano de Bergérac. 


| Boyer. Brécourt. 
Capiftron où Cimpiftron. Poiflon. 
La Chapelle. Baron. 
Corneille l'aîné. Bourfault. 
Du-Ryer. De Brueys. 
| Ferrier. Corneille le Jeune, 
| La Foffe, d'Aubigny. Pancourt. 
| Geneft. Hauteroct 
La Grange. De Lorme. 
Longepierre. Des Marêts. 
De la Motte. Moliére. 
Crebillon. Montauban, 
Des Marèts. Montfeury. 
Pechantré. Regnard. 
Pradon. Riviére, du Frêny. 
Quinaut, Scarron, 
Racine. 
Rotrou. 
Scudéry. 
Triftan. 


Quoi qu'il y ait quelques-uns de ces Mefieurs qui fe foient exer- 
cez dans les deux efpéces de Poëñe dramatique, on ne doit pas 
trouver mauvais qu’on les ait rangez fous la claié, dans laquelle le 
public a cru qu'ils s’étoient beaucoup diftinguez. Les Anglois, les 
Allemands, & les Flamandsont auffi leurs T'héatres & leurs Poë- 
mes, comme les François, les Italiens, & les Efpagnols. Voici 
à peu près quelle eft la différence de ces fix Nations en matiére de 
Comédie. Les ltaliens qui prétendent marcher les premiers detous 
pour le Comique, le font particuliérement conffter dans les geftes, 
dans la fouplefie du corps, & dans leurs intrigues afléz bien variées, 
& plaifamment exécutées , en quoi ils tàchent principalement de fa- 
tisfaire les fens. Ils ne réüfiflent pas de même dans la répréfenta- 
tion d’une avanture Tragique, & ne peuvent, comme les François, 
exprimer toutes fortes de caratéres. Ainfi oh ne va guéres les voir 
que pour le pur divertiffement ; & l'on n'en remporte que peu d'in- 
firuétion pour les mœurs, parce qu'ils ne s'attachent pas fort à cet 


article. Mais d’ailleurs, ils ont apporté en France l'invention de ges 
! a 
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admirables machines, qu’ils appellent Opera qu'ils foutiennent 
par des concerts de Mulique , ce qui fatisräit les yeux & les oreilles, 
fans toucher néanmoins Le fonds de l'ame: ainf l'on peut dire au re- 
tour que lona vu & oui, mais non pas que l'onaété inftruit De 
là on peur-conclurre que la Comédie lialienne n'a pas tout à fait la 
même finique la Gomedie Françoife, qui eft de divertir & d'in- 
ftrüire comme fait Moliére dans fon Mifanthrope, dans fon Tar- 
tuie, & en plufeurs autres piéces de cette nature , &, comme:ont fait 
auf Plaute & T'érence en deur tems, .ce qui femble être. le but & 
la pertection du Poëme Dramatique, Les Efpagnols prennent le 
contre-pié des raliens & felon legenie de la nation, ils demeurent 
ordinairement fur le férieux ,\confervant même fur le ‘Théatre ceue 
gravité naturelle ou afféétée, quine plaît guéres à d'autres qu'à eux; 
mais d'ailleurs ils ontadimirables dans leurs inventions Poétiques ; 
les Comédies d'intrigue , qui ont fait aurrefois Le plus de bruit en 
France, comme le Cid , le Menteur, &c. ont été copiées für les 
leurs. Aujourd'hui les Comédies qui ne roulent que fur une varié- 
té d'intrigues ne-font plus à la mode en France,on veut des mœurs, 
on veurdes caractéres. Les François tiennent Le milleu entre les 
taliens & les Efpagnols; & par un heureux tempérament, ils fem- 
blentavoir trouvé le vrai goût fur le Théatre. Ils réüfiflent égale- 
ment bien & dans le Tragique & dans le Comique, ce qui fe voit 
aflez par ce grand nombre d'Etrangers , qui accourent à leurs fpe- 
étacles. Les Anglois ont de fort beaux. T'héatres, & de riches ha- 
bits; mais-piles Comédiens, ni leurs Poëtes ne fe piquent pas fort 
de s'attacher aux régles de la Poëtique, & dans une T'ragédie ils 
feront fouvent rire & pleurer , ce qui ne fe peut fouffrir en France 
où l’on veut de la régularité. Ils introduifent quantité de perfonna- 
ges muets, que nous nommons A/ff#ns, pour bien remplir le T'héa- 
tre, ce qui fatisfait la vue, & caufe aufli quelquefois de l'embarras. 
À la mort de Muftapha, ils produifent ce Prince qui fe défend vi- 
godreufement-für le ‘Théatre contre une troupe de meurtriers qui 
le veulent étrangler, & qui n’en viennent à bout qu'après plufieurs 
fauts & poftures qui font rire, au lieu que cette action devroit ex- 
citer la pitié. Les François n'auroïent répréfenté cette aétion que 
dansun récit. Cependantla Comédie Angloife, pour n'être pas fi 

égutiére que la Françoife, ni toùjours exécutée par des gens qui 
donnent toute leur étude à cette profeion , ne laiffe pas d'avoir fes 
chsrmes particuliers. On fe plaint qu'on n'y apas afféz d'égard ni 
pour la Reli pour la bienféance. Les Allemands & les 
peuvent être mis enfemble, la différence entre les uns & 
Jesautres n'étant pas grande. Leurs Poëmes Dramatiques font peu 
dans les régles, ils n'ont: ni lagrace ni la délicateffe de ceux des 
François; la Langue mème , qui eft un peu rude, ne leur eft pas 
favorable ; & ils font répréfentez avec peu d'art par des gens qui 
ne fréquentent jamais la Cour, ni le beau monde, & qui la plupart, 
de même que les Anglois, ne fe donnent pas tout entiers à cette pro- 
fefion, parce qu'ils ont quelque autre métier qu'ils exercent hors 
des jours de Comédie, & que leur Théatre n'eft pas toûjours ca- 
pable de les entretenir. Quant aux Auteurs aufquels nos plus bel- 
les piéces de Théatre doivent une partie de leur fuccès, ce feroit 
une injuftice de fupprimer leurs noms. On a vanté La Fleur, Flo- 
ridor & La T'orilliére le pére, pour le T'ragique; Moliére, Bré- 
court & Poiflonile pére, pourle Comique ; Raifñn le Jeune s’eft 
acc dans ce dernier genre une réputation que fa veuve a parfaite- 
ment bien foutenue dans la T'ragédie ; Baron a porté l'action & la 
déclamation dans les rôlles de Héros, jufqu'où elle pouvoir aller ; 
& ces Héroïnes célébres de Corneille & de Racine auroient peut- 
être fait moins de bruit, fi elles euffent été répréfentées par une 
aétrice moins parfaite que Mademoifelle Chammêlé. 11 nous refte 
encore d’excellens Aéteurs dans l’un & dans l’autre genre, aufquels 
la poftérité prendra foin de rendre juftice. * D’Aubignac. Cor- 
neille, &c. 

Quant à l'origine de la Comédie en France, elle vient d’u 
confrairie de la Paffion, qui fut fondée ayant l'année 1402, enl' 
giife de la Trinité à Paris. Les Confréres répréfentoient en cer- 
rains jours dans des lieux particuliers, les Myftéres de la Paffion & 
de la réfurrection de quelques Saints ou Saintes. Ils en avoient fait 
quelques répréfentations en préfence de Charles VI, qui leur per- 
mit de les continuer publiquement, en y appellant quelques uns de 
fes Officiers. Et parce que c'étoient les Confréres qui en ces 
tems-là jouoient eux mêmes, il leur fut encore permis par ces let- 
tres patentes de 1402, d'aller & de venir par la ville, habillez fu 
vant le fujet & la qualité des Myftéres qu'ils devoient répréfenter. 
Après cette permiflion, ils eurent une falle à la Trinité, qui fut 
appellée la Salle de la Pafion, où ils faifoient ordinairement les ré- 
préfentations de leurs piéces. En 1545, cette falle leur füt ôtée, 
1 fut ordonné par un Arrêt du Parlement, qu’elle ferviroit à lo- 
pauvres. Alors les Confréres de la Pafion choifirent un 
; & en 1548, ils achetérent la place & les mazures de 
l'Hôtel de Bourgogne, où ils firent bâtir les édifices qu’on y voiten- 
core à préfent. Le Parlement Leur permit d'y continuer leurs répré- 
fentations, à la referve du Myftére dela Pafion & desautres Myfté. 
yes facrez (ce font les termes de l’Arrêt de 1548,) avec défenfes à 
tous autres de jouer & répréfenter aucune Hiftoire, finon fous le 
nom & au profit de cette Confrairie. Ainfi on ne vit plus ces répré- 
fentations dévotes, qu'une pieufe fimplicité de ce tems-là avoit in- 
troduites & tolérées. Comme la direction des fpeétacles &. du 
Théâtre ne s'accordoit pas avec l'Inftitut de cette Confrairie, il eft 
à croire que cette permifion & ce privilége ne leur furent donnez que 
dans la vue d'abolir peu à peu l'exercice de ces Confréres. En ef. 
fer, ils louérent cet Hôtel aux Comédiens Jtaliens & François, qui 
étoient obligez de fe fervir de ce lieu, fans pouvoir jouer ailleurs 
& fe contentérent d'y réferverune loge pour eux. En 1676 le re. 
venu de cette Confrairie fut uni à l'hopital général. + 

Pline remarque qu'il y avoit deux lieux fur le Lac Larius, à pré- 
fent le Lac de Come en Italie, quiétoient appellez Comédie & Tra- 
gédie, à caufe des fpeétacles de cette forte que l'on avoit accouu- 
tumé d'y répréfenter. * Ferrarius. 


& 
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COME'NE, bourg. Vyez COMMINES. 
COMENGE.. Voyez COMMINGE. 

COMÉNIUS (jean Amos) Grammairien & Théologien 
Proteftant, au XVII fiécie, naquiten Moravie le 28 mars 1592, 
& fut reçu Miniftre l'an 1616, à l'âge de 24 ans; mais 11 fut obli- 
gé de fortir de fon païs l'an 1624, auquel on chalfa de la Buhéme & 
de la Moravie, tous les Minitires Proteftans. Après s'être cache 
quelque tems dans les montagnes de Bohême, il Le retira à Letna 
ville de Pologne, & y régenta la Langue Latine. Ce fut là qu'il pu= 
blia en 1631, fon livre de anus Linguarwm, qui lui a aquis beau- 
coup de réputation, & qui a été traduit non ieulement en douze 
langues Européennes, ‘mais auffi en Arabe, en Turc, en Pertan &c 
en Mogol, Il s'entêta d'une nouvelle manière qu'il prétendoir devoir 
être füuivie dans l'inftruétion des enfans, & il en donna un échantil- 
lon dans un Ouvrage qu'il intitula Panfophis Frodromus. 11 paila en 
Angleterre en 16413 & en 1642 en duéde} où 11 fut appellé par, 
Louïs de Geer homme de mérite, qui lui fourmr abondamment ae 
quoi fe délivrer de la fatigue de régenter. Coménius propoloit p: 
tout la réforme de tousles Colléges. Le Chanceher Oxenftern 
lPenvoya à Elbing pour y travailler à fon projet, & il y réfta juf 
qu'en 1648. Deux ans après, il paffa à la Cour de Sigiimond Ra- 
gotski, Prince de Tranflylvauie, ou pendant quatre ans 11 propofa fes 
idées nouvelles pour le réglement d'un Collége. Revenu à Lefna, 
il y féjourna jufqu'en 1656, que les Polonois brulerent cette ville, 
IL perdit dans cet incendie tous fes manufcrits, excepté ceux qu'il 
avoit faits für la Panfophie & {ur l'Apocalypfe. 11 fe fauva en Silée, 
puis au païs de Brandebourg, à Hambourg & à Amfterdam où if 
s'arrêta pour le refte de fes jours, & où il fit imprimer en 1657, 
aux dépens de fon principal Mécéne Laurent de Geer, fils de 
Louis, les différentes parties de {a sowvelle Méthode d'enfeigner, Ou- 
vrage in folie, dont la République des Leures n'a tiré aucun prof 
auffi n'y a-t'il rien de pratiquable dans les idées & les régles qu'il 
propole. La réformation des Ecoles ne fut pas fon principal € 
tement, il donna dans le ridicule des nouveaux Prophétes, qui pré= 
tendent avoir la clef des prédictions de l'Apocalypie: ce fut ce qui 
lui fitrecueillir avec foin, & publier à Amfteréam les Vifons de 
Chriftophle Kotter, celles de Chriftine Poniatovia, & celles de 
Drabicius. 11 promit dans les fiennes un régne de mille ans, qu'il 
affüroit devoir commencer l'an 1672, ou l'an 1673; mais il ne vé… 
cut pas affez pour être témoin lui même de Ja vanué de [es promef- 
fes, car il mourut à Amfterdam le quinziéme novembre 1671, en 
fa quatre-vintiéme année. Outre les Ouvrages que nous avons ci. 
tez, il y en a encore quelque autres de lui. * Méyroires Hifloriques, 
Bayle, Di. Crit. 

* COMÉNIZZE, bourg dela Turquieenen Europe dans 
l'Albanie, fur le détroit qui fépare l'Albanie de l'Ifle de Corfou, 
avec port de mer, entre le 39 & le 40 degré de latitude, 

COMÈNOLIT A RH, l'une des quatre provinces de la 
Macédoine moderne. Elle comprend une partie de la province, 
que les Anciens appelloient la troifiéme Macédoine, ou la Macé- 
doine propre, & une petite partie de l'ancienne The: . Cogni 
en eff le lieu principal. * Maty, Dié. Géogr. 

COMES (Natalis) ou de Comitibus, que les autres nomment 
Noël le Comte, de Venile, forifloit dans le XVI fiécle, vers l'an 
1580. Il favoit les Belles Lertres, & il en a donné des marques dans 
les Ouvrages que nous avons de lui. Car ila traduit les livres d'A- 
thénée de Grec en Latin. 11 compofñ trente livres de l'Hiftoire de 
fontems, dix de Mythologie, & divers autres Ouvrages. Jofeph 
Scaliger ne l’eftimoit pas beaucoup, puisqu’en écrivant à Calvifus, 
il l'appelle Æowo furilifimus. C'eft dans le quatriéme livre des 
Eptres, en la lettre 309. 

COMES (Jean) Religieux Auguftin, avoit été Confefleur 
de S. François de Sales, & étoit Doéteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris. Il mourut à Seiffel en odeur de fainteté, en 1666, 
âgé de cent onze ans. * Chaflan, dans /on livre du fiécle courant. 

* COMES (Jérôme) natif de Syracufe, & non de Leontium, 
comme quelquesuns le prétendent, fur tout à la fois & bon Peintre 
& bon Poëte. Il a fai plulieurs Ouvrages en ltalien, Ilvivoit | 
vers l'an 1635. * Gr. Dié. Univ. Holl. Biblioth [A 

* COMES (Pierre) de Mefine, Jéfuite, naquit en 1636,& | 
enfeigna la Philofophie & la Théologie avec applaudiflement. On | 
a de lui, Tria omnibus ad unum Ecclefaflicis bene utilia Opufcula, | 
&c. * Gr. Di&. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. | 

* COMEÈES (Thomas) de Meffine, vivoit en 1618, & fit 
un homme d'une grande probité. On a de lui un Ouvrage en lta- | 
lien. * Gr. Di&. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

COMESTOR oule MANGEUR, Cherchex PIER-| 
RE COMESTOR. 

COMÉÈTES, pére d'Aftérion, un des Argonautes. * Va- 
lerius Flaccus, Argonant, L, 1, v.355. 


— Celer Aflerion, quem maire carentems 
Criflatus gemino fovit pater amne Gometes. 


Dans l'édition que M. le Profeffeur Burman a procurée en 1702 ; 
à Utrecht avec les Notes de Nicolas Heinfius, il y a cadentem au: 
lieu de carentem. Ce Poëte donne à Cométès le furnom de Chevelu, 
faifant allufon à ces Météores qne nous nommons Cométe. 
COME'TES, Météores nommez par Les Grecs Kop 
& par les Latins Comets ou Crinita Stella, parce qu'elles 
comme une étoile qui traîne après elle une longue chevelure. ‘Les | 
Philofophes font fort partagez für la nature des Cométes. Voici ce 
qu'ils ont dit de plus vraïféemblable. Les Cométes font au deffus | 
de lalune, & dans la région des planétes, étant elles mêmes une 
efpéce de planétes, qui décrivent des orbes par un mouvement 
perpétuel. Leur corps eft folide, & elles tirent leur fplendeur de 
la lumiére du Soleil qu'elles réfléchiflent, & qui a cela de pariicu- 
lier, qu'elle eft accompagnée d'une longue traînée, ou de certains 
rayons de lumiére, qui eft toûjours oppofée au foleil, & quis'affoi | 
blit | 
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blit en s'éloignant. Les Philofophes prétendent que ces rayons 
font réfléchis par le corps de la Cométe: ce qui fait que les Altro- 
nomes diftinguent trois fortes de Cométes, la Cométe barbue, qui 
eft orientale au foleil, & qui fe léve devant lui, car alors cette lu- 
miére marche devant le corps de la Cométe en guife de barbe; la 
feconde forte de Cométe, que l’on appelle Camdata, Où à longue 
queue, eft occidentale, & paroît après le foleil couché, car alors 
de corps de la Cométe précéde cette traînée; la troifiéme, la Co- 
méte à la rofe, autrement nommée Chevelue, qui paroit lorsque le 
foleil & ia Cométe font diamétralement oppolez, & que la terre eft 
entre deux, car alors cette traînée eft cachée derriére le corps de 
la Cométe, & il ne paroït que quelque peu de rayons autour d'elle 
en forme de chevelure. Un peu avant que la Cométe ceffe de pa- 
xoitre, fa grandeur apparente diminue, & fa lumiére diminue peu à 
peu. Les Cométes tournent d'Orient en Occident autour de la ter- 
re, & femblent décrire un cercle paralléle à l'Equateur. Defcar- 
es, dans fon fyftème, eft le premier qui a bien expliqué la nature 
des Cométes, en difant que c'étoit des aftres qui rouloient autour 
d'un autre foleil dans un autre tourbillon du monde, lefquels s’ap- 
prochoient quelquefois de celui-ci, & alors ils paroifloient; & qui 
s’en éloignoient enfuite, & alors ils difparoifloient. Ce fentiment 
a depuis été fuivi par de très habiles Philofophes. Il y à une autre 
forte de Cométes qui eft fublunaire, qui n'eft qu'un météore & une 
inflammation des exhalaifons de Pair groflier. Ceux qui voudront 
voir plus à fond ce qui regarde les Cométes, n’ont qu'à lire les dif- 
férens Auteurs qui ont écrit fur cette matiére. Les Anciens Ont 
toûjours cru que les Cométes préfageoient quelque malheur, & il 
n'y a rien de plus ordinaire dans les Ecrits des Poëtes. Claudien, 
Ænlévement de Proférpine, L, 1. OU Carm, 33. v, 231. Gr furv. en fait 
certe élegante defcription, 


Auguriurs qualis laturss iniquum 

Prapes fanguineo dilabitur igne Cometes, 
Prodigiale rubens; nonillum navita tuto, 

Non impune vident populi, [ed crine minaci 
Nunciat aut ratibus ventos, ant #rbibus hoffes. 


Au Mexique & dans différens endroits des Indes, lorsque les 


peupies voyoient des Cométes, ils faifoient un grand bruit avec | 


leurs cornets & leurs tambours, s'imaginant que par ce moyen ils 
eur feroient peur & les feroient énfuir. - 
Voici les Cométes qui ont été les plus remarquables depuis plu- 
fieurs fiécies, & particuliérement en France. L'an 817, le 17 fé. 
vrier, pendant une éclipfe de lune, il commença 4 paroître une 
Cométe dans le Signe du Sagittaire, Peu de jours après, un Jeudi 
faint, lorsque Louis I, dit le Débomnaire, Empereur & Roi de 
France, revenoit de l’églife en fon Paiais, une galerie rompit fous 
lui, & vint perfonnes de qualité y furent fort bleflées, mais l'Em- 
pereur en fut quitte pour la peur, & pour quelques légéres écor- 
chures. L'an 837, vers la Fête de Pâques, il parut une autre Co- 
mére dans le Signe de la Vierge, laquelle ayant en 25 jours pañlé 
ceux du Lion, du Cancer & des Gemeaux, vint metre bas fa che- 
velure , & éteindre fon globe de feu vis à vis de la tête du Taureau, 
Le même Empereur Louis le Débonnaire, qui étoit grand Aftrono- 
me, la découvrit le premier. Il en avoit paru une autre l’année 
précédente, le onziéme à dans le Signe des Balances, laquelle 
ne fe montra que trois jours. L'an 1348, au mois d'août, fous le 
régne de Philippe de Valois, il parut {ur la partie occidentale de Pa 
ris, une Cométe extraordinairement lumineufe , le foleil n'étant pas 
encore couché, & elle fembloit n’être pas fort éloignée de la terre, 
Le foir fuivant on la vit paroître bien plus groffe, & {€ divifer en 
pluñe yons; mais peu aprés elle difparut. L'Hiftoire remar- 
que qu'il n'y avoit jamais eu de pefte plus fürieufe & plus univer- 
fellé dans tout nôtre hémifphére, que celle qui régna cette même 
année, & qui défola particuliérement toutes les provinces de la 
France. Deux ans après, au commencement du régne du Roi 
Jean, on en vit une autre prodigieufe, qui fembloit aufli prédire les 
malheurs, dont la vie de ce Prince fut traverfée. L'an 1471, il 
parut une Cométe de grandeur extraordinaire, qu’on vit luire 8o 
jours durant, depuis le mois de décembre. Elle avoit la tête dans le 
Signe des Balances, & la queue fort longue, un peu tournée vers le 
nord. Ceux qui ajuftent les phénoménes du ciel aux accidens d'ici 
bas, peuvent appliquer celui-ci À la mort tragique de Charles, fré- 
re unique du Roï Louis XI, qui fut empoifonné en 1472. L'an 
1531, fur la fin de juillet, on obferva une Cométe chevelue qui 
parut pendant tout le mois d'août. Le Vulgaire publioit qu'elle 
avoit prédit la mort de Louïfe de Sayoye, mére du Roi François I, 
arrivée à Grès en Gâtinois, le 22 féptembre, après une longue 
maladie qu'elle avoit eue à Fontainebleau. Mais les Hiftoriens 
remarquent que dès l’an 1528, il y eut un perpétuel déréglement 
des ns, Où pour mieux dire, que l'été feul occupa prefque 
toute l'année: de forte qu’en cinq ans on ne vit pas deux jours de 
gelée tout de fuite. Les arbres poufloienr des fleurs incontinent 
après le fruit, les blez ne multiplioient point enterre ; & faute d'hi- 
ver, il y avoit fi grande quantité de vermine qui en rongeoit le ger- 
mé, que la recolte ne fourniffoit pas de la femence pour l'année 
fuivante. Cette difette caufa une famine univerfelle. Enfüuite vint 
une maladie qu'on nomma Troufe-galant, puis une furieufe pefte; 
fi bien que ces trois fléaux emportérent plus de la quatriéme partie 
des François. L'an 1577 au mois d'oétobre, fous le régne de 
Henri LI, Roi de France & de Pologne, il parut la plus grande 
Cométe qu'on eut jamais vue, & q mbloit prédire de loin la fu- 
nefte mort de ce Monarque. Elle tenoit en longueur 30 degrez 
d'étendue, embraflant les Signes du Sagittaire 8 du Scorpion, la 
queue tournée vers l'Occident. On l'oblerva depuis le 28 oétobre 
jufques vers la fin de novembre. Un Aftronome trouva qu'elle 
étoit à Ja hauteur de la Planéte de Vénus. Nous ayons vu paroître 
quelques Cométes dans le XVII fiécle, & l'on s’eft contenté d'en 
FRE caufes phyfques, fins en faire des applications fu- 
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perftitieufes. * Mézeray, Abbrégé Chros. & les autres Hiftoriens 
de France. Defcartes. Newion. Bayie. Peut. Comiers. Harikoë- 
ker, Cours de Phyjique, L. 4. ch. 3.p.256 cé fuiv. 

COME'THAU, vile de Buhéme. Cherchez C O Ma 
MOT A. 

COMETHE où COME/THO, fille du Roi Ptéré- 
las. Voyez l'arücie d'A MPHITRYON. 

COMICE, en Lan Comitium, lieu dans la place Romai- 
ne, où fe faifoient les aflémblées du peuple. Ce lieu étoit cou- 
vert, & il y avoit une maniére d'échafaut ou de théatre élevé & 
fpacieux, qu'on appelloit la Tribune aux Harangues, que les Ro- 
mains appelloient Rofra. Ce lieu nommé Rofra, étoit un temple 
où l'on avoit rangé les éperons des navires, que C. Mænius Conful 
avoit pris dans une bataille contre les Antiates l'an de Rome 417 & 
avant Jefus Chrift 337. C'étoit de cet endroit qu’on rendoit la Ju- 
ftice, qu'on propoloit les loix au peuple, qu'on le haranguoit, & 
qu'on traitoit généralement avec lui de toutes chofes. On y éliloit 
encore la plupart des Magiftrats. Auffi les Prérendans aux charges 
s'y familiariloient indifféremment avec tour le monde, carelloient 
& prioient les uns, promettoient aux autres, & n'oublioient rien 
pour avoir les fuffrages, fe faifant aflifter dans ces occañons par 
leurs amis, & par leurs parens qui avoient le plus de crédit. li y 
avoit un autre lieu appellé Roffra, au pié du Mont-Palatin. * Ro= 
fin, Antig. Rom. l.6.c. 5. Diéf, des Antiq. Gr. dr Rom. 

COMICES, en Latin Comitia. C'eft le nom que lon don- 
noit anciennement à Rome aux Affémblées où la partie du peuple 
nommée Plebs, & où aufli tour le peuple Romain s'aflémbloit, 
pour élire des Magiftrats, pour faire de nouvelles Loix, ou pour 
juger quelcun. Ces fortes d'affemblées ne pouvoient pas fe tenir 
tous les jours indifféremment; car Numa avoit marqué certains 
jours du Calendrier pour affémbler le peuple. {1 n'y avoit jamais 
qu'une feule perfonne qui pt préfder dans cette affémblée, & cette 
perfonne étoit Pinterrex ou le Didateur, le Conful, le Souverain 
Pontife, le Préteur, le Tribun du peuple, qui étoient élus tantôt 
par le fort, & tantôt par une parfaite unanimité des fuffrages du peu- 
ple. Lorsque cette Affemblée devoit procéder à l'élection de 
quelque Magiftrat, elle fe renoit au Champ de Mars, & quand il 
s'agifloit d'une loi, elle s'affembloit au Marché (in Foro) quoique 
pour les Loix on ne £ fixàt pas à la même place. Dans le tems 
dés Comices, on y voyoit non feulément les 35 Tribus qui fe 
trouvoient dans la ville & aux environs de Rome, mais encore un 
grand nombre de perfonnes de toutes les villes d’Italie & d’autres 
endroits, qui jouïffoient de la Bourgeoifie Romaine. Dans les 
commencemens le Sénat avoit une grande autorité dans cette affem- 
blée, puisqu'il faifoit feul la conclufon, & ne la propofoit au peu- 
ple qu'afin qu'il eûr la fatis@étion de la confirmer ; mais dans la fui- 
te le peuple fe donna plus de liberté & obligea le Sénat à approuver 
par avance ce qu'on conclurroit dans les Comices. Dans tous les 
Comices, hormis dans ceux des Tribus, on confultoit d'une à 
re, par le vol des oifeaux, ou par quelque phénoméne de l'air. 
S'il fe levoit une rempête, les Comices fe féparoient fans balance 
cependant fi la tempête ne venoit qu'après l'éleétion des Magiftrats, 
on croyoit qu'elle n étoit pas de mauvaisaugure & l'on reftoit afflem- 
blé. La liberté des fuffrages fut fort bornée fous les Empereur, 
de forte que le peuple ne pouvoit élire que ceux qu'on lui nommoi 
Difons préfentement quelque chofe fur chaque forte de Comices. 
Il ne faut pas prendre pour une efpéce particuliére les Comices que 
lon appelloit Comiria Calata, nom général que lon donnoit tant 
aux Comitia Centuriata qu'aux Comitia Curiata. Ce mot vient du 
Grec xzhéw, j'appelle, terme dont les anciens Latins fe fervoient 
avec la términaifon Latine ca/are, & qu'on employoit dans ces deux 
efpéces de Comices, parce que les Cwriata fe convoquoient par un 
Liéteur &r que les Certuriata s'aflembloient au fon du cornet. Dans 
ces deux fortes de Cowitia calatæ, on n'élifoit que des perfonnes 
dont les charges avoient du rapport au fervice des Dieux; le Con 
fül de Rome y préfidoit ordinairement. Coitia Cenforia, c'eft À 
dire, les Comices dans lefquels on élifoit un Ceyer ou Cenfeur, 
furent d'abord convoquez par les Confuls, après qu'ils étoient en 
trez en charge. 11 y a deux chofés à remarquer dans cette forte de 
Comices. Premiérement, le Cenfèur nouvellement élu pouvoit d'a- 
bord exercer fa charge, au lieu que tous les autres emplois ne 
s’exerçoient que quatre, cinq ou fix mois après qu’on y avoit été 
nommé. En fecond lieu, s'il s’élevoit une tempête, quoique l'é- 
le&tion d'un Cenfeur fût déja füite, il étoit néanmoins rejerté & ju- 
gé incapable de cet emploi, ce qui ne s’obfervoit pas dans l'éle- 
tion des Confuls & des Préteurs. Les Comices des Centuries 
(Comitia Centuriata) où le peuple donnoit fes fuffrages felon l'ordre 
des Centuries, étoient aflèmblez pour les élections des Coyxls, des 
Préteurs, & des Cenfeurs, & quelquefois aufli pour élire des Pro- 
confuls. On y faifoit des Loix, on y jugeoit le crime de Léze-Ma- 
jefté (Perduellioris) & l'on décidoit fi l'accufé avoit violé les privi- 
léges des Bourgeois de Rome, ou s’il avoit condamné quelcun à la 
mort, fi ce n'eft par les fuffrages du peuple. La Préfidence de ces 
Comices appartenoit à l’un des deux Confuls, au Dictateur & quel- 
quefois au Prator Uranus, i les Confuls ne fe trouvoient pas en ville. 
On affembloit ces Comices par un Edit & l'on n'ofoit pas les tenir 
dans la ville, mais au Champ de Mars, parce que dans la ville on 
n'auroit ni pu ni ofé fe fervir des troupes pour tenir l'afflemblée en 
ordre. Cette forte de Comices fe tenoit avec beaucoup plus d'Or- 
dre que ceux des Triéus. Les Comices des Curies (Comitia Curin- 
14) furent établis par Romulus, & le peuple y donnoit fes fuffrages 
felon l'ordre des Curies ou des quartiers de la ville. Dans les pre. 
miers tems de Rome, ces Comices fafoient l'élection des Rois & 
d’autres Magiftrats, ils donnoient des Loix & rendoïent publique 
ment la Juftice. Mais après que Servius Tuliius eut divifé le peu- 
ple par Cesturies & qu'il eut établi les Comices des Ceniuries, il ne 
put pas abolir entiérement ceux des Curies, mais il en avilit telle. 
ment l'autorité, qu'on n'y traita plus aucune matiére importante, 
Enfin on ne retint les Comices des Curies qu'à caufe des Aufpi« 
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ces, afin que ceux qui n'’avoient obtenu leurs charges que des Comi- 
ces des Tribus où du Sénat, pufent ê ugurez d'un amaniére 
facrée, & enfuite fe fervir des ar ni dans le Sénat ni 


dans les Comices des Tribus, les n'éroient pas ufitez. 
Mais comme de c ié le i 
des éleétions déja faites & par con 
peuple fe de s’y rendre & 
ridicule de Cc Curies; au lieu qu 
Bourgeoife s'affemt l LOS 
on députa fimplement 30 Liéteurs ou Huifliers qui répréfentoient 
les 30 Curies; ces gens-là, comme il eft aifé de le comprendre, 
s aflez de fermeté pour refufer leurs fuffrages à la propc 
on du Préfident. On appelloit cette nouvelle efpéce de Comi: 
Comitis adumbrata awfbiciorum cauÿfa, & leurs conclufñons 
e nom de Lex Curiata. Si tant eft qu'après l'établiffement 
s des Certuries & des Tribus, on ait encore aflemblé de 
tables Comices des Curies, où tous les Bourgeoïs de Rome fe 
nttrouvez, ce n'a été que pour l'élection d'un fouverain Poati- 
des Curies (Carionis Maximi) qui avoit foin d'offrir cert ll 
crifices particuliers pour les Curies ou quartiers de la ville; 
être aufh Les a-t'on aflémblez pour l'éleétion des F! 
tres, quoiqu'il y ait peu d'apparence. La troifiéme 
L 


n'avoient p: 


Déce de Co- 
efpéce de Co: 


mices chez les Romains étoit celle Comices des Tribus, (Comitia 
Tributa.) Depuis le tems de Romulus, le peuple de Rome avoit 
été divilé en Tribus, dont le nombre eft toüjours allé en augmen- 


t'arrivé au nombre de 35, auquel elles 
qu’api a guerre des Marfes, lorsqu'on 
Rome à toute l'Italie, on forma encore 
forte que leur nombre monta à 43. 
Bourveois prétendirent bientôraprès d'être pla- 
ones T'ribus, de forte qu'on en revint au nombre 
v'on aifembloit ces T'ribus, on appelloit cette aflèm- 
“ta;) l'on y pourvoyoit aux 


la Bourgeo 
huit Tribus £ 
Mais 


rs où Quefleurs, les Tribuns de la Milice qui 
en q| olonels dans les Légions, les Trisvirs ap- 
pellez Gapira ent les Efclaves & la lie du peuple, les 
Trismuvirs Noëfurnes, qui veilloient en cas d’incendie & qui fufoient 
la ronde, & les Trismuirs de la Monnoye. Toutes les Prétrifes, qui 
devoient paffèr par la voix du peuplé & particuliérement la Charge 
de Souverain Pontife, fe remplaçoient aufi dans ces Comices, Il 
eft à remarquer que dans l'élection des Prêtres & du Souverain 
Pontifé, on n’affémbloit d'abord que 17 Tribus, & que ces 17 
Tribus étoient choiles par le fort, afin qu'une éleétion facrée parût 
plutôt dépendre des Dieux que des hommes. Toutes les affires 
qui avo du rapport au bien public, étoient réglées dans les Co- 
mices des Tribus, hormis la feuie déclaration de guerre, qui étoit au 
pouvoir des Comices des Centuries. Les conclufons des Comices 
des Tribus, :s’appelloient d'un nom particulier Pkbifcitum. Enfin, 
lorsqu'un Magiftrat vouloit accufer quelcun devant le peuple, dans 
intention cependant, que s’il étoit trouvé coupable, on ne le mit 
qu'à une amende uniaire, il le citoit devant les Comices des Tri- 
bus; car fi la chofe devoit être traitée criminellement, il n'y avoit 
s Centuries qui fuffènt en droit d'en connoïre. Le droit de 
s les Comices des T'ribus varioit felon la nature des af 
n y agitoit. Lorsqu'il s'agifloit de remplacer certaines 
diocres de la Magiftrature, & aufquelles les feuls P/é- 

zens pouyoient afpirer, les ‘Tribuns du peuple préfidoient. Lors- 
qu'il s’agifloit d’autres emplois où tant les Pasriciens que les Plébeiens 
pouvoient prétendre, le droit de préfider appartenoit aux Confuls 


&c à leur défa éteurs. p: ur qu'on ap- 


pelloit Ur Les Diétateurs préfidoient quelque- 
fois, & tla Loi Domitienne, lorsqu'il 
5 doit les Prêtres, les Prêtres ou le 
Sc Zomices des Tribus, Lorsqu'en- 
f ou abolir une Loi, ou don- 


êts qui regardoient direétement le public, les Confuls 
buns du peuple préfdoient. Comme les Plébeïens & 
ème la lie des Plébeïens faifoient le plus grand nombre dans ces 
afféemblées, & qu'il étoit très-aifé de corrompre cette canaille, 
tous ceux qui vouloient s’accréditer dans la Magiftrature ou faire paf- 
que propofition injufte, avoient un moyen comme sûr d'ar- 
river à leur but, lorsqu'ils étoient eux mêmes ou Confuis ou ‘Lri* 
buns, ou, lorsqu'ils avoient gagné un feul des dix T'ribuns, ce qui 
leur étoit fort facile. Car enfin il eft sûr que le plus grand défaut 
du Gouvernement des Romains, défaut qui a caufé prefque tous 
les troubles, les guerres civiles & enfin la perte de la liberté, étoit 
que les plus confidérables des Citoyens ne fe rendoient pas aux Co- 
smices lorsqu'on ÿ traitoit des affaires les plus importantes, ou que 
lorsqu'ils s y trouvoient, leur nombre étoit toûjours inférieur à ce- 
lui de la li ai qu'on crut obyier à et inconyé- 
nient en donnant Confuls & aux Tribuus du peuple le 
pouvoir de s'oppoler aux conclufions des Comices & d'invalider, 
par leur proteflation, tout ce qu’on y avoit arrêté. Lorsque les 
Augures S’oppoloient, on appelloit cet aéte obsuntiations & fi les 
Confüls & les Tribuns s'oppofoient, on le nommoit Intercefion. 
Mais outre qu'on fe fervoit de ces proteftations autant contre le bien 
public que pour le procurer, ceux qui ayoient intention de fäire 
paffer quelque propofñition injufte, empêchoient les perfonnes qui 
pouvoient s'y oppofer, de fe rendre aux Comices, en les chaffant 
du marché à coups de bâton, ce qui caufa de tems en tems des 
émutes où il fe répandit beaucoup de fang. Pour compter les fuf. 
frages dans les Comices des T'ribus, voici comment on s'y prenoit, 
On comptoit les fuffrages d'une T'ribu, & lorsqu'il fe trouvoit que 
la füupériorité des fuffrages de cette Tribu étoit pour un certain fenti- 
ment, ces fuffrages réünis formoient un feul fuffrage, de forte que 
le plus grand nombre des Tribus du même fentiment décidoit d'u- 
ne affaire, 18 T'ril par exemple failoient pañlèr en Loi ce que 

pprouvoient. Mais afin qu'une Tribu n’eût aucun avantage 


C: O, M. 

nant la premiére, on tiroit au fc 
ient leurs fuffrages, Le lieu où les Comices des 
mp de Mars, s'il s'agilloit de faire des 
1: émbloit pour exercer le pouvoir lé= 
fulter fur d'autres affaires, on avoit choià pour 
érement cette place du m 
caufe de cela fut appellée Comitium. * Denys d'Hali 
lybe, T'ite-Live. Aulu Gelle. Feflus. Manuce & G 
Comit. Grucchius & Sigonius, de Lege Curiata. Sct 
Comit. Rofin, Antiquit. Pitifcus, Lexic. Antiquit. 

COMIDIA, ville dela Natolie. Cherchez NICOME- 


rt da 


DIE. 
COMIERS, (Claude) étoit natif d'Ambrun. Il étoit P 
tre, Protonotaire Apoñtolique, Doéteur en Théologie, 


iques à is, Médi 


É in, à 
le d'Ambrun; & en 16 


avoit été Cha 
avoit eu la P 
devenu aveugle en 1690, t fortune about 
fe, à avoir une place aux Qwisze-vints, & à pouvoir fe qualifier 
gle Royal. Il mourut dans cer Hopital après l'an 1094, 
avant 1700. Îla fait plufñeurs Ouvrages, Le Calendri 
invariable, tant pour l'année civile, que pour l'année Eccli 
Baguette juflifiée, en faveur d'Aimar Vernai: ZL'Ho 


Eglifes P. Réformées à l'Eglife Rom 
rieufe des Oracles des Sybilles 1604; La nature & le pré 
tes enrichi des Prophéties des derniers fiécles, &c. 160 
& divertiflant; La Duplication du Cube; la Trife de l'Angle; 
Pofcription de l'Heptagone régulier dans le Cercle, en 1677 
loi en ce tems-là aux Journaux pour ce qui reg; 
tiques. “ Billicthéque, à la tête du Richeler de 172 

* COMIN, château de la Connacie en Îr e, dans le Com- 
té de Mayo. Ileft bai fur une pointe, & défend l'entrée de la 
Baye de Killalo. * verell, Dé di de, p. 1480. 

COMIN E ou CUMIN O, en Latin Cuminur 
de la Mer de Sicile, enwre Malte & le Gozzo. 
Chevaliers de Malte, qui y ont un châte 
Vignacourt y fit bâür. * AHifloire de l'Ordre de faint Fean de 
ler. 
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; lyre curieu 
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Mahé 


Férus 


Cherchez COMMINES. 


Convenarum , a un Evèché fuffragant d'Aufch, Ce païs eit cour 
Languedoc, les Pyrénées, le Comté de Foix & 1 
eft divifé en Haut & Bas. Cominge fur la Garonne eft 
& Lombez dans le Bas, entre S. Béat & Moniregeau. 11 y a au 
une partie du diocéfe de Saint-Bertrand dans le Languedoc, ce qui 
donne privilége à l'Evêque d'entrer dans les Etats de la province, 
On nomme cette contrée le petit Cominges. Pline, Sirabon, l'i- 
néraire d'Antonin, Piolomée & plufeurs autres anciens Auteu, 
parlent du païs de Cominges, & de Ja ville de ce nom. Elle ft 
démolie l'an 585, par l’armée du Roi Gontran, parce qu'elle avoit 
donné retraite au faux Gondebaud, qui fe difoit fils de Clotaire 
Ainf la ville de Cominges demeuraenfevelie fous fes rui 
qu'à ce qu'environ l'an 1085, fon Evêque faint Bertrand, dont lle 
porte le nom, la rebâtit dans le même en bien que d'un mc 
dre circuit qu'elle n'étoit. Le premier Prélat de Cominges, do 
nous ayons connoiffance , eft Suavis , qui aflifta au Conc 
l'an 506. Prefidius foufcrivit l'an 533, au fecond Concil 
ans.  Ammius fon fucceflèur fe trouva l'an 549, au cinq 
Ja même ville ; & Ruffn l'an 585, aflifta au fecond de Mâcon, 
peut être arrivé que le païs de Cominges, depuis la ruine de fa 
le capitale, a été quelque tems fans Evêque ; du moins nous & 
yons connoiflance d'aucun de ces Prélats, jufques à Abraham qui 
fe trouva l'an 788, avec Francolin Conferans, au C de 
Narbonne , afiemblé contre Félix d'Urgel. Bertrand Goth quigor 
verna l’églife de Cominges, après la mort de Maramond, fut de- 
puis Pape, fous le nom de Clément V. Bertrand de Chanac, A 
mauri de Lautrec, Pierre de x, Amanjeu d'Albret, & Char- 
les Caraffe, tous Cardinaux ont été Evêques de Com uant 
à ce qui regarde la fondation de cette ville, on dit que Pompée 
ayant détruit le parti de Sertorius en Efpagne, obligea Les peup 
qui vivoient dans les Pyrénées fans ordre, & fans difcipline, de fe 
réduire en corps, & dans un lieu qu'on nomma Cowvena, c'eft à 
dire, affemblée, ou Communauté. Saint Jérôme a confervé la mé- 
moire de cette aétion, & la débite même avec un peu d’aigreur, en 
haine de Vigilance. Strabon & Pline femblent dire la même cho- 
fe. Aujourd'hui Saint-Bertrand de Cominges eft fur une colline qui 
a la Garonne au pié, entre Saint-Béat & Montregeau. L'églife Ca- 
thédrale eft dédiée fous le titre de faint Bertrand, & eft enrichie 
de pluñeurs Reli 
2 Le pais de Cominges a eu divers Comtes particuliers jufqu’à 
ce qu'il fut uni à NARD, I. decenom, ñ 
en 1130, & lai ; pére de BERNARD II, 
dernier füt marié trois fois, & l'on prétend que fes trois femmes 
vivoient en même tems. La premiére, étoit fille d'Arnasd de La 
Barthe ; la feconde, nommée Etienne ou Béatrix, étoit fille du 
Comte de Bigorre; & la troifiéme, étoit Marie de Montpellier, 
Celle-ci fe remaria à Dom Pierre, Roi d'Aragon, qui fe fervit de 
ce prétexte pour faire divorce avecelle. La fentence du Pape In- 
nocent Il, qui fut confulté fur ceue affaire , eft de l'an 1213. Ber- 
NARD IV, Comte de Cominges mourut en 1297, laiflantentre 
autres enfans BERNARD V, qui mourut en 1355, ayant eu de 
Laure de Montfort, Bernard VI, mort fans poftérié; Fear Cardi- 
nal; A4rnaud-Roger, Evêque de Clermont ; Simon, élu Evêque de 
Maguelone, & PIERRE: RAYMOND qui fur enfuite Comte de 
Le 
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Cominges, titre qu'on lui difputa. F1 mour ut vers l'an 1541, laiffant 
le Comté à P1ERRE-RAYMOND IE, fon fils, qui-époula, Feamre 
de Cominges fa coufine, & mourut en 1375, MARGUEREFE de 


Cominge: r fille ainée & leur héritiére, époufa 1. Jean, AL. de 
ce nom, Comte d'Armagnac , mort le 25 juillet 1391, des bleflüres 


qu'il reçut dans une embufcade au fiége d'Al ndrie-de-la- Paille 
én lualie, laiflant deux filles. Elle prit une conde alliance avec 
d'Armagnac, JE. du nom, Comte de Fézenfaguer, qui mou- 
château de Ruiffen, en Rouergue, vers l'an 1405 , & elle 
ia en troifiémes noces avec Matthiem de Foix, fils puîné 
d'Archambaud & d'Elizabeth de Foix. Ce mariage ne fut pas heu- 
reux ; car Matthien la retint prifonniére, pour lui faire faire une 
donation du Comté de Cominges: affaire qui auroiteu des fuites | 
âcheufes , fi le Roi Charles VII n'eûcinterpolé fon autorité pour la 
termine Il fit mettre Margue iberié, par le traité de l'an 
1444, & en reconnoif elle lui céda le Comté de Cominges. | 

Le Roi Louis XI ie donna en 1461, à Fear, bâtard d'Arima- 
gnac, Maréchalide France, & à fes enfans mâles ; mais comme il 
mourut en 1472 , fans poitérité, le même Roi redonna fous ces 
êmes conditions, ce Comté à One T d'Aydie, Seigneur de Lef- 
a, lequel n'ayant point eu d'enfäns, le Roi Louis X{I réünit le 
de Cominges à la Couronne, le 25 août 1498. Malgré cette 
n, les Seigneurs de Lautrec ,-de Guife & d'Aubijoux, inten- 
térent leur action au Parlement de T'ouloufe ; mais ils en furent dé- 
boutez par Arrêt du 22 mars en l'an 1501, Depuis, en 1532, le 
même Comté fut de nouveau réüni folemnellement à la Couronne. 
Nous avons eu encoreen ce, du nom de CominGes, le Mar- 
quis de Vervins, Lieutenant pour fa Majefté en la ville de Metz, 
premier Maitre d'Hôtel de fa Maifon, Meftre-de-camp de fes Ar- 
mées, &c. & les Seigneurs de Guitaut, dits les Comtes de Comin- 

s, entre lefquels s'eft diftingué dans le XVII fiécle FRANÇOIS 
minges, Seigneur de Guitaut, Chevalier des Ordres dusRoi, 
Capitaine des Gardes du Corps de la feue Reine“Mére, Gouverneur 
de Saumur, &c. qui mourut à Paris d’apoplexie, le douziéme mars 
de l'an 1663, âgé de 82 ans. GASTON-JEAN-BAPTISTE, dit le 
Comte de Cominges, neveu du précédent, Chevalier des Ordres 
du Roi, cy-devant Capitaine des Gardes de la Reine-Mére, Gou- 
verneur di ur, & Ambatädeur en Portugal & en Angleterre, 
5 mars 1670, âgé de 57 ans, ayant eu d’Erilie- 
bi, Louïs, Comte de Cominges, Gouverneur de 
Abbé de Lorroux, Chevalier de Malte, 

3 François, aufli Chevalier de Malte, & 
de Vaiflèau; Anne-Louife, feconde 
Comte, Marquis de la Treine, premier 
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COMINGES (Jean-Raymond de) Cardinal, premier Ar- 
chevèque de T'ouloufe, dans le XIV fiécle, étoit fils de Bernard 
V, e C , & de Laure de Montfort, & fut élevé fur 
le fiége pontifical de Maguelone l'an 1 310, après la mort de Lévi 


de Mirepoix. Ilaflifta au Concile géneral de Vienne, & lorsque 
le Pape Jean XXII eut érigé l'an 1317 , l'églife de T'ouloufeen mé. 
tropole, il en füt le premier Archevêque. Arnaud-Roger de Co- 
inges, fon oncle, avoit été Evêque de cette ville à la fin de 1297, 
oit mOrt en1298. Jean-Raymond laifla l'églife de Maguelone 
a fon frére, qui mourut peu de tems après, avant même que 
d'avoir été facré Evêque. Le nouveau Prélat commença par tenir | 
uo Synode, pour remédier aux nécefliez de {on troupeau. Jean 
XXII le mitaunombre des Cardinaux, le 18 décembre de l'an 1327, 
entre lefquels il eut enfuite le titre d'Evêque de Porto & de fainte 
Rufne. Après la mort de ce Pape, quelques Cardinaux lui ofti- 
rent la Tiare, à condition qu’il ne fongeroit 


L, Purp. Aubéry, Hi 
Chrift. Ughel, de Epifc. Port. Ciaconius, &c. 
COMINO. poyez COMINE,. 

* COMINOTTO où CUMINO T, petite ifle au 
fud-oueft de l’ifle de Comine, 

COMITIBUS (Natalis de) Voyez CO MES (Natalis) 

COMITOLO (Paul) de Péroufe en lrlie, Jéfuie, au 
commencement du X VII fiécle, favoit les Belles Lettrés & la T'héo- 
logie, & enfeigna la Morale & la Pofitiveavec beaucoup de réputa- 
tion. Nous ayons de lui quelques T'raitez en faveur du Pape Paul 
V, contre les Théologiens de la République de Venife ; Carens il 
Zuffrium Authorum in librum Fob, traduite de Grec en Latin; Confilia 
eu Refponfa Moralia ; Doëlrina de contrée univerfo, &c. Comitolo 
mourut à Péroufe le 18 février.de lan 1626, âgé deSoans. Il 
pañe avec raifon pour un meilleurs Cafuiftes de fa Société, 
” Alegambe, Biblioth. Fefu. 

* COMITUS (François) de Palerme, étoit Docteur en 
Médecine & très-favant homme. Il vivoit vers lan 1575. Depuis 
fa mort on a publié un livre de fa façon, intitulé, De Morbis-epide- 
Mmicis qui Panormi vagaba no 1575, fèu, De Pefie, ejufque na- 
aura pre . * Gr. Didé. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

COMIUS. COME, Seigneur d'Arras. 

COMMANDERIE, Bénéfice des Chevaliers de Mal- 
te, & d'autres Ordres Militaires. Les principales Commanderies 
font pour les Chevaliers nobles de quatre races: il y en a d'autres 
les Servans d'armes, & pour les Chapelains. On appelle Com- 

€ de Fuflice, celle qu'un Chevalier obtient par droit d'an- 
cienneté; & Commanderie de Grace, celle que le Grand-Maître, 
ouun Grand-Prieur , donne à tel qu'il lui plaît par une prééminence | 


ire des Cardimaux. Sainte-Marihe, 


à = : 
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qui appartient à fa dignité, fuivant les Statuts de l'Ordre. 

COMMANDIN (Frédéric) né à Urbin en Italie, en 
1509 d'une famille noble, a-été un des Savans du XVI fiécle. EL 
avoit joint à une grande connoiflance des Mathématiques, beaucoup 
d’habileté dans la Langue Gréque, ce qui le rendit très-propre à 
traduire en Latin les Mathématiciens Grecs. Auli en traduifit-il 
plufeurs qui ne l'étoient PGintencore. Il avoit étudié la Médecine 
2 Padoue, & il fe fit recevoir Docteur à Ferrare. Il abandonna 
Cependant la Médecine, parce, difoit-il, qu'elle étoit incertaine dans 
fes principes & dangereufe dans fes expériences. Il fe tourna du 
côté des Mathématiques, Il enfigna les Fortifications & la Géo- 
graphie à Gui Ubaldo, Duc d'Urbin, & les Mathématiques, à Era- 
fois-Marie fon fils. Lorsque Marcel Cervino eut été fait Pape fous le 
nom de Marcel If, il alla à Rome 3 fut bien recu du Pontife avec 
lequel il étoit étroitement lié d'amitié, mais le Pape mourut avant 
que d’avoir établi Commandin, Ce Savant mourut en 1575 , âgé de 
66 ans. On l'enterra dans le tombeau de fes ancêtres, & Antoine 
Toronée fit fon Orailon fanébre. Voici la life des O 
Commandin a traduits & commentez, Archimedis ciren 
de Lineis fpiralibnss Quadratura paraboles ; de Conoïdibus gs 
bus, à Venile, 1558, in folio; Ejufdem Archimedis ; de üis qui vehun- 
tur in aqua, à Bologne, 1565, in quarto; Apollonii Pergei Conicor 
Bbri quatuor, una cum Pappi Alexéndrini Lemmatibus d Commens 
taris Eutochi Afcalonite, dc. à Bologne, 1566, in jolio; Prolomai 
Planifbherium, à Wenile, x 558, in quarto; Ejufdem de Analemmate 
liber, à Rome, 1562, in quartos Elements Euclidis à Péfaro, 1572, 
in Polo; Arifarchus, de magnitudinibus ac difantis Solis @ Lime, à 
Péfaro, 1572, in quarto; Hero, de fbiritalibus, à Urbin, 1575, # 
quart; Mabametes Bagdedinus de fuperficierum divifionibus, à Pélaro, 
1570 , in folio; Pappi Alexandrini Colleétio, athematice, à Péfaro, 
1588, in folio, ce. Il a donné aufti quelques livres de fon cru ,un 
Traité de Cenrre gravitatis folidorwm, à Bologne, 1565, in folio; 
Horologioruns defcriptio, à Rome, 1562. Ileutpour Dilciples Bera 
ardin Baldus, & Gui Ubaldus , qui ont été d'excellens Auteurs. 
* De Thou, Hif. Voïlius, de Scient, Mathem.ch. 15. $. 1. ch. 16. 
S. 26. ch. 49. $.23. ch. 65. $.42. T'eilier, Eloges des Hommes Sa 
Vans, tome 3. p. 46. édit. de Hollande 1715. Bayle, Dié. Cri 
Le Pére Nicéron, Mémoires bour feruir % l'Hifloire des Hommes Iliss< 
Jires , tome 6. p. 364. 

COMMELIN (Jacques) frére de Jérôme Commelin, étoit 
natif de Gand. Ii fe retira à Embden en Ailemagne, & publia 
quelques Poëfes en 1568. * Jofeph Scaliger , ir Not, ad Sen, Trag. 
Gin Epifl. Valére André, Bibliorh. Belgica, @e. 

COMMELIN (Jérôme) de Douay, célébre Imprimeur, 
& un des plus habiles dans cet Art, après Henri Etienne, vivoit 
dans le XV1 fécle à Heidelberg, vers l'an 1560: JL étoit très-fa- 
Vant; & nous avons des Notes de fa façon fur divers Auteurs Grecs, 
comme, Héliodore, Apollodore, &c. Joféph Scaliger avoue que 
les Leires Gréques avoient beaucoup perdu par la mort de Jérôme 
Commelin. Il mourut en 1597. * Valére André, Biblioth. Bel. 

; b. 387. De Thou, Hif. Teiflier, Eloges des Hommes Savans, 
rome 4. p.327. édit. de Hollande, 1715. 

"COMMELIN (Ifaac) né à Amfterdam le 19 oétobre 
1598, y mourut le troifiéme janvier 1676. IL a compofé une gran- 
de partie de la Defcription de la ville d'Amfterdam, & publié le 
Livre des Placarts de Hollande, en deux volumes 3» Folio ; Les Voyages 
aux Indes Orientales , en deux volumes quarto; La Vie des P 
d'Orange Guillaume}, Maurice » & Frédéric-Henri, en deux volumes 
38 folio. Il a aufli traduit de François en Hoilandois le Guide de Lx 
France, de l'Efpagne, de l'iralie, Ge. * Gr. Di. Univ. Holl, Défor, 
d'Amjflerdam. 

*GCOMMELIN (Jaques) frére cadet du précédent, naquit 
auffi à Amfterdam. Il a laide en manufcrit plufieurs Ouvrages qui 
font foigneufement gardez par fes héritiers, entre autres un qui à 
pour titre, Hifoire de La fource des troubles, divifions & déplorables 
calamitex. é défolations des Guerres Civiles & inteflines des Païs-Bas, 
6. * Gr. Di&. Unio. Holl. Defeript. d’Amfierdam , 

*COMMELIN (Jean) fils aîné d'Ifaac Commelin, naquit 
à Amfterdam le 23 juillet 1629. Ily exerça avec honneur la char- 
ge de Sénateur; & mourut en 1692. On a de lui en Hollandois, 
les Hefpérides des Païs-Bas; &en Latin, Catalogns Plantarum indize- 
narum; Catalogus Horti Amfielodsmenfis ; Hifioria Plantarums Horti 
Medici Amffelodamenfis ; Hortus Malabaricus avec de favantes Notes, 
* Gr. Dit, Univ. Holl. 

* COMMELIN (Gafpard) fils d'Ifaac Commelin, naquit 
à Armfterdam le 28 février 1636, & y mourut en 1693. Ily a pu- 
bliée la Defcription d'Amflerdem, augmentée de plufeurs piéces 
thentiques. * Gr. Di. Univ. Holl, 

* COMMELIN (Jean) fils du précédent a été Pro 
en Médecine à Amfterdam. * Gr. Dië. Univ, Holl. 

COMMEN DO, petite ville d'Afrique, fituée fur la Côte 
d'Or entre le Cap-des trois Pointes, & S: George de la Mine, Cette 
ville donne le nom à un petit Royaume, dont elle eft la capitale, 
* Maty, Dit. Géogr. 

COMMENDON (Jean-François) Cardinal, né à Veni- 
fe le 17 mars 1524, fils d'Antoine, qui ft Philofophe & Médecin, 
& de Lawre Barbarigo, füt élevé avec beaucoup de foin. A l’âge 
de dix ans, il compofoit des vers Latins, même fur ie champ, & 
des l'âge de quatorze ans, il alla étudier en Philofophie & en Droie 
à Padoue, où fon mérite naiffänt lui fit des amis illuftres. En 1550, 
il fit un voyage à Rome, & le Pape Jules II, l'ayant connu par le 
moyen de l'Ambaffädeur de Venife qui le lui préfenta, le mit au 
nombre de fes Cimériers. Ce Pape fafoit alors bâtir une maifon 
de plaïfance hors des murs de Rome, & fouhai qu'on fit des vers 
pour être gravez fur des piéces de marbre d'une fontaine où une 
Nymphe recueilloit les eaux pour les difiribuer dans les jardins. 
Commendon compofa quelques Epigrammes, qui convenoient tr 
bien au füjet, & que le Pape pré toutes les autres. Il fr 
peller Commendon , & après avoir reconnu fon efprit & fa fa 
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par diverfes queftions qu'il lui avoit faites: ce jeune homime; dit 
11, à ceux qui étoient auprès de lui, a trop de mérite pour demeu- 
rer plus long-tems inutile , & je remar en lui de trop grandes 
qualstez pour nel'employer qu'à faire des vers. Aufli-tôt, Jules III 
Penvoya à Urbin, puis en Flandre , où il accompagna le Légar Jé- 
zôme Dandini, & de là en Angleterre. À peinekétoit-il de retour 
à Rome, qu'il fur obligé de partir pour le Portugal. A1 paflà en ces 


occuparions le refte du Pontificat de Jules II, qui mourut.en 1555. | 
Marcel EL & Paul LV l'eftimérent beaucoup. Ge dernier lui donna | 
un appartem ans fon Palais, & le mit au nombre de fes Mi 
niitres 1 afdens. Au commencement de fon Pontificat, il 


lemomma êché de Zante, & lui donna un Bénéfice confidé- | 
rable dans Le diocefe de Véror Q ès, Commen- 
don fut envoyé Nonce vers l'Empereur Charles-Duirs, mais les 
af s'étant brouillées, acheva pas fon vo. . A fon retour 
à Rome, Paul iV l'envoya à Venife, & à tous les Princes d’lta- 
lie, pour les exciter à fe hguer avec lui. Ces emplois l'occupérent 
atlez long-tems. Après la mort de Paul EV en 1559, Pie IV, qui 
Jui {u 1, fit beaucoup de cas du mérite de Commendon, que 
Paul, prévenu par les Garaffes fes neveux, avoit maltraité {ur la fin 
de fon Pontificat. Ill'envoya en 1561, Nonce près de l'Empereur 
Ferdinand I, pour la célébration du Concile de Trente; & de là 


il le fit pafler chez les Princes Proreftans. Commendon vint en 
fuite à Venife pour. s'y délaflèr de tant de fatigues ; mais les Péres 
du Concile de ‘Trente lui donnérent une nouvelle commiffion, qui 


étoit 
lité de N 
préfent du C ncile 


ut de retourner en qua- 
« pour l'inftruire de l'état | 
Il fit ce voyage en | 
| 
| 


peu de tems; & peu après; a d'en entreprendre un 
autre en P & d'y réfider comme Monce Apoftolique, près 
du Roi Sig gufte. Il s'y aquit coup de réputation en 


réglant Î Jofant avec torce 


aux d 


les divif Per à . Le 


| 
;, à R ries Borromée fon | 
me mars de l'an 1565 , qui étoit le 41 de l'âge de | 

Commendon, ‘Six moi: nten Allemagne, pour s'y sers 


nt à Prague , il y a 


rier 1566, à 


à la Diére d'Ausbour 
du Pape. Pie V lui fuc 
de fort 1 Conclave, il fine éxpédiert 


prit la mort | 
vant que | 


lequel il lui ordonnoit d'a 

l'Empire. Deux 

dinaire, pour la ré, & ROUE le bi | 
On doit à { u “Concile d de Trente en 

gne; Sen | 
revog PRE TE ne qu'ilavoit donnée aux Luthériens de prêcher 
dans L Auriel e. Comr fi Légat pour la C 


| 
ne, &c fe trouva en ce der- | 


Fures-en Allemagne &c en Pol gl 
oyaume à l'éleétion de: Henri nce, Duc d'Anjou, qui 
1 depuis Roi de France fous le nom de Henri Ill. Le Légat con- 


étions, & ce Prince né m: 
IT, qui avoit étééll Pape € 
>mmendon toute la 
; Car il foufftit que le Cardinal Fanefe 
ndonna da haine de plufieu rfonnes de 1 


tribua 
ce. Grégi 


noir de ce que Commendon avi éré les in- 
ns, pour l'éleétion d'un Roi de Pologne. 
ft, de is, Sforce, Urfin, Altemps, 


rite diftingué , f déclarérént pour Com 
mendon ; & lorsqu'ils virent le Pape Grégoire dangereufemenr ma- 
nu , ils réfolurent de le metre en fa place, .tant par l'eftime qu'ils | 
nt pour fon mérite, qu'à la recommandation du Roi Henri III. 
En effet, l'affaire avoit été fi bien concertée, que fi le Pape fût 
mort, ce Cardinal auroit été élu. Mais Grégoire revint de fa ma- 
ladie ; & Commendon étant tombé dans un état très-fâcheux, fe fit 
porter à Padou i décembre de l'an 1584, âgé 
de 60 ans. Ar ni Evêque d'Amélia, compofaen 
Latin la Vie de ce Cardinal. Séguin, Doyen de l’églife Royale de 
S. Germain étant à Rome, reçut cette Vie manufcrite d'un Abbé 
mis, & étant de-retour à Paris, illa fit in imprimer en 1669. 
Depuis en 1671, M.Fléchier, Evêque de Nimes, de l'Académie 
Françoife , nous en a donné une excellente ‘T'raduétion en nôtre 
Langue 
COMMERCE 
foient ce Commerce pa 


& quelques autres d’ua r 


| 


dans les Indes Orientales. ai 
la Mer. Rouge, & par le Détroit de Babel- 
Mandel,. David fut le pr r qui Pétablit. Ce Prince par la con 
quête qu'il fir du Royaume d'Edom, H, Samuel ou IL. Rois, ch. 8, | 
v.14,{t ant en poffeffion d'Elath & d’ Efiongéber ou Ofiongaber ; | 
i en faifoient partie, il comprit l'avantage qu'il pouyoit | 
tirer de fituation fur la Mer Rouge, pour ce commerce , & i 
en profitahabilement. L'Ecriture fait mention de deux endroits, | 
& 1 ù nt de ces is “aie Da. | 


Les Juif 


ince-donna pour l'embel- | 
té, JL. Chron. ou Pa 


trois m talens 
lifémentdu temple; comm 
ch, 29. v. 4, étoient de l'or qu'il avo 
qu'il y avoit envoyées à. div res reprifesa ï ft ei pa avant, 
1 vé des dépouilles de fes ennemis , 

des tributs des Nations conquifes,. & des revenus. de fon Empire, 
ce qui monte à une fomme prodigieufe.  L: s mille talens d'or 
d'Ophir, qu'il yajoûta, alloïent en , & jéspient de ce 
qu'il poffédoit en propre, indépendamment de ce qui lui a; appartenoit 
en qual éde Roi. nef pas pofible de comprendre qu'ileütpu 
fournir.de fon propre fonds de fi grands thréfors, fi on ne fuppofe 
que le profit extraordinaire qu’il avoit fait dans ce commerce les avoit 
produits. : Car l'or feul fait plus de vint & un millions 
fterling, outre les fept mille talens d'argent affiné que 


.de livres 
Javid donna 


pour le même ufige. s: à 
Salomon continua , après la mort de fon pére, le même C 


mmerce 
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d'Ophir, d'où fa flotte en un feul voy 
cinquante talens d'or, Il. Chron. ou Parali 
Prince aquit en un feul voyage une fomme 
doit pas être furpris que David eût puaccu 
fors dans les divers voyages que firent {es Hores en O gh ic 
le tems qu'il conquit l Adumée Juiques à fa mort, ce qu v. 
à vint-cinq ans. Il eft vrai que Salomon augmenta be 
Commerce, tant par fa profonde fagefle, que par l'appi 
ticuliére qu'il y donna. Cela lui tuc d'autant plus fe 
régne ne {ut pas agité de guerres comme celui de {on p 
en perfonne à Elath & à Efongéber: il y fit conftruire 
feau fit fortifier ces deux Ports, & 11 donna ordre 
autres chofes qui étoient né ceffaires, non feulement po 
avec fuccès ce commerce en Ophir, mais pour l'étendre 
les autres lieux vers lefquels là mer, {ur laqu ces deux ports 
étoient fituez , leur ouvroit un paf, 

Son principal foin fut de fournir ces deux vil ie d’Habitans pro. 
pres à {econder fes delfeins. Dans cette vue, ily fit venir des en- 
droits maritimes de la Paleftine autant de gens de mer qu'il lui fut 
poflible ; & fur tout des T'yriens, dont Airam Roi de T'yr, fon 
ami & fon allié lui fournit un grand nombre. Ce fut de ces derniers 
qu'il tira le plus de fervice. Comme les T'yriens étoie 
comme ils le furent depuis pendant plufeurs fiécles , 
les & les plus expérimentez de tous les hommes dans 
il n'y en avoit point qui fuflent plus capable: L 
de Salomon dans des voyages de long cours. 
tems-là l'ufage de la Boufole n'étoit pas er 

geoit qu'en uivant les côtes, de forte qu'on mettoit 1ouv 

ans à un voyage, qu'on peut faire aujourd’hui en moins 
mois. Cependant ce Commerce réüflit fi bien, & fut porté fi loin 
la fage conduite de Salomon , qu'il attira par ce moyen da 
deux ports, & de là à Jérufalem , tout le Commerce d’Afri 
d'Arabie, de Perfe & des Indes. 

Ce füt là la principale fource des richeffes imm 
& en quoi il furpafla , auffi-bien qu'en fagefle, tou 
fes contemporain as, ayant rendu l'argent hi commun à Jérul 
n'en faifoit pas plus de cas que du pavé dés rues. 


des y 


Après la divifion du Royaume, les Rois de la Maifon de Da- 
vid 5 à ce l'Idumée étoit ref ée en partage, COntinuérent ce négoce 
nuls Le fervirent prin- 


ci palement , qua au te msd 
de Juda y 
ou Ochoñas, 
tion. Ily avoit à {on entrée, une chaîne 
cette flotte fortant du port fut pouffée & mife 
de vent que Dieu fit élever fubitement pour 
shoes ation a avec un Roi Joobire, Pour pré 


tir l’année d'après une autre floue € pour Ophir hir. 
ture nous parle ailleurs d'une flute que ce Prince équif 
phir, dans laquelle il ne voulut pas qu'Achazja eùt auct ine pa 
s'enfuit évidemment quil Sang a deux flottes, l'une con 
avec ce Roi d'Ifraël, & l'autre fans lu. 

C'eft ainf que certe affaire ft conduite é contin) 
régue de David jufqu’à la mort de Jofaphar.… Jufques-là les Rois dE 
Juda demeurérent en poflefion de l'Idumée, qu'ils gour lent 
par leurs Lieuxenants ou Vicerois. Mais Yors;x sant {uccédé à à {on 
pére Jofaphat, & Dieu pour le punir de {es derég 
vé de fa prot étion , Efaii, conformément à la p: 
Genéfe, ch. 27 a de deffus fon cou 
lui avoir été a djetti, pendant plulieurs g générations, favoir d 
le tems de David jufques alors. Car comme Joram s’étoit revolté 
contre Dieu, les Iduméens fe révoltérent aufli contre lui, I, ou 
IV. Rois, ch. 8. v, Ils chafférent fes rois, ils fe choïfirent 
un Roi de leur Nation, & fous fà conduite ils rec ouvrérent fi bi 
leur ancienne liberté, qu'ils ne furent plus four 

Depuis ce tems-là, le commerce des J 
interrompu , jufqu'au régne d'Amafias. 
pris Elath dès, le commencement 
14. 0.22, le forifia de nouveau , en chaf 
de fes propres Sujets, &c y: rétablit 
jufqu'au régne d'Acl 
tu le Royaume de Juda, Ë 
7.6, d’où il chaffa le te & au des 
la vue if POELE tou 


Hon d life a 
de Facob, 


n 


Mer dumi- 
la faveur de ce 
tin & 
ndance 


ayant vaincu R 


port. M s l’année 
npara d'Elath c 


fubjugué fes Etats, il 
de fa conquête, & entranstéra tout 1 
fans avoir aucun égard aux juftes Le 
ami & fon allié. Par là les Juif 
ient tiré jufques alors de ce trifie ; cequi diminuoit beaucoup 
leur opulence. Car quoiqu'ils ne l'euflent p: 1c 
le même fuccès que du tems de Salomon, 
leur êtretrès-avanta tant qu'ils en ave 
comprenoit to) goce des Indi 
d'Arabie, qui fe faioi la Mer Rouge. 
furent dépoié dez par Reïfin, ils n'y eurent 
ce tems-là les re El pates qui veno 
plus transp 
Onne fa t pas où les Syriens é bi 
dis que le Commerce füt entre leurs nm 
que les Syriens s'en étantentiérement empare 
par Rhinocorura, ville maritime fituée entre 
leurs marchandiles à ‘E'yr, d’où ils les d t dans tou 
cident. Ce négoce enrichit extrémement | s T'yriens fous] Em 
des Perfes, par la faveur & la proteétion d 
nement en pofféffion. Mais lorsque Les Pt 
dus maîtres de l'Egypte , ils attirérent bie 


qu'il 


l'Oc- 


noir # 
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Royaume, en bâtiffant Bérenice, Myos-Hormos, 8e d'auties ports 
fur la côte occidentale de la Mer Roûge qui tenoità l'Egypte, (car 
Elath & Efongéber étoient fur Le bord oppofé) & envoyant de là 
des fl dans tous les lieux où les T'yriens négocioient du port 
'Elath. ablirent leur principale foire à Alexandrie, qui devint 
la ville-fa plus marchande de FUnivers, ce qui dura pendant 
urs fiécles. Les Hiftoriens aflurent que le feul produit des 
oits d'entrée &z de fortie fur les marchandifes qui entroient dans 
les douanes d'Alexandrie, montoit chaque année a plus de trente 
millions de livre nt de France. Augufte ayant réduit l'Egypte 
en provin e Heurir le négoce  d'Alexan- 
drie où tc ordoit enabondance; de forte que l’Hiftorien Jofé- 
phe affure qu’Alexandrie apporioit plus au threfor deRomé en un 
mois que 10 en un an. Cependant felon le calcul de 
Pline les du Commerce de l'Egypte montôient chaque année 
pour Rome à cent vint-cinq millions d'écus. Ce fut'alors que le 
Sénat de Rome établit des Coiléges pour le Négoce, & des loix en 
adoptant celles « hodiens. Alexandrie tomba par rapport au 
négoce, | ins s'en emparérent fous l'Empire d'Hé 
chus. Et quoiqu'elle reprit quelque vigueur fous Les Soxdans, elle 
fut toujours d uite fort éloignée de fa premiére fplendeur, 
C'eft par la voye de la Mer Rouge & par l'embouchure du Nil, 
Commerce que les païs occidentaux eurent avec la 
s Indes, l'Arabie & les côtes Orieniales d'Afrique, juf 
ce que (il y a un peu plus de deux cens ans, en l'an deJ.C. 
ut d t une route pour aller Indes’, en doublant 

D de Bonne Efpérance, Les Portugais qui firent cette découverte, 
lant quelque tems le es du Commerce, lequel eft 
les mains des Anglois & des Hol- 
5, tome 1:p.8. pc. Savary, Pré- 


ÉouNÉGOCE. If fait dans leRoy- 
ngers & fur Mer. Ce puiflänt moyen d'en. 
jet & l'application de la plupart des Rois, 
ubliques. Sous la premiére ra- 
ance, qui a duré depuis l'an 418 
oit l'état du Commerce, parc s 
s conquêtes, s’aconnoient plutôt à la 
à enrichir le Royaume, par le trafic & la 
Ch fecond Roi de 
lovingiens , voulant faire leu 
e de Roï des Merciers, pour avo 
ds Merciers, dans l'é- 
qui étoit fort confidérable, 
ir de donner des lettres de Chevalerie aux Marchands 
& exerçoit fa jurifdiétion par des Lieutenants dans toutes 
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mes, qu 


ation à 


Merc 


les provinces, & dans les ville cipales du Royaume. Ilny 
avoit que les Me i le Commerce de toutes for- 
tes de chandifes; & aifoient aucun ouvrage de 


oi des Merciers les recevoit avec ces paroles , 
Ch ir ün tel. Le Grand Chambrier 

ja jurifdiétion 
ufaétures , fut établi en la place du Roi des 
rciers, par François I, en 1544. Ce Pére des Lettres & des Arts 
aété le premier des Rois de France, quia formé le deflèin de porter 


1e Commerce de France fur la mer par des voyages de long cours, 
ñ É : 


danstous 1 


x le éloïgnez de la terre. Ce füt par les or- 
dres qu'il donna à l’Amiral Chabot, que l'on découvrit depuis le 
Cap Breton jufqu’à la Floride & à la Virginie; comme aufi le Ma- 
le Canada en Amérique. Ilavoi 


; une 
tint: Honoré, & 
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Ê pour fendre 
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près de Méffines fur le Lis, au nord de Lille tirant vers l'oucfts 
à la diftance de deux lieues & demie. 11 a donné la naïf 
célébre Philippe de Commines qui fait le fujet de l’article fuivant. 
COMMINES, (Philippe de) Seigneur d'Argenton, His 
ftorien, étoit Flamand, & fortoit d’une mailon noble, Li patlà en- 
viron huit ans à la Cour dé Charles le Hardi, Duc de Bourgogne 
Comte de Flandre, & fut eftimé comme un homme rare-& d'un 
grand jugement. En 1472, il s’atracha à Louis XL, Roi de Fran- 
ce qui n épargnoit rien pour attirer à ft Cour ceux qu'il} être 
troputiles aux au nces. Les Hiftoriens qui croyent avoir le 
mieux pénétré les véritables motifs qui firent Changer de Maire à 
Communes, difént que fon-pére Fear de Comminés, Sénéchal de 
Pouou, étant mort redevable de deux mille forins du Rhin au 
Duc Philippele Bez, les R.eceveurs du Domaine de ce Prince faifirent 
les biens; que ton fils fur contraint de fublfter aux dépens d'aus 
trui , jufqu'a ce que Philippe le Boy lui permit l'an 1464, de reces 
voir les fruits de fa Terre de Renufcure, à condition d'en rendre 
compte; que Charles fucceffeur de Philippe de Bor, lui remit trois 
ans après, une partie de ce qu'il devoit; mais que Commines avoit 
u l'efpérance de s'aquitter du refte, à caufe de la dépenfe conti« 
nuelle quil étoit obligé de faire. Louïs XI lui offrit beaucoup plus 
de biens & de charges, qu'il n'en quittoit, & lui fit abandonner le 
e Bourgogne en 1472. Sile motif de fa retraite eût été hone 
nête, fans doute qu'il l'eut expliqué, lui qui a fi bien raifonné fur 
toutes chofe Quoiqu'il en {oit, il für confidéré comme régnicole , 
fe für allié à la Maifon des Comtes de Monfofeau en 
Anjou, par fon mariage avec Héléne de Chambes ou de Char bres 
de cette. Maïfon, qui lui apporta les belles terres d'Argenton, de 
Coppoux, de Br 


au 


a) 


quatre Séci s en même tems, des lerres fur 1! 


les plus délicates, fans appréhender de fe méprendre. 
verfés Langues, & fur tout le François, l pagnol & l'Allemand 


mais il nemiendoit pas trop bien le Latin, Cela ne Fempêcha pas 
d'aimer les doétes, & d'écrire en noire Langue l’Hiftoire de 
lon tems. 11 exécura heureufement ce deffèin; & fon Oùvrage, 
qui contient ce qui s'eft paflè durant 34 ans, fous les Rois Louis 
XI, & Charles VIII, a mérité l'éloge de tous les Savans, für tout 
de Jufte-Lipfe, qui a jugé ce Philippe digne des Alexandres. Cer 
Ouvrage a été traduit en Latin par Sleidan, en lralien & en Alle- 
mand. Nous avons auffi diverles éditions de cette Hiftoire, entre 
autres celle de Godefroi, avec des Notes. Au refte Commines, 
que Louïs XI avoit fait fon Chambellan & Sénéchal de Pc 
qu'il avoit employé en diverfes négociations, ne füt pa 

eur. On l'accufa de trahifon, & on l'arrêta fc 
pour avoir favori[é le parti de Louis, Duc d' 
dans la fuite fous le nom de Louis XII. 
conduit à Loch 


rléans, qui fut Roi 
Commines füt d'abord 
où il demeura huit mois dans une cage de fer à 
fouffrir des peine: croyables: de 1à il fut transféré dans la prifon 
des T'ourne Il y demeura 18 mois avant que fà femme 
t obtenir qu'on lui donnât des Commiffi res pour lui fire fon 
proc Enña il répondit avec tant d'efprit, d'ordre, de netreté & 
de vigueur, qu'il füt abfous de tous les crime qu'on lui impofoit, 
Ce qu'il ya de furprenant, c’eft que le Duc d'Orléans, qui füt des 
puis Louïs XIE, pour lequel il s'étoit attiré une fi fâcheufé affaire, 
ne fit non feulement rien pour lui, dans fa É on, "mais 
ne penfa pas à lui, lorsqu'il fut parvenu à-a Couronne. 
nes accompagna Charles VIII, dans fa conquê 
& ce Prince lui en confia Les quatre plus grandes né 
n'eft pas poflible, dit un Moderne, de favoir, 
le tems auquel il mourut. Cet Auteur bjàme alement tous ceux 
qui ont fixé l'année de cette mort; en atrendant néanmoihs qu'il 
nous en donne plus de certitude, nous dirons que Commines finit 
fes jours en fa maifon d'Argenton en Poitou le 17 octobre de l'an 


IL 
dix ansprès, le 


1509, à l'âge de 64 ans,. & qu'il fut enterré dans l'églife des Au- 
uttins de Paris, où il avoit fait bâtir une chape Sa femme eft 


le même li 
riée à René 


de Commines, ma- 
Bretagne, Comte de Penthiévre. 
Philippe de Commines avoit fat mettre un rébus fur La porte de la 
chap=lle à la mode de fon tems: c'étoit ur globe impéri. 
chou cabus, pour dire que le sonde n° 
devife ces paroles de l’Ecritur. 
Il difoit ordinairement pendant f 


borat non 
qu'il étoit venu à 


prion, 


de mer, & qu'il avoit été englouti par la tempête, * Jufte-Lipfe, 
in Notit. ad L, 1. Polit. Marchäntius, Comment, land. L 1, Le Mis 
re, i# Elog. Belg. Scévole de Sal Marthe, Elog. liv. 1. Valére 


André, Biblioth. Belgica, p. 771. Nofius, de Hif, Lar. La Croix: 
du-Maine, Bhoth. Fra Du Chêne, if. 
COMMIRE, (Jean) Jéfuie, naqui à Amboife J’ 


& fes Ecrits le rendirentcélébre parmi les Gens de Letres de fon 
tems. La nature lui avoit donnéun efprit 6, é & foli- 
de, & la leéture affidue des meilleur side l'Antiquité, ré= 


ur fon ftyle une aménité & une abondance qu'on ne 
cher d'admirer dans fés Ouvrages. Peut.êt 
Augufte, perfonne n'a-t'il mieux pris le 
Dans fes O f 


peut 


cle d 
Lyrique: 


lier dans la maniére de navrerles fibles. bloit avoir emprun- 
té de Phédre, la pureté de la Langue Romaine, & cette naïveté élé. 
gante, qui fit le caratére de ces fortes d'Ouv ges. Jufques dans 
fes moindres piéces on découvre un goût d’antiquité, qui Le rap- 


proche beaucoup des Ecrivains de la belle E Quoique fon 
atrait naturel für pour les Belles Letres ; il ne laiMà pas d'enfe 


xx 3 


C O M. 


la Théologie, & de fe donner auf 
avec fruit à la dire@tion. Tout cela fur fourenu d'une vraye &t fo 
de piété, jointe à beaucoup de franchife & de probité, qui l'empé- 
choient de fe mêler des res du monde, & qui le firent eftimer 
comme un vériäblement bon Religieux tant qu'il vécu. Le P. 
Commire mourut à Paris le 25 décembre 1702: Ses Poëlies Lati- 
nes, qui compofent un volume , furent imprimées plufeurs fois pen- 
dant fa vie. On a aufli donné fes Oeuvres pofthumes. * Baillet, 
Fugemens des Savans fier les Poëtes modernes, édit. de Paris, à douze 
1638: ou rome À. partie 2. p. 484. m. 1538. dit. d'Amfterdam, 
1725: 
ComMMoDE , où L. AURELIUS COMMO- 
DUS ANTONINUS, fils d’Antonin le Philofophe, & de 
Fauftine, naquit le 31 août l'an 161, fous le confulat de fon pére 
& de fon oncle.  Ourre les noms de L. Ælius Aurélius Commo- 
dus, on lui donna aufli quelquefois celui de Marcus au lieu de Lu- 
cius. Après la mort de fon pére, il porta auffi celui d'Antonin. 
Il étoit très-bien fait de corps, mais fon elprit étoit inconftant, fon 
naturel fier, cruel, & porté à toutes fortes de débauches. Dès l'à- 
ge de douze ans il donna un échantillon de fa cruauté, en voulant 
que l'on jettt au fu un homme qui étoit chargé de faire chauffer 
l'eau des bains où il avoit coutume d'aller, fous prétexte que celle 
dont il fe fervoit étoit trop tiéde. Il fut proclamé Empereur après 
on pére fut mort en Allemagne le 17 mars de l'an 180. Il 
avoit eu pour Précepteurs Onéficrite, Atteius & Antiftius. Des 
Philofophes également fages & favans prirent foin de fes moeurs ; 
mais la malignité de fon penchant l'emporta fur Péducation. Sa 
cruauté & fes débauches, fi oppofées à la clémence & à la fobriété 
du fige Marc-Auréle, firent croireiqu'il n'étoit pas fon fils légitime, 
& que fa femme l'avoit eu d'un Gladiateur qu'elle aimoit : auffi imi- 
ta-til le libertinage de fa mére Faufline. Rome vit en fa perfonne 
un fecond Néron, qui n'eut ni piété pour fes Dieux, ni refpect 
pour les Joix de la nature les plus inviolables, ni reconnoïänce ni 
fidélité pour fes amis, ni égard pour l'innocence & pour le mérite. 
Les Miniftres d’un Prince fi vicieux firent des maux incroyables. 
Commode voulut pañitr pour Hercule, & fe montra au peuple avec 
la peau de lion &-la male. Il quitta le nom de fils de Marc-Au- 
réle, pour fe dire Hercule fils de Fupiter. Il demanda des autels & 
des facrifices & il en reçut du Sénat, qui aima mieux flater fon im- 
piété, que d'irriter {à fureur. Les Chrétiens furent tourmentez, 
pour n'avoir pas voulu obéir à la même loi. Sur les moindres 
prétextes faux ou véritables, il faifoit mourir une infinité de Séna- 
teurs Romains, d'hommes confülaires, & de principaux Officiers ; 
& lorsqu'il manquoit de prétexte pour fe défaire de ceux qu'il haïf- 
foit, ou qu'il craignoit , il Rignoit des conjurations imaginaires Con- 
tre fa perfonne ; afin que fur ces accufations en l'air il les püt faire 
punir comme criminels. Après avoir fait mourir les plus illuftres 
Sénateurs, il corrompit {és fœurs par des inceftes déreftables, & 
donna le nom de fa mére à l'une des trois cens concubines qu'il en- 
tretenoit, avec autant de garçons, pour fervir à fes voluptez, Il 
ne donnoit les gouvernemens des provinces qu'aux perfonnes les plus 
indignes il prenoit plaifr à égorger les plus innocentes; &c ne man- 
quoit jamais de fe trouver au combat des Gladiateurs & des bêtes. Il 
youloit que toute la terre fût témoin de fon adreffé, non à bien gou- 
verner fes Etats, ni à conduire fes armées; mais à égorger une in- 
de tigres & de léopards , & à faire le métier de Gla- 
u le deffèin de fe défaire de M. qu’il en- 
à femme, de Lærus Capitaine de fes Gardes, & 
on Grand Chambellan, il fur prévenu par ceux mêmes 
qu'il deftinoit à la mort. Martia lui préfenta, au fortir du bain, du 
vin où elle avoit mêlé du poifon fort violent; & parce qu'il n'opé- 
it pas allez promptement, on le fit étrangler par un Athléte nom- 
6 Narcifle, avec lequel il s'exerçoit quelquefois à la lute. Il mou- 
rut le dernier jour de l'an 192, dans le Palais appellé Veétile fur 
le Mont Cœlius, à l'âge de.31 ans, quatre mois, après un régne 
de douze ans, neuf mois & quatorze jours. Les Hiftoriens remar- 
quent qu'il étoit f craintif & fi foupçonneux , qu'il n'ofoit fe fier à 
un Barbier pour ferafèr, mais qu'il fe brüloit lui même la barbe. 
* Lampridius, dans f# Vie. Eutrope, 1. 8. Hif. Rom. Onuphre, 
dans fa Chron. dc. 

COMMO:DI A NUS, Auteur Chrétien, qui a vécu au 
commencement du quatriéme fiécle, du tems du Pape faint Sylve- 
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fire. Il s'appelle lui même Commodianus , & par allufion Gazæus, 
& fe donne la qualité de Mendiant de ÿ. C. Il dit qu'il avoit été en- 


gagé dans les erreurs des Payens, & qu'il s’'étoit converti en li- 
fant la Loi des Chrétiens. Il a fair un Ouvrage intiulé Infruétions, 
compofé en fäcon de vers, dans lefquels il n'a gardé ni mefure, ni 
cadence, & a feulement obfervé, que chaque ligne comprit un fens 
achevé, & qu'elle commençât par acroftiche ; en forte que toutes 
les lettres du titre de chaque ftrophe fe trouvent de fuite au com- 
mencement de chaque vers, & qu’en prenant les premiéres lettres 
des vers on trouve le titre entier. Il y combat les Payens & les Juifs, 
& y donne d'excellentes inftruétions aux Chrétiens Catéchuménes, 
fidéles & pénitens. Le ftyle de fon Ouvrage eft dur, mais la mo- 
rale en eft excellente. Il porte les hommes à embraffér une pau- 
vreté volontaire. Il n'y a parmi les Anciens que Gennade qui ait 
parlé de cet Auteur & de fon Ouvrage, & le Pape Gélafe qui le 
met au rang des livres Apocryphes, peut-être parce qu'il fuit l'opi- 
nion de Papias, de T'ertullien & de Laétance, fur le régne de mil- 
le ans, Cet Ouvrage a été longtems dans l'obfcurité. Le P. Sir- 
mond l'ayant trouvé dans un ancien manufcrit, M. Rigault fe fervit 
de fa copie pourde donner au public en 1650. On ne peut douter 
que ce ne foit un ancien Ouvrage. * Gennade, de Script. Ecclef. 
fe, in Decreto de Apocrÿph. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 
Eccléfiafliques des trois premiers fiécles. 

COMMOTA, où COME THAU, petit ville de 
Bohéme, dans le Cercle de Saltz , entre la ville de ce nom, & 
celle de Chemnitz en Mifhie , à trois lieues de la premiére & à dix 
de la derniére. * Maty, Dië.Géogr. 
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COMMUNICANTS, Sete d'Anabapti 
XVI fiécle, furent ainli nommez à caufe de la communauté de 
femmes & d'enfans, qu'ils pratiquoie vec une brutalité extréme, 
à l'exemple des Nicolaïtes. “ Pratéole, V. Comm. Sanderus, Har. 
198. Gautier, dans f# Chron. XVI fiécle, 

COMNE£'NE, illuftre mille dans l'Empire de Conftanti- 
nople qui commença à y paroire avec éclat dans le XI fiécie. 
IsAAC Comnéne eit le premier de certe famille, qui y fit entrer 
la dignité impériale. J1 parvint par brigu l'Empire en 10575 
& dés 1059, ilen étoit dégoûté. Ce qu'il y eut de fingulier, {ut 
que Jean fon frére refufa de lui fuccéder. Son refus fit rentrer les 
Comnénes dans l'état privé, mais ils n'y demeurérent pas longtems. 
ALEx1s Comnéne devint Empereur le premier avril 1081. JEAN 
fon fils lui fuccéda en 1118, & eut pour fuccefleur EMANU 
ou MaAnuEL fon fecond fils en 1143. Celui-ci eft très-célé 
dans l'Hiftoire des Croifades. Il laifla l'Empire à ALExis C 
néne fon fils en 1180; mais après Alexis Il, ce fut un petit-fils 
d'Alexis E, de la branche cadette, nommé Andronique, qui fe mit 
en poffeffion de la dignité impériale en 1183. Après quoi il ny 
eut plus d'Empereurs de cette famille, qui ne Jaiffa pas que de demeu- 
rer très-confidérable. Une autre branche des Comnénes alla s'ét 
blir à Trébifonde, & y forma un nouvel Etat, qu'on appel 
pire, & qui fu enfin détruit par les ‘Turcs. * Voyez les 
des Empereurs qu'on a nommez 

COMO. Cherchez CO ME. 

COMORE, ville. Fyez KOMORE 

COMORIN, (le Cap Comorin) c'eit précifément la poin 
te méridionale de la montagne de Gate, & de la prefqu'ifle de l'L 
de deçà le Gange. Il eft tourné vers les ifles Maldives, & élo 
environ de quarante lieues de l'ifle de Ceilan, du côté du couchar 
* Maty, Dië. Géogr. 

COMORR E (les Ifes de) Vyez MAYOTTE. 

COMO T A Y, ville de Ja prefqu'ifle de l'Inde delà le Gan- 
ge, fituée fur la riviére de Caor, au couchant de Boldia, & capi- 
le du Royaume de Comotay, qui eft aux confins du Mogoliftan, 
* May, Dié. Géogr. 

COMPAGNIE des Indes Orientales. Elle füt établie en 
France l'an 1664, pour faire commerce dans les Indes Orientales. 
La Chambre ou Direétion générale des affaires de cette Société , fe 
tient à\ Paris, & eft compolée de 21 Directeurs, 12 de la ville de 
Paris, & neuf des provinces: & il y a des Chambres de direction 
particuliéres de cette Compagnie dans les autres villes du Royau- 
me. Cette Compagnie a le privilége de pouvoir négocier feule , à 
l'exclufion des autres Sujeis du Roi, depuis le Cap de Bonne-Efpé 
rance, jufques dans la Mer Orientale, pour le tems de cinqu 
années; & le Roi lui a accordé la propriété & la feigneurie de 
toutes les terres & ifles qu'elle pourra conquérir fur les ennemis de 
fa Majefté, ou qu'elle pourra occuper. Elle lui a aufli donx 
l'Ifle de Madagaicar ou de Saint-Laurent. Les marchandifes que 
cette Compagnie fait venir des Indes, font l'or & lafoye, la canelle, 
le poivre, le gingembre, la mufcade, les toiles de coton, la oua- 
te, la porcelaine, les bois propres à la teinture, l'ivoire, l'encens, 
le bézoar, &c. Les Portugais firent les premiers commerce dans 
les Etats & provinces de l'Orient, vers l'an 1498, au même tems 
que les Efpagnols s'emparoient des nouvelles terres du côté de Oca 
cident; ce qui donna lieu à ce fameux partage fait par le Pape Ale- 
xandre VI, qui tirant une ligne imaginaire d'un Pole à l'autre, la- 
quelle devoit pañler à cent lieues des Açores, ajugeoit au Roi de 
Cafkilletout ce qui étoir à l'Occident de cette ligne, & au Roi de 
Portugal ce qui étoit à l'Orient. Il fe forma en Holiande, l'an 
1595, une Compagnie des Indes Orientales, dont nous parlerons 
plus bas. Les Anglois établirent auffi une Compagnie à Londres 
en 1600. Les Danois font leur commerce ordinairement dans le 
Golfe de Bengale, fur les côtes du Pégu & dans quelques ifles du 
Sud. Le fameux Guftave Adolphe, Roï de Suéde projeutoit de 
faire une Compagnie en Suéde pour cette grande 1 
l'an 1626, mais la guerre d'Allemagne l'empêcha d' 
defféin. * Mémoires Hifi 

COMPAGNIE Indes Occidentales. En 1664, le Roi 
de France établit à Paris une Compagnie. pour faire le commerce 
des Indes Occidentales, ou de l'Amérique, dans l'étendue st 
de la Terre-Ferme, depuis la riviére des Amazones ju 
d'Orénoque, & aux Ifles Antilles, poflédées par les François; & 
dans le Canada, l'Acadie, les Iles de T'erre-Neuve, & autres 
ifles de la T'erre-Ferme, depuis le Nord du païs de Canada, juf- 
qu'à la Virginie & à la Floride, comme auflidäns la côte de J'Afri- 
que, depuis le Cap Vert jufqu'au Cap de Bonne-Efpérance. * Més 


es dans le 
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gation, vers 
écuter fon 


| moires Hifi. 


COMPAGNIE ds Levant, La Société de quelques parti- 
culiers en France étant finie en 1669, le Roi permit l'éabliffement 
d'une nouvelle Compagnie en 1670, pour le Commerce du Levant, 
c'eft à dire, de la Mer Méditerranée & des païs quiy confinent. 
* Mémoires Hifi. 

COMPAGNIE ds Nord Elle fut établie en France l'an 
1669, pour faire commerce dans le païs de Zélande, Hollande, 
côtes d'Allemagne, Danemarck, Mer Baltique, Suéde, Norvége, 
Mofcovie, & autres païs vers le Septentrion. * Mémoires Hifi. 

COMPAGNIE de la Chine en France. Le Roi en accor= 
da l'établiffement en 1660, pour faire commerce dans l'Empire de 
Ja Chine dans les Royaumes de T'onquin & de la Cochinchine, & 
dans les ifles adjacentes. * Mémoires Hifi. 

COMPAGNIE de Guinée. Elle fut établie en France; 
par lettres patentes en 1685. On lui accorda un privilége excluff 
pour faire feule , fous le titre de Compagnie de Guinée, le commer 
ce des côtes d’Afrique, depuis la riviére de Sierra-Lione inclufive- 
ment jufqu'au Cap de Bonne-Efpérance. Elle avoit le droit de tranfs 
porter feule aux ifles Françoifés les Négres qu'elle achetoit dans 
l'étendue de fa conceflion; comme la Compagnie du Séregal, dont 
elle avoit été démembrée, ceux qu'elle achetoit dans l'écendue de 

la 


1 de la guérreen- 
, elle eut fair 
r le tranfport des Né- 
ans les Ifles & T'erre-Ferme de cette Monarchie en Améri- 
é fut figné à Madrit le 27 août de l'année 1701, par 
,; Chefd'Efcadre de fa Majefté très-Chrétienne, en- 
on de fa dite Majeft ir Ja procuration de 
La paix traitée à Utrecht en- 
a cette Compagnie, qui dura 
! la traite des Négres fut cé- 
Commeerce. 

ingue. Cette Compagnie eft 
ace fous le régne de Louis 
tres patentes en f 
re. Le tems eft pour cin- 
de Saint-Domingue, dans ce qui 
endue, cette partie de l'Ifle fituée 
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aux Anglois. Ê 
COMPAGNI 
qui ait été étab 
: eft de l'année 16 
nées à Verfailies au mois 
quante années. Le lieu eft | 
appa at à Ja 
puis le Cap T 
Maybe incluñivement, 
terres, à prendre fur Les 
* Savary, Dit, du Cor - 
COMPAGNIE dæM 
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de 


Voyez MISSISSIPE 

Orientales, en Hollande, eft une 
Tarchands Hollandois pour le trafic des Indes. Elle 
fix Chambres, où i ze Direéteurs, qui 
; parce que le Préfident en a deux. La ville 
ule a moitié dans la Compagnie, Middelbourg un 
1; Rottérdam, Delft, Enchufe & Hoorn, un autre quart. C'eft 
pourquoi Amfterdam a huit Directeurs, Middelbourg quatre, & 
es quatre autres villes chacun le fien. Cette Compagnie tient la 
chambre générale quatre années de fuiteà Amfterdam, puis deux 
années à Middel , & n'eft point obligée de s'affémbler à Rot- 
terdam, à Del achufe, ni à Hoorn. Depuis qu'elle a perdu 
le pote i Île de Formofa, le commerce des Indes ne 
k ux qu'il l'étoit auparavant. * Tavernier, 
HOLLANDE, & 


nde, fe 
utres le 


énéraux, que les Off- 
ferment aufli bien qu'à la Compagnie, & que 
les Gens de guerre feroient un troifiéme ferment au Capitaine Gé- 
ral. Divers obftacles s'étant préfentez à l'exécution de ce projet, 

dit les priviléges de la Compagnie cation que 
rs Hautes Puif I 1622 


on 


cles, & portoit entre au- 
t autorifée de négocier librement, & à l'exclufon 
depuis le Tropique du Cancer, jufqu'au Cap de 
nce, & fur toutes les côtes de l'Amérique, depuis la 


qui lui fo 


tres qu'elle éta 


> méridionale de T'er e, les Détroits de Magellan, 
ire & autres, jufqu'à celui d’Anian ; & dans T'erre-Neu- 


es les Ifles entre la Mer du Nord & celle du Sud, de 
Jans les Terres Auftrales. Cet Octroi fut renouvellé 
pour 25 ans, en 1670 pour 30 ans, en 1700 pour trente 
Le premier fonds de cetie Compagnie fut 
pt million x cens mille forins, partagé en Adtions de fix 
florins at de banque: ce qui fait en tout 1200 Ations. 
Son Gouvernement fut partagé en cinq Chambres. Celle d'A m- 
avoit quatre neuviémes portions, celle de Zélande en ayoit 
r, &t les trois autres de Rotterdam, de Nort-Hollande qui eft 
x de Groningue avoient chacune une portion. La 
fterdam étoit gouvernée par vint Direéteurs, celle 
ar douze, & les trois autres en avoient chacune qua- 
différentes Chambres on formoit un Confeil, 

t Direéteurs de celle d'Amfterdam, de quatre de Zé- 
de deux de chacune des:trois autres Chambres, aufquels 
ï un Député des Etats Généraux: de forte que ce Confeil 
direétion étoit compofé de dix-huit Membres, 


A l'égard des provinces, où iln'y avoit point de pareilles Char 
s lib: un Directeur pour chaque fom- 
miile fl fféderoient dans le fonds de la 


Cette Compagnie ainfi formée eut de fi grands fuccès 
ma ro > qu'elle conçut l'efpérance de fe rendre 
érique méridionale. Par les Regires de la 
e depuis l'an 1623 jufqu'en 1636, elle avoit 
nt pour la Guerre qué pour le commerce, 

a 45 millions de forins, & qu'elle en 
1 aux Efpagnols 545, qu'on eftimoit 
6o millions, out iron 30 millions des autres dépouilles faites 
für les Portugais. Toutes les conquêtes qu'elle fit fous la conduite 

ce Maurice de Nafliu procurérent à la Compagnie un com- 
> fi lu f, qu'elle furpañoit ; OU du moins 
ce celle des [ndes Orientales, & qu’elle fut en état 
ï de vint, & cinquante pour cent. Cette 
ne fut pas d'une longue durée, 
lle décadence qu’elle n'a pu s’en relever. 
r le commerce fur les côtes d'A- 
n y poffédoit encore, annullérent la Com- 
rmérent une nouvelle, compofée des an: 


montoit 


loit en 
de faire 


Je & les places c 
1674, & en f 


pagnie ei 


| quelques autres Rois de France ÿ font enter 


T, c'eft à dir 


Pa que les Holian 


; C'eft le now 
une partie de la côte de la T'erre de Jeflo. Elle eft 
des 1fl2s du japon, & elle n'eft féparée de l'Ifle des 


de la G 


ie. 


ois ont dor 
au feptent 
Etats, que 


le Deroit Qui porte le nom de de Vries, large environ de cinq 
| lieues. * May, Di&, Géogr. 
COMPAGNIES des Anghis, pour le commerce. Li s 


| principales Compagnies font 1. celles des Indes Orientales, la 
le & la nouvelle, qui ont été unies enfemble 
& dont le ca 


ñ 
il n'y a pas longtems , 
livres flerling. Leur 
commerce s'étend depuis la Perfe jufqu'à la Chine. Jls ont deux 
Compoirs dans la Perle, l'un à haha, & l'autre à Gambron, Ils 
en ont plufeurs dans les Ind es, particuliérement au Fort. Saint-Geor- 
AU Fort-Saint-David, aux Forts d'Yorck & d'Achim dans lIfle de 

a, à Calicut, à Surate, 8 à Pertipolée fur ja côte de 
mandel, à Rhajams en Malabar, & dans l'Ifle de Bom 
Et dans [a Chine , à Amay, Canton, & à Tuna: 
Pagnie du Levant, Ou de Turquie, établie par la Reine Eli 
dont les priviléges furent augmentez par {on fucceffeur Je ques I, 
3. La Compagnie des Marchands Ausnturiers, la plus ancienne de 
toutes, établie premiérement par le Roi Edouard I, il y a 
400 ans, pour tranfporter la laine hors du Royaume. Mais der 
que les Wallons, perfécutez en Flandre, ont apporté la maoufa 
éture des draps en Angleterre, on ne permet plus à cette Compa- 
gaie d'en tranfporter la laine, mais feulement 1 draps. 4. La Com- 
Pagnie de Ruffe Ou de Mofcovie, établie fous le régne d'Edouard VE, 
à l'occafion de la découverte d'Archangel, faite par les Anglois dans 
l'Océan feptentrional, que l'on croyoit fois impraticable ; la- 
quelle découverte à fait beaucoup de tort à Narwa fur la Mer Balti. 
que, dont le commerce a été tranfporté à Archangel par cette dé- 
| Couvèrte, au grand avantage du Czar & de fes Etats. C'eft pour- 

quoi Fear Bafilowitz, qui régnoit en ce tems-là, accorda de grands 
privilèges à Cette Compagnie, qui la firent fleurir en peu d'années 
Mais le Czar, Alexis Michailowitz, étant mécontent de la C mpa- 
gaie, abolit les priviléges, & mit les Anglois, quant aux droits 
d'entrée & de fortie, fur le même pié que les autres Nations. 
5. La Compagnie qu'on appelle Eafiland-Company, dont le commer- 
e eft fur là Mer Baltique, en Danemarck, Suéde & Pologne. 
6. La Compagnie Royale d'Afrique, établie par Chérles H, qui 
donna plein pouvoir de trafiquer fur toute la côte occidentale d'A- 
frique depuis Salé au Midi de la Barbarie, jufqu'au Cap de Bonnes 
Efpérance, défendant à tous fës autres Sujets de fe mêler de ce com- 
merce. Cette Compagnie a bâti à fes propres frais pluñeurs Forts 
fur cette côte, pour la sûreté de fon commerce, {avoir le F 
acques, fur la riviére de Gambo ; Sherborough dans Y'Ifle 
d'Yorck; Sierra-Liona dans l'Ifle de Bence; Fors Royal, épe. Mais 
aujourd'hui fon commerce eft prefque rui On pañe fous filen: 
ce plufieurs autres Compagnies, entre autres celles de Groenls 
pour la pêche de la baleine, la Compagnie de la Baye de Hwifo 
& autres. Pour montrer les avantages que 1 retagne ti 
du commerce étranger, on compte, que ce qui eft apporté en À 
gleterre, feulement par les Compagnies des Indes Occidenraies, 
comme poivre, falpêtre, toiles de Coton, drogues, diamants, 
perles, &c. après en avoir pris ce qu'il faut pour l'ufige du Royau. 
me, fe monte à 500000 livres fterling par an, Et ce qui eft appor« 
té des Colonies d'Amérique, favoir fucre, indigo, tabac, & les 
noix de coco, &c. outre le poiflon, les douves de tonneau, les 
ms, le caftor, &c. des parties feprentrionales de ce Continent, fe 
e à 400000 livres fterling par an. Quelques unes de ces Com- 
es commercent avec un capital commun, comme les Compa- 
guies des Indes Orientales, & celle d’Afrique, la Compagnie de 
Morée faifant pare de la Compagnie du Levant, & celle de 
Groenlande. Les autres commercent avec un capital féparé; mais 


| pital eft d'un million & demi de 


is 


Fa 


en commun à l'égard des dépenfes publiques. Pour fre valoir le 
cer celui des Colo- 


commerce de la Grande Bretagne, & pour av 
nies de l'Amérique & d’ailleurs, il y a un Co, 
compofé de plufeurs Commifäires. * Etas de la Grande Bretagne, 
fous George Il, tome 1. p. 250, rc. Ceux qui voudront connoître 
plus exattement le nombre & ja nature des Compagnies de Com- 
merce de difiérentes Nations de l'Europe, peuvent confulter le 
Diélionnaire du Commerce par M1. Savary 
* COMPAR A T'US (Hyacinthe if de Palerme, ha 
bile Poëte, a fait de beaux vers en Latin & en Sici 
Univ. Holl, Biblioth. Siculn. 
* COMPEYRE, petit ville de France, dans le Ro 
| gue. Elle eftfür La rive droite du Tarn, à l'eft-fud-eft de Ro- 
| dez, dont elle eft éloignée d’environ dix lieues. 
| COMPIANO. Fyez CAMPIAN 
COMPIÈGNE, que les Auteurs La 
bendinm, ville de France, dans le petit païs d is, du gouv 
nement de l'lfle de France, & du diocéfe de Soiflons. Elle eft 
fituée fur le confluent de l'Aîne & de l'Oife, entre Noyon, Soif- 
fons & Senlis, & eft célébre pour avoir été le féjour des Rois, 
6 re, I. du nom, mourut l'an 561, en cette ville. Charles Ze 
Chauve, qui la fit rebâtir l'an 876, lui donna le nom de Charlevil- 
le, Carobopolis, & il augmenta ou fonda la célébre Abbaïe de Saint- 
Corneille, qui depuis ce tems-là eft en pofféffion des droits ho= 
norifiques dans la ville. Louïs II, dit de Bégne, Louis V, & 
On dit que Char- 
les le Chauve mit en cette Abbaïe un des trois Suaires, dont le 
Sauveur du monde fut enveloppé en fon fépulchre. Le Roi faint 
Louïs fonda à Compiégne les églifes des Dominicains & des Cordes 
| liers. Charles VIE prit Compiégne Pan 1415, fur le Duc de Bour- 
| gogne, qu fiégea qui ans après, par les foins de Jean de 
| Luxembourg. La Pucelle d'Orléans y fu prife en une forte, & 
fut vendue aux Anglois; & l’armée du Roi Charles VIL, en fit le. 
| ver le fiége en 1431. Au refte, Com ne eft une afféz belle 
| ville, & à de grandes places & de jolies’ maifons. {Le Palais du 
| Roi, &la Mailon-de-ville font magnifiques. Outre les deux collé- 
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giales de faint Clément, de faint Maurice, & la paroïffe du Cruci- 
fix, qui dépendent immédiatement de l'Abbaïe de Saint-Corneille, 
il y a encore trois églifes paroifliales, un Collége de Jéfuites, & 
plufieurs autres maifons religieufes. Cette ville eft affez marchan- 
de. On y a établi pluñeurs manufatures, & on y charge quantité 
de bois qu'on apporte à Paris, dont elle n'eft éloignée que d'envi- 
ron dix-huit ou vint lieues. Flodoard. Giaber. Nangis. Albéric, 
&c. Les Capitulaires de Charles /e Chauve, tit. 43. n.2, Du Chè- 
ne, Antiq. des villes, partie 1. ch. 7, du Duché de Valois. 


CONCILES dd COMPIEGNE. 


Cette ville eft encore célébre par les afflemblées eccléfaftiques 
& par les Conciles qui s’y font tenus, comme celui de l'an 757, 
où l'on fit dix-huit Canons. Eginhart & les autres Auteurs de Chro- 
niques en parlent. L'an 833, le Roi Louïs le Débonnaire, par la 
conjuration de fes trois fils, & par la fentence des Evêques, fut 
dépoftédé & contraint de quitter fes Couronnes. El fur rétabli fur 
le thrône, malgré cet imufte attentat. Renaud, Métropolitain de 
Rheims, affembla l'an 1085, un Concile à Compiégne. Il y en 
füt tenuun autre l'an 1201, &un en 1277. Robert de Courtenay 
en célébra deux en 1301 & en 1304. Guillaume de Trie, auf 
Archevèque de Rheims, affémbla le Concile de 1329, contre 
ceux qui s'oppofoient aux Libertez des Eglifes. 

COMPITALES, (Compitalis où Compitales Ludi) Fête 
que les Romains célébroient dans les carrefours, en l'honneur de 
leurs Dieux domeftiques, qui étoient appellez Lares ou Pénates, & 
qui préfidoient non feulement dans les maifons, mais auifi dans les 
plices & dans les rues. Ce nom yient du mot Latin compita, qui 
fignifie carrefours. Ce fut Servius Tullius, fixiéme Roi de Rome, 
qui infticua cette Fête, & qui ordonna que les Efclaves en feroient 
da cérémonie avec les Sacrificateurs : c’eft pourquoi ils jouifloient 
d'une efpéce de liberté pendant ce tems-là. On y faifoit des Jeux 
& des facrifices pour la fanté & la profpérité des familles. ‘T'ar- 
quin le Superbe ayant confulté l'oracle fur le fujet de ces facrifices, 
Jl'oracle ordonna de facrifier des têtes aux Dieux Lares, & à leur 
mére appellée Manie. C'eft pourquoi on leur immola de petits 
enfans pendant quelques années ; mais Junius Brutus Conful, ayant 
chafé les Rois de Rome, donna un autre fens à l’Oracle d’Apol- 
lon, & au lieu de faire couper la tête à ces innocens, ordonna 
qu'on préfenteroit à ces Divinitez des têtes de payois. C'eft ainfi 
qu'il voulut interpréter les paroles de l'Oracle. 

On fe contenta encore, dit Macrobe, de faire des effigies d'hom- 
mes & de femmes, faites de paille, qu'on leur offroit en facrifice, 
au lieu des enfans qu'on leur immoloit auparavant, C’eft ce que Fe- 
ftus nous dit, ,, quibus tot pile, quor capits fervorum, tot effigies, 
à uot effent liberi, ponebantur, ut vivis parcerent, @ elfent bis pilis 
» Gr fimulacris contenti, C'eft à dire, on leur offroit autant de pelotes 
qu'il y avoit d'Efclaves, Gr autant de fimulacres qu'ily avoit de perfon- 
nes libres dans les familles, afin qu'ils ne fiffent aucun mal aux vivans, 
d qu'ils fe contentaffent de ces offrandes. 

Denys d'Halicarnaflé, Anriquit. Romaines, L. 4, dit que cette Fê- 
te fe folemnifoit après celle des Saturnales, c'eft à dire, au com- 
mencement de janvier, & qu'on la publioit en ces termes, die non 
pot Kalend. janmar. Ouiritibus Compitalin erunt. Cette Fêe 
Le faifoir par lés Efclaves, felon l'inftitution de Servius, en mémoi- 
re de fa fortune ; parce qu'étant né Efclave, il étoit devenu Roi 
des Romains. Auffi Cicéron, % Aéticus, l, 7. Epif. 7, dit qu'il 
ne voulut point aller dans la Maifon d’Albe, pour ne point chagri- 
ner fes Efclaves, qui étoient occupez à célébrer les Compitales , 
ego quoniam Compitalitins dies eff, nolo eo die in Albanum venire mo- 
leflus familis. Ces Jeux & ces facrifices ayant été difcontinuez, Au- 
guite les rétablit, & les fit célébrer deux fois l'année. * Pline, /. 
36. ch. 27. Ovide, Faft. l.2.v.615. Suétone, än Auguflo, ch. 31, 
Macrobe, Sarurmal. L. 1. ch. 4.ch. 2. 6 ch. 16. 

COMPLUTE, vukairemen A LC AL A DE HÉ. 
NARES. Cherchez ALC AL A. 

COMPOSTELLE, que les Efpagnols nomment San ÿa- 
go de Compoftella, ville capitale de la Galice en Efpagne, avec Ar- 
chevêché & Univerfité. Elle eft célébre par le concours extraor- 
dinairé des Pélerins qui y arrivent de tous les endroits du monde, 
pour vifiter le corps de l'Apôtre faint Jacques, que les Efpagnols 
prétendent y être confervé. T'ous les Ecrivains d’Efpagne afurent 
que le Pape Léon II y fonda un Evêché, à la priére de Charlema- 
gne. Depuis, le Pape Califte IL, qui avoit une particuliére dévo- 
tion à faint Jacques, tranfporta à Compoftelle le droit de Métropo- 
le, qui étoit à Iria Flavia, environ l'an 1124. Ce Pontife lui don- 
na pour Evêchez fuffragans Salamanque, Sxlmantica ; Plaifance, 
Placentia; Lugo, Lucus Augufli, Aftorga, Aflurica; Zamora, Za- 
mora; Orenze, Auria; T'uy, Tude ou Tyde; Mondonnedo, Min- 
donia; Coria, Cauria ; Ciudad-Rodrigo, Rodericopolis; Avila, 4- 
bula; Léon, Legio; & Oviédo, Ovetum: ces deux derniers font 
exempts, ayant été Archevéchez. Pafchal I, voulant encore au- 
gmenter la réputation de l’églife de Compofñtelle, ordonna que fept 
des Canonicats feroient poflédez par des Cardinaux. Compoftelle 
eft prife pour le Brigantiwm d'Antonin, de Dion & d'Orofe, & les 
autres croyent que c'eft le Fanafum de Pomponius Méla. Cette vil- 
eft enyironnée de collines, & arrofée par quelques ruifleaux. Son 

églife métropolitaine eft belle; il y en a plufeurs autres magnif- 
ques, avec grand nombre de Maïlons Religieufes, de l'un & de 
l'autre fexe , & une Univerfité. IL ÿ a aufi de belles places, & 
deux foires célébres. Bernard, T'hréforier de l'églife de Compo- 
ftelle, compofa environ l'an 1129 , un Ouvrage, où il a recueilli 
les Bullesdes Papes, & les Ordonnances des anciens Rois d'Efpa- 
gne. Ambroife Moralès loue cet Ouvrage , comme très utile pour 
la Chronologie & pour les Antiquitez d'Efpagne. * Lucius Mari- 
neus, de Reb. Hifp. L. 5. ch. de Sacr. Ædib. Merula, Cofmogr. 1.2. 
Ambrofius Moralès. Joannes Gerondenfis, Z, 1. Voffius, de Hifi. 
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Lat. 1, 3. ch. 1. Francifco T'araffa. Baronius, 4.C. 816. 1123. crea 
Mariana, /. 10. ch. 5. 6. x 12. Le Mire, Géogr. Ecclef. 


CONCILE &d COMPOSTELLE. 

L'Archevêque Crefconius y célébra l’an 1056, un Concile, & 
l'on y fit des Ordonnances pour conferver la D fcipline Eccléhafii- 
que. Entreautres chofes, on ordonna que les Evêques & les Prètres 
Célébreroient tous les jours la Mefñle, & qu'aux jours de jeûne & de 
pénitence, les Clercs porteroient ie cilice. Baronius, 4. C. 1056. 
Conciles, tome O. 

COMPOSTELLE NOUVELLE, quon a nom- 
mée autrefois Villa de Spirit Sanéto, ville de l'Amérique Seprentrio= 
nale dans la province de Xahfco, qui fait partie de l' Audience de 
Guadalajara, ou nouvelle Galice. Elle eft fituée près de la mer, 
au feptentrion de Xalifco, & au couchant de Guadalajara. Le voifi- 
nage de la mer le fait fublifter , car d'ailleurs le terroir y eft ftérile 
& mal fain. Un Efpagnol nommé Gufman la bâtir. On y avoitmis 
le Siége d’un Evêché, qu'on transféra l'an 1570 , à Guadalajara. 

* COMPREIGNAC, petite ville de France, dans le 
Rouergue fur la rive droite du Tarn. Elle eft au fud-eft de Ro- 
dez, dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues. 

COM PS, (Arnaud de) quatriéme Grand-Maître de l'Ordre 
de faint Jean de Jérufalem, luccéda en 1163, à Auger de Baiben. 
On ne fait pas précifement sil étoit de Provence ou de Dauphiné; 
car l'Ordre jouit encore à préfent d'une Commanderie & Seigneu- 
rie dans la Provence, fous le nom de Comps, fituée au dioceie de 
Frejuls; & il y a une Maifonilluftre dans le Dauphiné, qui porte 
ce même nom de Comps, au diocéfe de Valence, & qui poiféde 
une moitié de la Seigneurie de Dieu-le-Fils, dont l'autre moitié ap- 
partient au Commandeur de Poil-Laval. Peut-être que ces deux 
Seigneuries ont appartenu à une même famille. Quoiqu'il en foir, 
elles font toutes deux dans l'étendue du Grand-Prieuré de Szint-G1l- 
les, & de la Langue de Provence. Le Grand-Maître de Comps 
fuivit le Roi Amauri en la guerre qu'il entreprit contre le Calife 
d'Egypte, qui refufoir de payer le wibut, auquel par le traité de 
paix, il s'étoit obligé envers le Roi de Jérufaiem, & particuliére- 
ment envers Baudouin III, prédécefieur d’Amauri. La bataille fut 
donnée fur les frontiéres d'Egypte, & gagnée par les Chrétiens. 
Comps après avoir fait pluñeurs belles aétions, mourut en 1167, 
& eut pour fuccefleur GiLBERT d'Afali. * Bofño, Hifloire de 
l'Ordre de Saint Fean de Férufalem. Naberat, Priviléges de l'Ordre. 

COMPS, (Bertrand de) dix-fepriéme Grand-Maïtre de l'Or« 
dre de faint Jean de Jérufalem, qui réfdoit alors à Ptolémaïde ou 
S. Jean d'Acre, fuccéda en 1244, au Grand-Maïtre Guérin, & 
étoit de la même Maifon que le Grand-Maitre Arnaud de Comps. 
Il fut bleffé dans une bataille contre les T'urcomans, qui couroient 
aux environs d'Antioche, & mourut peu de jours après, en l'an 
1248. Les Chrétiens qui remportérent la viétoire, regrettérent 
fort ce brave Général. Pierre de Villebride fur élu après. * Bo- 
fo, Hifloire de Ordre de Saint Jean de Férafalem. Nabérat, Privilé- 
ges de l'Ordre. 

COMPTON, (Guillaume) defcendoit d'une ancienne fa 
mille de Compton dans le Cornté de Warwich. L'an huitiéme du 
régne de Henri VII, Roi d'Angieterre, il fut Page de Henri, 
Duc d'Yorck, fecond fils de ce Prince; & dès que le même Hen- 
ri fut monté fur le thrône, il fut Gentilhomme de la Chambre, & 
fa faveur s'augmenta tellement, qu'il fut fait Gentilhomme de la Gar- 
derobe, & eut plufeurs autres avantages confidérables, qui confi- 
ftoient en terres & autres gratifications qu'il reçut de ce Prince. 
Il mourut en la 20 année du régne de Henri VI; & fon fils 
PIERRE, l'an 35 du même régne, lailfant pour fuccefleur HEN= 
R1, qui ft Membre du Parlement le 14 du régne d'Elizabeth, 
& un des Pairs qui jugérent Marie Reine d'Ecofle. GuiLLAu- 
ME, fils & héritier de Henri, fut fait Chevalier du Bain, lorsque 
Charles fut créé Duc d'Yorck, l'an 16 du régne de Jacques I. IL 
füt auffi créé Comte de Northampton, & peu après Chevalier de 
l'Ordre de la Jarretiére. Il mouruten 1630. SPENCER fon fils 
qui lui fuccéda dans fes titres, prit les armes pour Charles 1, contre 
les Rebelles, & für tué à Hopton-Head, près de Stafford en 1642, 
laiflant de Marie (a femme, fille de François Beaumont, fix fils, 1. 
Jacques, fon héritier; 2. 3. 4. 5. Charles, Guillaume, Spencer 
& François, tous Chevaliers ; 6. Henri, Docteur en Théologie pre= 
miérement Evêque d'Oxford & puis de Londres; & 7. 8. deux 
filles. JaAcQuEs, Comte de Northampton en 1701, a époufé r. 
Jabelle, l'une des deux filles & héritiéres de George, Comte de 
Cumberland, de laquelle il a eu deux fils, Guillaume & Facques , 
morts jeunes; & trois filles Anne, & I/abeau, mortes aufli jeunes, 
& Alathée. IL a époufé 2. Marie, fille de Baprifle, Vicomte de 
Cambden, de qui il a deux fils, GEORGE & Spencer, & deux fil: 
les, Fulienne & Marie. * Dugdale. Imhoff, en fes Pairs d'Angle- 
terre. 

COMPTON, (Henri) fixiéme fils de Spencer & de Marie 
Beaumont, pafla fa jeuneffe dans le métier des armes, & il avoit 
plus de trente ans quand il prit le parti de la Robe. Soutenu par le 
crédit du Comte Danby, il fut élevé d’abord à l'Evêché d'Oxford} 
lorsque Crew fut transféré à Durham, & enfüite il füt placé für le 
fiége épifcopal de Londres vaquant par la mort de Henchman. 
Compton étoit humble, modefte, s'appliquant à fes fonctions 
plus que ne le font la plupart des Evêques ; il viftoit fouvent fon: 
Diocéfe, préchant, & adminiftrant la confirmation de paroifle en! 
peroifle. Comme il n'avoit étudié qu'à bâtons rompus, fes Ser+ 
mons, peu chargez de favoir, n'étoient pas relevez par les agré= 
mens de l’imagination. Il s’aquit une grande réputation en fe dé 
clarant le zélé Proteéteur de ceux qui abandonnoïent la Religion 
Romaine, & des Proteftans qui fuyoient la perfécution qu'on leur 
faifoit en France. Il fit fi bien que le D rck fe vit obligé de 
congédier Coleman qui lui étoit fort afidé. Le Duc d'Yorck haïf 


foit ce Prélat, & cette haine auroit pu mettre obftacle à fon avan- 


cement, 


COM. CO N. 


cement, fi le Comte Danby, à qui Comptonétoit dévoué, n'eût eu 
ladrefe de fire comprendre au Roi & à fon Frére, que cet hom= 
men'avoir pas aÏfez de génie pour nuire à leurs dofeins, €» que fon at- 


sachement pour l'Eglife Anglicane, adroitement menagé, ne pouvoit que | 


leur être utile. Un an après Sheldan mourut, & Compton s'imagina 
que fon Protecteur l'éléveroit fur le fiége Archiépifcopal de Can: 
torbéri ; mais On ny penfa point, & comme on ne trouva pas 
alors, parmi les Evêques, un fujet capable de remplir ce poite, 
on y nomma Sancroft Doyen de fait Paul, * Gilbert Burnet, Mé- 
#oires pour fervir à l'Hifloire de la Grande Bretagne, tome. p.221. 


fe. 


*COMPTONUS CARLETON (Thomas) natif 


de Cambridge en Angleterre, entra en 1617 dans la Société des Jé- 
fuites, enfeigna la Philofophie à Douai & la Théologie à Liége, & 
mourut en 1666, âgé de 72 ans. On a de lui, Philofophia Moralis; 
Philofophia Univerfalis ; Theologis Scholafiica. Gr. Dié. Univ. 
Holl. 

COMTE (Noelle) Voyez COMES (Natalis) 

COMTE duRoi. Cherche KINGS. 

COMTE! de la Reine. Cherchez QUEENSCOUNT'I. 

COMTES, nom d'Office & de dignité. Voyez D UCS. 

COMTES PALATINS d FRANCE ; OÙ 
TES du PALAIS, étoient des Oficiers que les 

ent auprès de leurs perfonnes, non feulement pour con- 
res d'importance en premiére in(tance, mais encore 
jugemens rendus par les Comes provinciaux, qui 
erneurs & Jugés des provinces. Ils rendoïent la Jufti- 
lais même du Roi, qui affiftoit quelquefois aux juge- 
5 # pourquoi ils étoiént nommez Palatins, & les aftiires 
font la connoiffänce leur étoit attribuée, fe nommoient caufes Pal 
#ires, comme le rapporte Hincmar, Archevêque de Rheims. La 
principale fonction du Comte Palatin étoit de décider fouveraine- 
ment les af s, où le Prince avoit intérêt, foit pour fa perfonne, 
foit pour Le bien de fon Etat. Il y a lieu de croire que fous la pre- 
miére race des Rois de France, & même au commencement de la 
feconde, la charge de Comte du Palais nétoit exerc 


ful qui jugeoit les différens, aflifté de quelques Confeillers Pala- 
tins. 


du Palais étant envoyez 
Dis des Lieutenans aux 
où ils ne pouvoient fe tranfporter, lefquels font appelez 
icor u Palais, en la Chronique de faint Vincent de Wulturne. 
Alors les Comtes Provinciaux étoient fouvent choifis pour Vicom- 
tes du Palais, & quelquefois mêmeils étoient faits Comtes Pala- 
tins par le Roi, qui leur ôtoit néanmoins.cette dignité , lorsqu'il lui 
plaïfoir, leur laiffänt celle de Comtes Provinciaux. 

Les Rois de France ont eu des Comtes du Palais dès l'établifle- 
ment de la Monarchie, & ils les ont confervez longtems, & bien 
avant dans la troifiéme race. L'Hiftoire fait mention de Gucilion, 
Comte du Palais, fous Sigebert Roi d’Auftrañe; de T'rudulfe & 
& de Romulfe, fous Childebert; de T'acilon, fous Dagobert 1; 
d'Aigulfe, fous Clovis II, &c. & ces Comtes du Palais éroient dif. 
férens des Maires du Palais, comme Grégoire de Tours le prou- 
ve clairement. Les Auteurs en nomment aufli fous le régne de 
tous les Rois de la féconde race, Wicbert fous Pepin; Anfelme & 
Vorade fous Charlemagne, &c.. Nous trouvons encore des Com- 
tes du Palais dans la troifiéme race, entre lefquels Hugues de Beau- 
mais paroît avec cette dignité quil obtint du Roi Robert. Les 
Comites de Champagne, de T'ouloufe, de Guienne, & de Flandre 
eurent auffi le tître & la jurifdition de Comtes Palatins. Sur quoi 
il faut remarquer, que les Comtes de Champagne voyant que les 
Empereurs avoient accordé le titre de Comtes Palatins à pluñeurs 
Seigneurs dans l'Allemagne, ils voulurent fire connoûre qu'ils ne 
tenoient pas cette dignité de l'Empereur, mais du Roi de France: 
c’eft pourquoi ils fe qualifiérent Comtes Palatins de France, Quel- 
quefois même ils ont fupprimé le titre de Palatin, & fe font dits 
Comtes de France, ou des François. Ainf les Comtes Palatins 
de France fe nommoïent Comtes des François, ou Comtes du 
Royaume. * Du Cange, Differtation 14 fur l'Hifloire de Saint Louïs. 

COMUS, Divinité que les Anciens faifoient préfider aux fe- 
fins & aux réjouïflänces nocturnes , étoit répréfenté fous la figure 
d’un jeune homme chargé d'embonpoint, couronné de rofes ou de 
myrthe, tenant un vafe d’une main, & de l'autre un plat de fruits 
ou de viande. Voyez Philoftrate, 4 croifiéme Tableau, € Cartari, 
de Imag. Deorum. 


dans les provinces, commettoient quelque 
endro: 
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ONAC (Daniel de) né en 1627, fut d'abord Evêque de 

Valence & de Die, & enfuite Ar hevêque d'Aix, & Com- 
mandeur de l'Ordre du S. Efprit. Il économifa fi bien, qu'après 
f mort, arrivée le 18 janvier 1708, il laiflà encore quatre cens mil- 
le écus en argent comptant, où il fe trouva plus de onze mille 
Louis d'or de Louis XIII. Il étoit prefque tous les jours aux prifes 
avec fon Chapitre, * Introduétion à l'Hifioire Moderne, en Allemand, 
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CONAÂCIE. pyez CONNACIE. 
CONAN, Roi fabuleux de la Grande Bretagne. On pré- 


tend que pour monter fur le thrône, il fit mourir fon oncle Con- 


ftantin, qu noircit par des accufätions de crimes horribles; mais | 


GEO } 
| qu'il ne le tint pas longtems. Ce Conftantin, autre fcélérat, étoir 
dit-on, fuccelfeur d'Artus. * Béde, Polydore Virgile & Du 
Chêne, Hit. d'angl. 

GONAN, I. de ce nom, Comte de la Bretagne Armorique 
& de Rennes, éroit fils de Juel ou de Bérenger, Comte de Rennes, 
& defcendoit d'une fille dû Comte Salomon. Il prit polfeffion du 
Comité de Bretagne, après la mort de Drogon, & chaflà Hoël & 
Guéric, fils naturels d’Alain F, dit Barbe-torte, mort en 952. On 
dit qu'il les ft mourir tous deux, Hoël par le fer d’un Soldat qui 
l'afäffina, & Guéric par la lancette empoifonnée d'un Chirurgien 
qui le faignoit. Conan périt lui mêrne dans une bataille qu’il perdic 
le 27 juin 992, contre Foulques.Nerra, Comte d'Anjou, ennemi 
capital des Bretons. Cette bataille fut donnée dans la plaine de 
Conquereux le 27 juin, felon les Chroniques de S. Aubin d'An 
gers, & de Sainre-Croix de Kemperlé. Conan avoit époufé en 
970, Ermengarde d'Anjou, fille de Géofroy, I. du nom, Comte 
d'Anjou, dont il eut 1, GÉorRoY, I. du nom, Comte de Breras 
gne, qui lui fuccéda; 2. Ywdicaël, Evêque de Vannes, mort le 
13 Juin de l'an 1037; Gervod, & Fudith premiére femme de Ri- 
chard, IL: du nom, Duc de Normandie, morte en 1017. * Or- 
déric Vitalis. La Chronique de S. Etienne de Caën. Guillaume de 
Jumiéges. Argentré, &c. 

CONAN II, Comte de Bretagne, étoit fils d'ALAIN NH, 
dit le Rebrn, & de Berthe de Blois. Il fonda l'églife de la Tri 
Breft, & fut empoifonné à Château-Gontier en 1067, par 
tiques de Guillaume Le Bätard, Duc de Normandie. Son corps 
fut enterré dans l'Abbaïe de Saint-Melaine de Rennes. Conan ne 
laiflà point de poñérité; & fa fœur Havoife, fon , époufa Hoël, 
Comte de Cornouaille & de Nantes, qui laiffà ALAIN IE, dit 
Fergant. * La Chronique d'Anjou, fous l'an 1067. Guillaume de Ju- 
miéges, 2. 7. c.33. Argenré. 

CONAN il, furnommé le Gros, étoit fils d'ALAIN UT, 
dit Fergant, & de fa feconde femme Ermengarde d'Anjou, fille de 
Foulques IN, dit le Rechin, Comte d'Anjou, que Guillaume IX, 
Duc de Guinne, avoit répudiée. Ilfuivit le parti du Roi Louïs Le 
Gros, contre Henri, Roi d'Angleterre, fon beau-pére ; car il avoit 
Époufé Mahaud fille naturelle de ce Roi. Il fit bâtir le monaftére 
de Langouët, & mourut l'an 1148, laifant 1. Hoël, qui fut privé 
du Comté de Bretagne ; & 2. Berthe, qui porta cet héri ge à 
Alain, dit le Noir, Seigneur de la Roche-Dérien. * Ordéric Vi- 
talis. La Chronique de S. Aubin d'Angers. Le P. Anfelme, &c. 

CONAN IV, Come de Bretagne & de Richemont, fils 
d'ALAIN le Noir, & de Berthe de Bretagne, futfurnommé le Pe- 
ti, Il mourut le 20 février, lan 1170, & fut enterré dans PAb- 
baïe de Bégard. De Marguerite fille de Henri d'Ecofle, Comte de 
Northumberland , il laifla Confiance, Comtefle de Bre 

CONAN (François) Cherchez CON NAN. 

*CONANJA, CHONÉNIAS, ou KÉNAN- 
JA, Doyen des Lévites, Maire de la Mufique dutemple. * EF, 
Chron, Où Paralip. ch. 15.w. 22. 1 entonnoit les Cantiques dans les 
cérémonies, parce qu'il étoit tres habile dans fon art. * Le P. 
Calmet, Déc, de la Bible. 

*CONANJA, & fes fréres Sçémahja & Nathanaël, avec 
Haïçabja, Jéhiel & Jozabad, préfentérent aux Lévites cinq mille 
bêres de menu bétail, & cinq cens bœufs pour fire la Pâque. 
IL. Chron, ou Paralip. ch, 35. v. 0. 

CONANTIUS, Evêque de Palenza, vivoit au comme 
cement du VII fécle. Gennade en parle comme d’un homme ql 
avoit autant de prudence & de gravité que d'éloquence & de favoir. 
Il dit qu'il s'étoit attaché à régler l'ordre de l'Office divin, qu'il 
avoit fait des Hymnes fur des airs nouveaux, & des priéres tirées 
des Pfcaumes. Nous n'avons plus de fcs Ouvrages. * Ifdore, de 
Script. Ecclef. M. du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques di 

fébtiéme &» du huitiéme fiêcle. 

CONARE, Roi dEcofle, qu'on prétend avoir vécu dans 
le fecond fiécle, fut complice de la mort de fon pére Mogald. 
Cette déteftable aëtion attira fur lui la haine de tous fes Sujets, 
qu'il acheva d'irriter par les impôts exceflifs qu’il mit fur eux. Auñti 
fut-il privé de la Couronne, & confiné dans une prifon, où il ache- 
va triftement fes jours. * Dempfter, Hiff. d'Eco 

CONAUGHT. Vyez CONNACIE. 

CONC À, riviére d'Italie, qui a fa fource dans le Duché 
d'Urbin, vers le bourg de S. Léon & Macérata. Elle traverfe la 
Romandiole, & fe jeue dans la Mer Adriatique. Conca eft le 
Cruflumius, Crufiumus où Crufiumenius des Anciens. C'én 
le nom d'une ville, qui fut fubmergée dans le XII ou XIII fécle. 
Elle étoit fituée près du bourg dit Cattolica, & on affüre que qu 
la mer eft calme on voi encore dans l'eau la pointe de fes tours 
de fes clochers. Quelques uns prétendent que cette ville abimée 
à laquelle à caufe de céla on a donné le nom de Conca Proforda 
eft la Crufluminum ou Cruflumenium des Anciens. * Mary, Dié. 
Géogr. 

ë ONCARNEAU, petite ville de France en Bretagne. 
Elle eft fur la mer entre Blavet & Penmark, & a un château qui la 
rend extrémement forte. * Sanfon. 

CONCEICAO (Antoine de) Chanoine féculier de S. 
Jean l'Evangélifte dans Le le Portugal, à été en réputation de fainteté 
pendant fa vie & après fa mort. El naquit à Pombal dans Le diocé- 
fe de Conimbre le 12 mai 1522, & il mourut le même jour de 
l'an mille fix censun. L'on a travaillé à fà canonifation. Louis de 
Mertola, en écrivant fa Vie, a confervé quelques unes de fes lettres. 

CONCEPTION IMMACULE'E. On appelle 
ainf la Conception de la Vierge dans le fein de fa mére, dans le fen« 
timent de ceux qui croyent qu'elle n'a point contracté le péché 
originel. C’eftune opinion pieufe, mais qui n'eft pas de foi; car 
l'Ecriture & les Saints Péres n'ont point excepté clairement la fainte 
Vierge de la loi commune des autres hommes, quelque honneur 
qu'ils lui ayent porté. S. Bernard même très dévot à la Vierge, 
femble avoir combattu le fentiment de l'immaculée Conception, 

Yyy Les 
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Les anciens T'héologiens, comme faint Thomas, faint Bonaventure, 
Alexandre de Hales, &c. ont aufli cru que la Vierge avoit été 
conçue en péché, & qu'elle avoit été fanctifiée dans le fein de fa 
mére, aufli-tôraprès {a conception. Scot, F rancifcain, eft celui 
qui a le plus relevé l'opinion de limmaculée Gonception, qui a 
été embraflée par ceux de fon Ordre: les Dominicains au contraire 
l'ont combattue. Le Concile de Bâle dans la Seflion XXXVI, a 
décidé l'immaculée Concepüon, & la Faculté de Théologie de 
Paris a embraflé ce fentiment, & l'a foutenu à la fin du XIV fié- 
cle, contre Jean de Monçon, Docteur & Profeffeur en T'héolo- 
gie, de l'Ordre de faint Dominique, qui avoit propofé publique- 
ment en 1387, dans la falle de faint Thomas, des T'héfes, où il y 
avoit quatorze propoñtions que l’on accufoit d'erreur, &c entre cel- 
les-ci, quatre ou cinq contre l'immaculée Conception de Notre- 
Dame. Car il foutenoit non feulement qu'elle avoit été conçue 
dans le péché originel, mais aufli que c'étoit une erreur contre la 
Foi, que de dire qu'elle ne l'eûr pas été. On peut voir à l'article 
de Monçon une defcriprion exaéte de toute cette difpute, qui eft 
décrite avec quelques circonftances fauffes dans l'Hiftoire de L Uni- 
verfité de Paris par du Boulay, que M. du Pin a copié dans fa Bi- 
bliothéque des Auteurs Eccléfaftiques. Le Pére Echard Domini- 
cain, a donné les vrayes dattes des Ates de cette difpute, & mon- 
tré qu'on avoit eu tort de prendre une fentence des Commifläires 
nommez par le Pape pour examiner l'affaire de Monçon, pour 
une Bulle du Pape même. Îla montré auffi que par cette fenten- 
ce, le fond de la queftion n'étoit pas décidé , & qu'on n'avoit fait 
que condamner perfonnellement Monçon. Voyez le à l’article de 
MONCGON (Jean de) 

Sixte1V, qui étoit de l'Ordre des Francifcains, laiffa la liberté 
nir l'afirmative ou la négative fur cette Quefrion, quoiqu'il 
penchât pour l'affirmative. Le Concile de Trente, Seflion VI, 
n'a rien voulu non plus décider fur le fond de cette Queftion: 
nmoins, dès la V Sefion en 1546, il excepta la Vierge du Dé- 
, qui porte que tous les hommes font conçus dans le péché ori- 

en déclarant à la fin de ce Décret, que fon intention n'étoit 
d'y comprendre la Vierge; mais qu'il falloit obferver fur ce 
es Conftitutions de Sixte IV. C xception fe trouve dans 
dition qui parut à Milan en 1548. Camarin dont l'Ouvrage fur 
e Queftion, parut à Rome dès 1551, & qui avoit aflifté au Con- 
it que l'exception y fut reçue d'un confentement unanime. 

Jominique Soto, autre Dominicain, dans fon Commentaire fur le 
ch. $. de l'Epitre aux Romains, publié en 1550, reconnoït aufli 
que cette exception avoit été reçue & mife dans Le Décret du péché 
originel: ce qui montre que M. de Launoy, dans fon Traité des pre- 
fcriptions, a eu tort de dire qu'elle n'avoit pas été admile dans le 
Concile, mais que c'étoit le Pape Pie IV, qui l'avoit fait mettre 
pour la premiére fois dans l'édition du Concile qui parut à Rome 
en 1564. M. du Pin s'eft trompé auffi en écrivant que l'exception 
ne fut reçue que dans la derniére Seflion du Concile en 1563 ; & ce 
qu’il a trouvé dans un manufcrit de Curtembofche, que la Queftion 
ÿ foufirit quelques difficultez & quelque contradiétion, neft pas 
exa@. Il ÿ eneuten efftt, ainfi que le remarque Pallavicin ; mais 
ce fut parce que plufñeurs vouloient qu'on dit quelque chofe de plus 
en faveur de la Conception immaculée de la fainte Vierge. Voyez 
les Mélanges de M. Baluze, tome 7.p. 118. Pie V, par fa confti- 
tution de l'an 1570, ordonna qu'en conféquence des Conftitutions 
de Sixte IV , confirmées par Le Concile de Trente, il laïffoit la li- 
berté à un chicun de tenir là-deffus opinion qu'il croiroit la plus 
pieufe ou la plus probable. d * 

Sur la fin du XVI fiécle, Maldonat, Jéfuite, ayant agité dansfes 
leçons la Queftion de l'immaculée Conception de la Vierge com- 
me un problème, les Théologiens de Paris en furent choquez. Le 
Recteur de l'Univerfité en porta fes plaintes à Pierre de Gondy, E- 
vêque de Paris , qui fe déclara pour Maldonat, & donna une fenten- 
ce en fa faveur l'an 1575. La Faculté de Théologie fit au contraire 
une concluñon, par laquelle elle déclaroit que l'opinion de l'imma- 
culée Conception étoit de Foi. Cette conciufñon de la Faculté ir- 
rita l'Evèque de Paris, qui excommunia le Syndic & le Doyen de 
la Faculté. Ceux-ci en appellérent comme d'abus au Parlement, 
La caufe y fut plaidée en préfence de l'Evêque de Paris; il fut or- 
donné que ces deux Doéteurs feroient abfous #4 cautelam, & laf- 
fire en demeura là au Parlement ; mais le Pape Grégoire XIIL con- 
firma la fentence de l'Evêque de Paris. Depuis ce tems-là, les 
Théologiens foutiennent communément l'opinion de l'immaculée 
Couception, mais non comme un point de Foi. * Voyez M A L- 
DONAT, 

La Fête de la Conception, que l’on a commencé de célébrer au 
plus tard dans le neuviéme fiécle, n’eft point une preuve convain- 
quante que cette Conception foit immaculée, puisque l'on voit dans 
des Martyrologes la Fête de la Conception de S. Jean. On Pappel- 
loit dans la Gréce la Conception de fainte Anne. Le P. Combéfs à 
publié deux Sermons de George Archevêque de Nicomédie, qui 
vivoit vers l'an 880, qu'il avoit prononcez le jour de certe Fêre. Il 
y a auffi un Difcours fur la même Fête entre les Difcours de l'Em- 
pereur Léon le Sage, qui mourut en 911. L'Empereur Manuel 
Comnéne dans le douziéme fiécle, mit cette Fête au nombre des 
jours où on ne pouvoit rendre de jugement, ni faire aucune affaire, 
Dans l'Occident, la Fête de la Conception n'eft pas moins ancien- 
ne qu'en Orient. Le P. Mabillon prouve fort bien, 46. 55. Ord, 
S. Bened. p. 520, que dès le neuviéme fécle cette Fête étoit fort {o- 
lemnelle en Efpagne, & qu'on y croyoit communément que faint 
Ildefonfe qui vivoit dans le féptiéme fiécle, en étoitle premier Au- 
teur. Elleeft aufi fort ancienne en Angleterre, d'où elle a paffé 
en France. Les Chanoïnes de Lyon l'ayant reçue, faint Bernard 
s'y oppofi; mais nonobftant fon oppoñition elle s’eft établie en Fran- 
ce, & dès Ja fin du XHH fiécle, on la célébroit à Paris, comme 
l'a montré M. Fleury, Hif. Eccl. l.80.n.11. Quelques-uns l'ap- 
pelloient la Fête de la fanctification, & elle fut d'obfervation libre 


jufqu'au Décret du Concile de Bâle de l'an 1439, qui ne fut pas | dre, some 2. p.46. dre. Th. Corneille, Diéé, Géogr. 
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néanmoins reçu à Rome. Enfin Sixte IV l'ordonna par des cons 
ftitutions exprellès des années 1476, & 1483. Alexandre VII les 
a confirmées par une Bulle du huitième décembre 1661. Dans le 
même tems Philippe IV, Roi d'Efpagne, ordonna querous les Pré« 
dicateurs de fes Etats louaflent limmaculée Concepuion de la Viere 
ge, au commencement de leurs Sermons; & Jean Mart de Pra+ 
do, Provincial d'Efpagne ayant préfenté en 1662 , à ce Prince, un 
Mémorial, où il demandoit que les Religieux de fon Ordre fuient 
exemptez de ceue Loi, fut rélégué à Pers di Francia, d'Où il foriit 
l'année fuivante après avoir publié une ordonnance en conformité 
de celle du Roi. * Voyez Echard, Scrips. Ord. Pred. 
CONCEPTION (la) ville de l'Amérique méridiona- 
le dans la province de Chili, eft une des plus confdérables du païs, 
& le féjour ordinaire du Gouverneur de la province. Elle eit fi- 
tuée fur la Mer Pacifique, vis à vis de l'ifle de Quiriquina ou de S. 
Vincent. Les Habitans l'ontfermée de murailles, & y ont bâti 
une citadelle, pour la défendre contre les Arauques, qui y ont fait 
très-fouvent des courfes. Les mines de Quilacoya où Duilacura, 
defquelles Valdivia a tiré quantité d'or, pendant qu'il étoit Gouver- 
neur de ce païs, font à quatre lieues de cette ville. * Laër. San- 
fon. Baudrand, Th. Corneille, Di. Géogr. 
CONCEPTION (la) petite vile de l'Amérique méri 
dionale dans le Paraguay. Elle eft fituée dans l'endroit où la rivié- 
re d'Urvaig ou des Limaçons fe jette dans le fleuve dit Rio de la Pla 
e Ce n'eft proprement qu'une habitation peu confidérable. * Laër, 


Ge 

CONCEPTION (la) dite DE SALAYA, petite ville de 
PAmérique feptentrionale, dans le Mexique, dans la province de 
Méchoacan. Elle eft fituée fur une petite riviére , & les Efpagnols 
l'ont fait bätir , auffi-bien que les Habitations de Saint Michel, de 
Saint-Philippe , &c. pour aflürer le chemin de Méchoacan aux mi- 
nes d'argent de Zacatéca. Ils ont encore donné ce nom à divers 
bourgs de l'Amérique, comme à celui qui eft dans l'ifle Efpag, 
le, à un port dans la Californie, &c. * Laër, &c. 

CONCEPTION, Ordre Religieux de Filles, fondé par 
Béatrix de Silva, Portugaife. Le Pape Innocent VIII l'approuv. 
l'an 1489, à la priére d'Ifabelle, Reine de Cañtille, lui donna la 
Régle de Cireaux, & le foumit à l'Evêque. Après la mort de Béa- 
trix, fes Compagnes füuivirent les Régles de fainte Claire, fans 
changer ni le nom de Conception immaculée, ni leurs premiers ha- 
bits. Alexandre VI lestira, l'an 1501, de la dépendance des Or= 
dinaires, & les mit fous la conduite des Francifcains. En 1511, 
Jules II leur donna une Régle particuliére. * Le Mire, Orig. des 
Relig. l.5. ch. 13. Sponde, A. C. 1484. #. 0. 

* CONCEPTION (Baye dela) eft dans l'Amérique fe 
ptentrionale , vers le milieu de la côte orientale de l'ifle de T'erre- 
Neuve. * Maty, Dié. Géogr. 

CONCEPTION, Ordre Militaire, qui a été fondé de 
nouveau, ou qui a été ajoûté à celui de la Milice Chrétienne, par 
Ferdinand, Duc de Mantoue, par Charles de Gonzague, Duc de 
Nevers, par Adolphe, Comte d'Alla, &c. Le Pape Urbain VIIE 
le confirma l'an 1624, & donna la croix au Duc de Nevers; mais 
depuis il n'y a plus eu de Chevaliers de cet Ordre. * Sponde, 
A C.1619. 7. 14. 

CONCEPTION (Antoine de la) dit de Sienne, Relis 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, étoit de Guimaranès en Por= 
tugal. Le nom de fa famille étoit la Conception, & en prenant l'ha- 
bit de Religieux, il prit auffi Le furnom de Sienne, à l'honneur de 
fainte Catherine de Sienne, à laquelle il avoit une grande dévotion. 
IL étudia à Lisbonne & à Conimbre ; & enfuie, étant pañflé dans 
les Païs-Bas, il prit le bonnet de Docteur dans l'Univerfité de Lou- 
vain. De là il alla à Rome, & étant pañlé en France, il s’arrêta 
quelque tems en Bretagne, auprès de Dom Antoine, qui prenoit 
le titre de Roi de Portugal. En 1585, Antoine de Sienne lui dé- 
dia les Annales & la Bibliothéque de l'Ordre des Fréres Prêcheurs. 
Ce ne fut pas le feul de fes Ouvrages. Il en publia quelques autres. 
& fit des Notes fur la Somme de {aint T'homas. Alfonfe Fer- 
nandez, Biblioth. Domin. Séraphin Razzi, Gli Hnom. Ilnfi. Domin. 
Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. dre. 

CONCHES, petite ville de France en Normandie, dans le 
petit païs d'Oche, à trois ou quatre lieues d'Evreux. Il y a une 
Abbaïe de Saint-Pierre & de Saint-Paul, dite de Conches ou de 
Châtillon, parce qu’elle eft dans un fauxbourg de cenom. Elle a 
un Bailliage & un Vicomté qui reflortiflènt au Préfidial d'Evreux, 
mais fon éleétion qui comprend 162 paroifles, reléve de la Généra 
lité d'Alençon. On y travaille beaucoup en fer, * Baudrand. Méz 
moires dreffez [ur les lieux en 1702. 

CONCHOS, Sauvages de l'Amérique qui demeurent dans 
une des Régions du nouveau Mexique. Jls habitent par villages 
dans des cafes bafles, & vivent ordinairement de venaifon. Il y 4 
dans ce païs abondance de lapins, de liévres, de cerfs, de maïs, 
de melons & de citrouilles, & les riviéres font fort poiflonneufes. 
Les Habitans vont presque tous nuds, & ont pour armes les arcs & 
les flêches. Ils obéiffent à des Rois qu'ils nomment Caciques, ainfi, 
Mexicains. Ces peuples n'adorent aucunes idoles & font fans 
Religion. * Laët, Defcr. des Indes Occid. l. 6. ch. 21. 

CONCHUCOS, Sauvages de l'Amérique dans le Pérou. 
Leur païs eft éloigné de deux journées de la province de Gusma4 
chuqua. Les Elpagnols en ont exterminé un grand nombre, On 
dit qu'il y a beaucoup de mines d'or & d'argent. Lorsque l'Y364 Pa= 
chacutec voulut les conquérir de même que les provinces de Hwaræ 
& de Pifcopampa, ils fufpendirent leurs quérelles particuliéres, {à 
réünirent & luienvoyérent dire, qu'ils fe trouvoient fort bien des 
Dieux que leurs péres leur avoient laiffez depuis plufeurs fiécles, & 
que l'Ynca devoit fe contenter des T'yrannies qu’il avoit exercées 
jufques-R, & du païs de tant de Caracas qu'il avoit ufurpez injufte- 
ment, fous un fpécieux prétexte de Religion. Cependant la famine 
les força de fe rendre. * Garcilaffo de la Véga, Hif, des Tacas, 


CON: 


C O N. 


CONCILE: ce nom qui en général fignifie toute foite 
d'afemblée des Corps, eft confacré pour l'aflembiée des Pafteurs 
de l'Eglife en quelque lieu, pour juger de ia Doctrine de la For , | 
ou dela Difcipline Eccléf: Ces affémblées ie font renues dés | 
les premiers fiécles de l'Eglite, & les Apôtres en ont donné l'exem- 
ple. ar les Chrétiens de la primitive Eglife étant en difpute fur 
l'obférvation des cérémonies, lég; les Apôtres & les Prêtres | 
s'aflemblérer Jérufalem pour donner une décifon fur les conte- 
ftations qui s'étoient élevées entre eux, particuliérement{ur celle de | 
la Circoncilion. A leur exemple, quand il s’eft élevé quelque d£- | 
férent dans l' fe, ou quand il a été nécellaire de faire quelques 
réglemens, les Evêques fe {ont afembiez pour décider les Questions 
conteftées, & po des Loix fur le Gouvernement & iur la Di- 
fcipline de l'Eglife. Ces affemblées ont été aflez rares dans 
miers fiécles de l'Eglife, à caufe que les Chrétiens étant perfécutez 
par les Empereurs Payens, n'avoient pas la liberté de s’allembler, & 
que d’ailleurs la T'radition des Apôtres étant encore toute nouvelle, 
on connoiffoit tout d'un coup les erreurs de ceux qui s’en éloignoient, 
ce qui fuffifoit pour leur condamnation. C’eft pourquoi on ne trou- 
ve point qu'il {e foit tenu de Concile contre les plus anciens Heréti- 
q On eut recours à la fin du fécond fiécie & au 
ment du troifiéme , au reméde des Conciles pour app 
fions fur le j de la célébration de la Päque, enfuit À 
s’élevérent für le baème des Hérétiques, & contre l'erreur de Paul | 
de Samofite. Mais quand l'Empereur Conftantin'eut embraflé le | 
il atiembla pluñeurs Conciles fur l'affäire des Dona- 
e Concile général de Nicée pour régler la Foi 
contre l'erreur d'Arius. ,Ce Concile fut appellé œuménique, c'eft 
à dire, de to 


ales ; 


| 


celles qui | 


rient que d'occident, ce que l'on nommoit vulg; 
Ce Co des Conciles provinci 


pour le régle 


Quani il en 


nenauon, $ 


vêques de plufi provinces, où d'u- 
Tembloient : d'où e la diftinétion des trois fortes 
de Conciles, Les généraux où œcuméniques, les nationaux, & les pro. | 
les premiers compofez d'Évèques d'Orient & d'Occi- | 
r eux ou par leurs Procureurs ; les feconds, des Evèques 
de plufieurs provinces ; les derniers, des Evêques de la provin- 
ce. Le miers ont été autrefois jufe éme général, 
is CONvOquEz r les Empereurs ; les feconds ordinaire | 
par le: arches, ou Exarques du diocéfe; (terme qui 
ioit anciennement plufeurs provinces) les derniers par le Mé- 
tropoliain, Les anciens Papes n'ont point affifté en perfonnes aux 
Conciles généraux, mais feulement par leurs Légats qui y ont pré- 
fidé depuis celui de Chalcédoine; car on ne voir pas qu'ils ayent eu 
Je premier rang dans les trois premiers Conciles généraux, Le 
fentiment le plus commun en France, eft que le Concile général | 
eft infaillible u.deflus du Pape dont il peut reformer les juge- 
& ’il Le peut dépofer, c défini par les Con- | 
Depuis le huitiéme Concile géné- | 
le droit de convoquer les Conciles gé 
e caufe des di 
quireconnoiliènt le Pape pour Chef de l'Eglife; m 
vent le entement des Souverains, & 
pa s de l'Eglife, les Souverains peuvent en 
convoquer, & Evêques ont droit de s’affémbler. Des quatre | 
Conciles qu'on attribue aux Apôtres, fl n'y a que celui qui fut tenu 
für l'obfervation de la Loi, l'an 58 de nôtre Ere, qui mérite lenom 
de Concile, 


toit b , les E 


AP 


qui eft commo: 
ils ne peu 
s'ils ne le font 


les uns en compten 

& de aux approuvez, que les autres regardent ou 
éraux Où comm n approuvez. On convient des 
ofez des Evêques d'Orient & d’Occic 


reconno 
comme non g; 


ance on ri OUT génér 
Pile, & de Bile. Oa n'y met point 
cinquiéme Concile de Latran, ni celui de Florence. Le Concile 
de T're n'y eft point reçu pour la Difcipline , quoique )Éri- 
ne qu'il a établie foit reconnue en France pour Doctrine Orihodoxe. 


ang des Conciles généraux le 


TNS CRIPTTIOINS D'E#S C O NC ILES 
dans le Vatican, 


fes de voir ici lesInfcriptions des Con- 
ciles généraux, qui font dans la Bibliothéque du Vatican à Rome, 
fous le au de chaque Concile, & qui ont été fütes par ordre du 
Pape Sie V. .Les voici en François. 


Pape, 5 
Père; Pimpiéré 
ret du Concile, 


fait briler Les 


res des Ariens. 


IL. Concile, qui eft celui de Conf nople en 381. $. Dam 
étant Pa éodofe le Vieil, Empereur, la Divinité du faïnt Efprit 


Jont 


efl défendue contre l'impie Macédonius , la fauffe Doëtrine eff ana. 
thématifée. 
Iu. 
Pape, : Théodofe le Feune, Empereur, 
CHRIST en deux Perfonnes , ef} cor 
mére de Dieu 
IV. Co: 


;: doïne en 451. Saint Léon 
étant Pape, mpereur, on prononce anathéme contre le mal= 
heureux Eutychès , qui ne connoiffoit qu'une nature en Jesus-CHRIST, 


ftres dans Euféb 


| fiéme fi: 


mencement du troiñiéme fiécle. 


O N. 

lis étant Pape, Cp» fuflinien Empereur, les contefl: 
trois Chapitres, (qui regardoient la Doétrine de Théodore Evêque 
de Mopluefte, d'Ibas Evêque d'Edeffe, & de T'héodoret 
de Cyr,) font affoupies | @r les erreurs d'Origéne retranchées de la fainte 
Déétriné, 

VI. Concile, qui eft le troifiéme de Conftantinople en 680. 
Saint Agarkon étant Pape, d» Confantin Pogonate Empereur, les Héré 
qses Monothélites, qui n admettoient qu'ne volonté en JESUS-CHRIST, 
font condamnez. 

H. Concile, qui eft le fecond de Nicée en 784. Ari 
Pape,  Conffantin fils d'Iréne Empereur, l'impiété des Iconomaques eJ 
réjettée, dy le culte des faites Images rétabli dans l'Eglife. 

VU, Con qui eft le quatriéme de C ünople en 869: 
Adrien IL étant Pape, @ Bafile Empereur, iarche de Con- 
Jiantinople eft résabli dans fon Siége, & Photius ! afurpateur. en eff hon: 
teufement chaffe. 

1X, Concile, qui eft le premier de *On »° 
Latran en 1122, 

X. Concile, qui eft le fecond de re 
Latran en 113 À le Var 

XI. Concile, qui eft le troifiéme de Laträn en 1179. Alexandré 
IIX étant Pape, € Frédéric T, Empereur, les erreurs des Vandois &y des 
Cathares font condamnées ; les Tournois défendus; & la Difcipline réta= 


| lie parmi les Eccléfiaftiques é les Laiques. 


XL. Concile, qui eft le quatrième de Latran en 1215, Innocent 


Le reconvrement de 7 
armi les Chrétiens. 


ont condamnées ; 
jolue ; dr les Groi 


des infliuée 


_XIIL. Concile, qui eft le pren 


at d’Innocent IV, l'Em 
& privé di Siége Lrapér 


reconvrement de 


On déli 


Sainte. Le Roi de France faint Louss eff déclaré Chef de cette Expédition. 
Les Cardinaux font honorez du Chapeau rouge. 
XIV: C e, qui eft le fecond de Lyon en 1274. Grégoire X 


Pontife, les Gre is à l'Eglife Romaine; fains 


oncile ; Frère Fe= 


rôme, Religieux de jaint François, fait venir au Concile le Roi des Tarraa 
res, lequel ÿ reçoit folemmellement les eaux falutaires du Barème. 

XV. Concile, quieft celui de Vienneen 1311 
car de Clément V , le livre des Décrétales, app 
de ce Pape, eff publié; la Proceffion du faint Sacrement inftisuce 
dans toute la Ghretienté; @ des Profefeurs des Langues Orientales éta- 
blis dans les quatre plus célébres Univerjitez de l'Europe, pour la propa= 
£ation de la Foi Chrétienne dans le Levant. 

XVI. Concale, qui eft celui de Fiorence en 14% 
les Arméniens , @r les’ Et} opiens font réünis à l'Eglife Cr 
le Pontificat d'Eugéne IV. 

XVIL Concile, qui eft 
1512, & finien1s17. On 
parez de l'Ifle de Chypre dy de l'Egypte, par La mort du Salsan quien 
étoit Roi; l'Ernpereur Maximilien 1, & François 1, Roi de France font nom 
mex Généraux de cette guerre, fous les Papes Fules II &» Léon X. 

XVII. Concile, qui eff celui de Te & rnier des Oe- 
cuméniques où Gén nu depuis 1545, j Pen 1563. Paul 
II, fules IL üens y d'autres 
Hérériques font coi ne Difcipline de l'Eglifè rétablie 
dans [a pratique e2 


ines du nom 


Les Grecs, 
holique, feus 


cinquiéme de Latran, cor 
éclate la guerre aux Turc 


amies; € l'anc 
Aûôle dy régulière, 


TABLE UNIVERSELLE ds CONCILES 
difpofez par ordre Chronol! ique , éé» de leurs Aëtes, Lettres, 
Formules de Foi, Canons  Capitules. 


LES TROIS PREMIERS SIECLES. 


* Concile de Yérufalem, tenu l'an 49 ou 50 de J. C. 

* Concile d'Æriche, tenu vers l'an 56, par les Apôtres quiy firent 
quelques rêglemens importans. Cela n'eft pas reconnu de tout le 
monde, 

* Concile de Rose, tenu, felon quelques-uns, en 150, fous le Pape 
Télefphore , & felon d'autres en 170, fous le Pape Anicet. 

* Concile de Lyon, tenu en 185, par faint Irénée contre les Héré« 
tiques de fon tems. 

Concile de Rome fous le Pape Viétor, touc la célébration 
de la Fête de Paques tenu l'an 196: : Décifion & lettre dont il eft 
fait mention dans Eufébe. 

Concile d'Ephéfe fous Polycrate, touchant la célébration de la 
Fête de Pâques, l'an 196. L jans Eufé 

* Concile de Férwfalem, tenu vers l'an 197, fous le Pape Viétor F, 
pour la célébration de la Päque. 

Concile de Céfarée en Paleftine fur la Pèque, l'an 196, Menti 
de ce Concile dans Eufébe, 

Leures des Evêques de 
chant la célébration de la Päqu: 


n 


les & 


ont, des G de FO e, tou- 
, de l'an 196. Mention de ces Ler- 


* Concile de Lyon , tenu en 197, par faint Irénée, pour la célé- 
bration de la Päque au jour du dimanche. 

Conciles d'Aje contre les Montanifles, vers l'an 199. 
de ces Conciles dans Eufébe. 

Conciles des Montaniftes en Afe, vers le commencement du troi- 
écle. Mention de ces Conciles dans T' lien. 

Concilé d'Icone fur le Batème des Héréti ers le commen- 
cement du troifiéme fiécle. Mention dans Fi 

Concile de Synnade fur le Batème d 
Mention dans 


Mention 


lexandrie. 
Concile d’Afe contre Noëtus, vers l'an 205. 
êtes de ce Concile dans S. Epiphane. 


Fragmens des A- 


V; Concile , qui eft le fecond de Conftantinople en'553. Vigi 


Concile de Carthage, tenu en 215, par Agrippin Evêque de 
Yyy2 Cars 


"+ N 
C O N. 
rêta qu’il falloit rebatifer ceux qui avoient été ba- 


pi Bent 1 » 
eux Conciles d'A 1drie fous Démétrius, contre Origéne, l'an 
s Actes de ce Concile dans Photius, 

béfe, tenu en 240, contre Privat, Evêque de 


cette ville 
Concile d'Arabie contre Bérylle , 
cile dans Euf 


l'an 240. Mention de ce Con- 


touct ant l'immortalité des ames, l'an 246 ou 247. 
Mention de ce Concile dans Eufébe. 

Concile de Carthage touchant la Pénitence des Laps, le 15 mai 
de l'an zsi. Lettre fynodale de ce Concile & fa décifion dans S. 


de Rome contre Novatien, l'an 251. Mention de ce 
dans Corneille & dans S. Cyprien. 

* Synode de Rome, tenu en 262, par le Pape Corneille, 

Concile de Carthage touchant le Prêtre Viétor & le Batème des 
au mois d'avril de l'an2s2. Réglemens rapportez par S. 


t la réconciliat dE Pénitens, au 
mens rapport Cyprien. 
t Marcien, Bañli He & Martial, l'an 


1YP) 

ROGUE de Carthage touc 
s de juin de l'an 25 Ré 

+ Conëil e de Carthage “rouch 


254. Décifion de ce Concile rapportée par S. Cypri nn FRr 
Concile premier de Carthage touchant le Batème des Hérétiques, 
au ncement de l'an 255. Décifionde ce Concile rapportée 


par S. Cyprien. 
* Synode de Rome, tenu en 
Novatiens. 
Concile fecond de Carthage, touchant le Batème des Hérétiques, 
Jan25;6. Lettre Synode ale rapportée par S.Cyp 
Concile troifiéme de Carthage, touchant Le Batème des Héréti- 
dans S. “Cyprien. 


56, par le Pape Corneille, contre les 


Pan 256. 
ne Late fine Den ays sd Alexandrie. 
j Où Iconie, tenu en 256 ou 258. 
Gide de Rome fous Denys, contre les Sabelliens, l'an 
Fragment de la Décifion de ce Concile dans t Athanafe. 

* Synode de Néocéfarée, tenu en 261 , par S. Grégoire T'hauma- 
turge, 


Mention de 


267. 


Concile premiér d'Astioche, contre Paul de Samofate, l'an 264. 
Hifkoire de ce Concile dans Eufébe. 
Concile fecond d’Antioche, contre Paul de Samofate , l'an 270. 


Lettre de ce Concile dans Eufébe, 
faint Athanafe, Lettre & profeflion de Foi attribuées. fauffément à 


e Concile. 


QUATRIEME S IVE'C\LIE. 

, touchant la prétendue dépoñition de Marcel- 
‘s Iuppolez. 

e, ou plutôt, collections de Canons d’anciens 
gne fur la Dilcipline Eccléfiaftique, l'an 304. 8x 


nt l'ordination d'un Evêque, dans le- 

des Donatiftes s'accufent d'Idolâtrie, l'an 305. 

S. Auguftin. 

andrie contre Mélice, 

S. Athanafe. 

bule de Carthage c 

& dans S. À 
ne contre les Donatiftes, l'an 

gmens des À tes dans Optat. 

Concile premier d’Arles contre les Dc 

ne Lettre à S.Silveftre. 

Concile d’Arcyre fur la Difcipline Eccléfiaftique, lan 314. 

FA 

Concil 
15 Canons. 

* Concile de Laodicée, tenu vers l'an 314, felon Baronius; en 
319, felon d’autres ; & enfin en 352: » felon quelques uns. Quoi qu'il 
en foi, ce Concile fut afflemblé pour reformer les mœurs des Ec- 
cléfaftiques & des Séculiers. 

Concile premier d° te contre Arius, l'an 322. 
de ce Concile d 5. Ait 

Conciliabule de Bithyn pour Arius, l'an 323. 
Conciliabule dans Sozoméne. 

Concile fecond d'Alexandrie contre Arius, Pan 324. 
dans faint Athanafe & res Auteurs du tems. 

ConciLe DE Nic al premier contre Arius & les A- 
siens, touchant la Div bftantialité du Verbe de Dieu, 
Jan 325. Formu touchant la Pâque. 25 Canons. 
Une Lettre aux E 

Conciliabule d'Æ 
330. Mention dans S. 
ques, 

Conciliabule de Céfarée cont 
dansS. Athanafe & dans 


l'an 306. Mention de ce 


n, l'an 311. Fragment 


Quelques Fra- 


13: 


Us 


es, l'an 314. 22 Ca: 


25 


Je Néocéfarée fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 314 


Mention 


Mention de ce 


Mention 


Euftathe, Evêque d'Antioche, l'an 
fe & dans les Hiftoriens Eccléfafti- 


Mention 


. Athanafe , l'an 334. 
it Eccléafiques 
Mention dans 


fe, l'an 335. 


faint Athanafe & dans les Hifloriens pre 

Synode de Férufalem pour la dédicace de l'Eglife, qui reçoit A- 
sius, l'an 335. Lettre Synodique en faveur d'Arius. 

Con ule de Co ople contre Marcel d’Ancyre, l'an 336. 
Mention dans les Hifioriens Eccléfaftiques. 


* Synode de Rome, tenu en 337 par le Pape Jules I, à la tête de 
116 Prélats, contre les Ariens. 
Conciliabule dé Conffantinople contre Paul, Evêque de cette ville, 


l'an 338. Mention dans les Hiftoriens Eccléfañtiques. 


Hiftoire de fa décifion dans | 


| 


CO NN. 


rie pour S. Athanafe, l'a 
hanafe. 


que en faveur de S. À! 
ncile de Rose ous 
e écrite par le Pape Jules, à 
nciles d'Antioche contre S. A 
tialité du Verbe, & la Difiplin 
Trois Formules de Foi & 25 Canons. 
Concile de Mi 
Concile d'Antioche 
ne Formule de Foi. 
Concile de Milan, touchant la Confubftan du 
346 ou 347. Mention de ce Concile dansS. Atharafe, 
Hiftoriens Eccléfaftiques. 
Concile de Cologne fuppefé, contre Euphratus, l'an 3 46. A& 
fuppoñez. 
* Afflemblée Eccléfaftique, 
Concile de Sardique pour la caufe de 
d’Ancyre, l'an 347. 20 Canons. De 
Occidentaux, & une des Orientaux. Formule de Foi, 
qu elques Evêques. 
* Concile de Co 
Concile de Carth 
torze Canons. 
Concile premier de Sirmich contre P 
de ce Goncile das les Frag, 
drie, À 


a Da € en 341 & & 342 


Verbe, l'an 


& dans les 


tenue à Milar en 3 

Att e & de M 
Lettres du Concile des 
faire par 


; pa Ofius fon Ev 
e Eccléfafti 


E 


n, tenu En 350, 
que. 

* Concile de Toul, ten 
Tréves, qui avoit excomm 
débauches. 

Concile fecond de Sirwich , touchant la Confübftanti. 
351. Une longue Formule de Foi, 

* Concile d'° drie, tenu En 352, 
Athanafe. 

* Concile de Laodicée, en 352. 
dicée vers l'an 314. 

* Concile de Rome, tenu en 352, 
de S. Athanafe. 

Concile d'Arles, touchant la Cor 
tion dans les Fragmens de S. Hilair 

Concile de Milan, touchant la C 
douteux tirez de la Vie d' 
Hilaire. 


u vers l'an 350, au fujet de 
ié quelques Seigneurs à caufe de leurs 


pour la juftification de faint 
Voyez cy-defus Concile de Lao- 
oyex YA 


par le Pape Libére en faveur 


Men: 


ubftantialité , l'an 353. 


bftantialité, lan 355. Aétes 
rceil. Mention dans faint 


t la Confüubftantialité, l'an 356. 


Men- 


fubftantialité, l'an 357. 


touchant la Confubfta 
cile dans la Lettre du Col 
int Bal 


Sono de Méli 
Mention de ce Con 
ple, de l'an 360, & dans 


Conciliabule d’Antioche contre la Conf ; l'an 358. 
Lettre à Urface & à Valens. 
Concile d’Ancyre fur la Confubfta l'an 358. LettreSyno« 


dique. Formule de Foi. 

, Concile quatriéme de 
Recueil des formules de Fo 
cinquiéme d 
l'an359. Formule de Foi 

Concile de Rimini, touchant 
finition Catholique, 
Germinius. Lettres à l' 
le de Foi des Orient 
ption. 

Concile de Séleuci 
foire de ce Concile dans faint A 
cléfiaftiques. 


uk: 


Empe 
j 


ax. Lettre à 1 


éne placent après ce- 
d'un nommé Eu- 


agres, que Socrate &t & Soza 
lui deSéleucie, & où l'on condamna les erreurs 
ftathe. 


ubftantialité, lan 
iens Ecclé- 


ouchant la Conft 
tion dans les Hiftor 


361. Formule de Foi. 
Concile d’Alexandrie pour l'é éme de la Foi de Nicée &c 
fur la Queftion des trois hypoft Jan Lettre aux Catholi- 
ques d’Antioche, écrite par faint Athana 
Concile de Paris, touchant l'établifle 
l'an 362. Lettre de ce Concile. 
Concile d'Isalie, touchant l'établiffément de la Foi de Nicée, l'an 
362. Lettre aux Évêques d’ Illyrie. 
* Concile d'Alexandrie, tenu par S. } 


Concile d'An: 


4 
362. 


nt de la Foi de Nicée, 


nafe en 363. 


Concile des Egypt à Antioche touchant la Foi, l'an 363. Let- 
tre à l'Empereur Jovien. rt 
Concil be fous Méléce, touchant l'établiflément de 14 


ient une formule de Foi. 


Foi de Nicée, ge Lettre qui co 3 ‘oi. 
en 364, pour remédier 


* Concile de Vale en Dauphiné, te 
aux defordres de la Difcipline. 
Concile de Larmpfaque, touchant l'établiffé 


nt de la Foi de Ni- 


cée, l'an 365. Menuon dans faim Bañile & dans les Hiftoriens Ec- 
cléfaftiques. h 
Conciliabule de sisgedw» contre la Confubftantialité, l'an 366: 


Lettre à Germinius. 
* Concile de Carie tenu l'an 366, par les Macédoniens Héréti® 


ques contre la Confubftantialité. 
Concile d'Ihyrie pour la Confubftantialité, l'an 366, Lettre Sÿ- 
nodale confirmée par un Edit de l'Empereur. & 
on= 


Le 
GE: O) Ni 

fubftantialité, l'an 366: Men 
précédent Concile dans fa 


Conciles d'Afe, touchant la Conf 
tion de ces Conciles dans la le 
Bañle 


; touchant la Confubfta 
it Bafile. 
ode de Rome, tenu en 368, par le Pape Damaf 


, pour Ja dé- 


poñition d'Urface & de Valens, Evèques Ariens. L 
Concile de Ty ichant la Confubftantialité, l'an368. Men- 


tion dans_faint B à 4 ps 
Concile de Rome fous Damafe, pour la confirmation de la Foi 
de Nicée, en 369 & . Lettre Synodique aux Evêques d 


es contre la Moine Euftathe, l'an 370. Une 
la Difcipline Eccléfaftique , l'an 


en 372. Décret contre les fau- 


é, touchant la Difci fa- 


hini f 
Une Lettre Synodique 


ftique , Mézeray le mer en 374 
& 


tre Canons 


fecond, touchant 
vinité du faint Efprit & les ordinations des Evêques de Con- 
ftantinople & d'Al he, les années 381, 382 & 383. Formule 
de Foi. Sept C Lettre Synodi ux Occidentaux. 


ons. 


Concile d'A. contre P. 

381. Actes dec ncile. Lettre aux Occidentaux 
Concile de Sarragoce touchant la Difcipline Ecck 
81 luit C. 

Be 


Coniile ou Synode de Corffx 


* Synoded 
L 


fe, pour remé- 


Mention 


tenu en 389. 
touchant 


tion de ce Concile da 
fecond 


iftin. 
se touchant la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 393. 
ns le Concile de Carthage de l'an 397. 


aftique, l'an 


aftique, l'an 


97, à l'inftance des Evêques de la 
culus & de Marfeille, & pour ce- 
es d'Arles & de Vienne. 

e de Carthage, où plutôt Collection de Canons 
anons. 


Concil 


e, pour le d 


an 398. 
oncile de Car 


F ftique, Pan 390. 
le dans le Code de l'Eglife d Afrique. 
contre Origéne, l'an 399. Fragment des 
tre de Juftinien à Mennas, 
pre © ,; Pan 399. 
Eccléfiaftiques. 
d 


Mention dans Gint 


en 400, par Chromatius, contre les Ori- 


lée, ten 


CINQUIEME SIECLE. 


Conciles de G 
tre Antonin d'Ephé 
ciles dans la V 


c d’Ephéfe, touchant les accufationscon- 
s 400 & 401. Aétes de ces Con- 

a lade. 
aftique, Pan 407. 


26 Canons. 
Concile de Rome fe 

flique , l'an 400 
Concile de M: 

Cinq Canons, 
Concile au Fa 


cipline Eccléfa- 


ftique, l'an 402. 


du Chêne contre faint Chryfoftome, l'an 


| 


1 7 
G © .N. 

A Gtes de ce Concile , dont l'abbrégé eft 

is , & dans la Vie de fa 

Concile de Carti 

ftes, l'an 40 

férence de 


54Ë 


rapporté par Phos 
et Chryfoftome par Pallade. 

ge pour régler une conférence avec les Do 
Adtes rapportez dans les Actes de la troifiéme con< 
thage. 


Concile de Carthage conite les Donatiftes, l'an 404 Aëtes de 
ce Concile dans le Code des Canons d'Afrique, 
. Concile de Garthage [ur les affaires particuliéres des Eglifes d'A- 


frique, l'an 405. L'Abbrégé des A@tes dans le même Code. 
Concile de Carthage [ur la Difcipline Ecciéfiaftique, l'an 407. 
Douze Canons dans le même Code, 
Concile de Carthage touchant une dépütation, l'an 408. 
tation marquée dans ie Code. 
Autre Concile pour le même fujet la même année. Autre Dé- 
tion. 
Con Le, tenu en 408, par Pancracion fon Evêqui 
Concile de Carthage [ur La Difcipline Eccléfiaftique, l'an 4094 
Déclaration dans ie Code. 
Concile de Car, 
marquée dans le 
Concile de Prolémkïde con 
vince, l'an-411. Actes de 
lus, 
Conférence de Car 
tifies, l'an gi. AG 
Concile de Cirthe ou de Zerthe pour foutenir la conférence de 
Carthage, l'an 412. Lettre 141, parmi celles de faint Auguftins 
Concile de Car contre Celeftius, tenu à la finde 411, & 
au commencement de 4 Fragment des Aëtes de ce Concile 
dans faint Auguitin , livre fecond de la Nature & de ln Grace. 
Conférence de Férufalem enwe Orofe & Pelage, l'an 415. Aëtes. 
Concile de Diofpole contre Pé 415. Aétes dans faint 
Auguftin, au livre des Aëtes de Pé 
cond Goncile de Carthage cont 
Lettre 175 dans fäint Auguitin. 
Conaie de Miléve contre Céleftius & Pélage, l'an 416. Lettre 
176 dans faint Auguftin, : 
Concile de Carthage contre Pélage, lan 417. Lettre à Zozime, 
& Recueil de pieces. ÿ 
Concile d'éntioche contre Pélage , l'an 417. Mention'de ce Con« 
cile dans Marius Mercator. 
Concile de Carthage ‘contre Pélage, l'an 418. Hu 
tre les érreurs de Pélage, & dix Canons fur la Difcif 
Concile de Rome contre Pélage & contre Céleñtius,l 
tion de ce Concile dans la Lettre de Zozin 
Concile de Telle, Zelle ou Télepte fur la Di 
Fan 418. Quelques Cano 
Concile de Carthage en la caufe d'Apiarius, des ant 
419. Ates. Let me. 22 
* Conciles de Carth aus lan 418 & 419, fur l'affaire du 
Prêtre Apiarius, & contre les p tions du Pape Zozime, touchs 
les appellations des Prêtres & des Eyêques au faint Siégs 
concile de Ravenne pour juger le différent de Bonifice & d’Eula- 
lius, l'an 419. Adtes. "Trente-trois Canons. Six autres Canons. 
Lettres à Boniface & a Céleftin. 
Concile de Carthage conire les Manichéens, l'an 4204 
nt Auguftin & dañs Poflidius. 
cile de Cilicie contre Julien, vers l'an 420. Mention de ce 
Concile dans Marius Mercator. 
Concile de Conffantinogle contre Pélage, l'an 424. Mention de 
ce Concile dans Celeftin & dans faint Proïper. 
Concile de Carthage , l'an 424, touchant les appellations. 
Concile de Rozze contre Céleftius, vers l'An Mention de ce 
Concile dans faint Profper & dans le Cor éfe 
Concile de Confanrinople contre Pélage, L 
diqu 


épus 


e députation, l'an 410. Dépt 


Andronit, Gouverneur de la pro- 
e Concile dans la Lettre 57 de Synes 


e des Evêques Catholiques avec les Dona+ 


, Tan 416. 


ge 


Canons con< 


Mention 


: Lettre Syno- 


Concile de Carthage contre Leporius, l'an 427. Profeffion de 
Foi. Lettres aux Evéques des Gaules. 


* Concile tenu, à ce qu'on croit, à Side, en 427, contre les Mef- 
faliens, 

* Concile de . . 
in & 
lagiens. 

Concile de Rome fous Céleftin, contre Neflorius, l'an 
tres de faint Céleftin 

Concile d'Alexandrie contre Neftorius, Pan 430. Lettres de ce 
Concile à Neftorius.  Anathémes & profeffion de Foi, 

Concile D'EPHÉSE général troifiéme contre Neftorius, l'an 
431. Ales. 

Conférence à Chalcédoine entre les Evêques d'Orient & les Egy- 
ptiens, l'an 431. Lettres de ces Evêques. 

Synode de Tarfe contre les Capitulés de faint Cyrille, fur la fin 
de l'an 431. Lettre de ce Synode. 

Synode d'Antioche contre les Capitules de faint Cyrille, quelque 
tems après. Leure de ce Synode à l'Empereur. 

Synode d’Antioche contre Rabbulas, l'an 432. 
cile. 

Synode d'Antioche fur la paix, l'an 432. Mention de ce Concile 
dans le Recueil des Lettres du P. Lupü 

Affemblée d'Anaxarbe contre les Capitules de faint Cyrille, l'an 
433. Aëtes & Lettre de ce Synode à faint Sixte. 

Concile d’Armé: Voyez Concile d’Antioche qui * 

* Concile d'Antische, tenu en 436, n examina les Ecrits de 
Diodore de T'arfe & de ‘Théodore de efte. 

Concile de Rex contre Armentarius, l'an 439. Sentence contre 
l'ordination d'Armentarius, Evêq mbrun, laquelle avoit été 
faite par deux Prélats feulemenr, & fans l'autorité du Métropoliain. 

* Concile ou Synode de Conffantinople, tenu en 439, par Pro< 
clus, touchant la primatie des Eglifes d'Antioche & d'Alexandrie 

Xyy3 Con« 


. en France, tenu en 429. Il envoya S. Ger 
S. Loup en Angleterre pour y combattre l'erreur des Pé- 


Let- 


Lettre de ce Con- 


542 GO! N. 


Concile d'orange fur la Difcipline 
Trente Ginons, 
Conciie dé 


Dix Canons. Arr ea ’ 
a econd d'Arles touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 


añté-fix Canons. 


e Eccléfaftique, l'an 442. 


fon rouchant la Difcip 


le Pape S. Léon le Grand, 


en France, tenu en 444 On y dépofa 
Bezançon, parce qu'il avoit été mari d'une 
avoit alliite à des jugemens en marlére cri 


Rome, tenu en 445, par le Pape S. Léon le Grand, 
contre lé Conciliabule d'Éphéfe. 

Concile de Dormus conte Sabinien, l'an 446. Aétes perdus. 

* Concile à érre, tenu en 446, par S. Germain d'Auxerre & 
S. Sévére de T'reves contre les Pelagiens, &, comme on croit, à 
S 


mtimople fous Proclus, en fiveur de Baflien, 
antinople fous Flavien, contre Eutyche, l'an 
2 dans le Concile de Chalcédoine. 
€ touchant l'affaire d'Ibas, l'an 448. Aétes dans 


Ibas d 


elle, accufé de fuivre 


Tyr, tenu € 
eforius, y fut abfous. 
féantinople contre Eutyche, l'an 449. Les Aétes 
en font aufli dans le Concile de Chalcédoine. 

Coecili d'Ephéfe fous Diofcore, contre Flavien, l'an 449. 
Les A@tes en font :pportez dans le Concile de Chuicé 


N 


Léon, contre le Concile de Diofcore 
au nom de ce Concile par S. Léon. 
ble fous Anatole, contre Eutyche, lan 


zone, y a feize feflions 
fefion touchant Domnus eft douteufe. 


& vint Cañ 0 
, ténu en 451, Où fut approuvée la doétrine 


* Concil 


nu en 452, par Protérius. 
5, tenu en 452, fur la Difc 
fique & la Réforme des mœurs 

rs fur la Difcipline eccléfiaftique , l'an 453. 


ine Eccléfia- 


cile provincial de Férufalem, tenu en 454, par Juvénal, E- 
pour y faire recevoir le Concile de Chalcédoine. 


ne d'Arles fur la Difcipline eccléfiaftique, l'an 


Conflantinople fous Gennade, fur la Difcipline eccléfa- 
; lan 459. Conftitution contre la Simonie. 
Concile d'Alexandrie, tenu en 459, par T'imothée Elurus 
contre les Orthoïoxes. 

Concile de Tours {ur la Difcipline eccléfaftique, l'an 461. 
Treize ( ns. 
ile de Vannes fur la Dil 
Mézeray en met un en 46$ 


ftiqu 


e eccléfaftique, l'an 561. Seize 
Ce pourroit bien être le 


le de Romie fous le Pape Hilaire, fur la Difcipline eccléfa- 
, l'an 462. Menton de ce Concile dans les lettres du Pape 


Concile d'Arles touchant une ordination faite par faint Mamert, 
a de la lettre de ce Concile dans une réponfe du 


l'an 463. M 


tique, tenue à Ghallon fur Saone, en 470. 
cie d'Arles, tenu en 474, contre les Prédeffinations. 

d par faint Patient, Archevêque 
lens. 

de Vienne en Dauphiné, tenu en 474 Ou 477, par S. 
êque, ablifëment du jeûne des Rogations. 
éme d'Arles, tenu en 475 (elon Mézeray. 

n 475, contre Pierre le Foulon. 
éleétion de Calendion. 
ffantinople, tenu en 483, contre Pierre le Foulon, 
x Synodes d'Alexandrie, tenus en 484 Ou 485, par Pierre 
ur de l'hé 


Mamert fon 


qu: 


Concilés de Rome fous Félix contre Acace, l'an 484. 
Mention de ces Conciles dans les lettres de Félix. 
s A 


Ri r le Pape x, pour la ré- 


en Afrique, pendant la 


per es * 
Concile de Rome fous Gélafe, l'an 494. Décret fur les livres 
Apocryphes. ; ave 

nncile de Rome fous Gélafe, touchant l'abfolution de Miféne, 
. A&e 
ile de Rore fous Symmaque, pour 
l'an 499. Aëtes. Tro 
& faifoient à l'éle@tion des P 


er élection des Pa- 
lemens pour empêcher les brigues 
pes. 


SIXIEME SIECLE. 


}l 


mmique, touchant l'abfolution de Sym- 
de l'abfolution de Symmaque. Deux let- 
Rélation de T'héodoric au 


Concile de Rome (ou 
maque, sor. AG k 
tres du Roi Théodoric au Concile, 


Eccléfaftique ; lan 441. 


CHOYN: 


Concile. Réponfe de Théodoric. Mémoire inflruëtif du Cor 
le au Roi. 

Concile de Rome fous Symmaque, touchant Paliénation des biens 
eccléfaftiques, l'an 502. Aûtes. Réglement de ce Concile tou 
chant les aliénations des biens d'églife. 

Concile de Rome fous Symmaque, touchant le jugement des Evé: 
ques, l'an 503. Aëtes de ce Conaie. Réglement touchant le ju« 
gement des Evèques, 

Concile de Rome fous Symmaque, l'an 504. Ates contenant plus 
fieurs anathémes contre ceux qui s'emparent des biens d'églife. 

Concile d'Agde touchant la Difcipline ecclefaftique, l'an 506: 
Quarante fept Canons. Vint-cinq Canons ajoûtez, qui ne font pas 
de ce Concile. 

Concile premier d'Orléans touchant la Difcipline eccléfaftique, 
Fan ss. ‘Trente & un Canons. 

* Concile d'Angleterre, tenu en 512, où Dubrice fut élu Ar- 
chevêque de Caricon. 

* Synode tenu à Sidon en 512, par les Hérétiques Eutychiens & les 
Acéphales. 
* Concile de Saragofe, tenu en 515. On y fit des réglemens, 

Concile de Tarragone touchant la Difcipline eccléfiaftique, l'an 
516. Treize Canons. 

Concile de Girosne fur la Difcipline eccléfaftique, Pan 517. Dix 
Canons. 

Concile d'Epaune fur la Difcipline eccléfiaftique, l'an 517. Qua- 
rante Canons. 

* Concile de Conffantimople, tenu en 518, contre Sévére & quele 
ques Schifmatiques. 

Concile premier de Lio» fur la Difcipline eccléfiafique, l'an 517: 


is 


le de Férufalem, tenu en 518, au commencement du ré- 
gne de l'Empereur juftin. è 
mblée d'Évêques, tenue à Rome en 518, fous le Pape 


. Onena 


les Actes. 
* Synode d'4 
* Concile de 
lez. 
Concile de Lérida fur la Difcipline eccléfaftique, l'an 524. Seii 


1 en 519, contre les Pélagiens. 
ixacéne, tenu en 522, en faveur des Évèques exi- 


Concile de Valence en Efpagne, fur la Difcipline eccléfiaftique, 
Pan 524. Six Canons. 

Concile cinquiéme d'Ares fur la Difcipline eccléfiaftique, l'an 
524 Quatre Canons. 

Concile des Evêques d'Afrique, fous Boniface, Evêque de Cariha« 
ge, fur la Difcipline eccléfaftique, l'an 525. Actes touchant le 
rétabliffément de ia Difcipline & les exemptions des Moines, au 
fixiéme tome du Spicilége de D. Luc d'Achery. 

* Concile de Yérufalem, tenu en 526, par Pierre, Evêque de 
cette ville. 

Concile fecond de Toléde 'an 527, fur la Difcipline eccléfa- 
ftique. Cinq Canons. 

* Concile de Carpentras, tenu en 527 OU 529. 
qu'un Canon. 

Concile fecond d'Orange fur la Grace, Pan 529. 
touchant la Grace, confirmez par des pañlages de l'Ecriture. 
recueil de quelques fentences des Péres. 

Concile fecond de Faifon fur la Difcipline eccléfiaftique , l'an 529- 
Cinq Canons. 

Concile de Rome fous Boniface IT, touchant Etienne de Larifle, 
Fan 531. Actes fur l'affaire d'Etienne , Evêque de Larifle. 

* Affémblée d'Evêques, tenue en 533, par le Pape Jean II. 

Conférence de Carthage entre les Catholiques & les Sévériens, 
l'an s A&es. 

Concile fecond d'Orléans touchant la Difcipline eccléfiañique , 
l'an 533. Vint & un Canons. 

Concile de Clermont touchant la Difcipline eccléfaftique, l'an 
535. Seize Canons. Lettre au Roi T'héodébert. 

* Concile de Conflantinople, tenu en 536, contre les Acéphales. 

* Concile d'Agde, tenu en 536. 
Concile troifième d'Orléans fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 
T'rente-trois Canons. 

) de Barcelone fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 540, 
Dix Cainons. 

* Concile de Bizacéne, tenu en 541, par Dacien Métropolitain, 
t la Difcipline. 

Concile quatriéme d'Orléans touchant la Difcipline Eccléfia 
que, l'an 541. Trente-huit Canons. 

* Concile de Conftantinople, tenu en 547 , par le Pape Vigile. 

Concile cinquiéme d'Orléans fur la Dilcipline Eccléfaftique, l'an 
349. Vint-quatre Canons. 

Concile de Clermont fous le Roï Thibaud, fur la Difcipline Ec- 
cléfiaftique, l'an 549. Répétition & confirmation de feize Canons 
du Concile précédent. 

Concile de Towl touchant les excommunications portées par Nix 
cerius, contre des perfonnes qui avoient contracté des mariages il- 
légitimes, l'an 550. Lertre de Mappinius, Archevêque de Rheims 
touchant ce Concile. 

Concile de Conflantinople fous Mennas, contre Anthime, l'an 553. 
Aëtes de ce Concile. 

CoNCILE SBCOND DE CONSTANTINOPLE , général cin- 
quiéme fur Paffire destrois chapitres, L'an 553. Aëtes de ce Concile, 

* Synode de Yéry/alem, tenu en 553. Le cinquiéme Concile 
général y fut approuvé. 
ERA Memblée de Prélats, tenue à Aqui 

Concile fixiéme, d'Arles fur la Difcipi 
554. Sept Canons. 

Concile fecond, de Paris, touchant la dépoñtion de Saffaracus, l'an 

555. 


Il n'en refte 


Huit articles 
Un 


ée EN 553. 
ne Eccléfiaftique, l'an 


Gi, O ..N: 


553. Mention de ce Concile dans les Hiftoriens Eccléfaftiques. 

Concile I de Paris fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 557. 
Dix Canons. Edit de Clotaire. 

Concile de Saintes fur la dépoñition d’un Evêque, en 562 ou 
563. Mention de ce Concile dans Grégoire de Tours. Quelques 
uns mettent mal à propos ce Concile en 566. L 

Concile I de Brague fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 563. 
Vint-deux Canons, 

Concile IL de Lior fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 567. 
Six Canons. si 

* Autre Concile de Lion, tenu en 567, par ordre du Roi Gon- 
tran, contre Salonius d'Ambrun, & Sagittaire de Gap. " 

Concile IT de Tours {ur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 567. 
Wint-fept Canons. Une lettre. A8 g 

* Concile de Lugo, tenu en 569, pour régler les limites des dio- 
céfe 

Concile IT de Brague fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 572. 
Dix Canons. 

* Concile de Lugo, tenuen$72. S. Martin de Brague y envoya 
84 chapitres ou Canons. 

Concile IV de Paris fur une ordination de l’'Archevêque de 

heims, Pan 573, où felon d’autresen 575. Deux lenres de ce 
Concile, 

Concile V de Paris fur l'affaire de Prétextat, l'an 577. Men- 
tion de ce Concile dans Grégoire de T'ours. 

Synode d'Auxerre fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 578. 
-cinq Conftitutions. 
le de Saintes, tenu en 570. Nantin Comte d'Angoulême 
é eçut l'abfolution, 


e de Gap. 
fiaftique, l'an 581. 


IS. 

Concile Il de Valence en Dauphiné, fur les donations du Roi 
sontran, l'an 583 ou 584. Aëte de Confirmation des donations 
à l'églife. 

Concile 11 de Mäcon fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 585. 
Car dit de Gontran. 

l vers l'an 586, ou felon d'autres, l'an 588, 
ns entre Innocent Evêque de Rodez, & 
Hiftoire de ce Concile dans Grégoire 


de Tours. 

* Concile d'Auxerre, tenu en 586. 

* Concile de Confantinple, tenu en 587, par le Patriarche 
Jean 

* Concile d'Andelor, bourg de Champagne, tenu en 587. 

Concile IIL de Toléde fur la Foi & la Difcipline Eccléfaftique, 
l'an 589. A@:s de ce Concile. Vint-trois Canons. Edit du 
Roi 

* Concile de Rome, tenu en 589, par le Pape Pélage IT. 

Concile de Narbonne fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 589. 
Quinze Canons. 3 

Concile I de Seville fur la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 589 
ou 590. Lettre à Pégafe, Evêque d'Afigis, divifée en trois Capi- 
tules. 

Concile de Poitiers, pour la réforme du monaftére des Religieu- 
fes de Poitiers, l'an 589 ou 590. Actes. 

Concile de Merz contre Gilles Evêque de Reims, l'an 590. 
AGes. 

* Concile de Challon fur Saone ou de fon diocéfe, l'an 590. 
L'on y examina la caufé de Bafine & de Crodielde Princefés du 
fang royal. 

+” Afemblée tenué à Nanterre en 591, pour le batème de Clotai- 
rell. 

Concile de Sarragoffé touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
2. Trois Canons. Une lettre. 
node de Rome, tenu en 595, par le Pape S. Grégoire le 

Jean, Prêtre de Chalcédoine y fut abfous du crime d'hé- 


onal de Toléde fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 


Concile d ca für la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 508. 
Deux réglemens. à 

Concile de Barcelone fur la Difcipline Eccléfiafique, l'an 590. 
Quart anons. 


* Concile de Confantinople, tenu en 599. St. Grégoire en parle. 


SEPTIEME SIECLE. 


* Deux Synodes de Rae, tenus en 6or, par le Pape S. Grégoire 
le Grand, le premier en faveur des Moines, & l'autre contre un 
Impofteur nommé André. 

Conférence de Worcheffer entre Auguftin & les Evêques Bre- 
tons, l'an 6or. Adtes rapportez dans Béde, au fecond livre de 
fn Hiftoire, 

* Concile de Bixacéne, tenu en 602, à l'occafon de Clément, 
Primat de cette province. 

. Concile de Chalon contre Didier de Vienne, l'an 603. Men- 
tion dans les Hiftoriens Ecciéfaftiques. 

* Concile de Canterbéry, tenu en 604 par le Moine Auguftin, 

* Synode de Rome, tenu en 606, par Boniface III, contre les 
abus für l'éle&tion des Papes. 

Concile de Toléde fous Gondemare, en faveur de PEvêque de 
Se lan 610. Afte de reconnoiffance de la Métropole de 

'oléde, 
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* Concile de Lugo, tenu vers l'an 610. 

* Affémblée d'Évêèques, tenue à Rome en 610, par Boniface IV, 
Pour pourvoir aux befoins de la nouveile Eglife d'Angleterre. 

Concile d'Egare fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 614. Dé. 
cret de ce Concile fur le Célibat. 

* Concile de T'arragone, en 614. 

Concile V de Paris fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 615: 
Quinze Canons füivis de l’édit de Clotaire. 

Concile de France fur la Difcipline Eccléfaftique, vers le même 
tems. Quinze Canons. 

Concile de Séville fur les affaires du Clergé d'Efpagne, l'an 619 
Aétes qui contiennent douze réglemens, 

* Concile VI de Paris, tenu en 624, par les foins de Clotaire IT 
pour la réforme des abus. 

* Concile HI de Méco, où l'on approuya la Régle de S. Co- 
lomban, combattue par Agreftin, en 624, ou, comme d'autres l'aflu- 
rent, en 627. 

Concile de Rheims fous Sonnatius, fur la Difcipline Eccléfiafti 
que, l'an 625 ou 630. Vint-cing Canons, dont les extraits font 
rapportez par Flodoard. 

Concile IV de Toléde fur la Foi & la Difcipline Eccléfiaftique, 
lan 633. Profeflion de Foi. Soixante & quatorze Canons. 

* Concile de Corfantinople, tenu en 633 , par le Patriarche Ser< 
ALITA 
# Synode de érufalem, tenu en 633, par Modefte Patriarche 
de Jérufalem contre les Monothélites. 

” Synode d'Alexandrie, tenu en 635 par le Patriarche Cyrus, 
Neuf articles. 

Concile V de Toléde fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 636, 
Neuf Canons. 

Concile VI de Toléde fur la Foi & la Difcipline Eccléfaftique, 
l'an 638. Profeffion de Foi. Dix-huit Canons. 

“ Concile de Confantinople, tenu en 639, par le Patriarche Sera 
gius. 

* Synode de Rome, tenu en 640, par Jean IV, contre les Mo 
nothélites. 

* Concile de Chypre, tenuen643, contre les Monothélites, come 
me il paroit par une Lettre écrite au Pape Théodore. 

Concile de Carthage, tenu l'an 644, par les Evêques d'Afrique 
contre les Monothélies. Lettre à Paul de Conftantinople, 

* Concile d'Orléans, tenu en 645, contre un Grec de nation, 
Moncthélite. 

Concile VII de To/éde fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 646, 
Six Canons. 

* Concile de Bizacéne, tenu en 646, par quarante-deux Prélats 
contre les Monothélites. 

* Synode de Rome, tenu en 648, par le Pape Théodore, contre 
Paul & Pyrrhus Hérériques. 

Concile de Latran fous Martin I, contre les Monothélites, l'an 
649. Aëtes en Grec & en Latin, qui compofent cinq aétions ou 
cinq féances. Leure circulaire du Pape. 

Concile de Challos fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 650. 
Trente-neuf Canons. 

Concile VAL de Toléde fur la Difcipline Eccléfañtique, l'an 653 
Lettre du Roi Recefwinthe. Aét:s qui contiennent douze chapie 
tres, Décret fur les biens des Rois. Edit de Recefwinthe, Plas 
cet des Juifs. F 

Concile IX de Toléde fur la Difcipline Eccléfiaftique, lan 655. 
Préface. Dix-fept Canons. 

Concile X de Toléde fur la Difcipline Eccléfiañique, l'an 656. 
Sept Canons. Décret fur un Evêque qui n'avoit pas gardé le cé- 
libat 

* Concile de Sens, tenu en 657, auquel S. Faron aflifta. 

* Concile de Nues, tenu en l'an 658, par ordre du Pape Vitas 
lien. 

* Synode de Clichi, tenu l'an 659, par Landry, Evêque de 
Paris. 

Conférence de Northumbre, tenue à Phare (aujourd'hui Whitby} 
fur la Pâque, l'an 664. Aétes de certe conférence. 

Concile de Mérida fur la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 666. 
Vint-deux Canons. 

Concile d’Awtwr touchant la Difcipline Monaftique, l'an 666. 
Réglement touchant les Moines. 

* Synode dé Rome, tenu en 667, par le Pape Vitalien. 

* Concile d'Awtur, tenuen 670, par Saint Leger. 

* Concile d'Angleterre, tenu en 672, pour l'union de l'Eglife, 

Concile d'Erfors fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 673. Dix 
Ganons. 

Concile XI de Toléde fur la Foi & fur la Difcipline Eccléfafti- 
que, l'an675. Quinze Canons. 

Concile IV de Brague fur la Foi & fur la Difcipline Eccléfiafti- 
que,.l'an 675. Huit Canons. 

* Concile d’Argieterre, tenu en 679 ou 680, contre les Mono« 
thélites, 

* Concile de Mila, tenu en 679, contre les Monothélites. 

ConciLe III DE CONSTANTINOPLE général VI, l'an. 680: 
Lettre de l'Empereur à Denys & à George. Lettre de Manfuerus 
Evêque de Milan, & la profeffion de Foi. Actes qui contiennent 
dix-fept a@tions ou féances. Lettres du Concile à Agathon. Edit 
de l'Empereur. : Lettres du même à Léon II, & aux Evêques du 
Concile Romain. 

* Deux Conciles de Rome, tenus en 680, par le Pape Agathon, 
l'un pour les affaires de l'Eglife d'Angleterre, & l’autre contre les 
Monothélites, me : 

Concile XII de Toléde fur la Foi & fur la Difcipline Eccléfiafti- 
que, l'an 681. "Treize Canons. FRA L 

Concile XIII de Toléde fur la Foi & fur la Difcipline Eccléfiafi. 
que , l'an 683. Treize Canons. : 

Concile XIV de Toléde fur la Foi, contre les Monothélites, D an 

da 
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Actes du Concile contenant une expofition de Foi. 

Concile XV de Toléde fur la Foi & fur la Difcipline Eccléfiafti- 
ue, l'an 688. Aëtes fur des difficulez de la profèflion de Foi pré- 

édente, 

Concile de Sarragoffe fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 691. 
Cinq Canons. PIRE 

Concile Quinifexte ou de Trulle fur la Difcipline Eccléfiaftique, 
l'an 692. Cent deux Canons. Le Pére Pétau le place en l'an 707. 

# Concile de Roue», tenu par Ausbert ou Ansbert Archevèque 
de Rouen vers lan 692 ou 693. ; 

Concile XVI de Toléde, fur la Foi & la Difcipline Eccléfafti- 
que, l'an 693. Mémoire du Roi Egica. Treize Canons. 

Concile XVII de Toléde fur la Foi & la Difcipline Eccléfafti- 
694 Mémoire d'Egica. Huit Canons. 
de Bergumflede fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 607. 
Vinr cinq réglemens eccléfaftiques, 

* Concile d’Aquilée, tenu l'an 698. 

Concile d'Angleterre fur l'affiire de Wilfrid , fur la fin du VII fié- 
cle & au commencement du VIII. Hiftoire des Aétes de ces Con- 
ciles, rapportée par divers Auteurs, 


HUITIEME SIECLE. 


* Conciles de Cantorbéry, tenus en 701, 705, & 707 pour les af- 
faires de l'Eglife Anglicane. 

* Concile de Malmesburi, tenu en 705, ou 707. Altelme, Ab- 
bé de ce lieu, y ngagé à écrire contre ceux qui ne célébroient 
pas la Fête de Paques au jour ordonné par l'Eglife. 

* Synode de Rome, tenu en 70$ où 707, par le Pape Jean VII, 
pour ÿ examiner les Canons du Concile de Conftantinople, & une 
affaire d’un Evèque Anglois. 

* Concile de Trulle en 707. Vyez cy-deflus, en 692. 

* Synode de Comftantinople, tenu en 712, par Philippicus Barda- 
nes. 

* Concile de Londres, tenu en 713, par les Evêques & les grands 
Seigneurs du Royaume, 

Concile de Rome fous Grégoire II, fur la Difcipline Eccléfafti- 
que, l'an 721. Dix-fept Canons. 

* Concile de Conflantinople, tenu en 726 par ordre de l'Empe- 
reur Léon Ifaurien contre le culte des images. 

* Synode de Férufalem, tenu en 726, contre les Agonyclites. 

* Aflémblée de Prélats, convoquée à Rome en 726, par le Pa- 
pe Grégoire HE, pour l'affaire de Corbinien. 

* Alfémblée de Prélats, convoquée à Rowe en 728, par le Pape 
Grégoire II, contre PEmpereur Léon, en faveur des Images. 

* Concile de Rome, tenu en 731, par le Pape Grégoire II, 
pour examiner la caufe du Prêtre Grégoire. 
ou Clovesho, tenu en 741, pour la liberté des 


* Concile d'Awsbourg, ou felon d’autres de Ratisbonne, tenu 
fous Carloman en 742, par S. Boniface, pour la Difcipline de l'E: 
glife. Sept Canons. 
ncile de Leffines fur la Difaipline Eccléfaftique, l'an 743. 
Quatre Canons.. Forme d’abjuration. Mémoire ou inftruétion fur 
les mariages défer à, 

Concile de Rome fous Zacharie, fur la Difcipline Eccléfaftique, 
l'an 743. Treize Canons. 

* Concile de Rome, tenu en 743, par de Pape Zacharie, pour 
approuver la Difcipline ancienne: & en 745, pour le même füjet. 

Concile de Soifons {ur la Foi & fur la Difcipline Eccléfiaftique, 
l'an 744. Dix Canons. 

Concile II de Rome fous Zacharie, contre Adalbert, l'an 745. 
Actes de ce Concile. 

Concile de Cliff ou Clovesho fur la Difcipline Eccléfaftique, lan 
747. Trente Canons. 

Concile de.Verberie fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 752. 
Viot & un Canon. 
de Metz fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 753, ou 
es l'an 756. Neuf Canons. 

# Concile de Soifons, convoqué par le Roi Pepin en 754. 
de Confhantinople contre les images, l'an 754. Aétes de 
e inférez dans l'action fixiéme du fecond Concile de Ni- 


ile de Vernezil fur la Difcipline Eccléfiaftique, lan 755, 
Trente Canons. 

* Concile de Vernon, tenu en 755, pour la Difcipline Eccléfia- 
ftique, pour les droits de l’Eglife & pour les immunitez en faveur 
des Pélerins. Vint-cinq Canons. 

Concile de Compiégne fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 757. 
Vint & unarticles, ou felon d’autres, dix-huit Canons. 

+ Concile de Nevers, tenu en 763. 

* Concile de Worms, tenu en 764. Ce füt plutôt une affemblée 
féculiére dans laquelle le Roi Pepin donna des Comtez à fes deux 
fils. 

* Alfémblée Eccléfaftique, tenue à Afchen en 765, par les Ec- 
cléfaftiques & les Barons du païs pour des affaires importantes. 

* Concile d'Orléans, tenu en 766. 

* Concile d'Artigsy, tenu en 767. 

* Coucile de Gerilly près de Paris, tenu en 767. 

Plufeurs autres Conciles de France fous Charlemagne fur la 
Difcipline Eccléfaftique, depuis l'an 769, jufqu’à l'an 813. Ré- 
glemens inférez dans les Capitulaires de ce Prince. 

* Synode de Rome, tenu en 769, par divers Evêques de France 
& d'Italie. Le Pape Etienne IV y préfda, & l'on y caffa les Actes 
de Confiantin, faux Pontife, 

* Concile de Forms, tenu en 770; par Charlemagne. Ce fut plu- 
tôt une affemblée féculiére , puisque les Barons s'y trouvérent auffi 
bien que les Prélats. 

* Conciles de Worms, tenus en 772 ou 776, par Charlemagne, 
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* Concile de Cologne, tenu par Charlemagne en 782 

* Concile de Canterbéry, tenu l'an 785. 

* Concile de Worms, ténu en 785, par Charlemagne. 

GonciLe Il DE Nicée général VII, l'an 787. Aétes de ce 
Concile en Grec, & de la traduction d'Anaftafe. Vint-deux Ca- 
nons, 

Concile de Northumberland touchant la Difcipline Eccléfaftique, 
lan 787. Vint Canons. 

“Synode de Narbonne, tenuen 788 , par Daniel de Narbonne, 
contre Félix d'Urgel. 

* Concile d'Alnewick, tenu en 700, par Bertwald & Wilfrid, 
Archevêques de Cantorbéry & d'York. 

Concile d'Aquilée touchant la Difcipline Eccléfaftique , l'an 70r. 
Quatorze Canons. 

Concile de Rarisbone contre Félix d'Urgel, l'an 792. Mention 
de ce Concile dans Alcuin, dans Jonas d'Orléans & dans les An- 
males de France, 

Concile de Francfort contre Félix d'Urgel, fur les images & tou- 
chant la Difcipline Eccléfiaftique, Pan 794 Lettre de ce Concile 
contre Félix. Cinquante-fix Canons. 

* Affémblée de Prélats, convoquée à Rome en 704, par le Pape 
Adrien I. 

* Synode de Celchyth, Calchite où Calcuith, tenu en 794. 

Concile de Rome fous Léon III, contre Félix, l'an 799. Fra- 
gmens des Aétes. 

Concile d'Aix-la-Chapelle contre Félix, l'an 799. Confeffion de 
Foi de Félix d'Urgel, & Hiftoire de ce Concile dans A lcuin. 

* Concile de Ghffou Clovesho, tenu en 800, par Adelard, Arche» 
vêque de Cantorbéry. 
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Affemblée convoquée par Charlemagne , fur la Difipline Ecclé« 
fiaftique, l'an 8o1. Capitulaires. 

Concile d'Altino fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 802. 
tre Synodale. 

Concile d'Aix-la-Chapelle fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
803. Capitulaires. 

Concile de cäff ou Clovesho fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
803. Actes & Décret. 

Aflémblée à Saltz fur la Difcipline Eccléfaftique, Pan 804. Ca- 
pitulaires. 

Aflemblée à O/nabrug fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 804. 
Edit für l'inftitution des Ecoles. 

Concile de Thionville touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
805. Capitulaires. 

Autre Concile de Thionville touchant la Difcipline Eccléfiaftique, 
l'an 805. Capitulaires donnez à Jeflé, Evêque d'Amiens. 

Concile de Conflantinople en faveur de Jofeph Oeconome, l'an 
806. Mention de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

Coñcile de Corffantinople en faveur du mariage de Théodore, l'an 
809. Mention de ce Concile dans les Hiftoriens du tems. 

Concile d’Aix-la-Chapelle touchant l'addition de ces mots Fil 
au Symbole, & fur la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 809. Confé. 
rence. des Députez de ce Concile avec le Pape. 

Affemblée en France fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 809. 
Capitulaires. 

* Concile d'Aix-la-Chapelle tenu en 812. 

Concile d'Arles fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 813. Vint 
fix Canons. 

Concile de Rheïms fur la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 813. 
Quarante-quatre Canons. 

Concile de Mayence fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 813. 
Cinquante-cinq Canons. 

Concile de Tours fur la Difcipline Eccléfiaftiqué, l'an 813. Cin- 
quante & un Canon. 

Concile de Challon fur Saone fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
813. Soixante-fix Canons. 

Concile de Conffantinople contre Antoine de Silée, en l'an 813. 
Actes. 

Concile de Conflantinople, compofé d'Iconoclaftes , l'an 814. 
Actes perdus. 

* Concile de Noyor, tenu en 814, par Walfäire, Métropolitain 
de Rheims pour régler quelques différens entre Waldemar de 
Noyon, & Rotade de Soifions. 

Concile d’Aix-la-Chapelle fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
8:16. Régle pour les Chanoines. Autre Régle pour les Chanoi- 
neflès. Capitulaires faits en conféquence. s 

Concile de Celchyth en Angleterre fur la Difcipline Eccléfafi- 
que, l'an 816. Onze Canons. 

Concile d'4ix-la-Chapelle fur la Difcipline Monaftique , vers l'an 
817. Régle pour les Moines, contenant quatre-vints articles, 

Diverfes Affemblées fous Louïs le Débonnaire, touchant la Difci- 
pline Eccléfaftique , l'an 819. Capitulaires. 

* Concile de Cantorbéry, tenu en 820 , fous l’Archevêque Wik. 
frid. 

* Concile d'Ofaveflin, tenu en 82r, fous Wilfrid, Archevèque 
de Cantorbérÿ. Ce pourroit bien être le même que celui de Can- 
torbéry, tenu en 820. x 

Concile de Thionville fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 821. 
Quatre Canons. Cinq Chapitres. RE 

Concile d'Artigny fur la Difcipline Eccléfiaftique, en l'an 823: 
Ales. 

Concile de Cäffou Clavesho fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
822. Aétes. 

Concile de Paris touchant le Culte des Images, l'an 824, Ecrits 
& Leures dreflées par ordre de ce Concile fur le Culte des Images: 

* Concile de Gif ou Clovesho, tenu en 824, par Wilfrid, Ar- 

chevêque de Cantorbéry. 


Let- 


Con- 
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Ml ‘Trrente-huit Canons. . 
| . Affémbiée à Ingelheim fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 826. 
D. Loix de Louis le Débonnaire publiées enfuite de cette Affemblée, 
D "Concile de Parisfurla Difcipline Eccléfiaftique, l'an 829. Ré- 
A glemens diftribuez en trois parties, Po 
N … Conciles à Mayence, à Lyon & à Touloufe, fur la Difcipline Ecclé- 
faftique, l'an 829. Réglemens & Canons perdus. À 
Aflémblées à #ormes {ur la Difcipline Eccléliaftique, l'an 829. 
# Cipitulaires dreflëz pour la confirmation des Canons faits dans is 
}, quatre Conciles précédens, * : 
. Concile de Noyon fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 831. A- 
| es perdus. LE : 
Alfemblée d'Evêques à Conpiégne contre le Roi Louïs le Débon- 
maire, l'an 833.  AÛtes. . £ 
Allembiéc d'Evêques à S, Denys fur l'affaire de Louïs le Débon- 
hnaire, l'an 834 Actes perdus: ES 
* Concile de Merz , tediu lan 835, pour, le rétabliffement de 
| Louïs le Débonnaire fur 
Concile de Thionville 


e Ebbon Archevêque de Rheims, l'an 
bon. 


835. Reconnui ES $ 
* Concile d’Afrigm, tenu en 835, par ordre de Louïs /e Débon- 
doure. : D 
ÿ : Concile d'Aix-la Chapelle fur la Difcipline Eccléfiaftique, Pan 


836. Réglemens dif 
Concile de ZL 


buez en trois parties, A ; 
contre Agobard, Archevêque de cette ville, l'an 


à Challon-fur-Saone fur des affäires eccléfiaftiques & 


fur la Dilcipline Eccléfaftique, lan 842. Con- 
aftiques. F 
ntinople contre les Iconoclaftes , l'an 842. A- 
L êtes perdus. 


* Concile d’2 


a Chapelle, tenu en 842, contre l'Empereur Lo- 


mblée à Coulaines dans le diocéfe du Mans fur la Difcipline 
tique, l'an 843. Six Canons. : 
d'Aurillac {ur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 843. 
e Canons. 
* Concile à Loris dans le diocéfe d'Angers, célébré en 843. s 
* Concile tenu dans le voifinage de la ville du Mans, par Albéric 
L fon Evêque, en 8 
Affemblée à Towloufe fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 843 ou 
844 Neuf Capiulaires. 
| . Concile de Thionville fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 844. 
| Six Canons. 
Concile de Vernon fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 844. Dou- 
ze Canons. 
| Concile de Beawvais fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 845. 
| Huit Cinons, 
Goncile de Tréves touchant l'ordination de Hincmar, Archevêque 
de Rheims, l'an 845. Mention de ce Concile dans Hincmar. 
Conciles de Meswx & de Paris touchant la Difcipline Ecciéfafti- 
que, en 845 & 846. , Compilation de quatre-vints Canons. , 
Concile d'Epersay fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 846. Dix- 
neuf Capitules. 
* Concile de Coitlon, tenu en 846. 
* Concile de Paris, tenu en 847, pour l'affäire d'Ebbon de 
Rheims, 
Concile de Mayence fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 847. 
Vint & un Canon 


réves, tenu en 848, où Hugues fut excommunié. 
le d'Ingelheim , venu en 848, & convoqué par l'Empereur 
qui y aflifla avec le Légat du Pape, 

le de Mayence contre Godefcalque , l'an 848. Lettre con- 
calque. 


contre Godefcalque , l'an 848. Sentence 


oncile de Par, tenu en 849, par les Métropolitains de Tours, 
de Sens , de Rheims & de Rouén, contre Néoméne, Duc de la 
petire Bretagne. 

Concile de Pavie touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 850. 
Vint-cinq Canons, 
ens {ur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an85o. Lettre 
Treize Canons. 
e ingdon , tenu en 850, fous le régne de Bernul- 


lphe, Roi de N 
# Concile de ce, tenu en 852, par Rabanus, pour y 2p- 
l\paifér quelques différents qui étoient entre les Prélats de la France 
orientale, de Baviére & de Saxe. 

Concile de Soifors touchant les ordinations faites par Ebbon & für 
lDifcipline Ecciéfiaftique , Pan 853. Actes. Douze Capitules. 


Concile de Quierzy fur la queftion de la Grace, l'an 853. Qua- 
tre Capitules, ; 
Concile de Sess fur l'ordination d'un Evêque de Paris, l'an 853. 


: Mertion de ce Concile dans Hincmar & dans Prudence. 
| «Concile de Ferberie touchant l'affaire d'Hériman, Evêque de Ne- 
| vers, l'an 853. Lettre Synodale. 
| Concile de Rome fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 853. Tren- 
| te-huit Canons d'un Concile précédent confirmez avec quelques ad- 
| ditions & quatre autres Canons ajoûtez. 
a d'Artigny fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 854. Ca- 
pitu 
* Concile de Confiantinople, tenu en 854, par St. Ignace. 
Concile de Valence fur la Grace & fur la Difcipline Eccléfafti- 


que, l'an 855. Vint-trois Canons, tant fur la Doétrine, que fur 
la Difcipline. 


Concile de Roms fur la Difcipline Eccléfaftique, lan 826. |* 


| 


| 


CA OREN: 


“ Concile de Pavie, en 855 
celui de 850. 
* Concier 


545 


» tenu par les mêmés Prélars que 


nal de Winchefter en Angleterre, tenu en 855. 

Aflémblée d'Evêques à Bommeuil touchant la Difcipline Ecciefias 
ftique , l'an 856. Remontrance au Roi. 

* Concile de Mayence , tenu en 857, par Charles, fils de Pepin, 
Roi d’Aquitaine, pour les droits de l'Eglife, & pour examiner une 
Lettre de Gonihier de Cologne à un Prélar nommé Aifréde, 

Concile ‘de Quierzy fur la Difcipline Ecciéfaftique , l'an 8574 
Deux Capitulaires. 

Synode du Ciergé de Rheïns fur la Difcipline Ecciéfiaftique, l'an 
857. Statuts. 

Concile de Quierxy pour foutenir les droits de l'Eglife, l'an 858. 
Lettre à Louïs le Germanique. 

* Synode de Towrs, tenu en 858, 

Concile de Conflantinple conre le 
859. Hiftoire de ce Concile. 

Concile de Me:z pour maintenir la Difcipline de l'Eglife & du 
Royaume, l'an859: Inftruction à des Députez vers Louis le Gers 
mMmañique, 

Concile de Langres fur la Grace, Pan 859. Dix Canons. 

Concile de Savoniéres {ur différentes affares Ecciéfiaftiques, l'an 
859. Treize Capitules. Requêtes contre Vénilon, Archevêque 

ie Sens. Lettre au même, Deux Lettres fur les églifes de Breta= 
gne. Avertiflement à Venilon. 

* Concile de Toul, tenu en 859, par ordre de Charles /e Chauve. 

Concile d'Aix-la-Chapelle touchant le divorce de la Reine Thiet: 
berge, lan 860. Lettre au Pape Nicolas. 

Concile de Coblents fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 860, A. 
étes contenäns divers régiemens. 

Concile de Tou/y dans le diocéfe de Ton! fur la Difcipline Ecclé- 
fiaftique , l'an 860. Letre Paftorale & cinq Canons. Letre de Hinc- 
mar écrite au Métropolitain d'Aquitaine, 

* Concile de Rome, tenu en 861 , parle Pape Nicolas I, con 
tre Jean de Ravenne. 


par Hérard fon Archevêque. 
Patriarche Ignace, vers l'an 


Concile de Conflantinople contre Ignace, l'an 861. Actes Tap= 
poriez par Nicétas. Dix-fepr Canons de ce Concile, 
Concile de Sablomniére contre Lothaire, l'an 862. Adtes. 


Concile de Pifres ou de Piffes touchant la Dücipline Eccléfiaftis 
que, l'an 862. Quatre Capitules 

Concile de Rome contre Photius , l'an 862. Sentence contre l’or- 
ation de Photius. Canons faits dans un autre Synode conire les 
héopalchnes. 
Concile d'Aix-la Chapelle touchant le divorce dé Thietberge, l'an 
862. Actes & fentence de ce Concile 

Concile de Metz {ur la même affa l'an 863. Actes perdus. 

Concile de Rome contre les deux Conciles précédens, l'an 863. 
Ates. 

Concile de Senlis contre Rotade Evêque de Soiffons, l'an 863. 
Mention dans Hincmar, 

* Concile de Rome, tenu en 863, par Nicolas I, contre Zacha- 
rie qui avoit favorifé Photius contre faint Ignace. 

Concile de Rome contre Rodoalde, Légat du Pape en Orient, l'an 
864. Mention de ce Concile dans les Leitres du Pape Nicolas I. 

Concile de Rome pour le rétabliffément de Ronde, Evêque de 
Soiflbns, l'an 865. Hiftoire de ce Concile dans les Leires du 
Pape Nicolas I & dans Hincmar. 

Concile de Twfÿ fur la Difcipline Eccléfuftique , l'an 865: 
Quelques Capituies. 
Concile de Confantinople contre le Pape Nicolas, l'an 866. A- 
ctes. 

Concile de Soifns touchant l'affaire de Hincmar & d'Ebbon, l'an 
866. Lettres, Mémoires, Requêtes & autres Aétes. 

Concile de Compiégne fur la Dilcipline Ecciéfaftique, l'an 866. 
Quelques Capitules. 

Concile de Troyes touchant l'affaire de Hincmar & d'Ebbon, l'an 
867. Ades & Lettres. 

Concile de Soifons touchant A&tardus Evêque de Nantes, l'an 
867. Lettre au Pape touchant cer Evêque. 

Concile de Wormes fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 868: 
Quatre-vint Canons. 

Concile de Verberie contre Hincmar Evêque de Laon 
Hifloire de ce Concile dans Hincmar. 

Concile de Pifires où de Pifles fur la Difcipline Eccléfiaftique, 
l'an 869. Un Capirutaire. 

Concile de Mes: fur la Difcipline Eccléfiaftique 
Quelques Capitules. 

CoNCiLE DE CONSTANTINOPLE général huitiéme, l'an 869. 
Ates & Canons. 

* Concile de Col 

Concile d’4rri 
l'an 870. 

Concile de Do 
Actes. 

* Concile de Francfort-fur-le- Min , tenu l'an 873. 

Concile de Senlis contre Carloman, l'an 873. Mention de ce 
Concile dans Hincmar. Adtes perdus. 

* Concile de Challon-fur-Saone, tenu en 873. 3 

Synode du Clergé de Rheims touchant la Difcipline Eccléfafti- 
que, l'an874. Statuts Synodaux. 

* Concile d'értigny, tenu en S74. 

Concile de Doszÿ fur la Dilcipline Eccléfaftique & contre la 
Religieufe Duda, l'an 874. Letre Synodale & jugement de Dudai 

Concile de Pavie fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 876. Un 
Capitulaire. À x 

Fa de Pontion fur la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 876. 
AGes., 

Concile de Rome fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 877. Dif. 
cours du Pape à ce Concile, 

Zzz 


di 
di 


; l'an 869. 


» l'an 869. 


gne pour la rme des mœurs, l'an 870. 
y ouchant l'affaire de Hincmar, Evêque de Laon, 


7 contre Hincmar, Evêque de Laon, l'an 871. 


Con« 


C O N. 


Quelques Capitul 


Concile de €: Difcipline Eccléfaftique, l'an 877. 


ne fur la 


uen878. 
E yes touchant la Difcipline Eccléfiaftique , & l'abfo- 
lution de Hincmar de Laon, l'an 878. Ad@es & Ca 

* Concile de Lion, tenu en 878, par le Pape Jean VAI. 

C Rome fur la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 879. Men- 
> Concile dans l'Hiftoire Eccléfiaftique. 

le de Rome fur le rétabliffément de Photius, 
du Pape Jean VIII, contenant les Aëtes de ce C 


ile de Mañtaile, tenu en 879, par ordre de Bofon, pour 
fe faire élire Roï de Provence 


de Conffantinople {ur le rétablifèment de Photius, l'an 


879. 

* Synode de Rheims, tenu en 879. 

Concile de Fimes fur la Difcipline Eccléfaftique, lan 881. Let- 
tre divifée en huit articles ou Carons. 

* Synode de Rome , tesu en 88x, fous le Pape Jean VIIT, contre 
Athanafe, Archevêque de Naples. 

* Concile de Londres, tenu en 883, par les Archevêques de Can- 
torbéry & d'Vorck. 

* Concile de T 


ouf, tenu en 883 où 886, contre les Juifs. 


bonne en 886 
Concile de 
& le main 


-Saone , tenu en 887. 
ence {ur la Dilcipline Ecciéfiaftique, l'an 888. 


en 890. Louïs 


s. 
* Con res, LENU o, par Etienne, Archevèque de 
KRheims, a de la ville de Brémen. 
“ Cc leterre, 1 en 890 ou 894, par Pleimond de 


léfiaftique. 
für la Difcipline Eccléfañique , 


: Canons, 
cile de Reis, tenu en 893, contre Baudouin, Comte de 


ode de Rome, tenu en 893, par le Pape Formofe, pour re- 
ux Schifme des Grecs, & aux courfes des Infidéles. 

Concile de Challos fur l'affaire du Moine Gerfroy, l'an 894. 
Mention de ce Concile dans l'Hiftoire Eccléfaftique. 

* Concile de funcaire dans le diocéfe de Montpellier , tenu en 
894, par Arnufte, Archevêque de Narbonne. 

Concile de Tribwr {ur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 894. Cin- 
quante-huit Canons. 

Concile de Nantes, ou plutôt, Colleétion de Canons, de l'an 
895. Vint Canons. 

* Concile de Nîmes, tenu en.897. 

* Synode de Rome, tenu en 899 , par le Pape Etienne VII, con- 
tre la Mémoire.du Pape Formolé auquel il avoit fuccédé. 

* Concile de Rheims, tenu en 900, par ['Archevèque Hérivée, 
contre les aflaflins de l'Archevèque Foulques. 


IXAEME STECLE. 


* Concile d'Oviédo, tenu en go1, & commencé en 878 par le 
e Jean VII. 

Concile de Rome, tenu en oot, par le Pape Jean IX, contre 
s du Pape Etienne VII. 

e Rome contre Formofe, l'an 904. 


D 
“. 


Concile. 
douze Capitules. 

Concile de: Ravemne contre le même, l'an 904. Dix Capitu- 
les. 

Concile de Cantorbéry fur la Difcipline Eccléfaftique, vers l'an 


Actes divifez en 


904. Actes perdus. 
-_ Affemblée en Angleterre fous le Roi Edouard, fur la Difcipline 
Eccléfiaftique, l'an 906. Loix. 

Concile de Zro{y touchant la Difcipline Eccléfiaftique,, l'an go. 
Actes divifez en quinze ar 

* Affmblée de Prélats, tenue à Coflentz en 912. Voyez cy-defous 
à l'an022. 

* Aflemblée de Prélats, tenue à Challos en 915, contre Rodolphe, 
Comte de Mâcon. 

Concile de Conffansinople pour l'union du Clergé , l'an 920. A- 
êtes perdus. 

Concile de Trofy dans lequel on leva l'excommunication portée 
contre le Comte Érlebaud, l'an o21. Extrait des Aëtes dans Flo- 
doard. 


#2 fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 920: 
Huit Canons dont il ne refteque quatre. 
Concile de Rheïms contre ceux qui avoient porté Les armes con- 


| 


| 


| Loix perdues. 


+ N AT 
GEÉOMN); 

tre le Roi Charles Je: Simple, Yan 923. 

Flodoard. 

Aflémblée en Argleterre 
Eccléfañique, l'an 9 Loix. 

Concile de Tro/l pour juger le différent d'entre le Comte Ifaac & 
Etienne Evêque de Cambrai, l'an 924. Extra des Adtes dans 
Flodoard. 

* Concile de Charlien, tenu en 926, par Lé 
Mâcon, & par Dilard, Evêque de S. 
le rétabliffement des lieux facrez. 

Concile de Tro/y pour Charles Z 
Actes dans Flodoard. 


Extrait des Altes dans 


fous le Roi Ethelftan fur la Difci 


1e 


cé 
fcé 


tenu en 928, où les 
. fure 
ftique, l'a 


lérats qui 


Concile d'Erfort fu 
face & cinq Canons. 

* Concile de Dingol 

Concile de Chäteau-Thierry pour l'ordi 
Beauvais & de Cambrai, l'an 934. Extra 

Concile de Fimes fur la Difcipline Ecclé 
cret contre les ufurpateurs des biens d'églife. 


ation des 
d'Ates d 


Concile de Soiffons pour l'ordination de Hugues à l'A 
Extrait des 


Reims, l'an 94 
Affemblée Ecc 
la Difcipline Eccléf 


dans Flodoard 
erre, fous le 


Loix Ecclé 


Aéte. 


e T'ryphon, l'an 
Aflémblée de Prélats en 4 
line Eccléfaftique. 
* Concile de Bonne, tenu en 945. 
Concile tenu proche la riviére de Cher to 
T'hetbaud à l'Evêché d'Amiens, l'an g 
Concile de } fur le d 
pour l'Archevêché de Rheims, l'an 947. Ex 
Flodoard. 
Concile de Mouzon en faveur d’Artolde , Arche 
l'an 048. Extrait des Ates dans Flodoard. 
Concile d'Ingelheim en faveur d'Ariolde, l'an 948. 
Canons. 
Concile de Mouxos contre le Comte Thibaud, l'an 948. Extrait 
d'Aétes dans Flodoard. 
à Concile de Tréves contre Hugues, l'an 948. Ates dans Flo 
oard: 
Concile de Londr: la Difcipline Eccléfaftique , lan 94 
Chartre d'une donation au monaftére de Croy 
* Concile de Laon, tenu en 948, pour excommunier Thibaud, 
Comte de Bl 
Concile de Rome contre Hugues le 
d'Actes dans Flodoard. 
Concile d'Ausbourg fur la Difcipline 
Onze Canons. 
Concile de Saint-Thierry contre le Comte Rainolde, l'an 
Extrait des Ates dans Flodoard. 
* Concile de Brandanfort, en À 
Roi Edgar. 
Concile tenu dans. le diocéfe de Meaux pour l'ordination d'us 
Archevêque de Rheims, l'an 961. Extrait des Aëtes dans Flodo: 
& dans Hugues de Flavigny. 


e de Rheims, 


AGes & dix 


Blanc, l'an 949. Extraï 


Eccléfaftique , l'an 9 


953 


erre, aflémblé en 960 par Le 


Concile de Rome contre le Pape Jean XIE, l’an 963. 
Concile de Rome pour le Pape Jean XII, l'an 964. 


le Pape L 
perdus. I 


Décret fus 


an 964. 


a VII, 1 


Actes & leîtres du 
Affemblée en 
tou 


Loix & Conf 


ople, fous Nicé 
de Nicéphore Phocas, 967. AG 

* Concile de Londres, tenu en 970 ou 
des priviléges d'un monaftére, 

+ Synode de Rome, tenu en 971, par le Pape Jean XIII, en fs 
veur de S. Dunftan. 

Concile du Mont-Sainte-Marie touchant le monaftére de Mou- 
zon, l'ang72. Aétes. 

Concile d'Ingelheim touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
972. Extrait d'Actes dans la Vie.de Saint Ulric. 

ConciLe GÉNÉRAL D'ANGLETERRE fur la Difcipline 
Eccléfiaftique, l'an 073. Adtes. 

* Aflémblée d'Evêques, tenue à Modëne en 973, par Honeftus, 
Archevêque de Ravenne, pour rétablir la paix entre quelques Prin< 
ces Allemans. 

Concile de Canterbéri, fous faint Dunftan, fux la orme du 
Clergé, lan 974. Exirait des Aëtes dansila Vie de faint Dun« 
ftan. 

* Synode de Cosffantinople, tenu en 975 , contre le Patriarche Bas 
file. 

Concile de Rheims contre le Comte Thibault, l'an 975. 
des Actes dans Flodoard. Ve ; 

Concile de Winchefier fur la Difcipline Eccléfiafique, l'an 975% 
Aétes. 

* Concile de Rome, tenu en 981, par le Pape Benoît VII, et 
faveur de Gifeler, Evêque de Magdebourg: 

* Concile du Monr-de-Sainte-Marie, tenu en 983, ou préfida A* 
dalbéron. = # 

# Concile de ses, tenu en 986 ou 987, felon la Chronique de 
Saïnt Pierre le Pif. ET 

Concile de Charreux fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 989 
"Trois Canons, 


re Phocas, fur leur 
perdus. 
371, pour la confirmation 


s 


Extrait 


Cos- 


C O N. 


Concile de Rheims pour l'éleétion d'Arnoul à l’Archevêché de 
Rheims, l’ étes. 

# Concile de Rome, tenuen 980, par le Pape Jean XIV, pour 
obliger $. Adalbert de retourner à Prague. 

Concile de se tre Adalger, l'an 989 ou g90.. Aftes. 

Concile de Rheims contre Arnoul, vers l'ans992. . Actes &c dif. 
noul d'Orléans rédigez par Gerberr, 
de Rome, tenu en 9 le Pape Jean XIV, pour 
ion de S, Ulric, Evë 
Concile de Rh ur la Difcipline, Eccléfaftiq l'an 993. 
Avertillèmer ques & lettre de Gerbert. Mézeray le met 
en l'an 992. 

* Concile de Narbonne, tenu en 994, par Ermengaud, Arche- 
cette ville, contre les Gentiishommes qui ufurpoient les 
fiaftiques. 

Rome fur la Difcipline Eccléfiaftique, vers Pan 995. 
A te de la canonifation de faint Uiric. 

Concile de Mouzon contre Gerbert, l'an 995. 

Concile de Rheims contre Gerbert, lan 995. Extr 
le x d'Aimoin, 

Concile de S. Denys contre les Moines, l'an 995. Extrait d'A. 
es dans Aimoin. 

* Alfémblée d'Evêques, convoquée à Rome en 996, par le Pape Gré- 
e V, qui y fit des ordonnances pour l'éleétion des Empereur: 
oncile de Raverne fur la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 997. 
is C: 


Concile 


le divorce de la Reine Berthe, l'an 998. 

s où réglemens. 

Rome, tenu-en 999, par le Pape Silveftre I, pour 
de Gifeler. 

r la Difcip 


Huit 


* Synode d 


ne Eccléfiaftique, l'an 999. 


égne contre À ; Evêque de Laon, l'an 1000, 
e dans la premiére lettre du Pape Silveftre II. 
Chapelle, tenu l'an 1000, par ordre de l'Em- 
e Vifclerus qui poflédoit deux Evêchez à 


tutions canoniques. 


SIECLE, 


EME 


ONZI 


* Concile 


ment de l'Eg g 
joncile de Dortmund fux la Di 
on de ce Concile d: 


e L 


ns & quar: jh 
mblée en Angleterre fur la Difc 
101 Loix du Roi Ethelréde. 
Concile de Pavie pour la Réforme & la Difcipline Eccléfafti- 
que, tenu entre les années 1014 & 10: Difcours contre l'incon- 
nce des Clercs. Huit Décrets contre les Clercs concubinaires. 


Concile d'Orléans contre des Hérétiques infämes, l'an 1017. Hi- 
foire de ce Concile. 

* Concile d’Airi, tenu en 1020, en préfence du Roi Robert. 

# Concile d'Aix-la-Chapelle, tenu en 1022, pour terminer les 
différens entre Pélegrin Archevêque de Cologne, & Durand Evêque 
de Liége. 

Concil 
Vint Canc 

* Conci 


3e Seligenffad fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1023. 
hs & un Formulaire pour {a tenue des Synodes. 
> de Mayence, tenu en 1023, au fujet du Comte O- 


le d'Arras contre des Hérétiques, l'an 1025. Aëtes & let- 
Gérard, Evêque de Cambray & d'Arras. 
ntre Les ufurpa- 


nfe en 1026 , fur les différens furvenus entre Bur- 
Archevêque de Vienne & Gaufñelin Evêque de Mâcon. 

de Charroux, tenu en 1028 contre les Manichéens. 

ile de Poitiers, en 1029. Voyez cy-deflus, en 1025. 

* Concile d'Orléans, tenu en 1029, pour la dédicace de l'églife 


de Borges touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
t Canons, Déclaration que faint Martial porteroit le 


Concile de Lémoges fur faint Maïtial, l'an 1031. Adtes. Mé- 
Zzeray le met en 1029. 
* Concile de Pæmpelune, 


en 1032, par Ponce, Evêque d'O- 
wiédo, pour rétablir fur le fiége de cette ville, le Prélat que les 
courfes des Barbares avoient obligé de l’abandonner. 
Alfemblée en Angleterre fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 
1032. Loix du Roi Canut. 
* Concile de Limoges, tenu en 1034, où l'on agita la même que- 
ftion que dans celui de 1031. 
* Concile de Beauvais, tenu en 1034, fur le même fujet que le 
précédent. 
* Concile de Francfort fur le Mein, tenu en 1034. 
À * Concile:de Venife, tenu en 1040, pour-la Difcipline Eccléfia- 
tique, 


COLIN. 


Conciles de Rome pour faire ceflèr le Schifr 
tion dans les Auteurs contemporains. 

* Concile de Swri, tenu lan 1046, pour examiner laffaire de 
Grégoire VI, qui fut dépofé. 

* Concile d'Arles en Rouffillon, tenu l'an 1046. 

Concile de Rome contre les Simoniaques, l'an 1047. Mention de 
ce Concile dans Pierre Damien. 

* Concile deïSens, tenu en 1048, par Gelduin, Archevêque de 
cette ville. 

Concile de Rome contre les Simoniaques, l'an 1049. Mention 
de ce Concile dans Pierre Damien, & dans Herman Contrat. 

Concile de Pavie fur la Difcipline Ecc aftique, l'an 1049. 
Mention de ce Concile dans Herman Contract. 

Concile de Rheims contre Hugues de Langres, l'an 1049. 
& Canons. 

Concile de Mayence contre un Evêque accufé d'adultére, l'an 
1049. Mention de ce Concile dans Herman Contra&t, &'dans 
Adam de Brême. 

Concile de Rome contre Bérenger, l'an 1050. Hiftoire de ce 
Concile rapportée par Lanfranc. 

Concile de Brione contre Bérenger, l'an 1050. Hiftoire de ce 
Concile rapportée par Durand Abbé de T'roarn, 

Concile de Verceil contre Bérenger, l'an 1050. Hifoire de ce 
Concile rapportée par Lanfranc. Lettres d'Afcelin & de Bérenger 
concernant ce Concile. 

Concile de Paris contre Bérenger, l'an 1050. Hiftoire de ce 
Concile dans Durand Abbé de T'roarn. 

Concile de Coyaco fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1050. 
Treize Canons. 

Concile de Row fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1050. 
Lettre contenant dix-neuf réglemens. 

Concile de Siponte contre deux Archevêques Simoniaques, l'an 
1050. Mention de ce Concile dans la Vie de Léon IX, par Gui- 
bert. 

Concile de Rome contre Grégoire, Evêque de Verceil, l'an 1051, 
Mention de ce Concile dans Pierre Damien & dans Herman 
Contraét. 

Concile de Mantoue {ur la Difcipline Ecléfaftique, l'an 1052. 
Mention de ce Concile dans la Vie du Pape Léon IX, par Guibert, 

Concile de Lara pour la canonifation de S. Gérard, Evêque 
de Toul, tenu l'an 1052, 

Concile de Rome fur les différents des Evêques de Grado & d’A- 
quilée, l'an 1053. ntion de ce Concile dans Herman Con- 
tract, & dans une lettre du Pape Léon IX. 

* Concile de Saint-Denys, tenu en 1053, par ordre de Henril; 
Roi de France. 

Concile de Narbonne {ur la tréve & la 
nance Eccléfaftique. 

* Concile d'Awtun, tenu en 1055, contre Robert de Bourgogne. 

Concile de Florence fur la Dilcipline Eccléfiaftique, l'an 105$. 
Hiftoire de ce Concile dans Léon d'Oftie. 

Concile de Lyos fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1055, 
Actes de ce Concile. 

Concile de Tours contre Bérenger, l'an 1055. 
tée par Guitmond & par Lanfranc. 

Concile de Lixiewx contre Maugier, Archevèque de Rouen, l'an 
1055. Hiftoire de ce Concile. 

Concile de Touloufe fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1056. 
Treize Canons. 

* Concile de Cologne affemblé en 1056 par l'autorité du Pape 
Victor, où Baudouin & Godefroy, Comes de Flandre, furent ré- 
conciliez, avec Empereur Henri IV. 

* Concile de Compotelle touchant la Dilcipline Eccléfaftique, 
l'an 1056. 

Concile de Rome fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1057. 
Mention de ce Concile dans une lettre du Pape Etienne IX. 

* Concile d'Amalf, tenu en 1059, par le Pape Nicolas I, con- 
tre les abus des élections des Pontife 

Concile de Rome contre Bérenger, l'an 1059. Rétractition de 
Bérenger. Treize Canons. Un Décret contre les Simoniaques. 
Un autre Décret fur l'éleétion des Papes. 

Concile de Melphe contre l'Evêque de T'rani, l'an 1059, Men- 
tion de ce Concile dans Pierre Damien. 

* Concile de Surri en 1059, où fut dépofé Mincius, Archiprêtre 
de l'Eglife d'Oftie, & Evêque de Vélitri, élu Pape par quelques 
fétieux fous le nom de Benoît. 

Concile de Bénévenr fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1050. 
Actes. 

* Affémblée de Prélats à Paris en 1059, pour le couronnement 
de Philippe I, fils de Henril. 

* Afémblée de Prélats en 1059, à Rheims, pour le couronne- 
ment de Philippe I, fils de Henri. f 

* Concile de Towrs, tenu en 1059, par Etienne Légat du faint 
Siége. Ë 

* Concile d'Avignon, tenu en 100, par Hugues de Clugny, Lé- 
gat de Nicolas IF. 4 f 

Concile de Towrs touchant un hofpice de faint Vincent, l'an 1060. 
Dix Canons. ù 

* Concile de Rome, tenu en 1060, par le Pape Nicolas II. 

* Concile de Bäle, tenu en 1061. à 3 

Concile de Rome fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1063. 
Douze Capitules contre les Simoniaques. be 

Concile de Rose» fur la foi de l'Euchariftie, l'an 1063. Profef. 
fion de foi fur |’ hariftie. 2 x 

Concile de Challon fur la Difcipline Eccl 

étes tirez de la Bibliothéque de Cluny. 

Zrz2 


Men 


ne l'an 1046. 


; lan 1054 Ordon- 


Hifloire rappor- 


ftique, l'an 1063. 


Cor- 


48 C‘O :N. 


* Concile de Barcelone, tenu en 1064, où les loix des Gotlis fus 
rent abrogées, Sn £ 
Concile de Mantoue fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1064. 
Extrait d'Attes dans les Hiftoriens du tems. 
* Concile de Latran, tenu en 1065, par le Pape Alexandre/Il, 
Contre les Inceftueux. 
Concile de Rome fur le Schifme de Gadaloïs l'an 1065. 
rapporté dans Gratien. à à 
Autre Concile Rome, dans lequel le Schifme ft éteint la 
même année, Menton de ce Concile dans Pierre Damien. 
Concile Rennes, tenu en 106$, par Raoul Archeyêque de 
cette ville, p y régler les droits de l'Évêque de Doi. £ 
Concile d'Ele (ur la Difcipline Eccléfiuftique, l'an 1065. Di- 
vers r°glemens. 
acile d'Awch, tenu en 1668, par le Cardinal Hugues le Blanc, 
Técvdl g 


£ 


Décret 


at du 


* Concile de Tosloufe, tenu en 1068, au rapport de Catel. 
Cüncile de Mayence touchant le divorce du Roi Henri, l'an 


Me é ce Concile dans Pierre Damien. 

Windfor fux la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 1070. 
ans les Hiftoriens d'Angleterre. 

inchefter fur la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 1070 


ation de Charles, nommé à 
Aét:s de ce Concile. 


aftique, tenue en 1073, dans l'Abbaïe de 
a ou Jofflin, Archevèque de Bourdeaux 


es de la Thuringe, Pan 1073. Hi- 
ncile, écrite par Lambert d'Afcnaffembourg. Deux 
fr Archevêque de Mayence. 

halo me, tenu en 1073, par Gérard d'O- 


int Siéps 
> Rowrs fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1074. 


e de Rome contre les Simoniaques, l'an 1074. Rélation 
de ce Concile dans la lettre 77 du prémuer livre de Grégoire VIL. 
Voyez aulli les lettres 
Concile de Poitiers ire le mari 
une de fes parentes, lan 1074 Ou 1075. 
dans les lettres de Grégoire VHI. 
Concile d'Erfors contre les Sir 
de ce 
# Co 
de Bo 


< Rélation 
ÿ eit pañlé, rapportée par Lambert d'Afchatfembourg. 
cile de Saintes, tenu en 1075, par Gäuïlélin Archevêque 
UXx. 

Concile de Rome contre les Simoniaques, l'an 1075. 
de ce Concile dans.les trois premiéres lettres du troifiéme livre de 


1oniaques, l'an 1074. 


Grégoire VII. 
Afféemblée eccléfaftique de S. Maixent, tenue en 1075. 
Concile de Poitiers contre Bérenger, l'an 1075. Mention de ce 
Concile dans la Chronique de Saïnt- Maixent. 
Concile de Lo fcipline Eccléfaftique, l'an 1075. 
contenant (4 ns. 
ncile d'Anfe, tenu en 1075, par Hugues de Die, Légat du 
faint Siége, qui fut depuis Archevêque de Lyon: 
“ ce 
d'un Concile de Rome, affémblé contre les Ecciéfaftiques concu- 
binaires par le Pape Grégoire VII. 
* Concile de Pavie, tenu en 1076, par les partifans de PEmpe- 
reur Henri IV, contre le Pape Grégoire VII. 
Affembiée de Hormes contre Grégoire VIF, l'an 1076. Lettre au 
Pape Grégoire & Décret contre lui. 
Conci 


Rome contre l'Empereur Henri LV, l'an 1076. 


Dé- 


cret oncile contre l'Empereur Henri & contre les Evêques 
de Lombardie & d'Allemagne. 

Concile de Winchefter für la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1076. 
Divers 

Concile de Clermont contre l'Evêque de cette ville l'an 1077. 


n de ce Concile dans les lettres de Grégoire VII. 
e de Dijes contre les Simeniaques, l'an 1077. Mention 
de ce Concile dans les lettres de Grégoire VII. 

Concile d'Axtur contre plufeurs Évèques de France, lan 1077. 
Rélation de ce qui s'y eft paflé, dans la lettre 22 du quatriéme livre 
des lettres de Grégoire VIL Voyez auffi les lettres 15 & 16 du 
quatriéme livre. 

Concile de L4 
gresen 1080. 

Concile de Rome contre les Archevêques de Milan & de Ra- 
venne, en 1078, vers le Carême, Aëtes de ce Concile. 

Concile de Rome fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1078. 
1e Canons ou réglemens. 
oncile de Poitiers fur la Réforme de PHiftoire Eccléfiaftique, 
l'an 1078. Letre de Hugues de Die au Pape Grégoire VII, & 
dix Canons. 

Concile de Rome contre Bérenger, l'2 
Concile. 

* Concile de Rennes, tenu en 1079, par Amatus, Evêque d'Ole- 
ron. 

* Concile de Bourdeaux, tenu en 1070, par le même. 

* Synode de Sess, tenu en 1080, par Richer Archeyêque de 
cette ville, 

Concile de Pourdeaux contre Bérenger, l'an 1080. 
ce Concile dans Ja Chronique de S. Maixent. 

Concile de Lyo contre des Evêques de France, Pan 108e. Actes 
de ce Concile dans les Hiftoriens du terms. 


Voyez plus bas, Concile de Lan- 


Igres , EN 1077. 


D 


1079. Actes de ce 


Mention de 


Rélation | 


ayence, tenu En 1075, pour y publier les Décrets | 


CT ON, 


Concile de Rome centre l'Empereur Henri, l'an 1080. Décreis 
de ce Concile. F 
Affémblée de Brixes contre Grégoire VII, l'an 1080. Décret 


contre Grégoire VII, & leures de l'Empereur Henri, écrues en 
conféquence. } 

Concile d'Avignon contre Achard qui s'étoit emparé de l'égi 
d'Arles, l’an 1080. Mention de ce Concile dans les Hiftoriens 
du tems. 

* Concile de Langres, tenu en 1080, par Hugues de Die, Légat 
du faint Siége, contre l’inveftiture des biens eccléfaftiques par les 
Séculiers. 

* Synode Diocéfain de Lamgres, tenu en 1080, par Hugues de Bar. 

Concile de Lillebonne fur la Difcipline Eccleñaftique, l'an 1080. 
Plufeurs Canons. 

* Concile de Saintes, tenu en 1080, par Amatus, Evèque d'O: 
léron, & par Gaufelin de Parthenay, Archevèque de Bourdeaux. 

Concile de Meaux contre Urlin, Evêque de Soitions, l'an 1080. 
Mention de ce Concile dans les Hiftoriens du tems. 

* Concile de Saintes, tenu en 1080, pour l'Abbaïe de Fleury. 

* Concile de Rome, tenu en 1081, par le Pape Grégoire VI, 
contre l'Empereur Henri iV , & pour régler quelques difièrens en- 
tre les Archevêques d’Arles & de Narbonne. 

* Concile de Poitiers, tenu en 1081, par Hugues de Die, Légat 
du Pape, & par Richard Abbé de Marfeille, 

Concile de Meaux pour l’ordination d'un Evêque en cette ville, 
l'an 1082. Mention de ce Concile dans les Hiftoriens du tems. 

* Concile de Charroux, tenu en 10 

Concile de Rome contre l'Empereur Henri, l'an 1083 

* Concile de Rome, tenu en 1084, par le Pape G 
contre l'Empereur Henri IV, & contre l’Antipape 
autres Prélats fchifmatiques. 


Aflémblée de Berchach ou de Goflar touchant les différents du P. 
pe & de l'Empereur, l'an 1085. Rélaion de ce qui s'y eft pañé 
dans les Hiftoriens du tems. 

Affemb 


de Quedlimbourg contre l'Empereur, l'an 1085. Z 
Affemblée de Mayence en faveur de l'Empe à 
Mention de cette Affemblée dans les Auteurs contempor: 

* Concile de Compiégne de l'an 1085, tenu par R 
vêque de Rheims, 

* Concile de Londres, en 1086, où le rang 
füt réglé. 

Concile de Capone contre Guibert Antipape, l'an 1087. 
tion de ce Concile dans les Hiftoriens du tems. 

* Concile de Touloufe, tenu en 1087 ou 1088, où fe trouva Ber- 
nard de T'oléde. 

Concile de Bénévent contre Guibert, l'an 1087. 
Concile dans Léon d'Oftie. 

* Concile de Bosrdeaux, tenu en 1088, par Amatus, Evêque 
d'Oiéron. 

* Concile de Saintes, tenu en 1088 ou 1089, pour l'élection 
d'Aimé. 

Concile de Rome contre Guibert, l'an 1089. 
dans l'Hiftorien Bertoul. 

Concile de Melphe fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1080, 
ou felon d’autres en 1091. Huit Canons. 

Concile de Touloufe fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1090, 
Mention de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

Concile de Bésévent {ur la Difcipline Eccléfiaftique, Pan 1091. 
Quatre Canons, 

* Concile de Rowen, tenu en 1091 ou 1092, par Guillaume Bon< 
neame Archevêque de Rouen. 

* Aflémblée de Prélats, tenue à Paris en 1091 ou 1092, ou l'on 
excommunia ceux qui avoient ufurpé les biens de l'Abbaïe de 
Compiégne. 

Concile de Soifons contre Rofcelin, l'an 1092. Mention de ce 
Concile dans les Auteurs contemporains. 

Concile de Rheims contre Robert, Comie de Flandre, l'an 1092. 
Mention de ce Concile dans une des lettres Urbain Il. 

* Concile de Briowde, tenu l'an 1092, par Hugues Archevêque 
de Lyon. 

Concile de Troja dans la Pouille, fur la Difcipline Ecclé 
l'an 1093. Décrets fur les mariages entre parens & touchant la Tré- 
ve de Dieu. 

* Concile de Bordeaux , tenu en 1093, par Amatus, Evêque 
d'Oleron. 
nncile de Conffance fur la Reforme du Clergé, l'an 1094. Ex- 
trait d'AG:s de ce Conci 

* Concile de Rheims, tenu en 1094, au rapport de la Chronique 
de Sens & d Yves de Chartres. 

Conale d'Awtur conire le fecond mariage de Philippe 1, Roi de 
France, l'an 1094. Extrait d'Aétes dans les Auteurs contemporains. 

* Concile de Rockingham en Angleterre, tenu en 1094, à l'occa- 
fion des démêlez entre Guillaume le Roux & Anfelme. 

Concile de Plaifance fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1094 
ou 1095. Hiftoire de ce Concile, rapportée par Berioul, & quinze 
Canons. 

Concile en Angleterre touchant le Schifme des Papes, l'an 1095: 
Mention de ce Concile dans la Vie de S. Anfeime par Eadmer. 

Concile de Clermont fur la Difcipline Eccléfaftique, contre le 
divorce de Philippe £, & fur la Croifade, l'an 1095. Adtes. Let- 
tre d'Urbain & Canons de ce Concile. 

Concile de Limoges contre Humbaud Evêque de cette ville, l'an 
1095. Mention de ce Concile dans les Hiftoriens du tems. 

Concile de Tours pour la Croiïfade, l'an 109$ ou 1096. Men« 
tion de ce Concile dans les Hiftoriens du tems. 

Concile de Rower fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1006. 
Huit Canons. 

Concile de Saintes, tenu en 1096, où le jeûne des veilles des 
Fêtes des Apôtres fut ordonné, 


de chaque Evêque 


Men- 


Aétes de ce 


Extrait d'Actes 


Con- 


C O N. 


M) Concile de Nimes fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1096. 
|: Seize Canons. 

M] |: Concile de Bari touchant la proceffion du S. Efprit, l'an 1098. 
} Mention de ce Concile dans la Vie de S. Anfelme. 

* Concile de Bordeaux, tenu en 1098. ; 
Concile de Rome contre les Simoniaques & ravifieurs des biens 
A d'églife, l'an 1098. Mention de ce Concile dans la Vie de S. An- 
dl: filme. Û 

J. Concile de Rome fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1099. 
| Dix-huit Canons. 


Mlon, par les Croilez. à 
D. * Concile de S. Omer, tenu en 1099, en préfence de Manafsès, 
A! Archevêque de Rheims, accompagne de fes fuftragans. 

2. Concile de Valence [ur l'accufation de l'Evêque d’Autun par fon 
| Chapitre, l'anioo. Extraits d'Adtes de ce Concile dans les Hi- 

À ftoriens du tems. 4 : 

D Concile de Poitiers contre le fecond mariage du Roi Philippe 1 
DE für la Difcipline Eccléfaftique, l'an rico. Extraits d'Aétes de 
ce Concile dans Yves de Chartres & dans les Hifloriens du tems, 
{ & 16 Canons 

À d'Anfe pour la Croifade, l'an 1100. Extraits d'Actes 
e Flavigoy. 


7| 


D\O\U,Z IMENM'E SZ EC LE. 


e de Latran, tenu en 1101, par le Pape Pafcal II, con- 
tre l'Empereur Henri IV. k 
Concile de Rose contre l'Empereur Henri, l'an 1102. Extraits 
d'Actes dans les Auteurs du tems. 
Concile de Londres fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1102. 
N D: FCanons. Il s'en célébra encore deux autres la même an- 
née. 


| par Anfelme, Archevêque de Cantorbéry. On y fit quelques Ca- 
nons. 

Concile de Troyes fur des affaires Eccléfaftiques, l'an 1104. 
N Extraits d’Aétes dans les Auteurs du tems. : x 
| Concile de Baugenci fur des affaires Eccléfiaftiques, l'an 1104. 
Extraits d'Ates de ce Concile dans Yves de Chartres. 


* Affemblée Eccléfiaftique à Nantes, tenue en HO Sri 
Affemblée de Northaufen fur la Réforme de la Difcipline Ecclé- 


dl faftique, l'an 1105. Extraits d'Aétes dans les Auteurs du tems. 
* Concile de Mayence, tenu en 1105, où l'on Ôta la Couronne à 

| l'Empereur Henni VI, pour la donner à fon fils. 1 
| Concile de Guaflalla fur la Réforme du Ciergé & contre les in- 
 veftitures, l'an 1106. Aétes de ce Concile & trois Capitules. 
‘ * Aflémblée Eccléfaftique , tenue à Lifewx en 1106 , en préfence 
| de Henril, Roi d'Avgleterre. 

* Concile de Poitiers, tenu en 1106, par Brunon, Evêque de 
Ségni. itres le mettent en 1118. 
{ * Concile de Yérujalem, tenu en 1107. à Te 
| Concile de Mayence fur les inveftitures, l'an 1107. Hiftoire de 
ce Concile dans les Auteurs du tems. 
| Concile de Troyes fur les inveftitures, l'an 1107. 
|. Concile dans Yyes de Chartres & dans d’autres Auteurs du tems. 

* Concile d'4x/e, tenu en 1107, par Jean I, Archevêque de Lyon, 
fur la primatie de fon Eglife 

* C 


1C 
Archevêque de Rouen. 


L'Aétes de ce Concile dans Eadmer. 
* Concile de Bérévent, tenu en 1108, contre l’inveftiture des Bé- 
néfices par les Laïques. 
* Concile de Latran, en 1109, par le Pape Pafchal IE, contre 
l'Empereur Henri IV, au fujet des Inveftitures 
de Poitiers, tenu en 1109, pour la réforme des mœurs. 
Synode la même année, 
* Concile de Rheims, tenu en 1109, par l’ordre de Philippe-Au. 
gufte. 
* Concile de Touloufe, tenu en 1110, felon la Chronique de S. 
Pierre-le-Vif. 


cile, lettres qui le concernent, & témoignages des Auteurs 


Concile de Viewse contre les inveftitures, l'an 1112. 
ce Concile & lettre de Guy Archevêque de Vienne. 

* Concile de Bénévent, tenu en 1113 pour les affaires de la Pro- 
vince & du Mor 

* Concile de au En 1114, pOur excommunier l'Empe- 
reur Henri V, & Burdin fon Antipape. 

Concile de Beauvais contre les inveftitures & fur les affaires de la 
Province, l'an 1114. Fragmens d'Actes & de réglemens de ce 
Concile, 

* Concile de Cépérano, tenu en 1114, par le Pape Pafchal II. 
|". Concile de Rheims contre l'Empereur Henri V , l'an 1115. Ex- 
| trait d'Aes tiré d'un Auteur contemporain. Mézeray le meten 
1114, 

* Concile de Férufilem, tenu en 111$ contre Arnoul, intrus fur 
Je Siége patriarchal, 

Concile de Chäloms contre Henri 
ce Conciie dans les Auteurs du tems. 


Actes de 


V, l'an 1115, Mention de 


| 


Mention de ce | 


e de Rouen, tenu en 1108, par Guillaume Bonneame | 


Concile de Londres fur la Difcipline Escléfaftique, Pan 1108, | 


Concile de 7érufalem {ur les inveftitures, l'an 1111. Mention 
IMde ce Concile dans les Auteurs du tems. | 
oncile de Larran contre les inveftitures, l'an 1112. Ates de 


* Concile de Férufalem, tenu en 1099, fous Godefroy de Bouil- | 


* Concile national d'Azgleterre, tenu en 1102, qui fut convoqué | 
gl , , 2 , 
qui excommunia | 


Concile de Cologne & de Fritzlar contre Henri V, l'an 111$, 
Mention de ce Concile dans les Auteurs du tes. 

* Concile de Celogne en 1116, pour ie mème fujet. 

Concile de Latraz contre les inveftitures, l'an 1116. Aétes de 
ce Concile rapporiez par l'Abbé d'Urfperg. 

* Synode de Langres, tenu en 1116, par Robert de Bourgogne, 

* Affemblée Eccléfaftique à Redoy, tenue en 1117+ 

* Concile de Capoue, tenu en 1118, par le Pape Gélafe II, con- 
tre l'Empereur Henri V, & contre l'Antipape Maurice Burdin ou 
Bourdin. 

* Concile de Touloufe, tenu en 1118, felon la Chronique de 
Maillezais. 

* Concile d'Angoulême, tenu en 1118 ou 1119, pour y confir= 
mer l'élection de quelques Prélats. 

* Conciles de Rower, tenus en 1118 & 1119, felon Ordéric Vi- 
talis. 

Concile de Touloufe touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
1119. Dix Canons. 

* Concile de Troyes, tenu en 1119, au rapport de l’Auteur des 
Antiquitez de Troyes. 

Concile de Rhms fur des affaires Eccléfiaftiques, l'an 1110. 
Aëtes & cinq Canons de ce Concile. 

* Concile de Piemme en Dauphiné, tenu en 1119, par le Pape 
Gélfe IT, contre les Schifmatiques. 

* Concile de Rheims, tenu en 1119, par. permiflion du Pape 
Calixte II. Les Evêques Anglois y furent invitez, & Henri i, 
Roi d'Angleterre, leur permit d'y aflifter. On y propola d'ex- 
communier ce Prince, à caufe qu'il dérenoit injuftement la perfon- 
ne & les Etats du Duc de Normandie {on frére; mais le Pape s'y 
oppofa parce qu'il vouloit ménager Henri. 

* Concile de Rheims, tenu en 1120, par le Pape Calixte II, 
npereur Henri V , & {on Anupape 

* Concile de Beawvais, tenu en{r120, par Conon, Evêque de Pa- 
leftrine. D'autres le mettent en 1124. 

Concile de Soifons, dans lequel le livre d'Abzilard eft condam- 
né, l'an 1121, Mention de ce Concile dans Pierre Abailard & 
dans les Auteurs du tems. 

* Concile de Winchefkr en Angleterre, tenu en x121, fous le 
régne de Canus. 

CONCILE PREMIER GÉNÉRAL DE LATRAN fur les in- 
vefttures & fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1123. Aétes & 
22 Canons. 

* Concile de Towloufe, tenu en 1124, par autorité du Pape Ca« 
lixte 11, contre deux faux Moines . 

* Concile de Chartres, tenu en 1124. 

* Concile de Clermont, tenu en 1124. 

* Concile de Vienne en Dauphiné, tenu en 1124, pour le mê- 
me fujet qué celui de 1119. 

Conciie de Londres {ur la Dif 
Dix-fept Décrets 

* Synode de #Wffminfler, tenu en 1127 par Guillaume Corbel, 
Archevêque de Cantorbéry, qui y préada en quaiité de Légat du 
Pape. On } fit queiques Canons. 

Synode à Nantes {ur la Difcipline Eccléfiaftique , 
Ates de ce Synode dans Hildeberc du Mans. 

Concile de Londres fur la Difcipine Ecciéfiaftique, l'an 1127. 
Douze Canons. 
Fa Synode de Sens, tenu en 1127, par l’Archevêque Henri San- 
glier. 

Concile de Troyes fur la Difcipline Eccléfiaftique, lan 1198. Ex- 
traits des Ates de ce Concile, avec la Régle des Templiers qui 
y fut publiée, Mézeray le meten 1127. 

* Concile de Dol, tenu en 1198, 

* Concile de Winchefter en Angleterre, tenu en 1129, par Thi- 
baud Archevêque de Cantorbéry, contre Etienne Roi d'Angle- 
terre, 

Concile de Yoware contre des affäffins, l'an 1130. Hifloire de 
ce Concile dans les Auteurs du tems. Lettres des Evêques. 

* Concile du P#y, tenu en 1130, contre l'Antipape Anaclet. 
Mézeray le place à Pife. 

* Concile de Clermont en Auvergne, tenu en 1130 par le Pape 
Innocent I1, où 1 tüimina contre l’Antipape Anaclet & fes Adhé- 
Trans, 

* Concile d’Esampes, 
Anaclet. 

Concile de Rheims touchant la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 
1131. Aétes tirez de divers Auteurs, & 17 Canons. 

* Concile de Liége, tenu en 1131, parle Pape Innocent II. 

* Concile de Mayence, tenu en 1131, par Adelbert de Lorrai- 
ne, contre Brunon, îque de Strasbourg. 

* Concile de Redon, tenu 1133. 

* Affemblée des Evêques à Nanres, tenue en 1133. 

Concile de Pi/e fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1134. Men- 
tion de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

* Concile de Soifons, tenu en 1 136, contre Abailard. 

* Concile de Yérafalem, tenu en 1136 ou 1142, par Albéric, 
Légat du faint Siége pour la dédicace d’une Eglife. 

* Concile de Rheims, tenu en 1137, par le Pape Eugéne III. 
On y fit plufeurs bons réglemens. 

* Concile de Northampton, tenu en 1138. me 

Concile de Londres touchant la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 
1138. Actes & dix-fept Canons. 

ConCiLE sEcoND GÉNÉRAL DE LATRAN, fur la Difci- 
pline Eccléfiaftique, l'an 1139. ‘Trente Canons. 

Concile de Sens contre Abailard, l'an 1140, Hifioire de ce 
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pline Ecciéfiaftique, l'an 1125, 


l'an 1127. 


tenu en 1130, pour condamner l'Antipape 
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Concile dans les Auteurs du tems. 
Jonocent IL. 

* Concile de Winchefler en Angleterre, fnu en 1142. 
fon Evêque y préfida. à 

* Concile d’Antische, tenu en 1142, au fujet de Rodolphe, Pa- 
triarche d'Antioche. 

* Concile de Londres, tenu en 1143 ou plutôt en 1144, par Hen- 
ri, Evêque de Winchefter & Légat du faint Siége. 3 se 

* Concile de Vézelay en Bourgogne, en 1145, pour l'expédition 
de la T'erre-Sainte. 

* Alfémblée de Prélats, tenueà Bourges en 1145. 

* Concile de Nantes, tenu en 114$. 

Concile de Chartres fur la Croïfade, l'an 1146. Mention de ce 
Concile dans les Auteurs du tems. 

Concile de Paris contre ert de la Porrée, l'an 1147. Ex- 
d’Actes dans les Auteurs du têms. 

* Concile d'Auxerre, tenu en 1147, contre Gilbert de la Porrée, 
Evêque de Pohiers. 

Concile de Rheims contre Gilbert de la Porrée, l'an 1148. Ex- 
traits d'A@tes de ce Concile dans les Auteurs du tems. Rétraéta- 
tion de Gilbert de la Porrée, 18 Canons. 

* Concile de Tréves, tenu en 1148. Le Pape Eugéne s'y trou- 
va, & l'on y parla des Ecrits & des révélations de fainte Hilde- 
garde. 

* Concile de Clermont, tenu en 1150 par le Pape Innocent Il, 
contre l'Antipape Anaclet. : 

* Concile de Fleury, tenu en 1151, pour diffoudre le mariage 
de Louïs VII, & d'Aliénor d'Aquitaine. 

* Concile de Bamgenci, tenu en 1152 touchant le mariage de 
Louïs VII, Roi de France. 4 

* Concile de Bzwgenci, tenu en 1152, pour connoître du degré 
de parenté qui rendoit nul le mariage de Louïs VII, dit le Feune. 

* Concile de Tours, tenu en 1153, par le Pape Alexandre II, 

da. L’alemblée étoit compofée de 17 Cardinaux, de 

4 E de 414 Abbez & de diverfes autres perfonnes de confi- 
dération. Il s'y trouva même des Princes, entre lefquels étoit 
Louïs VII, dit /e Yeune, Roi de France. 

* Concile mixte de Londres, compofé d’Evêques & de Barons, 
tenu en 1155, où l'on traia de diverfès affaires qui concernoient 
l'Eglife & l'Etat. 

Concile de Pavie touchant le Schifme entre Alexandre III & Vi- 
étor IT, l'an 1160. Aétes de ce Concile. Lettres de l'Empe- 
reur Frédéric & des Evêques. 

Concile d'Oxford contre les Difciples d’Arnaud de Breffe, l'an 
1160. Aéëtes de ce Concile rapportez par Guillaume de Neut- 
brige. 

Affémblée de Neufmarché touchant le Schifme des Papes, l'an 
1161. Mention de cette Alfemblée dans l'addition de Robert à la 
Chronique de Sigebert. 

Affemblée de Beauvais touchant le Schifme des Papes, l'an 
1161. Mention de cette Affémblée dans Robert de T'origny & 
dans Arnoul de Lizieux. 

Concile de Toloufe touchant le Schifme des Papes, l'an 1161. 
Aétes rapportez par les Auteurs du tems. 

Aflemblée de Lodi pour Vié@tor, l'an 1161. 
dans les Auteurs du tems. 

* Concile de Clermonr en Auvergne, tenu en 1161, par le Pape 
Alexandre, qui n'y épargna pas fes foudres fur Viétor, fur l'Em. 
pereur Frédéric & fur tous leurs Adhérans. 

Affemblée à Avignon fur le Schifme l'an 1162. 
cette Aflemblée dans les Auteurs du tems. 

Jonciie de Pavie, tenu en 11 
le de Tours contre Victor, l'an 1163. Extraits d'A@es 
s les Auteurs contemporains. Sermons d'Arnoul, Evêque de 
Lizieux, & dix Canons. 

Aflemblée de Wafiminfler contre la liberté Eccléfaftique, l'an 
1163. Mention de cette affemblée dans les Auteurs du tems. 

Concile de Sens contre les Meurtriers du Doyen d'Orléans, l'an 
1163. Piainte dreflée par Etienne de T'ournay, & lettre au Roi de 
France. 

Alfemblée de Clarendon contre la liberté Eccléfaftique, l'an 
1164. Actes de cette Aflemblée. 

Allemblée de Northampten contre S. T‘homas de Cantorbéri 
Pan 1164  Hifoire de cette Affemblée dans les Auteurs du tems. ” 

* Concile d'Oxford, tenu en 1166, ou felon d'autres en 1160 ou 
2162, convoqué par Henri II, Roi d’Angleterre pour examiner 
cértains Hérétiques, appellez Pablicains. 

* Synode de Londres, tenu en 1166. On y appella au Pape de 
J'excommunication lancée par T'homas Becket, 

* Concile de Larran où le Pape Alexandre III excommunia 
YEmpereur Frédéric 1, l'an 1166. 

Aflemblée de Yrtxborg contre le Pape Alexandre IX, l'an 
6 Mention de cette Aiemblée dans les Auteurs du tems. 

* Concile de Londres, tenu en 1168, pour mettre S. T'homas en 
la place de Thibaud de Cantorbéry. 

Affemblée à Gi/ors touchant l'affäire deS. ‘T'homas de Cantorbé- 
si, l'an 1168. Hifloire de cette Affémblée dans les Auteurs du 
tems. 

* Concile d'Angoulème, tenu en 1171 par Roger Cardinal, & 
par Bertrand, Archevêque de Bourdeaux. 

Concile d'Avränches touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
x172. Aëtes rapportez par Roger de Hoveden contenant PAbfo. 
lution de Henri, Roi d'Angleterre. Une lettre d’Albéric, Légat 
du faint Siége. Treize Can°ns. Mézeray le met en 1173. 

Concile de Caffel où Cashel en Hibernie ou Irlande, fur Ja Difci- 
pline Eccléfiaftique, l'an 1172. Huit Canons. 

Concile de Londres fur la Difcipline Eccléfaftique, en 1173 

S à e = ' : 
ou felon d'autres en 1175. Dix-neuf Canons. 

Concile de Rens, ténu en 1175. 
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Extrait d'A@tes 


Mention de 


etre des Evêques au Pape | 
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* Concile de #fiminfler, tenu en 1 
vêque de Cantorbéry. 

* Concile de Londres ou de #ef/mir 
guccio, Légat du Pape. 

Concile de Lombez contre les Vaudois, l'an 1176. Adtes de ce 
Concile. 

* Concile d'Albi contre les Albigeois, tenu en 1176. 

* Concile de 7 > tenu En 1177. L'Empereur Frédéricÿ 
füt reconcilié avec le Pape. 

Concile GÉNÉRAL TROISIÉME DE LATRAN [url 
Difcpline Eccléfañtique, Pan 1179.  Vint-fept chapitres, 

* Concile de Lencici, tenu en 1181. On y régla diverfes affais 
res du Royaume. 

* Concile de Londres ou de Wefiminflier, tenu depuis l'an 1183, 
fous le régne de Henri ll, Roi d'Angleterre, immédiatement apres 
les premiéres conquêtes des Anglois. IL y füt réfolu qu’on meuroit 
en liberté les Efciaves Anglois. 

* Concile de Cushel en Irlande, depuis l'an 11 fous le réyne 
de Henri II, Roi d'Angleterre, pour mettre l'Eghfe d'Irlande {ur 
le même pié que celle d'Angleterre, 

* Concile provincial de Bowrges, tenu en 1185, par Simon de 
Beaujeu fon Archevêque. 

* Concile de Charroux, tenu en 1186, par Henri, Légat d'Urs 
bain II. 

* Concile de MAcon, tenu en 1186. 

Affémblée de Gelnhazfen fur la dépouille des Prélats & Eccléfias 
ftiques après leur mort, l'an 1186. Mention dans les Auteurs du 
tems. 

* Conciles de Paris, tenus en 1186 & 1187, par ordre du Roi 
Philippe-Augufte, pour délibérer des moyens de fecourir la Terres 
Sainte. Mézeray place le dernier en 1158. 


; Par Richard, Arche 


cr, tenu en 1176, par Hu 


* Concile de Lencici, tenu en 1188. On y réfolut de porter les 


armes contre Saladin. 

* Concile de Rower, tenu vers l'an 1188 ou 1189, par Gautier 
ou Vautier de Conflantis, Archevèque de Rouen. 

* Synode d'Angleterre, tenu en 1189, par Jean d'Anagnia, Légat 
du Pape, en faveur du mariage du Roi Jean. 

Synode d'York fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1195. Aëtes 
de ce Synode qui contiennent 12 Canons. 

Concile de Montpellier fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1195. 
Actes de ce Concile contenant divers réglemens. 

* Concile de Paris, tenu en 1196, par les Légats du Pape, pour 
obliger Philippe à quiter Agnès de Méranie. Mézeray en met un 
à Dijon en 1197, pour le même fujet. 

* Concile de Sens, tenu en 1198, felon Robert, Moine de 
Saint-Martin d'Auxerre. Pierre de Capoue, Cardinal & Légat du 
faint Siége, y préfida. 

Concile de Se»s contre des Hérétiques & pour le Jugement du 
Doyen de Nevers, l'an 1198. Earaits d'Adtes de ce Concile, & 
mention dans les lettres du Pape Innocent HI, & dans la Chronique 
d'Auxerre. 

Concile de Dalmatie touchant la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
1199. Douze Réglemens. 

Concile de Londres ou de Weflminfter fur la Difcipline Eccléfiafti 
que, l'an 1200, Divers Réglemens. 


TREIZVEME SIECLE. 


* Concile de Compiégne, tenu en 1201. 

* Concile de Paris, tenu en 1202, contre un Hérétique nom- 
mé Eberard. 

* Concile d'Xrk, tenu en 1203, à l'occafon d’un précepte par- 
ticulier pour la célébration du dimanche. 

Concile de Lambeth fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1206. 
Réglemens. 

* Concile de Feffminfler, tenu en 1206. Il refüufe de l'argent au 
Pape. 

Affémblée de Paris fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1208. 
Dix Conftitutions. 

* Concile de Momtilli, tenu en 1208, par Milon, Légat du faint 
Siége, contre les Albigeoïis. 

* Concile de Rennes, tenu l'an 1209, 

Concile de Montilli contre Raimond Comte de T'ouloufe, l'an! 
1209. A6tes de ce Concile, 

Concile d'Avignon fur la Difcipline Eccléfaftique, Pan 12094 
Vint-un Réglemens. s 

Concile de, Paris contre Amaury, l'an 1209, ou felon d'autres! 
en 1210. Mention de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

Concile de Rome contre Othon, l'an 1209 ou 1210. Mention 
de ce Concile dans les Auteurs du rems. 

* Affemblée de Prélats, tenue à Avigmon, en 1210, par Milon, 
Légat du faint Siége. ù à 

* Synode de Clermont, tenu en 1210, par Etienne de Polignac. 

Concile de Paris fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 12124 
Aéëtes & Canons. | 

* Concile de Bourges , tenu en 1212, Par l'Archevèque de 
Bourges. L 

Concile de Lavaur contre le Comte de T'ouloufe, l'an 12134 


Aëtes de ce Concile. ! à 

# Concile de Londres, tenuen 1214, par Nicolas, Légat du faint 
Siége. 

Concile de Montpellier pour l'affaire du Comte de Montfort, & 
fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1215. Ates & Canons. 

CONCILE QUATRIÉME GÉNÉRAL DE LATRAN pourlé 
recouvrement de la T'erre-Sainte & la Réforme de l'Eglife, l'an 
1915. Aétes & Canons. à 

* Concile de Bourges, tenu en 1215, par le Cardinal Robert. 

Concile de Melun pour répondre au Pape Innocent II, & fur la 
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ncile de Lencici, tenu en 1219, par Pierre Lé- 


t Si 
de Chateau-Gontier, 


Cardinal, 


tenu en 1221, fous le Pape Ho- 


onnement de Henri, fils de 
tion de cette Affémblée dans 


pour le c 
M 


r édérie, leon 
ns d # A Memagne. 


ten 49 Chapitres. 
* Synode de Cantorbéri, tenu en 1222, par le Cardinal Langh- 
On y condamma trois hommes , &.on les livra au bras féculier. 
cile de Paris contre PAntipape que les Albigeoïis s’étoient 
créez en Bulgarie, l'an 1223. Mention de ce Concile dans les 
Auteurs du tems. 
* Concile de Sains-Denys, 
dent qu'il fe tint à Paris. 
Concile de Montpellier fur l'affaire du Comte de T'ouloufe 
1224 Ou, felon d'autres, en 1225. Mention de ce Concile dans 
les Auteurs du tems. 
Synode de Cant 
iage des Prêtres 
Concile de 


ton. 


tenu en 1223. 


tenu en 1225. On y condamna le ma- 


ayence fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1225. 


Quatorze Régiemens. 
* Concile de Cologne en 1 Quatorze Canons. 
Concile de Bourges fur l'affaire du Comte de T'ouloufe, l'an 


1225 ou 1226. Extraits des Aétes de ce Concile. 
cile de Paris contre Raimond, Comte de T'ouloufe, 
ou 1226. Mention de ce Concile dans la Ghronique de 


ile tenu dans le Comté de Foix, en 1226, par le Cardinal 
t- Ar ge, pour à abfoudre le Comte de Foix qui avoit fayvorifé 


blée dans les Hiftoriens d'Alleme : 
de Rome, tenu en 1228, par le Pape Grégoire IX, 
SR Fri rédéric I. 


tion de cette 
* Co 
contre 


faire du Comte de T'ou- 
ccommo: dé” l'an 1908. Traité du Roi S. Louis & de 
Jomte de Touloufe, & dix Statuts du même Roi en 
es de France. 

srges, (Enu En 12 


28, par Simon de Sully fon Ar- 


chevêéque. 
* Concile d'Orange, 
Concile de Ti 


tenu en 1228, contre les Albigeois. 
«loufe fur la Difcipline Eccléfiaftique, “an 1998 ou 
ons, 


o, par Henri de Brienne. 
ine ane A l'an 


Comte de Houtaufes. contre je EH 
“ Concile de Z Hire tenu enr 


i de Dreux, Arche- 
raÿ le nomme Her- 


ile de 5. Quentin, tenu en 1233, par Guillaume, 
vêque de Rheï ms. + A x 
ziers fur la Difcipline E 


Arche- 


léfiaftique, l'an 1233. 


phée en Bithynie, fur les différents des Grecs & 
des Tatiéé Pan 1233. Profeflions de Foi & des Grecs & des 

* Concile de Chätean-Gontier, tenu en 233, fous Grégoire 

Concile d'Arles fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1234. V int- 
quatre Conftitutions. 

* Concile de Rome, tenu en 1234, par le Pape Grégoire IX, 
pour faire entreprendre à à l'Empereur Frédéric I le voyage de la 
’T'erre-Sainte. 

Concile de Narbonne fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1235. 
Wint-neuf Canons. 

Concile de Towrs fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1236. 
Quinze Canons. 

* Concile de Cantorbéry, tenu l'an 123 
publia des Ordonnances Synodales. 

* goneile de Chateau,Gontier, tenu en 1236, fous le Pape Gré- 


6, par S. Edmond qui y 


e de Londres fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1237. 
un Canons. 
Concile de Ce, 
fMrente-neuf 
Concile de To 
reize Canons. 
* Concile de Londres, tenu en 1239. On y refüfa de l'argentau 


6 fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1238. 


s fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1230. 


Légat. 
* Cor ; tenu en 1240, par Foulques, Archevêque 
de Gnefne contre Cor ad, Duc de Mafovie. 


* Concile de 


one, tenu en 1242, par l’Archevêque Pier- 


ipline Eccléfiftique, l'an 1242. 


CONCILE PRE MIER GÉNÉ RAL DE LYoN pour l'union & 
Je fecours des G de l'Empereur Frédéric, la 
Croifide, & fu faftique, lan1245. Actes & 
Canons. 

* Concile de Lercici, 
1219. 

Concile de ers fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1246. 
Recueil de Canons. Mézeray le met en 12 245 


tenu en 1246, pour le même fujet qu'en 
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| 1248, contre FEmpereur Frédéric Hi. 


Eu d'Oxford fur l Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1222. Ré: | 


Quelques uns préten- | 


Fan | 
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e de Breflaw, tenu en 1246 Ou 12493 &un 


551 


aütre en 


* Goncil 


Concile de Valence fur la Difcipline Eccléfiafique, l'an 1248. 
V int trois Réglemens. 
* Concile de Rheëms, tenu en 1251, par Samfon , Evêque de 
cette ville. 
* Concile de Sens, 
Gillon Cornu. 
Concile de Samwr touchant la Difapline Eccléfañique , 
1253. :T'rente-deux Canons ‘ 
* Concile de Châten 
cent IV. 
Concile d'4/by fur la D: 
nte & onze Canons. 
Concile de Bourdeasx fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1255. 
Trente: Réglemens. 
Concile de 
Loix du Roi f 


tenu en 1252, par l'Archevèque Gilles ou 


l'an 


Gontier, tenu en 1253, fous le Pape Inno« 


ifcipline Eccléfiaflique, l'an 1254. Soi« 


P léfiaftique, l'an 12554 
is publiées dans ce Goncile. 


* Synode de Copri » tenu en 1255. 
Aflemblée de fur le différent l'Uni- 
verfité, lan 1256, Concordat entre | niverfité de Paris & les Do+ 


minicains. 

* Aflémblée tenue en 1257, À Odenfée 
aume de Dan a 

Concile de 
üles. 

Concile de Montpellier furla Difci 
Huit Réglemens. 

“ Concile de Lencici, tenu en 1258, par Fo 
de Gnefne, contre Boleflas le Chauve, Duc C} 

Concile de Cologne fur la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 1260, 
Quarante deux Réglemens. 

Concile d’4rles fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1260. Dix- 
Be Canons 

Concile de Cognac fur la Difcipline Eccléfiaftique, 

Di neuf réglemens. 

* Concile de Mayence , tenu en1261, par Werner 
& par ordre du Pape Alexa ndre IV. 

Concile de Lambeth fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 126r. 
Plufeurs Statuts. 

Concile de Cognac fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1262. 
Sept Réglemens. 

Concile de Bordeaux fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1562] 
Sept Canons. 

Synode de Clermont fur la Difcipline Eccléfiafique, Pan 1263 
BEN de c ce Synode dans M. de Launoy , fur le Canon Omwi 


Rajfec fur la Difciplin Danton lan 1 1958. Dix 


Cap 


ine Eccléfaftique, l'an 1258. 


es, Archey 


l'an 1260, 


de Falkenftein, 


; par Vincent Pilenis, Arche 


; l'an 1263 ou 


: Neuf Ré ren 

© * Concile de Rex gen À rre,entre les années 1240 & 1264. 
On y confirma l'appel interje té par les Barons contre les procédures 
du Légat, 

Concile de Cologne fur la Difcipline Eccléfiaftique, L 
Ge nq Statuts. 

# Concile de Northampton, tenu en 1266, par le Légat Othon, 
qui excommunia tous les Membres du Clergé qui s’étoient engagez 
dans le parti du Comte de Leicefter. 

Concile de Vienne en Autriche fur la Difcipline Eccléfaftique, 
l'an 3267. Dix-neuf Canons. 

Concile de Londres {ur la Jurifdiion Eccléfiaftique, l'an 1268. 
Cinquante-quatre Canons. 

Pragmatique de feint Louïs Roi de France, fur la Difcipline Ec- 
cléfiaftique , dreflée 3. Cinq articles. 

Concile de Chäseau-Gontier fur la Jurifdiétion Eccléfiaftique, l'an 
1268. Huit Gapitules. 

Concile d'Angers fur la Jurifdiétion Eccléfiaftique , l'an 1260. 
Deux Cinons. 

Concile de Ses fur la Difcipline Eccléfaftique, 
Réglemens. 

Concile de Compiègne pl 
ques, l'an 1270. 

Concile d'Avig: 
Huit Réglemens. 

* Concile d'Arles, tenu en 1270, par Bertrand Malferrat, 

Concile de Rennes pour l’Immunité Eccléfiaftique, l'an 1270 ou 


lan 1266. 


7 


l'an 1269. 5 


ur la confervation des biens Eccléfiañi- 


Statut. 
son fur l'aliénation des biens de l'Eglife, l'an 1270. 


1273. Sept Capuules, 

Concile de Saint-Quentin, fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 
1271. Cinq Réglemens. 

“ Concile de Noyon, tenu en 1271, pour les libertez de l'E; 


* Concile de Merx, tenu en 1272: 

CoNCILE SECOND GÉNÉRAL DE Lyon pour la ré 
l'Eglif Gréque, pour le fecours de la Terre. e, & pour la 
Réforme de la Difcipline Eccléfiaftique, lan 1274. Ades, & 
trente-une Confiitutions. 

Concile de Salzbourg fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1274 
Vintquatre Canons. 


Concile d'Arles touchant la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1275, 
Vint-deux Canons, les quatre premiers perdus, 
Synode de Darham fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1276, 


Six Réglemens. de J 
Concile de Sawrmur fur la Difaipline Eccléfaftique, l'an 
Quatorze Réglemens. 2 22 . 
Concile de Bourges fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1276. 
Seize Réglemens 
fs Concile de Paris, tenu en 1277, 


12764 


par Etienne fon Evêque, con- 


| tre Guillaume, Frére Mineur, 


voit ave 


cé plufeurs propoñ- 


qui à 


tions hétérodoxes. 
Con- 


C O N. 
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: 3 : , | 
Concile de Conflantinople fur Punion des Grecs avec les Latins, l'an | 


1277. Mention de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

* Concile de Compiégne en 1277. à 

* Concile de Wirtzbourg, tenu en 1277, Par Jean, Evêque de 
Frefcati, Légat du faint Siège. k , 
Conale de Langet {ur à Difcipline Eccléfaftique, l'an 1278. 
Seize Réglemens. 2 
Concile de Pont-Audemer fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 
1279. Vint quatre Kéglemens. 2 à 

Concile d'Avignon, fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1279. 

uinze réglemens. 1 ÿ 
Re Reading en Angleterre, touchant la Difcipline Ecclé- 
faftique & Moneftique, l'an1279. Régiemens. É 

Concile de Bwde fur la Difcipiine Ecclélaftique , l'an 1279. Soi- 
nons. 
oncile d'Angers fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1279. 
zipitules. 
> de Tarragone, tenu en 1279, par l'Archevèque Bernard, 
pour la canonifation de S. Raïmond de Pégnafort. 

* Concile provincial de Cantorbéri, tenu en 12 . 
Peckam fon Archevêque. 4 RS à 

Sy de Cologne fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1280. 
ls, 
de Saintes fur la Difcipline Eccléfaftique, lan 1280. 
Quinze Conftitutions, ï i 

Synode de Poitiers fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1280. 
Onze Siatuts. ÿ à 

Concile de Salzbourg fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1281. 
Dix huirréglemens. 

* Synode de Challon-fur-Saone, tenu en 1281. 4 

Con te Lambeth fur la Difcipline Ecciefaftique, l'an 1281. 
Vint fept Statuts. 

Concie d'Avignon fur la Difcipline Eccléfiftique , l'an 1282 
Onze réglemens. k 

Synode de Saintes fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1282. 
Cinq Conftituuions. 
Jonciie de Tours fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1282. 
re1zE réglemens, Ê 
ile de Gonffantinople contre l'union des Grecs & des Latins, 
l'an 1284. Mention de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

* Concile de Paris, tenu en 1284, par Jean Cholet, Légat du 
faint Sicge. £ 
node de Nimes fur la Difcipline Eccléhaftique , l'an 1284 
Réglemens en dix-fept articles ou chapitres. 

Synode de Poitiers {ur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1284. 
Cinq Satuis. 

“ Concile de Lencici, tenu en 1285, contre Henri Duc de Bre- 
flw. 

* Concile de Riez, tenu en 1285. 

* Concile provincial de Mäcon , afflëmblé en 1285, par Raoul de 
Torrete Archevêque de Lyon. 

Concile de Bourges fur la Difcipline Eccl: 
Trente cing réglemens. Mézeray le met en 1287. 

Concile de Ravenne fur la Difcipline Ecciéfaitique, l'an 1286. 
Neuf Cinons. 

G cile de Milan, tenu en 1287, par l'Archevêque Othon. 
nons, 


., par Jean de 


ftique, l'an 1286. 


Excefler fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1287. Cin- 


quante-cinq Canons. de: pale ë 
Concile de Wirtzbourg [ur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1287. 
Qu - deux réglemens. 


oncile d'Avignon, tenu en 1288. 
Concile de life en Provence {ur la Difcipline Eccléfaftique, 
Jan 1288. Dix-huit réglemens. 
* Concile de Vienne en Dauphiné, tenu en 1289, par Guillaume 
de Valence fon Archevèque. 
Synode de Chicefter {ur la Difcipline Ecciéfiaftique, l'an 1280. 
Quarante & un réglemens. 
* Concile de Paris, tenu en 1290, par les Légats Gérard &. Be- 
noît. 
Concile de Nogarol fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1290. 
Douze réglemens. 
* Concile de Milan, tenu en 1291, par l'Archevêque Othon, au 
fujet d'une Croifade, 
-Synode de Salzbourg fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an r291. 
Trois réglemens, 
Concile de Londres {ur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1207. 
Menton de ce Concile dans les Auteurs du tems. 
Synode de Chichefter [ur la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 1292, 
Sept réglemens. 
* Concile d'4/chaffembourg , tenu en 1292, par Gérard Epeftein , 
Archevêque de Mayence. 
Concite de Sawrwr fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1294. 
Cing réglemens. 
Synode de Cantorbéri fur la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 1295. 
Quarante-fept Conititutions. 
Synode de Saintes fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1298. Sept 
Conftitutions. 
Concile de Rouen fur la Difcipline Eccléfiafique, l'an 1299. Sept 
Statuts. 
* Concile provincial d'Arf, tenu en 1290, par Henri de Vil- 
lars, Archevêque de Lyon. On y fit des ordonnances très judi- 
ieufes. 
“ Concile de Merton, fous l’Archevêque de Cantorbéri , fur la Di. 
fcipline Eccléhñatique, l'an 1300. Quatre Conftiutions. 
Concile de Melun fur la Dufcipline Eccléfiaftique, l'an 13co. 
Renouvellement de huit Conftit s Eccléfiaftiques, 
Synode de Cologne fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1300, 
Vint-deux articles de Gonftutions, 


C O N. 


Synode de Bayeux fur la Difcipline Eccléfiaftique ; l'an 1360, 


| Conftitutions divifees en cent treize articles. 


QUATORZIEME SIECLE, 


. Concile de Corpiégne fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 301. 
Six Capiules. 

Alfemblée de Paris contre l'entreprife du Pape Boniface VILL, 
lan 1302. Ades. 

Concile de Pesnafiel fur la Difcipline Ecciéfiaftique, l'an 1302, 
Quinze Capitules. 

* Synode de Rome, tenu en 1302, par le Pape Boniface VIII, 
contre Philippe le Bel, Roi de France. 

Aïemblée de Paris contre Boniface VIIE, lan 1303. Adtes. 

Concie de Negarol fur la Dilcipline Ecciéfeftique , l'an 1303, 
tenu par Amanieu d’Armagnac, Archevêèque d’Auch. Dix-neuf 
Capitules. 

Concile de Compiégne fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1304. 
Cinq Capitul. s. 

Concile d'Auch fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1304. Trei- 
ze Capitules, 

* Synode de Saintes, tenu en 1304, par Hugues de Neuville. 

* Synode de Cologne, tenu en 1306 , par Henri de Wirnenberg. 
A Concile d'Awch ur la Difcipline Éccléfattique, lan 1308. Six 

apitules. 

Affémblée de Tours fur l'affaire des T'empliers, l'an 1308. Men- 
tion de cette Aifemblée dans les Hiftoriens dutems, & Procuras 
tions données aux Députez qui y aflift: rent, 

Concile die Preséowrg fur la Diiciphne Eccléfaftique , l'an 1309. 
Neuf Capitules. 

Concile de Saltzbowrg fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1310. 
Renouvellem: nt de cinq régiemens ; avec un-D:cret particulier {ur 
les mariages clandeftins. 

Concile de Cologne fur la Difcipline Eccléfiaftique, & contre les 
Templiers, l'an 1310.  Vant-huit Capuules. 


Concile de Paris contre les Templiers, l'an 1310. Hiftoire de 
ce Concile. 

© Concile de Roses, tenu en 1310, contre les ‘T'empliers. 

Concile de Ravemne contre les Templiers, l'an 1310. 


de ce Concile dans les Auteurs du téms. 
* 


Mention 


Concile de Serlis, tenu en 1310, contre les ‘L'empliers. 
oncile de Salam e contre les T'empliers , l'an 1310. Men- 
de ce Concile dans les Auteurs du rems. 

de de Londres contre les Templiers, l'an 1310, Mention 
de ce Synode dans les Auteurs du tems. 

cile de Mayence contre les T'empliers , l'an 1310, 
de ce Concile dans les Auteurs du tems. 

Concile de Ravemne fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 131r. 
Vint-deux Conftitutions. 

* Concile de Bourges, tenu en x311, par Gilles de Rome. 

Concile GÉNÉRAL D& VIENNE conte les Templiers ; 
fur l'affaire de Boniface VIIX pour une Croifade, & fur la Difcpli- 
ne Eccléfaftique, les années 1311 & 1312. Letire de Clément VW 
touchant la convocation du Concile. Sentence & Leures contre 
l'Ordre des Templiers. Clémentines, & particuliérement celle de 
la Foi, & celles contre les erreurs des Begards & des Beguines, & 
touchant les Religieux Mendians. 

Concile de Paris fur la Diftipline Eccléfiaftique, l'an 1314. T'rois 
Capirules. 

Concile de Ravemse fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1314. 
Vinc Capitules, F 

Concile de Sawwur fur la Difcipline Eccléfiaftique, lan 1315% 
Quatre Capitules. 

* Synode Diocéfain de Pampelune , tenu en 1315, par Arnaud de 
Puyana fon Evêque. 

Concile de Nogarol fur la Difcipline Eccléfi:ftique, Pan 1315 ou 
1316, tenu par Amanieu d'Armagnac , Archevêque d’Auch. Cinq 
Capitules, 

Concile de Senlis fur la Difcipline Ecctéfaftique, l'an 1316. Let- 
tre de Pierre de Courténay, Archeyêque de Rheims. Meézeray le 
met En 1318, 

Concile de Seslis fur les biens Eccléfiaftiques, l'an 1317. Régle- 
ment contre ceux qui s'emparent des biens des Eccléfaftiques. 

Concile de Ravenne fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1317. 
Vinc deux Capitules, 

* Concile de Tosloufe, tenu en 1319, parle Cardinal Jean-Ray= 
mond de Cominges, premier Archevêque de certe ville. 

Concile de Ses für la Difcipline Ecciéfaftique, l'an 1320. Qua- 
tre Cipitules. 

Concile de Londres fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1320. 
Huit Capitules, 

* Synode de Lifeux, tenuen 1321, par Hugues de Harcourt ; 
Evêque de cette ville. 

Concile de Palladolid fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 13222 
Vint-fept Capitules. 

Concile de Cologne fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1322: 
Confirmation de réglement. : 

Concile de Paris fur la Difcipline Ecckéfiaftique, l'an 1323. Re- 
nouvellement des Conftitutions du Concile de Sens de l'an 1320. 

Concile de Toléde fur la Difcipline Eccléfaftique , Pan 13234 
Dax-fept Capitules, en 

Concile de Toléde fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1324. Huit 
Cipitules. 

* Concile d'Awchtenu en 1324, par Amanieu d'Armagnac fur la 
Difcipline Eccléfaftique. 

Concile d'Avignon fur la Difcipline Eccléfiaftique, lan 1326. 
Cinquanté-neuf Capitules, Mézeray Le place dans l'Abbaïe de s. 
Raf près d'Avignon. 


Mention 


Con: 


C O N. 
Concile d'Alcalz fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1326, Deux 
Capiules, £ 
Concile de Marfiac fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1326. 
A "Cinquante. fix Capitules. 


Eccléfiaftique, l'an 1326, Sept 


non, tenu en 1326. 
pour la liberté Eccléfiaftique , l'an 1327.Sen- 
contre les lieux où l'on retiendroit des Clercs prifon- 


MRuniers, ent touchantles Eccléfiaftiques. 

} Concile de Londres {ur la Difcipline Ecciéfaftique, lan 1328. 
ME Neuf Capitules. 

} Goncile de Compiégne fur la Difcipline Eccléfaftique , l'an 1329. 


aris touchant les droits des Eccléfiaftiques, & 
ers, l'an 1320. Actes. 2e à 
mberh fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1330 


arfiac fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1330. 


feld fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1332. 
êtes. 

laménque fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1335. 
uies. 

Ronen fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1335. Trei- 


es fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1336. 


ay place ce Concile dans 


1blée de Francfort contre Jean XXI, l'an 13 Protefta- 
rocédures faites par Jean XXII contre. Louïs de Ba- 
ET | 
) de Toléde fur la Difcipline Eccléfiuftique, l'an 1339. 
nl tules. 
2 


Conflantinople contre Barlaam Acyndinus, l'an 1341 
Hiftoire de ce Concile dans les Auteurs Grecs du te 


où 1342. 
l Concile de Londres fur la Difcipline Ecciéfiaftique, Pan 1341. 


s. 


Ml Rés 


t contre les Clercs ambitieux. 

Concile en 1341, par Jean Stettfold, con- 

tre ceux qui atdes Bé es avant la mort du poffeffeur. 
Concile de Londres fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1342. 

M Douze Capitules. 


5 fur l'immunité des Clercs. 
on fur la Difcipline Eccléfaftique, Pan 1344, Dix- 


res fur la Difcipline EÉccléfiaftique, l'an 1343 Ou 


flantinople pour Palamas, 
ce Concile dans les Auteurs du tems. 


Concile de Toléde fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1347. 


l'an 1346. Mention de 


ople contre les Palamites, l'an 1 
de ce Concile, & Sentence du Patriarche de Co: 


ile de Conflantinople pour 
de ce Concile. 

* Concile de Padoue, tenu en 1350, par Guy d'Auvergne ou de 
ne, Légat du faint Siége, pour la réformation des mœurs. 
ile de Lambeth fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1351. 

t {ur l'immunité des Clercs. 
de Béziers fur la Difcipline Ecciéfiaftique, l'an 1351. 


Ifdore & Palamas,l'an 1347. Let- 


, ténuen 1351, par Guillaume de Genet. 
nople pour Palamas & contre les Barlaamites, 
Actes de ce Concil 


* Concile de ChA 

* Concile de 

L torbéry, pour 
i à Cle 


H-Gontier, tenu en 1356 
tenu en 1356, par Ifleb de Can- 
au Roi Edouard qui vouloit exiger des dé- 
eterre. 

r la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1362. 


de Lambeth fur la D 
nt pour la taxe des Ch 


* Concile de Rhrims, tenu 
Concile 


3 par Jean de Craon. 
d'Angers fur la Difcipline Ecciéfaftique , l'an 1366. 


r la Difcipline Eccléfaftique , L'an 1367. Dix 


* Synode de Poitiers, tenu en 1367, par Aimeric de Mons. 
Concile de Lavaur fur la Difcipline Eccléfiaftique , l'an 1368. 
Li! Recueil de Réglemens Eccléfaftiques, contenant cent trente-trois 
D Capitules, 

? Synode de Cologne, 


tenu en 1370, par Frédéric de Saerwer- 


ll den. 

| i jal de Tarragone, tenu en 137r. 

4 ense fur la Difcipline Eccléhaftique, l'an 1374 
| e Lyos, tenu en 1376, lorsque Jean de T'alaru en é- 
Îl 

) Concile de Londres ç 


ontre Wiclef, l'an 1377. Mention de ce 
D. Concile dans les Auteurs du tems. PE 
C 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 


à 
C O N. 

Concile de Lambetb contre Wiclef, l'an 1377. 
Concile dans les Hiforiens du tems. 

* Synode de Poisiers, tenu en 1377. par Bertrand de Maumont, 

© Synode de Burgos, tenu en 1377, par Gonzaiès fon Evêèque, 

* Concile de Paris, tenuen 1379, touchant l’éleétion d'Urbain 
VI, & de Clémenr VII. 

Concile de Londres contre Wiclef, Van 1382, Adtes & condam- 
nation de vint-quatre articles de Wiclef. 

Concile de Saltzbourg fur la Difcipline Ecciéfiaftique, l'an 1386. 
Dix-fept Capitules. 

* Synode de Poitiers, tenu en 1387, par Simon de Cramaud. 

Concile de Palenza fur la Dicipline Eccléfiaftique, Pan 1388. 
Sept Capitules. 

Concile de Londres fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1391. 
Réglement. 

* Concile de Rheims, 
Guy de Roÿe. 

* Concile de Paris, tenu en 1394 
lAnipape Pierre de la Lune. 
ncile de Londres contre Wiclef, l'an 1396. Condamnation de 
dix-buitarticles de Wiclef. 

* Synode de Poitiers, tenu en 1306 , par Jthier de Martreu 

A@emblée lergé de France touchantie Schifme des E 
Fan 1398. A 

* Synode de Car 
& Evêque de Can 

Concile de Cansorbéry, tenu en 1309 , par le Chapitre pendant 

l'exil de l'Archevêque Thomas d’Arüundel. 

* Synode de Troyes, tenu en 1399, 
ces Synodales. 
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Mention de ce 


tenu en 1393, par les Grands Vicaires de 


; après la fauffe éjeétion de 


apes, 


ay, tenu en 1398, par Pierre d’Aïlli Cardinal 


On ÿ publia des Ordonnan- 


NE LE : 
QUINZIEME SIECLE. 


* Affémblée de Prélats à Senlis, en 1402, pour chercher les 
moyens de finir le Schifme entre Boniface 1X & Benoît XHL, 

x He de Paris fur la Difcipline Ecciéfiaftique , l'an 1407. 
Actes. 

* Synode de Langres, tenu en 1404, par le Cardinal Louïs de 
Bar. 

* Concile de Prague, tenu en 1405, contreles Wicléfites & les 
Huffites. 

Allémblée de Paris fur la 
Actes. 

Aflemblée de Paris fur 
Aétes. 

Aflémblée des Cardinaux À Pife touchant le Schifme, l'an 1408. 
Adte d'appel, indiétion du Concile & citation des deux Papes. 

Concile d'Oxford contre les Wicléfites, l'an 1408. Préfice treize 
Conflitutions contre les Wicléfites ; & Décrets contre les Lolards. 

Concile de Perpignan par Benoît XIE, pour le maintenir dans le 
Pontificat, l'an 1408. Fragmens d’A@és & mention de ce Conci- 
le dans les Auteurs du tem, 

Aflémblée de Francfort fur le Schifine, Yan 1409. Mention de 
cette Aflémblée dans les Auteurs du terms. 

Concile de Pife par les Cardinaux , pour éteindre le Schifme des 
Papes, l'an 1409. Actes, 

Concile d'Udire, tenu par Grégoire XII, pour le maintenir dans le 
Pontificat, l'an 1409. Aëtes. 

* Concile où Synode d'aquilée, 
XIL. 

* Concile d'Orléans en 1411, où Jean Duc de Bourgogne, fut 
excommunié avec fes Adhérans. 

* Synode de Burgos, tenu en 1411, par Jean Cabeça de Vaca. 

* Concile de Pétrikow, tenu en 1412, par les Prélats de Polo 

ne. 

é Concile de Rome contre les Wicléfites, les années 1412 & 1413. 
Décret contre les livres de Wiclef, & citation de ceux qui vou- 
droient défendre fa mémoire. 

Concile de Losdres contre Thomas Oldcaftel, l'an 1413. Hiftoi- 
re de ce Concile dans ‘Thomas de Walüngham. 

CoNCILE GÉNÉRAL DE CONSTANCE pour l'extinétion du 
Schifme, pour l’extirpation des Héréfies, & pour la Réformation de 
PEglife dans fon Chef& dans fes Membres, l'an 1414 jufqu'en 1419. 
Actes & Décrets. 

Concile de Salzbourg fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1420. 
Trente. Quatre Capitules. 

* Concile de Mayence, tenu en 1420, par Conrad Rhingrave. 

Concile de Cologne fur la Difcipline Eccléfiaftique, tenu l'an 1423, 
par Théodoric de Meurs. Onze Régiemens. ; 

* Concile de Mayence, tenu en 1423, par Conrad Rhingrave. 

* Concile de Londres, tenu en 1423, par Henri Chichelt de Can- 
torbéry , contre les Wicléfites. , 

* Concile de Tréves, tenu en 1423, par Oihon de Zingheim fon 
Archevêque. à 

Concile de Pavie pour la Réforme del'Eglife, l'an 1423. Dé- 
cret de tranflation de ce Concile à Sienne. 

Concile de Sierre pour la Réforme de l'Eglife, en 1423 & 1424. 
Actes & Décrerdetranflation à Bâle. c 

* Concile de Coppenhague , tenu en 1425 , fur la Réformation des 
mœurs, 3 F* < 

* Synode de Tréves, tenu en 1427, par fon Evêque Jean l'E- 


Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1406. 
k Difcipline Eccléfaftique, l'an 1408. 


tenu en 1409, par Grégoire 


guiie. 4 
© Concile de Paris für la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1429. A. 
êtes divifez € Capitules, Pare d 
Concile de Tortofe fur la Difcipline Eccléfiafiique, l'an 1429, 
AGtes & vint Conftitutions. 
* Concile de Nantes, tenu en 1430. nca £ 
Concile GÉNÉRAL DE BASLE pour l'extinction du Schifme, 
pour l'extirpation des Héréfies, & pour la Réforme de l'Eglife de 
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Mention de ce Concile dans 
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Auteurs du tems. 
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puis l'an 1430 jufqu'en r442. A 


* Concile de Cantorbéry, tenu en 1439, par l'Arche 

re Richard Walecher. 
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de 


u en 1461 ,.par l’Archevêque Louïs 


ile de Lencici, tenu en 1469, par l'Arche 
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de , tenu par KR 


line Eccléfaftique 


l'an 147 
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uf Rép SRE 
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oient le Clergé du Royau 


enu en Fes 3 OÙ is renouvella les Régle- 


ique, lan 1485. Actes 
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Concile de Pérrik 
chevèque de Gnefne 
Concile de Rheims, tenuen1487, par Pierre Barbet, Archevé- 
que de Rheims. 
Concile d'Ærras, tenu'en 1490, par fon 
chicourt. 
* Concile de Pérri 
Archevêque de G efne. 


uen 1485, par Sb 


êque Pierre 


Cardinal & 


», tenu en 1497, par Frédé 


* Concile de Cologne, 


de l'an 1497, tenu par He 

renouvella tous les anciens S s des Conciles. 

© #Goncile de Poitiers, tenu en 1405, par Gérard de Montaigu. 
* Synode de Befançon, tenu en 1495, par Charles de N 

Archevêque. 

* Synode de Challon-[ur-Saone, tenu en 1499. 

* Synode de Burgos, tenu en 1499 & 1500, par Pafchal. 


fon 


S'ETZTEME SIECLE, 


e ce Co 
* Concile prov 


fur la Foi, con 


* Synode de 
* Concile de Pérriko 
Laski & Matthias Drz 
. Concile de 
l'an 1530 ou 15 


les autres fur la. 
* Synode de Ca 
* Conciles de Pérr 


| autres piéces qui reg 
ns de Louva 

ns, Lettres & 
| te, pris fur les 
| Concile, 


Lure Si 


eu en 1554 


ardimels &c. S 
| * Concile de Beanwais, tenu en 1557, par O 
Cardinal , &c. 
Lt DRE de Chartres, tenu 
ynode de Chälons-er.Champag 
Boüreés. 
| _“ Synode 
| Sighicolli. 
Concile de Rhe 
Dix: “peus Statuts, 


Fhënza, tenu en 1560, F 


fur la Difcipline Eccléi 


fur la Foi & la Ré 


Gx Où Ni 


mois de novembre & de décembre de l'an 1564 Agtes contenant 
® une profeflion de Foi & des réglemens, = 
Goncile de Conffantinople pour la dépoñtion de Jofeph Evêque 
d'Andrinople, qui s'étoit fait Patriarche par Simonie, au mois de 
janvier de l'an 1565.  Adtes de dépoñtion de ce Patriarche. 
M Concile de Cambray fur la Foi & la Difcipline, l'an 1565. Aétes. 

Difcours faits à ce Concile. 

M] Concile premier de Milan, fous faint Charles Borromée, fur la 
® Foi & la Difcipline, l'an 1565. Conftitutions en trois parties. 

k Concile de Valence en Elpagne fur la Difcipline Eccléfaftique, 
@ l'an:56s. Statuts imprimez à Valence en 1566. 

A Concile de Toléde fur la Foi & la Difcipline, en décembre 1565, 
"| &janvier 1566. Actes contenant divers réglemens. y 

| Concile de Brague fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1566. 
MA Sraruts imprimez en 1567. : È o 
U) | Concile d'4guilée fur la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1566. Ré- 
Ai glement fur la Difcipline, imprimé à Côme en 1509. 

VI Concile de Compoftelle fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1566. 

M} Décrets imprimez à Salamanque en 1566. ; ï 

hi Concile de Toléde fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1566. Dé. 

AN crets imprimez à Alcala en 1566. 

Ê | © Concile provincial, tenu à Manfrédonis, en 1567, par Ptolo- 

M mée Gallio, Archevêque de cette ville & Cardinal. 

È * Concile de Lima, tenu en 1567. 

* Synode de Bénéven, tenu en 1567. 

* Synode de Csmbray, tenu en 1567, par Louïs de Barlaimont 

Ml fon Archevêque. 

Î * Synode de Confiance, tenu en 1567, par l'Evêque Marc-Sirice 

M. Altemps, 

LT * Concile de Naples, 

M chevèque de Naples. 

W Concile d'Osrante fur la Difcipline Eccléfaftique, L'an 1569. Dé- 

M crets imprimez à Romeen 1569. 

Ê Concile fecond de Milan, fous faint Charles Borromée, fur la Di. 

@l fcipline Eccléfaftique, l'an 1569. Plufieurs Décrets. 

) Concile de Ravesne fur la Dilcipline Eccléfaftique, l'an 1569. 
imprimez à Rome en 1569. 

oncile de Salzbourg fur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1560. 

Décrets imprimez à Dilingenen 1574 

|} _* Synode de Fhrence, tenu l'an 1569, par Antoine Altoviti, Ar- 

chevêque de cette ville, 

Concile de Malines fur les Sacremens & la Difcipline Eccléfafti- 
que, en juin & en juillet 1570. Décrets. 

“ Concile d'Arras, tenu en 1570, par François Richardot. 

Concile troifiéme de Milan, fous faint Charles Borromée, fur la 
Ml Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1573. Pluheurs Décrets. 

* Concile de Florence, tenu l'an 1573, par Antoine Altoviti Ar- 
chevêque de cette ville. 

* Synode de Befançor , tenu en 1573» 
fon Archevêque. 

* Synode de Breffe en Italie, tenu en 1574 

* Synode de Chartres, tenu en 1575, par Nicolas De T'hou. 

* Synode de Péroufe, tenu en 1575, par François Boiffi, Evê- 
que de cette ville, 

Concile quatriéme de Milan, fous faint Charles Borromée , für la 
| Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1576. Conftitutions Ecclef iftiques. 
À * Concile d'Anvers, tenu en 1576, par Sonnius fon premier E- 
dl vèque. 
| * Concile de Naples, tenu en 1576, par Marius Carafe Arche- 
fl vêque de Naples, 

ÿ * Synode diocéfäin de Rimini, tenu en 1577 & en 1578, par Jean 
D Batifte du Caftel, Evêque de cette ville, pour la réforme des mœurs. 

* Affémblée de Prélats à Pérrikew, en 1578. 

Synode de Bitonte fur la Difcipline Ecciéfiaftique, 
Confitutions imprimées à Venife en 1579. 

Concile cinquiéme de Milan, fous faint Charles Borromée, fur la 
Dilcipline Eccléfaftique , l'an 1579. Conftitutions Eccléfafti- 

ues. 
fs * Synode diocéfäin de Rimini, tenu en 1580, par Jean Batifte du 
Caftel, pour la réforme des mœurs. 

Concile de Swrrento fur la Difcipline Eccléfiaftique, en 1580. 
Décrets imprimez en 1585. 

* Synode de Tréves, tenu en 1580, par Claude de Beaufrémont. 

Concile de Rowen für la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 1581. Ré- 
& diverfes réfolurions. 


tenu en 1568, par Marius Carafe, Ar- 


par Claude de la Baume 


l'an 1579. 


Milan, fous faint Charles Borromée, für la 
ion Eccléfiaftique , l'an 1582. 31 Articles de 


© Concile du Caire, tenu en 1582, par ordre du Pape Grégoire 

À XIII. 

1 Concile de Bzurdeaux fur la Foi & la Difcipline , 

D 1583. Profeffion de Foi, 

2: pour un Séminaire. 
Concile de Ravenne fur la Difcipline Eccéfiaftique, l'an 1583. 

Ml Décrets imprimez à Ravenne en 158 

À Concile de Rheims fur la Foi&l 


l'an 1582 ou 
Réglemens fur la Diftipline, &Statuts 


7: 
Difcipline, Pan 1583. Pro- 
1: feffion de Foi & réglemens fur la Difcipline. Adtes. 
] * Concile de Lima, tenu en 1583, par l'Archevêque T'aurin Al- 
M fonfe Magrouci, pour la réforme des mœurs. 
! Concile de Tours fur la Foi & la Difcipline, l'an 1583. Prof-f 
I atuts Synodaux, 
H Concile de Bourges fur la Foi & la Difcipline,au mois de feptem- 
}} bre de l'an 1584. Décrets für la Foi & la Difcipline, 

* Concile de Goz , tenu en 1584, par Alexis Ménézès, Arche- 
| vêque de cette ville & Primat des Indes. 
* Synode de Camérino , tenu en 1584, fous Gafpard des Ur- 
fins. 


* Synode dé Milan, tenu en 15849 par S. Charles Borromée, 
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Concile d'Aix en Provence für la Foi & la Difcipline, l'an 1585 4 
Dé creis touchant la Foi, les Sacremens ; la Hiérarchie & la Ditcus 
pline de l'Eglife, 

* Concile provincial de Mexique, tenu en i585, par PArcheyés 
que, pour la réforme des mœurs. 

Concile de Mexique fur la oi & la Difcipline, l'an 1585. Qua 
tité de Statuts {ur la Doëtrine & la Difcipline Eccléliathque. 

Concile de Caméraÿ fur Ja Difcipline Eccléfiaftique, à Mons en 
Hainaut l'an 1586. Statuts imprimez à Mons en 1587. 

: * Synode de Camérino, tenu en 1587, fous Jérôme Bobo ou Bo. 
US. 


* Synode de Chartres, tenu en 1587; par Nicolas de Thou; 

* Concile d'Arras, tenu en 1588. 

* Synode de Florence, tenu l'an 1589, par le Cardinal Alexandre 
de Médicis. 

* Synode de Sienne, tenu en 1589. 

* Concile de Go, tenu l'an 1589 ou 1590. Les Chrétiens de S. 
Thomas y firent profeffion de la Religion Romaine. 

* Synode de Novare, tenu en 1590 ; par Céfar Sparciani, Eyés 
que de cette ville. 

Concile de Towloufe fur la Foi & la Difcipline, l'an 1590. Dé. 
crets partagez en trois parties. à 

* Synode tenu à Monte Fiafcone en 1591 , par Jérôme Bentivoglio, 

* Synode de Nole, tenu en 1591. 

* Synode de Malte, tenu en 1591, par Antoine Tafo, Evêque 
de Malte. 

Concile d'Avignon far la Difcipline Eccléfiaftique, l'an 15944 
Soixante-quatre articles de réglemens. 

* Synode de Bénévent, tenu en 1594. 

Concile d'Amélis fur la Difcipine Eccléfaftique , 
Confitutions imprimées à Venife en 1596 & 1597. 

“ Concile de Br? ou Brxeflye tenu l'an 1595, pour l'union des 
Grecs Schifmariques de Lithuanie avec L'Egli e Latine, 

Concile d'Aquilée fur la Difcipline Ecciéfaftique ; l'an 1596. 
Réglemens fur les Sacremens & fur la Difcipline Eccléfiaftique, 
” Synode de Caffellana, tenu en 1596, par Bernard Bénédiéh. 

* Synode d’Afcoli, tenu en 1596. 

* Synode de Corz4 ou Conf#, tenu en 1597. 

Concile de Sienne fur la Difcipline Eccléfafique, l'an 1599: 
Décrets imprimez à Rome en r6or. 

* Synodede Cafellana, tenu en 1600. 


l'an 15952 


DIX-SEPTIEME SIECLE, 


* Synode de Parme ; tenu en 1602. 

* Concile de Bar, tenu en 1607 ; où l'on publia des Ordonnances 
Synodales. 

Concile de Malines fur la Foi & la Diféipline , l'an 1607. Dé- 
crets & Statuts fur les Sacremehs & autres Réglemens fur la Difci- 
pline, 

Concile de Narbonne (ur la Difcipline Eccléfaftique, l'an 1609, 
Piufieurs Sratuts & Réglemens, 

* Concile de Milan, tenu en 1609, 
Cardinal & Archevêque de Milan, 

* Synode d'Anvers, tenu en 1610, par Jean le Mire. 


ca Fete d'Aix en Provence en 1612, contre le livre d'Edmond 
icher. 


* Synode d'Avrasches a 
cette ville. 

* Synode de Faënxa, 
Vaillans. 

* Synode de Macérata, tenu en 1615. 

* Synode de Florence, tenu en 1619, par Alexandre Martius de 
Médicis. 

.* Synode de Faënxs, tenu en 1620, par Jules Montérenti fon E- 
vêque. 

* Synode de Cafellana , tenu en 1620, par Ange Gozadini. 

“ Synode de Pérrikow, tenu en 1621, pour l'avantage de l'E. 
glife de Pologne, par Laurent Gembiki, Archevêque de Gnefne. 

* Synode de Monte Fiafcone, tenu en 1622. 

Concile de Bourdeaux {ur la Foi & la Difcipline, l'an 1624. Dé- 
crets & Aétes de ce Concile, 

* Synode de Mont-Cafin, tenu en 1626, duquel on a les Ordon- 
nances dans la derniére édition des Conciles. 

* Concile provincial tenu à Pétrikow en 1628, par Jean Venzik 
Archevêque de Gnefne. 

* Synode de Cervis, tenu en 1634, par Jean-François Guidi 
fon Evêque, autrement le Cardinal Bagni. 

* Synode de Pésafre, tenu en 1634, par Vincent Martinelli qui 
en étoit Evêque. 

* Synode de Florence, tenu en 1637, par Pierre Nicolini, 

* Synode de Tréves, tenu en 1640, par René de Brefle. 

* Concile de Chälons-fur-Marne, tenu en 1641, par Félix Via- 
Jart. 
Concile de Confantinople, contre la Confeffion de Foi de Cyrille 
Lucar, au mois de mai de l'an 1642. Décret de ce Concile, con- 
tre les articles de la Confeffion de Cyrille Lucar qui y font refinez. 

* Synode de Ÿ4f, tenu en 1642, par le Métropolitain de Kio- 
vie. 
* Synode de Bourges, tenu en 1643, par Pierre d'Hardivillier. 
* Syode de Florence, tenu en 1645, par Pierre Nicolini. 

* Synode de Chartres, tenuen 1646, par Lefcor. 

* Concile d'Avranches, tenu en 1646, par Roger d'Aumonr, E- 
vêque de cette ville. - MEL PEs 

* Concile de Chälons-fur-Marne, tenu en 1657, par Félix Via. 
lart. 

Concile de Bethléem ou de Férufalem fur la préfence réelle, l'an 
1672. Déclaration & Actes de ce Concile imprimez en 1677, & 
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ayant ae à la Meffe du S 


une Es q 
c'eft de cette g 
main des obfeques d 

après fa mort, les C 


Efprit, fe LrANIDONÉRR PADCET onnellement deux à deux au Conclas 

ve, oùtous les jours ils s hapelle matin & is 

pour faire le Scrhtin ; ayant fait écrire leurs voix ou [uff s dans | 
| unbulletin ou billet, qu'ils mettent dans un C qui eft fur l'aus | 


| tel. Lorsque ces billets font donnez, deux Cardinaux .députez à 
l'ouvertnre lifent to! ut CEUX font nomr inent com 
l pi 


s concourent ef 
Juyent que 


il arrive peu 
De là vient qu'a 


aniére. 


1 de cett 
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qu'ils ont trouvé affez de füfirage 
ra PASS Apres quoi le 
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tin ou billet de füffrag 

qu'il élit, & une 
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au nPAte fa- 
Le mot 
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ommé danÿ 


"Accès, fi le nombre 


des voix n'e üffifant pour l’ élec tion, on brûle tous les bulle- 
tins, afin que les noms d ent fecrets. Pendant 
le Concliave, chaque Ca deux domeftiques 
\ re ou dE a i ce, ou 


On recherche fort 
ion, fait diftribuer 
e cens livres, & 
es chofes fe pal Cette fonction 
mode ; ut que le Conclavifte aille 
prendre le boire & le manger, que les Officiers lui font pañler du 
dehors par un tour, qui eft aun à tous les Car du même 
quartier, qu'il ferve Î ître à table, & qu'il ait foin de tenir 
tout bien net, outre 1 dité d'une cl 
faut remarqu encore qu'un Cardinal foit fi 
fe s’afsûrer d'un nombre fuf t de voix 
TEmpereur & 2 es de France 
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e clochette, & ai nt Ad: capellam 
Au dernier fon, chaque Con- 
Maître, dans la chapelle du Scru- 
eIV, na autre tient fa chappe & fon bon- 
pelle, que Cardinal prend, ayant que d'y 
ui eft Bite mme celle d’un Moi: Le par- 
u fond quelle eft le célébre tableau de 
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place les Cardinaux des deu 
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ONCORDANCE 
| nom une efpéce de Di 
felon leur or 
& par ver! 
qui mourt 
ncordance L 
u'il fe fit ai 
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On appelle de ce 
e la Bible font r. 
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62, eit le prer nier qui 
de tous les mo: 
der par 


dit 
lui. 


du Concile de E Bâle en : 1430, a) 
une table alphabé étique de cules indé 
vent im, parément à laifin des Con cord ances rer 
n mifes dans le texte avec les autres dans les éditions po 
es. Dans lés anciennes Concor dances on n'indique que “le chapi: 
tre & la lettre qui marque le co cement, lei 
du chapitre. On n'y à mis lesiverfets q n 
miéres éditions. mple des La 
ne Grec de Rhc 1300, là penfée ue faireiune Concordance 
de la Bible en fa x Conrad Proteftant d’Ausbourg 
fit imprimer en 16 > Gc ncordance "Gréque de fa 
eft d'une grande utilité pour l'intelligence des livres facrez 
fut qu'on lui reproche, c'eft d'avoir fuivi le Grec des 
l'édition de Complute, qui n'eft pas la véritable Verfon di 
Ptante. La Concordance Gré u Nouveau T'eft. 
polée par Xe Béruleims\ & imprimée d° bord à Bâle en 1546. 
Quand aux Concotdances Hébraïques, nommées en Hébreu, Ze 
| livre qui illumine le chemin, elles furent compofées au commence 
ment du XV fiécle par un Rabbin nommé 1/4 , Où Mar- 
dochée Nathan. T1 ne faut pas le confondre, comme a fai fpard 
| Wafer dans fon Traité de Nummis, p. 16, avec Nathan fümon mmé le 
Fufle qui vivoit vers l'an 1050, & qui eft mort 
| lAuteur des Concordances florifoit vers pus 14 
dix ans à ce travail, favoir depui 
fieurs l'aidérent dans cet Ouvra 
dans fa Préface 
| dit que c'eft 
| Rabbin N 
mier qui £ Buxtorf dans la préface de celle 
| t il a procuré l'édition, le Rabbin Nathan, q 
| à a été obligé de fuivre le partage des chapitres & des 
| les Latins, les anc Bibles Ë 
Telle eft l'origine des Co 
es, dont on a fait enfuite > un trè 
me on Me le voir dans la Bibl 
Biel que Théologique de Lipé: 
* D, Calmet, Préface 
Ancien Ta ement, : & fa Bibliothé que facrée qui 
ire. 


co &o R D A T', on entend ordi t par K 

le traité Fit le Roi François E, avec le Pape Léon 516, 

| pour abolir “la Pragmatique Sanctior ÿ , étant 

e | paflé en Italie l'an 1515, pour fe d hé de Milan 

| qui lui appartenoit, eutavis pèr fon Ambatfd Ca , que le 

| Pape & le Concile de Latran avoient dé é une citation pérem- 

| ptoire & fi cl Maÿefté & contre le Ciergé de F rance , 
pour allég nt d'abolir la Pragm: 

que. Alors François I réfolut de traiter avec le Pape, lequel ayant 

fu la volonté du Roi, offrit de venir à Bologne, pour y conférer 
avec lui. Cëtte entrevue f fit le on éme décembre 1515, 


François [ retourna enfuite à Milan, ayant lifé le Cha 
Prat, pol enir des ae 
d’Ancône & S 
té, 
inféré dans les Actes sde Concile, comme une 1e pi éce ns laque 
François fe devoient régler à l'avenir, en matiére eccléfiaftique & 
bénéficiale. Il contient à peu près les mêm fujets que la Pragma- 
tique Sandion, maisil y à plufieurs ct changemens.… Le prem 
ticle du Concordat parle des élections, & porte, que les Cha 
tres des églifes cathédrales de France ne feront plus l'éleétion de 
leurs Prélats, lorsque le fiégeféra vacant; mais que le Roi nom 
mera au Pape un Docteur en Théologie, ou un Licentié âgé de 
Y pt ans au moins, fix mois après la vacance, pour y être 
pourvu par le Pape; Que les Evêchez vacans en Cour de Ro ne ; 

feront conférez par le Pape, fans attendre la nom ion du ro 

e les Abbaïes &c les Prieurez conventuels éle& 
vêchez, finog: que l' à 


qu ont qu ques Chase Couv ens d' élire Fees Prél lats, Abb 
Par le fcond article, on abolit les gra atiues, fpi 
u PTE & les réferves pour les Bénéfices qui vaqueront, 
Le troïfiéme regarde les Collations, & le droit des Graduez y eft 
établi. Par le quatriéme, il eft arrêté, que chaque Pape pourra 
donner un Mandat Apoftolique, af de pourvoir d'un Bénéfice, 
de un Collateur qui aura dix Bénéfices à fa collation; & que dans 
lexpofé des provi fions des Bénéfices, on en exprimera la HE Va 


| leur ordinaire. Le cinquiéme article, concerne les caufes & Jes 
ap- 


expei 


les o 


6e + 

5è CFON: 
appellations, & ordonne que les caufes doivent être. terminées fur 
les lieux par les Juges, à qui il appartient de droit par privilége 
d'en connoître à l'exception des caufes majeures, qui font expreflé- 
ment nommées dans le Droit. A l'égard des appellations de ceux 
qui font immédiatement foumis au fant Siége, 1l eft dit que lon 
commetra des Juges fur les lieux jufqu'à la fin du procès. Le VI, 
le VII, le VIT, le1X, & le X, qui parlent des poñefeurs paii- 
fibles, des concubinaires, des excommuniez, des interdits, & de 
la preuve que l’on peut tirer de ce qui eft énoncé dans les leres ou 
Bulles du Pape, font femblables aux articles de la Pragmatique. 
Quani aux Annates, & au nombre des Cardinaux, il nen eft 
point parlé. Le Cardinal Sanéti-quattro , l'un des Dépuiez de la 
part du Pape, pour traiter avec les Députez du Roi, figna un cayer 
avec le Sieur de Barme, Avocat du Roi, par lequel, outre les prin- 
cipaux point contenus au Concordat, le Pape accorda au Roi fa vie 
durant, le pouvoir de nommer aux églifes & aux monafiéres de 
Bretagne & de Provence, & promit de confirmer le même droit à 
fes Succeflèurs pour roûjours, s'il paroïffoit qu'il eût été autrefois 
accordé quelque privilège pour ce regard, aux Ducs de Bretagne & 
aux Comtes de Provence. Le Pape promit auffi un Bref au Roi, 
pour nommer aux grands Bénéfices du Duché de Milan, & con- 
fentit qu'il levat une décime fur les Ecciéfaitiques de fon Royau- 
me, 

Le Roi étant à Paris, reçut du Nonce du Pape deux livres écrits 
en parchemin, fignez & fcêllez en plomb.  L’un étoit le Goucor- 
dat ratifié par le Concile de Latran, & étoit couvert de damas 
blanc; l'autre étoit l'Ate de la révocation de la Pragmatique, 
couvert de drap d'or, avec les armes du Pape Léon X, & du Roi, 
l'un für l'autre, Le Nonce demanda que ces deux Aétes fuifent 
publiez par les Parlemens de France. Le Roi ne voulut pas qu'on 
parlât de publier la révocation de la Pragmatique ; mais Le cinquié- 
me février 1516, (l'année commençoit à Paques) il ordonna que 
le Concordai füt enregîtré au Parlement de Paris. Il y eut de gran- 
des oppoñtions de la part du Parlement, du Clergé, & de I Uni 
verñté ; mais enfin l'enregitrement fe fit, avec proteftation expref- 
fe, que c’étoit, par très-éxprès commandement du Roi, réitéré 
pluñeurs fois. Les raifons de la Cour du Parlemeni, pour refus 
de la publication du Concordat étoient, qu'il y avoit trois points de 
très dangereufe conféquence dans ce traité. Le premier éroit les 
provifions des dignitez éleétives; le fecond l'évucation des caufes 
majeures à Rome; & le troiñéme l'expreflion de la vraye valeur 
dans les provifions dés Bénéfices. On fouwenoit à l'égard du pre 
sier point, que l'abolition des éleétions, & la nomination au pré 
latures étoient contre les droits du Royaume, & que les vacances 
en Cour de Rome étoient contre le Droit commun, & contre les 
ordonnances des Rois. Quand au fecond point, on répréfentoni 
que la plupart des caufes bénéficiales feroient évoquées à Rome, 
contre l'ufage ancien du Royaume, par lequel les caufes des Eve- 
chez & des Abbäïes, & celles mêmes des Cardinaux étoient 1rauées 
& décidées en France par des Juges ordinaires ou déléguez. Pour 
ce qui regarde le troifième point, on remontroit que l'exvreflion de 
la vraye valeur tendoit à faire la levée des Annates de tous les Be 
néfices. Le Chancelier du Prat répréfenta pour le Roi, que le 
Concordat avoit été fait pour de puilfantes ralons, que s il n’eût été 
conclu, la Pragmatique n'eût pas laifié d être révoquee par le Con- 
cile de Latran, & qu'ainf le Pape auroit eu plus de pouvoir qu'il 
n'en avoit par le Concordat. Il ajoûta, que le privilége de nom- 
mer aux grands Bénéfices donné au Roi par ie Pape & le Concile, 
étoit très-avantageux au Roi; mais que cé n'étoit pas une chofe nou 
velle, & qu'on lifoit dans l'Hiftoire de Grégoire de Tours, que 
les Rois de France nommoient aux Evêchez. Il remarqua fur ce 
füjer, qu'en Angleterre le Roi nommoit au Pape; ce qui le faifoit 
aufli en Ecofle & en Efpagne. Ilobferva enfin, que la proviñion 
aux prélatures avoit varié de tems en tems; que prémiérement Les 
Papes y avoient pourvu feuls: puis les Princes, Le Ciergé, & le 
peuple: enfuire le Prince feul: après, tout le Ciergé enfemble, fans 
le peuple, & dans un autre tems, les Chanoines feuls fans autres 
Eccléhaftiques; &c il dit, qu'il y avoit lieu de s'étonner comment 
les Rois avoient négligé de conferver un fi beau droit qui leur avoit 
été oétroyé par Les Pie & les Conciles. Comme l'enregitrement 
du Concordat ne s'étoit fait que pour obéir au Roi, il ne fut pas 
exécuté en tous les articles qu'il contenoit. L'an 1531, le Roi ub 
tint du Pape Clément VII, le pouvoir de nommer aux Archevé- 
chez, & aux Abbaïes qui avoient un privilége d'élire leurs Prélats. 
Quelques Auteurs ont écritque le Chancelier Du Prat, Cardinal 
& du faint Siége en ce Royaume, voulant abolir a mémoire de 
tous ces priviléges, fit commander par le Roi, que toutes les égli- 
fes , qui avoient ou prétendoient avoir privilége d’élire leurs Prélats, 
par quelque grace des Papes ou des Rois, euffent à les lui apporter 
à certain jour: ce qui fut fait; & qu'alors Le Cardinal Légai jetta 
tous ces priviléges au feu. En 1564, le Pape Pie IV envoya autii 
des Bulles au Roi Charles IX, par lefquelles en fufpendant & abo- 
liffant le droit qu'avoient quelques églifes & monaftéres d'élire leurs 
Prélats, il lui accorda le pouvoir de nommer à ces dignitez, en 
France, en Dauphiné, en Provence, & en Bretagne. Aux Etats 
de Blois de l'an 1576, les Chapitres demandérent le rétablilfëment 
des éleétions, remontrant que c'étoit l'unique moyen de donner de 
bons Evêques à l'Eglife, au défaut defquels les Héréfies étoenten- 
trées dans le Royaume, que la race de Charlemagne avoit peu duré 
pour avoir ufurpé l'autorité de nommer aux Bénénces ; & qu'au con- 
traire celle de Hugues Capet ayant laiflé les éleétions au Clergé, 
avoit régné cinq cens ans. À ce propos on mit enqueftion, fi les 
éleétions étoient de droit divin. Plufeurs tenoient l’affirmative, mais 
Saintes, Evêque d'Evreux, fourint que non, Ce qui donna lieu au 
Prevôt de l'Eglife de Touloufe de lui citer une de fes Epitres pré- 
Jiminaires, où il difoir expreflément, que tous Les maux de l'Eglife 
Gallicane venoient de la ceflätion des éleétions. Le Clergé de Fran- 
ce affémblé l'an 1570, fit fes remontrances au Roi Henri HI, pour 
le rétabliflement de la Pragmatique Sanétion, & les renouvella en 
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13853 mais le Concordat continua d'être obférvé comme aupar: 
vant. 

Ileft bon d’ajoûter ici que le Roi Clotaire II, 
Editapprouvé de rous les Evêques de fon KR a 
cinquiéme Concile de Paris, par lequel ii ordonna, que celui qui 
auroit été élu par le Giergé & par le peuple, ne pourroit Eire reçu 
ni confacré, s'il n'étoit agréé du Roi; & que celui qui auroïit 
nommé par le Roi, feroit confacré, fi le Metropolitan ne trou 
point de caufe légitime pour le rejeuer. Ainh le Roi conlervoi 
Pintérêt qu'il a pour le bien public, que les dignitez Ecciek 
ne foient données qu'à des perfonnes capables, &c { 
ce. Le Roi Charles VII, dans le Concite de L 
établit la Pragmatique Sanction, par la 
à l'exclufion du peuple, & fans appeller ie Mér 
provinciaux, c'eft à dire, les Evêques de la même province, éli- 
foit fon Eveque fous le bon‘plailir du Roi, quiavoit droit d'agréer 
l'élection, s’il la trouvoit bien faite. Cette Pragmatique n'étant pas 
agréable à la Cour de Rome, François 1, Roi de France, conciut 
avec le Pape Léon X, le Concordat dont nous venons de parler. 
La différence qu'il y a entre ce Co ncordat & celui de Cloture if, 
avec le Ciergé, & exprimé dans fon Edit de 615, c'eft que par c 
lui-ci le Roi ne tenoit point du Pape le droit de nommer aux Evê 
chez ; & que ce n'étoit point au Pape d'examiner fi celui qui avoit 
éié élu, étoit capable ou incapable d'être Evêque ; de forte que l’on 
confacroit alors les Evêques, fans envoyer à Rome pour ÿ übtenir 
des Bulles. La Pragmatique Sanction avoit été dreffée en 1438, 
dans une Affemblée de Prélats tenue à Bourges, fur les Décreis du 
Concile de Bâle, avec quelques modifications. Elie avoit été ap- 
prouvée & exécutée dans le Royaume de France du vivant de Char= 
les VII. Le Pape Pie I, dans l'Affemblée tenue à Mantoue en 
1459, fe déclara contre la Pragmatique , & menaça de l'aboiïir , 
dans un Difcours qu'il tint aux Ambafladeurs de France. C+rs Am 
baffideurs la foutinrent, & le Procureur Général du Roi fit une 
proteftation contre le Difcours du Pape. A près la mort de Charles 
VII, Louis XI revoqua la Pragmauque; mais le Parlement tune 
longue remontrance, qui emp l'exécution des Lettres de révo- 
cation, qu'il refufa de vériher. Louis XL etant mort au mois d'août 
de 1483, les Etats aflemblez à Tours, demandèrent l'exécuion de 
la Prgmatique. Elle {ut obfervée fous le régne de Churles VII, 
& Louis XIE ordonna en 1489, qu'elle { ablement gar- 
dée. Le Concile de Latran, commencé fous Ju 8 
la Seffion quatrième les Fauteurs de la Prag, 3 
mort, & le Conale différé par Léon X, lorsque François E s 
rendu maître de Milan, le Pape & le Roï eurent une entrevue à 
Bologne , où ils conciurent ie Concordar. Il fut publié & approu- 
vé dans l'onziéme Seflion du Concile de Latran, tenu le 19 novem 
bre 1316. Le Roi voulut le faire recevoir & vérifier en Parlement 
le 16 fevrier 1517, & y alla lui-même ; mais le Parlement refufa 
de le faire, &enfuire de vérifier les Lettres patentes du 13 mai 1517 
qui ordonnoient Poblervation du Concordat, &fit le 26 juin, un 
Arrèt par lequel il fut dit, que la Cour ne pouvoit ni ne devoit fai- 
re publier ni régitrer les Concordats ; mais garder & obferver la 
Pragmatique comme auparavant. Le Roi manda au Parlement de 
lui envoyer des Députez pour favoir les motifs de l'Arrêt. La Cour 
nomma André Verjus & François de Loynes, qui portérent leur 
remontrance par écrit. Mais le Roi n’y eut point d'égard, & en- 
voya Le Seigneur de la Te moille portant un ordre exprès à la Cour, 
de publier le Concordat, en déclarant qu'il ne le fafoit que par or 
dre exprès du Roi, & même réltéré plufeurs fois, en préfence 
d'une perlonne , que {à Majeité auroit envoyée, & avec protefta- 
n qu’elle n'entendoit en aucune façon autorifer ni approuver cette 
publication, & que les procès en matiére bénéfctale, feroient jugez 
juivant la Pragmatique , commme avant le Concordat. L'Univer- 
fie & le Chapire de Nôtre-Dame de Paris, firent auffi leur oppo- 
fition à la publication du Concordat. Enfin le Seigneur de la Tre- 
moille, étant venu à la Cour, y montra la Lettre du Roi, qui lui 
ordonnoit d'affifter à la publication du Concordat, en conféquence 
de laquelle il fut pubiié & régitré Le 22 mars 1517, avec la claufe 
que c étoit par exprès commandement du Roi réïteré plufieurs fois 
& en préfence du Seigneur de la T'remoille. Enfuite le Parlement 
renouvella fes proteftations, & l'Univerfté fes oppoñtions, contre 
le Concordat. C'eft ce qui caufa pluñeurs conteftations dans les 
Parlemens, entre les Evêques ou Abbez élus par les Chapitres & 
par les monaftéres, & entre ceux qui étoient nommez par le Roi. 
Le Parlement jugeoit toûjours füivant la Pragmatique, & le Grand 
Confeii, à qui Louïfe de Savoye , Régente du Roÿaume pendant 
la prifon de François 1, avoit renvoyé ces caufes, jugeoit fuivant le 
Concordat. C'eft pourquoi, quand le Roi fur de retour, il interdit 
au Parlement la connoifiance de ces caufes, & l'attribua au Grand 
Confeil. Les claufes du Concordat, touchant l'exprefion de la jufte 
valeur des Bénéfices, & celle des Mandats furent reyoquées, l'an- 
pate reftrainte aux Bénéfices Conliftoriaux, & la nomination du Roi 
étendue même aux Archevèchez, Evêchez & Abbaïes qui avoient 
privilége d’élire. Quoique Les chofës foient demeurées en cet état, 
& que le Concordat ait été depuis obfervé en France avec ces re- 
ftrictions, le Parlement, les Etats & les Affémblées du Clergé 
ont fait de temsentems, mais inutilement, diverfes tentatives p UE 
le rétabliflément des éleétions. Pinflon , Pragmat. Sanéior, 
Maimbourg , Hifoire du Pontificat de faint Grégoire le Grand, Fran- 
çois Duaren, de Sacris Ecclefie Beneficis. Hifioire de l'origine de la 
Pragratique Sanétion, @ du Concordat, par le P, Piühou. Du Pin 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques , du XVI iécle. ? 

CONCORDAT GERMANIQUE, ou CON- 
CORDAT D'ALLEMAGNE, accord fait en 1448, 
entre le Pape Nicolas V, & l'Empereur Frédéric II, confirmé 
enfuite par Clément VIE, & par Grégoire XHII. Ce Concordat 
contient quatre parties. Dans la premiére, le Pape fe réferve la 
collation de tous les Bénéfices vacans en Cour de Rome, & à deux 
journées de cette ville, de quelque qualité que foient ces Bénéfices 

fécu: 


it au Eur Biét 


rer tous les Bé 
anvier, mar 
font appellez Mer 


par ceux à qui 
rdat Germanique p parle di 
re fait, L'Empereur 
ce Concorda at féroit à 


, & du payement qui en doit êt 
lien ordonna en 15 18, 
Quint par fon 
e diocéfe de Ca 


D E (Livre de la) Ce fe un liv 
Pro aie ans de la Co onfefion d'A 


En- 
Mayen- 
troublée 


doctrine de ne 


chthon, perdant la faveur de fon 
lle il avoit j 


d'u FE Snoile 
s intéreflées avant que de les condami 
cette demande, E 


ce Prince 
ui laiffant à 


un es non fe 


Marc-Auréle. 
, Où fes ‘mir: 


ÿ a préfque point 

érôme & de Béde, où l'on 

de lui Le premier 

La Fête de fa 

fpagnols croy yent (fans 
de Giron 


PO Y: remarque néanmc | 

pêchent de croire qu'ils foient | 

été falñfiez. * Baillet, 

Ufüuard, Bollandus. 

e les anciens R ns adoroient, 
es. On laré- | 

ire d'une Dame, tenant d'une main 

<.de re une corne d'abondance, 

fc 1 fur lequel 


lle de T'héodofe elle porte cet- 
nce. On lui voit auffi un 
ce fur une médaille de Crifp 

globe au lieu d’une corne d 
feul, mais il étoit fu 
uvent d'une figure de 
fentoit auffi la Concorde fous Ja figu ed 
Re à 1 ntique, & couronnée d’u | 
utenant “ la main droite un baffin à a cœur dedass êe de ie | 

e un faifceau de verges. 11 f voit une ancienne médaille de |: 
= mpereu: Nerva, où l'union eft répréfentée par une femme qui | 
cè, & porte un bouclier en l’autre; & 
eenfeigne de guerre, où de 
as Piel avec ces mots, Coñcçori 
cetie derniére dans He e 


& une corne d 
ires lui don 


trois de a £ 


& appuye 


armées, 


pre 


quelq} 


trefois elle ent 


k Conco 


voir; carilfuf 


* CO 


it eue 
donna à 
d'un écu 
li 
net de P. 


Fondateur & l'année de l'inf 


e où © 
deux Empereurs, ou un 
nent par la pe 


il fut de r 


ier paf 


éfentée par un 
larète, ave 


ent u 


fe cont 


Lorsqu'o 
re la plus fi 


la ma 


la 


décrits dans le 
fit d en avoir mal 


rde 


Géryon art 
vec fix bras 


ne, e lance, un 


On peut 
s dans L 
li ya d'autr 


n a voulu répréfer 
pl 
tenant d'une main une patére, & de 
ois au lieu de patére, 
ntun de chaque main, 


de 


li Eau P.B: 


é les 


Quand a C 


t vois 
es 
est 


ur &c Maximien ca G 


dire que 


ice c 


TéF 


tre une corn 
porte un 
‘T'ou 


elpéces. 


r lui préf 


i, Où on peut 


c'eft par 


ui fe di 


NCORDE (Or die de la) me un Ordre de Chevalerie 
inftitué par Chriftian-Erneft, 


à la paix & à Fun 
fes C FA uné Cr 
d'or, partagé 
par deux couront 


ri 


Cet Ordre a eu depuis aflez de 


Princes & Seigneurs ont demandé d'y à 

CONCORDE ou 
que les Hollandois nom 
dans le fond. de l'Océan des IL 
les Holla 


CONCORDIA, ville Me Tu 
Fe eft r ruinée, 
du Patriarche d'Aquilée, £ 
tino, ville voifñne, qu 


ruïnée. 


Concordi 


dit, 
Bolo, 
Matth ieu S 


Géogr, où 
Ë 


de Carie, 
t que les peuples de ce païs 
n prit occafñon detirer d'e 
ignit d'avoir reçu ordre e 


vOyar 


long 


fomme 


cette ville, 


nom du côté du couchant. 
CONCORDOIS, 
| GNOLOIS 
CONCR 
rry, fur la petite riviére de 
lieues de la premiére 8 àrcinq de la derniére, 


chevelure, 
d'argent. Il 
lui commandoit de 


P 


s découvrirel 
Molucques. 


Comme cette 


a comme aupa 
cbien que S 
i eft véritabl 


e , 


ché de la Miran 


c 


SAU 


lon trouve Concreffant 


vers l'an du monde 


aire couper 


offrirent de fe foumettre à tout, 


CONDAPOLI, ville des Indes, 
nge, dans le Royaume de Golconde. 
* une mo 


le G 


Le Gouverneur leur fit entendre 


in par quelque 
Et certaine ta 
Arifiote, Oeconom. 


Markgrave c 


, €n 1660, pour m 
ion de plufeurs Princes de l'Europe. 


roix 
ri 
en fauto) 


enrichie 


de Brandebou 


rquer la 


de diam 


rg, lors- 
part qu'il 
IL 
chargée 


, dans l'une deux branches d'o- 
& couronné 
C Ce mot Concordant, &c dans l’autre le nom du 
ion, le tout couronné de même. 


d'un bor 


vogue, dans l'Empire, ou pluñieurs 


AS D 


Pom 


ao! 
ui croit € 


Di, 


Saudr 


pour “Co 


NDALUS, Gouverneur de LG 


3679, & a 


contribution 
qui fournit 
le: 


ville de Golconde & Condavéra. 
*CONDAVE'RA, ou felon Ta 


& le Roi 


a divers Traitez, 


Coroma 


Lettres, comme GoDer 


:, ou Géofroy des Fontaines, fils de 
que de Cambr. 


& mo 
biveta;, De Officiis Di 
DATO ou de Cond 

Ordre des Carmes 


ille du Païs-Bas dans le H 
dé Elle eft fituée für les borc 
lieues de Valencienn S Les François prirent 
ï Louïs XIV, l'ayant fait fortifier r 
Condé a 
eigneurs de g 


, ville d’Afe dans la prefqu'ifle deça 
me de Carnate fur la côte de Cc 
* M. Delfle, c 


RIDUS I 
urut en 123 
ri 
étoit 
Vale 


ue p 


dans la 


ché porte toûjou 
onius Méla fait menti 
bon; du 


ins fi 


a tire de C 


ie, pour Mau 
vant Jefus-Chi 


près du 


les cheveux à tous les Lyci 


pour fe difp 


see ils cor 
une fomme 


Elle eft 


aver 


‘omande 


NCORD 
ra cht, eft une côté 


une très. 


fe un paflage 


omté, eft 


ues de la ville de ce 
3 ne 


ifole Roi 
rift 356, 
afoient beaucoup de cas de leur 


Roi, qui 


F 


vers Hom- 
; Git: Cor. 
e Condé. Il 


s Ouvra- 


CHOMIN 


c00 


tif. S. Foannis Sermones, dre. Mais la ville de Condéeft devenue | 


bien plus célébre, pour avoir donné fon nom à plufieurs Héros de 
la Royale Maifon de Bourbon. Elle tomba dans cette Maifon en 
1487, par le mariage de François de Bourbon, Comte de Vendô. 
me, &c. avec Marie de Luxembourg, veuve de Facqnes de Sa- 
voye, Comte de Romont, fille ainée & principale héritiére de 
Pierre de Luxembourg, II. du nom, Comte de Saint-Paul & de 
Converian, de Marle & de Soiflons, Vicomteffe de Meaux, Da- 
me d'Anguien, de Condé, &c. Cette Princefle mourut à la Fé- 
re, le premier avril 1546, après avoir été veuve $1 an; car Fran- 
çois de Bourbon fon mari mourut à Verceil en Piémont, le troifié- 
détobre 1495, & fes petits-fils portérent le nom de Princes de Con- 
dé. Voyez BOURBON. * Hiffoire Généalogique de la Maïfon 
Le Mire, Nos, Eccl. Belg. ch. 182. Arnoul Borftius, 
. Uufr. Carm. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 484. 

*CONDÉ-SUR-VIRE, petite ville de France dans 
la Normandie, für la riviére de Vire, qui la fépare du Coutantin. 
e et dans l'Evêché de Bayeux, au fud-oueft de la ville de Ba- 
yeux, dont elle eft eloïgnée d'environ dix lieues. 

*CONDE-SUR-ITON, bourg de France en Nor- 
mandie fur la rive gauche de la riviére d’Iton, dans l'Evêché d'E- 
vreux, au fud-fud-oueft de la ville d'Evreux , dont il #ft éloigné 
d'environ fix lieues. 

#1C N DEF, Châtellenie de Lorraine, a la Meurte au fud, & 
la Mofelle à left. Elle eft au nord:nord-oueft de Nancy, dont 
elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

*CONDÉ, (Le Cap) Condeum Promontorium, dans l'Amé- 

dionale. C'eft préctfement Ja pointe qui joint la côte 
nale de la Caribane avec l'occidentale. Les Anglois l'ap- 


rallum, petite ville de France en Normandie dans l'Evêché de 
ayeux. Elle eft fur la petite riviére de Néreau, qui fe jette peu 
ès dans l'Orne , entre Vire, Falaife & Argentan. 
CONDELMERI. ‘Cherchez EUGE'NE IV. 
CONDELME'RI (François ou Francifcus) dit le Cardi- 
nal de Venife, Camerier & Archichancelier de PEglife Romaine, 
Evêque de Vérone & de Porto, Patriarche de Conftantinople, &c. 
étoit de Venife, & neveu du Pape Eugéne IV, qui le mit dans le 
Sacré Collége le 19 feptembre de lan 1431, & qui l'employa dans 
diverfes Éégations. 11 fut Chef d'une armée navale contre le T'urc; 
i Conftantinople, où Barthélemi de Florence difputa con- 


$. 
vêque de Befançon, étant mort, le Pape nomma Condelméri, po 
remplir cette dignité, à laquelle le Chapitre de Befançon avoit auffi 
nommé Jean de Fuin. Le Cardinal s'en démit l'an 1437, & il 
mourutà Rome le cinquiéme feptembre de l'an 1453. * Platine. 
Onuphre. Ciaconius & Garimbert , #5 Ewgenio IV. S. Antonin, 
tit. 32. ch. 11, praf. &$.13. Blondus, Dec. 3. l. 6. Chifflet, Ve- 
funt. partie 2. Aubéry, Hifoire des Cardinaux , rc. Saïinte-Marthe, 

G: Chrifliana. 
* CONDEL V AL, ville d'Afe dans la prefqu'ifle de de. 
ça le Gange, dans le païs des T'alingas fur la riviére de Mangera, 


Êlle eft au 18 deg 20 minutes de latitude feptentrionale. * M, 
Delifle, Carte des côtes de Malabar é» de Coromandel, 
CONDEMIR, c'eft Gaïatheddin Ben Haïnameddw. Son 


livre intitulé Habibafuïar Ey Afrad Albafchar, c'eft à dire, le Cu- 
rieux des Vies des Hommes fluftres, eft une Hiftoire qu'il a ex- 
traite de celle que fon pére Mircondea compofée , &c qui a pour ti- 
tre Raoux & Affafs, à laquelle il a fait des augmentations, Il a dé- 
dié fon livre au Sécretaire d'Etat du Roi de Perfe, Schach Ifinaël 
Sefevi, qui fe nommoit Habibullah, & donna à caufe de cela au li- 
vre le nom de Habib, l'an de J.C. 1508, & de l'Hégire 917, fous 
le régne de Louïs XII, Roïde France. Il eft Auteur d'une autre 
Hiftoire qui eft intitulée Gheaffar Alakhbar, ou la Crême des Hifoi- 
res. C'eft dans la troifiéme partie du livre Habib Affuyar qu'il traite 
des Empereurs Mogols & T'artares, de Genghizcan & de fes en- 
fans. Il eft divilé en trois gros volumes & eft fort eftimé dans le 
Levant. Le manufcrit eft dans la Bibliothéque du Savant Resaw- 
dot à Paris. * Hiffoire de Genghizcan, p.537 @ 538. 

CO ND E'R A (Simon) Roi de Bugen au Japon, fut Favori 
de l'Empereur T'ayco-Sama qui le fit d'abord Général de la Cava- 
lerie, & enfuite Roi de Bugen. C'étoit un grand homme de guer- 
re, & fort eftimé pour fa probité. Il recut le batème en 1586, & 
la même année il rétablit le jeune Roi de Bungo fur fon thrône, & 
1 a à fe faire Chrétien. Son crédit auprès des Empereurs, qui 
rent toûjours dans letems même qu'ils perfécutoient les Chré- 
ps, fût d’un grand fecours à la Religion, qu'il honoroit d’ailleurs 
par toutes les vertus d’un Prince véritablement Chrétien. Il mourut 
vers l'an 1604. * Hiffoire du Fapon. Bartoli, Afia. 

CONDERS où COËÉNDERS DE HELPEN, 
(Bernard) Seigneur de Fram, de Hufinga, de Sartingehuifen, de Men- 
r, &c. Préfident perpétuel des Omelandes, Chevalier de l'Or- 
e faint Michel, a été un des habiles Politiques que les Provin- 
ces-Unies ayent eu dans le XVII fiécle. 11 naquit à Groningue l'an 


1601, d'une famille très-noble & ancienne, de laquelle Ubbo Em- | 


mention, Il fut pendant longtems un des Membres des 
éraux, pour la province de Groningue & Omelandes, & 
emploi avec tant d'égards pour la France, que le Roi 
Z, l'honora du Collier de fon Ordre de faint Michel, qu'il 
voya avec toutes les marques d'eftime, Conders fut choifi par 
Généraux, pour leur Ambafladeur en Danemarc où fon 

r ja négociation le fit beaucoup confidérer, La Rei- 
Zhriftine de Suéde, pour lui marquer le cas qu'elle faifoit de fon 
, lui donna deux couronnes, pour en écarteler fes armoiries. 
it en 1677, & de fon époufe mme Conders de Helpen {à 
ufne, fille de Guillaume, Gouverneur de Lieroort, & d'Ei/a- 
besh Rolergan, il laïlfa trois fils, Abel, Guillanme & Frédéric, def- 


um ad No- | 


Depuis, le Cardinal de la Roquetaillade, Arche- | 


| enfemble , fans diftinétion d'à 


|DORCE T, petite ville de France dans le Dauphiné. 


CHROFEN. 
quels le dernier, Confailler provincial de Groningue & Omeland 
& Infpecteur de la Monnoÿe de la part des Omelandes, a compolé 
trois volumes d’Architeéture d'une nouvelle façon qu'il a inve 
| qui font à Verfailles dans le cabinet du Roi. Il eft parlé amp 
ment de Bernard Conders de Helpen dans l'Hiftoire de Holl 
de, écrite en Flamand par Aitzéma, & intitulée, Herffelde Lebuso. 

CONDEVIR. Vyez CONDAVÉR A. 

CONDINSKI. Voyez CON DOR A. 

CONDOJANI, bourg du Royaume de Naples dans la 
Calabre Ultérieure, à l’embouchure de la riviére de Chamuti, 
dans le Golfe de Girace, & à deux lieues de la ville de ce nom, 
du côté du Midi. * Maty, Dié. Géogr. 

CONDO M, fur la Baife, ville de France dans Ja Guienne, 
avec Evêché fuffragant de Bourd Elle eft capitale d'un pe- 
tit païs nommé Condomois, à trois lieues de Nérac; & c'eft le 
Condominm Vafconum des Latins. Cette ville a été autrefois de la 
Sénéchauflée & de l'Evêché d'Agen; mais dep: aufli ac- 
cordé un Préfdial: Le Pape Jean XXII érigea 1 
& lui donna le revenu d’une Abbaïe de fainr Benoît, dite de Sa 
Pierre, où eft encore la Cathédrale. Ceue ville eft gran 
peu peuplée. Raimond de Galard, Abbé de Saint-Pierre de C 
dom, futle premier Evêque de cette ville. Les Chanoines de cer- 
te églife, qui étoient Réguliers furent fécularifez en 1549, dans le 
tems que Charles de Piffeleu en étoit Evêque. Outre la Cathédrale, 
il ya plufeurs autres églifes, comme faint Hilaire, faint Jacques, 
divers monaftéres. Il y a aufli un Préfidial, une Eie k 
La ville de Condom füt prife en 1569, par Gabriel 
ri, Chef des Huguenots, q 
dit qu'ils y brûlérent fix é, 
* Du Chêne, Antiq. des Villes, p. , Gall, 
| tome 2. p. 531. Oinénart, Noritia utr, Vafco pleix, &c. 

* CON DO MOIS, contrée de France dans le Gouverne. 
| ment général de Guienne, en Latin Condomenfis Ager. Ma pour Ca- 
| pitale Condom qui fujer de l'article précédent. Il eit fiué 
} entre PArmagnac, la ogne propre, les Landes & le Bazadc 
Outre la ville de Condom, on y remarque encore Gabarer & le 
| Mont-de-Marfan. * Maty, Dié. Géogr. 
| “CONDORou CONDORE (fles de) Ces Ifles qui 
| dans la Carte des Indes & de la Chine par M. Delifle, portent le 

nom de P#lo Conder , font fituées au fud du Royaume de Camboge. 
| CONDOR, oïifeau. Voyez CUN TUR. 
CONDORA,CONDORE, province de Mofcovie 
vers Petzora & la T'artarie Déferte. Elle a la province de Perms- 
iau midi, pariie de celle de Perzora au levant, Juhorki au fepren- 
trion, & Dwina au couchant. Wergaturia eft {a ville capitale, & 
le refte du païs eft prefque tout couvert de montagnes. * Sanfon, 
Baudrand. 
>LONDORE (files de 


1 


) Fox CONDOR. 

S, Hérétiques, qui dormoient tous 
ge & de fexe, furent découverts dans 
le XII fiécle, vers l'an 1233, en Allemag La Chronique de 
Flandre ajoûte, qu'étant trompez par un certain homme de ‘'olé- 
de, ils avoient près de Cologne une Synagogue, où ils adoroient 
une Image de Lucifer, qui répondoit à leurs demandes, & qu'un 
Ecciéfiaftique y ayant porté le faint Sacrement dans un Ci 
| cette idole fe brifa en mille piéces. Le malheureux Doéteur 


CONDORMANT 


napabiiftes, qui nt coucher en une même chambre jes 
fonnes de divers fexes, fous prétexte de nouvelie charité Evan: 
que. * Sandére, Her. 199. Pratéole, Z. 3.ch.28. Sponde, 4.C. 
1233. num. 12 dr 13. Gautier, &c. 

CONDORCET. Voyez CON DOURSE. 

* CONDOURSE, CONDOURCES & CON- 
Elleeft 
dansle Bailliage de Buys, au nord-eft de Nions, dont elle eft é- 
loignée d'environ trois lieues. 

CONDREN (Charles de) fecond Général de la Congréga- 
tion de l'Oratoire, étoit d'une famille noble & diftinguée depuis 
plus de cinq cens ans. M. de Condren fon pére étoit fort chéri de 
Henri IV ; qui l'avoit fait Gouverneur de fon château de Monceaux, 
oùil fe retiroitordinairement après la chafle, Le fils naquit au village 
de Vaubuin, près de Soiflons, le 15 décembre 1588. Après avoi 


| fait fa Philofophie, il voulut étudier en Théologie; & fon pére 
| qui avoi 


defféin de le pouffér à la Cour, ou dans les armées, lui 
abfolument la permiffion. Mais le jeune Condren étant 
dans une maifon de campagne, eut l'adreflè de faire apporter un 
faint Auguftin & un fäint Thomas, avec encore quelques autres li- 
vres de Théologie, qu'il lifoit à l'infu de fon pére. Iltomba en- 
fuite malade, & fon pére faifant réflexion fur le vœu qu'il avoit fait 
d'offrir cet enfant à Dieu, avant même qu'il fût né, lui donna la 
| permiffion d'embrafler l'état eccléfiaftique, s’il revenoir en fanté. 

Peu de jours après, Charles recouvra fa fanté, & fe rendit au plutôc 
| à Paris, pour y étudier en Sorbonne. 11 y eut pour Maires les 
| Docteurs Gamache & du Val, & fut lui même reçu Doéteur de 
| Sorbonne, après les épreuves accoutumées, & après avoir reçu 
l'Ordre de Prêtrife, en 1614. Ses vertus lui aquirent une fi grande: 
réputation, que M. de Bérulle, Fondateur de la Congrégation de 
| l'Oratoire de France, fit faire des priéres exprès, pour demander 
| à Dieu qu'il rât à ce faint homme, d’entrer en cette Congréga- 


tion. Il y fut reçu le 17 juin 1617, & depuis il eut la conduite de 
plufieurs perfonnes choifies, fpiroient à la perfétion; entre 
| au de M. de Donadieu, Evêque de Cominges; de M. Olier, 


ateur, du Séminaire de Saint Sulpice; du Pére Claude Ber- 
; & de M. Bertault, cet homme zélé, qui fe dévoua à la 
| converfion des filles débauchées. À peine eutil: été un an dans 
l'Oratoire, qu'on l'envoya faire des fondations; ce quil fit avec tant 
de füccès, qu’en deux ans il établit quatre maifons fort confidéra= 

| bles, fvoir, une à Paris, au fauxbourg-Saint-Jacques, appelée de 
Saint- 


C O N. 


Saint Magloire; une autre à Nantes; une troifiéme à Langt s, & | 
une quatriéme à Niort: on n'eft pas cependant bien certain fi c'eft 
lui qui l'a établie. À fon retour, la Reine Marie de Médicis vou- 
Jut abfolument qu'il tüt Confeffeur de Monfeur le Duc d'Orléans, 
frére unique du Roi Louis XII. Cette charge l'obligéa de traiter 
deux fois l'accommodement de ce Prince avec le Roi. À la pre- 
miére, il fit revenir Monfeur, qui étoit forti hors du Royaume, 
r fe retirer en Lorr: À la féconde, il empêcha qu'il n’en 
avoit réfolu de le fire. Enfuite, au lieu de cher- 
r des applaudiflèmens & des recompenfés, il fe retira 
dans la maifon de l'Oratoire. Dés le premier accom- 
odement, M.deE rde étoit venu de la part du Roi, pour 
dire que fa Majelté fouhaitoit de lui procurer le Chapeau de 
al, maisiln ttirer re réponfe, finon qu'il fortiroit 
d' r cet honneur. Après le fecond 
de Richelieu lui offrit encore inuti- 
ns, où celui de Lyon. Cependant 
dignité de Cardinal, avoit toûjours 
iéral de FOratoire, étant venu à mourir, 
le Pére de Condren, pour remplir fa pla- 
alors que fon zéle fembla s'augmenter, & que 
c éclat dans toutes les aétions de fa vie, 
loire de Dieu, il lui 
Son tombeau eft dans 
int- Honoré, qui eft la 
e inftance qu'on lui 
Difcours, il ne voulut j 
Il 


L R 
Bérulle, qui malgré { 
abat a 


à 
£ 


| 


s 
Sa Vie, co 
ibre de fes 
du facerdoce de ] 
Pére 
plein de 


Lettres en deux 
npofée par le 

, de fes leitrés 
.4 


ée du Pére de Condren. 

M. du P: héque d fliques du XVII fiécle. 
CONDRIEU, où CONDRIEU 

Bdricvinm, bourg de Frânce dans le Lyon 

able colline fur la rive droite du Rh ieues au 

; & à deux dé Vienne. Al eft renommé "par fes 

indrien par des perfonnes peu infor- 


ouvent de Récolets, & un mo- 
. Baud: 


Amelot 


eft fitué au pié 
, à fept 


L 


aû 
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sur au nord, & le Duché de Luxembourg au midi. Huy en eft 
Ja ville capitale. On yÿ trouve encore Chiney & Dinant, qu 


les comprit 
Germani ue la Gaule Belgique fut partagée 
quatre Provinces confulaires. On croit que la Pro- 
os tire fon nom de ces peuples. * Th. Corneille, 


elr 


DUR, petite ville de la prefq 
Gange, elle eft dans le Royaume de Bilnagar, env 
es de Narzingue, vers le nord, & autant de Calecut vers le 
, Ditt. Géogr. 

NE, Lac & Golfe d'Irlande dans l'Ultonie.… Il eft dans 
de Downe, & s'étend du fud-fud-oueft au nord-nord-eft 
e de fix à fept lieues, ou {elon d'autres de trente milles. Il n’a 
geur dans quelques endroil s 
qu’à cinq. El a communication avec la mer à Strangford-haven. 
a marée y entre, & s’y fait fentir, d'un bout à l'autre avec 
coup de violence; ce qui rend fon eau falée, 


CONECT E (Thomas) fimeux Carme Breton, qui parut 
en 1428, & prêcha en divers endroits de l'Eurc 


e, où les peuples Le 
e du monde loblige 
Il 


tant d'emportement contre 
les mœurs de cette Cour, avançant même quelques erreurs, ou du 
moins quelques véritez trop libres, que le Pape Eugéne 1V, 
mettre en prifon, & donna ordre au Cardinal de Rouen & à 


ui 


de 


de Navarre de lui faire fon procès. Onle condamna à être brûlé, 
€& il fur exécuté publiquement à Rome en 1434 * Guillaume Pa- 
radin, Anne du Bourg. Bayle, Di. Cri 


CONÉGLIANO où CONÉGIANO, bourg. ou 
ville de l'Etat de Venife en Italie, dans la Marche T'réif 
für la riviére de Motregaäno à qu 
Nord. * Maty, Di. Géogr. 


e 


| pour lui même la qualité de 


+ + 
CON 261 

Le) 
àge de 42 ans, dans le tems que le Pape lui devoit dohner le chas 
u de Cardinal, comme la récompente de fes fervices, & le prix 


de fon mérite. Nous avon: iges de fa fà Vie 
de Marie Stuart; De infhitusione Principiss De duplici Jiarw Rehgionis 
Apud Scotos ; Desnonftratio Keligionis , € * Janus Nicius ÿ 
thræus, Pi g.IUaft.c. 74. Le IMlire, de Scripe, Sac, XVII, 


Le 


CONIGLIÉ: 


*C. 3 
CONEJER À en Efpagné. Cherche 
RE; 

CONEROo  CONNER, 
vince d'Ulfter ou Ultonié, avec Evê 
le eft fituée fur le Lac de Cone, & dar 
prefque ruinée. * Sanfon. Baudrand. 
CONET'TE. Poyez CONEC'T 


ville d'rlande, dans la 
€ füuffragant d'Armagh. 
le Comité deDowne, &ceit 


pro 


CONFALON où GONFALON, € de Sé- 
culiers, dits Pénitens, füt ablie par q ÿ os Romains, À 
qui faint Bonaventure prefcrivit environ l'an 1204, une form 


ticuliére de prié: 


, leur-enjoignant de dire, tous ies jour 
fois l'Oraifon Don 


nicale, 14 Saluration Angélique, 
ne des Morts, Requi Le Pape Grepotre 
ma céite Société au Contalon l'an 1576, & lui donna pluñe 
viléges & indulgences, qu'on pourra voir 
citons. "T'rois ans après, favoir le 26 
rie, & lui permit de s'a 2 
le foin de délivrer des 


: permit de faire des quêtes pour ce füÿ me le 
Sixte V  fixa un revenu É des Peni- 
tens du Con & l'Elis 


bis affure qu'elle étoir é s l'an 1418 
doit pourtant fon établiffèment à Maurice du Peirat, Ch 
int Michel. Le Roi Henri LI, qui aimoit ces exercices de 
té, y parut fouvent en fimple Conirére; & c'eft de là que cetti 
compagnie a eu le nom de co: oyale. Ce P: 
voulu établir une à Paris, l'an 1583, à PA 
il fe fervitdu même du Péirat, qu'il ft Vice-Red eur, prenant 
1 en habit de Péni- 
ardinal de Guile portoit a croix, & 
le Duc de Mayenne fon frére étoir Maître des Cérémonies. Cette 
dévotion du Prince paflà pour hypocrilie dans l'efprit de plufieurs , 
& lon fait les railleries que d'Aubiyné en fait dans fon Hiftoire. 
Le P. Edmon Auger compofa une Apolozie Pour ces inftitutions , 
fous le nom de Métanée, ou Péritence. * Sponde, A. C. 1274. 7. 
11. 1576. n. 17. & 1583. ». 10. Le fecond volume du Bullure, 
Conf. 38. & 70. Greg. XIII. @ Conf. 37. Sixte F, ée. 

CONFARRÉATION, Corforreatio. La cérém jie 
de la Confärréation, qui s’obférvoit chez les Romains dans cer- 
tains mariages avec un gâteau de froment, fe faifoit avec certains 
mots en préfence de dix témoins; on offroit un gâteau de froment, 
enfüite la femme donnoit la main à fon futur époux, & le grand 
Prêtre faifoit enfuite la cérémonie du mariage, ‘Tous les Auteurs 
ne conviennent pas de plufeurs particularitez de cette Con Arréa- 
tion, Voici ce qu'en dit T'acite: on avoit accoutumé de nommer 
trois perfonnes de race patricienne, & de qui les Péres euflènt ob- 
fervé dans le mariage la cérémonie de la Confarféations mais on ne 
le pourroit plus fare à préfent, ou parce que cette cérémonie eft 
négligée, ou par la difficulté qu'il y a à La Pratiquer, où plutôt par 
le peu de foin qu'on a dés chofes de Ja Rel on, ouenfin pour le 
droit qu'avoient les Prêtres, & leurs femmes d’être mis hors de la 
puiflänce de leurs péres, en vertu de cette dignité, * Jean Rofn. 
& Thom. Dempfier. Antig. Rom. 

CONFEDEREZ d'Ecofe. Voy 

CONFESSEURS. On appelloit de ce nom dans l'an 
cienne Eglile, ceux qui à caufe de la profeffion du Chriftianifme 
avoient fouffert de grands tourmens, fans pourtant perdre Ja vie, 
Les Chrétiens les honoroïent beaucoup & les regardoïent comme 
des Anges defcendus du ciel. On les vifitoit dans léurs Cachots, 
on leur apportoit des rafraîchiffëmens, & on les animoir à une gé- 
néreufe conftance. On éroit encore perfuadé que leurs priéres 
étoient très efficaces auprès de Ja Divinité & l'on s'y recommandoit 
avecinftance. Mais on doit entendre ordinairement par leur inter 
ceffion, celle qu'ils adrefloient aux Evêques en faveur des excorm- 
muniez, afin de les recevoir plutôt à la pax de l'Eglife: ce qui oc- 
cafonna plufieurs abus. Le nom de Confefeurs étoit aufli donné 
aux Eccléfaftiques, qui n’étoient que Chantres, Plufieurs Moi- 
nes Ont pris P'épithéte de Confelleurs, pour faire connoître, que 
reconnoïfant leurs péchez & cherchant à les expier, ils avoient 
choïl la vie monaftique. * Du Frêne. Barthius, 27 Gall. Corfrf. 
. 42. 43. Tollius & Bauldri, 4d Laéfani, de Mrs. Perfec. c. 1. 

CONFESSION. Ce mota une ligoification que l'on doit 
remarquer pour l'intelligence del'Hiftoire, Les Anciens ont ai fi 
appellé les fépulchres ou tombeaux des Martyrs, que l'on nommoit 
auffi Conféfleurs, parce qu'ils ‘avoient confeffé publiquement la 
Religion Chrétienne. La Confeffion de faint Pierre à Rome éto 
fermée avec deux clefs; & lorsque lés Papes envoyoient aux Rois 
& aux Princes de la limure des chaînes de S. Pierre, ils l'enfer 
t le fépul- 
€, Glofar, 


forien du 


tent à une proceltion, où le C 


ex CONVENAN'T: 


moient dans une clef d'or creufe, femblable à celles don 
chre 


de ce Chef des Apôtres étoit fermé. + Du Cang 


ONFESSION D'AUSBOURG, proféffion de 

s Euthériens, préfentée à l'Empereur Charles- Quint à Aus- 
l'an 1530. Avant que d'aller à la Diéte d’Ausboure, lé Duc 
e, du confentement des Princes Proteftans fées aflociez, fr 
dreffér par Luther, une proféffion de Foi -fepi articles, qui 
rent comme la matiére dont on forma cette célébre Conffion. 


R: 


hilippe Mélanchthon fût choifi pour la mettre en bonne forme, & 
ia en vint & un articles, Il enaajoûté fépt autres pour corri= 

| ger ce qu'il nommoit les abus dans PEglife Romaine. Cette Con- 

| feffion des Proteftans expofée de la forte par Philippe Mélanchthon 

| en ces 28 articles, fut aufli-tôt portée à Luther, qui l'approuva, 

! Bbbb quois 


REC ARE 
562 Gr ON N° 


t pas tant adouci les chof 


quoi qu'il eût fouhaité qu'on n'eût p 


u'on ne fe für pas ex 


fon de Foi en NAS 
urd'hui la faite où 
deux pari ; dans Je 


e des Gui oliques. D pre 
oit 21 articles, du te premier avouoit ce que les qua- 
Conciles Généraux avoient décidé du myftére de la 
cond reconnoifloit le péché originel 
il leur étoit contraire dans la 

péché, qu'il difoit n'être autre chofe que la concu 
troifiéme contenoit ce qu'il y a dans le Symbole de:/ 
J'incarnation, la vie, la paffion, la mort, la réfurrect 
Je "Chrif. Le quatriéme établifloit contre les Pél 
pouvoit être juftifié par fes propres forces; mais 


pôtres pour 
fcen- 


xclufion des bonnes œuvres, Le cinquiéme convenoit 
ape les C sons en ce que le faint Efprit eft donné par la paro- 
& par le: mais il difconvenoit avec eux, 
en nee pi ce divin Efprit que dans la feule 
Foi. Le VI avouoit que la Foi desoit produire de bonnes œuvres 
pour obéir à Dieu, & non pas pour mériter la juftification, Le 
Vilne compofoit la véritable Eglife que de perfonnes fain 
VIII reconnoifloit l'efficace des Sacr emens, quoi FE ‘ils fuflent admi- 
niftrez par des méchans ou par des hypocrites. Le IX, qui montroit 
contre les Anabati la néceffité de batifer les enfans, n'avoit rien 
déppales la Foi Caholique. Le X aflüroit Ja préfence du corps 
& du fang de Jefus Chnift fous les efpéces de l'Euchariftie ; mais il 
ajoûtoit tre la doétrine Catholique, que le faint Sacrement r 
confftoit que dans lufage, & fe devoit donner fous les deux efp 
ges. Le XI accordoit la néceflité de l'abfolution dans le Sacrement 
de Pénirence; mais il nioit qu'on fût obligé de déclarer fes 
en particul ier. Le XII condamnoit les Anabatiftes , qui difoient 
que quiconque avoit été une fois juftifié, ne pouvoit Du perdre le 
Saint Efprit, & les Novatiens, qui ne vouloient point donner l’ab- 
folution des péche z commis après le batème; mais il nioit contre la 
Foi Catholique, qu'un Pécheur repentant pût mériter par des 
aëtions pénitentes la rémiffion de fes péchez. Le XIII exigeoit la 
foi aétuelle dans l’ufage des Sacremens. Le XIV défendoit d'enfei- 
gaër publiquement dans l'Eglife, ou dy adminiftrer les Sacremens 
fans une vocation légitime. Le XV commandoit de garder les Fè- 
tes, & d'obferver les Cérémonies. Le XVI tenoit les ordonnan- 
É civiles pour légitimes, approuvoit les Magiftrats, la propriété 
es biens, & le mariage. Le XVII reconnoilloit la réfurreétion, 
É Jueement & éral, le Paradis &c l'Enfer, & condamnoit ces 
deux erreurs des Anabatiftes, que les peines des Démons & des 
ME & que mille ans ayant la réfurreétion, les Ju- 
roient dans le monde avec Jefus Chrift. Le XVIII d 
oit que CA libre Arbitre ne fuffifoit pas pour ce.qui regarde le fa- 
Le KIX 3 qu'encore que Dieu eût créé l'homme, & qu’ il Ne 
il n'étoit point, & ne pouyoit être la caufe de fon péché. 
X, que les bonnes œuvres n'étoient pas tout à fait inutiles, 
Et le XXI défendoit d' invoquer les Saints. 
La feconde partis de la Confeflion d'Ausbourg étoit tout à, fait 
contraire aux Catholiques. Elle contenoit les fept principaux abus, 
que l'on difoit avoir obligé les Luthériens à fe féparer de l’Eglife 
Romaine. Le premier article ordonnoit la communion fous les 
deux efpéces, & défendoit la proceflion du faint Sacrement. Le 
fecond condamnoit le célibat des Prêtres, & des autres qui en fai- 
foient vœu. Lestroifiéme abolifloit les Mefles baffes, & vouloit 
que du moins quelque parte des Affiftans communiât avec le Pré- 
tre. -Le quatrième vouloitqu'il ne fût pas néceffaire de dire exaét 
ment le nombre de tous fes péchez dans le Sacrement de Péniten- 
ce. Le cinquiéme n'admettoit point les T'raditions., Le VI im- 
prouvoit les vœux monaftiques. Le VIII difoit que la puiffänce ec 
cléfiaftique ne confiftoit qu'à prêcher l'Evangile, & à adminiftrer 
lés Sacremens, & déclamoit contre le Pape & les Evêques. Cette 
€onfeflion de Foi étoit fignée de l'Eleéteur de Saxe & de fon fils 
aîné, du Markgrave de Brandebourg, des Ducs Erneft & Fr. 
de Lunebourg, du Landgrave de Hefe, du Prince d'Anhall 
des Républiques de Nurembe & de Rutlingue. 
Voilà quelle étoit La Confefion de Foi des Luthériens À laquelle 
- Quint fit oppofer une réponfe par les Doéteurs Catholiques. 
On füt enluite aux avis, & comme le nombre des Catholiques fur- 
pañoit celui des Proteftans, la Confeflion fut rejetée. L'Empe- 
reur permit encore une Conférence entre fept Députez de chaque 
côté, & l'on choïfit dans chaque parti deux Princes, deux Jurif- 
confüultes, &cirois T'héologiens.  Îls s’afémblérent le 16 août; & 
Mélanchthon, qui étoit alors le Chef du parti en l’abfence de Li 
ther, fit fi bien par fes adouciffémens ordinaires, que dès le lende- 
main, on fe trouva d'accord fur x$ articles des 25, qui font la pre- 
miére partie de la Confeffion d’Ausbourg touchant les dogmes de la 
Foi. Car outre ceux dont les Luihériens {ont toujours COnvenus avec 
les Catholiques, touchant leurs myftéres, ils avouérent dans le /econd, 
que par le baïème le é originel nous eft remis, quoique la concu 
pifcence qui en eft l'effér, nous demeure, Dans le quatriéme, le 
cinquiéme, & le fixième, que ce n'eft pas la Foi feule, mais Ja Foi 
& la Grace fBnéifante, qui nous juftifient. Dans le Jeptiéme & le 
buitiéme, que lEglife comprend les Pécheurs auffi- bien que les Ju- 
ftes. Et dans le dix: féptiémre, que nous avons nôtre libre Arbitre, 
& que nous ne pouvons rien pour nôtre falüt, fans a grace & le fe 
RE de Dieu. On ne s'accorda qu'en partie fur trois 
articl Car fur le douzième, les Proteftans voulurent bien admet- 
tre la fatisf mme une parlie,de la pénitence, pour en faire 
les fruits felon l'Evangile ; mais non pas comme nécelläire pour la 
sémiflion de la peine due à nos péchez. :Sur le wimsiérme, ils avoué. 


Fo 


e les Catholiques, que la jufüification f faifoit par | 


| Anvers, & à laquelle aflifta Philipp 


| Depuis ce tems-là elle a encore 
enfin de nouveau examinée en 1619 au 


| par pluñeurs célébres T° 


| par les Eglifes R 


| dans la profeffion de la vérités Après que ceuie 


CPOUN. 
nes œuvres, mai 
ils reconnu 
Oulur 


ur mérite. 
ints & les 


on Sacramentef! 
Ep if, furent réferv z pou 
e, quitraite des abu 
air entiér: 


] t d'aucun arick 
ire le nombre des Dé z à trois de € 
que côté; favoir, à deux Cañoniftes & un Fhéologien. Eck: 
fut nommé p holiques, & Mélanchthon pour les Prc 
ftans. Mis cette conf érence fe termina fins qu'on pût rien cc 
clurre. El s impériales de Si 
bourg, de Conftan dE M ne & de Lindaw, avoient 
auffi préfenté leur Confeflion de Foi; mais différente de celle des 
Luthériens, en ce qu'elle fuivoit la doctrine de Zuingle fur l'Eucha- 
riftie. * Sleidan. Seckendorf, Cochlée. M. de Meaux, 
Variations. Varillas. Maimbourg, &c. Poyez DIE'TE D' AUS- 
BOURG. 
*CONFESSION 
que Philippe I, Roi d'Ef , quita les Pais-B 
dans fon Royaume, il con eur Marguer 
Parme le Gouvernement de ces ae inces, avec. ordre d'extirper, 
ce qu'il appelloït héréfes. Pour exécuter ce q i lui étoit ordoi 3 
lle employa avec le Cardinal de Granvelle le "F'ribuna 
1. Comme on imputoit aux Réformez de 


de Hoi des Eglifes des Païs 


fiti 
mens qu'ils n'avoient pas, ils publiérent A 


Confeffion de Foi, 
re eux. Ceux 
ravail= 


pour détruire les calomnies que l'on répandoit 
qui la drefférent font, Godefroÿ Wingen & Guidon de\Bres 

lérent à cet Ouvrage en 1561, & lPannée fuivante 41 fut 
ayec l'approbation ‘de l'Aflémblée quife renoït alors fous 


avec l'Ecriture 
gneurs qui ont j 
LPS entre autr 

Prince d'Orang 
BubE de Brederod 
gnée par les Membres du Syr node 


é les fondemens de la liber 
s le Comte Louïs de Nafläu, frére de Guillaume 
de EUSDOUrE & de Berg, de 
as la fuite, eile fut approuvée & 
qui fe tenoit à Embden en 15 
è im plutieurs fois, & 
ode de Dordrecht, où 


elle fut confirmée. * Gr, Di&. Univ. Holl, 

* CONFESSION de Foi des ifes Réformées de 
France. Elle contient quarante articles, & fut prélentée en 1564 à 
CharlesIX, Roi de France. Elle étoit fignée par Henri Roi de 
Navarre, par le Prince de Condé, par l'Amiral de STE & 

ogiens. FA 1566, on en fit une Tra= 
duétion Latine. * Le même. 

* CONFESSION de Foi des Eglifes Réformées d° 
gleterre. Elle fut faite dans un Synode, senu à Lond 
& imprimée en 1571 par ordre de la Reine Elizabeth. 
même. 

* CONFESSION de Foi des Eglife 
logne. Elle fur dreffée a Synode de Czeng 
1570 à Dobrzin. On y ajoûta l'approbation donnée. S: 
formées de Pologne. * Le mêm 

* CONFESSION de Foi des Eg s Réformées de S 
fe. Elle fut publiée en 1566. * Le mêr 

* CONFESSION. :Laconfeffion auriculaire, telle 
le fe pratique aujourd'hui dans l'Eglife Romaine, a été ordonr 
par Innocent IL dans le IV Concile de Lairan, tenu en 1215, 
Canon 21. 

CONFESSIONISTES qu PROTESTANS 
Luthériens ainfi ap) pellez de la Confeflion de Foi qu'ils p. 
rent à l'Empereur Charles- Quint, étant à Ausbourg en 1530, d’où 
on l'a nommée la Confellion d Ausbourg. :* Sleidan. 

CONFINES, ville de l'Amérique méridionale dans le 
Gouvernement se Chili De la Vili , Gouverneur du Pa aïs à 


Réformée s.de Pe- 


a la nomma ce Villa nova de ls nf. antes. 
x-huit lieues de la Mer du Sud, & à vint de la ville de 
on vers le fud-fud-eft, dans une plaine que les Sauva 
Ait que les Hiftoriens Elpagnols lui don 
ient fouvent ce nom. y a deux Couvents, l'un de Dominicains 
& l'autre de Cordeliers, & une garnifon le plus fouvent de deux 
cens Soldats, pour contenir les Sauvages du Païs qui ontguerre sous = 
le avec ies Efpagnols. La ville eft entre une rivière qui di 
des montagnes des Andes & un torrent qui coule dans la plaine 
du Nord, qui fait moudre quelques moulins pour les Ha- 
bitans, Son territoire eft riche en pâturages, & fertile en grains &c 
entoutes fortes de fruits qui y. meurifent en Fort peu detems. Ïl a 
dix-huit lieues de long, entre Ie nord & le fud, & dix de large, entre 
left & l'oueft, & il eft clos de tes montagnes de chaque côté, 
de forte que la ville de los Confines eft £ huit lieues des mont. 
pellées Sierras Nevadas, &c À de trois des autres montagnes qui 
font moins éloignées de la Mer du Sud, & qu'on nomme vulgaire 
ment la Serrania. Xl y a des mines d'or, & quar de cyprès odo- 
riférans, VA 12. €. 10- Th. Corneille, Di, Géogr, 
CONFIRMATION (La) étoit une cérémonte de l'a 


cienne Eglife, qui dans ja fuitea été érigée en Sacrement. : Par cet- 
te cérémonie on confirmoir les Chrétiens da ns la proféffion de la 
Les Adultes 


Foi & on leur ÉiBi ratifier le vœu de leur Barème. 


Églie; & les an lo 
prioit ayec eux, On ere 
fur eux, afin qu'il leur 2 


npofoit les mains &.on invoquoit Dieu 

rdâr fon faint Elprit pour les foureni 
érémonie eut été 
trans) 


TS E 
C ON. 
transformée en Sacrement, on fe contenta de donner un fouffet au 
Catéchuméne, de l'oindre avec du Chrême, &c. * Du Frêne. 
ns Chriff. initiamentis, S. 138. Wegnerus, de Con- 
. Daillé ou Dallæus, de Sacram. Confirm. Bafnage, 
[. Be m, b.66. 

*CONFLANDEVY, village de la Franche-Comté, au 
nord-nord-oueft de Befançon, dont 1l eft éloigné de dix à onze 
lieues. 
CONFLAN 


ancienne Maifon originaire de Champagne, 
ennent defcendre de cellede BRIENNE, 
£ Dictionnaire fous la lettre B, tire fon origine 
d'ENGILBERT, quifuit. 

E R de Brienne , INT. du nom, arriére-petit-fils 
. dunom, Comte de Brienne , vivant en 990 

: fils de GAUTHIER, I. du nom, Comte 
Ke de Bar-fur-Seine. Il eut en 
Auteurs, la Terre & Seigneurie de Con- 
ions, diftante de quatre lieues de certe 
Comté de Brienne. Il prit le nom defa 
à fa poftérité, conformément à l'ufage de 
erva les armes de Brienne que fes Defcen- 


flans dans l'Eteé 
ville, & de douze d 
Seigneurie Ÿ 


rs pc jufqu’à ent. Al vivoit l'an 1112, & fit 
sbiens, avec Adeline fa femme, à l’Abbaïe de Mo- 


ame du Comte Gaurier fon pére, en préfence 1. de 
i ; & 2. de Manafsès de Conflans, fes enfans. 
, 1. du nom, Seigneur de Conflans, vivant en 1150, 
ites par fon pére à l'Abbaïe de Molèmés, 
il'eut 1. EUSTACHE qui fuit; & 24N.. : . 
me de Guy du Plaitlie, Chevalier, appellé frére 
Conflans (c'ett à d frére) par Ville. Hardouin 
nomme (fol.2.) parmi les £ eurs de Champagne, qui fe 
4 Comte Thibaud en 1198. 
. L dunom, Seigneur de Conflans , d'Eftoges 
fe trouve qualifié coufn de Géofiroy, V. dunom, 
, dans un Â = de celui-ci de l'an 1200, qui fe trou- 
ire de Champagne. Cet Ate fert à prouver la 
gneurs de Conflans des Comtes de Brienne, ce 
re de Joinville ne pouvant être fondé que furce 
ï-fils de Félicité de Brienne, petite-fille de 
ne, bifayeul, felon plufeurs Auteurs, 
eigneur de Conflans. Ilaccompagnaen 
tier de Brienne , IT. du nom , à la Conquête 
x Siciles, qui appartenoit à celui-ci du chef 
de fa mme, fille du Roi T'ancréde. : Cela prouve encore la pa- 
renté qui éroir entre ces deux Seigneurs, le Comte Gautier étant 
fils de Ga , Comte de Brienne , ‘II. du nom, frére de Fé- 
entionnée cy-deff Ji fe trouva en 1224, auré- 
hibaud, Comte de Champagne avec fes Barons, 
nfins mâles, . Sa femme fut Marie, Châtelaine 
il avoit époufée avant l'an 1200, & qui en quali- 
onl'an 1226, aux Religieux de PAbbaïe de la 
e Citeaux, dans le diocéfe de Châlons, -de 
quarante qu'elle avoit aquis à Conflans, & de vint 
féptiers de ft & d'autant d'avoine, fur fa Châtellenie de Mom- 
c'eft peut-être celle que l'on trouve , p. 160. des preuves de 
oire de Chätill ifiée Marie Dame de Conflans, 4 qui Rei- 
nier de Bér and fà fmme aflignérent fon douaire fur la 


augmenta les 
a 4% 


T de Bol ar Leures du mois d'avril 1225. De.certe allian- 
ce naquit EUSTAGHE I, qui fuit, 
IV. EusTacue, IL du nom, Seigneur de Conflans, Maré. 


npagne , fut en 1228 , caution de la vente que fit T'hi- 
de Champag, au Comte de Blois, dela Terre de 
traita avéc Mari: fa mére en 1238, des différents qu'ils 
En qualité de Sire de Conflans, il affranchit au 
38, Robert de Befñl, & fes héritiers, fortis de Ma- 
rie fa femme, à condition pourtant qu’il feroit obligé de le fervir en 
perfonne , ou de Le faire fer: ar quelque autre pour lui, durant 
un mois par an, & que s'il y contrevenoitil comparoîtroit à la Cour 
de Thibaud, Roi de Navarre, Comte de Champagne & de Brie, 
pour propofer fon excufé: c'eft ce qui eft rapporté comme un 
€ e l'affranchiffement des Serfs ou Efclaves nez d’une mére 
bre par e la Roque dans (on Traité de la Nobleffe, ch. 40. 11 
avoit époufé avant l'an 1226, Héluide de T'orote, fille de fear de 
‘Torote, II. dunom,, Châtele ogent (dont la mére étoit 4- 
lix de Dreux de la Maifon de France) :& d'Odstte de Dampierre, 
dont il eut 1. Hueuess, IL. du nom, quifuit; 2. EusTAGHE qui 
fit la branche des Seigneurs de MAREUIL ; rapportéercy-aprèss .& 3. 
Helui, dans, premiére femme de Raoul le Flamenc, V. 
Cany, Maréchal de France , vivant en 1287. 
If, du nom, Seigneur de Conflans, d'Eftoges & 
dit hommage en 1248, à T'hibaud, IV. du 
agne , & Roi de. Navarre, fut Maréchal 

; & ratifia l'an 1249, ce que fon ayeule avoit aumo- 
ïe de la Charmoye. Il époufà 1. Marie de Brienne, 

ber, HE. du nom, Seigneur de Nanteuilenla mon- 
, morten 1241, &c fille d'Ersrd de Brienne, Sei- 
eéru &de Vénily, &de Philippe, fille de Henri, II. 
dé Champagne, & d'Jxbelle, Reine de Jérufalem: 
, Ide veuve de N.. Avoué de ‘l'érouanne, 
eut 1. Huceves I, qui fuit : & du fécond forti- 
IV , tige des Seigneurs de GUZENCOURT,, rappor- 
nmevelle, Chanoine de 
elle de Conflans, fem. 
es, Chevalier, morte 
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VI. Huçues de Conflans, II. du nom, Seigneur d'Eftoses, 
Maréchal de Champagne, qui en ceite qualité fut caution de la {om 
me de 20000 livres dans le contraét de mariage d'un des fils de Guy 
Comte de Flandre, &c. en daterdu Vendredi après la faint Urbain 
(28 mai) 1277, vivant encore en 1295 , époula 1. Béarrix , Avouée 
le Térouanne: 2, N. ... . fille de Fear Vidame de Chàlons, forti 


| aufli-bien que fa femme N. .. : de Bazoches de la Mailon de 


Châtillon-fur-Marne. Du premier lit vinrent 1. Eusracue, Ill: 
dunom, qui fuit; 2. Hugues, Seigneur de la Bouteillerie qui vivoit 
en 1314, pére, par Blanche d'Equoy, fa femme, d'une fille unique 
Facquette de Conflans, Dame de la Bouteillerie, qui époufa 1. 
#, Seigneur de Viaire, par contract du 24 janvier 1337: 2. Re: 
naud de Trie, Seigneur de Mareuil, de Maéres & de Fontenai, 
ce qui fut confirmé par le Roi peu de jours après; 3. N. . . fem 
me de N, ... Seigneur de Bruñéres ; 4. Hélére, Abbefle d'Ori- 
gny, Ordre de faint Benoît, au diocéfe de Laon, en 13153 & 5.6. 
deux autres filles Religieufés. Du fecond lit de Hugues de Conflans, 
naquit 7. JEAN de Conflans, qui continua la lignée par les Seigneurs 
de VEZILLX, Gr de V1EILMAISONS, rapportée après l'article qui 
fuit. 

VII. EusTACxE de Conflans , III. du nom, Seigneur d'Efto- 
ges, Avoué de Térouanne, Chevalier & Confeilier du Roi, l'an 
1323, eut pour enfans, 1. Esfiache, IV. dunom, quidenN. . . 
de Sully eut un fils unique, mort jeune; 2. Hugwes, Seigneur de 
Beauvoir , mort fans poitérité; 3. N. . . femme de Year deS Vé- 
rain, Seigneur de Bléneau ; & 4. Marguerite de Condans, qui hé- 
rita de fon frére Euftache la Seigneurie d'Eftoges & l'Avoue- 
rie de T'érouanne, qu’elle porta dans la Maifon d'Anglure, par fon 
mariage fait en 1339, avec Oger, IV. du nom, Seigneur d'Anglu- 
re, dont elle fut la premiére femme, & qui en 1350, fut retenu 
l'un des quatre Chevaliers d'honneur de Philippe de France, Duc 
d'Orléans , frére du Roi Jean. Elle laifà poitérité. 


SEIGNEURS de VEZILLY @ de VIEIL MAISONS: 


VII. JEAN de Conflans, I. du nom, fils unique du fecond lit 
de Huçues, Il. du nom , Seigneur d’Eftoges , & de .. dés 
Vidames de Châlons, fut du chef de fon ayeule maternelle, Sei- 
gneur de Vieilmaifons en Brie, ditle Vidame, à caufe de ces Vi- 
dames de Châlons, Cadet de la Maiïfon de Châillon:fur-Marne, & 
Seigneur de Vézilly du chefde N. . : . de Bazoches, auffi de la 
Maifon de Châtillon, fon ayeule paternelle. Il tranfigea en feptems 
bré 1332, aveciles Abbez & les Religieux d'Igoy fur les prétentions 
qu'il 
Lor, veuve de Reinier de Choifeul, Seigneur d'Aigremont, & 
de Raoul, Seigneur de Lor. Il y a erreur dans la Généalogie de C 
feul , où l'on dit qu'elle étoit veuve de Jean de Conflans, lorsqu'el- 
le époufa Reinier de Choifeul, ce qui ne fe peut, puisque ce Sei- 
gneur d'Aigremont mourut en janvier 1339, & qu'elle ne décéda 
qu'au même mois 1347: 2: Perrone de jouvengnes, veuve de Gaw- 
cher d'Unchair, Chevalier, Seigneur d'Armentiéres, au nom de 
laquelle, comme ayant la Garde-noble de Perronelle d'Unchair, 
JEAN Conflans firaveu & dénombrement d’une partie de la Terre 
& Seigneurie d'Armentiéres,au Chapitre de l'églife cathédrale de 
ER à ; le 18 novembre 1362. De cette alliance naquit JEAN IL, 
qui fuit. 

VIN. JEAN de Conflans, IL. du nom, Chevalier, Seigneur de 
Vieilmaifons & d'Armentiéres en partie , avoit ce titre le feptiéme 
juillet 1394, dans une commiffion du Bailli de Valois, pour faiür 
au nom de la veuve de Henri d'Armentiéres, ayant la Garde-nobie 
de fes quatre enfans, un fiefaflis audit lieu d'Armentiéres, duquelre. 
levoient pluñeurs héritages, déclarez dans le dénombrement fourni 
par feu noble & puiffant Seigneur de Conflans , Chevalier, Seigneur 
de Vieilmaifons, poffédez lors par noble & puiflant homme Mon+ 
fieur Jean de Conflans fon fils.  Hl rendit aveu & dénombrement de 
fa Terre & Seigneurie de Vieilmaifons, à Jeanne de Harcourt, & 
à Guillaume de T'orcy, Seigneur de Montmirail le deuxiéme mars 
14033; & dans l'Aéteil eft qualifié Seigneur d'Armentiéres. De 
fon époufe Magdelaine de Hornes, fille de Thierry de Hornes, Sei- 
gneur de Baucignies & de Mont-Cornet , & d'I/#beaw de Montigny 
en Oftervant, il laiflà 1. BARTHÉLEM1 qui fuit; & 2. vraifem- 
blablement Anne de Conflans, que l’on trouve Abbefle de Sainte- 
Claire de Rheims en 1430. 

IX, BARTHÉLEMI de Conflans , Seigneur de Vieilmaifons, 
Vicomte d'Oulchiou Auchi-le:Châtel, vendit conjointement avec 
fa mme, par contraét du 24 feptembre 1446, à Jean Jouvenel des 
Urfns, Evêque, Duc de Laon, Pair de France, depuis Arche- 
vêque de Rheims , fà T'erre d'Armentiéres lès Oulchy-le- Châtel au 
diocéfe de Soiflons, à lui échue par le décès de Jean de Conflans, 
fon pére. L'on apprend par un autre contraét du 28 mars 1462, 
qu'il étoit encore alors Seigneur en partie de Poilly en T'ardenois, 
De fon époufe Marie de Cramailles, fille de Baudouin de Cramailles, 
Seigneur de Saponay , & d'Aliénere de Mailly de la branche de l'Or- 
fignol, ‘ileut:r. JEAN, HE, du nom, qui fuit; 2. E/rery, Seigneur 
de Rozai, Vicomte d'Oulchy, mortfans poftérité ; 3. autre Tean, 
Seigneur de Saint-Remy & de Wézilly, Chanoine de Soïflons, mort 
lé 22 décembre 1535; 4. Guillaine, mariée à Pisrre de Bricogne, 
Chevalier, Seigneur de Lagery, dont elle étoit veuve en 1530; & 
5. Jeanne de Conflans, Religieufe à Andecies, tous ainfi nommez 
excepté cètte derniére dans: un jugement rendu le 19 mai 1530, 
comme devant être caution de la vente de la T'erre de Cugny, faite 
par feu Barthélemi leur pére à feu Jean Jouvenel des Urlns, mort 
Archevêque de KRheims. x 

X. JEAN de Conflans, III. du nom, Seigneur de Vieilmaifons, 
de Saponay, &c. époufa Marguerite de Bournonville, fille d'4#- 


voient dans fa T'erre de Vézilly, & époufa 1. Jabelle de 
ille 


| roine, Seigneur de Bournonville, & de Yearne de T'orote. Ilne 


vivoit plusle 25 oétobre 1507, jour auquel fa veuve & fes enfans 
partagérent fes biens. | Ce furent r. JEAN, IV. dunom, qui fuit; 
2. Gilles Seigneur de Saint- Remy, qui en cette qualité, étantà Ro- 
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me avec le Cardinal de fainte Sabine, Louïs de Bourbon Vendôme, 
obtint une Bulle d’Indulgences pour l'Abbaïe de Val-Chréüen, Or. 
dre de Prémontré au diocéfe de Soiflons, le premier avril 1524, la 
quelle fe voit encore s cette Abbaïe, & eft ornée des armes de 
ce Seigneur, quiétoit Abbé de S. Crépin de Soiflons, lors du ma- 
riage de fon fréré puiné en 1525, & que l'on qualifie aufli Abbé de 
S. Nicolas-aux- Bois ; 3. ANTOINE , Vicomte d'Oulchy, qui con- 
tinun la lignée, comme on le verra cy-aprèss 4. Teanme, alliée à Jac- 
ques de Vaudrai, Seigneur de Saint-Falle, avec lequel elle: vivoit 
le 19 mai 1530; $. autre Yeamne, qui étoit alors veuve de Florimond 
de Villiers-Saint-Paul, Seigneur de Dommart ; & 6. Marie de Con- 
flans, qui étoit fous la Garde-noble de fa mére, lors du partage des 
biens de fon pére : & comme fes deux fœurs aînées ne font point 
nommées dans cet Aéte, il eft à préfumer qu'elles avoient été par- 
s lors de leur mariage. L 

Jan de Conflans, IV. du nom, Seigneur de Vieilmai- 
s, de Saponay, &c. vivoit le 19 mai1530. ll avoit époufé Mag- 
ain as, fille de Louis, Seigneur de Courcelles & de la Ro- 
che-Tefon, dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; 2. Marguerite, 
héritiére de Vieilmaifons-le-Vidame après la mort de fon frére, 
mariée à Gérard de Vieilmaifons , ainfi furnommé de la ‘T'erre de 
ce nom; fituée près de la Ferté-Gaucher, différente de celle dont 
fa femme hérita, Seigneur aufli de Sainte-Colombe, vivant le hui- 
tiéme novembre 15783; 3. Anroinette, premiére fernme par con- 
tract du fixiéme octobre 1551, de Yacques d'Anglure, Vicomte 
d'Eftoges, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouverneur de la ville 
d'Auxerre, Capitaine de Dunkerque, Capitaine de so Hommes 
d'armes. & qui en 1572, fut premier Gentilhomme de la Cham- 
bre du Duc d'Anjou, morte fans enfans ; & 4. Ÿeanne de Conflans, 
quien 1561, époufa Philippe de Châtelus, Seigneur de Bazerne, 
dont elle fut la premiére femme. Son fils unique mourut fans al- 
liance. 

XII. ANToiNE de Conflans, Seigneur de Vieilmaifons, & de 
Saponaÿ, Vicomte de Vadencouïrt au Comté de Guife, &c. épou- 
fa par contract du r4 oétobre 1550, Marie des Urfins, Dame de 
Villiers & de Jonveignes, fille de Lewis, Seigneur des mêmes lieux, 
d'Armentiéres, &c. & de Françoife de Wifocq, & mourut fans po- 
ftérité. Marguerite fa fœur fut fon héritiére, 
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XI. ANTOINE de Conflans, fils de JEAN, III. du nom, Sei- 
gneur de Vieïlmaifons, & de Marguerite de Bournonville, fut Sei- 
gneur de Rozai-Saint-Aubin, de Saint-Remi, d'Ivry, du Buiflon, 
de Brécy-Montchevillon, de Vézilly, de l'Efpine-aux-Bois, de la 
Borde-Chailly, de Vareille, de Servanay & de Vitri-la- Ville, & 
Baron de Sommevelle, Vicomte d'Oulchy, &c. Lieutenant de la 
Vénerie de France: S'étant avifé de faire élever des fourches pati- 
bulaires dans la Terre de Cugny , vendue autrefois par fon ayeul 
paternel à Jean-Jouvenel des Urfns, les héritiers de ce Prélat l’at- 
taquérent en juftice , & firent aufli afligner les autres enfans du 
Vendeur ; comme devant être obligez à garantir la vente , &à les 
maintenir au droit aquis par fu leur oncle, ’Archevêque de Rheïms; 
für quoi il fut rendu un jugement par le Lieutenant du Baillif de Va- 
lois à Oulchy-le-Châtel le 19 mai 1530. Il mourut Le 18 avril 1546. 
Il avoir époulé par contraét du 19 décembre 1525, Barbe de Rouy, 
fille de Fear de Rouy, Seigneur de la Boifliére, Colonel des Lé- 
gionnaires de Picardie, & de Louife de Villiers-Saint-Paul , fœur 
de Florimond ; Seigneur de Dommart, mari de Jeanne de Con- 
flans: De. cette alliance vinrent r.: BusTACHE qui fuit ; 2. AN- 
TOINE ; l:-dunom, qui a fait larauche des Marquis de SAÏNT- 
REMY, quifuivra; .3. RoBER'Ty tige des Seigneurs de VéziLix, 
rapportée cy-aprèss & 4 Catherine de Conflans, qui époufa 1. Char- 
les d'Aumale , Vicomte du Mont-Nôtre-Dame : &2. Philippe de 
Ravenel, Seigneur:de Sablonniéres, qui fut préfent avec elle, lors- 
que fes fréres & elle partagérent la fucceflion de feux leurs pére & 
mére, le:29 feptembre 1563: 

XH. EusTAGHE de Conflans, Vicomte: d'Ouichy , Chevalier 
de l'Ordre du Roï; fervit en qualité de Maréchal Général des camps 
& armées de fa Majefté à la batailleide Saint Denys’, l'an 1567, 
ayant défair peu auparavant un corpsde Reîtres à la retraite de Meaux, 
& füt fit Capitaine de fes Gardes du Corps en 1570. Le Maréchal 
de Caftelnau dit dans fes Mémoires qu’il évois froid dé fage cé l'un 
des plus hommes de bien de fon tems. A1 mourut l'an 1574, lurlepoint 
d'être fait Maréchal de France, dontle Brevet lui aLloit être expé- 
dié, ayant eu l'honneur de garder le Roi de Navarre prifonnier en 
la même année à Vincennes, & de gagner fes bonnes graces par les 
maniéres dontil en avoit ufé envers lui fans manquer à fon devoir. 
De Marie de Scépoy , fon époule, fille de Méry de Scépoy, Vice- 
Amiral de Bretagne, & de Fransoife de Scépeaux, il laifà EusTA- 
CHE qui füit. 

XI, EusTACHE de Conflans, Il. du nom de cette branche, 
Vicomte d'Oulchy; Baron de Sommevelle, fut Député de la No- 
bleffe du Baillage de Vermandois aux Etats de Blois en 1588. : Le 
Roi le fit Chevalier de fes Ordres le cinquiéme janvier 1597, & il 
fur Capitaine de 50 Hommes de fes ordonnances, Gouverneur de 
Saint-Quentin, Ambafñlädeur extraordinaire en Flandre vers les Ar- 
chiducs, Chevalier d'honneur de la Reine Marie de Médicis, & 
Lieutenant Général. des armées du Roi. I1 vendit fes Terres de 
Sommevelle, de Rozay-Saint- Albin, de Soupir, de Crouy-fur- 
Ourca près de ’Trêmes, de Villeneuve près de la Fére, & de Vil- 
liers-Bonneuil au Bailliage de Provins, & mourut le 19 juin 1628, 
ayant époufé Charlotte des Urfins , fille unique & héritiére de Gilles, 
Seigneur d'Armentiéres, & d'Anne d'Arces. C’étoit une femme 
illuftre par fon efprit & par fa piété , & qui compofa une Paraphra- 
fe fur l'Epître de {aint Paul aux Hébreux. Elle mourut le troifiéme 
janvier 1646, ayant eu de fon mariage; r. HENRI: qui fuit; &o. 
Mercure de Conflans, Seigneur de Scépoy , Colonel du régimen 
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| de Picardie, Baïlli & Gouverneur de Château-Thierry, mort Le 18 
| avril 1651. 

XIV. HENR 1 de Conflans, Vicomte d'Oulchy, S 
mentiéres, Gouverneur de S. Quentin, Meftre-de-camp d'un régi- 
ment d'Infanterie, & Capitaine d'une compagnie de Chevaux-legers, 
fut nommé à l'Ordre du faintEfprit; mais il mourut après l'an 1628, 
| avant la promotion. Il ayoit époulé 1. en 1613, Charloite Pinart, 
fille de Claude Vicomie de Comblify, Marquis de Louvois, Sei- 
gneur de Cramailles, premiére Baronie de Valois, & de Maille- 
bois, Gentilhomme de !a Chambre du Roi, Capitaine de so Hommes 
d'armes, Gouverneur de Château-Thierry, & de Françoife de la 
Marck: 2. Antoinette d'Herbin, fille de Henri Seigneur de Gennes 
en Lorraine, & de Geneviéve d'Imbert. Du premier lit fortirent 1. 
Henri, I. du nom, dit le Marquis d'Armentiéres, mort le derr 
février 1639; 2. EusTACHE , Lil. du nom, quifuit; & 
rie-Charlotte Conflans, d'Armentiéres, morte à 1 de 14an5, 
Penfonnaire à Port-Royal-des-Champs le 16 juin 1633. Le Né- 
crologe de cette Abbaïe en parle avec éloge, 224 
lit naquirent 4. François, dit le Comte de Nanteuii, mort f 
ftérité ; & 5. Henriette de Conflans, dite Mad lle d'Armenticres, 
héritiére de fa branche, morte le 14 avril 1712, ayant dès le 26 man 
1696, donné avec fubftitution les Terres & Seigneuries qu'elle 
pollédoit, à Michel de Conflans, HI. du nom, fon coufn du qua- 
triéme au cinquiéme degré, qui depuis fe qualifa Marquis d’Ar- 
mentiéres. 

XV, Eusracuxe de Conflans, HIL. du nom, fut Abbé de Lon- 
lay & de Val-Chrérien, dont il fe démit après la mort de fon frére , 
devint Seigneur d'Armentiéres & de Cramailles, Marquis de Lou- 
vois, Baron de Chambray en Normandie & de Ferriéres, Seigneur 
Châtelain de la Riviére-'T'hibouville ; mais il diflipa prefque tout 
cette riche fucceflion, & mourut en avril 1690, fans enfans, ayant 
fait une alliance peu fortable avec Anze Hue, dite de Francine, fille 
de Facques Hue, dit de Francine, & d’Antoinette Jolly. Elle eff 
morte en février 1704. 


neur d’Ar- 
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XII. AnToinE de Conflans, . du nom, fecond fils. d’An- 
TOINE, Vicomte d'Ouichy, & de Barbe de Rouy, fut Seigneur. 
de Saint- Remy, & d'Ennancourt-le-Sec dans le Vexin François, de 
Servenay, de Vitri-la-Ville , de Chafmy, & Capitaine de 300 Hom- 
mes de pié, pour le fervice du Roi. Il époufa Françoife de Boulard, 
fille de fear Baron de Puché, Seigneur d'Ennancourt, & de Marie 
d'Anify, dont il eut r. ANTOINE, IH. du nom, qui TRE 
Sufanne; mariée à Yofias de Roucy, Seigneur de Maure ; & 3. 
Marie de Conflans, mariée à Year de Vallän, Seigneur de Maru- 
mont. 

XII. AnToinE de Conflans, III. du nom, Seigneur de Saint- 
Remy, époufa 1. Magdelaine de Ravenel, fille d'Olivier, dit Class 
de de Ravenel, Seigneur de Rentigny, & de Françoife d’Angennes- 
de-Rambouillet: 2. Eléonere de Saint-Quentin, file de Yean, Sei- 
gneur de Fouronne, & de Clawde de Torcy, Dame de Vandi, qu# 
n'eut point d’enfans. Ceux qui fortirent de fa premiére femme , fu- 
rents, Micnee qui fuit; 2. Euffache, dit le Baron de Conflans , qui 
époufa Catherine, fille d'Heëtor de Guiry, & de Rachel de Troyes ; 
dont il eut Hippolyte de Conflans, qui après avoir été Cadet dans les 
Gardes du Corps, fut Capitaine de Cavalerie; Antoine-Euflache, dit 
le Chevalier de Conflans , qui fut Capitaine au régiment de Jonfac ; 
Catherine & Marguerite, Religieufes à Verneuil-au-Perche ; Feane, 
deftinée Dame de Remiremont; Marie-Antoinette, Religieufe à 
Poiffy; & Arme de Conflans; 3. Antoine, Chevalier de Malte, 
& Coramandeur d'Auxerre ; 4, Jean, Seigneur d'Ennancourt, qué 
fut Gapitaine d'Infanterie dans un régiment étranger, s'établit à Saint= 
Jean-Goulph, autrement dit Pérly , dans l'Eleétion de Château- 
Thierry, & eut deux garçons & deux filles d’A4mre de Vieuxmai- 
fons, fille de René Seigneur de Vieuxmaifons-le-Vidame, & de 
Sainte-Colombe, & de Louïfe de l'Ifle-Adam-Marivaux, lefquels 
font morts fans poftérité, l'aîné étant Capitaine au régiment de Nora 
mandie; 5. Chriflophle, Capitaine d'infinterie, mort fans alliance; 
6. Antoinette, Religieufe à Nôtre-Dame-de-Soiflons ; & 7. Magde= 
laine de Gonflans, fille d'honneur de P'Archiducheffe Hfabelle d’Au« 
triche, depuis Carmélite à Gand. 

XIV. MicueLz de Conflans, I. du nom, Marquis de Saint- 
Remy, &c. Colonel d’un régiment de Cavalerie étrangére , dans l’ar- 
mée commandée par le Cardinal de la Vallette en Allemagne Pan 
1635, époufa 1. en 1622, Frangoife de Ravenel, fa coufine, veuve 
de Frédérie Comte de Bergh, & fille d'Exffache de Ravenel, Sei- 
gneur. de Rentigny , & de Marie de Renti: 2. en 1629, Louïfe de 
Carvoifin , fille de Guy , Seigneur de Songeons, & d’Anfoinerte d Au- 
denfort: 3. Geneviéve Poncet, veuve de Fean-acques de Séve,, 
Seigneur de la Forêt, &c. morteen 1667. Ilne laiffà des enfans 
que de fa féconde femme , qui furent 1. M1iCHEL, IT. du nom, 
qui fuit; 2: JEAN-FRANGÇoIs, qui a fait la branche de Fou11.- 
LEUSE rapportée cy après 3 & 3. Angélique de Conflans, mariée à 
Lowis-Honoré de Carvoifin, Seigneur de {a Cour-d'Oify. 

XV. Micuee de Conflans, II. du nom, Marquis de Saint- 
Remy, &c. devint le chefde fa Maifon en avril 1690, & mourut 
le 22 janvier 1712, âgé de 79 ans. Al s'étoit marié à Marguerite 
d'Agueflèau, fille de François, Seigneur de Puifeux , Maître des 
Comptes, & de Gatherine Godet de Soudé. Elle eft morte le 3x 
mare 1721, ayanteu 1. M1CHEE HT, qui fuit ;2. Philippe. Alexan= 
dre, Chevalier non Profès de l'Ordre de Malte, y aÿant été reçu 
de minoritéten 1686, Commandeur de Pézenas, Brigadier d'infan- 
terie depuis le premier février 1719, premier Gentilhomme de la 
Chambre de Philippe, petit-fils de France, Duc d'Orléans, en fur- 
vivance de Louis, Marquis d'Armentiéres fon neveu: & en jan- 
vier 1724, fait premier Gentilhomme de la Chambre de Louis. 


Duc d'Orléans, premier Prince du fang, par qui il a été envoyé à. 
Ma- 


GT O? N: 


4, fire des complimens de condoléance 
fpagne, Louïs I, beaufrére de ce Prince; | 
LIPPE, Marquis de Saint:Remy, rapporté | 
après fon fréres & 4. Catherine de Conflans , mariée en 1714, à fo: | 
feph, Comte de Lannion, dont elle eft la feconde femme. 

XVI. M1icaeL de Conflans, IL. du nom, Marquis d’Armen- 
tiéres, Comte de Nanteu comte d'Oulchy-le-Châtel, Seigneur 
de Brecy, du Buifon, « ongeons, &c. fur premier Gentilhom- 
me de la Chambre de Philippe, petit-fils de France, Duc d’Or- 
léans, Régent du Royaume, & mourut en fon château du Buiflon 
le cinquiéme avril 1717, âgé de 42 ans. Il avoit époufé le onziéme 
ier 1709, Diane-Gabrielle de Juffac, quien juin 1715, fut nom- 

par le Roi Louis XIV , l'une des Dames pour accompagner 
Madame la Duchefle de B fille de France: Elle eft fille de 
de, Comte de Jufläc, & de Franpoife-Eurard de Saint-Juft. , De 
, I Philippe y née 29 octobre 1709, mort 
Louis qui fuit; 3. Ewflache, né le feprié- 
evalier de Malte de minorité, mort le 
angoife de Conflans , née Le 19-mars 


Madrid en novembre 
fur la mort du Roi d' 


il 


le 29 octobre 1716 
me février 1716, rec 
14 avril 1717; & 4. À 
2713. 

XVII. Louïs de Conflans, Marquis d'Armentiéres, Vicomte 
d'Ouichy, &c. eftné le 27 février 1711. Après la mort de fon 
pére il fut nommé premier Gentilhomme de la Chambre du Duc 
d'Orléans, petit-fils de France, en furvivance du Marquis de Gon- 
flans, fon oncle; & celui-ci étant mort, fon autre oncle le Cheva- 
lier de Malte, fut reçu en furvivance, & exerça jufqu'à la mortide 
ce Prince, 


RAMEAU DES PRECEDE NS: 


XVI. ALEXANDRE-PHicipre de Conflans, Marquis de Saint- 
Remy, dit le Marquis: de Conflans, reçu, en décembre 1717, pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre de Philippe, petit-fils de Fran- 
ce, Duc d'Orléans, mourut le deuxiéme décembre 1719, âgé de 
42 ans, Il avoit époufé le neuviéme février 1712, Low:fe-Françoi. 
Je de Juffac, fœur aïnée de la femme de fon frére, & veuve de 
Charles d'Ambly , Marquis de Chaumont & des Ayuches, Colonel 
du régiment de Soiflonnois & Brigadier des armées du Roi. Elle 
eft à préfent Gouvernante de Mademoïifelle d'Orléans, après avoir 
été l'une des Dames d'accompagnement. de S. À. R. Madame la 
Duchefiè d'Orléans, mére de cetie Princeffe. De cette alliance font 
nez 1. ANONYME qui fuit; 2. Esfache, né le 31 mars 1719, 
Chevalier de Malte de minorité ; & 3. Framçoife de Conflans, née 
le 14 mai 1715. 

XVII AnonyMe de Conflans, Marquis de Saint-Remy, dit 
le Marquis de Conflans, eft né le cinquiéme décembre 1712. 


SEIGNEURS dé FOUILLEUSE, 

XV. JEAN-FRANGoIs de Conflans, fils puiné de MicHEL; 
Ï.dunom, Marquis de Saint- Remy & de {a feconde femme Lowëfe 
de Garvoifin, fut Seigneur de Fouilleufe , & Capitaine au régiment 
Dauphin. Il avoit époufé Cire-Lowfe Douicet, fille d'Erienne 
Douicet, Avocat Général des Requêtes de l'Hôtel, dont l'oétayeul 
Regoault Doulcet, Lieutenant Généralau Bailliage de Vermandois 
à Laon , avoit été anobli par le Roi Louis XI. JEAN-FRANGors 
de Conflans a laiflé d'elle, 1. Michel-François, tué étant Enfeigne de 
vailleaux ; 2. Godefroi-Maurice de Conflans, Prieur de Vaileaux- 
en-Vivarais, Abbé d’Aiguebelle en 1708, cy-devant Grand Vi- 
caire de Soiffons, facré Evêque du Puy le 20 juillet 17213 3, Ca: 
theri agélique, morte fans alliance ; 4. Marie-Michelle ; & 5, Anne. 
Catherine-Louife, qui vivoient avec leur mére en février 1725. 


BRANCHE ds SEIGNEURS &VEZILLI.| 


XII. RoerT de Conflans, troifiéme fils d' ANTOINE, I. du 
nom, Vicomte d'Oulchy & de Marguerite de Bournonville, fur Sei- 
gneur de Vézilly & Chambellan de François de France, Duc d’A- 
lençon, frére des Rois François If, Charles IX, & Henri HI; | 
& fe fignala à la bataille d'Auneau, le 14 novembre 1587. {layoit 
époufé par contraét du 19 février 1564, Charlotte de Miremont, qui 
fut depuis Dame de Boulence & Vicomteffe de Germigny, fille de 
feu Aimé de Miremont, Seigneur de Gueux, & de Françoife d'An- 
glure, Dame de Bouleufe. lle vivoit veuve en 1606, lors du ma- 
riage de fon troïfiéme fils. Leurs enfans furent 1. Ewfache, élèvé 
Page du Roi Henri IV , puis Capitaine de Chevaux-legers, tué au 
fiége de Dourlens, l'an 1595 , étant accordé avec une fille du Comte 
de Maulevrier , de la Maifon de la Marck; 2. Robert, tué au fiége 
d'Amiens en 1597; 3. JACOB qui fuit; & 4. PIERRE de Con- 
flans, Baron de Rônay, Capitaine au régiment du Duc de Réthe- 
lois-imfanterie, qui d'A4rse de Boffüt fille de Charles, Seigneur de 
Longueval , & de Tease de Baudoche, laifla Marie-Théréfe , alliée 
3. l'an 1634, à Philippe de Miraumont, Seigneur de Bérieux : 2. 
l'an 1672, à Henri Augufte d'Orléans, Marquis de Rothelin, dont 
elle fut feconde femme; Louife, femme d'Antoine de Caillouet, Vi- 
comte de Pommiéres ; Marguerite, femme de Facques de la Haye, 
Seigneur de Ploify ; & Faqueline, Religieufe aux Charmes. 

XIII. Jacos de Conflans, Baron de Vézilly, Seigneur de Bou- 
leufe, &c, fut Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, Ca- 
pitaine au régiment de Champagne , Colonel d'infanterie, Maré- 
Chal des camps & armées de fa Majefté, commandant une Compa- 
gnie de 300 hommes pour fon fervice, au fiége d'Amiens, où il 
eut une jambe caffée d'un coup de moufquer, & reçut d'autres blef- 
füres au fiége de Montauban & ailleurs. Il époufa par contraét du 
16 oétobre 1606, Magdelaine Lévèque fille de Paris, Seigneur de 
Fay-le-Sec, près de Liefle, Vicomte de Bray, & de Claude de 
Sufanne-de.Cerny: il ne vivoit plus lors du mariage de fon fils ainé, 
Les enfans nez de cette alliance furent, 1. CHRISTOPHLE qui 


fuit; 2, Henri, Capitaine d'infanterie , au régiment de Nanteuil, 
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mort fans alliance en 1654 ; 3. Charles, élevé Page de la Cham 
bre du Roi Louïs XIII , puis Gornette du régiment de Heucourt, 
mort en 1635, au voyage de Montbelliard ; 4. Magdelaine, morte 
fans alliance Marguerite, mariée 1. à François de Rigond, Sei- 
gneur de Bois-Gauvin, mort en 1657: 2. à ean-Louis, Seigneur 
de Clermont ; &, 6. pour fécondifils Jacos de Conflans, 1. du 
nom, Seigneur de Fay-le-Sec, de Rônay près de Rheims, & Vi- 
comte de Germigny, dit le Baron de Conflans. . li fut Capitaine d'ins 
fanterie dans le régiment de Netancourt, & Cornetre en 1635, de 
la Compagnie de fon frére aîné. Il époufa le 24 feprembre 1641; 
Anne-Marguerite , fille de Louis de Carrelle, Gouverneur de Vaudre= 
vanges, Grand Baillif d'Allemagne pour le Duc de Lorraine, & 
enfuite pour le Roi, & d'Antoinette de Marimont, dont il eut 1. 
Henri-Facob, Seigneur de Fay-le-Sec, qui après avoir fervi dans les 
armées, époufa N. . . & eft mort en 1724, lailfant, Hemri-Facob. 
I. du nom igneur de Chanlain & de le-Sec, marié 1. à 
Efther des Efdars, morte fans enfans : 2. à Françoife de Monceaux, 
dont il a un fils & trois filles; Robers- Anne, Meftre-de-camp de 
Cavalerie; Louis; Hubert, dit le Che r de Briezne, E 
vaifleau. Jacob, II. du nom, eut encore deux filies, An» 
d'honneur de la Grande Ducheffe de T'ofcane ; & Henrierr 
laine de Conflans, 

XIV. CHRisToPHLE de Conflans, dit Le Comte de Vézilly, Sei= 
gueur de Bouleule, de Poilly, &c. fut élevé Page de la Chambre 
du Roi Louïs XUI, devint Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
de fa Majeñté, & étoit en 1635, Capitaine d'une Compagnie de 
Chevaux-legers, compofée de cent Maîtres dans l'armée du Roi, 
commandée en Allemagne par le Cardinal de la Valette. Il fervi 
dans certe occafon & dans plufeurs autres avec diftinclion, & fai 
fant une très-grande dépenfe de fon bien. Il avoit époufé à l’âge de 
18 ans par contract du premier oétobre 1628, Magdelaise de Chà- 
tillon-fur-Marne, morte en 1683, âgée de 73 ans, & qui étoir 
fille de François ; Seigneur de Marigny & de Losife des Foflez, h 
ritére de Silly & de Châtillon-fur-Oize près de Saint-Quentin, 
gneuries qui tombérent à fa fille Magdelaine de Châtillon. De cet- 
te alliance naquirent 1. EUSTACHE qui fuit; 2. Margmerite, Res 
ligieufe à la Congrégation de Rheims; 3. Marie, Religieufe à la 
Congrégation de Soifions; 4. 5. dnne & Françoife, Religieufes en 
l'Abbaïe d'Origny ; 6. Louife-Céfarie de Conflans ; mariée après 
1676, à N.. . de Proify, Marquis de Morfontaine,, dont elle eft 
veuve & mére de Louïfe de Proily , femme d'Ermanuel de Hallen+ 
court, Marquis de Drofmenil , cy-devant Capitaine de Gendarmerie, 
frére de Charles-François de Hallencourt-Dromelfnil, Evêque de 
Verdun. 

XV. Eusracne de Conflans, Comte de Vézilly, &c. férvoit 
dans les Moufqueraires lors du mariage de Louis XIV, qu'il fuivi 
depuis en qualité de Volontaire dans fes Conquêtes de Flandre en 
1667. Il époufa par contraét du 16 décembre 1663, Marie Magde= 
laine de Cañille, fille de Fear, Marquis de Chenoïfe, Seigneur & 
Baron de Bouguchaut, de T'roïfly & de Nefle, Conféilier du Roi 
en fs Confêils, Gentilhomme ordinaire de fa Chambre, & de 
Diane-Louïfe de Bouvans.  EusTAGHE de Conflans, n'en a point 
eu d’enfans, & la Marquife de Morfontaine fa fœur a été fon héri- 
tiére. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de GIZENCOURT, 

VI. HuGuss, IV, du nom, Seigneur de Conflans & de Gizen- 
court, fecond fils de Huques, IL. du nom, Seigneur de Conflans 
& d'rde à feconde femme, fur Maréchal de Champagne, après la 
mort de fon frére aîné Hugues, HI. du nom. Il fut auffi Lieute- 
nant Général, & Régent du Royaume de Navarre pour le Roi Phi- 
lippe Ze Bel, l'an 1203. . De. fon époufe Hélifende, fille unique de 
Pierre, Seigneur de Precy, & d'Agnès Dame de Cudot, naquirent 
1. HuGues, V. du nom, qui 2, EUSTACHE, sige des Sei- 
gaeurs de DAMPIERRE ; & 3. Fear de Conflans, Ab- 
bé de Saint- Médard-de-Soilions en, 1324, puis élu Evêque d'Or- 
léans, où il fit fon entrée folemnelle le dimanche de la Paflion, 
neuviéme avril 1328, vieux ftile, & mourut en 1334. 

VII. Huçues, V. du nom, Seigneur de Confians , de Précy , 
de Cudot, de Sommevelle & de Verneuil-fur-Marne, Maréchal 
de Champagne, Gouverneur d'Artois, fous le régne de Philippe 
le Bel, à qui il avoit rendu de grands fervices, époufa 1. Brande ; 
fille unique & héritiére d'Arnamd, Seigneur de Blancafort en Guien- 
ne, de laquelle étant veuf, il vendit l'an 1313, .à Bertrand de Goth, 
Vicomte de Lomagne & d'Auvillars , les Terres, Châteaux & Sei- 
gaeuries d'Alemans, de Peularamp, de Saifles & autres, moyen- 
nant la fomme de 40000 florins d'or, valans 43200 livres-tournoi 
2. Feanne de Saint-Chéron, d'une branche de la Maifon de Ch 
tillon & mourut vers l'an 1320, ayant été peusauparavant avec le 
Connétable Gavefier de Châtillon & autres Seigneurs, pleigé pour 
Louïs, Comte de Flandre. Du premier lit naquit ere de Con- 
flans, Dame du chef de fon pére, de Précy , de Verneuil-fur« 
Marne, de Cudor, de Blancafort & d'autres T'erres en Guienne , 
du chef de fa mére. Elle fut accordée fort jeune à Mawrice de 
Craon, VII. du nom, fur quoi confüuitez l'Hifloire de Châtillon, p. 
367. Mais ce traité n'ayant pas eu fon effet, elle époufa Gaucher de 
Châtillon, VI. du nom, Comte de Porcéan, &c. qui le 22 mars 
1323, mut procès contre le Seigneur de Craon, pour lui faire ren- 
dre certaines chofes appartenantes à fon époufe, des biens de laquelle 
le Seigneur. de Craon, pére de Maurice, avoit eu l'adminiftration. 
I lai pour poftérité du fecond lit Hueues VI, qui fuit. 

VII. HuGuss, VI. du nom, Seigneur de Conflans & de Som- 
mevelle, refta fous la garde & tutelle de fa mére , qui en fon nom fit 
foi & hommage au Roi pour les châteaux de Conflans & de Somme 
velle ; mais für la plainte faite par Éuftache de Conflans, Avoué 
de ‘T'érouanne (Chef de la Maifon Conflans, coufin germain 
de feu fon mari) que ces lieux étoient de fon fief, cette Dame fut 
condamnée par Arrêt du 29 juin 1323, à les reprendre en fief de 
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BUY Ci O1 N. 


FAvoué de’T'érouanne pour Hugues fon fils & pour Jeanne fa fœur, 
Le nom de fa femme eftignoré, mais il fut pére 1. de Hucues $ 
VIT. du nom, qui fl 2. de Robine, mentionnée cy-aprèsz ÈT 3. 44 


. derrois filles Religieules. ab 
à IX boue VIT. du nom, Seigneur de Conflans, &c. vivoit 


en1393. Onignore le nom de fa femme ; mais c'eft peur-être N.. 
de Dormans , fille de Pierre, Seigneur de Nozay, & de Marguerite 
de Louan, & que la Généalogie de Dormans marque avoir éte fem- 
me de Hugues de Confins. [l fur pére d'Exffache LV , Seigneur de 
Conflans & de Chamery, mort fans enfans de Feane de Nèête, veu- 
ve de Guy de la Perfonne, Vicomte &'Acy, & fiiie de Guy de Nè- 
le, HE. dunom, Seigneur d'Offemont & de Melle & de Marguerite 
de Coucy, Dame de Romeny: elle vivoit encore en 1457. Ce 
Seigneur de Conflans eut pour héritiére fa fœur Robine de Conflans À 
D de Conflans, qu'elle porta en mariage à Gawtier V1, Chà- 
selain de Torote, qui par là fe qualifia Maréchal héréditaire de 
Champagne. 
SEIGNEURS & DAMPIERRE 
Jortis des précédens. 


VIT Eusrace de Conflans, fils puîné de Huaues, IV.du 
nom, Seigneur de Conflans & de Gizencourt, & d'Hélifènde, de 
Précy {a femme, étroit marié avec Agnès, Dame de Dampierre-en- 
Artenois, avant le Lundi après les oétives de Pâques 28 avril 1315, 
Jour auquel il tranfgea pour quelques biens à fa fémme, dont il eut 
3. Eufiache, mort fans poftérité ; 2. JEAN qui fuit; 3. Roger, 
Chevalier de Saint-Jean de Jérufalem; 4. N.... Religieux à Au- 
xerre N.... Religieux à Molème; 6. N,... Religieux à 
Vézel & 7. N.... de Conflans, mariée à Raoul, Seigneur de 
Loupy. 

VIIF. JEAN de Conflans, Seigneur de Dampierre, Maréchal 
de Champagne, & Gouverneur de Navarre, époufa Canegonde de 
Grancey, veuve de N. ... Seigneur d'Arcies, fille d'Exdes, 1V. 
du nom, Seigneur de Grancey & d'I/abelle de Blammont. [ls rati- 
fiérent enfemble la vente faite au couvent de Saint-Remy de 
Rheims, de l'Avouerie de Braux, par Meflire Flore, fils d'Érard 
de Thuily, & par Ifabelle de Grancey fa femme. C’eft lui qui du- 
sant la prifon du Roi Jean, fur mañlacré avec Robert de Ciermont 
Maréchal de France aux piez de Charles Dauphin, fils de ce Prin- 
ce, par l'ordre du féditieux Marcel, Prevôt des Marchands de la 
ville de Paris en 1358. Il fut enterré en l'églife de fainte Catherine 
du Val-des-Ecoliers, & ne laiffà point de poftérité. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de MAREUIL. 


V. EusracEe de Conflans, fils puîné d'EusTacHe, Il. du 
nom, Seigneur de Conflans, & d'Heluide de Torote, fut Seigneur 
de Marewil, Vicomte de Troyes, & élevé à la dignité de Conné- 
table de Navarre par le Roï Thibaud, Comte de Champagne en 
3258. Dès l'an 1242, il avoit été l'une des cautions des conven- 
tions du mariage de Marie, fille d'Archambaud, Sire de Bourbon 
avec Jean 1, Comte de Dreux. T1 époufa Feanne de Plancy, Da- 
me de Gondrecourt, du confentement de laquelle il vendit le Vi- 
comté de T'royes, au Chapitre de la cathédrale de cette ville, Pan 
3263, & affifta depuis au jugement rendu par le Roi Philippe /e 
Hardi, en fon Parlement de la T'ouffäints 1293, contre Charies Il, 
Roi deSicile, au fujet du Comté de Poitiers. Son nom s'ytrouve 
après ceux du Duc de Bourgogne Chambrier de France, des 
Comtes de Flandre, de Bar & de Ponthieu, & du Sire de Nefle, 
& avant ceux des Connétable, Bouteiller, Chambellan, & d'un 
Maréchal de France, Grands Officiers de la Couronne, & d'au- 
tres grands Seigneurs; ce qui marque qu'il étoit regardé comme un 
homme de grande Maiïfon, Ses enfans furent r. ÉUsTACHE, II. 
du nom, qui fuit; 2. Marie, femme 1. de Yan, Seigneur de 
Mortasne, Châtelain de T'ournay: 2. en 130$, de Year d'An- 
toing, Seigneur de Hornes; & 3. N.... de Conflans, femme de 
Baudouin, neur de Clacy, Vidame de Laonnois, 

VI. EusTacHE de Conflans, II. du nom de cette branche, 
eur de Mareuil, fut Vicomte d'Hôtel pour fa femme Mur- 
guerite de Soiflons, fille de Raowl, Vicomte d'Hôtel, & tous deux 
enfemble tranfportérent en 1317, aux Religieux de la Charmoye, 
60 arpens de bois, dans la forêt-le-Roi, pour demeurer quittes des 
arrérages des dons que leur avoient faits fes prédécefeurs. Ses en- 
fans furent 1. EusTACHE, HIL. du nom, qui fuir; & 2. N.... 
de Conflans, mariée à ean de Joinville , Seigneur de Juillyen 1312, 

VI. STACHE de Conflans, IL. du nom, Seigneur de Ma. 
reuil, Vicomte d'Hôtel, époufa r. en 1306, J/abeau de Ragneval, 
fille de Raoul, Sire de Ragneval, & de Pierre-Pont, & de N.... 
de Nanteuil, morte fans enfans: 2. N.... fille de Jean, 1. du 
nom, Comte de Grandpré: 3. Allemande Flotte, dite de Rével, 
fille de Guillaume Flotte, Seigneur de Revel, Chancelier de Fran- 
ce, & d'Elips de Melo, fa premiére mme. Elle fe remaria à 
Enguerrand de Coucy, Vicomte’ de Meaux, dont elle fut la | 
feconde femme, & qui mourut en 1334. Du Chêne avoit dit 
dans fon Hiffoire de Chatillon, p.428, qu'elle éroit veuve de celui- 
ci, lorsqu'elle époula Euftache de Conflans ; il avoit pourtant dit 
le contraire, p: 309 de la même Hiftoite; mais ÿ. 288, de fon 
Hifloire de Coucy, ils'eft retraété & à reconnu qu'Enguerrand de 
Coucy füt le f£cond mari de cette Dame. Elle 


de France, par Du Chêne. 
Ils vivoient enfemble l'an 1343 & 1355. Les enfans nez du fecond 
lit d'Esflache de Conflans furent 1. Pierre, Seigneur d'Hertonges, 
mort avant fon pére fans enfäns de eezne d'Aunoy, laquelle prit 
une féconde alliance avec Year d'Acy, Chevalier, dont elle étoit 
veuve en 1345, & unetroifiéme après l’an 1350, avec Guillanme de 
Courferant, auf Chevahér; 2. EusTACHE, IV. du nom, qui 
fait; 3. Jean qui vivoit avec la qualité de Chevalier en 1353, qui 
mourut au mois de novembre 353, &'dont on voit le tombeau 


ÿg O N. 
élevé dans une chapelle de la nef de l’églife cathédrale de Soifo 
où il eft qualifié Chevalier, Sire d'Aue, c'eit à dire, de Sal 
Pierre-à-Elle; 4 Gaucher de Conflans, Seigneur d'Hôtel, vivant 
le 19 Mars 1355, füuivant un arrêt du Parlement, ainh que le mar- 
que Du Chêne, Hifloire de Chatillon, p. 429. Al mourut fans entans 
de Marie de Châteauvilain, Dame de Baye, avec laquelle ai vivoir 
en1372, fille de Robert de Châteauvilain, Seigneur de Vaucier, & 
de Marguerite T'rainel, ainf que le marque Du Chêne, Hiffoire de 
Chäteanvilain, p.61, où ileft qualifié Segneur d'Elerconges, & de 
Coulon. Dutroiñéme lit d'EusTacxe If, naquit 5. Jeanne de 
Conflans, mariée 1. à Pierre de Dampierre, Seigneur de la Moné 
de Toify: 2. à Thomas, Seigneur de Vaudenay, dont la pofterué 
eft rapportée par Du Chêne, Hifloire de Béthune, p. 31 

Viil. EusTAce de Conflans, VII. du nom, Seigneur de 
Mareuil, &c. Marechal de Champagne, vivant en 1353, mort 
avant Pan 1372, fans poférité. * Du Chêne, aux enuroits citexs 
M: d'Hozier, Nobiliaire de Champagne où Recherche de la Nobleffe de 
Champagne, par M. de Caumartin en 1667, & années {uivautes, 
Le P, Anfelme, Hifire des Grands Officiers, 

Les armes de la Maïfon de Conflans, font celles de la Maifon 
de Brienne d'azur femé de billetes d'or aw lion de méme; mais tant 
qu'il y a eu des Seigneurs du nom de Brienne, ceux de Conflans 
ont brifé leur armes d'un bÂton on bande de gueules, comme on le 
voit dans l’Aiffoire de Chätillon, par Du Chêne, p. 365. 

CONFLANS, nom corrompu de Confluenr, qui fignifie 
l'affémblage & la jonétion de deux riviéres. Entre les lieux qui 
font ainfi appellez, on peut ici remarquer celui de CoNFLANS, à 
une lieue au deffus de Paris à l’enuroit où la Marne entre dans la 
Seine. Ce fut en ce lieu que Jeanne, Reine de Navarre, mourut en 
1349. Il appartient à prélent aux Archevêques de Paris, qui y ont 
une maifon très-magnitique, qui a été fort embellie par Mi. Fran 
Gois de Harlay de Chanvalon, Archevêque de Paris. Avant que 
les Carmes Déchaulez euffent fait bâtir aux Carriéres, proche de 
cette maifon, il y avoit entre Conflans & Charenton un écho des 
plus furprenans du monde. Pline, 2 36. c. 15, rapporte comme 
une chofe fort rare, qu'il ÿ en avoit un à Athénes, & unautreà 
Olympie, qui répondoient jufqu'à fept fois; mais on aflüre que ce 
lui-ci répétoit la voix jufqu'a dix, 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE, bourg 
de l'ifle de France, fitué au Confluent de l'Oyfe & de la Seine, 
entre Poifly & Pontoile, à cinq ou fix lieues au delfous de Paris. 
* Maty, Di. Géogr. 

CONFLANS-EN-JARNIEISI, bourg du Duché de 
Bar en Lorraine, fitué au confluent d'une petite riviére avec l'Or- 
ne entre Verdun & Metz. Quelques Géographes prennent ce 
bourg pour le lieu appellé anciennement Z6/odurum, que d'autres 
placent à Beuville, village de la même contrée, fur une petite ri 
viére entre Conflans &le bourg de Frêne. * Maty, Dië.G, 

*CONFLANS, village de la Franche Comté, au nora de 
Béfançon, dont il efr éloigné de treize lieues. 

CONFLANS, bourg ou petite ville de la Sayoye propre. 
Ce lieu eft chef d'un Mandement, qui porte fon nom, & ltué au 
confluent du Doron & de l'Ifére, à fix ou fept lieues de Chambé= 
ri, du côté du levant. * Maty, Di 7 

CONFLANS, CONFLANT, ou le CON: 
FLEN'T, Confiuentes, petit paîs de France dans le Rouffllon, 
vers les Monts Pyrénées. C'eft dans cette contrée qu'eft Villa= 
Franca fur le Tet, au deflus de Perpignan & la forterelfe de Mont- 
Louïs. Ce païs fur cédé à la France par, le traité des Pyrenées de 
l'an 1659, où il eft dit en l'article 42, que le Roi uès-Chrétien de- 
meurera en poñèffion de toute la Comté & Viguerie de Roufil- 
lon, & de la Comté & Viguerie de Conflint. Voyez De Marca $ 
dans fon livre intitulé Marca Hifpanica 

CONFLANT, bourg. Voyez CONFLANS. 

CONFLENT oule CONFLANT,. Foyez CON- 
FLANS, pas. 

CONFORMIST'ES: c'eft le nom qu'on donne en An- 
gleterre à tous ceux qui fe conforment parfaitement à la Lirurgie & 
au Rite qui a été introduit & autorifé par les Loix. L'approbation 
de l'Epifcopat eft un point efféntiel de cette conformité. Ceux qui 
font oppofez à ce fentiment font communément appellez Non-con< 
formifles. * Di&t. Allemand de Bâle. 

*CONFORTUS (Jacques) de MefMine, fat Do&teur 
en Droit Civil & Canonique, & bon Poëte. Ïl vivoit en 1670. 
I étoit du nombre des Academici de Mefline. On a de lui quel- 
ques Ouvrages enltalien, * Gr. Di&. Univ. Hell. Biblioth. Sicula. 

CONFOULENS, bourg de France dans la Marche, aux 
confins de l'Angoumois & du Poitou, fur la Vienne, à dix lieues 
au deflous de Limoges. * Maty, Di&. Géogr. 

CONFUCIUS, fameux Philofophe Chinois, né {lon 
quelques uns l'an 550, & felon d'autres l'an 483, avant la naiffance 
de }. C. dans le Royaume de Lü, qui eft mainténant la province 
de Xantung. Il étoit, fi l'on en croit les Chinois, d'une famille il: 
luftre, qui tiroit fon origine de Ti-Ye, vint feptiéme Empereur de 
la feconde race, & fon pére Xoleamhé avoit une charge confidé- 
rable dans le Royaume de Sùm. Dès fi jeuneflé il s'aquit beau2 
coup de réputation parmi les Chinoïs, à caufe de la vivacité de fon 
efprit & de la folidité de {on jugement, Etant Mandarin, &ém- 
ployé dans le gouvernement du Royaume de L@, il fit bientôt con- 
noître, combien il eft important que les Rois foïent Philofophes 
ou qu'ils ayent des Philofophes pour Miniftres. La fcience des 
mœurs & la Politique, dont il avoit pénétré les fecrets , le firent ad= 
mirer dans la conduire de l'Etat, & dans | liffement des loir. Le 
defordre néanmoins fe gliffà dans la Cour du Prince, à Poccañon 
de plufieurs belles filles que le Roi Xi envoya au Roi de Lô, pour 
l'efféminer par cetarifice, & pour lui faire quitter Le foin de fon 
Royaume. Confucius voyant que le Roï n'é t plus fes con- 
feils, fe défit de fa charge, quitta la Cour, & fe retira dans le 
Royaume deSüm. 11 fit profeffion publique d'enfeigner la Philofo- 

phie 


* phie morale ; 
dont il y en eut 7 
tu, & 


qui {urpa 
Chinois ont enco 
fa do 
éil nombre de clalfes 


e en quatre parties, &fes 
e premier Ordre étoit 


x qui s'é rir les vertus. Le fecond rang étoit 

de ceux qui app e raifonnner & l'éloquence. Dans 
fiéme c érnement de l'Etat, & du de- 
des M La quatriéme claflé s'occupoit à difcourir no. 
blement f regarde la fcience des mœurs. Ce favant 


voit 


homme ne modeftie extraordinaire, & déclaroit hautement 
oit pas l'inventeur de fa do@trine; mais qu’il l'avoit tirée 
édécefleurs, & principalement des Rois Yao & Xun, qui 
nt devancé de plus de 1500 ans, 

il afluroit qu'il y avoit dans le pai 
nomm agim, do 
e; que l'an 66 après la naillance de Jefu 
müu envoya des Ambafladeurs en occident pour chercher 
onnage ; mais qu'étant arrivez dans une ifle proche de 1 
, ils s'arrètérent à confidérer une fameufe idole nom 
Fé, répréfentant un Philofophe qui avoit vécu dans les Indes, 
500 ans avant Confucius. Ils emportérent cette idole dans la Chi 
ne, avec des inftruétions fur le culte qu'on lui rendoit. Mais c'eft 
une hiftoire qui n'a aucun fondement, & le Sage ou le Saint que 
Confucius veut qu'on attende, & dont il dit qu'il ne viendra peur 


d'Occident un 
on ne dit rien da- 


Chrift, l'Empe- 


être qu cent fiécles, devoit approuver les loix, lés maximes 
& la doŒrine des Roïs de la Chine bien éloi de Celles du 


Cauittianime. On dit que ce Plulofophe prévoyar 
jours, & le defordre épouvantable de la Cour du R« 
ta ces vers entremêlez de foupirs, Monta ï fe, 
bée? Le nde machine ef} renver] 2 
Qt manqué: Les Rois, ajOÜta t-il, 96 fuivent pas mes maximes, je ve 
is plus uiile au monde; ais il ef temas que j'en forte. Il tomba dans 
jours, & mouiutenfin àgé de 73 ans. 


la fin de fes 
chan- 
torm- 


dne léth qui dura { 
On l'entérra dans le Royaume de Lü où il étoit retourné avec fes 
Dilc » proche de la ville de Kio-fu, fur le bord de la riviére 
Sû. Son tombeau eft dans l'Académie même où il faloit fes le- 
ns, & qui eft fermée de murailles comme un bourg. Il ne 
auffa point d'enfans vivans, mais un petit-fils, qui foutint fà Maifon, 
Ses Defcendans ont toûjours été en grand honneur chez lés Chi- 


puis plus de deux mille ans, ce Philofophe a toûjours été en 
ration dans la Chine, & perfonne n'eft élevé à la qua 
adarin, & aux charges de la Robe, qu'après avoir été 
Docteur felon la doétrine de Confucius. En toutes les villes il 
rez ; & lorsque quelcun des Ofi- 
il defcend de {on palanquin, & fat 
adre honneur à fa mémoire. Sur le 
fronufpice des palais qui lui font confäcrez, on voit fes éloges en 
grandes lettres d'or, avec de femblables titres, Au grand Maître, A 
Lillaftre, Au [age Roi des Lettres. Dans ces éloges, les Chinois n'em- 
ployent jamais celui d'Yur, qui eft un nom deftiné aux Idole 
par où ils donnent à connoïtre que la doctrine de Confucius con- 
damnoit l'Idofâtrie. Il reftoit encore en 1646, un de fes Defcen. 
dans, qui tenoit un rang conûidérable dans l'Etat; & Xancht, Roi 
Tar ui conquit la Chme, le reçut avec beaucoup d'honneur, 
Ceux de certe fanuile font Mandarins nez, & ont un privilége qui 
né leur eft commun qu'avec les Princes dû fang, de ne payer aucun 
tribut à l'Empereur. Outre cela, tous ceux qui reçoivent le titre 
de D: , doivent fäire un préfent au Mandarin de la race de 
Confucius. On peut jüger par là que les Mulfionnaires, qui vont 
prêcher l'Evangile dans là Chine, font obligez de fayoir là doétrine 
de ce grand Philofophe, & de fe fervir de fon autorité, pour fe 
mettre en crédit parmi les Chinois, & pour difpofer les efprits à re- 
cevoir les lumiéres de la Foi. Car la doétrine de cet homne, 
qu'ils ont en vénération, eft en pluñeurs chofés conforme à là 
Raifon, & Les Savans du Païs n'écoutéront jamais des gens qui me- 
priferont Conf Les quatre livrés que l'on attribue à Conlu- 
t Chinois, comme des livres de la 


de 


quelques pa 


grande Science, 


qui foit de Conf 


le Tieng-Su qi 
explication du prem 


, €ft l'Ouvr: 
is, & maitre 


15 & de fes Difci- 
pies. quatrième eff un recueil des converfätions que Mencius, 
né quatre-vint-feize ans après la mort de Confucius, a eués avec 
des Sivans de fon tems, le P. Couplet a traduit en Latin les trois 


premiers livres de cet Ouvr: Quoique quelques uns aÿent you- 
lu wouver la Religion du vrai Dieu dans ces livres, en les exami- 
pantbien, on n'y trc l'athéïfme & l'impiété, Car 1. c'eft 
Je ciel ou la vertu qui y t a plus haute Divinité. 2, On 
y produit des cultes fuperftitie 


Dieu. 3. Onny promet point d 
penfe que celle de cette vie. Il que ci 
Qu'on dit de Confucius & de fon ancienneté n'eft fondé que fur des 
Hliftoires très-fufpcétes. Martini Intorcetta, 
Couplet, Défenfe de la Cenfisre gie de Pari 
3 Il ya eu ad utes pendant rout le XVILfécle, für 
ce qu'on deyoit entendre par le mot Tien, cet autre X#n-14, que 
les Chinois employent, &.en même tems fur ies honneurs que ces 
Quoique le P. 


peuples réndentà Confucius, & à leurs ancêtres. 
Martini Jéfuite, eût reconnu qu'il n'y avoit point dans la Langue 
Ghinoife de nom pour fignifer Dieu, d'autres Miffionbaires de fa 
Compagnie, s'accommodérent du nom Xer-1i, parce que felon ce 
Pére il Bguifie celui qui gouverne fouveraisement le ciel la terre; 


| 


| 
| 
| 
| 


mais les Jacobinsétant 
pas de cette explicaion, & ils {e réc 
le culte de Confucius, & cor lui que les C 
leurs parens morts, qu'ils foutinrent être fu 


L 


me tems cc 
inois rendent 
rftitieux ol 


es Mifionnaires {éculiers en penférent de même que les Jacobins ; 
mais les premiers Miffionnaires continuérent à ce culte 
aux nouveaux Chrétiens; ce qui caufa de grands defordres dans-Ja 


Chine. Enfin le Pape Cléme 
cinquiéme feptembre 171 
ques des Chinois à cet 
qu'on doit les défendre à ce 
batème. 


t XI déclara par fa Bulle donnée le 
après un long examen, que les prati- 
rd font fuperfitieufes & idojâtres, & 
ux qui fe préfentent pour recevoir le 


CONGALLE I, quarante-quatriéme Roi d'Ecoffe. I 
fuccéda à CoNsTANTIN 1, fon oncle. Il s'atacha à reformer 
les mœurs de fes Sujers, & à repr les voleries & les brigandas 


fl 


âcha de civilifer 


8, 
ou méprifa ceux qui r 
toutes chofes dans l'ordre. Les Bretons voyant qu 


peuples par fon exemple: & il chui 
oient pas obéir: en forte qu'il rétablit 


C toi 
ce pacifique, follicitérent Aurelius Ambrofius à repr 
Ecoflois le Weftmorland, ce qui fit appréhender un 
tout fe términa à l'amiable, Il fut toùjours 
xons, qui faifoient des courfes continuelles 


Congalle mourut l’a 
* Buchanan. 


P 
C 


CONGALLE I, quarant-feptiéme Roi d'Ecoffe, fac 
céda à EUGÉNE HE, en 558. C'étoit un Prince pailble & pieux, 


& qui fe rendit recommandable à la poftérité 
difputoit aux Religieux de fon tems, pour l'aufté de la vie, 
quoiqu'alors ils vécuffent fous une difcipline très-févére. Il les en 
richit par les revenus & les terres qu'il leur donna. Il reprimoit Ja 
licence des Soldats & autres, plutôt par l'exemple de f propre vie, 
que par la févérité de fes loix. 11 donna du fecours aux Bretons 
contre les Saxons, & mourut eu 568. * Buchanan, 

CONGALLE I, foixante-fixiéme Roi d'Ecoffe, fuccé- 
da à AcHaïus,, & après ayoir régné cinq a aix, il mourut 
en 814. * Buchanan. 

CONGALLE (Saint) Inftiuteur d'un 
Irlande, foriffoit à la fin du VI fiéclé. Ses ritéz ne purent 
être imitées que de peu de perfonnes ; & l'accident arrivé à fept ou 
huit de fes Difciples, qui moururent de Sim & de froid, l'obligea 
de donner des réglemens plus doux aux es, fans qu'il diminuât 
rien de fa pénitence. On dit qu'il bat ler flére de Bangor 
dans le Comité de Doyvne, & qu'il eut 1 fqu'ätrois mille Reli; 
fous fa conduite. IL leur donna une Régie q encore en vers 
Hibernois, & il mourut l'an 601, des Ord. Mon. 
tome 2. ch. 20. 

CONGAN, Abbé de Su 
teaux, filiation de Clairvaux, viv: a contempo= 
rain de S. Bernard. 1] écrivit la Vie de faint Malachie, que faint 
Bernard compofà depuis, à la priére du même Abbé, comme il 
eft facile de le juger par la préfice, Tu 7vihi Abbas ane injun- 
dis, Ge. * Simier, #7 Biblioth. Gefner. Poilevin, in Appar. Sacro. 
Balæus, de Scripr, Brit. Cent. 14.n. 86. W eus, Bibliorh. Hib. 1. 
Lagen. G Monaf. Cifler. Charles de Vifch, Billioh. Ci. 


ar fes vertus. Il le 


re de Ci- 


Jicre, 

CONGE (le) Congins, me 
fextiers, le fextier Contenant deux hémi 
ce qui faifoit un peu moins de cinq pint 

CONGÉLSHOF, (Jacq 
Strasbourg, que nous avons dans le Recueil des Ecrivains Alle- 
mans. 

CONGIAIRE, Congiarium, Ci fomme de deniers 
que les Empereurs füfoient diftnibuer de tems en terms au peuple 
Romain. Cette libéralité fe nommoït pèr les Latins, Congi 
le Congiaire ; mais les libéralitez que les mêmes Empereurs 
aux Soldats, fe nommoient Ze Donatif, en Latin, Donativum; Ceft 
ce que nous apprend Corneille: T'acite, lequel parlant du jeune Cé- 
far, nous il donna le Congiaire au peuple, & le Donatif aux 
Soldats, Congiarium populo, Donativum Miliribus dedit. Al fit fou- 
vent cette libéralité au peuple péndant fon regne, donnant 30 petits 
fefterces à chacun, quelquefois quarante, & même deux cens cin< 


oient 


quante,, comme le remarque Suétone 


exclus de ceue li 


d'Angleterre dans 
Dane, & gouverné par un Mai« 
tans fc un: grand nombre de 
Congleton éft à 123 milk 


de Chefter, fitué fur le 
Aidermans. Ses Habi 
ganis, de bourfes, & d'aiguilletres 
Anglois de Londres. * Dié. Ang 

N GO, Royaume en, Af 
l'Orient l'Abyfüinie, à l'Occident l' 
Monomotapa & la côte des. Ca s 
des Négres, Ileft d en pluñeurs provinces ou Royaumes, qui 
font Lozngo où Loyango, Pango, Batta, Songo, Sunda, Pemba 
& Bamba, qui reçoivent leurs noms de leur principales villes, 
Celle de San. Salyador, nomméeauparayant Banza, eft | endroit où 
le Roï fair fon féjour ordinaire, & eft remarquable par fon affiette 

geufe.. Tout.le païs eft arrofé de piuñeurs fleuves, entre 
autres .du Zaïre, qui vient d'un lac du même & traverfe ce 
Royaume. Celu l'ile de 
Loanda, Ce millet; & lesichas 
leurs y féroient infupportables, f elles ojent tempérées par es 
vents &z par les pluyes. Outre les anim qui D en Europe, 
ils ont le Vébra, qui refflemble à un muiet, le Dant &J'Empalami- 
ga, qui ontJa forme d'un petit bœuf, &c. Jacques Canus, Por- 
tugais, découvrit ce Royaume lan 1484, fous Jean, Roi de Por- 


; dont les borñes font, à 
al, au midi le 
s,. & au Septentrion, le païs 


a ris, en 


268 Goff 
tugal. Le Souverain du païs f fit Chrétien, & reçut le batême, 


auil bien que fon fils; mais l’Idoiätrie y fut depuis rétablie, quoi- 
qu'on n'y abolit pas entiérement la Foi, qui y refleurit au commen- 
cement du XVII fiécle. Le Roi du pais envoya l'an 1608, un 
Ambaladeur au Pape Paul V, pour fe foumetire à l'Eglife Romai- 
ne. Aurelte, le terroir y eft rrès-fertile à caufe du grand nombre 
de rivières qui imondent les campagnes, dans les fafons pluvieufes. 
Les cirons & les oranges y viennent fort bien, & font d'un goût 
t. Les palmiers fourniffent quantité de dates dont on fait 
Les bords de la rivière de Lélunde, jufqu'à San-Salva- 
, font planiez de cédres, & autres arbres odoritérans. La plus 
ie de la cafie & des tamarins, qui fe confument en Hol- 

nt de ce païs-là. Al y a quantité d’éléphans, & d'une grof- 
eufe. On y trouveuneefpéce de Sanglier que l'on nomme 
galo, dont Les dents font fort eftimées, parce que leur liure étant 
prie avec du bouillon eft un excellent antidote, & un reméde atiuré 
contre la fiévre: c'eft pourquoi les Portugais en achettent beaucoup. 


On y voi für les arbres une perte bête fort jolie nommée Enriengie, | 


nt la peau eft mouchetée de diverfes couleurs. Elle ne defcend ja- 
mais à terre, & l'on dir qu’elle meurt auffi-tôt qu'elle la touche. Cet- 
e bête a toûjours autour d’ certains petits animaux noirs appellez 
ÆEmbis, qui font comme fes Gardes. Il y en a dix qui vont devant, & 
dix qui la fuivent; mais lorsque les premiers ont donné dans les filets 


du Chaleur, Les aurres prennent la fuire, & le petit Enriengie {e laïlle 
Pi [NOR EP (AIRE 

prendre. Sa peau eit fi eftimée, qu'il n'y a que le Roi de Congo, 

qui en porte, ou Les Princes & Grands Seignéurs à qui il en donne 


Les Rois même de Lovango, de Cacongo, & de 
ander de ces peaux en préfent. Prefque tous les 
de Congo font extrémement noirs; mais i 
s Négrés de la Nubie & de la Guir Ce 
sans à l'égard de leurs voifins; mais civils & 

angers. Ils ont l'efprit vif & arder ais 
ordinairement fort courageux, & vint Européens 
Ayant que les Portugais y 


n 


ils ne font p: 
mettroyent én fuite deux cens Congos. 
eutlent introduit le Chriftianifme, les Grands n’avoient point d'au- 


tre nom que le titre de leur Seigneurie; comme Mani-Songo, Sei- 
gneur de Songo; & les perfonnes du commun prenoient des noms 
de plantes, d'animaux, &c d’autres chofes femblables; mais depuis 
en leur donnant le batème, on leur a impolé des noms à la mal 
re des Chrétiens, 

Les revenus du Roi de Congo confftent en quelque t 
nuel, que les Ducs de Bimba, de Barra, 
tes de Pemba, de Pango, & fes autres Vaff f 
en millet, & en fimbos, qui font de petites coquilles, dont on fe 
fert au lieu de monnoye ; avec quelques préfens de vin, d’huile de 


palmes, de dattes, & d’autres fruits. L'équipage de la milice eft | 


affez fingulier. ‘Les Capitaines portent des bonnets carrez, ornez 
de plumes de paon ou d'autruche. . Lis ont le haut du corps nud, 
mais ils portent des chaînes de fer, qui fe croifent fur l'eftomac & 
fur le dos. Leurs armes font l'arc & Les Aéches, avec une hache & 
un poignard. Ils ont aufli des boucliers d'écorce d'arbre, garnis 
d'une peau de bufle. Quelques uns fe fervent de moufquets & de 
fuñis. Ils font tous fantaffins, faute de chevaux, Ceux qui com- 
mencent l’attaque, portent de petites cloches pendues à la ceinture, 
pour s’animer par ce bruit. Les Gouverneurs ont le titre de Mari, 
joint au nom de la province ou de la ville dans laquelle ils com- 
mandents; & le Roi même ne dédaigne pas cetître. Ainfi le Gou- 
neur de Congo s'appelle Mari-Congo; le Seigneur de Vamma, 
ani Vamma. À y a quelques Seigneurs à qui le Roi a donné la 
quinté de Ducs, comme font les Duts de Bamba & de Batta. 
D'autres ont le titre de Comtes, comme celui de Songo; & les 
Seigneurs moins confidérables font feulement appellez Mani. Les 
Poriugais les nomment tous Sovas. Les titres que le Roi fe donne 
dans fes lettres patentes, font, Mami-Congo, par la grace de Dieu, 
Roi de Congo, d’Angola, de Manicumba, d'Ocanga, de Cumba, de 
Lulla, de Zouxa Seigneur des Duchex de Batta, de Sunda, de Bam- 
ba, d'Amboile, dy de leurs dépendances; de la Comté de Songo, d'An- 
goy. de Cacongo, > dela Monarchie des Ambondes; Dominatenr du 
grand fleuve de Zaire. Un de fes divertiffémens eff de traiter fes Pa- 
ges & ia Nobleïfe qui fe trouve dans fon palais après qu'il a diné, 
& de les fervir lui même. La Reine eft appellée Mani-Monbanda, 
c'eft à dire, l& Dame des femmes: car quoique le Roi foit Chré- 
den, il ne laïffe pas d'entretenir plufeurs concubines. Le jour de 
fon mariage, le Roi fait mefurer les lits de tous fes Sujets, & il 
leurfiit payer une certaine fomme à proportion de leur grandeur, 
pour les droits dela Princefle. Autrefois le Duc de Bamba étoit 
l'héritier préfomprif de la Couronne. Depuis, l'éléétion te fit à la 
pluralité des voix, & dépendit des principaux Seigneurs, & des 
Portugais. Enfin il eft redevenu héréditaire. Le Gomite de Son- 
go eft le plus puiffänt des vaffäux du Roi de Congo, & veut fe 
foufiraire de l'obéïffance qu'il doit à fon Souverain, parce que fes 
Etais font dans un païs prefque inacceflible à une grande armée. 
En 1644 & en 1647, le Pape, àla priére du Roi de Congo, ÿ en- 
voya une Mi apucins, qui y furent fort bien reçus du 


on de C 
Comte de Songo, & qui fe répandirent enfuite dans toutes les pro- 
vinces du Royaume. * Jean de Barros, L. 3. c. 3. Maffée, Hiffoi. 
re des Indes, Sponde, 4. C. 1484. n. 11, @ 1491. m, 7< Dapper 
Defiriprion de l'Afrique. 3 


* CONGRÉGATION. C'eft le nom qu'on donne à 
pluñeurs Fribunaux & Jurifdiétions à Rome, Le Diétionnaire de 
£ dans l'Or- 


ze C 


Furetiére fit mention de t 
gre fuivant, 


La premiére, du St, Office ou de l'Ii 

La feconde, a jurifdiction für le 

La troifiéme, eft celle du Concile : Elle a pouvoir d'Interpré- 
ter le Concile de Trente. j 

La quariéme, eft celle des Rites, dont il ya un article à part 
cy-deflous. 


CF: O"/N: 

La cinquiéme, celle dela Fabrique de St, Pierre, qui connoît 
de toutes les caufes pies qui appartiennent à la Fabrique de 514 
Pierre. 

La fixiéme, celle des eaux, ponts, & chauflées. 

La jeptiéme, celle des fontaines & des rues, dont le Cardinal 
Grand Chambellan eft le Chef. 

La huuiéme, celle de l'Index qui juge des livres à imprimer, où 
à corriger, ou à cenfurer. 

La neuvième, celle du Gouvernement de tout l'Etat de l'E, 

La dixiéme, de bono Regimine. 

La onziéme, celle de 1à Monnoÿe. 

Le Cardinal Neveu eft d'ordinaire Chef de ces deux derniéres. 

La douziéme, celle des Evèques, où on examine ceux qui doi- 
vent être promus aux Evêchez d'Italie. Elle fe tient avant le 
Pape. 

La treiziéme, celle des matiéres confiftoriales, dont eft Chef le 
Cardinal Doyen. 


Il y a encore d’autres Congrégations qui ne font pas comprifes 
dans cestreize, & dont on parlera dans la fuite, 

Les Congrégations ch quelquefois felon la volonté des Pa- 
pes, qui en établiffent fouvent de nouvelles qui ne durent qu'un 
certain tems, & pour décider des affaires parriculiéres. Diéion. 
de Furetiére. Confultex le Cardinal Jean-Baptifte de Luca, quia 
fait une Rélation de la Cour Romaine, où il parle de toutes lés 
Congrégations, de tous les Tribunaux & de toutes les Jurifdiétions 


de l'État. * Onuphre Panvin. 

CONGREGATION DES RIT Jurifdiétion 
à Rome, compofée de Cardmaux députez par fa Sainteté, qui con 
noïflent des cérémonies de l'Eglif Divin, de ce qui 
concerne la canonization des Sair uchant les hon- 


neurs & les préléances, & de femblables matiére Congré= 
gauion s'affemble dans le Palais du Cardinal Doyen, pour le moins 
une fois le mois. * Onuphre Panvin. $ 
CONGREGATION DUS. OFFICE, Jurifdi- 
€tion à Rome, compofée de douze Cardinaux, & de plufieurs Pré 
lats & T'héologiens Religieux , qui portent le tre de Confulteur: 
Elle connoît des matiéres d'Inquiliion & d'Héréles ; & elle a 
Palais, fes Officiers, & fes P on s'aflemble 
ordinairement le Mécredi a s du plus ancién Cardinal, èt le 
Jeudi devant le Pape. * Onuphre Panvin 
CONGRE'GA TION de Anxilis, Ou des Secours de la 
Grace. C’eft le nom qu'ona donné à la célébre Alfemblée de 
Prélais & de Docteurs, quelles Papes Clément VIII & Paul V for- 
mérent à Rome, pour juger du livre & de la Doétrine du P, Louis 
Molina, Jéluite Efpagnol, qui a pour titre De Concordia Gratia dr Lis 
i Arbitri. Quoique ce livre de Molina eût été imprimé en 
1588 , avec l'approbation d'un Domini nommé Barthélemy 
Ferreira, d'auires Religieux de cet Ordre, qui avoient difputé les 
premiers à Salamanque contre les T'héfes où la Doétrine de Moli- 
ft foutenue, furent fes Dénonciateurs à Rome, & prétendirent 


y voir, que ce livre étoit rempli des Doétrines Pélagienne &e 
Semi-Pélagienne fur la Grace fuffñfante, fur la Prédefinarion gratuite &c 


fur la Science moyenne, Le Pape Clément VIII créa une Congréga- 
tion pour examiner le livre, & après 13 féances depuis le dixiéme 
janvier 1508, jufqu'au 13 mars dela même année, les Confulteurs 
Jugérent qu'il y avoit jufqu'à quatre-vins-dix Propoñitions dignes de 
cenfure; mais le Pape ayant jugé qu'ils avoient été bién vie, leur 
ordonna de recommencer leur travail ; & dans Le fécond examen qui 
dura long-tems, les go Propofñtions furent réduites à vin. L'af 
faire étoit à peu près en cet état, lorsque le neuviéme juillet 1603, 
le Pape préfenta à la Congré les qu'il avoit dreflez, 
pour ÿ être examinez foigneufement. Et c'eft à quoi elle s'occu= 
poit, lorsque ce pieux & fçavant Pape mourut. Les Cardinaux étant 
éntrez dans le Conclave, pour donner un fucceffeur à Clément 
VI, firent un ferment, par lequel celui qui feroit élu s'engageoit 
à terminer cette Difpute par un jugement décifif. Léon XI, n'ayant 
été Pape que vint-cinq jours, le Cardinal Borghéfe lui fuccéda le 
feiziéme de mai de 1606, fous le nom de Paul V, I recommença 
les Seffions, & il s'en tint encore dix-fept en préfence du Pape, 
La derniére fe tint le 26 août 1607. Le Pape n'ayant appellé à cet- 
te Cong neuf Cardinaux, fans qu'il y eût aucun Sécrex 
i pas pu découvrir sû- 
le Pape demanda les avis 
eux en ce tems-là de 
ns & des Jéfuites, & de 
oûte, que quatre furent 
ent, & cinq qu’il pro= 
n favorifoit les Jéfuites 


d'avis, que le 
nonçât. On croit que le C: 
par ordre du Roi de F 
ces Péres à pa 
fufpecte. M: 
que les Efpagnols faift 


ent profeffion ouverte de protéger les Jaco- 


en haine de l'afféétion des Jéfüites pour Henri 1V , à qui il fe 
aigoit dans une letire du 23 janvier, qu’il fmbloit que d'une Die 
: de Religion ils vouloïent faire une querelle d'Etat. Dans ces 


rtes d'occafons chacun penfe fuivant le parti qu'il prend. La 
Congrégation finit enfin en 1607, & voici ce qui y fur conclu, On 
défendit aux Supérieurs des deux Ordres de traiter d'Héréfie la Do- 
étrine contraire à la leur,  jufqu'à ce que le Pape en eût décidé. On 
leur remit encore un modéle de leurre écrit de fa propre main pour 
en envoyer des copies dans toutes les maifons de leurs Ordres. Paul 
V y promettoit de publi la décifon en fontems, & cependant 
>rdonnoit de s’abftenir de qualifications injurieufes, à l'égard 
étrine & des perfonnes. Le premier de décembre del'an« 
née 1607, le Pape ordonna dans la Congrégation du S.Ofiice, 
lon écriroit à tous les Nonces, pour empêcher l'impreffion des 
ur la matiére de la Grace, jufqu’à la publication de la Bulle. 
Mais ceue défenfe n'a pas été mieux obfervée, que le ferment que 
Paul 


de laD 


Ci, © N: 


Paul V avoit fait de finir cette Controverfe, dans un an, après fon 


élevation au Pontificat} ou 
Ordres de publier fa décifion. Les Adverfaires dés Jéfuites pré- 
nt préfi ent que la décifion leur auroit été contraire, & 


ils croyent le bien prouver par des Ades de la Congrégation de | 


Aauxiliis , & par la copie d’une Bulle 
rélol! 


, qu'ils difent que Paul V avoit 


ome. Les Jéfuites oppofënt le Décret d'Innocent X du 23 
4, par lequel ce Pape déclare qu'on ne doit ajoûter aucune 
foi à ces A@es, nt à la prétendue Conftitution de Paul V, & que 
ces piéces ne peuvent être alléguées par aucun des deux partis. Ce 
marquable , c'eft que lorsque la Congrégation finit , 
l'Europe étoit réür 
s par tout que Molina avoit enfin triomphé, & même 
e d'avoir dr en Efpagne des Arcs de triomphe > Où 
OLINA Vicror. Lémos & Pégna, Dominicains, 
té du nombre des Confulteurs, en portérent leurs plain- 
pondit que tous les jours il recommandoit à Dieu 
certe affaire, qu'il avoit continuellement dans l'efprit; qu’il n'avoit 
encore rien décidé, &que ceux qui publioient le contraire, éroient 
coupables d'une impudence extrême, & faifoient injure au S. Siége. 
C'eftl précis de la lettre que les deux Dominicains envoyérent 
gue, datée de Rome du huitiéme janvier 1608. L'animo- 
fité dura long-tems enfüite entre les deux partis ; mais on n’a parlé 
que fort tard de la Bulle donnée fous le nom de Paul V. * ‘Tout 
ce qu'on dans cet article, eft tiré de l'Hiftoire de la Congréga- 
tion de » publiée par le P.Serry, Dominicain, 
CONGREGATION DE NOTRE- DAME, 


dre de Filles dites de l4 Congrég ; für inftitué dans le XVIL 


es acc 
on lifoit, A 


fiécl Pierre Fourrier , athaincourt en Lorraine. A- 
ix le ,jeune Damoifelle de Miremont, renonçant aux vanitez 
du fiécle , après avoir fait un vœu fimple de chafteté , vint fe pré- 
fenter avec trois compagnes à ce vertueux Chanoine Régulier, pour 
travailler fous fa direétion , à l'inftruction des jeunes perfonnes de 
leur fexe. Il les envoya au village de Poufley, diftant d'une lieue de 
fa Cure, où elles commencérentune efpéce de Communauté fécu- 
liére 1 


prouver par l'Evèque de Toul. 
fr 1 


harles de Lorraine, qui 
Siége , approuva par fes letires paten- 
mbre 1603 cette Congrégation naiflante, : L'an 
1614, ell dérent au faint Siégela permifion d'ériger leurs 
maifons en monaftéres, ce que le Pape Paul V leur accorda par 
deux Bulles, lune du premier février 161$, l'autre du fixiéme 
oétobre 1616, & furent mifesfous la Régle de faint Auguftin. Le 
irrier leur drefà des Conftitutions qui furent confirmées par 
1e de T'oul ; & le jour de la préfentation de la Vierge 1617, 
Le autres anciennes prirent l'habit, & firent pro- 
ur deS, François Xavier, Pannée fuivante. Leur fin prin- 
cipale ftruire gratuitement les petites filles à la piété, à la per- 
#tion de vie & aux bonnes mœurs, à lire, à écrire & à travailleren 
erfes fortes d'ouvrages honnête Drdre s'étendit fi bien que 
ation d'en voir jufqu'à 32 maifons avant fa 
vée en 1636 ; & au commencement du XVII fiécle il Y 
lus de cent.  * Herman & Heyliot, Hiff. desOrd. Rel. 

1, en Latin Cuneur, ville d'Italie en Piémont, eft fituée 
fur une colline, au confluent de deux petites riviéres, la Sture & 


le Gès, à dix ou douze milles de Saluces. Sa fituation la rend na- 
turellement forte. Elle a réfifté autrefois à l'armée du Roi Fran- 
gois 1; mais en 1641, celle du Roi Louis XIII, commandée par 
le Comte de Harcourt, l'emporta en peu de tems.. En 1691, au 


mois de juillet, le Roï Louis XIV fit affiéger cette ville, mais après 
17 jours de tranchée ouverte, on füt obliger de lever le fiége. Coni 
eft une ville aflèz riche & marchande. * Sanfon. Mercure Hifi. de 
lan 1601, tome 11. p. 14. 66. 128 155. " 

CO NIBAS, peuples de l'Amérique, dont le païs eft au- 
defius dela Floride, & de la Nouvelle Éfpagne du côté du nord, 


à 40, 42 ou 44 degrez & plus avant même. La diftance de ce 
pa es en Canada, eft de quatre ou cinq cens lieues. I] y fait 
d'froid , que les Efpagnols qui ont tâché de s'y établir, ont 


ndonner. Ceux qui l’abordérent les premiers 
Cabégs de Vaca , André Dorantès ; Alfonfe 
ne Amazone, malheureux reftes de Pamphile Nar- 
ces terres pendant neufans, pauvres, affämez 
uvérent de grandes montagnes & divers peuples 
nibas, favoir, les Avaranes, les Alabordes, les Ca- 
c es, les Cafpiens & plufeurs autres. Tous ces 
s, cruels & barbares, & étant nez aux moOnta- 
vont avec une fi grande vitefle, qu'ils devancent les cerf à 
Les Avaranes font les plus vaillans & les plus rufez, & 
füurprendre leurs ennemis dans le tems qu'ils dorment, 
fans Seigneur & fans loix, & fe fontune mutuelle & 
erre. Ils n'ont aucune connoillance de Religion, & fui- 
d'Aluare Nunnès avant l'arrivée des Chrétiens dans leur 
mment tourmentez d'illufions du Diable. 
rd, Nouvelle Frauce. T'h. Corneille, Di, Gé. 
VI riviére. Voyez CON NIE. 
NIGLIE'RE où CON EJE'R À, petite ifle d'E- 
tuée dans la Mer de Majorque & Minorque; proche de 
C ionale de l'ifle d'Yvica. ic 
IGLIERI, CONIGE RAS. Ce 


Nunnès , 


& nuds. fl 
voifins des 


néta. fat 

CONIGSBERG, Voyez KONIGSBERG. 
CONIGSMAGHEREN. Voyez KONIGS M A- 
CHEREN. 


r, & qu'on a trouvée dansia bibliothéque des Augu- | 


>: | Pour les porter en Italie & ailleurs. 
en faveur des Jéfuites. Auf | 


faris; De Moralitate, 


AT 
C O N. 569 
CONIGSMARK. 7wyez KON IGSMÂRK. 
CONIL, bourg ou petite ville d'Efpagne dans l'Andaloufe , 
fur le Golfe de Cadix, à cinq lieues de la ville de ce nom, du côté 
du midi. I s'eit aggrandi des ruïnes de l'ancienne Bébe, Conil 
appartient au Duc de-Médina-Sidonia , qui tire tous les ans près de 
cent milie écus de la pêche qui s'y fait des T'hons. Le lieu deftiné 
Pour cette pêche, tant en ce lieu-là qu'à Cadix & ailleurs, s'appel- 
le Almadrava en langage du païs. Elle fe fait depuis le premier de 
mai, jufqu'au 15 de juin. Proche du château du Duc il y a un 
grand logis qu'on nomme La chanqua del Duque, où ces poillons 


font mis par morceaux, enfuire falez & enfermez dans des caques , 
* Davity, Ardaloufie. Th, 


Corneille, Di&. Géogr. Baudrand. 
CONIMBRÉ. Cherchez COIMBRE. 
CONIN G (Salomon) & (Philippe) Voyez KONING. 
CONINCK ou RE'GIUS (Gilles) Jéfuite, étoit de 

Bailleul en Flandre, où il naquit en 1571. Il {e rendit très-habile 
fous le célébre Léonard Leflius , dont il fut Difciple, & devintun 
des plus.excellens T'héologiens de fa Gompagnie. ‘Il enfeigna long= 
tems, & mourut à Louvain le 31 mai de 1636. Nous avons 
divers Ouvrages de fa fiçon, Commentariorum ac Difputationum im 
soiver/am D. Thome Dofrisams , tomi duo D ame 
ra dr Efféétib unmfipernats 
Fide, Spe Charitate fpeciatim, &ne. * Alepambe, Bibli 
Valére André blioth. Belgica | p.24. 

, CONINC (Pierre-Damafe) de Bruges, 
l'Ordre deS. Auguftin, à publié divers Ou 
de Gillés de R. & de Grégoire dé Rimi 
fon Ordre, * Valére André, Biblioth. Belg 
SMACHEREN. 


éraliurs, Gn de 
h« Script. SS, 


Religieux de 
rages de Bañle Ponce, 
; tous Religieux de 
4 3 P.734 7 735. 
Voyez KONI1IGS- 


2 


THON (Jean) Provincial de l'Ordre de faint 
François en Angleterre, étoit Anglois, & fe fit Religieux, étant 
déja avancé en âge. I] pafà néanmoins par diverfes charges de fon 
Ordre, & füt enfin élu Provincial, Ses Ouvrages font un livre 
contre Ockam, où il défend la puiflänce du Pape ; Un Commentai- 


re in Bfalmos Pœhitentiales ; Sermones folemmes in Quadragefimar 


ans 


Gi Gregori; De Magifiro Sententitrum ; De Chrifii Dominio, re. Il 
mourut à Cambridge en 1330. * Pifeus, in Vira Illufir. Angl. 
CONINXLO Y (Gilles de) fameux Peintre, né à Anvers 


en 1544. Il vit la France & le Palatinat & fe fixa enfin à Amfterdam, 
Ilexcelloità peindre des païfages, & fur tour les arbres & lesrochers, 
que les Connoiffeurs admirent dans {es Ouvrages. *Sandrart, Ac. 
dem. Piéfor. 


 étoit un Dieu du Paganifme, queles Athéniens 
adoroient de la même maniére que les Lampfciens adoroient Pria= 
pe. Plufeurs croyent que Conifäle & Priape n'étoient que la mê- 
me Divinité révérée en diversendroïts. * Strabon, 1, 3. 
CONISBERG. Voyez KONIGSBERG, 


CONISMARK. z KONIGSMARK. 
CONITZ. Cherchez KONITZ. 
CONJURATIONS. Cherchez EXORCISMES. 


CONNACIE, CONNAUGH ou CONNAUGT, 
quelquefois Cons, en Latin Conacia, Conaëtia où Conachtia, & par 
les Irlandois Cornanght, & quelquefois le Comté de Clare, eft une 
province d'Irlande, bornée à l’eft par la province de Leinfter, que 
le Shannon en fépare; à lou par la grande Mer occidsntale; au 
nord & au nord-eft par l'Océan & la province d'Ulfter ; enfin au 
fud &à l'eft par celle de Munfter, dont le Shannon la {épare. Elle 
ef plus longue que large, & fe rétrécit vers le nord & lefud. Elle 
à 300 milles depuis les parties feprentrionales du Comté de Létris jufe 
ques au Cap Leare, qui eff la pointe la plus méridionale du Comté de 
Clare ou de Thomond ; environ 84 millés de large, à compter depuis 
les pointes Orientales de Létrim, Jjufques au Black-Hurbour; c'eft à 
dire, le Havre Noir, dans les partiès occidentales de Mayo; & à peu 
près foo milles de circuit. Outré la grande riviére du Shannon, 
les principales font celles de Moy , dans le Comté de Mayo, qui le 
fépare , durant quelque diftance, de Sléso, & qui tombe dans l'O- 
céan près de Mayo & de Killalo ; celle de $! cke, qui fépare Ros+ 
common de Galloway, & tombe dans Le Shannon afez près de Clo- 
nefert; celle de Drofos, dans le Comté de T'homond, qui tombe 
auffi dans le Shannon un peu à l’eft de Clare; & celle de Gyll, dans 
le Comté de Galloway, qui fe décharge dans la Baye de Galloway. 
Il y a dans cette province quantité de bayes & de criques com- 
modés pour la navigation; elle eft fertile & verdoyante en quel- 
ques endroits; marécageufe & couverte de forêts en d'autres, L'air 
y eft fouvent obfurci par des brouillards, On y voit qu de 
gros bétail, de dains, de faucons & de miel 5 mais les Habitans y 
font fort parefleux.  C'eft la moindre des quatre provinces généra= 
les de l'Irlande, quoiqu'elle renfèrme un Archevêché ; Quieftce- 
lui de Toam, cinq Evêchez , fept villes où il y a des marchez pu- 
blics , huit autres de commerce ; douze villes ou bourgs qui ont 
droit d'envoyer des Députez au Parlement, vint-quatre vieux chà- 
teaux, divers Forts qu'on y a élevez dans les derniers troubles, & 
trois cens cinquante fix paroïflès. La principale de toutes les villes 
eft Galloway. Avant que cette province fût foumife aux Angloi: 
elle formoit un Royaume à part, qui füt d'abord conquis par di- 
vers Avanturiers Anglois fous Le régne de Henri II ; mais peu de 
tems après On néglisea fi bien cette conquête , que les Irlandoïs & 
les Anglois devenus comme Irlandois s'en rendirent les maîtres & sy 
cantonnérent, jufqu'à ce que Tir-Oë» fe fouleva & qu'il la remit fous 
le gouvernement Anglois , qui n'en étoit jamais venu tout a fait à bout 
que dans la derniére guerre. Elle eft d'ailleurs gouvernée par un 
Commiflaire en Chef qui reléve du Vice-Roi. Du tems de Prolo- 
mée, elle étoit partagée entre les Gangani, qui demeurojent autour 
des Comtez de Thomord & de Galloway ; les Anteri, qui habi- 
toient dahs le Comté de Mayo & aux environs; &c les Nagnari qui 
occupoient Roscommon & les quartiers qui font au nord.eft. En- 
fuite elle devint une feule province. D'ailleurs il faut remarquer ici 

Cccc que 


C0) N. 


que ‘Thomohd fit long-téms une partie de la Mommonie. Elle fe 
divife aujourd'hui en fix Comtez , qui font ceux de Létrim, de Slé 
de Mayo , de Roscommon, de Galioway, & de-T'homc 
Clare. Quatre de ceux-ci, favoir Slégo, Mayo, Galloway, & 
Thomond, font maritimes. Roscommon eft enclavée dans les ter- 
res, aufli-bien que Létrim, qui confine en partie à la mer: & ces 
Comtez fe fubdivifent en cinquante & une Baronies, * Etat de la 
Grande Bretagne , fous George II , tome 3. p. 16, cc. 

CONNACORIX, Citoyen d'Héraclée dans le Pont, livra 
cetre ville aux Romains, avec un certain Damophélès, qui encom- 
mandoit la garnifon. Héraclée avoit foutenu un fége de deux ans en 
faveur du célébre Mithridate, Roi de Pont. "T'riarius qui en tenoit 
le port bloq vec la flote Romaine, réduifit les Habitans à une 
extrême famine ; ce fur avec Jui que traita Connacorix. Il obtint de 
pouvoir fe fauver la nuit avec fes Soldats, & tout ce qu'ils pourroient 
emporter ; ce qu'il exécuta, tandis que Damophélès ouvroit les por- 
tés aux Romains, qui pillérent Héraclée, & firent un mafacre 
effroyable de fes Citoyens, la troifiéme année de la CLXXVII 
Olympiade, & 70 avant Jefus-Chrift. * Memnon, cb.53. 

CON N A N (François de) Seigneur de Coulon & de Rabe- 
fan, Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roï, & un des plus fa- 
vans Jurifconfultes de fon tems , étoit fils de P1ERRE de Gonnan 
Maître des Comptes, & de Marguerite de Fontaines. Il étudia en 
Droit à Orléans fous le Docteur Pierre Stella, à Bourges fous le cé- 
lébre Alciat , & étant de retour à Paris, il fuivit durant quelque tems 
le Barreau du Parlement, où il s'aquitune grande réputation. De- 
puis, il fut Maître des Comptes; & enfin le Roi François I l’honora 
d'une charge de Maître des Requêtes de l'Hôtel, le 29 mai de l'an 
1544 Connan entreprit un travail extrémement laborieux, & que 
les Empereurs avoient toûjours négligé. C’étoit de ranger & de met- 
tre par ordre cette mafle confufe & prefque infinie de loix, qui fe 
trouvent dans le Corps du Droit, & d'en faire une Science certaine 
& méthodique. C'eft à quoi il travailloit avec une afliduité extra- 
ordicaire, lorsqu'il mourut encore jeune, au mois de feptembre de 
Van:ss1, qui étoit le 43 de fon âge. Il füt enterré dans l'églife de 
fainte Opportune. M. Domat a rempli ce deffein. Connan laiffà 
quatre livres de Commentaires fur le Droit Civil, que Louïs le 
Roi, dit Regius, fon amiintime, recueillit & dédia au Chancelier 
Olivier. Dans l'Epitre dédicatoire il parle de Connon comme d'un 
homme qui avoit beaucoup d'efprit, de favoir & de prudence. Il 
avoit époufé Feanne Hennequin , fille de Nicolas, Seigneur du Per- 
ray & de Bermainville, & de Fame le Gras, & ileneut 1. Ni- 
coLas qui fuit; & 2. Marguerite, femme de Revé de Rieux, d'où 
viennent les Marquis d'Afferac. 

NicoLas, Seigneur de Rabeftan, &c. époufa 4mne d'O, dont 
il eut Marie de Connan, femme d'Heétor de Chivré, Seigneur du 
Pleffis-de-Frazé, & de Rabeftan, &c. d’où vint Françoife-Margue- 
rite de Chivré, mariée en 1634, à Autome, Duc de Grammont, 
Pair & Maréchal de France, & morte en avril 1689. * Sainte- 
Marthe, Elog. Doëf. Gall. 1, 1. Blanchard, Hifoire des Maîtres des 
Requètes. 

CONNARAY où CONNER AY, bourg ou petit 
ville de France, dans le Maine fur l'Huine, à trois ou quatre lieues 
au deflus du Mans, vers le Levant. * Maty, Di&. Géogr. 

CONNAUGT. Cherchez CONNACIE, 

CONNE, Lac. Pyez CONE. 

CONNERAY. Voyez CONNAR AY. 

CONNE'TABLE, Officier de la Couronne de France, 
lequel a été autrefois en très-grande confidération, Les derniers Em- 
pereurs ont eu des Comtes d'érable, Comites flabuli, dont le nom 
pañà chez Les premiers Rois de France, avec la charge des chevaux 
& de l'écurie du Roi, d'où les Latins des fiécles barbares ont fait 
Comeflabilis, puis Coneffabilis. Du Moulin le dérive de Cunews fia- 
bilis Les anciens Auteurs font fouvent mention des Connétbles. 
Aimoin dit que fous Théodoric, Roi de Metz , Ebroin & Roc- 
con étoient Comtes d'érable. Charlemagne envoya Geillon aufli 
Comte d’étable, contre les Efclavons, au rapport du même Auteur, 
as L. 4. Guillaume l’étoit fous Louïs le Débonnaire, & Lendegelile 
J'avoit été fous Gontran, Roi d'Orléans, frére de Chilpéric., De- 
puis, l'emploi du Connétable s’étendit dans les armées, & d'Ofi- 
cier de la Maifon du Roi, il le devint de la Couronne. El eff vrai 
que les Connétables n’étoient pas plus puiflans que les Chambellans 
& les Chanceliers, & qu'ils foufcrivoient enfemble, & avec pa- 
reille dignité, les chartres & autres ordonnances Royales. Ce qui 
s’obferva bien avant fous la troifiéme race ; mais depuis, le Con- 
nétable commença à s'élever au deflus des autres. Sa perfonne a 
été fi privilégiée, qu'on ne pouvoit l'offenfer par voyes de fait, fans 
offenier celle du R. Pendant la minorité des Souverains, ils é- 
toientnommez après les Princes du Sang. Sous Louïs Le Gros, Fro- 
get de Châlons fut Connétable avec charge & commandement dans 
lesarmées. ‘Tous ceux qui étoient au camp lui rendoient obéfffän- 
ce après le Roi. Cette prérogative fit refufer avec modeftie cette 
charge à Bertrand du Guëclin, qui allégua, qu'il ne luiappartenoit 
pas de commander aux fréres, aux neveux ni aux coufins de fa Ma- 
jefté. La Garde de l'épée du Roi, étoit commife au Connétable , 
& il la recevoit toute nue , étant obligé de lui en faire hommage 
lige, fans être hé ire, comme portent les provifions d'Artus 
de Bretagne. Il régloit toutes les affaires de la guerre, comme la 
puoition des crimes, le partage du butin, la reddition des places, 
& enfin tout ce qui regardoit les Soldats. Pour celailavoit un Pré- 
vôt nommé dela Connétablie. On établit quelquefois un Lieutenant 
Général, qui répréfente la perfonne du Roi per tout le Royaume ; 
mais ce n'eft qu'une commifion, comme celle de feu Jean-Baptifte 
Gafton de France, Duc d'Orléans, pendant la minorité du Roi 
Louïs XIV. Depuis la fuppreffion de cette charge, il ne laife pas 
d'y avoir un Connétable au Sacre des Rois, c'eft à dire, un Sei- 
gneur qui répréfente cet Officier de la Couronne. Ce fur. M. le Ma- 
réchal d'Etrées, qui répréfenta le Connétabie pendant la cérémo- 
nie du facre du Roi Louis XIV , l'an 4654, La jurifdiction du Con- 
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nétable ne laïfe pas non plus de fubfifter, & le fiége en eft à la 
Table de marbre, qui s'appelle la Connétablie & Î 

Cette Jurifdiction eft exercée par les Maréct 
étoient les Lieutenants du Connétable. Cette charge fut fupprimée 
par un'édit de Louis XIIL, Pan 16: M. de Sainte- Marthe &c 
Godefroi ont recueilli des Chartres anciennes le nom de plufeurs 
Connétables. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CONNETABLES. 


LI. Albéric, Connétable fous Henri 1, fufcrivit un titre de 
l'an 1060, de la fondation de l'Abbaïe de Saint-Martin-des-Champs, 
à Paris. 

II. Baudry , Connétable, foufcrivit en une Chartre de 1067. 

JIL. Gautier, Connétable en 1069. 

IV. Adeline, ou Aléaume, fous Philippe X, foufcrivit un tire 
de 1071 & 1072. 

V. Adam, Connétable foufcrivit un titre en 1079. 

VI. Thibaut, Seigneur de Montmorency, fils de Boul 
dont il eft fait mention en trois titres de 1083, 1085 & 10 

VII. Gafce, ou Gafton de Chaumont, foufcrivit un titre 

VAI. Hugues de Chaumont, dit le Borgne, depuis l'an 1108, 


| jufqu'en 1138. 


s Matthieu I, de Montmorency , depuis cette année jufqu'en 
1166. 

X. Simon, Seigneur de Néaufle. 

XI. Raoul, E. du nom, Comte de Clermont. 

XII. Dreux de Mello, Seigneur de Loches, depuis l'an 1204, 
jufqu’en 1218. 

XHIE, Matthieu IL , dit le Grand, Seigneur de Montmorency, 
combatit vigoureufement à la bataille de Bouvines l'an 1214. Ayant 
été fait Connétable , il fit élever cet emploi au deflüs de tous les 
offices militaires, & mourut l'an 1230. 

XIV, Amaurill, Comte de Montfort, jufqu’en 1245. 

XV. Humbert, V. du nom, Sire de Beaujeu. 

XVI, Gilles, IT. du nom, dit le Brun, Seigneur de T'rafgnies. 

XVII. Humbert de Beaujeu, Seigneur de Montpenfier. 

XVIIL Raoul de Clermont, Il. du nom, Seigneur de Nêle, 
füttué à Ja bataille de Courtray en 1302. 

XIX. Gaucher de Châtillon, V. du nom, Comte de Porcéan, 
fervit cinq Rois dans cette charge, & mourut l'an 1329. 

XX. Raoul de Brienne, III. du nom, Comte d'Eu, mourut 
l'an 1344,aux Tournois faits aux noces de Philippe Duc d'Orléans, 
fils puîné de Philippe de Valois. 

XXI. Raoul de Brienne, IV. du nom, Comte d'Eu, convain- 
cu du crime de léze-Majefté, fut mis en prifon, & eut la tête 
tranchée l'an 1351, fous le Roi Jean. * 

XXII. Charles de Caftille, dit d’E/pagne, étant tombé en la dif 
grace de Charles II, Roi de Navarre, fut tué l'an 1354, à l'A 
gle en Normandie, ce qui caufa de grands maux en France. 

XXII. Jacques de Bourbon, I. du nom, Comte de la Marche 
en 1354, mort en 1364. 

XXIV. Gautier, VI. du nom, Comte de Brienne, mourut à la 
bataille de Poitiers l'an 1365. 

XXV. Robert, Sire de Fiennes, en 1356, renonça à la charge 
de Connétable en 1368. 

XXVI. Bertrand du Guêclin, depuis 1370, jufqu'en 1380. 
XXVII. Olivier, Sire de Cliflon en 1380, mourut l'an 1407 

XXVIHI. Philippe d'Artois, Comte d'Eu, avoit poflédé cer of 
fice durant la difgrace de Cliffon, & mourut l'an 1397. 

XXiX: Lôuïs de Sancerre en 1397, mourut en 1402. 

.XXX. Charles, Sire d’Albret en 1402, tué en la bataille d'A- 
zincourt contre les Anglois en 141$. 

XXXI, Valeran de Luxembourg, IIL du nom,.Comte de S. 
Paul en 141, par la faétion du Duc de Bourgogne. 

XXXII. Bernard, Vil. du nom, Comte d'Armagnac en 1415, 
fut tué par des fatieux l'an 1418. 

XXXHI, Charles, I. dunom, Duc de Lorraine, fut fait Con- 
nétable par Ifabelle de Baviére, & füt bien-tôt chaffé. Charles 
VIE, pour lors Dauphin, nomma Jean Stuart, Comte de Boucan , 
qui mourut l'an 1424 , à la bataille de Verneuil. 

XXXIV. Arius de Bretagne, Comte de Richemont jufqu'en 
x458. Il ne voulut jamais quitter cette dignité, lorsqu'il fuccéda 
au Duché de Bretagne: après lui la charge vaqua fept ans. 

XXXV. Louis de Luxembourg, Comte de S. Paul en fut pour 
vu en 1465. Illa garda jufqu'environ l'an 1475 , que Louïs XI lui 
fit couper la tête pour crime de léze-majefté. 

XXXVI. JeanIl, Duc de Bourbon jufqu'en 1488, & après lui 
la charge vaqua 24 ans. 

XXX VII. François 1, à fon avénement à la Couronne , en pour« 
vut l'an 1515, Charles HE, Duc de Bourbon. 

XXXVIIT. Anne, Duc de Montmorency, mourut des bleffures 
reçues à la bataille de Saint-Denys l'an 1567. La charge vaqua 27 
an$. 

XXXIX. Henri, I. dunom, Duc de Montmorency, fils aîné 
d'Anne, Duc de Montmorency, fut honoré de cet emploi par Henri 
le Grand en 1593, & mourut l'an 1614. 

XL, Charles d'Albert, Duc de Luynes, reçut cette charge du 
Roi Louïs XIII, en 1621, & mourut la même année. 

XLI. François de Bonne, Duc de Lefdiguiéres, fut créé Conné- 
table en 1622, & mourut l'an 2626: 


Sa Majefté fupprima cet Office l’année d'après. 

Le Connétable, après le Roi, étoit Chef fouverain des armées 
de France. Les fonctions de Connétable font à préfent réünies aux 
charges de Maréchaux de France. * Du Tillet, Du Haillan. Paf 
quier, aux Recherches de la France, L. 2. ch. 11. de 12. Vignier. 
Le Féron. Sainte-Marthe, Godefroi. Le P, Anfelme, Hiffoire des 
Grands Officiers. 
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*CONNIE CONIE, petite ri 
ÿ a deux petites riviéres de ce nom, dont l'u 


ére de France, Il 
dans la B 


ce 


& coule de l'eft-nord-eft au fud-fu 5 tre a fa fource 
dans l'Orléanois.propre, & coule nord-oueit. Ces 
rd, & coulant de 


end dela province 
& il en 
feulement quelqu 
vers. * Audifirer, Gé 
Anc. & Mod, tome 2. T'h. Corneille, Di. Géogr. 
CONNOR, petite ville dans l'Ukonie dans le. Comté de 
Downe en Irlande, à l’oueft de la partie fprentrionale du Lac Gone. 
n Evêché a été. uni à celui de Downe, fous l'A êché d'Ar- 


e, favorifa la revol- 
Clotaire 1, contre fon pére. Il für tué en 
ès de la mer en 558. 


LL A (Bo Vettuno, Théo. 
n 1665, & er T'héologie 


Il donn: mes Italiens 


“Gr. Did. 


des preuves d la Poëñe. 
Univ. Holl, Eté À 
(6 Thrace, nourri 

Jean V, le 20 oéto- 
paravant quelque Schifme, entre 
e, & Théodore Prêtre; l'un ayant été élu par le 
,; & l’autre par les e, qui étoient pour lors à 
Rome ; mais ce trouble fut appaifé par l'élection de Conon, quine 
tint le Pon ant onze mois 8 vint-trois jours ; étant mort 
le 13 87. Auaftafe dit qu'it fut fusnommé 4- 
iq ge. Saint SERGE À luifuccéda. * Baro- 


C.686. 687. 
CONON, Général des A 


ius, 


niens, dans la guerre du Pélo- 
es, fe retira avec neuf vaifleaux, 
démoniens défit la Hotte d'Athé- 
Elle éoit à l'ancre dans la 


pérant de leurs 
er Général des L: 


viére de Ja Chévre, & étoit compofée de cent quatre-vints vaif- 
tous pri a réferve de dix galér Trois mil- 
us y furent faits prifonniers avec leurs Chefs, ce qui fut 


e d'Ath ; & du renverfement 
é au Cap d'Abarin- 
u'y euflènt Les La- 
, Porter les nou- 
à avec huit navires 
hypre, fonancien 
née de ja XCII Olym- 
c Clofas de Cnide un 
xerkès, Roi de Per- 
«  Conon écrivit fur {es pro- 
le fit Satrape ou Amiral de fa fiotte, 
,; & de Pharna , Gouverneur de l’Io- 
non revêtu de c 


ivi quelque tems après de la p 
> cette République. Conon ap: 
>, emporta s grands 
émoniens, envoya la é 


a perfuafion d F 
& de la Lydie 
l'eut 


ts à mettre 
ns l'embouc 


en mer, & sy prépara 
e du fleuve Calbis, 
e au même endroit, 


cédémoniens, prit une flotte chargée de blé, que ces derniers fai- 
oïent venir d'Egypte; & après avoir groffi fon armée de quatre-vints 
: navites, il eff une fédition qui s'y étoit élevée, * Les Soldats 
n'étoient point payez, & Conon après s'en être plaint vainement par 
es à Atraxerxès, prit le parti, de concert avec Pharnabaze , 
à la Cour de Perfe. Mais comme il refufa de 
le Roi, fuivant la coutume, il ne putle voir, 
r lettres, ou par tierces perfonnes. 11 
p'enc s ce qu'il demandoit. "Tiffaphernès, qu'il 2 
cufoit de trahifon, fut profcrit; & Artaxerxès , après avoir permis 
n de choïfr ceux qu'il trouveroit à propos pour T'hréforiers 


à CC 


an r Pharnabaze , rempor- 
ta près de Cnide ‘toire, où les Lacédémoniens per- 
dirent cinquante vaifleaux, & leur Général Pifandre. Il leuren 
pire de la mer, qu’ils furent obligez d'abandonner 
ment d'Ephéfe, de Mytiléne , de Chio, & de quan- 
ifles & villes times, qui ch ent leurs garnifons, 
& reçurent celles des Perf Abydos & Seftos reftoient encore : 
onon eut ordre de les ferrer par mer, tandis que Pharnabaze y. 
faifoit le dégât fur terre. L'année fuivante, Conon après avoir ra- 
vagé les côtes de Lacédémone, conduifit fa Hotte à Athénes, où il 
rétablit lePyrée, & releva les murailles de la ville, du confente- 
ment de Pharnabaze. Mais les Lacédémoniens plus allarmez de 
ceue derniére action, que de toutes fes victoires, tr ‘ent moyen 
de er Tiribaze, autre Satrape d'Afe, qui réfidoit à Sardes. 11 
er Conon, fous prétexte d'avoir fait fervir l’armée du Roi 
ns, & d’avoir comploté de leur livrerl’Io- 

fément ce que ce Général de- 
res Ifocrate , ont écrit qu'il 
qui le fit mourir: d’a 


rticipation de T\iri- 
fur un grand Capi 
ui éprouva lingratitude ordinaire de fa parie. Ce Ti- 
othée füt Difciple d'Ifocrate, Sa mére qui étoit de Thrace avoit 


ont cru qu'il fe | 


fait le métier de Courtifane, &s 
quoi elle vécutavec beaucoup di 
à Timothée l'indigne proféflion 


57 
ndonnée à Conon : après 
: e on reprochoit 
fa mére, il repondit qu'il lui 
ande obligation u'elle éroit caufé qu'il étoit fils 
tre, Timothée Jaifà un fils nommé Conez qui fut con- 
ir une partie des murailles de Voyez T I- 


d 
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FR Xenophon, Helen. l, 2. 3. 4 1odore, ad 
| Olmp. 96. Piui i ndro, in Artaxérxe Gn in Agefilao. Lo- 
| Crate, i# Evagor Auas, #4 Atticis, Juftin, L. 6. Cornelius 


| Nepcs, in Conone. 

CONON, fimeux Aftro 
la CXX Olympiade, vers Pan avant J. C. du tems des Prolo- 
mées, Philadeiphe & Evergé: Il fit des obfervations fur les 
Eclipfes du Soleil & de la Lune, & ofa métamorphofer la chevelure 
de Bérénice en aftre. Câtulle parle de lui dans fon petit Poëme de 
la Chevélure deBérénice. Properce en fait auf mention, aufli- 
| bien que Virgile. Jofeph, contre Apion, L. 1. parle d'un Conon 

quiayoit écrit de la Jud! 11 y a apparence qu'il eft différent de 
l'Aftronome ,. & de celui qui avoit écrit de l'halie, felon le 
| gnage de Seryius, qui en füt mention fur le feptiéme livre del'E= 
néide.  Voflius doute fi c'eft le même qui avoit recueilli des pié- 
ces des anciens Auteurs, qu'il dédi Arché, 
pärle Photius. * Properce 
Photius, Cod. 186 çé 1 
des M 


CONON, petit Mercier qui portoit fes marchandifes dans les 
villages fur un âne, parvint à À npiré de Conftantinople, & fut 
nommé Léon PIfaurien parce qu'il étoit d'Ifaurie province de l'Afe 
Mineure, vis à vis de l'ifle de Chypre. Foyez L ‘ON l'IS À U- 
RIEN. 

CONO N, frére de l'Empereur Zénon, grand ufurpateur des 
biens du public, 

CONON, Cardinal, Evêque de Péroufe, aujourd'hui Pale- 
ftrine, étoit fils d'Egèror, Comte d'Urrach en Allemagne, & fut un 
de ceux qui établirentia Congrégation Arrofane, de l'Ordre de faint 
Augufin, Le Pape Pafchal IE lui donna, en 1107, le chapeau de 
Cardinal avéc l'Evêché de Paleftrine, & l'envoya enfuite en orient, 
où il tint un Concile dans la ville de Jérufalem , contre l'Empereur 
Henri V , qu'il excommunia, parce qu'il avoit maltraité le Pape. 


11 fit confirmer certe excommunication en plufieurs Affemblées qui 
fe tinrent en divers Royaumes de l’Europe, ce-qui fut auiorifé du 
Concile général de Latran: Gélafe IT, qui fuc Pafchal, n'eut 


pas moins d’eftime pour Conon,, dont il connoifloit la fermeté ; c: 
il l'envoya Légat re en Allemagne, où il réünictous les Ele- 
éteurs & les Princes de l'Empire contre Henri, qu'il excommunia 
une feconde fois dans les Conciles de Cologne & de Fritzlar. : Le 
zéle de ce Cardinal parut encore dans le Concile de Soiflons, où 
il condamna Pierre Abailard avec fes Ecrits, qu'il fit brûler. C'eft 
ce qui lui mérita particuliérement l'amitié du fe IT, lequel 
fe voyant près de la mort en 1119, propofa Co fuccel. 
feur, à l'Affemblée des Cardinaux, qui étoient trè fez à cette 
élection; mais Conon refufa 


| 


CONON (Jean) Allemand, natif de Nuremberg, Religieux 
Dominican , vivoit au commencement du XVI fiécle. Il apprit les 
| Langues, principalement la Gréque, dans un voyage qu'il'fit en Ita- 
lie, & vintenfuite à Bâle. Jean Amerbach , qui travailloit à l'im- 
| preffion des Oeuvres de faint Jérôme, l'arrêta en ceute ville pour y 
corriger cet Ouvrage. Il a laiflé quelques Traduétions Latines des 
Ouvrages de faint Bafile, de fainr Grégoire de Nazianze, & de 
faint Grégoire de Nyfe. Il y fut Précepteur du fils du même Amer- 
bach, & de Béatus Rhénanus, Cedernier compofà l'Epitaphe de 
Conon, qui mourut le 21 février 1513 , d'autres difent en 1514, 
| “âgé de cinquanteans. * Melchior Adam, à Vis. Philof. Germ. 
Beñto Rhenano, dr in Vit. Furife.in Bonif. Amersb. Chriftianus Urfti- 
fius ou Wurftifen, és Epiff. dr Chron. Bail. Erafme en parle avec 
éloge. J 


Damas le copioit fouvent, Servius /är le feptiéme 
cite un Traité de lltalie écrit par Conon; mais ont 
que ce foit celui dont on vient de parler, non plus que celui que 
Jofephe, contre Apion, L. à, dit avoir fait mention des Juifs. Le 
Scholiafte d'Apollonius, cite auf, !. 1, une Hiftoire d'Héraclée ; 
de Conon, 

CONON,; Difciple de Philoponus de la Seéte des Trithéi- 
tes, foutint fon parti dans la conférénce tenue en préfence de Jean le 
Scholaftique, Patriarche de Conftantinople vers l'an 577. Mais 
dans la fuite il fe brouilla avec lui, parce qu'il ne vouloit pas recon- 
noître que les trois natures qu'il admettoit en Dieu, étoient égales. 
I fe fit Chef d'une Seéte particuliére, condamna Philoponus, & 
compofa un Difcours contre fon Traité dela Réfurreétion. * Pho- 
tius, Cod. 23. Du Pin, Bifliothéque des Aureurs Eccléfiafliques dé 
Jebtiéme fiécle. de 

“CONONATES, Hérétiques & Difciples de Conon 
duquel il eft parlé dans l'article précédent. 

CONO VEU M, cité des anciens Peuples dela Bre 
térieure, nommez Ordovices. Il.en refte encore un petit vil 
| pellé Caerbéan, & fitué à une lieue & demie d'Æberconwey & fur la 
Cccc2 mÊÈ 
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ap- 
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même riviére. On affüre que cette derniére ville a été bâtie des 
ruïnes de Conovium. * Th. Corneille, Dit. Géogr. 

CONQUERNE AU. Vyez CONCARNEAU. 

CONQUEST ou LE CONQUEST, Conqueflus, 
petite ville & port de mer de France en Bretagne, eft fituée au 
fond de cette province, dans l'endroit appellé Bow dw monde, ad 
fines terra. Le Conqueft eft à quatre ou cing lieues de Breft, vis 
à vis desifles d'Oueffänt, & c'eft dans fon port que s'arrêtent or- 
dinairement les navires. * Sanfon. Baudrand. à 

* CONRAD, Comte de Franconie, & pére de l'Empe- 
reur Conrad I, envoya fon fils en France pour y reprimer les fé- 
ditieux, & marcha lui même contre Albert, Evêque de Bamberg, 
pour défendre l'Evêque de Wirtzbourg; mais Albert profitant d'u- 
ne occafon qui fe préfenta, furprit Conrad, le défit & le tua en 
905. L'Empereur Louis, Coufn de Conrad, fe ficha contre Al- 
bert, & le cita pour rendre‘compte de fes actions. Mais comme 
Albert ne vouloit point comparoître , il l'affiégea dans fa forterefle, 
& comme il ne pouvoit cependant venir par la force à bout de ce 
qu'il avoit entrepris, il le prit par le moyen de Hatton, Archevé- 
que dé Mayence qui le fit tomber dans le piége, & il lui fit tran- 
cher latête. Calvifus, fur l'année 905. * Hubner, Tab. 27, 


EMPEREURS. 


CONRAD, I. de ce nom, fils, comme l’on croit, du pré« 
cédent, eft mis au nombre des Empereurs d'Occident par tous les 
Hiftoriens de deçà les monts. Car Baronius & les Italiens ne recon- 
noiffent que pour Rois, ceux qui n'ont point été couronnez par les 
Papes. Louis Roi de Germanie, dernier de la race de Charlema- 
gne, étant mort l'an gr2, ne laifla que deux filles, Placide ou Plai- 
Jance, qui fut mariée à Conrad, Duc de Franconie, & Mathilde, 
femme de Henri dit l'Oifélewr, Duc de Saxe, & fils d'Ofhor. Quel- 
ques Seigneurs Allemans, méprifant la jeunefle, & le peu de va- 
leur de Charles Le Simple, Roi de France, à qui ce païs appartenoit 
de droit, comme au légitime héritier de Pepin, de Charlemagne 
& dé Louïs le Débonnaire, voulurent déférer la Couronne à Othon 
de Saxe, qui s'en excufa fur fa vieilleffe, & leur confeilla d'élire 
Conrad, quoi que fon ennemi, ce qui fut exécuté. Mais tous les 
Grands n'étoient pas contens de cette éleétion. Arhoul, dit Le 
Mauvais, Duc de Baviére, orguéilleux d'avoir vaincu les Hongrois 
dans fes Etas , s'éleva contre lui, à defféin de f faire Roi; & n'y 
pouvant pas parvenir, il fignit de vouloir déférer la couronne à 
Charles le Simple, qui fongeoit à vouloir rentrer dans ce Royaume. 
Ain fe fervant de la conjonéture préfente des affaires & du fecours 
de Raïinier Comie d’Ardenne, il fe faifit d'une partie, & le fit 
Gouverneur avec la qualité de Duc. Henri, Duc de Saxe fe fou- 
leva auffi contre Conrad, battit fon Lieutenant Everard,: & lui 
donna la chaffe à lui même ; tandis que d’un autre côté les Hongrois 
s'étant débordez en 914, jufqu'en Alface, ne purent être arrêtez 
que par une fomme d'argent, qu'on fut contraint de leur donner. 
Quelque rems après Conrad attaqué d'une févre caufée par une blef- 
fure reçue dans la guerre de Baviére, mourut le 23 décembre de 
Van 918, après un régne de fept ans & demi. En mourant il com- 
manda par une générofité admirable, à Everard fon frére de por- 
ter les ornemens royaux à Henri, Duc de Saxe, quoi qu'il lui eût 
toûjours fait la guerre. Ain il rendit au fils:ce que fon pére Othon 
avoit fait pour lui. Conrad eft enterré dans l'Abbaïe de Fulde, 
* Marianus Scotus, à Chr, Arétin, /. 4. Othon de Frifingue, 
1.6.6. 15.16. 17. re. 

CONRAD II, dite Salique, fils d'Herman, Duc de Wor- 
mes & de Franconie, fut élu Empereur après la mort de Henri I, 
dit le Saint, Van 1024 Ceux de la Maifon de Saxe qui croyoient 
que la dignité impériale devoit être héréditaire dans leur Maifon, 
comme elle l'avoit été dans celle de Charlemagne, s’oppoférent à 
cette éleétion, & plongérent l'Allemagne dans des troubles, dont 
la durée devint fatale à leur Maifon & à l'Empire. D'autres côté, les 
Italiens, avant que ce Prince püût aller à Rome recevoir la couronne 
impériale, entreprirent de la mettre fur quelque autre tête, ne pou- 
vant foufirir l'humeur de la nation Allemande. Pour cela, ils dé- 
putérent vers Robert de France, & lui offrirent le Royaume d'Ita- 
lie pour fon fils Hugues. À fon refus, ils s’adreflérent à Guillau- 
me, Duc d'Aquitaine, qui fe mocqua d'eux. Cependant Conrad 
étant paflé en Italie, fut couronné par le Pape Jean XX, le jour de 
Pâques de l'an 1027. A fon retour, il pacifia la Hongrie & la 
Pologne; & l'an 1033, Rodolphe ou Raoul, Roi de la Bourgo- 
gue T'ransjurane, l’inftitua fon héritier, parce qu'il avoit époufé 
Giféle, fa fœur puînée. Eudes, Comte de Champagne, fils de 
Berthe, fœur aînée de Raoul, voulut avoir part à cette fucceffion, 
& fit une cruelle guerre à l'Empereur qui en eut tout l'avantage. 
Eudes perdit la vie dans la bataille donnée près de Bar-le-Duc, le 
17 décembre de l'an 1037. Enfuite Conrad pañlt en Italie, pour 
s'oppofer à Pandulfe, Prince de Capoue, qui pilloit les lieux faints, 
& qui prit la fuite à l'arrivée de l'Empereur, Hénibert, Archevé- 
que de Milan, étoit du nombre des Rebelles, & avoit fait revol- 
ter fes peuples contre Conrad. Ce dernier vint à Milan, dans le 
defféin de ruiner cette ville, à caufe de fa rebellion; mais il en fût 
empêché par une vifon qu'eut Bruno, Archevêque de Cologne fon 
Sécuetaire. Car en célébrant la Mefle, on dit qu'il vit, ou crut 
var faint Ambroife qui le menaçoit s’il perfifloit dans fon deffe 
L'Empereurayant foumis les Rebelles, alla à Rome, & étantre- 
venu en Allemagne mourut de mort fubite à Utrecht, le quatrié- 
me juin de l'an 1039. . El fur enterré dans l'églife cathédrale de fain- 
te Marie de Spire, fur le Rhin, laquelle il avoit fondée. Son ré- 
gne füt de r4 ans, dix mois & 22 jours. Poyez fes Ancètres à l'ar- 
tic dd FRANCONIE. * Léon d'Oftie, L 0. 6. 59. & 
Juiv. Glaber, 2 4. 5. Othon de Frifingue, 2. o.c. 29. Herman- 
nus Contractus, dans [4 Chronolog. Génébrard, &c. 

CONRAD Il, fils de FRÉpÉRiIC, Duc de Souabe, & 
d'Agnès, fœur de Henri N, fut élu à Coblentz après Lothaire II, 


CHOIN. 


le 22 février 1138, & füt couronné à Aix-la- Chapelle, le13r 
par Théoduin où T'héodoric, Cardinal Légat du Pape, réprefe 
tant l'Archevèque de Cologne, qui n'étoit pas P 
Superbe, Duc de Saxe & de Baviére, qui avoit prétendu 
re, mit une puiflante armée fur pié, & quer Conrad dans 
Ausbourg. Ce dernier le profcrivit, & conf qua tous fes biens; 
ce qui fut le fujet d'une longue & cruelle gu Louïs le Feune, 
Roï de France, s'étant croité pour le voyage de la 1 
la follicitation de faint Bernard, fut im: par Conrad, 
fit couronner, vers l'an 1147, fon fils Henri qui mourut peu de 
tems après, & paflà par la Hongrie pour aller à Conftanuinople, 
Où il arriva avec plus de cinquante mille chevaux, & grand nom 
bre de gens de pié, fur la fin de mai de l'an 1147. Ce voyage füt 
malheureux par la lcheté & par la trahifon des Grecs, qui méloient 
de la chaux & du plâtre, dans les frines qu'ils fournifioient à l'ar- 
mée. L'Empereur après avoir afiégé inutilement Damas, & avoir 
été à Jéruflem, fut obligé de retourner en Allemagne, où il mou- 
rut au château de Lautrech, le Vendredi 15 février 1:52, après un 
régne de douze ans, dix mois & quinze jours, & fut enterré à 
Bamberg. Othon de Frifingue, Baronius, Onuphre, Génébrard, 
&c. parlent fort au long de Conrad. Sigonius dit, que ce für lui 
qui donna aux Génois Le droit de marquer leur monnoye; & quel- 
ques autres Auteurs ajoûtent, qu'ayant pris la ville de Weins- 
berg, qui s’étoit foulevée, il ordonna de faire prifonniers tous les 
Habitans, & de donner la liberté aux femmes ; ce qui fut exécuté. 
Mais ces femmes généreufes priérent Empereur de leur permettre 
d'emporter ce qu'elles pourroient de leurs biens. Leur demande 
leur fut accordée, & elles prirent leurs maris le dos, & leurs 
enfans fous les bras. Conrad admirant leur amour en fut fi touché : 
qu'il pardonna à tous les Habitans. Il avoit époufé G 
du Comte de Sultzbach, dont il eut deux fils, 1. 
ri, qui mourut l'an 1155 de pefte au fiége de 
de Frédéric Barberonffe. 

CONRAD IV, Duc de Souabe, fils de FRÉDÉ 
füt fait Roi des Romains par fon pére, & fut proclamé à 1 ge de 
huit ans, premiérement à Vienne, l'an 1233, & puis à Spire. Il 
gouverna très-fagement l'Empire durant l’abfence de fon pére, & 
porta les armes avec réputation quoiqu’avéc peu de bonheur. Al- 
bert de Portingau, Evêque de Ratisbonne, avoit envoyé des affaf. 
fins pour le tuer, voulant fe venger de ce que ce Prince avoit rava- 
gé fes terres. Il évita ce danger, & après la mort de fon pére Fré- 
déric, en 1250, il prit la qualité d'Empereur ; mais comme fa dé- 
férence pour l'Eglife n'étoit pas plus grande que celle de Frédéric “ 
le Pape Innocent IV s'y oppofa. Conrad, ou pour s'en venger, 
où pour envahir les Royaumes de Naples & de Sicile, pafla en Ita- 
lie, prit Naples après huit mois de fiége, puis Capoue & Aquino, 
& commit par tout de grandes cruautez. Mainfroi fon frére mary 
rel, qui avoit fait mourir fon frére Frédéric, le fit empoifonner lui 


même, avec un lavement que lui donna un de fes Médecins. Ce 
fut le 19 mai de l'an 1254, après un régne de trois ans, cinq mois 


& douze jours. Conrad avoit époufé Eli 
de Baviére, & n'en eut que le malheureux 
coupée à Naples. * Richard, c. 146. Vi 
tie. 19. c.6, 6, 5, Blondus. Nauclére. Platine & 
Tanocent EP. 


. Antonin, 
ébrard, dans 
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CONRAD, fils de PEmpereur HsnR1 IV, donna fou: 
vent des marques de fa valeur & de fa fagefe, dans le tems que 
Henri étoit brouillé avec les Papes. ir fon Lieute- 
nant en lialie, fe revolta contre {on pére, à la foilicitation du Pape 
Urbain II, Pan 1030, & fe fit couronner Roi de L bardie par 
Anfelme, Archevèque de Milan. Ily régna neuf ans, & mourut 
en 1101. * Hermannus Contractus, L'Abbé d'Urfp Marianus 
Scotus, &c. 

CONR À D, furnommé /e Pacifique, Roi de la Bourgogne 
Transjurane & d'Arles, dans le X fiécle, étoit fils de RoDoL- 
PHE 11, & tiroit fon origine, à ce qu'on prétend, de ConrAD $ 
dit le Vieil, Comte d'Altorf, à qui Louïs le Débonnaire donna de 
grands biens, mort en 862, & pére de CONRAD be Feune, Com- 
te de Paris, mort en 881. Quoi qu'il en foit, Conrad Z Pacifique 
n'étoit qu’en fa quatorziéme année, lorsque Rodolphe fon pére 
mourut l'an 937. Othon 1, Empereur, l'attira chez lui fous pré- 
texte de lui fervir de Tuteur, & le retint à fa Cour, comme dans 
une honnête prifon. Cette dépendance lui devint néanmoins utile ; 
car outre qu'il apprit l'art de régner dans la Cour d'un Prince fi cé- 
lébre, elle lui conferva encore fes Etats, que perfonne n'ofà atta- 
quer, de peur d'offenfer l'Empereur. Conrad commença de gou- 
verner par lui même engsr, lorsqu'Oihon paflà enltalie, pour y d 
livrer Adelaïde des pourfuites de Bérenger. Cette Princefle qu'O- 
thon époufa, étoit fœur de Conrad, dont le régue fut troublé par 
les Hunsou Hongrois, qui faiforent des courfes dans fes Etas, & 
par celles des Sarrazins de Fraîlinet, quidéfoloient la Provence & 
le Bas Dauphiné. ILattaqua les uns & lesautres, & eut le bonheur 
de les vaincre. Le refte de fon régne fut aflez tranquille, ce qui 
lui fit donner Je nom de Pacifique, 1] fit diverfes fondations pieufes, 
paflà pour l'un des plus Religieux Princes de fon tems, & mourut 
le 19 oétobre de l'an 994. Son corps füt enterré, non dans l'éslife 
Métropolitaine de fäint Maurice de Vienne, comme l'écrit Her« 
mannus Contra@tus, mais dans celle de l'Abbaïe de faint And 
Bas, de la même ville, avoit fondée, & où l'on voit fon 
taphe. Conrad avoir époulé vers l'an 967, Mabaud, fille de Louis 
IV , dit d'Outremer, & fœur de Lothaire, KR 
porta en dot la ville & Comté de Lyon. 
jeune; 2. RopoLpHE III, dit le Fainéant qui lui fuccéda; 3, Ber- 
the, mariée à Eudes, 1. du nom, Come de Blois & de CH rires, 
mariée enfuite à Robert, Roi de France, qui la répudia, parce que 
le Roï avoit tenu un de fes enfans du premier lit fur les fonts; & 


du Gera 
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| 4: Gerberge, mariée à Herman, Duc de Suéve, & mére de Giféle, 
qui fut mme de Conrad 11, dit le Salique. D'autres lui donnent 
| encore deux filles, 5. 6. Giféle & Maband, & croyent qu'il avoit 
époulé en premiéres noces Adelaide ou Adelanie, qui étoit déja mé- 
| re de Burchard , depuis Archevèque de Vienne. * Hermannus 
| Contractus.  Othon de Frifingue & Conrad Abbé d'Urlperg, à» 
Chroz. Luitprand, Eïf. 1. 5. 6. Du Chêne, Hif. de Bourg. l. 2, 
Rodolphe Glaber, Hÿf L. 1. Rufi, Hif. Chorier, Hif. de Danphi- 
| mé, dre, 


ELECTEUR. 


*CONR AD), troifiéme fils de Fear 1, Eleéteur de Bran- 
debourg de la famille d’Afcagne, fuccéda en 1208, à Fear Il, & à 
Orhon ies‘fréres dans l'Eleétorat, Il fütle huitéme Éleéteur. Il 
eut quatre femmes, 1. Comffance, fillede Prémiflas, Duc de Polo- 
jh gne: Brigitte, fille de Dieterick ou Thierry, Marquis de Mifhie: 

3. Sophie, fille d'Eric VIN, Roi de Danémarc: 4 N.... de Lan- 
\ dau. El avoit reçu des Polonois en hypothéque la ville de Dantzic ; 

ais En 1272, On la lui enleva de force & on ravagea cruellement 
fes Etats. Il mourut en 1304 * Hubner, Tab. 174. Calvifius, 
Jar l'an 1272. 


PRINCES, DUCS, MARQUIS, COMTES, &c 
| CONRAD, Duc des Lorraïins, étoit fils de WERNER, & 
| faccéda l'an 944, à Othon. En 947, il époula Luirgarde fille de 
l'Empereur Oshon; & depuis il Le iuuv lalie, où 11 commanda 
fes troupes contre Bérenger, en 951. L'année fuivante, il fe joi- 


témoisna un chagrin extréme, & pour punir Conrad, il.lui ta le 
| Duché de Lorraine, dont il difpofa en faveur de Brunon fon frére, 

Archevêque de Cologne. * Flodoard & le Continuateur de Ré- 
Lginon, 7 Chron. Baronius. Sigonius, &c. 

CONRAD, Marquis de Montferrat, Prince de Tyr, füt 
en grande confidération en Orient, où il donna fouvent des mar- 
ques de fon courage, dans les guerres contre les Infidéles. Il épou- 
da Ifabeau, fille d'Amauri, Roi de Jérufalem, mort en 1173, & 
de là feconde fmme, Marie, niéce de Mwruel Comnéne, Empe- 
reur de Conftantinople. Hfabeau prit le titre de Reine de Jéruf- 
dem en 1190, après la mort de Sibylle {a fœur aînée, & Conrad 
prit celui ée Roi; mais il fut affaffiné le 27 ou le 29 avril de l'an 
1192, par des Béduins, Quelques uns en accuférent Richard, 
Roi d'Angleterre, fâché, dit-on, de ce que Conrad avoit refufé 
d’époufer la fœur de ce Roi. D'autres crurent que le coup avoit 
été fait par ordre de, Hunfroi, ou Aufroi de Thoron, qui étoir 
au defelpoir de ce qu'lfabeau, à laquelle il avoit été marié, lui 
avoit préféré Conrad. D'autres enfin foutiennent que le Vieil de 
la Montagne avoit fait agir fes Afäfins, pour fe venger du Marquis 
de Montiérrat qui lui avoit fait la guerre. Quoiqu'il en foit Con- 
rad eut de fon mariage une fille nommée Marie, qui porta le titre 
du Royaume de Jérufalem à Fe Comte de Brienne, fon mari, 
dit oi d’Acre, lequel füt auf Adminiftrateur de l'Empire de 

* Sanut, 2, 3. p. 10.ch. 7. Guillaume de Tyr. 


, qui portoit le 1ître de Prince d'Antioche, étoit 
C, fils zaturel de l'Empereur II, Vers 
qu'il eut appris que Con > mett 
pour chafer des Royaumes de Naples & de Sicile, 
1j, 1. de ce nom, qui en étoit alors Roi légitime, il 
s’embarqua avec des troupes confidérables ; & s'étant jetté dans la 
Sicile, il y fit revolter prefque toutes les villes en faveur de Conra- 
Mefline, Palerme & Syracufe furent les feules qui demeuré- 
Charles. Celui-ci ayant défait Conradin, envoya 
armée contre Conrad, qui fut forcé dans le château 
Orbe, où il s'étoit jetté; enfuite il eut les yeux crevez, & 
anglé. Divers Auteurs difent qu'à la priére du Pape Clé- 
IV, on lui donna La vie, & quelques terres en Sicile; & que 
s'étant revolté contre fon Prince légitime, il fut fouvent cité, & 
enfin profcrit, & excommunié par le Pape Martin IV. * Spon- 
de, A.C. 1218. ».5. Fazel. Bouche, &c. j 
Vratiflas IL, Roi de Bohéme, fut 
fon fuccefleur, à l'exclufion de Brzétiflas qui 
lui; mais il ne jouit de cet honneur que fept 
rut en 1093, &seut pour fucceffeur Brzétiflas dont 


de parler. * Gr, Dig, Univ. Holl. Hagecius, p. 253. 
Stransky, c.8. 56. Balbinus, Epirome, l. 3.c. 8. p. 210. Mifcel- 
Mines, dec. 1.1. 7. [f.1.c.29.p.82, 


“CONRAD I, fils de Henride Snoym & petit fils de Pl4- 
5 H, Roi de Bohéme, fe fouleva contre le Duc Frédéric fon 
porta fur lui deux victoires; mais après qu'il eut fait 
eclui, & qu'il eut donné dans la T'erre-Sainte des preu- 
valeur, les Etats du païs l'élurent en r190 pour fon fuc- 
Empereur Henri VI en talie, & mourut 
eannée, Ileut pour fuc- 
* Gr. Dit. . Holl, Hagecius, 373. 

Balbinus, Epitome, L 3.c:12. M 4, 


au 
We! 


cefféur 


) nghen, fils de Bertholde XX, fuccé- 
1 IE, qui all fecours de Hugues, Com- 
te de"Dachsbourg, périt près de Mol L'Empereur le fit Ré- 
tde Bourgogne, & a caufe de celaquelques uns le nomment Roi 
es ; mais il eut pour concurrent le Comte Rainald qui lui 
où ce titre. Dans la fuite Conrad fe déclara contre l'Émpe- 
hon Il; mais il eut fujet de s’en repentir, pue qu’il perdit 


D 


par là Zéringhen &’Feck. I] mouruten 1152; laillant de Clémem- 
cefa f e, Comteffe de Lutzelbourg & de Namur, quelques en- 
fins, elquels on compte Rodolthe, Evêque de Liége, ou, 
comme d'autres le prétendent, Eyêque de Laufanpe, qui fut élu Ar- 


gnit à Lindulfe, fils du même Empereur, & fe revola. Othonen | 


adin fon coufin fe mettoit | 
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chevêque de Mayence, mais qui dut céder à Conrad Comte Paia- 
tin; Bertholde V de la ligne de Zahringen; & Albert, qui a tait la 
branche de Teck. * Gr. Di. Univ. Holl. Oihon de Fnifingue, 
Chron. L. 7. ch. dernier. Crulus, Anrales Suevici. Spener, Syloge. 

"CON R A D, que Hubner appelle Comte de Vélai, & qu'il 
fait fils d'Othon I, Comte Palatin deScheyern, qui mourut en 1040, 
paroit être le même que celui que Calviius, fur l'année 1053, ap- 
pelle Duc de Baviére, & dont il raconte qu'il eut avec l'E que de 
Ratisbonne des différens dont l'Empereur décida. Mais comme 
il ne vouloit pas aquiefcer à Ja fentence, 11 fut chafié du Ducne, 
& fe retira versles Hongrois: ce qui dans la fuire caufa beaucoup 
de troubles. * Hubner, Tu6. 132. Calvilius, Jar l'année 1053. 

*CON R A D, qui, a ce quon dit, fur creé par l'Emwreur 
Henri IV , premier Comte de Wirtemberg, proche parent d'Ufric, 
Seigneur de Beutelsbach, dont il époufà la fille, devint par là fon 
gendre & fon héritier. Il fut, {elon quelques uns, pére de Henri 
& d'Ukric qui furent Comtes de Wirtemberg & Seigneurs de Beu- 
telsbach, comme aufli de Yérner, Comte de Grotningen.- Selon 
d'autres, il eut pour fils Uhic, Everard & Henri; & Ufric, eut pour 
fils Fear qui foutint fa race, & Werner premier Comte de Groenin- 
gen. Il mourut en 1121. Parmi les Defcendans de ce dernier, fe 
touvérent dans la fuite Conrad, Everard & Louis, tous trois fréres, 
qui ayant été pris par Everard, Comte de Vitemberg, furnomme 
l'Uuftre, furent obligez de renoncer au titre de Comtes de Groe.. 
ningen. * Hofman, Lexic. Univ. Hubner, T46. 200. 

* CONRAD fils de Thiémon, {ür fair par l'Empereur 
Henri IV, Marquis de Mifhie en 1126, & de Luface en 1136, 
après la mort de fon Coufin Wipert. Il eur quatre fils dont les 
branches s'éteignirent après quelques générations; & il n'en refta 
par {on fils Théod! qu'Othonfurnommé le Riche, qui bâtit la ville 
de Freidberg, & für la fouche des Ducs de Saxe d'aujourd'hui. 
* Hofman, Lex, Univ. 

* CON R A D, furnommé Lafconogus Où Loripes, c’eft à di- 
re, aux piez tortus, Étoit un des fils de Wiadiflas 11, Roi de Polo- 
gne qui Chaffé par {es fréres, s'étoit réfugié en Siléfie, & poflédoit 
le Duché de Glogaw; mais il fut toujours fort valétudinaire, & 
mourut en 1170, fans enfans felon Hubner, Tab, 99; mais Hof. 
man lui donne un fils appellé Miefton. * Hofman , Lexic. Univ. 

* CONR A D, fils de Hwmril, dit le Barbu, Duc de la Baffe 
Siléfie, pofléda le Duché de Sagan, & fe rompit le cou en tombant 
de cheval en 1213. 

* CONRA D, fils puiné de Céfmir Il, Roi de Pologne & 
Duc de Mazovie. Il eut des différens avec Henri Le Barbu Prince 
de Wratiflaw, à caufé de la tutelle de fon neveu Boleflas, furnom- 
mé le Chaffe: cequi donna occañon aux T'artres de fire une ir. 
ruption en Pologne, & d'y caufer de grands dégärs. Il mourut en 
1247. * Hofiman, Lexic. Univ, Il avoit époufé Agathe Princefle de 
Mofcovie ou Rufie, * Hubner, Taë. 95. 

* CONR A D, fils de Henri Il, dit Le Pieux, & d'Anne de 
Bohéme, fut Duc de Glogaw. Dans fa jeunele on le deftina à 
l'Eglife, pour le faire Evêque de Bamberg; mais enfuite, ayant 
changé de vues , il époufa la fœur de Prémiflas, qui lui donna du 
fecours pour le mettre en pofñléifion de Glogaw, de Croflen, de Sa- 
gan & de Frauftad. Il eut guerre avec fes fréres Henri, Duc de 
Wratifliw, & Boleflas, Duc de Lignitz. 11 les fi prilonniers, & 
ayant pris {on frêre Bole flas une feconde fois, il le renvoya moyen« 
nantunérançon. Il eut auffi une guerre à foutenir contre fon Ne- 
veu Henri, fils de Henri fon frére, au fujet de fa fucceffion, mais 
voyant qu'elle ne lui réüffifloit pas, il Le fit enlever par un de fes 
Courtifans, & le fit mourir cruellement en prifon. Il mourut en 
1208. 

“CONR A D, Ducde Mazovie, fils de Ziemovit, & petit-fils 
du précédent, ayant fait fes efforts, contre Boleflas, dit Ze Chauve, & 
depuis, contre Lefcus dit Ze Noir, pour fe rendre maître du Royau 
me de Pologne, il n’en put venir à bout, & ft contraint de renon- 
cer à fesefpérances. Il avoit époufé Hédwige, fille de Boleflas I, 
dit le Chauve, Duc de Lignitz, & mourut en 1204. * Hofman, 
Lexic, Univ. Hubner, Ta. 95. 

*CONR AD, furnommé le Bof, Duc de Steinaw & de 
Jawer, ayant refufé l'Archevèché de Salzbourg, parce qu'il n'y 
trouvoit pas de la biére pareille À celle à laquelle il étoit accoutu- 
mé, fut enfèrmé comme infenfé par fon propre frére; mais il en 
füt delivré par les Habitans de Steinaw & mourut en 1304. * Hof. 
man, Lexic. Uniu. 

*CONRAD EI, fils puîné de Henri IN, Duc de Siléfie ; 
furnommé le Fidéle, eut en partage Of, & obtint de fon frére 
Fear les Duchez de Steinaw & de Jawer. Il füt la fouche de la 
branche de Steinaw-Olffé, comme fon frére aîné Henri, le fur de 
celle de Sagan-Glogaw. Boleflas, Duc de Lignitz, voulant recou. 
vrer ce qué l'on avoit pris à fon pére, attaqua Conrad, & le rédui- 
fità une telle extrémité, qu'après avoir épuifé toutes fes finances, il 
fe vit obligé de vendre fes meubles. Boleflas touché de compaf. 
fion du trifte état de fon adverfaire, lui lai Wolaw. Mais peu de 
tems après ce Prince prodigue, lui rendit pour une fomme d'2 
gent toutes fes places. Il régna 51 ans, & avoit époufé Elizabeth, 
fille de Henri VI, Duc de Breflaw. Il mourut en 1360. * Ho 
man, Lexic, Univ. Hubner, Tab. 102. 

“CONRAD I, Comte d'Oldembours fils de Jean XI, auffi 
Comte d'Oldembourg, fe rendit illuftre par fon favoir & par {à 
piété. Ilappaïifäen 1366, à Bréme, une fédition qui s'y etoit éle. 
vée. 11 perdit plufeurs batailles & füt enfin tué en 1368. Ileut 
deux femmes, favoir, Ingelburge, Comtefle de Hoyen, & Cune= 
gonde, Comteffe de Diepholt. * Hofiman, Lexic, Univ. Hubner, 


cm 
D 


| Tab. 215. 


*CONR AD I, fils du précédent, lui füccéda en 1360. 
11 époufa Béata, fille de Bernard, Duc de Ligniz, régna 35 ans, 
laiffa quatre fils qui portérent tous le nom de Cozr4d, & mouruten 
1395. Hofiman, Lexice Univ. Hubner, Tab. 102. 
?CONRAD II, fs aîné du précédent, furnommé 
ë Cccc3 Blans 


> par les Polonois 
il ne put réüflir 
142 1443, du parti 

geoient la Suelie; mais En 1444, 
, vêque de Wraiflaw; & com- 
F2 il reprenoït le ae me train de 
t pris avec fa femme par fon fils Conrad, à qui les Etats 
Ft Sitéfie en avoient donné la commiffion & les moyens, & obli- 
gé de fe délifter de fa Principauté. Enfin il mourut comme un 
fimple particulier à Wratiflaw en 1451. * Hofman, Lexic. Univ. 
*CONRAD de Kauffungen, d'extra@tion noble en Saxe, 
étant fer ice de l'Eleéteur Frédéric II, avoit été fait prifonnier, 


fut pris 
fta aux 
> de Nympet 


“ fut fait prifonnier par fon ft 
té après ayoir été mis en fiber 


mais l'Eleétenr négligea de le racheter, quoi qu'il eût payé la ran- 
gon des autres. Ï fe racheta donc lui même pour la fomme de 
quatre mille ducats, & x il redemanda cet argent à l'Eleét-ur, le 


açint en cas qu'il refusât de le luirendre, Cette démarche mit 
J'Eleëteur en colére contre Conrad qu'il chaffà de fes Etats. Là- 
deflus Conrad médita de s'en venger, & enfin une certaine nuit 
propre à l'exécution de fes deffeins, dans le tems que l'Eleéteur 
étoit à Leipfc, & que la plupart de fa Cour s’y divertiffoit, il s’aida 
d'un certain Cuifinier, prit par efcalade la forterefleld'Aidenburg 
& emmena prifonniers les deux fils de l'E. , Erneft & Alb 
Mais d jours après on reprit la forte ad, apré 

1 nier & fes complices, ête tran- 
ifius, ar l'année 1455. 


eut 


CARDINAUX ARCHEVEQUES,EVEQUES, Ge. 

CONRAD, Cardinal, Archevèque de Mayence dans le 
XI fiécle, étoit frére Lo Comte de Witelsbach, de la Mai- 
fon _de Baviére, & proche parent de l'Empereur Frédéric Barbe 
Il fut élevé à l'Archevêèché de Salzbourg, & en 1160 à ce 
Jui de Mayence, après la mort d° Arnoud de Selenhofen, Frédé- 
avoit contribué à cette élection, & prétendoit que par recon- 
Conrad fuivroit aveuzlément le parti de l’Antipape Oéta- 
vien, qu'il fafoit nommer Vidor; mais l'Archevèque de Mayen- 
ce ayant refufé de le reconnoître , fe vit expolé aux reffentimens de 
ce Prince, & fut contraint de fortir d'Allemagne. En effet, il 
vinttrouver le Pape Alexandre III, qui étoit alors à T'ours, où il 
tenoit un Concile. Frédéric ayant appris cer éloignement, mit 
Chriftian de Buche fur le fiége de Mayence, & le Pape mit Con- 
rad au nombre des Cardinaux l'an 1163. Mais Chriftian étant 
mort en 1183, le premier revint gouverner fon diocéfe. Depuis, 
s'étant croilé pour la guerre fainte, il fit le voyage d'Orient, où il 
facra Léon, Roi d'Arménie; & à fon retour il mourut en 1200 ou 


1202. tres difent que ce fut à Paflaw en 1205, au retour d'u- 
ne légation de Hongrie; mais des lettres d'Innocent HT, écrites en 
1202, parlent de Conrad comme d’un homme qui étoit déja mort. 
On lui aitribue une. Chronique de Mayence, imprimée à Bâle en 
1569; mais elle eft de Conrad de Mayence, dont on parlera cy- 
deffous. * L'Abbé d'Urfperg, à Chron. Uzhel, Ital. facra. Gaf- 
pard Brufchius, de Epifc. Germ. Baronius , Canifus, &c. 


\ R'A D, Cardinal, Abbé de Cireaux, étoit Allemand, 
; Co d'Urrach, ou felon d'autres, de Furftemberg, 
e Zéringhen. Ii fe fit Religieux de Citeaux, dans l'Ab- 
ie de Villers en Brabant; & s'y étant diftingué par fa piété & par 
fa doëtrine, il mérita d'en être élu Abbé. On dit qu'avant que 
d'entrer dans le cloître il avoit été Doyen de faint Lambert de Lié- 
ge, & avoit été employé dans diverfesaffaires. En 1214, on l'é- 
dut Abbé de Clairvaux; puis de Citeaux en 1217; & enfin en 1219, 
le Pape Honorius HE le nomma Cardinal êque de Par, 
Deux ns après, il l'envoya Légar en France, où il fervit contre 
les Albigeois; & fe trouva l’an 1223, à la pompe funébre du Roi 
Philip pe-Augufie. Depuis, Conrad repaflà en Allemagne, où il fit 
une exacte recherche de ceux qui avoient affäffiné G? Angelbert, 
Archevëque de Cologne; & publia pour la réforme du Clergé, 
des ordonnances que nous ayons encore dans le Recueil des Con- 
ciles, & dans les Annales de Bzoyius. Ce Prélat fe trouva à 
Rome l'an 1227, à la mort d'Honorius IT, & s’oppofa à ceux qui 
le vouloient faire Pape. Grégoire IX, qui le füt, l'envoya Légat 
, & il mourut peu de tems après, le premier oétobre, 
éptembre de la même année 1227. Son corps fut 
où l'on voit fon tombeau de marbre, avec 
vers & en profe. Quelques Auteurs lui sjribuent 
un Traité des Erreurs des Albigeoiïs. * Henriquez, L. 
Manriquez, #7 Menol. Jongelin, 2 Purp.S Bern. Cælarius. en 
Jaume de Puy-Laurens. Rigord. Arnoul Wion. Charles de Vifch. 
Auberi. Sainte-Marthe, 

*CONRADI, F Neue d'Abensberg, fut Archevêque 
de Saltzbourg en 1 106, à la place de Bertholde, qui après s'être dé- 
claré contre le. Pape à la follicitation de l'Empereur , fut dans la 
füite dépofé par tous les deux. Mais Conrad ayant pris le parti du 
Pape contre l'Empere ur , füt obligé de pafñlèr en exil neuf années 
nfin après la réconciliation du Pape & de 


rapporté à C 
fon Epitaphe e 


l'Empereur tbli en 1123, Il mourut en 1147. * Gr. Dit, 
Univ. Holl, Mezger , Hif. Salib. L. 4. ch. 1. @ fini 1. 6. p. 1048, 
& fuiv . Hund, “Metrop. Salisb, tome 1. p.69. Duc HAE Chron, 


p: 106 » Gr foie. Etat de Salzbourg, en Allemand, ch.2. 8.6. p.84. 

* CONRAD, Archevèque de Cologne, apr la mort de 
l'Empereur Giiliaume, Comte de Hollande, l’Empire fe trouvant 
dépourvu de chef, & les Princes ne fachant à qui le conférer, en- 
voya, loffrir à Rict Et Duc de Cornouaille, & s'étant joint à l’Ar- 
che vêque de Mayence, ce dernier convoqua une Diéte à Franc- 
fort, où ce Prince fut élu Empereur par les Princes qui fe trouvé- 


rent Là préfens, en 1256. * Heïfs, Hiffoire de l'Empire, tome. 
1.2, ch. 20.p.93. édit. d. Amfterdam, 1733. 
CONRAD, XXII Evêque d'Urecht, vivoit pu le XI 


fécle. Il avoit été Précepteur de l'Empereur Hen 
fut par fon crédit qu'il fut mis fur le fiége épifcopal en 


{ 


AT 

Gt: ON. 
Guillaume de Pont. Il fonda 1! lé 
& futtué en 1099, par un certain 
& ue ce Prélat avoit chojii autre À 
On lui a 


Traité, 
& At pu ublia à 

e. D’ 
à par 


le premier volume 
ires lattribu 
ADP vêque de 

+ Valére And e 


* Gazey, 


» Pr ia, 


; QE ons 


N R 
NR 


“co, 


,L3.03. 
\ST, XXX Gén 
Dominique, & Piémontois de nation, après avoir pa 
fieurs charge. ; en fut élu GS ralen 
céder au P iribelli, que le Pa 
li gouverna fon Ordre avec beaucoup de zéle & d'humuiité, & ré 
tablit par fes foins l’efprit de régularité dans plulieurs couvents; 
mais Paul 11, qui avoit fuccédé à Pie II, n'ayant pas à 
éle&ion, & l'ayant pe ufpendu de fon office, il te 
lontäirement du Généralat en 1465, laiflant une liberté 
Vocaux d'en choifir un autre. On élut à Novare une f 
le Pére Auribelli, & le P. Conrad s'étant retiré d' 
d'Aft, y mourut l'an x 4704 
nonicum, Summa Cal 
que J'on garde dans la biblioinéqu 
gne en lralie. * Léandre Albert, L. 
If. Prad. 2. p.L.3 
Script. Ord. Prad. 
CONR AD, Abbé de l'Ordre de Benoît, 
ron l'an 922, fous le régne de | pereur : Henri l'oifel 
lui qui fit une Continuation de l'Hiftoire de France, 
dans le Recueil des Ecrivains de certe nation. Ile 
ConRAD de BralWiler, dans le diocéfe de C 
fous l'Empire de HenriiW, en 1070. Ce dernier € 
de Wolfhelme, Abbé du même mc onaftére, & la PÉENN 
fon Abbé, & jan, Abbé de 
* Vofüus, de Hiff, Lar. 1.2, ch, 46. Le Miré, in Autk. Stats ps 


diem 22, Aprilis, dre. 
CONRAD de LICHTHEN AW, connu fous le M 
qu'il éoit Abbé d'un mona- 


vivoit 


mile 
ent de} 
quel vivoit M] 
la id 


nom de l'ABBÉ d'URSPERG, 
ftére de ce nom, de l'Ordr 
bourg, vivoit dans le XIII fiécle. 
qu'il a commencée à Bélus Roi des Affÿ 
l'an 1229, qui étoit la neuviéme ar 


Son Ouvrage eft un ramas de plufñeurs Auteurs quil a rang, fa | 
mode, & felon le goût de fon fécle. Il dit au commencement de 
fa Chronique, qu'il avoir compofé les V li: 


vres. Au refte, il fe fit 
ron l'an 1240, après avoir été 
d’avoir été trop partial, en déc 
reurs contre les Souverains Pontifes, 


fit une e Bibliothéq 


\bbé pendant 


ie, &t mourut envi- 


Bellarmin, Anal 
Cardinal Baronius, 


c. 57. Coccius, 4.C. 


s di 


HOMMES 


CONRAD, Auteur Allemar 
le Voyage de Charlemagne en Efpssi 
vrage étoit en la bibli théque d de S 

CONRAD (Lar celot) Jurifconfulte, a vécu dans le X 
cle. Il compofa divers T'raitez, & entre autres un excellent, ir 
lé Templum omnium Fu Lancelot Conrad étoit de Lair 
ville de la Bafilicate. 

*CON RAD (que Voffius appelle Hirzasgienfis Monachus) 
vivoit dans le douziéme fiécle, fous l'empire de Conraa HI. 
étoit tout à la fois Philofophe, Rhéteur, Mufcien & Poëte, 
publié un livre qui tra ique & des tons. * Voilius, 
de Art. dé Scient, nat. dr conflit. L. 3. ch. 50. 

CONRAD dESTER B A C H de l'Ordre de Citeaux, 
a compofé un Traité de l pren de cet Ordre, divifé en fix livres, 


>Ord 


des Auteurs & des Ecrivains ‘de l'Ordre d 
cet Auteur fleuriffoit vers l'an 1 Ÿ 
teurs Eccléfiafiiques du XI fi 

CONRAD de SHEUR N ou de, S CH E UA 


bliothéque des Aus 


R EN, furmomméker d, vivoit fous 
l'empire de Frédéric Il, vers l'an 1 t une Chr | 
que, & plus de cinquante volu! 


ventin, qui avOL fes Ouvr 
achever le dernier tom Annales. Pe que cet Auteur] 
eft le même que ConrAD Prieur de Scheyern en Baviére, qui vis! 
voit dans le me tems, qui compola diver es, & entre 
autres une Chronique de fon monaftére. * S . As 
ventinus, à 

CONRAD de 
de léglife de Zurich, vivoit env 
des Sacremens, la Vie des Pa 
comme, Cathedral Romanum, CC. 
c, 6. Gefner, &c. 

* CON R À D furnommé Germain, a 


icoup fervi, pouf 


MUR, 
iron l'an 
pes, & q 
am, offius, d 


premier Ch 
a 


re & Chanoiné 
11 a écrit un Traité} 
Ouvrazess| 
Hifi. Lat. l, 2% 


écrit la Vie de Domini® 


que, & l'a publiée environ l'an 1290. .* Voflius, de Hif, Las. !, 22) 
ch. 62. 

CONRAD de MARTBURG ou de MAR} 
BUCH, vivoit dans le XII fiécle. 


11 fut Aumônier de fante 


C0? N: 


Elifabeth de T'huringe, morte en 1231, & il écrivit la Vie dé 
cette Princefle, qu'il dédia au Pape Grégoire IX. * Voflius, #e 
Hiff.Lat. 1.2. c. 57. 
CONRAD de MAYENCE, connu fous le nom 
l de Conradus Epifcopus, vivoit dans le XIII fiécle. 11 compofa les 
| Chroniques de Mayence, Chronicon rerum Moguntinarum , depuis l'an 
| fc 50. Queiques Modernes ont cru que cet Auteur 
| “ardinal, Archevèque de Mayence, dont 
c ce Prélat mourut en 1200 ou 
fa Chronique jufqu'en 1250, on ne 
au premier, à moins qu'on ne fup- 
va fous fon nom. Quoiqu'il en foit, 
ublia le premier cette Chronique en 153$. Chriftianus 
nit depuis da des Hiftoriens d’Allerna- 
imprimer, * Pollevin, # 


|| peut pas a: F 
|| pofe qu'un autre Auteur l’act 
Her 
Urftif 
gone; & 
Zppar.facro. Vollius, de Hiff. L 
“CONRAD WELL 
, Ont écrit laC 
puis l'an 1300, jufqu 


s la 


& {on frére Uiric, tous deux 
ation de la Chronique de Henri 
1335. * Vollius, de Hiff. Lu. 


RAD de S. ULRIC ou de S. UL D A- 

sand; vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an 1344: 
née qu'il a fini fon Hiftoire Univerfelle. On 
es Ouvrages Hiftoriques. * Voffius, Poffévin, 


| 

| 

INRAD dHALBERSTADT. Ilya eu deux 
eligieux de l'Ordre de faint Dominique, connus en leur tems 

| fous ce nom. Le 

| 

| 

| 


Len r321; le fecond enfei 
bourg. 


Léandre 
à de plufeurs Ouvrages compofez par un 
l de ces Conrads, & ‘T'rithéme donne ceux d'autres Ouvrages qu'il 
L avoit vus, puisqu'il en marque les commencemens. Suivant ce 
qu'il dit dans fes Annales d'Hirfauge fur l'année 1295, il paroît 
que Conrad l'ancien étoit célébre dès-lors. Il compofa, fil'on en 
it cet Hifto . une Concordance de la Bible ; un ample Com- 
ire fur Job ; une Somme des Etudians, &c. Ily a auffi à la 
bibliothéque de Jacques un manufcrit qui contient un Ouvrage 
de Conrad d'Halberftadt à lufige des Prédicateurs, à qui il four- 
nit des Lieux Communs par ordre alphabétique. * Echard, scripe. 
Ord. Pred. 
*CONR À D de Cambridge 
bi 


Je, Difciple de Wiclef, difputa 
uement en 1494, Contre la T'ransfubftantiation, la Confffion 
& lOrdination. S'étant joint à un certain Faques ou 
a iple du même Maître, is enfeig, 
Pape étoit l'Antechrift. * Hofinan, Lex, Univ. 

*CONRAD MEUNIER (enL 
pe ordre, en 1489, différentes Hiftoires dont 


tin Molitor ) a mis 

lui qui a fait des 
Additions à PAbbé d'Urfperg avoue qu'il s'eft fervi. * Voffius, 
de Hiff. Lat, l. 3. ch. 6. 

* CON 
a été le premier Reë&zur de l'Univerfité que Joachim a fondée & 
établi cfort fur l'Oder , en 1506. * Calvifius, fur l'année 1526. 
* CONR A D (Aifonfe Conrad Mantuan) a écrit un Com- 

Gi f fe, imprimé à Bâle en 1560 & en 1574. 
th. Realis Theologica. 

* CON R A D (Gafpard) Auteur Allemand, a publié à Bâle 
en 1606, un livre qui a pour titre, Anagrammatifmorum Centuria. 
* Lipenü Biél Philofapbice 

* CON R A D (Bernard Conrad) T'héologien Allemand a 
publié à Hanovre en 1612, un livre qui a pour tître, Thbernaculi 
Mofaici generalis ftruttura dy figura. * Lipenii Biblioth. Renlis Theolo- 

ic 
% CONR À D (Conradus Conradi) T'héologien Allemand a 
publié in quarto, à Magdebourg en 1657, un Recueil de Prédica- 
tions. * Lipenti Bi6l@#h. Realis Theologica. 

CONRAD ‘de AXE, Prêtre, ain nommé, parce 
Létoit du païs de Saxe, On ne fait pas en quel tems il a vécu : 
il eft Auteur d’une chronique, & de femblables piéces hiftoriques. 
Voffius croit qu'il eft le même que que George Fabrice appel- 
lé Conrad Lauterberg. * Voffius, de Hif. Lat. L. 3.p. 609. 

* CONR A D (Balkhafar) Auteur Allemand, a publié # 
quarto, à Olmutz un livre qui a pour titre, Propo/itiones Phyfico-Ma- 
ma viridi, atque de ortu @ interite flamme, * Li- 
penii Biblioth. Realis Philofophi 

*CONRAD C 
mier Poëte Allemand 
plufieurs 
fie. Onraco 


u'il y avoit quatre moyens pour 
Ë favoir, le fommeil, le vin, les 
amis, & la Philofophie. * Hofman, Lex. Univ, 

“CONRAD ENGE LH US eft cité en qualité d'Hi. 
ftorien par Bañle Jean Hérold. * Voflius, de Hif. Lar. L. 3. 
ch. 11. 

* CON R A D ({fr:) Auteur Allemand ;a publié à Francfort 
une Differtation, touchant la matiére & l'effet du froid. * Lipenii 
Biblioth. Realis Philofophica. 

* CON R A D de Lauterberg, que Voffus croit être le même 
Que celui qu'on appelle Sereni montis Presbyter, a écrit une Chroni. 
que, un livre de la fondation de Lauterberg, & un autre des pre- 
miers Marquis de Mifnie. * Voflius, de Hif. Lat. L, 3. partie 2. 

* CON R AD (Sébaflien) Auteur Allemand, a publié à Bâle 
un Commentaire fur le Traité de Cicéron qui a pour tître de Orato- 


re. * Lipenii Bibliorh. Realis Philofophica. 

CON R A D (Balihafr) Comte de Staremberg. Pyez S'T A- 
REMBERG. 
Rare DASIPODIUS. Foyex DASIPO- 


érent enfemble que le | 


RAD WIMPINA, Théologien de profefion | 


| 


575 
; Où REU'TTER: Gr: 
TE R (Conrad) 

N. Foyez KOELLIN. 
Vyez PEU TIN: 


R. Voyez VÉCER. 
S'TIUS. Pwyez VORSTIUS: 
I (Barihélemy) Cherchez B À R T H E'L E« 
MY. Valére- André le nomme CON RARDI. 

CONRADIN où CONR A D k feune, étoit fils dé 
Conrap IV, & petit-fils de Frédéric 11, Empereur ; de la Maifon 
de Souabe. Il n'avoit que trois ans lorsque fon pére mourut, laiffant 
la Régence du Royaume de Sicile à fon frére naturel Mainfroy, qui 
avoit avancé fa mort. Mainfroy n'oublia rien pour faire empoifon- 
ner fon neveu qui étoit en Allemagne ; il ufurpa le Royaume de 
Sicile, fe brouilla avec le Pape, & tit des courfes fur les terres de 
l'Eglife. Urbain IV fit prêcher la Croifade contre lui, & inveftit 
de la Sicile Charles d'Anjou, frére de faint Louïs. Clément IV; 
fon Succelfeur, ratifia cette éleétion, de forte que Charles pañlant 
en ltalie, remporta l'an 1266 une fanglante victoire, dans les plai- 
nes de Bénévent, où Mainfroy futtué. Alors Conradin accompas 
gné de fon coufin Frédéric, fils de Herman, Marquis de Bade , 
mit une armée fur pié, malgré les fages confeils de fa mére, qui 
craignoit de voir échouer la jeuneffe de fon fils , à peine âgé de 16 
ans, contre le bonheur & l'expérience de Charles. J1 pañlà l'hiver 
à Vérone, méprifant les foudres du Pape, s’embarqua à Gênes, & 
paflä en T'ofcane. Conrad Prince d'Antioche, avoit déja fait re- 
volter en fa faveur toute la Sicile, à la referve de Mefline, de Syra- 
cufe & de Palerme. Ces beaux commencemens perdirent Conra- 
din. Charles vint au devant de lui, lorsqu'il entroit en Sicile, lui 
donna bataille au champ de Lis, le Jeudi 23 août de lan 1268, près 
du Lac Fucin, préfentement appellé le Lac Célano, & défit fon 
armée. Conradin & Frédéric s'étant fauvez , furent pris en paflant 
une riviére, & condamnez par les Syndics des villes du Royaume; 
ou plutôt par Charles fous leur nom, comme perturbateurs du repos 
de l'Eglife. Ils eurent la tête coupée fur un échafaut au milieu de 
la ville de Naples, le 26 oétobre de l'an 1269. Conradin étant fur 
l'échafaut, après avoir fait de triftes plaintes, jetta fon gant dans 
la place, pour marque de l'invefliture du Royaume, qu'il donnoit 
à celui de fes parens qui voudroit le venger. Un Cavalier l'ayant 
pris, le porta à Jacques, Roï d'Aragon, qui avoit époulé une fille 
de Mainfroy. Ainf finit cruellement par la main du Bourreau cet 
te race des Princes de Souabe, qui avoit produit tant de Rois & 
d'Empereurs. Une Chronique d'Allemagne porte qu'un Henri 
Trachfies de Walpurg fe trouvant à l'exécution de Conradin fon Sei« 
gneur, ce jeune Prince tira de fon doit l'anneau dont il fe fervoic à 
cacheter fes lettres, & le lui donna pour marque de fon affection. 
En mémoire de quoi Henri tranfmitles armes de la Maifon de Soua 
be à la famille des T'ruchfses, Maîtres d'Hôtel héréditaires du Saint 
Empire, & comme tels Vicaires nez de l’Eleéteur de Baviére, qui 
en eft aujourd'hui le Grand-Maître. Le Duc Frédéric, qui fut exé- 
cuté à Naples avec Conradin, fon coufin, étoit fils de Herman Hit, 
Marquis de Bade & de Gertrude, fille unique de Frédéric -furnom- 
mé le Sévére, Duc de la Bañfè Autriche. Le jeune Frédéric avoit 
pris le tître de ce Duché à caufe de fa mér :, mais il n’en fut jamais 
pofféffèur, étant mort avant elle, à l'âge & 17 ans. * Amelot 
de la Houffaye, Mémoires, gc.itome 2. Villant, L. 7. Rigord, ch. 
191. Collenutius, L. 4. Summonéta, /. 3. Fazel, L.2, dec.8, Spon 
de, aux Afin, rc. 

CONRADUS MUTIANUS. Cherchez MUTIEN, 

*CONRAR D, Ducd'Oinitz. Après que Wenceflas, eut 
remis volontairement l'Evêché de Breflaw entre les mains du Pape 
Martin V , ce Pontife le conféra à Conrard, furnommé le Vieux , 
Duc d'Olnitz, à la recommandation de Sigifmond Roi des Romains; 
L'Hifoire ne fait pas un portrait fort avantageux de ce Prélat, tant 
par rapport à fon efprit & à fon corps, que par rapport à fes mœurs. 
Îl étoit petit, gros, chaflieux, bégue. Il aima trop les femmes & 
le vin, fur tout les vins doux, comme, d'Italie, de Malvoifie, & 
il avoit fait une loi à ceux qui vouloient obtenir quelque Bénéfice, 
de lui en faire préfent comme d'un vin d'honneur, (vi honoran= 
ti) Al fut dépenfer jufqu'à la prodigalité, & mit fouvent par la les 
revenus de fon Eglife en grand defarroi. La provifon de fon favoir 
n’alloit point du tout au delà du nécefläire. Il aimoit pourtant la 
Mufique , la Poëfie & les Arts Libéraux. D'ailleurs il étoit doux, 
affable, acceflible & ennemi du fafte. Malgré fa vie diffipée, il ne 
laiffa pas de faire du bien à fa patrie, dont il diftingua les Savans, 
jufqu'alors fort négligez. Quoiqu'il fût d'une humeur affez indo- 
lente, il fit pourtant une aétion de vigueur en refufant de fe foumet- 
tre à la vifite de l'Archevêque de Gnefue, prétendant que la Silé< 
fie ne faifant plus partie du Royaume de Pologne, n'y étoit plus fu- 
jette. Il mourut en 1447. * Biblioth. Germanique, tome. Art 
cle 3. p. 91. 02. 93. 94. 

CONRAR DI (Barthélemy) Pyez CONRADE 

CONRART (Valentin) Confeiller Sécretaire du Roi; 
Maifon & Couronne de France, étoit de Paris. L'Académie Fran< 
çoife, dont il étoit Membre, le confidére comme un de fes prin= 
cipaux Fondateurs ; car ce fut dans fa maifon que cette illufire Com- 
pagnie commença de fe former en 1629, & que les Académiciens 
s'affémblérent jufqu'en 1634 Cétoit leur âge d'or, comme dit le 
célébre Auteur de l'Hiftoire de l’Académie Françoife ; durant le- 
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| quel, avec toute l'innocence & toute la liberté des premiers fié- 


cles, fans bruit & fans pompe, & fans autres loix que celles de l'a- 
mitié, ils goûtoient enfemble tout ce que la fociété des efprits & la 


| vie raifonnable ont de plus doux & de plus charmant. Conrart con- 


tribuoit extrémement à rendre leurs aflemblées agréables. Il ne fa 
voit pas Les Langues mortes; mais il entendoit l'Efpagnole & l'Ita. 
lienne, & il parloit fi bien la Françoife, que c'étoit un des Oras 
cles qu'on confultoit fur les doutes de la Langue; & fur la pureté 
du fiyle, Hi écrivoit avec beaucoup de politeffè en profe & en 

Vers, 
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Ceit c on voit dans des billets, qui font encore entre les mains 
de fes amis. Sa maifon étoit le rendez-vous ordinaire de ce que 
Paris avoit de plus poli & de plus délicar. On ya fouvent vu des 
perfonnes de la premiére qualité, même des Princes & des Prin- 
ceflés, qui avoient beaucoup de confidération pour le mérite de M. 
Conrart: Il étoit de la Religion Réformée. mais également efti- 
mé de tout ce qu’il y avoit de perlonnes de Lettres & d’efprit dans 
uire parti. Les Auteurs le confultoient fur leurs Ouvra: 
ï en ont écrit à fa follicitation, & tous fe trouvoient 
fes confeils. Au refte, Conrart étoit l’homme du 


monde qui avoit le plus d'honnêteté, de fagefle, de douceur & de 
grandeur d’ame. . 1] mourut le 23 feptembre de l'an 1675, âgé 


d'environ 74 ans. On a publié après fa mort la correction qu'il 
avoit faite des 51 premiers Pfeaumes de David de la ‘E'raduétion 
de Marot, & de Béze, & un Recueil des letres que lui & Féli- 
fe font écrites. " Lettres de Balzac. Hifloire de l'Académie Fran- 
prononcé à l'Académie le 22 décembre 1675, 
e des Pfeawmes dont on vient de parler, &c. 
\R À R US, (Grégoire) Pretonotaire du S. Siége à Ro- 
a favant homme du XV fiécle. On a une létire que 
écrivit pour répondre aux objeétions qui lui avoient été 
s touchant fon Livre de Nobilitate. Parmi les lettres non 
andidus Décembrius, il y en a une de Conrarus 
te Cécile de Gonzague, où il la félicite de ce qu'el- 
le avoit méprifé les plaifirs du monde, pour fe confacrer à Dieu, 
il l'exhorte à ne plus lire les Poëtes, dont Victorin fon Préce- 
r lui avoit donné le goût & l'intelligence, mais à lire Les T'rai- 


nommément 
qu'Ambroife de Camaldoli avoit traduit 
in, & les livres de Salvien de Providentis Dei, que lui Con- 
s avoit tr Allemagne, &p en lialie, lorsqu'il re- 
nt du Co âle. * Bayle, Di&. Crir. 2. édition, a Rot- 
terdam, 1702 

CON RIN GIUS (Herman) naquit le neuviéme novembre 
1606 à Norden dans le Comté d'Ooftfrife ou d'Embden, d'Herman 
Conringius; Miniftre de cette ville, & de Galatée Copin, dont il 
für le neuviéme enfant. IL n’avoit encore que cinq ans, quand il fut 
auaqué de la pefte qui régnoit dans le païs & qui enleva toutes fes 
fœurs, Les douleurs d’une opération qu'on lui fit alors fous la mam- 
melle droite où l'on mit le fu, l'épouvantérent tellement qu'ilcacha 
bubons qui lui vinrent enfuite aux aines; mais la bonté de fon 


tempérament & la force de la nature empêchérent que cetteimpru- 
dence ne lui fût funefte. Le mal dégénera cependant en une gale 
maligne ql 
voir march 


l'affigea fi fort qu'il fur pendant quelques mois fans pou- 
& qu'il ne recouvra fes forces que longtems après. 
e fut caufe qu’on ne commença à lui apprendre à lire 

ans; mais la vivacité de fon efprit & la bonté de fa 
re, lui firent bientôt regagner le tems qu'il avoit perdu, Une 
Sayre fur les Poëtes couronnez qu'il fit à l'âge de 14 ans, étant 
tombée entre les mains de Corneille Martin, Profefleur en Philo- 
fophie à Helmftadt, lui fit concevoir tant d'eftime pour lui, qu'il 
écrivit auffi-tôt à fon pére, pour le prier de Je lui envoyer , pro- 
mettant de le diriger dans fes études Académiques, Conringius fe 
rendit donc à Helmftadt l'an 1620, & alla loger chez Martin; mais 
il ne jouit pas longtems des inftructions & de la bienveillance de ce 
Profeffeur qui mourut l'année [ te 1621. Il trouva enfüite une 
retr. z Rodolphe Diepholdius, Profeffeur en Langue Gréque, 
itement l'Hiftoire & la Géographie, & il deme 
eux ans chez lui, occupé uniquement de fes études, dans le 
quelles il fit des progrès très-confidérables. Au bout de ce tems 
fes parens le rappellérent dans fa patrie, mais il n'y fit pas un long 
féjour; carla pefte & la guerre quiaffigérent alors le. païs, l'obli- 
gérent à s'en retourner à Helmftadt; où il continua fes études avec 
une ardeur inconcevable. En 1625, il pafla à Leide, & s’y appli 
qua quelque téms à la T'héologie, fans deflein cependant de s’y at- 
car la Médecine y fit le principal objet de fon étude. A- 
près cinq années de féjour en ce lieu il retourna à Helmftadt, où 
il efpéroït avoir une Chaire de Profeffeur en Philofophie naturelle. 
Il ne fut pointtrompé dans cette efpérance : on lui en donna une en 
1632. Les defordres inféparables des guerres qui défoloient alors 
,, avoient fait déferter l'Univerfité d'Helmftadt , & 
plufieurs Profefleurs s’évoient retirez à Brunfwick.. Conringius Les 
y füivit, & demeura quelque tems dans cette ville. De retour à 
Helmftadt, il fe fitrecevoir, le 21 avril 1636, Docteur en Phi- 
lofophie & en Médecine, & époufa le même jour Anne-Marie Stuck, 
fille de Fear Stuck Profeflèur en Droit de cette Univerfité. Il en 
a eu onze enfans, : Peu detems après ce mariage, on le transféra 
de fà Chaire de Philofophie naturelle à celle de Médecine, -avec 
cette marque de diftinétion, qu'on augmenta d'un quart les gages de 
cete derniére. Les occupations que lui donna ce nouveau pofte 
ne l'empêchérent pas de pratiquer la Médecine, avec beaucoup de 
fuccès, & même de donner quelque tems à l'étude du D: it, prin- 
cipalement de celui d'Allemagne, dans lequel il fe rendit très-habilé. 
La réputation qu'il aquit alors ne demeura pas renfermée dans Les 
bornes de l'Univerfité d'Helmftadt. La Princefle Régente d'Ooft- 
frife l'engagea en 1649, à la venir vifiter dans une maladie qu'elle 
avoit, & elle füt fi contente de jui qu'elle l'honora dutitre de fon 
Médecin & de fon Confeiller: L'année fl vante, Chriftine Reine 
de Suéde l'attira dans ce Royaume dans le defléin de l'y fixer. Con- 
singius fit le voyage, mais les conditions jes plus avantageufes qui 
lui fürent ofièrtes ne purent le déterminer à abandonner Je {@ 
d'Heimftadt , où il retourna comblé des bienfaits de cette Rei 
c le tître de fon Conféiller & de fon Médecin. 
fwick, pour le récompenfer de fon attachement 
verfité qu'il afféétionnoit, augmenta fes gages, & lui 
une Chaire de Droit. Ces nouvelles faveurs firent prendre à Con- 
ingius la réfolution de demeurer.toujours à Helmftadt, quélque 


ne, 
Le Duc de 
Pour une Uni- 
donna de plus 


s, & cette juftefle étoit foutenue de beaucoup de bon fens. | 
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pote qu'on lui offrit d'ailleurs.  Jufques là il ne s'étoit appliqué am 
Droit que par goût & par inclinaton; mais la charge de Protefieur 
en cetie Science dont il fe vit revêtu, l'engagea à s’y donner avec 
une nouvelle ardeur. L’habileté & les connoiffänces qu'il y aquit, 
ientôt employer dans des affaires de conféquence, & 11 fur 
depuis pour régler des différents entre plufieurs Prins 
ces de l’Empire & des Etats voifins. Sa réputation s'étendit juf 
France, & le Roi Louis XIV, le jugeant digne de fés liberaurez 
lui donna, l'an 1664, une penfon de mille livres qui lui a été payée 
pendant. quelques années. Il jouit toujours d'une parfaire fanté 
mais enfin le travail, & quelques chagrins domeftiques altérérent fon, 
tempérament, & après avoir vu fes forces diminuer peu à peu, il 
mourut le douziéme décembre 1681, âgé de 75 ans, On luifit 
cette Epitaphe , 


4] 
Multos putas V 
Jeculi miraculum. 

Pofuit Henricus Meibomins. 


Il n'y a point d’exagération dans cette Epitaphe, car on peut dire 
avec vérité que Conringius a été: le plus favant Allemand de fon 
tems, qu'il a excellé dans toutes fortes de genres, & que tous fes 
Ouvrages méritent d'être lus, mais principalement ceux de Jurifpru- 
dence. Ilen a fait un nombre prodigieux. En voici la li 

origine formarums Difputatio ; Orationes due in laudem Arifloteli 
Jus, fes Carmen Heroïcuin funebre in obitum Dorothes Pr 
fubjectione dr imperios De furez De optimis naturalis Philofophie À 
toribus; De fpecicbus, unitate, contrarietate r aternitate motus; In= 
oduétio in vaturalem Philofophian p Inflitutionum 1 
“nus; De Terris, earumque ortw érentiiss De Aquis; De dificili 
Refpiratione ; De Rebus publicis ingenere; De poplexis natura, caufis 
& curatione; De Regno Tyrannides De Morbis ac M 
rumpublicarum ; De lis é Morbillis; De Imperato: 
manico 3 De Germanici Imperñ Civibus; De Urbibus Germanicis; Dij 
cutfus novus, de Imperatore Romano-Germanico; (Quoique cet Ecrit 
porte le nom de Conringius, cêt Auteur n’a point vouiu lé recon- 
noître pour fon Ouvrage, & fes héritiers l'ont defavoué) Epiftola ad 


Danielem Sennertum;. De Oligarchiss De Democratia; De Legibuss 
De Ducibus d Comitibus Imperii Germanici; Exercitationes de Fermen= 


tatione; De fanguinis gencratione @n motn 
Germanici; De Palpitatione 
5 Differtatio 
Gr Impurii Roms 
De Maje) 


5 De Origine Furis 
cordiss De Phrenitide; De Peripreumonia > 
ptemviris fe Eleéforibus Germanorwm Regni 
€ Morte; 
e circa facra; De Habitus Corporum Ger- 
Gs, liber fingularis; De Rigore c Horr. 
res De Calido innato fiveigue animali liber unus; De fudicis Reipu. 
élica Germa 3" Exercitatio de Conflitutione Epifcoporum Germanie; 
Pro Pace perpetuo Proteflantibus danda Confulratio Catholica; (Conri 
gius s'eft caché fous le nom d'Zrenans De Mäfefiate 1 
Û Afie @ Ægypti antiquifimis Dynafliis Adver 
4 Ægyptioruin vetere dr nova Paracelficorum Medicina; De 
Laëte Différtatio Phyfrologica ; De Conciliis y circs ex fumma potetatis 
autoritate; De Regnos De Antiquitatibus Academicis Differtationes fex; 
De Purgatorio Animadverfiones in Fonnnem Mulmannum, G Program 
nata facra circa dies fefios publice propolita; De Ratione flatus; De g 
vifimo cordis affitu, fincope ; De optima Republica 3 De boni 
in Republica munere; De Politis, five Republice in 
0] le du Droit de l'Archevéque de Brême fi 
Allemand ; De Cive é Civitate in genere confterata; De 
in communi; De Finibus Imperii Germanici libri duo; De Rep 
tiqua Veterum Germanorum; Concufio fandamentorum Pontificie Fideiz 
Defenfio Ecclefia Proteflantium aduerfus duo Pontifciorurs Argumente 
petita à fuccelfione Epifcoporsm ac Presbyterorurs ab Apoftolis {que derive- 
ta 3 Refponfo ad Valerianum Magnurs pro fus Concufjione J 

torwrm Fidei Pontificie ; Altera Refponfio ad e 
Chrifiophori Haunoldi libell ioni fundamentor 
oppolitum; Examen libellé à Vito Erbermauno Concu|, 
Fidei -Pontificie oppoiti; De Pl 
Acroamata fex Hiftorico-Politica ; De Différentis Reg 
Furis Moguntini in coromandis Regibus Romanortm à D) 
prima Godicis Theodo/ ï 
tinopolis; De Dyfenter 


fuudamento 


er Conjtan- 
nd Regis Ro- 
as ; Lteratarum 
nf Examen, Cafli- 


guntino contræ Goloni 
0. Archidicece) 


ingians Defenfio aris Colonienfis in co 
norurm Regibus; Cafligario Appendicis alterins Examinis Er- 


i5 De Fermer 
De Ortw & Mutationibus 
De Incubs À is D 
Verfion 


3 défenfuss 


remediis ; De C 
one curandi infl 
5 De Morbo hypocoudriaco, I 
eéta, mercenarin Gr focinz De Ve 
um ratione , Cp in fpecie gum conftitutior 
ico; Differtatio de Ærario bon Principis recte ci 
jé e Nummaria in Repabli 
vilis autoritate @ offic 


andi 3 


nf o, augendo 
4 quavis reite confituen- 
a circa Leges ; In Fujlini 


libri pritmi caput prims nes dus 
exportahdis 3 De reila in optima Rep Edacatio= 
ifimoftatu Helmfladii é vicinis Co «3 De Comi. 


is Imperii Germanie s De pracipuis Negotiis in Cumitiis Imperii Ge 

mtraétari folitis 3 De Commerciis én Me 
Fa Republica reite inflituendis ; De Legibus ; De forma Fu- 
jar in Républica.recle inflituenda ; De caufa Fudicioram eficiente 
material Gr finalis Agricols Dux in Tacitum ; Pietas Acadermis 


es cal 
6; De Contriô 
ù s Im 


ii Strauchi afferta; DeLe- | 
um in Mat afmuth; 


Philofophia , 


que oprimis Scri- 
Chrifli fan 


ineo, & al 


äs locis mut. 


Soc 


RH 


is partibus; De Ma 
mn Rérumpublicaram ; De Chemi- 
1lism. Outre tous ces Ouvrages, il a écrit 
s curieufes, imprimées en un yolume avec les 
res au Prince Ferdinand de Furftem- 
r & à M. Baluze, On a encore de lui 
à Jérôme Jordan Médecin de la ville 
rtholin, à im-] Maderus, à | 
nConrad Durrius, au Baron de Blumen- 
Teur en Théologie, à Henri Meibo- 
de Br ck, à André 
eur en Logique, à Jean Hornius Profe 

, à Pierre Lambécius, à Jean Bunon, à 


qui lui drefla v 
is Pre 


Schotel, à Jean Heni 
fpard Kirchmaïer , à ] ï J 
feil, à Jean-Chrift, de Boineburg, &c. Ila auffi procuré lesédi- 
tions de plufieürs Auteurs à la tête defquelsil met ordinairement des | 
Préfaces curieufes, & qu’ilenrichit quelquefois de fa s Remar- 
ques. En e eftime que foit cet Auteur, il n'a pas évité le 
défaut co refque tous les Jurifconfuites, de parler des droits 
des Princ: d, & fur Le témoig: des Hiftoriens les moins 
x modé de tout ce qui paroïfoit favorable à fa 
nt, & c'eft en vain qu'il a prié fes lecteurs 
ce que fa paffion pour l'Allemagne lui a fait dire 
Je mauvaife grace. Bi 

i 7 igique des p rs de Droit, 
nys Simon, édit. 
ou CO 
la Sare, dans l'Arch 
lieue de la ville de ce nom du côté d 


ie, à George Ga 
hriftophie Wage 


| 
es confcripti, Étoient parmi | 
l'ancien Sénat. Romulus avoit | 
n'ajoûta enfuite cent autres. Ceux- | 
lez Patriciens Majorum Gentium: | 
ä 1 | 

| 

| 


du cor, Piébe 


r Tar- 
ellez Patriciens um , ainfi que 
J fais ceux qui furent admis dans le Sénat 
s Brutus & P. Valerius Publicola, qui furent les | 
afuls ap e les Rois furent chaflèz de Rome, fu- | 
es Confcripts, ainfi qu'on le peut voir dans T'ite- | 
arque. On donnoit encore ce nom à ceux que | 
des Chevaliers pour les admettre dans le Sénat. | 
dignité des Patriciens ont demeuré affectez amilles | 
jufqu'au tems de l'Empereur Conftantin, qui au 
accorda à ceux qu’il en jugeoit dignes. * Tite- 
4 , Anal, L, 11, ch. 25. Freinshemius, à» | 
5, L.1.ch. 1. Johan. Rofini, Antig.Rom.l, 7. ch. 5. &'T'ho- | 
mas Dempfter fur ce même chapitre de Rofin. Hofr 
Un 


CONSÉCR A TIO N DES EMPEREURS ROMAINS. 


C'étoit une cérémonie religieufe par laquelle les Pri 
au rang des Dieux. ‘Le peuple n'avoit aucun 
alité des fuf ateurs Ror 


Le Princer 
f mn in fe 
ii s'obferv 


out le peuple. 7 = 
neille T'acite. oici | 
cette confécration, & déïfication, 
n. ‘Quand la mort de l'Er 
uil fa 
On mettoit la ftatue del'Em- | 
arade, à l'entrée du PalaisImpé- | 
êtus de deuil, & à droite 
t blanc, tous dans un filence 
rifte & morne l'efpace de fept jours entiers, pendant lefquels les 
venoient de tems en tems tâter le poulx du défünt, com- 
iroit. Aubout 
t préparées 
ur fes obféq: plus nobles d'entre les Chevaliers, & d'entre 
teurs, pO le lit fur leurs épaules le long de la rue fa- 
1 vieux marché, où les Magiftrats avoient accoutumé 
e de leurs charges, parmi les chants lugubres, & au 
après quoi ils le tranfportoient hors de la ville 
hamp de Mars, où il y avoit un bûcher pi ré, rempli 
bonnés odet Il'étoit orné par dehors de m 
x de riches étoffes brodées d'or, avec des'flatues d'ivoire, 
, comme nous le voyons pratiquer à la pompe 
ois. Les Maufolées avoient trois étages, & on 
s du défunt. Alors on donnoit des courfes de 
mbats de Gladiateurs pour honorer fes obféques. 
Les Jeux ceflez, le fucceffeur à l'Empire prenant une torche allu- 


bliques po 
r faite de cire, 


fept jo 


mée mettoit Le feu au bûcher, & l’on voyoit auffi-tôt partir du haut 


xs x t 
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du bûcher une aigle parmi des tourbillons de fumée & de flammes, 
qui emportoit l'ame du défunt parmi les Dieux 
qu'ils croyoient. Au 
jui 


orteis, à ce 
ôt ils l'adoroient, lui drefloient desautels, &c 


nftituoient des Prêtres & des facrifices à Rome & dans les autres 

de l'Empire. On ne peut aflurer qu'on pratiqua toûjours les 
èmes cérémonies, puisqu'il y a pluñeurs Empereurs qui n'ontété 
confacrez qu'aflez long tems après leur mort, par ordre de leurs 


fuccefleurs, qui rétabliloient leur mémoire flétrie parle Sénat. El 
paroït par les médailles de Conftantin que ce Prince a été confacré, 
mais d’une maniére particuliére & avec des cerémonies toutes dif 
férentes de celles qu'on vient de décrire, puisqu'on le répréfente 
couvert d'un voile depuis la tête jufqu'aux piez, les yeux levez a 
ciel, dans un char à quatre chevaux, & dans les cieux une main qui 
fe préfente à lui. On ne trouve rien fur les médailles des Empereurs 
füivans qui puifle faire croire qu’on les ait confacrez. * Hiff. Rom 
Antiq. Gtec. & Rom. Jean Rofin. Thomas Dempfter, Paralip. 
LA CONSE'CR A TION pes PonTires ROMAINS] 
Prudence nous apprend la maniére dont on confacroit parmi les 
Payens le Grand Pontife. On le fäifoit defcendre dans une foffe 
avec fes habits Pontificaux , puis on couvroit la foffé d’une planche 
percée de plufeurs trous ; alors le Viétimaire & les autres Mini 
ftres fervant aux facrifices, amenoïentfur la planche un taureau orné 
de guirlandes de fleurs, & lui ayant enfoncé le couteau dans la gor« 
ge, épanchoient le fang qui découloit par les trous fur le Ponufe 
& dont il fe frottoit les yeux, le nez, les oreilles, & la langue mê-« 
On le tiroit de là après ce rémonie étant tout couvert de 
& lui ayant 


n trouve dans Prudence, dans l'Hy dixiéme du livre quia 
ur titre TIEPI STEbANON, la defcription de cette confécratiun. 
Elle commence au vers 1o11. 


Summus Sacerdos nempe fub terram ferobe 
AG in profundum confecrand i 
is temporæ 
us AE, 

3 fultus togars. 


Cinétu Gabino S 
Tabr texunt pulpira, 
Rimofa rari peg compagibus : 
Scindunt [abinde vel terebr: 
Crebroque lignum perforar 
Pateat minuris ut frequens b CT 

Huc Taurus ingens, fronre corva Gp hifpida, 
Sertis revinélus ant per armos floreis, 


Ferventis, inque texta pontis fubdit 
Eundit vaporum flumen , Gr latè 
frequentes mille rimarum vias 
Illapfusimber tabiduin forem pluit, 
Defoff# us quem Sacerdos excipit, 
Gattas ad amnes turpe [ubjeélans caput, 
Et vefle Gr omni putrefaëfus corpore. 
Quin os fupinar, obvias offert genns, 
Supponir aures, labra, naresobjicits 
Oculos é ipfos perluit liquoribus : 
Nec jam palato parcit, linquam rigat; 
Donec cruorem totus atrum combibat. 
Poflquam cadauer fanguine egeffo rigens 
Compage ab illa Flamines retraxerint , 
Procedit inde Pontifex vifu horridus, 
aulum rverticem , barbam graver; 
adentes, atquearmidlus ebrios. 
um talibus contagiis 
Tabo recentis fordidum piaculi, 
Ones falutant atque Aadorant eminus; 
ilis quodillum fanguis dr bos mortuus 
Fœdis latentem [ub cavernis laverint. 


+ 


Antiq. Gréq: & Rom. Jean Rofin. ‘Thomas Dempfter, Paralip. 
CONSÉIL AULIQUE. Poyez le tre des Tribunaux 
dans le &lALLEMAGNE 
CONSEILS DU ROI en France, Compagnies de per« 
fonnés choïfies par le Roi, pour connoïtre des plus importantes af= 
faires du Royaume. Pendant le régne du Roi Louis XIV, onles 
diftinguoit 1. en Confeil d'enhaut, autrement Confeil fecret ou du 
Cabinet; 2. en Confeil de Guerre ; 3. en Confeil des Dépêches; 
4. en Confeil Royal des Finances; 5. en Confeil des Directions ; 
6. en Confeil d'Eut ; 7. en Confeil Privé. Le Confeil d’erbaur, 
ou Confe: net, étoit celui dans lequel on traitoit des plus fe. 
crettes affaires, qui concernoient la confervation de l'Etat, ou de 
celuides Alliez de Ja France, foit en paix foit en guerre. Dansce 
Confeil le Roi n'appelloit que les Princes du fang Royal, les Grands 
du Royaume, les principaux Officiers de la Couronne , & quelques- 
uns de fes Confeillers d'Etat. Ce Confeil fe tenoit où il plaifoit au 
Roi; & perfonne, de quelque qualité qu'il pût être, ny pouvoit 
avoir entrée, fi fa Majefté ne l'yappelloit. Le Confeil de Guerre 
étoit pour les affaires de la guerre. Le Roi y préfdoit, & y appel. 
loit ordinairement les Princes, les Maréchaux de France, & au. 
tres Seigneurs, qui avoient fervi en qualité de Lieutenens Généraux 
dans fes armées. Le Confeil des Dépêches pouvoit être nommé Con 
feil d'Etat; car il ne s’y traitoit d'aucune affaire qui ne fut jointe à 
l'Etat, ou qui ne le concernàt Ce Confeil fe tenoit dans 1a cham« 
bre, & en préfence de fa Majefté. M, le Dauphin, M, le Duc 
Dddd ds 
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de Bourgogne, M. le Chancelie E L 
ces, & les quatre Sécretaires d'Etat y aff Les Gouverneurs 
des villes & des provinces y avoient auffi entrée , quand il s'agifloir 
du fair de leurs Gouverneme On y traiïoit des affaires des pro- 
vinces & d’autres, dont les Sécretaires d’ pc 
As tenoient mémoire des réfolutions qui s'y prenoient, & en faifoient 
fire enfuite les expéditions chacun en fon département. Le Con 
fil Royal des Finances, qui fut établi en 1661, étoit compofé de 
M. le Chancelier, du Chef du Confeil Royal, & de trois Confeil- 
s, dont le premier étoit Contrôlleur Général des Finances. Le 
lement pour F n 
de ce Confeit Royal appelleroit une fois toures les femaines les Con- 
fkillers, avec les autres Directeurs & Contrôleurs des Finances, 
pour examiner toutes les affaires des Finances, ainf que l’on avoit 
accoutumé de faire dans les petites direétions chez le Surintendant , 
& que les Confeils des grandes direétions £ tiendroient ainfi qu'ils 
avoientaccoutumé. Le Confeil des Direétions étoit celui où l'on diri- 
geoit les affaires qui regardoient les Finances, après le rapport qui 
en étoit fait par les Intendans , en préfence de M. le Chancelier, du 
Chef du Confeil Royal, du Contrôleur général des Finances, & 
des Conféillers du Confeil Royal & du Confeil d'Etat. Le Garde 
du Thréfor Royal fe trouvoit auffi quelquefois en ce Confeil, com- 
me auffi les T'hréforiers des parties cafuelles, & ceux de l'Ordinai- 
re & de l'Extraordinaire des guerres. Le Conf&il de la grande Dire- 
tion fe tenoit à Verfailles où au Louvre, lorsque le Roi y étoit. 
La petite Direction fe tenoit chez le Chef du Confeil Royal. Le 
Confeil d'Etar, appellé aufi Confeil des Finances, étoit compofé 
de M. le Chancelier, de vint & un Confeillers d'Etat ordinaires, y 
compris le Contrôlleur général des Finances, & les deux Inten- 
dans des Finances, & de douze Confillers d'Etat qui fervent par 
femeftre. Entre les vint & un Confeillers ordinaires, il y ena 
trois d'églifé & trois d'épée, füuivant le réglement de 1673. Le 
Confeil Privé, ou le Confeil des parties, connoît des évocations fur 
L iances, des réglemens de Juges, & de plufeurs au- 
qui s’y préfentent tous les jours, Ce Confeil eft com- 
poié de M. le Chancelier, des Conféillers d'Etat, & des Maîtres 
des Requêtes, qui y rapportent les procès des parties, inftruits par 
les Avocats du Confeil. A l’avénement du Roi Louis XV à la 
Couronne, M. le Duc d'Orléans, Régent du Royaume, pendant 
la minorité de fa Majefté , établit huit Confeils, qui font 1. de Ré: 
gence; 2. de Confcience ; 3. des Affaires étrangéres; 4. de Guei- 
re; 5. de Finances; 6. du dedans du Royaume; 7. de Marine ; 
& 8. de Commerce. Ils étoient tous compofez dés perfonnes les 
plus recommandables de l'Etat par leur naillance, par leur probité 
& par leur expérience dans les affaires qui fe traitent dans chacun de 
ces Conftils. * Du Chène, Séyle des Confeils. Etat de la France en 
1687. 

LE GRAND CONSEIL, eft une jurifdiétion fouverai- 
ne, qui a été établie par Charles VIII, l'an 1492, en jurifdiction 
particuliére. Après que le Parlement, qui étoit l’ancien Confeil 
des Rois, eut été fixé à Paris, les Rois s'établirent un nouveau 
Confeil, compofé des plus grands Seigneurs du Royaume, ou de 
Confillers tirez du Parlement. Ce nouveau Confeil fur appellé 
d'abord Confeil Secret, ou Confeil Etroit, & plus ordinairement 
le Grand Conf Dans fon établiffément ce n'étoit point une jurif. 
didtion contentieufe. Ce Confeil ne connoïffoit que des affires qui 
concernoient les Finances & la Guerre. Mais dans la fuite le Grand 
Confeil pour fe donner plus d'autorité, évoquoit une partie des af 
ares, & en enlevoit la connoiffänce au Parlement: en forte que 
fous Charles VIIT, les Etats affemblez requirent le Roi d'établir un 
Confeil toûjours féant, où préfideroit le Chancelier, pour terminer 
lesafiaires de Juftice qui s’y préfenteroient. Ainfi le Grand Con- 
feil fut érigé en Cour fouveraine, Le Chancelier y préfida jufqu'au 
tems de François 1, qui créa une charge de Préfident.. La compé- 
tence du Grand Confeil n'étoit pas trop certaine. La réfiflance que 
fit le Parlement pour vérifier le Concordat fait entre Franc isI, 
& Léon X, augmenta fort la jurifdiétion du Grand Conf Car 
François f, pour fe venger des refus du Parlement, par une décla- 
ration de 1517, attribua au Grand Conftil, à l'excluñon du Parle- 
ment, la connoiffänce de tous les procès concernans les Archevé- 
chez chez, Abbaïes, &c. ce qui s'exécute aujourd'hui. Son 
pouvoir s'étend par toute la France, & il connoît des contrariétez 
d'Arrêts; des réglemens entre Juges Royaux ; des Bénéfices Con- 
fiftoriaux, & généralement de tous les Bénéfices qui font à la no- 
amination du Roi, excepté de ceux que le Roi confére en régale ; 
des Indults des Cardinaux, & du Parlement ; des Retraits des biens 
eccléfaftiques, & des affaires de plufeurs grands Ordres du Royau- 
me, comme de celui de Cluny, par des attributions particuliéres. 
Il eft compofé d'un premier Préfident, de huit Préfidens, tous 
Maîtres des Requêtes, & de cinquante-quatre Conféillers fervant 
par fémeftre, c'eft à dire, quatre Préfidens, & vint-fept Confeillers 
pour chaquefémeftre. Monfieur le Chancelier y va préfider quand 
il lui plaît. I ÿ a un Procureur général, & deux Avocats généraux, 

CONSENSUS, ou Formulaire de foi & de doctrine des 
Eglifés Proteftantes de la Su Ce Formulaire fut dreffé pour 
empêcher que la Doétrine de Saumur au fujet de la Grace Univer- 
felle, que celle de Pifcator qui difoit que J. C. ne nous impute que 
fa juflice paliue, & que le fentiment de Louis Cappel touchant les 
points voyelles, ne fe gliffäffënt dans Les Eglifes de la Suifle Réfor- 
mée. Ce fut en 1675, que Yen Henri Heidegger Profefleur en 
Théologie à Zurich, François Turrettin Pafteur & Profeffeur en 
Théologie à Genêve, & Luc Gernker Doûteur & Profefleur en 
Théologie & Antiffes de l'Eglife de Bâle, conçurent le deflein de 
ce Formulaire. Le premier de ces trois Savans le compofa. Il fut 
reçu & approuvé par le Souverain Confeil de Zurich le 13 mars 
1675, & à Berne le r4 juin dela mêmeannée. L'année füivante le 
Formulaire fut accepté & confirmé par les Députez des quatre Can- 
tons Evangéliques. & il fut ordonné qu’on le communiqueroit aux 
Eglifes Réformées de Glaris, d'Appenzel, & des Grifons, & aux vil- 


Confeil des Finan- 


tabliflément de ce Confeil, ordonnoit que le Chef 


tat faifoient leur rapport. | f 


| lippe Meftre 
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les de sr. Gall, de Mulhanfin, de Bienne & de 1 
fteurs des Comtez de Neufchâtel & de Vallangin reluférent de re” 
ulaire comme une régle de foi & de doétrine, & 
snature ; ils fe contentérent de demandèr le filence 
Le Doyen & le Sécretaire de la Claffe fignerent, 

2plement pour marquer leur union avec les Eglifes de ia Suifle, 
Ce fur avec beaucoup de peine que le Coufenfus s'établit à Genéve 
en 1678, parce que deux célébres Profefleurs en Théologie, Phi- 
& Théodore Tronchin étoient dans les idées de Camé= 
ron & d'Amyrauit au fujet de la Grace univerfelle. Compagnie 
des Pafteurs ayant cependant figné par la main du Modérateur & du 
Sécretaire, on réfolut d'exiger dé tous ceux qui feroient admis au 
faint Miniftére de figner le Confenfus en ces termes, fic féntio, fi 
docebo, contrarium non docebo, . Les Eglifes étrangéres virent cet éta= 
bliffement avec douleur, fur tout celles qui penfoient férieufemenr à 
la réünion des Proteff: Le célébre Year Claude en écrivit & 
ment fa penfée à François Turretin, tès-habile Profefleur en T'héo. 
logie à Genéve. Certe lettre eft datée du 20 juin 1675, & fe trouve 
dans le cinquiéme volume des Oeuvres pofthumes de J. Claude. 
François Türretin répondit par une longue lettre du 16 février 
1676, & fait fentir que les Eplifes de Suillè ne fe croyoient pas en 
fureté fans ce rempart. 

L'Académie de Laufanne reçut ordre le huitiéme oétobre 1675, 
de recevoir le Con/enfus, de le hgner &.de le faire figner à ceux 
qui féroient admis aù faint Miniftére; ce qui fut exécuté. Lor 
qu’en 168$, un grand nombre de Miniftres François fe furent re- 
fugiez en Suiffé, on exigea d'eux la fignature pure & fimple du 
Confenfus, de la Confeflion Helvétique, & du Caréchifme d'Hei- 
delberg. La plupart fignérent, mais il y en eut aufli qui refuférent 
de le faire. 

L'Eleéteur de Brandebourg Frédéric Guillaume écrivit à cette occa- 
fion en 1686, aux Cantons ngéliques, pour leur faire fntir 
qu'il ne falloit pas rompre l'union des Églifes, ni mettre obftacle à 
l'union projettée avec les Luthériens. Les Louables Cantons répon= 
dirent, que s'ils avoient fait figuer les Miniitres refugez, ce n'étoit 
pas pour les obliger d'entrer dans les fentimens du Formulai 
mais fimplement pour garder l'uniformité de la doctrine. La leure 
de l'Eleéteur fit qu'à Bäle on ceflà d’exiger dans la fuite la fignature 
du Confenfus. Les Pafteurs de l'Eglife de Genéve allérent plus loin 
en 1706. Ils fupprimérent entiérement le Formulaire, &-le Roï 
de Prufle leur témoigna, par une lettre qu'il leur écrivit, le plaiñs 
que cette démarche lui avoit fait. 

Les fignatures continuérent dans l'Académie de Laufanne; mais 
au bout de quelques années on commença à les modifier. Le 
Formulaire le plus ufité fut celui de /abfcribo qguatenns [cripture con. 
fentit._ Quelques Minifires de la Clafle de Morges ayant écrit à 
Berne que l’Arminianifme fe gliffoit dans les Eglifes, & que le For. 
mulaire n'étoit plus figné comme dans les commencemens le 
Chambre Oeconomique de Berne écrivit en 1716, à l'Académie 
de Laufanne, pour fe plaindre de ce changemenr. L'Académie 
répondit par la plume du Reéteur, qui étoit alors M. Barbiyrac, 
pour juftifer fà conduite & manifefter les raifons qu'elle avoit eues 
de tolérer la reftriétion dont on faifoit tant de bruit. Le Sénat Ec- 
cléfaftique de Berne, compofé de dix Laïques du Perir & du Grand 
Confeil & de dix Eccléfiaftiques, trouva bon que M, Rodolphe, 
Doyen & Profefleur en Théologie, portt ces matiéres devant le 
Petit Confeil, & fit les répréfentations néceflaires. Le petit Confeil 
fit donner ordre au Baillif de Laufanne d'envoyer une copie de tou- 
tes les fignatures du Confénfus; c'eft ce qui s'exécuta à l'infcu de 
l'Académie, le feul Reéteur en ayant été informé. L 

Le fixiéme décembre 1717, le Baillif de Laufanne communiqua 
à l'Académie une lettre de Leurs Excellences de Berne qui deman- 
doient d'être informées fur les articles {uivans. 1. Si l'on prêtoit le 
ferment d'afociation, quand on étoit admis au faint Miniftére? Ce 
ferment porte que l'on maintiendra la Religion Réformée & le cul 
te divin, comme ils ont été introduits par les Souverains Seigne 
de la ville & Canton de Berne, & qu'on s'oppofera à toutes les Do= 
étrines contraires, comme au Piétifme, Socinianifme & Armini, nifa 
me? 2. D'où venoit que l'Académie avoit permis que l'on fignât ie 
Confenfus avec modification? 3. Si c'étoit avec le confentement de 
l'Académie, & fous quel Reétorat, l'on avoit commencé de figner 
avec la reflriction, Quatemus S. Scriprure confentir? 4. Pourquoi 
l'Académie avoit gardé lé filence là deflus, & n'en avoit pas infor 
mé Leurs Excellenges? 5. Quel étoit le fentiment de l'Académie 
für ce fujet? 11 fut réfolu de répondre à chaque article de la manié- 
re fuivante. 1. Que tous les Membres de l'Académie, les Mini- 
ftres, les Impolñuonnaires, (c'eft ainfi que l'on nomme à Laufan- 
ne les Miniftres qui n’ont point d'emploi) & les Régens, avoient 
promis par ferment de maintenir la Confe Helvétique, lorsque 
Leurs Excellences l'avoient ordonné en décembre 1609; que tous 
ceux qui étoient avancez à quelque emploi Eccléfaftique prétoient 
un femblable ferment à la Chimbre de Berne ; qu'on promettoit 
encore, & de bouche & par écrit, de loblerver, lorsqu'on étoit 
reçu Membre de Clafle ; & qu'enfin pour marquer qu'on étoit fort 
attaché à la Corfefion ue, un des Profelfeurs en T'héologie 
l'expliquoit dans les leçons publiques. 2, Que l'Académie n’avoit 
point eu de part à cette fignature, lorsqu'elle s'étoit fire; mais 
qu'après en avoir avertie, elle ne l'avoit pas condamnée, parce 
qu'elle l’avoit trouvée conforme aux Principes de la Réformation, 
3. Qu'on avoit commencé à figner avec certe reftriction dès Je cin- 
quiéme oétobre 1682, fous le Rectorat de M. Currie, & qu'on 
avoit continué fous le Reétorat de Mrs. Bergier, Roi, De Crouzas, 
Polier, & Barbeyrac.. 4. Que l'Académie avoit cru que Leurs Ex. 
cellences en avoient été informées, par une letrre écrite aux Cura. 
teurs, dont on avoit encore la copie. 5. Que l'on füpplioir très 
humblement Leurs Excellences de permettre que l'Académie leur 
préfentär un Mémoire. M. le Doyen Bergier fut chargé de le dre. 
fer, & le 13 décembre ce Mémoire fut approuvé par tout le Corps, 
& on réfolut de l'envoyer à Leurs Excellences, On chargea à 

Ber- 
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Berne Mr. Ringisr, alors Profeffeur en Hébreu & en Catéchéfe, & 
a préfent Profelleur en Théologie, de préparer une réponfe au 
Memoire de | Académie de Laufanne, Cette réponfe fut prête au 
mois de février 1718. L'Académue de Laufanne repliqua à ce 
Mémoire par la plume de M. Berger & cette replique futenvoyée 
à Berne le 12 avril aux Curateurs de l’Academie, Le Sénat de 
Berne ordonna le filence fur l'article du Corfenfus, & que deformais 
il fû nt d fimplemenr (ous peine d'être exclus du Mini 
fiére. L'Académie de Laufanne demanda des éclaircilfemens fur 
cette fignature. On lui envoya des Dépurez pour examiner l'état de 
YAcadémie. Îls y arrivérent le 18 mai 1719. Cétoient Mrs. les 
Banderets Lerber & Tiller, NI. Malatrida Protelfe 


sfèur en Théologie, 
Ils propoférent leurs 


M. le Banderet Til/er 
de cet examen, & ne put faire fon rapport en Petit Con- 
au commencement de l'année 1722. Il fut réfolu que tous 
les Miniftres du Pais Allemand & du Païs de d feroient obli- 
gez de ligner. le Confénfus, felon l'explication admife, & de prêter le 
ferment d'Affociation, & qu'on envoyeroit deux Députez du Sénat à 
Laufan avec ordre de congédier, fur le champ, tous ceux qui 
refuferoient d'obéir, Dans ces entrefaites plufieurs perfonnes de 
diftinction, comme, M. Marc-Conrad Trembley, Syndic de Genève, 
F. Alfonfe Turretin, célébre Profeffeur en Théologie & en 
Éccléfiattique à Genéve, & fur tout Mylord, Archevéque 

crivirent plufeurs lettres pour arrêter les troubies, 


fur cha 
fil qu 


& pour faire en forte que l'on ne poufsàt pas l'Académie de Lau- 
fanne à route rigueur. Quelques Princes ent auf; le Roi 
de Prufè Fré suillawme écrivit aux Cantons de Zurich & de 
Berr 1e L ée de Berlin du 21 février 1722. Les deux 
Cantons firent réponfe le 28 mai, Le Roi d'Angleterre George 1, 


fr auffi écrire aux Cantons Evangéliques, &c. le dixiéme avril de 
da même année, Le 12 mai le Corps Evangélique, aflemblé à Ratis- 
bonne, écrivit aux Cantons de ich & de Bérne pour les exhorter 
à ne ‘plus mquiéter perfonne au fujet du Confenfus. La réfolution 
du Petit Confeil de Berne ayant été portée à celui des Dewx-Cens le 
15 avril 1722, elle y fut confirmée à la pluralité de feprante deux 
voix contre foixante deux; & en conféquence de cela on réfolut de 
régler les inftructions qui feroient données aux Députez. Cette dé. 
libération fit un effet different fur les Miniftres du Païs de Vaud; 
les Rigides s'en réjouïrent, & les Mirigez en furentallarmez. Les 
feconds préfentérent une adreffe de fupplication, & les premiers ‘de 
ation & de remerciment. Les Députez pour Laufanne furent 
choifis, & à la pluralité des voix le choix tomba für Mrs. Tiller, 
Yun Banderet, & l'autre Confeiller qui partirent de Berne le troifé- 
me mai, & arrivérent à Laufanne le dixiéme. Il y eut plufeurs conf 
rences & affemblées dans lefquelles les Députez donnérent des exp 
cations des fignatures que l'on exigeoit, foit à l'égard du Con/emfs, foit 
par rapport au {*:ment d'Aflociation; par lefquelles on manifeftoit 
d'un côté qu'on ne vouloit point faire regarder le Confenfus comme une 
e de Foi, mais feulementcommeun Formulaire de doétrine con- 
tre lequel il ne falioit point enfeigner ni en public ni en particulier, 
pour entretenir l'uniformité de la créance: & de l'autre, que le fer- 
ment d'A 'engageroit à rien qui für oppofé à la prudence & à 
la charité Chrétienne. Ces explications étant données, l'Académie fi- 
gua, & le plus grand nombre des jeunes Miniftres. Quelques uns ref 
férent pendant quelque tems, & donnérent enfuite Leur figoature, ayant 


obtenu les explications qu’ils demandoient. Il y en eurquitinrent ferme 
dans leurrefus, êcils nt interdits. Comme lesfgnaturesavoient 


été données purement & [implement, & que les Députez n'avoient 
pas voulu qt publiât les explications, le Public fe fcandalifa du 
procédé de l'Académie, comme fi elle avoit prévariqué en fignant 
contre fes fentimens: c’eft ce qui engagea M. de Sauffure, un dés 
Pafteurs de Laufanne, de faire le 17 mai un Sermon pour narrer 
tout ce qui s’étoit pañlé. Les Députez repartirent peu de jours 
après, & arrivérent à Berne le 25 mai. Les lettres des Rois de 
Prufe & d'Angleterre engagérent le Magiftrat de Bâle de faire af- 
fembler le Clergé de leur ville qui, unanimement, conclut. à Ja 
fuppreffion du Formulaire. ‘Ils drefférent là-deflus un Mémoire 
qui fut préfenté le premier juin dans Le Confeil des Deux-Cens, 
ou, unanimement encore, la fuppreffon entiére du Con/enfus fut dé 
cidée. On ne fe contenta pas de faire figner l'Académie de Lau- 
fann 


b 


s jeunes Mioiftres mettent lèurfeing, 
ions que les Députez leur avoient données, & un narré 
toit pallé , afin que l’on vit quel étoit le fens 
>rd paroifoient abfolues, mais qui étoient 
ications. M. Tiller, Thréforier du Païs At- 
Jemand, & qui avoit été un des Députez à Laufanne pendant qu'il 
étoit Banderét, ayant appris qu'on avoit enregitré les explications, 
qui n'avoient été données que de bouche, écrivit au Bailli£ pour 
qu'on lui envoyät le livre où_elles étoient couchées. Il porta cette 
affaire au Petit Confeil, qui ne défavoua point les explications, 
Imais qui trouva mauvais qu'on les eût infcrites à l'infçu du Baillif 
Gela fut caufe qu'on retint le livre à Berne & qu’on en envoyaun 
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aülre avec ce titre, Formule C us lejiarum Helveticarum Re- 
formatarum , dires doëtrinam de Gratis univer(ali dé» annexe capi 
Sequitur Sacramentum Confociationis diéfum, cum duplici fupremi 


n in Sacramen- 


Magifiratus ex{ one, t4m in formulam ipfam q 
Ti 3 Secundum ques explications quicunque ad SS. Minifterii vel 
Scholi us adfpirant, nudè npliciter fo fubjcribere, 
mdicere tenentur. C'eft ce qui soblerve depuis ce 
É es Rois d'Angleterre & de Prufle écrivirent encore 
chacun une lettre très preflänte aux Louables Canions Evangéliques 


| féruir à l'Hifloire des troubles arrivez en Suiffe 
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pour marquer d’un côté, qu'ils avoient vu avec joye que le 
laire avoit été füppriméren: quelques endroits pour lé bien de 13 
paix; & de l'autre pour exhoner fortement ceux qui le retenoient 
& le faifoient figner, à f relâcher à cet egard. La lettre du Roi 
George 1, eft du mois de janvier 1723, & celle de Frédéric Gul- 
laume Roi de Prufle, du fixième avril de la même année. Ces 
lettres, & quelques Ecrirs anonymes fur le Cofenfus, engagérent 
Leurs Excellences de défendre à tous leurs Sujeus d'écrire {ur le 
Formulaire, fous peine de difyrace , comine cela parut par la let- 
tre qu'ils adreflérent à l'Académie de Laufanne en date du 13 avril 
1723. Les Cantons répondirent le 17 juin 1924, aux deux iétires 
des Rois d'Angleterre & de Prufle, & deciarérent d'un côté, 
qu'ils ne regardoient point le Confenfus comme une régle de Foi, 
mais feulement comme un Formulaire de Doctrine contre lequel 11 
ne falloit pas enfeigner, & de l'autre que ceux qui retenoient les fi 
gnatures modifiées, les abandonneroient dès que la Réÿnion des Pro= 
teflans feroit faite, s'il ne falloit que cela pour la hâter. Par là fi: 
nirent lestroubles excitez au fujet du Con/enfi * Mémoires pour 
on dm Coniens 
re de Confentement, grc. traduit 
Gta at Jolula y gennina formula 


fus, à Amiterdam, 1726. Forms 
en François avec des Remarques. Sc 
Confen/us, orir, 1723. 
CONSEN'TES. Les Dieux Confentes, en Latin Di Con- 
fentes, étoient chez les Romains, certains Dieux du premier ordre, 
Leur nom étoit pris de l’ancien verbe Corfo, qui fgniñoit Conféiller 
ou Côrfulter ;. d'où étoit auffi venu le nom du Dieu Conf#s. D'au- 
tres les appelloient Cofestes pour Conféntientes, parce qu'ils avoient 
droit de donner leur conientement aux déliberations céleftes., Ces 
Divinitez étoient au nombre de douze; hx Dieux, & fix Déefles, 
& leurs douze ftatues enrichies d'or étoient élevées dans la grande 
place de Rorne, fuivant le témoignage de Varron. Les fix Dieux 
éoient Jupiter, Neptune, Apollon, Mars, Mercure & Vulcain. 
Les fix Déeffés étoient Junon, Minerve, Vénus, Diane, Cerès, 
& Vefta. Chacune de ces Divinitez préfidoit à un mois de L'an 
née, favoir, Minerve au mois de Mars, Vénus au mois d'avril, 
Apollon au mois de mai, Mercure au mois de juin, Jupiter au 
mois de juillet, Cérès au mois d'août, Vulcain au mois de feptem- 
bre, Mars au mois d'oétobre, Diane au mois de novembre, Vefta 
au mois de décembre, Junon au mois de janvier, & Neptune au 
mois de février. Le Poëte Manilius, jf mn, l.2.v0.430 Gr fuiv. 
donne à chacune des Conftellations du Zodiaque, la Divine qui 
préfide à fon mois, pour avoir le foin de régler fes mouvemens, & 
de nous difpenfer fes influences, favoir,, Minerve au Bélier, Vé. 
aus au Taureau, Apollon aux Gemeaux, Mercure au Cancer, Ju- 
pitenat Lion, Cérès à la Vierge, Vulcain à la Balance ,. Mars au 
Scorpion, "Diane au Sagittaire, Vefta au Capricorne, Junon au 
Verieau, Neptune aux Poiflons. 
_ Il y avoir encore douze Divinitez, que les Anciens reconnoif- 
foient pour celles qui avoient le foin particulier des chofes nécefai- 
res à une vie tranquille & heureufe. Jupiter & la Terre étoient ré- 
vérez comme les protecteurs detout ce qui étoit à nôtre ufage; le 
Soleil & la Lune, comme les modérateurs des tems; Cérès & 
Bacchus, comme les difpenfaeurs du boire & du manger; Bacchus 
& Flore comme les conférvateurs des fruits & des leurs; Minérve 
& Mercure, comme les proteéteurs des beaux Arts qui perf étion- 
nent l'efprit, & du négoce qui entretient & augmente les richeffes ; 
& enfin Vénus & le Succès, comme les Auteurs de nôtre bonheur 
& de nôtre joye, par le don d'uneféconde lignée, & par l'accom- 
plifément de nos vœux. Les Grecs joignirent à ces douze Divini: 
tz Alexandre le Graml, comme le Dieu des conquêtes. Mais i 
ne fut pas reconnu par les Romains, qui avoient tranfporté les dou- 
Ze autres de Gréce en ltalie, où ils étoient adorez dans un temple 
commun, qui leur avoit été confacré à Pife.  L'nftitution des dou- 
ze Dieux Confentes venoit d'Egypte; & le Scholiafte d'Apollonius 
dit que c'étoit les douze Signes du Zodiaque, qu’on appelloit lee 
Benalss; mais il eft vrai qu'on ne fait pas fort exa6tement l'hifloire 
de l'idolâtrie d'Egypte. Hérodote, qui en étoit bien infiruit, n'a pas 
ofé en parler clairement, & tous ceux qui l'ont{uivi, ne fe font at- 
tachez qu'à des allégories, ou n'ont pu fatisfaire Jeur curiofité & la 
nôtre, parce que lés Egypiiens affujettis premiérement aux Perfes, 
& enfuire aux Piolomées ne confervérent pas leur Religion en fon 
entier, & y introduifirent beaucoup de chofes étrangéres. * Hé. 
rodote. Sirabon, Diodore de Sicile. Feftus. Paufanias. Ennius. 
Apulée. S. Auguftin, de Civis. Dei, L. 3. Varron, deRe Ruflica, I, 
1. Arnobe, /,3. 
CONSERANS, 


COSERANS, ou COUSE- 
RANS, perit pais de France en Gafcoyne, avec une ville de ce 
nom, appellée auñfi S. Lizer de Conferans fituée fur la r e de Sa 
lar, * Certe ville ef le fiége d'un Evêché fuff tderla Métropole 
d'Auch. Il eft fait mention de ce païs dans la Notice de l'Empire 
fous Honorius. Pline met tous les péuples de Conferans dans l'A- 
quitaine ; & Grégoire de Tours en a aufli parlé, au fujet de l'union 
qui fe fit vers l'an 585, entre Gontran, Roi de Bourgogne, & 
Childebert II, Roi d'Auftrafñe. La ville de Conférans, que les 
Auteurs nomment Civitas Conforanorum & Fanum [anti Licerii, 
ft près des fources de la Garonne, vers Saint-Bertrand de Commin- 
£ douze ou quatorze lieues de Touloufe, & à peu près autant 
d'Auch. Sa fituation eft très-agréable, fur la riviére de Salat, qui 
tire fon nom des païs falez, dontil ya grande quantité dans fon voi- 
.  Conferans eft divifélen cité &'en ville, & on y pafle la ri- 
viére fur un pont, qui a dans le milieu une forié tour, dont les gens 
du païs font des contes. Il ya deux Eglifes qui font comme con 
Cathédrales, FPune‘de Nôtre s la cité, qui eft propres 
ment Conferans; & 1 s la ville dont elle 
porte le nom. %Le Chapitre eft comp e douze Chanoines; 
dont lé premiereft Archidiacre, de deux Sacriftains, de deux Ou- 
vriers, de deux Préchantres, & d’un Aumonier. IL y a encore 
vint-quatre Prêtres prébendez, avec un Curé dans chacune de ces 
Eglifes, où l'on fait l'office en même tems. Chacune a fon Sacri- 

Ddddz ftain, 
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ftain, un Ouvrier & un Préchantre. On affure que celle de Nô- | 


tre-Dame eft proprement le fiége de l’'Evêque, qui a fon palais épifco- 
pal près de l'Eglife. Celle de S. Lizer porte le nom d'un de fes E- 
vêques. On croit ordinairement que c'eft le cinquiéme Prélat qui 
a gouverné ce Diocéfe, & qui {Hi donné fon nom à la ville. Va- 
lére eft le premier Evèque qui y prêcha l'Evangile, au rapport de 
Grégoire de Tours, qui en fait mention dans le 84 chapitre de l 


Gloire des Confeffèurs, où il dit que “Fhéodore, un de fes fuccef- | 


furs, ayant trouvé fon corps dans un petit oratoire, fit au même en- 
droit conftruire une Eglife en fon nom. Glycére fuccéda à Valére, 
& foufcrivit au Concile d'Agde l'an 506. Théodore dont nous ayons 
parlé, fut Evêque après lui, & envoya l'an 549, Eleuthére Archi- 


diacre, pour fe trouver de fa partau cinquiéme Concile d'Orléans. | ] Cal c € 
| trois cent cinquante monaftéres, dont il y a quarante-neuf Abbaïes , 


S. Quitien lui fuccéda, & S. Lizer qu’on nomme auffi Licer ou Li- 
ceriss. S. Lizer eft devenu le Patron titulaire de la Cathédrale de 
Conferans; & c'eft de lui que la ville porte le nom de Saint Licer 
où Lixer, Ils ont eu d'illuftres fuccefleurs, comme Bernard Rai- 
mondi, furnommé Peles, Navarre d'Acqs, Arnauld Fréderic, 


Ponce de Villemur, Jean de Aula, Menald de Martori, Heétor | 


d'Ofün, Pierre de Marca, &c. Le païs de Conferans eft propre- 
ment dans le Comingeois, & porte titre de Vicomté. On prétend 
qu'il a été poffédé en titre de Comté par Jean Arnauld d'Efp: 
tige de la Maifon de Montefpan. Enfuite il pafla dans la 
des Comtes de Carcaflonne. 
donna le pais & Evêché de Conferans à Bernard fon fils puiné, avec 
le titre de Vicomté, vers l'an 990. Depuis, en 1257, Efquivar, 
Comte de Bigorre, devint Vicomte de Conferans, par la mort de 
Roger Comie de Paliers, d’où cette fucceffion tomba dans la Mai- 
fon de Navarre. * Pline, L. 4. c. 19. Grégoire de T'ours, 2. 9. 
#, 20. De Marca, Hif, de Béarn. Oihénard, Not. ntrinifque Vacon. 


Catel, Hif. de Languedoc. Belle, Hiff. de Carcaffonne. Papire Maf- | 


fon, De) im. Gall. Du'Chène, Antig. des Villes. Sainte-Marthe, 
Gall. Chrif. 

* CONSIDIUS ÆQUUS, Chevalier Romain, après 
avoir faufflement accufé de crimes de léze-Majefté le Préteur Ma- 
gius Cécilianus, fut puni par ordre de T'bére & par un décret du 
Sénat. Tacite, Hiff. d. 3. ch. 37. 

CONSIGLIARL Cherchez GHISLÉRI, (Jean- 
Batifle) Cardinal. 

CONSISTOIRE. C'eft le premier Tribunal de Rome, 


& la Jurifdiétion la plus majeftueufe de la Cour Romaine, qui fe | 


tient lorsqu'il plait au Pape de le convoquer. Il y préfide fur un 
thrône élevé, couvert d'écarlate, & fur un fiége de drap d’or. Il 
a à fa droite, les Cardinaux Prêtres & Evêques; & à fa gauche les 
Cardinaux, Diacres. 


Princes & les Ambefädeurs des Rois. Le Pape eft en fes habits 
pontificaux. Les autres Prélats, Protonotaires, Auditeurs de la 
Rotte, & autre Officiers, font aflis fur les degrez du thrône. Les 
Courtifans font ailis à terre. Les Ambaffadeurs des Rois font pla- 


Roger II, Comte de Carcaflonne, | 


Le Confiftoire public s'aflemble dans la | 
grande falle du Palais Apoftolique de faint Pierre, où l'on reçoit les | 


| 


cez au côté droit du Pape, & les Avocats Fifcaux & Conffto- | 


ident les caufes judiciaires devant le Pape. 

Le Confftoire fecret fe tient en une chambre plus fecrette, qu'on 
appelle 4 Chambre du Papegay, où le Pape pour tout thrône, a un 
fége élevé de deux degrez. 11 n'y demeure que les Cardinaux, 
dont il recueille les opinions, qu'on appelle Setences, En ce fens 
on dit que le Pape a renu Confiftoire. 
les d'Evêchez, ri d’Abbaïes, qu'elles n'ayent paflé par le Conf. 
ftoire, Du ge dérive ce mot de Gorfiflorium, locus bi confifii- 
sur, qui s'eft dit premiérement d'un vefubule, d'une galerie, ou 
d'une antichambre, où les Courtifans attendent qu'on leur ouvre, 
Il s'eft dit aufli du lieu où le Prince fortant de fa chambre, venoit 
donner audience. Et depuis on l'a dit généralement des lieux où le 


Prince tenoit confeil pour délibérer de fes affäires, ou pour juger | 


les procès. On a appellé aufli Confiftoire, le lieu où s'aifem- 
bloient les Prélats & les Prêtres, fur les affaires qui leur furve- 
noïent. Enfin, ce mot eft demeuré affecté à l'afflemblée des Car- 
dinaux. * Vavre, en fon Hifloire de la Cour de Rome. Mémoires Hifi. 

NB. ConsisToire fignifie auffi parmi les Proteftansun Confeil 
ou aflemblée compofée des Miniftres, des Anciens & des Diacres 
de leur Eglife, pourréglerileurs affaires, leur police & leur Difcipli- 
ne. Le Minifire en fémaine y préfide. 

CONSTABLE, (Paul) XLIX Général des Dominicains, 
prit l’habit religieux dans la ville de Ferrare, d'où il étoit natif. 
Il enfeigna avec fuccès la Philofophie & la Théologie en plufñeurs 
maifons de fa province. Un Hérétique qui étoit forti des prifons 
de l'Inquifition ayant aceufé malicieufement le P. Confiable d'avoir 
contribué à fon évañon, il fut arrêté par les Officiers de ce T'ribu- 
mal. Mais fon innocence ayant été reconnue, il fut remis avec 
honneur dans fes premiers emplois, Enfuite il füt fait Inquifiteur 
de la ville de Ferrare. Grégoire XII, connoiffänt fon mérite, le 
fit Maître du Sacré Palais. Il exerça cette charge l'efpace de fept 
ans, après lefquels l'Ordre de faint Dominique affémblé à Rome, 
le choifit pour Général l'an 1580. Il gouverna peu detems, car 
comme il faifoit fes vilites à pié, il tomba malade, & mourut à 
Venife le 17 feptembre 1582. Il a compofé un Ouvrage intitulé, 
de Caufis in fanéio Officio cognofcendis. * Lopez, part. 4. Hifl. Ord. 
S. Dom. 1,3. c. 1. Monument. Dominic. p. 542. Then. Domin, p. 448. 
part.2. L. 4: col. 286. Annal, Dom. 17. Sepr. 

/ GONSTANCE, ville libre & impériale d'Allemagne 
dans la Souabe, avec Evêché füffragant de Mayence, eft fituée fur 
le Lac, auquel elle donne le nom de Lac pe CONSTANCE, 
Lacus Gonflantienfis, autrefois Lacus Venetus, Brigantinus, & Bodani- 
eus, où felon d'autres, Bodamicus, Podamicus & Potamicus. Or- 
télius croit que cette ville eft Garaudunum Où Harudunum de 
Piolomée, & qu'elle reçut de Conftance Chlore, pére de Con- 
ftantin Ze Grand, ou de Conftance, fille de ce Prince, le nom 
qu’elle a encore aujourd'hui, & qui l'a rendue très-célébre, L’E. 


derriére les Cardinaux Evêques. C'eft à ce Tribunal que | 
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vêché y füt tranfporté de Windifch, ou Virdoriffa, ville ruinée enà 
viron l'an 594, par Childebert I{, qui vouloi punir la revolte des 
Varnes, peuples d'Allemagne. Tacite parle de cette Yindonife. Saint 
Berten eft le premier Evèque; puis faint Paterne; Bubuique qui 
foufcrivitau Concile d'Epaone l'an 517; Gramatius, qui aflifta au 
Concile de Clermont de l'an 535, & aux quatriéme & cinquiéme 
d'Orléans en 541 & 549. Maxinien en tranfporta le fiége à Con- 
fiance en 594. Ses plus illuftres fucceflèurs font faint Conrad 
d’Aliorf, le B. Gérard, Gébert ou Gebhard de Zéringhen, Her 
man d'Arbon, Othon Marquis de Roteln & de Hohenberg, fous le- 
quelle Concile général de Conftance fut célébré, le Cardinal Al= 
taemps, le Cardinal André d'Autriche, &c. Au refte, le diocéfe de 
Confiance, outre l'é, cathédrale, contient vint-deux collégiales, 


& plus de deux mille paroifles, felon Botérus en fes rélations, où 
il remarque que fous l'empire de Sigifmond on y compta dix fepr 
mille Prêtres en foixante-fix Doyennez ruraux. L'Evêque eft Sei- 
gneur de plus de cent châteaux & villages. Il eft Direéteur du 
Gercle de Souabe, Prince de l'Empire, a fa Chancellerie & fes 
Officiers, & a été autrefois Seigneur de Confiance. Ii prend or- 
dinairement le titre de Baron de Richenaw, & réfide à Mers- 
bourg, & à Pétershaufen. Ce dernier lieu eft le fauxbourg de 
Conftance, qu'on fortifia en 1634, lorsque cette ville fut sihégée 
par les Suédois, qui furent obligez de fe retirer fans l'avoir pu prem 
dre. L'églife Cathédrale de fant Etienne eft afñez belle, & ony 
admire le maître Autel. Les Cloîtres & la maifon épifcopaie, 
font auffi remarquables. Outre ces édifices, on trouve à Con- 
ftance diverfes autres églifes, des monaftéres, & un Collége de 
Jéfuires. Le magazin, qui eft le nom que ceux du païs donnent à 
la place où les Marchands s’affemblent, la Maifon-de-Ville, les 
rues, les places, les ponts & les fortifications de Conftance, ons 
de quoi fatisfaire la curiofité des Voyageurs. Cette ville a eu pen- 
dant affèz longtems la forme de République, & pour mieux con 
ferver la liberté, que les Princes de la Maïlon d'Autriche lui vou- 
Joient ravir, elle fe confédéra avec les villes de Zurich, de Lin- 
daw, & d'Uberlingen. Elle abandonna la Religion Romaine em 
1523, mais ayant été mife au Ban de l'Empire en 1548, elle {e 
trouva tellement preffée par l'Empereur Charles- Ouinr qu'elle fe 
foumit à lui. Alors la plupart des Proteftans & nommmément 4#- 
Groife Blaurer leur principal Miniftre fe retirérent ailleurs. Depuis 
ce tems-là Conflance appartient à la Maïfon d'Autriche. Elle fe 
joignit à la Ligue de Smalcalde en 1531, & ce fur fans doute un des 
motifs qui portérent Charles-Quins à la fubjuguer, après qu'il eur 
vaincu la Ligue. Le Rhin en fortant du Lac de Conftance, ou 
Bodenzée, comme le nomment les Allemans, entre au deflous de 
la ville dans le Lac de Zell, à qui les Anciens ont donné le nom 
d'Acronius. * Bertius. Z, 4. Germ. Cluvier, Defer. Germ. Guilli- 
man, dela Suife, l. 3. c. 3. George Brun, des Villes du Monde, 194 
me 2. Le Mire, Piftorius & Sainte- Marthe, Gall. Chriff. tome 2. 


b: 543: dre. 
CONCILE GENERAL DE CONSTANCE. 


Ce Concile fut affemblé pour mettre la paix dans l'Eglife, affi- 
gée depuis plus detrente ans par un Schifme fâcheux, qu'entretins 
Pierre de la Lune, qui avoit prisle nom de Benoût XIII. Le Pa- 


| pe Innocent VIN, étant mortl'an 5406, les Cardinaux élurent leur 


On n'expédie point de Bul- | 


confrére Angélo Corario, Vénitien, qui fut nommé Grégoire XII; 
mais ils l'obligérent par ferment & par écrit, de renoncer à la Pa< 
pauté, lorsque Benoît en feroit de même. I]ne s'aquitta pas de fa 
promeffe & fut dépofé dans le Concile de Pie, tenu l'an 1409. Le 
Cardinal Pierre Philargi de Candie füt élu fous le nom d Aiexan- 
dre V. Il mourut dix mois après, & Balthazar de Coflà fut mis 


| enfa place à Bologne, & prit le nom de Jean XXII. Le Concile 


de Pife avoit ordonné qu'il fe tiendroit un autre Concile général 
dans trois ans. Le Pape Jean en avoit affigné un à Rome, P 
Pan 1412, lequel fe trouvant peu nombreux, fut remis à un autre 
tems.. Cependant l'Empereur Sigifmond étant pañlé l'an 1413 en 
Iralie, le Pape lui envoya des Lépats, afin de convenir du heu & 
du tems du Concile. La ville de Conftance fut choiñe ; & pour le 
jour, le Pape l'affigna à la Fête de la T'oufläints de l'année fuivante. 
rar4 Le Concile ne fut pourtant ouvert que le 16 du mois par le 
Pape même. ‘Fous les Aétss font contenus en quarante-cing Sef- 
fions. L'Empereur fe rendit la veille de Noël à Conftance ;' où ik 
chanta l'Evangile en babit de Diacre, à la Meflé de minuit célébrée 
par leS. Pére. La feconde Seffion ne fe tint que le fecond jour de 
Mars fuivant 1415. Le Pape y renonça à la Papauté, en cas que 
Grégoire & Benoît fiffent de même. Mais il prit la fuite pendant la 
nuit, & vintà Schafoufe. 11 fut ramené au Concile, & dépofé du 
-pontificat en la XII Seffion, tenue Le 29 mai de la même année r415. 
Deux jours après il abdiqua lui même, & Grégoire fe foumit auili 
par fon Ambaladeur Charles Malatefte, Seigneur de Rimini, 
dans la XIV Seffion. Iln'y eut que Benoît qui demeura obftiné. 
Dans la XV Seflion, la mémoire de Wiclef fut condamnée ; & 
Jean Hus, après avoir été dégradé, ft brûlé un Samedi, fixiéme 
de juillet de la même année 1415, malgré le fauf-conduit qu'il avoit 
de l'Empereur. Jérôme de Prague fon Difciple, abjura fes fenti- 
mens dans la XIX Seffion; mais étant retombé , il fut repris & 
brûlé le Samedi 30 mai de l'an 1416, Dans la XLISeflion , tenue 
le onziéme novembre de l'an 1417, Othon Colonne étant élu Pa. 
pe, prit le nom de Martin V, & férma le Concile par la XLW 
Seffion, tenue le Vendredi 12 avril de l'an 1418; & après, le 
Cardinal Brancacio prononça ces paroles, Domini it# in pace, & 
tous répondirent, 4e». On dit que ce Concile furtenu par 2$o 
Prélats. * Cerretanus, owrnal de ce Concile. Sponde, Bzovius & 
Rainaldi, mal. Feel. Les Conciles du Louvre. de Bini @» de l'imprefs 
Jon de Rome. Gonfultez le XV fiécle de la Bibliothéque des Auteurs Eo= 
cléfiaftiques de M. Du Pin, @ Gerfonii opera. * Ceux qui veulent-être 
inftruirs à fonds du dernier Concile de Conftance peuvent fe fatis= 

faire 
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faire en lifant l'Hiftoire du Concile de Conftance par M. Len- 
fant. 


AUTRES CONCILES DE CONSTANCE. 


Gebhard de Zéringhen, INT. de ce nom, Evêque de Conftance, 
& Légat du Pape Urbain IX, y affembla l'an 1094, un fameux Con- 
cile pour la Difcipline Eccléfiaftique. Bertoide en rapporte les 
Actes, dans la continuation de la: Chronique d'Hermannus Con- 
tra&us. Marc Sirice d'Altaemps, aufi Évêque, publia des or- 
donnances Synodales l'an 1567. Voyez Petramellatius, en fon Eloge. 


LISTE DES EVE QUES DE CONSTANCE. 


1... Beatus. 

2. S.Patrius. 

3. S. Lindo Où Lando. 

4 Bovicus Où Bubulus. 

5. Gramimatius Où Chronatius, en 552. 

6. S. Maxentius où Maximus, 

7. Rudelo où Rodolphe. 

8. Urfin. 

Martin Où Marianus. 

. Gaudentins. 

ar. Jean] 

12. Boffo, Obolde, ou Odibalde, 

13: Piéfavins, 

14. Severinus OÙ Severus. 

15. Afirobins. 

16. ean IL, où Hannon. 

17. Kuffus, Buffo Où Bufo. 

38. Aujone Où Asdouin, mort en 

19. Ebrenfried où Aufred. 

20. Sidonins. 

. Fean II, en 

22. Gangulphe, 

23. Fidelis. 

24. Théobalde où Théodore: 

25. Egion, MOrt en 

26. Wolferon. 

27. Salomon 1, mort en 

28. Patheon OU Bathego. 

29. S. Gebhard où Gebald, morten 

30. Salomon IL, mort en 

31. Salomon II, Comte de Ramswag, mort en 

32. Notingus, Comte de Veringen, 

33. S. Conrad, Comte d’Altorf, mort en 

34. Gamenolde, Gamenolphe où Ganinolfe. 

35. S. Gebhard, Comte de Bregentz, morten 

36. Lambert. 

37. Richard où Rodhard. 

38. Aymon. &4 

39- Warman, Comte de Dillingen, mort en 

40. Everard, frére du précédent, mort en 

41. Théodoric. 

42. Grimolde ou Rumolde. x 

43. Charles, Comte de T'huringe dépolé. 

44. Othon de Gozlar, Baron de Lierheim. 

45. Rupert Où Robert, 

46. Bertholde. 

47. Gebhard, Duc de Zéringhen élu en 1081, mort en 

48. Arnolphe. Comte de Heiligenberg, mort en 

49. Utrich, Comte de Kybourg, mort en 

50. Uirich, Baron de Caftel. 

51. Herman, Baron d’Arbon. 

52. Othor, Comte de Habsbourg, mort en 

53. Bertholde, Baron de Bufnang ou Kufnac, ou felon d’au- 
tres, Duc de Zéringhen, mort en 

54. Herman de Feidingen, mort en 

35. Diethelm, Baron de Weiffenbourg & de Krenckingen, 
mort en 120$ ou 1206, 

36. Werner, Baron de Stauffen, mort en 1210. 

57. Conrad, Comte d'Andechs où Baron de T'égerfeld, 


= 
© w 


730. 


781, 


813. 
873. 
885. 
891. 
919: 
974 OU 976. 


1110, 
1116, 
1128. 


1169. 


1176. 
1191. 


mort en 1234 
38. Henri de Thann ou T'hannek, mort en 1248. 
59. Everard, Truchfes de Waldbourg, mort en 1274, 
60. Rodolphe, Comte de Habsbourg, mort en 1293 OU 1294. 
61. Frédéric, Comte de Zolleren, morte en 1300, 
62. Henri de Klingenberg, mort en 1206. 
63. Gebhard de Bénar, François, mort en 1318. 


64. Rodolphe, Comte de Montfort, mort en 


1333« 
65. Nicolas de Ketzingen ou Kretfngen & de Frauenfeld, 


mort en 1344 
66. Ulric Pfefferhaut, mort en 1351. 
67. Fear de Windlow ou de Windek, afäfliné en 1356. 
63. Ulric de Freydingen. 
69. Henri, Baron de Brandis, mort en 1383. 
70. Margolde, Baron de Brandis, mort en 1384. 
71. Nicolas de Riflenbourg, depuis, Evêque d'Olmutz. 
72. Burchard, Baxon de Hleuwen, mort en 1398. 


73. Frédéric, Comte de Nellenbourg, qui fe démit, 

74. Marquard de Randek. 

75. Albert Blarer de Girfperg, qui fe démit. L 
76. Orhon, Marquis de Roteln & de Hohenberg qui fe 


démit en 1433. 
77. Frédéric, Comte de Zolleren, mort en 1436. 
78. Henri, Baron de Heuwen, morten 1462 
79+ Burchard de Randek, mort en 1466 


995« 


1034. 
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80. Herman de Landfperg, morten 14774 
81. Louïs de Freyberg, mort en 14804 
82. Othon, Comte de Sonnenberg, mort ef 14984 
83. Thomas Ferlower de Cilly, mort en 14993 
84. Hugues de Hohen-Landenberg, qui fe démit. 
85. Balthafar Merkel, Sous-Chancelier de l'Empire, mort 
en 1532 
86. Hugues de Hohen-Landenberg pour la feconde fois, ne 
mort en 1533 
87. Jean, Comte de Lupfen, qui fe démiten 15364 


88. Fean de Wéza, cy-devant Archevêque de Lunden & 
& Evêque de Rofchild, morten 1547 

89. Chriflophle Metzler d'Adelberg, Doéteur en Droit Ci- 
vil & Canonique, morten 


15614 
90. Marc Sirice, Comte d’Altaemps, Cardinal, qui fe 


démit en 1589: 
91. André, Archiduc d'Autriche Cardinal, morten 1600. 
92. Fean-George de Halleweil, mort en 1603. 
93. Faques Fugger, Baron de Kirchbery & de Weiffenhorn, 

mort en 16264 
94 Sixte Werner de Prasberg, mort en 1689. 
95. Fean, Comte, T'ruchfes de Waldbourg, mort en 164 die 
96. Fean-François de Prasberg, mort en 1689. 
97- Marquard-Rodolphe de Rodt, élu le 14 avril 1689 & 

mort en 1704« 


98. Fean-Frangois Schenk de Stauffenberg. 


*CONSTANCE (lEvèché de) eft un des Etats du 
Cercle de Souabe en Allemagne. li eft autour des Lacs de Con- 
flance & de Zell aux confins de la Suiffe, entre le Lac de Con- 
ftance, PAbbaïe de Saint-Gall, le Turgow & le Landgraviat de 
Nellenbourg. L'Evêque qui en eft le Souverain, étoù aufli au« 
trefois Seigneur de la ville de Conftance, mais préfentement il n'a 
rien à y voir pour le temporel. * Maty, Dié, Géogr, 

*CONSTANCE (le Lac de) que les Aliemans appellent 
Bodenzée, & les Latins, Lacus Brigantinus, Bodanicus, Bodamicus & 
Conflantienfis, eft un grand Lac de l'Allemagne entre la Souabe & la 
Suiffe. Son étendue .eft du fud-eft au nord-oueft, fa longueur eft 
d'environ feize lieues à compter depuis Brégentz jnfques par delà 
Uberlingen, & fa plus grande largeur n'excède guéres trois lieues. 
Le Rhin le traverfe & l'on voit fur fes bords Conftance, Brégentz, 
Bodmen d'où il tire le nom de Bodmenxée où de Bodenzée, Lindaw, 
Buchorn, Mersbourg, Uberlingen ou Uberlingue, &c. #* May, 
Di, Géogr. 

CONSTANCE, (Saint) Evêque de Péroufe, ville de 
Tofcane, & Martyr. Quoique tous les Ates que nous avons de 
la Vie & du mariyre de ce Saint, ne méritent aucune croyance, 
on ne peut douter néanmoins que fon nom n'ait été depuis longtems 
dans une grande vénération, & qu'il n'ait fouffert le martyre dès 
les premiers fiécles de l'Eglife. Le culte de ce Saint eft très-ancien 
en Italie, on voit auffi une églife qui porte fon nom auprès de PE. 
roufe ; il y a même un canton du païs proche de Foligny, qui s’ap- 
pelle la Contrée de S. Confance, ‘T'out ce que l'on rapporte des dif. 
férentes translations des Reliques de ce Sant, n’eft ni plus certain, 
ni plus vraifemblable , que ce que l'on débite des circonftances de 
fa vie. * Baillet, Vies des Saints, 20 janvier. T'illemont, Mérmoi- 
res pour l'Hifloire Eccléfiaflique, dc. 

CONSTANCE CHLORE (Flavins Valerius Con 
fantius) fut fils d'Eutrope, homme illuftre dans la Dardanie, & 
de Claudia fille de Crifpus, l'un des fréres de l'Empereur Claude 
le Gothique. A1 fervit avec diftinétion dans les armées, fous les 
régnes d'Aurélien & de Probus, & Garus lui donna le gouverne- 
ment de la Dalmatie. Dioclétien ayant jugé à propos de créer 
deux Céfars, Confiance fut le premier fur qui il jewta les yeux. EL 
prit poffeffion de cette dignité le premier de mars de l'an 292, & 
en même tems il répudia fa premiére femme Héléne, de qui il 
avoit eu Conftantin, pour époufer ‘T'héodora fille de la femme de 
Maximien Hercule, Collégue de Dioclétien. Un Auteur du X 
fiécie aflure, que Conftance étant encore particulier avoit chaflé du 
Pont les Sarmates ; mais l'hiftoire qu'il rapporte, ef auffi incertai- 
ne que longue. Ce qu'on va dire eft plus afluré. Lorsque Con- 
ftance vint dans les Gaules, Caraufe jouïffoit tranquillement de 
quelques villes fur les côtes, & de toute l'ifle Britannique. Le nou- 
veau Céfar ayant entrepris de le combattre, fit d'abord le fiége de 
Boulogne fur mer, boucha le port de cette ville par une forte di- 
gue, & l'ayant contraint de fe foumettre, réünit à fa province toutes 
les autres places que le Tyran en avoit détachées; après quoi 
donnant tous fes foins à l'armement d'une flotte, il fur enfin l'an 
297, en état d'entreprendre la conquête de Pifle Britannique, & 
une feule bâätaille, où Alleétus qui avoit fuccédé à Caraufe ut tué, 
Pen rendit le maître. Conftance, quoique toüjours employé dans 
les armées, aimoit les Lettres, & les favorifoit, Il donna encore 
des marques de fa fageffe & de fa modération, en empêchant qu'on 
ne perfécutât les Chrétiens dans fon département. Les Edits des 
Empereurs l'obligeoient à faire démolir Les églifes des Chrétiens, &c il 
le fit, mais il s'en tint-là : les Chrétiens qui étoient à fa Cour, & dans 
fes armées, confervérent leurs emplois & faconfiance, pendant que 
ceux qui étoient dans les autres Cours étoient perfécutez cruelle- 
ment. Il eut prefque toûjours à combattre les peuples de la Germa+ 
nie, & il remporta fur eux de grandes viétoires, dont une des plus 
célébres eft celle de Langres, où ayant été furpris à la tête d’une pe- 
tie troupe par les ennemis, il foutint leurs efforts pendant cinq heu. 
res, & donna à fon armée le tems d'arriver, & de tuer foixante 
mille Barbares. Il difperfa dans le territoire d'Amiens, de Beau. 
vais, de’Troyes & de Langres, les François qu'il avoit fait prifon- 
niers, & il les obligea à y cultiuer la terre. Voilà ce qu'on fait de 
Conftance, tant qu'il fut Céfar. L'an 305, le premier de mai, 
Dioclétien & Maximien ayant quitté la pourpre, Conftance & Ga- 


| lére Maximien fon Collégue devinrent Empereurs : & le premier 
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ayant eu dans fon département les Gaules, l'Efpagne, l'Italie & 
l'Arique, il laifa les deux derniéres Provinces à Sévére Céfar. 
Le régne de ce Prince futirès-court. Il venoit d'être déclaré Em- 
pereur, lorsqu'il pafla dans l'ifle Bri anique pour combatire les 
peuples d'Ecoffe; & après les avoir battus, il penfoit à revenir 
dans les Gaules, lorsqu'il mourut le 25 juillet de l'an 306 , à 
Yorck. Il déclara en mourant Conftantin Céfar, & il laiffà fix en- 
fins de fa feconde femme; Delmatius, que Conftantin fon frére fit 
Genfeur, & que Théophane appelle Annibalien; 7wles-Conftance, 
pére de Gailus Céfar & de Julien l'Apofat, qui fut tué l'an 337, par 
ordre de Jules-Conftance fon neveu; Comfantin, dont on ne dit rien; 
Conflantis, mariée l'an 313, à l'Empereur Licinius; Anaffafe, ma- 
riée a Bailien Céfar; & Eurropia, mérédu Tyran Népotien. * So- 
crae, L. 1. ch. 1. Eufebe, . 1. Tüllemont, Hifoire des Empereurs, 
tome 4 Banduri, Numifm. mp. Rom, è 
CONSTANCE IL (Flavins Fulins Confiantinus) fecond 
fils de Conftantin Je Grand & de Fauftà, naquit à Sirmich au mois 
d'août de l'an 317, & fut fair Céfar l'an 324. Les Hiforiens aflu- 
rent que fon pêre eut une affection particulière pour lui, & de fon 
vivant il gouverna les Gaules & enfuite l'Orient, Ce füt à lui que 
ce grand Prince confia fon teftament, maisil en eut fi peu de recon- 
noïffance que ce fut lui qui contribua le plus à la mort de fes ne- 
veux & de fes coufns, aufquels fon pére avoit donné une petite 
partie de {es vaftes Etats, On dit que pourirriter les Soldats contre 
eux ; il fit courir le bruit qu'ils ayoient empoifonné Conftantin, A- 
près leu: arrivée l'an 338, il partagea l'Empire avec {es fré- 
res Conftantin & Conftant, & il eut dans fon partage tout l'Orient, 
la Thrace & la Gré On croit que jufques-là il n’avoit pas enco- 
re pris lettre d'Augufte. Cette grande autorité ne für pas bien fou- 
tenue en lui. Il la deshonor: le meurtre de fes parens, & par 
FHéréfie d'Arius qu'il profeffà , s'étant laïffé féduire aux flateries 
de f Pour défendre cette cr 


. nce eut pendant prefque tout le cours de fon régne qui 
füt de vint cinq ans, la guerre à foutenir contre les Perfes, &ily 
eut d'abord beaucoup d'avantages ; car après que les Barbares eurent 
été forcez de lever le fi ge de Nifibe, ils perdirent auprès de Sin- 
gare une grande bataille ou Narsès fils de leur Roi futtué, & un 
fecond fiége de Nifbe leur fut encore plus funefte que Le premier; 
mais après une ceflätion d'armes de neuf ans, ils récommencérent 
la guerre avec plus de fuccès, &ils prirent Amide, à qui Conftan- 
ce avoit donné fon nom, Singare & Bezabde, Conftantin Je Jeune 
avoit été tué dès l'an 340, & Conftance n'ayant prétendu avoir au- 
cune part à fa fuccefion , il la toute entiére à Conftant quide- 
puis la mort de Conftantin IH, fongeoit à remédier aux troubles qui 
défoloient les églifes d'Orient. Il pria Conftance de remetire faint 
Athanafe en fon Siége, & le fit confentir à la convocation du Con- 
cile de Sardique, où le même Prince commença de rétablir les 
Prélats exilez. Mais Conftant ayant été tué par M: gnencé en 350, 
Confiance fe repentit de ce qu'il avoit fait, parce qu'il ne craignoit 
plus perfonne. Il ne fut maître abfolu des païs que ce Prince.avoit 
gouvernez, que l'an 353. Vétranion|& Magnence avoient partagé 
fes Etats : le premier ne jouifloit que de l'Illyrie, le fecond pofié. 
doit tout le refte de l'Occident. . Gonftance réfolut de reprendre 
tout ce qui avoit appartenu à fon pére, mais avant que de marcher 
contre eux, il fit publier dans fon armée une Ordonnance par la- 
quelle il cafloit tous les Soldats qui ne feroient point batifez , & re- 
fuferoient de recevoir le batême: ce qui détermina S, Martin qui 
étoit déja Ca: uméne , à fe faire batifer, Après cela, il marcha 
d'abord contre Vétranion, qui n'ayant pas eu le tems de fe préparer 
à la guerre, füt contraint de fe foumettre; mais Magnence lui don- 
na plus de peine, & ofà même aller au devant de lui dans l'Illyrie. 
Le Territoire de Murfie fut le lieu où les deux armées fe rencontré- 
rent, & la viétoires’y déclara pour le Prince légitime, qui chaffa 
enfuite le Tyran de toute l'Italie, & le pourfuivit jufques dans.les 
Gaules, où il remporta une feconde viétoire. Magnence n'ayant 
plus de reflources fe tua lui-même à Lyon, & Conftance punit ri- 
goureufement la plupart de ceux qui avoient fuivi fon parti. On af. 
sûre que ce Prince étoit foible , & méfiant; & que ces deux défauts 
furent la caufe d’une infinité de defordres. 11 fe livra tout entier à 
fa femme Eufébie & à fes Favoris qui lui firent prendre les intérêts 
de PArianifme, & pervertirent ainf fes bonnesintentions, Les mê- 
mes l'engagérent à faire mourir plufeurs hommes illuftres’ en lui 
perfuadant qu'ils penfoient à parvenir à l'Empire. Sylvain, Fran- 
Gois d’origine, également habile & fidéle, qui commandoit dans 
les Gaules, fut un de ceux que cesadulateurs mirent mal dans l'e- 
fprit du Prince, & il fe vit contraint de prendre la Pourpre pour fe 
garenür de la mort ; mais Conftance fe délivra de lui peu, de jours 
après en le fäifant affaffiner. La même année 354, Gallus, coufn 
de Confiance qui l'avoit fait Céfar, & qui lui avoit donñé le dépar- 
tement de l'Orient, accufé juftement de cruauté, füt rappelié à la 
Cour, qui étoit alors à Milan, & l'Empereur envoya au devant de 
lui quelques Officiers qui le firent mourir enIftrie. Julien frére de 
Gallus, fût fit Célar en 356, & eut le département des Gaules, où 
malgré L'infidélité de pluñeurs Officiers généraux qui croyoient fai- 
re la Cour à Conftance en abandonnant le jeune Céfr, il remporta 
plufeurs viétoires fur les Allemans & les Francois, L'Empereur 
de fon-côté détruifit la nation des migantes, & rendit aux Sarma- 
tes le païs dont ces Barbares, autrefois leurs Efclaves, les avoient 
chaffez. Après quoiilfe prépara à faire la guerre aux Perfes qui 
venoient de prendre les trois places dont on a parlé cy-deflus; mais 
Julien ne lui donna pas le tems d'entreprendre quelque chofe. Ce 
Céfar prit le titre d'Empereur, & ayant offert inutilement de traiter 
avec Conftance, quitta enfin les Gaules pour aller Le combattre. Con- 
ftance fe prépara à aller au devant de lui, lorsqu'il mourut à Mo- 
pfuefte qu'on appelle auffi Mopfscrénes ou fontaines de Mopfus, le troi- 
fiéme novembre de l'an 361. Il étoit âgé alors de 45 ans, & fe 
fit batifer avant fa mort par Euzoius. Ileut trois femmes : "Ja pre- 
mire fut Faufta, fa coufine germaine , fille du Patrice Gonftance 
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| laquelle étoit morte avant l'an 350, puisque Magnence lui offrit alors 


fa fille : la feconde fut Eufébie, née d’une famule illuf Son érur 
dition extraordinaire pour une femme , &c les qualite 
la rendoient très-digne de ce mariage, ti el 
par l'Arianifme. Il l’époufa lan 353, & él 
fébe & Hypatius au Confulat, Eulébie é 
fansenfans, Conftance époufa Fauftine, dont il eut une fille poit= 
hume nommée Conffantis, qui fut mariée à l'Empereur € 
* Socrate, /. 2. Sozoméne, 5, Ammien Marc 
Tillemont, Hifloire des Empereurs, tome 4. ; 
CONSTANCE, étowfils dé Conftance Chlore & de T'héo+ 
dora, & frére de l'Empereur Conftantin le Grand qui lui confa les 
plus grands emplois. Il époufa Galla & Bañline, 
1l eut Gallus, que Conftance créa depuis Céfer; & 
il eut Fulien, furnommé l'époftat. Le mème Conff 
le fit mourir avec Delmauus, lesa nt d'avoi 
tion militaire l'an 338. * Zezime, L. 2. Europe, !, x 
CONSTANCE Célar. Voyez GALL US. 
CONSTANCE, de Nylle, ville de Servie, & G£« 
néral des armées Romaines, fut le bouclier de l'E Mpire Contre Les 
Tyrans dans le cinquiéme fiécle, pendantle régne de l' mpereur 
Honorius, Il vainquit Conftantin, Conftans, Géronce, Juvin & 
un grand nombre d'autres en 412, & les an 
fa auffi les Goths des Gaules ; & en 415 
talus à l'Empereur. Ce Prince lui fit epoufe 
Placidie, veuve d'Ataulphe, & l'aflocia r à l'Empire le 
me février de lan 421. Coïftance ne pofléda cette dignité qu’en- 
viron fept mois; car il mourut en fon troifiéme cor lulat, d'une 


poiat fotulié 
trêres Eu- 
l'an 560, 
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en 417, fa fœur G- 


douleur de côté, le deuxiéme feptembre.de la lieut 
de Placidie , Valentivier, qui fut depuis Empereur troifiéme 
de ce nom, & une fille nommée 4/4 Grariana * Sozo- 


méne, /. 0. Profper & Marcellin, en la Chron. dre. 

CONSTANCE, Prêtre de l'églife de Lyon, : & grand O- 
rateur, vivoit dans le cinquiéme fiécle, vers l'an 470. Ai com: 
pofà , à la priére deS, Patient fon Evéque, la Vie ae.S. Gerr 
d'Auxerre, environ 40 ans après la mort de ivèque qui av 
cellé de vivre l'an 448. Eric Moine d'Auxerre, mut depuis ce 
même Vie en vers, fous le régne dè Charles Le Chauve.  E. 
rapportée par Surius, au 13 juillet, &.on nous l'acdepuis dor 
en nôtre Langue, avec un Recueil de quelques autres. 

3 11 fut remarquer qu'ifidore de Séville parle de-ce Conf 
ce comme d'un Evêque, bien qu'il n'ait été tre de l'églife 
de Lyon. Ceux qui ont fuivi ce premier Auteur, ont fait la même 
faute, comme Voflius & quelques autres. *S. Widore, de 
ufr. ch. 4. Vollius, de Hifl. Lat. L. 2.ch. 164 

*CONSTANCE, Manichéen de bonne fi, voulant ob+ 
liger ceux de fa Seéte qui étoienta Rome, de pratiquer la Morale 
qu'ils prêchoient, reconnut leur hypocriñe & Le à l'Eglife 
Chrétie Il vivoit au quatriéme fiécle. * Auguftin, de Mos 
ribus Manichaorum , ch. 20. 

CONSTANCE, Seigneur de la Cour du Roi de Siam, 
& fon Miniftre d'Etat, s'appelloit Confantin Phauikons, car ceft 
ainf qu'il fignoit. 11 étoit Grec, né à Céphalonie d'un noble Vé- 
nitien, fils d'un Gouverneur de cette ifle, & d'une Demoifelle des 
plus anciennes familles du païs. , Vers l'an 1660, n'étanc âgé que 
de douze ans, il eut affez de difcernement pour connokre que {es 
parens avoient mis les affaires de fa Maifon en‘un état qui ne lui 
pouvoit fournir dequoi fourenir fa qualité dans fon pais, C'eft pour- 
quoi il s'embarqua avec un Capitaine Anglois, qui-retourr 
Angleterre. Son efprit, fon humeur infnuante ,  &: fes mai 
agréables l’y firent bien-tôt connoître, & lui ent la bienvei 
lance de quelques Seigneurs de la Cour; mais defefpérant de s'y 
avancer , il fe mit fur mer, dans le defléin de pañlèr aux Indes. 
Après avoir demeuré, quelques années à Siam »&avoir ë 
que bien, il quitta le fervice de la Compagnie d'Angleterre 
avoir un vaifléau à lui & négocier de fon chef. Alors s'étant ur 
en mer il fit naufrage fur lacôte de Malabar, enl'Inde en de. 
Golfe, & ne put fauver que deux mille écus de toute fa charge. : A- 
près ce malheur, fe promenantaubord.de la mer, il vit venir à lui 
un homme avec un vifage trifte &abbatu: c’étoit un Ambañlideur 
du Roi de Siam, lequel en revenant de Perfe avoir faitauffi un nau- 
frage, & s'éroit fauvé fans argent, fans hardes & Ü Cet Am- 
baffädeur s'étant fait connoître , Conftance lui offrit de-le remettre 
à Siam, & équipa une petite.barque pour faire le trajet. L'Am. 
bafldeur , pour reconnoïre ce plaifr fit de grands éloges du mé- 
rite de Conftance au Barcalon, .c'eft à dire, au premier Miniftre 
d'Etat, Ce Miniftre qui étoit fort éclairé dans les affaires , Mais 
qui aimoit le repos & le plair ; fut ravi d'avoir trouvé une perfon- 
ne habile & fidéle, & {ur laquelle il pt fe repofer des fonctions 
de fa charge. Il arriva en ce tems-là, que le Roi prirle dellein 
d'envoyer une ambaflade dans un Royaume étrangers & qu'ayant 
reconnu la capacité de Cünftance, il lui donna cette commillion, 
dont il s’aquitta avec beaucoup d'honneur. Le:Barcalon étant mort 
quelque tems après, le Roi voulut mettre Confiance en fà place, 
Ii s'en excufa, & répondit à fa M: e cette qualité lui a 
roit l'envie de tous les Grands. ne prit pas le titre 
de Miniftre d'Etat, il en fit to ons. Comme il étoit 
forti jeune de fon païs, & par conféquent peuinftruit dans la Reli. 
gion Catholique, il ne fut pas difficile aux Anglois de lui fire em- 
braffèr la Religion Proteftante ; mais depuis il fitabjuration entre 
les mains du Pére T'homas Jéfuite, & depuis ce tems-là il n'eft 
rien qu'il n'aittenté pour établir la Religion Chrétienne dansle Roy- 
aume de Siam, dans le T'onquin, dans ne,dans la Chine, 
& pour la rétablir dans le Japon. ai 
rechercher 
que fa M: 


k >eaucoup de 
bleffe, Ils furent magnifiquement reçus par les foins de M. Con. 
f 


gion Chrétien- 
ne, & fit partir avec te Chevalier de Chaumont les trois Ambafladeurs 
a vus à Paris en 1687. . de la Loubére & Céberet les 
m, étant revêtus du caractére d'Envoyez, & y 
troupes que le Roï de Siam avoit demandées, Ce 
Prince les mit dans les fortereflès de Merguy & de Banco qui 
font les clefs de fon Royaume, renvoya pour la feconde fois Le P. 
Tachard qu'il ft fon Ambalädeur auprès du Roi de France, avec 
ordre de lui amener encore des troupes, ne voulant plus avoir que 
des François à fa Garde. Mais pendant ce voyage quelques Man- 
darins à la tête defquels étoit Pit fils de la Nourrice du Roi, 
ayant apperçu de la méfintelligence entre M.Conftance, & le Sieur 
des Fargues Général des troupes Françoifes, en vouiurent profiter 
pour chaflèr les François du païs, & {e rendre mañres des affaires. 
Ils y réüfirent par la faute du Si es Fargues , qui manqua au be- 
loin &c contre fa parole à 1 ce, que Pitracha fit mourir 
dans les rourmens. e les François à évacuer le 
Royaume, perfécura vivement les Chrétiens ; & le Roi qu'ils te- 
noient comme captif dans le Palais étant mort peu de tèms après, 
il monta fur le thrône, non fans foupçon d'avoir abbréyé les jours 
À Madame Conftance qui étoit Japonnoife, née à 
d'abord follicitée par le fils de Pitracha à entrer dans fon 
Serrail, mais l'ayant conftamment refufe, & s'étant refugiée à Ban- 
cock dans le tems que les François fe difpofoient à s’embarquer, le 
S des Fargues eut la cruauté de la réndre aux Siamois, contre 
l'avis de fon Cunfeil, & malgré la proteftation qu'elle fit publique 
ment de la violence qu'on lui faoit fous la banniére du Rot de 
France, dont elle avoit deux lettres où ce Prince la prenoit fous fa 
protétion. Depuis ce tems-là elle eft Efclave dans le Palais du Roi 
de Siam, & cominue à fanétiñer fes chaînes par les plus éminentes 
vertus, qui ont même obligé le Roi aujourd'hui régaant à lui con: 
fier l'éducauon de fes enfans, * Voyages de M. de Chaumont SAde, 
PAbbé de Choifñ, du P. Tachard. La Vie de M. Conftance, par le 
P. d'Orléans. Hiffoire de la révolution de Siam, par le P. le Blanc. 
CONSTANCE où CONSTANTIA, fille de 
l'Empereur CONSTANCE Chlore & de Théodora, époufa Licinins, 
quife revolta contre l'Empereur Conftantin Le Grand, & dont elle 
eut un autre Licunius qui fut Céfar. Après la dermére bataille que 
{on frére gagna fur fon mari, elle demanda la grace du dernier, qui 
Jui fut accordée. Mis Licinius s'en étant rendu indigne par fes in- 
teiligences avec les Barbares qu'il avoit deffèin de porter à la revolte, 
für étranglé en 325. Alors Conftance ne fongéa plus qu'a gagner la 
confiance de l'Empereur fon frére , en quoi elle réuñlit aflez bien, 
fur tout après la mort de fainte Héléne. Eutébe de Nicomédie, 
Arien, fut fi adroitement captiver l'efprit de cette Princelle, qu'à 
# confidération elle devint la proteétrice d’Arius. ! On dit même 
que Conftantin l’étant venu vilter au lit de la mort pour fayoir fi 
elle n'avoit point de grace à lui demander , avant que de mourir, elle 
Jui avoit feulement recommandé un Eccléfiaitique , qu’on afsûre 
être le même Eufébe, ou, felon d'autres, Anus. * S, Jérôme, 
Epif. ad Créfiph. Rufin, L. r. Théodorer, L 2. Socrate, 1. 1. ce 
CONSTANCE où CONST'AN TI A, eft lenom 
des deux files de PEmpereur Conftanun /e Grand. La premiére, 
qu'on nomme auffi Conffantine, étoit fiancée à ce Gallican, qui fe 
convertit a la Foi Catholique, après une victoire qu'il remporta mi 
raculeufement fur les Scythes. Elle fut guérie d'une maladie fâcheu- 
fe, parles priéres de fainte Agnès; & pour en témoigner fa recon- 
noiflance, elle voua fa virginité à Dieu. 


324 d 330 
ANCE, Rene de France, étoit fille de Grillan- 
me, Î. decerom, Comte de Provence, & de Blanche, dite Adéle 
d'Anjou. C'étoit une très-belle perfonne, mais fiére, capricieufe, 
& intupportable. En 1007, elle fut mariée au Roi Robert. L'hu- 
meur impérieufe de cette femme caufa de très-grands déplaifirs à ce 
Prince, qui étant naturellement bon, ne négligea rien pour l'adou. 
cir. Elle n’aimoit point HENR: 1, fon filsainé. Après la mort 
du Roi arrivée en 1031, elle tâcha de mettre Robert fon fils puiné, 
fur le thrône, & pour en venir à bout elle fouleva contre le Roi 
Henri une partie des Grands de l'Etat, & principalement Baudouin 
IV, Comte de Flandre, & Eudes II, Comte de Champagne, 
auquel elle livra la ville de Sens. Mais fes deffeins injuftes n'ayant 
réüfli, elle fut obligée de faire la paix avec le Roi fon fils ; & 
de tems après, elle mourut au château de Melun, au mois de 
t de l'an 1032, & fut enterrée à S. Denys auprès du Roi fon 
* Giaber. Helgaud, Le P. Anfelme, &c. 

STANCE, Reine de France, eft nommée par les 
, & Elizabeth ; par Guillaume de Tyr & l'Abbé 
3 & par d'a » Margusrite. Elle étoit fille aînée 
I. dunom, Roi de Caftille, & de Bérengére de Bar- 
iére fmme, & elle fut mariée à Lows, VII du 
nom, dit le Feune, Roi de France. Ce Prince ayant quitté Aliénor, 
l'époufa en 1154, à Orléans, où elle füt couronnée par Hugues, 
Archevêque de Sens. Elle fut mére de Marguerite, Comtelie de 
& d' morte jeune, mourut en Couche lan 1160, & 
S. Den * Mézeray, Hifloire de Frañce. 


Agnès 
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ols 


ys. 


étoit fille de Louis VI, dit le Gros, & d'Adelarde de Savoye, &fœur 


de Louïs VII, dit le Feure, Elle époufa au mois de février de l'an 
1140, Euflache de Blois qui fut couronné Roi d'Angleterre en 1152, 
du vivant de fon pé 
1153, le Roi Lou 
4 Cor 


le Feune {on frére, la remaria bien-tôt après à 
Raimond NA, de Touloufe, dont elle eut divers enfans, 

autres Raimond VIT. Conftance porta toùjours la qualité de 
e, à caufe de fon premier mari, Ellefe trouva en 1176, au 
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TANCE dd FRANCE, Reine d'Angleterre, | 


Mais ce Prince étant mort le dixiéme août | 


| ge. 
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Concile d'Albi, & mourüt peu de tems 
Louïs VI. Catel, 
terre, Ge. 

CONSTANCE de FRANCE, fille de Phi 
Roi de France, füt mariée avant l'an 1211 »àE ë 
Troyes ; & en ayant été parée en 1214, fous prétexte de par! 
elle époufa deux ans après à Chartres, Boëmos [, Prince d'Antio- 
che. Nous ne favons pas le tems de la mort de cette Pri 
* Ordéric Vitalis. {ves de Chartres. Suger. Le P. Anfeime, &c. 

CONSTANCE, fille de Roger 1, Roi de Sicile, étant 
déja vieille fille, fat mariée à VEmpereur Hemwri VI, l'an 1185. 
Quelques Auteurs modernes ont afluré qu'elle avoit. été Religieu= 
fe ; mais Baronius a prouvé fi folidement le contraire, qu'il n'y a 
pas Lieu d'en douter. Les prétentions qu'elle avoit fur le Royaume 
de Sicile, étoient tout à fait légitimes. Il Jui fut pourtant difputé par 
T'ancréde, qui la tint prifonniére, après qu’elle eut été prife par 
ceux de Salerne. Le Pape Céleftin III qui l'avoit couronnée {m= 
pératrice, lui procura la liberté. Après la mort de fon mari, elle 
preflà les Papes de lui accorder l'inveftirure de la Sicile, pour elle 
& pour fon fils Frédéric. Innocent IX ÿ étroit difpolé; mais elle 
mourut avant que d'en avoir reçu la Bulle l'an 1108. Elie laiffa le 
Pape Tuteur de fon fils pour ce Royaume. * F. Zel, Hiffoire de Sis 
cile, 1.6. Baronius, &c. £ 

CONSTANCE, Reine d'Aragon, fille de M 
tard de l'Empereur Frédéric ÎI » & fèmme de Pxerre I, 
ragon, vivoit enviroa l’an 1284. Cette Princefle fit admirer fa piété 
& fa magnanimité en Sicile, dont elle étoit Souveraine; car ayant 
délibéré avec les Magiftrats de venger la mort funefte de Conradin 
de Souabe, par celle de Charles, Prince de Salerne , elle envoya 
dire à ce Prince, un vendredi matin, de penfer à fon ame, & de 
fe réfoudre à mourir de la même façon que Conradin étoit mort, 
c'eft à dire, fur un échafaut; à quoi ce Prince répondit avec un 
courage admirable, que la mort lui feroit d'autant plus agréable , 
qu'elle lui devoir être donnée, au même jour que Jefus-Chrift la- 
voit foufferte. Cette pieufe réponfé fur apportée à la Reine, qui dit, 
Puisque le Prince de Salerne accepte fi volontiers la mort à carife de ce 
Jour. je veux auf lui pardonner pour Parour de celui, lequel en ce jour 
Jouffrit la mort, afin de nous racheter. En effét, cede généreufe 
Prnceffe lui donna la vie. * Louïs de Mayerne. T'urquet, Hif. 
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CONSTANS. Foyex CONSTANT. 

CONSTANT, I. de ce nom, (Elavius Fulius Conflans ,) 
troifiéme fils de l'Empereur Conftantin, dic le Grand, & de Faufla, 
fût fait Céfar par fon pére, le jour de Noël, de l'an 333. Après 
la mort de cet Empereur arrivée en 337, il eut pour fon partage 
l'Italie, l'Afrique & l'Illyrie; mais il fut obligé de fe défendre con- 
tre fon frére Conftantin, qui voulut envahir les terres de fon parta- 
ge. Ce Prince ambitieux fut tué à Aquilée l'an 340, & Conftant 
pofféda après lui la Gaule, l'Efpagne, & la Grande Bretagne. Il 
prit toûjours la défenfe des Orthodoxes contre les Ariens, qui trou- 
bloïent la paix de PEglife. Il s'employa dans cette vue, pour la 
convocation du Concile de Sardique en 345 , & écrivit dés lettres 
menaçantes à {on frére Conftance, Empereur d'Orient, qui favori- 
foit les Hérétiques, & qui perfécutoit faint Athanafe & les Ortho- 
doxes. Ses foins s'étendirent auffi en Afrique, où il n'oublia rien 
pour appaifer le Schifme des Donatiites. Cependant, ce Prince, 
dont le zéle pour la paix de l'Eglife fembloit mériter un régne plus 
long, lui fut enlevé par un jugement fecret de la Providence. Mag- 
nence, qui avoit ufurpé l'Empire dans les Gaules, le fit tuer dans 
la ville d'Elne en Rouflillon, au commencement de l'an 350. Con- 
ftant étoit âgé d'environ 30 ans, & en avoir régné 13. Saint Atha- 
nafe en parle comme d’un Martyr; & en cela Ltémoigne fa recon- 
noïffänce pour un Prince qui l'avoit défendu fi hautement contre les 
Ariens, qu'il étoit réfolu de e la guerre à fon frére Conftance , 
s'il ne l'eùr rétabli fur fon e. Îl avoit vaincu les François, & 
Les avoit forcé de rechercher fon alliance. IL fit auffi une expédition 
| en Angleterre, dont on ne fait ni le fujet ni le fuccès. * S. Atha« 
| nafe, 4pol. ad Conffant. Socrate, L. 2. Sozoméne, /.4. Aurelius 
Viétor, Epir. Hifl. c. 41. Baronius, Ann. Eccl. ére. 

CONSTANT, I. de ce nom, Empereur d'Orient, fils 
d'Héraclins Conflantinus, & petit-fils d'Héraclius, fût fubrogé à la 
place de fon oncle Héracléonas, fur la fin de l'an 641. Comme 
| il avoit été élevé par des Hérériques Monothélies, 1l fuivit & pro- 
feffa leurs erreurs. Paul, qui étoit Sectiteur de cette créance, füt 
mis par fes foins fur le fiége de l'Eglife de Conftantinople; & ce fut 
à la perfuañon de ce Prélat Hérérique , qu’il ft publier l'an 648, un 
Edit ou Formulaire qu'on nomma Type, par lequel il impofoit fi- 
lence aux Orthodoxes & aux Hérétiq: Le Pape Martin I, qui 
avoit fuccédé à T'héodore, afflembla en 649. un Concile à Rome 
dans l'églife de Latran, où ce Formulaire fut condamné: ce qui ir- 
rita tellement Conftant, qu'il donna ordre à Théodore Calliopas, 
Exarque de Ravenne, de fe faifir du Pape. Cerordre févére fut 
exécuté l'an 653. Ces excès de Conftant furent punis du Ciel 5 il 
füt vaincu par les Sarrafins ; & à peine put-il fe fauver, ayant été 
obligé de fe déguifer, pour prendre la fuite avec plus de fureté. ul 
eft Vrai que dans la fuite il fit la paix avec ces Infidéles, & que mê- 
me ils s'obligérent de lui payer un tribut; mais ce fut parce que 
Moavie leur Prince étant aflez embarraffé dans des troubles domefti- 
ques, voulut prévenir une guerre étrangére. Ils avoient détaché de 
l'Empire d'Orient, l'Egypte & l'Ifle de Chypre, & l'an 666 re- 
commençant la guerre, ils entreprirent la conquête de l'Afrique qui 
réfifta peu d'années. Conftant avant cela avoit voulu faire croire 
que fes fentimens étoient Catholiques, & avoit fait préfenter par les 
Apocriliaires ou Nonces Apoftoliques, que le Pape Vitalien lui 
| avoit envoyez pour l'avertir de fon éleétion, un livre des Evangiles 
| couvert de plaques d’or & enrichi de pierreries d'une grofèur extra- 
| ordinaire, pour PEglife de faint Pierre l'an 656, Quatre ans après, 
Prés 
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nm) 

venu de haine & de colére contre fon frére T'héodofe, il le fit or- 
a re, & lefit mourir. Dieu permit qu'il eût un fi grand 

remords de ce crime, qu'il s'imaginoit continuellement voir 

Théodole, lequel érant revêru de la Dalmatique &c des autres orne: 

ï s, lui préfentoit le calice, & lui difoit, é#vex, mom frére, 

Pourluivi continuellement par cette fâcheufe idée, il palla en Sicile, 

foit pour y tran{porter le fiége de l'Empire, foit pour épier une OC- 

cañon de furprendre les Lombards. Après avoir affiégé Bénévent, 


Hifloire des Lombards. Cédrér 
les. 
VAN T (Hlavins Clandins Conflans) étoit fils du Ty- 
que les troupes d'Angleterre ayoïent proclamé Em- 
407. Quelque tems après, il fut créé Céfar par 
& fut envoyé en Efpagné pour la conquérir. Ses armes 
de fuccès au commencement; mais peu de tems aprés 
Quelques Auteurs difent qu'il avoit quitté 
* Zolñme & Sozoméne, L. 6. 
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re du païs du Maine dans le 
ñécl t né en Auv e d’un noble famille du tes de 
cra au fervice de Dieu dès fa jeunefle. Après 
rs effèis de la vie monaftique dans fon pais, il 
le célébre monaftére de Micy, près d'Orléans, & y 
es, jufqu'à ce qu'il en fortit avec faint Fran- 
, Moïne de Micy, pour mener une vie plus 
Is f rérent tous deux dans le Maine. Innocent, E- 
1 Mans, les ordonna l'un & l’autre Prêtres, & les envoÿa 
on proche de leur retraite. Conftantien s'y employa avec 
p de füccès, & continua fes Miffions fous Domnole, fuc- 
celièur d'Innocent Sa réputation fut fi grande, que le Roi Clo 
rel, palant en $60 par le Maine, pour porter là guerre en B 


NSTANTIEN, So 


fix 
Cle 


gne, où l'on appüyoit là revolte de fon fils Chramne , voulut fe dé 


tourner pour lui rendre vifite, & fe recommander jéres. 
Conftantien lui prédit la viétoire, & Clotaire lui fit de grandes lar- 
gellés, qu'il employa à bâtir & à doter un mona fubffta 
long téms après lui. Il mourut quelque rems après Clotaire vers 
l'an 570. On fait fa Fêre dans le Maine au premier décembre, Sa 
Vie a été écrite par un Anonyme contemporain, dans les Hifloites 
du Maine. * Ballet, Vies des Saints, mois de décembre. 
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CONSTANTIN, Pape, natif de Syrie, gouverna fainte- | 


ment l'Eglife dans le huitiéme fécle, & fur élu le feptiéme de 
mars de l'an 708, après Sifnnus auffi Syrien, qui n'avoit tenu le 
fiége que 20 jours. Au commencement du Pontficat de Conftan- 
Félix, Archevêque de Ravenne, refufant de le reconnoître, & 
at fait foulever les Citoyens de fa ville, fut banni dans la provin- 
Pont, & fut aveuglé par le commandement de l'Empereur 
furnommé Rhinotméte. Ce Prince pria le Pape 
aires de Re- 


r de l'ég 
de’fe frvir du nom & de l'autorité de ce Prince, dansles Aëtes 
publics, & de mettre fur les monnoyes fon image, püisqu'il faioit 
la guerre à celles des Saints. Félix de Ravenne, tout aveugle qu'il 
étoit, fut rétabli dans fon fiége après s'être foumis à Conftantin, 
qui mourut viéme avril de l'an 714, ayant tenu le fiége fix 
ans, un mois & deux jours. Ce Pape écrivit à Edaldus, Arche- 
vêque de Vienne une lettre, que nous avons dans la Bibliothéque 
de Fleuri, & ailleurs. S.GRÉGOIRE II lui fuccéda. * Anaftafe 
& Platine, dans fa Vie. Cédréne. Théophanès & Baronius, 4 
Aonales. 

CONSTANTIN, Antpape, fe fit inftaller fur le fiége 
pontifical, après la mort de Paul [, l'an 767. Pendant que ce 
Pontife étoit malade, T'oton ou T'euton, Duc de Népy en Tofca- 

fante armée, avoit forcé 


ne,_étant entré dans Rome avec une pu 
le Pape & le Clergé d'élire ce Conftantin fon frére, quin 
ême encore Clerc, & l'avoit fait ordonner & confacrer par Geor- 
Evêque de Paleftrine.  Conftantin étoit indigne de cette place, 
u'ilremplit très-mal & qu'il occupa un an & un mois, jufqu'à ce 

‘en 768, fon frére ayant été tué, il s'enfuit de Rome. Après 
n canonique d'Etienne III, il fut privé de la vue, & fut 
damné dans un Concile, tenu l'an 760. Enfüite il fut chafté 
e l'églife & tous fes regitres furent brûülez. * Baronius, 4. C. 
767, 768 & 769: 


PATRIARCHES. 


TAN TIN, I. de ce nom, Patriarche de Con- 


CONS 
tantinople, dans le VII fiécle, étoit Diacre, Oeconome 
e, lorsqu'il fut élevé fur ce fiége, aprè 
, l'an 674. Les Adtes du fixiéme Synode général font 
étion ou Seffion 14, que Conftantin étoit Orthodoxe 
ux Monothélies: c'eft de quoi tous les Auteurs ne 


& Sacri- 
la mort 


e cette égli 
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font pas d'accord. 11 mourut l'an 676, & 
‘Théodore Hérétique, dont nous parlerons ailleurs. * Nicépho- 
re, dans fa Chron. Baronius, 4:C.664: é 666. 

CONSTANTIN H, Pariarche, Iconomaque, fut él 
vé fur le fiége de Conftantinôple par l'Empereur Conftantin Copr 
nyme l'an 754. Il avoir été Moine; & après avoir été chaile de 
fon monaftére, à caufe de fes déréglemens, il s'intrigua à la Cour, 
& devint un des plus furieux ennemis des images: ce qui lui fit 
avoir un Evèché, & enfin le Patriarchat de Conftantinopie après 
Anaftafe, L'Evéché qu'il eut, étoit le fiége d'une petité ville de 
Pamphylie d'où il fut chaffé à caufe de la vie fcandaleufe qu'il mes 
noit; mais comme il étoit atteur, complaifant & homme de cœur ; 
il fe mit fi bien dans l'efprit de Conftantin Copromyme, que ce Prin- 
ce le mit fur le fiége Patriarchal dé Confantinople. “lhéophane 
affüre qu'il empêcha Conftantin Coprenyme de publier le Nettoria- 
nifme qu'il avoit embraflé. Cete réhitance, ou peut-être les cri- 
mes du faux Patriarche, déplurent à l'Empereur, qui l'envoya en 
exil l'an 766. L'année fuivanté, Conftantin Copronyme, qui le vou 
loit perdre, l'ayant rappellé à Conftantinople, le fic rafer, lui fit 
mettre une robe courte & fans manches, le fit promener par la vil: 
le, monté fur un âne, dont il tenoit la queue; & après l'avoir ex« 
pofé aux infultes de la populace, il lui fit couper la tête, & fit traî- 
ner fon corps à la voirie. 11 eur pour fucceflèur Nicétas Iconoma* 
que. * Zonaras. T'héophanès, & Baronius, 4. C. 764. n. 17. 
18. 767. n. 13 € 14. 

CONSTANTIN, I. de ce nom, Patriarche de Con« 
ftantinople, furnommé Lichudès, vécut dans le XI fiécle. Ii fur 
mis, après Michel Cérularius, fur le fiége de cette églile, qu'il 
gouverna depuis l'an 1059, jufqu’en 1064, que le célébre Jean Xi» 
philin lui fuccéda. 11 à fait quelques Conftitions fynodales, qui 
font dans le Droit Grec-romäin. * Banduri, 27p. Orienr, L. 8. 
Comm. 

CONSTANTIN IV, Patriarche de Conf 
fut élu l'an 1153, après T'héodoré de Chalcédoïine, & upa 
fiégé que pendant deux ans. Lucas Chry/oberge lui fuccéda. * Bas 
YoniUS, in Anna, Comm. 
l'églife de Syracufe, 
d: 
: etre églife éioit occupé par rétiques en 686. 
Mais fon éfprit inquiet & faétieux le fit enfermer dans une prifon. 
des Auteurs ne le ent point au nombre des Patriar: 

3aronius 


eut pour 


EMPEREURS. 
CONSTANTIN (Favius Valerins Confiar ) fils de 
Conftänce Chlore & d'Héléne, naquit à Naiflë dans la Dardanie 
Pan 274, qui eft aujourd'hui Nice ou Nifè dans la Serv Son 
pére devenu Céfar, ayant été envoyé dans les Gaules, Conftantin 
demeura auprès de Dioclétien, qui parut leftimer beaucoup, & 
qui le donna enfuite à Galére Maximien. Gelui-ci ne lui fut pas fa- 
vorable, il chercha mêmeà le faire périr, & lorsqu'il délibéra 
avec Dioclétien fur le choix des Céfars qui devoient être nommez 
en fà place & en celle de Conftance Chiore, il ne voulut pas qu'on 
cût égard à lui. Ces mauvais traitemens font honneur à Conftan« 
tin, On ne l'auroit pas rejeté s’il avoit eu moins de capacité. Son 
pére devenu Augufte le redemanda fi vivement, & de fa part 
Conftantin fe rendit fi importun, que Galére Maximien fut enfin 
contraint de lui permettre de venir dans les Gaules. Conftanti 
ayant alors pris la pofte, fit couper les jarrets à tous les chev: 
dont lui & fà fuite s’étoient fervi, pour empêcher qu'on ne püt le 
fuivre ; précaution qui fe trouva néceffäire. Il arriva à Bologne fur, 
la mer, lorsque fon pére étoit prêt de pañèr dans la grande 
Bretagne; il l'y accompagna, le vit mourir, & füt déclaré Empe- 
reur à à place le 25 juillet de l'an 306. Galére Maximien ne lui 
ayant voulu donnèr que lé titre de Céfr, il s'en contenta, & n'en 
gouverna pas moins abfolument dans les provinces qui lui étoïent 
foumifes, c'eft à dire, dans les Gaules, la grande Bretagne & l'E. 
fpagne. Il avoit époufé de bonne heure Minervie ou Minervine, 
de qui il avoit un fils nommé Crifpus; mais Ma n Herculius 
lui ayant offert fa fille Faufta, il l'époufa, & prit alors le titre 


trouver l'an 308. ‘Il le tint hon 

même uñe partie des troupes; mais ce malheureux ayant tàc 
les gagner, on füt obligé de le garder étroitement; & l'an 310, 
Conftantin averti qu'il avoit attenté à fa vie, le fit mourir. Il entre- 
prit à peu près dans le même tems d'aller combattre Maxence, & 
il y alla en effet après avoir remporté encore une grande victo 
für les Barbares de la Germanie. Les troupes du Tyran furent dé. 


à Bref 


faire aulf 
où ce Monogramme étoit répréfenté, & qu'on le portoit à la rête de 
fon armée. On le trouve pluñeurs fois fur fes médailles, mais 
d'ordinaire il eft répréfenté différent de la maniére dont il lui appa* 
ru. Ce Monogramme étoit proprement un P, coupé par unelis 
gne droite. Maxence après avoir perdu la meilleure partie de fès 
troupes, fe crut néanmoins encore aflez fort pour aller au devant 
de 


A7 
C 0. N. B 

| Rome & de plufeurs provir ie, Hincmar, Archev 
de pie qui forifloit vers L'an 850, eft le premier qui e 
octobre de l'ar . » Cette viétoire rendit Conftantin maitre de | mention. Le Pape Léon 1X rapporte cette donation dans une leure 
l'irahe & de . Le Sénat le déclara le premier des Empe- | qu'il écrivit en 1053, à Miche 1, Paiiarche de C nftantinople. 
reurs, & Licinius qui régnoit dans l'llyrie rechercha fon amitié, | rie I Jamien la cue. Anfelme Evèque de Luques, Yves Evé- 
de Chartres & Gratien l'ont inféree dans leurs colleétions. + 11 
redoutable aux autres Princes, fit ce! dans tout l'Empire la per- | eft néanmoins ceriain que c'eft une piéce fuppolee : 1, aucun des 
fécution qu'on faloit aux Chrétiens; il les fvorifa roûjours de plus | Anciens n'en à fait mention: 2. {es Papes qui ont parlé des bien< 
en pl us, &c il voulut enfin être mis lui même dans le rang des Caté- | fais que les Empere oient fäjt au fan ede Rome, ou qui 
chuménes. Zozime, Auteur Payen, l'accufed'ambition,mais ilfemble | Ont defendu leur patrimoine temporel, ne l'ont jamais al guée: 3. la 


de Confta 
mée fut mif 


en 


& époufa fa fœur Conftanria. Ce fut alors que Conftantin devenu | qu 


Su 


qu’il n'entreprit point de guerre contre fes Collégues fans enavoir de | date de, cer acte eft faulle ; il eft daté de l'an gts, & dans 
juites raifons. Licinius, qui après la défaite de Maximin, parrageoit | l'Acteileft parlé du batême de 1 ir, qui nlétoit pas ençore 


2 vec lui, ttâché d'envager à la reyolte Bat batifé,, même"fuivant l'avis de ceux it Qu'il a été batifé À 
& refufant de livrer Sinicius Rome: 4. le ftyle en eft barbare & de celui des E- 


qui avoit menagé cére VOIES Conftantin lui décla | dits véritables de Conftantin, & 1l.y a des termes qui n'éroient 


l'an 314, mit deux fois fes troupesen déroute, & après lavoir ré- FREE ulage,de fon tems: 5. il y a une infinité de 
duit à fe foumettre, lui l'Afe, & la Thrace en Eu d'abfurditez dans cet Edir. 11 y eft permis au Pape de fe fervir 
Trois ans après, Crifpus & Conftantin ke Feune, fils de Conftanun, d'une couronne d'or femblable à celle des Rois & dés En pereur 


& pee fils de Licinius furent déclarez Céfars, mais il y e 
la jaloufe entre les deux Empereurs, & enfin Licir 
3, avec trop de hauteur de ce que Conftar 

ë furafes terres en pourfüivant les Sarmates & les Goths, 
s'attira une qui lui fut frale. Conftantin 
priva de l'E pou ë& x enf ite IE 
auf 


or en ce rems-làles Empereurs ne fe fervoient point de co ronnes,, 
mais de diadèmes. L Hiftoi € fabuleufe du bâteme de Conftantin 

ar faint Sylveftre, & fa guérifon m ife de la lépre y eft rap- 
portée comme une chofe certaine. On y compte cinq églifes Pa- 
tiarchales, & ony met celle de Conftan 2ple la feconde, qui 
a eu cet honneur que longtems après. Enfin, pour détruire en« 
tiérement. ce prétendu Edit.de donation de Rome & de l'Empire 
d'Occident au Pape, il fuffit de rem: quér que du vivant de Con 
sas a < longtems 4 cos fa mort, la vi le de Rome & l'Empire 
érEurs; que 
, fans pré- 


t VE noire R omai 
fein de bâtir une’r 
ai pritle nom de 


qu'il forma le 
it la ville de Bÿ Zani 
ÉrDer lon 
qu'on ny ve 
élevez à la hâ cune autre partie 
à intin, on y tro: t ce qu'ils ont eu 
nes. Cefurencore dans cétems- | depuis de rs tel emporelle, is lé HU à Pepin, Roi de 
e ebuyest ens géné ux; dont ce, & à à LE mper GC . Ceci mérite bienu 2 dig el- 
appellez Préfets du Prétoire, fans av | fion. | ira fouveran de Rome & de tout l'Empire 
les troupes, dont le commandement fut donné aux | dOcci: s reur Conftan- 
»Idats, qui avoient fous eux dans les provinces des SE an, Commanda à Léon 4 nee 
Ducs, Chaque Gouvernement gér éral fût pa itir de la p IMÉREER 
s dontles Gouverneurs ent nommez, Vicaires fût conduit de ayant pu le fai 
& chaque diocéfe étoit compo P L ti à condat nvoya en exil 
" 5 par des Confulzire rar d'il y avoit alors un Gou 
nypere 
arOÏt q] 
mpéreur Valentinien er nyoya pluñe: 
, Gouverneur pour lui dans la ville de Rome 2 
atint. le Pape Damafe contre Urficin Antipape, 
de la ville, & rélégué dans les Gaules 1 : 
Honorius termina encore par fon autorité e qu'avoit formé 
chifme des | ÆEulalius contrele Pape Boniface I. verneur de 
rie ayant attaqué la divinité | Rome, vorifa d'abord Eulalius, & obtint un ordre de FEmpes 
r à Nicée en Bithynie, le premier ortir Boniface de Ja ville; mais depuis, Honorius 
Concile général aug} , & où le Verbe fut décla mieux inftruit de l'afäire fit chaffer Eulalius, & ra appella B 
à fon pére. marque qu'il fournit des voitures à Ce Pape en rendit des aétions de grace: à l'En 
tous les Péres du Concile, qu'il les défraya für leur route, & qu oye exp: reément ces mots, Dans votre v 

bai Les pl ux qui avoient confèlté la Foi de Jefus Chrift freManuetudinis. * L'an 476, Odoacre ayant ch f 
a perfécution de Licinius. Mais ce füt dans le A uftule, f le fit Roi d'Italie, & fe rendit m 
qu'il fit mourir Crifpus fon fils, Prince de grande efpérance, accu- héodoric Roi des Goths; qui défic Odoacre 
46 par Faufta fatbelle- mére d'avoir aené à fon honneui ulement dans Rome, mais s’attribua encore l'autorité, 
reufe Impéra ection des Papes: ce que firent aufli Athalaric &e Thé éodat. 
us, ellell'aimä encore mort, svoua que l'Empereur Juftinien eut reconquis la ville de Rome & 
du dernier fupplice É agea la forme du gouvernement & créa à 
in le deshonorérent: i squi commandoit en fon nom à toute l'Italie, 
certaines gens qui en abufère us cet Exarque, il y avoit des Gouverneurs dans les principales 
i ou i villes, commeà Rome, à Spoléte, à Bénévent, &c. de 
reur Juftinienne fe co ta pas de vouloir confirmer les Papes il 
exigea même d'eux ur inde fomme pourleur confirmation. Le 
1 en 678, obtint unedécharge de cette 
antin Pogonaf condition néanmoins que 
royé à cet Er mpereur, felon l'ancienne 
on du Pape, ne fe feroir qu'après 


uvelle Rome, & i. 


Conftantinople, v 
ingulier 


les P Papes mêmes les ont reconnus comme leurs Souvera 
tendre ni que . ue de Rome, at 


ms, & quelques fiécles 
qui ne füflènt mode 


Hi & c'eft inju ftement que Zoz 
. Celui-ci égalementappliqué à g 
nir la Religion Chrétienne dans { F 
dont on a confervé une partie, & dont l'un ‘des P 
ables eft celui du troifiéme de mars 321, par lequel 
u'oncélébrât le dimanche, & déféndit toutes ce 
des ce jour-là: Et fit tous fes € 
onatiftes ; & Arius, Pré 
de Jefüs Chrift, il fit a atlèr 


L'Empereur 


ité à de 
s fans 
n pour fa fœur | 
qu'à exiler les Ev. 
r étoient le plus .Cppofèz; mais il les rappella peu 
porta d da de iles fur les 

re les Sarmates & les 
e les Hiftoriens 
Hi fe pré- 


sLetion 
me, & que la & 1e 


ens quiral flurent qu fil scheo la p: 


oit à aller Barbares r obtenu fon ag Les Empereurs donnérent depuis aux 
demandérent ïa paix É les ils la ir de confirmer l’éleétion du Pape, comme 
voient obte À 


liothécaire le rapporte, en parla nt du Pape Conon, 
dore confirma en 6. & du Pape Sergius, à 
Ravenne, fit pa t livres d'or. Vers 

re ilécrivit u Ven, 


fit, il fefir po 
Ar 


37 À 


e certe ville, & pi 
, Maifon de plai(a 
ont il en avoit régné près de trente & un. Son 
nople, & inhumé e veftibule de 
M -laiffa trois fils, Conftantin, Conftance & 
agea l'Empire, en Jaiflar t néanmoins 
deux neveux Dalmatius & Annibalien; & 045 p 
ne, mariées par Co 

* Tillemont, 


Voici de quelle maniére ihparle 
d'i » que La ville de Rome fois rem 
lance de nos Se PS Léon @»Conf 
ns de raeurer dans le fervice dl . L'an7s2, Ai- 
nftance à Gal- | ftulphe ou AOLE,"R oi des Lombards, prit la ville de Ravenne, 
des Emÿ. to. | & chaffà l'Exarque Butychius de toute l'Italie. Le Pa pe Etienne 
: IT, voyant cet ennemi proc} Rome, écrivit a Cc 
pronyme, pour en obtenir du fecours; mais il fe contenta d' 
des Ambafladeurs à Aiftulpt C'eft pourquoi le Pa 

Pepin Roi de France, lequeliétant f 
dit maître de toutes les villes de 1 


lus Céfar, & 


, que dè 
Saint, on rendoit'de 
mème à fa, fat C Ê e colomn 


cle ol récito on nom pen Pierre & à l'Eglife Romaine. ‘Car dès q ris poffefon, 
res. (Qt Nr loges modernes il en fit porter | efs par Fulrald Abbé 1ys fon Cha- 


ele 22:mai. On pr ét EE vil y avoit pute 
i portaient fon r en Angleterre, & qu’il étoithon: 
Saint dans diférens endroits de l'Occident. Les ct éti | 
folemnifent encore ns F qui fe célébroit pa , 
la grande églife di tinopie , Fe celle des À rds, qui f sé prifonnier en 
tres, &d dans Un monaftére < Ortoit le nom de Conftantin. F. rance; & après avoir co firmé la donation que Pepin fon pére 
Grecs & les  Mofcovites font fa Fête le2r mai avoit faite au ant Siége, il lui donna er la Terre de Sabine, 

2» Peut-être fera-til article, fans ex- | le Duché de Spolete, &le Duché de Bénévent, avec plufieurs âu« 
pliquer aup regard cette célébre dore on,-que l'on | tres terres, dont Anaftafe le Bibliothécaire £ it mention dans la Vie 
dit avoir ar Conftantin au Pape Sylveftre, de la ville de | du Pape Adrienl. En confidérationde ces bienfaits, Adrien com- 
Eece ms 


für l'autel de al 
n qu'il en faifoit à ces faints Apôtres, 
s Archives de Rome, comme let 
écaire. L'an 74 Charlemag e, Roi dE. 


lefquelles furent 
e Anaftafele 
eFrance, Yain- 


C" ON. 


me chef de la République Romaine, lui accorda, 
ment du peuple Romain, la qual ui don ic la 
fouveraineté {ur toute la ville de R< . République. 
11 fut enfoite procl Empereur, l'an 800, & demeura Souverain 
de Rome & de l' 

L'an 817, Louïs le Débon 


re confirma au Pape Pafchal, les 
donations de Pepin & de Charlemagne’ fes prédécefleurs, & y en 
ajoûta encore d’autres. Le Roi a toutes ces 
donations, & donna aufli au faint Siége le Duché de Capoue, & 
es villes, comme celafe voit dans une lettre du Pape 


Gouverneur de yille, qu'ils choififoient, & fouvent ils fecouoient 
le joug que les Papes leur vouloient impoler. Cela caufa de cruel- 
les guerres entre les Papes,. les principaux Citoyens de Rome, & 
les Empereurs d'Allemagne ; mais enfin les Papes ont eu le deflus, 
& font reitez {euls Maîtres Souverains de Rome & des païs d'alen- 
tour. Ces Papes avoient pris une couronne, même avant que d'être 
Souverains de Rome. Le premier qui s'en fervit, fut Nicolas 1 L 
élu en 858, pendant le régne de Charles le Chauve, Boniface 
VIT, créé l'an 1294, orna fa tiare de deux couronnes, & Urbain 
V, qui fut élevéau pontificat l'an 1362, y en ajoûta une troifiéme. 

Le Cardinal Baronius recherchant l'Auteur de cette piéce fuppo- 
fée, croit que les Grecs ont forgé cet Edit de donation pour mon- 
trer que l'Eglife Romaine tenoit fa principauté de l'Empereur, & 
non pas de Jefus Chrift; mais l'autorité, qu'elle attribue au Pape 
für les Patriarches d'Orient, ne s'accorde pas avec celte opinion, 
Outre qu’il n'y a pas d'apparence que les Grecs euflent fuppof 
A6te contraire à leur droit prétendu fur l'ftalie, & que cette piéce 
fe trouve citée par les Latins, deux cens ans avant qu'elle ft con- 
nue aux Grecs. Le Pére Morin croitque c'eft un Ouvrage de Jean 
Diacre de l'Eglife de Rome, qui vivoit l'an 063; mais cela ne peut 
être, puis qu'il a été cité auparavant par Hincmar. M. de Marca, 
Archevèque de Paris, dans le livre qu'il a fait de Concordia Sacerdorii 
 Imperi, juge que ce fut une pieule induftrie du Pape Paul I, 
pour fermer la bouche aux Ambafladeurs de Conftaninople, qui 
redemandoïent en 767, les provinces d'Italie, que le Roi Pepin 
avoit données à l'E Romaine. Mais il n'eft pas aifé de fe per- 
füader que ce faint Pape ait voulu fe fervir de cet artifice, & que le 
Roi Pepin y ait confenti, lui qui étoit le véritable bienfaiéteur de 
l'Eglife Romaine, D'autres conjeéturent que cette donation a été 
fabriquée par Hfidorus Mercator, parce qu’elle convient aflèz bien 
au génie de cet Auteur, qui ainventé beaucoup de pareilles chofes, 
qu'elle eft d'un ftyle fort femblable au fien, qu'il vivoit versla fin 
du VIII fiécle, & que dèsle IX Hincmar parla de cette donation. 
On rapporte un ancien privilége accordé à l'Abbaïe de Saint- Denys 
en France par le Roi Dagobert, où il eft dit que l'Empereur Con- 
ftantin avoit donné à faint Pierre, Arcem Romani Imperii cum omni 
éntegritate. Mais cette piéceeft faufle. Il y en a qui reconnoiffent 
que les Roïs de France donné aux Papes de Rome les princi- 
pales villes de l'Etat Eccléfaftique; mais ils difent que cette dona- 
tion eff injufte, & que ces biens appartenoient aux Empereurs de 
Confiantinople. A quoi il eftaifé derépondre, que les Empe- 
xeurs Grecs ayant abandonné ces provinces aux Lombards, & les 
Rois de France les ayant retirées d'entre les mains de ces ufurpa- 
teurs, ils en font devenus les maîtres, par droit de conquête, & 
nf ils ont pu les donner à l'Eglife Romaine. Nous finirons cet 
le par une réponfe adroite que Jérôme Donato, Ambañffädeur 
de Venife à Rome, fit au Pape Jules IT, qui tenoit le faint Siég: 
au commencement du XVI fiécle. Ce Pape lui ayant demandé à 
voir letitre du droit que la République de Venife avoit fur le Gol- 
fe Adriatique, il lui répondit, que s'il plaïfoit à [+ Sainteté de faire 
apporter l'original de la Donation que Conffantin avoit faite an Pape SyL 
veftre de la ville de Rome é des autres terres de l'Etat Eccléf i 


4 verroit an dos la conceffion de ln Mer Adriatique faite aux Vénitiens. 
d 


Socrate, L.1. Sozoméne, L. 2. Eufébe, en fa Vie, dans l'Hifloire 


CFlavius Claudius 
Confiantinus) fils de Conftantin Le Grand, naquit à Arles le fepriéme 
août, &c fut créé Céfar le premier mars de l'an 317. Il exerça le 
confülat au moins quatre fois; & après la mort de fon pére, en 
337» ileuten partage les Gaules, 'Efpagne & la Grande Bretagne. 
Anftruit de la fainteté & de l'innocence de faint Athanafe, Patriarche 
d'Alexandrie, qui avoit été exilé à Tréves, il le renyoya à fon 
I rendit moins de juftice à fon frére Conftant; car ayant 
voulu luienlever les Provinces qu’il poffédoit, il mena des troupes 
en Italie, où il fut tué dans la ville d'Aquilée, l'an 340, à l'âge de 
25 ans, & après en avoirrégné trois. Etant encore Céfar il avoit 
vaincu les Sarmates & les Goihs, & il ayoiteu enfüuite le Gouver- 
nement des Gaules, où il remporta de grandes victoires fur les 
François qui n'oférent plus fe préfenter tant qu'il vécut. Son frére 
Conftant retint tous fes Etats, fans les partager avec Conftance. 
* Zozime,.L. 2. Vopifcus, ë Probo, c.22, Banduri, Nurmifn. Imp. 
Rom. 

CONSTANTIN M, fils de l'Empereur Héraclius 
qui l’eut d'Eudoxia fà premiére époufe. A la demande de fon pé- 
re il fat couronné en 613, n'ayant pas encore un an. Le pére fit 
cela parce qu’alors il étoit engagé dans une guerre dangereufe con- 
tre la Perfe, & qu'il auroit youlu être afluré de fon fuccefleur, On 
éleya Conftanin ayecbeaucoup de foin, & tout le monde concut 
une grande opinion de lui, lorsqu'en 614, il fuccéda à fon pére. 
L'Empire, qui fe promettoit tout de ce jeune Monarque vit fes 
efpérances fauchées. Martine marâtre de Confantin, animée par 


GEO CN: 
Pytrhus, Patriarche Hérétique-de Conftantinople, le fit 
poifon le 22 juin, après quileut régné feulement trois mois. 
cruelle femme s'ét portée àicet excès de barbarie afin de 


contraire aflure que Conftantin HE mourut d’une févre he 
quelde fils de fa marâtre avoit régné conjointement avec lui, Son 
époufe fe nommoit Grégoire, d'autres l'appellent Awæffafie, fille 
Nicétas homme de qualité. Il en eut un fils nommé Confhant, 
parvint dans la fuite à l'Empire. # Théophanès, Zona 
nus. Paul Diacre, L.5. dre. Nicéphore, 

CONSTANTIN IV, communément appellé Her 
sas, fils d'Héraclius &de Martine fa feconde époufe, étoir âgé de 
16 ans, lorsque par la mort de fon pére.& de{on frére Conftanua 
JL, il parvint à l'Empire, qu'il ne pofléda que fix mois, 
qu'un certain F prit les armes contre lu. La hane cor 
Martine & le foupçon de l'empoifonnement de Conftantin I, 
augmentérent confidérablement-le parti de Valentin. Conft: 
Héracléonas crut fe tirer d'affaire en s’aflociant à l'Empire Le ; 
Conftant, fils de fon frére Conftantin 111; maiscette démarch £ 
dit, puisque tout le monde s'attacha uniquement à Conftanr. Hé 
racléonas eut le nez coupé: fa mére & lui furent envoyez en exil 
dans la Cappadoce vers la fin de décembre 641, où ils moururent sous 
deux en prifon. * Théophanès. Zonaras. Cédrénus, Paul Diac 
Egnatius. Baronius. 

CONSTANTIN V, dit Le Feune, fut furnommé Pogos 
nat, c'eft à dire, le Barbs, parce qu'étant forti de Conftani 
fans barbe, il y revint dans un tems qu'il en avoit déja b. 
ILétoit fils de Conffant IL, & ayant {çu que fon pére.av 
finé, l'an 668, par Mirzize Arménien à Syracufe, il s'y rendi 
fit mourir ce fcélérat, que l'armée avoit proclamé Empereur 
fe rendit paifñble poffeifeur de l'Empire. Al entreprit avec fucc 
guerre contre les Sarrafns, la continua fept ans, tant par m 
parterre, & les obligea de lui payer tribu.  Depuisi1s'employ 
avec le Pape Agathon pour la convocation d'un Concile, qui fut 
nu à Conftantinople, l'an 680, par 125 Evêques, & qui eit le 
fixiéme général. On dit qu'appréhendant que la guerre, qu'il 
obligé de foutenir contre les Bulgares ne troublat cetie aliemblée, 
il prit le parti de céder à ces peuples la Myfe, qui fut de 
pellé Bulgarie. L'héréfie des Monothélies ayant été condamnée 
en ce Concile, il fit lui même un Edit pour en faire obferver Les 
Canons dans tout l'Empire. Ce Prince traita tyranniquement {es 
réres Héraclius & Tibére, qu'il avoit au commencement aflociez 
à l'Empire; car ayant eu quelque fujet de les foupçonner, il leur 
fit couper le nez. Jufinien fon fils, qui lui fuccéda depuis, fur af 
focié au gouvernement,  Conftantin mourut la 17 année de fon 
empire, l'an 685. * Cédrénus & Théophanès, 4rz4l. Gréqgu 

CONSTANTIN Vi, fils de Léon l'Yavrien, fut lur- 
nommé Iconoclafle, parce qu'il foutenoit les Brifes-Images; Coprony. 
me, parce qu'il fe falit fur-les fonts, lorsqu'on le bauloir; à Ca- 
ballin, parce qu'aimant fort la fenteur de l'ordure de cheval, ilen 
faifoit brûler dans fa chambre, comme une pañille fort précieufe, 
&s'en faifoit frouer. Il fut couronné, n'étant encore qu'enfanr, dé 
jour de Pâques de l'an 720, & commença à régner feul depuisla 
mort de {on pére arrivee le 18 juin de l'an 742: Ce maiheureux 
Prince ne fe contenta pas d'imiter la conduite de fon pére contre 
Images des Saints, mais il les foula aux piez,.& jerra leurs Re 
ques au fu. [1 fit mourir deux Evêques, & plufeurs Eccléfiaftiques 
& Religieux, qui foutenoient le parti des Images, après les avoir 
traitez ignominieufement, & leur avoit fait endurer plufieurs perfé= 
cutions. Âu refte, il fit la guerre aux Bulgares avec des fuccès af 
Lorsqu'il s'y préparoit au commencement de fon ré 
goe, il fut chaffé par fon beau-frére Artabafde; mais d anis 
après, ayant repris Conftantinople par famine, il fit crever les 
yeux à Artabafde & à deux de fes fils, & 
faux Patriarche Anaftafe. 


pe 


ne. Son 

Léon IV régna après 
. Batifte Egnace, ex 
fa Vie. Le Sueur, Hiff del'Eglife d> de l'Empire furl'an 775. 


commença de régner l'an 
fa mére Jréne, femme d' 
qui rétablit les Images, & qui procur: 
cile général, fecond de Nicée, tenu l'an 787. Lorsque Conftantin 
fut plus âgé, ne pouvant foufitir d’être contraint par fa mére, il 
lui Ôta le gouvernement des affäres, l'an 790, & la rangea au nome 
bre des perfonnes privées. Il fit crever les'ÿeux à Nicép 
oncle, & fit couper la langue à quatre frères de ce Pr 
avoient voulu l'éleverà l'Empire. Un certain Alexis Patrice 
qui les Légions d'Arménie avoient les mêmes fentimens, f 
rendu aveugle. Enfüuite il répudia fa mme légitime, nommée 
Marie, & époufà Théodore qui n'étoit qu'une fimple Demoifelle, 
Ces actions lui attirérent la haine des Grands; & Iréne fa mére, 
pour gouverner en fa place, lui fivarracher les yeux, dans la chame 
bre même où il étoit venu au monde. Ce füt le 19 août:797. On 
remarque encore que ce fut le même jour auquel, cinq ans aupae 
ravant, il avoit fait fouffrir la même peine à {on oncle Nicéphore. 
Théophanès ajoûte que le foleil fut caché durant 17 jours, témoi- 
gnage vifñble du courroux du ciel contre le crime de cette mére 
ambitieufe, quelques Auteurs fe font pourtant efforcez de jufti- 
fier:  Conftantin perdit ainfi la vie avec les yeux, l'an 797, & laif 
fa l'autorité fouveraine à fa mére. * Fhéophanès, Cédrénus. Gé- 
nébrard, e2,f# Chron. 
CONSTANTIN VII, fils de Bafile le Macédonien 
füt créé-Augufte par fon pére, l'an 868. Il ya pluñeurs Conftiru- 
tions,, 


uté & de beaucoup d'efprit, 
la célébration du VII Con- 


CORAN: 


tions; qui portent le nom de ces deux Empereurs. Les Modernes 
ne le mettent pourtant pas ordinairement en ce rang, parce qu'il 
mourut avant {on pére, environ lan 878. * T'héophanès. 
CONSTANTIN IX, furnommé Perphyrogénéte, fils de 
Léon le Sage, n'étant âgé que de fept ans, monta {ur le thrône, 
dous la tutelle de fa mére Zoé, le feptiéme juin de l'an 915. La guerre, 
qu’on fut alors obligé de déclarer aux gares qni ravageoient la 
fl'hrace, auroit été heureufement terminée, fi les Soldats déja vi- 
étorieux, n'euffent pris la fuite. Une autre expédition contre ces 
mêmes peuples fut fuivie d’une pareille difgrace, par l'imprudence 
des Capitänes; ce qui fit prendre aux Bulgares la réfolution d'af- 
fiéger Conftantinople. Conftantin füt obligé d'acheter la paix» par 
une fomme confidérable d'argent, & d'aflocier à l'Empire, pour 
foutenir le poids des affäires, Romain Lécapéne Arménien, qui s 2 
toit élevé par les armes. Il étoit alors Général des armées, & 
beau-pére de l'Empereur, auquel il avoit fait époufer fa fille Héléne: 
de forte qu’il chafa l'Impératrice Zoé, & fe rendit maître abfolu du 
gouvernement. Depuis, Romain abufant de la fimplicité de fon 
gendre, fit Augufte fon fils Chriftophle, l'an 920, & puis Etien- 
ne & Conftantin, deux autres de fes fils, lan 928, dans la vue de 
perpétuer l’Empire dans fa famille. Mais Dieu renverfa les def- 
feins de cetambitieux; car fon fils Etienne le dépouilla de la pour- 
pre, l'an 944, le fitrafer, & l'envoya en exil dans une ifle. Pen- 
dant qu'Etienne difputoit de la préféance avec fon frére Chrifto- 
phle, Conftantin Porphyrogénére fe reveillant de fa léthargie, les fit 
prendre tous deux & les rélégua enfuite dans des ifles. Il gouverna 
depuis l'Empire avec allez de prudence, châtia quelques T'yrans 
en ltalie, prit Bénévent fur les Lombards, éloigna à force d'argent 
les Turcs qui pilloient les fronuéres de l'Empire, & fit en forte 
qu'un grand nombre de Capitaines fe convertirent à la Foi Chrétien- 
ne, avec leurs Soldats. Ce Prince aimoit les Sciences, & laiffa à 


Romain fon fils, un livre qui traitoit des affäres de l'Empire, des 
alliances, & qui contenoit plufieurs autres avis très-importans. Le 
P. Banduri l'a fait réimprimer dans l'Imperiuwm Orientale, avec les 
deux livres des Thémes, c'eft à dire, des provinces de l'Empire, 
compofez par le mème Empereur. 


L Romain ennuyé du trop 
long régne de fon pére, le fit empoifonner le neuviéme novembre 
de l'an 959.  Conftantin éloit alors âgé de 54 ans & en avoit régné 
48 & quelques mois. Cet Empereur avoit fait tirer des extraits de 
pluñeurs Hiftoriens qu'il divifa en 53 livres; ce qui a caufé la per- 
te de la plus grande partie de ces Auteurs, dont on négligea les ori- 
ginaux, pour s'en tenir aux abbrégez. Nous avons de lui une Hi- 
dioïre de l'Image de Nôtre-Seigneur envoyée à Abgare Roi d'E- 
deffé, & apportée, à ce qu'il dit, d'Edeffe à Conftantinople, 
donnée par le P. Combefis. 11 a fait auffi la Vie de l'Empereur Ba- 
file le Mac n# fon ayeul: elle fe trouve dans le Recueil d'Alla- 
tius. Murcius a donné auffi en 1617, des T'raitez politiques & 
des Novelles de cet Empereur. Nous ayons encore deux des 53 
livres de fes Pandectes hiftoriques, favoir le 27 qui contient les 
extraits des ambaffades, donné en Grec par Hoëfchelius, en 1603, 
& réimprimé au Louvre, dans le corps de l'hiftoire Byzantine ; & 
le 50, fur Les vertus & les vices, donné,par Henri de Valois, & 
ämprimez à Paris en 1634 “ Curopalate. Cédrénus. Zonaras, 
Annal. l. 3. Théodore Mérochita, Hiff. Rom. L. 2. Glycas, Annal 
1. 4. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques du dixiéme 
fécle. 

k CONSTANTIN X, fils de Romain & de Théophanie, 
füuccéda à Jean Zimifque ou Zimifcès, ‘avec fon frére Bafle Le Feu 
ne, & régna avec lui so ans, depuis l'an 975, jufqu'en l’année 
1025. Pendant tout ce tems-là , il partagea plutôt le nom que l'au- 
torité d'Empereur, avec fon frére Bañle, & fe contenta de vivre 
dans la jouïffance des plaifirs. Après la mort de fon frére, il gou- 
verna l'Empire environ trois ans. Conftantin Diogéne, Gouver- 
neur de Smyrne & des Bulgares, défit les Bofniens au delà du 
nube: & le Gouverneur de Samos diffipa l’armée navale des Sar- 
zafns qui pilloïent les Ifles Cyclades, & leur prit 12 navires. Con- 
fantin mourut le neuviéme novembre de l'an 1028, âgé de 7o ans; 
& laiffa deux filles, T'héodore & Zoa ou Zoé. Cette derniére 
époufà Romain Areyropule {on fucceffeur. * Curopalate. Cédré- 
ne, Annal. Cherchez B ASILE, dit le Feune. 

CONSTANTIN XI, furnommé Moromaque, ou l'E- 
fcrimeur, fut re é l'exil, où il avoit été envoyé par ordre de 
Jean, frére de ur Michel le Paphlagonien, & ayant époufé 
Zoa OU Zoé , fille sin X , & veuve de deux Empereurs, fut 
mis {ur ie thrône le onziéme juin 1042. Ce Prince indolent & abi- 
mé dans le vice bandonna à une concubine, fœur de Romain 
Sclére: ce qu pofà à la haïne du peuple, qui fe revolta contre 
lui. Zoé & Théodore fa fœur le fauvérent en 1044. D'autres 
troubles fuivirent. George Manafès, qui avoit commandé les 
troupes en Sicile avec affëz de bonheur , voulut fe fire Empereur, 
& fut tué en Epire. La revolte de Léon, dit Tomitius, fut plus 
longue, & n'eut pas néanmoins de fuite, parce quece Rebelle ayant 
été fait prifonnier , eut les yeux crevez En 1046. Conftantin fou- 
tint auffi la guerre contre les Roxelans qu'il défit, & contre les Bo- 
fniens:,. fur lefquels il remporta quelques avantages. Mais fa parefle 
naturelle, ou la difette d'argent, furent caufe que les T'urcs com- 
mencérent de fon tems à s'étendre dans l'Afe. Il régna douze ans, 
& mourut fur la fin de l'an 1054 * Curopalate. Baptifte Egnace, 
Hifloire Romaine, enc. 

GONSTANTIN XII, furnommé Ducus, fils d'Andro- 
»ic, fut choifi par Ifaac Comnéne pour gouverner l'Empire, 
& reçut la couronne le jour de Noël de l'an 1059. Le commence: 
ment de fon régne füt traverfé par une confpiration que les fiens mé: 
mes avoient excitée contre lui.  L’ayant afoupie avec affez de pru- 
dence, il tourna toutes fes penfées au bien de fon Etat. C'étoit un 
Prince Orthodoxe, équitable, mais avare à Pexcès. De fon tems les 


C O N. 887 
Ufens, peuples de Scythie, au nombre de plus de 500600 nom 
mes entrérent dans l'Empire, & le menacérent d’une enuere ruine, 
Les Bulgares & les Romains, qui s'oppoférent à leur pallage, lurent 
d'abord mis en piéces par ces Barbares , qui mépriférent toutes Les 
offres de paix & de rribut qu'on leur ft. L'Empereus dans certe 
| wifte conjon@ure eut recours au Ciel, fit ordonner un jeûne Gé» 
néral, & fe mit en campagne avec 150000 hommes. Dieu ne l'a= 
| bandonna pas ; l'armée des Ufiens périt prefque toute par la pefte, 
& le refte fut taillé en piéces par les Bulgares. La Gréce fut en- 
fuite défolée par les courfes de fes propres Habitans, & par ceiles 
des Turcs; les villes de Conftantinoplie, de Cyzique, de Nicée 
& pluñeurs autres furent ébranlées par un horrible tremblement de 
terre, qui renverfa quantité de beaux édifices. Enfin Conftantin, 
après un régne de fept ans & dix mois, mourut le cinquiéme juin 
1067, âgé de Go ans. Il laifla fa femme Eudoxe Tumice de trois 
fils qu'il avoit, & lui fit jurer qu'elle ne fe remarieroit point, fer= 
ment qu’elle ne manqua pas de rompre, * Curopalate, Zonare & 
Glycas, Anval. 

CONSTANTIN XIII, que les autres nomment XV, 
en comptant quelques Céfars, fut furnommé Dracosès, & finit la 
guerre du Péloponnéfe. 11 étoit fils de Manwel Paléologue, &frére 
de few, auquel il fuccéda lan 1445, ou felon quelques Modernes, 
en 1448. Le commencement de fon régne für troublé par fes frères 
Démérrius & "Thomas, aufquels il donna des Etats dans la Morée, 
& ailleurs. Dans la fuite, il renditinutile la Croifade publiée en 
Allemagne contre les Turcs, par la réfiftance qu'il apporta à la 
réconciliation de l'Eglife Gréque avec la Latine, que Jean Paléolo= 
gue fon frére avoit promis de recevoir, conformément aux Décrets 
du Concile de Florence. Le Pape Nicolas V, fur pris de cette 
oppofñtion, envoya le Cardinal Ifidore, Evêque-de Sabine, pour 
| conclurre l'union, ce qui réüffit. Cependant Je fecours ayant trop 
| tardé, Mahomet IT, Empereur des Turcs , après avoir ray: 
toute la Gréce, afliégea Conftantinople par mer & par terre, & la 
preffa fi fort, qu'après un fiége de 58 jours, elle emportée le 
29 mai 1453. L'Empereur Conftantin défendant vaillamment cette 
| ville, fut étouffé par la foule à l'une des portes de la ville, après 

avoir reçu une bleflüre à l'épaule, au moins à ce qu'écrit Chalcon« 
dyle. D'autres rapportent {à mort d'une autre maniére qu'on peut 
| voir à l'article de CONSTANTINOPLE. Son corps 
| ayant été trouvé & reconnu par fes armes, le Prince Turc lui fie 
| couper latête, qu’on porta par la ville au bout d’une lance. Les 
| enfans & les femmes qui reftoient de la Maifon Impériale, fürent 
ou maffacrez par les Viétorieux, ou réfervez pour aflouvir la lu- 
bricité du Tyran. * Æneas Sylvius, ch, 7. de PEurope, Phranzès 
ch. 7. Monfirelet, 44 troifiéme volume. Chalcondyle, Z, 8. Spon< 
| de, A. C. 1445 de 1453. 

CONSTANTIN (Favius Claudius Corffantines) Soldat 
de fortune, füt proclamé Empereur l'an 407, par l'armée de la 
Grande Bretagne & paffa aufli-tôt dans les Gaules, où il régna près 
de quatre ans. Il eut d’abord à y foutenir la guerre contre Hono 
rius, dont le Général Sarus lui fit au commencement beaucoup de 
peine; mais enfin il le chaflä, & après avoir battu les Barbares qui 
étoient entrez dans les Gaules, il fe ligua avec eux contre Honorius, 
dont les coufins Vérinien & Didyme ne purent conferver l'Efpa- 
gne. On dit que Conftant fils de Conftantin qui l'avoir ft Céfar 
ayant pris ces deux Seigneurs les fit mourir, quoiqu'il leur eût pro= 
mis dé leur conferver la vie. Honoriusne pouvant fe Yanger, étoit 
prêt à reconnoître Conftantin Empereur, lorsque Géronce fit prens 
| dre en Efpagne cette qualité à unnommé Maxime fous le nom de 
| qui il efpéroit de jouir de l'autorité fouveraine. Lorsque Conftant 
fe préparoit à aller combattre Géronce, les Alains, les Vandaies 
& les Suéves entrérent dans les Gaules, où ils firent des ravages É= 
tonnans, & perfonne ne s’oppofant à eux, ils pafférent fur Ja fn de 
| l'an 409 en Efpagne , où ils fondérent de nouveaux Etats. Ces def= 

ordres n'empêchérent pourtant pas que Conftantin ne continuàt de 
vouloir fe défaire de Géronce, & ne pensât même à la conquête de 
l'Italie; mais fon exceflive ambition ne fervit qu'à hâier {a perte, 
Géronce attaqué par Conftant, le défit, letua, & vint enfin affié- 
ger Conftantin dans Arles. Conftance Général des troupes d'Ho- 
norius vint enfüite attaquer les Afliégeans & les Afliégez, engagea 
| ceux-là à abandonner leur Général qu'il ft mourir, preffà ceux ‘G 

& enfin força Conftantin de fe rendre à difcrétion après quatre mois 
de fiége. Ils’étoit fait ordonner Prêtre avant que de fe rendre, mais 
on n'eut point d'égard à ce caractére, on le fit mourir lui & Julies, 
qui étoit le feul fils qui lui reflàt, & leurs têtes fürent portées à Ra’ 
venne le 18 féptembre de l'an 411. * Tüllemont, Hifloire des 
Empereurs, tome 5. Banduri, Nunifin. Imp. Rom. 

CONSTANTIN, fils de Léon l'Arménie & de T'héoï 
| dofie, fut d'abord appellé Symbatius, mais fon pére lui ayant donné 
| le titre d'Empereur l'an 813, lui fit prendre le nom de Conftantin. 
| 
| 
Î 
| 


agé 


Michel le Bégue, qui fit mourir Léon le jour de Noël de lan 820, 
| fit couper la langue à Conftantin, le rendit inhabile à Ja généra= 
tion, & le rélégua dans l'Ifle de Prote, où il pañlà le refte de fes 
jours. * Banduri, Numi/m. Imp. Rom. 
CONSTANTIN, fecond fils de 
| & de Théodora, porta de bonne heure le 
la mort de fon pére, arrivée le 18 janvier 842, il cabala pour fe 
faire préférer à Michel fon ffére aîné, ainfi qu'on l'apprend de 
Guillaume le Bibliothécaire, qui néanmoins ne le nomme pas. On 
ne trouve fon nom que für les médailles de Théophile, & l'on voit 
| qu'il a vécu peu, parce qu'avant l'an 850, Michel régnoit fans con 
| current, * Banduri, Namifin, Rom. Ip. = 
|. CONSTANTIN, troifiéme fils de l'Empereur Romain 
| Lécapéne & de Théodora, fut revêtu de la dignité impériale par 
| fon pére le jour de Noël de l'an 923. Il époufa d’abord Héléne, fil 
| le du Patrice Adrien, & fon pére jui fit époufer T'héophano en {e- 
condes noces. Il contribua beaucoup plus que Conftantin Porphy- 
rogénéte à déthrôner fon propre pére, qui fut exilé le 20 décembre 
de l'an 9443 mais cette aétion l'ayant rendu odieux, on le déclara 
Êcecez qua- 


l'Empereur Théophile 
tûtre d’Augufte, & après 
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| 
| 
| 
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npériale, &cil fütr 
e dans une plac! 


588 
quarante jours après, déchu de la d 
premiérement dans l’ifle de T'énédc 

hr: L nomme pas, & où il fut tué peu de tems à 
voit tué Nicétas qui le 
antinople , &c inhumé dans le mo- 
ès de celui de fa premiére femme. * Ban- 
in. Imp. Rom. 

TIN DUCAS, furnommé Pop 
ereur Michel Ducas & de Marie, naquit vers 
dignité impériale par fon pére, mais 
te ayant ufurpé l'Empire l'an 1078, rélégua Con- 
onaftére , d'où néanmoins il le rappella peu aprè 
Ce jeune Prince fe faifoit apparemment 
mnéne devenu Empereur après avoir chaifé Nicép 

j e forte d’honneurs à Conftantin, & 
ur, Anne Comnéne, fi célébre par fes Ecr 
Ile lui étoit deftinée , mais que la mort prér 
e rendit inutiles les projets de ce mariage. 
duri, Numifin. Imp, Rom. 
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ard, l'an 464 où 465 comme veulent les autres. 

r Piétes & les Saxons, & fut étran- 
des {fles H des, dont il avoit violé la fille, 
fon régne , l'an 482 de flut. * Dempiter, 


TI, fils de Clener où Kenneth II, fuc- 
à fon oncle Donald V. Il publia des Loix 
e de Cadan, Roi de Danemarck, venu 
L für pris par le même Hubes, & 
r fon ordre, après un régne de 13 ans. * Buchanan, Hif, 


C NSTAN 


Le commencement de fon ré 


du le Northumberland & le £ 
; il füt fi touché de ces pertes, qu'il fe retira dans ur 
; l'an 943, après avoir régné 30 ans. * Buchanan, Hif 


2fF. 


ée après deux ou trois ans de 
tégne. * Dempiter, Hifloire d'Ecofe. 


HOMMES DE LETTRES, &@c. 


CONSTANTIN, Hérétique Manichéen, pervertifoit 
les Arméni as le feptiéme fiécle, en 653. L'Empereur Con- 
ftant Il le par le moyen d'un Palatin nommé Siméon, 


ques, fe difoit être T'ite, au- 
onius , 4.C. 651. 


, Icon: fte dans le huitiéme fiécle, 
étoit Evêq dans la Phrygie, vers l'an 723. Sur l’or- 


dre que 
Chrétiens, il brifa 
Nacolée l’eur 
il perfuada à l'Ec 
äl devint un des 
Nicéphore, & 

CONST 


les Juifs & les Arabes, d e les Ima 
celles de fon fe. Lorsque les Habit 
Conftantinople, où 
» de brifer les Images, & où 
* ’T'héophanès, #7 Leone, 


pereur Léon I/auri 
fs des Iconocla; 


Arabes, des Chaldéens, des Perfans, des Egypriens, 
Il apprit aufli la Médecine & les autres Sciences , 
pendant l'eff de 39 ans, enfüite de quoi il revint à Carthage ; 
mais ayant {çu que fes Concitoyens le vouloient faire mourir, parce 
qu'il étoit trop favant, il fe cacha dans un navire qui pafloit en Sici 

le, & arrivaä Salerne. La crainte qu'il avoit d’être connu, l'obli- 
gea de fe traveftir en habit de gueux;jufqu'à ce que le frére du Roi 
de Babylone, qui étoit à Salerne, l'ayant rencontré, le recomman- 
da au Duc Robert comme un perfonnage de tres-grand mérite, & 
qui étoit digne de fa protection. Conflantin préféra la folitude’à 
cette faveur, & fe fit Religieux de l'Ordre de faint Benoît, au mo- 
naftére de Sainte- Agathe d Averfa, où il écrivit de très-beaux Ou- 
vrages de Médecine , dont Léon d'Oftie a fait le Catalogue; Diate 
sniverfales ; De Ponderibus Medicinalibus , rc. Léon d'Ofie, 
Chron. L. 3. ch. 4. Trithéme , des Ecriu. Eccl, & ch, 70. des Hommes 
Hlufir. de l'Ordre de faint Benoît. Génébrard , en la Chron. 

CONSTANTIN HARMÉNOPULE. py 
HARMENOPULE. 

CONSTANTIN MANASSES, Hiftorien Grec, 
vivoit environ l'an 1150, du tems de l'Empereur Emmanuel Com. 
néne. Ilécrivit en vers un Abbrégé de l'Hiftoire, Synopfis Hiffori- 
ca, que Leunclavius a traduit en Latin. C'eft proprement une Chro- 
nique, depuis le commencement du monde jufques à l'an 1o8r, fous 
l'empire d'Alexis Comnéne. Conftantin Manafsès dédia cet Ou- 
vrage à Iréne, fœur de l'Empereur, & femme d'Andronic. Meur. 
fus eft le premier qui l'ait publié en Grec, “ Voffius, des Hifi. 
Grecs, L.2.ch. 27 $ 

CONSTANTIN de Sarno. Cherchx BUCAFO. 
CI. 

CONSTANTIN (Robert) Médecin de profeffion, na- 
quit à Caen en Normandie. - Il entendoit les Langues Héb 
Gréque, Latine, fur tout les deux derniéres, & il enfeigna 
tems les Belles Lettres d 


d ri quelque 
ans l'Univerfité de Caen, où il füt recu Do- 
éteur en Médecine en 1564. Après avoir enfeigné les Belles Lettres à 
Caen, il alla une feconde fois en Allemagne, à caufe des defor- L 
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far 


dres que la 
pliquanc les E 
Protef 
avoit 


iprès de Jule 
Commentaires fur ‘T'héophrafte, qui n'avo 
jour ; mais, fan vir à l'Auteur de cet Ouvr. 
étoit due, comme on l'en ‘avoitacculé. 
dans la connoïffänce des Langues, de l'E 
la Médecine. Simler en parle comme d 
de érudition ; au contraire Jofeph Sc 
parle de 


a gloire qui lui 
qu'il excelloit 
des Plantes & de 
ame d'une profon- 
fulyant la cout 


néve en 1592, en deux volunx 
än folio, avec € ns compofées par Emilius Portus. M. Hue 
dit que c'eft ce qui portoit Jofeph Scaliger à méprifer le Diétionnaire 
de Conftantin. Conftantin vécut jul l'âge de 103 ans 
qu'écrit M. de T'hou, fans qu'une vicilleflé fi extraordine 
diminué la vigueur de fon corps, ni la force de fon elprit, r 
grande mémoire, qui eft la premiére de toutes les facultez de 
me qui 

Doéteur en Médecine qu'à l e 
vaut donc ux s'en tenir à ce qu'en a dit Jofe 
€ érana,que Conftantin n'avoit pas 


tin de Conf: 


1i commence à s'affoiblir. Maïs en ce cas il n'auroit été reçu 
i âge de 62 ans: ce qui eft bien tard. 41 


h Sualiger dans 
x ans plus qu 
mourut entin d 
, font, Dié 


britres; Annotationes @» Commentationes Lemmatum in Diofco 
Annotationes in Hiflorias Theophraffi ; Aphorifini Hippocratis 
Gracis @ Latinis; Nomenclator mfignium Soriptorum , 
Jant vel manufcripti vel impreffi, ex Bibliothecis Gallie & Anglie, In- 
dexque totius Bibliotheca atque Pandeëarum Conra ri; Annota* 
tiones in Aurelii Cornelii 
medecinale, €» in Rhemnii » Menfuris; Theophra- 
fus de Hifloria Plantarum cum Annotationibus fuli Cafaris Scaligeri, 
avec des Remarques de Robert Conftantin; 7 Lmperatoris Mifo- 
bogon , cp Epiflole in Linguam Latinam converfi L'eiflier, 
Hoïnmes Savans, urez de l'Hiftoire de M. De T'hou, rome 4.p. 
506 & fuiv. édit, de Hollande 1715. 

CONSTANTIN LEMPEREUR. 
PEREUR (Conftantin L') L 

CONSTANTIN (Fulvius) Profefur de Péroufe, a 
fait Comment. in Infitura, 1566, où il a ajoûré des Notes de T'obie 
Nonius fon maître. Il à fic aufi des Confeils. Il eft morten 
1596. 

CONSTANTIN Acropolie Logothéte, Grec, v 
dans le XIII fiécle. Il fe fignala par fes Ecrits contre Veccus Pa- 
triarche de Conftantinople , qui approuvoit l'union des Grecs avec 
les Latins. 

CONS'TANTIN Méliténiot, Archidiacre de Veccus, 
défendit au contraire le parti de ce Patriarche, & nous a laiffé deux 
T'raitez ; 1 & U 
la Proceffion du S. Efprit, donne 
Orthodoxe. Du Pin, Bi 
fiëcke. 

CONSTANTIN, pas. Voyez COUT 

CONSTANTIN A, bourg d'Efpag e, 
lieues de Séville vers l'Orient Septentrional, dans de gran= 

e ntagoés, qui font un des quatre Quartiers du Territoire de 
Séville, & que l'on appelle du nom de ce bourg, l4 Sierra de Con- 
in. Quelques Géographes prennent Conftantina, pour l'Iporcè 
Ou l'iporcenfe Municipium , ville des anciens T'urdules, que d'autres 
croyent avoir été entre Conftantina & Alanis, & être maintenant 
ruïnée. * Maty, Did. Géogr. 

CONSTANTINE, me de l'Empereur Maurice, 
que Phocas Empereur, ou plutôt T'yran d'Orient, fit mourir cruel= 
lement avec fes trois filles en 603. * Godeau, Hifloire de l'E 


Le 
CONSTANTINE,que les Arabes nomment Cyunsine, | 
ville & Royaume d'Afrique en Barbarie. Ce Royaume qui eft 
une province de celui d'Alger, a eu autrefois des Rois particuliers, 
& c’étoit proprement la Nouvelle Numidie des Anciens. Il com: 
prend aujourd'huitrois parties, Conftantine, qui s'étend für la mel 
& bien avant dans les terres; Bonne , qui eff fituée prefq 
long dé la mer; & Tabeflè, bien avan Ôté 
Biledulgerid. La ville de Conftantine, qui eft la Cirthe des An 
ciens, eft affez grande. Elle eft fituée fur une montagne qui n'aque 
deux avenues, tout 1 
très-forte, La rivi 
& il y a un château vers le Septentrion. 
côte, font du Gouvernement de Conftar | 
tagnes qui régnent jufques à la mer. d'une ftrus \ 
ture très-réguliére, & font féparez les uns des autr Les rues & 
les places font bien difpofées, & dans un alignement fort jufte. La 
ville eft riche, & fon principaltrafic eft d'envoyer dans le Bile= 
dulgerid & dans le païs des Négres, des caravanes qu 
draps, des étoffes de foye, & de l'huile, & 
de Tibar en poudre, des dattes, & des efclayes Négres. 
éft fi fertile , qu'il rend trente boiffeaux de blé pour un. 
de belles Antiquitez hors de la ville , & des ruines de bà 
ont été magnifiques, avec un Arc triomphal, femblable à ceux qui 
fontà Rome, près du Capitole, Ilyau 
ble dans la ville ; qui eft un chemin {ous terre, par où on defc 
à dans le roc, à force de 
, dont les murs, 
ans l4 même roche. A 
trois 
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Rome, 
xprès. Ily érablit nat, 
les lieux du monde, par de 
les églifes, qu'il dota magni- 
gner les Sciences, 
s hommes, pour rer 
héque , qu’il remplit 
uccefleurs augmenté- 
toit, lorsqu'elle fut brûlée 
bbatre les autels'des faux 
s ftatues qu'à l'ornement de la ville, qu'il 
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orê , tant pour 
sgrandir; de forte que 
les, dont elle étoit envi- 
t près de deux lieues de tour; 
F e, un peu plus; & celles 
1g du Goife & du Port, un peu moins: 
it, outre les fauxbourgs qui 
avoit de plus fingulier, c’eft 
ons de la campagne, à 
enfermez par l'Empereur 
te de murailles de 20 piez 

Pont-Euxin , jufqu'à Séli- 
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d'un double rang de galeries für des color 
Conftantin , le Milliaire d'or où commence. 
&c. Dans le cinquiéme & le fix trouvoit la place de Th: 
dofe avec le grand Obélifque de L'hébss en E pe, & celle du 
grand Conftantin, au milieu de laquelle il ft ériger cette célébre 
colomne de porphyre , fur laquelle étoit fa ftatue fâite d’un Colofe 
d’Apollon, tranfporté d’Athénés à Confiantinople. L’églife de l'A 
naftafe , & la colon de T'héodofe le Grand étoient dans le 
me quartier , où eft aujourdhui la place dite le Bézeflan. Lehuitié 
me contenoit la Baflique Théod 


Les Thermes / 


éme les Bains de Conftantin, le 
l'églife du faint Martyr Aca+ 
cius. Dans le or écouvroit le temple des Apôtres, bâti 
par Conftantin & rétabli par Juftinien, où étoient les tombeaux 
des Empereurs, & fur les ruines duquel Mahomet II fit bâtir cet: 
te fuperbe mofquée qui porte fon nom. La colomne & la ftarue 

FArcadius, qui étoient placées für le mo: rolophus, & qui 
furent renverfées fous le régne de Léon l'If #, Étoient dans A 
douziéme. Le treiziéme étoit au delà du Golfe, où eft Gala 
autrefois la ville Fuffinienne. Enfin le quatorziéme comp: 
fauxbourgs. Voilà quelles étoient les régions ou quartiers de Ce 
ftantinople. 

Il ne régne que deux vents en ce païs-là , Je vent du nord &c le 
vent du fud ou du midi. Quand le premier foufle, il ne peut rien 
venir dela Mer de Marmora; mais alors les vaiffèaux qui viennent 
de la Mer Noire ont le venren pouppe, & fourniffent la ville de 
toutes les provifñons néceffaires. Au contraire, quand le fud .do- 
mine, rien ne peut venir de la Mer Noire , & tout vient de Ja 
Mer de Marmora, ou Mer Blanche. Ainf ces deux vents font 
comme les deux clefs de Conftantinople, qui ouvrent & ferment 
l'entrée aux vaiffeaux ;, & quand l'un & l'autre ceffént, les pe 
barques ÿ vont à la rame. Le grand baflin, qui eft entre Conf 
tinople & Galata, forme le. plus beau port du monde, C'eft au- 
tour de ce baffin que l'on voit Conftantinople, au midi & au cou- 
chant; Galata & les deux bourgs de Fondukli & de I hophana, au 
nord; & la ville de Scutari au Levant: ce qui donne aux yeux le 
plus magnifique fpectacle qu'on fe puifie imaginer , tous les édifices 
de ces environs étant bâtis fur des éminences, en forme d'amphi- 
théatre: de forte qu'on découvre le tout d'un coup d'œil. Le mé- 
lange des cyprès & des mailons de bois peint, avec les dômes des 
mofquées, qui font fur Les lieux les plus élevez, contribuent beau- 


à la campagne avec le Patriarche Procule, & prefque tous les Ha- 
bitans. On dit qu'un prodige extraordinaire d’un enfant éleyé en 
l'air finit cete défolation, lorsqu'on eut chanté un hymne qu'il leur 
apprit. Sous l'Empire de Léon, & fous le Confüulat de Bañlifque 
l'an 465, cette ville fut prefque ruïnée par un embrafement, Le 
feu s'érendit cinq ftades en long, & quatorze en large; & dans tout 
cet efpace il ne laià en leur entier ni palais, ni temples, ni col 
nes, niftatues, ni maifons, mais réduifit tout en cendres de for= 
te qu'il fallut la bâtir prefque touteentiére. Lorsque Juftinien gou= 
vernoit l'Empire, environ l'an 557, un furieux tremblement de 
terre la ruïna prefque toute. Il commença dans la nuit avec une 
violence extrême. On entendit un mugiffèment épouvantable fous 
la terre ; & lorsqu'il cefloit, l'air étoit agité de tourbillons horri: 
bles, de plufieurs vents qui fe choquoient avec un bruit effroyable. 
Plufeurs temples furent renverfez : ce qui donna fujet à Juftinien 
de les rebâtir plus magnifiques qu'ils n'étoient. Procope a décrit 
exactement celui de fainte Sophie , qui étoit une des merveilles: de 
l'Architeéture ; mais on voit avec bien de la douleur qu’il eft de… 
venu la principale Mofquée des T'urcs qui régnent fur le.thrône de 
Conftantin depuis tant d'années. Ces fléaux ne font pas les feuls qui 
ayent défolé cette malheureufe ville. La colére du Ciel l'a plufieurs 
fois affligée par celui de la guerre. Elle avoit été fouvent afliégée 
par les Sarrafins & par d'autres Barbares, & avoit été auf prife plus 
d’une fois, comme par Confiantin Coproryme en 744, & par les 
François, en 1203. Ces derniers la gardérent 58 ans fous cinq 
Empereurs. Alexis l'Ange, dit /e Tyran, avoit déthrôné Ifaac 
l'Ange en 1195, & s'étoit mis 


ecs, Tudiétion fépliéme, quieft 
n Comte de Flandre, fut Em. 
Pierre, Robert & Baudouin If, 
l'ont 


Eeerez 


# ee 
590 CROMN: 
Y'ontété après lui. Michel Paléologue furprit Conftantinople fur ce 
dernier, le 25 juillet de l'an 1265, qui étoit l'an des Grecs 6769, In- 
diction quatniéme. é î 
Il See avoit pas 209 ans que cette malheureufe ville étoit rentrée 
fous la domination des Grecs, lorsqu'elle fut afliégée par Mahomet 
H, Sultan des Turcs, fous le répne de Conftantin Paléologue, dit 
Dracosès. Pendantle fiége, le bruit s'étant répandu , vers le 25 dé 
mai, para les Infidéles, qu'une puiflänte floue de Princes Chré- 
tiens d'une part de l'autre, une formidable armée d’Allemans 
& de Ho , fous la conduite du fameux Jean Hunniade, ve- 
noient fondre fur les Affiégeans , ils fürent faifis tout à coup d'une 
fi grande terreur, qu'ils voulurent lever le fiége fur le champ, & 
ï érent contre le Sultan, qui fembloit, difoient-ils, avoir 
entiérement. Ce Prince même, tour intrépide 
qu'il étoir, épouvanté d'une fi furieufe fédition, fut fur le point de 
céder à cette tempête, & de fe retirer, comme fon premier Vifir 
, qui favorifoit fous main les Chrétiens, le lui confeilloit. 
Mais Zagan Balà le raffermit dans fa premiére réfolution, & lui 
confeilla de donner au plutôt l’affaut général, en promettant aux 
Soldats le pillage d’une ville fi opulente, pour les animer à bien fai- 
re, Ce confeil. qui étoit conforme à l'humeur de Mahomet, füt 
fit dire aux Soldats par tous les quartiers, 
aires qui l'environnoïent, qu'il leur aban- 


même ï 
es les richefiès de Conftanrinople, dont il ne vouloit que 


donnoit 10 
J'énceinte & les. maifons. 

rainte des Soldats, qu'ils s'écriérent tO 
ment à l’affaut. Quelques momens ap 


L'efpérance du butin diffipa tellement la 
qu'on les menât promte- 
,; On aila fommer pour la 


iére fois l'Empereur, qui étoit dans Conftantinople, de rendre 
la ville, en f contentant de la vie, &c de la liberté; & fur la ré- 
ponfe eufe qu'il frà cette fommauon, le foir du même jour, 


ui étoit le Dimanche de la Trinité 27 de mai, on vit le camp des 
Turcs rempli d'une infinité de iuméres, qui brillérent par ordre 
du Sultan fur toutes les rentes & fur tous les vaiflèaux, pour célé- 
brer le lendemain un jeûne folemnel , en fe lavant & purifiant, 
felon la Loi de Mahomet, afin d'obtenir de Dieu la victoire. Alors 
l'Empereur, qui apprit par là, comme Hkali Baflà Le lui avoit déja 
fait dire, qu'il feroit attaqué le jour fuivant par terre & par mer, 
doina tous ceffaires , pour foutenir rigoureufement 
Faflaut r fait faire yne proceflion générale, ce brave 
ma tous les plus confidérables de fa Cour & de la ville à 
: en vaillans hommes, pour la défenfe de l'Etat & de la 
. Enfüuite 4 voulut fe préparer au combat en Soldat Chré- 

a nple de fainte Sophie, accompagné du Cardinal 
Hfdore, & de pluñeurs de ceux qui avoient reçu l'union avec l'Egli- 
fe Romaine; il y fit célébrer la Meffe, & y communia. C’eft 
une fable que ce qui eft raconté par Zygomala, Auteur moderne, 
lequel fur un bruit incertain (comme 1l eft obligé iut-même de l'a- 
vouer) a écrit que l'Empereur, après avoir fait communier l'Im- 
pératrice (a femme & fes enfans, leur fit trancher la tête, pour 
empêcher, dit-il, qu'ils ne tombaflent entre les mains des Infidéles; 
ar il eft certain que Conftantin n'eut jamais d'enfans, & que les 
deux Impératrices T'héodora & Catherine Catalufe, qu'il avoit é- 
poufées en premiéres & en fecondes noces , étaient mortes long- 
tems auparavant. la fille du Roi de Géorgie, qu’ilavoit 
fiancée depuis peu, n'alla jamais à Conitantinople, parce qu'elle 
mourut avant qu'il la pût époufer. 

Conftantin s'étant donc retiré dans le grand Palais, dit adieu à 
tous fes Officiers, comme préjugeant que c'étoit la dermére fois 
qu'il les verroit; puis il prit les armes , & s'étant mis à la tête d'une 
troupe de gens choifis, il alla vers la porte Karfe, pour défendre 
da bréche. Le Sultan fit commencer l'attaque dès trois heures du 
matin, & d’abord les Chrétiens eurent l'avantage ; mais les Janiffai- 
res combattirent avec tant de füurie, que les Grecs furent contraints 
de céder en pluñeurs endroits. Cependant Juftinien Lieutenant de 
l'Empereur, fut bleflé à la cuiffe & à la main; & au lieu de s’é- 
chauffer en voyant fon fang , il abandonna fon poite, & fe fit paffer 
à Galata, oùil mourut bien-tôt après, non pas tant de fes bleffures, 
que de la douleur qu'il conçut d’une lâcheté fi honteufe. L'Empe- 
eur accompagné de Théophile Paléologue, de François Comné- 
ne, de Démétrius Cantacuzéne, de Jean de matie, & de quel- 
ques-uns des plus braves de la Nobieffe, fafoit des efforts plus 
qu'humains pour s'oppofer à l'inondation des Barbares qui entrotent 
par routes les bréches. Mais le nombre des Infidéles l'accabla; & 
l'on dit que ce Prince, voyant que tous ceux qui l'avoient füivi é- 
toient tuez , s'écria d'une voix lamentable , Ne trowverai. 
je pas quelque Chrétien , qui me tranche la téte? ce qu'il dit par 
“un tranfport de générofité, pour ne pas tomber vif entre les mains 
des Infidéles. Alors un des ennemis qui ne le connut pas, lui donna 
un grand coup de fabre fur le vifage, & comme il lui en déchargoit 
un fecond, une autre Turc lui en porta un troifiéme par derriére, 
qui le fit tomber mort fur les corps des fiens & {ur ceux des enne- 
mis. Ain mourut Conftantin XV, le dernier des Empereurs 
Grecs, en défendant cette fimeule ville, que le premier des Con: 
ftantins avoit bâtie, pour être la feconde Rome. Il y a des Au- 
teurs qui racontent fa mort autrement, & qui le font mourir, étouf 
fé dans la foule des fuyards. Ducas, qui n'étoit pas loin de Con- 
flantinople, lorsqu'elle fut prife, nous a confervé toutes ces circon- 
ftances de fa mort, qu'il apprit des Grecs & des Turcs, avec lef- 
quels il traita quelques jours après la prife de la ville ; & Phranzès, 
Chancelier de l'Empereur qui y étoit, nous fait connoître claire- 
ment que ce fut dela forte qu'il mourut, Il ajoûte que Mahomet, 
qui voulut honorer le courage d’un fi grand Prince, commanda qu’on 
Aui rendit tous Les honneurs funébres qui étoient dûs aux Empereurs. 
Après la mort de Conftantin, il n’y eut plus de réfiftance dans Con- 
ftantinople , où les Turcs entrérent en même tems du côté du port. 
Xl s'y fit durant les trois jours, que le Sultan leur avoit donnez pour 
la faccager , tout ce qu'on peut s'imaginer de plus 2bominable, en 
toutes fortes de cruautez, de violences, & de facriléges, à la re. 
ferve de l'incendie que Mahomet ayoit très étroitement défendu, 
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‘Tous les Schifmatiques, qui s’étoient refugiez dans le temple de 
fainte Sophie, comme dans un afÿle, y furent maflacrez, ou faits 
efclaves. Le fameux Notaras , qui avoit dit publiquement qu'il ai- 
moit mieux voir arborer le turban des Turcs, que le chapeau de 
Rome dans Conftantinople, trouva le moyen de s'échaper, .& de 
fe préfenter au Sultan avec tous fes thréfors ; mais il fur reçu comme 
un traître, & Mahomet dès le lendemain Jui fittrancher la tête, & 
à fes deux fils. Le Vainqueur fe défit encore de la plupart des 
Grands de PEmpire, & fe fit rendre Galata, que les Gênois tenoient 
depuis long-tems. El y eut néanmoins un bon. nombre d'Etrangers, 
qui pendant que les Turcs faccageoient la ville, trouvérentle moyen 
de fe fauver fur cinq vaifleaux. Conftantinople ne fut pas prife aux 
fêtes de la Pentecôte, comme quelques-uns l'ont écrit; mais Le Mar- 
di d’après le Dimanche de la Trinité, 1124 ans & 18 jours, depuis 
fa dédicace en l'an 330. Cette perte arriva l'an des Grecs 6961, 
857 de l'Hégire, & de JÉsus-CHR1ST 1453. Onuphre, Scaliger, 
Mercator, & quelques autres mettent la prife de cetre ville en l'an= 
née 1452; mais cette opinion n'eft pas fuivie. L'Image de JEsus< 
CHR1ST fut couverte de boue & de fuye. On la mit fur une croix, 
où ces mots étoient écrits en gros caractéres , C'eff ici le Dieu des 
Chrétiens. Après les trois jours, pendant lefquels la ville iut expo 
fée au pillage, le: Sultan fit cefèr le defordre, & promit fa prote- 
étion à tous ceux qui voudroient y revenir, & même l'exercice li- 
bre de la Religion aux Chrétiens. Pour la repeupler, il fit aufli 
venir à Conftantinople les Habitans du petit Empire de T'rébizon< 
de ; & d'autres villes de PAfe. Ayant fait fon entrée en triomphe 
dans cette ville, qu'il choifffoit pour être le fiége de fon Empire, 
il alla au temple de fainte Sophie, qu'il fit changer en Mofquée, & 
ordonna des réjouïffances publiques , pour célébrer fa viétoire. 
Depuis que les T'ures en font maîtres, on peut dire qu'ils l'ont en- 
tiérement ruïnée. A la référve d’une partie du temple de fainte So- 
phie, du refte de la colomne de porphyre, & de quelques autres 
ruines du Palais des Blaquernes & de deux ou trois autres, il n’y a 
prefque plus dans Conftantinople de veftige de la ville de Conftan- 
tin, que la place où elle füt autrefois entre les trois mers. Et hor- 
mis les Mofquées qui font fuperbes, les Serrails , les Carvanféras, 
& les Bains publics, qui font affez raifonnables, elle na plus qu'un 
amas confus de cabanes, plutôt que de maifons, tant elles font baf- 
fes & mal bâties. * Eulébe, Pie de Conflantin, @ Hifl.Eccl. Ida- 
tius. Profper & Marcellin, en leurs Chron. Nicéphore. Cédréne. 
Zonaras. Sozoméne. Zozime, &c. er PHif. Baptifte Egnace, L. 2. 
des Céfars. Léonard de Scio. Gennade. Pie II, S. Antonin. Phran« 
zès. Chalcondyle, Monftrelet, T'héodofe Zygomala , &c. Baro« 
nius. Sponde & Bzovius, aux Annal. Eccl. Sanfovin, Chron. L. x. 
Paul Jove, es Mahomet II. Cufpinien, Orig. des Tures. Pétau, 46- 
brêgé Chronol. de l'Hif: Univ. de la Tradnétion de M. Maucroix, tome 
2. ch. 8. p. 440. édit. de Paris 1683. Scaliger, de Emendatione Temp. 
1. 5. Mercator. Onuphre & Génébrard , en la Chron. Riccioli, Chron. 
Réform. tome 1.1. 3. ch. 11. @l.4. ch.13.14. Morin, de la Déli- 
vrance de l'Eglife. Gillius, Defcript. de Confiantinople. Pancirolle, No« 
tit. Dignit. Imper. Les Mémoires de Villehardouin. Chriftophle de 
Blondelmonts, Defcript. de Confiantinople, Du Cange, Hiff. de Conf. 
Maimbourg, Hiffoire des Iconoclafies du Schifme , dre. Spon, 
Voyage d'Italie y de Gréce. 


SUITE CHRONOLOGIQUE 
des Empereurs de Conffantinople. 


On mettra l'année qu'ils ont commencé de monter fur le thrône 
& Le tems de leur régne fans oublier les Céfars & même les Ty= 
rans qui feront diftinguez par un caractére Italique. 


L'an 306. Conftantin Ze Grand, 


z 
337. Conflance, e 
351. Gallus. 
361. Julien l'Apoffas 2 
363. Jovien, x 
364. Valentinien. 
364 Valens, 14 
364- Procope, 
379 ‘T'héodofe le Grand ;| 16 
395. Arcadius, mort en 408 
395. Ruffr 


4oï. Guinas, 


408. Théodofe le Feune 48 
450. Marcien, Ca 
457. Léon, le Veil ou le Thracies} 17 
459. éfbar & Patrice, 

474. Zénon l'Ifaurien, 17 
475. Bajilifque. À 
479. Marcien dr Procope. 

487. Léonce. 

491. Anaftafe, 27 
491. Longin. 

518. Juitin l'Ancien, 8 
427. Juftinien, 39 
566. Juftin, furnommé le Feune} 12 
578. Tibére, 4 
582. Maurice, 20 
602. Phocas, & 
610. Héraclius ; 3x 


641. Héraclius Il, F 
64. Héraclius IL, où Conftantin IV, communément ap4 


trois mois. | 


pellé Héracléonas, fix mois | 
641. Conftant, 27 
668. Conftantin Pogonate, dit Le Feune, 36 
635. Juftinien Le Fewne Rhinorméte, 30 
695. Léonce, 3 


698. T'ibére IT, furnommé Ap/imare ; 7 
705. Jus 
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705. Juftinien Rhirotméte, rétabli, 65 
711. Philippicus, furnommé Bardanès, 2 
713. Artémius ou Anaftafell, 2 
715. T'héodofe III, furnommé l'Adramirain, & 
717. Léon l'faurien, 24 
741. Conftantin Cepronyme, 34 
775. LéonCbazare, 5 
780. Conftantin fils d'Iréne, mort en 797. 
797. Iréne, $ 
802. Nicéphore, 9 
Srauracins. 
811. Michel Rhangab , z 
813. Léon V, 7 
820. Michel / Bégue, 8 
829. Théophile, A 
842. Michel Ze Buveur, 25 
Bardas, 
866. Bañle le Macédonien; 19 
886. Léon le Philofophe, 25 
911. Alexandre, fils de Bañle; 3 
912. Conftantin Porphyrogénéte, 7 
919. Romain Lécapéne, 25. 
Criflophle. 
944 Conftantin rétabli, qe, 
Etienne. 
959. Romain /e Feune, 
963. Bafile Gr Conflantin: 
963.-Nicéphore Phocas, 6 
969. Jean Zimifcès, 6 
975. Bañle IL, Dorsteur des Bulgares, 30 
1025. 2 Et Conftantin Le Feune, rétablis 53 
1028. Romain érgyropule, 6 
1034. Michel le Paphlagonies, 7 


quatre mois. 


1041. Michel Calaphatès, É 
trois mois. 


1042. Zoé & T'héodora, 


1042. Confiantin Moromaque; 12 
1054. Théodora. 
1056. Michel Stratiotique où Bringas: z 
1057. Ifaac Comnéne, a 
1059. Conftantin Ducas, 8 
1068. Romain Diogéne, 3 
1071. Michel Parapinace; 7 
1078. Nicéphore Botoniate, 3 
Michel Ducas d Conftantin. 
1081. Alexis Comnéne, 37 
1118. Jean Comnéne, ou Galo-ean, 25 
1143. Manuel Comnéne, 37 
1180. Alexis Comnéne Le feune, 3 
1183. Andronic Comnéne , E 
1185. Tac Ange, 19 
1195. Alexis l'Ange, dit le Tyran, 8 
1 


1203. Alexis Le Feune, 
1204 Alexis Ducas Murtzuphle. 


EMPEREURS DE CONSTANTINOPL 
Frangois. 


1204. Baudouin I, environ 15 mois, 


1206. Henri, 0, 
1216. Pierre de Courtenai, & 
1218, Robert de Courtenai, h 
1228. Baudouin IF, qui perdit Conftantinople en 1261, 10 
SUITE DES EMPEREURS GRECS. 
1206. Théodore Lafcaris, 16 
1222. Jean Ducas, 33 
1255. Théodore Ze Yeune, 4 
1259. Jean, aveuglé, z 
o. Michel Paléologue, qui reprit Conftantinople, 23 
1282. Andronic Paléologue l'Ancien, 46 
1328. Andronic Paléologue le Feune, 11 
Michel, 
ur Jean Paléologue, 47 
1347. Jean Cantacuzéne, 8 
1355. Jean Paléologue rétabli 3! 
1391. Manuel Paléologue , 35 
1419. Jean Paléologue IX, 29 
1448. Conftantin Paléologue, Dracosès, 5, 


Depuis la prife,de Conftantinople fous Conftantin Paléologue , 
les Princes Ottomans font maîtres de l'Empire d'Orient. Nous en 
donnerons une T'able Chronologique à l'article & fousle nom des 
TURCS. 


EGLISE CONSTANTINOPLE. 


de 

Nicéphore Callifte, qui parle de cette Eglife dans le fixiéme 
chapitre du huitiéme livre de fon Hiftoire, & un autre Nicéphore, 
Prélat de Conftantinople, qui en fait mention dans fà Chronique, 
afürent que l'Apôtre S. André fonda l'Eglife de Byzance, qui fut 
depuis appellée /4 nouvelle Rome ; maïs cette fondation eft conteftée, 

le Pape Agapet foutint dans fes lettres, lues au cinquiéme Syno- 
de, Aëe 12, que S. Pierre avoit le premier annoncé JESUS-CHR1ST 
en cette ville. Quelques Hiftoriens rapportent, qu'après que By- 
Zance eut été prefque détruite par l'Empereur Sévére, environ l’än 


197, le diocéfe füt transféré à Périnthe, ville de Thrace, qu'on | 


nomma depuis Héraclée, _Le Pape Gélafe 1, écrivant aux Evêques 
de Dardanie, Epif, 3, dit qu'alors Byzance n'étoit pas même une 


| de jour en jour , Jean furnommé le Yeire 
| moyen d'exercer fon autorité fur un Patriarc 


| Jet, qui a fait tant de bruit dans l'Hiffoire, & qui a donné ] 


.conire la Latine, en s’élevant contre Ignace; mais c 
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éslife métropolitaine, Mais quand Conftantin eut élevé la viile de 
Byzance à la dignité de la feconde viile du monde, elle fecoua le 
joug de: l'églife d'Héraclée, & obtint dans le fecond Concile de 
Conftantinopie, le fecond rang d'honneur après celui de Rome, Ce 
Canon ne donne de jurifdiéiion à l'Evêque de Conftanunople {ur 
aucun diocéfe; mais néanmoins,en conféquence de ce Canon’, les 
Evêques de Conftantinople s'attribuérent d'abord la jurifdiétion fur la 
Thrace, & enfuite peu à peu fur les diocéfes d'Añe & de Pont, & 
fe firent conferver cette jurifdiétion dans l'A@ion XV du Concile 
de Chalcédoine. _S. Léon & fes Succeflèurs eurent beau s’y oppo- 
fer, les Evêques de Conftantinople, appuyez par l'autorité des Em 
pereurs, sy maintinrent. Les Prélats d'Héraclée confervérent le 
privilége de facrer ceux de Conftantinople , comme les Evêques 
d'Ofie facrent ceux de Rome.  C’éft pour cela que Polyeucte,qui 
fuccéda l'an 956, à Théophylatte, für le fiége de Conftantinople , 
futacculé, parce qu'il avoit été facré Evêque par celui de Céfarée; 
& non par celui d'Héraclée. Pour ce qui eft de la dignité 
triarche , le troifiéme Canon du fecond Concile de Con 
donne au Prélat de ceue ville, le premier rang après l 
Rome, à caufe qu'elle eft la feconde Rome : 
d’une infaité de difputes. Le Cardinal Baroni 
ver que ce Canon de Conftantinople efi 
Évêques , qui un an après ce Concile, tin 


591 


uppolé, & l'attrib 


ux 
il nt une Affemblée dans 
la même ville. Théodoret n'en fait pas mention; mais Socrate, 
L, $..ch. 10, & Sozoméne, L. 7. ch. 0, en\parlent dans les termes 


que nous avons rapportez. P.de Marca dans fa Differtation du Pa, 
triarche de Conftantinople, croit que cette églife n’aquit que l'hon- 
neur du Patriarchat , par ce Canon du fecond Concile; mais que le 
droit lui en fut accordé dans le quatriéme Concile qui eft celui de 
Chalcédoïne, En effet, le XX VIII Canon de ce Synode ordon- 
noit que,. felon la décifion de 150 Evêques qui avoient compofé le 
premier Concile univerfel de Conftantin: , l'églife de certe ville, 
qui étoit la nouvelle Rome, jouiroit des priviléges qui lui avoient éré 
accordez, & tiendroit le fecond rang après le fiége de l'ancienne Ro 
me.  ILeft vrai qu'il faut remarquer, que ce Canon & les deux 
füivans furent ajoûtez par les Evêques Orientaux, malgré les prote- 
ftations des Légats du Pape S. Léon, qui gouvernoit alors l'Eglife. 
Le Cardinal Baronius appuye cette opinion fur l'an 451, aufli-bien 
que le Cardinal du Perron, en fa réponfe au Roi de la Grande 
Bretagne, /. 1. ch. 34. A la vérité, Théodoret, qui aflifta à ce 
Concile, & qui a fait un Abbrégé des Canons, n'en met que 27, 
Théodore le Leéteur, & Denys le Petit n’en recuéillirent pas davan= 
tage. C'eft pour cela que les Légats du Pape ayant appris qu'on a- 
voit ajoûté ce Canon, firent aflémbler le Concile le premier no- 
vembre, & fe plaignirent aux Commifläires de l'Empereur, de ce 
que le jour précédent, après qu'ils furent fortis de l'Affemblée, les 
Évêques qui y étoient demeurez, avoient fait certains réglemens 
contre la difpofition des Canons de Nicée, & contre la Difcipline 
Eccléfaftique. Les Commifläres firent lire ce Canon, qui fe 
trouva figné de tous les Evêques. Lucentius, un des Légats, ayant 
avancé que les foufcriptions avoient été extorquées, tous les Péres 
criérent, perfonne ne nous 4 force : de forte queles Légats ayant 
remarqué que tous avoient confpiré pour faire valoir ce Canon, fu- 
rent réduits à protéfter contre ce qui s’étoit fait en cela. Le Pape 
S. Léon s'oppofa de toute fa force à ce qu'il appelloit une nouveaus 
té; & Anatolius, Evêque de Confantinople, lui envoya inuti- 
lement Lucien, Evêque de Byzie, & Balle Diacre, pour né. 
gocier l'approbation de ce Canon. Ce Pontife y rélifta avec 


| Courage, & écrivit à Anatolius.une lettre affez forte fur ce fujet: 
| c'eft la 53. Il écrivit fur le même fujet à l'Empereur Marcien, & à 


l'Impératrice Pulchérie , Æpif. 54. & 55. On pourroit faire 
quelques autres remarques à cette occañon. Nous nous contente- 
rons d'obferver que S. Jean Chryfoftome, qui mourut l'an 407, & qui 
ne pouvoit ignorer les droits de fon églife, n'allégua point l'honneur 
de ce fecond rang, attribué à fà chaire, pour faire voir que T'héo- 
phile d'Alexandrie n’étoit pas fon fupérieur, & qu'illfe fervit d'une 
autre raifon pour décliner le jugement du Synode aflémblé contre 
lui. Depuis, l'ambition des Évêques de Conftantinople croiffane 


fe de Grégoire d'Antioche, prit le titre d'Oecuménique où d'Uni 


Pape Pélage difputa ce 12 
5. S. Grégoire s'y oppofa 
un nom fuperbe, plein de 


tant de difputes dans les Écoles. Le 
tre, qu'il appella ie nouvelle ufurpat 
aufli avec chaleur, en parla comme 


| blafphèmes, d'erreur, de venin, de fchifime, & le condamna par 


une infinité de fortes raïfons, qu'on voit dans fes Epitres, Cela 
arriva l'an 505. Cette diffenfion fe fomenta par la complaifance 
des Empereurs, & furtout fous l'empire de Maurice, de Juftinien 


| le Feune, environ l'an 692, & deBafile le Macédonien, après la cé- 


lébration du VIIL Synode œcuménique, tenu l'an 
fut proprement le premier Auteur du Schifme de 1 

féparation 
ne fe forma entiérement que dans le XI fiécle, fur tout du tems du 
Patriarche Michel Cérularius. * Confultez Baronius & les autres Au- 
teurs qu'il cite. Depuis ce tems-là. les trois autres Patriarches 
d'Orient, quoique fupérieurs en leur diocéfe, ont reconnu celui de 
Conftantinople, pour Pafteur œcuménique. fl faut encore remar- 
quer au füjet de l'églife de cette ville qu'elle fut étrangement perfé 
cutée par les Ariens, & que fans le fecours de faint Grégoire de 
Nazianze, la vraye Foi y eût été éteinte par ces ennemis de la Di- 
vinité de Jefus Chrift. Les Neftoriens & les partifans d’Eutychès Ja 
troublérent auffi cruellement. Elle fouffrit encore fous les Mono- 
thélites, & fut dépeuplée par la perfécution des Iconoclaftes, où 
Brife-Images. Un fi grand nombre d'héréfies, l'ambition de fes 
Pafteurs, & le Schifme déplorable qu'elle entretint, l'ont jettée, 
par un jufte j de Dieu dans les fers d’une fervitude funefte, 
où elle gémit encore aujourd'hui. 
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202 C' ON. 
CONCILES GENERAUX 
de Conftantino 

ntinople, qui eft le fecond géné: 
ral, fütténu par 140 E es, l'an 381, fous le pontificat du Pape 
Damafe, ous jt du grand T'héodofe. Le defféin de cette 
aflemblée ét ir la doctrine du Concile de Nicée, que | 
plufieurs faux avoient altérée, de condamner l'erreur de 
Macédonius, & de mettre ordre àtce que le fiége de Conftantino: 
ple fl li par des Orthodoxes. Ces réfolurions furent exécu- 


téesavec 
le fÿmbole d 
ues; &)als en publiérent ur 
slequelayant cla 
avec fon Pére jvils ajobtérent pc 
coadorable 


nheur. Car lés Péres reçurent premiérement 


drefté par S. Gri 
é la confübftantielité du 
t Elprit, procédant du 
lui dr le Fils, à caufe de l'héréfie de Macé- 


Dans la Verfon Latine de ce Symbole, qui ne fe chanta 
e lohgtems après en Occid: # Pére cé du 


ils : ce qu'on e général | 
de Lyon, « “Après 
que la pr r Concile 
de Conf: Ê des Eunomiens, des 
Ariens & des demi-Ariens, des Sabelliens, des Marcelliens, des 
Ph , & des Apollinari leurs Auteurs. De la dot 
nedeE nt à Ja Difciplineeccléfaftique, & fi- | 
rênt un a Jurifdi@tion des Chefs des diocéfes, & 


Conftantinopie, 
pprouva ce Conc: 


Le Cardinal Baro- 
ile, quand à c 


fus divqu 


553, 10 
n. © 


x de l'Egl 
: l'affaire des 
propofa à l'Empereur de convoquer 
lieu où les Occidentaux fe puffent trouver. Ju- 
propofñtion.  £4 fe renferma dans une au- 
moins on appelléroit les Evêques d'Italie & 
jue, quif ntle plus dé part à certe d 
rrouya cet expédient railonnable, mais il ne fut point mis en 
Gependant le Concile fu éme mai, 
d Eutychius, y préfida, 
andrie & d'Antioche, Apollinai- 
tez d'Euftochius de Jérufalèm avec plu- 
e 165. Le Conci- 
L opolitains, d’y venir 
is il s'en excufa fur ce qu'ilavoit avec lui fort 
Les auires Prélats éta 


trois Eyé 


ceux d 


x 
fieu 


e & Domnus, & les Dépu 
s Pré 
le, paï trois Pari 
ndre fa place 
peu d'Evéqu 
blez, condamnérent < 


iéme Seffion, les héréfies de Ne- 


forius, d s & d'O igéne, les écrits de Théodore de Mo- 
plüefte, de Théodoret de Cyr contre Cyrille d'Alexandrie, & 
FEpire d'Ibas d'Edefle. Le Pape Vigi 


Conftitution, 
des Pér. 
Juftinien avoit mar 
re, d'Ibas & de T} 
celui de Chalcédt 
ne pouvoir les y 
Léon & 


athême, il 
es des Papes 
rdi que de con- 
damner les mêmes "Théodorét, Théodore, &Ibas. Cetre Con- 
ftitution eft datée du 13 jour de mai, auquel fe tenoitla cinquiéme 
Seffion du Concile es plus éclairez conviennent, que PEmpe- 


amettre; & alléguant les 


reur envoya; ne la fit point voir aux Prélats. Le 
Cardi nmoins autrement. Quoiqu'il en foit, 
il eft cert > woit célébré pour finir le 
Schifme c re le api ; l'augme ] 


ivêques d'Afrique & d’Illy- 
ques Orientaux, Juftinien 
anation, envoya quelques 


Car ni Vigile, ni les 
au refüultat des 

écutéur de cette cond 
: Pape même en,ex 
ou pour quelque 
ce cinqui 
les plus importans de l'Hi 
Papes. foit pour celle des Conciles g 
ter, outre les Actes de ce Synode, l'Abbri 


dit l'ex 
ñ 


fr, 
Comr 


poin 


e, foit pour l'a 
rité 


néraux; On p 
sé de Libe 


vagré; Photus; Zonäre; Cédréne; Nicéphore; l'Epire du VI 
Concile à Pl r Confiantin Pogonat; qu'ont écrit à ce 
Harmin, Z. 1, de Co 6 


+ 5e 195 
rande Bretagne; de Mar- 
& en une Epitre du Pape 
1 a donnée’au public, & 
ire de 1 fe de M. 
, L23 & ce qu'a fait 


tinople, qui 
uns croyent fuppolée; l Hif 
e de Vence, 4 


que quelque: 
Godeau, Ev 
imprimer d 


d'autres érreurs, dont celle des Monothé 
fe. Ces Hérétiques n'ofant s’oppofer o 
Chalcédoine, confefloient bien qu’ 
Chrift; mais ils ajoûtoient qu'il n'y 
Cette héréfe a 


lexandrie, 
s & contre 
tomba dans celle des Tri- 
théiees, c’eftà dire, de ceux qui admettent srois Dies qu'il intro- 
duil joù après l'union des autres natures en Jefüs Chrift, 
il ne reftoit qu'une volonté. Ces opinions fürent condamr ss & 
& renouvellérent plus fortement du tems de l'Empereur Hérac 


e, qui étoit comme la bafe de tous les Canons | 
ire de | 


é qui | 


, troubléé | 


doret de | 


te. L'Eme | 


donc affem- | 
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Ce Prince fe tfouvant à Hiérapolis, à fon retour-de la guerre de 
Perfe, exhorta Athanafe, Parriarche des Jacobites, de {oufcri 
aux ordonnances du Concile de Chalcédoine. Le Préjat héré 
promit de le faire; maisäil ne voulut admettre qu'une volonté, & 
une opération dans le Sauveur du monde. Héraclius confulta Cy 
tus & Sergius par lefquels ilfuctrompé, & fe déclara le defenfeur 
{derceue héréfe. Il publia mêmeun Éd qu'on.nomma E ou 
| Expofirion, pour foutenir cette fauffe créance. Conftanr, qui fuccé. 
daau fils d'Héraclius, publia pour le même {ujet, sun Edirqu'on 
nomma Type, & fit mourir en,exil le Pape Martin, défénfeur de la 
| vérité Orthodoxe. Conftantin, dit Pog u le Barbu, fils & 
| fucceffèur de Conftant, fuivit le bon parti. Le Pape Agathon fe 
fervit de cette occafon,. pour fairetenir le VI Concile Oecuméni- 
que, qui eft le troifiéme.de Conftantinoples : Il fut commencé le 
fepriéme novembre 680, & appellé ir Trallo, parce qu'on le tint 
dans une chapelle du Palais qui s'appelloit Trail, & qui étoit Secr. 
tarinm facri palatii, Ce mot Trslle veut dire une voûte élevé 
forme de dôme, que les Et s appellent Cuppols. “Les Légats du 
faint Siége & du Pape Agathon s'y trouvérent, avec quelqués autres 
Prélats d'Occident. La créance des Monothélites fut condamnée 
en la 17 Seffion ou Action. Dans la 18, qui fuc la derniére, on 
régla tous les autres points ; & ainf l'afflembléefut terminée Le fe 
Ze féptembre 681. Grégoire, Patriarche de Conftantinopie, fau- 
| teur.de l'héréfie, reconnut avec quelq tres, la vérité de la do. 
étrine Catholique. Macaire; Evéque d'Antioche, fût le feul qui 
perfiftant dans {on obftination,, fut excommunié & dépofé, ? ‘T'heo- 
phanès & Cédréne difent dans-ieurs Annales, que le nombre des 
Prélats qui afliftérent au Concile, étoit de 189. Photius en mar- 
que 170 dans fon T'raité des VII Synodes, & Théodore Bal: 
mon1i7i. Paul Diacre; L.4c.4, en mer 15 afe Je Bi. 
| bliothécaire fuit cette opinion, & les plus éclairez croyent que les 
Evêques y arrivérent fuccefivement, après qu'on eut commencé 
ciles ; & Baronius, 


l'aflemblée. * Comultex le VI iome des Cor 
Æ,C.680, 681. Nous examinerons ailleurs ce qui regarde le P. 
| pe Honorius, 

Quelques années après la célébration du VI C: 
ques Grecs affémblez dans le même lieu, d cueillis 
| rent plufieurs Canons jufqu'au nombre de 102, qu'ils attribuérenc 
| au V, & VI Synodes. C'eft pour celaque leur affemblée fut 


ncile, les Evé- 


nommée par les Grecs, & Quini-féxta par les Latins, 
comme qui diroit cnq-ffxième, pour fervit de lupplément aux deux 
derniers Conciles.. Ces Ganons ont été pourtant » Z par les Pa- 


pes, qui ne s'en font fervis, comme dit un Auteur moderne 
| comme David fe fervoit de l'épée de Goliath, c’eft à dire, 
Combattre les Schifmatiques, par leurs pre 

Adrien, T. du nom, cite, ‘en écrivant à Ch: 
non, qui eft aufli allégué par le VII Synode gér 
fujet des {mages des Saints, contre les Iconoclaftes. 
Concilesn'a point été reçu par les Occidéntaur. Le Cardin 
ronius & prefque tous les Auteurs, croyent que ce fimeux Synode 
fut affémblé par Callinique, Patriarche. de Conftantinople, 
692, fous l'Empire de Juftin le Feune, & fous le pontificat de Ser- 
gius 1, qui ne reconnut point l'autorité de ces Ganons. Le P, Pé. 
tau prouve au contraire, que cette afflembl Lrullo ne fe fit que 
Lan 707, fous le pontificet de Jean VIIE, & fous l'Empire de Juitis 
nien IT, dit Rhinorméte, où an nez cl Il établit aflez bien cette 
époque, D ar partie 2. l, 4, c. 15. Auflr 
prefque tous les Modernes la füuivent, comme le P, Cabafi 
dans fa Notice 


Au refte ce 


qu'il ne peut pas avoir fait, fi cette époque eft 
mourut le neuviéme novembre de lan 7or1. Les Curier 
confüulter Baronius, some 8. 4. C. 6: Bellar. 
Rom, Pont. L. pl, 1. de Conc. ce. 7, & du Perron, « 
fe au Roi de la Grande Bretagne, /. 1. c.42. 
Syr. VI ç VII, 

Le IV Congile de Conftantinople, qui eft le VIII gé 

au l'an 869, contre le Patriarche Photius, fous le Pap 
T1, & les Empereurs Bafle le Macédoniez en Or 
re,en Occident: Pour bien entendre la caufe de 
t favoir que Nicéphore s'étant mis {ur le tt 

donna fa fille Procopie à Michel C D 
ab, qui fut depuis Empereur. Ce dernier chafñé par Léon 
Arménien, lai deux fils, T'héophylacte & Nicétas, que Püfura 
pateur fit Eunuques, & qu'il enferma dans des monaftéres, Le 
dernier prenant l'habit de Religieux, adopta le nom d'Ignace, & 
fuccéda l'an 846 à S. Méthodius fur le fiége de Conflanrinople, 
fous l'Empire de Michel If, dit le Buvesr. Michel ayant chafé 
Théodore qui gouvernoit très-fagement, en ‘donna la cor 
duite à fon oncle Bardas, méchant homme, lequel après avoir 
Chaffé fon époufe légitime, entretenoit publiquement la femme de 
fon fils, Ignace qui voyoit avec peine ce fcandale, en avertit fou- 
vent Bardas; mais voyant que fes remontrances étoient inutiles, il 
fe fervit des armes eccléfaftiques, excommunia Bardas, & refifà 
| hardiment de J'admettre à la participation des fa myftéres, le 
ar de l'Epiphanie de lan 858. Bardas pour fe venger d'Ignace, 
l'accufa d'avoir confpiré contre la perfonne de l'Empereur, parce 
| qu'il avoit refufé de donner le voile de religion à fa mére T'héodo. 
| re, le fit chaffer de fon fiége, & y introduifit uque Photiuss 
perfonnage très favant, mais vain, ambitieux & adroir. C 
pation fut la fource du Schifine de l'Eglife Gréque avec la Latine, 
Car Photius, pour fe maintenir für fon fiége, méprifa les Légats du 
Pape Nicolas I, tint deux Synodes contre fgnace & le Pontife Ro- 
main, & employa toutes fortes de calomnies, pour faire valoir fon 
| ufurpation. *C'eft ce qui obligea le Pape Adrien IL, de demandée 
| le VIII Concile, où il envoya fes Légats. Cette affemblée fut 
commencée un mécredi onziéme oétobre l'an 869, par 102 Evê- 


‘arr 


ques. Ælle contient dix A@tions ou Seffions, quatorze Canons en 
! l'édition Gréque, & vint-fept'en la Latine d'Anaftafe, La derniére 
Action 
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Action fut tenue un mardi, dernier jour de février de l'an 870. 
Dans la feptiéme, on condamna Photius; & fes livres furent bri 
lez dans la hüitiéme. Nicéras, qui a écrit la Vie de faint Ignace, 
dit que les Prélats foufcrivant à la condamnation du même Photius, 
trempérent leurs plumes dans le fang de J.C. qu'on venoit de con- 
facrer. On ditauffi que le Pape Théodore avoit fait la même cho: 
fe dans un Concile qu'il affembla l'an 647, à Rome, contre Pyr- 
rhus, Patriarche de Conftantinople, Monothélite; mais les Savans 
n'ignorent pas que les Auteurs Grecs fe plaifent à embellir leurs Hi- 
foires par ces circonftances extraordinaires. * Baronius , 869. 
Conciles, tome 8. Nicétas. oi 

3 Les Grecs ne reçoivent point ce Concile; mais ils admettent 
en {à place un faux Synode, que Photius étant rétabli fur le fiége 
de Conftantinople, aprés la mort de S. Ignace, célébra l'an 870. 


| 
| 
| 


| 
| 


IL s'y trouva, à ce qu'on dit, à la tête de 383 Evêques, ily fit con- | 


firmer fon éleétion comme canonique, reprouva le VHX Concile 
Oecuménique, & fit rayer du Symbole de Gonftantinople le mot 
Filioque , difant qu'il avoit été ajoûté par les Latins, Zonaras, 
Théodore Balfamon, Nilus & pluñeurs autres, placent ce Conci- 
liabule entre les Conciles légitines.. Le Cardinal Baronius, qui eft 
d'un fentiment contraire fe plaint avec raifon, de ce que dans la fi- 
xiéme Seflion du Concile de Florence, qui fut tenue à Ferrare, 
Je Cardinal Julien Céfarini n'inffta pas aflez fur ce point, en difpu- 
tant contre Marc, Evêque d’Ephéfe, qui vouloit faire condamner 
le VIII Concile, & introduire le faux Synode de Photius, qu'il af- 
furoit avoir été approuvé par le Pape Jean VIII. * Baronius, 4. 
C. 879. 880. érc. Gratien, D. Can. 16. Sand. Au, Bellarmin, 
Conc, l, 1,6, 5. Afor, Inffit, Mor. partie 2, 1, 2.c, 16, 


AUTRES CONCILES 
de Conffantinople. 


Après avoir parlé des Conciles Généraux tenus à Conftantino- 
ple, venons aux particuliers, qui ont été célébrez par les Ortho- 
doxes, ou convoquez par les Hérétiques. Le premier. de ceux-ci 
eft une Affémblée d'Evêques Ariensou Eufébiens, qui après le ban- 
niffement de faint Athanafe, condamnérent l'an 336, Marcel 
d'Ancyre en Galatie, parce qu’il avoit été un des plus fameux ad- 


verfaires de leur héréfe au Concile de Nicée; & qu'il n’avoit pas | 


voulu foufcrire à celui de T'yr, ni recevoir Arius à fa communion, 
Als fondérent fa dépofñition, fur quelques pañlages d'un livre, qu'il 
avoit compofé contre ceux d'Aftérius, qui de Philofophe s'étant 
fait Chrétien, défendoit l'Arianifme, comme s’il eût foutenu les 
Sectateurs de Paul de Samofate. En 338, ontint un Concile con- 
tre Paul, Evêque de cette ville. * Rufn, Z. 1. c. 12, Socrate, . 
1.6.24. S, Athanafe, 4polog. 2. Baronius, 4, C. 336. Conciles, to. 
me 


| l'erreur d'Eutychès y 


L'Empereur Conflance, à la priére d'Acace de Conftantinople, | 


affembla un autre Synode d'Ariens l'an 359, & y fit venir les Évé- 
ques de Bithynie au nombre de cinquante. On y drefla une Con- 
feflion de Foi, qui, felon Socrate, eft la neuviéme depuis le Con- 
cile de Nicée; & il n’y fut parlé ni de confubftantialité, ni de ref. 
femblance en fubftance pour le fils de Dieu, ni de fubfftance, ni 
d'hypoftafe pour les Perfonnes divines. Euftathius préfenta à l'E 
pereur une formule de Foi compolée par Eudoxe; mais celui- ci la 
defavoua à caufe de fon impiété, & accufa Aëtius d'en être l’auteur. 
Après cela, les Demi-Ariens furent condamnez par ceux du parti 
d'Acace Arien, qui vengérent ainfñ les Orthodoxes, des maux 
qu'ils avoient reçus de ces Hérétiques. * Saint Atbanafe, l.de Sy- 
mod. S.Epiphane, Her. 73. Théodoret, L. 2, c. 27 28, Socrate , 
L.2.c. 34. Sozoméne, L. 4. 6. 20. Baronius, 4. C, 359. Conciles 
tome 2. 

L'Ordination de Flavien.pour le fiége d’Antioche, caufa un grand 
Schifme en Orient. Les Evêques afflemblez à Aquilée avoient prié 
‘T'héodofe d'aflembler les Prélats d'Orient, pour remédier à ces 
divifions. Illes convoqua à Conftantinople l'an 382, pour les fai- 
ze pañlèr à Rome, où le Pape Damafe avoit affemblé les Evêques 
occidentaux pour le même fujet. T'héodoret dit que n'efpérant ti- 
zer aucun profit de ce voyage, ils firent trouver bon à l'Empereur 
de les laiffér à Conftantinople, où ils tinrent un Synode; & qu'ils 
écrivirent aux Prélats affémblez à Rome, une grande Epiître Syno- 
dale qu'il-rapporte, & qui fit portée par Cyriaque, Evêque d’A- 
dane, en Cilicie, par Eufébe de Chalcide en Syrie, & par Prifcien 
de Sébas en Paleftine fes Légats. 
méne, Z. 7.6. 12. Socrate, l, 5. c. 10. Baronius, 4, C. 382. Con- 
ciles, tome 2. ! R f : 

L'an 394, les Evêques d'Orient s'affemblérent à Conftantinople , 
pour terminer un différent qui s'étoit élevé entre Agapius & Géba- 
dius, pour le fiége de Boftra que l'un & l'autre prétendoient, & 
pour ordonner la dédicace de l'églife des Apôtres S. Pierre & S. 
Paul, que Rufin, Préfet du Prétoire, avoit bâtie au delà de la mer Ë 
proche de Chalcédoine, en un lieu nommé Je Chéne. * Pallade, 
Rift. Lauf. c, 1. Baronius, 4. C. 394, Balzamon, #wx Can, Conci. 
Les, tome 2. 


Quelques Evêques d’Afe s’affémblérent l'an 400, au nombre de | 


22, dans la même ville, où Eufébe de Celbianes, qui gouvernoit 
Y'églife de Valentinopolis, préfenta une -requête à S. Chryfofiome 
contre Antonin d'Ephéfe, qu'il accufoit de fept grand crimes, 
comme, d’avoir vendu & employé à fon ufage des vafés facrez ; 
d'avoir employé au bâtiment de fa chambre & de fon étuve, des co- 
Jlomnes de marbre qui appartenoient à fon églife; d'avoir vendu les 
héritages que la mére de l'Empereur Julien lui avoit laillez, & 
d'en avoir retenu le prix pour foi; d'avoir eu des enfans de fa fem- 
me, depuis fon inftallation à l'épifcopat;, d'avoir fait trafic des 
ordinations facrées, &c. * Pallade, en la Vie de faint Tean Chry- 
fofiome. Socrate, 1, 6. c. 10. Sozoméne, /. 8. Baronius, 4.C. 400. 

On tint auffi un Concile à Conftantinople en 424, où Pélage fut 
condamné : ainfi qu'on l'apprend de S, Profper, & il y en eut un 


* Théodoret, J. 5. c, 9. Sozo- | 


| s'appelloit Tri/agion, ces paroles, 
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fécond dont on a la lettre 
Héréfiarque, 

La querelle pour la Primatie des églifes d’Antioche & d’Alexan< 
drie s’étant renouvellée dans le cinquiéme fiécle, Proclus de Cons 
ftantinople,. pour la terminer, convoqua l'an 439, un Synode, où 
il fut ordonné, qu'on garderoit les réglemens faits par les Conciles 
de Nicée, & par le premier de Conftantinople, * T'héodoret, 
Epift. 86, ad Flav. Baronius, 4. C. 439: 

Eutychès, Abbé d’un monaftére de Conftantinople, ayant com 
battu avec zéle les erreurs de Neftorius, devint l'inventeur d'une 
héréfie aufli déteftable que celle qu'il attaquoit, Eufébe, Evêque 
de Dorylée en Phrygie, qui étoit ami d'Eutychès, s'efforçga de lui 
faire connoître la fauffeté de fes opinions; mais voyant que tous fes 
foins étoient inutiles, il avertit Flavien de Conftantinople de sem 
ployer comme Prélat diocéfain, pour éteindre ce feu naiflänt, Fla- 
vien tenoit alors un Synode, pour juger un différent arrivé entre 
Florent, Métropolitain de Sardes, & deux de fes Suffragans, Eu- 
fébe préfenta une requête contre Eutychès, qui comparut devant les 
Prélats, après une troifiéme citation; & eut la hardiefle de foute- 
nir fes erreurs. Le Synode le dégrada du facerdoce, lui ôta la fus 
périorité de fon monaftére, & le retrancha de la communion ec- 
cléfaftique. Ce Synode füt tenu l'an 448. * Liberatus, Breu. c, 
he Théodoret, de Har, fab. L. 4. Le Concile de Chalcédoine, 
AG. 1. 

Les proteéteurs d'Eutychès n'oubliérent rien pour éluder cette 
condamnation, & même Chryfaphius, qui pouvoit beaucoup au. 
près de l'Empereur T'héodofe, lui perfuada fur les plaintes que 
froit l'Héréfarque, de convoquer des Evêques à Conftantino. 
ple, pour revoir fon procès. "Trente Prélats s'y affémblérent en 
Synode au mois d'avril de l'an 449, dans le Batiftére de la grande 
églif, où, malgré ce qu'alléguérent les partifans & les Éureurs 
d'Eutychès, les A des du premier Concile furent approuvez. * Ba« 
ronius, 4.C, 448. 

Après la mort de Flavien, Prélat de Conftantinople, le Pape S. 
Léon envoya des Légats, pour léleétion d'Anatolius, Ils trouvé= 
rent que Marcien, qui avoit fuccédé à T'héodofe, foutenoit le parti 
Orthodoxe avec un zéle extréme. Ce qui leur donna lieu de con 
voquer l'an 450, un Synode, dans lequel après la leéture de la let- 
tre du fouverain Pontife, à laquelle tous les Péres foufcrivirent, on 
prononça anathême contre Eutychès & Diofcore. * Baronius, 4. 
C. 450. 

Gennade ayant été mis fur le fiége de Conftantinople, fignala les 
Commencemens de fon épifcopat, par la convocation d’un Synode 
aflemblé l'an 459, à la priére de l'Empereur Léon. Domitien & 
Géminien, Lézats du faint Siéze, y afliftérent, avec 73 Prélats des 
provinces voifines, On y reçut le Concile de Chalcédoine, & 
fut condamnée. Le feul Canon qui nous re- 
fte de ce Synodeeft contre les Simoniaques, qui conféroient, ou 
qui recevoïent les Ordres pour de l'argent. * Balzamon, aux Car. 
Baronius ,: 4. C. 459. 

Pierre Gnaphée, ou Je Foulon, qui occupa la chaire d’Antioche, 
füt auteur d'une nouvelle erreur. Car il ajoûta à l'Hymne qui 

qui a été crucifié pour nos, attri- 

buant la paflion aux trois perfonnes de la Trinité, Les Evêques 
d'Orient ayant appris ce blafphême, en firent de grandes plaintes ; 
& s'étant affémblez l'an 483, à Conftantinople, ils condamnérent 
unanimement cette erreur, * Liberatus, Brev, c. 18. Baronius, 
A. C. 483. 
Jean, Patriarche de Conftantinople, après Timothée, prit pof- 
feflion de fon fiége, dans le tems que Juftin fut couronné Empe- 
reur l'an 518... Quatre jours après, il s'aflémbla avec 40 Evêques, 
& tous enfemble approuvérent publiquement le Concile de Chalcé- 


593 


fynodique, tenu en 426, ° contre le même 


| doine, condamnérent Sévére, & quelques autres Schifinatiques, & 


| rétablirent dans les Dipryques, 


les noms de S. Léon, d'Euphémius., 
& de Macédonius. Le Pape Hormifdas s’oppofa au rétabliffement 
des deux derniers dans les Diptyques. Car bien qu'ils fuffent morts 
pour la Foi, c'étoit pourtant hors de la communion de l'Eglife 
Romaine, Ainf ces noms furent encore rayez: ce qui fut une 
marque convainquante de l'autorité du Pape dans l'églife d'Orient, 
“ Baronius, 4. C, 518. Conciles, tome 4 

L'année d'après la célébration de ce Synode, le Pape envoya à 
Conftantinople des Légats, lefquels étant arrivez la femaine Sainte, 
firent le jour de Pâques une parfaite réünion de l'Eglif Orientale 
avec celle d'Occident, après que les Orientaux eurent approuvé tout 
ce qui avoit.été réfolu en un Synode tenu à Rome l'an 520. Le 
Patriarche Jean étant mort, Epiphane, Prêtre fut mis en fa place. 
Il tint d'abord un Synode, & envoya des Légats, avec des lettres 
très-refpeétueufes au Pape Hormifdas, pour le prier qu'il fût per- 
mis à quelques Eglifes d'Orient de retenir dans leurs regires, le 
nom de leurs Evêques, qui avoient eu communion avec Acace. Le 
Pape refüufa cette demande, & témoigna en cette occafon une fer- 
meté merveilleufe. 

Anthime, Patriarche hérétique de Confiantinople , ayant été chaf= 
fÉ de fon fiége, Mennas fut mis en fa place; & avec les Légats du 
Pape Agapet, iltint l'an 536 un Concile, où le même Anthime, 
Sévére d'Antioche, Pierre d'Apamée, Zoare, & le refte des Acé- 
phales furent condamnez. Ce Synode contient cinq Aétions où 
Seffions, approuvées par Juftinien, Novel 42. Conciles, tome 5. 

Le Pape Vigile étant pañé à Conftantinople l'an 547, tint un 
Synode, où il condamna les trois chapitres, faué l'autorité du Con 
cile de Chalcédoine, Le jugement étoit contraire à ce qu'il avoit 
lui même foutenu. Auff es Evêques d'Afrique, de Dalmatie, & 
d'Illyrie f féparérent de lui avec deux de fes Diacres. Le Cardi. 
nal Baronius défend ce Pontife, qu'on ne peut accufér d'avoir tra- 
hi la Foi, puisqu'en cette queftion il ne s'agi{loit que d’un fait qui 
regardoit les perfonnes des trois Evêques. sun À 

Jean, Patriarche de Conftantinople, célébra l'an 587, un Syno< 
de, où Grégoire d'Antioche, accufé d'incefte avec {a fœur, fut ab- 
fous. Le Patiarche Jean y prit le titre d'Oecwmérique où Univerfel 

F£EF One 


504 C O N. 


contre lequel le Pape Pélage ie * Evagre, 1. 6.6, 7. 5, 
Grégoire, L, 4. Epifi. 38.1. 6. p. 69. ay 

int reine dus een affemblé lan 509. Craignant 
dans cette occafion que les Evêques d'Orient n'ordonnaffent quel- 
que chofe de nouveau, touchant le nom d'Oecwménique, que ceux 
de Conftantinople prenoient, il écrivit la foixante-diueme épître du 
livre 7 

Le Compilateur anonyme des Synodes en met deux célébres te- 
nus par le Pariarche Serge environ l'an 633, fous le Pontificat 
d'Honorius I. Le même Serge, Auteur de l'héréfie des Mono- 
thélites, fit l'an 639, une autre affémblée de Prélas, où l'on ap- 
prouva l'Ehéfe, Edit ou Expofition de l'Empereur Héraclius. Ces 
erreurs des Monothélites ayant éré condamnées dans le troifiéme 
Concile de Conftantinople, qui eft le Vlgénéral, Jean Patriarche 
fe fervant dé la faveur de l'Empereur Philippicus Bardanès, eut la 
hardiefé de rejetter les Décrets du Syÿnode Oecuménique, dans une 
affemblée qu'il tint l'an 712. * Cédréne, Théophanès, & Baro- 
nius, aux Annal. 

L'Eglife de Conftantinople, qui avoit fi fouvent fouffert, par la 
fureur des Hérétiques, fe vit encore troublée dans le VIL fiécle. 
Car l'Empereur Léon l'Iawrien, s'oppofant au culte des Images, 
affembla un Synode, environ l'an 726, & fit publier un Edit por- 
tant que perfonne n’en pourroit avoir, ni de celles des Saints, ni 
de la fainte Vierge, ni même de celles de J. C. Conftantin Copro- 
ua l'an 754, trois cens quaranté-huit Evêques, qui de- 
me de février jufqu'au huitiéme août, tinrent contre 
les Images un Synode reprouvé par ceux de l'autre parti. * Ana- 
flafe, dans la Vie d'Etienne II. Hi. Mife. Théophanès. Baronius, 
Æ.C, 754. Conciles, tome 6, 

Conftantin VII, qui répudia fa femme légiime, pour époufer 
une Demoifelle nommée Théodore, fe rendit fi odieux aux gens de 
bien, que perfonne ne voulut avoir de commerce avec lui. Jofeph, 
conome de l'Eglife de Conftantinople, fe laiffänt furpren- 
dre aux priéres de l'Empereur, couronna cette femme; ce qui fà. 
cha fi fort le Patriarche, qu'il dégrada cet Oeconome indifcrer, 
Nicéphore, qui fuccéda à Conftantin fit affembier l'an 806 un 
faux Synode, où ce même Jofeph fut abfous; & l'an 809, il en fit 
célébrer un autre, que Théodore Studite appelle Syrode adultérin, 
& dans lequel Théodore, Platon, & quelques autres perfonuages 
de grande vertu, pour avoir improuvé le mariage illésiime de Con- 
ftantin, furent condamnez, & envoyez en exil. * Théodore Stu- 


re, C 


dite, 2. 1. Epiff, 33. 

Les Iconoclaftes tinrent lan 8r4 un Synode, contre le fécond 
Concile de Nicée. Mais lorsque Michel Porphyrogénére 
fut mis l'an 842, on rétablit dans un Concile Le culte 


des! à ius ayant été mis à la place du Patriarche Jean. 
Les Grecs célébroient la Fête du culte rendu aux Images, le pre. 
mier dimänche de carême, qui étoit le jour de la célébration du 
Concile. * Baronius, Conciles, tome 9. 


L'an 854, Grégoire Evêque de Syracufe, fut condamné dans un | 


Synode, tenu par S. Ignace, ce qui caufa de grands maux. * Nico- 
las L, Epiff. 7. Baronius, 4.C. 854. 

Photius ayant ufurpé le fiége de Conftantinople, célébra deux 
Conciles contre S. Ignace, Pafteur légitime; le premier, l'an 
8595 & le fecond, l'an 86r. Il fut compofé d’environ 318 Evê- 
ques, & on y obligea les Légats que Le Pape Nicolas I avoit en- 
voyez pour finir les différents entre le Patriarche légitime & celui 
qui étoitintrus, d'aflifter au Concile. Le Pontife Romain le re 
prouva, Epif, 7, bien que Théodore Balzamon lui donne le nom 
d'Oecuménique. * Baronius, 4wnal. Nicétas, Vie de faint Ignace. 
Payez auf le VIH Concile général, IV de Conftantinople, & ce- 
lui que Photius lui oppofa. 

Coaftantin VILE, après la mort du Patriarche Etienne IT, vou- 
lut faire élire fon fils T'héophylaëtes mais, comme ce Prince étoit 


très-jeune, il gagna un certain Moïne nommé Tryphon, lequel, | 


contre la difpofition des/loix eccléfaftiques , s'engagea de conferver 
cette dignité à T'héophylacte. Tryphon fut dépofé dans un Synode 
tenu L'an * Curopalate, aux Annal. 


L'an 963, Nicéphore Phocas fuccéda à Romain, & époufa fa | 


veuve, nommée Théophanie, Le Patriarche Polyeucte lui interdit 
l'entrée de l'églife pour deux raifons, parce qu'il avoit déja époufé 
une autre femme, qui vivoit encore; & parce qu'il avoit préfenté 
au batême un fils de fa nouvelle épou Pour finir cette difpute, 
on affémbla en 967 un Synode, où Nicéphore füt abfous, après 
avoir afluré par ferment, qu’il étoit innocent des cas dont on l'accu- 
foit. * Curopalate & Luitprand, Rélation de fa Légation. 

Le Patriarche Bañle convaincu de quelques crimes, füt dépofé 
en un Synode tenu l'an 975, & Antoine Studite fut mis en fa place. 
* Baronius, 4. G. 975. 

On met aufli un Synode tenu l'an 1277, par le Patriarche Jean 
Veccus, qui reconnut l'Eglife Romaine pour mére des autres Egli- 
fes & maïtreffe de la Foi Orthodoxe, & les Pontifés Romains pour 
fouverains Pafteurs des Chrétiens. * Raïinaldi, en cetteannée. Ce 
Synode n’eft pas certain. 

Ilen futaflémblé un autre en 1342, contre Barlaam, où les opi- 
nions de Grégoire Palamas furent reçues. * Sponde, er l’année 
1347. 9.7, après Cantacuzéne, L.2.c. dern. Nicéphore Grégoras. 

Un autre Synode tenu l'an 1347, condamna les mêmes erreurs 
de ce Palamas Moine, & depuis Archevêque de T'heffälonique, 
& la mème année il y en eutun autre contre Le Patriarche Jean & con- 
tre lesautres Défenfeurs de la vérité. Ondit que l'Impératrice Anne 
veuve d'Andronic, & mére du jeune Empereur Jean, V. du nom 
Paléologue, préfida au dernier. * Gantacuzéne, /, 3. c. 98. 00. 

Il ne fut pas oublier le Synode que Parthénius Patriarche de 
Confantinople célébra l'an 1642, contre les fentimens de fon pré 
déceffeur Cyrille Lucar. 


C.O N. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Patriarches de Conffantinople. 


Métrophanès I. 
En 313 Alexandre, premier Patriarche, mort en 336. 
336 PaulI, dépoe aufi-tôr. 
338 Eufébe de Nicomédie , 3 
gai Paul rétabli, & peu après exilé. 
Macédonius, Héréfisrque, 
360 Eudoxe intrus , 
370 Evagre, Catholique chaffé. 
Démophile, mis par les Ariens, 
380 S. Grégoire de Nazianze, 
38: Ne@arius, 
397 S. Jean I, dit Chryfofiome, chaffé en 404. 
404 Arface, 
406 Attique, 
426 SifinniusI, 
428 Neftorius, Héréfiarque, 
431 Maximien, 
434 S. Procle, 
447 S.FlavienI, 
449 Anatole, 
458 Gennade, 
471 Acace, 
489 Flavien II. 
Euphémius. 
496 Macédonius, 1 
six Timothée, Hérétique, 
518 Jean II, 
520 Epiphane, 1 
535 Anthime, 
536 Mennas, 
552 Eutychius, exilé le 22 janvier 565, 
565 Jean IIE, énrrus, 
377 Eutychius, établi le troifféme d’oëtobre, 
582 Jean IV, dit Le Feneur, 
595 Cyriaque, 
607 Thomas I, 3 
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610 Sergius 1, Héré) 29 
639 Pyrrhus, Hérériq 2 
641 Paul Il, Hérétique, 14 
655 Pyrrhus, réabli pendant quelques mois. 
Pierre, Hérétique, x£ 
666 Thomasil, Hérétique, 2 
668 Jean V, 6 
674 Conftantin I, 2 
676 Théodorel, Hérétique ch: 2 
678 George I, chaffé, s 
683 Théodore, rétabli, 3 
636 PaullIlE, 7 
693 Callinique, 12 
705 Cyrus, chaffe , 6 
711 Jean VI, 4 
715 S. Germain i, 15 
730 Anaftafe, Iconoclafie; 23 
754 Conftantin IL, Zconoclafle, chalfé, 32 
766 Nicétas I, Iconoclafte, 13 
780 Paul IV, 4 
784 S. T'araile, ox 
806 S. Nicéphore 1, café, 9 
815 Théodore IL, Iconomaque, 6 
82r AntoineÏ, JE 
832 Jean VII, Zconomaque, chafé, 10 
842 S.Méthodius I, 4 
846 S.lgnace, chaffé, 1£ 
857 Photius, imrus @ chaffe, 10 
867 S. Ignace, rétabli, 10 
877 Photius, rétabli @ chalfé, 9 
886 EtienneI, 7 
893 S. Antoine IX, dit Cauléas, 2 
895 Nicolas I, le Myffique; chalfés 11 
906 Euthymel, chaffé ; $ 
9x Nicolas, rérabli, 14 
925 Etienne IT, 3 
928 Tryphon, chaffé en 931, 3 
Vacance d'un un Gr cinq mois, 
933 Théophylaéte ; 23 
956 Polyeucte, 14 
970 Bañle I, chaffé, 4 
974 Antoine HI, adique en 979, 5 
Vacance de quatre ans Gr demi, 
983 Nicolas If, dit Chryfoberges, 14 
996 Sifinnius IE, 3 
999 Sergius IT, 20 
1019 Euftathius, 6 
1025 Alexis, 4 k 8 
1043 Michel f, dit Gérulaire, chaffé 16 
1059 Confantin IE, dit Lychudès, 5 
1064 Jean VIIX, dit Xiphüin, TE 
1075 Cômel, , 6 
1081 Euftrate, dit Garidas, chaffé, 3 
2! 


1084 Nicolas III, dit Grammairien, 


1112 Jean 1X, 23 
1134 Léon, 


COR Ni 


1134 Léon, dit Sinpes, 

3143 Michel IT, 

1146 Cômell, 

147 Nicolas IV, dit Muxalon, 

x1$1 Théodore, 

3153 Conftantin IV, dit Chlarens 

1155 Lucas Chryfoberge, 

1169 Michel IX, 

1177 Chariton. 

1177 Théodofe, Borradiote, 

1183 Bañle IT, dit Cemarére, chae, 

1186 Nicéras If, dit Muntanès, chalfe, 

1190 Léonce, chaffé la même anné: 

Dofithée mis en fa place, & 2 

1192 George I, dir Xiphilin, 6 

1198 Jean X, dit Camatére, 8 

1206 hel IV, dit Aurorianus, à 
2 
1 
3 
18 


Q] 


1213 Théodore If, 

1215 Maxime, Moine, 

1216 ManuelÏ, dit Sarantenus, 
1221 Germain II, 

1239 Méihodius HE, 


Vacance de plus de troïs uns, 


1243 Manuel If, 11 
1255 Arfénius Autorianus, adique, 3 
1260 Nicéphore HF, 1 
1261 Arfénius, rétabli, dé dépofé en 1264, 3 


Vacance de près de trois ans, 


1267 Germain INF, 

1267 Jofeph1, dépofé, 

1274 Jean furnommé Veccus, 

1282 Jofeph rétabli, & Neccus dépofé, 

1283 George Ill, ou Grégoire de Chypre, café, 
1289 Athanafe, chaffé, 

1294 Jean XII. 

1304 Anañafe, rérabli, 

1310 Anaftafe, chaffé, 


DO “+ Om oo 


Vacance de deux nns. 


1312 Niphon, 
1316 Jean XHIT, 
1320 Gérañime, 


CET 


Vacance de plus de deux ans. 


3323 Ie, 10 
1333 Jean XIV, furnommé Calécas, 14 
1347 füdore, 3 
1350 Callifle[, chafé, ” 
1354 Philothée, 1 
1355 Callifte, rérabli, 7 
1362 Philothée, remis Jur lefiége, 14 
1376 Macaire, 3 
1379 Nilus, 9 
1388 Antoine IV, 8 
1306 Callifte IL, 
1397 Mathieu, 13 
1410 Euthyme ll, 6 
1416 Jofephil, 23 


PATRIARCHES POUR L'UNION 
après le Concile de Florence. 


1439 Beflärion , Evêque de Nicée, élu au Concile de Flo. 
rence, demeure à Rome, 

3440 Métrophanès EL, 

1445 Grégoire Mélifféne, 


CU 


PATRIARCHES CONTRE L'UNION. 


1439 Grégoire, 

1441 Athanafe dépofé, 

1445 Jea 

1449 A! 

1451 Niphon, 

1452 fie, F 

1454 George Scholarius, autrement Gennadius. 

1455 Ifñidore Pannonicus, premier Patriarche de Conftanti- 
nople, après la prife de cettewville par les Turcs, x 
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Depuis 1455, jufaw'en 1483, fous le régne du Sulian Mahomet, 


Jofeph Coacas, warilé. 
Marc Xylocarabès, chaffé. 
Siméon de Trébizonde, envoyé en exil. 


Denys, Evêque de Philippopole, 8 
Marc Eugénique. 
Siméon rappelé, 3 


Raphaël Serbus. 


Depuis 1483, fufqu'à 1514, 


Maxime, 
Niphon de T'heffalonique, 46p0/é 2 
Maxime de Serrs, exil) , FU 6 
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Niphon rappelé, ï 

Joachim Dramas, 6b. 
1514 Pacôme, L: 


Depuis 1515, fafqu'en 1523« 


T'héolepte, Evéque de Foannina. 
Jérémie, dépofédé. 

Joanniius, élevé en fa place & chaffé. 
Jérémie, rétabli, 

Denys de Nicomédie, 

Métrophane de Céfarée, 


Dépuis 1527, f#fqw'en 1605. 


Jérémie de Lariffe. 

Jérémie rérabli. 

Pacôme de Lesbos. 

‘T'héolepte de Philippopole. 

Jérémie rappelé, ayant eu letître de Patriarche légitée 
me, depuis 1527, jufqu’environ 1590. 

Mathieu de Joannina , chaffé au bout de 19 jours. 

Gabriel de T'heffalonique, 5 mois. 

Théophanès d'Athénes, 7 mois, 

Méléce d'Alexandrie, Adminiftrateur de l'églite de 


Conftantinople, 10 ans, 
Matthieu , rappelé, 4ans, 
Néophyte Evêque d'Athénes, ex: 1an 


Matthieu rappelé pour la woïfiéme 
meurt. 

Raphael de Méthymne, 5 ans, 

Néophyte rappellé dr exilé à Rhodes, ans. 

Cyrille Lucar, Patriarche d'Alexandrie, Adminiftra- 


teur de l'églife de Conftantinople , 2 ans. 
Timothée de Patras , x 
Cyrille Lucar, rélégué. 4 
Grégoire d'Amafée, 3 mois. 
Anthime d'Andrinople, 3 jours. 
Cyriile Lucar, rappelé, 8 ans. 
Cyrille de Bérée, misen faplace, 8 jours. 


1 an & 2 mois. 
22 jours, exilé. 
5 an, exilé, 


Cyrille Lucar, rappellé, exilé, 
Athanafe Pattellare, 
Cyrille Lucar, rappelé, 


Cyrille de Bérée, rérabli, 2 abs. 
Néophyte d'Héraclée , 1an. 
Cyrille Lucar, rérabli un an, puis étranglé. 

1an. 


Cyrille de Bérée, rappelle, 

Parthénius, Evêque d’Andrinople, $ ans, 2 mois. 

Autre Panihémus, furnommé Kefcinès, 2 ans, deux 
mois. 

Joanniius d'Héraclée, chafé, 

Parthénius, rétabli, 


1an, 11 mois, 
2 ans, 6 mois, éfranglé. 


Joannitius, rappelé, Lan 
Cyrille de Tornobe, 20 jours, 
Athanafe Pattellare, rérabli, 15 Jours. 
Païflus de Larifle, 9 mois. 
Joannitius, résabli pour la troifiéme fois, 11 mois. 
Cyrille de Tornobe, réfabli, 14 jours. 
Paiflus, rérabli, 11 mois, 
Parthénius, Evèque de Chio, 8 mois, 
Vacañce de trente jours. 
Gabriel Gani, 12 jours. 
Parihénius de Prufé, 3 ans, 


Depuis 1657, jufau'à 1687. 


Denys de Larifle. 
Parthénius, rétabli. 
Clément d'Icone. 
Méthodius d'Héraclée. 
Parihénius, rappelle. 
Denys Mufelin. 
Gérafime de T'ornobe. 
Parthénius, rét46k pour la quatrième fois, 
Denys, rérabli. 
Athanafe, chalfé an bout de douxe jours, 
Jacques de Larifle. 
Denys rétabli 
Parthénius résabli, 
Jacques rétabli, 
Denys rétabli, 
Jacques rétabli. 
1687 Callinique de Prufe. 
Néophyte chaffe Callinique. 
Callinique, ‘rétabli. 
Denys, rétabli pour la cinquiéme fois. 
Callinique, rappéllé. 
1702 Gabriel de Chalcédoine, 
1708 Néophyte d'Héraclée, 644 févlement & chafe. 
Cyprien de Céfarée, &c 


CONSTANTINO W, place de Pologne dans la Haute 
Volhinie & fur les frontiéres de la Haute Podolie. Elle eft fituée 
fur la riviére de Slucz, qui fe jette enfuité dans le Boryfihéne, & 
elle eft à cinq ou fix lieues de Zeflaw & à douze ou quinze de Ka- 
miniec. Conftantinow a été prefque ruïnée par les Cofaques durant 
les derniéres guerres. 

Ffff2 CON: 


GE,03,,Ni 


GR À, anciennemeut Cor/aburum,, petite ville 
ns la Nouvelle Cañtille, fituée au pié des 
e & la Guadiana, environ à dix lieues de T'oléde du 

Confuégra appartient aux Chevaliers de Male. Elle 
a un château, qui eft le fiége ou la réfideuce du Grand Prieur de 
Cäfille. * Maty, Di. Géogr. 

CONSUL. Autrefois en France ce nom fignifoit Comte. 
Dans ce fens il eft dit dans la: Vie-de faint Guillaume, Duc de 
Touloufe, cb. 5, qu'il fut invefti du Duché d'Aquitaine, & que 
de Conful il fut élevé à la dignitéde Duc. * Du Cange, Gloffsr. 


is, 
CONSUL eft le nom que les Romains donnérent à leurs 
ñ ftrats, qu'ils confidéroient comme les Chefs de la 
ubliqué. Le peuple étant affemblé dans le champ. de Mars, 
nouveaux Confuls tous les ans. Lucius Junius Brutus & 
É ius Collatinus, furent les premiers que le peuple élut, 
après avoir chaffé T'arquin le Superbe, dernier Roi de Rome, l'an 
246 de la fondation de la ville, le premier de la LXVIII Olym- 
piade, 508 avant J. C. Les. Confuls avoient la conduite des ar- 
mées, étoient les Chefs du Sénat, & régloient les affaires de la Ré- 
publique. Dans les premiers tems, iln'y avoit que les Patriciens 
qui puffent parvenir au Confulat. Dans la fuite les Plébeïens y eu- 
rent part, & même firent faire une loi par laquelle il devoity avoir 
un Conful Plébeïen: & enfin, on laiflà la liberté de créer deux 
Confuls Plébeïens. Le premier Conful Plébeïen, fut Lucius Sex- 
tius, l'an 389 de la fondation de Rome. Pour être Conful, il fal- 
Joit avoir paffé par les autres charges, comme par la Quefture, par 
l'Edilité, & par la Prêture. L'âge ordinaire étoit 43 ans. Cepen- 
dant il y a des exemples de Confüuls élus beaucoup plus jeunes, com- 
me de Valérius Corvinus à l’âge de 28 ans, de Scipion l'Afticain à 
24, de Marius, de Pompée & d’Augufte. ‘T'ant que la Républi- 
que a fubffté, leur autorité étoit prefque fouveraine ; mais elle di- 
minua beaucoup fous les Empereurs, qui ne leur en laiflérent que 
les marques , avec le pouvoir de convoquer le Sénat, & de rendre 
Jjuftice aux particuliers; mais ils étoient le plus fouvent eux-mêmes 
ou Céfärs ou Confüuls. Leur Magiftrature commençoit au premier 
de janvier , & finiffoit avec l'année. Quand un Conful venoir à 
mourir, où qu'il abdiquoit dans le cours de lannée, onen mettoit 
un autre à fa place, & celui-ci s'appelloit Conful fufèétas. Ceux-ci 
n'étoient pas mis dans les Faftes, il y en eut une infinité depuis Au- 
gufie, & ils ne jouifloient quelquefois de cette dignité qu'un mois, 
ou même moins. Ceux qui étoient élus au 24 oétobre, jour ordi- 
naire de l'éleétion, & qui n'avoient pas encore pris poffeffion du 
Confulat, s’appelloient Gomules defignati. Ceux qui ayoient été 
Confuls, s'appelloient Cofulaires, On les envoyoit ordinairement 
gouverner des Provinces qui étoient appelées Coxfulaires, Mais 
depuis, les Gouverneurs de ces Provinces portoient le nom de 
Confulaires, fans avoir jamais été Confüls. Le nom des Confuls 
fublifta juiqu'à l'Empire de Juftinien, qui abolit cette dignité, l'an 
sat de Jelus Chrift: ce qui l'expofa à la haine de ceux qui ai- 
moient l'antiquité. On accufa T'ribonien de l'avoir porté à ce chan- 
gement, parce qu'il ne pouvoit lui même arriver à cette dignité. 
Jufin, pour s'aquérir les bonnes graces du peuple, voulut réta- 
blir, l'an 566, cette dignité, & fe créa lui même Conful. Mais 
ce rétabliflement n'eut point de fuite. Au refte il eff certain que 
dans toute l'Hiftoire d'Occident, il y a peu d'époques plus sûres 
que celles qu'ils ont tirées des Confulats; foit que l'on confidére 
l'état de la République Romaine ayant Augufte & la naiflance de 
Jefus Chrift, foit que l'on fuive les différentes révolutions de ce 
grand Empire, jufqu'au tems de l'Empereur Juftinien. * Jufti- 
nien, Nov, 105. Corippe, Z.2. 


SUITE CHRONOLOGIQUE 
des Confuls Romains. 


Ans de le, Ans  Lucius Junius Brutus, fils de Marcus ; ayant 
RE de nes été tué dans un combat, on mit en Ja place 
246 | 508 Sp. Lucretius Tricipitinus 3 çé celui-ci étant 
mcore mort dans l'année, MI. Horatius Pulvillus 
: on Dobligea de fe défai 
on mit SRE Va 
us, lequel fut enfuite [urnommé Poplicola. 
247 507 P.Valerius Poplicola II. 
"T, Lucretius Tricipiinus. 
248 506 P. Valerius PoplicolaIIr, 
M. Horatius Pulvillus IT. 
249 305 Sp. Lartius Flavus, 04 Rufus: 
T°. Herminius Aquilinus. 
250 504 M. Valerius Volufus, 
P. Pofthumius T'ubertus. 
251 503 P. Valerius Poplicola IV. 
T°. Lucretius T'ricipitinus IL. 
252 502 P. Pofthumius Tubertus II. 
Agrippa Menenius Lanatus. 
253 sor Opiter Virginius T'ricoftus, 
Sp. Caffius Vifcellinus. 
254 500 Pofthumus Cominius Aruncus 0 Auruncus; 
T°. Lartius Flayus. 
2, Serv. Sulpitius Camerinus 
5; 5} Man. T'ullius Longus. 
256 498 P.Veturius Geminus, 
T. Albutius Helva. 
257 497 T. Lartius Flavus II. 
| Q. Clœlius Siculus. 
258 496 À. Sempronius Atratinus, 


Ü 0 M. Minutiws Augurinus, 


304 


| 


Avant 
fier 


495 


450 


C. ON, 


A. Pofthumius Albus, qui far enfuite fur 
Regillenfis, 

T°. Virginius L'ricoftus Cœlimontanus. 

M. Claudius Sabinus, 

P. Servilius Prifcus. 

À. Virginius T'ricoftus, 

TT, Veturius Geminus IL. 

Sp. Caffius Vifcellinus II. 

Pofth. Cominius Auruncus HI. 

T°. Geganius Macerinus, 

P.Minutius Augurinus. 

À. Sempronius Atratinus II. 

M. Minutius Augurinus IL. 

Q. Suipicius Camerinus, 

Sp. Lartius Flavus IX. 

C. Julius Julius, 

P. Pinarius Mamercinus, 

Sp. Nautius Rutilus. 

Sext. Furius Fufus. 

C. Aquilius Tufcus. 

T°. Sicinius Sabinus. 

Sp. Caifius Vifcellious AIX 

Proculus Virginius T'ricoftus. 

Q: Fabius Vibulanus. 

Sery. Cornelius Maluginenfs. 

L. Æmilius Mamercus, 

Q. Fabius Vibulanus. 

M. Fabius Vibulanus, 

L. Valerius Potitus. 

C. Julius Julus II. 

Q.Fabius Vibulanus If. 

. Fabius Vibulanus ILE 

Sp. Furius Fufus. 

Cn. Manlius Cincinnatus: 

M. Fabius Vibulanus II. 

Q. Fabius Vibulanus IV: 

Vigiaius Tricoftus I. 

L. Æmilius Mamercus II, 

C. Servilius Struëétus Ahala. 

C. Horatius Pulvillus. 

T'. Menenius Agrippa Lanatus. 

À. Virginius Tricoftus. 

Sp. S ervilius Struétus. 

P. Valerius Poplicola. 

C. Nautius Rutilus. 

L. Furius Medullinus. 

M. Manlius Vulfo. 

L. Æmilius Mamercus IX, 

Vopifeus Julius Julus. 

P. Furius Fufus. 

L. Pinarius Mamercinus. 

T. Quinétius Capitoliaus. 

Ap. Claudius Sabinus, 

Tib. Æmilius Mamercus, 

Valerius Potitus LE, 

À. Virginius Cœlimontanus. 

T. Numicius Prifcus. 

T'. Quinétius Capitolinus IE, 

Q:Servilius Prifcus. 

Tib. Æmilius Mamercus II, 

Q. Fabius Vibulanus. 

Q. Servilius Prifcus IT. 

Sp. Pofthumius Albus. 

T°. Quinétius Capitolinus IE. 

Q. Fabius Vibulanus H. 

Pofthumius Albus. 

Sp. Furius Medullinus, 

P.Servilius Prifcus. 

L. Æbutius Helva. 

L. Lucretius Tricipitinus. 

T. Veturius Geminus. 

P. Volumnius Amitinus. 

Serv. Sulpicius Camerinus. 

P. Valerius Poplicola II. 

C. Claudius Sabinus. 

Q: Fabius Vibulanus JET. 

L. Cornelius Maluginenfis. 

C.Nautius Rutilus II. 

L. Minucivs Augurinus. 

C. Horatius Pulvillus. 

Q. Minutius Augurinus, 

M. Valerius Maximus. 

Sp. Virginius T'ricoftus. 

T'. Romilius Vaticanus. 

C. Veturius Cicurinus. 

Sp. T'arpeius Capitolinus. 

À. Aterius Fontinalis. 

Sext. Quintilius Varus. 

P. Horatius Trigeminus, 

T'. Menenius Agrippa Lanatus: 


Décemuirs qui avoïent le même pouvoir que 
les Confuls. * 


Ap. Claudius Craffinus, Sabinus os Regillenfs. 

‘T'.Genutius Augurinus. 

Sp. Veturius Crafus. | 
G | 


, Ans de | Avani 
Rome. | J.C. 
305 | 449 
306 | 448 
307 | 447 
308 | 446 
309 | 445 
I 

310 444 
311 | 443 
312 442 
313 | 1441 
314 | 440 
315 | 439 
316 438 
317 | 437 
318 436 
319, | 435 
go | 434 
321 | 433 
322 432 
323. 431 


C O N. 


C. Julius Julus: 
À.Manlius Vulfo, 

Sp. Pofthumius Albus: 
Serv. Sulpicius Camerinus: 
P. Sextius Capitolinus, 

T°. Romilius Vaticanus, 
P. Horatius T'rigeminus. 


Décemrirs qui avcient le méme pouvoir que 
des Goyfuls. 


Ap. Claudius Craffinus II. 
Q:Fabius Vibulanus. 

M. Cornelius Maluginenfis. 
M. Rabuleius. 

L. Minucius Augurinus. 
Q. Pœtilius. 

’T. Antonius Merenda. 
Cæfo Duillius. 

M. Sergius. 

Sp. Oppius Cornicen. 


Les mêmes Décemvirs qui avoient le même 
pomvoir que les Gonfuls. 


Ap. Claudius Crafinus HIT. 

. Fabius Vibulanus II. 

+ Cornelius Maluginenfis IT. 
M. Rabuleius IE. 
L. Minucius Augurinus IL. 
Q. Poœtilius IE. 
T°. Antonius Merenda I. 
Cæf Duillius Il. 
M. Sergius II. 
Sp. Oppius Cornicen I. 


Les Décemuirs fe démmirent de leur charge, €» on crên 
en leur place des Confuls pour l'année fuivante, 


L. Valerius Potitus. 

M. Horatius Barbatus. _ 

Lart. L. ov Sp. Herminius Efuilinus, Exquilinus 
94 Continifanus. 

T:, Virginius Cœlimontanus Tricoftus. 

M. Geganius Macerinus. 

C. Julius Julus. 

T°. Quinétius Capitolinus IV. 

Agrippa Furius Fufus. 

M. Genutius Augurinus. 

C, Curtius Medullinus. 


On créa trois Tribuns Militaires qui avoient le même 
pouvoir que les Confuis. 


A. Sempronius Atratinus. 
T°. Clœlius Siculus. 
L. Attilius Longus. 


Ayant été élus contre les lix, ils fe démirent de leur 
charge, € on mit en leur place les Confuls. 


L. Papirius Mugillanus. 

L. Sempronius Atratinus. 

M. Geganius Macerinus IT. 

T°. Quinétius Capitolinus V. 
M. Fabius Vibulanus. 
Pofthumus Albutius Helva. 

C. Furius Fufus Pacillus. 

M. Papirius Craflus. 

Proculus Geganius Macerinus: 
L. Menenius Agrippa Lanatus. 
T°. Quin&tius Capitolinns VI. 
L, Menenius Agrippa Lanatus II. 


Trois Tribuns Militaires avec autorité de Confuls, 


M. Ænmilius Mamercinus. 
L. Quin@ius Cincinnatus. 
L. Julius Julus. 

M. Geganius Mamercinus. 
L. Sergius Fidenas. 

M. Cornelius Maluginenfis. 
L. Papirius Crafus. 

C. Julius Julus IE. 

L. Virginius T'ricoftus. 

C. Julius Julus III, 

L. Virginius Tricoftus IT. 


Trois Tribuns Militaires qui wubient ls méme au- 
torité que les Confuls, 


M. Fabius Vibulanus, 
M. Follius Flaccinator, 
L, Sergius Fidenas. 


[Ans de 


Rome, 


330 


332 


333 


338 


340 


Avant 


RES 


424 


422 


421 


419 


418 


417 
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Trois Tribuns Militaires avec la inême autorité, 


L. Pinarius Mamercus. 

L. Furius Medullinius, &c 

Sp. Pofthumius Albus Regillenfs, 
T'. Quinétius Cincinnatus. 

C. Julius Mento. 

L. Papirius Crafüus IL, 

L. Julius Julus. 

L. Sergius Fidenas TE. 

Hoftius Lucretius Ticipitinus, 
T'. Quinétius Cincinnatus IH, 
A. Cornelius Coffüs. 

C. Servilius Ahala 04 Hala, 

L, Papirius Mugillanus IL. 


Quatre Tribuns Militaires avec ahtorità 
de Confuls. 


T°. Quinétius Cincinnatus, 
C. Fürius Pacillus. 

M. Pofthumius Albus, 
À. Cornelius Coffus, 


Qaatre Tribuns Militaires avec autorité 
de Confuls. 


À. Sempronius Atratinus . 
L. Furius Medullinus II. 
L. Quinétius Cincinnatus. 
L. Horatius Barbatus. 


Quatre Tribuns Militaires avec autotité 
de Confuls. 


Ap. Claudius Craflus. 
Sp. Nautius Rutilus. 

L. Sergius Fidenas HIT, 
Sext. Julius Julus. 
C.Sempronius Atratinus, 
Q: Fabius Vibulanus. 


Quatre Tribuns Militaires avec antotiré 
de Confuls. 


L. Manlius Capitolinus, 

Q. Antonius Merenda. 

L. Papirius Mugillanus. 

L. Servilius Struétus. 

T°. Quinétius Capitolinus Batbâtus: 
Cn. Fabius Vibulanus. 


Quatre Tribuns Militaires avec autotité 
de Confuis. 


T°, Quin@ius Cinnatus IE, 
M. Manlius Capitolinus. 
L.Furius Medullinus FIL. 
A. Sempronius Atratinus II. 


Quatre Tribuns Militaires avec autetité 
de Confuls, 


Agrippa Menenius Lanatus. 
Sp. Nautius Rutilus. 

P. Lucretius T'ricipitinus. 
C.Servilius Alhala 04 Hala, 


Quatre Tribuns Militaires avec autorité 
de Confuls. 


M. Papirius Mugillanus, 

C.Servilius Ahala os Hala IT, 

L. Sergius Fidenas II. 

Q: Servilius Prifcus qui fus aufRfait Dicfatear, 


Quatre Tribuns Militaires avec autorité 
de Confuls. 


P. Lucretius T'ricipitinus IL. 
Sp. Veturius Struétus II, 
Agrippa Menenius Lanatus IT, 
L.Servilius. 


Quatre Tribuns Militaires avec antorité 
de Confuls. 


À. Sempronius Atratinus IE, 
M. Papirius Mugillenfis JL, 
Q. Fabius Vibulanus. 

Sp. Nautius Rutilus H, 


Quatre Tribuns Militaires avec autorité 
de Confis. 


P. Cornelius Coffus. 

L. Quinétius Cincinnatus. 
C. Välerius Potitus. 

M. Fabius Vibulanus. 
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Quatre Tribuns Militaires avec Autorité 
de Confnls. 


Q: Fabius Vibulanus IT. 
Ca. Cornelius Coffus, 
P. Pofthumius Albinus, 
L. Vaierius Potitus. 

M. Cornehius Cofüs, 

L. Furius Medullinus. 
Q_ Fabius Ambuftus. 
C: Furius Pacillus. 

M. Papirius Mugillanus. 
C. Nautius Rurilus. 
Ærmilius Mamercinus. 
C. Valerius Poritus. 

Cn. Cornelius Coffus. 
L. Furius Medullinus IL. 


Trois Lribuns Militaires Patrices avec auto= 
rité de Confuls, 


C. Julius Julus. 
P. Cornelius Coffus. 
C.Servilius Abala. 


Quatre Tribuns Militaires Patrices avec anto= 
rité de Confuls. 


C.'Valerius Potitus IT. 
C. Servilius Ahala IT 

L. Furius Medullinus. 
Ca, Fabius Vibulanus I. 


Quatre Tribuns Militaires avec autorité 
de Confuls. 


P. Cornelius Coffus IT. 
L. Valerius Potirus I. 
Cn. Cornelius Coffüs. 
C. Fabius Ambuftus. 


Six Tribuns Militaires avec antorité de Confuls. 


C. Julius Julus1f. 

M. Ænmilius Mamercinus. 
T, Quinétius Capitolinus. 
À. Manlius Vulfo. 

L. Furius Medullinus 11. 
Q. Quinétius Cincinnatus. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


P. Cornelius Maluginenfis. , 
Sp. Nautius Rutilus HIT, 

Cn. Cornelius Coffüs I. 
Valerius Potitus LIT. 

Cæfo Fabius Ambuñtus. 

M. Sergius Fidenas. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


M. Æmilius Mamercinus. 
M. Furius Fufus. 

Ap. Claudius Craflüs, 

L. Julius Julus. 

M. Quin@ilius Varus. 

L, Valerius Potitus HI. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


C. Servilius Ahala HIT. 
Q: Sulpicius, Camerinus, 
Q: Servilius Prifcus. 

À. Manlius Vuifo JL 
L. Virginius Tricoftus. 
M. Sergius Fidenas IL. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


L. Valerius Potitus IV. 

L. Julius Julus IE, 

M. Furius Camillus. 

M. Ænilius Mamercinus IL. 
Cn. Cornelius Coffüs I. 
Cæo Fabius Ambuftus IL. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls, 


PB. Licinius Calvus. 
P.Melius Capitolinus, 
P.Mænius. 

L. Furius Medullinus. 
L. Titinius. 

L. Publius Philo, 
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Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


M. Pomponius. 

L. Æmilius Longus. 
C. Duilius. 

M. Veturius Craflus. 
C. Genutius Augurinus, 
Valerius Publius Philo. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


L. Valerius Potitus V, 

L. Furius Medullinus HIT. 
M. Valerius Maximus. 
M. Furius Camillus IT. 
Q.Servilius Prifcus I. 

Q: Sulpicius Camerinus II. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confulss 


L. Julius Julus II. 

L. Furius Medullinus IV. 
L. Sergius Fidenas. 

À. Pofthumius Albinus. 

P. Cornelius Maluginenfs II. 
À. Manlius Vulfo III. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Conful 


P.Licinius Calyus. 

L. Titinius EL. 

Ca: Genucius Augurinus 11. 
P. Mænius IL 

L. Atilius Longus IL. 

P. Melius Capitolinus II. 


Six Tribuns Militaires woec anterité de Confuls, 


P. Cornelius Coffüs. 
P.Cornelius Scipio. 

M. Valerius Maximus II. 
C. Fabius Ambuñtus III. 
L. Furius Medullinus V. 
Q: Servilius Prifcus KL. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuis, 
M. Furius Camillus II. 
L. Furius Medullinus VE. 
C. Æmilius Mamercinus, 
L. Valerius Poplicola. 

Sp. Pofthumius Albinus. 
P. Cornelius Scipio II. 

L. Lucretius’Flavus. 

Serv. Sulpicius Càmerinus! 
L. Valerius Potitus. 

M. Manlius Capitolinus. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confu}s. 


L. Lucretius Flavus. 

Serv. Sulpicius Camerinus, 
M. Æmilius Mamercinus. 
L. Furius Medullinus VIL. 
Agrippa Furius Fufus. 

C. Æmilius Mamercinus IL. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


Q.: Fabius Ambuftus. 

Q: Sulpicius Longus. 

Cn. Fabius Ambuftus. 

Q: Servilius Prifcus IV. 

C. Fabius Ambuftus. 

Serv. Cornelius Maluginenfis. 


On fit enfuite Didateur. 
M. Furius Camillus, 
Six Tribuns Militaires avec antorité de Gonfils, 


L. Valerius Poplicola II. 
L. Virginius Tricoftus. 
P. Cornelius, 

À. Manlius Capitolinus. 
L. Æmilius Mamercinus! 
L. Pofthumius Albinus. 


Six Tribuns Militaires wuec autorité de Confulss 


T'. Quinétius Cincinnatus, 
Q:Servilius Prifcus V, 

L. Julius Julus. 

L. Aquilius Corvus. 

L. Lucretius Tricipitinus, 
Ser.Sulpicius Rufus, 
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Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


L. Papirius Curfor I. 

C. Sérgius Fidenas I. 

L. Æailius Mamercinus IL. 
L. Menenius LanatusI. 

L. Valerius Poplicola HI. 
C. Cornelius. 


Six Tribuns Militaires avec antorité de Copfuls. 


M. Furius Camillus IV. 

Serv. Cornelius Maluginenfis IL. 
Q. Servilius Prifcus VI. 

L. Quinétius Cincinnatus I 
Horatius Pulvillus. 

P. Valerius Poplicola. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


À. Manlius Capitolinus IT. 
T'. Quinétius Capitolinus I. 
P. Cornelius. 

Quinctius Capitolinus. 

L. Papirius Curfor II. 

C. Sergius Fidenas II. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


Serv.Cornelius Maluginenfis IT. 
P. Vaierius Poplicola Il. 

M. Furius Camillus VW, 

Serv. Sulpicius Rufus IX, 

C. Papirius Crafüs. 

"T°. Quinétius Cincinnatus IT. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


L. Valerius Poplicola IV. 

L. Lucretius T'ricipitinus HIT. 

À. Manlius Capitolinus III. 

L. Æmilius Mamercinus IE, 
Serv. Sulpitius Rufus HI. 

M. Trebonius Flavus ox Crifpus: 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


Sp. Papirius Craflus. 

Q: Servilius Prifcus I. 

L. Papirius Craflüs. 

Serv.Sulpicius Prætextatus I, o#, /elon d'autres, C. 
Suipitius Pericus. 

Serv. Cornelius Maluginenfis IV. 

L. Ærmilius Mamercinus. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


M. Furius Camillus VI. 

L. Furius Medullinus I. 

À. Pofthumius Regillenfs. 
L. Pofthumius Albinus. 

L. Lucretius Tricipitinus LV. 
M: Fabius Ambuftus, 


Six Tribuns Militaires vec autorité de Confuls: 


L. Valerius, Poplicola V. 

L. Menenius Lanatus II. 

P. Valerius Poplicola IT: 

L. Papirius Curfor.. 

C.Sergius Fidenas III. 

Serv. Cornelius Maluginenfis V. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


P.Manlius Capitolinus. 
C. Sextilius. 

C. Manlius Capitolinus. 
M. Albinus. 

L. Julius Julus. 

L. Antiftius. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


Sp. Furius Medullinus, 
P. Cloœlius Siculus. 

Q. Servilius Prifcus/If. 
M. Horatius Pulvillus. 
C. Licinius Galvus. 

L. Geganius Macerinus. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls. 


L. Æmilius Mamercinus V. 
Serv. Sulpicius Prætextatus IT. 
P. Valerius Poplicola IV. 
L. Quinétius Cincinnatus H, 
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C. Veturius Crafus, 
C. Quinctius Cincinnatus: 


Cn créa deux Tribuns dupeuple pendans chaque 
année des cinq fuivantes , ; lefquels n'avoiens 
boint la Chaire Curule. 


C. Licinius Calvus F. 

L. Sextius Lateranus I. 

C. Licinius Calvus IL. 
L. Sextius Lateranus IL. 
C. Licinius Calvus HI, 
L. Sextius Lateranus ILE. 
C. Licinius Galvus IV. 
L. Sextius Lateranus IV. 
C. Licinius Calvus V. 
L. Sextius Lateranus V. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls, 


L. Furius Medullinus IT. 

P. Valerius Poplicola V. 

À. Manlius Capitolinus. 

Serv. Sulpicius Prætextatus IT, 
C. Valerius Potitus. 

Serv. Cornelius Maluginenfis VI. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confuls: 


Q: Servilius Prifcus III. 

M. Cornelius Maluginenfs K, 
GC. Veturius Craflus IL. 

Q; Quinétius Cincinnatus. 
À. Cornelius Coffus I. 

M. Fabius Ambuftus II, 


Six Tribuns Militaires avec autorité ae Confuls: 


L. Quin@ius Capitolinus TTL. 

Sp. où, /elon d'antres Serv.. Servilius Struétus. 
Serv. Cornelius Malugiaenfis VII. 

L. Papirius Craflüs. 

Serv. Sulpitius Prætextatus IV. 

L. Veturius Craflus I. 


En la même année on fit deux Diéfateurs, favoir, 
M. Furius Camiilus IL. qui s'étant démis de 
fa Chatge , on mit en fa place P. Man- 
lius Capitolinus I. 


Six Tribuns Militaires avec autorité de Confnls, 


A. Cornelius Coffus IT, 

L. Veturius Crafüs II, 

M. Cornelius Maluginenfis IT, 
P. Valerius Poplicola VI. 

M. Geganius Macerinus. 

P. Manlius Capitolinus IL. 


On fit la même année un Didfateur qui fut, M! 
Furius Camillus HIL. 


L. Æmilius Mamercinus I. 
L. Sextius Lateranus , prersier Conful créé 
par le peuple. 
L. Genutius Aventinenfis I. 
Q. Servilius Ahala I. 
C. Sulpicius Peticus I. 
C. Licinius Stolo Calvus]. 
L. Æmilius Mamercinus II. 
Cn. Genutius Aventinenfis. 
Q. Servilius Ahala II. 
L. Genutius Aventinenfis II. 
C. Licinius Stolo Calvus II, 
C. Sulpicius Peticus IE. 
M. Fabius Ambuflus. 
C. Péilius Libo Balbus 1, 04, /élon d'autres, V'ifolus. 
M. Popilius Lænas I. 
Cn. Manlius Capitolinus Imperiofus E. 
C. Fabius AmbuftusI. 
C. Plautius Proculus. 
C. Marcius Rutilius I. 
Cn. Manlius Capitolinus Imperiofus IT. 
M. Fabius Ambuftus II. 
M, Popilius Lænas IL. 
C. Sulpicius Peticus HIT. 
M. Valerius Poplicola I. 
M. Fabius Ambuftus IT. 
T'. Quinctius Barbatus. 
C: Sulpicius Peticus IV. 
M:Valerius Poplicola IT, 
P. Valerius Poplicola, 
C. Marcus Rutilius II. 
C. Sulpicius Peticus V. . 
T. Quinétius Pennus Cincinnatus, 
M. Popilius Lænas JL, 
L. Coti 
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L, Cornelius Scipio. 

Ap. Claudius Craflus. 

L. Furius Camillus. 

M. Popilius Lænas IV. 
M. Valerius Corvinus I, 
T°. Manlius T'orquatus [. 
C. Plautius Hypfæus o# V'enno I. 
M. Valerius Corvinus IL. 
C. Petilius Libo IT. 

M. Fabius Dorfo. 

Serv. Sulpicius Camerinus. 
T'. Martius Rutilius HI. 
T. Manlius T'orquatus IT. 
M. Valerius Corvinus HIT. 
À. Cornelius Coffüs Arvina I. 
Q: Servilius Ahala. 

C. Marcius Rutilius IV. 
L. Æmilius Mamercinus I. 
C, Plautius Hypfæus ox Venno II. 
T. Manlius T'orquatus HI. 
P. Decius Mus. 

T. Æmilius Mamerciaus. 
Q. Pubiilius Philo E. 

L. Furius Camillus. 

C. Mænius Nepos. 

C. Sulpicius Longus I. 
P.Ælius Pætus. 

L. Papirius Craflus F. 

Cæfo Duilius. 

M. Valerius Corvinus IV. 
M. Atilius Regulus. 
T. Veturius Calvinus I. 

Sp. Pofthumius Albinus. 
L. Papirius Spurius. 

C. Petilius Libo III. 


Quelques-uns croyent qu'il n'y eut 
point de Confuls cette année-là à 


caufe de la pefte. 


À. Cornelius Coffus Arvina I. 
Cn. Domitius Calvinus. 

L. Valerius Potitus. 

M. Claudius Marcellus. 

L. Papirius Craffüs II. 

L. Plautius Hypfæus os Venno III. 
L. Æmilius Mamercinus IL: 
C. Plautius Decianus. 

P. Cornelius Scapula. 

P. Plautius Proculus. 

L. Cornelius Lentulus. 

Q: Publilius Philo IF. 

L. Papirius Cur{or I. 

C. Petilius Libo IV. 

L. Furius Camillus. 

D. Junius Brutus Scæva. 


La même année on ft Diffateur L. Papirius 
Curfor. 


C: Sulpicius Longus IT. 
Q: Aulius Ceretanus I. 
Q: Fabius Maximus Rullianus I. 
L. Fulvius Curvus. 

T. Veturius Calvinus IT. 
Sp. Pofthumius Albinus. 
L. Papirius Curfor 11. 
Q: Publilius Philo IIE. 
L. Papirius Curfor IIF. 
Q: Aulius Ceretanus IF. 
M. Follius Flaccinator. 
L. Plautius Venno IV. 
Q: Æmilius Barbula I. 
CG. Junius Bubulcus E 
Sp. Nautius Rutilius. 
M. Popilius Lænas. 

L. Papirius Curfor IV. 

. Publilius Philo IV. 

. Petilius Libo. 
C.Sulpicius Longus II! 
L. Papirius Curfor V. 
C. Junius Bubulcus IHT. 
M. Valerius Maximus. 
P. Decius Mus I. 

C. Junius Bubulcus IT, 

Q. Ænmilius Barbula II. 

Q: Fabius Maximus Rullianus If, 
C. Marcius Rutilius. 


1 ny eut point de Confuls cette année} maïs on 
créa Diéfateur pour la feconde fois, L. 
Papirius Curfor,  ç on fs Maëtre de 
la Cavalerie, C. Junius Bubulcus, 


Q. Fabius Maximus Rullianus IIT, 
P, Decius Mus HI. 
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Appius Claudius Cæcus. 

L. Volumnius Flamma. 

Q. Marcius T'remulus I. 

P. Cornelius Arvina. 

L. Pofthumius Megellus I. 

‘T°. Minutius Augurinus. 

P.Sempronius Sophus. 

P. Sulpicius Saverrio, Saverio , 
Agerio I. 

Serv. Cornelius Lentulus. 

L. Genutius Aventinenfis, 

M. Livius Denter. 

M. Æmilius Paulus, 


Averio , ou 


Il n'yeut point dé Confuls ee on ft Disatenr, Q: 
Fabius Maximus : @ Maitre de la Ca 
valerie, M. Æmilius Paulus. 


Q. Apuleius Panfa. 

M. Valerius Corvinus. 

M. Fulvius Petinus. 

T. Manlius T'orquatus. 

L. Cornelius Scipio. 

Cn. Fulvius Ceñtumalus, 

Q. Fabius Maximus Rullianus IV. 
Q. Decius Mus HI. 

Appius Claudius Cæcus IE. 

L. Volumniüs Flamma I, 
Q. Fabius Maximus Rullianus V. 
P. Decius Mus IV. 

L. Pofthumius Megellus 11: 
M. Atilius Reguius. 

L. Papirius Curor I. 

Sp. Carvilius Maximus I. 

Q. Fabius Maximus Gurges I. 
Junius Brutus Scæva. 

L. Pofthumius Megellus HIT. 
C. Junius Brutus Bubulcus 1. 
P. Comnelius Rufinus I. 

M. Curius Dentatus I. 

M. Valerius Corvinus. 

Q. Cæditius Noctua. 

Q: Marcius Tremulus I, 

P, Cornelius Arvina II. 

M. Claudius Marcellus. 
Sp. Nautius Rutilius. 

M. Valerius Potitus. 

GC. Ælius Pætus. 
C. Claudius Canina I. 

M. Æmilius Barbula, 
C.Servilius Tucca. 
L. Cæcilius Metellus, 

P. Cornelius Dolabella: 

Cn. Domitius Calvinus. 

C. Fabricius Lufeus, Lufcinus o# Licinius! 
Q.Æmilius Papus I. 

L. CPAS 

. Marcius Philippus, 

D Varans Ron 

T°. Coruncanius Nepos. 

P. Sulpicius Saverrio I. 

P. Decius Mus. 

C. Fabricius Lufcus, Lufcinus o Licinius, 
Q: Æmilius Papus Il. 

P. Cornelius Rufinus I. 

C. Junius Bubulcus II. 

Q: Fabius Maximus Gurges II. 
C. Genutius Clepfna I. 

M. Curius Dentatus IL. 

L. Cornelius Lentulus. 

Serv. Cornelius Merenda: 

M. Curius Dentatus HIT. 

C. Fabius Dorfo. 

G. Claudius Canina II. 

L. Papirius Curfor II, 

Sp. Carvilius Maximus IE, 
C. Quinétius Claudius. 

L. Genutius Clepfna. 

C. Genutius Clepfna I. 
Cn, Cornelius Blaño. 

C. Fabius Piétor. 

L, Quin&tius Ogulnius Gallus, 
P. Sempronius Sophus. 

App. Claudius Craflus. 

M. Atilius Regulus. 

L. Julius Libo. 

M. Fabius Pi@tor. 

D. Junius Pera. 

Q:Fabius Maximus Gurges II. 
L. Mamilius Vitulus. 

Ap. Claudius Caudex, 

M. Fulvius Flaccus. 

M. Valerius Maximus. 

M. Otacilius Craflus. 

L. Poñhumius Megellus. 

Q: Mamilius Vitulus, 

L, Valerius Flaccus, 
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T'. Otacilius Craffüs I. 
Ca. Cornelius Scipio Afina X; 
C. Duilius. 
L. Cornelius Scipio. 
C. Aquilius Florus, 
A. Atülius Calatinust. 
C. Sulpicius Paterculus. 
C.Auilius Serranus, 
Cu. Cornelius Blaño. 
L, Manlius Vulfo. 
C. Autilius Regulus F, 
Serv. Fulvius Nobilior: 
M. Æumiius Paulus. 
Ca. Cornelius Scipio AfnaIl. 
A. Auilius Calaunus II, 
Ch. Servilius Cæpio. 
C. Sempronius Blæfus, 
C. Aurelius Cotta I, 
P.Servilius Geminus EL. 
C. Cæcilius Merellus, 
C. Furius Pacillus. 
C. Auilius Regulus I. 
L. Maniius Vul(o IT, 
M. Claudius Pulcher, 
L. Junius Pullus. 
C. Aurelius Cotta IE, 
P. Servilius Geminus IT. 
L. Cæcitius Metellus. 
M. Fabius Buteo I. 
M. Otacilius Craflüs IE, 
M. Fabius Licinius. 
M. Fabius Buteo IE. 
C. Attilus Balbus I. 
A. Manlius Torquatus…. 
C. Sempronius Biefenfs. 
C. Fundanius Fundulus. 
C. Sulpicius Gallus. 
C: Luctarius Catulus. 
À, Pofthumius Albinus, 
A. Manlius Torquatus Il, 
Q: Luétaius Catulus Corco. 
C. Claudius Centho. 
M. Sempromius T'uditanus, 
C. Mamilius T'urrinus, 

. Valerius Falco. 
"É. Sempronius Gracchus I, 
P. Valerius Falco. 
L. Cornélius Lentulus. 
Q_Fulvius Flaccus I. 
P. Cornelius Lentulus, 
C. Licinius Varus. 
T° Manlius Torquatus I. 
C. Atilius Balbus HI. 
L. Pofthumius AibinusI. 
S svilius Maximus L. 


Q. Fabius Maximus Verrucofus I. 
M. Pomponius Matho I, 
M. Æailius Lepidus. 

M. Publicius Malleolus. 
M. Pomponius Matho II. 
C. Papirius Malo. 

M Ænmilius Barbula. 

M. Junius Pera 

L Pofthumius Albinus II. 
Cn. Fulvius Ceniumalus. 
Sp. Carvilius Maximus IT. 
Q: Fabius Maximus Verrucofüus IL. 
P. Valerius Flaccus. 

M. Attilius Regulus. 

M. Valerius Meffala. 

L. Apuftius Fullo. \ 
L. Æmilius Papus. 

C. Auilius Regulus II. 
T'Manlius T'orquatus II, 
Q: Fulvius Flaccus II. 

C. Flaminius Nepos. 

P. Furius Philus. 

Ca. Correlius Scipio. 

M. Ciaudius Marcellus I. 
P. Cornelius Scipio Afina, 
M. Minucius Rufus. 

L. Verurius Philo I. 

C. Luëtatius Catulus. 

M. Livius Salinator I. 

L. Æumilius Paulus I, 

P. Cornelius Scipio. 

T°. Sempronius Longus: 

G. Flaminius. 

Cn. Servilius Geminus, 

L. Æmilius Paulus II. 

C. T'erentius Varro. 

L. Pofthumius Albinus III. 
T'. Sempronius Gracchus IE. 
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Albinus ayant été tu avant que d'avoir pris pofefios 
de fa charge, on mit en fa Place. 


Q: Fabius Maximus Verrucofus IE, 
Q: Fabius Maximus Verrucofus IV. 
M. Claudius Marcellus Ils 
Q: Fabius Maximus Verrucofus V. 
"T. Sempronius Gracchus IL, 
App. Claudius Pulcher. 

Q: Fulvius Flaccus Lik, 

F. Suipicius Galba I. 

Cn. Fulvius Centumalus, 
M. Valerius Lævinus II. 
M. Claudius Marcellus IE, 
Q. Fabius Maximus VI. 

Q. Fulvius Flaccus IV. 
M. Ciaudius Marcellus HI, 
T'. Quindtius Crilpinus. 

C. Ciaudius Nero: 

M. Livius Salinator IL. 

Q: Cæcilius Merellus. 

L. Verurius Philo II. 

P. Cornelius Scipio Africanus I, 
P. Licinius Craffüs, 

M. Cornélius Ceihegus, 

P. Sempronius T'uditanus, 
Ch. Servilius Cæpio, 

C. Seivilius Nepos. 

T°. Ciaudius Nero. 

M. Servilius Geminus. 

C. Cornelius Lentulus: 

P. Ælius Pætus. 

P. Sulpicius Galba II. 

C. Aurelius Cotta. 

L. Cornelius Lentulus. 

P. Villius T'appulus. 

T° Quio@ius Flaminius: 
Sex. Æus Pæius. 

C. Corneñus Cehegus. 

Q. Muinuuus Rufus. 

L. Furius Purpureus. 

M. Claudius Marcelius LV. 
M Porcius Cato. 

L. Valerius Flaccus. 

P. Cornelius Scipio Africanus IL. 
T.Sempromus Longus. 

L. Cornelius Merula. 

Q: Minutius T'hermus, 

L. Quinétius Flaminius. 
Ca. Domitius Ænobarbus. 
M. Acilius Giabrio. 

P. Cornelius Scipio Nafica. 
L.Cornelius Scipio Afñaticus; 
C. Lælius Nipos. 

Cn. Manlius Vulfo. 

M. Fülvius Nobilior. 

C. Livius Salinator, 

M. Valerius Meflala, 

M. Æinilus Lepidus L. 

C. Flaminius Nepos. 

Sp. Pofthumius Aibinus, 
Q: Maruus Philippus L. 
Ab. Claudius Pulcher. 

M. Sempronius Puditanus, 
P. Ciaudius Pülcher. 

L. Portius Licinius. 

Q. Fabius Labeo. 
M.Claudius Marcellus. 
L. Æ nilius Paulus L. 

Co. Bæbius T'amphilus ou Pamphilus. 
P. Cornelius Cethegus. 

M. Bæbius Tamphilus ou Pamphilus. 
À. Pofthumius Aibiqus, 

C. Calpurnius Pifo. 

L. Manlius Acidinus, 

Q. Fulvius Flaccus, 

M. Junius Brutus. 

À. Manlius Vulfo, 

C. Claudius Pulcher. 

T'ib. Sempronius Gracchus I, 
Cn. Cornelius Scipio. 

Q: Peilius Spurinus, 

P. Mutius Scævola. 

M. Æuilius Lepidus IF. 

Sp. Pofthumius Albinus. 

Q. Mutius Scævola. 

L. Pofthumius Albinus, 

M. Popilius Lænas. 

C. Popilius Lænas I, 

P. Ælius Ligur. 

P. Licinius Craffüus. 

C. Caffius Longinus. 

A. Hoftilius Mancinus. 

À. Attilius Serranus. 

Q- Martius Phiippus EE. 

Cn. Servilius Cæpio. 

L. Æmilius Paulus HE. 


C0 N. Oo N. 
Avant y Ansde Avant 
TC. Rome.[ J.C. 
C. Licinius Craflus, 635 sg L.Cæcilius MetellusIt. 
587 167 Q:-Ælius Pæius. L. Aurelius Gotta II. 
S M. Junius Pœnus. 636 118 M. Porcius Cato. 
588 166 C.Suipicius Gallus. Q: Marcius Rex. 
M. Ciaudius Marcellus I. 637 x17 L. Cæcilius Metellus HI. 
589 165 !T. Manlius ‘Forquatus, ñ Q. Mutius Scævola F. 
d Cn. Oétavius Nepos. 638 116 C. Licinius Geta. 
5go 164 A.Manlius T'orquatus. Q. Fabius Maximus. 
P Q. Caffius Longinus. 639 s15 M. Æmilius Scaurus. 
591 163 ‘Tib. Sempronius Gracchus II. M. Cæcilius Metellus. 
M. Juventius T'halna. 640 114 M. Acilius Balbus, 
| 592 162 P. Cornelius Scipio Nañca I. C. Porciüs Cito. 
C. Martius Figulus I. 64r u3 C.Cæcilius- Metellus, 
593 161: M. Välerius Meflala. Cn+ Papirius Carbo. 
C.Fannius Strabo. 642 12 M. Livius Drufus, 
594 160 L. Anicius Gällus. L. Calpurnius Pifo. 
M. Cornelius Cethegus: 643 xix P.CorneliusScipio Nafica: 
595 159 Cn, Cornelius Dolabelia. L. Calpurnius Beftia. 
| M. Fulvius Nobilior. 644 10 M: Minutius Rufus. 
596 158 M. Æmilius Lepidus., Sp. Pofthumius Albinus. 
. C.Popilius Lænas IF. 645 09 Q. Cæcilius Metellus I. 
597 157 Sext. Julius Cæfar, M. JuniusSilanus. 
L. Aurelius Oreftes! 646 108  Serv. Sulpicius Galba. 
| 598 156 L. Cornelius Lentulus: M. Aurelius Scaurus. 
IG C. Martius Figulus IT. | 647 107 L. Caffius Longinus. 
599 | 155 P. Cornelius Scipio Nafca Il. | C. Marius I. 
| M. Claudius Marcellus IE. 648 106 C. Atilius Serranus, 
600 154 Q. Opimius Nepos. QServilius Cæpio II. 
| L. Pofthumius Albinus. 649 | 105 P. Rutilius Rufus. 
6o1 153 Q.Fulvius Nobilior. C. Manilius o% Mallius Népos, 
| ‘T°. Annius Lufcus. 650 104  C. Marius HI: 
| 602 152 M. Claudius Marcellus IIF. C. Flavius Fimbria. 
L. Valerius Flaccus. 651 103 C. Marius IT. 
603 351 L. Licinius Lucullus. L. Aurelius Oreftes. 
| L | À. Pofthumius Albinus. 652 102 C. Marius IV. 
604 150 ‘T. Quinctius Flaminius, Q: Luétarius Catulus I. 
M. Acilius Balbus. 653 101 C. Marius V. 
605$ 149 L.Mrcius Cenforinus. M. Aquilius Nepos II, 
| M. Manliüs Nepos. 654 100 C. Marius VI, 
606 | 148 Sp. Pofthumius Albinus, L. Valerius Flaccus. 
L. Calpurnius Pifo. 655 99 M.'Antorius. 
| Goz | 147 eliusScipio Africanus L | | À. Pofthumius Albinus. 
is Drufus. 656 98 Q. Gæcilius Metellus IF. 
608 | 146 Cn.Cornelius Eentulus. ‘T°. Didius Nepos. 
L, Mummius A chaïcus: 657 97 Cn. Cornelius Lentulus: 
Gog | 145 Q. Fabius Æmilianus. P. Licinius Craflüs. 
L. Hoftilius Mancinus. 658 96 Ca. Domitius Ænobarbus! 
610 144 Serv. Sulpicius Gaba. C. Caffius Longinus. 
L, Aurelius Cotta IL. 659 95 L. Licinius Crafüs. 
G1r | 143 App. Claudius Pulcher. Q- Mutius Scævola ll. 
| 2. Cæcilius Merellus. 660 94 C. Cœlius Calvus ou Cäldus, 
612 142 L. lius Metellus KE. L. Domitius Ænobarbus. 
| | Q: us Servilianus. 66: 93 CG: Valerius Flaccus. 
613 | 141 Cn.Servilius Cæpio, M. Herennius. 
2 Q. Pompeius Rufus, 662 92 C. Claudius Pulcher. 
614 140 Q. Lælius Sapiens. M. Perpenna. 
Q.Servilius Cæpio F. Î 663 91 L. Marcius Philippus: 
615 139 Cn. Calpurnius Pifo. | Sext. Julius Cæfar. 
M. Popilius Lænas. 664 90 LE. Julius Cæfñr. 
616 138 Cn. CorneliusScipio Nañca. P. Rutilius Lupus. 
| D. Junius Brutus. 665 89 Cn. Pompeius Strabo. 
617 137 M. Æmilius Lepidus. L. Porcius Cato. 
| C, Hoñiilius Mancinus. 666 88 L.Cornelius Sylla I. 
| 618 | 136 P. Furius Philus ou Philo. Q: Pompeius Rufus. 
| Sext. Attilius Serranus. 667 87 Cn. Oétavius Nepos. 
619 135 Serv. Fulvius Flaccus. & L. Cornelius Cinna L. 
| C. Calpurnius-Pifo. 668 86 L.Cornelius Cinna I, 
| 134 P. Cornelius Scipio Africanus IT. C. Marius VI. 
| C. Fulvius Flaccus. 669 85 L. Cornelius Cinna III, 
| 621 133 P. Mutius Scæyola. Ca. Papirius Carbo I. 
| | L. Calpurnius Pifo Frugi. 670 84 Cn. Papirius Carbo II. 
| 622 132 P. Popilius Lænas. L, Cornelius Cinna IV. 
P. Rupilius Nepos. 671 83 L.Cornelius Scipio Afaticus, 
623 131 P.Licinius Craflus: C. Norbanus Flaccus. 
L. Valerius Flaccus. 672 82 C. Marius Junior. 
624 130 rpenna. Cn. Papirius Carbo HI. 
| ius Pulcher. 673 81 M. 'Tullius Decula. 
625 129 empronius T'uditanus. Cn. Cornelius Dolabella; 
Man. Aquilius Nepos' I. 674 | 80 L. Cornelius Sylla II 
626 128 Cn: Oétavius Nepos. | Q. Cæcilius Meteli 
T'. Annius Lufeus. 675 79 Q. Servilius Vatia ricus. 
627 | 127 L. Caflius Longinus. App. Claudius Pulcher. 
| L. Cornelius Ginna. 676 | 78 M. Æmilius Lepidus. 
| 628 126 M. Ænmilius Lepidus. Q. Luétaius Catulus I. 
| L. Aurelius Oreftes. 677 | 77 D.Junius Brutus. 
| 629 125 M.Plautius Hypfæus. | M. Æmilius Brutus. 
| M. Fulvius Flaccus. 678 76 Cn.Oëtavius Nepos. 
| 630 124 C. Caffius Longinus. C. Scribonius Curio. 
| C. Sextius Calvinus. 679 75 L.O@&avius Nepos. 
631 123 Q.Cæcilius Metellus. C, Aurelius Cotta. 
RE: T. Quinétius Flaminius. 680 74 Licinius Lucullus. 
| 632 122 Cn. Domitius Ænobarbus. M. Aurelius Cotta, 
Et à) C. Fannius Nepos, 68: 73 M. Terentus Varro, 
633 | 121 Q. Fabius Maximus: C: Cafius Longinus. 
L. Opimius Nepos. 682 72 L.Gellius Poplicola, 
634 | 120 P.Manilius Nepos, Cn.Cornelius Lentulus. 
LE | C. Papirius Carbo: | 683 71 Cn. Aufidius Oreftes. 
L P. Cors | 
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P. Cornelius Lentulusi 
Cn. Pompeius Magnus IL; 
M. Licinius CraflusI. 

Q- Hortenfus. 

Q. Cæcilius Metellus: 

L. lius Metellus. 

Q. Martius Rex. | 

C. Calpurnius Pifo. 

M. Acilius Glabrio. 

M. Æuilius Lepidus£. 

L. Volcatius Tullus. 

P. Cornelius Sulla ow Sylla: 

P. Antonius Pætus. 

L. Julius Cæfar. 

C. Martius Figulus. 

M. Tullius Cicero. 

C. Antonius Nepos, 

D. Julius Silanus. 

E. Licinius Murena. 

M. Calpurnius Pifo. 

M. Valerius Meflala. 

L. Afranius. 

Q. Cæcilius Metellus Celer: 

C. Julius Cæfar 1. 

M. Calpurnius Bibulus; 

L. Calpurnius Pifo. 

À. Gabinius. 

P. Cornelius Lentulus Spinther, 

Q. Cæcilius Metellus. 

Cn. Cornelus Lentulus. 

L.Martius Philippus, 

Co. Pompeius Magnus II, 

M. Licinius Crafüs II. 

L. Domitius Ænobarbus. 

Ap. Claudius Pulcher. 

Cn. Domitius Calvinus I. 

M. Valerius Mefäla. : 
Gn. Pompeius Magaus III, qui choift pour Col- 
légue , 

Q.: Cæcilius Metellus. 

Serv. Sulpicius Rufus. 

M. Claudius Marcellus: 

L. Æmilius Paulus. 

C.Claudius Marcellus F, 

C. Claudius Marcellus IL 

L. Cornelius Lentulus. 

C. Julius Cæfar IL. 

P. Servilius Vatia Ifauricus I. 

Q:Fuñus Calenus, 

P. Vatinius. 

C. Julius Cæfar HI. 

M. Æmilius Lepidus I. 

C. Julius Cæfar IV , quin'eut point de Collégue, & 
qui créa deux Confuls honoraires, Q. Fabius Maxi- 
mus @ C.'Trebonius Afper, 

C. Julius Cæfar V. 

M. Antonius Nepos I. 

C. Vibius Panfa. 

À. Hirtius. 

On rit en leur place. 
C. Cæfar Oétavius I, & 

Q. Pedius. 

M. Æmilius Lepidus IL. 

L. Munacius Plancus: 

P. Servilius Vatia Ifauricus IL 

L. Antonius. 

Ca, Domitius Calvinus IT. 

C. Afnius Pollio. 

L. Marcius Cenforinus. 

C. Calvifus Sabinus I. 

Ap. Claudius Pulcher. 

C. Norbanus Flavus. 

M. Vipfanius Agrippa I. 

L. Caninius Gallus, 

L. Gellius Poplicola. 

M. Cocceius Nerva. 

L.Cornificius. 

Sext. Pompeius 

L. Scribonius Libo. 

M. Antonius IL, qni/e démit du Confulat, de mit en 

fa place, : 

L. Sempronius Atratinus. 

C. Cæfar Otavius II. 

L. Volcatius Tullus. 

Cn. Domitius Ænobarbus, 

C. Sofius Nepos. 

C: Cæfar Oétavius IT. 

M. Valerius Meffala Corvinus, 

C. Cæfar O&tavius IV. 

M. Licinius-Craflus. | 

C. Cæfar OGtavius V. | 

Sext. Apuleius. 

C. ar Oétavius VI. | 


.Vipfanius Agrippa IT, 
C. Cæfar Oftavius VII. | 
M. Vipfanius Agrippa HE. | 
C. Cæfar O&tavius VII. 
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J.C. 
"T°. Statilius F'aurus À, 
25 C.Céfar Otivius IX, 
M. Junius Silanus, 
24 C.Cæfir Oétavius X: 
C. Norbanus Flaccus. 
23, C. Cæfar Octavius XI. 
À. T'erentius Murena. 
22 M. Claudius Marcellus. 
L. Aruntius où L. Arruntius Nepos à 
21 Q.Ænmilius Lepidus, 
M.Lollius. 
20 M. Apuleius Nepos, 
P. Silius Nerva. 
19 C. Sentius Safurhinus. 
Q: Lucrétius Cinna Vefpillo: 
18 Cn.Cornelius Lentulus. 
P. Cornelius Lentulus. 
17 T°. Furnius. 
P. Julius Silanus. 
16 L. Domitius Ænobarbus, 
P. Cornelius Scipio. 
15 M. Livius Drufus Libo, 
Cn. Calpurnius PifoI. 
14 M. Licinius Crafüs. 
C. Cornelius Lentulus: 
13 Tib. Claudius Nero. 
P. Quintilius Varus. 
32 M. Valerius Meffüla, 
P. Sulpicius Quirinus. 
1 P. Fabius Maximus. 
Q. Æïius T'ubero. 
10 Junius Antohius. 
Q, Fabius Max. Africanus: 
9 ‘Lib. Cl. Drufus Nerol. 
T'. Quinétius Crifpinus: 
8 M. Marüus Cenforinus. 
C. Afnius Gallus. 
‘Tib. CL. Drulus Nero II. 
Cn. Calpurnius Pifo II. 
D. Lælius Balbus. 
C.Antiftius Vetus. 
5 C.Cæfar Oétavius XII. 
L. Cornelius Sulla ox Sylla: 
4 C. Calvifius Sabinus IL 
L. Paffienus Rufus. 
3 C.Côrnelius Lentulus. 
M. Valerius Mefälinus. 
2 C.Cæxfr Oétavius XIII. 
M. Piautius Silanus. 
x Gofiüs Cornelius Lentulus, 
L. Calpurnius Pifo. 
Depuis 
ee 
1 Caius Cælarl, peris-fils d'Augulte, 
L. Æmilius Pure à 
2 P. Vinicius Nepos. 
P. Alfenus Varus. 
3 L. Ælius Lamia. 
M. Servilius Geminus. 
4 Sext. Ælius Catus. 
C.Sentius Saturninus. 
5. L. Valerius Meffala Volufus: 
Cn. Cornelius Cinna Magnus. 
6 M. Æmilius Lepidus: 
L. Arruntius Neépos IF. 
7 À. Licinius Nerva Silanus. 
Q. Cæcilius Metellus Creticus Silaous 
8 M. Furius Camillus. 
Sext. Nonius Quinétilianus, 
9 Q:Sulpicius Camerinus, 
C. Poppæus Sabinus. 
10 P. Cornelius Dolabella. 
C. Junius Silanus. 
11 Manius Æmilius Lepidus: 
T°. Statilius T'aurus II. 
12. Tüb. Germanicus Cæfar I. 
C. Fonteius Capito. 
13 C.Silius Nepos. 
L. Munacius Plancus. 
14 Sext. Pompeius Nepos, 
Sext. Apuleius Nepos. 
15  Drufus Julius Cæfri. 
C. Norbanus Flaccus. 
16 ‘T. Statilius Sifenna T'aurus: 
L. Scribonius Libo. 
17 C.Cælius Rufus. 
L. Pomponius Flaccus Græcinus: 
18 Tiberius Claudius Cæfar Aug. HI. 
Tib. Germanicus Cæfar IL. 
19 M. Junius Silanus. 
L. Norbanus Balbus. 
20 M. Valerius Meflila. 
M. Valerius Cotta. 
21 Tiberius Claudius Cæfar Aug. IV, 
Drufus Julius Cæfar IL. 
22 C. Sulpicius Gaiba. 
D.Haterius Agrippa. 
Grgg2 C.Af- 
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C. Afnius Pollio Saloninus. 

C. Anüiftius Vetus. 

Sexr. Cornelius Cethegus, 

L. Viellius Varro, 

M. Afinius Agrippa. 

Coffüs Cornelius Lentulus Ifauricus. 

Can. Cornelius Lentulus Getulicus. 

C. Calvifius Sabinus. 

M. Licinius Craflüs, 

L. Calpurnius Pifo. 

Ap. Julius Silanus. 

P. Silius Nerva. 

C, Fuñus Geminus. 

C. Rubellius Geminus . 

L. Caflius Longinus. 

M, Vinicius Quartinus E. 

Tiberius Clauaius Cæfar Aug. V. 

L, Ælius Sejanus, 

Co. Domitius Ahenobarbus 04 Ænobarbus. 

M. Furius Camillus Scribonianus, ou, /élr 
d'autres, À. Vitellius Nepos. 

Serv. Sulpicius Galba, 

L. Cornelius Sulla 0 Sylla Felix. 

Paulus Fabius Perficus. 

L. Vitellius Nepos I. 

C. Seftius Gallus Camerinus. 

M. Servilius Rufus Nonianus. 

Q: Piautius, Plautianus 04 Lælianus: 

Sexr. Papinius Gallienus. 

Cn. Acerronius Proculus. 

C. Pontius Nigrinus. 

M. Aquiiius Julianus. 

P.Nomius Alprenas. 

Caius Cæfir Aug. IT, 

L. Apronius Cæfanus, 

Caius Cæfir Aug. II. Seul. On lui donha enfuite 
pour Collegue , + 

L. G:ilius Poplicola. 

Caius Cælar Aug. IV. 

Cn. Sentius Saturninus. 

Tib. Claudius Cæfar Ang. IT. 

C. Licinius Cæcina Largus. 

Tib. Ciaudius Cæfar Aug. I. 

L. Virellius Nepos Il. 

L. Quinétius Crifpinus, 

TT. Sétilius Taurus. 

M. Vinicius Quartinus IT. 

M Statilius Corvinus. 

C. Vaierius Afaticus. 

M. Junius Silanus, ou, Jelon d'autres, M. Valez 
rius Meffala. 

Tib. Claudius Cæfar Aug, IV. 

L. Vitellius Nepos III. 

A. Paulus Vitellius, qui ft enfuite Emperenr. 

L. Vipfanius Poplicola. 

C. Pompeius Longinus Gallus. 

Q. Veranius Lætus. 

C. Antiflius Vetus, 

M. Suilhus Rufus Servilianus. 

Tib. Claudius Cæfar Aug. V. 

Serv. Cornelius Scipio Orfitus. 

P. Cornelius Sulla o# Sylla Fauftus. 

L. Salvius Otho Tianus, 

D. Junius Silanus. 

Q. Haterius Antoninus. 

Q. Afinius Marcellus. 

M. Acilius Aviola. 

Nero Aug. I. 

L. Antiftus Vetus. 

Q. Volufus Saturninus. 

P. Cornelius Scipio. 

Nero Aug. II. 

L. Cilpurnius Pifo. 

Nero Aug. II. 

M. Valerius Meffäla. 

C. Vipfnius Apronianus Poplicola. 

L. Fonteius Capito, 

Nero Aug. IV. 

Coffüs Comelius Lentulus: 

C. Cæfonius Pætus. 

P. Petronius Sabinus T'urpilianus. 

P. Marius Celfus. 

L. Afnius Gallus. 

L.Memmius Regulus. 

P. Virginius Rufus. 

C. Lecanius Baflüs. 

M. Licinius Craffüs Frugi. 

A. Licinius Nerva Silianus ; OU, félon d'autres, P. 
Silius Nerva. 

C. Julius Veftinus Atticus. 

C.Lucius Telefnus, ou, /éle d’autres, L, Pontius 

T'elefinus. à 

C. Suetonius Paulinus. 

L. Fonteius Capito. 

C. Julius Rufüs. 

C. Silius Jtalicus. 

M. Galerius T'rachalus Turpilianus; 
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Depuis. 
69 Serv.Sulpicius Galba Aug. 
T°. Vinius Rufnus Crifpanianus: 
zo Fi. Vefpañanus4ug. I, 
Titus Cefar I. 
73 Vefpañanus 4wg.Il. 
M. Cocceius Nerva KE, 
72 Vefpañanus Aug. III, 
Titus Cafar Il. 
73 Domitianus Cafar I. ; 
M. AÊSGE en 
Vefpañanus Aug. IV. 
a ‘Titus Cafar XII. 
75 Vefpañanus 4ug. V. 
‘Titus Cefar IV. 
76 Vefpañanus Ang. VI. 
Titus Cafer V. 
77 Nefpañanus Aug. VII. 
Titus Cafar VI. 
78 L. Ceionius Commodus Verus; 
D. Novius Prifcus, ou, /élon d'autres, C, Cora 
F peus Prifcus. in 
7 efpañanus Aug. VIII. 
4 Titus Cafar VIS 
80 Titus Aug. VIIL. 
Domitianus Cafar IL. 
81 Sext. Annius Silvanus, ou, /elon d'autres, M 
Plautius Silvanus. 
T°. Verus Pollio, ou, félon d'autres, T', Annius 
Pollio. 
82 Domitianus Ag, III. 
T'. Flavius Sabinus. 
83 Domitianus Agg. IV. 
Q: Petitus Rufus, ou, félon d'antres, T\. Virginius 
Rufus. 
84 Domitianus Aug. V. 
Appius Juñius Sabinus. 
85 Domitianus Aug. VI, 
T°. Aurelius Fulvus, ow Fulvius I: 
86 Domitianus 44g. VII. 
Serv. Cornelius Dolabella. 
87 Domitianus 4#g. VII. 
À. Volufus Saturninus, 
88 Domitianus Ang. IX. 
L. Minucius Rufus, 
89 ‘T. Aurelius Fulvus I. 
À. ou L. Sempronius Atratinus, 
go Domitianus Aug. X. 
M. Cocceius Nervall. 
91 M. Uipius T'rajanus KL 
M. Acilius Glabrio. 
92 Domitianus Aug. XI. 
Q. Volufus Saturninus. 
93 Sext. Pompeius Collega, 
Cornelius Prifcus, 
94 L. Nonius Afprenas: 
M, Arrerinus ou Arricinus Clemens. 
95 Domitianus Aug. XIL. Si l'on veut joindre ici les 
fix confulats de Domition qui fut fix fois fubrogé 
Confhl fous le régne de Vefpalien, il fe trouvera que 
Domnitien à été 18 fois Conjnl, 
T'. Flavius Clemens. 
96 C. Fuilvius Valens, 
C. ou L. Antiftius Vétus, 
97 M. Cocceius Nerva 4g. IL. 
L. Virginius Rufus. 
98 M. Cocceius Nerva Aug. IV, 
M. Uipius T'rajanus Gafar IL. 
99 C.Sofus Senecio I. 
À. Cornelius Palma I, 
100 M. Ulpius Trajanus Aug. HIT. 
M. Julius Cornelius Fronto. Plinius Junius Ze 
Jeune & Cornutus furent Confuls honoraires. 
or M. Ulpius T'rajanus 44g. IV. 
Sext. Articuleius Pætus, 
102 C.Solius Senecio IL, 
L. Licinius Sura I, 
103 M. Ulpius T'rajanus 44g. V. 
L. Appius Maximus. 
104 L. Licinius Sura IT. 
P. Neratius Marcellus. 
105 ‘T. Julius Candidus. 
C. Antius Julius Quadratus. 
106 L. Ceionius Commodus Verus: 
L, Tutius Cérealis. 
107 C.Sofius Senecio III. 
L. Licinius Sura II. 
108 Ap. Annius Trebonius Gallus: 
M. Atilius Metilius Bradua. 
109 A. Cornelius Palma I. 
C, Calvifius Prifcianus. 
rio Claudius Crifpinus T'ullus, 


III 


112 


Solenus Orfitus Hafta. 
C. Calpurnius Pifo, 
M. Vettius Rufticus Bolanus. 
M. Ulpius Trajanus Aug. VE. 
T'. Sextius Africanus, Qu, felon d'autres, C. Juai | 
lius Africanus, 
866} 
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L. Publilius Celfus.' 

C. Clodius Crifpinus: 

Q. Ninnius Hafta, 

P. Manilius Vopifeus. 

L. Valerius Meffala, ou, felon d'autres, Ælius 
Adrianus Aug. I, 

M. Vergilianus o# C. Popilius Carus Pedo, ou, 
felon d'autres, Junius Rufticus, 

Æuilius Ælianus, 

L. Antiftius Vetus. 

Quinétius Niger, 

C. Vipfanius Apronianus. 

Ælius Hadrianus 44g. IL, 

Tüib. Claudius Fufcus Salinator: 

Ælius Hadrianus Aug. III, 

Q. Junius Rufticus, 

L. Catilius Severus. 

T°. Aurelius Fulvus Antoninus: 

M. Annius Verus. 

L, Augur. 

Manius Acilius Aviola, 

C. Cornelius Panfa. 

Q. Arrius Pætinus. 

C. Ventidius Apronianus, ou, felon d'autres, C. 
Veranius Apronianus. 

M. Acilius Glabrio. 

C. Bellicius T'orquatus I. 

P.Cornelius Scipio A fiaticus. 

Q_Vettius Aquilinus, 


A Vefpronius Candidus Verus, ou, /élon d'autres, 


Lollius Pedius. 

L. Varius Ambiguus Bibulus, ou, felon d'autres, 
Q. Junius Lepidus, 

Gallicanus. 

€. Cœælius T'itianus, 

L. Nonius Afprenas T'orquatus: 

M. Anoius Libo, 

P. Juventius Celfus. 

us Balbus. 

abius Catullinus. 

vius Aper. 

Serv. Oétavius Lænas Pontianus: 

Antonius Rufinus, 

Sentius Augurinus. 

Arrius Severianus. 

Hiberus. 

Julius Silanus Sifenna. 

C. Julius Servilius Urfus Severianus. 

C. Vibius Varus, Vibius Verus 04 Vibius Ju: 
ventius, 

Pompeianus Lupercus Pontianus. 

L. Julius Atticus Acilianus, 

L. Ceionius Commodus Verus. 

Sext. Vetulenus Civica Pompeianus. 

L. Ælius Cafar. 

P. Cæiüus Balbinus Vibullius. 

Sulpicius Camerinus. 

Quinétius Niger Magnus. 

T, Antoninus Pius Aug. I. 

C.Brutius Præfens I. 

T°. Antoninus Pius Awg. II. 

M. Aurelius Ce/ar I. 

M. Peducæus Syloga Prifcinus. 

T. Hænius Severus. 

Cufpius Rufinus. 

L. Statius Quadratus, 

C. Bellicius T'orquatus IT. 

Tib. Claudius Aticus Herodes. 

Lollianus Avitus. 

Claudius Gayvius Maximus. 

T°. Antoninus Pius Aug, IL, 

M. Aurelius Ce/ar II. 

Sext. Erucius Ciarus. 

Cn. Claudius Severus, 

M. Valerius Largus. 

M. Valerius Mefllinus. 

C. Bellicius T'orquatus III. 

M. Salvius Julianus. 

Serv. Cornelius Scipio Orfitus. 

Q: Nonius Prifcus. 

Romulus Gallicanus. 


C.ValeriusO mullus 4 OmollusVerianus. 

C. Brutius Præfens II. 4 

Aulus Junius Rufnus, ou, félon d'autres, M. 
Antonius Rufnus, 

L. Aurelius Commodus, ou, félon d'autres, M. 
Aurelius Cæfär LE. 

T.Sexilius Lateranus, 

C. Julius Severus. 

M. Rufinus Sabinianus. 

M. Plautius Sylvanus Ceionius. 

C,Sentius Augurinus. 

Barbatus. 
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172 
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Regulus. 
Q. Flavius T'ertullus. 
Claudius o# Licinius Sacerdos. 
Plautius Quintillus. 
M.Statius Prifcus. 
T. Vibius Barus o Varus. 
App. Annius Bradua. 
M. Æhus Aurelius Verus Cafar IV à 
L. Ælius Verus. 
Q: Junius Rufticus. 
C. Vettius A quilinus. 
L. Papirius Ælianus. 
Junius Paftor. 
M. Nonius Macrinus, ou Selon d'autres , 
lius Macrinus. 
L. Cornelius Celfus. 
L.Arrius Pudens. 
M.Gavius 04 L. Cornelius Scipio Orfitus; 
Q: S:rvilius Pudens, 
L. Fuñdius 04 T. Vitrafus Pollio. 
L. Aur. Verus Aug. II. 
T. Vinidius Quadratus, 
L. Vettius Paulus. 
T.. Junius Montanus. 
Q: Sofus Prifcus. 
P.Cælius Apollnaris. 
M. Cornelius ou M. Aurelius Severus Cethegus. 
C. Erucius 4 L. Junius Clarus. 
L. Septimius Severus I. ou félon d'autres, "T'.'T'i< 
cinus Serenus. 
L. Alfdius Herennianus, ou félon d'autres C: 
Schœædius Natta. . 
Claudius Maximus. 
Cornelius Scipio Orfitus. 
M. Aurelius Severus. 
T. Claudius Pompeianus, 
Aanius Trebonius Gailus, 
L. Flaccus. 
Calpurnius Pifo. 
M. Salvius Julianus. 
T,, Vitrañus Pollio. 
M. Flavius Aper. 
L. Aurelius Commodus Aug. I. 
Plautius Quinétilius. 
Julianus Rufus, ou Vettius Rufus: 
Gavius Orfius, ou Corn. Scipio Orfitusi 
L. Aurelius Commodus 44g. IN. 
"T° Annius Aurelius Verus ou Vefpronius Can« 
didus Verus. 
L. Fulvius Brutius Præfens. 
Sexr. Quinétilius Gordianus. 
L. Aurelius Commodus Aug. III, 
Aatiftius Burrhus. 
Petronius Mamertinus, 
M. Veius Trébellius Rufus. 
L. Aurelius Commodus 4ug. IV. 
M. Aufdius Viétorinus. 
M. Eggius Marullus, 
Cn. Papirius Ælianus. 
Triarius Maternus. 
M. Atilius Metilius Bradua I. 
L. Aur. Commodus Aug. V. 
M. Acilius Glabrio, 
‘Tullius Crifpinus. 
Papirius Ælianus. 
C. Allius Fufcianus. 
Duillius Silanus. 
Servilius Silanus. 
Junius Silanus. 
L. Aur. Commodus 44g. VI 
Petronius Septimianus. 
Cafius Apronianus. 
M. Autilius Merilius Bradua IL: 
L. Aur. Commodus 44g. VII, 
P. Helvius Pertinax, 
Q:Sofus Falco, 
Julius Erucius Clarus. 
L. Septimius Severus Aug. II. 
Claudius Septimius Albinus Ca/#r. 
Q. Flavius Scapula T'ertullus. 
T°. Flavius Clemens, 
Cn. Domitius Dexter. 
L. Valerius Meffala, 
App. Claudius Lateranus: 
Titus Rufinus, 4 M. Marius Rufnus: 
Tib. Aterius Saturninus. 
C. Annius T'rebonius Gallus. 
P. Cornelius Anullinus. 
M. Aufidius Fronto. 
T'ib. Claudius Séverus. 
C. Aufidius Viétorinus, 
L. Anoius Fabianus, 
M. Nonius Mucianus. 
L. Septimius Severus Ag. III. 
M. Aurelius Antoninus Aug, I, 
M. Septimius Plautianus. 


C. ju 


P. Septimius Geta I. 
83 


L. Fa. 


606 


Ex 
957 | 204 
958 | 205 
959 | 206 
960 207 
961 208 
| 952 209 
963 210 
964 211 
965 212 
966 213 
967 214 
968 215 
969 216 
970 m4 
971 218 
CC) a) 
973 eo 
974 | 221 
975 | 222 
976 | 223 
977 | 224 
978 | 225 
979 | 226 
980 | 227 
981 228 
| 982 229 
983 | 230 
984 231 
985 232 
| 986 233 
| 87 | 234 
| 988 235 
989 236 
99o | 237 
991 238 
992 239 
993 220 
994 2 
995 242 
996 | 243 
997 244 
998 | 245 
999 | 246 
1000 247 
1001 248 
1002 249 
1003 250 
1004 251 
Î 


CAO" N. 


L. Fabius Silo, Cilo ou Chilo. 
M. Annius Libo. 
M. Aur. Antoninus Aug, IT. 
primius Géta Ce/zr IL. 
us Nummius Albinus. 
Fuivius Æmilianus. 
M. Flavius Aper. 
. Allius Maximus. 
Aur. Antoninus 4wg. III. 
P. Septimus Géta Cafar HI. 
’Tib. Ciaudius Pompeianus. 
Lollianus Avitus. 
M. Acalius Fauftinus. 
Triarius Rufinianus, 0 C. Cæfonius Macer, 
Lollius Gentianus ,o# Q. Epidius Rufus, 
Pomponius Baffus. 
M. Julius Pompeius Afper. 
P. Julius Pompeius Afper. 
M. Aur. Antoninus 4ug IV. 
P. Cœlius Balbinus. 
Silius Meffala. 
Q. Aquilius Sabinus I. 
Æïnilius Læius. 
Anicius Cerealis. 
Q- Aquilius Sabinus TT. 
Sex. Cornelius Anullinus. 
C. Brutius Præfens. 
T. Mefius Extricatus. 
M. Opilius Macrinus 4#g. 
Diaduménus Céfar & L. Adventus. 
M. Aur. Antoninus 44g. V. 
Licinius Sacerdos. 
M. Aur. Antoninus 4#g. VI. 
M. Aurelius Eutychianus Comazom 
Annius Gratus Sabinianus. ’ 
Claudius Seleucus. 
M. Aur. Antoninus Aug. VII. 
M. Aur. Severus Alexander Ce/ar I. 
L. Marius Maximus. 
L. Rofcius Papirius Ælianus. 
Claudius Julianus. 
Claudius Crifpinus. 
M.Metius Rufus. 
L. Turpilius Dexter. 
M. Aur. Sev. Alexander 4ag. II. 
C. Quin&ilius Marcellus. 
M. Nummius Albinus, o# Coelius Balbinus. 
M. Clodius Pupienus Maximus, 
ï anilius, 04 Vettius Modeftus, 
gius Calpurnius Probus. 
M. Aur. Sev. Alexander A#g. III. 
Caflius Apronius Dio Cocceianus. 
L. Virius Calpurnius Agricola. 
Sext. Catius Clementinus. 
’T': Claudius Pompeianus. 
Felicianus 04 Pelignianus. 
Julius Lupus: 
Maximus I. 
Maximus IF. 
Ovinius Paternus. 
Maxirnus SIT. 
C. Cœlius Urbanus: 
L. Catilius Severus. 
pius Urinatius Quinétianus. 
Verus Meximinus Aug. 
C. Julius Africanus. 
L. Ovinius Rufticus Cornelianus. 
P. Titus Perpetuus. 
M. Ulpius Crinitus. 
C. Nonius Proculus Pontianus. 
M. Anton. Gordianus 4wg, I. 
M. Acilius Aviola. 
Vettius Sabinus. 
Venuftus. 
M. Ant. Gordianus Aug. II. 
M. Aur. Claudius Pompeianus: 
C. Vetiusos Aufidius Atticus. 
C: Afnius Prætextatus. 
Julius Arrianus. 
/Emilius Papus. 
Peregrinus 
Fulvius Æmilianus I. 
M. Julius Phüippus Aug. 
’Tib, Fabius Titianus. 
Brutius Præfens. 
M. Nummius Albinus F. 
M. Julius Philippus Aug. IL. 
M. Julius Philippus Ce/ar I. 
M. Julius Philippus 4wg. TIT. 
M. Julius Philippus Cefar IL. 
Fulvius Æmilianus IL. 
Vetius Aquilinus. 
Cn. Mefius Quintus Trajanus Decius 44g.T. 
Annius Maximus Gratus. 
Cn. T'rajanus Decius Aug. Il. 
Q- Herennius Etrufcus Meffius Decius C+ 
fer. 
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C. Vibius Trebonianus Ga 
C. Vibius Volufanus G. 
C. Vibius Volufanus 4 
M. Valerius Maximus [ 


us Age 


M. Valerius Maximus Ii. 
M. Acilius Glabrio. 
P.Lic. Valerianus A4wg. HI. 


P. Licin. Gallienus 4#g. HIL 
M. Aurelius Memmius Fufcus, 
Pomponius Bafüs I. 

Fuivius Æmilianus. 
Pomponius Baflus IE. 
Cornelius Sæcularis. 

Julius Donatus, 

P. Lic. Gallienus 44g. IV. 
Petronius Volufanus, 
P. Lic. Gallienus 44g. V. 

Pomp. Fauftinus. 

M. Nummius Ceionius Albinus IT, 
Maximus Dexter. 

P. Lic. Gillienus Aug. VE. 

Ærnilius Saturninus. 

P. Licinius Valerianus Cæfar, 

L. Lucilius Macer Ruñnianus. 

P. Lic. Gallienus Aug. VIL. 

Sabinillus. 

Ovinius Paternus E. 

Arcefilaus. 

Ovinius Paternus II, 

Marinianus. 

M. Aurelius Claudius 44g. 

Ovinius Paternus HIT. 

Flavius Antiochianus. 

Furius Orfitus. 

L. Domitius Aurelianus Aug. I, 

M. Ceionus Virius Bañüs. 

Quietus. 

Voldumianus. 

M. Claudius Tacitus I. 

Furius Placidianus. 

L. Domit. Aurelianus Ag. II, 

C. Julius Capitolinus. 

L. Domitius Aurelianus 44g. II. 

T, Nonius Marcellinus. 

M. Claudius T'acitus 4wg. IE, 

Fulvius Æmilianus. 

M. Aurelius Probus Aug. I. 

M, Aurelius Paulinus. 

M. Aur. Probus 4wg. II. 

M. Furius Lupus. 

M. Aur. Probus 4ug. HIT. 

Ovinius Paternus IV. 

Junius Meffala. 

Gratus. 

M. Aur. Probus 4#g. IV. 

C. Junius T'iberianus I. 

M. Aur. Probus Aug. V. 

Pomponius Viétorinus. 

M.Aurehus Carus 4#g. 1. 

M. Aurelius Carinus Ce/ar I. 

M. Aur. Carinus 4wg. II. 

M. Aur. Numerianus . 

Conft. Valerius Diocletianus 4#g. EL. 
Ariftobulus, 

Junius Maximinus Prifcillianus. 

Vetius Aquilinus. 

Conft. Val. Diocletianus 4wg. II. 

M. Aur. Val. Maximianus 4#g. I. 
M.Aur. Val, Maximianus Ag. IL. 
Pomponius Januarius. 

Tiberius Annius Baflus. 

L. Ragonius Quinétianus. 

Conft. Val Diocletianus 44g. III. 

M. Aur. Val. Maximianus 4ug. IE, 

C. Junius T'iberianus IL. 

Cafus Dio. 

Afranius Annibalianus. 

M. Aur. Afëlepiodotus. 

Conft. Val. Diocletianus 4#g. IV. k 
M.Acrelius Valerius Maximianus Aug. IV, 
F1. Julius Conftantius Chlorus Cafar 1 
C. Valerius Galerius Maximianus 
Nummius Tufcus. 

Annius Cornelius Anullinus. 
Conft. Val. Diocletianus Aug. V. 

F1. Julius Conftantius Chlorus Ca/ar IX. 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. V. 
C. Val. Gal. Maximianus Cafar II. 
Anicius Fauftus. 

Severus Gallus. 

Conft. Val. Diocletianus 4#g. VI. 

M. Aur, Val.Maximianus Aug. VI. 
F1. Julius Conftantius Chlorus Cafar HIT. 


C. Val. Gal. Maxi 

301 Pofthumius Titianus. 

F1. Popilius Nepotianus, 

302 F1. Julius Conftantius Céfar IV. 

C. Val. Maximianus Cé/#r IV . 

303 Conft, Val. Diocletianus Aug. Vil. 

M. Aur. Val. Maximianus 44g. VII. 
Conft. Val. Divcletianus 4#g. VIH. 
M. Aur. Val imianus Aug. VIII. 

Julius Canftantius Cé/r V. 

C. Val. Gal, Maxinianus Cé/ar V. 

Julius Confantius 4wg VL. 

C. Val. Gal. Maximianus Aug. VY, e# Italie, 
après le fixi Onfulat; dans les Ghules vu 
mois d'avril. 

erius Maximianus 

F1. Valerius Conflantinus 


anus Ce/ar ILE. 


IX: 


nus Ag. VIT 
5 Céjar, en Italie. 
tius Aug. [. 


M. Aurelius Romulus, dans le refle de l'Empire 


il 

Maximianus Aug. 3 

C. Va . Maximianus Aug. VIL:" on ne compta 
pas fon confulas de l'année précédente, en 
lie. 


TL. feul das le refle de 


Eufebius, dans le refle l'Empire. 
C. 


aus Licinius Aug. Î. 


M. Aur, Maxéntius Aug. LV Jeul däÿs le rèfie de | 


PErnpire. 
12 Fi. Val. Conftantinus 4wg. If, 
P.Licinianus Licinius Aug. H. 
313 FI. Val. Conftantinus Æ4yg. ll, 
P. Lic. Licinius 4eg.UL, 


314 Rufus Volufanus ik, 
Annianus. 
GUERRES antinus Aug. IV. 


P. Lic. Licinius 4#g.1V. 


316 FI. Ceionius Sabinus ox Rufus Cecinna Sa-| 
b 


317 Ovinius Gallicanus I. 

Septimius Bafus. 
318 P.Lic. Licinius Aug. V. 

FL. Julius Crifpus Céfar I. 
319 F1. Val. Conftantinus Aug. V. 
anus Licinius Cé/ar. 
20 FI. Val. Conftantinus Aug. VE 

FI. Claudius Conftantinus Junius Cé/ar 1. 

321 FI. Jul. Crifpus Céfr IL. 

FI. CI. Conftantinus Cé/ar IT. 
322 Petronius Probianus, 

Anicius Julianus. 
323 Acilius Severus, 

FL. Junius Rufinus. 
324 FI. Jul. Crifpus Céar IL. 

F1. CI. Conftantinus Céfar II. 
325 Anicius Paulinus. 

Publius Anicius Julisnus. 
326 FI. Val. Conftantinus 
F1. Julius Conftantius 
FI. Valerius C: 

us Bafilius. 

. Magous Januarius. 
bius Juftus. 
. Val. Conftantinus 44g. VIIT, 
FI. CI. Conftantinus Cé/ar IV. 
Ovinius Gallicanus I, 
L. Aurelius Symmachus. 
Anpiu ù 


F1. Julius Va 

M. Aurel s. 

334 L. Ranius Acontius Opratus. 
Anicius Fauftus Paul Junior. 

335 FL. Julius Conffantius I. 
C. Ceionius Rufus Albinus. 

336 F1. Popilius Nepotianus, 

Facundus oy Secundus. 

T°. Fabius T'itianus. 

Felici 


Polemius. 
339 FI. Julius Conftantius Aug 
FL. Julius Conftans 4wg. 


TI. 


, IL. après le confulat X & (VIF, en | 


| 
Gal. Maximianus Aug. VIF, féulen Italie. | 


C'O'N. 
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© 
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340 FI. Septimius Acyndinus: 
L. Aradius Proculus. 

341 FL. Antonius Marcellinus. 

Cœlius Probinus, 

FL. Jul. Conftantius 44. IN. 

FL. Jul. Gonftans 4yg. 

343 M. Mæcius Memmius Furius Placidus. 

FL Pifdius Romulus, 
344 Domitius Leontius. 
Sallufäus Autor, 
345  Amantius Ceionius. 
Rufinus Albinus, 
346 F1. Jul. Conftantius Ang: IV. 
F1 Julius Conftäns 44g: IL, 
347 FL Eufebius, 
FI. Rufinus. 
348 FL: Philippus. 
F1.Salia o4 Sallea, 

349  Ulpius Limenius. 

Aco Fabius Gatullinus. 

350 Sergius. 

grinianus, 62 Italie. 

agnus Magnenfius 4#g. 

352 Gaio, danslereflé dé l'Empire, ‘après le Coh2 
fulat de Sergius & de Nigtinianus , en 114+ 
lie. 

Magnus Decentius Céfar. 

Paulus, dans Le refle de l'Empire. 

F1. Julius Conftanius 44. V. 

FL Claudius Conftantius Gallus Céfär K 

353 FI. Jul. Conftantius 44. VI. 

F1. CL Conftantius Gailus Cé/ar IL. 

354 Fi. Jul. Conftantius 44. VIH, 

Fi. CL Conftantius Galius Céjar IL 
355 Fi. Arbetio. 
Mavortius Lollianus. 

356 F1. Jul. Confianius 4%. VINL, 
Fi: Claudius Julianus Cé/ar Fe 

357 F1. Jul. Conftantius 4wg. IX, 
F1. CI. Julianus Céfär Il. 

35 8N eratius Cérealis. 


Decianus, 
359 FI.Eufebius. 
Hypatius. 
360 Fi. Jul. Conflantius Aug. X. 


F1. CL. Julianus Céfar if. 
361 Fi. Taurus. 
F1. Florentinus. 
362 F1. Mamertiaus. 
F1. Névita. 
363 Fi. CL. Julianus 44g. IV. 
Secundus Saluftius. 
364 Jovianus 4ug. 
Varronianus Nobilifius puer. 
365 Valentimanus 4ug. I. 


F1. Jovinus, 
368 Valentinianus 4g. IL. 
Valens Aug. IL. 
369 Felix Valentinianus Noëiliffus puer 
Sext. Autelius Vidor. 
370 Valentinianus 4wg. III. 
Valens 4#g. III. 
371 Gratianus 4#g. II. 
Sextus Anicius Petronius Probus. 
372 FI. Modeftus. 
F1. Arintheus. 
373 Valentinianus Aug. IV. 
Valens Aug. IV. 
374 Gratianus 4wg. III. 
F1. Equitius. 
s le Confulat de l'Etnpereur Gratien & 
Equitins, 
376 Vaiens 4ug. V. 
Valéntiniaous Jun. 44g. I, 
377 Gratianus 449. IV. 
F1. Merobaudés. 
378 Valens 4ug. VI. 
Valentinianus Jub. Aug. IT. 
379 Dec. Magnus Aufonius Gallus, 
Q. Clodius Hermogénianus Olybrius; 
380 Gratianus 4yg. V! 
Theodofius Aug. T. 
381 FI. Annius Eucherius. 
FI. Poñthümius Syagrius I. 
382 Fi. Antonius, 
Pofihumius Syagrius IT. 
383 FI. Merobaudes II. 
F1. Saturninus. 
384 F1. Ricirner. 
F1. Clearchus. 
385 Arcadius 4wg.[. 
FI. Bauto. 
386 FI. Honorius, P#er obil, 
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1140 
1141 
1:42 
1143 
1144 
114$ 
1146 
1147 
1148 
1149 
1150 
1151 
1152 
1153 
1154 
1155 
1156 
1157 
1158 
1159 
1160 
1161 
1162 
1163 


1164 
116$ 


1166 
1167 
1168 
1169 
1170 
1171 
1172 
1173 
1174 
1175 
1176 
1177 
1178 
1179 
1180 
1181 
1182 
1183 


1184 
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EC 
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F1. Evodius. 
Valentinianus Ag. HI, 
FL. Europius. 
Theodofus Aug. Il. 
F1. Cynegius. 

F1. Timañus. 

F1. Promotus. 
Valentinianus 44g. IV. 
F1. Neoterius. 
Tiberius Fabius Titianus; 
Q: Aurelius Symmachus. 
Arcadius Aug. II. 

F1. Rufnus, 
Theodofius Aug. III, 
F1. Abundanuus. 
Arcadius Aug. HIT, 
Honorius 4#g. IE. 
Sext. Anicius Olybrius. 
Sext. Anicius Probinus. 
Arcadius Aug. IV. 
Honorius Aug. II. 

F1. Cæfarius. 

Pontius Atticus. 
Honorius Aug. IV. 

F1. Eutychianus. 
Maolius Theodorus, 
F1. Eutropius. 

F1. Stilico. 

F1. Aurelianus. 
Ragonius Celfus. 

F1. Flavita. 

Arcadius 4ug. V. 
Honorius Aug. V. 
T'heodofius Junior 4ug. 
FL. Rumoridus. 
Honorius Aug. VI. 

F1. Ariftænetus. 
Fl.Stilico, 

F1. Anthemius. 
Arcadius 4wg. VI, 
Sext. Anicius Probus. 
Honorius Aug. VII. 
Theodofius 4#g. II. 
Anicius Baflus. 

FL. Philippus. 
Honorius 44g. VIII. 
T'heodofius 44g. II. 
F1. Varanes. 

FL. T'ertullus. 
Th+odofius 4wg. IV, feul 
Honorius Aug. IX. 
Theodofius A4g. V. 
F1. Lucianus. 

F1. Herodianus. 

F1. Conftans. 
F1. Conftantius. 
Honorius Aug. X. 
Theodofius 44g. VI. 
‘Theodofius Aug. VII. 
Junius Quartus Palladius. 
Honorius 4ug. XI. 

F1. Conftantius. 
Honorius 4ug. XII. 
Theodofius 44g. VIII. 
F1. Monaxius. 

F1. Plintha. 
Theodofius 44g. IX. 
F1. Conftantius IE. V. C. 
FL Agricola. 

FI. Euftathius. 
Honorius Aug. XII. 
Theodofius 4wg.X. 
Rufus Marinianus. 

FI. Afclepiodotus. 

FI. Caftinus. 

FI. Victorinus. 
Theodofius 4ug. XI. 
Placidius Valentinianus Ca/ar I, 
‘Theodofius Aug. XII. 
Valentinianus Aug. Il. 
F1. Hierius. 

F1. Ardaburius. 

F1. Felix. 

FI. Taurus. 

F1. Florentius. 

F1. Dionyfus. 
Theodofius Aug. XII. 
Valentinianus 4wg.ILI. 
Anicius Baflus. 

FI. Antiochus. 

FI. Aëtius I. 

F1. Valerius. 
Theodofius Ag. XIV. 
FI. Anicius Maximus, 
F1. Afpar. 

FI. Areobindas. 
Theodofius Aug. XV, 


Ï 
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1189 
1190 
1191 
1192 
153 


1194 
1195 


1196 
t197 
1198 


1 
436 
437 
438 
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Valentinianus Aug, IV. 
FI. ldorus. 
‘1, Senator: 
Aëtius IT, 
FL. Sigefvuhius owSisevultes, 
Theodofius Aug. XVI. 
Anicius Glabrio Fauflus, 
Theodofius 44g. XVII, 
F1. Feftus. 
Valentinianus 44g. V. 
F1. Anatolius. 
Cyrus Panopolita, /enl, 
Fi. Diofcorus. 
F1, Eudoxius. 
FI. Anicius Maximus. 
Fi. Paternus. 
T'heodofius Aug. XVIII, 
Decius Albinus. 
Valentinianus Aug. VI. 
F1. Nonius. 
FL Aëdus IT. 
Q: Aurelius Symmachus, 
C. ou F1. Ardaburius. 
Fallonius Alypius Probus. 
Rufus Pofthumianus. 
F1. Zeno. 
F1. Protogenes. 
Turcius Secundus Afterius, 
Valentinianus Aug. VIL. 
Gennadius Avienus. 
Marcianus Auguftus. 
Clodius Adelphius. 
F1. Herculanus, 
F1. Afporatius. 
F1. Opilio. 
F1. Vincomalus. 
FL Atius IV. 
Fi. Studius. 
Valentinianus 44g. VIII. 
F1. Anthemius, en Italie. 


M.Mæcilius Avitus Awg. dans le refle de l'empire, 


F1. Joannes. 
FI. Varanes. 
Fi. Conftantinus. 
F1. Rufus. 
Leo Thrax Aug. I. 
Julius Majoranus. 
F1. Ricimer. 
F1. Patricius. 
F1. Magnus. 
F1. Apollonius. 
FI.Severinus. 
F1. Dagalaiphus. 
Leo T'hrax Aug. IE. 
Vibius Severus A#g. 
Decius Bañlius Feux. 
Fi. Vibianus, 
F1. Rufticus. 
Fi. Anicius Olybrius. 
FI. Bañlifcus I. 
Fi. Herminericus. 
Leo Thrax Aug. HI. 
Tib. Fabius Titianus, 
FL. Pufæus. 
F1. Joannes. 
FI. Procopius Anthemius Awg. fans Collégne. 
F1. Zeno 1. 
F1. Marcianus. 
F1. Severus. 
F1. Jordanus. 
Leo Thrax Aug. IV. 
FI. Probianus, 
Fi. Feñus. 
F1. Marcianus. 
Leo Thrax Aug. V. fans Collègue, 
Leo Junior Aug. fans Collégue. 
Zeno Aug. I]. fans Collégue. 
Bañlifcus Ag. I. 
FI. Armatus. 
Après le Confulat de Bafilifeus & d'Armatus. 
Illus /eul. 
Zeno Aug. IX, feul. 
F1. Baflius Junior /#ns Collégue. 
F1. Piacidius o» Placidus , fans Collégue. 
FL. Severinus. 
F1. Trocondus. ÿ 
Anicius Fauftus, fans Colléque. 
Theodoricus Amalus, Roi des Goths. 
FI, Venantius. 
Q. Aurelius Symmaehus le feune, fans Collégue. 
Maurus Decius, 
F1. Longinus I. 
Anicius Manlius. 
Severinus Boëtius. 
F1. Siphidius. 
Clarius 04 Claudius Dynamius, 
Anicius Probinus, 


Eu- 
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Eufebius Chronio I, 

Anicius Fauftus. 

F1. Longinus If. 

FI. Olybrius le Feune, fañs Collégue, 
Anaftafius Aug. I, 

FI. Rufinus. 

Decius Albinus. 

Eufebius Chronio I. 

F1. Præfdius, 

Turcius Afterius. 

F1. Viator. 

F1 Æmilius. 

F1. Paulus , fans Collégue. 4 

Anaftañus Aug. Il, fans Collégue: 

Decius Paulinus. 

Joannes Scytha. 

FI. Joannes Gibbus, 

F1. Afclepius. 

F1. Patricius. 

F1. Pypatius. 

F1. Pompeius. 

Rufus Avienus. 

Rufus Avienus le Feune. 

F1. Probus. 

FI. Dexecratus. 

FI. Volufianus. j 

F1. Cethacus, Cetheus ox Cethegus: 
Manlius T'heodorus, 

F1.Sabinianus. 

F1. Meffäla. 

FI. Areobinda. 

Anaflafius Aug. HI. 

Venantius Decius, 

Venantius Decius le Fenne, 

F1. Celer. £ 

Opportunus, fans Collégue. 

Manlius Severinus Boëtius. 

F1: Eutharicus. 

Felix Gallus, 

Secundinus. 

F1. Paullus. 

FI. Mufchianus: 

Anicius Probus. 

F1, Glementinus, d 
M. Aurel. Caffiodorus Senator, fans Collégue: 
FI. Anthemius. 

F1 Florentius I, 

FI. Petrus , fans Collégue. 

Anaftafius Aug. IV. 

FI. Agapitus. 

FI. Florentius IF, 

F1. Magnus. 

Juftinus Aug. I. je 

£utharicus Calica 4 Cilica, Amalus: 

FL Vitalianus. 

F1. Rufitcus. 
Juftinianus I. 
F1. Valerius. 
Q. Aurelius S; 
Severinus Boëtius. 

Anicius Maximus , fans Collégue. 
Juftinus Aug. II. 

Fi. Opilio. 

Anicius Probus, 

FL. Philoxenus. 

Anicius Olybrius le Feune, fans Collégue. 
F1 Mavortius, fans Collégue. 
Juftinianus Aug. Il, fans Collégue. { 
Maurus Decius, fans Collégue; on ce fut, 
Bafilius Junior. 
Pofthumius Lampadius, 
FI. Oreftes. 

Sans Confuls. 
Sans Confuls. 

Juftinianus 44g. NI, fans Collégne: 


4 Juftinianus Aug. IV. 


T'heodofius Paulinus le Fewre, 
ns Collégue. 
4 ls. 

Sans Confals. 
F1. Joargus. 
Fi. Voluñanus. F 
F1. Appio Ægyptius, fans Collégue, 
FL Juftinus, fans Colléque. 
Bafilius Le Feune, fans Collégue. 
II. 


Après le Confulat de Bafile le Jeune, tou- 
tes ces années n'ont point eu de Con- 
füls. 


XI. 


6og 


Ansde | Depuis 
Rome, | J.c. 
1307 554 XIV. 9 
1308 | 555 XV. | 
1309 556 XVI. | 
1310 557 XVII, 
DU L Après le Confilas de Bafile le Fours, tous 
14 | se XX. tes ces années n'ont point eu de Con- 
1314 | 561 XXI. | fus. 
131$ 562 XXII. | 
1316 563 XXII. 
1317 | 564 sav 
1318 565 XXV, 
| 1319 566 Juftinus Aug. I. 
1320 567 Juftinus 44g. If, qui fût Con- 


fl pendant fa vie & en læ 
perfonne duquel finirent les 
Confuls. 


Telle eftla T'able des Confüls que Riccioli nous a donnée dans 
fa Chronologie réformée, revue {ur la Critique des Annales de 
Baronius par le P. Pagi qui a éclairci cette matiére mieux qu'aucun 
autre, fur Calvifius & fur Helvicus. Le Pére Pagi s'eft fervi utile. 
ment de la lettre confulaire du Cardinal Norris, Où les vrais noms 
de plufeurs Confuls font rétablis; maisil ne paroît Pas avoir tout à 
fait réüffi à marquer les raifons pour lefquelles les Empereurs & les 
Céfars prirent fi fouvent le Confulat, ou du moins il ft fouvent des 
applications peu heureufes de ces régles On peut voir dans le N4- 
fin. lp. Rom. du Pére Banduri qu'elles font fort fujettes à équi« 
voques, & qu'on n’en peut faire aucun ufage pour la Chronologie, 

Si l'on trouve des Confüls marquez pour la féconde fois, quoi- 
qu'ils ne foient pas nommez les années précédentes : c'eft qu'ils 
avoient été du nombre de ceux qu'on appelloit Confules Sfr. On 
Y remarquera auñli que les Empereurs font d'ordinaire marquez Con 
fuls pour la feconde fois la premiére année de leur régne, parce 
qu’ils avoient pris le Confüulat dans le tems même qu'ils étoient par 
venus à l'Empire. : On a marqué les divers noms connus de chaque 
Confüul, mais on s’eft bien gardé de décrire les noms que quelques 
Modernes leur ont donné fur des conjectures qéln'ont aucun fon- 
dement,.& l'on a mieux aimé s'en tenir à la fimplicité des Faftes 
qui fouvent ne marque qu'un feul nom. 

* CONSUL eft le nom des principaux Officiers d'un bourg 
ou d'une petite ville dans les Provinces Méridionales de France. 
Ils ont foin des affaires publiques de la Communauté, comme les 
Echevins en d'autres endroits, 

* CONSUL eftaufiun Officier établi en vertu d'une com- 
miffion dans toutes les Echelles du Levant, ou autres villes 
marchandes pour faciliter le commerce ; & protéger les Mar 
chands de leur nation. 

* CONSUL, autrefois en France ce nom fignifioit Comte. 
Dans ce fens il eft dit dans l# Vie de S. Guillaume, Duc de Tou- 
loufe, cb. 5. qu'il füt invefti du Duché d'Aquitaine, & que de 
Conful il fur élevé à la dignité de Duc. * Du Cange, Glof. Lati- 
nitatis. 

* CONSULAIRE, titre affedté à ceux qui avoient été 
Confuls, & qui répond aflez bien à celui d'ancien Bourguemeñtre 
dans les Païs-Bas. Dans Ja fuite ce mot fut employé pour exprimer 
une nouvelle efpéce de dignité infituée par l'Empereur Adrien, 
Selon Spartien, il établit quatre Confülaires pour rendre la juftice 
par toute l'Italie, & il les appela Confülaires, parce qu'il les avoit 
choifis entre ceux qui avoient été Confuls. Mais avec le tems on 
ne les prit ni du nombre de ceux qui avoient été Confüls, ni mê- 
me du nombre des Confuls honoraires, Cette dignité étoit au def. 
fous de la dignité des Confüls, & füt appellée Comularité pour la 
diftinguer du Co/#lar. 

* CONSULAIRES (Provinces) étoient des provinces 
de l'Empire Romain, gouvernées par des Confüls après l'exercice 
de leur Confülat. Du tems de Céfar, il y avoit fept provinces 
Confüulaires, favoir, l'Efpagne Ultérieure, PEfpagne Citérieure, 
la Gaule Cifalpine , la Gaule Tranflpine, l'Efclavonie jointe à la 
Dalmatie , la Cilicie & la Syrie. 

CONSULAIRES (MÉDAILLES) eft le nom que l'on 
donne aux Médailles qui ont été frappées pendant que la Républi- 
que Romaine étoit gouvernée par des Confuls. Goltzius en à faie 
un Recueil par ordre chronologique, Urfin a difpofé toutes les 
Médailles Confulaires ,felon l'ordre des familles Romaines; & 
M. Vaillant en a fait un autre Recueil beaucoup plus ample en deux 
volumes jz folio, quoiqu'il ait évité le défaut où Urfin , & après luf 
Patin qui l'avoit augmenté, étoient tombez, de donner dans ces 
Médailles celles des Colonies, où étoit marqué le nom des Duum- 
virs, comme s’il eût été certain que ces noms étoient toûjours des 
noms de familles originaires de Rome. Quoiqu'on leur donne le 
nom de Confüulaires, il ne s'enfuit pas qu'elles ayent toutes été bat- 
tues par l'ordre des Confüuis. C'eft feulement pour les diftinguer 
de celles que les Empereurs ont fait fabriquer, & cela marque l'é- 
tat de la République. 

CONSULAT (le) Ja charge ou la dignité de Conful! 
T'antque la République a fubfifté, le Confulat étoit annal, fi ce 
n'étoit en cas de mort ou de malverfation dans les affaires de la part 
du Confüul ; car le Dictateur Quintius Cinninnatus contraignit Lu- 
cius Minutius de fe démettre de fa charge, parce qu'il s'étoit laif= 
fé afiéger dans fon camp parlesennemis. Celui qu'on fübftituoit 
ainf, nachevoit quele tems qui reftoit à faire: quelquefois même 
on n'enélifoit point d'autre en fa place , car lorsque Cinna füt tué, 
Carbon fon Collégue acheva feul fontems, comme fit encore Sexa 
tus Céfâr, à Ja place de Rutilius fon Collégue , tué dans la guerre 
des Alliez. Sous les Empereurs, le tems du Confulat ne fut plus 
fixe, ne durant fouvent que deux ou trois mois, & quelquefois 

Hbhhk plus, 
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jules Céfar qui fit ce changement la 708 année de la 
Rome, felon le témoi de Dion; car s'étarit dé- 
mis é fatat, t que d'av hevé l'année, dl créa pour 
achever le refte, Q. Fabius & C. T'rebonius ; & le premier étant 
mort le dernier jour de fon Confulat, il Jui fubffitua Caninius pour 
le refte du jour. D'où Cicéron a pris occafon de lui dire en le 
raillant , quil avoit fait paroïtre une fi grande vigilance pendant fon 
Confulat, qu'il n'avoit point dormi pendant qu'il l'avoit exercé. 
Augufte fuivit l'exemple de fon prédéceflèur, pour pouvoir grati- 
fier plufeurs perfonnes, comme dit Suétone dans fa Vie; car de 
fix Confüulats qu'il exerça, les uns furent de neuf mois, les autres 
de fx, quelques-uns de quatre ou de trois mois, ‘Tibére & Clau- 
dius abbrégérentencore cetems. L'Empéreur Commode fit jufqu'à 
vint-cinq Confuls en un an, néanmoins pour garder quelque chofe 
de l'ancienne maniére, on élifoit tobjours aux Calendes de janvier 
un Conful, qui donnoit le nom à l'année; & on l'appelloit Confl 
ordinaire: au lieu que les autres fe nommoient Suffeéfi, ce qui nous 
donne lieu d'entendre ce paflage de Suétone, dans la Vie de Domi- 
tien, 12 fex Confulatibus unum ordinarium tantum geffit; & cet autre 
de Symmaque, Delatus ef? à clementifimis Principious ordinarins Con- 
fulutus, il à été fait Conful le premuer de janvier. Conftantin le 
Grand remit les chofesen leur entier, & voulut que le Confulat 
fût d'une année , füfant toutelois des Confuls honoraires, comme 
ayoir fait Jules Céfar, felon Suétone. i 
Caffiodore rapporte une formule dont fe fervoient les Empe- 
teurs, en conférant la dignité du: Confulat, & qu'on pourra voir 
4.6. Epiff. 21. * /Tie-Live, Hif. Rom. Antiq. Gréq. ér Rom. 
CONSULS, ouJUGES & CONSULS, Jugesé- 
&blis pour connoître des différents entre Marchands, pour fait de 
marchandife & de négoce. Il y en a eu en ltahe avant le XIV fé- 
cle, & cet en fat mention dans fes Commentaires, où il dit 
qu'on pouvoit les élire à l’âge de 20 ans. Il y en avoit auffi à A. 
thénes, comme nous l'apprenons de Démofthéne en /on Orion con. 
sre Apaturius; & à Rome on a établi des Juges dans chaque métier 
différents qui furvenoient entre ceux d'un même Art, 
enégoce. En France cette Jurifdiétion n'a été établie 
que vers le milieu du XVI fiécle. Le Roi Charles IX créa à Pa- 
sis, des Juges & Confuls au mois de novembre 1563, par un Edit 
qui fut vérifié en janvier de la mêmeannée. (L'année commen- 
Goit alors à Pâques.) Er par un autre Edit du mois de décembre 
3566, il donna pouvoir d’en ériger dans toutes les villes métropo- 
les, capitales & de commerce, où il y a fiége Royal. Mais il 
n'y en eut point d’établis à Lyon, parce qu'en y transférant les foi- 
res de Champagne & de Brie, on y transféra aufli le Confervateur 
des priviléges de ces foires, qui connoifloit de tout tems des difré- 
rents qui s'élevoient entre Marchands, & pour fait de marchan« 
dife, 
La Jurifdiction des Confuls de Paris eft compofée d’un Juge & 
de quatre Confuls. Le Juge préfide & prononce les jugemens, & 


les Confuls font les Confallers. Süivant l'ordonnance de 1673, les | 


Juges & Confüuls connoiffent de tous les billets de change, faus en- 
tre Negocians & Marchands, &e des lettres de change ou remifes 
d'argent faires de place en place , entretoutes {ortes de perfonnes. 
Leur jurifdiétion s'étend en ce dernier cas fur toutes fortes de per- 


fonnes, quoique ce ne foient ni Négocians, ni Marchands, & que | 


les lettres de change ne procédent pas du fair de marchandife, parce 
que toutes lettres de change font comme une efpéce de commerce, 
ls connoiflent des différents, pour ventes faites par des Marchands 
à d'autres Marchands, à des Artifans & Gens de métier, qui achet- 
tent afin de revendre, ou de travailler de leur profeflion. Ils con- 
noiflent aufli du commerce fait par les Marchands de leur reflort, 
avec ceux des provinces même les pius éloignées du Royaume, 
lefquels font obligez de comparoître par devant eux , lorsqu'ils ÿ 
font aflignez en vertu de leur commiffion, & un Pareatis du fceau 
du Roi, sails font d'un autre Parlement. Les appellauons de leurs 


jugemens vont dire&tement au Parlement, & non ailleurs, & ils 


jugent en dernier redbrt jufques à la fomme de 500 livres. Les 
jours confulaires , aufquels ils donnent audience, tnt le Lundi, 
le Mécredi & le Vendredi , le matin & l'après-midi. On élittous 
les ans un Juge & quatre Confuis, qui vont enfuite prêter ferment 
au Parlement. L'éleétion fe fait en cette maniére. A la fin du 


mois de janvier, les Juges & Confüls qui finillent l'année deleur | 


charge, mandent les anciens Juges & Confuls, les 36 Gardes, 
les üx Corps des Marchands, (c'eft à dire, les fix de chaque 
Corps,) & quelques-uns des notables Marchands, qui font les Li- 
braires, les Marchands de vin, de bois, de poiflon, &c. D'entre 
ces Notables, les Juges & Confuls en charge, mandent le nombre 
qu'il plaît de chacun, jufques au nombre de 20 ou de 24 & 
quelquefois jufques à fix d’une même profeflion. Tous les Vo- 
caux donnent leurs noms écrits dans des billets roulez , qui fonttous 
mêlez enfemble: après quoi le Juge en tire 30 au hazard , qui font 
remis dans unetoque. Alors le Juge & le premier Confül tirent 
chacun un de ces billets, qui fent pour les deux Scrutateurs; & 
enfuite le même Juge & les quatre Confuls donnent leurs fuffrages 
de vive voix : Les Scrutateurs nomment après eux, à haute voix 
ceux qu'ils choïfiffent pour Juge & pour Confuls ; puis ils reçoivent 
J'un après l’autre 28 autres billets de la main. du Greffer, qu'ils ou- 
vrent, & ils appellent les noms de ceux qui y font écrits. A me- 
fure quechacunnomme ceux qu’il choifit pour Juge & Confuls, ils 
ont l'infpeétion fur le Greffier, qui écrit les nommez fur la feuille. 
Cette feuille, que l'on appelle le Scrutin , eft portée fur le champ 
à M. le premier Préfdent  & à Meflieurs les Gens du Roi, par 
les Juges & Confüis en charge, qui conduifent quelques jours après 
es nouveaux Juges.& Confuis en la Grand’ Chambre du Parlement 
où ils font préfentez par M. le Procureur général, & prêtent le 
ferment accoutumé. 

Au fujet de cette élection on peut remarquer que les 26 Gardes, 
qui font plus du tiers des Vocaux , aff-étent toujours de donner leur 
yoix à ceux qui font des fix Corps, jamais à d'autres ; c'eft pour= 
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quoi on élit rarement pour Confüls ceux qui n’en font pas, Et c'eft 
pour cela que les autres notables Marchands qui font élus n'ont 
prefque jamais les deux tiers desvoix de tousles Vocaux, & ne 
reçoivent cet honneur que par unejuftice qui leur eft rendue par les 
Juge & Confuls en charge , & les Anciens avec tres Notables 
mandez. A l'égard du Juge, on le choifit toujours du nombre des 
anciens Confuls, c’eft à dire, de ceux qui ont déja exercé le Con 
fulat. 

Les fix Corps des Marchands, dont les 36 Gardes ont voix à l'E- 
leétion des Juges & Confuls, font, 1. les Drapiers; 2. les Epi- 
ciers & les Apoticaires ; 3, les Merciers, Jouailliers-Clinquaillierss, 
4 les Pelletiers; 5. les Bonnetiers; 6. les Orfévres. A l'égard 
des autres villes, il y en a quelques-unes où il n'y aqu'un Juge & 
deux Confuls, comme à Rouen, à la Rochelle, &c. * Ordon« 
nance de ChariesIX, en1563, & de Louïs XIV, en 1673. Mé« 
moires Hifforie 

CONSUS, ancienne Divinité des Romains qui avoit un autel 
dans le Cirque, différent des autres, en ce qu'il étoit couvert, pour 
marquer que les confeils doivent être cachez & fecrets. On 
donnoit auffi le nom de Neptune Equefire. On célébroit à Rome 
au mois d'août en fon honneur des Jeux nommez Confualis, {e 
blables à ceux du Cirque. Ce fut pendant la célébration de ces Jeux, 
que Romulus & fes compagnons ravirent les filles des Sabins. * De 
nys d'Halicarnafle , Hif.l.2. Dion & Plurarque, Vie de Romnius. 

CONTAR DI (Céfar) Evêque de Nébio en l'ifle de Gor< 
fe, étoit un favant Jurifconfulte de la ville de Gênes; qui florifloit, 
vers la fin du XVI fiécle, & qui fur pourvu de cet Evêché par le 
Pape Grégoire XIII. I ut fe garder de le confondre avec un au- 
tre Contardide la même famille & de la même ville, qui vivoit 
environ 300 ansauparavant, & qui donna des marques d'une pro= 
fonde érudition dans une célébre  Difpute qu'il eut en la ville de 
Majorque, dans l'ifle de ce nom, contre pluheurs Rabb 
chant la Religion Chrétienne. Ses raifons parurent fi fortes à un 
des principaux d’entre les Juifs nommé Aftarc, qui s'y rendit, & 
fe firbatifer. Il y en eut beaucoup d'autres de fa Seéte qui l'imité= 
rent, & qui fe firent Chrétiens à fon exemple, * Ubio Foliera, 
Elogia Clar. Lig. 

CONTARENO (François) Voyez CONTARINI 
(François) 

CONTARINI, famille. La famille de CoNTARINI 
fi noble & fi ancienne à Venife, a été féconde en hommes illuftres 
dans les armes & dans les Lettres ; car il en eft forti quatre Patriar= 
ches de Venife, & fept Doges ou Ducs de la République, outre 
un grand nombre d’autres célébres Sénateurs, Procurateurs de {aint 
Marc, &c. prefque toûjours employez dant des Ambaflades im- 
portantes, Marreo Contarini avoit été Difciple du B. Laurent 
Juftinien, premier Patriarche de Venife, & fut jugé digne de lui 
fuccéder en 1455. Il remplit très-bien fes devoirs, & mouruten 
1460. Louïs Contarini, Chanoïne de faint George, mérita la mê- 
me dignité en1508. Après fa mort, qui arriva peu de tems après, 
on la donna à ANTOINE Contarini, Prieur des Chanoines Régu- 
liers de faint Sauveur, qui mourut en 1524. PIERRE. FRAN« 
çois Contarini fut auffi mis fur le fiége Patriarchal de V'emfeen 
1555, & n’y demeura qu'un an. 

Voici les Ducs de Venife, tirez de cette illuftre famille. Do< 
MIiNIQUE Contarini, fut élu environ l'an 1043 Ou 1044. Ïl réa 
para la ville de Grado, reprit Zara qui s'étoit révoltée, barit à Ves 
nife les monaftéres de Saint- Ange & de Saint-Nicolas du Rivage, 
& mourut en 1070. JACQUESs Contarini, créé Duc lan 1275, fou 
mit les Iftriens, & fe demat de fa charge en 1280. ANDR ns 
tarini élu contre fa volonté, en l'an 1368, gouverna fagement durant 
14ans, & mourut en 1382. FRANGoIs Comtarini avoit été em 
ployé en diverfes négouations, lorsqu'il fut élu Doge , en 1623, 
On dit qu'étant né le huitiéme feptembre , jour de la fête de la naïl= 
fance de la fainte Vierge, il obtint depuis tous fes emplois, & mê- 
me la dignité de Doge, au mêmejour. Il mourut au mois d'août 
de l'an 1625. Nicozas Contarini élu en 1630, rendit de fignalez 
fervices à la République, pendant la guerre de Frioul contre la 
Mailon d'Autriche, & par le fecours qu'il envoya à Mantoue. En 
ce même tems, la ville de Venife étant affligée de la pefte, il don 
na tous fes foins pour y remédier ; & après avoir vu fa patrie déli- 
vrée de ce fléau, il mourut en 1 CHARLES Contarini fut élu 
en 1655, après François Molini, & mourut dans la même année, 
Dominique Contarini, II. de ce nom, étoit abfent, lorsqu'il 
fut élu en 1659, & mourut au mois de janvier de l'an 1675. Gor+ 


| Jaltex Pierre Juftiniani & Balthafar Bonifaci, qui ont écrit les Elo 


ges des Contarini. * Mérula. Doglioni. Martina, Ghilini, &cc. 

CONTARINI (François) de l'illuftre famille des Con= 
tarini de Venife, vivoit dans le XV fécle, en 1460. Il profeffæ 
la Philofophie à Padoue, & füt Ambañladeur auprès du Pape Pie IE4 
La République de Venife lui confia un fecours de Gens de guerre, 
qu'il conduifit pour la défenfe des Siennois contre les Florentinss 
il écrivit l'Hiftoire de cette Expédition en trois livres, que Jean 
Michel Bruto & d'autres ont publiée. * Bonifaci, ë# Elog. Cos4 
tar. Voflius, des Hifloriens Latins, L. 3. ch. 7. 

CONTARIN I (Ambroife) de Venile, vivoit fur la fin 
du XV fiécle. En 1472, ilfut envoyé Ambafñlädeur vers Ufsm= 
Caffan, que les Orientaux nomment Uzum-Afämberg, Roi de 
Perfe ; & à fon retour, en 1477, il publia en Langue laalienne, 1æ 
Rélation ou le Journal de ce voyage, que Jacques Geuderus traduif 
depuis en Latin, & que nous avons dans le Recueil des Auteurs de 
l'Hiftoire de Perfe. Ce Voyage eft utile pour corriger quelques 
fautes qui ont échapé à Jofeph Barbaro dans la Defcription du même 
païs. # Voffius, des Hÿforiens Latins, 1. 3. Gefner. Polfévin. Lo! 
Mire. 

CONTARINI (Simon) né le 27 août 1563, s'eft acquis 
beaucoup de réputation dans le XVII fiècle, par fes emplois, & 
par les négociations importantes qu'on lui a confiées. IL étoit fils 
de Fean-Baprife Contarini, auf célébre Sénateur, & de DE 
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Grit, 11 étudia fous d'excellens Maîtres à Padoue, & enfuite fit 
un voyage à Rome. À fon retour à Venife, onl'envoya Am- 
bafladeur à Turin auprès de Charles Emanuel, Duc de Savoye , 
puis en Efpagne près de Philippe 11; & enfuite Baile à Conftantino- 
ple, où il s'aquit beaucoup de réputation , & où il négocia des af 
faires très-avantageufes pour la République. Il fut envoyé Ambaf- 
fadeur à Rome, fous le Pontificat de Paul VW, très-mal intentionné 
pour les Vénitiens; & puis en France pour les affaires de la Valte- 
line, & pour le repos & la liberté de l'Italie, contre les entrepri- 
fes de la Maifon d'Autriche. Après avoir terminé affez heureufe- 
ment cette grande affaire, il fut envoyé à l'Empereur Ferdinand IL, 
& lorsqu'il fut arrivé à Venife, il y fut élu Procurateur de faint 
Marc. Son grand âge le difpenfoit d'entreprendre encore de longs 
voyages ; cependant il fut obligé d'aller une feconde fois à Conftan 
tinople. Lorsque la ville de Venife fut affligée de la pefte, en 
1630 & 163x, il n'en voulut point fortir, afin d'y maintenir l'ordre, 
qui ef la chofe la plus néceflaire dans ces ficheufes occañons, pour 
le rétabliflement fanté. Il y travailla très-utilement , & 
mourut le dixiéme 
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tres, que fon pi à 
, & de la préférer au deffein qu'il avoit de le mettre dans lené- 
Il apprit la Grammaireà Venife, & étudia à Padoue fous 
nt Pomporace , Contre lequel il écrivit depuis un Ouvrage fur 
Flon lité de l'ame. La République le nomma fon Ambaffadeur 
auprès de l'Empereur Charles- wir, où il s'aquitta fi bien de cet 
emploi, qu'à fon retour il eut un Gouvernement confidérable. Peu 
de tems après, il füt envoyé à Rome avec la même dignité d'Am- 
baladeur. On l'envoyaenfüuite à Ferrare pour la délivrance du Pa- 
pe Ciément VIL, que les Allemands & les Efpagnols avoient pris 
en 1527, après le pillage de Rome. Contarini fervit utilement 
dans cette occafon & dans d’autres. Le Pape Paul II] Le fit Cardi- 
nal Pan 1535, l'envoya Légat en Allemagne en 1541, & le nom- 
ma pour préfider comme un de fes Légats, au Concile Général qu'il 
vouiut affémbler à Mantoue ou à Vicenze, & qui depuis fut tenu à 
‘Trente. Mais fur quelques difficultez qui éloignérent l’exécution 
de ce premier deffein, il fut envoyé Légat à Bologne, où il mourut 
âgé de 59 ans, lan 1542, dans le rems que le même Pontife l'a 
voit nommé pour aller encore auprès de FEmpereur Charles. Quint. 
Son corps fut mis en dépôt dans l’églife de faint Pétrone, d'où 
Louis & Gafpard Contarini fes neveux le firent tranfpoiter à 
Venife. Gafpard Contarini compofa plufieurs Ouvrages, De Ele- 
rnentis Gp corum Mixtionibus ; Prime Philofophie Compendiums De Im- 
amortalitate anime aduerfus Petrum Pomponacium; Non dari quartam f- 
2 madum opinionem Galeni ; De Homocentricis ad 
aflorium ; De Ratione anni, Epiflola; De Magifrati 
blica Venetorum; De Sacramentis Chrifliana Legis cé» Catho 
lbri quatuor; De Offcio Epifcopi, libri duo; Scholia in 

li; Catechifmus; Cor um magis illufirinn Sum 
m LIT, Pont. Maximum; Confutatio Articulorum fu Que 
heri; De Potefiate Pontificis, quod divinitus fit trauira ; De 
ÿu ione ; De Libero Arbitrio; De Predefinatione ; In Pfalmu 
Ad te levavioculos meos, Explanatio; (c'eft le Pieaume 122 fe 
Vulgae, & le 123 felon L'Hébreu) Ga/paris Contareni cp» aliorums 
Confiliur de emendanda Ecclefia Paulo LL jubenti oblatum. “Tous ces 
Ouvrages ont été d'abord imprimez féparément , & dans la fuite ils 
ont été pour la plupart imprimez enfemble, à Paris, en 1571, in 
folio. Ce Cardinal écrivoit très-bien en Latin & avec beaucoup de 
polit & de netteté ; mais ileft plus profond dans la Philofophie 
que dans la Théologie. L'Ouvrage qu'il fit contre Pomponace fur 
limmortalité de l'ame, eft entiérement philofophique. Divers 
Auteurs en ont fait l'éloge. En voici un de Marc-Antoine Fla- 
minio , 


Contarene, tuo doc magne, libello, 
Extinéhis animas wivere corporibus. 

Ergo jure tui vivunt monimenta libelli, 
Et vivent féclis inwmerabilibus. 


Le même eur lui fit encore cette Epigramme ingénieufe, äu 
fujet d'un livre de la République de Venife, que le Cardinal Con- 
tarini avoit compolé , 


Defcripfit ille Maximus quondam Plato, 
Longis fuornm ambagibus Voluminim, 
Quis Civitatis oprimus effèt flatus. 

ed bunc ab ipfa feculorum ofigine, 

Nec ullu vidit, nec videbit Civitas. 

At Contarenus optimam Rempublicars, 
Parvi libelli difpatationibus, 

1llam probavit ee, quam millefima 
Fam cernit atus Hadriatico in mari, 
Elorere pace, litteris , pecunia. 


Al ne fait qu'effleurer les matiéres dans fon ‘Traité des Sacremens, 
qui eff plutôt une belle inftruction qu'un Ouvrage de ‘Théologie 
ou de Controverfe. Ses deux livres du Devoir des Evêques, con- 
tiennent des préceptes & des maximes très-utiles pour la conduite 
de la vie êque. Ses Scholies fur les Epitres de faint Paul 
leufes, pour expliquer le fens littéral des endroits les 
s. La Somme des Conciles n’eft qu'une Hiftoire ab- 
e des principaux Conciles jufqu'à celui de Florence, qu'il ap- 
pelle le neuviéme œcuménique. Il foutint dans fon Traité de la 
puiffänce du Pape, que le pouvoir qu'il a de gouverner le troupeau 
de J. C; a été donné par Nôtre-Seigneur à faint Pierre, & qu'ileft 
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de Droit Divin. Dans les Lraitez de Controverfe contre Luthers 
fa méthode eft d’expofer la.Doétrine del’ glife Romaine, & de 
faire voir qu'elle eft conforme à la Dofrine de l'Ecriture Sainte, 
& que les Novateurs ne l'attaquent que fur de fufles fuppoñtior 3 
ou par de mai es raifons. En parlant de la prédefination, il ne 
fait point de fiçon de déclarer que l'avis de faint Auguftin ne lui 
plait pas; qu'il ne croit pas que les hommes foient reprouvez à cau= 
fe du péché originel, à caufe des fautes actuelles qu'ils com- 
mettent, en réfiftant à la Grace, & qu'il ne dépend point de l'e 
cacité de la Grace, mais de notre volonté, de vaincre certe réli< 
ftance. À l'égard de ja prédeftination, il convient qu'elle doit 
être attribuée à la miféricorde de Dieu, qui prévient par fa Grace 
tous nos mouvemens ; en forte toutefois que la volonté n'y apporte 
point de réfifance. Il confeille aux Prédicateurs, qui font obligez 
de parler de ces matiéres, de le faire rarement, & avec beaucoup 
de précaution, & de recourir toûjours à la hauteur des Jugemens 
de Dieu. Il répond à l'objeétion des Impies, qui difent, Ê je fuis 
du nombre des prédeflinex , je ferai fanvé, @p fi je fais du nombre des 
reprowvez , jeferai damné , quelque chofe que je faife; en leur faifant voir 
qu'ils pourroient dire la même chofe de tous les autres évenemens 
de la vie, que Dieu n’a pas moins prévus que le falut ou la dam< 
nation. Il montre enfuite que la prédeftination & la réprobation ne 
font point des caufes nécellaires du falur & de la damnation 5 que 
quoique Dieu ait connu de toute éternité les prédeftinez & les re- 
prouvez , cette connoiflance n'ôte point la contingence ni la liberté 
& qu'on ne peut douter que, fi l'on vit bien, on ne doive être 
fauvé, & que'fi l'on meurt dans le crime, on ne doive être damné; 
qu'enfin, dans l'incertitude de fon fort, il faut travailler à fon falut 
avec confiance. Ïl condamne à la fin de ce Traité le Dogme exé. 
crable de ceux qui difent, que les péchez des Elus font agréables 
à Dieu, & qu'il a en horreurles bonnes actions des reprouvez. Ce 
Cardinal a été acculé d'avoir des fentimens favorables aux Prote- 
ftans, & d'avoir même confe Bernardin Ochin de {e déclarer, 
comme il le fit, contre l'Eglife Romaine, pour aller à Genéve; 
mais c’eft fans fondement , car ce fut Pierre Martyr qu'Ochin ren- 
contra à Florence, qui le détermina à prendre ce parti, Contarin£ 
a traduit le livre des Exercices Spirituels de faint Ignace de Loyola 
dont il étoit ami. * Jean de la Cafe, Vie du Cardinal Conrarini. 
Paul Jove, Elog. Doët. ch. 100. Garimbert. Pierre Juftiniam. Vi- 
or. hel. Aubéry. Baithafar Bonifaci. Le Mire. Marc-An- 
toine Flaminius. Du Pin, Biblioheque des Auteurs Ecclé afliques , 
XVI fiécle. Le Pére Nicéron, Mémoires jour fervir à l'Hifhoire des 
Hommes Illufires, tome 2, p. 331. Gr fuiv. 

*CONTARINI (Jules) Evêque de Belluno étoit le ne- 
veu du précédent, & fe diftingua dans le Concile de Trente. Au 
fujet de la F4/fification, il l'auribua tout ouvertement aux mérites de 
Jelus-Chriit & à la foi juftifiante, à l'exclufon des bonnes œuvres. 
‘Cala lui attira ja haine des autres Péres du C ncile. * Gr. Dié. U= 
niv. Holl. Pallavicini, Hiff. du Concile de Trente, 1.8. ch. 4 Secken- 
dorf, Hiff. du Luthéranifme, l, 3. ch. 9. 

CONTARINI (Jean) Peintre Italien, fils de Fravçois 
Contarini , dit de la Valonne, naquit en 1549. El fut mis chez un 
Notaire, pour s'y former dans les affäres; mais fon inclination 
pour la Peinture, fit qu’on lui permit de s’appliquer à cet Aït, dans 
lequel il fit de grands progrès. A l'âge de 30 ans, il fit un voyage 
en Allemagne, & travailla avec réputation à la Cour de PEmpe- 
reur Rodolphe Il. Depuis il paffà à Infpruck, mais étant foupçon- 
né d'entretenir un commerce amoureux avec un Dame de qualité, 
il fût contraint de revenir à Venife, où il s'aquit l'amitié des hon- 
nêtes gens , & où il mourut l'an 1605. Nous avons un Sonnet que 
le Chevalier Marini compofa, en voyant fon portrait fait par Con 
tarini, & un Madrigal fur un tableau du meurtre d'Abel, fait par 
le même. * Rodolf, Vire de’ Pitr, Vener. 

CONTARINI, (Vincent) Profeflèur en Eloquence à 
Padoue, avoit cultivé les Belles Lettres avec beaucoup de Il 
étoit ami particulier de Marc-Antoine Muret, & de Jufte-Lipfe, 
quoi qu'il ait écrit contre ce dernier; mais leur difpute n'avoir pour 
but que la recherche de la vérité. Ce fut en 1603, que Vincent 
Contarini enfeigna à Padoue: depuis ayant eu quelque fujet de cha- 
grin, il fe retira à Rome; & ayant entrepris pendant l'été un voya« 
ge en Iftrie, iltomba malade, & mourut à Venife lan 1617, âgé 
de 40 ans. Il a laiffé divers Ouvrages, De Re Framentaria, & de 
Militari Romanorum flipendio, qui font tous deux contre Jufte-Lipfe; 
Variarum leétionum Liber, érc. * Jacques Philippe Thomafni, in 
Ilafir. Viror. Vit. Balthafar Bonifaci, in Elog. Contar, 

CONTE dit CON TIUS, (Antoine le) François, na- 


‘tif de Noyon en Picardie, fils du Prevôt de cette ville, vivoit dans 


le XVI fiécle, & enféigna pendant 19 ans le Droit à Bourges, 
d'où il alla exercer la charge de Profeffeur en Droit à Orléans. 
Enfuite on le fit revenir à Bourges. Cujas avouoit que Conte avoit 
plus de génie que lui pour le Droit, & qu’il y auroit mieux réüi, 
s'il avoit davantage aimé le travail. Ses difputes avec Duaren, 
Hotman, & quelques autres firent naître divers Ouvrages ingénieux. 
Les livres qu'il avoit publiez, font un témoignage de fa connoiflän- 
ce dans le Droit, Scholis ad Corpus Fulis Civilis; Commentarius ad 
Titulum 4. libri 38. Digeflorum; Scholis ad Titulum de Prafcriptione 
longi temtoris; Index omnium Gonjurationum d» Defeétionum, qua ab 
initio mundi variis locis exorta; Subfècive Leëiones ; De fuccefione ab 
inteflato; Variarum Oueflionum liber wous; In Inflitutiones Nota; De 
Paitis future fuccefionts, ac prefertim de Pañis Ifomerie inter patrem dy 
Jilios ad, L. Paëlum quod dotali, C. de Paëtis; Admonitio de falfis Con= 
Jiantini Legibuss Ilufirationes > Emendationes in Corpus Furis Civilis 3 
Canones Chronici cum Eaflis Regis ac Confultoribus wjque ad uflniani 
mortems Ad Leger Fuliam Majefatis; Difputationes ‘furis; În Confue- 
tudines Feudorum; De diverfis more Generibus; Ad Editum Henrici IL, 
de clandeftinis matrimoniis ; Emendationes &r Nofe in Nicephori Chrono= 
graphiam ; Oraïfon Panégyrique à François, fils de France, à fon entrée 
dans Bourges. * Antoine le Conte mourut à Bourges en 1586, âgé 
d'environ go ans, &c' fut enterré dans l'églife de: faint Hippolyte, 
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prés du célébre Duaren. 
Jmmes, qui n'avoient pu 

enfemble après leur mort. : 

Quoi qu'il füt naturellement 

couptravailler pour la corr: 


nique. Les Oeuvres de Contius ont été imprimées en un volume 
in quarto, par les foins de Merille. * La Croi e, & du 
Veérdier-Vauprivas, inte-Marthe, 5 Elog. Doit. 


éque Hiflorique des Auteurs de 
Teiflier, 
e Hollan- 


Gall, 1,2, De Thou, Hif. de. Bibli 
Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, in douze, 16 
Eloges des Hommes Savans, tome 3. p. 117. ér Juiv. édit, 
de, 1715. a 

* CON'TÉ, place d'Afrique dans la province de Duquéla au 
Royaume de Maroc. Les Hift 


trémement peuplée, il s'y faifoit un grand trafic. 
ruïnérent fous le gouvernement de Taric, qui paflà à la cong 
de l'Efpagne, & les Portugais achevérent depuis de la démolir. 
voit encore quelques reftes de fes vieux murs. Les Arabes de Gar- 
bie qui errent par la province de Duquéla, font Seigneurs de cette 
contrée. Laterre fait près de là une pointe que Piolomée nomme 
le Cap de Gonté. Il le met à fix degrez de longitude & à 35 de. 
grez, 56 minutes de latitude. Quelques uns comptent cette ville 
entre celles que Hannon fit bâur par ordre du Sénat de Carthage, 
* Marmol, Defcr. du Royaume de Maroc, tome 2. 1.3, ch. 54. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

CONTENSON, (Vincent) né dans un endroit nommé 
en Latin Alrivillare, dans le diocéfe de Condom, ou, comme d’au- 
tres le prétendent, d'Orilhac en Auvergne, en 1641, entra dans 
l'Ordre de faint Dominique en 1657, & mourut à Creil dans le 
diocéfe de Beauvais où il prêchoit, le 26 décembre 1674, âgé feu- 
lement de 33 ans. Il étoit bon T'héologien, & zélé Prédicateur. 
Il à fait un Ouvrage intitulé Theologia mentis dé» cordis, dans lequel 
il a joint le Dogme à la Morale. fvoilumes, 


il a été imprimé en neuf 
in douxe, & en deux volumes à folio, à Lyon, en 1681 & 1687. 
* Du Pin, Bibliothéque Univerfelle des Auteurs Eccléfiafliques ds XVII 
Jiécle. Echard, Script. Ord. Predic. 

CONTESS À, petite ville de la Turquie en Europe, dans 
la Macédoine fur le Golfe de Conteffa, à l'embouchure de la rivié- 
re de Stromona, entre la ville de Libanova & celle de Cavalla. 
* Maty, Dit, Géogr. 

CONT'ESS À, (le Golfe de) anciennemeut Sixns Strymeni- 
cus, grand Golfe de l'Archipel, renfermé entre la prefqu'ifle de 
Monte-Sanio, & les côtes de la Macédoine & de 11 Romanie. Il 
prenoit autrefois fon nom de la riviére de Strymon, qu’on nomme 
aujourd'hui Séromona; maintenant il le prend de la petite ville de 
Contefla. * Maty, Dicé. Géogr. 

CONTI, Maïfon très-ancienne d'Italie. Quelques Auteurs 
veulent que Juies Céfar fit iffü d'une des branches de cette Maifon: 
les autres difent que l'Empereur Honorius envoya un Général de 
cette Maifon dans les Gaules pour s’oppofer au T'yran Conftantin 
qu'il défit, & qu'en reconnoiflance l'Émpereur l’honora du ître de 
Comte de l'Empire, que les Conti gardent encore. L'on prétend 
que les Marquis de T'ofcanelle, qui ont eu grande part au gou 
nement de Rome pendant le onziême fiécle, & dont étoient les Pa- 
pes JEAN XX, Benoit VIII, & Benoir IX, forioient de 
cette Maïfon, aufli bien que 1es Comtes de Ségni & d'Anagnie, 
Ducs de Carpinetto, dont étoient les Papes INNOCENT III qui füc 
élu Pa n 1198, & mourut en 12163 & GRÉGOIRE IX, neveu 
du précédent, qui fut élu Pape en 1227, & mourut en 1241. Quoi 
qu'il en foit, il y a eu un grand nombre de Cardinaux du nom de 
Conti. BoniFACE Con, Cardinal, Evèque d'Alby, vivoit 
vers l'an 1050, Il fut honoré du chapeau de Cardinal par le Pape 
Leon IX, & fe trouva à la mort de Viétor II, en 1057. On 
ignore le tems de la fienne. Jour DAIN Conti, né à T'erracine, 
fe fignala dans divers emplois. Il fut Vice-Chancelier de l'Eglife, 
fous le Pontificat d'Alexandre IV, & d'Urbain IV, qui le créa 
Cardinal Diacre du titre de faint Côme & de faint Damien en 1263. 
Il eut le gouvernement de la Gampagne de Rome, &. mourut en 
. François Conti, Cardinal Archevêque de Confa dans le 
ume de Naples, reçut le chapeau de Léon X, le premier 
juillet de l'an 1517, & mourut en 1521, fi pauvre, qu'il ne laifla 
pas même de quoi pouvoir faire les frais de fon enterrément. 

Lucio Conti, Cardinal dans le XV fiécle, fût mis dans le Sacré 
Collége, par le Pape Jean XXII, le fixiéme de juin de l'an 1411, 
11 fe trouva au Concile de Conttance, & fut envoyé Légat à Bolo- 
gne par le Pape Eugéne IV. Lucio Conti s'y fit des affaires fâcheu- 
fes ;, car ayant été accufé d'animer fous main quelques puiffantes fi- 
milles, pour afoiblir les forces de la ville, il penfa périr dans une 
conjuration. Il fe retira à Imola, d’où il revint apparemment à Bo- 
logne; car Onuphre dit qu'il y mourut le neuviéme feptembre de 
l'an 1437. 

De cette Maifon qui eff l'une des quatre principales de Rome, 
& quia été divifée en plufñeurs branches, il ne refte plus que celle 
qui y eft établie, l'aîné de laquelle eft Grand Maître héréditaire du 
Palais Apoñtolique, ce qui lui donne droit d’afifter aux chapelles 
pontificales, où il fait la fonétion d'Introduéteur des Princes étran- 
gers, & des autres perfonnes de cette confidération. Elle a toû- 
Jours été fortarrachée à la Maifon d'Autriche, fur tout À la branche 
impériale, & a produit de grands hommes de guerre. ToRQuA- 
To Conti fervit utilement l'Empereur Ferdinand II, fous le Géné- 
ral Galis, dans la guerre que fit en Allemagne Guftave Adolphe 
Roi de Suéde, & 1 Empereur lui accorda pour récompenfe d'ajoü- 
ter à l'écu de fes armês qui font de gueslles à l'aigle échiqueté d'or (Ed 
de fable, deux piéces de canon tirant & huit drapeaux mêlez avec 
les fix étendarts que fa Maifon portoit déja. Innoc Conti 
défendit vaillamment la ville de Prague, lorsqu'elle fut affiégée par 
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du titre de Prince du faint 
Conti, Duc de Poli, 
Cafati Jéfuite, imprimée à 
CHARLES qui fuit; & 2. de 7 
cone, qui fur créé Cardinal le 14 jan 1664, par le Pape Ale- 
xandre VII. 11 réfida toujours en fon Evêché, n'en étant forti que 
pour les Conclaves, & y mourut le 20 janvier 1698, à 

ans. 

CHaRrLes Conti, Duc de Poli, &c. fut Majordome & premier 
Gentilhomme de la Chambre de la Reine Chriftine de Suéde, d 
ile démit peu avant la mort de certe Princeffë, arrivée en 1689 
étant pour lors de 75 ans, & eut de N. Mur, 
d'honneur de ja même Reine, & fœur du Duc Mu, 1. Jo: 
LoTHAIRE qui fuit; 2. Michel-Ange, né le 15 mai 1655, ( 
nai, puis Pape fous le r d'Tnnocent XIII; (Cherch 
CENT XII) 3.8 LMarie, 
gieux Bénédictin en l'Abbaïe du Mont-Caflin, puis Evêque de 
Terracine en 1710, nommé Grand Pén 
dutitre de faint Bernard des Termes le fei 
é e Pape fon frére, qui lui donna en mêèm 
lle; & 4. Hyacinthe Conti, mariée à Tofeph Céli, Duc 
d'Aqua:Sparta dont il y a des enfans. 

Josers-LoTHAiRE Conti, Duc de Poli & de Guadagnole, 
Grand Maitre héréditaire du Palais Apoftolique, fut aggrégé 
{es enfans à la Nobleffe de Venife le 25 mai 1721, après l'élé 
tion du Pape fon frére fur le faint Siéze, qui le fit premier Get 
homme de fa Chambre, & le nomma Prince du Soglio en novem- 
brè 1721. Il époufa en 1677, Lucréce Colonne, veuve d'Etien 
Colonne, Duc de Baflanello, fille de Marc-Antoine, Duc de Palli 
no, Grand Connétable du Royaume de Naples, morte le h 
me aout 1716, dontileut, 1. Charles, Prince de Poli, Ch 
de Malte en 1721, & Capitaine de la premiére « 
Chevaux-legers de la Garde du Pape en mil fept cens vint-deux; 
2. MARC-ÂANTOINE qui fuit; 3. Eviesne Conti, Camerier fecres 
Participant en décembre 1 
Marc-ANDoiNE Conti, Duc de Guadagnole, Capitaine de 
la feconde compagnie des Chevaux-legers de la Garde du Pape en 
Janvier 1722, a époufé le 16 février de la même année, Faufline 
Mathei, fille de Fofeph, Duc de Paganica, & le Pape fit la ceré- 
moine de la bénédiction nuptiale. * Onuphre. Ciaconius. Blons 
dus, Décade. Aubery, Hifoire des Card. Mémoires du tems. 

CON TI, famille & bourg de France en Picardie. 
CON Ty. : 

CONTIGLIANO, anciennement Cutilium, Curilis, Ca 
tilis, bourg d'Italie dans l'Etat de l'Eglife. Il eit dans le Duché de 
Spoléte, à trois lieues de Riéti, du côté du Couchant, fur le bord 
du Lac de Contigliano, que les Anciens nommoient Cri Aque, 
& où ils difent qu'il y avoit une ifle Aotante chargée de bois. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 
me ONTINENS, Hérétiques. Cherchez ENCRATE 

ES. 

CONTINENT, eft le nom que les Géographes donn 
à ces grandes parties de la terre, que l'on diftingue des ifles, qui 
font confidérées comme des piéces détachées. Selon la c 
fance que les derniéres navigations nous donnent de là dif 
duglobe de la terre, on peut compter quatre Continents, d 
n'y en a que deux qui nous foient bien connus. Le premier eft € 
lui qui eft appellé l'ancien Continent, & qui comprend l'Euro, 
’Afrique & lPAfe, trois grandes parties du monde tell 
s enfemble, qu'on peut pañèr de l'une à l’autre fans tray 
mer. Il eft environné de toutes parts de l'Océan, qu 
appelle Oriental, Occidental, Septentrional, & Méridion: 
e prefque tout notre hémifphére 
qui contient l'Amérique, & fait environ la moitié de 
l'autre hémifphére. On l'appelle Nouveau Monde, parce qu'il a été 
découvert dans le XV fécie. Le troifiéme Continent, que l'on ap- 
pelle Continent Septentrional ou Arétique, eft de peu d'éter f 
comparaifon des deux précédens, & comprend la Groenlan le, 
l'ifle d'Iflande, lesterres de Spitzberg, la nouvelle Zemble, & la 
Terre de Jefo. Le quatr Continent, que l'on nomme Méri- 
dipnal ou Auftral, contient la Nouvelle Guinée, la Nouvelle Zélar- 
dé, la Nouveile Hollande, & plufeurs autres terres dont on n'a 
encore découvert que les rivages. 

CONTIUS. Cherchez CONTE. 

CONTOBABDITES, certains H ques, qui s'éle= 
vérent contre l’Eglife, dans le VI fiécle. Ils fuivoient les erreurs 
des T'héodofiens, & refufoient de fe foumettre aux Evêques d 
l'Eglife. * Nicéphore, 4. 18, c. 49. Pratéole, #4 m0t Contobs 
dites. 

CONTON. Cherchez CO'T TON. 

CONTUM ÉLIOSUS, Evêque de Riez, vi 
le VI fiécle. On dit qu'après avoir affiité aux Synodes de C 
tras & de Vaifon, tenus environ l'an 527, & après avoir paru avec 
réputation dans diverfes afflémblées eccléfaftiques, il fut accufé 
d'être tombé dans des défordres fi grands, que les Evê G 
province fe virent contraints de le dépoler, dans un Cor 
blé exprès contre lui l'an 534. Saint Céfaire d'Arles, un des pi 
célébres Prélats de fon fiécie ÿ préfida, & en écrivit au Pape Jean 
IF, qui par fa réponfe approuva la dépofñtion de Contuméliofus, & 
ordonna qu'il féroit mis dans un monaftére, & que l'on éliroit 
pour gouverner fon diocéfe, un Vifieur, qui ne feroit point d’ordi- 
nation, & ne fe mêleroit point du temporel. Ce Pape écrivit La 
même chofe au Ciergé de Riez, & à tous les Evêques des Gaules, 
dans fes Epiîtres 4, 5 & 6. Depuis, Contumelio{us appella def 
dépoñtion au Pape Agapet, fucceffeur de Jean, qui en écrivit à 
faint Céfaire. * Agapet, ir Epif. 6 @ 7. Conciles, tome 6. Simon 
Barthel, Hif. des Hvêques dé Riex. Sainte- Marthe, Ga/l. Chrif. 
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qui donne fon nom 
. Itef fitué fur la 
ft d'Amiens, dont il eft éloigné 


Le bourg de Conty a eu autrefois des 
igneurs pa rs; & c'eft par eux qu'il eft entré dans la Mai- 
fon de Maiily, puis dans celle de nces de Bourbon. Zñbelle, 
Dame de Conty, qui vivoit fur la fin du XIV fiécle, époufa Co- 
LARD de Mailly, dit le feune, dont elle eur JEAN de Mailiy, 


Seigneur de Conty, mort en 1432, lequel laifla entre autres enfans, 
FERRY I, pére d'ADRIEN, quimourut en 1$18. ADRIEN, 
eut de Yeanne de B 
gue! 
cy, fille de € 
dont il eut 1. 7 
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ghes, FERRY de Mailly, Il. du nom, 
de Montmore 
nétable-de France, | 


ége de Näples èn 1528, 


me, & fœur d'Anne, Co 
de Mailly, mort au f 


âgé as ; 2. Louife, Abbefle de la T'rinité de Caëhs & 3. 
,; Dame de Conty, qui époufa CHARLES, Sire de 
e Mur omte de Rouci, dont eïie eut le 24 février 


oNoR de Roÿe, qui porta la Seigneurie de Conty dans 
faifon de Bourbon, par fon mariage avec Louis de 
unom, Prince de Condé, &c. qu'elle époufà le 22 
1551, & dontelle eut des enfans. Pyez BOURBON 


CON TY & A RM A ND de Bourbon, Prince de Conty. 
:O N'TZE N, (Adam) Jéfuit, natif de Montjoye dans le 
Duché de Juliers, favoit les Langues favantes, & principalement 
FH , la Syriaque, la Chaldaïque & la Gréque qu'il enfei- 
gna caucoup de réputation dans le Collége de Munich. Il 
aquit beaucoup d'honneur contre les Proteftans dans des difputes 


particuliéres, & il en fut félicité plus d'une fis par le Cardinal 
Bellarmin. Le P. Adam Contzen eut la conduite de diverfes mai- 
fons de fa Compagnie pendant quinze ans, & mourut à Munich le 
19 juin de l'an-16 Valére André met fà morten 1637. Nous 
avons un très nombre d'Ouvrages de fa Çon, Commentaria 
3 D. Pauli ad Roranos, ad Corinthios; De 
Card. Bellarmin, de Gratis primii hominis, € de peccato; 
incremento; De pace Germanie; :fubileum ubileorum : 
Republica, libri decem; Confultatio de Unione & Sy- 
angelcorum, rc. * Alegambe, de Script. Societ. 
ré, Biblioth. Belgica, p, 3. 
NT, (Govenant, en Anglois, Alliance) con- 
fédére Ecofe l'an 1638, pour introduire une nouvelle 
Liurgie, & pour changer les cérémonies de l'ancienne Religion. 
Ce Conyenant comprenoit trois chefs principaux, dont le premier 
lement du ferment que leurs ancêtres avoient fait, 
pureté de la Religion, & les droits du Roi contre 
glife de Rome, & d'adhérer inviolablement à la Confeffion de 
fut dreflée l'an 1580, & confirmée par les Etats Généraux 
d'Ecoffé l'an 158r. Le fecond chef contenoit un précis de tous les 
Arrêts Etats Généraux, faits pour la confervation de la Reli- 
gion Réformée, tant pour la Difcipline que pour la Doctrine. Le 
troifién rioit obligation de condamner le gouvernement ecclé- 
faftiqu pi & de s'oppofer à tout ce qui feroit contrai- | 
re à leur Confeffion de Foi. Charles I, Roi d'Angleterre, con- | 
damna ce Convenant comme téméraire, & tendant à rebellion. 
Les Confédérez, c'eft à dire, ceux qui étoient du Convenant, 
continuérent leur Ligue : ce qui divifa le Royaume en deux partis, 
fous le nom de Confédérex & de Noz-confédérez. L'an 1643, ce 
Convenant fut reçu & figné par les Etats d Angleterre, d'Ecofle & \| 
d'Irlande. On appella le Convenant du Roi, celui que le Roi 
permit en 1638, avec quelques refi ions, que les Confédérez les 
plus rigides ne voulurent point accepter. * Salmonet, Hif. des trou. | 
bles de ls Grande Breragne. 

* CON VEN T'IN (Gisbert) de Liége, fut d'abord Pro- 
feffeur en Philofophie à Louvain, puis en Théologie & en Droit. 
On a de lui, Saéyra qua Conventinns Viram civilem exprimit, fenten- 
2üs probatiorum Auütorum confi . Il voyagea dans la plupart des 
Etats de l'Europe, & alla jufques à trois fois en Pologne. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p.289. 

CONVENTION, eft le nom que les Anglois donnent 
à l'affémbiée extraordinaire du Parlement, qui fe tient fans Lettres 

atentes du Roi. Les Anglois rebelles en tinrent une contre Char- 
1, & on y en convoqua une autre en l'année 1689 , après la retrai- 
te du Roi Jacques II, en France. Le Prince & la Princefle d’O- 
range furent appellez par la Convention, pour occuper la place de 
ues I, & de la Reine fon époufe qui abandonnant le Royaume 
s’étoient retirez en France. La Convention fut aufli-tôt convertie 
en Parlement par le P d'Orange. * Mémoires du tems. 

CONV RE où CON VENTRY. 
COVENT : ou COVENTRY, 

CONV TUELS, Congrégation de l'Ordre de faint 
François. On donna ce nom dès l'an 1250, à tous les Religieux 
de cet Ordre qui vivoient en communauté; mais il fut propre en- 
fuite à ceux qui voulurent jouir des priviléges qu'ils avoient obtenus 
de pouvoir pofléder des fonds & des rentes. Leur nombre étoit 
grand; mais le Cardinal Kiménès leur Ôta prefque toutes les mai- 
fons qu'ils avoient en E pour les donner aux Obfervans. 
Philippe IL les abolit entiérement en Portugal, & on ne les traita 
avec guéres plus d'indulgence en France, où ils ont pourtant enco- 
te environ cinquante maifons en Bourgogne, en Dauphiné en Pro- 
vence, en Guienne, & dans le Languedoc. Léon X, par une 
Bulle de 1517, fépara entiérement les Conventuels des Oblervans, 
& donna à chacun de fes deux corps un Général; mais il voulut 
que celui des Obfervans eût auffi le titre de Miniftre général de 
Ordre de faint François, & qu'il confirmät l'életion du Général 
des Conventuels. Ceux-ci ont l'avantage de pofñléder en Italie les 
corps de faint François & de faint Antoine de Padoue, & lon 
compte qu'ils ont environ mille couvens. Il {e forma en lialie vers 
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tis, tome 2. Ord. Seraph. Héliot, Hif 
& 23 

A N O (Charles Antoine) de Lentini, fils 
>, fut unfavant Jurifconfuite, & Doftcur 
rique, & exerça fouvent dans la ville de fa naif 
fance les charges de Juge & de Confeiller, En 1650, il fur env 
à Jean d'Autriche, Viceroi de Sicile. Il mourutie 14 feptembre 
1690, à l'âge de 73 ans. Ona de lui, Ætherea Leontinorum Gloria 
en ES & Hifioria Leontina, * Gr, Di. Univ. Holh Biblioth. 
Sicula. 

CONVERSANO, en Latin Converfa, Converfanuts, & 
Cuperfanum, ville d'Italie dans le Royaume de Na ples, & dans la 
Terre de Bari avec titre de Comté à ja famille d’Aquaviva, & E+ 
vêché fuffragant de B Elle eft peu confidérable, & eft fituée à 
quatre ou cinq milles de la Mer Adriatique, du côté de Monoz 
poli & de Médugno. Poyez À QU À V I V A. Le Mire, Gé 
Léandre Alberti, Defer. tal: 

CONVOYE (La) riviére du Vendomois dans la Beauce, 
qui ne croît & ne fe trouble prefque jamais, en qu 
ce foit: lorsque cela arrive, c'eft, dit-on, un figne de pefte & de 
famine. * André du Chêne. 

CO N W A Y (Robert) de l'Ordre des Fréres Mineurs, 
Cherchez ROBER T, 

ce N WAY, ville d'Angleterre. Cherchez A BE R CO N- 
W A Y. 

CONVWE Y, riviére de la Principauté de Galles en Angle= 
terre. Elle coule dans le Comté de Carnarvan, le long des confins 
de celui de Denbigh, & fe décharge dans la Mer d'Irlande à Aber« 
conwey. * Maty Dié. Géogr. 

CONZA ou CONSA, Cofa, ville d'Italie dans le 
Royaume de Naples, avec titre d'Archevêché, eft fitué au pié du 
Mont-Apennin, vers la fource de l'Ofante, dans la province de Ja 
Principauté Ultérieure, & vers les confins de la Citérieure. C'é- 
toit le païs des anciens Hirpins. Confa eft peu confidérable. On 
y célébra en 1597, un Synode dont nous avons les ordonnances: 
* Léandre Albert. 

CONZAGUE, ou CONZUQUE, ville de l'ifle de 
Niphon, la principale des ifles du Japon, eft dans le quartier de 
Quanto, au feptentrion occidental de la ville d'Yédo, & eft capita= 
le d'un petit Royaume, qui porte fon nom. “Maty, Di, Géogr. 

* CONZIEU, petite ville ou bourg de France , dans le Bu 
gey. Elle eft fur la petite riviére de Glan, au fud-fud-oueft de 
Belley dont elle eft éloignée de près de deux lieues. 
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COO COP. COQ. 
OOL. Gherchez COLLE. 
COOE, Peintre. Voyez KOOL, 

COOLS, (Jean) Prédicateur célébre de l'Ordre de faint 
Auguftin, étoit de Louvain, où il naquit le 25 novembre de l'e 
1548. Dès qu'il fut forti de l'enfance, il fe confacra à Dieu dans 
l'Ordre de faint Auguftin à Louvain, &'alla faire profeffion à Mid- 
delbourg en Zélande. Enfuite il étudia avec beaucoup de foin, & 
devint un des plus habiles Prédicateurs de fontems; mais les guer- 
res civiles du Païs-Bas en ayant éloigné les Religieux, le P, Jean 
Cools fit un voyage en Efpagne, &e ne revint dans fa province qu'a« 
près que le calme y eut été rétabli. Les Proteftans y avoient ruiné 
les monañtéres. Jean Cools travailla très-utilement pour la répa= 
ration de ceux de fon Ordre, où fon mérite l’éleva aux principales 
charges. Il prêchä quarante ans de fuite, & mourut-en 1612, âgé 
de 64 ans. Ses Ouvrages n'ont pas été publiez. * Curtius, än Elog, 
Herrera, &c. 

COOPER, (Antoine Ashly ou Ashley,) Comte de Shafis- 
bury, célébre Miniftre d'Etat en leterre , naquit en juillet 
1619. Son pére étoit le Chevalier Fear Cooper de Rockburn dans 
le Comté de Wilt, & fà mére Amne, fille unique & héritiére du 
Chevalier Baronet, Antoine Ashly de Wimborn-St. Gilles, dans l8 
Comté de Dorfet. 11 donna dès fon enfance des marques d'un gé= 
nie fupérieur; & comme fon pére, dont les revenus annuels mon< 
toient à 8000 livres fterling, n’épargna rien de tout ce qui pouvoit 
être utile à fon fils, il fit avec ces fecours de fi grands progrès dans 
les Humanitez au Collége de la Trinité à Oxford, & à Londres 
dans la Jurifprudence, qu'il eut peu d'égaux. Il s'appliqua fur tout 
à ce qui pouvoit le mettre en état de rendre des fervices utiles à fa 
patrie. En 1640, il fut Membre du Parlement pour la ville de 
Tewkesbury dans la province de Glocefter. - Les troubles entre 
Charles I, & fon Parlement, ayant commencé bientôt après, 
Cooper leva un Régiment. pour le[fervice du Roi, qui le nomma 
Gouverneur de Weymouth. En qualité de Grand Shérif, il aflèms 
bla par ordre du Roi, la Milice du Comté de Dorfét. Mais le 
Roi ayant envoyé dans ce Comté le Colonel Guillaume Ashburn= 
ham, en qualité de Gouverneur, Cooper en fut piqué & fe rangea 
du côté du Parlement, fans pourtant participer à fes procédures vio« 
lentes. En 1645, il fut élu Shérif de Norfolk; & l'année füivante!, 
du Comté de Wilt. En 1651, le 20 janvier, il fut un des 20 
Commiflaires à qui le Parlement confia le foin de réformer les 
abus qui  commettoient dans les procès. En 1653 & 1654, il fut 
dans le Parlement en qualité de Député de la Province de Wilt, 
Il s'y oppofa efficacément aux projets ambitieux de Cromwell, quoi- 
que celui-ci l’eût d’abord nommé Membre de fon Confeil, Les 
oppofitions de Cooper déterminérent Cromwell non feulement à 
diffoudre les deux Parlemens de 165 3. & de 1654, mais auffi à 
donner à Cooper l'exclufion pour celui qui devoit s'affémbler en 
1656. Cooper fit néanmoins fi bien qu'on fur obligé de l'y admet 
tre; mais il n'y gagna autre chofe, contre Cromwell, que la diflolu 
tion de ce Parlement. Dans ces entrefaites il entretenoit une cor. 
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refpondance fecrette avec Charles II, qui étoit dans l'exil. Quoi- 
que par là ils'exposât à un très grand danger, il fut détourner fi 
adroitement le foupçon, que le Parlement furnommé le Rwmp, c'eft 
à dire, Les débris d'un Parlement , le nomma non feulement Confeil- 
ler d’Etar, mais lui donna encore le Gouvernement de la Tour de 
Londres, & lui confia avec fix autres le commandement de l'ar- 
mée. Cooper, le Général Monck & quelques autres bien inten- 
tionnez pour le Roi, furent fi bien difpofer les affaires, que Charles 
II fut reconnu Roi des trois Royaumes par un confentement univer- 
fel; après quoi Cooper füt un des trois Dépütez que les Commu- 
nes envoyérent en Hollande pour y prendre le Roi, qui d'abord 
après fon arrivée à Londres reçut Cooper au nombre de fes Con- 
feillers intimes, & le 20 avril 1661, le créa Baron de Wimburn- 
St. Gilles. IL fut enfüite un des Commiffaires de la grande Com- 
million établie contre les Régicides. Le Roi l'éleva quelque tems 
après à la dignité de Chancelier, de Sous-Thréforier de l’Echi- 
quier, de Lord Lieutenant du Comté de Dorfet, & de Commiflaire 
du Thréfor. En 1672, le 23 d'avril, il l'honora du tütre de Baron 
Cooper de Pawlet & de Comte de Shafisbury, & dans la même année 
il fur déclaré Lord Chancelier d'Angleterre. Comme dans cetté 
fonction il s'étoit attiré la haine des Catholiques & du Duc d'Yorck, 
frére du Roi & depuis Jaques II, l'on caballa tellement contre lui 
que le neuvième novembre 1673, le Roi lui redemanda les Sceaux, 
& les remit au Chevalier Baronet Heneage Finch. Ses ennemis fi- 
rent faire une recherche exact: de fon adminiftration; mais ils ne 
trouvérent pas de quoi mordre. En 1675, il fe brouilla avec la 
Cour en s'oppofant à l'introduction d'un certain nouveau ferment. 
L'année fuivante il foutint que le Parlement d'alors ayant été prorogé 
fi longtems, devoit être cenfé diffous, & par là il s’attira une plus 
grande difgrace, ayant été envoyé à la Tour avec trois autres 
Lords. Ils n'en fortirent que fur la fin de février 1677, après avoir 
retracté tout ce qu'ils ayoient ayancé. Dans les années fuivantes, 
le Comte de Shafisbury fut un de ceux qui s’oppoférent avec le plus 
de zéle à l'accroiffèment de la Religion Romaine & qui pour cet- 
te ÈS raifon cherchérent à exclurre le Duc d'Yorck de la fuc- 
ceffon, 
Confeil privé, mais dans la même année il fut obligé d'abandonner 
ce pofte, parce que le parti du Duc d'Yorck avoit de nouveau gagné 
le deffus dans lefprit du Roi. Comme tous ces revers n'étoient 
pas capables de l’ébranler, ni de lui faire abandonner fes maximes, 
il aida à rechercher avec foin les auteurs de la confpiration qu'on 
attribuoit alors aux Catholiques. Sés adverfaires de leur côté n'ou- 
bliérent auffi rien de tout ce qui pouvoit lui nuire. - On affüre 
qu'un certain Dangerfeld fut gagné pour le tuer. Le deuxiéme juil- 
let 1681, le Comie de Shafisbury fut encore conduit à la T'our & 
enfuite accufé publiquement d'avoir formé des projets pernicieux 
contre la vie du Roi & contre la forme du Gouvernement; d’avoir 
publié que le Roi étoit Catholique, & qu'il n'avoit d'autre but que 
le pouvoir abfoiu; d’avoir enfin cherché à ramaffer de l'argent & 
des troupes pour caufer une fédition, &c. Il fut déclaré folem- 
nellement innocent le 13 février 1682, & ayant obtenu fa liberté il 
fupplia qu'on fit le procès à fes Accufateurs. Lorsqu'il vit qu'on 
ne faifoit rien moins qu’exécuter fa demande, il réfolut en novem- 
bre de pañfer en Hollande & de demeurer pendant quelqüe tems à 
Amfterdam. Mais la goutte & quelques autres infirmitez l'accablé- 
renttellement qu'il y mourut le 21 janvier 1683, fon corps fut ra- 
mené en Angleterre & inhumé à Wimburn-Sr. Gilles. Il avoit été 
marié trois fois, l4 premiére, avec Marguerite, fille de Thomas, 
Lord Coventry : La feconde, avec Françoife, fille du Comte d’'Exce- 
fter: & la troifiéme, avec Marguerite fille de Guillaume, Lord 
Spencer. Il laiflà un fils unique, qu'il avoit eu du fecond lit, 
nommé ntoine, qui lui fuccéda, & qui de Dorothée, fille de 
Jean, Comte de Rutland, laiffà auffi un fils nommé Anroine, qui 
fut auffi Comteide Shafisbury. * Life and death of the Earl of Shafts- 
bury. The Compleat Hiflory of England, tome 3. 

COORNHERT, Auteur Hollandois au XVI fécle, 
Voyez CORNHERT. 

COOS. Cherchez CO. 

COP, (Guillaume) Médecin natif de Bâle, où il étoit ami de 
Reuchlin vers l'an 1473. IL vint en France, où il vécut depuis 
fous le régne de Louis XII, & fous celui de François I. Ce der- 
nier lui fit l'honneur de le choilñr pour fon Médecin vers l'an 1530. 
Ramus afsûre qu'il étoit l'ornement des Médecins de fon tems, 


Unica nobilium Medicorum gloria Copus. 


11 compofa divers Ouvrages, & traduifir le Traité de Galien, De 
locis affeétis ; celui d'Hippocrate, intitulé, Prafagiorum libri tres; De 
ratione victus, de Paul Épinéte, &c. * Geiner, ir Biblioth. Pan. 
taléon, L. Profopogr. Pierre Caftellan, x it. Medic. Ramus, 
Orat. de Vander Linden, de Script. Medic. Meilchior Adam, 
in Vit. Germ. Medic. ce. Du Boulay, Hif. Univ. tome 6. p.64: 

GO P, (Nicolas) Profeffeur dans le Collége de fainte Barbe, 
fur élu Recteur de l'Univerfté de Paris, le dixiéme octobre de 
1533. Ayant fait un Sermon aux Mathurins, le jour de la T'ouf- 
faints, il fut déféré par les Cordeliers, comme ayant avancé dans 
ce Sermon des Propoñtions hérétiques. Ces Religieux s'étant 
adreffez au Parlement & non à l'Univerfité, Cop s’en plaignit dans 
l'afflemblée de lUniverfté tenue aux Mathurins le 19 novembre, & 
nia qu’il eût avancé ces Propoñtions , à l'exception d’une feule. Il 
demanda que l'Univerfté intervint & fe plaignit de linjure qui lui 
avoit été faite. Ii y eut beaucoup de bruit dans cette aflemblée, 
Cependant il y fut arrêté que l'Univerfité étoit fâchée de l’injure 
qui avoit été faite à fon corps, en déférant fon Reéteur à un Tri- 
bunal fupérieur, fans en avoir parlé à l'Univerfité, & que fes ac- 
cufiteurs feroient citez au Tribunal de l’Univerfté; mais le Re 
éteur n'ofa conclurre, parce que les Doyens des Facultez de’T'héo- 
logie & de Droit s'oppoférent à la conclufon. Cop craignant d'é- 


tre emprifonné, fe cacha & s'enfuit à Bâle, Quand l'Univerfité fut 
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qu'il s’étoit retiré, & que le bruit fe fut répandu que fon pére Cop, 
Médecin du Roi, étoit foupçonné d'être dans les fentimens nou- 
veaux, & que Cop étoit ami de Calvin, qui logeoit alors au Culié- 
ge de Fortet; elle n'infifta plus pour fa défer & établit par #nre= 
rim Arnoul Monart Procureur de l'Univerfité, pour recevoir les 
fermens jufqu'à ce qu'il y eût un Recteur élu. Béze remarque que 
Calvin avoit donné à Cop ce difcours qui le fit paffer pour fufpeét 
d'Héréfie. Le même Hiftorien récite un autre fait qui indique que 
Cop avoit du penchant pour la Religion Proteftante. La fœur de 
François I, Marguerite Reine de Navarre, ayant fait imprimer un 
livre intitulé le Méroir de l'Amepécherefe, la Sorbonne en {ut très- 
irritée &condamna l'Ouvrage. La Reine s'en étant plainte au 
Roi, il voulut favoir de l'Univerfité fur quels fondemens ce livre 
avoit été condamné. Le Reéteur Nicolas Cop défavoua hautement 
la cenfure de la Sorbonne. On emprifonna quelques uns des 
Acteurs d’une Comédie jouée au Collége de Navarre, où la Rei- 
ne avoit été maltraitée. * Egafle du Boulay, Hiff. de l'Univerpité de 
Paris, tome 6. Béze, Hif.Eccl.tome 1. p.13. 14. 

CO P À, ville d'Añe, près des Palus Méoudes, ou de la Mer 
de Zabaché, eft fituée fur une riviére de ce nom, que les Auteurs 
nomment diverfement, & eft au defious de Cahia fur la même rivié= 
re, qui a fa fource dans la Circaflie, près de T'zercas. * Sanfon. 

COPAIS, nom que les Anciens donnoient, felon Strabon' 
à un Lac de Béotie, qui eft appellé aujourd’hui Lac de Livadis. 
C'eft celui que Paufanias nomme Cephiffus. A1 eit hitué au nord 
de la grande plaine qui porte le même nom de Livadia, & qui s'é- 
tend entre la plaine de: Thébes, & la ville de Livadia, Strabon 
donne à ce Lac trois cens foixante & onze ftades de circuit, c'eft à 
dire, quinze à feize lieues, mais on ne croit pas qu’il couvre pré= 
fentement un fi grand efpace de terre, car du tems de cet Auteur, 
il avoit un pañläge fur la tèrre, & une décharge dans le marais Hy= 
lica, appellé aujourd’hui le Lac de Thébes, au lieu qu’à préfent les 
eaux font plus bafles que ce paflage, & par conféquent on peut croire 
qu'elles ont diminué. : Ce Lac eft long & fe rétrécit fous Les monta= 
gnes de Talanda où Cyrtonum. Il eft étroit au milieu; & lorsqu'il 
s'élargit, il fe fépare à l'extrémité vers le fud-eft, en trois differen= 
tes bayes, dont le principal canal eft dans les bayes qui font plus au 
nord, paffant à travers une montagne, dont la mañle eft d’une pier= 
re fort dure. Il y a au pié de cette montagne, où ilentre, un vil: 
lage appellé Pole, fitué vers l'extrémité du nord-oueft du Lac, où 
il fe montre de nouveau de l'autre côté proche de la mer. On 
trouve deux moulins à deux lieues de T'alanda. Il fmble feion le 
fentiment de M. Wheler, dans fon voyage de Gréce, que ce foit la 
place que Strabon nomme Auchoé, où éioit auffi fituée la ville de 
Copaïs, qui donnoit anciennement le nom à ce lac, & que fur le 
côté de la mier où les eaux fortoient du lac, on trouvoit Larimna de 
la Locride, où Strabon fait pañlèr le canal trente fiades fous terre 
de Copaïs à Larimna. Les Anciens croyoient qu'Hercule avoit 
fair ce Lac, en détournant la riviére Cephiffus dans la plaine des Or« 
chomèénes où elle pañoit, avant fon tems, dans la mer par des ca- 
naux fous les montagnes; mais il eft plus probable qu'Hercule ait 
bouché le paflage de deffous la montagne que les Orchoménes rou- 
vrirent eniuite, * Wheler, Voyage de Gréce, tome 2. 1. 3. Th. Cors 
neille, Dié. Géogr. 

*COPEL A N D, partie méridionale de la Province de Cume 
berland en Angleterre, porte ce nom, parce qu'elle eft parfemée 
de montagnes pointues, que les Bretons appellent Kopa: ou, fe: 
lon d'autres, fon vrai nomeft Coperland, païs de cuivre, à caufe 
des mines de cuivre qui s'y trouvent. * Beéeverell, Délices d’An 
gleterre, p.268. 

COPENHAGUE. Cherchez COPPENHAGUE. 

COPERNIC, (Nicolas) célébre Mathémaicien, Philofo- 
phe & Médecin, dans le XVI fécle, naquit à Thorn, ville de la 
Pruffe Royale, le 19 février de l'an 1473, & étudia dans fon païs 
en Philofophie & en Médecine, où il réüffittrès-bien. IL s'appli= 
qua encore à l'étude de la Langue Gréque, mais fur tout aux Mae 
thématiques & à l'Aftronomie en particulier. Pour s’en initruire à 
fonds, & dans l'intention de confulter les meilleurs Mañres de {on 
tems, .il entreprit de voyager , & s'arrêta fort longtems à Bologne 
en ltalie.. Enfüite il pafla à Rome, où il fut Profefièur en Mathé- 
matiques & retourna en fon païs, où Luc Watzelrod, fon oncle 
maternel, lui donna un canonicat dans l'églife de Warmie, dont il 
étoit Evêque. Ge fut alors que Copernic publia fon livre de Morrs 
oëlave Sphare, établiflant fon fyfiême du Soleil immobile, & du 
mouvement de la Terre. C'eft ainf qu'il a renouvellé l'ancienne 
opinion du Philofophe Ariftarque de Samos, & qu'il a foutenu, 
après lui & après beaucoup d'autres Philofophes, que la T'erre étoit 
mobile, & que fa fiuation n'étoit pas dans le centre de l'Univers. 
Le Cardinal de Cufa avoit agité & défendu cette opinion quel« 
que tems avant Copernic; mais Copernic a eu l'honneur de l'in- 
vention de ce fyftême, parce qu'en effet, il l'a rectifié, & a mis 
fes partifans en état de rendre raifon des mouvemens & des phéno« 
ménes céleftes. Son fentiment fut d’abord fuivi avec chaleur par 
Rhéticus, Rothmanus, Lansberge, & Képler, & dans le XVIE 
fiécle, par Galilée, Defcartes, Gaflendi, & le Comte de Pagan. 
Copernic place le Soleil. au centre du monde, & le fit immobile. 
Mercure qui eft la planette la plus proche du foleil, fait fon mou 
vement autour de cet aftre en l'efpace de trois mois. Vénus fe 
meut aufli autour du foleil dans un cercle qui enferme celui de 
Mercure, & fait fa révolution en fept mois & demi. La ‘Terre fait 
auffi fon mouvement autour du Soleil dans un cercle qui environne 
celui de Vénus & ce mouvement s’accomplit enunan. Elle en a 
encore un autre qui fe fait en 24 heures autour de fon axe; & c'eft 
par ce mouvement qu'on explique le jour ë& la nuit, La Lune 
tourne autour de la T'erre en 27 jours ou environ. Mars fe meut & 
fait fon circuit dans un quatriéme cercle qui embrafe celui de la 
terre, & a le Soleil pour centre. Sa révolution fe fait à peu près en 
deux ans, Jupiter eft fitué au deflus de Mars, & fait fon mouve= 
ment autour du Soleil, ea douze ans ou environ. Saturne eft la 
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les planétes, & fait auffi fon circuit autour du 
Sol ans lefpace d'environ trente anni Au deffus du cercle de 
Saturne, Copernic place le ciel des étoiles, qui eft immobile, fe- 
lon fa penfée. Pour reprendre ce fyflème en peu de mots, le So- 
lei immobile eft placé au centre du monde.* Mercure, Vénus, 
la Terre, Mars, Jupiter & Saturne, font leur mouvement dans fix | 
cercles autour du Soleil, Mais la T'erre aunautre mouvement autour | 
de fon axe. Par ce fyftême on évite la difficulté qu'il y a d'expli- 
quer le mouvement journalier du Soleil dans un efpace immenfe, & 
avec une rapidité inconcevable 

Quoique Copernic place le Soleil immobile au centre du monde, 
en {orie qu'il ne change pas dellieu pour en occuper un autre, néan- 
moins fe. ateurs lui donnent un mouvement circulaire autour de 
fon axe, & difent que cette révolution fe fait en 27 jours. Ils éta- 
bliffent ce mouvement pour expliquer les apparences des taches 
qu'on a découvertes fur le corps de cet aftre, avec des télefcopes, 
ou lunettes de longue vue, parce que ces taches changent de ftua- 
tion pendant 27 jours. À l'égard de la Terre, Copernic lui donne 
trois mouyemens; le premier, qu’elle fait en un jour; le fecond, 
qu'elle fäiten un an: & le troifiéme, qui tient toûjours l'axe de la 
‘Terre dans une même poñition. Le mouvement journalier, eff la ré- 
volution que fait la Terre vers l'Orient en 24 heures fur fon propre 
axe, en forte que la partie de terre, qui regarde le Soleil, eft 
éclairée, & l'autre eft dans l'obfcurité. Le mouvement annuel, 
eft celui que la Terre fait fous les Signes du Zodiaque, lorsqu'entre 
Vénus & Mars, elle fait fon cours autour du Soleil dans l'efpace 
d'uneannée, Le troifiéme mouvement fert pour rendre raifon des 
différentes faifons, & de l'inégalité des jours dans les différens cli- 
mats. Voilà le fyftême de Copernic, que la plupart des Savans 
futiennent encore par des raifons très folides, quoiqu'il ait été re- 
jetté par des Décrets de l'Inquilition de Rome. Ce grand homme, 
après fon fyflème, publia encore fon Ouvrage De Revolutionibus 8 
mourut le 24 mai en 1543, âgé de 7o ans. Martin Cromer, de- 
puis Évêque de Warmie,_ fit graver une épitaphe fur le tombeau de 
Copernic en 1581. * Gaflendi, #7 Witæ Copernici. T'icho Brahé, 
Orar. de Math. Hmaël Bouillaud, à Proleg, Affron. Philofoph. Paul 
Jove, in Elog. Docf. c. dernier. Melchior Adam, in it, Germ. Phi- 
def. Lorenzo Crafo, Flog. de gli Huom. Letter. éc. Voyez auf 
Plutarque, de Placitis Philof. L. 3. c.1. 

COPET ou COPPET, petite ville & Baronie qui a fept 
où huit villages d fa dépendance, avec'un magnifique château 
dans ie Canton de ne, fur le Lac de Genéve à deux lieues de 
cette ville, Une ancienne infcription, taillée dans le marbre, qui 
fe trouve aujourd'hui dans la muraille de la maifon d’un particulier, 
prouve que cetre ville étoit bâtie déja du tems des Romains. Voi- 
ci cette 1nfcripiton, 
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Ce forit les regtets d'un pére pour la mort de fon fils unique. Cet- 
te ville avec fa Haute Juftice pafla entre les mains de la ville de 
Bzrne avec le refte du Païs de Vaux en 1536; mais la Bafle Jufice 
ent de Maitre. Anciennement elle appartenoit à un 
F luces, Comte de Véry. Meflieurs de Clervan l'eu- 
rentaprès lui & un Bourgeois de Bâle leur fuccéda. Elle fut en- 
fuite vendue à François de Bonne, Seigneur de Lefdiguiéres. Mef. 
fieurs Belluions, Barons de Villeneuve en Bourgogne, la poflédé- 
rent depuis; & ceux-ci, ou leurs Créanciers la revendirent à Fré- 
déric Burgerave de Dohna, Comte du Saint Empire Romain & 
Baron de Rockenfels, de qui Sigifmond d'Erlach Maréchal de 
la Cour du Roi de Prufle, lacheta. Enfin Monfieur d'Erlach a 
vendu la Baronie de Copst à Monfieur le Baron Hoguer de St. 
Gall, quien eft encore en poffeffion, * Stumpf. Plantin. Stettler, 
Etat & Délices de la Suiffe, tone 2. p. 287 dy 288. 

> L’Auteur du dernierlivre que l’on vient de citer, & qui a été 
imprimé en 1730, ne s'accorde pas à ce qui vient d'être dit. x. Il 
dit que Copet eft un bourg fermé de murailles. 2. {1 parle des 
Conmtes de Dohna, comme de Seigneurs aétuels de Coppet. Il ajoû- 
te qu'ils y ont un beau château au deflus du bourg avec de beaux 
jardins, vergers, allées d'arbres & autres accompagnemens d'une 
mailon fuperbe ; mais qu'il n'y a aucun d'eux qui y habite, & qu'ils 
fÆ contentent d'y entretenir un Receveur. 
COPHTES, ou CO PTES: c'eft le nom des Chrétiens 
Jacobites, ou Monophyfites d'Egypte. On croit qu'il vient d’Ægy 
pros, parce qu plus grande partie des Chrétiens d'Egypte, de- 
puis Diofcore, Patriarche d'Alexandrie, perfiftérent dans cette er- 
reur, qu'il n'y a qu'une nature en Jefus Chrift, & que depuis que 
es Arabes fe furent emparez de l'Egypte, les Chrétiens Orthodo- 
es en furent chaffez, & qu'il n’y refta que des Jacobites, Ainficom- 
me les Egyptiens étoient tous Jacobites, ils furent appellez Coph- 
tes ou Egyptiens, & avec d’autant plus de raifon, qu'il perdirent en 
peu de tems l'ufage de la Langue Gréque, & qu'ils firent le fervice 
divin comme ils Le font encore en Langue Egyptienne, quoique 
mêlée de termes Grecs ê écrite en caraëtéres Grecs. Leur églife 
eft gouvernée par un Patriarche & onze ou douze Evêques. On | 
n'élit pour Patriarche qu'une perfonne qui ffle profeffion de cha- 
fteté; ainf le choix tombe toûjours fur les Moines exempts d’ambi- 
tion. El faut les arracher malgré eux de leur folitude pour les pla- 
cer fur Le thrône patriarchal, L'éleétion fe fäit par les Evêques, Le 
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Clergé & les principaux du peuple. Il nomme feul le Métropolia 
tain d'Ethiopie, les Archevêques & les Evêques, qu’on prend pars 


mi les féculiers qui ont perdu leurs femmes. Les Evêques reç 
vent du peuple un dixiéme, quifäit tout leur revenu & celui du Pa» 
iriarche. Les Prêtres font mariez. Les Ordres inférieursfont les 
Diacres de l'Evangile, les Diacres de l'Epitre & les Agnoftes, Ils 
ordonnent des Diacres dès l’âge de fix ou feptans. L'ignorance de 
ce Clergé eft extréme. Un Prêtre pañle pour favant quand il peut 
lire ou écrire en Arabe. Ils ignorent jufqu'à la Langue Copre, 
dont ils fe fervent dans le fervice divin. ‘Ils n'en favent pas plus fur 
les myftéres de la Religion; ain le peuple n'étant jamais inftruit 
ni par des Sermons, ni par des Catéchifmes, la plupart n'ont de 
Chrétien que le nom. On rehd de grands honneurs aux moindres 
Prêtres malgré leur ignorance, & quoique d'ailleurs tirez pour l'ora 
dinaire de la lie du peuple. L'autorité des Evèques eft très grande, 
Celle du Patriarche eft prefque abfolue ; il décide fouverainement 
de tous les différens de la nation, & on lui obéit pondtuellement, 
Leur office dont le chant eft la feule occupation des Eccléfaftiques , 
eft plus long que le Romain. Le Bréviaire des Evêques eft beau- 
coup plus long que celui du refte du Clergé. Les Moines & les 
Religieufes font des perfonnes réduites à la pauÿreté avant que d'en 
faire profeffion, dont ils ont fi peu l'efprit, qu'ils ne conçoivent pas 
comment en Europe des perfonnes riches peuvent renoncer à leurs 
biens. Leur vie eft dure. ‘T'el eft le Clergé Copte. 

Les perfonnes les plus qualifiées parmi le peuple, font les Rece« 
veurs des droits publics; car les Turcs par une confiance honoras 
ble au Chriftianifme, ne donnent en Egypte ces emplois qu'aux 
Chrétiens; le refte des Coptes font de pauvres Artifans. Il eft 
étonnant qu'aucun ne s'applique au commerce dans un païs très= 
marchand. Le divorce eft fréquent parmi eux; & par un abus en« 
core plus étrange, les perfonnes féparées fe remarient. 

Ils croyent fept Sacremens; mais l'ignorance des Prêtres eft tel= 
le, quil eft rare d’en trouver qui les puiffent nommer fur le 
champ: & dans la pratique ils commettent de grands abus. Le Bas 
tême des garçons eft différé de 40 jours, & celui des filles de 80, 
& fouvent même ce délai eft plus long: cependant ils ne permet« 
tent pas qu'on batife l'enfant à la maifon, quand même il feroit en 
péril de mort. Dans cette extrémité un Prêtre lui fait certaines 
onctions qu'ils s’imaginent fuppléer au Batême. De plus la manié= 
re dont ils prononcent la formule en batifant, rend leur Batème fort 
douteux, pour ne pas dire nul. Il font trois immerfons, & ils di- 
fent à la premiére, je te batife au nom du Pére; à la feconde, je te 
batife au nom du Fils; & à la troïfiéme, je te barile au nom du Saint 
Efprit. Ces trois invocations féparées de chaque perfonne, chan« 
gent confidérablement la formule, qui n'eft plus une confeflion de 
lunité de l'eflènce & de la trinité des perfonnes. Ils donnent la 
communion à l'enfant incontinent après le Batème fous la feule efpé- 
ce du vin: ilsadminiftrent encore la Confirmation immédiatement 
après le Batème, & avant que de communier le nouveau batife ; & 
quoique dans la cérémonie du Batème ils lui ayent fait 36 onctions, 
ils les recommencent en y joignant plufieurs oraifons. Les Prêtres 
parmi eux, comme parmi les autres Chrétiens d'orient, peuvent 
adminiftrer ce facrement de Confirmation. Les Coptes ont fur 
l'Euchariftie la même créance que l'Eglife Romaine; leur formule 
de la confécration diffère très-peu de la fienne. Ils donnent les 
deux efpéces aux hommes; mais pour les femmes, comme elles ne 
doivent jamais s'approcher du fan@tuaire, hors duquel on ne porte 
jamais le fang de J. C. les Prêtres leur portent l'hoftie humeétée de 
quelques gouttes de l'efpéce du vin. Ils ne confervent pas le pain 
confacré ; ainfi pour donner le viatique il faut dire la Mefle, & en 
ce cas ils la difent , quelque heure qu'il foit, même après avoir man 
gé. Leur doctrine eft également pure fur la Confeffion, mais l’u- 
fage eneft rare; un de leurs Patriarches a été jufqu'à l'abolir, fous 
prétexte que de mauvais Conféfleurs nuifoient aux ames, & qu'il 
étoit prefque impoffible d'en trouver de bons. Ce Décret n'empê- 
che pas que beaucoup de Coptes ne fe confeffent une ou deux fois 
l'année. Les jeunes gens qui ne font point encore mariez n'appro- 
chent point des Sacremens. Le mariage a chez eux toutes les mar 
ques d’un Sacrement: les mariez fe confeflent, entendent la Mefe 
& communient, & le Prêtre leur promet la grace. Pour l'extré- 
me-onétion, i!s la donnent dans des maladies légéres, & dans des 
affliétions à des pécheurs qui f@ portent bien. L'huile dont ils fe 
fervent eft bénite par le Miniftre, qui en oint non feulement le 
malade, mais aufli tous les Afliftans, de peur, difent-ils, que le 
Diable chaffé du malade, ne fe loge dans quelcun d'eux. Les on« 
&ions font d’un fréquent ufage chez les Coptes: on oint toûjours 
ceux à qui l'on donne l'abfolution: ils oignent même les morts, fe 
fervant d'huile comme nous nous fervons d'eau bénite; mais ils di- 
ftinguent ces onctions de l’onétion facramentale. Les jeûnes font 
fréquens & rudes; outre les mécredis & les vendredis, les Clercs 
jeûnent 43 jours avant Noël, & les Laïques 33 jours: tous jeünent 
quarante jours avant Pâques, & 15 avant l'Atlomption de la fainte 
Vierge: quelques uns, fur tout les femmes, étendent ce carême de 
la Vierge à 20, 25, & 35 jours. Lesfemmes Turques imitent en 
cela les femmes Chrétiennes, touchées des graces particuliéres que 
plufieurs d'entre elles ont obtenuespar cette dévotion. Ils ne jeû- 
nent jamais le dimanche ni le famedi, excepté le famedi faints & 
is mangent gras tous les jours depuis Paques jufqu'à la Pentecôte, 
Ils obfervent encore un carême de 13 jours avant la fête de faint 
Pierre & de faint Paul, qu'ils célébrent le même jour que l'Eglife 
Romaine: quelquefois il eft plus long pour les Clercs que pour les 
Laïques, car les Clercs le commencent todjours le premier lundi d'a 
près la Pentecôte. Pendant le carème qui leur eft communavec l'E, 
glife Romaine, ils ne mangent point de poiflon, & jeünent celui de la 
Vierge prefqu'aupain & à l'eau. Les jours de jeûne, ils ne man+ 
gent ni ne boivent point du tout jufqu'après la Meñe, qui finit à 

une où deux heures après midi, & qui devroit felon la régle ne finir 
qu'à trois heures. Alors ils font collation, prennent du café, fu« 
ment du tabac, ce qui leur eft défendu jufqu'à à la in du Pere 

.es 


ja 


616 C'CO: 2. 


ce: le foir ils oupent, & le jeûne recommence à deux Heures après 
minuit, L'abftinence de chair & de laitage s’obferve fi rigoureu- 
fement, qu'on ne la rompt pas même dans les maladies. Pour 
l'exaétitude du jeûne hors le grand carème , les Laïques ne s'en pi- 
quent pas, ils En laiffent la gloire aux Prêtres. 4 : k 

Quant à la Circoncifon, on prétend qu'elle n'a point été prati- 
quée en Egypte depuis qu'elle reçut le Chriftianifme , »jufqu’au tems 
que les Sarrafins la foumirent. Alors ces nouveaux malires intro» 
duifirent parmi les Coptesla coutume de circoncire les Chrétiens , 
coutume que ci, Ont tâché autrefois de juftifier par des fables 
qu'ils cor at aujourd'hui, & qui s'abolit peu à peu. 

Ce Patriarche dont nousayons parlé, & qui prend le titre de Pa- 
triarche d'Alexandrie, eft differentdu Patriarche Grec des Mel- 
chites, à l'exception de l’héréfie dés Monophyfites. Ils convien- 
nent avec les Grecs fur tousles points de la Religion, même fur 
les fentimens & les pratiques en quoi elle diffère de la Latine ; ils 
ont une fucceffion nôn interrompue de Patriarches depuis faint 
Marc, dont le favant Abbé Renaudot a depuis peu donné une Hi- 
ftoire exacte au public. Ceux: d'À préfent font ordinairement leur 
réfidence au monaftére.de Saint-Macaire, environ à vint lieues au 
delà du Grand Caire, Les Abyffins leur font en partie foumis pour 
le fpirituel, H y a dans Jérufalem quelques familles de Cophies, 
qui ont une paroifle & une petite chapelle dans l'églifé du fant Sé- 
pulchre. Le Pape Pie IV envoya l'an 1561, deux Jéfuites à Ga 
briel, Patriarche des Cophtes, pour le ramener dans Le fein de l'E- 
glifé Romaine; mais ce futinutilement.. Un Patriarche des Coph- 
tes, nommé Gabriel, envoyaune légation au Pape Clément VIII, 
au nom des Egyptiens & des Ethiopiens, pour reconnoitre la pri- 

nauté de l'Eglife Romaine, Le Cardinal Baronius.en a inféré la 
xélaton à Ja fin du fixiéme tome de fes Annales. 
quelques Auieurs modernes & Proteftans, ont cru que cette léga 
tion étoit imaginaire, parce que Mélétius, Patriarche d'Alexandrie 
dela communion Gréque la defavoua. Mais cette difficulté n'eft 
d'aucune confidération, parce que le Patriarche des: Cophtes, qui 
prend le nom de Patriarche d'Alexandrie, eft différent du Patriar- 
che Grec de cette ville. Certe légation eft appuyée fur les lettres 
d’un autre, Patriarche de Cophtes nommé Matthieu, écrites au Pa- 
pe Urbain\ VIII, dans lefquelles il eft fait mention de ce Patriar 
Che Gabriel. * Leo Allatius, de Perp. Confenfu L. 3. c«8. Chytræus. 
Sponde, Amal, De Thou, Hif. M. Arnaud, Perpétuité de la Foi, 
2. 6: 3,p. 123. Simon, Hiffoire Critique de la Gréance c des Coû- 
Kenaudoi. Hiff. Pair, Alex. 
; l'un des Bollandiftes, Addition an Traité 
des Patriarches d'Egypte, où Recherches fur l’Origine, les erreurs, @n les 
coutumes des Sacobites d'Egypte, appellez communement Copies, en 
1708. Mémoires de Trévoux ; juillet 1709, & novembre 1717. 

CO PI A P O, riviére de l'Amérique Méridionale. Elle cou- 
le fur les confinsdu Pérou & du Chili, dansla vallée de Copiapo, 
qu'on dir être fi fertile en grains, qu’elle produit 300 pour un. Co- 
piapo a fa fource dans les Andes, au pié d'une montagne, qui vo- 
mit des flammes, & qu'on appelle le Yolcan de Copiapo, & elle fe 
décharge dans la Mer Pacifique, auprès d'une petite ville du Chili, 
qui porte auffi le.nom de Copiapo , ou de Porto de Gopiapo, Maty, 
Dit. Géogr. 

COPIN & QUINTIN, Chefs des Hérériques nommez 
Libertins, s'efforçoient de répandre leurs erreurs dans Le Brabant & 
dans la Hollande, environ l'an 1525. * Prateole, 4 mot Libertins. 
FI dde Raimond, /.2. ch, 16. num. 4. Gautier, ex lz Chron. 
XPI fiécle, ch. 6. Sponde, 4. C.1525, n.25. Voyez LI BE R- 
TINS & QUINTIN. 

COPOLETTE, ville de Georgie. Cherchez CH U- 
PULE TI. 

COPONIUS, Chevalier Romain, & Intendant 
de Judée, fut le premier qui exerça cette commiflion, & qui fut 
envoyé dans cette province par Augufte, l'an fixiéme de J, C. Ce 
fût dans le tems que Quirinus Gouverneur de Syrie eut ordre de 
pañér aufli en Judée, pour ÿ vendre les biens d'Archelaüs, & pour 
y faire une feconde fois le dénombrement général, & l'eftimation 
des biens, fur laquelle fe devoit régler le tribut que:les Juifs pay- 
oient ns. * Joféph, Antiq. Fuduïg. L 18, ch. x. 3: 
De la Guerre des Fuifs, L, 2. ch. 7. Ur, ‘in Annal, 

* COPORIO; COPORIA,CAPO RIO, CA- 
PORIA, nomd'une ville de Pingrie, près du Golfe de Finlan- 
de, à peu prèsau nord-eft de Narva ou Nerva, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ douze lieues. 

CO PPEN.(Barthélemi). Voyez C O PPENIUS. 

* COPPENBRUGGE, bourg avec château, dans le 
Duché de Brunfwick en Allemagne, eft au nord-eft de Hamelen, 
dont il ef élo d'environ troisiieues, & au fud-fud-eft de Ha- 
noyre à la diftance d'environ fept lieues. 

COPPENHAGEN ou COPPENHAGUE, vil 
le de l'ifle de Zélande ou Zélant, eft la capitale du Royaume de 
Danemarck, & celle où le Roi: fait ordinairement fa demeure. 
Elle eft appellée Copperhafen ,t Kiobenbaven ou Copinhafer par les 
paturels du pais; Copperbaven par les Allemands ; & Hafnia, par 
ceux qui écrivent en Latin. Coppenhague: eft fituée fur le détroit 
d'Orefund, avec un bon port & une citadelle confidérable. C'eft 
une ville moderne. Abfalon Huido ou Huës , Archevêque de 
Lunden, & Evêque de Rofchildt, qui vivoit dans le douziéme 
fiécle, vers l'an 1165 , fit bâtir, une forterefie contre les Pirates 
dans l'endroit.où eft aujourd'hui Coppenhague , & cette forterefle 
füt appellée de fon nom Axel-Hnès, Quelque tems après, divers 
Pêcheurs fe bâtirent des cabanes à l'entour : & enfuite les ‘plus ri- 
ches y élevérent des magafns & des maifons , pour y recevoir les 
Marchands qui y venoient acheter leur poiffon,. dont ils faioient 
un très-grand commerce, On nomma ce lieu Kopmans Haffèn, c'eft 
à dire, Port des Marchands. Ce commerce y attira encore d’au- 
tres Habitans, à qui Jacques Evêque de Rofchildt donna des privi- 
léges en 1254 Dans la fuite, par les foins des Rois de Dane: 


(Procnrator) 


| marck; cette ville eft devenue extrémement confidérable, Aujour< 
f d 


M. de Thou, & | 


CHOGP; 


d'hui elle l’eft beaucoup par fon grand commerce. Elle. ifée 
en deux parties, par un bras de mer, que l'on palie fur un pont 
qui n'a pas 50 pas de long. La plus petite partie de la ville de Cop= 

enhague, qu'on nomme Chrifians-Haven , du nom de Chriftian 
{7 qui la bâtit, & qui eft fortifiée par un château avec de larges 
foflez à fond de cuve & par de hautes murailles, eft fituée dans 
l'ifle d’Arnagger , & l'autre dans celle de Zélande. De cette par- 
tie de la ville qui eft dans l'ifle d'Amagger on pale dans l'autre par 
le moyen de deux ponts, dont l'un ne fert qu'à la garifon & neft 
compofé que de quelques planches. Les églifes principales font 
Nôtre-Dame qui eft la cathédrale oùfe fait la cérémonie du cou 
xonnement des Rois de Danemarck, Saint Pierre qui fert aux Al« 
lemands, Saint Nicolas, le Saint Efprit, & la Trinité. L'Univer- 
fité fut fondée par Chriftierne 1, qui lui obtinr, vers l'an 1474 ou 
1478, du Pape Sixte IV, les mêmes priviléges dont jouït celle de 
Bologne en ltalie. Ce qu'il y a de plus curieux à voir dans Cop= 
penhague c'eft r. le port qui eft admirable; 2. la citadelle qui le 
défend & qui eft un pentagone régulier ; 3. l'Obfervatoire, qui 
eft une tour ronde & fort haute, où l'on peut monter en carofle, 
& où l'on voit ce beau globe célefte de fix piez de diamétre, un 
des plus curieux ouvrages de Ticho Brahé; 4. la Bourfe; 5. les 
Bibliothéques ; 6. l'Arfénal qui eft unj des plus beaux de l'Euro 
pe; 7. le lieu où l'on bat la monnoye; 8. la Chambre des Cu= 
riofitez qui eft dans l'Arfénal. On y voit encore le château de T'ail= 
lebote qu- eft proprement la Douane. On croit que la ville con- 
tient 5800 maifons, & 60000 Habitans. Les rues y font larges &c 
On y trouve par tout de grands magafins. En 1658, Charles -Gu- 
ftave Roi de Suéde entra du païs de Holftein dans l'ifle de Funen, 
faifant traverfer fon armée fur la glace, & contraignit le Roi de 
Danemarck de faire un traité defavantageux avec lui. L'année 
luivante, ce même Prince affiégea vainement Coppenhague. Pons 
tanus,.cité par Sponde , parle d’un Concile affemblé en 1425, en cet- 
te ville, pour la réforme des mœurs. Cette belle & grande ville 
a fouffért un furieux incendie en 1728. 11 commença je huitiéme 
octobre, & dura quelques jours. On tient que les deux tiers de La 
ville y périrent, y ayant eu 3670 maifons brûlées, fäns compter 
celles qui furent abattues pour empêcher la communication du feu. 
* Pontanus, Hifoire de Danemarck, Bertius, in C: Germ. L. 
3. Cluvier. Mercator. Puffendorf, Introduction à l' e. Mémoi= 
res du tems. 

* COPPÉE (Denys) en Latin Ceppeus, du Condros, Poëte 
Flamand, a fait en François trois Tragedies, intitulées, La Lam 
berti S. Lambers ; De la Pajfion de notre Seigneurs 


de, Où du martyre de S 
s de fainte ufline & de faint Cyprien. On a outre cela de lui, 
le Panégyrique du Comte de Bucquoy & d'autres piéces. * Valére. 
André, Biblioth. Belgica, p. 184 ér 185. 

COPPENIUS où COPPEN (Bart 
gien Proteftant, étoit de -Roftock, ville d'Allema dans le Mec- 
Kelbourg, où il naquit le fixiéme er del'an 1565. 11 étudiaà 
Bâle, à Genéve, & ailleurs; & s'étant rendu habile dans les Lan- 
gues, & principalement dans l'Hébraïque , dans la Gréque, & 
dans la Théologie, il enfeigna long-temsà Heidelberg, où il mou- 
rut fubitement je 23 mai de l'an 1617. Hl avoit traduit de Grec en 
Latin Oecumenius fur les Epîtres Catholiques, & on publia après 
fa mort fes Notes fur les Pleaumes, * Melchior Adam, in Pis. 
Theel. Germ. 

CO PPOL A (François) Comte de Sarno, étoit d’une noble 
& ancienne famille de Naples. Ses parens ne lui laiflérent que fort 
peu de bien ; mais ayant entrepris de trafiquer fur mer, il aquit de 
fi grandes richefies , qu'il acheta le Comté de Sarno. Sa réputation: 
le fit connoître de Ferdinand [, Roi de Naples, lequel après s'être 
aflocié avec lui dans fon trafic, le fit venir en Cour, & l'éleva aux 
premiéres dignitez. Mais Coppola abufant de l'autorité qu'il avoit, 
& emporté par une ambition déréglée, forma une confpiration con= 
tre la perfonne du Roi, & excita-une guerre civile, qui fut caufe 
de fa perte. Il fut convaincu d’avoir conjuré contre fon Souverain, 
& condamné par les Barons à avoir la tête tranchée : ce qui fut exé= 
cuté le 15 jour de mai de l’année 1487. * Du Puy; E des Favoris. 

CO PPO LA (Nicolas) né à Palerme, fut R ux, Prètre 
& Doëteur en Droit Civil & Canonique. Ilaquitauffi de grandes con= 
noiffänces dans les Mathématiques qu'il en tation. IE 
avoit dans l'Inquiftion la charge de Cenfeur & d’Approbateur des 
livres. Il vit un voyage en Efpagne &*y mouruten 1697. Ona delui, 
Refolutio Geometrica dusrum proportionalium. Ses autres Ouvrages 
font en Italien & en Efpagnol. * Gr. Di. Univ. Hull, Biblioth, Sicula. 

COPPONIUS. Yyez COPONIUS. 

COPR À, ville. Voyez C APO dISTRIA. 

COPRANITZ,CAPRANITZ ou C A: 
PRONCZA, Copranitza, ville d'Efclavonie , avec une bonne 
forterefle fousla domination de la Maifon d'Autriche, eft fituée à 
deux lieues du Drave, à quatre ou cinq de Varadin, & à autant de 
Canife. Copranitz eft aujourd'hui un des boulevarts des Etats Hé. 
réditaires de la Maifon d'Autriche, contre les courles des Turcs. 
* Sanfon. 

COPRINIAC, étoit une ancienne place du diocéfe de 
Bourdeaux, ou des diocéfes fuffragans ; car on ne fait pas bien, en 
quel lieu‘elle étoit fituée. Gérard de Malemort, Archevêque de 
Bourdeaux y tintun Synode l'an 1255, & Pierre de Rofcidaval 
fon fuccefleur en 1260. Quelques Auteurs prennent ce Copriniac 
pour Compriniacum , qui eft Cognac fur la Charente en Angoümois, 
felon Pinterpréation de Laurent Bouchel & de Sponce, ou le mê« 
me Gérard de Malemort tint un Synode l'an 1238, * Sponde, 
A. C. 1228: 9.7. 

COPROGLI PACHA (Mahomet) Grand Vifr pen- 
dant la minorité de l'Empereur Mahomet IV, Quelques-uns ont 
cru: que fon pére étoit natif d’un village de Champagne à quatre 
lieues de Châlons nommé Gaprole, & que c'étoit de là qu'il avoit 
pris fon nom: cet même la tradition de la province; me le 
Sieur 


mi) Théolo- 


, nous 
lbanoïs fils d'un Prêtre Grec, & 
quel il embra@à le Maho- 
blit en Le Bacha 
Coprogli & foninclii 


ion pour les armes, il le 
avec grand foin, & le mena enfuite à la guerre de Perfe, 
fa valeur; ce qui obligea l'Empereur Achmet à lui 
donner un Timar (qui eft une efpéce de fieFou de Commanderie) 
ge très-confidérable dans la milice ; dans laquelle fon 
et Coprogli lui fuccéda, quoique très-jeune, & contre 
naire des Turcs. Dans la fuite, fon mérite perfo 

ouri avantageufement à la Cour la ré- 


nel, &.fa bo e fouti 
qu’il s'étoit acquife à la guerre; & par la faveur d'Uglan- 
gafñ, Chef des Eunuques du Serrail, il obtint le Gou 
aruth ou Beryte, & puis celui d'Alep. Le Grand Vifir Ach- 
fa de plufieurs crimes, & le fitemprifonner, dans le deffein 
ire mourir ; mais il en arriva tout autrement: car ce méchant 
Miniftre für tué, & l'Empereur Ibrahim fut étranglé peu de tems 
après en 16 Alors le jeune Mahomet füt élevé fur le thrône 
ie Zaïme fa mére, qui fut déclarée Ré- 
fa minorité. Cette Princefle qui co 
nérite de Coprogli, je fit fostir de prifon, & lui fit don: 
6 de Grand Vilix en 1649. prudent Miniftre s'ap- 
it à bien établir fa grandeur, eut de la complaifance pour les 
, de la cl le peuple, & rendit é at jufti- 
d lit plu- 
jen de l'Etat, 
té foutint plu- 
it une partie de la 
Andkrinople l'an 1663, res 
& fort extraordinaire dans l’En 


1 
pliquar 


À CH À (Achmet) Grand Vilir, fuccé- 
lahomet Coprogli en 1 té 

2 ans. Son pére lui r 
Mahomet le lui lai 


Lorsqu'il fe 
fon pére lui 
& dans J': 
die, il fe 
11 envoya 
, il y prit 
& la petite 
tà la journée de 5; ju 
s avoir fait tout ce qu'un grand C: = 


fe fervant des avis que 
fit eftimer également dans le Diva 
rès avoir réfolu de continuer la guerre de 
Je finir auparavant celle de 
ecours à la Canée, & érant enfuite a 


par une hardieffe inouie, 
qui ne voulurent pas 

upes, ilr 
pires l'an 1664; puis il retourna 
il reçut les applaudiffe 


CEE « 
tê 


ntre les deux E 


ns qu'on devoi va- 
, il alla en Candie, & s'en rendit maître: I] y 
s, & donna fes ordres pour la garder; après quoi 


ntinople , où fon retour diflipa tous 
& élevez pendant fon abfence. La forte 
ent les troupes auxiliaires de France à la prife de C. 
Miniftre de confeiller au Sultan de i 
ance, Après s'être fi utilement employé à l' dite 
apire Ottoman & à la gloire de fon Prince, il donna fes 
en public, &ôta les impôts dont le peuple étoit ct 
ioient de rendre fon miniftére odieux à tout. le 
lahomet les écouta trop facilement, & entra en foupçon de fa fi 
: liniftre l'en defabufà, par les foins extraordinaires 
ouffer les confpirations , qui s 
re contre la perfonne du Sultan. A 
plus coupables, & il ( 
mourir de fonautorité 


d 
pardc 
pardo 


nnémis, qu'il 
ne füt le der- 
atigues continuelles, 
tellement altéré fa 
es troubles 
une eàu de 


attaques d'apoplex: 
Hoit plus que lang 

Il rétablit fa fanté en fe fervant 
lieu de vin, dont il avoit accoutumé di e 
t fimmodérement de cette liq 


AOUrUt 


RO 
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Tahomer) IF. du nom, frére 
fait Grand Vifr fur la fin de 
pére l'ayoit été depuis Achmet: 
bre 1683; en punition 
. La promotion de Goprogli 
: ils fe attérent qu'il rétabli- 
fet, à peine fut-il nommé qu'il 
pire Ottoman.. Les Impériaux fü- 
e le premier jour de l'an 1690: ce 
nfdéles. Le Grand Vifirfe mit à la tête 
3 & pendant que ‘T'ékéli tailloit 

dans la T'ranfiylvanie, com- 


t jufqu'à Belgrade, qu'il 


1 6000 Chrétiens au fil de l'épée, De 
nefwvar 


dans Giula, places bloquées depuis Jong-terns ; & fes troupes 
ent l'année par les prifes de Lippa, de Petri-Varadin, 1d'Illock 
4; & par l'incendie de Valcowar. Une fi glorieufe cam- 


 jetter du fecours dans 


efpérer Turcs, que la fuivante ne le feroit pas 
-mais la mort de Soliman III tarda les préparatifs. 
Coprogli Pr de tête dans cette comjonéture , & fit proclamer Ach- 


de cette ifle ayant re- | 


75 il fe contenta 


AN p PL FA : 
CRE CT Ô 


L re du défunt, malgré ceux qui demandcient le rétab] 
ment de Mahomet IV. Puis s te de l'armée, 

ayant paflé la Save, il alla attaquer les x le 19 août 1607, 
rés de Salankemen, & eut d'abord un grand avantage fur eux. 11 
Y combattit vaillammentà la tête de fes meilleu pes, 

{ fa fes ennemis, & commençoit à efpérer une victoire com 
lorsqu'il fut tué d'un coup de canon, Cette mort ébranta les T 
& ralentit leur vigueur. L'Aga des Janifläires foutint pourte 
core durant plus d’une demie heure les efforts des Impériaux, & 
rendit le combat douteux , mais ayant été renverfé d'un coup de 
moufquet les Spahis prirent la fuite. En vain les Janifläires & les 
Albanois voulurent-ils défendre leurs retranchemens : ils ÿ furent 
frcez à la quatriéme charge. Les Allemands entrérent dans leur 
camp & s’en rendirent maîtres, aufli-bien que d'une partie de l'ar- 
tüillerie ;& cette journée couta 20000 hommes aux Turcs. Ainf 
finit Coprogli, qui auroit pu porter aufü lo 
frére la gloire des armes Orromanes, 


pont 


Oft- 
tion 


sartiales, il 
clarer la guerre aux Mofcovites en faveur du Roi de 
Suéde, chofe qui déplut tant à ceux qui étoient oppofez au parti de 
ce Monarque, qu'ils le firent dépoler. D'aut 
rigide obfervateur de la Foi de M: 
payer la folde 
& foutenoit 


COPTES. Cherche COPHTES. 

C O PUS (Guillaume & Nicolas) Vyex CO P. 

C O Q..nom d'un Ordre de Chevalerie, qui füt inftitué vers 
Fan 1214, par un Dauphin, en faveur de Claude Polier, Gentil- 
| homme de Languedoc. L'origine de cette inftiution vint, de ce 
| que ce Seigneur de Pclier (qui portoit un coq dans fes armes) fe 
| 
| 


trouva dans une bataille contre les Ar Ce 
| de Touloufe, 


xomore. | fi 


fe ; n de fe conferver 
de bon Catholique, & d'infpirer plus sûrementfà Do 

Prèchant un jour devant le Roi François, il cacha fous de 
les expreflions, une partie de la Doétrine de Zuingle, touchant 
tSacrement; & le Roi voulut l'entendre dans fon cabinet, 
pour s'éclaircir de la vérité de fon difcours. Mais le Cardinal de 
Lorraine, frére du Duc de Guife, & le C 

2f 


“COQUE 
sen 1618 
ndebour 


5 (Gonzalès) excellent Peintreen portraits, né à 
» $'eft fait admirer dans les Cours de l'Eledteurde 
8, de l'Archiduc d'Autriche, du Roi d'Angleterre, & 
d'Orange: Il étoit Difciple de David Richard où Ry- 
fa la fille. On ne fait pas le tems defa mort. * 


pes 


COQUET, Voyez 


| * COQUIBOGA ou COQUIBOCOA (Le Cap 
| de) Cap Î d 


e l'Amérique méridionale dans la ‘T'erre-Ferme. Ileft 
| fur la côte du Gouvernement de Rio de la Hacha, & à l'entrée du 
Golfe de Vér : 

COQUILL A R'T (Guillaume) Poët 
de la 


1487. 


François, Official 
ms, vivoit fur la fn du XV fécle, vers l'an 
rs petits Poëmes, dont nous avons un Re- 
n 1532, où font, les Droits nowve, 
Jé.& le procès d’entre la Simple y la Rufée; Le Elafon des 4 
Dares, Gre, Voyez la Bibliothèque Françoife de La Croix 


CO QUILLE (Guy) S 


dis 


Il compof 
cueil imprimé à Paris 
PI 


1ÿ gneur de Romenai, Procureur Fi- 
fcal dans le Nivernois, étoit forti dune ancienne mille de c 
nce, où il naquit à Décife le onziéme noyembre 1523, de 
me Coquille & de me Bourgoin. El étudia en Droit fous 
arianns Socin.. Cependant quoiqu'il eût appris la Jurifpr 
us des Docteurs Ultramontains, il ne laifloit pas de reco 
leurs défauts, comme il paroït par le jugement qu'il en fa 
préface fur les Coutumes du Nivernois, dontle lieu # 
confidéré.  C'eft pourquoi il ne conféille F 
ces Doé mais à d'autres qui aÿ 
| de jugement, & de probité , comme font, 
| and; Charles du Moulin & quelques autres qu'il n A RS 
| ir. , Etant retourné en France , ils’en alla à P. rise OÙ il réfolut 
| de s'exercer dans les affaires du Pala z un Procureur & chez 
| un de fes oncles Confeiller au Parie x 4 
! pas de Jeur fervir de Clerc pendant quelc re 
|| il étudia près de deux ans en Jurifprude à erfité d'Or- 
| léans.. Puis ayant fréquenté quelque tems le Barreau aux 
diii 


dr 


gnant 
Après quoi, 


C Q. 

es 
Jours de Moulins & à Paris, il f retira à Décife, &c enfin il éta- 
blit fon féjour à Nevers, où il fut confidéré comme l'Oracle de fon 
pais.. Ilfur Député aux Etats Généraux d'Orléans en 15603 & de- 
puis en 1576, à ceu Blois; & en 1588, aux feconds Etats qui 
furent tenus en la même vil 11 n'étoit pas plutôt de retour de ces 


F 
[@) 


lailôit pas de fe répandre par toute la France, & après qu'il eut 
quitté le Palais de Paris pour f retirer dans le Nivernois, le Palais 
F'avoit été fouventchercher jufqu’à fon païs, comme l'aflure Clawde 
foli, qui dit que plufieurs lui envoyoient des procès pour y faire 
des écritures & des mémoires pour avoir fon avis. Il étoit fi defin- 
téreflé , qu'il rendoit fouvent une partie de l'argent qu’on lui don 

noir pour fon falaire , & fi charitable qu’il employoit en aumones 
as moins illuftre par fa 
ue fes Oeuvres ayent 


la dixiéme partie de fon profit. Al ne fur 
modeftie que par fon érudition. Car quo: 
mérité l'eftime du public, il ne voulut jamais les mettre au jour 
endant fa vie. Son Traité des Libertez de l'Eglife Gallicane, qui 
avoit été dérobé, fe trouva en l'année 1656, & a été imprimé 
avec fes autres Ecrits, après avoir été fupprimé pendant 60 ans. 
Car les Jéfvites de Nevers, à qui fes héritiers l'avoient prêté, le 
remirent entre les mains de M. d'Effrapes, Archevêque d’Auchs, 
qui ne voulut jamais le rendre. Et ce ne füt qu'après la mort de cet 
Archevèque que cet Ouvrage tomba entre les mains d’un Confeil- 
ler de T'ouloufe , lequel en ayant pris une copie, la communiqua 
à un de fesamis, quien prit une feconde copie, fur laquelle l'im- 
preffion en fur faite en 1666. Coquille füt fort confidéré du der- 
nier Duc de Nevers, dela Maifon de Cléves, & de fon fucceñeur, 
ï la Maifon Gonzague. Il eut une grande part à La 
lui. c l'employoit fouvent dans des affaires 
Aufñ perfonne n'y étoit plus propre. Coquille avoit l'e- 
fprit irès-fin & très délié, & il eut toûjours le bonheur de plaire 
aux Princes qu'il fervoit. Le Roi Henri IV eut tant d'eftime pour 
lui, qu'il voulut plufieurs fois letirer du pofte obfcur où il étoir, 
pour le fire paroître für un plus grand théatre, mais cet habile 
homme avoit aufli peu d’ambition, qu’il avoit beaucoup de zéle 
ie & d'amour pour les Lettres. Il crut que la retraite 
à les cultiver, que le grand monde. Il eut auffi 
a ence de la Reine Marguerite, premiére 
me de Henri IV. Un Curieux de Paris a entre les mains plu- 
fieurs lettres que cette Princeffè lui a écrites, & les réponfes qu'il 
Si cette Princeffe avoit füuivi les Confeils judicieux de Co- 
elle auroit évité toutes les difgraces qu'elle eflüya. Il lui 
oit de bannir de fa maifon certaines perfonnes, qui ne con- 
tribuérent pas peu à lui attirer les malheurs, dont le refte de fa vie 
ne fut qu’un enchaînement, Les Mémoires de cette Princeffe ne 
fürent publiez que fur de rares Manufcrits, fournis par cet habile 
homme. Il donna aufli des Notes très-curieufes fur le fameux 
‘Traité du Pére Mariana, & lon peut affurer qu’il a eu une grande 
part à cet Ouvrage. Il étoit lié d’une étroiteamitié, avec Branrome 
& il lui donna de grandes lumiéres pour compofer fon livre des Fers- 
mes illuftres, auquel il a eu prefque autant de part que celui qui en 
eft reconnu l'Auteur. Coquille avoit travaillé à la Vie de Michel 
Verrin, ce jeune Poëte Florentin, qui ayant préféré une rare conti- 
ace à une longue vie, mourut dans la plus grande jeunefle, & 
e, où d'ordinaire les paffions {ont les plus vives & les plus 
fortes. On voit parmi les lettres de Poliien à Coquille deux vers, 
que le premier mit dans l'Epitaphe de ce jeune Poëte, qu'il envoya 
à Coquille. 


Sola Venus poterat lento fuccurrere morbo ; 
Ne fe pollueret maluit ille mori. 


Et ces deux autres, faits par Verrin lui-même parlant de fa ma- 


ladie. 


né Medici Ventrem mihi ferre falutem , 
i certa falus. 


Promi) 
Non tanti vite fit # 


Le Chancelier Bacon, qui avoit de très étroites liaifons avec Co- 
quille , lui avoit fourni d'excellens matériaux pour écrire une fi bel- 
le Vie, mais au grand préjudice de la Littérature elle n'a point pa- 
ru. Coquille, après avoir mené une vie paiñble parmi fes livres, 
fes parens, & fes amis, mourut dans un grand repos, & dans une 
grande tranquillité d'efprit, ayant confervé jufqu’à fa fin le beau 
feu qu’il avoit, & fuivi fes nobles inclinations, après avoir achevé fa 
vie felon fon génie & fon humeur. Louis de Goszagne, Duc de 
Nevers, qui aimoit & eftimoit beaucoup Coquille, lui avoit mé- 
nagé une place dans le Confeil d'Etat du Roi, laquelle lui fut même 
offérite par ce grand Prir qui fut bien furpris de lui voir refüfer 
une charge, que tant d’autres, qui n'en étoient pas fi dignes, bri- 
guoient avec tant de chaleur. Coquille mourut en 1603, en fà 80 
année à Nevers, où il eft enterré dans la paroïfle de faint Pierre. 
Sa Vie fe trouve à la tête de fes Ouvrages, qu'on a recueillis en deux 
Volumes é» folio. Les feuls Ouvrages qu'il a publiez font fes Poë- 
fies Latines, qu'ilfit dans fa premiére jeunefle. Il en donna deux 
éditions ## oëfavo à Nevers, favoir en 1590, & en 15923 mais la 
premiére eff préférable à la feconde, à caufe que dans celle-ci il 
changea certains termes fur le Chapitre des Etats Généraux. Elles 
font toutes deux fortrares à préfent. Il parloit Latin comme Cicé. 
ron; &ilentendoit parfaitement la Langue Gréque. Il écrivitcon- 
tre du Moulin qui avoit attaqué Bourgoing (oncle de Coquille) 
Confeiller au Parlement de Paris, l'accufant d'infidélité dans l'O: 
vrage qu'il avoit fait fur la réduction de la Coutume du Nivernois. 
Un des plus grands Ouvrages de Coquille eff fon rflitution an Droit 
François qui fut imprimée en 1607, in quarto. On a aufli de Jui 
un Dialogue fur les caufes des miféres de la France, entre un Ca- 
tholique ancien , un Catholique zélé, & un Palatin, imprimé à 


| en 1501; Autre Difcours du mè 


COQ. CO 
Paris en 1650, i» quarto. On croit que le Cardinal Pellevé, infi- 
gne Ligueur, étoit une des trois perfonnes du Dialogue. Coquille 
futaccufé d'être de la Religion des Proteftans, mais l'Auteur des 
Effais de Littérature prouve le contraire. Ses Oeuvres imprimées 
font Poëmata; Pfalmi Davidis 150 paraphralfice tranflatiin verfus Heroi= 
cos; Mémoires pour la réformation de l'Etat Eccl ique ; Traité des 
Libertez de l'Eglife de France; Autre Traïté des Libertez de l'Eglife de 
France qui eft celui qui avoit été dérobé ; Difcowrs des Droits Eccl 
fiaffiques y» Libertez. de l'Eglifé Gallicane, dr les raifons 
bus contre les Bulles décernées par le PapeGrégoire XIV, contre la Fram 
; ne fujet, préfenté è 
vernois; Du Concile de Trente dr de la réception d'icelui ; Des Bénéfice 
de PEglife ; Dialogue fur les caufes des miféres de la F 
fur les maux du Royaume pendant la Ligue; Que les maux de la Fran 
ce pendant la Ligue venoient faute de Réformations Mémoire pour propo= 
fer à Je Sainteté les inconvéniens qui peuvent avenir fi elle fe rend trop 
rigoureufe à la réconciliation du Rois Des entreprifes des Papes & dm 
Légat qui étoit en France pour la Ligue; Proteflatio Cardinalis Plac 
tini ad Cardinalem Pelleveuwm publicorum Gallis Conventusm Prefidem 
mia ut eam ipfis Conventibus fignificaret; Devis entre un Citoyen de 
Nevers dn un Citoyen de Paris ; Hifloire du Nivernois ; Traité des Pairs 
de France; Difcours des Etats de France, Gr du Droit que le Duché de 
Nivernois aeniceux; Qu'en faits d'Etats, les Gouvernemens, les Bai 
liages,  Sénéchauffées ne doivent être en confidération, €» encore moins 
les Sièges Préfidiaux ; Mémoire de ce qui eff à faire pour le bien du païs 
de Nivernois; Inffitution du Droit François ; Annotations fur les Couts= 
nes du Nivernois; ©ueflions, Réponfes & Méditations fur les Coutrs« 
mes de France; Annotations fur les Ordonnances de Henri III, touchant 
les plaintes faites par les Députez des Etats de BI 
Ï1 y a auffi de lui, Annotationes co diverfa Leétiones in E 
tata Sacra €» Moralias Colleëtiones Furis Canonici > Civilis; Noti 
Epifcopatuum Italie, & quelques autres Ouvrages qui n’ont pas été 
publiez. * T'eiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 4. p. 448. 
& fuiv. édit. de Hollande 1715. 

COQUIMBO, riviére de l'Amérique Méridionale dans le 
Chili. Elle fort du pié du Volcan de Coquimbo, qui eft une de 
ces montagnes, qui vomiflent des flammes, & après avoir traver{é 
la contrée de Séréna, elle fe décharge dans la Mer Pacifique à la 
ville de Coquimbo, appellée autrement la Séréna. * Maty, Di. 
Géogr. 

COQUIMBO, port & ville dans le Royaume de Chili à 
20 dégrez 45 minutes de latitude méridionale. C’eft le meilleu: 
Part qui foit dans la Mer du Sud, les vaiffeaux y font à l'abri de 
tous les vents, & peuvent y caréner fur un petit rocher qui eft à 
fleur d'eau, à un jet de pierre du rivage, Onen peut reconnoûre 
l'entrée par deux petites ifles, qui font à demi lieue deterre, mais 
on ne doit pas tenter le paflage entre ces ifles & le continer É 
d'une chaîne de rochers qui s'étend de l'un à l'autre rivage, 
divia qui conquit ce païs, bâtit cette ville en 1544. Elle eft fituée 
deux lieues plus haut fur le bord de la mer, dans une plaine 
née par les hautes montagnes appellées Cordiliéres, ou Los Andes, 
qui s'étendent depuis les Terres Magellaniques jufques dans le fond 
du Mexique. François Drake entra dans ce port, quand il fit le 
tour du monde , mais les troupes de la garnilon forcérent fes Gens 
à fe rembarquer. Les dehors de cette ville font charmans, & fon 
baignez par une riviére, qui diftribue fes canaux dans tous les jar= 
dins de la ville, chaque maifon étant féparée de l'autre par un jar- 
din planté d'oliviers qui produifent les meilleures olives du monde. 
Les rues font larges & tirées au cordeau, mais let maifons font b: 
fes & couvertes de rofeaux à caufe des tremblemens de terre qui 
font fréquens dans certe partie du Chili. Le peuple y eft plus affa- 
ble qu'en aucun autre endroit, le fang y eft beau, & l'air fort fain. 
On y fait peu de commerce. Les Habitans n'achettent que ce qui 
convient à leurs befoins, fans vouloir acheter pour revendre. Sile 


K. 


| Roi d'Efpagne leur permettoit de femer du chanvre & du lin, ils 


pourroient {e pafler du fécours des Européens. Ils ont des mi 
d'or & une de cuivre excellent, qui produiroïent un revenu conf- 


dérable à l'Efpagne, fi on y travailloit avec plus de foin. * Poyage 
autour du Monde par M. Gentil, tome 1. p. 54: 55. 
CrOFR: 
fORAGAN. Poyez CORASAN. 
Vu CORACE, riviére du Royaume de Naples, en Latin 


Crotalus. Elle prend fa fource dans l'Apennin, aux ci 
Calabre Citérieure & de l'Ultérieure, traverfe cet 
fe décharge dans le Golfe de Squilace, près de la petil 
Cantazaro, * Maty, Di&. Géogr. 

CORACO T À, fimeux Voleur en Efpagne, ayant fçu que 
l'Empereur Augufte avoit promis 10000 écus à celui qui le pren- 
droit, vint fe jeter volontairement aux piez d'Augufte, qui non 
feulement lui donna fa grace, mais lui fit encore des préfens. “ Dion, 
in Auguflo. 

CORAIL ou CORAL, plante maritime qui croit au 
fond de la mer. On en voit des arbriffeaux de la hauteur d'un hom- 
me. Ils s’arachent du fond de la mer avec des crochets en forme 
d'ancres. Le Pére Bouhours dit avoir vu un collier de l'Ordre du 
Saint Efprit, fait d'une feule piéce de corail. On en trouve de rou- 
ge, de noir, de blanc, en une même branche. On en voit aufi 
de verd, de jaune, de cendré, de fombre & d'autre couleur mê- 
lée, & dont les extrémitez des branches paroiflent vifñblement n'ê- 
tre que du bois; les autres étant changées en corail blanc & rouge: 
ce qui montre qu'il fe forme peu à peu d'un fuc pétrifiant, & qu'il 
ne rougit qu'après ayoir aquis fa pleine maturité, comme font les 
fruits. Lorsque les branches font vertes ou blanches, c'eft une 
marque qu'il n'eft pas encore mûr. Il eft terreftre, rude & rabo- 
teux au fortir de la mer ; & on ne peut connoître fa bonté qu’il ne 
foit poli. Le rouge & le blanc font les plus eftimez. On tient que 
le corail eft plus rouge porté par un homme que par un fmme , 

& 


Le) 

E OR 
ar un malade, il devient pâle, lévic 
r le changement de fa couleur, il 
ochaine. Onlui rend fa ren le fufpend 


du fum rañt de femence de moutarde, ou en le 
ayant avec du pain moui Le corail noireft appellé par Diofco- 
ride 4 ès. Plin qu'il ne s'endurcit, & qu'il ne devient 


rouge qu'au fortir de l'eau, & que c’eft un arbriffeau verd dont les 
ins & les boutons fnt hors de l'eau; mais il fe trompe. Le co- 

n de France en Afrique, & vers l'ile de 
t vers le Cap de Quiers 

oient la Mer Perfique, 
e Naples. On n'en trouve 
dit, qu'il y a des forêts 
On en yoit des branc 
ermoulu. Les Japonois 
spierreries, En Pharma- 


rail fe tire vers le bafti 
Corfe & de Majorq qu 
en Câätalogne. Les: anciennes pêche 
la Mer Rouge, la Mer de Sicile & d: 
point dans POcéan.. Le Pére Kirch 
entiéres de corail dans la Mer Rous 

es de vers comme du b 
du corail que de toutes! 
e corail mis en poudr 
ntures, & il fert à plufeurs médicamens. On dit auffi 


a 


hes 


q arrête le fang nd les maifons de la foudre, 
& qu'il en écarte les mauvais Génies, On le nomme en Grec &en 
Larir Dpov, Lithodendron, cc roit pierre-arbre. Gan- 


eftun minéral qui vé: 


fius a écrit | Hitoire du corail, 


géte. Les Anciens.l'ont auffi appellé Gorgonium, parce qu'ils croy- 
oient qu'il fe pétrifioit à l'air, Comme à la vue de la e Mé- 
duf Le jus de cüron tire la teinture du corail, &c le fait devenir 


u 


e neige, quand il yatr 
* Bouhours, Rélations des Voyageurs. 
ORAN ou CORIOLAN (Ambroife) Général, on 
Ordre de faint Dominiq comme Voffius, le Mire & d’au- 
l'ontécrit, mais de l'Ordre des Auguftins, vivoit fur là Gin du 
XV fiécle. Iia écrit divers Ouvrages, & entre autres une Vie de 
faint Auguftin ; une Chronique de {on Ordre, oùil parle des Ecri- 
vains & des Hommes illuftres qu'il a produits; un Panéyyrique de 
Ja ville de Rome, &c. Il mourut l'an 1485. * Jofeph Pamphi- 
le, ir Chron. Auguft. Voffius, de Hift. Lar. l,3. Le Mire, in Ant. 
de Script. Eccl 
CORAN THO. Cherchez CORINTHE. 
CORARIO (Anwi nal , + Evèque d'Oftie , & 
é Coll 
fut l'un des Foridateurs de la Congrégation de faint 
ja, &: mena une vie admi é, Ë 
foin qu’il eut de: 
len 1408, & l'envoya Lé rance, puis en Alle- 
On lui attribue une Hiftoire des affaires de fon tems, qui 
manufcrite dans la bibliothéque de Ja maifon de 
Le Cardinal Corario mou- 
teur, es Grégoire XII, 


Jour ou deux ; étant 


magne. 
eft encore 
faint Grégoire, dont nous avons parlé. 


ut l'an 1445. * Ciaconius & fon Co 


gr Eugéne IV. Sponde, 4. C. 1445. 
CORARIO, Pap XII. 
CORAS, Lac. Cherche 
COR AS (Jean de) na 
s'eft tror wil avance 
geois. de noble Da- 
me Cath C pére n'avoitaucun 
En €, -p Epüre dédi- 


il ne lui en donne aucun, tandis qu'il -affe- 
bleffe de fa mére. 11 fit fes Hu 
à à l'érude du Droit, auquel ils’appliqua avec un 
furprenant qu'il fut bientôt en état d'inftruire les autres, 


u'il lui adrefle 


Li fit des leçons publiques à un âge où l'on eft à peine en éta 
prendre. Animé par des progrès fi rapides, il fe cru 
force pour foutenir dans les plus fameufes Univerlitez la rép 


qu'il avoit aquife à T'ouloufe. 11 n e d'entrer dans fa 18 
année, lorsqu'il alla à Angers, où il fut généralement applaudi 
pendant une année qu’il Avide de gloire , il fe rendit 
où il recueillit de nouveaux lauriers. Il ne fe fit pas 
à Paris, où il profeffà les Inftituts de Juftinien, & 
que. Il y mérita l'eftime du grand Ma- 

Il dit lui même qu’enflé par tant de 
France trop refèrré pour lui 
t fit preuve de fon favoir. Sur 
airer à Padoue, ea répondant fur cent queftionsavec 
& une approbation générale. Il n'ayoit alors que 21 
Après avoir donné des leçons à Padoue pendant trois ans & 
1es mois, il retournaà T'ouloufe, où il attendoit la vacance 
: Chaire de Profellèur, pour la difputer, lorsque Jacques de 
] t rétablir l'Univerfité de 
Il y demeura pen- 
d'ilavoit en Julie, l'y 
Chaire de Profeffeur 
erfité de T'ouloufe, 
une pareille place, 


{oit qu 


1 de l'Hopi 
a le th 
iquoi il pafla e 


à Ferrare, & il ne la quitta 1 
fon Nourriflon, lui off 


ui le 
ñ l'a volontiers, que c'étoit un moyen de reve- 
Dir a a patrie. On eff étonné de voir dans la Vie 
de C: 800 Ecoliers prenoient ordinairement fes leçons: c'é- 
toit bi tre chofe de Coras, s'il en faut croire M. Maynard, 
Fun fävans Magiftrats de fon fécle, qui rapporte, 4rrérs 


Rorables, Le 4 ch. 12, que Lorsqw'ilétudioit fous Corss, le nombre de 
fès Ecoliers alloit jufqu'à environ 4000 pour le moins. Ce font fes ter. 
mes. > de Navarre éleva Coras à la dignité de fon Chan- 
Îi ge de Confeiller au 
. Tout fon favoir & toute fa réputation de- 
la difpenfe de l'examen; mais le Parlement 
les conféquences, voulut l'examiner. Qui 
voit foutenu tant de Difputes, & qui étoir fi 
oix, s'étant préfenté aux Chambres affemblées, 
que leger argument, fe trouva fi troublé qu'il 
perdit la parole, de forte que fon ne l’avoit connu, on l’auroit dé- 
claré incapable, Ayant obtenu quelques momens pour fe remettre, 
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fes efhrits , de faisfit L'Affem 
non toutefois fi hautement én à # qu'on efberoit amattend 
comme dit M. Maynard, 2. r. cb. 75. Coras fut un des 

qui erabrafà la Réformarion, pour laquelle il fe mont 
s que le Prince de Condé fe 
léans, & qu'il eur 
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as futun des principaux du parti. Ce qu'il 
n, c'eft qu'après que lentreprife eut échoué, Goras 
à veloppé dans les fanglantes exécutions de Juftice que 
le Parlement fit fälre. Le Baror Fourquevaux fon bon ami, eut 
beaucoup de peine à le fauver de la fureur du peuple qui demandoié 
fa mort. Cependant le Parlement par une Mercuriale fans exem- 
ple interdit tous les Officiers fufpeéts d'être Réformez, & Corasfut 
de leur nombre. Mais le Roi, touché des pla de ces Officierss 
les rétablit dans leurs charges par des lettres patentes; qui ne fü- 
rent néanmoins enregiürées qu'après trois Arrêts du Confeil.… À pets 
ne Coras eut-il repris fes fonétions, qu'il fe chargea d’une commil 
fon contre la ville de T'oulouie.. On prit le parti non feuleent de 
le recufér, mais encore de fe pourvoir contre lui, au nom du Sy 
dic de la ville ,fen réparation des injures qu’il avoit laillé gl 
dans un de fes livres contre les Capitouls, & les autres Ofü 
de l'Hôrel-de-ville. I faut convenir que C: rt Cepen- 
dant il ne paroît pas que l'inftance en réparation d'injures ait été 
pourfuivie. Coras étoit grand Jufticier, mais fier & farouche; ce 
qui lui attira 1 desaffäires.. [l en eut une avec le Cardinal Stroz« 
i, Evêque d'Alby, mais il s'en tira avechonneur. Au renou- 
vellement des guerres civiles de Religion , les Religionnaires fe re. 
tirérent dans les villes de leur parti.  Coras fe réfugia à Réalmont. 
L'Hiftoire manufcrite qui rapporte ce fat , ajoûte que les Confeil« 
lers fugitifs qui étoient la leur du Farlement de T'ouloufe, obtin- 
rent commiflion du Prince de Condé pour dreffer une Chambre 
fouveraine : commiflion qu’on leur fit dans la fuite un crime d'a 
voir recherchée, & ce fut une des principales caufes de la mort de 
Coras qui arriva ainfi. Le dernier jour d'août de l’année 1572, 01 
apprità Touloufe les premiéres nouvelles de ce qui s’étoit palñlé à 
Paris au mañlacre de la faint Barthélemy. Le lendemain premier 
feptembre, les Catholiques s’aflémblérent, & il fut réfolu entre eux 
de fe £ufr de ceux de la Religion. Le quatriéme du même mois 
Coras fut emprifonné avec plufeurs autres. Loin de fe troubler, il 
confola les compagnons de fon malheur. Il fut interrogé & fommé 
de faire l’aveu de certaines écritures défendit avec 
beaucoup de force & de préfence d’efpril paroît pas que le 
Parlement qui lui faifoit le procès, Chambres affembiées, l'ait con- 
damné, Le quatriéme octobre fuivant, qui étoit un famedi, avan: 
foleil levé, quelques Ecoliers, batteurs de pavé, conduits par un 
nommé La Tour, entrérent dans la Conciergerie, on ne fait par 
quel ordre. lis étoient armez de haches & de coutelas, & £ufant 
defcendre les prifonniers les uns après les autres, ils les ma(acroient 
au pié des degrez fans leur donner le tems de fe plaindre, Coras y 
périt avec deux, de fes Confréres. Après les avoirainfi maflacrez, 
on les pendit à l’orme de la cour du, Palais avec les robbes longues 
dont ils fe trouvérent vétus. Coras avoit fait fon teftament. I 
ne laiffa qu'une fille appellée Feanne. Il mourut âzé de 9 ans. Les 
différens Ouvrages de Coras concernant l'Interprétation du Droit 
Civil, ont été ramafléz en deux volumes À» folio, par les foins de 
Valentin Guillaume Forfier. Le premier imprimé à Lyon chez 
Vincent Defporres en 1556 , renferme les Ouvrages fuivans, Scho= 
lis in duodevigintà Titulos ex prioribus Pa litre, 
Cod. Famil. Commentari; Ad Legem, Cum virum, Cod. de Fideic. 
mmentarii; In Titulum Cod. de Impubers 

jommentarii ; 8 $ Nihil commune Leg Nat 
Paraphrafis ; Mifcellaneorum ffuris Civilis li } 
nes ex Furifconfultorum libris excerpte; In L nendi ff de Fure= 
jurando familiers Commentariis 18 Titulum ff. de Senatoribns Commen 
tar, Le fecond volume imprimé à Lyon, chez Antoine Vin= 
cent, comprend , 1» Legem ultimam Cod. de pollhumis Haredibus ina 
f'ituendis ; In Legem, Quoties, de rei Vindicatione Commentari ; I Tie 
tulum Pandeétlarum de fujlitis & Sure, ac fequentes Legum Juris, 
Magifiratuumque titulos Commentariü. Ces deux volumes ont été 
réimprimez à Wittenberg en 1603. Ona outre cela de lui les Ou 
vrages füivans, T#Univerfam Sacerdotiorurn materiam, erudita fane ac 
luculenta Paraphrafis, cum Notis Fohanis Solier ; Parapbrale fr L'Edie 
des mariages clandeflinement coniraëtez par les enfans de famille, contre 
le gré y le confentement de leurs péres €» méres, Memorabilium Sena- 
tu{confuliorum fumma apud Tolofates Curie, ac Sententiatuin tum Scho= 
laflicarum , tum Forenfium Cénturis; Les douze Régles du Seigi 
Jean Pic de la Mirandole, traduites du Latin, pour Jean 
laquelle il dédia cette T'raduétion ; Difcours des parti 
bon ntier fuges Arrêt mémorable du Parlement de Tolofe , co 
une Hifloire prodigiesfe d’un [wppofé m avenue de notre tems, enti= 
chie de x100 belles d doëfes Annotations par M1. Jean de Coras, pro- 
noncé ès Arrêts x le douziéme feptembre 1560. Voyez Cet- 
te Hiftoire à l'article & GUERRE (Martin) Le celébre 


er ail 


Catz a mis en vers Hollandois l’avanture qui en fait le fujet. 
Miniftre de la même famille que le 
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précédent, quitta la Religion Réformée pour embrafer la Catho= 
lique Romaine. Cela arriva vers le milieu du XVII fiécle. Il a 
compofé avec très-peu de fuccès divers Poëmes facrez, en Fran< 
çois, comme Ÿofué, David, &c. 

CORASANouCHORASAN, province de Perfe, 
du côté du Zagathay & de Ja T'artarie, comprend la provinced'A: 
riane des Anciens, & une partie du païs des Parthes & ‘de la Ba- 
&riane. Le païseft aflez bon, arrofé de diverfes riviéres, & on 
y entretient des manufaétures, comme de tapis, d'étoffes de foye, 
&c. Jlya aufi de bonnes villes, comme Hérat, Nifabur, Sara» 


&c. 
chas, T'urfchie, Merverud, &c. 
Voyex COROZAIM. 
CO: 


CORASIM ou CORAZIN. 
Jiiia 
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CORASMIENS, peuples de la Haute Afe, voifins des 
Parthes, des’T'hamanéens, &c. furent foumis aux Rois de Perfe, 
& enfuite aux Macédoniens. Ptolomée les place dans le Sogd, 
Pline & Denys Périégéte fur les bords de l'Oxus, qui pourroit bien 
être l'Acès d'Hérodote, lequel en ce cas s’accorderoit avec les au- 
tres Auteurs. Les Parthes les aflüjettirent à leur domination, en- 
fuite les Arabes, & ils fubfftoient encore dans le XIII fécle. 
Ayant été vaincus par les T'artares en 1243, ils furent contraints de 
e réfugier au delà du Tigre & de l'Euphrate, d'où ils s’adreférent 
au Soudan d pie, qui leur permit de fe jetter dans la Paleftine, 
dont ils fe pouvoient emparer fort aifément, parce que la plupart 
des places y étoient fans défenfe. Ces Fugitifs fe répandirent aufli- 
tôt dans tout ce païs, pillant, brûlant & ruinant tout, fans trouver 
de réfiftance. Après avoir taillé en piéces plus de 6000 Chrétiens, 
qui fur le bruit de leur approche, fe fauvoient de Jérufaiem, ils en- 
trérent dans cette ville l'épée à la main, où ils égorgérent fur les 
autels même de l'églife du faint Sépulchre, (refpeétée jufqu'alors 
de tous les Saralns,) les Chrétiens qui s’y étoient refugiez. Quel- 
que tems après, les Chrétiens s’érant joints avec les Grands Maîtres 
des trois Ordres Militaires de Jérufalem , compoférent une armée 
pour chaffer ces Infidéles. La bataille füt donnée auprès de Gaza, 
au mois d'octobre 1244, & dura deux jours; mais enfin les Chré- 
tiens accablez de la multitude des ennemis, furent prefque toustuez 
für la place, ou faits prifonniers. Les Grands Maîtres du T'emple, 
& des Chevaliers T'eutoniques, y perdirent la vie; & le Grand 
Maître de faint Jean de Jérufalem y fut pris, & mené captif à Ba- 
bylone, avec Gautier de Brienne. Les Corafmiens, dont le Sou- 
dan d'Egypte s’étoit fervi pour fe venger des Chrétiens, n'eurent 
pas de lui la récompenfe qu'ils en efpéroient. Ce Soudan les chaffa 
de fes Ets, & tous périrent miférablement par les mains des Sa- 
rafins mêmes, comme les plus méchans de tous les hommes. * 
Hérodote. Pline. Ptolomée. Joinville , Hifloire de fait Louis, 
Maimbourg, Hiffoire des Croifades, L. 11. 

CORAX, montagne d’Etolie , dont les anciens Géographes 
parlent fouvent : ils en mettent une autre dans la Sarmatie. “Pline. 
Etienne de Byfance. Ptolomée: 

CORAX ou LAC DE COR AS, Lacde la Tarta- 
rie , dans la province de Mongul. Les Modernes en parlent di- 
verfement, parce que ces païs ne nous font pas encore bien con- 
nus. 

CORAX, Roi des Sicyoniens dans la Morée, r 
Echyrée l'an 2523 du monde, 1512 ans avant Jefus-C 
gna joans. Epopée lui fuccéda. * 7wez la Table Chronologi- 
que des Rois de SICYONE. 

CORAX, Oraeur, pale pour l'Inventeur de la Rhétorique, 
parce qu'il fut le premier qui donna des régles de cet Art. Il vi- 
voit fous 1 LXXXIX Olympiade, vers l'an 424 avant l'Ere Chré- 
tienne, & enfeigna en Sicile, après la mort du Roi Hiéron. Ci- 


céron parle de lui, auffi-bien qu'Ariftote , qui en fait mention. | 


* Cicéron, in Bruto. Voflius, de Rhetor. ch, 9. & 10. 
CORAZIM ou CORAZIN. Fwyexz COROZAIM. 
CORBACH, ville de la baffe partie du Cercle du Haut 

Rhin. Elleeft dans le Comté de Waldeck à trois lieues de la ville 

de ce nom vers l'Occident. Cette ville fituée fur l'Itter a un de ces 

Colléges, que les Allemands appellent des Ecoles illuffres. Elle é- 

toit autrefois Impériale ; mais elle dépend à préfent des Comtes de 

Waldeck, qui y font le plus fouvent leur réfidence. * Maty, Dix. 

Géogr. 

*CORBAN, mot Hébreu qui fignifie, of , don, pré» 
fent, que l'on fait à Dieu ou à fon temple, eft employé dans le w. 
a1. du ch. 7. de l'Evangile felon faint Marc, par Jefus-Chrifi, lorsqu'il 
reproche aux Juifs leur dureté envers leurs parens. 

COR B À N, nom que les Mahométans donnent à la cérémo- 
nie qu'ils font au pié de la montagne d'Arafit en Arabie, proche 
de la Méque, en égorgeant plufeurs moutons qu'ils diftribuent aux 
pauvres. Voyez AR AFA'T, * Ricaut, de l'Empire Ortoman. 

CORBAVIE ou CORBA VW, contrée du Royaume 
de Hon, , eft une partie de la Croatie, & a la Morlaquie au 
midi & l'Efclavonie au nord. Les Turcs poffédent la partie Orien- 
tale de ce païs, & la Maifon d'Autriche l’autre. Carloftad & 
‘Wihitz en font leslieux principaux. * Maty, Dié. Géogr. 

CORBE AU, oïfeau carnafñer que les Romains regardoient 
comme un oifeau de bon augure. On ditqu'Apollon l'avoit en 
averfion , pour avoir été caufe par fon babil indifcret de la mort de 
à Maïrefle Coronis, qu'il tua par jaloufe; & qu'en punition il le 
rendit noir, de blanc qu'il étoit auparavant , comme le décrit Ovide, 
Métam. l.2. Fab, 7. v. 535. cr fuiv. 

On dit qu'on rend les Corbeaux blancs, en les expofanit à la füu- 
mée de la fleur de foufre, lorsqu'on les a pris jeunes dans le nid. 
Ils font blancs dans les montagnes qui font couvertes de neige pen- 
dant toute l'année. Ovide nous dit que Phébus envoya un jour le 
Corbeau querir de l'eau; mais qu'ayant tardé trop long-tems, il 
s’excufa fous prétexte qu'il avoit été arrêté par une cruche & un fer- 
pent. Le fait étoit qu'il avoitattendu que les figues fuflent mûres 
pour s'en rafläfier. Apollon punit ce menfonge, en lui défendant 
de boire pendant Le tems que les figues müriflènt. * Ovide, F4f. 
1,2, 0.243 é fuiv, 

Les Poëtes ont ainfi déguifé une vérité de Phyfique, favoir que 
les Corbeaux font malades & fort travaillez de la foif, pendant que 
les figues font en lait, felon le témoignage de Pline: Corvi agre- 
Jeunt fexagenis. dicbus fit maxime, antequam fci coquantur An 
Éurmno. Le 

CORBE AU où DEMOLISSEUR, Corus que 
on appelle auffi Grue, eft une machine de guerre inventée par Cé- 
tras Chaicédonien, &qui fervoir, dit Polybe, à accrocher les navi- 
res des ennemis. La defcription que cet Hifiorien en fit, eft af. 
fez obfcure ; & ce que l'on y peut comprendre, c'eft qu'il y avoit 
une colomne fur laquelle une échelle tournoit, & qu'au bout de 
J'échelle étoit une poulie-par où pafloit une corde, à laquelle étoit 


| Comte de Nevers & de Rethel, fils aîné du Comte de Flandre. 
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attaché un crochet de fer tr 
ber dans le navire € ï. 
Dempfter. 

CORBEIL, en Latin, Corbolinm & fofedum, 
France du diocéfe de Paris, dans le païs de Hure 
gouvernement de l'Ifle de France, avec 
lenie & Prevôté. Elle eft fituée fur la Seine qui y reçoit la J 
dite la ri d'Etampes, à fix lieues au deflus de Paris, & à trois 
où qutre lieues au deflous de Melun, Ingeburge, 
ce, femme du Roi Philippe Awgwfle, mo C: ï. 
& y fut enterrée e Prieuré de faint Jean de l'Ordre de Ma 
te, où l'on voit fon Epitaphe. Cette ville a eu fes Comtes partis 
culiers , depuis le dixiéme & le onziéme fiécle. On affure qu'Ais 
moin un de fes Comtes y jetta les fondemens de l'ég 
Spire, & y établit le Collége des Chanoines qui y font. lix de 
Corbeil, fille de Bouchard If, porta ce Comté à Hugues du 
fet, qui fit la guerre au Roï Louïs le Gros; mais ce Prince s'é 
rendu maître de Corbeil, fe fit céder par Hugues tous Les droits 
qu'il avoit fur cette ville is à t rs dépendu du do= 
maine. Les Calviniftes l’attaquérent durant les guerres de la Re- 
ligion en 1562, fous le Prince de Condé ; mais elle C 
fement défendue par les Catholiques. L'on a tranfporté 
ville les corps de divers Saints, dont le culte y a été enf 
culiérement établi; celui de faint Yon, Mariyr, Prêtre & Milion« 
naire de Chartres ; celui de f Guenau, Abbé de d: a! 
Bretagne ; celui de faint Spire ou Exup premier Evéq: 
Bayeux. * Du Chêne, Arriquitez des villes. Thou, Hif. L 
33. Du Puy, Droits du Roi, dc. 

2 Marlien, & plufeurs des nouveaux 
le Metiofedum, dont parle Céf 
beil. Le P. Briet a que c'é elun. Nic. Sa 
autrefois que c'étoit Milly ; mais depuisil a plus heureufëm 
clairci cette difficulté dans fes Remarques fur la Carte de 
ne Gaule, & dans fes Véritez Géographiques, 
ce Metiofedum étoit Meudon près de Paris. * ( 


L 7. 

CORBEIL, Maïñfon. La Mai 
a donné deux Prélats à l'églife de s, un à celle de Pa 
un à celle de Cambray. MicHez de Corbeil, D 
de Paris, fut nommé Patriarche de Jérufal 
pris pofléffion de cette dignité, fut mis fur le 
de Sens en 1194. Il remplit très-bien fon , fit de 
biens aux églifes, & mourut fur la fin du mois de noy 
1199. Le Pape Innocent III lui donna cet éloge, d'avoir été 
illuftre par la noblefle de fa piété que par celle de 
Eccle/ia Senonenfis, dit-il, viduata Pare, quiet| 
nobilior tamenfaerat fandlitate, dc. Y eut pour fi 
de Corbeil, que fa fcience & fa piété rendirent ill 
fiécle. Il avoit été Chanoine & Docteur de Paris, 
Cambray, & fut enfin Archevèque de Sens, aprè 
beil en1200. Rigord, Albéric, Vincent de Be: 
tonin, Trithéme, Henri de Gand, &c. p 
ment de lui. Ce Prélat avoit enfeigné la T\ gie l'Univer- 
fité de Paris, où il avoit eu le Pape Innocent JT pour Difaple. 
Innocent le favorifa dans toutes les occañons, le mit fur le fiége 
Archiépifcopal de Sens, quoique les Chanoïines euffent fouhatté 
d'avoir Hugues de Noyers, Evêque d'Auxerre, & l’employa dans 
les affaires importantes. Pierre de Corbeil étoit tres digne d 
confiance que le Pape avoit en fa probité, & le Pape s'en f 
honneur, ayant avoué dans fes Epitres, qu'il lui étoit glorieu 
voir été Dilciple d'un fi grand homme. * fl écrivit quelques Ouvra- 
ges qui ne font pas venus jufqu’à nous, & nous n'avons que quel= 
ques fragmens de fes ordonnances fynodales. 11 mourut le troifié- 
me juin de l'an 1222, dans le chœur de fon églifé, où il célébroit 
un Synode. On y voit encore fon Epitaphe. L'Evêq 
de la même famille eft RENAUD de Corbeil, fils de & 
füt élu en 1250, après Gautier de Château-Thierry, & mc 
huitiéme juin de l'an 1268. Son corps fut enterré à S. V 
la chapelle de l'Infirmerie, où l'on voir fon Epitaphe. * 
in Chron. Saint Antonin, sit. 17. c. 4. #. 3. Innocent HII, 
Thomas de Cantimpré, 2.2.6, 51. @ 75, Henri de G 
La Chronique d'Auxerre. Vincent de Beauvais, ” 
de. Bzovius. 
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* Rofin, Antiq. Gréq. & Ror 


ont cru que 


Cor- 
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CORBEIL, (Jean de) dit de Grex, Seigneur de J 
Maréchal de France, fut choifi par Philippe d'Artois, 
Conches, pour l'un de fes exécuteurs teftamentaires, & eft nommé 
au contract de mariage de Guillaume, Comte de Hainault, pañlé le 
19 mai 1305, avec Ifabelle fille de Charles, Comte de Valois &d’A- 
lénçon, & füt l’un des Seigneurs qui s’obligérent au payement de la 
dot de cette Princefle. Il étoit Maréchal de France dès l'an 1308, 
qu'il fut envoyé en Flandre, pour les affaires du Roi, & on lui 
donna la fomme detrois mille livres pour fa dépenfe. Le Roi lui 
donna auffi la même année, par lettres du huitiéme oëétobre, trois 
cens livres de rente, à prendre fur fon thréfor fa vie durant, en con- 
fidération de fes fervices, en échange de laquelle & d'autre que le 
Roi Louïs Hutis lui avoit donnée au Comté de Champagne, il lui 
füt aflis le 15 mars 1317, cinq cens livres de rente für la T'érre d'I- 
fles, & le péage de Pont-Belin pour en jouir pendant fa vie. IL 
fervoit en Flandre en 1313, & fut l'un des Seigneurs que le Roi 
Louis Hutin nomma en mai 1315, POUr traiter la paix avec Louïs 
Il 
férvoit encore en Flandre en 1318, dans la compagnie du Comte 
d'Evreux, & mourut für la fin de ceite année, ayant fait fon tefta- 
ment dès le mois d'aout 1314. Ce Maréchal étoit fils de JEAN 
de Corbeil, Seigneur de Grez en Brie, & neveu de Guillaume de 
Corbeil, dit de Grex, Evêque d'Auxerre, mort en 1293. Ileut 
pour frére, Pierre, Chantre de l'églife de Paris, puis Evêque d'Au- 
xerre, & Chancelier de France, mort en 1325; & pour É 

belle 
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Belle de Corbeil, mariée à Year de Courtenay, Il. du nom, Seigneur | l'Ordre de fäint Benoît, fituée dans le Cercle de Wef 
d'Yer * Le P. Anfe , Hif. des Grands Officiers. Wéfer entre l'Evêché de Paderborn & le Duché Brunfwvick. 
CORBENY. CORBIG:N Yÿ. | Son Abbé eft Prince de l'Empire. L'Empereur Louïs le Pieux la 
CORBÉR À, (Etienne) noble Citadin de Barcelone, hom- | fonda fur l'avis d'Adelard. Car après que Charlemagne eut con- 
me favant dans le XVI fiécle, fut Auteur de quelques Ouvrages, | quis la Saxe & pris des méfures pour la propagation du Chrif 
entre autres de la Vie de Marie Corbellon, Barcelonoife, qu'il mit | {me, il penfa en même tems à établir des Couvents. A. 
n 1629, & d'une Hffoire de Caalogne, qu'il laifla manufcri- 
qu'il mourut en 1635. Il eft fait mention de lui dans la Bi- | Charlemagne, & petit-fils de Charles Mariel, ayant fu le deffèin 
bliothéque Efpagnole. On croit que ce manufcrit, dont M. de | de l'Empereur, fit tous fes efforts pour le feconder, & envoya en 
Marca eut la communication, lorsqu'il féjourna à Barcelone, luifut | Saxe T'héodrade, noble Saxon de naiffance, & Moine de Corbie 
ilité pour la compofiion de fon livre intitulé Marca | en France, pour ÿ choifir un endroit propre à établir un Couvent: 
Enfin l'Ouvrage de Corbéra fütimpriméà Naples l'an | L'entreprifé füt interrompue parce qu'Adelard obligé de pañlex | 
io, fous le tire de Cataluna illuffrada, par les foins du | en ltalie pour fe charger de la Régence du Royaume de Lombar- 
nez de Porres, Carme, Profefleur en FUniverfté | die pour le fils mineur de Pepin, mortenB1o.° Il revint en Fran< 
y fit des additions. * P e de Cataluna illuffrada. | ce après la mort de Charlemagne en 8145 mais ayant été fauflément 
RES, CORBERS & CORBIERE, | accufé auprès de Louïs de certains crimes, il fut envoyé en exil 
petite vil suifle dans le Canton de Fribourg fur le Saanen au | On choifit à fa place pour Abbé de Corbie Adelard le jeune, qui 
midi de Fribourg dont elle eft éloignée d'environ quatre bonnes | eut aufli à cœur l'établiffèment d'un Couvent en Saxe. Walon ou 


ar 


Abbé de Corbie en France, neveu, ou felon d'autres, coufñn d 


RTE | Warin frére d'Adelard l'aîné & cy-devant un des premiers Of | 
CORBERIA. Cherchez PIERRE de CORBE. | ciers fous Charlemagne l'y porta fortement. En 815, Adelard le | 
RIA. | jeune en demanda la permiffion à l'Empereur Louis qui étoit alors 


toit d’une illuftre famil- | à la Diéte qui {e ten à Paderborn. L'Empereur lui accorda fa de« 
me nom, fituéeen Bour- | mande & en avertit Hathumare, Evêque de Paderborn, dans le 
blit dans la fuite du | Diocéfe duquel fe trouva la place deftinée pour le Couvent. On 


CORBERON, (Nicolas de) for 


le, quitire fono 


, Où lorsque les prin: C 1 
bellion, qui avoit pris le de Ligue, Ni fer à l'endroit nommé Herhi ou Hec 
ommiflaire général des. poudres & falpêtres de | dant fix ou fept ans, ils ne firent pas de grands progrès dans cette 
de de Corberon, Capitaine de cent Arquebuziers, | folitude, n'ayant d'autre nourriture & vêtement que ce que leur Ab. 
ron, Thréforier de France, demeurérent invio- | bé tiroït de Corbie en France, ce qui ne s'accordoit pas trop bien 
ncattachez au férvice du Roi Henri IV. Le premier eut un | avec le nombre des Moines Saxons qui croifloit tous les jours: de 
mmé comme lui Nicolas, qui fut Lieutenant Particulier au | forte qu'on réfolut pluñeurs fois de fe difperfer & de chercher d’au- 
Préfidial de Troyes, & pére de celui qui fait le füjet de cet arti- | tres demeures, Adelard l'aîné ayant été rétabli dans le Couvent 
cle. Ii lui fuccéda en cette charge & l'exerça avec autant de fuff de Corbie en France, obtint de l'Empereur la permif de choi- 
fance que de probié, jufqu'en l'année 1634, que le Roi Louis | fr un autre endroit pour un Couvent; il y alla lui même avec fon 
ii s'étoit mis en poñëffion de la Lorraine, lui donna gra- | frére Walon. Les Moines lui indiquérent un endroit fur le Wéfer 
harge de Confeiller au Confeil fouverain de Nanci, | près de la ville de Hæxter. En effet, après avoir confulté Rà-deffus 
n de M. Gornuel, Intendant des Finances, & | les Evêques, les Comtes & les Seigneurs du pais, ontraça le plan 
hambre des Comptes fon oncle, il pañla en 1636, | pour l'Eglife & le Couvent le fixiéme août 822. us Evê 


pales villes fe laifloient | commença donc à le bâtir dans la forêt de Solingen au delà du Wé- 


Après avoir travaillé pen- 


lle d'Avocat Général au Parlement de Metz, qui venoitd'&re | de Paderborn bénit la place le 25 du même nomma le C 
Il fut honoré prefque en même te l'un Brevet de Confil- nt New-Corbey, ou Nouvelle Corbie. En atendant que le bâti- 
at, & en 1642, obtint une charge f achevât, on forma quelques demeures & les Moines de 
s après, il eut l’intendance des provinc 4 s'y rendirent pour préfièr l'ouvrage. Encreufant les fonde- 


onge, de l'Angoumois, & du pais d'Aunis, | mens on trouva une fatue, nommée Zrmenfeuil, qu'on tranfpo 
intégrité & un zéle, qui méritérent l'approba- | dans l'Eglife de Hildésheim. Comme l'on travailloit avec fuccès 
au bâtiment du nouveau Couvent, Adelard l'aîné y amena en 824, 
| quelques Moines de Corbie en France & après les avoir unis aux 
autres qui s'y trouvoient déja, il leur prefcrivit la régle de S. Be 
x Toutes chofes étant réglées, il retourna en France & fe ré- 
ferva la direction fupréme de ce nouveau Couvéfit. 11 envoya en« 
fuite fon frére Wälon auprès de l'Empereur, pour le prier d’accor- 
der à Neyw-Corbey les mêmes priviléges dont les principaux Gou= 
s jouïflüient en France. Adelard fe voyant fur le bord de la 
ORBIE en Weftphalie, > Youlut pourvoir le nouveau Couvent de Corbey d'un Infpe- 
Ÿ, (Jean) Religieux de l'Ordre des Augu- |éteur & nomma pour fon fucceffeur Warin, Moine de Corbie en 
héologie & Chapelain du Roi Charles V, dit | France, iffù d'une des plus anciennes familles Saxonnes & parent 
it François de nation, & vivoit en 1370. Il traduifit | de l'Empereur Louïs. En effet les Moines lélurent après la mort 
cois, un Ouvyl élemi de Glanvil d'Adelard. Pour augmenter le luftre de ce nouveau Couvent, 
l'Empereur lui fit préfent de la ville de Hæxter avec toutes fes dé- 
| pendances, d’Eresbwrg, de Meppen & d’autres endroits, & lui accor- 
da plufieurs priviléges. En 836, on y apporta de France les reli< 
| ques de S. ire, Mar L'Empereur Lothairé ayant fait un vœu 


de S 
VEC un 
e de la Cour & de ces provinces, où il mourut le r 
mai 1650, âgé feulement de 42 ans. Ce fut dans la charge d'A: | 
vocat Général au Parlement de Metz, qu'il prononça les plai- | 
M. de Sainte-Marthe fon gendre a ramaflez & publiez | 

| 


1693 Voyez la Préface. 
Voyez CORBERES. 
Voyez CARRIE. 
IL. vo 


e, qui 
imprimée 
es chofes de Barthél 


Verdier-Vauprivas, &c, ÿ : à S. Vite, la veille même de la fête de ce Saint en 843, gagna une 
CORBICIUS. Voyez CUBRICUS. | bataille fort douteufe contre Gefhirule Roi Payen de l'Ifle de Rugen, 


s'empara de l'Ifle & en fit préfent à S. Vite 
bey, avectous fes droits. Le Diplome impérial expédié là-deflus, 
& qui contient la donation, fe trouve dans Nic. Schatenius & Horman 
Stangefol. Le Couvent de Corbey devint enfuite fameux par les 
it une place fortifiée que les Efpagnols füurpri- | favans & faints perfonnages fortis du Collége que l'Empereur Louïs 
dontiis turentbientôt chafñéz. On dit qu’étant | y établit par Æwfharius, qui fut Archevêque de Brémen & de 
effez dans cette ville par l'armée du Roide France, qui les avoit | Hambourg.  Piufeurs d’eux. prêchérent l'Evangile non feulement 
il irent au Prince Thomas en ces termes, Fiat miferi- e & dans la Weftphalie, mais encore dans le Holftein, la 
» Dornine, [per nos, quemadinodums fperavimus in te, Corbie | Frife, la Dithmarfe, 1e Danemarc , la Suéde, l’Ifle de Rugen, &c. 
aufcommencement qu'une Abbaïe, quieft encoretrès-célébre. | Voiciles noms des plus fameux, Alfroi & Ludolphe tous deux Evê- 
l'an 662 par fainte Bathilde, Reine de France, & | ques de Hildesheim; Charles, Duc d'Aquitaine, qui fut Archevé. 

ire H, fn fils. Saint Adelard, mort en 827, | que de Mayence en 856; Adelgaire, Archevêque de Brême & de 
en fut Abbé dès l'an 777. Pafchafe Radbert, que quelqués uns ap- | Hambourg en 888; & Hojerus qui lui fuccéda en 909, &c. Pafcha- 


CORBIE,villedeFr en Picardie avec titre de Comté, eft au Couvent de Cor- 
fituée dans l'Amiennois, fur la riviére de Somme, qui y reçoit la 
riviére d' quatre lieues au deflüs d'Amiens, & à fepr ou 
ie. Les Auteurs Latins la nomment Cor- 


pellent Saint; en fut Abbé l'an 844, & mourut en 865. Sainte | fe Radbert, Witikind,. Alger, Folet & d’autres font devenus: fa- 
Puñne, Vierge de 
Son corps 
Weftph 


à Corbie, & y mourut. | meux par leurs Ecrits, quoique le Couvent de Corbie en France 

tranfporté en 860, à l’Abbaïe de Hervi , en | s'auribue le premier avecraifon. Quelque grande & quélque riche 
Le corps de fainte Hindra fa fœur, füt tranfporté à | q étél'Abbaïe de Corbey, quoiqu'elle ait eu des Comtes & des 
ft demeuré. Saint Géraud, qui füt le premier Ab. | Barons parmi fes Vaflaux, elle a fort diminué dans la fuite; la plu: 
aux, ét Il y avoit | part de fes biens ayant été vendus ou aliénez!d'une autre maniére. 
” i très-longtems que l'Ifle de Rugen ne lui appartient plus x 
e les Moines de Corbey y ayent prêché la Religion Chr: 
tienne, les Rugiens retournérent néanmoins au Paganifme, chaflé- 

rent les Chrétiens de leur Ifle & convertirent les idées confufes qui 
| leur étoient reftées de S. Vite en une idole qu'ils appellérent 
s Il ef vrai que l'Abbaïe ne manqua pas de renouveler, 
faint Gentien Martyr, compa- | de temsentems, fes prétentions {ur l'Ifle de Rugen, & Adrien 
toric, fut tranfporté d'Amiens | IV la lui confirma en 11545 Mais elle ne put jamais rentrer en 
vers la fin du IX fiécle, & celui de faint Viétoric à | pofféffion. | Car quoiqu'en 1641, Arnoud, 42 Abbé de Corbey, l'ait 
| accordée en fiefà Melchior, Comte de Hazfeld, Gentilhomme 
| de la Chambre de l'Empereur, Conftiller de guerre & Général 
| Felt-Maréchal, la paix d'Ofhabrug en ajugea néanmoins la pro= 
priété à la Suéde. En 985, il s’évoit formé peu à peu une ville près 
du Couvent de Corbey, & qui portoit le même nom; mais la fou. 
| dre y tomba depuis diverfes fois, jufques à ce qu'enfin elle füt ré- 
| duite en cendres ; on en voit encore les mafures. De ce que nous 
| venons dé dire il paroit que lAbbaïe de Corbey.ne polféde sise 
à iii 3 Ï 


hampagre, fe retira 


où il 


ints. 
, en Latin Cor 


O 


ble que la v 
ette à l'A 


d 
L'Abbé de Gor 


e Hcexter, qui cependant 
€ jouit encore de 


diffé- 
e pas de fon 
ant le Pape qui décida 
E it fes priviléges d’e ption 
; à défaut de quoi il feroit cenfé lui 

q ft une Ab- 
immédiatement du faint Siége, 
3, edit. tome 1. R.G. Witikind 
ü Gram 


que le Couvent 
contre l’Evêque d 
être fuj Ma 


OnUS, 
afe 


v.l.1.c.6 
d Paulinum in S 
Bolland, #77 
al, De Valois, 
1.6 Arnk 


Magri, Surius, tome 7. B 
2.159. Cr s, Pommer. Kircb. 
érifche Heiden-relig. partie x 
S. Primo totam Pomer. F 
fi S nius, 3 Ar & 
Fefiphal. Lerzneri, Corbe Chron. Paulini, Difq L 
bare Corb: ab. r, II. Irnper. per ertums Epifc. Paderb. o 
dignitate privat, Ejujdem, de Viris Ilufiribus Corbéia. Dcrer 
Moguntine, An. BB. convocata, in quajurs 
> Herford. confirmantur. Xmhof, N. P. 1.3. c. 26.8. 10. cé fuiv. 
CORBIÉ, (Arnauld de) pr r Préfdent au Parlement de 
Paris, & Chancelier de France, étoit de Beauvais, & fils de Roers 
de Corbie, dont parle Nicole Gilles. Il fut employé par le Roi 


s Ofnabr. 
me Paderborn. p. : 
LA efol , 


Charies V, le Sage, pour le mariage de Philippe fon frére, qui 
épouf: ite de Flandre, & eut encore la commiffion d'ac- 
comp eur Charles IV , qui étoit venu en France avec 
fon f Le même Roi le pourvut de la charge de pre 


dent le deuxiéme janvier de l'an 1374; & Charles VI, 
nt fouvent fervi de lui, le ft Chancelier de France, vers l'an 
Arnauld de Corbie, f de ceite 
ufqu'en 1413, que fon grand 
her le repos. En effèt, il mourutle 24 mars 
Ce Chancelier étoit frére de JEAN de Cor- 


de Corbie fut pére de Pu:Lirpe, Confeiller du Roi, & Maître 


des Requêtes, qui de Fesnne de Chantéprime eut GUILLAUME 
de Corbie, Conféiller, au Parlement, qu fut aimé du Roi Louis 
XI. Ce Prince ayant foupé en fa maifon le tro feptembre 


1461, leichoifit poür être premier Préfident au Parlement de Dau- 
3 & depuis, pour l'avoir près de luià Paris; il le récompen- 
“fa d'une charge de Préfident à mortier, en la Cour fouveraine de 
cette iale. Son mérite lui fit avoir divers emplois, dont 
il s'a Il mourut l'an 
on le voit par fon Epitaphe, qui eft à fa 
* Le Féron & froy, des Officiers de la Co 

chard, Hijioire des Pré) 


tres des Re 
rome, 
CORBIERE, (La Vallé 
viétoire que Charlemagne y remporta fur les Sarrafñns. Il eft dans 
le Languedoc vers les Pyrénées , & vers les diocéfes d'Alet & de 
Narb >. li appartient à l'Archevêque de Narbonne: * May, 
Di& ù 
CGRBIERE enSuifle. Voyez CORBE'RES, 
CORBIGNY, en Laonnois, ou pluèt CORBENY, 
Corbonacum Où Carbonacum, bourg de France en Champagne, ap- 
pellé autrement Saint-Marcoul, à cinq lieues de Lieffe au midi, en 
tirant la riviére d’Aiîne, & à quatre de Laon au levant d'été, & 
à fix de Rheïms. C'eft une Prevôté, Réguliére & Conventuelle 
qui dépend de Saint-Remi de Rheims, Le Roi Charles le Simple 
ayant reçu à Corbigny dans le diocéfe de Laon, le corps de faint 
MarcouL, que la crainte des Normans y avoit fait tranfporter de 
Nanteuil, monaftére que le Saint avoit bâti dans le diocéfe de 
Coutance en Bafle Normandie, le fit mettre dans l'églife de faint 
P: & y fit bâtir un monaftére, pour entretenir les Religieux 
qui étoient les dépoñtaires de fes Reliques,. L'année fuivante qui 
étoit.de Jefus Chrift 906, ce Prince affigna le douaire de la Reine 
Fréderune fur la T'erre & le Pa 
Pierre & le monaf de Saint-Marcoul fe trouyérent compris. 
Cetre Princeflé en mourant donna la maifon & la T'erre de Corbi- 
gny avec le monaftére à lAbbaïe de Saint-Remi de Rheims, de la 
dépendance de laquelle il demeura depuis, fous le tâtre de Prieuré. 
Mais le Roi en voulut retenir le patronage, à caufe du refpect qu'il 
avoit pour la mémoire de Saint. Marcoul. C’eft à ce lieu, que l'on 
rapporte l'origine du privilége accordé aux Rois de France, pour 
toucher ceux qui font r 1des des écrouelles, contre le mal def. 
quelles on reclamoit principalement l'affiftance de Saint-Marcoul. 
C'eft pour cela que les Rois de France au retour de leur facre, 
vont ordinairement en pélerinage, de Rheims à Corbigny, où ils 
font une neuvaine, foit par eux-mêmes. foit par un de leurs Aumo- 
niers à Saint-Marcoul. Saint Louis y érigea depuis uue célébre 
Confrairie, où il fe ftinfcrire le premier. * Baillet, Topogr. des Saints. 
COR BIGN Y, ville de Franceen Nivernois, dite CO R- 
BIGNY-S. LEONARD, Corbiniacum, près de la riviére 
d'Yonne, à douze lieues de Nevers, au Levant d'été, vers Avalon 
dont elle eft à fept lieues, dans le diocéfe d'Autun, Le corps de 
faint Léonard ÿ füt tranfporté de Vaudevore au Maine, fur ja fin 
du régne de Charles /e Chauve, & dépofé dans l'Abbaïe qu'Egil | 
Abbé de Flavigny y avoit bâtie l'an 865. Son culte y devint f cé- | 


+ | Onne favoit f 


ais de Corbigny, où l'églife de faint | 


lébre, que fon nom s’eft communiqué à Ia 
dés Saints. 
CORBINELELI, (Jacques) natif de F1 
F à tems de la Reine:Catherine de Médicis, dont 
l'honneur d'être allié, & quile mit auprès du Duc d’Anjo: 


en 


troifiéme fils, en qualité d'homme de Lettres. Corbinelli lui ex« 
pliqua iens Hiftoriens Romains. II lui lifoit auffi Po/y4e 
Tacite, s & le Prince de Machiau 

Davila. toit point fon Maître en 


vérité hardiment, & fi 
comme un homme du 
mai de droiture & incapables de la moindre lâcheté, 
étoit homme de cabinet auf bien que de Letires & fut ar 
Chancelier de l'Hopital, & Patron de tous aval î 
s de quelle Religion il é 
On ns favoit, dit-il, de quelle Religion étoir 
it une Religion politique à la Floren 
homme de bonnes mœurs. Le même Auteur ajoûte, ” 
connu orbinelli Florentin.C’étoit un fort bel eff 
étoit tres capable des affaires du monde, & y avoit un merv 
jug: JL époufa une A: ife, dontil a eu des filles qui font 
encore à la Cour au fervice de quelques Dames. Ilavoit peu de 
moyens, mais il vivoit avec un tel ménage & étoit fi nettement & 
» proprement habillé que rien plus. Il étoit grand ami de 
d'Elbéne. RaAPHAEL Corbinelli fon fils fut Sécretaire de la 
ne Marie de Médici 
ayons quelques Ouvrages, & entre autres un Ex4 
beaux endroits des Ouvrages des plus célébres Auteu 
primé en 1681; les Anciens Hiftoriens Latins réduits en 7 
primé en 1694, & dont la préface eft attribué. P. Bouhours J 
te; l'Hifloire Généalogique de la Maifin de 

allié, «Son livre des Anciens Hifloriens Latins 


reffé, il difoit 1: 
One regardoi 


un 
ni du 


nelli; c'ét 


ë 
l 


1716, âgé 
Scipion 
fe fignala beau- 
; Hifl. de l'Ordre de 


ice 


de Malte, natif de Flore 
* Bof 


Corbinelli Chavali 
coup à la défenfe de cette ifle en 1565. 
alte Bayle, Di. Crit. 

CORBINIEN, premier Evèque de Frei 
Haute Baviére, naquit à Châtres proche de Paris, fc 
Roi Clotaire III. Etant encore fort jeune, il fe retira dans 
lule qu’il bâtit prés d'une églife dédiée fous le nom de faint 
d'Auxerre proche de Châtres. Il me: 
cette retraite, quela réputation de fa fa 
fites: ce qui, lui fit prendre la réfolution de s'en 
Lorsqu'il y füt arrivé en 710, il demända a 
retraite près de l'églife de faint Pierre & de fr 
pe l'ayant voulu voir, & ayant connu fon mérite 
lPexhorta à prècher la parole de Dieu, & lui 
Il obéïità cet ordre, vint prêcher en France & en All 
retourna à Rome, pour fe faire difpenfer du miniftére 
cation; mais le Pape Grégoire II le renvoya en Bay 


rie qui étoit dans la Ba- 
pudier à Grimoald) ayant 
en, ce Saint fe retira d. 

Grimoald, Hubert fo 
revenir en 726. Il mouruten 730. Les Martyrologes moder- 
nt fa fête au huitiéme de feprembre. Sa Vie a été comp 
, quatriéme Evêque de Freififigen, donnée par Su- 
rius & par le P. Mabillon., * Bulteau, Hif, Monafft. d'Occidens. 
Baillet, Vies des Saints, feptembre. 


CORBRE D, I. ce nom, Roi d'Ecoffe, fuccéda, di 
on, environ l'an 47 de la naiflänce du fils de Dieu, à Evenus I 
& régna 18 ans. On prétend que Dardanus fut Roi après 1 


que Corbred IL lui fuccéda. Son régne fut de 35 année: 
fter & Buchanan, Hiff. d’Ecoffe. 

“CORBRIDGE, bourg d'Angleterre, dans le Northum= 
berland, dans le voifnage d'Aidon-Caftle. On croit que c'eft 
l'ancienne Curia Ottadinorum. * Beeverell, Délices d'Angleterre, b.245. 

CORBUEIL, (François) dit Villon, natif d'Auvers 
roifle du Vexin-François, au deflus de Pontoife & fur les bo: 
l'Oife, vivoit dans le XV fiécle, comme il paroît par un te 
qu'il fit, daté en l'année 1456. Il avoit beaucoup d’efprit; 
c'étoit, comme dit Pafquier, #9 #mañrre pal[é en friponnerie: 
dire à Marot, 


* Demp- 


Peu de Villons en bon favoir , 
Pro de Villons pour décevoir. 


On voit à la page 40 de ce livre, un de fes tours d'adreffè 
til que la grofliéreté du fiécle ne fembloit le permettre, 

dit-on, évit fon nom, & Villon un fobriquet, qui fi 
mais rien de plus faux, puisque fon pére s'appelloit G 
Villon. Ses friponneries le firent condamner à être pel 
tence, de laquelle il appella au Parlement. Sa gayeté 
l'abandonna point dans cette extrémité, & 
phes, une pour lui qui fe voit dans fes O: 
| par le Préfdent Fauchet d'une autre ma 


plus fub- 


Corbueil, 


ë deux Epita- 
IVrES , & qui eft rapporiée. 
re, en cestermes, 


Se fais François, dont ce me poife 
Nommé Corbueil en mon furnom , 
Natif d'Anvers emprès Po; 
Et du commun nom 
Or d'une corde d'une toife, 

Spanroit mon col, que mon cul poifs} 


Je, 
me Villon. 


s 


GO LR. 


füt un joli Appel, 
ne ime fembloit point bel, 


L'autre en forme de Balade, qu'il fit pour lui & pour fes compa- 
gnons, commençant par Ces mots, Fréres humains, qui après nous 
27 


selques uns difent que Louïs XI lui fauva la vie; d'autres que 
le Parlement jugeant fon appel, changea la peine de mort pronon- 
cée contre lui, en celle du banniffèment. Il f retira à faint 
Maixent en Poitou, chez un Seigneur qui en étoit Abbé. Rabe- 
lais, c. 14. L. 4. G dans le chap. dernier du même livre, dit que Vil- 
lon s’étoit retiré de France vers Edouard V , Roi d'Angleterre, 
& qu'il fut fon Favori. On peut dire à la louange de Villon, qu'il 
étoit né avec un génie propre pour la Poëfie, du moins pour le 
ftyle bas & comique. On prétend qu'il a été le premier qui ait dé- 
brouillé la Poële Françoife, comme dit M. Defpreaux, dans fon 
Art Poëtique. 


Villon fut le premier dans des [iécles grofiers 
Débrouiller l'art confus de nos vienx Romanciers. 


* Recueil des Poïtes François depuis Villon jufqu'> Benferade, tome 1. 


CORBULON, (Cn. Domitius) Capitaine Romain, très- 
renommé, s’oppofa aux courfes des Cauques qui pilloient les Païs- 
3as fous l'émpire de Claude, fut Conful l'an de Jefus Chrift 39, & 
fit les Frifons à demeurer dans le païs qu'il leur marqua. Il 
ifoit obferver fi rigoureufement la Difcipline militaire, quil con- 
damna à mort deux foldats qui avoient travaillé aux retranchemens , 
J'un fans épée, & l'autre fans le poignard. La Frife fut contrainte 
de lui donner des Ôtages, & de fe contenter des terres qu'il affigna 
s Habitans pour y demeurer. Il lui donna auffi des loix & des 
giftrats, & pour les tenir en bride il y mit bonne garnifon. 
L'Empereur ne lui voulant pas permettre de faire de nouvelles en- 
iles, l'obligea de repañlèr le Rhin avec fonarmée, & de reti- 
fes g ons l'an 47. On dit que ce commandement lui füt por- 
lorsqu'il alloit alfeoir fon camp dans le païs ennemi, & que, 
éliberer davantage, il fit fonner la retraite, & ne dit autre 
chofe, finon que les anciens Capitaines étoient trop heureux. Avant 
fon rappel, pour empêcher que l'oifiveté ne corrompit fes foldats, 
ä] fit tirer un canal de cinq ou fix lieues de long, entre la Meufe & 
Le Rhin, contre les inondations de l'océan, lequel les Latins ont ap- 
pellé Fof# Corbulonis: on croit que c’eft le canal appellé de Elie, 
qui s'étend depuis Sluis fur Meufe appellé dans le païs Maasland. 
fluis, jufques à Leiden fur le Rhin. En l'an 59, fous Néron, il fou 
mit toute l'Arménie, & l'année fuivante il fut fait Gouverneur de 
Syrie. Il eut ordre de faire la guerre aux Parthes, qu'il trouva 
moyen de porter à la paix; & en 66, il envoya à Rome Annius 


* Tacite, 
11,13. 14. 153  Hiff. L. 3. Pline, 2, c. 70: L. $. in Ind. gp c. 
1.6. Ind. éme. 8.1. 7.c. 5. Dion, L. 66. & 68, Xiphilin, ir 
Nerone, re. Voflius, de Hiff. Lat. L.1.c,925. 

CORCANG ou CORCUN G, bonne & grande vil- 
le, que l'on met en Perfe dans le Chorafan, fur le Jehun, à vint 
lieues de fon embouchure. On met encore une autre Corcang, 
qu’on nomme /4 petite, dans la même contrée, à trois lieues de la 
grande. * Maty, Diff. Géogr. 

CORCEONE ou CORCHON (Robert) Cardinal. 
Cherchez CURSON. 

CORCK,CORCKE, CORKE où KORCACH, 
Corcagia, ville d'Irlande, dans la Mommonie, avec titre de Com 
té & d'Evêché fuffragant de Cashel. Camden dit que cet Evêché 
eft préfentementuni à celui de Cloney. Corck eft fur la riviére 
de Lée, qui fe joint à un Golfe de la Mer d'Irlande, & elle a à 
quelques milles de fa fituation, CoRCKHAVEN, ou le port de 
Corck. Cere ville eft petite, mais aflëz bien fortifiée. Les An- 
glois l'ont très-maltraîtée durant les guerres du XVII fiécle. Elle 
eft au nord de le, dont elle eft éloignée d'environ quinze 
milles ou de cinq lieues. * Camden. 

“CORCK, le Comté de Corck, province de la Mommo- 
nie en Irlande. Il eft borné à l'eft par le Comté de Waterford, au 
nord par ceux de Kerry & de Limmerik. En y comprenant le 
Comté de Defmond, on peut dire que la mer le baigne à l'oueft, 
auff bien que du fud-oueft au nord-eft. Ses principaux lieux font 
Corck quien eft la capitale, Kinfale, Yougall, Mallo, Baltimore, 
Bandonbridge, Kelly, Bantry & Rofs. T'ous ces lieux, à la re- 
ferve des deux derniers, ont féance & voix au Parlement d'Irlande, 
lim, I. du nom, Empereur des 
tranglé par fon ordre. Lorsque fes Bourreaux fürent 
uter, fuivant e qu'ils en avoient, il leur de. 
manda une heure de tems qu'il employa à écrire contre l'Empereur 
Sélim, pour luireprocher fa cruauté. * Jovius. 

ORCON, Cardinal. Voyez CU RSON. 

CORCUNG. oz CORCANG. 

CORCYRE. Cherchez CORFO U. 

CORDACE. en Latin Cordax, efpéce de danfe ancienne, 
gaye & plainte, remplie de poftures ridicules &e 
comme les danfes des Satyres & des Villageois. * 4% iq. 
Rom. 


CORDEILLE, Cherchex CORDILLE, 


CORDELIERE, 


efpé 


ier que l’on 


cordons 
Le Roi François 1, époux de 
Claude de France, fille de Louis XII, & de la Reine Anné, fit 


11 changea même les aiguillettes du cordon de Ordre 
hel, en une cordeliére tortillée ; telle qu'on la voit en- 
core aujourd'hui, mêlée avec les coquilles de la premiére inftitu- 
tion. Louïfe de Sayoye, mére de Françoisl, mit aufi cette cor« 
deliére autour de fes armes, & prit pour devife un lis de jardin, 


entouré d'une de ces cordeliéres, & accofté de deux vols. Dans 

une vitre des Cordeliers de Blois font les armoiries de Marie de 

Cléves, mére de Louïs XIL, environnées d’une cor re: ce qui 

fait voir que l'ufageen devint fréquent en ce tems-là, & s'étendit à la 
F 


plupart des Princeffes & des Dames de qualité. La cordeliére des 
veuves eft un peu plus ancienne que celle qu'Anne de Bretagn 
portoit autour de fes armoiries; car dès l’an 1470, Claude de Mo: 
tagu, de la Maifon des anciens Ducs de Bourgogne, ayant été à 
au combat de Bufÿ, Louïfe de la Tour d'Auvergne, fà veuve pr 
pour devife une cordeliére à nœuds déliez & rompus, avec fes 
mots, j'ai le corps délié, Non feulement on a orné de la cordeliére 
les armes des Reines & des Princefles; mais quelques Prélats mê.. 
me tirez de l'Ordre de faint François, ont porté cetornement au« 
tour de leurs armoiries. Ayant cet ufage des cordeliéres, la plu 
part des armojries, tant des hommes que des fémmes, fe metroie 
dans des guirlandes de feuilles ou de fleurs, commeles images s'y 
mettoient anciennement parmi les Grecs & les Romains, qui nom- 
moïent ces guirlandes Stemmata. À limitation de ces guirlandes 
ou couronnes de fleurs, les Religieux & les Religieufes ont mis au- 
tour de leurs armoiries, tantôt des couronnes d'épines, tantôt des 
chapelets de patenôtres. Les Chevaliers de l'Ordre de S. Jean de 
Jérufalem ont auffi choifi ces chapelets pour ornement de leurs ar 
mes. Aujourd'hui les perfonnes de qualité, particuliérement les 
femmes, mettent deux palmes accoftées à l'écuffon de leurs armoi. 
ries: ce qui eft un ornement & en même tems un fymbole de l'a2 
mour conjugal, que les Anciens ont répréfenté par les paimes mâle 
& femelle. Les veuves ont retenu la cordeliére, * Le P. Mené- 
trier, Origine des Ornemens des Armoiries. 

*CORDELIERES, Religieufes de l'Ordre deS. Fran 
Gois. Elles doivent leur fondation & leur établiffement à Blanche, 
fille du Roi St. Louïs, laquelle étant veuve de Ferdinand Roi de 
Cafñtille, fit bâtir le couvent des Cordeliéres à Paris dans le faux- 
bourg-St. Marcel. Voyez fous le mot FR ANCE, l'article de 
LOUIS IX ou de &. LOUIS. 

CORDELIERS, Religieux de l'Ordre d 
qui font habillez de gros drap gris, L 
Zzette ou chaperon, & un manteau 
ature de corde, où il y a trois nc app: 
Fréres Mineurs. Le nom de Cordeliers leur fut donné 
celui de Francifcains, du t guerres 
ils accompagnérent le Ro Un nor 
ces Religieux s'étant trouvé dans le corps que commandoit un 
gneur Flamand, ils y firent de fi beaux faits d'armes, qu'ils ranim 
rent les Soldats qui avoient lâché le pié, & leur aïdérent a défaire 
les Sarrafins. Ce Seigneur faifant le récit de cette action au Roi, & 
lui exaltant la bravoure de ces Religieux fans pouvoir dire leuc 


d! 


François; & fonda leur grand couvent de Paris, qui eft un Collé+ 
ge qui dépend immédiatement du Général de l'Ordre. Ils ont d 
le Royaume huit nombreufes provinces, favoir, celle de France, 
qui comprend la Champagne, la Bourgogne, la Picardie & un 
peu de là Normandie; celle de France Pariienne, ou eft Rouen, 
& des couvens en Champagne & en Lorraine; celle de Touraine ; 
celle de Touraine Piéfavienne; celle de S. Bonaventure, où fe trouve 
Lyon, &c. celle d'Aquitaine ancienne, où fe trouvent Bourdeaux & 
Touloufe; celle d'Aguitaine nouvelle, où fe trouve Auich &c. & 
celle de S. Louis, qui contient la Provence, le Bas Languedoc, 1 
Rouffillon, &c: Il y a dans toutes ces provinces 284 couvents 
ï ï e filles. Les Cordeliers font aggrésez dans 
Ils füivent le fentiment de Scot, c’eft pour 
leur donne le nom de Scorifles. Cordeliers peuvent 
s, Archevêques, Cardinaux & même Papes, comr 
il y en a eu qui l'ont été. Cet Ordre fut le premier qui 
de toures les pofféffions temporelles. * Her- 
Hélior, &c. Voyez S. F R À Na 


me 


en ef 


igieux. Le P, 
MINEURS. 
DELL À, ville ancienne des salafés, peuples de la 
e Narbonnoife. Ils lui donnérent ce nom, à caufe de Cor- 
Statiellus, quil'avoit fondée , & Auguf ant envoyé une 
Colonie des Romains, la fit appeller 4ugwla Pratoria. C'eft la 
ville de Savoye qu'on nomme aujourd'hui Æowfe. * Audifiret, 
Géogr. tome 2. Th. Corneille, Di. Géogr. 

CORDER, connu fous le nom de BALTHASAR CoRDE- 
RIUS, Jéfüuite, étoit d'Anvers, où il naquit l'anx592, &e de 
UE 


624 C1É0 5R. 


fot Docteur en Théologie à Vi 
C icoup de ré 
s, & particuliéremeët la Lan! 
oup defoin. On a de lui une I 
agite, qu'il l'an 1634, en de 
Catena LXV Gre min S.Lucams, Catena Gracorim 

iloponi in c: 1. Genefis, de Mundi 
nes Patrums Grecorum in Pfalmos, en 
trois tome Jhirituales, &re. Le P. Balthafar 
rder a Àobté d es Notes à tous Ces divers Ouve ges, & mourut 
> ie 24 juin del'an 1650, 


à il enfeigna 
putation oit très-bien Les 
e Gréque qu'il cultiva avec 
duction des Oeuvres de S. 
x volumes à fo 


bo; 
Patrum is Foan 


creatione , lil 


+ 103: 
ie) a do 


vrage qui à pour titre, DA varia Fontitim qu 
nibus ép anni partibus.. * Valère Ant à Bi p.311. 
CORDÉERIUS. ryezGOR D'E R cy-deflus & COR- 
DIER sf de Jus. 
CORL , a vécu dans 


Littératu- 


le XVII ble E d ï 
si fe fatisfit la-dellus, en for- 


re, & pour amat s. 6 
mant une des plus cl es bibliothéques du QE >, Nousen 
avons un ample Ca ue, où l'on voit à la tête l'Eloge de Des 


IN FÉES avec FA énaenes de 
, Duc e, 
en de lui. 
r les infirmi- 

qui étoit de 


Cordes, compof 
Meffieurs de M 
Grotius, B 
Quelques mois ave 
tez de la vieillefl 


Er très 


tout aflez finguliére 
qu à vint 
fin des phrafes. 
ns, & y efter 
on pour les Lett 
; fes parens 
hand, ilne 


is les mêmes mots, prin- 
11 mourut à Paris 


près la n 
s études, pour f £ 
eans. Depuis, aya 
xa chez les Jéfuites à 


vignon ; mais fes incommoditez 


raint de fortir du noviciat, il étudia en particul 
} à Limoges qui étoit fa patrie. Il acheta en 
que de Simon Boñus, & avec ce fecours il d 


it! ordonné par fon teftiment que les livres de fa Biblio- 
L fépa qu'on la vendit toute eniiére à 
Jean Aubert, Chanoine de 
entaire, de tenir la main à l'exécution de 
( rle Carninal Ma n l'acheta 
4 héque fut 
dat la guerre de Paris; mais elle füt ract 
les autres livres du Cardinal Mazarin, Ses Ou 
tation fur faint Marti l de Limoges; La Vi £ 
les avenns a Royanm 


Sa volonté fut 


Cette Bibli 


+ 


imand1, depuis Pan 


1480, jufqu'en 1487, tradu millo Porto; Hi- 
faire des différents entre le Pape Paul W, lique de Venife; 
Difcours des grands défauts ut # dans gouvernement des 
Tefuites, traduit de LE e Ma Il a autfi dunné au Pu- | 
blic Les Oeuvres de Hincmar, Archevéque de Rheims, in odfavo; Gr cel- 


se orge C fandre , in folio. 


OR D ES (Euychi us) 


es d 
d'Anvers, Religieux du monafté- 
re fa ne Juftine de Padoue, & Abbé de la même Congrégation, 
aflifta au Concile de Tre On a de lui, Commentaria in omues | 
Pauli olass In Symbolum Apollolorum ; Didfionsrinm Biblicum. 
Ces Ouvrages font en manuférit dans le monaftere dont en a parlé. 
1 mourut au mois de feptembre 15 * Valére André, Biblioth. 
Belzica, p.21 

COKRD ES S, ville de Fran 


e dans le Languedoc, en Latin 
Corde. Elle eft fituée fur une colline en maniére de dongeon, clofe 
de trois murailles, proche de la riviére d'Aurou. C'eft l’une des 
villes maîtrefles du Duché d'Albi, éloignée de trois ou quatre lieues 
de la ville de cenom, & l'un des fiéges du Juge de l'Albigeois. * Da- 
vity, Languedoc. Th. Corneille, Dié. Géogr. 


CORDES TOULOUSAINES, petite ville de 
France dans l'Armagnac, en Latin Corda Tolofana. Elle eft fituée | 


près de la Garonne, à quatre lieues de Verdun, & à neufde Tou- 
loufe. * Th. Corneille, Diéf. Géogr. 

* CORDICIUS (Pierre) célébre Médecin forifoit vers 
J'an 1630 & mourut à Palerme en Sicile. Il à compofé un Ouvra- 
ge qui à pour titre, De preparatione Materia in toto Ce in partibus ad 
concoëtionem dr expurgationem , G» depraparatione viarum , Pars pri- 
ma: cet Ouvrage contient encore fix aulres parties, qui traittent de | 
différens fujets de Médecine. * Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CORDIE R (Mathurin) en Latin Corderius, vivoit au XVI 
fiécle. On ne fait pas bien qu'elle étoit fa patrie; Les uns difent 
qu'il étoit de Normandie, & les autres qu'il étoit du Perche. G'é- 
toit un excellent Régent de Clafe; il entendoit fort bien la Langue 
appliquoit diligemment 
s Ecoliers à la fagefle, 
feigner les enfans à | 
séve, à Neuchâtel, à Lau- 
ve, Où il mourut le huitiéme fe- 
s, &inftruifant la Jeuneffe dans 


Ê 


à fes fonctions, auf neux de formi 
qu'à la bonne Latinité. Il ufa fa lo 
Paris, à Nevers, à Bourdeaux 
fanne, & finalement encore à 
ptembre 1564, à l'âge de de 85 2 
la fixiéme claflè, trois ou quatre jours avant fa mort. Calvin qui 

avoit été fon Difciple à Paris au Collége de la Marche, lui dédia | 
fon Commentaire fur la premiére Epi T'heffaloniciens. Cor- | 


dier avoit étudié NT ten au Collége de Navar- 
re environ l'an 1528, mais il 
abandonna enfuite cette Ed pour re lle de Grammai- 
rien. Il a laifé plufieurs Ouvrages, Epfsres Chré 
éences extraites de La te Ecriture pour l éfion des enfans 1551 
Cantiques fpirituels en nombre 26 , 560; Le Miroir de la Feu 
pour la former à bonnes mœurs Ÿ Gp civilité de vie,1559 ; L' interprétation 
G conftruélion en Frs ‘an gois des Difliqs ses Latins qu'on attribue à Caton; 


iennes 1575 Sen- 


C © 


en Françoi 
Zhapuzeau ; Remonfir. 
e fon Royaume, 15613 De coi 
datione , Latine loquendi ratione, 
Dans la quatriéme édition il rétrancha les exem 
phrafes, & donna ce titre à fon livre, Co, 
tidiano | ne, ce * Ble, D 
CORDILLE ou 
terre, dont les Hiflorens d parle 
étoit la troifiéme fille de Léir Roi de k G 
fa un Roi de Neuftrie. Lé 
qu’il ne l'aimoit pas, & p: 
nées, qu'il maria aux Du 
juffice fut punie fort févérement. Car les deux Ducs fes gendres 
l'ayant dépouillé de tous fes biens, il fe vit ob 
fecours de Cordille qu’il avoit fi m 
ceffe fit fi bien auprès du Roi fon ep 
depuis étant reftée veuve, elle d 
uccéda. Son régne fut de cin 
jours les armes à la main, f 
ix-fréres ; mais bien que 
pour lui conferver fa Couronne , il 
fe & enfermée dans une prifon, où 
ces faits paroïflént extrémerr 


vivoit long-tems avant l'Ere C 
gile, Hi #2 Anglet. 


CORDILLÉRAS, mont: 
dionale , à l'orient du Royaume de Ch: 
détroit de Magellan. Elles ont près « 
& font connues fous divers noms, Cordill 
vada, de. . Ces ere font 
fent 


ecorrompent poin! 
Dis ue An ro , qui le premier a Ca ul ar 
dans le Chili, fut Coniint d'abandonner f 
ces montagnes; & lorsqu'il y repalià 1 
, dit-on, encore debout. On dit même 
noient la bride de leurs:chev. elez, 
hommes. À ce vent près qui n'eft pourtant pas viol 
tagnes font fertile S, & fur tout dans le bas, où l'on trouve edi 
ines confidé Il y en a quelques 
cilaffo de I: ga. Sanfon, &c, 
AT LR L CORDOUE, 
O RDOUAN Eee TOUR 


ou 


tour a été ain hocllée du nom du p 


tie, dans une ifle que la mer a abimée, & dont il 
que ce roc On y allume un flambeau la r 
de aux vaifleaux quientrent dans cette rivi 


qui en forent, ce qui rend la navigation fort c 
Roi de France la fit rebâtir, & donna la co 
étion à Louïisde Foix, Architeéte de Paris. Après 
y ft encore travailler; & comme elle tomboitenr 
XIV la fit réédifier entiérement en 1665, comme 
l'infcription qu'on y a pofé, Lafigoa auf 
pour l'entretenir en bonétat. On afsüre que 
te & plus belle que le Phare d'Alexandrie. * Baudrand. 

CORDOUE, furle Guadalquivir, ville de l'Eff 
ao, L | porté autrefois titre de Royaume, 
fuffragant de Toléde, & autrefois fée 
Latins la nomment Cordubs. Elle a été 
des Romains & des Maures ; & ces c 
qué , Qui ét 
C'étoit un bâtime nt fait fur le ut 
mon, à ce qu'on aflure. 
doue eft célébre par la r 
& ie Philofophe, du Poëte BR d iGr 
de Jean de Ména Po 


ralès qui a écrità l’a 
mes. Averroèsiê&t Aicban e yontau ñ 
dans plaine, entre And ë 


Guadalquivir.  L'églife épifcc pale, 
nue par un très- grand nombre d de | col lornr 
eft prefque qu 
milieu qui 
voyent 


proprement. 
le Palais du Re 


la Plaça Mao 
pa Major, 


âtie de Un trè 
ifir à Cordoue, 
& la gran nde place * dite 
ie Hid6 po iques, Cordoue à eutauff 
ft des plus célébre: 


la PI 


€ comme Saint: Se 

fouffrirent le me 
reur Dioclétien, fous le RE nreneut Di 
Janvier & faint Martyr y Snie manyrifez 
Cette ville a été foumife à des Rois M 
fécles, Ils y perf cutére né crüéllement l'Egli 
très-grand nombre de M: Voici les no 
Martyrs de cette ville fous les Sarafios , vers le milie 
fiécle, S. EuLoce, Prêtre, l'Hiftorien & l'Apol 
tyrs du lieu, martyrifé en 859; S. PARFA Ir 
tyrifé en 850; Sainte CoLoMBE, Vierge, m 


x ou trois 


fe, & y firent un 


l’Ere Efpagnole en 8913 POMPEU , Viergé 
lar, mart: rifée deux jours à après ie Coiom e 5 
fainte Marie, Vierges, mariyrifées le 24 den 


(la derniére étoi Religieufe de Cuteclar, & fœur 
bonze, martyrifée l' anneé précédente) S. Ia rs 
S. Théodémir Moine, &S.Sance, Martyrs 


juin ; S. Pierre, S. Walabonze, S, Wiframond : 


(ce livre a été imprimé une infinité de fois) Les Colloques, &c. 


, tous Martyrs en 85 15 ia ; 6. Marie G 
| hle, S, Leuvigilde Moi: aeur de Luque; 


S. Ser- Dieu en la même année; 
Bénilde, Ste Fau- 
uin; Ste Argimire, fainte 


dille, martyriléz en 853, au mois de i 
Aure ou fainte Aurée Vierge, m: fées l'an 856. Alm anfor, 
qui a été un des plus puiffans des Princes Maures, fut défait l'an 
998, &n n 1002, qui étoit le 393 de l'Hégire. Son ré- 
gne avoit été de 26 ans. Celui de fon fs ne fuque de fix, & 
(éuiüife les Ch ols fe rétablirent p 
Sarrafins Le ter: 

bOr Ptolon ée. Antonir 
roife Moralès. 
de Riba, Antiq. de Cr honfe Garcias, Hiff. de 
Bot Francifco de T'orre- 
Roa, Princip, Antiqui 


le Luque, dont 
» Qui mourut 
fabelle de Figueroa, fille de Z 
l'Ordre de Saint-Jacques, 4/fon/ 
ndès ; 2. PIERRE Qui fuit; 3. Ma- 


nandès de Cordoue & Agui 
1/ 


Figueroa , 
le Deshérité; & D 4 
rie Garcia de Cordoue , alli 
ur d'Alcaudette, 
. PIERRE Fernandès de Cor 
de Priégo, &c. R 
Jean IL, Roi 
de la perfonne de Henri IV , fon fils, 
époufa Léonore d'Arellano, fille de Char! 5, Seig 
os Caméros , dontil eut, r. Alfonfe Fernan 
r, Seigneur d'Aguilar, &c. mort far i 
il e de Cordoue, 


£ DE CORDOUE. 


célébre Ofus, Ev qui préfida au Co 

al de Nicée, & depuis au Conci rdique, nbla l'an 

348 en fa ville épifcopale un Synode , dans lequ 

le même Concile de Sardique avoit frappez d’anatl éme, & 

> Ceux que ce Concile avoit reç 
ligée dans le neuviéme fiécle par 1: 

un faux Synode coni x i 


se & Aguilar, Seigneur 
Rich-homme de Caïille, 
de Pierre Nun: 
, dont ileut 1. ALFONSE @ 
de Cordoue, dit Le g 
anova, de Sefla, deS, Angelo, & de Te 
+ | quis de Bitomte, Prince de Vénoufe, de S. 
5.10, | Connétable du Royaume de Na 


qui 


yille de l'Amérique méridionale dans le 
ord-oueft de Buenos Ayres, dont elle eft 
on 120 lieues. M. Delifle la place vers la fin du 37 x 
fous le 317 d ére de fon pére, mariée à Louis Ferna 

£, petite ville épifcopale du Paraguay dans l'A- e Cabra. 
, €ft dans le Tucuman à 70 lieues de faint Je IX. ALFONSsE Fernandès de Cordoue , Se 
du midi & à 160 de Buenos Ayres vers le | cade d'Alcala, & Grand Alguazil de Cord 
ct. Géogr. re de Grenade le 16 marsisor. Il épouf 
NOUVELLE. Voyez COMANA 4 0, Marquis de Villéna, don 


ie Manrique, fille de Fr 
1 Hito, de Bagnos, & 
e, En1508 ; & 


e, fütiué en la 


Je 
til eut 1. PIERRE qui f 


OR l'une des plus anciennes M: fons d' 2. FRANGots, qui fit la êra igneurs d'ALMU 
xecomm es grands C es qui en font iffus, p porté ; Frédéric E 


. Elvire, m 


portera ici la poit 


es, dont fà poftér 
nt s'établir en And 
d'Alvare Colodro, G 5 il nri Henriquès & di 
cœ, dont il eut FERDINAND qui | i ATHERINE qui 
é ésrre Davila, À 
ée en 1519 
t t 


, En fut grand Al 
Il époufa Gile ou Gilette Fer 
Mhomme du Royaume 


is de 


5 
rqu 


Il. YAND Nunès ou Munoz, Seigneur de D: 
s, laifla de Ora de T'émè 
ur de Dos Herma 


0, Dame d’Aguilar, &ec. épo 
r0a, Comte de Féria dont e 


NDES, 
uès de C 


Fer- 
aevalier 


x Aguilar, Marquife égo, 

guilar, Marquis de Villafranca {on on 
qui füit; 3. ALFONSE, qui a fait la éranche des M 
de PRIÉGO, rapportée cy-après; 4 
ue, Jéfuite.& Fondateur du Co 
nülla 3 5. Laurent Suarès de Figu 
Cordoue, Ordre deS. Dor diqu 
‘oléde & de Figuer 


en oétobre 13254 Il épou 
a , fille de Louis Valdonta de Gon; 
So: ajor, fille de Pierre. 
DINAN D-ALFONSE qui 
la ôranche des Comtes d'AL 
n-Alfonfe, mort av: 


sleuti.F 
FONSE 
c-aprèss 
a G 

Marie alli éri à 1, Seig 
Commandeur de Léon ; & 6. Conflance. XII. GomE's Suarès de Figueroa, fut créé Duc de Féri 
IV. FERDINAND-ALFONSE de C 
Alcade M & Grand Algr 


quer en fe- 
z mourut le feptiéme feptembre 1571. I] époufa 


me Dormer, Seigneur de Tameryen An- 
NS qui fuit; & 2, Pierre, mort 


Le Feanne Draz 
dè 


ENS Suarès de Figueroa & Cordoue, Duc de Féria, 
, Seigneur de Zafra, &c. né le 28 feptembre 
Catalogne , puis de Sicile, & iMourut en jan- 
. Jfabelle de Cardénas, fille de Bernardin , 
Ifabelle de Mendoza, fille d'Inico Lorè P. 
de, morte le x8 feptembre 1593. De ce dernier 
ê nico Lopès de N 


1. GoME's qui fuit; & 2, 


Dame de 
GUE qui 


ès de Figueroa & Cordo: 

l'illalva, Comte de’Zafra, &c. né 
ceroi de Valence, puis Gouv 
erre, & mourut le douz 
507, Fr 


af 


de MORATILLA 


d'Alfonfe, Marquis de Priégo. El 
gon, & mourut en oct 
oient iAüs, 1, Laurens Suarès de F 
1616, mort jeune ; 2. 3. Tfabelle & Fra: 
fecond fortit, 4, EAURENS-BALTHASAR < 
XV. LAURENS-BALTHASAR de Fi; 

R à É + |, de Féria, mourutpeu après fon pére fans 

G KLkk BRA 


lo, til eut 1. Pi 
2. ALFONSE qui fuit; 
gneurs de BAENA, d 
4. Urraque Alonfo d 


de Cordore, Duc 
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BRANCHE DES COMTES 
Marquis de P. dr de Célada, 
Médina-Céli. 


VILLAFRANCA, 
Ducs de Féria de 


80; 


CATHE- 


XIL. ALFONSE 


RINE Fernin riégo ; 
Dame d'Aguilar , ae Comte 
de Féria, fur Comte de Villafranca, & é Fernan- 


dès de Cordoue & Aguilar , Marquile de Priégo fa méce, & fille 
unique de Pierre Fernandès de Cordoue & Figucroa, Comte de Fé 

ria fon frére ainé, dont il eut, 1. PIERRE, qui fuit; 2. Alfo 
d’Aguilar & de Cordoue, Chevalier & Commandeur de LC 


de Cal a, qui fut créé Marquis de Célada p i Philippe 
AI, & mourut ermbre 1621, & qui d'Anre-dnroinerte 
d'Alvarado & V omte de Vi ; eut 


pour fiis unique, 
Commandeur de Boianos, 
ovembre 1635, fans la 
Marquile de Villinué 3 
roa, mort fans alliance; 4. Anne Force de Léon & 
$. Catherine Fernan de Cordoue, Religieufe a 
Dechauflées de Cordoue, ’ 

XIII, PIERRE Fernandès de Cordoue & Figueroa, Marquis 
de Priéyo, Scigneur d'Aguilar & de Cordoue, mourut le 24 août 
1606. Îl époula Feamne Henriquez de, Ribéra, fille de Ferdinand, 
Duc d'Alcala, dont 1i eut 1. ALFONSE qui fuit; 2. Lowïs, mort 
fans poftérité ; 3. Catherine Fernanuès de Cordoue , mariée à ne 
ri de Cordoue #Arragon, Duc de Cordoue & de Ségorb: 

4 Jeanne Henriquès de Cordoue, alliée en 1620, à Pierre "André 
de Guzman, Marquis d'Alsave, 

XIV. ALFonsE Fernandès de Cordoue & Figueroa, Marquis 
de Priégo, Duc de Féria après la mort de Lawrens- Balibafar, fut 
Chevaher de la Toifon d'Or, & mourut le 24 juillet 1645. Hi 
époufa Fesnne Henriquès de Ribéra, fille de Ferdinand, Marquis 
de /T'arifa, dont il eut, 1. Pierre, Marquis de Moniaivan, mort 
avant {on pére; 2. Louis-IGNACE quifuit; 3. A4nñe Fernandès de 
Cordoue mariée, 1. en 1626, à Gomès Suarès de Figueroa & Cor- 
doue, Duc de Féria, &c. Gouverneur du Milanois: 2. à Püerre- 
Antoine, d'Arragon, morte en oétobre 1679 ; 4. Marie Fernandes 
de Cordoue, première femme de Päerre Portocarréro, Comte de 
Médelin; 5. Feanne Henriquès de Rabéra, alliée à Ga/pard Guz- 
man, Duc de Médina-Sidonia; 6. J/abelle de Cordoue, qui épou 
fa en 1642, François Fernandès de Cordoue & Cardonne, Duc de 
Sefli; 7. & Fo/éphe de Cordoue, mariée à Insico de Vélafco, Duc 
de Frias. 

XV. Lovis-IenAcE Fernandès de Cordoui 
lar, Marquis de Pnego, Duc de Féria, &c. fut fair Grand d 
agne de la premiére clafle, & mourut le 22 août 1665. Ilépoufa 
Mariane de Cordoue & Arragon, fille d'Antoine Fernandès, Duc 
a, dont il eut r. Louis-FRANGOIS- MAURICE qui fut; 
2 Alone d 'Aguilar & Cordoue, lequel après avoir eté Ch:valier 
de 1 Orare d’Aicantara & Chanoine de Cordoue, fut créé Cardinal 
parle Pape Innocent XII, le 22 juillet 1697, nommé Grand In- 
quilteur 1K d'Efpag ne en 1699, &r ut le 19 feptembre de la mê- 
âgé de 46 ans; 3. Antoine de Cordoue, qui a époufé 
Catherine Porwocarréro & Guzman, Comtefle de Téva, Marque 
d'Ardales, fille de Chriffophle, Marquis de Montijo ; 4 François F 
dès 5" Chevalier de Maite, Gouverneur de Valence fur ie Pô, 
elan, Gouverneur de la provin- 
Ce de RITES C piraine al s’Eftrémadure, & Comr 
al de la Cavalerie & de l'Infinierie pagne en 1703; 5 
F-rnandès de Cordoue, mariée le 16 feptembre 1669, à 


ard de Cordoue, Marquis de Célada, 

£ Cale le deuxiéme 
érité de Frangoife E Portocarréro, 
; 3. Laurens Suarès de Fi 


Carmélites 


Figueroa & Agui. 
{- 


rançois de Borgi “2 Duc de Gandie, morte au mots d'août 
6. fofèphe, morte jeunc; 7. Mariane, al- 
le 16 janvier 1684, à Melchior de Guzman Oforio & Davila, 


rquis d'Aftorsa, de Vélada, de Villamanrique & d’Ayamon- 
8. 9, 10. Thérife, Anne & Marie de Cordoue, Religeules au 
mon ftere de Sainte-Claire de Monulla. 

XVI. Lovis-FRANG: SAN AT RPOE Fernandès de Cordoue, 
Figueroa & Aguilar, Marquis de Priégo, Duc de Feria, &ec. 
Chevalier de la T'oifon d'Or, mourut le 23 août 1690. Il époufà 
en 1675, Félicie- Marie de la Cerda & Arragon, fille de Tezn-Fran- 
gois-Thomas de la Cerda, Duc de Médina Celi & d’Alcala, dont il 
eut 1. Emanuel Fernandès de Cordoue, Figüeroa & Aguilar, 
Marquis de Priégo, Duc de Féria, mort fans alliance; 2. Nico- 
LAS qu f it; Louis; 4 Marie Françoife; & 5. Marie de l'Incar 
nation F la Cerda & Arragon, alliée À Vincent-Pierre-Fer- 
dinand Aivarès de T'oléde & Portugal, Comte d Oropéfa. 

XVII. Nicuzas Fernandès de Cordoue-Figueroa & Aguilar, 
Me rquis de Pri Duc de Féria & de Médina. , &c. a héri- 
té de tous les Det des Mae de Cardonne & de Médina-Céii 
après la mort de Lowis de la Cerda-Cardonne, Duc de Médina Ci 
li, môrten 5711, Jl a époufe Hiéronyme- Marie Spinola, fille de Phi- 
dippe Antoine, Marquis de Los-Baibasès, dont il eft venu des enfans. 
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BRANCHE DES MARQUIS d'A 
Gr de Carpio. 


LMUNAR 


FRANGOIs PACHÉCO de Cordoue, fecond fils d'ALFONSE 
ndès de Cordoue, Seigneur d'Aguilar , &c. & de Catherine 
Pachéco, fût Srigneur d'Almunar. il époufa Marie de Cordoue, 
fille desDiégue Fernandès de Cordoue, ue de Cabra, dont il 
, 1. Alfonfe Fernandès de Cordoue, Seigneur d’Almunar, qui 
mourut fans laiffer de poftérité de Da de Hozë: Cordoue, 
d'Albaida; 2. DIÉGUE qui fuit; 3. Frangi héco dé 
1e, Evêque de Malaca; 4 Catherine Pachéco de Cordoue, 
manuel Ponce de Léon, Comte de Baylin; 5, 6, Fran- 
2, Religieufes. 


gois qui fuit 

, & mort fans 
ippe, mort en À n de 
de Sé 
Lara, Com 
quife d’Almunar, a 
Eitépa; & 7. Anne-Mari 
eur de Guagalcazar 


eCentÜl 
)oUA Vr toire, 


; qui ép 


XIL. nço1s Pachéco de Cordoue, Marq 
époufà Marie D Taro, Marquis del Cao 
Diégue Lo j C 


mort fans en. 
Sandoval, Du 


ERANCHE 


VI. Diéceue Ferna 
SALVE Fernandè 
lar, & de Marie-Garcie 
de Villacfl, de N 
Maréchal de Caftille, Alcade de Los-Donz 
Grand me e CG Il époufa x. 


s de Cordoue, 
igneur de € 


Caril 


e Cor 


F eur de Cafrubios. 
AN qui fuit; 2 2. PIERRE qui fit la éranche des Seigne 
de BAENZA, rapportée cy après; 3, Sanche Rojas de Cordou 
vêque d'AitUrga ; 4. Feanne de Cordoue, Dame de Bafconès, 
rnariée à Imnico Lopès de Mendoza: & du fecond fortit, 5. 


) 


#e de Cordoue, Dame de Cafarubios , alliée à Frédéric Henris 
quès, Amiral de Caftlle. 
VII. JEAN Rodriguès de Rojas, Seigneur de Poza, mourut 


Il époufa Elvire, fille de Gomès 

dont 1l eut 1. Di 
je des Seigneurs de K 
arique, Dame de Monqu 
peur de Javalquinto ; 4. 54 


vers L'an 1454 
Adelantade de Cafüulle, 
ne qui fit la à 
LE arie MA 


lanrique, Grand 
; quifuit; 2. Go- 
NA, He 
; alliée à 
che de Rojas, mas 
Rojas, qui époufa Gar» | 
as; 6. Mencie de Rojas, | 
ne de Rojas, Priture de | 


tojas, Seigneur de Poza, de Villaquiran; | 
de Vuilaifl: &c. époufa Catherine de Caflulle, fille de Pierre de | 
Caftille, Comte de Pernia, Evêque d'Ofma, puis de Plaance, | 
dontileut, 1./Elvire de Rojas, Dame de Poza, de Villaq 

&c. mariée a Diéyue de Rojas, Seigneur de ZUn, Son l 
fus les Marquis de Poza É 
Zuniga, Suigneur de S: int 
de Gaihlle, nommée da Le 
Manuel, Seigneur de Beimonte 


BRANCHE DES SEIGNEURS 


VII. Gomes 
jas, Seigneur de Pc 
quéna, & mourut 
ne de Rüjas, Ë 
Archevêque de Grenade, 


lixiéme décembre 1460 
Majorque, puis de P 
& Patr 


vire de Rojas, Religieufe, puis | 
e Guevarra, Seigneur de Morata | 
: oatu se nomme À 


TE us ileut Bèatrix Maui al 
IX JEAN Kodrguès de Rojas, 
Catherine, fille de ea Manor d 
Saigacur de Requena, mort fans MOIUE 
3. ares 4« Catherine ; 1 
Rojas Mu arique, mariée 1. 
cugua Portocarrero, Seigneur de Pajares, morte 


sueur 
il eut 1. 


BRANCHE DES SEIGN 


d'Almodavar, > d 


NEURS 


VII. PIERRE Fer 
Fernandès de Cordoue 
Rojas, 
Caïille 


pou 


quiiu, 2. Di ; quia fe 

rapp Pierre, R | 
Sanche Cordoue 

doue, Alcade de-los-Donze 


doue, qui de Marie, f 
Anne Cariilo, mariée 1. à 
des de Sotomajor; Marie de 
jor; autre Marie, 

époufa Fear d 2 Herr 

VII. GonsALve Carillo de C 

& de Rodrigalvarès, Maitre de S 
Jeanne de Soufa & de Los Rios, di 
2. Pierres 3. Gonfalve; & 4. Béari. 
sneur de Lud 

E Fer 
de d'Almodavar, mMoL 
rie Fernandès Portocarré 
fée en 1470, 


€ O RK. 


BRANCHE DES COMTES de CABRA, SEIGNEURS | 
dela Guaiaras, de Ducs de Seffa, de Baëna dy de Soma. 


£ Fernandèsde Cordoue, fecond fils de PIER: | 
de Cordoue, Seigneur de Baë & de Jeanne de | 
Montemajor, fut Comte de Cabra, Vicomte d'IF | 
iajar, Seigneur de Baëna, de Rute,"de Zambra, &c. Maréchal 
de Caftille, & Alguazil- Major de Cordoue. 11 époufa 1. Marie | 
Carillo, fille d'Aluare ou Pierre Carillo d'Albornoz: 2. Mencie, 
fille de François Ramirès de Valenzuéla & d'Aquiléra. Du pre 
mier mariage vinrent, 1. Pierre, mort fans alliance; 2. D1ÉGUE 
qui fuir; 3. MARTIN, qui a fait la éranche des Seigneurs de SAL- 
ZAREJOZ & delx CAMPANA, rapportée cy-après; 4. SANCHE , 
qui a fair celle des Comtes de CASAPALMA > Marquis de MIRAN- 
DA de AU , aufi rapportée cy-après; 5. Gonfalve Carillo de Cor- 
Houe, tué en un combat contre les Maures; 6. Marie de Cordoue, 
alliée à Martin Alfonfe de Cordoue, Seigneur d'Alcauderte ; 7. 
Béatrix Canllo de Cordoue, mariée à Lois Portocarréro, Sei- 
gneur dé Palma; & 8. Sancie de Cordoue, qui époufa François de 
Cordoue, Seigneur de Guadalcazar: & du fecond mariage forti- 
sent; 9. François ; 10. Mencie; & 11. Louis Fernandès de Cor- 
doue, Maître de falle du Roi Ferdinand, dit Le Catholique. Xl 
époufa.Conflance, fille de Pierre Afan de Ribéra, dont il eut, 1. 
Diégue Fernandès de Cordoue, Gonfiller de la Cour de Grena- 
de, lequel d'Anne de Trévigno & Loaïifa, eut pour fille unique, 
Æléonore de Cordoue & Guzman, mariée à Gonfalue de Uzéda & 
Gongora; 2. Eléonore de Cordoue, alliée à Ferdinand de Carillo; 
3. & Mencie de Guzman, Prevôte du couvent de la Mére-Dieu-de- 
Baëna. 

1X. Diécus Fernandès de Cordoue, Comte de Cabra, &c. 
époufa Marie de Mendoza, fille de Diégse Hurtado, Duc de l'In- 
fntade, dont ileut r. DiÉGUE, quifuir; 2. INN1CO, qui fit la 
branche des Seigneurs de GUÉTOR, de SANTILLAN, é de PA- 
LOMARES, rapportée cy après; 3. François de Cordoue, Évêque de 
de Plaifance, Comte de Pernia, qui fut pére de Diégwe de Cor- 
doue, Evêque d'Avila; 4. Ferdinand, Chevalier de l'Ordre de 
Calairav Préfident du Confeil des Ordres; 5. ANTOINE, qui 
fit la branche des Seigneurs de T'ORQUEBRADILLA, Comtes de 
ToRRALVA, mentionnée cy après; 6. Frangoife, Religieufe; & 7. 
Briande de Cordoue, mariée à Diégue Ramuirès de Guzman, Com- 
te de T'éva. 

X. Drécue Fernandès de Cordoue, Comte de Cabra, &c. 
époufà Françoife de Zuniga-de-la-Cerda, fille de Diégue Lof ès de 
Zuniga, Seigneur de Villorias, dont il eut r. Diégue, mort jeune; 
2. Louis qui fuit; 3. ea Chanoine & Doyen de Cordoue; 4. 
PiERRE, qui à fait la éranche des Seigneurs de LA ZUBIA, rappor- 
tée cy après; 5. ALVARE, Qui a fait celle de V ALENZUÉLA, 
aufi rapportée cy-aprèss 6. Gabriel, Seigneur de la Guajaras, qui 
époufa Anne Zipata, dont il eut pour fille unique, Frangoife de Cor- 
ée à Louis Fernandès de Cordoue, Seigneur de la Zubia 
ne, 8. François, Evêque de Canarie; 9. Ma- 
Pachéco, Seigneur d'Almugnan; 10. Françoi- 
Fernandès de Cordoue, Marquis de Comares ; 
rure du couvent de la Mére-Dieu-de-Baëna; 12. 
Louis Fajardo, Marquis de Los-Velès; & 13. 


R. 
Cordoue & « 


11. Feanne, P 


Eléo: , alliée à 
Anne de Cordoue, . 

XI. Louis Fernandès de Cordoue, Comte de Cabra, Vicomte 
d'ifnajar, Seigneur de Baëna, de Dona-Mencia, d'Aibendin, de 
Rute, de Zambra, &c. mourut à Rome le 17 août 1526. Il 
époufa Elvire de Cordoue, Duchelfe de Sefla, de Terranova & de 
S. Angélo, fille & héritière de Gonzalve de Cordoue, dit le grand 
Capitaine, Duc de Seffa, &c morte en couches en 1524» dont il 
eut 1. Gonfalve Fernandès de Cordoue, Duc de Seflà, de T'erra- 
nova, deS. Angelo, de Baëna, Comte de Cabra, Marquis de Bi- 
tonte, &c. Chevalier de la T'oifon d'Or, Gouverneur du Milanois, 
&c. mort le troifiéme décembre 1578, fans laiffèr de poftérité de 
Marie Sarmiento de Mendoza, (œur de François de Éos-Cobos, 
Marquis de Camarafa; 2. Diégue, né & mort en naifant avec fa 
mére; 3. Marie Manrique de Cordoue, morte jeune; 4. Françoife 
de Cordoue & la Cerda, Duchefle de Seflà & de Baëna, Comrefe 
de Cabra, mariée en 1542, à Affonfe de Zuniga & de Sotomajor, 
Marquis de Gibraléon, morte le neuviéme juin 1597, fans pofté- 
sité; & 5. BÉATRIX qui fuit. 

XHL. BÉATRIX de Figueroa, fut mariée à Ferdinand Folch de 
Cardc de Réquéfens, Duc de Soma, Comte de Palamos, de 
Colonge & d'Olivito, Baron de Belpuch & de Linola, Seigneur 
du Vai d'Almonaced, Grand Amirante de Naples. De ce maria- 
ge vinrent, 1. Lowis de Cardonne & Cordoue, Duc de Soma, Comte 
de Palamos , mort peu après fon pére, fans alliance; 2. ANTOI- 
NE qui fuit; & 3. Anne, mariée à Fesn Ramirès de Guzman, 
Marquis des Ardales. 

XII. ANTOINE Fernand ès de Cordoue-Cardonne & de Ré- 


quéfens, Duc de Soma, fat aufi Duc de Seffà, de T'erranova & 
de S. Angelo, Marquis de Bitonte, Comte de Cabra, Vicomte 
d'Ifn: &c. par la ceffion que lui en fit Frangoife fa tante, qui n'a- 


voir point d'entans d'Alfonfe de Zuniga & de Sotomajor, Marquis 
de Gibraléon. Il fut pendant quatorze ans Ambafadeur à Rome, 
où il rendit de grands fervices à Philippe II, & à Philippe II, 
Rois d'Efpagne. Il fut depuis Majordome de la Reine Margueri- 
te, & mourut le fixiéme janvier 1606, âgé dessans. [l époufa le 
19 juin 1578, Feame de Cordoue & Arragon, fille de Diégue, 
furnommé l’Africain, Marquis de Comares, mort en 1615, dont 
äl eut 1. Louis qui fuit; 2. Diégue, mort jeune; 3. Ferdinand, 
Abbé de Rute & Archidiacre de Cordoue, qui ent d’Anne Boër 
Figueron Ferdinand de Cordoue dé» Cardonne, Marquis de Belfuerte; 
4. Gonfalve Fernandès de Cordoue, Prince de Maratra, dit Le fecond 
grand Capitaine, qui fut Gouverneur du Milanois, en 1627, & 
mourut fans alliance le 16 février 16453 5. Raymond de Çardonne, 


G :Q Le 
LU, Î 
Ghev: de Malte, Commandeur del Vilo; 6 o : 
, qui fut Marquis de Poza par fon mariage avec Yeanné dé 


Cordoue & Rojas, dont il eut pour fille uñique, Françoifé de Gor: 

À e à Frédéric de T'oléde-Oforio, Marquis de Villafran- 
ca, monéen 1679; 7. Alfonfe, inort jeurié à Rome; 8. ffabell 
morte jeune à Rome ; Q. Béatrix, morte jeuré ; 10 inne ; ar 
riée en 1597, à Ianico Fernandès de Vélafco, Gointe de Haras 11, 
Frarçoife, alliée en 1607; à Gomès Suarès de Figueroa & Cordoue, 
Duc de Féria; & 12. Laurens, Religieux de l'Ordre de faint Do< 
minique, 

XIV. Louis Fernandès de Cordoue-Cardonhe & Réquéfens, 
Duc de Soma, de Sefla & de Biëna, Comte de Cabra, &c. Ami 
tal de Naples, mourut le 14 novembre 1642. Il époufa en 1598, 
Marianne de Rojas, fille & héritière de François, Marquis de Po- 
za, dont il eut 1. ANTOINE, qui fuit; 2. Françoife, matiée à 
Henri Pimentel-Henriquès de Guzman, Marquis de T'avara, Com- 
te de Villada; & 3. Fesmne de Cordoue & Rojas, Marquife dé 
Poza, rnariée 1. à François de Cordoue fon oncle: 2, à Loup Hur- 
tado de Mendoza & Moicofo, Marquis d'Alm 3. à Diégué 
Meflia Philippès de Guzman, Marquis de Léganès. 

XV. ANTOINE Fernandès de Cordoue-Cardoïne & Kéq 
fens, Duc de de Baëta & de Soma, Comte de Palamo: 
&c. Vicomte d'Ifnajar, Baron de Belpuch, &c. Grand Amiral dé 
Naples, moutut le 20 janvier 1650. Îl époufa Tréréfe Pimentel de 
Quinonès, fille d'Antoine-Alfonfe, Comte de Bénéyent, morte le 
30 août 1682, dont il eut, 1. Lowis, Comte de Palamos, mort 
jeune; 2. FRANÇOIS quifuit; Gom/alve. Chevalier de l'Ofdie de 
faint Jacques, tué en 1663, à la guerre d'Eftrémadure; 4. Dié- 
gue Fernandès de Cordoue, Marquis de Santillan, Come de Vil= 
la-Umbrofa, Chevalier des Ordres de faint Jacques & d'Alcañrara 
qui époufa 1. en avril 1661, Marie Bazan, fille de François de Bé- 
navidès, Comte de Saint-Iftévan : 2. Marie-Pérronille Nino de 
Porrès Henriquès de Guzman, Comteffe de Villa-Umbrofa, & de 
Caftronuévo, Marquife de Quintana, veuve de Pierre Nunès dé 
Guzman, dont il n'eut point d'enfans; $. Mariane, alliée à Louïs« 
Ignace de Cordoue-Figueroa, Marquis de Priego; & 6. Manucle, 
qui époufa Frédéris de Toléde-Oforio, Marquis de Villafranca, 
morte en 1679. 

XVI. FRANçois Ferandès de Cordoue-Cardonne & Réqué- 
fens, Duc de Sefa, &c. Marquis de T'avora, &c. Prefident du 
Confeil des Ordres, mourut le 12 feptembre 1688. Il époufa 1. 
en 1642, Ifabelle Fernandès de Cordoue, fille d'Affonfe, Marquis 
de Priégo: 2. Mencie d'Avalos, morte Religieufe en 1679, fon 
mariage ayant été déclaré nul; 3. 4wne- Marie Pimentel & Hlenri- 
quès, Marquife de T'avora & Comielle de Villäda, morie le 16 
mars 1676: 4. en1683, Marie-Andrée de Guzman & Zuniga, fille 
de Louis, Marquis de Villa-Manrique. Du premier mariage vin- 
rent, 1. 4utoine, Comte de Palamos, mort jeune; 2. Aiforfe, 
mortjeune; 3. François, Comte de Cabra, mort en 1685, fans en- 
fans d'Eléonore de Mofcofo, veuve de Gafpard de Haro, Comte de 
Carillo, & fille de Lowp de Mo! , Marquis d'Almazan; & 5. 
FÉLIix qui fhit: du fecond étoit ilue 6. Marie-Reine, Religieule 
Capucine à Cordoue: du troifiérne fortirent, 7. Antoine Pimentel 
de Cordoue, Comte de Villada, mort jeune; 8. Lowife Pimentel, 
Marquife de Tavora, qui fe rendit Religieufe Carmélite Déchaul- 
fée en 1693; 9. Marie, morte jeune; 10. Théréfe, Religieufe; & 
11. Anne-Marie Pimentel de Cordoue, Marquife de Tavora, 
Comtefle de Villada, mariée à Anroine de Toléde-Oforio: & du 
quatriéme mariage font iflus, 12. Emangel de Cordoue & Guz- 
man, né en feptembre 1684, qui a époulé Fawfline-Dominique, 
Comteffé de Montézuma & Sarmiento; 13. Diégue, né en 1688, 
mort jeune ; & 14. Théréfe. 

XVII. FÉLix Fernandès de Cordoue-Cardonne & Réquéfens, 
Duc de Sefà, &c. mourut en juillet 1709, âgé de s4ans. fl épou- 
fa 1. en 1678, Françoife Fernandès de Cordoue, Comtelle de Ca- 
fapalma, Marquife de Guadalcazar, morte en féptembre 1680: 
en mars 1685, Marguerite d'Arragon, fille de Raymond Folch de 
Cordoue, Duc de Ségorbe & de Cardonne. Du premier mariage 
vint 1. Françoife-Marie-Manuel, Comtefle de Cafapalma, Marquile 
de Guadalcazar, née le 2x juillet 1679, mariée en 1693, à Frana 
gois-Nicolas de Ayala-Vélafco & Cardénas, Comte de Colme- 
nar: & du fecond font iflus, Anroine-Michel, né & mort èn décem« 
bre 1685; 3. François-Xavier, né en décembre 1687; 4. Emma 
nuel, né en feptembre 16893 5. Antoine-Tofiph, né en avril 1692, 
mort jeune; 6. Yofeph, né en juillet 16943 7. Louis, né en juin 
1695; 8. Foachim, né en octobre 1699, auort jeune; Marie Fran- 
goife de Cordoue-Borgia, née en uétobre 1688, mariée en 1702, à 
Pierre Colomb de Portugal, Marquis de la Jamaïque ; & 10. Ma- 
rie- Anne de Cordoue, née en feptembre 1696. ï 


BRANCHE DES SEIGNEURS de la ZUBIA. 


XI. PIERRE de Cordoue, quatriéme fils de DiÉGuEe Fernan- 
dès de Cordoue, Comte de Cabra, & de Frangoife de Zuniga & la 
Cerda, fut Seigneur de la Zubia & Préfident du, Confeil des Or- 
dres. Il époufa Philippe Henriquès, dont ileut 1. Louis qui fuits 
& 2. Anne de Cordoue, mariée à Rodrigue Vénégas, Seigneur de 
Luque. 

XII. Louïs Fernandès de Cordoue, Seigneur de la Zubia, Che 
valier de l'Ordre de faint Jacques, & Commandeur de Villanova 
de la Fuente, époufa Frangoile de Cordoue, fille de Gabriel, Seï- 
gneur de los Guajaras, dont il eut pour fils unique JEAN qui fuir. 

XIII. JEAN Fernandès de Cordoue , aeur de la Zubia, 
Grand Porte-étendart du Royaume de Grenade, mourut fans po« 
ftérité légitime. 


BRANCHE DES MARQUIS de VALENZUELA, 


XI, ALvARE de Cordoue, cinquiéme fils de Diécue Fer- 
Kkkk2 nan: 


5 de Cordo 
& la Cerda, fut 
#0n, fille de 7 
Féau de Cordi 
ppe 1 
éléne-Marie 
& Ho 
de Cordou 


nt il eur 


, Amb 


g' 
> Cordoue &”Arragon, marié 
, Seigneur de Chiriboga; 
t fans alliance; 4. PA 
ue, qui époufa 1. Æippolÿr 
eut Hippolyte de Cardonne & Cordoue, mar 
Comte de Villflore: 2. 4grès d'Alagon, do) 

Feanne de C Ilié 


toit iffu Chrifophle 
Claude di, Prin- 


ea L 
. Marie, qui ne füt point 
iftines de Madrid; & 11. Frangoife de Cordoue 
mariée à Jean de Acugna, Comte de Buendia. 

XI. ANTOINE de Cordoue & Arragon, 
Zuéla, Commandeur de Mora de l'Ordre de faint Ja 
Polixéne, fille de Pierre Lafo-de-Caftille, dont il eut 1. ANTor- 
NE qui fuir; 2. Pierre de Cordoue & Caftille; & 7 
Religieufe, 

XIIL. ANTOINE Fernandès de Cordoue & Arragon, Marquis 
de Valenzuéla, S gaeur de la Taha, d'Orgiva & de Bufquitar, 
Chevalier de l'Ordre de Calatrava, époufa 1. Louife d'Ayala, fille 
d'Atharafe, Come de Salvatierra: 2. Anne-Marie de Cordoue & 
Oforio: 3. Antoinette de Bracamonte, fœur de N, Marquis de 
Fuentelfol. Du premier mariage vinrent 1. ALYARE-Louis qui 
fuit; 2. 3. Polixéne & Louïfe, Religieufes: du fe i 4 
Urfule de Cordoue, mariée à Gafpard de T'éves-T\ -Guzman, 
Marquis de la Fuente, morte en 1642: & du troifiéme mariage 
frtit, 5 Feanne de Cordoue, alliée à Fean Alvarès de T'oléde, 
fils de N. ... Comte de Cédillo. 

XIV. AcyarEe-Louis Fernandès de Cordoue & A. » Mar- 
quis de Valenzuéla, Seigneur de la Taha, &c. époufa Anne de Ca- 
stille, fille de Diégne, Seigneur de Gors, dont il eut pour fils uni- 
que, ANTOINE-DOMINIQUE qui fuit. 

XV. AnToinE-DoMINIQUE Fernandès de Cordoue & Aya- 
la, Marquis de Valénzuéla, Seigneur de la Taha, Commandeur 
de l'Ordre de fäint Jacques, époufa Feanne Laflo-de-Cafille, fœur & 
héritiére de Tofipb, Comte de Villamanrique, dont il eut x. Anne 
de Cordoue & Caftille, Marquife de Valenzuéla, &c. mariée en 
tier 1585, à Charles-Tofeph énégas de Cordoue & Villégas, 
S£igneur de la Torre-de-los Barrios; & 2. Lowÿfe-Marie de Cor- 
doue & Caftille, alliée en 1685, à Ega-Sanveur Vénégas de Cor- 
doue, Comte de Luque, frére ainé de Charles-Fofeph. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de GUETOR, 
de Santillan @ de Palomarès. 


X. Iunico Fernandès de Cordoue, 
Comte de Cabra, &c. & de Marie de Mendoza, füt Chevalier de 
(ai Ferdinand, dit 
le Catholique, &fon Ambaflädeur à Rome. Il époufa Anne, fille 
de Diégue d'Aguayo, Seigneur de los Guadapalarès & de Villaver- 
de, dont il eut INN1CO qui fuit. 

XI. INN1co Fernandès de Cordoue, époufa Marie de Santillan, 
dont il eut 1. Imico, mort fans alliance; 2. Gomès, Religieux de 
l'Ordre de faint Jérôme, puis Evyêque de Nicaraga & de Guatima- 
la aux Indes, mort en juillet 1508; 3. Emmanuel mort à la guerre 
de Grenade ; 4. GONSALVE qui füits 5. Benoit, Chevalier de 
l'Ordre de faint Jacques, mort fans poftérité de Marie de Ja Cuéva ; 
6. Gabriel, mort fans alliance; 7. “érême, mort en Flandre; 8, 
Pierre, Prieur de l'églife cathédrale de Cadix; 9. Françoife, mariée 
az d'Avalos, Seigneur de Ceuti; 10. Anne, alliée à Gilles de 
négra; 11.12. 13, Marguerite, Majore & Marie, Religieu. 
& 14 Conflance, morte fans alliance. 

XIE. GonsaLve Fernandès de Cordoue , Seigneur de Santil- 
lan, époufa Agnès Mexia de las Roëlas , dont il eut INn1co qui 
uit. 

XI. Iunico Fernandès de Cordoue & las Roëlas, Seigneur 
de Guétor, de Santillan & de Palomarès, mourut en 1622, fans 
poftérité d'Antoinerte-Marie de Cordoue, fille de François Fernan- 
dès de Cordoue, Comte de Guadalcazar. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Torrequebradilla , Comte de Torralua. 


X. ANTOINE Fernandès de Cordoue & Mendoza, cinquié- 
me fils de DiÉGUE, Comte de Cabra, &c. & de Marie de Men- 
doza, fut Chevalier de l'Ordre de faint Jacques, & Corrégidor de 
Toléde. Il époufa Marie Hurt4do de Mendoza, fille & héritiére 
de Fear, Seigneur de Torrequebradilla, de Torralya » & de 

l'orrejon dontil eut, 1. Fan, Chevalier de l'Ordre de Calatra- 
va, mort fans alliance; 2, DiÉGUE quifuit; & 3. Marie de Cor- 
doue & Mendoza, Dame de l’Impératrice Ifabelle, alliée à Bak:ha- 
Jar Mercader ; Seigneur de Buriol. 

XI, DréGue de Cordoue & Mendoza, Seigneur de T'orreque- 
bradilla, &c. Chevalier de l'Ordre de faint Jacques, © eur de 
Gien, époufa Marie Rotulo & Carillo, fille de Gafpard, Sei- 
gneur de Somotin & Finès, dont il eut 1, Ansoine Fernandès de 
Cordoue & Rotulo, Seigneur de Torrequebradilla, mort fans po- 
fiérité de Théréfe de Cordoue; 2. Gafpard, Chevalier de l'Ordre 
de Calatrava, mort en la guerre de Grenade; 3. Fean, Chevalier 
de l'Ordre de faint Jacques, mort en la guerre de Portugal; 4. Dié- 
g#e, Archidiacre de Cordoue, Inquifiteur de la Foi; 
BRIEL qui fuit; 6. François, Commandeur de Coria de l'Or. 
d'Alcantara, mort fans poftérité d'Anne Négron de la C: 
vie de Mendoza, alliée à Ferdinand d'Argote, Seigneur de 


le, Religieufes; & 
Zz de Caftilléjo, Seigneur de Villaht 
BRIEL de Cordoue, Seigneur de Tor 


fuit; 2. François, Chevali 
; Chevalier de l'Ordre de 
d, Chevalier de l'Ordre de faint 
ire de faint Dominique, € 
Marie, alliée à Rodrigue de Corral, S 
XI. INN1co de Cordoue, fi 1 
, fut Chevalier de l'Ordre d Alcantara, & 
Guzman, dont il eut-1. Gonfalve de Co 
in, Chevalier de l'Ordre d'Aicantara, & C 


ANGOIS qui fu 
ques, Général de ba 
se, Chevalier de 


é de quaire-vints ans; 

+ A e l'Ordre de faint ] 

ille, & Gouverneur de ‘T\ 

l'Ordre de Calatrava; & 5 
XIV. François de Co 


je. 
mte de T'orralva, Se 


ue, C 


de Totanès, Chevalier de l'Ordre de faint Jacques, époufa M 

ze de Griman & Lupia, dont il eut 1. Jc FRat el 

füit; 2. Gonfalue; 3. François, Chanoïne de Jaën; 4. e, à 
& 5° 


liée à Ferdinand François de Zafra, Seigneur de Cuitril ; 
Franpoife, D: de la Reine Marie-Louïfe, puis Religieufe. 
XV. Joserx-FranNGçors Fernandès de Cordoue, Comte de 


Torralva &'T'alara, Marquis de Fuentès. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de S AL ZAREFOS 
7 dela Campana, Vicomte de la Puébla. 


IX; MARTIN de Cordoue, troifiéme fils de Diécue, Com- 
te de ra, &c. & de Marie Carillo, fa premiére femme, fut Seia 
gneur de Salzarejos, Commandeur d’E epa de l'Ordre de faint 
Jacques, Alcade de T'eya, de Bujalance & de Calahorra, & Capi- 
taine des Gardes de Henri IV, Roï de Cafille, Il époufa Marie 
Ponce de Léon, Dame de la Campana, fille de 7ear, Comte 
d’Arcos, dont il eut 1. Dié Fernandès de Cordoue, Seigneur 
de Salzarejos & de Ja Car ndart de 
mort fans é de Guyomare Manrique, fille de G arcie, Si 

ÿnolas ; 2. BERNARDIN qui fuit; 3. Pierre Ponce de 
Léon; & 4. Marie de Carillo, alliée à Martin Fernandès Vénéà 
gas 

X. BERNARDIN Ferna 
Grand Porte-étendart de Co: 
re de Cabréra; 2. 
Zuni emier lit vi 
& du f 
Pierre Fernandès Ponce de L «| 
de la Foi; 4. Yérôme, qui sé à Urrea où il fe 
maria, & n'eut que des filles; & 5. Marie de Carillo, premiére 
femme de Fear Pérès de los Roëlas & Guzman, de la Maifon de 
T'orralva 

XI. DiÉGUE Fernandès de Cordoue- Ponce de Léon, Seigneur 
des domaines de la Campana, Grand Porte-étendart de Cordoue, 
époufa Aldonce Manrique, fille d'snico Manrique de Lara, Sei- 
goèur de Frigiliana, dont il eut 1. INN1co qui fuit; 2. Diégue, 
Cheva de l'Ordre de fain Jacques; 3. Martin, # t jeune ; 4e 
Marie, morte jeune; & 5. Ifabelle Carillo, mariée à Gomès de 
Cordoue, Seigneur de Belmonte. 

XII. INN1CO de Cordoue: Ponce de Léon 
pana, Grand Porte-étendart de Cordoue, époula Marie de 
Cordoue & Figueroa, fille d'Astoine, Seigneur de Belmonte, dont 
il eut 1. D UE qui fuit; 2. Marie, morte fans alhance; & 3. 
Aldonce Manrique de Cordoue, mariée 1. à Gabriel de Cordoue & 
Mendoza, Seigneur de T'orrequebradilla: 2. à Pierre Ponce de 
Léon, Seigneur de Torre-Rodrigo. 
I. Diécus de Cordoue-Ponce de Léon, Chevalier de l'Or- 
dre de faint Jacques, Grand Porte-étendart d Cordoue, époufa 44 
donce Manrique de Cordoue, fille de Gomè , Seigneur de Belmon« 
te, dont il eut 1. INN1CO qui fuit; & 2. Feanne de Cordoue, 
mariée à Fear Pérès de Saavédra. 

XIV. Innico de Cordoue-Ponce de Léon, Chevalier de FOr- 
a, Grand Porte. étendart de Cordoue, ufa Majore 
ngora, fœur de Fear, Marquis d'Almodavar, dont il eur L 
GUE quifuit; & 2. 4ldonce Manr ordoue, mariée à 
Pierre de Pargas & Hérédia, S F 

XV. DrÉGuE de Cordoue-Ponce de Léon, C 
dre de Calatrava, Grand Porte-étendart de C Gouver- 
Eléonore- Marie d'Azévédo, dont il eut Fe 
althafar, Chevalier de l'Ordre de C 
T'inoco, Vicomtefle del F 
à Louïs Ortiz de Z: » Marqu l 
& 4. Catherine, alliée à Antoine de los Rios, Vic 
randa; 

XVI. Louis Fer 
los Infantes, Grand que de 
Gongora, fœur de N. Imodavar, dont il eut r. 
François; 2. Diégue; 3. Antoine; 4, Innico; 5. Eléoncre, & 6. 
Marie de Cordoue. 


ès de Cordou >nce de Léon; 


, époufa 


Seigneur de 1a 


de l'Or- 


BRANCHE DES COMTES de CASAP ALMA, 


IX. SANCHE de Cordoue & Rojas, qua 
GUE, Comte de Cabra, &c de Marie Carillo faF 
fut Seigneur de Cafapalma, de Villa-de-Nuno, 
lila, de Quintanilla & de Villaverde 
Capitaine des Gardes & M 
ique, Ilépoufa Mare 


5, fille de G 


nand le Cathi 


Martinè 


X, SANCHE de Cordoue & 


Grand Porte 


fœur de N.... Marquis de 


füit. 


XI. SANCHE de Cordoue & Rojas, S 


fa E 


, frére 


FRANGoIs dé C 
Grand Porte 


me de Gu 


; Duc de Seffä&c de Baëna 


rdinañd ; 


Je Lara, 


. Abbeñe du couv 


étendart de Mala 


éonore de Guzman & Acu 
, dont il eut 1. 54: 
d'I/abelle de Médi 


Lhéréfe d'Av 


de Rodrigu 
de Cal 


g 

3 de Cordoue, Seigneur de C: 4 
e la Cuéva & Mendoza, fille d'Alfonfe de La 
r, dont il eut 1. Sañche, qui tomba 


4 
du Comte de Lémos. 


» fut créé Cor 
ife de Cordt 


uit. 


de 


. Grand Po 
le de Zapata & Siiva, fille 


e de Co 


e Frango 


BRANCHE DES MARQUIS de MIRAND A 


abon 


g 


mort 


Pierre 


de Cafapalma, & de Marguerite de L 


e Téva, 


de Anta de Colménarès. 


la, & 


e de Mendoz 


HRISTOPHLE qi 


ejon, 


Trinitares ; 


ve Fe 


nda de Auta. 


de Golm 
“Ortiz, S, 


> époufa Antoinette Orti 


TOINE qui fuit. 


XIV. ANTOINE de Cordoue, Marquis de Miranda de Auta, 

OUfà Claire- Hyacinthe de Vé co, Da- 
1, fille de Pierre, Comte de Révilla, dont il eut 
are Fernandès de Cordoue, morte à lâge de 


Vicomte de Colménarès, ép 
me de Villam 
pour fille unique 7 


trois ans. 


NAND-ALFC 
Biedma fa fe 


me, & Alcade de los D 
R ileut MARTIN qui fui 
aandès de Cordoue, Seigneur de Chillon & 


; do 


VI. MARTIN Ferr 
Alcade de los Don 


e Comares, Ducs de Ségorbe y de Cardonne. 


neur de C2 
, fut S 


nzelès. Il 


onde fi 


d'Argote & Godoy, Dar 


Marti 


mier mariag, 
zelès, mort 


equel époufz 


eulo., & 
gulo, € 


t, 4. Pierre ier, 
e Catberine Gurierrès, eut pour fils n À 
» AH Jit la Cranche des Seignenrs de LURÉROS 


Es 
Abbeffe du couvent de la Conc 


Marguerite de Lémos, À 
vent de la Conception de la Vierge de Ma 


alliance ; /fonfe, mort jeune; 3: FRA 
Hiéronÿyme de Cordoue, mariée à Pierre de 


bbefi 


de POrdre d'Alcan- 
e de Cafa- 
e-Portocar- 
ès, Marquis de Guadalcazar, dont 


e Cordoue Portocarréro & 
étendart de 
d'Antoine de 
de Birajas & dela Coronne, dont il 
“1 rdoue-Portocarréro & Manri- 
Comte de Cafäpalma & Ja Pofodas, Marquife de Guadal- 
; améléna, née le 27 novembre 1662, mariée 
* en août 1678, à Félix Fernandès de Gordoue-Cardonne & Arra- 

4 »* Morte en couche le 12 fptembre 


ue & Rojas, fecond- fils de SANCHE, 


verite de Cor 


de Miranda de 
Carillo, fille de 
dont il eut 1. 2, 
fans pofté- 

e Provin- 
7.1 
de Cordoue, mariée à 


sueur de Miranda de Auta, 

7 dès de Coello, Sei- 
qui fuit; 2, Gomfalue, 
& Cordoue, alliée à 


oue & Coalla, Marquis de Miranda de 
fille de 
gneur de Horihuélos, dont il eut An- 


DES SEIGNEURS de CHILLON, 


Je Cordoue, dernier fils de FERDI- 
tte, & de Marie Ruiz-de- 
gneur de Chillon, Rich-hom- 


ufa Agnès Martinès de 


> rap 


à 


C OR. 
Jess de Cordoue, Commandeur 
e de Solier, Cox 
Ferdinand de Soïer, Com 
alla; 8. Marie de Sulier, alliée à Louis Mendè 
» eur de Carpio; 9. Agnès, manée à Pierre dé VEh 
, Seigneur de Luque ; 10, Jfabele; & 11. Marine, qui é, 
Alfonfe Fernandès d'Arvore, 

VIT. Diéeue deC rdoue , Seigneur de Chillon, de Luc. 
d'Efpejo, Alcade de los D ï 
major, fille de Garcie, 1 
pio, dontileut 1. MARTIN qui ; & 2. 
mariée à Eva de Vénégas, Seigneur de Luque. 

VIII. MARTIN Fernandès Cordoue, Sei 
lon, de Lucéna & d'Efpejo, & Alc: de los D 
Eléonore de Cordoue & Arellano, fille de P#r 
gneur d'Aguil qui 


pouia 


a 
nzelès ; époufa GC ine de Sotoa 


ès 


Ifabelle de Cordoue , 


fuit ; 


de Cordoue, Sei 
Lucéna & d'Efpejo, & Alcade de los Donz iès, 
de Comares, en 1512. Il ép Feanne Pachéco fille de 2 
Duc d'Efcalonne, dont il eut 1. Louïs qui fuit; & 2. 
chéco, mariée à Martin lfonfe de Cordoue & Vélafco, Comte 
d'Alcaudette, 

X. Louis Fernandès de 


Cordoue, Marquis de Coma = 
geur de Chillon, & Alcade de los Donzelès, époufa Françoife de 
Zuniga & de la Cerda, fille de Diérue Fernandès de Cordoue 
Comte de Gabra, dont il eut 1. Dr qui fuit; 2. 3. Louis 
Pierre, MOrts JEUNES; 4. Fennne mariée à Rodrigue Portocarréro, 
Comte de Médelin ; 5. Marie, alliée à is Férnandès de la 
Cuéva, Duc d'Albuque que; & 6. Anne de Cordoue, qui époufa 
Antoine Guzman & Zuniga, M arquis d Ayamonte, 

XL DiÉGue Fer s de Cordoue, furnommé l'Africain, 
Marquis de Comares, &c. Chevalier de la T'oifon d'Or, époufa 
Feanne Folch d'Arragon, Duchelie de S gorbe & de Cardonne, 
OUÏS qui 
ne, MA 


Marquife de Pallas, Comteffé de Prades, dont il eut 1. 


füit; 2, Alfonfe, mort en Hollande fans poftérité; 3 
riée en 1578, à Antoine Fernandès de Cordoue.C: nne & Ré- 
quéfens, Duc de Soma & de Sefla; 4. Françoife, alliée à Beltrama 
de la Cuéva, Duc d’Albuquerque ; & 5. Anne de Cordoue, 

XII. Louis Fernandès de Cord Cardonne & Arragon, Com- 
te de Prades & d'Ampu 3 
d'Anne He è 
fille, r. Diégue Fernandès de Cordoue, mort jeune; 2. HENRE 
quifuit; 3. Louis, Chevalier de l'Ordre de fa Jacques ; 4. Jean 
te, feconde femme de 7 0, Duc de Frias, 
Connétable de Caftille; & 5- Anne, mariée à Pierre Portocarréro, 
Comte de Médelin, & 

XUI. HENR: Fer 
Duc de Ségorbe & de C 
las, Comje d'Ampuries & de Pra 
Grand de Cañille y époufa 1. Fe oxas, fille de 
Marquis de Poza, dont il n’eur point d'enfans: 2. Catherine Fee 
nandès de Cordoue & Figueroa, fille de Pire, 1 rquis de Priés 
go, dont il eut r. Louis qui fuit; 2. ntoine d'Arragon, 
Viceroi de Naples en 1666, qui mourut le premier feptembre 
1690, fans avoir eu des enfans d’A4ne Fernandès de Cordoue, 
veuve de Gomè de Figueroa, Duc de Féri: 


dès de Cordoue-Cardonne & Arragon, 
ardonne, Marquis de Comares & de Pal- 
G le d'Arragon, 


de Médi it époufée en 1680; 3. Antoine d'A 


dinal Di 


ar le Pape Innocent X 
& 


le feptié 
cent, Che 
Cardinal 
fut nommé Viceroi de Naples en 1665, 
'E & Archevêque de e 28 fe 
5 6. Anne-Françoife d'Arragon, mariée à Rodrigue P. 
on, Duc d'Arcos; .& 7. Catherize Fernandès de Cordoue 
à Lois Mendez de Haro-Sotomajor, Marquis del Cart 
gon-Cordoue & # 
de Ca É,Füe alier de la T'oifon d'Or, 
mourut le 13 janvier 1670. Il époufa 1. en 1630, Mur 
Sandoval, Ducheffe de Lerme, Marquife de Dénià 
Villamizar, Comieffe de Buendia, &c. morte en 1658 i 
Théréfe de Bénavidès, fille de François, rte S: evan, Du 
premier mariage vinrent 1. Henri, Comte d'Ampuries, né en 
1632, mort en 1637; 2. François, Comte d'Ampuries 
ge de 14 ans; 3. Ambroife de Sandoval-de-Cordoue. 
Duc de Lerme, mort fans alliance en 1660; 4. Ca 
te d'Arragon-Sandoval, &c. Ducheñfe de Sé, e 
rquife de Dénia, de Comares, &c. rnariée à 7 icoi 
Thomas de la Cerda, Duc de Médina-Céli, m le 16 fevrier 
d'Arragon, alliée à Ferdin 
lès, m 


cinqui 


In 


XIV. Louis Ramon-Folch-d'Ar 
do 


Duc de Ségorbe 


arréro, Comte de 
8. Franpoife, mariée à François de Bénavidès, C 

rte le 29 janvier 1697: du feconc 
im, Duc de Ségorbe; mort le ci é 
rette, MOrte jeune; 11. Feanne, rm 
Prince de Ligne, morte le 18 janv arguerite, al 
liée er mars 1685, à Félix Fernandè 1 Cardonne, 
Duc de Self; & 13. Amgéle, qui époufa Louis de Mofcofo-Ofo- 
rio, Comte d'Altamira. 


KELEKKk 3 


D 
Rs 


SALARES, 


BRANCHE DES SEIGNEURS 


d'Algarrebo dr de Ber 


ès de Co fils puiné de MARTIN, 
Seigneur de Chillon, de Lucéna ë pejo, & d'Eléonvre de Cor- 
doue & Areliano, fut Commandeur de las Cafas, & époufa Marie 
Mexia, de la Maifon de la Guardie, dont il eut Di£eus qui fuir. 

X. Diécue Fernandès de Cordoue, dit Donzel, Seil de 
Salares & d’Algarrobo, Chevalier de l'Ordre de faint Jacqu é 
poufa J/abelle de Cabéza de Vaca, dont il eut 1. Louis qui fu 
& 2. Marie Carillo-de-Cordoue, alliée à Ferdinand de T'orréas- 
Portugal, Comte de Villardompardo. 

XI. Louis Fernandès de Cordoue, dit Donxel, Seigneur de Sa- 
lares, &c. époufa Jabelle T'ellès de Guzman, fille de Jean Gurier- 
LEA lellez, Seigneur de Léréna, dont il eut pour fille unique 
I'abelle de Cordoue, Dame de Salares, & d’Algarrobo & de Be- 
caléra, mariée à Antoine de Cordoue, Seigneur de Belmonte. 


IX. P1ERRE Fernan 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de dos Hermanas, Cortes d'Alcaudête. 


IV. MARTIN-ALFONsE de Cordoue, furnommé le Bon, fe- 
fils d'ALFONSE Fernandès, Seigneur de Cagnette, & de 
e Gongora, fut Seigneur de dos Hermanas, de la 
Rayna & el Frayle, Chevalier de l'Ordre de la Ba da, Grand 
Porte-étendart de Cordoue, & mourut le huitiéme juillet vers J'an 
1349. Il époufa 4ldonce Lopès de Haro, Dame de Fernan-Nunès 
& Bencalès, fille de Loup Gutierrès de Haro, dit Le Vieil, dont il 
eut 1. ALFONSE quifui; 2. Loue, qui fit la branche des Marquis 
de GUADALCAZAR , rapportée cy-aprèss 3. Martin-Alfenfe, Alcade 
Major de Cordoue; 4. Diégue Alfonfe, Seigneur de las Cuévas, 
qui fut pére de Diégue Alfonfe de Cordoue, mort fans poftérité, 
d'Aldonce Lopès, morte fans alliance ; & d’Elvire de Montemajor, 
Dame de las Cuévas, mariée à Fean Manuel de Lando; 5. Théréfe 
Alonfo.de Montemajor , alliée à Etienne Ménégas; & 6. Agnès de 
Cordoue, Dame de Fernan-Nunès, mariée en 1388, à Diégue 
Gutierrès de los Rios, 

V. ALronse Fernandès de Montemajor, Seigneur de dos 
Hérmanas, d'Albendin & de Montemajor, Alcade Major de 
Cordoue, Adelantade Major des.limites du Royaume, fut Seigneur 
d'Alcaudette, & vivoir en 1317. Ji époufa Feanne, fille de Jean 
Martinès de Léïva, dontil eut 1. MARTIN-ALFONSE qui {uit ; 
2. Ferdinand Alfonfe de Montemajor, Seigneur d’Albendin, qui €- 
gouia Béatrix de Cordoue, dont il eut Diégue, Chanoine de Cor- 
doue; Pierre; Agnès de Montemajor, mariée à Alfonfe de los 
Rioz, Seigneur de Fernan-Nunès ; Marie; Jeanne; & Alfonfe 
Fernancès de Cordoue, Seigneur d'Albendin & de Montalvan , qui 
étoit l'aîné, & qui fit fon teftament en août 1448, lauänt d'Eluire 
de Hineftrofa fa femme, Wabelle de Montemajur, Dame d'Aiben. 
mariée à Ega Vénégas, Seigneur de Luque; & Béatrix, Da- 
me de Montalvan; 3. Diègue; 4. Béatrix Alonfo de Monte- 
major, mariée à Diégue Lopès de Angulo; 5. Conffance Pérès de 
Godoy, Seigneur d'Éfpejo ; 6. Aldonce , femme de Ferdinand Inni- 
guès de Carcamo, Seigneur d'Aguilarejo; 7. Bérengére, qui épou- 
fa Fean Pérès de Valenzuéla, Seigneur de Valenzuëla; 8. Eléono 
re; & 9. Marie. 

VI. MarTin-ALronse de Montemajor, Seigneur d'Alcau- 
déte & de dos Hermanas, époufa 1. Théréfe de Soto, dont il n'eut 
point d'enfans: 2. Marie-Garcie Carillo, fille dAÏonfe F ernandès de 
Cordoue, Seigneur d'Aguilar, dont il eut pour fils unique, AL- 
FONSE qui fuit. 

VII. ALronse Fernandès de Montemajor, Seigneur d’Alcau 
déte, de dos Hermanas, de Montemajor & de T'orre-Cardéra, 
époufa Elvire Ponce de Léon, fille de Pierre, Comte de Médelin 
& d’Arros, dontil eut 1. ALFONSE qui fuit; 2. MARTIN-AL- 
FONSE, qui continua la plérité qui fera rapportée après celle de fon fré 
ve aîné; 3. Ferdinand Pérès de Ponce de Montemajor; & 4. Eléo- 
more Ponce de Montemajor, mariée à Louis de Cordoue, Seigneur 
de Guadalcazar. 

VIIL ALronse Fernandès de Montemajor, mourut avant fon 
Il épaufa Aldonce de Ribéra, fille de Diégue Gomès de Ri: 
éra, dont ileut ALFONSE qui fuit. 

IX. ALFonse Fernandès de Montemajor, époufa Elvire Laflo- 
, dont il eut FRANÇOIS qui fuit. 

NGçors Fernandès de Montemajor, époufa Feanne de Va- 
dont il eut 1. DiÉcuE qui fuit; 2. Martin-Alfonfe de 


con 
Théréfe Kiménès 


dilla , 
Montemajor ; 3. Diégue Ponce de Léon de Cordoue; 4. Ferdinand 
Pérès Ponce de Montemajor ; & 5. Eléonore Ponce, mariée à 
Louis, Seigneur de Guadalcazar. 


XI. DiÉcue Fernandès de Cordoue & de Montemajor, époufa 
Marie de Guzman, dont il eut pour fille unique Frangoife de Monte- 
major, mariée à Frédéric Manrique Portocarréro, Seigneur de Gua- 
daméléna. 


SUITE DES SEIGNEURS d'ALCAUDETE. 


VIE. MARTIN-ALFONSE , fecond fils d'ALFONSE Fernan- 
dès de Montemajor, Seig, d'Alcaudette, &c. & d’Eluire Pon- 
ce de Léon , fuccéda en la Seigneurie d’Alcaudette, fon frére aîné 
étant mort ayant leur pére. Il époufa Marie Fernandès de Carillo, 
fille de Diégue de Cordoue, Comte de Cabra, dont ileut 1. AL- 
FoNSE, qui fuit; 2. Louïs , quia fait la branche de CORDOUE- 
Ponce de LÉON, Seigneurs de LUHÉROS, rapportée cy-après ; 3. 
Pierre Carillo de Cordoue, Seigneur de Santo-Mia:, qui époufa E- 
Léonore Manrique, Dame de Salazar, fille de Frédéric, Seigneur de 
Banos, dont il eut Marti, mort en la guerre d'Italie; Anne, morte 
fans alliance; Elvire, mariée à Bernardin de Mendoza; Eléonore, 
Religieufe; & Béarrix, alliée à Antoine de Bobadilla, Seigneur de 


® 


inos ; 4. Françoife Fermandès de 
Vélafco, Com ; 
de los Rios, Se 

IX, ALFoN 
gaeur d'Alcaudeite , époufa Marie de V 
te de Sirvéla, dont il eut 1. MARTIN 
à François de Bénaudès, Comte de S. Iftevan. 

X. MARTIN s de Cordoue & de Montemajor & Vé- 
lafco , fur crée Comte d'Alcaudette, & mourut en août 1558. Il 
époufa Eléonore Pachéco , fille de Diégwe de Cordoue, Marquis de 
Comares, dont il eut 1. ALFONSE qui fuit; 2. Diégue, Evê 
de Calahorra en 1556, mort en 1558; 3. Martin, Mar 
par fa femme Hiéronyme de Navarre, veuve de Fean de BE: 
dès, & fille de Pierre, Marquis de Cortès, Maréchal de Na 
varre, dont il n'eut point d'enfans; & 4. Frangois, Chevalier d 
l'Ordre de Calatrava. 

XI. ALFONSsE Fernar de Cordoue & Vélafco, Comt 
d'Alcaudette, mourut en février 1565, ayant eu de Françoïe de 
Mendoza, fille d'Antoine, Viceroi des Indes, 1. 2. Martin & A7 
toine, moris jeunes; 3. Alfonfe, Comte d'Al ette, mort à l’âge 
de 19 ans; 4 FRANGoIS qui fuit; 5. DIÉGUE ,, qui a fait 
branche d'ALAGON, Comtes de SASTAGA , rapportée cy-après; 64 

diforfe, mort jeune; 7. Eléonore, alliéea François de Rojas, Comte 
lora; 8 Catherine, morte fans alliance ; & 0. Elvire, mariée 
ae d Aguayo & de Godoÿ, Seigneur de Viliaverde, 

XII. FRANGoIs Fernandès de Cordoue & Vélafco, Comte 
d'Alcaudette, mourut le fixiéme janvier1632. Il époufa une Pi- 
mentel de Herréra, Marquife de Viana , fille de Pierre, Marquis 
de Viana, dont il eut 1. 2, Alfonfe & Pierre, MOrts jeunes; 3. 4n- 
toinetre de Cordoue- Vélafco & Pimentel, Comteffe d'Alcaudette, 
Marquife de Viana, mariée à Tea de Zuniga-Réquéfens & Pimen- 
tel, Marquis de Villar de Gaxanexo, morie en 1633; & 4. Fran 
goife de Cordoue. 


Cordoue, mariée À. Fran, 
. Béatrix Carillo, alliée à 
-Nunès. 

Fernandès de Cordoue & de Montemajor, £ 
10 , fille de Fean, Com- 
qui fuit; & 2. Marie alliée 


® 


BRANCHE dALAGON,COMTES 
de Saftaga. 


XII, Drécue de Cordoue, Chevalier de l'Ordre de Calatrava, 
fecond fils d'ALFONSE, Comte d'Alcaudette, & de Frangoife de 
Mendoza, époula Agnès d'Alagon, Comteffe de Saftaga, dont il 
eut CHRISTOPHLE qui fuit. 

XHI. CHRuTOrHLE de Cordoue & Alagon, Comte de Safta+ 


se 


Commandeur de Montanchuélos de l'Ordi 
verneur de Valence, époufa en 1671 Conflance de Baz. 
& Roxis, Marquife de Pénalva, Dame de Mariotos, 
& de Vilianrodrigo, fille de Gafpard Bazan, Seigneur de F 
&c. dont font iflus, 1. CHRISTUPHLE qui fuit; 2. Ga/pard; 3. 
Melchior; 4. Fean-Antoine; 5. Augufhin-Fofeph; 6. Eléonore de Cor- 
doue & Bazan, mariée en 1694, à Aluare Sarmiento de Mendoza, 
Comte de Ribadavia ; 7. Balthafare; 8. Marie; & 9. Michelle de 
Cordoue & Alagon. 

XV. CHRisToPHLe de Cordoue & Alagon, Comte de Saftai 
ga, Marquis de Pénalva & d'Aguilar, Commandeur de Montan= 
chuélos , a quitté Le parti du Roi d'Efpagne pour prendre celui de 
l'Empereur, qui l’a fait l'un de (es principaux Chambellans & l'a 
honoré de pluñeurs autres dignitez. Ïl a époufé Marie Françoife de 
Moncajo-Palafox & Cardonne, fille de N. . . Marquis de Cofco- 
préta, dontila 1. François d'Alagon & Cordoue ; 2, Chriflophle; 
Michelle; 4. Marie-Rofe ; 5. Marie Frangoife ; & 6. Maris-Thé= 


BRANCHE DE CORDOUE-PONCE 
de Léon, Seigneurs de Zuhéros, 


IX. Louis Ponce de Léon & Cordoue, fecond fils de Mar: 
TiN-ALFONsE, Seigneur d'Alcaudette, & de Marie Fernandès 
de Carillo, époufa Ældonce de Los Infantas, dont il eut 1. Martis 
de Cordoue, qui d’Asre de Hozès, Dame d’Albaida, eut pour 
fille unique Théréfe de Cordoue, Dame d'Albaida, mariée à Ale 
fonfe de Cordoue, gneur d'Almunna; 2. ANDRÉ qui fuit; & 
3. Béatrix Carillo, alliée à Afonfe de Cordoue, Seigneur de Zu 
héros. x 

X. ANDRÉ Ponce de Léon & Cordoue , époufa Grégorie Porto= 
carréro, dont il eut 1. Louis qui fuit; & 2. Diégue, mort fans 
enfans d'Afonfine de Cordoue, fille d'Afonfe, Seigneur de Zuhé- 
ros. 

XI. Louis de Cordoue-Ponce de Léon, époufa Elvire de Cor« 
doue, Dame de Zuhéros, dont il eut Low'ïs qui fuit. 

XII. Louis de Cordoue-Ponce de Léon, Seigneur de Zuhéros, 
époufa Philippe de Vénégas, fille de N. .. Seigneur de Luque, 
dont il eut 1. Louis, qui fuit; & 2. Eluire mariée à Fean-Louis 
Ponce de Meffia. 

XIII. Louïs de Cordoue-Ponce de Léon, Seigneur de Zuhéros, 
fut pére de N1coLAs qui fuir. 

XIV. NicoLas Fernandès de Cordoue-Ponce de Léon, Che« 
valier de l'Ordre de S. Jacques, Général des galéres de Naples, & 
Commandeur général de l'infanterie d'Efpagne , époufa Laurence 
Bazan, Dame de la Granja, fille de 7ean, Seigneur de la Granja 
& de Catherine de Solis, morte en 1687, dont il eut pour fille uni- 
que Mariane de Bazan & Cordoue , Marquife de la Granja, ma- 
riée la même année 1687 à Ferdinand de Solis, Marquis de Rian- 
zuéla, 


BRANCHE DES MARQUIS de GUADALCAS AR, 
Cortes de la Pofada. 


V. Lour Gutierrès de Cordoue , fecond fils de MARTIN 


À LFONSE 
mäanas, 


oufa Agnès Garci 

Fute i uit ; 2, 
d'Ayala, don: 
me génération 
Innico de Mendoza, Sei- 
ndès de Cordoue, qui épou- 
unique 4ldonce de Cor 
s, Seigneur de cette Mai- 
Moréna:& Comtes de Fer- 
5 de Cordoue ; 5. RODRIGUE, 
Vi LLAMAJOR , de MONDEJAR 
e Alonfo de Cordoue, 
V Rich-hommes de 


fon, 


ar, Alcade 
fille de Dié 
fuit; 2. M 


t il eut 1. 
sonfälès de 


Louïs qui 
Mendoza, 


époufa E- 
neur d'Alcau- 
SRnIqUE FRANGOISs qui fuit, 

neur de Guadalcazar, époufa 
, Comte de Cabra, dont il eut 
e de La derniére branche de 


de ne de Cordoue: 


Guapat 

X. Louis 
nore Ponce 
temajor, 


eur de Guadalcaza r, Che. 

valier d elle de Carva ja, fille 

de Laurens G , dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; 

& 5. Louis, q anche des Marquis de GUADALCA- 
ZAR, rapportée cy-après. 

XI. ANTOINE de C Cordoue, ur de Guadalcazar, Che- 


a, époufa r. Briande Te lue ndoza, fil- 


dit furent, 1. 
ordoue, Doyen 
doue, né en 
ue de Com- 


ur de Guadaicazar, épou 
dont il eut 1. * Antoine deCor- 


SHRANE J15 de Cordoue, Sei 
fa Fran Melgarejo de las Roëlas, 
douce, Seigneur # Guadalcazar, Ch 


va, mort fans lai 

gue Fern: n 
qui (uit; de Cordoue, 

nan, as, Seigneur de Guéror & de DEA 


tillan, dont efle n fans. 

XIV. Drécue Fernandès de Cordoue fut créé Marquis d'AI- 
cazar, & Comte de la Pofada, & für nor mé Viceroi Indes. 
Il époufa Murie- Anne de Riedel » Dame Allemande, 
dont il eut 1. FRAN ANUS qui fuit; 2. Marie-Anne 

, All 
nt la fille Fr te 
es Ier x c 


e de Gua 
ee ï 
; « Lot 
"ER ANGOIS A 
, Comte de la Pof: 


fe morte jeune. 
OIN E de Cordoue, Marquis de Guadal- 
ur de Guéror & de Santillan, 


Chev, val de l'Ordre de S. Jacqu mourut en 1650. Il époufa 
Louife de Bé , fille de F Comte de S. Ifteyan, dont 
il eut 1. Marie de la O , morte {ans lance en 1655; & 2. Anne 
de Cordoue, mc fans être mariée. 


Après la mort de ce dernier Marquis de Guadalcazar, cette T'er- 
re, dont les filles étoient exclues, tant qu'il y auroït des mâles 
de cette branche, paflà à Louis, lequel étant mort fans poñtérité 
fculine en 167r, elle fut ajugée par fentence du mois de décem- 
re Louis, ainf qu'on le pourra voir par la füui- 
étant mort fans poftérité , elle revint à 
ze- Françoife de Cordoue qui étoit fille aînée 
le Guadalcazar, ainfi qu'il a été remarqué cy- 


Marquis 


i Diéque, 
devant. 


SUITE DES MARQUIS de GUADALCAZAR, 


XII. Louis Fe 
Seigneur de Guadal zar, Le 


e Cordoue, fecond fils de Fr ANGçors, 
Ifabelle de Carvajal , époufà Carheri- 
ne Marroqui de Montehermofo, dont il eut FRANÇOIS qui fuir, 

XHL RANÇGOIS Ferna de Cordoue, époufà Marie de San- 
tillan , dont il eut Louis qui fuit. 

XIV. Louis Fernandès de Cordoue, Chevalier de l'Ordre d'Al- 
cantara, fut Marquis de Guadalcazar après la mort de Franpçois-An- 
tome, mort en 1650, fans poftérité mafculine, & mourut le feptié- 

) 5 1 époufa Agnès-Marie Portoca rréro, fille de 
2 s d’Alménara, dont il eut pour fille unique 
Fofiphe-Mare, morte jeune, 


G: 0: R. 63 


DERNIERS 


EXT 


BRANCHE DES 


de Guadale, 


Br de 


. GARGIAS Fernandès de Cordoue & 
ir de Guadalcazar 
# e Agulo, dont il eut 
XI. Louïs Fernandès de Cordoue & E. 
de Cabréra & T'orc , dont il eut GARCIAS 
XII. GARC de Cordoue & Béna 
rié à Catherine rette, dont il eut L 
XHI. Louis E ÉRnE s de  Cordou É 
l'Ordre de S. Jacques, 
fubititu f 


BRANCHE 


DES MARQUIS 
de Mondejar € d'Agropoli. 


d VILLAMAŸOR, 


VI. RopricuEe Lopès de Cordoue, cinquiéme fils 
Gutierrès de Cordoue , Seigneur de Guadalcazar, & 
cie de Hozès.& Lobos, époufa Feanne ou Elionore de 
fille d'Armbroife, Seigneur de Palma, dont on n'a pas e 
(4 éjufqu'à BERNAI RDIN Lens 
VII, BERNARDIN de Cordoue & Boccanégra, 
Monclaya, époufa Elvire Ponce de “Lédn , dontile 
NAND qui fuit. 

VII FERrDi NAND Pérès de Cordoue & Boccanégra , épou= 
fa Béatrix Pachéco de Chaves, dont il eut Non No qui fui 

IX. Nonn10 Pachéco de Chaves- Cordoue & Bo 
gneur de los Apofteyos, épc ufa Marie V'afquès, Marqui 
mayor, fille de François Vaiquès de Corbin Viceroi de la nou- 
pes Galice, & de Béatrix d'Eftrada, dont il eut FRANGois qui 

uit. 

X. FRANGoIs de Cordoue de Boccanégra, Marquis de Villa 
major, Comte de Los Apoñte 05, Adelante de la uvelle Galice, 
Chevalier de l'Ordre de S. Jacques, époufa Feanse Colon de la Cués 
va, fille de Charles d'Arellano & Luna, Seigneur de Ciria, Ma- 
réchal de Caïtilie, & de Marie Colon de la Cuéva dont il 
CHARLES, qui fuit; & 2. Nomio de Cordoue & B 
Chevalier de l'Ord d' Alca antara, Général & Gouverneu 
leneuve de la Sér 


1 4 
Bocc 


eut 1. 


(el orge, Marquis 
anne de Me ndoza 


d’Agropoli , eut pour Abe » Franç 
ragon, Marquife de Mondéjar & d l-de-Hermolo, Comt 
T'endilla ; mariée 1. à François- Dominique de Cordoue, Comte de 
Coruna, fon coufin: 2. à Diégue de Suva & a, Comte de 
Gelves, mort fans pofterité en. Janvier 1677; rie-Grégoire de 
Mendoza, Comueffe de Monde jar, &c. après v fœur, mariée en 
1654, à Gafpard de Mendoza-Ibanès de Segoyie & Arévalo, Che- 
valier de l'Ordre d’ Alcantara. 

XI. CHARLES de Cordoue & Boccanégra, Marquis de Villa= 
major, Comte de Los-Apofteos, Chevalier de l'Ordre de faint 
Jacques  époufa Feaune. Marie de Portugal & Mendoza, Comtefle 
de Viliardompardo, de Corugna & de Parédès , Marquife de Vilé- 
goa & Vicomtefle de Torija, fille de Tea, Comte de Villardom. 
pardo, &c. dont il eut 1. Framçois-Dominique de Cordoue, Comte 
de Coruna, mort fans poftérie de Françoife-Feanne de Mendoza & 
Arragon, Marquife de Mondéjar, &c. fille de Nomnio de Cor- 
doue & Boccanégra, fon oncle ; 2. DiÉGUE qui fuit; & 3. 
Jesse Théréfe de Cordoue-Portugal & Mendoza , mariée À Era 
nuel de Belvis, Marquis de Bénavétès, morte en février 16g2. 

XII. DiéeuE de Cordoue-Portugal & Mendoza, Marquis de 
Villämajor, Comte de Villardompardo, & de los PA HOIRORS 
mourut en 1699. Il époula 1. Honorée de Bergh, fille d’ 
Comie de Grimberg, morte en 1689 : 2. Marie: ds ette de Meh= 
doza & Camano, fille d'Antoine, Marquis de Villagarcia, dont 
il n'eut point d'enfans. Du premier lit étoit iffue, Marie de Cor- 
doue-Portugal & Mendoza, mariée à Pierre de Ségovie-Ibanès 
Léguizamon , Marquis de Gramofa, Vicomte de Las-V' 
te fans poitérité. 


BAS, MOr« 


ZUHEROS. 


PREMIERS SEIGNEURS d 


rel de Pierre de Solier, 
tierrès, lequel étoit À € 
gneur de Chillon, & de Bé Solier £ 
Seigneur de Zuhéros, & époufa Majore de la Cuéva & C:r 
fille de N. . .. Sei. gneur de Jodar dont il eut 1, JEAN q ui fuit; 
2. Ifabelle, mari éra, Seigneur de T'orr 
Cabréra ; 3. Elé . Seigneur de Harina; & 4 
Marie de. Cordoue, allié de Los 
Quartos. 
X. JEAN Fernandès de Cordoue, Seigneur de Zuhéros, épou- 
fa N..… dont il eut 1. ALFONSE, qui fuit; 2. 7érôme; & 3. Ana 
dré Fernandès de Cordoue, qui de N. . . . de Cabréra, Dame 
de T'orrès-Cabréra, eut pour fils unique André E ndés de Cor- 
doue & Cabréra, Comte de T'orrès-Cabréra, mort fans poftérité 
de Bernarde-Théréfe de Hozès, fille de Pierre, Comte de Horna 
huélos. 
X. ALFONSE one de Cordoue ur de Zuhéros, 6- 
G Léon, dont il eut 
à Louis de Cor- 
remarqué; & 3. 
e Cordoue-Ponce de Léon, 


Martin Feut dè 


dre, qui épo 
à Pierre de Garillo, Seigneur 


le 


er 


Alforfins de Cordoue , alliée à D: 


BRANi 
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BRANCHE DES SEIGNEURS de BELMONTE, 
Marquis de Moratilla, Comtes de Priégo. 


Ferna ndès de Cordoue, fils naturel de FERDI- 
3 S cigneur | de Cagnerte, fut Se igneur 
s fa poftérité eft incon- 


V. RoDRIGUE Fl 
NAND-ALFON 
de Belmonte & 
nue jufqu'à An TOINE 

ANTOINE Fernandès de Grues Seigneur de Belmonte, qui 
époufa Me rigueroa & Vénégas, dont il eut r. GOME, qui 
fuit, &2 alliée à Zaico de Cordoue-Ponce de Léon, Sei- 
gen de la Campana 

L ernandès de Cordoue, Seigneur de Belmonte, Cheva- 
lier de l'Ordre de faint Jacques, & Grand Porte-étendard de Cor- 
doue , époufa Jabelle Carillo, fille de Lou#s de Cordoue-Ponce de 
Léon, Seigneur de la Campana, dont il eutr. ANTOINE qui fuit; | 
& 2. Aldonce de Cordoue, mariée à Diégne de Cordoue-Ponce de 
Léon. 

ANTOINE Fern 
Moratiila, Chev: 


arie, 


dès de Cordoue , 

r de l'Ordre de a Atrava, époufa J 
Cordoue, Dame de Sue - d'Algarroba, &c. dont il eut 1. An 
toine mort fans’ alliance ; 2. FERDINAND-AL qui füit; 
3. Louife; & 3. Conflance de Cordoue, mariée à Pierre de Silva- 
Maorique. 


dès de Cordoue, Seigneur de 
1fà Mariane de la Cerda & Men- 
le la Véga, dont il eut 
ariée à Lowis Gomès de Fi- 
ix de Cordoue, alliée à 


"Encinar; & 3. Bé 
nan ds d'Ar Seb Ho 


, Marquis de Moratilla, Sei- 
al , de Bénefcaléra, 

doni ès de 
Comte de 


de $ 


doza, fœur & héritiére de Pierre, 
go , dont il eut JosEPH 

Jos EPH de Cordoue Carillo & Mendoza, Comte de Priégo 
Baron de Gaibiel, de Sainte- SE x, &c. a époufé le 28 janvier 
1690, Marie-Théréfe Pardo de la Cañla, fille de Bzlthafar Pardo de 
la Cafta & Aguilar, Marqu is de la ‘caf, Comte d'Alaquaz, 
&c. 

CORDOUE onte Fernandès de) dit le grand Capitai- 
ne, Duc dé 'Terranova, de Sefla, de Saint-Angélo, ‘de Terran 
jor, Prince de Venoufe Squillace, &c. Grand Co 
Roya 
doue, 


d'Aguilar , &c. & d'Eluire de Herré Après 
igualé dans la gL les Portugais, il fervit fous Le ré- 
gne de Ferdinand & I uête du Royaume de Gr 
il prit T'ajara, Lora, Monteferio , &c. Ferdinand . 24 | 
on, le mit à la tête des troupes qu il envoya dar 
; fous prétexte de donner ie 
& Ale onfe fes couns; mais en effet pOur les 
zea le Royaume de Naples ave Franç is. C 
es LR ja re de Labour, & l'Abruzze dinand eut pour 
ve de Cordoue exécuta les 
vec bonheur. Ilemporta 
x Efpagnols, & alla aflié- 
e Calabre, fils de Fré 
ation en 1501, & jura fur la 
1 lui laïfferoit la liberté de fe | 
voudroit; mais après la reddition de la place, 
nouveaux ordres du Roi fon Maître, 
Peu de tems après les | 
t du par- | 
voit pa s bien exprimé quelles feroient 
eftation pour celles de la 
ïl ére conféquence, à caufe de 
aux qu’on y menoit paître en hiver. On cher- 
at lé moyen de la pouvoir terminer. Il en fallut ve- 
ols donnérent fujet de les prendre, 
fois la paix. On leur prit d’abord toutes 
alve fut invefti dans Barléte, fans 
D'Aubigny l'un des Généraux de l'armée 
oit à l'accabler d'abord. Le ,Duc de Nemours 


Napl 
pai 


és de e Prince a 
toutes les places qui devoier 


| 
| 


retirer par tout où 11 
il feignit qu'il avoit re 
& envoya le Duc prifonnier en 
François & les Ef] 

u'ils ay 


fant fagement, reçut un fe- 
lit peu à peu fes affaires. 
ui doutoit du fuccès de cette guerre, perfuada à Philip- 
pe, Archiduc d’Autriche fon gendre, de pañlèren France, & de 
terminer ces diffé L’Archiduc le fit; Gonfalve qui avoit reçu 
du fecours, fe moqua de ce traité. L'événement répondit à lopi- 
nion qu'il avoit « >nçue ; car il füt bientôt rèçu à Naples comme en 
triomphe lan 1503, après avoir remporté deux vi@oires fignalé ns, 
June auprès de Sémir abre, où il dé l'armée de d' Au 
bigoy. Genre prifonnie 


e, où Louïs d'Armagnac, Duc de Ne- 
mours fut tué, après une rude bataille qui fut donnée près 
du Garillan, où il va de ruïner les troupes Faançoifes, il fe ren: 
re de Gayette,, & établit dans le Royaume de Naples la do- 
mination Efpagnole , qui y avoit été incertaine & douteufe. On dit 
que Gonflye “voulut & verain de ce Roue ou du 
moins le remettre à PArchiduc Philippe. Soit que cela fût vrai ou 

non, Ferdinand qui. étoit un Prince j à reconnoiffänt , 

vint à Naples, & obligea ce grand Ca fuivre en Efpa- 
gne. Ferdinand vit en pañlant le Roi Louïs XIF, à PAT UER 5 
ce Monarque , qui avoit un fond admirable de gén rofité 
neur à Gonfilve de le faire manger à fatable, & 
dong-tems avec lui. Lorsque ce Général fut de retour en Efpagn 
il fe retira chez lui très- “mécontent, & mourut à Grenade le 
me décembre 1515, âgé de 72 ans, ne laiflant que des 


Enfi 


ée 


filles. 


| Seiflei. Je 


| à Ericius ou Henri, 


CAO\Rr 


* Fourquevaux , Vies des Capitaines. Brantô 
étrangers. De Thou , Hifi.l, 1. Du Bellay, Mémoires. Claud 
n d’Athon. Paul Ernie Louis XIII. Guichardin. 
. Imhofr, 


Jove. Mariana. Jean de Saint Gelais, Méz 


dEpugne, d de. 
OUE ( Ferdinand de ) Cherchez FERDI- 
N AND. 
CORDUBA' NOV A. Cherchez COMAN A. 


COR DUS (Aulus Mu Sénare 
Latin, c ompofà du téms d'Augufte, PHiftoir 
les, où il donnoit de g es louanges à Brurus 
qui fut la caufe de fa mon. T'acite en parle ainf 
me livre des An : Sous . Co Li 2 Corne 
vius Agrippa, Cremut 
tout extraordinaire 
sales; € d'avoir à 
timum Romano 

tures de Séjan, étoient fes 
Tibére laifa rem ‘on ne lui feroit pas 
Je. Mais Crems 5, réfolu à 
pe. T'acite rapporte la E 
qu'il fe laifla mourir de £ 


cfateurs; ce qui caufa fa ru 


crimes prétendus fut d'a- 


voir, trois mois auparavant, parlé trop librement de la puiflince 
des Jé rle de Cordus, dans la ie 

celle de Tibère à 8 dans celle de Caligula, ch. 16, où il dit que c 
Empereur permit de rechercher & e s de Titus L 


biénus, de Crémutius Cordus, & de Cali 
euffent été fupprimez & défendus ju arrêt du 
le au long de la mort de Cordus, dans fa cor 
fille, & Pline en fait mention, Le récit de T° 
que Crémuti 1s Cordus mourut l'an 25 de J. c. qui étoit celui du 
À at de Coffus & d'Agrippa. * Sénêque, Swaf. 6. PI 
26. Solin, ch. 43. Tacite, Amal. L, 4. ch. 34. 35. 


Auguflo, ch. 
) Gouv 


apprend 


5+ 
RDUS (Jüiiu eur 
Chrift 69, DE foumit à Othon & aband 
2, 1. ch, 8. 
 D'US où CODR DSAl 


ine , l'an de ue 
rti de Galba, * 


Ta 


troifiéme fiécle, 
pitolin le cite deux fois dar ( 
lant des préfages pour l'Empire, & de la go 
ire de ce Pince Il en parle i 
lle de Macrin & ailleurs , & il fait prefque tou 
que cet Auteur avoit écrit beauco p de chofes frivoles. 

parle aufli de lui, des Hif. Las. L, 2, 


Voñius 


CO R DUS connu fousle nom ERIC IUS ou d'E U- 
RIC US CORDUS, M and, étoit 


de Simmershaufen, petit bourg 
ze enfans, & n'avoit que trés-peu de bil 
qu'il f devoir % 

Après avoir étudié d 
e, ils’o 
encoré üne lettre qu’ 
1521, ilalla 


avoit dou= 
comprendre 
Kement par for 
ns les meilleures Univerfitez d’Al- 
à l'inftruétion de la jeunefle, & il nous refte 
afme lui écrivit fur cet emploi. Vers l'an 
en Jtalie, il étudia en Médecine à Férrare, & y JE 
du Doétorat. Enfuite étant de retour en fon paï 
Marpurg & à Brémen, où il m t le 24 dé 3 
L tres difent en 1538. Nous avons divers SA ges 
de fa façon, comme les Recueils de fes Poëli _ Botar 
Colloquium de Herbis; Fudicium de Herb 
* Camerarius, in Me Geor, 
Jufus, in Chron. Medic, Melchior Adam, ir 
CORDUS (Valenus) fils d’Ericius, naquit Le 18 fév 
l'an 1515. Son pére l'éleva avec foin, en 1 appr 
gues, & s'appliqua à lui donner du goût pour les bon: 
Au Griür de cette école, le jeune Cordus étudia à W 
ailleurs, & enfuite il ext pliqua lui même Diofcoride, & 
tout entier à la connoiffance des Plantes. Pour y réi 
courut toutes les mont s En eAes) où il Re cha 
ples les plus curieux, & dep: 
1542. Il s'arrêta à Es 


re un 


mérite, 


lorsqu'il étoit en chemin ‘pour Rome, fès ami 
de arrêter à Sienne, où cet accident 1 
me la Be fure étoit legére, il ne 
Il pa 
dans des ‘ch 


ï de pa 
ù l'on ne pouvoi al ler à cheval 
H 


fa blefiure, & lu 
où il mo 
Son corps fi 


na la fié- 


do 
bre de l'an 


44, 
des Allen 
phe, comprife 


Tngenio fupereft Cor 
Cœho; qéod terr 


T'raite Z, comme 


IL avoit publié quelques ‘T' 
j quinques Dior 


dem; De Medica materi 
qua i ke funt ; Hifloria Stirp 
ge eft pofihume. Gefner le fit imprir 
vres) Sylua rersm fofilium in Gi 


y ajoûta 
m, Me 


Lapidum, re. * Gelner, in praf. G Epift. Julius, in Chron Medic, 
Vander L en, de Script. Médic. Melchior Adam, in Vis, Germ, 
Medic. pe. 

CORDUS Cherchez MUTIUS 


CORÉoOuKORAEH, fils d'Efui & 


CE ©: :R: 

a dans le Royaume d'Idurné 
6. v, 16. 

, frére de Néphe 
eut trifs fils, Afer, Elcana & Abi: 


à Cénez ou 


& de Zéchri, Lévite, 
il fut auffi le Chef de la 


. Jaloux de J'autorité que ce Lé- 
oit aq rmi ce peuple, il voulut lui dif- 
Aaron fon frére le pouvoir dont ils étoient revêtus. 


puter & à evêi 
Moïfe füt extrémement touché de cette revolte. Il ordonna à Coré 


&t à ceux qui l'avoient fuivi, de venir le lendemain à la porte du ta- 
bernacle avec des encenfoirs à la main, d'y mettre le feu & de 
l'encens, les affürant que Dieu feroit connoître celui qu'il vouloit 
pour faire la fonétion de Grand Prêtre. Coré ne manqua pas de 
‘y trouver avec 250 Lévites. Le Seigneur ordonna à Moïfe de 
faire retirer le peuple des tentes de Coré, de Dathan & d'Abiram, 
& lui prédit qu'il vouloit faire périr tous ceux qui avoient fuivi & 
imité Coré dans fa rebellion. Moïfe fit aflembler le peuple & leur 
déclara ce que le Seigneur lui avoit dit. Coré fut englouti tout vi- 
vant dans laterre, lui &tout ce qui lui appartenoit, à l'e eption 
néanmoins de {es fils qui ne moururent point. Le Seigneur fit auffi 
fortir un feu qui confuma les 250 hommes qui avoïent fuivi Coré. 
Cet événement arriva l'an 2546 du monde, 1489, Jelus- 
Chrift. David fit de grands honneurs aux Defcendans de Coré, à 
qui il donna l'office de Portiers du temple, & les chargea de chan- 
ter devant l'Arche du Seigneur. Coré Lévite ne fut point englouti 
par laterre, mais confumé par les ammes avec les 250 hommes 
qui étoient entrez dans à revolte, & qui, avec lui, offroient de 
l'encens à l'entrée du ‘T'abernacle. On n'a qu'à lire le v. 27. du 
ch. 16. des Nombres, & l’on verra clairement que Coré n'étoit point 
dans fa tente, comme Dathan & Abiram. Cela eft plus clair en- 
core par le v, 10. d# ch. 26 du même livre, oùil paroît évidem- 
ment que Coré mourut avec ceux qui furent dévorez par le feu ven: 
geur. L'erreur qu'on reléve ici vient de la Vulgate qui, dans le 
dernier pafläge qu'on a cité, s'éloigne de l'original. Les Mahomé- 
tans débitent fur le fujet de Coré plufeurstraditions, peu fondées. 
Ils difentque Coré, qu'ils nomment Carus, étoit fils de Mafanb, 
fn germain de Moïfe; que Moïfe le voyant dans la pauvreté lui 
enfigna la Chymie, par le moyen de laquelle il aquit des richefles fi 
immenfes , qu'il lui faloit quarante chameaux pour porter fon or & 
fon argent; que Moïfe ayant ordonné aux Ifraëlites de payer la dixme 
de tous leurs biens, Coré refufa d'obéir, fe fouleva contre fon bien- 
faieur, & répandit contre lui plufeurs calomnies, qui alloient à lui 
faire perdre toute fon autorité parmi le peuple; que Moïfe s'en plai- 
gait à Dieu, qui lui permit de le punir de la maniere qu'il jugeroit à 
propos; enfin qu'il lui donna fa melédiétion & ordonna à la terre 
de s'ouvrir & de l’engloutir, ce qui fut fait fur le champ. Une autre 
Tradiion des Mahométans rapporte que Coré voyant abimer fous 
terre fes thréfors, puis fa tente, enfüite fa mille, & enfin fe voyant 
jufques aux genoux dans laterre, demanda quatre fois pardon à Moï- 
fe quine fe laifà point Aléchir; & que Dieu apparut quelque tems après 
à ce Prophéte & lui dit,vons #’avez pas voulss accorder à Coré le par- 
don qu'il vous & demandé quatre fois : s'il fe fit adre[é à moi une feu. 

urois pas refufé. La premiére de ces T'radiions 


Le fois, je ne le L 
eft une corruption totale de l'Hiftoire , & la feconde eft diamétra- 
1ement oppolée au caraétére de Moïfe. * D. Calmet, Di&, de la 
Bible. 


COR E\, ville de la Tribu de Manaffé à l'extrémité dela Tri- | 


bu d'Ephräim. 
où Paralip. ch 
CORE 


* Exode, ch.6. Nombres, ch. 16 &» 26. II. Chron. 


fille de Cérès, ainfi nommée du Grecizépos, qui fi- 
gnifie raffafsément , parce que. Cérès produit les fruits de Ja terre 
dont nous fommes nourris & raflafiez. On célébroit en fon hon- 
neur une fête que l'on appelloit Corée, comme nous l'apprenons du 
Scholiafte de Pindare, Olymp. od, 7. & de Plutarque; dans La Vie 
de Dion. 

CORE'E, eft le lieu où commençoit la Judée du côté du Se. 
ptentrion dans le milieu des terres. C'eft ce que dit Joféphe, 
Lorsque Pompée, 4 eut pañlé Pella & Scythopolis & füt arrivé 
à Corée, où commence cette partie de la Judée qui eft dans le mi- 
lieu des terres, il rencontra un château extrémement fort nommé 
Alexandrion, aflis fur le fommet d'une montagne. * Antiq, Fu 
1.14 ch. 6. 


CORE'E, CORE A ou CORIA, eft une prefqu'ifle 
de la Chine, à l'Orient de Leaotung & de Xantung , dont elle eft 
féparée par le Golfe de Cang. Quelques-uns difent que c'eft une 
ile, 


z prétendent avoir navigé tout autour; mais leur erreur vient 
qu'ils ont cruque l'ifle de Fungma , qui eft au midi de la Co- 
Corée même. Elle eft jointe vers lefeptentrion, au 
, dans la T'artarie.. Les Chinois ne la nom- 
ais Chaofien, & le nom que nous lui donnons 
vient des Japonois. Ce païs eft fous la puiflance d'un Roi tribu- 
taire de l'Empereur di ine. Toute la prefqu'ifle eft divifée 
n huit provinces. Celle qui eft au milieu, fe nomme Kinki, où 
eft la célébre ville de Pingiang , féjour ordinaire du Roi. 1 y a 
pluñeurs villes fort peupl dont les Habitans ont les mêmes cou- 
tumes & la même Religion que les Chinois. Ils gardent, com- 
me eux, les corps des d s trois ans après leur décès, dans des 
cercueils fort propres , en quelque endroit de leur. maifon; & ne 
les enterrent qu'après ce tems pendant lequel ils leur rendent des 
honneurs & des refpedts, comme s'ils étoient encore en vie, La 
Corée abonde en froment & en ris. Il y croit de deux fortes de 
ris, comme au Japon ; l'un qui eft femé & qui vient dans l'eau ; 
l'autre qui vient dans les campagnes féches, comme le froment ; 

ce dernier eft bien meilleur que l'autre. Il sy fait du papier de 
différentes fortes ; & d’excellens pinceaux de poil de loup, dont on 
tpour écrire. On y trouve de riches mines d’or & d’argent 
dans les montagnes, & on y pêche de très-belles perles dans l'O- 
céan. * Martin Martini, Deféription de la Chine, dans Le Recueil de 
Thevenot, vol, 3, 

C 


| où du Milieu eft Ia plus peuplée. 


+ 
COR 

CORE'GIO. ryx CORRE'GIO. 

CORE'LA ou KORELA B, bourg ou petite ville de 

Mufconie, eft dans la province de Dwina, fut la riviére de même 

nom, à vint cinq ou trente lieues au deflus d’Archangel. # M 


6 
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Cherchez CYRENE. 
R EN'TIN (Saint) premier Bvêque de Cornouaille; 
ou de Kimper en Bretagne, fut Difciple de faint Martin de T'ours 
qui l’établir, à ce que l'on croit, Evêque à Kimper. 
fa mémoire dans cette ville quia pris fon nom. On y a confe 
fes Reliques jufqu'en 966, que la crainte des Danois les fit tr. por- 
ter à Paris, où elles furent mif.s ordre de Hugues Capes, dans 
l'églife de faint Barthélemi - On dir qu'elles ontété portées depuis 
à l'Abbaïe de Sant-Corentin, que le Roi Philis pe Augufle fit bâtir 
pour des filles, près de la ville de Mantes l'an 1001. Une parti 
avoit été portée long-tems auparavant à Montreuil fur mer en B 
Picardie. Quelques-uns ne laïffent pas de foutenir encore que les 
Reliques de faint Corentin, font maintenant à l'Abbaïe de Marmou: 
uer près de Tours. * Argentré, Hÿf. de Bretagne. Morlain, Hi= 
loire Eccléfiaffique de Bretagne. Henfchenius & Bollandus. E illet, 
Vies des Saints , feptembre. 

CORESSIUS (George) Grec Schifimatique de l'ifle de 
Chio, qui prend la qualité de T'héologien de la grande Eglife, à 
écrit plufeurs Ouvrages contre les Latins , OÙ il fuit la méthode & 
les expreflions des Schoiaftiques, parce qu'il avoit appris la Théo- 
logie dans les Ecoles d'Hialie.… Allatius, qui a parlé de lui & de fes 
Ouvrages dans {on livre du Cofenrement perpétuel de l'Eglife Occides- 
tale Orientale, le répréfente comme un homme rude & barbare 
dans fes expreffions, & grand ennemi des Latins, aufquels il étoic 
néanmoins redevable de ce qu'il favoit. M. Simon a auffi parlé 
affez au long de cet Auteur dans fon livre de la Créance de l'Eglife 
Orientale fur la Transfubflantiation, où il marque que Corefluseit en 
partie Auteur de l'Abbrégé de la Théologie des Grecs, publié 
par Grégoire Proto-Syncelle, Voyez GRE'GOIRE PRO- 
TO-SYNCELLE. 

CORE'SUS, Prêtre de Bacchus , dans la ville de Calydon 
dans l'Achäie, province de la Gréce, eft célébre dans l'Hifloire, 
par l'amour paflionné qu'il eut pour Callirhoé, Pyez C À L: 
LIRHOE!. 

* CORET (Pierre) d'Ath en Hainaut, Licentié en Théo? 
logie, Chanoine & Curé de Nôtre-Dame de'T'ournay. On a de 
lui Défenfio Veritatis adverfus Affertiones Cathoïice Fidei refug 


acovie & Sendomir , à dix-huit lieues de 
celle-là &à 22 de celle-ci. * Maty, Dicf. Géogr. 
CORF-CASTLE, ancien bourg du Comté de Dorfer 
en Angleterre, dans l'ifle de Purbeck. Il eft fitué entre deux mon- 
tagnes , fur l'une defquelles eft le château, il eft gouve par un 
mi & eft à 103 milles Anglois de Londres, AM 
glois. 
CORFINIUM, étoit une ville d'Italie, qui appartenoît 
aux peuples nommez Péligniens. Sitrabon, L. 5. ch. 167, dit que 
c'éroit leur ville capitale ; que s'étant joints aux Samnites & à d'au- 
tres peuples, ils l'avoient établie leur ville commune, au lieu de 
Rome, à laquelle ils faifoient la guerre; q voient faite leur 
arfénal, qu'ils lui avoient donné le nom d’144 a; & qu'ilsya- 
voient établi des Confuls & des Préteurs. Enfin qu'ils réüfirent 
dans leur defféin, & firent la guerre, qui fut appellée Marfique. 
Elle étoit près de la ville de Sulmone ; vers l'occident d'été. C 
n'eft plus à préfent qu'un petit village, que l'on nomme Sa»-P 
no, dans l'Abruzze Citérieure, près du fl Pefcara. D'autres 
difent, que c'eft le village Pentins, dans la même Abruzze, au pié 
du Mont-Apennin. * Lubin, Tables iques fr les Vies de 
Plutarque, 
CORFOU, ifle de la Mer Ionienne, vers la côte de l'E2 
pire , province de Ja Turquie Méridionale en Europe, & à l’em- 
bouchure du Golfe de Venife.» Les Anciens la nommioient Corcyrs 
& Phaacia; &c d’autres Drepano, qui fignifie en Grec we Faulx, 
parce qu'elle en a la figure. On dit que la longueur de cette-ifle 
eft de 45 ou de so milles, c'eft à dire, d'environ 15 ou 17 lieues: 
fa plus grande largeur eft de 24 milles , & fon tour de 120, Elle 
a deux principaux Caps ou Promontoires, l'un versie feptentr. 
nommé Capo Blanco, où Cap Blanc; & l'autre vers le midi & 
rient, qu'on appelle de Leuchin Ies-uns appellent celui-ci, 
Capo Bianco di Leva anc d'orient, Cetteifle 
eft divifée en quatre par! s les Vénitiens do 
nom de Baglia ou Regsi c'eft à dire, Gouvernement. 
quatre Gouverneme , di Leros; di Mexo, Où dy Milieu; 4 
Guire, Où d'Agirn; & de Leuchin. L'air eftpar tc 
les terres y fonttrés-fertiles. Il1y a qu 
rangers, qui rapportent d'excellens fruits. C'eft 
fameux jardins du Roi Alcinoüs. Les vins y font d 
y trouve du miel, de la cire, & del'huile en abondance. Le ter- 
ritoire de Leuchin renfermoit autrefois l'ancienne ville épifcopale 
de Gardichi, qui y étoit à deux milles de la Mer du Leva Ony 
compte 25 villages, & environ dix-mille ames. Potami eft le plus 
gros, & peut pafler pour un bon bourg. Ileft pe f 
riches & polies, & il y a un canal afléz profond 
vaifféaux jufqu'à la mer. Agiru, ou la Guire, co 
où l'on compte environ huït mille Habitans. La contrée 4 0, 
C'eft où ef la ville de Corfou, 
es, qui con t environ vint- 
vil € le Habitans. 
Quoique les 


; &on 


capitale de l'ifle, avec 30 vil 
cinq mille perfonnes. Léros 
Cafüpe, aujourd'hui Caflopo, en 
Vénitiens ayent beaucoup de ports & « dans cette ifle, 
il n'y ena point qui égalent la ville d Elle eft entre deux 

ill for 


63 C OR. 
fortereffés, Ja vieille & la neuve. La fortere 
dent de la ville, fur l'avenue qui répond dans S 
ef für l'entrée du port, accompagnée de tout ce qui peut rendre 
une place de guerre capable d’une forte réfiftance.  Cere ville eft 
fituée à l'extrémité d'une prefqu'ifle, qui lui forme, vers le fepten- 
tion & l'orient, un port dont l'ancrage eftirès-bon. Il y a un Ar- 
chevêque du Rit Latin, & fa cathédrale eft magnifique. Les Grecs 
qui y font en grand nombre, ont pour Prélat un Vicaire Général 
qu'ils appellent Proto-Papa. Les anciens Habitans de Corcyre ai- 
moient on & les Jeux d'exercice. Ce furent les Corin- 
thiens qui bâurent Corfou, fous la XIX Olympiade, vers l'an 704 
avant J. C. & depuis, les Habitans de cerie ville bâtirent celle de 
Dur ; fous la XXXIX Olympiade, 624 ans avant J. C. ‘T'hue 
d'une longue guerre qu'ils eurent contre les Corinthiens, 
9 avant J.C. Les peuples de Corfou étoient autrefois 
fous l'obéiflince des Rois de Naples; mais les brouilleries de ce 
Royaume leur fourpirent une occafñon de fe donner à la République 
de Venife en juin 1386. Le Pére Giulio Vanello, de l'Ordre des 
Mineurs Conventuels , contribua beaucoup à cette affaire, par fes 
confeils & par fes aétions. Ce fut lui qui fit prendre pofléflion de 
la ville à Miani Capitaine du Golfe, dans l'églife de faint François, 
alors confacrée fous le nom de faint Angélo, où ce Seigneur Véni- 
tien reçut les clefs pour la Républiqne. Pour en conferver la mé- 
moire, tous les ans, le 20 de mai, Ceux qui répréfentent la Répu- 
blique, fe rendent à cette églife, accompagnez du Clergé: là le 
Proto-Papa ou Supérieur, fait un difcours fur ce fujet, & Les Ofü- 
ciers de la République donnent deux ducats de reconnoiffance à 
l'Ordre de faint François, pour la cire de l'églife. Les Vénitiens 
Poffédérent à ce rître l'ifle de Corfou, jufqu’au mois d'août de l’an- 
née 1401, que Ladiflas, Roi de Naples, fils de Charles, la leur 
céda entiérement pour 30 mille ducats. Dans les derniers tems, 
parce que la puiflance des Turcs s'étoit rendue formidable, les Vé- 
nitiens firent des dépenfes extraordinaires pour rendre cette place 
imprenable; car elle eft dans un pofte propre à foutenir les autres 
Etats de la République. Elle empèche d'ailleurs que les ennemis 
n'entrent dans le Golfe de Venife. C'eft pour cela que Corfoueft 
nommée par excellence, la porte du Golfe, & le boulevart de l'I 
talie. La République y envoye fix Nobles, dont le Gouvernement 
dure deux ans, Le premier a le titre de Baile, le fecond de Pro- 
véditeur & de Capitaine, le troifiéme & le quatriéme de Confeil- 
lers, Je cinquiéme eft Capitan-Grande dans la nouvelle citadelle ; 
le fixiéme eft Caftellan, ou Gouverneur du château de la Campa- 
na, dans la vieille ville. En 1537, vint cinq mille Turcs firent une 
defcente dans cette ifle, vers la Campana. Soliman Il leur avoit don- 
né pour Général le fimeux Barberoufle. La République envoya à 
Rome un Ambafladeur extraordinaire , pour répréfenter au Pape, 
&c par fon moyen à l'Empereur, de quelle conféquence étoit cette 
place, pour la confervation du Royaume de Naples, & de toute 
Fralie. Mais ayant qu'il vint du fecours, les Vénitiens forcérent 
Barberoufie de faire une honteufe retraite. Les T'urcs ayant décla- 
ré la guerre à la République de Venife, ils affiégérent la ville de 
Corfou , dont ils furent obligez d'abandonner le fiége le 22 août 
1716, & y perdirent leurs canons, leurs vivres & leurs munitions. 
* ’Thucydide, 2. 1. 3. Diodore, L 12. Strabon, 2. 7. Pline, 
L. 4 ufin. Eufébe. Ortelius, Mercator. Le Mire, 
Eccl. 1. ér en la Géograph. Eccl. Botero , de la Républ, de Venife, 
orcaccio. P. Coronelli, Defription de la Morée, 
CORFOU, ville. F l'article précédent. 
*CORFOU (le Cx e) efpace de mer qui fe trouve 
dans la Mer lonienne où Mer de Gréce, & qui fépare l'ifle de Cor- 
fou de l'Epire. 
CORGNE où FULVIO de a CORGNIA, en 
Latin, Fuluiss Corneus, ditle Cardinal de Péroufe, vivoit dans le 
cle, & ne me ville de Péroufe, le 19 no- 
de l'an 1517. Dès fon jeune âge, il fe confacra à Dieu 
état eccléfaftique , & Jules IE, fon oncle maternel, ayant 
té fait Pape, lui donna l’Evêché de Péroufe, puis celui de Spoléte, 
& le fit enfin Cardinal en :551. Fulvio eut très-grande part au 
gouvernement, fous le Pontificat de Jules III. Ilavoit deux fréres, 
JEAN & AscAGNE de la Corgnia, qui avoient la réputation d'ê- 
tre excellens Capitaines. Le dernier avoit alors le gouvernement 
du château de Vélitri , qui eft une des plus importantes places de 
TEtat de l'Eglife. Paul IV étoit fur le point de rompre avec les 
Efpagnols, qui tâchérent d'attirer dans leur parti Afcagne de la 
Corgnia, qui avoit quelque füjet de fe plaindre du procédé des Ca- 
rafes. Ceux-ci s’en doutérent; & ayant intercepté quelques lettres, 
perfécutérent la famille de la Corgria, fe faifirent de leurs biens, 
firent arrêter le Cardinal de Péroufe, & euffént traité de même le 
Capitaine Afcagne, s’il ne fe fût retiré dans le Royaume de Na- 
ples, où le Duc d’Aibe le fit Maréchal de camp en fon armée. 
Quelque tems après, le Cardinal de Péroufe füt mis en liberté, 2- 
près avoir payé une rançon de foixante-mille écus. Sa famille fouf: 
fritencore, fous le Pontificat de Pie IV, Ces malheurs le firent 
rentrer dans lui-même, il fe défabufa des grandeurs du fiécle, & 
réfolut de n'avoir plus d'ambition, que pour les biens qui ne finif. 
fent jamais. Dés l'an 1551, il avoit contribué à l'établiflement 
d’un Collége deJéfuites, dans la ville de Péroufe, &il voulut tra- 
vailler à l'agrandiffément de celui de Rome; mais comme la fortune 
lui avoit enlevé les biens qu'il pouvoit employer pour une fi bonne 
œuvre , il fit lui- ae une quête pour cela. Ce Cardinal mourut 
à Rome un lundi deuxiéme de mars de l'an 1583, âgé de 66 ans. 
* De Thou, Hif.l. 12. 14 &» 17. François de Beaucaire, L, 27. 
Onuphre, Ughel. Petramellario, Aubery, &c. 
CORGNE, premier Préfident au Parlement de Paris, & 
Chancelier de France. Cherchez MARLE. 
CORGNE, COROGNE,CORO NN E (La) royex 
CORUN A (La) ‘ 
CORI, anciennement Harmaflis G Armaëica, ville d'Afie, 
eftune des principales de la Géorgie. Elle eft capitale du pais, 


euve eft à l'occi- 
terres. La vieille 


! ce, où il mourut. v 2  d 
| * Voyez fon Eloge dans Jean Victor Rofh, ou Janus Nicius Ery« 


CLOMR: 
dit Bacatralu, qui répond à l’Ibérie des Anciens. Cori eftà côté 
du Lac d'Exéchie, vers l'Orient. * Sanfon, Baudrand. Voyez sufff 
GO R Y qui eft la même chofe. 

COR, petite vie d’ltalie, dans l'Etat de l'Eglife. Elle eft 
dans la Campagne de Rome, emre Vé & Auagnie, à deux 
lieues de la premiére, & à trois de la derniére. Corieft fort an- 
ne. . Elle a été fondée, dit-on, par les Troyens, avant la fon- 
dation de Rome. * Maty, Di4. Géogr, 

CORIouKARIN, Coriwm, bourg dansla Dalmatie, a 
été autrefois une ville confidérable, dont Pline & Ptolomée ont fait 
mention. Ce bourg, qui appartient aujourd'hui au Turc, eft fitué 
fur une montagne à cinq ou fix milles de Novigrad, comme nous 
l'apprenons de Lucio, qui nous a donné une defcription très-exaéte. 

e ce païs. * Baudrand. 

CORI À, que les Auteurs Latins nomment diverfement Caw- 
ris, Caurinm, & Ca felon Clufus, ville d'Efpagne dans la Ca- 
ftille Vieille, avec Evèché fuffragant de Compoñtello , & autrefois 
de Mérida. Elle eft fituée fur la riviére d’Alagon, à fix ou fept 
lieues au deflüs de fon e re dans le T'age, à quatre ou cinq 
lieues des frontiéres de Poriu Pline & Piolomée en font men» 
tion, * Baudrand. 

CORIA, bourg d’Efpagne dans l'Andaloufie. I eft fur le 
Guadalquivir, environ à. trois lieues au deffus de Séville, & à un 
quart de lieue de Le Puébla de Coria, qui apparemment eft un de {es 
hameaux. * Maty, Di& Géogr. 

CORIBANTE Cherchex CORYBANTES, 

CORICÉE (Goricum) piéce des Palefres des Anciens. Les 
Grammairiens ne conviennent point de la fi; 
La plupart des Interprétes le dérivant du mot [ 
fie une jeune fille, veulent que CoR1CEUM , fit ur liew où les jeis 
nes filles s'exerçoient à la lutte @» à la courfe. Paliadio eftime que 
c'étoient les petites Ecoles de flles. D'autres prennent {or étymolo 
gie du mot Grec : qui fignifie chevelure , comme fi ce lieu é- 
toit deftiné pour faire le poil.  Mercurialis fans fe mettre en peine 
de l'étymologie, veut que ce foit le lieu où l'on ferroit les habits de 
Ceux qui s'exerçoient dans les Paleftres ou qui fe baignoient, & il 
n'en apporte point d'autre raïon, finon que ce lieu étoit néceflaire 
dans les Paleftres; mais Baldus qui dérive ce mot Coryceurs du 
mot Grec #dpuxss qui fignifie une #4/e ou un éteuf, donne une Expli= 
cation plus jufte de ce mot: c’eft pourquoi on peut dire queCor:- 
CEUM eft un jen de longue paume ou de balon , qui eft une pièce 
efféntielle & nécefaire dans une Paleftre. * Antiq, Gréq. & Rom. 

CORICIUS (Jean) vécut à Rome d’une maniére fort 
agréable fous le Pontificat de Jules IT, de Léon X & de Clément 
VII. If fitaimer des Gens de Leures, par l'aféétion finguiiére, 
qu'il leur porta, & ils le fouérent f amplement, qu'ils lui procuré- 
rent une très-grande réputation, Il les afflembloit très fouvent dans 
fon jardin, & il fournit à tous les Poëtes, que la libéralité de Léon 
X avoit attirez à Rome, un bel exercice; car il établit un combat 
de Poëñe, qui fe célébroit tous Les ans le jour de fainte Anne , & 
qui avoit pour matiére l'éloge de cette Sainte, celui de la Vierge 
Marie, & celui de Jefus-Chrift. Iltomba entre les mains des So 
dats , qui prirent la ville de Rome l'an 1527, & il lui en coûta une 
très-groffe rançon. Il avoit caché fous la cour de la porte de fon 
logis une partie de fon argent: perfonne ne le favoit que le M: çon 
qui avoit fermé l'ouverture. Ce Maçon le pria de lui prêter 25 pi= 
froles qui lui étoient nécefläires, pour fe racheter des mains des Sol. 
dats, & ne pouvant point les-obter a tout le myftére à 
un Capitaine Efpagnol. Ce de Coricius, é 
carta le maître fous divers prétextes & s'empara de l’argent c 
Coricius s'en plaignit aux Généraux, & n'y gagnarien, Se voyant 
donc réduit à une extrême indigence , il tâcha à fortir de Rome, & 
après beaucoup de difficultez, il exécuta ce def Ilfüt entrete- 
nu à Vérone pendant quelque ten 
Amadée, &, comme il fe pré paroit à s r 
patrie, il tomba malade, & mourut accablé d 
chagrin. * Pierius Valerianus, de Litteratorum in 
Paul Jove , Elog. ch. 103. 

CORIDER ES, montagne avec un bourg de même nom: 
Elle eft en Afe, dans la Natolie , environ à deux lieues d'Ephéfe 
du côté du Levant. On prend Coridéres pour l'ancienne Coreffus, 
qui étoit une montagne fort haute de Plonie. * Maty, Di&. Géogr. 

CORIGLIANO, ville de Calabre. Cherchez C U R Ie 
GLIANO. 

CORIGLIONE, bourg de Ia vallée de Mazara en Sicile: 
Il eft dans les montagnes, entre les fources du Bélice , à huit lieues 
de Palerme, du côté du midi. * Maty, Di&. Géogr. 

* CORILANZ A (Jean-Pierre) de Palerme, homme cé- 
lébre, s’'adonna d'abord à la Philofophie'& à la Théologie, &en- 
fuite à la Jurifprudence. Il enfeigna pendant quelque tems avec ré- 
putation à Palerme, le Droit Impérial & Pontifical. Il fut fort efti. 
mé dans l'Académie des ReaccenfG. Ilfit plufeurs piéces de Poëlie 
en Italien, en Latin & en Sicil I Gorifloit vers l'an 1640. On 
a de lui en Sicilien Canxone Si en Latin, mImAtA 3 Sox 
litudo S. Rofalia Panormitane ; Carmina de D. Rofalis : en lualien, 
Panegirico in lode della citta di Palermo, rc. * Gr. Di&. Univ, Holl, 
Biblioth. Sicula. 

CORINI, (Antoine) Chevalier de l'Ordre de faint Etienne 
de Florence, & célébre Jurifconfulte, à vécu vers lan 1620 & 
1625. Ilétoit Italien, natifde Pontremoli, & fils de Blaïfe Cori- 
ni, auffi célébre Jurifconfülte. A1 enfeigna longtems à Pife, d'où 
il fut appellé à Sienne & à Florence par Ferdinand IX, Grand Duc 
de T'ofcane, qui l'honora du collier de fon Ordre de faint Etienne, 
& qui lui donna diverfes charges confidérables, comme celle de 
Juge ou Prevôt des Marchands de Florence. Corini s'en ‘aq 
ta très-bien, & aquit beaucoup de biens & de réputation à Floren« 
Il a laïffé divers Ouvrages, & fur tout de Droit. 
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CORINIAN, (Richard dit) Cherchex RICHARD. 

CORINNE, Dame Gréque, célébre par fes talens pour la 
Poëlie, avoit été Difciple d’une autre Dame favante, nommée 
Myrris, & étoit de T'hefpi, ville de Béotie. D’autres Auteurs ont 
cru qu'elle étoit de T'anagre, ville dela même province; d’autres 
de Thébes; & d’autres encore ont afüré qu'elle étoit de Corin- 
the, Un Auteur moderne met deux faifeufes de vers dece nom, & 
on a furnommé celle de T'hefpi Corinthis." L'ancienne Gréce fit tant 
d'eftime des vers de Corinne, qu'on lui donna le nom de Mw/e Ly- 
rique. On dit qu'elle remporta quatre ou einq fois le prix de Poë- 
fie contre Pindare; mais d'autres ajoûtent que ce fut fa beauté feu- 
le, qui lui procura cet avantage. Paufanias écrit néanmoins dans 
les Béotiques, que Pindare, ufant de la Dialeéte. Dorique, étoit 
moins intelligible & moins agréable que Corinne dans fes Ouvra- 
get. Elle vivoit fous la LXXV 1 Olympiade, & vers l'an 474 avant 
J.-C. * Elen, Paufanias. Suidas. Plutarque, 44 Traité de la Mu- 
fique. Properce,, l, 2. Eleg. 3. v.2r. 


Et fus coms antique committis fcripta Corinne. 


CORINNE, beauté célébre dans les Ecrits d'Ovide, étoit 
une Maitrefle dont il cachoit le véritible nom, comme il l'avoue 
lui même. 


Noverat ingeninm, totam cantata per urbens 
Nomine non vero diéfa Corinna mihi. 


Il en parle affèz diverfément dans plufeurs endroits de fes Ouvra- 
ges. Quelques Auteurs croyent que cette Corinne étoit Julie, fille 
d'Augutte, Caulle, Tibulle, & Properce, ont aulli célébré 
leurs Maîtrefles, fous les noms fuppolez de Lesbie, de Délie & 
de Cinthie, & nos Auteurs modernes n'ont pas manqué de les 
imiter. 

CORINNUS, Dilciple de Palaméde, écrivit en vers l'hi- 
ftoire du fiége de T'roye, & y employa, dit-on, les lettres Dori- 
ques, inventées par ce célébre Héros. On ajoûte qu'il décrivit 
aufi la guerre de Dardanus, Roi de T'roye contre les Paphlago- 
niens, & qu'Homére s’eft fervi avantageufement de fes Puëfñes ; 
mais Suidas, Auteur récent, & peu sûr pour des temssfi éloignez, 
eft Le feul de qui l'on prend ce qu'on dit ici. * Voffius, Hifloriens 
Grecs. 

CORINTHE, aujourd'hui COR ANT HO ou CO- 
RIN TO, ville de la Gréce, dans la Morée, eft lituée près de 
Yifthme, c'eft à dire, de cette petite langue ou col deterre, qui 
joint la Morée à la Gréce, entre le Golfë de Lépante, & celui 
d'Engia ou d'Egine. On croit que Sifyphe, fils d'Eole, la bârit 
environ l'an 1438 avant Jefus Chrift, & du monde 2597. le fut 
appellée diverfement, Centhyre, Epopé, Ephyre; &t ayant été fauvée 
du feu, ou rebâtie par Corinthus, fils de Pelops ou d'Orefte, elle 
prit le nom de ce fecond Fondateur. On lui donna auffi le nom 
d'Héliopolis, ou ville du Soleil. Elle étoit défendue par une cita- 
delle, qu'on appelloit Acro-Corinthe, bâtie fur la croupe d'une mon- 
tagne, dont la hauteur étoit exceflive. Les Corinthiens établirent 
diverles Colonies: la feconde année de la XIX Olympiade & 703 
ans avant Jefus Chrift, ils bâtirent la ville de Corcyre, depuis Cor- 
fou, dans l'ifle decenom. Avant que de fe former en Répubii- 
que, leur ville avoit été gouvernée par des Rois. Sifyphe, & fes 
fuccefleurs la poflédérent environ 308 ans, jufqu'à ce que les Hé- 
raclides defcendus d'Hercule, s'étant faifis du Péloponnéfe, fous la 
conduite de T'éménus, de Crefphonte & d’Ariftodéme, environ 
i nte-cinq ans après la prife de T'roye, Aléthès chaffà Doride 

tidas, & s’y établit l'an 2905 du monde, & 1130 avant Je- 
fus Chrift. Il régna 35 ans, & eut pour fucceflèur Ixion. On 
compte douze Rois de cette famille, pendant 323 ans qu’elle à ré 
gné , jufqu'à Automénès, qui ne régna qu'unan. {1 mourut, felon 
les uns, ou fut dépofé, felon les autres, environ l'an 807 avant Je- 
fus Chrift. On lui fubftitua un Magiftrat annuel, qu’ils appelloient 
Prytane, L'an 658 avant Jefus Chrift, Cypféle & enfuie fon fils 
Périandre, ufurpérent une efpéce de tyrannie fur les Corinthiens, & 
da tinrent l’un trente, & l'autre quarante-quatre années. Voyez la 
Table.  Corinthe eut depuis beaucoup de part aux guerres qui fe fi- 
xent dans la Gréce. Léocrate Général des Athéniens, les défit 
fous la LXXX Olympiade, l'an 459 avant Jefus Chrift. L'an 439 
avant Jefus Chrift, & fous la LXXV Olympiade, la guerre de Co- 
rinthe fut comme le prélude de celle du Peloponnéfe, fi célébre 
dans l'Hiftoire Gréque. L’an 243 avant Jefus Chrift, Aratus Pré- 
teur des Achéens, furprit la citadelle de Corinthe, & en chaffa la 
garnifon qu'y tenoit Antigonus Gonatas, Roi de Macédoine. Cette 
ville avoit eu auffi part aux malheurs de la Gréce, fous les régnes 
de Philppe de Macédoine & d'Alexandre le Grand, & de leurs 
fucceflèurs. Cicéron dit que cette ville eft une des trois que les 
Romains reconnurent feules capables de foutenir le poids d'un 
grand Empire, & de s'en rendre les capitales. Strabon nous ap- 
prend qu'on lui donnoit ordinairement l'épithé 


héte de Jourcilleufe, & 
que la fituation de fon 4cro-Corinthe la rendoit comme une fortereffe 
de toute la Gréce, où elle a mérité feule, qu'on dit qu'il n'’étoit 
pas permis à chacun d'y aborder, non licet omnibus adire Corinthum, 
ou, comme dit plus élegamment Horace, non cuivis homini contingis 
dire Corinthum. D'autres difent que ce proverbe prenoit fon origi- 
nede Laïs Courtifane de Corinthe, qui demandoit des fommes ex- 
éefives à fes Amans; ce qui fit dire à Démofthéne, qu'il n’ache- 
toit pas fi cher un repentir. Corinthe a produit d'excellens Ou- 
vriers, & fur tout des Peintres, des Architectes & des Scuipteurs. 
Enfin elle fut miférablement détruite par les Romains, la troifiéme 
année de la CLVIII Olympiade, & 146 ans avant Jefus Chrift. 
Lucius Mummius, qui commandoit l'armée, avoit foumis toute 
l'Achaïe, & fut furnommé, Achaïque. On ne fauroit s'imaginer 
combien de richeffès fe perdirent, & furent confumées par le feu à 
la prife de Corinthe;: il fuffit de remarquer que ce métal fameux, | 


CKHOYR.: 63 


qu'on appelle cuivre de Corinthe, dont on faifoit tant d'eftime, n'é« 
toit, comme piufñeurs l'ont cru, que dés reftes de cet embrafe. 
ment. Jules Céfar fit rebâtir & repeupler cette ville dont il fit une 
Colonie Romaine nommée Laws fnlia Corinthus, & où S. Paul prê 
cha la Foi, & demeura un an & demi. Li écrivit depuis aux C 
rinthiens les deux Epîtres que nous avons encore. Sous les Empe- 
reurs d'Orient, Corinthe fut métropole , foumife au Patriarchat de 
Conftantinople, & eut pour fuffragans, Zante & Céphalonie. EL 
le étoit métropole de la Gréce, lorsque faint Paul y alla prêcher 
l'Evangile, Saint ERasTe le Thréforier, faint CRiSPE, laine 
Caïus étoient de certe ville, de même que SOsTHÉNE, PHÉBÉ 
& d'autres Saints du tems de cet Apôtre. Elle für auffi dans La fui- 
te une Métropole eccléfiaftique, tant fous les Empereurs de Con 
fantinople, que fous les Vénitiens. Saint Crifpe & faint Caïus, 
fürent batifez de la main même de faint Paul: ce qui eft arrivé à 
peu de perfonnes. Le premier étoit Chef de la Synagogue des Juifs 
de Corinthe; & l'on dit qu'il fut depuis Evêque de l'ile d'Egine, 
près de la côte d'Attique. Saint Caïus étoit Macédoniens mais il 
demeuroit à Corinthe, lorsque faint Paul y arriva, & il le logea 
chez lu. CENCHRE'S ou Cenchrée étoit un bourg où étoit le port 
de Corinthe, du côté de l'Añe. Il y avoitune églile de Fidéles à 
part, dès le tems de faint Paul; Phébé en étoit Diaconeffe. int 
Denys fut Evêque de Corinthe, du tems de Marc-Auréle. Pri- 
me l'avoit été du tems d'Adrien. Saint Cyriaque célébre Anacho. 
rére de Paleftine, étoit né à Corinthe en 448. Cette ville tomba 
depuis fous la domination des Vénitiens, & Mahomet II, Empe- 
reur des Turcs s’en rendit maitre en 1458. Elle füt reprife en 
1687, parles Vénitiens, après la viétoire qu'ils remportérent pro 
che de Patras. Le Séraskier ayant perdu la bataille, fe fauva à Corin- 
the avec le refte de fon armée; maisle Généraliffime Morofni le 
pourfuivit avec fa flote, augmentée de quatorze Galiotes , qui 
avoient été prifes fous les châteaux de Lépante, pendant que le 
Comte de Konigsmark s’avança pour s’y rendre par terre. Le de- 
fefpoir où le Séraskier fe vit, de ne pouvoir fe défendre, le porta 
à mettre le feu aux magañns, & aux principaux endroits de la vil= 
le: après quoi il prit la füite vers les montagnes de T'hébes, & 
abandonna ainfi Corinthe, & toute la Morée. Les Véniiens firent 
promptement éteindre le feu, & fe rendirent maîtres de la ville & 
de la citadelle. * Strabon, Géogr. L. 8. Paufanias, àn, Corinthiacis. 
Pline, L. 4.6, 5: @l,. 34 c..2. Florus,.l. 2,6. m1. Tite-Live. 
Pluiarque, Polybe. T'hucydide. Europe. Eufébe. Orofe. Zonare. 
Eumélus. Laurenbergius. Palmérius, es l# Chron. Chalcondyle, 
1,9. cc. Baillet, Topographie des Saints. 

Il ne nous refte plus qu à donner la fucceffion chronologique des 
Rois de Corinthe, que nous emprunterons d'Eufébe. Elle remon- 
te très ayant dans les tems fäbuleux : ainf l’on peut juger quél fonds 
on doit faire fur les époques des premiers Rois. Ce n'eft propre. 
ment qu'au tems de Cypféle & de Périandre fon fils, que l'Hiftoi- 
re commence à fe débrouiller. Cypléle s’empara de la tyrannie la 
troifiéme année de la XXX Olympiade, & 658 ans avant J, C. 
Ainfi en confervant aux Prytanes & aux Rois qui les précédérent, 
la durée du régne qu'Eufébe leur a aflignée, Sifyphe, le premier 
Roi de Corinihe, a commencé à régner l'an du monde 2597, & 
eut pour fucceffeur Ornytion , ‘Thoas, Damovhon, Propodas, 
Doridas & Hyantidas avant les Héraclides. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Rois de Corinthe. 


HERACLIDES. 


Ans dé Ans avant 
monde. Ce Ans. 
290$ 1130  Aléthès régne, 35 
2940 1095 Ixion, 35 
2975 1060 Agélas, 39 
3014 1021 Prymnis, 35 
ROIS BACCHIADES, 

3049 986 Bacchis, 35 
3084 951 Agélaüs ou Agélafte, 30 

3114 921 Eudéme, 2. 
3139 896 Ariftodéme, 35 
3174 861 Agémon, 16 
3190 845 Alexandre, 25 
3215 820 ‘Téleftes, 12 
3227 808 Automénès, z 
Les Magifirats appellez Pritanes, gouvernérens 

enfuite jujaw à ce que Cyplèle s'empare de l'auto- 

rité. 

3377 658 Cypftle, 39 
3407 628 Périandre, 44 


*CORINTHE (L'Ifthme de) ou l'Ifthme de Morée; 
langue de terre qui joint la Morée avec le refte de la Gréce. Ila 
environ fix milles ou deux lieues de largeur. depuis le Golfe de 
Lépante jufqu'à celui d’Engia. Jules Céfar, Caligula & Néron en- 
treprirent inutilement de le percer. On y bâti te une muraille 
qu'on nomma Hexamilinm, parce qu’elle avoit fx milles de longueur. 
Ce mur abattu par Amurat Il, & rebâti par les Vénitiens, fut ru 
né une feconde fois par Mahomet IL * Maty, Dié. Géogr 

CORINTHE, autre nomde ville. Apollodore dit qu'il 
y en avoit troi. de ce nom, une dans la T'heffalie, l'autre en Epire, 
& la troifiéme dans l'Elide. 

CORINTHIEN, l'Ordre Corimthien, un des trois Ordres 

Lills d'Ar: 


636 C O RK. 
d Archite ture, lequel confifte dans fes colomnes, & fon chapiteau 
qui a plubeurs Ornemens délicats, que la Scuiprure lui donne, en y 


tallant deux rangs de belles feuilles au nombre de feize, d'où for- 
tent autant dé petites branches ou caulicoles recouvértes par autant 
de voi Son invention eft fondée fur une rencontre qu'eut le 


Sculpteur Caliima que, d'un panier pofé fur une plante d'Acanihe, 
au n avoit couvert d'une tuile, qui avoit fait recourber fes feuilles 
en leur extrémité. Cette forme nouvelle lui plut infiniment, & il 
eni it la maniére dans les colomnes qu'il fit depuis à Corinthe, 
étabitfant & réglant fur ce modéle les proportions & les mefures 
de l'Ordre Corinthien. Villalpandus, dit que ceité hiftoire de 
Callimaque eft fabuleufe, & que les Grecs n’ont point inventé le 
chapiteau Corinthien; mais qu'ilsen ont pris le modéle fur le tem- 
ple de Saivmon, où les chapiteaux étoient ornez, à ce qu'il rap- 
po de feuilles de Palmes, aufquelles les feuilles d’olivier ref 
femblent mieux qu’à celle d'Acanthe, qu'il prétend n'avoir jamais 
été mes dans des chapiteaux Corinthiens par les Anciens, Néan- 
moins le contraire fe remarque dans plufëurs chapiteaux qui fe 
voyent encore dans la Gréce, & même aux colomnes de T'utelles à 
Bourdeaux, où les chapiteaux Corinthiens ont des feuilles d’'Acan- 


the. * Anriq. Gré -& Roms. 

CORIO. Cherchez CORIUS. 

CORIOLAN, (Caïus Marcius) fameux Capitaine Ro- 
main rendit de grands fervices à fa patrie, dans l'établiflement de 


11 prit en lan 261:de Rome, & 493 avant Jefus 
, Ville des Volfques, d’où il aquit 1é nom de Co- 
On dir, qu'ayant reçu de Pofthumius le choix des récom 
s qui lui éroient dues pour fes exploits de guerre, il fe conten- 
ta d'un cheval, & de la permifion de retirer de caprivité un des 


ennemis qui étoit fon hôte, lorsqu'il alloit en fon pais. Quelque 
tems après, en l'an 263 de Rome, &le 491 avant j. C. Coriolan 
irrité de n'avoir pas obtenu le confulat qu'il demandoit, ne diftri- 


ent le blé qu’on avoit fait venir de Sicile, ou pour fe 
, Ou plutôt pour faire en forte que le ue étant contraint 
à nes lité d'aller labourer la terre, ne s’arrêrât plus à exciter 
ions dans la ville. Coriolan fut pion de Rome, après 
ufé devant le peuple par le T'ribun Décius, & s'étant 
retiré chez les Volfques, il prit la conduite de leurs troupes contre 
>, avec leur Chef AGtius ou Aufdius Tullius. Cette ar- 
me vint campér à quatre milles de Rome, où Coriolan fe montra 
inf xible à toutes les priéres des Romains, qui lui envoyérent à 
is des Hérauts pour lui demander la paix. {1 fut enfin 
les larmes de fa femme Véturia, & par ceiles de fa mére 
Volumaia, toutes deux fuivies des Dames Romaines. Coriolan 
pofa les armes: & peu de tems après, en lan 264 ou 265$ de Ro 
me, & 490 ou 489 ans avant J, C. les Volfques le firent mourir, 
comme un tre qui leur avoit fait abandonner leurs conquêtes. 
Les Dames Romaines en prirent le deuil, & au même lieu qui fut 
de fon fang, on confacra depuis un temple à la Fortune fémi- 
à Plutarque, en [a Vie. ‘Tixe-Live, L. 2. Denys d'Halicar- 
nafe, 1.7. & 8. Aurelius Victor, des Hommes Illuffres, ch. 19. 
Florus, lue 22 
CORIOLAN. CORAN ou CORIO- 
LAN (Ambroife 
CORIOLES, ville dont parle Plutarque, dansla Vie de 
Marcius, qui de cette ville prit le furnom de Goriol: C'étoit, 
ne dit Plutarque, la ville capitale des Voifques. Etienne de 
e la nomme Coriola, les Auteurs Latins Coriol plurier. 
refte plus aucun veftige de cette ville. * Lubin, Tables Géo- 
graphiques fur les Vies de Plutarque. 
CORIONDES, Peuples anciens de lHibernie. Ils eu- 
rent pour leur partage les Comtez de Cork, de T'ipérari & de Li- 
en frlande. * Audiffrét, Géogr. tome 1. Th. Corneille, 


ému par 


Cherchez 


Di. Géogr. 

COKIPPUS, Grammairien & Poëte Afriquain, vivoit 
dans le VI fiécle, du tems de l'Empereur Juftin IX, dit le Feune. 
11 compofa un Poëme biftorique en quatre livres à la gloire de cet 
Empereur, & le dédia à Anaftafe Quefteur. Michel Ruizius eft le 
premier qui ait donné ce Poëme au public. Nicolas Alleman, re- 
marque dans la préface de l'Hiftoire fecrette de Procope, que ce 
Corippe étoit auffi mauvais Poëte, que flateur outré de Juftinien & 
de Juin: auf l' a-ton appellé grand fateur, & petit Poë Voyez 

l Baillet, Ywgemens des Savans fur les Poètes Latins, tome 6. 
édit. de Paris: ou rome 3. partie 2. p. 443 Cr 444. n. 1201. 


Arnfterdam, 1725, * Vollius, des Hifl, Lat. Gp L 3.c, 3. 


Ifle en Afrique; appartenante au Roi de Beniz 
été donné par les Portugais, à caufe que la foudre y 
v'ils la découvrirent. Elle eft fiuée au commence- 
ment de l'embouchure de la riviére appellé 1lée Rio de Angræ,à un degré 
dix minutes de l'Equateur, du côté du Nord. Son tour eft d'envi- 
ron une lieue & on n'y trouve aucun Habitant. Son terroir ne 
peut produire que des concombres, mais il ÿ a de bonnes eaux & 
plufeurs arbres d'un bois plus rouge que n'eft celui du Bréfil. Ce 
bois eft luifant comme un miroir, & f dur e qu ‘on ne fauroit le 
Les qu'avec grande peine. * Sanut, 2. 7. Th. Corneille, Di4. 


Ce nom lui a 
tomba lor 


n Ô RIUS ou CORIO, (Bernardin) naquit à Milan en 
11 étoit d'une des meille ures familles de Milan: fon pére 
c Corio avoit été employé dans des affaires très importantes, 
avoit eu beaucoup de part à la fveur des Ducs fes Maîtres. 
Bernardin fut Sécrenaire d'Etat des Ducs Galéas- Marie, & Fean-Ga- 
A se Seree Les François s'étant em du Milanois en 
le Duc Louis Sforce ayant été fait prifonnier, Corius en 
ae 1 chagrin, qu'il en mourut peu de tems après. Il écri- 
vit l'Hiftoire de fa patrie avec beaucoup de foin; mais d’un fiyle fi 
r, que les Libraires rejetérent cette piéce avec mépris, & 

qu'il fut obligé de la faire imprimer à fes dépens. ‘Thomas Dor- 
cacchi qui a procuré uag édition de cet Ouvrage en 1565, en a ré- 
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formé le fiyle, & abbrégé mal à propos la narration. On accufe 
Corius d'avoir manqué de fidélité en ce qu'il rapporte; ce que 
Sponde obferve très-(ouvent. Corius laiffa encore la Vie des Em- 
pereurs depuis Jules Céfar, jufques à Henri VE, fils & Succelfeur 
de Frédéric Barberoufle, On grava ces deux vers fur fou tom= 
beau, 


Bernardine, tibilmfubres debere fatentur 
Non mins ac magno Roma fuperba Tito. 


* PaulJove, à Elog. Doétor. Gefher, ir Biblioth. Voflius, de Hifi 
Lat. Ripamonté, Hifi. Mediol, rc. Le Péré Nicéron, Mémoires pour 
fervir à l'Hifloire des Hommes Illuffres, tome 7.p. 373. 

CORKE, ville. Voyez CORCK. 

* COR L A Y, bourg de France dans la Balle Bretagne. IL 
eft dans le diocéfe de Quimpercorentin ou de Cornouaille, entre 
les diocéfes de Brieux, & de Vannes ou Vennes,. au nord-eft de 
Quimpercorentin dont il eft éloigné d'environ vint-deux lieues. 

CORLIN, ville d'Allemagne dans la Poméranie, avec une 
afféz bonne forterefle. Elle eft fur la petite riviére de Perfante, à 
peu près au fud-eft de Colberg dont elle eft éloignée d'environ 
quatre lieues, & à l’oueft-fud-oueft de Coflin à la même diftance à 
peu près. Ceue ville a été at TEA l'Evêque de Camin, & elle 
a été cédée à l'Eleéteur de Brand g, par un des articles de la 
paix de Weftphalie en 1648: | LARRSE 

CORMACHITTI. Voyez CORNACHIETTO. 

CORMAN, ville d'Afe, Cherchez CARMO 

CORMANTIN, bourg avec un £ 
eft fur la Côte d'Or, en Gui 
S. George de la Mine, du côté du Levant. * Maty, D 

% CORME ILLE ou CORMEILLE S; bourg de 
France en Normandie avec une Z ie de mème nom, dans | 
vêché de Lifieux, fur la riviére de Calone ou Callone, au nord- 
éft de la ville de Lifñeux, dontil eft él: d'enviroin trois lieues. 

CORMENTIN. Poyz CORMANTIN. 

CORMERY, petite ville ou bc 8 de France, avec une 
Abbäïe dans la Touraine, fur la riviére d’indre, entre Loches & 
Tours, environ à trois lièues de l'une & de l'autre. * Maty, Di. 
Géogr. 

CORMIC Y, petite ville ou bourg de France en Champa- 
gne. Il eft du Domaine de l'Archevêque de Rheims, & fitué à 


trois lieues de la ville de ce nom, du côté du Nord. * May, 
Did. Géogr. 
*“CORNACHIET TO ou CORMACHIT TI; 


anciennement Crommyurs Promontoriwm, Cap de l'Ifle de Chypre, 
IL eft fur la côte feptentrionale, au Couchant de la petite ifle de 
Cérines. * Maty, I Géogr. 

CORNAR A-PISCOPIA, (Lucréce-Héléne) de : 
juires famille des Cornaro de Venife , naquit à Wenife No cat 2. 
me , Procu ur de 
N É Dès fa plus t 
elle donna des mrques de ce qu’elle deviendroit un 
tifte Fabris, homme doûte, & ami de fon pére; ay. 
en elle des difpoñtions heureufes pour les Sciences 
À peine avoit-elle fept ans, lorsqu'on lui dc 
gue Latine. Quelque 
que, la SCIE Are 
l'appliqua à la E 


elle apprit la Lan 
& la Françoife. Er 
thématiques, & enfin à L 
plut particuliérement, & 
on lui donneroit les 
Cardinal Barbari 


rendit fi habile qu 
oétorat en T'héolc 
lle, crut ne dévoir 
3 & on fe contenta 
RE hie, qu'elle prit publique- 


as per 


de Lui 


ner le bonnet 
ment le 25 juin 1678; 
Savans, de plufeurs L 


Be V 


sneurs 


& de plus de cent Dames é ient venues exprès à Pa- 
doue, pour voir une cé! nie fi extraordinaire. Le Docteur 


Rainaidini fut fon Prom r, & lui donna les ornemens du Do: 
€torat dans l'églife cathédrale, arce que les falles du Collége ne 
pouvoient fuffire à l’affluence du monde. Elle füt reçue d'une ma 
niére, qu'on appelle à la Nobiliffa, c’eft à dire, après avoir ex 
qué deux palages d'Ariftote à Podrertire du livre, & fans difpu- 
te. Elleavoit déja été auparavant aggrégée à plu s Académies, 
comme, à celle des Znfecundi de Rome, des Iutronati de Sienne, 
&c. Plufeurs perfonnes de mérite la recherchérent en mariage; 
mais l'amour qu'elle avoit pour l'étude & pour la retraite, lui en 
donna tant d'éloignement, que pour fe défaire de leurs pourfuites, 
elle fit vœu de virginité en qualité d'Oblate de l'Ordre de S. Benoît, 
entre les mains de l'Abbé de S. George. Elle mourut au mois de 
jui se l'année 1684, ou au commencement de 1685, la38 de fon 
âge, & fütenterrée dans l'églife de S. Antoine, qu'on a ippelle à à Pa- 
doue par excellence del Santo, où le Procurateur fon pére, LL 

faire un tombeau de marbre. ËLL laiffé plufieurs Ouvrages 
voit pas fait imprimer pe Beaucoup de Sivan 
fait à £a gloire, devant & après fa mc le livreintitulé Le E 
funebre celebrate da Signori Academici Infecondi, per la 
sc.imprimé à Padoue en 1688. 


CO RN A RIUS, 


(Jean) Cherchez HAGUENBUIT 
ou HAYAPOL CO RNARIUS 


(Jea an.) 


CORNARO, Maiïfon 
des plus nobles & des plus illuftres de 
re hommes à certe Répub 
fieurs Doges, comme M Le 
dans le XIV fécle, &c qui fournit l'Ifle di 
les Vénitiens. {1 mourut l'an 1368, ayant 
ans & huit mois. Un autre Marc C 
ére de Catherine, Reine de C 


(: 
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l'an r470, à Facques bâtard de Chypre, quis'en fit Roi; & la Ré- | Gut dévotement les ficremens de l'Eglife Romaine, & qu'il attendit 
publique de Venife l'adopta, & la dota comme fille de S, Marc. | tranquillement la mort dans un fauteuil; qu'il ne reffémtit aucune 
Jacques mourut le cinquième juin de l'an 1473, laiflant fa femme | douleur; & qu'ua petit évanouifflement lui tint lieu d'agonie, Les 


golfe. Elle accoucha d'un fils qui ne vécut qu'un an. Depuis, (Re nfeils de Cornaro pour ivre longtems contiennent quatre "Trai- 
elle gouverna ce Royaume avec beaucoup de difficultez, & eut mê- | tez. Il écrivit le premier à l'âge de 83 ans, & il eft intitulé De Le 
y P P B 


me le chagrin de voir tuer dans une fédition AnDr£ Cornaro fon | Vie Jobre dr réglée, 11 y déclare la guerre à tous les différens excès 
Oncle. Les Vénitiens craignant qu ne fongeàr à de fecondes no- | de l'intempéran Sa vigoureufe vieiileffe parloit en faveur de fes 
ges, lui envoyérent GEORGE Cornaro fon frére, qui lui confeilla de | précepies. 11 compofa le fecond (Eraite à 86 ans, & l'intitula de 
de fes jours à Venife, & deremeitre a la Ré- | {4 Maniére de corriger un mauvais tempérament, À] dit qu'étant fort 
l'Etat qu'elle avoit gouverné pendant 12 ou 14 ans, ce | bilieux & fort colére, la vie fobre i'ayoit guéri dece défaut, Il 
H ro épouf Elifabeth Moroñni, & en eut | compola le troifiéme ‘T'raité à go ans & il eft intitulé, Moyens de 
5, Uardinaux. Ceite famille a | jour dune fanté parfaite dans un âge avancé. Xl dit qu'à cer âge les 
, Ec & Frédéric, Cornaro. | i0rces augmentoient, qu'il écrivoit pt ou huit heures par jour, 
la pourpre facrée, par: le Pape | que le refte de la journée il fe promenoit à pié, & qu'il tenoit fa 
19 décembre de l'an 1544 On dit qu'il étoit alors | partie dans un concert, Enfin il compofa le quatriéme Traité à 9$ 
refce, qu'il fut depuis Adminiftrateur de l'Archevê- | ans, & il a pour tître, de Le Naïffance de l'homme, @» de la Mort. AL 
palatro, & qu'il mourut à Rome le 30 Janvier de l'an | dit qu'à cet âge il fe trouvoit jan & gaillard comme à 25 ans. Te 
2551. Louis Cornaro, né le 12 février de l'an 1516, fut Cheva- | /4is gai, dit-il, j 4i du goir pour tout ce queje mange j'ai l'imaginæ- 
lier de Make & Grand Prieur de Chypre, puis revétu de la pour- | #03 vive, l4 mémoire heureafe le jugemenr fol SG, ce qui ejé fur= 
pre par le Pape Juie ILE, en 1551. Enfüite on le créa Archevêque | prenans & mon âge, la voix forte & harmonieufe. Ses Oeuvres impri= 
de Zira, & Adminiftrateur des Evêchez de Trani, de Bergame, | mées font, orfi della vita fobria; Un Libro della La, 
&c. & le Pape Pie V le fit Camerlingue de l'Eglite. Il mourut à | 2i4; el fus propria vita. iniani & Bembo, H: 
, jour de l'Afcenfon de l'année 1584, étant rerd, 44 Elog. Card. Franc. M. Antoine Coccius S 
e fon a AN Cornaro, après avoir | 42. /.18. Dandoli, is Chron. Leo Mantina, #7 Elog. € 
en 1625, eut Je-bonheur de | Æoges des Hommes Savans, tome 2. p. 247, édu. de Hollande, 
contre ceux qui la, vou- | 1715. 
R ANGO Fnaro {on CORNARO (Catherine, Reine de Chypre.) Poyez l'arti- 
n 1656, & ne.la garda que | cle précédent. 
Cornaro na atriar CGRNARO (Marc) Cardinal, Evêque de Padoue, étoit 
Venile, autre fils de Fear, fut mis da 3 1 fils de George Cormaro, & d'Elifaberh Moroñni, neveu de Catt 
Pape Urbain VIH, en 1626, après a é Evèque de Bergame, | n€, qui fur Reine de Chypre, & peut-fils de g 
de Vicence, & de Padoue, Grand Prieur de Chypre, Abbé de | de Venife. La République de Venife lui procura Le chapeau de 
Sa M: Bonne, & Cierc de la Chambre Apoftolique. Il | Cardiual, & le Pape Alexandre VI le lui donna en 1500, ayec le 
é : de Padoue à un de fes neveux, & für fait Pamiarche | têtre de fainte Marie la Neuve. Depuis, Cornaro rendit de gr 
32; mais depuis, ommodé de la goutte, il | fervices aux Vénitiens qu’il reconcilia avec le Pape Jules II. Hl fut 
iten 1044, & mourut le cinqu juin1653, âgé de 78 | pourvu de l'Evêché de Padoue par Léon, fut depuis Evêque de 
ant Evêque d'Albano. Geo E Co , né le | Vérone, Patriarche de Corftantinople ; & comme Cardinal, opta 
vêque de Padoue, fut fait Cardinal par le Pa- | les Evêchez d'Albe & de Paleftrine. Cornaro, en qualité d’Ar« 
e chidiacre de l'Eglife Romaine, couronna les Papes Adrien VI, & 
Clément VII. C'eft fous le pontificat de ce dernier qu’il mourut à 
& | Venif 20 juillet de l'an « , étant encore affez jeune, * Bem- 
, le 14 75 | bo, in Epif. Onuphre. Garimbert, &c. 
étoient fils de FRÉDÉR1C Cornaro, CORNARO (François) Cardinal, Evêque de Brefce, 
des plus illuftres familles de la Ré- | étoit frére du Cardinal Marc Cornaro, & avoit été élevé dans les 
armes. En 1509, ii fe crouva à la bataille de Ghiéra d'Adda, que 
les François gagnérent fur les Véniiens, & recueillit les débris 
des Commoditez de la vie | des troupes de la République. Quelque tems après, il fervit dans 
ai l’a été en François en | l'armée qui reprit Padoue fur les Impériaux ; & défendit fi bien cet- 
ngtems.. 11 mourut à Padoue le 26 | te ville, qu'elle ne put être emportée une feconde fois par les en- 
parle ainfi de | nemis. Cornaro cuitiva les Lettres pendant le loifir que lui donna 
ditil, de Li la paix, & enfuite il fit un voyage à la Terre Sainte. A fon retour 
| ii fut envoyé Ambañlädeur vers PEmpereur Charles-Quint, qu'il 
| fuivit en Allemagne , en Efpagne, & dans les Pais-Bas; & en 
| 1527, il fut honoré du chapeau de Cardinal par le Pape Clément 
VII. Il eutencore l'Evêché de Brefce, où il travailla à remplir 
aitement fes devoirs, & fe fit extrémement confd par fon 
, dans le Collége des Cardinaux, où il étoit confuité 
| comme un Oracle. Sur la fin de fa vie, il fut affligé de diverfes in- 
| commoditez, & fur tout de la goutte, Il mourut au mois d 
| ptembre de l'an 1543, âgé de 65 ans. * Jérôme le Noir, x Orar, 
le | f#n, Fr. Corn. Onuphre. Victorel. Ughel. Aubery, &c. 
| CORNARTISTES, Dilciples de Théodore Cornbart 
- | ou Cornhert, Sécretaire des Etats de Hollande, Hérértique Enthou- 
| fiafte. Voyez CORNHERT. 


d'autres Cardin 


aro fut hc 


r BR 
, & mourut en 1630 
de la même dig 

FRÉD 


pe Janc 


JEAN Cornaro né le quatriér 
Cardinal, avoit été élu 
mourut peu d 


, & du nom 
Louïs Cornaro 
fiécle, compofa un livre 
Lefius traduifit en Latin, & 
letitre de Conféils por 
avril 1566, àgé de p 
lui d 


kmille, qui vi 


rmitex contr 


, & modéra , par la force de [a rain, | CORNAZANI (Antoine) natif de Plaifance felon Léa 
tement er colére. De for dre Albert, ou de Ferrare felon Jacques de Bergame rithé 
ÿ de corps, me & Simler, vivoit vers lan 1490. Îl compofa ua Poëme de 


éprom 
» Crprom 


vie d du trépas de la fainte Vierge, outre la Vie de Barthélemi Cox 
| ni en profe, & plufeurs autres Ouvrages en Latin & en lalien. *’Lris 
thème, a Catal. Léandre Alberti, p. 375. ére. 

CORNE (Pierre de) Voyez CO R N U. 

CORNE D'ABONDANCE (l1) Conw-Copia, felon 
la Fable: c'eft une corne d'où fortoit tout ce que l’on pouvoit fou. 
haiter, par un privilége que Jupiter donna à fa Nourrice, qu'on a 
feint avoir été une chévre ou Amalthée. Le vrai de certe le, 
a un terroir en Libye de la figure d'une corne de bœuf, 
rtile en vins & en fruits exquis, qui fut donné par le Roi 
Ammon à fa fille Amalthée, que les Poëtes ont feint avoir été 
Nourrice de Jupiter. 
| “CORNEILLAN, petite ville de France, au Gouver- 
| nt général de Guienne, dans l'Armagnac, fur la rive gauche 
| de P'Adouf, vers les confins de la Gafcogne propre, environ trois 
coutuma à | lieues au deffus de la ville d'Ayre à l’eft-fud-eft de laquelle elle fe 
mens folides, & | trouve. 
une fanté fi CORNEILLAN (Pierre) Fwyez CORNILLAN. 
, confervant l'efprit CORNEILLE (a) oifeau de la couleur d'un corb: 
rveilleufe jufques à fa | mais de taille un peu moindre, croaçant de même, & vivant 
perfonnes de qualité & | charogne comme lui. On prétend qu’elle annonce la pluye par fon 
fort hor : & mê- | croacement. Le chant de la Cornëille étoit, felon les Romains, 
é | d'un mauvais préfage à celui qui commençoit quelque entreprife, 
comme on le voit dans Virgile, Eclogue 1. v. 18. 
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à ir. que Cort 
L ble Vér par la faute d’un de fes parens;: qu'à la 
fin de fa vie il ne prenoit qu'un jaune d'œuf par jour, & encore c 
étoit-ce à deux reprifés; que lorsqu'il fentit à fin s'approcher, ilre-| Et en At d'un he comme dans cette Epiu 
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gramme attribuée au même & rapportée par Turnebe, Aduerf. !, 
9.6, 29. 


Tarpeio quondam que [edit culmine Cornix, 
Eftbene, non potuit dicere, dixir, rit. 


Cependant la Corneille étoit en la proteétion de la Concorde, 
comme le dit Elien, qui rapporte que les Anciens ayoient coutume 
d'invoquer la Corneille, lorsqu'ils venoient à fe marier. Politien 
confirme cette vérité, & aflure qu'il avoit vu une médaille de la 
jeune Fauftine, fille de Marc-Auréie, & femme de L. Verus, 
für Le revers de laquelle étoit répréféntée une Corneille, Symbole 
de la Concorde, 

CORNEILLE, Centenier, ou Capitaine d'une Compagnie 
Romaine de Gens de pié, dans la Cohorte appellée Italienne, 
étoit en quartier à Céfarée en Paleftine, vers l'an 40 de J. C. 
Quoiqu'il für du nombre des Gentils, il avoit la connoiffance du 
vrai Dieu, peut-être par la communication qu'il avoit eue ayec les 
Juif. L'Ecriture-Sainte nous apprend, qu'il fervoit Dieu dès lors 
avec beaucoup de ferveur, qu'il faioit de grandes aumônes au peu- 
ple, qu'il prioit & qu'iljeünoit, & que toute fa maifon vivoit dans 
la crainte du Seigneur comme lui. Quoiqu'il n'obfervt pas la Loi, 
les Juifs ne laiMloient pas de rendre un témoignage avantageux à fa 
piété & à fa vertu. Dieu ayant égard par fa miféricorde aux au- 
mônes & aux priéres de Corneille, lui envoya un Ange, pour l’a- 
vertir d'envoyer chercher S. Pierre dans la ville de Joppé, & pour 
apprendre de fa bouche ce qu'il devoit fäire. Corneille fit partir 
auili-tôt deux de fs Domeftiques & un Soldat pour aller à Joppé 
chercher S. Pierre. Ils partirent fur le champ, & arrivérent le 
lendemain à Joppé fur le midi. Pierre qui logeoit chez un Cor- 
royeur, nommé Sims, près de la mer, étoit monté dans une 
chambre haute, pour prier à l'écart, pendant qu'on lui préparoit à 
manger. Il eut jufqu'à trois fois un raviflément d'efprit, dans lequel 
il vit le ciel ouvert avec une nappe, qui defcendoit du ciel, 
pleine de toutes fortes de bêtes, de reptiles & d'oifeaux , & 
dans le même tems il entendit une voix, qui lui dit, levez-vous, 
Pierre, tuez @ mangez. Comme ces animaux étoient impurs 
felon la Loi , Pierre répondit qu'il n’en pouvoit manger, & 
qu'il n'avoit jamais rien mangé d'impur. La voix qu'il avoit oui 
lui repartit, #appellez pas impur ce que Dien 4 puriffé. Aulli- 
tôt les hommes envoyez par Corneille vinrent frapper à la por- 
te du Corroyeur, & demandérent Pierre. Le Saint Efprit fit con- 
noître à cet Apôtre, que les trois perfonnes qui le demandoient 
étoïent envoyez par fon ordre. Pierre les reçut, & ayant fou le 
fujer de leur voyage, les fitentrer, & les retint pour ce jour-là. Le 
lendemain il partit avec eux, & avec fix Chrétiens de la ville de 
Joppé, & ils arrivérent le jour d’après à Céfarée. Corneille vint 
au devant de S. Pierre, le reçut dans fa maifon, & lui raconta ce qui 
lui étoit arrivé. Comme S. Pierre commençoit à l'inftruire avec 
toute fa famille qui étoit préfente, le Saint Efprit defcendit vifible- 
ment fur eux; ce qui détermina faint Pierre à le batifer fur le 
champ. Peut-on, dit-il, refafer le Batéme à ceux qui ont reçu le faïns 
Efprit comme nous? Voilà ce qui eft rapporté de Corneille par S, 
c, dans les Aétes des Apôtres, ch. 10 ç 11. On ne fait rien da- 
vantage de la vie de Corneille. Quelques uns difent qu’il a été de- 
puis Evêque de Céfarée, d’autres, qu'il a été Evêque en Phrygie 
ou dans l’Afie Mineure. Les Grecs en font un Martyr. T'outes 
ces Hiftoires n’ont aucun fondement. Dutems des. Jérôme, il 
y avoit une églife à Céfarée que l'on prétendoit avoir été la mai- 
fon de Corneille, & fainte Paule la viGta par dévotion l'an 385. 
Il eft mis au rang des Saints, le deuxiéme février chez les Larins, 
& le 13 feptembre chez les Grecs. * Baïllet, Vies des Saints. 

CORNEILE, Patriarche d'Antioche, vivoit dans le fecond 
fiécle. Il fuccéda l'an 129, à HéronE, qui fut martyrifé, & eut 
pour fuccefleur l'an 143, Héron II. * Eufébe, en la Chron. Ba- 
ronius, en fes Annales. 

CORNEILLE, (Saint) Pape, Romain de nation, fils de 
Caffin, fuccéda le 30 avril de l'an 251, à faint Fabien, après que 
le Siége Romain eut vacqué, depuis le dixiéme janvier de l'an2so. 
Il avoit paflé par toutes les fonctions eccléfaftiques, & parvint au 
pontificat par fa fcience & par fa vertu. Son éleétion fut troublée 
par le Schifme de Novatien, choif par quelque féditieux ,-à la fol- 
licitation de Novat, Prêtre de Carthage, qui avoit été de la cabale & 
du Schifme de Féliciffime contre faint Cyprien. Ce Novatien ajoûta 
depuis lhéréfie à la revolte. Corneille écrivit aux Prélats Ortho- 
doxes, tint à Rome en 251, un Concile de 6o Evêques, où Nova- 
tien fut condamné, & il n'oublia rien pour ruiner les Schifmati- 
ques, & pour conferver fon troupeau dans un tems, où il fouf 
froit extrémement par la perfécution des Empereurs Payens, & par 
Vobftination des Hérétiques.  Gallus & Volufen, qui avoient fuc- 
cédé à Déce, renouvellérent la perfécution contre les Fidéles avec 
une violence extraordinaire. Ce Pape ayant glorieufement confeflé 
le nom du Seigneur, au milieu de divers tourmens, par lefquels 
on effàya d'ébranler fà conftance, füt envoyé à Centumcelles, q 
Léandre Alberti appelle Ferrolle, & les autres Civita Vecchia, où il 
mourut en exil le 14 feptembre del’an 252. Il y a deux lettres de 
ce Pape parmi celles S. Cyprien, & Eufébe fait mention de trois 
autres adreflées à Fabius, Evêque d'Antioche, dans lefquelles il 
rapporte cequi s’étoit paffé au Concile de Rome, en abufant de la 
fimplicité & de la facilité de trois Evèques, l'un defquels ayant re- 
connu fa faute, en avoit fait pénitence. Il y a dans la Bibliothéque 
des Péres une lettre attribuée à S. Corneille, adreffée à Lupicinus, 
Evêque de Vienne; mais cette lettre n'eft point de ce Pape, non 
plus que les deux qui font fous fon nom parmi les Décrétales. Le 
Cardinal Baronius, dit que le Pape Corneille ne fit point d'ordination, 
en ayant été empêché par le Schifme & par la perfécution. Mais 


Anaftafe écrit qu'il en célébra deux au mois de décembre, aufquel- 


les il fit quatre Prêtres, quatre Diacres, & fept Evêques pour di- 
verfes églifes. Son corps füt rapporté à Rome. Saint Luce Jui 
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fuccéda. * Saint Jérôme, ch. 69. des Aut. Eccl. S. Cyprien, Epiffs 
52. 55. 57, Grec. Baronius, aux Annales. Bellarmin, 44 Carals 
Louïs Jacob, Biblioth. Pontif. p. 59. dc. Tillemont, Hif. Ecci tos 
me 3. Voyez Baillet 

CORNEILLE, fils desSéros, Ambafladeur des Juifs au4 
près de l'Empereur Claude. Ilen obtint que les Sacrificaeurs gars 
deroient les habits facrez du fouverain Ponute, & apporta l'or- 
dre à Longinus & à Fadus. * Jofeph , 4nriq. Fudaiqg. L. 20. ch, 1, 

CORNEILLE, brave Capitaine Romain, qui voyant {on 
frére Longus, au fiége de Jérufalem par Tire Vefpañen, expofé 
dans un portique du temple, d'ou il nepouvoit fortir fans {e rendre 
aux ennemis, ni être fecouru des fiens, l'exhorta à mourir glorieufes 
ment, plutôt que de flécrir fa réputation. “* Joleph, Guerre des 
Fuifs, L7. ch. 19 dans le Grec; & ch. 6, dans la Vertion Latne 
édit de Cologne, 1691. 

CORNEÉILLE, furnommé Fauflus, fils de Sylla, fe 
dit recommandable au fiége que le grand Pompée mit devan 
falem, ayant été le premier qui entra par la brèche dans le temple. 
* Jofeph, Anrig. Fudaïg. l: 14. ch. 8. À 

* CORNEILLE, furnommé 4/fn#, acheta un fonds de 
terre: comme on lui démandoit un Répondant du prix dont on é= 
toit convenu, il amena le lendemain pour fa caution dans ie mar 
ché un äneflèchargée de facs d'argent: c'eft ce qui lui fit donnerle 
furnom d'Afna. * Macrobe, Saturnalia, l, 1. ch. 6. 

CORNEILLE HADRIEN./yz:HADRIEN 
(Corneille) " 

CORNEILLE (Saint-) Abbaïe, autrefoisnommée INDE, 
en Allemand Cornelis-Munfler. L'Empereur Louïs 2 Débonnaire, 
voulant avoir auprès de lui S. Benoit, Abbé d'Ar 
doc, fit bâtir en fa faveur le monaftére d'Inde , 
d'Aïx-la-Chapelle, où étoit la Cour. On en jetta I 
vers l'an 815, fur la riviére de Denre qui va fe décharger dans le 
Roer près de Juliers. Le Saint le fit dédier fous le nom de faint 
Corneille. Il y futenterré l'an 821, & fon corps s'y eft toûjours 
confervé depuis, On ÿ apporta la tête & un bras de faint Corneil= 
le , dont on dit que Charlemagne avoit fait venir le corps de Rome. 
* Baillet, Topographie des Saints. 

CORNEILL E (Corneille) fils de Pierre, étoitun habile 
Peintre, qui naquit en 1562; & bien qu'il n'aitjamais été en Ita 
lie, il a néanmoins fait de fort belles chofes & de bons Difciples. 
Il établit avec Charles de Mander, une Académie de Peinture à 
Harlem environ l'an 1595. * De Piles, Abbrégé de la Vie des Pein 
tres, p. 378. 

CORNEILLE (Pierre) célébre Poëte François, de l'A= 
émie Françoife, naquit à Rouen le fixiéme de juin 1606. Son 
e qui s'appelloit auf Pierre Corneille, étoit Maïrre des Eaux & 
Forêts en la Vicomté de Rouen, & rendit en diverfes occafions de 
fi bons fervices au Roi Louis XIII, que ce Roi lui donna des let- 
tres de nobleflé. Pierre Corneille, fon fils aîné, exerça long= 
tems à Rouen la charge d'Avocat général à la Table Marbre, 
fans faire connoître au public, & fans connoître lui même le talent 
extraordinaire qu’il avoit pour la Poëlie, par lequel il a élevé le 
Théatre François au plus haut point où on l'ait jamais vu. Ce für 
une avanture de galanterie, qui lui donna occafion de fäire la pre- 
miére piéce qu'on ait vue de lui, qu'il intitula Mélite , & fut d’1- 
bord répréfentée avec un fuccès fi prodigieux , qu'elle fit faire mê- 
me une nouvelle troupe de Comédiens , fur l'efpérance que l'on 
conçut que le Théatre alloit être plus fréquenté que jamais. On 
n'avoit connu jufqu'alors qu'un tragique froid & languiflant, où 
un comique tout à fait bas. Hardy, qui étoit l’Auteur le plus fa= 
meux de cetems-là, furpris & jaloux des nombreufes affemblées 
que cette nouvelle piéce attiroit, fe contentoit de dire, Voilà ze jo* 
lie bagatelle. Corneille cependant animé par la réüilite de ce pre= 
mier Ouvrage, continua detravailler, & donna en cinq ou fix ans. 
fept ou huit piéces de Théatre, qui le firent confidérer comme un 
des plus habiles Poëtesen ce genre. Mais en l’année 1637, fa ré- 
putation reçut un nouvel accroiffément par la T'ragédie du Cid, 
qu'il fit répréfenter , & qui lui attira des applaudifflemens fi univér- 
fels, qu'en voulant louer une belle chofe, on difoit communé- 
ment par une efpéce de proverbe, Cela ef beau comme le Cid. La 
préférence que le public lui ajugea fur tous fes Concurrens, lui atti= 
ra l'envie de plufeurs Auteurs, entre lefquels il y en eut qui écri- 
virent contre le Cid. L'Académie Françoife fe vit même obligée 
par le Cardinal Richelieu d'examiner cette piéce, plus pour y trou- 
ver des défauts, que pour en faire remarquer les beautez dont elle 
eft remplie. C'eft ce qui produifit le livre intitulé, Sertimens de l'A4- 
cadémie Françoife [ur la Tragi-Comédie du Cid. Le Cardinal, malgré 
l'eftime qu'il avoit pour Corneille, à qui même il donnoit penfon, 
voyoit avec déplaifir tous les travaux des autres Auteurs, & les fiens 
même effacez par ce dernier. Car ce Miniftre fe piquoit d'excel- 
ler en Poëñe, comme en toute autre chofe, & avoit même donné 
des piéces de Théatre au public fous des noms empruntez. Mais 
on eut beau écrire & cabaler, la T'ragédie du Cid eut toûjours une 
approbation générale; & c'eft ce qui a fäit dire au célébre Defpreaux 
dans la neuviéme de fes Satyres, w. 231. 


ane en Langue- 
deux lieues 


En vain contre le Cid un Miniffre fe ligue, 

Tout Paris pour Chiméne « les yeux de Rodrigue : 
L'Académie en corps a beas le cenfu 

Le public revolté s'obfine à l'adrmi 


rie 


Il futfavoir pour entendre ces vers, que Chi eft l'Héroï- 
ne delapiéce, comme Rodrigue en eft le Héros. Corneille pu- 
blia bien-tôt après la T'ragédie intitulée les Horaces; & il courutun 
bruit, qu'on feroit encore des Obfervations, & une nouvelle Criti= 
que fur cette piéce. Comme l'Auteur ne doutoit point que la perfé- 
cution contre le Cid n’eût été fufcitée par le Cardinal, & par une au- 
tre perforne de grande qualité, il prévit que fi on s'élevoit contre 
les Horaces , ce ferait encore par le mouvement de ces deux mêmes 

puiflan- 
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nt 
soirs, mais il fut abfous par le peuple. 
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-deffusà un de fes amis, Horace, ditil, 
Ce 


Jus condamné par les I 
font ces alarmes & © s 
à Corneille, qui lui firent faire ces quatre vers après la mort de ce 
{| Miniftre, qu'il confidéroit d’un côté comme fon bienfacteur, & 
de l'autre comme fon ennemi. 


Qu'on parle mal où bien du fameux Cardinal, 
Ma profe nimes vers n'en diront jamais rien; 
Im ttrop de bien pour en dire ds mal, 
Il m'a fait trop de malpour en dire du bien, 


|NGinna, qui füivit de près les Horaces, foutint parfaitement, &affèr- 
|} mit même la réputation que Corneille s'étoit aquife, & tous fes ri- 
|. vaux demeurérent bien loin derriére lui. On ne vit prefque plus 
| partir de fes mains que des chef-d'œuvre nouveaux pendant plu- 
| fieurs années ; & c'eft là précifement le tems qu'on peut marquer 
([mpour celui, où le re François arriva au plus haut point de fa 
gloire infiniment au deffus de l’ancien Théatre d’Athénes. Ja- 
| mais horame n'a mieux connu & confervé les caraétéres de fes Hé- 
(Mros : chez lui lès Romains parlent en Romains, les Rois en Rois; 
par tout de la grandeur & de la majefté; la tendreflè même y eft 
I traitée avec une nobleffé, qu'on ne rencontre point ailleurs. Ces 
|» grands talens nempêchérent pas que quelques piéces du grand Cor- 
| ncille compofées dans fa vieilleffe, ne futfent reçues froidement du 
| public. Peut-être auroit-il dû fe retirer plutôt de la carriére; mais 
IMon peut dire, que s'ileit inférieur à lui-même dans quelques-unes 
| de ces derniéres piéces, il eft fouvent au deffüs de ceux qui fe font 
IMexercez dans le même genre. Comme Corneille étoit un de ces 
| génies extraordinaires qu'on ne peut trop louer, un très-grand nom- 
bre de perfonnes ont entrepris de faire fon Eloge. Il n'y ena point 


qui lui faffe plus d'honneur, que celui que M. Racine a fait de lui 
dans le Difcours qu'il prononça, comme Direéteur de l'Acadé- 

| mie Françoife le deuxiéme janvier 1685. C'eft là, où aprèsavoir 
IMrépréfenté l'état pitoyable où étoit le T'héatre parmi nous, fans or- 
: dre, fans goût, fansrégle, &, ce qui étoit de plus pernicieux, fans 
| honnêteté, fans bienféance, il fait remarquer la force avec laquelle 
| Corneille furmontant tous ces monftres, fit le premier paroître fur 
| Ja fcéne, la raifon accompagnée de toute la pompe, & de tous les 
| ornemens dont la Langue Françoife eft. capable. 1ln'effpas aifé, 
dit-il , de sronver un Poëte qui ait poffédé à la fois tant de grands talens, 
sant d'excellentes parties, l'art, la force, le jugement, l'efbrit. Onne 
peut trop en admirer la noblefe, l'œconomie dans les fujets, larvébémence 
ions , la gravité dans lesfentimens, la dignité, Gen même 

we variété dans les caraëféres, T'out l'Éloge eit de la 
; mais ce peu de mots fuffit pour établir la gloire de 
Corneille, en faifant voir les fentimens qu’à conçus de lui l'homme 
du monde qui étoit le plus capable de juger de fon mérite , & qui, 
fi l'on en croit Le bruit public, n'avoit pas été fâché du peu de iuc- 
cès de quelques piéces du grand Corneille. Cet homme célébre 
füt reçu à l'Académie Françoile en 1647, & étoit le Doyen decet.. 
te Compagnie, lorsqu'il mourut le premier oétobre 1684, âgé de 
78 ans. Les piéces de Théatre que nous avons de lui, font celles 
qui füuivent, felon l'ordre destems où elles ont été compolées, Mé- 
lite, Com, Clitandre , T'ragicom. La Veuve, Com. La Galrrie du 


‘1com. Les Horaces, 
na, T Polyeucte, Trag. La Mort de Pompée, T'rag. 
Le Menteur, Com. La fuite ds Menteur, Com. Théodore, T'rag, Ro- 
dogune, Tag. Héraclus, Trag. Androméde, Tag. Dom Sanche 
d'Arragon, Com. Nicoméde, "Trag: Pertharite, T'rag. Oedipe, T'rag. 
La Toifon dOr, Tag. Sertorius, Trag. Sophonisbe, Tag. Othon, 
Drag. Agéjilas, Trag. Attile, ‘Trag, Tire @ Bérénice, Trag. 
Pfjché Tragédie-balier. (Quoique cette piéce fe trouve parmi les 
Oeuvres de Moliére, elle eit en partie de P. Corneille) Pulchérie, 

rag. à Il a auffi fait une T'raduction en vers des 
quare livres de l'Imitation de fe[us-Chrift ; un autre des fept Pféau- 
pes de la pénitence ! de toutes les Hymnes du Bréviaire Romain ; les 
Vépres, & les Co des dimanches, & l'Office de la fainte Vicrge en 
profe > en vers. a encore de lui, Mélanges Poëtiques, Paris, 


On 
1632, inoëlavo; Lettre Apologétique du Sieur Corneille, contenant [a 
Réponfe aux Obfervations faites par le Sieur Scudery fur le Cid, Rouen, 
2617, in oéfavo; Louanges de la fainte Vierge; Trois Difcours en profe, 
imprimez au devant de {on Théatre; Poëfies dèverfes Latines cn Fran- 


s en feuilles volantes. Pierre Corneilie avoit crois fils, dont l'ai- 
né prit le parti des armes, le fecond füt tué étant Lieutenant de Ca- 
valerie, & le troifiéme fut Abbé d’Aigue-vive, près de Tours, & 
mourut en 1699. * M. de Fontenelle. M. l'Abbé d'Oliver, Hif. 
de l'Acad. Franc. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes moders 
mes, tome 4. partie 2. p. 371. © fuiv. n.1530. édit, d'Amfterdam 
2725. Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hom- 
mes Illuffres, terme 15. p. 340 ér fuiv. 

CORNEILLE (Thomas) frére du précédent, Membre 
de l'Académie Françoife, & de celle des Infcriptions & des Mé- 
dailles, eut beaucoup de goût pour la Poëñe. Il le marqua dès 
fa jeuneffé, lors qu'étudiant en Rhétorique chez les PP. Jéfuites de 
Rouen, il compofa en vers Latins une piéce de Théatre, que fon 
Régent trouva fi fort à fon gré, qu'il l'adopta & la fubftitua à celle 
qu'il devoit faire répréfenter par fes Ecoliers, pour la diftribution 
des prix de l'année. Peu detems après être forti du Collége, il 
donna des Traduétions des Métamorphofes d'Ovide & des Epîtres 
du même Auteur. Il fit enfuite des Piéces de Théatre, qui fontau 
nombre de 34, recueillies en cinq voiumes. Les Comédies de cet 
Auteur font au nombre de 13, Les engagemens du hazard; Le Feint 
Affrologue; D. Bertrand de Cigarral; L'Amour à la mode; Le Char- 
me de la voix; Le Géolier de foi même; Lesilufires Ennemis; Le Ga- 
lant doubles Le Baron d Albitrac; La Comtefé d'Orguiil; Le Feflin de 
Pierre ; D. Céfar d'Avalos; L’Incemnw : À quoi on peut ajoûter une 
Pañorale burlefque, intitulée Je Berger Extravagant, Ses Tragé- 
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|T 
tits chägrins, que le Cardinal avoit caufez | 
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mpereur Commode ; Dari: 
rhus Roi d’Epire; 
d'Annibal; Thé. 


mi. 
*CORNEILLE (André) de Staveren en Frif, Hifto- 
rien, mourut à Harlingue où il étoit Organifte. Ona de lui Chre- 


nicon Frifia. * Nalére André, Biblioth. Belgica, p. 47. 

* CORNEILLE (Michel) Peintre célébre fot un Eléve 
de Vouet. Il conferva beaucoup de la maniére de fon Maître. 11 
avoit été des Anciens de l'Académie, & faifoit la charge de Recteur, 
lorsqu'il mourut en 1664, âgé de 6rans. Il y a des ouvrages de 
lui dans l’églife des Jéfuites de la Rue-Saint- Antoine, & en plufieurs 
autres lieux. L'on voit aufli plufeurs tapifleries exécutées d'après 
fes defléins.. * Félibien, Ensreriens fur les Vies Gr Jur les Ouvrages 
des Peintres, tome 4. Entret.Q. p.213. édit. de T'révoux, 1725. 

CORNEJO (Pierre) Carme Efpagnol, eft connu fous le 
nom de Cedro Cornejo de Pedrofx. Il Étoit de Salamanque, où ayant 
été reçu Doéteur dans l'Univerfité , il fu depuis choil pour y enfei- 
gner la Philofophie & la Théologie. Il remplit les premiéres char- 
ges de fon Ordre; & mourut le 31 mars de lan 1618. Il a écrit fur 
faint Thomas, &c. * Alégre, in Parad, Carm. Nicolas Anionio, 
Biblioth, Hifp. crc. 

CORNELIANUS. Vyx CORNELIEN. 

CORNELIE, illuftre Dame Romane, femme de Sem- 
pronius Gracchus qui fut Confül l'an 577 de Rome, & 77 ans avant 
Jefus-Chrift, étoir fille de Scipion l'Afriquain, & mére des deux 
Gracques. . Elle étoit favante, & laïfla queiques leures louees par 
Cicéron & par Quintilien, Valére Maxime dit qu'une certane Da- 
me Campanoife, logée chez Cornélie, mére des Gracques, lui 
ayant fait montre de grand nombre de bijoux, defrant qu'à fon tour 
elle lui fit auffi montre de fes richefles, Cornélie lui fit voir fes en 
fans, comme le feul thréfor qu'elle eftimoit, parce qu'elleles avoit 
élevez pour l'avantage de fa patrie. 11 femble que Juvénal l'ait 
voulu taxer pour fes hauteurs, & pour fa trop grande fierté. * Juvé- 
nal, Sas. 6. v. 167. Cicéron, à Bruto,ch. 58. Quintilien, L. x. ch. 1. 
Valére Mixime, L 4 ch.4. Ex. 1. Piutarque, in Vita Grace. @re, 
Voyez fa Vie plus au long dans un peut hivre Latin de Paui Nan« 
nius, qui a pourtître, De Claris Corneliis Rome. 

CORNE'LIE, Dame Romaine, fille de Gimme, fut ma 
riée à Jules Céfar, qui eut de ce mariage Julie, fmme de Pom 
pée. Céfar, pour témoigner l'amour qu'il avoit pour cette f-m- 
me, fit fon Oraifon fünébre & rappella de l'exil Cinna fon frére, 
versl'an 708 de Rome, & 46 ans avant J. C. 

“CORNELIE, de la famille de Coflus, füt élue pour rem 
plir la place de la Veftale Lélia. * Tacite, Anmal. L. 15. ch. 22. 

CORNE'LIE, femme de Pompée, pour laquelle il eut des 
tendrefles & des égards, qu’il n'avoit pas eus pour tout l'Empire. 
Il n'eut des appréhenfons que pour elle, & lui témoigna des em- 
preflèmens pour la fouftraire au danger public, & à la ruine de Fu 
nivers. Lucain, L. $.v. 724, @e 


Seponere tutum 
Conjugii decreuit onus , Lesboque rermotam 
Te procul à fevi firepitu, Cornelia , Belli. 


A près la perte de la bataille de Pharfale, il l'anima à la conftance ; 
lui répréfentant , que fi elle avoit aimé la perfonne de fon mari, 
elle n'avoit rien perdu ; & que fi elle avoit aimé fa fortune, elle 
devoit être bien aife de ne pouvoir plus aimer que fa perfonne, Lu 
cain, },8.v, 83, éc. 


———— Tunulla tulifii 
Bello damnameo. Vivit poli pralia Magnus, 
Sed fortuna perit: quod defles , illud amafii. 


Cornélie s'embarqua avec Pompée, & quitta l'ifle de Lesbos où 
elle avoit été comme en dépôt pendant la guerre. Ceux de l'iflere- 
gretérent généralement fon départ, parce qu'elle y avoit toûjours 
vécu pendant les profpéritez de fon mari, avec la même modeftie, 
qu’elle eût pu faire dans l'adverfité, comme le dit Lucain, 4. 8. v. 


1553 
Stantis adhuc fati vixit quafi conjuge vide, 


Après la mort de Pompée, elle fit tout fon plaifir de fes larmes, 
& il fembloit qu'elle avoit autant d'amour pour la douleur, qu'elle 
enavoiteu pour Pompée. Lucain, L. g.w. 111, Gé 2 


— Savumque aréte complexa dolorem 
Perfrnitur lacrymis, dé amas pro conjuge lnëfume 


COR: 


= = r 
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CORNELIE (Maximille) € 
Domirien fit enterrer toute vive, d: fée d'illu- 


de galanterie 
alité de procès, 


tranquillement. Le bourreau voulant alors lui préfenter la main, 
elle eneut horreur, & rejetta l'offre, comme fi elle n'eût pu 
cepter, fansternir la pureté, dont elle faifoit profeffion, & 


fou 
venant jufqu'à la fin de ce qu'exigeoit d'ellela plus févére bienféan- 
ce, elle eutfoin de tomber modeftement. * Pline, 2.4. Lettre 11. 


n, de la traduëtion de Sacy. 

CORNÉLIE, nom deplufeurs Dames Romaines. 
le trouve fous les lettres des autres noms qui lui font ajoù 
me, CORNELIE LIVIE,CORNELIE 
S'TILLE. poyez LIVIE, ORESTILLE. 

* CORNELIEN, Auteur Grec cité par Stobée, Serm, 4. 
dans un Ouvrage qu'il avoit fait contre Bérénice. 

CORNELIENS,. La famille des CORNÉLIENS, une 
des plus illuftres Patriciennes parmi les Romains, a été divifée en 
diverf. 


com- 
OR E- 


niens; IT. celle des Scitriens; HIT. celle des Rufins; & la 
. celle des Lentules. La premiére des Maluginie 
vius CoRNÉLiIUS MALUGINENSIS, qui fut Co 


Denÿs d'Halicarnafle, T'ite-Live, & Caffodore parlent de lui. Il 
daifla deux fils qui firent chacun une branche, dans la famille des 
éliens Maluginiens.  L'aîiné L. ConNÉLius Maluginenfs 
Goflüs fut Conful l'an 206 de Rome, & 458 avant J. C.avec Q. 
Fabius Vibulanus , qui l'avoit déja été avec fon pére. Il comman- 
da l’armée contre les Eques, qu'ilacheva d'opprimer par le pillage 
de ce qui reftoit dans leurs champs. Celui-ci eut trois fils: le pre- 
mier fut furnommé Marcus, & laiffà deux fils, dont l'aîné P. Cor- 
NÉLius fut Ditateur en l'an 345 de Rome, & 409 ans ayant J. 
C: & Tribun Militaire l'an 347. L'autre nomméCn.CoRNÉLiUS 
füt Confül en l'an 343, &/Tribun Militaire en 348. Leuroncle, 
troifiémefils de L.Cornélius, fütaufli T'ribun Militaire, & mou- 
poftérité. La branche du fecond AuLus CoRNÉLIUS 
nenfis Coflus dura davantage. Il fut lui-même Confül en l'an 
328 de Rome, & 426 ans avant Jelus-Ch: 
lerie Pan 330, lorsque Mamercus füt 

peuple. AuLus CoRNÉLius fonfils, Dicta l'an 369 de Rome, 
& 385 ans avant Jefus-Chrift, défit les Volfques, les Latins, & 
les Herniques , dont il triompha ; & étant revenu à Rome, il fit 
arrêter Manlius qui troubloit le repos public. Il laiffa P. CorNÉ- 
Lius, furnommé Arvina, qui ut pére d'AuLUs CorNÉLiusCof- 
fus Arvina. Celui-ci fur Colonel de la cavalerie, Pan 401, & 405: 


Fan 412 
cette OCCä 
pa 
B 


gagé dans une vallée commandée de tou- 
s quel parti prendre, il fut dégagé par 


& ne fachant alor Be 
igadier nommé Décius : enfuite ayant donné bataille, il défit 

ent fes ennemis. Cornélius fut derechef Conful l'an 423, | 
& puis Diétateur l'an 431. Il défit encore les Samnites, & laifia P. 


Lius Coffus Aryina, qui fut Conful en l'an 448 & 466 de 
6. & 288 ans avant Je hrift. L'autre branche des 
st Maluginiens fortis de i lius, a pour tige 


qui fut Cenfeur; P. CorNÉLIUS qui fut Tribun Militaire en l'an 
3sode Rome, & 404 ans ayant Jefus-Chrift; & AuLus CoRNÉ 
Lius, pére de Cneius, qui fut Conful en l'an 343, avec L. Fu. 
rius Médullinus, & deux fois T'ribun Militaire. SERv. CoORNÉ- 
Lius Maluginenfis, fils de Publius, füt fix fois Tribun Militaire, 
& fe diftingua par fa probité & par fa valeur. M. Cornélius fon 
frére eut ia même charge en l'an 386 & 388 de Rome, & avant 
1. €: 368 & 366 ans ; & Servius Cornélius fon fils fut Colonel de 
1 lerie l'an 393, fous le Diétateur ‘T°. Quintilius Poœænûs, dans 
ms que les Gaulois firent une troifiéme deicente en Italie. Voi- 
els ont été les hommes les plus illuftres de cette premiére fa- 
lle des Cornéliens. Nous parlerons des autres branches fous.le 
som de Lentulus, de Ruñn, & de ion. Les Cornéliens ont 
publié diverfes loix du: Magiftratures, telles que font, Cor- 

4m ve de falfo; Cornelis de ambiu; Cor- 
3 Cornelia de Prafcriptione 3 Cornelia de Tri- 
Fudiciaria; De ordine Magiftratuum 
perpetuis; De captivis; De Inÿs 
alicarnafle , L.8. 9. 10, Tte-Li 
. Cafiodore, Fulvius Urfinus. Richard Strein- 


bunis plebis 
De folut. L 


; 


nius, 

GORNELISSON , Corneliflonius. 
KENBER G. 

CORNÉLIUS (Anteine) Licentié en Droit, écrivit un 
livre qui a fait beaucoup de bruit en fon tems, & dans lequeliltraita 
d'une maniére juridique la Queñtion de T'héologie, au fujet des 
enfans morts fans batème, & de leur falut. Voici letitre du livre, 
Ex a Iofantium ir Limbo clauforurs querels adverfus Divinum 
Fudiciurn apud aquum ‘fudicem propofita; Apologia Divini fudicii con- 
tra querelam Infantium; Infantium ad Apologiam Divini Fudicii refpan- 
fo; Æqui Fudicis fuper hac re Sententia : Auëfore Antonio Cornelio, F. 
U. Licen Doi 0, Lutetie apud Chriflianum. Wechelium in via 
Zacobez (ub fes liens. 1531, #enf. Fan. On à 
Chriftian Wéch: par Limpreflion de ce Livre in 


Cherchez B O C- 


On | 


ns a eu SER- | 
ul avec Q.Fa- | 
bius Vibulanus l'an 270 de Rome, & 484 ans avant Jefus-Chrift. 


s branches. dont il y a eu quatre principales; I. celle des | 


Cu OR. 


blifohématoire. Mais d’autres difent que ren 

vais qu'on le croit, & que Wéchel fut bien dans 

tems apres l'impreflion de cet Ouvrage, qui d'a eft pas 
feul qui ait été écrit dans ce goût; un Auteur Allemand ayant éc 


du Diable contre J. 
* Bayle, 


le procès 


P ivre qui € 
tous les Allemands, 


l'article de Wéche. 


dan 


CORNELIUS AURELIUS. 

LIUS. 

CORNELIUS BALBUS. 

CORNELIUS BENIGNUS 

GNUS. 

CORNELIUS BOCCHU 

CORNELIUS CALLIDIUS. 

CORNELIUS CAPITO 

PITOLIN. 

CORNELIUS CELSUS. vez CELSUS. 
CORNELIUS EPICADUS ou EÉPICADIUS. 
Voyez E PIC A DUS. 

CORNELIUS GALLUS, Voyez GALLUS, 
CORNELIUS GEMMA. Voyez GEMMA 
CORNELIUS a LAPIDE. y PIERRE 
(Corneille de la) 

CORNE'LIUS NEPO !POS. 
CORNE'LIUS POLYH liftor 
ALEXANDRE POLYHIST 

NE'LIUS. 

CORNELIUS Voyez RUFIN, 
CORNELIUS Voyez S E'V E’R E: 
CORNE'LIUS Voyez JUSCUS 
CORNELIUS. Lorsque le nom de Gonélius eft {uivi de 


quelque autre nom qui ne fe trouve pas dans les précéc 
chez-le fous les lettres du nom ajoûté. 

CORNER, connu fous le nom de CHR 1$TOPHOR: 
NERUSs, Allemand, Miniftre Proteftant, éroit de Fach, dans | 
Franconie, où il naquit en 1518. On l’éleva dans la Théolo 
Proteftante, qu'il enfeigna à Francfort; & depuis il fut ift 
Surintendant des égliles de la Marchede Brandebourg. Il mourut 
le 17 avril de l'an 1594, & laïfa divers Ouvrages, comme 
Commentaires {ur les Pieaumes & fur les Epiîtres de faint Pa 
Romains & aux Galates, Camtica facra; Symbola œcumenica; Des 
Notes fur les Oraifons de Cicéron, &c. * Melchior Adam, é 
Vit. Germ. Theol. 

CORNE T (Nicolas) Docteur en éologie de la Faculté 
de Paris, naquit à Amiens le douzié o! ée 1592 
fit dès fa jeuneffe de grands progrès dans les Belles Lettres, & de 
meura quelques années parmi les Jéfuites, où il prononça un Dif- 
cours en François, en Latin & en Grec. El fortit des Jéluites, fe 
mit fur les bans de Sorbonne, & parvint enfin au degré de Doéteur 
en Théologie de la Faculté de Paris, Maifon & Société de Na- 
varre. Le Cardinal de Richelieu voulut l'avoir pour Confefieur ; 
mais ce Docteur refufa d'accepter un emploi, dont il connoïifloi 
trop le-poids: il fe contenta d'entrer dans le Confeil de ce. Cardi. 
nal, qui fe fervit de lui, àice que l'on croit, pour compofr la bel= 
le préface, qui eft à la tête de fon livre de Controverfe. Le Cars 
dinal Mazarin le fit Préfdent de fon Confeil de Confcience, 
offïit l'Archevêché de Bourges. _Elfit par fon teftament quant 
legs pieux, & mourut dans le Collége de Boncourt, le 1£ 
1663. Il füt inhumé dans le Collége de Navarre, cù M. l'Abbé 


s C 


| Boffuet, depuis Evêque de Meaux , prononça l'Oraifon fünébre , 
| qui nous fournit cet article, & qui a été imprimée à Amfterdam en 
1698. En 1649, étant Syndic de la Faculté de T'heologie, & s'é- 
tant appercu que quelques Bacheliers faifoie ans leurs 
Théfés quelques Propoñitions fur les m fur lef 
quelles on étoit alors fort échauffé, quoiq s, il fe 


| X, il eut l'ingratit 


plaignit à la Faculté, à laquelle il denon 
poñtions , dont les cinq premiéres 
nées depuis comme extraites du livre de Janfénius. 

*CORNET, CHATEAU-CORNET, ef le 
nom d’un château de l'ifle de Guernefey, qui fert à la dé 
Bourg de Saint-Pierre. {Left fur une iflette, ou plurôt fur un ras 
cher élevé, qui eft environné d’eau de toutes paris dans le temsque 
la marée monte. C'eft-là que loge le Gouverneur de l'ifle avec fa 
garnifon, & l'on n'y laiffe i femme, ni Fra *B 
rell, Délices d'Angleterre, p.719: 

CORNE'TO, en Latin Cornuerum, ville d' 
Patrimoine de faint Pierre. Elle eft fituée vers l'eml 
la Matta dans la Mer de Tofcane, avec Evêché qui eft joint à ce 
lui de Monte-Fiafcone, parce que l'air eft trop dangereux à Corné- 
to. Jérôme Bentivoglio y fit des Ordonnances Synodales en 1561. 
Un autre Prélat en fit de nouvelles en 1622. * Léandre Alberti, 
Deferips. Ital. Le Mire, Géogr. Eccle, “ 7 

CORNE'TO (Adrien Caftellefi, dit le Cardimal) né 
parens pauvres, prit Le nom de Cornéto du lieu de fa naifi 
le Patrimoine de faint Pierre. S'étant pouffé à la Cour de Ro 
le Pape Innocent VII l'envoya Nonce en Angleterre, où il devi 
fiagréable au Roi Henri VIL,qu'ilen eut les Évêchez de Héreford, 
de Bath & de Wels. Il pañla enfüite en France avec la mêr 
lité. Etant de retour à Rome, après avoir été Clerc & T'hréfo- 
rier de la Chambre Apoñtolique, Alexandre VI, dont il avoit été 
Sécretaire, lui donna le chapeau de Cardinal l'an Peu de 
mois après, Céfar Borgia, filsmarurel de ce Pape , 
la dépouille de Cornéro, & qui avoit pris des m 
poifonner, engagea fon pére d'aller fouper à la Vigne 
mais le fouverain Pontife qui ignoro chofe, bu 
vin préparé pour.ce funefte deffein, € mourut. 
échappé de ce péril, n'échappa pas l'inimitié du Pape Jules II. 
le alla f loin qu'il fut obligé d’aller fe jetter dans les mo es du, 
’T'rentin pour s'en mettre à couvert. rappellé par. Léon 
ude d'entrer dans u i 


ude 


a en £ 
celles ç 
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lie, dans le 
uchure de 


de 
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dansh 
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| 


dont le Gardinal Pétrucci étoit le Chef. Iques-uns difent qu'il 
s'y engagea dans l'efpérance d'être Pape, fe Aattant qu'une prédi- 
étion, qui promettoit la tiare à un Adrien de bafe: naiffance, mais 
iliuftre par fa doétrine, le regardoit. Elle eut fon effet en la per- 
fonne du Pape Adrien VI. Léon X pardonna à Cornéto, & luien 
fit même expédier des lettres d’abolition ; mais celui-ci qui avoit 
avoué fon crime en plein Confiftoire , fe voyant condamné avec le 
Cardinal Soderinà une amende de dix mille écus, crutne pas de- 
voir fe fier à la parole du Pape. . Ainf ilpritle parti de fortir la 
nuit de Rome, déguifé en Moiffonneur, ‘& l'on n'a jamais pu fa- 
voir ce qu'il étoit devenu. Cela arriva en 1517. Piérius Valéria- 
aus qui écrivoiten 1534, dit que l'on avoit cru que le valet de ce 
Cardinal lavoit affäffiné pour profiter des piftoles que fon maître 
avoit coufues dans fa chemifette. Le P. Oidoini a écrit que le Pape 
Léon X ayant dégradé Cornéto dela pourpre & de fes Bénéfices, ce 
d craigoit tant pour fa vie, qu'il s'enfüiten Thrace, où il mou- 
ans que l'onait {çu ni le jour, ni l'année. Ce Cardinal füt un di 

Ts qui mit la main à la réformation du ftyle Latin. Comme 
beaucoup lu Cicéron, il y avoit fait quantité d'excellentes 
recherches concernant la pureté de cette Langue, qu'il mit au jour 
sun Traité qu'il compofa pendant fa retraite aux Alpes, qu'il 
intitula, de Sermone Latino, & qu'il dédia à Charles-Quinr, pour 
lors Prince d'Efpagne. Ilavoit interrompu pour travailler à ce 
Traité, une Traduétion Latine du Vieux T'eftament laquelle il 
avoit commencée. Il fit encore un livre de Vera Philofophia, qui a 
été imprimé à Cologne en 1548. Cornéto fütaufli Poëte, témoin 
fon Traité de Poëtis; fon Poëme fur / Chafe; unautre intitulé Zéer 
Qui IL, Pontificis Romani; des vers à la louange de la fainte Vierge; 
de defcription du Palais qu'il avoit fait bâtir afez près du Vatican , 
qui fut nommé le Palais Anglois à caufe qu'il le légua au Roi d’An- 
gleterre, & qui a été depuis poffédé par la Maifon de Colonne. 
Piérius Valérianus, de Infelicirate Littératorum. Oldoini, Athen. 
Rom. Paul Jove , Vie de Léon X. Bayle, +Di&. Critiq. 


CORNHART,. Fyx CORNHERT. 
CORNHARTISTES, Voyez CORNARTI- 


CORNHERT où KOORNHERT (Théodore) 
Héréique Enthoufafte du XVI fiécle naquit en 1522, d’une bon. 
ne & ancienne famille d'Amfterdam. Ii fit dans (à premiére jeu 
nelle un voyage en Elpagne & en Portugal, & à fon retour s'étant 
marié contre les difpoñtions du teftament de fon pére, & fans con- 
fülter fa mére, à une femme qui n’avoit prefque aucun bien, il fut 
obligé, pour pouvoir fublifter , de fe faire Maître d'Hôtel de Re- 
paud de Bréderode, Baron de Vianen; mais il le quitta peu après, 
& fut s'établir à Harlem, où il gagna fa vie au métier de Graveur. 
11 lui prit depuis fantaifie à l'âge de 30 ans d'apprendre le Latin , où 
il fit en peu de tems tant de progrès, quil traduifit peu après en 
Flamand Les Offices de Cicéron, & quelques autres Ouvrages. En 
1562, il fut fait Sécreaire de la ville de Harlem, & deux ans 
après Sécretaire des Bourguemaîtres de la même ville. En 1565 
& 1566, le députa plufeurs fois vers le Prince d'Orange, Gou- 
verneur de Hollande. Il eut plufieurs Conférences avec Henri de 
Brédérode fils de celui qu’il avoit fervi, fur les mouvemens qu'il y 
avoit alors dans le païs, & le Prince fe fervit de la plume de Corn 
hert, pour compofer le premier Manifefte qu'il publia en 1566. 
La Duchelfe de Parme qui le fçut, le fit enlever de Harlem & con- 
dure dans les prifons de la Haye, où il paf quelquetems. Ce 
fut alors que fa femme craignant qu'il n’en fortit jamais, tâcha de 
gagner la pefte, afin que, la lui communiquant, ils en mouruflent 
Lun & l'autre. 1 reprit févérement fon époufe, & fe défendit fi 
bardiment, qu’on le relächa, fe contentant de lui défendre de for- 
tir de la Haye ; mais il s'évada füurtivement, & fe fauva au païs de 
Cléves, où il reprit fon métier de Graveur pour fubffter, Les 
Etais de Hollande ayant fecoué le joug des Efpagnols en 1572; 
Corühert retourna en fon païs où il fut fait Sécretaire des Etats de 
Ja province; maïs s'étant voulu oppofer aux defordres des Gens de 
guerre, ceux-ci le,décriérent comme un fauteur des Catholiques, 
& on réfolut de le tuer : ce qui l'obligea la même année de fe fau- 
ver encore au païs d'où il étoit revenu. Louis de Réquéfens l’ex- 
cepta de l'amniftie qu'il fit publier à Bruxelles en 1574, en faveur 
de ceux qui voudroient rentrer dans le fein de l'Eglife Romaine. 
Cet homme qui avoit commencé depuis quelque tems à dogmatifer, 
revint encore à Harlem, & il eut à Delft & à la Haye de grandes 
Difputes par écrit & en paroles, contre les Miniftres Réformez , 
qui ne purent fouffrir fes fentimens; car quoi qu'il s'éleyât contre 
la Religion Catholique, il ne laiffoit pas de condamner les entre- 
prifes de Luther & de Calvin, prétendant que fans une miffion ex- 
traordinaire foutenue de miracles, perfonne n'avoit droit de s'ingé- 
rer aux fonétions du Miniftére Evangélique. Ainf en confeflant 
que toutes les différentes communions avoient befoin de réforme , il 
auroit voulu qu'en attendant que Dieu fufcitât des Réformateurs 
femblables aux Apôtres, toutes les Sectes Chrétiennes fe réüniffent 
fous une forme d'interim, dont le plan étoit qu'on ne feroit autre 
chofe que de lire au peuple le texte de la parole de Dieu, fans propo- 
fer aucune explication, fans rien préfcrire aux Auditeurs par maniére 
de préceptes ou de défenfes, mais tout au plus par maniéré d'aver- 


tifément. Ilne croyoit point que pour être un véritable Chrétien, 
Al fût néceffa 


il aire d'être Membre d'aucune Eglifevifible , ce qu'il pra- 
fiqua ; car il ne communia ni avec les Catholiques, ni avec les Pro- 
teflans, ni avec aucune autre Seéte. Il fe déclara enfin contre la 
Religion Réformée, & nommément contre Calvin, Béze, Lipfe, 
&c._ Il eut beaucoup d'inveétives à ce fujet de la part des Minifires 
Réfôrmez ; mais on croit que le Prince d'Orange le foutenoiten 
fecret, parce que connoiffant fon averfon pour les-Efpagnols, il 
s’étoit fouvent fervi de ja plume de Cornhert pour écrire contre eux. 
Ce Prince périt malheureufement, & Cornhert qui s'étoit établi 
à Delfi, reçut dans la füite ordre des Magiftrats d'en fortir dans 
24 heures. On vouloit même qu'on l'enférmât pour le refte 
de fes Ju IL mourut le 29 oétobre 1590. Ses Oeuvres fu- 
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rent imprimées en trois volumes in folio en 1630. * Bayle , 
Dié, Critiq. 

* CORNHUYSEN (Guillaume) de Bailleuk en Flandre, 
après #oir été Confeiller à la Cour de Hollande, & enfuite dans 
celle de Flandre, fut enfuite Préfident de cette derniére. Ona 
de lui, Pandetarum feu Digefforum Furis Civilis Partitio @» Metho… 
dus. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 311. 

CORNIBUS (Petrus de) Voyez C O R N U (Pierre) 

CORNICUL À (Anoius) Voyez ANNIUS COR: 
NICUL A. 

CORNICULAIRES, en Latin CORNICULARI!, 
forte d'Huiffiers qui fe tenoient à l'un des coins du parquet, où le 
Magiftrat rendoit la Juftice, pour empêcher que perfonne n'y en« 
trâr, & qu'on ne le troublär. Cafiodore les appelle Corricularit, 
quia cornibus Secretarii Pratoriani preerant. * Al ntiquitez Gréques @ 
Romaines, 

CORNIFICIA, fœur du Poëte Cornificins, 
bien des vers, & compofà plufieurs Epigrammes. Saint Jérôme 
parle d’elle dans fa Chronique. Vincent de Beauvais la nomme 
Cornificina. Elle vivoit fous l'empire d’Augufte, vers l'an de Ro- 
me 737, & dix-fept ans avant Jefüus-Chrift. Voflius croit que 
c'eft la même, dont parle Gui de Bourges, au tître de l4 Mémoire, 
qui difoit que la Science étoit la feule chofe qui n’étoit point en 
butte aux injures de la fortune. * Vincent de Beauvais, /. 32.5pec. 
Na. 51. Voffius, Phil, ch.2. ÿ 

CORNIFICIUS, Poëte Latin, & homme de guerre, vi- 
voit du tems d'Augufte, & en même tems que fa fœur , dont nous 
venons de parler. On ne doute point que Cornificius ne foit ce 
Critique de Virgile, dont parle Donat dans la Vie du même Vir- 
gile. - Mais on n'eft pas afluré, s'il eft le même, à qui Cicéron é- 
crit quelques lettres, ou celui à qui on attribue la Rhétorique d'He- 
renoius, ou enfin celui à qui Catulle fe plaint, Car”, 35, felon Vofs 
fus: 38, felon l'édition i? Ufwm Delphitii: & 39, feion Pañerar. 


faifbit très- 
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Malè eff, Cornifici, #40 Catullo, 
Malè ef, meherculè, dr laboriosè, dre. 


Macrobe cite des livres de Cornificius. Il y a auffi eu deux Con 
füls Romains de ce nom. Saint Jérôme dit que le Poëte Cornifi- 
cius, dont nous parlons au commencement de cet article, fut tué 
par des Soldats ; parce que fe moquant de leur làcheté, il les avoit 
appellez dans fes vers des lapins armez. * Macrobe, Sarurn. l, 1. 
ch. 11. & L.6.ch. 5. Crinitus. Voflius, &c. & 

CORNILLAN, ou de CORNEILLAN (Pierre 
de) vint-huitiéme Grand Maître de l'Ordre de faint Jean de féru- 
falem, qui réfidoit alors à Rhodes, fuccéda en 1353, à Déodat 
de Gozon. Il étoit natif du Dauphiné, à ce qu'a dit Boño, fa 
maifon étoit pourtant du Comté d’Armagnac, où ef fitué le Vi- 
comté de Cornillan. Unde ces Vicomtes avoit été élu Capitoul 
de T'ouloufe en 1299; & l'an 1226, pendant les guerres des Al- 
bigeois, Pierre-Raimond de Cornillan avoit promis au Cardinal Lé- 
gat du faint Siége, de ne point aflifter Raimond, Comte de T'ou- 
loufe. Cette Maifon qui avoit fait deux branches de Mondenar & 
de Villeneuve, eft éteinte. * La Faille, Traité de la Nobleffe des Ca- 
pérouls. Pierre de Cornillan fut élu Grand-Maïtre étant Grand« 
Prieur de Saint Gilles, de la Langue de Provence. Sa juftice & fa 
prudence lui firent donner le nom de Correéteur des Coutumes. 11 
ordonna, que les Commanderies & les Prieurez feroient conférez 
par le Grand-Maître & le Couvent, & non plus par les Grands 
Prieurs, pour éviter les abus qui fe commeitoient à l'infçu du 
Grand-Maitre, Sa mort arriva l'an 1355, & ROGER DE Pins 
fut élu en fa place. * Bofo, Hif, de l'Ordre de faint Fean de Férufs- 
lem. 

CORNOAILLE, où CORNOUAILLE, pro+ 
vince maritime, dans le Diocéfe d'Excefter, eft la plus occidenta- 
le de toute l'Angleterre. Comme elle eft enyironnée de la mer du 
côté du nord, du fud & de l'oueft, & féparée de Dévonshire du 
côté de Left par le Tamer, hormis un petit efpace de terre, c'efk 
une véritable Peninfule. Elle à 150 mulles de tour, & contient en- 
viron 960000 arpens de terre, & 25375 maïons; mais elle n'eft 
pas une des plus fertiles Provinces d Angleterre. Cependant les 
vallées abondent en blé & en pâturages, & fes montagnes font fa- 
meufes par leurs mines d'étain & de cuivre. Elle abonde en gi« 
bier. & fur tout en bécafès, & fes mers en poiflons. C'eft ici que 
fe fait la pêche des Sardines, entre juillet & novembre, dont il fe 
fait un grand débit en France, en Efpagne, & en lalie. Elie pro 
duit auffi quantité de fenouil marin, de chardons à cent têtes, de 
très belle ardoife, & du marbre. Les Habitans font des plus robu- 
ftes qu’il y ait en Angleterre, fort expertsà la Lutte, & addonnez 
à cet exercice. Cette Proyince eft pleine de merveilles. A Bos- 
kenns on voit 18 grofiés pierres faifant un cercle, érigées à 12 piez 
l'une de l'autre, & une autre pierre au centre qui furpafle tour je 
refte. Dans la Paroiffe de Cleer il y a däns une plaine fix ou hu 
pierres d'une grandeur prodigieufe, mais rangées avec tant d'a À 
qu'il n'eft pas facile d'en découvrir le jufte nombre. Ch: que fois 
qu'on les compte on en trouye plus où moins qu'on n’en avoit trou 
vé. Le Main- Amber près de Mounts-Bay eft un gros rocher, poié 
fur un moindre dans un fi jufte équilibre, qu'on peut le remuer 
fans pouvoir néanmoins lui faire changer de place. C'eft dans cet- 
te province qu'eft le fameux port de Falmouth, la Pointe du Léxard, 
& ce qu'on appelle en Angloïs #he Lands end, c’ett à dire, le bout 
dePAngleterre. La Pointe du Lézardeft ce que les Anciens appel- 
loient Ocrinum Où Damnonium Promontorium ; ë& le Lands end s'ap- 
pelloit Bolerium Promontoriun. Entre l'un & l'autre on trouve le 
Mont-S. Michel, qui eft fort haut, & qui communique fon fom à la 
baye voifine, que l'on appelle Mowrts-bay. Une plaine fablonneufe 
le  fépare du continent, & on la pañle à pié, quand la märée ef 
bafle, Il y a au fommet de ce mont un vieux Fort. Cette provin- 
ce a été fouvent gouvernée par fes propres Princes, fous le ire de 

Mmmm Core- 


R. 
ier Monarque 
à la Couronne, { le régne 
de Cornouaille fon fils aîné E. 
puis cetems-là le prenfler fils 
re a toûjours porté ce titre fans création. Les Habitans 
ont un langage particulier que l'on croit être l'ancien langage de l'Ifle, 
C'étoit autrefois le Païs des Offidamniens & des Damnoniens. La Ca- 
püale de la Province eft Lawncefion anciennement Lan/lsphadon , fur 
de Londres. Ily a outre cela plufieurs villes 
O ent marché, comme, Leskard, Leffwithiel, Tru- 
,; Helfion, Saltash, Camelford, S. Iues, € Etat de 
Bretagne, fous George IL, tome 1. p. 26. 49. ed & 
Camden, Defcript. Brit. Mercator, Atlas mundi, dre. 
CORNOAILLE, CORNOUAILLE ou QUIM- 
PERCORENTIN, ville de France dans la Bafñe Brera- 
tagne, avec Préfdial, & Evêché fuffragant de Tours. Elle eft fur 
la riviére d'Oder, à deux où trois lieues de la mer, entre Blayet & 
Concarnau à l'orient, & Penmark à l'occident. C'eft le Cori/opi- 
#H#OÙ Coriofopitum Guriofoli n de Céfar, & le Gariofvelires de 
Pline. Elle eft auffi nommée Cornubia & Corns-Gallie dans les an- 
ciebnes Chartres. On la nomme aujourd 
QUIMPERCORENTIN Où KEMPERCORENTIN. Kemper é- 
toit lé nom de la ville, & Corentin celui de fon premier Evêque, 
qu'on croit avoir été ordonné par faint Martin de Tours. Cor- 
noaille eut autrefois des Comtes. C'eft une grande ville, de grand 
commerce & bien bâtie. La riviére d'Oder y en reçoit une autre 
petite, qui fai le rour des murailles; de forté que Cornoaille eft 
comme dans une ifle, Le reflux y fait remonter de groffes bar: 
ques, & le port eftau confiuent de deux riviéres où eft le faux- 
bourg, dit 4 Terre du Duc, qui efttrès-grand ; & c'eft l'endroit où 
demeurent les plus riches Marchands. L'églife cathédrale ef an- 
cienne, & ornée de deux grandes tours. Le Chipitre eft compofé 
d'un Doyen, de deux Archidiacres, d'un Thréforier, d'un Chan: 
tre, d'un Théologal, & de douze autres Chanoines. L'Abbé de 
Daoulas eft le premier Chanoïine de l’'églife cathédrale de Cornoail- 
le: il a fa chaire jointe à celle de l'Evêque & fous le même dais, 
êz a le droit d es fur les Bénéfices de la cathédrale : il marche 
à la gauche de l'Evêque dans les proceffions, & fes Religieux à la 
gauche des Chanoïnes, Ces Religieux ne font point réformez, & 
ne font diftinguez des Chanoines, par aucune marque dans leurs 
habits. Entre les Evêques de Cornoaille, Corentin, Guenucus, 
& Allorus y font reconnus pour Saints. Il y en a eu d'autres illu- 
ftres par leur qualité & par leur mérite, comme Benoît, Orifcand, 
& Budic de Cornoaïlle, tous trois de la Maifon des Comtes de cette 
ville; Bernard de Moëlan, Thomas Danaft, Alain Gonthier, Ga- 
tien de Monceaux, Bertrand de Rofmadec, Raoul le Moël dit Le 
Chauve, Claude de Rohan, Louïs Simonetta Cardinal, &c. Ou- 
tre l'églife cathédrale, il y en a plufeurs autres très-belles à C 
noaille, divers monaftéres, & un Collége de Jéfuites. La maifon 
épifcopale eff très magnifique. On voit près de la porte, dite 
Tourbie, une tour d’une largeur extraordinaire, qui fervoit autrefois 
de château à la ville de Quimpercorentin. * Mérula, Cofmogr. 
Du Chêne, Amriquit. des Villes. Bertrand d'Argentré, & Auguftin 
du Pas, Hifi. des Bret. Sainte-Marthe, Gall, Chrift. + 20h. 551. 
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CORNOAILLES, (Richard de) dit Corisian. Cher- 
chez RICHAR D. 

* COR NOUAILLE (Le Cap de) Cormubia Caput, an- 
ciennement Boleriwm  Antivelleurs Promontorium , Cap d’Angleter- 
re. Il eft le plus occidental du té de Cornouaille, & même 
de toute l'Angleterre: c’eft pourquoi les Anglois le nomment Lands 
end, c'eft à dire, Bout de la térre où du païs. * Maty, Didior. 
Géo 
*CORNOUAILLE (Le Diocéfe de) eft une province 
de France dans le Goüvernement de Bretagne. Il eft borné au 
nord par les Diocéfes de S Pol & de T'réguier; à l'eft par ceux 
de S. Brieux & de Vennes; au fud & à l'oueft par la mer. 

CORNOUAILLE. ryez CORNOAILLE. 

CORNOW. Voyez KO Ww. 

CORNU ou CORNUT, (Gautier) Archevèque de 
, florifloit dans le XII fiécle, & étoit fils de Simon Cornu 
Seigneur de Villeneuve, près de Montreuil. Après avoir paru avec 
ucoup de réputation dans l'Univerfité de Paris, il fut Doyen de 
J'Eglife de cette ville, Aumonier du Roi Philippe Awgwfle, & puis 
Archevêque de Sens en 1223. Guillaume le Breton remarque que 
Gautier Cornu avoit été élu Evêque de Paris avant que d'être mis 
fur le fiége de Sens. Ce Prélat eut beaucoup de part aux affaires de 
fontems. Le Roi faint Louïs le nomma en 1239, pour aller rece- 
voir la couronne d'épines de Nôtre-Seigneur, qu'on lui envoyoit 
de Conftantinople ; & par ordre de ce même Monarque, Gautier 
en écrivit l'hifloire, que nous ayons dans le volume des Auteurs 
de l’'Hiftoire de France, mourut le 20 avril de Fan 1241, &c fut 
enterré dans le chœur de {on églife. On lui impute d'avoir empê- 
ché faint Louïs de fire brûler le T'halmud; & l'on dit qu'il avoit 
reçu pour cela de l'argent des Juifs. Ce Prélat eut pour fuccefleur 
GiLies où ,GILLON,CoRNU fon frére, qui étoit déja Archidia- 
cre de Sens. Il fut facré par le Pape Innocent IV, l'an 1244, dans 
la ville de Lyon, où il aflifta l'année fuivante au Concile général. 
Enfuite il fuivit le Roi faint Louïs en fon voyage d’outre-mer ; & à 
fon retour il travailla à rétablir la difcipline dans fon diocéfe, & il 
mourut en 1254, Son corps fut enterré auprès de celui de fon fré- 
re, dans fon églife. HENR: CoRNU, neveu de ces deux Pré- 
lats, fut leur fucceffeur dans l'Archevêché de Sens. On dit qu'il 
fut empoifonné en 1258. Hl avoit fix fréres, entre lefquels il y a 
eu ALBÉRIC CoRNU, qui enfeigna le Droit à Paris avec beau- 
eoup de réputation, & qui fut depuis Evêque de Chartres, où il 
mourut en 124 GuiLLAUME CoRNU, fut Evêque de Ne- 
vers en 1251, après Robert fon oncle. * Albéric, ä7 Chron. Guil- 
laume le Breton, Philippide, L, 12. Sainte-Marthe, G4//. Chriff, Du 
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l'Uvivenfiré de Paris, re. La Chaife, Hif. de S 


Boulai, Hif 
Louis, Li$+ art 
CORNUoude GORNE (Pierre) con 


1 fous le nom 


des PeTRus DE CoRNiBus, Religieux de l'Ordre de faine 
François, &Doéteur de Paris, a vécu dans le XVI fiécle. Il és 
toit natif de Beaune en Bourgogne, fat un de ceux q éché 


rent avec le plus de zéle contredes Réformez qui 
ne l’aimoient pas. C'eft de lui dont Rabelais & qu 


CORNUEL, Pretident à la Chambre des Comptes. 
avoit toute la direction des Finances fous le Sur-Intendant de 
lion. Il étoit très habile homme, & avoit une beile femme, à 
ondit que le Sur-Intendant étoit fort amoureux. La complaifanc 
de la Dame & l'habileté de {on mari, firent entrer de grands bi 
dans leur fmille.… Ce Préfident difoit à quelques-uns de fes amis, 
que pour devenir riche, äi ne favoit pas de meilleur moyen que de 
fe faire aimer d'un Sur-Intendant, au lit de la mort, il fe 
confellà au Vicaire de fa Paroifle, lequel lui retufa Pabic 
moinsqu'il ne reftituàt deux cens mille écus qu'il avoit mal à 
Le: malade 


en parla à M: de Bullion qui le venoit voir tous 

Jours. Celui-ci alla confülter le cas avec le Cardin: Richelieu, 
leur commun Proteéteur. La réponfe du Cardinal fur, que toutes 
ces fortes de reflitutions appartenoient au Roi comme Seigneur de 
tous les biens; & que le Roi donnoiten pur don les deux cens mille 
écus dont il s’agifloit au Préfident Cornuel, pour les bons fervice 
qu'il avoit rendus à l'Etat, & qu'ainh le Préfident pouvoit fe fire 
donner l'abfolution par le Vicaire, ou par quelque-autre comme if 
le jugeroit à propos. DeBullion porta cette décifion à fon ami, 
qui paffa doucement dans l'autrevie. * Amelot de la Houflye, 
Mémoires, @ne. tome 2. 

CORNUI, riviére. Voyez MALMISTR A. 

CORNU TUS, (Cécilius) ayant été fauflement accufé de 
confpiration fous T'ibére, aima mieux , quoiqu'innocent, finir fa vie 
par une mort volontaire, que de fouffrir les inquiétudes d'une ju« 
ftification douteufe, auprès d'un Prince chez qui les moindres (oups 
gons pañoient pour des crimesavérez. * T'acite, Anal. c. 28. 

CORNUTUS, Africain de nation, Philofophe Stoicien, 
florifloit à Rome fous l'Empire de Claude & de Néron, qui le ft 
mourir vers l'an de Jefus Chrift 54. Cornutus fut précepieur du 
Poëte Perfe. On le met aufli au nombre des Grammairiens & des 
Poëtes, & il eft très-fouvent allégué par Aulu-Gelle, par Eufébe, 
par Suidas, & par l'Auteur de la Vie de Perle. Macrobe cite auf 
un CoRNUTUS, qui fit des Commentaires fur Virgile. Un autre 
CoRNUTUS, fütcontemporain, & même émulateur de Tite-Live, 
Ces deux Auteurs lifant leurs Hiftoïres en même tems, briguoient 
à l'envi, pour groflir la foule de leurs Auditeurs. Suidas dit q 
Cornutus en avoit davantage ; mais que ceux de L'ite-Live étoient 
gens choïfis. "Quelques Auteurs confondent ces deux, Cori 
mais les autres, pour ne point pécher contre la Chronologie, 
croyent que ce dernier contemporain de T'ite-Live, étoit pére de 
l'autre, qui füt précepteur de Perfe. Confultez Voflius. Cicéron 
parle d'un CornuTus Précepreur. * AuluGelle, Z: 2.c, 6. ç& 
l. 9.6. 10. Macrobe, Saturn. L, $. ce, 19. Eufébe, in Chron, Vols 
fius, de Hiff, Lat.l, 1. 6. 26. 

CORNWALL. Cherchez CORNOAILLE, 

CORNWALLIS, (Jean) defcendoit d'une ancienne & 
illuftre famille de ce nom, quia euri longtems däns les Comtez 
de Norfolk & de Suffoik. Il témoigna beaucoup de courage & fit 
des aétions fort hardies fous T'homas, Duc de Norfik, à la prife 
de Morlaix en France dutems du régne de Henri VIII. Ce Prin- 
ce le fit Chevalier, & peu après fon retour il obtint la charge de 
Grand-Maître de la Maifon du Prince Edouard fils de Henri. 
Thomas Cornwallis Chevalier , étant Shérifde Norfolk, la dernié= 
re année du régne d'Edouard VI, leva des troupes 
qui s'oppofoient au droit de la Reine Marie, qui fucc 
douard fon frére. Cette Reine pour le récompenfer, di 


Et 


L x t Meme 
bre de fon Confeil privé, T'hréforier de Calais, & enfuite Contrôle 


leur de fa Maifon. FRÉDÉR ic CornwALL 15, l'un des Defcend 
de cette famille, ayant fervi le Roi Charles T, & à la Cour, & à l'ar« 
mée, & ayant perdu fes biens, fa liberté, & étantenfin exilé pour 
s'être attaché à ce Prince, Charles IL le fit Baron du Royaume, 
fous le titre de Lord Cornwallis d’Eÿe, dans le Comité de Suffo 
époufa 1. Elifabeth, fille de Fear Ashburnham d’Asburr 
le Comté de Suflèx, Chevalier, de laquelle il eut trois fils, G 
les, Frédéric, & George, & une fille nommée Hewrie arie: 2. il 
époufa Elifabeth, fille de Henri Croffs, de Saxham, dans le Comté 
de Suffolk, C er, de laquelle il eut Year 
1661, Charles, fon fils aîné lui fuccéda ; celui-ci eut cinq fils 
les, qui a été Lord après fon pére, Frédé ille 
& George, & une fille nommée Henriette gdale. 
COR O, ville de l'Amérique méridionale dans la province de 
Vénézuéla. Les Efpagnols lui donnent fouvent le nom de la Pro< 
vince, &les Sauvages celui de Gorana. Elle eft fituée à la hau= 
teur de onze degrez de l'élévation du pole du Nord, & e dans 
une plaine, quoique fon territoire lit montueux pour la plus 
grande partie. Le païs eft tempéré mais deftitu ice, fur 
tout de fontaines, & n'eftarrofé d'aucune riviére. pros 
duit force herbes, plantes & fimples, & on y trouve les mêmes 
animaux que dans les autres quartiers de l'Amérique méridi 
mais les lions y font f craintifs que les Sauvages, les tue 
à coups de bâton. Les tigres au contraire y font d'une fürie extra« 
ordinaire. Le Gouverneur de toute L vince, laquelle apparti 
FE le plus fouvent e à Coro, ainfi 
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C O RK: 


Ja ville de Coro la terre s'avance en mer douze lieues loin; &fait | 
lune efpéce de Péninfule que les Sauvages appellent Paragoans, & 


qui a vint-cinq lieues de tour, s'étendant pour la plus grande partie 
enune plaine abondante en bêtes fauvages. Les Anglois ayant fur- 
pris la ville de Coro, en 1595, la brülérent prefque toute. * Th. 
Corneille, Dit. Géogr. 

COROBANDER. Cherchez COROMANDEL. 

COROEBUS où CHORE BUS, natif de la province 
d'Ende, fut le premier qui fut couronné aux Jeux Olympiques, 
après avoir vaincu fes Concurrens à la courfe l'an 778, avant la ve- 
nue du Meffie. Athénée dit dans fes difcours des Dipnofophiftes, 
que ce Corœbus étoit Cuifinier de fon métier, Il ya eu un autre Co- 
RoEBUs Archonte d’Athénes, & un autre jeune Prince, tué à la 
guerre de Troye.par Pénélée, & à qui Caffändre, dont il étoit 
amoureux, avoit prédit fon infortune. C'eft de là qu'eft venu le 
proverbe Stltior Coræbo. Il en elt fait mention dans le deuxiéme 
divre de l'Enéide. Voyez C HO R ÊBE, 

COROGNE (La) Voyez CO RU N A (La) 

COROMANDEL où COROBANDER, pais 
de la prefqu'ifle deçà le Gange dans le Royaume de Narfingue ou 
Bilnagar, eft litué le long de la côte orientale, versla Pêcherie de 
T'ifle de Ceilan. Coromandel eft ainñ nommé , à caufe du ris qu'il 
produit abondamment. Il a les meilleurs ports de l'Inde, depuis 
Négapatan au midi, remontant vers le feptentrion, jufqu'à la rivié- 
re d'Arémogan. Il y a Maliapour, Méliapour ou faint Thomas, 
Paliacate, Sadraftpatan, T'ranquébar, Négapatan , &c. Ce pais 
eft divifé en pluñeurs provinces, dont les plus confdérables font, 
Maduré, T'anjaour, & Gingy. 

CORO N, ville fur la côte méridionale de la Morée, dans 
Ja province de Belvédére, à cinq lieues de Modon par terre, & 
environ à dix par mer. Les Anciens la nommérent Coron, du mot 
Goronis, qui en Grec figniñie une Corneille, parce qu'on en trouva 
une d'airain en creufant les fondemens de cette ville. C'étoitautre- 
ois le fiége d'un Evêque, fuffragant de l'Archevêèché de Patras ; 


mais elle a été érigée en métropolitaine. Elle eft de la figure d'un | 


triangle, dont un des angles regarde un rochér efcarpé, fur lequel en 
2463 les Vénitiens élevérent une bonnetour. Les deuxautres angles 
font vus du Golfe de Coron, mais ils ne font pas battus des eaux de la 
mer; & l’on peut en les cottoyant, faire facilement le tour de cet- 
te fortereffe.  Goron fut foumife en 1204 aux Vénitiens liguez avec 
quelques Princes, qui partagérent ayec eux le débris de l'Empire 
Grec. En 1208, le Corfaire Génois Léon Vétrano s'empara de 
cette place, auffi bien que de Modon; mais la République de Ve- 
nife s'y rétablit peu de tems après. Le Sultan Bajazet II, ayant 
conquis Modon l'an 1498, tourna fes armes victorieufes du côté de 
Coron, & s’en rendit maître par compoftion. En 1533, l'Ami- 
sal Doria , qui commandoit la flotte d'Efpagne, compofce de tren- 
fe-cinq gros vaifleaux de guerre , & de quarante-deux galéres, ré- 
folui de l'ataquer. Les troupes Efpagnoles avoient pour Général 
Jérôme Mendoza; les Italiennes obéifoient à Jérôme T'uuavilla , 
& au Comte de Sarno. On foudroyÿa la place, on fit bréche, on 
donna l'aflaut; mais les T'urcs réfiftérent avec beaucoup de bravou- 
re. Les agnols redoublérent leurs efforts, & obligérent enfin 
le Commandant à arborer le drapeau blanc, pour capiuler. Les 
Anfidéles en fortirent vie & bagages fauves, & Mendoza entra dans 
la place; mais quelques tems après les Turcs la bloquérent, & les 
Æfpagaols l'abandonnérent, fuivant les ordres de l'Empereur, qui 
we vouloit point d'engagemens, qui puñlént traverfer la paix de Hon- 
grie. En 1685, le Général Morofni affiégea Coron. 


Aufi-tôt | 


les Turcs vinrent du côté de la terre fe pofter à une portée de pi- | 
ftolet de fes lignes qu'ils attaquérent, & prirent une redoute. Mais | 


à peine y furent-ils entrez, qu'ils en furent chafñlez, après un com- 
bat qui dura trois heures. Les Vainqueurs les pourfuivirent, & en 
tuérent environ 400 & en blefférent un pareil nombre. Les Chré- 
tiens firent un riche butin, prirent 17 drapeaux des,ennemis, & 
expoférent 130 têtes de Turcs au bout de leurs piques, pour inti- 
mider les Afliégez. La perte des Chrétiens ne fut que d'environ 
130 hommes moris ou blefféz. Le Commandeur de la Tour, Gé- 
néral de terre des Maltois, y perdit la vie. Les Turcs qui avoient 
été mis en déroute , ferailiérent ; & après avoir fortifié leurs trou- 
pes, fe jeutérent für les tranchées des Chrétiens, mais ils furent re- 
poufez vivement, & Hali Bafla Vilr leur Général, fut emporté 
d'un coup de canon. Morofini réfolut enfuite de chaffer les enne- 
mis de leur pofte, ce qu'il exécuta le feptiéme août. Les Chré- 
tiens, qui ne perdirent que très-peu de monde, fe rendirent maî 
tres du camp des Infdéles, où ils firent un riche butin. On y trou- 
va beaucoup d'artillerie & de munitions , plus de 300 chevaux, les 
tentes, les drapeaux & enfeignes, & fix canons de bronze: mais 
ce qui rendit cette viétoire plus confdérable, fut la prife de lé. 
tendart du Sultan, & des queues de cheval, qui étoient les marques 
de l'autorité de Hali Bacha, Général des Turcs, lequel avoit été 
tué dans la mêlée. Les Vénitiens fe préparérent enfuite À donner 
Vafäut, qui fur foutenu par les afiégez avec une vigoureufe réf 
ftance; maissenfn ils arborérent le drapeau blanc, pour traiter de 
da capitulation, qui n'eut point d'effet par la perfidie de ces. Barba- 
yes. Les Vénitiens s’en vengérent bientôt, & pour terminer les 
fatigues d’un fiége de 49 jours , ils forcérent les retranchemens des 
ennemis, paférent au fil de l'épée toute là garnifon, & tout ce qu'ils 
xencontrérent d'Habitans. , On trouva dans la place 128 piéces de 
Canon, & une grande quantité de munitions de guerre & de bou 
che. L’étendart du Sultan füt expofé par l'ordre du Sénat dans l'é- 
glife des Théatins à Venife, pour y demeurer toüjours. On choi- 
fit ce lieu, préférablement à tout autre, parce que cette vi@toire 
fut remportée le que l'Eglife célébre la Fête de faint Gaëtan. 
caraëtéres. qui font gravez fur le côté droit de la lame, à la- 
quelle l'étendart eft attaché, fignifient en François, A nom du très- 
+, Dieu Seigneur de toutes chofes, des faints 
Prophôtes élevez a us des autres Saints, Méhémet, Abubéchir, 
Homer, Ofman, & Ali, De l'autre côté on voit le fens de ces 


= 

C OR. 
mots, 1/ n'y æ point d'autre Dieu qu'un feul Dies, dr M 
Frophéte. Nôtre Dieu, vous êtes le Créateur des Nations, vous ètes le 
Souverain bien, y le Difpenfateur du bien: au bas, Hali Bafa. 
Les paroles brodes fur je fond de l'étendart fignifient, Il n'y à poins 
d'autre Dies qu'un feul Dieu, @ Méhémet ef Jon Prophète. “* Stra- 
bon, Z. 8. Pioiomée , L,3, Coronelli, Defériprion de la Mo: 
rée. 

* CORO N (le Golfe de) ou de Calamata, eft une partie de 
la Mer de Gréce. 11 commence au Cap de Matapan & à l'ifle de 
Sapienza, & il s’ayance beaucoup du midi au feptentrion en forme 
de pyramide entre la Zaconie & le païs des Mainottes au Levant, & 
le Beivédére au Couchant, La riviére de Spinarza où de Stromio 
fe décharge à la pointe de ce Golfe qui prend fon nom indifiére 
ment de la ville de Calamata ou de celle de Coron. * Maty, Dit. 
Géogr. 

CORON A (Léonardo) Peintre, naquit à Murano dans l'E< 
tat de Venife en 1461. flapprit à peindre à Venife fous Roch de 
Saint-Syivéftre, & furpafla bien tôt fon Maïre même. Ce fur en 
s'attachant aux ouvrages du Tien qu'il copia, & dont il imita 
très-bien la maniére & le coloris. Lorsque le Palais de Venife eur 
été brûlé, Corona fit employé par la République, pour y pein« 
dre la falle du grand Confeil. Il travailla auffi long-tems pour des 
particuliers, peignit plufeurs églifes, & mourut en 1505, âgé de 
44 ans. * Rodolfi, Vire de’ Pittori. Vemer. 

CORONE (La) Voyez CO RU N A. (La) 

CORONE'E, ville de la Béotie des Anciens, étoit fituée 
près de Leuctres, qu'elle avoit à lorient, & au feptentrion du 
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nes eff for 


| Reuve Céplufe. Etienne de Byfance dit que Coronée füt bâtie par 


un certain Coronus, fils de Therfandre. T'olmidès, Général des 
Athéniens fut tué devant cette ville, la feconde année de la LXXXIIL 
Olympiade, l'an 447 de J. C. Depuis, Agéflaüs défit les Béo- 
tiens, près de Coronée, l'an 395 avant l’Ere Chrétienne. Elle eut 
vers le troifiéme fiécle le fiége d’un Evêché fuffragant d'Athénes. 
Aujourd'hui ce n'eft qu'un miférable village habité par quelques 
Turcs. * Diodore de Sicile, L. 4. Etienne de Byfance. ‘L'hucy- 
dide. Pline. Strabon , &c. Il y a une prefqu'ifle, & quatre autres 
villes de ce nom. 

CORON EL (Paul) Eccléfaftique Efpagnol, natif de Sé- 
govie, qui vivoit au commencement du XVI fiécle, favoit les Lan- 
gues Orientales, & la Théologie; & s'appliqua fur tout à l'étude 
de l'Ecriture Sainte. I] enfeigna aufli dans l’'Univerfité de Salaman- 
que, & fut confdéré du Cardinal Ximénès, qui l'employa pour 
l'édition des Bibles d’Alcala. 11 mourut le 30 feptembre de l'an 
1534, & palla pour Auteur d’une addition à l'Ouvrage de Nicolas 
de Lira, De tranflationum differentiis. * Nicolas Antonio, Bifhoth. 
Script. Hifp. 

CORONEL (Alfnf) grand Seigneur Efpzgnol, fe défiant 
de Pierre le Cruel, Roï de Caftille, forma un parti dans l'Anda- 


| louñe, pour fe maintenir contre fon Roi. Il leva des troupes, for= 
| tifia des places, & envoya Jean de la Cerda fon gendre en Mauritas 


nie, pour demander du fecours. IL s’affuroit principalement fur 
la ville d'Aguilar , où il commandoit, Le Roi de Caflille lui ayant 
Ôté quelques autres places, fe préparoit à mettre fe fiége devant cel= 
le-là, lorsque des affaires plus preffäntes lobligérent à marcher 
vers l'Afturie, où l'un de fes fréres s'étoit foulevé. Mais dès 
qu'il eut pacifié cette province, & les troubles qui étoient ailleurs, 
il retourna en Andaloufe & attaqua Aguilar. Coronel s’y défendit 
avec beaucoup de vigueur pendant quatre mois. Enfin, la ville fut 
prife d'affaut au mois de février 1353. Il entendoit la Meffe, lors 
qu'on lui vint dire, que les ennemis étoient entrez dans la ville : 
ce qui ne l'obligea point à interrompre fes dévotions. . Il fetinr 1à 
jufques à ce que la Mefñlè fütachevée, & enfuite s'enferma dans 
une tour ; Où il fut pris, & fut puni du dernier fupplice, comme 
criminel de Léze-Majefté. Marie l'une de fes filles eut tant de 
zêle pour la confervation de fa chafteté, qu'elle aima mieux fe fais 
re mourir, que de mettre en rifque cette vertu. Elle exécuta fa 
réfolution d’une maniére bien particuliére. Elle s'enfonça un tifon 
ardent dans les parties qu'on n'ofe nommer. * Mariana, de Res. 
Hifp. l, 16. 
CORONEL. 
CEDO. 
CORONELLI (P. Vincent) de l'Ordre de faint François 
des Péres Minimes, étoit natif de Venife. Il entra de bonne heure 
dans l'Ordre & fut créé Doéteur à l’âge de 23 ans. Bientôt après il 
fut Minifler Prouincialis de Hongrie. Lorsque le Cardinal d'Etrées 
voulut faire pour Louïs XIV , les plus grands globes qu'il fût pofii. 
ble, il fe fervit de Coronelli, qui à caufe de cela fit un féjour de 
quelques années à Paris. En 1685, la République de Venife le 
nomma fon Cofmographe ; &'quatre ans après, fon Profefleur Pu- 
blic de Géographie. Le Pape Innocent XII le fit Définiteur géné- 
ral de fon Ordre. Enfin le 14 mai 1702, il en fût élu Général. IL 
fonda une Académie Cofmographique dont les Académiciens pri= 
rent le nom d’Argonautes. On dit qu'étant jeune il s’étoit appliqué 
à la menuiferie. Les Globes pour le Roi ayant été faits, on y 
trouva plufñeurs imperfections. Coronelli réduifit ces Globes en 
abbrégé, & les publia fur 130 cartes, priant tous les Aftronomes 
& Géographes de les corriger. ILavoit deffein de faire fire d’au« 
trés Globes, encore plus grands que ceux qu’on avoit faits pour le 
Roi, & d’ÿ travailler à moins de frais. Ils devoient être de 60 piez, 
de circonférence, & faits en forte qu'on pût les démonter en plufeurs 
piéces & les tranfporter ainfi commodément d’un appartement à l'au« 
tre. IL mourut à Venife en 1718, au mois de décembre. Voici les 
principaux de fes Ouvrages, qui font en tout au nombre de 137, 
Bibliotheca univerfalis ordine alphabetico difpofita vol. 45 abfolvenda ; 
(on n'en a imprimé que fept volumes) acced. tabular. an. tomi 14. 
rerum locorsimaque pracipuorum , quiin toto opere defcripti fant, Icones 
oculis [ubjicientes ; Theatrum Belli 24 vol.; Atlas Venetus 13 vol, ; Iter 
Anglicaÿim; Calendarium Hifloricum Regis Anglie Gaililmi; Dux 
Péregritoraro per urbem Vensriam x Peloporne(f defcriptios Epitome Cof« 
Mmmmz2 ange 
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smographica ; Plus de 400 Cartes Géographiques ; Nomenclatura Suc- 
cefforum S. Francifi, * Nous Latteraria, Lipñæ 1719, p. 16. & 
fur. Hit, Gimmæ, Index Operum Coronellianorum. 
CORONIS, fille de Phiégyas, fur aimée par Apollon, au- 
quel elle manqua de fidélité pour un homme de Thiilalie nome 
mé I Apollon en eut tant de dépit, qu'il là tud d'un coup 
he, Quelque tems après , fe repentant de ce qu'il avoit fait, 
il tira du fein de Coronis l'enfant qu'elle avoir conçu, & le fit éle- 
C'eft lui qui fur depuis connu fous le nom d'E- 


ver par Chiron. 

fcula Le corbeau, qui avoit fait le rapport de l'infidélité de 
Coronis, eut fon plumage blanc changé en noir. * Ovide, Méta- 
morpb L. 2. Fab 


CORONIS, fille de Coronée, Roi de Phocide, fuyant les 
imporunitez de Neptune, fut métamorpholée en Corneille par Mi- 
nerve , quielle fe retira. * Comultez Ovide ,. Métam. l. 2, 
Fab. 8. cp 9. 

CORONIS, Déeffe honorée en Sycione, felon Paufanias. 
Elle n'avoit point d mple, & on lui facrifoit dans celui de Pal- 
las. * 4: 


es. 

JNNE (La) Pyex CORU NA (La) 

CORO PA, province de l'Amérique Méridionale, dans la 
ujane fituée vers la riviére des Armazonës. Elle eft le long de la 
atuba où Curupatuba , qui fe jette dans l Amazone, 
entre la riviére de Ginipape à l'Orient, & celle d'Orixamine à l'Oc 
cident. 

COROZAIM, CORAZIM,CORAZIN,CO 
RASIM, CORASIN, CHOR ASIM, &c. ville de 
Galilée, de la Tribu de Manallé, & l'une des dix qui compofoient 
Ja contrée de Décapolis. Elle ef fituée vis à vis de Capernaüm, 
iür le bord du Jourdain, proche de la Mer de T'ibériade. Cette 
ville éroit fi plongée dans les débauches, que J. C. dont les fré- 
quentes prédicaions n'avoient point converti fes Habitans, prédit 
Que leur châtiment feroit plus févére que celui des villes de T'yr & 
de Sidon. Certe ville étoit éloignée de deux milles de Capernatim 
felon S. Jérôme. Il eft dit dans Eufébe qu'ily avoit douze milies 
de diftance, ce qui eff tout vifibiement une faute. Henri Ernflius 
ayance que C m n'eft pas le nom d'une ville, mais d'un pais, 
& qu'il faut lire yépe Ziy le païs de Sis. Le contraire paroît par ce 
que St. Mathieu dit ch. 11.7. 20, 11femble que cette ville porte 
encore les marques de la malédiction que J. C. prononça contre 
elle. I n'y a plus aucune trace d'Eglife ni d'Antiquité. Quoique 
fon térroir & {1 fituation foient agréables, elle n’eft plus habitée 
que par vint familiés d’ Arabes qui fe bornent à cultiver une partie de 
fon terrein pour fe fuftenter. On recueille dans ces lieux déferts du 
Senné, des Galles, de la Gomme Arabique, &c. * Luc. ch. 10. 
4, L, 3. Daviy, Terre Sainte. Th, Corneille, 


* CORP, petite riviére d'Efpagne dans la Catalogne, prend 
fa lource dans la Viguérie dé Monblancq, coule d'abord dé l'eft- 
fud-eft à l'oueft-nord-oueft, fépare en chemin faifant cette Vigue- 
rie de celle de T'arréga, a pendänt quelques lieues fon cours du 
fud au nord, puis allant du fud-oueft au nord-eft, fe jette dans la 
Cervéra. 

CORPORALIO (Céfar) Poëte Italien, fit une peinture 
fi vive de la mifére des pauvres Gentilshommes, qui fervent les grands 
Seigneurs à Rome, que ceux-ci en étant touchez penférent tout de 
bon à les mieux traiter. Mais Urbain VIH, qui jugéa bien qu'après 
tout, ces gens-là feroient toûjours miférables, fonda un hopital pour 
leur fervir de retraite, fur la fin de leurs jours. * De Vigneul 
Marville, Mélanges d’Hifloire de Littérature, tome X,p. 100. 

CORPS DE JÉSUS-CHRIST (Religieux du) 
ou du $. Sacrement, Ordre fondé vers le commencement dû XIV 
fiécle, mais onen ignore le Fondateur. On croit qu'après que le Pa: 
pe Urbain IV eut inftitué la fêté du S. Sicrement, il y eur quelques 
perfonnés dévotés, qui s’engagérentà une adoration particulière du 
S. Sacrement, & à en réciter le nouvel Officé compofé par S. 
‘Thomas d'Aquin, d’où il f forima une Sûciété, qui fut depuis éri- 
gée en Congrégation fous le nom de Religieux blancs du faint Sacre 
ment, Ou de Fréres de l'Office du faint Sacrement , aufquels On donna 
la Régle de S. Benoit. Leur prémier couvent fut à Galdo, au dio- 


y. Ilsé- 
ans ; mais il dévoit être confirmé par l'Abbé de 
gu au diocéfe de Péroufe. Le Pape Boniface 
e mention de douze maïfons, dont les Fré. 
res du Corps de J. C, étoïent alors en polleffion. Depuis ils en au- 
gmentérent le nombre, & lorsqu'ils s’'établirent à T'odien Ombrie, 
On leur aécorda le privilége de porter tous les ans Le jour de la Fê- 
te-Dieu, le faint Sacrement dans la proceflion folemnelle, précé- 
dez du Clergé & füivi de tout le peuple, L'Abbaïe de Saint-Sau- 
veur de laquelle celle de Sai larie ayoit été rendue dépendante, 
ayant été ruinée, celle-ci fut de nouveau unie par le Pape Bonifäce 
IX, à celle de S Gulgan de Volterre; mais cette dernière 
eu aufli le même fort, le monaftére de Sainte- Marie-des-C 
füt déclaré indépendant de l'Ordre de Cîteaux; ce qui fut confirmé 
par le Pape Martin V, en 1419, & par le Pape Eugéne II, l'an 
1443. Ce qui fubfifta jufqu’en 1582, que le Pape Grégoire XHII 
unit cette Congrégation à celle du Mont-Olivet, * Herman Hit. 
des Ord. Religieux. 3 

COR R A DINI (Aloïfo) de Padoue, célébre Jurifconfal- 
te, étoit fils d'Hercule, & enfeigna le Droit avec beaucoup de ré: 
putation. I fut auffi employé dans diverfes affaires importantes 
& mourut fur la fin du mois de feptembre de l'an 1618, laiänt 
divers Ouvrages , d’entre lefquels on n'a publié que la Vie des Cé. 
fars. * Thomañni, is Elog, Infé. Vir. 
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CORRADO (Sébaftier) naquit au château d'Arcéto, fitué 
entre Reggio & Modéne , vers le commencement du XV1 hécies 
Ii étudia dans fa jeuneffe fous Bauüfte Egnauo à Venife, & fr tous 
lui des progrès confñdérables dans les Langues Latine & Gr 
a cultivées pendant toure {a vie ; & qu'il a lui-même enfetgnées 10r£, 
long-tems aux autres. Il les profefoit à Reggio vers Lan 1540, 
lorsqu'il fongea à former dans cette ville une Académie de Belies 
Lettres. Son deffein etoit trop honorable à la ville de Reggio, pour 
L'Académie fut établie, & ai en eff 


LES 
peu de {oin 
que lon 4 eu de nous conferver un détail exaét de fa vie, ne per 
met pas de connoître les dates de fes changemens, & nous lauie 18n0< 
rer la plupart des particularitez de fa vie. Il mourutà Reggio, l'am 
1556, & fur enterré dans l’égiife de faint Dominique. On a de jui, 
Queffara in qua Ciceronis Vita refertur, € ab ir diciis vindicas 
tar; Ciceronis Liber de claris C s, cum Sebd= 
féiani Corradi Commentario; M, Sebajtianë 
Corradi interpretationibus äll s Ciceronts ad Fa 

eronis ; Coma 
t; Sex Dialogë 


Platonis e Greco tranflati Valerius Ma 
Corradi & cum ejus Notis; Oratio de 
* Le Pére Niceron, Mémoires pour fèr 
luftres, tome 19. p. 311. é fuir. 
*CORR À DO (Quinio Mario) naquit en 1508 à Oria 
le du païs d’Otrante, dans le Royaume de Naples, d'une 
honnête. Son pére n'avoit pas delfein de l'appliquer à l'étude, 
le deitinoit feulement à avoir foin de quelques biens de cam 
mais la nature plus forte que cette deftinauon l'emLor 
Ù porté à quelque chofe de 
foins aufquels on l'appliquoit, les négligeoir pou ppliquer à lire 
le peu de livres qu'il pouvoit trouver. Son pére it remarqué 
en lui de la difpoñtion & du goût pour l'étude , fe détermina à 
voyer à l'Ecole, mais feulement pour y apprendre ce qui pour 
lui être utile pour 1e ménage de la campagne, comme , i'Arithimétis 
que & autres chofes femblables ; mais le génie de Corradu ne juif 
permit pas de fe tenir referré dans des bornes fi étroit Il s’aps 
pliqua à la Grammaire, à la Rhétorique & à la Poële, & y fit en 
peu de tems des progrès merveilleux, qui mécorñtentérent {on pére: 
Les menaces qu'il lui fit à ce fujet, le reébutérenr, & lui firent pren: 
dre le parti de s'enfuir de là mailon paternelle ; avec quelques fecours 
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quoiqu'âg 
& en jugeoit fainement, gea à continuer fes études. 
alors que Corrado embrafla l Etat Eccléfiaftique, & reçut 
les Ordres jufqu'au Diaconat. Enfüuite, aidé par on Oncle & par 
fa mére, il alla à Bologne où il fur ordonné Prêtre. 
qua auffi avec une ardeur inconcevable à l'étude des Langues Gré4 
que & Latine, & à celle dé l'Eloquence qu'il ne quitta que pour 
paflèr à celles de la Philofophie, de la Théologie & du Droit, Son 
application à toutes ces Sciences, & fes talens , layanrfäit de Ja 
des premiers Savans de fon tems, il retourna dans fa patrie, quois 
qu'avec répugnänce , pour répondre aux follicitations de fa mére, 
de {on frére & de fon oncle. ‘Toute la Province s'entremit pou£. 
l'engéger à enfeigner à Oria la Rhétorique, la Püëtique | la Phito= 
fophie & le Droit. Il répondit à fes défirs, & atira un grand 
nombre'de Difciples, dont quelques uns fe rendirent très-habiles, 
La Princeffe Bonne, Reine Douairiére de Pologne ; qui vivoir 4lors 
retirée dans fon domaine de Bari, le follicita d'écrire en Latin l'Hix 
floire de fa Vie, & celle du Royaume de Pologne , & il {e ‘ren 
dit aux inftances qu'elle lui fit fur ce fujet. Il mit auffi-1ôt là main 
cet Ouvrage, mais envifageant enfuite la difficulté de l'entreprie, 
& reconnoiffant qu'il ne pourroit écrire la Vie d’une Reine vivante, 
& parler des affaires d’un Royaume éloigné & entiérement'é 
ger pour lui, fans fe tromper en bien des chofes, & fans être mêx 
e quelquefois obligé d'akérer la verité , 11 fe refroidi bien vite 
& abandonna tout à fait fon premier defléin, Au refte l'amour qu'il 
avoir pour l'étude , lui fit fuir pendant quelque tems les emplois & 
les dignitez Eccléfaftiques , pour avoir le loifir-de s'y livrer entiéa 
rement ; mais il ne négligea pas pour cela les onétions du Sacerdoce, 
& les églifes retentrent fouvent de fes prédications. Le Cardinal 
Jérôme Aléandre, Archevêque de Brindes, le fit venir à Rome en 
1540 pour être fon Sécretaire , & il s'aquit dans ce poñte l'eftime 
du Pape Paul HE, & de la plupart des Prélats; mais il ne le con 
ferva que deux ans,ce Cardinal étant mort le premier février 15422 
Il pafla auffi-tôt en la même qualité au fervice du Cardinal T'ho- 
mas Badia, qu’il eut le chagrin de perdre au bout de cinq ans, c'eft 
à dire, le fixiéme feptembre 1547. Il futenfuite recherché par d'au. 
tres Cardinaux ; cependant il ne jugea Re d'accepter les 
places qu'ils lui offrirent, & fe retira dans fa patrie, dans le dé£ 
fein de vivre pour lui-même, occupé uniquement de l'étude & du 
commerce des Savans. Le Pape Pie IV, informé de fon mérite 
par le Cardinal Borromée, le fit dans la füuité revenir à Romé pour 
être Précepteur de fes Neveux. Corrado confentit, par le confei 
de fes amis, à accepter cette place qu'il conferva plufeurs années, 
dans l'efpérance qu'elle le conduiroit à quelque chofe de confidéras 
ble: en quoi il fut trompé ; car quelques Courtifans jaloux &'ens 
vieux lui firent donner pour Afocié dans fon emploi Guillaume Sir. 
let, Prêtre Calabrois. homme fort habile dans les Langues Gréque 
& Latine, afin de faire tomber fur celui-ci la confiance du Pape&e 
de fes neveux: deflin qui leur réüffit. Car Sirler fe rendit fi agréai 
ble à fes Difciples & au Pontife leur oncle, Qu'il parvint dans Là 
fuite au Cardinalat, pendant que Corrado qui fongeoit peu à farefà 
cour, demeura tel qu'il étoit venu à Rome, & s'en retourna dans 

fa 
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patrie fans récompenfe. Corrado enfeigna enfuite pendant trois 
à Salerne, &ne quira cet emploi que pour aller 


e Cardinal Garaffe lui avoit 
11 réfo 
efüufa tous les poftes qu'on 
en différens endroits que celui de Profeffeur en Rhé- 
Collége de la ce, que Sirlet devenu Cardinal 
d'accepier, & un autre femblable qui lui fut offert par l'A- 


frère, que 


en que les autres Bénéfices de fon frére. 
lus {orur de fa patrie, 
tels 


cadémie de Bologne. Il procu Oria bliffément d'un Collé- 
& y na le premier" Il fut auffi quelquetems Vicaire gé- 


hé de Brindes. 11 mourut l'an 1575, àgé de 67 
On a de lui les Ouvrages füivans, 
tratrem , libri duodecim ; De copin La 
5 Palaotum; De Dialedica li. 
m Salernitanum Oratio, Sa Vie 
Antoine Amantio, & par Dominique de Angelis. 
ron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes 11 
tJires, tome 19: p: 303 dr fiv. 
*CORR A DUS (Jean) naquit à Ferrare en 1602. Saré- 
d'habile Avocat porta Urbain VAI à lui conférer la char- 
iteur de Rote. Innocent X, connoiffant fa capacité, le fit 
nal du titre de Sainte-Marie delà Le T'ibre ; & en 1650, Evê- 
Jéf dans l'Ombrie. Mais en 1656 il fe démit de cet Evêché 
it I d'Alexandre VII. Dans cette charge il rendit 
es au Pape, & fe fit'en même tems beaucoup d'en- 
Il mouruten 1666, & fut enterré dans l’églife de Sainte- 
le Tibre , laquelle il avoit inftitutée fon héritiére avec 
pital de Sainte-Marie de la Confolation. On dità fon honneur 
qu'il méprifa Le heffe les grandeurs, & qu'il fit beaucoup de 
bien at . * Gr. Diff, Univ. Holl. 
* CORR À DUS (Laurent) de Mefline, de l'Ordre des 
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ique de Sicile. C'étoit un fort favant homme & fort 
belles connoiffances: Il vivoit en 1680. Ona 
Epitome Curfus Philofophici @ Theologic 
ioth. Siculæ 

aftien) Voyez CORR ADO. 
(Quintus Marius) Foyez COR R ADO 


RADUS 
(Quinro Mario) 


O, ancienne famille noble de Venife. ANGE 
eh 1406 , fous le nom de Grégoire XII.  C'eft 
e par la branche féminine font fortis Gabriel 
0, dont le premier fut Pape fous lenom 
& l'autre auffi fous le nom de Paul II en 

ANTOINE Corraro neveu de Grégoire XII, après avoir été 
rche de Conftantinopie reçut de fon oncle le chapeau de Car: 

Marc où GRÉGOIRE Corraro fut en 1565 élu pour Pa: 
triarche de Venife.  ANGE Corraro fut Procureur de faint Marc 
PHiLir frére du Pape Grégoire XIIL, fut aufli en 
1407 revêtu de la même dignité ‘PAUL fils de Philippe le fut de 
& LAURENT en 1573, fans pärler de beaucoup 
ième fâmille, qui a fourni de plus divers Ambafia- 
deurs pour Rome, Vienne, Madrit , Paris & Conftantinople. 
ANTOINE Corraro füt Avogador en 1669, & fe porta en cette qua 
lité pour accufaieur contre François Morofni avec le dernier em: 
portement, pour avoir rendu Candie aux Turcs fans ordre du Sé- 
far, , Hiff. ds Gou 
8. 516 dn 538. Greg. Polydore, Pie 


uciéri & E 
séne IV er 


déja dit, 
de la Co 


n de faint Grégoire 2» Alga, & mena une v 
: l'envoya pour ‘Légat en France & en Allemagne. 

it l'Hiftoire de fon tems. Il mourut en 1445. 
Holl, Ciaconius & fon Continuateur, en GrégoireX II, 
onde, 47, 1445. 


par tout ui 
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tia, libri qu 
brum: E 
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5 Correa mourut à B 
r del'an 1595, en la anée de fon âge. *Ghi- 
Letter. Jar is Erythræus, Pinac, 1- 
olas Antonio, Biblioth. Hifp. dre. 
E, Généraldes B ens, anciens peuples des 
at le païs qu'on nomme à préfentle Beauvai- 
lluftre, par fon courage &c par la vigoureufe 
ar. Il gagea une fois d'un pofte défi- 
ingénieux. Ayant commandé 
main en main les boites de paille, ou 
jent accoutumé de s’afféoir, lorsque 
lies fit ranger à la tête du camp, 
r, il favorifa par cetartifice la re- 
des ennemis craignant de’paller à 
Enfuite il prit un pofte aflez avantageux, 
les Romains dans quelque embufcade; 
vu fes deffeins, difpofa fibien les chofes , 
r, qui fe donna dans la plaine que Corrée 
, dévint une bataille générale, où l'ar- 
nte de plier, & de s’écarter decà &de- 
x. - I! n'y eut que le brave Corrée qui réfolut de fe 
qu'au dernier foupir.. On voulut lui donner quartier , 
& mourut les armes à la main. * Commentari 
ivre huitiéme écrit par Hirtius Panfa, ch. 6. dr 
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né de l'églife d'Oria, vacant par la mort de | 
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C OR. 

CORRE!GE (Antoine) ou Antonio de Corrégio 
Peintre , à qui la ville de Corrégio a donné fon.nom, a v 
fin du XV hécle, & au commencement du XVI 
l'an 1513, âgé de 40 ans. Le Corrège peigmit prefque todjours à 
Parme, & dans la Lombardie. Ce qu'ila peint à frefque au dome 
de Parme eft un de fes meilleurs ouvrages. Son pinceau êtoit ad= 
mirable ; &c il avoir pour des vierges, des Saints, & des enfans, 
certaines naiVetez gracieules , qui lui ont été particuliéres. * Vas 
fari, Vie des Peintres. Félibien, Env À 
vrages des Peinires, tome 1. Entret 
T'révoux, 1725. Acad 

CORRE'GIDOR, 
Langue Portugaife. 

CORRÉGIO, ville & Prin 
nois, avec un bon château, Elle a eu Dis des Seigneurs partis 
culiers, & à préfent elle appartient au Duc de Modéne, 

CORRE'GIO, fanulle. La famille des Seigneurs de Cor. 
régio a produit de grands hommes. GILBERT de Corrégio, 
Vill. de ce nom, ou X, felon Sanfovin, époufa en fecondes no« 
ces Véronique Gambara , qui a été renommée dans le XVI fiécle par 
fon efprit & par fa vertu; & il en eut Hippolyte mort en 1552, & 
JÉRÔME de Corrégio Cardinal. Ce dermer ayant achevé fes étue 
des 2 Bologne, alla à Rome, & fut envoyé par le Pape Paul II, 
en France. Il fut mis par Pie IV, au nombre des Cardinaux en 
1561, & fut nommé à l’Archevêché de ‘T'arente en 1569. Pie VW 
l'envoÿa dans la Marche d'Ancone, pour y faire fortiñer les places 
maritimes contre les Turcs, qui aaçoient d'y venir avec une 
puillante armée. Corrégio s'aquita très-bien_ de cette commiffon ; 
& après la mort du Pape, il fut l'un ropofa, pour 
être mis fur le thrône pontifical. Il mourut quatre ou cinq mois 
après, le huitiéme oétobre de l'an 1572. * Confultex S î 
Corfo qui a écrit la Vie de Gilbert Hi, Sie Uorrégio, &c. 

CORRESE, bourg de lEta een Italie. Il eft f- 
tué dans la Sabine, fur la petite riviére de Corréfe, à deux lieues 
de Tivoli du côté du nord, & à fix ou fept de Rome, On croit 
que c'eft l'ancienne Cres, ville épifcopale, capitale de la Sabine, 
& patrie de Numa Pompilius, auteur des Loix & dela Religion 
de l'ancienne Rome, On nd même, que l'ancienne Cwres 
ayant donné le nom de Curenfes, à tous les Sabins, ce nom fe chan- 
gea en celui de Oirites, qu’on donna aux Roma ; lorsque les 
Sabins furent confondus avec eux. * Maty, Di Géogr. 

*CORRESE, petite riviére d'Italie dans l'Etat de l'Eglife. 
Elle coule dans la T'erre Sabine , & ayant baigné le bourg de Cor< 
réle dont elle prend le nom, elle fe décharge dans leT'ibre vis à 
vis de Civitella. 

CORRESE ou CORRESIO, riviére. 
LIA. 

CORRIB. Poyez CARRIB. 

*CORRIENTES. (LeCapde) H y a plufieurs Caps de 
ce nom. L'un fur la côte de la province de Xalifco où Nouvelle 
Gallice fur-la Mer de Sud dans là Nouvelle Efpagne, qui fait para 
tie de l'Amérique feptentrionale: Pautre aufli fur la Mer de 
Sud, dans l'endroit le plus méridional de la T'erre-Férme propre, 
où elle confine au Popayan, dans l'Amérique Méridionale : le troï: 
fiéme en Afrique, fur la côte orientale de la Cafrerie, à l'occident 
de la partie méridionale de Madagafcar. 

CORRIERS. Cherchez CO TERE AUX. 

CORROZE T (Gilles) naquit à Paris le quatriéme janvier 
1510. Quoique pendant fa jeuneffe il n’eût point été appliqué à 
tude, il ne laïffs pas, quand il fut parvenu à un âge mûr, de s’y 
addonner de lui même, & d'apprendre par la force de fon propre 
génie les Langues Latine, Italienne Efpagnole. Les différens 
Ouvrages qu'il a publiez, font des preuves de la diverfité de fes 
connoïffances & de fon application au travail. La proféffion de Lis 
braire & d'Imprimeur qu'il exerçoit, lui a donné occafion d'en 
compofer pluñeurs, par la facilité qu’elle lui procuroit de les publier, 
Il avoit pris pour devife où marque particuliére, par allufion à fon 
nom une main étendue qui fenoit un cœur, au milieu duquel étoir 
une rofe épanouïe, avec ces mots, In corde Prudentis revirefcit [a= 
pientia, Prouerb. 14. Il mourut à Paris le quatriéme juillet 1568 , 
âgé de 58 ans, laiflant plufeurs enfans de Marie Harelle fa femme ; 
& fut enterré aux Carmes de la place-Maubert, ou eft fon Epitas 
phe & celle de fa femme. Les voici, 


» fameux 
cu fur la 
_ Il mourut vers 


Pië. 
c'eft anfi qu’on nomme un Juge, en 
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Voyez A L= 


Heu! heu! Corroxète jaces: Cor numina Jarmans 
Donec terra Ro/am proferat ifls fuam. 

Scilicet invidens, nec parcas ferrea Clotho, 
Permaner in feriptis gloria viva fuis. 


pe de juillet, 
Decéda Gilles Corrozet , 
Agé de cnquante-huit ans, 
Qui Libraire étoit en fon terms, 
Son corps repofe en ce lieu:cis 
4 l'ame Dieu fafe merci. 


Cy-deffous repofe le corps de Marie Harelle, jadis femme de Gilles Corro+ 
zet, laquelle décéda le quatriémejour de mai1562. Par ladite miféris 
corde de Dieu l'ame [oit en Paradis. 


Il eft Auteur des Ouvrages füivans, La Fleur des Antiquitez 
fingularitez de la noble é tricmphante ville @ cité de Pañsi\ Le Tam 
bleau de Cébès, ancien Philofophe, dre. traduit en rime Françoile; Cn- 
talogue des antiques éreétions de. tr citez des Gaules, \ç5: des Fless- 
dr Fontaine Epiteme des Hifloires-des Roisd'Efpagne @ de 
Cafhlle Gr des Rois d’2 des Ducs 7 Roïs de Bohème, des Rois 
de Hongrie, des Maifon sbonurg dr d'Autriche; Les divers Gr méx 
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moyables Propos des nobles dr illufires hommes de la Chrérienté, 
le même en Latin, fous ce tre, Ægidii Corroxeti Apophthegmata 
Heroica , ex Gallicis Latina facta, Interprete Phil. Bofquiero; Les 
Exemples des œuvres de Dieu Gr des bommes, avec la doéfrine de vérité 
extraite de Salomon; Vers Moraux; Les élégantes & belles authoritez 
de plajieurs Suiges, Rois @ Philofophes Grecs Gr Latins traduites de ê- 
talen d: Nicolo Liburnins La Fieur des fenrences, Apophthegmes © 
Straragémes , extraits tant des Anciens que des Modernes, en vers Fran- 
gois; Hecatongraphie, 0h, les Defcriptions de cent figures € hiftoires; 
Les Sentences & authoritex des fept Saiges de Gréce; Le Toréfor des Hi 

foires de France, ou, le Catslogwe des Rois dr des Roynes de France; 
Extraits ds demeurant de quatre livres Isaliens du Seigneur Gabriel Sy 

méon, contenant l'origine Gp les faits de Venife, de Milan > de Man 

tone; Le Parnaffe des Poètes François modernes L'Ordre de la pompe fu 

nébre de François de Lorraine, Duc de Guife ; Hiffoire d’Aurelio € d'If4 

belle, traduite de l'Italien; Carcel d'Amour & la Prifon d'Amour, tra. 
duits de l'Efpaznol; Recueil d'Epitaphes fiaguliéres de plaenrs Dames, 
uites de Cltalien; Le Thréfor de vertu, ou Sentences recueillies de 
ewrs Auteurs, traduit de l'Italien; Briéve Inflruëtion Catholique 
aux Chrétiens; La plaifante & agréable Hijloire d’Apollonius, Prince de 
Thir en Afrique, gr Roi d'Antioche, traduite par Corrozet en fes jeu 

nes ans; Plufieurs Infiruétions y enfoignemens , enfemble plujours now 

veaux proucrbes, demandes Gr jryeux quolibets, en vers François; Les 
fleurs de Poële, traduites de Vitalier en vers François ; Le Conre 
du Rofigrol ; Trente Chants Royaux , corpojez d'an en an pour le 
May de Notre Dame à Paris; L Entrée de l'Empereur Charles- Quint; 
Les Précepres de fefus Chrifé, avic aucunes oraifons; Le Te de l'aduen- 
ture des hommes & dis femmes; Les Blafoss domejtiques, ow infériptions 
pour mettre à tous les endroits d'une maifons Le eu de Cartes, envers; 
Les Eables d'Efope Phrygien en vers François avec argumens ; Tapifferwe de 
L'Eglife Chrérione par huitains. * Le Pére Nicerun, Mémoires pour 
feruir à L'Hytoire des Hommes Illwfires, tome 24 p. 14Q € fur. 

CORRUPTIBLESouù CORRUPTIUOLES. 
Scéte d'Eutychiens dans le VI fiécle, qui difoient, que la chair de 
Jeius Chrift avoit été corruptible & fujette à la corruption, * Pra- 
téole. Sandére. 

CORS. Cherchez LAMBERT LI CORS. 

CORSAER. rowyez KORSOE. 

CORSALI, (André) de Fiorence, vivoit felon toutes les 
apparences dans le XV ou XVI fiécie. El avoit écrit une Rélation 
de la Navigation de la Mer Rouge & du Goif: Perhique. * Poc- 
ciantio, de Scripe, Florent, Vofius, de Scient. Math. c. 5. 36. dre. 

* CORSALIS (Jaques) né dans Le voihnage de Catane, fut 
un éloquent Eccléfaftique. 11 entendoit à fonds les Langues Lta- 
lienne, Efpagnole & Françoife. Il fut longtems Secretaire du 
Duc François Branciforte. Comme il alloit de la part de fon Mai- 
tre en Efpagne, le malheur voulut que, le vaifleau où il étoit & un 
vaiffeau François qu'il rencontra ayant eu difpute pour le faut, fe 
battirent, & que Corfalis y perdit la vie en 1688. Ona de lui 
que iques Ouvrages en alien. * Gr. Did. Univ. Holl. Biblioth. Si 
117772 


au midi de la République de Gênes, à qui elle appartient, & au 
feptenwrion de la Sardaigne. Elle fut d a 
uis Cyrne, de Cyrnus, fils d'Hercule; & enfin Corfica, d'une 
emme de Ligurie nommée Cor/æ Bubulca, qui eut le courage d'y 
conduire une Colonie de fon pais. Sa longueur du midi au fepten- 
trion eit d'environ 38 ou 40 lieues, fa largeur de dix-fcpt, & tout 
Je tour d'environ quarre-vints-dix ou cent. Elle n’eit éloignée de 
la Sardaigne, que d'une heure de wrajet. Ses villes célébres. étoient 
autrefois Aléria & Mariana. On dut que la premiére fut bâtie par 
Sylla, & l'autre par Marius. Elles n'ont aujourd'hui que peu de rcftes 
de leur ancienne fplendeur, Les autres plus confiderables font, la 
Bafia qui eft capitale de l'ifle, Adjazzo, Nébio,. Calvi, Cone, 
Bonifacio, &c. On y compte cinq Evêchez, Adj:2z0, Aiéria, 
Sigona, Mariana, & Nébio. Ces quatre derniéres vides font ruï- 
nées, & les Evêques font leur demeure ou à la Baftia, ou dans les 
villages. Les trois premiers Evêchez font fuffragans de Pile, & 
les deux autres de Gênes. Ceux du païs divifent leur jfke en qua- 
tre parties, qui correfpondent aux quatre parties du monde. ls 
nomment la partie orientale Banda di Dentro, l'occidentale Banda di 
Favre, celle du midi di la da Monti, & celle du feptentrion di qua 
da Mmti, L'air de l'ifle de Corfe eft mal fain, & le terroir peu 
fertile. On yrecueille pourtant, dans les vallées, du froment, du 
vin, de l'huile, & des fruits. Ony trouve auffi des mines de fer & 
des beftiaux de toute forte ; mais comme l'air y eft malfain, & qu'il 
Ja rend peu habitée, les Génois ÿ ont reçu depuis quelques années 
cinq ou fix cens Magnotes, ou Mainotes, qui vivoient en forme de 
République fur les côtes de la Morée, c'eft à dire, à l'orient du 
Goife de Coron, depuis le Cap de Matapan, jufques à la riviére 
de Calamata, & qui ont abandonné leur païs, depuis la prife de 
Candie par les Turcs. L’ifl: de Corfe eft arrofée de quelques ri- 
viéres, & entre autres de celle de Liamon ou Limone & de T'avi- 
gnan, qu'ont leur fource au Lac de Créna. Ce Lac ef fur le Mont- 
Gradaccio, qui eft vers le milieu de l'ifl; & on y voit encore le 
Lac d'Ino, d'où fort la riviére de Golo. Ontrouve dans cette ifle, 
Ja pierre dite Catochite, qui tient aux mains comme de laglu. Le 
port le meilleur & le plus commode de l'ifle, eft celui de Bonifa- 
cio., qui a aufli une bonne fortereffe, Le Capo Corfo, ou Punta 
di Morono, eft le Sacrum Promontoriuwm des Anciens; & le Capo 
di Manza, eft le Promontorinm Graniacum, Les T'ofcans fe rendi- 
rent premiérent maîtres de cette ifl:. Les Carthaginois la foumi- 
rent depuis; &'enfinles Romains la conquirent entiérement fous 
Scipion, qui y emporta Aléria l'an 495 de Rome, & 259 avant 
Jefus Chnft. Dans le VIIL fiécle, les Sarrafñns s'en faiñirent, 
mais ils en furent chaflez quelque tems après. Ceux de Gênes & 
de Pife ont combattu très-longtems, pour la poffeffion de cette iflz, 
qui eft reftée aux premiers, lefquels y envoyent de deux ans en 
deux ans un Gouverneur. Les Gorfes font bons foldats, mais cruels, 


CORSE, en Latin Corfica, ifle de la Mer Méditerranée, | 


abord nommée Tercepne; | 


GIFOL'R. 


& , vindicatifs, & mal polis. On croit que leurs pilleries ont fait don 


| ner le nom de Corfaires aux Pirates & Voleurs de mer. La Maifon 


| aufcrit. 


d'Ornano eft venue de cette ifle en France. Sampietro d'Ornano 
confeilla la conquête de Corfe au Roi Henri HI. Il conduilit l'en« 
treprife; &t par fes foins on emporta en 1553, pluñeurs places, quê 
furent reniues par le traité de paix de l'an 559. Depuis peu dan- 
nées les Habirans de cette ifle fe font foulevez contre les Gênois,' 
qui par le moyen des troupes de l'Empereur, ont fait rentrer les 
Gorles fous ’obéïllance de leurs Maîtres à certaines conditions dont 
l'Empereur eft garant. * Pine, /..3. ch, 6. Swabon, L. 2 $« 
Pomponius Méia, L. 2. Philippini} Hiff. de Corfe. Michaël Merelk 
lo, Della Guerra di Corf. Juftmiani, Hifl. Vener. De Thou, Hit. L 
12, de. Athènes ancienne de neuvelle. 

CORSCHI, nomque les Perfes donnent aux Habitans du 
päis, qui font defcendus des Turcs, & qui vivent fous des tentes, 
de même que les Turcomans. ls pouvoient fournir cinquante 
mille hommes de guerre, c'eft pourquoi Schah Abas, Roi de Perfe 
s'attacha fur tout à Les abbaiffer, élevant les Goulans, & leur don- 
nant toutes les Dagnitez. (Ces Goulans font des Elclaves, ou fils 
d'Efclaves de toutes fortes de nations.) Il y a environ vint cinq 
mille Corfchi au fervice du Roi de Perfe. Leur Général doit toû= 
Jours ètre de leur corps, & on l'appelle Corfhi-Bachi. Ils ont 
plufieurs grands Seigneurs parmi eux, L'armée du Roi-de Perfe 
eit compofée de trois fortes de troupes, dont les premiéres font les. 
Corfchi; les fecondesles Goulans ou Efclaves; & les troifiémes 
les Tufenkyi, ou païfans. Les Corfchi & les Goulans combattent 
a cheval, & portent un arc & des fléches, & quelquefois une ar- 
quebulfe. Les T'ufenkyi ont un moufquet, & vont à cheval, mais 
ils combattent à pié. * Thevenot, Voyage du Levant , tome 2. 

*CORSEL rard) de Liége, naquit au mois de juin de 
l'an 1568. Après avoir fait fes premiéres études dans la ville de 
fa nailiance , il alla à T'réves, puis a Louvain, pour y étudier en Phi- 
lofophie. Il s’adonna enfuite à l'étude de la Jurifprudence Civile & 
Cinonique. En 1594, il fut reçu Doéteur en Droit, & environ 
ieux ans après honoré de la dignité de Profeffeur Royal. : Il l'exer- 
ça avec réputation pendant dix ans entiers.  Enfuite il fut élevé à Ja 
charge de Confeiller à la Cour de Malines, & à celle de Maitre 
des Requêtes, & il s'en aquita dix fept années de füite avec toute 
l'intégrité & l'affiduité imaginable. En 1630, il fut fait Prevôt de 
Häriebseck. Ona delui, Index Legum & Capitulorum felecfiorum > 
Praleétiones in Codicem uflinianeum; Orationes varie de variis mate 
rüs.. 11 mourut à Bruxelles, au mois d’oétobre de l'an 1636, dans 
la 69 année de fon âge. * Valére André, Bibliorh. Belgica, p.27x 
€ 272. 

* CORSE'T TO (Antoine) ne à Nettuno-en Sicile, fut ur 
célébre Profeffeur en Jurilprudence, eftimé dans toutes les parties 
de FEurope. Il fut empoifonné à Rome en 1503. Ona de jui, 
De ‘furamento dé» ejus privilegis ; de Trebellianica ; Singularia ; Confilias 
Refponfn; Regule ‘furiss Decifiones Sacra Rota Romans. * Gr. Di, 
Univ. Hell. Biblioth. Sicula. 

* CORSET T O (O6tave) de Palerme, naquit en 1538. 
Il étudia à Bologne en Jurilprudence, & il s’y rendu fi habile qu'il 
fe fafoit admirer des Profefleurs. Il retourna à Palerme où il exer« 
ça avec beaucoup de répuiation la charge d'Avocat. En 1579, 
Phihppe I, Roi d'Efpagne le fit Juze de Palerme, enfuite de la 
Cour du Banc du Roi, & enfin du Confiftoire de confcience.. 
Avec le terms il quitta (ous ces emplois pour mener une vie retih 
rée. IL mourut à Palerme en 1587. On a de lui, Conciliorums 
Fundalium Volumen 1; Quefiiones Forenfes fuper Ritum M.R, C.; Con 
Jia quatuor; Con/ilium non antea editum; Pro Debitoribus privati des 
linquentis contra Fifcum. * Gr. Did .Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

*CORSET TO (Oétive) noble de Palerme, fut un hom- 
me tres favant & fort eftimé. Il fut Sécretaire de Palerme en 1622. 
En 1624, il fut fait Chevalier de l'Ordre Militaire de St. Jaques de 
Spata, & enfuite Comte de Vikalta Le r3 mai de l'an 1628, il 
reçut la charge d'Infpeéteur de la Vallée de Mazara, & de Général 
de Parmée. Dans les années 1640, 1644 8x 164$, il fut fait Vi- 
caire général dans la Vallée de M:zara, & Député de Sicile. En 
1666, il fut revêtu de la charge de Juge fupréme à Palerme & 
mourut vers l'an 1682. On a de lui, Infiruxioni per le Deputati, e 
Miniffri del} Hofpitaletto eretto l'anno 1646, nella contrada chiamatæ 
delli Divili in Palermo. * Gr. Di&. Univ, Holl. Biblioth. Sicula. 

*CORSET TO (Pierre) Noble de Palerme, fils du pré- 
cédent, fuivit l'exemple de fon pére, & s'attacha à la Jurifprudence. 
Il fut à diverfes fois Juge de Palerme & du Confiftoire de confcien 
ce, trois fois Juge dans la Cour Souveraine, & Procureur Fifcat 
de Palerme. Le Roi d'Efpagne le fit Membre de fon Confeil 
privé, & en 1615 Préfident du Confiftoire. Il vint enfuite en E- 
fpagne, où le Roi Philippe IV le déclara Régent du Grand Confeif 
d’lalie. Comme il aimoit les Belles Lettres, il voulut y contri. 
buer en rétablifant à Palerme l'Académie des Acceff qui s'étoit 
éteinte, en 1622, & lui donnant le nom de Reaecef. Il fe fit 
nommer Comte de Villalta, & prit enfuite l'habit de Religieux. 
IL mourut à Palerme le 23 oétobre 1643, quelques mois après fon 
retour dans fa patrie, On a de lui, Propugnatio veéligalis afportanti- 
bus fericum e Meffane ports indifti, Problema Politicum, quod Ofa- 
vius, five de Magnanimitate infcribitur ; Id Epifcopi graphice adum- 
bratæs Annotationes ad Confilia Feudalia Offavï Corfetti patris; Synopfis 
errorum pracavendorum ab Epifcopo in funétionibus tam ordinis tn jurif= 
diéfionis ; Allegationes pro regio Fifco; Sententia breviores ex Vitis paral 
lelis Plutarchi; Confilia; Gonflitutiones Synodales. Les fuivans Ouvra- 
ges n’ont pas encore vu le jour, Politis Sicilienffs ; Compendinm in 
Summam D. Thomas Penu Politicum; De Re Bellica; de Machiniss, 
De Ludis; Carmen Lingua Etrufca Latina De Sacramentis; De 
Cenfuriss De Chriffiani hominis offcüs. 1] a aufli compofé en lülien 
plufñeurs Ouvrages, dont les uns font imprimez & les autres en ma» 
* Gr. Diä. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CORSI, (Dominique Marie) Cardinal, Evêque de Rimini, 
né en 1637, d'une des plus illuftres familles de Florence. Après 
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rut le 16 août de Jan 1405, à Avignon, où fon corps fut 
s l'églife Ugt nel dit qu'il fut depuis porté à Flo: | 
rence, & entérré dans l'églife cathédrale, où l'on voit encore fon 
portrait = f Ep Le Cardinal Corfini compofä les Vies de 
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ardinal, né à Florence, fils du 
Magdi Machiavelli, après 
Chambre Apoftolique, ‘Arche. 

vêque de Damiette, &E où yêque d’ Arezzo'en T'ofc f 
Cardinal par le Pape dre VII, en 1664, refèrvé àn p 
publié le 15 février A 6, du titre des faints Nérée & Achillée. 
Il fe démit en 1674, de PEvêché d' Arezzo, & mourut à Floren- 
ce le 19 feptembre 1678. Il ya encore un Cardinal de cette famil- 

le, laquelle a donné pluñeurs Gonfloniers à Florence. 

CORSINI (Laurent) néle feptiéme avril 1652, après avoir 
exerc Bléet irs prélatures à Rome, étant Thréforier général de 
Fa Chambre Apoñtolique , fut élevé au Cardinalat par Clément 
KT, le r7 mai 1706, 
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Cherchez CAORSINS, 

*CORSO (Capo) le Cap de Corle, c 
ci ment Sacs Promontorimm. C'eft la p 
rionale de l'Ifle de Corfe. Elle s’ayance en forme de prefqu'ifle du 
1d au nord, depuis la ville de S. Fiorenzo, & celle de Baftia, 
* Maty, Diéf. Géogr. 

*CORSO (Capo) Caput Corfum où Co Cap de la Cô- 
te d'Or en Guinée. left à quelques lieues des. CBREe de la Mi- 
ne, & il a un bon Fort qui eft occupé par les Anglois, * May, 
Géogr. 
CORSOR. Vye 
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fut le premier qui ap 
rages de Raphél, 
de 42 ans, * 
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x KRORSOE. 
ameux Graveur en tailles-douces. Il 
Art en Italie, & qui publia les Ou 
Tien. IL mourut à Rome en 1578, 
t, Acad, Piéé. p2 
Ÿ (Michel) Prèl 
for la dignité de la rie, une Homélie “qui a été IH à 
Venife en 1642. M Neo s'eft fervi du témoignage de cet zu 
teur, pour prouver que Les Grecs d'aujourd'hui croyent 
hofe que 1es Latins fur Le fujet de la tranfubftantiation, & qj 
vent même, aufli bi fr flantier. 
sion. 


chex CUR- 


CORTE Crete de) Tntontattes 
TIUS ou DE CORTE (Jacques.) 
CORTE, ville de l'ifle de Corle. Elle eft vers le milieu 
de l'ifle, & vers les fources des riviéres de Golo, de Liamon, & de 
eft une petite ville, mais affez bonne. Elle eft 
er efcarpé & défendue par une citadelle. La plu- 
aphes la prennent pour la ville nommée anci 
laquelle pourtant quelques uns mettent à s. 
où l'on voit quantité de mafures. * 


nt Cenefium, 
vilige voifin, 


CORTE MA 1GGIORE, petite ville d'Italie dans le 
Duché de Parme fur la de Earda, eft fituée dans cette par- 
tie qui s'appelle Stato di Buffetto, à l'oueft-fud-oueft de Bufetto, 
dontelle eft éloignée d'environ deux lieues. 

CORT G AI N À, ancien bourg avec un Château. Il eft 
dans l'A ndalouñe , près de la riviére d'Odier & de l'Eftramadure, 
à cing lieues de Xérès de Badajos, du côté du midi, * Maty; 


D “Gé : 
CORTEHOE Voyez CORTHOÉF. 
*CORTEMIGLIA, anciennement Carnalicum, étoit 
autrefois une petite ville des Lig ns, & n’eft aujourd'h Ï qu'un 
village du Piémont. : Il eff fur la riviére de Bormida dans Le terri- 
toire d'Alba, entre la ville de ce nom & celle d’ Acqui, environ à 
quatre lieues de l'une & de Pautre. * Maty, Di. Géogr. 
CORTERE'A Voyez l'article d'ESTOTILAND. 
* C 0 RES; villige ou bourg d'Efpagne dans la Navarre, 
für les frontiéres de l Aragon, à peu près au fud de Pa mpelune, 
dontil eft éloigné d'environ vint lieues. Ila l'Ebre au nord & 'eft, 


CORTE ÉSD: Viyez CORTEZ. 

COR'T où COR'TE'SIO, (Grégoire) Religieux 
de faint B Padolirone, près de la ville de Mantoue, puis au 
Monaftére de L rins Provence, & Abbé du Mont-Caflin, étoit 
natif de Modé alie, & s'aquit beaucoup de réputation auprès 


é ont il avoit été 4: pendant qu'il étoit Cardinal. 
110 ayoit ande connoiffance de la Langue Latine & de la Gré- 
que, & étoit habile T' héologien, Le Pape Paul TT l'envoya Non- 
ce en Allemagne, & à fon retour le fit Cardinal, en 1542, I 
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mourut à Rome en 1548, 


On'ne peut écrire 
Il étoit 


vant, modéré 
te homme & d'un hibiie E 
Liber de Hirepiohe rs Genna; 


riquinti Bafrlii de virginirate, * Sp 
*1547: P, 30. Le Mure, de Scripe. fac. XVI. Poifevin. Au- 
s des Hommes Savans, tome 1.p. 34 cr fuiv. 
31715. 
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TESIO (Paul) lalien, Proto< 
ns 1 Vi'fiècle, fous lé pontif 
rrages. 1lleftie premier qu 


resifur les. qs 
les ftimprimer o,-& dir dans {à préface qu'il ne favoit 
qu’il devoit le plus admirer ou l'élégance du füle, ou l'efprit de ce 
fvant homme, AU pRnoies d'écrire en fl peu de mots, 
& clarté les di 
horioit dans cet 


an 1510, un Traite de la dignité 
11, & qui fur imprimé dans 
éeft moins bien écrit que l'aul 


bonne.  Cortez avo 
des Cardinaux qu'il avoi 
ie châtéau de Cortez, Ce’ 
* M. Du Pin, Biblioth. Ecclef: du XVI fiécle. 
M. T'eifier inutule ce dernier Ouvrage d# D 
& dit que Naudé donnant fon jugement {ur le Livre, a cru, contre 
la vérité, que le Cardinal Cortez en étoit l'Auteur, & dit qu'enco- 
re qu'il eûträcheé d'imiter a foin:le ftile de Cicéron, cet Ouvra- 
ge ne laifloit pas d'etre ennuyeux, {oità cauf de fon exceflive lon- 
gueur, foit parce qu'il n'y a obfervé aucune méthode. * Eloges des 
Hommes Savans, tome 1. p.34. édit. de Hoilande, 1715. 
CORTEZ, (Ferdinand ou Férnand) natif de Médellino, 
ville.de l'Eftrémadure Caftillane fur la Guadiane, s'eft rendu trop 
célébre dans le XVrfécle par la cong du ique, ou Nomvel- 
le Efpagne, pour ne-pas parler de fes exploits un peu amplement. 
IL étoit fils d'un Gentilhomme nommé Martin Cortez, & de Cathe- 
rine de Pizarra-Altamirano.. Après avoir étudié feulement deux 
ans à Salamanque, ilfe dégoûta des Belles Leures, & fit voir que 
fon penchant'éroit pour les armes. Pour y fatisfäire ii pafla aux {n- 
des l'an 1504, & après avoir refté quelque tems à Saint-Domingue, 
il fe rendit à Cuba, où fes explous furent fi heureux, qu'on lui 
donna le furmom de Brave. 11 y époula Frangoife Suarès Pachéco, 
& fut fait Alcade de la ville.de San-Jago. Don Di Vélalquès 
Gouverneur de . de Cuba, le préfera quelque rems après à 
plufieurs PSE , pour être Capraïne Général de l'armée qu'il 
deftinoit à la dtestrerte de nouvelles terres. Cortez accepta cet 
emploi avec plaifir, & ayant mis à la voile à San- Jago le 18 novem= 
bre 1518, il fe rendit à la Havane, ouil dif fa petite armée en 
onze compagnies, dont il en plaça” une fur chacun de fes bâtimens, 
& partit de là le dixiéme février 1519. 1l arriva à ‘L'abaco, pro- 
vince du Royaume de Mexique, & le 25 mars ilremporta une fi- 
gnalée victoire fur les Indie De là il pouffà à Quiabiflan, où il 
fonda la ville de V Cru puis ayant formé, après quelques ex- 
péditions, l'éonnante réfolution d'aller à Mexico, capuale de ces 
Émpire, il fit couler bas fes vaiffeaux, pour ôter à fes gens tout 
boir de retour, & leur fit entendre qu'il falloit vaincre ou périr, 
iffà donc dans fa nouvelle place de la Vera:Cruz 150 hommes 
che avec 500 piétons, 15 cavaliers, 
e armée qu'il entra 
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Ce füt avec cette pi 
lafcala, où après avoir battu les Indiens au 


dans là province de T\ 
nombre de plufñeurs milliers en deux combats, & foutenu un aflaur 
ranché, contre un nombre 


de nuit dans un petit lieu ou il s'étoit retr 
très-confidérable d’entre eux, illes obligea à luidemander la £ 
Ces Barbares le reçurent dans la ville de l'lafcala, qui fe foumir à 
lui, &ily fit fon entrée avec pompe le 24 feptembré 1519. Delà 
il marcha à Cholula, où les Habitans qui l'avoient appellé & reçu 
avec une feinte marque de foumifion, 
pour le faire périr; mais s'étant apperçu 
vint, & fit de cette ville perfñideun 
timider les autres. Cortez arriva enfin près de 


& fix piéces de canon. 


me novembre 1519. L'Empereur Motézuma qui avoit mis en ufa- 
fe 


ge toutes fortes de feintes & de moyens pour luien' ôter l'envie 
vit contraint d'aller au devant de lui hors"des portes de fa ville c 
tale. Ils vécurent quelque tems en allez bonne intelligence. L'E- 
fpagnol commenGa à fe défier de ce Prince, für tout lorsqu'il ap= 
prit qu'un de fes Géneraux avoit fait invafon für les terres des 
Indiens qui lui avoient laiffé bâtir la Vera-Cruz, pour les punir de 
ce qu'ils s’étoient fournis à lui, que le Gouverneur de ; qui 
avoit voulufecourir {es Alliez, avoitété bleffé à mort en battant les 
troupes Mexicaines; &r .qu ’enfuite ce Général de Morézuma avoit 
envoyé à fon Maître la tête d'un Efpagnol qu'ilavoit fait pril 
dans le combat. Ainfi Cortez alla trouver ce Monarque 
palais, & après lui avoir de vifs reproc 
il l'obligea de le fuivre au logement qu'il 
gnols, & l'y retint plufieurs jours prilon 
avec une efpéce de liberté, puisqu'on “fou 
il auroit fait dans fon palais ordinaire’, à la 
fers aux mains jufqu'à ce qu'il eût fait venir 
l'expédition contre les Indiens Alliez, pour 
qui fut fait en place publique. On permit a 
Motézuma d'aller à fon £ 
& à quelques promenades; mais il £ 
coucher chez Cortez. 
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pour tirer fon oncle des mains des Efpagnols. Motézuma bien loin 
d’applaudir à ce defléin, vouloit faire ôter la vie à fon neveu ; mais 
Cortez l'en diffüada, { contentant qu'il fût privé de fon Royau- 
me, qui fut donné au frére de Cacumaïzin. L'Empereur convo- 
qua enfuite fes Etats Généraux, & en leur préfence il foumi fon 
empire à Charles-®wins Roi des Efpagnes, fe déclarant dès ce mo- 
ment, lui & fes Sujets, Vaffaux de ce Monarque. Cortez les reçut 
en cette qualité au nom de fon Maître, & l'on dreflà un Aéte auten- 
tique de ce nouveau vafelage, qui fut publié folemnellement dans 
tout l'Empire. Enfuite Motézuma lui fit préfent comme par une 
efpéce de tribut de pluñeurs raretez de fon thréfor, & tous les No- 
bles füivirent {on exemple. Cette premiére contribution fe monta 
à 600000 écus, dont on mit un cinquiéme à part pour le Roi d'E- 
fpagne, & de ce qui refta on en ajugea un cinquiéme à Cortez , 
tant pour Jui que pour fubvenir aux befoins pubiics; le reftant fut 
partagé aux Capiraines & aux Soldats Efpagnols, y compris ceux 
qui étoient reftez à la Vera-Cruz; après pourtant en avoir tiré ce 
qui étoit néceffaire pour rembourfer les frais de l'embarquement, & 
aquitter les dettes contratées pour cela à Cuba. Ce partage ne laif- 
fa pas de caufer du murmure parmi les Soldats: les plus chétifs 
d'entre eux fe plaignoient de n'avoir pas eu autant que ceux qui s'é- 
toient diftinguez, & même que les Capitaines. Cortez les appaifa 
en leur donnant du fien propre. ñ 

La vue de Motézuma en faifant ce qu'il avoit fait, avoit été de fe 
débaraffer de Cortez. Ainf il lui confeilla de retourner en Efpagne, 
n'étant plus nécefläire qu'il reftât à fa Cour, ayant obtenu tout ce 
qu’il pouvoit fouhaiter de lui; mais le rufé Efpagnol éluda le coup, 
en demandant du tems pour faire bâtir les-vailleaux qui lui étoient 
néceflires. Il vouloit par là attendre Le retour d'Alonzo Fernan- 
dès de Portocarréro & de François Montejo, qu'il avoit envoyez 
de la Vera-Cruz en Efpagne, pour informer la Cour des premiers 
fuccès de fon entreprife. Motézuma d'un autre côté impatient du 
départ d'un pareil hôte, donna fes ordres pour lui fournir du bois 
& des Ouvriers à la Vera-Cruz où fe devoient fabriquer les bâti- 
mens de mer; mais Cortez donna des ordres fécrets aux fiens de 
prolonger Le plus qu'il feroit poffible cette fabrique. 

Pendant que cela fe pafloit au Mexique, Diégo Vélafquès Gou- 
verneur de l'ifle de Cuba, jaloux de la gloire & des avantages de 
Cortez, forma la fatale réfolution de le traverfer, fous prétexte 
qu'il avoit commencé fon expédition fous fes ordres. Il envoya 
donc fur une flotte de douze vaiffeaux & d’autres bâtimens un corps 
de 800 hommes d’infanterie & de 81 chevaux, avec douze piéces 
de canon, pour forcer Cortez à quitter fon entreprife. Cette ar- 
mée étoit commandée par Pamphiie de Narbaès. Sitôt qu'il eut 
pris terre, il voulut obliger Gonzalès de Sandoval, nouveau Gouver- 
neur de la Vera-Cruz, à lui livrer la place, ce que celui-ci ne vou- 
lut jamais faire. Cortez averti de ce qui fe pafloit, envoya pour 
traïrer avec Narbaès, & lui répréfenter qu'il feroit bien mieux de 
f joindre à lui afin d'achever de concert ce qui avoit été commen- 
cé avec tant de bonheur, que de fe faire les uns aux autres une 
efpéce de guerre civile; qu'il étoit près de lui céder l'honneur du 
commandement, s'il avoit des ordres du Roi pour cela, & qu'il fe 
feroit un vrai plailir de lui obéir. Narbaès bien loin d'écouter ces 
propoftions, menaça les Envoyez de les retenir prilonniers ; & trai- 
tant Cortez de rebelle & de traître au, Roi, il déclara qu'il vouloit 
lui faire la guerre à fu & à fang, avec promefle de grande récom- 
penfe à celui qui pourroit fe faifir de lui, mort ou vif. . Sur ces nou- 


at 
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velles Cortez prit le parti d'aller au devant de fon ennemi, ou | 


pour l'engager à accepter de bonne volonté la paix qu'il lui propo- 
foit, ou pour l'y fotcer par les armes. 11 laiffa feulement 80 hom- 
mes à Mexico, fous le commandement de Pierre d'Alvarédo, 
avec ordre de veiller fur Motézuma, & de.ne le point laifer délo- 
ger du quartier qu'occupoient les Efpagnols. Ce Prince parut en- 
trer dans les intérêts de Cortez, & lui offrit même destroupes pour 
l'aider dans fon entreprife, de quoi celui-ci le remercia.. Narbaès 
étoit refté à Zampoala, & Cortez marcha droit à lui n'ayant en tout 
que 266 hommes. Aux approches de la place, il envoya encore 
offrir à fon ennemi des conditions de paix plus que raifonnables, 
puisqu'il lui propofoit de le rendre maître de Mexico, pendant 
qu’il iroit avec fa petite troupe tenter de nouvelles découvertes. On 
crut la paix faite ; mais Cortez ayant découvert que fous le prétexte 
de la négocier, on cherchoit à fe faifr de lui, il rompit toutes con. 
férences & s’avança à une lieue de Zampoala.. Narbeës fortit auffi 
pour combattre; mais un violent orage qui furvint lui ayant fait 
peur, il rentra dans Zampoala pour y pañer la nuit. Cortez qu'au- 
cune difficulté ne pouvoit arrêter, méprifa l'orage & le fut afaillir 
au milieu de la nuit dans un temple où il s'étoit retiré comme dans 
uneefpéce de forterefle. Narbzès furpris courut aux armes; mais 
un des foldats de Cortez lui aliongea un coup de demi-pique dont il 
lui creva un œil, & le renverfa par terre. On l'arrêta prifonnier, 
& ceux qu'il commandoit fe voyant fans Chef, ne foutinrent pas long- 
tems un combat qui n'étoit pas de leur goût & ils fe rendirent. 
Cortez leur offrit fur le champ de renvoyer à Cuba ceux d'entre eux 
qui voudroient y retourner ; mais pas un n'accepta ces offres, tous fe 
rangérent fous fes érendarts ; & à l'aube du jour il fe trouva fous fes 
ordres une armée de plus de mille hommes. Efpagnols avec onze 
vaifleaux & fept brigantins. 

A peine Cortez eut-il recueilli Le fruit de fa valeur, qu'il apprit 
avec douleur que les Mexicains mécontens de quelques mauvais 
procédez de Pédro d'Alvarédo, s'étoient revoitez au commence- 
ment de juin 1520, & qu'ils le tenoient afliégé dans le palais où 
Motézuma étoit enfermé. 1l crut donc devoir s'y rendre avec tou- 
tes fes troupes, qui fe montoient à mille hommes d'infanterie & 
100 chevaux. En paffant à T'afcala on lui offrit un fecours conf. 
dérable, dont il n'accepta que 2000 hommes & avec cela il entra 
dans Mexico le jour de faint Jean. Les Revoltez n'apportérent au 
cun obftacle à fon entrée, fe fattant qu'ayant tous les Efpagnols 
dans leur ville, ils s'en déferoient bientôt par quelque coup de 
main, Cortez fit d'abord tout ce qu'il put pour les ppaifer, mais 
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cela fut inutile : il fe vit affailli plufieurs fois dans le quartier qj 
occupoit, & les aflauts furent fi vivement réïterez, que lui & les 
fiens eurent befoin de toute leur valeur pour les fouienir. 11 fit 
trois forties dans lefquelles il y eut un grand maffacre de Mext- 
cains, fans que ce carnage pût les réduire; au contraire, ils s’anis 
mérent de pius en plus, & il reçut dans une de fes forties un coup 
de fléche à la main gauche. Un jour qu'ils alloient donner un nou: 
vel aflaut, Motézuma qui crut que fa préfence pourroit les ar 
ter, fe préfenra à eux de deffus une terraffe, leur promit, en aÿ 
parole de Cortez, que s'ils vouloient quitter leurs armes, celui-ci 
étoit prèt de fe retirer de la ville. Ces mutins ne répondirent à 
leur Souverain que’ par des injures, des coups de fléches, & des 
pierres, une defquelles l'atteignit à la tête, & le renverfa {ur la ter= 
rafle. {1 en mourut trois jours après, & Cortez qui le pleura, 
rénvoya fon corps à ce peuple, qui lui donna Ja fépulture. 
Quelques jours après la mort de Motézuma, Cortez fit attaquer 
un temple, du haut duquel les Mexicains l'incommodoient beau 
coup. Ils fouiinrent le choc avec vigueur, & le Général Efpagnol: 
courut ce jour-là deux grands rifques de fa vie. Le premier fur {ur le 
haut de ce temple, où deux Indiens s'étant approchez de lui en fci= 
gnant de lui crier merci, ils lui faifirent les jambes & fe précipite- 
rent de haut en bas pour l'entraîner avec eux; & ce ne fui pas 
fans une efpéce de miracle qu’il fe débarafla d'eux. Le feconi {ut 
dans fà retraite, après avoir fait mettre le feu à cet édifice. 1] tome 
ba deux fois dans deux gros corps d'ennemis qui l'enveloppérent 
feul, & il ne s’en tira qu’en fe faifant jour avec fesarmes. Les en 
nemis après cela parlérent de paix; mais on connut que ce n’éto 
qu’une tromperie, leur deflein étant d'éluder, afin de forcer 
Éfpagnols à fe rendre faute de vivres: cela obligea le Capitaine à 
opiner à la retraite, & il fut conclu que la nuit {uivante elle fe £e- 
roit, Cortez fe conformant en cela à la pluralité des voix. L' 
cution en fut difficile parce que les Mexicains qui prévoyoient 
qu’on en viendroit là, avoient rompu en quelques endroits les 
chauftées fur lefquelles il falloit paflèr. On fur obligé d'emporter 
du bois pour jetter des ponts aux endroits rompus, & l'on trouva 
différens corps de troupes qu’il fallut percer ; ainfi l'on combartit 
toûjours fur ces chauflées jufqu'à ce que l'on eut attrappé la terre, 
Il en couta la vie à mille fndiens & à 200 Efpagnols, parmi ef. 
quels il y eut quatre Capitaines fort regrettez, qui furent Ama= 
dor de Lariez, François de Morla, François de Salcédo, & Jean 
Vélafquès de Léon. L'on fe trouva encore harcelé en terre fera 
me; & pour comble de difgrace, Cortez trouva dans la vallée d'O« 
tumba une multitude de près de 200000 Indiens préparez à lui di- 
fputer ce pañge. Alors n'y ayant de parti pour les Efpagnols que 
de vaincre ou de périr, ce Général n'eut befoin que de fon exemple 
pour les animer. Comme ces Barbares ignoroient abfolument la 
maniére de combattre en ordre de bataille, on fondit fur les pre- 
miers qui fe rencontrérent & qui furent tôt renverfez. Cortez 
perça jufqu'à leur Chef, qui tenoit en main le grand étendart de 
l'Empire ; étendart dans lequel ces Infidéles meitoient toute leur 
confiance. Ce Général étoit aflis fur une efpéce de brancard , éleyé 
fur les épaules de fes gens, d'où il donnoit fes ordres. Cortez qui 
étoit à cheval le renverfa d'un coup de lance, & Jean de Salaman« 
que l’un des Cavaliers qui l'environnoient, fauta de fon cheval à 
terre, acheva de tuer le Général Indien, & lui enleva fon étendart 


| qu'il mit entre les mains du Général Efpagnol. C’en fut aflez pour 


jetter la terreur dans cette multitude d 
tôt la fuite, les Efpagnols les pourfüuivirent vivement, & on fit état 
que le mafläcre qu'ils firent, fut de près de 20000 hommes. L'Em- 
pereur Charles- Quirs recompenfa dans la fuite la bravoure de Jean 
de Salamanque, en lui donnant pour timbre de fon écufon le pana= 
che qui étoit au haut de cet éténdart. É 

Après cete victoire, que l'on eflime la plus fignalée que 
les Efpagnols ayent remportée dans ce païs-à , & où les {ol- 
dats firent un grand butin, nôtre Héros qui y avoit reçu une 
contufon à la tête d'un coup de pierre, pourfuivit là route avec pl 
de tranquillité, & arriva fur les terres de la République de Taf 
cali. Ces terres étoient féparées de celles du Mexique, par une 
forte muraille que ces Républicains avoient élevée pour fe garentir, 
des courfes des Mexicains leurs ennemis jurez. Les Efpagnols fü= 
rent reçus avec de grandes acclamations fur leur derniére viétoire, 
& leur entrée dans la capitale, eut tout l'air d'un triomphe; mais 
Cortez y penfa mourir du coup qu'il avoit reçu à la tête. El étoit à 
peine hors de danger, lorsqu'il apprit qu’à la follicitation des Mexi= 
cains, la province de T'épéaca, par laquelle il falloit pañlèr pour fe 
rendre à la Véra-Cruz, avoit pris les armes & maflacré quelques 
Efpagnols. Il réfolut auffi-tôt d'aller à eux pour les punir, & avec 
8000 Indiens de Tlafcala & 420 Efpagnols, il défit les troupes 
Mexicaines qui les étoient venu joindre, & les força à lui deman- 
der la paix. ‘Ils le reçurent dans leur capitale, où pour afsûrer Ja 
route de la Véra-Cruz à Mexico, dont il ne perdoit pas Pefpérans 
ce de refaire la conquête, il fit élever une citadelle qu'il nomma 
Ségura de la frontéra. Là il apprit la mort de Queflavaca où Quat= 
lavaca, Seigneur d'Tztacpalapa, qui avoit fuccédé à Motézuma, & 
que Guatimozin neveu & gendre de Motézuma avoit été élevé 
fur le thrône de Mexico. C'étoit un jeune homme de 24 à 25 ans, 
qui donna d'abord toute fon application à faire vivement la guerre 
aux Efpagnols, & à ceux qui s'étoient foumis à eux, Le Caci 
de Guacachula qui étoit de ce nombre, envoya au plutôt demander 
du fcours; & Cortez lui envoya 30000 T'lafcaltéques ou "T'afcal: 
tainsavec 300 Efpagnols fous les ordres de Chriftophle d'Olid Me- 
ftre-de.camp; mais il fut obligé d'y aller auffi lui-même, & il dé= 
fit en deux rencontres les troupes Mexicaines. Les Caciques vois 
fins étonnez de tant de valeur, fe vinrent foumettre, & en peu de 
jours il eut fous fes ordres 120000 Indiens, avec lefquels il prit la 
ville d'Yzucan & purgea de Mexicains toute cette frontiére. 

Cortez ne faifoit que de rentrer dans Ségura de la Frontéra, 
lorsqu'il apprit que Magifcatzin Sénateur de T'lafcala fe mouroit, 
C'étoit un vénérable vieillard, qui par fa prudence, & fes fages 
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confeils s’étoit aquis un grand crédit dans fa République; & qui 
avoit toûjours favorifé les Efpagnols. Cortez aux premiéres nou- 
velles qu'il eut du danger ou étoit cet ami, fit partir en diligence le 
P. Barthélemi d'Olméda, Religieux de l'Ordre de faint François & 
Aumonier de fon armée, pour prendre foin du falut de l'ame de cet 
homme, qui avoit toutes les vertus morales. Ce Pére agir en cela 
avec tant de zéle, qu'il perfuada ce fage vieillard de demander le 
baême. 11 mourut déteftant le culte de fes faux Dieux, exhortant 
fes enfans d'en faire autant & d'être fidéles aux Efpagnols, perfuadé 
ajoûta-ril, que Dieu leur avoit deftiné la fouveraineté de tout leur 
païs. Le Générai Efpagnol vint à T'lafcala, vétu de deuil, auffi-bien 
que fes principaux Capitaines pour la mort de fon ami, & festrou- 
pes en marquérent leur douleur en la maniére ufitée parmi elles. 11 
fit donner la place qu'occupoit le défunt, à un de fes fils qui de- 
manda le batême & qui fut nommé Dorn Laurens de Magifcaizin. 
Xicotencal le Vieux, l'un des Sénateurs fuivit cet exemple. Celui-ci 
éroit un fage vieillard, dont on rapporte un trait fingulier. Jlavoit 
un fils, Général des armées de fa République, & qui avoit bat- 
tu plufeurs fois par Cortez, lorsqu'il paflà la premiére fois fur les 
terres de T'lafcala, Celui-ci ayant ouvert un avis en plein Gonfeil 
qu'il filloit écouter les propoñitions de paix que les Mexicains leur 
ñent depuis la fortie de Cortez de Mexico, &s unir à eux cOn 
Efpagaols , fon pére qui étoit aveugle , en füt fi à digué;qu'il 
porter au Confeil, où il demanda avec inftance que fon fils fût 
condamné à la mort, en punition du mauvais avis qu’il avoit donné. 
On eut beaucoup de peine à obtenir de lui qu'il fe àt qu'on 
de dégradàt honteufement du généralat; ce qui fut fait: mais Cor- 
tez eut la générofité de le faire rétablir peu aprè 
Dans ces entrefaites il lui furvint des fecours d'hommes, d'ar- 
mes & de vivres, que Diégo Vélafquès envoyoit à Narbaës, le 
croyant victorieux de Cortez, mais qui, dès qu'ils apprirent ce qui 
séroit pale, fe joignirent au Vainqueur, qui voulut bien permetre 
uns de ceux qui étoient venus avec Narbaès, de s'en re- 
tourner à l'ifle de Cuba. Il écrivit pour la feconde fois à Charles- 
Quint , pour lui rendre compte de tout, lui demander fes ordres 
& de nouv fecours; & il fit porteurs de fes dépêches Alfonfe 
de Mendoza & Diégo d'Ordaz, qu'il envoya exprès en Efpagne au 
mois d'oétobre 1520. Les amis de Vélafquès n'épargnérent rien pour 
traverfer leur négociation ; mais les Députez de Cortez fecondez des 
deux autres qui les avoient précédez, & de Martin Cortez pére de 
Fernand, agirent fi bien, qu'après avoir recufé l'Evèque de Bur- 
gos, Préfident de la Chambre de la Contrataion, où fe devoir juger 
cette affaire, & qui étoit un homme tout dévoué à Vélafquès, cetre 
Chambre donna un jugement tout favorable au Conquérant du Mexi- 
que. Le Gouverneur de Cuba fut blâmé de la conduite qu'il avoit 
tenue, & l'Empereur Charles- Quine lui écrivit des lettres de répré- 


Whenñon, avec défenfes de troubler Cortez dans {es entreprifes. Ce- 


lui: ci fut déclaré Gouverneur & Capitaine Général des terres qu'il 
avoit conquifes & de celles qu'il pourroit conquérir dans la füie, 
avec promeffe qu'on lui envoyeroit du fecours. Ces dépêches fü- 
édiées le 22 otobre 1522 ; mais il étoit déja redevenu mai- 
e de Mexico , comme nous allons le rapporter. 

Pendant que l'on agifloit ainfi en Efpagne, ce grand homme 
immortalifoit par fes exploits dans le Nouveau Monde. À peine 
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avoit-il it partir fes Envoyez, qu'il forma le deffèin de retourner 


Dans cette vue, il ordonna la conftruétion de treize 
our s’y rendre par le Lac, & pour n'être plus expofé aux 
périls qu'il avoit courus fur les levées, lorsqu'il en oit revenu; & 
comme la poudre lui manquoit, il trouva le fécret d'en faire faire 
avec du foulphre qu’on avoit découvert fur les bords du Volcan de 
Popacatépec. Ce Voican étoit fitué fur une haute montagne à huit 
lieues de Tlafcala; & Diégo d'Ordaz, fans être intimidé par les 
flammes qui fortoient avec violence de cette ouverture, avoit eu la 
hardieffe d'aller le reconnoître, lorsqu'on paffa la premiére fois par 
ce païs-Rà.  Cortez s’occupa enfüite à faire des ordonnances pour le 
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réglement de fes troupés, & de celles qu'il regardoit comme aux 
disires. 


Il arriva encore heureufement près de la Véra- Cruz un val 

uaries, chargé d'armes à feu, de poudre & d'autres mu- 
rre, qu'il fit acheter; & quelques Palägers qui étoient 
ire prirent parti avec lui. 
yant que fes brigantins étoient prefque achevez, partit 
de Tlafcala, le 28 décembre 1520, avec une armée de 520 
pagni ÿ erie, 40 Cavaliers, neuf piéces de canon, & pr 
‘de 60000 Indiens, aufquels il s'en joigoit un f grand nombre, tous 
ennemis des Mexicains, que lorsqu'il achéva la conquête de Mexi- 
co, il y avoit plus de deux cens mille hommes qui combattoient 
pour lu procha de Tézeuco, la premiére des villes que l'on 
trouve de ce cô fur le Lac de Mexique. Le Roi après avoir 
u les troupes qu'il avoit envoyées contre ce Conquérant, mifes en 
füite, avoit aba a place, & comme c'étoit un Tyran, fes 
peuples furent ravis de fa retraite. C rtez s'y étant établi, Leur don- 
ma pour nouveau Roi le fils de celui fur lequel le T'yran avoit ufüur- 
pé la Couronne: c'étoit un jeunehomme de 19 à 20 ans, qui mar- 
quoit de belles diff Cit aëte de juftice de l'Efpagnol 
envers lui Le toucha ;. il préta l'oreille aux inftru@tions qu'on lui fit, 
& peu de jours après, 1l fe fit batifer publiquement, Cortez füt fon 
parrain, & le nomma Ferdinand. Après cetaéte de piété, ce bra- 
We Général voulut s'emparer d’Iztacpalapa autre ville du Lac, & 
Qui avoit dix mille maifons. Les Habitans firent femblant de l’a- 
bandonner ; on s'y logea: mais la nuit ils rompirent leurs digues, 
de maniére que la place füten peu de tems tellement inondée, que 
Corte eut bien de la peine À s’en retirer pour revenir à T'ézeuco É 
dont il &tf place d'armes. La il reçut les brigantins qui lui furent 
apportez pendant quinze lieues fur les épaules de dix mille Indiens 
de charge, gens faits à porter des fardeaux ,. &t qui fuppléent au dé- 
fauts des animaux deftinez ailleurs à ces befoins. 

Cort rés avoir fecouru les provinces de Chalco & d'Otumba 
icains, ce qui ne fe fit pas fans combattre, mais d'où 
Coup de troupes , mar 


à Alcotan à cinqlieues de | 
| 


GC O R 649 


T'ézeuco: :c'étoit une ville dans un petit Lac, voifin du grand Lad 
de Mexico, laquelle ne communiquoir à la terre que par une chauf= 
fée. Ii rompit en chemin un corps de troupes 5 mais aufli 11 trou 
va qu'elles avoient rompu leur chauflée & creufé dans le Lac un 
fofé G profond , qu'on ne pouvoit le pañfer qu'à la nage: Un Indien 
l'avertit heureufemenr qu'il y avoit un gué: il yenvoya quelques trou 
pes qui pañlérent, ayant en quelques endroits de l'eau jufqu'a La c 
ture. Les Mexicains fürpris de ce pañage imprévu prirent la fuite à 
l'aide de leurs canots; & comme les Habitans avoient maitraite peu 
de Jours auparavant ceux par qui il leur avoit envoyé offiir la paix, la 
ville ft donnée au pillage , & l'on mir Le feu à leurs temples & au« 
trés principaux édifices pour donner plus d’épouvante aux autres pla= 
ces. Cortez prit encore trois villes, qu'il fit traiter avec plus de dou- 
ceur; mais ayant voulu reconnoïtre la ville de T'acuba, qui etoit 
auffi confidérable que T'ézeuco, il courut rique de fe perdre avec 
les vint mille hommes qu'il avoit pris pour ces petites expéditions. 
Cette courfe füt d'abord heureufe, car il battit une armée confidéra= 
ble, & refta cinq jours à la vue de la place, ne penfant qu'à harceier 
la garnifon & à la fatiguer; mais ayant apperçu des troupes Mexicai= 
nes für Ja chauffée, il marcha à elles. Ces Barbares qui né s'étoient 
monirez que pour l'attirer en cet endroit à, fignant de fuir pour 
l'engager davantage à avancer, il fuivit fon courage, Alors il fut fur« 
pris de voir une multitude prefque innombrable de canots qui aflail= 
lirent cette chauffée de tous côtez, pendant que lestroupes fuguives fs 
rent volte-face, Le combat fur fort opiniâtre, & ce ne fut qu'avec une 
peine extraordinaire & par un grand carnage que Cortez fe üra de 
ce mauvais pas: il lui en coûta auffi bien du monde, & il eut beau= 
coup de bleffez. 
Revenu à Tézeuco, il y apprit qu'il lui étoit encore arrivé un 
vaifléau de fecours à la Véra-Cruz 3 mâis Comme il fut que pour 
lui couper la communication avec Tlafcala, par où ces fecours de- 
voient paffèr , les Mexicains étoient entrez fur les terres de ceux de 
Chalco dans le defléin de s'y établir, il y envoya Chriftophle de 
Sandoval , qui en deux ou trois expéditions les batit & les chaffa de 
deux places où ils étoient cantonnez. Celui-ci étant revenu de cet= 
te expédition, les Mexicains retournérent, ce qui obligea Cortez 
de s’y rendre lui-même. Il partit le cinquiéme avril 1521, pour 
maintenir par fa préfence le Cacique de Chalco en fon alliance, Ce 
Cacique venoit de battre nouvellement les Mexicains avec {es for: 
ces feules ; für quoi le Général Efpagnol le félicira beaucoup. De 
B il p à Guaftépéque ; mais ce ne fut pas fans peine, car Les 
Mexicains s'étoient forufiez fur les montagnes de fa route, & il les 
trouva acharnez à les défendre les unes après les autres. Le Caci 
que le reçut avec joye, & lui prêra l'obéillance. Son Palais étoit auf 
beau qu'aucun de ceux que Motézuma avoit eus dans Le Mexique, 
& fi vafte, que Cortez avec fa troupe y füt logé très-commodé« 
ment. Ce Seigneur, outre ce Palais, avoit aux portes de la ville un 
jardin fi grand, fi bien cultivé & fi fertile, qu'on l'a toüjours re« 
gardé depuis comme une des merveilles de ce Nouveau Mond 
il avoit plus d'une demie lieue de long & prefque autant de large, 
& étoit rempli de toutes fortes de fleurs, de fruits, de plantes, & d’her« 
bes médicinales qui croiffent dans le Mexique, avec de beaux ca: 
na De là Cortez voulut aller reconnoitre Süchimilco, ville im 
portante, fituée partie dans un des petits Lacs qui regorgent dans le 
grand Lac de Mexico , partie fur la terre ferme & diftante feule- 
ment de quatre lieues de la capitale. En chemin il trouva un fond 
de plus de mille pas de profondeur, où aboutiMoient les torréng 
des montagnes voifines: les Méxicains ayant rompu tous les ponts, 
s'étoient retranchez de l'autre côté de cet affreux foffé 3 mais Cor 
tez Les ifant occuper en un endroit par les Aéches de fes Indiens, 
il remonta le long de ceterrain, & ayant fait un pont formé de trois 
grands arbres qu'on coupoit par le pié, & dont la tête tomboir de 
l'autre côté du précipice, il pañlà heureufement: il ÿ eut même 
des Efpagnols, entre autres Bertrand Dias de Caftillo, l'un des 
Hiftoriens de cette conquête, qui fe hafardérent de s’élancer par 
deffüs le précipice au moyen de quelques branches d'arbres, dont 
une partie pendoit de l'autre côté. Les Mexicains fe voyant ainf 
füurpris , s'échapérent dans les montagnes. 
Aux approches de Suchimilco, Cortez trouvaune grande armée qui 
défendoit le pafläge d’un torrent, & un pont de charpente quiétoit def= 
fus. Il mitd'abord en déroute cette armée, qui s'étant ralliée fous 
les murs de la ville, fut battue une feconde fois, & Cortez entra 
avec les fuyards dans la place où il courut rifque d’être pris ; car 
près de rudes combats qui fe donnoient de rue en rue; fon cheval qui 
étoit trés- fatigué, s'abattit fous Lui. Il fe trouva feui alors & envi- 
ronné d'un nombre confidérable de ces Barbares, qui s'eflorçoient 
de le prendre vif, pour le conduire à leur Empereur, lorsque 
Chriflophle de Olea, natif de Médina-del-Campo reconnoiflant le 
péril où étoit fon Général, accourut & fe fit jour à travers cette 
multitude, fécondé de quelques Indiens de T'lafcala, & le dégagea 
bleffé en deux endroits, mais légérement; ce valeureux Soldat F 
reçut trois bleffüres confidérables. Pendant que cela fe pafloit dans 
Suchimilco, les troupes qui étoient reftées dehors pour aflurer la 
retraite, furent afläillies par dix mille Mexicains, prefque tous gens 
de confidération, qui avoient pris terre à l'aide de leurs canots. Ils 
furent repouñëz vivement, & obligez de regagner le Lac, après 
avoir jetté par terre leurs armes pour être plus légers dans leur füite: 
Les trois Capitaines qui commandoïent les troupes Efpagnoles, fa 
voir, Chriftophle d'Olid, Pierre d'Alvarédo, & André T'apia, 
furent blefléz dans ce combat, Cortez demeura quatre jours dans 
la partie de la ville qui étoit fituée {ur la terre ferme; mais ayant 
vu arriver dans celle qui étoit fur le Lac plus de deux mille canots 
qui apportoient un fecours confidérable, il fortit en campagne pour 
fe mieux mettre en bataille, combattit ce fecours qu'il obligea de 
prendre la füite, puis fe retira lui même, non fans être harcelé 
dans fa retraite. “ k : 
I courut un autre rifque à fon retour dans ‘T'ézeuco., Il s'y étoie 
formé une conjuration contre lui de la part de fes propres Soldats 
qui vouloient le tuer lui & fes plus aidez, & s'élire un nouveau 
Nann Gé: 
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Général qui les reconduiroit à l'ifle de Cuba. A la veille de cette 
expédition, un des Conjurez prefté par fes remords, vint découvrir 
toute la trahifon. On fe faifit d'Antoine de Villofana, qui en avoit 
été le premier mobile ; on trouva fur lui l'acte figné de tous ceux 
qu'il avoit féduits, & le Confeil de guerre le fit auffi tôt punir de 
mort. Cortez en demeura-là, & feignit d'ignorer les noms de fes 
complices, pour n'être pas obligé de faire périr des gens qui lui 
étoienr néceflaires pour achever fon entreprife; mais il fe tint fur fes 
gardes, & les Conjurez ayant vu la punition de leur Chefn oférent | 
plus rien entreprendre. D'un autre côté Xicotencal le jeune, Gé- 
néral des T'iafcaltains en débaucha plufieurs compagnies, avec let 
quellesil fe retira.  Cortez envoya après lui des troupes Efpagno- 
les. Les propres foldats de Xicotencal, qui ne le fuivoient que 
par force; l'abandonnérent, &c il fut mis à mort, fuivant l'ordre {e- 
cret qui en avoit été donné. Le Sénat de Tlafcala bien loin de fe 
plaindre, prononça que l'aétion de leur Général étoit digne de la 
mort qu'il avoitrecue, & l'on remarqua que Xicotencal le pére fut 
de cet avis. 

Pendant que toutes ces chofes fe pafloient, on fe preffbit de cal- 
feutrer les brigantins & de les lefter ; & dès qu'ils fürent en état de 
naviger, l'attaque de Mexico fur réfolue. L'armée étoit alors de 
900 Efpagnols, dont il y avoit 96 cavaliers, & dix-huit piéces d'ar- 
tillerie. Les troupes auxiliaires fe montoient à cent mille hom- 
mes. Cortez ordonna trois attaques par trois différentes chauflées, | 
dont il vouloit s'emparer pour Ôter la communication des vivres | 
aux affiégez, & l'on rompit leurs aqueducs pour les priver d'eau 
douce, On leur vit défendre leur chauflées en defefpérez ; elles 
furent prifes & reprifes plus d’une fois. Il y eut fur le Lac plufeurs 
combats des treize brigantins contre les canots, qui fe montoient | 
quelquefois jufqu'au nombre de quatre mille. El eft incroyable à 
quels artifices de guerre ces Barbares eurent recours pour leur dé- 
fenfe. Cortez pénétra un jour jufques dans Mexico ; mais la fu- 
reur des Habitans l'obligea de céder à leur impétuoñté. Il fur 
bleffé, fon cheval fut tué fous lui, & le capitaine François Guf- 
man, qui accourut avec le fien pour le tirer du danger où il étoit, 
füt pris &r fac: tmême avec quarante Efpagnols par les Prè- 
tres de leurs idoles: vint autres furent tuez dans cette action, plufieurs 
bleffez, & l'on perdit une piéce de canon. Cortez fentit vivement | 
cet échec ; mais il en füt confolé par la jonction de nouvelle troupes. | 
Indiennes de diverfes provinces, dont il n'avoit enCore reçu aucun 
fecours, & il fe trouva une armée de deux cens mille Indiens tous 
également animez à la deftruétion des Mexicains, dont les violen- 
tes extorfons Les avoient foulevez. 

Avec ce renfort Cortez réfolut de faire un dernier effort par les 
trois chauflées, avec ordre, en cas de fuccès, d'aboutir tous à la 
grande place de Mexico: cela fut exécuté avec valeur, & foutenu 
par les Mexicains avec une bravoure étonnante. Quand ceux-ci vi- 
rent leurs ennemis maîtres de là plus confidérable partie de leur vil- 
le, ils f retirérent au dernier quartier pour défendre leur Roi juf- 
qu’au dernier moment. Le Général Efpagnol les fit fommer de fe | 
rendre avec de nouvelles offres de paix avantageufes pour eux: ils 
feignirent de vouloir y entendre, & il y eut une fufpenfon d'armes 
pendant quatre jours ; mais leur vue n'étoit que de gagner du tems 
pour faire échaper Guatimofn leur Roi & fa Cour. Ils préparérent 
pour cela quelques pirogues & un nombre confdérable de canots, 
Cortez qui s'en méfoit, envoya de ce côté là fes brigantins {ous la 
conduite de Gonzalès de Sandoval. Gelui-ci ayant veu paroître la | 
petite flotté ennemie, fondit deflus, & Garcias de Holguin un de | 
fes Capitaines, s’attacha à une des pirogues; c’étoit celle du malheu- 
reux Guatimofin. Elle füt bientôt arrêtée & Holguin ayant fauté 
dedans, l'Empereur vint à lui & lui dit, je /uis vôtre prifonnier ç | 
me voilà prét d'aller où il vous plaira me condhire, je vous demande 
Seulement d'avoir quelques égards pour l'Impératrice é pour les femmes 
de fa fuite: puis voyant que ce Capitaine étoit attentif pour ne 
Jaifer échaper aucune des pirogues ; 6 vous embaraffez pas, lui dit- 
il, deceux qui me fuivent, tous viendront mowrir où leur Prince mour- 
#3. On reconduifit Guatimofin à la ville, & Cortez averti de cet- 
te prife, fit fufpendre l'attaque que l’on avoit recommencée avec vi- 
gueur. Il füt au devant de l'Empereur qu'il reçut avec beaucoup 
de refpeët, & ce Prince dès qu'il futà portée de lui parler, qwat- 
tendez-vous, s'écria-il, valeureux Capitaine, pour m'oter la vie avec | 
ce poignard que je vois à vôtre côté: des prifonniers tels que moi font 
roijours à charge aux Vainqueurs, débaraffez vous en donc tout d’un 
coup. Ce fera an grand bonheur pour moi de mourir par vos mars, 
puisque je n'ai paseu celui de mourir pour ma patrie. Cortéz lui ré- 
pondit, qu'il n'étoit pas fon prifonnier, & S, M. n'étoit pas tombée 
dans une fi grande indignité, puisqu'il étoit prifonnier du plus puifant 
Monarque qu'il y ete dans le monde, Cp ff bénin, qu'il pouvoit efpérer 
qu'il recewroit de luï non feulementifa liberté, mais encore fes Etats, fans 
vouloir autre de li que fon amitié: qu'en attendant qu'il eñt des 
nouvelles de l'Empereur fon Maître, ël le prioit de vouloir relter parmi 
des Efpagnols, de qui il feroit honoré Gr fervi mieux encore que parmi fes 
propres Sujets, 

Après cela ce Prince qui étoit homme de valeur & de férmeté 
pria Cortez de faire cefèr tous actes d'hoftilité, puisque la nouvel- 
le de fa prifon fuffiroit feule pour obliger tous fes Sujets À mettre 
les armes bas & à fe foumettre. Cela fut ainfi, Cortez fe retira en- 
fuite avec fon prifonnier à la ville de Guÿocan, donnant les ordres 
pour nettoyer celle de Mexico, qui étoit déja prefque toute infectée 
par. la mifére qu'elle avoit fouffèrte, & par le nombre prodigieux 
qu'on y trouva decorps morts, qu'ils confervoient dans l'efpérance 
de leur donner la fépulture lorsqu'ils feroient plus tranquilles. 

Get événement heureux de la prife de Guatimofin'dernier Empe- 
eur du Mexique, & de la prife dela capitale de fon Empire, arri- 
vale 13 août 1521, après 93 jours de fiége, Presque tous marquez 


| le de Diégue, 


par des combats finguliers. C'étoit le jour que l’on folemnifoit la | 
Fête de S, Hippolyte Martyr, & ce Saint füt choïfi pour Patron de | 
l'églife métropolitaine qu'on y érigea. Tous les Princes tributaires | 


de cet Empire & ceux des confins, vinrent bientôt fe foumeitre au | 


C O R: 


joug des Efpagnols. Ainf Cortez immortalifa fon nom par fa va 
leur, en conquérant pour le Roi d'Efpagne fon Maitre, une yafte 
Monarchie qui fut depuis nommée Nowvelle Efpagne. 4 
Il avoit tiré dans toute fon expédition de grands fecours de fes 
Interprétes, dont l'un fur Jérôme d'Aguilar, Diacre, natif d Écis 
ja, qui avoir été longiems captif à Yucatan, après un nauirage qu'il 
avoit fair en pallänt de Darien à l’ifle de S. Domingue, & qui fut 
délivré par un bonheur extraordinare lorsque Cortez palla de ces 
côtez-là, L'autre Interpréte fut une Indienne, fille a ce que l’on 
crut, du Cacique de Guafcoalca, & qui par les guerres toit déves 
nue efclayve du Cacique de T'abafco, lequel en fit préfent à Cortez 
quand il arriva dans cette province. Elle apprit le Caftillan en peu 
de 1ems, & fuivit ce Conquérant dans touies fes entrepriles. Elle 
fut bâtifée & nommée Done Marine. Cortez en eut un fils satwrell 
nommé Dom Martin Cortez, qui fut Chevalier de l'Ordre de S, 
Jacques. L'Empereur recompenf les fervices de Fernand Cortex 
en lui faifänt préfent de la vallée de la Guaxara au Mexique, que {a 
majefté érigea en un Marquifat de la valeur de 150000 livres 
de rente, & ce grand homme mourut en Efpagne comblé de biens 
& de gloire le deuxiéme décembre 1554, âgé de 63 ans. Nous 
avons la Rélation de fon voyage en quatre lettres traduites en dés 
verfes Langues. Bernard Diaz de Caftillo, l'un de fes Sol écris! 
vitcette Hifoire, qu'il lai à un Religieux de la Mercy, &c elle fut 
imprimée longtems après fa mort. le qui parut ia pre 
jour, füt compofée par François Lopès de Goméra. 
Herréra Le füivit dans celle qu'il donna en 1554. Ba 
nard d’Argenfola en fit imprimer une autre; mais 
toutes & la mieux écrite fans contredit, eft celle de 1 
de Solis, qui fut imprimée en Efpagnol à Bruxelles l'an 1701, fous 
le tit î 
Fra 


Le grand Cortez, avoit époulé Feanne d'Arellano, fille de Charles, 


Comte d'Aguilar, & de 7eanne de Zuniga, dont il eut 1. 
TiN, quifuit; 2. Feavre, mariée à Ferdirand Henriquès de E 
ra, Duc d'Alcala; & 3. Marie Cortez, alliée à Lowis de Zuinonez,, 
Comte de Luna. J/ laifs » les enfans naturels d'Ifabelle, fille de 
Motézuma, l'un defquels nommé Ferdinand, fa poftérit 
Marine, Indienne, il ent auf} pour fils naturel, Martin Cors 
fat Chevalier de l'Ordre de faint Facques, comme on l'a mr 
des 
. MaärTin Cortez de Monroy, Marquis de Guaxara, époufa 
fa coufine Germaine Anne d'Arellano, fille de Pierre, Comte d'A- 
guilar, &c d'Asre d'Arellano, héritiére du Comté d'Aguilar, dont 
il eut 1. FERDINAND qui fuit; 2. érôme, mort fans alliance; 
3. Pierre, Marquis del-Valle, qui époufa 4n%e Giron de la Cerda 
la Teloya, fille d'Afonfe T'ellès Giron; 4. Anre, mariée à Pierre 
Carillo de Mendoza, Comte de Priégo ; 5. Angélique, époufe 
Louis de Bénavidès, Marquis de Fromefta; 6. e & Cather 
Religieufes ; & 8. Françoife Cortez morte fans alliance 

FERDiNAND Cortez de Monroy, Marquis de 
maria avec Mencie de Cabréra-la-Cerda, fille de Pierre-F 
Cabréra-Bobadilla, Comte de Chinchon, & d'Agnès Pachéco, fs 
uc d'Efcalone.. Voyez MEXIQUE. * Cofa, 
L. 7. Sponde, A4. C. 1521. #, 114 1547. », 29. Nicolas Antonio, 
Biblioth, Hifp. 

CORTGEENo  CORTIENNE. Poyex KO R:- 
TIENNE. 

* CORTHOEFou COR TEHOEF (Thi 
à Corthoef, village de la province d'Utrecht, l'unede 
Unies des Païs-Bas, a donné au jour Bellums difcors Soph 
tie, Veritatis ac falfitatis; Adagia Erafmi per locos comm 
* Valére André, Biblioth. Belgic: . 82 

CORTINA. 


GUER1TE, Pénitente du T'iers-Ordre de faint François ; parce que 
ce fut le lieu de fa pénitence, de fa mort & de fa fépulture; & que 
cette ville, qui garde fon corps chez les Cordeliers où on l'expofe 
tous les ans à [a vénération publique au jour de fa Fête, eft le cen- 
tre du culte qui lui eft rendu. * Denys d'Halicarnalle, Ænrige 
Rom. 1,2. T'ite-Live, L.4. Pline, Polybe. Cluvier. Silius ltalicus 


1.8, nv. 
co 
TIN. 

CORTRYK. Voyez COURTR AY. 

COR TUSI (Guillaume) de Padoue, acheva une Hiftoi- 
re de fa ville, qu'un de fes coufns avoit commencée. Ils vivoient 
tous deux du tems des Empereurs Henri VII, & Louïs IV, dans 
lé XIV fiécle. * Bernardin Scardéoni, Hiffoire de Padoue, L. 2, 

*“ COR V AJA (Thomas) de Taormina en Sicile, & de 
noble’extraétion, fut célébre par fon favoir & par la connoiffance 
qu'il avoit de la Poëlie, Ona de lui, 7n Catonis Pracepta Moralia 
carmina Commentarins. Al a auffi compofé en Jtalien plufieurs Ou 
vrages qui font encore en mänufcrit. * Gr. Dig, Univ. Holl. Biblioth. 
Sicula. 

* CORVE, petite riviére d'Angleterre, dans le Comté de 
Shrop, coule du nord au fud, & fe rend dans la T'emde à Lud. 
low. 
“COR VER, (Jean) de Ruremonde, atraduiten 


73- 


vers Las 
ting 


473: s 
RTONE, Peintre (Pierre de) Cherchez BE R E#} 


CHOBR 

iton Juif touchant la Nobleffe, & lès Lanientä- 
|Mions de Jérémie en vers Elégiaque 

CORVEY. Voyex CO RBIE, en Weftphalie, 

#CORVIN (Jean Scheaz) d’/ Cheyalier, Baron 
| de Wefemale, Seigueur de Grobbendonck, Grand T'hréforier des 
fat un des Députez qui furent envoyez à Golo- 
la paix. Il s'étoit rendu recommandable par 
tez, On a de lui une très-belie Elégie Latine, 
I1 mourut, à Mons le neuviérne no- 


| tins le Ii 


lfesexcelle 
|| te Orari 
| 


xhortateris ad paceir. 
* Välére André, Bibloth. Belgica, p.257. 

IN (Laurent) qui vivoit à Cracovie en 1465; pu 
lia une Géographie du monde habité. 
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CORVIN. Voyez HUNIADE (Jean Corvin) 
CO RV IN (Mathias) Cherchez MA TT HIAS COR- 


IN. 
CORVINO ou CORBINO. Voyez MONTE- 
ou CELER, ami 


CORBINO. 

CORVINUS CLEMENS, 

Apulée, a vécu dans le fecond fiécle, fous l'Empire d'Antonin 

I étoit Hiftorien & Poëte, & a écrit quelques Ou- 

Ivrages.  Cufpinien parle de lui dans les Commentaires des confulats 
Ide Cafiodore, vers l'an 204 après J. C. Comfultez auffi Pierre 
lGrinitus & Lilio Giraldi, fwr les Poëtes, & cherchez les autres Cor- 
ivinus fous le nom fous lequel il font le plus connus. 


ps 


d' 
de Philofoph 


| CO RUNC A NUS ou CORUNCANIUS (Ti- 
ltus) eft le premier Romaïn de famille Plébeïenne qui fut élevé à 


FA dignité de fouverain Pontife. On dit qu'ayant été envoyé à 
Meuca, ou Teua Reine des Illyriens, il fut maflacré contre le 
IDroit des Gens, vers l'an 526 de Rome, & 228 avant J. C. Le 
peuple Romain lui érigea une ftatue, comme nous l'apprenons de 
Pline, Hif. Nat. l, 34. ch. 6. Cicéron le loue dans l'Oraifon pour 
famaifon. * Tie-Live, &c. 

| CORUNE ou LA CORUNNA, ville d'Efpagne 
ldans la Gaiice, avec port de mer. Les Auteurs Latins la nomment 
lCaronium & Adrobicum ; & quelques uns la prennent pour le Fl4- 
min Brigantium des Anciens. Elle eft fituée fur un Golfe, en la 
parue feptentrionale de l'Efpagne, à fept ou huit lieues de Compo- 
ftelle, & un peu moins de Mondonédo. Son port eft commode 

& fameux. La ville eft affez forte, & eft fituée fur le penchant 

d’une colline qui a au pié une autre ville habitée par des gens de 

amer. * Sanfon. Baudrand. 

COR VO, où CUER VO, life deCorvo, ceft à dire, ds 
corbeau. C'eit une des ifles de l'Océan, & l'une des Açores ou 
T'ercéres, la plus occidentale de toutes, petite, & n'ayant que 
deux ou trois petits villages, avec un afféz bon port, qui porte fon 
nom. Quelques Géographes font paflèr leur prémier méridien par 
cetteifle. * Robe, Géographie, tome 1. 

COR V O (Monte) Voyz MONTE COR VO. 

* CORUSSES, nom qu'on donne à la Cavalerie Hongroi- 
fe, fur tout dans les guerres civiles qu'ils ont contre leur Souverain. 
* Gr. Di&, Univ. Holl. 

? COR WEÏ, Abbaïe d'Allemagne, Cherchez CO RBIE. 
CORY. Pôyez CORI & GO R Y. 
CORYBANTES, Prêtres de Cybéle, Mére des Dieux, 

poufez d'une fureur qu'ils appelloient divine, célébroient leurs fé 

tes en battant le tambour; fautant, danfant & courant de tous côtez, 
comme des perfonnes infenfées. Catulle, dans fon Poëme intitu- 
lé 4tys, en fait une agréable defcription. Maxime de Tyr, Orai- 

Jon 22, dit que ceux qui font poufléz de la fureur des Corybantes, 

auffi tôt qu'ils entendent le fon d’une flûte, font faifis d'enthoufafme, 

& perdent Pufage de la raifon. Les Grecs fe fervent du mot Kov- 

£ y, corybantifer , pour dire, être tranfporté, enthoufiafmé ou 

poñèdé d'un démon. * Virgile. Horace. Claudien, &c. INa- 
talis Comes ou Noël le Comte, Mythol. L. 9. ch. 7. Strabona fait 
une digreifion curieufe touchant les Corybantes, dans fon dixiéme 
ivre. C'étoient les Gardes des premiers Rois de Phrygie, & le 
MOt Cheroub fignifie vaillant en Phénicien. * Voyez Nos. in Scho« 
Daff. Luciani, tome 2. Piufcus, Lexicon Antiquitatum, dc. 

CORYBUT, ancienne & illuftre Maifon en Pologne où 
elle tient rang de Pririce, ef alliée aux Rois qui ont régné dans ce 
pas. CorxsuT, coufn germain du Roi Ladiflas LV, dit Fage/- 
don, appuya fortement le deffein de ce Prince, pour introduire des 

ÆEccléliaftiques de Bohéme dans la grande églife de fainté Croix de 

Cracovie, afin de fäire le fervice divin en Langue vulgaire qui 

étoit l'Efclavone; ce qui arriva environ l'an 1431. * Voyez Laf- 

tius, deGeff. Fratrum Bohemorum, l. x. & Lætus, en l'Abbrégé de 

L'Hif. Univ. La Pologne a eu depuis un Roi de ce nom, & de la 

inême famille, nommé Micnez CoryBuT WieznoWiski, qui 

füccéda à Cafmir, & qui avoit époufé une fœur de l'Empereur Léo- 
poldi. Voyex MICHEL CORYBUT. 

CORYCE (Corycs) ville de Cilicie, célébre fous les Em- 
péreurs Romains, à caufe de trois prérogatives qu'elleavoit; la 
premiere étoit que c'étoit un port confidérable, où les Empereurs 
entretenoient toüjours une flotte; la feconde que la ville étoit un lieu 
d'afyle à ceux qui s'y retiroient ; la troifiéme que les Habitans {e 
gouvernoient par leurs loix. On apprend tout cela de leurs méda 
kés, frappées fous les régnes de Valérien & de Gallien. On y fai- 
fit aufi, comme on le voit dans les mêmes médailles, avec beau: 
COup d'appareil, la Fête des noces de Proferpine avec Pluton, félon 
quêle donne à entendre Pollux, qui explique ainf le mot @E0- 
TAMIA, mais comme C'eft Bacchus qui y eft répréfenté, ilya 
plus d'apparence quece font les noces de ce Dieu qu'on célébroit à 
Corÿce, Quelques Modernes ont dit que ce lieu s'appelle préfen« 
tement C#ren. 

CORZOLA, Vwyex COURZOLA. 
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(OS, Ile de l'Archipel. Cherchez CO, 
Lys COSouKOTS. voyez KOTS. 

* COS À, petite riviére de la Campagne de Rome eh ftalié, 
Elle pañfe fort près de Frofinone, & va fe décharger dans la riviéré 
de Garigliano. * Maty, Diéé. Géogr! 

*COS À, Divinité Payenne des Edomites, adorée & fervie par 
les Coftobäres. * Gr. Did. Univ. Hall. Cunæus, de Rep. Hebr.l. 161 

COSA. Poyez l'article de C HE’L AB, 

COSAKES. Vyez COSAQUES. 

# COS À M, fils d'Elmodum & pére d'Addi. Il eft mis dans 
le rang des Ancètres de Fe/us-Chtifl. * Luc, ch. 3. v. 28. 

COSAQUES où COS À K ES, peuples voifins de la Po- 
logne, font ainfi nommez, à caufe de leur agilité, car Cofs ou Ko/4j 
veut dire une chévre en Polonoïis. Dès le tems de SigifmondI, Roi 
de Pologne, les Cofaques Habitans des frontiéres de Ruflie, de Vol- 
hinie, de Podolie & d’autres provinces de Pologne; s'attroupoienf, 
ainfi qu'ils ont fait depuis pour pirater fur la Mer Noire. Ils en rem- 
portoient prefque toûjours un très-grand butin, tant des galéres Lure 
ques qu'ils rencontroient fur cette Mer, que des defcentes qu'ils fais 
foient dans la Natolie. On les a vu piller des villes entiéres, coma 
me T'rébifonde & Sinope, & ils ont même eu quelquefois la har- 
dieffe de s'avancer jufqu’à deux lieues de Conftantüinople; & de faire 
R des prifonniers & du butin. Sur la fin de la faifon, chacun de ces A+ 
vanturiers fe retiroit chez foi, après s’être donné rendez-vous pour fe 
raffembler au printems aux ifles & écueils du Boryfthéne; & pour 
retourner faire leurs courfes, Outre leur butin, les Rois de Pologne 
leur donnoient quelque récompenfe, comme cela fut ordonné dans a 
Diéte de 1562. Depuis, le Roi Etienne Batory, qui commença de 
régner en 1576, confidérant les grands fervices, qu'on pouvoit tirer 
de ces Coureurs, pour la garde de la frontiére de Ruflie & de la Po= 
dolie, toûjours expofée aux courfes des T'artares, en forma un corps 
de milice, & leur donna la ville & le térritoire de Tréthimirow, {ur 
le Boryfthéne, pour leur fervir de place d'armes. Il leur créa en 
même-tems un Général & des Officiers fubalternes, & leur accorda 
divers priviléges, outre leur paye ordinaire. ljoignit deux mille 
chevaux à cette infanterie Cofäque ; & pour leur fubfiftance , il de- 
ftina la quatriéme partie des revenus de fon domaine: d’où vient 
qu'on les appella Qwartani, & par corruption Owartiani, Cés 
troupes établies, pour la garde de la frontiére, l'aflurérenttellement 
contre les irruptions des T'artares , que tout le païs défert au delà 
des villes de Braclaw, de Bar, & de Kiovie, commença à fe 
peupler. L'on y bâtit quantité de villes & de forterefes, chacun 
y menant des Colonies de toutes les provinces voifines. Cette mis 
lice ainfi réglée, rendit de grands fervices à la Pologne ; mais au« 
tant que l'union avoit été avantageule pour faire tête aux T'artares , 
& couvrir la frontiére , autant devint-elle enfuite dommageable à la 
République, contre laquelle elle fe fouleva très-fouvent. Les Co- 
faquesrefuférent d'abord de reconnoître les Seigneurs Polonois dont 
ils relevoient , &c enfuite prirent lés armes. Leur premiére revolte 
éclata en 1587, après la mort du Roi Etienne Batorÿy: Ils s’affèm- 
blérent en armes, fous leur Général Jean Podkowa, qui y fuccom= 
ba, & qui eut la tête coupée. En 1596, ils fe revoltérent encore ; 
& eurent d'abord quelque avantage {ur l'armée Polonoife, coms 
mandée par le Générai Zolskiewski; mais ce dernier qui étoit un 
grand homme de guerre , les ferra de fi près, qu'il les forçga.de lui 
livrer leur Ghef Nélévaiko, qui eut une deftinée pareille à cellé 
de fon prédécefleur. Les Cofaques fe revoltérent de nouveau en 
1637, avec auffi peu de fuccès qu'auparavant. Le Général Poroski 
les défit en pluñeurs occañons, & prit leur Chef Paulucus, avec 
quatre autres de leurs principaux Officiers, qui eurent la tête cou 
pée à Varfovie, pendant la Diéte de 1638. La perte de leurs Gé. 
néraux fut fuivie de celle de leurs priviléges , de la place de Tréi 
thimirow, & enfin de la fuppreffion de leur milice. : Après ces difi 
graces, ayant encore éprouvé le fort des armes contre le même 
Général Potoski, ils fe retranchérent au delà du Boryfthéte, & fe 
firent promettre leur rétabliflèment. Mais on ne leur tint pas paa 
role: on compofa de leurs troupes une milice prefque nouvelle, & 
on changea de tems en tems leur Général. Les Polonois fentirent 
bien-tôt le dommage qu'apporta ce changement. Les Tartares fi« 
rent des courfes dans la Pologne :, ce qui füt la caufe qu'on remit fur 
pié la milice des Cofaques. Le Roi Ladiflas Sigifmond y contri- 
bua, dans le deflèin qu'il avoit de faire la guerre aux Turcs: Il 
donna pour Chef aux Cofaques Théodore ou Bogdan Kimielniski: 
Gelui-ci eut un différent, pour les limites d'une de fes terres, avec 
Czaphiniski Lieutenant de Konielposki, Grand Enfeigne de la Cou- 
ronne, Ce démêlé s’aigrit, par le mauvais traitement que reçurent 
la femme & le fils de Kmielniski, à qui l'on donna des coups de 
bâton. Le pére trouva bien-tôt le moyen de tirer raifon de cet ou+ 
trage, par la difpofition qu'il découvrit dans les Ruflès de fe met« 
tre en liberté, ne pouvant goûter la paix qu’on avoit fäte avec eux 
Ayant donc ménagé leur mécontentement, & s'étant afluré de fes 
Cofiques, il fe retira au commencement de l'an 1648, vers les ifles 
du Boryfthéne, pour s'y fortifier & fe mettre À couvert de l'infulte 
des Polonois. Quelque tems après, il fe joignit aux T'artares , & 
ils remportérent de grands avantages en deux occafions, fur les trou« 
pes de la République: perte qui devint encore plus fenfble à la 
Couronne par la mort du Roi furvenue en même-terr Kmiel« 
niski l'apprit un peutard, & fut que Jean-Cafimir , 
avoit été mis fur le thrône. Il lui écrivit avec de 
tions d'obéïffance, & renvoya même les T'artares; mais dans le 
même tems Crzivonos, autre Chefdes Cofaques, homme de néanr, 
mais bardi & cruel, ravageoit la Ruflie & la Podolie. Quelque 
tems après, ils coururent aux armes, & la guerre fut encore plus 
cruelle l'année fuivante, Le Cham des Tartares les joignit avec 
une armée de plus de cent mille hommes, & ils allérent affiéger 
Zbaras, qui fouffrit les derniéres extrémitez, Le Roï de Pologne 
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en1652 & 1653, 
uts à la Pologne. Car quoi- 
ers traitez de paix avec eux, ils n'ont pas laiflé de 
tre, leurs troupes étant groffies par les paï- 
snoient de tous côtez. 
es habitent l'Ukraine, quiveut dire frontiére, & c'eft 
d au delà de la Volhinie & de la Podolie, & qui 
latinats de Kiovie & de Braclaw. On nomme ceux- 
Zaporouski, pour les diftinguer des au qui font 
,; & urle Don ou ’T'anaïs. C'eft des Porohis du Bo- 
; qu'ils ont tiré leur nom de Zaporouski. Car Porohi en 
Rufien, veut dire roche ou pierre de roche; & ce fleuve, à cinquante 
lieues de fon embouchure, eft'traverfé de roches, où les Cofaques 
pallènt, quand ils vont faire leurs courfes dans la Mer Noire. Par 
delà les Porohis , ils ont dans les ifles leur Skarbniça Woyskowa , 
c'eft à dire ,le T'hréfor de l'armée, où ils ferrent tout le butinqu'ils 
#nt. Les Habitans de l'Ukraine, qui font tous aujourd'hui appele 
lez Cofiques, & qui font gloire de porter cenom, font de belle 
taille , robuftes, adroïts, agiffans, libéraux, grands amateurs de 
Jeur liberté, ne pouvant fouffrir aucun joug, infatigables, hardis 
& bons foldats; mais ivrognes, perfides &ctraîtres. Ilss’occupent 
à la chafle & à la pêche, & à tous les arts nécefläires à la vie ru- 
à laguerre. Ce qu'ils ont de particulier, c'eft qu'ils font 
onde qui favent le mieux préparer le falpêtre dont leur 
ft abondant, & d'où on en tranfporte en pluñeurs endroits 
pe. Ge païs eft en été extrémementincommodé des mou- 
ches & des fauterelles: elles vont par nuées, qui ont cinq ou fix 
lieues de long, & trois de large, & qui obfcurciflent tellement l'air, 
que letems le plus férein en devient fombre. Aux endroits où elles 
fe pofent, elles moiflonnent en moins de deux heures les blez, quoi- 
rbe, Ces infeétes ne vivent que fix mois. Les 
5 pluye: font mourir, & les vents du nord les chaflént dans 
Mer Noire. Les Cofaques font: ez d'une maladie qui leur 
eft particuliére , que ceux du païs nomment Gycheff, & les Méde. 
cins Plics. Geuxquien font attaquez, demeurent un an perclus 
de leurs membres comme des paralytiques, fentant de grandes dou- 
leurs dans les nerf. Après ce tems, il leur vienten une nuit une 
grande fueur de tête : de forte que le matin füivant ils trouvent leurs 
cheveux collez enfemble. Alors le malade fe fent beaucoup fou- 
lagé, & eft guéri peu dé jours après; mais fes cheveux demeurent 
entortillez, & s'il fe les füfoit couper dans ce moment, l'humeur 
qui fe purge par les pores de la tête lui tomberoit fur la vue, & le 
rendroïtaveugle. La Langue des Cofaqueseft une Düaleéte de la 
Polonoife. Elle eft délicate, & remplie de diminutifs, & de fa- 
Gons de parler agréables, Quant à la Religion, ils font profeffion de 
la Gréque ; & des Evêques Schifmatiques ont fouvent fomenté leurs 
revoltes. C'eft pour cette raifon que les Cofaques ont fongé à fe 
mettre fous la proeétion du Grand Duc de Mofcovie, qui profefle 
la même Religion. La meilleure partie de la Nobleffe de FUkrai. 
ne fait profeffion de la Religion Catholique où de la Proteftante. 
Paul Piafki, ir Ghron. Pierre Chevalier, Hifoire de la guerre des 
Cofaques. Laboureur, Voyage de l4 Reine de Pologne. Thuldenus, 
Hit. Noft. Temp. ad an, 1652 1653. Gfuiv. 

3» IL eit à propos de remarquer que ces Cofiques, font les 
Rufles, dont parle Conftantin Porphyrogénéte, dans fon T'raité du 
Gouvernement de l'Empire. {ls venoient dès-lors, c'eft à dire, 
dès le dixiéme fiécle, dans la Mer Noire, & même jufqu'à Conftan- 
tinople tous les ans; mais les Patzinacites les arrêtoient fouvent 
dans leurs courfes, &c il paroi même qu'alors ils venoient plutôt 
pour le commerce, que comme Pirates, La maniére dont cet Au- 
teur décrit leur n ionfur le fhéne eft fort curieufe, mais 
elle eft trop longue pour avoir place ici. 

COSCIIS (de) Pyez COXA. 

COSCONIUS, étoit un malheureux faifeur d'Epigrammes, 
qui vivoit du tems de Martial. Peut-être eft-ce un nom déguifé, 
On le trouve dans les Epigrammes de Martial, L. 2. Epigr, 77. 


Cofconi, qui longa putas Epigrammata noftra , 
Utilis ungendis axibns effe potes, cc. 


ONTUS, Auteur Latin, eft allégué par Solin dans 
it croire qu’il avoit écrit quelque Ouvrage Hiflo. 
t'en quel tems il a vécu; mais on conjecturequ’il 
étoit Grammairien, par ce que dit de lui Varron dans le cinquiéme 
livre de la Langue Latine. * Vofius, de Hif. Latinis. 

COSDAR, vint-cinquiéme Calife, fut élu après [2 mort de 
Cäiym-Adan en 908. I] y eut encore trois Galifes qui s'élevérent 
dansl'orient; mais ils paflérent pour des T'yrans, & Cofdar füt re- 
connu pour lé ucceflèur. Ilétoit Calife de Babylone ou de 
Syrie; le fecond étoit Calife de Perfe ; letroifiéme d'Egypte; & le 
quatriéme d’Iconie dans la Cappadoce, ‘Il affiégea inutilement An- 
tioche fur l'Oronte, d'où il fe retira à Bagdat, avec ce qui lui refta 
de troupes: Quelque tems après il conquit la Perfe; maîs en 958 
un Capitaine Perfan, nommé 
amination des Arabes ; & 
les Turcs à fon fecours, 
mourut dans la même a 
re. * Marmol, de lAfriq. L. 2. 
COSELOW, COSLO W où GIUSL 
teville de la T'artarie Crimée. Elle eft fur la côte méridionale de 
cete prefqu’ifle, à vint lieues de la ville de Précop, du côté du 
midi. On croit que c'eft dans ce lieu qu'étoit le Cherronitarsim Por: 
us des Anciens. * Maty, Dit. Géogr. 

COSENCE ou COZE NZ A, en Latin Cofentia où Co- 
æentia, ville d'Italie dans la Calabre Citérieure, avec Archevêché, 


cosc 


tique. 


argue, affranchit le païs de la do- 
10n fils Mahomet qui lui fuccéda, appella 
pour fe défendre contre Cofdar, lequel 

> laïffänt pour fucceffèur fon fils Pifañ- 


ÊVE, peti- 
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GHIOYES. 


n Pétrignan, Prélat de cette ville, y publia des Ordonnance: 
es l'an 1579, du tems du Pape Grégoire XI Cofence 
es principales places de la Calabre, près de la riviére de 
, à dix ou douze milles de C'eft en cetie ville 
ic, mourut en l'an 410 de J. C dre Alberti. Sanfons 
SERANS.. Voyez CON NS 
COSIMO (Pierre de) célébre ie, fut 
mé, parce qu'il étoit Difciple de Côme de Rofelli. 
toit ordina: nales, afin d'avoir 1 
gnant des Faunes & des Satyres, de 
actions extraordinaires. 


vre de tous les jeunes hommes de ce temps. 
Cour pour avoir des fujets de balets & de m 
l'an 1521, âgé de 8o ans. On parle d'une forte de mafcarade qu'il 
inventa fur la fin de fes jours, réjouïffances du carnaval 
dans la ville de Florence. 11 fit paroïtre fur le {oir un char plein de 
noir, fémé de croix blanches & d'os de morts, qui étoit tiré 
quatre bufles, & au haut duquel il y avoit une figure tenant un@ 
fulx à la main. Cette figure répréfentoit la Mort qui avoit fous {es 
piez plufieurs fépuicres, d'où fortoient à demi des corps moris & 
tout décharnez. Quantité de gens vétus de noir, & couverts de 
mafques faits comme des têtes de morts, marchoient devant & dera 
riére ce char avec des Mambeaux à la main, Cette machine lug 
bre étoit environnée de Chantres, qui joignoient leurs voix lamenta® 
bles au fon enroué de quelques trompettes fourdes. Un triomphe 
de cette-nature jetta d'abord l’épouvante dans toute la ville; mais la 
nouveauté de l'invention, & la maniére ingénieufe avec laquelle 
tout étoit conduit, ne laïflérent pas de plaire à beaucoup de mondes 
& de divertir les Spectateurs. * Félibien, Enrretiens fur les Vies 
& fur les Ouvrages des Peintres, tome 1. Entret. 2, 
édit. de Trevoux, 1725. 

Sa capacité lui atüira beaucoup de Difciples, entre autres André 
del Sarto & François de Sangalle. Il aimoit la folitude, & vivoit 
d'une maniére aflez extraordinaire.  L'attache qu'il avoit à fon Art 
lui fäifoit oublier le boire & le manger. Il craignoit fi fort le tont 
nerre, que long-tems après qu'il étoit paflé, on le trouvoit en quel: 
que coin enveloppé de fon manteau. Rien ne lui donnoit plus d'in< 
quiétude que les cris des petits enfans , la toux fréquente des enrhu= 
me?, le bruit des cloches & le chant des Moines. La pluye au cond 
traire étoit un de fes plus grands plaiürs. Il eft mort da 
que Ia paralyfie lui avoit caufé: ce fut en l2 
80 de fon âge. * De Piles, Aëbrégé de la Pi 


es Peintres, 


?. 156. 
COSIM O (André) Peintre lalien, a été un des premiers : 


qui ont mis en ufage les ornemens dans les Ouvrages de Peinture 


moderne, & il s’y rendit fort habile. Il travailla auli de clair ob< 
fcur, de la maniére qu'on appelle égratignée, en lalien Sgrafirei. 
Il vivoit dans le XVI fiécle, & vécut64ans. * De Piles, 44 
Brégé de la Vie des Peintres, p. 193. 

CO SIN (Jean) naquit à Norwich le 30 novembre 15952 
Son pére & fa mére l'élevérent dans la Religion Anglicane, dont 
ils faifoient profeffion. Comme il étoit leur aîné, ils prirent un foin: 
particulier de fon éducation. Vers l'âge de quinze ans ils l'envoyé= 
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rentà Cambridge, pour y achever fes études. Sa piété & fon érus 


dition lui firent donner une place dans un Collége, & la réputation 
de fon mérite le fit rechercher en 1616, parles Evêques d'Ely & 
de Lichifield, qui voulurent l'avoir pour Bibliothécaire. M fe dé: 
termina pour ce dernier, qui toit 7ean Overall, & qui fut enfuite 
Evêque de Norwich : c’étoit un Prélat de grand mérite, & ami dé 
Hugues Grotius, & de Gérard-Jean Vofiius. Outre la qualité de 
fon Bibliothécaire, il devint enfüite fon Sécretaire ; &c reçut deluë 
l'ordre de Prêtrife. Après la mort de cet Evêque arrivée en 1619, 
Cofin pañla au fervice de Richard Nell, Evéque de Durham, qui le 
fit fon Sécretaire. En 1624, il füt fait Archidiacre de la partie 
orientale de la province d'Vork, peu de tems après Chanoine de 
Ja cathédrale de Durham, & en 1626 Miniftre de la Paroife de 
Bransgeth, qui étoit un Bénéfice confidérable. En 1626, quelques 
Evêques s'étant affémblez à Londres pour travailler à la ruine du 
parti de ceux qu'ils appelloient Papiftes, & de celui des Puritains, Co< 
fin fut admis à leurs affemblées, quoique d'un âge & d’un rang in< 
férieur à ceux qui les compofoient. Il fut chargé peu de tems après 
d'un travail qui lui fithonneur, quoique ce ne für pas un Ouvrage 
d'érudition. Le Roi Charles I, ayant remarqué que les filles de 
la Reine fà femme, qui étoient de la Religion Catholique, s’occud 
poient, lorsqu'elles n’étoient point auprès de leur Maitrefle, à réci- 
ter dans un livre d'Heures l'Office de la Vierge, conçut le deflein 
de faire faire auffi des Heures à l’ufage de FEglife Anglicane. Co 
fin füt chargé de ce foin par l'Evêque de Norwieh, Auménier du 
Roi, & il fit un Recueil de Priéres particuliéres tirées del'Ecritu- 
re Sainte, des Péres, des anciennes Liturgies, & de celle de PE- 
glife Anglicane en particulier, pour lire à certaines heures, fur le 
modéle d’un femblable livre, que la Reïne Elifabethavoit fait faire! 
en Latin en 1560. Il le publia fans nom en 1627, & ce livre fut 
très-bien reçu de l'Eglife Anglicane, quoique quelques zélez le dé= 
criaflent à caufe de quelque refflemblance qu'il avoitavec les Heu- 
res dont on fe fert dans l'Eglife Romaine. En 1634,il fut fait prin< 
cipal du Collége de S, Pierre à Cambridge; & {x ans après, le 
Roï le fit Doyen de l'églife cathédrale de Péterborough, afin que 
fes foins & ceux de quelques perfonnes femblables à lui, puent ats 
rêter le Schifme qui fe répandoit par tout en Angleterre. L’attens 
tion qu'il eut à foutenir les droits de l’Eglife Anglicane, lui attira 
la haïne des Puritains, qui tâchérent par toutes fortes de moyens de 
le diffimer. Il ft même cité, & accufé devant le Confeil établi par 
le Parlement, pour écouter les plaintes contre les procédures dela 
Chambre étoilée; mais il fut pleinement ju La mêmeannée 
1640, le Roi le fit Fice-Chancelier de l'Univerfité de Cambridge, & 
il rendit dans ce pofte tous les fervices qu'il put à Charles EL Mais 
le Parlement ayant eule defüs, & les affires de ce Prince étant a 
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ment défefpérées, Cofin fut ob 
rcher une retraite en France, oùil fe 
eure à Paris par ordre du Roi, Pl 
rituel de ceux des Dom de la 


r d'Angleterre, & 
ten 1643. IL Gxa 


mpofa fur la T'ra 
mé à Londres en 1675, de 
uteur , & une Hiftoire du Canon des li- 
iture Sainte en Anglois qu'il ftimprimer à Londres en 
puis en1672. Ilyaà la finde cette Hiftoire une T'a- 
que des Auteurs, contrelaquelle le P. Labbe 
(e Vers l'an 1652, Cofin avoit fait, 
té depuis grand Chanc d'An 
à, dans lequel il dé 
pline de l'Eglife Anglicane, pouren donner 
quelque idée aux François, à qui elle étoit peu connue. M. Smith 
d'a fait imprimer en 1707, après la Vie de ce Savant. 
de Roi Charles II 5 


par écrit. 
ftantiation un T'ra 


à la 


gleterre. janvier 1672, 
de 77ans. * Sa Vie par M. Smith imprimée à Londresen 1707. 
Le Pére Nicéron, Mémoires tour fervir à l'Hifloire des Hommes Illw- 
ffres, tome 1.p. 368 cé fuiv. 

COSINGAS, Prince des Cerrhéniens, peuples de T'hrace, 
& Prêtre de Junon, felon la coutume du païs, s’avifa d'un plaifant 
arüfice pour réduire fes Sujets rebelles. Pendant qu'il faifoit atta- 
cher plufeurs longues échelles de bois les unes aux autres , fit 
courir le bruit qu'il alloit monter au ciel vers Junon, pour lui de- 
amander raifon de la défobéïffänce de fes Sujets. Alors les Thraces 
naturellement groffiers & ftupides, craignant que Cofingas ne fit ce 
qu'illeur difoit, lui demandérent pardon, & s'engagérent par fer- 
ment de lui rendre à l'avenir une fidéle obéïflance. * Polyéne, 
1.7. ch. 20. 

COSLTACO, petite ville, fituée près d'un Lac de même 


nom. Elle eft dans la partie del'Eftrie, qui appartient à la Maifon 
d'Autriche , à cinq lieues de Saint-Veit, du côté du couchant. 
Maty, D gr. 


COSLIN, ville d'Allemagne dans la Poméranie, à deux lieues 
dela Mer Baltique. Elle a été autrefois à l'Evêque de Camin, 
qui y faifoit fa Réfidence ordinaire ; & depuis elle a été cédée à 
l'Eleéteur de Brandebourg, qui en eft le Maître depuis la paix de 
Munfteren 1648. * Sanfon. 

COSLOW. » COSELOW. 


Defcription du Monde & de fes grands voyages. Il a 
n Egypte, & négocié à Alexandrie, où ila aufi 

es. Onena unde lui intitulé Topographia Chri- 
beaux de fes Commentaires fur les Pfeaumes. I] 
ir écrit fur l'Evangile de faint Luc & fur le Canti- 
ques, auffi-bien qu'une Géographie & un Traité de La 
re. * Cave, Hiflor. Literar. Fabricii Bibliotheca Gra- 


& quelque 
d'ailleurs 2 


Sphere armill 
cm, l. 3. 
COSME, femme quientreprit d'écrire une Hiftoire d'Egy- 
pte.. On ne la connoit que par le Scholiafte d'Apollonius qui la 
cie, L. 1, für la queftion fi inutilement agitée , quel eff le peple le 
plus ancien. 

S. COSME (prononcez Côme) & S. DAMIE N, 
fréres, Médecins & Martyrs, dont le culte eftaufli célébre dans 
toutes les é ; que leur Hiftoire eft incertaine. Les Grecs ho- 
morent trois Saints du nom de Côme, & trois du nom de Damien 7 
qu'ils apparient aufli enfemble. Is font la Fête des premiers au 
premier jour de juillet ; desfeconds, au premier jour de novem- 
bre ; & des troifiémes au 17 d'oétobre. lis prétendent que les pre- 


miers vivoient à Rome, & qu'ils y furent martyrifez fous l'empire 
de Carin; que les feconds étoient d'Afe , où ils moururent en paix; 
& les tro es d'Arabie, martyrifez à Eges en Cilicie, fous l'Em- 


pereur Dioclétien & le Gouverneur Lyfias,avec troïs autres deleurs 
tréres , qu'ils nomment Anthime, Léonce & Euprépe: ces der- 
s font les feuis, que les Latins reconnoiffént. Ontient que leurs 

furent portez de Cilicie dans la Syrie, proche de la ville de 
Cyr, & il eft certain que dès le tems de T'héodoret, il y avoit A 
une églife bâtie en leur honneur. Il y en avoit auffi une à Conftanti- 
nople, que l'Empereur Juftinien fit rebâtir magnifiquement, Le 
Pape Félix TI en fit bâtir une à Romeen 528. Leurs noms fe 
trouvent dans le Canon de ife Romaine. Les Hiftoires.de la 
‘T'ranflation de leurs Reliq nt à Venife qu'à Lufarche en Fran. 
ce, font fort douteufes. * T'héodoret, Epiff. 135. is Colles, Lup. 
Marcellini. Chronic. Procope, Ædific. L. 2. ch. 11: & L. 11. ch. 6 
Aa apud Bollandum. Bona, de Reb. Liturg. Mémoires Eccl. de Til- 
lemont. Baillet, Vies des Saints, feptembre. 

*S. COSME (prononcez Côme) &S. DAMIEN (Or- 
dre de Chevalerie) qui forifloit en 1024. en la T'erre-Sainte, mais 
qui à ent ent été détruit par les Turcs. Les Chevaliers de 
cet Ordre fuivoient la Régle de S. Bañle, & portoient une croix 
TOUre où ces deux Martyrs étoient répréfentez. Leurs principales 
#n&tions confiftoient à L ger les Pélerins malades, à délivrer les 
prifonniers, & à enterrer les morts. * Gr. Did, Univ. Holl, Bo. 
DANNl, Catal, Ord. Equeff. GryphiiR O. p: 94. 

.COSME (pronor Côme) faint Prêtre, Italien de nation, 
vivoit dans lehuitiéme fiécle. 1] fût pris fur mer par les Sarrafns, 

à Damas, où le pére de faint Jean Damafcéne le racheta, 
onfa le foin de l'éducation de fon fils, Cet excellent hom- 
me réndit en peu de tems fon Difciple plus habile que lui, comme 
il l'avoue lui-même, & fe retira dans un monaftére, Divers Au- | 
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teurs croyent qu'il eft le même que ce Côm£ de Jérufälem, dit 
Hagiopolite, Evéque d'un diocéfe de Paleftine & compagnon du 
3e faint Jean de Damas, qui vivoit dans le huitiéme fiécle, & 
qui compofa plufeurs Hymnes. Nous en avons treize dans la Bi 
bliothéque des Péres. Il eft Auteur d'une partie des Odes qui fon 
dans Le Triodum des Grecs. 11 y a dans la bibliothéque de Vienne 
en Autriche une explication des Pfeaumes en vers iambes, qui por« 
tent le nom de Côme de Jérufalem. * Baronius, 4, C. 8. 8. & 
734: 7. 1. rc. 

COSME (prononcez Côme) I. de ce nom, Patriarche de 
Conftantinople , originaire de Jérufalem, fuccéda l'an 1075 , à 
Jean Xiphilin. Il gouverna cétte églife jufques au feptiéme mai 
1081. CÔME I fuccéda l'an 1146 , à Michel, & mourut dix 
mois aprèsen 1147. * Curopalate. Nicétas & Baronius, in Annal, 

COSME, Auteur Grec. qui a écrit la Vie de S. Jean Chry- 
foftome, ou l'Hiftoire de la Tranflation de fes Reliques. Ce Cô- 
me étoit furnommé Véfliter. 11 eft cité dans le Catalogue qu'or 
devant la Vie de faint Chryfoftome, écrite par George d'A« 
exandrie aw buitiéme tome de l'édition de Henry Savill. L'Eci- 
teur qui avoit cette Vie entre les mains, dit qu'elle ne lui 
ru digne de revoir le jour. 

COSME, ou Mundus, Capitaine Ror , Le fignala du tems 
de l'Empereur Juftinien, dans les guerres d'Afrique, où il fut tué 
avec fon fils. Sa mort fit revivre les efpérances de tout le peuple, 
qui étoit dans une grande confternation, depuis la conquête d'A- 
frique par Bélifaire fous l'Empereur Juftinien. 11 s'étoit répandu 
une prétendue prophétie, qui portoit qu'après cette conquête le 
monde devoit finir , felon l'interprétation de la prophétie de la Si 
bylle. Mais la nouvelle de la mort de Cofme & de fon fils, fur- 
prit agréablement tout le monde, lorsqu'on fut d’un Interpréte que 
le mot Mundus répondoit en Latin au mot Grec Kéoywe, c'eft à dire, 
Cofime ce grand Capitaine, qui étoit mort avec fon fils, & que c'étoit 
véritablement ce que la Sibylle prédifoit par ces vers, 


Africa cum fuerit Romanis victa [ub armis ; 
Tunc Mundus cum prole cadet. 


Voyez Procope. 

COSME (prononcez Géme) I. de ce nom, Grand Duc de 
T'ofcane , étoit fils de JE A T1 fut fait Duc de Florence, après 
la mort d'Alexandre de M: &. eut beaucoup de part à la guer- 
re d'Italie, entre les François & les Impériaux. Il avoit fait fes 
efforts pour éviter de prendre parti ; mais n'en ayaut pu venir à 
bout , il f rangea en 1553, du côté de l'Empereur dans la guerre 
de Sienne, dont il fut enfin maître en 1557. Côme fonda l'an 1554 
ou 1562, l'Ordre Militaire de S. Etienne. Le Pape Pie V le créa 
lan 1569, Grand Duc de T'ofcane, malgré les oppoñtions de l'Em- 
pereur Maximilien, & de Philippe, Roi d' Efpagne. La connoif- 
fance qu'il avoit aquife dans les Sciences, für caufe qu'il aima les 
Savans, & qu'il les attira auprès de lui, I fonda pour eux l'Uni- 
verfité de Pile, & mourut âgé de 55 ans en 1574, après en avoir 
gouverné près de 38 avec beaucoup de bonheur & de réputation. 
Voyez {es ancêtres & fa poftériré à l'article de ME'DICIS, * 
Jean-Baptifte Adriani, L. 10. 20, 21. re. Dè T'hou, Hif, Sponde, 
aux Anal. Imhoff. 

COSME Il, Grand Duc de T'ofcane, fils de FERDINAND, 
auquel il füccéda l'an 1609 , tun Prince d'un mérite figulier , 
doux, honnête, libéral, & qui ne négligea rien pour entretenir le 
calme dans fon Etat. I] fut prefque toûjours malade, & mourut 
en 1621. Voyez fa poftérité à l'article de ME'DICIS. 

COSME III, Grand Duc de Tofcane, fils de FeRDr- 
NAND IT, né le 14 août 1642, lui'a fuccédé en 1670. Il époufa 
en 1661, Marguerite-Lonife d'Orléans, fille de Gafon-Fean Baprifte 
de France, Duc d'Orléans, &c. & de Marguerite de Lorraine, & 
ilen a eu 1. Ferdinand Prince de T'ofcane, mort fans laifièr de po- 
fiérité de Violante-Béatrix de Baviére fon époufe, le 30 oétobre 1 7133 
2. Fean-Gaflor, qui a époufé Anne-Marie-Françoife, fille de Fules. 
François, Duc de Saxe-Lawembourg, de qui il n'a point ns, le 
fecond juillet 1697 ; & 3. Anne-Marie Louïfe née le onziéme août 
1667,. mariée le 29 avril 1691, à Ÿean-Gaillaume lecteur Palatin, 
mort le onZiéme juin 1715, fans poftérité, Voyez ME'DICIS. 

COSME de Médicis, Cherchez ME'DICIS, &c. 

COSME, furnommé l’Egyptien, étoit d'Alexandrie, & a 
vécu à la fin du cinquiéme, & au commencement du fixiéme fé. 
cle. Dans les premiéres années de fa vie, il voyagea pour trafi. 
quer dans l'Ethiopie, dans les Indes & dans d’autres pais: il em 
braffa enfüite la vie monaftique, & compofa en 535, une ‘T'opo- 
graphie Chrétienne, que le P, Dom Bernard de Montfaucon nous 
a donnée depuis peu, dans fa nouvelle colleétion des Ecrivains 
Grecs. Il avoit auffi fait une Cofmographie des parties auftrales de 
l'Afrique, depuis Alexandrie, jufqu à l'Océan Auñtral; des T'a- 
bles Aftroromiques, & un Commentaire für le Cantique des Can. ‘ 
tipues, Ouvrage dont il fait mention dans fa Topographie. Le but 
de ce dernier livre, eft de refüter ceux qui foutiennent, que le 
monde & la terre font fphériques. Le fyftème qu'il propofe eft, 
que la terre.eft platte, & que le ciel fait au deflüs une voute, dont 
elle eft labafe. * Dom Bernard de Montfaucon, Colleéio Nova 
Patrum. Voyez encore la Paléographie du même Bénédidin. 

COSMOGRAPHILE, c'eftà dire, Defcription duMone 
de, eft une Science qui comprend l'Owranographie, c'et à dire, la 
Defcription du Ciel, ou la connoifance des fphéres céleftes, &la 
Géographie, qui eft la Defcription de la terre, y comprife celle 
des eaux,que l'on appelle proprement Hydrographie, De la Géographie 
dépend la Chorographie, qui eft la Defcription d'un pais, comme 
d'un Royaume ou d'une province ; & la Topograthie, Qui n'eft que 
la Défcription d’un lieu particulier, ou d’une ville. Munfier, The. 
vet. Davity, nous ont donné des Cofmographies. Ce nom vient 

égyuag, monde, &t de ypédei écrire. 
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, dont le tâtre eft ainf conçu en Latin, 
Auëore, Divi Lefthi gents 


a Cardinal en 1371. 
on Jui avoit donnée, de ménagér un traité de paix entreles Rois 
; & de Caftille. A fon retour il mourut à Avignon l'an 
Aubery, Hifloire des Cardinaux. Viétorel. Onuphre, 


&c. 
COSNAC (Dañiet de) Archevêque d'Aix, forti de la mê- 


me Maïfon que le Cardinal dont on vient de parler, a vécu jufques 
dans le XVII fiécle. Il étoit filsde François, Baron de Cofnac 
& de Léonore de T'aleyran de Chalais, veuve de Henri de Beaupo; 
S eur de S. Aulaire. Il s’attacha à Armand de Bourbon, Prin- 
le Contÿ, & eut part à la négociation du mariage de ce Prince 
Anne-Marie-Martinozzi, niéce du Cardinal Mazarin. Peu 
près il fut nommé Evêque de Valence & de Die, qui étoient alors 
enfémble, Dans la fuite il fut honoré de la confiance de Phi- 
lippe de France, Duc d'Orléans, frére unique du Roi Louïs XIV; 
Le Roi le nomma à l'Archevêché d'Aix en 1687, lui donna l'Ab- 

. Riquier diocéfe d'Amiens en 1695, & le fit Comman- 
eur de l'Ordre du faint Eprit en 1701. Il eut des demêlez avec 
1e Clergé Régulier de fon diocéfe pour la vifite qu'il prétendoit fai- 


re dans leurs es, & Rome ne lui fut pas favorable, non plus 
que le Con ü Roi, dans {es prétentions fur le couvent de Saint 
Barthélemy d'Aix, Ordre de S. Dominique. Ïl iourut à Aix le 


18 janvier 1708, en fa 81 année, étant alors le plus ancien Prélat 
du Royaume. Sa nobleffe étoit fiancienne, que fes preuves pour 
être admis à l'Ordre du faint Efprit contenoient 14 degrez de géné- 
rations. Il n'eut que deux neveux: l'aîné ne laiflà de Marguerite- 
Louïfe d'Efparbès-de-Luflan-d Aubeterre, que Marie Angélique de 
Cofnac, mariée en 1697, à Procope-Français, Comte d'Egmond, 
Prince du S. Empire, Chevalier de la Toifon-d'Or, & Général de 
la Cavaletie & des Dragons du Roi d'Efpagne, morte fans poftérité, 
le 14 avril 1717, âgée de 43 ans; & le cadet, nommé Gwériel, 
lequel après avoir été Agent général du Clergé a été nommé Evê- 
que de Die en décembre 1701. * Sainte-Marthe, Gallia Chrif. 
Mémoires du tems. 

.COSNE (prononcez Cône) en Latin Conium &c Conada, petite 
ville de France fur la Loire, entre Nevers & Orléans. Quelques- 
us la mettent dans le Gâinois, d'autres dans le Nivernoïs, d'autres 
in dans le Bourbonnoïs; mais fa fituation für la rive droite de la 
, dans l'endroit où le Noaïm y décharge fes eaux, ne permet 
qu’on Ja place dans cette derniére province. Le Ditfionmaire U- 
niverfel de la France, Hofman dans fon Lexic. Univ. Baudrand &c 
Maty dans leurs Dié.Géogr., & Audifret le donnent au Nivernois; 
inais les Cartes que l'on à confultées, favoir celles de M. Delifle, 
de Sanfon, de Jaillot, de Viffcher & de De Wit, le mettent tous 
dans le Gâtinois, Elle eft du diocéfe d'Auxerre, & eft renom- 
mée par fa coutellerie. Elle fut fouvent prife & reprife, durant 
les guerres Civiles du XVI fiécle. * Sanfon. Baudrand. 

COSPEAN (Philippe) Evèque de Lifeux, étoit du païs 
d'Artois d'une famille fi pauvre , que pour vivre il fit valet d'un 
R du Collége de Navarre, où il commença fes études. Char- 
de Monchal, qui y demeuroit alors avec l'Abbé d'Epernon, 
til étoit le Précepteur, l'ayant connu, le prit en affection, & 
auprès de cet Abbé, feulement pour le fuivre en Clañle, & 


il 


mûres, CC. tome 2. 

* COSPEAU (Pierre) Jurifconfulte, & Avocat au Grand 
Confeil de Hainaut; eft Auteur d’un livre intitulé Conclefions prati- 
ques du Droit. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.732. 

COSROEZ. Cherchez CHOSROES. 

COSS, ville d'Egypte dans la Thébaïde fupérieure, que les 
Arabes appellent s: Elle eft fituée fur le bord du Nil, & 
Yon dit qu'après le grand Caire, il n'y a point aujourd'hui de plus 
grande ville en Egypte. Il y a apparence que c'eft l’ancienne Thé- 
bes. On donne à cette ville 6r degrez & 30 minutes de longitude, 
& 24 degrez 30 minutes de latitude, Gette ville eft auffi appellée 
par les Arabes Ain al Schams, & par les T'urcs Guaech Cofji, com- 
me qui diroit Heliopolis en Grec. Cependant les Grecs ont donné 
ce nom à une autre ville, qui eft fituée dans la Bafñfe Egypte. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* COSS À, ville réduite en village, eft dans Le petit païsqu'on 
appellé Lo Stato delli Prefidii en T'ofcane au fud-oueft d'Anfedonia 
quis'eft aggrandie de és ruines. On prétend que c'eft ce qui por- 
£e aujourd'hui le nom de Porfo Hercole, * Maty, Dif. Géogr. 
COS S À (Balthafar de) Voyez JE AN XXIII, Pape. 

COSSAR T (Gabriel) Jéfuite, né en 1615, à Pontoife dans 
Le Vexin François, d'une famille noble, entra dans la Compagnie 
s à 18 ans. Après ayoir enfeigné en divers Colléges’, il 
a Rhérorique à Paris durant feptans, ayec un fuccès & un 


G#0""S. 


ur uñ dés meilleurà 
On en voit la 
5 le Recueil de fes Oraifons & de fes Pers, que le P. de 
l di ameux Evêque de 
Paderborn (Ferdinand) Baron de Fu Ce favant Prélat 
avoit honoré le P. Coflärt de fon eftime, & lui avoit donné des 
marques de fa munificence. Aufortir de la Rhétorique , il s'ap- 
pliqua à l'étude des Conciles, & fe joigait au P. Labbe, pour en 
- une nouvelle édition beaucoup plus ample que celles 
quiavoient précédé. Le P. Labbe étant mort en 1667, lorsqu'on 
imprimoit l'onziéme volume, le P. Coffärt continua feul ce grand 
Ouvrage, qui parutau jour en dix-huit volumes l'an 1672. Ilmou- 
rut à Paris le 18 feprémbre 1674. Plufeurs Poëtes honorérent fa 
mémoire d'éloges funébres. * Mémoires Hifi | 
COSSE!', la Maifon des Seigneurs de Coss£; Ducs de BR1s- 
sAC, a été illufir 
Rouillard la faifoit defcendre ridiculement de Gocce us Nerva, & 
quelques autres ont cru avec ufi p 
des Coffà de Naples, quoiqu 


preuve 
la Rue 


du Royaume de Naples. Coffé eft une terre dans le Maine, près 
de Sainte-Sufinne, qui a donné le nom aux Seigneurs de Cofñé. 


L'on fe contentera de la rapporter ici depuis THIBAULT qué 
fuit. 

L THisauLT, Seigneur de Coffé, Gouverneur du château & 
Comté de Beaufort en Vallée pour Jeanne de Laval; veuve de Re- 
né, Roi de Jérufilem & de Sicile, Duc d'Anjou, laquelle pour 
récompenfe de fes fervices lui fit don de la terr de Beaulieu. H 
époufà Félicie de Charno, fille de Hagwenis de Charno, & de Fean« 
ne de Saint-Julien, dont il eut 1. RENÉ qui fuit; & 2. JEAN, Sets 
gneur de Coffé, Sénéchal de Provence, qui étoit l'aîné, & qui 
de Lyonne du Four eut pour fille unique Françoÿe, Dame de Cof 
fé, mariée à Facques, Seigneur du Plantis. Philippe de Comines 
dit, que la Maifon de ce Sénéchal étoit du Royaume de Na 
IL en parle ainfi dans le cingwiéme liure de fes Mémoires, ch. 2, au fux 
jet de la Provence; que le Roi René avoit eu defféin de donner au 
Duc de Bourgogne, dont le Roi Louis XI prit l'alarme, & l'ayant 
prié de fe trouver à Lyon, où il le regut avec beaucoup d'amitié, 
René lui fit entendre fon intention par un de fes plus afñdez Con- 
féillers. Feu Coffé Sénéchal de Provence, dit-il, homme de bien Gr de 
bonne Maïfon du mme de Naples, dit am Roi, Sire, ne Vous émer= 
veillez pas file Roi mon Mañtre, vôtre oncle, à offert a# Duc de Bour= 
gogne de le faire fon héritier; car il en a été confeillé par fes ferviteurs dé 
méme par moi, vÉ que Vous, Gi êtes le fils de fa fœur dr [on propre 
neves, lui avez fait de Ji grands torts que lui avoir furpris les Châx 
teaux de Bar @ d'Angers, Gr fi malrraitté en toutes fes autres affaires. 
Nous avons bien voulu mettre en avant ce marché auêc le Duc de Bour= 
gogne, afin que vous en wuffies, des nouvelles pour vous donner envie. de 
nous faire raifon @ conneirre que le Roi mon Maître ef vôtre oncles maïs 
nous n'avons jamais eu envie de mener ce marché jufqu'au bout. Le Roi 
recueillie srès bien Gr très-fagement ces paroles, que ledit Tfean Coffé die 
A4 VrAI. 

II. René de Coffé, Seigneur de Briffac, par acquifition qu'il 
én fit des Seigneurs de la Varenne, puinez de la Mailon de Brezé, 
fat premier Pannetier de la Maifon du Roi, & Grand Fauconnier 
de France depuis 1516, jufqu'en 1521. Il avoit époufé avant l'an 
1502, Charbtte Gouffier, Gouvernante des Enfans de F fille 
de Guillaume, Seigneur de Boify, à 17, 
dont il eut 1. CHARLES de Cofié, I. du nom, Comi 
qui fuit; 2. Philippe, Evêque de Coutances, Abbé du Mont S. Mi- 
chel & de S. Jouin fur Marne, Grand Aumônier de France en 
1547, mort le 24 novembre 15483 3. Adrienne-feanne, mariée à 
Girard, Sei de Bafoges; 4. Anne, alliée à René de Fonféque, 
Seigneur de Surgéres; & 5. ARTUS de Coffé, Seigneur de Go: 
nor, aufli Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
&c. qui étoit le fecond fils, dont ilfera parlé cy-après dans un ar: 
féparé. Il époufa r. Françoife du Bouchet, fille de Charles, Sei« 
gneur de Puygreffier: 2. Nicole le Roi, fille de Gwion, Seigneur 
de Chillon, dont il n'eut point d’enfans. Ileut de fa premiére fem 
me, Renée de Coffé Comtefle de Secondigny, alliée à Charles de 
Montmorency, Duc de Damville, Pair & Amiral de France, 
morte fans enfäns en octobre 16223 Yeanne, Dame de Gonnor, 
mariée 1. à Gilbert Gouffier, Duc de Rouannez à Antoine de 
Silly, Comte de la Rochepot; & Magdelaine de Coffé, premiére 
femme de Facques de l'Hopial, Comte de Choifi, Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur & Sénéchal d'Auvergne. 

IL CHAR Les de Cofé, I. du nom, Comte de Briffac, &c. 
Maréchal de France, dont Pélogefera rapporté cy-après dans un article 
féparé, époula Charlotte d'Efquetot, fille de ess, Seigneur d'Ef 
quetot, de Buglife, de Ricarville, &c. & de Magdelaine Picari 
Dame d'Eftelan, dont il eut. 1. Timoléon de Coffé, Comte de Brif. 
fac, Colonel de l'Infanterie Françoife, Grand Fauconnier de n- 
ce, qui fut tué au fiége de Mucidan en mai 1569, à l'âge de 26 ans 
fans alliance, & dont l'éloge fera rapporté cy-après dans un ariicle fépa< 
ré; 2. CHARLES, Il: du nom, Duc de Briffac, Maréchal de 
France, qui fuit; 3. Diane, premiére femme de Charles, Comte 
de Mansfeld; & 4. Teanne de Coffé, 2 ariée à François d'Epinay, 
Seigneur de Saint-Luc, Grand-Maïtre de l'artillerie de France, Ce 
Maréchal eut encore trois enfans naturels, JL 


ér 


joir Artus de Coffé, Evé= 
que de Coutances, N.. . de Cafés Abe d'Efival; dr N.... de 


Cofé, Damoifelle de Beauliss. } 
IV. CHARLES de Coffé, II. du nom, Duc de Briflac, & Pair 


8&: Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roï, Gouverneur 
de Paris, dont l'éloge fèr4 rapporté cy-après dans un article féparé, 
époufa 1. Fudith, Dame d'Acigné: 2. Louifé d'Ognies, fille de 
Louis, Comte de Chaulnes ; dont il n'eut point d’enfans. Il eut de 
fon premier mariage, 1. FRANÇOIS, Duc de Briflac, qui fuit 3 
& 2. Charles de Cofé, Marquis d'Acigné, mort fans enfans d’Hé- 
lêne de Beaumanoir, fille de Touffaints, Vicomte de Belle. 

V. Feançois de Cofé, Duc de Briffàc, Pair & Grand Pani 


nes 


C OS. 

netier de France, Lieutenant Général au gouvernement de Breta: 
gne, mourut je troiiéme décembre 1651,en fà 70 année. Il époufa 
Guyonne Ruélan, fille de Gülles, Seigneur du Rocher-Portail, & 
Violaix, morte en janvier 1672, dont il eut r. 
Duc de Briffic qui fuir; 2. TimoLÉéoN, Com- 
à fait la branche dès Comtes de CossÉ, rapportée 
Charles, Abbé de Maures, mort én feptembre 1693; 
rangois, Abbé de la Bufliére, Grand Vicaire & Official de 
res; $. fean-Armand, Chevalier de Malte, mort le 13 fé- 
1658, a l'âge de 24 ans; 6. Marie, alliée en mai 1637, à 
ï Pair & Maréchal de 
alier des Ordres du 
&c. morte le 14 mai 1710, en {1 80 année; 7. Awne-Urfule, 

1. à Charles de la Porte, Marquis de Vezins: 2. à Hénri- 
ine le Petit, de Verno, Seigneur de la Chaufferaye, 
bre 1687; 8. Elizabeth, femme de François de 


cÿ après ; 3: 


e 20 
Gontault, Marquis de Biron, morte le 18 décembre 1679; & 9. 


morté 


Margucrite-Guyonne de Coffè, Abbefle de Chelles, morte Le 13 
juillet 1707. 

TI. À de Coffé, Duc de Briffäc, Pair de France, &c. 
rier 1661, de 35 ans. Hi époufa Marguerite de 
Henri, Duc de Retz, morte le 30 mai 1670, dont 
T qui fuit; & 2. Marie Marguerite de 
e 28 mars 1662, à François de Neufvilie, Duc de 
, Pair & Maréchal de Francé, morte le 20 oétobre 1708. 
. HENR:-ALBERT de Coffé, Duc de Briffac, Pair de 
, &c. mort fans poñtérité le 29 décembre 1698, âgé de 54 
it époufé 1. en 1663, Gabriell:-Louife de Saint-Simon, 
de, Duc de Saint-Simon, Pair de France, Chevalier 
res du Roi, & de Dians-Henriette de Budos, Marquife 
des Portes, morte le 28 février 1684: 2. le 20 juillet de la même 
année, Elitabeth de Verthamon, fille de Michel de Verthamon, 
Seigneur du Bréau, Maître des Requêtes, & de Marie d'Aligre, 
morie fans poftérité le 13 février 1721, en fa 63 année, 


BRANCHE DES COMTES, 
Puis des Ducs de Briffac, 


VI. TimoLéon, Comte de Coffé, &c. Chevalier des Or- 
dres du Roi, & Grand Pannetier de France, fecond fils de FRAN- 
gois Duc de.Briffac, &c. & de Gwyonne Ruélan, mourut le r5 
janvier 1675.  Îl avoit époufé Marie Chairron, Dime d'Ormeilles, 


morte en juin 1679, dont il eut 1, ARTUS-T'IMOL Louis 
uit; 2. Charles. Albert, Abbé; & 3. Guyonne Françoife-"fudith 

, Abeille de Saint-Pierre de Lyon en 1708. 
Vit ARTUs-TimoLéon-Louis, Comte de Cofé, Grand 


Pannetier de France, &c. fut reçu au Parlement le fixiéme mai 
2700, Duc de Briffäc, Pair de France après la mort de Henri-Al- 
it de Coffé, Duc de Briffäc fon couûn Germain, & mourut (u. 
e premier juillet 1709, à l'âge de 41 an. Il avoit épouté 
1602, Marie-Louife Béchameil, fille de Louis, Seigneur de 
Sürintendant des Maifon & Finances de Philippe de Fran- 
éans, & de Marie Colbert. Il en a eu 1. CHAR- 
-Louïs de Coffé, Duc de Briffac qui fuit; 2 
;, Abbé de Fontfroide; 3. Yean Paul, Chevalier 
jumeau le 12 oftobre 1692; & 4 René-Hugues, dit 
Cofté. 
RLESs-T'IMoLÉON-Louïs de Coflé, Duc de Brif- 
le premier février 1603, a été nommé Grand Panne- 
ce, après la mort de fon pére en 1709, & a époufé en 
2 - fille unique de Claude Pécoil, Seigneur 


Anfelme, Hif. des Grands Officiers, rc. 
COSSEÉ, (Charles de) I. de ce nom, Maré de France, 
ditle MARÉCHAL DE BRissAC, Comte de Brifàc, Chevalier 
de l'Ordre de faint Michel, Lieutenant Général des armées du Roi 
en Piémont, fils aîné de RENE de Coffé, Seigneur de Brifläc en 
Aojou, premier Pannetier du Roi, & Grand Fauconnier de Fran- 
ce, & de Charlotte Gouffier, fut élevé auprès de François de Fran- 
ce, Dauphin de Viennois, & Duc de Bretagne, dont fon pére 
‘honneur d’être Gouverneur. Le chagrin qu'il témoigna de 
funefte de ce Prince, arrivée en 1536, le porta à s'attacher 
uement aux armes, & C’eft par leur moyen qu'il s'éleva fi glo- 
ment. , li fervit d’abord dans les guerres de Naples & de Pié- 
ite il fétrouva l'an 1541, au fiége de Perpignan, où 
1 en qualité de Colonel de l'Infantérie Françoife, ou, 
de quinze compagnies, dites les Enfeignes jaunes. Il 
un coup de pique, après avoir regagné, lui fepriéme, 


gré, 
dont les ennemis s'étoient emparez. Le Dauphin Hen. 


l'artillerie 


* ri de France, témoin de fon courage, dit hautement, que s’il n'é- 


uhaïtteroit d'être le Colonel Brifac. 
Charles de Coffé étoit de e taille, & paroiffoit extrémement 
délicat: il étoit fi agréable de vifage, que les Damés de la Cour ne 
1e nommoient quele Éeas Briffac. On dit qu'étant en Italie dans fa 
prémiére campagne, un Oflcier Efpagnol qu'on avoit fait prifon- 
nier, le voyant fi beau, lui dit qu'il croyoit que fa Maîtreffe l'avoit 
envoyé en cé païs, pour défendre fa beauté.  Brifläc voyant que la 
lance de cet Ofñcier n'étoit point rompue, lui répondit froidement, 
qu'il en viendroit facilement à bout, fi les autres Cavaliers étoient 
auffi peu courageux que lui, & fe laïfloient prendre fans rompre 
Jur lance. Après le fiége de Perpignan, le Roï lui donna une 
Compagnie d'ordonnance, avec la charge de Colonel Général de 
la Cavalerie légére de France, dont il s’aquitta avec tant de réputa- 
tion, que I! miers Gentilshommes du Royaume, & les Prin- 
ces mêmes nt gloire d'apprendre le métier de la guerre fous 
un fi excellent Capitaine, En 1543, l'Empereur Charles ñ 
ayant attaqué Landrecy, Briflac y jetta du fécours ; & ayant é 
fois enveloppé, il fe tira d'affaires, & vint joindre l'armée du Roi | 


toit Le Dauphin de France, il fo: 


u, Maître des Requêtes, & de N.... le Gendre. | 
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table, lorsque Briäc arriva. I lui témoigna üne fecohnoifänce 
extréme du férvice qu’il venoit de lui rendre; & après l'avoi 
braflé avec beaucoup de tendrefñe, il lui fit Phonneur de le fai. 
boire dans {à propre coupe, parce qu'il revenoit échaufté de cette 
action fi dangereufe. Ge Monarque le fit auffi Chevalier de fon 
Ordre. Quelque tems après, Briflac défit l'arriére-garde de l'at- 
mée de l'Empereur, à la levée du fiége de Guife, fecourut la 
ville de Luxembourg, & fe fit admirer à la retraite de Châlons au 
mois de juillet de l'an 1544. L'année fuivante, il défit deux mille 
Anglois au combat de Marcq près de Calais, & fut honoré par le 
Roi Henri, en 1547, de la charge de Grand-Maître de l'Artil= 
lerie de France. Il fur envoyé en qualité d'Ambafladeur à l'Empe< 
reur pour la paix, eut le Gouvernement de Piémont, & fut fait 
Maréchal de France en 1550. Lorsqu'il fut arrivé à Turin, il 
rétablit la difcipline militaire, réforma les abus, & accoutuma les 
Soldats à la fatigue, les obligeant d'être toûjours armez, & d'obéir 
bien exaétement à leurs Officiers. Enfuite il fecourut les Princes 
de Parme & de la Mirandole, fittête à Ferdinand de Gonfague, 
puis au Duc d'Albe, Généraux des ennemis, prit fur eux Quiers, 
Saint Damien, Yvrée, Cafal, & un très-grand nombre d'autres plas 
ces, & défit leurs troupes en diverfes occañons, fans avoir Jamais 
eu de defavantage. A fon retour en France, après la mort du Roi 
Henri IT, en 1549, il eut le Gouvernement de Picardie; & conti« 
nuant à rendre des (érvices importans, il contribua en 1562, à la 
prife du Havre-de-Grace fur les Anglois, & au gain du combat de 
Châlons fur les Huguenots. Le Maréchal de Briffac étoit alors 
très-incommodé des gouttes, dont il mourut à isie 31 décem- 
bre de l'an 1563, âgé de 57 ans.  * Du Bellay, Mémoires. Paui Jo= 
ve & de T'hou, Hiff, Le Féron. Brantôme. La Colombiére. Gos 
defroy. Le Pére Anfelme, &c. 

COSSE', (Artus de) Maréchal de France. Comte de Secon« 
digni, & Seigneur de Gonnor, Chevalier des Ordres du Roi, 
Gouverneur des païs d'Anjou, de Touraine, & d'Orléans, a été 
connu fous le nom de Maréchal de Cofë.: Il étoit fils de RENÉ 
de Coffé, & frére du Maréchal de Briac. En 1552, il fut établi 
Gouverneur de la ville de Metz, qu'il défendit contre l'armée de 
l'Empereur; & en 1554, il füt aufli fait Lieutenant-de-Roi à Ma- 
riembourg, puis Grand Pannetier de France, & Surintendant des 
Finances. Brantôme parle ainf de lui.  1L eut deux Gowvernemens 
de place, lan après l'autre, fort feabreux, dr fur lefquels l'Empereur 
jetta l'œilincefamment , qui étoient Metx @ Mariembourg; dont bien 
lui fervit d'être ce qu'il étoir, > même à Mariembourg; car il étoit Là 
bien à l'écart cé donnoit de la peine à le fecourir, € d'homme & de vis 
res. ILavoit la tête auf bonne que le bras, encore qu'aucuns lui don 
vérent le nom de Maréchal de Bouteilles, parce qu'il aimoit quelquefois à 
faire bonne chére, rire d» gaudir avec les compagnons; mais pour cels 
fa cervelle demesroit fort bonne cp faines @ le Roc € la Reine fe trou- 
voient bien de fes avis, ce difoient-ils, Aufil'avancerent-ils; car ils le 
rent Surintendant des Finances, où il ne fit pas mal fes affaires, & 
mieux que les miennes, ce difoit-on: auf [a femme, qui étoit de la 
Maïfon de Puy-Greffer en Poitou, mal habile pourtant, & n'étant ja- 
2naïs venue à la Cour, finon lorsqu'il eut cetre charge des Finances, lorsi 

tuelle fit la révérence à la Reine, elle remercia d'abord fa Majeflé de 

Intendance des Finances, qu elle avoit donnée à fon mari: ma foi, dit. 
elle, nous étions ruïnex fans cela, Madame; car nous devions cent mille 
écus; Dies merci depuis #n an nous en fommes acquitez, de fi nous 
ævons gagné de plus cent mille écus, pour acheter quelque bulle terre. 
Qui rit là deffus, ce fut la Reine, çn tous ceux gp celles qui étoient en 
Ja chambre, fans que Jon mari, qui bien fâché, dit afez bus quon 
l'ouït: Hal parbieu, Madame la folle, vous vuiderez d'ici, vous ay 
viendrez jamais, qu'an Diable foit elle; me voilà bien accoutré: la 
Reine l'out, car à difoit fort bien le mot qui en rit encore davantage. 
Dès le lendemain il luÿ fr plier fon paquet, dc. Artus de Coilé fut 
fait Maréchal de France en 1567. Li fe trouva à la bataille de Saint- 
Denys, & à celle de Moncontour en 1569. Avant cela, il s'étoit 
oppofé au Prince d'Orange, qui vouloit entrer en Picardie; mais 
en 1570, il fut défait par les Huguenots au combat d'Arnay-le- 
Duc. En 1573, il frvit utilement au fiége de la Rochelle, & em- 
pêcha le fecours d'y entrer. L'année fuivante il fut arrêté, & mis 
à la Bañille, d'où il ne fortit que par les foins du Duc d'Anjou, au 
mois d'avril de l'an 1575. Ce feïvice l'attacha à la perfonne de ce 
Prince, qui fut depuis le Roi Henri IH, & qui l'honora en 1559, 
du Collier de fes Ordres. Le Maréchal de Coffé rendit encore 
quelques autres fervices, & mourut en fon château de Gonnor en 
Anjou, le xs janvier de l'an 1582. * De Thou, Hif. Davila, 
Brantôme. Le P. Anfelme, &c. 

C OSSE (Philippe de) Evêque de Coutances, Grand Aumo« 
nier de France, Abbé de Saint-Michel-en-VErm , & de Sainta 
Jouin-fur- Marne, étoit frére de CHARLES & d'ARTUS de Cof- 
1, Maréchaux de France. Il aimoit les Lettres & les Savans, & 
fut élevé en l'an 1530, für le fiége épifcopal de Goutances , après 
René de la Tremoille. C'eft ce Prélat qui perfuada Louïs le Roë 
d'écrire la Vie de Guillaume Budé, & de la dédier au Chancelier 
Poyet en 1541. Il faut voir l'épitre qui ef à la tête de cet Ouvra= 
ge, dans laquelle Louïs le Roi parle fi avantageufement de Philippe 
de Coffé. Salomon Macrin le loue auffi dans fes vers, de la gran- 
de paffion qu’ilavoit pour les Lettres, particuliérement pour la Lan- 
gue Hébraïque, pour la Philofophie, & pour la Poële. Le cé 
lébre Nicolas Bourbon fut auffi des amis particuliers de ce doéte 
Prélat, qui mourut vers l'an 1550. * Salomon Macrin, /. 2. 
Hymn. Carm. 2. Louïs Bourbon, /, 8, Carm. 118. Robert & Sain« 
te-Marthe, Gall. Chriff. dre. d 

COSSE', (Timoléon de) dit le Comte de Briflac, Grand 
Fauconnier de France, Colonel des Bandes de Piémon', étoit fils 
de CarLes 1, Maréchal de Briffac, & de Charloste d'Efquetor, 
Dame d'Eftelan. 11 fut élevé dans les Lettres & dans les armes, 
& s'y fitadmirer; mais il fut tué malheureufement au fiége de Mux 
cidan, dans le Périgord, l'an 1569, âgé feulement de 26 ans, 


près de Viri. François I y étoit alors en perfonne, & fortoitde | Braritôme parle ainf de Juis ” Or le Comte deBriffac étant fous 
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6:6 C£O 28: 
» lefouet & gouvernement de fes Maîtres, tout JEUNE qu il étoit,, 
montra toûjours quelque chofe de gentil & de gränd au jour ; & | 
prêt à porter les armes, pour fa premiére guérre, il vit le fiége | 
de Rouen, & ce qui fe fit devant Paris aux premiéres guerres. 
En ces deux factions, on notoit toûjours en ce jeune homme une 
fort grande curiofué d'apprendre & de favoir quelque chofe, & 
 & de fe tenir fujer à M. de Guile. . M. de Guile l'en eftimoit | 
beaucoup de ceite fubjection & fouci, & difoit fouvent, (car je | 
l'ai vu) ce jeune garçon fera quelque jour un gentil garçon, & 
3 homine de guerre, . Eten quoiul le prifoit le plus, c'étoit qu il 
ne s'amuloir point à petites chofes & folâtreries, ainfi que les En- 
fans d'honneur comme lui, qui étoient avec le Roi Charles 3 & | 
encore que plufieurs fuflent plus vieux que lui, ils ne venoient 
, que fort peu fuuvent aux trenchées;. & lui ous les jours y étoit | 
“ & mavoit peur.de rien, Ayant vu ces deux fictions, il fallut 
qu'il allàt faire fa charge de Colonel; car fes bandes y éroient, 
& alla trouver de Nemours qui étoit Lieutenant Général du Roi 
vers le Lyonnois, Forez, & Dauphiné, & fe fitune entreprife 
* pour furprendre Lyon.... La paix senfüivit; nous fimes le 
voyage de: Malte, où il n'avoit point charge autrement; mais 
pourtant onlui déféroit, au moins aucuns gratuitement , Car 
», Nous étions tous à nous & à nos volontez. La feconde guerre ci- 
vile vint: il commanda à trois régimens, mais toûjours en titre 
>, de Colonel Générai de Piémont. Ces deux armées firent peu de | 
£étions, finon le fiége de Paris, où le Comte de Briflac, en 
>, pluñeurs efcarmouches commenGa à fe fäire valoir, puis à la ba- | 
» taille de Saint-Denys où il fit très-bien; puis au voyage de Lor- | 
5, raine, où s'aidant quelquefois de fon infanterie, quelquefois de fa 
Compagnie de Gendarmes, & de la Noblefë volontaire de la 
» Cour, alloit à la guerre, & en retournoit toüjours avec une bon- 
s ne fortune & répuration. Entreaurres factions, il défir à S, Flo- 
rent en Champagne, deux compagnies de Huguenots; l'une de 
M. de Tors, dela Maifon noble de Montberon en Angou- 
mois, brave, vaillant & gentil compagnon de guerre, ainfi que 
fes braves prédécefleurs; l'autre du Baron de Brion, brive & 
vaillant aufli, & fort habile Huguenot, & fi n'avoit pas la moitié 
d'hommes que les autres; & outre cela, fallut forcer le bourg 
gardé de plus de trois cens Arquebuñers, & de deux cens Gen- 
darmes Huguenots, La petite paix fe fit, qui ne dura guéres, & 
# Pour ma part, comme l'on dit. Latroifiéme guerre fe fufcita, 
en laquelle nulle occafñon fe préfenta de mener les mains, que | 
» ledit Comte ne s'y rouvât, & s'y fit Signaler ; & quand elle lui | 
manquoit, il la favoit bien aller quenir, fût de près, fût de loin, | 
où il faloit, À la bataille de Jarnac, lorsqu'il falloit faire la 
”» Charge de fon état de Colonel, il la fit très bien ; mais fût de- 
vant ou après qu'il vit qu'il n'étoit point nécefläire, il fittoûjours 
£6tion d'homme de cheval, & ne fit, comme M. de Foix, tuer 
fes beaux chevaux, car il voyoit bien que jamais on ne préfume- 
oit de lui qu'il s'en voulût aider pour s'enfuir, chacun de l'ar- 
mée le jugeanttrès-mal propre pour faire ce trait; & auffi que de 
fon côté il s’affuroit bien de fon cœur & de fa réfolution: par 
quoi cette bataille faite, & qu'il n'y avoit plus nulle apparence de 
combattre en bataille rangée , il monta à cheval, pour fuivre la 
viétoire, laquelie certes il pourfuivittrès-bien. . . Pour retour- 
ner à ce brave Brifläc, M. l'Amiral le voyanttel, &fi chaud à 
la guerre (car ordinairement il étoit fur fes bras ou des fiens) 
comme prophétifant bien-tôt fa mort , il difoit un jour: Je le 
veux tel & ainû courageux; car il n'en durera guéres, & bien 
tôr nous le perdrons, & ne l’aurons plus fur nos gens, qu'ilvient 
à toute heure fatiguer, Auf n’y fallit pas; car étant venu au 
fiége de Mucidan, M. fon Général ne le voulant, & tenant cette 
place indigne d’ÿ envoyer fes Colonels, tous deux y allérent à 
l'envi l'un de l'autre, & le Comte s'apprêtant pour l'affaut, armé 
de toutes piéces, car il ne dédaignoit nullement les armes, qui 
étoit figne qu'il en vouloit manger à bonefcient , il eut un coup 
à la tête près les deux yeux ; & encore qu'il eut fon cafque très- 
bas & couvert , il en mourut, Un bon Soldat Périgourdin.le tua, 
qui étoit dedans, que l’on appelloit Charbonniére, lequel avoitété 
à moi, & de ma Compagnie, & éioit un des meilleurs & des 
juftes Arquebufers qu'on eût fçu voir, & ne faifoit autre chofe 
léans, finon qu'étant affis fur un petit tabouret, & la plupart du 
, tems dinoit & foupoit regardant par une canonniére , que tirerin 
, ceffamment, & avoit deux arquebufes à rouet & une méche, 
& fa femme & un valet près de lui, qui ne lui fervoient que de 
lui charger {es arquebufes, & lui de tirer, fi bien qu'il en perdoit 
le boire & le manger. Il füt pris, & Monfeur, frére du Roi, 
le voulut voir & pour avoir tué un fi grand perfonnage, com- 
manda qu'il fût pendu. . . Bref, ce Comte de Bniffac a été 
l'un des plus parfäits & accomplis Seigneurs que j'aye point vu 
en nôtre Cour. Je n'en ai guéres vu qui en leur jeunefle n’ayent 
, fait quelque tour de {otife; mais jamais celui-là n'en a fait, &c. 
De Thou parle ainf de la mort du Comte de Briffac , au fujet du 
fiége de Mucidan : De Pompadour de la premiére Nobleffe de Limou- 
fr y fattué ; dr comme de Briffac, qui eut beaucoup de reffentimens 
de fa mort, vouloit aller lui-même reconnoître la bréche @ le foff, 
quil fortoit de la trenchée couvert d'un cafque cé d'un bouclier, il fat 
tué d'un coup d'arquebufe, qu'il reçut dans la tête, s'étant découvert 
le rvifage fans y penfer. Les fiens le regrertérent beaucoup; caroutre 
qu'il éroit fils d'un pére illafire, 4} s'éroit déja fait par [a vertu un 
chemin aux plus grands honneurs ép aux plus hautes dignitez, bien 
qu'il n'eit à peineque25. as. Le Roi témoigna un déplaifir ex- 
trême de la mort du Comte de Briffäc, dont le corps fut porté à 
Paris, & enterréaux Céleftins dans la chapelle d'Orléans, où l'on 
voit encore fon Epitaphe, que le Poëte Jodelle compofa. * Bran. 
tôme, Mémoires des Hommes Illuft. Franç. De T'hou, Hi, L. 45. Le 
Laboureur, tome des Hommes Illuffres. Davila, L. 4. ge. 
COSSE!, (Charles II, de) Ducvde Brifläc, Pair & Maré. 
chal de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Pa- 
ris, &c. étoit fils puiné de CHARLES de Coffé, I. du nom, & 


, 


CONS, 


frére de Timoléon. Dès fon jeune âge il porta les armes, pour fé 
rendre digne de la réputation de fes ancêtres. En 1582, il fe trou« 
va au combat naval donné le jour de fainte Anne contre les Efpa+ 
gnols; puis fe déclara pour le parti de la Ligue; & en 1593, ild 
fendit Poitiers contre l'armée royale. Enfuie , le Duc de Mayen- 
ne le nomma Gouverneur de Paris, qu'il remitentre les mains 
du Roi Henri IV, le 22 mars de l'an 1594. Ce füt en cette occa- 
fion que le Roi voulant reconnoître ce bon fervice, le fit Maréa 
chal de France, puis Chevalier de fes Ordres en 1595. Le Roi 
Louis XIII érigea l'an 1620, fa Terre de Bniffac en Anjou, en Du- 
ché & Pairie. En 1621, il f wouva au hége de Saint-Jean d'An- 
geli, & mourut la même année, à Brifla, 

COSSE de GENES T, Ordre Militaire inftitué en Fran- 
ce, & comme on croit, par S. Louis l'an 1145, lorsqu'il époufa 
Marguerite de Provence. Le Collier de cet Ordre n'étoit appa- 
remment qu'une marque d'honneur, car on ne voit pas qu'en le 
prenant on prit aucun engagement particulier. Il étoit fait en forme 
de deux gros tuyaux ronds, entre lefquels étoient pallées des cof- 
fes de genêt doubles, s’entretenant par les queues ; & fur ces cofles 
étoient neuf potences garnies de pierreries, avec encore d'autres or- 
nemens qu'on peut voir dans la defcription que le P. Ménètrier en 
a copié dans les Regitres de la Chambre. Ce Pére eft tombé dans 
une affez plaifante erreur, lorsqu'il a pris le nom du Roi James, 
qu'il avoit trouvé dans la defcription du Collier deftiné pour le 
Koïi d'Angleterre, pour le mot Ywais, qui auroit été la devife 
des Chevaliers, au lieu qu'elle étoit compofée dé ces deux mots 
Latins, Exaltat humiles. Quelques Savans prétendent que S. Louïs 
n'infhtua aucun Ordre Mitäire; & s'ils ont raifon, on doit con- 
venir que cet Ordre eft plus ancien que lui, puisqu'on apprend de 
Guillaume de Nangis, Hiftorien contemporain, que ce Î 
le contéra l'an 1238, à Robert de France, & l'an 1267, à Plulip- 
pe de France fon fils aîné, & à pluñeurs Princes de ion fang, & 
Grands Seigneurs. Le Roi Charles V fit Chevalier de cet Ordre 
en 1378, Geofroy de Belle-Viile fon Chambellan, d'une illuftre 
Maifon de Pontou. Charles VI, à l'entrée de la Reine Ifäbeau de 
Baviére, fit Chevaliers, à S. Denys en France, fes coulins Louis 
d'Anjou, Il. de ce nom, RoideSicile, & le Chevalier, Prince de 
Tarente. * Héliot, Hi. des Ord. Mon. tome 8. ch. 37. Guillaume 
de Nangis, en la Vie de faint Lowis. Favin, Théatre d'Honneur Gr de 
Chevalerie, L. 3. p.58x. 

COSSÉE NS, peuples qui habitoient les montagnes de Perfe. 
Ils ne vivoient prefque que de brigandages. Diodore & Arrien di- 
fent qu'Alexandre /e Grand, tranfporté de douleur, à caufe de La 
mort de fon cher Epheftion, marcha contre eux; & que par un cruel 
mallacre qu'il en fc, il Lesimmola tous aux Manes de ce Favori. 
* Diodore, L.17. Polyéne, L. 7. Arrien, à Exped. Alexandri. 

* COSSIERS (Jean) Peintre fort célebre dans le Brabant, 
fur tout à caufe d'une piece de fa façon qui fe trouve à Malines dans 
l'eglife du grand Beguinage. Il vifita pluñeurs Cours, & laifla par 
tout des marques de fon génie. On ne fait pas en quel tems il efk 
mort, * Gr. Di&. Uni. Hell, Houbraken, Schilderboek, partie 1. 

COSSIR, CHOSAIR, ALCHASIR, ville d'E- 
gypte. Elle eft fituée dans une contrée, qui porte fonnom, fur la 
Mer Rouge, où elle a un aflez bon port, environ à quatre-vints 
lieues de Manio du côté du levant. La plus grande parue des Géo- 
graphes meitent à Coffir l'ancienne Bérénice d Egypte: mais les au- 
tres la prennent pour l'ancienne Myos Hormos, qui étoit fur la même 
mer que Bérénice. * Maty, Dit. Géog 

# COSSONAY, petite ville de Suiflé, dans le Païs de 
Vaux, eft au nord-nord-oueft de Laufanne, dont elle eft éloignée 
d'environ quatre lieues. Elle avoit autrefois des Barons, mais la 
race en eft éteinte, 11 y a plus de 300 ans. * Efar @ Délices de 
Suife, tome 2. p. 227. 

* COSSO V O (Monte) montagne de la Thefalie en Gré- 
ce. C'eft la même que les Anciens nommoient 0/4. Elle s'étend 
tout le long du bord méridional de la riviére de Pénée, jufqu'au 
Golfe de Saionichi. 

COSSOWOPOLYE. Voyez AMELSFEL D. 

COSSUS, nom d'une branche de la fimille Cornelia à Ro- 
me, de laquelle font fortis des Confuls & d’autres grands hommes, 

COSTA, (Laurenzo) Peintre eftimé, qui vivoit dans le 
quinziéme fécie. Il peignit à Bologne & à Ferrare, & eut pour 
Difuple le Doffé & Hercule de Ferrare. * De Piles, Æbbrégé de 
La Vie des Peintres. 

COSTA ou À COSTA, (George) Cardinal, né de 
pauvres parens dans le diocéle de Lisbonne en Portugal, fe rendit 
très recommandable par fa vertu. Catherine de Portugal, fille du 
Roi Edouard, laquelle après avoir été fiancée à Charles de Na 
varre, Prince de Viane, & à Edouard IV, Roi d'Angleterre 
fans avoir époufé ni l'un ni l'autre, s'étoit rendue Religieufe au mo- 
naftére de Sainte-Claire, honora George Cofta de fa confiance, El- 
le lui procura des Bénéfices, & fa fage conduite lui mérita depuis 
d'être élevé à l'Archevêché de Lisbonne. Alfonfé V, Roi de 
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rendre en fon 
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fes Evêchez de Frafcati, d'Albe & de Porto, * Ciaconius. Aubé- 
1ÿ; Hift. des Cardinaux, doc. $ 

COSTA, DA COSTA, ou ACOS'T A, (Chrifto- 
phle) né en Afrique, d'un pére qui étoit Portugais, a fleuri dans 
1e XVI fiécle, vers l'an 1580. Îl étudia en Médecine & dans un 
voyage en Ale, il fut pris par les Barbares, & y vécut longtems 
en elclavage, Dans cet état, il ne perdit pas l'occañon de fatisfaire 
Je penchant qu'il avoit pour la connoiflänce des herbes médicina- 
des, & des drogues que produit ceue partie du monde. Iles re- 
marqua avec foin; à ayant trouvé moyen de fortir de captivité, il 
moyagea dans le même païs; puis étant venu en Efpagné, il y exer- 
Ga la Médecine à Burgos. 
1578, fon Ouvrage intitulé Trarsdo de las Drogas y Medecinas de las 
Tndias. Outre fes remarques, il fe fervit d'un livre que Garcias 
d'Orta avoit compofé fur le même fujet, commeil l'avoue lui même 
de bonne foi. Charles Clufius traduifit en Latin ce ‘T'raité d'Aco- 
fta, qui compola d'autres piéces, & entre autres une Rélarion 
d'un Voyage des Indes ; un livre à la louange des femmes, &c. 
On dit que fur la fin de {a vie il fe retira dans une folitude, où il 
mourut. C’eft de lui que les Efpagnols ont dit, 


Africa te genuit, te fertilis Afin pauit, 
Te nwnc Europa, © Dotor Acofla, tenet. 


» Vander Linden, de Scrips. Med. Nicolas Antonio, Bilioth. Hifp. 
dc. 

COS'T À (Emanuel) Jurifconfulte célébre, étoit Portugai: 
& enfeigna l'an 1550, dans l'Univerfité de Salamanque. Il av 
étudié fous Martin Apilcuéta, & il a mérité les éloges de Covarru- 
wias, de François de Sarmiento, & de tout ce que l'Éfpagne a eu 
de plus confidérable dans la Science du Droit. Cofa a laiflé divers 
(Traitez qu'on recueillit l'an 1582, à Salamanque, en deux volu- 
mes #7 folio. à 

COST À (Emanuel A) Jéfuite Portugais, vivoit en 1561, 
& a écrit en Portugais une Hiftoire de fa Société en Orient, tradui- 
te en Latin par Jean Pierre Maffée, outre une autre Hiftoire des In- 
s, & une autre du Japon. * Alegambe, Biblioth. Script. Soc. Tel. 
Nicolas Antonio, Biblioth. Script, Hifp. dre. 

COS'T À (Jean) Hiftoriographe d'Efpagne, vivoit en 1578. 
1 étoit né dans la province d'Aragon, & enfeigna la. Rhétorique à 
Salamanque. Depuis, ayant été appellé à Sarragolle , il y fut Pro- 
ffleur en Droit, & fut nommé Hiftoriographe après la mort de 
ge en deux livres, De 
dadano & divers autres 
. Hifp. 6 
T A: (François Antoine) Noble de Mefline, naquit 
Van 1571, & s'attacha à la Jurifprudence dans laquelle il exceila. 
41 fut Juge à Meffine, & envoyé jufqu’à deux fois par les Vicerois 
les en qualité de Vicaire général. Il mourut à Mefline en 

de 85 ans. Ona de lui, Confiliorum Jive Refponforam u- 
addiéfionibus, Volumen. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Si. 


cula. 


* COST À (Jofph-Marie) Noble de Meffine, & Jé 


fe 
naquit le premier juin de l'an 1637. . Ce füt un célébre Prédicateur. 
Il mourut le août 1696, . On a de lui, lIncantefimo, Oratione 
ica della Sacra Vergine, dc. * Gr. Dif.Univ. Holl, Bibliorh. 


COST A (Pie) natif de Palerme, de l'Ordre de St. Benoît, 
füt un très-favant homme aufli bien que d’une grande probité , & s'at- 
tira une eftime générale. ‘Après avoir été Prieur, il fut fait en 
2587 Abbé du Monaftére de St. Martin à Palerme, & mourut le 
22 feptembre 1507. Ona de lui, Volumen Afceri 
riflia, & quelques Ouvrages ltaliens.qui ont été publiez fous un nom 
té. Gr Dit, Univ. Holl. Biblioth.Sicala. 
S'T À (André A) Jéfuite de Plaifance, après avoir chan- 
gé de Religion, fut Prédicateur lalien à Zurich en 1658. Il aban 
derechef les Proteftans en 1663, alla à Lucerne & fut Sé- 
re d'un Ambañladeur. Les promeflës par lefquelles il avoit 
té pour retourner chez les Catholiques n'ayant pas 
plies, il réfolutde repañèer à Zurich en 1665, maïs il fut 
{on projet, envoyé fur les Galéres & obligé de réfüter tous les Ou- 
ages qu'il avoit compofez pendant qu'il faifoit profeffion de la 
gion Proteftante. C’étoit un homme favant 8e éloquent, qui 
s'étoit fait un grand nom en ltalie par fes Sermons. Ilenfit impri- 
mer un vol. ir oéfavo, pendant {on féjour à Zurich; il a auffipu 
Harangue Latine très-élégante, les raifons pour lef- 
abrafté la Religion Réformée. * Di. Allemand 


ACOS'T A. 
fuite. Voyez COS'TE (Jean 


ile. 

COST A (Gabriel) Po 

COSTA (Jean) Juufc 
dela) 

COS'T A (Marguerite) native de Rome, a vécu dans le 
XVII fiécle. Elle avoit du génie & du talent pourla Poëñie, & 
prépara pour le Roi de France une Fête à cheval en forme de car- 
roufel & de balle. Le fujet de cette Fête étoit un défi d'Apollon 
& de Mars. On en trouve la defcription dans les répréfentations 
en Mufique du Pére Ménétrier J + Lexécution de ce deffein 
ayant paru trop difficile, on lui pr. 
téen 1647. Onne laiflà pas de faire imprimer cette fête de la 5 
Sora Cofia, avec fes autres Poëñes, qu’elle dédia au Cardinal Ma. 
£arin. 

* COSTAGU TI, famille diftinguée de Gênes, de la- 
quelle eft ifu celui qui fait le fujet de l'article fuivant. 

COST AGUT'I (Jean-Batifte } Cardinal Romain, Doyen 
des Clercs de Chambre, fût nommé Cardinal par le Pape Alexan- 
dre VIIT, le 13 février 1620, qui lui donna le titre de fainte Ana- 
fale. Il mourut à Rome la nuit du feptiéme au huitiéme mars 
1704, d’une attaque d’Apoplexie, âgé de 78 ans, & fut inhumé en 
églife de féint Charles de Catinari, 


|STANCE. 


C'eft en ceue ville qu'il publia l'an | 


éra J'Orphée, qui fut répréfen. | 


| 
| 
l 


” 


C:O,S$, 


COSTAN TZ où COSTEN TZ, ville. 


6 m 
3 
Voyez CON 


* COSTANZO (Angelo di) Seigneur de Cantalupo; d'u 
ne des familles les plus sijuitres & les plus anciennes de Naples 
naquit vers l'an 1507, d'Alexandre ditCoftanzo & de Roberte Santre. 
monda. Ayant été obligé de fortir de {à patrie, où la pefte Eufoit 
de grands ravages, il fe retira à Somma, villede la T'erre de Labour, 
avec Jacques Sannazar & François Podérico, qui lui perfuadérent 
d'écrire l'Hifoire de Naples. Quoique cette entreprife lui parût 
au deflüs de fes forces, il ne lailla pas de fe rendre à leurs defirs, 
dans Pefpérance de trouver dans leurs lumiéres & dans leurs cun- 
fils, de quoi fuppléer à ce qui lui manquoit. Mais peu s'en fallut 
qu'il n'abandonnût tout, lorsqu'ayant trois ans après perdu ces deux. 
grands hommes, il fe vit privé du fecours fur lequel il avoit compré. 
Ayant cependant repris courage il s'appliqua avec ardeur à ja Le- 
éture des meilleurs Hiftoriens tant Napolitains qu'étrangers qui 
pouvoient être uules à fon deflèin, & fouilla dans les Archives pu 
bliques & particuliéres. Par ces moyens il parvint à achéver fon Ou- 
yrage. L’Hiftoire ne l'occupa pas entiérement, & il donna une 
parue de fon tems à la Poëñe Latine & lralienne, & s'y rendit fort 
habile fous la direction de Berardino Rota. Il a eu deux fils qui 
moururent jeunes, & dont il met la mort au nombre de {es plus f- 
cheufes diféraces. On ne fait pasau jufte l'année de fà mort. Ce 
qu'il y a de sûr, c'eft qu'il ne mourut que dans une extrême vieil- 
leffé & après l'an 1590, puisqu'on a une de fes lettres datée de l’an- 
née fuivanie 1501, parmi celles de T'homas Cofto. Ses Ouvrages 
font, Delle Iftorie di Napoli; Iflvrie del Regno di Napoli; Rime. On 
trouve trois de fs letres dans le troifiéme livre ges Lerrere volgaré 
diverfi, recueillies par Âlde Manuce Le Jeune, & imprimées à 
Vemife en 1564. 11 parle dans la feconde d'une Comédie, dont il 
file plan en une nuit, & qu'il compola en quatre jours. Lorenzo 
Craflo dit qu’il a fut un Ouvrage où il a décrit la chûte & les difgra- 
ces des Maifons illuftres du Royaume de Naples, & qu'il n'a pas 
voulu y metre fon nom; mais pérfonne ne fair ce que c'eft que cet 
Ouvrage. * Le P. Nicéron, Mé r fervir à l'Hifloire des 
Hommes Illufires, tome 11.p. 398. ce fuiv. 

COSTARICA, province de l'Amérique Septentrionale 
dans la Nouvelle Efpagne, Elle eft des plus orientales de l'Au« 
dience ; où du Gouvernement de Guatimala ; &-eft fituée entre la Mer 
de nord, & la Mer Pacifique, au couchant de Véragua. Le ter- 
roir eff fertile , & a quelques mines d'or & d'argent. La principale 
ville eft Carthage fituée au milieu des terres ; Cntre la Mer du Sud 
& la Mer du Nord: c'eft pourquoi elle a un port fur chacune des 
deux côtes. Les autres font Aranjuez & Nicoya fur là Mer du . 
Sud ou Mer Pacifique, Caftro d'Afturia dans les terres, &c. On 
dit que cette province eft un païs défert & plein de montagnes. 
Ainli le nom de Cofta-Rica, où de Côte-Riche, ne Jui convient 
précifément.que pour fes mines. * De Laët, Hifoire du Nouveas 
Monde. Herréra, L. 13. Sanfon. 

COSTE (de) famille de Dauphiné. Gouffäinville dans fon 
Martyrologe des Chevaliers de Malte, met entre les Héros de cet 
Ordre, le Chevalier Simon de Cofte, qui füt tué à Zara l'an 15524 
I1ÿ a eu dans cette famille Jacques de Cofte, Comte de Char- 
mes, Préfident au Parlement de Grenoble, » On dir que les Comes 
dArrignan, de la T'rinité & de Polonguére en Piémont font de le 
même famille d'où font fortis Jean-François de Cofte, Comte 


d'Arrignan, Gouverneur du Duché d’Aofte & d’Ivrée, Chevalier 
de lO 


rdre de l'Annonciade en 1568; & François de Cofte, Come 
guére & d'Arrignan, premier Ecuyer de Madame Roya- 
Chevalier du même ordre ér ÿ à 


C 1658. 
COST'E (Hilarion de) naquit à Paris le fixime feptembre 


| 1595, d'Antoine Cofte, iflu d'une famille noble du Dauphiné & 


de Gatherine Chaillou, petite.niéce de S. François dé Paule, 
vier Chaillou fon oncle, qui étoit alors Chan de l'éplife de Pa. 
ris, & qui depuis entra en 1604 dans l'Ordre des Minimes, le 
tint für les fonts de batême, & lui donna le nom d'Ofivier qu'il con- 
ferva jufqu'au tems de fon entrée chez les Minimes, où on le lui 
changea en celui d'Hilarien. Le jeune de Cofte eut le malheur de 
perdre fon pére dans fon enfance; mais fon éducation ne fouf. 


| fit point de certe perte, car fa mére le fit élever avec toute l’attens 


tion que mérivoit un auf beau naturel que le fien. 
achevé {es études , il forma le deffein de füivre l' 
oncle, qui avoit renoncé à tout 


Lorsqu'il eut 
mple de {on 
pour fe faire Minime, & l'éxécuta 
en entrant dans cet Ordre, où il l'habit le 21 oétobre 1614, 
âgé de 19 ans, & où il fit profeffion l'année fuivante. Il alla enfuite 
à Nevers où il étudia en Philofophie fous le Pére Marin Merfenne, 
& pafñlà de là au couvent de Vincennes pour y faire fa Théologie. 
Ayant été ordonné Prêtre, il fur appellé au couvent de Paris, où ik 
a demeuré prefque tout le tems de fa vie, occupé dela dire@tion 
des ames, & de la compoñtion de fes Ouvrages. I] mourut le 22 
1661, dans fa 66 année.  C'étoit un homme fort laborieux, 
& qui avoit beaucoup lu. Les Ouvrages qu'il a donnez au Public 


ia Reginas 

1 neeffes &» des Dames, illuftres 
en piété, ten courage dr en dodrine, @ Les Régles des Minimes; 
Traité ou Recueil dé l'ancien é moderne ufage des canorifations des 
Saints; Hifloire du Saint Suaire de Turin; (ces deux derniers Ouvra= 
ges font du Pére François Viétori, & ont été publiez par Hilarion 
de Cofte) Les vrai j de ‘ce qui nous 
des Enfans de 
du Révérend, Pére Marin 
le, Infltuteur dé 
aflique, où L'Hi 
ffoire 


Me 
a 


658 COS: 


floire de la die x de la mort de François le Picért, Seigneur d'Atilh & 
deVilleron, Doéteuren Théologie de la Faculté de Paris G* Doyen des, 
Gérmain de l'Auxerroiss (c'eft l'Ouvrage Le plus curieux qui foit forti 
de la plume d'Hilarion de Cofte) Læ Parfaite Héroïne, Où l'Hifloire 
dr La Die é» de la mort d'Elixabeth ou Ifubelle de Cafülle, Reine d'Efpa- 
ge. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifé. des Hommes 
Ilfires , tome 17. p. 321 Gr fhiv. 

*COS'TE (Jean dela) célébre Jurifconfulte, naquit à Ca- 
hors, où il s dans les Humanitez; puis à Bourges, où il 
demeura cinq ans de fuite. Ila été Dilciple de Cujas fous lequel 
a fprudence. Après cela il retourna dans fa patrie, 
jà üne amitié tresintime avec Réaldus Profefleur à T'ou- 
En 1593 & 1594, il fut appellé à Cahors pour y être Pro- 
leur en Droi,. En 1599, il fut appellé Profetfeur dans PUni- 
verfté de T'ouloufe, où sl s’âquit une telle réputation qu'on le re- 
gardoit en Europe comme un Oracle que l'on venoit confülter de 
toutes parts. Dans ce tems-là le Pape Clément voulut l'attirer à 
Avignon pour y enfeigner publiquement le Droit, 8c dans cette vue 
Aui fib offrir de grandes recompenfes, &c la charge d'Auditeur de 
Rote. IL fut auffi appellé avec honneur par les Univerfitez de 
Bourges & de Bologne. Après avoir enfeigné 31 ans à Touloufe, 
il lüi prit envie de retour! à Cahors, pour y exercer {à profeffion; 
ce qu'il fit encore pendant fept ans. Il y mourut le 28 août 1637, 
après avoir été 43 ou 44 ans Profeffeur en Jurifprudence. Il a don- 
au public pluñeurs doctes Ecrits, entre autres, Interpretatio ad 
, dre. Summmaria five Diéfata in novers priores titulos Libri 
iones five Conmentarii in quatuor Libros In- 
flitutionum priores G» poflericres ; Summaria G Commentarii in Decrera- 
; Une Confultation Françoife, fur cette queflion, Ji l'Ar- 

coné ef! incompatible avec nue Cure; (Gette piéce fe trouve dans 
le livre précédent) Co: 
dc; Commentarius ad Nove 
l'autres 


néi viré MONHMENTR , QUOUIS Aro 
fordibas in letas Wéminis atras ex 
e blattis Cr tineis & quibus tales peritura charte, ta: 
q occupari folent, li erdrentar c'eit à dire, 9 
Jeroit 2 J tres productions d'un f? grand'homme, plus pré 
que l'or, Jaffent enfin tirées de lordure où elles cronpiffent, pour 
ïr laliimiére, afin que par là elles fujfens délivrées des vers 
les deviennent la proye quand on les leur abañdonne. Il faut efpé- 
rer que les Chartreux de Cahors qui font les dépolñitaires des pr 
cieux reftes dé ce fâmeux Jurifconlulte, en feront part au public 
qui leur en aura ur xtréme obligation. Il établit à Cahors une 
Société de Gens d'efprit, dans laquelle à certains jours on traittoit 
par maniére de converfation, les queftions les plus épineufes du 
Droit Civil & Canonique, Sa Vie a été écrite par Gilles d'Aré- 
gan, premier Profeffeur en Jurifprudence à Orléans. * Chriftian- 
Goulieb Buderi Visé Clarifs. Fureconf. 

COST E quon prononce Côe. Voyez COTE. 
ou COSTÉGNAZZO. 

LLE. 


U 
A ville. 


& 


G Voyez 
ENTARO. 
ENTIN. 
TENTZ. ou 
NSTANCE. 
COSTER (François) Jéfuite, natif de Malines, fut reçu 
en 1551, dans la Société par faint Ignace même, qui l’enyoya en 
2555 à Cologne , où il reçut le Bonnet de Docteur, & où il enfei- 
gna depuis avec une grande réputation. Cofter fervit beaucoup 
à la propagation de la Compagnie dans les Païs Bas. Il eut la con- 
duite de cette province & de celle du Rhin; & s'employant avec un 
zéle extrême pour la défenfe de la Religion Catholique contre les 
Proteftans, ilaquit le furnom de Marteaw des Hérétiques. Cet hom- 
me Zélé mourûüt à Bruxelles en odeur de fainteté , le fixiéme dé- 
cembre de é de 88ans. Ila compolé Enchiridion Con- 
2roverfiarts m in Religione, (ce livre a été traduit en di- 
fes Langu cticurs pro Enchiridio; Epiflola ad Erancifeum 
arum Grevinchovium; De- 
ie due pro dits Deronfire 


O 
De 


Voyez T RVI 
cos NTZ, Voyez 


Senatus 

can An ; 

oëlo Propolitionum Catholicar 

Coci ad'quinque iplius Propofitiones ; Refutationes oéo Oppolifiontrs ignoti 
Calviiifla ; Catechifmus brevior; Catechifmus prolixior; (le mème eft 
aulfi en Flamand) Zuffitutionum Chriffianarum libri [ex ; Meditationes 


quinquaginta in Pafimem Dominican; Meditationes quinquaginta in 
Vitats Deipara Virginis; Meditationes feptem in Hymnum Salve Regi 
na, GCanticum Ave Maris ftella; Meditationes de quatsor humai 
Vite hovifiimis ; Sermons pour les Dimanches dé» pour les Fêtes de l'ans 
née, en Flamänd; Annosationes in Novwm Teflamentum. Ïl mourut 
âgé de 88 ans, dont il avoit paflé 67 dans la Société. * Valére 
André, Biëloth. Belgica, p.226 € 227. Alegambe, Biblioth.Scripr. 
Soc. Fefe. Aubert le Mire, de Scrips. Saculi XVI, dre. 

COS'TER (Jean) Prieur des Chanoines Réguliers du Val- 
Säint Martin de Louvain, qui étoit la ville de fa naïflance, vivoit 
daïs le XVI fiécle. Il fit imprimer les Oeuvres de faint Ambroi- 
fe en cinq volumes, & publia depuis l'avertiffement de Vincent de 
Lérins avec un petit Commentaire de fa fiçcon, & les Oeuvres de 
l'Abbé Guüerric. On lui attribue encore des Commentaires fur le 
Cantique des Cantiques, tirez de faint Ambroife, & quelques au- 
tres Ouvrages. Jean Cofter mourut à Louvain, le neuviéme mars 
del'änisso. Jacques Latomus fon ami & fon Collégue lui fit cette 
Epitaphe, 


Cofterius jacet bic, fatis hoc monnife, Viator, 
Nemipe quis audito noïmine plnra roger? dc. 


C’ OS. 


* Confuliez Pofflevin, in Appar, Sacro, & les Auteurs citéz après cet 
autre Jean Cofter. 

COSTER (Jean) qu'il ne faut pas ondre, comme à 
fait Pollevin, avec le précédent, étoit d'Aloïft, & Curé d'Oudes 
narde. Ï1 mourut le dixiéme juin de l'an 1580, & fut Auteur d'un 
Ouvrage intitulé , Inflturio de 1, Gr fuga Eubylonit, 
* Poflevin, # Appar. Sacro. Nalére André, Biblicch. Belgica, ge 
486. Le Mire, de Script. Sar: XVI, Ge 

COSTER (Laurent) Hollandois, natif de Harlem, à qui 
ceux de fon païs aribuent l'invention de l'imprimerie. lis difent 
que dès l'an 1420, il forma les premiers caracteres de bois de hè« 


tre, qu'enfuite il en fit d'autres de plomb & d'érain, & qu'enfin'il 
trouva l'encre, dont les Imprimeurs fe fervent ore >urd'huis 
de forte qu'environ l'an 1440, cet art fe trouva prefque en là pers 


fedtion. On eft tellement perfuadé de ces faits à Harlem, que le 
Sénat a voulu éternifer la mémoire de Cofter, par Pinfcripiom 
qu'il a fait mettre fur la porte de fa maifon en ces termes, & dans 
les vers fuivans : 


Memotia facrsr 
fervatrix, nunc primum 


A GTCR À 


Vana quid Archetÿp 
Harlemi Archetypo 
it bic, monftrante D 
mulare virumn, difimulare Deum eff. 


Son titre eft 
Speculum hamane falvationis. I] ÿ a beaucoup s. La garde 
de ce livre eft donnée à plufeurs M 
clefdifférente du lieu où il eft: de forte ql 
voir. La ftatue de Laurent Cofter fe voit at 
* Miflon, Poyage d'Italie, tome x. p.2 

“ COSTE R (Henri) de Bruxelles, 
que, Curé de Nôtre-Dame d'Anvers, CE 
de fainte Gudule à Bruxelles, a publié les 
Modus orandi Dem; Preces in Vitam B. V Il mourut à 
Viivorden après huit ans de prifon, & fe 1e £ rde fum. * 
Valére André, Biblioth, Belgica, p. 348, où il eft nommé Coffes 
rius. 

COSTES (Gautier de) Chevalier, Seigneur de la Calprené- 
de, de Toulgou, de Vatimenÿ, &c. Gentilhomme ordinaire de 
là Chambre du Roi, s'eft diftingué entre les Auteurs du XVII fé 
cle qui ont compofé des Romans. Il étoit fils de Pierre des Cofies, 
& de Catherine du Verdier-Genouillac , & naquit au château de 
Toulgou, du diocéfe de Cahors, & éloigné feulement de deux 
lieues de Sarlat. Après avoir fait fes études à T'ouloufe, il vintià 
Paris vers l'année 1632, &entra en qualité de Cadet dans le régix 
ment des Gardes , où il fut enfuite O r. Depuis, & peu après 
1650, il fut fait Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Rois 
La Calprenéde, car c'eft fous ce nom qu'on le connoît le plus; æ 
donné quelques piéces de théatre, & entre autres la T'ragédie intis 
tulée l4 Mort de Mithridate, quiparut dès l'an 1635, mais fes Ros 
mans lui ont aquis plus de réputation. N'étant encore que Cadet, 
il commença {a Cafländre, qu'il finit vers 1640. Sa Cléopatre fut, 
R volumes 


poftoli- 
Scholaftique 
ges fuivans 


in offavo. 
tion, mais à 
lumes lorsqu’i 
Il avoit épou 
de-Livet & du Coudray, d'une ancienne N 
veuve en premiéres noces de Year de Vieuxpont, CH ier, Sei- 
gneur de Compant, & en fecondes & derniéres , d'4rroxl de Bra- 
que, Chevalier, Seigneur de Voulart & de Châeau-vert, (ce font 
les propres termesdu contract de mariage , pallé à Paris le itiéme 
décembre 1648,) & il eut de ce mariage une fille nommée Yegnne, 
mariée en 1669, à Armand de Couftin-de Bourzolles-de-Caumont, 
Vicomte de Beaurepos. Revenant de Normandie vers l'an 1667, 
il fut bleffé au front d'un coup de tête que lui donna fon cheval, qu'il 
avoit relevé trop vivement dans un faux pas, & il en mourut peu de 
jours après dans la maifon d'un de fes amis, au Grand Andely-furs 
Seine. On ne peur fe difpenfer de relever ici deux fautes confidés 
rables au fujet de la Calprenéde & de fa veuve. La premiére fe 
trouve dans l'édition de ce Diétionnaire de l’an17r8, où ona ayan« 
cé fur des Mémoires infidéles, que la Calprenéde époufa une fem 
me qui avoit eu cinq maris, & qu'il en fut féparé par Arrêt du Parle= 
ment. La feconde eft de Guy Patin, qui chargeant fes lettres de 
tous les bruits vrais ou faux, écrivoit ainfi iiéme décembre 
1666, à un de fes amis (lettre 386.) Les grands jours d Auvergne ont) 
ais couper la tête à sne ce danse de la Calprenéde, qui avoit 
eu en [a vie divers maris, mais accufée d'a onné le derniers, 
qui étoit un Gentilhomme Gafcon , qui parloit bien, CG qui fait des 
Romans. "Tout cela eft abfolument contraire à la vérité; le nom 
de M. de la Calprenéde ne fe trouve point dansl'imprimé des grands 
jours d'Awvergne; d'ailleurs on fait par les x 
enterremens de la paroifle de faint Sulpice à Paris, que cette Dame 

qui demeuroit non en Auvergne, mais en Normandie, étant venue 

à Paris, y mourut, & fut enterrée le 14 mars 1668, dans l'églife 

des Fréres de la Charité, où elle fut tranfporiée de l'églife de faint 

Sulpice. Les mêmes regitres en la difant veuve en derniéres noces 

| de Meflire Gautier de Goftes, Chevalier, Sieur de la Calprenéde, 

détruifent la fiétion de la féparation: 8 quant au nombre de fes 
maris, on le connoit par le contraët de mariage , dont. on 4 rap- 

porté cy-deflus les propres termes. Outre la ‘T'ragédie de Méthria 

date, la Calprenéde a fait celle du Comte d” de la Mort. des ex 
À fans d'Hérode, Où la fuite de Marianne, & ept 


ére compola le refte. 


kt 


COS. COT. 


Cardinal de Richelieu s'en étant fait lire une, dit que la piéce était | ct 


bonne, mais que les vers en étoient lâches. Cette réponfe fut rap- 
portée à l'Auteur, qui repliqua par cette faillie digne d'un Gafcon, 
Comment, lâche! dit-il, Cadedis il n'y a rien de läche dans la Maifon de la 
Calprenéde, Boileau l'accula de fe peindre lui-même dansfes Héros, 


Tont à l'hutiteur Gafconne en un Auteur Gafcon, 
Calprenéde Gr Fab parlent du même ton. 


* Oesvres de Boileau de l'édit. de Genéve in quarto, tome 1. p. 322. 

COSTES (Jean de) furnommé de Toulgou, frére puiré 
du précédent, après avoir été quelque tems Cadet dans Le régiment 
des Gardes avec fon frére, fervit dans les guerres d'Italie en quali- 
té de Capirain® d'Infanterie, & füt fait Gouverneur de Monte-Calvo 
dans Le Montferrat, par Chriftine de France, Ducheffe de Savoye, 
vers l'an 1638. Cette place ayant été afliégée par les Efpagnols, 
commandez par le Prince Thomas de Savoye & le Marquis de Le- 
ganès, Toulgou fe retira dans la citadelle, réfolu de la défendre 
jufqu'a l'extrémité, & il y périt n'étant âgé que d'environ 28 ans, 
ayant été emporté par une mine des Afliégeans. Ricci, dans fon 
livre intitulé Rerwm Italicarum Narrationes ; fait le détail de ce fiége, 
mais il fe contente de jouer ie Capitaine François, qui foutint tous 
les efforts des Efpaghols pendant douze jours, fans le défigner par 
fon nom. 

GCOSTES (Antoine de) Seigneur de Maurival, coufin ger- 
main des précédens, naquit à Sarlat en 1605 , & après avoir étudié 
le Droit à Paris & à Touloufe ; fut Confeiller au Préfidial de Sar- 
Ja. Son affiduité à l'étude, ‘fa profonde connoiffänce du Droit & 
des Belles Lettres, fa probité, & fon amour pour les pauvres, & 
fes autres vertus l'ont rendu très-célébre dans fa patrie, où il mou- 
rut en 1689, à l'âge de 84 ans, étant depuis long-tems Doyen de 
fa Con e. Eni6s2, les Habitans l’avoient choilñ pour être à 
leur tête, dans un terns où ils avoient befoin d'un homme fage & de 
conduite, pour obvier aux troubles que les guerres Civiles caufoient 
prelque par tout. Maurival fe mit d'abord en campagne à la têre 
de 300 Fuñliers, pour fe joindre à MM. de Biron & deS, Abre, 
& empêcher les toupes des Princes de paffer la Dordogne ; mais 
ce projet n'ayant pas réüffi, la ville de Sarlat füt affiégée fur la fin 
de l'année, par l’armée du Comte de Marchin, avec qui les H abi- 
tans capitulérent le premier janvier 1653. Ce malheur ne feryit qu'à 
relever le mérite de Maurival. Il n'avoit pu-perfuader aux Habi 
tans de foutenir plus de huit jours de fiége, mais il ne voulut pas fi- 
gner là capitulation, ce qui n'empêcha pas que les ennemis ne lui 
confiaffent la garde des armes de la Bourgeoifñe qu’on avoit jugé à 
propos de défarmer, & cette marque d'eftime de la part des Chefs 
Îui ayant attiré la confiance des Officiers fubalternes, il en pratiqua 
quelques uns, & ayant reçu peu après de M. de Candale um fcours 
de 400 hommes du régiment de Champagne, il entra dans l'Evè 
ché, où demeuroit le Sieur de Chavagnac, Commandant de la pla: 
ce pour le Prince de Condé, fe faifit de lui, & remit la ville fous 
l'obéilfance du Roi, dès le 23 mars 1653. La ville le députa le 
même jour pour en porter la nouvelle au Roi & à la Reine: Mére, 
qui lui donnérent beaucoup de marques d'eftime. 

COSTNITZ. voyez CONSTANCE. 

COSTOBARE, Iduméen, époufa Salomé, fœur d'Hé- 
xode Je Grand, qui le fit Gouverneur de l'Idumée, & de Gaza, Sa 
femme le répudia contre la coutume des Juifs, qui ne permertoit le 
divorce qu'aux hommes, environ l'an 26 avant Jefus-Chrift , parce 
qu'il étoit entré dans les defféins de Ly fimachus, d’Antipater & de 
Dofthée contre Hérode. Ce Prince fic depuis affaffiner Coftoba- 
re. * Joféphe, Antiq. Fudaïg, L.15.ch. 11. 

COSTOBAREÉE & SAUL étoient deux fréres Juifs 

d'une très illuttre faille, tous deux honorez de la facrificature & 
proches paren: grippa. lis ternirent le luftre de leur famille par 
Une infinité de violences, & on eût dit qu'ils fe fifoient un plaifir 
fingulier de tyrannifer le peuple , & de le faire tyranniler par une 
troupe de gens de guerre, gens perdus & déterrninez , dont ils fe 
faifoient accompagner. Ils noubliérent rien néanmoins pour main- 
tenir la ville de Jérufalem & fes Habitans dans l'obéiflance qu'ils 
devoient aux Romains; mais étant à la fin convaincus que leurs 
foins & leurs priéres étoient inutiles, & ne fervoient qu'à rendre les 
Rebelles plus fiers & plus obftinez dans leurs réfolutions , ls forti- 
rent de la ville avec Silas, & fe rendirent dans l'armée de Ceftius 
avec les troupes d'Agrippa, auquel ils rendirent de très-bons fer- 
vices. * Joféphe, Guerte des Fuifs, L. 2. ch. 3. 
* COSWICK, petite ville de la Principauté d'Anhalt dans 
Ja Haute Saxe en Allemagne, eft fituée fur lÉlbe vers les confins 
de l'Eleétorat de Saxe, à left de Deflaw dont elle eft éloignée de 
près de quatre lieues, & au nord-oueft de Wittenberg, à peu près à 
Ja même diftance. 


C O T. 


O'T A (Rodriguès) de Toléde, Poëte Efpagnol, que ceux 
C de fa nation nomment Rodrigo Cota el Tio, c'eft à dire, l'oncle, 
pour le diftinguer d’un autre de même nom, que l'on ne connoit 

lus. I vivoit vers l'an 1540, & compofa divers Ouvrages de 

oëlie, comme Tragicomedia de Califlo y Melibes, connue fous le 
nom de /4 Celefiira, que quelques Auteurs ont voulu attribuer à 
Jean de Mena de Cordoue, fous le régne de Jean II, Roi de Ca- 
fille. Gafpard Barthius Allemand & grand amateur des livres E- 
fpagnols, a traduit cet Ouvrage en Latin, & l'a publié fous le titre 
énergique de Porno-Bofco-didafcale. Ce Traduéteur, qui d'ordinaire 
eft plein de tendrefle & de bonne opinion pour les Auteurs fur Lef- 
quels il atravaillé, ne fait point difficulté de dire, que cet Ouvra- 
ge Efpagnol eft un livre tout à fait divin.  C'eft une efpéce de jeu 
comique, rempli de fentences, d'avis moraux, d'exemples & de 
figures très propres pour inftruire le Leéteur ; & ce qu'il y à de re- 
marquable, c'eft que la Langue Efpagnole a un avantage tout parti- 
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er fur les autres pour lés Ouvrages dé Morals: celui-ci eft 
en efièt un des mieux écrits en cette Langue. Auf les Efpagnois 
comptent cet Ouvrage parmi les meilleures produétions de leur païs, 
On en a fait une Traduétion Françoile, imprimée plus d'une fois. 
Elle eff de Jacques de Lavardin-du Pleflis-Bourrot; mais elle ne 
contribue pas beaucoup à conferver la haute idée, que Barthius a 
voulu nous donner de cet Ouvrage. * Barthius, Adverfar. Nicolas 
Antonio, Biblioth. Hifp.tome 2. p.212, 213. Baïllet, Fugemens des Sas 
vans, &C. tome 4. partie 1. p.66. n, 1231. édit. d'Amfierdam, 172 

CO'T A, ville de la prefqu'ifle de l'Inde deça le Gange, da 
le Malabar , à un mille feulement de ja côte, & de la ville de Ca- 
nanor. Elle eft capitale d'un Royaume, qui porte fonnom. * 
Maty, Di. Géogr. 

* COT A, Royaume de l'ifle de Ceylan. On l'appelle aui 
jourd’hui Caneland ou Caneelland. Voyez CÂNELAND. 

COTATIS, ville de la Mingrélie, qui étoit la capitale du 
petit Royaume d'merete, & qui appartient maintenant au Turcs 
Ce n'eft proprement qu’un bourg, quin'a même ni fortifications ; 
ni murailles, & qui eft ouveft par tout, hormis aux endroits où la 
riviére du Faflo & la montagne l'enferment. On y compte environ 
deux cens maifons de fimples Habitans : celle des Grands, & le 
Palais où demeuroit le Roi d'Imiréte, font aux environs à quelque 
diftance. De l'autre côté du leuve, fur une haute colline, eft la 
forterefle de Cotatis, qui a un double mur fort élevé, avec des 
tours, un donjoh, & une bonne garnifon Turque, % Le Chevas 
lier Chardin, Voyage de Pérje en 1673. 

COTBET, Diicours, par lequél les fmans, ou Recteurs 
des Mofquées commençoient ordinairement leurs priéres du vendre= 
di. Mahomet comme Prophéte & Chef de fa Religion parloit aux 
peuples les jours d'afflémblée, & pour être entendu plus facilement, 
il montoit fur une eftrade élevée de quelque degrez. Son difcours 
s’étendoit particuliérement fur les louanges de Dieu, & {ur les gra= 
ces que les Mahométans étoient obligez de lui rendre, lorsqu'ils 
avoient remporté quelque avantage fur leurs ennemis. Enfüite il 
propofoit les affiires qui devoient être mifes en délibération. Les 
Cahfes Rachedis, comme on appeile ceux qui lui fuccédérent, juf= 
qu'à l'établiflement de la famille d'Ommia, continuérent de faire 
eux-mêmes cette fonétion, & ils ÿ ajoûtérent les louanges de Ma 
homet. Ils propofoient en même-tems les affäres importantes aux 
peuples, parce que dans le commencement du Mahométifime le 
gouvernement n'étoit pas monarchique , & que les T'ribus des Ara- 
bes, celles de Médine, de la Méque, de Baflora, & quelques 
autres avoient part aux affaires, qui après les es publiques, é- 
toient décidées enfüite de 1e propolition que les Califes envoient faite: 

L'Empire des Mahométns s'étant fort étendu en très-peu de 
tems, les Califés qui avoient changé la premiére forme du gouver- 
nement, abandonnérent la coutume de parler aux peuples, &alors 
la Cotbet commença à fe faire en leur nom par des Mufiis, des 
Mullas & d'autres Officiers des Mofquées. On ajoûta aux louznges 
de Dieu & aux éloges de Mahomet, l'éloge du Calife 3 & lors- 
qu'elle fe faifoit pour la premiére fois à l’avénement d'un nouveau 
Calife, le peuple levoit les mains, & {es mettoit l’une fur l'autre, 
ce qui tenoit lieu de ferment de fidélité. Leur main gauche répré- 
fentoit le Calife, & en y touchant de la droite ils répréfentoient leur 
ancienne maniére de prêter ferment. 

Ce qu'on vient de dire fait voir que celui au nom de qui fe fai- 
foit la Cotbet, étoit par là reconnu Souverain. C'eft pourquoi les 
Princes de la Maifon de Bouia, les Selgiucides , & les autres de 
différentes familles, qui fe revoltérent contre les Califes de Bagdad, 
leur confervoient cer honneur de la mofquée. Les enfans de Bouia, 
qui s'emparérent de toute l’Alie foumife à ces Califes, firent toûs 
jours faire la Cotbet en cette maniére. Le Catib, ou Prédicateur, 
après avoir loué Dieu & Mahomet, parloit premiérement du Ca 
life & enfüite du Sultan. Sous le régne des Selgiucides, dont l'Em- 
pire s'érendoit jufqu'en Egypte, & jufqu'aux portes de Conftantino. 
ple, cofnmie il y avoit piuleurs Princes tributaires , on faifoit menx 
tion du Calife par Religion ; du Sultan par devoir en reconnoiflan. 
ce de fa fouveraineté ; & enfin du Prince, qui par là reconnoifloit 
le Calife comme fon Supéfieur en matiére de Religion, & leSultan, 
comme fon Souverain. 

Il n'en étoit pas de même des Fathimites, qui prirent le nom de 
Califes en Egypte & en Afrique. Se féparant entiéfement des Ca 
lifes de Bagdat, ils firent faire la Cotbet en leur nom, & en cela 
ils fe déclarérent Hérétiques. Noureddin, Sultan de Syrie fit ré« 
tablir la Cotbet au nom des Califes de Bagdad dans l'Egypte, auffi- 
tôt que Saladin, Général de fes armées, fe füt rendu maître du Cai- 
re. Son exemple fut füivi par tous les Princes Mahométans qui s'é- 
tablirent en Méfopotamie, en Syrie, & en Egypte, jufqu'au tems 
des Marnelucs Turcs qui devinrent Sultans d'Égypte l'an 648 de 
l'hégire, & 1250 de Jefus-Chrift, 

Les Tartares qui conquirent alors tout l'Orient jufqu'aux frontié< 
res d'Egypte, & qui firent périr le Calife Moftafem, dernier des 
Abbaflides, en faifant pafler fur lui toute leur armée, après l'avoir 
enfermé dans un fac, ayañt détruit le Califat, abolirent auf la Cots 
bet. Mais aü bout de quatre ans, l'an 659 de l'hégire, 1261 de Je« 
füus-Chrift, le Sultan Bibars-Bondocdari , quatriéme des Mame- 
lucs Turcs, revêtit de la dignité de Calife un iñconnu qui préten« 
doit être de la famille d'Abbas. Ce nouveau Calife ayant été tué 
cinq mois après, Bibars en établit un autte nommé Hakem, qu'il 
tint enfermé dans un Palais, fans aucune liberté, Jui fafant rendre 
néanmoins tous les honneurs du Califit, & particuliérement celui 
de la Coibet. Les Mamelucs Turcs & Circafiens confervérent 
cette coutume, & les Princes qui leur étoient foumis faifoient auffa 
faire la Cotbet , en reconnoiffance du pontificat & de la fouveraine« 
té imaginaire de ce Calife, ce qui dura jufqu'à la mort de Fumam 
bey, dernier Sultan Circaffien qui fut pendu en 151$, par ordre 
de Sélim Empereur des Turcs. Le Califat ayant été détruit alors, 
la cérémonie de la Cotbet, auf ancienne que le Mahométifme, 
fut fupprimée entiérement, 
©0003 
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ABEX. Voyez ABEX. 

fAYAN. Cherchez AYAN. 

BLANCHE (Marie) de Paris, fe diftingua, 

vers l'an 1560, par la connoiffänce qu'elle avoit de la Ph lofophie, 

des Mathématiques, & des Langues. Elle traduifit trois Dialogues 

de Pierre Mefe El o!, de la nature du Soleil, de la terre, &c. 
Ouvrage futimprimé à Paris en 1566. * La Croix-du-Maine, 


de l'ambre gris, 
lement des villas 


&c, 


ges. 
COTE de GENES. 


Voyez 
COTE dOR, côte d'Afrique dans la Guir 


GENES. (Etat de) 
; €ft ainfi nom- 
mée, à caufe de la grande quantité d'or qu'on ytrouve. Elle s'é- 
tend depuis le Cap des trois pointes, où finit la Côte des dents ou de 
Fivoire, jufques à la riviére de la Volte & au Royaume de Bénin, 
lorient, Sa longueur eft d'environ 130 lieues. Certe 
d'aufi dans le s, OÙ il y a divers Royaumes & Sei- 
sneuries, comme Asbin, Axime, Commendo , Fetu, Acara, 
Sabou, Fantin, &c. Les Portugais y ont eu autrefois des Forts con. 
s, comme celui deS. George dela Mine, qu'ils bâtirent 
en 1482, Axime, & autres lieux, que les Hollandoïs leur ont 
ls y ont encore la Meure & le Fort de Naffäu, Cor- 

Botru, &c. Les Anglois y poffédent Eniacham & Capo 
% les Danois Friderichs-bourg. * On tire de cette côte de 
voire, du cuir, &c. 

RTE. On a donné ce nom à une partie 
côte eft vers le Cap de Bonne Efpérance , 
entre le Capo de Infante, & la riviére de ce même nom, qui la 
fépare de la Terre de Natal. C'eft un païs déferc & inculte, & 
c'eit de là qu'il a pris fnnom. * Maty, Dié, Géogr. 

COTE DESSERTE, eft une partie de la côte desT 
gellaniques. Elle eft du côté de l'orient, entre la riv 
dela Plata & le Port defiré. Onluia donné ce nom, parce que 
les Européens n'y ont point de Colonie, quoiqu'il foit habité par 
des Américains. * Maty, Di4. Géogr. 

COTE de Grain, Côte d'Alrique au païs des Noirs, On la 
omme ainfi à caufe de certains fruits appellez graines de Paradis, 
qu'on y recueille en abondance. Elle commence aux bords de R; 
Seflos & s'étend jufques à trois lieues au delà du Cap des Palmes, eh- 
viron à foixante lieues de Rio Seftos, à neufdu petit Dicppe, &à 
douze de Rio unko, riviére fort difficile à remonter pour ja rapi- 
dité de fon cours & pour les écueils qui font à fon embouchure. À 
quatre où cinq lieues au deffus ef le village de Koningsdorp , & un 
peu plus loin le petit Seffos. Le Cap Sez eft fept lieues plus avant. 
Ontrouve enfuite les villages de Bofon, le petit Seter, Tefe & Bota- 
#4, qui eft vis à vis du Cap de Sswre, La côte des environs eft 
Tez élevée, & au bas de ces hauteurs on voit un village & une ri- 
viére qui portent auffi le nom de re. Le village de Sabre-bon eft 
à fix lieues de cette riviére; & celui de Crosw eft à une pareille 
diftance de Saére-bon. Au delà de Crouw on trouve un qui a 
troïs extrémitez noires battues de la mer. Depuis le village de 
Suwne juqu'à Crouw, la côte va de l'eft aufud-eft. Le païs eft 
bas & uni à l'eft, & on ne peut prefque le voir de la haute mer. A 
fix ou fept lieues de Crouw eff le village de Vapen , après lequel on | 
trouve celui de Drowvin, & enfuite le grand Seser, où il ÿaunam- 
ple bafin ôûjours rempli d'eau fraiche ; 
chez fous P 
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FRES. Yyez CAFRERIE. 
NDRE', ou fimplement LA CO: 
e France dans le Dauphiné, & dans la partie 
nnois propre, eft à left-fud-eft de Vienr 
e d'environ fix lieues. % 

R. (Jean-Baptifte ) Bachelier en Théo! 
é de Sorbonne, & 
; né à Ni 


CO'TELI 


Comme aucune Nourrice ne voulut l'allai- 
ter de peur de la contagion, on fur obligé de le faire nourrir F 
une chêvre. Quelque tems après on voulut lui donner une Nouir 
ce, mais il ne voulut jamais Ja teter , de forte que la chêvre 
nua à lenourrir. Delà vient, felon M. Graverol, qu'ila toûjours 
été fort mél ancholique & fort valétudinaire, & que depuis les p 
miéres années de fa vie jufques à un âge mûr, 
été fans févre. Le jeuné Cotelier fit un fi g 
de des Langues, que dès l’âge de douze ans a 
la falle de l'Affemblée Générale du Clergé de 
noit à Mante en 1641, il expliqua facilement Je D 
ment Grec, à l'ouverture du livre, & la Bible el 
dit en même-tems raifon des difficultez qu'on lu 
ftruction de la Langue Hébraïque, & fur ce qui dépendoit d 
ges des Juifs. Il frenfuite quelques démonfirations de Mathémas 
tique, en expliquant les définitions d'Euclide: ce qui le fit regar= 
der dès-lors comme un prodige d’efprit, & lui aquit Peftime de 
tout le Clergé. Son pére avoit déja une penfon de fix cens livres 
du Clergé ; mais on l'augmenta alors jufqu 
pût continuer à avancer {on fils dans les 
fent de trois cens livres pour lui acheter les Liv. ! 
puis, il fe rendit fort illuftre par fa fcience r fon érudition. 
Il étudia enfüite à Paris, prit le degré de Bachelier en Théologie, 
& fut reçu de la Maifon & Société de Sorbonne, line voulut pas 
faire fa Licence, pour ne pas s'engager dans les Ordres facrez, M 
fe donna tout entier à l'étude de l'Ant quité Eccléfaftique, & fe 
rendit très-habile dans la Langue Gréque. En 1654, M. d'Au- 
buffon, alors Archevêque d'Ambrun, l’emmena avec lui dans fon 
diocéfe & le retint quatre ans. Il fut choifi pour tr: ler avec M. 
du Cange à faire la révifion, le Catalogue & les Sommaires des 
Manufcrits Grecs de la Bibliothéque du Roi de France, & pourvu 
en 1676 d'une Chaire de Leëteur & de Profeflèur en Langue Gré= 
que au Collége Royal de France, qu'il € ça avec beaucoup d’af= 
fiduité & de réputation. Le genre d'étu auquel ïl s’étoit p: 
palement appliqué, eft celui dés Péres Grecs. Il lifoit avec exaët: 

tude leurs Ouvrages, tant imprimez que manuferits ; il faifoit es 
Obfervations & fes Notes, & les traduifoit en Latin, Il donna un 
effäi de fon travail, en £ t imprimer en 1661, en Grec & en 
Latin, quatre Homélies de faint Chryfoflome fur les PL umes, 
le Com de ce Pére, fur le Prophéte Daniel, en 
s volumes ir quarto, Mais fon grand Ou ge auquel il avoit 
availlé pendant plufeurs années, eft {on Recueil des Monumens 
des Péres qui ont vécu dans les tems À ftoliques, favoir, de l'E. 
pitre de faint Barnabé, des Lettres de Clément, & dés autres 


les L 


ires. 


Ouvrages qu'on lui attribue, imprimez & non imprimez, du li= 
vre d'Hermas, des Let de faint Ignace & de faint Polyca < 


& des Aëtes de leur Martyre, revus & cor igez fur plufeur: 
numens nouvellement traduits & enrichis de Notes à ; 
volumes, iz folio, imprimez à Paris en 1672, dprimez en 
Hollande en.1608, Ce qu'il y a de plus confdérabie dans cet Qu- 
vrage, ce font les Notes recherchées & pleines d’érudition, tant 
fur les termes Grecs, que fur diverfes matiéres d'Hiftoire, de Do 
gme & de Difcipline, dans lequel il rapporte en per de mots, ce 
qu'il y a de plus curieux & de plus fingulier fur chaque fujer, & 
infére les Remarques nouvelles, qu'il avoit faites fur les Péres dans 
tout le cours de fes études, ayant foin de ne mettre que ce qu'il 
croyoit n'avoir point encore été oblervé par les autres. 

T1 a donné depuis trois volumes 5x quarto de Recueils de pluñeurs 
monumens de l'Egli Gréque, tirez des Manufcrits de la Biblio- 
théque du Roi de Fra ace, & de celle de M. Colbert, avec un 
Verfon & des Notes critiques, qui font non aufli étendues, mais 
aufli finguliéres que celles qui fe trouvent dans fon grand Ouvrage. 
Le premier volume parut, en 1675, le fecond en 168r, & le troi- 
fiéme en 1686, Il auroi continué, fi la mort ne l'eût enlevé le 
douziéme août 1686, dans un âge qui n'étoit pas encore. 
cé, mais café d'infirm & attenué de travail: car il pei: 


coup en faifant fes Ouvrages, ayant toûjours le texte Grec & 


fion à côté de fa main, lorsqu'il écrivoit, ne citant 
Notes, qu'il ne vérifiât fur les originaux, & étant qu 
fieurs jours à chercher un paflge. à 
Il neft pas néceflaire de parler davantage de fon érudition, de 
fes connoïffänces dans la Langue Gréque & dans l'Antiquité Ecclé- 
fiaftique, ni de fon afliduité au travail, & de fon exa@itude: on 
les connoit aflez par {es Ouvrages. Mais ce que nous fommes ob- 
ligez de remarquer, pour rendre entiérement juftice à fon mérite, 
c'eft qu'il étoit d’une probité, d’une fimplicité, & d'une candeur 
on, & d’ 
modeftie furprenante. Il vivoit dans une grande retraite, ne faifoit 
& ne recevoit prefque point de vifites, fe cor peu, &à 
peu 


en 


L. 


lique & réfervé 


C O 


peu de gens, paroi mélanch 
e fonds bon & familier, Voy Vie écrite par E, 
la tête de Patres Apofholici, de l'édition d’Arr fterc 
s. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs E 


mais étoit d 


fiécle. 
*COTEN À, ce #, Étoit autrefois une petite ifle de l'Ar- 
éni ure. Ce n'eft maintenant qu'un village de l'Aladuti 
On le place vers les confins de la Ca ramanie. 
*COTERE AU (Jean) Docteur en Théologie & Cha- 
à T'ournay, a donné au public un Traité du Repos dé» de la 
quillité de l'Ame, en trois livres; Commentaire où XXXIL Ser- 
ons fur les Préceptes dy Décalogue ; Sermons pour les Dimanches; Des 
Playes d'Egypte; Quelques Oraifons funébres. * Walére André, Bi- 
élioth. Belg 
* COTE 
Brabant, «{ 
En 1663, elle rec 


éioit enr hambellan & Conféiller de Philippe le Bos, Duc 
gne. Son fils Robert fe mit au fervice de Charles le Har- 
di, & fe trouva en 1465, à la bataille de Mont-le-Héry. En 1670, 
vivoit GUILLAUME Cotereau premier Marquis d’Affche qui a 

lufi + * Gr. Dig. Univ. Holl. L'Ereétion de toutes 


kifé pl 
les Terres 

COTEREAUX,. CATHARES, CO R- 
RIERS où ROUTIER S, Seéte fortie de la fource 
 S’étoit repandue dans le Languedoc & dans la 
fiécle, fous le régne de Louis 
e. Ils fe louoïent àsceux qui avoient befoin 
er de leurs ennemis, ou rayageoient eux-mê- 
n prenoient pas aux biens feulement, mais 
arguer ni âge, ni fexe, ni condition, La plu 
t de Religion ; maisils affiftoient ceux qui paf 
iques , afin d'avoir fujet de piller Les Ciercs & les 
s'appelloient Brabançons, les aufres Cathares, A- 
Navarroié & Bafques, à caufe qu'ils venoïent de ces pais; 
plus ordinairement Cotereaux & Triaverdins, Les Cotereaux 
upart fins, & les Routiers Cavaliers. Henri I, 


d'eux, pour fe ver 
mes le païs. Ils ne 
perfonnes, 
part ayoient po 
foient pour H 


tereaux € les Routiers, pour faire ‘a guerre à fon fils Richard , 
Comte de Poitou. Ils embraflérent depuis les fentimens des Aibi- 
géois. Le Concile de Latran aflemblé en 1197, fous Alexindre 
AT, ommunia les uns & lesautres, défendit de leur d nner la 
fépulture eccléfiaftique, & exhorta les Catholiques à leur courir fus, 
à fe faifir de leurs biens, & à mettre leur perfonne en fervitude , ac- 


pes du Roi Philip£ 
de ces Cotereal 


83, plus de fept mille 
dans cette province fafoient des défordres 
s'attachoïent principalement à perfécuter les Ec- 
Ii fut que les courfes de ces pillards ayent duré 
Alexandre IT, puisque Pierre de Cluni écrivant à 
Bernard, Maître des Templiers, l'exhorte de s'oppofer aux vio= 
lences de ces malheureux Bandits. Il en écrivit de même au Pape 
éne IT. * Pierre de Cluni, L.6. Epift. 27. & 28. Saint Anto- 
tome 2, tit. 7.$, 17. Sandére, Her. 148. Baronius, 4.C. 1179. 
1183. 
co TH A RDI (Pierre) premier Préfident au Parle ment 
de Paris, füuivit long-tems le Barreau, & parvint l'an 1486, à là 
e d'Avocat Général. C'eft dans l'exercice de cette charge 
connu du Roï, qu’il eut le bonheur de lui plaire, & qu'il 
mer du peuple. Il fut fait premier Préfident, en 1497, & 
ut vers Lan 1505. La famille de Pierre Cothardi n'eft pas 
bien connue. * Blanchard, Hiffoire des premiers Préfidens du Parle- 
ment de Paris. 
COTHB-EDDIN, 
toit fils de Bowffeghin Gurgé . 
ali 


premier Sultan de Khovarezme, é- 
iflu de la race Turque, & Efclave de 
eghin, qui étoit lui-même auffi du nombre de 
ération qui poffédoient Les plus grands emplois 
de la Cour de Mélek Schah, Sultan de la Dynaftie des Selgiucides. 
Après la mort de fon Maître, Boufteghin lui fuccéda dans la char. 
ge de grand Echanfon du Sultan; & parce que les:revenus de Ja 
province de Khovare Zme étoient deftinez pour l'entretien de cette 
Charge , il en obtint aifément le gouvernement. Cothb-Eddin fon 
fils lui fuccéda dans toutes fes charges, & comme il avoit de lLe- 
fprit & de la valeur , il les foutint avec dignité, &s’aquit un 
grand crédit à la Cour des Selgiucides. EnËn, fon crédit augmen- 
tant toûjours fous divers régnes, il obtint le titre de Khovarexm- 
Schab ; c'eft à dire, Roi ou Prince de Khovarezme. Getitre eft toû- 
Jours demeuré depuis dans fi mille, quoiqu'elle ait-été meîtrefle 
de plufeurs autres très grandes provinces, & la Dynaftie qu’elle a 
ékbli, porte le nom de Khovarezmiens. Cothb-Eddin, malgré fa 
grande puiffance, rendi dûment fes fervices aux Sultans Selgiu- 
cides, & il ne fe départit jamais de leur obéïffance, Car pendant 
l'éfpace de trente ans, il it fa charge à la Cour de Sangiar une 
année, & étoit relevé l’année füivante par fon fils 4xix, qui lui 
céda, Il mourut l'an de Jefus-Chrift 1127, en réputation d'un 
des plus fages & des plus puiffans Seigneurs de fon tems. * D'Her- 
belot, Bibliothèque Orientale. 

COTEN. pyez KOTE N, 

*COTHMAN (Erneft) natif de Lemgow, ville de Weft- 
phalie, après avoir fait & achevé fes études dans les Univerfitez de 
Helmftadt, de Marpurg, &c. fut fait en 1584, Doéteurien Droit 
Givil & Canonique, Peu de tems après, favoir, en 1587, le Duc 


!, Roi d'An sleterre, prit à fon fervice en 1174, les Co-- 


1 


C O T. 


de Meckelbourg le fit Membre de fon Confeil, & Âffe 
tribunal féculier & eccléfiaftique, & enfuite fon Chancelier, 
le tems qu'il étoir Profeffeuren Jurifprudence, & De yen de 
culté. Il mourut en 1627. On de lui, Refponfa 
tion entarins in prinuns 
compendiurn redaite, rc. 
Witte, Mermor M, Décade 1. 

GOTHM AN NUS (Jean) Doëteur en Théol 
Religion Réformée, étoit de Roftock. Il naquit en 15 
rut en 1650. Ila publié u ité de la Céney une 

vndement du Papifme ; un T Conjugio Comprivigaors 
contre Boblius. * Witre, in Theol, p. 747. 

COTHON, nom que l'on donnoit au port de Carthage , le- 
quel étoit divifé en trois parties, favoir, Byria, M gare, & Co- 


* Gr, Dit, Univ, Hell, 


thon. Les Africains, felon Feftus, donnoient auffi ce nom aux 
havres ou ports de mer qui étoient faits à la main, & par le fecours 
de l'art.  Bochart croit que ce nom, qui n'étoit point en ufage par= 


mi les Romains, ni parmi les Grecs, vient du moi 
Où Katham, qui fignifie couper, parce qu'il falloit couper & creufer 
la terre pour former ces havres. On appelioit auf Cort 
d'Adruméte, autre ville d'Afrique, bâtie parles Phéniciens 
tre Carthage & les Syrtes : ce qui confirme l'opinion de Feñtus. 

COTHURNE S, chauffüre avantageufe dont on fe fervoit 
fur le théatre pour donner un Plus grand air aux Adteurs. If yena 
de différentes fortes, les uns pour les ‘T'ragédies , qu'on appelloit 
Major Cothtrnus, 8 les autres pour les Comédies que l'on nommoit 
Minor Cothurnus. Quelques femmes s’en fervoient aufli pour paroi 
tre plus grandes qu'elles ne l'étoient effe@ivement, On s’eft fervi 
du nom de Cothurne pour exprimer Les piéces mêmes du théatre, 
& quelquefois lenflure du file. L'ufage des Cothurnes eft venu 
des Grecs & a pañlé d'eux aux Romains. Antiquitex Gréques @ 
& Romaines. 

COTHURNO, (Barthélemi de) natif des environs de 
Gênes. Après avoir diftribué aux pauvres le riche héritage qu'il 
avoit eu de fes parens, qui étoient nobles, fe jetta, encore fort 
jeune dans l'Ordre de St. François & y devint aufi célébre Docteur 
que grand Prédicateur. Son mérite lui valut l'Archevêché de Gê- 
nes, & Urbain VI l'éleva au Cardinalat le 16 feptembre 1378. 
Quelques années après, ce Pape jetta un foupçon fur le Cardinaï 
de Cothurno & le traita fort févérement. Charles de Durazzo les 
réconcilia, mais cela ne füt pas de durée; le Cardinal füt accufé 
de nouveau d'avoir complotté contre Ja vie du Pape Urbain VI, 
qui Le fit faifir à Luceria Le onzié ne janvier 1385. Après quelques 
rudes tortures qu'on donna au Cardinal, il avoua le tout & für noyé 
à Gênes avec quatre Cardinaux du nombre de fes complices, au 
mois de décembre de la même an On dit qu'il avoit comp 
Summa Theologica > Pofilla Sermonum Sacrorum; Commentaria in 
Cantic. Canticorum , & quelques autres Ouvrages. * Contelor, 
Elench. Cardin. Aubéry. Ughelli Follietta, Elog. Ci Ligurum, 
Jongelin, Elog. Card. Ord, Minor. Wadding, Annal. À 
COTIGNAC, bourg de France en Provence, près de la 
riviére d'Argens, à trois lieuës de Brig, s, vers l’oc pten< 
trional.® Quelques Géographes prennent Cotignac pour l'ancien 
Maitavoniurs, que d'autres placent à Brignoles, * May, Didion. 
Géogr. 

# COTIGNOLA, petite ville forte d'Italie dans le Ferra= 
rois, fur la rive gauche du Séno, au fud-fud-eft de Ferrare, d 
elle eft éloignée d'environ neuf lieues. 

COTIS. Voyez COTYS. 

COTISON, Roi des Daces, ayant envahi la Pannonie; 
avec fon armée, fut déf Zornelius Lentulus, Lieutenanc 


t par Corr 
d'Augufte. * Horace, en l'Ode 8. du L. 3. v. 18. 


ébreu Katams 


Occidit Daci Cotifn 


Abraham Mylius, en fon Traité de la Langue Belgique, ch. 26, dit 
que le nom de Cotifon vient de Gotes fon, c'eit à dire, dans la 
Langue ‘Teutonique, Fils de Diww, parce que ce’ Roï Dace, fes 
enfins & les principaux de fon Royaume, vouloient que l'on crût 
qu'ils étoient de la race des Dieux. 

COTIN. Voyez CO T'TIN. 

COTIT TO. royexz COTYTTO. 

*COTOCHE (Le Cap de) Corochium Capat, Cap céléi 
bre de l'Amérique feprentrionale. 11 fait la pointe de la prefqu'ifle 
de Jucatan qui s'avance le plus vers le nord, & qui regarde dire- 
tement le.Cap de S. Antonio qui eft la pointe, la plus occidentale 
de l'Ifle de Cuba. * Maty, Dié. Géogr. 

GOTO N., Cherchez CO T TON. 

*COTONIO (Antoine) Théologien de l'Ordre de St. 
François a enfeigné ou profelté la aphyfique à Rome & à Pa- 
doue pendant 18 années. Il füt fort eftimé du Pare inr 
& mourut à Rome en 1682. On a de Jui, Parfophie I 
Opus pluribus voluminibus comprehenfums. * Gr, Dié. 
blioth. Sicula. 

GO TOU AL, dans les Indes, eft le Juge des 
nelles. ls’appelle en Turquie Sowbachi, & en Perle Deroga. 
ne peut faire mourir perfonne, qu’il n'ait envoyé un courier au 
Roï, pour apprendre fa volonté, fur le procès de cel qui mérite 
la mort. Ce Cotoual doit répondre de tous les vois qui fe font dans 
la ville; c'eft pourquoi il a des Archers, qui font des corps de 
garde, & qui y font la vifite trois fois la nuit, r à neuf heus 
res, à minuit, & à trois heures. * Thevenot, Poyage des Indes, 
tome 3. 1.1. p, 56, c. 10. 

Co à Re AU (Jean) Vyex COTERE AU, 

COTRONE. & GRO TON à 

CO,T'T A, nom d'uneillufére famille de Rome, qui a proj 
duit plufieurs Confuls & d'a Mai 

COTTA, (Marcus Aurel 
l'an de Rome 680, & 74 ans av 

©0000 3 


naillance de Jefus Chrift, fit 
la 


662 G':10 

a guerre’contre Mithridate avec très- 
auprès de Chalcédoine & perditune bataille par mer, pendant que 
tout réüfifloit à Lucullus fon Collégue. Trois ans après, il fit le 
fiége d'Héraclée, qu'il convertit en bloc Enfin il la prit par la 
trahifon de Gonnacorix, & y exerça les es cruautez. Il re- 
tourna à Rome l'an de ceue ville 685, avant Jefus Chrift 69, & ÿ 
für reçu avec honneur par le Sénat, qui lui donna le furnom de 
Pontique , à caufe de la prife d'Héraclée. * Tite-Live, /. 93. 
Orofe, L.6. c. 2. Appien, à? Bellis Mithridaticis,. C, Memnon, c. 53. 

COT TA, (Caïus Aurelius) fils du précédent, & de Ruri- 
Ge, fœur de Rutiuus Publius, füt banni de Rome pendant les que- 
relles de Marius & de Sylla. Sa mére laimoit fi tendrement qu'el- 
le le füivit dans fon exil, d'où ils revinrent lorsque le parti de Sylla 
triompha. 1 fut Conful l'an de Rome 679, & 75 ans avant la 
naiflance de Jefus Chrift. Il eft probable quil mourut deux ans 
après d'une bleflüre qui fe r'ouvrit, ce qui le priva de la gloire du 
triompt ’on lui avoit décerné. Il füt bon Orateur; Cicéron en 
parle dans fon livre de Oratore & in Bruso; mais il n'eft point le 
Cotra Interlocuteur de Cicéron dans fon livre de Natura Deorum, 
comme Glandorf l'a débité. * Bayle, Dié. Cris, dans l'article de 
RUTILIA. 

COT TA, (Lucius Aurunculeius) Capitaine Romain, fer- 
voit dans les Gaules fous Céfar, qui le nomma lui & T'icurius Sabi- 
aus, pour commander une légion qu'il envoyoit dans le païs de Lié- 
ge. Ils ne furent pas plutôt campez, qu'Ambiorix, à la tête des 
Gaulois, les y vint attaquer; mais n'ayant pas eu l'avantage qu'il 
efpéroit, il fir dire à ces Généraux que tous les Gaulois s’ 
voltez contre les Romains, & que les Germains arriveroier 
deux jours. Sabinus donna dans ce piége, quoique Cotia s y op- 
posât; & dès le lendemain ces deux Chefs firent partir leurs trou- 
pes. Les Gaulois les attaquérent dans leur marche, les défirent, 
& Aurunculeius Cotta y fut tué. Cela arriva vers l'an 700 de la 
fondation de Rome, 54 ans avant la Naiffance du Fils de Dieu. 
Au refte on croit que ce Capitaine eft le même qu'Athénée cite 
comme Auteur d'une Hiftoire de Rome. * Céfar, de Bello Galli- 
co, l.5.c. 5. Athénée, L. 6. 

CO TT A, (Jean) Poëte Italien de nation, dans le XVI fié- 
cle, n'étoit pas de Vérone, comme on le dit ordinairement; mais 
d’un village fur l'Adige, près de Vérone. 11 apprit les Langues, 
& s'aquit beaucoup de réputation par fes Poëfies. Il enfeigna quel- 
que tems à Lodi, où fa belie-mére s'étoit remmariée: depuis il alla 
joindre Pontanus à Naples; puis il vint à Venife, où fon mérite lui 
aquit de l'emploi. Mais ayant été pris en 1500 par les François, à 
la bataille de la Ghiéra d'Adda, il perdit une partie de fes Ecrits. 
Il trouva pourtant moyen de fe rétablir avec le fecours de Barthéle- 
mi d’Alviane, Général de l’armée Vénitienne, qui étoit fon pa- 
tron, à la fuite duquel il füt pris. Ce Général l'envoya au Pape Ju- 
les Il, qui étoit à Viterbe, où il mourut vers l'an 1$10 ou 1511, 
d'une fiévre peftilentielle, n'étant qu'en la 28 année de fon âge. 
Nous avons des Epigrammes & des Oraifons de fa façon; mais 
nous avons perdu fa Chorographie en vers; & fes Notes fur Pii- 
ne. Latomus & Flaminius ont fait des Epigrammes en fon hon- 
neur; mais il n'en valoit guéres la peine; car la plupart de fes vers 
paroiffent produits en dépit des Mufes & d'Apoilon. * Paul Jo- 
ve, Elog. Doët, c. 45. Pierius Valerianus, de Znfélicitate Litterato- 
run, Ce 

* CO'T T À (Jean) Médecin, a écrit en An, 
ge intitulé Azt-Apologie, contre un homme du p 
nys, touchant l'or porable.. Gette pièce fut imprir 
1623, in quarto, 
patrie 2. p, 174 édit. d'Amfterdam, 1725. 

CO 'T TA, (Catellien) a fait des Scholies 47 Mediolanenfium 
ffatuta, & un peut Traité des furifconfultes, où il commence par 
Murius Scévola, & finit par André Alciat. Il a fait aufli un livre 
intiulé Merorabi qui fut imprimé à Venife l'an 1572, ir oéfa- 
vo, & qui n'eft qu'un pillage des autres Auteurs. Il le reconnoït 
au fronufpice de fon Ouvrage, & cela le purge du crime de Pla- 
giaire. * Gentilis, is Apologia Apulei. 

CO'T T A, Royaume. Voyez CANELAND. 

GOTTE D'ARMES, habit militaire que les Anciens 
appelloient Colobiwm du mot Grec #A0f06 qui fignifie, coupé, muti- 
lé, parce que c'étoit une tunique fans manches , & qui ne defcendoit 
pas jufqu'aux genoux, Elle n'étoit pas en ufage du tems des Confuls 
Romains, & on ne commença à s'en fervir que fous les Empereurs, 
qui la déféndirent aux Efclaves, comme nous l'apprenons de Ser- 
vius, fur le premier livre de l'Enéide. Les gens de guerre même n'a- 
voient pas encore accoutumé de s'en fervir. Les Sénateurs étoient 
obligez de porter en ville une pareille tunique, felon le Code 
Théodofien, 2. 4. #it. 10. Enfüuite les Evêques s'en fervirent, & 
même le Pape Eutychien, qui fuccéda à Félix E, l'an 275, or- 
donna qu'on n'enfeveliroit à l'avenir les corps des Martyrs, que 
dans des tuniques de pourpre, Ge qui fut néanmoins aboli par faint 
Grégoire: le Grand, Regift. l.4.Ep.48. La tunique eft aujourd'hui 
un des ornemens eccléhaftiques, appellée communément Dalmari- 
que, dont le Diacre & le Soudiacre fe fervent quand il faut officier. 
La Cotte-d'Armes, qui eft à peu près de la même maniére, eft à 
préfent la marque & l'habit du Héraut, quand il exerce fa charge: 
Plufñeurs hommes de guerre font répréfentez avec cet habit fur 
leurstombeaux. GCotte-d'armes, en termes de blazon, fe dit d'un 
habillement que mettoient autrefois les Chevaliers fur leurs armes, 
tant à la guérre que dans les Tournois, & qui fe porte encore par 
les Hérauts-d'armes: c'eft ce que les Romains appelloïent Sagw. 
C'étoit un petit manteau qui defcendoit jufques vers le nombril, 
ouvertpar les côtez, avec des manches courtes, comme des man- 
ches d'ange, quelquefois ourré d'hermines & de vair, fur lequel 
s'appliquoient les armoiries du Cavalier, brodées en or & en ar- 
gent, & avec del'étaim battu, émaillé de couleurs, d'où eft venue la 
régle du Blafon, de ne point metre couleur fur couleur, ni métal 
fur métal, Ces couleurs étoient faites d'un étaim battu & émaillé 


is un Ouvra- 
appellé Anto- 
à Oxford, en 
# Ballet, Ywgemens des Savans, oc. tome 6. 
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de rouge, de verd, de noir & de bleu: ce qui leur à &it don 
le nom d’Eäux. Ces cottes-d'armes étoient volantes, & fouve 
diverffées de plufeurs bandes de couleurs différentes, altérée 
mifes en divers fens, comme les drapeaux font encore aujourd'h 
écartelez, ondez & vivrez. Ces fortes d'habits s'appelloient Di 
fès, parce qu'ils éroient compolez de plufeurs piéces divilées &e 
coufues emble, d'où font venus les mots de Face, de Pal, de 
Chevron, de Bande, de Croix, de Sautoir, de Lofange, &c. dont on 
a fair depuis les piéces honorables de l'écu. Les cott ‘armes & 
les banniéres, n’ont jamais été permifes qu'aux Chevaliers & aux 
anciens Nobles. * Budée & Spelman, Hiff. de France. 

COTTER, ou KOTTER (Chritophle.) Cherchez 
MOCTER. 

* COT'TIBI, fut prenférement Miniftre à Poitiers, & 
puis, après s'être fait Catholique, il fut fait Avocat du Roi au fiége 
de la Rochelle. Voyez l'article d'A D A M (Jean) Jéfuite, 

COTTIENNES, (Les Alpes) Alpes Cottie, eft le nom 
que les Anciens ont donné à une partie des Alpes, qui contiennent 
le Mont-Vifo, le Mont-au-col-de-la-Croix, le Mont-Genévre, le 
Mont-Cenis; & du côté d'Italie, les vallées de Lucerne & de Pé- 
roufe. Elles féparent le Dauphiné du Piémont, & comprennent 
les monts qui font depuis le Mont- Vifo, au midi, où commencent 
les Alpes Cottiennes, jufqu’au Mont Cenis au feptentrion, où eft 
le commencement des Aipes Gréques ou Grégeoifés. Ce nom 
d’Alpes Cotties ou Cottiennes eft tiré de celui de CoTTius, q 
étoit Prince de ce païs. Sa fouveraineté comprenoit douze viiles, 
chacune capitale d'une petite province, & la ville de Suze étoic 
Capitale de l'Etat. Augufte avoit tâché de foumettre Conius; & 
n'ayant puy réülir, il le reçut au nombre des Alliez du peuple Ro- 
main. L'Empereur Claude dc à Julius Coflüs le titre de Roi, 
l'an de Jefus Chrift 44, & après fa mort, ou celle de fon fuccefeur 
en65, Néron réünit cet Etat à l'Empire. Suétoné en la Vie de 
Tibére, ch. 37: & dansela Vie de Néron, ck. 18, parle de Cot- 
tius Roi de ce païs. Cherchez ALPES. * Pline L, 3, c. 20. 
Strabon, /. 4. T'acite. Dion. Ammien Marcellin. Aurelius Vis 
€tor. Léandre Alberti. Chorier, &c. Ë 

COTTIGNOLA. FPyez COTIGNOLA 

COT TIN, (Charles) Parifien, Chanoine de Bayeux, fuc- 
céda dans l'Académie Françoife, à la place de M. Habert, Abbé 
de Cérifÿ en 1656. Il a fait quelques Ouvrages de vers & de pro- 
fe, qui font imprimez, & a été maltraité par le célébre Boileau« 
Defpreaux. Ce fut d'abord dans ces vers de la Swyre 3. ge 


EN AR" 


Si l'on n'eff plus au large afjis en un fifiin 


Qu'anx Sermons de Caffagne, ou de l'AbbÉ Cottin. 


Cet Abbé qui fe piquoit auffi de Puëñe fit une Saiyre contre Boileau 
pour fe venger de ce trait, & lui reprocha d'avoir imité Hora 
Fuvénal. Outre cela il publia un Ecrit en profe, intitulé , L4 Critique 
dejintérefée Jur les Satyres du tems, où fon Antagonifte étoic jort 
maltraité. Comme il s'avifa de s’en prendre à Moliére, ce Comé- 
dien Le proftuua en plein Théatre dans la Comédie des Femmes fa 
vantes, fous le nom de Tricotin, qu’il changea dans la fuite en ce- 
lui de Triforin. Des-Preaux continua de fatirifer l'Abbé toutes les 
fois qu'il le trouva en fon chemin, & fit quelques Epigrammes 
contre lui. M. Perrault ne tombe pas d'accord que Cottin {ût un, 
mauvais Prédicateur , ni que fon auditoire füt défert. ai oux pré= 
cher, ditil, l'4666 Cottin, mais je puis afurer que j'ai êté fort preffé 
2 fon Sermon: c'étoit aux Nowvelles Catholiques de la rue-Ste- Avoïe, 
où ilfatisfit extremement fon auditoire. Ayant eu un procès avec fes 
Fermiers, & étant rebuté du langage barbare du Châteler & de 
l'adminiftration de fon bien, il réfolut de Le donner à un de fes pas 
rens à condition d’être nourri chez lui le refte de fes jours, & qu'il 
lui feroit donné tous les ans une certaine fomme pour {on entretien 
& fes menus plaifirs. Ses autres Parens voulurent alors le färe 
pañler pour fou, & engager les Juges à lui donner un Curateur, 
L'Abbé invita fes Juges à ouïr quelques uns des Sermons qu'il de= 
voit prêcher pendant le Carême, & ils en revinrent fi faistaits, & 
fiindignez de l'injuftice & de l'infolence de fes parens, qu'ils les 
condamnérent aux dépens & à l'amende. L’Abbé Cottn étoit faa 
vant, il favoit l'Hébreu, le Syriagne, & fur tout parfaitement le 
Grec. Ii auroit pu réciter par cœur, prefque tout Platon & tout 
Homére. Il étoit Poëte comme on le peut voir dans une Paran 
phrafe qu'ila donnée du Cantique des Cantiques, qu'il a intitulée 
la Paflorale Sacrée, Ses Poëles n'ont pas toûjours été férieufes n% 
aflortiffantes à fon caraétére. Il mourut en 1682. * Oewvres de 
Boileau, édit, de Genéve, tome 1. p. 30. 31. Perrault, Paralléle des 
Anciens @ des Modernes, dc. tome 2. p. 174, rc. 

CO'T'TIUS, Roi des Alpes Cotiiennes. Voyez l'article de 
COTTIENNES. 

COTTON, CONTON ou COTON, (Robert) 
Anglois de nation, & Religieux de l'Ordre de faint François, 
dans le XIV fiécle, vers l'an 1340, fut Docteur de Sorbonne, & 
aquit le furnom de Doéteur agréable, Doëor amænus. I laifà des! 
Sermons, & des Commentaires fur le Maître des Sentencess 
Quodlibeta Scholaflica; Difceptationes Magifirales, ére. * Pitfeus, de 
Script. Angl. Wadding, Biblioth. Francifc. dc. 

COTTON, (Pierre) Jéfuite, Confefleur des Rois Henri 
IV, & Louïs XIII, étoit d'une noble fmille de la province de 
Forez, & naquit le feptiéme mars 1564, à Néronde près de la 
Loire, dont Gxichard Cotton fon pére, Seigneur de Cheneyoux, 
étoit alors Gouverneur. Ayant atteint l'âge de vint ans, il fut rect# 
parmi les Jéfuites, au mois de feptembre 1583, à Arone, dans J& 
Milanois, célébre par la naïffance de faint Charles. En fortant du 
noviciat, il fut étudier en philofophie à Milan, & de là il alla coms 
mencer fon Cours de Théologie à Rome, fous le P. Nicolas Bob4t 
dilla, un des premiers Compagnons de faint Kgna Après que le 
P. Cotton eut pañfé une année à Rome, fesSupérieurs l'envoyérent 
en France, où il acheva fa T'héologie dans le Col ge de Lyon. 
Il y futélevé à la dignité du Sacerdoce, On le chargea de précher 

up 


& 


C O T. 
tn Carême, dont il s’aquitta f bien, que depuis il fût toûjours em- 
ployé dans ce faint miniftére. Il enfeigna audi les Cas de Con. 
feience à Avignon, & rendit d'autres grands fervices à fa Compägnie 
& au public. Entre plufieurs converfons qu'il opéra, il fufära de 
citer celle de M. de Lefdiguiéres, qui fur depuis Connétable de Fran- 
ce. Il avoir connu le P. Couon à Grenoble ; & fe trouvant l'an 1603, | 
à la Cour, il parla au Roi Henri le Grand de ce favant Religieux. 
Le Roi qui avoir réfolu de rappeler les Jéfuites, voulut entendre le 
PB. Coton, qu'on fit venir d’Awx en Provence, où il étoit alors; | 
6 il tu  facisfait de fon éloquence & de fa piété, qu'il le chortt 
pour Conféfleur. Ille voulut même nommer à l'Archevêché d'A 
les, & lui procurer un chapeau de Cardinal; mais ce bon Pére 
s'y oppofatoüjours. Il préchoi co ellement, fetrouvoit à des 
conférences avec des Réformez, compofoit ies Ouvrages que nous 
avons de lui, & s'étoit fait une folitude au milieu de ja Cour. 
Après la mort funefte du Roi Henri Le Grand en 1610. la Reine 
Marie de Médicis, Régente du Royaume, fouhaita que le Pére 
Cotton conuinuât à rendre fes fervices ordinaires au jeune Roi Louis 
XUI, dont il fut auffi Confefleur. Il accepta cet emploi, quoique 
fon anclination l'éloignât de la Cour, Après avoir fi fouvent de- 


mande d'en fortir, il l'obtint enfin en1617, & fe retira dans 
Maifon Profefle, que fa Compagnie pofléde à Lyon. En 1621 


il fut nommé Reéteur du Coliége de Bourdeaux; & en 1623, Pro- 
vin de la province d’Aquiaine. Au commencement de lan 
1626, aÿant achevé fontems de Provincial de la province d’Aqui- 
tane, il eut le même emploi dans celle de France. Un arrêt que 
le Parlement de Paris donna contre fa Compagnie, &-qu'il ne put 
éviter, Lui fit rant de chagrin, qu'il en tomba malade, & Ourut 
trois jours après. Ce fut le 13 mars de la même année 1626, à l'à- 
ge de 63 ans. 


du Sacrifice de la Mef. 
iaire; l'Inflitution Ca 


, par le P. d'Orléans. 

ce ne fut pas feulement Lefdiguiéres que Cotton fit changer de 
Religion, mais auñi la fille de ce Seigneur. Elle abjura la Reli 
gion Réformée, entre les mains du Jefuite qui la ftcommunier {e- 
ereuement. Il lui envoyoit tous les ans un Prêtre pour fre la mé- 
me chofe, jufques à ce qu'il convint au pére &c à la fille de fe décla- 
rer. En attendant il leur permeuoit de fe trouver dans les exercices 
de la Religion Proteftante, Henri IV ayant fait en 1603 un voya- 
ge à Metz, les Jéfuites de Pont-à-Mouflon le virent à Verdun, & 


obtnrent des promelles pofitives du rétabliffément de leur Société | 
en France. Les Jéfuites Armand & Cotton eurent ordre de fe ren- | 
| 


dre à Paris. Le dernier plut à la Cour par fon efprit & fes Ser- 
#mons, &r entra bien avant dans la faveur du Roi par la récor 
dation de Lefdiguiéres. Les conditions fous lefquelles les Jéfuies 
été rappellez, paroïfloient très dures à cette Société, & le 
1 Pére Cotton les fit adoucir. Il'Courut cette même année 
rifque d’être aflaffiné dans fon carrofle ; mais la bleflure qu'il re- 
gut ne fur pas mortelle. On voulut charger les Réformez de cette 
aétion, fans que l’on en eût des preuves. Comme le Pére Cotton 
éoir un de ceux qui, fuivant les conditions du rappel des Jéfuies, 
devoient demeurer à la Cour, comme pour fervir d'ôtage de la fi- 
délié des autres, le Roi le choifit pour Confeffeur. Ce 
ante & onze queftions pour les propofer à 
fin d'avoir là-deffus les réponfes du Démon. 
ns les unes regardoient l'Etat & fentoient la fé 


galité de la puilance du Pape à celle de St. Pierre. Le jéfuite eut 
l'imprudencæ d'écrire toutes ces queftions de fa main {ur une 
feuille volante, & de la mettre dans un livre que Gill Conf 
ler au Parlement de Paris lui avoit prêté en 1603. Quelques an- 
nées après en rendant le livre, il oublia la feuille que L£ Préfide 
de Thow y trouvaën le lifant. On vitique ce curieux Interrogatoire 
enoit de Cotton en le confrontant avec l'écriture de ce Pe: Les 
Ruchelois ayant refufé en 1607, aux Jéfüires, la rté de prêcher 
dans leur ville, Cotton dit au Roïque le Duc de Sulli étoit la caufe 
de ce refus, & qu'il avoit écrit à l'Évêque de la Rochelle conire la 
Société. L'Evêque fit connoître clairement au Roi que cette ac- 
i ne pure calomnie. Cotton fut fait en 1608, Préce- 

r Ce Jéfuite ayant été interrogé par Henri 1V, 
ce qu'il penfoit de cette maxime qu'on auribuoit à fon Ordre, 
que qua ke La mort du Roi, celui à qui elle auroit été ré= 
en confefion, en devroit garder le dépôt avec un fecret inviolable, 
e cette doétrine.étoit bonne & Chrétienne. Le Roi 
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| 


été Royale de 


de grands foins & beaucoup de dépenfe & la Soc | 
Londres en eff en pofféflion. IL mourut en 1631, âgé de 61 an. | 
On donna en 1652, un Recueil de’Lraitez qu'il avoit compofez 


| gues Boncompagno, q 


dans des accafions importantes. 


* GOT T'US (Charles) Sicilien de naiflance, vivoit vers la 


| ions de fonminiftére, lorsqu'après la mort du Cardinal d'Efpi- 
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la fin du XII fiécle. Il étudia la Jurifprudence fous Placentius, 
On a de lui une Explication fur le Maine des Sentences, 
Dit, Univ. Holl. Biblioth. Sicala. 

CO TUS, Roide/Pnraces Pyex COTYS: 
COTWITZ. poyez GOTBUTZ. 
*COTWYCK (Jean) d'Uwechr, Duéteur en Droi il 
Canonique, a fait le Voyage de la Terre-Sainte. On a de lui, 
lénerarimis Hiroolpmitannms go Syriachm. * Valère André, Bi« 
bloth. Belgica, p.486. 

CO'PYLE, (La) du mot Grec #rfx4 étoit une mefure an- 
cienne des chofes liquides , laquelle conteno.t aeufonces d’lalie, c'eft 
à dire, une once moins que l'Hémine Romaine. Apülée veut que la 


* cn 


Cotyle & l'Hemine foient fynonymes parmi les Anciens , & que tou 


tes deux fe prennént pour le demi er, L'Hémine, dit-1l, eft la 
moiue du feuer; d'où vient que les Grecs l'appellent Cosÿle, c'eft 
à.dire, éncifion où divifion, parce qu'elle divife le {etier en deux. 
S. Iûdore diraulli la même chofe dans fes Ongines, S. Epiphane 
dit formellement quela Cotyle eft la moitié du fetier, & qu’elle eft 
appellée Gotyle, parce qu'elle divife le fetier en deux. Galien en 
fes livres de remédes, elt plein de femblabies éxpreitions. Suidas 
e la Coryie s'appelloit de fon tems demu-feuer. * 4nrig. 


Grég. & Rom. 

CO TYS, Roi de Paphlagonie, fit alliance avec Agé 
Roi de Sparte, * Plutarque, éx Visa Age/ilni. 

COTYS, Roi de Thrace, contemporain de Philippe, Pére 
d'Alexandre , la premiére année de la CVI Olympiade, & 356 ans 
avant Jesus CHRIST , fut un Prince rrès-cruel. Il régna 24 ans, 
& fut tué par un certain Python, qui fe retira à Athénes. .Pe 
être eft-ce celui, dont Plutarque a tait m dans fes Apophiheg- 
mes. * Arthénée, L. 12. c. 8. Bayle, Di, Cris, 

COTYS, Roi de Thrace, envoya fon fils au fecours de 
Pompée, à la têré de 500 chevaux, * Céfar, de Bello Civik, 1 
ch. 4, felon les éditions de Jungerman dé de Goduin à sm Delp 
ni, & ch. 1. de la Traduütion d’Ablancourt. 

COTYS, fiis de Rhœmétalcès, Roi de Thrace. Augufte, 
après la mort de fon pére, partagea la Thrace entre fon oncle 
Rhefcuporis & lui, 5 ans avant Jesus Christ. Rhefcuporis 
régna für les montagnes, & Cotys fur les plaines les plus vorhnes de 
la Gréce. Ce partage fubffta entre eux tant qu'Augufle vécut; 
mais après fa mort, Rhefcuporis, Prince très-cruei, réfolut de 
perdre fon neveu, & après lavoir fait prifonnier l'afäflina dans un 
feflin. Ceute tr. ï ée par une autre. Pomponius Flac. 
cus, ami de Rhefcuporis, fut choif pour l'attirer à Rome, & on 
fit tuer ce Prince à fon retour, Son Royaume füut partagé entre 
Rhoœmétalcès fon fils, & les fils de Cotys. Ce Coiys eft celui, à 
qui Ovide écrivit quelques Elégies ou Epitres, entre autres /4 ner 
viéme du 2.1, de Ponto, qui commence ainf, 


üs, 


Ge 


Regia progenies, eui nobilitatis orige, 
Normes in Eumolpi pervenit ufque, Coty, dc. 


* Tacite, Anal. l.2,c.64. Velleius Paterculus, Z. 2. Voyez Baye 
le, Dié, Crit. 

CO TYS, fils du précédent, après avoir partagé la Thrace 
avec fon coufin Rhœæmétalcès , fut obligé de la lui céder par ordre 
de Caligula, qui lui donna en échange l'an 38 de JEsus CHRpT, 
la petite Arménie, & une partie de l'Arabie. On voulut l'élre Roi 
de la grande Arménie l'an 47; mais l'Empereur Claude lui défe 
dit d'y penfer. * Dion, L. 59, T'acite, Annal. L. 15. c. 9. 

GOTYS, frére de Muhridate, Roi du Bofphore fous l'ema 
pire de Claude, fut couronné, & mis à la place de fon f re, qui 
avoit intention de fe revolter, & duquel il avoit découvèrt les def. 
feins. * T'acite, Annal. L. 12.6. 15. 

CO'TYS, autre Roi du Bofphore, dont A 
mort à | Empereur Adrien, vers l'an de J. C, 134 
Ponti Euxini Periplo. 

COTYTTO, Déeflé de l'impudence, dont les Baptes, 
qui étoient fes Sacrificateurs, célébroient pendant la nuit les Fêies en 
danfant. Probus croit qu'elle étoir une Comédienne, & que ces 
Baptes étoient des perfonnes de {a même proféflion. * Juvénal, es 
a feconde Satyre, w. 91. 
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TOUAILLIER, nom du Médecin de Beux. 
ticle de BE U X. 

COVARRUVIAS (Diéso) Evêque de Ségovie, & 
Préfident du Confeil de Cafille, dans le XVI fécle, naquit à To- 
léde le 25 juillet de l'an 1512, d'Alfonfe de Covarruvias & de Marie 
Guitierrez. Covarruvias eft une Verre en Efpagne, dans le dio- 
céfe de Burgos, de laquelle ceux dercette fimille portoient le nom 5 


Voyez l'ar- 


& ils ayoient auffi celui de Lévia. Diégo étudia à Salamanqueavec fon 
frére Antoine, dont nous parlerons cy-def 


fous. Il y enfeigna le Droit 
puis Confeiller de fa 


Duint le 


réputation de doctrine, de vertu, & de probité, qu’il 
pour dreflèr les Décrets de laréformation, Il y travailla avec Hu. 
i fut depuis le Pape Grégoire XIIL, & qui 
ne parloit jamais de Diégo Covarruvias, que corame d'un ami, 
pour lequel il avoit beaucoup d'affedtion. Lorsqu'il fut de retour 
en Efpagne l'an 1564, le même Roi Phiïppe Il le nomma à l'Evê. 
ché de Ségovie. Covarruvias y étoit occupé l'an 1572, dans les fon- 


fo» 


Ze : < " 
664 CO V. C OU. 
nofa, Préfident du Conféil de Cañille, il fu choifi pour remplir 
cette charge. Depuis, le Roi le nomma à l'Evêche de Cuença, 
mis avant que d'en avoir pris pofleffon, il mourut à Madrid le 27 
feptembre de l'an 1577, qui évoir le 66 de fon âge, Son corps fut 
porté à Ségovie. Diego Covarruvias favoit les Langues, la Th 
ogie, les Belles Lenres, & il avoit une connoiffance du Droit fi 
uliére, qu'il en a été furnommé le BartoleEfpagnol. Ses Ou- 
été mis en deux volumes. Les Caftillans affürent qu'il 
e Covarruvias n'ait compris dans feslivres, & 
étement chaque matiéré en particulier, que s'il 


nochius le qualifie de prémarins inter Furifconjultos uojtre atatis. AL 
S'attach ix Belles Lettres fans en fäire le capital de fes études, 
comme faifoit Budé. ILayoit beaucoup d'intégrité & d'adrefñe dans 
le maniment des affaires. Ses Oeuvres font fort eftimées non feu- 
Lement par les Efpagnols, mais aufMi parles François & les Alle- 
Grotius dit que c'eft un Jurifconfulte d’un jugement exquis; 
ngius afsûre, que c'eft le plus fubil Interpréte du Droit 
neait produit. L’année 1701, on a réimprimé à Lyon 
ur la troifiéme fois le livre de Diégo Covarruvias, Variarum Refo- 
5, avec des obfervarions & des addinons d'Ybanès de Faris, 
lier du Roi d'Efpagne, qui dit, que L'Auteur de cet excel- 
Ouvrage étoit également verfé dans la connoiflänce des Loix & 
des Canons, qu'il a fervi de Maïtre & de Guide à ceux qui font ve- 
lui, & que fes décifons font révérées en Efpagne comme 
es. Faria afsûre qu'il en a fait une étude particuliére; 
à fes réflexions le fenument de quelques nouveaux Au- 
Ecrits de ce favant homme ; & que de tout celail a com- 
ées de Diégo Covarruvias 
in liber unus ; Variarum Refolutionum libri 
M; In titulum , de Teflamentis, Inter- 
Decretaliwn Episome; Incaput, Ouamis 
3 Releëtio; In caput, Alma mater; De fentes 
ais excom minentarisss ; In regulam, Poffeffor male fidei; 
De Regulis Fur 3 Comment, in Clementinain , Si furufus ; Debomi- 
cidio ; In Regulam, Peccatum. * Ambroiie Mordlès, Anri 
Hifpan. André Schouus & Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Le 
Mure, de Script. Sacul. XVI. Gilles Gonzalès d'Aviias, Grand. de 
Madr. re. Teillier, Eloges des Hommes Savans, tome 3.p. 112 € 
iv. édir, de Hollande, 1715. 
COVARRUVIAS (An 
étoit frére de l'Evë e Ségovie, qu'il iuivit au Concile de T'ren- 
te. Ii avoit une très-vafte connoilfänce des Sciences, & en partie 
culier de Ja Jurifprudence Civile & Canonique, qu'il enfeigna à Sala- 
manque. Dans les heures que les autres Gëns de Lettres employent 
au fommei e divertir, il s’appliqua fans Maître à l'étude de 
la Langué Gréque, & y devint le plus favant de tous les Efpagnols. 
Depuis on le nomma Confeiller au Confeil de Cañtille, & il feroit 
parvenu à-des charges plus condérables, fi fa furaité ne l'eût con- 
traint de fe retirer, : On lui donna un canonicat dans l'églife de T'o- 
îéde fa patrie, dont il fut auf T'héologal, & il y mourut für la fin 
du mois de décembre de l'an 1602, âgé de 78 ans. ILaida fon frére 
dans la compoñrion du livre intuuié Varie Refolutiones, & 11 mit au 
jour un Ecrit du Droit de Portugal. * André Schoutus & Nicolas 
Antonio, oh, Hifp. Le Mure, de Script. Sac. XVII, T'eiflier, 
Eloges des Hommes Savans , tome 3. p. 112, édit, de Hollande, 
1715: 

COVARRUVIAS (Pierre) Efpagnol , Religieux de 
l'Ordre de faint Domi e, au commencement du XVI fiécle, 
prêcha avec beaucoup d'applaudiflement, & compofa quelques Ou- 
On met fa mort en 15%0. * Antoine de Sienne, de Vir. 
4 Nicolas Antonio, Biblioth, Hifp. 

€ ARRUVIAS de HO KOSCO ou OROS- 
CO. Cherthex O RO SCO (Aifonfe de) 

GOUBELS, Fort des Hollandois, fitué dans l'ifle d'Am- 
boina, l'une des Moluques. * Maty, Di. Géog: 
AHAR, petite ville d'Afe. Le Bacha ou 
place, éloignée de deux journées du Lac 
g, Ceft à dire, plaine de fel, retire du felque 
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ine ) Chanoine de T'oléde, 


province d'Alger, vers les confins de celle de Bugie, a dix ou dou- 
ze lieues de la ville de ce nom vers le midi occidental! Cou- 
bufuptus des Anciens, eft une 
par fa fituation far un rocher efcarpé de 
d'un Royaume, qui efttout dans des 
aues font fort difficiles, & dont les peuples 
& le Roi ont fouvent difputé leur liberté contre les Algériens, def: 
quels ils font tributaires. * Maty, Di. Géogr. 

* COUCY, bourg avec château, où ville felon d'autres, en 
J'ifle de France, a donné fon nom à une Maïfon célébre. Il eft 
au nord de Soiffons dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

GOUC Y, la Maifon de Coucyx, ficélébre par elle même 
& par fes alliances, tiroit {on nom de la Terre de Coucy en l'Ifle 
de France. Le plus ancien de cette fimille dont nous ayons con- 
noiflance, eft . DREUX de Coucy, Seigneur de Boves, &c. qui vi 
voit versl'an 1035. Il eut 1. ENGUERRAN I, Seigneur de Cou- 
cy qui füit; 2. Robert, Seigneur de Marle; & 3. Anflme ou An- 
feau de Boves. 

il. EvcuERRAN de Coucy, I. du nom, vivoit en 1080. Ce 
fat lui qui ufurpa le château de Coucy fur un Seigneur nommé Al- 
béric à qui il appartenoït. Al époufa Ale de Roucy, Dame de 
Marle, dont il eut T'HoMAS qui fuir. 

Ur. Tomas, Seigneur de Coucy, de Marle, de la Fére & 
de Boves, Comte d'Amiens, fit le voyage de la T'erre-fainte en 
1096. Ce Seigneur dont le naturel étoit cruel, fe revolta contre 
fon pére. Il tua de fa propre main trente hommes dans une occa- 
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fon contre le Vidame & l'Evêque d'Amiens, qui défendoient les 
terres de l'Eglife, dont il vouloit s'emparer. Le Roi Louis /e 
Gros entra dans ces guerres. ‘Thomas fut excommunié par un Con 
cile de Beauvais en 1114, & dépouillé du Comté d'Anuens par 
lé Roi, Il regagna les bonnes graces des Gens d'églife, en dotant 
l'Abbaïe de Prémontré de plufeurs biens en 1118; mais ayant re 
commencé fes premiéres violences & dépouillé pluñeurs Mar- 
chands, malgré le fauf-conduir du Roi de France, ce Prince l'allz 
affiéger dans fon château de Coucy en 1130. fl voulut faire une 
fortie; mais y ayant été mortellement blefle par Raoul, Comte de 
Vermandois, ilexpira peu après dans1la ville de L. où on l'as 
voit conduit prifonnier. Il avoit époufé de de Hainault, puis M2 
lefende de Crecy. De la premiére il eut 1. 1e de Coucy qui 
époufa-Alard de Cimay , puis Bernard d'Orbais; & 2. Béatrix ma< 
riée à Everard, Seigneur de Breteuil en Beauvais: & de la fecon« 
de il eut 3. ENGURRRAN Il, qui fuit; 4. ROBERT, Seigneur 
de Boves, qui mourut dans une grande vieillefle, au voyage d'Ou- 
tre-mer l'an 1191. Sa poftérité finit en la perfonne de fon petit- 
fils, Robert IL, Seigneur de Boves, mort après l'an 1246. 

IV. ENGUERRAN, Il. du nom, Seigneur de Coucy, de 
Marle, de la Fére, de Vervins, de Crecy & de Pinon, fit du bien 
à plufeurs Abbaïes, fur tout à celle de Prémontré, & futau voya= 
ge d'Outremer avec le: Roi de France Louïs le Feune, où il mou 
rut avec Everard de Breteuil fon beau-frére. 1l avoit épouié en 
en 1132, Agnès de Boisgency, parente du Roï de France, dont ik 
eut 1. RAOUL qui fuit; & 2. Engwerran, ImOIT EN 1174, enterré 
dans l’églife de S. Denys en France. 

V. RaouL de Coucy aflifta le Roï Philippe Æwgwffe en la 
guérre que ce Prince eut l'an 1181, contre Philippe d'Alface, 
Comte de Flandre. Il füivit le même Roi au, voyage d'Outremer, 
& fut tué au fiége d’Acre l'an 1191, Son corps fut apporté à l'Ab« 
baïe de Foigni.  C’eft de lui le trait d’hiftoire rapporté par Fauchet 
dans fes anciens Poëtes François, & par la Croix-du-Maine, Biblio. 
Françoife, favoir, que Raoul de Coucy aima, beaucoup la Dame de 
Fagel, pour laquelle il ft quantité de Poëfes, & que fe voyant 
bleflé à mort, il ordonna à fon Ecuyer de porter fon cœur à c 


gea 
defefpoir, qu'elle ne voulut plus prendre de nourriture, & m 
Du Chêne dans fon Hifloire de la Maïfon de Coucy, ne fait aucune 
mention de cette avanture. Raoulavoit époulé 1. Agnès de Haï. 
naut, fille de Baudouin, Comte de Hainaut, dont ai eut 1. Yolard 
de Coucy, mariée à Robert IL, Comte de Dreux, petit-fils du Roi 
Louïs le Gros; 2. Ifabea, époufe de Rao4l, Comie de Coucy, puis 
de Henri, Comte de Grandpré ; & 3. 4de alliée à Thierry, Sei= 
gneur de Bévre en Flandre. RaouL époufa en fecondes noces 
Agnès de Dreux, fille de Robert de France, Comte de D: & 
de fa troifiéme femme Agnès, Comtefle de Braine, & fœur de Ro- 
bert II, qui époufa la fille aînée de Raoul.) De certe feconde femme 
il eut 4. ENGUERRAN Ill, qui fuit; 5. T'HoMas, tige des Sei- 
gneurs de Vervins, qui mourut en 1252, & fon fils Thomas IE, 
avant l'an 1276. Celui-ci eut pour fils Thomas AI, dont un fils 
auffi nommé Thomas fut tué à la bataille de Courtraien 1302. La 
poftérité des Comies de Vervins, fut, dit-on, continuée par Fear 
de Coucy, fecond fils de Thomas 111; mais du Chêne n'a pu la 
pourfuivre , te de preuves Certaines. Les autres enfans de 
RaAouL, Sire de Coucy, furent 6. Raowl, que quelques uns dis 
fent av été Evêque de Noyon; 7. Robert, Seigneur de Pinon, 
dont la poftérité finit en 1377; & 8. Agnès, mariée à Gilles de 
Beaume, Seigneur Châtelain de Bapaume, 

VI. ENGuERRAN de Coucy, IIf. du nom, furnommé /e 
Grand, rendit la place de Coucy plus forte qu'elle n'avoit été aupa= 
ravant, l'enrichit de fomptueux édifices, refit le château, y bâtit 
ine chapelle avec une groffe & magnifique tour, qu'il accompagna 
de quatre autres moindres, ‘environna la ville d'autres belles tours 
& de fortes murailles, & fit encore conftruire d° s châteaux fur 
fes terres, avec une extraordinaire dépenfe. Al £ervit le Roi Phi 
lippe Angufte à la bataille de Bouvines l'an 1214, & accompagna 
Pannée- luivante avec cinquante Chevaliers, le Prince Louïs de 
France, depuis Roi Louis VIIL, à l'expédition d'Angleterre 
mais en 1216, il fur excommunié par ordre du Pape Honorius HIT, 
pour avoir ravagé les terres de l’églife de Laon, & pris le Doyen 
prifonnier. Il en eut l'abfolution Pan 1218. Sous le Roi faint 
Louis, il fe ligua avec Henri Ill, Roi d'Angleterre, & avec Pier- 
re, dit Mauclerc, Duc de Bretagne, en apparence contre T'hibault, 
Comte de Champagne; mais le defiéin principal de la Ligue, étoit 
d'êter la couronne au Roi. Les anciennes Chroniques difent même 
qu'on l'offrit à Enguerran de Coucy, & que les principaux Liguez 
parlérent de l'élever fur lethrône. La Reine Blanche diffipa bien< 
tôt ce parti par fa prudence, & Coucy rentra dans fon devoir. Le 
Roile manda en 1236, à Saint Germain-en-Laye, afin de fervinfa 
Majefté contre le même Thibaut, Comte de Champagne, qui étoit 
devenu Roi de Navarre, & qui faifoit mine de remuer. I] fut auffi 
appellé par le même Pril à Chinonl'an 1242, contre Hugues, 
Comte de la Marche, qui s'étoit ligué avec H Il, Roi d'A 
gleterre; mais il mourut l'an 1243. Al époula 1. Béarri. 
gnory, veuve de earil, Comte de Rouc 
fille de Henri, Duc de Saxe, & de Mah 
de Géofroy HE, Comte du Perche: 3. M Moi 
de Fean, Seigneur de Montmirel & d'Oify, que fe r 
gieux à Longpont, & de Helvide de Dampierre. Il 
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mbrès lui; 4: Marie, alliée 1. À Alexandre IT, Roi d'Ecofle, & 
qui für mére d'Alexandre IL: 2. à Feus de Brienne, dit d’Acre, | 
grand Boureiller de France, fils puiné de es», Roi de Jérufalem ; 
& 5. Alix de Coucy, époufe d'Armoul ÎIL, Gomte de Guines, | 
dont elle eut des enfans qui héritérent de leur oncle Enguerran 
iv 

VIT EnéuErRAN de Coucy, IV. du nom, fut Seigneur de 
Coucy, d'Oify, de Montmirel, de Crévecœur, d'Havraincourt, 
de la Ferié-Aucoul & de la Ferté-Gaucher, de Trêmes & de 
Condé en Brie, Vicomte de Meaux & Châtelain de Carmbray. IL 
aimoit fi pallionnément la chañe, que trois jeunes Gentilshommes 
Fiamans, qhi étudioient à l’Abbaïe de S. Nicolas de Egon, ayant 
été furpris l'an 1256, chafänt fur les terres de Coucy, Enguerran 
les fit pendre: de quoi le Roi S. Louïsfüt @ indigné, Qu'il lui au- 
roit fait fubir la peine du talion, fans fes parens qui follicitérent ce 
faint Roi à commuer la peine de mort en une groffé amende. Il 
fut donc condamaé à fonder deux chapelles pour les ames des trois 
geunes Gentilhommes, & à la fomme de dix mille livres quel’on 
employa pour faire bâtir l'Hôtel-Dieu de Pontoife, & pour acl 
ver lés couvens de faint Dominique & de faint François à Paris; 
& outre cela, d'aller fervir quelque tems à fes dépens en la T'erre- 
fainte, avec un certain nombre de Chevaliers. Il fut difpenté dans 
dafuire de ce vo, > par Raoul Evêque d'Evreux, fuivant le pou- 
voir que le Pape lui en donna, à condition pourtant d'envoyer dou 
Ze mille livres aux Chrétiens d'outre-mer : ce qui fut confirmé par 
le Roien 1961. Ii mourutenfinen 1310, fans enfans de fes deux 


femmes, qui furent 1. Marguerite, fille d'Orhon III, Comte de 
Gueldre, & de Marguerite de Cléves: 2, Seanme de Flandre, fille 


aînée de Robert, dit de Béthune, Comte de Flandre, & d’Yoland de 
Bourgogne, Comitefiè de Nevers: ainfi {es biens paflérent à En- 
GUERRAN & à Year de Guines fes neveux, fils d'Aix de Cour: 
Cy, Comielle de Guines. Year fut Vicomte de Meaux; mais il 
p'eut qu'une fille Feanme de Guines, dite de Coucy, Vicomtefe de 
Meaux, accordée à Gaucher VI, Seigneur de Châtillon. 


SECONDE RACE DES SEIGNEURS de COUCTY. 


VUL. Encuerran V, Sire de Coucy, étoit fecond fils 
SARNOUL, IIL. du nom, Comte de Guines & d’Alix de Coucy, 
f & heritiére d'Enguerrand IV. Voyez GUIN ES. Enguer- 
ran prit le nom & les arines de Coucy après la mort de fon oncle 
maiernel, & partagea cette fucceffion avec Jean fon frére, ayant 
eu pour fa part les Seigneuries de Coucy, de Marle, de la Fére, 
d'Oify, d'Havraincourt, de Monimirel, de Condé en Brie, &c. 
& l'Hôtel de Coucy à Paris. Comme il avoir été élevé à la Cour 


d'Alexandre Ii, Roi d'Ecotfe fon coufn germain, il y fut marié 
avec Chrétienne de Bailleul, avec laquelle il repalla en France, & 
äl mourui iprés l'an 1321, ayant eu 1, GUILLAUME qui fuit; 2. 


Ænguerran qui fut Seisueur de Condé en Brie, puis Vicomte de 
Mreux, par fucceflion de Jean de Guines fon oncle, & qui mou- 
ruten 1344, étant pére de Philippe de Coucy, Micomte de Meaux, 
qui ne laulà que des filles, 

IX, GuiLLauME de Coucy prit le furnom & les armes plei- 
mes Je Coucy, & mourut en 1336, ayant eu d'I4beas de Châtil- 
don, fille de G#i, Comte de S. Paul, 1 ENGUERRAN VE, qui 
fuit; 2. Fear, Seigneur d'Havrainçourt, mort fans poftérité après” 
l'an 1354; 3. Raoul, Seigneur d'Havraincourt après {on frére, Sei- 
goeur auifi de Montmirel, de la Ferté-Gaucher, d'Encre, &c. 
dont les fils ne laifférent point de poftérité; & l’un d'eux Raowl de 
Coucy, fur Evêque de Metz, puis de Noyon, & mourut en 14243 
4 Aubert, quatriéme fils de Guillaume, fut Seigneur de Dronay, 
& mourut en 1388, ne laiflant que des filles: 

X. ENGUERRAN de Goucy, VI. du nom, füt marié par les 
foin: du Roi Philippe de Valois, avec Gatherine d'Autriche, fille de 
Leopold K, Duc d'Autriche, & de Catherine de Savoye. Il n'en 
eut qu'un fils unique Engwerrand, VIL. du nom, qui fuit, & mou 
Tut En 1344 

XI. ENGuERRAN de Coucy, VIT. du nom, Seigneur de Cou- 
cy, de Marle, de la Fére, & d'Oify, Comte de Soiflons & de 
Betford, fut un des plus confidérables du Royaume. Après la pri- 
fe du Roi Jean à la bataille de Poitiers, Enguerrande Coucy pañfa 
avec d’autres Ôtages en Angleterre, pour la délivrance de ce Prin- 
ce. Lail fut fi agréable au Roi d'Angleterre Edouard HE, qu'il 
le choilit pour fon gendre, le ft Comte de Betford, & lui donna le 
Comité de Soiflons, que Gui de Bloistréfigna à ce Monarque, pour 
fe tirer d'ôtage. Revenu en France,! & voyant que la guerre s'al- 
lumoit entre le Roi de France & celui d'Angleterre, il fe retiraen 
Lombardie, pour n'être point forcé à prendre les armes:contre fon 
beau-pére, & il prit le parti du Pape Grégoire XI, contre Barna- 
bon Vifconti; mais à la fin il revint trouver le Roi Charles V;qui 
l'envoya en Bretagne pour d es importantes Jan 1368, & 
qui lui done même des troupes pour pañler en Allèmagne, & y 
faire valoir les dr fur le Duché d'Autriche. N'ayant 
pu réüflir à mc aix avec l'Angleterre, il prit ouvertement 
le parti du Roi de Fran i aida à reprendre Cherbourg, Ca- 
rentan & autres places ap) ntes au Roi de Navarre, Comte 
d'Evreux: fervices dont ie Roi: Charles. V fut fi content, qu'il 
voulut lui donner l'épée de Connétable, après la mort de Bertrand 
du Guefclin; mais il remercia fa Majefté, difant qu'Olivier de 
Clifon en étoit plus capable que nul autre. Ce Prince l'inftalla 
Gouverneur de Picardie, & le Roi Charles VI lui donna en 1384, 
Ja charge de Grand Bouteiller de France. Il fut employé encore 
pour des négociations importantes en Bretagne & en Savoye ; puis 
à la priére de Philippe de France, dit Le Hardi, Duc de Bourgogne, 
il accompagna Jean de Bourgogne fon fils, Comte de Nevers , à 
une EXpédition contre les Infidéles : le voyage ne fut pas heureux, 
& l'armée Chrétienne fut battue à Nicopoli l'an 1396. Enguér- 
ran de Coucy y refta prifonnier avec les principaux Seigneurs , & 


gmourut Le x février de l'année füivante, Il avoit époufé, comme 
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hous l'avons dit, 12 Jubëlle, fille d'Edonard INT, Roi d’Angl 
2. Ifabrau, fille de Fean 1, Duc de Lorraine, De ja 
eut r. MARIE quifuit; & 2. Philippe, élevée en Angle 
elle époufa Roëers de Vére, Duc d'Irlande, Marduis de Dul 
Comte d'Oxford, Grand Chambellan d'Angleterre ; mais le ma 
ge fut call : de la feconde naquit 3, Jabeau d uCy ; mariée 
l'an 1409 ; à Philippe de Bourgogne, Gomie de Nevers & dé Rés 
thel , morte en 1411. È 

XIL Marie de Coucy, Comteffe de Soiffons, Dame de Cou 
cy, d'Oify, &c. fut mariée du vivant de fonipére a Henri de Bar, 
fils aîné de Robert, Duc de Bar, Marquis de Pont; & de Marié 
de France, fœur du Roi Charles V. Son mari fut tué à la batail« 
le de Nicopoli en 1396. Elle venditen 1400, la Terre de Cou- 
cy & les Chârellenies de Marle & de la Fére à Louïs de France 
Duc d'Orléans, frére du Roi Charles VI, & mourut en 1484 

Ainû finit la feconde familie de Coucy fortie en ligne mafculine 
de celle de Guines. Tous les biens pafférent dans celle de Bar, 
puis dans celle de Luxembourg, & enfin dans la M : 
de Bourbon qui les a apportez à la Couronne. * L’ Aliouette, Hiff 
de la Maifon de Coucy. Du Chêne , Hiff. de la Maï{on de Goucy. La 
Morliére, des Maifons illujires de Picardie. Albert Chinoine d'Aix, 
Hif. Hierof. l. 8. ch. 7. Sainte-Marthe, Mézeray. Godefroy, Le P, 
Anleime, &c. 

COUDÉE. On appelle atnf l'efpace qui eft depuis le pli 
du bras que l'on nomme coude, jufqu'au bout du doit du milieu de 
la main: Les Hébreux, les Grecs, les Babyloniens & les Romains, 
fe fervoient communément de la coudée pour mefurer les terres 
qu’ils vendoient ou qu'ils achetoienr. La coudée eff la plus ancien 
ne de toutes les meiures. Nous lifons dans l'Ecriture-Sainte que 
Dieu ordonna à Noé de bâtir une arche de 300 coudées de long, de 
50 de large & de 30 de haut, & d'y faire une fenêtre d'uné coudée; 
& que les eaux furpafférent de 15 coudées les plus hautes montas 
gnes. Le litd Og Roi de Bafan étoit long de neufcoudées & large 
de quatre. Lorsque les Ifraëlites pañlèrent le Jourdain , Jofué leut 
ordonna de laiffèr une diftance de 2000 coudées entre eux & l’Ar- 
che, qui étoit longue de deux coudées & demie. Lorsque Dieu 
traça à Moïfe le plan du tabernacle, il fe fervit de la mefure d'un 
certain nombre de coudées pour lui en marquer l'étendue. Dansle 
Nouveau T'eftament nôtre Seigneur fe fervoit aufi de certe mefure. 
Saint Jean dans fon Apocalypfe rapporte que les muts de Jérufalera 
qu’il avoir vus, avoient 144 coudées delong. Enfin par l'un & par 
l'autre T'eftament il paroît que la maniére de mefurer part cou« 
dées étoit en ufage parmi les Hébreux. Des Hébreux ceite 
mefure paflà chez les autres nations. La potence qu'Aman fit 
dreflèr par Mardochée étoit haute de cinquante coudées. Ena 
fin nous lifons dans les Auteurs Grecs & Latins que ces peu- 
ples f fervoient de la coudée pour mefurer. Les Hébreux 
nomment la coudée Amma, comme qui diroit la #ére des au- 
tres mefures, La coudée ordinaire eft de dix-huit pouces. La 
coudée  Hébraïque felon la fupputation de Mr. Cumberland; 
& de Mr. Pelletier de Rouen, eft de vint pouces & demi, 
mefure de Paris. Plufieurs aurres la fixent à dix-huit pouces jufte. 
Les Talmudiftes remarquent que la coudée Hébraïque étoit plus 
grande d'un quart que la Romane. Origéne a cru que la coudée 
dont fe fervit Noé dans la conftruétion de l'arche étoit de fix cou- 
dées ordinaires. Saint Auguftin a fuyi le fentiment d'Origéne , & 
traite de ridicules les objeétions que quelques-uns fifoient contre 
l'énorme grandeur qu'auroit eu Parche , en fuivant ces dimenlions. 
Louïs Capel & plufeurs autres ont prétendu qu’il y avoit chez les 
Hébreux deux fortes de coudées; l'une facrée, & l'autre communes 
la premiére, de trois piez de Roi; & lafcconde, d'un pié & de- 
mi. Voici les preuves dont on appuye ce fentiment, Moïle, Nos 
bres, ch. 35. v.4, afligne aux Lévites mille coudées ( 
tour‘de la ville de leur demeure; & au verfet fuivant il 
ne deux mille (de communes.) De même , I. ou IL. Rois, 
15, on donne dix-huit coudées aux deux colomnes de b: 
étoient dans le temple de Salomon ; &c IL, Chron. où Paralip. ch. ‘3, 
v. 15, on les fait de trente-cinq coudées. Ce qui ne peut fe conci- 
lier qu'en diftinguant deux fortes de coudées dont les unes font Le 
double des autres. Villalpand & plufeurs Ecrivains après lui, ne 
donnent à la coudée facrée qu'un palme par deflus la coudée ordi« 
naire ;. il prétend que Moïle a parlé de la coudée commune, lors- 
qu'il a dit, Deutéronome , ch. 3. u. 11, qu'elle étoit de la grandeur, 
ou de la mefuré du bras replié de l’homme, 44 menfuram cubiti w 
rilis manus, (comme s'exprime la Vulgate) & que la coudée facrée 
avoit un palme. par deffus cette autre coudée commune, comme il 
eft aflezbien marqué dans Ezéchiel, ch, 43. w. 13. Noñobtant 
ces raifons , D. Calmet croir que parmi les Hébreux, depuis leur 
fortie d'Egypte jufqu’à la captivité de Babylone, il n y eut qu'une 
forte de coudée qui eft la: même que la coudée d’F dont on à 
pris depuis quelques années la mefure fur les a 
Grand Caire; .& que ce n'eft que depuis Le reto 
que l'Ecriture a marqué deux fortes de mefures , po 
l'ancienne coudée Hébraïque , de celle de Babylone à la 
captif s’étoient accoutumez pendant leur féjour au delà de l' 
te. C'eft fur cela qu'eft fondée, la précaution que prend Ezéchi 
de remarquer que la coudée , dontil parle, eft la vraye.& l'ancien 
ne coudée, plus grande d'un, palme que la coudée ordinaire 
l'égard des autres pañläges, il eft aifé, dis-il, d'y fatisfaire fans re. 
courir à celte coudée fäcrée , que l'on prétend avoir été double de 
l'ordinaire, “,Génefe, ch+ 6: 7. Exode, ch. 26. Nombres, ch, 
11. G" 35. Tofué, ch. 3. Effher, ch. 5. Matthien, ch. 6 , Luc, 6h. 
12. Apocalypfe, ch. 21. Hérodote. Pline. Saumaife. Le Pere Dom 
Calmet, Di. de la Bible. 

*COUDENBERG(] 
les à Abbenbroek dans PEvêché h L 
lippe, Archiduc d'Autriche & Roi ; à donné au public, 
De initio, progreQu Gr impediment raitasis feptem Dolornm ben 
tifime Virginis Maries De siraculis dacentis Gr quinquaginis ejufdens 
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Confraternitatis, * Walére André, Biblioth. Belgic ; p. 487. 

COUDRAY-MONTPENSIER (Seigneur de) 
Cherchez, ESC OU BLE A U. 4 

* COUDROT, pere ville de France dansle Bazadois, vers 
les confins de la Guienne propre, fur la rive droite de la Garonne 
dans l'endroit où le Drot tombe dans la Garonne, au nord-nord- 
eft de Bazas, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

* COUDUR bourg de France dans la Gafcogne pro- 
pre, eft au fud de Saint-Séver dont il eft éloigné de près detrois 
lieues. 

COVENTER. Cherchez GUILLAUME de CO- 
VENTRY. k 

COVENTREouùu COVENTRUY, Coweætria, ville 
d'Angleterre, dans Le Comté de Warwick, avec Evêché fuffra- 
gant de Cantorbéry. Cete ville eft prefque au milieu de l’Angle- 
terre. L’Evêché y fut établi vers l'an 656 à Lichtñeld. On en mit 
depuis un autre à Coventry, & enfuite ils ont été unis enfemble. 
Cette ville a eu Gautier & Guillaume de Coventry. * Camden. 

COVENTRE ou d COVENTRY. Cherchez 
GAUTIER COVENTRE, &c. 

*COV ER, petite riviéré d’Angleterre, dans le Duché d'Yorck. 
Elle coule du fud-oueft au nord-eft, & {e rend dans la Youre, un 
peu au deflous de Midlam. 

COUESNON (prononcez Conénon) anciennement Lerr4, 
petite riviére de France en Bretagne. Elie baigne Fougéres, An 
train, & enfuite Pont-Orfon en Normandie, & elle {e décharge 


dans le Cänal, visà vis di etite Ifle de Saint-Michel. * Maty, 
Dié. Géogr. : 
COUFA fie dans la Chaldée ou l'Iraque Baby. 


fur la rive droite de l'Euphrate à 79 de- 
je, felon les Arabes, ou à 69, ieion 
31 degrez 30 minutes de latitude 
à quatre journées ou environ de Bagded. Lors- 
Saffa eut détruit les Princes de la famille des Orsriades 
nt jeur fiége à Damas, les Califes de la famille des 4664/ 
toit er du gouvernement pofa le thrône à Coutah. || 

rpent qui avoit tenté Eve fut rélégué là, parce que 
t malins & féditieux. On aflure aufli que ce fur 
barqua, & entra dans l'arche. Cette ville eft ton. 


lonienne, 
grez 26 m 


is long-tems & n'eft plus confidérable que par le fépulchre } 


d'A, qui eft dans le voifinage & que fes Sectareurs vifitent avec 
beaucoup de dévotion. * D'Herbelot, Bibhoth. Orienr. Thom. | 
Corneille, Dif. Gé Basnage, Hiffoire des uifs , grec. tome 5. | 

+ 1455. 
À COU GH À, ville fituée au delà de la ligne équinoétiale, & 
plus méridionale que celle de Gogon, dont elle eft éloignée de 
vint journées, felon le Géographe Édrif. C'eft là que fe rouve le 
bois appellé par les Arabes, Æoud Alkiat, c'eft à dire, bois de fer- | 
bent, & parles Portugais Palo de Cobra. Queiques-uns diferit que 
ce bois attire à foi les ferpens & leur Ôte le venin, & les autres 
qu'il à la prop: de les chaffèr. * D'Herbelot, Biblioth, Orient, 
Thom. Corneille, Di. Géor. 

*COVILHAN À, petite ville de Portugal dans la pro- 
vince de Beira , à l'orient de Conimbre tirant vers le fud, à la di- 
ftance d’environ vint lieués. Elle a ceci de fingulier que plus de 
360 bourgs ou villages reflortiffent fous fa jurifdiétion. Cette ville 
eft célébre pour avoir donné la näiflance à la Princefle Flo 
rinde, nommée Cawa par les Mores, fille du Comte Julien, la 
quelle ayant été violée par le Roï Roderic füt l'oceafñon de la rut- 
ne de l'Efpagne. (Cette ville retient encore le nom ‘de cette Prin. 
ceflè, quoique corrompu, Covilhana fe difant pour Caux Yuliani, 
Elie eft fituée fur le Zézére , & jou detrès-beaux priviléges , -en- 
tre autres de celui-ci, qu'un Efclave qui y demeurera üne année, ob. 
tiendra par là même la iberté, & que fes enfäns feront capables d’exer- 


es re 


n\ 


cer toutes fortes d'emplois. * Colménar , Délices dé Portugal, 


) de Lille, Théologien, a enfeigné 
en Portugal, à Ingoiftadt en Alle- 


magne, & da 
te, de la part d'Albert Duc de 
On a delui, Conclx 
fertiones in eandem 


Baviére. #1 mourutà Rome en 1581. 
jones e priori Epifola D. Pauli #d Corinthios; Af. 
floläms Queftiones in Pfalmos, en manufcrit. 
* Valére Anûré, Biblioth. Belgica; p. 487. 
*COVIN (Hfrel) Peintre de Brabant, n'a prefque peint 
J'en j: tirées pour la plupart, des Ouvrages de Cats. 
Gr. . Holl. Houbraken, Schilderboek, parties. 
CReinier) frére du précédent s’eft diftinguéà 
its, & de jeunes filles dans latitude de coudre, & 
& ler à la dentelle. *Les mêmes. 
COVIN, villk. Voyez COUVIN. 

COULAN, ville & Royaume del'Indedans/la prefqu'ifle 
deça lé Ginge, fur la côte de Malabar. Ce Royaume eft entre 
celui de Cochin qu'il a au feptentrion, & celui de Trayancor au 
midi. La ville de Coulan a été confidérable , trèsriche, bien peu- 
plée & extrémement foriflante , à caufe du commerce; mais les 
fables de Ja mer ayant prelque bouché fon port, Goa & Calicut ont 


qu 


attifé le négoce. Les Portugais ont eu une fortereflé à Coulan, & | 


on ‘aflure que par leur moyen il y a eu plufieurs Chrétiens en ce 
Royaume, * Maffée, L.2. Jarric, 2, 6. cb. 17. Barbofa, &c. 
COULANG. Pyez COULAN 
* COULANGE-füw-YONNE, bourg de France, 
dans le Duché de Bourgogne. Il eft dans PAuxertois, {ur Ja rive 
gauche de l'Yonne, vers les confins du Nivernoi 


AS, 

*COULANGE-lh-VINEUSE, bourg de France 
dans le Duché de Bourgogne. left dans l'Auxerrois, au nord du 
précédent & au fud d'Auxerre, dont il eft éloigné d'environ deux 
lieues. 

COULAN'T. vez CULANT: 

COULIN (Guillaume) Vyez C'AOURSIN. 


e Collége Romain. Haflifta au Concile de/T'ren- | 


| qui vont jufq 


| en Jralie, 


à Fi 7 
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* COULNEYouFOULNESSE, petite rivi An 
gleterre dans le Comté d'Yorck, coule d'abord de l'eft à l'oueit. 
puis du nord au fud , paffe à Wigton un peu au deffous de fa fours 
ce, & fe jette dans l'Humber, 

COULOGNE, petite ville ou bourg de France en Gafco 
gne. Il eft dans le peir païs de Gaure, à dept li de Toulouie, 
du côté du Couchant. On leprend pour la pente ville de l'Aquis 
taine, qui portoit le nom de Cafimomagum, C agum ; Cara 
nomagus, & Salomacum. * May, Dit. Geogr. 

COULOM-CHA, nom que l'on donne en Perfe aux 
Gentils-hommes que ie Roi envoye aux Gouverneurs des proviris 
ces, aux Yicerois , & à d’autres perfonnes confidérabies. Cowl 
Cha, fignifie Efclave du Roi, non pas qu'ils foient Efclaves ; mais 
ils prennent ce nom pour marquer qu'ils font entiérement dévouez 
au fervice de leur Souverain. Ce font la plupart des enfans de qua= 
lité, élevez dès leur jeunefle à la Cour, pour s'y rendre capables 
des grands emplois. Le Roi les envoye porter aux Gouverneurs 
fes préfens ou fes ordr Gelui vers lequel ils font envoyez, leur 
doit donner un riche habit à leur arrivée, & un préfent convenable 
à leur qualité lorsqu'ils s'en retournent. Souvent même le Roi ta= 
xe le préfent que l'on doit faire à fon Coulom-Cha; & quand cela 
arrive, on eft obligé de le payer d’abord, comme une dette, & de 
faire encore des libéralitez feion le mérite de l'Envoyé, & le cré4 
LE qu'il a à la Cour. * Le Chevalier Chardin, Pojage de Perfe en 
1673. 

COULOMIERS. Yoyex COLOMIERS. 

* COULONGES TOUARCOISES, bourg de 
France dans ie Poitou, au nord-oueft de Poitiers, dont il eft élois 
gné d'environ treize lieues. 

COULOUR, eftun bourg dans le Royaume de Golcond 
à fept lieues de la ville de Golconde, dans la prefqu'ifle de l'Hr 
en deçà du Golfe de Bengale. Proche de ce bou ilyau 
ne de diamans, que l'on appelle la mine d# Colour en L 
Perfienne, & de Gani en) langage du p: 
me, qui la découvrit dans le XVI 
terre, où il rencontra une pointe naïve, pefant près 
carats. Cette forte de pierre lui étant inconnue , & la voy: 
de quelque éclat, il la porta à Golconde, & par bonheur 11 s'adref 
la à une perfonne qui faifoit négoce de diamans. Ce Marchand fut 
furpris de voir un diamant d’un tel poids, parce qu'aupara les 
Plus grands que l'on voyoit étoient au plus de dix 4 dc 
bruit de cette nouvelle fe répandit bien-tôt dans le 
uns du bourg , qui étoient riches, commencérent à faire fouiller {a 
terre, où l’on trouva des diamans en grande quantité. On en voit 
c à quarante-cinq carats, & plus. Et il s’y en eft 
trouvé un qui étant brute, pefoit près de huit-cens carats. Mirgixk 
mola, Miniftre d'Etat d'Aurengzeb, Grand Mogol de l'Inde, en 
fit préfent à cet Empereur. Les Mineurs tirent toute laterre, ‘& la 


gl 


| porient dans un enclos préparé près de là , où ils la détrempent & 


la lavent deux ou trois fois; puis ils la laiflent fécher au 
& après l'avoir vannée, ils l'étendent avec une maniére de rate: 
Enfuite ils la battent avec des billots de bois. Enfinils la vannent 
une feconde fois; & l'ayant étendue & rendue unie, ils commen 
cent par un des bouts à y chercher des diamans. Le négoce s’en 
fait comme à la mine de Raolconde. * Tavernier, Voyage des Ina 
des, tome 2. 1, 2. ch. 16. 

COVOL À où COVOLO, château de l'Etat de Venife 
left dans le vifän, aux confins du Vicentin, & 
l'Evèché de Trente, près de la Brenta, à une lieue au deffi 
bourg de Cifmonte, & de l'embouchure de la rivi 
Ce château eft extrémement fort par fà fituation, 
rocher fi efcarpée de tous côtez, que rien ne peu 
en defcendre, que par une poulie, * Maty, Diä. Géogr. 

COVORDEN. 7yx COEVOR DEN. 

COUPER, petite ville de offe méridionale, fituée dans 
le Comté de Fife, fur la riviére d'Eden ou Edin. 

COUPER, petie ville de VEcofe feptentrionale dans Je 
Comté d'Angus, fur les confins du petit pdïs de Gowrée au nord= 
nord-eft de Perth, dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. 

COUPER, famille. Voyez COWPER 

* COUPINS, l'une des Ifles Orcades ou d'Orkney. Elle 
eft à d'eft de l'Ifle de Mainland. Sanfon la met au 59 degré 22! 
minutes de latitude , & vers la fin du 17 degré de longitude. 

GOUPLE'T (Claude-Antoine) naquit à Paris le 20 avril 
1642, d'Antoine Couplet, Bourgeois de Paris. Il fut deftiné au 
Bäreau & reçu Avocat, mais fon'inclination & fes talens qui le por= 
toient aux Méchaniques, lui firent abandonner fà premiére voca- 
tion, pour fuivre fon penchant naturel. M, B#hot, Cofmographe 
& Ingénieur du Roi, lui fut très utile dans fes vues, & pour lui 
marquer combien il l’eftimoit, il fit époufer à cet Eléve en 1665, 
fa belle:fille, alors âgée de 24 ans. L'Académie Royale des Scien- 
ces s'étant formée en 1666, Buhot füt choifi par M. Colbert pour. 
enêtre, & peu de tems après Couplet y entra. On lui donna un 
logement à l'Obfervatoire, & Ja garde du Cabinet des Machines. IL 
achetaren 1670, de M. Buhot, la charge de Profeflèur de Mathé- 
matiques de la grande Ecurie. La fcience du nivellement & de la 
conduite des eaux fut portée fort loin, dans le tems que Louïs XIV 
faifoivtravailler à Verfailles. Couplet s'y rendoit fouvent, & de- 
vinttrès expert à découvrir les eaux & à les faire arriver où on les 
foubaitoit. Plufieurs particuliers éprouvérent, & prefque gratuia 
tement, ‘les heureux effts de fon application & de fa fcience. G 
langes laWVineufe, petite ville de Bourgogne à trois lieues d’Auxers 
re, manquoit d'eau; difette dont elle avoit reffënti les triftes effets 
danstrois grands incendies. : Jufques là les Ingénieurs n'avoient pu 
fecourir cette villeen lui donnant de l'eau. M. Dagueffeau, alors 
Procureur Général & à préfent Chancelier, ayant aquis le domaine 
dercerte ville, s'adreflà en 170$ à M. Couplet. Il partit pour Cou 
langes, découvrit le lieu d’où l’on pourroit tirer de l'eau, & au 
bout de quelques mois il la fit arriver jufques dans la ville. Fe 
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r uné pointe de 
ry monter, ni 


G:0:-U: 


tans remplis de joye & de gratitude » CON 
e Infcription renfermée dans ce Diftique, 


e répréfente un Moïfe qui tire de l'eau d’un rocher entouré 
de feps de vignes avecces r é d#lci. Après avoir vieilli dans 
d’utiles occupations, il eut e de 79 ans quelques attaques d'a- 
poplexie, qui dégénérérent en paralyfe fur fa langue & l'œlophage, 
de forte qu'il'ne pouvoit pari avaler qu'avec peine. Il languit 
deux ans & mourut le 25 juillet 1722, âgé de 81 ans. Ilalaifé 
un fils qui a dignement rempli fa place vacante d'Académicien, & | 
de Thréforier de l'Académie. * Hifoire de l'Académie Royale des | 


Sciences de l'anr 


eu, felon Feftus, où s'aflembloient 
Mais Curia chez les 
il, que 
rce.que ce lieu n'étoit point cer- 
ns un temple, tantôt dans un au- 


ui avoier 
ans, figniio 


tain, le Sénat s'afembl: 


tre. Ily avoitr de certains lieux appellez Curie, comme 
Curia Hoflili bra, Curia Saliorum, Curia Pompeii, Cu- 
ris Augufli; ma ait pas bien diftinétement quels édifices 
c'étoient. Ces lieux où ces Cours étoient de deux fortes: les unes | 


où les Pontifes s’affembloien: 
n appelloit d'un 
re , favoi 


ur régler les affaires de la Religion, 
1 Curia Veteres. On en comptoit 
res Rapta, Vellenfis où | 
es Pelienlis,& Velitia, qui étoient dans Je dixiéme quartier 
Les autres étoient celles où le Sénat s’affembloit pour 
ires de l'Etat. Nous apprenons cette divifion de Varron au 
> de la Langue Latine, Curie duorum generum, € ubi 
145 curarent, tt Curie Veteres; @p ubiSenatushu: | 
fhlis 


êtie par Romulus fur le Mont-Palatin au- 
felon Varron, oufelon d’autres au Capitole, au 
lieu où eft r ant le magazin du fl, au logis des Confervateurs. 
Elle fut appellée Calabra du verbe Galere, qui fignifie appeller, par- 
ce que c'étoit Le 1 figné par Romulus, où le Roi des facrifices 
convoquoit le Sénat & le peuple, pour leur annoncer les premieres 


près de fa maifon 


dunes, les jours des facrifices & des Jeux publics. 

La Cour Hoff a Hoffilis, fut bâtie par T'ullus Hoftilius, 
€n la place Ro: ; Où le Sénat s’affémbloit fouvent. 

La Cour d in Pompeii où Pompeia, tout joignant le 


place qu'on nomme aujourd’hui Ca»s- 
fort magnifique, où le Sénat étoiraf= 
ules-Céfar, qui arrofa de fon fangla 
voit à l'entrée de ce Palais un fuperbepor- 
s colomnes. Il demeura en fon entier 


Pod. 
emblé , lorsqu'on a 
ftatue de Por 
tique fouten 
près de trois ce 


s au Mont-Palatin, Curia Saliorum, où après 
duite en cendres , on trouva le lirwss ou le bâton 
as avoir été endommagé par 
s fes livres de la Divisation. 

Fules Céfar, Curia Fulia Où Fali. 

da 2 4, rgslii. 


Curia Offavia, 


I y avoit encore pluñeurs autres Cours, dont Vopifcus fait men- | 
tion dans la Vie des Gordiens. Tous ces lieux avoient été bäti par | 
Ceux dont ils portoïent les noms ; & n’étoient pas autrement confi- 
dérables. Il flloit que ces Cours fuffent dédiées par les Augures, | 
afin que le Sénat s'y pôt aflembler. * Anriquitez Gréques Gr Ro- | 
maires. 


étion fouveraine établie en 
rreflorttous procès tant ci. 
s de quelque état, rang, qualité 
Ique privilége qu'elles jouif- 
ent, au fujet des fubfides & impoñ ailles, aides, gabelles, 
&c autres fermes & droits du Roi. Cette Cour reçoit les appels in 
terjettez des fentences des Ele&tions, Greniers à fel & autres fiéges 
comme auffi des jugemens des Intendans & Com- 
S les provinces & Généralitez , & des cottes 
x faites. Elle eft feule compétente pour juger duri- 
& non feulement elle en juge fur les conteftations 
s fon Procureur Général eft en droit d’obliger tous 
nobles, à produire les piéces fur lefquelles ils 
fondent cette qual Les Etats de la Maifon du Roi, ceux des 
Maifons de la Reine, des Enfans de France, & du premier Prin- 
cerdu fäng, doivent être vérifiez à la Cour des Aides de Paris, & 
é 5 fon Grêfe, & tous les Officiers compris dans ces états, | 
ïer reffürt,pour ce qui regarde leurs exem- 
Ptions, que cette Cour, quoi qu'ils foient domiciliez dans l'éten- 
due des autres: Cours des Aid! Elle connoit privativement aux 
autres en premiére inftance er refort ,tantau civil qu'au cri- 
minel, de tous les différens pour raifon des Finances, dont le cal. 
cul, audition & clôture des comptes appartient à la Chambre des 
Comptes, comme aufli des exécutoires de cette Chambre, & en 
conféquence de tous débats concernans le maniment & l'admini. 
ration des deniers royaux, -entre les Thréforiers, Receveurs 
généraux & ticuliers, Commis & leurs cautions ; pareil- 
lement de tous contrats de ceffion, tranf{port & aflociation, entre 
les Fermiers & Munitionnires du Roi, T'ratans & Soutraitans de 
les affires, pour le de leurs fermes, munitions &c traitez, cir- 
conftances & dépenda 5, fous quelque fcel, privilégié ou non, 
que ces contrats pafléz, à Paris ou ailleurs. Elle con: 
joit auf en premiére inftance & dernier reflort, exclufivement à 
outes autres Cours & juges, de la difcuffion des biens de tous les l 


des parties; 
ceux qui fe difent 
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comptables & gens d'affaires du Royaume, & de le 
& héritiers à perpétuité, en quelque lieu de l'ob 
que foient fituez, ces biens, lefquels ne peuvent être purg 
pothéque que par des décrets fits en ladite Cour des Aide 
ris. Si ces affäires font portées en quelque autreJurifdiétion, la 
Cour des Aides de Paris a droit de les évoquer ; ainfñi que toutes 
les affaires dans lefquelles les Fermiers Généraux; ou le Contrôl= 
leur Général des reftes font parties  & elle décide en tous ces cas 
les appellations de toutes fortes de jurifdiétions, Elle feule peut ju 
ger en premiére inftance & dernier reflort , fes trois Chambres af 
femblées, toutes les affaires criminelles de quelque nature qu'elles 
foient, des Préfidens, Confëillers, Gens du Roi, & autres Off: 
ciers de fa Compagnie, Elle a toute jurifdiétion & correction, non 
feulement fur les Officiers des fiéges de fon refort; mais auffi fur 
les T'hréforiers, Receveurs, Golleéteurs & leurs Commis, dans 
ce qui regarde les fonctions de leurs charges , offices & commif= 
foi & pour cet effèt elle a fon pilori dans la Cour du Palais ; 
au bas de l'efcalier de la fainte Chapelle, comme le Parlement a 
le fien au bas de l'efcalier du may; & fes jugemens portans 
damnation de mort, ou autres peines, s'exécutent auffi tant 
que dans toutes les autres villes & lieux de fon reffort, 
ces où l'on a coutume de faire les autres exécutions. 

Il ÿ a eu de tout tems en France des Officiers commis pour pren 
dre connoiffance des Aides & fubfdes, les levées extraordinaires 
de deniers ayant été affez fréquentes en ce Royaume à caufe des 
grandes guerres que les Rois de France ont été obligez de foutenir ; 
mais il n'ya eu de lieu déterminé pour leur féance que fous. le ré- 
gne de Philippe le Bel, qui les fixa à Paris, dans fon palais, où la 
Gour des Aides occupe encore aujourd’hui l'appartement des Rei- 
nes, comme le Parlement y occupe celui des Rois, Dans une of= 
donnance de l'an 1360, laquelle régle la maniére de lever les de. 
niers deftinez à la rançon du Roi Jean, ces Officiers font appeilez 
Confeillers Généraux; & Charles VI » dans des patentes de lan 
1383, les nomme Généraux Confüllrs. Pendant plufieurs années 
leur nombre ne fut pas fixe. 1l.eft aflez ordinaire d'en trouver 
alors qui n'avoient connoiflance que de la Finance, & d’autres feu« 
lement de, la Juftice, Quelquefois dans chacun de fes difiriéts ily 
avoit un Archevêque ou un Évêque qui y préfidoit; mais quelquei 
fois auf il y avoit.un Préfident pour les deux difiriéts, comme en 
1401, & 1402, où cette préfidence fur détérée fucceffive 
Charles d’Albrer, & à Louis, Duc d'Orléans, le pr. 2 
& le fecond frére du Roi Charles VI En 142$, Charles VII 
transféra la Chambre des Aides à Poitiers, parce que les Anglois 
s'étoient rendus maûtres de la ville de Paris, où elle ne füt rétablie 
qu'en 1436, lorsque les Etrangers. furent chañlez de cette capitale 
du Royaume. C'eft pour cela qi Gour des Aides, ainfi que 
celle du Parlement, qui für auf cransféré dans la même ville, cé 
lébre la Fête de faint Hilaire. 

Louis XI, à fon avénement à la Couronne ; fupprima la Chams 
bre des Aides, & en attribua la jurifdiétion aux Maîtres des Requê« 
tes de fon Hôtel, aufquels néanmoins il joignit quelques Officiers 
experts au fait des Aides & Finances; mais en 1464, il rétablit la 
Chambre des Aides fans Préfidens, & feulement ayec des Gé néTAUX 
& Confeillers. fur Le fait de la Juftice des Aides, aufquels Officiers 
il donna année fuivante Louïs Raguier, Evêque de Troyes, pour 
Préfident. Ii paroït qu'en 1470, les mêmes Officiers cor (vient 
de la Finance & de la Juftice fans diftinétion, de forte qu'il n'y 
avoit à la tête de la Gompagnie qu'un Préfident; mais comme fon 
état eccléfiaftique l’obligeoit fouvent à fe retirer à caufe des aflires 
criminelles qui occupoient la Chambre, Louis XI créa ua fecond 
Prefdent pour le criminel. Lorsque cette Compagnie n'étoit pas 
ufilamment garnie de Confeillers, elle appelloit les Gens du Con< 
feil & Maîtres des Requêtes de l'Hôtel du Roi, comme elle peut 
encore les appeller en cas de befoin; & ils y f i, comme ils 
ont toûjours fait fur le banc des Confëillers, au deffus du Doyen, 
Henri I, ayant.par fon édit.du mois de mars 1551, confirmé & 
augmenté la Jurifdition des Aides, y ajoûta une feconde Chambre 
pour juger tous les procès par écrit, & créa un troifiéme & un qua- 
triéme Préfident pour y préfider, comme auffi aux plaidoyeries 
dans la premiére Chambre, en l'abfence du premier & du fécond 
Préfident. Il créa auffi parle même Edit pour le férvice de cette 
nouvelle Chambre huit Confeillers généraux (nom que les Confeil4 
lers de la Cour des Aides ont quitté fur la fin du XVII fiécle) & 
donna à cette Compagnie ainfi compofée de deux Chambr es, ,le ti« 
tre de Cour des Aides & Finances, qu'elle avoit eu los gtems au 
paravant, & dès l'an 1389, ain qu'il fe voitipar un de fes Arrêts de 
cette année-là. Après la mort de Henri INF, les fureurs de Ja Li- 
gue ayant mis tout en défordre à Paris, & les fidéles ferviteurs du 
légitime Roi Henri IV, ayant été obligez de fortir de cette ca 
le, le Parlement qui fut pour lors transféré à Tours, connu 
dant quelque tems, par attribution que le Roi lui en fit, d 
res dont la Jurifdiétion appartient à la Cour des Aides: mais en 
1592, Henri IV, ayant réüni un nombre fufffant d’Officiers de c 
te Cour, la rétablit dans fa Jurifdi@tion, qu'elle exerça dans la 
me ville de T'ours jufqu'en 1594, où elle fut rappellée à Paris aprés 
fa réduétion fous l'obéïffänce du Roi. Enfin Louis XIII créa en 
1636, une troifiéme Chambre, avec un cinquiéme & un fixiéme 
Préfident, & plufeurs Confëillers; & depuis, le nombre des 
Chambres de cette Cour n’a pas augmenté; mais feulement le nome 
bre des Officiers; de forte que par différentes créations la Cour 
des Aides de Paris eft compofée préfentement de dix Prélidens, fas 
voir du premier, à qui le Roi donne ce rang, dont il s'eft réfervé 
la difpofition par l'Edit de création de la feconde CI ambre, & de 
neufautres Préfidens, qu'on nomme fecond, troifiéme ,. & ainfi de 
fuite füivant l'ordre de leur réception; de cinquante-quatre Confeil« 
lers; de trois Avocats Généraux, d'un Procureur Gén ral, de 
deux Greffiers en Chef, tant pour le civil que pour le criminel, 
&c. Les premier, fecond, troifiéme 8 ne Préfidens fer. 
vent à la premiére Chambre, & les fix autres Prélidens fervent 
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dans les deux autres Chambres, trois dans chacune, m is comme 
Préfidens du Corps & de la Compagnie. Ils peuv afifter aux | 


grandes audiences dans Ja premiére Chambre, & même ils doivent 
y préfidér en l'abfence des quatre autres. POUF CE qui re garde les 
Conféillers, à prion du Doyen & du Sous-doyen, qui font fixez 
à la premiére Chambre, 4 Le 
dans la feconde & dans la troïfiéme Chambre, tous les autres font 
fujets au fervice des trois Chambres, fvivant les migrations des trime- 
ftres de janvier, février & mars; avril® mai, & juin; & des bime- 
ftres de juillet, & août; novembre & décembre; car dans les va- 
cations de feprembre & oëtobre les trois Chambres fe réduifent 
en une feule, laquelle eft compofée pendant le mois de feptembre 
des quatre Préfidens de la premiére Chambre, & de vint-fépt Con- 
feillers, & pendant le mois d'octobre des fix autres Préfidens &c des 
vint-fept autres Confeillers de la Compagnie, les Anciens ayant L 
liberté de choifir l'un de ces deux mois pour leur fervice des vac 
tions. 

Quand la Cour des Aides envoye des Députez à la Grand' Cham- 


la 
a 


bre du Parlement pour quelque conférence, ils y ont féance, fa 
voir, Les Préfidens au côté droit des Préfidens à mortier immédia- 


tement, & avantles Maîtres des Requêtes, comme étant Chefs de 
Cour fupérieure; & les Confeillers fi le banc du bureau. hi 
Les jours de cérémonie, les Préfidens de la Cour des Aides 
ont la robe de velours noir, avec le chaperon de même étofie, 
fourré d'hermine; les Confeillers, les Avocats Généraux, le Pro- 
ureur Général, & les Greffiers en Chef portent la robe rouge, 
avec lechaperon noir à la longue cornette. A la mort des Rois &c 
des Reïines tous les Officiers de cette Cour ont droit de deuil, 
avec lequel ils affiftent à leur enterrement, étant réputez Commen- 
faux, ain que tousles Officiers de la Chambre des Comptes. 
Outre la Cour des Aides de Paris il y a en France quatre Co: 
des Aides, fayoir celle de Montpellier créée en 1437, par Charles 
VI, fupprimée fix ou fept années après, & depuis rétablie par 
Louis XI, en1467. On y a uni au mois de juillet 1629, la Cham 
bre des Comptes, qui avoit été créée en 1522, dans la même vil- 
le, & que ceue Cour des Aides avoit toûjours précédée comme 
érant de plus ancienne création ; celle de Bourdéaux, qui fut d'a- 
bord établie à Périgueux en 1554, & en 1557, transfèrée à Bour- 
déaux ; celle de Clermont en Auvergne, qui y füt transférée en 
1630, de Montferrant où elle avoit été établie en1557; & celle 
de Montauban, qui ne fut établie dans cette ville qu'en 1660, après 
ji nces pendant dix-huit ans à Cahors, où elle avoit 
2. Lesautres Cours des Aides font unies ou aux 
aux Chambres des Comptes, favoir, celles de Gre- 
n, de Rennes, de Pau, & de Metz aux Parlemens 


été'créée en 16. 
Parlemens, ou 
noble, de Dij 
de ces villes; 
en Franche-Comté, aux Chambres des Comptes. Les Chambres 
des Comptes & Cours des Aides réünies font appellées Cours des 
Compies, Aides & Finances. 

Les Edits, Déclarations, & Lettres patentes des Rois de France, 
font envoyées aux Cours des Aides. ainfi qu'aux Parlemens & aux 
Chambres des Comptes, pour les vérifier & enregitrer, ou y faire 
des remontrances fi le cas y échet. * Miraulmont, Orig. & Infli- 
on des Cours Souveraines, Ge. Corbin, Recueil des Edits, Ordon- 
mo. & les Edits, Ordonnances, énc.poflérieurs à ces deux Onu- 


es. 
OUR Confftorile, c'eft la Cour que chaque Evêque, en 
sédrale de fon Diocéfe. Le Juge de 
être bien verfé dans le Droit 


C 
Angleterre, tient dans la Ce L 
cette Cour s'appelle Chancelier, & doit 


Civil & le Droit Canon. Si le Dio: ad 

l'Evêque dans les lieux éloignez a un Comnifläire, qui juge certai- 

nes caufes. Les Caufes du reflort de ces Cours Eccléfiafliques regai 

dent particuliérement les affaires de VEglife, dont le Droit coutu- 
n 


mie 


pr 
nent d’un homme d 
rvice divin; les dîimes, 
ations des Eglifes, droi 


Egiile dans un Bénéfice; 1a célébration 


de mariage, divorces, bâtardife, 


ï 

p ment, adminiftrations, apoñtafie, fimonie, héréfe, 
blafphème ife, adulté: incefte. La méthode dont on 
fe fert dans Cours eft bien différente de celie du Droit commun. 
Premiérement on cite la Partie; enluite on préfente les Chefs d’ac- 


cufation & la réponfe, êx de là onen vient aux preuves & aux pré- 
fomptions. On raifonne fur le fait de part & d'autre, pour & con- 


tre, & l'on cite le Droit Canon & le Droit Civil Là-deflüs le | 


Juge prononce la fentence fans aucuns Farez, & après la fentence 
s'enfuit l'exé 
font par accufation, où par dénonciation: Par accufation quand quel- 
s'offre de prouver le crime; & par dénonciation quand Les Mar- 
grilliers dénoncent un délinquant fans être obligez de prouver, par- 
ce qu’on fuppofe qu'ils le font fans malice, & que le crime eft no. 
toire. Les punitions dont fe fert l'Eglife font 1. L'Excommunication, 
quieft majeure & r re. 
cipation à la Sainte Céne 
Coureccléfaftique, après une citation dans les formes. Ce pou- 
voir d'excommunier peut être délégué par l'Evêque à un Miniftre, 
avec le Chancelier de fa Cour Epilcopale. La perfonne excommu 
niée ne peut pas être plaignante dans une Caufe, &c. L’Excommunica- 
tion majeure eft une excluf n, non feulement de l'aflemblée des Chré- 
tiens dans leur dévotion publique, mais aufli dans les affaires publi: 
ques. Car une perfonne ainfi excommuniée nepeut être plaignan- 
te, nitémoin dans aucune Cour Civile, ou Eccléfiaftique. Et s'il 
continue excommunié 40 jours de fuite, fans avouer fon crime, la 
Cour de la Chancellerie donne ordre qu'on le faiñffe, & qu'on le 
tienne en prifon, jufqu'à ce qu'il ait fair 1 foumiffion. Gene zx- 
communication n'eft en ufage que lorsqu'il s'agit de grands crimes, 
comme l'héréfie, l'adultére, & l'incefles & il faut que l'Evêque la 
prononce en perfonne. 2: L'Anathéme, dont on fe fert feulement 
pour les Hérétiques obftinez, par lequel un Hérétique eft déclaré 
ennemi de Dieu, maudit, & abandonné à la d' on éternelle. 


& des deux derniers reçus qui reftent | 


& celles de Rouen, d'Aix en Provence, & de Dole | 


ES à : | 
oblations, mortuaires, dilapidations , 


ution, Dans les caufes criminelles, les pourfuites fe | 


Celle-ci eft une exclufon de la parti- | 
; lorsqu'on refufe de comparoître à la | 


nd point connoïffance, comme font, l'ordination; l'é- | 
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C'eft l'Evèque en perfonne qui prononce l'An 

du Doy: du Chapitre, ou de douze autres Minif 

réputation. Uné troifiéme el ni , c'eft la 

î i fe fait de cette maniére, 

tu anche à l'entrée de léglif 


nuds, enveloppé d'un drap blanc, & tena 
at il déplore fon crime, & {upp 
églife, de prier pour lui. Cela tait, il entre dans 
wrre, & labaife. Enfuite on le fait venir au £ 
fe visà vis du Miniftre, & on le place dans un lieu 
élevé afin qu'il puiffe être vu. Le Miniftre fait un difcours fur 
normité de fon crime, & lui donne l'abfolution, après qu'il a fait 
une humble confeffion de fon crime, & promis folemnel 
qu'avec l'affiftance de Dieu il réfiftera déformais aux tentations du 
monde, de la , & du D Le Pénitent de fon côté fup- 
plie l'a blée de jui pardonr dans fa fainte 
Communion, & de lui 
nonçant avéc lui à 
eft moindre, cet 


Ar 
donner des preuves de fa Charité, en pro- 


fon De; Mais fi Le crime 
ut être convertie par les Canons de 


ro 


l'Eglife, en une ; file délinquant le fouhaire, & 
qu'il y ait apparence qj la meilleure voye pour le rélormers 
Car il y a bien des gens q de fe réformer par la publ: 


u'ils fe voyent perdus de réputas 
s PAUVTES 


de leur crime, s’ 
tion: En ce cas l'amende e 
de Ja Paroiffe, & à d'autre 

tagne, fous George 1, tome 2.p. 1 
COUR, (Didier de la) Rélo 
noît en Lorraine & en France, & Inftitureur des C 
formées de Saint-Vanne & de S. Maur, naquit l'a 
zeville, à trois lieues de Verdun, d'une aille nobie. 


liquée au foulagement di 
* Etat de la Grand 


fenommoit Bertrand de la Cour, & fa mére Feanre Bouc , af 
liée aux premiéres Maifons du païs. Didier de la Cour fut élevé à 


Monzeville, avec affez peu de foin, & fans application à l'étude 
des Lettres jufques à l’âge de dix-feptans, qu'il fut envoyé à V 
dun. Là fe fentant foriement infpiré de fe confacrer à Dieu dans 
l'Ordre de faint Benoît, il fouhaita d'être reçu Frére Convers dans 
Y Abbaïe de Saint-Vanne de Verdun. L'Evêque Abbé Commens 
dataire de cette Abbaïe, dont la menfe abbatiale eft unie à l'Evê= 
ché de Verdun, & parent de Didier du côté maternel, fit plus 
qu'il ne fouhaitoit; car il le fit recevoir Religieux de chœur. Ce 
ne fut pas fans contradiction de la part des Religieux, qui fouffri- 
rent impatiemment qu'un jeune homme élevé à la campagne, & 
fans étude, entrât parmi eux ; mais cédant à l'autorité de l'Evêque, 
ils furent contraints de lui donner habit. Didier eut beaucoup'à 
fouffrir pendant fon noviciat,jufques 4 ce que le Prieur du monafté 
re, nommé Anfelin, & un autre Religieux, nommé Boncompan, 
touchez de fa patience & de fa douceur, le prirent en affétion, & 
lui apprirent Les premiers principes de la Langue Latine. Il obtint 
enfuite de l'Evêque que le Profefleur Chriftophle de la Vallée, de- 
puis Evêque de T'oul, vint enfeigner à Saint Vanne, pour le pers 
fectionner. Le premi ge que le jeune Didier fit de cette Lana 
gue, fut d'étudier avec foin, & de méditer avec application la Ré= 
gle de faint Benoît. Ayant compris toute l'étendue des devoirs 
qu’elle exige de ceux qui la profeflent, il tâcha de les rempli 
une fidélité d'autant plus louable, qu'il vivoit au milieu d'une 
de Religieux indifciplinez, qui contens de 
érieures, n'avoient du refte rien de Re 


y achever fes E 
e que lui, nommé C 
depuis un des premiers Supérieurs de la ré 
x vécurent au milieu de la diffipa 
vo été dans la folitude la 

er ce qu'ils devo t 

beaucoup de f 
la Cour de pañer à Rheims, il y f riq & 
À ï Mouflon, dès que Ia contagion fur ceflée, pour y 
faire fon Cours de Philofophie & de Théologie. Au commence: 
ment de fa Théologie, qui fut en l'année158r, il reçut l'Ordre fa« 
trife, âgé de trente & un an, & fut employé pendant 
quelque tems au miniftére de la prédication, dont il s’aquitta avec 
beaucoup de fruit & d Sur la fin de fon Cours de 
Théologie, il retourna à S. V dans une forte réfolution d'ob: 
ferver la Régle autant qu'il plairoit à Dieu de lui en découvrirde 
chemin, Mais fa vie réguliére étant infupportable à fes confréres 
déréglez, pour fe délivrer d’un Genfeur importun, ils lui perfua* 
dérent de retourner à Pont-à-Mouflon, pour achever fes études? 
Ayant fini fon Cours de Théologie & appris les Langues Gréque & 
Hébraïque avec applaudiffément, il fut reçu Doéteur en Théoloà 
gie, en prit le bonnet avec diftinétion, & le fecond de fa licence. 
Dom Didier de la Cour revint enfuite à Saint- Vanne, plus occupé 
que jamais du defféin qu'il avoit d'y rétablir une vie réguliére. Il 
en parla pluñeurs fois à l'Evêque, aflèz inutilement. Le Prieur 


de-Fran Re 


oubli 
de 


à l'E 
Aofelin, qui avoit quelque inclination pour le bien,. lui donnalæ 
charge de Maître des Novices; mais iltrouva fi peu de difpoñtion 
dans les fujets qu'on lui donna à élever, qu'il fut con 
quitter par deux fois, Ayant redoublé fes follicitations 
l'Evêque, tout ce qu'il en put obtenir, fût qu'il mena 

gieux de les réformer. Ceux-ci qui n'appréhendoient rien davanta® 
ge, pour fe délivrer de la crainte qui les agitoit, engagérent Dom 
Didier de la Cour, & le preflérent d'entreprendre le voyage de 
Rome, pour travailler à la défunion de la menfe abbatiale de Saint» 
Vanne, d'avec la menfe SRE de Verdun. Ille fit quoi: 
qu'avec beaucoup de peine & de répugnance. Ïl partit de Verdun 
pour fon voyage de Rome l'an 1587, félon la Chronique de faint es 
noit, tome 4. ch. 7. b. 176. Mais aÿant été lâchement abandonné 
& trahi par fes confréres, ce voyage n'eut point d'autre fuccès, que 
d'attirer fur Dom Didier toute la colére de PEvêque qui éroir alors 
enplace. Onignore le nom de ce Prélat: qu rendent 
que ce fut Nicolas Boucher, d'autres au contraire royent que cet 


évé. 
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Ve 
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événement arti Boufmard, ou Charles de Lorraine. | 
De forte que ce Péré dans des conjonétures fi fâcheufes, perdant 
toute efpér de voir le bon ordre retabli dans fon Abbaïe, réfo- 


dut, pour mettre fon falut à couvert, de fe retirer dans un hern itag 

A choifit pour le lieu de {à retraite, la chapelle de faint Chrifto- 
he de Rarecourt, à quatre lieues de Verdun. Il y vécut pe 
la voûte de la chapelle , dans une féparation entiére 
ns une pénitence continuelle , n'ayant pour toute 


dant dix 1 1 
des créatures, &t x f à u 
nourriture qu'un pain bis qu'on lui envoyoit chaque femaine. Mais 


, les Soldats Huguenots ayant pénétré jufqu'au lieu de 
rde Dieu, à vie n'y étant plusen sûreté, il fe 
. Depuis peu de tems, cette folitude, qui n'é- 
mont en Argonne, eft entiérement détruite. 
rer à Saint-Vanne, où le dérégle- 
urs, il fit enfin réfolution de changer d'Ordre, 
elui des Minimes. 11 en prit l'habit; mais Dieu 
Benoît, ne permit pas qu'il jouit 
du repos hors de {on centre: de forte qu'après ay oir demeuré un 
etems dans le couvent des Mi s, ii en fortit contre leur 
. Vanne, où la Providence commença à lui donner 

rtures plus favorables pour la réforme. Le Prieur Anfelin 
dérnis volontairement de fa charge, porta la Communauté à 
D Celui-ci fit 


a Lig 
te du fervite 
raint de la qu 
ieue de CI 
réfoudre à deme 


tout 

rendit 

firent un poi à e d'obéir qu'il 
reçut de l’ Ce Prélat étoit pour lors Erric Prince de Lor- 


faine. 


la réforme, qu’il y vouloit introduire. L’Evêque lui promit de le 
feconder; il ne put néanmoins confentir à l'obfervation littérale de 

égle de fai que le Prieur vouloit rétablir dans l’Abbaïe, 
posât feulement une vie mitigée, pour aider à la 
niels. Mais en cela même on trouva tant de 


pratique des va 


£ontradiétions de la part des ancien eligieux, que ceux qui juf- 
queslà 1 les plus oppofez aux projets de Dom Didier, 
furent ob vouer, que c'étoient les feuls qu'on pût fuivre, & 


voir de nouveaux fujets qu'on éléveroit dans Pétroi- 
La réforme de l'Abbaïe de Saint-Van- 
le Prieur reçut cinq Novices qui d'abord 
paroiflant même afléz chancelans, firent 
nt profeflion, & s'engagérent à obferver.la Régle de f 
Benoît dans fa pureté, & de la même maniére qu'ils l'ayoient prat 
quée pendant leur noviciat. Dès-lors Dieu bénifiant la réforme, 
& in{pirant à plufeurs bons füjets de {e venir joindre aux premiers, 
erdun follicita Dom Didier d'entreprendre celle du 
re de Moyen-Moûtier en Vofge, dédié à faint Hydulphe. 
fitavec fuccès; & c'eft ce qui ouvrit la porte à l'éleétion d'u. 
elle Congrégation, qui commença d'abord par Funion des 
nt-Vanne & de Saint- Hydulphe. La Bulle 


qu 


ezibens 


ne nc 
deux monaftéres de Sa 


45 
fut célé 
dent, tant du Chapitre que du 
Saint- Vanne ; 
Prieur de Saint- 


Prieur de 
Dom Rofet Vifteur; & Dom Claude-François, 


Régime, 


Le Cardinal Charles de Lorraine, Lé. 
gat à Latere, dar s de Metz, Toul & Verdun, & dans 
les Duchez de Lorr r, fe fervit de l'occañon de cette 
Congrégation naiffante, pour introduire la réforme dans les mona- 
ftéres de fa légation. Ayant obtenu un Bref de Rome conforme à 
fon deffein, en date du 27 fepte e 160$, il commença par 
d'Abbaïe de S, Mihel, dont il étoit Abbé. La réforme de cette 
Abbaïe fut fuivie de celle de pluñeurs autres, entre autres de celles 
de S. Hubert en Ardennes, de Saint Denys, & des autres des 
Païs-Bas, érigées en Congrégation, fous le nom de Saint-Placide, 
de cette réforme de Saint- Vanne, que celle de la 
Congrégation de Saint-Maur en France a pris naiflance. Le pre- 
mier monaftére auquel on accorda des Religieux de Saint-Vanne, 
fut l' Abbaïe de Saint- Auguftin de Limoges en 1613. Quelques an- 
nées après, l'Abbaïe de Saint-Faron de Meaux embraffa la même 
réforme. Les Abbaïes de Nouaillé en Poitou, de Jumiéges & de 
Bernay en Nor die fuivirent de près. Ce fut ce grand nombre 
de maifons qui s'offroient tous les jours, qui obligea Dom Didier 
de la Cour de propofer l'éreétion d'une nouvelle Congrégation en 
France, fous le nom de Saint-Maur ; parce qu'on jugea qu'il y au: 
roit trop de dificultez & d'inconvéniens, fur tout en tems de guer- 
re, d'ent ir le commerce & la correfpondance nécefläire entre 
des monaftéres de Lorraine & de France réünis dansune feule & 
même a. Ces deux Congrégations de Saint: Vanne & 
de Saint-A ependant toüjours confervé le même efprit & 
les mêmes loix, & font demeurées unies de fuffrages & de priéres 
Enfin Dom Didier de la Cour mourut en odeur de fain- 


enfemble. 2: Cour n 6 f 

teté le 14 ovembre 1623, dans l'Abbaïe de Saint- Vanne, êtant 
pour lors fic ieux, dans la 72 année de fon ge. * Voyez 
le quatrième tome des Chroniques de faint Benoît, &l'Hilloire de la Mé- 


re de Blémure, 

* COUR (Barthélemi de la) né à Halle dans le Hainaut, 
Curé de Ste Gertrude de Louvain, homme d'une piété exemplaire, 
Left l'Auteur d'un livre qui eft encore en manufcrit dans l'Abbaïe 
deSte Gertrude & qui a pour titre Pafhorale, five Traëtatus de modo ad 
minifirandi Sacramenta Ecckfie. * Valére André, Biblioth. Belgi. 
CR, p. 104. 

to URBON, (N.... Marquis de) naquit à Châteauneuf- 
du-Rhône, petit bourg du Bas-Dauphiné. Son pére s'appelloit Bor: 
nas, & fa mére Reyrar, tous deux d’une aflèz médiocre maiflance, 
& d'une fortune au deffous de la médiocre. Ils eurent trois fils, 
Le Marquis fut le dernier, qui, pour l'efprit qu'il faifoit parôitre, 
füt envoyé au Collége, où il ne demeura pas longtems fans fe dé- 
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ter des livres, hi fans prier fes parens de lui permettre de fuivre 
l'inclisation qu'il fe fentoit pour les armes. N'ayant rien pu obte- 
ir d'eux, il écrivit fous le nom de fon pére, une lettre à un Mar 
nd, pour le prier de fournir à fon fils ce qui froit néceffaire 
pour le mettre en équipage. Après avoir reçu de l'argent du M 
chard, il acheta des habits & des armes, déroba le cheval. de fon 
frére, & alla frvir comme Volontaire dans l'armée des Païs-Bas. 
La paix'ayant été faite bientôt après entre la France & l'Efpagne, il 
fe réfolut d'aller chercher de l'emploi dans les païs étrangers. EF 
traverfant les Pyrénées il tomba dans une embufcade de voleurs, qui 
lui ôtérent jufqu'à fes habits. 11 continua pourtant fon voyage non« 
obftant cette difgrace, &c en fut confolé par la rencontre d'un Her 
mite François ds Verdier, qui le retint plufieurs mois dans fon her« 
mttage, & qui lui conféilla de retourner en France, où l'on re- 
commençoit à faire des levées. IL lui prêta cinquante piaftres pour 
fon voyage. Enfin repaflant les Pyrénées il rencontra des Mique- 
, aufquels ne pouvant échapper, il s'avifi de leur demanc 
d'êtresreçu dans leur troupe, qui étoit environ de trente hommes 
El s'accoutuma bientôt à leur maniére de vivre, qui étoit de chan- 
ger fouvent de pofte, & de coucher tantôt dans des cavernes où 
dans des mazures, & tantôt en rêfe campagne. fl ne fongeoit cer 
dant qu'à apprendre les chemins pour leur échaper. Une nuit 
qu'après avoir beaucoup fätigué, ils dormoient d’un profond foms 
meil, il fe leva fans faire de bruit, gagna un fentier, qui aboutifoit 
au grand chemin, & marcha avec tant de viteflé, qu'en peu d'heu- 
res il fe mit hors de danger, & arriva à Perpignan, Après s'y être 
repofé quelques jours, il prit le chemin de Paris. : En Bourgogne il 
rencontra un Seigneur, qui lui propofa de demeurer avec lui en 
qualité de fon Gentilhomme, & lui offrit des’ appointemens conf- 
dérables. 11 y demeura deux ans, au bout defquels il chercha un 
autre emploi, dans l'efpérance de trouver l'occafñon de s'ayancer. 
Pour cet effet, il fe mit fur le Rhône, & defcendit à Marfeille, 
à il fe: préfenta à un Capitaine, quiarmoit une barque de guerre. IL 
contribua à l'armement en donnant 200 piftoles qu'il avoir gagnées 
en Bourgogne, & fut fi heureux quede fäire une prife, dont il eut 
dix mille livres pour fa part. Avec ce fecours il fit un voyage à 
Rome, où les connoiffänces qu'il trouva l’engagérent à paroître 
avec éclat, & à dépenfer une partie de fon argent. Quant il vit qu'il 
commençoit à lui manquer, il fongea à faire une retraite honora- 
ble, &fuppola des lettres de fes parens, qui le rappelloient, A 
peine avoit-il fait trente-milles, qu'il trouva dans une hôtellerie, 
une Dame qui ailoit à Rome, à caufe qu'elle s’étoit brouillée avec 
fon mari. Il lui offrit d'y retourner avec elle, ce qu'elle accepta. 
Quand ils y furent, il employa fes amis, pour ménager l'accom- 
modement de la Dame avec fon époux, qui lui envoya l'argent né- 
ceflaire pour fon retour. Le Marquis de Courbon l'accompagna 
jufques à Lyon, où il voulut prendre congé d’eile. Mais elle l'en« 
gagea d'aller jufques à Paris, & par reconnoiflance, lui fournit de 
l'argent pour fe mettre à l'Académie, où en peu de tems il apprit 
parfaitement tous fes exercices. Le Comte, mari de la Dame, 
qui avoit befoin d’un Ecuyer, prit Courbon en cette qualité, fans 
favoir qu'il eût été à Rome avec fa femme. Il ne l'apprit que par 
un Romain, qui étant à [a table y reconnut Courbon, lequel après 
cette reconnoillance demanda fon congé. Le Comte en le lui don- 
nant, s'offrit de lui procurer ailleurs de l'emploi, & lui procura em 
effet une Lieurenance dans le Régiment de Furftemberg. Son Ca- 
pitaine, qui étoit Aliemand de nation, prit confiance en lui, & 
lenvoya faire une recrue. Mais pendant que Courbon y travail= 
loit, le Capitaine mourut, & fa place fut donnée à un autre Alle. 
mand, qui trouvant que Courbon n'étoit pas d’une aflez grande di- 
ligence, fit donner f Lieutenance à un autre. Sur cet avis, Coura 
bon fe hâta de retourner avec les nouveaux Soldats qu'il avoit levez, 
& vant fa place remplie par un autre, en demanda raifon à fon 
Capitaine, le contraignit de mettre l'épée à la main, &letua. Ap 
préhendant d'être arrêté, il fe réfugia dans les Etats de l'Evêque de 
Munfter, qui faifoit alors la guerre aux Provinces-Unies, & y.ob- 
tint une Cornette. Dans la fuite, la crainte de la peine, qu'il avoit 
méritée en tuant fon Capitaine, l'engagea à porter les armes contre 
fon légitime Souverain. Peu s'en fallut qu’il ne reçut bientôt après 
le châtiment de fa faute ; car commandant un parti d'Allemans, il 
fat pris par un parti de François, parmi lefquels iltrou va un de fes 
parens, qui l'aida à fe fauver. Quand il fat de retour en fon quar= 
üer, il y obtint une Lieutenance, & ayant donné des preuves de 
fa valeur, il fut fait bientôt après Capitaine de cavalerie. Après la 
conclufon de la paix entre la France & l'Empire, il obtint fon con« 
gé pour aller voir fes parens. Etant au bourg de Pierre-Latte en 
Dauphiné, il y eut la rencontre la plus fürprenante & la plus agréa 
ble de fa vie. Comme après le diner il étoit à la fenêtre du logis, 
il apperçut l'Hermite, qui l'avoit f obligeamment traité en Efpa- 
gne, lui rendit fes cinquante piaftres, & le quitta pour ne le revoir 
jamais. Quand Courbon fut de retour en Allemagne, il y préten« 
dit un des nouveaux Régimens, que l'Empereur levoit alors contre 
le Turc. La chofe ne réüffit pas, êz il fallut qu'il fe contemt d'ê« 
tre le troifiéme Officier du Régiment ‘du Comte de Caftel. En 
cette qualité, il battit en plufieurs rencontres lesrenforts, que les 
Turcs envoyoient à leur armée qui afliégeoit Vienne. Après la le- 
vée du fiége, il apprit la mort du Comte de Rimbourg, Miniftre 
d'Etat de l'Empereur, & Grand-Maître de toutes les Monnoyes de 
l'Empire, & rechercha fa veuveen mariage. Mais elle ne voulut ja 
mais écouter fa recherche fans le confentement de la Cour de Vien< 
ne, qui y donna volontiers les mains, en confidération des fervices 
qu’elle avoit reçus de Courbon. Le Comte de Rimbourg avoit 
laifé à la Comtefle fa veuve des biens fort confidérables, qu'il 
avoit aquis, une partie dans fes emplois, & l'autre par le fecret de 
changer, à ce qu'on dit, les métaux en argent. Voici de quelle 
maniére on raconte qu'il apprit ce fecrer. Dès {à jeunefe, il prit 
l'habit & fit profeffion dans un des plus anciens Ordres Religieux, 
où exerçant un jour la fonction de portier, il donna l’'aumône à une 
femme, qui pour récompenfer fa charité l'avertis d'aller creufer 
PDPP 3 - “a 
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jit une tête de mort, &c au dedans un pa: 
un fecret de s'enrichir. Il trouva le pa- 
t qu'il enfeignoit l’art de changer certains 
métaux en argent par le moyen d'une poudre d'injection. L'épreu- 
ve qu'iben fit réüflit de telle e, qu'en peu de tems, il mit quan- 
t dans l'églife de fon monaftére, La Cour de 
avoit ce fecret, & le preflà de le décou- 
üs qu'il en fit, elle s'affura de lui, & l'obligea à y 
v aflé quelques années dans ce travail, il 
uitter Je cloître, obtint difpenfe de fes vœux à la re- 
n du Prince qu'il fervoit, & époufa la Comtefle de 
g d'une des plus illuftres milles de Bohéme, vécut avec 
es années, fans avoir d'enfans, & en mourant lui laiffa 
» & fon fecret, qu'elle cacha toûjours à l'Empe- 
, & qu'elle ne découvrit qu'à Courbonsen l'époufant. Il n'y 
longtems, que Co avoit époufé la Comteffe de Rim- 
7, lorsque les Vénitiens obtinrent permiflion de lever des Ré- 
gimens fur lesterres de l' ire, & de choifir des Officiers pour 
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La campagne fuivante 


& de 1à à Vienne, pourfe mettre en poffeffion des biens, 
ne lui avoit laïfiéz par teftament, pour fire fa Cour à 
ereur & au Prince Charles, & pour tirer raifon par les armes 
mte de Caftel, qui l'avoitoffenfé. A la fin de l'hiver il re- 
Re, & s'y embarqua pour rejoindre l'armée difpofée à 
endre le fiége de Négrepont. Un jour que le Marquis s’é. 
vancé, pour vifiter les travaux des Mineurs, le Canonnier de 


Emp 


entrepr 
toit 


à l'âge de 38 ans. Au bruit dercette mort lesafliégez re- 
prirent cœur, & fe défendirent fi vaillamment, qu'ils obligérent 
les Vénitiens à lever Le fiége. Il avoit été élevé par fon mérite à la 
harge de Maréchal des camps & armées de la République de Ve- 
nife; & a la mort du Maréchal de Conigfmare, il devint lun 
e.. Il avoit une paf. 
déme pourlla gloire, qui le portoit toûjo aux entrepri- 
es plus éclatantes. Il brilloit beaucoup dans la converfation ; 
fans: jamais offenfer perfonne. Il étoit magnifique dans fa mai- 
1 entretenoit plus de foixante perf 
es joueurs de toute forte d'inftrumens; en forte que les 
n'y manquoient jamais. 1] avoit auffi de l'attachement 
ligion & tâchoit d'en remplir les devoirs. Sa Vie a été 
Ai juge de Pierre-Latte en Dauphiné, fon inti- 
mprimée à Lyon, ## douze, en 1692. Voyez le Four. 
, fome 21. p. 142+ 
(Etienne de) naquit à Genéve en l'an 
s lequel fon pére füt obligé de fe retirer d'Amiens, à 
e de la Religion. Il étoit premiérement Miniftre d’un troupeau 
ormé en France ; mais après qu'il fe fut déclaré pour les fenti- 
s des Remontrans, on le dépofa, Il renonça dans la fuite à 
ifme, & fut rétabli dans fon emploi ; mais il reprit peu 
rès fes premiéres Oo) ns & refüfa , conjointement avec 
Synode de Dordrecht: ce qui le p 
ge. 11 paña donc à Amfterdam où il gagna 
orreéteur dans l'Imprimerie de Blauw. En 
piss dans la charge de Profeffeur par- 
beaucoup pendant qu'il fut dans ce 
oître fon érudition par plufieurs Ouvrages qu'il pu- 
Il eut de grands démêlez avec Meflieurs des Marêts, du 
oulin & Amyraud, Les deux derniers ayant été en difpute un 
autre au fujet de la prédeftination, de Courcelles publia en 
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é, d’hypoftafe & de perfonne; du péché Ori- 
ce de F. C.pour le falut, & dela 
par les œuvres." A] y foutint que 
nitaires ne rouloit que fur les termes 
c. quiau fonds ne fe trouvent pas dans 'E- 
es Différtations eurent-elles vu le jeur que des 
s. autres fondirent fur le pauvre de Courcelles & 


Seë r de Socin. ‘Après la mort de Blon- 
del, de Courcelles publia fa Difertation fur la Papefe feanne, où 


Blondel traite de fétion & de fble tout ce qu'on en débite.… Des 
Marêts.en prit occafion de maltraîtter encore une fois l'innocent de 
Courcelles, quin'en étoit que l'Editeur. Il mourut enfin le 22 
mai 1659. Arnold Poelemburs fon fucceffeur dans la charge de Pro- 
fefleur, en a écrit la Vie. Elle fut mife à latête des Oeuvres de 
Courcelles que Philippe de Limborch fitimprimer à Amfterdam 
en 1675. I avoit une affez grande connoiflance de la Langue Gré- 
que, & s’étoit de plus appliqué à la Critique des exemplaires Grecs 

Nouveau T'eflament, dont ila donné une nouvelle édition, avec 
stirées de différens manulcrits. 1 a mis à la tête de 
n Gréque du Nouveau Teftament, une grande préface, 
ite des diverfes leçons, &où il remarque entre autres cho: 
roit à fouhaiter, "qu'il n'y eût aucune variété de leçons 


1es, parmi lefquelles | 


nt terminée pour les Chrétiens, il fe rendit à | 


| Comte de Mefle & de 
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dans le livre du Nouvea nt; mais que l'expérience nous 
fait voir qu'il y enaun af and nombre, & qui font même très- 
anciennes: qu’au refle il n’y a aucune de uifle nui- 
re à la foi. {1 s’eft encore doni L inaires en pus 
bliant les Oeuvres de Simon Epifcopius. Voici lestîtres des plus di- 
fi e fes autres Ouvrages, In/ es E f 
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Bibri feptem:; (il n’a pas eu letems di r cet Ouvrage) 
de oju fanguinis inter Chriflianos; Vindicie, quibus [6 ? 


ure Dei in creaturas innocntes contra Mofen Amyralds 
Tout ceci & pluñeurs autres piéces fe trouvent dans fes Oeuvres 
"Théologiques. Chriftophle Sandius a mis mal à propos Courcelles 
dans fi Bibliothéque de: titrinitaires, comme s’il avoit en effet 
On peut voir là-deffus, B: 
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le nom de Courcillon dans les XVI & XVII fiécies, n 
pris le foin de prouver qu i 
on ne dira ici de leur 
cet article s’eft conte 
neur que le Roi Loui 
de fes Ordres. Il prouva a 
que JAcQUESs de Courc 
ne de Vavafleur eurent entre autres enfar 
Chevalier, Seigneur de D: 
zier, de Breniende, & d 
adrefla en 1589, trois co 
vrier, pour ley 
la féconde du t 


,» Que ce que celui qui fait le fujes 

é d’en faire connoîre pour jouir de l’hon< 

avoit fait, de le nommer C i 

î ntiques & 

mort avant 156$ 
ouis de Courc 

Motr: 


s; la premiére du mois de fé- 
s de guerre, tant de cheval que de pié: 
de C: : de foixante Cheva 


legers; & la troifiéme du cinquién pitaine de trente 
Lances four: es ordonnances Jue de 


Louis & de 7xcq 
Chevalier , Sei, 
quante hommes d'armes des 
eut de Syfänne de Baudrès 
Marquis de Dangéau, pé 

écrivit 
qu'il avoit en [a [age con 
lui feroit chofe agréable 
à avoit beaucoup de croyance en lui, à 
fans fa permiffio: Il rles 
Courcillon étoit mort 


de Courailon, 
nres lieux, C: ine de cin« 
ances du Roi: & que Jacques 
illon, Ch 
Roi Louïs X 
e lettre ; où fur la confiance 
ce, il lui 1x it qu'il 
b, paës Chartrain, 
oit pas s'aflembler. 


1665 Colonel du régi Roi, qu'il garda; 
1666, le Roi lui donna le Gouvernement 
eau de Tours. En x 


Qu'en 16704 
de T'ourais 


t en pe: e la guerre en Hollande, je fit 
\ides-de-camp , 1 de la même 
voyé extr: fo l'Eleéte: 
in. L'année fuivante après ay 


de Mayence fi 
du Roi, qui après la ca 
mariage de la Princeffe M 
puis a été Jacques II, Roi 
mener la Princefle ; & aya 
d'Aide-de-camp, il fut choif e 
lement dans fon Gouvernemen a 
murois. La fageffe & la nce du M: 
toutes les rencontres où le Roi l’hon 
gagné toute, la confiance de ce Prince, 
avoit quitté la Religion Réformée, dans 
Dès l'an 1670, fa Majefté lui avoit accordé un 
d'entrer à toutes les heure 


Yor. 


Duc 


geau, dans 
es, lui avoit 
1t, depuis qu'il 
le il avoit ét 
et dep 
s , & dans tous les lieux où Eli 
être. Il füt nommé en 1680, pour être auprès de Monf 
Dauphin, en qualité de premier de fes fx 1 
Roï le fit Chevalier d'honneur de Madame 
Chevalier du l'Ordre du prit ; en 1693, 
l'Ordre de Nôtre-Dame de Mont Car, 
en 1696, Confeiller d'Etat d'ép 
neur dé Madame la Duct urgogne, qu'il avoit été rece- 
voir en 1696, avec la Duchefé du Lude, au Pont de Beauvoifin. 
Son mérite lui avoit procuré dès l'an 1686, l'entrée dans l'Acadés 
mie Françoife; & il fut élu Académicien honoraire de l'Acadé. 
mie Royale des Sciences le troifiéme mai:704, à la place de M. 
le Marquis de l'Hopital. Il n'accepta cette place qu'en faifant bien! 
fentir Ja noble pudeur qu'il avoit de fuccéder à un des pre 
Géométres de l'Europe, lui ne s'étoit nullerr 
Ô La reconnoiffà À 
quis de Dangeau e de 
épréfenter principalement tel qu'il étoit au 
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avoit époufé le 23 mai 1682, Françoïfe Morin, fille de N. : . Mo- 
rin, Fermier général, & il en eut Marie-Anne-Feanne de Gourcillon, 
mariée en 1694, à Honoré-Charles d’ Albert, Duc de Luynes & de 
Montiort. Après la mort de {a premiére femme , il époufa au mois 
de mars 1686 , la Comtefle Sophie de Leweltein, d'une branche de 
11 Mäilon de Baviére, qui étoicalors fille d'honneur de Madame 
Ja Dauphine, & de ce mariage naquit ParLippe-EGoN, Mar- 
quis de Courcillon, qui fut fait en 1704, Cojonel du régrnent de 
Furitemberg - Gavalerie , eut une jambe emportée à la bataille de 
Malplaquet en 1709 , fut fait Brigadier de Cavalerie en 1710, ob- 
tint en 1712 le Gouvernement de Touraine fur la démiffion de fon 
pére, & mourut le 20 feptembre 1719, ne laiflänt qu'une fille de 
fon mariage avec Françoïfe de Pompadour, fille de Léonor-Elie de 
Pompadour, Chevalier, Marquis de Lauriére, Gouverneur & Sé- 
néchal de Périgord , & de Gabriel de Montaut de Navailles, qu'il 
avoit époufée en 1708. L 

Après la paix des Pyrenées, M. de Dangeau alla fervir l'Efpagne 
contre le Portugal. Il fe fignala au fiége & à la prife de Giromena 
für les Portugais, & Dom war d'Autriche le choifit pour aller ren- 
dre compte au Roi d'Efpagne du fuccès de fes armes. Le Roi vou- 
Jant s'attacher ie Marquis de Dangeau, lui offrit un régiment de 
1200 chevaux, avec une groffe penfion, mais il trouva un François 
trop pafionné pour fon Roi & pour fa patrie. Comme il avoit ap- 
pris l'Efpagnol, il put, à fon retour en France, entretenir en cette 
Eangue les deux Reines qui goûtérent fon efprit & fes maniéres & 
Qui le mirent de leur jeu. M. de Dingeau naturellement Algébri: 
te eut be: p d'avantage dans le jeu, où il conférvoit pourtant 
toute & toute fa liberté d'efprit. Comme fon gain alloit 
F| es confidérables, M. Coibert en parla au Roi avec quel 
que G Le Roi voulut être témoin du jeu de M. de Dan- 
geau, & 11 vit que ce Joueur étoit habile, mais fidéle: même le 
Roi l'enleva au jeu des Reines pour le mettre du fien avec une 
Dame, qu'il prenoit grand foin d'amufer agréablement. Un jour 
que M. de D u s’alloit mettre au jeu du Roi, il demanda à fa 
partement à Saint-Germain où étoit la Cour. 
adit qu'il lui accorderoit {a demande , pourvu qu 
en cent vers ni plus ni moins & compofez pendant le j 
le jeu, où il avoit paru auffi peu occupé qu'à l'ordinaire, il récita les 
cent vers au Roi. Sa Poëñe lui valut encore une confidence qui 
dui fit beaucoup d'honneur & de plaitir. Le Roi & feue Madame 
voient entrepris de faire des vers en grand fecret à l'envi l'un de 
j'a Ils fe montrérent leurs Ouvrages qui n'étoient que trop 
bons, & ils fe foupçonnérent réciproquement d'avoir eu du fe- 
cours. Après un aveu mutuel, il parut que tous les vers partoient 
de M. de Dangeau auquel ils avoient eu recours tous les deux. 
Quand la Baffette vint à la mode, il en conçut bien- tôt le fin par fon 
Algébre naturelle; mais il conçut auffi que l'art l'emportoit ici für 
da nature & il fe fit calculer ce jeu par M. Sasvewr qui commença 
par là fa réputation à la Cour. Des Préaux voulant fe faire un prote- 
éteur à la Cour, adreffa en 1665, {à cinquiéme Satyre au Marquis | 
de Dangeau , où il débute par ces quatre vers, 


La Noblefé, Dangeau, n'eff pas une chimére, 
Quand jous l'étroite loi d'une vertu févére, 

Un homme iffe d'un fang fécond en demi-Dieux ; 
Suit, comme toi, la trace où marchoient [es ayeux: 


Quand M, de Dangeau eut été revêtu de la dignité de Grand- 
Maître de l'Ordre deS. Lazare de Jérufalem , -il tâcha à le relever. | 
TL apporta plus d'attention au choix des Chevaliers ; il procura par | 
fes foins la fondation de plus de 25 Commanderies nouvelles, & il 
emploÿoi les revénus & 1es droits de fa Grande Maîtrife à faire éle- 


ver en commun, dans une grande maifon deftinée à cet ufage, dou. 
ze jeunes Gentilshommes des meilleures Nobleffes du Royaume, 
On les appelloit les Eléves de S. Lazare, Cet établiflement dura 


près de dix ans, & tomba faute de fécours pour le foutenir. * Hi 
foire de l'Académie Royale des Sciences, pour l'année 1720, Oeuvres de 
Boileau, édit. de Généve is quarto, Sat. 5. 

COURCILLO N (Louïsde) connu fous le nom d'Abbé 
de Dangeau, étoit frére du Marquis de Dangeau, & avoit été éle- 
vé comme lui dans la Religion Réformée, qu'il profefloit encore 
en 1667, lorsqu'il fut en qualité d'Envoyé extraordinaire en Polo- 
gne ; mais peu après il fe fit Catholique. Ilobtinten 1671 l'agré- 
ment du Roi, pour acheter de la veuve du Préfident de Périgny 
l'Office de Lecteur; & ayant revendu cet Office en 1685 , il con- 
ferva les'entrées. Dès le 24 février 1680, le Roi lui avoit donné 
YAbbaïe de Fontaine-Daniel; & au mois de juillet 1710, il lui 
donna encore celle de Clermont. ‘Il fut aufli Prieur de Gournay 
& de Saint-Arnoul. Il y aeu peu de gens qui ayent aimé les Bel- 
Les Letrres autant que lui, & qui fe foient donné autant de mouve- 
ment pour en rendre l'étude facile & agréable; continuellement 
occupé à imaginer de nouvelles méthodes, & n’en trouvant aucune | 
tout à fit à fon gré, quoiqu'il s'en fk préfenté à lui plufñeurs qui 
du côté de la facilité avoient beaucoup d'avantage fur les anciennes. 
Dans le cours d’une longue vie, il eut à peine le loifir de donner 
quelques Eflais de Géographie, d'Hifioire , de Généalogie , & 
de l'Art des Armoiries, &c. On voit dans ces Efläis un homme 
poli, exact, qui poffédoit parfaitement fa Langue, qui s'embar- 
raflant peu des applaudifiemens du public vouloit lui être utile, & 
qui en un mot, étoit capable d'exécuter les plus grands defleins. 
Le Pape Clément X, qui l'avoit connu dans fon voyage de Polo- 
gne, l'avoit nommé fon Camérier d'honneur. Innocent XII lui 
avoit accordé le même titre, mais il n’alla jamais en ftalie prendre 
pofféffion de cette charge.” Son mérite lui procura dès l'an 1682, 
Tentrée de l'Académie Françoife: il fut aggrégé en 1698, à l'Aca- 
démie des Ricourati de Padoue, & il forma chez lui une efpéce d'A- 
cadémie des Sciences-compofée de pluñeurs perfonnes d’elprit & 
de mérite, qui fe rendoient à fon hôtel tous les vendredis: çe qui 
continua jufqu'à fà mort arrivée Le premier janvier 1723: 
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* COUR C Ÿ, famille d'Irlande qui de tems immémotial a 
le privilége que ceux qui en font ifus, ont la liberté de fe couvrir en 
préfence du Roi, quand il eftien Irlande. On dit que ce fut le Ba« 
ron de Kinfale, l'un des Ancêtres des Defcendans de certe faa 
mille, qui obünt ce privilége ; mais on ne fait ni quand, ni fous 
quel Roi cela eft arrivé. * Gr. Di. Univ. Holl. Larrey, Hifloire 
d'Angleterre, tome x.p. 177. 

COURDES. Cherchez CURDES. 

COUR-DIEU, Abbaïie fituée dans l'Orléanois à fix lieues 
de la ville d'Orléans du côté du levant. * Maty, Dié.Géogr. 

COUREUR de bois. L'on nomme ainfien Canada, les 
Habitans qui vont faire la traite des Caftors, & autres pelletéries, 
& qui par le moyen des Lacs vont chercher les Sauvages, amis des 
François, jufques dans leurs habitations les plus éloignées, où ils 
leur portent des marchandifes d'Europe, pour les échanger contre 
celles du païs. Les voyages de ces Coureurs font ordinairement d’un 
an,ou de dix-huit mois, pendant lefquels ils font expolez à des fatigues 
qu'on ne peut guéres exprimer, mais d'où ils ne réviennent qu'avec 
des profits immenfes. Ils partent prefque toûjours de ja ville de 
Mont-Réal, avec des Canots chargez de marchandifes, propres à 
certe traite, comme, des chaudiéres, des haches, des couteaux , 
même des armes, quoique de contrebande ; auffi n'eft-ce pas toû= 
jours avec la permuffion des Gouverneurs, quoique ce foir le plus 
fouvent avec leur connivence que ces Coureurs éntreprennent leur 
courfe. Deux ou trois hommes , au plus, conduifent ces canots ; 
qui peuvent porter jufques à vint quintaux pefant. A leur retour ils 
rapportent aufli des pelleteries du même poids, c'eftà dire, envi- 
ron quarante paquets de Caftors qu’ils ne vendent guéres moins de 
so écus le paquet, & qui en valent près de cent. Si ces Coureurs 
étoient fages ils féroient de grandes fortunes ; mais pour la plupart, 
tant que leur profit dure , ils Le diffipent en feñins, en jeux, & en 
débauches de toute efpéce, fe difpofant à rifquer une nouvelle cours 
fe, quand les fonds de la premiére font épuiféz. Savary, Di, 
de Commerce. 

COURÉZE où COURRE'SE, petite riviére du Lie 
mofn, province de France. Elle prend fa fource au bourg de 
Couréze, arrofe Tulle & Brive, & peu après elle fe décharge 
dans la Vézére. * Matÿ, Dit Géogr. 

COURIER,, que les Romains appelloient Cx#/or, dont Mar< 
tial fait mention, L. 3. Epigr, 100. w. 1. 


Curforem fexta, tibi, Rufe, 


imus hors. 


Tite-Live nous apprend que Sempronius Gracchus, le plus difpos 
de la jeuneñe, fut choifi pour cela; & qu'en trois jours il arriva à 
Bella, s'étant fervi de deux chevaux difpofez pour ce fujet, par où 
l'on voit que longtems avant Augufte, les Romains avoient des 
chevaux de poñte établis dans l'Empire Romain. Suétone en parie 
auf. Xénophon, dans /4 Cyropédie, dit que Cyrus en füt le pre- 
mier Inventeur ; car voulant avoir plus promptement des nouvelles 
des lieux éloigner, il établit des chevaux de pofte de diftance en di- 
ftance, avec un Maître de la pofte, qui avoit la charge de recevoir 
les paquets des Couriers. Hérodote, dans Urarie, en attribue l'invens 
tion à Xerxès après fa défaite. * Anriq. Grég. & Romaine. Jean 
Rofn. Th. Dempiter. 

COURISH-HAFF. Voyez CURISH-HAFF, 

COURLANDE ou CURLANDE, Curia ou Curlam 
dia, Duché entre la Mer Bakique, la Samogitie, province du Royau= 
me de Pologne, & la Livonie. Goldingen eff la capitale de ce Duché, 
& la ville de Mirtau eft le lieu de la réfidence ordinaire des Ducs: 
les autres {ont Window, Windaw ou Wenden, qu'on nomme aufli 
Kiefs, Dalen, Selburg, Doblin, Liba, Angermund, Bautzke, &c, 
Ce Duché fifoit autrefois partie de la Livonie, de laquelle 11 eft 
féparé par la riviére de Dune; mais cette province ayant été ruinée 
par les Suédois & par les Mofcovites, l'Archevêque de Riga, & 
le Grand- Maître de l'Ordre de Livonie, fe mirent {ous la proteétion 
du Roi de Pologne, avec tout ce qu'ils y puflédoientencore, Alors 
Sigfmond-Augufte, Roi de Pologne, érigea la Courlande en Du- 
ché en l'année 1561, & la donna à GonarD Ketier de Nefelrod, 
dernier Grand-Maître de l'Ordre, pour la temir en fief de la Cou- 
ronne de Pologne ; & après l'avoir obligé de quitter la digaité de 
Grand- Maitre, il le déclara Duc de Curlande & de Sémigaiiie: ce 
qui pafla à fes fuccefleurs. 

La province deSémigallie, où ef la ville de Mittau, & qui con- 
fine au grand Duché de Lithuanie, eft une dépendance du Duché de 
Courlande, Il y a encore la province de Pilten, qui étoit jadis 
un Evêché. : Le Duc de Courlande pourroit lever dans des oc= 
cañons 15000 hommes de guerre , & entretenir 15 vailleaux. 
La Religion que l'on y profeffe ef la Luthérienne, fuivant la Con. 
fefion d'Ausbourg. La Nobleffe y eft puiffänte & extrémement 
jaloufe de fes droits & de fes priviléges, que chaque Duc à fon avé- 
nement promet avec ferment de maintenir. * Oléarius, Poyage de 
Mofcovie. Defcription de la Livonie, imprimée en 1705. 

I. GopaRD, dernier Grand-Maître de l'Ordre de Livonie, & 
premier Duc de Courlande, étoit ifù de la Maifon de Ketler, 
l'une des plus anciennes & des principales du Duché de Ciéves, & 
portoit auf le nom de Neffelrod par fa mére. 1 mourut en 1587, 
ayant eu d'Anre de Meckelbourg, fille d'Albert, Duc de Meckél= 
bourg , & d'4mre de Brandebourg, qu'il avoit époulée en 1566, 
1. Frédéric, Duc de Courlande , mort fans poftérité d'Elifabetha 
Magdelaine, fille d'Ernef-Louis, Duc de Poméranie- Woigaft; 2, 
GUILLAUME qui fuit; 3: Aume, mariée en 1586, à Albert Prine 
ce de Radzivill, Duc d'Olika; & 4 Elfabeth, alliée en 159$, à 
Adam Venceflas ; Duc de ‘T'efchen en Silefe. > 

IL. GuiLLAUME, Duc de Courlande, fut dépoffédé par Sigi- 
fmond TL, & par les Etats de Pologne, vécut en exil jufqu'en 
1610, qu'il fut rétabli, & mourut en 1643. Il avoir époufé Sophie, 
feconde fille d'Albert-Frédérie Duc de Prufle , & Markgrve de 


| Brandebourg, & de Marie-Eléonore de Cléves, fœur aînée de Yean- 


Gui. 
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Guillaume } dernier Duc de Cléves, de Juliers, &c. dont il éut 
ACQUES qui fuit, L 

é HIPACQUE Duc de Courlande, &c. né en 1610, prit le 
parti de la neutralité lors des guerres de Charles-Guftave, Roi de 
Suéde, contre les Polonois ; nonobftant laquelle Robert Douglas, 
Général des Suédois, s'empara par furprife de Mittau, & envoya 

e prifonniers à Jwanogorod, où il refta jufqu'en 


1660, & mourut en 1680. Il époufa le 50 féptembre 1645, Louife- 
Gharbotte, fille de George-Guillaume, Eleéteur de Brandebourg, dont 
äl eut, r. s-Frédéric, mort jeune ; 2. FRÉDÉRIC-Casr- 


Mir qui uit 3 3. Charles-Facques, né en 1654, mortà Berlin en 
1677 ; 4 FERDINAND, dont il fera parlé cy-après; 5. Alexandre, 
tué au fiége de Bude en 1686 ; 6. Louife-Elifabeth, née en 1646, 
mariée en 1661, à Frédéric, Landgrave de Heffe-Hombourg , mor- 
te en 1670; 7. Charloite.Sophie, Abbeñe de Herford , née le 17 
feptembre 1651; & 8. Marie-Amélie, née le onziéme juin 1653, 
mariée à Charles, Landgrave de Hefe-Caflel , morte le 16 juin 
a71n. 

IV. FRÉDÉRIiC-CasimMiR, Duc de Courlande, né en 1650, 
mourut le 22 juin 1698. Ilépoufla r. en 1675, Sophie. Amélie, fil- 
le de Henri, Comte de Nafläu-Siegen, morte en 1688: 2. en 1691, 
Elifabeth-Sophie, fille de Frédéric-Gn me, lecteur de Brande- 
bourg. Elle prit une feconde alliance le 30 oétobre 1703, avec 
Chriflian-Erreff, Markgrave de Brandebourg-Bareith; &c une troi- 
féme le troifiéme juin 1714, avec Erneff-Lonis, Duc de Saxe Mei- 
aingen. Du premier mariage du Duc Frédéric-Cafimir, fortirent , 
3. Marie-Dorothée, née le onziéme juin 1686; & 2. Louïfe- Amélie, 
née le 27 juillet 1687, mariée le fixiéme mars 1708, à Frédéric 
Guillaume, Prince de Naffau-Siegen: & du fecond vint 3. FRÉ- 
DÉRIC-GUILLAUME qui fuit. 

V. FRÉpDÉRIc-GuiLLAUME, Duc de Courlande, de Sémi- 
gallie, dé Pilten, &c. né le rojuillet 1692. Son païs fouffrit beau. 
coup de la part des Suédois, des Polonois & des Mofcovites qui 
s'en emparérent tour à tour. Il mourut le 20 janvier 1711, fans 
poftérité d'Anne, fille de Ÿear, Empereur de Mofcovie, le 13 no- 
vembre 1710. Elle s'eft remariée le 19 avril 1716, à Charles- 
Léopol, Duc de Meckelbourg-Swérin. 

VI. FERDINAND, quatriéme fils de JACQuEs, Duc de Cour- 
lande, &c. & de Louïfe Charlotte de Brandebourg, né le deuxiéme 
novembre 1655, a fervi en diverfes occafñons, & a été Admini- 
ftrateur des Etats de Frédéric-Guillaume {on neveu, aufquels il a fuc- 
cédé en 1711. 

COURONNE, marque de viétoire, ou de dignité, a été 
employée à d'autres ufages. Les Anciens difent que Bacchus & Ja- 
aus furent les inventeurs des couronnes, que Bacchus fe couronna 
de li + après la conquête des Indes, & que Janus Roi d'Italie, 
s'en fervit dans les facrifices. Les premiéres couronnes des Ro- 
mains étoient compofées de deux ou trois rubans liez enfémble au- 
tour de latête.  Enfuite ils en firent de branches d'arbres, puis de 
fleurs attachées à des branches de faule, de lierre & d'autres arbres 
qui fe ployent aifément. Dans les feftins, on compofoit les couron- 
nes de fleurs, d'herbes, & de branches qui avoient la vertu de ra- 
chir, ou de fortifier le cerveau, comme de rofes, de pouliot , 
euille, de lierre, d'if, de feuilles d'olivier , &c. Les 
Conviez portoient trois couronnes, l’une qu'ils plaçoient d'abord 
le haut de la tête; Pautre dont ils fe bandoient le front; & la 
troiféme, qu'ils fe mertoient autour du cou. Pline rapporte que ce 
fat la Bouquetiére Glycére, que le Peintre Paufanias aimoit fort , 
qui inventa les nuances & les liaifons de fleurs, pour augmenter 
leur odeur & leur beauté, par cet affemblage induftrieux. Il dit 
auf que P. Claudius Pulcher, Confül l'an de Rome 569, & avant 
J.C. 185, introduifit la coutume de dorer le cercle-de la couron- 
ne, couvrant de feuilles d’or la branche:de tilleul ou de jonc à 1a- 
quelle on attachoit les fleurs. On y ajoûta enfuite des rubans qui pen- 
doient fur les épaules, & qui étoient quelquefois de laine ou de lin, 
quelquefois tiflus d’or ou brodez.. Dans la cérémonie des noces , 
l'époux portoit une couronne ; l'époufe en avoit deux, l'une de 
fleurs naturelles, lorsqu'on la conduifoit dans la maifon de l'époux, 
& l'autre de fleurs artificielles répréfentéesen or, & enrichies de 
diamans. Dans les temples, les Payens couronnoient les ftatues de 
leurs Dieux. On donnoit à Bacchus une couronne de branches de 
vigne ou de lierre ; à Saturne une couronne de branches de figuier; 
à Jupiter de toutes fortes de fleurs; à Apollon, de laurier; à Her- 
cule; de peupliér ; à Pan, de pin & d'hiéble ; aux Dieux Pénates, 
de myrthe & de romarin; à Caftor & Poilux, de rofeaux; à Vé- 
aus, de rofes & de myrthe; aux Graces, de branches d’olivier , 
comme à Minerve; à Junon, de branches de vigne ; à Lucine ou 
Dire, de Diétame, 

On offroit auffi des couronnes d’or aux Dieux , comme celle 
qu'Attalus Roi de Pergame envoya à Rome pour méttre dans le 
Capitole, laquelle pefoit 246 livres d'or; & celle que Philippe, 
Roi de Syrie, y fit porter par fes Ambaflädeurs, qui étoit du-poids 
de cent livres d'or. Les Prêtres & les Sacrificateurs, étoient cou- 
ronnez pendant les cérémonies du facrifice: leurs couronnes étoient 
d'or, ou de branches d'olivier ; maïs. celles des F lamines étoient de 
laurier.  On'couronnoit mêmes lesviétimes de:branches de cyprès, 
ou depin. Dans les funérailles, on mettoit fur les fépulchres des 
couronnes .qui étoient faites de branches de laurier ou d’olivier , 
& quelquefois de lis. Cette coutume pafla de Lacédémone à Athé- 
nes, & d'Athénesà Rome. Les Magiftrats dansles jours de cé- 
rémonies , portoient des couronnes d'olivier, ou de myrthe ; les 
Ambafladeurs, de verveine ou d'olivier. 

IL feroit ennuyeux de rapporter ici toutes les fortes de couronnes 
dont les Anciens fe font fervis, & leurs différens ufages. Mais 
äl eft bon de parler des couronnes militaires , qui étoient données 
au mérite: c'eft à dire, aux Généraux d’armées, aux Capitaines, 
aux Soldats, pour récompenfe de leurs belles actions. La couron- 
ne sriomphale, toit pour celui qui triomphoit, après quelque illu- 
ftre viétoire. Au commencementeelle étoit de laurier ; puis on la 


fi 
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fit d'or ; & enfüuite on en porta un gtand nombre faites de ce métal} 
dévant le char du Triomphant. Tüe-Live nous apprend qu'on 
porta deux cens trente-quatre couronnes d'or dans le triomphe de 
Scipion l'Afatique, l'an de Rome 564 avant J.C, 190; & Appien 
en compte deux mille huit cens vint-deux dans celui de Céfar. On 
répréfentoit autour de ces couronnes, les principaux exploits du 
Tri hateur. La couronne ovale, que portoient ceux qui reces 
voient l'honneur du petit Triomphe appellé Ovatior, étoit de myÿ 
the, ou quelquefois de laurier. 


La couronne ob/fidionale,  évoit | 


préfentée par les affiégez au Capitaine ou Gouverneur qui avoit fait | 


lever le e. Elle étoit faite avec de l'herbe verte, crue dans la 
ville affiégée. La couronne civique fe donnoit par le Général d’ars 
mée, à un Citoyen qui avoit confervé la vie à un autre Citoyen 
en tuant fon ennemi. Elle étoit de feuilles de chêne avec les glands, 
La couronne murale, évoit pour celui qui avoit été le. premier à l'e= 
fcalade, & qui avoit monté fur les murs d'une ville afliégée ; Ou qui 
étoit entré par la bréche. Elle étoit d'or, & fon cercle étoit élevé 
en forme de crenaux de murailles. La couronne cafrenfe ou 
re, fe donnoit à celui qui étoit entré le premier dans les retranche= 
mens des ennemis: Sa figure répréfentoit en or, une paliflade for= 
cée. La couronne savale étoit donnée à celui qui étoit monté Le 
premier fur le bord d’un vaif 


au ennemi, dans un combat naval. | 


Elle étoit d'or & environnée de petits éperons, & de proues de na- } 


vires, le tout de ce mème métal. 
couronnoit pareïillement le Victorieux. Aux Jeux Olyn 
diez à Jupiter, la couronne étoit d'olivier fauval 
thiens en l'honneur d'Apollon, pour avoir di 
elle étoit de laurier; aux Jeux Ifthmiens en l'honner Palémon, 
qui fe donnoïent en l'fthme ou détroit de Corinthe (lequel fépare 
le Péloponnéfe de la terre ferme) la couronne étoit faite de brans 
ches de Pin; & aux Jeux Néméens inftituez pour le j 
more, on donnoit une couronne d'ache ; ce qui eff JL 
quatre vers Latins d’Alciat , traduits du Grec d'Archias, 


piques dé= 


tiñé par ces! 


Sacra per Argivas certamina quatuor urbes 
Sunt; duo faëta Viris, dr duo Celitibus. 

Ut Fovis @ Phabi, Melicertaque Archemorique 
Premia funt pinus , poma, apium, atque olea. 


On donnoit auffi aux Gladiateurs qu'on mettoit en liberté, une cou | 


ronne de laine. 

On a déja remarqué que dans les feftins & réjouifances publid 
ques on fe couronnoit de lierre, de rofes & d'autres leurs naturel= 
les & artificielles. Pline nous dit qu'on n'avoit point l'ufage de 
ces couronnes ou chapeaux de fleurs, & qu'il étoit réfervé aux ftaa 
tues des Dieux du ciel, mais l'on voit le contraire dans les Hifto+ 
riens Grecs & Romains, & dans leurs Poëtes, Méneftus & Calli- 
maque Médecins écrivirent contre l'ufage des couronnes de fleurs 
dans les feftins, prétendant qu’elles étoient nuifibles au cerveaus 
mais le Médecin Typhon, & Arifton le Péripatéticien, ont foutes 
nu le contraire, difant que les fleurs peuvent ouvrir les pores du: 


cerveau, & donner par ce moyen un libre pañlage aux fumées des A 


viandes & du vin. Il pourroit arriver néanmoins que quelques 
fleurs & quelques herbes odoriférantes feroient nuihibles au cer= 
veau; & On ne fait pas bien, dit l'Abbé Danet, fi ce ne feroit 
point pour cela qu'on changea les chapeaux de fleurs en bandeleites 
de laine, dont on fe ceignoit la tête dans la débauche. * Pine, 
1.16. c. 4 1.21. c.2. Rofin, Antiq. Romaines, L: 10. ch. 27. 
COURONNE, ornement du cafque, ou de l'écufon des! 
armoiries. Les couronnes font de plus ancien ufage fur les cafqués 
que fur les écuflons. On en portoit anciennement dans les T'our- 
nois, particuliérement en Allemagne, où la couronne fur le cafà 


Dans les Jeux de la Gréce, on 


e; aux Jeux Py-} 
Python, 


e Archél 


Î 


| 


que étoit une marque de chevalerie; & cet ufage étoit commun À 


pour les Gentilshommes de nom, d'armes, & de cri, il y a deux 
ou trois cens ans. Ces couronnes font ou à pointes, comme les 
anciennes couronnes radiales qu'ont les Empereurs Romains dans 
leurs médailles, ou à fleurons d’ache ou de perl. Quelques unés 
font à fleurs-de-lis. Celle que l'on voit encore à Châlons en Cham 
pagne, fur la porte de l'Hôtel de Sénecey, eft t nguliére, 
C'eft'une couronne de vairs, par rapport aux armes de Beaufrés 
mont, qui font vairiées d'or & de gueules. Les Souverains portent 
aufli la couronne fur le cafque. A l'égard des armoiries, on n@ 
voit prefque point d'écus, couronnez, que depuis deux cens anse 
G'eft pourquoi on ne fauroit trouver d'armes couronnées des anciens 
Dauphins de Viennois, des Ducs de Milan, des Comtes de Chama 
pagne & de Flandre, l'ufage des couronnes n'étant pas introduit de 
leur tems pour les armoiries. C'eft par les monnoyes que l'ufige 
s'eft introduit de couronner les écuflons. On commença fous Phi. 
lippe de Valois, vers l'an 1330 à faire des Gros, dont-le revers étoit 
une couronne für trois fleurs-de-lis fans écuffon. Enfin, fous Char- 
les VII, vers l'an 1450, on mit la couronne fur l'écuffon destrois 
fleurs-de-lis dans les écus d'or, & depuis ce tems-là, on a toûjours 
continué. Il n'y avoit alors que ies Rois qui miflent des couronnes 


n 


fur l'écu de leurs armoiries ; & ces couronnes étoient ouvertes &M} 


à bas fleurons ; mais depuis, cet ufage pafña à d'autres, & les Ducs, 
les Marquis & les Comes en firent des marques. de leurs dignitez, 
Les Rois d'Efpagne ont même permis à quelques Maifons illufires, 


de porter la couronne royale fur leur écufon, comme à celle des} 


Ducs de Cardone, &c. Ils ont encore accordé ce privilége à plus 
fieurs villes, avec le titre de villes couronnées , comme à Ma 


drid , à T'oléde, à Burgos, &c. L'Empereur Maximilien a fait 1 


une pareille conceffion à la ville d'Amfterdam, qui met fur fes ar= 
moiries le diadème Impérial. L’Empereur. Charles-Quins , par 
fes lettres patentes, permit à Jean Cervellon, Seigneur d'Oropéla, 
de mettre, lui & fes fucceffeurs, la couronne royale fur leurs ar« 
moiries, 

Il y a aujourd'hui en armoiries deux fortes de couronnes, celles 
des Souverains, & celles de la Noblefle ou des digaitez. Toutes 
les couronnes des Souverains étoient autrefois aflèz femblables. 
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C'étoient des couronnes ouvertes à feuilles d’ache, comme font au- 
jourd'hui celles des Ducs. À préfent il y a fept fortes de couronnes 
pour les Souverains. 1. Celle de l'Erspereur , eft une efpéce de 
bonnet entre-ouvert des deux côtez, & dont le milieu eft furmonté 
de la figure du monde, fommé d’une croix, ayant au bas un cercle 
avec des fleurons. 2. Celle des Rois de France, eft un cercle de 
je-lis, fermé de fix cintres, qui portent en haut une autre 
3. Celle des Rois d'Angleterre, eft un cercle de croix 
de fleurs-de-lis, férmé de cinires qui portent un globe 
Celles des Rois d’Efpagne, de Poreugal, de Dannemark 
, ont des fleurons für le cercle, & funt fermées de cin: 
tres, avec un globe croifé fur le haut. $. La couronne des Ducs 
de Savoye, Rois de Chypre, a des fleurons fur le cercle, & eft 
fermée de cintres, avec la croix tréflée de S Maurice fur le bou- 
ton d'enhaut, 6. Celle du Grañd Duc de Tofeane, eft ouverte à poin- 
iées de grands tréfles fur d’autres pointes, avec la feur-de- 
tor au milieu. 7. La couronne des 4rchiducs, a unfeul 
demi-cercie en cintre, garni de perles, qui porte un globe croifé, 
Je reite eft comme un bonnet, Les couronnes de la Nobieffe font 
de cinq fortes en armoiries, 1. La couronne Ducale eft toute de 
fleurons , à fleurs d'ache ou de perfl. 2. La couronne de Marquis 
eft de fleurons & de perles mêiées alternativement. 3. Celle des 
Cortes eft de perles fur un cercle d’or. 4. Celle des Vicomtes, eft 
un cercle avec neuf perles de trois en trois entaflées. $. Enfin cel- 
le dés Barons , eft une efpéce de bonnet, avec des tours de perle en 
bande fur le cercle. Les Flamands & les Efpagnols ont une efpéce 
de bonnet différent de celui-là. Les Eleéeurs de l'Empire ont un 
bonnet ticuliér pour couronnement de leurs armoiries. Ileft 
rouge & retrouflé d'hermine; mais il y a d’autres Souverains d'Al- 
Jemagne qui en portent un pareil, entre autres le Landgrave de Hef. 
fe, le Markgrave de Baden, & quelques autres, 

Les couronnes de dignitez ne font pas les mêmes entousles païs. 

e, elles font de feuilles de perfil, de quelque condi- 
1x qui les portent. En Italie, ilyenaà fleurons 
erfes m: , & quelques-unes à pointes, comme celles 
ens Empereurs. En Efpagne, celles des Ducs & des Mar- 
, ont d'ordinaire à Aeurons. Celles des Comtes font de per- 
es éloignées les unes des autres, avec trois {ur le milieu. En An- 
couronne des Barons eft un cercle, ou bourler à fix per- 
nne des Vicomtes eft un chapelet de perles fäinsnom- 
e des Comtes eft un cercle d'or à hautes pointes, foure 
nant des perles; celle des Marquis, un cercle de feuilles de frai: 
fier, avec une grofé perle; & celle des Ducs, eft un cercle de 
fleurons , ou de feuilles fans perles. 

À Venife, aucun Noble Vénitien , en quelque dignité qu'il fit, 
ne met.de couronne fur fes armoiries. Le Doge feul met fur les 
fiennes le bonnet Ducal. A GËnes, les vint-huit familles principa 
les aufquelles toutes les autres fe font unies, mettent la couronne Du- 
cale fur leurs armoiries. À Rome nul Cardinal, quoique Prince, 
me porte la couronne fur fes armes. En France, tous les Prélats, 
qui ont titre de Ducs ou de Comtes, mettent la couronne für leur 
écuflon. Les Archevêques d'Ambrun, d'Arles & de T'arantaife, 
êques de Grenoble & de Viviers, qui prennent titre de Prin- 

portent la couronne Ducale. Cet ufage n’eft établi que depuis 
ron cent foixante ans ; car On ne trouvera pas avant ce tems-là, 
ucun Prélat en France, ait mis la couronne fur fes armoiries, 
même les Princes. Les Princes du fang en France portent 
nt des couronnes de fleurs-de-lis, depuis que Henri If, Prin- 
ce de Condé eut été déclaré premier Prince du fang, après Monfeur 
Gafton de France, frére du Roi Louïs XIII. Le Dauphin de Fran: 
ci it une couronne rehauffée de fleurs-de-lis, & fermée de 
ux cercles ou croix, avec une Aeur.de-lis au fommet, & à pré- 
fent elle eft fermée par quatre Dauphins, dont les queues aboutif. 
fent à un bouton qui foutient la leur-de-lis à quatre angles. 

Charles VIIT eft le premier des Rois de France qui ait porté la 
fermée; & ce fut après qu’il eut pris la qualité d'Empe- 
nt l Philippe Il, Roi d'Efpagne, qui com- 
de régner en 1558, portoit la couronne ouverte fur les réa- 
n tems ; &r elle eft fermée fur les ducats qui fu- 
idre fous fon régne : ce qui fait voir que c'eft lui 
age pour les Rois d'Efpagne. Le Roïde Hon 
ouverte en fes monnoyes de l'an 1566. Elle eft en- 
e fur les monnoyes de Jean III, Roi de Portugal, vers 
Yan 1550. Sur les Jacobus d'Angleterre & d'Ecofle de 1601, la 
couronne eft férmée : auparavant elle étoit ouverte fur les Nobles 
Henris & obles à la Rofe. Elle eft auffi ouverte fur les 
‘T'eftons de Navarre du Roi Antoine en 1561. À préfent tous les 
tfermée; & c'eft ce quiles diftingue des autres Sou: 
On voit dans l'églife de faint Denys proche de Paris, la 
ftatue de Marie d'Efpagne, femme de Charles de France, Duc de 
Valois, couronnée d’une couronne murale ou crenelée, pour mar- 
quer fon origine de la Maifon de Cañille. Sur les tombeaux des 
Amiraux de Hollande, il y a des couronnes roftrales, c'eft à dire, 
de proues de vaifféaux, pour marquer leur dignité de Surinten 
dant de lamer. * Le Pére Ménétrier , Origine des Ornemens des Ar- 
amoiries. 
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DES COURONNES DES ROIS DE FRANCE. 


M. Du Cange a fait fur les couronnes une favante Difértation, 
dont nous avons tiré les remarques fuivantes. Les Rois de Fran- 
ce de la premiére race ont porté quatre fortes de couronnes , de 
diadèmes ou de bonnets royaux. La premiére forte de couronne eft 
le diadême de perles, fait en forme de bandeau qu'on lioit au det- 
riére de la tête. Ce diadème eff fembable à celui qui fe voit dans 
la plupart des médailles des Empereurs Romains, avec cette diffé- 
rence, que quelqueis c’eft un cercle d’or enrichi d’un double rang 
de perles, & qu'en d’autres occafons ce cercle eft entremêlé de 
perles & a pierres précieufes enchaffées dans l'or; mais ordinaire- 


C O U. 673 


ment les Rois de France de la premiére race ne portoient qu'un 
rang de perles pour diadème, Lafecomde forte de conronne eft un cercle , 
d'où s'éjévent des pointes en forme de rayons. Cet ornement a été 
choifi par les Rois de la plus grande antiquité , pour fe rendre plus 
augufies, en paroiflänt comme des foleils. C'eit ainfi que Virgile 
répréfente la couronne du Roi Latinus, qu'il compole de douze 
fayons, parce Que c'étoit une opinion reçue parles Anciens, que 
le oleil en avoit un pareil nombre, par rapport aux douze mois de 
Fannée. Les Eliftoriens remarquent qu'on préfenta en plein théa- 
tre à Jules Céfar, une couronne éclatante de rayons; & que Cali+ 
gula en prit une femblabie, lorsqu'il voulut fe faire adorer comme 
un Dieu. Les médailles des Empereurs Romains ont fort fouvent 
de ces couronnes. La troifiéme forte de conronne eft un bonnet en- 


| richi de pierreries, dont le bord eft orné d'un diadéme de perles 


qui ceint le front, avec un ornement à la pointe, en forme de pen= 
nache, ou de roufe de plumes, qui commence au derriére du bon 
net, & qui s'éleve fur le devant. ‘T'zetzès dit que c'étoit la cou« 
ronne dont les Empereurs Grecs fe fervoient , lorsqu'ils retour= 
noient de leurs expéditions militaires, après avoir remporté des 
viétoires fur leurs ennemis. La qwatriéme forte de couronne dont les 
Rois de France de la premiére race ontulé, eft le mortier, tel 
que les grands Préfidens du Parlement le portent à préfent. Cet 
ornement a été porté par quelques Empereurs de Conftantinople. 
On voit dans la ville de Ravenne, l'Empereur Juftinien répréfenté 
avec ce mortier, qui eft environné par le bas à l'endroit du front, 
d'un rang de perles, & d’un autre rang par le haut. Ceue efpé 
de diadême a paflé dans la feconde & dans la troifiéme race des 
Rois de France. Le P. Pétau nousa répréfenté une vieille peintu« 
re qu'il avoit tirée d’un ancien manufcrit, où Charlemagne eft figu« 
ré avec le mortier. Aux vitres de la fainte chapelle à Paris, faint 
Louïs y paroit avec le même ornement; & l'on tient communé= 
ment que les Rois de France ayant quitté le Palais de Paris, pour 
en faire le fiége de la Juftice, ils communiquérent en même tems 
leurs ornemens royaux À ceux qui devoient y préfider, afin que 
leurs jugemens euflènt plus d'autorité , & qu’ils fufentreçus des peu= 
ples, comme s'ils avoient été rendus par le Prince même. A l'é« 
gard des Rois de la feconde race, les premiers Rois & les premiers 
Émpereurs de cette famille, paroifient dans leurs monnoyes, la 
tête ceinte d'un double rang de perles. Dans leurs fceaux ils font 
couronnez de laurier. Les Annales de France tirées du monaftére 
de Fulde , nous apprennent que Charles le Chauve, après s'être fait 
couronner Empereur , quitta les couronnes & les habits des Rois 
de France fes prédéceflurs, & prit les diadèmes & les vêtemens 
des Empereurs Grecs. L'ornement de tête étoit alors un bonnet 
de foye enrichi de perles & de pierreries, par deffus lequel étoit la 
couronne ou le diadême, autour du front. Dans les derniers fiécles, 
la couronne des Empereurs d'Occident a été compofée d'un cercle 
d'or, enrichi de pierres précieufes, & rehauffé de Aeurons, com« 
me les autres couronnes des Rois, avec une mitre ouverte, portant 
fur cette ouverture un autre cercle d'or furmonté d’une croix. Dans 
la troifiéme race des Rois de France, on voit ordinairement pour 
couronne, un cercle d'or enrichi de pierreries, & rehauffé de feurs- 
de-lis.  Quelques-uns difent que François I commença à la porter 
fermée pour contrequarrer l'Empereur Charles-Quiss, ou par ce 
que Henri VII, Roi d'Angleterre, la portoit ainf. Le même 
Roi François I eft figuré dans quelques T'eftons avec un bonnet re= 
trouffé , & une couronne de fleurs-de-lis fur le retrouflis. Il paroît 
en quelques-uns, avec une couronne entremêlée de Aeurs-de-lis, 
& de rayons. Enfin il eft répréfenté en d'autres avec une couronne 
rehauffée de eurs-de-lis & de Aeurons, & fermée par en haur. 
Mais il n'a pas été le premier qui ait porté la couronne fermée; car 
Louïs XII la porta fermée, ayant au fommet une fleur-de-lis, à fon 
entrée dans Paris l'an 1408 ; & Chales VIII, fon prédécefleur, en 
avoit introduit l'ufage en France. 


DES COURONNES DUCALES, &e. 


IL eft probable que Charles le Chauve, Roi de France & Em- 
pereur, a été le premier des Rois de France, qui a accordé la 
couronne aux Ducs ; & l'on peut dire qu'il fuivit l'exemple des Em- 
pereurs Grecs, lefquels accordoient ordinairement une couronne 
aux principales dignitez de l'Empire, mais très-différente de celle 
de l'Empereur; car le diadème Impérial étoit femé de pierreries , 
& en étoit couvert par deflus; au lieu que ces autres couronnes étoient 
feulement enrichies de quelques pierres précieufes, & fans couver- 


| ture. Quelquefis c'étoit un cercle d'or, chargé de pierreries par in- 


tervalles, c un diamant fur le devant, & un rang de perles au. 
tour. Selden, en fes Titres d'honneur , dit que les couronnes des Ducs 
& des Comites font d'une invention nouvelle , & qu'en lan 1200 el- 
les n'étoient point encore en ufage. Néanmoins les Annales de 
France nous apprennent le contraire. On y lit que Charles le Chaw= 
ve, étant venu de Rome à Pavie en 876, y établit Bofon, frére de 
fa fémme, Duc de cette province, & le couronna d’une couronne 
Ducale. 11 femble que non feulement les Ducs & les Comtes ont 
eu le privilége de porter la couronne, pour marque de leur dignité; 
mais que les fimples Gentilshommes l'ont aufli portée, pour mar- 
que de leur nobleffé. Car on voit, dans un grand nombre de fceaux 
attachez à des lettres ou titres anciens, les armoiries de plufeurs 
Gentilshommes , qui n'avoient aucune dignité de Duc ou de Com- 
te, avec le cafque couronné d'une couronne Ducale, de laquelle 
fort un cimier. Mais, comme il eft remarqué au commencement 
de cet article, c'étoit une couronne de cafque , & non pas une cou- 
ronne d’écuflon; & ces anciens titres, ni les anciens tombeaux, où 
l'on voit la même chofe, ne peuvent fervir à juftifier la prétention 
de quelques Gentilshommes, qui ont cru avoir droit de porter une 
couropne fur leursarmes, parce que leurs ancêtres la portoient fur 
leur cafque; car ce n'étoit alors qu'une marque de nobleffé pourles 
Gentilshommes de nom, d'armes & de cri, & p ncipalement pour 
ceux qui avoient été couronnez dans les Tournois, après avoir 
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bien fait, * DuCange, Diffe n 24, ff ] 
COURONNE RÜUYALEÉ, certain Ordre 


de Cl 


naginaire, qu'on auribue à l'Empereur Charlem: À 

tn Anconius dit e Monarq It pour récompènfer le | 
e de fe )ié Les CE s portoient, dit-on, fur da | 
PAS à ë | 


ces mots pour devife Coronabitur legi- | 
monie qu'on obfervoit en 


ne une Couronne, 2 
timè certans. La principale cé 
cet Ordre, étoit de metre l'épée au Ghevalier, & de lui ceindre 
le baudrier: on ajoûta depuis le baifer & l'accolade. * Favin, 
3 . de Chevalerie, 1, 3.p.528 | 

COURO UK, en Perfe, eft une défenfe de fe trouver fur 
le chemin, par où le Roï doit paffèr avec fes femmes. Il faut que 
tous les hommes abandonnent jeurs maifons, & fuyent dans _ 
quartier éloigné ou à laicampagnex car fi un homme ie 


vol 
goût; & quandil y a Courouk de quelque chofe 
qui en ofe vendre, fi ce n'eft pour le Roi. 
de Levant, tome 2. P. 336. d fuiv. 
*COURPALAIS, bourg de France dans la Br 
aun Chapitre fondé en 1213, par Pierre de Corbeil, Archevè- | 
que de Sens. left compofé d'un Doyen éleétif, & de douze ca- | 
nonicais à la collation de l'Archevêque. * Di, Univ. de la France. | 
COURS ROYALES, COURS SOLEMNEL- 
LES,:COURS COURONNÉES, ou FETES 


ers, avec une pompe & une magnificence digne de la 
Mjefté Royale. Elles étoient différentes des Champs de Mars, 
irlé cy-devant en leur place: car ces Champs de 
( t'ious les ans, au mois de mars, pour les af 
liques; & les Cours Royales fe tenoient aux grandes fê. | 
ques & de Noël. Grégoire de T'ours remarque dans fon 
, que le Roi Chilpéric fit cette cérémonie, en la ville de 
Tours, àla Fête de Pâques. Eginhardrapporte que Pepin tint fa 
Cour Royale, aux fêtes de Pâques & de Noël, c fut conti- | 


nu r'fes fucceffeurs. Lemême Auteur écrit que Charlemagne 
avoit coutume de paroître dans ces grandes Fêtes, revêtu d’habits | 


d'or, de brodequins brodez de perles, (2 des autres | 
ornemens royaux, avec la couronne fur latête. Les Rois de la | 
troifiéme race ont obfervé cette coutume avec autant ou plus de 
ue leurs prédécefleurs. Helgaud parle des Cours | 
le Roi Robert aux jours de Pâques, en fon 
palais de Paris, où il fit des feftins publics. Le Roi faint Louis 
qui pratiquoit la modeftie jufques dans fes habits, avoit néanmoins 
égard en ces occafons à la dignité royale , comme il fit en cette 
Cour &r maiforowverte, qu'il tint à Saumur, où, felon le récit du 
Sire de Joinville, ül fur fuperbement vétu, & où le Roi de Navar- 
trouva en cotte @ mamtel, avec le chapel d'or fin. Les Rois 
portoient la couronne en ces occañons, comme le-rapporte Egi 
hard, & comme on le voit par le T'eftament de Philippe de Valois 
C'eft pourquoi on appelloit ces folemnitez, Cours cou- 
ie Coronata. Sous la feconde race des Rois de Fran- 
tte cérémonie ne fe faifoit qu'aux Fêtes de Pâques & de 
Noël: dans la troifiéme ; on fit aufli cesaffemblées aux Fêtes des 
Rois & de la Pentecôte. Les Hiftoriens remarquent que dans ces 
Cours Royales, il fe faifoit des feftins publics, où Les Rois man- 
eoient en préfence de toute leur fuite, & où ils étoient fervis par 
les grands Officiers de la Couronne & de l'Hôtel. Mais ce qui 
faifoit fur tout p: re la magnificence des Princes, dans ces Fêtes 
royales, c'étoit les libéralitez qu'ils exerçoient à l'égard de leurs 
principaux Officiers, en leur donnant divers joyaux, & entre au- 
tres, ceux qu'ils portoient {ur leurs habits. Outre cela, pendant 
que les Hérauts d'armes crioient Largeffe, on jettoit au peuple une 
ntité de piéces .de toutes fortes de monnoyes. L'ufage 
tes fut introduit en Angleterre par Guillaume le Bâtard, 
qu'il eut conquis ce Royaume. Eadmer parlant de Henri 
re, appelle ces jours de folemnitez, les jours de 
i, parce que le Roi y paroifloit avec fa couronne 
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1, Roi d'Angler 


La couronne du R 


gneur de) Cherchez LAMOIGNON. 
; (Charles Caton de) étoit fils de Charles de Court 
Gentilhomme ordinaire du Roi de France, & d’Are de Saumaile. 
Hlmaquit à Poni-d aux au mois de mars de l’année 1654, fitfes 
premiéres étud! ourg-en-Breffe, fa Rhétorique & fa Philofo- 
phie à Lyon. t retourné à la maifon de fon pére, pour 
s'y guérir d'une ; ily lut par maniére de divertiffement 
les meilleurs livri ois , & y apprit la pureté de la Langue. Il 
étudia enfuite les or & profita plus, en lifant feul les Au- 
teurs Grecs, qu'il n'avoit fait dans les Colléges avec le fecours des 
Maîtres. À lâgede vintans, il fe rendit à Paris, déja fort favant, 
& avec un ardent défir de Le devenir davantage. Bien qu'il füt 
maître de fà conduite dans une ville, où régne le luxe & les plai- 
firs, il n'eut point d'autre defir que d'apprendre. Des vint-quatre 
heures du jour, il en étudioit vint, & donnoit à peine le refte à la 
nourriture & au fon 1. El apprit les Langues mortes & vivan- 
ses, & puifa une infinité de connoiflänces dans leurs propres four- | 
ces. Hlétudia les livres facrez dans leurs Langues originales , & les 
Lettres profanes dans les livres les plus rares & les plus curieux | 
for l'Antiquité. ‘Tout ce qu'il avoit lu lui étoit préfent, & fur 
quelque fujet que l'on le mit, il en parloit de la même forte, que fi 
c'eût été fon unique étude, El fitun nouveau plandu Droit Civil & du 


| main-des Prez; & aima mieux fortir de Paris, 


CHO 
ftique, & donna des 
s matiéres de Religion, 
ni de médaille, qu'il ne 
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On ne luip 
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éoit par une autre, Le but < 
tation, ni la fortune. C'étoit ur 
z d'aquérir la veriu. Après avoir {orn: 
dut juger des mœurs & des coutumes étrangéres, 

ù inture, &c la Sculpture perftétionné 


n, C 


où hiecture, la P 
goût. é près d'un an dans le Vatican, il y 
richefles, peut-être, leurs pofefleurs ne connoifioi 


Il obferva auffi la Cour de Rome, & tà r {à profon« 
de Poliique. Il eut envie d'aller Gréce, & même jufqu'à la 
Chine, mais il retourna en is, pour obéïr à fon p qu'il 
perdit bient De là il fe rendit à la Gour, pour aide S 
ducation du D ine, fils #aturel de Louïs XI 
comme il étoi à Londres, Boyle, Membre de PAcadi 
le, & tous ceux qui avoient le plus de réputation vou: 
fes amis. Ilfe trouva au fiége de Philisbourg avec le Duc du À 
; quifaifoitfa premiére campagne. Son defir de tout favoir ui 
er avec foin tout ce qui fe fit à ce fi L 
il reprit le cor 
té qu'auparavant, Il fut att 
Y. ont près de Hlui, & mour 
; à fa qui a été i 
1696, & duquel nous avons tiré ce que nous venons de dire. 
COURT-BARO N, æft une Cour en Angleterre, que 
chaque Seigneur de Terre eften liberté de tenir de temsen 
On l'appelle Court-Baron, parce qu'autrefois les Seigneurs des ‘Lerres 
porto ous le titre de Baron. … Dans cette Cou: à 
ceux qui relévent de la Seigneurie , & on cho 
de 12 Jurez. .Le Steward tenant liéu de } 
de faire certaines recherches qui font du reflort de c 
comme de s'informer des Copy-Holders qui font morts, & de ceux 
qui poffédoient des T'erres en franc-aleu, & de produire ieurs pro< 
ches héritiers & fucceffeurs; de découvrir les T'enanciers qui au« 
roient ufurpé en quelque maniére les droits du Seigneur, ou de 
leurs voifins. Ils peuvent auffi faire des réglemens dans certe 
Cour, .& ordonner une amende contre les délinquans, payable au 
Seigneur. . Cette Cour eft très-avanrageufe à ceux qui n'aicnent pas 
la chicane. Lorsqu'on aime les procès, on peut, en's'adre 
une Cour fupérieure, porter fa caufe à Weftminfter, * Es 
grande Bretagne, fous George II, tome 2. p. 190. 
COURTCHES: ceit ain qu'on nomme en Pe 
corps des troupes réglées. Il eft prefque tout de Cavale: H n° 
jamais moindre de trente mille homunes, mais fous 4b4s Le G 
qui le réduifit, il étoit monté jufques à quatre-vints mille home 
Les Court d’un mot qui fig cha 
écarter, C'eft encore là le meilleur corps de rroupes de toute la 
Perfe. Cestroupes. font tirées des Turcomans où Tartares originaix 
buftes & œconomes qui vi= 
vent à la campagne mêler avec les autres hom« 
mes, & qui font ces Pärres Ou Bergers Sarralns qui ont tant de fois 
changé l'état de Ja Perfe & qui lu ont été toûjours redoutables jufs 
ques au commencement du fiécle pañlé. Ce font eux qu'on noms 
me Kefil-bach tes rouges, nommez de la forte depuis letems 
auquel ils foutinrent Cheic-Soph ace de la race 
royale, dans fes conquêtes. Iileur donna pour marque d’ 


3 NONNEUE 
de porter un bonnet de velours rouge, comme il le portoit lui-mê 
me, & qu'on appelle le Tag, ou la Couronne, Ces Ke/fil bachs des 
meurent fous des tentes,en tems de paix, comme en tems de guer« 
re, s’entretenant de bétail qu'ils élevent & vendent. bas le Grand 
craignant leur puiffänce en diminua le nombre, fit couper la tête à 
leur Général, & les difperfa dans le Royaume, Ces rroupes fèr= 
vent à cheval, portant pour armes offenfves l'arc & la léche, l'é« 
pée, & le poignard, la lance & une hache fous la cuilfe, paflée 
éfénfves un bouclier fur 


dans la fangle du cheval; & pour armes 


ai illent à 
Ils combattent toûjours à part fous le coms 
ars propres Officiers. Leur Gé: 


ment, & tous les 
de la Cour, ow 
du Gouyerneur de la Province, felon le lieu de leur reflort. 
* Chardin, Voyages, ge. tome 2. p.227. 

COURT E-CUISSE, (Jean) en Latin Brevis-C 
Brevi-Coxa, nommé par quelques autres Cwrfe Coxe, nat 
Mans, fut reçu dans le Collége de Navarre en 1367. Ilpafà M 
tre ès Arts en 1374, & prit le bonnet de Docteur en Th:ologi 
la Faculté de Paris l'an 1388. 11 fut un des Déput 
l'Univerfité de Paris en 1395, à Benoit XIII, & à B: 
contendans au pontificat, pour les engager l’un &1 
cer. Courte-Cuiffe fut en réputation pour fa fcienc élo- 
quence, car il enfeigna ia Théologie, & fit plufeurs difcours pu- 
blics, entre autres un touchant la fouftraction d'obéiflince aux deux 
contendans, &r un autre contre les Bulles de Benoit. Il en fut re- 
compenfé par une charge d'Aumonier du Roi, Il fit les foactio: 
de Chancelier en l’abfence de Gerfon, & fut élevé 'an 1420 à |'E- 
vêché de Paris. Mais n'ayant pas été agréable au Roi d'Angleter- 
re qui pour lors étoit maître de Paris , il fut obligé de quiter la 
maïfon de l'Evêché, & de fe cacher dans l'Abbaïe de Saint-Ger… 
que d'obéir au Roi 
d'Angleterre, Al s’en alla à Genéve, ville dont il fun fur Evèque en 
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Fan 1422. On ne fat pas combien il a vécu depuis. Il ÿ a dans les 
bibliothéques plufeurs Ecrits de ce Docteur: le plus confidérable 
eft (on grand T'raité de la Foi, de l'Eglife, du fonverain Postife dy du 
Concile, que M. du Pin a fait imprimer dans {a nouvelle édition 
des Oeuvres de Gerfon, fur un manufcrit de Ja bibliothéque de 
J'Abbaïe de faint Viétor. * Geronians, par M. DuPin. 

COURTELIN, petite ville de France’ dansle Dunois fur 
T'Yérre, à trois lieues de Château-Dun au couchant. 

COURTE N A Y, petite ville, dans le Gouvernement de 
File de France, & dans le Gâtinois, fur le ruiffeau de Clairy, avec 
un ancien château fur une colline, entre Sens au Levant, & Mon- 
targis au Couchan!, avec titre de Principauté. Elle eft célébre pour 
avoir donné fon nom à la Royale Marfon de CouRTENAY, dont 
on rapporte ainfi la généalogie. 

I, Pierre de France, Î. du nom, feptiéme & dernier fils du 
Roi Louis le Gros & d'Adelaïs de Savoye, (Voyez PIE R:R E) 
époufa Elizabeth, Dame & héritiére de Courtenay, de Montargis, 
de Château Renard, de Champignelles, de T'anlay, de Charni, 
& de Chutecoq, fille aînée de Remawd, S:igneur de Courtenaÿ. 
De ce mariage contraété en 1150, naquirent cinq fils & fix filles. 
Les enfäns mâles furent r. PIERRE, M. du nom, Seigneur de 
Gourtenay, qui fuit: 2. ROBERT, qui a fait la branche des Sei- 
Œnewrs de CHAMPIGNELLES; 3. Philippe; 4. GUILLAUME, 

mi æ fait la branche des Seigneurs de T'ANLAY; & $. Fean. Les 
tilies furent 6. Alix, mariée à Guillaume 1, Comte de Joigny, 
dont elle fut féparée, & rernariée à Æymar, L. du nom, Comte 
d'Angoulême; 7. N.... mére d'Exdes de la Marche en Hongrie ; 
8. Clémence, époufe de Gui V, Comte de T'hiern; 9. N:... ma 
riéeà Aymon III, Seigneur de Charros en Berry ; 10. Conflance, 
alliée 1. au Seigneur de Châteaufort près de Puris; 2. à Guillaume, 
Seigneur de la Ferté- Arnaud, & de Villepreux ; & 11. Exffa- 
he, époufe de Gautier de Brienne, Seigneur de Rameru: puis de 
Guillaume, 1. du nom, Comte de Sancerre. 

M. PIERRE, IL. du nom, Seigneur de Courtenay, Comte de 
de Nevers, d'Auxerre, & de Tonnerre, Marquis de Namur, & 
Empereur de Conttantinople, mourut en 1218. (Voyez P 1 E R- 
RE) IL avoic époufé en 1184, Agnès, Comitellé de Nevers, 
&c. fille de Gai I, Comte de Nevers & d'Auxerre, dont ileut r, 
Mahaud de Courtenay, Comtefle de Nevers, d'Auxerre, & de 
‘Tunnerre, accordée en 1193, à Philippe de Hainaut, fecond fils 
de Baudouin V, Comte de Haynaut, & mariée en 1109, À Hervé 
AV, Seigneur de Donzi, dont elle refla veuve, & Îe remaria, 
avant l'an 1226, à Guigues IV, Comte de Forez. Depuis elle fe 
rendit Religieufe à Fontevrault, & mourut après l'an 1254. P1ER- 
æE IL prit une feconde ailiance avec Yoland de Hainaut, fille de 
Baudouin V , Comie de Hainaut, & de Marguerite de Flandre, & 
Sœur de Basdouin 1, & de Henri de Hainaut, Empereur de Con- 
ftantineple, laquelle fut couronnée à Rome avec fon mari, par le 
Pape Honorius LI, le neuviéme avril 1217, & mourut après le 
mois de juin 1219. Il eut de cette feconde femme 2. Philippe de 
Courtenay, Marquis de Namur, furnommé à la lévre, qui fuivit 
de parti de Ferdinand de Portugal, Comte de Fiandre, qui com- 
batit pour lui contre fon oncle le Roi Philippe- Augufle, à Bovines 


Jan 1214, qui après le décès de fon pére, «refula d'allér recueillir | 


da Couronne de Conftantinople, qui eut de grandes. guerres contre 
Valeran I, Duc de Limbourg, qui prétendoit le Mar. t de 
Namur à caufe de fa femme, qui fuivitle Roi Louïs VIII, au fié- 
ge d'Avignon, & qui y mourut en 1226; 3. Pierre, Eccléfafti- 
que; 4. Robert, Empereur de Conftantinople ; (Cherchez R O- 
BERT) 5. Henri, Marquis de Namur après fon frére, mort 
en 1229; 6. BAUDOUIN, qui fuit; 7. Marguerite, alliée 1. à 
Raoul IN, Seigneur d'Hfoudun: 2..à Henri, Comte de Vianden; 
8. Elizabeth, mariée 1. à Gaucher Comte de Bar fur Seine: 2, à 


Æudes 1, Seigneur de Montagu ; 9: Yoland, feconde femme d’4»- | 


dré, IL. du nom, Roi de Hongrie, morte en 1233; 10. Marie, 
alliée à Théodore Laicaris, Empereur des Grecs en Ale, mort en 
1222; 11. Agnès, mariée à Godefroy de Villehardouin, II. du 
nom, Prince d'Achäe & de la Morée; 12. Eléonore, premiére 
femme de Philippe de Montfort, Seigneur de la Ferté-Aleps, mor- 
teen12305; 13 & 14. Confiance & Sibylle, mortes jeunes. 

HI. Baupourn de Courtenay, Empereur de Conftantinople, 
mourut en 1273. (Voyez B À U D O UI N) Il avoit époufé Marie 
de Brienne, fille de Feaw, Roi de Jérufalem, & Empereur de 
Conftantinople, dont il eut PHILIPPE qui fuit. 

IV. Picippe de Courtenay, Empereur titulaire de Conftan. 
tinople, né en 1243, fut donné en ôtage par fon pére à des Gentils- 
hommes Vénitiens, pour sûreté de notables fommes qu'il avoit 
empruntées d'eux. Etant en libertés il ft un voyage l'an 1269, à 
la Cour d’Alfonfe, Roi de Caftille, qui le fit Chevalier, &re- 
tourna en ltalie auprès de Charles 1, Roi de Naples & de Sicile, 
Là il traita avec ce Prince & les Vénitiens, pour faire la guerre à 
Michel Paléologue, Empereur de Conftantinople. Mais l'événe- 
ment des Vêpres Siciliennes, empêcha l'exécution de ce Traité, 
& Philippe mourut l'an 1285, laillant de Béatrix, feconde fille de 
Charles L, Roi de Naples & de Sicile, une fille unique CATRHE- 
R1INE de Courtenay, Impératrice titulaire de Conftantinople, la- 
quelle époufa en 1300, Charles de France, Comte de Valois, fon 
coufin, & mourut en janvier 1308. 


SEIGNEURS d CHAMPIGNELLES. 


1. Roger T de Courtenay, fecond fils de PIERRE de Fran. 
ce, L. du nom, Seigneur de Courtenay, füt Seigneur de Champi- 
gnelles, &c. & Bouteiller de France. Il fe trouva à la guerre con- 
tré les Albigeoïs en 1210, & au fiége de Lavaur. I paf enfuire 
en Angleterre au fecours du Prince Louïs de France en 1217, & y 
füt fait prifonnier. Revenu en France, le Roi Louïs VII le fit 
Grand Bouteiller en 1223. Il accompagna ce Monarque à la guer- 
re de Poitou, & au fiége d'Avignon en 1226, fervit utilement le 
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Roi faint Louïs contre le Goimte de Champagne ; le füuivit au VOYagé 
d'Outre-mer, & y mourut en 1230. Al avoit époulé Mahawd, fille 
unique & héritiére de Philippe, Seigneur de Mebun-fur- Verre, &e 
de Selles en Berri, dont il eut 1. Pierre de Courtenay, Seigneur 
de Conches,.&c. qui fuivit le Roi faint Louis aux guerres de la 
Terre-Sainte, & qui mourut après la baraille de la Mafloure en 
1250, qui avoit époufé Perrenelle de Joigny, fille de Gaucher de 
Joigoy, I. du nom, Seigneur de Châreau-Regnard, dont il eut 
Amicie de Courtenay ; qui fut accordée à Pierre, fecond fils de 
Thibaud NI, Comte de Champagne, & Roi de Navarre, lequel 
étant mort avant le mariage, elle époufa en 1262 Roëert, IL. du 
nom, Comte d'Artois; 2. Philippe de Courtenay, Seigneur de 
Ghampignelles, mort en 1245 ; 3. Raoul, Seigneur d'Illier & de 
Neufvi en Auxerrois, qui accompagna Charles de France, Comte 
d'Anjou, à la conquête du Royaume de Naples, où il mourut en 
1271, laiflänt d'Alix de Montfort, Mahaud de Courtenay, mariée 
à Philippe, fils puiné de Gz#i de Dampierre, II, du nom, Comte 
de Flandre, morte en 1300; 4. Robert, Seigneur de Damville & 
de Nonancourt, Evêque d'Orléans, qui accumpagma le Roi Sc 
Louïs au voyage d'Afrique, & mourut en 12795 54 ean, Cha< 
noine & Archidiacre de Paris, puis Archevèque de Rhcims, mort 
en 12715 6. GUILLAUME quifuits 7. Blanche, époule de Louïss 
I. du nom, Comte de Sancerre; & 8. Ifnbeau, mariée 1. à Re« 
naud de Montfaucon: 2. à Feu 1, Come de Bourgogne & de 
Chalion. 

HI. GUILLAUME de Courtenay, Seigñeur de Champignelles, 
&c. fuivit le Roi S. Louis au voyage d'Afrique, & mourut en 
1280. Il époufa 1. Marguerite de Bourgogne, veuve de Henri de 
Brienne, Seigneur de Venili, & fille de Jean 1, Comte de Bour< 
gogne & de Chailon, & de Maband & Bourgogne fa premiére femé 
me, laquelle mourut après l'an 1259. 11 fe remaria avec Agnès de 
T'ocy, veuve de Guillaume de Culant, fille d'Anferic de Tocy, 
Seigneur de Biferne. Du premier lit, fortirent 1. Robsre, Arches 
vêque de Rheims, qui facra les Rois Louis Æutin, Philippe Le 
Long, & Charles le Bel, & mourut en 13235 2, JEAN, qui füirz 
3- Pierre, mort en 1200; 4. Ifabean, feconde femme de Guillaume 
de Bourbon, L du nom, Seigneur de Becai, morte en 1206 ; & 
5. Marguerite, mariée 1. au fils ainé de Raowl de Sores, dit d'Æx 
srées, Maréchal de France: 2. à Renawd de Trie. 

IV. JEAN de Gourtenay, I. du nom, Seigneur de Champi- 
gnelles, de ia Ferté-Loupiére, &c. fe trouva à la bataille de Mons= 
en-Puelle l'an 1304, avec plufñeurs Chevaliers à fa fuite, & mou« 
rut en 1318. Ii avoit époufé en 1290, Feanne de Sancerre, fille 
ainée & héritiére d'Etiemne, IL. du nom, Seigneur de S. Briçon, 
morte en 1313, dontileut 1, JEAN IL, qui fuit; 2. PHiLipre, 
qui a fait la branche des Seigneurs de lu FERTÉ-LOUPIÉRE, rap= 
Portée cÿ après; 3. Robert, Uhanoine de Rheims & de Sens, pre= 
vÔt de Lilie en Fiandre; 4. Guillaume, Chanoine & Vidame de 
Rheims; 5. Etienne, Chanoine & Prévôt de Rheims, élu Arche= 
vêque de la même églife, mort en 1352 avant fon Ordination; 6% 
Pierre, Seigneur d'Autri, de Cours-lez-Barres, & de. Villeneuvek 
des-Genêts, mort, laiffant de Marguerite de la Loupiére, trois file 
les, Jeanne, Dime d'Auri, mariée à Year de Beaumont, Sei- 
gaeur du Coudrai; /abeww, Dame de la Loupiére, mariée trois 
fois; &c Feanne, Relgieule. Une autre Feanne de Courtenay, file 
le de Fean 1, jut Religicufe à Notre: Dime de Soiffons, 

V. JEAN de Courtenay, IL. du nom, Seigneur de Champignel. 
les, &c. mourut en 1333. Ilavoit époulé Marguerite de Saint. Vé= 
rain, Dame de Bléneau, fille de Philippe de Saint-Vérain, Sei- 
gaeur de Biéneau, dont il eut 1. Sean, Seigneur de Champignelles 
& de Sant-Briçon, qui Le trouva à la bataille de Poitiers en 1356, 
fut en Angleterre un des ôtages pour le Roi Jean, fervit en Guiens 
ne contre les Anglois l'an 1371 & 1377, & mourut en 1392, fans 
entans de Marguerite, fille unique de Gui de Thianges, I. du nom, 
Seigneur de Champalement, JEAN Il laiffà 2, un autre fils, qui 
fut PIERRE quiluit, 

VI. Pi&RRE de Courtenay, Il: du nom, Seigneur de Champià 
goelles, de Sunt-Briçon, de Biéneau, & de Nulli, fervit le Roi 
Jean contre les Angiois, & fut fait Chevalier avant l'an 1361. - Il 
luivit Philippe de France, Duc de Bourgogne, avec dix-huit E« 
cuyers, fur les frontières de Picardie en 1369, fe trouva à la bata 
le de Rolfebecque en 1382, & mourut en 1395. Il avoit époui 
Agnès de Melun, Dame d'Efprenne en Brie, dort il eut 1. P1eR= 
RE A, qui fuit; 2. JEAN, tige des Seigneurs de BLÉNEAU, rapa 
portée cy-après; 3. Marie, Dame d Efprenne, mariée en 1399, à 
Guillaume dé la Grange; 4 Agnès, Dame de Nulli, époufe de "An 
gues d'Autri, Seigneur dé B:lon: puis de ean de S, Julien, Seis 
gneur de Mairroi; & $. Anne, 

VII. PIERRE de Courtenay, III. du nom, Seigneur de Chanis 
pignelles & de S. Briçon, Chambellan ordinaire du Roi Charles 
VI, mourut en 1411. Il avoit époufé Feanne Braque, fille unique 
& héritére de Blanchet Braque, Maitre d'Hôtel du Roi Charles 
VI. Elle fe remaria à 7er Coligni, furnommé Lowrdin, Seigneur 
de Saligni. Pierre de Courtenay laiffa un fils, JEAN qui fuit. 

VI Jean de Courtenay, IV. du nom, Seigneur de Champs 
gneilés, fervit au fiége de Pontoife en 1441, 11 vendit dix ans après 
la Seigneurie de Champignelles & la Baronnie de S; Briçon, ayant 
aquis par là le furnom de Sans-Terre. 11 mourut après l'an 14725 
fans poftérité légitime & fans biens. Ilavoit été marié r. à T/abeass 
de Châtillon, fiile de acques, Seigneur de Dampierre, Amiral 
de France: 2. à Marguerite David, fille unique de Henri, Seigneur 
de Longueval, de Fniie, & de Ghifen en Flandre, & veuve d’E« 
tienne de Vignoles, furnommé 4 Hire, Seigneur de Montmoril: 
lon. 11 laif# Pierre Bâtard, Seigneur des Efves, qui a fait la brane 
che des Seigneurs du CHENE & de CHANGI. 


SEIG®NEURS de BLENE AU. 


VII, JEAN de Courtenay , fecond fils de Pierre II, Soi 
Qgqg2 gneug 
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gneur de Champignelles, eut la Seigneurie de Bléneau pour fon 
partage. Al füt auifi Seigneur de T'annerre & de Chaffemay, de 
Y'Epinay, de Marquant, &c. obtint en juftice l'an 1454, par re- 
trait lighager, la T'érre de Champignelles. Il racheta auifi la Fer- 
te-Loupiére & Chevillon, & mourut en 1460. De Catherine de 
l'Hopital fon époufe , fille de François, Seigneur de Choify, il'eut 
1. JEAN qui fuit; 2. Guillaume, Seigneur de Groquetaine, mort 
nt l'an 1485, laiflant deux filles; 3. PIERRE, qui à fait la 
be des Seigneurs de LA FERTMÉ-LOUPIÉRE , rapportée dy 
Seigneur d'Arrablai, mort fans poñterité 3 5. 
aeur d'Arrablai qui fit tige; 6. 7 & 8, trois 


bras jr 
après; 4: Renaud , 
CHARLES, aufh Se: 


fille 


s 


VIIT. JEAN de Courtenay, A. du nom, Seigneur de Bléneau, 
&c. mourut l'an 1480, ayant époufé en 1457, Marguerite de Bou- 
cart, fille de Lancelot, Cheva neur de Blancafort, dont il 
eut 1. N IE, qui 5 2. Marguerite, Religieufe; 3. Lomife, 
alliée à Claude de Chamigni, Seigneur de Briare; & 4. Catherine 
de Courtenaÿ, mariée à 7er de Longueau, Seigneur d'Efcrignel- 
le 


IX. JEAN de Courtenay, III. du nom, Seigneur de Bléneau, 
&c. commença à fervir en 1484, fous le commandement de Jean 
d'Amboife, Seigneur de Bufli ion coufñin, en faveur du Roi Char- 
les VIT, contre le Duc d'Orléans, & mourut le feptiéme janvier 
3511. Il avoit époufé 1. Casherine de Boulaînvilliers: 2. Magde- 
laine de Bar, Dame de Planci & de l'Hermite, fille de Robers de 
Bar, Seigneur de gi & de ja Guierche. Il eut de celle-ci 1. 
François qui fuit; 2. Philippe, Abbé de Loroi; 3. Edme, qui 
#ervit fidélement le Roi Henri IL dans les guerres, fe diftingua à 
la prife d'Ivoi, don rnement en 1552, fut aufli l’un 
des Gentil:hom a Mailon du Roi, & mourut fans 
enfans de Var 4. Fean, Che r deS. Jean de Je- 
s, Seigneur de Mon- 


v1s de Courtenay, Seigneur de Bléneau , &c. fut 
f d'Auxerre, & premier Pannetier d'Eléonore 
; Reine de France. I avoit été élevé à la Cour, En- 
eur du Roi Louïs XII, fe trouva à la bataille de Mari 
& mourut en 1561. Il avoit époufé r.'en 1527, 
1 a Barre, fille aînée de ess, Comte d'Etampes, 
Vicomte de Bridiers, Baron de Vérets, premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roi, & Prévôt de Paris, morte avant 1542: 
1347, Hélëne de Quinquet, fille de Guillaume, Seigneur de 
tifaux, & dE de Courtenay-la-Ferté-Loupiére. Du premier 
ditileut 1. Françoif, Dame de la Grange en Brie, mariéeà Anroi. 
ne, Seigneur de Ligniéres, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Gou- 
verneur de Chartres: du fecond lit il laiffa 2. GasPARD qui füit; 
3- Odet, Seigneur de Parc-vieil, mort fans enfans; 4. Charles, 
mort fans être marié; 5. Fean, Seigneur des Salles, qui fe retira 
en Angleterre avec Jean de Courtenay, Seigneur de Frauville fon 
coufin, & mourut en 1618, ayant eu de Magdelane d'Orléans un 
fils mort fans poftérité, & deux filles, qui ne laïfférent point auffi 
de poftérité; 6. Marie-Elixabeth, mariée à François de Loron, Ba- 
ron de Limanton; 7. Sufamne, alliée à Foachim de Chaftenay, Sei- 
gneur de Villars; & 8. Magdelaine de Courtenay, mariée à Facques 
de l'Enférnat, Baron de T'hoigny & de Pruniers. 

XI. GasPARD de Courtenay, Seigneur de Bléneau, &c, folli- 
cita fix à fept ans, fous le régne de Henri IV, pour être reconnu 
Prince du fang royal, & ne put l'obtenir. Il mourut le cinquiéme 
janvier 1609, ayant eu d'Edmée du Chêne, fille de Fan, Seigneur 
de Neufvi, & de Clasde de Rochechouart, morte en 1604, 7. 
François, Seigneur de Neufvi, mort jeune en Hongrie; 2. EDME 
qui fuit; 3. Jeanne, Prieure des filles de f 
targis, morte en 1638; 4. Edmée, Supérieure du même monafté- 
re, morteen 16415 5. Claude, mariée à Antoine de Bren Sei- 
gneur de Boneton ; & 6. Gafparde de Courtenay, mariée x. à 
Claude de Bigni: 2. à Yacques de Boflu, Seigneur de Longueval : 
3. à Paul de Thianges, Seigneur de Creufet. Il fe remaria à Low- 
fe d'Orléans, fille de Louis, Seï 
fans morts en bas âge. 

XIT. EDME de Courtenay, Seigneur de Bléneau, &c. fit plu: 
fieurs pourfüites pour fon rang, mais inutilement. | mourut en 
1640, ayant eu de Carherine du Sart fon époufe, GAsPARD I, 

ui fuit. 

XIE GasrarD de Courtenay, IT. dunom, Seigneur de Blé- 


ces qu'il avoit conçues 
rut en 1655, fans poñtérité de Magdélaine de Durfort, fille de Go- 
dafroy de Durfort, Seigneur de Civrac. 


DERNIERS SEIGNEURS del FERTE-LOUPIERE, 
iQfus des Seigneurs de Blénenn, 


VII. PteRRE de Courtenay, Seigneur de la Ferté-Loupiére, 
de Chevillon, de Frauville, de Bontin, &c. fat le troifiéme fils de 
Jean, Seigneur de Bléneau & de Carherine de l'Hopital. 41 mou- 
rut en 1504, ayant eu de Perrise de la Roche, fille puîinée de Vin- 
cent, Seigacur de la Roche, & de Marie de Trie, r. HECTOR 
qui fuit, 2. JEAN, fige des Seigneurs de CHEVILLON, rapportez 
cy-après; 3 Charles, Seigneur de Bontin, mort en 15143 4. Louïs 
auf Seigneur de Bontin, qui eut poñtérité, qui fe verra à fon rangs 
5. Pierre, Seigneur du Martroï; 6. Edme, qui fut d'églié, & vi- 
voit encore en 15265 7. Edmée, mariée à Guillaume de Quinquet 
Seigneur de Monti@ut; & 8. Blanche de Courtenay, femme de 
À re de Mantelan, Seigneur de Marinville, Gentilhomme Ecof. 

ois. 

XI. Hecror de Courtenay, Seigneur dela Ferté Loupiére 
vivoit encore en 1548. De Clawde d'Ancienville qu'il époufa en 
1508, il eut r, RENÉ qui fuit; 2, Philippe, Seigneur de Ville. 


int Dominique de Mon- | 


gneur de Rére, dont il eut trois en: | 


| 
| 


Ll 
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neuve-læ Cornue, mort après l'aniss1s 3. Yeamme, Dame de Vil- 
leneuve-la-Cornue, qui époufà 1. Guillanme de Saint- e, Sel 
gneur de Neuilly & de Brion: 2. Titus de Caftelnau, Seigneur de 
la Pincerie, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Capitaine des Gardes 
Suifles du Duc d'Alençon: 3. François de Verneuil, Seigneur de 
Saint-Efin; 4 Marie, alliée à ean de Sailly, Seigneur de Harta- 
nes, Capitaine de Soilfons; 5. Barbe, mariée 1. à Philippe de 
Phale, Seigneur de Thou: 2. à Philippe de Boifferand, Se 
de Laivenac: 3. à Gil le Culons, Sei Seury; & 6. 
Charlotte de Courtenay,, aufli mariée trois fois, 1. à Year des Ma- 
rins, Seigneur de l'Échellé: 2. à 7wlien de Condé, 


cigneur de 
Boulages: 3. à Nicolas de la Croix, Vicomte de Semoine, pres 
mier Maître d'Hôtel de la Reine Marguerite. 

X. RENÉ de Courtenay, Seigneur de la Ferté-Loupiére, €« 
poufa 4rne de la Magdelaine, fille de Girard, Seigneur de R: c 
dont il n'eut point d'enfans, & fut tué au fiége de Bourges L'an 
1562. 


& 


SEIGNEURS de CHEVILLON,ISSUS DES SEIGNEURS 
de la Ferté-Loupiére, fenle branche de cette maïlon qui [ubjite. 


IX. JEAN de Courtenay, Seigneur de Chevillon,: du Martroï, 
de Frauville, & fécond fils de PIERRE, S r de la Fertés 
Loupiére, mourut le 24 mai 1534 À av 
Louette de Chantier, fille de Gz Se:g 
cuyer du Roi Charles VHI, 
Seigneur de Pacy. Lesenfans de 3 

es, mort en Chypre Pan 1557, 
GUILLAUME qui fuit; 3. Marie, 
gneur de Gaftines; & 4. Marthe de Courtenay, mariée à Marc de 
Giverlay, Seigneur de Châtres: 

X. GuiLLAUME de Courtenay, I. du nom, Se 
villon, &c. mourut le 21 mai 1592, ayant eu de À 
qu'il époufa en 1555, 1. François, 
à lâge de 21 anetoit Colonel d ni au hége d° 
1577, qui fut bleffé dangereufement à celui de la Fé 
qui avoit été Gentilhomme de la Chambre du Roi Henri Ill, qui 
follicita puifflamment 2 leurs droits de Princes du 
fang, & qui mourut fans alliance le huitiéme janvier 1617; 3. Re- 
né, Abbé de Jumiéges & des Efc ur de Saint-Eutropea 
de-Choïf en Brie, & de Chev ait fes foilicitations à 
celies de fon frére, & qui EAN qui 
fuit; & 5. Catherise, mariée en 1508, Ches 
vri. 

XI. JEAN de Courtenay, Il. du nom, Seigneur de Chevillon, 
de Frauville, &c. fervitle Roi Henri IV, dans {es guerres, de- 
puis le commencement de fon régne jufqu'à la paix de Vervins. Ce 
füt celui de toute fa famille, qui agit avec Le plus de vigueur durant 
plufeurs années, pour obtenir Le rang dû à leur naïflance: à quor 
n'ayant pu réüflir, il demanda permilion de fortir du Royaume, 
& fe retira en Angleterre l'an 1614, avec {on coufin Fean d 
tenay, Seigneur des Salles. Le Roi d'Angleterre écrivit en leur fa= 
veur au Roi Louïs XI, M. le Prince Henri de Bourbon fit in« 
férer dans les articles de la paix de Loudun, quelques articles con< 
cernant la Maifon de Courtenay, à quoi les Députez répondirent 
en marge, qu’on en parleroit au Roi. Mais la prifon de M. le 
Prince l'empêcha de folliciter pour ces Seigneurs, ainfi qu'il ñ 
promis. Jean de Courtenay revint en France en 16:17, & 
1620, il recommença fes pourfuites pour la glo: 
mais il ne put rien Obtenir, & mourut le troil 
Il avoit époufé en 1509, Magdelaine de Marle, fi 
du nom, Seigneur de Verfgni, & veuve de Gi 
Chevalier, Seigneur de Pouaiili, dont il eut x 
Robert, Abbé des Efchalis en 1627, par la dé 
3. Magdelaine, morte fans alliance; & 4. 
mariée à Jacques de Belloy, Seigneur de 

XHI. Louis Prince de Courtenay, Comte de 
Cheviilon, de Bléneau, de Frauville , & de 
d'août 1610, fervit à l'attaque 
dans toutes les campagnes depuis 16353 &t devint 
Chef de toute la poftérité de Pierre de France fils du 
Roi Louïs le Gros, par la moït de Ga/pard de Courtenay, Seiyneur 
de Bléneau, fon coufin, qui lui donna en 1653, la T'erre de Blé. 
neau, Il mourut le 23 novembre1672, ayant eu de Lucréce-Chréa 
tienne de Harlay, fille puînée de Péilippe, Comte de Céh, & de 
Marie de Béthune-Congi, qu'il époufa en 1638, 1. Louis-CHAR« 
LES qui fuit; 2. Roger, Abbé des Eichal e Saint-Pierre d'Aue 
xerre, & Prieur de Choif en Brie, né en 1647; 3. Ÿean- Armand, 
né en 1652, Chevalier de Malte en 1656, tué au fiége de 
Cambray en 16773 4. Gabrielle Charlotte, née en 1639, more en 
1652; 5. Chrétienne, née en 1643, mortefans alliance 3 6. Lucrés 
ce, née en 1643, Religieufeà Notre-Dame de Sens; & 7. Elixaa 
beth, née en 1647, toutes deux mories. 

XII. Louïs-CHARLES, Prince de Courtenay, Comte de Cé< 
fi, &c.néle 24 mai 1640, après avoir fait la campagne de Gigerg 
en 1666, il fuivit le Roi en Flandre, l'an 1667, & fut bleffé au 
fiége de Douay. Il fe fignala encore à celui de Lille, & en la 
guerre de Hollande en 1672, &c. & mourut le 28 avril 1723, ägé 
de83 ans. Il époufa le neuviéme janvier 1669, Marie de Lame, 
fille aînée d'Añtoine-François, Marquis de Bully, Gouverneur de 
Méziéres, morte Le 20 août 1676: 2. le 14 juillet 1688, Héléne de 
Befnçon, fille de Bernard du Piefis-Befançon, Lieutenant Général 
des armées du Roi, & Gouverneur d'Auxonne, morte le 30 nos 
vembrezx713. Du premier lit il a Eu 1. Louïs-Gafion, né le neue 
viéme oétobre 1669, tué au fiége de Mons, étant Moufqueraire 
du Roi, en 1691; & 2. CHARLES ROGER q 
lit, il eut Héléne de Courtenay, née Le fepriéme 
le cinquiéme mars 1712 , à Lowis-Bénigne de Be: 
Comte de Liftenois, Chevalier de la T'oifon d'Or 
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XIV. CHarLes-ROGER, Prince de Courtenay, né enjuillet | 


1671, à épouie le 19 novembre,1704, Marie-Claire-Genéviéve de 
Bretagne, fille de Claude, Marquis d'Avaugour, Comte de Ver- 
tus, Gt. 


SEIGNEURS de BONTIN , ifus des SEIGNEURS 
de la Ferté-Lonprere, 


IX. Louis de Courtenay, quatrième fils de PIERRE, Seigneur 
de la Fere-Loupiére, fur Seigneur de la Ville-au‘Partre, d'Yvilie- 
fur-Seine, de Bontin & de la Cartiniére. li mourut le 24 {eptem 
bre 1540, ayant eu de Charlotte Du-Mènii-Simon, Dame de Mo 
rogue, 1. FRANGÇois, qui fuit; 2. Claude, Chevalier de Malte; 
3: Losp, neur de Beaulieu en Auvergne, & de la Cutiniere, 
mort après Lan 15513 4. Barbe, morte fans alliance; & 5. Feañne 
de Courtenay femme de François de Rochefort, Seigneur de Chars 
en Auvergne. 

X. François de Courtenay, Seigneur de Bontin, embraffà la 
Rehgion Proteitante, & étoit mort lan 1578, Il avoit époule Lomife 
de Jaucourt, fille de Fear, Seigneur de Valiarnoud, dont ii eut 1 
Françoife de Courtenay. mariée à Gsy de Béthune, Seigneur de Ma 
reul; &2, Anne, Dame de Bonn, mariée Le quatrième octobre 
1583, à Maximilien de Bethune, I. du nom, Marquis de Rôni, 
depuis Duc de buily, Pair & Maréchal de France, morte en juin 
1589. 


SEIGNEURS d'ARRABL AT, iffus des SEIGNEURS 
de Bléneas, 


VU, CHARLES de Courtenay, cinquiéme fils de JEAN I, 
Seigneur de Bleneau, fut Seigneur d'Arrablay, de l'Epinay, &c. & 
für Pun des Seigneurs qui prirent les armes en 1485, fous le com 
mandement de François, Comte de Vendôme, contre Louïs Duc 
d'Orléans, depuis Roi Louïs X Il fe trouva à La bataille de Saint- 
Aubin en 1488, & mourut peu après.!, De Feanre de Chéry fon é- 
poufe, il eut r. FRANÇOIS qui fuit; & 2. feanne de Courtenay, 
femme de Fear de Guarchi, Seigneur de Blannay. 

IX. FRANGois de Courtenay, Seigneur d'Arrablay, &c. mou 
fui avant l'an 1540, ayant eu de Françoife de Ménipény , fille d'4 
lexandre, Seigneur de Concreflaut, & de Varenne-en-Berry, Che: 
vaier d'honneur de Marie d’Angleterre, Reine de France, Gilber. 
te de Courte ; mariée à François de Chanugny, Seigneur de Bria 
1e: elle vivoit encore en 1590. 


ANCIENS SEIGNEURS de ls FERTE-LOUPIERE 
Jortis de la branche de Ghampignelles. 


V. PuiLippe de Courtenay, fecond fils de JEAN de Courte- 
may, L. du nom, Seigneur de Chempignelies, eut la T'erre de la 
Ferté Loupiére pour fon partage, & accompagna le Roi Philippe 
de Valois au voyage de Flandre l'an 1328, combattità Montcaliel, 
fe trouva avec Jean de France, Duc de Normandie, au fiége de 
T'aun-l'Evêque fr l'Efcaut l'an 1340, & mourut après 1344. li 
avoit époulé Marguerite d'Arrablay, dont il eut 1. Marguerite de 
Courtenay, Dame en partie de la FertéLoupiére, mariée à Raoul 
le Bouteiller de Senlis: d’une feconde femme, il eut 1. JEAN qui 
fuir; & 3. Feanne, époufe de Gaucher de Bruillart, Seigneur de 
Courfant. 

VI. JEAN de Courtemy, I. du nom, Seigneur de la Ferté- 
Loupiére, mourut avant l'an 1412. Il avoit époulé 1. Perrenelle de 
Manchecourt, dont ileut 1. JEAN HE, qui fuit: 2. 4rmede Vale- 
1y; Dame de T'nnerre & de Chafenay. 

VIL. JEAN de Courtenay, Il. du nom, Seigneur de la Ferté- 
Loupiére, embraffà le parti de Charles de France, Dauphin. , Le 
Roi Charles VI le déclara rebelle, & en 1418, il confilqua fes 
biens, qui lui furent rendus par le, Dauphin, dès qu'il fut parvenu 
à la Couronne. On n'a point le nom de fa femme , dont il eut 
deux filles, feanne, Dame en partie de la Ferté-Loupiére, qui 
cette part à JEAN de Courtenay , I. du nom, Seig 
Bléneau, laquelle avoit époufé, G#y de Cournoy, Seigneur 
nelle; & 3. Michelle, femme de Michelet Bourdin, qui vendit aufi 
au Séigneur dé Bléneau, la part qu'elle avoit à la Ferté-Lou- 
piére. 


dTANLATY,ISSUS4de PIERRE 
de France: 


SEIGNEURS 


IT GuiLLAUME de Courtenay, quatriéme fils de PIERRE de 
France & d'Elifabeth, Dame de Courtenay , fur Seigneur de ‘Tan 
Lay, & de Maiiy 


e de Guillaume de Joinville, Seigneur de Juilly. 

IV. n de Courienay, If. du nom, Ssigneur de T'anlay, 
&c. mourut le 15 juillet 1281. De Marguerite de: Plancy, Dame 
de Saint-Winemer , il laiffà r. ROBERT Il, qui fuit; 2. Evienne, 
Seigneur de T'annerre, mort fans enfans; 3. Philippe, Seigneur de 
Raviéres & de Saint-Winemer , mort fans pofterité en 1300 ; 4 
Fean, Doyen de l’Abbaïe de Quincy, mort auffi en 1300; & 5. 
Marie, alliée à Guy de Montréal, Seigneur d'Atheis. 

V. RoBarT de Courtenay:, I. du nom, Seigneur de T'anlay, 
Irut En 1310. Il avoit époufé Agnès de Saint-Von, dont il 
eut r. GUILLAUME, qui fuit; 2. Philippe, Prieur de Juilly ; 
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&:3. Agnès, Dame de Bragelogne, époufe de Robert, Seigneur de 
Rochefort, 

VI. GuiLLauMe de Courtenay, IL. du nom, Seigheur de T'ans 
y, tut au nombre de pluñeurs Seigneurs au Comte d'Auxerre & 
de Tonnerre, qui fe liguérenten 131$, pour empêcher quelques 
€xactions du tems du Roi Louis X, {urnommé Hwtin, 11 mourut 
avant l'an 1328, lailfant d'une femme dont le nom eft inconnu, 14 
Robers III, qui accompagna le Roi Philippe de Valois à la guerre 
contre les Flamands, fe trouva à la bataille de Monicaflel, en 1328, 
lervit encore en 1340 & 1341, & mourut fans poftérité, apresi'an 
13475 2, Jean, Seigneur de Raviéres & de Saint-Winemer, qui 
ie trouva à Montcañél avec {on frére aîné, & mourut après l'an 
1340, fans enfans d'Oditte, fille de Guy, Seigneur de Pléepape, ni 
de Feanne de Saux; & 3. PHILIPPE Qui fuit. 

Vil. PHILIPPE de Courtenay, Seigoeur de T'anlay, &c. fe 
trouva à la batatie de Crécy, le 26 aoûtu 346, fuivi d'unze Ecuyers, 
& mourut avant l'année 1385. Il avoit époulé Philiberte de Châ< 
teauneuf, Dame de Poif, de Sainte-Savine, & de Poligni, dont 
il eut 1. Pierre mort avant fon pére, l'an 1383, au fége de Bour= 
bourg, où ilavoit accompagné le Roi Charles VI; 2, ETIENNE 
qui fuit; 3. Jeanne, époufe de ex de Chamigny, puis de Hugues 
Poftel, Seigneur d'Ailly, Pannetier de Louis de France, Duc 
d'Orléans; & 4. Alixane, Abbefe de Crifenon. 

Vili. ETIENNE de Courtenay,, Stigneur de Raviéres, fervit 
le Roi Charles V, contre les Anglois, fe trouva avec le Roi Char« 
les Vi, au fiége de Bourboug en 1383, & mourut fur la fin de 
l'année , ayant eu de Yeanne de Marmeaux, Teanne , Dame en par= 
de de T'nlay, mariée 1. après l'an 1393, à Guillaume de Blez 
2. à Robert de Châlus, Seigneur d'Entragues. Etienne eut une fe 
conde femme, Marguerite de Valery. 


SEIGNEURS db CHESNE & d CHANGTY 


Cette branche qui eft finie, étoit iffüe de PIERRE de Courtea 
nay , qui a toûjours paflé pour fils naturel de Fear de Courtenay, LV. 
du nom, Seigneur de Champigneiies.  Aïah en avoient parlé du 
Bouchet, & ie Pére Anfelme. Ces Se ars du Chêne & du Chan- 
8y, qui fe feroient trouvez lésaînez de cene Mailon, fi celui dont 
ils uroient leur origine eût été légitime, ne parurent point dans les 
pourfuites faires par les Seigneurs de Bléneau & de Chevillon dans 
le commencement du XV{I fécie, pour obtenir le rang de Prin- 
ces du fang, & la derniere Requêce préfentée par ceux-ci au Roi 
Louïs XIII, le 16 mars 1626 , für lignée de huit d'entre eux, fe di- 
fant les feuls mâles vivans de la Maïfon de Courtenay ,iffus légitimement 
par mâles du Roi Louis le Gros, Ai y avoit pourtant alors Quatre 4 cinq, 
lies vivans,. de la branche de Changy, preuve qu'on ne la regar- 
doit point comme légitime, Cependant, comme il s’eft gliffé dans 
l'édition de ce Diétionnaire en 1704, que les Defcendans de Pierre 
de Courtenay , Seigneur de Changy, avoient prouvé fa naiffance 1é< 
gitime, dans une inftance qu’ils avoient tée au Parlement con- 
tre la branche de Chevillon, & qu'ils avoient obienu un Arrêt en 
leur faveur; on s'eft informé de ce fair, & l'on a fçu que la vérité 
eft, que le Prince de Courtenay, Louis. Charles, avoit intenté une: 
inftance aux Requêtes du Palais, contre ceux de Changy, pour les 
obliger de quitter les armes pleines de Courtenay, & de ne plus 
fe qualifier Seigneurs de Gourtenny; que ceux-ci avoient répondu, 
qu'ils ayoienr pour eux une pofieffion de près de cent années, qui 
leur fuffifoit pour n'èwre point troublez: fur quoi étoit intervenu M. 
de Harlay, lors Procureur Général, & depuis premier Préfidentz 
ce qui avoit fufpendu je jugement de cette affaire. Mais tous ces 
Seigneurs de Changy étant morts peu après, & leur branche s'étant 
trouvée éteinte, l'inftance n'a plus été pourfuivie. : Nous rapporte= 
rons pourtant leur defcendance. 

IX. PIERRE de Courtenay, fils raturel de JEAN IV, Seigneur 
de Chimpignelles, naquir pendant le {econd mariage de ce Seigneur, 
d'une Demoifelle nommée Yeanne de la Brofle, Son pére lui don= 
na le fief des Efves, dans la paroiffe de Dannemarie ert Puifaye. Il 
porta les armes pour le fervice du Roi, en qualité d'Archer, fous 
le nom de bdtard,de Saint-Brigon ci de Courtensÿ, dans la compagnie 
des Gendarmes de Phüippe e Hocberg, Maréchal de. Bourgogne 
l'an 1485, dans celle de Matthieu bâtard de Bourbon l'en 1490, & 
dans celle de François de Bourbon, Comte de Vendôme la 14914 
On ne fait pas le tems de {a mort. De Deryfe Charnier, Dame de 


| là Chaponniére, du Chêne & de Changy, ii eut entre autres enfäns 


JaAcQUESs qui fuir, 

X. JaAcQuEs de Courtenay, Seigneur des Efves, du Chêne:-lès: 
Saint Éfoge, de Changy, &c. vivoit encore en 1563. Ii époufa 
Chrifline de Vilieblanche, Dame de Cernoy & d'Autry, dont il 
eut 1, Franpois , mOIt En 157$, fans enfans; 2. JACQUES II qui 
fuit; 3, Françoife, mariée en 1563, à Bertrand de Voues, Seigneur 
de Malesherbes; 4. Lucréce, mariée le quatriême juillet 1574, à 
Louis G'Orléans, Seigneur de Foifieau; 5: Marguerite, femme de 
Maximilien de Salazart, Seigneur de Ferriéres &,de Vendeuvres 3 
& 6, Feanne de Courtenay , alliée à Paul de Cofte, Seigneur de 
Champ-Feñu. 

XI. JacQuESs de Courtenay ,: 11. du nom, Seigneur du Chêne; 
&c. Gentilhomme ordinaire du Duc d'Anjou, frére.du Roi Henri 
IE , futiué dans une xencontreile 21 d'août 1589. Il avoit époufé 
en 1577, Marie de Gauville, Dame de Formaville, fille de Fean, 
Seigneur de Javerci & de Montcelart, & de Marie d’Etampes-la« 
Ferté-Imbaud, dontil eutsr.. Jacques lit, qui fuit; 2. 7ofph, 
Chevalier de Male; 3. Claude, mariée le 13 février 1605:, à Char: 
ls deLoron, Baron de Limanton; & 4. Agnès de Courténay, Res 
ligieufe de Sainte-Claire à Gien, ; 

XIK. JACQuEs de Courtenay, HI. du nom, Chevalier , Seis 
gneur du Chêne, de Changy,&c. mourut le dixiéme d'août 16424 
li avoit eu de Françoÿe de Loron, Dame de Ferriéres, &cuflle 
de Frangois, Seigneur de Limanion, & de Marie-Elifabeth dé Cour= 
tenay qu'il époufa en 1606, & qui mourut en 1625, x, FRAN« 
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gous qui fuit; 2: asques, Chevalier de Malte, mort en 16285 3, 
Tofeph, Seigneur de Montcelart & de Moulaines, marié en 1646, 
à Catherine Guyon, mort en 1674, dont ila eu Fean- Marie de Cour- 
tenay , de Montcelart, né en 1654, ÉIEvÉ Page de la Chambre du 
Roi, quia époufé en 1676 Marie de la Marre, veuve de N... du 
Grouchet, Seigneur de Soquenss Confeiller au Parlement de Rouen, 
dont il n'a point eu d'enfans; 4. Catherine, mariée le 20 février 
1686, à Charles de Gauville , Seigneur de Javerci, morte au mois 
de décembre fuivant ; 5. Feanne, mariée 1. en 1692, à Jacques 
du Grouchet, Seigneur de Soquens: 2. en 1702, à Lowis-Gilles de 
Barville, Marquis de Boiffi, Capitaine au régiment royal d’artille- 
rie; 6. Marguerite, Religieufe à la Magdelaine d'Orléans; 7. Ma- 
rie- Anne; 8. Geneviéve; 8c 0. Franpoife de Courtenay. JACQUES 
de Courtenay eut aufli quatre filles Religieufes, & fe remarla En 
1632, à Jacqueline Paviot, fille de Charles de Pavyiot, Seigneur de 
Boïfÿy-le-Sec, & de Marie de Rochechouart, morte en 1671. 

XIE Françors de Courtenay, Seigneur de Changy, &c. fer- 

vit le Roï Louïs XIII dans fes guerres, & mourut en 1671. HLavoit 

poule 1. en 1649, Marie de Crépy, veuve de Henri de Bernard , 
Chevalier, Seigneur de Montgermont: 2. en 1653, Lowi/e-Marie 
de Rochechouart, fille de Lows, Seigneur de la Broffe-Montigny , 
dont il eut 1. Lois, mort jeune; & 2. Marie-Lomife, Dame de 
Changy, mariée à Charles le Coigneux, Seigneur de Bezonville , 
Confeiller au Châteler. * Du Bouchet, Hifloire de lu Maifon de 
Courtenay: Le Pére Anfelme, Hifoire de la Maifon Royale de France, 

11 y aencore une branche de COuRTENAY en Angleterre; mais 
elle eft fortie de l'ancienne Maifon de Courtenay , d'où étoit auffi 
ie Elifabeth de Courtenay, qui époufa Pierre de France. 
ceux de cette branche portent-ils les armes de cette Maifon avec un 
lmbel. Ils ont poffédé long-tems le Comté de Dévonshire, Il y 
a eu plufñeurs Chevaliers de la Jarretiére de cette Maifon, & autres 
grands Hommes qui ont eu de triftes forts durant les guerres des 
Ducs d'Yorck & de Lancaftre, Un des plus confidérables fut HEN- 
æ1 de Courtenay, Comte de Dévonshire, Marquis d'Excefter, 
Chevalier de la Jarretiére, que le Roi Henri VIIL fit décapiter en 
2538, & dont le fils EbouaRrD de Courtenay, aufli Comte de Dé- 
vonshire, mourut fans poftérité, en 1556, non fans foupçon de 
poifon. Il en refte toüjours une branche dans ce Comté qui jouit 
encore de plus de 150000 livres de rente. * Imhof, Hiÿf, Géréal, 
Magre Britannie. 

COURTE N AY (Jofflin de) Cornte d'Edeffé, s’eft ren- 
du célébre pendant les Croilades, par fa vertu & par fon courage. 
Ce Prince, qu'on avoit retiré à demi mort & tout froiflé, de def- 
ous les ruines d'une fortereffé qu'il avoit attaquée auprès d'Alep 
en Syrie, l'an 1131, languifloit dans fon lit, où il n'attendoit que 
la mort, lorsqu'on lui vint dire que le Soudan d’Iconium, voulant 
profiter de fa maladie , avoit mis le fiége devant une de fes places, 
appellée Croifon. Auffi-tôt il donna ordre au Prince Joffelin fon 
fis, d'aller promptement contre l'ennemi; mais ce fâchelui ré- 
pondit, qu'il ne jugeoit pas à propos d'attaquer un ennemi plus fort 
que foi. Alors ce généreux vieillard ayant fait promptementaflem- 
bler fes troupes, fe fit mettre à leur tête dans une litiére, où il ne 
pouvoit agir que de l'efprit, qu'il confervoit encore dans toute fa 
force, 11 marchoit en cet état vers l'ennemi, lorsque le Soudan qui 
en eut avis, n'ofant foutenir le combat, leva le fiége & fe retira. 
À ceue nouvelle, ce brare Comte fit mettre fa litiére à terre au 
milieu de l'armée ; & après avoir rendu des actions de graces à 
Dieu de ce qu'il mouroit en Prince croifé, faifant la guerre aux Infi- 
déles, expira plutôt par l'excès de fa joye, que par la violence de 
fes douleurs. Son armée viétorieufe par lui ful, & fans combat- 
tre, remporta fon corps dans fa litiére, comme fur un char de 
triomphe, dans laville d'Edeffe, pour lui rendre les honneurs que 
méritoit une des plus belles aétions qui fe foient jamais faites. * Maim- 
bourg ; Hiffoire des Croïfades, L. 3. 

COURTEN V AUX (Marquis de) Cherchez SO U- 
VRE&LE TELLIER. 

COURTE T (Guillaume) étoit de Sérignan) près de Bé- 
ziers, & entra parmi les Dominicains au couvent d'Albi, dans le 
commencement de la réforme du Pére Sébaftien Michaëlis. Ses 
Supérieurs connoiffant fa piété & fa fcience , l'envoyérent à T'ou- 
loufe, pour y élever les Novices, & pour enfeigner {a T'héologie. 
41 fürenfuite fait Prieur de la maifon d'Avignon ; mais plein de zé- 
le pour porter les lumiéres de l'Evangile dans les païs Idolâtres, il 
paf en Efpagne, afin de trouver l'occafion d'aller au Japon. Il 
s’embarqua pour les Philippines avec vint-deux Religieux de fon 
Ordre, conduits par le Pére Diégo Collado, qui en étoit Le Supé- 
rieur. Le Pére Courtet étant arrivé à Manille, on le nomma Le. 
eur en Théologie. Dans cet emploi, il fe difpofa à fa mifion, 
Al partit le dixiéme juin 1636 , avec deux Religieux de fon Ordre 
pour le Japon, & ils y arrivérent le 16 juillet. On les découvrit 
d'abord, & on les miten prifon, où ils demeurérentun an, {ouf 
frant de cruels traitemens. Par ordre de l'Empereur, ils furent 
condamnez à mort, & le P. Courtet fut conduit à Nagazanchi, lieu 
du füpplice, où après lui avoir fair fubir deux fois l'horrible tour. 
ment de l'eau, on lui enfonça au bout des doigts de longues alei- 
nes, & on lui coupa enfin latête le 29 de feptembre 1637. * Hi- 
for. Philip. tome 1.1.2. ch. 60. 61. Diarium Dominic. an. 1637, 17 
Septembre. Jean deS. Marie, Vies des Saints de L'Ordre de Jaint Domi. 
nique, tome 3. 

* COURTEZO N, petite ville de la Principauté d'Orange 
en‘Provence , au füud d'Orange, dont elle eft éloignée d'une lieue 
& demie. - 

COUR TILZ (Gatiende) Sieur de Sandras, né en 1644, 
à Paris, après avoir été Capitaine dans le régiment de Champagne, 
alla vers l'an 1683, en Hollande, pour y faire imprimer plufeurs 
Ouvrages de fa compoftion. Il eft d'autant plus nécefläire de faire 
connoître tout ce qui’eft forti dela plume de cet Auteur, qu'entre 
fes Ouvrages il y en a plufeurs qui ont été publiez fous différens 
moms, & qu'ayant pris plus garde à y éviter ce qui fent le Roman 


Auf, 
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que dans quelquesautres, quoiqu'il n'y ait au fond gué 
vérité , ila mis plus de perfonnes en danger 
l'an 1683 parut la Conduite de la France 
Ouvrage où de Courulz parle contre fa parie, & qu 
l'année fuivante, où il publia auffi des Méra 
événemens arrivez fous Louis XIV. En 1685 parurent là Co 
Mars; les Nouveaux Intérêts des Princess, & la Vie du Vicomte da Tu« 
renne , fous le nom de M. du Buiflon, fous lequel cette même vie 
reparut encore en 1688. La Vie de l'Arniral de Coligny, ef encc 
un Ouvrage de Courtilz, qui le publia en 1686, & qui s'y dé 
jufqu'à parler comme un Religionnaire, quoique devant & apr 
ait toûjours fait profeffion de la Religion Catholique. C 
même année qu'il commença à faire imprimer ur 
madaire, qu'il ne put continuer que jufqu 
guerre qui furvint. En 1687, il donna les 
R, c’eft à dire, de M, le Chevalier, ou de 
chefort ; & en 1689, il fit paroître fon Hiffoire de Ia guerre de Ho 
lande, depuis l'an 1672, jufqu'en 1682: Ouvrage qui déplut telle- 
ment à ceux avec qui il vivoit, qu'il fut obligé de revenir en Fran« 
ce. Il n’y demeura que jufqu'en 1694, & étant retour: 
lande , il mit fous la preffe le Teffament Politique de M. Colbert. En 
1696 , il publia une Hiftoire galante fort faryrique ; & en 1698 , 
il commenGa à donner l'Elire des Nouvelles des Cours do l'Europe, dont 
il ne put publier que quatre mois, la fuite ayant été fuppri Ce 
fut en ceite même année que parurent les Mémoires de ‘jean-Baptifle 
de la Fontaine, qui deux ans après furent fuivis des Mémoires de M. 
dArtagnan. En 1701, il publia les Mémoires du Marquis de Mont 
brun, ceux de Madame duTrêne; les Entretiens de M. Colbert avec 
Bavin; les Mémoires dy Marquis D. &les Annales du Paris dr de la 
Cour, pour les années 1697 & 1608; maisil il n'eut pas plutôt fini 
tout cela qu’il revint en France, & ce fut à Paris qu'il publia en 
1702, les Mémoires de Vordne. Cet Ouvrage, ou quelque autre lui 
fit des affaires ; il fut arrêté par ordre du Roi, & conduit à la Ba 
fille, où il fut renfermé très-étroitement pendant trois ans, mais 
ayant obtenu enfuite un peu plus de liberté , il fit connoiflance avec 
le Duc de T'yrconnel, fur les récits de qui il compofa des Mémoi 
res fous lenom dece Duc. Il compofa encore d'auires Ouvrages 
pendant fa détention à la Baftille; £ en étant fortien 1711, il fit 
imprimer la même année à Rouen, les Anecdotes d'Angleterre ; les 
Mémoires pour fervir à l'Hifloire du Maréchal de Faber; les Mémoires 
d'un homme de guerre; & les Mémoires de M. B. Sécretaire du C, D. 
R. Enfin il mourut à Paris le fixiéme mai 1712, âgé de 68 ans, 
& fut enterré à faint André des Arcs. Ila laiffé un grand nombre 
de manufcrits. Voici le jugement que M. Bayle fait de cet Auteur 
& de fes Ouvrages, dans fa Réponfe aux Queflions d'un Provincial, 
Il narre, dit-il, joliment: il y a du vif&c de ja clarté dans fon fi- 
le ; fon génie eft fécond; il a le don d'écrire avec une facilité extra 
ordinaire. S'il eût employé de fi beaux talens à fuivre les grands 
modéles de l'Antiquité & les loix de FHifoire, il eût pu devenir 
un bon Hiftorien. Mais dès qu'un Auteur ne cherche que fa pro« 
pre gloire ou fon profit, préférablement à l'utilité de fes Lecteurs, 
alors c'eft un homme dont on doit craindre les fupercheries, &à 
qui l'on ne doit fe fier qu’à bonnes enfeignes. Comme il veut fe 
faire lire, & qu'il aime à en donner à garder , il parle des chofes 
comme témoin oculaire. Il a tout vu; il fe prête comme un grand 
régitre d'Anecdotes ; il féme par tout des avantures qui puiffent fur 
prendre, il romanife tous les fujets qu'il manie. On ne trouve dans 
ces prétendus Mémoires aucunes dates des éyénemens qu'il y racon< 
te, même des plus remarquables. 11 y débite des f&tions fans au 
cun égard à la Chronologie ; il paffe d'une année à une autre fans 
en avertir fon Leéteur , faifant même précéder quelquefois ce qui 
devroit fuivre. * Le Long, Biblioth. Hifi. de France. Le Pére Nis 
céron, Mémoires pour fervir à l'Hificire des Hommes Illufires, tome 2. 
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COUR'TIN (Antoine de) Réfident général pour le Roi 
de France auprès des Princes & des Etats dunord, naquit à Riom l'an 
1622, & eut pour pére Anroine Courtin, Confeiller du Roi, Gref. 
fier en chefau Bureau des Finances de la Généralité d'Auvergne, 
qui peu avant fa mort, fut honoré par le Roï d’un Brevet de Cons 
feiller d'Etat. Après avoir fâit fes études & fes exercices, il paña 
en Suéde l'an 1645, avec M. Chanu, alors Réfident auprès de la 
Reine Chrifline, puis Ambañädeur & Confeiller d'Etat. Il profi- 
ta fi bien fous cet habile Miniftre, intime ami de fon pére, que 
cette Reine ayant eu occafon de goûter fon efprit, voulut l'attacner 
à fon fervice, dans lequel pourtant , il ne s'éngagea qu'autant qué 
la Suéde feroit en paix avec la France. Elle le fit Sécretaire defes 
commandemens; & la maniére dont il exerça cette charge, augmen= 
ta l’eflime que fa Majefté avoit déja pour lui. Il gagna aufi l'ami 
tié des Grands de la Cour, & particuliérement de Charles Guflave, 
héritier préfomptif de la Couronne, auprès duquel la Reine Le mit, 
en la même qualité de Sécreraire de fes commandemens, lorsqu'el= 
le envoya ce Prince en Allemagne, Généraliffime de fes armées. 
Etant de retour en Suéde, il reprit les fonctions de fa charge au 
près de la Reine, quile fit Noble Suédois l'année 1651, ajoûtant 
aux armes de {a famille, une bordure aux armes de Suéde, & qui 
lui donna une Seigneurie, à laquelle elle fit porter Le nom de Cour- 
tin. Quelque tems après, le changement d'affaires qui fürvint en 
cette Cour-là, le détermina à reveniren France ; mais le Prince 
n'y confentit que fous la promefle qu'il exigea de Jui de repaffer en 
Suéde, lorsqu'il feroit parvenu à la Couronne. Deux ans après, 
la Reine ayant fait abdication de la Couronne, le Prince devenu 
Roi, lui écrivit de fa propre main, & lui manda de fe rendre incef= 
fammentauprès de faperfonne. Il alla donc trouver Charles Guftave 
en Pologne, où il fafoit la guerre : il le fuivit dans fes expéditions, 
& eut l'honneur def trouver auprès de fa perfonne en deux batail 
les rangées. Ce Prince avoit une fi parfaite confiance en lui, 
qu'il Je choifit pour fon Envoyé extraordinaire en France, où if 
remplit les devoirs de cetimportant miniftére, avec toute la pru- 
dence & soute Ja fidélité poffible, jufqu'à la mort de fa Majefté 
Sué= 
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Quoiqu'il lui tür ex- 
uite, & de fe donner 


obtenu l'agrément de la Suéde, à laquelle il étoit 
forte qu'il eut le bonheur de fervir fucceflivement dans 
le mêr ploi, deux Souverains, avec une égale fatisfiétion de 
& de l'autre. Cette derniére négociation étant heureufement 
finie, & fa fanté ne lui permettant plus de s'engager en d'autres, il 
s'appliqua dans fa retraite à divers Ouvrages utiles & agréables au 
publ Ii donna les Traitez de la Civilité, du Point d'honneur, de la 
Parefe, de la aloufie, dr la Traduétion du Traité de la Guerre é» de 
{x Paix de Grotins, divilée en trois livres: Il en a laiflé encore d'au- 
res, que l'on promet de donner au public. Antoine Courtin mou- 
rut à Paris en 1685, dans les mêmes fentimens de piété & de reli- 


engagé 


gion, qu'il avoit confervez pendantitoute fa vie. Il avoit époufé 
Marie Salomé de Bauvers , dont il n'eut point d'enfans, 

COURT NEY, famille Angloile. Voyez COUR TE- 
N AY. 


COUR'TOIS, Doéteur de Paris. Cherchez M A T U- 
RIN CLEMENT. 

COURTON, Cardinal. Voyez CURSON. 

COURTR AI, fur la Lis, ville de Flandre dans le, Païs- 
Bas, avec une bonne citadelle, eft entre les villes de Lille, de 
Tourmy , d'ipre & d'Oudenarde. 
at Corteriacum & Cortracum, & ceux du 
t du tems de Célar, fous la jurif, 
urnifiens. Philippe le Hardy ÿ fit bâtir un château. 
dirent une bataille l'an 1302, par leur tropgrande 
précipiation. La ville de Courtrai fut pillée & brûlée lan 1382 ; 
e fut rebâtie dans la fuite du tems, & depuis elle devint 

1 La Lis divife en deux parties cette ville, célébre 

par fes manufctures de draps & de toiles, 11 y a une églife collé- 
& diverfes maifons Religieufes. Les François, en 1646, 
Le Roi Louis XIV la 


Depuis ce tems, elle 
ée très réguliérement ;. mais ayant été rendue aux Efpa- 
le traité de Nimégue, fait en 1678, & puis reprifé par 
çois, ils ne la rendirent aux Efpagnols que démantelée , 
après la tréve de 1684. Les François s'en étoient emparez: pendant 
la derniére guerre du XVII fiécle, & ils l'ont encore rendue aux 
pagnols par da paix de Rifwick en 1697. * Guichardin, Deféri- 
prion du Pañs-Bas. Gramaye. Valére André, Topographia Belgica , 
: 44 C7 45. 
, ÉÈ O Ü RVILLE, petit ville de France dans la Beauce 
fur les confins du Perche, eft fituée fur.la rive gauche de l'Eure, 


ce; par L 


Elle eft à l'oueft de Chartres tirant vers le fud, & en eft éloignée 
d'environ cinq lieues. 

COURZOL A, ifle, avec une ville de même nom, fur 
tes côtes de Dalmatie. 
TArcl 


C'eft le fiége d'un Evêque , fuffragant de 
vêque de Ragufe. Elle appartient à la République de Ve- 
a obligé celle de Ragufe à la lui céder, par un artifice 
ulier. Les Vénitiens ont un écueil appellé Saint-Marc, 
qui commande la ville de Ragule , avec un autre petit rocher en- 
core plus près, quin'apas plus deterre-plain qu'il n'en faut pour les 
fondemens d'une maifon médiocre qu’on y a bâtie. Etant brouil- 
lez avec les Raguñens, ils envoyérent une nuit des gens qui bâti- 
rent un petit fort de carion peint en couleur de terce fur ce petit ro- 
cher, & qui y portérent quelque canon de bois fbriquez à la hât 
Le matin les Ragufens ayant vu une citadelle achevée & garnie 
d'artillerie en fi peu detems, en furent allarmez, & demandérent 

rlementer. La paix fut faite, à condition que la République 
> Ragufe cédéroit à celle de Venife l'ifle de Courzola en échange 
de ce petit rocher. Les Raguñens demandoient auf l’écueil de 
Saint Marc: mais ils ne purent l'obtenir, Courzola eft fort com- 


m 


aux Vénitiens; car elle fert comme d'arcénal pour con- 
ftruire & radouber leurs bâtimens, étant prefque toute couverte de 
bois de haute-furaye. Les fardines & le vin en font les principaux 
revenus. L’églife cathédrale, les murailles de la ville, & prefque 
les maifons font b rbre, qui fe taille dans l'ifle 1 


oyage d'Italie, Ge. en 1675. 
On eft perfuadé que Spon n'a pas eu defféin de nous trom- 
per, lorsqu'il a écrit ce qu'il avoit oui dire de la maniére dont les 
Vénitiens aquirent Courzola; mais on ne peut douter qu'il n'ait cru 
trop légérement un conte fi mal imaginé. 
COURZOLAIRES. Foyez CURSOLAIRES. 
COUS ou COS, ifle. Foyez CO. 
COUS (Antoine de) Evêque de Condom, fils de Philippe, 


Seigneur de Cous & du Tronchet, reçut le bonnet de Docteur 
Jan 1592, & fut Vicaire général & Grand Archidiacre de Condom; 
puis en 1603, il fut nommé Coadjuteur de Jean du Chemin, fon 


e fuivante, il fut facré Evêque deCondom. 
Lafifta deux fois aux Etats Généraux, & défendit Condom con- 
tre les Huguenots: ce qui lui aquit l'amitié du Roi, qui écrivit 
deux fois à ce Prélat, pour lui témoigner fn efime & fa bienycil- 


aternel,. La 


er à fon propre Roi, il n'accepta néanmoins cet emploi, | 


Les Auteurs Latins la nom- | Co: 
Fr baïe de Cluny en 1063, par Almodis, Comteffe de Rodez, 


| 


UÜ 


Où: Q 69 


fis eû 152 
pour av 
e ion de la Jeunefiè. Cous fit piufeurs fondatic 
pieufes ; & après s'être démis de fon Evêché en 1647, il mourui 
fort vieux à Calfägne, unan après, & fut enterré à Condom. * 
SainteeMarthe, Gall. Chrift. 
COUSAN (Guy Seigneur de) de Lugny, de ta P: 
de là Baume-d'Auun, de Poligny-le-Bois, &c. IV. du n 
Ê ler & Chambellan du Roi, fervit en 1359 en Auvergi 


pitaine Général, où il mena de fon château de Coufan, quatre Che- 
valiers Bannerets , cinquante Chevaliers fimples où Bicheliers ; 
trois cens quatre-vints trois Ecuyers, quatre cens Archers à cheval, 
& huit cens Sergens à pié, quifervirent à Clermont, Le Roï lui 
donna la même année une fomme de neufcens quarante deux mou- 
tons d'ôr, pour aider à payer {à raïçon aux ennemis; & dix ans 
après, fon fils ayant été fait prifonnier des Anglois, ce Prince lui 
fit encore donner une fomme dé mille francs. 
1385 de la charg Grand Echanfon de F 
| celle de fouverain Maître d'Hôtel du Ro 
même année avec huit Chevaliers & 120 Ecuyers. EF: 
accompagna le Roi au voyage qu'il fiten Allemagne, & 
vu en 1401, de la charge de Grand Chambellan de Frar 
livres de penfñon & l'exerçoit encore en 1407. 

I. Il tiroit {on origine de DALMaASs, I. du nom, Seigneur de 
Coufänen Forez, qui eft nommé dans une donation faite en PAb- 
De 
N.... fa femme, dont le nom eft inconnu, il eut r. DALMAS 
IL, qui fuit; & 2, Robar, qui fit le voyage d'outre-mer, & qui 
donna l'an 1106, quelques biens à l'Abbäïe de Cluny avec Lobité 
fa mme. 

IL. DaLMas, II. du nom, Seigneur de Coufan, vivoit en 11133 
avec Laurence fa femme, dont il eut 1. DALMAS INF, qui fuit; 
2. Robert, vivant en 11303 & 3. Awxiliande, mariée en 1113, à 
Agne, Il, du nom, Seigneur d'Oliergues, 

I, DaLMas, LL, du nom, Seigneur de Coufan, vivoit en 1130, 
& für pére 1. de Hucuess, I. du nom, quifuit; &c 2. de Robert 
vivant en 1189. 

IV. Hucues Dalmas ou Damas, I. dunom, Seigneur de Cou- 
fan, donna en 1160, quelques héritages à l'Abbaïe de Cluny, & 
vivoit en 1180. Il époufa N. ... fille unique de Roëeær, Vicomte 
de Challon, Seigneur de Marcilly, dont il eut r. Albert, mort 
fans poftérité ; 2. HuGues II, qui fuit; 3. Rer#d, vivant en 
1212 & 12263 & 4. Feanne de Coufan, mariée à Fran, Seigneut 
de Blefy. 

V. Huewes Dalmas, II. du nom, Seigneur de Coufan, Vi- 
comte de Challon, Seigneur de Marcilly, vivoit en 1 Dé 
N.... fi femme, ileut 1. RENAUD quifuit; & 2. Dalmas, 

VI, Renaup Dalmas, Seigneur de Coufan, Vicomte de 
Challon, Seigneur de Marcilly, viyoit en 1243, & eut pour en- 
fans, 1. Gux I, qui fuit; 2. Roberts 3. Henri, Baillif de Mâcon 
en1255; & 4. Jean de Coufan, Evèque de Mâcon, mort le 16 
janvier 12644 

VII. Gux Dalmas, I. du nom, Seigneur de Coufin, Vicomte 
de Challon, Seigneur de Marcilly, de "Moneftey, mort avant Pan 
1260, époufa Dauphine de Lavieu, fille unique de René de Lavieu, 
Seigneur de S. Bonnet, de Mirebel-en-Forez, de faint Domingue- 
de-Laignes, & de Montarchier. Elle époufa 2. Gwy, Sire de 
Baugé, dontelleeut, Sibylle, Dame de Baugé, mariée à 4mé, V. 
du nom, Comte de Savoye: 3. ea», Seigneur de Châtillon-en- 
Bazois: 4. Avant l'an 1297, Pierre, Seigneur de la Roue, dont 
elle n’eut point d’enfans, Ceux qu’elle eut de fon premier marias 
ge, furent 1. Gwy, II. du nom, Seigneur de Coufan, &c. mort 
fans poftérité aprés l'an 1279; 2. RENAUD IF, quifüuit; 3. Ro 
BERT ,. qui fit la branche des Seigneurs de MARCILLY, rapportéé 
cy-aprèss & 4. Guyonne de Coulan, mariée en 1279, à Berirand, 
ÎL. du nom, Seigneur de Chalençon. 

VIII. RenauD, I. du nom, Seigneur de Coufan, de Lusny 
& de Coulanges, vivoit ès années 1263 & 1301. Hlépoufa Béarrix 
de Montigny, fille de Guichard de Montigny, dont il eut r. Hu- 
ques II, qui fuit; 2. Guy, Chanoïne de Clermont en Auvergne 
en13175 & 3. Alix de Coufan mariée à G4y Renaud, 

IX. Hucues Dalmas, HIT. du nom, neur de Coufin, de 
Lugny, de Moncelas & de Mainofac, laiflà de .. R femme; 
dont le nom eft ignoré, 1. Guy, HI. du nom, Seigneur de Cou< 
fan, mort en 1313, fans alliance; 2. AMÉ qui fuit; & 3. Ifi= 
beau de Coufan, mariée en 1301, à Loxis de Thiern, Seigneur de 
Volor. 

X. AMÉ Dalmas, Seigneur de Coufan, de Lugny, &t. après 
fon frére, vivoiten 1314, & eut pour enfans, 1. Hucevues IV, 
qui fuit; & 2. beau de Coufan, mariée 1. En 1337, à Yen, 
IV. du nom, Seigneur de la Motte-Saint-Jean: 2. én 1367, à E- 
rard, Seigneur de Crux. 

XI Hucues, IV. du nom, Seigneur de Coufan, de Lugny, 
&c. mourut ayant l'an 1350. Il époufa Aix, Damé de la Perriére, 
fille de Gy, dont il eut 1. Gux AV, qui fuit; 2. Fes, Abbé 
de Montier-Ramey, puis de Cluny, mort en féptembre 1400; & 
3. Catherine de Coufan, mariée à Fean, Seigneur de Montagu en 
Auvergne. Ë 

XH, Guy, IV. du nom, Seigneur de Coufan, de la Perriére, &c 
Grand Echanfon de France, fouverain Maître de l'Hôtel du Roï, 
& Grand Chambellan de France, qui a donné lieu à cet article, fut 
marié trois is, 1. à Marguerite de la T'our, fille de Bertrand, IL 
du nom, Seigneur de la Tour en Auvergne & d'Ifabeaw de Lévis: 
2. enjanvier 1380, à Maragde, fille unique de ea, Seigneur de 
Cafteinau, de Caumont, de Saint Samiin, &c. &t de 2 uetite dé 
Villemur{ 3. en1392, à Alix de Beaujeu, veuve de foférand de 
Lavieu, Seigaeur de Fougerolles, & d'Erienre de Sancerre, Seis 
gaeur de Vailly, & fille de Gwichard de Beaujeu, Seigneur de P. 

reux 


gues de la Roche ; Seigneur de T'ournouelles, qui y étoit Ca- 


680 CAYO°Ù: 


teux, & de Marguerite de Poitiers, dont il n'eut point d'enfans. | 
Ceux qu'il eut de fon premier mariage, furent 1. HUGUES V, 
qui fuit, 2. Catherine, mariée 1 Antoine Floue, dit Floton, Sei- 
gneur de Revel & d'Efcolle: 2. à ÿean de Sainte-Croix, Cheva- 
lier; & 3. Ainé de n, morte fans alliance du fecond Ima- 
riage fortit 4. Anroinette de Coufan, mariée le 12 février 1404, à 
Gay, de CI aÿ, Seigneur de Châteauroux, Vicomte de Broile, 
vivante en 1446. 

XII, Hucuss, V. du nom, Seigneur de Coufan, de la Per- 
fiére, de Lugny, &c. mourut avant l'an 1405: Al époufa Alix Dal- 
mas, troiheme fille de Girard Dalmas, Seigneur du Pleflis, & de 
Catherine de | Elgioalle, dont il eut 1. Gwy, V. du nom, Seigneur 
de Coujan, de la Perriére, &c. mort fans alliance en 14235 & 2. 
Alix, Dame de Goufan, hériniére desbiens de fa Mailon après la 
ort de fon frére, meriée à Euflache de Lévis, Seigneur de Ville- 
neuve. 

SEIGNEURS de MARCILLY @& MARQUIS 
de Thianges. 


VIII. Roger T Damas, L. du nom, fils puiné de Gux, I. du 
ñom, Stigneur de Coufan, à dé Damphine de Lavieu, prit le nom 


de Darnas, fut Si r de Marcilly, Vicomte de Challon, & 
pére de'JEAN, I. du nom, qui fuit. 

IX. JEAN de Damas, L. du nom, Seigneur de Marcilly, Vi- 
comte de Challon, fut pére de ROBERT If, qui fuit. 


X. RogerT de Damas, IL du nom, Seigneur de Marcilly, 
Vicomie de Chillon, &c. époufa Jabelle de Montagu, Dame de 
Leifot, fille d’Endes, EL. du nom, dit Owrt, Seigneur de Monta- 
gu, idlü des premiers Ducs de Bourgogne, & de Yeamne de Sainte- 
C fa prem femme, dont il eut 1. Huçues f, qui fuit; 
2, Philibert, Seigneur de Montagu en partie, duquel font défcendus 
Îes Seigneurs de Montagu, de Bréves & de Digoine; & 3. Mar- 
guerite de Damas, alliée à ea de Nanton, Chevalier. 

XI. Hueues dé Damas, L. du nom, Stigneur de Marcilly, 
Vicomte de Challon, époufa en 1362, Philiberre de Crux, fille 
ee, Seigneur de Grux, dont il éur ERARD, 1. du nom, qui 

ir. 

XII, ERARD de Damas, É. du mom, Seigneur de Marcilly, 
Chevalier & Chambellan de Jean, Duc de Boursogne, Lieutenant- 
Général pour le Roï ès païs de Mâconnois & d'Auxerrois, époufà 
Tfabelle d'Aveniéres, fille de Fear, Seigneur d'Anlezy, dont il eut 
entre autres enfans, 1, JACQUES quifuit; & 2. Fear de Damas, 
Skigaeur d'Anlezy , qui & fait is branche des Seigneurs d’AN LEZY. 

XYII. JacQuEs de Damas, I. du nom, Seigneur de Maraillÿ, 
Vicomte de Shallon, &c. époufa le.dixiéme février 1446, Clau- 
dine de Mello, fille aînée de Fear de Mello, Seigneur de S. Prifc, 
& de Marguerite de Ventadour, dontileut JEAN IX, qui fuir. 

XIV. jEAN de Damas, IL. du nom, Seigneur de Marcilly, 
époufa ie 13 novembre 1472, Anne de Digoine, Dame de T'hian- 
ges, fille de Chrétien, Seigneur de Thianges, dont il eut GEoR- 
GE qui fuit. 

XV. GEORGE de Damas, SBigneur de Marcilly & de T'hian- 
ges, mouruten 1552. Il époufa anne de Rochechouart, Dame 
d'Yvoy, fille de François ,eSeigneur de Chandenier, dont il eut 
1. Claude, qui continua la pofiériré des Seigneurs de MARCILLY; 
& 2. LÉONOR qui fuit. 

XVI. LÉonor de Damas, Seigneur de T'hianges, Lieutenant 
de la Compagnie des Gens d'armes du Duc de Mayenne, époufa 
par contraét du 25 janvier 1554, Claudine d'Orge, Dame du Def 
fand, dont il eut FRANÇOIS qui fuit 

XVII. François de Damas, Seigneur de T'hianges, &c. é- 
poufa par contract du 31 janvier 1580, Françoife, fille de ea, Pa- 
latin de Dyo, & de Louïfe de Chantemerle, dont il eut entre au- 
tres enfins CHARLES qui fuit. 

XVIIL CHARLES de Damas, Marquis de Thianges, &c, 


Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de Camp, Lieutenant | 


Générai des païs de Breffe, & de Charollois, mourut le 26 juin 

1638. Il époufà Feanne de la Chambre, fille de Fear, Comte de 

Montfort, dont il eut, 1. acques, Comte de Chalencé, Maré- 

chal de camp, tué à la bataille de là Marfée près de Sedan, le fi- 

xiéme juillet 1641, fans avoir été marié; 2. CLAUDE LÉonor 
qui fuit; & 3. Edmée-Catherine de Damas, morte fans alliance le 

26 janvier 1648. 

XiX. CLaupe-Léonor de Damas, Marquis de T'hianges, 
époufa en 1655, Gabrielle de Rochechouart, fille aînée de Ga- 
el, Duc de Mortemar, Pair de France, Chevalier des Ordres 

du Roi, & Gouverneur de Paris, morte le 12 feptembre 1693, 

en f: 62 année, & il en eut s. CLAUDE-PHILIBERT qui fuit; 

. Diane-Gabrielle, mariée le 15 décembre 1670, à Philippe-fulien 

Mancini-Mazarini, Duc de Nevers, Pair de France, Chevalier 

des Ordres du Roi, &c. morte le 12 janvier 1715; & 3. Louife- 

Adelaïde de Damas, feconde femme de Lowïs Sforce, Duc d’Ogna- 

no, Comte de Santa-Fiore, &c. Chevalier des Ordres du Roi, 

mariée le 30 octobre 1678. 

XX. CLAUDE-PhiLiBerT de Damas, Marquis de ‘F'hian- 
ges, Comte de Chalencé, &c. fut Colonel d’un régiment en 1688, 
Brigadier d'infanterie en mars 1693, Maréchal-de-camp en janvier 
1702, Lieutenant Général des armées du Roienoétobre 1704, Com- 
mandant pour le Roi à Saint-Malo, & mourut le quatrième janvier 
1708, âgé de 44 ans. Il époufa 1, N. de la Roche-Giffart, 
morte en couches le feptiéme juillet 1686: 2. le deuxiéme mars 
1695, Geneviéve-Françoife de Harlay, fille de François-Bonaventure 
Marquis de Breval & de Champvallon, Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi, & de Geneviéve de Fortia, dont il eut des enfans 
mortsjeunes. * Yoyez le P. Anfelme, Hif. des Grands Officiers de la 
Couronne. 

* CO USE, petite riviére de France en Auvergne. Elle cou- 
le de l'eft à l'oueft, & peu après avoir baigné Ifüire, elle fe jette 
dans l'Allier. 


GHODU: 


COUSERANS.oyiz CONSERANS. 

COUSIN, (Louïs) Préfident en la Cour des Monnoyes, RÉ 
À Paris le 12 d'août 1627, fembloit être deftiné à l'état eccléfaftis 
que. Après avoir fair avec fuccès fes études d'Humanitez, 
l'Univerfté , il étudia en Théologie, foutint fa tentative avec diftin= 
étion, & fur reçu Bachelier en Théologie de la Faculté de Paris. 
Ayant été enfuite appelié à un autre érat, il fe fit recevoir Avocat 
en 1646, fréquenta le Barreau & plaida quelques caufes, juiqu'en 
1657, qu'il traita d'une charge de Préfident en la Cour dés Mon- 
noÿes , dont il prêta le ferment le 19 oétobre de la même an- 
née. Comme fa charge lui laifloit beaucoup de tems, il Îut bien 
e ménager, & lemploya à la le&ture des leurs Auteurs 
Grecs & Latins, Orateurs, Poëtes & Hiftoriens. Il s’appliqua 
particuliérement à l'étude des Saints Péres & de l'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique: de forte que tout féculier qu'il étoit, on peut dire qu il 
étoit bon T'héologien, & très-verfé dans l'Antiquité eccléfaftique. 
Il a joint à cela la pureté du langage, & la connoiffance de ce qu'il 
y a de plus curieux dans les Arts & daris les Sciences, Après avoir 
beaucoup lu, il entreprit de traduire les anciens Hiftoriens Ecclés 
fiaftiques en François, & commença par Eufébe de Célarée, 
qu'on peut appeller le Pére de l'Hiftoire de l'Eglife. Il donna ia T° 
duétion élégante & fidéle de fon Hiftoire en 1672, & mit à latête 
une préface, dans laquelle il le juftifie de l'Arianifme. Il y avoue 
qu'Eufébe s'eft trompé en quelques endroits, en füivant Africanus 
& Hégéfppe, fans examiner avec affëz de foin ce qu'ils ont écrir. 
Il a depuis publié en 1676, la Verfon des Hiftoirés de Socrate; 
de Sozoméne & de Théodoret, & celle des Hiftor e 
ftantinople, depuis le régne de l'ancien Juftin, 1 
l'Empire, en neuf volumes ir quarto. Il avoit aufli entrepris de 
traduire les meilleurs Hiftoriens de l'Empire d'Occident, depuis 
Charlemagne jufqu'à notre tems, dont on a imprimé deux volu 
in douxe; (le refte eft même achevé & en état d'être 
parler de la Verfon du difcours d'Eufébe à Hiéroclès, cc 
miracles attribuez à Apollonius de T'yane. 11 a traduit /'Z 
Romaine, écrite par Xiphilin, par Zonare & par Zof 
Clément Alexandrin pour exhorter les Payens à 
Chrétienne; Les Principes € les Régles de la Vie Chrétienne, du Cardi- 
mal Bona; Hifloire de plufieurs Saints de la Maifon de Tonnerre cé de 
Clermont. ‘Toutes ces Verfons font faites en Maître, par un hom- 
me qui poflédoit fa matiére, & qui loin de s'arrêter trop fcrupu« 
leufement aux termes des Auteurs, fait, fans s'éloigner de la fi- 
délité à laquelle un T'raduéteur eft obligé, une Hiftoire bien é 
te & agréable, & qui peut pafler pour un original. Sa criiq 
exacte, fa fermeté à foutenir les bons fentimens, & 


ÿ que eff 
fon atachement 
à la doétrine de l'Eglife Gallicane, & des maximes du Royaume, 


le firent choifir pour Cenfeur royal. Il s'aquitta de cet emploi avec 
une diligence, une application, & une équité, dont les Auteurs 
qui pallérent par fes mains, fe font toûjours louez. Il fut encore 
chargé du Journal des Savans, & le fit fans difcontinuation depuis 
l'an 1687, jufqu'en 1702. Tant d'Ouvrages écrits poliment en 
François lui méritérent une place dans l'Académie Françoife, où il 
fut reçu le 15 juin 1697, & il y fit depuis diverfes aétions avee 
éclat. Il étoit d'une probité fans égale, d'une juftefle d'efprit admi- 
rable, d’un jugement droit & fin; &r il a fatisfait également bien à 
la dignité de fa charge, & au rang que fon mérite lui avoit donné 
dans la République des Lettres. Il apprit Hébreu à l'âge de 70. 
ans, dans le defléin d'employer les derniéres années de fa vie à la 
lecture de PEcriture-Sainte. IL mourut le 26 février 1707, âgé de 
80 ans, fept mois. Par fon teftament il a fait une fondation à per« 
pétuité au Collége de Beauvais, pour fix Bourfiers deftinez à l'é- 
tat eccléfaftique, qui feront nourris, entretenus & défrayez de 


tout. depuis la Philofophie jufqu'à la prife du Bonnet de Doéteur 
en Théologie. 


Cette fondation n’ayant pas été acceptée au Collége 
a été tranfportée dans celui de Laon, où elle 
Ki Jaifé fa bibliothèque à l'Abbaïe de Saint-Vi- 
&or, avec vint mille livres, pour faire un fonds, dont le revenu 
doit être employé tous les ans à l'augmentation de 14 bibliothéque ; 
à la charge que l’on dira tous les ans une Meffe haute le jour de fon 


décès, & que l'on fera le même jour un Difcours fur l'utilité des 
bibliothéques publiques. Il a été marié, mais fon mariage fut fté- 


rile, & lui caufa par làquelquesques chagrins. M. Ménage l'en rail4 
la, & les railleries qu'il en fit, les brouillérent irréconciliablement. 
IL fût auffi attaqué fur la ftérilité de fon mariage par l'Abbé Fra 
guiel 
avoit mal parlé d'un des derniers Ouvrages du Pére Bouhours. Les 


piéces que l’Abbé Fraguier compofa à cette occañon, font fort fa- | 


tyriques. * Fournal des Savans de Paris, 1707. Du Pin, Bibliothé- 
que des Auteurs Eccléfiaffiques du XVII fiécle. 

* COUSIN (Gilbert) naquit le 21 janvier 1506 à Nozeret, 
ville de la Franche Comté, de Claude Coufin, Magiftrat de cet 
te ville, & de Jeanne Daguet, native d'Orgelet, petite ville du 
même pas. Comme il y avoit dans la famille un grand nombre 
d’enfans, & que fon pére n'avoit pas des biens fort confidérables, il 
fat embarraffé, lorsqu'il eut fit fes études, fur le genre de vie 
qu'il embrafféroit, pour y trouver des reflources par rapport aux 


| befoins de la vie. Ilfe tourna d'abord du côté de la Jurifprudence 


qu'en 1526 il alla étudier à Dole; mais il s'en dégoûta bientôt, & 
abandonna cette étude au bout de fix mois, pour fe donner à la 
Théologie, efpérant trouver dans l’état eccléliaftique qu'il embraffz 
alors, des moyens plus faciles pour s'avancer dans les voyes de la 
fortune. On ne fait comment il lia commerce avec Erafme qui 
avoit dans ce tems-là une grande réputation, ni quels furent les mo= 
tif qui l'engagérent à fe réduire à ètre fon Domeftique. Quoiqu'il 


en foit, ilfe mit à fon fervice en qualité de Copifte, vers le com- : 


mencement de l'année 1530. Il trouva dans la perfonne d'Eräfme 
un Maître qui rendit juitice à fes bonnes qualitez & à fes talens, & 


qui le regarda moins comme fon Domeftique que comme le compa- | 


; Difcours de 
fer la Religion À 


irrité contre lui de ce que dans les Journaux des Savans il | 


gnon de fes études. Il lui apprit bien des chofes, & lui facilita la M 
connoiflance des Langues Gréque & Latine, & celle des Belles | 
Let.) 


GLON UE 


Lettres, Il fut toujours fenfble aux obligations qu'il avoit à Erafme 
de ce côté-là ;"& pendant le peu de tems que ce grand homme vé- 
cut depuis leur féparation, il regretta toujours d'être privé des avan- 
tages que fa compagnie lui procuroit, Ils fe féparérent en effet l'an 
1535, après avoir demeuré enfmble environ cinq ans, Gilbert 
Coufin ayant été nommé alors par René de Nafläu Prince d'Oran 
ge, Chanoine de l’églife collégiale de faint Antoine à Nozeret, à la 
place d'Erafme Gautier, mort le quatriéme janvier de cette année. 
là. Ce fut apparemment depuis ce tems-là qu’ilfe fit ordonner Prê- 
tre; -car il paroit par fes Poëlies qu'il l'a été. Soit que fon Bénéfi- 
ce ne fût pas fuffifant pour pourvoir à fa fubfftance, foit qu'il voulût 
mettre à profit le goût qu'il avoit pris pour les Belles Lettres en 
enfeignant Les autres, il commença aufl-tôt après à fe donner à l'in- 
ftruétion de la Jeunelle, & à prendre même des Penfonnaires chez 
lui. IL paroit que ce füt là, avec la compofñition de quelques Ou- 
vrages, fa principale occupation jufqu’à l'an 1558, qu'il fit un voya- 
ge en lialie à la fuite de l’Archevèque de Bezançon Claude la Bau- 
me. Il partit le 31 mars; mais la date de fon retour n'eft point 
marquée. Il eft sûr cependant qu'il étoit à Nozeret au mois de 
juin de Pannée fuivante. On ne fait quels étoient Jes fentimens de 
Coufin par rapport à la Religion, du vivant d'Erafme ; mais il eft 
sûr qu'il fuivit la doctrine des Proteftans. Il falloit qu'il fût connu 
à Rome fur ce pié-là, puisque le Pape Pie V ordonna en 1567, à 
l'Archevêque de Bezançon de le faire arrêter comme fufpect d'hé- 
réfe. Il fut en effet mis dans les prifons de l'Archevêché, où il 
mourut bientôt après, la même année, Agé de 61 ans. Quoique 
dans fa jeunefle il eût cultivé l'étude du Droit, il ne laiffa pas dans 
la füite de cultiver les connoiffänces qu'il avoit aquifes en cette 
Science, pendant le peu de tems qu'il y avoit donné, Il s’appliqua 
aufl à la Médecine plus par curiofité, que pour en faire aucun ufa- 
ge. On voit par fes lettres qu'il a toûjours vécu dans une efpéce 
de difette, & qu'il a eu longtems des procès à foutenir, foit 
pour fon canonicat, foit pour d'autres fujets. On a de lui, 
Opera muliifarii argumenti, leëk jucunde, &c. en trois volumes: 
Bafilii Magni de Grammatica Exercitatione, Grece @ Latines Apolli- 
mari Interpretatio Pfalmi quinquageimi verlibus beroïcis ; Zenodoti Pro- 
werbia Grace Latine; Paræmiarwm Sylloges Syntaxeos Gr Profodie 
Latine Tabula; Ex Ciceronis libro primo de Oratore Colle&anea cum 
Scholiis; Partium Oratoris Facultatis Diffributiones; De Officio Famu- 
drum; Occonomica Ariflotelis; Oratio in Concordis commendationen 
Difcordie detefiationem ; Confolatoris Oratio ad Henricum Colineum , in 
morie matris, C, Nucillani (c'eit à dire, Gilbers Coufin) Oratio ad- 
verfus Rhetoricen atque Eloquentism; Epiflole; Brevis ac dilucida Bur- 
gundis Supérioris Défcriptio; Philiberti a Challon Aurengiorum Principis, 
Rerum geiarum Commentariolus; Brevis admodum totius Gallie De- 
Scriptios Topographia Italicarum aliquot Civitatum ; Gallie Populorum , 
Urbinm, Fluviorum, € Montium Index Latino-Gallicus, ordine al. 
Phabetico digeftus; Chronicen Suleancrum Gr Principum Turcie, férie 
continua sfq4e ad Soleymannum Magnum ; Poëmatiorum libri quatuor ; 
(il n'y a quelestrois premiers livres qui foient de Gilbert Gouin) De 
Tropis Scriptura facre iber; Obférvationum in Alleçorias Origenis liber 
sus; Intellecéuum liber; De Uju five Fine Legis &» Evangelii ex Pau- 
Dfententia Synopfis; Timetes, feu Cenforia Virgula; Annotationes in D. 
Hieronymi Lucabrationes veras dy bfeudepigraphas atque alienas, foriptis 
plus admixtass Annotationes in aliquot Auguflini loca; Annotationes 
än Erafmi Apophthegmata ; De Pænitentia c immenfe Dui erga nos be- 
mignitate Parenefis 3 Apologeticus pro Era{mica Exomologef; Palmorum 
XIII é LIT Explicatio, Où Dewmeffe Affértio ex Davidis & Pauli fen- 
éentia adverfus Atheos ; Explicatio Pjalmorum L dr CXV; Commenta- 
tiones in Virginis, Zachnria @n Simeonis Cantica; De Chriffi Nativitate 
Oratio; Oratio de'Chriffi Morte; Anacrifis five Praludiurm ad D. Pauli 
Epifolam Romanisforiptam 3 In Epiflolar D. Pauli ad Romanos ab Æ- 
gidio Delpho carmine exprefam Annotationes ; Vita aliquot Chriftiano- 
run; Sententia profana ex diverfis Scriproribus in communem puerorus 
fur colleéte; Epiflolarm Laconicarum ac feleéfarum Farragines due, 
ex Gracis @ Latinis Auütoribus colleéta; Luciani Opera Grace dr Lati- 
ne; In Horatiurs Nota; Sylua Narrationum, libris fex, quorum primus 
ZÆfopica, fecundus Poëtica, tertius aliquot [criptorum Enlogia, quartus 
rerum Inventores, quintus antiquas res cognitu nece[arias, fexts tragi- 
ca dy prodigiofa continet ; Sylua Narrationums , qua magna rerum par- 
sim à cafu fortunaque, partim 4 divins bumanaque mente eveñientium 
varietas continetur, libris oëfo; Cafarii Arelatenfis Epifcopi Homilie 
qguadraginta. ILa procuré l'édition du Poëme intitulé Pygna Porco- 
ru dont tous les mots commencent par la lettre P, &ila mis à la 
tête de cet Ouvrage une lettre dont tous les mots commencent auffi 
par la même leure. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à 
L'Hiff. des Hommes Illuffres, tome 24. p. 45.» fuiv. 

COUSIN, (Jean) célébre Peintre François, natif de Sou- 
cy proche de Sens, favoit la Géométrie, & deffinoit parfitement 
bien. Comme en ce tems-là on peignoit beaucoup fur le verre, il 
s'adonna à cette forte de travail, & vint s'établir à Paris, où il fit 
quantité d’excellens Ouvrages. Un des plus beaux que l'on voye de 
lui, eft un tableau du Jugement univerfel, qui eft dans la facriftie 
des Minimes du Bois de Vincennes.  C'eft lui qui a peint fur les 
vitres du chœur de faint Gervais à Paris, le martyre de faint Lau- 
rent, la Samaritaine, & l'hiftoire du Paralytique. Il a laifé des 
marques de fon favoir dans les livres que nous avons de lui, où il 
donne de belles régles pour la Géométrie, pour la Perfpective, & 
Pour ce qui regarde l'acroiffément des figures. Ce Peintre avoit 
encore le talent de plaire à la Cour, où il étoit fortaimé, & où il 
paf une partie de fes jours, auprès des Rois Henri II, François 
I, Charles IX, & Henri III. Il époufa la fille du Lieutenant-gé- 
néral de Sens & Pemmena à Paris. Comme il travailloit fort bien 
en fculpture, il fit le tombeau de Amiral Chabot, qui eft aux Cé- 
leftins de Paris. Quelques uns ont voulu fäire croire qu'il étoit de 
la Religion Réformée, parce que dans une vitre de l'églife de faine 
Romain de Sens, où ila répréfenté le Jugement univerfel, il à 
peint La figure d'un Pape en enfer au milieu des Démons. Maisil 


G.:0 ©. 68: 


des peines de l'autre vie. On ne fait pas précifement en quel tems 
ilelt mort, mais feulement qu'il vivoit en 1589, étant fort âgé, 
* Félibien, Envretiens Jur les Vies Gr fur les Ouvrages des Peintres, 
rome 3. Entrer. 5.p, 120 @ 121. édit. de 'Trevoux, 1725. 

..* GOUSTN (Jean) en Latin Cognarws, de Tournai, Licen« 
tié en Théologie & Chanoine de la cathédrale, eft Auteur des 
Ouvrages fuivans, De Fundamentis-Religionis, hoc eft, de naturali 
Cognirione; de Immortalitate anime; De Fullitis Dei; De Profperi- 
tate d Exitio Salomonis ; Hifloire de Tournay, Où Chronique & Anns< 
les de l'Evéché de Tournay. El à auffi fait un recueil des Vies des 
Saints qui ont été Patrons de l'églife cathédrale de Tournay. * Va 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 48e 

* GOUSIN où COUZIN, riviére de France dans le 
Duché de Bourgogne. Elle prend fa fource dans l'Auxois, coule 
d'abord du fud au nord puis de l'eft-fud-eft à l'oueft-nord-oueft 
avec un cours fort tortueux, arrofe Rouvray & Avalon, & fe va 
rendre dans la Cure vers Les confins du Nivernois. 

COUSIN OT, (Guillaume) Seigneur de Montreuil, Maîa 
tre des Requêtes, &c. dans le quinziéme fiécle, natifde Paris, étoit 
fils de Pierre Coufnot, Procureur général au Parlement de Paris; 
neveu d'un autre Guillaume Coufñnot , Préfident au Parlement en 
l'an 1430, & petit-fils de Pierre, Procureur du Roi à Auxerre, & 
fût annobli par Charles VI, en 1411. Il fut employé fous le régne 
de Charles VII & de Louis XI, & für envoyé l'an 1445, en An 
gleterre avec le Comte de Vendôme, l'Archevêque de Rheims, 
& le Seigneur de Percigny, pour traiter d'une fufpenfion d’armes. 
11 fit encore d’autres voyages en cet Etat pour la paix; mais après 
qu'elle eut été malheureufement rompue en 1448 par l'Anglois, le 
Roi alla affiéger Rouen en 1448. Coufnot paya très bien de fa 
perfonne, pendant ce fiége, particuliérement au premier afläuts 
Enfüite le Roi le nomma Baillif de Rouen ; & ce Prince s'étant ren 
du maître de cette ville, y fit fon entrée ; Où Coufnot parut habillé 
de velours bleu. Il pafla l’an 1457 en Angleterre, & s’y fignala au 
fiége de Sandwich. L'année précédente il avoit arrêté le Duc d'A- 
lençon, accufé d'intelligence avec l'Anglois. Après la mort du 
Roi Charles VII, en 1460, Coufinot continua de rendre fes fervis 
ces au Roi Louïs XI, qui l'employa l'an 1465, pendant la guerre 
dite du bien public, En 1468, il fut nommé entre les Commiffäi= 
res mandez pour interroger le Cardinal Balue; & en 1470, il aflik 
fta aux Etats du Royaume tenus à Tours. Coufnot fe trouva en= 
core à ceux qui furent aflemblez l'an 1484, en cette ville, fous le 
régne de Charles VIII, ce que nous apprenons de Jean de Saint- 
Gelais, qui parlant de ces Etats, L'ordre, dit-il, étant mis en tous 
endroits, comme il appartenoit, Gr» s’en méloit fort un fort ancien hom« 
me, q#'on mommoit maître Guillaume Coufinot. Il mourut peu de 
tes après. On lui attribue une Chronique, qu'on trouve manufcri- 
te dans le cabinet de quelques Curieux. * Alain Charter, Chron. 
Hifl. de Charles VIL. Hift. feandaleufe. La Croix-du- Maine, Biblioth. 
Frang. Blanchard, Hif. des Maîtres des Requêtes, Ge. 

x Les Coufinot, Médecins à Paris, prétendoient être de la mês 
me famille , mais leurs armesfont différentes. 

COUSSE, pyex COUSE. 

* COUSSON, petite riviére.de France, prend fa fource 
dans l'Orléanois propre, qu'elle traverfe de l'eft à l'oueft, puis 
continuant fon cours de l'eft-nord-eft à l'oueft-fud-oueft, va fe ren- 
dre dans la Loire un peu au deffous de Blois. 

COUSTANT, (Pierre) Religieux Bénédictin de la Con 
grégation de faint Maur s'eft appliqué, comme lesautres favans Re= 
ligieux de cette Congrégation, à travailler fur les Péres de l'Eglife. 
Le faint Hilaire luitomba en partage, Il en donna une nouvelle édia 
tion és foio, imprimée à Paris en 1693. Ill'a depuis défendue en 
1706, contre le P. Germon, dans un livre, quia pour tître Pindi= 
cis Manufriptorum Codicum à R. P. Bartholomeo Germon Émpugnaton 
THB, CU appendice is qua S. Hilarii quidam loci ab Anonymo obfcurati 
& dépravatiillufirantur d explicantur, Il a donné en 1715, Vindi= 
cie veterwm Codicum confirmate, contre un autre livre du même E: 
Germon, De veteribus Hereticis ecclefiafficorsm Codicum corrptoribns. 
D. P. Couftant mourut le 18 oétobre 1721. * Du Pin, Bibliothé 
que des Auteurs Eccléfiaftiques dy XVII fiécle, tome 7. Baïllet appelle 
ce Religieux Coutant. 

COUTANCE où CONSTANCE, ville de France 
dans la Baffe Normandie, avec Ele&ion, Bailliage, Préfdial & 
Evêché fuffragant de Rouen. Elle eft firuée fur le Burd, & eft 
capitale d'un petit pais nommé Cowtantir où Cotantin, & il eft le 
dernier Bailliage de la Province du reflort du Parlement de Rouen. 
Ce païs eft borné au Septentrion par la Mer Océane, qui eft à 
deux lieues de Coutance; au Midi par l'Evêché d'Avranches, au 
levant par la mer & par l'Evêché de Bayeux; & au Couchant par la 
Mer Océane. Le fiége du Baillif eft à Coutance. Le Coutantin 
eft encore un Comté, que Robert Duc de Normandie engagea, 
voulant faire le voyage d'Outremer avec Godefroi de Bouillon. 
Quelque tems après, il engagea encore le refte du Duché à Guil- 
laure le Roux fon frére, pour dix mille marcs d'argent. Volater- 
ran & quelques autres, fe font imaginez que Conftance eft lang 
Ja Romandwrum. On dit qu'elle eut depuis fon nom des Empe- 
reurs Conftantin, ou Confiance. Aufli Ammien Marcellin lPap< 
pelle, L. 15, Cafira Conflantis, Quelques autres difent, qu'elle eft 
la Brioveris des Anciens. Saint Ereptiole en fut le premier Evê= 
que, puis Exupére, & enfüite Léontien , qui aflifta au premier 
Concile d'Orléans l'an 511. Els font reconnus pour Saints, aufi 

bien que Laudus ou Lauto, Rumpharius, Urfcin, & Ulphobert; 

& ils ont eu d’illuftres fuccelleurs, comme Godefroi Le Bon, Alga 
rus, Hugues de Morville, Robert de Harcourt, Gilles des 

Champs Cardinal, Philibert de Montjoyeux, Jean de Châtillon 

Cardinal, Richard Olivier, Philippe de Cofé Grand Aumonier 

de France, &c. L'on regarde aufli comme des Saints de ce Dio- 

céfé, pour le culte qui leur eft rendu, faint Paterne & fäint Scu« 

bilion, qui appartiennent à celui d'Avranches ; &ifäint Marcoul de 


ne l'a fait que Rour montrer, qu'il n'y a point de condition exemptes 


Nanteuil, tranfporté au Diocéfe de Laon à Corbigni. Goutance 
Rrrr ef 
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eft uue ville ancienne, & les aqueducs qu’on trouve dans fon terri- 
toire en font un témoignage indubimable. Elle eft environnée de 
prairies & de ruidléaux dont Robert C nalis nous a lailé une pein- 
ture ingénieufe dans fes Ecrits. La ville eft allez grande & bien 
peuplée, mais fans murailles. Le Roi Louïs XI les fit ruiner, 
parce que Coutance sévit déclarée en faveur du Prince Charles 
fon frére. Cette ville fouffrit auffi beaucoup pendant les guérres 
des Anglois; elle fut fouvent expofée aux courfes des Bretons, fous 
le régné du même Louis XI; &c en 1562, elle fut emportée par les 
Huguenows. Philippe de Cofé, qui en étoit Evêque, l'avoit dé- 
fendue avec aflez de foin; mais Colombiers l'ayant afliégée, il fut 
obligé de fe rendre, & fur mené prilonnier à Saint-Lo, d'où il Le 
fauva peu de rems après. L'Eglife de Nôtre-Dame, Cathédrale de 
Coutance, ef bien bâtie, & embellie de trois groffès tours. Celle du 

nilieu eft un ouvrage admirable: les deux autres élevées fur le 
grand portail, fe termine en belles pyramides de pierre. Le Dio- 
céfe eft divilé en quatre Archidiaconez & Doyennez. Outre cette 
Eglife, il y a les Paroiffes de fant Pierre & de faint Nicolas, di- 
vers Monaftéres, & un Collége fondé par le Sieur Jean Michel, 
Chanoine de cette ville. “ Robert Cénalis, Hif. De Thou, Hif 
4. 30. Du Chêne, Antiq. des villes de France. Robert & Sainte-Mar- 
the, Gall. Chriff. dc. 

COUTANTIN, païs. Voyez l'article précédent. 

COUTELIER (Jean) Cherchez CLÉMENT.. 

COUTIGN AC, (Arnaud de) Gentilhomme Provençal, 
vivoit dans le XIV fiécle, & fe dittingua par fes Poëlies à la 
Gour de Jeanne I, Reine de Naples, Comrefñe de Provence. 
Elle l'employa contre ceux de ’T'ende qui s'étoient revoltez, & il 
fervit ave t de prudence & de zéle que cette Princeffe le com- 
bla de biens. On aflure Qu'Arnaud de Coutignac fitun voyage au Le- 
vant, qu'il compof divers Ouvrages en vers, & qu'il mourut l'an 
1354, * Noftradamus. Hif. des Poètes Provençaux. La Croix-du- 
Maine, & Du Verdier- Vauprivas, Biblioth. Frang, 

COU TO (Diégo de) de Lisbonne en Portugal, né en 1542, 
füt élevé auprès des Princes de Portugal, & apprit la Philofophie 
fus le célébre Barthélemi des Martyrs, depuis Archevêque de Bra- 
gue. Dans la fuite, s'étant engagé dans les affaires, il fit divers 
voyages dans les Indes, où il fe maria à Goa, & il y mourutie 
dixiéme décembre de l'an 1616, âgé de 74 ans. di ne laiffà point 
d’enfans de Louife de Mélo fon époufe. Diégo de Couto eut des 
emplois conhdérables à Goa, & s'y occupa à continuer l'Hiftoire 
des Indes de Jean de Baros, dont nous avons la quatriéme, la cin- 
quiéme, la fixiéme, & la feptiéme Décade. Ilcompofa les autres; 
mais il n'y à que la douziéme qui foit imprimée à Rouen en 1645. 
Nous avons d'autres piéces de fa fiçon, comme l’Abbrégé de l'Hi- 
ftoire des Indes, un Traité contre la Rélation d'Ethiopie de Louïs 
de Urréta, &c. * Emmanuel de Faria, Difcwrf. Polit. Nicolas 
Antonio, Biblioth. Hifp Script. dre 

COU'TR À S, bourg ou petite ville de France dans la Guien- 
ne, près des frontiéres du Périgord, eft fitué vers le confluent des 
riviéres de Droune ou Drougne, & de lifle. Il eft célébre par la 
bataille que Henri Roi de Navarre, & depuis de France, y ga- 
gna le 20 octobre de l’an1s87. Le Duc de Joyeufe, Général de 
Yarmée Royale y fut tué. 

* COUTUR E (Gilles dela) de Lille, ayant quitté la Re- 
ligion Proteftante pour embraflèr la Romaine, publia une Apolo- 
gie pour juftifier {on changement, contre Antoine l'Efcaillet, Mi- 
niftre François en Angleterre. * Valére André, Biblioth. Belgica, 

. 25. 
Le COUTURE (Jules Céfar de la) de Bruxelles, Jéfuite, 
fut envoyé des Païs-Bas en Bohéme, où il enfigna la Rhétorique, 
la Théologie Morale & les Controverfes. Ii fut Redteur d'un 
Collége de la Snciéré, & publia Demonfirationes Catholice, quod Lu- 
+therana Ecclefia diffentiat in effentialibus Fidei articulis a primitiva vera 
Apoftolica Ecclefia. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.598. 

“COUTURE (Jean Baptfte) Il y a fur la naiflance & 
les premières années de Jean Batifte Couture deuxtraditions prefque 
oppofées, & d'une autorité à peu près égale. On lui a entendu di- 
re plufieurs fois, foit au Collége de la Marche, où il a profeffé 
plus de vint ans, foitau Collége Royal, où il a paffé un pareil nom- 
bre d'années au moins, fit à l'Académie des Infcriptions, où il 
entra en 1701, & dans une infinité de maifons particuliéres, qu'il 
étoit né fur l'océan, dans les horreurs d’une tempête, à laquelle , 
fa mére & lui n’avoient échappé que par une efpéce de miracle, & 
qu’à l'âge de fix ans on l'avoit tranfporté en Canada, & abandonné 
dans une habitation d’'Iroquois, d'où fon retour en France tenoit du 
prodige. Voici comme il contoit la chofe. Gilles Couture fon 
pére étoit un fort Matelot des environs de Nôtre-Dame de la Dé- 
divrande, fameux Pélerinage fur la côte de la Bafle Normandie. fl 
avoit une barque à lui, & portoit tous les ans en Angleterre des 
toiles & autres marchandifes femblables dont il y trafiquoit. Dans 
un de fes voyages plus long que de coutume, fa femme jeune & 
impatiente de favoir de fes nouvelles, lalla chercher en Angleterre. 
Elle y devintgroffe, & comme elle avançoit extrémement dans fa 
grofèffe, fans que fon mari fût encore en état de repaffér'en Fran- 
ce, ni qu'il voulût qu'elle accouchât en Angleterre , 41 la fit embar- 
quer furle bâtiment d’un de fes amis qui faifoit lemême commerce, 
& lui donna une vieille femme pour l'accompagner. Ils avoient 

à peine gagné la haute mer qu'il s'élevaun furieux ouragan qui les 
porta en deux fois 24 heures jufqu'au Détroit de Gibraltar, & ce 
fut au fort d'une fi violente agitation que la mére du:petit Couture le 
mit au monde. La premiére terre où l'on dit qu'il avoit abordé, 
étoit la pointe de Sainte-Marie en Efpagne , à l'entrée de la Baye de 
Cadix, & on afuroit qu'il y avoit été batifé très précipitamment, 
parce que la guerre où l'on étoit alors avec l'Efpagne, ne permet- 
toit pas à des François de s'arrêter longtems dans un de fes ports. 
Rendu enfin en Bañle Normandie à la maifon paternelle , il y fut 
élevé & nourri par fa mére qu'il perdit à l'âge detrois ans. Son 


pére s'étant remarié, & ayanteu desenfns de fa feconde femme 


: 
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marqua trop de prédileétion pour celui qu'il avoit eu de la premié= 
re, & lui attira par là la haine de cette femme, qui profñta dune 
des abfences ordinaires de fon mari pour fe délivrer de cet objet 
d'inquiétude. Elle avoit un frére qui pafloit en Amérique pour là 
feconde fois, & elle l'engagéa à ÿ mener fecrettemnent le peut Cou- 
ture, & à l'y laiffer en quelque endroit aliez inconnu pour quon 
n'eniendît jarnais parler de lui  L'exécution de ce projet ne leur 
fur pas difficile. L'enfant déja familier avec tout ce qui regardoit 
la mer, n'eut pas de peine à s'embarquer. On ficaccroire au père 
qu'il s'étoit noyé en courant imprudemment fur le rivage. Cepen- 
dant fon Conduéteur étant arrivé dans un lieu propre à {on detikin, 
lui fc boire quelque liqueur, & le lala endormi fous un feuillage 
fans s'embarrafier de ce qu'il deviendroit. Comme il étoit d’une f- 
gure aimable, qu'il avoit de la vivacité, de la gentillefle & rout ce 
qui peut intérefer dans un âge auffi tendre, ceux auprès de qui le 
hazard le conduifit d’abord, en furent touchez ; & ce qui l'empê 
cha peut-être encore de fentir une partie de fa difgrace, c'eft qu'on 
lui laiflà faire tout ce qu’il voulut. Il menoït certe vie depuis pres 
de 18 mois, lorsque jouant un jour fur les bords du Hleuve de Saint- 
Laurent, il découvrit un vaifeau dont le pavilion-lu parut le même 
que celui du vaiflèau qui l'avoit amené. 11 ne douta pas que cene 
fûr ou fon oncle ou fon pére qni venoient le reprenûre. À craiguit 
feulement de n’en être pas apperçu, & dans cette crainte ; 11 s eleva 
le plus qu'il put, fit des fignes, appela de route fa force, 8c excita 
enfin l'attention des gens du vaifléau qui lui envoyérent l'efquif. Le 
vaillèau étoit du Havre, & celui qui lui conduit l'efquif, ésoit un 
Matelot de Cherbourg, qui fut bien furpris de trouver fi loin un 
enfant abandonné, qui parloit bon François, c’eftà dire, leFran- 
çois de fon propre canton, & qui lui demandant des nouvelies de 
ion pére & de fes autres parens, lui nommoir tous Les gens de fa 
connoiflance & de fonvoifinage. Il fe fit un plailir de le mener à 
bord ; & quand après avoir fini @ courfe , le vaifieau fut de reour 
au Havre & le Matelot à Cherbourg, Gilles Couture intormé de la 
deftinée de fon fils, l’alla quérir avec empreflément, ne ie montra 
chez lui qu'autant qu'il falloit pour confondre la malice de fa ferm= 
me, & le mena tout de fuite à Caën à Madame la Marquife de 
Cauvigny qui l’honoroit de fa proteétion ; & qui, attendrie par le 
récit de l’avanture, retint le petit Couture dans fa maiïfon, où elie 
en fit prendre un foin particulier jufqu'a l’âge de dix à douze ans. 
On'ne fait comment concilier une Hiftoire fi fouvent dite & ré- 
pétée par Couture , avec deux efpéces d'enquêtes, trouvées jointes, 
non en original, mais en copie collationnée à {es lettres de ‘Tonfu- 
re & de Maître ès Aris. Ces enquêtes paroïffent faites, l'une en 
1672, & l’autre en 1696, toutes deux à fa requête. La copie col- 
lationnée qui tient lieu d'original, eft écrite de fa propre man, & 
il n'eft pas plus difficile d'y reconnoître fon ftile que fon écriture, 
Dans la premiére il expofe au Curé de Langrune , diocéfe de Ba- 
yeux, qu'étant né le onziéme novembre 1651, de Gilles Couture 
& de Guillemette Mériel fa premiére femme , au hameau de Saint« 
Aubin, dépendant de la paroïflé de Langrune , il y avoit été batifé 
trois jours après ; mais que comme la Cure étroit en déport, & def- 
fervie cette année-là par de fimpies Prêtres qui ne font plus dans le 
païs & qui ont négligé de tenir les regires, il n’a pu, quelque re- 
cherche qu'il ait faite, y trouver la preuve de fon batème; que pour 
y fuppléer , il le requiert de recevoir fur cela le témoignage de 
Gilles Couture fon pére; celui de plufeurs autres de fes parens; ce 


lui de la fage-femme qui le reçut en venant au monde, & qui le porta à 
l'églife ; enfin celui des principaux Habitans du lieu qui le con 
ailon de: 


noiflent dès l'enfance , pour l'avoir toujours vu dans i 
fon pére. Le Curé de Langrune reçoit les témoig 
& les trouvant conformes à l’expolé, il y joint d' 
témoignage pour le tems depuis lequel ii eft en 


état d'aller étudier & fe perfeétionner dans | Univerfité de Caen, 
oùil avoit fait fa Philofophie. L'enquête de 1696 eft: fort fuccinéte, 
Elle rappelle celle de 1672, & fat mention d'une feconde recher= 
che, auffi inutile que la premiére, dans les regires de batème de 
la Paroiffe de Langrune, dont le nouveau Curé donne aéte pour 
fervir & valoir ce que de raifon. Toute la différence de ces récits 
quelque grande qu'elle foit, ne change rien à P'Hiftoire de Couture 
entant qu'homme de Lettres; car cette Hiftoire ne commence qu'a- 
vec fes premiéres clafles. I! eft certain qu'il les fit à Caen au Col: 
lége des Jéfuites, & qu'enfüite il'étudia en Philofophie dans les E« 
coles de l'Univerfité de la même ville, fous M. Caïlly, Profefleur 
de réputation, dont nous avons plufeurs bons Ouvrages. Il fit 
toutes fes études avec tant de fuccès, que M. de Luc, Gentilhom- 
me qualifié des environs de Caen, lui confia à l’âge de 20 ans, l'é. 
ducation de fes deux fils, & que l'Univerfité de cette ville le nom. 
ma peuraprès Régent de Seconde au Collége des Arts. La ville de 
Vernon, quoique moins confidérable que celle de Caen, le lui 
enleva bientôt par les avantages qu'elle joignit à la Chaire de Rhé- 
torique du Collége qu'elle venoit d'établir, & qu'elle vouloit ren4 
dre floriffant ; mais elle n'en jouit pas longtems. On offïit à Cou- 
ture la Chaire de Rhétorique du Collége de l# Marche à Paris, & 
il crut devoir l'accepter. ly'eut cependant quelque difficulté, par= 
ce que les Statuts de l'Univerfité de Paris portent expreflément qu'on 
n'y admettra pour proféflerque des fujets qui y auront eux mêmes 
fait leurs études & pris leurs degrez , & que Couture n’avoit étudié, 
& n'avoit été reçu Maître ès Arts qu'en l'Univerfité de Caen, Mais 
cette difficulté fut bientôt levée, par un autre article de ces mêmes 
Statuts, qui dans des cas finguliers & preffäns, autorifoit la voyede 
cooptation, c'eft à dire le paffage fubit d'une Univerfité à l'autre, 
On ne héfita point à en faire ufage pour la premiére fois, & cette 
diftin&ion accrédita également le Profeffeur & le Collége. Le 
nombre des Ecoliers y augmenta chaque année ; les exercices y 
es 
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n lui accordoïit une augmentation annuelle de trois cens li- 
vres d'Honoraire, & l’autre une indemnité de toutes les penfñons 
qu'il devoir & qu'il devroit dans la fuite au Principal du Collége, 
pour raifon de fes nourritures. Quelque tems après, il fur élevé à 
la dignité de Reéteur. El füt alors conau de prefque tous les Gens 
de Lettres, On lui fit l'honneur de l'appeller au Palais Royal, pour 
y travailler fur les principes de la Rhétorique, avec M. ie Duc 
d'Orléans, qui conferva toujours pour lui beaucoup d'eftime & de 
bonté. Il entra dans un grand commerce de Littérature & d'ami- 
tié, avec M. l'Abbé Bignon, qui lui procura une Chaire d’Eloquen- 
ce au Collége Royal, dont il fur enfuite nommé Infpecteur.  t fut 
pourvu de cette Chaire le huitiéme juillet 1697, à la place de Pier- 
ze Lengler, & fit fa Harangue d'entrée le fixiéme décembre fuivant. 
#1 fut reçu en 1704 à l'Académie des Infcriptions en qualité d'Afo- 
cié, & eutaufli le titre de Cenfeur Royal des liv avec une pen- 
fion fur le fceau. Il quita alors la chaire de Rhétorique du Collé- 
ge de la Marche, après l'avoir remplie près de 25 ans, & fe bor- 
na à celle du Collége Royal, dont il fit les fonétions avec honneur 
& avec diftinétion, toujours fuivi d’une foule d'Auditeurs de tout | 
genre & de tout âge. Des maux de tête , legers à la vérité, mais 
habituels, le rendirent, les derniéres années de fa vie, incapable 
d’une application fuivie. {la traduit en Latin le petit T'raité des 
Automates de Héron d'Alexandrie, qui parut en 1693, dans le 
Corps des anciens Mathématiciens Grecs, raflemblez par M. The- 
venot, & publié par M. Boivin. Nousayons cinq ou fix piéces | 
de vers Latins de fa façon, en feuilles volantes, compofées en dif 
férentes occafons. On trouve dans les Mémoires de l'Académie 
des Infcriptions & des Belles Lettres Les piéces fuivantes de lui, 
Des Fêtes des anciens Romains ; De la vie privée des Romains; Nou- 
velle Expofition d'un palfage d'Horace; des Vétérans, Differtation Hiflo- 
rique ; Difertation fur un endroit du Jecond livre de Denys d'Hal 
nae; Des Cérémonies de la Religion, pour le[quelles on à eu recours à 
la Diétature, c'eft à dire, du Clou facré o des Féries Romaines. * Le 
Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des Hommes Illufires, 
tome 27, p. 85—97. 

COUVERDEN, COEVORDEN ou COU- 
VORDE, petite ville & forte place, des plus réguliéres de 
PEurope, en la province d'Over-Ifei, l'une des Provinces-Unies. 
C'eft la capitale du païs de Drente , & fon affiette au milieu d'un 
grand marais, en rend les approches très-diffciles. Maurice, 
Prince d'Orange fils de Guillaume I, l'ôta aux Efpagnols l'an 1592, 
& les Etats Généraux des Provinces-Unies l'ont poflédée depuis. 
L'Evêque de Munfter , affifté des forces de la France, la prit l'an 
1672, mais elle füt rendue deux ans après. Elle eft fituéeaux fcon. 


{ 


tiéres de Weftphalie, & du diocéfe de Munfter, elle fert de bou- | 


levard à Groningue & aux villes voifines ; & c'eft le grand paffage 
pour l'Allemagne, quoique par un chemin fort étroit entre les m2. 
rais. es Groüus, /.2. de Jon Hifloire. Voyez auf C OE- 
VORD 


COU VIN, bourg del'Evêché de Liége. Ileft entre Sam- 
bre & Meufe, à une lieue de Marienbourg, fur les confins du 


Tainaut, dont il dépendoit autrefois. Maisil fut vendu à l’ 
que de Liége par Baudouin, Comte de Hainaut l'an 1090. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

COUVORDE. Vyez COUVERDEN. 

COUVOYON (Saint) premier Abbé de Redon en Bre- 
tagne , dans le neuviéme fiécle, étoit fils d'un Gentilhomme de Bre- 
tagne nommé Conon. Il fit fes études à Vannes, où il fut élevé 
aux Ordres facrez, & fait Archidiacre de cette églife ; mais il 
quitta bien-tôt cette place, renonça entiérement au monde, & fe re- 
tixa -dans la folitude de Redon, où il bâtit un monaftére, dont il 
nd d’un des Seigneurs du pais, nommé Ratwil; mais 
Couvoyon fut troublé dans la poffeffion de cette terre. Il ne laiflà 
pas néanmoins de continuer de bâtir fon monaftére, & y établit la 
Régle de faint Benoit. Enfin le Duc de Bretagne & le Roi de 
France confirmérent la donation £ par Ratwil, qui mourut dans 
cette Abbaïe, & y laiffà encore d’autres biens. 
voyage à Rome en 848, pour y der la queftion, ff #: 
wéque poirvoit fans Simonie recevoir des préfens de ceux à qui il confer 
les Ordres. Le Pape Léon IV condarmna cette pratique dans un Sy- 
node, où faint Couvoyon fut ad Le Duc de Bretagne Nomé. 


Couvoyon fit un 
E- 


noïus, qui avoit pris la qualité de Roi, fit en conféquence citer Su- 
zan Evêque de Vannes, & Félix Evêque de Cornouaille ou Quim- 


s de Bretagne, accufez par, 
té, nomma quatre autres Evê- 
eaux Evêchez en Bretagne, S. 
le tître d’Archevêché à ce der- 
t Jeur plainteà Charles le Chau- 


percorentin, & deux autres Evi 
Couvôyon, les priva de leur d 
ques à leur place, créa trois not 
Brieux, Tréguier & Dol, & do: 
nier. Les Evêques dépofez porté 
ve, & leur caufe fut foutenue dans un cile de Tours. Quand 
les Normans & d'autres Barbares vinrent ravager les côtes de la 
Bretagne en 865, faint Couvoyon fe retira près de Salomon, Duc 
de Bretagne, qui lui donna un lieu pour bâtir un nouveau monafté- 
re. C'eft à préfent l'Abbaïe de S. Maixent. S.Couvoyon s'y ren- 
ferma & ÿ mourut l'an 868, âgé d'environ 80 ans, le cinquiéme de 
Janvier. L'Abbaïe de Redon fut rebâtie dans le dixiéme fiécle. On 
fait la Fête de S, Couvoyon, le 28 de décembre, qui eff le jour de 
la tranflation de fon corps, de Saint-Maixentà Redon. * Sa Vie 
écrite par deux Auteurs dans le Pére Mabillon, ir facul, IV. Ord. S. 
Benediéi. Baïllet, Vies des Saints, | 

* COUV REUR (André le) de Saint-Omer, Religieux | 


| Douay, de Cambray, & de Saint-Omer. 


| morgan, au païs de Galles, en Angleterre. 


| condui 
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| teur célébre, a donné au public dans la Langue de fon païs, Peris 
Flambeas de l'amour divin ,\ou de la fainte Euchariflie; La Philofophie 
Sacrée, Où Méditation de la Mort. . El mourut au couvent d’Avënes 
en 1625. * Valére André, Biblioth. Belgien, p. 47. 

*COUVREUR (Marin le) de Saint Omer, Jéfüite, en« 
fèigna la Philofophie à Douay, & fut Recteur des Colléges de 
On a de lui les Ouvra- 
ges füivans, Des fept marques de ls Prédeflination ; Caéchifne ou Som« 
maire de ly Doëtrine Chrétienne; Infruéfion pour les plus jeunes Caté» 
chuménes. * Valére André, Biblioth. Bolgica, p.648. 

* COUVREU R(Simonle)d'Arras, Reliseux del'Ordre 
du Mont-Carmel, fut Prieur du monaftére de efançon jufqu'à l'an 
1489. Il retourna alors à Arras & publia, Hifforia Rerum uo tem- 
pore geflarum fub Carolo VI, Gallisrum Rege, ufque ad annum 1412. 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. Bus. 

COUZE. Poyez CO U SSÈ. 

COUZIN, riviére. Voyez COUSIN. 


COW. COX, COY. GOZ. 


{OWAL ou COWELL: y COWELL: 

Lu COWALE, pete ville de la grande Pologne. Elle eft 
capitale d’une Châtellenie du Palatinat de Brefte ou Brzeftye, & 
fituée fur la Viftule, vis à vis de la ville de Ploczko. La Carte 
de Pologne publiée à Amfterdam fous le nom de M. Delifle, place 
cette ville dans la même fituation & dans le même Palatinat. * Mas 
ty, Dit, Géogr. 

* CO WAR E M, famille diftinguée de Brabant. Ceux qui 
font de cette famille ont été déclarez Barons de Longchamp: Elle 
tire fon origine du païs de Liége, où elle pañle pour avoir plus de 
quatre cens ans d'ancienneté, & pofléde en partie Le titre de Comte 
de Nielle. La branche de Brabant eft iffue de Huber: de Cowarem, 
Comte de Nielle, qui fut Grand-Maître d'Hôtel de Marie Reine de 
Hongrie qui fut enfuite Gouvernante des Païs-Bas. Son fils: Erafme 
qui étoit Capitaine, fut tué à la guerre, & laiffà un fils, nommé Aw« 
bert, qui pofléda le Comté de Longchamp, dont ilfut déclaré Ba- 
ron en 1652. “Gr. Dif, Univ. Holl. Ereétion de toutes les familles de 
Brabant. 

COWBRIDGE, ville avec marché dans le Comté de Glai 
Elle eft capitale de f4 
contrée, & eft gouvernée par des Baillifs qu'on choifit tous lesans, 
& qui prêtent ferment entre les mains du Connétable député fous le 
Comte de Pembrok. Elle eft à 136 milles Angloïs de Londres, 
* Di. Angl. 

5 COWELL, païs de l'Ecoffe méridionale. Ileft la partie 
orientale du Comté d’Argyle. Ileft montueux, & fes montagnes 


| font peuplées de diverfes bêtes fauvages, de troupeaux de cerfs & 


de beftiaux. Il s'y trouve une efpéce de pierre qui étant couverte 
de filafle ou de paille, y met le feu. * Beeverell, Délices d'Ecoffe, 
p.1272. 

COWES, bourg à marché de l'ifle de Wigt, qui eft au 
midi du Comté de Hant & de l'Angleterre. * Beeverell, Délices 
d'Angleterre, p. 713. 

*COWES, nom de deux.châteaux de l'ifle de Wigt qui déz 
fendent l'entrée du havre de Newport. L'un s'appelle Ef-Cowes, 
& l'autre #eff-Gowes, &c ont tousles deux été bâtis par les foins du 
Roi Henri VIII. C'eft fous ces deux châteaux que fe retirent or- 
dinairement les vaifleaux en tems de guerre. * Beeverell, Délices 
d'Angleterre, p.713 & 714 

CO WIE, bourg de l'Ecoffe feptentrionale. ILeft fur la côte 
de la province de Mernis, où il y a un afez bon port, à fix lieues 
de la ville de Montrofe, & environ à cinq de celle d'Aberdeen, 
* Maty, Di&. Géogr. 

COWLE Y (Abraham) naquit à Londres en 1618. Il fut élea 
vé dans l'école de Weftminfter, & dans le Collége de la Trinité, 
à Cambridge, oùil fit de grands progrès. Dans le tems des guer- 
res civiles, fa fidélité pour fon Prince, le fit aller à Oxford, où le 
Roi Charles I faifoit fon féjour ordinaire. Son favoir lui aquit l'ea 
ftime des Gens de la Cour. Il entra enfüite dans la maifon du Lord 
de S. Alban, & fuivit la Reine, lorsqu'elle fut obligée.de fe retirer 
en France. 11 fut douze ans abfent de fon païs ; pendant lefquels if 
füt toùjours employé dans lesaffaires de fon Prince, en Flandre, 
en Hollande, en Ecofie , &c. & fouvent occupé à déchiffrer les 
lettres, que le Roi & la Reine s’écrivoient. Quelque tems ayant 
le rétabliffèment du Roi Charles IL, il fut envoyé en Angleterre 
| pour examiner la fituation des affaires, mais il ne fut pas long-tems 
à Londres fans être découvert & pris. Le parti du Proteéteur vou« 
lut le gagner, & ne pouvant réüfhr, il fût mis en prifon, d'où il 
fortit à la faveur d'une caution; mais il ne revint en France qu'a« 
près la mort de Cromwel.. Il retourna en Angleterre avec Charles 
II, & quand la tranquillité y eut été rétablie, il forma le deffein 
de jouir dorenavant du repos qu'il avoit ignoré jufques-là, en fe re« 
tirant de la Cour pour vivre dans quelque agréable retraite fans au« 
tre fociété que celle de fes amis & des Mufes, & il l'exécuta d'au- 
tant plus facilement que les libéralitez du Duc de Buckinham & du 
Comte de S. Alban, defquels ilétoit aimé dépuis longtems, l'a« 
voient mis en état de vivre dansl'abondance. Mais ilne jouit pas 
longtems du plaifir qu'il fe promettoit dans fa retraite ; car une ma- 
ladie longue & fâcheufe vint l'attaquer peu de tems après, & le 

peu à peu au tombeau: Il mouriüt le 28 juillet 1667, âgé 
de 49 ans. Le Duc de Buckingham.le fit enterrer à fes frais à Weft- 
minfter, où il fut placé entre deux fimeux Poëtes Anglois, Chaucer 
& Spencer, & fit graver cette Epitaphe fur fa tombe, 


Abrahamus Cowleius 
Anglorum Pindarus, Flaccus, Maro, 
Délicie, decus, defiderinm avi fui, 

Hic juxta firus eff, 


de l'Ordre de faint François, Profeffeur en Théologie & Prédica- 
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Anves dim volitant late tua Script per orbers) 
Et fama aternum vivis, divine Poëta, 

Hic placida jaceas requie; cuflodiat ram 
Cana Fides, vigilentque perenni lampade Mafe. 
Sir facer ifte locus, new quis temerarins aufié 
Sacrilega turbare mans venerabile buflurn. 
Intaëhi maneant, maneant per facula dulcis 
Cowleii cineres, ferventqué immobile faxum. 


Sic vovet, 
Votumque [utsrs apud pofieros facratum elfe voluit, 
Qui wiro incomparabili pofuit fepulchrale marmor 
Georgius Dux Buckinghamie. 


73, 


Æxcefit e vita anno atatis 49, Gr» honorifica pompa elatns 
ex adibas Backinghamianis, iris illufiribus omnium Ordi- 
purs exfequias celebrantibus,  Sepultus eft die 3. M. Aw- 
gli, 4. D} 1667. 


On prétendique c'étoit un hommeifans ambition , & que fon favoir 
se rendoit nivain, ni impoli. IL avoit un génie extraordinaire pour 
toutes fortes de Poëñes, excepté la Dramatique. Il avoit une ima- 
gination belle & riche , un jugement folide , un ftile agréable, & 
propre à fon fujet, Ses Maîtreffes étant le fujet ordinaire de fes 
premiéres piéces, elles font les moins importantes de ‘toutes. Le 
mélange qu'il failoit de l'Ecriture avec des fujets peu graves, étoit 
un défaut confidérable, Dans un âge plus avancé fa Mufe devint 
plus févére. Il avoit deffein de rechercher les fentimens & les cou- 
tumes des Chrétiens des quatre ou cinq premiérs fiécles, & d'y 
joindre fes remarques ; mais il fut prévenu par la mort. Tous fes 
Ouvrages confiftent en des Poëfes Latines & Angioifes; les unes 
& les autres font du même caractére. Les Anglois qui les eftiment 
beaucoup, les comparent à ce que l'Antiquité a produit de meil- 
leur; mais il faut rabbattre beaucoup des louanges qu'ils lui don- 
nent. Il y.a de l'élégance & du fèu, mais PAuteur en y voulant 
fans cefle metire de l'efprit , donne dans des allégories & des poin- 
tes ridicules & pueriles. Ainfi, par exemple, touché de la froideur 
de fa Maîtrefle, & convaincu en même tems du pouvoir que fes 
yeux ayoient de lui infpirer de l'amour, il les envifage fous l'idée 
de miroirs ardens faits de glace. Sur ce qu'il peut vivre au milieu 
des plus grandes ardeurs dont il eft embrafé, il en conclut que la 
Zone torride eft habitable, Il dit fur la mort d'un arbre, où il avoit 
gravé les fentimens de fà paflion, que fes caractéres enflammez l'a- 
voient brûlé jufques à la racine, Son cœur eft un Etna qui au lieu 
de la forge de Vulcain, renferme celle de Cupidon. Leslivres 
Anglois que l'on a de lui font Fleurs Poëtiques ,: € l'Hiffoire tragique 
de Pyrame dr de Thisbé; L'Enigme de l'Amour, Paflorale; La Maitre 
ou Poëjies amoureufès; Poëmes avec des Notes. Les Ouvrages Latins 
de Cowiey font Poëmata Latina quibus continentur fex libri Pla 
um, videlicet, duo Herbarum, duo Floram, duo Syluarum de nus 
Mifcellancorum 3 Nanfragium Foculare, Coredia, * Voyez fa Vie mi. 
fe au devant de fes Ouvrages. Le Pére Nicéron, Mémoires pour 
Servir à l'Hiffoire des Hommes 1llufires, tome 11. p. 196 & fuiv. 
COWORDE. YyxCOUVERDEN. 
COWPER (Lords) en Angleterre. La famille des Cowper 
demeuroit anciennement à Rarlingcours dans le Comté de Kent. 
GuiLLauME Cowper, qui fut d'abord Baronnet d'Ecoffe & 
enfuite le quatriéme mars 1642, Baronnet d'Angleterre, y étoit né. 
Il'eut pendant longtems l'emploi de Receveur des impôts que les 
Etrangers payent à Londres, &e à la fin il obtint le château de Hé- 
reford. La grande fidélité qu’il avoit tobjours conférvée pour Char- 
les I, fit qu'on le mit en prifon , d'où cependant il fortit à la fin, 
après avoir eflüyé bien des chagrins. Il finit fes jours dans le repos 
& emporta la réputation d’un homme bienfäifant, & fincére. 11 
avoit eu fix fils & une fille de Marthe Mafter de Longdale en Kent. 
Le fecond & le troifiéme de fes fils Edouard & Guillaume furent Che. 
väliers, Jean l'aîné des fix fréres fut fait prifonnier avec le pére, & 
mourut dans la prifon laiffant un fils nommé GuiLLAUME qui fuit. 
COWPER (Guillaume) petit-fils du précédent, fur fait Ba- 
xon par la Reine Anne, Vicomte & Comte par le Roi George I. 
11 fat Membre de la Chambre Bafle de la part de Héreford fous le 
régne du Roi Guillaume, qui le fit un de fes Avocats. Ce fut dans 
l'exercice de cette charge qu'il.fit cet excellent Difcours qu'il pro- 
nonça devant le Parlement, pour juftifier le Bill d'accufation contre 
le Chevalier Jean Fenwick.. A1 ft un des Commifäires nommez 
pour travailler à l'union de l'Angleterre avec l'Ecofle. La Reine 
Anne le revêtit des charges de Grand-Chancelier & de Grand-Garde 
des fceaux d'Angleterre, &r le fit outre cela Membre de fon Con- 
fil Privé. Il exerça ces trois hauts emplois, jufques à ce que Mi- 
lord Marleborough & les Wighs dont il étoit le Chef, eurent du 
defous. Après la mort de la Reine Anne, on trouva que la Prin. 
ceffe Sophie l’avoit nommé dans fon T'eftament pour être l’un des 
Régens. Peu de tems après l'arrivée du Roi George I en Angle- 
terre, il fut rétabli dans les charges de Grand-Chancelier, & de 
Membre du Conféil privé, & fut fait outre cela Lord-Lieutenant 
du Comté de Héreford. Lorsque les fix Pairs Ecoflois comparu 
rent en Juftice dans la falle de Weftminfter, il préfida en qualité 
de Lord-Grand-Juficier d'Angleterre. F1 fut auffi Préfident dans 


le procès intenté contre le Comte d'Oxford, dont il pourfuivit le | 


châtiment avec tant de chaleur, qu’il défia les Jurifconfültes d'An- 
gleterre de réfüter.les preuves par lefquelles il prétendoit prouver 
que ce Comte étoit coupable de haute trahifon, L'éloquénce natu- 
relle dont il étoit doué, lui fit donner le nom 4e langue d'argent. 
C'eft grand dommage que fes derniers comportemens m'ayent pas 
mieux répondu aux premiers. ÎL mourut le 21 oétobre de Î 
1723 à Cowlney, maifon de campagne qu’il pofté 

ge de Héreford. 11 époufats. Fudith fille & hériti 
Boothman, Marchand de Londres ; 2, 


ina. 
& ére de Rober, 
Marie fille de Fear Clave- 


| gligée. 
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ringh de Chopwel dans le Duché 
eut deux fils & deux filles. c 
gland partie 2, p. 135. 
COWPER, ville. Pyez COUPER. 
COW'TON (Rober) de l'Ordre des Fréres Mineurs 
Cherchez ROBERT. 
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Univ. Holl.Biolir 


recevoir à genoux. Ce Fanatiqt it, CES éTreUrs, Environ 
Pan 1619: * Gautier, Chron. du XVII Jiécle, ch. 22. 

CO XI1D A (Elie de) Abbé de Dunes. Cherchez E. 

*COXIEouCOXYE, Fort dela 5 
à l'orient de l'Eclufe donne le nom à üne efpé 
canal que les Habitans du païs nomment ‘: Cox 

COX1IS (Michel) excellent Peintre Fia 
lines. Il alla à Rome, où il peignit fous R 
porta plufeurs deffeins j its d’af 
meilleurs Peintres d'Italie, & dont il {e fervir 
la compofition de fes tableaux. Ii mourut à Anvers l'an 159; 
de os ans. Félibien, Enrretien fur les Vies @» fur les Ouvrages des 
Peintres, tome 3. Entret. 5. p. 129. édit. de T'revoux, 172 

COXYE, Voyez COXIE, 

COYACO, en Latin Coyacum, place dans le diocéfe d'O- 
viédo en Efpagne, célébre par un Concile que tous les 
Abbez & Princes d'Efpagne y tinrent l'an 1050, Ony drefla 13 
pitres für la Difcipline eccléfaftique & fur la Police du Royäume, 
fous le nom de Ferdinand 1, furnommé Le Grand, Roi de Caftil= 
le, & de fa fèmme Sanche, fille d'Alphonfe Roi de Léon. * B& 
ronius, Anal, Ecclef. tome 11. 4. C. 1050. 

COYE T (Pierre-Jules) Miniftre d'Etat fous Charles: Guftave 
& fous Charles XI, Rois de Suéde. Ses ayeux s’étoient retirez du 
Brabant en Suéde pour caufe de Religion, fous le Roi Eric XIV. 
Jules Coyet, un de fes ancêtres, C ier de la T'oifon d'Or, & 
Général , eft fameux à caufe de la victoire qu'il remporta fur les 
Maures près de la Goulerte en 1535. Charles IX, Roi de Suéde 
ayant cédé au Czar À érowitz le Général } Coyet, il rens 
dit des fervices confdérables à la Mofcovie contre la Pologne, & 
Pierre-Sfrles naquit à Mofcou en 1618. Après la mort de {on pére 
il entra au fervice de la Reine Chrifiine, qui le choifit pour fon 
Sécretaire du Cabinet. Charles-Guftave Roi de Suéde l'envoya en 
Angleterre en 1654, avec le caraétére d'Amballadeur extraordi= 
naire pour féliciter Cromwell fur le Protelorar. V1 en fut régalé de 
l'Ordre de la Farretiére, qu'il porta toute fa vie, s Charies 1E 
ne voulut pas le reprendre après {a mort. En 1658, il fur envoyé 
en Amba : en Danemark avec Srénon Bielcken , T'hréforier du 
Royaume, & négocia fi prudemment que l'ifle d Huéne tomba foug 
la domination des Suédois. 11 fütauffi un des Proteéteurs du célé… 
bre Samuel Pufféndorf & de fon frére Efaie, le premier ayant été 
Gouverneur de fon fils & le dernier fon Sécretaire. Coyet fut en« 
voyé en Ambañlade en Hollande en 1662, en Angleterre en 1664» 
& derechefen Hollande en 1667, où il travailla à la pacification 
de Breda, dont cependant il ne vit pas la aclufion , puisqu'il 
mourut le onziéme juin de la même année. On peut juger de la 
haute eftime que le Roi Charles Guftave avoit pour lui, Par la let 
tre qu'il lui écrivit de fa propre main, deux jours avant fa mort, 
où ce Monarque lui recommande le‘falut du Royaume, * Puffen- 
dorf, in Hifloris Caroli Guflavi. Puffendorfii Spicilegium Contro: 
verf. Aizéma, Theatri Europ, tome 10. CromwWelli Litere. Puffen= 
dorff, Prafat. ad Lauresb. Graciam antiquam. Mémoires de Tèrlon, 
Barbeyrac, Préface de fa Traduëtion du Droit de La re > des Gens 
de M. Puffendorff, $. 30. Beers, Leben der Kænige in Schweden. 

* COYE T (Frédéric) frére du précédent, étoit Confêiller 
extraordinaire des Indes & Gouverneur de Formofà. Après la 
prife de cette ifle par Coxinga, Corfaire Chinois, on l'accufà de 
malverfation: mais les Etats Généraux le déclarérentinnocen 
il s'eft pleinement juftifé lui-même dans un Ecrit FI 
avoit pour titre Hef vermaarloof} Formofa, c'eft à dire, 
ig * Gr. Di. Univ. Holl, 

COYPEL (Antoine) premier Peintre du Roi, né en 1661, 
n'ayoit qu'onze ans lorsque le Roi nomma Noël Coypelfon pére 
pour être Direéteur de l'Académie de Rome. M. Colbert rem 
quant dans ce jeune homme des difpoñtions favorabl 
ture, conféilla à fon pére de le mener avec luien 
des études au deflus de fon âge für les ouvrages de R 
Michel-Ange, d'Annibal Carache, & fur les ftatues 
Chevalier Bernin conçut pour lui une forte 
lors ce qu'il fer. jour. Après trois années de féjou 
le jeune Coÿpel s'arrêta dans la Lombardie pour y ét 
vers chefs-d'œuvre du Corrége, du 'T\ 
Enfnilri 


IE, 


and, étoit de 
aël, & i 
ès les ouvrages 


heureulement dans 
âgé 


Rome, 
dier les di- 
ien & de Paul Véronéfe. 


tems après un platf dà ; 
pe de France, Duc d'Orl si 
lui accorda l'agrément de la charge de fon 


u Roi Lo 
er Pe 
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CON AC OZ, 
Vacité de fon efprit; & fon amour pour l'étude, engagérent M. le 
Duc d'Orléans Régent de lui accorder la prote&tion dont il l'a toû- 
jours honoré Prince lui fit peir 
ne penfion en 1719. fl peigait la voûte de 
s, Enfuite de quoi il fur occu 
des principaux fujets de l'E 


rie Go 


utez eh tapi 
hté, Suf 


mie de ture & de Scul- 
pture l'élut Direéteur en 1714. L'année füivante il fat nommé pre- 
mier Peintre du Roi, & fut annobli par fa Majefté, Tous ces hon- 
heurs femblérent animer fon génie de nouveau, & lui firent entre- 
prendre une nouvelle fuite de grands tableaux des plus beaux fujets 
de l’Iliade, qui eût été fans doute fon plus bel ouvrage. - De tous 
les honneurs que lui avoir procuré fon Art, iln'y en eut point-qui 
Jui fût plus fenfible que celui qu'il eut d'être choif pour donneries 
défféins des médailles de P'Hiftoire du Roi Louis XIV, & l'avan- 
tape qu'il eut d'enfeigner la Peinture à M. le Duc d'Orléans Régent, 
auquel il dédia lé livre qu'il compofa fur la Peinture, dans lequel 
äL £iit voir qu'il avoit une érudition peu commune, mais très-né- 
cefaire à ceux de {à profeffion. L'épuifément dans lequel l'avoient 
jetté fes proc fes études, & le chagrin de la mort de fà fèmme, 
le firent t r dans une langueur qui le conduifrent à une fin auffi 
Chrétienne, que fa vie ayoitété laborieuf, le fixiéme janvier 1722, en 
fa 61 année, & il fut inhumé à Saint-Germain de l’Auxerrois, laïffänt 

oftérité de Marie-Feanne Bideau, morte au mois d'avril précédent, 

Mémoires du terms. 

COYTIER (Jacques) fut Médecin du Roi Louis XI, & 
äl eut le fecret d'en tirer tout ce qu'il voulut, en le menaçant de la 
mort. Philippe de Commines dit qu'il reçut de ce Prince jufqu'à 
30000 écus par mois: ce qui étoit une fomme immenfe pour ce 
tems-là , fans des Bénéfices, des Evêchez, & des charges, dont il 
ft, dit-il, pourvoir largement tous ceux qui lui appartenoient, € qui 
étoient de c’étoit merveille de voir comme ce bon Roi le crai- 

noie tant Gp redoutoit fes menaces , lui qui n'avoit peur de rien, Ge qui 
r tout le monde. Le Roi Louiïs XI en revint pourtant, 


& dé Coytier, il donna ordre à fon Prévôt de l'en d 

fourde Le Médecin averti par ce Prévôt fon bon ami, des 
ordres fâcheux qu'il avoit reçus, fongea à éluder le malheur qui le 
menaçoit; & connoiffänt la foible(fe que le Roi avoit pour la vie, 


il dit 2 
marq 


Prévôt que ce qui l'affigeoit le plus, c'eft qu’il avoit re- 


le c'étoit 
r comme à un ami fidéle. Le 
vertit le R.oï qui fut fi épouvan- 
il ordonpa qu'on laifsât Coytier en repos, mais qu'il ne fe 
àt plus d tlui, Le ecin obéit de bon cœur, fe re- 
à avec des biens confidérables , fit bâtir une maifon dans la Rue- 
André des Arcs, & y fit mettre au. deflus de la porte pour 
ife un abricotier, pour montrer qué Coytier étoit à l'abri ou en 
sûreté dans ce lieu éloigné de la Cour. On voyoit encore il y a 
Iques années cette infcription fur fa maïfon, Facobus Coytier Mi. 
liatins, ac Vice. Prefes Camera Computorurm Parilienfis, areams 
emit. dy in ea edificauit hancdomum, an. 1490. * Brice, Deféri- 
Prion de Paris. 
OZAR, les Hiftoriens Orientaux racontent que Chofär ou 
e féptiéme des fils de Japhet, s'étant féparé de fes fréres, 
)lirent en différens endroits despaïs qui font compris dans 
e, arriva fur le bord du fleuve Holga, & y bâti 
i on nom, & fit emer à l'entour du mil- 
+ le feul grain qui croit dans ce païs-là. Le païs a retenu 
Chozar, & les Habitans font connus, fous le nom de 
Ilef au féptentrion de la Mer Cafpienne, & s’é- 
tend depuis le Wolga, en tirant vers le Levant, Il a donné fon 
nom à la Mer Cafpienne , que les Perfans appellent la Mer de Cho- 
Zzar. Les Auteurs Juif prétendent que Chozar ou Khozar étoit 
petit fils de Japhet par Thogorma, qu'il fonda le Royaume de Cho- 
Zar, dont la ville de Thogorma eft une des principales du païs. 
Rabbin Pesachia aMure qu'il a demeuré huit jours dans ce Royau- 
me, qu'une veine de la mer fépare de la T'artarie; que des fron- 
tiéres de ce Royaume fortent t grands fleuves; & qu'il y a deux 
mers, féparées l'une de l'autre d’une journée de chemin. L'une eft 
fi puante, que tous ceux qui y navigent font tuez par fa mauvaife 
odeur. La ville de T'hogorma eft fituée fur les montagnes d'4r4- 
#at. Ony fuit la Loï de Mahomet: de là on arrive à Nifibe qui en 
eft éloignée de huit jours de marche: on ÿ voit trois Synagogues, 
Unautre Voyageur Juif, curieux de favoir fi le fceptre fübfftoit 
encore dans Juda, & s'il fe trouvoit encore quelques païs au 
monde où les Juif jouïffent des droits de la Royauté, apprit d'un 


Juifqui étoit Médecin d'un Prince, que dans le Royaume de Co- 
Zar le Roï failoit profeffioh de la Loi de Moïfe, &1il fe confirma 
dans ce fentiment lorsqu'il vit les Lettres de 79/5 Koi de Cozar à 


nol. Abulfärage écrit que les Cozariens font les 
éorgiens, & Eutychius, Patriarche d'Alexandrie, 
pereur Héraclius obtint du Roi des Cozariens un 
grand fecours contre les Perfans , & que pour récompenfe il leur 
promit un thrône , c'eft à dire une féance honorable dans les affem- 
blées de fon Palais Impérial. Edrifr écrit dans {à Géographie, que 
chez les Cozariens chacun fuit la Religion qui lui paroït la meilleu- 
leure, & qu’on y a:une liberté entiére de confcience ; qu'il y a des 
Mufüulmans, des Chrétiens & des Juifs, mêlez parmi eux. On af. 
füre que le,Calife Asda/mélec fit la guerre aux Cozariens dans l’Ar- 
ménie , qu'il les brûla dans leurs églifes, qu'il les défit aux portes 
de fer, & que ceux qui reftérent fe firent Chrétiens. Malgré tous 
ces témoignages, il y a encore des Sayans qui doutent qu'il y ait un 
Royaume de Cozar, ou plutôt qui foutiennent qu'il n'y en a point, 
& ‘on en dit n’eft fondé que fur des fables, & que ni 
ni les Chrétiens n’ont encore pu marquer fa fituation, 
foit, on raconte que vers l'an de Jelüs-Chrift 740, un Roi 


qu'il en 
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de Coxar voulant enfüite d’un fonge qu’il avoit eu, s'infruire dé 
toutes les Religions, pour favoir laquelle étoit la meilleure, il ft 
venir un Philofophe, un Chrétien, &.un Mahoméran, il entra er 
difpute avec chacun d'eux, & ne fut point touché de leurs raifons. Il 
fit enfuite appeller un Juif nommé Sangari, qui réüilit à lui perfuas 
der que la Religion Juive étoit la feule véritable. 

On a la prétendue conférence de Sangari ayec Cézri, où ci 
nement on lit des chofes très peu propres à convaincre un Infidéles 
Mais enfin Co s'étant converti, fit confidence de fon fecret au 
Général de fes armées ; l'un & 
zar, & arrivérent ufement d 
célébroient le Sabbat. Le Roi & fon Général ÿ reçurent la circona 
cifion, firent profeffion du Judaïfme, & étant retournez dans la 
capitale, ils engagérent le peuple du païs à prendre le mê partis 
Si la lettre de 7o/eph, Roi de Cozarau n Efpagnol Chafdaïs 
étoit véritable, il faüdroit dire, que Je Judaïline fubfifta dans le 
Royaume de Cozar, au moins jufqu'à la fin du XIV fiécle, puis= 
que ce Rabbin vivoit vers l'an 1304 Mais & cette lettre du Roi 
Jofeph, & la prétendue converhon du Roi de è 
douteufes ; il y a beaucoup d'apparence que le livre x 
dont les Juif font un fi grand cas, qu'ils voudroie qu'on lappri 
par cœur, que celivre, dis-je, qui renferme l'Hiftoire de cette 
converfon, & les raifons du Rabbin Sangari eft un pur Roman, 
L’Aureur Juif du livre Hébreu tulé Mébr-enaïm, doute qu'il y 
ait jamais eu un tel Roi des Cozariens, qui ait embraflé la Reli- 
gion dés Juifs. Cet aveu eft remarquable dans un Auteur de cette 
nation, en une chofe de cette conféquence, * D. Calmet, Di, 
de la Bible 5 

* COZBA ou COZÉB À, ville de la Tribu de Juda. 
* L. Chron. ou Paralip, ch. 4. v. 

COZBI, filie de Zur Prince Madianite, fe proftitua dans. le 
camp des Hébreux. Phinées fils d'Eléazar, voyant que Zambri 
de la Tribu de Siméon, entroit effrontement dans un lieu public; 
pour pécher avec certe Madianite, les perça tous deux de fon poi« 
gnard. * Nombres, ch. 25, v. 6.7.8. 15. (Torniel, 4. M, 2383 
n, 19. 
co ZOCOIS, Hérétiques. Cherchez BAGNOLOIS. 

COZRI (quelques Juifs prononçent Cuzari) eft le titre d'un 
excellent livre Juif, compofé il y a plus de cinq cens ans par R. Juda; 
Lévite. Il contient une difpute en forme de Dialogue, touchant la 
Religion, où lon défend celle des Juifs contre les Philofophes Gen. 
tils, & où l’on s'appuye principalement für l'autorité & fur la tradi- 
tion , n'étant pas poffible, felon cet Auteur, qu'on établifle aucune 
Religion fur les feuls prin ( C'eft pourquoi il at 
taque en même tems la Seéte des Juifs qu'on non Caraïtes | & 


is des montagnes où des Juifs 


qui ne reconnoiffent que 1 me, fans les Traditions Jui- 
yes.  Ontrouve dans ce mêm n Abbrégé afñez exaét de 


la créance des Ju Il a été écrit p: ement en Arabe, puis 
traduit en Hébreu de Rabbin, par R.. Juda Ben-Tibbon, dont il 
y a une édition de Venife, quine contient que le texte de l'Au- 
teur. Il yenaune autre dela même ville, 


* COZUME L, ifle de l'Amérique feptentrionale, dan le 
Golfe de Honduras, à left de la prefqu'ifle de Yucatan, M. De- 
lifle la place fous le 19 degré de lautude, & fous le 293 de longitude, 
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RABBE ou CR ABBIUS (Jean) Religieux de l'Or: 

dre de faint Auguftin, étoit de Louvain, oùil naquit en 15438 
Dès fon jeune âge, il témoigna une averfion extrême contre les 
Novateurs; & depuis qu’il fe fut confacré à Dieu dans l'Ordre des 
Hermites de faint Auguftin , iles pouflà encore avec plus de for 
un des hommes de fon tems qui prêchoit avec le plus 
ité & d'éloquence. Les Prote n'y trouvant pas leur 
compte, fe déchainérent contre le P. Crabbe. Ils Le pri r 
1572, à Dordrecht en Hollande, & le jetté 
fe, où il languit pendant deux ans. Eniui 
fortir, il continua à rendre fes fervices à l'Eglife, le mini 
de la prédication. Il fervit auffi fon Ordre, s lequel il exe: 
les dignitez de Provincial & de Prieur, & mourut en, 1598. 
a de lui quelques T'raitez manufcrits, entre autres un 
Controverfes contre les Proteftans intitulé, Diariwm C 
* Cornelius Curtius , és Elog. Vir. Infi. Auguft. Le M 
Franc. 

CRABBEouCRABBIUS (Pierre) de Malines, R 
ligieux de l'Ordre de faint François, dans le XVI fiécie, £ à 
gua dans fon Ordre, & y fut élevé au x premiéres 
vailla avec beaucoup de foin , pour s'oppofer aux 
les Païs-Bas, & recueillit les Conciles en trois volumes 
deux premiers furent publiez l'an 1538 à Cologne, & 
en1sso. Surius y en ajoûta depuis un quatriérne. 
mourut à Malines l'an 1553, âgé de 83 ans. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 732. Le Mire, de Script fac. XVI. Willot, Atba 
Frang. 

CRABBIUS. Voyez CRABBE. 

*CRABE TH, (Théodore & Gauthier).fréres & fimeux 
Peintres enVitres. Les uns difent qu'ils font origina 
magne, les autres de France; mais leur 
étoient de Hollande. Guillaume Tombe 
Gaud ou à Goude, dit qu'ils apprirent « 
miers élémens de leur Art. Gauthier fit, à ce 
de France & d’halie, ayant pour coutume 


Moines les prei 
'on dit, le voyage 
lailfër dans les lieux 
de fon pañläge une vitre peinte pour preuve de fa fcience. Ces deux 
grands Maitres, quoique fréres, étoient auffi grands rivaux, T'héo= 
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dore demeura dans lé célibat, mais Gauthier fe maria &c Laiffa un 
fils naturel Pisrre, qui dans la fuite fut Bourguemaître de Goude, 

*CRABET'H (Agrien) frére des deux précédens, fut un 
habile Peintre en vivres. Il fut Difciple de Jean de Zwart qui étoit 
alors à Ter-Gaud, mais il furpaffa bientôt fon Maïtre. Enfüite il 
alla en France & mourut à Autun. 

® CRABE TH (Gauthier) petit-fils de Gauthier, füt un 
Peintre célébre. Pour atteindre à la perfeétion de fon Art, il fit le 
voyage de France & d'Italie, & après treize ans d'abfence il revint 
à Ter Goude où il époufa en 1628 Adrienne Vroefen. On ne fait le 
tems ni de (a naiffance ni de fa mort. “Gr. Dié. Univ. Holl. Déftri- 
ption de la ville de Ter-Goude, en Hollandois. Houbraken, Théatre 
des Peintres des Pais Bas, en Holiandois, partie 2. 

CRAC. Cherchez PET R A. 


CRACK. Vyez GARAK. 

CRACKAVW, ville. Voyez CRACOVIE. 
CRACKAVW, bourg. Voyez CR A CKO W. 
CRACKA VW, famille Vyez C R À KO W. 
*CRACKO W, bourgou pete ville du Cercle de la Baffe 


Saxe en Allemagne, eft au fud-fud-oueft de Swérin, dont elle eft 
éloignée d'environ quatre lieues. 

CRACOVIE ou KRAKO W, fur la Vifule, Cra- 
sovis, ville dans la Eliute Pologne, capitale du Royaume, avec 
Univerüté, & Evêché fuffragant de l'Archevèque de Gnelne. El- 
le fut autrefois la demeure ordinaire des Rois de Pologne; mais 
aujourd'hui ils {nt prefque toûjours leur réfidence à Varfovie, 
Quelques Auteurs la prennent pour le Corrodunum de Prolomée. 
Eïle eft fituée à neuf lieues de la Siléfie, & à un peu plus de la 
Hongrie. Cracus, premier Prince de Pologne, jetta vers l'an 700 
les fondemens de cetre ville, à laquelle il donna fon nom. De 
puis, elle a été augmentée très-confidérablement, & eft divifée en 
quatre villes, qui ont chacune leurs Officiers différens, favoir, 
Cracovie, Cazimirie, Stradomie, & Cléparia. La premiére eft 
environnée de murailles, fortiñée de quelques tours rondes de 
brique, avec des foffez, mais de peu de défenfe. Eileenfèrme le 
château bâti fur un rocher, & quia environ un mille de circuit. 
G'eft un grand corps de logis de pierre de taille, avec deux aîles, 
autour d'une grande Cour quarrée, où l'on voit trois galeries foute- 
nues de colomnes, & pavées de marbre blanc & noir. Elles don- 
nent dans les appartemens, & font ornées de diverfes peintures & 
ftatues. Il en eft de même de tous fes appartemens, & für tout de 
celui des Rois, qui eft au fecond étage, où l'on eftime la délicatef- 
fe des lambris. L’églife cathédrale de faint Staniflas eft très-belle 
&très-magnifique. Elle eft environnée de chapelles, avec divers 
tombeaux des Rois de Pologne. Celle de faint Staniflas eft à main 
droite, contre la clôture du chœur. Cette églife eft encore renom- 

ée par fon Chapitre où l'on fait preuve de nobleffe, & par fon 
. Jiy a à Cracovie plus de cinquante autres églifes, qui ont 
toutes quelque chofe de fingulier, comme celle des Dominicains 
qui pofiéde le corps de faint Hyacinthe Polonois. L'églife cathé- 
drale eft enfermée dans le château, & celle de Nôtre-Dame eft 
dans la grande place. Elle eft très-vafte, répond à dix grandes 
rues, & eft environnée de quatre fuperbes rangs de palais à l'Ita- 
lienne. L'Académie de Cracovie fut fondée l'an 1364, par Cañ- 
mir I, Roi de Pologne, qui obtint du Collége de Sorbonne à Pa- 
ris, des Profeffeurs, qui on! les principaux Auteurs de cette 
haute répuiation que cette Univerfité s’eft aquife. Auffi Cracovie 
par excellence eft appelée le Rome de Pologne, & fon Académie Ja 
ville de Sorbonne, Cette ville fouffte des Juifs, qui ont une Synago- 
gue à Cazimirie: ils portent une chape avec une fraife au cou, & 
une longue robe noire. Les Suédois prirent Cracovie en l’an 1655, 
après un fiége d'environ cinq fémaines. La partie dite Siradomie 
fut prefque toute ruinée. Les Habitans donnérent trois cens mille 
tichedales, pour fe racheter du pillage. Ils font prefque tous Mar- 
chands & étrangers. Le Roi de Pologne leur donne des lettres de 
naturalité, Les maifons y font de pierre & afféz bien bâties: il ya 
auffi de beaux palais, & la campagne a des maifons très-agréables. 
Saint Staniflas fut fait Evêque de Cracovie l'an 1071, & facré l'an- 
née fuivante, Son prédécefleur Lampert, pour avoir négligé de 
demander le Pallium, fut caufe que Cracovie ne fut plus qu'Evé- 
ché, d’Archevêèché qu'il avoit été fous les Evêques précédens. Saint 
Hyacinthe de j'Ordre de faint Dominique, fut Chanoine de Craco- 
vie fous l'Evêque Yves de Konski fon oncle, avant que de fe ren- 
dre Religieux. Il mourut en 1257, dans la même ville, où l'on a 
depuis gardé fon corps. * Cromer, de Sim Polon. De Thou, Hifi. 
1.55. Le Laboureur, Voyage de la Reine de Pologne. Cluvier, &c. 
Baillet, Topogr. des Saints. 

*CRACO VIE (Le Palatinat de) province de la petite 
Pologne. Ila au Levant le Palatinat de Sandomir, au nord celui 
de Sirad, au Couchant la Siléfie & la Haute Hongrie au midi. On 
renferme fous le Palatinat de Cracovie les Duchez d'Ozwieczin, 
de Zator & de Sibéria qui dépendoient autrefois de la Silefie, & la 
partie feptentrionale du Comté de Cépuz qui étoit de la Haute Hon- 
grie. T'out ce païs ef fort abondant en mines. Il y en a de plomb 
où l'on trouve quelque peu d'argent à Slankow & ailleurs, de cui- 
vre où l'on trouve de l'or à Sandecz, de vitriol à Biez, de fel à 
Wielicza & à Bochnia. Il eft aufli affez fertile, étant arrofé par 
piufeursriviéres, dont la Viftule qui le traverfe parle milieu, eft 
la principale. Cracovie eff la capitale. On y diftingue encore Slan- 
kow, Sandecz, Biecz, Wielicza, Bochnia, Lelow, Czenfto- 
chow & Lubowla.. * Maty, Di&. Géogr. 

CRACUS, premier Prince de Pologne, füt élu par les Pa- 
latins, environ l'an 700. Cracus If, fon frére, lui fuccéda ; mais il 
ne porta pas longtems la couronne; car il fut affäffiné à la chafle 
par Lech fon frére, quiufurpa par ce fratricide la fouveraine puiffänce. 
C’eft Cracus qui a bâti la ville de Cracovie, & qui lui a laiffé fon 
nom. * Cellario, Nous Defcr. Polon. Cromer, L. 1. Michow, z. r. 

CRADOCK, (Samuel) Prédicateur Anglois parmi les 
Presbytériens, vivoit dans le XVII fiécle. Ilavoit fait (es études à 
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Cambridge, où il étoit Membre du Collége d'Emanuel. H étoit 
Bachelier en Théologie & eut d'abord un Bénéfice de 300 livres 
fterling à Nort-Cadbury. 1 fut obligé de l'abandonner en 1662, 
lors de la dépofñtion générale des Presbytériens. Gelte perle, fi 
fenfible pour lui, fut d'abord réparée par un riche parent qui l infti= 
tua fon hériter univerfel. Cradock ie fouvint toüjours, avec re: 
connoiffance, de cet effet de la providence divine, & choifit à 
caufe de cela pour fa dévife, Nec ingratus nec inwtilis widear vixife. 
Il alla enfuite en Suffolck & prècha tous les Diman hes deux fois, 
dans une certaine afemblée, fans en retirer 
ftruifit auffi de jeunes Ge t cé 
Vers l'an 1684, il étoit encore en vie & Miniftre en Hérefordihi= 
re. Ona pluñeurs Ouvrages de fa façon, écrits en Anglois, l'Har= 
monie des quatre Evangiles, in folio, 1668 ; Hijloire Apoftolique , in 
folio, 16723 Hifloire de l'Ancien Teflament ; in folio, 1683; Le Théo= 
rie la Pratique, in quarto, AVEC Un Supplément ; Commentaire 
fur FApocalypfe de St. Jean, inoëfavo, En 1696. * Calmy, Account 
of ejet Mivifir. î 

“CRAESBECRK (Jean) d’Arfchot en Brabant, Bache- 
lier en Théologie & R ux de l'Ordre de Cireaux, a écrit 
Commentarius in Regulam Sanëki Benedichi. XL mourut en 1610. “Vas 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 487... 

CRAFT. Voyez CR À TON (Adam) 

CRAFTHEIM. Cherchez CRATON. 

CRAFUR D, nom d'un Comte qui eft Chef des Lirdfeys, 
ancienne & noble famille d Cambden dit que le château 
de Crafurd fitué dans la Clidefdale, avec le ire de Comté, füt 
conféré par Robert II, Roi d'Ecoffe, à Jacques Lindiey, à caufe 
de la valeur qu'il avoit fait paroître dans un combat fingulier, cona 
tre un Anglois nommé le Baron de Wels ou Heïfez; & felon ce ré- 
cit, ceux de cette famille ont été Comites l’efpace de 400 Il 
ajoûte que ces Lindfeys avoient rendu de bons férvices à leur pa= 
trie, & étoient d’une ancienne famille, depuis que Grillaume de 
Lind£ey, époufa une des héritiéres de Guillaume de Lancaïtre,, 
Lord de Candale en Angleterre, dont la niéce au troifiéme degré 
s'étoit mariée dans l’illuitre famille de Coucy en France, * Camb= 
den, Briten. Buchanan, dans l'Hiftoire de Jacques IE, parle du 
Comte de Crafurd, qui conjointement avec es Douglas ravagea les 
terres de Jacques Kennedy, Evêque de Saint André leur ennemi, 
& méprifa fon excommunication. Mais {on fils Alexandre Lindfey 
ayant été dépoflédé de fa charge de Shérif d'Aberbroihock par ce 
Monarque, en faveur d'un Ogylvi, il furvint une guerre entre les 
Lindfeys & les Ogylvis: & fur le point que les deux partis alloient 
en venir aux mains, le Comte de Crafurd, qui étoit un homme 
d'une grande autorité, fe mit entre les deux partis dans le deflein de 
porter fon fils & les Ogylvis à un accommodement; mais ayant été 
tué dans ce moment par un foldat du parti contraire, les Lindfeys 
tombérent fur leurs ennemis, & après un fanglant combat, ils rem- 
portérentune viétoire, qu'ils poufférent autant qu'ils purent. Le 
même Auteur parle dans l'Hiftoire du même régne, d'une Ligue 
entre les Comtes de Crafurd, de Rofs, & de Douglas, qui 
étoient alors les familles les plus remarquables & les plus puillantes 
d'Ecofle. Cette Ligue irrita fort le Roi contre Dougias, qui étant 
allé à Edimbourg. fur la foi d'un fauf conduit, fut poignardé par le 
Roi lui même en lan 1452, parce qu'il n’avoit pas voulu rompre 
la Ligue. Sur cela le refte des Douglas, le Comte de Crafurd &c 
leurs autres Alliez prirent les armes. Le Roi n'ayant pas afñlez de 
forces, pour leur réffter, attendit la venue d'Alexandre Gordon, 
Comte de Huntley, quiavoit levé une grande armée, pour le fe- 
courir; mais comme il traverfoit le Comté d’Angus, le Comte de 
Crafurd lui livra bataille à Brechin, força la meilleure partie des 
troupes du Roi à reculer, & auroit apparemment remporté la vi= 
étoire, fi Colace, qui commandoit l'aile gauche de l'armée de Gra- 
furd, ne leut pas abandonné pour quelque mécontentement, em 
forte que Gordon remporta la victoire. Etant obligé de retourner 
fur fes pas, pour défendre fon propre païs, qui avoit été envahi par 
le Comte de Murray, autre Allié des Douglas, Crafurd s'empar4 
des châteaux, & pilla les terres de ceux qui l'avoient abandonné. A« 
près cela Grafurd & les autres Gentilshommes du parti des Douglas, 
furent déciarez rebelles par une affemblée des Etats tenue à Ster- 
ling, & on leva une armée pour les pourfuivre. Le Comte de 
Crafurd ennuyé de la guerre, s’adreffa au Roi & obtint fon par- 
don, Jacques Kennedy, Evêque de Saint-André, qui avoit beau: 
coup de crédit, & toute la Nobleffe d'Angus ayantintercédé pour 
lui, afin de prévenir la perte d’une f ancienne & fi illuftre famille. 
Crafurd, ayant obtenu fon pardon, fit bientôt pencher la balance 
du côté du Roi, & agit fi efficacément pour lui, que la guerre fut 
bientôtterminée. Il en ufa avec tant de complaifance & de civilité 
avec la Nobleffe de fon voilnage dans la fuite, qu'étant mort peu 
de, tems après, il fut généralement regretté du Roi & de tout le 
peuple. Jacques III, étant en différent avec la Noblefle, tâcha 
d'en gagnër quelques uns par fes complaifances, & en leur confés 
rant des titres, Entre autres il créa Dayid Lindféy, Comte de 
Crafurd, Duc de Montros; parce qu'il avoit beaucoup de pouvoir 
dans fon canton. Les archives & les titres, qui appartenoïent à cet- 
te famille, ayant été diffipez pendant les vint années de prifon du 
dernier Duc, pour avoir demeuré fortement attaché au parti du Roi, 
on n'en peut pas dire de plus grandes particularitez. Le Comte de 
Crafurd, qui vivoit encore en 1701, vécut éloïgné de toutes les affais 
res publiques durant Les régnes de Charles IT, & de Jacques IF, 
parce qu’il étoit Nonconformifte. Mais au tems de la révolution, 
la faveur du Roi Guillaume IN, & le choix du peuple le firent Pré: 
fident de toutes les Juftices du Royaume, à l'exception de celle des 
Communs Plaidoyers. La demeure ordinaire de cette fämille eft 
à Strudder dans le Comté de Fife. Le fils ainé du dernier Comte, 
dont nous venons de parler, portoit le titre de Lord Lindfey. * Camb- 
den. Buchanan. Mémoires du tems. 

CRAGIUS, (Nicolas) naquit à Rypen en Jutlande & füt 
Re&teur du Collége de Coppenhague en 1577. En 1592, il prit 

le 


CR A. 


Je degré de Do@eur en Droit & fut en même tems, nommé Pro. 


fer n Grec dans l'Académie de Coppenhague. Chriftian IV, 
le choifit outre cela pour fon Hiftoriographe, & enfin en 1602 il 


fut Préfident de l'Abbaïe & du Collége de Sos; mais il mourut 
dans la même année, laïffänt des Ouvrages tant en manufcrit qu'im- 
primez qui font connoître combien il étoit favant dans l'Hiftoire 
& dans la Langue Gréque. Voici les titres de fes principaux Ou- 


vra, nprimez , De Repablica Lacedemoniorum; Heraclides Ponticus 
de Politis, Grace dr Latine; Livi fententiofe dia; Panegyricus Chri- 
Jliano IV ditus, * Witte, Dir. Bariholin & Moller, de Scriphorib, 
Dan. 


CRAIBURG. Voyez KRAIBURG. 

CRAICH. Foyez C REICH. 

LSHEIM. Voyez KR AILSHEIM. 
RAINBURG, où KR AIN BURG, ville d'Alle- 
ae dans le Cercle d'Autriche. Elle eft dans la Carniole, fur 
la Save, au couchant de la ville de Laubach, dont elle eft éloignée 
environ de huit lieues. Cette ville eft fortifiée, & elle a donné 
le nom aux anciens Marquis de Crainburg, qui ont été les maîtres 
de toute la Carniole,. * Maty, Diéé. Géogr. 

CRAINTE, Déefe adorée des Gentils. Elle avoit à 
Spaïte un temple, dans lequel on lui rendoit un cuite religieux, 
fondé fur la prévention où l'on étoit que c'étoit elle qui maintenoit 
le plus les hommes dans leur devoir, & qui leurinfpiroitles actions 
les plus louables. On croyoit même parmi les Grecs, que la valeur, 
la hardiefle & le courage, n'étoient que des effets de la crainte 
qu'on avoit d'être blâmé, d'être vaincu, & d’être deshonoré; car 
il eft certain que ceux qui craiguent le plus le reproche & la honte, 
font ceux q| 


L t comme le principe de toutes les bonnes aétions. eft 
pour cela que les Ephores avoient placé le temple de la Crainte 
auprès du Palais, où ils tenoient leurs féances, foit pour avoir toû- 
jours devant les yeux la Crainte de faire quelque chofe indigne de 
de leur rang; fit pour mieux infpirer aux autres la Crainte de vio- 
ler leurs loix, & leurs ordonnances. Les Romains avoient auffi 


étant une émoti 
& l'autre étant m e maladie, qu'un coloris dejagréable qui défign 
rele corps.  Ainfi la Crainte révérée à Rome, étoir reconnue fous 
l'idée d’une paffon fervile, foible & bañlé; au lieu que celle que 
les Lacédémoniens adoroient, étoit un fenriment louable d'une ame 
se. L'idée que S. Auguftin donne de la Crainre & de la 
Pâleur eft confirmée par une médaille qu'on peut voir dans les re- 
cueils des Médailles confulaires. * Pluiarque, dans la Vie de Cléo. 
aménès. Saint Auguftin, de la Cité de Dieu, 1. 6. ch, xo. 

CRAK. Vyx CARAK. 

*CRAKO W, famille des plus anciennes & des plus confi 
dérables de la Poméranie, tire fon origine de Franconie & s'appel 
Joit anciennement 4. 

Dans la Siléfie il fe trouve auffi une famille du nom de Crakow, 
mais elle n'a pas les mêmes armes que la précédente 

“CRAKO W (George) Chancelier de l'Eleéteur de Saxe, 
naquit à Stetuin en 1525. Après avoir achevé fes études à Witren- 
berg &àF ort {ur l'Oder, il fut appellé en 1548 à Grypfwald 
pour y être Profeffeur en Langue Gréque, & en Mathématiques 
L'année fuivante, on. lui adreflà la vocation de Profefleur en Elo- 
quence à Witenberg, où bientôt après il fut fait Afféfleur Confifto- 
rial, Doëteur & Proféffeur en Jurifprudence & Avocat de la 
Chambre du Confeil. Dans la fuite l'Electeur Augufte lappella à 
Drefde, le fit d'abord Conféiller de la Cour; &en 1565, Membre 
de fon Confeil Privé & Chancelier. En 1561, il affifta de la part 
Eleétorale de Saxe, à l'afflemblée des Proteftans à 
où il répondit avec beaucoup d'énergie par un beau 
Difcours Latin aux Légats du Pape Pie IV, parmi lefquels fe trou- 
le célébre Cardinal Commendon. À la fin on le foupçonna 
vouloir introduire la Réformation dans la Saxe, & fur ce foup- 
con il fut détenu prifonnier dans le château de Pleiffenbourg à Leip- 
fic. On dit qu'il voulutfe tuer avecun couteau, pour ne rien dé- 
couvrir. Ce qu'il ya de certain, c'eft qu'il furtraitté fort cruelle 
ment, & mourut miférable en 1575. On lui rend la juftice d'a- 
voir eu la connoiflance des Langues & d'avoir été bon Orateur, & 
l'on afüre que lorsqu'en 1572 l'Éleéteur fit recueillir & drefiér les 
Conftitutions du païs, il y contribua beaucoup du fien. *Gr. Di. 

niv. Holl. 


CRAKOW (Joachim Erneft de) célébre Général des trou 


ne épouvantée, 


ILreçut 
dans la fuite une grande bleffre au combat de Witftok, fe 

uffi-tôt après de fon emploi, & vécut dans la retraite jufques 
à ce que l'Empereur Ferdinand INT le fit en 1643, Général Maré- 
chal des Logis. Il léva quelques troupes pour PEmpereur, & tà- 
cha par quelque fecrete intelligence de fe rendre maître de la ville 
d'Olmutz en Moravie, & de l'enlever aux Suédoïs. En 1645, il 
fut envoyé en Siléfie avec un corps de troupes, fit une inyalñon 
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dans la Poméranie Ultérieure, & prit pote près de Belgart, Ko: 
nigsmark Général Suédois, pour s'oppofer aux progrès du Général 
Crakow, marcha en Poméranie, reprittoutce que l'on avoit per- 
du, & obligea Crakow de fe retirer avec perte. Il perdit après ce« 
la tout fon crédit à la Cour de l'Empereur, & fut contraint d'aban. 
donner le fervice. Ilchoift Dantzic pour le lieu de fa retraite, & 
mourut là en 1645. On dit qu'il époufa une Bourgeoife appellée 
Emerentiane. * Gr. Dië, Univ. Holl Micrælit Pommerland, 1. 6. 
Hariknoch, Pruif. p. 421. Lucas, Sik{ifch Ghron. Muilerus, Anna 
les Sax. Peuceri Hifhoria Carcerum. Gratiani Vita ba2+ c. 52 Schneides 
ti Cros. Lipf. T'homalus, #3 Notis ad Kulpifii Diffirtationumide Auëto 
ritate Legum. 

CR A KO W, ville. Piyez CR ACOVIE. 

CRAM AUD (Simon de) Cardinal & Pariarche d’Ale 
xandrie, étoit natif de Cramaud, près de Rochechouart en Poi= 
tou. Hurt Maître des Requêtes, & Chancelier de Jean de Fran- 
ce, Duc de Berry, Comte de Poitou & d'Auvergne, fils du Roi 
Jean. En 1385, il fuccéda à Bertrand de Maumont, Evêque de 
Poitiers. Depuis il fut Patriarche d’Alexandrie, & reçut en 1413, 
du Pape Jean XXUIL, le chapeau de Cardinal. Ce Prélat eut beau- 
coup de part à tout ce qui fe fit en France, pour faire cefèr le 
Schifme qui affigeoit l'Eglife. Il préfida à diverfes aflémblées qui 
fe firent pour cela; & même ilfe trouva au Concile de Pife, où ik 
füt transtéré à lArchevêché de Rheims, étant déja Patriarche d'As 
lexandrie, & Adminiftrateur de l'églife de Carcaflonne: IL mou- 
rut en 1429. * Ciaconius, #7 oan. XXIIL. Jean Befly, des Evéa 
ges de Poitiers. Sponde, in Annal, Sanie-Marthe, Gallia Chritige 
#4. Du Puy, Hifloire du Schifme, dc. 

*CRAME R (Daniel) naquit à Retz en Neumark le 20 
Janvier 1568. Aprés avoir fait fes études en partie fous les yeux 
de fon pére, en partie à Landsberg, à Sreitin & à Dantzic, il re« 
vint chez lui, où il exerça pendant quelque tems la charge de Re- 
eur des Ecoles publiques, après quoi il alla à Roftok pour aqué« 
rir de nouvelles connoilfänces. Ce füt là qu'on lui confia la con« 
duite du fils de George Rozenkrans, Miniftre d'Etat du Roi de 
Dannemarc. Après y avoir été reçu Maître ès Arts, il alla avec 
fon Eléve à Witrénberg, où on lui adrefla plufieurs vocations, mais 
il choïfit celle dé Profeffeur extraordinaire en Eloquence. Enluite 
il für revêtu de l'emploi d'Infpeéteur des Etudians qu'on nomme 
Boutfiers. Il donna une partie de fon tems à la Théologie. 11 fut 
appelé à Stettin pour remplir les charges de prémier Doyen, de 
Profeffeur & d'Alfeffèur Confftorial. Il les accepta, après avoir re« 
mis à Roftok le jeune Rozenkrans entre les mains de fes parens. 
En 1597, à fut fait Miniftre de Marienkerk, & Infpeéteur du Col- 
iége. L'année füivante il reçue à Wittenberg le degré de Docteur 
en Théologie. 11 mourut le cinquiéme oétobre. On a de lui, 
Difputationes Olfodecim de pracipuis Logice Ariftos. partibus ; Ifagoge in 
Meraphylicam Ariflotelis; Traétatus de [ublimi corporis Beatorum fpiri- 
tualis myflerios Sana Doëtrins de Prédeflinatione; Schola Prophètica; 
Arbor haretice confanguinitatis, & quelques autres Ouvrages en Alle. 
mand. * Gr. Di, Univ. Ho. Witte, Memor. Theol. dec, 4, é in 
Diar, Biogr. Freherus, in Theatro. 

*CRAMER ( Jean Frédéric) Réfident du Roi de Pruffe 
à Amfterdam avoit une parfaite connoiflance de la Langue Latine 
& des Médailles. T1 connoifloit perfonnellement prefque tous les 
Savans d'Allemagne & de France. Frédéric I, Roi de Prufé, le 
donna pour Précepteur au Prince Royal. Ce fut dans cette ville 
qu'il commença à écrire l'Hiftoire du Roi fon Maître, dont la 
mort fut un coup fatal pour le Réldent; car on lui Ôta tour aufli-tôt 
fa penfion, & cela le mit dans la néceffité de fire des detes qu'il 
ne put payer. Cela lui caufa un tel chagrin qu'il en tomba malade, 
IL Lui furvint alors une violente hémorrhagie dont il mourut à la 
Haye le 17 février 1715. On a de lui, Véndicia nominis Germanici con. 
tra quofdan obtrefatores Galles. {1 compofa cet Ouvrage à l'occañon 
de la queftion que faifoit le Pére Bouhours, f#n Allemand pouvois 
étre belefprit. Ua auffi donné au public une belle Tradnétion Latine 
de l'Introduétion de Puffendorf à l'Hifloire, * Gr. Dié. Univ. Holl, 
Fournal de Leipfie de Van 1715. 

* CR A MM (Aïfcagne) fameux Guerrier, fe mit d'abord au 
fervice de France, & gagna la bataille qui fe donna en 1515 près 
de Milan, Dans la fuite il paflä à celui de Frédéric, Roi de Dane 
nemarc, & en 1524, à celui de l'Elééteur de Saxe. L'année d’a- 
près il étouffà la rebellion des Païfans près de Frankenhaufen, En 
1528, il entra au fervice de l'Empereur, & fe trouva au fiége de 
Lodi qu'on ne put prendre. Comme il retournoit d'Italie en Alle. 
magne, il mourut à Coire, le même jour qu'il reçut la nouvelle 
que fa femme étoit morte en couche. Luther l'aimoit extréme 
ment, & luien donna deux marques, l'une de le prier pour Par« 
rain d’un de fes enfans, l'autre de lui dédier un petit Ecrit où il 
agite & examine cette queftion, Së les Gens de guerre peuvent être 
en état de falut. * Gr. Dié, Univ. Holl. Spangenberg, Adelf. pare 
tie 2. p.58. Seckendorf. 

CRAMMER où CRANMER (Thomas) Archei 
vêque de Cantorbéry, if d'une famille noble dans la Province de 
Nottingham, naquit le deuxiéme juillet 1489. Son pére s’appel< 
loit audi Thomas Crammer. Il s'appliqua fort aux études dans fa 
jeunefle: à l'âge de 14ans il füt énvoyéà Cambridge. Etant par« 
venu à un âge plus mûr, il commença à étudier Ecriture avec foin, 
& à approfondir les controverfes de Religion qui étoient alors en 
vogue. En 1524, il prit le degré de Docteur en ‘T'héologie. 
Lorsque Henri VIII, Roi d'Angleterre voulut fe féparer de Ca- 
therine, qui avoit auparavant été époufe de fon frére, & la Cour de 
Rome ayant tergiverfé pendant quelques années fans rendre aucune 
réponfe pofirive fur ce fujet, Crammer fut le premier qui confêilla 
au Roï de confultér quelques Univerfitez & quelques Théologiens 5 
de fe féparer de fon époufe fi le réfultat des confultations alloit-1à ; 
& de fe mettre au refts peu en peine de ce qui pourroit en arriver. 
Le Roi godta cet avis. (Crammer fut lui même un de ceux qu'on 


envoya en France pour cet effet, & qui ft tous fes efforts pour 
prous 
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prouver la juftice de ce divorce. Peu de tems après il s'aquit tant 
d'eftime & de crédit, qu'en 1533, il fut nommé Archevëque de 
Gantorbéry à la place de Wärame, mort la même année, Le Pape 
confirma cette nomination, quoique Crammer n'eût pas fort ména- 
gé la Cour de Rome. Mas le Pape fit cette démarche de peur 
que Crammer ne lui portât d'autres coups encore plus fenfbles. 
Cependant l'affaire du divorce fut pouflée ; l'Archeyêque de Can: 
torbéry, quelques autres Evêques & T'héologiens, entamérent le 
procès, citérent le Roi & la Reine devant eux, & comme la Rei- 
ne ne comparut ni en perfonne, ni par Procureur, ils prononcé- 
rent que le Roi en étoit féparé légitimement, ne de Boulen fecon- 
de époufe du Roi, ayant enfuie été accufée d’adultére, Crammer 
convaincu de fon innocence s'intéreffà pour elle auprès du Roi, 
ce qu'il fit avec tant d'adrefle, que lorsqu'Anne de Boulen eut été 
décapiée, le Roi ne lui voulut aucun mal de ce qu'il en avoit ofé 
prendre le parti, mais lui continua fon ancienne faveur. Dans ces 
entrefaites, le grand but de Crammer étoit d'introduire en Angle- 
terre la Réformation; & il profeffa lui même ouvertement la Religion 
Proteftane, ce qui du vivant de Henri VIIT, l'expofa à quelque 
danger, parce que ce Monarque refta Catholique, quoiqu'il eût 
renverfé l'autorité du Pape dans fon Royaume. Les ennemis de 
Crammer cherchérent fouvent à lui nuire fans pouvoir réüfir. Le 
Roi étant mort en 1547, & Edouard fon fuccetieur n'ayant régné 
que peu de tems, Marie monta fur le ’T'hrône en 1553. Elle dé- 
tefta Crammer, tant à caufe de fa Religion, que parce qu'il avoit 
été un de ceux qui avoient le plus contribué au divorce de fa mére. 
Crammer fut d’abord mis en prifon & conduit à Oxford, où Nico- 
las Ridley, Evêque de Londres, Hugon Latimer, Fvêque de Win 
chefter & lui, furent obligez de difputer avec quelques Catholi- 
ques. La conclufñon de la difpute fut que Crammer fut déclaré 
avoir été convaincu, & on le reconduifit en prifon. 1Ily demeura 
pendant deux ans effüuyant toutes fortes de rigueurs. Les Catholi- 
ques le tentérent, tantôt par des menaces, tantôt en le flattant de 
J'efpoir de la liberté, & du rétabliffément dans fa dignité; ils le 
poufférent même à la fin jufques à figner un écrit par lequel il rejet- 
toit la Doétrine des Proteflans & approuvoit les principaux dogmes 
de l'Eglife Romaine. Mais cette démarche de Crammerne fufi- 
fit pas pour le réconcilier avec la Reine Marie, & elle perffta 
dans la réfolution de le faire mourir. Le premier mars 1556, on le 
conduifit de la prifon dans l'Eglife de Sainte-Marie, où un certain 
Coleus fit un Sermon dans lequel il exhorta l’Archevèque de Cantor- 
béry, à demeurer ferme dans la Religion Catholique. Coleus 
ayant fini fon Difcours, Crammer parla à fon tour & témoigna publi- 
quement combien il fe repentoit de s’être laiffé détourner des {enti- 
mens des Proteftans, dont il fit alors une profeifion folemnelle, & 
anathématifala Religion Romaine. Là-deffüs on le conduifit à l'endroit 
OÙ Latimir & Ridley avoient été réduits en cendres. Lorsqu'il fut at- 
tache au poteau & qu’on eutmis le feu au bucher, il étendit fa 
main droite, & dit, qu'elle avoit bien mérité ce fapplice après avoir 
commis un crime auf énorme qne de Jigner une injufle rétraëlation. Il 
fouffrit ce fupplice avec une conftance inexprimable & mourut àgé 
de68ans. Pour ce qui eft de fes Ecrits, en voici la lite: Cate- 
chifmus doéfrine Chrifliane ; de Minifiris ordinandis liber unus ; de Eu. 
chariflia liber nuc; Defenfionis Catholic doérinelibri quinque; Locorum 
Communium ex Doëloribus libr duodecim, doc. Il a auiti corrigé la 
Verfon Angloife de la Bible. * De Thou, 2. 17. Sandére, de 
Schifm. Angl. Burnet, Hif. Reform. Anglic. partie 1. p. 56.74, O9. 
dre. partie 2. p.220. re. Melchior Adam, in Vit. Theol. Exter, Fré- 
her, in Theatro. Seckendorf, Hif. Lutheranifmi. 

CRAMOISY (Sébaftien) célébre Imprimeur de Pari 
étoit un des principaux de fa profeffion. Quoique fes éditions n’e! 
fent ni l'exactitude, ni la beauté de celles qui étoient forties des Im- 
primeries des Etiennes, des Manuces, des Plantins, & des Frobens, 
néanmoins il avoit une capacité plus qu'ordinaire, qui non feule- 
ment le faifoit confidérer comme Le Chef de la célébre Société du 
Grand Navire, C'eft à dire, des plus confidérables Libraires de Pa- 
sis, mais qui fut caufe encore qu'on jetta les yeux fur lui, pour lui 
donner la direétion de la plus belle Imprimerie du monde, nouvelle. 
ment établie au Louvre, par la magnificence du Roi Louïs XHII. 
Le catalogue de fes éditions, a été imprimé plus d'une fois, tant 
par lui que par fon petit-fils qui lui fuccéda dans la direétion de 
l'imprimerie royale. Il avoit été Echevin de la ville de Paris. 11 
mourut au mois de janvier 1660. * Baillet, Fugemens des Savans 
fur les Imprimeurs, tome 1. partie 2. p. 39. n. 22. édit. d'Amfter- 
dam, 1725. 

CRANA. Cherchez CARNA, 

*CRANACH, CRANICH, ou felon d'autres 
CRONACH (Luc) natif de l'Evêché de Bamberg dans la 
Franconie, fut dans fon tems un des plus fameux Peintres d’Allema- 
gne, & fon habileté le fit appeller à la Cour de l'Eleéteur de Saxe 
où fe trouvent aufli les plus confdérables de fes ouvrages. Il fut 
Gonféiller à Wittenberg & poffédoit les bonnes graces de l'Ele&teur 
Frédéric, qui fut pris par Charles- Quint dans la bataille de Mul- 
berg. Cet Empereur, au fiége de Witenberg, fit venir Cranach au- 
près de lui, & lui donna la liberté de lui demander quelque grace. 
Cranach par reconnoiffänce pour fon bon Maître, lui demanda la 
vie & la liberté de l'Eleéteur. 11 mourut à Weimar le 16 octobre 
de l'an 1553, âgé de 81 ans. * Gr. Di. Univ. Holl. Sandrart, 
Teutfche Acad. partie 2. L. 3.c. 4. Freheri Theatrum. 

*CRANACH, &c. (Luc) fils du précédent hérita du 
nom & de l'habileté de fon pére. Il étoit né Wittenberg où il für 
revêtu de la dignité de Bourguemaître & mourut le 14 janvier 
1586. * Les mêmes. 

CR A N A US, fecond Roi d'Athénes, fuccéda à Cécrops, l'an 
2527 du monde, & 1508 avant Jesus Chris. Sous fon régne 
arriva le déluge de Deucalion en T'heffälie, Ce Deucalion fauvé 
du déluge, f retira à Athénes, la, neuviéme année du régne de 
Granaüs. Il avoit un fils nommé Amphiétyon, qui époufa la fille 
de Cranaüs, & qui chafla bientôt fon beau-pére pour s'emparer du 


CAR HA: 
Royaume. * Caftor cité par Eufébe ,ën Chron. Voyex A R É O< 
PAGE. 

CRANBORN ou CRANEBORN, ville avec 
marché, dans le Comté de Dorfer, la capitale de fon canton. Elle 
eft à la fource d'une riviére, qui fe jette dans la Sicwre. Elle eft 
ancienne, & fituée à 85 milles Anglois de Lonüres. Ceue ville 
donne fon nom à une belle & grande forêt qui occupe la partie du 
nord-eft de cette province. * Dig. Anglois, 

CRANBROOK où CRANEBROOK , ville 
d'Angleterre avec marché dans la contrée du Comté de Kent, 
qu'on nomme Surrey Lath, à la fource de la riviére de Médwaÿ, à 
44 milles Anglois de Londres. On y braflë de la biére qui eft très 
eftimée. * Diff. Anglois, 

CRANENBOURG, bourg du Cercle de Weftphalie en 
Allemagne. Ileft dansle Duchéde Cléves, à une Leue & demie 
de la ville de ce nom du côté du Couchant. On le prend pour l’an- 
cien Barcinacinm où Burginacinm, lequel pourtant Sanfc 
été au lieu où eft maintenant le Fort de Schenck. * Maty, 

CRANEVEL D (François) Confeiller au Grand Conieil 
à Malines-étoit de Nimégue. Al étudia à Louvain, & fut depuis 
Penfonnaire de Bruges, avant que d'être Conféiller de Malines; où 
il mourut le quatriéme octobre 1564 On dit qu'il apprit la Lag, 1e 
Gréque fur la fin de fa vie, & que l'ufage qu'il fit de cette étude, fur de 
traduire les fix livres de Procope, des Edifices de Fufivien, & 
trois Homélies de faint Bale. Il a fait une préface au Traité de 
Jean-Louïs Vivès, fur la Vérité de la Religion Chrétienne. Il eut 
un fils nommé Joffe, qui fur Conféiller de Gueldre. * Le Mire, 
Elog. Belg. Meichior Adam, in Vis. Furifc. Germ, Valére André, 
Biblioth. Belgica. 

*CRANFORD, bourg d'Angleterre dans le Comté de 
Dorfet, fur la rive droite de la Stowre, dans l'endroit où cette ri- 
viére reçoit celle d'Alen. On y a trouvé quelques veines de vi- 
triol. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 686. 

CRANGANOR, Royaume dans la prefqu'ifle de l'Inde 
en deça du Golfe de Bengale, fur les côtes de Malabar, avec une 
ville de même nom. Elleappartenoït aux Portugais qui poffédoient 
prefque tout le païs, mais aujourd’hui les Holiandois en font les 
mañres. Les peuples y font prefque tous Chrétiens. L’Evêque 
d'Angamale y fait fouvent fa réfidence , depuis 1609. * Jarric , 
L. 6. ch. 14. Govea, Progrès de PEglife, L, 2.ch, 19. 

CRANICH. pyez CRANACH. 

CRANMER. Voyez CRAMMER. 

*CRANNE, bourg de France, cy-devant dans la Picar- 
die, & préfentement dans l'ifle de France depuis que lé Laonnois y 
eft annexé, Il eft au fud-eft de Laon dont il eft éloigné d'environ 
quatre lieues, 

CRANOSTAW, KRANOS'TAW ou KR A< 
NOSL À W, Cranoflavia, ville de Pologne dans la Ruflie Noi- 
re” Elle eft fituée fur la riviére de Wieprz qui y forme un étang, 
ce qui contribue à la rendre très-forte. Cranoftaw eft aujourd'hui 
le fiége Epifcopal de Chelm, qu'on y a transféré. * Sanfon. 

* CRANSAC, village de France dans le Rouergue, au 
nord-nord-oueft de Rodès, dont il eft éloigné d’environ quatre 
lieues. Il y a des mines de pierres & de charbons de terre, fort 
abondantes, pour le commerce defquelles le Lot eft fort avanta= 
geux; mais ce qui rend ce lieu plus célébre, ce font deux fontai- 
nes d'eaux minérales, que l'on eftime des meilleures de l'Europe. 
Elles attirent en ce lieu quantité de Malades, dans les deux faifons 
de mai & de feptembre. On tranfporte ces eaux dans les lieux éloi- 
gnez, même jufqu'à Paris. Leur principal effet eft de rétablir les efto= 
macs foibles & languiflans, de diffiper les obftruétions, & de foulager 
les douleurs de la néphrétique. Au deflus de ces fontaines, il y 4 
des grottes ou étuves, où les Malades fe font fuer pour guérir les 
rhumatifmes, les gouttes fciatiques & les paralyfies, & pour réta- 
blir les membres bleffez ou affoiblis. La vertu de ces eaux conf- 
ftent dans l'alun dont elles font imprégnées. On en tiroit autrefois 
dans les mines de charbon, parce que ce minéral n'y étoit ni affez 
mûr, niaffez fin. Ces eaux minérales fortent de la montagne dans 
laquelle on a pratiqué les étuves dont on vient de parler. Cette 
montagne renferme un feu intérieur qui s’exhale ordinairement en 
fumée, mais qui jette aflez fouvent dés immes confidérables. La 
fuperficie du terrain y eft toute brûlée, marque certaine que le feu 
n’en eft pas profond. Auffi ne s’y plaint-on guéres de trembiemens 
de terre, fi fréquens dans le voifnage des autres Volcans. * Dia. 
Univ. de la France. 

CRANTOR, Philofophe & Poëte Grec, naquit à Solos 
dans la Cilicie, I quitta fon païs natal, où il étoit admiré, s'en 
alla à Athénes, & fut Difciple de Xénocrate avec Polémon. Celui. 
ci ayant fuccédé à Xénocrate dans l'Académie, vers la fn de la 
CXVI Olympiade, eut le plaifir de voir au nombre de fes Ecoliers 
le même Crantor qui avoit été autrefois fon Condifciple. Cepen- 
dant cet Ecolier étoit aflëz doéte pour enfeigner la Philofophie, & 
l'on en étoit fi perfuadé, que lorsqu'il fe retira dans le Temple 
d'Efculape pendant une maladie, plufñeurs perfonnes s'y tranfporté- 
rent, s'imaginant qu'il avoit deffèin d'y établir une Ecole, & vou 
lant fe mettre fous fa difcipline. Arcéflas fon Mignon n'y alla 
point dans cette vue, mais dans 'efpérance d'obtenir de lui une bon- 
ne recommandation auprès de Polémon. ILobiint ce qu'il fouhai. 
toit. Crantor fe fâcha fi peu de cette demande, qu'aufli-tôt qu'il 
fut guéri il devint lui même un des Auditeurs de Polémon. Il paña 
pour l'un des piliers de la Seéte Platonique , & fut le premier 
qui compofa des Commentaires fur les Ouvrages de Platon. S'il 
n'expliqua pas plus clairement lesautres chofes que ce qui concerne 
la nature de nôtre ame, il avoit autant de befoin que Platon d'un 
nouveau Commentateur. Il fit un livre de Confolation qui s'eft pera 
du & qu'on eftimoit beaucoup. M. Bayle croit qu'il étoit intitulé 
æef rége, du Deuil, & il tire cette conjecture d'un pañlige de 
Diogéne Laërce:qui dit, On admire principalement fon livre du Deuil. 
Cicéron en parle de la forte: Legimws omnes Cransoris veteris EN 

mit 


C R A, 


ici de Lu, eff enim non maguus, verum aureolus & ui Tuberoni 
Tanatins pracipit, ad verbum edifcendus libelus, Crantor n'étoit pas 
fort âgé quand il mourut d'hydropife. 1] laifa à Arcéfilas fon bien 
qui monioit à douze talens. On remarque que Crantor ayant ca- 
cheté fes Poëles,. il les mit dans le ‘Temple de Minerve à Solos. 
* Diogéne Laërce, Z. 4. Bayle, Di&, Crit. 4 edit, 

CRANZ. Cherchez KRANTS. 

CR ANUS, fils de Crana & de Fanus, & non pas fon fré- 
re, comme dit Bérofe. Il rendit à Crana toutes fortes d'honneurs, 
lui ayant dédié,un bois fur les bords du Tibre, & inftitué une Fête 
tous.les ans. Il régna 54 ans fur les Aborigénes. * Antig. Gréques 


 Romaines. 
CRAOL. Voyez CARELL. : 
petite ville de France en Anjou, 


CRAON fur l'Oudon, 
vers les frontiéres du Maine & de La Bretagne, à donné fon nom à 
da Mailon des Barons de CR AON ; afièz renommée dans notre Hi- 
ftoire. Cette Baronnie de Craonentra, en 1386, dans la Maifon 
de la Tremoille, par le mariage de Gui VI, Sire de la Tremoil- 
le, avec Marie de Sulli, fille unique & héritiére de Louïs de Sulli, 
& d'Ifabelle de Craon.. Marie de Sulli avoit été accordée avec 
Charles de Berry, Comte de Montpenler, fils de Jean de France, 
lequel mourut en 1383. La ville de Craon fouffrit beaucoup en 
1562, durant les guerres civiles. 

I. ROBERT , furnommé le Bourguignon, Seigneur de Craon, 
fils puinéde RENAUD, I. du nom, Comte de Nevers, & d'Adé- 
le de France, fœur de Henri, I. du nom, Roi de France, fut 
élevé auprès d’Agnès de Bourgogne, Comtefle d'Anjou fa grand’ 
tante, & fort confidéré de Géofroy, dit Martel, Comte d'Anjou, 
qui le maria à Avoÿfe Dame de Sablé, & lui donna la Baronnie de 
Craon en Anjou, conäifquée fur Guérin de Craon. Ii fit Le voya- 
ge de la T'erre-Sainte, où il mourut vers l'an 1098, & eut pour en- 
fans 1. RENAUD, II. du nom, dit /e Bourguignon, qui fuit; 2, 
ROBERT , furnommé Pefrob, qui a donné origine aux Seigneurs 
de SABLÉ, rapportez par M. Ménage en fon Hiftoire de Sablé ; 
Henri, Scigneur du Lyon d'Angers; & 4. Béatrix, mariée à Géo- 
froy, Seigneur de Château-Gonthier. 

I. RENAUD dit le Bourguignon , II. du nom, Seigneur de 
Craon, dont la poftérité prit le nom, fat auffi Seigneur de Brion 
& du Lyon d'Angers, & fonda l'Abbaïe de la Rue dans le voilina- 
ge de Craon en 1096. Il avoit époufé ayant l'an 1078, Ennoguen de 
Vitré, furnommée Domite & Dositille, Dame de Craon, fille de 
Robert, Seigneur de Vitré, & de Berthe, Dame de Craon, dontil 
eut 1. Mahand de Craon, mariée, felon Ja Morliére, à Raoul, 
Seigneur de Créquy; 2. MAURICE ; L du nom, qui fuit; 3. 
Henri; & 4. Robert de Craon, qui fut fiancé à la fille unique de 
Jourdain Efchivat, EI. du nom, Seigneur de Chabanois & de Con- 
#olant; mais voyant qu'on lui manquoit de parole, il s'en alla de 
dépit en la T'erre-Sainte, où il prit l'habit de Templier, & fut le 
fecond des Matres des T'em liers, dits autrefois 4 Temple, de- 
puis l'an 1130, jufqu'en x 149. 

HT. MAURICE, I. du nom, Seigneur de Craon, accompagna 
Fouiques, V. du nom, Comte d'Anjou, depuis Roi de Jérufa- 
lem, dans la guerre qu'il eut contre Henri, 1. du nom, Roi d’An. 
gleterre. 11 époufa l'an 1100, Typhaire de Chantocé furnommée 
languille, Dame de Chantocé & d'Ingrande, filie de Hugues, Sei- 
goeur de Chantocé, &c,, dont i eut Hucues qui fuit. 

IV, Hucues, Seigneur de Craon, de Chantocé & d’Ingrande, 
époufa 1. Agnès de Layal, fille de Gui, 
Laval, & d'Emme de Mortain: 2. I/abelle dite Marquife. De fa pre- 
miére femme vint r. Renaud de Craon, mort jeune : & de la fecon- 
de fortirent, 2. MAURICE, Il, du nom, qui fuit; 3. Fowlques, 
sort fans poftérité; 4. Gay, qui fit le voyage de la ‘T'erre-Sainte 
En 11923 5. Robert, Chanoine d'Angers en 1190; & 6. Marquife 
de Craon, mariée à Hugues, Seigneur de la Guerche, de Pouencé 
& de Segré. 

V. Maurice, I. du nom, Seigneur de Craon, &c. étoit 
mort en 1215, ayant eu d'I/abelle de Meullence, dite de Beaumont , 
1. Maurice, III. du nom, Sire de Craon, mort fans poftérité avant 
Van 1224; 2. Pierre, ayant l'an 1215; 3. AMAURY, E du nom, 
Sire de Craon,. qui fuit; 4. Havoife, mariée 1. à Guy, VI. du 
nom, Sire de Laval: 2, à Yves le Franc ; & 5. Conflance de 
Craon, vivante en 1216. 

VI. Amaury, l. dunom, Seigneur de Craon, de Chantocé, 
d’Ingrande, &c. Sénéchal héréditaire d'Anjou, de Touraine & du 
Maine, fit la guerre en 1222, à Pierre de Dreux dit Maucler, Duc 
de Bretagne, quille fit prifonnier. Etant forti de prifon l'année fui- 
avoir payé une groffe rançon, il mourut, le 12 mai 
1226, fur le point de faire un voyage contre les Albigeois. 1] avoit 
Époufé avant l'an 1214, Yeamme des Roches, Dame de Sablé , de 
Briolé, de Châteauneu£ivr- arte, &c. fille aînée & héritiére de 
Guillaume des Roches, Seigneur de Sablé, &c. Sénéchal hérédi- 
taire d'Anjou, de L'ouraine & du Maine, & de Marguerite, Da- 
me de Sablé, dont ileut 1. Maurice, IV. du nom, Sire de 
Craon & de Sablé, qui fuit; 2. Jeanne, fiancée à Artus, fecond 
fils de Pierre, Duc de Bretagne; & 3. Jabelle de Craon, mariée 1. 
À Raoul, Seigneur de Fougéres: 2. à Caron de Bodegat, Chevalier 
Breton, avec lequel elle vivoiten 1267 

NII. Maurice, IV. du nom, Sire de Craon, de Sablé, &c. 
Sénéchal héréditaire d'Anjou, de Touraine & du Maine, époufa 
Teaïne, dont la famille n’eft pas connue. Îlen eut 4mawry, Il, 
du nom, Sire de Craon, &c. Sénéchal d Anjou, qui étoit mort en 


1269, fins Jaiffer poftérité d'rolande de Dreux, fille de Jean, 
nes nom, Comte de Dreux; & Maurice, V. du nom, qui 
uit. 


VII. Maurice, V, du nom, 
d'Anjou, qui mourut en 1282. De lui & d'Ifabelle de Lufgnan, 
fille de Hugues , X, du nom, dit Je Brun, Comte de la Marche, & 
difabelle, Comteffe d'Angoulême, morte le 14 janvier 1299, vin- 
xent, 4. AAA UE VL du 


Sire de Craon, &c. Sénéchal 


| deuxiéme février 13943 & 


LL. du nom, Sire de | 


| 


| 


| Poitou, en An; 


| d'Amauryx, HE. du nom; 


| Montbafon, fille de R 


nom, qui fuit; & 2, Fegmie de 
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Craon, mariée à Gérard Chabot, Il, du nom; Seigneur de Retz, 
de Machecoul, &c. 

IX, MAURICE, VI. du nom, Sire de Craon, &c. Sénéchal 
héréditaire d'Anjou, &c. fit fon teftament le premier février 1292, 
au retour de fon ambaffade d'Angleterre, & mourut dix Jours 
après. Il avoit époufé en 1277, Maband de Malines, fille de Gaul. 
thier-Berthoul , Seigneur de Malines, & de Marie d'Auvergne, 
morte le 28 feptembre 1306, dont il eut 1. Amaury, IN. du 
nom, qui fuit; 2, Marie, alliée le 25 août 1303, à Robert de 
Brienne, Vicomte de Beaumont-au-Maine, &c. morte le 21 août 
131253. Ifnbelle, mariée à Olivier, Seigneur de Ciiffon, morte le 
30 juillet 1350; & 4. Feanne de Craon, morte fans alliance le 24 
août 1312. 

X. Amaury, IIL; du nom, Sire de Craon, &c. Sénéchal hé. 
réditaire d'Anjou, &c. fut nommé avec quélques autres Seigneurs , 
pour terminer le différent qui étoit entre le Roi Philippe Je Long & 
Eudes Duc de Bourgogne, & les Nobles de Champagne & de Brie, 
au fujet des hommages & de la maniére de les faire. * Ii fut le der« 
nier de fa Maifon qui pofféda la charge héréditaire de Sénéchal 
d'Anjou, de Touraine & du Maine, ayant cédé celle de T'ouraine 
au Roien 1323, & échangé en 1330 celles d'Anjou &:du Maine 
avec le Roi, & mourut Le 26 janvier 1332, àvé de 53ans. Il époufa 
1. Tabelle de Sainte- Maure, Dame de Sainte-Maure, de Marcliac, 
de Montbafon, de Montcontour, de Jarnac , &c. fille unique & hé- 
ritiére de Guillaume, IN. du nom, Seigneur de Sainie-Maure, &c. 
morte le 13 décembre 1310: 2. Béatrix de Roucy, fille de Fear, 
IV. du nom, Comte de Roucy &-de Jeanne de Dreux. De ja pre- 
miére femme vinrent : J MAURICE, VII. du nom, Sire de 
Craon, qui fuit; & 0! GUILLAUME de Craon, furnommé /e 
Grand, Seigneur de Sainte-Maure, qui fit la branche des Vicomtes de 
CHATEAUDUN, rapportée cy après: de la feconde fortirent, 3. Sie 
#0 de Craon dit aufli Mayrice, mort le 26 janvier 1330, à l'âge 
de feptans; 4. PIERRE, fait la branche des Seigneurs de LA 
SUZE, rapportée Grabrès; 5. Fean, Evêque du Mans, puis Arche 
vêque de Rheims, mort le 26 mars 13735 6. Béatrix, mariée à Eon, 
Seigneur de Loheac & de 1 Roche-Bernard, morte le 26 feptembre 
1356; 7. Ifabeau, morte fans alliance en 13335 & 8. Marguerite 
de Craon, deftinée Religieufe à Longchamp près de Paris, où el- 
le mourut le 26 août 1336. 

XI. Maurice, Vif, du nom, Sire de Craon, de Sablé, &c: 
mourut le huitiéme août 1330. El avoit époufé Marguerite de Mel- 
lo, Dame de Sainte-Hermine, fille de Dreux de Mello, Seigneur 
de Château-Chinon, de Sainte. Hermine , &c. & d'Eléonore de Sa 
voye, dontil eut 1. AMAURY, IV. du nom, Sire de Craon, qui 
fuit; 2. Zabean, Dame de Craon après la mort de fon frére, mas 
riée 1. à Gwy de Laval, XI. du nom, Sire de Laval, de Vitré, 
de Gaure & d'Aquigni: 2. à Fear Bertrand de Briquebec, Vicom- 
te de Fauquernon: 3. à Lowis, I. du nom , Sire de Sully, morte le 
3. Yolande de Craon, dont l'alliance 
eftignorée, vivante en 1404. 

XL. Amaury, IV. du nom, Sire de Craon, de Sainté-Mau< 
re, de Chantocé, d'Ingrande, de Sablé, &c. fervit-les Rois Phi 
lippe deFalois, Jean fon fils, & Charles V, dans leurs armées; 
fût aufi Chef de guerre & Capitaine fouverain en Xaintonge, en 

jou & en Bafè Normandie; demeura prifonnier à la 
bataille de Poitiers, & mourut le 30 mai 1373, fans poftérité de 
Perronnelle de Thouars, fille aînée de Louis, Vicomte de Thouars, 
& de Jeanne, Comefle de Dreux, quil avoit époufée en 13244 


BRANCHE DES VICOMTES 
de Châteaudim: 


XI. GUILLAUME de Craon, I. du nom, fürnommé /e Grand, 
Seigneur de la Ferté.Bernard, de Sainte-Maure, &c. fecond fils 
‘ Sire de Craon, &c. & d'Habelle Dan 
me de Sainte-Maure, &c. fa premiére femme, fut Chambellän des 
Rois Philippe de Palais, & de Jean fon fils, & Fun des Favoris de 
Louis, L. du nom, Duc d'Anjou. Ilaquit les ”T'erres de Dommart 
& de Bernarville en Ponthieu, & vivoitencore en 1382. Il avoit 
Époulé Marguerite de Flandre, Vicomtefle de Ghâeauduh, fille 
puinée dé Fear de Flandre, Seigneur de Néle & de T'enremon« 
de, Vicomte de Châteaudun, &c.& de Béatrix de Châtillon-Saints 
Paul, dont il eut 1. GUILLAUME, II. du nom; qui fuit; 2, 
PIERRE , qui fit la branche des Seigneurs de LA ROCHE-BER- 
NARD, qui fera rapportée cy-après; 3. JEAN, Szigneur de: Dom. 
mart, tige des Seigneurs de DOMMART, auf répréfentez cy-après 3 
4. Gay, Seigneur de Sainte-Jullité, Chambeilan du: Roi Charies 
VI, qui ft fon teffamenten 1401, & mourut fans enfans de Fear 
ne de Chourfes, iœur de Fear, Seigneur de. Malicorne; 5. Ma- 
rie, Dame de, Saint-Aignan, mariée en-1373, à Hervé Seigneur de 
Mauny & de Thorigni, morteen 1401, &Béatrixde Craon, mas 
riée à Renaud, Seigneur de Maulevrier &-de Toureil. 

XIL GuiLLAUME de Craon; I. du.nom, Vicomte de Chà- 
teaudun, S ur de Marcillac, de Montbafon, de Sainte- Maure, 
de Jarnac, &cc. Chambeilan du Roi. Charles VI, époufa Feanne de 
, Seigneur de Montbafon, & d’Esffa- 
be d'Anthenaife, dontil eut 1. Gxillaume de Craon, HI, du nom, 
Vicomte de Châteaudun, Seigneurde Sainte-Maure, &c. mort fans 
lignée; 2. JEAN qui fuit; 3: Marguerite de Craon, Dame de 
Montbafon ; de Sainte-Maure, &c. après la mort de Sea» fon fré. 
re, mariée à Gay, VII. du nom, Seigneur de ia Roc foucault; 
4. Tabeau , alliée à Guillawme Odart, Seigneur de Verriéres; 5. 
Marie, Dame de Précigué, de Verneuil & de Ferriéres , puis, de 
Jarnac, de Momforeau & de Montcontour, mariée 1. en 1396, À 
Maurice Mauvinet, Chevalier: 2. à Louis Chabot, Seigneur de Ja 
Gréve; & 6. Louife de Craon, alliée 1. en 1404, À Milès de Han. 
geft, dit Rabache, Seigneur d'Avénecourt , £Ecuyer: d'Ecurie du 
Roi: 2. à Jean de Mailly, Seigneur d'Auvillers,.de Maurez, &c. 
avec lequel elle vivoit en 1425, que fes biens furent SPRuez & 

Ssss on- 
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donnez à Thibault Chabot, Seigneur de 1 Gréve, à caufe qu'il 


tenoit Le parti des ennemis. à 
XII. JEAN de Craon, Seigneur de Montbafon, de Sainte- 


Mure, &e. puis Vicomte de Châteaudun, après la mort de fon 
frére aîné, fut établi Grand Echanfon de France en 1413, & füt 
tué à la bataille d'Azincourt en 1415 
de Montagu, fille de 7ean, Seigneur 
fis, Grand-Maïtre 
vembre 1399. 


de Montagu, & de Marcouf- 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de la Ferté-Bérnard. 


XIT. Pigree de Craon, Seigneur de la Ferté-Bernard, de 
Brunetel, deSablé, &c, dont él fera par À 
paré, étoit fecond fils de GuiLLAUME de Craon, I. dunom, Vi- 


comte de Châteaudun, & de Marguerite de Flandre, & époufa Fean- | 


ne de Ghâtillon, Dame de Rofoy, moiféme fille de Gaucher de 
Châtillon ,Sire de Rofoy, Vidame de Laon, &c. & de Marie de 
Coucy, dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; & Marie de 
Craon, qui étoit une fille tres-beile felon l'Auteur Anonyme de la 
Vie de Charles VI. 4 

XIII. Antoine de Craon, Seigneur de Beauverger par aqui- 
ftion, Chambellan du Roi, fut reçu Pannetier de France en 1411, 


& en fut deftituéen 1413. Il renoit le parti du Duc de Bourgogne | 


ui l'établit Gouverneur de Soiflons en 1413, & il mourut à la ba- 


qu 
rité de Feznne de Honde- 


taille d'Azincourt en 141$, fans poñté 
fchote, 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Dommart. 


KIT. JEAN de Craon, I. du nom, Seigneur de Dommart, de 
Bernarville, de Clacy, de Monforeau, &c. Vidame de Laon, 
troifiéme fils de GuiLLAUME de Craon, I. dunom, Vicomte 


de Châteaudun, & de Marguerite de Flandre, étoit mort en 1400. | 


Il avoir époufé en 1364, Marie de Châtillon, fille aînée & héritiére 
de Gascher de Châtillon, Vidame de Laon, Seigneur de Rofoy, 
&ec. &-de Marie de Coucy, dont il eut 1. 2. Fear & Aubert, 
mortsjeunes; 3. Simon, Seigneur de Dommart & de Clacy, tué à 
la journée d'AZincourt en 1415 ; 4. Guillaume, Seigneur de Mont- 
foreau & de Nouâtre; 5. JEAN, IE. du nom, qui fuit; 6. Mar- 
gurite, alliée x. en 1381, à Bernard de Dormans, Seigneur de 
Soupy,, Chambellan du Duc d'Anjou:.2. à Fear, Seigneur de 
Croy &.de Renty, Grand Bouteiller de nce; 7. Marie, fem- 
me de Gaucher de Thoroite; 8. Yearne, Abbelfe d'Origny ;.9 
N....Abbeñe d'Avenay; 10. Agnès, Abbeñfe de Meflines;, & 


11. Blanche de Craon, Doyenne & Grande Prieure de Fontevrault 


en 14314 
XI. 


Jean de Craon, IL-du nom, dit le eme, Seigneur de 
, &c. demeura prifonnier à la bataille d’Azincourt en 
mourut en 1420. Il époufa Gworte de Lonroy, fille de 
eur de Lonroy, & de Marie de Quérieu, Dame de Mon- 
fures, dont il eut JACQUESs qui. fuit. 

XIV. JACQuESs de Craon, Seigneur de Dommart, &c. qui ft 
député par Fhulippe le Bon, Duc de Bourgogne, avec plufeurs Sei- 
gneurs pour l'afiemblée des Notables, qui fe tint à Arras en 1435, 
& mourut à Rhodes en allant à Jérufaiem, avant le 12 feptembre 
1440. Il avoit époufé en 1427, Bonne de Foffeux, fille puinée de 
Jean, Seigneur de Foffeux, & de Jeanne, Dame de Preure, dont il 
eut 1, ANTOINE qui fuit; 2. Pierre, nommé dans le teftament 
de fon pére;.3..feanne de Craon, Dame de Preure, de Dommart 
& de Clacy, mariée à Fear de Soifons, Seigneur de Moreuil, 
Chambellan du Roi; & 4. Marie de Craon, deftinée à être Reli- 
gieufe par le teftament de fon pére. On ajoûte 5. Carhrine de 
Craon,. mariée 1. à Year de Wallenaer, Seigneur de la Lande: 
2. à Jean de Hallewin, Chevalier de la Toifon d'Or. 

XV. ANTOINE de Craon, Seigneur de Dommart, de Bernar- 


ville, de Clacy, &c.Baillif d'Amiens, né en 1434, fuivit le parti 


de Jean, Duc de Bourgogne, contre le Roi Louis XT, à caufe de | 


quoi fes. biens furent confifquez, & mourut fans enfans de Claude 
de Crévecœur, fille de ess, Seigneur de Crévecœur. 


BRANGHE DES SEIGNEURS de LA SUSE. 


XI. PtERRE de Craon, Seigneur de la Sufe, de Chantocé, 
d'ingrande, &c:troifiéme fils d’Amaurx, III. du nom, Sire de 
Craon, &c. & de Béarrix de Roucy fa feconde femme, mourut le 
x3 novembre 1376. Il époufà 1: Marguerite de Pons, fille de Re- 
sand, Sire de Pons, dont il n'eut point d'enfans: 2. Catherine de 
Machecoul, fille unique de ZLowës, Seigneur de Machecoul, de la 
Bénafte, &c. & de Feamñe de Bauçay, dont il eut 1. JEAN qui 
suit; 2. Pivrre, mort fans alliance, vers lan 13033 & 3. Feamne 
de Craon, mariée 1. à Zagerger d'Amboife, I. du nom, Seigneur 
de Rochecorbon: 2. à Pierre de Beauvau, Seigneur de Montpi- 
peau: de Ja Roche-fur-VYon, Sénéchal d'Anjou & de Provence, 
morte le 28 décembre 1421, de l'opération céfarienne. 

XI JEAN de Craon, Seigneur de la Sufe, de Chantocé, &c. 


GChevaliér-Bannereten 1411, mourut le 15 décembre 1432. Ilé- | 


poufa r. Béatrix de Rochefort, morte en 1421: 2. Anne de Sille 
veuve déÿean, Seigneur de Montéjan, dont il n'eut point d'enfans. 
il eut de fa premiére mme 1. Amaury, qui fuit; & 2. Marie 
de Craon, alliée 1. vers l'an-1404, à Guy de Laval, Seigneur de 
Blafon & de Rans: 2. à Charles d'Eftouteville, Seigneur de Ville- 
bon, -morte fans enfäns. 


XIII, Amaury de Graon, Seigneur de Briolé, &c. mourut à | 


Ja bataille d’Azincourt en 1415,fans enfans de esse du Puy- 


é'Amboile, * Poex M. Ménage, Hif, de Sablé, Le P. Anfel- 


fans poftérité de Facqueline 


de France, qu'il avoit époulée le huitiéme nos | 


lé cy-après dans nn article Jé- | 


C A. 


R 


blé, &c. dont la po) ortée cy-deffus, s'étant attaché à 
la pérfonne de Louïs d'Anjou, fur envoyé en France, par ce Prin- 
ce qui éroit € Italie, avec ordre de lui faire veni de l'argent & du 
fecours ; mais au lieu de hâter fon voyage, il s’amufa à fe diverii 
avec les Courtifanes.de Venife: de forte que ce Prince l'a 
tendu longtems, fans en avoir eu de nouvelles, fe 
déplaifir, & mourut, Ce retardement rendit Craon 
coupable de la perte de ce Prince, & le Duc de Berry l'avoitme- 
nacé de le fire pendre; mais la grandeur de fa naiffance & de fes 
richefles, le tira de ce danger, & le mità couvert de la colére du 
Duc: ce qui arriva fous le régne de Charles VI, pendant Les an- 
nées 1384 8x 1302. Depuis, Craon tomba dans la difgrace du Due 
d'Orléans ; & croyant que le Connétable de Cliflon lui avoit rend 
de mauvais offices, il réfolut de s'en venger. Le foir du x 
1391, Fête du faint Sacrement, il attaqua le Connétable 
fon, dans une rue à Paris, aflifté de vint Eftañers, quil a 
affembler dans fon Hôtel. Le Connétable néanmoins £ 
pas de fes bleflures, & fit faire le procès à Cr 
rent confifquez, & donnez au Duc d'Orléans 
en un cimetiére, pour l’églife de faint Jean en Gréve, 
| maifons de la campagne furent démolies. 11 ne put fauver 
| perfonne , s'étant retiré vers le Duc de Bretagne, qui le siat foi 
gnéufement caché. Quelques années après, le Roi luiaccorda fa 
grace , à la priére même du Duc d'Orléans. Avant cet aflafinat il 
avoit obtenu du Roi Charles V, qu’on donneroit des Cor Fe r£ 
aux Criminels qu’on menoit au fupplice. * Mézeray, en l'A 
Chron. au régne de Charles VI. 

CRAON où CRÉON (Pierre de) ancien Poëte Fran- 
çois, vivoit dans le XI fiécle en 1250. El eft fouvent cité par les 
Auteurs de ce tems, & on lui attribue quelques Ouvrages. Pipes 
Fauchet, & la Croix-du-Maine, 

CRAPAC, Mons. Voyez KRAPAC: 

CRAPONE, la famille de CRAPONE eft originaire de Pi« 
fe en Italie, & s’étoit attachée à la Maifon d'Anjou. Depuis, ua 
FRÉDÉR1c de Crapone fuivit le Roi Charles VIÏf, à la conquête dis 
Royaume de Naples. Il vint s'établir en France, où Gérard de Gras 
pone , fon pére, étoit Commandeur de Saint-Jean de Marfeille, de 
l'Ordre de Malte. Frédéric demeura à Montpellier , où il épou= 
fa Charlotte d' Andrea, dont il eut GuiLLAUME de Crapone, qui ro 
maria l'an 1518, à Salon en Provence, avec Marie de Marc, fille 
de Louis, Seigneur de Châteauneuf. Il eut de ce mariage ADAM, 
dontnous allons parler, & FRÉDÉRIC de Crapone, Il. de ce nom 
Ce dernier s'établit à Montpellier, & y époufa en 1550, Claire de 
la Cofte, dontil eut une fille unique nommée 7eanre, qui fut hé- 
ritiére de fon oncle Adam de Crapone. Elle prit alhance avec Feas 
de: Grignan, dont la poftérité réfide encore à Salon. * Bouche, 
Hifl, de Provence. L'Hermite, Tofc. Frans. 

CRAPONE (Adam de) Gentilhomme natif de Salon em 
Provence , fut célébre par fon efprit & par fes ouvrages dans le 
XVI fiécle. Ce furen 1558, qu'il travailla au Canal appellé de fon 
| nom. Il avoit auffi entrepris de joindre les deux mers en France 3 
& le Roi Henri IE lui donna pour cela des Commifläires, qui ayvoient 
même commencé à faire travailler. C'eft lui qui fit écouler des 
eaux croupiflantes près de Fréjuls, & qui travailla encore à Nice 
& ailleurs à pluñeurs autres ouvrages dignes de mémoire. Il enten- 
doit très.bien les Fortifications ; & le Roi Henri II le préféroit aux 
Etrangers, que la Reine Cathérine de Médicis protégeoit en Fran: 
ce. Mais fa trop grande capacité lui fur fatale, car le Roi l'ayant 
envoyé à Nantes en Bretagne, pour y démolir les travaux d’une ci 
tadelle qu'on avoit commencée fur un très-méchant terrain, il fût 
empoifonné par les premiers Entrepreneurs, en la 40 année de fon 
âge. 

CRAPONE ef le nomd'un Canal de France en Provence; 
tiré de la riviére de Durance jufques à Arles, fous la conduite 
d'ApaM DE CRAPONE, qui lui donna fon nom. Il commence À 
au village de la Roque, qui eff fix lieues au deflüs de l'embouchu 
re de la Durance dans le Rhône, & qui porte l'abondance dans des 
campagnes ftériles. 1 fert à faire tourner des moulins , & eft dus 
ne très-grande utilité pour les villes de Salon & d'Arles, & pour 
les villages d'Aïguiers, de Grans, & d'Iftres, 

CRASNOSTAW ou CRASNOSLAW. Foy 
CRANOSLAW. 

*CRASO, riviére de Portugal, prend fa fource dans lapro- 
vince de Beira, coule d’abord du nord au fud, puis du nord-eft au 
LT dt &c enfin du nord au fud ; après quoi elle fe rend dans le 

age. 

CRASSI. Poyez CRASSY. 

CRASSITIUS (Lucius) de T'arente, né d'une famille 
affranchie, prit le furnom de Pan/ides, IL vivoit fous l'empire d'Au= 
gufe, & fut très-bon Grammairien. Il enfeigna à Rome, où il 
fut Précepteur de Julius Antonius , fils de Marc-Antoine, & en 
fuite il s’adonna tout à £ir à la Philofophie. *  Suétone, de res 


| p 
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Aubéry, Aif des Card. Petramellario. 
CR ASSO (Jules- Paul) de Padoue, Médécin célébre, vi | 
voi M 


À. 


avec beaucoup de réputation, 
& compofi divers Ouvrages remplis d'une grande érudition. Craflo 
favoit les Langues & les Belles Lettr Il mourut en 1574. Paul 
Craflo à traduit divers Ouvrages de plufeursanciens Médecins Grecs, 


voit dar 


pus, qui l’ont empêché fouvent d'entrer dans la penfée de fon Au- 
teur. Mais, comme dit M, Huet, fi Crafo a faitia faute d'ajoû- 
ter &de retrancher quelque chofé à fes originaux, elle lui eft par- 

nnable, parce qu'il eft d’ailleurs affez fidéle & aflez élégant, & 
qu'il répréfente la penfée de fes Auteurs, avec beaucoup de netteté 
nille de Craflo aeu Nicoco CRasso, célé- 
* Ricobon, delllff. Patav. Impérialis, ir Muf. 
. Infi. Vander Linden, de Script. Me- 
dic. "Thomas Reinéfius, 4p ir, Bibliath, Vet. & Nov. p.55. 
in. Huet, de ClarInterp..l. 2. p.267. 
ASSO (L ) lialién, a donné en deux volumes à 
rto l'an 1666, les Eloges des Hommes de Lettres, qui parurent dans 
le. Cet Ouvrage eft écrit en Iulien, & il eft efti- 
de’& le foin que cet Auteur a apporté à recueillir 
les pri es aétions & les Ecrits des Auteurs dont il parle. * 
Bailiet, Fugemens des Savans [ur les Critiques Hifloriens | tome 2 par 
aie 1.p.176. n. 171. édit. d'Amfterdam, 1725. 

CRASSO PADUANO où CRASSUS:PA- 
DUANUS. Cherchez CR ASSUS P A DUAN US: 

CR ASSO'T (Jean) né à Troyes en Champagne, enfeigna 
4a Philofophie dans l'Univerfité de Paris pendant plus de trente ans. 
AL éroit Profefleur au Collége de Sainte-Barbe dès 1587. Il mourut 


& 
°& 


le r4 août de l'année 1616, où parut fa Philofophie.en deux volu- 
mes 2 4) ; de près dé douze censipages chacun. On yremar- 


que de l'efprit, & de la netteté, mais elle eft gâtéelpar un trop 
grand nombre de divifons , ainf que l'a obfervé l'Auteur de l’4rs 
depenfer, partie 2. 
GR ASSUS, fürnom qu'ont pris & confervé long-tems quel- 
ques familles Romaïnes des plus illuftres, comme celles des Papy- 
iens, des Véturiens, des Claudiens, & des Otaciliens:, & fur 
tout celle des Liciniens. Une branchét de cette derniére famille 
s’eft rendue le nom de CRassus tellement propre, qu'elle n'eft 
goint connue fous d'autre, Le premier des Liciniens , que l'on 
trouve dans l’Hiftoire avec le furnom de Crafus, eft P.Lrcinrus 
Crassus, Conful l'an 549 de Rome, & 205 avant J.C. Plu- 
fieurs autres du même nom ont depuis exercé la même dignité , 
Pus. Licinius GRAssus en l'an 583 de Rome, & avant Jesus- 
CarisT 171; C. LiciniusCRassus l'an 586; P. Licinrus 
CRaASsUS, dont nous parlerons dans un article exprès, Van 623 de RO- 
me, & avant J.C.131; P.Lrcinrus CRAssus l'an 657 de Ro- 
me, & avant}. C 97; M. Licinrus CRASssUS, dont nous ferons 
L'Hifloire plus bas, Van 684 & 699 de Rome, & avant J. C. 70 & 
55; M. Licinius GRaAssUs l'an 724 de Rome, & avant f. C. 
30; M.Licinrus CRassus l'an 740 de Rome, & avant J. C. 
143 ML Licinrus CRassus, {ous Tibére l'an 27 de J.C.; Li- 
cinius CRaAssUs Frugi, fous Néron, l'an 643 outre quelques au- 
tres diftinguez par d'autres endroits que par le Confüulat, de/quels 
quelques-uns trouveront leur place dans des articles [éparez. 
* CR ASSUS (Publius Licinius) Grand Ponufe & très-habile 
Jurifconfule, fut créé Conful an 623 de Rome, & 131 avant J.C: 
avec L. Valérius Fiaccus. Il y eut difpute entre ces deux Goliégues, 
à qui prendroit le commandement de l'armée deftinée contre Ari- 
ftonicus.  Craflus l'emporta fur Flaccus, qui étoit Prêtre de Mars, 
& lui défendir, en qualité de Grand Pontifé, de fortir de Rome, 
où Les fonétions du facerdoce l'attachoient.. Cependant il abandon- 
na lui-même celle du Pontificat (irréguiarité fans exemple jufques 
alors) & pafla en Afie, oùil commença par apprendre la Langue 
Gréque, avec tant d’exactiude, qu'il en pofféda les cing Dialeétes 
entrès-peu de tems, & fe vit en état de traiter avec fes Alliéz fans 
Interpréte. Cetavantage ne rendit pas fon expédition plus heureu- 
fe ; car l'année fuivante quoique foutenu par les troupes des Roisde 
Bithynie, 


6. Quin- 
Strabon, /, 14. Juftin, 1.36. 


tilien, /. 11. cb,2. Florus, L.2. 
ch. 4 

CR ASSUS (L.Licinius) excellent Orateur, lequel eft Joué 
par Cicéron dans fes livres de Oratore, & ailleurs. 

€RASSUS (P. Licinius) fuivit lesparti de Marius contre 
Sylla, & fe tua, de peur de tomber entre les mains de fes ennemis. 

CR ASSUS (M.Licinius) célébre par fes malheurs, par fes 
richeffes, & par fon avarice, époufa la veuve de fon frére, & fit 
commerce d'Efclaves pour s'enrichir. On dit que lorsqu'il com- 
mença d'avoir part aux affaires publiques, il étoit riche de trois cens 
talens, c'eft à dire, de cent quatre-vints mille écus. Depuis il 
aquit de fi grands biens, qu'il fit un fin public au peuple Ro- 
main, & donna à chaque Citoyen autant de blé qu'il en pouvoit 
confumer durant trois mois. Lorsqu'il marcha contre les Parthes , 
ël fit l'inventaire de fes biens, & trouva qu'il étoit riche de fept mille 
cent talens, c'eft à dire, de quatre millions, deux cens foixante 
mille écus. 11 difoit ordinairement, comme le remarque Cicéron , 
qu'il n'eftimoit pas un homme riche s'il n'avoit dequoi entretenir une 
e. Ne pouvant vivre en sûreté À Rome, fous la tyrannie de 
Cinna & de Marius en Pan 668 de la fondation de Rome, & 86 a- 
t Jefus-Chuiff, il fe retira en Efpagne, où undefes amis nom- 
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mé Vibius, le tint caché pendant huit mois, dans une caverne, De 
là il pañlà en Afrique vers Sylla, qui lui donna de l'emploi. 41 
donna fur tout des marques de fon courage, dans la guerre contre 
| les Efclaves fugitif conduits par Spartacus: ce qui lui fit mériter 
l’honneur du petit triomphe... Ce fut pendant fa Préture en l'an 683 
de Rome, & 71 avant Jefus-Chrift, qu'il décima les Soidats 
tif, défit Spartacus , & fit mourir en croix ceux qui avoient 
la mort dans le combat. Ii ft Conful l'année fuivante avec Pom- 
| pée, puis Cenfeur, &r enfuite il xerça une efpéce de ‘Triumvira 
avec lé même Pompée & r. Cette union ne dura pas lon; 
tems; mais Craflüs s’étant ligué avec le premier, obtint le Confu« 
lat l'an 609 de Rome, & 55 avant Jefus-Chrift.. La Syrie fui le 
partage de Craflus; & comme fon avarice étoit infatiable , il pilla 
le thréfor du temple de Jérufalem, & emporta de la Judée des ri- 
chefès ineftimables en l'année 700. Il prit dans le temple de Jéru« 
lem , non feulement les deux milletalens aufquels Pompée n'avoit 
pas voulu toucher , mais toutl'or.qu'il y trouva, qui montoit à huit 
mille talens. M prit auffi une poutre d'or maflif, qui peloit trois 
cens mines, dont chaque mine péfe deux livres & dem Cerie 
poutre d'or étoit enfermée dans une poutre de,bois creulée à deflein, 
& nul autre qu'Eléafar le fouverain Sacrificateur ne le favoit. Il 
crut qu'en promettant ce thréfor)à Crallus, cet avide Romain ne 
toucheroit point aux ornemens du temple.  Craflüs promit d'abord 
tout ce qu'on voulut ; mais, malgré fes fermens, il s'empara en- 
core de tout ce qu'il put trouver dans letemple: Sonavidité lui a- 
voitinfpiré la penfée d'entreprendre la guerre contre les Parthes, 
quoi que tous les préfages fuffent funeftes pour lui. Il réduifir d'a 
bord quelques villes de la Méfopotamie ; &,au lieu de füuivre le 
cours de fes viétoires, il donna lerems aux Soldats Romains de s'a- 
mollir dans les délices de Syrie, &aux Parthes de fe préparer à la 
guerre, Orodès, qui étoit leur Roi, envoya.des -Ambafladeurs à 
Craflus, pour fe plaindre de fon invafñion dans la Méfopotamie, & 
pour faire diverfon porta la guerre, dans les Etats d'Artabaze, Roï 
d'Arménie, & Allié des Romains. : Craffus dévorant en efpéran- 
ce toutes les richelfes des Parthes, refufa la paix que leur Roi lui 
offroit; & méprifant les confeils falutaires d'Artabaze, & du Que- 
fieur Caffius dont l'un lui confeilloit de le venir joindre en Armé- 
nie, & l’autre d'aller droit à Séleucie, il s'avança contre Suréna & 
Sillaüs, Généraux des Parthes. Ii Jaifla l'Euphratede lui, & 
fit engager le combat, près de la petite riviére appellé Bailiflus, par 
fon fils, qui füt tué dans cette occafion. Les Romains qui voulus 
rent venger fa mort furent défaits.  Craflus fe retira la nuit à Care 
rhes en Méfopotamie. Quatre mille Soldats qui étoient demeurez 
dans le camp, fürent taillez en piéces, & Crallus lui même ayant 
été conduit par letraître Andromachus dans des défilez inconnusaux 
Romains, ÿ-füt invefti par les Parthes. :Sous prétexte d'une con« 
férence , il fe laifà tirer des poftes avantageux qu'il occupoit, & 
füt tué près de Sinnaca, ville de la Méfopotamie, lan 701 de Ro- 
me, & avant Jefus-Chaift 53. De cent mille hommes, dont étroit 
compofée l’armée Romaine, à peine en révint-il dix-milleen Syrie, 
On dit que les Parthes, ayant coupé la tête à Craflus, la porrérent 
à Orodès leur Roï, lequel fit couler dans fa bouche de l'or fraîches 
ment fondu, afin, difoit:il, que comme {on efprit avoit brûlé d'un 
infatiable défir d’avoir de l'or, fon corps aufli épuifé de fang & de 
vie, fût brûlé avec le même métail. ,* Plutarque, e» fa Vie. Flo= 
rus, À, 3. ch.x1. Joféphe, Anriq: Fudaig: l. 14. Dion, 1. 4 Ap< 
pien, in Parthicis. . 

CR ASSUS (PubliusLicinius) fils du précédent, s'étoit di- 
ftingué dans les guerres des Gaules , fous Jules Céfar, & avoit ame- 
né en Afñe mille hommes de cavalerie, pour fervir dans la guerre 
des-Parthes, où il füttué, comme nous venons de le dire. fl étoit 
Augure ; & eut Cicéron pour fucceffeur dans cette dignité. *Plu- 
tarque dans la Vie de M, Licinins Craffus @r dans Ciceron. Céfar , de Bello 
Gallico,.L, 3.ch. 31. de l'édit. in jam Delphini. 

CRA SSUS (M. Licinius Frgi) étoit un homme auff bête 
(f l'on en croit Sénéque) que l'Empereur Claude, qui lui fit cou- 
per la tête, l'an de Jefus-Chrift47, après l'avoir élevé, & l'avoir 
honoré deux fois des ornemens du triomphe. Sa femme Scribonia, 
fou fils, Gendre de l'Empereur, qui, pour avoir été adopté dans la 
famille des Pompées, s'appelloit Gn: Pompeius Magnus, & plu- 
fieurs autres Craffes , furent enveloppez dans fà condamnation. *Sés 
néque, Ludus in morte Claudi Cefaris, Suétone. 

Outre Cn. Pompeius Magnus, M. Licinius Craflhs Frygi, dus 
quel on vient de parler, eut encore pour fils M. Licinius Craflus 
Frngi, qui fut Conful en l'an 64 de Jefus-Chrift fous l'Empereur 
Néron qui le fit mourir; & L. Pilon Frwgi Licinianus, qui fut 
adopté pour fils & fucceflèur de l'Empereur par Galba, & tué auffi- 
tôt par les Soldats de la fattion d'Othon, l'an de Jefus-Chrift 69. 
“ Dion, L. 64. Suétone, in Vita Galbe. 

CRASSUS PADUANUS ou CRASSO, Reli: 
gieux de l'Ordre de faint François, étoit de Barlette dans le Royau- 
me de Naples. Il vivoit en 1540, & fe fit eftimer par fon élo- 
quence & par divers Ouvrages qu'il publia, comme /4 Concorde des 
Epitres de faint Paul, tirée des Ecrits de fäint Auguftin, & des au« 
tres faints Docteurs ; De Republica Ecclefiaffice ; Enchiridien Ecclefis= 
fficum, rc. * Willot, is Ath.Franc. Le Müire, de Scripr. Secul, XVI. 

* CRASSUS (Marcel) né à Palerme, fut célébre parmi les 
Fréres Prêcheurs. Il enfigna publiquement avec réputation la Phis 
lofophie & la Théologie. - 1 étoitfort verfé dans l'Hiftoire Ecclé« 
fiaftique, & dans le Droit Canonique. Ilvivoiten 1610. Ona 
delui, Examen ad audientism Confefionis exponendoram per modums 

logi habiti inter adm. R.R. Examinatores ér Patres Confefarioss Con= 
| Jlitutiones G» Decreta, plena Synodo Agrigentina digeflas & en alien, 
Confefionario o wero accufatorio per ordine di precetti del Decalogo e fette 
peccati mortali. * Gr, Di. Univ. Holl. Biblioth. Siculs. 

* GRASS US (Anfelme) Prêtre de l'Ordre des Capucins à 
Mefline, étoit recommandable par fon favoir & par fes vertus. 11 
mourut aveugle le neuviéme, décembre 1689. Il a Jaiffé quelques 

Ouvrages en Italien. * Gr. Dix. Univ, Holl. Biblioth. Sicula. 

‘ Ssss2 *CRAS 
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CR ASSUS (Jaques) de Palerme, de l'Ordre des Fréres 
Colleëtanea de Laudibus Panormi. * Gr. 


cs 


Prêcheurs a donné au jour 
Di. Univ. Holl. Biblioth. 5 

“CGRASSY, village d ife en partie, & du païs de Gex 
en partie. La moitié de ce village appartient au Canton de Berne, 
& profeffé la Religion Réformée; & l'autre moitié qui eft du païs 
de Gex, eft Catholique. * Etat @ Délices de Suife, tome 2. p. 286 
Gé 287. 

C k AS'TGN (Jean) Carme dePlaifince. Cet Auteur eft 
le premier, felon Henri Etienne, qui ait fait un Lexicon Grec & 
Latin ; mais cet Ouvrage eft fort défe@tueux , parce que l'Auteur n'a 
produit aucun endroit des Auteurs, pour faire connoître la fignifi- 
cation ou l'ufäge des mots Grecs, par leur autorité. * Henri 
Etienne, Epiflola de flan Typogr. fus dr de Thefauro Ling. Grac. p. 156. 

CRATE, en Latin Crathus Où Crathis, riviére de la Cala- 
bre Citérieure, province du Royaume de Naples. Elle fort du 
Mont-Apennin, baigne Cofence, Bifignano, & S, Marco, & a- 
près s'être enrichie des eaux de plufñeurs petites riviéres, elle fe 
décharge dans le Golfe de T'arente, à trois lieues de la ville de 
Roffäno , du côté du nord. Léandre Alberti affure que cette ri- 
viére s'appelle Grarri. Euftathe dit qu'elle paffoit par Sibaris, ville 
autrefois fi célébre par la molleffe de fes Habitans. La riviére Cra- 
zbus dans Le païs occupé d'abord par les loniens, & enfuite par les 
Achéens, c’eft à dire, dans la partie la plus occidentale & la plus 
feptentrionale du Péloponnéfe, avoit donné fon nom à la riviére 
d'falie, ainfi qu'on l'apprend d'Hérodote, /, 5. qui eft fuivi par 
Strabon, par Paufanias, par Euftaihe, &c. 

CRATÉE où CRETÉE, fils de Minos & de Pañ- 
phaé, fille du Soleil, étoit frére de Deucalion, [avec lequel il par- 
tagea la fouveraineté de l'ifle de Créte. Ayant confulté l'Oracle fur 
fon deftin, il apprit qu'il feroittué par un de fes enfans. Il avoit 
un fils nommé Althéménès, & trois filles. Aithéménès fachant le 
malheur dont fon pére étoit menacé bannit lui-même, & fe re- 
tira à Rhodes. {1 tua l’une de fes fœurs, qui avoit été violée par 

tres furent mariées à deux Princes étran- 


CRA'TE'R US, Favori d'Alexandre le Grand, étoit rival 
d'Antipater, pour la fiveur. Pour les concilier enfemble, Alexan- 
dre difoir, qu’Antipater étoit l'ami d'Alexandre, & Cratérus l'ami 
du Roi, c'eft à dire, qu'Antipater étoit feulement attaché à fa per- 
4onne, & Cratérus à fa dignité. C'étoit un Seigneur, dont l'efprit 
étoit extrémement élevé, & dont le cœur méprifoir les plus grands 
dangers. Après la mort d'Alexandre, il fut tué dans un combat 
contre Euménès, lequel l'ayant remarqué expirant dans la mêlée, 
defcendit de cheval pour lui rendre les derniers devoirs, &le fit 
inhumer honcrablement. Strabon, Z. 15, attribue à Cratérus une 
lettre à fa mére Ariftopatre, fur les chofes merveilleufes des Indes 
qu'il copie fouveñt. * Quinte-Curce. Arrien. 

CR ATE'R US, habile Médecin, dont fe fervoit T'. Pom- 
ponius Atticus, comme nous l'aprenons de Cicéron, quien parle 
dans fes lettres, au fujet de la maladie d’une fille du même Atticus, 
Horace en fait aufli mention, ww l. 2. Sat. 3. v. 161. Perfe, Satyre, 3.v, 
65, fe fert de ce mot pour dire un Médecin. Porphyre parle auifi du 
Médécin Cratérus, qui vivoit l'an 700 de Rome, & 54 avant Je: 
fus-Chrift dans le premier livre de l'abflinence de la chair des animaux 
F1 ya eu encore deux CRATÉRUS , l'un Sculpteur , & l'autre 
Peintre, tous deux louez par Pline. * Cicéron , L. 12. Epif. 13. 
14. Pine, 2.35. ch. 11. de L: 39: ch, 5. 

*CRATE'RUS, Peintre d'Athénes, avoit un talent parti- 
culier pour peindre des piéces grotefques, &r il en orna le Porpéon 
d'Athénes. Ce Pompéon étoit un édifice public à la porte de la 
ville, & l'on y faifoit tous Les apprêts pour la célébration des Fêtes 
folemnelles. * M. Jacques Campo Weyerman, Art de la Peint- 
ve des anciens Peintres, en Hollandois, rome 1. p. 130. 

CRATERUS, Auteur d'un Recueildes Décrets du peu- 
ple d'Athén L’Auteur étoit Macédonien, & fon livre n'exifte 
plus. M. Bayle préfume qu'il a vécu du tems d'Alexinus, qui a 
compofé un Cantique contre Cratérus, & par conféquent environ 
li CXX Olympiade. * Plutarque, in Ariffide. Bayle, Dié. Critiq. 

CRATES, Difciple de Diogéne Le Cynique, étoit T'hébain, 
fils d'Afcondus, & vivoit fous la CXIN Olympiade, 328 avantl'E- 
re de Jefus-Chrift. Antifthéne dit dans fes Swccefions, que Cratès 
ayant vu dans une Comédie, qu'un certain T'éléphas, qui tenoit un 
panier rempli de bijoux précieux , s'étoit tout d’un coup mis à füi- 
vre la Philofophie Cynique , il vendit tous fes biens, & en fit de 
même. Quelques Auteurs difent qu'il jetta fon argent dans la mer; 
& les autres afsürent que l'ayant remis à un Banquier, il lui donna 
ordre deile rendre à fes enfans, s'ils n'avoient point d'efprit; mais 
s'ils dévenoient Philofphes, il l’engagea à diftribuer au peuple cet 
argent, parce que fes enfans en ce cas n'auroient befoin de rien. 
Nicodrome, Joueur d'inftrumens, lui ayant donné un foufflet, qui 
lui ftenfler la joue , il mit deffüs un écriteau avec ces paroles, Ni- 
codrome l'a faits Alexandre lui demandant s'il vouloit qu'on rebâtit 
fà patrie , il répondit qu'il ne s'en foucioit pas, parce qu'un autre 
Alexandre la ruïineroit encore. Il ajoûta que le mépris de la gloire 
& de la pauvreté étoient fon païs, & qu’il ne tomberoit jamais entre 
Jes mains des ennemis. Diogéne Laërce parle de lui, L.6. La célé- 
bre Hipparchie étoit fémme de ce Cratès. Voyez HIPPARCHIE. 

CRAT , Philofophe Académicien, fils d'Antigonss, étoit 
d'Athénes, fejon Diogéne Laërce, où plutôt d'un villäge nommé 


C' R\ A, 


e. Il fut Difciple de Polémon , & fon fucceffeur dans fon Eco- 
e. Polémon mourut fous la CXXVII Olympiade, &x 
ans avant Jefus-Chrift, ce qui fixe le tems auquel C 
Ces deux Philofophes s'aimérenttodjours avec une ex 
fe, & leurs corps furent mis après leur mort dans le m 
beau. Cratès en mourant laiffa, au rapport d'Apoilodore, pl 
Ouvrages de Philofophie, outre quelques Comédies. Il 
aufñfi plufieurs Harangues qu'il récioit devant le peuple, & d'a 
qu'il fit dans fes A ades) 11 a eu des Difciples très- " 
, Bion de Boryfthéne, Théodore Chef d'une 


re Laërce, 2. 4. Lilio Giraldi, Dial. 6. des Poë 


en & Philofophe Soïcien. A. 
marque Suétone dans la Vie des Illu 
Pline le cite, Z b. 12; & Varron en fai 
que Strabon, Cer tès fut furnommé Æ! 
écrit neuf livres de corre 
Il vivoit fous la CLV Olympiade, & 160 ans avant Jefus- 
* Varron, de Ling! Lar. L. 8. Strabon, L. 1.3. 13 Gr 14 Voflius, 
des Hifleriens Grecs, L. 3: @» des Poëtes Grecs, ch. 8. 

CRATE'S, Athénien, Poëte Comique, iüt le premiersqui 
fit paroître des ivrognes fur le théatre. Ses piéces étoient divertit- 
fantes, maïs fort fuyriques. * Piutarque. 

CRATES, natif de Pergame, Hiftorien Gr 
vrage des Chofes admirables qui fe voyent dans dive 
en fait mention, /. 7. ch. 2, auffi-bien qu'Eli 
17. ch. 9. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Dicg 
parle auffi d'un CRATES, qui avoit excellé dans l'ancienne Comé= 
die, qui eft apparemment le précédent ; d’un Orateur; d'un I 
nieur, qui fervit dans les armées d'Alexandre le Grand; d' 
lofophe Péripatéticien ; d'un Philofophe Académicien de Tarf 
d'un Poëte, qui avoit fait des Epigrammes ; & d'un Géomét 
C'eft dans la Vie de Cratès l'Académicien, X 4. * Pline , 2 

CRATE'SIPOLIS, fmme d'Alexandre, Ty 


ftres Grammairi 
ion, aulli-bie 


cyone, fe maintint dans {a poffeffion de ce Royaume, aprés 
de fon mari qui avoit été affafliné, & fit pendre trente ou quaran« 
te des plus confidérables d'entre les féditieux. * Diodore, L. ro. 

Vyex C RAs 


CRATEUAS. ou CRATE V AS: 
TIVAS. 

CRATILE. Cherchez CRATYLE. 

CR ATINUS, Athénien, Poëte de l'an 
compofa vint & unepiéces, & fur neuf fois vi 
Comédies qu'il avoit faites, il ne nous ref 
vers qui ne font pas fufffans, p 
re. Ïl étoit ferme & hardi en 
& n'éparguoit pas 
Plutarque diten la éric 
de la cenfure de Cratinus. Quint 
médies, qu'il en recommandoit 
qu'il vouloïc former r l’éloquence, L 
mourut, lorsqu édémoniens firent leur premiére de 
au païs d'Attique, c'eft à dire commencement de la guerre du 
Péloponnéfe, qui s'éleva fous la LXXXVH Olympiaque, & 432 
ans avant Jefus-Chrift, Ce Poëte vécut plus de 95 ans, & fu, 
dit-on, un des grands buveurs de fontems. Horace le remarque 
dans une de fes Epitres à Mécénas, L, 1. Ep. 19, & faitencore mens 
tion de Cratinus dans fes Satyres, /.2. Sas. 4. Quintilien, Iyfitur. 
Orat. L. 10. ch. 1. ‘T'anaq. Le Févre, Vies des Poëtes Grecs, en abré2 
gé. Ballet, Fsgemens des Sauans fur les Poëtes, tome 3. partie 1. pa 
361. n. 1115. édit. d'Amfterdam 1725. 

CRATIPPUS, Hiftorien Grec; étoit contemporain de 
T'hucydide ; & vivoit fous la XCII Olympiade l'an 412 avant Jefus= 
Chrift. Ilrecueillitavec foin dans fes Ecrits, ce que ce derni 
aoublié, comme nous l'apprenons de Denys d'Halicarnafe, au jue 
gement de l’Hiforien Thucydide, & de Marcellin en la Vie du 
même Auteur, 

CRATIPPUS, natif de Mityléne, Philofophe Péripatéti 
cien, enféigaa la Philofophie dans cette ville, & fit les mêmes fons 
&ions à Athénes, où il eut pour Difciple le fils de Cicéron, qui 
par reconnoiflänce lui obtint le droit de Bourgeoïfie Romaine, & 
engagea les Juges de l'Aréopage à faire un Décret, pour engager 
Cratippe à refter à Athénes pour y inftruire la Jeuneffe du païs. 1 
le fitavec tant de fuccès, queles perfonnes les plus confidérables 
de fon tems, comme Brutus & Pompée fe faifoient un plaifir d'être 
fes Auditeurs. 11 confola aufli Pompée, qui s'étoit retiré à Mity- 
léne, après la bataille de Pharfle, comme nous l'apprenons de 
Plutarque, Vie de Pompée, Bayle, Dië. Critiq. 

CRATIVAS, CRATEUAS ou CRATE- 
V A'S, Médecin, vivoit du tems d'Hippocrate, fous la XCI O« 
lympiade vers l'an 416 avant Jefüs-Chrift. ell fit une étude particu- 
liére de la Botanique, & eft cité par Diof ar le Scho= 
liafte de Nicandre, Confultez auffi Cafellan, à? à 

CRATOouCRATON (Jean) naquiten 1519, à Bre- 
flu en Siléfie. Ayant embralfé dès fa jeunefle, l'étude de la"L'héo. 
logie , il s'enalla à Witenberg, où il fe de grands progrès dans 
certe Science fous Luther & Mélanchton. Il demeura fix ans dans 
la maifon du premier, profitant de fes lumiéres &c de fa converfa. 
tion. Ceft le tems que Craton difoir avoir paflé le plus utilemene 
& le plus agréablement. Il coucha par écrit une partie dés conver« 
fations familiéres de Luther, &les donna au public fous ce titre, 
Sérmones Convivales Lutheri.  Cfaton connut qu'il n'étoit pas propre 
pour la Théologie; il fe voua àla Médecine & alla à Vérone pour 
l'étudier fous 7. Baptiffe Montanus, Médecin & Pr ur. Ïl ft 
de fi grands progrès, qu'à fon retour en Allemagne, il fut honoré 
de la charge de Médecin de trois Empereurs confécutifs, de Ferdi- 
nand À, Maximilien M, & Rodolphe X1.  Craton étoit bien fair & de 
bonne mine, & reflémbloit parfaitement à Maximilien IH, ce qui 
donna lieu à Poffhins de faire ces vers, 


, dit M. le Févre, 
de la République, 
ier ne fütpas exempt 

cas de fes Cu- 


sarquequ'il 


nte 


sa 


| 
| 
| 


Si quibus eff fimilis facies, que mens effs 
Cafaris bad difèrs Gr tua, doëte Crato, 


fl témoigna beaucoup d’attachement & de zéle pour la Religion 
Proteftante, & lifoit avec affiduité Les livres des plus fimeux Théo. 
logiens. Il eut part à l'amitié des plus favans hommes de fon fié- 
cle, de Foachim Camerarius, de Conrad Gefner, de Fear Sambuc, 
de Paul & d'Alde Manuce & de plufieurs autres. Il palloit pour être 
d'une humeur fâcheufe & chagrine, & trop attaché à fes intérêts. 
Ses Oeuvres imprimées font, 1 Medica; Periocha methodica in 
Galeni libros de Elementis, natura humana, atra bile, temperamentis , 
d facultatibus naturalibus ; 4, feu parua Ars Medicinalis; 
Methodus Therapeutica ex Galeni > Montant fententia; Idea etinm Hip- 
pocratica, una cum methodo de humore melancholicos Co ; 
Epiflolarum Medicinalism libri feptem 3 De Morbo Gallico; 
G. Peucerum de Pefle; Epiflole dus ad P. Andream Matthiolur ; Un 
Traité en Allemand de La Fiévre peflilente; Affértio pro libello fiuo Ger- 
mmanico de Febre pefiilente ; Elegia de Angelis; Sextus Pfslmus Davidis 
carmine redditus ; Oratio funebris de Maximiliano 1; Epiflola, qua 
ratio reéle Galensms legerdi offenditur ; Varia carmina. | y a auffi de 
lui trois Epitres Latines dans le fecond volume des Obfervations de 
Médecine imprimées en Allemagne fous le titre de Mÿcellanes Cu- 
riofa. Il avoit fait mettre {ur la porte de fon cabinet. 


Hic Crato cum fiudiis Mufas conjungit amænas: 
Noffrum opus y vita Chriflus, Apollo regat. 


On dit auffi qu'un peu avant fa mort, il compofa ce Quatrain au fu- 
jet de l'avantage qu'il avoit eu d'être Médecin de trois Empereurs, 


Cefaribus placuife tribus non ultima laus eff: 
Me pater bac ornant. filius atque Nepos. 

Confiliis ufum reétis mens confcia gandet, 
Teflis » Ars Medic eff, teflis Gr imvidin. 


” T'eiffier, Eloges des Hommes Savans, tome 3h. 356 cr fuiv. édit. 
de Hollande 1715. Chytræus, is Morum. Geiner, Biblioth. Mel- 
chior Adam, in Pitis Medic. Germ. René Moreau, de Vene Seétione 
ën pleuritide. Vander Linden, de Script, Med. 

* CRA TO, petite ville de Portugal dans l'Alentejo. Ilya 
À un Prieuré royal, qui eff la plus grande, la plus riche & en un 
mot la premiére Commanderie que l'Ordre de Malte ait en Por- 
tugal. Elle eft à l'oueft de Porta dont elle eft éloignée d’en- 
viron trois lieues. * Colménar, lices de Portugal, p.794. 

* CRA'TON (Adam) ou C RAF T' de Fulde, füt em- 
ployé par le Landgrave de Heffe.Caffel & par d’autres pour tra- 
vailler à l'ouvrage de la Réformation dans Jeurs Etats. Le Land- 
grave le fit Protefleur logie dans la nouvelle Académie de 
Marpurg, & dans la fuite Surintendant du diftriét de la même vil- 
le. Ïi mourut le neuviéme feptembre 1558. Joachim Camerarius 
qui avoit fait fes études avec lui, lui dédia la Vie d'Evéanns Heffus, 
& parle ailleurs fort honorablemeni de lui. * Gr. Di. Univ. Holl, 
Camerarius, in Vita Ecbani Hefi, @ in Vita Melanchthonis. Secken- 
dorf, in Hifi. Lutheran. L, 2. S. 14: & 1. 3.S.58. Freheri Theatrum. 

CRATOR, Affranchi de l'Empereur Marc-Auréle, a vé- 
cu dans le fecond fiéc IP ft une defcription affèz exacte des 
noms & du tems des Confuls & des autres Magiftrats Romains, 
depuis l'établiffèment de la République, jufqu'à fon téms. * T'héo- 
phile d'Antioche, /. 3.au mot Awsolycus, Volius, des Hiff. Grecs, 
4, 2.6, 14 Gb. 4ch. 17, 

CR A'TS (Jean-Philippe) Comte de Schapfenftein, fat Colo- 
nel dans l'armée du Général de T'illy, & fe fignala en diverfes 
rencontres, Il reprit Fridberg & Land{perg fur les Suédois, s'em- 
para de Weifflembours, & rendit d'autres grands fervices à l'Empereur 
& au Duc de Baviére, qui lui confia en 1633, la garde d’une de fes 
fortereffés ; mais ce Comte aima mieux faire la guerre que de garder 
des citadelles, & demanda fon congé, fous prétexte de retourner en 
Bohéme pour défendre fes terres du pillage. Il pafla à Ratisbonne, 
fans attendre la réponfe, & fe rendit enfin au camp des Sué- 
dois, qui lui donnérent de l'emploi. Il füt pris à la bataille de 
Nordlingue, & eut la tête tranchée dans les prifons de Vienne, la 
même année 1634. * Ee Blanc, Hiffoire de Baviére, dc. 

CRATYLE, Philofophe d'Athénes, fur Difciple d'Héra- 
clite, & Précepteur de Platon, après la mort de Socrate. Il vivoit 
fous la XCIV Olympiade, vers l'an 404 avant J. C. Platon a écrit 
un livre intitulé de fon nom Cratylus. * Diogéne Laërce, L. 34 

CRAU, (la) grande campagne en Provence, où eff la ville de 
Salon. Elle a fept ou huit lieues d'étendue, &:eft toute pleine de 
pierres, entre lefquelles il croît un peu d'herbes, qui eft excellente 
pour le pâturage. Strabon aflüre qu'un grand vent fäifoit rouler les 
pierres; mais fi cela arrive, c'eft fort rarement. Les Anciens ont 
recherché la raifon de cette prodigieufe quantité de pierres, fans la 
pouvoir découvrir. Ariftote croyoit qu'elles y avoient été pouf- 
1ées par ces fortes de tremblemens de terre qui en élevent quelque- 
fois un grand nombre, que le vent pouffé enfüite comme une pluye 
dans les plaines. Poffidonius s'imaginoit que cette Campagne avoit 
été autrefois un lac qui s'étoit defléché. Mais Efchyle, à qui il 
étoit permis de feindre, auffi-bien qu'aux autres Poëtes, raconte que 
pendant qu'Hercule combattoit contre les Liguriens, Jupiter voyant 
4on fils en danger, fit tomber une fi grande pluÿe depierres, qu'il 
€n accabla tous fes ennemis. * J.Sp Voyage d'Italie er 1675. 

*CRAVEN, nom d'une contrée montagneufe du Duché 
d'York dans laquelle fe trouve la ville de Skipton, 

* CRAVEN, famille de Lords en Angleterre, 

*CRAVE T T'A (Ageno) de Savigliano, Jurifconfulte de 
Savoye, fût Proffièur à Turin, mais dans les guerres entre Char- 
les- Quint & François I, il fe retira à Grenoble, où il demeurafept 
ans, SOCCUpant à donner des avis & à drefer des Confulations: 


Ï 


CRA. CRE. 


Enfüite on l'appellaà Avignon à la place d'Emile Fer. ÿ maisil 
refüta avec tant d'animofité & de violence les opinions de ce grand 
homme, qu'on l'obligea à quitter la ville. Alors il fe retira à Fer- 
rare, où il ne demeura pas longtems, tant pour éviter Ja pefte que 
Pour n'avoir par fur les bras un auf puillant Anragonifte que Ca 
tius. IL füt appellé à Pavie, & trois ans après à Mondovi, & ene 
fin à Turin, où il mourut en 1569 dans la 65 année de fon âges 
On a de lui, Confliorum Tomi jex, * Gr, Diff, Univ. Holl, Pancirola 
le, de claris Leg, Interpr, l. 2. ch. 180. 
*CRAWDUNDALE-WAI T'H, lieu d'Angleterre 
dans la province de Weflmoriand. On y trouve des remparts ; 
des foffëz & d'autres pareils ouvrages militaires, d'où l'on peut ju« 
ger qu'il y a eu autrefois là un campement, On y a déterré l'infcris 
Ption fuivante qui eft à demi mutilée. 


CEE MERE VarRoniIvs 
+... ECTUS LEG. XX. * V, Vi 
-.. AEL LuCANUS 
P. Lec. II. Auc. C. 


# PRÆFECTUS 
* VazenTis Vicrricis 


*‘CRAWFORD & KRAWFUR D, bourg de l'E: 
coffe méridionale dans la province de Cluydefdaie fur la Cluyd: 
Ce Château donne le tître de Comte à des Seigneurs de la Maïfon 
de Lindfey. Il eff fitué für la rive droite de ceue riviére. Sur La ria 
ve gauche, il y a un autre bourg du même nom. _ Ils font tous deux 
au füd-oueft d'Edimbourg, dont ils font éloignez à peu près de 
douze lieues. * Beeverell, Délices de l'Angleterre, p. 1120. 

“CRAWLOE, petite riviére d'Angleterre, prend fa fourà 
ce dans la province de Darby, qu’elle traverfe du fud au nord pour 
entrer dans le Duché d'Yorck, où elle fe décharge dans le Dun, 
un peu au deffus de Rotheram, 

*CRAYE R (Gafpard de) habile Peintre, naquit à Anvers en 
1585. Il füt Difciple de Raphaël Coxie à Bruxelles, mais il alla 
beaucoup plus loin que fon Maïtre, comme le témoignent les ta= 
bleaux d’autel qu'il a faits à Bruxelles, & dans les principales villes 
de Brabant & de Flandre. L'une de fes plus belles piéces eft le 
portrait du Cardinal Dom Ferdinand, qu'il peignit de grandeur 
naturelle depuis la tête jufqu'aux piez, pour être envoyé au Roi 
d'Efpagne, frére du Cardinal. IL reçut pour récompenfe de ce beau 
portrait, une pefante chaîne d'or avec une médaille du même mé- 
tal, & une penfion pour le refte de fes jours. On ne fait pas en 
quelle année il eft mort, * M. Jacques Campo Weyerman, Vies 
des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 1. D: 327. & Jhivi 


CRE. 
ee RÉADOS (les) font les Eftañers des Combattans dans la 
courfe des taureaux à Madrid. 

CRÈCI-ou CRESSI, fur l’Authie, Garifiacum , bourg 
de France en Picardie, dans le Gomté de Ponthieu & le Bailliage 
d'Abbeville, entre cette même ville & Hefdin. : Autrefois ce n'é« 
toit qu'un village, qui devint célébre par la fimeufe bataille que 
Philippe de Valois y perdit contre Edouard 11, Roï d'Angleterre, 
le 26 août de l'année 1346. Du côté des François, il dermeura fur 
la place 30 mille hommes de pié, 1200 de cheval, & 80 bannié« 
res. Jean Roi de Bohéme, Charles Comte d'Alençon frére du 
Roi, Louïs Comte de Flandre, & dix ou douze Comtes des plus 
illuftres y perdirentla vie, Le Roi Jean, tout aveugle qu'il étoit, 
y combautit fort vaillamment, ayant fät attacher fon cheval par le 
frein à celui de deux de fes plus braves Chevaliers, Ce lieu 
eft différent de CREss1 EN BRIE, qui eft un bourg de Brie, 
dans le gouvernement de Champagne, à deux ou trois lieues de 
Meaux, & fur la petite riviére de Morin. Quelques uns l'ont 
confondu avec Quierzy fur l'Oife, Cariffacum ad Ifaram, où on à 
tenu quelques Conciles. Il y a encore un autre CRÉCY , Ou plutôt 
CRessx-fur-Serre dans la Tiérache proche de Laon, * Froiflärt, 
Hifi. Du Chêne, des villes du Comté de Ponthieu, c. x. Mézeray, 
Hift. de France, en Philippe de Valois, @pc. 

CR E'CY, (Hugues de) Seigneur de Crécy, de Gomets & 
de Châteaufort, étoit Sénéchal de France en r 107. Ilfe rendit f 
redoutable, qu'il ébranla la Couronne, par les divers mouvemens 
qu'ilfucita dans l'Etat, ainfi que le témoigne la Chronique de l’Ab- 
baïe de Morigni. Il fit mourir Milès, Vicomte de Meaux, fon 
coufin; puis il fe retira dans un monaftére de Cluni, pour y faire 
pénitence de fes péchez; & il y mourut, fans avoir laifé d'enfans 
de Zuciame de Montfort fa femme. * Le P. Anfelme, Hifloire des 
Grands Officiers de la Couronne. 

CREÉ'DES, riviére. Voyez CRE'DI. 

CR E’DI, (Lorenzo di) célébre Peintre de Florence en Ita- 
lie, s'attacha à imiter les ouvrages de Léonard de Vinci, & enfis 
de fi belles copies, que Fon avoit peine à les diftinguer des origi- 
maux, Il étoit longtems attaché fur un même tableau, parce qu'ik 
prenoit plair à le bien finir. El mourut en 1530, âgé de 78 ans. 
* Félibien, Entretiens fur les Vies y fur les Ouvrages des Peintres, to 
me 1. Entret. 2. p. 342. édit. de Trevoux, 1725. 

* CRE’DI, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de Dé- 
von arrofe la ville de Créditon à laquelle elle donne fon nom. 

CRE'DITON, ville avec marché, en Angleterre dans le 
Comté de Dévon, für Les riviéres de Crédi & de Forton: elle eft 
la capitale de fon Canton,  C'étoit autrefois un Evêché, que le Roi 
Edouard le Confifeur transféra à Excefter. Elle a une belle églife 
en forme de cathédrale, eft bien peuplée, a un terroir fertile, &e 
fait un bon négoce de férge. Les deux riviéres, dont nous ayons 
parlé, fe déchargent dans l'Ex. Créditon eft à 148 milles Anglois 
de Londres. * Di4. Anglais. # 

CRE’DO, nom d'une montagne de Bugey, au pié de laquel« 
le pañè le Rhône fur le grand chemin de Lyon à Genéve, entre le 
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Fort de la Clufe, & Châtillon de Michaille. C'eft où commence 
proprement la longue & droite chaîne du Mont-Jura, qui fépare le 
Comté de Bourgogne d'avec laSuifle. * Baudrand. 

CREDOCES. Chercher CRIOLES, 

CRE'DY, riviére. Voyez CRE D LÉ L 

“CREER, pere riviere de l'Ecofe Méridionale dans le 
Comté de Galloway, donne le nom à un petit Golfe qui s'appelle 
Crée Firth. Fe 

CREECH, (Thomas) Anglois, connu par fon érudition 
dans la Philofophie & dans la Philologie, auffi-bien que par fes ta 
lens ordinaires pour la Poëfie Angloife. IL étoit Membre du 
de toutes les ames à Oxford, & traduifit en vers Anglois 
Manile & Lucréce, deux Poëtes Latins. Il publia auf le dernier 
1695, & l'accompagna de notes fi excellentes, qu'il 
rendit fon édition préférable à toutes celles qui l’avoient précédée. 
On dit qu'il étoit tellement charmé de cet Auteur, qu'il en adopta 
tous les fentimens & fit profeffion de la Philofophie d'Epicure. Il 
travailla pendant trois ans à une nouvelle édition de Y4fin Mariyr, 
mais il ne la donna point, parce qu'il fe pendit dans ia chambre au 
mois de juillet 1700. On dir qu'il en vint là, poufié par le chagrin 
de fe yoir obligé d'emprunter d’un de fes amis une fomme d'argent, 
dont il avoit befoin pour payer un Bénéfice qu'il avoit obtenu, 
D'autres attribuent cette trifte réfolution de Creech à une mélan- 
cholie qui devoit fon origine à une intrigue amoureufe. * Morath- 
che Aufcüge vor 1700, fept. und o&. 

CREEKLADE, ville & marché en Angleterre dans la 
eontrée du Comté de Wilt, qu'on appelle Highworth. Elle envoye 
deux Députez au Parlement. Elle eft preique'toute environnée 
d'eau, & à 65 milles Angloïs de Londres. * Dit. Anglois. 

*CREICH, CKREICH ou CRAICH, petite 
riviére d'Allemagne dans le Cercle de Souabe. Elle coule à peu 
près dufud-eft au nord-oueft, & fe décharge dans le Rhin au def- 
fous de Spire. Elle donne le nom au Creichgow qui fäit le fujet de 
l'article fuivant, 

* CREICHGOW, eft une des cinq parties aufquelles on 
divifoit autrefois Le Palatinat du Rhin en Allemagne. Elle prenoit 
fon nom de la petite riviére de Creich, & en renfermoit tout ce 

ui eft entre le Rhin, le Nécre, le Duché de Wirtemberg & le 

arquifat de Bade. * Maty, Dit. Géogr. 

* CREICHTON, Jéfuire Anglois, allant par mer en E- 
& le vaiffeau fur lequel il étoit, étant attaqué par des Corfai- 
res, déchira des papiers qu'il avoit fur {ui & les jetta dans la mer; 
mais par un accident fort extraordinaire, il arriva que le vent em- 
pêcha tout les morceaux de tomber dans {a mer, & les reporta dans 
eau où quelcun prit foin de les ramaflèr tous, Ces mor 
aux ayant été mis entre les mains de Waad, il fe donna la peine 
de les coller fur un autre papier, avec beaucoup de travail & de 
patience, & par là on découvrit un complot formé par le Pape, le 
Roi d'Efpagne & le Duc de Guife pour envahir l'Angleterre. Cela 
fut caufe que par les foins du Comte de Leicefter, il fe forma en 
Aogleterreuneaflociation générale compofée de gens de toutes con- 
ditions qui s'engagérent par ferment, à pourfuivre jufqu'à la mort 
ceux qui attenteroient quelque chofe contre la Reine Elizabeth, 
Cela arriva en l'an 1584. * M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angle- 
terre, tome 6. p.372. Voyez aufi C RIT O N (Guillaume) 

CREIDIUS, (Hartmann) naquit en 1606, à Friedberg 
dans la Wetteravie, où fon pére étoit Conféiller. Il étudia la Phi- 
lofophie à Francfort, à Giefen & à Marpurg, & prit en ce dernier 
endroit le degré de Maïtre-ès-Arts en 1626. Il fütenfüite Recteur 
du Collége à Friedberg, & en 1635, il y obtint une place de Pa- 
fteur. En 1640, il fut appellé au Paftoratà Ausbourg. Il mourut 
aux bains de Schwabach en 1656. Voici la lifte des principaux 
de fes Ouvrages, Idea Mundi; Pollilla Evangelica; Nofce me & nof- 
ce te; Regale Sacerdotiwm; Querela, Medela, Cautela dre. * Wit- 
te, Memor. Theol, p. 1226. x Diar. Biogr. ad ann. 1656. 

CREIGTON. Pyz CREYGTON. 

CREIL, en Latin Creoium, petite ville de France dans le 
Valois, eft fituée für la riviére d'Oyfe qu'on y paflë fur un pont 
entre le Pont-Sainte-Maixence & S. Leu fur la mème riviére, à 
deux lieues de Senlis, & un peu plus de Crépi. * Sanfon. Bau- 
drand, 

CREILSHEIM. Voyez KRAILSHEIM. 

CREKELADE. Voyez CREEKLADE. 

CRELL ou CRELLIUS, (Nicolas) Chancelier de 
Chriftian, Eleéteur de Saxe, eut la tête coupée en 1592, pour 
avoir voulu introduire la doctrine de Calvin dans la Saxe. 

CRELL, (Paul) ou Paulus Crellius, Minifire Proteftant 
d'Allemagne, étoit d'Iflébe, où il naquit le cinquiéme février 1531. 
Il enfeigna la Théologie à Wittenberg, &-eut de grandes difputes 
avec les Calviniftes, qui écrivirent contre lui. Crell Laiffa quel- 
ques Traitez de la Jufification, de la Pénitence, des bonnes Oeu- 
vres, &c.& mourut d'apoplexie, le 24 mai de l'an 1579, âgé de 

ans. 

#€ RELLIUS, (Jean) eft celui de tous les Unitaires ou So- 
ciniens, qui eft le plus eftimé parmi ceux de cette Secte après So. 
cin. C'eft pourquoi fes Ouvrages tiennent le fecond rang dans la 
Bibliothéque des Fréres Polonois, où l'on trouve principalement 
ceux qu'il a écrits fur le Nouveau T'eftament, favoir fur les quatre 
premiers chapitres de S. Matthieu & fur le commencement du cin- 
quiéme, & fur les trois premiers chapitres de l'Epitre de S: Paul aux 
Romains, & fur trois verfers du quatriéme, & fur les autres Epîtres 
de S. Paul. Il étoit né en 1590, dans un village près de Nurem- 
berg. Après avoir été élevé dans cette ville, où il tomba dans les 
fentimens de Socin, ilallaen Pologne en 1612, & s'établit à Cra- 
covie, où les Unitaires avoient une Ecole, Il en fut Régent, & 
puis Miniftre, & y mourut à l'âge de 42 ans. Grotius ayant écrit 
un livre de la Satisfaëtion de Fefus-Chri F, contre le fentiment de Fau- 
fte Socin, Crellius y fit une réponfe, qui ne fut pas fort défap- 
prouvée de Grotius, dont on trouve quelques Lettres écrites à Crel. 


] dius, où il fémble lui donner trop de lo 
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ui fit foupçon 
ner à bien des gens, que Grotius n'étoit p: éloigné des 1enti- 
mens des Unitaires, dont il difoit trop de bien. Crellius a auffi 
écrit fur la Morale Chrétienne, & fes livres font fort recherchez 3 
car c'eft celui des Unitaires qui a écrit avec le pius de fens. On 
en peut voir le catalogue dans la Bibliothéque des Ecrivains Anti- 
trinitaires. Sa vie eft imprimée dans la Bibuothéque des Fréres Pos 
lonois. “ Mémoires des Savans. 

*CRE'MASC, province de l'Etat des Vénitiens en Italie. 
Elle eft enclavée dans le Duché de Milan dont elle dépendoit au- 
trefois. Cette provincé eft de fort peu-d'étendue; mais elle eft 
fort fertile en blé, en vin & en chanvre.. A la referve de Créme 
qui en eft la capitale, on n'y voit que des bourgs ou des village 

se REMBS. Voyez CRE MS, riviére de la Haute Autri 
che. 

CREMBSMUNSTER. Voyez GREMS-MUNa« 
STER. 

CREME, ville d'Italie, dans l'Etat de Venife, avec Evêd 
ché, érigé par le Pape Grégoire XIII, & fuffragant de Bologne, 
eft capitale d'un petit païs, que les ftaliens appellent Cremafco. 
Créme eft fituée fur ja rivière de Sério, qui le jette dans l'Adda, 
à l'entrée du Milanois, & eft remarquable par fon palais, fon chà< 
teau & fes fortifications. Autrefois ce n'étoit qu'une fimple ville, 
où Caffello, comme difentles Htaliens; & on la mettoit au nombre 
des trois villes d'Italie, qu'on pouvoit comp: aux cittz, Ces 
trois, felon Léandre, font Barlette, Prato, en T'ofcane, & Créme, 
dans la Lombardie. On dit aufli que le nom de Créme eft celui 
qu'on lui donna, lorsqu'elle eut été rebârie fur les ruines d'une vil 
le hérétique, que l'Archevèque de Milan fit brülerl'anosr. Elle 
fut premiérement foumife aux Empéreurs, puis aux Vacor de 
Crémone & de Plaifance, aux Ducs de Milan, & enfin aux Vé« 
nitiens. Jean-Jacques Diédi, Evêque de Créme, y publia des or« 
donnances fynodales en 1590 & 1609. * Mérula, des Vicomtes, 
L. 4 6.7. 8, dre. Blondus, 2.14 Léandi erti, Défcr. de là 
Lomb. Le Mire, Géogr, Eccl. @c. 

CREME,(Gui de) Antipape. ASCHAL 
Antipape. 

CREMENE'LA, château ou Palais du Grand Duc de 
Mofcovie, dans la ville de Mofcou. Ce Palais eft environné de 
trois enceintes de murailles, & les remparts font bordez de quantis 
té de piéces de canon. L'efpace qu'il renferme eft d'u 
de étendue, & peut pañlèr pour une petite ville dans une 
Au milieu de la cour on voit deux belles tours, dont le 
couvert de cuivre doré. La plus haute eft appellée en j 
c'eftà dire, le Grand-Jean. Dans l'autre il y a une cloche d 
grandeur & d'un poids extraordinaire. On prétend qu'elle péfe 
trois cens trente-fix quintaux. IL faut vint-quatre hommes des plus 
forts pour la mettre en branle ; & cela ne fe fait qu'aux g 
tes, au couronnement du Grand Duc, à l'entrée des Ambañadeurs, 
ou dans quelque autre cérémonie folemnelle, Le Palais du Grand 
Duc eft {ur le derriére du château. Il a d'un côté l'hôtel du Pas 
triarche, & de l'autre des pavillons qui fervent d'appartemens aux 
Kneez & aux Bojares, c'eft à dire, aux neurs les plus confidés 
rables de la Cour, Vers lan 1630, on y bâtit un Palais de pierre 
detaille, à l'Italienne, pour le jeune Prince. Lancien eft bâti de 
bois, que l'on a cru être plus fain que la pierre. . Les ameub 
des deux Palais font très-magnifiques, & remplis de ce qu'il 
plus rare & de plus précieux, dans les païs étr { 
extrémitez de la grande place, on voit la € 
Grand Duc. Il y a dans l'ence 
chapelles ou perites églifes, toutes 
cuivre doré. La plus confidé 
font les rombeaux des Czars. 
féres, l'un de Religieux, & la 
de faint Bañle & le Rit Grec, 
Mofcovie. Ala porte du 
côté du midi, fe voit une belle 6 
munément appellée Férs/al la plus’ ma; ue de Mof 
cou. On affure que Le.Grand Duc Jean Bañlowätz, qui la fit bâtir 
vers l'an 1530, füttellement charmé de fa fru@ure, qu'il fit crever 
les yeux à l'Architeéte, pour empêcher qu'il n’en bâtir de fembla- 
bles. Auprès de cette églife font deux groffes piéces d'artillerie, 
qui font pointées vers l'endroit par où les petits Tartares avoient 
accoutumé de faire leursirruptions, * Oléarius, Voyage de Mofcovie. 

CREME'R A ou BACCAN O, petite riviére de Tof: 
cane, eft célébre dans l'Hiftoire Romaine, par la défaite des trois 
cens Fabiens, qui tombérent dans une embufcade des ennemis, & 
qui furent tous tuez fur fes bords, l’an de Rome 277, & 477 avant 
Jefus Chrift. Cette difgrace caufa tant de douleur aux Romains, 
qu'ils marquérent ce jour-là, entre les jours de trifte augure; & 
qu'ils nommérent la porte par où Les Fabiens étoient fortis, /cele 
* Tite-Live. Ovide, Fafles, l.2. w.203 & fuiv. Juvénal, s 
v.155. Voyez BACCANO. 

CRE'MERS. Voyez MERCA'TOR (François) 

* CREMIENIECK, ou, KRIMIENIECK. 
ville de Pologne. Elle eft dans la Haute Volhynie, aux confins 
de la Podolie, für la petite riviére d'Ikwa, à treize lieues de Lu 
fuc, du côté du Midi. Cette ville capitale d'une Châtellenie af: 
fez étendue, eft bâtie fur le penchant d’une colline, fommet de 
laquelle on a conftruit une bonne citadelle pour fa d fe. * Ma- 
ty, Diét. Géogr 

* CRE MIEU, Bourg du Viennoïis, en Dauphiné. I eft 
environ à une lieue du Rhône & à cinq de Lyon, du côté du Les 
vant. * Maty, Dif, Géogr. 

* CREMONA (Barthélemi) né à Mazare en Sicile, fût 
fait, en confidération de fa probité & de fon favoir, Chanoine, & 
enfuite Vicaire général de l'Evêque de Maza D cela il 
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né irès- gran 


n y voit encore deux beaux r 
ire de Filles, qui fuivent la 
infi que toutes les autres églifes dé 
& hors de fes murailles, du 
dediée à la Trinité, & com- 


entra dans l'Ordre des Carmes, & fut fait enf ite Maitre-ès-Arts. 
Il mourut en 1546, âgé de 7o ans, On a de lui, Computus Eccle. 


CUURP 


dénlicus; Trallatus de Indiéfione, de aureo Numero, de Liter Domini- 
Éali, de Anno biffextili; de Feflis mobilibus; de inveniendo  Prfchate 
dinc ad mille annos. * Gr. Diff. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

“CRE MONA (Vincent) de Palerme, s'eft diftingué 
dans la prédication par fon favoir & par fon éloquence. IL forif- 
Soir vers l'an 1635. On a de lui, Orario panegyrica pro ing £ 
Nérina civitate, habita in Comitüs provincialibus. * Les mêmes. 

*CRE MON A (Manitéde) natif de Salerne, étoit verfé 
dans les Sciences & mourut le dixième août 1672, dans la ville de 
fa naiflance. On a de lui, Corons di vari fiori tifuta in Mufa Sici- 
diana, &c. * Les mêmes. 

CRE'MONE, près du Pô, v 
capitale du Crémonois, avec Evêché fuffragant de Milan, étoit an- 
-ment une Colonie des Gaulois Sénonois, & puis des Ro 
ma Crémone eft fituée dans une grande plaine près de la ri- 
viére du PÔ, avec laquelle elle eft jointe par Le canal d’ ; qui 
remplit d'eau les foflez de la ville, dont le circuit eft de près de 
cinq milles pas. Son château eft très-fort, & fa tour eft extréme- 
ment haute. 


Je d'Italie dans le Milanoiïs, 


, d'égliles magnifiques, & de belles places. Le 
eit élevé fur pluñeurs colomnes de mar- 
e maître autel eft d’un goûrexceltent. On conferve dans 


nt Pierre, un corps que l'on prétend être 


maifon épifcopale, & les couvens des Auguftins, des Carmes, 
des Dominicans, & des Jéronymites, qui font aufli extrémement 
magnifiques. Crémone a été fujetie à de grandes révolutions. El- 
le ne fouffrit pas feulement, lorsqu'Annibal pafla en Italie; mais 
encore du tems d'Augufte, parce que fes Habitans avoient pris le 
parti d'Antoine contre lui. Cet Empereur f voyant maître du 
païs, diftribua les terres des Habitans à es Soldats Pérérans, mais 
€omme ces terres ne fuffifoient pas pour la quantité du monde, Au- 


gufte y joignit encore les terres qui étoient aux environs de Man- | 


toue, fans nulle autre raïfon, que parce qu'elles fe trouvoient pro- 
che de celles de Crémone: c'eft ce qui a fair dire à Virgile, Egh- 
que 9. v. 28. 


Mantua, ve, mifere nimium vicina Cremone. 


Crémone fouftit encore du tems de Vitellius. Dans la fuite des 
tems elle fut ravagée par les Goths, & fut entiérement ruïnée par les 
Æfciavons & les Lormbards, vers l'an 630: ce qu'on pourra voir 
fe- 


veur Frédéric Barberouffe, qui y fit élever cette tour 
dére comme une des plus hautes de l'Europe. Depuis, elle aeu 
fes Vicomtes, & on l'a vue foumifé aux François, aux Vénitie 
puis aux Ducs de Milan. Les François & les Modénois 
ent en 1648, fans la pouvoir préndre. Au commencement de 
année 1702, elle fur furprife par les Impéraux, commandez par 
de Prince Eugéne, qui y entrérent par furprife au nom de cinq 
à fix mille hommes, La garnifon compofée de François & d'Er- 
Jandois, qui tenoient cette ville pour Philippe V, Roi d'Efpasne, 
chafla les ennemis, par des efforts de valeur prefque incroyables, 
quoiqu'elle eût ét (urprife pendant la nuit, & qu’elle fe trouvât 
difperfée, lorsqu'elle fu attaquée. Cetre garnifon combattit avec 
sant de vigueur, depuis la pointe du jour, jufqu'à la nuit, & firun 
f grand carnage des Allemans, qu'ils furent obligez de fe retirer, 
& d'abandonner une entreprife qui paroiffoit fi bien concertée. 
Cene action pale pour une des plus hardies & des plus extraordi- 
maires des guerres de ce fiécle. * "Tire-Live, L. 20. dr 27. T'aci- 
te, Hi. L. 3. Gr 4: Pline, L. 3, c. 18. Strabon, 1.5. Polybe. Sa- 
beillicus, Ennead. 7.1.3. Paul Diacre, L. 4. Blondus, /.9. Corio, 
if. partie a. Léandre Alberti, Défer. Ital, Antonio Campo, Hif, 
Crem. Louis Cavitelli a fait les Annales de cette ville, depuis {à 
fondation jufques à l'année 1583. Mémoires du tems. 

CREMONESE. Poyez CRE'MONOIS. 

CRE MONINI, (Céfar) célébre Philofophe, naquit à 
Cento dans le Modénois en 1550. Dés fon jeune âge, il témoigna 
beaucoup d'inclination pour les Sciences. Il eut de très-étroites 
diaifons à la Cour des Princes d'Eft avécle Pigna, avec lé Ta, 
& avec les autres Savans hommes, qu'on y trouvoit alors. Cré- 
monini s'attacha particuliérement à la Philofophie d'Ariftote, & y 
fit de fi grands progrès, qu'on le confidéra comme un des premiers 

tiiens de fa nation. Ilenfeigna dix-fept ans à Ferrare, & 
parles Vénitiens dans leur Univerfité de Padoue, où il 
ofeffà pendant quarante ans. - Il s'aquit tant de réputation, que 


pr : Ie À 
Les Princes & les Rois voulurent avoir fon portrait. Aurefte, l'é- 
tudition de Crémonini étoit obfcurcie par de grands défauts. Il 


étoit naturellement malfaifant, envieux, diffimulé, médifint, & 


on: ce qu'on peut connoître par fon Traité 
de l'ame, qu'il croyoit être caf able de corruption, & mortelle auf- 
fi-bien que celle des brutes, en Cas, difoit-il, pour fe fauver par 
cette refiriétion captieufe, qu'il fllüt fuivre les principes d'Arifto- 
te. Outrece Traité, il en a compofé d'autres, qui nont pas fou- 
tenu l'eftime que leur Auteur s'étoit aquifé, fvoir, De Cæb; De 
Senfibus; De Calido innato ; De Semine, Cc. Céfar Crémonini 
mourut en 1630, à l'âge de 80 ans, durant cette furieufe pefte, 
dont la ville de Padoue füt afligée, & fut enterré dans le monafté- 
re de Sainte- fuftine, auquel il laiffa tous fes biens. * Tmpérialis, 
ën Muf. Hift. Lorenzo Crafo, Elog. d'Huom. Létter. partie 2. dre. 

* CREMONOIÏIS où CRE'MONESE, province 
au Duché de Milan en lulie, eft entre le PO, l'Oglio, & l'Ad- 
da, ayant pour bornes au Couchant le Lodéfan & le Crémafc, au 
nord le Breffan, au Levant le Mantuan, au midi le Duché de Par- 
Ce païs eft fort e en vins &en fruits. OutreCrémone, 
a üu pais, on y voit Calle Maggiore & Picighitone, connu 
par la n de Francois L, Roï de France. * Maty, Di. Géogr. 
5 CREMPE, petite riviére du Holfiein dans la Bañfe Saxe 


avoit très-peu de religi 


fque toutes fes rues font larges & droites, ornées | 


gyptienne. Les Voyageurs ÿ admirent la | 
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qui donne fon nor à la ville dé Crempe. Son cours eft à peu 
près de l’eft à l'oueft, & elle fe jette dans le Stoer. 

CREMPE,CREMPEN ou KREMPE, Ge 
petite ville du Holftein, dans la province de Stormarie, au Roï 
| de Danemarck. Elle eft très-bien fortifiée, & eft fituée fur la ri- 
viére de Crempe près de Glukftad, aunord-eft. * Sanfon. Baudrand, 

CREMS, vile & riviére de la Bafle Autriche. Voyes 
KREMS. 

*CREMS où CREMBS & KREMS ou KREMBS 
riviére d'Allemagne dans la Haute Autriche. Elle traverfe du fud 
| au nord le Territoire de T'raun, & puis tournant vers l'oueft, elle 
| fe jette dans le T'raun, 

*CREMSIER ou KREMSIR & KROME- 
| R1Z, ville d'Allemagne dans le Marquifat de Moravie fur la 
| Morave, eft agréable & bien bâtie. Elle ef au fud-fud-eft d’Ol: 
| mutz dontelle eft éloignée d'environ fept lieues, & au nord-nord- 
| oueft de Hradifch à cinq lieues de diftance. * Gr. Di&, Univ. Holl, 
| Zeiler, Topagr. Bobem. 

|| *CRÉ MS-MUNSTER, CRE MBS-M U N- 
ISTER, KREMS-MUNSTER & KREMBS. 
| 

| 

| 


MUNSTER, petite ville de la Haute Autriche dans le T'erris 
toire de Traun, au fudfud-eft de Lintz dont elle eft éloignée 
d'environ neuf lieues. Il y a dans cette ville un célébre Monafté- 
re de l'Ordre de S. Benoît, fondé.en 777 par T'aflillon II, Duc 
de Baviére.. Au commencement du X fécle, il fur ravagé par les 
Hongrois. En 1050, i'Empereur, Henri If, le rebâtit,: Peu de 
tems après il fut réduit en cendres; mais il, fut retabli en 1082. 
Dans la fuite les Empereurs Henri IV, Frédéric 1, & Rodolphe 
I, Ottocare Roi de Bohéme & d'autres Princes l'ont enrichi par 
leurs libéralitez. En 1480, il effuya encore un grandincendie ; 
| mais depuis ce tems-là les Abbez y ont bâti de magnifiques apparte- 
mens. * Gr. Dié. Univ. Holl. Velfer, Rerum Boïc.l. 5. Brunner, 
Annal, Boïc.l, 5. Retenpacher, Anal. Cremif. L. 1. 2. dr 5. Gérin. 
Auffr. p.14. 

GREMUTIUS COR DUS, Hiftorien. Cherche 
CORDUS CRE MUTIUS. 

CRE'OLES. Cherchez CRIOLES. 

CRE'ON, Roi de Thébes, fils de Ménécée, & frére de 
Jocafte, s'empara du gouvernement du Royaume, après k mort 
de Laïus, mari de Jocafte, tué par fon fils Oedipe. Ille céda en- 


qui l'avoient devancé, avoient gouverné durant dix ans3. mais Eri< 
xias étant mort, ou ayant été dépofé, fous la XXII Olympiade, 
on lui fubftitua des Archontes, qui ne gouvernérent que durant un 
an ; & Créon füt le premier de ces Magiftrats, la premiére année de 
la XXIV Olympiade, & 684 ans avant Jefus Chiifé Voyez À R 
CHONTES. 

# CRE'ON, Rhéteur Grec cité par Suidas. * Joh. Meurfi 
Biblioth. Graca. 

CRE'ON, Poëte François. Cherchez CR AO N. 

CREOPHILE, hôte & ami d'Homére, étoit de Samos où 
de Chio, comme veulent quelques uns. Les autres difent qu’il étoit 
ou gendre, ou ami d'Homére , qui lui fit préfent de fon Poëme fur 
la prife d'Oechalie. Les Anciens eux mêmes n'ont purconvenir 
entre eux fi ce Poëme étoit d'Homére ou de Créophile:, Callima- 
que l'a attribué au dernier, & c'eft apparemment;fon autorité qui.a 
porté Paufanias à citer Gréophile plutôt qu'Homére fur la fituation 
d'Oechalie. * Strabon, L. 14. Paufanias, ir Mofféniacis. Suidas, 

CRE OPHILE, Hiftorien Grec. * Aihénée,w, 8, 
| CRE'P A ou LYS Y, bourg de la Morée,sfitué dans la para 

tie feptentrionale de la Zaconie, entre les riviéres.d'Alphée & 
d'Orchoméne, à fept ou huit lieues de Mantinée,11du côté du Cou. 
chant. * Maty, Dié. Géogr. 

*CREPERIUS CALPURNILANUS de Pom 
peiopolis, écrivit du tems de Lucien, la guerre des Romains & des 
Parthes. * Lucien, de Lx maniére d'écrire l'Hiffoire. 

CREPIN (Bec) Fyez BEC ou BEC-C RE PIN. 

*CRE'PIN, Abbate de l'Ordre de S. Benoît dans le Hai< 
naut, entre Mons & Valenciennes, fut fondée en 680 par St. Lans 
delin. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

# CRE'PU (N....) Wallon, après avoir fervi dans les 
troupes Efpagnoles juiqu'à l'âge de 40 ans; abandonna cette profef 
fion pour s'appliquer à la Peinture, & il y fit de fi merveilleux 
progrès, qu’en peu dettemns il devint un des plus habiles Peintres en 
leurs, qu'il y eût alors dansiles Païs-Bas. Comme il devoit à fon 
Boulanger la fomme d'environ 36 francs, il le paya avéc un tableau 
fur lequel il avoit répréfenté un vafe plein de diverfes fleurs... À 
| “quelque tems de là on offrit à ce Boulanger cent ducatons pOur Cet 
te piéce. Voyez plufeurs particularitez de fa Vie dans M. Jacques 
Campo Weyerman, intitulé De Schilderkonfé der Nederlanders, some 

«p.230. dr fuiv. 

É CRÉ'PY, (Ghrhes CRESE Y 
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CREQUI, ka Maifon de Gréqui très-ancienne, & illuftre 
parelle même & par fes alliances, a pris fon nom de la Seigneurie 
de Créqui en Artois, d'où elle a pañlé en Picardie, & dans plu- 
fieurs autres provinces du Royaume. Les anciennes Généalogies 
donnent plufeurs degrez au deflusde Ramelin, II. du nom, Sire 
de Créqui; mais comme ils ont été confondus & tran{pofez , ainf 
que Le prouvent plufeurs chartres, on fe contentera de commencer 
la Généalogie de cette Maifon à RAMEL1N II, qui fuit. 

I RaAMEL1IN; IT. du nom, Sire de Créqui & de Freffin, fon- 
da l'Abbaïe de Ruiffeauville en 986, & l'on lui donne pour femme 
Alix, fille de N, ... Seigneur d'Oify & de Honnecourt, dont il eut 
BauDouiN qui fuit. 

I. BAUDOUIN, I. du nom, Sire de Créqui & de Freffin, fe 
trouva en 1007, avec l'armée Françoife, commandée par Bau- 
douin, IV. du nom, Comte de Flandre, au fiége de Valencien- 
nes, contre l'Empereur Henri IL. Il époufa Marguerite de Lou- 
vain, Dame de Bierback, fille de Henri, Comte de Louvain, dont 
il eut 1, BOUCHARD qui fuit; 2. Heyri, Seigneur de Bierback, 
qui laiffà poftérité ; & 3. Ave de Créqui, mariée À Warin, ou 
Guerin, Sire de Craon. 

IL. BoucHARD, Sire de Créqui & de Freflin, vivoiten 1052, 
& époula Richilde de S. Pol, fille d'Hermez, Comte de S. Pol, 
dont il eut entre autres enfans, GÉR ARD qui füit. 

IV. GÉRARD, Sire de Créqui& de Freflin, &c. fit le voya- 
ge de la Terre-Sainte en 1096, & époufa Yolande, fille de Bas. 
dois, IL. du nom, Comte de Hainaut, & d'Yo/ande de Gueldre, 
dont il eut 1. RADULPHE ou RAOUL qui fuit; 2. Géofroy; 3. 


de S. Omer. 

V. RADULPHE ou Raouz, Sire de Créqui, de Freffin, 
&c. mourut en 118r, ayant eu de Mahaud, fille de Renaud, Sire 
de Craon, & d'Ennognen de Vitré, 1. BAUDOUIN, Il. du nom, 
qui fuit; 2. Warin; 3. Arnoul; & 4. Géofroy de Créqui. duquel 
on fait defcendre la branche des Seigneurs de Boyer en Bourgogne, 

VE. Baupouin, Il. du nom, Sire de Créqui, &c. vivoit en 
1198, & époufa 1. Clémence, dont on ne fait pas le nom du pére: 
2. Alix de S. Omer, fille de Guillaume, Châtelain de S., Omer, 
& d’ide d'Avênes, de laquelle il n'eut point d'enfins, Ceux 
qu'il eut de fà premiére femme furent, 1, BAUDOUIN, III. du 
nom, qui fuit; & 2. Alix de Créqui, mariée à Bandouin de S. O- 
mer, Seigneur de Piennes. 


VII. BaupouiN, HI. du nom, Sire de Créqui & de Freffin, | 


dit le eue, vivoit en 1237. Il avoit époufé Marguerite de S, O: 
mer, fœur d'Aix fa belle-mére, dont il eut r. PHILIPPE, qui 
fuit; 2. BAUDOUIN, vivant en 1241, qui fit la branche des Sei- 
gneurs de Torcayr & de Roxon, finie en 1465; & 3. Guil- 
laume de Créqui, Prevôt d'Aire en 1256. 

VIIL. Paicrrre, Sire de Créqui & de Freffin, &c. mourut 


en 125$, ayant eu pour enfans d'Aix de Péquigny, fœur de Gé- | 


rard, Vidame d'Amiens, qu'il avoit époufée en 1224, 1. BAU- 
pouin, IV.du nom, qui fuit; 2. Hucues, Seigneur de Raim- 
boval, mort en 1296, dont la poftérité a fubffté jufqu'en 1625 ; 
3. Philippe, Seigneur de Héchin, vivant en 1270; 4. Enguerrand, 
Evêque de Cambray, puis de Thérouanne, vivant en 13173 LA 
Marguerite, alliée 1. à N. ... fils’ aîné du Seigneur de Ghiftelles: 
2. à Facques, Seigneur de Harchicourt: 3. à Valeran de Bévre: 4 
à N ... Seigneur de T'rafgnies; & 6. Alix de Créqui, mariée à 
Vautier, Seigneur de Vignacourt. 

IX. BAUbouiIN, IV. dunom, Sire de Créqui, de Frefin, de 
Beaurain, &c. vivoit en 1266, & époufa Alix, Dame de Heiliy 
& de Rumilly, dontil eut 1. JEAN, I. du nom, qui füit; 2. Pær- 
LipPE de Créqui, qui eut en partage la terre de Heilly, dont il 
prit le nom & les armes, & continua la Maifon de Heilly, Tap- 
portée fous le nom de HEILLY; & 3. Effheuil de Créqui, 
Seigneur de Mareuil, dontilpritauffi lenom, & dont la poñtérité 
eft inconnue. 

X. JEAN, L. du nom, Sire de Créqui, de Freflin, &c. fur- 
nommé l'Etendart, eft nommé entre les Seigneurs, qui tenoient le 
parti de Robert, Comte de Flandre, contre Guillaume, Comte 
de Hainaut & de Hollandeen 1310, & époufa Marguerite de Beau- 
vais, fillede Guillaume, 11. du nom, Châtelain de Beauvais, & de 
Léonore Crépin, Dame de Ferriéres, dont il eut 1. JEAN, II, du 
nom, qui fuit; 2. 3. Guillaume, Seigneur du T'ronquoy, & Ençuer- 
rad, Seigneur de Canten, tous deux morts fans potérité; 4 Ca- 
therine, mariée en 1327, à Guillaume, Sire de Bréauté; 5. Marie, 
alliée à Bertrand, Seigneur de Briançon; 6. Ide, femme de Æy- 
ges, Seigneur de Monchy; & 7. Ÿeanne de Créqui, mariée à 
Fean, Seigneur de Bouberck ou Boubers. 

XI. JEAN, I. du nom, Sire de Créqui, de Freflin, &c. eft 
nommé entre les Seigneurs, qui fe trouvérent en 1340, à la jour- 
née de S. Omer, contre Robert d'Artois.  Froilärt dit qu’il ac- 
compagna le Seigneur de Charny, Gouverneur de Picardie, à Pen- 
treprile qu'il fit {ur la ville de Calais en 1348; & Belleforêt dit 
qu'ily mourut. Hlavoit époufé Feanne de Péquigny, Dame de Ca- 
naples , &c. veuve de Fear de Mailly, Seigneur de T'almas, &fil- 
le de Fear de Péquigny, Seigneur de S. Huin, & de Marthe d'A- 
miens, Dame de Canaples. Elie prit une troifiéme alliance avec 
Henri de Bévre, Seigneur de Difquemue, & vivoit encore en 
1373, ayanteu de fon fécond mari, r. JEAN, HE. du nom, qui 
füit; 2. Enguerrand, dit le Bégue, mort fans poftérité; & 3: Mar- 
guerite de Créqui, mariée 1. en 1347, à Jean, Sire de Drinkam: 
2, à Gérard de Ghiftelles. Seigneur d'Efclebeck, vivant en 1386. 

XII. JEAN, I. du nom, Sire de Créqui, de Freflin, de Ca- 
naples, &c.étoit à la garde des portes de Paris en 1370, avec plu- 
fieurs Seigneurs, lorsque les Anglois vinrent jufqu'aux fauxbourgs 
de cette ville, après avoir parcouru prefque toute la France, & 
étoit mort en 1377. Il avoit époufé en 1366 , Feamne de Haves- 
kerke, Dame de Fléchin, &c. fille de Year, Seigneur de Fontai- 
nes, & de eamse, Dame de Moliens. Elle vivoit encore en 


| Canaples, Confeiller & premier Chambellan de 
Baudouin; 4, Anfime; & 5. Mahaud de Créqui, alliée à Baudouin | 


C R E. 
1425, & eut pour enfans 1. JEAN, IV. du nom; qui fuit; 2. au] 
tre Fean, dit le Jeune, Seigneur de Moliens, mort à la bataille d'A 
Zincourt en 1415; & 3. Facques de Créqui, Religieux en l'Ab-| 
baïe de S. Jean-au- Mont. 

XII, JEAN, IV. du nom, Sire de Créqui, de Freflin, de Ca*| 
naples, &c. fut l'un des Ch:f5 de l'armée dreflée contre les An- 
glois par Valeran de Luxembourg, Comte de S. Paul en 1405, | 
& mourut en 1411. Il avoit épouféen 1395, Feanne de Roye,l 
fille de Fean, Seigneur de Roye, du Plefis, dé Beaufault & de! 
Breteuil, & de Yeanne de Béthune, morie en 1434, dont il eut 1. 
Raoul, Sire de Gréqui & de Freflin, furnomme l'Ererdars, com- | 
me fon trifäyeul, pour avoir conquis plufeurs drapeaux lur es An- | 
glois, mort à la journée d'Azincourt en 1415, laiflant de Jeanne | 
Quiéret fa femme, un fils nommé Antoine, mort jeune ; 2. 
JEAN, V. du nom, qui fuit; 3. autre Yean, dit Le Feune, Abbé 
de S, Jean-au-Mont; 4. Raowlequin, Seigneur de Vaiiers au Boca | 
ge, mort en 1472, fans enfans de Yacqueline de Lalain, file de 
Guillaume, Seigneur de Houdain, & de Marguerite de la Hamay- | 
de; 5. Arnoul, Seigneur de Queant, mort fans alliance; 6. Feans | 
ne, mariée 1. à Rogers, Sire de Waurin, Sénéchal de Flandre : 2. à | 
Guillaume de Lalain, Seisneur de Buignicourt & de Fontaines, | 
Gouverneur & Baillif de Hainault & de Hollande ; 7. Péronne, ale | 
liée à Andrieu, Sire de Rambures, I. du nom; 8, autre Feanne, À 
mariée en 1425, à Fear de la Tremoille, Seigneur de Dours; & | 
9: Margurrite de Créqui, Religieufe. 

XIV. JEAN, V. du nom, Sire de Créqui, de Freffin & de} 
Philippe le Bon, | 
Duc de Bourgogne, qui le nomma Chevalier de la T'oijon d'Or, à | 
la premiére création qu'il en fit à Bruges en 1420. Ii le fuivit au 
fiége de Calais en 1436, fut envoyé en 1461, porter le Coilier de | 
cet Ordre au Roi d’Arragon, fût Ambafladeur auprès du Roi | 
Louïs XI en 1464, fe trouva à la bataille de Montlhéry en 1465, À 

l 
Î 


& mourut fort âgé en 1474. Il époufa 1. Marguerire de Bours, 
fille & hériiére de Guillaume , Seigneur de Bours, dit Wicars, 
Chambellan du Roi, & de Catherine de Pouques, dont il n'eut 
point d'enfans: 2. en 1430, Louife de la Tour, fille de Bertrand, 
Seigneur de la Tour, Comte de Boulogne & d'Auvergne, & de 
Jacqueline du Pefchin, dont il eut, r. JEAN, VI. du nom, qui 
fuit; 2. Jacques, Seigneur de Pontdormy, &c. Chambelian du 
Duc de Bourgogne, qui füt fait prifonnier à la bataille de Nancy en } 
1476, & mourut en 1480, fans poftérité; 3: François, Seigneur | 
e Douriers, &c. Gouverneur & Sénéch:l du Boulonois, Conltil- | 
ler & Chambellan du Roi, Chevalier de fon Ordre, vivant en 
1518, & mort fans poftérité de Marguerite Blondel, Dame de À 
Longuilliers, fille de Year, Seigneur de Longuilliers, & de Cathe= 
rine de Courtehenfe , Dame d'Antignie, qu'il avoit époufée en 
14735 4 Lowïs, Prevôt & Grand Archidiacre de Sainte-Croix de | 
Liége; 5. Bertrand, Chevalier de Rhodes; 6. Charles, Grand À 
Doÿen de Tournay, puis Evêque de Thérouanne; 7. Louife noms } 
mée au teftament de fon pére; & 8. Facqueline de Créqui, Dame 
d'Applaincout, du Verger & du Rozel, mariée à Facques de 
Beaufort, Marquis de Canillac, morte fort âgée en 1509, ans laife 
fer de poftérité. 
XV.JEAN, VI. du nom, Sire de Créqui, de Freflin, de Cai 
naples, &c. fit fon teftament en 1483. IL époufa 1. en 1478, | 
Françoïle de Rubempré, Dame de Bernieulles & de Biéquin, tile | 
de Jean, Seigneur de Biévres, Chevalier de la Toifon d'Or 
Gouverneur d Yyoy, & de Catherine, Dame de Bernieulles, mor | 
teen mai 1503: 2. Marie d'Amboife, Dame de Ricey, veuve de 
Robert de Sarrebruche, Comte de Braine, & fille de Charles d'A me 
boïfe, Seigneur de Chaumont, &c. & de Catherine de Chauyigny, 
morte en 1519. De fà premiére femme vinrent 1, JEAN, VIr. 
du nom, Sire de Créqui, qui fuit; 2. PHILIPPE, Qui a fait les 
branches de BERNIEULLES & de CHEMONT 5 3. Gabrielle 
Dame de Mênil-Argence, morte fans alliance; 4. Catherine, Da. 
me de Villers-au-Bocage, mariée en 1503, à Fear de Neufviile 
Seigneur de Boubers; & 5. Antoine de Créqui, dit Le Hardi, que 
étoit le fecond fils, Seigneur de Pontdormy, Gouverneur de Picar- 
die, Baillif d'Amiens, Chevalier de l'Ordre du Roi, tué au fiére 
de Hefdin, ayant époufé en 1517, Feanne de Saveufe, fille & hé. 
tiére de Ferry, Seigneur de Saveule, & de Charloÿre de la Vieuvils 
le, dont il eut pour fille unique 4rne de Créqui, mariée à Guillag= 
me du Bellay, Seigneur de Langey, Chevalier de l'Ordre du Roi 
& fon Lieutenant en Piémont, morte fans poftérité.. Du fecond M 
lit fortit 6. GEORGE de Créqui, qui fit la branche des Seigneurs \ 
de Ricex, finie vers l'an 1620, 
XVI. JEAN, VII. du nom, Sire de Créqui, de Frefin, de À 
Canaples, &c. furnommé Le Riche, Gouverneur de Montreuil, fit 
fon teftament en 1543. Il avoit époulé en 1497 Fofine de Soiflons 4 
fille & héritiére de ea de Soilfons, Prince de Poix, Seigneur | 
des Quefnes, de Moreuil, &c. & de Barbe de Châtillon, Dame | 
de Dommart, de Bernarville, &c. dont il eut r. JEAN, VII. du 
nom, qui fuit; 2. François, Evèque de ‘T'hérouanne, mort avant 
fon pére; 3. Louis, Chevalier de Malte , - Commandeur de Co- | 
brieu, qui furvêquit tous {es fréres & neveux, & vivo encore en | 
15793 4. Antoine, Evêque de ‘T'hérouanne après fon frére, puis | 
de Nantes ;, 5. Charles, Seigneur de Moreuil & de à la À 
} 
1 


charge de porter le nom & les armes de fa mére, qui fut Capitaine 


de cinquante homme d'armes fous fon pére, & mourut fans enfans 


de Magdelaine Picart, veuve de Charkes de Boi 
goiéres; 6. François, Seigneur de Douriers, 
gionnaires de rdie, mort fans pofté é de 
Dame d'Efne; & 7. Marguerite de Créqui, 
faye près de Paris. ; 

XVII. JEAN, VIT. du nom, Sire de Créqui, de Freffin, de 
Canaples, Prince de Poix, Seigneur de. Pontdormy, &c. Cheva- 
lier de l'Ordre du Roi, Capitaine des cent Gentilshommes de la 
Maifon du Roi, fervit avec fes oncles en Picardie dès l'an 152 
contre les Anglois, & à la bataille de Pavie en 1525, füt envoy: 

Am 


| 

» Baron de Mai- l 
. Colonel des Lé. 1 
Ë 

| 


eanne de Cléry, 
ligieufe à 1à Sauf. 
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firnbafladeur en Angleterre avec l'Amiral d'Annebaut; pour ÿ voir 
jurer la paix au Roi Henri Vi, fervit dans les armées, comman- 
dant es cent Gentilhommes de la Maifon du Roi, & les Gardes 
Françoifes & Ecolfoifes, & mourut en 1555, Ji avoit époufé en 
1525, Marie d'Acigné, Dame du Bois-Joly, fille de Jean, Sire | 
d’Acigné, & de Gillerte de Coëtmen, morte en 1551, dontil eur, | 
1. Fear, IV. du nom, Sire de Créqui, Prince de Poix, Seigneur | 
de Canapies, &c. qui à l’âge de dix-tept ans fut Guidon des Gens- 
d'armes du Duc de Guife au fiéze de Merz, eut en 1553, une 
Compagnie de cinquanté Hommes d'armes, avec laquelle 1l le crou- 
va en une efcarmouche, commandée par le Prince de Condé con- 
tre les Impériaux, près de la ville de Dourlens, où il demeura pri- 
fonnier pour s'être trop avancé à la pourfüite des enfemis, & mou. 
rut à la Journée de S. Quentin, dité de S. Laurens en 1557, étant 
alors fancé à Henriette de Savoye, fille d'Honorat, Comte de T'en- 
de, Amiral de France, & de Françoïfe de Foix, laquelle époufa 
depuis 1. Melchior des Prez, Seigneur de Montpézat: 2. Charles | 
de Lorrain: ic de Mayenne; 2. Anroine de Créqui, Cardinal 
& Evèque d'Amiens, dont il fera parlé dans un article féparé; 3. 
neur de Pontdormy, mort en 1557, à la bätailie de S. 
in, près du Comte d’Enguien fon Colonel; & 4. MARIE 
ii fuit. eut auf une fille naturelle nommée Guille- 
à Pierre Lyon, Seigneur de Varennes: 2, à Jean 
r de Granduilliers: 3. à Jean de River, Seigneur 
Lieutenant pour le Roi à Brouage. 

ARTE de Créqui, Dame de Moreuil, époufa en jan 
Gilbert de Blanchefort, Seigneur de S. Janurin, Baron 
u & de S. Sévére, &c. mourut fort âgée le 24 décem- 
bre 1610, & eut entre autres enfans ANTOINE qui fun. Poyez 
BLANCHEFORT. 


d'Odenfirt , Seigneu 
de Poton 
XVI 


Il époufa en | 
uerre, fille de Claude, Seigneur 
e de Hangeft-Moyencourr. El- 


4 
; qui ft CHARLES qui fuit. 
. CHARLES, I. du nom, Sire de Créqui, Prince de Poix, 
e Lefdiguiéres, Pair & Maréchal de France, Chevalier des | 
du Roi, &c. dont il fera parlé cy-après dans un articleféparé, | 
époufa 1. en mars 1595, Magdelaine de Bonne, fille de François, | 
Duc de Lefdiguiéres, Pair & Connétable de France, & de Clandi 
ne Bérenger fa premiére fémme: 2. en décembre 1523, Frangosfe 
de Bonne fa belle-fœur, fille du même Connétable, & de Marie 
Vignon fa feconde femme, qui avoit été fiancée à l'âge de huit ans | 
à Charles-René du Puy, Seigneur de Montbrun, & dont le mariace 
n'avoit poin confommé. Il n'eut des enfans que de fa premiére | 
femme, qj rent, 1. FRANGoIs de Bonne, de Créqui, d'A- 
goult, de Vefc, de Montlaur & de Montauban, Duc de Lefüi- 
guiéres, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, qui conti- 
fua la branche des Ducs de LEsDIGULÉRES ; (Voyez LESDI 
GUIÈR ES) 2 Es, Il. du nom, Sire de Créqui & 
de Canaples, qui fuit; 3. Françoife de Créqui, mariée en feprem- 
bre 1609, à Maximilien de Béthune, II. dunom, Marquis de RÔ- 
ny, &c. Grand Maître de l’Artillerie, morte le 23 janvier 1657; 
& 4. Magdelaine de Créqui, mariée en juillet 1617, à Nicolas de 
Neufvile, Duc de Villeroy, Pair & Maréchal de France, &c. 
morte le 31 janvier 1675, âgée de 66 ans, 

XXI, CHARLES, Îl. du nom, Sire de Créqui & de Canaples, 
Meftre-de camp du régiment des Gardes, mourut de la bleflure | 
qu'il reçut au fiége de Chambéry , lanuit du 14 au 15 mai 1630, 
ayant eu nne du Roure, fille de Claude, Seigaeur de Bonneval 
€ de Combalet, & de Marie d’Albert-Luynes, qu'il avoit époufée 
en mai 1620, &r morte le 18 février 1656, 1. CHARLES, III. du 
nom, Duc de Créqui, qui fuit; 2. François, mort jeune; 3. 42 
fonfe de Créqui, Comte de Canaples, qui devint Duc de Lefdiguié- 
res, Pair de France, par lextinétion des branches ainées de fa 
Maifon, mort le cinquième août 1711 , âgé de 85 ans, fans pofté- | 
rité de Gabrielle-Viéhoire de Rochechouart, fille de Louÿs, Duc de | 
Vivonne & de Mortemar, Pair & Maréchal de France | & d'4»# 
soinette de Mêmes , qu’il avoit époufée le douziéme feprembre 

& 4. FRANÇOIS de Créqui, Maréchal de France, dons la 
é fera rapportée après celle de fon frére aîné. 

XXII. CHARLES, III. du nom, Duc de Créqui, Pair de Fran- 
ce, Prince de Poix, Chevalier des Ordres du Roi, premier Gen- 
tilhomme de fa Chambre, Gouverneur de Paris, &c. commanda 
da Cavalerie dans les armées de Catalogne & dans celles d'Italie, où 
il fut bleffé d’un coup de moufquet au fiége d'Orbitelle ; après quoi 
de Roi Louis XIV le nomma Lieutenant Général de fes armées, Ce 


G 


Prince le ft Duc & Pair en 1653, Chevalier de fes Ordres en | d 


1661, & Gouverneur de Paris en 1675. «Ni fut auffi Ambafladeur 
extraordinaire à Rome, puis en Angleterre; & en 1680, il fütnom- 
mé pour aller à Munich en Baviére, porter les préfens de noces, 
& amener en France la Princefie Marie Anne-Chrifine- Viétoire 
de Baviére, qui époufa Louïs Dauphin, fils du Roi Louïs le Grand 
Al mourut à Paris après une longue maladie, le 13 février 1687, 
Agé de 63 ans, laifänt d'érmande de S, Gelais, fille puinée & hé- 
ritiére de Gilles, Seigneur de Lanfac, Marquis de Balon, &c. 
morte le onziéme août 1709, Magdelaine de Créqui, mariée le 
troïfiéme avril 1675 , à Charles Belgique- Holland de Ja Tremoille, 
Prince de Trente & de Talmond, Duc de T'houars, &c, Che: 
valier des Ordres du Roi, morte le douziéme août 1707. 

XXIT. FRANGçots, Sire de Créqui, Marquis de Marines, Ma- 
de France, &c. quatriéme fils de CHARLES, II. dunom, 
ire de Créqui & de Canaples, & d'Anne du Roure, dont les aëtions 
ferons Hiqess Jabrès dans we article féparé, époufa Catherine de 


| 
| 
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Roué, fille de Facques, Seigneur du Plefis-Belliére ; & de 5% 
de Bruc, morte 1e Cinquième avril 1713, doût ileut 1. FRAn 
Sois-JoserH, Marquis de Créqui, quilurs & 2. Nicelas-Charies, 
Sire de Crequi, Marquis de Blanchelort, Comte du Paltage ; Baron 
de Dommart, &c. Maréchal de camp desarmées du Roi, Me- 
fre. de-camp du régiment de Cavalerie d'Anjou, & commandant 
la Cavalerie depuis l'Efcaur jufqu'à la Lys, mort fans alliance à 
Tournay le 16 mars 1696, âgé de 27 ans , En réputation de l'un 
des plus braves Genulshommes de l'armée du Roi, 

XXII. FRANGois-JosePx, Marquis de Créqui, &c.n6.en 
1662, Colonel du régiment de la Fére en 1677, & du régiment 
d'Anjou en 1680, puis Lieurénant Général des armées du Roi, fut 
tué au combat de Luzzara enlalie, le 13 août 1702, extrémement 
régreué pour fa valeur & fes belles qualitez. 11 avoit époufé le 
Quatrième février 1683, Ante-Charlotte d'Aumont, fille de Louisa 
Marie, Duc d'Aumont, Pair de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, &c, & de Magdelaine-Farele Tellier, fa premiére femme, 
dont il eut r. N, . . de Gréqui, morte en juillet 1697, en fa 14 
année; &2. N. . - & N... de Créqui umelles, mortes jeunes, 
* Voyex le P. Anfeime, Hif. des Grands Officiers. 

CRE'QUI (Antoine de) Sire de Créqui & de Canaples, 
Prince de Foix, &c, Cari inal, Evêque de Nantes, puis d'Amiens, 
Abbé de Saint-Julien de Tours, de Sélincourt &de Valloires ; & 
Chancelier de l'Ordre de faint Michel, fils de JEAN, VII, de 
ce nom, Sire de Créqui, & de Marie d'Acigné, hérita des grands 
biens de fa Maifon, après la mort de fes deux fréres, & les laiffà à 
Antoine de Blanchefort, fils de fa fœur. S’éntconfacré dès fon 
jeune âge à l'émat eccléfaftique, il eut l’Abbaïe de Saint-Julien 
de Tours, puis l'Evêché de Nantes, qu'il permuta pour celui d'A 
miens en 1561. Depuis, le Roi Charles IX lui procura un chas 
peau de Cardinal, que le Pape Pie LV lui donna, le douriéme 
mars de l'an 1565. Al s’attacha enfüite à fon églife, à laquelle il 
aquit de grands biens, & il mourut le cinquiéme juin de f'an 15745 
agé de 43 ans. Jacques Séguier, Chanoine & GChancelier d'Amiens, 
Bt l'Oraifon fünébre de ce Cardinal , dont le corps für enterré dans 
l'églife de P’Abbaïe de Moreuil, près de cette ville, feion quelques 
Auteurs, Il portoit pour devife la colomne qui fervit de guide au 

ple d'Ifraël, avec ces mots, Prifea lux, lux certa falatis * La 
€, Antiquitez d'Amiens. Aubéry, Hifloire des Cardinaux, 
Frizon, Gall. Purp. Sainte Marthe, Gad. Chriff. dre. 

CRE’QUi (Charles, I. de ce nom) Sire de Créqui & de 
Canaples, Prince de Poix, Duc de Lefdiguiéres, Pair & Maré« 
chal de France, Comte de Sault, Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant Gnéral de fes armées, & Gouverneur du Dauphiné, à 
été l'un des plus célébres Capitaines de fon tems. Depuis le fiége 
de Laon en 1594, juqu'à fa mort, 11 porta fans relâche les armes 
pour le férvice des Rois de France. Le célébre duel qu'il ft con< 
tre Dom Philippin , bâtard de Savoye l tua en 1599, le couvrit 
de gloire. Le fujet venoit d'une écharpe, Le Seiyneur de. Lefdi- 
guiéres ayant emporté un Fort, dit Cha noufer, que les troupes de 
Savoye avoient élevé fur les bords de l'Ifére, Dom Philippin qui y 
étoit, preflé de fe retirer, changea fon habit pour celui d'un fimple 
Soldat, & lui laiffä ou par oubli, où autrement, une belle écharpe, 
qui par la prife de ce Soldat, devint le partage d'un Sergent du ré 
giment de Créqui.  Gréqui avoit fervi à la prife de ce Fort; & le 
lendemain, lorsqu'un Trompette des troupes de Savoye vint demana 
der les Morts, il le chargea de dire de fà partà Dom Philippin d'ê« 
tré une autre fois plus exact à conferver les faveurs des Dames. Cet 
avis venant de la part d'un ennemi, étoit un reproche off-nfant Le 
Bâtard de Savoye en fût outré; & deux ou trois ans après, lorsque 
la paix fut conclue à Vervins, il vint chercher Créqui, quile por« 
ta par terre d'un coup d'épée, & qui lui donna la vie avec un Chi= 
rurgien pour le penfer, Le Duc de Savoye fachant ce combat, & 
étant extrémement piqué contre Dom Philippin du defavantage qu'il 
avoit eu, lui fit défendre de le voir, qu’il ne l'eût réparé, fa colére 
s'augmentant par le bruit qui couroit, que Créqui s’étoit vanté d'as 
voir eu du fang de Savoye: de forte que Dom Philippin, l'ayant taie 
appeller une feconde fois, fut tué près du Rhône, où ils fe battirent: 
Le Seigneur de Créqui accompagna en 1601, le Maréchal de Bi- 
ron dans l'ambaflade d'Angleterre. En 1606, il fut Meftre-des 
camp du régiment des Gardes, & füt reçu en furvivance de I4 
Lieutenance de Dauphiné. En 1620, il ie fignala au combat du 
Pont-de-Cé, füt bleffé l’année fuivante au fiége de S. Jean d'Angéli, 
& reçut en 1622 le Bâton de Maréchal de France. Depuis, il fe 
trouva au fiége de Montpellier ; & ayant été envoyé en Piémont, il 
fecourut Aft & Verrueen 162$ , contre les Efpsgnols, Il fütaufi 
l'an 1630, l'un des Lieutenans Généraux de l'armée que le Roï 
laifà en ce païs, & prit Pignerol & la Maurienne. En 1633, le 
Roi l'envoya Ambaffädeur extraordinaire au Pape: Urbain VIIF, & 
ilfe fit admirer à Rome par {on honnêteté & par fa magnificence ; 
aufli-bien qu'à Venife, où il vint l'année fuivante. A fon retour, ik 
remporta dans le Milanoïs divers avantages fur les Efpagnols, qu'il 
éfit au combat du T'efin le 22 juin 1636; & il contribua à la vi= 
étoire gagnée für eux à Montalbon le huitiéme feptembre 1637. 
Enfuite voulant jetter du fecours dans la ville de Bréme, afliégée par 
les Efpagnols, il füt tué d’un coup de canon, le 17 mars de l'an 
1638. Son corps fut porté dans la chapelle du château de Lefdi- 
guiéres. Le Maréchal de Créqui avoit naturellement beaucoup d'é= 
loquence, & perfuadoit fans peine ce qu’il vouloit perfuader. C'efé 
ce qu'on a exprimé dans ce Diftique qu’on fit après fa mort, 


Qui fait eloquii fume, qui félmen in amis; 
Ad flumen, Martis fulmine, clarss obit. 


Denys de Salvaing, Sieur de Boiffieu, depuis premier Préfident à 
la Chambre des Comptes de Dauphiné, avoit été Orateur:du Roi, 
à l'Ambaffäde du Maréchal de Créqui, auquel il confacra depuis 
cette autre Epitaphe, 


Ttts Grea 
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Crequius; He/peria serror , quo fofpite vidiris 
Gallia femper erat, hic fine corde jacer. 

Scilicet hoc cœlo digaurm glans ignea furfurs 
Abfialit, indigna ne premeresur bumo. 
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CRE'QUI (François, Marquis de) Maréchal de France, fat 
fait Lieutenant Général des armées du Roien 1655, créé Général 
des galéres en 1661, & Maréchal de France en 1668. Dans les 
guerres qui fuivirent , il fe trouva dans toutes les occafions impor- 
tantes. En 1675, il fut défait au combat donné le onziéme août 
près de Confarbrick fur la Sare. Enfuite il fe jetta dans T'réves, que 

es ennemis avoient afliégée, & dont il ne voulut jamais figner la 
En 1676, il fervit dans l'armée du Roi, au fiége de 
leurs. L'année d'après il füt fait Gouverneur de Metz, 
Gouverneur Général de Lorraine, du Barrois, du 


mes au com 


enleva Fr 
en 1684, la vill 
nom. Enfin, fervi le Roi & l'Etat avec beaucoup de 
valeur & de difii il mourut à Paris, le quatriéme février 
3687. 

CRES es Curétes, premier Roi de Créte dans les tems 
fabuleux on nom à cetteifle. Il bâtit la ville de Gnofe, 
&unte e, Mére des Dieux. * Eufébe, en la Chron. 


CR ophe Cynique, vivoit dans le fecond 
fiécle en 154. oit un homme infame par fes vices, & quichar- 
gea les Chrétiens de tant de calomnies, queS. Juftin, pour les re- 
poufñèr, écrivit fa feconde Apologie, qu'iladreffa aux Empereurs 
au Sénat : ce qui la caufe de la mort, que ce Saint fouffrit 
i le 13 avril de l'an 163. * Eufébe, er la 


ESCEN'T (Saint) étoit Difciple de faint Paul. Cet A- 
pôtre dit dans la deuxiéme Epôtre à Timothée, ch. 4.v.10, qu'ilavoit 
été envoyé en Galatie, ou, comme dit faint Epiphane, dans la Gau- 
le: ce qui a donné lieu de croire que faint Crefcent avoit annoncé 
l'Evangile dans les Gaules. On lui attribue la fondation des égliles 
de Vienne & de Mayence; mais c’eft fans aucun fondement, fi l'on 
en croit la plupart des Modernes. Saint Paul, difent-ils, parle de 
la Galatie d’Afe, que l’on appelloit auffi Gaule, & non point des 
Gaules, aujourd'hui la France, qui n’ontreçu les lumiéres de l'E- 
vangile que long-tems après S. Paul. Ils devroient en apporter de 
meilleures preuves qu'ils ne font. * S. Jérôme, in Catalogo. Baro- 
nius, 4. C. 110. Martyrologe Romain, aw 27 juin. Sainte-Marthe, 
Gallia Chriff. tome 1.p.791. De Tillemont, Mémoires Eccléf. Bail- 
let, Vies des Saints, ë 
CRESCENTINO, petite ville des Etats de Savoye, eft 
fituée dans le Marquifat d'Yvrée, fur le Pô, vis à vis de Verrue. 
On croit que c’eft à Quadrata de l'ancienne Gaule Subalpine. * 
May, Di. Géogr. 
CRESCENTIO (Marcel) Cardinal, Evêque de Marfico 
dans le Royaume de Naples, naquit à Rome, où fa famille étoit 
des plus nobles & des plusanciennes. Dès fon jeune âge, il fit un 
très-grand progrès dans les Lettres, & particuliérement dans la Jurif- 
prudence Civile & Canonique. Il avoit un Canonicat dans l'églife 
de fainte Marie Majeure, lorsqu'on lui procura une charge d’Au- 
diteur de Rote. Depuis, le Pape Clément VII le nomma à l'E- 
vêché de Marfco; & le Pape Paul HI le créa Cardinal, le deuxié- 
me juin de lan 1542.  Crefcentio fut Protecteur de l'Ordre de Ci- 
teaux, Légat perpétuel à Bologne, Evêque de Conferans, &c. Ju- 
les IE le nomma Légat, pour prélder au Concile de Trente, & 
il y préfida à cinq Seffions, qui font la XI, la XIL, la XII, la 
XIV, & la XV. Cette derniére finit en 1552, & le Cardinal 
Crefcentio demeura malade à Trente. On publia que fa maladie 
étoit venue de ce qu'après avoir travaillé prefque toute la nuit, le 
26 de mars, pour écrire au Pape, comme il fe levoit de fon fiége, 
il s'imagina voir un chien qui ouvroit effroyablement la gueule, & 
qui lui parut les yeux en feu &r les oreilles baïfiées, prét à fe jetter 
für lui , comme s’il eût été enragé. . En même tems Crefcentio ap- 
pella, dit-on, fes valets, & fit apporter de la lumiére; mais ce chien 
ne {6 trouva point : de forte que le Cardinal épouvanté de ce fpe- 
étre tomba dans une grande rêverie, & de cette rêverie dans une 
maladie, qui lui fit en même tems defefpérer de fa guérifon, bien 
que fes amis & fes Médecins l'afluraffent qu'il n'y avoit rien à crain- 
dre. Voilà la fable, qui regarde la fin du Cardinal Crefcentio , 
qui mourut à Vérone le premier juin del’an 1552. Elle n’a pu ê- 
tre inventée que par des gens mal intentionnez, & qui manquoient 
de refpect pour le Concile. Son corps fut tranfporté. à Rome, 
# Ughel, Zfal, Sacra. Bzovius & Sponde, in Annal. Aubéry, Hiff. 
des Curdinaux. De Thou, L. s.8. d 9. Sleidan, L. 23. D'Aubi- 
gné, LasLa Roche-Pozay, Nomendl, Cardin, Vidtorel, &c. 
CRESGEN 'THI0 (Alexandre) Cardinal Romain, fat Mai- 
tre de Chambre du Pape, Patriarche d'Alexandrie en 1670, d'An- 
tioche en 1672% fut nommé Cardinal du titre de faite Prifque, par 
le Pape Clément X, le 27 mai 1675; Evêque de Lorette & de Ré- 
canati en x676. En célébrant la Meffe le feptiéme mai 1688, il 
tomba en apoplexie, mourut le foir, âgé de 81 ans, & fut inhumé 
en l'églife de faint pare de Néri. 
CRESCENTIUS NUMANTIAN US, Patrice 
Romain, vivoit fur la fin du dixiéme fiécle. S'étant emparé du 
Château.Saint- Ange à Rome, il y exerçoit une tyrannie incroyable, 
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vers l'an 985, de forte que le Pape Jean XV, ayant été mis fur le fiége 
Pontifical, fut obligé de prendre la fuite en Tofcane. Il fut pour« 
tant rappellé quelque tems après, & Crefcentius vécut affez bien 
avec lui. Après là mort de ce Pontife, Grégoire V fut élu; 
mais le T'yran lui oppofa un Jean Calabrois , natif de Roflano, & 
Evêque de Plaifance , qui fut nommé Jean XVI. L'Empereur O- 
thon IX, indigné contre Crefcentius, vint au fecours de Grégoire 
fon coufin, & fit mourir l'Antipape. Le T'yrar nt été pris dans 
fon Fort, fut jetté du haut d'une tour en bas, é de côté & 
d'autre, & enfin pendu. C'eft ce que rapporte Glaber Rodolphe; 
mais le Cardinal Pierre Damien, & Léon d'Oftie, Auteur de l'Hi. 
foire du Mont-Caflin, racontent les chofes autrement. Le pre- 
mier aflure dans la Vie de faint Romuald, que l'Empereur promit 
à Crefcentius de lui fauver la vie, pourvu qu'il lui remit Le. Chà- 
teau-Saint- Ange ; mais que malgré cene promefle il Lui fit couper 
la tête. * Léon d'Oftie, Hÿf. l.2.ch.18. Sigonius, Hif..Baro« 
nius, 4. C. 985.986. 

*CRESGÉNTIUS (François) natif de Palerme, céléi 
bre Médecin, vivoit en 1575. Après fa mort on publia un Ou 
vrage de fa fiçon avec ce ttre, de Morbis epidemicis qui Panormi va 
gabantr anno 1575, feu de Pelle ejufque natura d pracautione Traila= 
tus. * Gr. Diéé. Univ. Holl. ioth. Siculæ. 

* CRESC I (Caëtanus) Jéfuite, naquit à Palerme le 
me mars 1655. Ïl avoit beaucoup de talens pour la prédi 
& pouvoit outre cela prêcher plufieurs heures de fuite fans 
guer. Il mourut à Palerme le douziéme novembre 1696. 
lui un petit Ouvrage enlialien, * Gr, Dië. Univ 
Sicula. 

CRESCIMIR 1, petit-fils du Roi Paulimir, & fils de 
Tiefcemir, qui ne pofféda qu'une très-petite partie de la Dalmatie, 
paroît avoir été élevé à la Cour de Cidomir, Ban de Croatie f€ 
ayeul maternel, qui en mourant lui laïfla cette prov 1 
comprenant alors la Paganie s'étendoit jufqu'à la riviére de 
Les defordres de la Servie, donnérent à Crefcimir la facilité de re- 
prendre auffi la Bofnie , pendant que fon frére Prédimir,au delà de 


huitiéa 

tion , 
fe fati- 
Onade 
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la Narenta, fe faifoit reconnoître par tout ce qui avoit 6 mis au 
trefois au Roi Paulimir: & ainf le Royaume de Dal rétabli 
par ces deux fréres, fut partagé en deux Royaumes, l'un de Dals 


matie & de Croatie, où les Defcendans de Crefcimir régnérent 
quelque tems, fans prendre le titre de Rois avant Dirciflas; & 
l'autre de Servie. Crefcimir mourut fort âgé, après l'an 980, & 
Etienne fon fils lui fuccéda. * Le Prêtre de Dioclée, Hiffoire de 
Dalmatie. 

CRESCIMIR I, l'un des fils d'Etienne, Souverain de 
Dalmaie & de Croatie, & petit-fils de Crefcimir L, qui rétablit ce 
Royaume, régnoit dès l'an 994. André Dandulo l'appelle Murci- 
mir, & l’un des Rois fes Defcendans lui donne le furnom deGraxd. 
La poñéffion d'une partie des Etats de fon pére lui fut difputée par 
Surigura fon frére, qu'il obligea de prendre la fuite. 11 eut guerre 
avec les Vénitiens, qui autorifez par les Emprereurs de Conftanti- 
nople , le contraignirent d'abandonner fes prétentions fur les places, 
qui jufqu'alors avoient fait partie du thrône de Dalmatie. On ne fait 
comment M. du Cange a pu le confondre avec un Cri r, Ban 
de Croatie, qui vivoit avant Conftantin Porphyrogénéte, & même 
avant Bafle de Macédoine, ainf qu'on le peut voir à l'article de la 
Croatie, Il ya entre eux une différence d'un peu plus de cent cin« 
quante ans; maïs ce n’eft pas là la feule faute que cet habile Mo- 
derne a faite en parlant de la Dalmatie. Crefcimir laiflà fes Etatsà 
fon fils, nommé Dirciflas; ce qui montre la fuffété de ce qu'Or« 
bino a écrit, qu'il n'eut qu'une fille, mariée au Roi de Ho 
* Jean Lucio, de l Dalmatie. Dandulo, Annales de Venife, 

CRESCIMIR Ii}, fils de Mirofthlas, qui le pre 
reprit le tître de Roi de Croatie & de Dalmatie, lui fuccéda l'am 
1015, & eut guerre avec les Vénitiens, autorifez par les 
reurs de Conftantinople à l'empêcher d'inquiéter Zara, & queiqu 
autres places maritimes, muguetées par ce Roi, comme par fes 
prédéceflèurs. Crefcimir n’en fut pas quitte pour la peine que lui 
fit cette République. L'Empereur Bafle dé de la guerre de 
Bulgarie, ne l’eut pas plutôt conquife, qu'il ft marcher fes trou« 
pes dans la Dalmatie, & dès l'an 1024, elle futtoute réünieà l'Em« 
pire. On ditque Crefcimir s'étant rendu de bonne heure, fut con 
duit à Conftantinople , où on le confola de la perte de fes Etats par 
quelques dignitez dans le Palais de l'Empereur. Etienne {on fils 
rentra quelque tems après dans fon Royaume par la conceffion des 
Empereurs. * Du Cange, Frrilles Byxantines. 

CRESCIMIR-IV, nommé auf PIERRE, fils 
d'Etienne II, Roi de Daimatie & de Croatie , & petit-fils de 
Crefcimir III, régnoit dès l'an 1059, dans la dépendance des Em 
pereurs de Confiantinople; mais il s'en délivra au plustard l'an 
1069. On a de lui plufeurs Aëtes, qui font les:plussûrs monu- 
mens de l'Hiftoire de la Dalmatie, parce qu'il y rappelle 1a mé 
moire de fes prédécefleurs. Son régne füuttranquille. Il mourut 
apparemment l'an 1037 , & l'on croit qu'il fut inhumé dans l'églife 
de faint Etienne à Salone. * Du Cange, Familles Byxantines. 

CGRESCONIUS, Evêque de Todi, vivoit dans le cinè 
quiéme fiécle. Le Pape Anaftafe l'envoya en 497, Légat en Orient 
à l'Empereur , auf nommé Anaftafe. Germain de Capoue l'ac- 
compagnoit, & ils avoient ordre de travailler à faire quitter à ce 
Prince la protection des Hérétiques. Il les reçut bien, & les re. 
tint jufqu'à la fin de l'année füivante, fous l'efpérance de procurer 
la réconciliation des églifes; mais ce n'étoit en effet que pour trous 
ver moyen de porter le Pape à foufcrire l'Edit de Zénon, s'étant 
fervi pour cela du Patrice Feftus, qui avoit accompagné les Légats, 
comme le remarquent Théodore le Lecteur & Nicéphore. Ge 
defféin rendit inutiles les foins de Crefconius & de Germ: $ 
Théodore le Lecteur, as l, 2. de la Collection des Canons, & Nicés 
phore, Z. 16. ch. 35. 

CRESCONIUS ou CRISCONIUS, Evêqued’A- 
frique, vivoit fur la fin du feptiéme fiécle, fous l'empire de Léon. 
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te, qui füt mis fur le thrône, en l'année 695, que Juftinien Le 
Feune fut envoyé en exil. Il fit une Collection de Canons, qu'on 
appelle communément le Livre, ou la Concorde des Canons, 
polée de deux parties différentes; la premiére intitulée, Aéérégé 
da Droit Canonique, contient les tîtres qui indiquent les matiéres 
avec les citations des Canons : la feconde contient les Canons mé- 
mes, rapportez dans toute leur étendue. Celle-ci eft intitulée, 
Concordia Canonwm @ Colleéfio Crefconiana. Cet Auteur a auffi décrit 
en vers l'Hiftoire des progrès de Je: 
Afrique : ce. que Cédréne met fous l'année 696. Baronius parlant 
de l'Abbé Denys, & des autres qui ont fait des Colleétions des Ca- 
nons, parle aufi de celle de Crefconius, qu'on voit manufcrite en 
la bibliothéque du Vatican. Ce Cardinal enwrapporte l'infcriprion 
ences termes, La Concorde des Canons faite par Crefconius, & divi- 
fée en troisicens cha Le même Auteur à décrit en vers hexamé- 
tres la rélation de la guerre &% des victoires remportées fur les Sarrafins 
par le Patrice ean. Cette Collection des Canons fut imprimée à 
Paris, l'an 1600, avec l'Abbrégé de Fulgence Ferrand. P. Pi- 
thou en avoit publié l'Abbrégé dès l'an1588. Depuis, l'Ouvrage 
entier , tiré de la bibliothéque des Péres Jéfuires du Collége de 
Clermont, & de celle de M. de T'hou, a été donné au public, 
en 1661, dans la Bibliothéque du Droit Canon de Juftel & Voël. 
* Baronius, 4: C.27. Voflius. Pithou. Juftel, &c. 

CRESCGO NS, font des peuples, parmi lefquels un mari a 
plufeurs femmes. Lorsqu'un mari vient à mourir, il s'élevealors 
un grand démêlé parmi ces ftmmes , pour favoir qui eft celle qui 
a le plus chéri le défunt, pendant qu'il vivoit. Après une recher- 
che exacte, la femme qui a eu le plus de tendreffe pour fon mari, 
en ayant donné des preuves, fe couvre de fes plus beaux habits, & 
on la méne en cet état au tombeau du Mort, où fes parens les plus 
proches ont l'honneur de tuer cette femme, & de l'enterrer avec 
4on mari. 

CRESPELLANO, bon bourg de l'Etat de lEglife , en 
alie, dans le Bolonois, à trois ou quatre lieues de la ville de Bo- 
logne, tirant vers celle de Modéne. * Maty, Di. Géogr. 

GRESPE'T (Pierre) natif de Sens, Religieux de l'Ordre 

des Céleftins , s'eft rendu recommandable par fa fcience & par fa 
vertu; & a donné au public plufieurs Ouvrages très-doétes, dans un 
fiécle où les Belles Lettres commençoient à revivre. Il ft un voya- 
ge à Rome, où le Pape Grégoire XIV lui voulut donnerun Evé- 
ché, que ce favant homme refufa par humilité. Il mourut en 1594, 
Les principaux de fes Ouvrages font, Swmma Catholice Fidei, @ 
Æcclefiaflice Difciplines Abfolutifima Legis Evangelice Pandefia; Di. 
fcours Catholiques fur Plmmortalité de l'ame , de. * L'Hiffoire desCé- 
deflins, MS. in Biblioth, Parif. 
CRESPHONTE, Roi de Meñéne, dans le Pélopon- 
néfe, étoir frére de T'éméne, tous deux Héraclides, c'eft à dire, 
Defcendans d'Hercule. El tira au fort avec les enfans d’Ariftodéme, 
pour favoir à qui écherroit la Meffénie, mais d'une maniére aflez 
extraordinaire. Ils convinrent que l'on jetteroit leurs noms dans un 
feau, que celui dont le nom feroittiré le premier pofléderoit le 
Royaume. Crefphonte eut l'adrefle de fire graver fon nom fur une 
piéce de brique, & celui de fes concurrens fur un morceau d’argi- 
Je. Les noms étant jettez dans l'eau, l'argile vint à fe difloudre, & 
la brique demeura entiére: de forte.qu'il n'y eut que le nom de 
Crefphontequi parut. 11 fut affaffiné depuis avec tous fes enfans , à 
la réferve d'Epytus. * Paufanias , à Meffeniacis. 

CRES PI, prononcez CR E'PI, dit ezVabis, petite ville. de 
France, capiale du Valois, en l'ifle de France, à fept lieues de 
Meaux, au feptentrion, en tirant vers Compiégne, dont elle n'eft 
qu'à cingilieues , & à onze de Paris au nord-eft, Les Auteurs La- 
tins la nomment Crepiacum &c Crifpiacwm.. Elle a Prévôté & Chà- 
tellenie. Il y a un Prieuré Conventuel de l'Ordre de Cluni. Les 
anciens Comtes de Valois portoient le titre de Comtes.de Crefpi. 
Voyex V A LOIS. 

CR PE, prononcez C RE'P 1, bourgade de France en Pi- 
cardie dans le Laonnois. Elle, n'eft qu'à une lieue de Laon, en 
allant à la Fére. C'eft en cetendroit quele Roi François I con- 
clut la paix avec l'Empereur Charles- Quint, le 18 feptembre de 
Yan 1544 Pour la difinguer. de l'autre de ce nom, on l'appelle 
fouvent Crefpi.en Laonnois, * Baudrand: 

CRESPI (Lifard de) Evèque de Soiflons. Cherchez L I. 
SIA RD, 

CRESPI-BO RI A (Louis) Evêque de Placentia en E- 
e, excellent Prédicateur, étoit de Valence, où il enfeigna la 
logie: F1 eut l'Archidiaconé de Morviédro , dans l'églife de 
ne ville, &c y fut Ecolâtre,.ou Préfet des Ecoles: ce que 
nols nomment Parbardre. « Îl fonda les Péres de l'Oratoire 
Philippe de Nérià Valence, & entra parmi eux. On lui 
héd'Orihuella ou Origuella, enlan 1651, & celuide 
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Placentia en 1658. : Quelque terns après on l'enyoya à Rome au 

j la Conception immsculée de la fainte Vierge. À fon re- 
gne il mourur vers lan 1665, à Novyès, près de T'o- 
e , en allant de Placentia à Madridt Louis Crefpia compofé 
divers Oury s, un de la Conception contre Hyacintho Horpalésuo, 
fous letitre de Propégnaculum Theologicum; un autre intitulé, Que: 
Jones feleële morales contra Caramuel, &c. A1 publia auffi, fous le 
nom de Silvio Ciprès de Povar , qui eft l'Anagramme du fien, un 
Ouvrage qui a pour titre, Traifatus de origine @ progreffs prepolitu- 
tarum S. Valentine ecclefie, 

Ce Prélat étoit frére de Chriftophle CRESPI DE VALDAURA, 
Préfident du Confeil d'Aragon, qui eft l’Auteur d'un Ouvrage en 
volumes is folio, imprimez à Lyon, en 1662, fous ce tître, 
vationes ilkefrate decifionibus facri fupremi Aragonnm Concilii, 
éc. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CRESPIN, Im Cherchex C R IS PIN. 
Cherchez C RE'PIN. 

Cherchez BEC-CRESPIN, 


CRESPIN, famille, 
famille, 


Patrice fur les Sarrafins en | 
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CRESSE Y (Hugues) Catholique Anglois, qui s'eft rendu 
fameux dans le fiécle palté par fes Ecrits de Gontroverfe. IL étois 
fils d'un Avocat de Léncols-Inn, & naquitenviron l'an 160$. Après 
avoir fait fes études au Collége de Mersonà Oxford, il reçut la Prè- 
trife & fut Chapelain de Mylord Comte de Strafford, & du Lord 
Falkland. Après la mort du dernier, il fitun voyage & fe fit Ca- 
tholique Romain : il abjura publiquement la Religion Réformée 
à Rome en 1646, devant l'Inquifition. Il fe jeta enfuite dans 
l'Ordre des Bénédidins à Do & fervit de Miffionnaire pour 


conquefls An Anfwer to D. Stillingflet ; Idolatry pra&ifed in the Church 
of Rome; Fanaticifm fanatically imputed to the Church of Rome by Stila 
lingflet ; Refleétions on the Oaih of Supremacy, dre. * Wood Athens 
Oxon. Jérémie Collier , Supplement 10 Morery. 

CRESSY fur l'AUTHIE. Pyz CRE'CI 

CRESSY;en Brie, Foyez l'art. de C RE'CI fur l’Authie; 
ne RESS Y-für-Serre, Voyez l'art. de CR E/C I fur l’Au- 
thie. 

CRES'T ou LE CRES/T, près de la Drome, Crefhi- 
dium, Creflum, & CriflaArnaldi, ville de France dans le Daue 
phiné, fituée dans le Valentinois , à cinq lieues de Valence, & à 
un peu plus de diftance de Montélimarr, Dès le douziéme fiécie, 
on ÿ voyoitune tour & un'château qui la rendoit la meilleure pla- 
ce, que les Comtes de Valentinois poffédaffent alors. Le Comte 
de Montfort l'affiégea dans le XIN fécle, fans la pouvoir prendre. 
La jurifdiétion fupérieure des Comtez de Diois & de Valentinois 
s’eft long-tems exercée à Creft, où Jean Rabot introduifit en 1469 
un nouveau réglement, & un nouveau ftile; le tout divifé en cent 
articles , que le Parlement homologua. , Dans le XVI fiécle, cetre 
ville s'étoit déclarée pour la Ligue; & en 1589, Clermont-Mon« 
toifon , qui y commandoit, reconnut le Roi Henri le Grand. Des 
puis on a démoli la tour. * Chorier, Hiffoire de Dauphiné. Videl, 
Hifloire du Connétable de Lafdiguiéres. 

® CRES T' (Le) bourg. d'Auvergne à l'oueft de l'Allier, au 
fud-fud-eft de Clermont, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

CRESTE, village & Abbaïe de France dans le Baffigoy en 
Champagne, fur le Rognon, à trois lieues de Chaumont vers le 
Levant, * Maty, Di&. Géogr. 

CGRESUS. Cherchez CROES US, 

CRETE, ifle de la Mer Méditerranée au midi de la Mer 
Egée, ou de l’Archipel, connue préfentement fous le nom de CAN« 
DIE ,.qui lui vient de fa ville capitale, bâtie par les Sarrafins dans 
le neuviéme fiécle. Onen a déja:parlé fort au long fur l'article de 
Candie , & il ne refte à en dire que ce qu'il y a de plus confidéra- 
ble depuis le premier tems où on la connoît, juiqu'à celui où,elle 
Changea de nom. ’T'out ce qu'on en. dit avant, Minos ,eftitrès-ob. 
four, .& il paroît impofible d'y démêler la vérité d'ayec la fäble, 
Ce Prince qui régnoit en Crête profitant de la fituation de cette 
ifle , qui-paroifoit faite pour dominer fur tout l' Archipel, fe ren« 
dit maire de toutes les ifles qui y. font.en fi grand nombre, &c. obli- 
gea auffi les peuples maritimes de PAfñe Mineure à fe foumettre à 
lui; mais il ne paroît pas que fes fuccefeurs ayent confervé cet Em- 
pire , qui eft le plus ancien de ceux que nous connoïiffons en Eu- 
rope. Îly a apparence que ce qui en caufa la ruine, fut le chan- 
gement qui arriva dans: le gouvernement de l'ifle, . Minos, dit Ari 
fiote, Politiques, l,2, avoir donné des.loix aux Crétois, & il avoit 
mis toute l'autorité entre lès mains. des Cofmes,, qui devoient être 
choifis dans certaines familles, &. qui retenoient-cette dignité tant 
qu'il leur plaifoir; & d'un Confeil. compolé de,ceux des Cofines 
qui avoient abdiqué volontairement. Cet Auteur ajoûte que peu 
après on ne voulut plus de Rois dans. cette ifle, & iL.obferve en- 
core qu'entre les Crétois il y avoit des efpéces de ferfs.appellez Pe- 
risques, attachez aux terres.qu'ils cultivoient  & dont. les. fruits é. 
toient livrez par eux aux, Magiftrats., qui en faifoient deux parts s 
l'une deftinée au culte des Dieux, & l'autre réfervée pour la nour= 
riture des Habitans. Il eft aifé de juger que ceux qui n'étoient ni 
ferfs ni du Confeil, jouifibient d'un grand loifir, dans un tems où le 
commerce occupoit beaucoup moins qu'il ne fait préfentement, & 
où l'on ignoroit les divers emplois qui occupent aujourd'hui tant de 
gens. Auf l'ifleétoit pleine de.gens remplis de vices, & des vices 
les plus honteux. On fäit.ce que c’étoit que les amours de ces In: 
fülaires: ils n'avoient rien qui les détournât de s'y abandonner, 
que la raifon naturelle, qui a toûjours agi foiblement dans les efprits 
de ceux qui n'étoient pas inftruits. de Ja véritable Religion; car les 
exercices qu'ils étoient obligez de faire de tems-en tems, ne fer- 
voient qu’à animer leurs paflions brutales. Un autre fruit de ce loi- 
fir., fut les fréquentes revoltes dont l'ifle fut agitée : tout y étoit en 
defordre , à la referve des Périæques, qui toûjours foumis à leurs 
maitres, les regardoient tranquillement s'égorger pour forcer, les 
Cofmes à renoncer à une autorité qui paroïfloit trop grande, quand 
elle étoit toûjours exercée par une même perfonne. Voilà l'idée 
qu’Ariftote donne du gouvernement & des mœurs des Crétois. 
Saint Paul, qui envoya Tite fon Difciple en Créte, pour leur pré. 
cher la Foi Chrétienne, n'avoit pas meilleure opinion d'eux, & it 
ne croit pas s'écarter de la vérité, en aflurant qu'un Poëte qui les 
haïfloit, quoiqu'il fût né parmi eux, avoit eu raifon de dire qu'ils 
étoient toüjours.difpofez à mentir, que c'étoit des efprits difficiles 
& farouches , & que leur gourmandife les rendoit.extrémement pa. 
reffeux. Leur mauvaife foi étoù paflée en proverbe, & l'on difoir 
crétifer un Crétois, poux dire, tromper um trompewr. Polybe écrit 
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ue leur avarice leur rendoit le gain agréable de quelque côté qu'il 
vint, & long-tems encore après, c'eftà dire, au tems de Conftan- 
tin Porphyrogénéte , on difoit qu'il y avoit trois peuples également 
méchans, dont les noms commençoient par la même lettre, favoir 
les Crétois, les peuples de Cappadoce, & ceux de la Cilicie. Tous 
ces défauts n'empêchoient pas qu'il n’y eût quelque chofe d'eftima- 
bleeneux. lis étoient bons Soldats, & [doménée l’un des plus 
puiflans de cette ifle, fe diftingua entre les Héros Grecs au fiége de 
Troye, non feulement par fon intrépidité, mais par les autres qua- 
litez qui font les grands hommes. Dictys qui avoit écrit une Hi- 
foire de ce fimeux fiége, étoit aufli de Crête, & il y a eu d'au- 
tres perfonnes illuftres qui y ont pris naiffance. On prétend que 
Philopæmen, Préteur des Achéens, & l'homme de fon tems qui 
favoit le mieux fire la guerre, s’étoit formé fous la difcipline des 
Crétois. Ce fut fans doute moins la fituation avantageule de leur 
ifle, que la prudence de leurs Magifrats, qui fur caufe qu'ils con- 
fervérent long-tems leur liberté. Ily avoit long-tems que tous les 
peuples voifins l'avoient perdue, lorsque Métellus les dompta, & 
les foumit aux Romains, à qui ils étoient alliez depuis long-tems, 
fans autre obligation que de leur fournir quelques Soldats pour tirer 
de l'arc; en quoi ils ont toùjours excellé. Ilne paroît pas qu'il 
y foitrien arrivé de confidérable jufqu’au tems que les Sarrafns 
s'en rendirent les maîtres, On apprend feulement de Feftus Rufus 
& de la Notice des Dignitez de l'Empire, que cette ifle fit partie 
du grand Gouvernement d'Illyrie , lorsque Dioclétien dépeca, pour 
ainf dire, les provinces; & que lorsque l'Empire fut partagé, elle 
fut dépendante de l'Empire d'Orient, * Chevreau, Hifloire dw Mon- 
de. Voyez CANDIE. 

CRE'TE'E, fils de Minos. Voyez CRATE'E, 

CRE'TE'E,CR E'TE'A, contrée d'Arcadie, aux envi- 
rons du Mont-Lycée, où les Habitans de ce lieu affurent que Jupi- 
ter füt éleyé, & non pas dans l'ifle de Créte en Candie., * Pauf. 
nias, /.8.ou in Arcadicis, 

CRE'TENET (Jacques) Inflituteur,de la Congrégation 
des Prêtres Miffionnaires de faint Jofeph, naquitau bourg de Cham- 
plite dans le Comté de Bourgogne l'an 1603, &r après avoir appris 
d'un de fes oncles les premiers élémens de la Grammaire, il alla 
demeurer à Langres, où il apprit la Chirurgie. Le Baron de la 
Roche l'employa enfuite au château de l'Amniftie entre Nîmes & 
Ufez, d'où il fortit en 1629, pouraller à Lyon, où la peñte fai- 
foit de grands ravages. Les fervices qu'il rendit en cette occafion 
furent recompenféz par des lettres de Mañtrife, qui lui furent ac- 
cordées par les Magiftrats, & il époufa dans ce tems-là même une 
perfonne riche qu'il avoit guérie. M, Crétenet avoit fait voir beau- 
coup de vertu dès fa plus grande jeuneflè; mais les connoiffänces 
qu'il ftà Lyon avec quelques perfonnes pieufes, achevérent de le 
perfectionner, & l'on conçut une fi haute eftime pour lui, que leur 
Direéteur commun, homme d'un grand mérite, crut dévoir lui 
confier pendant fon abfence la conduite de cette Société naiflante. 
La fagefle que le Chirurgien fit paroître dans cette efpéce de fupé- 
riorité fur une douzaine de perfonnes, entre lefquelles il y avoit 
trois Eccléfafiiques, juftifa le choix qu'on avoit fait de lui. Plu- 
fieurs Ecoliers voulurént auffi fe mettre fous fa conduite. I les for- 
ma à la piété, & la plupart d'entre eux embraffant l’état eccléfafti- 
que, allérent fous fes ordres faire des Miffions en plufeurs endroits, 
Le fruit qu'on prétend que firent ces Miffons , ne put pourtant em- 
pêcher que les Miffionnaires & leur Chef ne fuffent perfécurez. 
L'Archevèque de Lyon mal informé, publia un mandement par le- 
quel il déclara excommunié un certain Chirurgien qui fe mêloit de 
gouverner des Prêtres, défendant aux mêmes Prêtres de fe condui- 
re à l'avenir par les confeils dece Laïque, & leur ordonna de com- 
paroûre devant lui pour rendre compte de ce qui s'étoit paflé; mais 
cet orage ne fervit qu’à faire mieux connoître le mérite de M. Cré- 
tenet, &le Prélat étant par les informations defabufé des mauvai- 
fes impreffions qu'on lui avoit données, révoqua fon mandement, 
& permit aux Miffionnaires, à qui il donua de très-amples pou- 
voirs, de confulter leur Direéteur comme auparavant. Il y a pour- 
tant bien de l'apparence que cette Société n’auroit jamais fait d'éta- 
blifément, fi le Prince de Conti ne s’étoitintéreffé pour elle. Ce 
fat lui qui leur obtint des lettres patentes du Roi pour s'établir à 
Lyon. Le Marquis de Coligny fit toutes les dépenfès de la pre- 
miére fondation, & ils entrérent tous dans leur premiére maifon, 
où fans changer d’habit ils continuérent à fuivre les réglemens que 
leur avoit donné M. Crétenet, qui alla demeurer avec eux , fans 
difcontinuer Pexercice de fa profeflion. Ces Mifionnaires, qui fe 
smirent fous la proteétion de faint Joferh, & que dans quelques en- 
droits on appelle Créteniftes, ont fait quelques établiffemens hors 
de Lyon, & font gouvernez par un Général. Leur Inftituteur ne 
perdit fa femme qu'en 1665. L'année fuivante aû mois d'août il re- 
Gutles Ordres facrez, & il mourut le premier feptembre fuivant, 
âgé d'environ 63ans. * N.Orame, Vie de M. Crétenet. 

CRE'THE'E, fils d'Eole, & petit-fils d'Hellen, Roi d'u- 
ne partie de la Gréce, pofféda la province d'Iolcos dans la T'heffà- 
lie. Sa femme Démodice accufa fiuflement le jeune Phryxus fils 
d'Athamas, & neveu de Créthée, d'avoir voulu commettre un in. 
cefte avec elle. Créthée la cruttroplégérement, & le deftina à la 
mort; mais Phryxus échappa ce danger, (Voyez fon article) & Cré- 
thée ayant depuis connu l'innocence de fon neveu, fit mourir fa 
femme Démodice, & fe remaria avec Thiro, fille de fon frére 
Salmonée. Il en eut trois enfans, dont l'ainé nommé Æfon, lui 
fuccéda. * Apollodore. Hygin, Fab. 12. Poët, Affron. L. 2. c. 20. 

CRE'T HE'IS, fèmme d'Acafte Roi de Thefalie, devint 
paffionnément amoureufe du jeune Pélée, qui avoir époufé depuis 
peu une belle Princeffe nommée Erigone. L'ayant en vain follicité 
de commetre un adultére, elle chercha tous les moyens de fe ven- 
ger. Elle fit acroire à Erigone que fon mari recherchoit une autre 
Princeffe, & que le mariage étoit fur le point de s’accomplir. Eri- 
gone croyant trop facilement cette calomnie, s’abandonna au defe. 
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fpoir & fe fit mourir elle même. Cette méchante fémme fe plaignit 


C'R E. 


enfuite à Acafte, que Pélée avoit voulu la fuborner, & gagna de 
faux témoins pour foutenir ceue accufalon. Açañte trop crédule 
condamna Pélée à être expofé aux Centaures; mais ce généreux 
Prince retourna viétorieux du combat, & tua Créthéïs en préfence 
de fon mari, puis Acafte même. * Apollodore, L.3.. 

CRE'T HO N, fils de Dioclès, partit avec fon frére Orfilo: 
que pour porter du fecours aux Grecs, qui afliégeoient la ville de 
Troye. Ces deux fréres fe confiant un peu trop fur leurs forces, 
ne firent point difficulté d'en venir aux mains avec Enée, qui les 
tua l'un & l'autre, pour les punir de leur témérité. Ménélas & 
Antiloque eurent encore bien de la peine à retirer leurs corps morts 
d'entre les mains des ennemis. * Homére, Iiade. 

CR E'T'IN (Guillaume) Thréforier de Vincennes, & Chan- 
tre de la fainte Chapelle de Paris vivoit en 1500, & compofà une 
Chronique, avec quelques Ouvrages en vers. La Croix du Maine, 
dans fa Bibuothéque, le nomme Poëte François, Hiftorien, Sé- 
cretaire & Chroniqueur du Roi de France Louis XII, &c. 

CREVACORE, bourg d'Italie, eft dans la Principauté de 
Mañéran, enclavé entre les Etats de Milan & de Savoye, für La ris 
viére de Sefra, environ à fept lieues de Bielle du côté du Levanr. 
Crévacore a titre de Marquifat. Il eft fonifié & défendu par ua 
bonchâteau. * Maty, Dick. Géogr. 

CREVANT, fur la riviere d'Yonne, petite ville de Fran- 
ce en Bourgogne dans l'Auxois, eft renommée dans l'Hiftoire, par 
le combat qui s'y donna au mois de juillet de l'an 1423, dans lex 
quel les François conduits par Jean Stuart, Comte de Boucan & de 
Douglas, & puis Cunnétable de France, furent défaits par les Ans 
glois & les Bourguignons. * Mézeray, Hifloire de France 

CREVANT. La Maifon de CREVANT, originaire de 
Touraine, eft noble & ancienne. 

I. ARCHAMBAULT de Crevant, Seigneur de Bauché en T'ou- 
raine, époufa en 1302, Ifabeau de la Fauconniére, dont il eut 1, 
ARCHAMBAULT, Il. du nom, qui fuit; & 2. Margusrise de 
ce alliée en 1322, à Effrevant Nlufeau, Seigneur de Coms 

leaut. 

Il, ARCHAMBAULT de Crevant, II. du nom, Seigneur de 
Bauché, fervit le Roi en fes guerres, & étoit en fon Oft de Bouvi- 
nes en 1340. Il époufa Colette de Prie, dont il eut 1. Hucues, 
qui fuit; 2. Olivier, vivant en 1379; & 3. Guillaume de Crevant, 
qui fervit en Berry & en Auvergne, fous le Seigneur de Sancerre 
en 1367, fous M. le Duc d'Anjou en 1379, & au fiége de Bours 
bourg en Flandre en 1383. 

HI. Hucues de Crevant, Seigneur de Bauché, mort en 1369) 
avoit époufé Yeamse de Montrochier dont il eut 1. Louis; & 2. 
Hueues, IL. du nom, qui fuit. 

IV. Aucues de Crevant, II. du nom, Seigneur de Bauché, 
fervit au fiége de Parthenay en 1419, & époufa Michelle de Chà- 
teau-Challon, morte en 1441, dont il eut 1. JEAN qui fuit; 2, 
Philippe, Seigneur de Puygirault, mort fans alliance en 1477; 3. 
Héiyor, mort fans poftérité; 4. Gwillemette, mariée à René, Sei- 
gneur de Laage & de Chazelles; & 5. Teanne de Crevant, alliée à 
René d'Alogny, Seigneur de la Groye, 

V.JEAN de Crevant, Seigneur de Bauché, fervit le Roi aux 
fiéges de Beauvais, de Gerberoy, de Louviers, de Damville & 
autres lieux, & mérita d'être fait Chevalier. Il fervit auffi fous le 
Maréchal de Saintrailles en 1460, fous le Bâtard d'Armagnac en 
1461, & mourut en novembre 1485. Il avoit époulé en 1439, 
Catherine Brachet, fille de Facques, Seigneur de Pérufe & de Ma- 
gnac, & de Marie de Sully, dont il eut 1. JEAN, II. dunom, qui 
fuit; 2. Chriffophle, mort fans alliance; 3. Louis, Abbé de Con- 
ches, puis de Vendôme; 4. JAGQUES, qui a fait la éranche des 
Seigneurs de CINGÉ dé» des Ducs d'HUMIÉRES, rapportée cy après 
5. Pothon, Chevalier de faint Jean de Jérufalem; 6, Marguerite, 
alliée à Poncet, Seigneur de Lefpinace; 7. 8. Catherine & Teanne 
de Crevant, Religieufes. 

VI. JEAN de Crevant, IE, du nom, Seigneur de Bauché, ob. 
tint en 1485, droit de foire & de marché pour fa T'erre de Bauché, 
& mourut le 20 février 1497, ayant eu de Catherine de la Jaille, 
Dame de la Mothe, fille de Pierre, Seigneur de la Jaille, morte 
en mars 1528, r. FRANÇOIS qui fuit; 2 ea», mort fans allian< 
ce; 3. Charles, Abbé de Ferriéres; 4. Louis, Abbé de T'yron; 
5. 6. 7. Marguerite, Anne & Antoinette, dont les alliances font in< 
connues; 8. Ifabeau, mariée à Claude Berruyer, Seigneur de Saint= 
Germain près de Loches; & 9. Claude de Crevant, Seigneur de 
la Mothe, de Novañtre, & des Roches, qui fuivit le Roi Fran< 
çois I, en Italie, { trouva à la bataille de Pavie, où il fut bleñé, 
& vivoit encore en 1544, avec Renée Frèneau, Dame de la Frê« 
naye fa femme, dontil eut Marie de Crevant, alliée à Léonard Gués 
rin, Seigneur de Poifieu; Clande de Crevant, Seigneur de la Mo- 
the, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, qui de Marguerite de Hal- 
lewin, fille d'Antoine, Seigneur de Piennes, & de Louife de Créve 
cœur, ne laifla que deux filles, favoir Léonore de Crevant, mariée 
à Charles Turpin, Comte de Criflé, &c. & Gabrielle de Crevant, 
alliée en 1583, à François dela Grange, Seigneur de Montigny, 
Maréchal de France, morte en mai 1643. 

VII. FRANGois de Crevant, Seigneur de Bauché, mort le 26 
oétobre 1543, avoit époufé Marguerite d'Archiac, fille d'Odet, Seis 
gaeur d'Availles, & de Yeamhe de Vivonne, dontileut 1. FRAN- 
çois, I. dunom, qui fuit; 2. autre François, tué à la journée de 
Sainr Quentin; 3. Michelle de Crevant, mariée à Sean Brachet, 
Seigneur de Pérufe, morte le cinquiéme avril 1565; & autres en- 
fans morts fans alliance. 

VII. FRrAnGors de Crevant, II. du nom, Ssigneur de Bau< 
ché, épouia Clamde de la Marthonie, fille de Géofroy, Seigneur de 
la Marthonie, & de Marguerite de Mareuil, dont il eut 1. Louis 
qui fuir; & 2. Séréne de Crevant, alliée à François de Chabannes, 
Comte de Saignet. 

IX. Louis de Crevant, Seigneur de Bauché, époufa Marguerite 
Olivier, fille de Fan, Seigneur de Leuville, & de Sx/re de Chaban= 

mess 
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ss dont il eut entre autres enfans Lovis-ARCHAMBAULE qui 
uit, 

X. Louis ARCHAMBAULT de Crevant, II. du nom, Mar- 
quis de Bauché, époufa en 1627, Losife de Villautrais, fille 
de Louis, Confeiller au Parlement, & de Marguerite Boiflon, 
morte le neuviéme janvier 1683, dont il eut 1. Luuis ARCHAM- 
BAULT, I, du nom, qui fuit; 2. Magdelaine- Angélique de 
Crevant, mariée à Pierre de Valé, Marquis de Saint-Geurge & de 
Fouletorte. 

XI. Louïis- ARCHAMBAULT de Crevant, HIT. du nom, Mar- 
quis de Bauché, mort en 1681, avoit époufé Gatherine de Fleury, 
dont il eut Angélique. Magdelaine de Crevant, 
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VI. Jacques de Crevant, Seigneur de Cingé & du Guéret fils 
puîné de JEAN de Crevant, Seigneur de Bauché, & de Catherine, 
Brachet, éoit morten 1501. Il avoit époufé en janvier 1484, 1/4- 
beau de Silignac, fille aînée & héritiére de Pons de Salignac, Sei- 
gneur de Cingé, & de Françoïfe de Sully, dont il eut entre autres 
enfans 1. FRANGois, qui fuit; & Lois de Crevant, Abbé de 
Vendôme. 

VII. FRANGçors de Grevant, Seigneur de Cingé, de Jumilhac, 
de Chaulmes, &c.vivoit en 1567. Il avoit époufé en mars 1532, 
Lowife de Ronfard, Dame de Villegaye, fille de Louis, Seigneur 
de la Poñloniere, &c. Maître d'Hôtel du Roi, & de Yeamme Chau- 
drier, dontileut r. Louis qui fuit; & 2. Antoinette de Crevant, 
Dame du Guéret, de Sarcelles, &c. mariée en 1559, à Pierre de 
Saltun, Seigneur de Fontenailles. 

VIIL. Louis de Crevant, Seigneur de Cingé, d'Azay-le- Féron, 
&c. Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, époufà en juil- 
Jet 1561, Facquette de Reillac, Dame de Brigueil, fille de Fran- 
gois, Seigneur de Brigueil, Vicomte de Mérinville, & d'Are de 
Mortemar, dont il eut r. Louis, II. du nom, qui fuit; 2. RE- 
NÉ, qui à fait la branche des Seigneurs de CINGÉ , rapportée cy- 
après; 3. Françoife, alliée en 1588, à Imbert de Rochefort, Sei- 
gaeur de la Croilette, &c. & 4. Magdelaine de Crevant, mariée à 
Martin Fumée, Seigneur des Roches-Saint-Quentin. 

IX, Louïs de Crevant, IT. du nom, Vicomte de Brigueil, Sei- 
gneur d’Azay, d'Argy, &c. Gouverneur de Ham, puis de Com- 
piégne, Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine de cinquante 
Hommes d'Armes, & des cent Gentilshommes de la Maifon du 
Roi, mourut le deuxiéme novembre 1648, âgé de83ans. Ilavoit 
époulé en 1595, Facqueline d'Humiéres qui devint héritiére de fa 
Maifon, fille de Yacques, Sire d'Humiéres, Marquis d’Ancre, 
Chevalier des Ordres au Roi, &c.& de Renée d'Averton, Dame 
de Belin, dont il eut Charles-Hercule de Crevant, Marquis d’Hu- 
miéres, premier Gentilhomme de la Chambre du Roi, Gouver- 
neur de Compiégne, &c. tué au fiége de Royan le 12 mai 1622, 
&c. 

X, Louïs de Crevant, II. du nom, Seigneur d'Argy, puis 
Marquis d'Humiéres, premier Gentilhommie de la Chambre du 
Roi, & Capitaine des cent Gentilshommes de fà Maifon, qui 
mourut le 20 mars 1648, âgé de 42 ans. Il avoit époufé en juil- 
let 1627, Ifabelle Phélypeaux, fille de Raymond, Seigneur d'Her- 
bault, & de Claude Gobelin, dont il eut 1. Louis, IV. du nom, 
qui fuit; 2. Facob, Marquis de Preuilly, Chef d'efcadre, & 
Lieutenant Général des armées du Roi, Abbé de Saint-Maixant, 
mort à Meffine en 1675 ; 3. Roger, Chevalier de Malte; 4. Bal- 
#hafar, aufli Chevalier de Malte, Commandeur de Villiers-au- 
Liége, Abbé de S, Maixant & de Preuilly, mort en feptembre 
16845 5 Raymond-Lowis, Marquis de Preuilly, Seigneur de Laif- 
gny; Lieutenant Général des armées navales du Roi, mort le 20 
juin 1688; 6. François, Baron de Gontay; 7. Marie, Religieufe à 
Blois ; 8. Ifabelle, Religieufe à Jouarre; & 9. Seanne de Crevant 
d'Humiéres. 

XI. Louis de Crevant d'Humiéres, IV. du nom, Duc d'Hu- 
miéres, Pair & Maréchal de France, Vicomte de Brigueil, Baron 
de Preuilly, &c. Chevalier des Ordres du Roi, Grand-Maître de 
J'Artillerie, Gouverneur de Bourbonnois, puis de Flandre, de 
Hainaut , du Païs-Conquis & des villes de Lifle & de Compiégne, 
& Capitaine des cent Gentilshommes de la Maifon du Roi, fervit 
aux prifes des villes d'Aire, du Fort de Lincke, de Saint-Guillain, 
de Hombourg, de Bitfche, de Courtrai, de Dixmude, & à La ba- 
taille de Caflel. II fut fait Lieutenant Général des armées du Roi 
en 1657, Lieutenant-de-Roi en Picardie, après le T'raité des Py- 
rénées, créé Maréchal de France en 1668, Grand-Maître de 
l'Artillerie en 1685, & Chevalier des Ordres du Roi en 1688, Sa 
Terre de Mouchy fut érigée en Duché fous le nom d'Humiéres, 
par lettres du mois d'août 1690, qui portent que le Duché pañroit 
au mari de Julie de Crevant fa troifiéme fille, & il mourut le 30 
août 1694. IÎlavoitépoufé en 1653, Lowife- Antoinette. Théréfe de la 
Châtre, Dame du Palais de la Reine, fille d'Edme de la Châtre, 
Comte de Nancey, & de Françoife de Cugnac-Dampierre, dont il 
eut, 1. Henri-Louis de Crevant, Marquis d'Humiéres, tué au fiége 
de Luxembourg en 1684; 2. Louïs-François-Roger, Comte de Bri- 
gueil, mort le feptiéme feptembre 1670; 3. Marie-Théréfe, mariée 
le dixiéme février 1677, à Fear de Gand, dit Vilain, Prince d'I- 
fenghien; 4 Murie-Louife, Abbefle de Mouchy; 5. Anne-Louife, 
mariée 1. en août 1682, à Lowis- Alexandre, Comte de Vaflé, 
Vidame du Mans:.2. à Charles-Louïs de Hautefort, Marquis de 
Surville, Lieutenant Général des armées du Roi; & 6. ANNE- 
LouïsE-JULTE de Crevant qui fuit. 

XIT. ANNE-Lovise-JuL1É de Crevant, Duchefe d'Humié. 
res, fuivant les lettres d’érection du mois d'août 1690, obtenues 
par le Maréchal fon pére, qui portent que ce Duché pafféroit à el- 
le & à fon mari, à la charge de porter le nom & les armes d'Hu- 


miéres, & à leurs énfins mâles, Elle a époufé en 1690, Lewire | 
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François d'Aumont, Duc d'Humiéres, à caufe de fa femme, Gous 
vérncur des ville & château de Compiégne, dont elie a eu à. Los 
d'Humiéres, mort en oétobre 1708, à l’âge de quatre ans; & 2 
Loue Françoife d’Aumont d'Humieres, mariée en mars 1710, à 
Lours-dutoise- Armand de Grammont, Duc de Gramront, dit # 
Duc de Guiche. 
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IX. RENÉ de Crevant, Seigneur de Cingé, &c. fils puîné dé 
Louis de Crevant, Seigneur de Cingé, & de Facquette de Reillac, 
époufa en 1604, Gabrielle Prevôt, fille de Louis, Seigneur de Fa 
brefan, & de Françoife Morin, dont il eut 1. Louis, mort Page de 
la Chambre du Roi en 1631; 2. Gabriel, Chevalier de Male; 3. 
HERCULE-CHARLES qui fuit; 4. François-Alexandre , Chevas 
lier de Malte; 5. Frangoïje de Crevant, mariée en 1632, à Lonié 
Gillier, Baron de Mauzay, Marquis de Ville-Dieu; & 6. Glau= 
de-Bonaventure de Crevant, Seigneur de Bruilles, Prince d’Ivetors 
qui époufà en juin 1643 Marie d’Appelvoifin, Dame de la Châtai: 
gneraye & de la Mothe-Rouffeau, fille de René d'Appelvoifin, & 
de Marie de Sains, dont il eut Lowife-Marie, morte fans alliance le 
premier avril 1685; 8x fulie Françoife de Crevant, Princefiè d’ve- 
tot, mariée à Camüle d'A lbon, Marquis de Saint-Forgeux, morté 
le 23 novembre 1698, à.é2 de 28 ans, 

X. HERCULE-CHARLESs de Crevant, Baron de Cingé vivant 
en 1644, époufa Marguerise de la Broufe. * Voyez le Pére Anfel- 
me, Hifloire des Grands Officiers. Le Chevalier l'Hermite de Sou: 
liers, Hifloire de la Nobleffe de Touraine. 

CRÉ VECOEUR, Crepicordium, petite ville de France 
dans le Cambrefs, eft célébre par la viétoire que Gharles Martel 
y remporta en 717. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un bourg fitué 
auprès du Mont-Revellon. * Mézeray. Cordemoy, Hifoire dé 
France. Baudrand. 

CRE VECOEUR, Cpepicordium. C'étoit un bon Fort 
des Provinces-Uries, fur la rive gauche de la Meufe, à l'embou- 
chure de la Dieze, & à une lieue & demie de Boifleduc. Les 
François en 1672 prirent ce Fort, &leraférenten 1674. Le ters 
rein qu'il occupoit eft proprement dans la Mairie de Boifleduc, quê 
fait partie du Brabant Hollandois. On dit qu’on a deffèin d'y rétablir 
les éclufes, & d'y faire pañler la Dieze. 

*CRE'VECOEUR, bourg de France en Picardie, vers 
les confins du Beauvaifis & de l'Amiennois, dans le Santerre, 1} 
eft fitué près de la fource de la Brefche, au fud fud-oueft d'Amiens, 
dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 

CRE VECOEUR, Fort de l'Amérique Septentrionales 
Voyez SAIN'T-LOUIS (Le Fort) 

CREVECOEUR, Maifon, qui aété en grande réputag 
tion. 

I. Hucues, Seigneur de Crévecœur, que l’on dit troifiéme fils 
d'EvrARD, I. du nom, Sire de Breteuil, & de Béarrix de 
Coucy, vivoit en 1157, & eutentre autres enfans d'Ade fa fem- 
me, ENGUERRAN qui fuit, 

I ENGUuERR AN, Seigneur de Crévecœur; étoit mort en 1220, 
& eut pour enfans de Clémence de Gerberoy fa femme, 1. JEAN, 
qui fuit; 2. Eudes, Seigneur de Ronquerolles, Chevalier ; & 3e 
Gay de GrévecŒur, vivant en 1236. 

III, JEAN, L du nom, Seigneur de Crévecœur, fut l'un des 
Seigneurs mandez en 1236, pour fe trouver à S. Germain-en-Layes 
pour rendre fervice où il feroit ordonné, & eft reputé l’un des 
Fondateuts des Jacobins de Beauvais, avec Alix de Fouilleufe fx 
femme, morteen 1297, dont il eut 1. Ondart; & 2. RENAUL®P, 
I. dunom, qui fuit. 

IV: RENAULT, I, du nom, Seigneur de Crévecœur, vivoit 
en 1282. On lui donne pour femme Perronse de S. Sanfon, dont 
il eut JEAN, II. du nom, qui fuit. 

V. JEAN, IL. du nom, Seigneur de Crévecœur, für pére r. de 
RENAULT, Il. dunom, qui fuit; 2. d'Oudert, Seigneur d'He: 
ftomenil, mort en 1342; & 3. d'Antoine de CrévecŒur, Preyôr 
de Paris depuis l'an 1343, juiqu'en 19453. 

VI RENAULT, ÎI. du nom, Seigneur de Crévecœur, aquit 
beaucoup de gloire & d'honneur en 1310, en la guerre qu'eut Ro 
bert Comte de Flandre, contre Guillaume Comte de Hainaur, 
au fujet de la Zélande, & vivoit encore en 1348. De fa femme, 
dont le nom eftignoré , il eut 1. JEAN; IL. du nom, qui fuit; 
& 2. Dreux de Crévecœur, qui fervit en l'Oft de Bouvines en 
1340. 
ir. JEAN, III. du nom, Seigneur de Crévecœur, dit Flas 
menc, demeura prifonnier à la bataille de Poitiers en 1356, & étoir 
morten 1370. Il époufa 1. Feanne d'Argis : 2. Feanne de Beau- 
vais, fille de Guillaume, XX, du nom, Châtelain de Beauvais ; 
& de Feanne d'Eftouteville : 3, Feanne Crefpin, veuve de Raoul, 
dit Herpin, Seigneur de S. Saufieu. Du premier lit vinrent r. 
Dreux, Seigneur de Crévecœur ; mort avant l'an 1383, fans enfans 
de Yeanne de Ponthieu, veuve de Gwyot Quiéret, & fille de Guil- 
laume de Mentenay, dit de Ponthieu, Seigneur de Pierrecourt ; 
& de Feanne de Coucy, Dame de Pénon; 2. Guillaume de Cré- 
vecœur, Evêque de Coutances, mort avant l'an 1408; 3. Régrault, 
vivant en 1398 ; & 4. JEAN, IV; dunom, qui fuit: du fecond 
lit vint 5. Colart de Crévecœur: & dutroïifiéme lit f 
de Crévecœur, morte fans enfans de N. . . du Hame 

VU. JEAN, IV. du nom, Seigneur de Crévecœur & de Thois, 
furnommé auffi le Flamenc , fervit dans les armées du Roi, ès années 
1383 & 1386, & mourut le 29 feptembre 1402. IL époufa Blanche 
de Saveufé, Dame de Belloy, de Hubermont, &c. fille de Gui. 
lame, Seigneur de Fleflèlles, &c. & de Reraude d’Inchy, dont 
ileut 1. Marguerite de Crévecœur , mariée à Robert, Seigneur d’Ef. 
neval; 2. JAGQUES qui fuit ; 3. Guillaume, Seigneur de Nefle ; 
& 4. Jean de Crévecœur, Seigneur de Projart, qui füivit le parti 
du Duc de Bourgogne, & époula Marguerite de Néfle, fille de 
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Raoul de Nefle, Seigneur de S. Crefpin, dontil eut pour fille uni- 
que Claude de Crévecœur, Dame de Projart, mariée 1. à 4n- 
toine de Craon, Seigneur de Dommart, Baillif d'Amiens: 2. à 
Piere Bloflet, Seigneur de Conches & de Breteuil, Baillif des 
Eaux , & Chambellan du Roi. Es us 

IX. JAcQuEs, Seigneur de Crévecœur & de Thois, Confeil- 
er & Chambellan du Roi & du Duc de Bourgogne, Capitaine & 
Garde de la ville de Compiégne pour ce Duc, eut commandement 
dans fes troupes en 1421, & le Gouvernement de la viile & du 
Comté de Clermont pour le Roi d'Angleterre en 1428, & le dé- 
fendit en 1430, avec fon frére contre le Maréchal de Boufläc. Le 
Duc de Bourgogne le nomma fon Ambaflädeur en Angleterre, 
pour traiter la paix entre les Couronnes de France & d'Angleterre, 
laquelle fut conclueà Arrasen 1435, avec le Duc feulement. L’an- 

e füuivante il accompagna ce Prince au fiége de Calais, fe trouva 
à toutes les expéditions qui fe firent contre les Anglois au re- 
couvrement de la Normandie, & étoit mort en 1441. Ïl époufa r. 
Bonne de la Viefville, Dame de T'hiennes & de Calonne , fille de 
Jean, Seigneur de T'hiennes, &c. & de Marguerite, Dame de la 
Vacquerie: 2, Yeanne de la T'remoille, Dame dés Cordes, veuve 
de Philippe, Seigneur du Bois. & fille de Psrre, Seigneur de Dours, 
& de Yeanne de Longuilliers, Dame d'Angoudeflent. Du premier 
lit vinrent r. ANTOINE qui fuit; & 2: Facqueline de Crévecœur, 
an de Hangeft, IV. du nom, Seigneur de Genlis: du 
tit3. PHicirre de Crévecœur, Seigneur des Cordes, 
chal de France, Chevalier de la T'oifon-d'Or, dont il fera 
parlé cÿ-après dans un article féparé, moït fans poftérité d'Ifabean 
d'Auxi, fille aînée de Fear, KV. du nom, Sire d’Auxi, Maître 
des Arbalètriers de France, & de Feanne, Dame de Flavy. 

X-+ ANTOINE, Seigneur de Crévecœur, de, Thiennes, de 
Thois, &c. Baillif d'Amiens, Confeiller & Chambellan du Duc 
de Bourgogne, puis Chevalier de l'Ordre du Roi, fon Conféiller 
& Chambellan, Gouverneur & Sénéchal d’Artois, & Grand Lou- 
vetier de France, époufa 1. en 1448, eanne de Bernieulles, fille 
de Fear, Seigneur de Bernieulles, &c d'Ide d'Abbeville, dont il 
n'eut point d'enfans : 2. Marguerite de la Tremoille , Dame de 
Dours, fille unique de Fear de la T'remoille, II. du nom, Sei- 
gneur de Dours, & de Marguerite de Contay, dont il eut 1. Fear, 
V. du nom, Seigneur de Crévecæur, &c. Gouverneur d'Artois, 
après fon pére, mort fans alliance ; 2. FRANGOIS qui fuit; 3. Phi. 
dippe, Dame de Dours, mariée vers l'an 1485, à Charles d'Ailly, 
Baron de Péquigny, Vidame d'Amiens ; 4. Louife , Dame du 
Tronquoy, &c. mariée en 1493, à Fear du Bois, Seigneur de 
Tanquet, mort avant l'an 14983 & 5. Yearve de Crévecœur, 
mariée 1. en 1498, à Year, Seigneur de Cléry près de Péronne, 
Vidame de Laon: 2, à Antoine du Fay, Seigneur de Fercourt & 
de Château-rouge. 

XI. François de Crévecœur, Seigneur d'Endegouflen, fuc- 
céda à fon frére aîné ès terres de Crévecœur, de T'hois, &c. & 
mourut à l'âge de 22 ans. Il avoit époufé zanre de Rubempré, 
veuve de Yacques de Bourbon, Bâtard de Vendôme, Seigneur de 
Bonneval & de Ligny, & fille de Charles de Rubempré, & de 
Louife d'Ailly, dont il eut pour fille unique Lowife, Dame de Créve- 
cœur, de Thois, de T'hiennes, &c. mariée 1, en janvier 1517, 
n'étant âgée que de 13 ans, à Guillaume Gouffer, Seigneur de Bon- 
nivet, Amiral de France : 2. à Anroine de Hallewin, Seigneur de 
Piennes,. de Maïguelais, &c. * Voyez le Pére Anfelme, Hifhoire 
des Grands Officiers. 

CIRE'V ECOEUR (Philippe) Seigneur des Cordes ou 
d'Efquerdes, Maréchal de France dans le XV fiécle, s'attacha au 
fervice de Charles le Hardi où le Téméraire, Duc de Bourgogne, 
pour lequel il combattit à la bataille de Montlehéri en 1465. Deux 
ans après, pendant la guerre contre les Liégeois, il eut la condui- 
te des Francs-Archers de ce Prince, qui le pourvut du Gouverne- 
ment d'Artois, & l'honora du Collier de la T'oifon d'Or. Après 
Ja mort du Duc de Bourgogne en 1477, il pafla au fervice du Roi 
Louïs XI, qui lui donna le Gouvernement de Picardie, & le fit 
Chevalier de fon Ordre de S. Michel, Il foumit plufieurs places 
de l'Artois: mais il ne füt pas heureux à la bataille dé Guinegafte 
près de T'hérouane en 1479. Depuis, ayant été fait Maréchal de 
France en r483, il commanda les armées du Roï en Picardie, où 
il s'oppofa aux forces que Maximilien d'Autriche, y voulut faire 
entrer en 1486; & l’année fuivante il prit prifonniers près de Béthu- 
ne le Duc de Gueldre & le Prince de Naffau. I furprit Saint-Omer 
& Thérouane; mais ik manqua Nieuport en 1489. Enfuite accom- 
pagnant le Roi Charles VIT, à la conquête du Royaume de Na- 
ples, il mourut à la Brefle près de Lyon en 1494, & fon corps fut 
porté dans l'églife de N ôtre-Dame de Bologne, où il eft enterré. 
Philippe de Commines lui donne la qualité d'homme fage; & le 
Roi Louïs ZI, un peu avant fa mort, le recommandant au Dauphin 
fon fils, lui confeilla de fe fervir du Maréchal de Crévecœur, 
comme d'un fage & vaillant Chevalier. * Commines. Mézeray. 

CREUS, Cap. Poyez CRE UZ. 

CRE USE, CrofzouCrofa, riviére de France, a fa fource dans 
la Marche vers les confins du Limofin, à une lieue au deffus de Fé- 
letin. Elle pañé à Aubuflon, à Ahun, à Glénic où elle a par tout 
des ponts, & au deflous de Frozelines, elle reçoit une autre petite ri- 
viére dite LA PETITE CREUse. Celle-ci accrue par le Veiron, 
& par quelques autres ruiflèaux, augmente la grande Creufe, qui cou- 
le à Argenton, puis au Blanc-en-Berri, & fépare le Berri du Limo- 
fin, & du Haut Poitou. Elle s'avance enfüite à Ifeure, à la Roche- 
Pozay, au deflus de laquelle elle reçoit la Gartempe, à la Haye-en- 
’T'ouraine, au deffus de laquelle elle reçoit la Claize, au portde Piles, 
&c. puis ayant reçu quelques autres petites riviéres, elle fe jette dans 
la Vienne. “Papire Maffon, Deféript. Flum. Gall. 

CR E'USE, fille de Créon Roi de Corinthe, fut mariée à 
Jafon. Ce qui irrita fi fort Médée, répudiée par Jafon, que, pour 
s'en venger , elle remplit la Maïfon royale de meurtres & de 
morts, par la force de fes charmes magiques. Créon périt miféra- 
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3 & Créüfe fut confumée par les feux d' 
F née de la main de Médée. * Ovide, Metamer 

CR L'USE, fille de Prism, & femme d'Enée, périt d 
l'embrafement de la ville de Troye, dans le tems qu'elle für 
pour l'éviter. Virgile en fait mention dans le fecond livre de 
néïde, & feint qu'elle difparur , & fit tranfporiée par Cybéle. 
Quelques-uns prétendent qu'elle futtuée par Enée même, de con- 
cert avec les Grecs, afin qu'il ne reflât aucun de la race de F 1 
D’autres difent qu'elle re fut pas tuée, mais abandonnée par Enée, 
& de deffein formé, afin que cette femme ne lui fût point un ob- 
ftacle, dans la néceflité où il étoit de chercher une nouvelle ha- 
bitation, & un nouvel établiflement dans des païs éloignez : ce qui 
ne peut guéres réüflir que par un mariage, 

CREUSE, fille d'Erechthée, Roi des Athéniens , 
femme de Xuthus, lequel ayant été chaffé de la Theflälie, s’éto: 
réfugié dans le Péloponnéfe. Elle füt mére d'Achæus & d'lon. 
* Apollodore, L. 1. ch. 7. 

CREUSE N, bourg du Cercle de Franconie en Allemagne, 
dans ie Marquifat de Culembach, à trois lieues de la ville de Ba- 
xheut du côté du midi. * Maty, Di&. Géogr. 

CREUTZ, ville du Royaume de Hongrie , eft c 
Comté de Creutz, & eft fituée fur la riviére de Hun 
lieues d’Agram, du côté du Levant. * Maïÿ, Di. Géogr. 

CRE U'TZ (le Comté de) petite province de l'Éfclavoi 
en Horgrie. Elle s'étend d'Orient en Occident, depuis le Comté 
de Pofféga , jufqu'à celui de Cilley. Celui de Varadin avec la Dra- 
ve le bornent au nord; & celui d’Agram avec la Save au midi, 
Creutz, qui lui donne le nom, en eft le feul lieu confidérable. 
* Maty, Di&. Géogr. 

* CREUTZBERGouCREUTZBURG, peti 
ville de la Haute Saxe en Allemagne au nord-nord-oueft d'Eize« 
nach, dont elle eft éloignée de près de deux lieues. 

CREUTZBERG ou CREUTZBURG, bourg 
de Siléfie, eft fur la riviére de Brinnitz, dans la Principauté de 
Brieg, & à douze lieues de la ville de ce nom, vers le Levant. * 
Maty, Dif. Géogr. 

*CREU'TZBUR G, ville de la Livonie dans la Lettonie 
près de la rive droite de la Dune , à l'eft-fud-eft de Riga dont elle 
eft éloignée d'environ trente lieues. 

CREUTZNACH, ville du Cercle Eleétoral du Rhin 
en Allemagne. Elle eft dans le Palatinat fur la Nahe, à trois lieues 
de fon embouchure dans le Rhin, & de Ja petite ville de Bingen. 
Creutznach capitale d’une Préfééture , qui a celle de Simmeren au 
nord, & celle de Meiflénheim au midi, eft féparée par la Nahe 
en deux parties fortifiées & défendues par la citadelle de Kaufen- 
berg. La ville apparti PEleéteur Palatin; mais 
le Marquis de Bade à fa-part à la citadelle. Maty, Did, Géogr. 

* CREUZ, leCap de Creuz, ou de la Croix, en Éatin 
Promontorinm Aphrodifium , eft le Czp le plus oriental dela Catalos 
gne, dans la petite province de Béfalu, entre Rofes & Ampurias. 

*CRE W, famille de Lordsen Angleterre, a vécu long-tems 
avec beaucoup de diftinétion dans le Comté de Chefter. 

CREWKERN où CROKTORNE, ville avec 
marché en Angleterre, capitale de fon Canton, eft fituée für les 
bords de la riviére de Parret, dans la province de Sommerfet, à 
96 milles de la ville de Londres. * Difion. Anglois, 

*CREYGHT ON (Robert) naquit vers l'an 1593, à Dun« 
keld, ville de l’Ecofié feptentrionale, de Thomas Creyghion, d’une 
famille illuftre du païs, & de Marguerite Stuart de la Maifon royale 
dece nom. Il fit fes premiéres études dans l'Ecole de Weftmin= 
fter, & füut reçu en 1613, dans le Collége de la T'rinité à Oxford, 
où il prit des degrez dansles Arts. Son habileté dans la Langue 
Gréque lui procura enfuite une place de Profeflèur en cette Langue 
dans l'Univerfité de Cambridge. Le 17 décembre de lan 1632, 
il prit poffeffion de la dignité de Thréforier de léglife cathédrale 
de Wells que l'Archevêque de Cantorbéry lui conféra pendant la 
vacance du Siége. En1637, il fut fait Doyen de Saint-Burien dans 
le Comté de Cornouaille, & vers le même tems il prit le degré de 
Doéteur en Théologie, & fut gratifié d'un nouveau Bénéfice dans 
le Comté de Sommerfet. Au commencement des guerres civiles, 
fon attachement au parti du Roï lui caufa quelques difgraces quin'al- 
térérent point fa fidélité. I1 fe retira auprès de lui à Oxford, & le 
fervit quelque tems en qualité de Chapelain.. Il accompagna Char. 
les IL dans fon exil, & fut aufi fon Chapelain à la Haye. Auré- 
tablifflement de ce Prince, il fut nommé Doyen de Wells, & en4 
fuite Evêque de cette ville & de Bath. Il fut facré en cette qualité 
fuivant le Rite Anglican, le 19 juin 1670. Il mourut le 21 novem- 
bre 1672, âgé d'environ 79 ans, & fut enterré dans une chapelle 
voifine de l'églife cathédrale de Wells. Il avoit époufé Françoife 
Waldrond, qui mourut le premier novembre 1683, âgée de 68 ans, 
& qui fut enterrée auprès de lui. Robers Creyghion leur fils, CI 
noine & Chantre de Wells, Docteur en Théologie & Chap: 
ordinaire du Roi d'Angleterre, leur fit dreile: 
nument avec de longues Epitaphes. Le 
ait du pére eft intitulé , Silueffri Sg: onis or 
versinter Gracos é Latinos, five Cor 39 exaéfif 
fima Narratio, Grace é Latine, Interprete G Notatore Roberto Creygh= 
107. Léon Allatius répondit à cet Ouvrage en 1666, & Creyg] 
yrepliqua. la auf publié quelques Sermons en Anglois 
Pére Niceron, Mémoires pour fervir & l’Hifloire des Hommes Illufires 
tome 23. p, 190, Gr Juive 
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R I d'armes. Voyez C R Y d'armes, 
CRIASEouPEIRASE, cinquiéme Roi des Ars 
giens, fuccéda à Agée, ou Agus fon pére, l'an du monde 2392, 
avant JESUS-CHRIST 1643, & régna 54 ans. Phorbas le 
fceptre après lui. “Jules Africain, dans fa Chron, cu 
I: 
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CRIBELLI. Cherchez LEODRISIUS CRI 
BELLI. 

CRICKHO WEL, ville d'Angleterre ayec marché, dans 
Ja Principauté de Galles, & dans le Comté de Brecknok, eft ca- 
pitale de fon Canton. Le Marquis de Worcefter y a un château. 
Cette ville eft à 148 milles Anglois de Londres, * Di. Anglois. 

*CRID A,Cnaef d'unetroupe d'Anglois venus d'Allemagne en 
Angleterre dans le fixiéme fiécle, débarqua dans ce Royaume, 
muarcha contre les Bretons, & caufa une telle confternation dans le 
païs qu'il fe rendit bientôt le maître du païs qu'occupoit ce miférable 
le qui fe retira dans la Cambrie, de l'autre côté de la Saverne. 

e de ces gens-là procura à Crida la facilité de fe mettre en 
polféfion de tout le païs compris entre l'Humber, la Saverne & la 
‘T'amife qui lui fervoient de bornes au feptentrions à l'occident & 
au midi. Les Royaumes d'Effex & d'Eaftanglie le bornoient du 
côté de lorient. De toutes ces grandes conquêtes Crida forma un 
, fous le nom de Royaume des Midel- Angles, c'eft à di- 
re, Anglois du milieu Où mitoyens. Ce païs fut dans la fuite plus com- 
nt nommé Mercie, & Crida qui en fut le premier Roi fut 
uronné en 584, & mourut dix ans après. *M. de Rapin-Thoy- 
ras, Hif. d'Angleterre, tome 1. p. 136. 137 & 176. 

* CRIECHINGEN, famille de Comtes de l'Empire, 
qui font du Collége de Vétéravie, & dans le Cercle du Haut 
Rhin. 

CRILLO:N (Louïs de Berton-de-) d'une illuftre famille de 

Provence, Chevalier de Malte, a été un des plus fameux Capitai- 
nes du XVI fécle. Il fervoit dès l'année 1557, & il fe trouva au 
fiége de Calais n'étant âgé que de quinzeans, Depuis il com- 
battit contre les Huguenots dans les batailles de Dreux en 1562, 
de Jarnac en 1568, & de Moncontour en 1569. Après quoi fai- 
fant fes caravannes, il fe diftingua tellement à a bataille de Lépan- 
te en 1571, qu'on le choifit, quoique bleflé, pour porter au Pape 
& au Roi de France la nouvelle de la vi@toire que l'armée Chré- 
tienne venoit de remporter. On le trouve deux ans après, en 1573, 
au fiége de la Rochelle, & dans prefque toutes les autres rencontres 
confdérables. Son extraordinaire bravoure lui attira l'eftime de 
Henri HA, qui après l'avoir fait Meftre de-camp du régiment des 
Gardes, le nomma Chevalier de fes Ordres à la promotion de 
1585. Crillon joignoir à plufeurs bonnes qualitéz un inviolable 
attachement pour fon Roi, qui prévalut en lui fur la haine qu'il 
avoit toûjours eue pour les Huguenots. Les belles apparences de 
Ja Ligue ne le féduifirent pas, & rien ne fur capable de le faire re- 
noncer à la fidélité qu'il avoit promife à Henri lil, qu'il fervit 
utilement contre les faux-zélez à la journée des Barricades,à Tours, 
& ailleurs. Le P. François Béning Jéfuite, qui dans l'Eloge funé- 
nébre de Crillon, imprimé en 1616, à Avignon, fous le titre de 
Bouclier d'honneur, à décrit les principales aétions de ce grand hom- 
me, obferve qu'il fut Confeiiler d'Etat, & le premier Colonel Gé- 
néral de l'infanterie Françoife; mais il n’a pas dù pofléder long- 
tems cette derniére charge, qu'on croit communement avoir été 
inftituée par Henri IL, pour le Duc d'Epernon, qui la pofféda 
effcivement fous ce régne. Lorsque Henri IV füut parvenu à la 
Couronne, Crillon lui fut auffi fidéle qu'à fon prédéceffeur; il re- 
pouffà les Ligueurs de devant Boulogne, & l'armée de Villars ayant 
invefti Quillebœuf en 1592, il y entra lui troifiéme dans un petit 
bateau, répondit aux Afiégeans, lorsqu'ils fommérent la garnifon, 
Crillon ef dedans @y l'ennemi dehors, & fit en forte que le Confeil de 
guerre fe déteérmina à défendre la place. Les grandes maladies 
dont il füt attaqué enfuite , ne lui permirent plus de fervir auffi affi- 
dûment fon Roi, qui ne lappelloiy pas autrement que Le brave 
Crillos. Il en eut enfin une qui dura fépt ou huit ans, & qui {e mit 
au tombeau le deuxiéme décembre 1615, dans la 74 année de fon 
âge. * Voyez fon Eloge funébre. 
CRIM, ville de la petite Tartarie, que l'on nomme aufi 
‘T'artarie de Crim, ou Crimée. Ce païs comprend toute la prefqu'ifle 
que les Anciens nommoient Gherfonéfe Tawrique, qui étoit habitée 
par les peuplesappellez Cimmériens. Voyez T'ARTARIE. 

CRIMIENIECK. Voyez CREMIENIECK. 

CRIMIN AS (Antoine) Jéfuite, naquit à Sife dans le Du- 
ché de Parme, le feptième février 1520, & fut reçu dans la Compa- 
gaie de Jefus à l'âge de 22 ans, parfaint Iynacequi le deftina d’a- 
bord à la Miffion des Indes, & qui l'envoya achever fon Noviciat & 
fes études à Conimbre. Il arriva à Goa au mois de feptembre 1545, 
d'où faint François Xavier l'envoya au Cap Comorin. Il y tra- 
ia à la Vigne du Seigneur avec un zéle qui lui mérita l'honneur 
re le premier de fa Compagnie qui ait verfé fon fang pour J.C. 
en1549. Les Badages étant venus fondre fur Pumicaël qui étoile 
lieu de fa Miffion, & les Portugais voulant l’obliger à {e fauver dans 
unefquif, il ne put jamais confeniir à abandonner fon troupeau dans 
Je tems où il avoit le plus de befoin de lui, & comme un bon Pa- 
fteur il donna fa vie pour les ouailles qui lui étoient confiées.  * 
legambe. Orlandinus, Hifforia Socicratis efu. 

CRIMISUS. Yyez CRINISUS. 

*CRIMMITZ ou CRIMMITZSCHAU, pe- 
tite ville de la Haute Saxe en Allemagne, dans de Marquifat de 
Mifnie, à l'oueft-fud-oueft de Mifne ou Meiflen, dont elle eft 
éloignée d'environ quinze lieues. 

CRIMPEN. Vyez KRIMPE. 

CRINAS ou CRITIAS, Médecin. 
TIAS. 

CRIN ÉSIUS, (Chriftophle) naquit à Swckhewald en Bo- 
héme en 1584. Son pére qui étoit Miniftre l'envoya en 1603, À 
l'Univerfité de Jéne, d'où il alla à celle de Wittenberg, & où il 
fut créé Maître ès Arts en 1607. El s'appliqua enfüite à la T'héo- 
Jogie & aux Langues Orientales, & écrivit même quelques Ouvra- 
ges là-deffùs. En 1613, le Baron Wolfgang Siegmond de Lofen- 
ftein le prit pour fon Chapelain dans le château de Gfchwendr, où 
Crinéfius demeura pendant fix années. Il füt appellé de là à Grub 


en Autriche, pour y fire la fonétion de Pafteur; pofte qu'il garda | 
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pendant fix ans. Mais lorsqu'il y eut des changemens en Autriche 
par rapport à la Religion, Crinélus fe vit obligé de fe retirer, & 
vint à Aliorffen 1624, où il eut d'abord le caraétére de Profefieur 
extraordinaire en Théologie; peu de rems après il en fut Profefleur 
ordinaire & Diacre de l'Eglife. IL mourut le 28 août 1629, & 
laïffla les Ouvrages fuivans, Gymmafium Syriacum ; Lexicon Syria= 
cum ; Exercitationes Hebraïce ; Gymnafmata Theologica; Concordantis 
Hebraica; Lingua Samaritana ; Gymnaffum Chaldaicum ; Babel, feu 
Difcurfus de Confilione Linguarum, * Wite, Memor. Theol. p. 330. G@ 
Diar. Biogr. ad ant. 1620. 

* GRINIS, Phiofophe Stoïcien, avoit écrit des Propose 
tions, comme le témoigne Diogéne Laërce dans la Vie de Zénon. 

GRINIS, Prêtre d'Apollon, dans l'ifle de Crée, ayant né= 
gligé les Ricrifices de ce Dieu, en für puni; car il ne put rien re- 
cueillir de tous fes blez pendant une année, parce que les fouris & 
les rats avoient mangé tous fes grains. Ce Prêtre touché d’un fi 
grand defafire, fe remit à fon devoir, & offtit avec beaucoup de 
religion les facrifices ordinaires à Apollon. Ce Dieu aufli-tôt, 
pour marquer à Crinis qu'il lui pardonnoit fa négligence paflée, 
tua tous ces animaux à coups de fléches. D'où il iui eft refté le 
nom d'Apollon Sintheus ; car ceux de Créte nomment Srinthes les 
rats & les fouris. * Hofman, Lexicon, Univerf. 

CRINISUS ou C RIMISUS, riviére dans la partie oc- 
cidentale de la Sicile : on la nomme aujourd'hui 1l Belici deffro. El. 
le à fa fource dans la vallée de Mazare, à 25 milies de Palerme, 
& fe décharge dans la Mer de Tunis. Servius récite cette fable du 
fleuve Crinilus. Lorsque Laomédon eut refufé à Neptune & à Ax 
pollon la récompenfe qu'il leur avoit promife pour avoir bâti les 
murailles de Troye, Neptuneirrité de certe injuftice, envoya un 
monftre marin qui défoloit cette ville. L'oracle confuité fur ce 
malheur, répondit, que, pour s'en délivrer, il falloitexpofer à ce 
monftre, un certain nombre de jeunes filles T'royennes. Hippotès, 
un des plus confidérables d'entre les T'royens, craignant que le fort 
ne vint à tomber fur fa fille Egefte, aima mieux l’expofer dans un 
vaiffeau à la merci de la mer, & la foumettre au danger de périr loin 
de lui, que de la voir dévorer à fes yeux. Par bonheur elle abor« 
da en Sicile, où le fleuve Crinifus devintamoureux d'elle, & en 
jouït fous la forme d'un chien, ou, comme d’autres veulent, fous 
celle d’un ours. Ileneut Acefte Roi de Sicile, * Virgile, Eneës 
de, L, 5, v. 38. 


Troïa Crinifo conceptum Flumine mater 
Quem genuit. 


CRINITUS (Pierre) de Florence, vivoit vers l'an 15042 
IL saquit beaucoup de réputation par fon efprit & par fon favoir. 
Son véritable nom étoit Riccio, comme l'aflure Paul Jove. Ii fut 
Difciple de Politien & d'Ugolin Verrin, qui en fait mention, 2, 2. 
Illufir Florent. 


ifcipulique mei Criniti carmina Petri 
Æternum vivent. 


Après la mort d'Ange Politien, Grinitus enfeigna les Belles Lettresà 
Florence; mais fe laiflänt emporter à la plus criminelle de toutes 
les brutalitez, il corrompoit les jeunes gens dont il avoit la con- 
duite: ce qui fut la caule de fa mort. Car étant à la campagne 
avec fes Ecoliers, & leur parlant un peu trop librement durant le 
repas, un d'eux, à qui le vin avoit échaufté la tête, lui donna un 
coup de bouteille fur le vifage; cet affront fut fi fenfible à Crinitus, 
qu'il en mourut de déplaifir, en la 40 année de fon âge. Paul Jo- 
ve conte la chofe un peu autrement, il dit que Crinitus mourut 
vers l'an 150$, à la fleur de fon âge, d’un faiñliement qu'il eut d'u- 
ne tafle d'eau fraîche, qu’un de fes Difciples lui avoit jettée au vifas 
ge au {ortir de table, croyantfe divertir avec lui. Ila compofé des 
Poëles en deux livres, De Honeffa Difciplina, en vint-cing; & De 
Poëtis Latinis,en cinq. Il promettoit la Vie des Grammairiens, & 
d'autres piéces que nous n'avons pas. Crinitus s'eft exercé en 
divers genres de Poëfes : fes vers ont étéimprimez au premier tome 
des Délices des Poëtes Latins d'Italie. Lilio Giraldi témoigne qu'ils 
ne font pas entiérement à rejetter, mais qu'ils ne valent pourtant 
pas mieux que fa profe. On retrouve dans fes vers le même gé« 
nie, & les mèmes qualitez d'efprit que dans fes autres compof. 
tions, beaucoup d’oftentation & de riches promeflés, conçues en 
des expreffions fouvent magnifiques, mais toûjoursempoulées, qui 
ne produifent que du vent, ou de la bagatelle. . Borrichius trouve 
ce jugement de Giraldi un peu trop févére: quoiqu'il en foir, les 
Poëles de Crinitus ne font pas au goût de tout le monde, Les Vies 
des Poëtes Latics qu'il a données en cinq livres, font écrites, fi 
l'on en croit Paul Jove, avec érudition & avec travail. Mais, fe- 
lon Voflius, il ny a rien que de médiocre dans tout cet Ouvrage, 
& pour dire plus, il n'y a rien qui ne foit même au deflous du ca« 
ractére de la médiocrité. * Paul Jove, x Elog. c. 55. Lilius Giral« 
dus;, Lx. des Poëtes de fon tems. Gefner , Biblioth. tome 2. l. 7. partie 
6. Vofñüus, des Hit. Lat. l, 3. c. 12. p. 673. Olaüs Borrichius, 
Difert. de Poët. Lat. p. 97. Baillet, Tugemens des Savans fur les Poë- 
tes modernes, tome 2, partie 1. p.172. n. 165: p. AOL. n.321: tome 
4 partie 1.p. 76.8. 1236. édit, d'Amfterdam, 1725. 

* CRINO US (Paul) natif de Caftro Réale en Sicile, fut urx 
célébre Doéteur en Philofophie & en Médecine, vers l'an 1589. 
Dans le ems que François Billus de Palerme, premier Médecin de 
Sicile, communiquoit à Paul Reftifà le Difcours qu’il avoit fait fur 
l'Eréfipéle qui régnoit alors en Sicile, en le pr de lui en dire 
fon fentiment, Crinoüs intervint par un Ecrit intitulé, Cenfura in 
Refponfionem Francifci Biff, Regni Sicilis Protome Erefipilate vigens 
te. Gérard Columba de Meñine prit le parti de François Bafus, 
& écrivitune Apologie contre la Cenfure de Crinitus, qui y re« 
pliqua par cet Ouvrage Refponfiones Apologetice in Apologiam Excel, 
Domini Gerardi Columbe Meljanenfis Philofophi & Medici celéberrimi pro 
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ällfiré Domino Franci(co Bifo, Regni Sicilie » Infularum coadjacentium 
PFrotomedico. ‘Gr. Diét. Univ. Holl. Biblith. Sicula. 

* GRIO, Capo Crio, Cap de Candie, à la pointe du fud & 
de l'oueft de l'ifle. 

* CRIO, Capo Crio ou Capo della Croce, Cap de la Nato- 
lie en Añe à la pointe du fud & de l'ouett de certe partie de l'Añe. 

CR10, Capo Crio ou Caniftro., Voyez C A NIS T R O. 

CRIOLES, CREOLES, où CREDOCES, 
mom que l'on donne aux familles defcendues des premiers Efpa- 
gnois, qui fe font etablis dans le Mexique, en l'Amérique. Il 
faut remarquer qu'il y a trois fortes d'Efpagnois, qui font habitans 
de i'Amerique, les Efpagnols, les Métifs , & les Crioles. Ces 
derniers {ont en bien plus grand nombre que les deux autres; mais 
peuvent jamais parvenir à aucune dignité confdérable. C'eft 
ait qu'il y à une anripathie étrange entre ces anciens Efpagnols 
gnols Européens. La haine eft fi grande que les Criolesre- 
cevroient, s'ilspouvoient, dans le païs, quelque nation que ce fût de 
l'Europe, pourvu qu'à ce prix ils puffent fe fouftraire à la domination 
des Efpaguols Européens. Auffi les Rois d'Efpagne veilient avec une 
attention Extraordinaire, à ce qu'aucun des Criojes ne foit Viceroi, ni 
Chef de la nation. * Hornius, OrbisPolitieus. Hofman, Lex. Univ. 

CRIONERO, riviére de la Natolie en Añe, prend fa 
fource dans le Mont T'aurus, traverfe la petite Caramanie, où elle 
baigne Candelor, & fe décharge dans la Mer Méditerranée à Side. 
* May, Di&, Géogr 

“ CRIPIUS (Guillaume) Penfonnaire de Delft, puis Con- 
feiller au grand Confeil de Hollande, & Chancelier de Gueldre, 
Quelques Epigrammes qu'on a de lui font voir la délicatefle de fon 
elprit & fon habileté dans la Poëñe. En publiant les Poëfñes de 
Michel Marulius & de Joannes Secundus, il y mit une belle préft- 
ce. Oha de fa 
ne Cacorum. * alé 


And Biblioth. Belgica, p.311. 

RCRÉPEUS: ume) fils du précédent, excelloit dans 
la connoiffänce de l'Hiftoire & de la Poëñe. IL avoit defiein de 
er au public un Ouvrageintitulé, De Praeminentia & Praceden- 
is Catholici Hifpaniarum, mais une mort prématurée l'a empêché, 
pañler du projet à l’exécution. Il a réduit en ab- 
; écrite par un Anonyme. * Le même, 
*CRIQUETOT, bourg de France en Normandie dans 
le Païs de Caux. Il eft au nord-eft du Havre-de-Grace, dont il 
eft éloigné d'environ cinq lieues. 
à CRISCONIUS. yyex CRESCONIUS, Evèque 

l'Afrique. 

CRISPE, ou FLAVIUS JULIUS CRISPUS, 
fils de Conftantin & de Minervine fa premiére femme, naquit, 


çon un excellent petit-livre, intitulé de Confolatio | 


| 


lorsque fon pére étoit en ôtage auprès de Dioclérien ou de Galére | 


Maximien, ce qui montre qu'on a euttort de faire honneur de fa 
naiflänce à Arles. Conftantin l'honora de la dignité de Céfar avec 
Conftantin le jeune fon frére & Licinius le jeune, le premier mars 
317, & il eut en même tems le commandement des armées dans les 
Gaules, dont il chaffa ou écarta les François & les Allemans, à 
qui il accorda enfin la paix en 320. Il eut enfüuite le commande 
ment de la Hotte dans la guerre contre Licinius, & fe montrant 


aufli habile fur mer que fur terre, il batut les ennemis au mois | 


d'août de l'an 3243 mais peu après, la malheureufe paflion de Fau- 
fta fa belle mére caufa fa mort. Cette Impératrice qui voyoit avec 
peine en lui un Prince capable de difputer la poffeffion entiére de 
l'Empire à fes enfans, réfolut pour le perdre, de l'accufer de l'a- 
voir voulu fuborner, & elle eut trop de facilité à le perfuader à Con- 
ftantin, Crifpus fans être entendu, fut condamné à la mort; on l'em- 
poifonna, & fon innocence fut reconnue peu après. Ilavoit époufé 
Héiéne, dont il eutun fils ou une fille, lan 322. Eufébe ne par- 
le ni de la part qu'eut Crifpus dans la guerre contre Licinius, ni de 
fa mort; fans doute pourne pas défigurer l'éloge qu'il s’étoit 
propolé de faire de Conftantin. C'eft apparemment fon filence 
qui a porté Evagre à nier cette mort; mais elle n'eft que trop avé- 
rée. * Zozime, L.2. Ammien Marcellin, /. 14. Eutrope. Philo 
ftorge. Suzoméne, L. 1. Aurellus Viétor. Sidonius Apollinaris, 
L 5. Epift. 8.1. 7. Epift. 18: 

CRISPE SALLUS'TE, Hiftorien Latin. 
SALLUSTE, 

CRISPE, Chefde la Synagogue des Juifs de Corintheen A- 
chaïe, lorsque faint Paul vint prêcher l'Evangile dans cette ville, 
embraflà avec toute fa famille la Foi en J. C. & fut baptifé par cet 
Apôtre. On dit qu'il l'établit Evèque d'Egine dans le Golfe de Sa- 
ron, fur les côtes de PAttique. On fait fa Fête au quatrième d'oéto- 
bre. * Aéfes, c. 18. v, 8. L. Corinth. ch. 1. v. 14. Conflantini A4po- 
dog. l. 7. c. 46. Baillet, Vies des Saints. 

CRISPIN, Hiftorien Grec, eft Auteur de la Vie de S. 
Paternius Evêque de Lampfaque, que nous avons en Latin dans 
Siméon Métaphrafte, dans Surius & dans Bollandus, some 1.4 
feptiéme février. On ne fait en quel temsil a vécu. 

CGRISPIN, où CRESPIN, (Jean) Imprimeur à Ge- 
néve, natif d'Arras, vivoit dans le XVI fiécle, & favoit aflez 
bien le Droit & les Belles Lettres. 11 s'établit à Paris, où il fut 
quelque tems Clerc du célébre Charles du Moulin, & fe fit enfuite 
Avocat au Parlement. Depuis ayant fait amitié avec Théodore de 
Béze, il embraffa fes fentimens, & fe retira à Genéve vers. l'an 
3548, dans le deflèin d'y faire profeffion ouverte de la Religion 


Cherchez 


Réformée, s'y appliqua à l'imprimerie, & s'aquit de la réputation | 


par plufeurs Ouvrages qu'il imprima, entre lefquels font l'Hiftoire 
des Martyrs Proteftans, & un Lexicon Grec & Latin, Il mourut 
de pefe l'an 1572. Euftache Vignon fon gendre continua de con- 
duire l'Imprimerie de Crifpin après fa mort. Valére André Defle 
lius rapporte que Crifpin, fils d'un Jurifconfulte d'Arras étudia 
cinq ans à Louvain, & qu'il y eut entre lui & François Baudouir 
une très-longue amitié, & qu'il ft des Notes für les Znfitutes & un 
"Traité des Apoñtats. C'eft un Commentaire fur la troiiéme Loi 
du Code de Apofatis. Il le fiten faveur de Calvin contre Bay 
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douin, & pour l'oppofer au Commentaire de ce derrier {ur 129 
loix de famolis Libellis. Baudouin s'en plaint aigrement, & fe dé+ 
chaîne contre cet ancien amt, dans fa féconde réponie a Jean Cal= 
vin. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.487 € 488. Balduin, 
in Refp. ad Calv. La Croix-du-Maine, Biblioth. Frang. Meichior 
Adam, in Vita Bexe, @re. Poflera Scaligerana, p 
Biblioth. Choiie, p. 79. 80,200, Bayle, Diéfon, Crit. quatriéme édi= 
tion. Voyez aufi M. Baillet, Fagemens des Savans fur les Imprimeurs 
de France, tome 1. partie 2, p. 51.n:.31. Gr tome2, partie 3. p. 122, 
7.603. edit. d'Amfterdam, 1725. 

* CRISPIN, nom d'un Chevalier François, qui, dans une 
bataille qui fe donna en 1118 entre les François & les Anglois, at- 
taqua perfonnellement le Roi d'Angleterre. Il lui déchargea fun 
la tête deux coups d'une telle force que bien que ce Prince fût ar- 
mé d’un cafque , äl fe rrouva tout en fang. Le fang qu'il fentoit cou 
ler redoublant fon courage, il.porta un fi furieux co: 
faire, qu'il le renverfa de deffus fon cheval & le 
* M, de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tom 

CRISPO, (Tibério) C 


3. Colomiez, 


L. 6. p.99. 
Amal, néà 
1 nation pour les Bel- 
& par le progrès qu'il y fit, s'introduifit chez le Car- 
. Ce Prélat ayant été élevé au pontificat, fous le 
nom de Paul IIf, donna plufeurs emplois importans à Crifpo, & 
le fit enfin Cardinal au mois de décembre 1544. Depuis, po 
futencore pourvu de l'Archevêché d'Amalñ , des Evêchez de Su- 
tri, de Sabine, &c. & mourut à Sutri le fixiéme oftobre 1566, en la 
69 année defonâge. * Aubéry, Hiffoire des Cardinanx. Petramel- 
lario, Viétorel, &c. 

CRIS PO où CRISPUS (Je: 
affèz bon Poëte, qui floriffoit au commencement du XVI 
étoit de Gailipoli dans.le Royaume de Naples. Après avoir 
fes études dans fon païs avec beaucoup de fuccès, & avoir embr 
l'état eccléfaftique, il alla à Rome, ou fon mérite lui proc 
bientôt la connoiffance & l'amitié de plufeurs Savans, entre 
de T'orquato T'affo, d'Annibal Caro, de Scipion Ammirato, d 
de Manuce & du Gardinal Jérôme Seripando duquel il fut quel- 
que tems Sécretaire. Son habileté dans les Sciences le fit recher- 
cher par pluñeurs perfonnes de confdération pour leur enféigner la 
Jurifprudence, la Philofophie & la Théologie, & ce fut à quoi il 
s’occupa une partie du tems qu'il demeura à Rome. Le Pape Clé- 
ment VIII avoit defféin de l’élever à l'Epifcopat, mais la mort pre- 
maturée de Crifpo l'empêcha d'exécuter fon deffein. Onignore 
l'année de fa mort, cependant comme on n'a vu aucun Ouvrage de 
fa façon depuis l'an 1594, il eft à préfumer qu'il mourut queique 
tems après. Les Ouvrages de Crifpus font deux Harangues, en Jta- 
lien, fur la guerre contre les Turcs, imprimées à Rome l'an 1594, 
in quarto; De Medici laudibus ; Oratio ad Cives Gallipolitanos, impri= 
mée à Rome l'an 1591, in quarto; La Vie de Sannazar, en Italien, 
imprimée à Rome lan 1583, & réimpriméeà Naples l'an 1633, 
in offavo; Le plan de la ville de Gallipoli dédié à Flamimius Ca« 
raccioii le premier de janvier 1591. Mais le principal des livres de 
Crifpus, eft celui qui fut imprimé à Rome l'an 1504, än folio, de 
Ethnicis Philefophis cantè legendis Difputario, ex propriis caju/que prin- 
cipiis.  C'eit un Ouvrage de Critique fur le difcernement & 1a pré= 
cauuon qu'il fut apporter dans la leéture des Philofophes. Pole 
vin dit que cet Ouvrage eft très-bon, & qu'il n'y a point d'Ecole 
dans toute la Chrétienté, où ce livre ne doive être lu , & mis en 
pratique, pour le bien du public, & celui des particuliers. Il aj0û« 
te que l'Auteur eft un homme d’un jugement fort délicat & trèsi 
exquis. Et quant aux précautions & aux maximes qu'il apporte, 
elles font tirées du fonds de la véritable Fhilofophie, c’eft à dire, 
de l'Ecriture-Sainte, des Conciles, des Saints Péres, & des T'héo« 
logiens : de forte que, felon lui, il ne fe peut rien lire de plus uti- 
le que ces régles pour découvrir d'un côté , les erreurs des jof 
phes, & de l’autre, la vérité qu'on cherche dans la Philofopt 
Le Pére Merfenne le cite comme un très-bon Ouvrage. 
Biblotheca Neapolitana du T'oppi, p.134  Poffevin, ir Apparatse 
Sacro, tome 2.p. 117. Merfenne, à la fin de fes Ofervationes gs 
Emendationes in Problemata Georg Veneti in Genefim. * Bayle, Di. 
Cris, 2 édit. 1702. Baillet, Fugemens des Savans fur les Critiques 
Hifler. tome 2. partie 1. p. 200, n. 195. édit. d'Amiterdam, 1725. 

* CRISPUS (Jean) natif de T'rapano -en Sicile, Philufo< 
phe & Médecin, pafle avec raifon pour lun des plus habiles Mé< 
decins de fontems. Il florifloit vers l'an 1630. François Valcaf. 
far parle de Jui d'une maniére honorable, On a de lui, De 4quis 
thermalibus Compolitiones, publiées par Antoine Crifpus qui fuit; 
DeSanéorum Cofmi dr Darmiani thermalibus aquis. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

* CRISPUS (Antoine) Sicilien de naiffance, fe diftini 
gua par la connoiflance qu'il avoit de la Théologie, de la Philofo- 
phie & de la Médecine. Il vécut 88 ans, & mourut en 2688. On 
a de lui, Hypomnemata duo de Parotide laboriofis in febribus fuperuen 
niente juxta Hippocratem. Il a fait encore d'autres Ouvrages qui 
n'ont pas été imprimez comme, Theoretica dy praëlica Medicina; de 
Febribus; de Crifibus, de Variolis é Morbillis. * Les mêmes, 

CRISS À, ancienne ville de Gréce, dans l'Achäie, eft en. 
tre les ruines de Delphes & le Golfe de Salone, à une lieue & de- 
mie des deux. * Maty, Dit. Géogr. 

CRISSAMIS, de liflede Cô, ayant apperçu un dragon 
qui lui enlevoit une de fes brebis, eut l'adreffe de letuer, & la nuit 
fuivante, il s'imagina voir ce même dragon, qui lui demandoit [a 
fépulture. El fe mocqua de ce fonge & périt, diton, peu de 
tems après avec toute fa famille. * Suidas, 

CRISSO. Voyez GRIS O. 

* CRISTADORUS ou CHRISTADOCUS 
(Jean-Batifte) de Palerme un des Fréres Conventuels de l'Ordre 
des Fréres Mineurs de S. François, naquit en 1591. Il avoit un 
grand favoir, joint avec beaucoup d'éloquence. 1 étoit fur tout 
fort verfé dans la connoiffance des Belles Lettres. 11 profeffa la 


Phis 


Rome le 31 janvier 1498, avi 
les Lettres; 


CR [L 


Philofophie & la Théologie à Palerme, à Mefline, &c. & mou: 
rut dans ja ville de fa naïlance le huitiéme octobre 1651. On a de 
Qui, Breve Compendium totius facra Theologia fubrilifini Soi, & 
quelques Ouvrages lialiens. # Gr. Di. Univ. Holl. Bibloth. Sicula. 

CRITHE'IS, mére d'Homére, native de la ville de Cu- 
mes, dans l'Éolie, province de l'Afie Mineure, étoit fille d'Atel- 
dès qui la laïflà en mourant fous la conduite de fon frére Méon. 


. Celui-ci étant devenu amoureux de fa niéce, l'engrofla; & pour 


couvrir fon honneur, il la maria à Phémius, célébre Gram- 
mairien de la ville de Smyrne. L'enfant fut nommé Méléii- 
géne, parce qu’il étoit né fur le bord du fleuve Mélès, qui baigne 
Les murs de cete ville, & pritenfuite, lorsqu'il eut perdu la vue, ce- 
lui d'Homére, qui figmfe en Grec aveugle. C'eft ce que rapporte 
Hérodote; mais Ariftot en parle auwrement, dans le sroifiéme livre 
defa Poëtique. Voyez Homére. Plurarque, és Vita Homeri. F 

CRI THON, un des principaux Cioyens a'Ocante, ville 
d'Achaie, refufa fa fille Thémifto à Phricodéme, qui la lui avoit 
demandée en mariage pour Philon fon fils: ce qui ivrita tellement 
ce Tyran, qu'il fit tuer tous les fils de Crithon, en préfence de 
leur pére. * Polyéne, Srraragém.l. 8.6. 46. F 4 

CRITIAS, l'un destrente Tyrans établis fur la ville d'A- 
thénes, après qu'elle eut été prife par les Lacédémoniens, étoit 
un homme de naiMfänce & d'efprit, adroit, éloquent, mais dange- 
eux, avare, violent, & qui fembloit être né pour être le fleau de 
fa patrie. Après avoir porté Lyfander à démolir les murailles 
d'Athénes, il y remplit tout de meurtres, & l'emporta fur fes Col- 
légues pour la cruauté. Ce fut encore lui qui procura {4 mort d'Al- 
cibiade, & celle de Théraméne, deux Chefs dont la valeur me- 
naÇoit fon autorité tyrannique. Il pouffà l'inhumanité, jufques à 
pourfüivre les bannis d’Aihénes, dans les lieux mêmes où ils s'é- 
toient refugicz, & à empêcher par fes brigues, qu'on ne les reçüt 
dans aucune ville de Gréce. Cette violence fut un des principaux 
mouifs qui les réüait en corps d'armée. ls entrérent dans l’Auti- 
que, fous la conduite de T'hrafÿbule, &attaquérent le port de 
Pyrée, où Critias fut tué, en le défendant, la premiere année de la 
XCV Olympiade, & 400 ans avant J. C. Philoftrare a rangé Cri- 
tias entre les anciens Sophiftes, & d'autres Auteurs ont vanté fon 
éloquence, & lui ont attribué des fentimens impies fur ia Divinité. 
Nous ne doutons point avec M. Bayle, que le Critias, fils de Cal- 
lefchrus, qui compofa des Elégies & d’autres Poëmes, ne foit le 
même que ce Crinias, qui avant que d'ufurper la tyrannie, avoit été 
Dilciple de Socrate. * Xénophon, de Fa. é Dit. Socrat. de Feff 
Gracor, L. 2, Philoftrate, in Vie. Sophif. Cornelius Népos, ir Thra- 
Déulo, dr in Alcibiade. Piutarque, à Alcibinde. Cicéron, in Bruto. 
Bayle, Dit. Crit. 

CRITIAS, Auteur d'un Traité hiftorique du gouverne- 
ment des divers peuples, entre autres des Lacédémoniens. Pollux 
le cite, 2.7. ch. 13, & Athénée, Z, 11. Saint Clément d’Alexan- 
drie en a confervé un beau fragment as féxiéme livre des Tapifferies , 
& c'eft apparemment encore cet Ecrivain que Plutarque cite dans les 
Vies de Lycurgue & de Cimon. 

CRITIAS, excellent Médecin de Marfeille, vivoit du 
tems de Néron. Ilétoitaufi Aftrologue, & fe fervoit des Ephé- 
smérides, & de la connoiffance des aftres pour la guérifon & pour 
da nourriture des Malades. Il gagna tant de richefles, qu'il laifa 
jufqu'à un million, pour faire bâtr les murailles de fa ville; & un 
autre fomme confdérable pour en redrefèr d'autres. Confultex 
Pline, / 29.ch.1. 4 DÉS 

CRITIQUE, Art de juger, que l’onapplique particuliére- 
ment au jugement que l'on fait, foit des Ouvrages des Auteurs, 
foit du fens ou de la manière de lire quelques pañläges, foit de 
quelque point d'Hifloire. Les anciens Grammairiens avoient fpé- 
cialement le nom de Critiques. Leurt Art confiftoit principale- 
ment à corriger les Ouvrages des Auteurs, & à en juger. Politien, 
au rapport de Scioppius, a été le premier des Critiques modernes, 
qui ait examiné & corrigé les anciens Auteurs, en les faifant im- 

rimer. Les Grands Critiques des derniers fiécles ont été Erafme, 

ipfe, les deux Scaligers pére & fils, Budée, Turnébe, Saumai- 
fe, Cafaubon, & plufeurs autres. Il fut autant de bon fens que 
d'érudition , pour bien réüffir dans la Critique. 

CRITIQUES. On donne ce nom à ceux qui font profef- 
fion de juger des Ouvrages d’efprit. C'eft un mot Grec qui vient 
de «pivew, juger.  Ariftarque & Zoïle ont été les plus fimeux Cri- 
tiques de l'Antiquité; mais il y a une grande différence entre ces 
deux Grammairiens ; car le premier étoit favant & judicieux, & le 
fecond étoit un Critique paflionné & médifënt. La réputation d'A- 
xiftarque étoit fi bien établie, que lorsqu'il entreprit la correétion 
des Poëmes d'Homére, fa cenfure fit recevoir tout ce qu'il y ap- 
prouvoit, & rejetter tout ce qu'il y condamnoit: Zoïle au contrai- 
re, fit une critique de ce même Poëte, de Platon & d'Ifocrate, 
avec tant d’emportement & de témérité, que fon nom en eft deve- 
au odieux, & a été donné depuis aux Critiques impertinens, & ja- 
Joux de la gloire des bons Auteurs. Quoiqu’on ne foit pas sûr ni 
du lieu ni du tems de fa mort, on convient aflez qu'elle à été vio- 
lente, en punition de fa témérité & de fon envie. Ceux qui l'ont fait 
pañer de Gréce en Egypte, ont écrit que Prolomée Philadelphe le fit 
pendre; ceux qui l'ont faitaller es Ale difent qu'il ft brûlé tout 
vifà Smyrne; & ceux qui l'ont laiffé dans fon païs, rapportent qu'il 
y füt lapidé. 

Ona vu dans le XVII fiécle certains Critiques préfomptueux, 
qui s'étoient imaginé pouvoir entreprendre impunément la cenfure 
de nos plus célébres Ecrivains; mais la févérité du Parlement & 
des Magiftrats de la Police a reprimé leur hardiefle & leur infolen- 
ce. On peut voir dans la Sentence du Prevôt de Paris du feptiéme 
juin 1614, ce qui eft arrivé au faux Gallus pour avoir entrepris. de 
fäire la Critique de l’Hiftoire du Préfident de Thou; & dans la 
Sentence du 25 oûtobre 1646, auffi-bien que dans le recueil des 
Arrêts donnez en faveur du Clergé, ce qu’il en a couté au faux Ro- 


manus, Go s'être mêlé de cenfürer la profé & les vers de M, Go: | 
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deau, Evêque de Vence. Les Critiques outrez, qui ont échapé à 
la juftice des Princes & des Magitirats, n’ont pu évier la haine du 
Public, qui les a notez d'infanue. Les noms d'Anyius, de Mél 
tus, & de Lycon ont été udieux parmi les Ancens, à çcaufe de la 
hardieffe qu'ils avoient eue de critiquer Socrate. Et de nôtre téms, 
la mémoire de Gafpard Scioppius femble être en horreur à tous (es 
Savans; tant aux Catholiques, qu'aux Proteitans, pour l'effionterie 
avec laquelle il a attaque les Ecrits & les perfonnés que l'on conti 
dére le plus dans la République des lettres, comme de T'hous 
Scaliger, Voflius, le P. Strada, &c. Il y a eu même des Savans 
dans le XV & le XVI fiécle, à qui une critique teméraire a fait 
perdre la vie, On eft prefque aflüré que le célébre Mahé maticien 
Regiomontanus, c'efta dire, Jean Muller de Konisberg, fut em 
poilonné par les enfans de George de Trébizonde, parce qu'il 
avoit cenfuré Les Ecrits de leur pére. Perfonne n'ignore l'aflaffinat de 
Ramus, exécuté par les pratiques de Carpentier, qui voulut ainf 
venger l'honneur d'Ariftote, que Ramus avoit attaqué avec trop 
d'emportement; & l'on prétend que la craiñte du même traitement 
fit mourir le célébre Denys Lambin un mois après, parce qu'il 
avoit euplufeurs prifes avec le même Carpentier pour le même fu- 
jet. François RoOboniel ayant cenfuré quelques Ouvrages de Batix 
fte Egnace Vénitien, penfa être tué d’un coup de bayonnette, que 
cet Egnace lui donna dans le ventre, pour répondre à fa critique. 
George de T'rébizonde s'étant appliqué à cenfurer les Ecrits de Piax 
ton, futtellement humilié par les Reponfes du Gardinal Befarion, 
qu'il en perdit l'efprit, & devint l'objet de li rilée des uns, & de 
la compaflion des autres. Ceux qui veulent s'aquénir de la gloï- 
re paï leur critique , doivent avoir plufeurs qualitez excellentes 
qui fe trouvent affez rarement dans une même perfonne. La plus 
importante eft le jugement, c'eft à dire, le bon fens & la jufteffe 
de l'efprit, dans le difcernement du vrai & du faux, & du bon & 
dumauvais. Il faut encore qu'un bon Critique ait de la fcience, & 
de l'intégrité, & qu'il foit exempt de toutes fortes de préjugez & de 
préventions. Voyez le livre de Baillet, intitulé, Fugemens des St= 
Vans, tome 1, partie 1. édit. d'Amfterdam, 1225. 
CRITIQUES de l'Hifoire Byzantine. Ona choif pour 
former ce beau Corps d'Hifioire, ceux qui ont le mieux travaillé 
fr chacun des Auteurs qui le compoñènt, Ainfi il fuffra de les 
nommer pour les faire connoître. 


1. Charles de CHANTECLER, Henri de VALors, & Phi- 
lippe LaBge, ont fait les Notes & les corredtions qu'on y a im- 
primées fur les Extraits des Ambalfades, recueillis par les ordres de 
Confiantin Porphyrogénéte. 

2. Philippe LABBE en a fait für ce qu'il y a d'Oyrpiodore, de 
Candide l'Ifaurien, de Théophane, & de Suidas. 

3. Jean Meursius, {ur Héfchins l'illuftre, touchant l'origine 
de Byzance. 

4. Claude MALTRAIT, Jéfuite, fur le Procope entier, & Nis 
colas ALAMANN:, fur les Anecdotes en particulier, 

5. Bonaventure VuLcAnNius, fur l'Agathias de l'Hiftoire de 
l'Empereur Juftinien. 

6. Jacques PonTanus, Jéfuite, & Charles Annibal FABROT, 
célébre Avocat d'Aix en Provence, fur le Théophyladte Sim 
catte. 

7. Matthieu RADERuSs, & Philippe LABBE , tous deux Jé- 
fuites, fur fa Chronique d'Alexandrie, mais l'Imprimerie du Louvre 
n'a point encore donné le jour à cet Ouvrage. 

8. Jacques GoAR, célébre Jacobin, fur le George Syncellus. On 
dit que Jean Baprifte Hautin, Confeilier au Châteler ÿ avoit auffi 
travaillé, & qu’on avoit pareillement quelque chofe du P. Pétau H 
mais on n'en à rien vu. 

9. Jacques GoaR , & François ComBEris , Jacobins , fut 
Théophane le Confefeur.  Qn dit que J. Baucard ou Bouchard, avoit 
commencé quelque chofe fur cet Auteur. 

10. Denys PÉTAU, Jéfuite, fur faint Nicéphore , Patriarche de 
Gonitantinople. 

114 Guillaume XYLANDER, Jacques Goar, & Charles Annii 
bal FABROT , fur George Cédréne. 

12. Jacques GoaR, & Annibal FABROT, für Fear Seylirès Cui 
ropalate. 

13. Jean LeuNcLAviUSs, & Philippe LABBE, fur Michel Ghyi 
cas. 

14. Charles du Frêne, Sieur pu CANGE, fur ean Zonare. I 
a été imprimé au Louvre en 1685, avec les Notes que Jérôme 
WoLrius, Jacques Goar, & Philippe LABBE avoient données 
fur cet Auteur. 

15. Pierre PossiN, ou de Pouflines, Jéfüite; für Anne Come 
nene. 

16. Charles du Frêne, Sieur pu CANGE , für Fean Cinnamus. 

17. Jean Meursius, Jean LEUNCLAvIUS, Charles Annibal 
FaBsroT, & Léon ALLATIUS, {ur Conflantin Manafiès. 

18. Jérôme Wozrius & Charles Annibal FABROT , fur Nicéd 
tas Acominat , dit Choniatès. 

19. Théodore Douza, & Léon ALLATIUS, fur George Logoi 

théte Acropolite, fur la Chronologie de Yoël, & fur ean Cana 
nus, 
20. Pierre Possin, Jéfüuite, fur George Pachymére, incorporé à 
cette Hiftoire , quoique de l'édition de Kome, On fe difpofoit, 
dit M. Baïllt, à donner au Louvre en 1685, la Verfion de Fear 
Tarin._ Jérôme Wolfius, le Pére Pétau & Léon Allatius avoient 
fair auffi dés Notes & des corrections fur cet Auteur. 

21. Jean MEuRsius, fur Théodore Métochite. 

22. Jérôme Wocrius, & Charles Annibal FABROT, fur Nij 
céphore Grégoras. 

23. Jacques Ponranus, & Jacques GRETSER, Jéfuite, fur 
Fean Cantacuzéne, 

24. Charles Annibal FAgROT , avec la Verfon de Conrad 
Claufèr, fur Laoric Chalcondyle, 
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25. Ifmaël BouiLLrAUD, célébre Mathématicien, fur la Chro: 
nique Anonyme des Turcs. 

26. Jacques PONT ANUS, Jéfuite, fur George Phranze. 4 

27. Jacques GRETSER Jéfuite, Jacques GoaR, Jacobin, avec 
quelque chofe de MURET, & de Du Jon, quoique peu eftimé , 
fur George Codin. é je 

28. Pierre LAMBEC, Bibliothécaire de l'Empereur, fur le mê- 
me Godin, des Origines ou Antiquitez de Conftantinople, 

29. Léon ALLATIUS, fur George Hamartole, où le Pécheur. 

30. Le même ALLATIUS, furle Continsateur de T'héophane, 
que quelques-uns croyent être Léonce de Byfance. 

31. Pierre Possin, Jéfuie, & Charles du Frêne pu CANGE, 
fur le Nicéphore Brienne, imprimé avec le Procope; mais ce qu'à 
fait M. du Cange eft avec le Cinnamus. Ar 

32. François CoMBEris, fur Léon le Grammairien , imprimé 
avec Théophane, fur le Continuateur de Confantin Porphyrogénéte, 
& divers autres monumens de j’Hiftoire Byzantine. 

33. Mmaël BourLLiAuD , fur l'Hiftoire de Ducas, imprimée 
avec George Acropolite. : + 

34. Borvin, fur la continuation de Zomare & autres Traitez Hi- 
floriques. 

35. Anfelme BanDuR1 de Ragufe, Moine Bénédi@tin, fur les 
Auteurs & monumens, qu'il a donnez fous le titre d'Zmperiurs O- 
rientale, en deux volumes, à folio, imprimé à Paris en 1711. 


De tous ces Critiques, les deux plus confidérables font le Pére 
Goar , qui étoit très-bien verfé dans ce qui regarde l'Hiftoire de 
“Eglife Orientale, dont nous avons encore des Notes critiques fur 
Y'Euchologe des Grecs. Le fecond eft M. FABROT , très-habile 
Jurifconiulte, qui a donné au public l'édition des Ba/iliques, en fix 
volumes ; de toutes les Oeuvres de Cujas en dix volumes ; des In- 
fituts de Théophile, avec des Notes. Il a fait encore des Remar- 
ques fur Théodore Balfamon, fur PHiftoire Eccléfiaftique & fur 
les Papes d’Anaftafe le Bibliothécaire, fur quelques titres du Code 
Théodofien, {ur L'Ufwre contre Saumaife, & quelques T'raitez fur 
d'autres matiéres de Droit. * Baillet, Fwgerensdes Savans, fur les 
Critiques Grammairiens , tome 2. partie 2, p.4OI. Gr fuiv. n.605. ë- 
dit. d'Amfterdam 1725. 

CRITIQUES Dauphins, que l'on appelle auffi ScHoL1A- 
STES, Ou INTERPRÉTES DAUPHiINS. Ce füt par l'Ordre de 
Louïs XIV , pour l'ufage de Monse:GNEUR le Dauphin fon fils, 
fous la conduite de M. de Montauñer, & de M. Boîuet, Evêque 
de Meaux, & füivant les avis de M. Huet, que ceux à qui l'on a 
donné ce nom, ont travaillé fur différens Auteurs profanes. 


L'Abbé DANET (Pierre) a donné le Phédre en 1675, un Di- 
éionnaire Latin-François, Un François-Latin, & un Diéfionnaire Fran- 
gois des Antiquitex Romaïnes dr Gréques où le mot Latin précéde. 

Daniel CRÉPIN, en Latin CRisP1NUS, "a donné le Sx//yffe en 
1674, & l'Ovide en 1689, 

Nicoläs le CaMus a donné en 1673 le Térence. 

Nicolas CouRTIN, le Cornelius Nepos en la même année. 

Jean Gopin, en Latin Gopuinus, a donné les Commentaires de 
Céfar en 1678. ? 

Le P. Robert RIGUEZz, Jéfüuite, a donné le Pelleius Paterculus, 
en la même année. 

Le P.LA RUE, le Virgile, en la même année. Onenafäiten 
1682 une feconde édition, parceque la premiére n'avoit pas entié- 
rement fatisfait l'Auteur ni le Public. 

Le P.JofephCanTez, Jéfuite, mort en 1684, a publié le ÿ4- 
Jinen 1677, & le Valére Maxime en 1679. 

Le P. Michel le TezLrER, Jéfuite a publié le Quinte-Curcs en 
1678: 

Ses de L'oeuvre, en Latin OPERAR1US, a donné le Planre 
en 1679. 

Michel du Fax, a donné le Marilins avec des Notes de M, Huet, 
& le Lucréce en 1680. 

Louis DesPREZ a donné l'Horace ; &t fous le nom de PRATEUS, 
le Fuvénal & le Perfe en 1684. 

Claude BÉRAUD a donné le Stace en 1685. 

G:Prron, en Latin PrrRHO, mort en 1684, a donné le Clas- 
dien en 1677 & en 1679. 

Vincent CoLLESsON , a donné le Martial en 1680. 

Jean DouJar, a donné le Tire-Live, avec les Supplérnens de 
Freinshémius, des Commentaires & des correétions en fix volumes. 

Jacques dela BAUNE , Jéfüite, a donné les PasegyriciVeteres en 
1676. Ce Critique s’eft diftingué entre les autres par fon érudition, 

ui paroît dans l'éclairciflement de quantité de faits hifioriques & 
chronologiques du Bas Empire, & dans quelques autres points de 
critique. 

Anne le FÉVRE, avant qué d'être femme de M. DAc1ER, a 
donné le Florusen 1674, le Didys Cretenfis en 1680, l'Aurelins-Vi= 
dor'en 1681, &l'Extrope en 1683; fans parler du Callimaque Grec 
qu’elle publia en 1677. 

André DAC:ER, de l'Académie Françoifé, a donné le Pompeius 
Fefus, Ou le Verrisis Flaccus, abbrégé par Pompeins Feflus en 1700: 

Philippe Du Bois, en Latin SiLvius, Doéteur de Sorbonne 
a donné Cafulle , Tibulle , é Properce en 1685. ; 

Auguftin BABELON, 2 donné le Suérone en 1684. 

Le P. Charles MÉROUVILLE, Jéfuire, a donné en 1684 Cire 
ronis Orationes ; Où il donne une bonne Analyfe de chaque Oraifon 
de Cicéron, avec une explication courte & nette des endroits diffi- 
ciles , & des principaux points d'érudition. 

Le P. Philibert QUARTIER, Jéfüite, a donné en 168, Les Epi- 
tres de Cicéron ad Fariliares. Dans l'édition d'Amfterdam x 725 de 
védition de Ballet, Fugemens, dre. tome 2. partie o. p, 405, ileft 
appellé mal à propos Philippe au lieu de Philiberr. 

Julien Feury, en Latin FLoripus, Licentié ès Droits, a 
donné l'Apulée en 1688, 
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Le P, Etienne CHAMILLARD, Jéfuite, a donné le Prudence et 
1687. 

PIERRE CALLYE a donné le Boëte en 1680: 

N.PicHon., a donné le Tucite en 1682. | 

Jean Harpouin, Jéfuite, a donné en 1685 le Pline en cinq} 
volumes. Sa critique eft judicieufe, -& il éclaircit bien des endroits 
de cet Auteur. 

Jacques PRousT , a donné l'Aulus Gellius en 1681, & l'Ars Orge | 
toria en 1687. | 

On peut joindre à ces Auteurs le Pére RoneiL1E, (Pierre) | 
Jéfuite qui à füivi la même méthode, dans fon édition d'Horacs | 
faite en 1680. 


Voici ce qu'on a obférvé dans l'édition des livres à l'ufage du | 
Dauphin. On y a premiérement donné letexte, dontona faiten* | 
fuite une paraphrafe füuivie de Notes, & à Ja fin de l'Ouvrage on a 
ajoûté des indices, comprenant tous les mots contenus dans l'Ou« 
vrage, & renvoyez à leurs pages. Ils ne font pastous de même | 
force ni d'un mérite égal. Ce n'eft pas le lieu d'en faire ici la critih | 
que, maïs nous pouvons dire que ceux qui remportent le prix, font 4 
1e Pline du Pére Hardouin , le Virgile du Pére la Rue, les Parégy- 
riques du Pére la Baune, Mademoufelle le Févre connue depuis fous | 
le nomde Madame Dacier, aufquels on peut joindre dans le fecond | 
rang Mefieurs du Bois & de l'Oeuvre. * Baïllet, Fwgersens des Sas | 
| 
l 
| 
| 


vans fur les Critiques Grammairiens , tome, par 
». 605. édit. d'Amfterdam 1725. Bayle, Di. Cri 
des Lettres, Sept. 1684. 

CRITOBULE, Médecin célébre, vivoir fous la CX O2 
lympiade, 340 ans avant J.C. Il tira f adroitement une fléche d'un | 
œil à Philippe de Macédoine, qu'on ne pouvoir juger qu’il eût été 
biefé. Peut-être eft-ce le même, dont parie Quinte-Curce, 2. 9. | 
ch. 4, qui guérit Alexandre d'une dangereufe bieffure qu'il reçut à | 
Pattaque de la ville des Oxydraques, ou plutôt des Malles, ainf À 
que l'obferve Arrien, /. 4. Pline fait mention de lui dans fon Hë= 
Jioire naturelle, 1, 7. ch. 37. 

CRITOBULE, fils du Philofophe Criton, & Difciple de. 
Socrate, dont parle Diogéne Laërce, dans la Vie dé Criton, L 4. 

CRITODEMEÉ, ancien Ecrivain dont Pline feul fait 
mention, L7.ch. 56. Ce qu'il en dit, montre que cet Auteureft | 
contemporain de Bérofe, puisqu'il comptoit quatre cens quatre vints 
ans depuis l'Ere de Naboraffar, dont la feconde année eft fixéeà | 
la feconde année de la VIII Olympiade. 

CRITOGNATE, Seigneur Auvergnat, fe déclara pour | 
la liberté de fa nation , & fuivit la fortune de Vercingentorix. À 
L'armée Gauloife que Céfar tenoit affiégée dans Alexia, ou Alefæ | 
(maintenant Alifé dans le Duché de Bourgogne) venant à manquer À 
de vivres, & la plupart des avis allant à fe rendre, ou à fire une 
fortie généreufe pour mourir les’ armes à la main, Critognate déc À 

u'il ne pouvoit approuver ni l'un ni l'autre; que ceux qui avoient | 
té du premieravis ne méritoient pas le nom de Gaulois, puisqu'ils | 
vouloïent fe jetter dans une fervirude honteufe; & que les autres 
qui vouloient mourir les armes à la main, paroiflôient ne chercher 
la mort, que pour fe délivrer bien-tôt'de l'incommodité d'un fiéges, 
ce qui. étoit une foibleffe ; que pour lui il étoit d'avis de porter la 
défenfe à toute extrémité, & d'imiter en cette rencontre le courage 
des anciens Gaulois, qui fe voyant renférmez dans leurs villes, & 
réduits à une extrême néceffité par les T'eutons & les Gimbres, fe 
nourrirent de ceux qui n'étoient pas en âge de combattre. On prit | 
cette réfolution , & les Gaulois furent bien-tôt fecourus, mais ina | 
utilement; car ceux qui vinrent pour Jes dégager, ne purent jamais | 
forcer les retranchemens des Romains. * J. Céfar, de Bello Galls | 
co, 1, 7.ch. 77 & 78, de l'édit. ir ufum Delphini. | 

CRITOLAUS, Hiftorien Grec. On nefatpas en quet À 
tems ila vécu. 11 rendit fon nom recommandable par un Traité À 
des Epirotes, dont Plutarque cite le troïifiéme livre. IL compofa 
auffi un Ouvrage d'Aftronomie, intitulé Phénoménes, que le même 
Plutarque cite encore dans la Vie de Périclès. Aulu-Gelle, qui l 
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en a fait auffi mention , & qui en cite un endroit confidérable 
1.11. ch..9, parle auffi d'un CriroLaAïüs Péripatéticien, & mar 
que qu'il fut envoyé à Rome avec Diogéne le Stoïcien, & Carnéa= 
de l'Académicien. Macrobe dit la même chofe dans le pre 
#mier livre des Satwrnales, ch. 5. Il eft difficile de dire fi PHiftorien 
& le/Philofophe ne font qu'un même homme. Il eft sûr qu'il y æ 
eu plufieurs Auteurs de ce nom, & entre autres un Grammairien 
cité dans PEtymologique. * Plutarque, à5 Parall, ch. 6. &» 9. Au 
Es L 9ch, sl 7. ch, 14: dr L. 11,ch.9. Diogéne, Vofius, 
c. 


CRITOL AUS, filsde Reximachus, Citoyen de Ja ville 
de Tégée en Arcadie, étoit l'aîné de deux autres fréres, avec lef. 
quels il combattt contre les trois fils de Damoftrate, Citoyen de 
Phénée, autre ville d'Arcadie. pour terminer par ce combat Ia 
guerre qui duroit depuis long-tems emre ces deux villes. Les deux 
fréres de Critolaüs étant demeurez fur-la place, après avoir blefé 
leursadverfäires, Critolaüs tua fon homme nommé Démotique, & 
les deuxbleffez. Lorsque ce Vainqueur fut retourné chez lui, {à 
fœur Démodice, qui étoit promife à Démotique, s'abftint feule de 
fe réjouir de fa viétoire: ce qui irrita f fort Critolaüs, qu'il la tuas 
Sa mére l'accufa devant le Sénatde la ville; mais les T'égéates ne 
purent f réfoudre à condamner un homme qui venoit de leur rena 
dre Ja liberté, & d'affurer leur puiffance contre leurs ennemis. On 
dit qu'étant Généraldes Achéens, il s'empoifonna de chagrin d'avoir 
été vaincu au paffage des Thermopyles par Gécilius Métellus, 12 
troifiéme année de la CLVIIT Ojympiade, & 146 ans avant” Jefas= 
Chrift. * Pluarque, À» Parall. Fite-Live. Paufanias. o 

CRITON, Médecin, Difciple d'Acron d'Agrigente, vivoit 
fous la LXXXVHI Olympiade, l'an 428 avant Jefus-Chrift. Ce 
Criton dégrada la Médecine, jufqu'à ia fire fervir à l'embellifle- 
ment des corps, c'eft à dire, qu'il fut Médecin de toilette, & qu'il 
compofa des fards pour procurer & conferver la beauté. Il laifla 

même 
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fi utile aux Dames: occupation excufa- 
s un Médecin de Cour. 
énien, Philofophe voit fous la KCIV O- 
lympiade, vers l'an 404 avant Jefus-C Il étoit un des D 
ples les plus zé Socrate; & il en eut un fi grand fin, qu’ 
lui fournifoit tout ce dont il avoit be Critobule, Hermogéne, 
Ctéfippe, & Epigénès fes enfins, furent les Difciples de ce grand 
homme. Criton compofa dix-fept Dialogues, dont Diogéne Laër- 
ce rapporte lestitres, /. 2. Xénophon, de Faë. & Di, Socra- 
tis, LI. 
CRITON, Pythagoricien, florifloit fousla LXX Olympia- 
de, vers l'an 500 avant Jefus-Chrift. 

* CRITON de Naxos, Mathématicien, dont il eft fait men- 
tion dans Suidas. 

CRITON (Quintus) Hiftorien, né a Piérie dans la Macé- 
doin: depuis la venue de Nôtre-Seigneur , puis- 
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shèrne les préceptes d'u 
ble, {lon Galien, d 
CRITON, At 


fait mention, compofa plufeurs Ou- 
s noms. Julius Pollux, /, ro, cite 
Etienne & Suidas, fon Hiffoire des Gétes. 
omme encore une Hiffoire de Palléne; une de Perfe; une 
Deféripti uje ; l'Origine de la même ville; un 
ns. * Voifius, de Hif. Grec. 1. 3. 


Il étoit fils de Robert de la famille royale de Stuart, &avoit 
fait de fi merveilleux progrès dans la connoïflänce de toutes fortes de 
iences & d’Arts, qu'il pañloit pour un prodige. Enefér, à l'âge 
> 21 ans, il parloit dix fortes de Langues; favoit la Philofophie, la 
éologie, les Mathématiques , les Belles Lettres ; jouoit très-bien 
ftrumens ; favoit danfér, monterà cheval, fäire des armes ; 
a toutes les bonnes qualitez qu'un jeune homme 
r.. Les guerres civiles pour la Religion layant ob. 
de fon païs, il fe retira en Italie & alla Venife. De 
il fit un voyage à Padoue, où les plus habiles Doéteurs, qui y 
étoïent alors , admirérent le génie merveilleux de ce jeune homme, 
qu'ils connurent dans les entretiens particuliers & dans les difputes 
publiques. Quelque tems après, Criton revint à Venife, & y 
foutint des ‘T'éfes publiques fur toutes fortes de Sciences : ce 
qui renouvella en fa perfonne le prodige qu'on avoit autrefois ad- 
miré en Pic dela Mirande. Sa mauvaife deftinée le conduifità 
Mantoue, pour y fire plaifir au Duc Guillaume de Gonzague, & 
il y füt tué, par un accidénr funefte. Jacques Criton fe promenoit 
tout feul durant la nuit, comme c'eft la coutume des Jtaliens, n'ayant 
que fon épée & une guitarre. Le Prince Vincent l'ayant rencontré 
en cet état, voulut éprouver fi ce jeune homme avoit autant de cou- 
age que d'efprit. Il commanda à deux de fes gens qui l'accompa- 
de charger Criton, & fe mit en état de les foutenir. OCriton 
refieurs , qu'il les obligea de prendre la füite; 
ers le Prince qu'il ne c foit pas, il lé mit en 
ne pouvoir fe tirer ire, qu'en fe faifant connoître. Le 
e homme en fut au defefpoir : il fe jetta aux piez de Vincent, 
demander pardon; & ce Prince outré de ce qui venoit d'ar- 
ment un coup d'épée, qui le jetta mort par 
au commenc t du mois de ou 
» qui n'étoit que le 22 de l’âge de Criton. * Alde Ma- 
; 43 Not. in Ep, Dedic. Paradox, Citer, Joannes Imperialis, 
Mualeo Hiff, dre. 
CRITON (Jacques-George ou-Guillaume) Profeffeur en 
gue Grêque dans le Gollége royal à Paris avoit époufé la fille 
d'Adam Blacuodæus Ecoflois, & Conféiller au Préüdial de Poi- 
ut lé huitiéme avril 1611. * Bayle, Dion. Critiq. 
C ON ou CREICHTON (Guillaume) na- 
quit en Ecofle au XVII fiécle, & fe fit Jéfuite en France dans le 
Séminaire de Rheims. Il fut Reéteur du Collége des Jéfuites de 
Lyon, & il fit extrémement parler de lui, non par fes livres, car 
je crois qu'il n’en publia aucun, mais par des machinations d'Etat 
qui auroient été infiniment plus utiles à fon Ordre & à toute la Ca- 
tholicité , que cent volumes , s'ils avoient réuffi. Il pañla & re- 
paffa fouvent la mer & les monts, plein d’intrigues & de complots 
qui tendoient à rétablir dans la Grande Bretagne la Religion Romai- 
ne. Cependant fi l'on veut ajoûter foi à une lettre qu'il écrivit à 
Walfgham, il n'approuvoit pas Les mauvais moyens d'établir le ré- 
gne de Dieu, & il condamna fortement le deffein fur lequel Guil- 
laume Parri le confulta, de faire mourir la Reine d'Angleterre, 
Les Armateurs d’Oftende lerprirenten 1585, lorsqu'il retournoiten 
Ecoffe pour une grande entreprife. Il fut mené par le commande 
ment de l'Amiral des Etats à la Reine d'Angleterre, qui fut fi aife 
de ce préfent, qu'elle lui en fit donner entre autres récompenfes 
une chaîne d'or. On le mit en prifon dans la Tour de Londres, 
& il y fut détenu al long-tems; mais enfin, la Reine le mit en li- 
berté, fous la promefñe qu’il donna de »’entreprendre quoi que ce 
fût au préjudice de l'Angleterre, Elle apprit néanmoins en 1593 
qu'il avoit fait divers voyages au Païs- Bas & en Efpagne pour avan- 
cer l’entreprife que les Catholiques d'Ecoffe avoient formée de fai- 
re venir les Efpagnols, afin de changer la Religion, & d'attaquer 
YAngleterre. Il accompagna en Ecole l'Evêque de Dublin, que le 
Pape Sixt V y envoya pour offrir au Roi l'Infante d'Efpagne. Les 
conditions de ce mariage étoient que le Roï fe feroit Papifte, & 
qu'il fe joindroit avec le Pape & avec l'Efpagne contre les Anglois. 
Al y avoit déja quelque tems que la mére de ce Roi d'Ecofle avoit 
été décapitée. L'Envoyé de Sixte V échoua dans cette négociation; 
& s’en retourn: ns avoir rien fait, il laiffa Criton en Ecoffe pour 
feconder les deffeins de Robert Brufle, que le Duc de Parme y 
avoit envoyé par ordre du Roïd'Efpagne. On dit que ce Jéfüite 
tcha d'engager Robert Bruffe à faire tuer Jean de Mételan, Chan- 
celier d'Ecofe , qui avoit rompu toute la négociation de l'Eyêque de 
Dublin, & n'ayant pu l'y porter, il le déféra au Gouverneur 
des Païs-Bas. Cela eft raconté fort au long dans un livre d'Etieh- 
ne Pâquier. M. Bayle dit qu'il ne fait point ce que les Jéfuites ont 


pourroit fout 
de fortir 


| 


| coup d'amitié pour Ale 


| Tirpimir en 8573 Crefcimir, fils de Tir 
| celui-ci, ou de fon prédécefieur E 
| reprit la Croatie, & qu'il en challa les Fr 


| ftantin Porphyrogénéte, & qui la dépeuplérent, parce que C 


CRI. 


CRO. 


oit füjer de fe plaindre des J 
le, Did. Crir, Voÿez auf CR EIC HTON, jé 
CRITON, Prince des Rugiens, bârit ille de Lubeck; 
& fut un cruel perfécuteur des Chrétiens. A près avoir tuéButhus 


cé, Prince des Oborrites, il s'empara de fes Etats, Henri 
frére du défunt vengea fa mort, en tuant Criton. Il fat aidé dan 
cette entreprifé par Flavine femme de Criton; que E époufa 


enfuite. À celui-ci fuccéda on, ou fon fils ou fon p: 
ce belliqueux, fondateur de Rozebourg , dans le douzi 

* Spéner, Syll. Genealogic, Hiff. in Familia Vandalica. 

CRITOPULE. Cherchez ME 'TROPHA NE. 
CRIVELLI (Alexandre) Cardinal, étoit de Milan de la 
famille qui a donné à l'Eglife le Pape Urbain II. Ilétoit fils d'An- 
tone, Comte de Lumélio, & porta d'abord les armes pour l'Ems 
pereur Charles- Quint , auquel il rendit de grands fervices. De- 
puis ayant quitté cet exercice, il devint Sénateur du Confeil fouvez 
rain de Milan. Il étoit déja marié, & avoit trois ñ S, Añtoine; 
Férôme, & Louïs Crivelli. Tl perdit à fémme, un peu après que 
Pie IV eut été fait Pape. Ce Ponüife , qui avoittodjours eu beaus 
andre Crivelli, lappella p lors à Ro. 


me, lui donna les Evêchez de Cariati & de Girace dans Royaus 
me de Naples , enfuite 


ent, Prine 
éme fiécle: 


lan dans PArchevêché , avec faint Charles; & ce fut dans 

voulant affaffiner le faint Archevêque , s'arrêta 

dans la chapelle où il le crc trouver feul. Le voyant à genoux 
avecle Cardinal Crivelli, il craignit de prendre l'un pour l'autre, 
Ce dernier mourutà Rome le 22 décembre de l'an 1574 * Au 
béry, Hif. des Card. Petramellario, &c. ” 
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CROEREE ou CHROBATIE, eft 
Grecs donnoient au païs voifin des Monts-Cr: 
bates, qui féparent la Hongrie de la Polo 
troupe des Habitans de ces montagnes les a quittées vers l'an 
620 de Jefüus-Chrift, Héraclius leur permit de s'établir dans la Li- 
burnie, & dans la partie la plus proche de la Dalmatie que les Aa 
vares avoient envahie. Leurs Chefs étoient cinq fréres, dont l'un 
fut pére de Porga, qui demeura feul maître du nouveau peuple avec 
le titre de Banou Duc. Le païs qu'ils occupérent , appellé depuis 
Croatie, s'étendoit le long des côtes depuis l’iftrie jufqt 
re de Cétina , & il étoit borné à l’orient par la Save, £ 
& par une ligne tirée des fources de l'Unn à.celles de la € 
Groates fe contentant d'en occuper ce que les Av 
cupé avant eux, rent aux pereurs Grecs 
& quelques places du continent de a Dalmatie, e 
Etat, comme T'rau, Spalato, 
aufli dès lors qu'on leur prêchàt la Rel 
fieurs d’entre eux reçurent le Batême, mais le P. 
li parmi eux que du tems de Bafle .de Macé 
alors Ban de Croatie. On ne fait quand cette pro 
bre du Royaume de Dalmatie; maison 
de Charanémir, les François s'en rendirent les res, & que ce 
Roi fut tué en les combattant. On nomme ces Bans de Croatie, 
qui reconnoiffoient la fouveraineté des Empereurs d'occident, Bor54, 
appellé Duc de Dalmatie & de Libi es 
Gois, en 817; Laduftlas, fon petit-f 8213; Mi 


le nom que les 
rapack où Chroa 
e. Une nombreufe 


ées dans leur 
Ils permirent 
e, & plu« 
ne ne füt abo= 
ne, Porin étant 
nce devint mem- 
apprend que fous le régne 


à Muyfelas ; 
du tems de 

, Roi de Daimatie, 
çois après rüde 
Crelci- 
air eut un fils nommé Miro/fh après quatre ans de régne füt 
tué par Pribur, Celui-ci ferevolta contre Rodoflas, Roi de Dalmatie, 
qui entra dans la Croatie avec Ciaflas fon fils, & la ravagea toute en 
tiére. Ce font là les malheurs dela Croatie dont a parlé Con< 
flas 
fit vendre les prifonniers de guerre. ‘Ciaflas étant mort, tous les 
Bans fe rendirent indépendans, On nomme ceux-ci dans la Croze 
qui vécut vers l'an 868, du tems de Bafile de Macédoi- 

Roi Paulimir, à qui il fe foumit apparemment comme les 
3 Domogaü. Ce fut de fon tems, ou de celui de fon 
prédécefièur, que l'Empereur Bafile permit aux Croates de fe faire 
payer un tribut par les Habitans des ifles & des enciäves. Paulimir 
étant mort, lui ou fon fuccefleur Sédefélas, qui chaffà fes enfans, fut 
indépendant. Sédefclas fut chaffé lui même par B ir Le Pape 
Jean VI écrivit à l'un & à l'autre de ces Bans, qu'il appelle Com- 
tes des Efclavons, en 870: ce qui fait voi que c’eft à cette année 
qu'on doit fixer la fin de l'un, & le commencement de l’autre. An- 


que Crépirm: 


guerre qui dura feptans. Ce Roi laiffà la Croatie à fes Ban 


dré Dandulo, qui les appelle Princes des Efclavons, infinue audi 


qu'ils étoient maîtres de la Paga 
tiens fe prirent à eux de tousles 


ou Narenta, puisque les Véni- 
fordres commis par les Corfaires 
de Narenta. On1trouve après Br: , Un Tlluc-Bonne ; & en 912, 
Michel, qui peut être le mêmeque Cidomir, Ce Cidomir maria fa 
fille à Tiefcémir, Roi légitime de la Dalmatie, qui n'en occupoit 
que très-peu de places dans la partie la plus méridio: 
mariage naquirent deux enfans mâles, Crefcimir & ? 
rentrérent dans tous les Etats que Paulimir leur ayeu 
On nomme quelques-uns des Bans de Croatie, qui la gouvernérent 
depuis fous l'autorité des Rois de Dalmatie, inna, Gfich,, &r 
Godemir ; fous le régne de Dirciflas; Pierre, qui eut des demêlez 
avec le Roi Slavifon, vers l'an 1073 ; Luinimir, qui lui fuccéda, 
& qui devint en 1075 Roi de Dalmatie. Les Hongroisayant détruit 
ce Royaume après fa mort, furent toûjours dep! maitres de ce 
qu'on appelle encore préfentement la Croate, c’eft à dire, de cetre 
partie de la Croatie, qui eft au nord de la Zermagna. Le refte leur 
fût difputé long-tems par les Vénitiens, quien font demeurez maî- 
tres, & l'on commença dès le quatorziéme fécle à regarder tour ce. 

Vvvva qui 
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qui eff au delà de cette riviére jufqu’à la Céiina ; comme une por- 
ton de la Dalmatie. “ Voyez DALMATI E.  Conftannn 
Porphyrogénéte, du Gouvernement de l'Empire. Le Prêtre de Dio- 
clée, Hiffoire de Dalmatie, André Dandulo, Annales MS. Jean Lu- 
cius, de La Dalmatie. Du Cange, Familles Byzant. : 

3m Ces deux derniers Auteurs n'ayant pu concilier Conftantin 
Porphyrogénéreavec le Prêtre de Dioclée, parce qu'ils confondotent 
les Rois avec les Bans, & qu'ils ignoroient combien de tems les 
Rois de Servie ont été maîtres de la Dalmarie, ont commis UNE In- 
finiré de fautes , & dans l'Hiftoire & dans la Chronologie. On a 
reétifé tout, & concilié parfaitement ces deux Ecrivains, En remar- 
q d'une part que Conttamin Porphyrogénéte ne parle de l'Etat 
de la Servie, que depuis le régne de Bañle jufqu'à fon rems ; & de 
l'autre que le Prêtre de Dioclée s'eft borné a donner la fuite des 
Rois de Dalmatie s s'arrêter à décrire ce qui arriva pendant le 
tems qu'ils ne jouiflvient pas. Les Annales manufcrittes de Dandu- 
lo ont fourni les noms des Bans de Croatie qu'on ignoroit jufqu à 
cette heure, 

* CROBYLE, Poëte Comique Grec, cité par Harpocra- 
tion, par Suides& par Athénée. * Joannis Meurfii Biblioth. Graca. 

CROC, Roi des Allemands, qui ravagea les Gaules. Cher- 
chex CH R O CUS. 

*“ CROCE (Annibal Della) naquit à Milan, & fut un hom- 
me d'un rare efprit & d'une doctrine finguliére, comme 1l paroît par 
fa Verfon Latine des huit livres du Roman de Clitophon& de Leu- 
cippe, compofé par Achilles Status. El naquit d'une noble & an- 
cicnne famille, & ayant été long-tems Sécretaire du Sénat de Mi- 
an, il mourut au commencement du mois de feptembre dans fa 
foixantiéme année , de la maladie contagieufe qui déloloit cette vil- 
le-là depuis deux ans. Fabrice fon.fils le fit enterrer dans l'églife de 
ainte Marie couronnée,  Annibal avoit joint à une profonde érudi- 
tion une candeur & une probité extraordinaire. Il excelloit dans La 
belle Litérature, & avoit pénétré danstoutes les Sciences. Quel- 
ques Ecrivains haliens, aufi bien que M. de Thou , donnent 
de grandes louanges à {a Verfon d'Achilles Statius, & Ghilini dit 
qu'elle va prefque de pair avec fon original; mais l'on ne doit pas 
s'arrêter beau ent de Ghilini qui eft fort accoutumé à 
louer les O: lluftre Saumaife, qui a travaillé 
fur le même J un très-méchant Ouvrage ; & 
qu'Asnibal en pli droits n'a pas entendu le fns d’'Achilles 
Statius. Les autres Oeuvres imprimées d'Annibal della Croce font 
pluñeurs Letires L é au nom du Sérat.de A à di 
vers Papes, Empereurs, Rois, Cardinaux , Princes, Républi 
ques ; & un volume de Poëles Latines. * T'eiffier, Eloges des 
Hommes Savans ; tome 3, p. 127. &r fniv. édit. de Hollande 1715. 

“ CROCEÉ, Capo della Croce, anciennement Achillaum Pro- 
smontorism, Cap de la Circaflie en Ale, El eft à l'entrée du Détroit 
de Caffà dans la Mer de Zabaché , & il fait partie du Cap que les 
Anciens nommoient Cimmerium, lequel comprenoit encore le Cap 
de Rofes qui eft à l'entrée de ia Mer-Noire , & le Cap de S. Théo. 
doro qui eft entre les deux précédens, & qui s’avance plus qu'eux 
vers le Couchant. * Maty, Di&. Géogr. 

*CROCE, Capo della Croce, anciennement Xiphonie Promon- 
rium, Cap de la Vaiiee de Noto en Sicile, près de la ville d'Agofta 
à l'entrée du Golfe de Catane, du côté du midi. * Maty, Dié. Géogr. 

CROCE, Capo della Croce. Voyez CRIO 

CROCKAouCROCKOW. Voyez CROKO W. 

CROCODILE. Le Crocodile eft un animal amphibie, 
qui fe nourrit dans les joncs, fur le rivage des grandes rivières, & 
qui vit partie dans l'eau, & partie fur la terre. - Il à la figure d’un 
lézard, une grande gueule, quatre piez courts, mais bien garnis 
d'ongles, les yeux femblables à ceux d’un cochon, & une queue 
fort longue. Sa peau eft fi dure, que le trait d'une arbalête ne la 
peut percer; me 
eft hardi, & ennemi de l'homme. On dit qu’il a l'adreflè de jet- 
ter de l'eau aux endroits où l'on peut defcendre dans le Nil, ou 
pour s'y laver ou pour y prendre de l'eau, afin de rendre le che- 
min glifant, & de fe mettreen état, f quelqu'un vient à y tomber, 
d'en faire plus aifément fa proye. IL eft fort bas fur fes piez, rem- 
pant prefque à terre, il vit long-tems, & fait fes œuf furlaterre, 
quelquefois jufqu'au nombre de plus de cinquante. Il y en a de 
fort grands, & qui ont dévoré des enfans entiers. Il s’en trouve de 
fi monftrueux dans les Indes, qu'un homme de la plus haute taille 
pourroit demeurer debout entre les mâchoires, quand leur gueule eft 
Ouverte, Ce mot, felon quelques-uns, vient du Grec xpéxos fafran, 
& de sn, qui fignifie craignant ou craintif, Les Cracodiles, à 
ce que l'on tient, appréhendent le faffran à le voir feulement, en. 
core plus à le feni Quelques-uns aiment mieux dériver ce mot 
de xpôxn, littus ou ripa, bord, rivage, parce que cet animal ac- 
coutumé dans les eaux, n'aime guéres à venir à terre, où ceux du 
païs lui dreffent ordinairement des embufcades. Dans l'ifle de Ban- 
tam, il y en a plufeurs qu'on apprivoife , qu'on engraille, & qu'a- 
près on tue pour en fire enfuite un mets très délicat, Lorsqu'on les 
bleffe ou qu'on les éventre, leurs entrailles fentent fort bon, & 
parfument l'air tout autour, On a trouvé quelquefois dans le ven- 
tre de ces animaux des cailloux, & l'on croit qu'ils fe fervent de cet- 
teinvention, pour appefantir leurs corps, & pour aller à fond, parce 
qu'ils n'y peuvent pas defcendre bien bas fans cela. Aux Indes oc- 
cidentales, on les appelle Caymans, & il y en a de fifonts, que 
l'on en a vuun fe défendre contre trente hommes, qui lui tirérent fix 
coups d'arquebufe, fans le pouvoir percer. * Herrera. On n'en voit 
que dans les païs chauds, & dans les grands fleuves, comme le Nil, 
1e Gange, l'Orénoque, &c. Thomas Gage dit, qu'il s'eft garenti d'un 
Crocodile, en fuyant & tournoyant, tantôt d’un côté tantôt d'unautre 
fans aller tout droit, parce qu'il ne fauroit tourner ni plier fon corps 
que difficilement, à caufequ'ileft roide & pefant; mais en récom- 
penfe, il court en avant auffi vite qu'une mule. Pline, . 8. cb. 25 
appelle le Crocodile, un méchant animal , également dangereux dans 
Yeau comme fur la terre, quadrupes malum Gr terra pariter ac flu. 


fous le ventre il a la peau tendre, Cet animal 
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mine infeflum . & en faitune defcription affez jufte. Il remarque 
qu'iln y a point d'animal, dont l'origine foit plus petite, & la croif- 
fance plus grande & plus extraordinaire. L'œut dont il fort en venant 
au monde, n'eft guéres plus grend que celui d’une oye, & il par- 
vient fouvent à vint-deux coudées de long, & à une groffèur à pro- 
portion. Cer animal par une efpêce de prévoyance où d'infanét, 
choifit roûjours, pour faire fes œufs, un roir où l'eau du Nil ne 
puiffe pas monter. Strabon, L, 17, dit qu'on vit poux la premiére 
fois à Rome dans.les fpeétacles donnez au peuple , par l'Edile M. 
Scaurus, cinq Crocodiles en vie. Quand Augufte fe fut rendu mai- 
tre de l'Egypte, on frappa en: fon honneur une aille, où l'on 
voyoit un Crocodile attache av mi. 
mots, nemo antea religavit, Pour dire qu'il n'étoit f 
le de réduire les Egyptiens fous la domination de l'Empire Romain, 
qu’à un pêcheur d’enchainer le Crocodile: cax la pêche ou la chafle 
du Crocodile a toûjours paflé pour la plus difficile de toutes, & la 
plus dangereufe. *“ Marmol, À. r.ch. 23. 

CROCODILON ou CROCODILOPOLIS, 
ville de la T'hébaïde ou Heute Egypte, fituée fur le bord du 
& ainfi appellée, parce ql Crocodiles y étoient adorez comme 
des Dieux. * Strabon, L.7. 

*CROCGQUE T (André) de Douy, Prieur d'un mora- 
ftére de l'Ordre de faint Benoît, & Doéteur en T'héologie, a publié 
Catechefes Chriflians ; Commenta in E Paulé ad Koms- 
nos; Commentarins in Epiflolam D. Pauli 
trente neuf Sermons fur les [ept Pfeaumes Pér 

CR O CUS, jeune homme éperd 
phe Smilax , fut changé en cetie herbe , 
&. cette Nymphe, en l'arbre que nous nom 
tam, L. 4.0, 283. 

CROCUS, Prince de Pologne. e. 

CROCUS, Roi des Allemans. Voyez C H RO C US. 

CR O G US (Corneille) d'Amfteréam, Jéfuite, morten 1550, 
peu après être entré dans la Société, âgé d'emviron 50 ans. Ji fai- 
foit dès auparavant proféfion depiété. Le zéle lui avoir £ 
cevoir le deffein de bannir des Ecoles à q: prix que ce fût, 
les livres de Grammaire, compofez par les pr us Hérétiques 
ou par les Libertins. Aïnf il avoit £ à e pour l'op- 
pofer à celle de Mélanchthon, qu’on en où publiquement; des 
Formules , Ou façons de parler, & des Co: s puérils, pour tâcher 
d'abolir ceux d'Érafme; un Didionnaire, & un autre Recueil qu'il a 
appellé Farrago fordidorum verborum, Où Lima Barbariei, Siluulæ 
abulorum puerilis leéfionis exercitationt accommodata; Fojephus, Co= 
maœdia facra; Paraclefis ad capefendam Sapientiam ; Hÿpomnemation in 
decem Pracepta Decalogi; De vera Eccleha; Difputatio contra Anaba- 
ptiflas; Epiftola de Fide € Operibus ; Meditationes in Paffonem Domi- 
nicam; Oratio in JESU CHRIST lawdem. On di qu'il écrivoit avec 
beaucoup de neueté de file; & Adrien Junius ou du Jon quoique 
Proeftant, dit que Crocus étoit fi fleuri, qu'il fembloit avoir vou- 
lu exprimer tout Térence & tout Cicéron. Pour bannir T'érence 
des Écoles, il lui fubftitua fon Yofphus Caflus. Quand il fut ap- 
pellé Profefieur à Conimbre par le Roi de Portugal, il refufa cet- 
te vocation, en confdération de fa mére qui étoit âgée & à laquel= 
le il tint compagnie jufques à ce qu'elle eût atteint fa quatre-vintié- 
me année. Mais voyant que le Magiftrat d'Amfterdam ne lui don- 
noit pas, à fon avis, des récompenies dignes des foins qu'il avoit 
pris de la Jeuneffe il fit à pié Le voyage de Rome à l'âge de 50 ans. 
Ce füt alors qu'Ignace de Loyola le reçut dans la Société, mais ne 
pouvant fupporter lair du païs, il mourut peu de jours apsès dans 
l'année 1550. * Adrien Junius, à via fus. Alegambe, Bi. 
élioth, Soc. Fef. Valére André, Bi . Belgica, p. 146 & 147 
Alard Amfteldam apsd Phil. Alegamb. Adrien Baillet, Frgemens 
des Savans fur les Grammairiens Latins, tome 2. partie 3. p. 85. n. 
654 édit. d'Amfterdam, 1725. 

CRODIELDE, fille de Chér. 
Cherchez BASINE & LUBOVÈRE 
CRODO, faux Dieu des anciens S:xo P 
ent révéré par ces Idolâtres dans la ville d'Alembourg, fous la 
figure d'un Vieillard qu'ils répréfentoient debout fur un poifon qu'on 
appelle Perche, tenant d' in une roue, & de l’autre une urne. 
Pluñeurs croyent avec raifon que c'étoit l'Idole de Saturne; car ou- 
tre que le nom de Crodo a quelque rapport ä Kpwds en Grec, qui 
fignifie Saturne ; il eft certain que toutes les circonftances de cette 
Divinité des Saxons, conviez ce Dieu du tems. Il n'y a rien 
de plus vieux que le tems par ce Vieillard ; le poiffon & 
la roue en marquent l'inconftance, & l'urne l'abondance qu'il pro- 
duit. L'Empereur Chariemagne a é ces peuples, dé= 
truifit cette idole avec les autres du pai Crantz, in Saxonia, L 
2. ch. 12: 

*CRODON, place dans la Bretagne , eft au midi de Breft 
dont elle eft éloignée d'environ trois lieu Vers la fin du XVI 
fécle, les Efpagnois s'y fortifiérent ; mais en 1504, ils en furent 
chaflez par les Anglois fous la conduite du Chevalier Norris, 

CROESE, pronencez C RO USE (Gérard) naquit à Am. 
ferdam le 27 avril 1642. Après avoir commencé fes études dans 
fa patrie , il alla les continuer à Leide, où il étudia les Belles Let- 
tres fous Jaques Frédéric Gronovius & George Hornius , & La 
Théologie fous Coccejus & Hornbeeck. Ayant été au nor 
bre des Propofans après les quatre années qu'il y donna , il s'em- 
barqua pour alier à Smyrne avec Ange de Ruiter, fils du fameux A- 
miral dece nom. En revenant il s'arrêta en Angleterre, où on lui 
offrit un pofte de Minifire à Norwich; mais il le refufa, aimant 
mieux être employé dans fa pal IL fut fait quelque terms après 
Miniftre des troupes Hollandoiïfes qui étoient en garnifon à Vpres. 
Paflant un jour par 4llas, bourg de la Hoilande méridionale, voi- 
fin de Dordrecht, pour aller £à n tour dans la province d'Over- 
iflel, on le pria de prêcher: il le & l'on fut fi content de lui, 

d’on convint de l'arrêter dans ce lieu, dont il fut élu Miniftre, & 
où il fût inftallé le dixiéme juillet 1678. Il a rempli ce pofte jufqu'à 
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pellonsfafrar; 
* Ovide, Me= 


Roi de France, 
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Îa fin de fa vie. Quelque tems avant fa mort il étoit devenu fi in- 
firme, qu'il avoit demandé un fucceffèur. : Mais avant qu'on le lui 
donnût, il eut à Dordrecht, où il deme roit, une attaque d’apoplexie, 
dont il mourut le dixiéme mai 1710, âgé de 68 ans. Il s'étoit ma- 
rié le 15 juillet 1681, & de fept enfans qui font iortis de ce maria. 
ge trois feulement lui ont furvécu, une fille, & deux garçons, qui 
fe font mis dans le commerce, On a de lui, Hifloria Quakeriana 
Jive de vulgo didis Quakeris, ab crtu illorum ufque adrecens natum 
Schifma , libri tres, te quibus prafirtim agitur de épforum pracipuis an- 
teceforibus d» dogmatis , fa&lifque ac caibus memorabilibus, Aumfte- 
lodemi 1695. in oéavo; Homerus Hebraus, five Hijloris Hebreorum 
ab Hormero Hebraicis nominibus ac Sententiis confcripta in Odyfea @ Ilia- 
de, expojita Grillufirasa, Dordraci, 1704, ir afavo. Ün a enco- 
re de lui un Difcours au Synode de Leerdam; & une où deux peti- 
tes Différtations inférées dans la Bibliothéque de Bréme. * Le Pére 
Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illnffres, tome 
6, p. 247. 

C ROESUS, Kyôios, cinquiéme & dernier Roi de Lydie 
de 12 famille des Mermnades, fuccéda à Alyattès fon pére l'an 3478 
du monde, & 557 avant J. C, étant âgé de trente cinq ans, Il 
s'aflura d'abord la fucceffion par la mort d'un riche Seigneur de la 
Cour, qui avoit fait beaucoup d'efforts auprès d'Alyattès pour l'en- 
gager à lailfèr {es Etats à Pantaléon fon fecond fils, & il s'appliqua 
enfüite à étendre fa domination. Le fuccès avec lequel il le fit eft 
furprenanr. Les Ephéfens qu'il attaqua les premiers ne confervé- 
rent leur liberté qu’en confacrant leur ville à Diane; toutes les au- 
tres villes de l'Ionie fürent frcées de recevoir le joug; celles de 
l'Eolide, & de la Doride ne refñftérent pas long-tems: les Phry- 
giens, les Myfes, les Chalybes, les Paphiagones , les T'hynes & 
Bihynes, les Pamphyliens, en un mot tous les peuples de l’Afieen 
deça du fleuve Halys, hors les Lyciens, fe foumirent à lui, te re. 
conaurent pour leur Souverain, & lui payérenttribut. : Crœæfüs de- 
venu un des plus puiffäns Princes du monde, en devint bientôt le 
plus magnifique & le plus libéral. Ii n'y avoit point de temple cé- 
lébre dans la Gréce où il n'envoyât des préfens dignes d'un grand 
Roi. Il atirales plus favans hommes à fa Cour, & voulut profi- 
ter de leurs entretiens. Sa grande puiflance ne l'éblouït pas telle- 
ment, qu'il n'approuvât la liberté avec laquelle ils lui parloient. 
Solon lui aflüra impunément qu'il faifoit peu de cas de fon bonheur, 
& Bias, ou Pitracus , gagna fes bonnes graces, en lui faifant (entr par 
une aflez vive raillerie la témérité de l'entreprife qu'il éroir près de 
former fur les ifles voifines du Continent de l'Afie, Son bonheur 
für troublé d’abord par la mort du feul de fes fils qui fût capable de 
régner après lui. Atys, étoit le nom du jeune Prince, qui s'étoit 
diftingué à la tête des armées ; mais un fonge fâcheux qui le mena- 
goit de périr par Le fer, engagea le Roi {on pére à le rappeller à la 
Cour. On le maria, & il n'avoit pas même la liberté de fortir du 
Palais. Crœfus lui permit enfin d’aller à la chafle , & le fit accom- 
pagner par Adrafte, Prince du fang de Phrygie, qui s’étoit retiré à 
fa Cour après avoir tué fon frére par mégarde. Cet homme né mal- 
heureux, & voulant frapper un fanglier, perça Atys de fa lance, 
& quelque modération que Crœfus lui fit voir, il fe donna la mort 
à lui même fur le tombeau du Prince. Deux ans après ce funefte 
accident, Aftyage fut déthrôné, & l'Empire des Médes détruit 
par Cyrus. Crœlus, beau-frére d'Aftyage, fut moins touché de fon 
malheur, que des progrès du nouveau Conquérant, & le defir d'a- 
joûter la Cappadoce à fes autres Etats fe joigoant encore à la jajou- 
fie qu'il avoit conçue contre Cyrus, lengagea enfin dans une guerre 
qui lui fut fatale. Do z 

Xénophon, qui a donné une Hiftoire de la Vie de Cyrus qui pa 
roit romanefque , ne parle point de la deftruétion de l'Empire des 
Médes ; il le fit regarder au contraire comme {ubliftant, & parle 
de Crœfus comme d’un Prince allié de l'Empereur d’Allÿrie, en- 
nemi des Médes & des Perfes. Cyrus, dit cet Auteur, rempc 
d'abord de grands avantagés fur les Afÿriens, & Crus qui s'é- 
toit avancé pour fe jaïndre à eux, fe reüira avec précip n lors: 
qu'il eut appris leur défaire, Peu après, le Roi d'Afÿrie lui envoya 
de grands thréfors, & lui donna le commandement général de tou- 
tes les troupes des Alliez. Les Cappadoces, les Ciliciens, les A- 
rabes, les Phéniciens étoient du nombre de ces Alliez. Croœlus 
prit encore à fa folde de nombreufes troupes d'Egyptiens & de 
‘Thraces ; mais une feule bataille diflipa tout ce grand Corps, & ré 
duifit fon Empire à la feule ville de Sardes, qui fut prit C 
auffi tôt après. Cyrus, maître de la perfonne de Crœlus, le traira 
avec beaucoup d'humanité , & le tint toûjours depuis auprès de lui 
Voilà ce que Xénophon a écrit de plus au long touchant ce Prince, 
dans la Cyropédie, L. 6. & 7. 
Ctéfias qui mérite encore moins de croyance que Xénophon, 

puisque dans une Hiftoire affez étendue de la Vie de Cyrus, il ne 
parle point du tout de la deftruction de l'Empire de Babylone, ne 
marque point quel fujet eut Crœfus de lui déclarer la guerre; mais 
en recompenfe il raconte plufieurs particularitez qu'on croira f l'on 
veut. On ne comprend pas ce qu'il dit qu'Oebarès, un des prin 
paux Officiers de l'armée de Cyrus fit paroître fur les murs de Sa 
des des ftatues de bois, dont les Habitans furent tellement efrayez 
qu'ils demandérent à capituler. Croœfus aufli épouvanté que fes Su 
jets donna fon propre fils pour Ôtage ; & peu après, Cyrus pour le 
punir des délais qu'il apportoit à livrer la place, ordonna qu'on fît 
mourir ce jeune Prince. Un f tragique événement jetta la Reine 
fa mére dans le defefpoir, elle fe précipita des murs de Sardes & 
cette chûte ne lui ayant pas procuré fur le champla mort qu'elle 
cherchoit , elle aima encore allez le peu qui lui reftoit de vi pour 
Youloir la conferver lorsque la ville fut prile ; & elle fe refagia dans 
Je temple d'Apollon, où elle finit peu après fes jours. Croefus qui 
s’étoit retiré dans le même afyle, s'y vit chargé par trois fois de chai- 
nes, & par trois fois il les vittomber à fes piez. On mit enfuié 
le fceau aux portes du temple, & l'on en confia la garde à Oebarès, 
qui vit bientôt échaper {on prifonnier. Le Vainqueur irrité fit tran- 
cher la tête à tous les Lydiens qui avoient eu la même prifon que 
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leur Roi, & il le fit conduire dans le Palais, où on l'echaîna ens 
core plus étroitement qu’on n'avoit fait; mais les éclairs & Les tons 
nerres furvenus tout à coup frentenfin comprendre à Cyrus qu'il 
devoit plus de ménagemens à ce Prince, & après lui avoir donné 
plufeurs marques de bonté, il le gratifia d'une grande ville Yoihine 
d’Ecbatane, nommée Baréne, où l'on pouvoit leyer Jufqu'a cinq 
mille chevaux, & dix mille hommes de pié: s 

Hérodote, dont nous avons pris, L. 1, tout ce que nous avons 
dit cy-deflus, parle tout autrement que Ctéfias & que Xénophon, 
de ce grand événement qui rendit Cyrus maire d'une grande par« 
tie de l'Añe Mineure. Crœius, dis-il, ayant entrepris d'arrêter les 
conquêtes des Perfes, fit alliance avec le Roi de Babylone, avec 
Amäñs Roi d'Egypte & avec les Lacédémoniens, & fans atendre 
les troupes qu'ils devoient lui envoyer, il marcha contre la Cappa- 
doce. Il eut de la peine à paflèr le Aeuve Halys, is lorsqu'il fut 
au delà, rien ne lui put réffter ; toutes les villes de ce païs furent 
obligées de le recevoir.  Ptérie l’une des plus confidérabies qui é« 
toit fort proche de Sinope, lui parut propre à {ervir de place d'ar« 
mes, &il réfolut d'y atendre les Perfes. Il ne fut pas long-tems 
fans les voir paroître, & felon l'ufage de ce tems-là les deux Prins 
ces engagérent prefque aufi-tôt la bataille. La victoire, dis nôtre 

teur, ne fe déclara ni pour l'un ni pour l’autre, & la nuit {épara 
les deux armées; mais les Soldats de Crœlus lui témoignérent du 
mécontentement de ce qu'il les avoit fait combattre avec une armée 
plus nombreufe que celle qu’ils cempofoient ; & pour les ftisfaire 
il prit le parti de rentrer dans fes Etats pour atendre les fecours de 
fes Alliez. On ne fait fi Cyrus craignit de fe battre une feconde 
fois, où s'il voulut tromper fon ennemi; maisil ne s'oppofa point à 
fa retraite, & Crœfus fut fi perfuadé que la campagne étoit finie, 
qu'il licentia auffi-tôt toutes {es troupes. Il n’eur prefque pas le lois 
fir de fe repentir de fa précipitation. Les Perles attentifs à toutes 
fes démarches, entrérent dans la Lydie , & mirent le fiége devant Sar 
des avant qu'on eût pu rappeller les troupes débandées. Crœfus, 
bien que furpris , { prépara néanmoins à faire une, vigoureufe réfi- 
france, & il ofà biementreprendre de combattre Cyrus avec les feuls 
Habitans de la ville. Ils étoient auffi dans ce tems-là les meilleurs 
Cavaliers du monde, & Cyrus ne trouva pas d’autre moyen de s’op« 
pofér à leur violence que de fire placer les chameaux à nt-pare 
de, parce que les chevaux ne peuver porter ni la vue ni l’odeur 
de ces animaux. Le fiége de Sardes ne dura que quatorze jours, 
elle fut prife un endroit qu'on ne gardoit pas, parce qu'il pa= 
roifloit inacceflible.  Crœfus prêt d’être tué alors par un Soldat 
Perfan qui ne le connoïffoit pas, fut délivré de la mort par le feul fils 
qui lui refloit, & qui avoit été muet jufqu'alors. Ce Prince effrayé 
au dernier point de ce fpeétacle, s'écria par un effort merveilleux 
que la nature fit en lui, Arrére Soldat, ne porte point ta main fur mon 
pére. 
i Croœfüus comptoit alors la quatorziéme année de fon régne, &ce 
fût à que finit le Royaume de Lydie, l'an 3491 du monde, 544 
avant }. C. On le mena devant Cyrus, qui fitélever aufli-tôt un 
bucher pour l'y brûler avec quatorze jeunes Lydiens ; & ce fut an 
lors que reconnoifiant la vérité de ce que Salon lui avoit dir, qu'on 
ne pouvoit aflürer de perfonne avant {à mort qu'il für heureux, il re 
put s'empêcher de s'écrier , O Sol, Solos. Cette parole remarquée 
par Cyrus lui fauva la vie, on obiigea Crœfus de déclarer ce qui le 
faifoit s'écrier ainfi ; & fon Vainqueur prenant des fentimens plus 
humains, ordonna qu'on éteignit lé feu, ce qu'on n'auroit pu faire, 
fi une pluye abondante n'avoit favo l'empreflément des Perfans, 
Croefus délivré pour la feconde fois dela mort, entra bien-tôt dans 
la confidence de fon nouveau Mañre par les avis qu'illui donna pour 
conferver les richelles de la vilie de Sardes, & pour empêcher les 
ens de fe revoiter. + IL Paccompagna eufuite dans toutes fes ex= 

rant entreprit 
it de prudence 
deur d'ame, que Cyrus près d'expofer (à vie, jugea à pro- 
pos de le conférver à l'abri du danger, pour fervir de Confeil à 
Cambyfe fon fils. Celui-ci après avoir traité q ue tems Crœius 
comme il le méritoit, lui fitenfin fentir le poids de la fervitu 
> À. 33 car s'offenfant des fages confeils qu'il lui donnoit, il 
fe failit de fon arc pour le percer d’une Héche, & le voyant échapé 
il ordonna qu'on le fit mourir. Hérodote ne dit plus rien de Cr 
fus, finon que ceux qui reçurentcet ordre ne-l'exécutérent pas, & 
que Cambyie charn.é de le revoir, punit néanmoins de mort ceux 
qui l'avoient conférvé, On ne fait pas quand il mourut, mais il ya 
apparence qu'il furvéquit peu à Cambyle, puis qu'on ne le retrouve 
plus fous le régne de Darius. * Juftin, L. 1. ch. 7. Hérodote, Z, 
1. 04 Clio. Plutarque , en Solon, Valére-Maxime, Aulu-Gelle, Pline. 

*CROFT (Jaques) Chevalier Arglois. Sous le régne 
d'Edouard VI, il fit paroître beaucoup de valeur à la défenfe de 
Haddington en Ecoffe. Edouard le fit Lord Député d'Irlande, La 
Reine Marie le bannit, mais la Reine Elizabeth le rétablit & le 
fit Gouverneur de Berwik. En 1588, elle l'envoya comme fon Plé- 
nipotentiaire aux négociations de la paix qui fe craitoit à Bourbourg, 
agne & l'Angleterre, Son mérite lui fufcita beaucoup 
iwieux à la Cour, mais il eut toujours le bonheur d’en triom- 
pher. Au retour de fon ambaflade il fut arrêté, parce que, bien 
qu'à bonne intention, il avait outrepañé fes ordres. Il mourut fort 
âgé en 1500. * Gr. Di. Univ. Holl. Camden, Vie d'Elixabeth, 
Strada, de Bella Belgico. De Thou, Hif. L. 89. Larrey, Hifi. d'Ans 
gleterre, tome 2.p.472, 506. 

* CROI (Jean de) en Latin Croiws, a été un des plus favans 
Minifires de France dans le XVII fiécle. Il étoit natif d'Ufez, 
iftre nommé Frangois de Croï, qui s'étoit fait con« 
noître par quelques Livres, à ce que dit M. Colomiez, Jean de 
Groï exerça {on Miniftére dans l'Eglife de Béziers & puis dans cela 
le d'Ufez. 11 publia en François plufeurs Livres de Controverfe, 
dont nous parlerons \dans la fuite; mais fes Ouvrages Latins lui 
ont fait beaucoup plus d'honneur, parce qu'ils ont fait paroître 
qu'il enténdoit admirablement les Langues, la Critique, l'érudition 
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J que, les Antiquirez Eccléfiaftiques, & tout ce que l'on com: 
prend fous les noms de Philologie & de Polymathi ii Re piquoitat- 
fez d'être univerfel, & ilentreprit mème de critiquer Balzac fur fa 

à putes fur la Grace Univerfelie 


I mourut le 34 
d'août 1659. Croï fit un livre, pour prouver par l'Ecriture, la 


Con£&ffon de Foi de Genéve, & il le dédia à Nôtre-Seigneur Ÿe/ws 
Chriff. Ce livre fut imprimé à Genéve ër folio, en 1645. La {e- 
conde ion, qui contient plufeurs addiuons eft de 1650. En 


1655, il pubiia dans la même ville un Ouvrage, qui a pour fître, 
4 Juppofé, ou, Raïfons qui font voir que les quatre livres du Sym- 
bolz, qu'on a mis dans le neuvième tome des Oeuvres de S. Augu- 
fin, ne font pas de lui; mais de plufieurs Auteurs, qui en ont pris 
le n0m, contre le P. Bernard Meynier, Jéluite. El y a aufli de M. 


Augufi 


de Croï un Ouvrageintitulé See convaincu: il fert de Répon£e à 
un Ecrit & intitulé, La fainte liberté des Enfans de Dieu. 
Il eft du J ier. On dit que de Croï a audi fait un livre 


pour prouver que S. Pierre n'a jamais été à Rome, L'an 1632, il 
avoit publié Specimen Conjeéturarum co Obfervationnm in quedam 
Origenis, Irenai, Gr Tertulliani Loca. Douze ans après, on vit pa- 
e Les Obfervationes Sacræ de Hiflorica in Novwm Teflamentum, où 
terriblement critiqué. Cependant il avoit défendu 
ida de ce Savant Hollandois contre Balzac. * Bay- 
& les Auteurs qu'il cite. 

CROIA ou CROIE. Foyez CROYE. 

CROISAD On a donné ce nom aux expéditions que les 
Chrétiens ont entreprifes contre les Infidéles, pour la conquête de 
la Terre parce que ceux qui s'y engageoient, portoient une 
t, & dans leurs étendarts. Voici quelle fut l'oc- 
talon de la premiére Croifade. 


PREMIERE CROISADE. 


Ce bon Patriarche accepta volon- 
ana à Pierre l'Ermite toutes les dépêches qu'il 
dées. Pierre s'embarqua fans différer, & fe rendit à 
Ja Cour du Pape, où il préfenta les lettres du Patriarche de Jérufa- 
lem, à Urbain HI, qui témoigna beaucoup d’ardeur pour une fi 
fainte expédition. Environ vint ans auparavant, c'eft à dire, en 
1074, le Pape Grégoire VIT avoit entrepris d'unir tous les peuples 
Chrétiens dans une guerre contre les Infidéles, & les Croifez é- 
toient déja au nombre de plus de cinquante mille; mais la défian- 
ce qu'il eut des mauvais deffèins de l'Empereur Henri IV, qui re- 
füfa de s'unir avec lui, l'avoit obligé de fufpendre ce projet, pour 
s'appliquer à la défenfé de l'Eglife. Urbain II, ne trouvant pas 
les mêmes obftacles, réfolut d'exécuter ce deflein, & envoya 
Pierre l'Ermite dans toutes les provinces en deça & au delà des 
Alpes, pour traiter en particulier avec les Princes, & pour prê- 
cher publiquement la Croifade. D'ailleurs, l'Empereur Grec, 
Alexis Comnéne, follicitoit le Pape de lui procurer un puiflant (e- 
cours, contre les Turcs & contre les Sarrafins qui faifoient des ra- 
vages continuels, jufqu'aux murs de Conftantinople, Urbain con- 
voqua un Concile à Plaïfänce, &c avertit cet Empereur d'y envoyer 
fes Amballideurs, afin que leur demande {ervit d'ouverture à la 
guerre fainte, pour empêcher les Infidéles de pouflèr leur conquê- 
tes juiques dans l'Empire d'Occident, qu'ils fembloient déja mena- 
cer. Ce Concile fut tenu en mars 1095, & il y vint de toutes les 


provinces d'Italie, de France, & d'Allemagne, près de quatre mil- 
le Eccléfiaftiques & trente mille Laïques. ‘Tous ceux qui appri- 


rent le defféin du Pape, témoignérent beaucoup d'empreflément 
pour une fi fainte entreprife; mais Urbain jugea à propos de convo- 
quer encore un Concile à Clermont en Auvergne, où il préfida lui 
même, comme il avoit fait au précédent. Pendant ce Concile te- 
nu en novembre, il fitun Difcours dans la grande place de la vil- 
le, & anima tellement toute l'affemblée, qu'une infinité de perfon- 
iérent tous enfembie comme de concert, Dies le veut, Dies 
, Le Pape voulut qu'une parole de fi heureux préfage fût la 
de toute l'armée, qu'on la portât für les drapeaux & fur les 
étendarts, & qu'elle fût Le cri des Soldats & des Chefs dans les 
combats, pour s'animer à bien faire. Il voulut auffi que ceux qui 
s'enrôleroïent dans cette milice, portaffent une croix rouge fur l’é- 
paule droite, pour montrer qu'ils étoient les Soldats de celui qui 
avoit vaincu par la croix. On fit enfuite dans les autres féances du 
Concile, de nouveaux Décrets en faveur des Croifez, & l'on y 
confirma fur tout celui de la paix & de la tréve ; (Payez T'R E'- 
VE) ordonnant que la tréve dureroit pour les Croifez, pendant 
tout letems de leurfervice, & qu’on ne les pourroit attaquer, ni 
dans leur perfonnes, ni dans leurs biens, jufqu’à leur retour de la 
Y inte.  Enfuite le Pape nomma Aymard de Monteil, Evé- 
u Puy, pour être fon Légat Apoñtolique dans cette fainte ex- 
» que l'on appelloit communément /e Voyage ou la Voye de 
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Il y eut pluñeurs Princes qui fe 
tement les Chefs de cet fainte en! 
avoir le droit de commander aux 
gues le Grand, Comte de Verman 
Roi de France; Robert, Duc de N 


croïférent, & quifurent conjoint 
e, fans qu'aucun prétendi 
s. Cès Princes furent Hu- 
ois, & frére de Philippe I, 


evêc ls 
defroy de Bouillon, Duc de la Baïfe Lorraine ou du Brabant, avec 
fes frêres Baudouin & ftiche; Etienne, Comte de Chartres & 
de Blois; Hugues, Comte de 8: , avec un très grand nôm- 
bre de Seigneurs de la premiére qualité. Pierrel'Ermite quiavoit 
étéle Prédicateur de la Croifade, fut aufi Chef d'une grande ar« 
mée, par un zéle qui ne convenoit guéres à fa profeflion, puis- 
qu'il étoit Prêtre; & un Gentilhomme François nommé Gautier, 
& furnommé, fans avoir, parce qu'il étoit pauvre, en conduifit un 
autrescorps. ‘Tous ces Croifez firent le vo 
tes, pour fejoindre tous e 
des Princes, qui fit av: 
Bouillon, qui eut plus de part que tous les autres à e 
Croifade, bien qu'iln as le commandement général de l'armée 
les Croifez, comme croit communémer Hifemitenr 
che, le 15 d'août 1096, avec une puiflante a de dix mil 
vaux, & de foixante-dix mille horr > 
Ja plupart choilis de la leRe de Fra 
magne. Outre fonfrére , ilavoiten fa compagnie B 
fon coufin, Comte deRetel, les Comtes Hugues de £ 
taud de Toul, Baudouin de Mons, & plufieurs ai 
Hugues le Grand, frére du Roi de France, 
de feptembre, accompagné de Robert, Duc de Normandie ; d'Etie 
ne, Comte de Chartres ; du Prince Euftache de Boulogne, frére de 
Godefroy de Bouillon ; & de Robert, Comté de Flandre. Lorsque 
les Princes François traverférent l'Iralie, pour päfler au Levant, Bo 
mond, Prince de T'arente, ayant {çu leur deflèin, voulut être de 
ce voyage, &c laiflänt au fiége d’Amalphi fon oncle Roger, Comte 
de Sicile, il paflà la mer peu de tems après Huguës de Grand,” M 
avoit dans fon armée dix mille chevaux, & beaucoup plus de fin- 
taffins, avec la plus grande partie a Noblefle de Sicile, & les 
Princes Normands, dont les principaux étoient le brave T'ancréde 
fon neveu, & le Comte Richard fon coufin. Il arriva à Conftanti- 
nople un peu après Pâques de l'année 1097. Robert Comte de 
Flandre, s'y rendit prefque en même tems, 8 e, Raymond 
Comte de T'ouloufe, accompagné d'Aymard Evêque du Püy & 
Légat du Pape, & de Guillaume Evêque d'Orange, des Comtes 
Gérard de Rouffilion, de Guillaume de Montpellier, & de pluñeurs 
autres illuftres Seigneurs, e Gafcc de Proyence. RO 
bert de Normandie, Et ois, &'ie Prince Eu- 
ftache, qu'on attendoit avec impatience, arrivérent à Confiantiao- 
ple, für la fin de mai, avec le refte de l'armée Chré À 
l'arrivée de ces Princes à Conftantinople, le Duc God 
T'ancréde avoient pañlé je détroit, & avoient commencé le f 
la ville de Nicée, dès le fixiéme mai. Ce fut là où on découvrie 
la trahifon de l'Empereur Alexis, qui, après a ait de belles 
promefles aux Francs, ne fongeoit qu'à en tirer tout l’avantage qu'il 
pourroit, en atte t l'occafon de les faire tous périr. Onfur 
e, cet Empereur avoit fait fecret- 
r fon Lieutenant, de fe rendre à 
Francs. Les Croilez ayant reconnu 
fa mauvaife foi, ne laifférent pas de coufentir que la ville lui fût 
rendue, après fept femaines de fiége. De là les Princes Chrétiens 
conduifirent leur armée viétorieufe par PAfe Mineure, entrérent 
dans la Sÿrie, & prirent la ville d'Antioche qui fut cédée à Boë- 
mond, & Edeffë que l'on donna à Baudouin l'an 1099. La ville 
de Jérufalem fut prife, & Godefroy de Bouillon füt élu Ror. Peu 
de tems après, les Chrétiens gagnérent la célébre bataille d'Afca- 
lon, contre le Soudan d'Egypte; & cette viétoire £ premiére 
Croifade; car les Princes & les Seigneurs, & ceux qui lés avoient 
füivis, croyant avoir pleinement accompli leur vœu, prirent congé 
du Roi Godefroy, pour sen retourner en leur païs. Avant que les 
Princes pañlaffent le détroit, les Croifez qui avoient marché fou 
les ordres de Pierre l'Ermite & de Gautier fans avoir, avoient éré 
taillez en piéces par le Soudan de Niceé. * Guillaume de Tyr, 
L’Abbé Guibert, Hi ierofol. Albertus Aquenñs. Robertus Mo 
nachus, Notitis Concilior. Baldricus Archiepifcopus. Anna Comne. 
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SECONDE CROISADE. 


La feconde Croifade fe fiten 1r44, après la prife de la ville d' 
defie, fur les Chrétiens , par Sanguin, Prince Turc, qui fafoit 
toûjours de nouvelles conquêtes. Louis VII, Roi de France, 
ayant été averti que ce Conquérant menaçoit la ville d'Antioche, 
forma le defféin d'aller lui même fecourir les Chrétiens ; & pour 
cet effèt, il convoqua à Bourges, pour les Fêtes de Noël, une 
grande affemblée de Princes, de Seigneurs & de Prélats de fon 
Royaume, où il voulut que faint Bernard fe trouvât. La Croifäde 
y füt réfolue; mais Le faint Abbé fut d’avis que l'on confulrât le Pa- 
pe fur ce deffèin, avant que de l'entreprendre: c'eft pourquoi le 
Roi envoya fes Ambafladeurs au faint Pére, pour avoir fa réponfe. 
Eugéne IL Joua fort les bonnes intentions du Roi, & envoya un Bref 
Apoñtolique à faint Bernard, par lequel il lui ordonnoit de prêcher 
la Croïfade en France & en Allemagne, & d'exhortér les peuples & 
les Princes à prendre la croix. Louis VII convoqua une aflémbiée 
générale à Vézelay en Bourgogne, pour Pâques de l'année 1146. 
Le Roi y prit la croix: ce que firent enfüite tous les Grands du 
Royaume, dont les principaux furent, Robert, Comte de Dreux, 
frére du Roi; Alfonfe, Comte de Saint-Gilles; Thierri, Comte 
de Flandre; Gui, Comte de Nevers, Renaud fon frére, Comte 
de Tonnerre; Yves, Comte de Soifons; Guillaume, Com 
Ponthieu; Henri, fils de Z'hibaud, Comte de Blois; 
Comte de Varennes; Archambaud de Bourbon; EF 
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Coucy ; Hugues de Lufgnan; Guillaume de Courteriay; & entre 
les Prélats, Simon, Evèque de Noyon; Godefroy, Evèque de 
Langres; Aluin, Evèque d'Arras; Arnoul, Evêque de Lizieux. 
Le Roi voulut encore délibérer fur ce fujet, dans une autre affem- 
blée qu'il convoqua à Chartres, où prefque tous les Archevêques & 
Evèques fe trouvérent, comme dans un Concile de toute la France. 
La réfolution du Roi y fut généralement approuvée; & l'on y ré- 
folut que faint Bernard auroit le commandement général de toute 
l'armée; mais ce faint Abbé en écrivit au Pape, qui le difpenfa 
même de faire le voyage de la Ferre-Sainte, à caufe de fà comple- 
xion fort fbible, & qui lui ordonna feulement de prêcher la Croi- 
fade en Allemagne, où il engagea dans la guerre fainte l'Empereur 
Conrad Il; {on frére Henri, Duc de Souabe; fon neveu Fréde. 
ric, & la plupare. des Princes. Leur exemple fut fuivi du célébre 
Othon, Evêque de Frifingue, frére utérin de l'Empereur, des 
Evêques de Ratisbonne & de Paflau, & d'uneinfinité de Seigneurs, 
de Gentilshommes & de Soidats. Labuflüs Duc de Bohéme, 
Odoacre Marquis de Syrie, & Bernard Comte de Carinthie, 
prirent la croix peu de terms après. 

Au mois de fevrier 1:47, le Roi de France fit affémbler les E- 
tats du Royaume à Etampes, où il choifit Suger, Abbé de Saint- 
Denys, pour être Régent du Royaume en fon abfence. Il reçut 
enfuite la bénédiétion du Pape Eugéne LIL: qui vint en Francé, un 
peu après la renue des Etats; puis il alla prendre l'Oriamme à S. 
Denys. Tout étant prêt pour fon voyage, il partit après les Fêtes de 
li Pentecôte, vers la mijuin, pour fe rendre à Metz, où étoit le 
rendez-vous général de toutes fes troupes; tandis que l'Empereur 
Conrad, felon qu’on en étoit convenu, marchoit déja avec toutes 
les fiennes vers Conftantinople, où ils fe deyoient rencontrer. Ce 
Prince étoit paru de Nuremberg fur la fin de mai, avec une armée 
de foixante-dix mille Gendarmes, tous Cuirafliers, fans compter les 
Chevaux-legers, avec une infanterie la plus nombreufe qu'aucun 
Empereur ait jamais eue.  Gependant une flotte compofée de plus 
de cent vaifleaux que des particuliers Ailemans, Anglois, Fla- 
mans & François, au nombre de treize à quatorze mille hommes, 
avoient armée, pour fire le voyage de Conftantinople par mer, & 
qui étoit partie d'Angleterre au mois d'avril, füt agitée par des vents 
contraires, & obligée d'entrer dans la riviére de Lisbonne, pour 
s'y rafraichir. Elle y trouva une armée de Chrétiens fous la con 
duite d’Alphonfe, fils du Come Henri, & premier Roi de Portu- 
gal, qui afliégeoit la ville de Lisbonne occupée. par les Mores. 
Ces Croifez trouvant en Europe ce qu'ils alloient chercher en Afe, 
réiolurent de combatre ces Inädéles: ce qu'ilsMfirent avec un très- 
grand fuccès; car ils exterminérent les Sarrafins, & établirent ce 
nouveau Roi fur fonsthrône. Mais parce qu'après les victoires 
qu'ils y remportérent, il étoit trop tard pour faire le voyage de la 
Paleftine, la plupart s'en retournérent en leur païs, & d'autres de- 
meurérenten Portugal. L'Empereur Conrad étant arrivé à Gon- 
ftantinople, efpéroit d'être bien reçu de Empereur Manuel, qui 
étoit fon beau-frére ; mais cet ennem ché des Francs, employa 
toute forte d'artifices pour ruïner l'armée des Croifez. Dès quil 
eut appris que l'on fafoit en Occident les préparatifs de cete Croi- 
fade, ilenvoya fécrettement en donner avis au Sultan de Gogni; & 
lorsque les troupes de Conrad furent fur fes terres, il leur donna 
pour guides des traîtres qui les livrérent entre les mains des Turcs, 
en les conduifant de Nicomédie dans des païs déferts, où ces Inf- 
déles vinrent les invettir, & en firent un fi grand carnage, que 
Conrad eut bien de la peine à { fauver avec la dixiéme Partie de 
fon armée, laquelle il ramena vers le camp des François, qui 
étoient alors près de Nicée. Les Seigneurs Allemans, demandé. 
rentieurcongé, fous prétexte qu'ils n'avoient plus d'équipage, & 
J'Empereur Conrad fut obligé de retourner à Gonftantinople. 

Cependant l'armée du Roi de France marcha vers Antioche, où 
äl n'arriva prefque que la cavalerie, toute l'infanterie ayant été tail- 
lée en piéces en diverfesrencontres: & de à elle avança jufqu'à 
Jérufalem. Le Roi y fut reçu en 1148, par Baudouin, Îl. du 
nom, Roi de Jérufälem, avec des honneurs extraordinaires, En 
füite les Princes Chrériens &c les Prélats tinrent une affemblée géné- 
rale à Ptolémaïde, pour y prendre une derniére réfolution, {ur ce 

w'il flloit entreprendre pour la sûreté des Chrétiens en Orient. 
L'Empereur Conrad s'y trouva accompagné du Cardinal T'héodin 
& des Grands de PEmpire, qui étoienvreftez auprès de lui; car un 
grand nombre de Seigneurs Allemans s’étoient retirez en leur païs. 
Le Roi Baudouin y afifta avec la Reine fa mére, le Patriarche de 
Jérufalem, les Archevêques de Céfarée & de Nazareth, les Com- 
tes de Napoli, de Tibériade, de Sidon, de Béryte & de Céfarée, 
le Connétable Manafsès, & les Grand: Maîtres de faint Jean de Jé- 
rufilem & du Temple. Ony conclut qu'il falloit afliéger Damas en 
Syrie; mais cette entreprife eut un mauvais fuccès, par la trahifon 
des Syriens, & particuliérement par celle de Raymond, Prince 
d'Antioche, qui avoit conçu quelque haine contre le Roi Louïs 

VII. Ces Syriens contrefaifant fort les zélez pour le bien public, 
firent accroire au Confeil de guerre qu'il falloit attaquer la ville d'un 
autre côté que celui qu’on avoit choifi ; mais cet avis ayant été (ui- 
vi, on reconnut que c'étoit l'endroit le mieux fortifié: ce qui porta 
les François & les Allemans à lever le fiége fur le champ, en re- 
prochant aux Syriens leur lâcheté & leur perfidie. Ainñ l'Empe- 
reur Conrad prit congé du Roi de France, & du Roi Baudouin, 
qui étoit innocent de la trahifon des fiens, & fe rembarqua für les 
vaifleaux de Manuel fon beau-frére, avec lequel il s’aboucha dans 
l'Achäie, d'où il retourna en Allemagne. Quant au Roi de Fran- 
ce; il demeura encore à Jérufalem, jufques après la Fête de Pâques 
de l'année 1149, pour aitendre l'occafion de rendre quelque figna 
lé feryice à Dieu; maisvoyant qu'un plus fong éjour y feroit inuti- 
le, en l'état où il fe trouvoit, parce que le Comte de Dreux fon 
frére, & la plupart des Princes & grands Seigneurs, s'en étoient 
déja retournez, 11 réfolut de revenir inceflämment en fon Royau- 
me, où l'Abbé Suger le fupplioit de fe rendre au plutôt. S'étant 
donc embarqué au port de Prolémaïde, il aborda au mois de juile 
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let en Calabre; d'où il prit fon chemin par Rome; Après avoif 
conféré avec le Pape , il fe rendit en fon Royaume, ne remportant 
Pour tout fruit de fon voyage, que la fatisfa@ion d'avoir vifité les 
lieux fäints. Alors une infinité de gens s'emportérent conte faint 
Bernard, le traitant même de faux Prophéte, parce qu'il avoit proz 
mis que cette Croifade auroit un heureux fuccès. Mais ce faint Ab= 
bé fe juftifia en remontrant à ceux qui faifoient ces plaintes, qu'il 
n'avoit pas été l'Auteur, mais le Prédicateur de la GCroïfñide, en 
quoi il avoit obéiau Pape. « Qu'à l'égard du fuccès ; il étoit arrivé 
quelque chofe de femblable aux Ifraëlites, à qui Moïfé promit fo= 
lemnellement que Dieu les conduiroit dans un païs très-abondant, 
où ils feroient heureux; & que néanmoins ces gens-À périrent 
dans les déferts, & ne virent point cette terre promife, qui ne fut 
que pour leursenfns. 1lajota, que, comme les Ifraëlites durant 
ce voyage firentmille chofes contre Dieu, & méritérent cette puni 
tion, au lieu du bonheur dont ils auroient jouï, s'ils ayoient été fi- 
déles à fes commandemens; de même les crimes & les grahds def 
ordres de la plupart des Groifez avoient attiré la vengeance de Dieu 
fur leur armée. * Vincent de Beauvais, Specul. Hiflor, Othon de 
Frilingue, de Geffis Frederici, Gaufred, Vita fandii Bernard, Odo 
de Diogil, de profe& Ludov. VII. Saint Bernard, in Epiflol. Pierre 
de Cluny, is Epiftols Matthieu Paris. Guillaume de Lyr. Nicés 
tas, ér Manuele. Geffa x #dovici VII, 


TROISIEME CROISADE, 


La troifiéme Croifade fe fiten 1188, après la prife de Jéruflem 
par Saladin Sultan d'Egypte. Guillaume Archevêque de ‘T'yr en 
Syrie, & le Cardinal d'Albano, Légat du faint Siége, vinrent en 
France, pour traiter la paix entre Philippe Augufie, Roi de Fran4 
ce, & Henri IH, Roi d'Angleterre, afin de les unir dans l'entre- 
prife de la guerre fäinte contre Saladin. Ces Légats obtinrent une 
entrevue des deux Rois dans la plaine de Gifors; & l'Archevêque 
de Tyr, fitun Difcours fi fort & fi touchant, que ces Rois s'étant 
embrafiez, fe préfentérent les premiers pour recevoir la croix. 
Richard, fils du Roi d'Angleterre, & Duc de Guienne, la reçut 
en même tems de la main des Légats, comme firent auffi Philippe, 
Comte de Flandre, le Duc de Bourgogne, les Comtes de Blois, de 
Dreux, de Champagne, de Soiflons, du Perche, de Clermont, 
de Bar, de Beaumont, de Nevers, Jacques Seigneur d'Avênes, & 
prefque tous les grands Seigneurs de France, d Angleterre & de 
Flandre, qui fe trouvérent à cette affémblée, Pour fe diftinguec 
les uns des autres, il fut arrêté que les François prendroient une 
croix rouge, comme on la portoit en la premiére Croifade; que 
les Anglois en auroient une blanche; & que celle des Flamands 
feroit verte. Et pour rendre éternelle la mémoire d’une fi grande 
aétion, on fit drefler une croix, & bâtir au milieu de ce champ 
de la conférence des deux Rois une égli@, qu'on appella depuis /é 
champ facré. Enfuite de cela, les Rois de France & d'Angleterre, 
pour fubvenir aux frais de la guerre, firent publier une ordonnan< 
ce, qui portoit entre autres chofes, que ceux qui ne féroïent point 
de la Groifade, même les Eccléfiaftiques (excepté les Charireux, 
les Bernardins, & les Religieux de Fontevraud) payeroient une 
fois la dîime de leur revenu:.ce qui fut depuis appellé la dime Salas 
dise, parce qu'on la payoit à l'occafon de la guérre contre Saladine 
Cette ordonnance défendoit auffi expreffément tous les jeux de ha< 
zard, les juremens, les blafphémes, & de mener aucunes fmmes 
à la fuite de l'armée, afin d'éviter les defordres & les crimes, qué 
avoient attiré, la vengeance de La juftice divine fur les Chrétiens, 
dans la féconde Croilade. Cette alliance des deux Rois füt bientôt 
rompue par Henri IH, & la guerre qui fe renouvella, retarda la 
Croifade de France & d'Angleterre. Cependant le Cardinal d'AI- 
bano, & Guillaume Archevêque de Tyr, Légats du faint Siége, 
pañlérent en Allemagne, pour porter auifi l'Empereur à l'entrepri- 
fe de la guerre fainte. Auffi-tôt que la propoftion en eut été faite 
dans une Diéte générale tenue à Mayence, l'an 1188, l'Empereur 
Frédéric Barberowffe reçut la croix, par les mains des Légats: ce 
que fit auffi Frédéric, Duc de Souabe, fon fecond fils, avec la 
plupart de ceux qui fe trouvérent à cette affemblée, dont les prin< 
cipaux furent Léopold, Duc d'Autriche; Berthold, Duc de Mo. 
ravie; Herman, Marquis de Baden; les Comtes de Naflau, de 
Thuringe, de Meiflen, de Hollande, & plus de foixante autres 
des plus fignalez Princes de l'Empire, avec les Evêques de Befans 
çon, de Cambray, de Munfier, d'Ofnabruk, de Meiflen, de Paf 
lu, de Wirtsbourg, & pluñeurs autres. L'Empereur Frédéric 
partit de Ratisbonne, vers la fin d'avril 1189, paña viétorieux dans 
la Thrace, malgré l'Empereur Grec, & de là dans l’Afe Mineu« 
re Où il défit le Sultan d'Iconium, mais approchant de la Syrie, ik 
mourut l'an 1190. Son fils Frédéric, Duc de Souabe, mena lar= 
mée à Antioche, puis à T'yr, & de là au camp devant Acre ow 
Ptolémaïde, que Gui de Lufñgnan, Roi de Jérufalem, afliégeoit 
depuis deux ans. 11 étoit déja arrivé deux flottes au fecours de Gui 
de Luzignan. , La premiére fut des Danois & des Frifons, aufquels 
étoient joints ceux d'entre les Anglois, qui voulurent partir maleré 
le retardement de La Croifade, & quantité de vailleaux qui portoient 
un grand nombre de Nobleffé volontaire, & de Soldats, fous plus 
fieurs Princes & Seigneurs François, dont les principaux étoient 
Robert II, Comte de Dreux, & fon frére Philippe Evêque de 
Beauvais, coufins du Roi; Thibaud, Comte de Chartres; Etien< 
ne, Comte de Sancerre, fon frére; Raoul, Comte de Clermont 
en Beauvaifs ; Gui de Châtillon fur Marne; & fon frére Gaucher 
If, qui fut depuis Comte de Saint-Paul; & autres vaillans hom- 
mes. Ces généreux François ne purent attendre que Philippe 4w< 
gaffe fût en état d'accomplir fon vœu, & arrivérent à la rade de 
Piolémaïde, en même tems que les Danois, les Frifons à les An. 
glois. L'autre flotte étoit des Allemans, qui avoient pris ia mer, 
pour renforcer celle de l'Empereur, fous la conduite dur Landgrave 
de Thuringe & du Duc de Gueldre. £ 

Pendant que ces armées Chrétiennes afliégeoient Polémaide, 

Frés 


12 C KR CO. 


Frédéric, Duc de Souabe, fut reçu au camp avec toutes fortes 
d'honneurs, & propola de donner un affaut général: ce que l'on fit 
par terre & par mer; mais l'enireprife ne réüffit pas. Ge füt la 
derniére aétion militaire de Frédéric; car la maladie, quife mitau 
camp l'enleva peu de jours après. Cette mort fut très-funefte à J'ar- 
mée Chrétienne, parce que les Allemans defefpérez d'avoir perdu 
& leur Empereur &ieur Prince, ne voulurent plus reconnoître de 
Chef, & s’en rerournérent, à la référve de quelques uns qui de- 
meurérent fous la conduite du Duc Léopold d'Auiriche. Auf les 
Chrétiens ne firent autre chofe que fe défendre dans leurs retranche- 
mens contre les infuires de Sajadin, & contre les forties des aflié- 
gez, juiqu'à larvée des Rois de France & d'Angleterre. Ri- 
chard Cœwr de Lion, qui avoit fuccédé à fon pére Henri II, en 
2189, s'appliqua dès le commencement de fon régne à faire fes pré 
parauts, pour la guerre fainte. Ji fic un grand amas d'or & d'ar- 
gent, non pasen chargeant fon peuple par l'exaétion rigoureufe de 
Ja dime Saiadine, que l'on avoit toute employée à la guerre qui s'é- 
soit faite entre les deux Couronnes; mais en vendant tout ce qu’il 
put de Dignitez, de Charges & de T'erres de fon Domaine; & il 
équippä une fuite compofee de cent cinquante grands vaileaux, &c 
de cinquante-crois galéres , outre les barques & les tartanes, & au- 
tres bätimens, pour porter les vivres & les munitions. En même 
tems Phihppe Awgsfle ieva une puiffänte armée des deniers de fon 
épargne, & de ce qui reltoit encore dans fes coffres de la dîme Sa- 
ladine. {1 furaccompagné des Grands du Royaume, dontles prin- 
cipaux, furent, Eudes, Duc de Bourgogne; Pierre, Comte de 
Nevers, Renaud, Comte de Chartres; Géofroy, Comte du Per- 
che; Monmorency, depuis Connétable de France, & pluñeurs 
autres Seigneurs. Philippe arriva le 16 feptembre au port de Mef- 
fine en Sicile, où les deux Rois avoient concerté de fe rendre, & 
Richard y entra huit jours après. Au mois de mars 1191, le Roi 
de France partit de Meifine avec toute fa flotte, & arriva la veille 
de Pâques devant Prolémaïde, où il füt reçu des autres Croifez 
avec des tran{ports incroyables d'allégrefle. En peu de tems il y 
fit une bréche conlidérable, & les François fe préfentoient pour 
donner l’aflaut; mais on réfolut d'attendre l’arrivée du Roi d’Angle- 
terre, qui s'étoit arrêté dans l'ifle de Chypre, laquelle il avoir con- 
quife fur le Tyran aac, Prince de la Maïfon des Comnénes, du 
côté de fa mére. Une partie de la flotte de Richard parut devant 
Acre le premier juin, veille de la Pentecôte, & ce Prince y arriva 
lui même ie huitiéme du même mois. Ainfi l'armée Chrétienne, 
qui étoit compoñfée de plus de 300 mille hommes, fe voyoit en état 
de triompher bientôt de Saladin, fi la difcorde n’eût formé plufieurs 
partis entre les Princes Chrétiens. Les Rois de France & d’An- 
gleterre eurent de grands différens enfemble; & cette divifion fut 
augmentée par celle qui étoit entre Gui de Luzignan, & Conrad, 
Marquis de Moniferrat, au fujet du Royaume de Jérufalem, que 
Y'un prétendoit retenir, & dont l’autie vouloit s'emparer. Cette 
difcorde néanmoins ne dura pas longtems; & la paix étant conclue, 
du moins en apparence, & pour un tems, entre les deux Rois, 
on s'appliqua à preflèr le fiége de la ville, qui fe rendit le 12 juiliet 
agi. Philippe Augufle étant malade, fe retira après cette conquê- 
te, laiflint en Syrie une bonne partie de fon armée fous le com- 
mandement du Duc de Bourgogne. … Il partit le premier août, paf- 
fa par Rome. où 1l fälua le Pape Céleftin IT, qui approuva fon 
retour, & arriva en France dans le mois de décembre. Richard, 
Roi d'Anglecerre, demeura en Syrie encore plus d'un an; mais en- 
fin il fit une tréve avec Saladin, dont les conditions furent, Que 
toute La côte depuis Faffa fujques à Tr demeureroit aux Chrétiens, @ 
tout le refle de la Palejtine à Saladin, excepté Afcalon, qui feroit, 
après la tréve expirée, à celui qui fe trowveroit alors le plus puifant; dr 
que les Chrétiens pourroient entrer librement à petites troupes dans Féru- 
falem., pour y faire leurs dévotions pendant la tréve, qui feroit de trois 
ans, trois mois, trois femaines, Gp trois jours. Enfuite le Roi Ri- 
chard partit au mois d'oétobre 1192, lailiant le Royaume de Jéru- 
falem au Comte de Champagne fon neveu, & celui de Chypre à Gui 
de Luzignan. * Sanutus. Godefroy le Moine, Matthieu Paris, 
Urfperg. Nicétas. Tagenon, Defcript. Expedit. Afiar, 
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La quatriéme Croifade fut entreprife en 1195, après la mort de 
Saladin. Le Pape Céleftin IT, voyant qu'il ne pouvoit attendre de 
fecours ni de la France, ni de l'Angleterre, envoya un Légat à 
l'Empereur Henri VI, qui déclara fa réfolution fur la guerre fainte 

ns une Diéte générale qu'il convoqua à Wormes, où il prit la 
croix, que prirent en même tems tous les Princes féculiers & ec- 
cléfaftiques de l'Empire, dont Les principaux étoient, Henri, Duc 
de Saxe ; Oihon, Markgrave de Brandebourg ; Henri, Comte Pala- 
tin du Rhin; Herman, Landgrave de Thuringe; Henri, Duc de 
Brabant; le Duc de Baviére; Frédéric, fils de Léopold, Duc 
d'Autriche; Valeran, fiis du Duc de Limbourg; & piufeurs au- 
tres, avec les Evêques de Wirtsbourg, de Bréme, de Verden, 
d'Halberfiadt, de Pafläu, & de Ratisbonne. Ce qu'il y eut de 
plus extraordinaire, c'eft que Béla, Roi de Hongrie étant mort 
un peu après cette Diéte, la Reine Marguerite de France fa veu- 
ve, fœur de Philippe 4wgwfe, s’engagea folemnellement à la guerre 
fainte, & joiguit fes troupes à l'armée des Princes croïfez. L'Em- 
pereur mit fur pié trois grandes armées. La premiére prit fon 
chemin par terre jufques à Conflantinople, d’où elle paffa à Antio- 
che, puis à Tyr, & de là à Piolémaïde ou Acre. La feconde fut 
une armée de mer, qui, après avoir côtoyé les Païs-Bas, l'Angle- 
terre, la France & l'Elpagne, reprit en paflant la ville de Sylves 
en Portugal, que les Sarrafins poédoient alors: après quoi elle 
continua fon voyage jufqu'au port d'Acre. La troifiéme pafla en 
Sicile, où l'Empereur, qui la conduifoit en perfonne, vouloit en- 
tiérement exterminer la race des Princes Normands. Après y avoir 
fait périr par de cruels fupplices ceux qui s’écoient liguez contre 
lui, il fit embarquer une grande partie de {on armée, qui arriva en 
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peu de jours à Prolémaïde. Les Chrétiens gagnérent flufeurs bas 
tailles contre les Infidéles, & prirent un bon nombre de viiles. 
Mais la nouvelle que l'on reçut en 1108, de la mort de l'Empereur 
Henri VI, obligea les Princes croifez, de s'en retourner prompte- 
ment en Allemagne. * Godefioy le Moine. Mathieu Paris, O- 
thon de $. Blaïfe. Hérold. Ville-hardouin. Albéric le Moine. 


CINQUIEME CROISADE. 


La cinquiéque Croifade fut publiée par ordre du Pape Innocent 
HI, en 1198. Ce fut Foulques, Guré de Neuilly fur Marne qui 
la prêcha par toute la France, avec un zéle infatigable, pendant 
que d'autres faifoient de même dans les autres Etats Chrétiens. 
Thibaud, Comte de Champagne, & Louis Comte de Blois & de 
Chartres, furent les premiers qui prirent la croix, En 1199. En 
même tems plufñeurs Seigneurs & Barons, principalement de l'ifle 
de France & de Picardie, fe joignirent à ces deux Princes. Bien- 
tôtaprès, Baudouin, Comte de Flandre & de Hainaut, s'engagea 
aufli dans la Guerre Sainte, avec la plupart des Seigneurs Flamans. 
Le Comte de Champagne fut élu Chef de la Croilade, & l'on ré- 
folut d'entreprendre le voyage par mer, pour fe garentir des maux 
que l'on avoit foufferts par terre dans les Croifades précédentes. 
Pour’ cet effet, les Princes croifez envoyérent des Députez à la 
République de Venife, qui promit de fournir des vaileaux & de 
joindre à l'armée de terre cinquante galéres bien équipées, & four- 
nies de Soldats, à condition de partager également toutes les Con- 
quêtes, que l'on feroit durant l'année de leur confédération. Dans 
cet intervalle, le Comte de Champagne vint à mourir, après avoir 
nommé le Comte Raoul de Dampierre, pour faire en fon nom le 
voyage d'outre-mer avec fes troupes particuliéres, dont il lui donna 
la conduité, On élut alors pour Chef de la Croifade, ie Marquis 
Boniface de Montférrat, parent du Roi Philippe Augwfte. Les 
Princes croifez partirent en 1202, vers la Pentecôte, pour fe ren« 
dre à Venife, où les Vénitiens les priérent de fe joindre à eux, afin 
de reprendre Zara, ville de la Dalmatie, qui s'étoit revoltée con- 
tre la République. Les François ne pouvant s'exempter d'y con« 
fentir, à moins que de rompre leur entreprife, s'accordérent à cet 
qu’on demandoit, à condition qu'après la prife de Zara, les Véni- 
tiens iroient avec eux attaquer l'Egypte, dont on efpéroit que la con- 
quête feroit très-facile, 

Dandolo, Doge de Venife fut fi charmé de cette générofité des 
François, qu'il prit lui même Ia croix, quoiqu'il fût dans un âge 
très-avancé. En même tems on vit arriver une troupe choifie de 
Seigneurs Allemans & Brabançons , avec Conrad, Evêque 
d'Halberftadt, & Berthold, Comte de Catzenellebogen: de forte 
que l'armée fe trouvant complete, elle fortit du port de Venife au 
mois d'octobre, fur une flotte compofée d'environ trois cens vaifs 
feaux, & alla mettre le fiége devant Zara qui fe rendit à compofñ= 
tion. Comme la faifon étoit trop avancée pour faire la guerre en 
Egypte, on réfolut de pañlèr l'hiver à Zara. Pendant qu'on y 
failoit tous les préparatifs nécefläires, il vint des Ambaflideurs de 
l'Empereur Philippe de Souabe, pour prier les Princes croifez de 
rétablir le Prince Alexis fur le thrône de Conftantinople, que fon 
oncle Alexis l'Ange, furnommé depuis Conene, avoit ufurpé. 
Les Princes François & les Vénitiens, perfuadez que Le vrai 
moyen de délivrer la T'erre-Sainte, étoit de s’aflurer du côté de 
Conftintinopie, s'obligérent de rétablir le jeune Alexis, en chaf 
fant l'ufurpateur. Quelques uns néanmoins voulurent pourfuivre 
leur voyage en Syrie, & quittérent l'armée des Confédérez, qui 
arrivaau port de Chalcédoine, le jour de la faint Jean-Batifte de l'an< 
née 1203, d'où elle paña le détroit, & afliégea Confiantinople. 
La ville ayant été prife, Ifaac l'Ange & fon fils Alexis furent rétas 
blis fur lethrône. Après leur mort les Confédérez chafèrent le 
Tyran Murtzufle; & Baudouin, Comte de Flandre, fur élu E 
pereur de Conftantinople, l'an 1204. Ainf cet Empire füt tranf 
porté des Grecs aux François neuf cens ans après fon établifié. 
ment, fous le Grand Conftantin, & une fi illuftre conquête fe fiten 
une feule campagne. Pendant que les Princes confédérez faifoient 
la guerre aux T'yrans de Conftantinople, ceux qui s'étoient féparez 
d'eux pour aller dans la Paleftine, ou qui s'y étoient rendus fous 
d'aures Chefs, firent des efforts inutiles pour la conquête de la 
Terre Sainte. Jean de Nêle, qui commandoit la grande flotte 
qu'on avoit équipée en Flandre, arriva à Prolémaïde un peu après 
Simon de Montfort, Renaud de Dampierre, & les autres Sei- 
gneurs qui avoient quitré les Confédérez avant leur départ de Ve- 
nife. Le Moine Herloin y avoit auffi conduit une grande multitu- 
de de Bretons: de forte qu'il y avoit plus de forces qu'il n'en fal- 
loit, pour chaffér les Infidéles de la Paleftine. Mais la peñte fit 
périr une grande partie des Croifez; une autre fe rembarqua & 
reprit le chemin de l'Europe; & les Princes Chrétiens du païs fe 
firent la guerre l’un à l'autre, où s’engagérent aufli les Croifez, 
prenant de différens partis dans cette fatale divifion: de forte qu'il 
ne fut pas difficile au Soudan d'Alep, de défaire toutes leurs trou- 
pes, en 1204 Le brave Simon de Montfort, qui f rendit fi cé- 
lébre depuis dans la guerre contre les Albigeois, fut contraint de 
revenir en France, fans avoir rapporté de fon voyage autre chofe, 
que le regret de n’y avoir rien fait. Voyez les Auteurs citex à la fin 
de la quatriéme Croifade. 


SIXIEME CROISADE, 


Le Pape Innocent HI, fachant combien il étoit nécefläire d’enà 
voyer dufecours aux Chrétiens de la Terre-Sainte, écriviten 1213 
des lettres circulaires à tous les Fidéles pour les exciter à courir 
promptement dans la Paleftine. Ces lettres ne produifrent aucun 
effet, & fürent au contraire l'occafon d’un très-grand defordre; 
car il arriva que par une étrange illufion, une infinité de jeunes en- 
fans fe mirent dans l'efpritque Dieu vouloit fe fervir d'eux pour re- 
tirer le fäint Sépulchre d'entre les mains des Sarrazins, His JA af. 

embla 


| 
| 


GC R 0. 


fÆmbla jufqu'à trente mille en France, & plus de vint mille en Al. 
lemagne, qui prirent tous la croix, fous la conduite de plufeurs 
Ciercs, & même de quelques Prêtres. Mais la plupart de ceux 
d'Allemagne, périrent de mifére par les chemins, ou furent dé- 
pouillez par les Voleurs. Ceux de France qui allérent jufqu'à 
Marfeilte, fe nt entre les mains de deux Marchands, infignes 
fCélérats, qui leur ayant promis de les pañèr gratuitement dans la 
Paleftine, en chargérent fept de leurs vaifleaux, dont deux firent 
naufrage, avec perte de tous ées enfans qu'ils portoient; & les cinq 
autres arrivérent en Egypte, où ces tratrres les vendirent aux Sarra- 
Zzins. Le mème Pape continua todjours fon zéle pour procurer du 
fecours aux Chrétiens de l'Orient, & dans le Concile de Latran, 
tenu en 1215, 1 fit un décret pour une Croilade générale. Sa mort 
étant furvenue, Honorius IN, qui lui fuccéda, en 1216, envoya 
des Légats à tous les Princes Chrétiens; & uneinfnité de Croilez, 
particultérement des nations feptentriomales, fe trouvérent prêts à 
partir au premier commandement. L'Empereur Frédéric, qui s'é- 
toit croifé dès premiers, devoir être leur Chef, mais comme il 
n'avoit pas encore reçu à Rome la couronne de l'Empire, André 
Roi de Hongrie prit fa place, & fut l'unique entre tous les Rois 
de l'Europe, qui fe mit à la tête des Croïfez, les autres en étant 
empêchez par des intérêts particuliers, qui ne leur permettoient 
ger dans cette guerre contre les Infidéles. Le Roi de 
ompagné des Ducs d'Autriche, de Baviére, de Mo. 
t, de Limbourg, du Comte Palaun du Rhin, 
des Comes de Juliers & de Holiande, du Marquis de Bade, avec 
l'Archevèque de Mayence, les Evêques de Bamberg, de Pafliu, 
de Strasbourg, de Muntter & d'Utrecht, & la plupart des Prélats 
de Hongrie qui voulurent fuivre ieur Roi. Le rendez-vous de 
toutes les troupes étoit dans l'ifle de Chypre, d'où, vers la fin de 
feptembre 1217, elles paflérent en Syrie,. & entrérent dans le Fort 
d'Acre. Hugues de Luñgnan, Roi de Chypre, les y accompagna ;& 


Jean de Brienne, Roi de Jérulalem, y amena quelques jours après Le 
de troupes qu'il avoit, avec les Chevaliers du T'emple, & de 
nt Jean de Jérufalem, & les ‘T'eutoniens ou Chevaliers Alle- 

Rue Chrétienne ne put rien füre cette année; & le 
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rie fe vit obligé de s’en retourner dans fon Royaume, 
ce étoit nécefläire. IL partit en 1218, fi-tôt que la fai- 
fon fut propre pour naviger. Mais cette perte fut réparée par le 
fecours qui vint peu de tems après; car la flotte féptentrionale des 
Croifez conduite par le Comte de Hollande, qui s'étoit arrêtée en 
Portugal, où elle avoit aidé les Portugais à remporter une victoire 
contre les Mores d'Alcazar, arriva heureufement pour renforcer 
l'armée Chrétienne. On réfolut alors de porter la guerre en Egy. 
pte, d'où venoient toutes les grandes armées des Soudans, afin de 
détruire le mal dans fa fource; & l’on commença par le fiége de 
Damiéte, qui dura dix-huit mois. Durant ce tems, il vint de nou 
veaux fecours de Rome & de toute l'Italie, de la France, de l’Al 
Temagne, des Païs-Bas, & d'Angleterre. Le Cardinal d’Aibano, 
Légat du Pape, étant arrivé avec une puiflante armée, voulut com- 
mander toutes les troupes; mais le Roi de Jérufalem y conferva l'au- 
torité qui lui avoit été donnée. Saint François d'Affile y vint en 
1219, pour animer les Chrétiens, & dans le deffèin de gagner la 
Couronne du martyre, en prêchant la Foiaux Infidéles. Enfin la 
ville de Damiére fut prife le cinquiéme novembre 1219, & attri- 
buée, du confentement du Légat & de toute l'armée, au Royaume 
de Jérufalem. 

À près que l’armée eut paffé l'hiver à Damiéte, plufeurs Croifez 
s'en retournérent en leur pas; & le Roi d rufalem reprit le 
chemin de la Palefline, promettant de revenir au plutôt. C’eft 
pourquoi le Légat écrivit au Pape pour lui demander du fecours. 
Le Papeen obunt de l'Empereur, qui envoya à Damiére Louïs 
Duc de Baviére avec de belles troupés, & quarante-trois galéres 
bien équipées. Les Vénitiens, les Génois & les P 
en même tems un grand fécours, & le Roi de | 
quelques jours après. On tint alors confeil: l'avis du Légat fur, 
que l'on donnâr bataille à Mélédin, Soudan d'Egypte, & celui du 
Roi de Jérufälem étoit que l'on retournât à la conquête de la Ter 
inte; mais le Légat fit tant qu'il entraîna les Chefs de fon cô- 
té. Ainfñ au mois de juillet 
marche, pour aller vers Babylone, à trent 
étoit le Soudan. Maïs à moitié chemin, elle fut obligée de s'arré- 
ter à la rencontre de Mélédin, & d'accepter une tréve pour huit 
ans, à condition de lui rendre Damiéte, En 1228, l'Er pereur 
Frédéric fit enfin le voyage de la T'erre Sainte, dont il avoit faut 
vœu dès le commencement de cette Croifade; & l’année fuivante, 
ä1 conclut avec le Soudan, une tréve pour à ces condi- 
ions, Que le Soudan céderoit la ville de Férufalem à Frédéric, avec 
les villes de Bethléem, de Nazareth, de Thoron dr de Sion; mais que 
de temple de Férufalem demeureroit aux Sarrazins, pour y faire libre- 
Enfuite Empereur revint en Alie 
les de Jérufalem, ni celles des 
de forte que les Chrétiens n’en 
res qu’en ap) L'an 1234, le Pape Grégoire 
IX convoqua une grande afflemblée de Prélats a Spolette, où 1 Em- 
pereur même affilta, avec les Patriarches de Conftantinopie, 
€ oche & de Jérufalem, que le Pape avoit fait venir, pour dé 
libérer avec eux fur les affaires d'Orient, Là il fatréfolu qu'on 
xecommenceroit la guerre dans la Paleftine, dès que la tréve fe- 
toitexpirée, c'eft à dire, en 1239, & que cependant on publieroit 
la Croifade. Thibaud, V. du nom, Comte de Champagne & 
Roï de Navarre, fut le Chef des Princes Croifez, dont les princi- 
paux étoient, Hugues, Duc de Bourgogne; Pierre de Dreux, 
Duc de Bretagne; Jean fon frére, Comte de Mäcon; Henri, 
Comte de Bar, Gui, Comte de Nevers; le Connétable Amauri, 
Comte de Montfort; les Comres de Joigni & de Sancerre, & plu- 
fieurs Barons de France, de Navarre & de Bretagne; avec une 
multitude infinie de Croifez François & Allemans, qui n'atten- 
doient qu ee Général de cette réputation pour les conduire, El y 


1, l'armée des Croifez fe mit en 
lieues de Damiéte, où 


ment tous les exercices de leur Loi. 
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ävoit fujet d'efpérer un très-heureux fuccès ; mais pat une ficheufe 
réñcontre, le Pape fut obiigé de pubher en même tems une auire 
Croïfade, pour iecourir Baudouin 11, Empereur de Conitantino« 
pie, attaqué par deux puilfins ennemis, Jean Ducas, furnommé 
Vatace, Empereur des Grecs, & Azen Roi des Bulgares. Aiofñ 
la piupart des Croilez pour la Terre-Sainte, s'engagérent pour 
Conitantinople, entre autres, Pierre de Dreux, Duc de Bretagne; 
& au lieu d'une grande Croifade qui pouvoit réüfir, ou dans la Pa- 
leftine ou dans la Gréce, fi l'on n'eût eu qu'un même deféin, il 
s’en forma deux médiocres, qui n'eurent ni en Gréce ni en Syrie Le 
fuccès que l'on éfpéroir, 

La divifion qu'on vit naître de nouveau entre le Pape & l'Em- 
pereur, & qui donna lieu aux faéhions des Guelphes & des Gibe- 
lins, affoiblit encore l'armée des Croifez. Ils ne perdirent pas 
néanmoins courage, & s'étant partagez, les uns s’embarquérent à 
Marfeille, & les autres allérent parterre en Syrie Lorsqu'ils fu« 
rent arrivez à Prolémaïde ou Acre, ils rnarchérent vers Afcalon, 
pour en rebâtir les murailles, & la fortifier. Cependant le Duc de 
Bourgogne, le Comte de Bar, & le Connétable Amaury de Mont- 
fort, fe féparérent du gros de l'armée, & voulurent furprendre la 
ville de Gize; maisils y furent défaits par l'armée du Soudan de 
Babylone. Le refte de l'armée qui étoit à Afcalon, reprit le ches 
min d'Acre, où l'on fit ayec les fnfidéles, deux traitez qui furent 
rthonceux aux Chrétiens; car les T'empliers qui avoient pour eux 
une partie de l'armée Chréuenne, firent trêve avec Nazer, Soudan de 
Damas, à condition qu'il leur rendroit le territoire de Jérufalem, 
avec les châteaux de Beaufort & de Sépher, & qu'ils le ferviroïent auf 
fi de toutes leurs forces contre le Soudan de Babylone. Er les Ho- 
fpitaliers foutenus du Roi de Navarre, des Ducs de Bourgogne & de 
Bretagne, & de l'autre partie de l'armée, firent tréve avec Mélech-Sas 

h,Soudan de Babyione, contre Le Soudan de Damas: après quoi le Roë 
de Navarre, le Duc de Bretagne & la plupart des Croifez, s'étant 
embarquez au port d'Acre, retournérent en leur païs, prefque.au 
même tems que Richard, Comte de Cornouaille, & pére de Hen- 
ri Ill, Roi d'Angleterre, arrivoit dans la Paleftine avec de bon 
nes troupes de Croifez Anglois. Ce Prince connut bientôt que, 
pendant la divifion qui continuoit todjours entre les Chef, & fur tout 
entre les Templiers & les Hofpitaliers, il n'y avoit nulle apparen< 
e qu'on püt réüflir par les armes. C'eft pourquoi voyant que le 
Soudan de Babylone ofiroit de renouveler la tréve avec nou 
veaux avantages pour les Chrétiens, il réfoiut par l'avis du Duc de 
Bourgogne, du Grand-Maire de l'Hopiral & de la plupart des 
Croiïfez, de l'accepter à ces conditions, Que l'on rendroit de part éy 
tre tous les prifonniers, Gn fur tout ceux qui avoient été pris à la 
ille de Gaze, entre lefqueis étoit le Connéiabie de Montfort, 
& que les Chrétiens joutroïent de quelques terres que le Soudan poffédoit 
dans la Palejtine. Après cela Richard remünta fur fa floue, en 
1241, & cingla vers l'Italie. L'an 1244, les Corafmiens, peuples 
iffus des anciens Parthes, étant chaffez de la Perle par les T'artares, 
pallérent l'Euphrate & vinrent demander queiques térres au Soudan 
d'Egypte, qui leur abandonna la Paleftine, où ils firent d'abord 
irruption. Alors Loutes les forces des Chrétiens s’étant jointes pour. 
réfifter à ces B:rbares, on leur donna bataille, auprès de Gaze; 
mais l'armée Chrétienne y. fut défaite, & il ne fe fauya qu'un fort 
peut nombre de Chevaliers, avec le Connétable, le Comte Philip- 
pe de Montfort Prince de Tyr, le Pawiarche Robert, une partie 
des Evêques & quelques centaines de Soldats. Les Grands-Maîtres 
du Temple & des Chevaliers T'eutons y demeurérent {ur la place; 
& celui de faint Jean de Jérufalem fut mené dans les fers à Babylo« 
ne ayec l'illuitre Gautier de Brienne, Comte de Jaffa, & neveu du 
* Nicéras, Albéric. Sanur, Nangis, &c. 


SEPTIEME CROISADE. 


La nouvelle de cette défaite, ayant été portée au Pape, le fit ré- 
foudre à voquer un Concile général qui (e tint à Lyon en 1245, 
où lon fit un Décret pour une nouvelle Croifade contre les Sarra« 
fus. Mais le fecours qu'on envoya à Conftantinople contre Vata- 
ce, Empereur Grec, les troubles d'Ailemagne & d'Jalie, & la 
Croifade parüculiére, que le Pape fit publier contre | Empereur 
Frédéric, furent comme autant de diverfñons qui afoiblirent telle« 
ment la principale Croifade, que de tous les Rois de l'Europe, il n'y 
eut que le Roi faint Louïs, qui, avec les feuls François entreprit 
cette guerre Sainte, Les plus illuftres d'entre eux qui prirent la 
croix à fon exemple, furent les trois Princes, fréres du Roi; Al- 
phonfe, Comte de Poitiers; Robert, Comte d'Artois, & Charles 
Come d'Anjou; avec Hugues, Duc de Bourgogne; Pierre, Duc 
de Bretagne; Guillaume, Comte de Flandre; Hugues de Châtil. 
ion, Comte de Saint-Paul; Hugues de Luzignan, Comte de la 
Marche; les Comtes de Dreux, de Bar, de Soiffüns, de Bois, 
de Retel, de Monfort, & de Vendôme; le Connétable de Beau- 
jeu, & plufieurs autres Seigneurs & Grands Officiers de la Couron. 
ne; outre Jean, Sire de Joinville, & quantité de Prélats qui fuivi- 
rent le Cardinal Légat, que le Pape avoit envoyé pour publier la 
Croifade en France. Le Roi S, Louïs ayant fait les préparatifs né- 
ceffares, & ayant pourvu au Gouvernement du Royaume, dont il 
déclara Régente la Reine Blanche fa mére, fe-vir en état de partir 
après la Pentecôte de l'année 1248. Il s'embarqua à Aigues-mor« 
tes le 25 août, où la plus grande. partie de fà flotte l'attendoit ; l'au- 
tre étant à Marféille, pour y recevoir le refte de l'armée. Il 
va vers la mi-feprembre en l'ifle de Chypre, où les autres vaiffeaux 
le joignirent peu de tems après. Les Seigneurs de fon armée & les 
Barons du Royaume de Chypre, l'obligérent à y demeurer jufques 
à l'été de l'année fuivante, qu'il  rembarqua avec Henri Roi de 


a. 


| Chypre, & parut à la vue de Damiéte après les fêtes de la Pentecô- 


te de l'année 1249. Certe ville fut bientôt prife, & on réfolut d'aller 
droit à Babylone, qui étoit la Capitale du Royaume ; mais On {rou< 
va les Sarrazins campez auprès de Maflore, & après plufieurs bas 
tailles, la maladie s'étant mife dans le camp des Chrétiens, Le pi 
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fat contraint de faire une retraite, dans laquelle il fut pourfuivi par 
les Infidéles, qui firent un étrange maffacre des Chrétiens, & pri. 


rentle Roi prifonnier,avec les Seigneurs de l'armée en 1250. Alors 
On fit un traité, par lequel il fur arrêté, Qu'il y auroit tréve pour 
dix ans; Que les Chrétiens polféderoient pailiblement toutes les places 
‘ils tonoient dans la Palefiine dé dans la Syrie; Que le Roi payeroit 
huit cens mille bezans d'or, (c'eft à dire, environ quatre cens mille 
livres, feion quelques uns, ou quatre cens mille écus d'or, felon 
res) pour La rançon de tous les prifonniers; dy que pour la fienne, 
Damiete au Soudan.  Ainf après trente-deux jours de capti- 
oi, tous les Princes & les Seigneurs de Chypre & du 
de Jérufalem, & le peu de Soldats qui reftoient d'une fi 
£ défaite, furent délivrez; les Comtes de Flandre, de Breta- 
gne & de Soiffons, accompagnez de plufeurs grands Seigneurs, pri- 
rent congé du Roi, & firent voile vers la France; mais le Roi 
voulut pafñlèr en Syrie, & arriva en peu de jours au port d’Acre. 
Après y avoir mis les places maritimes en état, il revint en France 
lan s254 * Sanut. Matthieu Paris. Joinville. Nangis, &c. 


HUITIEME ET DERNIERE CROISADE: 
L'an 1955, les Vénitiens & les Génois qui étoient en Syrie, f 
firent une cruelle guerre, où les Princes & les Chevaliers d'outre- 
mer s’enga t, les uns pour les Vénitiens afiftez des Pifans, & 
lés autres pour les Géno Cette guerre dura fort long-tems, & 
caufa la perte de la T'erre-Sainte ; car Bendocdar, Soudan d'E- 
rofità de cette divifion, & fe p fa en 12@2, avectren- 
ommes devant Protémaïde, dont il ruïna les fauxbourgs. 
la ville de Céfarée, le château d'Affür, & la for- 
+ Continuant fes conquêtes , il s’empara du château 
, de la plupart des placés des T'empliers, & enfin de la 
che en 1268. Le Pape & le Roi de France 
s, formérent le def 


en Angleterre, avec or- 
> puis il ordonna aux 
t François, de prêcher la 
emagne, & jufqu'en Dannervark & en Po- 
tous ces foins n'eurent de fuccès qu'en France, 
{ le du Roi. Louis, qui prit la croix, la 
gneurs fe croïiférent. Les 
s, favoir, Philippe {on 2 
n, Comte de Nevers; & Pierre, Comte d'Aler 
fonfe, Comte de Poitiers & de ‘T'ouloule , fon frére; 

Roi de Navarre & Comte 

Robert Comte d'Artois, fon 


Religieux de f 
Croifad 


Thibaud , 
latin de Champagne, fon Gendre ; 
veu ; Jean, fils du Duc de Breta- 
gne, & gendre du Roi d'Angleterre; les Comtes de Flandre, de 
Nemours, de Laval & de Montfort ; les Seigneurs de Courtenay, 
de Beaujeu, de Montmorency, & quantité d'autres, Tout étant 
difpofé pour une fi grande entreprife, le Roi partit le premier mars 
1276, accompagné du Cardinal d'Albano , que le Pape avoit nom- 
mé Légat pour la Croïfade, & fe rendit à Aigues-mortes, où il 
s'embarqua au commencement du mois de juillet, en même tems 
que l'autre partie de la flotte partit de Marfeille. L'armée Chré- 
tienne érant arrivée à Cagliari dans l'ifle de Sardaigne, le Roi tint 
Confeil de guerre, où on réfolut lentreprife de Tunis en Afrique. 
La flotte parut à la vue de T'unis & de Carthage, environ le vintié- 


me juillet; & l'on s’empara d'abord du port de Carthage, puis de 
fa tour, 
RS 


& enfuite du château. Mais on différa d'affiéger la ville 
1es à l'arrivée du Roi de Sicile, qui ne vint qu'un 
ï de France, & qui fut cauf par un fi long retar- 
dement, du malheureux fuccès de ce voyage, qu'il avoit lui mê- 
illé avec beaucoup d'empreflément; car comme on étoit au 
fort de l'été, & que l'on manquoit d'eau douce, les maladies, & 
principalement Ja dyflenterie & les fiévres aigues fe mirent dans l'ar- 
mée, où elles firent en peu de tems un furieux ravage. n Trri- 
fan, Co Nevers, Prince âgé de vintans, en mourut le troi- 
fiéme août; le Cardinal Légat ne furvécut ce jeune Comte que de 
quitre où cinq jours; & faint Louïs peu de terms après laïffa fon ar- 
s une Extréme défolation par fa mort, qui arriva le 25 du 
même mois. Charles, Roi de Sicile, parut avec une afléz belle 
flote, ème tems que le Roi fon frére rendoit l'efprit, & pria 
le Roi Philippe fils aîné & fuccefièur de faint Louis, 
& portante.. Ons'avança donc vers T'unis, 
pour la ferrer de plus près, & on donna pluñeurs combats contre 


les Mores, qui avoient todjours du defavantage, Le Roi de Tu- 
nant l'iffue de cer 


A 


nis cra 
du moins la tréve. 

France & de Sicile a 
ans, à ces conditi 


guerre, envoya demander la paix, ou 
avoir tenu confeil, les deux Rois de 
ordérent à ce Barbare une tréve pour dix 
, Qu'il délivreroit tous les Eftlaves Chrétiens 

qui étoïent dans [on Royaumes Qu'il permettroit aux Religieux de faint 
Dominique Gr de fainé François d'y précher l'Evangile, dy âtir des mona- 
atôme à ceux qui vodroient le recevoir; @n 

Pour tribut au Roi Charles tous les ans les 40 mille écas, 
ge ce Roi payoit an Pape pour Naples @ pour Sicile.  Enfuite les deux 
Rois s'embarquérent pour retoûrner, l'un en Sicile, & l’autre en 
France. Mais le Prince 
Tunis avec fa foite, lorsque ce traité fut conclu, voulut faire voi- 
le vers Ptolémaïde, Où il prit terre avec Jean, fils du Duc de Bre- 
Ses troupes, qui n'étoient que de trois cens Chevaliers, tant 
que François, furent uis fortifiées de cinq cens Fri- 
fons,.& d'un autre petit renfort, que le Prince Edmond fon frére 
luiamena d'Angleterre. Ce fecours empêcha que Bendocdar n'af- 
fiégeât la ville d'Acre; mais enfin, Hugues Roi de Chypre & de 
Jéruflem, ne fe voyant pas affez fort pour s'oppofer aux conquêtes 
de ce Soudan, obtint de lui une tréve en 1272, & le Prince E- 
douard s'en retourna en Angleterre , pour prendre pofñeffion 


du Royaume, que Henri fon pére lui avoit laifié, Ainfi cet. 
te Croifäde ne produifit aucun effét, pour la délivrance de la Ter. 


uard d'Angleterre, qui arriva devant : 


C R O. 

e te. En 1201, la ville d'Acre füt prife & faccagée pa 
Soudan d'Egypte, & les Chrétiens perdirent tout ce qu'ils avoi 
dans la Syrie, Depuis ce tems-là, il ne s'eft fait aucune Croïfade, 
quoique les Papes ayent fouvent tait de grands efforts, pour y exci- 
terles Chrétiens, comme Nicolas IV, en 1292; Clément V, en 
1311, & plufieurs autres Papes. Outre les HiRoriens citez 
deflus, confultez Maimbourg, Hi J Hifloi 
re dm Calvinifme dr celle du Pafifme, mifes en paralléle, partie 2, qui 
contient l'Hiftoire du Papifme, ch. 10. 

CROISET. Voyez CROIZET. 

CROISIERS, {orte de Religieux, Pyez PORTE: 
CROIX. 

*CROISIL, bon Bourg de F , dans la Bretagne. H 
eft à une lieue & demie de la petite ville de Guerrande, entre 
l'emboûchure de la Loire, & celle de la Villa ne, fur la côte 
où il a un port fort grand & en nr tems fort sûr, que l’on cr 
être le Brivas Portus des Anciens. Maty, Di. Géogr. 

CROISILLES (Seigneurs de) Cherchex MONTMO- 
RENCY. 


aram fudiofus 
une autre intitulée, Puer male ? 4 Sene vapulans. 
André, Biblioth. Belgica, p.856, in Appendice. 
CROISSANT, Orare de Chevalerie, inftitué à Angers 
en 1448, par René d'Anjou, dit £ Bon, Roi de Sicile, Du 
d'Anjou, & Comte de Provence, LeS 
un Croiflänt d'or, fur lequel étoir.écrit en lettres bleues Los en croi 
fanr, qui eft une forte de rébus, fignifiant qu'on 
ge, en croiffant en vertu & en gloire: On àt 
autant de bouts d'aiguillettes d'or émaillez de rouge, qu 
valiers de l'Ordre s'étoient trouvez en de 
de forte que, par le nombre de ces petites bra 
pouvoit facilement juger de leur valeur, & d 
avoient faites. Les Chevaliers porioient aufi 
lours cramoifi rouge, & le mantelet de velours vec la dou 
blure & la foutane de même, & fous le bras droit un Croiflant d'or 
pendant à.une chaîne de même métal, attaché fur le haut de Ja 
che. L'Ordre étoit compofé de cinquante Chevaliers, en y com- 
prenant le Chef qu'on nommoit le Sénateur, ou pour mieux dire Le 
Préfident ; car on doit remarquer que le Roi René, qui fit cette 
inftituion, ne prit point ce titre, mais feule rc de Manuter= 
teur Où Entreteneur, fous la protection de faint Maurice, auquel il 
voulut attribuer la gloire d'être le Chef de cette Chevalerie, dont 
le premier arucle étoit, que mul n'y pis être reçu, ni porter cet Or 
s'il w’étoit Duc, Prince, Marquis, Comte, Vicomte, 04 iff[& d'an 
Chevalerie, & Gentilhomme de fes quatre lignées, € que [a per 
fit fans vilains cas de reproche. * Voici le iérment en bref, tel que 
les Chevaliers faifoieni, & qu'on le trouve dans des manufcrits, 
qui font dans la bibliothéque de l'Abbaïe de S, Victor de Paris, 


sème findious; & 
* Valére 


La Mefe oui, ou pour Dieu tout donner 

Dire de Nôtre- Dame, o# manger droit le jour, 
Que pour le fonverain ou maitre, ou [a cour, 
Armet les fréres, ou garder fon honneur, 

Fefles > dimanches doit le Croiffant porter, 
Oééir Jans contredit toujours an Sénateur. 


L'Affémblée de cet Ordre, qu'on nommoit auffi l'Ordre d'Anjou; 
fe faifoit en l'églife de S. Maurice d'Angers. * M nnius, dans les 
Délices de Chevalerie, Favin, Theat. d'Hon. Bouche, Hi/. de Proven- 
ce, 19, dre. 

CROISSANT DOUBLE,ou DOUBLE 
CROISSANT, nom d'un Ordre de Chevalerie. Cherchez 
NAVIRE. 

“CROISSET, beau & grand village de France en Nor- 
mandie, fur le bord de la Seine , à une petite lieue de Rouen. 
On y compte 860 Häbitans. Ily a un couvent de Picpus, dédié à 
Sainte Barbe. On y voit de belles carriéres de ch , & le cidre 
qu'on y fait, eft fort eftir * Diff. Univ. de la France. 

CROISSY (Marquis de) Cherchez COLBER T!, 

CROIX. La croix étoit un fupplice, par lequel on fait 
mourir les Criminels, que la Juftice avoit condamnez à ce genre 
de mort, 
nous le voyons dans Nonius; &elle a été auffi appellée paribuluns 
par Tite-Live, Cicéron, Plaute, Tacite, & autres. Les Grecs 
l'appelloient supès. 
les tems & la diverfité d 
pal de bois tout droit, fur lequel on 
des cordes par les bras & par les jambes, ou av 
les mains & dans les piez. On s'éft même fou 
pour cela, afin d'avoir plus tôt fait. El y en a quantité d'exem, 
& l'Empereur T'ibére en fournit un Lorsqu'il n'étoit encore que 
Proconfulen Afrique, il fit ainfi mourir quelques Prêtres de 
turne, qui facrifioient des enfans. Les autres croix compo 
deux piéces de bois, ont été de trois fortes de fgur. 
comme un X, ou ce qu'on nomme fæwroir en 
c'eft celle que nous appellons aujourd’hui Croi: 
L’autre étoit faite en T', c'eft à dire, que lu ux piéces de 
bois étoit droite, & l'autre étoit en travers ment au bout de 
celle-là. La troifiéme enfin étoit faite de telle maniére, que 
piéce de bois qui étoit en travers n'étoit pas fur Le haut de la piéce 
droite ; mais le bout du bois droit de la cro foit un peu au delà 
du bois en travers; & c'eft de c ére figure que l'on croit 
qu'étoit la croix où Jefus Chrift comme on peut le con= 
jeéturer par l'infcriptiption que P fit mettre au bout d'enhaut au 
deflüs de la tête de Jelus Chrift. T'ous les anciens Ecrivains ecclé- 
fiaftiques en demeurent d'accord. avoit des croix de toute 


En vieux Latin, la croix s’appelloit gabalus, comme 


André. 


| 
| 
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hauteur: les plus hautes étoient les plus infames. On crücifoit 
de différentes maniéres, foit en empalant les fuppliciez, fit en les 
pendant par les bras ou par les piez , foit en les attachantià la croix 
avec des cordes, ou avec des cloux. Ordinairement il y'avoit un 
poteau ou une planche fous les piez du patient pour lefoutenir. Le 
fuppiice de la croix eft un des plus anciens. On ne voit pas néan- 
moins clairement qu'il ait été bien ancien parmi les Juifs, car ce 
qui eft dit dans la Genéfe, ch. 40. v. 19, du Pannetier de Pharaon, 
fuivant la Vulgate, awfèret caprt tuwm ac fofpendet te in crucè, dr la- 
cerabunt volucres carnes t#as, ne marqué point que ce Pannetier ait 
été crucifé, comme quelques uns l'ont prétendu. Le terme de la 
croix n'eft ni dans l'Hébreu, ni dans la Verfon des Septante, & 
tout ce qu’on peut inférer de ce palläge, *eft que le corps du Panne- 
tier, après qu'il eut été exécuté à mort, fur attaché ou fufpendu a 
un poteau, & expofé à être mangé par les oifeaux du ciel. Ce qui 
eft dit dans le lèvre des Nombres, ch. 25, que Dieu irrité contre {on 
peuple, à caufe du commerce que plufeurs Ifraëlites avoient eu 
avec des femmes Moabites, ordonna de pendreiles principaux à des 
potences, Ss/pende eos contra folem in patiblis, n'a aucun rapport 
avec le fupplice de la croix; non plus que ce qui eft dit, Il. Samuel 
ou I. Rois, ch. 21. w. 6; du fupplice des D-fcendans de Saül que 
David tivra aux Gabaonites, car au lieu qu'il y a dans la Mulgate 
qu'ils furent cruciñez, le texte Hébreu & toutes les autres Werfons 
portent qu'ils-furent pendus où égorgez. L'exemple d'Aman,E/ther, 
ch. 7. v. 9: & ic, ne prouve pas davantage. Cette piéce debois 
haute de $o coudées, qu'il avoit fait dreffer pour Mardochée, &'à 
laquelle il fut pendu, n'étolt point une croix, mais plutôr une po- 
tence. Les Rabins croyent qu’anciennement avant que de pendre 
les Criminels, on les fafoit mourir, foit en les lapidant, foit par 
quelque autre fupplice, & qu'enfuire on attachoit leurs corps à une 
potence. Enfin nous n'avons point d'exemple certain du: {upplice 
de la croix parmi les Juifs avant Le régne d'Alexandre Jannæus, fils 
d'Hircan III, qui fit crucifier jufqu'à 800 de fes Sujets rebeltes. On 
ne peut pas dire que le fupplice dont on fe fervir en cette occañon, 
füt autre que celui de la croix, car outre.que Joféphe, Anriquitez 
Fudaïques, L 3x ch. 22, fe fervit du terme de crucifer, il ajoûte que 
pendant qu'ils fouffrirent ce fupplice ; leurs. femmes :& : leurs 
fürent égorgez à leurs yeux pour augmenter leur peine. Il 
devint fans doute commun depuis ce tems-la, puisque les Juifs! de- 
mandérent à Pilare que J. C. fe cruciñé; &. qu'il y eut deux lar- 
rons aufli crucifiez à fes côtez dans le lieu où fe: faifoient les exécu- 
tions. Nous lifons dans Diodore de Sicile & ailleurs, que Ninus, 
premier Roi des Alÿriens, étant entré dans la Médie avec une 
puiflänte armée, Pharnus, qui étoit Roi du païs, le vintirencon- 
trer avec toutes fes forces; & que lui ayant livré la bataille, il fut 
vaincu &. fait prifonnier avec fepi fils qu'il avoit, qui furent enfuite 
tous crucifiez avec leur pére par l'ordre de Ninus. 

Ce füpplice étoit encore ufité parmi les Egypri-ns. Ils en punif. 
foient même les fmmes, puisque Juftin rapporte qu'Agathoclée, 
concubine d’un Roi d'Egypte, fut attachée à une croix... il étoit or- 
dinaire chez les Perfes, Hérodote rapporte que pendant la guerre 
de Darius contre les Grecs, Harpagus un de fes Chefs, fit cruci- 
fier Hiftiée de Milet+ Alexandre 46 Alexandro dit que ce même 
Darius, condamna à la croix l'fntendant de l'Eolide, parce qu'il 
s'étoit laiTé corrompre par argent, pour juger injuftément une af. 
faire. La mort de Polycrate Prince de Samos,.eft écrite par plu- 
fieurs Hiftoriens. IL avoit été heureux pendant toute fa vie: il 
avoit pratiqué des intelligences avec Oronte, Gouverneur de la ville 
de Sardes pour le Roi de Perfe, & il crut que ce Gouverneur lui 
devoit remettre entre les mains tous les thrélors du Roi Cambyfe 
fon maître. Il partit de Samos pour les aller recevoir, mais à pei- 
ne fon vaifiéau fut-il entré au port de Magnéfe, qu'il fut pris & mis 
en croix, où il mourut. Chez les Scyches & chez les Sarmates on 
crucifioit auf; car s'il en faut croire Diodore de Sicile, Cyrus, 
Roi de Perfe, fut crucifié par un Roi des Scythes, ou par une 
Reine, encore qu'Hérodote raconte fa mortautrement, Outre cet- 
e autorité, nous avons celle de Strabon, qui parle d’un fl-uve nom- 
mé Léthé, qui eft en ce païs-là, au pié d'une montagne appellée 
Thorax fur laquelle, dit-il, on prétend que fut autrefois crucifié 
un Grammairien, qui s’appelloit Daphita, pour avoir fait des vers 
contre les Rois, d'où eft venu ce Proverbe dont parle Erafme, 
Déarre rèy O6 , C'eftà dire, prends garde à Thorax, Cave Tho- 
racer, qui fe dit à ceux qui ofent parler des Puillances, fans le refpet 
qui leur eft dû. Chez les Grecs, Xanthippe, Général des Athéniens, 
fit mourir fur une croix Artyéte Perfan, Gouverneur d'Evlie 
pour le Roi Xerxès, parce qu’il avoit pilié le temple & le fépul- 
chre de Protéf * Hérodote, in Calliope. Chez les Carthagi- 
nois la mort de Bomilcar eftfameule. Ce grand Capitaine fils d'A- 
milcar, étant foupçonné à Carthage, de confpirer contre fa patrie , 
fut crucifié au milieu de la place publique, où avant que d'expirer, 
il reprocha de deffüs fa croix à fes Concitoyens, leur ingratiude & 
leur inhumanité. Nous lifons outre cela dans Juftin, le fupplice 
de.Carthalon, que fon pére Malée felon Juftin, ou Mafée felon O- 
rofius, Général des troupes Carthaginoiïfes, fit mourir fur une 
croix. Chez les Romains, il y avoit une loi qui condamnoit les 
rebelles à la croix, felon le témoignage de Cicéron.  L. Imbricus 
fit cruciñer Val. Beftius, parce que fon fils Rufcius lui ayant été 
dunné en garde, il l'avoit tué, pour prendre quantité d'or qu'il 
avoit. Les femmes même étoient cruciñées à Rome, comme il 
paroït par l'Hifoire de ce Décius Mundu jeune Romain, qui 
étant devenu éperdument amoureux de la belle Pauline, fcmme 
de Saturnin, fe fervit de l'adreffe d'une Affranchie de fon pére 
mée Ida, pour corrompre les Gardiens du temple de la Déefle 
S, afin qu'ils perfuadaffent à Pauline, quele Dieu Anubis exigeoit 
qu'elle couchât une nuit dans fon temple. Après quoi il fut intro- 
duit dans le temple où Pauline étoit venue, & où elle reçut Mun- 
dus, dans la penfée que c'étoit ce Dieu. Cette fourbe ayant été 
découverte, l Empereur Tibére ordonna que ces Minifires fcélérats 
du temple d'Ifis fuflent crucifiez, & que la méchante Ida, qui 


nor 
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[ avoit trouvé la premiére cette dangereufe invention, 4üt crüciñéé 
avec eux, Il éit inutile de metre ici encore plus d'exemples; 
Comme on en pourroit trouver une infnité pour montrer que l'ufa- 
ge de cruciñer les Criminels a été pratiqué chez toutes les nations. 

Les Genuis les laifloient pourrir fur la croix, ainfi que nous lé 
témoignént pluñeurs paflages de divers Auteurs, entre leiquels Valé= 
re Maxime décrit, d’une maniére bien vive; le fpeétacle hideux du 
corps de ce Polycrate, Roi de Samos dont nous ävons parlé, tom 
bant par lambeaux de deflus la croix, où Oronte l'avoitfait mourir. 
Les Juifs avoient foin de Les Oter des croix le foir même, principale: 
m#ant avant lé jour du Sabbaih, parce qu'ils regardoient un péndu 
comme un objet de malédiétion, Malediétus omnis qui peudet in lignos 
Sules crucifiez n'étoient pas encore morts, On leur rompolt les os 
pour achever de les faire mourir. On prétend aulli que pour faire 
en forte que le Patient ne mourût pas avant le foir, & qu'il eût en< 
core à {bufitir ce brifement des os, les Juifs avoient accoutumé de 
lui donner, comme il alloit être mis fur la Croix, de-très-bon vin 
à boire, lequel étoit apprêté-avec des drogues qui forüfioient & 
donnoient de la vigueur. On le buvoit d'ordinaire dans des vales 
de myrrhe,: voila pourquoi on l'appelloit du vin myrrhé Myrrhæ= 
tumVinum. Martial & Pline en parlent comme d’une boilion mers 
Veileufe. Quelques uns ont voulu dire que ce vin afoupifloit, & 
Pufoit qu'on féntoit moins la douleur ; mais un pañage d'Ariftore, 
cité par Athénée, témoigne au contraire que’c'eroic un vin qui defen« 
ivroit, & qui digéroit les vapeurs les plus épaiflès, en fonifant le 
cœur; & Petrone, que Fulgenceicite en parlant des qualitez de la 
myrrbe, parle d'une occañon où il dit que, pour fe rendre plus 
vigoureux, il but un grand coup de ce vin myrrhé. Outre ceue 
Précautlon cruelle que les Juifs prenoient pour prolonger la vie aux 
condamnez à la Croix, &iles réferver à de plus grandes douleurs, 
ils avoient encore une coutume, qui étoit de leur appliquer, de 
tems en tems pendant le fupplice ;. du vinaigre où on avoit faut infu 
fer de l'hylope, & dont ils remplifloient une éponge qui étoit au 
bout d'un bâton pour-en toucher leurs payes: &même quelques 
fois leur metre dans le nez & dansla bouche; parce que je vinais 
gre, l'hyllope, & l'éponge font crois chofes qui ont chacune la ver- 
tu d'arrêter le fang, comme l'aflure Pline en pluñeurs endroits, & 
Diofcoride auffi : de forte que les Juifs joignoient ces trois chofes 
enfémble pour mieux arrêter le fang qui couloit des-playes du Pa= 
tient, & par là le faire vivre, s'ils pouvoient, jufqu'au foir, pour lui 
rompre les os dans le tems du coucher du Soleil. : L'éponge, qui 
fut portée à la bouche adorable du Fils de Dieufoufrant pOur nos 
péchez fur la Croix, & qu'on garde avec vénération à Rome dans 
L'Eglife de S, Jean de Latran, paroît encore, au rapport de ceux 
qui l'ont vue, toute rougeâtre, comme ayant été imbibée de fang, 
& enfüite preflée. D'autres ont d'autres penfées fur le vis myrrbé 
dont on vient de parler, & difentque le vin, dans lequel on met- 
toit de la myrrhe, que les Juifs donnoient quelquefois:aux patiens ; 
n'étoit pas tant, comme quelques uns l'ont cru, pour les füre 
vivre, que pour les afloupir, ou étourdir, afin qu'ils fouftrifent 
moins, comme M. le Févre & Baronius l'ont fair voir:-car la 
myrrhe; felon Diofcoride, a une vertu carotique. On leur don< 
noit encore d'autres foulagemens ; c'eft ainf que d'on préfenta du 
vinaigre à Nôtre Seigneur, 

Le fupplice de la croix étoit lesplus infame de tous, & fervoità 
punir les crimes les plus odieux, comme les vols de grand che- 
min, lestrahifons, &c. ainf qu'on le voit par les loix des peuples: 
Les Romains en ufoient à l'égard de leurs Efclaves, & non à l'ée 
gard des Cioyens Romains. Cicéron e énorme à Vera 
rès d’avoir crucifié un Cuoyen Romain; & Valére Maxime remars 
que; comme une chofe extraordinaire, que Scipion l'Africam, qui 
faifoit exercer la difcipline militaire avec une rigueur qui tenoit 
quelque chofe de la cruauté, ayant pris Carthage, & tenant en fà 
puiflance tous les Déferteurs de l’armée Romaine, il-les pariagea 
en deux troupes : dans l’une il mit les Soldats Romains, dans l'autre 
les Soldais étrangers; & ayant fic couper la tête à-ceux-ci, pour 
avoir manqué de foi au parti auquel ils étoient engagez, il ft crucia 
fier les autres comme coupables d'un crime plus honteux, pour 
avoir abandonné la défenle de leur propre patrie, & pour avoir 
porté les armes contre elle même, Nous lifons aufli dans Lampri- 
de, que l'Empereur Alexandre Sévére, ‘ayant demandé à plufeurs 
Rois quel étoit chez eux le fupplice des Voleurs, ils répondirent 
tous que c'étoir la croix. 

C'eft cependant ce genre de mort qu'ila plu au Fils de Dieu de 
choitir pour racheter le genre humain. 1 s'e/ abaie, comme dit 
faint Paul , en prenant la forme d'un Efélave, &r il's'eff bumilié juf. 
g#'à jouffrir la morr, dr encore la mort de la Croix. Ce fut, comme 
Lon fai, la dix-huitiéme année de l'Empire de T'übére, que cette 
Viétime falutaire fur immolée pour effacer les péchez du Monde. 
Mais l'honneur extréme que la Croix reçut par ce grand événe- 
ment, avoit été plufeurs tois & prédit & figuré dans les fiécles 
précédens.. L'arbre de vie dans le Paradisterreftre, la Croix où 
le Serpent d’airain fur élevé dans le Defert, la lettre Hébraïque 
Taw, dont le Prophéte Ezechiel vit qu'on marquoit au front ceux 
qui devoient être fauvez de la colére de Dieu, & autres fembla= 
bles, étoient des figures myftérieufes de la Croix du Sauveur. Les 
éres en font pleins, c'eft pourquoi je ne m'y arrêterai pa Le 
Paganifme même a eu plufñeures ombres & préfages de cette préa 
cieufe Croix. Chez les Egyptiens la figure d'une Croix fignifoit 
vie dans leurs écritures myftiques, au rapport de Ruffin, de Socras 
te, de Sozoméne, & d'autres. Les Sibylles ont parlé de la Croix 
par laquelle le Genre Humain devoit être racheté. Voyez SIBYL« 
LE, Cependant cette gloire de la Croix, d'avoir été choifie par 
le Fils de Dieu fait homme, pour être l'infirument du falut des 
hommes, fut longtems fans être dignement reconnue. ‘T'antque Je 
Paganifme a été dominant dans l'Empire, & dans les païs où le 
Chriftanifme n'avoit point été reçu, le fupplice dela croix a cons 
tinué. Conftantin le Grand l'abolit dans tout l'Empire. Sous fon 
| régne, Héléne fa mére étant allée à Jérufilem pour ÿ Yifiter les 
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faints lieux, y découvrit, à ce qu'on croit, Ja vraye Croix de Nô- 
treSeigneur. Ce fut, felon les Hiftoriens Eccléfiaftiques, l'an de 
Nôtre Seigneur 326, le 21 de l'empire de Conftantin, le 13 du 
pontificat de faintSylveftre, le premier après la célébration du 
Concile de Nicée. IL eft étonnant qu'Eufébe: qui rapporte la dé- 
couverte du fépulchre de J.C.& ce que fit Héléne à Jérufalem , ne 
parle point de l'Invention de la Croix. : Voici ce que les autres Hi- 
ftoriens Eccléfaftiques & les Péres en ont écrit. 

Cette Princefle agée de 79 ans, entreprit le voyage de Jérufalem 
avec un zéleardent, & étant montée fur La montagne de Golgotha, 
brûlant du defir de trouver la Croix du Sauveur, elle furmonta 
s les difficultez qui fembloient devoir la rebuter de fa recher- 

Ces difficultez étoient fort grandes, à caufe, dit-on, que les 
ls en haine du nom Chrétien, avoient fait tous leurs eforts 
pour cacher le lieu même où étoit le fépulchre de J. C. Ils y 
avoient fait apporter quantité de terre & de pierres, enforte qu'ils 
avoient confdérablement élevé le terrain fur cet endroit-à. Non 
comens de cela, ilsavoient bâti un temple à Vénus, fur la même 
montagne de'Calvaire, où Nôtre Seigneur avoit été crucifié, afin 
que ceux qui y viendroient pour adorer J. C. paruffent y venir ren- 
dre leurs hommages à une idole de marbre, qu'ils tenoient Rà‘confa- 
crée à cene fauffe Divinité. Saint Jérôme rapporte qu'ils avoient 
placé la ftatue de Jupiter fur le même endroit où Nôtre Seignéur 
étoit refüfcité, &cque cette ftatue y demeura environ 180 ans, dé- 
puis l'Empereur Adrien jufqu'à l'Empereur Conftantin. Les 
Payens, dit ce Pére, croyoient:par là faire prendre le change aux 
Chrétiens, & abolir la -mémoire & la foi de ces deux grands My- 
féres de la mort & de la réfurrection du Fils de Dieu. Mais Hé- 
léne ne voulant rien épargner, pour venir à bout de fon pieux def- 
; confülta tout ce qu'il y avoit aux environs de Jérufalem de per- 
fonnes capables de lui donner quelques lumiéres touchañt les 
moyens de découvrir ie thréfor qu'elle cherchoit; & comme elle 
s'informoit non feulement entre les Chrétiens, mais encore entre 
les Juifs, il fétrouva parmi ceux-crun Curieux de l'Antiquité, dont 
Sozoméne & Grégoire de Tours font mention, qui, fur des Mé- 
moires qu'ilavoiteus de fes prédécefleurs, trouva quelques indices 
du lieu oùyla croix qu’on cherchoit, devoit être cachée, c'eft à di- 
re, du lieu où le corps de Nôtre Seigneur avoit été enterré. Car 
c'étoit une chofe sûre que, fi on trouvoit le lieu du fépulchre, on 
trouveroit aufli tous les inftrumens du fupplice, à caufe que c'étoit 
de tout tems la coutume des Juifs de faire une grande ouverture dans 
la terre du lieu où ils avoient enterré le corps du Criminel qu'ils 
avoient fait mourir, & d’enfouir là-dedans tous les inftrumens qui 
avoïent férvi à fon fupplice, regardant tout cet attirail comme des 
objets de malédition, qu'il falloit ôter de defüs la terre, ainfi 
que nousavons dit du corps même du Griminel. 
rame l'Impératrice eut fait creufer bien avant en un certain en- 
droit {ur les indices du Juif, ayant auparaÿant renverfé toutes les ido- 
les que leskPayens y avoient-mifes, & fait applanir & nettoyer le 
terrain; où trouva efféivement trois croix, & auprès de ces croix, 
le bois fur lequel étoit l'infcription que .Pilate avoit fait mettre au 
deffus de la tête de Nôtre-Seigneur: ce qui donna à connoître que 
Tune de ces trois croix étoit celle qu’on cherchoit, & les deux au- 
tres celies des Larrons. C'eftainfi que tous les anciens Ecrivains 
rapportent la chofe; & iln'y a que lé feul faint Ambroife, qui ait 
dit que l'infcription fe trouva attachée à l’une des croix, & que ce 
fur à ce figne que l'on reconnut celle du Sauveur. Tous les autres 
Auteurs du-même tems, comme faint Paulin, Evêque de Nole, 
Sulpice Sévére, Ruffin, & enfuite T'héodoret, Socrate, Sozo- 
méne; difent que la Croix du Sauveur füt reconnue par un mira- 
cle, ou même par deux miracles, dont l'uneft écrit par les uns, 
J'auire par les autres, & tous les deux par Nicéphore. : C’eft que 
l'Impératrice,, après avoir trouvé ces trois croix, étant en peine de 
découvrir quelle étoit la Groix du Sauveur, Macaire Evêque de 
Jérufalem, à qui elle demanda conféil, füut d'avis qu'on les fit toucher 
toutes les trois à des malades: ce qui ayant été exécuté, une Dame de 
grande confidération, qui étoit alors à l'agonie, füt remife fur le 
chemp en parfaite fanté, par l'attouchement de l'une destrois, au 
lieu que les deux autres furent appliquées inutilement: après quois 
pour s'afurer encore dayanta on mit des corps morts fur ces 
croix, & la feule qui avoit déja fait le premier miracle, reMüfcita 
celui qui fut. mis fur elle. Ainf la Croix du Fils de Dieu fut re- 
connue, & il ne faut point qu'on trouve étrange que ces Croix fe 
füffent confervées. fous la terre fans pourriture pendant trois fiécles. 
Car pour ne rien dire de celle du Sauveur en particulier, que le 
feul_attouchement de la chair divine du Verbe Incarné auroit pu 
prélerver miraculeufement de toute corruption, on fait que le bois 
de-chêne ne fe corrompt pas, non feulement dans la terre, mais 
même. dans l'eau, &il y a apparence qu'on fäifoit les croix de ce 
bois-là, qui croifloit dans le païs en plus grande abondance qu'au- 
cun autre arbre. Ce qui peut même fervir de preuve contre ceux 
qui difent fans beaucoup de fondement que la Croix de Nôtre Sei- 
gneur étoit de fapin, de frêne, depin, de palmier, de cédre, de 
cyprès, d'olivier : outre que tous les morceaux dela vraye Croix 
qu'on garde en tant de différens lieux, paroiffent être de bois de 
chêne, foit qu'on en examine la couleur, ou lapefanteur, ou la 
forme, ou la folidité. Ce que je rapporte ainf exaétement, afin 
qu'on voye que je ne dis rien ici que ce qui eft Le plus générale- 
ment reconnu}, & mème le plus vraifemblable. Nous paflons ici 
fous filence grand nombre d'Hiftoires fufpeétes , qui fe lifent tou- 
chant le bois dont la Croix du Sauveur étoit faite, & même tou- 
chant la maniére dont elle füt trouvée ; & nous nous y arrêtons 
d'autant moins, que le Pape Gélafe en fon Décret des livres apo- 

cryphes les a jugées fi douteufes, qu'il a laiflé au difcernement d'un 

Lecteur habile, le foin de diftinguer le vrai d'avec le faux. 

L'Impératrice Héléne ayant trouvé la Croix, fit bâtir une églife 

au même endroit où elle l'avoittrouvée, & dans cette églife elle 
mit ce bois facré avec toutes les marques d’une profonde vénéra- 
ion, l'ayant fait enchafer le, plus richement qu'il lui ft poffible , 
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non fans en avoir.pris auparavant une partie confidérable qu'elle 2p4 
porta à l'Empereur Conftantin fon fils. Ce Prince perluadé qu'il 
ne pouvoit donner une plus grande marque.de fon affection à f 
ville de Conftantinogle , que d'enfermer dans fes murs un thréfor f 
précieux, comme une fauve-garde affurée contre toutes fortes de 
dangers, coupa une petite pare de ce bois de la Croix, & l'enfer- 
ma dans fa propre fatue placée dans ce ville-là, fur une magni- 
fique colomne de porphyre, au milieu de la place appellée de Con- 
ftantin. Le refte fut placé à Rome dans une églife fomptueufe , que 
cet Empereur y fit bâtir exprès, & qui fut appeilée pour cela l'é« 
glife de fainte Croix de Jérufalem. Outre cela il en fit bâtir une au« 
tre très-magnifique en l'honneur de la mème Croix, au milieu de 
la ville même de Jérufalem, ou Héléne en avoit déja élevé une, 
Ce fut alors que l'Empereur Conftantin abolit enriérement le fup- 
plice de la Croix, & défendit par un Edit de jamais à l'avenir con- 
damner dans tout l'Empire aucun Criminel à ce genre de mort: ce 
qui a depuis étéobferyé dans tout le Chriftanifme, Cela fe doiren- 
tendre des croix qui s'appellent proprement croix dans le tems où 
nous fommes, & qui font faires comme celle où eft mort le Siuveur 
du monde ; caril y en a d’autres figures, dont nous avons parlé, 
qui font encore enufage. L'Eglife ft encore plus.en l'honneur de 
la fainte Croix : elle inftitua des Fêtes pour être célébrées tous les 
ans dontMalpremiére, en mémoire de ce qu'elle avoit été trouvée, 
efticelle quenles Latins célébrent le wroifiéme mai, & les Grecs le 
14 feptembre, auquel jour la feconde fut inftituée depuis en mé: 
moire de l'Exaltation de cette même Croi: core que certe fe= 
conde Fête, au rapport de Nicéphore, L, 8. ch. 28, foit auifi ane 
cienne que la premiére, comme ayant été ordonnée en mémoire 
du jour qu'on expofa pour la premiére fois 2yec cérémonie la Croix 
à la vénération du peuple, dans la ville de Jérufalem où elle avoit 
été en horreur, néanmoins la folemnité de cerre Fête a été redou« 
blée dans l'Eglile depuis le. miracle que cette facrée Croix fit en la 
perfonne de l'Empereur Héraclius. 

L'an 628, le fameux Roi de Perfe Cofroès s'étoit rendu maître 
de l'Egypte & de l'Afrique, fur la fin de l'empire de Phocas; & 
ayant taillé en piéces un:grand nombre de Chrétiens, il avoit tours 
né fes armes contre la ville de Jérufalem. Il avoit pris & faccagé 
cette ville, & avoit enlevé & emporté en Perfe cette grande partie 
de la Croix de Nôtre Seigneur, qu'Héléne avoit laufée dans fon 
églife fur la montagne du Calvaire. Alors l'Empereur Héraclius, 
qui avoit fuccédé à Phocas, ayant imploré le fécours du ciel par 
des jeûnes & par des priéres contre ce formidable ennemi dela 
Chrétienté, leva trois puiffantes armées avec une humble confiance 
en Dieu; & en trois batailles il défit entiérement trois Généraux de 
Cofroès, lequel ayant été enfuite tué par l'un de fes fils, qui male 
facra auffi fon frére pour monter fur le thrône de Perfe, l'Empe- 
reur n’eut point de peine à faire avantageufement les conditions de 
la paixavec ce nouveau Roi ;.& la premiére de ces conditions fur, 
que la Croix du Sauveur du monde feroit rendue aux Chrétiens, qué 
enétoient privez il y avoit déja 14 ans. Cela ayant été exécuré, 
la Croix fut d’abord portée à Conflantinople en grand triomphe, 
les chemins étant par tout bordez d'une foule de Chrétiens, qui fai- 
foient des acclamations de joye & chantoient des louanges à Dieu: 
après quoi l'Empereur voulutavoir l'henneur de rapporter à fa pre 
miére place fur fes épaules, ce facré fardeau que le fils de Dieu 
avoit porté fur les fiennes ; mais lorsqu'ii fut arrivé à la porte de 
Jérufalem par où il falloit fortir pour aller au Calvaire, il fut arrêté 
par une force invifible , & quelque effort qu'il ft, il lui fut impofr 
fible de pañler outre. Hl eft aifé d'imaginer létonnement où il fe 
trouva, aufli-bien que la nombreufe afliftance qui accompagnoit la 
Croix, lorsque le Patriarche de Jérufalem, qui étoit alors Zacharie, 
s'étant approché de lui, Sè vous m'en croyez, Seigneur, lui dit-il, 
vous quitterex ces riches vêtemens d’or @» de pierreries dont voustétes fe 
magnifiquement paré, d» qui ne s'accordent pas avec la pauvreté de 
JEsus-CHR1ST portant fa Croix. À quoil' Empereur ayant con- 
fenti volontiers, fe dépouilla de toute cette pompe; & s'étant revê- 
tu d’un habit fort fimple , étant même nuds piez,, il fe remit fous la 
précieufe charge qu'il avoit portée jufques-là : & acheva, fans nul 
obftacle, de la porter jufqu'à fa place. Suidas, qui rapporte ce fair, 
après les Rituels eccléhaftiques, après les Grecs, & fur la tradi- 
tion commune de l'Eglife, n'y change qu'une circonftance peu im- 
portante ; qui eft que le Patriarche Zacharie, dit-il, étantalors 
abfent de Jérufalem, Modefte, qui étoit en fa place, fut celui qui 
donna à l'Empereur l'avis de quitter fes ornemens. Cela arriva le 
14 de feptembre, & ceux qui ne veulent pas que la Fête del'Exal- 
tation de la fainte Croix foit auffi ancienne que nous l'avons dit, di- 
fent que ce fut alors feulement qu'elle füt inftituée en mémoire de 
ce grand miracle. 

Ce n’eft pas icile lieu derapporter les autres miracles opérez par 
la Croix de Nôtre Seigneur: il fuffira de remarquer que de cetie 
partie que l'Impératrice Héléne en laiffa à Jérufilem, on en a cou- 
pé depuis une infinité de morceaux, étant même la coutume des E- 
vêques de cette ville-là, d'en donner à tous les Fidéles qui venoient 
de toutes les parties du monde voir avec une profonde vénération 
ce facré inftrument du falut des hommes. Cependant cette partie, 
qui naturellement devoit à peine fuffire à une diftribution beaucoup 
moindre , s'eft toûjours miraculeufement confervée d'une égale 
grandeur, fans jamais diminuer, non plus que fi on n’y avoit point 
touché. Saint Paulin dit-A-deflus, que cette vertu miraculeufe de 
ce bois, qui tout mort qu'il eft, femble fe reproduire encore, coms 
me s'il étoit vivant lui a fans doute été communiquée par l’attou- 
chement de cette chair divine , qui ayant fouffért la mort fur ce mê- 
me bois, la furmontée par une réfurreétion glorieufe, Les paro= 
les de ce Pére font trop belles, pour n'être pas rapportées ici en 
original. Crsex in materia infenfata vim vivams tenens, ita êx illo tem- 
pore innumeris penè hominum votis lignum fuun commodavit, ut detri- 
menta non fentiret, C7 quafs intaita permaneret, quotidie dividuam fa. 
mentibus, Go femper totam venerantibus : [4 iflam imputribilem vire 
sntem, Gr indétribilem folidisatem de illins carnis fanguine bibis , que 
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fals mortem non vidit corruptionem, C'eft das l'E ( 
vère; & faint Cyrille, Patriarche de Jérufilem même, & témoin 
oculaire, dit que les petites parties de ce bois, prifes de celle qui 
eft dans cette ville-là, ont rempli toute la terre , fans qu'il paroïlle 
qu'on en ait Ôté de Jérufilem, & compare ce miracle à celui 
cinq pains dont cinq mille hommes furent nourris: c’eft dans fes 
Catéchéfes 4 10. 8 13, 

Pour ce qui regarde Les cloux dont Le Sauveur du monde fut atta- 
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ché à la Croix, les mêmes Auteurs que nousavons citez, difent | 


qu'ils furent aifément diftinguez de ceux qui avoient fervi au cruci- 
fiement des deux Larrons, parce que les uns étoient tous mangez de 
rouille, au lieu que les autres s’étoient miraculeufément confervez. 
Au refte, les Chrétiens conviennent qu’il n'yeut pas plus de qua- 
tre cloux , ni moins de trois. Ceux qui en mettent quatre, {ont 
Grégoire Archevêque de ‘T'ours, Médina, Samarin, le Cardinal 
‘Tolet, fainte Brigitte, Le Pape Innocent HI, faint Bonaventure, 
Lanfperge, Gallonius, & autres. Leurstprincipales raifons fe ré- 
duifent à trois, la premiére, que la coutume étoit préfque toûjours 
de cruciñer avec quatre cloux; la feconde, qu'en effer ceite manié 
re eft plus facile, mettant un clou à chaque pié, auffi bien qu'à 
chaque main; la troifiéme, que les anciennes images du Crucifix 
le répréfentérent attaché à la Croix avecquatre cloux: ce qui fe voit 
particuliérement dans l'églife de Nôtre-Dame de Lorrette, Ceux 
qui ne metent-que trois cloux font, faint Grégoire de Nazianze, 
faint Ambroife ; faint Anfelme, dont l'opinion eft confirmée par 
les Hiftoriens Eccléfiaftiques, Rufin d'Aquilée, Nicéphore ; & 
Zonire , pat l'ufage prefque univerfl de répréfenter Jesus- 
CHRIST crucifé avec trois cioux feulement. Saint Ambroife & 
faint Grégoire de Nazianze aflurent que fainte Héléne’ne trouva 
Que trois cloux avec la Croix; & leur autorité eft très-confidérable. 
On répond à ceux qui ont un fentiment contraire, que les révéla- 
tions de fainte Brigitte ne contiennent pas des véritez tout à fait cer- 
taines; que le Pape Innocent III a parlé ayéc doute; que faint Bo 
naventure n'écrit pas en Hiftorien , mais encontémplatif; & qu'aux 
Crucifix de l'églife de Lorette, on ne voit point quatre cloux. On 
ajoûte qu'à Bologne, dans la bibliolhéque de fainte Marie des Gra 
ces, on garde un ancien livre, où il eftécritque les Soldatsavoient 
préparé quatre cloux; mais que Nôtre Seigneur mit lui-même {on 
Pié droit fur le gauche. Enfin on a remarqué dans les faints Suai 
res de Befançon & de Turin, que la playe du pié droit paroû plus 
ouverte & plus large que celle du pié gauche , parce que celui-ci ne 
fut percé que par la pointe du clou, qui entroit par letpié droit. 
Les mêmes faint Ambroife & faint Grégoire de Nazianze rappor- 
tent que fainte Héléne fit mettre un des cloux fur le cafque de l’Em- 
pereur Conftantin fon fils, qu'elle en fit attacher un autre au mords 
du cheval de cet Empereur, & qu'elle jetta le troifiéme dans la 
Mer Adriatique, pour appaifer une tempête. Voici ce qu'en dit Gré- 
goire de Tours. Héléne retournant en Occident fut touchée des 
paufrages fréquens qui arrivoient en cetems-]à dans la Mer Adria- 
tique, qu'on nommoità caufe de cela l'abyme des Voyageurs, vo- 
rago navigantinm, & qu'animée d'une vive foi, elle jetta dans cet- 
te mer un des cloux dontnous parlons qui la rendit tranquille & pai 
fible , d’où vient la coütume qui duroit, (dit ce grand Archevêque) 
encore de fon tems, que tous les gens de mer avoient tant de véné- 
ion pour ce Golfe ain confacré par ce clou, que dès qu'ils éroient 
entrez dedans ils faifoient des jeûnes & des priéres , & ne chan- 
toient que des Pfeaumnes au lieu de chanfons proi « Ceclou, 
dit la T'radition, ne fut point perdu, :& revint fur l'eau, comme au- 
tréfois la hache du Prophéte Elifée : de forte que fainte Héléne 

’églife de Tréves, dont 


atran, de celui qui avoit été mis au cafque de l'Empereur, & 
envoya à Péglife de Milan, celui que l'on avoit attaché au mords du 
cheval de Conftantin. Quoi qu’il en foit du nombre de trois, où 
de quatre, il eft certain, dit Gretfer, qu'il n'y a point d'Auteur.Ca- 
tholique qui en mette davantage. Que fi plufeurs églifes en mon- 
trent danis leur thréfor, qui vont au delà de ce nombre, cela vient 
de ce qu'ayant eu quelque partie d'un clou de la Croix, ils l'ont 
enfermée dans un autre clou entier, que l'on a regardé enfüite com- 
me un clou facré; ou bien ce font dés cloux qui attachoient le titre 
de la Croix, le billot fur lequel pofoient les piéds de Jefus-Chrift , 
& même les divers morceaux de bois dont la croix etoit compofée; 
ou bien enfin cela vient de ce que les Fidéles ayant confervé parm 
les Reliques des Martyrs quelques cloux qui avoient fervi à leur 
martyre, ceux qui font venus dans la fuite des tems ont pu prendre 
ces inftrumens de la fouffrance des membres myftiques de Jesus. 
CurisT, pour les inftrumens de la Paflion de JEsus-CHR1ST 
même. On les a tousappellez des cloux de Nôtre Seigneur. Quel- 
ques-uns apportent encore une autre raifôn. Les Grecs Schifmati. 
ques fichent tous les ans des cloux dans le pavé de l'églife du faint 
Sépuichre, le vendredi faint, pour marquer l'anathême qu'ils ofent 
fülminer contre les Catholiques; & il fe peut faire que quelques 
Pélerins de la T'erre-Sainte en ayent arraché, & qu'on leur ait don- 
né le nom de cloux de Nôtre-Seigneur, parce qu'ils yenoient de 
Téglife du Sépulchre de Nôtre-Seiïgneur , & qu'ils y avoient été mis 
dans le téms de la Paffion. Cette raifon paroït affez vrai-femblable 
à M. du Saufày , Evêque de Toul; mais s'il y a quelques cloux 
de cette forte, cela ne peut venir que de l'ignorance du peuple, 
ui a introduit cette opinion, laquelle s’eft confervée, parce qu'on 
fa pas pu éclaircir la vérité de leur origine. On en doit dire autant 
de la conjeéture de quelques-uns, qui difent que l'on a pu nommer 
cloux de Nôtre-Seigneur, ceux avec lefquels les Juif ont quelque: 
fois attaché à une croix l’image de Jefus-Chrift, & même des en- 
fans Chrétiens, en haine de nôtre Religion: ce qu'ils fäfoient le 
jour du vendredi faint. 

Calvin faifant une critique fur le nombre des cloux de Nôtre- 
Seigneur , En compte 14 où 15, pour montrer qu'il y a dela fuper- 
fition, & de la fauflété. 11 dit qué les Milanois fe vantent d'avoir 
celui qui fut mis au mords du cheval de Conftantin ; que ceux de 
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| Carpentras affürent avoirice même clou; qu'il yen 2 un à Rome, 
P 


dans l'églife de fainte Héléne, & un autre dans celle de fai 
Croix ; ua à Sienne, & un autre à Venife; trois en Allemagne, 
voir, unà Cologne, un en l'églife des trois Maries, & un autre à 

Tréves; qu'on en voit un à Paris dans la fainte Chapelle du Palais; 

un autre aux Carmes, & un troifiéme en l'églife de faint Denys en 

France; qu'il s'en trouve un à Bourges; un auwillage de la T'enail- 

le; & un autre à Draguignan, Mais cette énumération n'eft pas 

tout à fait jufte; car on n'a point ouï parler d'aucune conteftation en 
tre ceux de Milan, & de Carpentras pour le même clou. L'églis 
f de fainte Héléne à Rome eft la même que l'églifende fainte 
Croix, » Il ne paroëc point qu’il y ait un ciou à Sienne, ni à Veni- 
fe, nià Cologne, ni aux Carmes de Paris, non plus qu'à la fainte 
Chapelle, où l'on confèrve la couronne, & le fer dela lance. Le 
clou de Saint-Denys en France qui eft plus petit que les autres, étoir, 
dit-on, autître de là Croix. Il n'y en a pointà Draguignan , & l'on 
ne fait où eft ce village de la T'enaille, 

À l'égard du clou que lon garde à T'réves, fainte Héléne le 
donna, dit-on, pour honorer cette églife, dont S.. Agrice étoit 
alors Evêque, & qu’elle confdéroit, parce qu'elle étoit née dans 
cette ville. Depuis, vers l'an 1000, faint Gérard Evêque de Toul, 
obtint une partie du clou de Tréves, qui eneft la pointe. Pour 
le clou de Saint-Denys en France, on dit que ce fut Charles/e Chass= 
ve qui le donna à cette églife, après l'avoir apporté d’Aix-la-Cha< 
pelle, où l'Empereur Charlemagne l'avoit dépolé. 

Aprèstour, ilfaut avouer qu'il y a bien de l'incertitude dans la plu< 
part des miracles &des faits rapportez; que l'on a débité pour du bois 
de la vraye Croix ce qui n’en eit pas; donné pour des cloux de Jefusa 
Chrift des cloux ordinaires, & fuppofé pour inftrumens de la Paffion 
de Nôtre-Seigneur, des chofes qui n'y ont jamais fervi. : Si le cul- 
te de la Groix n'a pas été établi dès le commencement de l'Eglife 
il eft certain qu’ileft très-ancien parmi les Chrétiens. Dans le huitié- 
me fiécle les Evêques de France, qui ne reconnofloient point le 
culte des images, ont avoué qu'il falloit excepter la Croix. On s’eft 
même fervi du terme d’adoration à l'égard dela Croix, mais l'ado: 
ration intérieure fe rapporteà Jefus-Chrift, & celle de la Croix ne 
conffte que dans des fignes extérieurs de refpect & de vénération, 
que l'on rend à la Croix, pour témoigner les fentmensäntérieurs 
d'amour, de reconnoiffance & d'adoration que. l’on a-pour Jefus« 
Chrift même. La dévotion dés Fidéles n'a jamais pour, objet que 
cette Paflion par laquelle le monde a été racheté, & leur culte fe 
rapporte tout entier à ce Dieu dont la miféricorde infinie s'eft mani- 
feftée aux hommes par ces chofes fenfbles qui leur en renouvellent 
le fouvenir. Ceit ainfi qu'il faut entendre l’adoration de la Croix 
pratiquée dans l'Eglife Romaine depuis le tems de l'Empereur Con- 
flantin, c’eft à dire, dès qu’elle fut trouvée, Ce1erme d'adoration 
ne fe prend pas à la rigueur , pour un culte qui n'eft dû qu'à Dieu 
feui, il fignifie feulement un mouvement de yéaération pour un bois 
que le Verbe incarné a confacré par fon attouchement, :& dont ila 
fait par le choix de fa volonté, l'autel du facrifice ineffable: & incoms 
préhenfble, feul digne d'être offert au Pére éternel, le champ:de 
bataille où.le Démon a été vaincu pour jamais, linftrument de la 
rédemption du genre humain, &e par conféqueni un objet bien .di- 
ge que les hommes fentent & témoignent à fon approche l'amour 
le plus tendrè & le refpeét le: plus profond dontiils font capables, 
C'eft pour exprimer ces grands fentimens qu’on fe fert d'un terme 
auffi fort que celui d'adoration, dont il fe faut bien garder d'abufer 
contre l'intention de la même Eglife, On peut lire lä-defüs le: Cirdi« 
nal Bellarmin, de Culru Imaginum , l, 2.ch.27; Naïquez, de 4- 
dorat.L. 3; & plulieurs autres Auteurs qui en ont écrit exprès. Come 
me auffi les Croix fimples font plus anciennes dans l'Eglifé que les 
Crucifixs & les Crucifix qui répréfenrent Jkfus-Chrift mort, plus 
anciens que ceux qui le répréfentent vivant. Dès les premiers fié« 
cles, les Chrétiens ayoient coutume de faire très-fréquemment des 
fignes de Croix fur eux , comme T'eriuliien & les Anciens l'ont re- 
marqué. Mais ils ne fe failoient pas alors, comme on les fait commu- 
nément à préfent: ce n'étoit que de fimples fignes.de-la main ou du 
pouce, ainfi ils les faifoient fur eux de la maniére qu’on le pratique 
encore dans les cérémonies de l'Eglife, où les Prêires font ce figne 
fur eux, fur les Evangiles & fur les chofes qu'ils confacrent, ou 
béniffent. Ceux qui en voudront favoir davantage de la facrée Croix 
de Nôrre-Seigneur, pourront voir des livres faits exprès à.ce fujet; 
& nous ferions trop longs fur cet article, fi nous voulions mettre ici 
tout ce qui fe trouve dans les Péres & dans les Hiftoriens, tant Ec- 
cléfaftiques que Profanes, touchant les miracles innombrables que 
Dieu a opérez par la vraye Croix, touchant les diverfes erreurs fur 
ce qui regarde fa matiére &c.le cuite qui lui eft dû, touchant les 
honneurs qui ont étérendus en diftérens endroits\à fes images m 
mes, & enfin touchant le grand triomphe de cette facrée Croix qui 
arrivera au jour du Jugement univerfel, auquelelle paroîtra dans 
l'air, éclatante de lumiére , fuivant les paroles de Jesus-CHRisT 
même, Matthieu, ch. 24.w. 30, felon l'interprétation des Docteurs 
de l'Eglife Romaine, entre lefquels plufeurs Péres de l'Eglife & 
pluñeurs grands T'héologiens tiennent que ce fera la même Croix 
für laquelle le Fils de Dieueft mort, dont toutes les parties fe raf 
fembleront à la fin du monde, & quifera portée par les Anges à 
ce grand jour du Jugement ; à quoi paroît très-conforme ce qui fe 
lit vers La fin du livre feptiéme des Oracles des Sibylles, 


O lignum fœlix, in quo Deus ipfe pependis, 
Nec te terra capit: fed cœli teéta widebis, 
Cum renovata Dei facies ignitn micabie, 


* Ancien Teffament, Deuteronome, ch.215 Eéchiel, ch. 9. Amos, chi2 Pro 
verbes, ch. 31. Thalmud, sir, Avel, Kabbat. ch. 1. Phil. de Special. 
Leg. Tertullien cone Marcion, L.3.ch.22. Le même, po. 
ch. 9. Laëtance Firmien, Divin. Inflir. Le - ch 21. Joféphe, de 
Bello Fudaïco, L. x. ch. 3. Le même, Autiq. JFudaïq. [A 7: ch. 10. 
Saint Auguftin, Sem. 63, ad Eratrés br Ereme, Saint Ambroife, O» 
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Gi, Lemême, Exhoft. ad Virgin, S, Chryfoftome, 
, @ Homilia de Cruce d Latrone, Homilia 77. 
?n cap. 24. Matthaï. Saint Cyrille de Jérufalem, Catech. 15. Saint 
Paulin, Epifé. 11. ad Seuer. Sévére, Hifi. l. 2. Fulgence, Mythol. 
L.3.ch.8. Rufin, L. 1. ch. 7. 8: & 1.2. ch. 29. Socrate, /.1, 
ch: 13: &cl. 5. ch. 17. T'héodoret, L. 1. ch. 18. Sozoméne, L. 2. 
ch. 1. Nicéphore, /. 8. ch. 29, Théophane, /. 18. Cédréne, an, 
18. Heraclüi. Grégoire de Tours, de Gloria Martyram, ch. 6. Sé- 
nêéque, de Confol. ad Martiam. Martial, Speéfac. Epigr. 7. Pline, 
.13: 0.93. ch, 1: & l 3r:ch. 11. Diofcoride, L. 5. ch. 14. 
L, xx. ch. 30. Plaute, à Moffellaria. Diodore de Sicile , 
. Le même, /. 3. Sabellicus, Z. r. Juftin, Hÿf. L. 18.22 
lexander ab Alexandro,. 3. ch. 5. Strabon, L, 4. 14. 
Denys d'Halicarnafle, 2. 3. Valére Maxime, L. 2. ch. 7. Ext. x: 
16. 6h,%3. Ex. … où dernier, Ext. 5. Digeft. Nov. 
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fus, de Cruce. Baronius, Annal, Ecchfaff. Lettres de Saumaife 
ir, de Cruce. M. du Sauflay, Evêque de T'oul, de bipartito 
ii Clavo, Dom Calmet, Difértation fur les fupplices , à la tête 
de Jon Comm e fur le Deuteronome. 4 a 

* CROIX (François de ia) Jéfuite & T'héologien a donné 
au Public un Ouvrage intitulé, Hortulus Marianus, * Maïlére An- 
dré, Bibliorh, Belgica, p.228. 

* CROIX (Pierre de la) d'Artois, Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique, Doéteur en Théologie , a écrit, De l’afage, dela 
vertu, des miracles dn des fignes de la Croix, entrois livres. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p.233. 

C RO PX, (Filles dela) Filles vivant en Communauté, dont 
Poccupation eft de tenir des Ecoles Chrétiennes, & d'inftruire les 
perfonnes de leur fexe. Cet Infitut a commencé lan 1265, à 
Roye en Picardie, & eft venu de làà Paris. AN... Guérin, Cu- 
ré de Royeen eft l'Inftituteur ; 8 Madame de Villeneuve, Marie 
Luillier lui procura l'établiflément de Paris; mais celle-ci fit faire 
À une partie des Filles les trois vœux fimples de pauvreté , de cha- 
fteté & d'obéifänce, & les autres voulurent conférver leur liber- 
té: ce qui les cbligea de fe féparer. “Les unes & les autres ont fait 
di établiffèmens , & chacune des deux Congrégations a un Su- 
périeur qui gouverne toutes les maïfons qui én dépendent. * Hé- 
lyot, Hi/f, des Ord. Mon: tome 8. ch. 18. 

CROIX (Fréres de la Rofe-) C'eft le nom que les Chymi- 
ftes ont‘dônné à certains Vifionnaires qui cherchoient la pierre phi- 
lofophale, qui étoient fi cachez, qu'ils pafloient pour invifbles, & 
dont la eabale étoit marquée par ces leures F. R. C. que quelques- 
uns d'entre eux ont interprétées, Fratres Roris Coëli, À cauie qu'ils 
prétendoïent que la matiére de la pierre étoit la rofée cuite. Voyez 
Gabriel Naudé , qui a fait contre eux un livre très-doéte. 

*CROIX, Capde la Croix, ou de Schouten, Cap de la 
terre de Jefo, partie du Continent Septentrional. Il eft:fur la 
côte qu'on appelle la Terre de la Compagnie, vis à vis de l'Ifle 
des Etats avec laquelle il forme le détroit de De Pries, qui joint 
l'océan Chinois à la Mer des Kaïmachites ou dela T'artarie, *Ma- 
ty, Di Géogr. 

CROIX, Cap de la Croix. 
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CROIX, Cap de la Croix. Voyez C R UX ou CRUZ. 
CROIX, Capde la Croix. Voyez C RIO, 

CROIX, Cap dela Croix. Voyez CROCE, 

* CROIX, le Lac de la Croix, dans la Nouvelle France, en 


PAmérique feptentrionale. On le met dans la partie féptentriona- 
le de la Province de Saguenay, vers les fources de la riviére de ce 
nom; mais il n'eft pas marqué, fur les Cartes. * Maty, Di&. 
Géogr. 

CROIX DE CASTRIES (La) Maifon noble & an- 
cienne en Languedoc, dont quelques Auteurs attribuent l'origine 
aux anciens Comtes de Montpellier. On prétend même que faint 
Roch, fils de Jean de la Croix, Gouverneur de Montpellier, pour 
les Rois de Majorque, Seigneurs alors de cette ville, étoit de cette 
Maifon, & que c'eft de la croix que ce Saint apporta fur {on efto- 
mach en venantau monde, que les Seigneurs de la Croix ont pris 
dan; la fuite leur nom & leurs armes: c'eft ainf qu’en parle Ando- 
que dans fon Hifloire du Languedoc, L12. Il y a dans la Maifon 
use autre tradition, qui porte que le nom dela Croix leur eft re- 
fté d'un de leurs ancêtres, quiau retour des Croifades, conferya 
toûjours la croix qu'il avoit prife für {à cotte-d’armes, & tranfmit à 
fa poñiérité le nom & les armes de la Croix. 

É JEAN de la Croix, Chevalier;-vivoit en 1320, & poffédoit 
plufeurs terres, partie defquelles il tenoit à foi& hommage de Ber- 
trand de Goth, Vicomte de Lomagne: on ignore le nom de fon 
fils. 

IH. JEAN de la Croix, II, du nom, petit-fils du précédent, 
fut Baron de Cañries, felon la généalogie de cette Maifon, que 
M. d'Hozier dreflà en 1637. Les Chroniques de France font use 
honorable mention de lui, pour s'être fignalé à la bataille de Baugé 
en Anjou; fous le Roi Charles VI, en 1421, par la vigoureufe ré- 
fiftance que lui & fes gens firent dans une-églife: ce qui fut caufe du 
gain de la bataille fur les Anglois. Ce généreux Chevalier vivoit 
encore en 1424, & laiffà JEAN qui fuit. 

IV. JEAN de la Croix, III. du nom, Baron de Caftries épou- 
fa Fudith de Pierrefort, dont il eut Gu1LLAUME qui fuit. 

V. GuiLLAUME de: la Croix, Baron de Caftries, de Gour- 
diéges, & de la Roquette, Seigneur de Saint-Brez, & autres lieux, 
fut Gouverneur & Sénéchal pour le Roi, des villes, Comtez & 
Baronnies de Montpellier & d'Homelas. Il fe trouve qualifié en 
pluñeurs titres de noble, haut, magnifique, &» puifant Seigneur, & 
une délibération des Etats Générauxide Languedoc, tenus à Mont- 
pellier en 1503, peu de tems après fa mort, en frifänt mention de 
lui, letraite de Morfeigneur. Son teftament eft de 1406. Il laifla 
de Françoife de Cézelli, Dame de Saint-Aunez & de Figaret, qu'il 
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avoit époufée en 1476, 1: Louïs, qui fuit ; 2, Fean, Chevalier de 
Male; 3. Etienne, Protonotaire du faint Siége ; 4. GÉoFRox, 


| quiétoit letroifiéme, & quiss'étant allé établir en Champagne, fit 


la branche des Barons de PLANCY dr de RIQUEBOURG, Vicomtes de 
SEMoine, dont étoient CLAWDE de la Croix, Baron de Plan 
cy, Chevalier de l'Ordre du Roi, premier E de la E 
Marguerite, mort en 1572, & qui a laïfle po & 5. Nicolas 
de la Croix, Vicomte de Semoine, aufli Chevalier de l'Ordre du 
Roi, & premier Maitre d'Hôtel de la même Reine, lequel époufa 
en 1561, Charlotte de Courtenay, fille d'Heétor, Seigueur de la 
Ferté- Loupiére. Cette branche finit en la perfonne de Marie de la 
Groix, Vicomtefle de Semoine, mariée en 1604, à Gabriel de 
Guénegaud, Seigneur du Pieflis- Belleville, Thréforier de l’Epare 
gne, 

VI. Louis de la Croix, Baron de Caftries, &c. qui tefta en 
1522, avoitépoulé Fearre de Montfaucon, fille unique & hériiére 
de Clande, Baron d'Alais, de Vézenobre & de Miremont, & 
d'Anne, Dame d'Ufel, dont ileut r. HENRI qui fuit; 2. Guil= 
laume, Seigneur de Figaret, exécuteur du teftament de fon neveu; 
3. Honorade, femme de Raimond de Bérenger, Seigneur de Mont- 
mouton; & 4. Françoife, époule de Facques, Seigneur de Belloy, 
Chevalier de Ordre du Roi, Maître d'Hôtel ordinaire de fà Ma 
iefté. 

VIL. Henri de la Croix, dit Ujél, Baron de Cafiries, qui tes 
fla en 1542, fur tué fort jeune en Allemagne, étant Guidon des 
Gendarmes du Comte deSancerre.. Les Archives de Montpellier 
le qualifient de Monfeigneur. « Il avoit époufé.en 1535, Catherine de 
Guilhens, fille de Facques, Chevalier, Seigneur de Montjuftin, 
dont il eut 1. JACQUES qui fuit, 2. JEAN de la Croix, qui a fait 
la branche des Seigneurs d'ANGLARS en Limonfins & 3. pois, 
Seigneur de Saint-Brez, exécuieur du teftament de fon frére avec 
fon oncle, 

VU. Jacques de la Croix, Baron de Caftries, &c. fut fait 
Chevalier de Ordre du Roi par le Maréchal de Danville, qui en 
eut commiffion de Charles IX, en date du 21 novembre 1568, 
11 fut aufli Capitaine de cinquante Hommes d'armes, Gouverneur 
des villes, châteaux & citadeiles de Sommiéres, de Gignac, &° de 
Frontignan ; fut député pluñeurs fois à la Cour, comme un des 
Principaux Barons des Etats du Languedoc; &, entretint long-tems 
pour le fervice des Rois de France, des troupes qu'il avoit levées 
à fes dépens.  Iltefta le cinquiéme octobre 1572, & lai de Dia 
me d'Aubenas , qu'il avoit époufée en 1565, 1. JEAN qui fuit; & 
2. GASPARD FRANGoIs, tige des Seigneursde MEYRARGUE, de 
SUEILLES, @ de CANDILLARGUES, Qui mourut en 1623. 

IX. JEAN de la Croix, IV. du nom, Baron de Caftries, Cä< 
pitaine de 150 Lances des Ordonnances, & Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roi, époufa en 1590, Marguerite de la Voglia, 
fille de Pierre, Seigneur de la Lauze, premier Préfident de la Cham 
bre des Comptes de Languedoc. 11 mourut âgé de 21 ans en 1592, 
laiffant un fils unique , JEAN qui fuit. 

X. JEAN dela Croix, V. dunom, Comte de Caftries, Gen< 
tilhomme ordinaire de ja Chambre du Roi , Colonel des Légion- 
naires de Languedoc, fitfes premiéres armes, étant Guidon de la 
Compagnie d'Ordonnance du Duc de Montmorency ; mais ayant 
été obligé par fa mauvaifé fanté de quitter Le fervice, il fe retira dans 
fa province, gratifié par le Roi Louis XIUX, d'une penfon de 3000 
livres. Le malheur du Duc de Montmorency, dont fa femme étoit 
proche parente, entraîna fa difgrace. Le Comte de Caftries fut 
privé du droit que lui donnoit la Baronnie de Caftries, d'entrer aux 
Etats de Languedoc, & tefta-le 16 oftobre 1640. Il avoit époufé 
en 1609, Lowÿe de l'Hopital, fille aînée de 7acqnes, Comte de 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur & Grand Séx 
néchal.d’Auvergne, & Chevalier d'honneur de la Reine Margues 
rite, & de Magdelaine de Cofé. Cetie Dame euten 1629, un Brez 
vet.de Dame d'honneur de la Reine. Leurs enfans furent, 1. Faca 
ques, Comte de Gourdiéges , Colonel d'infanterie, tué au liége 
de Maftricht en 1632; 2. RENÉ-GasPARD quifuit; 3. A 
Baron de Villebreflé, Capitaine de Cavalerie, emporté d'une vos 
lée de canon, au fiége de Terragone en 16413 & 4 Nicolas: Fram= 
fois, Chevalier de Malte, Mefñre-de-camp de Cavalerie , tué a6 
combat de la porte S. Antoine en 1652. 

XI. RENÉ-GasPARD de la Croix, Marquis de Caftries, Baron 
de Gourdiéges, de Caftelnau, &c, Lieutenant Général des armées 
du Roi, aufli Lieutenant Général en Languedoc, Ghevalier des 
Ordres, Gouverneur de Sommiéres & de Montpellier, fit fes pre= 
miéres campagnes l'an 1636, en qualité de Capitaine d'une Cor 
pagaie franche de Chevaux-legers, & {e trouva par la fuite aux fié- 
gesde Corbie, de Landrecy , du Catelet, de Turin, de Perpignan, 
& donna par tout des marques d’une grande valeur. Le Roi récom 
penfa fes fervices en 1639, par le Don du Marquifat de Varembon, 
qui étoit confifqué au profit de fa Majefté, & le reçut au nombre 
des Gentilshommes ordinaires de fa Chambre. En 1643, il fat ré- 
tabli par des lettres patentes au droit d'entrer aux Etats de Langue 
doc, comme fes Ancêtres, &gratifié deux ans après d'une penfion 
de 3000 livres, qui fut augmentée d'autant en 1655. Il avoit été 
fait Gouverneur de Sommiéres en 1646, & la Nobleffe de Ja Sé- 
néchauffée de Montpellier l'avoit député aux Etats Généraux du 
Royaume, convoquez en 1651: ce qui, lui mérita un brevet de 
Confeiller d'Etat. Il füt fait auffi la même année , Capitaine-Lieu= 
tenant des Gendarmes de Gafton de France, Duc d'Orléans; &en 
1660, il fut pourvu du Gouvernement de Montpellier, & créé 
Chevalier des Ordres l'année fuivante, La Lieutenance Générale 
du Languedoc lui échut en 1668, & en 1670 il reçut ordre de fe ren= 
dre en Vivarais, pour réduire à l'obéiffance du Roi, un canton qui 
s'étoit revolté. Le Marquis de Caftries y marcha d'abord, fuivi 
de la principale Nobleflé du Bas-Languedoc ; mais peu après fa Ma- 
jefté lui envoya des troupes réglées, avec une partie de fa Mailon; 
& avec ce fécours, il diffipa les Rebelles, rétablit la tranquillité 
dans tout le païs, & fit prendre le Chef de cette revolte, nommé 
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Rewre, qu'il fit exécuter dans Montpellier, En 1672, la province | 
ayant levé deux régimens à fes dépens pour le fervice du Roi, le 
Marquis de Cafjriés eut ordre de la Cour d'en nommer tous les | 
Ofüciers; & l'année 1674, fa Majefté lui permit de mettre fur pié | 
un régiment d'infanterie , & un de Cavalerie de fonnom. Ileut 
honneur de tenir plufeurs fois en Chef les Etats Généraux de fa 
province; & il s’y diftingua toûjours par fon zéle pour le férvice 
du Roi, autant que par {on attention à ménager les intérêts du peu- 
ple: ce qui le fit regretter univerfellement après fà mort, arrivée 
le 22 août 1674, à l'âge de 63ans. lavoir époufé r: en 1637, 
Ijabelle Brachet, fille de Gzi, Baron de Pérufle, & de Diane Mail- 
16 de la T'our-Landry, & veuve de François d'Aubufon, Comte de 
la Feuillade, morte en novembre 1638 : 2. en 1644, Elifabeth de 
Bonzi, fœur du Cardinal de ce nom, & fille de François, Comte 
de Bonzi, & de Chriffine Riari; morte le 13 novembre 1708, âgée 
de 80 ans, dont ileut 1.JosEPH-FRANGOIS qui fuit; 2. A4rmand- 

iérre, Doéteur de Sorbonne, Abbé de Moneftier & de Valma- 
gue, Grand Archidiacre de Narbonne, & premier Aumonier de 
Madame la Ducheffe de Berri, nommé Archevêque de Tours & 
du Confeil de Confcience en février 1717, puis nommé Archevê- 
que d’Alby au mois de novembre de là même année ; 3. Louïs- 
Languedoc, Chevalier de Malte, mort en bas Âge; 4. 5. Louife & 
Marie, fucceflivement Abbeffés de Saint-Geniez; 6. Renée. Angéli- 
que, Abbeffe de Gisean;. 7. 8. Matie-Henriette & Gabrielle, Reli- 
gieufes de Sainte-Marie; 9. Elifabeth, veuve de Lowis- Fofeph de Pu- 
jols, de Pannat, de Caffelpers, & de Lévi, Marquis de Ville- 
neuve, Vicomte de Lautrec & de Montredon, Baron des Etats 
de Languedoc, Lieutenant du Roi en cette province; &'10. Fran- 
goife, me de Louis, Marquis de Doni, d’une ancienne & illu- 
ftre Maïfon de Florence, établie à Avignon à la fin du XV fié- 
cle: 

XII: JoséP#H-FRANÇois de la Croix , Marquis de Caftries, 
&c. Lieutenant-de-Roi en Languedoc, Gouverneur & Sénéchal de 
Montpellier, Maréchal des camps & armées du Roi, Chevalier 
d'honneur de Madame la Duchefle d'Orléans, Françoife: Marie de 
Bourbon, légitimée de France, fut pourvu en 1674, d'un régi- 
ment d'infanterie de fon nom, n'étant âgé que d’onze ans. Ill 

va à la tête de ce régiment en 1684, au combat du Pont- Major, 
affaut de Gironne en Catalogne; & en 1689 , à la retraite de 
Nuys dans l'Eleétorat de Cologne, où il eut l'avantage, par fa va- 
leur & fa ferme contenance, de fauver l'infanterie qu'il comman- 
doit, ayant été attaqué en rafe campagne par quatre à cinq mille 
chevaux des ennemis. Le Roi, pour le récompenfer , le fit Bri- 
gadier de fes armées, & l’honora d'un Brevet d'un file particulier , 
dans lequet toute l’action eft détaillée. La même année, il fe trou- 
va avec fon régiment dans Bonne, & ily donna pendant tout le 
fiége, de nouvelles marques de fon courage. Ce fütlui qui eut 
T'honneur de négocier avec l'Eleéteur de Brandebourgune capitula- 
tion très-honorable à la garnifon de cette place. En 1690, il com- 
manda une Brigade d'infanterie À la bataille de Fleurus, où il fut 
bleffé , & eut un cheval tué fous lui» En 1691, il fervit au fiége 
de Mons; & en 1693, il fut fit Maréchal de camp. Ilépoufa r. 
le 20 mai 1693, Marie-Elifaberh de Rochechouart-Mortemar, fille 
de Loïs-Viétor, Duc de Vivonne , Pair & Maréchal de France, 
ÿ inette de Mêmes, morte Le quatriéme mai 1718, âgée de 
2. étant âgé de 7o ans, le douziém* janvier 1722, Marie 
e, âgée de 19 ans, fille de CharlesaEugéne, Marquis de Lé- 
vis, Comte de Charlus, Lieutenant Général des armées du Roi, 
Gouverneur de Méziéres. Du premier mariage étoit iflu JEAN- 
FRançors-JosePH qui (uit. 

XIV. JEAN FRANGÇois-Josepx de la Croix, Comte de Ga- 
ftries, mourut fans poftérité le 25 feptembre 1716. Ilavoitépou- 
fé le 20 janvier 1716, Marie Marguerite-Charlotte du Mouceau, fille 
de Charles du Mouceau de Nollant, Seigneur d'Ollinville, d'Efgly, 
&c. Intendant des armées du Roi, & de Marie. Charlotte Camus- 
des T'ouches, morte le huitiéme août fuivant, * Chroniques de 
France. Andoque, Hiffoire de Langwedoc, P: Benoît Dominicain, 
Hifloire des Albigeois. Généalogie par M. d’Hozier en 1637. Nobiliai. 
ve de Picardie. Nobiliaire de Champagne. Procès verbaux des Etats de 
Languedoc, & Archives de Montpellier. 

CROIX (la) Cherchez C RUCIUS. 

CROIX (Rodéric de Sainte-) Religieux Auguftin, 
RODERIC DE SAINTE-CROIX. 

CROIX-CHEVRIÉRES, fimille du Dauphiné, la 
quelle a produit de grands hommes: Son premier furnom, étoit 
celui de GUERRE qui ne lui fert aujourd'hui que de cry, & elle le 
changea en celui de LA CRo1x au commencement du XVI fiécle, 
en vertu d’une donation qui lui fut faite, fous cette condition. 

I. P1ERRE de Guerre, natif de Voreppe en Dauphiné, fe trou- 
ve nommé le troifiéme des cinq Gentilshommes qui habitoient ce 
lieu, dans un dénombrement de l'an 1335, qui eft confervé dans 
Ja Chambre d €. 

1352, Béatr 


Cherchez 


EAN qui fuit. 

II. JEAN de Guerre, I. du nom, eft qualifié fils de Pierre dans 
fon contraét de mariage du 13 oétobre 1396, avec Louife Lambert, 
fille de Lois Lambert, & de Françoife de Villeines. La qualité de 
Noble lui eft donnée dans des Adtes de lui, du deuxiéme juillet 1406, 
du 22 janvier 1426, & du 24 avril 1438. Il füt pére r. de P1E6R- 
RE, qui fuit; & 2. de Hugues de Guerre, qui en 1450, étoit 
Chanoine de S. Chef, Chapitre où Pon fit preuves de Noblefe. 

IH. Pierre de Guerre, Il. du nom, fervit en Italie dans les 
troupes que le Roï Charles VII ayoit données à René, Roi de Si- 
cile, Comte de Provence, & à fon retour il s’'établità Romans par 
le mariage qu'il y contract: le fixiéme o@obre 1452, avec Carheri- 
ne Chomard, fille de Hugues Chomard, & de Catherine Copier. 
Hi fut connu du Dauphin Louis (depuis Roi, XL. du nom) pendant 
le féjour que ce Prince fit dans cette province, & par fon crédit 
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e parmi les troupes que le Comte de Cominges, Gouver. 
neur du Dauphiné, commandoir contre le Duc de Savoye. Il eut 
en 1475, une Compagnie de gens de pié, qu'il conduifit en Sa= 
voye; lorsque Louïs rd de Bourbon, Comte de Rouilllon, & 
Amiral de France, eut ordre de fe failir de cet Etat. L'année fuis 
vante, il foutint à main armée dans ja ville de Romans, les intérêts 
du Roï, contre les prétentions du Pape fur le Comté de Valenti: 
nois, & mourut l'an 1492, pére de JE AN qui fuit. 

IV. JEAN de Guerre, II. du nom, Sieur de Guerre & de la Rui- 
niére, prit le furnom de LA Croix, qu'il tranfmità fà poftérié, 
au moyen de la donation qui lui fut faite fous cette condition, pas 
un Gentilhomme de.ce nom. Il fe trouva en qualité de Volontaire 
à la bataille de Ravenne en 1512, & à la journée de Marignan en 
1515, futenfüite Capitaine d'infanterie, & refta prifonnier a la ba 
taille de Pavie en février 1524, vieux file. Enfin il mourut Ca- 
piaine de Cavalerie, des bleffures qu'il reçut au paflage de Suzé 
l'an 1536. IL avoit époulé le fepriéme mars 1498, Drevonné de 
Monifirol, fille de Porfor de Moriftrol, du lieu de Saint-Donat ; 
& de Feanne de Leufe. Elle tefta le cinquiéme avril 15354 Leurs 
enfans furent 1. Pierre de la Croix, qui commanda des Compa= 
goies de gens de pié &c de cheval, aux illes de Renty, de Dreux, 
de Saint-Denys, de Jarnac, & füttué à celle de Montcontour en 
1569. I s'étoit marié près de Chartres en Beaufle , où il s'établit, 
Son fils Claude de la Croix, Sieur de Morvilliers, tranGgea le 
juillet 1584, avec Jean de la Croix fon coulin germain, fur la 
n de leurs ayeul & ayeule. Jean eut outre lui,2. FÉLIixX qui 
fuit; 3. Gérard, Chanoïne Sacriftain de Saint-Bernard de Romans, 
Chanbine de S. André de Grenoble, & Prieur de Saint-Romain , 
qui tefta le 31 août 15513 & 4 Artawd de ja Groix, Chanoine 
de Romans, 

V. FÉLix de la Croix, Seigneur de Chevriéres, par la vente que 
lui en fit Diane de Poitiers, Ducnefle de Valentinois, én avril 1560; 
füt reçu Conféiller au Parlement de Dauphiné le huitiéme mai 15434 
& nommé par le Roi François E, le huitiéme février 1544, pour 
l'un des Cor aires qui devoient faire le procès au Chanceli 
Poyet. 11 füt enfuite Membre de la Chambre de Juftice, établ 
pour juger quelques Criminels d'Etat, entre autrés le Maréchal du 
Biez & Vervico fon gendre ; fut fait Avocat Général au Parlement 
de Grenoble par leitres du troïfiéme janvier 1549/; & y füt reçu le 
18 décembre 1551. S'étant défait de cette charge, le Roi le fit 
Conféiller d'Etat, & feul Maître des Requêtes du Dauphin; c'eft 
à dire, Intendant de Juftice, Police & Finances de la province de 
Dauphiné. Ses lettres pour cet Office font'du dixiémesaoût 1553, 
confirmées par d'autres du 14 juin 1554: Il teftale 13 février 15695 
mais il ne mourut qu'en 1583. Il époufa le 19 juin 1541, Guigon« 
ze Portier, Dame de Brie en Dauphiné, fille &hériuére de ÿac- 
ques Portier, Sieur de Brie , & de Catherine de Mérard-d’Arcès , 
dont il eut 1. Félix, Colonel de trois cens hommes de pié, par 
commiffion du cinquiéme août 1576, qui prit Morefte, place für 
la frontiére du Dauphiné du côté de la Savoye, y reçut fept coups 
de moufquet, & fut tué au fiége d'Ifoire en Auvergne , l'an 1590, 
fans avoir été marié; 2. JEAN qui fuit; 3. André, Sieur de Satu= 
zange , mort fans alliance ; & 4. Guigonne de la Croix, mariée r. 
le fixiéme avril 1580, à Gabriel-Ode de ‘Trieft: 2. À Hugues dé 
Dorgeoife , Sieur de la T'ivoliére, Gouverneur de Montélimart. 

VE. JEAN de la Croix, IL. du nom, Sieur de Chevriéres, de 
Brie, de Chaäntemerle-les Cottanes, de Faramans, de Lieu-Dieu, 
d'Ornacieux & de Pifançon, Baron de Serve & de Glérieu, Com 
te de Saint-Vallier & de Val, mort Evêque de Grenoble, fe ren« 
dit recommandable dans tous les différens emplois par où il paffa, 
Il füt d'abord Confeiller au Parlement de Grenoble, par lettre du 
25 juillet r578, puis Avocat Général au même Parlement le 59 no- 
vembre 1585. Par autres lettres du 29 novembre 1588, il fur fait 
Maitre des Requêtes & Intendant des Finances, dans l'armée que 
le Duc de Mayenne commandoit en Dauphiné. Le Roi Henri IV 
l'établit Surintendant de fes Finances en cette province, par lettres 
du 13 feptembre 1595, & lui donna en même tems un Brevet de 
Confeiller d'Etar. Ce Monarque ayant conquis la Savoye y établit 
un Confeil & un Parlement & en fit Garde des Sceaux, le Sieur de 
Chevriéres par lettres du mois de feptembre 1600. La paix s'é. 
tant faite, il rendit les Sceaux au Chancelier de France, & s'en fit 
décharger lé 26 oétobre 1601. Il eut un fecond Brevet de Confeil- 
ler d'Etat le 18 décembre fuivant; & fut commis en cette qualité 
r avec les Députez du Duc de Savoye, pour l'exécution 
. Le Roi le recompenfa par une charge de Préfident à 
mortier au Parlement de Grenoble, le 31 décembre 1605: En 
cette qualité le Parlement & les Etats de la province, le députérent 
à la tête de quatre autres, pour pourfüivre auprès du Roi, la jon« 
tion des 5 de Brefle, de Bugey & d'autres, échangez par le 
traité de paix, au Gouvernement, reffort & Etats du Dauphiné, 
mais ils ne réüflirent pas, & ces païs furent unis au Gouvernement de 
Bourgogne. Le Roi le confola de ce peu de fuccès en le nommant 
le 27 mai 1605, fon Ambañädeur extraordinaire auprès du Duc de 
Savoye, & l'y chargea de plufieurs commiflions fecrettes qui fe 
trouvent dans les papiers de fes Defcendans. A fon retour le Roi 
le fachant veuf, le nomma à l'Evêché de Grenoble, dont il obtint 
les Bulles le onziéme juillet 1607. Il réfigna fon office de Préfis 
dent le deuxiéme octobre fuivant; & le même jour le Roi le main« 
tint (fans tirer à conféquence) danslles rangs de fa féance où il étoit 
auparavant, tant au Parlement dé Grenoble, que dans tous les au 
tres Parlemens du Royaumes ce qui fut vérifié à celui de Dauphi- 
né au mois de décembre fuivant, & à celui de Paris le 23 février 
1609. La Reine-Mére,. Marie édicis, le choifit pour être 
de fon Confeil ordinaire, & lui en fit expédier le Brevet le 25 juim 
1611; & par un autre du #7 feptembre 1612, il fut fait Conféiller 
d'Etat ordinaire, avec une penfon de 2000 livres. Jlaffifia aux 
Etats Généraux en 1615, & à l'Affémblée des Notables e à 
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Rouen, l'an 161811 mourut à Paris durant l'afemblée du Glergé, au 
mois de mai 1619. Son cœur fur mis chez les Jacobins de la rue- 
S. Honoré, & fon corps fur porté en Dauphiné dans le tombeau de fes 
ancêtres, en l'églife de S. Bernard de Romans. Il avoit fat fon te- 
ftament dès le 21 mars 1609. C'eft lui qui aquit de la Mailon de 
Poitiers, les Comtez de Saint-Vallier & de Val, avec la Baronie 
de Clérieu & la Terre de Pifançon en 1584 & 1586, & les 
T'erres d'Ornacieux, de Faramans, & la Baronie de Serve de la 
Mailon de Chaumont. C'étoit un homme d'un efprit excellent, 
Y'un jugement très-folide & d'un favoir fort étendu. Il lifoit toutes 
fortes de livres, difant n'en avoir jamais lu de fi mauvais qu'il n'y 
eûr trouvé quelque chofe de bon. El y a dans Guy Pape, un Cow- 
smentaire fous fon nom, & il en fit un fur Le Statut du Roi Louïs 
XI, rouchant les donations entre vifs, fuivant l'ufage du Dauphiné. 
Il avoit époufé le feptiéme feprembre 1577, Barbe d'Arzac, fille 
de Yoschim d'Arzac de la Cardonniére, & de Claudine de Co- 
ftaing-de-Pulgnan. Elle tefta le troifiéme février 1581, mais ne 
mourut qu'en 1594. Leurs enfans furent 1. FÉLIx qui fuit, 2. 
Alfonfe, Sieur d'Ornacieux, des Coiranes, de Barbin, de Fara- 
inans & de Lieu-Dieu, Il fut nommé Coadjuteur de fon pére en 
l'Evêché de Grenoble le trentiéme avril 1611; fut facré en qualité 
d'Evèque de Ghalcédoine, à Lyon le neuviéme novembre 1615 ; 
fuccéda à fon pére en 1619; fe démit en 1620; eut le Brevet de 
Conféiller d'Etat, & les Prieurez de Nôtre-Dame de Grofe en 
\ ieu dans la ville d'Angoulême, d'Aubigny 
int- Pierre de Joigoy au Perche; & mourut à S. 
cellin en Dauphiné l'an 1657; 3. Fear, Sieur de Pifançon, qui 
Meftre-de-camp d'Infanterie, & laufa d'Anne Bälly , Gabriel, 
on, Préfident à mortier au Parlement de Grenoble, 
pére par Magdelaine de Sayve, de Feañn- Bernard de la Croix, Sieur 
de Pilançon, vivant en février 1723, Prélident à mortier honoraire 
au mêime Pa t, pére de quelques enfans; 4. Catherine, ma- 
riée à Pierre dela Baume, mort Confeiller d'Etat, & Doyen du 
Parlement de Grenoble; & 5. Marguerite de la Croix, alliée par 
contraét du 24 avril 1618, à Laurent de Rabot d'Aurillac, Sieur 
de Veilfilieu-& de Buffiéres, Confkiller au même Parlement, 
Vi. FéLix de la Croix, IL. dunom, Sieur de Chevriéres & 
de Chantemerle, Baron de Serve & de Ciérieu, Comte de Saint- 
allier &ide Val, fut pourvu d'un Office de Confeiller au Parle- 
ment de Grenoble, le 24 novembre 1608; devint Avocat général 
au grand Confeil le 17 février»:1613, Maitre des Requêtes le 19 
juin 1619 ; fit fon teftament le premier octobre 1624; & mourut à 
Grenoble le 23 novembre 1627. Il époufa par contrat du onziéme 
juillet 1610, Claudine de Chillé, fille de Michel de Chiflé,. Baron 


en Nivernois, 
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de 14 Marcoufle, & de Clawdine de Montaynard, dont il eut 1. | 


JEAN qui fuit; 2, François-Oéavien, Baron de Clérieu, Enfeigne 
de la Meftre.de-camp du Régiment des Gardes, mort au fiége 
d'Arras; 3. Feanne, mariée à Félicies de Boffin, Baron d'Huriage, 
Avocat général au Parlement de Grenoble, laquelle devenue veuve 
s’appliqua avec unfoin particulier, à l'éducation & à la conduite 
des Nouveaux Convertis, & fit établir dans Grenoble, une maifon 
de la Propagation de la Foi; 4. Catherine, qui époufa Annes de la 
Baume-de Suze, Comte de Rochefort en Languedoc, Baron de 
Lupé & de Saint-Julien en Forez, Meftre-de-camp d'infanterie ; 
3. Barbe, Religieufe de la Vifiation de Sainte-Marie à Grenoble; 
6. 7. Marie & Françoife de la Croix, Reéligieufes de S. Dominique 
à Montfleury près de Grenoble. 

VIIL. JEAN de la Croix, IV. du nom, Sieur de Chevriéres, de 
Chantemerle, de Bianieu, de Lieu-Dieu, de Beaumont, de Mon- 
teux, de Crofes, de Faramans & des Cottanes, Baron de Serve & 
de Clérieu, Comte de Sain:-Val & de Val, Marquis d'Orna- 
cieux ,.füt reçu Confeiller au Parlement de Grenoble le neuviéme 
û , puis pourvu d'un Office de Préfident à mortier au Par- 
Dijon le fixiéme oétobre 1642, & y fut reçu le 15 juin 
fuivant. Au mois de novembre 1644, le Roi l'envoya à Rome 
pour. négocier des affaires importantes & fecrettes. À fon retour il 
fut fait Confeiller d'Etat le premier février 1645, & en prêta le fer- 
ment le neuvi août fuivant. Il avoit obtenu au mois d'avril de la 
même année l'érection de fa Terre d'Ornacieux en Marquifat. La 
Reine-Mére le fit Confeiller en fon Confeil d'Etat, l'an 1648; & 
par lettres du 25 juin 1650, il fut fait Prélident à mortier au Parle- 


Comtes de SAXVE @ Marquis d'ORNACIEUX, rapportée oy-après ; 
4. ean, Chevalier de Malte, puis Aumonier du Roi, Evêque de 
Québec, vivant au commencement de 17235 5. Barbe, mariée à 
Louis de Pontevès, Marquis de Buoulx, Lieutenant-de-Roi en 
Provence; 6. Anne, alliée à N.... Prunier, de Beauchêne, Pré- 
fident à mortier au Parlement de Grenoble; 7. Angélique, alliée à 
Lonïs de Clermont Comte de Montoifon, 8. Magdelaine, Religieu- 
fe de la Vifration à Grenoble; & 9. Ifabelle de la Croix, Religie 
fe à Monifleurg. 

IX. P1ERRE-FÉLIx de la Croix-Chevriéres, Comte de S. 
Vallier, &c. Confeiller du Roi en fes Confeils d'Etat, Capitaine 
des Gardes de la porte de fa Majeñté, (charge qu'il exerçoit déja 
en 1672, & en 1687, mais dont il fe demit avant 1689) fut auili 
Colonel d'un des petits vieux régimens d'infanterie. Il avoit fervi 
à Gigery fous le Duc de Beaufort, & il fervit depuis en différentes 
autres occafñons à la tête de fon régiment & mourut en juin 1699. 
ILavoit époufé en 1675, N.... de Rouvray, fille d'honneur de la 
Reine, dont il Laiffa r, JEAN-BAPTISTE qui fuit; & 2, Fran. 
sois-Paul, dit le Chevalier de S. Vallier, Colonel du régiment de 
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Pretagne-infanterie, Chevalier de l'Ordre de S, Lazare où il 4 
été reçu en 1716, & de l'Ordre de S. Louïs. 

X. JEAN-BAPTISTE de {a Croix-Chevriéres, Comte de Saint- 
Vallier, &c. cy-devant Colonel d'infanterie, Chévalier del'Ordre 
de faint Louïs, a époufé N. . +. de Louviers dont il a deux gai 
& deux filles, V'ainé eft né en 1715. 


BRANGHE de SAVE, MARQUIS d'ORNACIEUX. 


IX. François de la C 
Marquis d'Ornacieux, êtc. 
Parlement de Grenoble, mort le 21 janvier 1695, avoit fat fon te- 
ftament le fixiéme août précédent. {1 avoit époufé Anroinette de La 
T'our-Vidaud, fille de N.... de la Tour-Vida É 
néral au Parlement de Grenoble, viv 
fans qui reftérent de cette alliance, { 
qui fuit; 2. Gabriel, Comte de Ma 
Félix dit Chevalier de Siyve, Colon 
Roi, quia paflé en Efpagne, où il # 
Matthieu de Sayyve; 5. Autre M 
d'Ornacieux, Capiaine de cavaler 


Comte de Sayre, 
réf à mortier au 


5 3. Pierre- 
terie au fervice du 
fait Brigadier d'arn 
deSayve, dir le CH 


alerie, tous deux 
e, Religieufesde 
rieuré perpétuelle 


X. JEAN DominiQuE de la Croix-Chevr 
Sayve, Marquis d'Ornacieux, Confeiii 
tier au Parlement de Grenoble, a épor 
S. Julien-de Grammont, fille d'un E 
Parlement, dont il a Artus de 
Confultez le Sieur Allard qui à dreffé la Généa 
1678. 

Les armes de la Croix-Chevi 
cheval aimé d'or, au*chef coufu de gueull 
d'argent. Pour devife, Idomitum domuere crues, 

CROIX-DU-MAINE (François de Grudé, Sieur de 
la) naquit dans la province du Maine en 2 5 
ileut une extrême paffon pour les Scien 
chercha avec un très-grand foin. Voici comn 
me.  Ÿe dirai que dès Pan de mon âge 17, favoir 
1569, étant envoyé en l'Univerfiré de Paris pour faire 
tres, j'étois ff curieux d'avoir toutes fortes de livres, n02 feulement en 
Grec, Latin, Gr autres Langses, @ [ur tour en François, qu'enfin l'a» 
mas que jen is étoit fi grand que le catalogue d'iceuxfe montroit tenir 
plus d'un jufie volume. … De façon qu'il me prit dès lors envie de mettre 
à part les Grecs @ les Latins, nr d'un autre côté les François 04 A 
teurs qui ævoient écris en nôtre Langue, fans parler des Italiens, Efpa- 
gnols, rc. Al publia en 1584, la Bibliothèque Françoife, qui eft 
un catalogue général de toutes fortes d'Auteurs qui ont écrit en 
François. Il promettoit encore une Bibliothéque Latine des Au- 
teurs François qui ont écrit en Latin, & divers autres Ouvrages, 
comme la Recherche des Bibliothèques on cabinets des plus renommex, 
de France, avec la déclaration des livres rares, médailles, portraits, 

Jfatues ow efigies, pierreries , ow autres gentille[fes ou gen 
& autres qui f 
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ls & deux filles. 
igie de cette famille en 


azur à. la 


éco de 


Len parle lui mé- 
de. Salut 


Les curiofitez, 
# amas de telies 
ques uns Ont Cru 
de fa Bibliothé- 


que, dans la perfuañon qu'éta 
il a’auroit pas manqué, s'il y avoit furvécu 
donner quelque figne de vie par une nouvelle p 
fetrompent; car nous avons de fa façon un c 
fon ami le Poëte de Monin, dti fur affafl 
cinquiéme de novembre 1586, à Paris. 

pofer mort pour le plutôt qu'après cette ann: 


ron ne penfe pas qu'il en ait fait profeffion extérieurement, & felon 
lui il paroît plutôt avoir été Proteftant couvert. El te que ne 
voulant pas être Martyr de fes fentimens, il diimulot & parloit 
quelquefois contre fa penféele langage des Catholiques, comme 
quand à l'occañon de Jean Morel, Calvinifte, frére de Guillaume 
Morel, favant Imprimeur, il dit que ce Jean fut brûlé à Paris 
pour fon héréfie, termesaulli fort que celui dontilaufé, en parlant 
de l'impie Géofroy Vallée. Sa coutume cependant eft de ména- 
ger fes expreflions entre les deux partis ayec beaucoup de retenue, 
Si d'un côté il a grand foin de ne laiffer rien échapper d’injurieux 
contre Farel, Calvin, Viret, Béze & quelques autres fameux Mi- 
niftres, il ne garde pas moins de mefure dans les articles des Do. 
éteurs le Picart, de Monchy, de S & de Beaux-amis leurs 
Adverfaires. Le Pére Niceron fait un paralléie de la Croix-du- 
Maine avec Du Verdier-Vauprivas, qui a aufli donné au Public 
une Bibliothéque Françoife. On peut le confuiter. * Le P. Nice- 
ron, Mémoires. pour Jervir à l'Hiff. des Hommss Ill) 
p. 297 dr Juiv: 

* CROIX, La Croix de Saint Leuffroy, en Latin, Crux Sancti 
Leufridi, Madria 7, village avec une célébre Abbaïe. 
ILeften Normandie, entre Evreux & Vernon, à deux lieues de a 
re & à trois de la derniére. * Maty, Dif, Géogr 
bourg de France dans le Forez, près des 
confins du Bourbonnois. 

CROKEHORNEOoCROKETORNE. poyex 
CREWKERN. 4 F 

*CROKO W, bourg à mari 
dans le Marquifat de Mifnie au nor 
eft éloigné d'environ quatre lieues. 

CROMART Y, petite ville du Comté de Rof. Elle eft 
fur un Golfe qui porte fon nom, où elle a un des meilleurs & des 
plusaflurez ports detoute l'Ecoife feptentrionale. Il ef grand & 


fpas 


s, tome 24 


u Cercle de la Haute Saxe, 
d-nord-eft de Drefde, dont il 
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fpacieux, capable de contenir toute une flotte, quelque nombreufe 
qu'elle foir. L'entrée en eft aifée, & les vaiffaux y peuvent an- 
crer en toute fureté, à l'abri des vents, fans craindre nt écueil, ni 
barre, ni banc de fable. Les deux rivages du Golfe font bordez de 
chauffées de bois, où les poiflns que la marée améne, font arrêtez 
lorsqu'elle fe retire; de forte qu'on peut les prendre avec la main. 
* Maty, Dit. Géogr. Beeverell, Délices d’Ecoffe, p. 1286 dr 1287. 

CROMAW ou CROMLAW. Poyez KRU M- 
LAW. 

*CROMBEECK (Jean) naquit à Douay en 1563. Il 
entra dans la Société des Jéluites où il s'aquitta avec honneur de 
tous les emplois par lefc à. Ona de De Studio per- 


= 


fea Mofis in montem, five Traitatus de Oratio- 
ne. ‘Il mourut à Saint-Omer, le deuxiéme octobre 1626. * Va- 


lére André, Bibliot ; p.488. 

CROMER, (Martin) Polonois, naquit à Biecz dans la Po- 
log Il füt premiérement Sécretaire du Roi Sisifmond II, & 
fon Ambafladeur pour établir la paix entre les Polonois, les 
ois & les Danois, il fut Evêque de Warmie après le 
rdinal Hofus. Ila vécu dans le XVI fiécle. Il écrivit l'Hi- 
e de Pologne en 3o livres, depuis l'an #50, jufqu'en 1548, 

beaucoup d'élégance & de fidélité, Chriftian Mathias dit, 


f 
avec 


que c’étoit un homme divin, & d'une merveilleufe érudit Ses | 
oO i imées font, Polonia, five de origine # rebns Polonorum 


4; De (itu Polonis cé» Gerte Polona libri duo; Or 
Sigifioundil, Regis; De Conjugio > calibats Sucerdotum Commenta 
Epifiols ad Regem Procerefque Polonos, in Comitiis War[wvien| 
g'egatos; Dubitationes de vera via falutis; De pœnis Sacrilegorum; 
Theoguides in Linguam Latinam verfus; De Goncéntibus muficis; 
optima politics; Epifolafamilisres. Il y a auili de lui les Poë 
vantes, De Chrifi refurgentis Triumpho; De aduerfa Vilne valetudine 
Sigifimundi Regis; Carmina Phoslidis carminé hexamtro verfe.  Mar- 
tin Cromer mourutle 23 mars de l'an r589. 

Il y a eu un autre Martin Cromer, qui étoit Religieux & qui a 
écrit de fall Lutheranorum G» vera Religione Ghriffi Sermones tres; 
Colloquia de Religione. 11 a fait quelques autres Ouvrages en Alle- 
gd. * Le Mire, de Script. Sec. XVI, Martin Zeiler, de Hift. 
6. Hartknoch, de crig. Relig.Chrifi. in Prulf. T'eiflier, Eloges des 
Hommes Savans, tome.4. p. 21 dr 22, édit. de Hollande, 1715. 

CROMER, ville d'Angleterre avec Evêché, dans 12 con- 
trée du Comté de Norfolk, qu'on nomme Norh-Erpingham. 
Elle eft fur la mer, à 102 milles de Londres. * Di&. Angl. 

* CROMMIUS (Adrien) né à Oirfchot dans ceite partie 
du Brabant qui porte le nom de Mairie de Boisleduc, fit fes études 
d'Humanitez à Anvers, & après avoir achevé fon Cours de Philo- 
phie dans le Collége des Jéfuites de Douay, il entra en 1609 dans 
leur Société, Il profeffà pendant plufeurs années la Théologie, & 
donna au Public #re courte Paraphrafe des Pfeaumes de David, de 
l'Exode, du Lévitique, des Nombres, du Deuteronome, de fdué, des 
Fuges, deRuth, des deux liures de Samuel dr des deux livres des Rois, 
OU, des quatre livres des Rois, des Chroniques ou Paralipoménes, des li- 
res de Fob, de Tobie, de Fudith, d'Efiher, d'Efdras @ de Nébémie, 
# Valére André, Biblioth. Belgica, p. 9. 

CROMN À, ville. Cherchez AMASTRE. 

CROMWEL, (Thomas) Anglois de nation, fils d'un Ma- 
réchal, a été célébre fous le régne de Henri VIII, Roi d’Angle- 
terre. Il avoit été Domeftique du Cardinal Wolfey, & c'eft fous 
ce Politique qu'il apprit l'art de fe conduire à la Cour. Le Roi 
Henri VII s'étoit alors déclaré pour Anne de Boulen, Cromwel 
s'attacha à cette Dame, & fut un des premiers qui fe fentit du pou- 
voir qu'elle avoit fur l'efprit du Roi; car ce Prince voyant que cet 
homme étoit agréable à fa Maïrefle, réfolut de fe fervir de lui. 11 
lui donna en 1536, la Baronnie d'Oukam, dans la petite province 
de Rutland, & quelque tems après il l'établit Garde des Chartres 
royales. Enfuite il le fit Sécretaire d'Etat ; puis Chevalier de 
YOrdre de la Jarretiére, Comte d'Efléx, Grand Chambellan, & 
Garde du Sceau privé; enfin il le choifit, non feulement pour pre- 
mier Miniftre dans les affaires d'état; mais encore pour fon V: 
général dans les affaires fpirituelles & eccléfaftiques: de forte qj 
parler proprement Cromwel fuccéda à l'autorité & au crédit du 
Cardinal Wolfey. Il avoit toûjours eu du penchant pour les opi- 
nions nouvelles de la religion; fon crédit, fon nouvel emploi & 
fon ambition le retinrent dans cesfentimens, & le rendirent prote- 
éteur de ceux qui étoient contre le Pape & contre les Eccléfafti: 
ques. Le Roï, qui s'étoit déclaré Chef de l'Eglif Anglicane, 
voulut qu'on traitàt de fa primauté dans des conférences par . 
res; & ayant établi Cromwel fon Vicaire général dans les affaires 
eccléfaftiques, il lui donna un fceau particulier pour l’expédition 
des affaires de cette nature. Il voulut même qu'il préfidât 
de & à l'affémblée des Evêques, qui fe devoit tenir, quoiqu 
féculier, & qu'il eût peu de connoiffance des Lettres. ÆEnf 
Cromwel dreffàa des Ordonnances eccléfiaftiques qu'il appella 72 
jondtions, fcellées de fon fceau, & y foumitles Prélats & tout le 
Clergé d'Angleterre. ‘Toutes ces démarches plaifoient extréme- 
mentà Henri. Cromwel aigrifloit fon efprit contre les Catholi- 
: &tâchs de l'unir avec les Proteftans d'Allemagne, par une 
e l'Empereur Charles- Quins. Pour en venir à bout il lui 
propofa le mariage d'Anne de Cléves. Le Roïy confentit, & l'é- 
poufa. Ce fut alors que Henri donna à Cromwel le Comté d'Effèx, 
& la charge de Grand Chambellan, le 13 avril de l'an 1540. Il ho- 
nora ençore fon fils de la qualité de Baron, &c lui fit d'autres graces 
confidérables, Cinq jours après, le Parlement s'äflembla. Crom- 
wel y tenoit le premier rang en faveur &z en autorité. Il contraignit 
l'affémblée d'accorder au Roi la dixiéme partie, & quatre de quin- 
Ze de tous les biens de fes Sujets. Enfuite, il continua à perfécu- 
ter les Catholiques, & en fit mourir pluñeurs, Sur ce qu'on en 
fauva quelques uns dans le tems qu'il étoit arrêté au lit par la goutte, 
il conféilla au Roi de faire une ordonnance, par laquelle il déclara 
que les féntences rendues contre les Criminels de Léze-Majefté 


| 
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quoiqu'abfens & non défendus, féroient de pareille force qu 
les des douze Juges, qui eft le plus célébre Tribunal d” 
re. Mais ce Confeil tourna contre fon Auteur; car H 
mençant à fe dégoûter d'Anne de Cléves, réfolut d’en é 
autre, & de perdre Cromwel, qui l'ayoit porté à ce maris 
Prit pour prétexte, la liberté qu'il s'étoit donnée de figner au nom 
du Roi le fecond traité de Ligue avec les Proteftans d'Allemagne; 
contre l'Empereur. On lui fit fon procès, fans lui permettre de f 
défendre, de peur que, pour fe juftifier de ce crime & de plu= 
fieurs autres dont il etoit accufé, il n'alléguât qu'il n'avoir rien fait 
que par ordre & du confentemen Ainf tout étant prépas 
ré pour la ruine de ce malheureux le huitiéme juillet, le Roi; 
après lui avoir témoigné plus de bienveillance que jamais, lui com- 
manda de le venir trouver le lendemain à fon lever, parce qu'il 
avoit des affaires de conféquence à lui communiquer. Cromwel y 
vint accompagné d’un nombreux cortége. Enfuite, lorsqu'il eut 
pris fa place au Confeil, & qu'il eut commencé à y parler, ‘Thomas 
Howart, Duc de Norflc, l'interrompit, & lui dit, qu'il s'agif- 
foit d'examiner fes trahifons, & qu'il le failoit prifonnier de la part 
du Roi. Cromwel étonné d’un événement fi peu attendu, eut à 
peine la force de proférer une parole; & contraint par la nécelfi- 
té, il füivit le Duc de Norfolc, qui Le ft conduire dans la T'our 
de Londres. Dix jours après fa détention, le Roi l'ayant accufé 
lui même, le Parlement le condamna à mort pour crime d'héréfie ; 
de trahifon, & de félonie, qui comprend le vol, l'homicide & le 
péculat. Par un jufte jugement de Dieu, il paflà le premier par la 
rigueur de la loi qu'il avoit établie, & fut condamné fans être en- 
tendu. Neuf jours après, on lui coupa la tête publiquement, en 
1540, trois mois après que Henri l’eut élevé au comble de la fortus 
ne & de la gloire. Tous fes biens furent confifquez. * Sanderus, 
de Schifm. Angl. Holland, Herool, Angl. Du CI . d'Angl. 
Burnet, Hifoire de la Réformation d'Angleterre, Imhoff, en fes Pairs 
d'Angleterre, NL, de Larrey fait fur l'aticle de Thomas Cromwel 
quelques obférvations qui méritent d'être ajoûtées. Il avance que la 
fignature d'un traité avec l'Empereur à linGu du Roi, eft une fup: 
poñtion, & qu'il n’en eft pas parlé dans le procès ; 2. que Crom« 
wel n'étoit pas dans le Confeil d'Etat où le Duc de Nwrfoke l'accufa, 
mais que ce Duc ayant eu ordre de Farrêter, il fe rendit inceflam. 
ment dans la maifon de l'accufé, fe faife de ès papiers & de {à per= 
fonne & le conduifità la Tour. Perfonne n'ofa parler en fveur de 
Cromwel que Crammer qui écrivit au Roi une lettre extrémement 
forte , où il lui fioit fentir refpeétueufement, que ce Miniftre n'é- 
toit pas capable de trahifon, comme il en étoit accufé. Cromwel 
écrivit lui même, & marqua beaucoup de foibleflè par la maniére 
rempante avec laquelle il demandoit fa grace. 11 proteftoit qu'il é< 
toit innocent des crimes d'héréfe & de trahifon dont on l’accufoit ; 
qu'il étoit Catholique & non Sacramentaire. On dit que le Roï 
pleura la mort de fon Favori. Ils'envengea fur les Auteurs, & 
toute la Maifon de Norfolc effüuya à fon tour la colére de ce Prin4 
ce. * Larrey, Hif. d'Angleterre fur l'année 1540. 

CROMVWEL, (Olivier) Protecteur de la République 
d'Angleterre après la mort du Roi Charles I, naquit en 1599, & 
fut mis dès fon jeune âge au Collége, où il fit de grands progrès 
dans les Lettres. On afure pourtant qu'il gea la Jurifpruden. 
ce, qu'il appelloit une fcience à charge & inutile à l'État, & qu'il 
n'eut du goût que pour les livres de Politique & pour l'Hifoi 
Ikfe maria en 1630, avec N.... Bourchièr; & après avoir 
une campagne en Hollande en 163r, il revint en Z 
prit l'habit eccléfiaftique dans l'efpérance d'y fai 
cela ne réüfit pas. Il le q en 1641, & ft fervir en frlande 
fous les ordres du Comte de Siräfford, Au retour il fut un des 
Membres de là Chambre Bafle du Parlement, au parti duquel il 
s'attacha contre Charles, Roi d'Anglete Ce Prince ayant af: 
la ville de Hull, Cromwel fût s'y jettér avec douze cavaliers 
feulement, & traverfa toute l’armée royale, effuyant une grande 
multitude de moufquetades fans perdre qu'un de fesgens. Il fit pen« 
dant le refte du fiége des prodiges de valeur; & on peut dire qu'il 
fauva la ville: audi fut-il fait Colonel pour recompenfe, par Ro- 
bert d'Evreux, Vicomte d'Héreford, depuis Comte d'Eflex, Gé: 
néraliflime de l'armée du Parlement, fous les ordres duquel il fe 
fignala dans un combat quele Roi gagna le 23 oétobre de la mê- 
meannée, Cromwel y fut bleffé légérement à la jambe d'un coup 
de moufquet, à l'épaule d'un coup de pifolet, &'eut un cheval tué 
fous lui. Après en avoir repris un autre, & à la tête de cinquante 
des fiens, il alla fe jetter jufques dans le régiment du Roi qui étoit 
aflez éloigné, & y fit un grand carnage. Îly perdit pourtant là 
moitié de fes gens, & eut bien de la peine à s’en retirer à la fax 
veur de la nuit. En 1644, il fe trouva encore à une bataille, où il 
gagna lui mê is drapeaux, deux de cavalerie & un d’infante- 
rie, fans avoir reçu qu'une légére bleffuré au bras. La même an- 
née on l'envoya à Cambridge & à Oxford, dont il traita 
gnement les Univerfitez & en vrai tyran, quoïqu'ilfüt Doc 
celle de Cambridge où il avoit étudié, S’étant mis à la tête de cent 
chevaux qu'il avoit levez à fes dépens, il fut déclaré Lieutenant Gé« 
néral fous les ordres d'Edouard de Montagu, Comte de Manche- 
fier, lequel étoit devenu Généraliflime par la dépoñtion du Comte 
ex, qui venoit d'être battu par le Prince Robert Palatin, & 
qui trois mois après que le Parlement lui eut redemandé fa commif- 
fon, mourut non fans foupçon de poifon. La même année Crom- 
que d'être pris par le Prince Robert dans une viétoie 
re que le Roi remporta le deuxiéme mai; & le 13 juin füivant, äl 
reçut encore dans une bataille donnée près d'Yorck, une dangereufe 
bleffüre au bras d'un coup de piftolét que lui lâcha le Marquis de 
Montrofe. L'armée parlementaire fut mife en déroute, &, Mans 
cheñter prit la füite; mais Cromwel fans attendre qu'on éût bandé 
playe, courut à ce Généraliffime pour le faire revenir au combat; 
il ramena les Fuyards, & le lendemain on donna une féconde bas 
taille, où ces Rebelles défirent entiérernent l'armée royale, après 
quoi Mancheñter fe démit du génétalat; qui fut donné à Thomas 
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Fairfix, Cromwel refta fon Lieutenant, & défit peu après un 
corps de 12000 chevaux que le Colonel Goring conduifoit. Il ne 
s'en fauva que 200 qu'il fit prifonniers, & 700 qui prirent la fuite. 
La même année il maria Brigitte fa fille aînée qui étoit née en 
2630, à Jean Ireton, qu'il avoir fair nommer Membre de la Cham- 
bre Balle. L'an 1645, il battit le Duc d Hamilton, qui s'avançoit 
avec 6000 hommes pour fecourir Golchefter afliégée par Fairfax, 
& ce Duc füt pris dans le combat. Il entreprit enfuite d'enlever le 
Roi de Nazeby où il sétoit retiré, & fans l'adrefle de Barleton, 
Valet de chambre de fà Majefté, qui mit le feu au château, afin 
que dans le mouvement de l'incendie, fon maître pût fe fauver plus 
ficilement, Cromwel réüfifloit dans fon entreprile. Hrrité d'avoir 
manqué fon coup, il fe jetta avec fureur für l'armée royale qui étoit 
compofée de 8000 hommes. Il n'avoit que 6000 chevaux. Les 
Princes Palatins Robert & Maurice neveux du Roi, furent bleflez 
ès le commencement du combat, ce qui déconcertales troupes; 
de forte qu'en moins de fix heures tout fut taillé en piéces, à l’ex- 
ception de 1400 qu’on fit prifonniers, & de 1800 qui trouvérent 
leur falut dans la fuite. La cafette du Roi fut prife & envoyée au 
Parlement, Ce füt la derniére déroute de ce Monarque, qui prit 
le part de s'aller jetter entre les mains des Ecoflois. On affiégea 
Oxford, Cromwel y tua de fa propre main Le fimeux Colonel Led- 
ge dans une fonie, & la ville étant prife, ilalla au Parlement fol- 
liciter la dégradation du Roi, qui fut prononcée en 1646. L'an- 
ée füivante les Ecofois eurent la lâcheté de livrer ce Prince infor- 
é aux Anglois moyennant deux millions. Fairfax renonça au 
Généralat, & Cromwel fe fit proclamer Généraliffime par l'armée. 
Les Etats avoient demandé que les troupes fuflent congédiées. 
CromWel avoit femblé entrer dans leur fentiment, mais pendant 
qu'il portoit les troupes À la revolte, & qu’il leur avoit fait deman- 
der l'exclufon d'onze membres du Parlement, il les conduifit droit 
à Londres, ou par fes cabales il avoit femé de la divifion. Ain- 
fi le Parlement fut forcé d'approuver le choix que les troupes 
avoient fait. Le nouveau Généralifime fit bientôt parler de lui, Il 
alla dans la province de Galles en 1648, & ià il défit le Duc de 
Buckingham qui s’étoit mis en campagne pour tirer de prifon le 
Roi fon Maire, & qui peu auparavant avoit battu les troupes par= 
lementaires. Dans ce combat Cromwel courut des périls extraor- 
dinaires, car on en vouloit à fa perfonne; & les Royaliftes met- 
toient tout en ufage pour l'avoir mort ou vif, Il tua plus de dou- 
ze Officiers de fa main, entre autres les Colonels Digby, & d’AI- 
ber, & le frére du Duc de Buckingham. Cet événement fut fuivi 
de la défaite du Comte de Holland, que les troupes de Cromwel 
battrent, & firent prifonnier, & de celles du Marquis d'Hamil- 
ton, Général des Ecofüis, qui fut fait auffi prifonnier. Revenu 
comme en triomphe à Londres, il fut commis pour examiner les 
Papiers du Roi, aufquels il donna la plus maligne interprétation 
qu'il lui füt poffible, & conclut que ce Prince étoit indigne de por. 
Ler plus longtems la couronne. Sachant même que quelques Mem- 
bres du Parlement parloient d’accommodement avec leur Souve- 
rain, il s'y oppofa fortement, & de fa propre autorité il fit enlever 
le Roi de l'Ile de Wight, où il s'étoit fauvé après s'être évadé du 
château d'Holmby, où Cromwel l'avoit fait mettre. Le rufé Poli- 
tique avoit donné en fecret les mains à cette évañon, afin d'avoir 
un prétexte de publier dans la füite que Charles I ne prenoit la füite 
que pour perdre l’Etat, en le jettant dans une plus cruelle guerre, 
1! Le fit donc tranfportér de l'ifle de Wight où il avoit été arrêté, 
par ceux même qui avoient fint lui vouloir donner azile, au cha: 
teau de Hurft, puis à celui de Carisbrook d'où ce Monarque penfa 
encore s'échaper, & enfüite à celui de Windfor; & comme il vit 
que le Parlement ne penchoit point à faire le procès à fon Souve- 
rain, ils’emporta fi fort dans la Chambre que fi freton fon gendre 
he l'avoit retenu, il cafloit le Parlement de fa propre autorité; mais 
äl fitavancer l'armée dans Londres, & y fit conduire par elle le 
Roï; puis fitjetter en prifon quarante des Membres du Parlement : 
piuf autrès prirent la fuite, en forte qu'il n'y refta plus que 154 
Députez. Il fit trancher la tête au Roi fon Maître le neuviéme fé- 
vrier 1649. On peut voir le détail de ce parricide à l'article de 
CHARLES Ï, Roi d'Angleterre. Après ce coup qui n'eut 
mais d'exemple, il fit abolir la Chambre Haute, permettant feu- 
lement que les Pairs puflent être élus par les villes & Communes 
pour Membres de la Chambre des Communes; & le 17 mars il 
fit abolir la Monarchie, & établit un Confeil d'Etat, donnant à 
ceux qui le compofbient le titre pompeux de Prosefeurs du peuple & 
de Défenfeurs des loix. Le 23 mars, il fit couper la tête au Duc 


d'Hamilion, au Comte de Holland & au Baron Capel. Après ces 
expéditions il partit avec la qualité de Généraliime pour l'Irlande, 


ever le fiége de Dublin, & défit le Marquis d'Ormond, 
Hi ne fut pas moins heureux en Ecofe, ou les Etats avoient pris les 
armes pour Charles If, leur Roi. Il y battit leurs troupes le 13 
feptembre 1650, & leur tua 4000 hommes, en fit 8000 prifonniers 
& leur prit 30 piéces de canon. Il eut deux chevaux tuez fous lui 
en cette occañon. À fon retour dans Londres il cafla fiérement le 
Parlement, en chaflà honteufement les Députez, ferma lui même 
Ja chambre de l'affemblée, & fit mettre au deflus Maifon à louer. 
Dans la fuite il reforma le Confeil de fa propre autorité, dépouilla 
de leurs charges feize Confeillers, & y en fit mettre feizé nou- 
veaux; puis il établit la liberté de confcience par toute l'Angleterre, 
à l'exception des Catholiques. ‘Ireton fon gendre étant mort cette 
année-là, il remaria la veuve à Charles Fleetwood, homme de 
baffe nailfänce, mais d’un grand courage, Le Roi Charles Il, 
ayant été rappelé par les Ecoflüis en 1651, Cromwel eut peur; ce 
qui lui fit convoquer un nouveau Parlement, duquel il obtint tout ce 
qu'il voulut.  Aufli-tôt il marcha contre le Roi, & le battit près de 
Worchefter par la trahifon des Ecoflois, qui mirent bas les armes, 
quelque chofe que pôt faire pour les empêcher le jeune Duc d'la 
smilton qui les commandoit, âgé feulement de vint ans. L'année fui- 
vante il fit la guerre aux Hollandois, lefquels ayant perdu leur Gé- 
néral Tromp en 1653, fongérent à faire leur paix. Ces fuccès fi, 
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Cromwel la Couronne d'Ang 
qu'il refufa, fe contentant du titre de Pros qu'on! lui c k 
22 décembre, & dont il prèta ferment le fixiéme janvier 16544 il 
maria I/belle (à feconde fille à L'homas Bellafis, qui fur déclaré 
Vicomte de Falcombridge, & que Cromwei fit Thréforier & 
Préfdent du Confeil d'Etat, morte le 25 mars 1713, âgée de ëo 
ans. La même année 1654, il manqua d'être tué par une Demoi- 
felle, qui lui tira un coup de piftoler, lorsqu'il alloit en triomphe à 
la maifon de ville. Ayant conclu la même année Ja paix avec la 
Hollande, il voulut licentier le Parlement, qui de fon côté vouloit 
déja lui ôter le titre de Protecteur.  Aïnñ entrant dans la falle des 
Communes, il leur dit fiérement, j'ai appris, Mefieurs, que vos ave, 
réfolu de m'ôter les lettres de Protecieur; les voila, dit-il en les jertant 
fur la table, je férai bien aife de voir s'ilfe trouvera parmi vous queleun 
affèx hardi pour les prendre, & les menaçant enfüuite, il exigea d'eux 
le ferment de fidélité & d’obéiflänce au Protecteur ; après quoi il 
les congédia chez eux & caflà ce Parlement. Il perdit fa mere fur 
la fin de cette année & lui fit faire de magnifiques funérailles. En 
1656, il envoya Henri, fon fecond fils, Viceroi en Irlande, conclut 
l'année fuivante une Ligue avec la France, & déclara la guerre à 
l'Efpagne. Cette même année 1657, il convoqua un Parlement, 
qui déclara la qualité de Proteéteur héréditaire dans fa famille, 
né en aîné. Ses troupes aidérent les François à prendre N 
dick; dont on mitles Anglois en pofleffion de même que de Dun- 
kerque que fa flotte & fes troupes aidérent à prendre en 16585 x 
il fit laïfier Mardick aux François. Enfin il mourut d'une rétention 
d'urine âgé de sg ans, le 15 feptembre 1658, & confeilla en mou 
rant à Mrs du Confeil d'État & aux principaux Officiers de J'ar- 
mée, de choifir un autre Proteéteur que fon fils Richard: auffine 
le futil que jufqu'au feptiéme juin 1659, qu'on le dépolféda. 
Cromwel triompha de fes ennemis, & maintint {a tyrannie Jufqu'au 
dernier foupir de fa vie ;. mais après le retour du Roi Charles 11, le 
corps de cét Ufurpateur fut détérré par une ordonnance du Parle- 
ment, & attaché aux fourches patibulaires, &fes effigies pendues 
& brûlées dans toutes les villes. Sa veuve fortit du Royaume, & 
fe retira à Hambourg avec ce qu’elle put emporter de meilleur, & 
Y époufa un Miniftre de village. Richard & Henri fes deux fils 
s’enfevelirent eux mêmes dans une obfcurité volontaire, une partie 
de leurs parens difparut, & les autres prirent leur ancien nom de 
William pour être moins odieux, & faire oublier qui ils éroient. 
* Raguenet, Hif. de Cromwel, Gregorio Léti, Vie de Cromwel, Im- 
hoff, en fes Pairs d'Angl. Ge. 

CROMWEL, (Kichard) fils aîné d'Olivier. Son pére 
l'ayant nommé fon fuccefèur durant à vie, il fut après la mort de 
On pére, proclamé par ordre du Confeil Privé, Lord Proteéteur 
d’Angleterre avec beaucoup de folemnité, & reçut enfüite les com= 
plimens de félicitation & de condoléance en même tems, du 
Lord Maire, des Aldermans de Londres, &c. On lui préfenta 
après cela prefque de toutes parts des adrefles, où on lui prometoit 
de le maintenir. La premiére chofe qu'il ft, fut de célébrer les 
funérailles de fon pére avec tant de magnificence, qu'on, dit qu'il en 
couta près de 60000 livres fterling. On penfa après cela à convo= 
quer un Parlement pour établir ce nouveau Protecteur. Il s'aflem 
bla à Weftminfier le 27 janvier 1659. Après que Richard Peut 
barangué, & après lui le Lord Commiflaire Fiennes, on pafà un 
Bil pour le reconnoîüre pour Protecteur, & pour rétablir Ia Cham 
bre des Seigneurs, qui avoit été abolie fous le gouvernement du pé- 
re. Il ÿ füurvint enfuite des difputes pour meure des bornes au Ou 
voir des Magiftrats, & de la Chambre Haute, Le parti de Ri- 
chard demandoit qu'on bornât cette autorité, conformément à [a 
demande &. à l'avis de fon pére dans le dernier Parlement. Le 
parti contraire foutenoit que ce n'étoit pas là une loi, Il obtint donc 
par force ce qu'il demandoit, & enfüite lexclufñon de plus de cent 
Membres du Parlement. On ôta en même tems la bourfe à la 
Chambre des Communes, en accordant à une feule perfonne pour 
toûjours un million trois cens mille livres fterling par an. Rix 
chard prit enfüuite fes mefures pour mettre & la flotte & la milice 
dans fes intérêts. 11 penfa auffi aux moyens d'abolir toutes les loix 
au fujet des impôts & des droits de la Coutume detrois en trois 
ans. On élargit plufeurs perfonnes, qui avoient été emprifonnées 
contre les loix; & le Proteéteur & ceux de fon parti témoignérent 
leur refféntiment à ceux qui avoient été caufe qu'on avoit envoyé 
dans des plantations contre leur volonté des perfonnes libres nées 
en Angleterre. Ces procédures firent naître de lajaloufe entre le 
Protecteur & fon armée. Le Confeil général des Officiers tint fes 
affémblées à Wallingford-houfe ; & le Protecteur & fon parti à 
Wlhitehall pour les contreminer. Cela caufa une remontrance de 
l'armée à Richard, où on lui répréfentoit le danger dans lequel fe 
trouvoient leur caufe, leur parti, & en particulier les Juges du 
Roi ; & qu’on privoit à deffein l'armée de fa paye, pour la porter à 
fe mutiner. Cette remontrance fütappuyée par T'ychurne, Lord. 
Maire de Londres. Lui & les Officiers de la ville {e déclarérent 
pour Fleewwood & pour l’armée; & affiftez de Lambert, ils ré« 
folurent de fe défaire de Richard. On confeilla à celui-ci de fe fai. 
fir de leurs perfonnes, Mais fon peu de courage, & la confiance qu'il 
avoit en Fleetwood & en Desboroug, qui étoient de fes parens, lui 
firent négliger cet avis: ce dont il fe repentit, mais trop tard, La 
Chambre des Communes réfolut de faire favoir aux Officiers, 
qu’elle les regardoit encore comme étant à fon fervice, & déclara 
qu'aucun n'auroit de commandement dans l’armée, qu'après avoir 
juré qu'il n'interromproit point les aflémblées libres du Parlement. 
Les difputes augmentérent entre le Proteéteur & les Officiers de 
l'armée, en forte que les uns & les autres avoient des gardes pour 
veiller jour & nuit réciproquement fur leur aétions, Il défénait 
aux Officiers de s'aflémbler, conformément à ce que la Chambre 
avoit voté. Les chofes continuérent de même jufques au 22 avril, 
que Fleetwood, beaufrére du Proteéteur, & Desboroug fon oncle 
l'abandonnérent & entraînérent aprés eux une grande partie de l'ar= 
mée, “Par là il f vit contraint de donner à Desboroug &r à quel 
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ques autres le pouvoir de difoudre le Parlement: ce qui fut exécuté, 
malgré toute la répugnance & toutes les oppoñtions de la Chambre 
des Communes. Cela fait, Fleewwood, Desboroug, & les autres 
Officiers dépoférent Richard, & prirent le gouvernement en main. 
Mais voyant que le peuple n'étoit pas content de leurs procédures 
militaires, ils convoquérent autant de Membres du long Parlement, 
qu’ils en trouvérent dans la ville de Londres ; & s'étant affémblez ils 
fe déclarérent pour la religion, la liberté, & les priviléges de la na- 
tion, contre un Roi, le commandement d’un feul, & la Chambre 
des Pairs. Ils ne permirent à aucun de leurs Partifans de prendre 
féance, s'il ne foufcrivoit l'engagement, & s’il n'avoit déja été de 
leur aflémblée en 1648. Alors ils choifrent un Confeil d'Etat de 
deux perfonnes , après quoi ils vendirent les biens du Roi & les 
autres biens publics. Ils députérent à Richard pour l'obliger à fe 
démettre du gouvernement, & à donner un état de fes dettes. Il 
répondit au premier, qu'il avoit appris à ne s'inquiéter de rien fous 
la conduite de Dieu ; & qu'il fe conduiroit paifñblement , fousle gou- 
vernement dont il attendoit la protection, Ils le déchargérent de 
fes dettes, & lui donnérent une protection pour fix mois. Sur ce- 
la, il enleva tous les meubles, toute la vaiflelle d'argent, &c. qu'il 

trouva à Whitehall; après quoi. il fe retira à la campagne, où il 

vecut dans la retraite, & mourut le 24 juillet 1702, âgé de quatre- 

vints ans. * Late, Elènchus Motuum. Mémoires de: Whitock. Dug- 
dale, courte Defcription, rc, 

CROMVWEL, (Henri) le plus jeune des fils d'Olivier 
Cromwel. Son pére l’envoya en 1654, en Irlande, avec la fimple 
qualité de Colonel. Il avoit ordre de vifiter les places & les trou- 
pes de ce Royaume, & de fonder les Officiers dansla vue de s'af 
iurer de leur fidélité & de leur foumiffion pour le Gouvernement 
actuel. Ludlow, Lieutenant Général, déclara naturellement au jeune 
Cromwel, qu'il étoit dans'la difpoñtion de réfigner fon emploi, & 
que tous les bons Patriotes , qui étoient dans les troupes devoient en 
faire autant, puisque tout étant tranquille il n’étoit pas néceffäire 
d’avoir une armée fur pié. Cette réfolution n’agréoit point à Crom- 
wel; cependant Ludlow l'exécuta. Quoique ce Général eût été 
un des plus ardens perfécuteurs de la famille Royale, il ne fut pas 
moins oppofé à la T'yrannie du Proteéteur. Olivier Cromwel ra- 
pella en 1656, d'Irlande, le Lieutenant Général Feerwood, & ren- 
voya Henri Cromwel dans ce Royaume pour le gouverner avec le 
titre de Lord Député. 11 gouverna cet Etat avec tant de modération 
& de capacité que depuis longtems il n'avoit joui d'une fi douce 
tranquillité & d'un commerce fi oriffanr. Lorsqu'en 1659, Ri- 
chard Cromwel eut été dépofé, le Parlement rappella Henri fon 
frére, le dépouilla de la Vice-royauté, & lui donna pour fuccef- 
{eur le Lieutenant Général Ludiow, dont on connoifoit l'amour 
pour la République, & la haine pour les Cromwels & les Siuarts, 
* Larrey, Hiff.d'Angl, fur les années 1654, 1656, & 1650. 

CRONACH, ville d'Allemagne dans le Cercle de Fran- 
conie. Elle eft dans l'Evêché de Bamberg, à neuf lieues de la 
ville de cenom, du côté du Nord. Cronach fituée au Confluent 
des riviéres de Radach, de Haflach, & de Cronach, eft une place 
bien fortifiée, & défendue par une bonne citadelle, conftruite fur 
une petite montagne, qui domine la ville. Ses Habitans font un 
grand trafic d'ais, de chevrons, de folies & d'échalas pour les vi- 
goes, qu'ils tirent de la montagne de Fichtelberg qui en eft voifine. 
* Maty, Did. Géogr. 

* CRONACH, petite riviére d'Allemagne dans la partie 
feptentrionale & orientale du Cercle de Franconie. Elle coule du 
nord-eft au fud-oueft jufqu'à la ville de Cronach, où elle reçoit le 
Radach, & le Haflach, puis continue fon cours de la même ma- 
niére jufqu'à Lichtenfels, où elle fe rend dans le Mein, 

CRONACH (Luc) Vyxz CRANACH. 

,*CRONBERG, CRONBURG, CRONE. 
BURG où CRONENBOURG, petite ville d’Allema- 
gne dans le Cercle du HautRhin. Elle eft belle & bien bâtie, au 
nord-nord-eft de Francfort fur le Mein, dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues. £lle eft fituée au pié d’une haute montagne 
dans un terroir fertile, & environnée d'une double muraille, 

*CRONBER G, famille ancienne & diftinguée des Barons 
& Comes de Cronberg, a tenu un rang confdérable dès le rems 
de l'Empereur Henri I, c'eft à dire, dans le commencement du X 
fiécle. 

CRONEBOUR G, ville de Finlande. Voyez T À V A- 
ST HUS. 

CRONEMBURG, château confidérable de l'ifle de Zé- 
Jande en Dannemarck, fur le détroit du Sund. Frédéric I, Roi 
de Dannemarck, le fit bâtir en 1577, & le fortifia avec foin. Il 
eft à cinq lieues de Coppenhague, proche de la ville d'Elfeneur. 
De là On s'oppofe à ceux qui voudroient attaquer le païs, foit du côté 
de l'Océan, foit du côté de la Mer Baltique. On y paye les droirs 
au Roi de Danemarck. Les Suédois prirent cette forterefle durant 
les guerres du XVII fiécle en 1659, & la rendirent quelque tems 
après. 

FCRONEMBURG. Cherchez D ESS ÉNIUS. 
CRONENBURG. Voyez CRONBERG. 
*CRONENDAL, noble famille de Brabant, dont les 

Defcendans ont été en 1684 honorez du titre de Vicomte de Vlie- 
ringén & de Breethout. Gerte famille, par le pére, defcend des 
Ducs de T'ongres; & par la mére, des Vicomtes d’Abbeville. 

*CRONENDAL (Paul) Conféiller à la Cour des Finan- 
ces des Païs Bas a écrit un livre de Comitibus Namurcenfibus, qui eft 
encore en manufcrit. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 714. 

CRONIES, Cronia, étoient des Fêtes, en l'honneur de Sa- 
turne, qui fe célébroient à Rome le x1v des calendes de janvier 
ou le 19 décembre. Ainf appellées &rd r& Kpôve, c'eft à dire, Sa: 
turne, ces Fêtes s'appellent Sat#rnalis. Macrobe en fait mention, 
1. 1.6.7, & cite fur cela Le témoignage d'un ancien Poëte dans le- 
quel il avoit lu, 
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Maxima pars Grajim Saïurno, de maxime Athens 
Conficiunt facra, que Cronia appellantur ab illis, 


Voyez SATURNALES. Antiquitez Gréques dr Romaines, 
. GRONIUS, Philofophe, écrivit des Principeside la Philo: 
fophie de Platon & de Pythagore, Les Anciens parlent fouvent 
de lui; mais on ignore en quel tems il a vecu. * Voffius, de Phi« 
lof. Seét.S. 19. 

*CRONSLO T, ville nouvelle, bâtie en 1704, par Pier 
re le Grand Empereur de la Grande Ruffie. Elle eft en Finlande 


dans la province de Carélie, & elle eft environnée de la mer de 
tous cûtez. 


CRONST AT. Cherchez B R ASS A U. 

* CROPET (Robert) d'Arras, Médecin, a compofé un 
Ouvrage intitulé Regimen Sanitatis, qu'il adreflà à Henri Roi d'Ans 
gleterre. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.795. 

CROPIELRE. Pyez CROSPIE/RÉË. 

*CROPPENSTADT, où CROPPENSTE- 
DE, petite ville d'Allemagne & du Cercle de la Bale Saxe dans 
l'Evêché d'Halberftade, à l'eft-fud-eft d'Halberftadt dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues. 

CROQUANS, eft ie nom que l'on donna à une troupe de 
Païlans de la Haute Guienne qui fe foulevérent & qui prirent les ar« 
mes pour fe défendre des pillages de la Noblefle, & des cruelles 
vexations des Receveurs des tailles: On leur donna le fobriquet 
de Tard-avifez, & les Gentilshommes rejettérent auffi fur eux celui 
de Croquants, dont ces Païfans les avoient voulu charger, parce 
qu'en effet ils croquoient & dévoroient les pauvres gens de la campa= 
gne. Leur premiére affémblée fe fit én Limofin. Chambers qui 
en étoit Gouverneur pour le Roi Henri IV, les battit & les diffipas 
Ceux d'Angoumois qui fe mirent en devoir de les imiter, furent 
aufli écartez par Maffex, Lieutenant-de- Roi en ce païs-là. Mais il 
ne fut pas fi facile d'appaifer ceux du Périgord. Un Notaire de 
Village les convoqua la premiére fois dans la forêt d'Abfc, à une 
lieue de la ville de Limeil. His firent enfuite plufeurs autres affem- 
blées, où ils fe trouvérent au nombre de 40 mille hommes. Le 
Maréchal de Matignon énerva leurs forces, en retirant d'avec eux 
ceux qui avoient porté les armes, dont il fit des Compagnies qu'il 
envoya en Languedoc. Le Roi conjura cette tempête en leur ac< 
cordant la remile des reftes des tailles. Comme il y avoit un tiers 
de Réformez parmi ces Mutins, on s'avifa de cet artifice pour les 
difliper. Oninfpira aux Catholiques qui étoient dans la même ban- 
de, qu'il ne falloit pas faire part aux Hérétiques de l'honneur de tra- 
vailler à la Réformation de l'Etat. A un fignal donné les Catholi- 
ques fe féparérent des Religionnaires & ils les auroient peut-être 
Charg:z, s'ils n'avoient craint d'être trop bien reçus. * Mézeray, 
Abbrêgé, rc. fur l'an 1594. Benoît, Hiff. de Edit de Nantes, Grce 
tome . p.130. 

CROS, (Pierre du) Cardinal, Evêque d'Auxerre, étoit 
François, & natif de la province de Limofn. Al étudia à Paris, 
où il füt reçu Docteur de Sorbonne. 11 eut enfüite le Doyenné de 
l'églife de Paris, & fur enfin élu Evêque de Senlis, le 29 mai de 
l'an 1345. I pañla à celui d'Auxerre en 13493 fut fait Cardinal en 
1350, par le Pape Clément VI; & mourut de pefte à Avignon, 
le 23 feprembze de Pan 1361. * Baluze, Vite Pap. Aven. tome 1. 

CROS, (Jean du) Cardinal Evêque de Limoges, favoit le 
Droit Canon & Civil, qu'il enfeigna avec beaucoup de réputation, 
On le mit fur le fiége de léglife de Limoges en 1348, & le Pape 
Grégoire X[, qui étoit fon parent, le fit Cardinal en 1371. Quel- 
que tems après, ayant opté l'Evêché de Paleftrine, il fut encore 
pourvu de l'Office de grand Pénitencier de l’églife. Jean du Cros 
le trouva à la création d'Urbain VI, & ayant enfuite protefté de la 
violence qu'on avoit faite au facré Coilége, il donna fa voix à Ur= 
bain VI, qui l'envoya Légat en France, Depuis étant revenu à 
Avignon, il mourut Le 22 novembre de lan 1383. * Bofquet, àx 
Via Gregori XI. Du Chêne, Hif. des Card. Erizon, Gall, Purp. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifl, Aubery, Hifi. des Card. Saxi, Pontif. 
Arelat. Du Puÿ, Hifloire du Schifme, Ciaconius, &c. 

CROS, (Pierre du) Cardinal, Archevèque d'Arles, étoit 
frére de Fear, & François de nation, Il fe fit Religieux de faine 
Benoît, dans le monaftére de Saint- Martial de Limoges, d'où il 
pallà à celui de Rouflic, enfuite à celui de Tulle ; & ayant été ho- 
noré de divers emplois, il fut élu Prieur de la Voute; & en 1341, 
Abbé de Tournus. Vintans après, en 1361, on le choiñt pour 
être Evêque de Saint-Papoul. De cet Evèché il paflà à l'Archevê- 
ché de Bourges en 1370, après la mort du Cardinal Pierre Eftaing. 
L'année fuivante le Pape Grégoire XI le fit fon Camérier; & en 
1383, il fut fait Cardinal par Clément WII. Comme c'étoit durant 
le Schifme, on ne le compte pas ordinairement au nombre des Car- 
dinaux. Pierre du Cros s'aquit beaucoup d'eftime par fa piété & 
par fa fagefle, & mourut l'an 1388, à Avignon, où l'on voit fon 
Epitaphe dans l'églife de S. Marual. * Baluze, Vite Pap. Auen. 

* CROSIK, CROZUC, où KROSEG, une des 
plus anciennes & des plus nobles familles de 14 Principauté d'An« 
halt & du Duché de Magdebourg. Béman croit qu'elle eft origi- 
naire de la Franconie. 

CROSNAU. Voyez CROSNE. 

CROSNE, ville de Pologne dans la Ruffie Noire, & dans 
la Châtellenie de Przémiflie, eft fituée au pié des Monts-Carpa= 
thiens, vers les riviéres de Vifloc & de Jañolde, & près des fron« 
tiéres de la Haute Pologne & de la Hongrie. * Sanfon. Baudrand, 

CROSNO. Fyez CROSNE. 

CROSPIERE, où CROPIERE, petite ville de 
France, dans l'Auvergne, fur la riviére de Dore à deux lieues au 
deflus de Thiers, & à fix de Clermont du côté de l'Orient. 
* Maty, Did. Géogr. 

CROSSE, ou bâton paftoral, dont fe fervent les Evêques 
dans les cérémonies. Quelques uns fuppolent cet ufäge établi dès le 
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tems des Apôtres; mais ceft fur des hiftoires fabuleufes. On ne 
trouve pointqu'il en foit fait mention avant le XI fiécle. On don- 
noit la croffé & l'anneau à un Evêque, en le metan en poffeflion 
de fa Jurifdiétion épifcopale. Chez les Grecs, il n'y avoit que les 
Patriarches qui portaffent des croffes; chez les Latins au contraire, 
les Abbez fe font aufli arrogé le droit d'en porter. Les premiéres 
croflès n'étoient que de fimples bâtons, qui avoient la forme de la 
letre ‘T', dont on fe fervoit pour s'appuyer: depuis on les a faites 
plus longues, recourbées par le haut, &c pointues par le bas. Au- 
trefois elles n'étoient que de bois, & toutes fimples, depuis on les a 
ornées de différentes maniéres & couvertes d'argent, & quelque- 
fois d'or. * Louis T'homaffin, Deférips. Ecclef. tome 1. L. 3. c, 58. 
num, 2, 

CROSSEN, près de l'Oder, ville d'Allemagne, dans la 
Siléfe, fous la domination de l'Eleéteur de Brandebourg, & la 
Capitale d'un Duché, eft défendue par une bonne fortereffe. Elle 
eft à cinq ou fix lieues au deflus de Francfort. Le Duché auquel 
elle fa orter fon nom, faifoit autrefois partie de la Siléfie. 
Henti H, Duc de Croffen & de Glogaw, le laiffà pour douaire à 
Barbe: de Brandebourg fa femme, s'il arrivoit qu'il mourut fans po- 
ftérité, avec faculté à fes héritiers de le racheter dans un certain 
items. Ce tems étant expiré fans qu'ils l'euffent fait, Fezn II, Ele- 
teur de Brandebourg, réünit le Duché de Croffen à fon Domaine, 
ce qui füt le fujet d'une guerre que lui fit Fear de Sagan, qui re- 
nonça enfuite à fes prétentions, après quoi l'Empereur Ferdinand, 
. du nom, en donna l'entiére poffeffion à l'Eleéteur Yoachim NE, 
lan 1588. * Sanfon. Baudrand. Audiffret, Géogr. Anc, @ Mod. 
tome 3. Th. Corneille, Dict, Géogr. 

CROTALE, du Latin Grotalum. Les Crotales étoient 
une efpéce de caftagnettes, faites d'un rofeau coupé en deux par fa 
longueur, & fait de forte qu’en frappant ces deux morceaux l'un 
contre l'autre avec différens mouvemens des doits, il en réfültoit 
un fon pareil à celui que fait une cigogne avec fon bec: d'où vient 
que les Anciens donnoient à cet oifeau l'épithéte de Crotalifris , 
comme qui diroit une jomeufe de Crotales. Le Poëte Ariftophane 
appelle aufli un grand parleur un Crotale. 

Paufanias rapporte, que Pifandre de Camire difoit qu'Hercule 
n'avoit pas tué les oifeaux Stymphalides avec fes léches; mais qu'il 
les avoit chaffèz, &épouvantez par le bruit des Crotales: de forte, 
que fi on croyoit cet Auteur, les Crotales font un inftrument fort an- 
cien, puisqu'ilétoit d'ufage autems d'Hercule. Dans les Prispées, 
26. v, 3. dr 4, elles font jointes avec les cymbales. 


Cymbala cum crotalis prurientiaque arma Priago 
Ponit, de adducit tympana pulfa mans. 


On faloit différentes poftures en jouant des Crotales, de même 
que dans nos Sa es en jouant des Caftagnettes, comme on le 
voit par le Poëme intitulé Copa, attribué à Virgile. Clément Ale- 
xandrin ; qui attribue l'invention de cet inftrument aux Siciliens, 
vouloit bannir les Crotales des banquets des Chrétiens, à caufe des 
pofures indécentes qui accompagnoient leur fon. 

CROTILDE, femme de Thierry 1, Roi de France, 
Voyez CLOTTE, 

CROTONE, ville de cette partie d'Italie, qu'on appelloit 
la Grande Gréce, fut bâtie, felon quelques Auteurs, par Dioméde, 
& felon le fentiment de Denys d'Halicarnaflè, par Myfcellus, fous 
latroifiéme année de la XVII Olympiade, qui étoit la quatriéme 
du régne de Numa Pompilius, Roi de Rome, & la 710 avant Je- 
fus Chrift. Elle füt renommée par fes Athlétes, dont il y eut fépt 
felon Strabon, qui remportérent le prix en un même jour: de là 
vint qu'on difoit en proverbe que Le plus foible des Grofoniates étois 
le plus fort des Grecs. Pline croit que cet avantage venoit de la bon- 
té de l'air. Müon, fi renommé par fa force, étoit de cette ville, 
auffi bien qu'ifchomachus, T'ifcrate, Aftole, fimeux Athlétes, 
& Démocéde, Médecin fort confidéré de Polycrate, Roi de Sa« 
mos, & de Darius Roi des Perfes. Alcmon, autre Médecin, 
Difciple de Pythagore, dont parle Favorin, Orphée Poëte, & 
grand nombre d'autres grands hommes, ont rendu le nom de cette 
ville très-célébre. "Thucydide, Strabon, Pline, Denys d'Halicar- 
nafiè, Pomponius Méla, Ptolomée, Tüe-Live, &c. font men. 
tion de Crotone. Elle avoit anciennement douze milles de circuit, 
&  étoit divifée en deux parties, par la riviére d’Efaro, Aujour- 
d'hui, quoiquextrémement diminuée, elle eft pourtant une des 
meilleures villes de la Calabre Ultérieure, avec une forterefle & 
un Evêché fuffragant de Reggio. * Denys d'Halicarnafie, Æf, L. 
2. Strabon, !. 6. Pline, Z, 2. c. 08. Hérodote, /. 3. T'üte-Live, 
Léandre Alberti, &c. 

CROTOPE, huiiéme Roi des Argiens, & fils d'Agénor, 
faccéda l'an 2527 du monde, & 1 508 avant Jefus-Chrift à T'riopas, 
qui avoit régné feize années, & en régna lui-même 21; comme 
nous l'apprenons d'Eufébe, après Jules Africain. 

CROTOY (Le) bourg de France dans la Picardie, à l'em- 
bouchure de la Somme, vis à vis de Saint- Valery, & à quatre 
lieues au deffus d'Abbeville, Cluvier croit que c'eft en ce lieu, 
qu'étoit la ville de la Gaule Belgique , nommée Caracorinm ou Gra- 
vinum, laquelle les autres Géographes mettent au Havre de Grace, 
& avec plus de raifon, Puisque ce Caracotinnm, étoit dans la Gaule 
Lyonnoife, fuivant l'Itinéraire d’Antonin, & que le Crotoy eft 
dans ce qu'on appelloit autrefois la Belgique. 

* CRO TUS (Jean) ami & contemporain de Luther, fütun 
des Auteurs des Epiffola ob{curorurs Virorum, Dans la faite il retour- 
na à l'Eglife Romaine, gagné par le Cardinal & Archevêque Al- 
bert, M. Jean Chriftophle Oléarius a trouvé & a publié en 1722 
une lettre adreflée àce Jean Crotus. Elle lui für écrite depuis fon 
dernier changement de Religion, lequel lui eft reproché d’une ma- 
niére ironique par un de fes intimes amis dont on ignore lenom, 
* Biblioth. Gérm. tome 3. p. 302. 

CROU ou LE GROU (Crodoss } petite riviére dans 


CrR& O: 


lifle de France. Elle pañfe à Louvres-en-Parifis, à Châtillon, à 
Gonefle, à Saint-Denys, &c. & accrue par les eaux de quelques 
ruiffeaux, ellesfe jette dans la Seine. :C'eft un Abbé de Saint. De- 
nys, qui à fait ramaflèr les eaux de plufeurs fontaines, & conftruire 
le canal, pour la commodité de fon Abbaïe, & de la ville de Saint< 
Denys. * Papire Maflon, Defer, Flum. Gall. 

*CROUSERS (Cyprien) d'Anvers, de l'Ordre des Ca« 
pucins, & Commiffaire de fon Ordre dans le Quartier du Rhin, 
eft Auteur d’un livre qui a pour titre, Leÿfiones Paranetice ad Reg 
lam S.Francifci. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 168. 

CROU VÉ où CRO W ÆUS (Guillaume) Prêtre, An- 
glois Proteftant & Régent à Croydone, a fäit un Catalogue des Au- 
teurs qui ont écrit fur la Bible, fous ce titre, Elenchus Scriptorur fa 
S. Scripeuram, imprimé à Londres en 1672. 11 y marque leurpais, 
leur profefion, & le tems de leur mort. Il fait connoître lacom- 
munion ou Ja Sete de chaque Ecrivain, celle des Catholiques par 
un P, qui veut dire chez eux un Papifte, celle des Luthériens par 
une L; celle des Calviniftes par un G; & celle des Sociniens par 
une S. Il donne les titres de leurs Ouvrages, leurs volumes, & 
leurs éditions ; il y a mêlé les Eloges de quelques-uns de ces Au- 
teurs qui fe font le plus diftinguez dans l'intelligence de la Bible, 
Mais comme il en a oublié un grand nombre, le Pére le Long, 
Prêtre de l'Oratoire, pour rendre ce travail plus utile & plus com- 
plet, nous a donné en Latin un Ouvrage de ce même genre, en deux 
volumes in offavo, beaucoup meilleur, imprimé à Paris en 1708, 
puis en Allemagne avec quelques augmentations, & que lon réim- 
prime ën folio, augmenté confidérablement. Voyez le Long. Cr 
vé fe pendit de defefpoir, environ l'an 1677. * Billet, Fugemens 
des Savans fur les Critiques Hifloriques, tome 2. partie 1. p. O4 5. Q7a 
édit. d'Amfterdam, 1725. o 

* CROUY, bourg de France dâhs cette partie de la Charm= 
pagne qui porte le nom de Brie. Il eft fur la rive gauche du Cli- 
gnon , près de l'endroit où il fe rend dans l'Ourq. il eft au nord 
nord-eft de Meaux, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

CROWZÆUS, Voyez GROUVE. 

CRO WL A N D, villed'Angleterre avec marché, dans la 
contrée du Comté de Lincoln, qu'on appelle Ellow, fur la riviére 
de Weeland, dans un fond bas & marécageux. Les plus belles 
rues font féparées les unes des autres, par des canaux d'eau cou- 
rante, à peu près comme à Vénife, & les chauffées font fi étroites, 
qu'un chariot n'y fauroit pañler, ce qui juftifie le proverbe, que 
tous les chariots qui paflent par Crowland font garnis d'argent. Ce 
qu'il y a de plus rare dans cette ville eft un pont triangulaire, qui 
répond aux trois principales rues. Elle eft éloigné de 88 milles 
Anglois de Londres, * Diéfionnaire Anglois. 

GRO Y, eft un village de France dans la Picardie, à deux ow 
trois lieues d’Amiens, & c'eft de ce village que la Maifon de Crox 
dans les Païs-Bas, a tiré fon nom. 

CROY, Maifon. La Maifon de Croy atiré fonnom du vil 
lage de Croy, que le Roi Henri IV érigea l'an 1598, en Duché 
pour Charles de Croy, Duc d’Arfchot. 

On donne diverfes origines à cette Maifon. L'onen voit à Ha- 
vré, près des tombeaux des Ducs de ce nom, une Généalogie de- 
puis Adam jufqu'à André IE, Roi de Hongrie, de qui on prétend 
que fortent les Seigneurs de Groy, par le fils puîné de ce Roi, que 
l'on dit s'être retiré fur lesterres des Vénitiens, & avoir eu un fils 
nommé Marc, qui vint s'établir en France, où il époufa l'héritiére 
de la Maifon de Croy. Sans donner dans ces fables nous nous 
contenterons de rapporter ce qu'il y a de sûr de cette Maifon, 

I Marc, forti des terres de Venife, époufa en France Cathes 
rive, héritiére d'Araines & de Croy, dont ileut deux enfans, qui 
prirent le nom & les armes de leur mére, 1. Year, Sire d'Arais 
nes, qui füivit le Roi Philippe 4wgwffe à la bataille de Bovinesen 
1214, & qui mourut fans enfans de sawre de Beaumont; & 2. 
GUILLAUME qui fuit. 

Il, GUILLAUME , Sire de Croy, époula en 1220, Are de 
Guines, fille d'Arnosl, Comte de Guines, & de Béarrix, Nicoma 
tefle de Bourbourg, dont il eut JEAN qui fuit, 

HI. JEAN de Croy hérita de fon oncle, & époufa Yeanne d'A- 
raines, qui le rendit pére d'ANTOINE qui fuit, 

IV. ANTOINE de Croy, Baron d’Araines, Burgrave de Gre< 
velingen ou Gravelines & de Bourbourg, fut marié avec Marguerise 
de Soiflons, Dame de Moreuil, & il en eut JACQUES qui fuit. 

V. Jacques de Croy, I. du nom, époufa Marie de Péquigny, 
fille du Vidame d'Amiens, dont eft forti Gu1LLAUME qui fuit. 

VI. GuizLAuME de Croy, Il. du nom, Baron d'Araines 
&c. fervit les Rois Philippe de Valois, & Jean à la tête d'une Com- 
paznie de Gendarmes l'an 1350, &c. Il époufa en x354, Yabrass, 
fille & héritiére d'André, Baron de Renty, & de Marie de Bri- 
meux. IleneutJEAN If, qui fuit. 

VII. JEAN, Sire de Croy, Il. du nom, Seigneur d’Araines 
& de Renty. Il fut Confeiller & Chambellan de Philippe Le Hardy, 
& de Jean Duc de Bourgogne. Ce dernier lui procura en 1411, 
la charge de Grand-Bouteiller de France. 11 füt auffi Gouverneur 
des Comtez d'Artois & de Boulogne, & füt tué à la bataille d'A 
Zzincourten 1415. _ [1 avoit époufé Marie de Craon, veuve de Gas 
cher, Seigneur de T'horote, & fille de za de Graon, I. du nom, 
Seigneur de Dommart, & de Mari de Châtillon, dont il eut «. 
Archambault, tué auprès de fon pére; 2. ANTOINE qui fuit; 3. 
JEAN, tige des Contes de CaimAY, dont la potérité fera rapportée 
cy-après, res 4. Léon, Chevalier de la T'oifon d'Or, Grand Bait- 
HF & Capitaine de Hainaut ; 5, Jeanne, mariée 1. à eas de Lan- 
noy, Chevalier de la T'oifon d'Or: 2, à Ÿean de Sombreffé ; 6. 
Agnès, Dame d'honneur d'Ifabelle de Portugal, Ducheffe de Bour- 
gogne ; 7. Yacqueline, femme d'Anroise de Rubempré ; 8. Feanne, 
époufe de Louis de Bournel, Seigneur de ‘T'hienbrune; & 9. 104 
II. 12. quatre autres morts en jeuneife, 

VII. ANTOINE, Sire de Croy & de Renty, Comte de Por« 
céan, de Guines, &c, fut premier Chambellan du Duc de Bour. 

gogre, 


Et RO: 


gogne, Chevalier de la Toifon d'Or, & puis Grand-Maître de | 
France en 1463, par la faveur de Philippe 4 
Ces 


432, avec à rite de Lorraine, Dame d’Arfchot & de 
Bierbek, fille aînée d’Antoise, Comte de Vaudemont, & de Marie 
de Harcourt, dontil eut 1. PHILIPPE qui fuit; 2, JEAN, Seigneur 
de Rœux qui a fait la branche des Comtes de ROEUX, rapportée cy-après; 
3: Charles, mort jeune ; 4. eanne, femme de Loyis de Baviére, dit / 
Noir, Comte Palatin de Deux-Ponts ; 5. Marie, alliée 1, à Gaillaume 
de Los, Comte de Bianckenheim : 2, à George, Comte de Wernem- 
bourg ; 6. I/abelle, mariée à Guien d'Eftouteville, Seigneur de 
Moyÿon; 7. facqueline, époule de Fean, Baron de Ligne, Che- 
valier de la T'oifon d'Or; & 8. Feane, Religieufe au Moncel, 
puis au monaftére des Cordeliéres du fuxbourg-Saint-Marcel de 
Pari à elle fut Abbefle durant dixans, & où elle mourut en 1512. 
. PaizrPre, I. de ce nom, Sire de Croy, d’Arfchot, de 
Renty, &c. ruten 1511. Ïl époufa en 1455, Facqueline de 
,; Comte de Saint-Paul, &c. Connéta< 
pce, & de Yeanne de Bar, fa premiére femme, dont il 
eut #. NRI qui fuit; 2. Arrome, Evêque de T'hérouanne, 
mort le 21 feptembre 1495, en l'ifle de Chypre, revenant de la 
Terre-Sainte ; & 3. Guillaume, Seigneur de Chiévres, mort le28 
mai 1621, fans laiflèr pofterité de Marie de Hamal fà femme. 
Voyez {on article féparé. 

X. Henrr, Sire de Croy, &c. mourut en r$14, étant enco- 
re jeune. Il avoit époufé Charlotte de Châteaubriant, Dame de Loi- 
gay-au-Perche, fille aînée de René, Seigneur de Loigny, & d'Hé/é- 
ne d'Eflouteville, &il laiffà 1. PHicipre Il, qui fuit 
ls, Comte de Porcéan, qui vint s'établir en France, où l époufa 
Françoife d’Amboife, dont il eut Antoie, qui fe fit Proteftant, füi- 
vit le parti des Coligny, & mourut à 26 ans.le cinquiéme mai 1567, 
fans poftérité de Catherine de Cléves, Comteflé d'Eu; 3. Guillau- 
me, Cardinal; (Voyez {on article) 4. Robers, qui par réfignation de 
fon frére devenu Evêque de Cambray en 1519, publia des ordon- 
nances Synodales en 1551, & mourut Le 31 août de l'an 1556 ; 5. 
Charles, èque de Tournay, mort le deuxiéme décembre 15643 
6. acqueline, femme d'Antoine Marquis de Berghes fur l'Efcaut, 
Chevalier de la T'oifon d'Or; 7. Charbotte, Abbefle de Gilhen- 
ghien; & 8. Héléne, mariée à Facques de Luxembourg, II. du 
nom, Seigneur de Fiennes, Cormte de Gavre, Chevalier de la T'oi- 
fon d'Or. 

XL. PniLipre, Sire de Croy, Il. de cénom, premier Duc 
d'Arfchot, Grand d'Efpagne, &c. Chevalier de la T'oifon d'Or, 
fut créé Duc d'Arfchot, par l'Empereur Charles-Quiw, qui fe 
fervit de lui en diverfes occañons, Ïl mourut en avril 1549, ayant 
époufé 1. en 1520, Anne de Croy, Princefle de Chimay, fille aî- 
née de Charles, & de Louife d'Albret, morte le fixiéme août 1539: 
2. le neuviéme juillet 1548, 4mne de Lorraine, veuve de René de 
Naflau, Prince d'Orange, & fille d’Antoire, Duc de Lorraine, la- 
quelle mourut en 1568. Du premier lit il eut 1. Charles, aflafliné 
en 1552, fans laifer poftérité de Lowife de Lorraine-Guife, ni d'4»- 
toinette de Bourgogne-la-Vére, fes deux femmes; 2. PHiLiPpe 
AUX, qui füit; 3. 4. Antoine & Louis, morts en enfance ; 5. Guil- 
ame, Marquis de Renty, Chevalier de la Toifon d'Or, quieut 
d'Anne de Rennefle fa femme une fille unique, Anne de Croy, 
Marquife de Renty, mariée 1. à Emanwel de Lalain, Seigneur de 
Montigny, Chevalier de la T'oifon d'Or: 2. à Philippe de Croy, 
Comte de Solre, auffi Chevalier de la T'oifon d'Or; & 6. Louife 
de Croy, née en 1524, mariée 1. à Maximilien de Bourgogne, 
Marquis de Vére, Chevalier de la Toifon d'Or: 2. à Fean de 
Bourgogne, Seigneur de Froimont : du fecond lit de PHiL1PrE 
A1, naquit un fils pofthume 7. CHARLES-PHILIPPE, fige des Mar- 

sis de HAVRÉ , dont la pofférité eff rapportée cy-après. 

XI, Paicirre, IL. du nom, Sire de Croy, Duc d’Arfchot, 
Prince de Chimay, Chevalier de la T'oifon d'Or, Grand d'Efpa- 
gne, &c. mourut le onziéme décembre de l'an 1595, après s'être 
aquis beaucoup de réputation durant les troubles du Païs-Bas. Il 
époufa 1. eanne-Henriette, Dame de Hällewin , fille de Fear, 
Seigneur de Comines, morte en 158r: 2. en 1582, Ÿeanne de 
Blois, fille de Louis, Seigneur de’Trelon. Du premier lit, il eut 
1. Charles, Duc de Croy & d’Arfchot, Chevalier de la T'oifon 
d'Or, &c. morten 1612, fans laiffèr lignée de Marie de Brimeu, 
ni de Dorothée de Croy-Havré, fes femmes; 2. Marguerite, alliée 
1..en 1584, à Pierre de Hennin, Comte de Boft: 2. à Wratiflas, 
Comte de Furftemberg, Chevalier de la T'oifon d'Or; & 3. Anse, 
Y'aînée, qui porta ce riche héritage dans la Maïfon de Ligne, par 
fon mariage avec Charles de Ligne, Prince d'Aremberg, dont la 
poftérité fubffte encore. Voyez AREMBERG. 


MARQUIS de HAVRE, éreints, 


XII. CHarLes-PaiLirre de Croy, Marquis de Havré, Che- 
valier de la T'oifon d'Or, fils pofthume du fecond lit de Pac rr- 
FE de Croy, Il. du nom, fut Ambafladeur d’Efpagne à la Diéte de 
Ratisbonne, où l'Empereur Rodolphe II le créa Prince duS. Empi- 
te. Il mourut en 1613, ayant eu de Diane de Dompmartin fon é- 
poufe, Comtefle de Fontenoy, & Dame en partie de Viftingen, 
1: CHARLES-ALEXANDRE qui fuit; 2. ERNEST dont nous par- 
Zerons dans la fuite; 3. Dorothée, feconde femme de fon coufn Char: 
Es, Ducde Croy & d'Arfthot, morte en 1662; & 4. Chrétienne, 
époufe du Rhingrave Philppe-Othon, Comte de Salm, morte en 
1664. 

XIT. CHARLES-ALEXANDRE, Sire & Duc de Croy, Mar- 
quis de Havré, Prince & Maréchal héréditaire du Saint-Empire, 
Comte de Fontenoy, Vicomte de Havrache, Châtelain héréditai- 
re du château de la ville de Mons, Seigneur d'Acay, d’Inverbak, Il 
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de Blécourt, &c. Pair du païs & Comté de Cambrefis, du Gon- 
feil de guerre du Roi d'Efpagne, Gentiühomme de la Chambre dé 
l'Archiduc Albert, Capitaine d'une Compagnie d'Hommes d'ar- 
mes de fes ordonnances, Chevalier de la T'oifon d'Or, né en 
1581, prit le nom de Duc de Groy après la mort du Duc Ghaïles 
fon coufin & fon beaufrére. L’Archiduc Albert, Gouverneur des 
Païs-Bas, f fervit fouvent de fes confeils dans fon gouvernement, 
Le Duc de Groy lui rendit auffi de grands fervices dans les armées, 
H fin fait par le Roi d'Efpagne Philippelit, Confeiller d'Etat, Sur 
intendant des Finances, Chevalier de la T'oifon d'Or & Grand d'E- 
fpagne. Après s'être fignalé à la bataille de Prague, il füt tué dans 
fon Palais d’un coup de moufquet qu'on lui tira par une fenêtre le 
neuviéme novembre 1624. Ilavoit époufé, 1. Yolande de Ligne , 
fille de Lamoral, Prince de Ligne & du Saint-Empire, Chevalier 
de la Toifon d'Or, & de Marie de Melun: 2. par contraët du 
fixiéme janvier 1617, Geneviéve d'Urfé, fille aînée de Farques ; 
Comte d'Urfé, Marquis de Baugé, &c. Confeiller du Roi enfon 
Confeil d'Etat, Capitaine de cent Hommes d’armes de fes ordon- 
nances , Baillif de Forez, & de Marie de Neufville-Magnac;s E 
fe remaria à Antoine, Comte de Maïily, Vice-Amiral de France. 
De fa premiére femme, il eut, 1. Marie-Claire de Croy, mariée 
1. à Charles-Philippe de Croy, Marquis de Renty: 2. à P 
François de Croy, Vicomte de Langle, Seigneur de T'urcoing, 
re de pére de fon premier mari. Elle mourut à Nancy au mois de 
féptembre 1664. De fa feconde mme étoit iflu 2. Ferdinand. 
Philippe de Croy, mort jeune. 


DUCS&æCGROT,SORTIS DES MARQUIS 
de Havré. Ils font éteints. 


XII: ErNesr de Croy, fils puîné de CHarrEs-Pnicirrs} 
Marquis de Havré, füt Baron de Feneftrange. Après avoir épou- 
fé en 1619, Aimée de Poméranie, fille de Begiflas, X{. du nom, 
Duc de Poméranie, & de Claire de Bruntwik, äl prit le titre de 
Duc de Croy, & mourut le feptiéme oétobre 1633, laiffant un fils 
unique. 

XIV. ErNEsT-BocisLAs, Duc de Croy, Prince de Néogarde 
& de Mañovie en Poméranie, fut Evêque de Camin , & mourut le 
fixiéme février 1684, fans avoir été marié, laiffant # fs naturel, 
qui fe fit Catholique , dr qui entra chez les Féfuites en 1679. 


SEIGNEURS de ROEUX. 


IX. JEAN de Croy, fils d'ANToinE fécond, Site de Croy, 


s, &c. füt Seigneur de Rœux, & 
époufa Feanne, Dame de Créféques en Artois & de Ciarques, dont 
il eut. FERRY qui fuit; 2. n, Seigneur de Créféques, qui 
a fait la branche des Seigneurs de CRÉSÉQUES , mentionnée cy-après 3 
& 2. Yolande de Croy, mariée à Claude de Baudoche , Seigneur de 
Moulins en Lorraine. 

X. F£RRY de.Croy; Seigneur de Rœux, de Beaurains, &c: 
Chevalier de la T'oifon d'Or, Chambellan de l'Empereur Charles- 
Quint, Gouverneur d'Artois, mourut le 17 juin 1524. Il avoit é- 
poufé Lamberte de Brimeu, fille de Gy, Comte de Mévghen, Sei- 
goeur d'Humbercourt, & d'Antoinerte de Rambures, dont il eut 
1. ADR1EN qui fuit; 2. Ferry, Seigneur de Frémeñlen, mort fans 
alliance; 3: Ewflache, Evêque d'Arras, mort le cinquiéme novem- 
bre1538; & 4. Marie de Croy, Dame de Longpré, mariée à 44 
drien de Boullainvilliers, Vicomte de Dreux, Seigneur de la Cou- 
draye. 

XI. ADR1EN de Croy, Seigneur de Beauraïns, fut it Cheya- 
lier de la Toilon d'Or, par l'Empereur Charles-Ouins, qui le fit 
Comte de Rœux, fon Chambellan, fon premier ire-d'Hôtel ; 
fon premier Gentilhomme de la Chambre, & Gouverneur des vil- 
les de Lille, de Douay & d'Orchies. Il eut beaucoup de peine à dé- 
baucher le Connétable de Bourbon, ayant traverfé toute la France 
en Païfan, pour le venir trouver en Bourbonnois, & fäire le traité 
de ce Prince en 1523. Îl mourut en 1553 ; ayant époufé le neu« 
viéme août 1531, Clande de Melun, fille de François, Comte d'E- 
pinoy, Chevalier de la T'oifon d'Or, & de Loïfe de Foix-Canda: 
le fa premiére femme, dont il eut 1. ea de Croy, Comte de 
Rœux, Gouverneur de T'ournay & de Flandre, morten158r, 
fans poftérité de Marie de Récourt, fille de Facques, Baron de 
Liques, & d'Ifabelle de Fouquefolies ; 2. Esfitche de Croy, Com- 
te de Roœux après {on frére, mort en 1609, aufli fans laifler de po 
ftérité de Louyfe de Ghifielles, fille de Louis, Seigneur de la Motte, 
&t d'Hélène de Baenft; 3. Gérard de Croy, Seigneur de Frémellen, 
Prevôt de Lille, Chanoïne de T'ournay & de Saint-Omer, puis 
Comte de Rœux après fes fréres, mort fans lignée le 13 novembre 
1585 ; 4 Lambertine de Croy, mariée 1. à Antoine de Croy, Sei- 
gneur de Fontaine-l'Evêque: 2. à Giles, Comte de Berlaymont, 
Seigneur d'Hierges, fans en avoirdesenfans; 5. Clasdede Croy, ma- 
riée à Antoine de Rubempré, Seigneur de Biévre, dont elle n'eut 
point d’enfans; 6. 7. Marie & Louife de Croy, mortes fans alliance, 


de Renty, de Porcéan, de 


SEIGNEURS d CRESEFQUES; 
Puis Comtes de Rœux; asjourd'hni dinex de la Maifon. 


Marie de Croy, Religieufe. =: 

XI: EusTACHE de Croy, Séigneur de Créféques, époufa 1. 
Louife d'Ognies, fille de Fear, Seigneur d'Ognies, Gouverneur de 
T'ournay, & de Marguerite de Lannoy, dont il n'eut point d ‘enfans: 
2. Anne, Dame de Northoud & de Méliflent, fille d'Anreine S 
gneur de Northoud, & d’Anroinette de Floris: 3. 4sne de Bernemi- 
Court, veuve de Lows de Longueval, Seigneur de Menelles, & 
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fille de François, Seigneur de Thieuloy , & de Lowife de Canteleu, 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa feconde femme 
furent 1. Are de Croy, mariée 1. à Louis de Longueyal, Seigneur 
d'Efcornais Philippe de Rubempré, Comie de Witaing; 2. 
Marie, Relig à Warft; 3. Jeanne de Croy, mariée à Antoine 
du Châtel, Seigneur de la Hourderie, de Haut-Bourdin, &c.; 3. 
& 4. François-Hewri, Comte de Méghen, Sei- 
gneur de Créféques, &c. qui d'Honorise de Withem, laufà Aléert- 
François de Croy, Prince du Saint-Empire, Comte de Méghen, 
Gouverneur de Namur, & Chevalier de la T'oifon d'Or, mort en 
o&tobre 1674, fans enfans de Marie-Magdelaine-Eugénie de Gand- 
Vilain, fille de Philippe Lamoral, Comte d’Ifenghien, & veuve de 
Écrdinand-Philippe de Mérode, Marquis de Wefterloo, qu'il avoit 
époufée en 1659 3 5. Mugdelaine-Cécile-Dorathée de Croy, Chanoi: 
à Nivelle, puis mariée en 1643, à Charles-François de Dicdé- 
ghen, Comte de Warthou, &c. & 6. Anne-Alexandrine de Croy, 
mariée en 1650, à Dom Antonio de la Cuéva, Lieutenant Général 
de la Cavaierie du Roi d'Efpagne aux Païs-Bas. 

XIL. CLAuUDE de Croy, fut Comte de Rœux, par la mort de 
fes pelits-coufins, fils d'Adrien de Croy, & mouruten 1609. Il 
époufa Anne d'Eftourmel, fille de Year, Baron de Doux-lieu, dont 
il eut 1° EUSTACHE quifuit; 2. Lows, mort Evêque d'Ypres en 
16475 3e Charles de Croÿy, Colonel d'un régiment Allemand, tué 
en défendant Dunkerque en 1658; 4 JACQUES-PH1L1PPE de 
Croy, Baron de Milendonck , qui a fait la éranche des Princes 
Ducs de CROY, rapportée cy-aprèss 5. Feanne-Françoife-Marie, alliée 
à René de Thiennes, Baron de Heukelen ; 6. Claire. Eugénie-Fran- 
soife, Chanoineffe à Nivelle; 7. Foris, Baron de Ciarques, tué 
äür le rempart à la prife de Rhinbergue en 1672; & 8. Claude de 
Croy, Baron de Clarques après fon frére, Sergent Major en Efpa- 
gne, qui de Francifa Menciador, veuve du Comte de Hanaps, 
fille de Jean, Sécretaire d'Etat, & d’Ewgénie de Wolquelaire, a eu 
pour fils Hesri de Croy, Baron de Clarques. 

XII, EusTracne de Croy, II, du nom, Comte de Rœux, & 
Chevalier de la Toïfon d'Or, Gouverneur de Lille & de Douay, 
mort en 1653, laïflà de Théodore-Gertrude-Marie, fille de Guillau- 
me Baron de Ketter & de Langhen, & d'Elfabeth Bronchorft, 1. 
Claude-Albert , mort fans alliance en 1660; 2, FERDINAND- 
GAsTON-LAMORAL qui fuit; 3. Philippe-François, Marquis de 
Warnek, qui eft marié; 4. Marie-Léopoldine, époufe de N. . . . 
Marquis de Lannoy; 5. Charlotte-Henriette-Marie, morte jeune; 
6. Françoife-Elifabeth-Marie, époufe de Walrad, Prince de 
Na! n, morte en 1686 ; & 7. Marie-Philippe-Hippolyte , 
effe de Mons. 

FERDINAND-GAsTON-LAMORAL de Croy , Comte 
; Prince du Saint-Empire, Grand d'Efpagne , Baron de 
s, de Ville, de Langhen, &c. Chevalier de la Toifon 
d'Or, Pair de Hainaut, Confeiller du Roi d'Efpagnetpour la guer- 


te, Général de fes armées, Gouverneur de Mons & du Hainaut 7 
Chef de toute la Maïfon de Croy , mort en oétobre 1697, des bleffu- 
xes qu'il avoit reçues au combat donné entre les Iimpériaux & les 
Turcs, avoit époulé Arne- Antoinette de Berghes, fille d'Eugéne, 
Comte de Grimbergue, morte le 30 août 1714, dont il eut r. 
AN... Prince de Croy, &c. Meftre-de-camp, tué à la bataille de 
Spire le 15 novembre 1703 ; 2. N. . . mort jeune; 2. PHiLip- 
PE quifuit; 4. Marie-Philippine, alliée le deuxiéme février 1700 , 
à Gillon-Othon, Marquis de Trazégnies; & 5. N. . . de Croy, 
Chanoinefle de Mons, 

XV. PHriPre, Prince deCroy, &c. 


P R,I NC ES d CROTSORTIS 
des Comtes de Rœux. 


XUL. Pæicrpre de Croy, dernier fils de CLauDEe, Comte de 
Rœux , portoit le nom de Comte de Croy, lorsqu'il reçut de 
l'Empereur Léopold le tître de Prince du Saint Empire, & mourut 
€n 1681, ayant époufé en 1642, Ifabelle de Bronchorit, fille de 
Tean-facques, Comte d'Anholt, qui lui apporta la Seigneurie de 
Millendonck. Leurs enfans furent 1. CHARLES-EUGÉNE qui 
füit; 2. Cafimir, mort en 1689; 3. Mawrice, tué à la levée du fé- 
ge de Vienne en 1683; 4. Philippe-Henri, Chanoïne & Sous-Doyen 
de Cologne ; & 5. Fean-acques, aulli Chanoïne de Cologne, 
mort peu avant fon pére. 

XIV. CHARLES-EUGÉNE, Duc de Croy, Prince du Saint- 
Empire, Marquis de Montcornet & de Renty, Libre Baron de 
Millendonck, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. a fervi le Roi 
de Dannemarck contre les Suédois, & ce Prince le fit Lieutenant 
Général de fes armées, & Gouverneur d'Elfinbourg. Après la paix 
il s'attacha au fervice de l'Empereur, quilui ordonna en 1690, de 
fe jetter dans la ville de Belgrade affiégée par les Turcs, ce qu'il 
exécuta le huitiéme oétobre ;: mais le feu ayant été mis par les bom- 
bes aux magañns de poudres, tout fauta; la ville füt prife dans le 
tumulte, & ce Duc eut bien de la peine à fe fauver. Il commanda 
J'armée Impériale en Chef dans la Hongrie en 1693, ouvrit latran- 
chée devant Belgrade le 13 août, mais il leva le fiége le dixiéme 
fptembre fuivant. Le Czar de Mofcovie le nomma depuis Géné. 
talifime de l'armée de Livonie; mais Charles XII, Roi de Suéde 
ayant forcé en perfonne les Mofcovites à la leyée du fiége de Ner- 
va le 30 novembre 1700, ce Duc füt fait prifonnier & envoyé à 
Revel en Livonie, où il mourut le 30 janvier 1702. Il époufa en 
1681, fulie, fille de Henri, Comte de Berg, & veuve de Bernard 
Comte de Witgenftein. 


COMTES & CHIMAT,SORTIS 
des premiers Seigneurs de Croy, éteints, 


VIII. JEAN de Croy, Seigneur de T'hou-für-Marne; troifiéme 
fils de JEAN Sire de Croy, IL. du nom, fût fait Chevalier de la 
T'oifon d'Or, à la premiére promotion, en 1430, & créé Comte 


LS 
CR: 40: 
de Chimay en 1473, par le Duc de Bourgogne Charles /e Hardy: 
Il fut Gouverneur du Hainaut, & époufa Murie Lalain, Dame de 
Quiévrain, dont il eutentre autres enfans, 1. Yacques, Evê 
Duc de Cambraÿy; (Voyez fon articleféparé) 2. PHiLippe qui fuit; 
& 3. Michel, Seigneur de Sempy, Chevalier de la Toifon d'Or, 
mort fans enfans d'Ifabelle de Rotzelaer. 

IX. PurLippe de Croy, Comte de Chimay, Chevalier de la 
Toifon d'Or, mort le 13 feptembre 1482, avoit époulé Valpurge, 
Comteñle de Mœurs, dont ileut 1. CHARLES qui fuit; 2. Ane 
TOINE , rige des Cortes de SOLRE 3 3. Catherine, mariée à Robert 
dela Marck, Seigneur de Sedan; 4 Frangoife , femme d'Antoine 
de Luxembourg, Comte de Charny; & 5. Marguerite de Croy, 
alliée à Facques de Hornes. 

X, CHarLes de Croy, fait Prince de Chimay par l'Empereur 
Maximilien 1, en 1486, fut aufli Chevalier de la Toifon d'Or. Il 
tint fur les fonts de batème l'Empereur Charles- Quint, & mourut 
en 1521, ayant eu de Louïfe d’Albret plufeurs enfans, qui mouru- 
rent jeunes. Il ne refta 1. qu'Awne, Princefle de Chimay, mariée 
à Philippe de Croy, II. du nom, Duc d’Arfchot fon coufin; & 2. 
Marguerite, Dame de Waurin, époufe de Charles, Comte de La- 
ain. 


COMTES & SOLRE, 
des Comtes de Chimay. 


SORTIS 


X, ANTOINE de Croy , fecond fils de PHILIPPE, Comte de 
Chimay , fut Seigneur de Sempy, & mourut en 1546. Il époufa 1. 
Louife de Luxembourg, veuve de Fan de Ghiftelles, Seigneur de 
Dudgéle, fille de Facques de Luxembourg, Seigneur de Riche- 
bourg, Chevalier de la T'oifon d'Or, & d'Jubelle, Dame de Rou- 
bais: 2. Anne Vandergracht, Dame de Lenwergen. De la pre- 
miére il eut r. JAGQUES qui fuit, & de la feconde ; 4wne de Croy, 
mariée à Martis de Hornes, Comte de Houtekerke. 

XI JacQuEs de Croy, Seigneur de Sempy, &c. époufa r. 
Anne Hennin, Dame de Fontenoy, dont il eut Antoine, Seigneur 
de Fontenoy, mort fans poftérité: 2. Anne de Hornes, Dame de 
Pamelen, dont il eut pour fille unique Ay»e de Croy, Dame de 
Bermeraing & de Pamelen, mariée à Nicolas de Montmorency, Sei- 
gneur de Vendegis, Chefdes Finances des Archiducs d'Autriche , 
morte fans poftérité le douziéme avril 1618: 3. Yolande de Lan- 
noy, Dame de Molembais & de Solre, qui fut mére de PH1L1P« 
PE qui fuit. 

XII. PHrLrppe de Croy, füt créé én 1592, Comte de Solre, 
& mourut le quatriéme février 1612 , ayant éié marié trois fois, 1. 
à Anne, fille de Philippe, Seigneur de Beaufort & de Ranfa à 
mme de Croy, fille & héritiére de Guillaume, Marquis de Renty, 
veuve d'Ersanuel Lalain, Comte de Montigny : 3. à Gwillemette de 
Coucy, Dame de Biez. Du premier lit, il eut 1. JEAN qui fuits 
2. N,.. qui mourut fans enfans de Magdelaine de Lens; 3. Fac- 
ques, qui fe maria en Efpagne à la Marquife de Falces, dont il eut 
un fils, Diégue de Croy de Péralto, & de Mendoza, Marquis de 
Falces en Navarre & de Mondéjar en Caftille, Grand d'Efpagne, 
mort en 1678. fans poftérité de {on époufe de la famille de Men- 
doza & de T'endille: du fecond lit de PH1L1PPE de Croy, na= 
quirent 4 Awre, Dame de Pamelen, mariée à Claude d'Ognies, 
Comte de Coupigny; & 5. Charles-Philippe-Alexandre, Marquis de 
Renty. Il époufa fa coufne Marie-Claire de Croy , fille & héris 
tiére de Charles-Alexandre, Marquis de Havré, & mourut en 1642, 
laïflänt Philippe-Eugéne, Marquis de Renty, qui fit profeffion de 
Carme Déchauñé en leur couvent près de Valenciennes le 24 juillet 
1655, fous le nom de Pére Philippe de faint Fofèph, & qui mourut à 
Madrid le 18 décembre 1665; & Marie-Ferdinandine, Marquife 
de Renty, mariée en 1659 , à Philippe-Louss Comte d'Egmont, 
Prince de Gavre, Grand d'Efpagne, & Viceroi de Sardaigne, dont 
elle refta veuve en 1682. Enfin, le Comte de Solre eut de fon 
troifiéme lit un fils, 6. PHiL1PPE-FRANGOIS, qui commença 
une nouvelle éranche des Ducs de HAVRÉ, rapportée cy-après. 

XIII. JEAN de Croy, Comte de Solre, Baron de Molembais 
& de Beaufort, Chevalier de la Toifon d'Or, mourut en 1640, 
ayant eu de fon époufe Yeanne de Lalain, Dame de Condé, fille 
d'Emanwel de Lalain, Seigneur de Condé } & d’Amne de Croy, 1. 
PaiLippse-EMANUEL'quifuit; 2. Marie-Philippe, mariée à Al 
bers de Longueval, Comte de Buquoy; & 3. Anne-Marie de Croy, 
époufe d'Antoine de Créquy, Seigneur d'Urolant, morte en 1700, 
âgée de près de cent ans. 

XIV. PHiLiPPE-EMANUEL de Croy, Comte de Solre & de 
Buren, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, Meftre-de-camp d'un 
régiment d'Infanterie Walonne, & Grand Véneur héréditaire du 
païs & Comté de Hainaut, mourut le 19 janvier 1670. Il avoit 
époufé 1/abelle-Claire de Gand-Vilain , fille de Philippe-Lamoral 
Comte d'Ifenghien, & de Marguerite-Ifabelle , Baronne de Mérode 
& duSaint-Empire, Comteffe Douairiére d'Ifenghien. Leurs enfans 
furent 1. PHILIPPE-EMANUEL I, qui fuit; 2. BALTHASAR, 
qui a fait la éranche des Barons de MOLEMBA Is, rapportée cy-après; 
3. Louis, mort Chanoine de T'ournay; 4. Albert, mort en Hon- 
grie ; 5. Marie-Ÿeanne, époufe de N. Prince de Hornes, mor- 
te le 31 janvier 17045 6. Marie-Philipe, femme de Philippe de 
Montmorency, Prince de Robecq, morte; & 7. Dorothée, mas 
riéeà N. . . Marquis de Leyde. 

XV. PHiLIPPE-EMANUEL-FERDINAND de Croy, Comte 
de Solre & de Buren, Baron de Molembais & de Beaufort, Sei- 
gaeur de Condé, &c. Grand Véneur héréditaire de Hainaut, & 
Lieutenant Général des armées du Roi de France, Chevalier de 
fes Ordres, Lieutenant Général pour fa Majefté au païs de Santer- 
re, Gouverneur & Grand Baillif de Péronne & de Roye, fut pris 
dans Valenciennes en 1677, étant Colonel d'un régiment Walon 
pour le Roi d'Efpagne, & mourut à Paris le 22 décembre 1718, 
âgé de 77 ans. Il pouf en 1672, Anne-Murie-Frangoife de Bour- 
nonville, fille d'Alexandre Frince de Bournonville, & de anne. 
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Emeffine-Fränçoife d'Aremberg, dont il eut 1. PiiLtS8E-ALE- 
XANDRE qui fuit; 2. N° .. Chevalier de Solre, Brigadier des 
armées du Roi & Colonel d'infanterie, tué à la bataille de Malpla- 
guet, près de Mons onziéme feptembre 1709; 3. N... Comte 
de Beaufort, Colonel d'infanterie après la mort de fon frére; & 4. 
N. . . de Croy, mariée le douziéme janvier 1704, À Charles de 
Montmorency, Prince de Robecq, &c. 

XVI. PHiLiPPe-ALEXANDRE de Croy, Comte de Solre, 
&c. né en 1677, Lieutenant Général des armées du Roi. 


BARONS dd MOLEMBAIS,SORTIS 


des Cortes de Solre. 


XIV. BaAcTuasar de Croy, fecond fils dePartirre-EMA 
NUEL, Comte de Solre, & d'Ifabelle. Claire de Gand-Vilain, 
Baron de Molembais, & mourut en 1704. Il époufa Marie-Phi- 


lippe. Anne de Créquy, fille aînée d'Antoine, Seigneur d'Urolant, 
d Erain c. &c d'Anne-Marie de Croy-Solre, dont il a eu 1. Fer- 
dirand-Fofeph, Marquis de Croy, Meftre-de-camp de Cavalerie 


ofe 
au fervice de ce, mort de la petite vérole en oétobre 1711; 
2. PHiLippe qui fuit; 3. Grillanme, Chanoine de Lille; 3. N... 
Religieux en l'Abbaïe de Saint-Bertin en Flandre; 5. Yacqtes-Ber- 
tin, Chevalier de Malte, & Capitaine de Cavalerie au régiment de 
fon frére aîné ; 6. N... fils3 7. N... Religieufe aux Filles de Sain- 
te-Marie d'Amiens ; 8. N. . . Chanoinefñfe à Maubeuge ; & 9. 
NN... de Croy, Chanoineflé à Mons, puis mariée en 1710, à 
N. de Vignacourt. 

. Paicippe, Marquis de Croy, Capitaine aux Gardes Wa- 


X 
Lonnes du Roi d'Efpagne. 


DERNIERS DU CS 
Joréis des Comtes de Solre. 


HAVRE, 


XIE, Parcrepe-FRrAnçors de Croy, fils du troifiéme lit de 
Puicipre, Comte deSolre, fut Vicomte de Langle, & Seigneur 
de Turquoing, Il fut aufi Chevalier de la T'oifon d'Or, Gouver- 
neur du Duché de Luxembourg & du Comté de Chini, & mourut le 
19 juin 1650, ayant époufé 1, Marie Magdelaine de Bailleul: 2: en 
1643, Marie-Claire de Croy, Duchelle de Havré, veuve de fon 
, dont il eut un fils FERDINAND-FRANÇOIs-JOsEPH qui 
; & une fille Léopoldine-Willelmine-Claude-Ifabelle. 

XII. FERDINAND-FRANGoIs-JosepH de Croy, Duc de 
Haivré, Prince & Maréchal de l'Empire, Grand d'Efpagne, Che- 
valier de la T'oifon d'Or, Colonel d'un régiment Walon, né en 
1644, mourut le dixiéme août 1694, ayant époulé le 29 octobre 
cv l'an 1668, Fofeph. Barbe de Hallewin, derniére defa Maïfon, fille 
d andre, Seigneur de Wäailly, & d'Yolande de Baflompierre, 

ontil a eu 1. Charles-Fofeph, Duc de Hayré, &c. né le 15 juin 
3, Lieutenant Général des armées du Roi d’Efpagne , Colonel 
s Gardes Walonnes de fa Majefté Catholique , qui fut rué d'un 
p de canon à la bataille près de Saragolfe le 20 août 1710 ; 2. 
üit 3 3. Ferdinand-‘fofeph-François , né en 1688; 4. 
fe-Fofeph, née en 1672, élevée fille d'honneur de la 
& mariée en 1692, à Arias-Gonfalue d'Avila, 
Marquis de Cafa-Sola; 5. Marie-Ernefline-’fofeph, née en 1673, ma- 
riée en 1603, à Philippe Landgrave de Hefe, de la branche de 
Darmftad ; 6. Marie-Claire-oftph, née en 1679; 7. Marie-Magde- 
daine-Fofeph, née en 1681, allée en décembre 1715, à Pa/cal Caë- 
tano d'Aragon, Comte d’Alife, fils aîné du Duc de Laurenzano; 
& 8. Marie-Elifabeth-ffofeph; née en 1682. 

XIV. Josepx de Croy, Duc de Havré, & de Croy, Prince 
& Maréchal de l'Empire, Grand d’Efpagne, Souverain de Fene- 

range, Comte de Fontenoy, Vicomte de Langle, Seigneur de 
Wailly, &c. né en 1686, a époufé en juin 1712, Marie. Anne-Cé- 
farine Lanti de la Rouére, fille d'Antoine, Duc de Bonmars, Prin- 
ce de Belmont, Marquis de la Roche Sinibalde, &c. Chevalier 
de l'Ordre du faint Efprit, & de Lowife-Angélique de la Tremoille, 
dont il a eu N.... né en mars 17133 N,..: né en février 1714. 
# Jean Schokier, Comport. des armes: François l'Allouette , Géséal. 
de la Maiïfon Croy. Jean-Baptifte-Maurice, des Chevaliers de la Toifon 
4'or. Sainthe-Marthe, Du Chêne. Le Pére Anfelme. La Roque, 
Chifflet. Imhof, Nofitia Imper. 

CROY, (Jacques de) Evêque & premier Duc de Cambray, 
fils aîné de Fear, Comte de Chimay, fut pourvu de cette dignité 

Les Chanoines qui avoient élu François de Melun, & 
rat de la ville, s'étant oppofez à la réception de Jacques dè 
il fulmina plufeurs excommunications contre eux, 87 mit en 


Croy, 
interdit fon Evêché: ce qui dura jufqu’au dixiéme mars en 1504, 
que l'accord fut fait. De fon tems l Empereur Maximilien érigea 
da ville de Cambray en Duché. Ce Prélat mourut en 1516, àgé 
de 80 ans. * Guillaume Gazey, Hiff. Ecclef. du Païis Bas. 

CR O Y, (Guillaume de) Seigneur de Chiévres, Duc de So- 
ria, Chevalier de la T'oifon d'Or, fils de Philippe, I. du nom, Si- 


re de Croy & d’Arfchot, avoit été Gouverneur de la perfonne de 
Charles d'Autriche, qui fut depuis Empereur, & nommé Chirles- 
Quint. Al fe fignala fous les Rois de France Charles VIII, & 
Louis XII, à la conquête de Naples, & au recouvrement du Du- 
thé de Milan, après en avoir obtenu l'agrément de fon Maître 
YArchiduc Philippe d'Autriche, fils unique & fucceflèur de Marie 
de Bourgogne. La premiére rupture furvint peu de tems après en- 
trela France & l'Efpagne ; & Jeanne d'Aragon, femme de l’Ar- 
chiduc ,. étant devenue héritiére de la derniéré de ces Mo- 
narchies, Chiévres difcontinua de porter les armes pour les 
François, & fe retira dans la province de Hainaut, mais l'Archi- 
duc Pentira pour lui donner une commiffion qui marquoit affez que 
ce Prince le préféroit aux plus grands Seigneurs des Pais-Bas. Tily 
laiffa pour Gouverneur , lorsqu'il paflà en Efpagne. Philippe, Ar- 
chiduc & Roi de Caftille, étant mort, laifla deux fils, dont lat- 
né nommé Charles n'avoit que fix ans. On lui avoit donné le nom 


+ 
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de Duc de Luxembourg, & il prit lerître d'Archiduc ; après la 
mort de fün pére. Chièvres füt choifi pour être fon Gouverneur & 
fon Tuteur. Après s'être aquis une grande réputation dans toute 
l'Europe, & avoir rendu des fervices très-confidérables à l'Empe- 
reur Charles-Ouins, il mourut à Wormes au mois de mai 15215 
d'un poifon que fes ennemis lui avoient donné, à l’âge de 63 ans, 
Le Duc d’Arfchot fon neveu lui fuccéda dans fes charges & dans la 
faveur de l'Empereur. * Mézeraÿ, Hifloire de France. las; 
Education de Charles- Quint: 

C'ROY (Guillaume de) Cardinal, Archevêque de T'oléde ; 
Evêque de Cambray, fils de Henti de Croy, Comte de Porcien; 
& de Charlotte de Châteaubriant, & frére de Philippe, Duc d'Ax- 
fchot, fürélevé à Louvain, oùle célébre Jean-Louis V'ivès, Efpa- 
gnol, füt fon Précepteur; & dès l'an 1516, n'étant qu'en la 18 an- 
née de fon âge, il fur nommé Evêque de Cambray,, après la mort 
de Jacques de Croy fon oncle. L'année fuivante Léon X le fit Car: 
dinal, à la priére de Charles Roi d'Efpagne, puis Empereur. Ce 
Prince éleva encore Guillaume de Croy à la dignité d’Archevi 
de T'oléde, Primat d'Elpagne, & ajoûta à ces dignitez celle de 
Chancelier de Cafille; mais ce jeune Prélat jouit peu de tous ces 
honneurs. Pendant la Diéte de Wormes, en 1521 , étant allé à la 
chaffe, iltomba de cheval le fixiéme janvier; & s'étant rompu, 
de cette chûte, une veine; ou, felon d’autres, une 3 ilmous 
rut peu de jours après, en la 23 année de fon âge. Son corps fur 
enterré dans l'églife des Céleftins, que fon pére avoit fondez à 
Heverlée, près de Louvain. * Sanderus, à Elog. Card. Gazey , 
Hiff. Ecclef. des Païs-Bas. Frizon, Gall. Purp. Aubéry, Hiff, des 
Card, Sainte-Marthe, Gall. Chrift. & Hift. 1.28. Bembo. Viétorel, 


Ce 

CROYAN'TS, Credentes, nom que l'on donnoit en Lome 
bardie à ceux que l'on appelloit Fawdois en France & en Âllema* 

ne. 

CROYDON ou CROYDEN, en Latin Neomagnss 
ville d'Angleterre avec marché dans le Comté de Surrey, & capi- 
tale de fon Canton tout près de la fource de la riviére de Wandle, 
à neuf milles Anglois de Londres. L'’Archevèque de Cantorbéry 
yaune mailon de campagne. Il ÿ a un hopital pour les pauvres & 
une Ecole libre pour les enfans, fondée par l'Archevèque Whit- 
gift. * Didhion. Anglois. 

CROYE ou CROIE, Croix, qu'on croit être l'Eribée 
des Anciens, ville capitale d'Albanie, fous la domination du Turc. 
Volaterran dit qu'elle fut auffi nommée Troye. Elle fut long-tems 
le féjour du brave George Caftriot, dit Scanderbeg , quatriéme & 
dernier des enfans de Jean Caftriot, Prince d'Albanie. Après la 
mort de Scanderbeg, Mahomet, II. du nom, prit Croye en 1477. 
Elle étoit autrefois ville épifcopale , fous l’Archevèché de Durazza 
ou Dyrrachium.  Croye eft arrofée de la riviére de Lizane; & eft 
la même que Chalcondyle nomme Crsa. " Leunclavius, Par, 
Turc. ch. 126. Le Mire, Géogr. Eccle[. Volaterran, Geogr. L, 8, 

CROYLAND. Voyez CROWLAND. 

CROZUC. royex CROSIK. 


R U: 


C 


RUAS, bourg de France, fitué dans le Vivarais für le 

4 Rhône, à trois lieues au deflus de Viviers. 11 y a une Ab- 
baïe. * Maty, Dié.Géogr. 

*CRUCE (André A) Théologien de l'Ordre des Carmes, 
fat élevé à différentes charges & dignitez de fon Ordre. Ii fe di- 
ftingua par fon éloquence, & mourut en 1675. Ona de lui, 15 
primam partem D.Thome Difputationes Theologica, quatre tomes in fo- 
lo. Son Epiflola Mariana ad Mefanenfes n'a pas vu le jour. * Grs 
Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula, 

CRUCEIUS, ou DE LA CROIX (Emeri) a don- 
né une édition de Stace; mais elle n'eft pas fort eftimée. Ses 
Notes ne font pas aflëz favantes, comme Gronovius l'a bien remar= 
qué dans fa Diflertation fur ce Poëte, * Bibliograph. Gur. Hifi, Phi- 
Dolog. p. 59. Gronovius. Salmañus. Baillet, Fagemens des Savans fur 
les Critiques Grammairiens, tome 2. partie 2. p. 230. n. 497. édit 
d'Amfterdam, 1725. 

CRUCEIUS ou CRUCIUS(Annibal) Voyez C R O: 
CE (Annibal della) 

CRUCIFERES. Cherchez PORTE-CROIX, 

CRUCIGER, (Gafpard) né à Leipfc le onziéme janvier 
1504. Il enfeigna d'abord dans l'Ecole de Magdebourg ; enfuite il 
für Doéteur & Profeflèur en Théologie à Wittenberg, & en même 
tems Pañteur de l'Eglife du Château. Il étoit plus verfé dans les 
Langues orientales que perfonne de fon tems, & rendit de grands 
fervices à Luther dans la T'raduétion du Pentateuque, du Livre de 
Job, des Pfeaumes & des Prophétes. Outre cela il s'étoit applis 
qué à la Médecine & aux Mathématiques ; ila expliqué Euclide & 
fait de fa propre main des inftrumens pour obferver le cours des 
Aflres. Il étoit préfent à la Diéte où l'on offrit à l'Empereur la Con 
feffion d’Ausbourg, & en 1540. il fut auffi au Colloque de Worms, 
où il fervit de Sécretaire aux Proteftans à caufe de fon habileté à 
écrire avec vitefle. On voit encore à la maifon de ville de Worms 
ces manufcrits de Cruciger. Luther l'envoya en Suifle auprès de 
Calvin, pour favoir fon véritable fentiment fur la Ste Céne. Calvin 
lui en rernit le précis par écrit, & Luther ayant enfuite lu cet Ecrit 
s’écria, Plt à Dieu que ceci eñt été écrit plutôt, les chofes ne [éroiené 
pas allées fi loin, mais maintenant iln'y a plus rien à fai Gafpard 
Cruciger mourut le 19 mars 1548, âgé de 44 ans, laiflant un fils & 
une fille; celle-ci époufa Fea», fils de Martin Luther, qui fut d'a 
bord Gonféiller de l'Eleéteur de Saxe &c enfuite du Roi de Prufe, 
Gafpard fon fils fut aufi Doéteur & Profefleur en Théologie à Wita 
tenberg. Après biens des revers il fut appellé à Cafll par le 
Landgrave, & fait Préfident du Confftoire. Lt! introduifit Ja Reli« 
gion réformée dans la Baffe Heffe & fit même changer de fentimené 
aux Miviftres & aux peuples qui auparavant avoient profefté pi 

ékrine 
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étrine de Luther, ce qui fit qu'un T'héologien Luthérien l'appella, 
Optimi parentis pelimus filius. A1 mourut le 16 avril 1597, âgé de 
72 ans, latlant un fils nommé George qui fera le fujet de l'article 
füivant, Les Ouvrages que Gafpard Cruciger laifà font ceux-ci: 
Cômmentar. in Eva: s, in Epifé. I. ad Tim. in Pfalmos; 
Niceni, * Philippe Melanchthon, in 


Enarrat. in divos articulos Sym à 
Oratione funebri, Henri Panreleon, Heldenbuch. Eraîme Reinhold, 
än Declamat. Paulus Eberus Kizingenñs, és Calendar. Hift. Secken: 


dort, Hi. Luther. 1. 3. e # 
CRUUIGER, (George) naquit à Merfebourg le 24 fe- 
ptembre 1575. Le Landgrave Güiliaume le donna pour Préce- 
r au Prince Maurice fon fils, qui profita fi bien dans la Reli- 
& dans tes Langues fous la conduite de cerhabile Maitre, qu'il 
avant & entendit à fonds onze Langues. Ce Prince 
ayant fuccédé à fon pére, il nomma fon Précepteur d'abord Pro- 
fefleur en Logique & en Hébreu, & quelque tems après Profef- 
feur en Théologie & Ephore des Penfonnaires à Marpourg. Dans la füi- 
te Cruciger fut envoyé comme premier Député avec trois autres 
"Théologiens Heffois au Synode de Dordrecht, après lequel il re- 
onétions ordinaires à Marpours. Certaines railons d'Etat 
ayant enfuite déterminé le.Landgrave Maurice à céder le gouverne- 
ment au Prince Guillaume fon fils, les troupes impériales & de 
Hefe-Darmftadt entrérent dans les païs de Hefle-Cafel, & prirent 
re, où l'Univerfité fut aufli obligée 

que Cruciger étoit chargé 
-Caffèl lui écrivit de fa main 
tes lettres, & l'exhorta à int remettre au Landgra- 
t les livres, le S & les armes de l'Uni- 
ces ordres, & s'excufa toùjours lä-deflus; 


Cruciger ob 


verfit 4 
mäis nonobftant fes excufes on lui enjoiguit de fe retirer de la ville 
&c du païs dans l'efpace de trois jours , parce qu'il s’obfinoit à obéir 


aux ordres de fon Maître. Le Landgrave de Darmftadt lui fit ce- 
pendant la grace de le fäire conduire à fes frais jufques à Ziegen- 
hayn, d'où il fut enfuite conduit jufques à Caflël. Comme la Hef- 
fe étoit alors viftée des trois grands saux de la pefte, de la guerre 
& de la mine, Cruciger fe retira à Hanau, où il demeura jufques 
à ce que l’Académie de Marpourg fût transférée à Cafñlel, où il 
reprit fes emplois de Profeffeur & d'Ephore. Il mourut le huitiéme 
juillet 1637. la écrit Harmonia quatuor Li um Cardinaliuns, 
&t avoit auffi préparé un autre Ouvrage fort confidérable, pour le 
quel il avoit fait fondre à fes dépens les caractéres Syriaques & Ara- 
bes, &c. mais après fa mort ce Manufcrit fut enlevé de l'Imprime- 
rie, & d'autres en ont enfuite orné leurs Ouvrages, à peu près 
comme le corbeau de la Fable fe para des plumes du paon. * Dix. 
Allem de Bâle. Scripta & Docurmenta familia. 

CRÜUCIUS ou LA CROIX, vulgairement Van den 
Cruyce, & connu fous le nom de Levinus Crucius, d'Oudenarde, & 
Curé de Bofcep, vivoit vers l'an 1548, & compofa divers T'rai- 
tez de piété. On a de lui, Viridariuwm Florum; Scholia in Diflicha 
Catenis ; Threnodia in temeraria quorumdam ÿr Paranefis ad Po- 
tentatus Chriflianos, ut percuffe ënrer fe fœdore arma in Turcam > Lu- 
therum convertant , en vers Élégiaques ; Traëfatus de Sanctorum culiu 
é& invocationes De Laudibus, Rofario dr Sodalitatibus B. M. Virginis ; 
Gazophylacium Preconiorum Nominis FESU, Crucifque dominica; Ers- 
ditorum Exorcifle. Il mourut à Gand, mais on ne fan pas en quelle 


année. IL eff différent de Jacques Crucius, Miniftre Kefor- 
mé en Hollande, qui a publie en 1635, des Épitres, &c. * Va- 
lére André, Bibliotheca Belgica, p.607. 

CRUCIUS où CRUCEIUS, Della Croce. Voyez 


CROCE (Annibal della) 

CRUCIUS (Jules Céfar) ou de la Croix, furnommé de 
Zir4, fils d'un Maréchal de Bologne, eut tant de génie pour la Poë 
sie, quoiqu'il n'eût point étudié, qu'on à compté juiqu'a 468 de 
fs piéces en vers. * Le Mire, de Scripe. fec. XVI. Bümaldi, Bi- 
both. Bonon. Janus Nicius Erythrœæus, Pinac. I. Imag. Illuff. ch. 


135: 

ne RUCIUS ou LA CRUZ (Louïs) Jéfuite né à Lis- 
bonne en 1532, favoit les Langues, la Théologie, &les Belles 
Lettres. Il traduifit les Pfeaumes de David, fouvent imprimez à 
Engoiftad, à Naples, à Milan, à Lyon, & compofa des Tragé 
diés facrées, &c. On a encore de lui diverfes T'ragédies, ou Co- 
imédies, ou piéces dramatiques, imprimées à Lyon en 1605, 
oëavo. El a choïfi des fujets pieux, conformément à {és inclina- 
tions & à la fainteté de fa profeflion. Mais quoique Poffèvin loue 
fort fes Ouvrages, la Cruz n’a point fu les régles du théatre, ni les 
maximes des Maîtres del'Art, Louisde la Cruz mourut à Coim 
bre le 18 juillet de l'an 1604. * Ribadeneira & Alegambe, Bi: 
blioth. Script. Soc Fefu. Poffevin, in Æppar  Sacro. Nicolas Antonio. 
Le Mire, &c. Billet, Fugemens des Sauans fur les Poètes modernes, 
dore A. partie 1. p. 427, n. 1365. édit. d'Amfterdam 1725. 

CRÜCQUIUS (Jacques) de Mefféne en Flandre, qui 
vivoit vers l'an 1621, a £ r Horace des Corrections & des No- 
tes qui font affèz eftimées : on y trouve néanmoins des chofes af. 
fez inutiles, & il auroit pu en ajoûter d'autres plus importantes & 
plus néceffäires à fon fujet. * Baillet, Fugemens des Savans fur les 
Crisiques Grammañriens, tome 2. partie 2. p. 216. n, 476. édit. d'Ame 
fterdam 1725. 

* CRUÜUGN À, petite yille d'Efpagne dans la Caftille Vieil- 
le fortifiée d'un bon château, avec tître de Comté. Elle eft à en. 
viron deux lieues d’Aranda de Duéro ou Douro. * Colménar, 
Délices de P'Efpagne, p.192. M. Maty appelle ce lieu C R U N- 
NA-DEL-CONDE, lui donne le nom de village, & dit 
que le château en eft à demi ruiné Il ajoûte que quelques Géogra- 
phes le prennent pour l’ancienne Cluria, capitale des Arévaques, & 
de quelques autres le mettent à Caftro , village de la même con- 
trée. 

*CRUKSTOUN ou KRUKSTOUN, beau chi 
teau de l'Ecoffe meridionale, dans la province de Cuningham, au 
fud de Réinfrew, dont il eff éloigné d'environ deux lieues. I] ap- 


C KR U. 


partient aux Ducs de Lénox, * Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 11184 
CRUMAW, CRUMEAU ou C RU ML A We 
Voyez K R U ML À W, ville de Moravie. 
CRUMMUS ou CRU MN US, Roi des Bulgares en 


core Payens, fut continuellement en guerre avec Nicéphore Is} 


Empereur de Conftantinople, & prit Sardique fur lui. La perte 
qu'il fit d'une bataille en Pan 811, le força de demander la paix; $e 
defefpéré du refus qu'on lui ft, il donna pendant la nuit fur le camp 
des Grecs, qu'il força; jufques là même qu'il attaqua la rente de 
Nicéphore, & le tua avant qu'il eût Le loifir de fe reconnoïüre. Il 
défit enfuite toute fon armée, & fit pafler au fil de l'épée, ou ems 
prifonner tous les Grands de l'Empire, qui avoient fuivi l'Empe- 
reur. Il remporta cette grande victoire, où Staurace, fils de l Em 
pereur & Empéreur lui-même, fur bleifé crès-dangereufement, &: 
pour en laitier une marque à la poftérité, après avoir expolé quels 


que tems fur un gibet la tête du malheureux Nicéphore, il fit faire. | 
une tafle de fon crane, enchaflée dans de l'argent, afin que fes fuc- | 
cefleurs s'en ferviflent, aufli bien que lui, dans leurs feftins, pour, | 


boire à la fanté de leurs Sujets, qui fe feroient fignaiez à la guerre, 
Il voulut contraindre les prifonniers à racheter leur vie & leur lis 
berté par l'apoñtañe, mais ces généreux Capiraines aimérent mieux 
fouffrir les plus cruels fupplices,.& moururent Martyrs. Michel 
Rhangabe, gendre & fuccefieur de Nicéphore, voulut inutilement en 
avoir fa revanche, Dès la même année il perdit Méfembrie, & 
les féditions ne lui permirent pas de faire de grands efforts avant 
l'année 813. Crummus qui remporta encore cette année-là une 
&toire complette à Andrinople, n’en jouit pas long-tems: il mourut 
peu après, & fon Royaume paffa à Doucome. 


CRU MP (Henri) Religieux de Citeaux. Cherchez H E NM) 


RI CRUMP. 


CRUNNA. Pyez CRUGNA. 
CRUQUIUS. Poyez CRUCQUIUS. 
CRUSCA (La) célébre Académie à Florence en Italie; 


s'eft difinguée fous ce nom, qui fignifie du for, & tout ce qui refte 
de la farine lorsqu'elle eft blutée, pour marquer le foin qu’elle 
prend à épurer la Langue Tofcane. Le lieu où les Académiciens 
ont accoutumé de s’aflembler, eft orné de devifes qui font allufion 
au mot de Crufea; & chaque Académicien y prend un nom qui ré: 
pond à ce fujet. Les fiéges font faits en hotes à porter le pain, & 
leur doffier en pêles à remuer le blé; les grandes chaifes en 
de cuves d'ofier ou de pailles , où l'on garde le bié ; les coulii: 
des chaifes des Princes de l’Académie font de fatin gris en forme 
de facs ; & l’on met les flambeaux dans des étuis qui reflémbient à 
des facs de farine. Le Diétionnaire de la Crufca Vocabolario de gli 
Academici della Crufca , a donné beaucoup de réputation à cenre Acas 
démie. * Monconys, premier Voyage d'Italie. 

CRUSCEVA'TZ où CRUSCHIMET, bone 
petite ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Servie, près 
de la riviére de Niffava, fur le chemin de Niffa à Sophie, * Maty, 
Dit, Géogr. 

CRUSCIANUS ou TRUSIANUS, célébre Mé: 
decin de Florence, a vécu dans le XII fécle. Il étoit Difciple 
de Matthieu, que Trithéme & V'olaterran nomment Thaddée, & qui 
enfeignoit à Bologne avec grande réputation. Crufcianus fe dégoûra 
fi fort du monde, qu'il entra dans l'Ordre des Chartreux, où il 
mourut faintement. Ïl avoit compofé quelques ‘T'raitez de Médes 
cine. * Trithéme, des Ecriv. Ecckef. Sponde, 4. C. 1287. n. 4. 
Pétreius, Biblioth Carth. p. 49.» 204 

CRUSENIUS (Nicolas) Religieux de l'Ordre de faint Aue 
guflin, étoit de Mañtricht, & a éié célébre par fa piété & par fon 
érudition. I1 fut Doéteur en Théologie, Prieur des monaftéres de 
Bruxelies & d'Anvers, & enfuite Vifreur général de fon Ordre, dans 
l'Autriche & la Bohéme. L'Empereur Ferdinand I le fit fon Hi- 
ftoriographe, & le retint à Vienne en Autriche, où le Pére Nico. 
las Crufévius mourut en 1629. Ila écrit Monaflicon Augufliniannr. 
À Le Mire, de Scripe. fac. XVII, Valére André, Bilioth. Belgica, 
+. 683. 

CRUSE R (Herman) natif de Campen dans le Païs-Bas, a 
vécu dans le XVI fiécle. I apprit les Langues, la Philofophie, 
& ta Médecine; & s'étant enfuite attaché à la Jurifprudence, il füt 
Doëteur ès Droits, & Confeiller de Charles Duc de Gueldre, 
puis de Guillaume Duc de Cléves. Sa doctrine lui aquit beaucoup 
de réputation. En 1573, il accompagna Marie. Eléonor de Cléves, 
mariée à Albert-Frédéric de Brandebourg Duc de Prufle ; & en 
revenant il mourut à Conisberg en 1574. Il avoit compofé divers 
Ouvrages, Comment. in Hippocratis librum primur € tertium de 
Morbis vulgaribus, és in librum de Diata. Crufer a traduit feize li. 
vres de Galien, qui tont quatre T'raitez différens fur le pouls, 
Ces Traitez font, De Différentia Pulfuum, libri quatuor; De digno- 
tione Pulfutm , libri quatuor; De Caufis Pulfuum, libri quatuor; De 
Prefagitione ex Pulfibus, libriquatuor. Al a auffi traduit les Vies & 
les Morales de Plutarque. Les fentimens ont été partagez fur la 
Verñon, les uns la mettant au deffus de celle de Guillaume Xylan- 
der; mais d'autres ont remarqué qu'il avoit fait beaucoup de fauffes 
démarches pour n’avoir pas bien fuivi fes Auteurs, & m'avoir pas 
affez bién entendu le Grec. Outre cela il a encore changé l'ordre 
des Vies de Plutarque, & fouvent les penfées & les expreffions de 
cet Auteur. Cependant dans l'Epigramme fuivante on l'éléve au 
deffus des T'raduéteurs de fon tems, 


Attica mutarit melius qui verba Le 
Hand [io num tulerint fecula noftra virus, 

* Pantaléon, Profopogr. L. 3. Le Mire, iÿ Elog.Belg. Melchior A> 

dam, à Vit. Germ. Medic. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 379 

& 380. P. D. Huet, DeClaris Interpretibus, |, 0, p.174 Baillet, 

Fugemens des Savans fur les Traduéfeurs Latins, tome 2. partie 2.p. 

365. ». 860. édit. d'Amiterdam, 1725. Taflier, Eloges des Hom- 


mes Savans, tome 3. p.31 Gr 32, édit. de Hollande 1715. 
CR Us 
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C R USIU S(Martin) que les Allemands appellent KR AUS, 
paquit à Bottéinftein dans les montagnes de l'Evêché de Bamberg, 
ou felon d'autres à Grébern, lieu éloigné de trois milles de Bot- 
teinftein. Il vint au monde Le 19 feptembre 1526, & eut pour pére 
Martis Crufus, & pour mére Marie Magdelaïne Trummer. Son 
pére füt fon premier Maître & lui apprit les Elémens de la Langue 
Latine. Quand il y eut fait quelques progrès, il l'envoya à Uim, 
où il étudia les Langues Latine & Gréque fous Grégoire Léonard. 
Par fon application au travail il s’attira l'attention des Sénateurs de 
cette ville, qui lui accordérent une penfon, pour le mettre en état 
de continuer plus commodément fes études. En 1545, il alla à 
Strasbourg, où après avoir donné encore quelque tems aux Belles 
Lettres, il s’appliqua à la Théologie & à la Langue Hébraïque. Il 
demeura d’abord dans un Collége, où plufeurs villes d'Allemagne 
entrerenoient des Etudians,' & il y fut entretenu aux dépens de cel- 
le d'Ulm; mais en 1547, il entra en qualité de Précepteur chez 
une perfonne de condition. Il ften 1551 untour dans fa patrie, 
d'où il retourna bientôt à Strasbourg. Ses études & l'inftru&tion 
particuliére de quelques. jeunes gens l'occupérent quelque rems ; 
jufqu'à ce que George Hitzler, Régent de Quatriéme, étant allé 
dans fa patrie en 1553, il fut chargé d'enfeigner à fa place. L’an- 
née fuivante on lui offrit la direction de l'Ecole de Memmingen, & 
il crut devoir l'accepter, afin de pouvoir prendre auprès de lui fa 
mére qui étoit veuve depuis quelque tems, refufant ainf les offres 
les plus ayantageués que fes premiers Dilciples lui fafoient pour le 
retenir, & pour l’engager à faire avec eux le voyage d'ktalie. Il 
fe rendit donc à Memmingen, où il lui fut affigné 150 Horins de 
gages, & y ayant fait venir fa mére, il commença à prendre des Pen- 
fionnaires. Il introduifit dans fon Ecole les pratiques qu'il avoit vu 
obferver dans celle de Strasbourg, & la rendit par ce moyentrès-cé- 
lébre. Il voit déja les Langues Latine, Gréque, Hébraïque & Ita 
lienne: il y joignit alors la Françoife qu'il apprit d’Albert Linfius. 


> {fe maria en 1558, & époufa Sifylle Ronner qui mourut en 1567, 


après lui avoir donné deux filles & ungarçon. Il ne demeura veuf 
que deux ans, & époufa en 1563 en fecondes noces Catherine V'o- 
gler de Tubingue. Celle-ci étant morte aufli, il prit pour troifié- 
me femme Catherine Velfcher d'Eflingue, dont il eut dix enfans qui 
moururent tous avant elle, & qui mourut elle-même l'an 1599. 
Matthias Garbicius, Profefleur en Morale & en Langue Gréque à 
‘T'ubingue, étant mort le premier mai 1559, Crufius fut choif pour 
lui fuccéder: ce qui l'obligea de quiter Memmingen, pour aller s'é- 
tablir à T'ubingue, ou il prit poffeffion de fa Chaire le premier août 
dé cette année. Il demeura dans cette ville jufques à l'an 1566, 
que la pefte y étant furvenue , tous les Profelfeurs fe retirérent à 
Eflingen , & il y alla reprendre fes fonctions de Profefléur en Rhé- 
torique : emploi qui avoit été ajoûté à celui de Profeflèur en Lan- 
gue Gréque; mais on lui en conferva les appointemens, & on 
donna pour fucceffeur George Burckhard. Ses forces commencé- 
rent à diminuer en 1592. Îl ne Jaifla pas de vivre encore quinze 
ans; mais enfin fe trouvant à l'âge de 81 ans, & voyant qu'il ne 


pouvoit aller loin, -il fit affémbler l'Univerfté avec le Reéteur à la | 


tête, le traita magnifiquement, & lui fit préfent d'un gobelet eftimé 
cent florins. Il ne furvécut pas longtems à cette cérémonie, car il 
mourut le 25 février 1607, dans fa 8x année. On a de lui, Com- 
mentafins Sturmianus in Olynthiacam primam Demofihenis, €» Scholia 
ën fecundam ; Scholia Sturmiana in tres primas Eclogas Virgilii Inflitu- 
tionis puerilis in Lingua Latina partes [ex ; Grammatica Graca cum La- 
tina congruens, partes duz; Poëmarum Gracorum libri duo, addita e 
regione Verfione Latina ; Orationum liber nus ; Majoris Syntaxtos Gre- 
ca Epitome; Civitas cœleflis, feu Catechetica Graco-Latine ; Salomoni 


Schweigkero Congrâtulatio de Peregrinatione ejus ; ‘acobi Hecrbrandi | 


Compendium Theologie , e Latino Grace werfur per M. Crufium ; Que- 
Jionum is Philippi Melanchthonis Elementorum Rhetorices libros duos Epi- 
tome ; Heliodori Æthiopice Hiflorie Epitome cum Obfervationibus ; Tur- 
co-Gracie libri oëlos Germano-Gracie libri [ex ; Defenfio necaffaria ad- 
verfus Nicodemi Frifchlini quinque Rei Grammatice @ virulentarum ca 
lurniarum Dialogos; ufia, vera G» pofirema Refponfio ad ingrati de 
fheratique Nicodemi Frifcblini mendacems ac feeleftifimum Celefiifmum an- 
no 1588 editum ; Re/ponfum aduerfus Poppifmi Grammatici Dialogum 
tertinm per Nicoderum Frifchlinur: editum; Libri duo ad Nicodemum 
Frifchlinum , alter Animaduerfionum in Grammaticamn ejus Latinam, al 
ter ad ejufdem Strigilim Grammaticam Antiffrigilis ; Oratio de Impera- 
tore Frederico Barbarofa; Cerva matutina, hoc eff, Pfalmi 22, Menus 
Deus, dc. Paraphrafis; Oratio de vetuftifimo Wirtembergenfis Duca- 
#us oppido Calva, ejufque generofis Reétoribus ; Annales Suevici, five 
Chronica Rerum geflarum antiquifime 6» incljte Suevie Gentis Dodeca- 
des tres, ab initio rerum ad annum 1504 3 Graco-Latine Conciones due 
de die feffo S. Fohannis Baptifle ; Orariones tres, 1. de Heva maire, 
2. de Sara, 3. de Agara Ancilla ; Orationes due de Rebecca, Lea ç 
Rachel; Oratio de fpeciofs d» pis Eflhera fuden y Oratio de Vita €» Mor- 
te M. Leonardi Engelhardi; Oratio de Principe Eberardo Barbato; Corona 
anni, feu Explicatio Evangeliorum & Epiffolarum, que in diebus domi- 
ricis ac feffis legenda funt, Grace Gr Latines Pyraller & Pyrus. Ilavoit 
fait des Commentaires für tous les Ouvrages d'Homére, mais il n’en 
a paru que ceux du premier livre de l'Iliade que Gothard Vogeli- 
nus a publiez. * Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire 
des Hommes Illwffres, tome 14, p. 382. € fuiv. 

Ro ro RCAMANTE. 

C RUSSIE: ce font deux petites ifles défertes, fituées dans 
TArchipel, un peu au couchant de l'ifle de Nicaria. * Maty, 
Di&, Géogr. 

Ke CRUSSOL, Seigneurie de France , dans le Vivarais, fur 
la rive droite du Rhône, donne le nom aux Seigneurs de Crufol. 
Elle eft à peu près vis à vis de Valence en Dauphiné dont elle eft 
féparée par le Rhône. Elle eft au nord de Viviers, tirant vers 
left, & elle en eft éloignée d'environ dix lieues. 

CRUSSOL, Maifon, La Maifon de Crussor, prend fon 
nom de la Terre de CrussoL. , qui a titre de Comté. 

L CRÉES L. du nom, Sire de Grufol, vivoit en 


i | 
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1304; & laïffa de Marguerire Pagan fon époüle, JEAN qui füir. 

11. JEAN-BAsTET , Sire de Crufol , prit alliance avec Béas 
trix de Poitiers, d'où vint GÉRAUD, IL. du nom, qui fuit. 

HI GÉRAUD BAsTET, Il. du nom; Sire de Cruflol & dé 
Beaudifner, époufa 1. Béatrix: & 2. Emilis de Châteauneuf, dont 
il eut GÉRAUD, III. du nom, qui fuit, 

IV. GÉRAUD-BASTET, Ill, du nom; époufa Alix de Las 
ftic, fille dEtienne, Seigneur de Laftic, qui le rendit pére 14 
de Louïs de Cruflol, qui fuit; & 2. de Giramd de Cruol, Ar- 
chevêque de Tours, Patriarche d'Antioche, Evèque de Valence 
& de Die, mort le 28 août de l'an 1472. 

V. Louis de Crufol, Seigneur de Crufol, de Beaudifher; dé 
Lévis, de Florenfic, s'éleva par fon mérite; dans la Cour du Roi 
Louïs XI, qui le fit fon Chambellan & Grand Pannetier de Francé 
en 1461. Ii lui confia dans la fuite le Gouvernement de Dauphiné 
en 1473, le fit Sénéchal de Poitou & Général de l'Artillerie de 
France, & l'employa encore dans des affaires importantes, Il 
mourut à Vilemagne en Languedoc, le 15 août de lan 1473, Ou 
1483 felon d'autres. Il avoit pris alliance avec Yezne, Dame de 
Lévis & de Florenfäc, fille unique de Philippe & d'Ifabenn de Poi- 
tiers, dont il eut 1. JACQUESs, qui fuit; 2. François, Seigneur de 
Laleu, &c. mort fans poitérité de Péronne de Salagnac ; & 3. Louë- 
| Je, mariée en 1478, à François de la Rochefoucault, premier de 

ce nom. 

VI. Jacques, Sire de Cruffol, Grand Pannetier de France en 
1575; époula Simone, Vicomtefle d'Ufez, fille unique & héritié- 
re de Fran & de Feanne de Brancas, dont il eut r. CHARLES qui 
fuit; 2. André, Seigneur de Beaudifner, mort fans lignée de Péron- 
nelle de Lévis-Vantadour; & cinq filles. 

VII. CHarLes de Crufol, Vicomte d'Ulez, Sire de Cruft 
fol, &c. Chevalier, Confeiller & Chambellan du Roi, étoit 
Grand Pannetier de France en 1533, & mourut vers l'an 1546. IL 
Époufà Feanne de Genouillac, Dame d'Acier, fille de Facques, 
Grand Maire de l'Artillerie, & Grand Ecuyer de France; & leurs 
enfns furent 1. ANTOINE, qui fuit; 2. ean, Seigneur de Beaua 
difner, tué par des Soldats aux Gardes, dans le maflcre de la fairit 
| Barthélemi l'an 1572; 3. JacQuEes, Seigneur d'Acier, qui conti= 
| 
| 


m 


nua la poftérité; 4. Lois, mort fans lignée; 5. Charles, Abbé de 
Féuillans; 6. Galliot, marié à Frauçoife de Warti, dont il eut Mar- 
| gmerite, morte fans alliance en 1592; 7. Marie, femme de François 
de Cardillac; & 8. Marguerite, qui ne füt point mariée. 

VIN. ANTOINE de Cruflol, premiér Duc d’'Ufez, eut beau- 

coup de part aux affaires de fon tems, durant les guerres contre les 
Caiviniftes. Il commanda en Languedoc, en Provence & en Dau- 
phiné, où il füt appellé pour être Gouverneur en 1562. Le Roi 
Charles IX érigea en fa faveur Ulez en Duché & Pairie, vers l'an 
1572. Il mourut en 1573, fans poftérité de Louïfe de Clermont 
| Tällard, 
VII. JaAcQuEs de Crufol fon frére, auquel il fauva la vie du- 
| rant le maflicre de la faint Barihélemi, s’étoit fait connoître fous le 
nom du Seigneur d'Acier pendant les guerres civiles. Depuis ayant 
| fuccédé à fon aîné, il fut Confeilisr d'Etat, Capitaine de cent 
| Hommes d'armes des ordonnances, & Chevalier du Saint Efprit, 
| à la premiére création l'an 1578, & mourut en féptembre 1586. 
| Il époufà Françoife de Clermont, fille d'Antoine, Vicomte de T'ale 
| lard, dont il eut 1. EMANUEL , qui fi Louife, femme 
| d'Anne de la Jugie, Baron de Rieux; 3. Murie, femme de Chriflée 
| phle de Chabannes, Marquis de Curton; 4. Diane, mariée à Fegn< 
| Vincent d'Ancezune, Baron du Tor; & Elizabeth, qui époufa 
François de Loftange, Seigneur deS. Alvaire en Périgord. 

IX. EMANUEL de Cruflol, I, de ce nom, Duc d'Ufez, Pair 
de France, &c, fut nommé Chevalier d'honneur de la Reine Anne 
d'Autriche, fut honoré du Collier des Ordres du Roi en 1619, & 
mourut le 19 juillet 1657.. Il époufa 1. Claude Ebrard, Dame de 
Saint-Sulpice, fille de Facques , dit Bertrand, Lieutenant-de- Roi en 
Quercy, & de Frangoile-Louïfe Balaguier, Dame de Monflez: 2. 
Marguerite de Chaferon, fille de Picrre, Marquis de Flageac. Du 
premier lit, il eut 1. FRANÇOIS, Ducd'Ufez, qui fuit; 2, JAG- 
QUES-CHRITOPHLE , quia fait la éranche des Marquis de SAINT - 
SULPICE , rapportée cy-après; 3. Louis, Abbé de Figeac, nommé 
depuis Marquis de Cruffol, mort en oétobre 1704, kiffant po- 
flérité de Charlotte de Vernon de la Riviére-Bonneuil, morte le 28 
janvier 1699, âgée de 89 ans; 4. Alexandre.Galliot, Marquis de 
Monfalez, mort en 1680, qui de Rofede Pérufle-d'Efcars-de-Mer« 
ville fon époufe, à laiflé deux fils, & une fille mariée en 1707, à 
N.... d'Efcars, Marquis de Merville fon coufin; 5. A4nne.G4- 
filon, Seigneur de Florenfac, tué au fiége de T'urin 1640 ; 6. Louïfe 
de Cruflol, mariée en premiéres noces avec Anroine-Hercule de 
Budos, Marquis de Portes, Chevalier des Ordres du Roi, Vice- 
Amiral de France, &c. & en fecondes noces, avec Charles, Mar- 
quis de Saint-Simon, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouver« 
neur de Senlis, mort en avril 1695: du fecond lit, vint 7. Ah= 
mand, ditle Comte d'Ufez, qui a laifé un fils & deux filles d'Ifa- 
beau de Vairat-de-Paulian, Dame de Cuifeux. 

X. FrAnçois de Cruflol, Duc d'Ufez, Pair de France, Checa 
valier des Ordres du Roien 1661, Chevalier d’honneur de la Rei- 
ne Anne d'Autriche, mort le 14 juillet 1680, âgé de So ans. IL 
avoit époufé Louïfe-Henriette de la Châtre, de laquelle il fut féparé. 
11 fe maria enfuite avec Marguerite d'Apcher, fille unique de 7e4n 
I, Baron d'Apcher, morte le 17 avril 1708, âgée de or ans, dont 
ilaeu 1. EMANUEL If, quifuit; 2. Louis, qui a fait la éranche 
des Marquis de FLORENSAC , rapportée cy-après 3 3. Galliot, dit 
l'Abbé d'Ufez, mort en...; 4. Marguerite-Anne, mariée à N.., 
Marquis de Murviel; 5, Marguerite, Carmélite à Paris; 6. Anne. 
Louïfe, Religieufe à Ja Ville-1 Evèque; 7. Ro/e. époufe de N.... 
de Loudun; 8. Swfänne, ancienne Abbeñe d’'Hiéres. 

XI EMANUEL de Crufol, I: du nom, Comte de Crufot, 
Duc d'Ufez, &c. Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, 

Gouverneur de Xaintonge & d'Angoumois, qui s'eft fignaté dans 
U L222 les 
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1es armes, mourut à Paris le premier juillet 1692, âgé de 50 ans, 
Îl avoit époufé le 16 mars 1664, 7#lie-Marie de Sainte-Maure, fil 
le unique héritiére de Charles, Duc de Montaufier, Chevalier des 
Ordres du Roi, & de Yalie-Lucie d'Angennes, Marquife de Ram- 
bouillet & de Pifani, morte le 14 avril 1695, âgée de 48 ans, dont 
ileut, r. Louis de Crufot, Duc d'Ufez, tué à la têre de fon ré- 
giment, à la bataill de, le 29 juillet 1693; 2. JEAN- 
CHARLES, qui Î 3. Julie: Françoife de Crufol, mariée le on- 
Ziéme août 1686, à Lowis. Antoine de Gondrin de Pardaillan, Duc 
d'Antin, Lieutenant Général, l’un des Seigneurs qui étoient aflidus 

de Monfeigneur le Dauphin, Lieutenant Général de la Hau- 
te & Balle Alface, & Surintendant des Bâtimens; 4. Lowis, Ab- 
bé, mort le neuviéme juin 16045; 5. François, Comte d'Ufez, 
Lieutenant Général des armées du Roi, & Meftre-de-camp de ca- 
valerie, héritier du Duché de Montauñer, qui époufa le 27 dé- 
cembre 1705, Charlotte-Magdelaine Päquier-de-Franlieu-des-Ber- 
geries, veuve de Nicolas Hamelin, Fermier général, morte le 31 
mars 1713, dont il a N.... de Crulol, né le 28 oétobre 1706; 
6. Félix-Louis, Chanoine de Strasbourg, Abbé de Lézat, mort en 
17123 7. Catherine-Louïife-Marie, mariée le 12 novembre 1691, à 
Lonës-François le Tellier, Marquis de Barbezieux, &c. Sécretaire 
d'Etat, Commandeur des Ordres du Roi, morte le quatriéme mai 
1604, en fa vintiéme année. 

XII, JEan-CHarLes de Cruflol, Duc d'Ufez, Pair de Fran- 
ce, Prince de Soyon, Gouverneur de Xaintonge & d’Angoumois, 
époufa 1. le 18 janvier 1696, Arne-Hippolyre de Grimaldi, fille de Louis, 
Prince de Monaco, morte en couche le 23 juillet 1700, laiffant 1. une 
fille née à la fin de 1696, morte au commencement de 1706: 2. 
le 13 mars 1706, Anne-Marie-Margwerite de Bullion, fille de Char- 
des-Denys, Seigneur de Bonnelles, Marquis de Gallardon, Prevôt 
de Paris, Gouverneur du Maine, du Perche & du Comté de La- 
val, & de Marie-Anne Nouillé, dont il aeu 2. CHARLES-EMA- 
NUEL, qui fuit; 3. N.... Marquis d'Acier, né le 13 mars 
17113 & 4. N.... de Craflol, Damoifelle d'Ufez. 

XL. CHARLEs-EMANUEL, Comte de Crufol, né en jan- 
vier 1707, Gouverneur de Xaintonge & d'Angoumois en furvivan- 
ce du Duc fon pére en feptembre 1720. 


BRANCHE DES MARQUIS de FLORENS AC. 


XI. Louis de Crufol, fecond fils de FRANçois, Duc d'Ufez 
& de Marguerite d'Apcher, fur Marquis de Florenfac, &c. Maré- 
chal de camp, l’un des Seigneurs nommez par le Roi Louis XIV, 
pour être affidus auprès de Mgrs les Dauphins, & mourut le 15 mai 
1716, âgé de 71 ans. Il époufa le dixiéme janvier 1688, Marie- 
Thérefe Louife de Senneterre, fille de Henri, Marquis de Château- 
neuf, Vicomte de Leftrange, Lieutenant-de-Roi dans le Haut Poi- 
tou, & d'Arne de Longueval, morie le deuxiéme juillet 1705, âgée 
de 35 ans, dont il eut 1. FRANÇOrS-EMANUEL, qui fuit; & 2. 
nne-Charlotte de Gruflol, mariée en août 1718, à Armand-Lonïs 
de Wignerot, Comte d'Agénois. 

XII. FRANÇOIS EMANUEL de Crufol, Marquis de Floren- 
fac, Comte de Leftrange, Baron de Privas, Colonel du régiment 
de Béarn, mourut en feptembre 1719. 11 époufa le 17 décembre 
3714, Marguerite Colbert, fille de Pierre. Marquis de Villacerf, 
&c, premier Maitre d'Hôtel de Madame la Dauphine, & de Mu- 
rie-Magdelaine de Senneterre-Brinon, dont font venus des enfans. 


BRANCHE DES MARQUIS de S. SULPICE. 


X. JacQuEs-CarisToPaLe de Crufldl, fecond fils d'Ema- 
nuel, Duc d'Ufez, & de Claude Ebrard, Dame de S. Sulpice fa 
premiére femme, fut Marquis de S. Sulpice, & mourut en 1680. 
Il époufa en 1637, Losïfe d'Amboife , fille de François, Com 
Fe AURA e & d'Ifabelle de Lévis, de laquelle il eut N.. .. qui 
uit. 

XI. N... de Cruffol, Marquis de S. Sulpice &c. époufa N.. 
fille de N.... de Ciron, Préfident au Parlement de Touloufe, 
dont il eut 1. N.... Marquis deS. Sulpice, Colonel du régiment 
d'Orléans, qui fut tué au fiége de Keifersweert le neuviéme juin 
1702 ; 2. PHILIPPE-EMANUEL, qui fuit; & 3. N.... de 
Crufol, fille. 

XII. PaiLipre-EMANUEL de Cruflol, Marquis de Saint. 
Sulpice, Comte d'Aubijoux, &c.Sénéchal de Touloufe, Colonel 
d'infnterie, 2 époufé le cinquiéme mai 1715, Loife- Antoinette 
d'Eftaing, fille de N.... Comte d'Eftaing, Lieutenant Général 
des armées du Roi, & de Marie de Nettancourt-de-Hauflonville- 
de-Vaubecourt. * Blanchard, Hiff. des Maîtres des Requêtes, Le P. 
Anfelme, Hif. des Grands Officiers, 

*CRUSTUMIN UM, ancienne ville d'Italie, qui étoità 
deux milles de Fidénes, au lieu qu’on appelle aujourd’hui Marci- 
gliano nuovo. ILn'y a plus qu'une Ferme qui appartient aux Barbe. 
ris. Les peuples qui habitoient Cruftuminum, étoient nommez 
Craflumisi, à firent longtems la guerre aux Romains, pendant 
qu'ils étoient foumis à leurs premiers Rois, “ E. D. RK Nouves 
Voyage d Italie, tome 2. Th. Corneille, Di. Géogr. 

CRUX, le Cap de Crux, Promentorium Crucis. Il y a 
deux Caps de ce nom dans l'Amérique feptentrionale, l'un fur la 
côte de la Floride, à l'emboûchure de la riviére du S. Efprit, du 
côté du Couchant; & l'autre fur la côte méridionale de l'Ifle de 
ae _ à VASE leJamiique. * Maty, Dis. Géogr 

x CARAVACCA. Chercher 3 
va re À. Cherchez C AR À. 

* CRUYNINGEN ou KRUYNIN 
village & Seigneurie de Zélande, dans la partie Sr LE 
de Zuidbeveland, au fud-eft de la ville de Goes appellée ordi- 
nairement Ter-Goes. Il en eft éloigné de deux à trois lieues 

CRUYSSCHANS, c'eftà dire, le Fors de la Croix. Ce 
Fort a été conftruit par les Efpagnols dans le Brabant, entre des 
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marais, près de l'Efcaut, entre la ville d'Anvers & la forterefle de 
Lillo, à une lieue de celle-ci & à deux de celle-A. * Maty, Di&, 
Géogr. 

CRUZ (Le Cap de) Voyez CR E UZ. 

CRUZ. Cherchez CRUCIUS. 

CR UZ A D A (La Bulle de la) C'eft le nom qu'on donne en 
Efpagne & en Portugal à une certaine -permiffion du Pape, qui 
vaut tous les ans des fommes confidérables à ces deux Rois. Voi- 
ci la raifon du nom qu'elle porte. Les Pape: t accouiumE 
d'accorder certaines indulgences tant à ceux qui s'érant croifez al 
loïient combattre en perfonne contre les Sarrafñns, qu'à ceux qui 
contribuoient de leur bien aux frais de cette guerre; & l'admini- 
ftraiion de ces deniers qu'on levoit ainfi étoit donnée aux Rois. In- 
nocent ENT fütle premier qui accorda la Cruxada à l'Efpagne vers 
le commencement du XHIL fécle. Jean XXII en fit autant vers le 
commencement du XIV fécle, à la réquifüon d'Alphonfe XI 
Roi de Caftille. En 1457, dutems de Henri IV, Roi de Caf 
le, Calixte III envoya en Efpagne Alphonfe de Efpins, pour prè- 
cher la Gruzada pour les Vivans & pour les Morts d'une mantére 
qui étoit fans exemple jufques alors. Comme l'on étoir à la veille 
de la guerre contre les Maures, il donna plein pouvoir à tous les 
Eccléfiaftiques de donner une abfolution pléniére à l'article de la 
mort à tous ceux qui fe trouvant à cette guerre payeroient 200 Mara- 
vedis, dont 375 fontun écu d'Efpagne, & témoigneroient quelque 
légére contriton. Il fixa auffi une fomme moyennant laquelle les 
Morts pourroient être arrachez du Purgatoire. La conceflion füt 
donnée pour quatre ans & rendit 400000 ducats, dont la moindre 
partie fut employée felon l'intention du Pape. Sixte IV ordonna 
que l'Eglife payât une fois pour toutes 100000 ducats à Ferdinand 
le Catholique pour la guerre de Grenade, & lui accorda outre cela 
le privilége de faire prêcher la Cruzada pendant trois ans, Depuis 
ce tems-là jufques ici, les Papes ont renouvellé cette Bulle de troisen 
trois ans en faveur des Rois d'Efpagne. Mais comme l'argent prove- 
nant de cette Buile ne s'employe plus comme autrefois aux guerres 
contre les Infidéles, mais felon le bon plaifr des Rois, la nature 
même de la Bulle de 4 Cruzada d'aujourd'hui eft bien différente de 
lancienne. En vertu de la Bulle moderne les perfonnes qui vivent 
en Efpagne peuvent acheter le privilége de manger gras, non feule- 
ment pendant le carème, mais auffi les Vendredis & les Samedis 
pendant toute l’année ; elle donne de plus la liberté de ne commu 
nier qu'aux Fêtes de Pâques & d'ÿ recevoir l'abfolution de fes pé- 
chez. Comme aucun Prêtre n'accorde l'abfolution à moins qu'on 
ne montre un billet qui certifie qu'on a acheté la difpenfe, chacun a 
foin de s'en munir, ce qui revient par an à un ré4/ de vellon, dont 
15 font l’écu d'Efpagne. Lorsque les trois ans font écoulez, on 
publie de nouveau, d'une maniére folemnelle, 4 Cruzada, & l'on 
fait trois Sermons à cette publication. Le premier de ces Sermons 
eft appellé Swpenfion, parce qu'on y fufpend l'effet de toutes les au 
tres Bulles, de forte que tous ceux qui veulent jouir des priviléges 
accordez par d'autres Bulles, fe voyent obligez par là de fe munir 
avant toutes chofes de celle-ci. Le fecond Sermon porte le nom 
de compofition, parce qu'on y trouve une claufe par laquelle ceux 
qui font obligez à une reftitution & qui cependant n’en favent pas 
bien la fomme, font difpenfez de cette exa@itude, jufques à la con- 
currence de r5 à 20 ducats: on y donne aufi la permiffion de chan- 
ger un vœu enun autre. Le troifiéme Sermon fe nomme Réprédi- 
cation, parce qu'on y répéte ce qui 4 été dit dans les deux pre- 
miers. Après ces trois Sermons, on publie encore en vertu de 4 
Bulle de la Cruxadu, pour le moins fix Jubilez, pour les trois ans, 
qui coutent chacun huit Maravédis pour un Vivant, & quatre pour 
un Mort. Chaque Jubilé rend 25000 ducats au Roi & la fomme 
entiére qui revient au Roi pendant les trois ans, en déduifant tous 
les frais pour les Prédicateurs, pour les Exécuteurs & les Impri- 
meurs, monte à 1024000 ducats. Cependant cela peut varier fe- 
lon le nombre des Habitans & des Etrangers qui fe trouvent dans 
le Royaume. Les Rois d'Efpagne font aufli en droit de vendre la 
Bulle de la Cruzada en Amérique. Ferdinand le Catholique; 
grand-pére de Charles. int, & Jeanne mére du même. Charles, 
établirent en 1500, exprès pour la Cruxads, un Confeil qui fubffte 
encore aujourd'hui. IL eft compofé d'un Préfident, qui porte le 
tire de premier Commifläire, de quatre Affeffèurs, dont deux 
font tirez du Confeil de Caftille, un du Confeil d'Aragon, & un 
du Confeil des Indes. Outre cela il y a un Fifcal, deux T'hréfo- 
riers, un Référendaire, deux Sécretaires & trois Receveurs. Ce 
Confeil traite encore de plufeurs autres affaires, outre celles de la 
Cruxade. la la cenfure de tous les livres fpirituels & qui traitent 
de Religion; il s'empare des thréfors trouvez & des autres chofes 
dont on ignore le véritable pofiéfleur, & en donne toujours le tiers 
au Dénonciateur, ou à celui qui a trouvé la chofe dont il s'agit. 
On eft auffi obligé de remetre entre les mains de ce Conféil les 
biens des Etrangers, qui meurent en Efpagne, afn de les faire par- 
venir à leurs héritiers légitimes, qui doivent reclamer ces biens dans 
un an &un jour, à compter depuis la mort de la perfonne. Ce 
terme une fois expiré, l'on ajuge la fuccefion aux Péres de la Mer. 
ci ou de la Trivité, pour l'employer au rachat des Chrétiens efcla= 
ves chez les Turcs. Le Confeil de la Crwxad# juge fans appel, & 
tout cequi ef fujet au Roi d'Efpagne l'eft aufli à ce Confeil, ex- 
cepté Naples, Milan & la Flandre, qui ne l'ont jamais voulu re- 
connoûre. La Cruzada eft à peu près für le même pié en Portugal 
qu'en Efpagne. On trouve feulement qu'Innocent VIII [a vendit 
afféz cher au Roi Jean II, qui la demanda pour la guerre d'Afri- 
que; le Roi ayant été obligé en échange de fe démetre du privilé- 
ge dont le Royaume de Portugal jouioit, de pouvoir n’admetire 
aucune Bulle du Pape, avantque d'avoir été examinée par le Con- 
feil du Roi. Depuis qu'Emanuel Roi de Portugal eut obtenu la 
Cruzada du Pape Jules IT, elle a toujours été continuée depuis, 
comme en Efpagne: * Jérôme Acofta, de Origine é» progrefu re- 
ditaum ecclefiafticorum, p.175. Mariana, Hif. de Efp. 1. 22.6. 18 
225.6, 3. Saavedra, Idog Principis Chriffinno-Polisici, nn E: 
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Blematibus exprefe, Emblem.25. Emanuel T'ellez, in Vita ohan: 
IL, Reg. Portugallis. Madame d'Aunoy, Mémoires de la Gosr d'Efpa- 
gne, Colménar, Délices de Portugal, p.919, 922, 926, 927. 
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(ESS D'ARMESouCRY DE GUERRE, cer- 
taines paroles pour animer au combat, ou pour fe faire con- 
noître dans les batailles & dans les Tournois. Le cry ancienne- 
ment étoit une fuite de la banniére; parce que nul n'étoit reconnu 
pour Gentilhomme de nom, d'armes, & de cry, s'il n'avoit droit 
de lever banniére ; l'un & l’autre fervant à mener des troupes à la 
guerre, & àlesrallier, Dans les batailles Les Bannerets faifoient le 
cry: de forte que dans une armée il y avoit autant de crys, qu'il y 
avoit de Banniéres, ou Enfeignes. Mais outre ces crys particuliers, 
ily en avoit un qui étoit général pour toute l'armée ; & c’étoit celui 
du Général d'armée, ou celui du Roi, s’il y étoit en perfonne, 
Quelquefois il y avoit deux crys généraux dans une mêrne armée, 
lorsqu'elle étoit compofée de deux différentes nations. Ainf en la 
Bataille qui fut donnée entre le bâtard Henri de Cafille, & le Roi 
Dom Pierre en 1369, on cria de la part des Efpagnols du parti de 
Henri, Cafllle, an Roi Henri, & de la part des François qui étoient 
à fon fecours, fous la conduite de Bertrand du Guefclin, on cria 
Nôtre- Dame, Guefclin.” Le cry général fe faifoit unanimement par 
tous les Soldats en même tems, dans l'inftant de la mêlée. Ce 
qui fe faifoit, tant pour implorer laffiftance du Dieu des armées, 
que pour s'animer à combattre. Gerte coutume eft fort ancienne, 
& a été obfervée par toutes fortes de peuples. Le cry de guerre de 
l'armée de Gédéon, dans le combat qu'il donna contre les Madiani- 
tes, étoit, Domino cd Gedeoni, à Dieu & à Gédéon, Fuges, ch. 7. 
7.18. Jofeph À Cofta raconte, qu’en la bataille que les Mext- 
quains livrérent aux T'apanéques, fous la conduite du Roi ifcoalt, 
ils criérent tous d'une voix, Mexique, Mexique. Dansles tournois, 
c'étoient les Hérauts d'armes qui faifoient le cry, lorsque les Che- 
valiers étoient prêts d'entrer enlice, Le cry de la famille apparte- 
noit toûjours à l’ainé; & les puînez ne prenoient le cry de leur Mai- 
fon, qu'en y ajoûtant le nom de leur Seigneurie. 

Enfinle Roi Charles VIF, ayant établi des Compagnies d'ordon- 
nance vers lan 1450, & ayant difpenfé les Gentilshommes Banne- 
rets d'aller à la guerre, & d'y conduire leurs vafläux, l'ufage du 
cry d'armes a été aboli; mais il s’eft confervé dans les armoiries, 
aufquelles on joint fouvent le cry dela Maifon. Le cry le plus or- 
dinaire des Princes, des Chevaliers, & des Bannerets, étoit leur 
nom. Quelques uns oût pris le nom des Maifons dont ils étoient 
fortis, quoiqu'ils euffent d'autres noms. Plufieurs ont pris les noms 
de certaines yilles, parce qu'ils en portoient la banniére,  Ainf le 
Comte de Vendôme crioit, Chartres. Des Princes & Seigneurs 
très-confidérables ont crié leurs noms, ou ceux de leurs villes prin- 
cipales avec une efpéce d'éloge. Ainf le Comte de Hainaut crioit, 
Hainaut au noble Comte ; le Duc de Brabant, Louvain as riche Duc, 
&c. (ce mot riche, fignifioitpuifant.) La feconde maniére de cry 
étoit celle d’Invocation. Les Seigneurs de Montmorency crioient, 
Dieu aide, & enfuite Dieu aide au premier Chrétien , parce qu'ils pré- 
tendoïent qu'un Seigneur de cette Maifon fut le premier qui reçut le 
batème après le Roi Clovis. La Maifon de Bauffremont en Lorraine 
&'en Bourgogne, avoit, dit-on, un cry femblable, Basffremont , 
aw premier Chrétien, à caufe, peut-être, qu'un de cette Mailün fut 1e 
premier d’entre les Bourguignons qui embrafla la Foi Chrétienne. 
Les Ducs-de Normandie crioient, Diex aye, Dam Diex aye, c'eft 
à dire, Dies nous aide, le Seigneur Diem nous aide: car Dar fignifie 
Seigneur; & la Colombiére s'eft trompé, lorsqu'il a ainf expliqué 
ce cry, Diem é» Nûtre-Dame nous aide. Le Duc de Bourbon crioit , 
Nôtre-Dame, Bourbon ; le Duc d'Anjou, Saint Maurice. Latroifé- 
me efpéce étoit un cry de Ré/olution, comme celui que prirent les 
Croïfez, pourla conquête de la T'erre-Sainte, du tems de Gode- 
froi de Bouillon, Dies le volt, où Dieu le veut. La quatriéme for: 
te de cry eft celle d'exhortation; tel eft celui du Seigneur de Mon 
toïfon, de la Maifon de Clermont en Dauphiné, à qui le Roi 
Charles VII cria dans la bataille de Fornoue, À la recoulfe Montoi 
fon ; & celui des Seigneurs de T'ournon, 44 plus drux, C'eft à di- 
re, au plus épais Gp au gros de la mêlée. La cinquiéme efpéce eft le 
cry de Défi, comme celui des Seigneurs de Chauvigny, Chevaliers 
pleuvent, c'eft à dire, viennent en foule. La fixiéme forte de cry eft 
celle de serreur ou de courage: ainfi les Seigaeurs de Bar crioient, 
Au feu, au fes; les Seigneurs de Guile, Place à la Bannière. 
Charles de France, Duc de Normandie, crioit, Au vaillant Di. 
La feptiéme efpéce eft des crys d'Evénement, comme celui de 
Prye, Gant l'Oïfeaux, parce qu'un Seigneur de cette Maïfon avoit 
chargé l'ennemi dans un bois où chantoient desoifeaux, La der- 
niére forte de cry étoit celle de Ralliement, comme celui de Monr- 
joye S. Denys, c'eft à dire, rangez-vous fous la banniére de faint D- 
nys. Voyez MONTJOYE. * Du Cange, Difertatios XI, 
fur l'Hifloire de faint Louis. Le P. Ménétrier, Origine des Ornemens 
des Armoiries. 

CRYPT'ES, lieux obfcurs & fouterrains; ou creufez dans 
le roc, comme le nom le fait connoître. Il y en avoit chez les E- 
gyptiens de faits exprès pour mettre & conferver les corps de leurs 
Moris embaumez. Ils étoient d'ufage dens.les païs chauds pour fe 
garentir de l'extréme chaleur. On y failoit des fiéges pour fe repo- | 
fer, & pour y pañlèr commodément quelque tems. Les premiers 
Chrétiens s'en fervirent pour tenir leurs affemblées en fecret, & 
depuis on en 4 fait des Oratoires, ou des chapelles, où l'on enter- | 
roit les corps des Martyrs. * Du Pin. Gafarel; de Cryptis celebri- 
bus, Du Cange, Glofaire, 

* CRZÉZOMISLE, dixiéme Duc de Bohéme dans le 
tems du Paganifme, fuccéda à fon pére Wneflas où Venceflas Il 
régna du tems de: Charlemagne avec lequel il entretint amitié. Il 


fit la guerre aux Moraviens qu'il battit. * Gr. Diéé, Univ. Holl. Ai- 
moin, /. 4 Réginon, fur l'an 7o1. Andelme, Anal, Hagel, | 
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Bôbm. Chron, p. 65, Siransky, Refbubl, Bohem, c. 8. p. 342. Balbini 
Miféell, dec. x, L 7.0.0. p.26. 
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D'TÉA'TE, pére d’Amphimaque, füt l’un des quatre ge- 
meaux des Epéens, qui menérent quarante navires à la guera 
re de Troye. * Homére, Ilisde, 12, Enum. Nav. v. 128. 

CTÉSIAS , Médecin, natif de Gnide vivoit du rems de 
Xénophon ; car il fut pris en certe bataille, que Cyrus le Yeuné 
donna la quatriéme année de la XCIV Olympiade, & 401 ans 
avant J. C. à fon frére Artaxerxès, dit Mnémon, & il guérit ce der+ 
nier d'une bleffre qu'il avoit reçue au combat. Depuis, il s'arrê- 
ta près de ce Roi, & exerça durant 17 ans la Médecine èn Perf. 
Il Compofa en 23 livres une Hiftoire des Aflyriens & des Perles, 
avec quelques autres Ouvrages. Diodore de Sicile & Trogue 
Pompée ont fait tant d'eftime de cette Hifoire, qu'ils ont mieux ai- 
mé la füivre que celle d'Hérodote, parce que Ctélias aflüre qu'il 
avoit pris tout ce qu’il avance, dans les Archives de la Maïfon 
royale. Mais cet endroit-là même devoit le rendre fufpe&, puis- 
que ces Archives étoient chimériques. On fait qu'Hérodote er 
donnant l'Hiftoire de Cyrus environ foixante & dix ans après fà 
mort, fur forcé de choilir entre quatre diverfes maniéres dont on la 
racontoit dans la Perfe. On voit aufli par le livre d'Efdras, qu'il 
ne reftoit point de monument de la liberié que ce Prince avoit ren- 
due aux Juifs, & que doit-on donc penfer des événemens plus an« 
ciens ? ‘Aufli n'ajoûtons-nous aucune foi à ces lies d'Empereurs 
d'Afyrie, & de Rois des Médes, qui font toutes contraires à l'Hia 
ftoire Sainte. Antigonus de Caryite, Alexandre Polyhiftor, & 
plufeurs autres Anciens étoient convaincus qu'il ne méritoit aucu 
ne créance; & c'eft préfentement l'opinion commune: ce qui n'ems 
pêche pas qu'on ne bâtiffe encore des fyftêmes fur ce qu'il y a de 
plus fabuleux dans fes Ouvrages. Les efforts que font ceux qui fui- 
vent la Chronologie de la Vuigate, & qui veulent y accommoder 
cet Auteur, font étonnans; & l'on ne comprend pas fur quel fon- 
dement ils peuvent s’imaginer être en droit d'adopter une partie de 
fes liftes, & de rejerter le refte, feulement parce que ce partage 
leur'donne à peu près le nombre d'années qu'ils cherchent, Ceux 
qui fuivent la Chronologie des Septante ne fe fervent pas plus heu< 
reufement de cet Auteur; & ce n'eft que par la violence qu'ils 
font pour ainf dire à l'Ecriture, qu'ils trouvent qu'on y peut aju- 
fter ce qu'on trouve dans Ctéfas des Rois des Médes. Il ne refte 
de fes Ouvrages que des extraits faits par Photius qui ne l’eftimoit pas 
beaucoup, & fes liftes confervées par Eufébe. Prideaux n'eft pas 
du fentiment que les Archives des Afÿriens & des Perfes fufient 
chimériques. Ileft bien vrai, dit-il, & c'étoit un fait bien connu, 
qu'il y avoit en Perfe des Archivestelles que Ctéfias les répréfen« 
te, où l’on mettoit fort fidélement les événemens & les affäires pu- 
bliques; & les livres d'Efdras, ch. 4.w. 15, @ d'Effher, ch.6.v, 1, 
en rendent témoignage. * Diodore, /.2. 14. Strabon, Z. 14 
Photius, Cod, 62. Suidas. Voffius, de Hifl. Gr, L, 1. 6. 5. l, 34 
Prideaux, Hiff. des Fuifs, tome 2. p. 331. 

Athénée, au dixiéme livre, cite un Traité de Ctéfias touchant 
les tributs qu'on payoit en Afe : Etienne de Byzance & Har- 
pocration en citent un autre des Périples : Plutarque au livre de 
Fluminibus, fait mention des livres de Créfias touchant les fleuves , 
& il cite encore de lui un Traité des Montagnes, que Stobée em 
ploye auffi au chapitre de la Maladie. De tous ces T'raïez il n'y 
a que le dernier dont on dife qu'ileft de Ctéfias de Cnide, & ik 
eft difficile de dire fi on doit lui attribuer tous les autres, parce 
que Plutarque cite une Hiftoire de Perfe d’un autre Créfas, qu'ik 
diftingue du premier, en difant qu'il étoit d'Ephéfe: mais peut« 
être eft-ce une méprife de cet Auteur ; car tous les “'raitez citez 
ont pu faire partie du grand Ouvrage de Ctéfias, qui de même 
qu'Hérodote, fe feroit fouvent écarté de la fuite de l'Hiftoire, pour 
décrire divers païs. Suidas dit que Pamphila avoit fait un abbré+ 
gé de l'Hiftoire de Ctéfias. x 

CTE'SIBIUS, ancien Hiftorien. Hermippe de Smyrne; 
qui vivoit du tems de Prolomée Evergéte, l'avoit cité touchant Dé- 
mofthéne, ainf qu'on l'apprend de Plutarque dans la Vie de ce cé+ 
lébre Orateur, ce qui montre qu'il forifoit à peu près du tems 
d'Alexandre. Apollodore dans ces Chroniques aflüre qu'il vécut 
cent quatre ans, &, fil'on en croit Lucien # Macrobïis, il en vé- 
cut cent vint-quatre; mais le premier eft plus croyable. 

C'TE'SIBIUS, d'Alexandrie, Mathématicien, fut le prei 
mier inventeur de ces Orgues Hydrauliques, qui jouoient par le 
moyen de leau, dont Néron retrouva l'invention, comme nous 
l'apprenons de Suétone dans la Vie de cet Empereur, Il vivoit du 
tems de Piolomée Roi d'Egypte, dit Phyfcon, environ 120 ans 
avant la naiflance du fils de Dieu, & fous la CLXV Olympiade. 
Vitruve, Pline, Athénée; &c. parlent de lui. Créfbius compofa 
un Traité de Géodéfie, ou de la Science de divifer & de mefurer 
les corps. Poffevin dit que ce "T'raité fe trouve dans la Bibliothé- 
que du Vatican. * Vüruve, L. 9.c. 9. Pline, Z. 7. ch. 37. Athé« 
née, L. 4 Poflevin, Biblioth. Seleit. L. 9. ch. 8. Voflius, de Scient. 
Mathem. c. 48.5. 0. dr c:28.5. 7. de Artib, Popul. c. 4.5. 31. 

CTESICLES, Général Athénien, fut envoyé au fecours 
de ceux de Corfou, que Mnañppe, Général des troupes Lacédé: 
moniennes avoit afliégez. Il jetta du fecours dans, cette ville; en« 
fuite de quoi dans un combat, il tua Mnañppe ; & obligea les enne- 
mis de fe retirer, la troifiéme année de la CI Olympiade, 374 ans 
avant J. C. * Diodore de Sicile, L, 15. 

CTE'SIDE ME, fameux Peintre, fe diflingua par fes Oui 
vrages, & eut Antiphile pour Eléve. Pline parle de lui, 442, 35; 
6, 10. 11. À 3 

CTESILOQUE, Peintre, peignit Jupiter coëffé en Ma: 
trone, & fe plaignant au milieu des fages-femmes, tout prêt d'accous 
cher de Bacchus * Pline, L.35.ch.ur. À 

CTE'SIP HO N, ancienne ville d'Afiÿrie, près du Tigre, 
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On dit que les Part 
l'oppofer à Séleu 
rcellin, &c. 
!STPHON 
hron, donna 


es la firent bâtir, en haine de 5 , pour 
> ÿ : 


# Strabon, L. 15. Pine, 


qui eft auffi nommé 
le de Diane d'E- 
, qui furent éxécutez en partie fous fa conduite, & en partie 
elle de fon fils M d'autres Architeétes. 
til fe fervi pour tranfporter les colom- 
rvir d'ornement à ce temple, les ayant fait ame- 
les carriéres où on les prenoit, jufqu’à Ephéfe; mais no- 
er à des charettes, parce qu'il prévoyoit que les che- 


ox Archite“e, 


enfoncer les roues, il affémbla quatre piéces de bois 
quatre pouces en quarré, dont il y en avoit deux qui étoient 
ntes en travers ayec les deux autres qui étoient plus longues, & 

s au fût de chaque colomne. El ficha aux deux bouts de ch1- 
e colomne des boulons de fer, faits à queue d’aronde, & les y 
fcêila avec du plomb, ayant mis dans les piéces de bois traverfan- 
tes des anneaux de fer, dans lefquels les boulons éntroïent.De plus il 
attacha aux deux bouts de la machine des bâtons de chêne: en forte 


té au L. de Fluminibus. * Nitruve, is Praf. L 7. Pline, L. 7. cb. 
37: & 1136. c. 14. à 

C'TE'SIPHON, d'Athénes, perfuada à fes Citoyens de 
aire une ordonnance, par laquelle il fût arrèté que Démofthéne 
t couronné en pleine affemblée d'une couronne d'or, pour ju- 
fte récompenfe de fes fervices & de fon mérite. Mais Efchine en- 
netni de Démofthéne, ne pouvant fouffrir qu'on lui fit cet honneur, 
accufa Ciéfiphon, comme auteur d'une fédition, & Démofthéne 
1 it de cette calomnie dans cette belle Harangue, qu'il a in- 
titulée de la Couronne. * Démofthéne, in corona. Cicéron. 

CTE'SIPPE, fils de Chabrias, après la mort de fon pére, 


dans |: 
Athé 


ser 
dération de Phocion, le plus patient des hommes ne put tenir con- 
tre l'indifcrétion de ce jeune éventé: un jour qu'il en füt importu- 
né par de foires demandes, tandis qu'il vaquoit à une affaire d'Etat, 
il ne put s'empêcher de s'écrier, O Chabrias, Chabrins, je te paye 
an double l'amitié que tu m'as témoignée, lorsque je foaifre aïnfi les fo. 
lies de tonfils! * Pilurarque, ä5 Phocione. 

CTESIPPE, certain Hiftorien Grec, qui compofa un 
Traité des Scythes. On ne fait pas en queltems il à vécu, mais 
feulement que Plutarque le cite, L. de Fluminibus. 

CTIMENE. Cherchez AN TIPHUS. 


GUA CUB. C[UC. 


+ GA ACIV A, port d'Afe dans le Royaume de T'onquin 

fur la côte occidentale du Golfe de la Cochinchine. M. 
Delifle dans fa Carte des Indes & de la Chine, le place fous le 
dix neuviéme degré de latitude feptentrionale. 

GUAHOE, province d'Afrique, au dedans du Païs des Né- 
gres. Elle a pour bornes à left Acum, au nord Aquemboe & 
Achim, au fud Fafohé, & à l’oueft Aboera & Cammanah, Les 
Négres de cette province paffent pour de grands trompeurs. 

CUAMA ou CO A M À, fleuve, qui traverfe le Royau- 
me de Sofäla en Afrique. On prétend qu'il tire fa fource du Lac 


Ctéfiphon | 


peu fermes, la pefanteur des fardeaux qu'il avoit à con: | 


Sachaf, où il a le nom de Zambre , vers le Mont-de la lune; | 


qu'un autre fleuve, dit de Spiritn Sanéo, en fort de même; & que 
tous les deux renferment les Etats du Roï de Monomotapa, Vincent 
le Blanc de Marfeille, fe vante dans fa Rélation, d'avoir remonté 
par le fleuve de Cuama jufqu'au Lac, où l'on place la fource du 
Nil, & d'avoir fait defcendre enfuite fes vaifléaux jufques à Alexan- 
drie d'Egypte. Si ce fait étoit véritable, il donneroit l’éclaircifle. 
ment de deux difficultez. On trouveroit par ce fleuve une jon- 
étion des deux mers, que les Anciens ont ignorée; on defcendroit 
le Nil depuis fa fource ; fes chûtes nommées Caradupes, ne fe ren- 
contréroient qu'en quelques bras de ce fleuve, & il y en auroit 
d'autres navigables; mais le Blanc n'explique pas nettement ces diffi- 
cultez. * Sanut, /. 13. Pigafette, Z. 12. Magin. Linfchoten, 

CUB. Poyez CHUB. 

CUBA, ifle de l'Amérique, & la plus grande des Antilles 
dans la Mer du Nord, a environ deux cent trente lieues de Jon- 
gueur, quarante de largeur aux endroits les plus larges, & quinze 
aux plus étroits. ÆElleappartient au Roi d'Efpagne, & fut décou- 
verte par Chriftophle Colomb, Génois. Son terroir eft fertile, 
& l'air y eft plus fain qu'à l'ifle Hifpaniola. Elle eft divifée par 
une chaîne de montagnes, d'où naiflent un grand nombre de tor- 
xens, & plufeurs riviéres remplies de très-bon poiffon, principa- 
lement de Lifas ou Barbeaux, & de Subalas ou Alofes. On 
voit dans les forêts quantité de cédres d’une hauteur & d'une grof- 
feur extraordinaire, dont les Infulaires fe fervoient pour fire des 
canots, c'eft à dire, des bateaux fäits d’un tronc creufé, qui con- 
tiennent jufqu’à cinquante hommes. Il y à auffi une grande abon- 
dance de vignes fauvages, qui portent des raifins aigres, faute d'être 
cultivées. LeCaninga qui y croit, eft un arbre dont l'écorce a le goût 
de canelle & du clou de girofle, & dont on fe fert pour affäfon- 
ner les viandes, & pour reméde au lieu de café. Les Pâturages 
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té de bétail, des peaux duquel on trafique, . Du 
i, il y a un grand nombre de petites ifles, que les 
ment Fardin de la Reÿna, Où il fe trouve des tortues 
fes & fi fortes, qu’elles portent aifément cinq hom- 
écailles, & marchent en les portant. Ceue ifle eft 
he en métaux ; car elle a plufeurs riviéres qui portoient 
fin. » Elle éroit autrefüis divifée en pluñeurs provinces, 
quiobéïfloient chacune à leur Cacique, ou Prince, favoir, M2; 
zi, Bayamo, Cueÿba, Camagueya, Macacam ou Macamun, Xa- 
gua, & Uhima. Le fieuve Caure ou de Gaute y eft remarquable, 
à caufe de la grande quantité de crocodiles qu'il nourrit, Entre les 
villes, la plus ancienne eft celle de San-fago, où de Saint-Jacques, qué 
füt bâtie l'an 1514, au fond d'un port, qui eft des plus grands &c 
des meilleurs de L'Améric Elle a une églife e, dont 
l'Evêque eft fufrr chevêque de Saint-Domingue, avec 
un couvent de Ct A trois lieues de San-Jago, 1i y a des 
mines de cuivre très-abondantes. La ville de San-Salvador, dans la 
province de Bayamo, eft à trente lieues de la ville de Saint-Jacques 
dans un terroir très fertile, & très-agréable. On trouve le che- 
min de San-Salvador à San-Jago, une grande quantit i 
is par fai nt ronds : de forte qu'on 
pourroit s'en fervir comme de boulets à canon. La plus forte ville 
de l'ifle eft /4 Havane, dont le port eft renommé pour la bonté de 
fon fonds, & parles deux châteaux qui peuvent empècher le paflà- 
ge à la plus grande flotte du monde. La ville eft aufli défendue par 
un château très-bien fortifié, & tellement oppoté au devant des na- 
vires qui approchent du port, qu'il les peut battre en proue, p 
dant que les autres châteaux les batroïent en flanc. "Toutes 
flottes d'Efpagne qui viennent de la T'erré-ferme, de l'Améric 
méridionale, de la nouvelle Efpasne, & des Ifles, ont coutu 
de fe retirer à la Havane, & d'y demeurer, pour y prendre de 
l'eau & des rafraichilèmens; & de là au mois de feptembre, elles 
gagnent par le détroit de Bahama, la Mer du Nord, & s'en vont 
en Efpagne. Le Gouverneur de Pifle & les autres Officiers royaux, 
y font leur féjour ordinaire ; & c'eft une des plus riches villes de 
l'Amérique à caufe de la sûreté de fon port, & du grand commer- 
ce qui s’y fait. El y a fix bourgs ou habitations principales de Chré« 
tiens, Saint-Jacques, Baracoa, Bayamo, le Port des Princes, le 
Saint-Efprit, & la Havane qui ont chacun trente ou quarante chefs 
de fämille, excepté ceux de Saint-Jacques & de la Havane, qui ont 
environ quatre-vints mailons chacun. Il y a peu d’Efclaves, parce 
que plufeurs fe font pendus pour fe délivrer des miféres qu'on leur 
fait fouffrir dans les mines. On dit qu'un Commandant ou Inten- 
dant, l'un des plus riches Habitans de f'ifle, fachant que les Indiens 
qui étoient fous {a charge, avoient réfolu de fe pendre, alla les at- 
tendre avec un cordeau à la main, au lieu où ils devoient exécuter 
certe funefte réfolution ; & qu'auffi-tôt qu'il les vit venir, il s'avan- 
Ga vers eux, leur difant qu'ils ne devoient pas s'imaginer qu'aucun 
de leurs deffeins échapât à fa connoïflance, & qu'il venoit fe pen» 
dre avec eux, pour les tourmenter en l'autre monde cent fois plus 
qu'il n'avoit fait en celui-ci. Ce difcours leur fit abandonner le 
defléin qu’ils avoient pris, & les fit revenir avec lui pour travailler 
fous fes ordres. * Linfchoten, cb. 4. Herréra, ch. 6. Oviédo, 
L 17. De Laët, Hiff. du Nouveau Monde. 

C U B À GU À, Ifle fituée entre celle de la Marguerite & la 
T'erre-Ferme de l'Amérique méridionale. Son circuit n'eft que 
de trois lieues. La pêche des perles y étoit f abondante il y a plus 
de cent cinquante ans, qu'on tient que pendant plufeurs années, le 
quint qu’on donnoit au Roi d'Efpagne , lui avoit valu par*an quinze 
mille ducats. Les Efpagnols attirez par ces richeliès & par la com- 
modité de l'Ifle, y menérent une Colonie & y bâtirent une petite 
ville qu'ils appellérent Nouvelle Cadis; mais l'an 1521, les Sauvages 
de Terre-Ferme indignez des cruels traitemens qu'on leur avoit 
faits, ayant ruïné de fonds en comble le Couvent des Cordeliers, les 
Efpagaols prirent l’épouvante , & s'enfuirent dans l'Ifle d'Hifpa- 
niola, qui en eft à cent foixante lieues. Le Parlement de Saint-Do= 
mingue y envoya auffi-tôt ago Caffillos avec cinq navires. IL répas 
ra la ville & l'augmenta de pluleurs édifices de pierre. Elle a 
fleuri pendant que la pêche des perles a duré, maïs aujourd'hui il 
n'y a plus aucune trace de ville. * Laët, Defcript. des Indes Ocrids 
L. 18. c.2. Th. Corneille, Di. Géogr. 
ou CUBINE, Décflè, Cherchez l'article d'E: 
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LA KHAN. Poyez COBL A, 

BLATI, Grand Cham de Tartarie vers l'an 1256, reçutle 
batême, & établit le Chriftianifme dans fon Royaume, à la folli- 
citation de Hayton, Roi d'Arménie. Depuis il envoya fon frére 
Haolone avec une puillänte armée en Arménie, pour y défendre 
ce Roi contre les invafñons des Sarrafins qui ravageoient fes Provin< 
ces. Voyez HAOLONE. * Kircher, de La Chme. 

CUBOS A M A, étoit autrefois la premiére dignité de l'Eme 
pire Japonois. Cubo veut dire, Chef de la milice, & Sama fignifie 
Seigneur. Vers la fin du cinquiéme fiécle un Cubo-Sama ufurpa 
l'Empire fur le Dayr, à qui cependant il laiffa fon nom & tous les 
dehors de la royauté, & retint le titre de Cubo-Sama. Les Hiftoi- 
res que nous avons de ce peuple, nous parlent de deux Cubo-Sama, 
dont l'un fut tué en combattant contre deux de fes Favoris qui é- 
toient venus lattaquer dans fon palais en 1565. L'autre qui étoit 
frére du précédent, & qui avoit été Bonze, fut déthrôné par No- 
buvaugar Roi de Boari, qui l'avoit placé fur le thrône, & q 
paya d'ingrattude, jufqu'à le vouloir perdre. * Solier. T'rig; 
Crafle. De Charlevoix, Hif. du Fapon. Bartoli 4fa. 

CUBRICUS, en Grec Kz C'eft le nom qu’av 
l'Héréfiarque Manès étant encore er C'eft du moins ainf 
qu'on le lit dans faint Cyrille, dans faint Epiph: & dans q 
ques autres. Dans la difpute qu'eut Archi que de Méfo- 
potamie, contre cet Hérétique, il eft nommé Corbicius. * Voyez 
fon Hiftoire à l'article de MANES. 

CUC À ou CO C À, eft une herbe qui fait une des prin« 
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cipales richefles du Pérou. Le R:P. rs, qui a été longtems 
fur les lieux, en parle de la forte, a, dit-il, ele an arbrif 
\ fau autli gros que 1 nches & beaucoup de 
feuilles extrémement d gues à peu près comme 
| 18 moitié du pouce, & larges comme le même doit. Quoique 
|Meur odeur ne foit pas fort agréable, elle ne laitle pas d’être bonne. 
| Mes Efpagnols appellent ces feuilles Cuca, auffi bien que les n- 
diens: ces derniers les aiment fi fort, qu'ils Les préférent à l'or, à 
| l'argent, & aux pierreries. On les fait fécher au foleil, & lors- 
Jkqu'on en veut ufér, on en attire l'odeur, & on mache les feuilles 
| fans les avaler; elles forüfient tellement le corps que les Ouvriers, 
qui en ont ain dans la bouche, peuvent travailler un jour entier 
fans manger. La Cuca préferve le corps de piufeurs maladies, 
auf les Médecins s’en fervent en plufeurs maniéres. Réduite en 
| poudre elle a une vertu fpécifique pour empêcher que les playes ne 
s'envéniment, de for! apus, d'échauffer le corps, & 
|| de guérir les vicilles Küres, où les vers commencent à fe met- 
leurs la Cuca apporte un fi grand profit, qu'aujourd'hui 
de l'E des Chanoines, & des autres Officiers de 
co, proviennent pour la plus grande partie 
f Efpa- 


lanciens Gentils, & même dans la fuite il s'eft trouvé des Sorciers 


3 que lorsque les Indiens le veulent planter, ils l'appuyent 
chalas. Mais ils prennent garde fur tout, qu'il n'y ait point 
de racine double, quelque petite qu'elle foit, parce quil ne fau- 
droit que cela, pour faire fécher la plante. Ils cueillent les feuilles 
de chaque br ; depuis fa tige jufqu'au réjetion, auquel ils ne 
touchent point, parce que s'ils le fäifoient, route la branche féche- 
roi. C eft femblable à celle de l'arboufier, mais elle eft 
quatre fo Après qu'on a cueilli ces feuilles, on les 
! féche au foleit, mais on prend garde de ne les pas féchertrop, ni 
trop peu; parce que fi on les féchoit trop, elles perdroient beaur 
coup de leur verdure, qu'on eftime fort; & fi on ne les féchoit 
pas afiez, l'humidité les feroit pourrir dans les paniers, où l'on les 
et, pour les tranfporter d'un lieu à un autre. Ces paniers font 
faits de rofeau, qu'on fend par le milieu; car dans ces Provinces 
des Andes , on trouve de toutes fortes de rofeaux, de gros, & 
de déliez. Les feuilles des gros ont plus d'un tiers d'aune de large, 
& demi-aune de long, on s'en fert à couvrir les paniers par de- 
hors, pour empêcher que la Cuca ne fe mouille, parce que l'hu- 
midité Jui eft tout à fat contraire; puis ils enlaffent ces corbeilles 
ld'une maniére de chanvre, & de filaffe, qui fe trouve en cette contrée. 
L'on cueille cette herbe trois fois l'année; mais f l'on la fait bien 
ifarcler, elle croit en très grande quantité, parce que la terre eft 
hextrémement chaude & humide en cette contrée, & l'on avance 
hchaque recolte de plus de quinze jours, de forte que peu s’en faut 
jqu'il n'y en ait quatre dans l'année. * Garcilfld de la Véga, Hif. 
des Tacas, dc. tome 2. p. 3 ec. 

CUCK, le païs de Cuck, Cuick ou Cuyck, contrée du Bra- 
bant Hollandoïis, Ce païs qui eft une partie de la Mairie de Bois- 
leduc, eft fitué entre Le marais de Peel & la Meufe. Il n'y a rien 
deconfidérable que le bourg de Cuyck, qui lui donne le nom, & 
Ja ville de Grave, qui eneft la capitale. * Maty, Dië. Géogr. 

CUCO, ville du Royaume d'Alger, vers la riviére Major, 
ou de Bugie , eft ceinte d’une haute montagne efcarpée, & d'un bon 
mur flanqué de baftions à l'endroit où la roche manque. Les plai 
nes qui font au pié de la montagne , rapportent beaucoup de blé, & 
fur le fommet on recueille quantité d'orge. Il y a auffi grand nom- 
bre de gros & de menu bétail, & une infnité de mouches à miel. Les 
oliviers fourniflent de l'huile en abondance ;«& l'on y fait les meil- 
leures toiles de Barbarie. Il y a plufeurs de ces Barbares qui font 
de la poudre à canon, parce qu'ils ont des mines de falpêtre ; & 
les Marchands leur portent du foufre de France. Ils ontencore 
des mines de fer, & de bons ouvriers qui font des épées, des poi- 
gnards, & des fers de lance ; mais ils n’ont point d'acier, non plus 
que le refte de la Barbarie, & celui qu'ils employent eft fait de 
fer, auquel ils donnent la trempe avec de l'eau, du fable & des 
herbes, & qu'ils mettent recuire, afin de le rendre dur comme l’a- 
cier. Iln'eft pas néanmoins fi bon que celui qu'on leur porte de 
l'Europe. * Marmol, de l'Afrique, 1. 5. 

CUCUB AO, Difciple de Xaca, avec fon compagnon nom- 
mé Cambadagi, introduifit dans le Japon Le culte de l’adoration des 
Dibles. * Kircher, dela Chine. 

CUCUNTINA. Cherchez CONSTANTINE. 

RNO, Cardinal. Ywyez COTHURNO. 

O N eft un bourg du Baïlliage d’Apt en Proven- 
élébre par fes bons vins , & ily a un monaftére de 
s. * Sanfon. Baudrand. 

E, ville de la petite Arménie, fur les frontiéres de 
ppadoce, avoit autrefois titre d'Evêché, & eft cé- 
Hiftoire, parce que c'eft le lieu où faint Paul, Evêque 
ople , fut rélégué, puis étranglé par les Ariens l'an 
2 an Chryfoftome, Evêque de la même ville y fut ré. 
Î n 404; mais on ne l'y laiffa point mourir, * Ballet, 
Topogr. des Saints. 
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, UDR ED, Roi de Weflèx, remporta en l'an 743, une 
1 viétoire fignalée fur les Bretons de Cornouaille. Deux ans 
après un &-Saxon, nommé Ethelun, étant mécontent 


du Roi, excita parmi les Soldats une fédition dans laquelle Chen- | 


tel, à l'eft-fud-eft de Neufchâtel, 
dont elle eft feparée par le Lac. le eft fous la domination du 
Canton de Berne, qui y tient un Châtelain ou Vice-Baillifque les 
Bernois choifffent entre fes Bourgeois, & qui a une grande Jurifdi- 
étion, * Eratc Délices de Suife, tome 2. p. 343. 

* CUDSEM ( Pierre) de Wézel, T'héologien a publié, 
Speculum vivum Ecclefie Apoflolice; Traëtatus de defperata 
Ja; Hyperafpifies Apologeticus pro eodem ; Refutatio Synodi 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p.733. 

CÜUDWOR TH (Radulfou Rodolfe) favant Thé 
Auglois, natif de Cambridge, vivoit vers le milieu & s la fir 
du XVII fiécle. 11 étoit Doéteur en Théologie & Profefeur en 
Hébreu à Cambridge. Le Parlement le nomma M: de Clarchall 
en 1645; & en 1654, Maître du Collége de Chrift, Charles {&cond 
le confirma dans. ce dernier emploi après fon rétabliffément. Dès 
fa jeuneffe il manifefta une docilité & une piété extraordinaire, tel 
lement que les principaux Sayans l’admirérent & l'eftimérencheau« 
coup.  Selden témoigna fur tout une eftime particuliére pour Cud= 
worih, & Henri Morus lui dédia, avec des éloges extraordinaires, 
fon Traité intitulé, Conjeéfura Cabbaliftica. Le p al Ouvrage 
de Cudworth eft fon Trse intelleétual fiflems of the Univerfe, c'eft à 
dire, le véritable Syfléme intelleëtuel de l'Univers, dans lequel ii fait 
tous fes efforts pour détruire toute forte de faraliré dans les aétions 
des hommes: ce qui lui a donné occafion d'examiner dans le pre- 
mier tome, qui eft le feul qui ait paru jufques à préfent, toute la 
Philofophie des Athées, leurs argumens, & leur Hifioire, Onen 
a fait un Abbrégé en Anglois, & M. le Clerc ena faitun autre en 
François. . On a auñli de jui quelques Sermons. ‘T'ous fes Ouvra- 
ges ont été réünis dans un tome is folo, publié en 1678. Cudworth 
avoit une Science fort étendue: non feulement il poffédoit le Grec, 
le Latin, les Langues Orientales & l'Hifloire ; mais il étoit encore 
fort verfé dans la bonne & faine Philofophie, cequi fait qu'il joint 
par tout un raifonnement profond & folide à une vafte érudition, 
La célébre & favante Mad. Masham étoit fa fille. 11 mourut le 26 
juin 1688. L'Evêque Burnet le met au rang des grands hommes 
qu'ont eus ceux qu'on appelle Laritudinairesen Angleterre. * Ex 
ejus Scriptis. Selden, de anno Fudsor. Le Neve, FafliSacri, Bur« 
net, Hÿf.of England. 

* CUÉLLAR, petite ville fort ancienne d'Efpagne dans la 
Caftille Nouvelle, près de la montagne de Samo-Sierra, vers les 
confins de la Caftille Vieille. On la découvre de fort loin, à cau- 
fe de fa fituation élevée, étant bâtie fur une hauteur dans une fort 
belle expoñtion, au milieu d’une forêt de pins & de chênes. Elle 
s’appelloit anciennement Golend#, étoit riche & puiffante, & a été 
fameufe dans l'Hiftoire par la vigoureufe réfifsance que fes Habitans 
firent à un Conful Romain, nommé Titus Didius. Ils foutinrent 
un fiége de neuf mois, (Appien dit de fept) & ce Conful en eut 
tant de dépit qu’au lieu de les eftimer & de les récompenfer à caufè 
de leur bravoure, comme il l'auroit dù, il les fit tous Efclaves & 
les vendit avec leurs femmes & leurs enfans. Depuis cet échec af. 
fommant, elle n'a pu remonter à fon ancienne fplendeur. Elle 
appartient aux Ducs d'Albuquerque, en faveur de qui Philippe IE 
l'érigea en Marquifat, & leurs ainez en portent le tître. * Colmé« 
nar, Délices d’Efpagne, p.214. Appien, de Bellis Hifp. p.535. édit. 
d'Amfterdam, 1670. 

CUELLO. Voyez COELHO. 

CUEMASTE, ville. Cherchez LARISSE, 

CUENÇA, en Latin Concha, ville d'Efpagne dans la Caftila 
le Nouvelle avec Evêché fuffragant de T'oléde, eff fituée für une 
colline entre deux riviéres &.de hautes montagnes. On croit que 
c'eft l'ancienne Falérie, (Colménar n'eft pas de cet avis), qui ayant 
été détruite par les Maures, füt rebâtie par Alfonfe IX, & hono- 
rée d'un fiége épifcopal, par le Pape Luce. *Le Mire, Geogr. 
Ecclefiaft. Lucius Marinæus. Mariana, &cc. 

CUENGÇ A, petite ville du Pérou, Elle eft dans la province 
de Quito, environ à 4olieues de la ville de cenom, du côté du Mi. 
di, & fur les confins du païs de Los Quixos. * Maty, Dix, Géogr, 

GUE'RA. Voyez ZUE'R A. 

CUER VO (iflede) Pyez COR VO. 

CUE'V A. La Maïilon de la Cuéva qui tire fon nom de La 
Cuéva , bourg dans la Caftille, eft très-confidérable en Efpagne. 
L'on n'en rapporte ici la poftérité que depuis D1ÉGUE-FERNAN- 
DES qui fuit. 

I. Diécur-FERNANDES de la Cuéva, füt créé Vicomte 
de Huelma en 1460, & laiflà de Mafore, fille de Fear Alon(o, Sei« 
gneur de Mercado, fa femme, 1. JEAN qui fuit; 2. BELTRAM, 
qui donna origine à la éranche des Ducs d'ALBUQUERQUE, rap= 
portée cy-après; 3. Guntier, Evêque de Palencia, mort en 1469 ; 4. 
Diégue, Gouverneur de Carthagéne; 5. Marine, alliée à Diégue- 
Sanche de Carvajal, Seigneur de Nodaor ; 6. Léonore, mariée à 
Etienne de Villacréces ; & 7. Jabelle de la Cuéva, qui époufa Fear 
Manrique. “ 

IT. JEAN, Seigneur de la Cuéya & de Soléra, Commandeur 
de Bedmar & d’Albanchez, mort en 1476, époufa Léoncre, fille 
de Rodéric de Saint-Martin, dont il eut 1. Louis quifüit; 2, 4. 
gente, mariée à Diégue-Fernandez d'Iranzo ; à 3. Diégue de la 
Cuéva, qui de Maris de Ribéra & Bedmar, eut pour enfans, 
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754 CAUXE 
Louis. Guntier &e Fean de la Cuéva, Chevaliers de l'Ordre de faint 
Jacques, morts fans enfans. 
1 GE Louis, Seigneur de la Guéva & de Soléra, Commandeur 
de Bedmar & d'Albanchez, époufa Marie Manrique, fille de Fean- 
Alfonfe de Bénavidès , Seisneur de Javalquinto , dont äl eut r. 
EAN quifuit; 2. Emansel, tué par.les Maures en 15183 3. Dié- 
gue, tué au fiége de Fontarabie; 4. Beltram, mort fans poftérité 
de Marguerite, Vicomitelle de Xélua; 5. ALFONSE, qui a fait la 
branche des Marquis de BEDMAR , rapportée cy-après; 6. eanne, 
morte fans ailiènces 7. Françoile,marice à Adelänte Alvarédo aux 
Andes ; 8. Béatrix-Léonore, alliée à Pierre de Bazan; & 9. Chrifto- 
Phle de la Cuéva, Chevalier de l'Ordre de faint Jacques, qui de 
T dé Guzman, fille de Pierre- Diaz de Guzman, eut Mencie, 
à Fordinand-Rodrigue de Las Varillas, Seigneur d'Aranzo; 
Jfabelle, mariée à Louis Fagiardo ; neur de Montealégre; Fean- 
qui époufa Pierre d'Aiala, Seigneur de Péromoro; & Pierre de 
alier de POrdre de faint Jacques, qui d'Ifabelle Or- 
Antoine Rodrigue de Las-Varillas, Seigneur d'Aranzo, 
3 ; & Foféphe de la Cuéva & Guzman, mariée 
, Marquis de Javalquinto. 
neur de la Cuéva & de Soléra, &c. mort en 
Manuel de Bazan, fille d’Alvare, Seigneur de 
ut 1. Fean, Seigneur de Soléra, mort fans poñtéri- 
e la Cuéva, Dame de Soléra; mariée à François de 
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IV. ALronsEe de la Cuéva & Bénavidès, fils puiné de Louis , 

Seigneur de la Cuéva & de Soléra, & de Marie Manrique de Béna- 
vidès, fut Seigneur de Bedmar, & mourot le 20 feptembre 1565. 
IL époufà Feanne de Mendoza , fille de Pierre Manrique, Seigneur 
de Génevilla, qui étoit fils natwrel de Pierre Manrique de Lara, 
Duc de Nagéra, dont il eut 1. Louis qui fuit; 2, François, fur- 
nommé l'Africa 3. Marie, alliée à Sanche de Caftella, Seigneur 
de Gor; 4 Mencie, qui époufà Rodrigue de Cordoue , Seigneur de 
ma; 5. 6. If#belle & Bernardine de la Cuéva. 1} eut auf 
naturel, Jean de la Cuéva, mort à Novare en 1503. 
V. Louis de la Cuéva & Bénavidès, Seigneur de Bedmar, Che- 
de l'Ordre de faint Jacques, mort le 7 oétobre 1598, 6 
ire Carillo, fille de en de Mendoza; dontil eut 1. 4lonfe, 
Marquis de Bedmar, créé Cardinal en 1622, mort le dixiéme 
août 1655, dont il fera parlé cy-après dans un article féparé; 2. Fean, 
Marquis de Bedmar, mort en 1626, fans poftérité de Marisne de 
de Ribéra, veuve de N. . . Comte de Mora, & fille de Franpois 
Barrofo de Ribéra, Marquis de Malpica ; 3. Bertrand, mort fans 
alliance; 4. Diégse, Chevalier de faint Jean; 5. re, Chevalier 
de faint Jacques; 6. 7. 8. Emanuel François Ge Louis, morts jeunes; 
9: GASPARD quifuit; 10. Feamne , feconde femme de Fear d'A. 
ragon & T'agliavia, Duc de Terranova; 11. Anse, Religieufe; 
12. Marie, alliée à Pierre Carillo de Mendoza, Comte de Priégo; 
13. Hiéronyme, mariée à Vafco Mafcarégnas, Comte d'Obédos; & 
14. Mencie de la Cuéva, Dame de la Reine de Hongrie, morte 
fans alliance. 

VE. GasPARD de la Cuéva & Mendoza, Marquis de Bed- 
mar, &c. mourut en juillet 1664. Il époufa Esanuéle Henriquez- 
Oforio , fille de Rodrigue, Marquis de Valdunquillo, morte le 
douziéme juin 1691, dont il eut r. IsiDoRE-JEAN-Jose rx. Do- 
MINIQUE quifuit; 2. Melchior, mort fans alliance ; 3. Françoife, 
mariée à Pierre d’Acuna, Marquis de Sentar ; 4 Marie, alliée à 
Antoine d'Aiala- Vélafco & Cardénas, Comte de Fuenfalida; 5. 
Ælvire, morte fans alliance; 6. 7: 8. Anne, Feanne & Ifabelle, Re- 
ligieufes; & 9. Ewgénie de la Cuéva, morte jeune. 

VIX. Isipore-JEAN-JosEPH-DoOMIN1QUE de la Cuéva & 
Bénavidès, Marquis de Bedmar, né le 23 mai 1652, fervit dans 
fa jeuneffe dans l'État de Milan, en qualité de Capitaine d’infante- 
rie, d'où il pafla en Flandre , où il fut fucceffivement Meftre-de- 
camp d'une T'erce d'infanterie Efpagnole, Général de bataille, Gou- 
verneur de Bruxelles, Capitaine Général de l'Artüillerie, & 
verneur Général des armes. Il fut nommé Commandant des Païs- 
Bas pendant l'abfence du Duc de Bayiére en mars 1701, fut fait 
Grand d'Efpagne en mai 1702, dont il ne prit pofféffion que-le 22 
mars 1708, Conféiller d'Etat en feptembre 1703, Viceroi de Sici- 
le en feptembre 1704, & reçut le Collier de l'Ordre du faint Efprit 
le huiiéme mars 1705, futnommé Vicaire Général de l’Andalou- 
fie en avril 1709, Préfident du Confeil des Ordres en décembre 
x711, avec la permiffion de continuer l'exercice de celle de Mini- 
ftre de la guerre, en laquelle il fut conftitué en février 1715, & 
fut nommé Préfident du Confeil de guerre en janvier 1717. Il 
mourut le deuxiéme juin 1723, en fa 71 année, defquelles il en 
avoit paflé 52 au fervice des Rois, s'étantattiré dans tous ces diffé- 
rens emplois, par fa prudence & par fon intégrité, l’eftime gé- 
nérale & l'approbation deleurs Majeftez. Ilépoufa, 1. le 19 no- 
vembre 1697, Emanuéle d'Acuna fa niéce, fille de Pierre, Mar- 
quis de Sentar, & de Franpoife de la Cuéva, morte à Bruxelles le 
13 juillet 5702: 2. le 24 novembre 1703, Françoïfe Henriquez de 
Vélafco. Du premier mariage {ont iflus, 1. Gafpardde la Cuéva- 
Acuna, mortjeune; 2. Marie-Emanuéle, morte jeune; 3. Marie- 
Françoile, Marquife de Sentar; & 4. Murie-Théréfe de la Cuéva. 


DUCS dALBUQUERQUE. 


I, BELTRAM de la Cuéva, fils puîné de DrÉGUE-FERNAN- 
pes de la Cuéva, Vicomte de Huelma, fut Favori de HenrilV, 
dit l'Impuifant , Roi de Caflille, qui le créa Comte de Lédefma 
en 1462 , Duc d'Albuquerque en 1464, & lui donna la Grande. 
Maitrife de l'Ordre de fäint Jacques, avec pluñeurs terres confidé- 
rables. On tient que ce Roi qui étoit impuiflant, perfuada à la 
Reine Jeanne de Portugal fa feconde fémme de permettre que le 


| querque, Marquis de Cueilar, époufa 1. Cox 


C UE. 


Duc d'Albuquerque habitât avec elle, & qu'elle eut de ce cos, 
merce Jeanne, dite /# Bätarde, qui difputa la Couronne à Elifabeth, 
fœur du Roï Henri IV. Le Duc d’ Albuquerque, qui mourut 1e 


premier novembre 1492, époufa 1. Mencie de Mendoza, fille de) 
Diégue-Hurtado de Mendoza, Duc de l'Infäntade: 2, Mencie Hen- 
iquès, fille de Garcie- Alvarez de Toléde, Duc &’'Albe: 3. Marie 


& fille de 


de Vélafco, veuve de Year Pachéco, d'Efcalone, 
Pierre-Fernandès de V'élafco, Connétable de Ca 
mariage vinrent 1. FRANGOIs- 
mariée à Ferdinand:Gomez d'Avila, Seigneur de Villadoro; & 3 
Majore de la Cuéva. alliée à Pierre de Navarre: 
rent 4 CHRISTOPHLE,, qui a fait la branche des Cosntes de SIRVÉ= 
LA , rapportée cy-après; ÿ: ANTOINE, quia fait celle des Marquis 
de LADRADA , auf mentionnée cy-aprèss 6. Enéco, Vifteur géné- 
ral de la Milice, au Royaume de Grenade ;°& 7. Pierre de la Cué- 
va, Grand Commandeur d'Alcantara. 

III. FRANGois-FERNANDE'S de la Cuéva, Duc d'Albu-| 
querque, Marquis de Cuellar, Comte de Lédefma, époufa Fran-|| 
goife de T'oléde, fille de Garcie-Aluarex de T'oléde, Duc d’Albe , | 


dont il eut 1. BELTRAM qui fuit; 2. Mencie, alliée à Pierre Fa= 
jardo, Marquis de Los-Vélès; 3. Louis, qui de Feanne de T'olé-| 
de, fille de Facques Colomb, Duc de Véraguas, eut pour fille) 
unique Marie de la Cerda, feconde femme de Charles d’Arellano, | 
Seigneur de Ciria; 4. Barthélemi Cardinal, dont il fera parlé dans ut) 
article féparé; 5. DiÉcue, qui continua la pojlérité des Ducs d'Ave| 
BUQUERQUE, rapportée après celle de fon frére ainé; 6. Picrre, mort) 
fans poftérité; 7. Théréfe, mariée à Ferdinand de Cabréra & Bo=| 
badilla, Comte de Chinchon; & 8. Marie de la Guéva, alliée à!| 
Fean-Tellez Giron, Comte d'Uréna, morte le 19 avril 1566. | 

IV. BELTRAM de la Cuéva, IE Duc d’Albuquerque, Che“ 
valier de la T'oifon d'Oren 1534, Viceroid’Aragon & de Navar2!| 
re, mourut en1559. Il époufa I/xbelle Giron, fille de Fean-Tellexs|| 
Comte d'Uréna, dont il eut FRANÇOIS-FERNANDE's qui fuit 
2. Fean, mort fans poftérité ; 3. GABRIEL , qui continua la poftén| 
rité rapportée après celle de fon frére aîné; 4. Françoile, mariée 1. à 
Bernard de Sandoval, Comte de Lerme : 2. àC nonès, | 
Comte de Luna, morte le onziéme janvier 1572; & 5. Léonore de! 
la Cuéva, alliée à Pierre-Fernandès de Caftro, Comte de Lémos. 

V. FRANGois-FERNANDES de la Cuéva, IV. Duc d'Albæ 
fance de Leyva, fille | 
d'Antoine, Prince d'Afcoli: 2. Marie-Fernandès, Marquis de Go- | 
marès. Du premier mariage vinrent , 1. 2. Behram & Ifabelle 
morts jeunes : du fecond fortit 3. 1/abelle de la Cuéva, mariée'en 
1573, à Belram de la Cuéva, VI Duc d'Albuquerque, dont elle 
fut Ja premiére femme. 

V. GaBr1EL de la Cuéva, fuccéda à FRANGÇOIS-FERNANS 
DE fon frére aîné, fut V Duc d'Albuquerque, Viceroi de Na- 
varre, Gouverneur du Milanois en 1564, & mourut en 1571. H 
époufa Feanne de la Lama, fille de Gofalve de la Lama, &\d'Ifaa 
belle-Benoite de la Cuéva, Dame de Ladrada, dont il eut 1. 48 
de la Cuéva, Marquife de Ladrada, alliée à Fear de la Cerda, Duc 
de Médina-Céli; & 2. Marie de la Cuéva. 

IV. Diécue de la Cuéva, fils puîné de FRANÇOIS FERN ANS 
DE's, II Duc d'Albuquerque, fut Commandeur dea Puébla-de-San* 
cho-Pérès de l'Ordre de faint Jacques, & époufa Marie, fille de: 
Fean de Caftella, dont il eut 1. BELTRAM quifuit; 2° I/4belles. 
mariée à Pierre Giron, Duc d'Oflune ; & 3. Françoife de la Cuévaÿ 
alliée à Pierre de Portillo & Villarroel, Seigneur de Villavidas. 

V. BELTRAM de la Cuéva, VI Duc d'Albuquerque, Vice 
roi d'Aragon, mourut le 13 mars 1612. Il époufa r..en 15734 
Ifabelle de la Cuéva, fille de François-Fernandès, IV Duc d’Albuë 
querque : 2. Françoife de Cordoue , «fille de Diégse Fernandès, 
Marquis de Comarès, Duc de Cardonne & de Ségorbe.… Du pre: 
mier mariage vinrent 1. FRANÇOIs-FERNANDES qui fuit; 2. 
Diégue, Chevalier de faint Jacques; 3. Maurice; 4. ANTOINE, 
qui a fait la franche des Marquis de FLORE s-d'AV1LA, #apportéecy= 
aprèss 5. Marie, alliée 1. à Pierre de Zuniga & Avellanéda, Mai 
quis de Baënza; & 6. Françoife de la Cuéva, qui époufa Rodrigue 
Pachéco , Marquis de Cerralvo. 

VI. FRANGOIs-FERNANDE'S de la Cuéva, VAI Duc d'Albu- 
querque, Viceroi de Catalogne, puis de Sicile, époufa x. en1598, 
Antoinette de T'oléde, fœur d'Antoine, cinquiéme Duc d’Albe, morte 
fans poftérité: 2, Anne-Marie de Padilla, fillé de Marin, Comte 
de Saint-Gadea: 3. en 1614, Anne Henriquès, fille de Louis, A= 
miral de Caftiile: du fecond mariage fortit, 1. Belsram-Chriflophle, 
Marquis de Cuellar, mort le douziéme décembre 1617, âgé de 
16 ans: & du troifiéme vinrent , 2. FRANÇGOIS-FERNANDES 
qui fuit; 3. Balthafar, mort en 1689, fans enfans de Théré/e-Marie 
de Saavédra, Marquife de Malagon, veuve de Lowïs d'Alencafiroz 
4. MELCHIOR, qué continua la poftérité des Ducs d ALBUQUER®= 
QUE; rapportée après celle de fon frére.ainé ; 5. Ifabelle-Fernandès» 
mariée 1. à George Manrique de Cardénas, Duc de Nagéra: 2.en 
1645 , à Pierre Nunès & Colomb de Portugal, Duc de Véragua ÿ 
& 6. Anne Henriquès de la Cuéva, premiére femme de Ÿear Her 
riquez-d'Almanza-Borgia, Marquis d'Alcanisès. 

VIT. FRANÇOIS-FERNANDES della Cuéva, VIT Duc d'Al* 
buquerque, Grand d'Efpagne, mort en août 1676, époufa Fearnes 
Frangoife de Ribéra & Armandariz, Marquife de Cardereyta, & 
Comteffé de la Torre, morte le 5 feptembre 1696, dont il eub 
Rofalie de la Cuéva-Armandariz-Ribéra, Marquife de Cardereytas 
& Comtefle de la T'orre, mariée à Melchior de la Cuéva fon ons 
cle. 

VII. MeLcuior de la Cuéva, fuccéda à fon frére aîné Fran 
gois-Fernandès, IX Duc d'Albuquerque, dont il épouf la fille 
unique Rofälie, ainf qu'il vient d'être remarqué, & mourut le2r 
oétobre 1686, laïffant pour _enfans 1. FRANÇOIS FERNANDES |] 
qui fuit, & 2. Feanne-Rofalie de la Cuéva; mariée en 1686, à || 
Fean-Emanuel de Mauléon, Navarre-Haro & Avellanéda, Seigneur |! 
de Cafrillo. 

VINS || 


C U E,. 

VII. FraNGçors-FERNANDES de la Cuéva, X Duc d'Albu- 
querque, Viceroi dela Nouvelle Efpagne en avril 17c2, Cheva- 
lier de la T'oifon d'Or en avril 1707, époufa le fixiéme février 
1684, Feanne de la Cerda, fille de Fean-Louis, Duc de Médina- 
Céli, dont il a eu r. FRANGois, Marquis de Cuellar, né en no- 
vembre 1692 ; & 2, Fesnne de la Cuéva, née en janvier 1690. 


MARQUIS &æFLORES-:dAVIL A. 


VI. AnToinEe de la Cuéva, fils puîné de BELTRAM ; VI 
Duc d'Albuquerque, fut Commandeur de Reina, en l'Ordre de 
faint Jacques, & époufa Maÿore-Ramirès de Zuniga, Marquife de 
Florès-d'Avila, fille de Bermard-Ramirès de Vargas & Mendoza, 
Seigneur de Cafillejo, dont il eut P1ERRE qui fuit. 

VII. Pierke de la Cuéva & Zuniga, Marquis de Florès-d’Avi- 
la, mort le douziéme oétobre 1669, époufa 1. Mencie de Mello, 
fille de François de Melio & Portugal, Marquis de Villefca: 2. 
Erançoife de Silva-Manrique, Marquife d'Aguilar, Comiefle de 
Caftagnéda, fille de Bernard de Silva, Marquis d'Eliféda, morte le 
39 novembre 1696: de ce dernier mariage vinrent 1. ANTOINE- 
FERDINAND qui fuit; & 2. Emanuel de Zuniga-Manrique, né 
en 1660, Chanoine de T'oléde. 

VII. ANTOIRE-FERDINAND Manrique de la Cuéva-Silva 
& Zuniga, Comte de Caftagnéda, Marquis de Florès-d'Avila, 
d'Aguilar, & d'Eliféda, Comte de Buelna, Grand d'Efpagne, né 
en 1656, mourut en novembre 1709. Ii époufa en 1688 , Carhe- 
rine Giron & Sandoval, fille de Ga/pard T'ellez Giron, Duc d'Oio- 
ne , dont il n'eut point d’enfans. 


GOMTES dé SIRVE'L A. 

IT. CurisTormLe de la Cuéva & Vélafco, fils de BEL- 
‘TRAM de la Cuéva, Duc d’Albuquerque, & de Marie de Vé- 
lfco , fa troifiéme femme, époufa Léonore de Vélafco, fille & hé- 
zitiére de François de Vélafco, Comte de Sirvéla, dont il eut r. 
Fean de Vélafco & Cuéva, Comte de Sirvéla, Seigneur de Roa, 
qui époufa r. Françoïle Mexia-Carillo, fille de Rodrigue Mexia-Ca- 
rillo, Seigneur de la Guardie: 2. Mencie de Cardénas , fille de Ber- 
mardis, Ducide Maquéda, dont il n'eut point d'enfans. De la pre- 
miére il eut 1. GABRIEL qui fuit ; & 2. Marie-Angéle de Véla- 
fco, alliée à Diégue-Lopex de Haro, Marquis de Carpio, 

IV. GABR1EL de Vélafco & Cuéva, Comte de Sirvéla, épou- 
fa Théréfe de Zuniga, fille de Pierre, Seigneur d’Aquila-Fuente, 
dont il eut 1. CHRISTOPHLE qui fuit; 2. Gabriel; 3. Fean; 4. 
Léonore, mariée à Fean Suarès de Carvajal, Seigneur de Pegnalver, 
& 5. Magdilaine. Angéle de Vélafco, qui époufa Michel Daza. Il 
eut auf pour fils naturel, François, Chanoine de Séville. 

V. CarisToPaLe de Vélafco & Cuéva, Comte de Sirvéla, é- 
poufa 1. Anne de Potrès & Médrano, Dame d’Agoncillo: 2. Anne 

anrique de Vargas. Du premier mariage vint 1. GABR1E L quifuit: 
d ond fortirent 2. François ; 3 ANTOINE, qui continua la pojléri 
té qui fera rapportée après celle de fon frére aîné; & 4. Anne Manrique. 

VE. GABRIEL de Vélafco & Cuéva, Seigneur d'Agoncillo, 
Comte de Sirvéla, &c. époufa Viéfoire Pachéco & Colonne, fille 
de Year Pachéco , Marquis de Cerralvo, dont il eut 1, 2, C#riffo- 
phle & Sébafien, morts jeunes; 3. Ÿean de Vélafco & Cuéva, 
Comte de Sirvéla, Gouverneur du Milanois en 1641 , mort en 
1650 fans alliance ; 4. Gafpard de la Cuéva, Comte de Sirvéla, 
mort fans alliance; 5. Anne Marie, Comiefle de Sirvéla, qui épou- 
f en 1654, Bernardin de Vél:fco, Comte de Fuenfalida ; 6. 7. 
Agnès & Eléonore de Vélafco, Comtefles de Sirvéla, mortes fans 
alliance. 

VI. ANTOINE de la Cuéva, fils de CHR1sTOPHLE, Comte 
de Sirvéla, & d'Anne Manrique de Vargas, fa feconde femme, 
époufa Etierrerte de Mendoza, Dame du Majorat de Noquéros , 
dont il eut CHR1STOPHLE qui fuit. 

VII. CHisTopxLe de Vélafco & Cuéva, fut Comte de Sirvéla, 
après la mort d'Eléonore fa coufiné , & époufa Marie d'Arellano & 
T'oléde, dont il eut pour fils unique ANTOINE qui fuit. 

VIIT. ANTOINE de Vélafco & Cuéva, Comte de Sirvéla, Sei- 
gneur de Roa & Cervéra, époufa Louïfe d'Alarcon, Comteflé de 
Valverde, dont il eut pour fille unique Fo/éphe de Vélafco & A- 
larcon, mariée en 1701, à Ferdinand de Silya & Ménésès, Comte 
de Cifuentès, Marquis d’Alconchel, &c. 


MARQUIS de LADRAD 4. 


III. AnToiNE de la Cuéva, fils puiné de BELTRAM, Duc 
d'Albuquerque, & de Marie de Vélalco, fa troifiéme fmme, é. 
poufa Eluire d'Aiala, fille de Fear, Seigneur de Cébolia, dont il 
eut 1. FRANGOIS qui fuit, 2. érôme, mort fans poftérité de M4: 
tie de Mona, fille de François, Seigneur de Corijo; & 3. Anne 
de la Cuéva, mariée à Honoré de Carvajal. 

IV. François de la Cuéva , Seigneur de Ladrada, époufa 
Feanne Portocarréro, fille de Pierre, Seigneur de Moguer, dont il 
eut 1. ANTOINE qui fuit; 2. Diégue, Marquis de Ladrada après 
fon frére aîné, mort fans enfans de . Sigler; 3. Férôme, qui 
de Marie de Molina, fille de François, Seigneur de Cortijo , eut 
Michelle de la Cuéva, mariée à Yérome de Bricéno-de Mendoza ; 
&4. Ifsbelle-Benoire de la Cuéva, Marquife de Ladrada après fes 
fréres, qui époufà Gonfalve de la Lama , d’où fontit Feznne de la 
Lama, Marquife de Ladrada, mariée à Gabriel de la Cuéva, V Duc 
d’Albuquerque. 

.V: ANTOINE de Ia Cuéva, Marquis de Ladrada, mourut fans 
laiflér de poñérité de Pérronille Pachéco, fille de Fean, Seigneur 
de Montalvan. : Voyez Imhof en fes vint Familles d’Efpagne, crc. 

CU E'V A (Barthélemy de la) Efpagnol, Cardinal, Arche- 


yêque de Siponte, naquit le 24 août de l'an 1490. L'Empereur | 


Charles-Qwivt, lui procura Le chapeau de Cardinal, que le Pape 
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CUE, CUF, CU G. &c. "35 
Paul TI lui donna Le 19 décembre 1544 Depuis il fût Viceroi de 
Naples, Evêque de Cordoue, d’Avellino, & enfin Archevêque 
de Siponte. Il mourut à Rome le dernier jour du mois de juin en 
1562. 

CUE' V A (Alphonfe de la) Cardinal, Evêque d'Oviédo & 
de Malaga en Efpagne, & de Paleftrine dans la Campagne de Ro« 
me, a été long-tems connu fous le nom du Marquis de Bedmar, 
& fut envoyé par Philippe HI, Roi d'Efpagne, Ambaliadeur à 
Venife. Ce fut lui qui en 1618, avec le Duc d'Offone Gouver- 
neur de Naples, drelfà le plan de cette conjuration, qui penfa rui- 
ner Venife, Ils y entretenoient des intelligences fecreutes, ils y 
avoient fait entrer des gens de guerre, & leurs mefures étoient très« 
bien prifes; car on devoit metre le feu au fameux Arcenal de la 
République, & fe faifr des poftes les plus importans, dans le tems 
qu’une armée navale qu'ils faifoient avancer, pourroit venir les fou- 
tenir. La Providence permit que cette déteftable .conjuration fût 
découverte par deux François. Nous en avons une Hiftoire parti 
culiére en François. Le Marquis de Bedmar prit la fuite, pour 
fe dérober aux juftes reffentimens des Vénitiens. La haine qu'il 
avoit conçue contre cete République, le porta à écrire un T'raité 
Italien, où il examine fa liberté; au moins l'opinion la plus com 
mune, luiattribue cet Ouvrage qui eft intitulé Squittinio della libert 
di Venefia, & qui a été traduit depuis en FranGois avec des Noies 
qui ne font pas honneur à leur Auteur du côté du cœur. On pré 
tend que les Vénitiens n'oférent répondre à cet Ouvrage qui à la 
vérité eft très cenfé, & écrit en apparence avec beaucoup de fang 
froid. Le Pape Grégoire XV fit Alfonfe de la Cuéva Cardinal en 
1622, à la follicitation du Roi d'Efpagne , qui l'envoya enfuite Gou- 
verneur dans le Païs-Bas. Il s'y fit des affaires par fa conduite un 
peu trop févére. Les Flamands allérent porter leurs plaintes à la 
Cour d'Efpagne, & le Cardinal de la Cuéva fut difgracié. Il fe 
retira à Rome, & eut enfuite l'Evêché de Palefirine & de Malaga. 
IL mourut le dixiéme août 1655, en fa 83 année. * Hifloire de lu 
Confbiration de Venife. 


CUF. CUG. CUH. CUJ. CUI. 


QUrz Vyez COUFAH. 

CUGNIERESouCUGNIER (Pierrede) Avos 
cat & Confeiller du Roi, ou, felon d'autres, Avocat général au Par« 
lement de Paris, étoit un homme d'un mérite fingulier, grand Juri- 
fconfulte & Magiftrat intégre. Il entreprit de foutenir devant le Roi 
Philippe de Valois 'en 1329, que la Jurifdiétion eccléfaftique étoit 
une ufurpation fur les Droits des Souverains. Il commença fon Di- 
fcours par ces paroles du Fils de Dieu, Reddite que funt Cafris 
Cafari, & que funt Dei Deo; & dans la fuite il s'emporta contre les 
Prélats, & parla très defavantageufement de leur conduite, & de 
la Jufiice fpirituelle, qu'il nomma une ufurpation téméraire. Pier 
re Bernard l'Ancien lui répondit avec tant d'éloquence, & établit 
avec tant de force la jurifdi@tion eccléfaftique , que le Roiimprou« 
va la Harangue de Cugniéres, & prononça en faveur de Bertrand. 
Celui ci eut pour recompenfe le chapeau de Cardinal, & l'autre a 
été mis par quelques-uns au nombre des Hérétiques, quoique fans 
raifon légitime. L'Hiftorien Dupleix, ayant raconté ce qui fe pafla 
dans cette aflémblée, ajoûte ceci, Au furplus, Pierre de Cugniéres 
Je rendit fi odieux au Clergé par cette aëtion, que par dérifion on le nom 
ma, Maître Pierre de Cugnet, donnant le même nom > fobriquet à 
une petitefiatue de Marmoufet, qu'on montre encore anjour en un 
coin fur le devant du chœur de l'églife de Nôtre-Dame de Paris,au nez, 
duquel on éteint les cierges qui fervent à l'autel prochain , afin de le ren» 
f La Croix-du-Mhine dit, que ce Pierre de Cugniéres 
r de Sain ; près de Verberie, dans le Duché de Valois, 


qu'ilfus cre en l'églife de Nôtre-Dame de Paris, é» que depuis 
il fe maria avec Jeanne de Néry. Il promettoit fa Vie parmi celles 
des Hom d'Etat qui n'ont pas étépubliées. * La Croix-du- 
Maine, Biblioth. Frang. Bzovius, A4. C. 1327. #. 8. Sponde, 4. 


. Génébrard , in foanne XXII Dupleix, Hif. de France, 


CUHIUNG, ville de la province de Junan dans la Chine, 
eft capitale du Territoire du même nom, & commande à fix citez. 
Ce païs eft fertile & très-agréable. On y trouve de la pierre d’a- 
zur, & de fort beau verd pour les Peintres. Il y a auf quelques 
mines d'argent. Au féptentrion de ce Territoire étoit autrefois le 
Royaume de Kinchi, c'eft à dire, de dents d'or, ainfi nommé, par 
ce que ces peuples garnifloient leurs dents de petites plaques d’or. 
Encure à préfent on y obferve une coutume fort particuliére proche 
du Nangan, une des fix citez. Ils couvrent d'or tous les ans une 
groffe pierre qu'ils adorent. Cette pierre a environ dix perches de 
hauteur, & ils l'appellent Xinse, terme qui fignifie pierre fpirituelle, 


* Martin Martini, Defcriprion de la Chine dans le Recueil de T'heves 
not; wol, 3. 


ea d'un ef? mement élevé, posr le confoler de ls baffeffe de fe 
conil Ce qui doit paroître extrémement furprenant, c'eft que 
fans Le fecours d’aucun Maître , il parvint à cette grande connoiffän- 
ce du Droit ancien, dont il a développé tous les Myftéres. _Ge 
n'eft pas qu'il n’eût étudié quelque tems fous le favant Arnoul Fer- 
rier;. mais le peu qu'il avoit appris fous ce Profefleur, n'avoit fait 
que lui donner une plus grande envie de s'appliquer profondément 
à la Jurifprudence. Après y avoir fait par lui-même de très-belles 
découvertes, il eut fujet de fe plaindre de l'ingratitude de fà patrie, 
où on lui refufa une Chaire de Profefièur, pour en honorer un aus 
tre beaucoup moins capable que lui. On lui préféra Etienne For- 
cadel. On aflüre que ceux de T'ouloufe ayant reconnu l'injuftice 
qu'ils avoient faite à ce grand homme, l’envoyérent prier de retour- 
ner dans leur ville lorsqu'il les eut quitez, & qu'il ne leur répondit 


que ces mots, Senatwi, P. ©. Tholofano Facobus Cnjacins. Fos 
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abfentem tequiritis quem prefintem neglexiflis. Valete. | énfeigna 
dans plufeursautres Univerfrez. Les Etrangers venoient de toutes 
parts pour étudier fous lui, & les plus célébres Magifirats que la 
France eût alors, avoient été faits, pour ainf dire, de la main de 
cet incomparable Ouvrier ; de forte qu'on pourroit dire très-jufte- 
ment de Cujas, ce qu'Aufone a dit autrefois de Minervius, 


Mille foro fwvenes dedit hic, bis mille Senatus 
Adjecit numero, purpureilque togis. 


Cujas ayant enfeigné quelque tems à T'ouloufe. fut appellé dans 
l'Univerfité de Cahors, puis dans celle de Bourges, enluite à Va- 
lence en Dauphiné, à Turin, & encore à Bourges. Bertrand de 
Simiane , Seigneur de Gordes, Lieutenant Général au Gouvernement 
de Dauphiné, l'avoit attiré à Valence. Le Roi lui permit de pren- 
dre féance avec les Confeillers au Parlement de Dauphiné, & d'y 
paroître fur les Aeurs-de-lis, comme un des plus illuftres Interpré+ 
tes des Loix: privilége qu'il ne refufa point, mais dont il ne voulut 
point fe fervir. Emanuel. Philibert, Duc de Savoye, l'atira à Tu- 
rin, & eut pour Cujas toute la confidération qui étoit due à uneper- 
fonne de ce mérite. Le Pape Grégoire XII, qui étoit lui-même 
un excellent Jurifconfulte, fouhaita avec une pañlion extrême de 
faire valoir l'Univerfité de Bologne , fa patrie, en lui procurant Cu- 
jas pour Profeflèur ; & ce Jurifconfulte même ne s'y feroit pas op- 
pofé , fi fes incommoditez & fon grand âge lui euflent permis d’ac- 
cepter des offres fi avantageufes. Il refta à Bourges, où il fe faifoit 
un très-grand plaifir de communiquer familiérement à fes amis & à 
fes Ecoliers, ce qu'il avoit découvert dans le Droit. Il leur frayoit 
des voyes courtes & faciles pour y arriver, & fouvent il alloit boi- 
re & manger avec ces jeunes gens, pour leur infpirer un plus grand 
amour pour la Jurifprudence; & pour les attacher davantage, il leur 
prêtoit même de l'argent & des livres : de forte qu’il étoit autant le 
pére que le Profefleur de fes Ecoliers. M.Cwjas, dit JofephSca- 
diger, étoit un [bon homme; c'étoit le pére des Ecoliers , € il & perdu 
plus de quatre mille francs pour avoir prêté à de jeunes Etudians. I 
Prétoit au(i des livres à tous ceux qui lui en demändoient, @nc. Jac- 
ques Cujas mourut à Bourges le quatriéme oétobre de l'an 1590, âgé 
de près de 70 ans. Papire Mafñon a écrit fa Vie. Sébaftien Ni- 
velle imprima les Oeuvres de Cujas, l'an 1584, à Paris, en cinq 
volumes » folio. Depuis, le célébre Charles Annibal Fabrot 
ayant recueilli fes autres Ouvrages, publia toutes fes Oeuvres en 
1658 & 1659, à Paris, en neufou dix volumes. . Le premier to- 
me comprend Note 4d libros quatuor Inflitut. Fufliniani, ér in eafdem 
Caroli Annibalis Fabroti Notas Note ad Uipiani titulos viginti novem ; 
Tnterpretationes ad ful, Pauli receptarum Sententiarum libros quinque; 
To: de diverfis temporum Prafcriptionibus @p terminiss Liber 
Euftathit Anteceoris de temporalibus Intervallis a momentoufque ad cen- 
um annos, Grece cp Latine, Interprete Fohanne Leunclavio; Conful- 
tationes feptuagintæ, quibus prepofita eff veteris cujufdam Furifconfulti 
Confaltatios Paratitla in libros quinquaginta Digeflorum ; Commenta- 
via in quofdam Pandeëtarum titulos, de Paëlis, de Tranfaëlionibus, de 
än integrum Refftutionibus, Quod metus caufa gefium erit , de Dolo 
malo, de Minoribus, de Excufationibus Tutorum @» Curatorum , Qui 
Tefamenta facere poffint , @» Quomodo Teflamentafiant , de Liberis @ 
polhumis Heredibus inflituendis vel exbaredandis ; de-injuflo, rupto, 
érrito facto Teflamento; de bis que in Teflamento delentur, inducuntur 
el infribunturs De Ufiurpationibus & Ufucapionibus, Pro Emptore, 
Pro harede vel pro pofefore, Pro donato, Pro derelitto, Pro dote, Pro 
fuo, de Verborum Obligationibuss Ad Africanum Traëfatus novem.. La 
premiére partie du fecond volume contient Paratitla in novem libros 
Cod. cum Enarrationibus Caroli Annibalis Fabroti, On trouve dans la 
feconde partie du fecond volume Commentarii adtres pofiremos libros 
Cod. ; Expofitio Novellaram Conflitutionnm 3; de Feudis libri quinque, 
dr in eos Commentarii. Il y a dans le troifiéme volume, Obferva- 
fonum dr Emendationum libri viginti d octo. Le premier volume des 
Oeuvres Pofthuines de Cujas renferme Qwaffiones Papiniani ; Refpon- 
fs, Definitiones, dy catera ejufdem Papiniani Opera. Dans le fecond 
volume on voit Comentaria in libros Pauli ad Edium , Commenta- 
via in libres Quefionur ejufdem ; Commentaria in libres Diférentiarum 
Juris Modefiini. Le troifiéme volume contient Recitationes ad Salvia- 
#i libros nonaginta Digeflorum , ad Pauli Refponforum libros viginti tres, 
ad Neratii Refponforum libros duos, ad Marcelli Refponforum libros duos, 
ad Modefiini Refponforums libros decem Gr novem , ad Scauole Refponfo_ 
rm libros fex > Recitationes ad Decretaliums GregoriiIX libros fecundum, 
tertinm d quartum. Le quatriéme volume comprend Commentari 
ên libros quinquaginta Digeflorum ; Comm. in libros quatuor Inflitutio. 
num Tufliniani; Epiflole haëtenusinedite; Prafcriptio pro Monélucio E- 
bifcopo Valentino adver[us libellum editums fub falfo nomine Zacharia Fora 
nefferi ; Oratio de Confeffione in Schola Bituricenfs difia anno 1576 ; O- 
ratio in funere Gafparis Chafirai Nancei Reg. Stipatorum Prafecii diéin 
anno 1576; (cette Oraïfon funébre fut compoiée en mauvais Fran- 
gois par Cujas, & traduite en beau Latin par M. Rigaut) Oratio 
de Ratione docendi uris in Séhola Bituricenfi, dia anno 1585. Le 
cinquiéme volume renferme Commentarii in movem libros Codicum: 
& le fixiéme, Nofata Antonii Mercatoris.ad librum Animaduerfionum 
Tohannis Roberti ; in Digefla Nota; in Codicem Nota; 44 Legem IX. 
. de Furifdiéfione repetita Preleétios ad Titulum de Aëionibus empti 
venditirepetita preleétio; ad Titulum fextum , Si Tabula Teflamenti nul. 
la exfiabunt, répetita praleflio ; Recitationes Solemnes ad varios Titulos 
Dig. d Cod. Outre les Ouvrages contenus dans ce Recueil, on a 
encore de lui les füivans.  Codicis Theodofiani libri fedecims cum variis 
Novellis Cujacii Gr aliorum#. On trouve dans les Collections des Dé- 
cretales faites parle P. Labbe, quelques Nozes de Cujas. Il yen 
a qui lui attribuent la Verfion Latine des foixante livres de 'Ouvra- 
ge qu'on appelle Bafiliques, imprimé à Paris; mais d’autres ont cru 
qu'il n'en étoit pas l'Auteur, & qu'elle a été compofée par un Al- 
lemand qui a voulu la publier fous un nom fi illuftre pour lui atti- 
rer l'approbation du Public. Kekerman lui attribue auffi le livre de 
Nicolas Cragius do Republica Lacedemoniorum, & un Ecrit publié en 
Hollande fous Je titre de Locormm Communinms Typus;. mais tout ce- 
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la n’eft point de lui. Le Pére le Long cite un manufcrit qui étoit 
dans la Bibliothéque de M. Baluze & qui eftintitulé, Avis 
nion de faques Cujas, touchant la fucce (ion du Roi de Portugal, va- 
cante par la mort du Roi Henri fans enfans, en l'année 1578, avec 
plufieurs autres piéces fur le même fujer, x felio.  Cujas étoir de 
ces génies heureux , qui apprennent tout d'eux-mêmes, & il fe per« 
feétionna dans les Langues Gréque & Latine, & apprit tout ce qui 
regarde les Belles Lettres, fans l’aide de perfonne. Avant que de 
faire fa leçon, Cujas employoit fept ou huit heures à méditer & à 
digérer ce qu'il devoit dire à fes Difciples, & lorsqu'il n'étoit pas 
bien prêt, il renvoyoit fa leçon à un autre jour. Il alloit à la Mefle 
& aux Proceflions; mais parce qu'il prit le parti de HenriiV, 
contre la Ligue, on le voulut faire pafler pour Proteflant, & on 
tâcha plufieurs fois de l'afläfliner. Dans fon teftament il ne ft nul= 
le mention de l'Eglife Romaine. Ce T'eftament finit par ces paro= 
les qu'il adreffe à fa femme & à fon beau-pére qui devoient feuls 
le voir & qui en étoient les Exécuteurs, Paffez cette vie em pai 
lonans & craignans Dieu fans ceffe. Ne faites mal à nul, f. 
tous Jans diftinétion de perfonnes. Fuyez l'Antechrift, dr les iv 
ou fuppôts d'icelui, qui fous le nom d Eglife gourmandent ,-brigane 
corrompent d per[écurent la vraye Eglije, de laquelle la pierre jon 

tale efé Fefus-Chrifi feul, nôtre Sauveur G? Seigneur Dieu, Gr fuive 
Ja fainte Parole de point en point , [ans y rien agoûter ni diminuer. Quel. 
ques-uns ont prétendu fe fervir de ces paroles, pour faire croire 
que Cujas avoit du penchant pour la Réformation; mais le Pére 
Nicéron dit qu'il ne s'y agit que des Ligueurs , qui abufant du nom 
de la piété & de la Religion, les faifoient fervir à leurs propres 
pañlions, & qui étoient la caufe des maux qui troubloient le Roy: 
me. Il époufa en 1557, Magdelaine du Roure, fille de François du 
Roure, Médecin d'Avignon ; & en 1686 Gaérielle Hervé. Du 
premier mariage naquit Facques Cujas, qui promettoit beaucoup. 
En1573, fon pére lui dédia fes quatre derniers Traitez fur Afri- 
canus ; mais ce fils mourut fort jeune & fort débauché. Du £cond 
mariage, Cujas eut une fille nommée Sw/#nne. C’étoit une véritable 
proftituée, qui faifoit gloire de fes déréglemens, & qui n'avoit pas 
honte de dire, qu'elle prétendoit fe rendre auffi fameule par fon im- 
pudicité, que fon pére étoit illuftre par fon érudition. Elle fwr 
mariée à 15 ans; mais le mariage ne la corrigea point. M. de 
Morille fit cette Epigramme fur l’impudicité de la fille de Cujas, 


Viderat immen(os Cujaci Nata labores, 
Æternum patri commeruiffe decus. 

Ingenio haud poterat 14m magnum equare parenters 
Filiæ, quod potnit, corpore fecit opus. 


On dit que Cujas avoit tiré Phorofcope de cette fille, avant fa 
naiflance, lorsque fa mére étoit prête à la mettre au monde, &q 
avoit trouvé dans les Aftres, qui fi fa femme mettoit au monde un 
fils, il mourroit par les mains du Bourreau, & que fi elle accow 
choit d'une fille, ce feroit une proftituée; mais M. Catherinot pré- 
tend que c'eft un conte qu'on a tiré de la: Vie de Cardan, & que 
l'on aappliqué à Cujas. Quoiqu'il en foit, Cujas ne vécut guéres que 
trois ans, après la naiflance de fa fille, & n’eut pas le chagrin de 
voir fa conduite déréglée. Plufeurs alloient à Bourges, feulemerit 
pour voir Cujas, comme autrefois on alloit à Rome, feulement pour 
voir Tite-Live, & comme on eft allé à Leide pour voir Jofeph Sca- 
liger. Sa réputation étoit fi grande qu’il ne faut point s'étonner des 
éloges qu'il a reçus de fon vivant & après fa mort. 1/ 4 été, dit M. 
de Thou, après les Furifconfultes Romains, le premier @ le dernier In- 
terpréte du Droit, @ c'eff à lui que la Pofférité fera redevable, de tous 
les éclaircifèmens , @ de toutes les lumiéres que nôtre fiécle a ajoitez à 
la Furifprudence. C'ejt pour cela qu'on l'a appellé lè Jurifconfuite par 
excellence. C’eff celui de tous les Furifconfultes modernes , dit Vigneuk 
Marville qui a pénétré le plus avant dans les origines Gp les fources des 
Loix Gp du Droit Romain. Il fe fervit pour cela de deux chofes, de l'An 
logie des mots @ de la connoiffance de l'Hifioire, fuivant ls méthode des 
anciens furifconfultes. Cujas, dit M. Gravina, joignant à l'étude dis 
Droit une Latinité pure dy une érudition profonde, à mis la urifpruden« 
ce dans tout fon jour, @r l'a fait paroître avec [es plus beaux ornemens: 
Antonio Delcamp de même, qui enfeignoit le Droit Civil, donnoit 
chaque jour deux leçons, l'une de l'Hiftoire Romaine, & l'autre des 
Infitutes. Il difoit que les Inftitutes & l'Hiftoire étoient les deux 
portes de l’ancienne Jurifprudence. Avec toutes ces bonnes qualii 
tez on ne peut fe défendre de le blâmer de fon indifférence fur la 
Religion, & la réponfe qu'il faifoit à ceux qui lui demandoient fon 
fentiment fur la nouvelle Doétrine qui faifoit de & grands progrès 
en France, que cela ne regardoit point l'Edit du Préteur, N/ hoc 
ad ediétum Pratoris, prifé à la lettre, feroit croire qu'il n'étoit pas 
bien sûr du parti qu'il devoit fuivre. On lit dans Les Recherches de 
Pafquier, 2. 9. ch. 18, une chofe qui fait beaucoup d'honneur à Cu- 
jas: c'eft qu'il eft fi fort révéré en Allemagne; qu'ordinairement , 
lorsque les Profefleurs parlent de lui en chaire, ils mettent la main 
au bonnet, pour marquer le refpeét qu'ils portent à la mémoire de 
ce grand homme, On remarque de lui deux chofes finguliéres, la 
premiére, qu'il étudioit étendu tout de fon long fur un tapis le ven- 
tre contre terre, ayant fes livres autour de lui; la feconde, que fa 
fueur avoit une odeur qui n'étoit pas defagréable, ce que quelque. 
fois il difoit à fes amis en badinant, lui être commun avec Alexan« 
dre le Grand. Ce Jurifconfulte eut de grands démêlez non feule4 
ment avec Duaren, maisaufli avec François Elotman, & ils écrivi- 
rent l’un contre l’autre. Il eut aufli des affaires avec Yen Robert 
d'Orléans, & ils s'injuriérent abondamment l'un l'autre. Ménage 
dit que Cujas a fait des leçons à Paris, qu'il ne vouloit pas être i 
terrompu, & que fouvent il defcendoit de chaire, & fe retiroit, 
lorsque les Ecoliers fafoient du bruit. Maldonat étant allé voir Cu= 
jas, ce grand Jurifconfulte lui rendit fa vifite à la tête de huit cens 
“Æcoliers, qui prenoient ordinairement fes leçons. Les Parasitesde 
Cujas fur le Code, font un petit Ouvrage, mais qui eft très-eftimé. 
Antome Matthies qui avoit un jugement exquis, dit que LOUE 
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doré de Cuas für les Paratitles a paru fi excelleht & fi admirable à 
tous les Connoïflèurs, qu'ils ont afluré, que comme dans fes autres 
Ecrits il avoit furpañlé tous les Auteurs en Droit, il fembloit que 
dans fes Paratitles il s’'étoit furmonté lui-même. François Hotman 
quoiqu'il fût ennemi de Cuyas, faifoit tant de cas de cet Ouvrage , 
que lorsque fon fils alla voyager pour continuer fes études , il lui 
ordonna de porter avec lui, & de lire avec application ces Paratit- 
les & les Pfeaumes de David. Le meilleur de fes Ecrits eft le 
Recueil des Of/érvations qu'il a faites fur ce qu'il y a de plus diffici- 
le dans la Jurifprudence, que quelques favans hommes ont traité 
d'Ouvrage divin. Voici l'Epitaphe que Pithou confacra à la mé- 
moire de Cujas. 


Tholofa illius, dum quondam Palladia füit ; 
Alumno fubcinericio, H: ique ex affè poit- 
humo; Romani Juris à fummis Conditoribus 
Interpreti primo & ultimo; cui quidquid puræ 
nativæque lucis & fcientiæ undecunque accefs 
fit as fua debet, poftera etiam, fi quæ les 
gum cura manet, debitura eft, 
P. Pithœus P.F. Doétori de fe bene, de li- 
teris omnibus merito. 


M. P. 


Vale Cujaci, nos te ordine, quem Deus & 
natura jufférit, cunéti fequemur. 


Deceffit IV. nonas O&. annos natus P. M. 
LXVIIT, C19. 10. xc. 


Cujaci, Themidifque vides commune fepulchram ; 
Conduntur fanul hic qui periere fimul. 


Florent Chrétien Précepteur du Roi Henri IV, eft Auteur de cet. 
te Epitaphe, 


Erexit Leges dé» Gura jacentia Cujas 
Tplo nunc etiam Jura jacente jacent, 

Quid tumulum erigitis ? porius date Legibus ipfiss 
Magno fuficient hec monwmenta Vire, 


Nous finirons cet article par le Paralléle que M. de Ferriére, 
dans fon Hiftoire du Droit Romain, fait de Cujas & de Du Mou- 
lin. On peut dire, dit-il, qu'ils fe füurpaffent l'un l’autre en quelque 
chofe. Du Moulin eft plus inventif & a l'efprit plus profond & 
plus tranfcendant, Cujas eff plus clair, plus égal, & plus parfair. 
Du Moulin traite les chofes avec plus de vivacité & plus d'étendue : 
Cujas les tr: < plus d e, plus de jufteffe d'efprit & d’une 
maniére plus élegante, il fe fait entendre bien plus aifément, & 
ne s'égare jamais. Ceux qui ont porté le plus d'envieà ce dernier, 
ont pré u qu’il n'av s l'efprit fort vif, & font en même tems 
demeurez d'a a travaillé fur tout le Droit Romain, & 
C cations font fi e: s & fi achevées qu'elles ne lailent 
Mais les plus grands admirateurs de Du Moulin ÿ 
nent tous que le ftile & l'arrangement lui manquent, & qu'il 
eût été à fouhaïter qu'il eût écrit avec la politeffe, la netteté, l'or- 
dre & la précifion de Cujas, Finifons leur Paralléle, en difant 
que Cuyas s'eft particuliérement appliqué à l'étude du Droit Ro 
main, qu'il en a aquis une connoiflance fi parfaite qu'il a fur pañté 
tous ceux qui l'avoient précédé, & qu'il doit fervir de Guide & de 
modéle à tous ceux qui doivent après lui s'adonner à l'étude des 
Loix Romaines, pour les enfeigner aux autres, Du Moulin qui 
n'a pas fait du Droit Romain le principal objet de fon application, 
excelle dans la Science du Droit Canonique & du Droit Coutumier, 
mais d'une maniére fi élevée que perfonne ne pourra jamais ayoir 
un mérite qui approche du fien.  Difons donc que f Du Moulin eft 
fans contredit le Prince des Jurifconfultes François, Cujas eft fans 
conteftation le Prince des interprétes du Droit Romain, & con- 
cluons qu'ils font tous les deux incomparables, chacun dans fon 
genre, & chacun à fa maniére. * Papire Mafon, à Vita Fac. Cu: 
jacü. Sainte- Marthe, ir Flog. Do. Gall. 1. 4. De'Theu, Hif. La 
Croix-du-Maine, & Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Franç. Joan- 
nes Imperialis, #3 Mufco Hift. Le Mire, Fabrot, Mélanges d'Hifloi 

ature , recueillis par Vigneul-Marville, édition de 
n douze, 1600. Ménagiana, tome 3. Teillier, Eloges des 
Hommes Savans, tome 4.p.68 » fuiv. édit. de Hollande, 1715. Le 
Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Ilufires, 
tome 8. p. 160 niv. 

CUJAVIE, province de Pologne, qu'on met ordinaire- 
ment daris la Prufle, dite la Bafle Pologne, au midi de la Prufe, 
& vers les bords de la Viftule. 


CUICK, pais. Voyez CU CK. 
CUICRIUS. Vyez CUYCK. 
CUILEMBOURG. yx CULEMBOURG. 
CUILLAY. pyez CULLY. 


CUILLE'R E, Confpiration ou Chevaliers de la Cuillére. 
C’eft ainfi que l’on nomma la conféderation qui fe fit de la Nobleffe 
dans le païs de Pawd au mois d'oétobre 1527, & dont le but étoit 
de fire tout le mal qu’elle pourroit à la ville de Genéve. : On dit 
que cette confédération fe forma en mangeant du ris à la cuillére au 
château de Burfinel, à une lieue de Rolle, chez un des principaux 
de la Société, & qu'ils prirent pour marque de leur Confrairie une 
cuillére d'or ou d'argent, qu'ils s'obligérent de porter pendue au 
ou, attachée à un ruban, fous peine pour celui qui y manqueroit, 
de payer Une amende au profit de la Compagnie. Cette Société é- 
toit compofée de plus de foixante Gentilshommes, tant du païs de 
Vaud , que de la Savoye , depuis Moudon jufques à Chambéry. 
ls avoient pour Chefs François de Pont. Verre, Gentilhomme Sa- 
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voyard; Michel Mangerod, Baron de la Sarra, duquél 5pos dic 
qu'il faifoit plus de bruit que de mal ; & Henri de Cojonei, Seigneur 
deS. Martin. Il n'entroit dans cere Société que des Gentilshoma 
ts du Duc de Savoye. Ilstenoient, tousles ans, leur af- 
fembléeà Nyons, le premier jour de janvier, & quelquefois elle 
duroït plus de huit jours. Ils s'ÿ occupoient à rerminer les difféa 
rents qui naïfloient entre eux, & à formerleurs délibérations. Ils 
fe gardoient mutuellement une grande fidélité, & fi quelqu'un d'eux 
étoit infulté par un Etranger, toute la Confraternité prenoit fait & 
caufe en main ou pour le venger ; ou pour lui faire rendre une ju« 
fie fatisfaction. Les Evêques dé Genéve & de Lauzanne entrérent 
dans cette confpiration, & même on les accufa avec beaucoup de 
vraifemblance, d'en avoir été les Auteurs. D'abord ces Gentils< 
hommes mirent du münde für pié, & conduits par les gens de l'Ex 
vêque de Genéve, firent des courfes fur les terres des Genevois 4 
fiffant ceux qui leur tomboient fous la main, & les faifant mourir, 
Le 26 novembre 1527, ils en pendirent dix-fept proche du Pot. 
d'Arve. En 1529, Pont Verre étant entré dans Genéve fütreconnu, 
pourfuivi , & relancé à coups d'épée de deflousun lit où il s’étoit 
caché ,*& d'où il ne fortit que pour être mafläcré: Madame de 
Brandis, le fit enterrer deux jours après au Couvent de Rive, dans 
la Chapelle de la Maifon de T'erny. On lui trouva des Mémoi- 
res par où l'on vit que fes gens devoient être vêtus de blanc, & f 
trouver au rendez-vous qu'il leur avoit fixé. “ Spon, Hifhoire de 
Genéve, dc. tome 1. p.298. ré. Ruchat, Hiffoire de ln Réformation, 
dc. tome 2. p. 275. dre. 

CUINDER. Vyez KUYNDER 

CUIP. Voyez KUÜIP. 

GUIPERK. Voyez CUPER, 
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ER C ULAN T, petite ville de France dans le Berry, fur l'Âr< 

non, vers les confins du Bourbonnois, au midi de Bourges; 
dont il eft éloigné d'environ onze lieues. C’eft une Baronnie qué 
a plufieurs paroiffes fous fa jurifdiétion. Elle eft bâtie dans une vale 
lée entre deux montagnes. Son château eft placé fur la croupe de 
l'une des deux. Elle a appartenu long-tems à l'illuftre Maifon de 
Culant, jufqu'en 1582. Elle appartient préféntement à la Maifon 
dele Tellier. * Dié. Univ. de la France. 

CUL AN T', Maifon qui tire fon nom de la T'erre de ce nom} 
l'une des plus confidérables de Berry, a donné à la France un 
Grand-Maitre de la Maifon du Roi, deux Maréchaux de France, 
un Amiral, & plufeurs grands Capitaines dont l’on rapporte la po« 
ftérité depuis GUILLAUME qui fuir, J 

I. GuiLLAUME, Sire de Gulant, fonda avec fon fils aîné l'Ab« 
baie de Bufféres, & vivoit en 1188, ayant eu pour enfans, 1. RE« 
NOUL, Ï. du nom, qui fuit; 2. 3. 4. Hélie, Cloud & Guillaume 


| de Culanr. 


I. RenouL, I. du nom, Sire de Culant, laiffà de Béarrix fa 

5 2. Cloud; 3. Guillasme , auquel on 
donne pour femme Agnès de Tocy, fille d Anferic, Seigneur de Ba« 
ferne, & de Guillelmine de Montfaucon; & 3. Raoul de Culant } 
Prieur de Vatan. 

NT. HÉLie, Sire de Culant, vivoit en 1217, & fut pére 1. de 
RENOUL IL, qui fuit; & 2. de N. .: . de Culant. 

IV. RenouL, Il. du nom, Sire de Culant, de Châteauneuf: 
fur-Cher & de Saint-Defiré, qui vivoit en 1253, époufa 1. Mar4 
guerite de Mirebeau: 2. Cathérine, Dame de Carency, dont il 
n'eut point d'enfins. Il eur de fon premier mariage RENOUL HI, 

ui fuit: 

dl V. Reno, IT. du nom, Sire de Culant, de Châteauneuf: 
& de Saint Defiré, vivoit en 1270. 11 époufa Sibylle, dont il eut 
1. RENOUL IV, quifuit; & 2. Mahaud de Culant, mariée à Res 
naud de Tocy, Seigneur de Baferne, vivante en 1301. 

VI. RENAULD, IV. du nom, Sire de Culant, de Châteauneuf, 
&c. fervit le Roi Philippe Le Bel, en fes guerres de Flandre en 1297 
& 1298, & le Roi Philippe le Long: il vivoit en 1323: Il époufa 
N. .. dont le nom eft ignoré, & en eut 1. JEAN quifuit; 24 
GAUCELIN, qui fit la éranche des Seigneurs de SAINT-AMAND 
dr de LA CRESTE , rapportéecy après ; 3. Rollin, Seigneur de Chaf- 
femais, vivant en 1320; 4. Guyot , Seigneur de la Crefte, qu'il 
donna à Guichard fon neveu; 5. Hugues, Chanoïne d'Orléans, mort 
à la bataille de Crécÿ en 1346; & 6. Agnès de Gulant, mariée à 
Gay, VII. du nom, Seigneur de la Rochefoucault.. 

VIL JEAN, I. du nom, Sire de Culant, de Jaloignes, &c: 
fervit le Roi contre les’ Anglois, & ne vivoit plus en 1342. _Ilé« 
poufa en juillet 1309, Feanne de Bouville, Dame de «Romefort & 
de Savigny en Berry, fille de Hugues, Il, du nom, Seigneur de 
Bouville, &c. & de Marie des Barres, dont il eut 1. JEAN Il, 
qui fuit; 2. EUDES, qui continua la poftérité, rapportée après celle da 
fon frére ainé; 3. Huet; 4. Gäwcelir, Chanoine de Bourges; 5< 
Henri, Seigneur de Lenginerie près d'Orléans, Archidiacre de Bou- 
logne.en l'églife de T'hérouanne , & Chanoine de Paris, mort avanf 
l'an 13563 6. Fofeaumes, qui fervit le Roi Philippe de Valois, dans 
fes guerres, & vivoit en 13535 7. Marie, alliéeà N. . . Boudet, 
Seigneur de la Frogerie; & 7. Alix de Culant, mariée 1. à Godes 
fra. de Surgérés: 2, à François de Liniéres, Seigneur de Rougek 
mont. 

VIIL JEAN, Il, du nom, Sire de Culant, de Romefort, de 
Savigny, &c. mourut le 27 novembre 1347, laiflant d'Agnès de 
Sancerre-de Ménetou-Salon, 1. Rexoul, V. dunom, Sire de Cu: 
lant, mort fans alliance, après l'an 13475 2, Ne -. fille; & 3, 
Agnès Dame de Culant, morte après l'an 1352, fans enfans de Loyss 
de Sancerre, Seigneur de Ménetou-Salon. 

VIE. Eupes, Sire de Culant, fils puiné de JEAN, Ï. dunom, 
Sire de Culant , fuccéda à Agnès, Dame de Culant fa niéce, fervic 
le Roi dans fes armées en Guienne, Poitou & Xaintonge, & mou« 
rut en 1380. Il époufa 1, Blanche de Beaujeu, veuve de 7ean de 
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Liniéres, Seigneur de Brécy: 2. Ifabelle, fille & héritiére de Ro- 


Bert, Sire de Charoft, morte après l'an 1370: 3. Margwerite de 
Joinville, fille d'Anne, Seigneur de Méry & d'Eftraelles: du 
fecond mariage vint, 1. Gilbert, Seigneur de Culant, mort après 
l'an 1381: & dutroifiéme fortirent 2. Feanne, mo) ans alliance; 
& 3. Ænor, Dame de Culant, de Châteauneuf, de Romefort, 
de Savigny, mariée 1. à Philippe de la T'remoille, Seigneur de 
Montréal: 2. à Guichard Dauphin, IE. du nom, Sire de Jaligny, 
Grand Maître de France, & Gouverneur du Dauphiné, morte fans 
enfans en 1420, ayant infticué fon héritier en tous fes biens Lowës de 
Culant fon coufin , qui fut depuis Amiral de France, ç& dont il fèra 
parlé cy-après. 


SEIGNEURS & SAINT-4MAND 
& de la Crefie. 


VII. GauceLin de Culant, fecond fils de ReENoUL, IV.du 
nom, Sire de Culant, eut en partage la T'erre de Saint- Amand, & 
vivoit en 1353. Ilépoufà N. . . de Barbezieux, fille de Pivien, 
Seigneur de Barbezieux & d’Ænor de Sully, dont il eut 1? Gu1- 
CHARD quifuit; &2. Charles de Cuilant, Seigneur de Dervant. 

VIII. GuicHarD de Culant, Seigneur de Saint. Amand, de 
Ghaugy, &c. étoit encore jeune, lorsque Guyos de Culant fon oncle 
lui fit don de la T'erre de la Crefte. Il fut depuis Capitaine du château 
de Chalucet en Guienne, fervit en Flandre fous le Duc de Berry , 
& mourut avant l'an 1413, ayant eu d'Ifabean de Broffe fa femme, 
fille de Louis, Seigneur deSaint-Sévére, & deConfance de la Tour, 
1. JEAN qui fuit; 2. Louis, Amiral de France, qui füt inftitué 
héritier en tous les biens de la Maïfon de Culant, par Æor, Da- 
me de Culant, de Châteauneuf, de Romefort, de Savigny, &c. 
fa coufine, Il fut Amiral de France, & mourut en 1444, fans laif- 


fèr de poftérité de feanre de Châtillon, Dame de la Palifié en Bour- | 


bonnoïis, veuve de Gaucher de Paflac, Seigneur de la Creuzette ; 
& 3. Marie de Culant, alliée à Hélie de Chanac, duquel elle étoit 
veuve en 1419. Il eut auf pour enfans naturels Pierre, Anne, & 


Marguerite de Culant, aujquels il donna la Terre de Lamburay en | 


3404. 

IX. JEAN de Culant, Seigneur de la Crefte, vivant en 1413. Il 
avoit évoufé avant l'an 1407 Marguerite de Sully, fille de Guillan- 
me, Seigneur de la Chapelle & de Vouillant, & d’Ifabea de Ma- 
rigoy, fa feconde femme, dont il eut r. CHARLES quifuit; & 
2, Philippe de Culant, Seigneur de Jaloignes, de la Creuzette, de 
Saint- Amand & de Chulus, qui fut Capitaine de la groffe T'our de 
Bourges, & Sénéchal de Limofin. 11 rendit de grands fervices au 
Roi Charles VIT, en la guerre contre les Anglois ; & füut fait Ma- 
réchal de France en 1441, pendant le fiége de Pontoife. Alsfüivit 
1e Dauphin en Allemagne au fecours du Duc d'Autriche en 1444, 
d'où étant de retour il commanda l'armée du Roi au fiége de Mante, 
dont il fut Gouverneur après fa réduétion. Il fe fignala à la rédu- 
tion de toute la Normandie; ne fervit pas moins à la conquête de 
la Guienne , ayant été l'un des Capitaines qui aidérent le plus à chaf 
fer les Anglois de France, & mourut en 1454, lailänt d'Anne de 
Beaujeu, fille d'Edouard, Seigneur d'Amplepuis, & de ‘Facqueline 
Dame de Liniéres, qu'il avoit époufée en 1441, Marie de Culant, 
Dame de Jaloignes, de la Creuzette, &c. mariée à Fear de Ca= 
ftelnau, Seigneur de Bretenoux & de Caumont, vivante en 1466. 

X. CHARLES, Sire de Culant, de Châteauneuf, &c. par la 
donation que lui en ft Los Amiral de France, fon oncle, fut 
Chambellan du Roi, Gouverneur de Mante, de Paris, & de 
Charires, Capitaine de cent Hommes d'armes, fut nommé Grand 
Maître de France en 1449, & mourut en juin 1460. Il époufa en 
3453, Belle-afez de Sully, Dame de Cluys, de Bouefle & de Ma- 
gnac, fille anée & héritiére de Géofroy, Seigneur de Cluys, & de 
Catherine de Vaulée , fille d'Antoine, Seigneur de Caftelnau & 
de Caumont, dont il eut 1. Louis qui füit; 2. JEAN, qui fit la 
branche des Seigneurs de CHATEAUNEUF, rapportée cy-après; 3. 
Marguerite, Dame d’Ainay-le-Vieil, mariée à Louis, Seigneur de 
Belleville, de Montagu, & de Cofnac, dont elle étoit veuve en 
14735 4. Georgette, qui époufa le feptiéme décembre 1456, Pierre 
de Pocquiéres, Seigneur de Bellarbre ; 5. Agnès, Religieufe à 
Caflel; 6. Anne, mariée à François de Beaujeu, Seigneur de Linié- 
res & de Rezay ; 7. Catherine; 8. eanne; & 9. Dauphine de Cu- 
dant, alliée à Pierre de Villiers, Seigneur de Beauvoir. 

XI. Louis, Seigneur de Culant & de Saint-Deré, vivant en 
1487, avoit époufé le 20 juin 1468, Michelle de Chauvigny, fille 
de Hugues, Seigneur de Blot, laquelle vivoit en 1499, ayant eu 
de ce mariage, 1. GABRIEL qui fuit; 2. Claude; 3. Bertrand; 4, 
Anne, mariée 1. à Gilbert de Rochefort, Seigneur de Châteauneuf 
2. le 9 féptembre 1508, à Gwyos du Bus, Seigneur de T'ifon ; ne 
Françoife , alliée en 1492, à Gilles de Maumont, Seigneur de Vil- 
Jars; & 6. Ifabelle de Culant, 

XII. GABRIEL, Seigneur de Culant, de Mirebeau, &c. vi- 
voit en 1553, & époufa 1. Marguerite d'Epinay: 2. Françoifé de 
Péruflè-Efcars, qu'on dit veuve du Seigneur de la Fayette. Du pre- 
mier mariage, vinrent r. Pierre , Seigneur de Culant, mort fans en- 
fans de N. . . fille d'Avgufle d'Azaÿ, Seigneur d'Entraigues ; & 
2. CHARLES qui füit. 

XII. CHARLES de Culant, fervit le Roi dans fes guerres , & 
demeura prifonnier au fiége de Hefdin en 1553. Sa prifon füt lon- 
gue, & lé payement d'une groffè rançon diminua fon bien notable- 
mement. Il époufa le neuviéme février 1529, Gabrielle d'Apcher, 
Dame de Brécy, de Moulins & de Sainte-Solenge, dont il eut r. 
Silvain, mort fans lignée ; 2: JEAN qui fuit; & 3. François de Cu- 
lant, Seigneur de Saint-Defré , qui de Charlotte de Grailly.. Dame 
de la Forêt, fille de Jean, Seigneur de Chalette, & de Claude de 
Beaumont, eut pour fille unique Françoife de Culant, mariée à 4. 
amador de la Porte , Seigneur d'Iffértieux. 

XIV. JEAN de Culant, Seigneur de Brécy , de Moulins & de 
Sainte-Sojenge, Gentilhomme de la Chambre du Roi, mourut en 
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1605. Il époufa x. le 23 août 1573 . 
Seigneur du Plex: 2. le 15 feptemb 
fille de François, Seigneur de Juflÿ 
Philippe du Puy. Du premier mariage vint, 1. M 
lant, alliée à Charles Tranche-Lyon, Seigneur de Boifuart : & d 
fecond fortirent, 2. Louis qui fuit; & 3. Philippe de Culant, ma 
riée le troifiéme mars 1612, à Charles de la Chafäigne, Baron de 
Château-Geffroy. 

XV. Louis de Culant, Baron de Brecy, de Moulins, deSain= 
te-Solenge, &c. Gentilhomme de la Chambre du Roien 1619, 
Capitaine des Gardes de M. le Prince en 1621, Lieutenant Colo- 
nel du régiment d’Enghien en 1637, & Capitaine du Ban & de l 
riéreban de Berry, époufa Renée de Cléves, fille de Claude 
gaeur de Rozoy, & de Gayonne de la Grange-Montigny , dont 
Z. Louis, mort jeune; Antoine, Seigneur de Brécy, mort f 
enfans de Gabrielle de Contremoret, fille de Gaérxl, Seigneur 
Savoye, & de Geneviéve Bouer, qu'il avoit époufée le 14 av 
1654 3 3. EDME qui fuit; & 4. François-Henri de Culant, Seigneux: 
de Sainte-Solenge, mort fans alliance. 

XVI. EME de Culant, Baron de Brécy, &c. époufa 
goife Guyot, dont il eut pour fils unique, Louis-FRANGÇois 
fuit. 

XVII. Louïs-FRançors de Culant, Baron de Brécy, &c. feul 
mâle de cette Maifon. 


de, fille de ÿeans 
le de Gamaches 


SEIGNEURS d CHATEAUNEUF. 

XI. JEAN de Culant, fils puîné de CHARLES , Sire de Culant, 
& de Belle-affez de Sully, fut Seigneur de Châteauneuf-fur-Cher, 
de Saint-Julien, & de Beauvoir-fur-PArnon, & époufa le 23 octo- 
bre 1480, Anne de Gaucourt, fille de Charles , Seigneur de Gaucourt, 
& de Colette de Vaux, dont il eut 1. Clamde, Seigneur de Château« 
neuf, mort fans poftérité de Catherine de Cénefme ; 2. Frangois, 
Seigneur de Châteauviolet & de Bois-Grenon, qui époufa Pernelle 
de Chauvigny-Blot, laquelle fe remaria à Gilbert , Seigneur de 
Chaugy , ayant eu de fon premier mariage, Françoife de Culant , 
alliée Le 25 juillet 1540, à Yacques Seigneur de Chaugy & de Dur- 
bife, fils de fon beau-pére; 3. BERTRAND qui fuit; & 4. 1/4 
ss de Culant, mariée à N. . .. d'Anlezi, Seigneur du Bois- 

uart. 

XIT. BERTRAND de Culant, Baron de Châteauneuf, &c. fut 
aflffiné le 29 juillet 1529, par les Habitans de Châteauneuf, en 
haine d'un procès qu'il avoit contre eux. Il époufa le 14 avril 1516, 
Louïfe Aubert, veuve de Jean du Puy, Seigneur de Barmont, 1a- 
quelle prit une troifiéme alliance avec oachim Girard, Seigneur de 
Chavenon, ayant eu de fon fecond mariage, FRANÇOIS qui fü 

XII. FRANGoIs de Culant, Baron de Châteauneuf, &c. n'a 
voit que quatorzeans, quand fon beau-pére & fa mére l’engagérent 
à contraéter mariage le 14 janvier 1532, avec Gilberte Girard, Das 
me de Saint-Franchi , fille de Yoacbim Girard, Seigneur de Chave- 
non, &cc. & de Marie de la Perriére fa premiére femme; mais ce 
mariage ne fut pas heureux, car outre qu'il n'en eut point fa 
il eut un procès criminel contre fa femme & contre François Girard 
fon beaufrére, qui par jugement du Prevôt des Maréchaux de Bour- 
ges, rendu par contumace le 14 avril 1551, furent condamnez, 
favoir, le dit François Girard, à avoir la tête tranchée comme atteint 
des infdiations, excès, voyes de fait, & énormes bleflures prodi- 
toirement commifes en fa perfonne ; & fadite femme condamnée à 
faire amende honorable, l'audience tenant au Bailliage de Château 
neuf, & à perdre fa dot & fon douaire, Il confentiten 1465, 
que la vente qui avoit été faite des T'erres de Châteauneuf & de: 
Beauvoir à l'Aubépine fût exécuté, & mourut quelque tems après 
fans poftérité. Voyez la T'haumañére, Hiff. de Berry. Le P. An- 
felme, Hif. des Grands Offic. dre. 

CULEMBAC HI fur le Mein, petite ville d'Allemagne 
dans la Franconie, avec titre de Marquifat ou de Markgraviat. Elle 
ef fituée prefque à la fource du Mein, entre Bamberg & Coburg, 
& donne fon nom aux Marquis de Culembach, de la Maifon de 
Brandebourg. Ce Marquifàt renferme un affez grand T'erritoire, 
les fortereflés de Baflemburg, de Bareïth, &c. Le Markgrave 
eft DireŒteur du Cercle de Franconie avec Tete de Wirtzbourg. 
* Sanfon, 

CULEMBOURG ou CUILEMBOUR G, petite 
ville avec un château, & tre de Comté. Elle éft für la rive gau- 
che du Leck dans le Bétau qui fait partie de la Gueldre Hollandoi- 


| fe, au nord de Bommel dont elle eft éloignée d'environ trois 


lieues. Avant la guerre que Louis XIV fit en 1672 aux Provin< 
ces-Unies, cette ville éroit fortifiée; mais les François qui la pri 
rent alors en démolirent les fortifications en 1674. 
CULEMBOURG (Afüérus de) Evêque d'Utrecht, étoit 
fils de Gérard, Seigneur de Culembourg, & adminiftra cet Evê- 
ché fept ans; mais il n’en fut que dix mois Seigneur temporel 
Car ayant abandonné la ville, fans vouloir y revenir, il fut privé 
de tous fes droits temporels & eccléfiaftiques, par les Etats d'U.. 
trecht: ce qui fut confirmé par le Pape Eugéne IV , qui lui donna 
néanmoins le tître d’Evêque de Céfarée. Ilen appella au Concile 
de Bâle; mais il mourut bien-tôt après en 1432. * Guillaume Hé- 
da, Hiff. Ultrajeët. Jean-François le Petit, Grande Chronique de 
Hollande, de Zélande, d'Utrecht, ére. 
*CULEM BOU R G (Guillaume de) fe trouva en 1664, 
à Pexpédition de l'Amiral de Ruiter fur les côtes de Guinée, & re- 
vintavec lui au païs en 1665. Dans l'expédition fuivante, l' Amiral 
prit avec lui trente-huit volontaires, parmi lefquels étoit Culte 
bourg qui fignala tellement fà valeur en toutes les rencontres qui fe 
préfentérent, qu'il fut fait Capitaine de vaiflèau. En 1673, il mon 
toit le Déventer de 66 piéces de canon & de trois cens hommes, 
& ileut dans le combat naval qui fe donna, une belle occafion de 
donner de glorieufes preuves de fa valeur, de fon intrépidité & de 
fa conduite, Aleut fur fn bord plus de foixante morts & foixante 
cinq 
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éïsq bleffez. Son vaiffèau ne pouvoit plus tenir la mer, tant il 
maltraïté, & de plus les François y avoient mis le fu en 
at des feux d'artifice ; mais il trouva avec fon monde le moyen 
éteindre. Il eut ordre de l'Amiral de fonger à Ja retraite, 
mais fon vaifl-au fe brifa contre un écueil & ce brave homme périt 
dans les eaux, * Gr. Di, Univ. Holl, Brandt, Hifoire de | Amiral 
de Raiter. 

CULENS (Henri) de Cortenberg, entre Bruxelles & 
vain en Brabant, reçut en 1597 Le Bonnet de Doëteur en T'héo- 
logie, & fut enfuite Curé dé Geersbergen ou Gramont en Flandre, 
On a de lui Strenarum fpiritualium , five Concionum variarm Mani. 
pulus ; Documenta Catholica, five Caechetica quindecim de Lege Dei 
few Décalogo géneratim ; Tubilei veteris Hebrei dr novi Chriffianorum 
Locorum Communium, it gratinm Pallorum € 
* Valére Audré, Biblioth. Belgica, 


EN, bourg du Vicomté la partie oc- 
ale du Comté de Buchan, dans l'Ecoile feptentrionale. Il 
Ja côte entre l'emboûüchure de la Spey & celle du Dovern. 
On allure qu'il a été autrefois une ville confidérable. 11 avoit féan- 
ce & voix dans le Parlement d'Ecofle, avant qu'il fût réüni avec 
celui d'Angleterre. :* Maty, Dit. Géogr, 

CULLEÉR A, bourg {ur un Cap, qui porte fon nom, eft à 
J'emboûchure du Xucar, du côté du nord, dans le Royaume de 
Valence, province d'Efpagne, * May, Dit. Géogr. 

* CULLIN (Patrice) Maître d'armes Irlandois , ayant été 
envoyé des Pais-Bas pour tuer la Reine Elifibeth, fût pris & exé- 
cuté en 1593. * M. de Rapin-Thoyÿras, Hÿf, d'Anglet, tome 6. l. 


17. p.447: 

CU LLY, petite ville de Suiffe fur le Lac Léman ou Lac de 
Genéve, fi rès de Vevay, dans le Canton de Berne, eft agréa- 
bie & bien bâtie. Près de là croît le meilleur vin de toute la Suifle, 
& qui eft en eft très excellent: auffi ceux de Cully ont pour leurs 
armes une grappe de raifin, Il faut boire ce vin l'hiver, car l'été 
üi dévienttrop fort. * Plantin, Defériprion de la Suife. 

CULM ou CULME, ville épifcopale de Pologne, dans 
Ja Pruffe Royale, eft capitale du petit païs de Culmie, que les Ha- 
bitans nomment Colmifchland. L'Evêché fut autrefois {uffragant de 
la ville de Riga en Livonie ; mais depuis la paix conclue l'an 1466, 
entre les Polonois & les Porte-Croix de Prulle, on le reftitua à la 
métropole de Gnefñe, de laquelle il avoit été féparé pendant deux 
cens ans, Cet le ayant été prefque ruïnée durant les guerres des 
Suédois, l'Evêché a été encore transféré dans un bourg voifn. 
Culm eit fur la Viftule, à cinq lieues au deflous de Thorn. 
Cromer, Deftript. Polon. Sponde, 4. C. 1466. Le Mire, Géogr. 
Æccle]. 

CoLMBAC H. Pyez CULEM BACH. 

* CULMIE, le Palainat de Cuim oule Colmifchland, pro- 
vince de la Prufle Royale, eft enfermée entre la riviére de Dri: 
bentz & de la Viftule. Ses bornes font au midi la Grande Polo: 
gne, au couchant la Pomerélie, au nord la Poméranie & au levant 
la Michovie que quelques uns renferment dans le Palatinat de Culm. 
Les principaux lieux de la Culmie propre font Culm, Thorn ,Grau- 
dents, Strasbourg & Culmiée. * May, Dif, Géogr. 

CULMSÉ'E, CULMENSE'E & COLMEN 
SE’E, perte ville de la Pruffe Royale, fituée dans le Palatinat 
de Culm , à cing lieues de la ville de ce nom, & environ à qua- 
tre de Thorn. Culmfée eft le fiége de 1 hé de Culm; celui 
de la Pomerélie lui a été uni, & ils font fuffragans de Gnefne. 
* Maty, Di&. Géogr. 

CULPEPER. Voyez COLPE'PER. 

* CULROSS, Bailliage de la province de Menteith en 
Ecofe, donne fon nom à la petite ville de Culrofs, fituée au bord 
du Forth, fur la pente d'une colline, dont cette riviére mouille le 
pié. Son port eft paffäblement bon, & il s'y fait un affez grand 
trafic de fel & de charbon. Ce qu'on y voit de plus remarquable, 
eft le Palais du Comte de Kincardin. C'eft un fuperbe édifice 
avec de beaux jardins & des promenades en terraffe, d’où la vue fe 
proméne agréablement {ur le Forth. * Beeverell, Délices d’Ecofe, 
p. 1182 de 1183. or 

*CULTIFICIS (Engelbert) Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique à Nimégue, a écrit une lettre pour défendre les pri- 
viléges des Moines Mendians contre quelques Curez. Ona auf 
de lui Traéfatus de Simonia in receptione vitanda. Jean Bonder dans 
fon Catalogue lui attribue les Ouvrages fuivans , Speculum vera Re 
digionis; De Audientia Confefionum; De tribus Votis; In Regulam 8, 
Auguflini; in Foannem; Idioma Furis. * Valére André, Bibliorh. 
Belgica, p.20 

CULTYR. Voyez PORTIN-CULTYR. 

CULVACAN, province de l'Amérique feptentrionale. 

Ce fut Nunno de Gu/man qui la découvrit le premier, & qui la fou- 
mit l'an 1531. Elie a au nord ja province de Cinaloa, à l’eft la 
Nouvelle Bifcaye & le païs des Zacatécas, au fud le Chiametlan, 
& à l'oueft le Golfe de Californie. Son terroir eft fort fertile & ri- 
che en mines d'argent. ‘Toute la terre qui eft entre les riviéres de 
Culvacan & de Diaftlan abonde en arbres fruitiers. Les loges des 
Indiens étoient couvertes de paille avec beaucoup d'art, & les filié- 
res des portes ornées de différentes peintures. Ils avoient des 
marchez publics, mais l'or leur étoit entiérement inconnu. Nun- 
no de Gufman n’a bâti qu’une feule ville dans cette province, nom- 
mée Sun-Miguel, Ou San-Miguel.de Culvacan , für la riviére de las 
Mugéres qu'il fit appeller amf à caufe de la quantité de fmmes 
qu'il yvit. Quelque tems après, fes Habitans furent tranfportez 
dans une autre ville nouvelle du même nom, bâtie dans la vallée 
d'Horaba, à deux lieues de la mer, à caufe de là commodité des 
champs & des pâturages. Elle eft à 8o lieues de Compoñtelle. * 
Liët, Defcript. des Indes Occid, 1.6. ch, 5, Th, Corñcille, Diéion. 
Géogr. 
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(8 UMAN À, province de PAmérique méridionale, fituée 
vis à vis du Cap d'Araya & de l'ifle de la Marguerite. Ce 
pais eft féparé des falines d'Araya par le Golfe qu'on appelle Golfo 
de Criaco Ou de Coména, & fut peuplé anciennement de force Sau- 
vages qui habitoient proche des bords de la mer. Quand ces péu- 
ples qui font nuds, comme la plupart de leurs voitins, vont à la 
guerre, ils fe couvrent les épaules d'un petit manteau, & s'ornent 
de divers plumages. Les jours de Fête ilss'oignent la peau d'une 
colle fort gluante, & y foufflent du duvet de plufeurs oifeaux, Ils 
s’arrachent la barbe entiérement, & fe tondent les cheveux en rond 
au defflus des oreilles. Les filles y vont nues, regardent comme 
une beauté d'avoir les cuiffes groffés, & n’ont aucune pudeur. L'an 
1518, plufieurs Dominicains & Cordeliers bârirent deux monafté= 
res dans cette province, mais les Sauvages qui avoient été maltraia 
tez par les Efpagnols brûlérent ces couvens deux ans après, fans épar= 
gner les Religieux, L'an 1522, ago de Caffellos envoya à Cuma 
na pour venger leur mort, y bâut une forterefle fur l'emboôchure 
de la riviére du même nom, pour favorifer les Habitans de Cuba 
gus, lorsqu'ils y venoient prendre de l'eau. Les Efpagnois y ont 
toûjours demeuré depuis ce tems-A. La Bourgade de Camara où 
Coménaeft fituée au dedans de la terre ferme environ à deux lieues 
de la mer. Outre les bêtes féroces qui fe trouvent ailleurs , il y en a 
de particuliéres à cette province, le Capa qui eft noir & vélu & 
plus grand qu'un âne ; le 4ranafa, qui a une longue barbe de bouc 
& qui eft auffi grand qu'un chien de chafle, il grimpe au plus haut 
des arbres & fe nourrit de fruits. El y a un autre animal fort fu 
rieux & grand comme un dogue, qui fe montre rarement le jour, 
Comme il craint beaucoup le feu, les Sauvages ne fortent jamais la 
puit fans un tifon à la main. * Laët, Défcript. des Indes Occid. L. 18. 
ch. 4. Th. Corneille, Di. Géogr. 

CUMANIE, eft le non qu'on donne à cette-partie de la 
Valaquie & de la Moldavie qui eft fur Le rivage de l'A qui repar- 
dela Tartarie. Les Habirans en étgient autrefois appellez Cumani 
Nigri, Cuthénus, Roi des Cumaniens, fut chaflé de fon Royau- 
me dans le XII fiécle par les T'artares, fe retira en Hongrie avec 
les fiens, & fe mit fous la prorc étion du Roi Béla, qui lui donna à 
habiter les environs de la Teide, Mais les T'artares ayant pour- 
fuivile Roi de Cumanie , ils forcérent Béla lui même à leur céder fon 
Royaume. Peu de tems après il rentra dans la poffeffion de fes 
Etats, déciara la Cumanie libre , & y envoya un Eccléfaftique pour 
veiller à la propagation de ja Religion Chrétienne. Ladiflas IV faifoit 
grand cas des Cumaniens, qui malgré cela l'aflaffinérent. Les Cu- 
maniens étoient fort courageux & le feul nom de leur Cavalérie ré- 
pandoit la terreur. Dans la guerre d'Ottocare contre Rodolphe EF, 
les meilleures troupes du premier étoient les Cumaniens. Encore 
aujourd'hui quand on couronne un Roi de Hongrie, on porte de- 
vant lui un drapeau fur lequel eft peint un Lion couronné, pour ré= 
préfénier le Royaume de Cumanie. * Onielius Recivivus, pariis 
ji 


p. 5. 
CU MAN O (Raphaël) très-do&te Jurifconfulte, a Jaiflé di- 
vers T'raitez de fa façon , & vivoit à Padoue, vers l'an 1420. 

"CUMANO, Capo Cumano, Cumanum, anciennement O« 
neum Promontorium , Cap des Etats de Ragufe en Dilmatie, Ce 
Cap eft la pointe la plus occidentale de la prefqu'ifle de Sabion« 
cello, & il eft à quatre lieues de l'ifle de Courzola. * Maty, 
Di. Géogr. 

C U M A NUS, Gouverneur de Judée, fuccéda à T'ibére A- 
lexandre. Ii s'éleva de fon tems une fürieufe fédirion à Jérufèlem, 
à l'occafion d’un Soldat qui commit une horrible infolence à la Fête 
de Pâques. Voici comment la chofe fe pañla. Comme Cumanus 
avoit mis une Compagnie de Gens de guerre, pour faire garde à la 
porte du temple, afin qu'il ne s'y pafsät aucun défordre, un Soldat 
fut fi effronté que de fe découvrir à nud devant tout le monde, & 
de montrer ce que la bienféance & la pudeur obligent de cacher. 
Cette action irrita fi fort le peuple, que tous commencérent à crier, 
que cet outrage ne tomboit pas feulement fur eux, mais que c'étoit 
s'en prendre à Dieu même. Il y en eut qui accuférent Cumanus 
d'en être l’auteur, & quelque excufe & proteflarion qu'il pût faire, 
le peuple parut fi prévenu contre lui, qu'il ne voulut jamais lui don- 
ner créance. On en vint jufqu’à lui dire mille injures, ce qui l'ob« 
ligea de commander à fes troupes de fe rendre dans la forterefe 
Antonia. Une telle précaution épouvanta fi fort le peuple, que 
tous fe mirent à fuir, dans la croyance qu'ils étoient perdus & qu'on 
les alloit tous maflacrer; & même on fe preflà tellement dans les 
rues étroites, qu'il y en eut vint mille d'éoufféz. Ce Cumanus 
commit contre les Juif des injuftices & des extorfions horribles 3 
non feulement dans la province, mais encore contre les Samaritains, 
qui, à la fin, s'étant joints à ceux de Jérufalem, en portérent leurs 
plaintes à Quadratus, Gouverneur de Syrie. Celui-ci fit prendre 
Cumanus avec quantité d'autres miniftres de fes cruautez, & les en- 
voya chargez de chaînes à l'Empereur Claude, Cet Empereur exi- 
la Cumanus, & donna le Gouvernement de Judée à Claudius-Fé- 
lix frére de Pallas. * Joféphe, Anriquis. Fudaïq. 1. 20. ch. 5. 

CUMBANA. Foyez CAMBAN A. 

* CUMBELBADEN, lieu de Suiffe dans la dépendance 
des Grifons, renommé pour fes bains & fes eaux minérales. * Evas 
dr Délices de Suiffe, torse 4. p. 16. k 

*CUMBÉERLAND (ifles de) Ce font trois grandes ifles 
des Terres Arctiques , au nord de l'Amérique, entre le détroit de 
Hudfon au midi & celuide Davis au nord. On ne fait aucune par« 
ticularité de cesifles. Entre les deux plus petites qui font au levant, 
il y a un canal de plus de cinquante lieues de long qu'on appelle la 
Baye de Cumberland. * Mary, Di. Géogr. 

CUMBERL À N D, en Latin Cumris, eft un Comté d'An- 
gleterre fitué vers lenord-oueft, & féparé de l'Ecoffe en partie par la 
riviére de Kirkfop, &.en partie par So/lom- Mes jufques au bras de mer 
Aaaaa 2 de 


740 C U M. 


deSolway. I confine vers l'orient avec le Northumberland & le 
Weftmorland, vers le fud avec le Comté de Lancaftre, & vers l'oc- 
cident il eft baïgné par la Mer d'Irlande, de forte que ce Comté 
forme à peu près un croiffant, Du nord au fud il a 45 milles 
d'Angleterre & de l’eft à l'oueft il n'en a que 30. Cette province 
eft divifée en cinq quartiers & contient 16 villes & bourgs à mar- 
ché, & 85 Paroilles. Du tems des Romains cette partie de l An- 
gleterre étoit habitée par les Brigantes. Pendant l'Heptarchie, Où 
Lorsque l'Angleterre étoit divifée en fept Royaumes, la province de 
Cumberland faifoit partie du Royaume de Northumberland, & au- 
jourd'hui elle appartient au Diocéfe de Carlife. Les parties fepten- 
trionales & méridionales en font fort montagneufes, mais la fepien- 
trionale eft la moins bonne. Le milieu de cette province eft une 
plaine mieux peuplée & plus fertile que le refte, & les collines 
n'en font pas tout à fait ftériles, puisqu'elles nourrifient de nom- 
breux troupeaux de brebis & de bêtes à corne. Ce païs eft fort 
abondant en toute forte de volailles, & peut-être le mieux pourvu 
de toute l'Angleterre, de poiffons frais & falez. Outre cela, il a 
beaucoup de mines où l'on trouve de la houille, du cuivre & du 
plomb noir. Les miniéres de cuivre étoient autrefois délertes, juf- 
ques à ce que vers le commencement du régne de la Reine Eliza- 
beth-on eût découvert en Angleterre la pierre calamine. Pour ce qui 
eft des Antiquitez Romaines, Cambden en trouva plus en Cum- 
berland & en Northumberland que dans tout le refte de l'Angle- 
terre. Cela vient de ce que ces deux Comtez confinant avec des 
gens inquiets, les Ecofois & les Piétes, cela engagea les Romains 
à y färe pluñeurs fortifications, & à les remplir de bonnes garni- 
fons, pour couvrir ces Provinces. Les maïfons des Gentilshom- 
mes font prefque toutes bâties comme de petits Forts, ce qui a auffi 
été occañonné par le voilinage des Ecofois, dans le tems que l'E- 
coffe n'étoit pas encore unie à l'Angleterre.  Carlifle eft la Capitale 
du Gomté de Cumberland. Voici les noms des autres villes & 
bourgs à marché qui s’y trouvent, 4460ÿ holm , Alffon-moor, Bow. 
Let, Brampton, Cockermouth, Egremont, Ierby, Keswick, &c. entre 
lefquelles iln'y a que Carlifle & Cockermouth qui ayent le privilé- 
ge d’envoyer chacune deux Députez au Parlement, Mabkolme 1, 
Roi d'Ecoflé, ayant aidé à Edmond, Roi des-Saxons, à réünir le 
Northumberland à la Couronne, en reçut pour recompenfe Cum- 
berland & Weftmorland; mais Henri 1, Roi d'Angleterre reprit 
ces deux Provinces fur Guillaume, Roi d'Ecoffe, après la bataille 
d'Alnewick. En xs2s, fous Henri VIII, Cumberland ft érigé en 
Comité & l'on en donna le titre à Henri, Lord Clifford, dans la fa- 
mille duquel il demeura jufques à ce qu'en 1642, on l'érigea en 
Duché en faveur.du Prince Robert, fils de Frédéric, Electeur Pa- 
latin, qui avoit époufé Elizabeth fille unique de Jacques I. Ce 
Prince mourut à Londres le 29 novembre 1682, fans laifler des hé- 
ritiers légitimes. Ce tître paf enfüite au Prince George de Danne- 
marc, l'époux de la Reine Anne, que Guillaume III créa le deu- 
xiéme avril 1689, Baron d'Ockingham, Comte de Kendal & Duc 
de Cumberland. Le fecond fils de George II, Roi d'Angleterre, 
à préfent régnant, porte le titre de Duc de Cumberland. * Difion- 
maire Allemand. 

CUMBERL A ND (Richard) naquit à Londres en 1632, 
d’un bon Bourgeois de cette ville. Après avoir fait fes premières 
études dans l'Ecole de St. Paul à Londres, il entra dans le Collé- 
ge de la Madelaine à Cambridge. Son mérite l'y fit eftimer de 
tout le monde, & lui procura des connoiffances qui lui furent uti- 
les dans la fuite. Naturellement timide, fe fouciant peu de paroi: 
tre, & aimant paflionnément l'étude & les livres, il auroit paflé 
volontiers toute fa vie dans quelque petite Cure de campagne, fi 
les amis, qu'il s'étoit aquis dans l'Univerfité, ne s'étoient fait un 
honneur de fon élévation. Le Chevalier Ÿean Norwich lui donna la 
Gure de Erampton, qu'il fouhaitoit de remplir d’un bon füujet, parce 
qu'il y faifoit actuellement fa réfidence. Cumberland s’aquitta fort 
exactement des devoirs de fon Miniftére , & continua de s’appliquer 
à l'étude, n'ayant d'autre divertiffément que celui d’aller fouvent à 
Cambridge pour y entretenir les liaifons qu’il avoit formées avec 
quelques Savans. Le Chevalier Bridgman, Garde des Sceaux fous 
Charles II, le retira de ce pote pour en faire fon Chapelain, & le 
nomma enfüite à la Cure de Stanford, gros bourg de la Province de 
Lincoln, fur les frontiéres du Comté de Northampton, Ce Bénéf- 
ce étoit beaucoup meilleur que le premier, mais les charges en 
étoient plus grandes, puisqu'il étoit obligé de prêcher trois fois la 
femaine. Ce travail ne l'empêcha pas de s'appliquer, comme il avoit 
fait jufques-là, aux Sciences humaines, & de continuer avec ar- 
deur fes études de Philofophie, de Mathématiques & de Philologie. 
L'objet le plus ordinaire de fes prédications étoit de combattre les 
fentimens de l'Eglife Romaine. El s’en étoit fait de telles idées, 
que quoiqu'il fût d'un fang froid & d’une tranquilité extraordinaire 
en toute autre chofe, il devenoit tout d'un coup un autre homme, 
& ne fe poffédoit plus , lorsqu'il en parloit. IL ne faut pas s'étonner, 
fi'étant dans ces difpoñtions, il fut allarmé de l’avénement du Roi 
Jacques IE, à la Couronne. H fe figura tant de fujets de crainte 
qu'il en tomba malade d’une fiévre qui le mit à l'extrémité, & 
dont il eut bien de la peine à revenir. La Révolution qui mit 
Guillaume HIT fur le thrône, diffipa fes craintes & lui rendit fa tran- 
quillité. Son zéle pour l'Eglife Proteftante füt récompenfé peu de 
tems après; car ce Prince le nomma à l'Evêché de Peterborough , à 
fon infçu, & fans qu’il eût fait aucune démarche pour cela. La ma- 
niére même dont il apprit fà nomination eft finguliére. Etant allé 
füivant fa coutume au Caffé de fa Paroiffé lire les nouvelles, il 
trouva dans la Gazette de ce jour que le Docteur Cumberland avoit 
été nommé à l'Evêché de Peterborough. Ce favant homme ne 
changea point de maniéres en changeant de caraétére; ce füut toû- 
jours la même douceur, la même modeftie, la même application 
aux fonctions de fa charge, la même ardeur pour l'étude. Son 
grand âge ne l’engagea jamais à prendre le repos qui lui étoit nécef. 
fire, & quand on lui répréfentoit que fes études nuiroient à {a fan- 
té, il difoit q#il waloit mieux qu'un'homme s'usät que de fe rouiller. 
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Il a jouï d’une fanté parfaite dans fa vieilleffe, & n'a jamais perdu la 
mémoire de ce qu'il avoit appris, ni le défir d'apprendre des cho 
fes nouvelles. À l'âge de 83 ans il voulut apprendre la Langue 
Caprique, afin de pouvoir entendre le Nouveau T'eftament que le 
Doéteur Wilkins avoit publié en cette Langue, & dont il Lui avoit 
fat préfent, & il en vintà bout. Une attaque de paralyfie l'a em- 
porté en un jour ou deux en 1719, dans fa 87 année. On a de lui 
les Ouvrages fuivans, De Legibus nature Difquifitio Philofophica, in 
qua etiam Elements Philofophis Hobbiana refatantur, Londini 1672, 
ên quartos Effay touchant les Mefures, les Poids la Monnoye des Hé- 
bresx, que lon recherche par le moyen des anciennes Mefures comparées 
avec celles a’ Angleterre, en Anglois, Londres 1686, é oéfavo; Hi- 
foire Phénicienne de Sanchoniaton, traduite du premier livre de la Prépa 
ration Evangélique d'Eufébe, æuec sne continuation de cette Hifhoire 134 
rée de la Table d Eratofihéne le Cyrénéen , accompagnée de plufieurs remar= 
ques Hifloriques & Chronologiques, par lefquelles il paroït que ces deux 
Auteurs nous donnent une fuite de la Chronologie Phénicienne < Egy- 
ptienne, depuis le premier homme jufq à la premiére Olympiade, qui 
s'accorde avec celle de l'Ecriture, avec we préface de M. Payne, qui 
contient la Vie de l'Auteur, en Anglois, Londres, 1720, iscéfavo; 
Les Origines les plus anciennes des Nations, ou Effis contenus en divers 
Traitez pour découvrir les tems du premier établifemene des peuples, On. 
vrage publié par M. Payne fur le manufcrit de l'Auteur, en Anglois, 
Londres, 1724, imoëlavo. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fer- 
vir à l'Hiff. des Hommes Illufires, tome 5.p. 328 € fuiv. 

CUME'E, furnom de la Sibylle, dite l'Italique, parce qu'el= 
le prophétifa en lialie. On dit quelle étoit originaire de Cimmérie , 
petit bourg près de Cumes dans la Campagne de Rome. Elle vi- 
voit quelque tems après la prife de Troye, ceft à dire vers l'an 
1184 avant JEsUs CHRIST, du moins s'il en faut croire Virgile 
qui parle d'elle, & quimarque qu'Enée alla la confulter. Al la faut di- 
ftinguer de la Sibylle Cumane. Voyez AMALTHE'E."* Vir- 
gile, Enéide, L. 6. Laëtance Firmien, Divin. loflit, l, 1.6, 6. Onu- 
phre. Blondel, Traité des Sibylles, ére. 

CUMES, ville ruïnée d'itlie, près de Naples, avoit un 
Evêché qui a été uni à celui d’Averfa. Les anciens Auteurs Grecs 
& Latins font mention de Cumes, & Virgile parle de fon admira- 
ble temple d'Apollon, & de fa fortereliè. Gonfuliez Léandre Al- 
berti. Virgile, Enéide, L. 6. u.9. 

CUMES, ville dans l'Eolie, eft la FoxA Nova d'aujour- 
d’hui, fituée fur le Golfe de Smyrne, dans l’Afe Mineure, entre 
Smyrne au midi, & Pergame au couchant. Il y a une forterefe & 
un bon port; & c'eft près de là que la flotte des Vénitiens défit 
celle des Turcs en 1650. * Sanfon. 

CUMES, nom de plufeurs autres villes, Cos/#ltex Strabon, 
Pline, & Etienne de Byfance, qui en font mention. 

* CUMIA (Jofeph) de Catane en Sicile, célébre Jurifcon< 
fulte, fat Membre du Confeil. El étoit fort eftimé. Onade lui, 
Commentaria in Ritus magna Regie Curie ac totius Regni Sicilis Curia= 
rum; In Ritus magna Curis Sicilie Praxis; Praëlica Syndicatus cuns 
Theoretica; In Sicilie Capitulum, Si aliquem de fuccefione Feudalium, 
dc.; Confiliorum tomi tres, & quelques Poëfes lialiennes. * Gr. 
Di, Univ. Holl. 

CUMIMEM, petite ifle de 1 Mer de Sicile, des dépen- 
dances de Malte, où le Grand Maître de Vignacourt, François de 
nation, bâtit une fortereffe. 

* CU MIN (Jean) de la race royale d'Ecoffe, fut un des pré 
tendans au thrône d'Ecofle, en 1291. El fut établi Régent d'Ecof. 
fe en 1298, à la place de Walleys qui connoiffant combien la jalou« 
fie des Grands contre lui étoit préjudiciable aux intérêts du Royau- 
me fe démit de la Régence. Il exhorta les Ecoflois à rompre la 
tréve que le Roi Edouard leur avoit accordée, fit enfuite foulever 
toute PEcofle, en chaffä les Anglois, en 1299, & remporta fur eux 
trois victoires en un jour. * M. de Rapin T'hoyras, Hifoire 
d'Anglet. tome 3. L. O. p.35. 74.75.76. 79. 

CUMIN ou CUMINO, ifle. Voyez COMINE. 

CUMINOT,, ifle. Voyez COMINOTTO. 

CU MO, (Guillaume) Jurifconfuite François, vivoit au coma 
mencement du XIV fécle, vers l'an 1310. Il enfeigna à Orléans 
& compofa divers Ouvrages, Super ff veteri Lib, XXIV. fuper Codice 
Lib. 1X. dre. * Trithéme, de Script. Eccle[. 

CUMONIZA. Voyez ARGENTARO. 

CUN. voyez CHUN. 

CUNZÆUS, (Pierre) naquit en l'an 1586 à Flefingue, d'un 
bon Marchand de ceite ville, qui le fit élever avec beaucoup de 
foin. Il commença à l’âge de douze ans à apprendre les Elémens 
de la Langue Latine à Middelbourg fous un Mañtre particulier. 
On le mit enfuite fous la conduite d’un Miniftre de Harlem qui 
continua à l'inftruire chez lui. Quand il fut en état d'entrer dans 
une Académie, c'eft à dire, à l’âge de quatorze ans, on l’envoya à 
Leyde, où il fut confié à un de fes parens, nommé Ambroife Roge- 
morter, fous lequel il apprit les Langues Gréque & Hébraïque. 11 fit 
avec lui en 1603, un voyage en Angleterre. Ce ne fut pas feule.. 
ment à fon égard une promenade de plaifir ; mais il employa à l'é- 
tude tout letems qu'il fut dans ce Royaume, & pendant un été il ut 
avec beaucoup de foin Homére entier, & la plupart des Poëtes 
Grecs: ce qui lui aquit une grande connoiffance de la Langue Gré. 
que. Après un aflez long féjour en Angleterre, il retourna à Ley- 
de, laiflant à Londres Rogemorter, qui y avoit été fat Miniftre 
de l'Eglife Hollandoife Réformée. Depuis ce tems-là, il s'appli- 
qua fucceffivement à la Théologie & à la Jurifprudence, fans né. 
gliger les Belles Lettres, qui faifoient f principale étude. La fré- 
quentation des Savans contribua beaucoup aux progrès. qu’il fit 
dans toutes ces Sciences, & il fe reflouvenoit toûjours avec plaiüir 
del'avantage qu'il avoiteu de demeurer pendant trois ans avec Bons: 
venture Vulcarius. Quoiqu'il eût déja quelque connoiffänce de la 
Langue Hébraïque, elle étoit trop fuperficielle, pour qu'il s’en con- 
tentàt. Ilalla donc à Franeker pour s'y perfectionner fous le fa- 
meux Drafius, qui lui apprit outre cela les Languës CARTES 
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Syriaque, & le fit entrer dans la leéture des Rabins: Il donna auffi 
dans cette ville quelque tems à l'étude de la Jurifprudence. Il y 
avoit déja longtems qu'il travailloit à s'inftruire, il étoit tems qu'il 
inftruisit les autres. L'Académie de Leyde prévenue de fa capaci- 
té, Le fit en 1611 Profefleur en Humanitez, & enfuite en Politi- 
que, & il expliqua dans ce pofte Fwvénal, Sénéque le Philophe, 
Suétone, Tacite, & quelques autres Auteurs. Mais comme il ai- 
moit la Jurifprudence préférablement à tout, il fe fit recevoir Do- 
éteur en ceue Faculté, & demanda permiffion de füivre quelque 
tems le Barreau, & d'aller entendre à la Haye les Avocats célé- 
bres. De retour à Leyde en 1615, il fut nommé Profefleur en 
Droit, charge qu'il a exercée jufqu’à la fin de fa vie, & dans la- 
quelle il expliqua d'abord le Digefie, & enfuite le Gode Fujlinien. 
Quoiqu'il fe plaignit d'être diftraut par un grand nombre de Con{ul- 
taons & d'affaires que fa profeflion lui attiroit, il ne laifoit pas 
de s'attacher à d’autres études, principalement à l'Hiftoire Sainte 
& à celle des Juif. Les Etats de Hollande le choifirent für la fin de 
fa vie, pour leur fervir de Confeil dans les affaires du commerce & 
de la Marine, & ceux de Zélande voulurent lui donner la charge 
d’Hiftoriographe de la Province, Il fit pour cela un voyage dans 
fa patrie, où il fut attaqué d'une fiévre fâcheufe, qui eut quelque 
interruption, &c lui laiffa la liberté de retourner à Leyde. Maisil 
en eut , peu de tems après, de nouvelles attaques qui Le conduifrent 
autombeau, Il eft mort au mois de novembre 1638, dans la cin- 
quante-troifiéme année de fon âge. Il s'étoit marié en 1616, & a 
Jaillé quelques enfans, On à de lui les Ouvrages fuivans, S4rdi ve- 
males, Satira Menippes, in feculi hujus homines plerofque inepte erudi- 
205; Animaduerlionum liber in Nonni Dionyfiaca; Fuliani Imperatoris 
Cafsres e Greco verfi; De Republica Hebraorum libri tres; Refbonfum in 
caufa pofilimini; Exercitationum Oratoriarum inauguratio; Orationes 
varii Argumenti. * Son Eloge par Adolphe Vorftius dans les Mero- 
ris Furifconfultorum Henningi Ibitte, & à la fin de l'édition de {es 
Harangues faite par les fois de Cellarius. Meurfi Athena Batave. 
Le Pére Niceron, Méroires pour fervir à l'Hijf, des Hommes Ulufires, 
tome 6. p. 240. én fuiv. 

CUNAMES, Sauvages du Nouveau Mexique. Les Efpa 
gnols qui ont été dans leurs contrées, ont rapporté qu'ils y avoient 
trouvé cinq bourgades, dont Ja plus grande s’appeiloit Cia. Il y 
avoit huit marchez publics dans cette bourgade, qui étoit fi fpacieu- 
fe qu’elle contenoit plus de vint mille perfonnes à ce qu'on pouvoit 
conjecturer. Les maifons étoient enduites de chaux, & peintes de 
différentes couleurs. Les Sauvages qui l'habitoient leur firent pré- 
fent de fort beaux manteaux, & on leur férvit des mets fort bien 
cuits, & proprements apprêtez. Ils paroifloient riches en métaux, 
& ils leur montroient les montagnes où l’on pouvoit les trouver. 
* Laët, Defcript. des Indes Occid, 1, 6. c,23. Th. Corneille, Di. 
Géogr. 

CÜNCA N, (le Royaume de) païs de la prefqu'ifle de PIn- 
de deçà le Gange.  C'eft une des provinces du Royaume de Décan, 
Elle à au nord ie Décan propre, au Levant la province de Balagua- 
te, dont les montagnes de Gate la féparent; le Royaume de Cana- 
xa la confine au midi,-& l'Océan Indien la baigne au Couchant. 
Ses villes principales font Vifapour, Saliapour & Paranda, toutes 
trois fur la riviére de Mandona, & Goa que les Portugais tiennent 
fur la côte. * Maty, Dit. Géogr. 

CUNDAPOLI, ville de Golconde, en Afe, l'une des plus 
fortes & des plus confidérables de ce Royaume. Elle eft bâtie fur 
Ja pointe d’un rocher, ce qui la rend de très difficile accès. Le mot 
de Cunds dans la Langue du Païs fignifie #ne montagne. Il y à 
toûjours douze mille hommes de pié en garnifon dans le château où 
1e Gouverneur du Païs n'a pas lui même la permiffion d'entrer, fans 
un ordre exprès du Prince, qui ne s'obtient qu'avec peine. Cette 
rtereffe eft compofée de foixante Forts différens, & tellement fi- 
tuez qu'ils fe commandent l'un à l'autre, & enferment des campa- 
gnes d'une grande étendue où ils recueillent du ris, & où ils ont des 
arbres fruitiers de toutes fortes. Le château de-Cundapoli entre- 
tient correfpondance avec celui de Crdavéra, qui eft fitué fur la 
pointe d’un rocher, & qui eft à vint cinq lieues de A; & cela, par 
le moyen des feux allumez toutes les nuits, & des fentinelles en fa- 
étion dans ces deux places. * Méthold, Rélation des Royaumes fi- 
tnex aux bords du Golfe de Bengale. Th. Corneille, Dis. Géogr. 

CUNEGONDE, de la Maifon des Comtes Palatins, fille 
de Sigefroy, Seigneur Palatin, & premier Comte de Luxembourg, 
fut mariée à l'Empereur Henri I, & vécut en perpétuelle virgini- 
té avec lui. On dit que ce Prince ayant eu quelque foupçon contre 
fa vertu, elle la prouva, marchant en fa préfence fur des charbons 
ardens, ou, comme les autres difent, tenant une barre de fer ar- 
dente en fes mains. Après la mort de l'Empereur, arrivée en 
1024, Conrad ayant été élu en fa place en 1025, Cunegonde paffa 
le refte de fes jours, qui furent de quinze années, dans un mona- 
ftére de filles, qu'elle avoit fondé. Elle y prit le voile de Reli- 
gieufe, & y pratiqua tous les exercices de piété & de religion. Cor 
Jultéx le Martyrologe Romain, troifiéme mars, * Baronius, A. C. 
1014. 1624. 1025. L'Auteur de fa Vie, rapportée par Surius & 
par Bollandus, Le sroïféme mars. 

CUNEGONDE, fille de l'Empereur Frédéric IN, époufa 
Albéric, Duc de Baviére, vers l'an 1487. Cufpinien a écrit faufle- 
ment, & Calvifius après lui, qu'elle avoit été promife à Mahomet, 
Empereur des Turcs. * Sponde. 

* CUNEHAR D, frére de Sigebert, Roi de Weflex, de= 
vint l'objet de la jaloufie de Cénulphe qui avoit fuccédé à Sigebert. 
Cunchard étant averti de la mauvaife difpoñtion du Roi à fon é- 
gard, & fachant qu'il avoit deflein de fe défaire de lui, réfolut de 
le prévenir. Pour cet effet l'ayant épié un jour qu'il étoit entré 
feul chez une Dame qu'il aimoit, il fe fit accompagner de quelques 
amis, & alla dans cette maifon attaquer Cénulphe qui fe battit en 
defefpéré, & bleffà même fon ennemi. Mais enfin il fuccomba 
fous le nombre & tomba tout percé de coups.  Quelquetems après 
les Officiers & les Domeftiques du Roi étant accourus au bruit, & 
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l'ayant trouvé mort; fe jettérent fur Cunehard & le tuiérent, fans 
vouloir écouter les grandes promeliës qu'il leur failoir, s'ils voue 
loïent lui fauver la vie & le metre fur le thrône. * M. de Rap 
pin T'hoyras, Hif. d'Angleterte, tome x. L. 3. p. 217, 

CUNER US (Petrus) Cherchez PET RI. 

CUNGCH AN G, ville de la Chine. C'eft la cinquiéme 
de la province de Xenf, & elle a une grande jurildiétion, fous la< 
quelie font renfermées feize autres villes. On trouve Cungchang 
vers la fource de la riviére de Guei, environ à 60 lieues au deflus 
deSigan. * Maty, Dié. Géogr. 

CUNHA, (Rodriguès de) Archevêque de Brague en Portu- 
gal, étoit de Lisbonne, où il naquit en 1577. Al écoit &is de Pierré 
de Cunha, & de Marie de Silva, qui le deftinérent à l'Eglife, & il 
s'avança dans l'étude de la Jurifprudence Canonique. On ie nom- 
maen 1615, à l'Evêché de Portalégre; trois ans après, il eut ce« 
lui de Porto für le Douéro ; & enfin en 1627, il obtint l'Archevè- 
ché de Brague, qui eft le fiége primatial de Portugal. Cette digai= 
té devoit fatisfaire Rodriguès de Cunha; cependant l'amour de fa 
patrie. la lui fit quitter, pour accepter l'Archevêèché de Lisbonne; 
où il mourut après avoir beaucoup contribué au rétablifément des 
Rois légitimes de Portugal, dans la perfonne de Jean IV, qui fut 
mis fur le thrône en 1640. Nous avons divers Ouvrages de la fa- 
Son de ce Prélat, dont1l ÿ en a trois qui font en Latin, Swper pri« 
mam P. Decreti Gratiani Comment, ; De Confiliariis follicitantibus; Dé 
Primatw Ecclefie Bracharenfis. Les autres en Portugais, font | Hÿtoi- 
re des Evêques de Porto; L'Hifloire Eccléffaflique de Brague; celle de 
Lisbonne; &c. “ Nicolas Antonio, Biblioth. Hip. rc. 

CUNIBERTouHUNÉBER T, (Saint) Evêque de 
Cologae dans le VII fiécle, naquit de parens fort nobles & très 
pieux, en Auftrafie, fous la fin du régne de Childebert II, fut fait 
Diacre de l'églife de Tréves, & élu Evêque-de Cologne en 623. 
Il afifta au Concile de Rheims en 625, & fut enfuite choïf par 1e 
Roi Dagobert, pour être à la tête de fon Confeil. Ce Prince fe 
fervit utilement de fes confeils, & le donna pour Gouverneur à Si- 
gebert, Roi d'Auftrafñe. Ii s'aquitta dignement dé cet emploi; & 
après la._mort de Dagobert, il partagea avec Pepin le Gouverne= 
ment du Royaume d'Auftrafñe, & continua à être dans un grand 
crédit, tant que Sigebert vécut. Après fa mort, Grimoald fis de 
Pepin, ayant ôté la couronne à Dagobert, fils de Sigebert, pour la 
mettre fur la tête de fon fils Childebert, faint Cunibert fe retira 
dans fon Evêché. Clovis IL, frére de Sigebert, & après lui Clo= 
taire Ii, régnérent feuls ; mais l'Auftrafie ayant été donnée à 
Chidéric, fils de Clovis I, Cunibert fut encore chargé des affais 
res du gouvernement. Il mourut le 12 de novembre de l'an 663, 
* Ejus Vita apadSurium. * Baillet, Vies des Saints, mois de nov. 

CUNIBERT, fils de Pertharie, Roi des Lombards, fut 
affocié à la fouveraineté, vers l'an 680. Il régna feul après la mort 
de fon pére en 689. Aiahis, Duc de Trente, à qui il avoit fauvé 
la vie, fe revolta contre lui en 691, & lui enleva la ville de Pas 
vie, qu'il perdit quelque tems après. Cet ingrat reprit encore les 
armes contre Cunibert, qui le défit en 694, dans une bataille où it 
perdit la vie. Enfüite ce Roi régna afféz paifñiblement, & mourut 
Eu 7or. * Paul Diacre, Hift.des Lombards, Sigonius, Hjf. d'Ital. 

CUNIMOND ou GUIMOND, Roi des Gépidesÿ 
qui vivoit dans le VI fiécle, fit la guerre aux Lombards, & fut de- 
puis vaincu par le Roi Alboin, l'an 571. Ce dernier qui avoit 
Époufé Rojemonde, fille de Curimond, la voulut obliger de boire 
dans le crane de ce malheurex Prince, dont il avoit fabriqué une 
taffe garnie d'or. Ceue aétion infpira à Rofémonde une fi grande 
horreur pour le meurtrier de fon pére, qu'oubliant qu'il étoit fon 
mari elle le fit affiner, en 574. * Paul Diacre, Gyffes des Loms 
bards, L. 2, Sigonius, Hifloire d'Italie. 

C,U NINE, Déefle, qui felon les anciens Payens, avoit le 
foin des enfans dans le berceau, appeilé en Latin C#ne, & qui les 
confervoit contre tous les accidens qui pouvoient leur arriver. On 
ne fe fervoit point de vin, mais de lait, dans les facrifices qu'on 
offroit à cette Divinité. * Caton, Traité de l'Education des Enfans ; 
cité par Noniws. Saint Auguftin, de la Ciré de Dieu, L. 4. 

CUNINGHAM. Voyez CUNNINGHAM. 

CUNIT Z (Marie) fill ée de Henri Cunitz, Doéteur en 
Médecine, de Schweidritz en Siléfie, naquit au commencement du 
XVII fiécle. Elle fut élevée avec tant de foin, qu'elle enténdoit 
fept Langues, l'Allemand, le Polonois, le François, l'Italien, le 
Latin, le Grec & l'Hébreu. A melure qu'elle étudioit toutes ces 
Langues, elle apprit l'Hiftoire, la Médecine, & les Mathématis 
ques. Elle culüva auffi les Arts qui conviennent aux perfonnes de 
fon fexe, la Peinture, la Poëñe, la Mufique ; jouoit de quelques 
inftruments, & faifoit de la T'apiflérie. Mais elle fit fa principale 
occupation de l'Aftronomie, s'exerçant auffi à dreffèr des Thémes de 
Nativité, c'eft à dire, des Horofcopes, fuivant les régles commu- 
nes de l’Aftrologie, Dans le tems qu'elle s’y appliquoit avec le 
plus de foin, elle fut, non feulement encouragée à continuer, mais 
encore mieux inftruite par un favant homme de Pirfchen, ville de 
la Principauté de Brieg en Siléfie, que quelques affaires particulié< 
res obligérent de venir à Schweïdnitz, C'étoit Elie de Lewen, Set 
gaeur de HuntzendorfF, & de Hohen-Gersdorff, Docteur en Mé- 
decine, & grand amateur de l’Aftronomie. Il avoit commencé des 
Van 1622, à faire des obfrvations [ur les Planétes: ce qu'il conti 
nua durant 28 ans, pour le moins. La conformité de proféflion, 
lui. fit bientôt fiire connoiflänce avec Monfeur Cunitz, & par ce 
moyen, avec Madie Cunitz fa fille. Quoiqu'on lui ex parlé fort 
avantageufement du favoir de cette Demoïlelle, il füt fupris de 
trouver en elle, beaucoup plus de connoiffances qu'il n'avoit cru: 
Mais quand il eut un peu mieux examiné ce qu'elle favoit d'Aftrono- 
mie ou d’Afirologie, il jugea que fa méthode de dreflèr dés Hoi 
rofcopes , étoit déféétueufe en bien des chofès. Premiérement 
donc, il lui enfigna des maniéres qu'il croyoit plus sûres, pour 
faire des prédiétions juftes. E: üite il lui communiqua la méthode 
qu'il fuivoit, pour réfoudre plus facilement les triangles, tant re ia 
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lignes que fphériques, & pour abbréger les calculs Aftronomiques, 
Après s’y être exercée environ un an, fon pére vint à mourir, ce qui 
la fit réfoudre, avec l'approbation de fes parens, d'époufer M. de 
Levwen, à qui d'ailleurs elle fe fentoit fi redevable ; comme elie 
l'a reconnu en plufñeurs endroïs. Ce fut l'an 1630, ou peu après 
(au moins, ils n'étoient pas encore mariez l'an 1629) que M. de 
Lewren commença à Éire des Obfervations fur les étoiles fixes, &aà 
les comparer enfemble. Quand ils furent mariez, Mad. Cunitz 
sappliqua tellement à l'Aftronomie, qu'elle palloit la plupart des 
nuits, à faire des Obfervations ou à calculer, & prenoit le jour 
pour dormir: ce qui lui fit négliger fes affires domeftiques. Une 
vie fi dérangée, pour une femme, donna lieu à plufieurs contes po- 
pulaires, qu'on débita fur fon fujet. Mais, comme il n’y a guéres 
que la malignité & l e qui entretiennent ces fortes de contes, 
dont l'ignorance eft ordinairement la fource, Mademoifelle Cunitz 
pe Crut pas que pour cela elle dût changer une maniére de vi: 
vre innocente en elle même, & qui lui donnoit du plailir. Elle 
continua donc, comme elle avoit fait, fes occupations Aftronomi 
ques. Pour faire fes calculs, elle s'étoit fervie d'abord, de mê 
me que fon mari, des ’T'ables Danoïfes de Longomontanns ; & ils 
s'apperçurent fouvent, qu'elles ne répondoient point aux obferva- 
tions qu'ils ffoient eux mêmes. Les Tables Radolphines de Képler, 
sy accordoient‘beaucoup mieux ; mais la pratique leur en paroulont 
plus dificile, à caufe du fréquent ufage des Logarithmes, qu'il ut 
fouvent corriger. Ils réfolurent donc d'abandonner entierement 
les Tables Danoiles, & de chercher des moyens, pour rendre 
T'ufage des Rudolphines, plus commode & plus aifé. Malgré les 
grandes difliculez qui fe préfentérent bientôt dans leur projet, 
Mademoifelle Cunitz fe chargea de l'exécuter toute feule, & fe 
mit à y travailler. A peine avoit-elle commencé un ouvrage fi pé- 
nible, que la guerre, dont l'Allemagne füt affigée durant 3o ans, 
p a dans la Siléfie; & obligea nos deux Aftronomes de quitter 
Schweidnuz, pour fe retirer en Pologne, qui étoit alors en paix. 
Quoiqu'ils fufént munis de bons pafléports, ils furent dépouillez en 
chemin par des Soldats. Mais étantarrivez en Pologne, ils furent 
reçus, avec touie forte d'humanité, dans un Convent de filles, où 
deux AbbelTes confécutives les entretinrent honorablement. Ce fut 
dans cette paiñble retraite, que Mademoifelle Cunitz compola fes 
Tables Aftronomiques, dont les deux premiéres parties furent 
achevées l'an 1643, & la troifiéme l'an 1645. Elle y joignit une 
ample Introduétion, en Latin & en Allemand; & donna à {on Ou- 
yvrage, letitre de Uranis propitis. Il parut l'an 1650, à Oels en Si- 
léfie, où l'impreffion avoit été commencée le 30 mai 1649, & 
fut dédié à l'Empereur Ferdinand, par Mademoifelle Cuniz & 
par fon mari. Quatre ans après , il füt réimprimé à Franeker, 
ou à Francfort. M. de Lewen, qui en a fax là préface, pro- 
tefte que tout l'Ouvrage eft de fa femme; quoiqu'il ne défavoue 
pas, d'en avoir revu la plus grande partie, & corrigé quelques en- 
comme Mademoifelle Cuhitz, de fon côté reconnoit avoir 
été fouvent fecourue par fon mari. Elle en rapporte quelques ob- 
fervations, & fait efpérer les autres. Souvent elle critique les T'a- 
bles de Lansberger, qui, comme elle dit, s'eft vanté mal à pro- 
pos qu'elles étotent conformes aux obfervations de tous les fiécles. 
Voici ce que M. Wolfius Profeffèur en Mathématiques à Haile, 
dit de celles de Mademoifelle Cunitz: Tabxlas Rudolphinas in aliams 
Jormam tranfinutavit Maris Cunitia , cujus Urania propitia féve Tabu- 
le Affrosrice mire faciles, wim Hypothefium Phyficarum a Keplero pro- 
ditarum complex , facillimo calculandi compendio, fine ulla Logarith- 
Morum mmentione, phanomenis fatisfacientes, Latine dr Germanice Ols- 
na in Silefis anno 1030 prodiere, ut féilicet calculus Rudolphinus diffcilis 
facilior redderetur. On igaore le tems de la mort de Mademoifelle 
Cuniz, Gasbert Voet la croyoit encore en vie l'an 1669, auquel il 
publia la feconde partie de fa Politique eccléfaftique, où il parle 
ain: Maria Cunitis Bicini in Silefia etiamaum (ni fallor) vivens, 
gueernditionem [uam Linguis @ Scientiis theoreticis [atis Juperque pro- 
didit editione Uraniæ propiiæ, ére. * Bibliothéque Germanique, tome 
8e pu 163. Gr Juiv. 

CUNNINGHAM, petite province d'Ecofle, au Cou- 
chant de la province de Cluydesdale,. Sa capitale eft Irwin, à l'em- 
boûchure de la riviére de ce nom: c'eft une ville bien fituée pour 
le wañic, & un bon port pour les petits vailleaux. Vers là fource 
de la riviére on trouve Kämarnock, qui donne le titre de Comte au 
Ghef de la fimille des Boyds. Dans la Baye de Cluyde, on trouve 
le bourg de Largis, fameux par la défaite des Norvégiens par Ale- 
xandre III, Roi d'Ecoflé. Kilmaer dans la même Province eff la 
T'erre de la famille de Cunning| 3 Qui a pris fon nom de celui de 
l Province. On place dans cetre Province la Baronie de Reinfrew 
dont la ville capitale du même nom eft fur la Cluyde, & donne le 
titre de Baron au Prince d'Ecofle. Laterre y produit en abondan- 
ce tobte forte de grains, & d'excellens pâturages, & la mer contri- 
bue beaucoup à rendre fon commerce floriflant par la communica- 
tion qu'elle lui donne avec les Nations étrangéres. * Eat dé la 
Grande Bretagne, Jous George Â1, some 2. p. 259. Th. Corneille, 
Di&, Géogr. 

CUNNON, Cherchez CONON. 


CUNOBELIN. Poyez CINOBELLIN. 
CUNON, Pape. Cherchez CONON. 
CUNSTATT. Vyez KUNSTATT. 


CUNTUR, oifeau fameux au Pérou, & que les peuples 
ont adoré comme un de leurs principaux Dieux. IL yenadeñ 
grands qu'ils ont cinq à fix aunes de long, à les mefürer d'une 
pointe de l'aile à l'autre, & qui font f furieux, qu'il s’en eft troue 
vé qui onttué des hommes, C'eft un oïfeau de proye, qui n'a au- 
cunés ferres, comme les aigles. Ses piez reffemblent à ceux des 
poules. Il a ün bec fi fort & fi dur, qu'il en perce le cuir d’un 
bœuf, & que quand ils font deux, ils combattent un taureau & le 
mangent. Ileft tacheté de noir & de blanc comme les pies, & a 
fur la tête une crête faite en façon de rafoir, différente de celle du 
coq; en ce qu’elle n'a aucune pointe. Son vol eft fi effroyable, 
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que du grand bruit qu'il fait, il étourdit ceux qui le voyent fon- 
dre à terre, Les Eipaghols le nomment Condor. Voyez L'Hs« 
SToiRE DES INCAS, Le Pére Jérôme Lobo dit, qué l'on tro 
ve autfi des Condors dans la région de Sophala, des Caffres, 
de Monomotapa, jufqu'au Roÿaume d’Angoia. Ils refflembient à 
l'aigle. Ils ont des plumes qui ont vint-quatre pautmes de long & 
trois de large, dont le tuyau eft long de cinq paumes, & de la 
groffeur du bras, blanc, avec la plume noire, {fly ena, fi l’on en 
croit les Rélations, qui ont la grandeur de deux éléphéns joints en« 
fmble, & ont d'étendue du bout d'une aîle au bout de l’autre jufa 
qu'à trente piez. On en a vu qui ont vomi jufqu'à deux cens livres 
de chair. C'eft peut-être le Kowch des Arabes. Voyez l'Hiftoire 
d'Erhiopie du Pére Bolivart. On garde dans le thréfor de la Saintes 
Chapelle de Paris, une ferre d'orféau, qui fait voir qu'il y en a dé 
bien grands. * Relar, des Voyages. 
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UPER ou CUYPER, (Laurent) Religieux de l'Ordre 
des Carmes dans ie XVI fiécle, étoit natif de Grammont, ou 
Geersbergen en Flandre. Il mourut à Bruxelles, le 29 mars de 
lan 1594, âgé de 66 ans. Ona de lui, Theatrum Mundi Min 
five Hursana calamitatis Oceanus, traduit par Lui de Fran Gois en La 
tin; De dignitate Hominisy Beat Anna Genealogia @ Vita ; *Aylpé 
Écxare, Jive Quatuer Hominis Novilima; Brabantie Chronica. Pie 
re Lucus lui auribue encore Commentarius in Eflher, in Ruth; Se 
mones de Dominicis € Feflis. * Lucius, &v Biblioth. Carmel, Nalere 
André, Biblioth. Belgica, p.620. Le Mire. Alégre, &c. 
CUPER (Gisbert) naquit le‘14 feptembre 1644, à Hemm 
petit bourg fitué dans cette partie du Duché de Gueidre qu'on ap« 
pelle l'Over.Betuwe, Un Minifire, Homme de Lettres, prit foin 
de fes premiéres études dans la maifon de {on pére, qui étoit Gref 
fier & Sécrétaire général de la Province. On l’envoya enfüi 
Nimégue fous un Profefleur de Rhétorique, dont il prit les leçons 
pendant trois ans , après lefquelles il fit dans la même ville un Cours 
de Phijofophie, un autre de Mathématiques & d'Hiftoire, un trois 
fiéme de Jurifprudence & un quatriéme de Théologie. Après qu'il 
füt fufifämment inftruit de toutes ces Sciences, il forma le deffein 
de s'attacher dans la fuire uniquement aux Belles Lettres, dont il alfa 
faire une étude particuliére à Leyde fous Yen Frédéric Gronovius. 
Les voyages font en plufeurs païs une partie confidérable de {4 
bonne éducation ; M. Cuper commença les fiens par la France où 
il eut foin de vifiter les Savans &x il fe difpofoi ire la même 
chofe en ltalie, lorsqu'il apprit à Paris qu'on l'avoit choif pour être 
Proféfièur en Hiftoire à Dévenser. Una choix fi honorable pour 
lui, lui fit abandonner fon premier deffein, & il retourna en Holi 
de prendre pofléflion de fon pofte. C'étoir en 1668, & 
alors guérés que 24 ans. Cependant il fe fit biemôt un gran 
par les Eléves qu'il forma & par les Ouvrages qu il donna au pub 
On le jugea même bientôt capable d'entrer dans les charges de 
République. En 1675, il fut fait Bourguemaitre de Déventer. 
1686, on le nomma Député de la Province d'Ovet-Ifel à l'afleme 
blées des Etats Généraux, & il remplit ce pofte jufqu’en 1693, 
qu'il fut fait Membre des Etats d'Over-Hlel. En 1706, il fut Dépu- 
ré des Etats Généraux à l'Armée des Pais-Bas. 11 a été outre cela 
chargé en plufieurs occañons de différentes commiflions importan- 
tes. Tous ces emplois n'ont point af0ibli l'amour qu'il avoit pour 
les Belles Lettres, qui faifoient fon délaflement, & aufquelles il 
donnoit tous fes momens de loifir. A l'armée même & au milieu 
des camps il écrivoit de longues & favantes lettres qui font connoi- 
tre la fagacité de fon efprit & l'étendue de fes connoiflances. Louïs 
XIV , ayant permis après la paix, à l'Académie des Belles Lettres & 
des Infcriprions, d'ajoûter à la Claffe des Académicier 1$ Honoraires 
quelques Etrangers célébres par leur érudition, M. Cuper fut un 
des trois qu'elle choilit, & on ne peut être plus fenfble à cette no 
mination, qu'il appelloit fon enréllement d'horieur. “Après avoir 
langui plufieurs mois, miné infenfiblement par une fiévre lente, if 
mourut Je 22 novembre 1716, âgé de 72 ans, laïflant quatre ou 
cinq filles. C'éroit un homme affable, poli, prévenant, fur tout à 
l'égard de ceux en qui il voyoit quelque talent pour les Lettres, aie 
mé de tout le monde, Son érudition lui avoit attiré le refpeét, 
l'eftime, & la confiance de tous les Savans de l'Europe, & il étoit 
confulté de toutes parts comme l’Oracle du Monde favant. On a de 
lui les Ouvrages fuivans, Olférvationum libri tres, Uttrajeti, 1670, 
ên oéfavo; Obfervationum liber quartus, Davenwriæ, 1678, in ofa- 
vos Harpocrates five explicatio imaguncula argentee antiquifima 
Harpocratis figura ex Ægyptiorum inflituto Jolem reprefentantis, Am- 
ftelodamt, 1676, in oëfavo; Item Editio altera, €» Monnm 
tiqua inedita, accedit Stephani le Moine Epifoi 
Trajeéti ad Rhenum, 1087, in quarto; Apotheof: 
Homeri, five lapis Antiquifins, in quo Homeri confecrari 
ef, Commentario illufiratus, Amftelodami, 1683, qu 
Laëlantium de Mortibus Perfecutorsm Note; Hifforia tri 
run, Daventiæ, 1607, in oëavo; Differ 
varie res quarum mentiofit in Trium Go 
blicantur; De Elephantis in nummis obviis E. 
tion de diverfes Lettres Latines [ur d'anciennes Infer 
Orient, adreffées à M. Huet; Celebertimorum Viro ÿ 
Numifmatica ad M, Zachariam Goefium, Wittenbergæ, in 0 
Note ir Phedrum referte multiplici eraditione 5 Offer Fafi- 
nur in quibns plurimi Autorum loc, tumimi & marmera illuftrantir 
> emendanturs Differtasions de nonnullis diffcilibus lois, Aurelii Vi 
Rimis Note in Vr 
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dtèr Amflelédamenfe wariis rebus b pnitis, nec mon Antidi 
tibus onuffum ; Lettre à M. Bafnage fur fon Hiffoire des Fuifs; Letrre 
M. À ñ ur quelques points de Litterature; On a donné dans la 
République des Lettres 1704, août & feptembre des extraks fort 
curieux de plufieurs Lettres qu'il a écrites à M. Jurieu, au fujet de 
fon Hiftoire Critique des Dozmes & des Cultes bons ou mauvais, 
& des Réponfes de M. Jurieu. M. Cuper à aufi publié en Fran- 
Gois, Remarques fur le livre de Philon de Therapeutis, & far les Ob- 
férvations du Pére Montfaucon, où l'on prétend que les T'hérapeu- 
£es n Ont jamais été Chrétiens. On a encore de M. Cuper en ma- 
nufcrit des Notes fur Cicéron, fur Suétone, fur Juftin, fur Florus 
& fur d'autres Auteurs anciens Latins. * Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour feruir à l'Aifoire des Hommes Illufires, tome 6. p: 88. & 
fuio. 

. © UPIDO.N, Divinité que les Anciens croyoient préfider à 
Tamour. Cherchez AMOUR. 

CUPIS. Voyez CUPPI. 

CU PPI, où de CUPIS, (Jean-Dominique) Cardinal, 
étoir Romain. - H füt très-habile Jurifconfulte, Protonotaire Apo- 
folique, Evêque d'Adria, Adminiftrateur des églifes de Nardo, de 
Récanati, de Macérata, de Monte-Pélofo, & de Camérino, puis 
Archevêque de Trani. Après avoir rendu de grands fervices à 
l'Eglife, le Pape Léon X le fit Cardinal en 1517. Il eut la légation de 
Ja Marche d'Anconeen 1537, &le Gouvernement de Tivoli l'année 
füivante. IL aflifta aux Conclaves d’Adrien VI, de Clément VII, 
de Paul HE & de Jules HI, & mourut Doyen des Cardiniux, E- 
vêque d'Albe & de Paleftrine, le 19 décembre 1553, ayant alors 
la protetion des affaires de France en Cour de Rome. Janus Vi- 
talis compofa en fon honneur une Oraïfon en vers. 

I y a eu de fonnom Tosce & PAUL de Cupis, tous deux E- 
vêques de Récanati, l’un avant le Cardinal, & l’autre après lui; 
BERNARDIN, Evêque d'Ofimo en 1551; THÉODORE, Jéfuire 
dans le XVIL fiécie; Pierre, Abbé de Saint-Laurent extra 
muros; & JEAN DOMINIQUE de Cupis, tous deux yivans en 
366$. * Michel Juftiniani, Hiffoire des Gowverneurs de Tivoli, 
U:hel, Ital. Sacra, Ciaconius. Victorel. Aubery, Hif. des Cardi- 
naux, ec. 

CUPROLI. pyex COPROGLI. 

CURAGÇAO où CURASS AW, ifle de l'Amérique 
Méridionale, eft une de celles qu'on nomme Ifles de Sottovento où 
Sttavento. Elle eft vis à vis de la province de Vénezuéla, entre 
Pifle de Bonaire & d'Oruba. Les Efpagnols en ont été autrefois 
ls maîtres; mais les Hollandois la leur enlevérent en 1632, & 
l'ont gardée depuis. * Laë. Sinfon. 

CUR ÆUS. Voyez CURE'E (Joachim de la) 

CURATEURS. Il y en avoit de pluñeurs fortes À Ro- 
me. Les principaux étoient, 

Curatores omnium Tribuwm : c'étoient les Syndics qui étoient 
comme les proreéteurs des quartiers de Rome, aufquels répondent 
les Quarteniers detParis & de quelques autres villes. 

Curatores Operum publicorum: les Surintendans des ouvrages pu- 
blics, qui en prenoient le foin, 

Curatores alvei Tiberis, @ Cloacarum : les Commifläres pour 
le netioyement du canal public, & des égouts de la ville. Suétone 
nous apprend qu'ils furent établis par Augufte. Nova ofcia excogi 
éavit, curam operum publicoum , viarwm , aquarum, aluei Ti- 
Geris 

Curatores viarum , extræ urbem: les Commifäires des grands 
chemins hors de Rome, & des ponts & chauflées, 

Curatores Annona: les Commiflaires des Vivres, 

Curatores Frumenti: les Diftributeurs du blé, 

Curatores Denariorum flandorum , qu’on trouve exprimez par ces 
trois lettres dans ies Inicriprions antiques, C. D. F. Maître des 
Monnoyes, qui font encore appellez Vüré monetales, qui avoient le 
foin de faire battre monnoye. On trouve dans les infcripions des 
piéces d'or & d'argent anciennes, ces cinq lettres 4, 4. 4. F.F. 
qui fignifient Ære, Argento, Auro flando, fériundo, c'eft à dire, 
commis à faire fondre y battre les efpéces de cuivre, d'argent, dx d'or. 

Curatores Kalendari. Geux qui donnoient l'argent de la maifon 
de ville à rente, & qu'on payoit aux calendes où le premier jour 
du mois, d'où ils ont été nommez Kalendarit. * Antiq.Rom. 

CUBRICUS, eft le véritable nom de l'Herefarque Ma- 
nès, lorsqu'il étoit efclave.  Gherchez MANES. 

CURCE. Cherchez CURTIUS. 

CURCE (Quint-) Voyez QUINTE-CURCE. 

CURCHUS, faux Dieu des anciens Habitans de la Pruffe, 
qui le faioient prélider au boire & au manger. Ces peuples après 
avoir fait la recolte des fruits de la terre, lui en offroient les prémi- 
ces. Ils entretenoient auffi un feu perpétuel en fon honneur, & lui 
érigeoient tous les ans une ftatue nouvelle, brifant celle qu'ils 
avoient adorée. * Hartknoch, Difert. de culin Deorum Pruff. 

CURCU. Pyez CORYCE. 

CURDES, peuples du Curdiflan, qui fe font aufi répandus 
dans la Méfopotamie ou le Diarbeck, dans l'Arménie, & dans la 
Syñe, vivent fus la protection du Roi de Perle, & parlent une 
Langue qui approche aflez de la Perfenne. Les uns font Maho- 
métans & les autres Jafides. Les Gurdes Mahométans font gouvernez 
par des Emirs où Princes, qui font prefque fouverains dans leurs 
Principautéz, & comme indépendans du Grand Seigneur. Ilya 
de ces Emirs jufques à la ville d’Aifan, à fix journées de Diarbé- 
kir, aux environs de laquelle on voit auffi un grand nombre: de 
Chrétiens Neftoriens Jacobites & Arméniens. Les Curdes Fafides 
font de cinq fortes, favoir, les Dacénies, les Sachélies, les Den- 
nédies, les Calédies, & les Errans. Ils font Parthes d'origine, & 
en partie Manichéens de religion. Ils adorent Dieu; mais ils ont 
auffi de la vénération pour le Diable, qu'ils craignent comme au- 
teur du mal. Il y en a qui adorent le foleil, & on les appelle 
Chamfies, C'eft à dire, Adorateurs du foleil. JAs1DES fignifie Difci- 
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Curde, & vient du Turc 4f#, qui fignifie le même. Îls recon: 
noiflent la Divinité de Jefus Chrift, & fon origine du Pére Eter: 
nel. Ils croyent auffi comme les Catholiques, qu'il eft né de la 
Vierge Marie, laquelle ils nomment Meyrene, Les DACENIES 
ont leur principale demeure à une demi-journée de Moful, qui eff 
la nouvelle Ninive. Ces fortes de Curdes reçurent le Chriftiani= 
fine le jour même de la defcente du faint Efprit, & font nommeé 
dans l'Écriture, entre les nations qui virent le miracle de la Pent 
côte. Le mot Parshi, qui eft dans le fecond chapitre det Aëtes des 4- 
bôtres, eft traduit du Syriaque Kérad, qui fignifie Crdes, & cé 
fentiment eft appuyé fur l'Hiftoire, qui nous apprend que l'Empire 
des Parthes a été établi par des fuguifs de la Scythie, & que cet 
Empire s'étendit jufques dans l'Allÿrie & la Méfopotamie. Les 
Jafides font donc venus des Parthes, & particuliérement des Afy- 
riens appellez Dacénies, qui reçurent encore les lumiéres de la 
Foi par faint Jude ou Thaddée, en l'honneur duquel ils ont bàt 
ua temple, qui eft l'unique de toute leur Seéte. Ils nomment cet 
Apôtreen leur Langue Cheié- Adi. Les Dacénies aiment autant les 
Chrétiens, qu'ils haïflènt les Mahométans ; & comme ils ont l’hu= 
meur fort guerriére, & le courage des anciens Parthes,. on leur ens 
tend quelquefois dire que, fi les Francs venoient en leur païs, ils 
extermineroient ces Infidéles. Les JasiDes SACHÉLIESs ontun 
Fort fur le Mont-S:ngare, qui étoit autrefois une forterefle des 


Romains dans la Mélopotamie. Cette montagne dont l'étendue 
contient environ trois journées de chemin, a dé fertiles plaines fur 
fâ hauteur, & eft revétue de vignes & d'arbres fruitiers. Au bas, il 
ya encore une grande plaine très abondante en blé. Ain cette na- 
tion fe foutient par elle même. Elle eft partagée en un grand nom 
bre de villages, où les enfans s'exercent à manier les armes dès l’âge 
de feptans. Les hommes ont de longs cheveux à la façon des Frans 
gois, & les Femmes, qui fe fervent des armes à feu avec autant 
d’adreffe que les hommes, ne portent point de longs voiles, com« 
me toutes les autres de l'Orient. Pour peu que les T'urcs appro« 
chent de leur païs, ils ne perdent point l'occañon de courir fur 
eux: c'eft pourquoi le Grand Seigneur ne leur fait point payer dé 
tmibut, & fe contente d'un préfent qu'ils lui portent. On dit coms 
munément qu'un Sachélie battroit fans peine cinq ou fix Turcs, 
tant on eft perfuadé de l'adrefle & du courage de ce peuple. Les 
Jasipes DennÉDiES fonties païlans des Curdes, dont quelques 
uns demeurent à une journée de Mardin, proche la riviére de Cho 
bar, quia fon cours vers Bagdet & fe jette dans l'Euphrate, Ily 
en a d'autres qui habitent la ‘Terre de Sérouge, à une demi-jour= 
née de l'Euphrae, où fe voyent les reftes de l'églife du célébre E< 
vêque Jacques de Sérouge, furnommé le Doéfeur, qui a laiffé de 
favans Ouvrages aux Chaldéens & aux Syri-ns. [Il vivoit dans le 
cinquiéme fiécle, & s'aquit une réputation qui dure encore, quoi 
que les Grecs äyent de laverfion pour la mémoire de cer Evêque. 
Les CaALÉDiEs font au deflus de Diarbékir, vivent de briganda- 
ges, & font des courfes dans la Syrie & dans la Méfopotamie, 
Quelques uns les appellent Caléthlies ou Catélies, & croyent que ce 
{ont les Alfffins fi renommez dans l'Huitoire des Croifades. Ces 
bandes de Brigands, qui fuivent en ce tems-ci les Caravanes, füi- 
voient Les Pelerins dans les autres fiécles; & l’on voit encore au- 
jourd'hui leur ancien château au deflus de Tortofe en Syrie. Les 
JAsipes ERRANS, que lés Turcs nomment Couchar, changent 
de demeure, felon Les faifons, pour trouver de bons pâtur. ges, & 
vont depuis Moful jufqu'à Erzerum, dans l'efpace de vint-cinq 
journées de chemin. Ils pañlènt fouvent auprès du Mont- Achour, 
où il y a plus de 20000 grottes d'autres Jafdes, qui y vivent fans 
Religion, à la réferve qu'ils ont de la vénération pour Jañd, & 
pour le Diable, qu'ils cratgnent comme l'auteur de tous les maux. 
Ces Jafides errans ont une demeure trés-agréable dans une T'erre 
appellée Bengueil , c'eft à dire, ile fontaines. On y voit une col« 
line revérue de beaux arbres & d'une infinité de fleurs, où l'on 
compte mille baffins & mille fources d'eau, qui coulant dans le vali 
lon, fe joignent en quatre endroits, &c forment, dit-on, quatre 
grandes riviéres, le ‘Tigre, l'Euphrate, le Guoëfo, & le Calich, 
dont les eaux s'étant plufieurs fois perdues fous terre, & paroiffant 
de nouveau après plufieurs détours, vont enfin fe rejoindre à Bafora 
dans l'Yérak. Ce Paradis terrefîre eft habité par les Curdes errans 
dans les grandes chaleurs de l'été. Les Jafides forment dans leurs 
dévotions noéturnes une mantére de danfe, au fon de leurs petits 
tambours. Leur turban & leurs habits font noirs; & lorsque les 
enfans des Turcs, ou des Arabes les rencontrent dans les rues, ‘ils 
leurs jeent des pierres, en criant, Dies confénde le Diable. Ils 
croyent que le Démon fe reconciliera avec Dieu, & ne peuvent 
fouffïir qu'on le maudiffé, dans la crainte qu’ils ont de fa coléres 
Ces peuples ont un Scheik où Prélat, qui .eft auffi le Grand Supé- 
rieur detous les Moines Jafides, * Rélarion de ls Mifion de Mardin, 
1681. 

CURDISTAN, où PAIS DES CUR DES, 
vafte païs d'Afe, s'étend en partie dans la grande Arménie, & en 
parue vers la Perfé, même juiques à Bagdad, où il comprend le 
Royaume de Carnaba. * Sanfon. Baudrand, 

CURDO, anciennement Niphates mons. C'eft une longue 
chaîne de montagnes, qui fait partie du Mont-T'aurus. Elle s'é- 
tend depuis l'Euphrate jufques aux montagnes de T'childir, qui foné 
les Monts-Cafpiens des Anciens. Ces montagnes féparoient autre< 
fois la grande Arménie de ‘la Méfopotamie & de l'Afÿrie: au- 
jourd'hui elles féparent, entre l'Euphrate & le ‘Tigre, la T'urco< 
manie du Diarbeck, & enfuite elles traverfent le païs des Curdes, 
d'où elles prennent le nom de Curdo. * Muy, Dié. Géogr, 

CURE, petite riviére de France. Eile coule le long des 
confins de la Bourgogne & du Nivernois, baigne Vézelay, & fe 
décharge dans l'Yonne, un peu au deffus de Crevant. Ii y a fur 
cette riviére le village de Cure, avec Abbaïe à deux lieues au def 
fus de Vézelay. À 

CURE, eft le nom que l'on donne aux Bénéfices, dont le 


Titulaire a Le foin de la conduite des ames dans une certaine éten« 
due 
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due de terre; qu'on appelleune paroifle. Les Curez font auffi an- 
ciens que l'Eglifé. Gar les Apôrres ordonnoient dans les églifes 
nouvellement établies, des Prêtres pour les gouverner conjointe- 
ment avec le premier Evêque. Cet Evêque avoit le pouvoir d'en 
ordonner, quand il étoit b:foin pour le gouvernement de l’Eglife. 
Dans la fuite, l'Eglife & le nombre des Fidéles fe multipliant, il 
fllut bâtir pli s dans une même ville, celle de l'Evê- 
que n'étant pas fuifante, & établir des Prêtres pour gouverner des 
églifés dans la campag On voit qu'il y avoit à Rome dutems 
Bafliques, qui étoient régies par des Prêtres; & 


le Pape Corn 
res dans l'églife de Rome. Il yavoirdes Curez à Alexandrie 
dès le tems de S. Athanafe. Il y en avoit auffi aux environs de la 
Maréote. Ces Prêtres avoient chacun une églife, dans laquelle ils 
aflémbloïent le peuple. Cela étoit général dans toutel'Eglife. Ily 
avoit des Prêtres de la ville, dont les uns étoient dans l'églife épif- 
copale, les autres avoient leurs églifes ou leurs tîtres dans la ville, 
&c quantité d'autres qui étoient dans la campagne. Entre ceux ci, 
il y en avoit de plus confidérables que l'on appelloit Chorévêques, 
aufquels ont faccédé les Doyens ruraux. Les T'héologiens ont fait 
les Curez fuccefleurs des 72 Difciples de Nôtre-Seigneur, & les 
ont crus de droit divin.  C'eft le fentiment de la Faculté de T'héo- 
logie de Paris. Les Curez avoient droit d'aflembler le peuple, 
de leur adminiftrer les Sacremens dans leurs églifes, & d'excom- 
munier les coupables. On a donc, depuis le huitiéme fiécle, uni 
des Cures à des Chapitres & à des monaftéres. Maïs depuis on a 
exclus les Moines de Padminiftration des Cures. Les Chanoines 
Réguliers fe font maintenus dans le droit de poffèder des Cures. 
Les Chapitres & les monaftéres qui ont des Cures, font obligez d'y 
nommer des Vicaires perpétuels. Les Curez ne font point amovi- 
bles: ils dépendent des Évêques; mais pour les deftituer, il faut 
un j ue. Les droits fpirituels des Curez, font de 
gouverner les qui dépendent de leur paroiffè, pour ce qui 
regarde le fp 
filer & de les communier à P 
mes, à moins qu'elles n’ayent été aliénées, (& en ce 
s Les Gros Décimateurs fonttenus de leur faire une penfion con- 
grue,) de joui novales menues, & autres dixmes, & du creux 
de l'ég, à dire, des offrandes , des droits de batême, de 
mariage, de mortuaires, &c. * Thomaflin, Difcipline de l'Eglife. 
Filefac, dr autres. 

CURE AU de la Chambre. 
(Cureau de la) 

CUR E£'E ( Joachim de la) naquit à Freiftadt en Siléfie, le 23 
oétobre 1532. IL étoit fils de Grégoire de la Curée, lequel après 
avoir achevé fes Humanitez à Leipfc & à Cracovie, apprit à faire 
e, & fut enfin Juge de Glogaw. Joachim, à 
e feptans, commença d'apprenare le Latin dans le lieu de fa 
IL continua fes études à Goidberg fous Valentin Frid- 
land, qui lui enfeigna la Langue Gréque & la Dialeétique. En 
1550, il fut appellé à Witrenberg pour y inftruire la Jeunefle. 
Cependant il y fit de fi grands progrès en ‘Théologie, qu'il furpaf- 
fa bienrôt tous fes compagnons d'étude. Au mois de juillet de l’an- 
née 1554, il fut fair Maitre-ès- Arts, 1& au mois de feptembre fui- 
vant il revint dans fa patrie, où il expliqua les Auteurs Grecs & La- 
tios à un grand nombre d'Ecoliers, employant à la leéture des li- 
vres de Médecine les heures qu'il pouvoit dérober aux exercices 
de fon emploi. En1557, il allaà Padoue, où il fut Auditeur de 


Cherchex GHAMBRE, 


Vi&or-Frincavella, & d'Antoine Francanzan, Profeffeurs en | 


Médecine dans l'Univerfité de cetre ville. De là il pafà a Boiogne, 
où il recut le Bonnet de Doéteur en cette Science le dixiéme fe- 
piembre 1558. Etant de retour dans fon païs l'année füivante, il 
ferviten qualité de Médecin la République de Giogäw, qui lui affi- 
goa des appointemens confidérables. Il y pratiqua la Médecine juf- 
qu'à l'année 1572, en laquelle il fut appellé à la Cour de George, 
Duc de Lignitz & de Brieg, qui l'honora de la charge de fon Mé- 
decin & de fon Confeiller, laquelle il ne put pas exercer, parce 
‘qu'avant que d'en prendre polfeffion, il füt faif d'une violente fé. 
vre qui mit fin à fa vie, après qu'il eut vécu quarante ans & trois 


grande réputation par fon favoir dans la Science dont il faifoit pro- 
feffion, mais qui s'étoit aufli rendu habile dans la T'héologie, & 
qui avoit beaucoup de zéle pour la Religion Evangélique. Un 
"Æ n Proteftant de Breflaw en Siléfie, nommé Urfnus ou 


Beer, mit au jour une Exégéfe fur le Sacrement de l'Euchariftie, 
fous le ue de Joachim de la Curée, laquelle .excita un grand 


trouble parmi les Luthériens d’Allemagne. 
‘Théologiens de Saxe faifoient éclater leurs plaintes contre cet Ou- 
vrage, il arriva par une fâcheufe conjonéture pour Gafpard Peu- 
cer, gendre de Mélanchthon, qu'il fe rendit fufpeét de Zwinglia- 
nifme. Cela ie fit juger capable d'avoir fait le livre de la Curée. 
L'Eleteur de Saxe le fit arrêter. Il eut beau protefter contre la 
faufleté desconjeëtures, & contre la malice des Délateurs. Le té- 
moignage du Libraire lui fut inutile, & il fut jetté dans Les prifons de 
Drefde. Peucer ne füt pas le feul qui eut à fouffrir pour l'Exégéfe 
de Joachim de la Curée. On prétend qu'un Libraire nommé Vœ- 
geln fut auffi puni pour ce fujet. Cependant quoiqu'il fût inno- 
cent du fair, il femble qu'il avoit mérité la punition pour s'être 
vanté uflément d'être Auteur de cet Ouvrage. Melchior Adam 
foutient que Joachim de la Curée eft l'Auteur de cet Ouvrage, 
qui femble différent de celui qu'Urfnus publia au nom des T'héo- 
logiens d’'Heidelberg, par l'ordre de l'Elelteur Palatin & des Ma- 
giftrats de ceue ville fous ce titre, Exegefis vera Doëfrine de Sacra- 
mento Ec Ses Oeuvres imprimées font, Libellus Phyficus 
is Colorum, Sonorum, Odorum, Saporum € 


Dans le tems que les 


am; Formule Precun fumptarum ex Leflionibus 
ur; Defcriptio Silefis ; Gentis Silefse An- 


que fitato morein Ecclefia leg i 
Hi aauffitraduit en Allemand un livre intitulé 


aales, Confilia Medica, 


lle dans fon Epire à Fabius, afsûre qu'il y avoit 46 | 


e leur adminiftrer les facremens; de les con- | 
ques. Les temporels font de percevoir | 


C'étoit un Médecin, qui non feulement avoit aquis une | 


gefis Controverfia de Sacra Cœna; Spongia | 


R. 


tribuent à Erafme. * 
p.470. & fuiv. édit, de lande, 1715. 
2 IN, ville. Voyez CU RO W. 

CURÉO TIS, en Grec Kepcüris (de 21%, c'eft à dire, 
l'aëtion de tondre) étoit le troifiéme jour des Apaturies, qui ét 
certaines Fêtes que les Athéniens cé] 
Les péres amenoient ce jour-là leurs enfans pour être rafez, à 
pour être enfuite reçus dans les T'ribus du peuple. Car jufques à 
l'âgé de puberté ils entretenoient leur chevelure en l'honneur 
quelque Divinité ; & lorsque le tems étoit venu de la faire rafer, 
cela fe faifoit dans le temple de cette même Divinité, à la 
l'avoient confacrée. C'étoit le plus fouvent à Apollon, 
n'y eût point de loi pour Le petit peuple d'Athén 
croit fa chevelure à Hercule, & les principaux de la ville à Apol- 
lon Pyrhien, dans le Delphes. Mais pour ce qui eft du 
jour nommé Curéotis, Héfychius dit claire qu'ils avoient 4 
coutumé de confacrer ce jour-là leur chevelure à Diane, 
APATURIES. 

CURES, zncie ville d'Italie dans le païs des Sabins, 
quon croit avoir été fondée par Medius Fidius, en la fepué 
me année de la fondation de Rome, & 747 ans avant Jefus Chrift. 
Tatius Roi des Sabins, quitta Cures pour venir demeurer avec fes 
peuples à Rome, d'où ins prirent le nom de irites. 
Numa Pompilius étoit ures, & cette ville a éte depuis 
ruïnée. Léandre Alberti a cru que ceite ville étoit bâtie dans l'en- 
droit où eft le village dit Torre; & res croyent que c'étoit où 
eft le bourg de Curefé; mais il y a plus d'apparence, que c’eft fur 
les ruines de Cures qu’on bâüt depuis la ville de Pefcovie, où a été 
l'Evêché de Sabine. Vefcovie, n'eft 

CURE'SE, riviére. 

CURE'TES, peuples l'ifle de Créte, originaires du 
Mont-Ida célébroient leurs Fêtes au fon des inftrumens, à la fa 
Gon des Corybantes. On dit qu'on leur donna le foin de Jupiter 
nouvellement né, & qu'ils furent Miniftres de Cybéle. Voyez 
CRETE. * Strabon, Z. 10. Vyez CORYBANTÉS, 

CUREUS (Joachim) Voyez CURE'E (Joachim de la) 

CURGON. Voyez CURSON. 

CURIACES, trois fréres de la ville d'Albe, foutinrent 
€n combattant, les intérêts de leur patrie contre les Ror Ces 
derniers, fous le Roi Tullus Hoñilius, ayoient déclaré la guerre à 
ceux d'Albe; mais comme les forces de ces deux peuples le trou- 
vérent égales, ils convinrent entre eux que trois fréres gemeaux 
de chaque parti foutiendroient les prétentions de leur nation, trois 
Curiaces pour ceux d’Albe , trois Horaces pour les Romains. Le 
combat qui fe donna l'an 85 de Rome, & 669 avant J. C. fur long- 
tems douteux. Les trois premiers étant blefilez, & deux des der- 
nierstuez, celui des Horaces qui reftoit, joignant l’adreffe à la vae 
leur, féignit d’avoir peur & de prendre la fuite; & ayant par cette 
feinte extrémement fuigué les Curiaces, il les attaqua l'un après 
l'autre, & les tua. * Florus, L. 1. c. 3. Tite-Live, Z. 1, Denys 
d'Halicarnafle, &c. ; 

CURJAT, petite ville de l'Yémen, contrée de PArabi 
Heureufe, eft fur la côte, vis à vis de l'ifle de Mazira, environ 
cinquante cinq lieues du Cap de Raz-al Gate. On conje@ure, 
que ce lieu peut être celui que Pioiomée appelle Diane Oraculum. 

Maty, Diéé, Géogr. 

CURIATIUS MATERNUS, Poëte Latin, vi 
voit du tems de l'Empereur Vefpañen, vers l'an 7o après Tac 
Ses Ouvrages font perdus, & nous n'avons de lui qu'une T'ragédie 
de Médée, citée par l'Auteur des Caufés de l'Eloquence corrom- 
pue, a Dial, 6, & par Voflius, des Poët. Lat. c, 3. : 
.CURIE, Romulus divia le peuple Romain en trente Cu- 
fes, dont il y avoit dix dans chaque Tribu, afin que chacun fit 
les cérémonies des Fêtes & des facrifices dans le temple, où dans 
un lieu facré, deftiné pour chaque Curie, dont le Prêtre ou Sacris 
ficateur s’appelloit Curion, # Sacris curandis, parce qu'il avoit foin 
des facrifices. Le peuple s'aflémbloit par Curies, pendant les pre= 
miéres années de la fondation de Rome, parce qu'il n'y avoit point 
encore de Centuries, & qu'il n'y avoitalors que trois T'ribus, Ain- 
fi on créoit les Rois & les Magifirats, on faifoit les loix & les 
ordonnances, & on rendoit la juftice dans les aflémblées des Cu- 
ries, lorsque l'on prenoit les iuffrages du peuple. Mais enfin on 
ne tint plus ces affémblées, que pour faire certaines loix, ou pour 
créer les Flamines & le Grand Curion; car les Curions particuliers 
étoient élus par chaque Curie. On tenoit ces affemblées en un lieu 
appellé Comitium , qui étoit dans la place Romaine. * Rofin, 4n- 
tiq. Rom. l, 6. c. 3. . 

CURIE L, (Jean.Alfon) Ghanoïne deSalamanque, & Pro4 
fefleur en Théologie, étoit Efpagnol, & l 
bourg dans le diocéfe de Burgos. Il étoit déja 
Doéteur en Théologie, lorsqu'il s'aflocia avec les Bénédidins, 
quoiqu'il portât feulement habit eccléfaftique. Enfuite 
canonicat à Burgos, & puis un autre dans l’églif de S: anque. 
Depuis, étant choifi pour enfeigner la Théologie dans l'Ua ité 
de cette ville, il fut ProfeRlèur durant plus de trente ans, & y mou- 
rut le 28 feptembre de l'an 1609. Jean: Alfonfe Curiel avoit une 
très-belle bibliothéque, qu'il laïlfa aux Bénédictins. De tous les 
Ouvragesiqu'il a compofez, on n'en a publié que deux, Leure in 
D, Thoma 102, dr Controverfis in diverfa loca Sacra Scripture. * Nid 
colas Antonio, Bébliorh. Hip. Le Mire, de Script. fac. XVII, ne. | 

CURIE US, fils de Cinyras, Roi de Cypre, qui bätit une 
ville dans cette ifle, qu'il nomma Curism, Képiw, fi l'on en croit 
Etienne de Byzance; mais cet Auteur & les autres Grecs modernes 
ne manquent jamais de favoir les noms des Fondateurs des villes. 
Bochart tire celui de Cwri## d'un mot Phénicien, qui fignifie poils 
fonneux, Chansan, L. 1.6.3 3 à 


CURIG A, petite ville de La prefqu’ifle de l'Inde deçà le 
Gans 


> & 


- Arts & 


C U R. 


Gange, eft dans lé Malabar, environ à fept lieues dela côte de la 
ville de Cranganor, & eft capitale d'un Royaume qui eft fous la 
protection du Roi de Calicut: On l'appelle auf Girigar. * Ma- 
ty, Di, Géogr. 


CURIGLIANO ou CORIGLIANO, petit ville | 


fur une riviére de même nom. Elle eft dans la Calabre Citérieu- 
re, province du Royaume de Naples, à une lieue du Golfe de 
T'arente, & à deux de la ville de Roffäino, du côté du Couchant. 
* Maty, Did. Géogr. r 

CURIO N, nom que les Romains donnoïent au Sacrificateur 
de chaque Curie.  Romulus ayant divifé le peuple en trois T'ribus 
& entrente Curies, ordonna que chaque Gurie auroit fon temple, 
où elle feroit fes facrifices & fes Fêtes par le miniftére d'un Sacri- 
ficateur, qui feroit nommé Curios, Ainfi il y avoit trente Curions 
qui recevoient les ordres du Grand Curion, élu par toutes les Cu- 
ries affémblées, pour être le Chef de tous les autres. Jules Capito- 
Jin nomme ainfi certains Crieurs publics, qui lifoient dans les Jeux 
les requêtes que les Comédiens fafoient au Prince ou au peuple. 
* Denys d'Halicarnalle, L.2. Feftus. 

CURIO N (C.) Orateur Romain, vivoit dutems de Jules- 
Céfar,en l'an 700 de Rome, 54ans avant J. G. & étoit fils d’un autre 
Oraieur de ce nom. Il étoit naturellementéloquent, comme Cicé- 
ron le témoigne. T'acitedit qu'il étoit de ces Orateurs qui avoient 
mis leurs taiens à prix d'argent, & remarque que Claudius & lui 
prénoient de grandes fommes pour plaider. Ce fut Curion, qui 
dan une Harangue appella Céfar l'homme de toutes les femmes, @ la 
femme de tous les hommes. * Tacite, Annal, 1 II. € 7. Suétone, 
en la Vie de fules-Céfar, c. 49. Cicéron, in Bruto. 

CU RIO N (C.Scribonius) étoit Tribun à Rome & un des 
trois excellens Orateurs que fa fimille produifi. Pour s'aquérir la 
faveur du peuple, il prit le prétexte de vouloir honorer les obfé- 
ques de fon pére & donna pour cet effet-au public de magnifiques 
fpeétacles. Il ft donc conitruire deux théatres de bois d'une telle 
grandeur que tout le peuple y put être aflis, & qui cependant é- 
toient fäts, d'une telle maniére, que nonobftant l'immenfe poids 
des Spectateurs, on put les fäire tourner fur des pivots. Le matin, 
on difpofoit les deux T'héatrés, de maniére qu'ils fe tournoient le 
dos & l’on jouoitune Comédie devant chaque théatre ; ainf chaque 
théatre avoit fes Acteurs & fes Sp-Ctiteurs à part: l'après-dinée on 
faifoit tourner en même tems les deux théatres avec tous Les Specta- 
teurs, ce qui formoit alors un Amphithéatre dans lequel on donnoit 
un nouveau fpeétacle de Gladiateurs, Cette dépenfe pour les théa- 
tres, & plufeurs autres branches de la prodigalité de Curion l'en- 
dettérent fi fort, que felon Valére Maxime la fomme de fes dettes 
montoit à Sexcenties Seflertium, c'eft à dire, à un million & demi 
de bageoires. Ii y a des Auteurs qui parlent d'une fomme beau- 
coup moindre, mais il eft sûr que c'eft une faute des Copiftes. 
Ces dettes prodigieufes métamorphoférent l'efprit de Curion; car 
au lieu qu'auparavant & dans le commencement de fon Tribunat, 
il évoit fort zélé pour le bien de la République, depuis que Céfar 
fe fur chargé du payement de fes dettes, il s'oppofa dans le Sénat à 
toutes les délibérations qui tendoient à borner le pouvoir de Céfar, 
attira le peuple dans fon parti & pouffà les chofes fi loin, qu’on prit 
la réfolution de donner ordre aux Confüuls de prendre garde que la Ré- 
publig fouffrit aucun dommage: rélolution qu'on n'a jamais prife 
que dans les plus grandes extrémitez, puisque par cét ordre on 
donnoit plein pouvoir aux Confuls de faire tout ce qu'ils trouveroient 
à propos, für-ce contre toutes les loix, & de faire mourir ceux qui 
s'oppo{oient dans le Sénat à leurs juites defleins. Curion fe fauva 
R-deflus avec M. Antoine, & tous deux fe retirérent auprès de Cé- 
far, qui cependant s'étoit approché de la mille avec fon armée & 
qui prit alors pour prétexte d'une guerre civile, que les priviléges du 
T'ribunat avoient été violez dans les deux perfonnes de Curion & 
de M. Antoine. _C'efl par cette raifon que tous les Hiftoriens Ro- 
mains parlent de Curion comme du premier Boute-feu de la guerre 
civile, par où périt la liberté Romaine. Curion reçut bientôt 
après le falaire de fatrahifon; car ayant obtenu le commandement 
en Atrique pendant cette guerre civile, il s’avança trop dans la plai- 
ne fans avoir eu une connoiffance exaéte de l'état dans lequel fe 
trouvoient fes ennemis. Varus & Juba qui avoient une nombreufe 
cavalerie de Numidiens, l'environnérent & le batirent. Curion 
montra dans cette action une valeur extraordinaire, & lava dans fon 
fang la faute qu'il avoit commife, en expofant fi mal à propos fon ar- 
mée. Lorsque Cn. Domitius Colonel de la Cavalerie l'exhorta à 
prendre avec lui la füite du côté du camp, il refufa hautement de le 
faire, & combatit jufques à la mort parmi l'infanterie qu'on tailloit 
en piéces: ce qui arriva l'an 706 de Rome. * Plutarque, #7 Pira 
Porpeñi d ulii Cafaris. Velleius, L. 48. dre. Célar, Bell. Cv. L. 3. 
c. 23. @ fuiv. l, 4 Cicéron, Epif. ad ©). fratr. L. 2. Epifl. 3. & 
faiv. Pline, 2 36.c. 15. Dion Caflius, 2. 40, Appien. Valére 
Maxime, L. 9.6.1, Ex. 6. 

CURION, (Cœlius Secundus) natif de Sanchirico dans le 
territoire de Turin, fur un très-favant Philofophe, lequel ayant em- 
braffé la doëtrine des Proteftans, fut expofé à de grandes perfécu- 
tions; car on le chargea de chaînes, & on l'enférma dans un ca- 
chot affreux, d'où s'étant fauvé il fe retira dans le Canton de Berne. 
X1 y fut Principal du Collége de Laufanne. Enfüite il paña à Bâle, 
où on lui donna la charge de Profeffeur en Eloquence, qu'il exer- 
Ga avec une grande réputation, Ramus aflure qu'il excelloit dans 
les Belles Lettres, dans la copnoiffance de l'Hiftoire & de la 
Théologie. Il eut pluüeurs enfans dont quelques uns auront des 
articles féparez. Le livre le plus fngulier de Coelius Curion, eft 
celui qui a pour titre, de Amplitudine beati Regni Dei, qu’il dédia en 
1554, à Sigifmond Augufte, Roi de Pologne, où il prétend mon- 
trer que le nombre des Prédeftinez eft plus grand que celui des 
Reprouvez. Il mourut l'an 1569, âgé de 67 ans. Il avoit enter- 
ré depuis peu fon fils Auguftin Sécundus Curion. Leur bibliothé- 
que, qui étoit très-belle, fut achetée par un Duc de Lunebourg. 
Elle fair Pate de celle de Wolfembutel. Les Oeuvres imprimées 
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Civitatulant Hifloria 2 Lingua in Latinam tr 
Honorii Traumani ad Milites pro tuenda Libertate Ger. 
mañice Linysa in Italicam ab alio, @n deinde in La 
ta; Titus-Livius, partim C. S. Curionis inde 
latione meliorum Codicum integritati reflitutus, car ej 
Prafatione de Menfuris, Ponderibus, Reque Nummaria 
Gracorum , Notilque Rhenani  Gelenii, €» Chronoloria G 
ceronis Orationes Philippice cum Notis Curionis , quibus accelfe 
tiones quatuor ejufdem argument ex Dione, eodem Curione 
 Explicatores Scholia in Sa ras Fi 
Jtolarum libri due; Orationr 

tarius; De Amplitudine beati r 
tudine regni Cœlorums adverfus Letrum-Pa 
Le même à peu près en Allemand ; Scholn, fes de perfeëlo Grammatico 
libri tres; Une longue préface à la 1ète Oeuvres de Guillaume 
Budé; Supplementurm Rapfodia M. Antonii Sabellici ab anno 1503 ad 
ammum, 1560 Ciceronis Orationes cum Notis; Francifci Guichardini 
Hifloria Bellerum Italie, per C. S. Curionem Latine reddita ; Logices 
Elementorum libri quatuor; Ciceronis Partitiones Oraroris cum C. S4 
Curionis Explicationibus; De Bello Melitenfr anni 1505 Hifloria nova; 
Plautina Lectiones; Commentarius in Ciceronem de Claris Oratoribns 3 
Note in Sallffiurr ; Cafligationes in Senecam ; De Utilitate legende His 
Soria.  Curion 4 tait imprimer un Diétionnaire avec le due de Ron 
mani Forum, qui n'eit que le Diétionnaire de Robert Etienne. 
* Bayie, Di&. Crit Gp les Auteurs qu'il cite. T'eilier, Eloges des 
Hommes Savans , tome 2. P. 335. dr /niv. édir. de Hollande, 17154 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes Ills4 
Jires, tome 21.p. 1. dr fuiv. 

* CURIO N (Cælus Horace) fils du précédent, naquit l'an 
1534 à Calal. Ses progrès dans les Sciences furent fort rapides, & 
à lâge de vint ans, il fut reçu à Pile Doéteur en Philofophie & er 
Médecine. Etant paflé en Allemagne, il fut bien venu à la Cour 
des Empereurs Ferdinand & Maximilien Hi, duquel il fut Armbaf- 
fadeur à la Porte, Il mourut le 15 février 1564 dans fa trentiéme 
année. Le Pére Niceron, après avoir dit qu'Horace Curion eft 
né en 1534, ajoûte qu'il eft mort en 1554, dans fa trentiéme année, 
S'il eft vrai qu'il foitné en 1534 & qu'il ait vécu trente 
clair qu'il doit être mort en 1564. lieft Aureur des 
fuivantes, De Amplitudine Mifericordia Dei Oratio a Marfilio Andreajio 
Mantuano Italico fermone confcripta ; Sermones tres Bernardini Ochini de 
Officio Chrifliani Principis; Declam e in aliquor D. Facobi 
lcos. * Le Pére Niceron ; Meéroires pour fervir à L'Hifioire des 
Homes Ilufires , tome 21. p. 25.26 çy 27. 

* GCURIO N (Cœhus Augufun) frére du précédent, & fils 
de Cœlius Secundus Curion, naquit l'an 1538 à Salo dans le Mila 
nois. Il commença dès fa premiére jeuneife à fe faire connoîre 
par fon habileté dans les Sciences. En 1565, il füt fait Profefleur 
en Éloquence dans l'Académie de Bâle, mais une mort prématu- 
rée l'enieva au bout de deux ans, étant décédé le 24 oétobre 1567 
dans fa 29 année. Ila compofé les Ouvrages fuivans, Hierogljphis 
corum libri duo ; Sarracenice Hifforis libri tres ab eorum origine ad ini« 
tiums lmperii Oftomanici wno 13co 3; Defcriptio Marochenjis regni in 
Masritania à Sarracenis conditi, Àl a fait aufli un livre où il décrit la 
vie & la mort de fes quatre Sœurs. * Le même, p. 27. & 28. 

*CURION (Léon) frére des deux précédens & fils de 
Coœlius Secundus Curion, naquit à Salo le 13 janvier 1536. Il 
pañla une partie de fà vie en Pologne, où il fut employé dans le fer: 
vice & dans les négociations, Son pére ayant perdu prefque tous 
fes enfans, le rappella à Bâle, où il revint en 1567. Ils’ÿ mariaau 
mois décembre de la même année, avec Flamini Mural, fille 
d’un Jurifconfulte de Locarno. 11 mourut le figiéme oéobre 1601, 
âgé de 65 ans. Une de fes filles nommée Marguerite époufa 
Fear Buxtorf, Profeñèur à Lile. * Le même, p.28. 

* CURION (Violante) fœur des précédens, naquit le hui< 
tiéme novembre 1532, à Céva ville de Piémont. Elle fut emmek 
née par fes parens à Laufanne en 1542. Elle fut mariée à Bâle en 
1553 à Jérôme Zanchius, Profeffeur en Théologie dans cette ville 3 
mais ils ne vecurent pas longtems énfemble, car elle mourut à fà 
troifiéme couche en 1556. * Le même, p.28. cé 20. 

* CURION (Angélique) fœur de la précédente, naquit À 
Laufanne le 15 feptembre 154%, Elle s’appliqua avec ardeur & 
avec fuccès aux Belles Lettres, & parvint à pofléder parfaitement les 
Langues Allemande, Italienne Françoife & Latine. Elle aidoit 
fouvent fon pére à collationner les Auteurs Latins avec les Manu 
fcrits, & quand il étoit las de lire, elle lui fervoit de Lecteur. 
Elle mourut le 31 juillet 1564, dans une terrible pefte qui affigea 
le païs. On trouve trois de fes lettres à la page 364, du tome 144des 
Amoenitates Literarie. * Le même, p. 29. : 

CURION (Jacques) Médecin Allemand, naquit en 1497, 
& ayant appris les Belles Lettres, il s’attacha à la Médecine & aux 
Mathématiques, qu'il enfeigna à Ingolfiadt & à Heidelbeag, je 
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ourut le premier juillet de l'an 1572, âgé de 75 ans. Ilfuten- 
dans l'églife de S. Pierre, où l'on voit fon tombeau avec fon 
épitaphe. 

*CURIOROWICZA, anciennement Rhodope Mons, 
montagne de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Komanie, 
entre la montagne d'Argentaro dont elle eft une branche, & Con- 
ftantinople. * Maty, Dit. Géogr. + 

CURIOSOLITES, peuples d'entre les Celtes, qui 
habitoient cette partie de la Bretagne Armorique, que nous appel- 
lons aujourd'hui Le diocéfe de Cornouaille, ou de Quimpercoren 
tin, comme qui diroit l4 corse OU pointe des Gaules. Cherchez 
CORNOUAILLE. 

*CURIS, CURITIS & QUIRITIS, furnom de 
la Déefle Junon, lequel vient de l'ancien mot Sabin Cwris qui figni- 
fie une lance, parce que cette Divinité étoit en beaucoup d'endroits 
répréfentée avec une lance à la main. Cette Junon pafloit pour la 
Patronne des fmmes mariées. * Pomey, Path, Myth. p. 74 754 
édit. d'Utrecht, 1701. k. 

CURISCHHAFF, Lacus Curomenfis, Lac de la Pruffe 
Ducale, près de la Mer Baltique, où il fe décharge près de la for- 
tereffe de Mémel, Il reçoi pluñeurs petits ruiffeaux, & eft fort 
long, mais peu large, n'y ayant qu'une langue de terre, ou pluiôt 
de fable, entre ce Lac & la mer. * Baudrand. 

CURISCHNERUNG, prefqu'ifle de la Pruffe Duca- 
le en Pologne. Elle eft entre le Lac de Curifch-haff & la Mer 
Baltique. Cette prefqu'ifle a environ vint lieues de long; mais el- 
le n'en a pas plus d'une dans fa plus grande largeur. Il y a quel- 
ques villages, dont Sarckaw & Rofliten font les principaux. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. L 

* GURIT À, petite ville de la Nouvelle Caftille, au fud- 
oueft de Calatrava, dont elle eft éloignée d'environ quinze lieues. 

CURITIS. Voyez CURIS. 

CURIUS DENT ATUS (Marcus-Annius) Citoyen 
Romain, für trois fois conful, l'an 464, 479 & 480 de Rome, 
290, 275 & 274 avant J. C. 1 vainquit les Samnites & les Sabins, 
& mérita l'honneur du triomphe, pour avoir été viétorieux des Lu- 
ceniens. IL diftribua quarante arpens de terre à chaque Citoyen, 
& n’en referva pas davantage pour foi, difant, que celui-là ne mé- 
ritoit pas le nom de Romain, à qui cette quantité ne pouvoit fuffi- 
re. Aprés avoir vaincu les ennemis de fa patrie, il fe retira à la 
campagne. Un jour les Ambaffadeurs des Samnites l'ayant trouvé 
dans le tems qu'il it cuire des raves dans un pot de terre, lui 
offirent des vafes d'or, pour l'obliger de les fuivre. Curius les re. 
füfa généreufement, & leur dit qu'il préféroit la vaiflelle de terre à 
la leur, pouvant avec fa pauvreté commander à ceux qui pofié- 
doient des richefès infinies. Il défit Pyrrhus près de Trente, l'an 
479 de Rome, & 275 avant J.C. * Piutarque, en la Vie de Caton 
le Cenfèur. Aurélius Victor, es la Vie des Hommes Illufires, c. 93. 
Tite-Live, Florus, &c. 

CURIUS FORTUNATIANUS, Hiforien, 
femble avoir vécu dans le troifiéme fiécle, du tems de Gordien & 
de Philippe lAr4ée, comme on le peut recueiliir de ce que Jules 
Capitolin dit de lui en la Vie de Maxime & de Balbin, 1l a écrit 
lui même la Vie de Maxime & de Pupien; & Voflius témoigne 
que cet Ouvrage fe conferve encore dans la Bibliothéque de l'Em- 
pereur. * Voflius, de Hiff, Lat. Lo. c, 3. 

* CURIUS (Pierre) Recteur des Ecoles Latines de Berg- 
S. Vinox, a donné au Public une Grammaire Gréque & Latine; 
& un Difionnaire Grec-Latin Allemand. * Valére André, Bi. 
ôlioth. Belgica , p. 73 

CURLANDE. Vyz COURLANDE. 

* CURLE W, nom de quelques montagnes d'Irlande qui 


féparent le Comté de Rofcomen de celui de Slégo. Elles ont été | 


impratiquables jufques au XVI fiécle, qu'on y fit un chemin avec 
beaucoup de peine & de dépenfe. * Beeverell, Dél. d'Irlande, p. 1497. 

CUROPALATE, Hiftorien Grec. Cherchez S C Y- 
LITZES, 

* CUROW ou CUREN, village du Duché de Cour- 
lande, vers l'emboûchure de la riviére de Mafla, Mafza au Mu 
za à huit lieues au deflous de Mixaw. C'étoit autrefois une ville 
épifcopale, fuffragante de Riga. * Maty, Dia, Géogr. 

CURSEURS APOSTOLIQUES, Officiers du 
Pape, qui répréfentent les anciens Curfeurs, dont l'Hiftoire ecclé- 
fiaftique fait mention, & qui du tems des perfécutions portoient les 
lertres des Evêques, pour avertir les Fidéles de fe trouver aux Sy- 
raxes. De même les Curfeurs Apoftoliques avertiflent les Cardi- 
maux, les Ambaffädeurs & lei Princes du thrône, de fe trouver 
aux confiftoires, aux cavalcades &c aux chapelles papales; & quand 
ils s'aquitent de ces fonétions, ils ont une robe violette, & un 
bâton d'épine en main. Lorsquel'onen reçoit un, le plus ancien 
des Curfeurs le p € au Pape, en lui difant, Beatifime Pater, ijle eff 
Curfor novus qui bumiliter a Sandlitate veflra petit ofculum pedis. Deux 
Curfeurs vont tour à tour au Palais, pour recevoir les ordres du 
Pape. Si l’on doit tenir confifioire, ils font introduits à l'audience 
par le Maître de chambre ; & ayant les genoux en terre, ils difent à 
fa Sainteté, Sanitas de longa vita, beatifime Pater, cras erit confifio 
rinm. Le Pape en leur donnant fa bénédiétion leur répond, Erit 
con/ftorinm. Pour lors ils vont intimer le confiftoire à tout le Sacré 
Coliége, au Thréforier de la chambre, à l'Auditeur de la cham- 
bre, & au Gouverneur de Rome, Chaque Cardinal eft obligé de 
leur donner audience fur le champ, en quelque état qu’il foit, fans 


les faire attendre, & eft debout & découvert, Les Curfeurs ont un 
ent, P 


Eminentifime ac Reverendifime Domine, 
erit confiflorium. Si c'eft pour donner le 
dinal, ils difent à celui qui le doit recevoir, 54- 
ÿ gaudiurm, Eminentifime ac Reverendiffime Domine, die N.... 

im publicum, in quo Sanélifimus Dominus noffér tradet bi 
22 Etninentie vefire, ac ais Eminentifimis nuperrime creatis. 
Si c'eft pour une chapelle papale, ils obfervent les mêmes cérémo- 


leurs r4 
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nies, n’y ayant que le compliment de changé; mais aux Ambafla- 
deurs & aux Princes du thrône, ils ne mettent pas un genou en 
terre. Ils intiment auffi les obféques d'un Cardinal à tout le 
Gollége, & aux quatre Ordres Mendians; & les héritiers du 
dinal défunt font obligez de leur donner dix ducats di camera, 24 
vres de cire, & huit ducats di moneta. Chaque nouveau Ca 
leur doit dix ducats di camera. Hs affiftent encore aux cavalcades 
où le Pape eft préfent; ils entourent fa litiére, revêtus de leur ro 
be violette, tenant en main une mafle d'argent, montez fur des 
mules. is font au nombre de dix-neuf, dont l’un exerce pendant 
trois mois Office de Maître; & c'eft à lui feul que font adretfées 
les commiffions qui font fignées par le Pape, ou par le Cardinal 
Préfer de la Signature de Juitice, * Carlo Bartol. Piazza. 
CURSINET (****) célébre Fourbifieur à Paris, étoit en 
réputation vers l'an 1660, pour les ouvrages de damafqui 
Cette forte de travail a pris fon nom de la ville de Damas en Syrie, 
& les Anciens s'y font fort adonnez; C'eft un aflemblage de filets 
d'or & d’argent appliquez dans des hachures ou creux taillez fur le 
fer, pour y faire des ornemens Arabefques, .Morelques ou Grou 
ques, Ces ouvrages font plats ou de bas relief. Ceux que Curf- 
net travailloit étoient incomparables, tant pour le defitin, que pour 
la belle maniére d'appliquer fon or, & de cifeler de relief par def. 
fus. * Félibien, Principes des Arts. 
CURSO L (Guillaume de) Cherchez PIN TO. 
CURSOLAIRES (Les) que les Italiens nomment Curze- 
lari, & que les Latins appelloient Echinades, font cinq petites 11 
vis à vis de l'emboûchure du Golfe de Lépante, autrefois de Corin- 
the. Ce fut auprès dé ces ifles que les Chrétiens gagnérent en 
1571, cetie fameufe bataille de Lépante contre l'armée des Turcs, 
commandée par Hali, fous Seum Il. L'année précédente les 
Turcs, qui s’étoient rendus maîtres de l'ifle de Chypre, faifanc 
quelque féjour dans cette rade, allérentinfulter cesifles, & voulu- 
rent attaquer la principale; mais elle fut garantie par une avanture 
digne d'ädmiration. Antoine Balbo, Gouverneur de cette ile, 
s'éroit enfüui la nuit au premier bruit de la flore Turque, & avoit 
été fuivi par les principaux Habitans. Leurs femmes férmérent les 
portes; & par ie confeil d'un Prêtre, nommé Antoine Rofoneo, 
qui avoit tâché inutilement de retenir le Gouverneur & les Bour- 
geois, elles prirent les habits &c les armes de leurs maris, monté« 
rent fur les murailles, &c firent contenance de gens qui vouloient fe 
défendre: firatagème qui fur fecondé par un coup fort heureu 
car uné de ces femmes voyant les galéres ennemies s'approcher des 
murs, mit hardiment le feu à une piéce de canon, pointée par ha 
Zard vers la flotte. Il arriva par bonheur que ce coup rompit le mât 
d’une des galéres: de forte que les Infidéles, perfuadez que Ja 
nifon étoit nombreufe, & en réfolution de fe bien défendre, fe 
tirérent fans mettre pié à terre. Le Sénat de Venife fur tell 
fatisfait de etre aétion, que quelque tems après, lorsque les Habi- 
tans de Curfolari, preffèz par une grande difette, envoyérent de- 
mander quelques blez à la République, on leur répondit qu'iis n'a- 
voient pas affëz bien fervi l'état pour mériter cette grace; mais 
qu'ils devoient employer la faveur de leurs femmes, à la valeur 
defquelles ils étoient redevables de leur falut, & dont la Républi- 
que reconnoitroit la bravoure. * Gratiani, Hif. de Chypre. 
CURSON,CURTON ou CORCON, en Latin 
de Corcona (Robert) Cardinal Auglois, defcendoi d'une famille 
noble & illuftre, & étudia dans l'Univerfité d'Oxford; puis vers 


| l'an 1180, à Paris, où il fur Doteur & Chancelier de l'Eglile & 


de l'Univerfité. Le Pape Innocent IX, qui l'y avoit connu, le fit 


| venir à Rome, lorsqu'il fut élevé fur la chaire de faint Pierre, & 


le fit Cardinal en 1211. Robert Curfon avoit tojours témoigné 
beaucoup d'ardeur pour le recouvrement des lieux fänts qui étoient 
retombez fous le pouvoir des Infidéles. Son zéle je fit choifir par 
Innocent INT, pour publier la Croïfade en France. Il tintun Con« 
cile a Paris en 1212, & y fit faire de beaux réglemens pour la corre= 
ion des mœurs: il en tint encore d'autres ailleurs ; mais dans ce 
lui qu'il avoit convoqué à Béziers, il fe rendit fi odieux par fes en= 
treprifes contre les droits de l'Eplife Gallicane, que l'on appela, de 
fes procédures. Les Députez du Ciergé de France poufférent l'apa 
pel avec vigueur, & confondirent de telle forte ce Cardina dans 
une affemblée générale qui fe tintà Rome, que le Pape les pria de 
f relâcher fur les griefs dont ils fe plaignoient. Curfon mena 
beaucoup de Croifez en 1214, à Simon Comte de Montfort, qui fai- 
foit la guerre aux Albigeois. fl paña encoreen Angleterre, & fut 
envoyé Légat en Orient, où il mourut prefque en arrivant à Da- 
miéte l'an 1218. On attribue divers Ouvrages à ce Cardinal, come 
me, Sema Theologie, qui fe trouve manufcrite dans la bibliothé- 
que de fäint Viétor de Paris, & qui a été citée par M. de Launoy ; 
Leëfure folemnes; An Origenes faluus fit? De feptem Seftenis, @re. 
* Jacques de Vitri, Hÿf. Orient. Matthieu de Weftminiter, à An- 
#al. Onuphrius, à Chron. Le Continuateur de La Chronique d'Auxer. 
re, an, 1215. Balæus &c Pitfeus, de Scripr. angl, Aubéry, Hifé. des 
Card. Godwin, des Card. Angl. M. Du Pin, Bibliothèque des As 
teurs Eccléfiafiques du XUI fiécle. Bayle, Di. Crit. dre. 

CURSOR. Cherchez PAPIRIUS. 

CURTESIUS, Poëte ktalien, natifde Padoue, où il flo- 
rifloit au commencement du XVII fiécle, & où il mourut le qua< 
triéme février de l'an 1618, âgé de 68 ans, a écrit divers Ouvra- 
ges, comme, un Poëme de la Vie de fainte Juftine; les Amours 
d'Oreftille, &c. * T'homafni, Ælog. Doét. partie x, 

CUR TI (Guillaume) Cardinal, Evêque d'Albi, farnommé 
le Cardinal Blanc (parce qu'il étoit Re x de l'Ordre de Citeaux} 
vivoit dans le XIV fiécle, &c avoit fait profeffi ns l'Abbaïe de 
Bolbone. Il étoit natif di Touloufe ou du diocéfe. Benoît XIF 
Le nomma l'an 1337, à 'Evêché de Nimes, & le huitiéme décem< 
bre de la même année à celui d'Albi. Le même Pape le fit Car= 
dinal le 18 décembre 1338; & en 1342 ‘envoya 


Pape 
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un revenu fuffifant pour l'entretien de feize Ecolters en T'héolo- 
gie, & mourut à Avignon le r2 juin de lan 1361, * Bofquet, # 
Wit. Benediéti XII, dr ClementisVI. Frizon, Gall, Purp. Du Chêne. 
l'Aubéry, Hit. des Cardinaux. Baluze, Vite Pap. Auen. tome 1. 
“CURTIS (Jofeph de) natif de Mefline, Religieux de 
l'Ordre deS. François. Il aimuit plus fon repos que les occafñons 
de faire paroître fa capacité. Ii a écrit quelques Ouvrages en Italien. 
# Gr. Di&. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 
| CURTISIUS (Tuus) Soldat prétorien, fut le premier 
| Auteur de la revolte des Efclaves en ltalie, la dixiéme année de 
(l'Empire de Tibére, & la24 de J.C. Il en jeta les fondemens à 
lBrindes & aux environs, par des affémblées fecrettes, & fit enfuite 
courir des libelles pour exciter tous les peuples de la campagne à 
prendre les armes, & à recouvrer leur liberté; mais Curtius Lu- 
pus, Quefteur, défi ces Rebelles, & envoya leur Chef à Rome. 
* Tacie, Anal. l, 4. c. 27. 

CURTIUS, nom d'une illuftre famille de Rome, vint 
du pais des Sabins s'établir dans cette ville fous le régne de Romu- 
lus. Elle produifit depuis des Confuls & d’autres Magiftrats. 

CURTIUS (Marcus) Chevalier Romain, qui vivoit en l'an 
| 392 de Rome, & 362 ans avant J. C. fe dévoua pour le falut de fa 
|patrie. La terre s'éroit entr'ouverte, & l'Oracle interrogé là-def. 


| jettant ce que le peuple Romain avoit de plus précieux. Q. Cur- 
| tius méditant fur ces paroles, conclut que la ville de Rome n'avoit 
sien de plus excellent que les es & la valeur: de forte que s'é- 
quipant comme s'il eût eu deffèin d'aller au combat, il monta à 
cheval; & le preffant des éperons, il fe précipita avec lui dans cet 
abyme: après quoi la terre fe referma. * Valére Maxime, L. 5. 
6.0. Ex. 2. 

* CUR TIUS (Pierre) if d'une famille noble , naquit à 
Paris, & fit {on étude particuliére du Droit Civil & Canonique. Il 
mourut à Paris en 1495. Ily avoitété Profeflèur, On a delui, 
(Traëlatus Monetarum ; De fure Fifi Gr Numifmatum ; De Sequefira- 
sione ; De Feudis; De fure-jurando propter caluwmniam; De Polir. é» 
\Interrog.; De Teflibus; Conjilior. Volumen ; Quaff. fuper Statut. quod 
| rs mafculis femine non fuccedant. * Ghilini, Theatr. Lirer, 
| tal. 

CURTIUS (Matthieu) célébre Médecin de Pavie, dans 
le XVE fécle, de la même famille que le précédenr, mourut à 
Pife en 1544, & lai des Ouvrages qui lui aquirent beaucoup de 
réputation. Les plus confdérables font, 13 Mundini Anatomer ex. 
plicatio; De curandis Febribus; Ars Medica ; De féptimefiri parte ; 
Methodus dofandi, dc. * Juftus, is Chron. Medic. Vander Linden, 


de Script. Medie. Ge. 
ou DE CORTE 


© 
CURTIUS (Jacques) Jurifcon{ulte 


dans fon païs , où il vivoiten 1550. I compofa quelques Ouvra- 
Iges, süy, feu Conjeéturalium libri tres ; Inflitutionum uris Civilis 
itri quatuor, ixaduits en Latin de la Paraphrafe Gréque de T'héo- 
bphile. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.407 & 408. 
CURTIUS (Corneillé) Religiux de l'Ordre de S. Augu- 
fin, nauif de Bruxelles fe diftingua par fa fcience & par fa piété, 
& mourut au mois d'oétobre de l'an 1633, âgé de 47 ans. Nous 
avons divers Ouvrages de fa façon, De Clavis Dominicis; ViteSan 
étorum Ruperti flitum Salisburgenfium; Erotopegnion , 
3 Poëmatum lbri tres; Amphithestrum Amo- 
oi de Chriftophie Fonléca; Quadragefi. 


rums, traduit de l'Ef 


male, traduit de l'Elpagnol du même Auteur; Vire quinque Beata- 
rum Virg anarum ; Elogia Virorum Ilufirium Ord. Ere- 
ait. S aginibus ad vivum exprefis; Vita S. Nicôlai 
Tolentin wot Ord. Eremit. S. Auguflini Bertorum. 


La lité imparfaits, Syntagma de Annulis; Vita S, Foannis Boni Ord. 
Eremit. S. Anguflinis Chronicon Univerfale Monaflicum, Ouvrage de 
Profper Stüillare, dont Curtius a fait le fupplément, * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.147 dr 148. Le Mire, deScripe. fec. js 

* CURTIUS ou DE CORT (Nicolas) Poëte Latin 
a fait en vers Elégiaques Encominm Urbis d» Univerfitatis Lovanienfis. 
* Valére André, Bibloth. Belgica . p. 684 


CURTIUS LANCINUS. Cherchez LAN CI- 
NUS CURTIUS, 

CURTIUS MONTANUS, Orateur. Cherchez 
MONTANUS CURTIUS. 

CURTIUS NICIAS, Grammairien. Cherchez N I 
CIAS CURTIUS. 

CURTIUS (le Lac de) eft une grande ouverture de terre 


qui fe fit dans la grande placé de la ville de Rome. Suidas au mot 
Liburna, dit que les Romains nommérent depuis ce lieu Libwrrum, 
Piutarque en parle dans la Vie de Romulus. * Le Pére Lubin dans 
fes Tables Géopraphiques fur Plutarque. 

CURTON, Cardinal, Cherchez GUR SON & C H A- 
BANNE. 

CURUBE (Cwrobis d Curubis) petite ville d'Afrique, fur 
la mer, au Cap de Mercure, qui regardoit la Sicile, à dix-fepr 
lieues environ de Carthage. Ce lieu qui étoit un peu défert, mais 
agréable & en bon air, eft devenu célébre par le banniflëment de 
faint Cyprien, qui y fut rélégué par le Proconfüul Paterne, le 13 
de féptembre de l'an 257, un an avant fa mort. On en a fait de. 
puis une ville épifcopale: elle fut appellée dans la füite Caibia. 
* Baïllet, Topographie des Saints. 

* CUR V Y (Jean) Seigneur Irlandois, Comte d'Ulfter, qui 
étoit en 1204 détenu à la T'our de Londres , homme d'une taille 
de Géant & d'une intrépidité reconnue, fur jugé propre à rabattre 
les bravades d'un Gentilhomme François. Ce prifonnier ayant été 
amené à la Cour, le Roi Jean Jui demanda s’il vouloit fe battre pour 
défendre fa querelle : non pas pour la tienne, repliqua fiérement le 
Comte 3 Mais pour celle du Royaume je combattrai jufqu'à la. der- 
niére goutte de mon fang, Mais pendant qu'il réparoit fes forces 


| Pape Benoît avoit commencée, 11 y fonda une bibliothéque, avec | 


fus, avoit répondu que ce goufre ne pouvoit être comblé qu'en y | 


de Bruges dans le XVI fiécle, étudia à Orléans, & fut Confeiller | 


UJRS. C'URS: 
qui s’étoient-beaucoup diminuées par une longue prifon, le Cham 
pion François, ayant oui parler de la force prodigieuie de {on An 
tagonitte, fe retira fecrettement en Efpagne, n'ofant paroîre ni en 
France ni en Angleterre. On raconte de ce même Cointe à Ui- 
fter, que dans la fuue fe trouvant en France dans l'armée Augloife , 
Philippe dans une conférence qu'il eut avec Jean, fuhaita de iur 
voir faire quelque épreuve de fa force. L’Irlandois érant venu en 
prélènce des deux Rois, ft planter en terre un gros pieu fur lequel 
il mitunçafque. Enfüite ayant regardé tour autour de lui d'un aix 
menaçant, il partagea le cafque en deux d’un coup d'épée. Le coup 
für fi violent, que l'épée demeura fortement attachée au pieu, fans 
que perfonne que {us même l'en püt arracher. Philippe lui ayant 
demandé pourquoi il avoit regardé autour de lui d’un œil fi farou- 
che , il répondit que s'il avoit manqué {on coup il auroit fait auter 
Ja tête à tous les Affiftans, pour ne lailler vivre aucun témoin de 
fa honte, * M. de Rapin-Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome 2. 


Vyez COURZOL A. 
URZOLAIRES, Poyez CURSOLAIRES. 


CU S. G'UXT. 


147 


CUY. CUZ. 
# USA (Nicolas de) Cardinal. Cherchez NICOLAS. 
L * CUS À, ville de Nubie en Airique, fur le Nil, verse 
nord de l'ifle de Guéguére. 

CUSGAI Voyez CHUSAI. 

CUSGL Voyez CHUSI 

CUSCO où CUZCO, ville du païs de Cufco, dans lg 
province de Lima au Pérou, étoit autrefois la capitale du Pérou, 
& le féjour des Yncas ou Empereurs du Pérou. Elle eft environnée 
de montagnes, & fes premiers édifices furent bâtis fur le penchant 
de celle qu'onnomme S4c/4-huama, où étoit une forterelfe, dont 
les reftes {ont connoître que c’'éroit un ouvrage d’une ftruéture {ur- 
prenante. La ville eft divifée en deux parties, dont l'une eft ap« 
pellée Hanan-Cufco, c'eft à dire, le Haut Cafco, & l'aut 
Cufco, c'eft à dire, le Bas Cufro. Le Palais de 1 Yoca: 
forterefle de Sacfa-huama, & étoit compofé de trois ch 
difpofez en triangle, dontcelui du milteu lui fervoit d'appartement. 
Les murailles étoit couvertes d'or & d'arge & embellies de di- 
verfes figures d'animaux. On alloit d'un château à l’autre par des 
terrains, qui faifoient plufñeurs tours & retours en forme de la- 
byrinthe. Les Efpagnols ont détruit ce fuperbe bâtiment, & en 
ont emporté quantité de pierres dans la ville, pour y bâür, lis n'y 
ont lailfé que les murailles, dont ils n'ont pu remuer les pierres, 
qui font d’une groffeur & d'une grandeur prodigieufe. Les maifons 
de Cufco font bâties de vives roches fort maflives, & l'archue‘ture 
cneft fort belle. La grande place de la ville eft quarrée & régar= 
de quatre chemins tracez au cordeau, qui vont vers les quatre par= 
ties du monde. Le plus fameux des anciens temples de certe ville 
étoit dédié au Soleil, qu’ils nommoient C« h oit un éx 
difice magnifique & rempli de richeffes , où les Yncas faifoient {= 


crifier des entans à cette fäuffe Divinité qu'ils y adoroient. Ils y 
renfermoient aufi les Idoles des peuples qu'ils avoient fubjuguez, 
comme des trophées érigez en l'honneur de leur Dieu, Pendant 


le régne des Yncas, on apportoit à Cufco tout l'or & l'argent des au 
tres provinces du Pérou. Ils s'y voit encore plufeurs caves & lieux 
fourerrains, où les Efpagnols ont trouvé des 1hréfors immenfes, 
qui y avoient été gardez. Ceue ville eft maintenant le fiége d’un 
Évêque fuffragant de l'Archevêque de Lima. 1 y a huitiparoiflés, 
quatre couvens de Religieux, favoir, de faint Dominique, de faint 
François, de faint Auguftin, & de la Mercy, un. monaftére de 
Religieufes, & un Collége de Jéfuites. On y remarque aufli un 
Hopital pour les Indiens, lequel eft extrêmement riche. L'air y 
eft un peu froid, mais fain; & rien n'y manque de tout ce qui eft 
nécefläire à la vie. Au milieu de la ville il y a une fontaine, dont 
l'eau fit un fel excellent. On compte environ trois mille Efpa- 
gnols dans Cufco, & dix mille Indiens qui obéïfient à. un Corrégi- 
dor ou Gouverneur, établi par le Viceroi du Pérou,. dont le féjour 
eft à Lima. Le terroir de Cufco eft fertile & agréable pour la di- 
verfité des arbres & des fleurs qu'il produit. À quatre lieues de la 
ville eft la vallée de Yucay, qui eft un lieu délicieux pour la beauté 
de fes jardins, & pour la bonté de l'air qui y eft fort tempéré. EL. 
le eft environnée de hautes montagnes qui font couvertes’ d'arbres, 
& d’où fortent plufeurs ruiffeaux. Les Yncas y prenoient fouvent 
leur plaifñr, & lon y voit encore quelques reftes des bâiimens fu« 
perbes, où ils faifoient quelque féjour. Les principaux de Cufco 
ontauffi eu fouvent le defein d'y établir leur demeure. Les Yncas 
avoient dans cette même vallée une fortereffe bâtie fur un haut ro« 
cher, entouré d'autres roches qui formoïent une efpéce de couron- 
ne, & fur lefquelies on avoit taillé des figures de lions, & d'autres 
animaux fauvages , qui tenoient diverfes armes dans leurs pattes. 
Les Efpagnols cultivent avec foin cette vallée, où ils fement du blé, 
X plantent des cannes de fucre. On a coutume aufli d'y menerles 
Mialades pour recouvrer plus promptement leur famé. * De Laët, 
Hifloire du Nouveau Monde. 

CUSE AU X.: Pyez CUZE AUX. 

DUSENTINA. Yyz CONSTANTINE. 

CUSPINIE N( Jean ) Allemand de Schweinfurten Franco« 
nie, Philofophe, Hifiorien, Orateur, Poëte & Médecin, vivoit 
au commencement du XVI fiécle, & füt très-confidéré de l'Empe- 
reur Maximilien F, qui l'employa en diverfes négociations. Il 
compofa un Commentaire des Confuls, des Céfars, à des Empe. 
reurs Romains; une Hifoire d’Autriche, où il parle des Marquis, 
Ducs, & Archiducs de cette Maifon; une Hiftoire de l’origine 
des Turcs, deleur Re ligion, & de la tyrannie qu'ils exercént: con- 
tre les Chrétiens ; & plufieurs autres Ouvrages. Nicolas Gerbel a 
compofé la Vie de Cufpinien, & l'on la trouve à laiête de fon li- 
vre des Céfars.… Jean Cufpinien mourut en 1529 à Vienneen Au- 
triche, où il étoit Confeiller. * Paul Jove, Ælog Melchior 

Bbbbb2 Adam, 


ya8 | CUJSF CUT. 


Adam, in Vie, Philof. Germ. Noflius, de Hifi. Ler. l, 3. 
CUSPIUS F A DUS, furenvoyé par l'Emperehr Claus 
de après la mort du grand Agrippa pour gouverner la Judée, & 
s'aquitia très- dignement de cet empli À {on arrivée il fit prendre 
Prolomée Chef des Voleurs, qui ravageoient les côtes de l’Idumée 
& de l'Arabie. Il apprit aufi qu'un Enchanteur nommé Thewdas 
faifoit le Prophéte, & qu’il perfuadoit aux peuples de le füivre avec 
tout ce qu’ils avoient de biens, leur promettant d'arrêter d’une feu- 
le parole les eaux du Jourdain, & de leur faire pafler ce fleuve à 
Lil 


pié fec. nvoya quelques Gavaliers après ces pauvres abufez, 
qui les fui ent,en tuérent une partie, firent plufeurs prifonniers, 


t les autres en fuite. ‘T'heudas fut arrêté, & eut la tête 
e.  Cufpius eut Alexandre T'ibére pour fuccelleur. * Jo- 
e, Antiquit, Fudaiq. L 22, ch. 3. € 5. 

CUSSE T, bourg ou petite ville de France dans l'Auvergne, 
ur les confins du Bourbonnois, à demi lieue de Vichi, & à dix 
* May, Di& re 
; Cuffodes, certains Officiers Romains qui 
prenoient garde qu’on ne fit quelque fupercherie, en donnant ies 
bulletins dans l'éleétion des Magiftrats. * Antig. Gréq. > Rom. 
*CUSTOS (Dominique) d'Anvers, célébre Graveur, a 
gravé Les pié antes, les Génénlogies des Princes Chi 
pliquées par À ive Alib{izi, noble Florentin; Ærrium Heroicum, 
ou les Portra pereurs, des Rois, des Princes, Les 
lications; Les Cortes de Tirol; les E- 
nmentaire; Les Ducs de Baviére, avec 


& mir: 


Jermont vers le feptentrion oriental. 
USTODE 


T'OS (Jean) céiébre Grammairien, ‘enfei na les Elu- 
manitez à Louvain, devint enfuite Reéteur du Collége de Gronin- 
gue, puis d'An On a de lui Grammatica Latina. * Nalére 
André, Biblioth. Belgica, p.488. 

CUS'TRIN, für l'Oder, ville d'Allemagne, dans la nou- 
yelle Marche de Brandebourg, eft défendue par un bon château, 
& eft e enire des marais à quatre ou cinq lieues de Francfort 
fur l'Oder. 


* Pie 

CUT 
dre di 
B 


°C 


vêché. 
yans lui attribuent le G 
Univ. Holl. Biblior la, 

“ CUTE US (Marius) Gentilhomme de Catane, fut cé- 
lébre par fon. habileté dans la Jurifprudence, par la vivacité de fon 
efprit, & par fon éloquence. Il pofléda de grands emplois. En 
1639, il fait Filcal de tout le païs. Il mourut le 25 janvier 
1654 -On à de lui, Traëationum de Donationibus, contemplation 
matrinaoi ue de caufis inter parentes cp filies faëtis, tomnws pri- 
us Gp fecundus; Codicis Legum Sicalarum lbri quatuor Decifiones 


Pluñeurs Sa- 
mm, * Gr, Dit, 


ogus Epifcoporum Catan 


fa mn, juxta Orationes, edite ; 
Deci/! andss ; De prifea çr recénti immunitate Ecclelie 
a 5 PER IE tai À 
& Ec runs libertate generales controverfia; Patrocinism pro re- 
gia Furifdiéfione Siculis Taquifitoribus conce[[4 ; Refponfum de Prefcriptio- 


ve; De Feudis @ verborum [iguificationibus, * Gr. Diél, Univ, Holl, 
Bibloth. Sicula. 

CU TE ou CU T' H A, ville d'Afigrie, dont les Habitans 
furent tranfportez en Samarie par Mérodach. Cela fit que les Sa- 
maritains furent long-tems appellez Cærhéens. Ils adoroient l'idole 
de Nergel. * If.ou IV. Rois, ch. 17. v. 24. 

CUTHBERT (S.) Evèque de Lindisfrne, en Angle- 
terre, qui étoit né parmi les Piétes dans la Merche. petite pro- 
vince de l'Ecoffè méridionale, futemployé dans fa jeunefe à gar- 
der des troupeaux, & fut enfuite Moine dans l’Abbaïe de Mailros, & 
Prieur de ce monaftére pendant douze ans: après lefquels il fe re. 
tira avec la permiffion de fon Abbé dans ifle de Farne, où il vé- 
cut neuf ans dans la folitude, pratiquant de grandes auftéritez. El fut 
élu l'an 684, Evêque d'Hagulftad; & comme il ne voulut point 
Jaccepter, on lui donna celui de Lindisfarne, qu'il gouverna pen. 
dant deuxans, & mourut le 20 mars 687. * Béde, Pitas. Cutb. 
Lerti. Bollandus. Mabillon, fiécle 1p, partie 2. Bulteau, Hif. Mo. 
naf. d'Octidils3.ch. 9. Baïllet, Vies des Saints, Somars. 

CUT'HEENS. Pyez SAMARITAINS. 

CUTNBERG où CUTTEMBERG, ville de Bo- 
héme qu'on nomme autrement H O R A, en Latin Cuina, Ou Cui- 
ne Mons. Elle eft dans le Cercle de Czaflaw, aux confins de ce- 
lui de Caurzim , "environ à deux lieues de la ville de Czaflaw, & 
à trois de celle de Caurzim. Il ya près de cette ville certains puits 
où trois mille Huffires furent jettez tous vifs l'an 1418. Lañtius ; 
dx. Dubravius, en l'Hiffoire de ce Royaume. Depuis, dans uneaf- 
Æmblée qui fe tint dans la même ville l'an 1485, fous le régne de 


S T 

CUV. CUY. 
Ladiflas, il fut ordonné qu'il fero 
fa créance, & felon que fa conic 
l'Abbrégé de l'Hifloire Univerfelle. Maty , Di, Géogr. 

CUVILLY. Vorez CULLY. 

CUYCK (Païs de) Cherchez CUCK. 

CUYCK (Henri) fecond Eyêque de Ruremonde, natif de 
Culembourg, fut Docteur & Profefeur en Théologie, puis Chan 
celier de l'Univerfité de Louvain, Doyen de f ierre, Grands 
Vicaire de l'Evéque de Malines, & enfin 
près avoir travaillé à remplir Les devoirs d'u 
rut au mois d'oétobre 1609. Il lai 
fio quodlibetica de Anno Fub 
Parenetica in Henricum Bochori 

m3 Comitem Naffovium ; E, 
di in Palatinatu Prafeéloss Spec 
Monachorsm ,. Clericorum 3 Parane 
rentinm à Pallandt, Ci 
Cives Gr Populares fu 
Miffe Novi Tefiam 
Hafie Landrgravï , 
num Liturgicaram; E 
Gr Belgice; Du Sacrement de La 
primer les Oeuvres de Cafien , 
nard, * Arnoldus Havenfus, de 
des Païs.Bas, Valére André, E 
Mire. Du Pin, Bibli 

“ CUYCK (Tin 
Utrecht où il étoit Confei 
Aonotationes ad Aymonis Crauetta Refpon/ 
Bibloth. Belgica, p.84x. 

* CUYCK (André de) XXV Evêque d'Utrecht fuccéda à 
Godebald en 1128. 11 étoit Prevôt du Chapitre de Liége, 
qu'il fut élu E ue d'Utrecht. En 1129, les Moines de l'A | 
d'Egmont vinrent lui fire des plaintes de la mauvaife conduite de| 
T'Abbé, & de la diflipation qu'il faifoit des biens de l’Abbaïe. LA® | 
deffus l'Evêque le dépofa, & mit à fa place Walter ou Gauihier | 

| 
| 


e felofi 
* Lætus, en 


e, 10776 1 | 
mourut | 
a de ui, 
€ André} 


qui remit tout en ordre. Sous cet Evêq le feu de la guerre s'als 
luma de nouveau entre la Hollande & l'Evêché d'Utrecht. ’T'hieri 
ri VI, Comte de Hollande, fils de Florent I, étant devenu ma 
jeur, fit la guerre à Herman de Cuyck frére de l’'Evêque pour ven- 
ger la mort de Florent I, {on bifayeul, qui avoit ététué près dé À 
Hémert. Herman pria fon frére de faire fa paix avecle Comte | 
Thierry, & l'Evèque en vint à bout quoiqu’avec beaucoup de pei- | 
ne; mais À condition que pour expier le crime de fon pére , ilfon- À 
deroit une Abbaïe. Herman fatisfit A la condition & fonda l'Ab- | 
baïe de Marienweert dans le Bétau, L'Evêque y mit des Reli 
de l'Ordre de Prémontré. Le Comte Florent furnommé /e N: > 4] 
frére du Comte Thierry, étant devenu amoureux de la niéce d& | 
l'Evêque, & piqué du refus qu'on lui en fifoit, vint à Utrecht, 8" | 
ayant attiré les Bourgeois à fon parti, il chafla l'Evêque qui fe réfu-\ | 

| 

| 

| 


gia auprès de fes fréres. Ceux-ci prirent à l'inftant les ar 
ayant ramaffé du monde, ils fe poftérent dans le voifinage d'Utrechts 

Ayant appris que Florent alloit quelquefois à la chaffe avec une pe-" | 
tite füite, ils fe fervirent de l'occafñon & le tuére: près d'Us | 
trecht. Le Comte Thierry, pour venger la m fon frére | 
marcha avec une armée vers le païs de Cuyck où il mit tout àfu& | 


à fang. s la mort de l'Empereur L: | 
le Comte Thierry, tous les différens furent 

André mourut le 23 juin r138, dix ans après {on éle@i 

Dië.Univ, Holl, Héda, Béka, Barlandus. Euchelius. Ba 


cræ, partie 2. 
*CUYCK (Jean 
fé dans les Antiquitez à 
Ila procuré les éditions de F2. 
Notes, & d'Æmilius Probus, D 
rutle 17 novembre de l'an 1566. * Valére André, 


gicæ, p: 470. 
CUYCK, Peintre. Voyez KUICK, 
CUYLEMBOURG. pÿwy:z CULEMBOURG, 
CUYO. Fyex CHUCUIÏITO. 
CUYP. Voyez KUIP. | 
CUYPER. Cherchez CUPER. | 
CUZCO. Cherchez CUSCO. | 
“CU 


ZE AUX, petit ville de France, dans la Franche: 
Comté, vers les confins de la Brefle, au midi de Dole, dont elle eft ] 
| 


éloignée d'environ quatorze lieues. | 
CUZ'T où CHAUS, province du Royaume de Fezen «| 
Afrique eft fituée, vers le midi, à l'orient de T'émefne. On croit "| 
ellée ainfi, parce qu'elle eft d’une grande étendue ; M} 
quatre-vints || 


qu'elle eft a 
car Cutz fie Évaucoup, en Langue dupaïs. E 
lieues de long, depuis la riviére de Gureygure, jufqu' 
faha, & comprend tous les fommets du Mont-. 
ces deux riviéres. La Nobleffe y eft fort guerr 
Fez s'en fért avantageufement contre ceux d'A 
les villes font, ‘T'ézar ou T'éza, Sofroy, &c. 
l'Afrique, L.4. 


CYA. CYB8. CYC. 


YAMON ou CHELMON, 

3 d'Efdrelon & de Béthulie, où Holo 
partie de fes troupes, lorsqu'il affiégea cette der: 
dith. ch. 7. v.3. ra à 

CYANE, Nymphe deSicile, s'étant voulu oppofer au ravi 
fement de Proferpine, fut, fi on en croit les Poëtes, métamor- 
phofée en fontaine par Pluton: * Ovide, Mers. L, 4. Fab. 6, 

CYANE'E, fille du fleuve Méandre, époufa Milet, fils d A. |] 
pollon, de qui elle eut Çaune & Biblis. * Ovide, Metam.l. 9. 


Fab, xx, 
CYAj"| 


s . NL 
CY A CYB. CYC. 

CYANES, ïfles. Voyez SY M P LEGADE 

CYANIP e E, de Syracule, méprifa les Fêtes fe aus; 
en punition de quoi ce Dieu Le frappa d' une fi forte ivrefie, que 

dans l'égarement de fa raifon il viola fa fille Cyane. Quelque tems 
après , la pefte défola la ville & les environs avec une violence ex- 
tréme ; & les Habitans furent de Oracle que le ciel ne pouvoit 
Ê 'appaifer que par le facrifice de l'inc: Cyane traina fon pé- 
re par les cheveux fur un autel, l'égorgea & fe tua enfuite elle-m 
me. Plutarque fait mention de cet événement dans les Paralléles, 
où il parle d'un autre CyAN:PPE, quife tua fur le corps mort de 
fa fmme, que les chiens avoient “déchiré, 

CYATHE, en Latin Cyarhus, petit vafe, avec lequel on 
puifoit le vin d’un autre plus grand. Le Cyathe contenoit une once 
ê demie de liqueur. * Antiq. Rom. 

.C Y À XARE I, Roi des Médes, cs fon pére Phraor- 
au fiége de Nir l'an du monde 3400, 
rift635. Des qu'il fut HE fur le thrône, fe 
re les Afÿriens, pour venger la mort de 
d: ba 3 mais en afliégeant 
me & déf hyrfe, Roi des 
mit l'Erapire de l'Afe pour 2 
are, fecondé des Médes fes 
d l'an du monde 3429, 


Ninive, il attaqué lui-m 
Si cythes, aufquels cette viétoire fo! 
Au bout de ceterme, C 
s, extermina entiér 


nées. 


Après divers fucc: 
pour 


lan 


fefus- Chrif 596. 
CYAXARE I 
de Cyax! 
monde 3435, & sens 
Jan du monde 3475, ans après, afüifté 
de fon neveu Cyrus , il défit A É ils du Roi de Baby- 
lone, & Créfus Roi de Lydie. Lorsque Cyrus fe füt rendu maire 
de Babylone & de toute la Chaldée, il en céda l'E re à Cyaxare 
fon oncle & fon beau-pére, qui mourut l'an du monde 3499, & 
avant Jefus-Chrift 536. C'’eft ce Cyaxare que Daniel nomme Da- 
rius Méde, fils d’Afuérus ou Aftyage. Mais Hérodote plus croya- 
ble que Xénophon, ne reconnoît p ce fecond Cyaxare, fils 
d'Aftyage, oncle de Cyrus; & tous les Auteurs anciens convi 
nent que ce fut Aftyage & non pas Cyaxare, qui fut dépouillé de 
l'Empire par Cyrus. Dans l'Hifioire de Sufanne, il eft dit que 
Cyrus fuccéda à Aftyage. * Daniel, ch. 4. 5. dr 9. Xénophon, in 
Cyropadia. C . Juftin. Diodore. Polyéne. Afncanus. Eufébe. 
CYBE'LE, que l'on dit fille du Ciel & de la T'erre, & fem- 
me de Saturne ; appellée autrement Ops, Rhée; Vefla, la bonne 
Béeffe, la mére des Dieux, Dindyméne é» Idémne, Bérécynthie, avoit 
tiré fon nom de la montagne de Cybélus en “Phrygte, où on dit 
qu’elle avoit été expofée après fa naïflance, & nourrie pas des bêtes | 
fauvages, puis par la femme d’un Berger qui l'avoit trouvée. Elle 
honorée d'une maniére particuliére en ce lieu. On la répré- 
ntoit avec une t a tête, clefà la main, & un habit par: 
mé de fleurs, affife fur un char traîné par quatre lions. Le pe 


Jui étoit confacré , parce que le jeune Atys qu'elle aimoit avec paf 
fon, avoit felon les P oëtes étar morphofé e pin, ou felon 
g'autrés Aut 

il s'étoit r 


es a qu'ils ne pour. 
ie, pre ne faifüient venir à 
z à Pei 


que, 
roient pas chafler les Cart 
Rome la Mére Idée,envoyérent des Del 
gie, où le Roi Attalus leur livra une 
1e difoient être la Mére des Dieux. 1t reçue à Rôme par 
omime le plus honnête homme 


Scipion que le Sénat choifi 
pour obéir à l'Oracle, qui avoit ordo que la Mére des Dieux 
feroit reçue par le plus homme de bien qu'il y eût Cette 
Déefle avoit ges Prêtres & des facrifices p iculiers, ie es Pi Des 


appellez Galli, Corybantes, Daclyles, Curé 
par les rues & par les places publiques, en danfa 
des contorfons, jouant des tymbales, fe déchiquetant &a ayant rar 
foin de demander l'aumône. 
Déeffe éto; appellez Taurobo 
immoloit u 
ches percées, de for 
toit au deffous dans la ff 
re encore tous les ans 


mains 
truye, qui €- 
fe venus de Phrye 


boles & dans les attributs de Cybéle. 
3> Par la couronne de tours & de villes que Jon don 
béle, on voulu mar Ë 


que Vélrane 1 
dans le pri 


‘hiver ellé rén- 
ntems commen: 
je la verre s'ouvre. Cet habir peint 

onvient parfaitement à 14 
qui eft Émaillée de tant d ürtes de Beurs; les lions qui ti- 
fignent fon e efur animaux qu'elle produit 
& qu'elle nourrit; enfin Saturne qui { eletems, eft dit mari 
de œtté Déeffe, pour fignifier que la terre ne produit qu'avéc le 
tems, Eufébe croit avec plus de raifon après Diodore de Sicile, 
que Cybéle étoit une fêmme, qui avoit des rémédes très-falutaires 
pour Les petits enfans, & que les Anciens tirérent de cette fource 
toute leur Théologie. * Eufébe, P Evang. Diodore, 1. 3. 
Héfode. Apollodore, Tite-Live Decaie 3 34 CI Suétone, à 
berio, c.2. Siliusltalicus, BelliPunic L. 17. v.8. Virgile. Ov 
de, Éucain. Martial, &c. 

CYCLADES, ifles dela Mer Egée, dite aujourd'hui 24 
chipel, ont été ainf nommées parce qu elles font un cercle dags la 


ire qu'on l 


mer, autour de l'ifle de Délos, où les Habitans envoyoient toutes 


C Y C. 

les années leur jeuneffe, pour f trouver aux Fêtes q 
broit. Les plus connues font la même ifle de I 

& Diane avoient pris naïflance, (on: Ja nomme aujourd 
Paros eftimée par fon marbre blanc; Andro ou Andros; 
ou Céa; Micone ou Micoli; Naxia; Oliaros ou Qc 
10; Tine; Serphone ou Serfantes; Siphani S 
Poëtes & Les Géographes anciens joignent d'ordinaire les & 

aux Cyclad: es; car les Anciens donnoient ce c 
cinquante-trois ifles de la Mer Egée, depuis ‘T'énédos ju 
te. Horace donne l'épithéte de nitentes ; c'eft à dire, érillantes, 
aux ifles Cyclades; & ce font proprement les Sporades, qui fone 
blanches & lumineufes, de l'argile dont elles font pleines : ce qui 
a donné lieu à Denys le Géographe de les cc rer à desaftres, 
Après les Gyclades , ditil, or voit reluire les Sporades, comme les 
aftres dans un air ferein, lorsque le violent Borée a chaffé les nua- 
ges humides. “Horace, Carm. Lx, Ode 14. v. 16 Dacier, Rermargses 


Jiur les Oeuvres d'Horace, 3. édit. de Paris, 1709. Pline, 
Strabon, Z. 10. Méla, 
CYCLE DU SOLEIL, révolution de v 


après lefquels l'année ajuftée au cours du Soleil par le bifèxte pré- 
cédent, recommence au mêm JON de la fe femaine, par exemple au 
dimanche. P que | 
re eft se pe 365 jours, qui font Le Le 
d'où 


année tien té commence par ua autre jour que } Fe 
Sil n'y avoit t d'autre changement, le Cycle du 
Soleil fe feroit en fept ans; mais les bif que l'on infére de 
quaire ans en quatre ans, rendent l'année plus longue d'un jour, & 
alors l'année ne finit pas par le même jo: 
par le fuivant: c'eft pourquoi il faut aller j 
qui eft quatre fois fept, ou fept fois quatre, 
ment au même commencement d'année. Mais il eft à 
que ceci regarde le Calendrier de Jules Céfar ; car depui is La réfor« 
mation du Calendrier par le Pape Grégoire XIE, le Cycle folai 
doit être de 400 ans, & il faut que ce nombre d'années s'é 
avant que la lettre dominicale, c'eft à dire, celle q ui marque le 
dimanche, revienne au même point qu’a Ï 
400 ans commença l'an 1610, &c fe terr 
ce tems-là les années 1700, 1800 & 1900 , 
les. Voyez ANNE'E SOLAIR B° * 
Doër. Témp, 

CYCLE LUNAIRE, révolution de 19 ans, ap ae lef 
quels la nouvelle Lune revient au même jour du mois de l'a 
mais près d'une heure & demie plutôt que dans le Cycle précé 
Ce Cycle eft compolé de 19 ans lunaires, dans lefquels il y 
embolifmes, ou {ept mois inférez: ce qui fait 2 
ï 6939 jours, 5 beur 

l 


# Le Pére Pét u, de 


eft moindre de prefque une ue & ie 
Pape Grégoire XIII ordonna la réformation du 
où il fe trouva qu'en l'efpace de 1257 ans, éc 
cile de Nicée capes en 3° 


ne étoit marqt par len CUS d’or Ho UE tô it, & qu in = 
fi on n'obferveroit pas les régles établies pour la-folemnité de Pa. 
ques. Ce für Méton, fils de Paufanias, qui inventa keG yclel He 
re. Voyez ME TON, &NOMBRE d'OR, * Le Pér 
Pétau , de Doëtr. Temp. 

CYCLE PASCHAL, révolution de 532: ann ées, à la 
fin defquelles la Fête de Pâques revenoit au même jour de di 
che. Denys le Petit, & le Vénérable Béde, ont travaillé fur ce 
fujet; & le premier a donné le nom à la Période Dionyfienne, 
compofée des Cycles du Soleil & de la Lune, multipliée l'un par 
l'autre, & tellement difpofée , que fon commencement a été fixé en 
l’année de l'incarnation & maillance de Jefus-Chritt qui précé le im 
médiarement la premiére année de l'Ere Chrétienne, ? Cette Pério+ 
achevée en l'an 53 ,"il en fut commencé une autre, & 
après cela une troifiéme, & ainf de fuite. Mais elle n'eft plus 
en ufage depuis l'an 1582, auquel par commandement du Pape 
Grégoire XUX, on retrancha du Calendrier dix jours entiers. If 
faut néanmoins la favoir, à caufe de Pâques & desautres Fêtes mo 
biles, dont il eft parlé dans l'Hiftoire ancienne, que l'on ne peut 
conhoître sûrement fansice fecours.  Ajoûtez qu'éncore maintenant 
plufieurs Proteftans en Angleterre, en Danemarck, en Suéde, en 
Allemagne, en Suiflè, &en d'autres pas ennemis du faint Siége , 
n'ont point voulu recevoir laréformation du Pape Grégoire XH, & 
nnée Julienne: dé forte qu'ils cé- 


fe fervent toûjours de la vieille an 
Pâque en un autre jour que les Catholiques, & font 
C'eftce 


lébrent leur 
quelquefois éloignez d'un mois-entier de nôtre Pâque. 
qui Jes oblige de marquer dans les AG Ï 
etres mifives, les deux fliles, l’ancien & le nouveau, 
& le Grégorien. * Pétau, ide Daëfr, Temp. 
CycL UDAÉC QUE, ou Cycle 
les Juifs fe fervoient pour rébes le tems de le 
nes Lunes, & celui de toutes leurs Fêtes. 
mens ils ( contentoient de faire obferver quand Ja E 
tre nouvelle, Alors le Sanhédrin d 
& toutes les F 


ême chofe) 


le Julien 


del 84/ans, duquel 
nouvelles & plei< 
Dans les commence 
ne COMMEN- 


î 
des gens fur les endroits Les plus éleve 
& le pre” 
donner avis à l'af 
mois; & par des fignaux, qui.fe do 
tre on favoit en fort peu dertems dans toute la Judée tout ce qu'ils 
avoient réglé à cet égard. Toutes leurs Fêtes éloient fixes, dès 
que le premier de chaque Lune étoit réglé. Cela alloït afz bien 
tandis que les Juifs furent rénfenmez dans les bornes étroites de Ja 
Judée. me après Alexandre le Grand, fe trouvant répandus dans 

Bbbbb 3 toutez 


blée ,-qui régloit là- premier jour du 
noïient d' montagne À l'au« 


à 
750 Cac: 
toutes les Colonies Gréques de l'Orient, & dans d'autres villes d'E- 
ypre, de Libye, de la Cyréne, de la Syrie & del Afie Mineure, 
fous les Rois de Syrie & d'Egypte de race Macédonienne, il falloit 
qu'ils euflent recours à une autre méthode, € eft à dire, aux Cal- 
euls Aftronomiques & à l'ufage des Cycles, pour fixer tout cela 
de maniére que dans tous ces pais différens, ils s'accordaffent à ob- 
ferver les mêmes nouvelles lunes, à faire les mêmes intercalations; 
& qu'ils fuffent au jufte quand il falloit célébrer leurs grandes Fé. 
tes, pour le faire tousen mêmetems. Onne fait pas bien com- 
ment faifoient à cet égard les Juifs de l'Orient, qui depuis la capri- 
vité s’étoient établis dans le païs des environs de Babylone , en Per- 
fe, & dans la Médie. Mais puisqu'ils avoient , ce qu'ils appel- 
loient un Prince de la Captivité, qui les gouvernoit en tout felon la 
loi, & un Sanhédrin qui l’afliftoit de fes confeils, fans doute qu’ils 
avoient auffi une méthode fixe pour cela, fondée für les meilleures 
régles d'Aftronomie; d'autant plus que cette Science étoit portée 
dans ce païs-là à un plus haut point de perfeétion que par tout ail- 
leurs. Il y a donc beaucoup d’apparence qu'ils avoient un Cycle 
Aftronomique, pour fixer les nouvelles lunes d'où tout dépendoit. 
Mais pour les autres Juifs, on eft bien sûr, qu'ils £ fervoient tous 
du Cycle de LXXXIV ans pour cela. Car plufeurs des Anciens 
Péres de l’Eglife en parlent, & difent que les Juifs s'en fervoient de- 
puis long-tems, que les premiers Chrétiens l'avoient emprunté 
d'eux pour fixer le tems de leurs Pâques, & que c’étoit le premier 
€ycle dont on fe fût fervi pour cela. Il femble avoir été fait du 


x7 2) 
G#Y EC; 
Cycle Calippique & de l'Oéfoëtéris joints enfemble ; car il contient 
juftement le nombre de jours que font ces deux-là, sjoûtez l'un à 
l'autre , pourvu qu'on les compie fur le pié d'années Juliennes. 
Car Les huit années Juliennes de l'Oifoëtéris | font 2922 jours, & les 
76 années du Cycle Calippique 27750 ; & ces deux fommes jointes 
énfemble font 30681, le nombre juite des jours qu'il faut pour faire 
les LXXXIV années Juliennes qui compofent ce Cgcle. ya 
donc apparence que les Juifs commencérent par fe fervir du C 
Calippique, ou, pour parler plus jufte. de la Période Calippiqu 
car en terme de Chronologie un Cycle eft fimplement un cercle 
d'années, & une Période eft un cercle de Cycles. Ce ne fut que 
dans la fuite qu'ils y ajoûtérent l'Oétoëtéris, en partie pour le per- 
feétionner par rapport à l'ufäge qu'ils en faifoient, & en même tems 
afin de le faire pafler pour être de leur invention. *Prideaux, Hi- 
foire des Fuifs, tome 3.p. 385. dre. v 

CYCLE CHINOIS, Période de foixante années, dont 
l'ufage a du rapport à celui des Olympiades, des Indiétions, du 
Cycle folaire, du Cycle lunaire, ou du nombre d’or. Ce Cycie 
eft compolé de dix lettres répétées, & de douze caractéres Chi- 
nois, qui fignifent les heures. Nous répréfenterons ici ces lettres 
par les dix premiéres de nôtre alphabet, & ces caractéres par les 
douze premiers chifres. Chaque année eft marquée par une let- 
tre & par un chifre, continuant jufques à ce que l'on revienne à une 
année qui ait la premiére lettre & le premier chifre: ce qui fe fai 
après foixante ans. En voici la table. 
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j 1: 2 &c. 


Ces Cycles ont une révolution perpétuelle de foixante ans en foixante ans, & font des régles très-certaines pour la Chronologie. Car 
marquant le nombre du Cycle avec la lettre & le chiffre de l’année, on donne une connoiffance infaillible du tems auquel une chofe s'eft 
faie: par exemple, en difant I. Cycle, K. 2. nous marquons l’an 50 du premier Cycle, lequel commence l'an 2697, avant la naiflance 
de Jefüs-Chrift. Ainf l'an 50 de ce Cycle, eft l'an 2648 avant le Meflie ; ce que l’on connoit en tant 49 de 2697. Pour enten« 
dre mieux cette fupputation, nous ajoûterons ici un paralléle des commencemens de chaque Cycle, avec les années d'avant ou après Jefus- 


Chrift. 


Commencemens des Cycles, 


Ans avans Fefus-Chrifi. 


E, Cycle, r. an 2607. fec. an. 2696. troif. an. 2605. quatr. ab. 26942 
ar, Cycle, 1. an, 2637. fec. an. 2636. troif. an. 2635. quatr. an. 2634 
ur. Cycle, 1. an. 2577. fec. an. 2576. ù an. 2575. quatr. an. 4 
Ev. Cycle, 1. an. 2517. fec. an. 2516. troif. an. 2515. quatr. an. 2 
V: Cycle, 1. an, 2457, fec. an. 2456. troif. an. 2455. quatr. an. 
VI. Cycle, I. an. 2397. fec. an. 2396. troif. an. 2395. quatr. an. 2 
VIX. Cycle, 1. an. 2337. fec. an. 2336. troif. an. 2335. quatr. an. 
VI. Cycle, sans 2277. fec. an. 2276. troif. an. 2275. quatr. an. 
IX. Cycle, 1. an, 2217, fec. an. 2216. troif. an, 2215. quatr. an. 
X. Cycle, I. An. 2157. fec. an. 2156. troif. an. 2155. quatr, an. 
XL. Cycle, J. an. 2097. fec. an. 2096. troif. an. 2095. quatr. an. 
XIT. Cycle, 1. an. 2037. fec, an. 2036. troif. an. 2035. quatr. an. 
XHX. Cycle, 1. ane 1977. fec. an, 1976. troif, an. 1075. quarr. an. 
XIV. Cycle, 1. an. 1917. fec. an. 1916. troif. an. 1915. quatr. an. 
XV. Cycle, x. an. 1857. fec. an. 1856. troif., an. 1855. quatr. an. 
XVI. Cycle, 1. an. 1797. fec. an. 1796. troif. an. 1795. quatr. an, 
XVII. Cycle, F, AN. 1737. fec. an. 1736. troif. an. 1735. quatr, an. 
XVIHE Cycle, 3. an. 1677. fec. an. 1676. troif. an. 1675. quatr. an. 
XIX. Cycle, 1. an, 1617. fec. an. 1616. troif. an. 1615. quatr. an. 
XX. Cycle, 1, an. 1557. fec. an. 1556. troif. an. 1555. quatr. an. 
XXI. Cycle, 1. an. 1497. fec. an. 1496. troif. an. 1495. quatr. an. 
XXI, Cycle, 1. an, 1437. fec. an. 1436. troif, an. 1435. quatr, an. 
XXI. Cycle, 1. an. 1377. fec. an. 1376. troif. an. 1375. quatr. an. 
XXIV. Cycle, 1. an. 1317. fec. an. 1316. troif, an. 1315. quatr. an. 
XXV. Cycle, I. an, 1267. fec. an. 1256. troif, an. 1255. quatr. an. 
XXVI. Cycle, I. an, 1197. fec. an. 1196. troif, an. 1195. quatr. an. 
XXVII Cycle, F an, 1137. fec. an. 1136. troif. an. 1135. Quatr. an. 
XXVIUE Cyde, F. an. 1077. fec. an. 1076. troif. an. 1075. quatr. an, 
XXIX. Cycle, J. An. 1017. fec. an. 1016. troif, an. 1015. quatr. an. 
XXX. Cycle, I. an. 957. fec. an. 956. troif. an. 955. quatr. an. 
XXXI, Cycle, 1. an. 807. fec. an. 896. troif. an. 895. quatr. an. 
XXXI. Cycle, 1. an. 837. fec. an. 836. troif. an. 835. quatr. an. 
XXXIHE. Cycle, 1. an. 777. fec. an, 776. troif. an, 775, quatr. an. 
XXXIV. Cycle, aÉHAN AU ET fec. an. 716. troif. an. 715,. quatr. an. 
XXXV.  Cyce, x. an, 657e fc. an. 656, troif. an. 655. quatr. an 


| Les tua à coups de fléches, 


| font appellez par les Poëtes Brontès, 


Commencemens des Cyéles, 


XXVI. 


CYC CYD. 


Ans avant Fefus-Chriff. 


753 


an. 596. troif. an. 595. quatr. an, 504 
an. 536. troif, an. 535. quatr, an, 534 
an. 4764 troif. an, 475. quatr. 40. 474 
an. 416. troif. an, 415. quatr. an, 4146 
an. 356. troif, an. 355. quatr. an. 354 
an. 296. troif. an. 295. quair. an, 2944 
an. 236. troif, an, 235, Quatr, ah. 234 
an. 176. troif. an. 175. quatr, An. 1740 
an. 116. troif. an. 115. quatr. an. 114 
an. 56. * La 58 année de ce Cycle, 5. depuis Jefus-Chrift, &cs 


Ans depuis Fefus-Chrift. 


Cycle, 1, an. 507. fec. 

XXXVIL Cyce, 1. an. 537. fec. 
XXXVIIL Cycle, 1. an. 477. fec. 
XXXIX. Cycle, 1., an. 417. fec. 
RL, Cycle, 1. an. 357. fc. 
XLI. Cycle, x. an. 297. fec. 
XLHI. Cycle, 1. an. 237. fec. 
XLIIT. Cycle, 1, 4 177, fc. 
XLIV. Cycle, I. an. 117. fec. 
FEXLV: Cycle, a..4n.4 457» fec. 

depuis Jefüus-Chrift, 

XLVI. Cycle, x. an, eft la 4. depuis Jefus- 
XLVII, Cycle, 1. an. 64. fec. 
XLVIIL. Cycle, 1. an. 124. fec. 
XLIX, Cycie, 1. an. 184. fec. 
L. Cycle, TL. AD. 244. fc. 
LI. Cycle, 1. an, 304. fec. 
Lu. Cycle, 1. an. 364. fec. 
LI. Cycle, 1. AD, 424 fec. 
LIV. Cycle, 1. an. 484. fec. 
LV. Cycle, 1.40. 544 fec. 
LVI. Cycle, x. an. 604. fec. 
LVII. Cycle, 1. an. 664. fec. 
LV. Cycle, I. an. 724 fec. 
Lx. Cycle, 1. an. 784. fec. 
LX. Cycle, 1. an. 844 fec. 
LXI. Cycle, 1.an. 904. fec. 
LXIT. Cycle, x. an. 964. fec. 
LXIIL Cycle, 1. an. 1024. fec. 
LXIV Cycle, 1. an. 1084. fec. 
LXxV. Cycle, Ie AD: 114de fec. 
LXVI Cycle, 1. 40. 1204. fec. 
LXVII. Cycle, 1. an. 1264. fec. 
LXVII. Cyce, 1. 40. 1324. fec. 
LXIX. Cycle, 1. an. 1384. fec. 
‘4 Cycle, 1. an. 14440 fec. 
Cycle, 1. an. 15044 fec. 

‘@ Cycle, 1. an. 1564. fec. 
LXXIU Cycle, 1. an, 1624. ec. 
LXXIV. Cycle, 1. an. 1684. ec. 
5. An. 1688. 6. 

9. an. 1692. 10. 

13. an. 1696. 14 

17. an. 1700. 18. 

21. an. 1704 22: 

25.an, 1708. 26. 

29. an. 1712. 30. 

33. an, 1716. 34e 

37. an. 1720, 384 

A1. AD, 1724 42 

45. an, 1728. 46. 

49+ an. 1732+ 50, 


Ainf par exemple, l'année 1699 eft la feiziéme du 74 Cycle Chinois. 


Le Pére Martini a écrit que ce Cycle fut inventé 
plet dit qu'ille perfeétionna : ce qui le fuppofe plus ancien. 
néceflaire, fi on les croit, de fuivre la Chronologie des Septai 


régne que l'Arithmétique fur inventée? Les Hiftc 


tems, & par les Européens. Les 
comptoient 880063 ans depuis le 
prodigieux nombre d’années qu'ils comptoient au tems d'Uiugbeg, 
u'il fut, en fuivant même les Hiftoires Chinoiles , 
ent que cinq cens ans après Hoamti, les Aftronomes 
pour cela les fit mourir. * Renaudot, Rélat. des Indes, 
CYCLOPES, premiers Habitans de la Sicile avec les Le: 
ftrigons. On les fait dans la Fable, fils du Ciel & de la ‘'erre, fe- 
on Héfode , ou fils de Neptune & d'Amphitrite, felon Euripide 
& Lucien; & on prétend qu'ils n'avoient qu'un œil au milieu du 
front en forme ronde, d’où ils ont été appellez Cyclopes. On 
int qu'ils ont été lés Forgerons de Vulcain, & qu'ils travailloient 
à faire les foudres de Jupiter: d’où les trois principaux Cyclopes , 
Stéropès, & Pyracmon: ce der- 
nier eftnommé Aemonides par Ovide. On rapporte qu' Apollon 
pour venger la mort de fon fils Éfcula- 
e ; que Jupiter avoit tué d’un coup du foudre qu'ils avoient forgé. 
olyphéme, amant de Galatée, à qui Ulyfe creva l'œil, eft auf 
fameux parmi les Cyclopes, dans les Ouvrages des Poëtes. Voilà 
<£ que la Fable nous apprend des Cyclopes. Quant à l'Hiftoire, 
£eque l'on en fait, c'eftque ce font des premiers Habitans de Sici: 
le, qui fe rendirent redoutables à leurs voifins. Samuel Bochart a 
conjeéturé que l’on avoit nommé Cyclopes les Habitans du côté de 
Ja Sicile qui regarde l'Afrique autour du promontoire de Lilybée. 
Quelques-uns croyent qu'ils furent appellez Cyclopes, parce qu'ils 
avorent tObjours l'œil au guet pour furprendre &1voler leurs voi- 
fins. On leur donne une figure gigantefque à caufe de leur force, 
dore place d'autres Cyclopes dans les Indes , & Ariftote dans la 
Thrace. * Héfode, en fa Théogonie, w 142. Homére, ovyffée, 
d 9. Virgile, Enéide, | 8, w, 424. Ovide; Faffor. 4, 2, v, 287 


Chrift. fec. an. de ce Gycle, 5. depuis Jefus-Ghrift, &c. 


an, 65: troif. an. 66. quatr. an, 67 
an, 125. troif, an, 1264 quatr.an. 127, 
an. 185. troif. an. 186. quatr.an, 187. 
an. 245. troif. an. . 246. quatr.an. 2474 
an. 305. troif, an. 306, quatr. ans 307. 
an. 365. troif, an. 366. quatr.an. 367. 
an. 425. troif. an. 426, quatr.an, 427. 
an. 485. troif. an. 486. quatr.an, 487: 
an, 54. troif. an. 546: quatr. an 547. 
an. 605. troif. an. 606. quatr. an, 607: 
an. 665. troif. an. 666, quatr, an. 667. 
an. 725. troif, an, 726. quatr. an 727: 
an. 785. troif, an, 786. quitr. an. 787. 
an. 845. troif. an. 846. quatr. an. 847 
an. 905. troif, an. 906, quair. an. 907: 
an. 965. troif..an. 066, quatr.an. 967 
an. 102$ troif, an. 1026. quatr. an. 1027. 
an. 1085. troif. an. 1086, quatr.an. 1087. 
+ 1146. quatr. an. 1147 

. 1206. quatr. an. 1207. 

1266, quatr,.an. 1267. 

+ 1326: Quatr. an. 13274 

. 1386. quatr. an, 1387 

.. 14465 QUätr. an. 1447 

. an. 1506. quatr. an, 1507: 

an. 1566, quatr. an, 1567 

ÿ . 1626: quitr. an. 1627: 

an. 1685. . 1686. quatr. an. 1687. 
an. 1689. n. 1690. 8. an. 16914 
an. ‘1693. . 1694. 12. ah. 1695. 
an. 1697. . 1698. 16. an. 1699. 
an. 1701 + 1702, 20. an, 170% 
an. 1705. . 17064 24, AN. 1707+ 
an. 1709. L 1710. 28. an. 1711. 
an. 1713. + 1714 2. AD. 1715e 
an. 1717. . 1718. . AN. 17194 
an, 1721, + 17224 40. an. 1723: 
an. 1725. + 1726. + AD. 1727« 
an. 1729. . 17304 48. an. 1731+ 
an. 17334 17344 2, an. 17354 


* Philippe Couplet, Jéfuite, Confucius Sinarnm Philofophus. 


par Hoamiti, qui régnoit dans la Chine, 2607 ans avant Jefus-Chrift; mais ie Pére Cou2 
Ni Pun ni l'autre n'a prévu les difficultez qu'on pouvoir fre la-deflus. ILeft 
nte, & de rejetter celle du Texte Hébreu & de la Vulgate. D'ailleurs, 
| comment ont-1ls pu croire qu'un Cycle & compofé ait été perfe@onné en fi peu de tems, fur tout après avoir dit que ce füt fous ce 
ires Chinoifes, d'où ils ont 
äls pas remarqué qu'elles attribuent aux premiers Empereurs de la Chine $ 
ces Hiitoires leur ont paru fabuleufes dans tous les terms qui ont précédé le 
plus véritables depuis? S'ils employent pour preuve la fuite réglée de ces Cycies, 
premiers Voyageurs qui font entrez dans la Chi 
commencement du monde jufqu'en 1594, 


ième 
pris ce qu'ils difent, devoient leur être fufpettes, N'avoients 
plufeurs inventions que l'Ecriture Sainte attribue à d’autres? Si 
régne de Hoamti, quelles preuves ont-ils eues qu'elles étoient 
on leur objeéte qu'elle n'eft réglée que depuis quelque 
ne les deux derniers fiécles, trouverent que les Chinois 
ce qu'ils ne faifoient qu'après avoir déja diminué beaucoup du 


ê qui l'an 1444 de J.C. montoient à 88639860 ans. On ajoûte à cela, 
que ce Cycle ait été bien imparfait pendant pluñ 
Chinois ne purent prédire une Eclipfe qui arriva fous l'Empereur Choukang, qui 


eurs fiécles ; puisqu'elles reconnoif- 


Stace, Silv. 1,1. v. 3. Claudien, de rertio Honorit Confulatu, v; 
191. Apollodore, Thucydide, 2. 1, Jufin, L. 4. Natals Comes, 
Léandre Alberti, Defor: d'Italie. Jacquelot, Différe. de l'Exifl, de 
Dieu. Bochart, Canaan, L. 1. ch. 30. 

CYCNUS. Voyez CYGNUS. 

CYCN ÆUS (Arnould) Voyez ZW AENS. 


CYD. CYG CYL. CYM. 


YDESS À, grand bourg près de Gifcala, dans la Tribu 

d’Afer, aux confins de celle de Nepihali, . Il appartenoit aux 
Tyriens, & les Habitans avoient toûjours été ennemis des Galis 
léens. * Joféphe, Guerre des Juifs, 1. 4. ch. 0. 

CYDIAS, Peintre fameux, avoit fait entre autres ouvrages, 
un tableau des Argonautes , dont l'Orateur Hortenfus donna une 
fomme très-confidérable. On croit que ce Peintre vivoit vers Ja 
CVI Olympiade, du tems d'Euphranor, aufli Peintre célébre, &e 
environ l'an 356 avant]. C. * Pline, Z. 35.ch. 17. à 

CYDIPPE, Hiflorien, natif de la ville de Mantinée, eft 
mis par Clément Alexandrin au nombre de ceux qui ont traité, des 
Inventeurs des chofes.… * Des Tapifferies ou Stromates, La, à 

CYDIPPE fut aimée d Aconce, & l'epoula par adreffè: caf 
ne pouvant pas y prétendre par {a naiffance, il grava fur une pomme 
ces mots, fe te gure par les myfiéres de Diane que je ferai ton ot 
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il aifa enfüite tomber cette pomme aux piez de Cydippe ; qui | 
l'ayant ramañlée & lu ce qui étoit écrit deflus, s'engâgea par là à 
lui tenir parole ; car il arrivoit que toutes les fois qu'elle vouloit 
prendre un autre parti, elle 1omboit dangereufement malade; ce 
qu'elle attribua à la colére de Diane: ainfi pour l'appaifer, elle 
époufa Aconce. * Ovide, dans fes Epîtres d'Aconce dr de Cydippe: 
& de Arteamandi, L.1.v.457. 

CYDN US, riviére de l'Afie Mineure dans la Cilicie, felon 

Pline, & non de la Bythinie, comme le veut Etienne de By- 
fonce, Tort du Mont-T'aurus, & pañle à Icone & à T'arfe. Ses 
eaux font f froides, qu'Aléxandre le Grand s'y étant baigné, en fut 
malade à l'extrémité. Il fut même abandonné d’une partie de fes 
Médecins, & ne fut guéri que par un breuvage que Philippe lui 
donna. Quelques Auteurs ont écrit que les eaux de cette riviére f- 
nt mourir l’Émpereur Frédéric Barberouffe, à fon retour d'Orient, 
iron l'an 1100. On la nomme aujourd'hui Caraf4. * Quinte- 
urce , L.3. Strabon. Arrien. Pline, &c. 
CYDON ou CYDONI À, felonStrabon, & CY DO- 
NIS, felon Ptolomée, une des principales villes de l'ifle de Cré- 
te, füt ainfi nommée de Cydon, fils d'Acacallis, & de Mercure 
ou d’Apollon. On la nomma aufli Apellonia. Elle étoit bien forti- 
fée, avec un havre capable de contenir un grand nombre de vaif- 
feaux. *C'eft aujourd’hui la Canée, place renommée en Candie, 
que les Turcs enlevérent aux Vénitiens l'an 1646. Suivant Strabon, 
Cydonia étoit une ville maritime à dix milles d'Aptére: of la Canée 
fe trouve juftement à certe diftance de Paléocaffro, qui eft certaine- 
ment la ville d'Aptére. Pline décide poñtivement la fituation de 
cette ville, squ'il la marque vis à vis de trois petites ifles, qui 
dont fans doute, l'ifle de fait Odéro & les écueils de Turlurm. La 
ville de Cydonia fut affiégée inutilement par Phalerus Prince des 
Fhocéens: il y péritavec fes troupes. Lorsqu'elle fut preflée par 
Nothocratès, elle députa vers Euménès Roi de Pergame, qui en fit 
ever le fiége par un de fes Généraux. La conquête en étoit refer 
vée à Métellus,. à qui elle fe rendit après la défaite de Lafthénès & 
de Pénacès. Pendant les guerres d'Augufte & d'Antoine, les Cy- 
doniens fe déclarérent pour le premier, &c ils reçurent des marques 
de fa reconnoiflance après la bataille d'Actium. Rien ne fait plus 
d'honneur à Cydonia que les. médailles frappées à (à légende, & 
aux têtes d'Augufte, de Tibére, de Claude, de Néron, de Vi- 
tellus, de Vefpañen, de Domitien, d'Adrien & d’Antonin /e 
Pieux, &c. IL y avoit une autre ville de cenom en Sicile. * E- 
tienne de Byfance. Strabon, L. 10. T'ournefort, Voyages, dre. tome 
4. p: 30.31. 

LYDo NIUS. Cherchez DEMETRIUS CYDO- 
NIUS. 

CYGNÆ À, fille de Philippell, Roi de Macédoine, & fœur 
d'Alexandre le Grand, époula Amyntas, fils de Perdiccas III, 
qui étoit le léguime héritier de la Couronne, que Philippe avoit 
ufurpée. Elle füt enfuite mariée à Lagée, Roï des Argiens. C'é- 
toit une. Princeflé d'un courage mâle & héroïque, qui commanda 
des armées, remporta plufieurs victoires. & tua’de fa main Coœria, 
Reine des Iliyriens. Après la mort d'Alexandre le Grand, fon 
frére, la premiére année de ja CXIV Olympiade, & 324 avant 
J. C. elle ne put fouffir que fes Royaumes vinffent en d'autres 
mains qu'en celles de fes enfans ; & elle s’oppofa fortement aux pré. 
tentions de Perdiccas , qui la fittuer. *Juftin, 2. 7. ch, 4, 

CYGN Æ US (Arnould) Pyez ZW AENS. 

*CYGNE, Ordre de Chevalerie de Ciéves. On dit qu'en 
viron lan 711, T'héodoric ou Thierri, Duc de Cléves, n'ayant 
qu'une fille unique nor Béarix, lui laifla fes Etats en mou- 
rant, Cette Princeflé perfécutée par fes voifins, qui la vouloient 
dépouiller de fes biens, fe retira en un château dit Neuf-bourg, où 
elle fut défendue par un Chevalier nommé Elie, qu'elle époufa : 
& parce que ce Chevalier avoit un cygne peint fur fon bouclier, on 
inftitua l'Ordre du Cygne. Cette avanture fent un peu le Roman. 
Elle eft rapportée plus au long par Favin, 44 Théatre d'honneur dé 
de Chevalerie, tome x. L, 7.p. 1373. 

CYGNUS, Roi des Liguriens, fut métamorphofé par Jupi- 
ter en oifeau de fon nom, pour avoir pleuré l’avanture de Phaëton 
& de fes fœurs. Ovide en fait mention dans le fecond livre des 
Métamorphofes ; & il parle dans le quatriéme du fils d'Hirée, 
changé en ce même oifeau; & dans le douziéme, d’un autre Cx- 
Genus, fils de Neptune, tué par Achille. Les Poëtes ont regardé 
le cygne comme le fymbole de la mélodie, & fe font imaginé qu'il 
ne chantoit jamais plus tendrement , que lorsqu'il étoit fur le point 
de mourir : fiétion que détruifent les obfervations des Naturaliftes, 
qui n'ont jamais oui former à cet oïifeau qu’une efpéce de cri très- 
defagréable. Le cygne étoit aufli confacré à Vénus, & étoit ordi- 
nairement attelé à fon char, 

CYLABARUS, nom défiguré. Voyez Particle qui fuit. 

CYLARABES, Roi d'Argos, fuccéda à fon pére Sthé- 
nélus, & réünit les diverfes parties de ce Royaume, qui avoit été 
agé en trois fouverai , dont-l'une avoit été poffédée par les 
Defcendans de Mélampe ; l'autre par les Defcendans de Bias; & 
la troifiéme, qui étoit la plus grande, par les Defcendans de Prcæ- 
tusz Cyanippe, le dernier de la race de Mélampe & de Bias, 
n'ayant point laiffé de poftérité, le feul Perfée auroit eu droit fur ce 
Royaume, à caufe de Damaé, fille d’Acrife; mais il y renonca , 
pour aller régner à Mycéne, l'an du monde 2723, & 1312 avant 
J: C. de forte que tous ces Etats fürent réünis fous la domination de 
Cylarabès. Il féduifit Egialé pendant l'abfence de fon mari Diomé- 
de, qui étoit au fiêse de Troye. Depuis, n'ayant laiffé aucun en- 
fant, fa couronne pMla dans la famille de Pélops. * Paufanias, 
1.2. ou in Corinthiacis. Ê 

CYLLE'NE, montagne d'Arcadie, célébre par la naïffance 
ou l'éducation que Mercure y. reçut. Cyllen, fils d'Elatus, Roi 
d'Arcadie, lui donna ce nom. ll y aaufli eu une ville d'Elide de 
ce nom, que le Noir nomme Antravida. * Paufanias, à» Arcadicis, 


Pomponius Méla. Virgile. Ovide, &e, 


CYM. 


CYN. 

CYLON. VyexCILON. 

CYMBALES, inftrument compofé de deux piéces fé 
rées. Le mot de Cymbale vient du Grec xÿ} ‘5, qui fign 
creux, parce qu'elles étoient faites comme deux petites écuelles d 
bronze ou d'airain: ce qui a fair qu'on les appelloit quelquefois fi 
plement Ærs. Elles étoient rondes, comme on le peut voir f 
les figures que nous en avons, & par ce vers de Properce, L. 4, E 
leg. 7, v, 61. 


Qua numerofa fides, quaque Æra rotunda C) 


Cäffiodore en fait la defcription, & leur donne le nom d'acera= 
blé, la boëte des os. S: Auguftin, fur le P/easme 101, dit qu'il 
faut que les cymbales fe touchent pour rendre du fon & que 
Anciens les comparent fouvent aux lévres. Fulgence, dans le p 
mier livre de fa Mythologie, dit que les deux lévres font co 
des cymbales qui forment les fons, & que la langue eft c 
l'archet, qui coupe & partage ces fons. Ovide, de Are amandi, 
L. 3, leur donne un nom qui päroît aflez obicur, en eur donnanc 
l'épithéte de genialis , apparemment parce que les cymbaies étoient 
d'ufage dans les noces & dans les autres divertiflemens. Comme 
cet inftrument étoit compofé de deux piéces féparées, la plu 
des Auteurs jeur donnent des noms pluriers, comme fait Péwro 
Iotrans Cymbalifiria d concrepans «rs, une Joueufe de cymbales 
entrée & jouant des cymbaies. Laurent Pignonus ; Corsment. de 
Servis, a donné fur l'airain la figure des cymbales. * Antiq. Gréa. 
&Rom. Rofin, Antig.l.2. ch. 4. Péirone, ch. 22, à la fin, 


ant 


C:Y N. 


G YNE'AS, Thefälien,:& Difciple de Démofthéne, vivoit 
fous la CXXV Olympiade, vers l'an 280 avant J.C. & fut Mi- 
niftre de Pyrrhus, Roi des Epirotes. Ce Prince l'envoya à Rome 
pour demander la paix qu'on étoit fur le point d'accorder à fon élo= 
quence , & qu'on lui refufa néanmoins à la perf n du vieillard 
Appius Claudius, Piine citant la mémoire de Cynéas comme un 
prodige, dit que le jour après fon arrivée à Rome, il falua tous les 
Sénateurs & les Chevaliers, & les nomma tous par leur nom. Cy= 
néas écrivit avec Pyrrhus un Traité de l'Art militaire, cité par Ci 
céron dans une de fes Lettres à Papirius Pætus.. Strabon parle d'u- 
ne Hiftoire remplie de Fables, compofée par un Cynéas; mais 
on ne croit pas que ce foit ce Sécretaire de Pyrrhus, qui étoit home 
me d'efprit. * Plutarque, dans Pyrrbus. Pline, 2. 7. c. 24: @ le 
140. 1. Cicéron, Epiff. ad Famil, L.9. Epifl. 25. Sirabon, L. 7. 
Vous en parle aufli , Hÿé. Grecs, L, 4. ©. 11. 

* CYNE'AS, Rheteur Grec, cité par Etienne de Byzance, 
par le Scholiafte de Pindare &+par d'autres. * Joan. Meurki Bi« 
élioth.Greca. 

CYNE'GIRE, Soldat Athénien, fignala fon intrép 
contre les Perfes à la bataille de Marathon, donnée la troïliéme 
année de la LXX Olympiade, & 408 ans avant l'Ere Chréti 
IL pourfuivit les ennemis jufques dans leurs vaifleaux, s’attacha à 
l'un de la main droite, & ne quitta la prife que quand cette mai 
fut coupée. Alors il le reprit encore de la gauche, & après qi 
le lui eut été coupée , il le faifit avec les dents comme une bête 
rouche. *Juftin, 2 2. cb. 9. Valére Maxime, /. 3. ch.2. Ext.00. 

*CYNEGIUS, Préfet du Prétoire fous Théodofe Je Grand, 
en 381, & dont il eft fait très-fouvent mention dans le Code Théo. 
fien, & dans les Auteurs contemporains. * Jac. Gothofredi Pro. 
pogr, Cod. Theodofiani. 

* CYNE'SIAS, ancien Poëte Grec, nommé par ri 
ne, dans fes Grerouilles, Il avoit fait un Poëme ittitulé la P 

CYNE'THE, Poëte Grec, natif de l'ifle de Chio ou Sco, 
fut le premier qui raflémbla à Syracufe des vers d'Homére, & les 
récita en public. On ne fait en quel tems ila vécu, comme le té- 
moigne Pindare , /#r la feconde Ode. * Meurfius, des Archontes 
d'Athénes, l.2.ch. x. 

CYNE THON de Lacédémone, Poëte Grec, vivoit fous 
la troifiéme année de la cinquiéme Olympiade, & 758 ans avant J. 
C. Il compofa quelques Ouvrages cirez par Eufébe, en /4 Chron, 

CYNIQUES, Seéte de Philofophes, fondée par Antifthé: 
ne, qui vivoit fous la XCIV Ojympiade, vers l'an 404 avant J. 
C.. Le fameux Diogéne, Monyme de Syracufe, Cratès de Thé: 
bes, Hipparchie fa femme, Onéficrate, Ménippe, & plulieurs au= 
tres, furent les plus illuftres Membres de cete Seéte. Elle a pris 
fon nom du lieu où Antifthéne fifoit fes leçons, qui étoit fort peu 
éloigné de l'une des portes d'Athénes, & qui fe nommoit Cyno/ar- 
ges, c'eft à dire, des chiens ; bien qu’on ait dit depuis que 1 £çon 
de vivre trop libre & comme canine, que pratiquoïent les Cyni- 
ques, les fit appeller ainfi, ou bien à caufe que ces Philofophes 
étoient mordans, & parce qu'ils aboyoient après tout le monde 
comme des chiens. Quoiqu'il en it, ceux de cette profeflion fe 
moquoient de ce titre injurieux; & Diogéne a fait fouvent de plais 
fantes reparties à ceux qui croyoient l'injurier, en le nommant Cy+ 
nique. On dit qu’il demanda à Alexandre le Gram qui l'étoit venu, 
voir, s’il n'avoit point eu peur.que le chien ne le mordît. Au refte, 
de toutes les parties de la Philofophie, les Cyniques ne cuitivoient: 
que la Morale, fe moquant de la Dialectique & de la Pbyfique, & 
même des Arts Libéraux, de la Mufque, de la Géométrie, & de 
l'Aftrologie, &c. Ceite Morale n'éloit pourtant pas exemte de 
beaucoup de fautes , rien n'étoit plus aigre & plus offenfant que teur 
maniére d'agir. Pour rendre un homme fage, ils vouloient qu'il 
commençât par un très-grand mépris de foi-même; & pour ly ac+ 
coutumer, leurs leçons tenoïent plus de l'infulre que de la remons 
trance. Outre cela, leur Morale avoit des vues très extraordinai- 
res; car, par exemple, en pofant pour fondement que tous les 
biens de ce monde appartennentà Dieu, & que l'homme fage étoit 
fon image & fon am intime, ils concluo ,» Comme toutes 
chofes font communes entre les amis, leS 


itE 


» 


GX NE 


Les bläme encore d'avoir 
coup d'actions deshonnètes & fale 
ment. Ce qui ef bon, difoient-ils, ef bon par tout. Il'eft bon de boi- 
ve, de manger € de aéfions naturelles : Il n'y æ donc point de 
anal de manger dans lesrues, ép de faire en plein marché, comme le re. 
fie des anin , tort ce que les hommes ne pratiquent ordinairement que 
dans les ténébres. Hipparchie fe laillà connoître à Crarès devant 
tout le monde, & on veut que Diogéne ait fait une action fembla- 
ble dansun lieu public. Plufieurs Auteurs excufent ces fautes des 
Cyniques, & quelques Péres louent leur patience dans leur pauvre- 
té & leur mendicité.. L'Empereur Julien les compare à ces boë- 
tes peintes de grotefques par dehors, qui n'ont rien de curieux au 
edans. Ils fe vantoient de vivre felon la parfäite vertu, qui étoit 
Ja fin de leur Seéte. * Confultez Diogéne Laërce, Vies des Philofo. 
pres, L. 6. Arrien, des Propos dEpidtéte, 8 fur tout, L. 3. ch. 22. 
Suidas, &c. & entre les Modernes, Voflius, des Sectes des Philofo- 
8; & la Moïhe le Vayer, de l4 Vert des Paÿens, partie 2. 
e, Cr de ln Seite Cyniq 

IRE ou CYNIR AS, Roide Cypre, ou d'Afÿy- 
élon d’autres , fut aimé de fa fille Myrrha, qu'il reçut 
a lit fans la conn & de laquelle il eut Adoni Il étoit 
fi puiflant, que fes richef é lieu au proverbe, Cynira opes. 
On. dit encore que fon Royaume füt ruiné par les Grecs, aufquels 
il'avoit manqué de parole, après s'être engagé de leur fournir des 
vivres au fiége de T'roye. On le compte parmi les anciens De- 
vins, & on veut qu'il ait été l'A mant & le Prêtre de Vénus, & qu'il 
ait eu cinquante filles métamorphofées en alcyons, ou en pierres. 
Quant aux rapports prétendus que quelques Auteurs trouvent entre 
Cynire & Noé, ils font fi forcez, que ce feroit une grande inutili- 
té d’en faire la difcuffion; car fans s'arrêter aux autres difficultez, 
comment les partifans de cette application fe débarafferont-ils de l'a 
aachronifine groffier dans lequel ils s'engagent? Noé vivoit au tems 
du premier déluge, & Cynire Aorifoit pendant la guerre de 
‘Troye: eft-il aifé de rapprocher deux hommes fi fort éloignez l’un 
de l'autre & de fuppofer avec vraifemblance, qu'ils ayent été con- 
temporains? Mais c'eft la marotte de la plupart de nos Antiquaires 
myftiques, d'appliquer, bon gré malgré, aux anciens Patriarches, 
les plus bizarres évenemens de la Fable. * Erafme, à Adagüs au 
tire de Divitis. 

C À, fille d'Archidamas, Roï de Sparte, & fœur 
d'Agis & d'Agéflaüs, fut la premiére femme qui entra dans la car- 
riére des Jeux Olympiques, & qui y remporta le prix de la cour- 
#Æ: ce qui obligea les L moniens à lui ériger une ftatue, pour 
éternifer fa mémoire. Elle vivoit vers la LXXXIV Olympiade, 
& environ 444 ans avant J.C. * Paufanias, in Laconicis. 

CYNOCÉPHALE, étoit la figure d’un animal fabuleux, 
que les Egyptiens avoient en vénération. fl avoit une tête de chien; 
& quelques uns ont cru qu’il répréfentoit Anubis; d’autres Mercu- 
re. Le Cynocéphale, dans l'Hiftoire des animaux, eft une efpéce 
de finge, On a dit de cet animal, qu'il rendoit fon urine douze fois 
le jour par intervalles égaux; & que c'eft ce qui a donné lieu, füi- 
vant l'imagination de quelques uns, aux Egyptiens de partager le 
jour en douze heures, Pline, & quelques Anciens, ont dit qu'il 
y avoit des hommes qu'ils nomment Cyrocéphales, dans les monta: 
gnes de l'Inde & de l'Ethiopie, c'eft à dire, dans les montagnes 
qui font au deAüs de la fource de l'Inde, qui avoient des têtes de 
chien, qui abboyoïent de la même forte, qui étoient très-ftrouches, 
& dont la morfure étoit fort dangereufe; mais les Rélations de 
tous les Modernes n'en font aucune mention, * Pline, Z, 6.6h. 30: 
d. 7. ch. 2. À 

Ë YNOCÉPHALE, ou séte de chien, certaine contrée de 
la Béotie, où le Poëte Pindare mourut, felon Etienne de Byxance, 
Elle eft différente d’une colline de la T'hefälie, près de laquelle 
le Proconful Quintius gagna la bataille contre Philippe. * Tüte- 
Live, /. 23. Polybe, Z. 19. Etienne de Byzance qui la nomme en 
deux mots Kuvès « a 

CYNOPOLI1S, ville d'Egypte en la partie occidentale du 
Nil, où Anubis, Dieu des Egyptiens, étoit adoré. Les chiens y 
étoient nourris des deniers du public. KuwéroAs fignifie ville des 
chiens. * Strabon, . 7. Plutarque, de I/ide de Ofiride. Voyez Sau- 
maife fur Solin, p.452. 

CYNOR'TAS, un des anciens Rois de Lacédémone, fré- 
re d'Argalus, fils d'Amyclas, & petit-fils de Lacédémon, vivoit 
longtems avant la guerre de ‘Troye, vers l'an 3260 de la Période 
Julienne, & le 128 de l'Ere Autique. Il eut pour iuccefleur Oebalus. 
* Joh. Marsham, Canon, Chronol. fac. IX. Du Pin, Biblioth, Univ, 
des Hiff. Pro a 

CYNOSURE, Cyrfura, eft un nom que les Grecs ont 
donné à la petite Ourfe, & qui fignifie quewe de chien, C’eft une 
conftellation la plus voifine de nôtre pole, & quia fept étoiles, dont 
quatre font difpofées en quarré, & les trois autres en long qui ré- 
Préfentent un timon: ce qui fait que les Païfans appellent cette 
étoile Le chariot; & c'eft du nombre de ces fept étoiles qu'on a ap- 
pellé le pole feptentrional, toute la partie du ciel qui s'étend jufques 
à la Ligne. Les Poëtes content que Cynofure étoit une Nymphe 
du Mont-Ida, & une des Nourrices de Jupiter, qui étant devenu 
maître du ciel, la changea en une étoile de ce nom, ainf qu'Aglao- 
fthéne le dit dans Hygin, Afron. Poët. L. 2. 6. 2. Ovide, Faff. L. 3. 
w..107. Valerius Flaccus, 2, 1, v. 17. 

CYNTHE, queles Latins appellent Cynthus, & les ltaliens 
Monte Cintio, eft une montagne au milieu de l'ifle.de Délos, où, 
felon la Fable, Latone donna la naiflance à Apollon & à Diane. 
Les Paÿens y bâtirent un temple fort célébre, & pour lequel on 
avoit tant de vénération, que les Perfes mêmes, venant faire la 
guerre en Gréce avec une flotte de plus de mille voiles, n'y abor- 
dérent qu'avec des fentimens de religion & de refpeét. ! * Strabon. 
Jacob Spon, qui l'appelle le Mont-Cynthus ou le Mont-Cynihien, 
Foy de l'Archipel, p.176. 185. 

CYNTHIEN &CINTHIENNE, épithétes qu'on 


qu'ils foutenoient par cet argu- 


E 


ulu faire paffer pour indifférentes, béau- | 
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donne à Apollon & à Diane, à caufe d’une montagne de ce nom 
dans l'ifle de Délos, où ils avoient été élèvez, & où le premier 
avoit un temple. 


GYNTHIUS. Cherchez GIR AL DUS, 


{RO YPARISSE, ville de Mefénie, aujourd'hui Arcadia} 
Vu ou Philatra & S.Elie, donnoit fon nom à un Cap, dit prélen- 
tement Cap Gonello, &c. 

CYPARISSE, jeune garçon très-bien fait qui fut aimé 
d’Apollon. I! nourriffoit un cerf qu'il tua par mégarde, & en eut 
tant de regret, qu'il fe voulut donner la mort. Apollon touché de 
pitié le métamorphofà en un arbre appellé cyparifus, ou près, de 
fon nom, & qu'on porta depuis dans les pompes funébres, comme 
confacré aux Morts. * Ovide, Méfam, l. 10. Fab. 3. 

CYPRE, ifle de la Mer Méditerranée. Voyez C H V< 
PRE, 

* CYPRIANUS (Jean) Théologien de la Co 
d'Ausbourg , naquit le 24'oétobre 1642 à Rawicz ou Rav 
le Palatinat de Pofnanie en Pologne, étudia à Breflaw en S 
Leipfc & à léne, fut 


ferentifmo Morali; De 7 
nis Numero; Hiftoria Caroli Guflavi; De Voce oNw & à 
De Lanienn Parifienfi; De fènfu Gr cognitione Brutorum; De Voc 
Horminnm Univerfali, De Prafagüs mortis; De Arte Nature &m: 
De Nomine Tes De Analyfi Fidei Ghriftiane ; de Baptifmo Profel 
rum Fudaïco; Orationes, Programmata, hr: * Gr. Diéé. Univ. Holl. 

CYPRIEN (Saint) natif d'Afrique, Evêque de Carthage, 
a vécu dans le troifiéme fiécle de l'Eglife. 11 s’appelloit de fon 
nom ‘T'afcius, & pritle nom de Cécilius, du Prêtre Cécile qui le 
convertit. Avant que d’être Chrétien, il enfeigna la Rhétorique 
avec beaucoup de réputation. Dès qu'il fut Catéchuméne, il fe ré« 
folut de vivre en continence, croyant, comme dit P 
qui a écrit fa Vie, qu'il étoit prefque impoñfble d'arri 
ment à la connoiffance de Ja vérité. Aufli-tôt qu'il für batifé, il 
vendit tous fes biens pour afifter les pauvres ; für enfüuite ordonné 
Prêtre; & après la mortde Donat, Evêque de Carthage, fut élu 
Evèque en fa place l'an 248, par les fuffrages du Clergé, & du 
peuple de Carthage. Son élection fut confirmée par un granâ nom- 
bre d'Evêques qui fe trouvérent alors en cette ville. La perfécu- 
tion de Déce ayant commencé deux ans ou environ après fon ordi- 
nation, il {e retira de Carthage, & il écrivit du lieu de fa retraite, 
pluñeurs lettres à fon peuple, à fon Clergé, aux Confefleurs & au 
Ciergé de Rome. Quand la perfécution fut ralentie, il revint à 
Carthage & y aflémbla un Concile l'an 251, le 15 de mai, dans le« 
quel il régla avec les Evêques fes collégues, ce qui regardoit la pé: 
nitence de ceux qui étoient tombez durant la perfécution, foit en 
prenant des billets ou des atteftations des Magiftrats, qui témoi- 
gnoient qu'ils avoient idolâtré, foit en offrant publiquement de 
l'encens fur les autels des Dieux, ou en mangeant des viandes im 
molées aux idoles. Ondes appelloit Libellatiques. A l'égard des pre 
miers, ils ordonnérent qu'on les réconcilieroit; mais ils n'étoient 
reçus à la Communion de lEglife qu'après avoir confeflé leur fau- 
te, & fait une longue pénitence. Comme elle étoit très rude, ils 
s'adrefloient fouvent aux Confeffeurs & aux Martyrs, c'eft à dire, 
aux Fidéles qui avoient, ou confeffé devant les Juges le nom de 
Jesus CHr1sT, où fouffèrt quelque tourment, qui étoie. ï 
fon, où qu'on menoit à la mort, po 
quelque rélaxation des peines eccléfaftiques, C'eft ce qui s’ 
loit demander la paix. Les Serviteurs de Dieu touchez de leurs 
larmes, leur donuoïent un billet, par lequel ils témoinoient aux 
Prélats, qu'ils avoient accordé la paix à ces Pénitens, Ces billets 
contenoient ces mois, war tel'communie avec les Jens. On croyoit 
que Jesus CHR1sTYprononGoit en eux ce jugement, dont il n'é- 
toit pas permis d'appeller. Sansicela, ils jugeoient à propos de les 
laiffér en pénitence, & de ne les réconcilier qu'en cas qu’ils tombaf= 
fent malades, & encore pourvu qu'ils euflent commencé à faire pé- 
nitence avant que de l'être, Les Eccléfaftiques qui étoient tombez 
dans l'idolâtrie, furent exclus pour toûjours du Clergé. Le Pré. 
tre Féliciflime, qui avoit excité des troubles dans l'églife de C 
thage pendant l'abfence de faint Cyprien, y fut condamné avec P 
vat, Hérétique de la Colonie de Lambéfe, lequel avoit déja été 
condamné däns un Synode précédent par quatre-vints-dix Evêques. 
En ce tems-là Corneille venoit d'être élu Evêque de Rome, & 
Novatien lui difputoit le faint Siége, foutenu par le parti de Novat, 
qui refuloit la grace de Ja réconciliation à ceux qui étoient tombez 
dans des crimes après le batème. Saint Cyprien & les Evêques 
d'Afrique, après avoir été informez de l'élection de Corneille, fe 
déclarérent pour lui. Les Novatiens, pour fe venger de faint Cy- 
prien, frenten Afrique un certain Maxime , Evêque arthage ; 
& d'un autre côté Féliciffime fit auffi ordonner un certain Fortunat 
par Privat de Lambéfe. Néanmoins Saint Cyprien fut mis 
feffion du fiége de Carthage, & aflémbia en 252, un Con 
66 Evèques, dans lequel on fit quelques réglemens touchant le 
Prêtre Viétor & le Batème des enfans. La même année il affèm. 
bla un autre Concile pour la réconciliation générale des péniens, 
en confdération de la perfécution prochaine, qui arriva fous l'em- 
pireide Gallus. Corneille füt envoyé en exil fur la fin de l'an 252, & 
fouffrit le martyre la même année. Lucius qui lui fuccéda, fut auffi 
envoyé en exil, d'où ilrevint; mais il mourut au commencement 
de l'an253. Etienne fut élu en f place. Ce füt fous ce Pape que 
s'éleva la célébre difpute de la validité du Batème des Hérétiques, 
Ccccc €Bs 
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e étiques, fuivant la tradition de l'Eglife 

de R 1fa non feulement la communion, mais encore le 
droit d’hofpice Députez des Africains. :S, Cyprien & les Evê- 
ques d'Afrique, fans fe départir de leur ufäge, qui für confirmé 
dans un Concile général d'Afrique proteftérent qu'ils ne vouloient 
point fe féparer de la communion de PEvêque de Rome, ni de cel: 
Je de ceux qui étoient dans une pratique contraire; mais qu'ils vou- 
loient entretenir l'union & la paix avec leurs fréres: en quoi faint 
Augu qui n'a pas été de leur avis, loue leur charité, Dans le 
tems de la perfécution de Valérien, faint Cyprien füt rélégué l'an 
257, le 30 août à Curube, ville diffante de dix à douze lieues de 
Carthage, par le commandement du Proconful Afpañus Paternus, 
Après y avoir demeuré onze mois, il fut rappellé par Le Proconful 
Galére Maxime, qui lui ordonna de demeurer dans des jardins 
qu'il avoit auprès de Carthage. Saint Cyprien ayant appris que le 
Proconfüul avoit envoyé des Soldats pour le prendre & l'amener À 
Utique, il fe retira dans un lieu caché, afin de ne pas fouffrit le 
martyre hors de fon églife, & autre part qu’en la préfence de fon 
peuple. Enfin étant revenu dans fes jardins, après Le retour du 
Proconful à Carthage, il füt arrêté & mené devant lui, & ayant 
confeité généreufement la Foi de J. C. il eut La tête tranchée, dans 
un lieu appellé Sexi proche de la ville de Carthage, le 14 feptem- 
bre de l'an 258, fous le confulat de T'ufcus & de Bafüs. 

Le corps de S. Cyprien, après avoir demeuré quelque tems expo- 
fé dans le lieu de l'exécution, fut enterré parles Chrétiens dans 
une place des Aires du Procurateur Candide, fur le chemin de 
Mappalie, près des Pifcines. Dans la fuite on bâtit près de Car- 
thage deux églifes en l'honneur de faint Cyprien , lune au lieu mê- 
me de fon martyre, & l’autre à Mappalie où étoit fon corps. Son 
culte a été célébre dans l’une & l'autre Eglife, & fon nom a été in- 
féré dans le Canon de la Meflè. Son corps s’eft confervé à Car- 
thage jufqu'au commencement du IX fiécle. Sous Charlemagne, il 
fut tranfporté à Arles, & d'Arles à Lyon, d'où l'on prétend que 
Charles le Chawve le fit porter à Gompiégne, dans l'Abbaïe de Saint- 
Corneille; mais ce fait eft fans apparence, & d'autres croyent qu'il 
eft dans l’Abbaïe de Saint- Cyprien de Poitiers. 

On a quatre-vints & une lettres de faint Cyprien, & plufeurs trai. 
tez, fans compier la lettre à Donat, laquelle contient la rélation d'un 
entretien qu'il avoit eu avec cet ami, peu de tems après fon Baté- 
me, & dans laque près avoir parlé des effets merveilleux de ce 
facrement, il décrit avec éloquence les périls que lon court dans 
le monge, les crimes & les injuftices qui s’y commettent; & fai- 
fant voit l'excellence & le bonheur de ceux qui fe confacrent au 
fervice de Dieu, il exhorte fon ami à vivre dans la retraite, à re- 
de, & à &treailidu à la leéture & à la priére. Cette 
irie, & faint Auguflin remarque qu'il n'a plus écrit 
uis. 11 embraflé une éloquence plus mâle, plus gra- 
ve, & plus digne-d’un Chrétien dans fes autres lettres, qui contten- 
nent des inftruétions très- folides fur Les points les plus importans de 
Ja Difcipline e: aftique. Le Traité de la Vanité des Idoles a fui- 
vi de près la lettre à Donar. Celui des témoignages adreffé à Qui- 


tiens pour fo 
venge les Chrétie 


corde & de l'Aumône eft un des plus forts qui ayent été compo- 
fez, pour exhorter les riches à donner laumône dans les nécefi. 
tez. Celui de la Patience, compofé à l'occañon de la queftion, 
fur la rétération du Batème des Hérériques, contient des loix géné- 
xales fur la patience des Chrétiens. Le livre de l'Envie, compofé 
quelque tems après celui de la Patience, eft une forte exhortation 
aux Chrétiens, pour les détourner de ce vice, & pour les engager 
à pratiquer l'humilité Chrétienne. 11 y a plufieurs autres T'raitez 
attribuez Auffement à faint Cyprien. 

Saint Cyprien ef le premier des Auteurs Chrétiens qui ait été 
véritablement éloquent, comme Laétance l'a remarqué. Saint Jé- 
rôme dit que fon difcours reflemble à une fontaine d'eau pure, dont 
le cours eft doux & paiñble: on peut dire auffi qu'il reflemble 
très-fouvent à une torrent impétueux, qui entraîne tout ce qu'il ren- 
contre, étant capable d'exciter de grands mouvemens, & de per- 
fuader tout ce qu'il veut. Son éloquence eft naturelle, & très-éloi- 
gnée du flile d'un Déclamateur. Quoique fon fhle foit pur, ily 
eft refté quelque chofe dugénie Africain, & de la dureté de T'er- 
tullien, qu'il appelloit lui même fon Maître; mais ila poli & em- 
belli fes penfées, & a évité (es défauts. IL raifonne prefque toù- 
jours avec beaucoup de jufteffe, étant exemt non feulementd'erreurs 
groffiéres ; mais auffi de celles qui font légéres & communes dans 
les Péres des trois premiers fiécies, à l'exception de ce qui regarde 
le Batème des Hérériques. Il traite de quantité de points de Difci- 
pline & de Morale, Il y a beaucoup à apprendre dans la leéture 
de fes Ouvrages: 


Ù 
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La premiére édition de faint Cyprien, faite peu de terns après 
qu'on eut trouvé l'art d'imprimer, porte ni le nom de l'Impri- 
meur ni celui de la ville où elle a 6 Elle eft plus corr 
& plus exemte de fautes que les fu La feconde édition eft 
celle qui a été faite par Vindelin de Spire, l'an r4gr. Elle et 
pleine de fautes. Ces deux édirions font fuivies de celle de Rem- 
bolde de l'an 1512. Erafme l'ayant revue en donna une éditionen 
1520, qui fut fuivie dans Les éditions fuivantes jufqu'à celle qui fut 
faie à Rome en 1563, par les foins de Paul Manuce, augmentée 
d'un cinquiéme livre de lettres. L'édition de Morel faite à Paris 
l'année fuivante, eft plus ample & revue plus exactement. Pamé- 
lius fit une nouvelle édition des Oeuvres de faint Cyprien, dans las 
quelle il difpofa les lettres dans un autre ordre, donna une Vie de 
faint Cyprien, & joignit de longues Obfervations au texte, Cette 
édition parut d'abord à Anvers en 1568, & a été réimprimée pl 
fieurs fois depuis. M Rigeult a travaillé utilement fur faint Cyprien; 
& fans rien changer à l'ordre obfervé par Pamelius, il a corrigé 
feulement les Ouvrages de cet Auteur fur les différentes leçons de 
deux Manufcrits d'Italie, & y a joint des Notes pour explique 
endroits difficiles, & des Obfervations pour éclaircir la difcipl 
qui étoit en vigueur du tems de faint Cypri Cette édition parut à 
Paris en 1648. En 1682, Jean Pearfon Evêque d'Oxford, & Jean 
Fell Evêque de Chichefter firent paroître une nouvelle edition des 
Oeuvres de faint Cyprien plus'exaéte & plus ample que toutes les 
précédentes. Le texte y eft imprimé en beaux caraétéres, revu 
fur quatre nouveaux Marufcrits. Les différentes leçons y font mar 
quées exactement, & l'on y a inféré les meilleures Notes de Pamé- 
lius & de Rigault. La Vie de faint Cyprien, & l'Hifloire d’Afri= 
que qui le regarde, s'y trouvent dans un Ouvrage qu'ils ont intitulé, 
Annales Cyprianici. M. Baluze travailloit lors de fa mort à une nou« 
velle édition des Oeuvres de faint Cyprien qu'il avoit déja revues 
für un grand nombre de Manufcrits. M. Lambert a donné une bel: 
le T'raduétion en François de toutes les Oeuvres de ce faint Evês 
que, & a rangé les lettres dans un ordre nouveau, fur les Mémoi- 
res de M. le Maître. . On a changé quelque chofe à cet ordre dans 
l'édition d'Angleterre. * Aôes du martyre de fan Cyprien. Vie de 
Jaint Cyprien, par Ponce Diacre. La@tance, Imf. Divin. 1. 5: €. 44 
Saint Jérôme. Baronius. T'illemont. Baillet, Vies des Saints, 16 fe= 
ttembre, S. Jérôme, de Viris Unfiribus. Saint Auguftin en plufieurs 
endroits. Préface de M. Lambert fur x Verlion. Annales Cyprianici. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques des trois premiers 
Jiécles. 

CYPRIEN, (Saint) Evêque d’Antioche, étoit originaire de 
la même ville, qui n'étoir pas affurément Antioche 4 Grande, mais 
peut-être celle de Phénicie. Illuftre par fà naiflance, par fon cré- 
dit & par fon efprit, il profana d'abord ces avantages en les confa- 
crant au Démon, & en les employant à fouiller dans les myftéres 
du Paganifme. Perfonne n'étoit plus verfé que lui dans les fecrets 
abominables de la Magie, auf, pour en épuifer la connoiflance, 
n'avoit-il épargné ni voyages, ni argent, ni crimes, jufques à fäcri- 
fier des hommes, des femmes, des filles, & fur tout des enfans. 
Il étoit d’ailleurs ennemi déclaré des Chrétiens, blafphémant con- 
tre leurs dogmes facrez, perfécutant leurs Miniftres, & s’occupant 
à corrompre leurs Vierges; mais il fut enfin défarmé par la vertu 
d’une d'entre elles appellée Juftine. En voulant fervir un de fes 
amisauprès d'elle, il en devint éperdûment amoureux, & mit en 
œuvre pour s'en fäire aimer, tous les refforts de fon art criminel. 
Ce füt inutilement, la chafteté de Juftine fut inébranlable, & Cy- 
prien confus de voir la force de fes charmes, & le pouvoir de fes 
Démons céder aux priéres d'une fille Chrétienne, rompit les chai- 
nes du péché, & fe foumit tout entier à Jefus Chrifl. I avoua fes 
crimes, abjura l’idolâtrie, brûla fes livres magiques; 8 après s'ê« 
tre fait batifer, il convertit lui même un grand nombre de perfon< 
nes. -Dieu qui en avoit fait un vale d’éleétion, voulut confommer 
fon choix, en l'appellant à l'épifcopat de la ville où il étoitné, J1 
la gouverna faintement jufques à ce qu'ayant été pris en même tems 
que Juftine, fous la perfécurion de Dioclétien, il fat méné devant 
le Juge d'Antioche. Ce Magiftrat, après leur avoir fait foufri 
plufeurs genres de fupplices, les envoya à Dioclétien, qui leur fit 
enfin trancher la tête à Nicomédie, l’an de Jefus Chrift 304. Ce 
faint Cyprien, s’il a jamais été, ou plutôt fi fa Vie & fon martyre 
font rapportez fidélement par faint Grégoire de Nazianze, Orar, 18, 
& par Eudocie, dans l'extrait qu'en fair Photius, Cow. 184, eft cer- 
tainement différent de faint Cyprien de Carthage. Il n’a jamais été 
Evêque d'Antioche, quoiqu'Eudocie le dife. Saint Cyprien fut 
martyrifé à Carthage, & celui-ci à Nicomédie. Le premier pen« 
dant la perfécution de Déce, & l'autre longtems après, dans la per4 
fécution de Dioclétien. Maïs peut-être eft-il plus vraifemblable , 
que les Grecs qui avoient peu de connoiflance de ce qui s’étoit paf 
fé en occident, avoient fint ces circonftances de la vie de faint Cy= 
prien Evêque de Carthage. En effet, faint Grégoire de Nazianze 
dit, que celui dont il parle étoit Evêque de Carthage. Ce qui fait voir, 
ou qu'il a attribué à l'Evêque de Carthage, ce qui convenoit à un 
autre Cyprien, ou qu'il a eu de mauvais Memoires fur les circon« 
ftances de la vie & du martyre de faint Cyprien Evêque de Cartha- 
ge. * Photius, Bblioth. Cod. 184. Cyprien d'Antioche, Confif 
Grégoire dé Nazianze, Orat. 18; Du Pin, Bibliothéque des Auteurs 
Eccléfafliques des trois premiers fiécles. » 

CYPRIEN, Archevèque de Bourdeaux, vivoit dans le VE 
fiécle. I1fe trouva au Concile d'Agde, tenu l'an 506, & au célé- 
bre Synode d'Orléans, affemblé l'an 515, fous Clovis L. On croit 
même qu'il y préfida. Il avoit fuccédé à Léonce E, ou plutôt à 
Amélius; car Léonce I netint le fiége qu'après Cyprien. Nous ne 
favons pas bien le tems de fä mort. * Sainte-Marthe, G4. Chrifl. 
Jérôme Lopès, Elor. de Bourdeanx. 

CYPRIEN, (Saint) de l'illuftre fimille de Montolieu de 
Marfeille, vivoit dans le VI fiécle, avoit été Moine du monafté- 
re de Toulon, & en futtiré en 510, pour être fait Evéque de cet- 
teéglife. Hafiftal'an 524au Concile d'Arles, & en 529 à celui 
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d'Orange, & puis à ceux de Valence & de Vaifon. Il mourut | 


vers l'an 545. On lui attribue la Vie de faint Céfaire, Evêque 
d'Arles, avec qui il avoit de grandes liaifons; mais elle eft d'un 
autre Ecrivain de même nom. Quelques uns en fontun Martyr, tué 
par les Lombards ou par les Sarrazins; mais celui-ci eft différent 
de l'Evêque. Quelques uns diftinguent trois Saints du nom de Cy- 
prien à Toulon, l'Evêque, l'Abbé, & le Martyr. Onfaitla Fête 
de l'Evêque au troifiéme jour d'oétobre. Sa Vie a été écrite par un 
inconnu & eft pleine de fauflètez, * Baïller, Vies des Saints. 


faint François, Efpagnol de la province de Grenade, Docteur en 
Théologie, a vécu dans le XVII fiécle. Il a compofé, Diligens 
compendiwm , quo probatur myferium Immaculatel Conceptionis B. V, 
Maria, eff prope definibile, imprimé à Grenade l'an 1651; Un autre 
‘Traité en Langue Efpagnole, imprimé à Grenade en 1645, dans 
Lequel il avance quela bienheureufe Vierge n'eft point reffufcitéeen 
terre, mais au ciel, où les Anges ont élevé fon corps de la terre; 
un autre aufli en Efpagnol, contenant une Apologie fur la révéla- 
tion de s'abftenir plufieurs jours de manger, fi elle eft de Dieu ou 
du Démon, imprimé 1649: 

CYPRON, chôteau ou Palais très-magnique auprès de Jéri- 
xicho, qu'Hérode le Grand fit bâtir à l'honneur de fa mére Cypros. 
* Joféphe, Avtiquit. Fudaïg. 1. 16.ch.0. 

CYPROS, mére d'Hérode Le Grand, Roi des Juifs, étoit 
d'une des plus illuftres Maifons de l'Idumée, Elie époufa Antipa- 
ter, & fut mére d'Hérode, de Phafaël, de P as, de Jofeph, 
& de Salomé. “ Jofephe, Antiq. Fudaïa. L. 16.ch. 9. 

CYPROS, fille. d'Hérode le Grand, Roi des Juifs, & de 
Mariamne, fœur d'Alexandre & d'Ariftobule, & femme d'Anti- 
pater, fils de Salomé. Elle eutune fille appellée aufli Cypros. * Jo- 
fephe, Antiquir. Fudaiq. l. 18. ch. 7. 

* CYPROS, fille d'Alexas Celfius, fils d'Alexas & de Cy- 
pros, fille d'Antipater & de Cypros, fille du Grasd Hérode & de Ma- 
tiamne. * Simon, Diéfionnaire de la Bible. 

CYPROS, fille de PHASAEL, frére d'HÉRODE le Grand, 
Roi des Juifs, & de Salamp{o fille de ce Roi, & de Mariamne 
fœur d'Alexandre & d’Ariftobule. Elle fut fémme du grand A- 
grippa, & mére d’Agrippa le Feune, de Drufus, de Bérénice, de 
Mariamne & de Drufille. * joféphe, Antiq. Fudaïg.L, 18. ch 7. 

CYPSE'L A, ville. voyez CHIPS AL A. 

CYPSE'LE, Roi d'Arcadie, pour éviter les violences des 
ÆHéraclides, donna fà fille à Crefphonte fils d'Ariftomaque. * Pau. 
fanias en fait mention, L. 4. ép 8. 

CYPSE'LE, où CYPSE'LUS I, fils d'Eëtion ou Aë- 
tion, étoit de Corinthe. On dit que fa naïflance füt prédite par l'o- 
cle de Delphes, lequel étant confulté, par fon pére, répondit que 

Yaigle produiroit une pierre , qui accableroit les Corinthiens.  L'ai- 
gle marquoir Eétion, dont le nom approchoit d'Asrès, Aigle, & 
cetté pierre étoit Cypléle, qui opprima les Prytanes, ou fouverains 
Magiftrats de Corinthe. Les Corinthiens épouvantez de cet Ora- 
cle, tâchérent de le faire mourir; mais ils ne purent exécuter leur 
defléin. On dit qu'il fut appellé Cyp/éle, parce que fa mére le ca: 
cha quelque tems dans un coffre, pendant qu'on le cherchoit pour 
ui Ôter la vie. Kubéan en Grec fignifie un coffe & une ruche. 
Dans la fuite ils'empara de la principauté de Corinthe, la troifiéme 
année de la XXX Olympiade, & la 658 avant Jefus Chrift, Après 
30vans de régne, où 28 felon Eufébe, il laiffa ce Royaume à Pé- 
riandre fon fils, & fa fucceflion continua jufqu'à un autre Cypféle, 
fils de Périandre, * Diogéne Laërce, Vies des Philofôphes, L. x. 
Ariftote, P Li 5.c. 12. Pauf in Corinthiacis, où L. 2 
de Périandre, Roi de 
Corcyre. Qu tems après que Périan- 
dre eut tué fa femme Mélifle à coups de pié, Cypléle & fon frére 
Lycophron furent envoyez à la Cour de Proclès où Procleus, T'y- 
san d'Epidaure, & pére de cette Princefle, qui leur répréfenta la 
cruauté de Périandre envers leur mére. Cypféle n’en parut pas 
#ort touché; mais Lycophron jura, qu'il ne retourneroit jamais à 
Corinthe, tant que fon pére vivroit. Périandre ayant été averti de 
cette réfolution promit de céder la couronne à Lycophron, & de fe 
retirer à Corcyre; ce qu'il fit; maïs les Corcyréens cr. it la 
préfence de Périandre, crurent s'en garentir en faifant mourir le 


CYPSE'LE, ville, Voyez CHIPSAL A. 


C Y®R. 


YR, (Saint) Martyr, Médecin d'Alexandrie, fe fervoit de fa 

n pour annoncer la Foi aux Malades qu'il vifitoit. 
a ce Saintaux Magiftrats qui le firent chercher, & don- 
nérent ordre de le mettre en prifon. Saint Cyr en ayant été averti, 
fe fauva en Arabie, où il vécut quelque tems dans la retraite. Un 
Soldat d'Edefle, nommé Year, l'engagea de le feconder dans le def- 
fein qu'il avoit de travailler à la converfion des Payéns. Ils pañté- 
rent en Egypte où ils furent découve: Ayant été menez au Gou- 
verneur de ce l leur fit d'abord fuffrir plufieurs tourmens, 
& enfin trancher la tête le 3x jan de l'an 311. On prétend que 
faint Cyrille d'Alexandrie tranfporta leurs Reliques dans la ville de 
Canope, & que depuis ce tems leurs tombeaux étoient devenus fi 
célébres par un grand nombre de miracles qui s’y opéroient, que le 
fecond Concile de Nicée tenu en 787, fe fervit de ces mêmes mi- 
racles pour autorifér le culte des Saints, & de leursimages. Mais 
es Aétes compofez en Grec par Sophron, dont on atiré tout ce 
que l'on avance de ces Saints & de leurs miracles ayant été écrits 
dans un tems éloigné de celui de ces Martyrs, & par un homme fa- 
cile, &très crédule, ne méritent pas beaucoup de croyance. Le 
cuite de faint Cyr & de Jean fon collégue eft fort célébre en Egypte 


| d'Antioche. 
CYPRIEN de Sainte-Marie, Religieux du tiers Ordre de | 


| £ 


(ONE 


& en Syrie. Les Grecs & les Latins célébrent leur Fête le 
vier. Il y a une églife fous le nom de faint Cyr dans la ville de 
Rome, où on prétend queles Reliques de ces Martyrs ont été tran£- 
portées; mais On ne dit ni le tems, ni les circonftances de 
tranflation. * Baillet, Vies des Saints, 31 janvier. Bollandus, 45 
Sanétorum Gyri  Foannis. Léonce, c. 1, », 3.6. 10. rc. Sophron, 
Aa Sanéborum Cyri dé» Foannis. 

CYR, (Gr) vule & Evêché de Syrie, fous le Patriarchat 
‘eft la même dont T'héodoret a été Evêque. Les 
Latins la nomment Cyr#s ou Cyropolis, & quelques Auteurs croyent 
que c'eftle Quars d'aujourd'hui. Procope de Céfarée, L. de Ædif. 
Faflin. dit qu'elle fut bâtie par les Juifs qui lui donnérent ce nom, 
pour témoigner leur reconnoïffänce de la liberté que Cyrus leur 
avoit rendue, D'autres comme Gennade, de Seripr. Eccl, prétendent 
que ce füt ce Prince lui même qui la fit bâtir. Jean Evêèque de cet- 
t ville, y affembla un Synode contre Pierre Le Foulon, environ 
lan 476. * Aubert le Mire, Géogr. Ecclef. 

_.* CY R(Saint) Abbaïe de Rehgieules dans le voifnage de Ver- 
failles, fondée par Louis XIV, Roi de France, à la folicitation de 
Madame de Maintenon. * Voyez Hifloire du Clergé Séculier co Ré= 

alier, imprimée en 1716, à Amfterdam, tome 3. p.272, Gr fuivi 
Voyez aufli l'article de Saint-Cyr. 

CYRAN, (AbbédeS.) Cherchez VERGER de Haurai 
ne (Jean du) 

CYRANO DE BERGÉRAC, Auteur François; 
d'un caractére fingulier, a Aeuri dans le XVII fiécle. Il naquit à 
Bergérac dans le Périgord, vers l'an 1620, & fut mis par {on pé- 
ré, qui étoit un bon Gentilhomme, chez un: Prêtre de la campae 
gne, qui avoit plufieurs penfonnaires qu'il inftruifc Son pére le 


foi 
tira de chez cet Eccléfaftique, chez lequel il avoit fait peu de pro= 
grès, & l'envoya à Paris, où il s’abandonna à la débauche. Un de 
les-amis lui confeilla de prendre de l'emploi, & le fit entrer Cadet 


au régiment des Gardes, qui étoit alors ie pofte où la jeune No 
blefe faifoit fon apprentiffage des armes. Cyrano n'avoit que 
neufans, lorsque M. de Carbon-Caftel-Jaloux le prit dans fa Com- 
pagnie, & les Gafcons qui compofoient prefque feuls ceire Compa- 
gnie, le regardérent bientôt comme le Démon de la bravoure, 
parce qu'il ne fe pafloit prefque point de jour, qu'il ne f batiten 
duel; ce qui étoit dans ce tems déplorable, le plus prompt, & 
prefque l'unique moyen de faire connoître fon courage. Ce qu'il y 
a de louable pour Cyrano, c'eft qu’il n'eut jamais une querelle de 
fon chef, & qu'il ne fit tant de combats qu'en qualité de fecond, 
étant naturellement très-brave, & ardent à fervir fes amis. Il en 
donna une éclatante marque, entre autres un jour, où cent hom- 
mes s'étant attroupez fur le foffé de la porte de Nefle, pour inful= 
ter unde fes amis, il les difperfa lui feul, en ayant tué deÿx fur la 
place, & blefié fept dangereufement. M. le Bret qui rapporte ce 
combat prefque incroyable, dit que pluñeurs perfonnes de diftin- 
étion en fürent témoins, entre autres M. de Bourgogne, Meftrea 
de-camp du régiment d'infanterie de Conty, qui donna à Cyrano le 
nom d'Inrrépide. Cyrano fe trouva au fiége de Mouzon, où il re« 
Gut un coup de moufquetautravers du corps ; & enfuite étant au fié- 
ge d'Arras, en 1640, il y reçut un coup d'épée dans la gorge. 
Les incommoditez que lui laïfférent ces deux playes; le peu d'efpé- 
rance qu’il avoit d'être confidéré, faute de Pairon , & l'amour qu'il 
avoit pour les Lettres, le firent entiérement renoncer au métier de 
la guerre. fl compofa depuis plufieurs Ouvrages, où l'on décou 
un feu prodigieux, & une imagination très-vive. Le Maréchal de 
Gaflion, qui aimoit les Gens d'efprit & de cœur, fo d’avoir 
près de lui Cyrano, que fon humeur libre & indépendante empé- 
cha d'accepier ce parti, Néanmoins à la fin pour plaire à fes amis, 
qui le prefldient de fe faire un Patron à la Cour, il fe mit auprès 
de M. le Duc d'Arpajon, en 1653.  C'eft à ce Duc qu'il dédia fes 
Ouvrages en la même année ; car 11 n'avoit encorejufques-là rien fait 
imprimer. Ces Ouvrages étoient plufeurs lettres faites en différens 
tems dans fa premiére jeuneffe, & une T'ragédie en versintitulée, 
la Mort d'Agrippine, Veuve de Germanicus. 11 fit depuis imprimer 
une Comédieen profe, intitulée le Pédant joüé; & ce n'a été qu'a. 
près fa mort, que le Public a eu les auires piéces qu'il avoit compo- 
fées. M. le Bret fon ami, donna en 1656, L'Hifloire comique des 
Etats és Empires de la Lune: & en 1661, on imprima l'Hifloire co= 
tique des Etats dy Empires du foleil; plufieurs lettres qui n'avoient 
pas encore été imprimées ; un petit recueil d’Ensreriens pointus, & 
Un fragment de phyfique: tout cela dans un volume que le Libraire 
dédia à M. Cyrano de Mauviéres, frére de l'Auteur. Ce frägment 
fique, auffi bien que ces Hifloires comiques, montrent, 

10 favoit fort bien les principes de Defcartes; aufli étoit-il 
ulier de l'illuftre Rohaut, grand partifän de ce Philofo 
mort de Cyrano arriva en 1655, en la 35 année de fon 
un coup d'une piéce.de bois, qu'il avoit reçu par mégarde 
; quinze ou feize mois auparavant, en fe retirant un foir 
de chez M. le Duc d'Arpajon. Il s'étoit défabufé, avant que de 
mourir, de plufieurs maximes très-dangereufes fur la Religion, & 
il avoit renoncé au libertinage dont il avoit été foupçonné, pour me- 
ner unewvie plus Chrétienne. | 11 étoit fort fobre dans fon manger, 
& ne buvoit du vin que rarement, M. le,Bret dans la préface des 
Etats Gr Empires de la Lune, ena fait l'éloge, qu'on pourra confül- 
ter. Les Ouvrages de Cyrano fontremplis de poinies & d'équivo. 
ques, ce quin'eft guéres du goût d'apréfent. * Mérroires du tems. 
CYRBES,& AXO NES: nom que l'on donna aux Loix 
faites par Solon pour les Athéniens, ainfi que les Loix de Lycur- 
gue, Fondateurde celles de Sparte, furent no: s Rhetra. C'eft 
des unes & des autres que les Romains tirérent leurs Loix fom 
ptuaires, que le Didtateur Sylla remit en v r, Comme Île re. 
marque Ammien Marcellin, L. 16. Les Athéniens donnérent Je 
nom d'Axores aux loix de Sc ce qu'elles étoient écrites en 
des tables de bois, qui étoient faites en triangles. Les Cyrbes con- 
tenoient ce qui regardoit particuliérement le fervice.des Dieux, & 
toutes les autres loix étoient comprifes dans les Axones,» On garda 
Cccccz çes 


s, où l'on 
a des copies au 
s. Aù refte, ces 
éréligae atloit de 14 
onde de la droite à la giuéhé, & ain de 
fs ont les fillons én laboutant. P Ho > dans 
voyoit encore de fon téms quelques refiés 
. Roffgæus, Archaol, L $. Bochart, Geog?, Sucre. 
inte) Anachoréte. Chérchez M A RANE 
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l'un des Chefs déla confpiration d'Amboife. 
NTCYRE. 
N'A T QU E, pis. Voyez l'article de CY RE” 


E/1 AIQUES ou CYRENE'ENS, Sectes de 
nomemez de leur fondateur Ari de Gy- 
rate, qui vivoit fous La XCVI Oly: mpfa- 
Jéfus Chrift. HS métroïent deux 
âme, la douleur & le plailir, définiflant le plailir 
üucèur; 8 la douleur un mouvément de vio- 
s pl Hifirs étoïënt femblablés, & que l'un ne 
faifoient _ de la VErIU, d autant 


‘elle eft A ee felon ieur comparai 
foient la Phyfque 3 & plufieurs même d'entre 
fiçon la Dialeétique, comme veut Mé- 
géne Eaërce. Ariflippe eut plufeurs Di 
Aréta, & entre autres Hégéfas, le même qui 
fi HE les calamitez de cetté vie, que la crainte 
d'y tomber, portoit fouvent fes Auditeursà fé donner une mort vo- 
cè qui obligea un des Piolomées à lui déféndre de plus 
r en public cette matiére. Celui-ci fur le Chef de la S:& 
énéens, dits Hégéfaques. Annicére & Théodore, Difct: 
ême Ariftippe, formére t la Sete des Añnicériens & 
ns ou Athées. * Diogéne Läërce, Ve d'Arÿlippe, 
Suidas. Cicéron. Voffius, dés Seétes des Philo. c: 
éorge Hornius, Æff. Philof.li 32 ci 17. 
ourd’hui CATIRO AN, ville d'Afrique, 
oyaume de Barca. On croit qu’éllé fut con- 
5, Grecs de nation, qui s'habituérent en 
Platée, d'où ils pafférent en Afrique. Depuis, à la per- 
s Eibÿens 5, ils pafférent dans la contrée appellée Tra/#, 
sas H ville de Cyréne, fous la conduite de leur pre- 
la feconde année de la XXX VII Olympiadé, & 
fus Eti. Battus régna 4o ans, & eut pour fucceffeur 
5, qui en régna 16. Ge dernier laiffa le Royaume à 
us Féquel lès Grècs 
rave ragérent mn Lite. où ils s'étendirent. La fa 
fous huit Rois pendant le cours dé 
rcéfaüs IV, qui futtué par fes Sujets, la fé: 
dé EXX XVH Ciyitide, & 43r ans avant Jefus 
Enfuite elle fut quelque terns libre, puis foumife à divers 
Un d'eux nommé Nicocrate füt amoureux d'Arétaphile ; 
fi pour époufer & Maîtref- 
rie quélque tems SHQu'à à ce qu'elle trouva 
aire, & de remettre fa patrie en liberté. Dep: 
fe à Alexandre le Grand, puis aux Ptolo, 
ce nom furnommé Apion & frére bâtard de Lathurus, ét 
Roi de Cyrére, l'an 658 de Rome, & 96 ans avant Jefus Ch 
\érlé Peuple Romaïn ; & le Sénat ordonna, que les v 


fuafic 
où ils fond 
Mier Roi B: 


t Etat féroient libres. Maïs Cyréne s'étant revoltée, 
la ruïnérent, puis la rétablirent. Enfin, elle paffà 


& d'eux elle eft tombée fous la puiffance des Turcs. 
ÉNAÏQUE 


La 
, qu'on a dépuis nommée Pentapole, & au- 
ms comprenoit cinq belles villes, Bérénice, Arf 
$ ou Barcé, Apollonie & Cyréne. Les 
guaré premiéres font le TON de fa Mer Méditerranée; celle-ci en 


liéues, fituée {ur une colline, près du fleuve Doërus. 
devient tous 1 jours moi coHfidérable. Stabon nous aflure 
Que Cÿréné fût illuftre par la näïffänce d'Ariftippe, Difciple de 
Socrate, & Chef de la Secte des P hilofophes Cyrénéens; par celle 
&'Aréra, fille d'Ariftippe, qui lui fuecéda dans la profeffion de Ia 
Philofophie; par celles de Calimachus, d'Eratofthéne, de Car: 
féade, & de plufieurs autres. On prétend que faint Marc l'Evan- 
gélifie étoit de cette ville, où al ÿ avoit un grand nombre de Juifs. 
H en fût dep e Ci & l'Apôtre, & il y fit beaucoup de 
convérfor tr 17. fur la fin. MéH, 10.8. Pli- 
ce Ptolor Fie-Live. Juftin. Eufébe. Le Pé- 
au. Marmol, 2. let, Topographie des Saints, 

CYRENIUS, | R NIUS Gouverneur de Syrie. 
Poe QUIRINIUS. 

CYRIAC. Cherchez QUIRIACE. 

CY RI ADE l'une famille wès-noble de Syrie, vivoit 
ù qué fuyant la colére de fon pére, 
bauchés, il fe retira chez 
ës qu'il avoit emportées. Il s'inf- 
fiua dans Hi co: i Sapor, & après lui avoir fuggéré la 
peñfée de faire Ja guerre aux Romains, il dérvit de guide à Odénat, 
BE contre Les Ror par Sapor, & enfuite à ce Prince lui 
Les Perfs après lé une partie de l'Orient, y lai£ 
ade, qui f fit nommer Céfär, & puis Augufte; mais 
lérien appr vec fon ques il fut tué par ceux de 
1250. lius Pollion, des trente Tyrans, €. 1. 
AQU E, ê _vivoit dans lé quatriéme fiécle, pendant 
1 êque de filem. 1] fe nommoit aupa- 
Yes s être convert, i prit le nom'de Cÿriique au 

ce fut lui qui enffigna à “ e Héléne Je lieu 

hé la vraye croix de Nôtre-Seigneur, qui fut trou 
e que faint Aloe. finit Paulin, Ru: 


fé 
1e 


ff 


véeen 326, € 


sr à qui le Pape Ale 
fous ia 


182 


le Pape Dimile tenoit; l'an 382 
ques 40 nt, & pour leur expliquer ce a i 
au fujet dé la promotion de Flavien au fiége 
nius, dd an. 3 383: 

UE, Patri 
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Pan $ 35 » après Jean 25 
ne Oci où Un ve 


roÿya deux Dé 


dore Diacre de «On 
églife, pour lui por Le fant Pont 


une réponfe 


nts Myftéres 
d'Evêque Univerfel.. Depuis ce Prélat ficteni 
de faint Grégoire, lequel craignant qu'il ne sy fit cor 
me titre, écrivit aux Prélats d'Orient de sY oppofer. 
l'Empéreur Phocas ayant attaqué les immuniez & les 
l'Eglife ; le Patriarche sy oppofa généreufement. . Ceté 
fâcha Phocas, qui pour s'en venger, fil 
fendit de donner le num d'Oecuriéni 
de Rome, ce qui parut fi rigoureux à Cyriaque, 
dit-on, de déplailir l'an 606. 
Cedrenus & Baronius. 
CYRIAQUE, d'Ancone, que la 
faifoit des Anniquitez, fit nommer Anriquaire, vivoit dans le X 
fiécle. Il voyagea par toute l'Europe, dans une parie de l'Añe 
& de l'Afrique, & fit une rélation fort curieufe de tout ce qu'il 
avoit vu. Antoine Augu & d'autres, difent qu'il étoit peu fidé- 
le, & qu'ilinventoit plufeurs chofes. Il c mpofa en Jralien les 
Vies des Empereurs, jufques à Frédéric Barberoufe. &c. & mou- 
ruten 144$; OU de anée fuivante, * Léandre Alberti parle fort 
avantageufement de lui e# fa Défcription d'Italie, p.285. Vollius, des 
A pu 
CGYRIAQUE, que quelques Modernes font Pas 
la Remarque après À NT E ou AN'TÉRO 
CYRILLE, (faint} F : illuftre 
étrine & en fainteté , viyoit cle... I fuccéda à à 
Timée Pan 279: & mourut J'an ee gb 4 en La SET. & 
Hifli L. 7.c:26: Ba 
Bibliothéque des À 
CYRILLE 
ordonné Prêtre par 
en croyons faint Jé Ôme, à 
dent que cet Evêque vécut. Ap 
Pan 350; par Acace & par les Evè 


re Ev 
qu'ii en aouru?, 
T'héophanès. 


nde recherche qu'il 


Voyez 


fiatche d'Antioc 


s le troifiér 


de sarche de Jérufalem , ap 
e, Evèque de cette 5 ne voul 
fonétions de Dia 
mis en 


près avoir été 


; fi nou 


fa Foi fufpeéte aux 
d'Acace. Les différens qu'ils euré L atives de. leurs 
féges, & touchant les ordinations des E Ja Pal fe 


les brouillérent. Acace fit dépofer faint 
tenu lan 357, fous prét 
glife € êc les vafes facrez, pour à 


IL mit en fa place Euty 


sode à un Conci 

à Tarfe, où il d 

de cette ville, qui lui p 
de prêcher dans fon diocéfe. El fe tint en ce term: un Sole lé à 
Mélitine ou Malathia, compofé d'Evêques du parti d'Acace, où 
faint Cyrille fe trouva. Il vint enfuite à celui de Sél 
reçu entre les Evèques par Bañie d'An 
& les autres, que l’on appelie demi-A 
ger fe jetta dans le parti d'Eudoxe, & fit 
le Concile de Conftantinople. "Ge furen c 
Hérennius Evêque de Jéri 
chius n'avoit pas voulu quitter f 
eut un nommé Héraclius fur le fiége de 
fuccéda un Hilaire. Après la mort de 
lien fon fucceffèur aÿant rappelé les 
fut rétabli & demeura en polléffion du fiége 
l'empire de Valens. 11 en füt chaffé une troif 
Empereur, & ne revint à Jérufelem, q 
en 378. Il fe tint en 379 un Concile 
des églifes de Jérufalem, qui étoient 
goire ‘de Nyfe y alla pc 
mé, & fon ordination appro 
tenu l'an 380, Il tle 18 
cefleur Jean. Saint 
compofé des Catéché 
ment dix-huit adreffées aux 
myftagogiques, qui font pour 1 
Les premiéres font citées par T'héodoret 
Les derniéres font promifes dans les (ia 
citées par les Anciens, & eliesiont de mê 
tiques Proteftans aflürent, que ces derr 
Cyrille; mais les conjeétures qu'ils allé 
tes, pour en détruire l'autorité, &e 
tte, parce qu'elles établifiènt clairement 
de Jefus Chrift dans FEucharift: 
Nous avons une lettre de faint Cyi 
le fujét de l' Are d 
On atiril 


su ahe de Séb: 


Antioche, 
ns le “ee ible, 
Enfa 


es combs 
e du cc 
leur critique fu 
à APEREUX Conf 
quifüt vu 


Pére. 
chant le 
ftile des 


üte folideme 
le premier, qui 
rec du Gardinat Hof 


t de Ja bibliothéq Le Sieur Pré 

trouvées toutes dans un Manufcrit du Vatican, lés fit impr 
Paris en 1609. On a füivi cette édition dans ceflé de 1631, 

& l'on y trouve toutes les Oeuvres de faint Cyrille, dont nous avons 
érlé dans la Bibliothéque des Péres. 


ès de faint Cyrille, avec des Notes imprimées à 
& le P. Touttée, Bénédiétin de la Congrégation 
r, ena donné une nouvelle édition Gréque & Latine, 
fur plufeurs Manufcrits, fait une nouvelle Ver- 
des Notes pour l'éclaircifieme: 
ë au Catal.c. 112. S. Epiphane, Her. 66. 
Ruffin, /. 1, c. 23. Saint Jean de Damäs, Orat, 3. de Imag. 
n, des Ecrivains Ecclé[. Baronius, 3. 387. 
u Pin, Bibliothéque des Auteurs Ecclé) 
Baillet, Wies des Saints, 


Jérôme, en la 


le ques 4 quatrième 
le "Tillemont, Mémoires pour L'Hif. 


PL 


atius) Hiftorien, qui vivoit du 
iécle, traduifit de 


tems de Conftantin le Grand, di 
Grec en Latin les Vies des Empe ns, comme il eft aifé 
e juger, parce que dit Jules Ca en ia Vie des deux Maxi- 

mins. Vollius le remarque de même, Hif. Lat, L 2.6.7: 
CYRILLE (Saint) Patriarche d'Alexandrie, a vécu dans 
le cinquième fiécle. 11 fuccéda le fixiéme oétobre de l'an 412, à 
T'héoz rére de fa mére; & à peine füut-ilinftallé, qu'il chafla 
les Novatiens de la ville, & dépouilla leur Evêque ‘T'héopemptus 
de fes biens. Peu après, les Juifs ayant infulté les Chrétiens d’A- 
1 > il fe mit à la tête des Chrétiens, enleva aux Juifs leurs 
Synagogues, les mit en fuite, & laïffa piller leuts biens, ce qui le 
brouilla avec Orefte, Gouverneur d'Alexandite. Cette defuñion 
forma deux is dans la ville: cinq cens Moines attroupez, pour 
venger le que, blefférent Orefte dans fon chariot , & la cé- 
iébre Philofophe Hypatie fut maffacrée dans une fédition populaire. 
Ce qui rendit faint Cyrille plus célébre, fur la querelle qu'il eut à 
fourénir contre Neñtorius, Cet, Evèque de Conftantinople ayant 
foufferr, que fon Prêtre Anaftafe & l’Évêque Dorothée préchañent 
haurement, que la Vierge Marie ne devoir point être appellée Mé- 
re de Dieu, & ayant lui même appuyé ce fentiment dans fes Ser- 
mons, fcandalifa fon églife. Le Glergé, les Moines, & le peu- 
ple s’y oppoférent. La difpute paflà en Egypte, où les Partifäns de 
Neftorius avoient envoyé {ès Sermons. Quelques Moines d'Egy- 
pre prirent parti pour lui. Saint Cyrille leur écrivit contre la Do- 
étrine de Neftorius Après plufeurs Ecrits faits de part & d'autre, 
l'affaire fut portée à Rome au Pape Céleftin. Saint Cyrille y en- 
iacre Poffidonius, & Neftorius lui écrivit auffi de fon 


mois d’août de l'an 430, dans lequel la 
ftorius fut condamnée, & celle de faint Cyrille ap: 
r fut comrmis par le Pape, pour exécuter le ju- 
Neftorius, qui portoit, qu'il feroit dép 

ñ Ù aification de la Sen- 


privé de la commu 
» il n'aquiefço: 


aathémes contre la D: 
tant échauffée, parce que ques d'Orient vient parti pour 
Neftorius , Empereur T'héodofe crut devoir affémbler un Concile 
général pour l'appaifer. 11 l'indiqua par fa lettre du 19 novembre 
430, pour le jour de la Pentecôte de l’année fuivante, Saint Cyrille 
y prélida ; quelques-uns difént que ce fur au nom du Pape, mais 
il y a bien plus d'apparence que ce fut en fon nom. Néftorius y 
fut condamné & dépolé les anathémes de fäint Cyrille y furent 
approuvez. Jean d'Antioche & les autres Evêques d'Orient, fefé 
parérent de ce Concile, foutinrent Neftorius, & tinrent un Sy 
de à part où faint Cyrille fut dépofé. La Cour de l'Empereur fut 
d'abord favorable à Neftorius , & fe déclara enfuite pour fint Cy- 
rille. Les Evêques d'Orient réfiftérent quelque téms; maïs enfin 
ils s’accommoderent avec faint Cyrille ; par l'éntremife de Paul d'E- 
: Neftorius, qui avoit été l'auteur de tous cestroubles, fut 
gué à Oafs, & fés livres furent condaminez au feu. Saint Cy- 
rille continua de gouverner le fiége d'Alexandrie, jufqu’en l’année 
444, qui fut celle de fi mort. Nous avons fes Oeuvres en Grec, 
avec une Tra n Latine, en fx tomes ,; qui font fept volumes 
än folio, recueil primées par les foins dé Jean Aubert, Cha- 
noïine de Laon, Le premier tome contient les livres de 
Fadoration & du c: je Dieu, en efprit & en vérité, avec les Gla- 
phyres, ou Commentaires fur les cinq livres dé Moïfe; lé fecond, 
le Commentaire fur Ifäïe; le troïfiéme, un Commentaire fur les 
douze petits Prophétes ; le quatriéme , un Commentaire fur l'Evan- 
gile de S. Jean ; le cinquiéme tome eft divifé en deux parties , qui 
font deux volumes , le premier contient le T'hréfor & les Dialogues 
fur la Trinité & für l'Incarnation, & le fecond , fes Homélies 
& fes Lettres; le fixiéme tome renferme les T'raitez contre Ne- 
ftorius , fes livres contre Julien, un ‘Traité contre les Anthropo- 
motphités, & un Ouvrage fur la Trinité. Il y a quelques autres 
Ouvrages attribuez à faint Cyrille, qui ne font pas de lui, & on en 
a perdu plufeurs véritables. Saint Cyrille avoit uné mervéilleufe 
facilité pour compofer, & s'étoit appliqué à un genre d'écrire, où 
il eft facile de fournir ; car où il copie des palfagés dé l'Ecrituré, 
où il fait de andsraifonnemens, où il débité des allégoriés. El 
s'étoit fait, comme remarqué Photius, un file tobt particulier; 


e Neftorius. Ce 


animaux 
d'un 


s Mais C'ef 
che d'Alexandrie. 
mémoire le neuviéme dé juin, & l'E 
Evagre, Nicéphore & Socrate parlent de lui dans leur 

Ge derni nd pas toûjours j > x & quelques 
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ceux qui eurent pa 
mante, Ils perdirent d'a 
enfin les yeux. icyor 4 que 
cet exploit contre ces idoles, avoit été banni 
que Julien commanda lui-mê l 
fe répuflent des entrailles de ce 
cela dans T'héodoret. * Th 
Alcyonius, p. 104. Bayle, Di&. C 
CYRILELE, Moine de Pa & Difciple du 
thyme, vivoit dans le fixiéme fiécle. Il a écrit la Vie de fon Mai- 
tre, que Surius & Bollandus rapportent au 20 janvier, celle de 
faint Sabas, & cell t Jean, que fC 
le filence fit appeller Sientiaire; & Suriuslés an 
dans fon Recueil, fous le 13 mai & le cinquiéme: d 
Vie deS, Euthyme a été donnée auffi par M. Coteli 
Grecs, tome 2, & depuis plus correcte par D. Ji 
dans fes Analeétes Grecs. Baronius a fait l'Eloge de cet Ecrivain, 
& il croit que les Vies de faint T'héodofe le Cévobise, & celle de 
faint Cyriaque ou Quiriaque, ore de lui. * Baronius, 4 
G.475. 491 & sx. Voflius, Hifloriens Grecs, L.2. ch 
CYRILLE, certain Pa Antioche 
1619 ére Athanafe P 


Onne trouve point 
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qui le fit 
1; Chron. 


IN. de ce nom, vis 


e XVIX fiéc 
Le fiége vers l'an 1618. 


envoyé à Venife, & pour ÿ 
eut pour Maître le céiébre gunius , Evêque 
Quant il eut achevé fes études, il alla en Allem: 
grande liaifon avec les Prot 
étrine en Gréce. Il fut fait Prêtre &c puis Archir 
parent Mélétius Piga alors Protolyncelle, & depuis 
lexandrie, qui l'envoya en Lithuanie, où il s'oppof 
des Luthériens avec les Romains. Comme il fut foupçonné de fa- 
vorifer les Luthériens, il donna une.confeffion de Foi conf 
la Doctrine de 'Eglife Romaine, fur les points controv. 
les Luthériens & les Catholiques, Etant retourr 
ple , il trouva que Mélétius Piga, qui y il 
Patriarchales, étoit à l'extrémité. Aprè 
che d'Alexandrie. _ Il fe rendit en c 
pendant quelque tems. En 1612, 
ftantinople, ayant été rélégué dans l'ifl 

goeur Achmet, Cyrille fut chargé du go 
Conftantinople. Après la mort de Né te 
remplir le fiége de cette ville; mais Timothée, Evêque de Patras, 
l'emporta. Cyrille fe retira en Valachie, & de là vint à Alexan« 
drie. Après la mort de T'imothée arrivée en 1621, il trouva 
moyen de fe faire élire Patriarche de Conftantinople en 162r, El 
continua d'avoir des liaifons avec les Proteftans ; & enfeigna leur 
Doëtrine dans l'Eglife Gréque, Les Evêques Grecs & le Clergé 
s'y oppoférent: il: fur dépouillé du Patriarchat, & envoyé en exil 
à Rhodes. Anthime, Evêque d'Andrinople ; fur déclaré i 
de Confiantnople en fa place. Qu 
deur d'Angleterre ayant obtenu fo ". f 
Cyrille fut rétabli. Quand il fut paifble poñeflèur du fi 
flantinople, il voulur faire im des Catéchifm 
& on rendit publique une C: n de Foi qui 
forme aux dogmes des Pr En 1636, il fi 
nédos, ê rappellé tr près; mais il ne fur 
repos après fon retour ; car dès le 27 juinide 1635, 
GConftantinople & étranglé feion quelques-uns: für le 
lon lesautres envoyé en prifon dans un:château fur Ja 
où il fut étranglé en 1638. Il 
qui tint en 1638 un Synode à Conftantinople, dans k 
thématifer Cyrille Lucar. Ce Cyrille de Bérée fi 
nis, & Parthénius, Evêque d'Andrinople 
thénius épargna la mémoire de Cyrille Eu 
Confeffion de Foi 


À il eur une 
& leur Dox 


ropofé pour 


nais il condamnaifa 
dont le Décret 


füt reçu en Moldavie , & confirmé dans le Synode de} ï.. * Gaue 
tier, Ghron. XVII fiécle, col. 4 p. 86! 862: 0 e, 4 G: 
1627. n. 9. 1638; #14. dr 1639. . L'Aufeur dé laRéponfe 


au Minifire Claude, &c. Jean € ns fa Réponfe à Le Pergé- 
tuité dé la For, Jean Henri Hotti F icz Theol, Tho- 
mas Smith, Abbrégé dela Vie de Cyrille Lucar. : Défénfe delm Perpé« 
taité de la Foi, de ME. l Abbé Renaudot, éontre lelivre intitulé, 
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Monsmens Anthentiques de ln Religion des Grecs. Bibliothéque des Au- 
teurs Eccléfiafliques du XVIIL fiécle de M. Du Pin. à 

GYRILLE CONTARI, Pariarche de Conftantino- 
ple étoit natif de Bérée, ville de Macédoine : qu'on appelle au- 
Jourd’hui Pers. Un Moine Grec nommé Grégoire, le dirigea dans 
Les études pendant qu'il étoit jeune ; mais dans La fuite il s cha aux 
Jéfuites, & profita fur tout des inftruétions de Dionÿfio Gui 0, Ita- 
lien de nation, qui expliquoit l'Organe d'Ariftore à fes Auditeurs. 
Par le fecours du Patriarche Timothée il fut depuis nommé à E- 
vêché de Bérée. Quelque tems aprèsil arriva que l'Archevèque 
de T'heflälonique fr un voyage en Mofcovie, pour y faire une col- 
Ieéte ; on perfuada même à cet Archevêque de fe fixer en Mofcovie, 
Ceci fit naître l'envie à Cyrille Contant de devenir Archevêque ; 
mais Cyrille Lucar , Patriarche de Confiantinople , ne voulant pas 
J'aider, Cyrille Contari conçut une haine implacable, contre lui, 
üt une des principales caufes des troubles dans lefquels Cy- 
ucar fut enveloppé. Cyrille Gontari fit même tant qu'on chaf- 
fa Lucar en 1635, & qu'on lui donna la place de Patriarche ; mais il 
mena d’abord ur fifcandaleufe & fe livraà detelsemportemens, 
qu'ilalla jufques à frapper du poing les Evêques : par où il encou- 
xut l'indignation & le mépris de tout le monde. En 1636, on le 
dépofa derechef de fon Patriarchat, & on rétablit Cyrille Lucar. 
Mais Contari ne nquille après ce coup, éc fit en 
forte que non feulement on dépofa encore une fois Lucar, mais 
de plus qu'on letua ; après quoi Contari reprit à fon tour la place 
de Patri: il ne jouit pas long-tems; car l'Empereur Turc 
étant de retour de l'expédition de Perfe, Contari fut accufé devant 
lui de toute forte de crimes: il fur donc réléguéà Tunis, où on le 
ft étrangler. * Cyprius & Hilarius, iv Chron. Eccl. Grace, p. 
460 dr fuiv. Leo Allatius, de perpet: Confenf. utriufque Ecclef. l. 3. 
£. 11. Smith, de Vire, fludio, gels & Martyrio Cyril Lucaris, Gre. 

CYRREHA. Voyez CIRRHA. 

CYRSILE, Athénien, fut affommé à coups de pierre, en 
punition du lâche confeil qu'il donna à fes Citoyens. Les Athé- 
aiens voyant qu’il leur étoit impoffible de tenir bon dans leur ville 
contre les Perfes, avoient réfolu, à la follicitation de T'hémifto- 
cle, de la leur abandonner, & de metre leurs fémmes & leurs 
enfans en sûreté dans Trœzéne, pour monter enfuite {ur leurs vaif. 
feaux, &t défendre la Gréce par Mer, plus sûrement qu'ils ne le 
pouvoient faire parterre. Cyrfle leur voulut perfuader d'attendre 
le Roi Xerxès, & s'attira par cet avis l'indignation de tout le 
ple, qui le lapidz fur le champ, la ée d LXXV 
Olymrviade, & 480 ans avant J.C. ron, De Offcis, 1. 3 

CYRSILE ou CERSILE de Pharfale, Aueur contem- 
gorain d'Alexandre Je Grand, dans les armées de qui il fervit. Il 
écrivit ce qu'il obferva dans les païs par où ilpafla, & Strabon, 
d. 11, employe cequ’il avoit remarqué des Antiquitez d'Arménie. 

CYR US, Roi des Perfes, dont le nom figniñoit Soleil, {e- 
lon Ctéfias, naquit de Cambyfe, fils d'Achémenès, & Roi des Per- 
fes, & de Mandane, fille d'Aftyage, Roi des Médes, l'an du 
monde 3436, & avant J.C. 599. A l'âge de 16 ans étant auprès 
de fon ayeul, il porta les armes pour la premiére fois, & eut part 
à la défaite d'Evilmérodach, fils de Nabuchodonofor, Roi d'Af- 
fyrie, qui avoit fait des courfes dans la Médie. Peu après il fut 
rappellé par fon pére, qui le fit élever avec un foin extrême dans 
tous les exercices capables de former un grand Prince. En l'année 
3476 du monde, la deuxiéme dela LV Olympiade , & la 559 avant 
J. C. il prit le commandement de l'armée des Perfes & de celle des 
Médes, pour faire la guerre à Nérigliflor, Roi de Babylone, 
avec Cyaxare fon oncle maternel. Les années fuivantes, il défir 
Croœfus & lesauires Alliez de Nérigliflor, ravagea les environs de 
Babylone, & y prit quelques places. Lorsque l'Empire de Baby- 
lone , eut paffé à Nabonide, Cyrus continuant la guerre, défit 
Crœfus, Général des Babyloniens, près du fleuve Halys, furles 
confins de la Médie, & de la Lydie, & le fit prifonnier, l'an du 
monde 3491, avant J. C. $44ans. Il condamna ce Prince a être 
brûlé, & lui ayant fait grace fur le bûcher, il fe fervit enfuite de 
lui dans toutes fes expéditions. Pendant fon féjour à Sardes capita- 
le de la Lydie, il appaifa par les armes les diflenfions civiles des 
Cariens , marcha enfuite à Ecbatane, t par fes Lieutenans les 
Lydiens, qui s'étoient revoltez, leur interdit lufage des armes pour 
les punir, &z les appliqua aux plus mols & aux plus infames. Ce 
füuten 3402, & 543 ansavant J. C. qu'il foumit l'Ionie par le moyen 
S'Harpagus Général de fes armées. De là il tourna encore fes ar- 
mes contre Nabonide, défit ce Prince, l'afliégea dans Babylone, 
& ayant pris cette ville il éteignit l'empire des Babyloniens , l'an du 
monde 3497, avant J.C. 538. Il en laiffà la fouveraineté à fon on- 
cle Cyaxare , ou Darius Méde, dontil époufà la fille unique, & 
régna depuis fur l'Arabie, furles deux Phrygies, fur l'Ionie, fur 
la Lydie, fur la Carie , fur l'Eolide, fur la Paphlagonie, fur la Ci- 
licie, .& fur l'ifle de Cypre. Enfin aprèsavoir levé une armée de 
6co millethommes d'infanterie, de 120 mille de cavalerie, & deux 
amille chariots armez de faux, pour réduire tous les peuples, qui 
s'écendoient depuis la Syrie jufqu'à la Mer Rouge, il fuccéda à fon 
pére Cambyfe & à fon beau-frére Cyaxare, qui venoient de mourir, 
& réünit ainfi la Monarchie de tout Orient. Lamêmeannée il per- 
mit aux Juif difperfez dans fon Empire de retournerà Jérufalem, & 
d'y rebâtirletemple de Dieu fous la conduite de Zorobabel: & ce fut 
alors que finit la 70 année de la férvitude de Babylone. Enfin peu après 
la revolte d'Amañs, qui retourna en Egypte, où il fe mit fur le 
thrône, Cyrus mourut âgé de 7o ans, l'an 3506 du monde, 529 
ans avant J. C. 30 ans après avoir commandé pour la premiére fois 
les armées des Perles & des Médes, neuf ans depuis la prife de 
Babylone, & fept ans depuis la réünion de tout l'Orient fous fa 
puiffänce. Son fils Cambyfe luifüccéda. Les Auteurs varient ex- 
trémement fur la maniére dont mourut Cyrus. Hérodote& Jufin 
difent, qu'ayant été vaincu par T'omyris, Reine des Mafägétes 
ou Scythes, elle lui fit couper la tête & la plongea dans un outre 
rempli de fang, pour lui reprocher la foif qu'il avoit eue du fang 


ce qui 
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humain. Diodore dit que l'ayant fait prifonnier elle le fit crucifier? 
Ctéfias rapporte que dans un combat contre les Dérbices, peuple 
voifin de l'Hyrcanie, Cyrus fut blefé d'un coup de 
mourut trois jours après. D'autres difent qu'i 

taille navale contre les Samiens. Xénoph 
Perfe, de mort naturelle, C’eft l'A 
ici dans cet article, Les autres Auteurs difent qu 
te par un fonge, maria fa fille à Cambyfe Pe 
qu'il fit expofer dans un bois Cyrus, qui 
mais que ce jeune Prince confervé par Ha 
fon ayeul Aftyage, & fonda l'Empire 
celui des Médes. La premiére année de fon régni 
Médie, eft la ss avant J.C. L'Empire de Babyl 
core 21 ans. Cyrus le conquitfur Nabonide l'ar J 
& réünit les Empires d'Afÿyrie, de Babylone, de Mdie, de Per- 
fe, deSyrie, & de toute l'Añe El régna enfi 
IL fur tué dans la guerre qu'il fitaux Scythes, l'an 529 avan 
C'eft à l'Hiftoire la plus véritable de Cyrus. * Xénophon 
Gyropadis, Joféphe, Antiq. Fudaïg. l. 11. Eufébe, en la Ghron. L. 
60. Prap. Evang. Hérodote, L. 1. 04 Clio. Diodore de Sicile, L.2. 
Juftin, 4. 1. Ctéfias cité par Photius. iger, De Emend. Temp. 
l, 3. Pétau, de la Doifr. des Tems, l.10. Uferius, in Annalibus, 


conditions 
ce mariage; 


par le Roi fon pére, avec ord >niens 
contre les Athéniens: ce qu'il e tEMProi 1 fut ac- 
cufé d’avoir confpiré contre fon frére Artax #, fuccef 
feur de leur pére Darius; &il ne fut fauvé du fupplice, que parles 
priéres de leur mére Paryfatis. À peine füt-il retourné en Lydie, 


qu'il leva fecrettement des troupes ; & après avoi 
villes d’Ionie en fa faveur, il marcha droit à fon fr 
cie, où fa flotte vint aborder près de la ville d'[ 
vança en Syrie vers Babylone, jufqu'à Cunaxa, où il donna b: 
le à fon frére, la premiére année de la XCV Oly 
40oavantJ.C. Son armée étoit compofée de cent 
& detreize mille Grecs, ou de dix mille, felon 
d'Artaxerxès étoit de quatre cens mille hommes, & 1 
de part & d'autre avec beaucoup d'opiniätreté. Cyrus avoit même 
bieflé Artaxerxès de fa main; mais aprè! avantage, s’expofant 
avec trop de témérité, il fut tué par un Soldat inco & laiffa la 
victoire à fon frére qui pilla fon camp, & fit prifonniére la célebre 
Afpañe, fille d'Hermotime, dont il devint auffi amoureux, que 
Cyrus l'avoit été. Cependant les Grecs combattoient dans une au- 
tre aîle, & ils avoient même vaincu T'ifapherne, qu'ils avoient en 
tête. Lorsqu'ils eurent appris la mort de Cyrus, ils ne perdirent 
point courage, & prirent la réfolution de fe retirer en Gréce. Le 
perfide Tiflapherne , qui leur avoit juré de les efcorter, en fit pé- 
rir deux mille avec leurs Chefs. Xénophon fut élu Chef de ceux 
qui reftoient, & leur fit faire cette belle retraite, qu'il a lui-même 
décrite dans un Ouvrage, qui en porte len * Ctélias, apud 
Photinm. Plutarque, in Artaxerxe. Xénophon , Rerraite des dix 
mille: 

CYRUS, natif de Panopolis en Egypte, dans le cinquié 
fiécle, fe fic connoître par fon efprit à la Cour de l'Empereur ’T'héo- 
dofé le Feune; & par la facilité merveilleufe avec laquelle il fifoit 
des vers , il mérita l'eflime de l'Impératrice Eudoxe. Ilcomman- 
da les troupes Romaïnes en Afrique, à la prife de Carthage, fut 
Conful en 441, & enfuite Préfer de la ville de Conftantinople, 
Après cet étrange tremblement de terre qui la ruïna prefque tout 
l'an 446, il la répara fi ayantageufement par de nouve: 


® 


que le peuple en préfence de l'Empereur qui étoit à l'hippodr me, 
s'écria, Conflantin l'a bâtie, cp Cyrus l'a réparée. Ce qui donna 
tant de jaloufe à Théodofe, qu'il lui ôta la Pr ire, & confif- 


qua tous fes biens, fous prétexte qu'il étoit idolätre: maisce qui 
ruïna fa fortune en ce monde, fut caufe defon falut pour l’éterni. 
té ; car fe voyant abandonné des hommes, il eut recours à Dieu, 
chercha fon azyle dans l'Eglife , reçut le Sacrement de Batême, & 
fut Evêque de Smyrne, felon Nicéphore. Suidas, & l'Auteur de 
la Vie de faint Daniel Styhite, rapportée par Surius après Métaphra- 
fie, le font Evêque de Cotyée dans la Phrygie. Quoiqu'il en foit, 
on dit qu'il mourut fäintement. * Evagre, /. 1. ch. 19: Nicépho- 
re, L. 14 ch. 46. Surius, 44 diem 11. décemb, dc. 
CYRUS, Evêque d'Alexandrie & Hérétique Monott 
dans le fepriéme fécle, inäinua fes erreurs à l'Empereur E 
clius, qui pour récompenfe le fit Patriarche d'Alexand 


Doctrine du Concile de Chalcédoine; mais cette piété apparente 
n'avoit pour but, que de tromper les Fidéles. Le Pape Honorius, 
qui gouvernoit alors l'Eglife, employa tous fes foinsà combatre les 


erreurs de ce Prélat, dont la mémoire fut condamnée dans le fixié- 

énéral, tenu en 681. Cyrus étoit mort dès l'an 640, 
u dix ans le fiéged’Alexandrie. * Baronius, 4,C. 
520.530. 533. 540. 581. je Synode, A. 17 

GYRUS, Patriarche de Conftantinople 
l'ifle d'Ameftriade, & vivoit dans le huitiém 
Patriarche à la follicitation de Juftinien Rhinotméte, al 
prédit, qu'il feroit rétabli fur fon thrône. Ilallaa 
Conftantin, qui vint à Conftantinople, l'an 710, & 
il füt chaffé de fonfiége, par Philippique Bardane, qui avoit ufur- 
pé l'Empire. * Baronius, 4. C. 703. ñ. 3. 710.9, I.  712,m. 2. 
Banduri, Imp. Orient. l. 8. Comm. 

CYRUS, Auteur Grec, qui a écrit quelques Vies de Saints. 
Siméon Métaphrafte & Surius, fous le 18 juin, rapportent la Vie 
de faint Léonce & de fes Compagnons, écrite où continuée par 
Cyrus. Il ya eu un autre Cyrus Évêque d’Aphrodife de Carie, 
qui affifta au Concile d'Ephéfe, &c, 


CYS, 


CYS. CYT. CYZ. 
CYS. CYT. 


YSIQUE. voyez CYZIQUE. 

CYTHARÉ, ouplutôt CITHARE, qu'onappel- 
le aujourd'hui Guitare où Guiterre, étoit anciennement un inftru- 
ment à cordes, de figure triangulaire, qu'on touchoit avec un ar- 
chet, comme il eft décrit dans une lettre attribuée à faint Jérôme. 
On peut juger par ce que dit Paufanias, que la cythare & la lyre é- 
toient deux-infirumens fort différens , & que Mercure fut l'inven- 
teur de la lyre, & Apollon de la cythare. Cependant la plupart 
des Poëtes confondent ces deux inftrumens , parce qu'ils font à peu 
près femblables, & que leur figure n’eft pas fort différente; la cy- 
thare étanctriangulaire, & la lyre ayant la figure de deux SS Oppo- 
fées. On voit même des ftatues ou des médailles, où Apollon eft 
répréfenté avec la lyre à la main, auffi-bien que la cythare. * 4». 
1iq. Gréq. d» Rom. Jean Rofñn, & Thomas Dempfter, Paralip. 

CYTHE'R E, ifle de la Gréce ,; au midi du Péloponnéfe, 
fütauffi appellée Porphyris. Ce fat près de là que Vénus, felon la 
Fable fut formée de l'écume de lamer, & ce lieu la fit furnommer 
Cythé Les Habitans de Cythére adoroient cette Déefle dans un 
temple fuperbe, qu'ils lui avoient confäcré, fous le nom de Vénss 
Uranie. Gherchez GC E'RIGO. * Etienne de Byzance. Ptolo- 
mée, /.3. Pline, L.4. 

CYTHERON, montagne de Béotie, célébre dans les E- 
crits des Poëtes, qui féignoient qu'elle étoit confcrée à Bacchus. 
Ovide en parle danse troifféme livre des Métamorphofes. Junon eft 
auffi appellée Cythéronienne, parce qu'un certain Cythéron confeil- 
la à Jupiter, qui étoit en divorce avec Junon, de feindre qu'il vou- 
loit s'engager dans un nouveau mariage, afin de ramener cette 
Déeffe. Ce confeil fut fuivi, & réüffit parfaitement, * Plutar- 
que, dans Ariflide. 

CYZ (Marie de) naquit à Leiden en 1656, de parens nobles , 
qui l'élevérent dans la Religion Réformée. Elle fut mariée à 19 
ans, à un Gentilhomme fort riche, nommé de Combe, avec le- 
quel elle eut tant à foufftir, qu'au bout de 18 mois, il fallut les 
féparer. Mais fix mois après il {a laifla veuve. Le frére de feu fon 
mari l'amena en France, où elle embraffà la Religion Romaine; 
ce qui lui attira de mauvais traitemens de fes parens , jufqu’à lui re- 
füfer la nourriture. Mais le Curé de faint Sulpice, dans la pa: 
zoiffe duquelle elle demeuroit , fe chargea de fon inftruétion & de 
fa fubfflance. Après quelques années d'une vie cachée & retirée. 
Dieu in{pira à cette pieufe Étrangére de retirer chez elle, les filles 
& femmes pécherefles, qui vouloient faire pénitence volontaire de 
leurs déréglemens, & en peu de tems, elle en forma une efpéce de 
Communauté , qu'elle nomma du Bo Pafleur. Le Seigneur ayant 
béni fon œuvre, il fallut penfer à avoir une plus ample demeure, 
Le Roi averti de cet heureux fuccès, donna en 1688 une maïfon 4 
fize au Fauxbourg-Saint-Germain, rue-Chaffemidy , qui appartenoit 
à un Réformé, qui s’étoit retiré du Royaume , ajoûtant une ordon- 
nance de 1500 livres pour les réparations: c'eft là que Madame de 
Combe eut la conflation de voir fous fa conduite une centaine de 
filles pénitentes, qu'elle gouverna fagement jufqu’à fa mort arrivée 
le 16 juin 1692, n'étant âgée que de 36 ans. Son Inftitut s’eft ré: 
pandu en plufeurs villes de France, & il y en a trois maifons dans 
Paris. Vo fa Vie imprimée en 1700. 

CYZICIN, Auteur natif d'Athénes, vivoit vers la 105 O- 
lympiade ; environ 360 ans avant J. C. & cultiva avec fuccès l'étu- 
de des Mathématiques, & de la Géométrie. * Voffius, des Ma- 
thém. ch. 13.$.5.p.49. 

CYZIQUE, ville fimeufe autrefois, l'une des premiéres 
que loatrouve à main droite {ur les bords de ’Afe. Sa fondation eft 
fortancienne, puisqu'elle la tire des Argonautes, ce qui arriva cinq 
cens ans avant celle de Rome: d'autres en placent la fondation fous 
la XXIV Olympiade, 684avant J.C. Elle étoit fituée dans une fort 
belle Ifle de la Propontide, que deux grands ponts joïgnoient à la 
Terre-Ferme. Alexandre le Grand avoit fait bâtir ces deux ponts. 
L'Ifle étoit nommée Aréfomnefes, l'Ifle des Ours. Strabon ditfeule- 
ment qu'une montagne voilne fut nommée Aréfôn ovos, le Mont des 
Ours. On ne voyoit rien de plus magnifique que les tours & les bà- 
timens de Cyÿzique, qui étoient prefque tous de marbre. Elle 
avoit trois grands Arfenaux ou magazins, toûjours entretenus avec 
foin, & fournis abondamment de tout ce qui pouvoit être néceffäire 
à la confervation de fes Habitans. Cette ville, après avoir longtems 
combattu pour fa liberté, la perdit par l'extréme paflion qu’elle fit 
paroître pour la conférver. Ne pouvant fouffrir l'infolence de cer- 
tains Citoyens Romains, elle er 
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#s) Roi de la prefqu'ifle de Ja Proponti- 
F nt les Argonautes, qui abordérent fur fes 
terres en allant à la conquête de la T'oifon d'Or. Ces Héros étant 
partis & ayant ve ua jour entier, furent repouflez de nuit fur la 
côte de la prefqu'ifle, par un coup de tempête. Cyzique croyant 
que ce fuffent des ennemis, ou des Pirates, & les voulant €Mpêa 


magnifiqu 
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cher de prendre terre , füt tué dans le combat, Jafon le reconnut 
le lendemain parmi les Morts, & lui fit de fuperbes funérailles. * Hys 
gin, Fable 16. 


CZA.CZE.CZI.CZO. CZY. 


CZAR, c'eftà dire, Roi, nom que les Rufes donnent eh leuf 
Langue à ieur Souverain, que jufqu'à Pierre Je Grand on a appellé 
Grand Duc de Mofecvie.  Becmanne doute point, qu'ils n'ayeñt tiré 
ce nom de celui de Céfar; parce que les autres peuples de l'Euro 
pe appelloient ainfñ celui qui étoit élu Empereur, Auf ont-ils 
pris l'aigle de l'Empire Allemand avec le nom de Céfar, pour l'a 
joûter avec leurs armes. Néanmoins ils font diftinétion entre les 
nom de Crar & de Kéf#r, comme on le peut voir dans tous leurs lis 
vres, le premier étant pris pour le nom 4e Roi & l'autre ‘pour le nom 
d'Erpéreur. Le premier qui prit le titre de Czar fut B fils de 
Jean Bañlide, lequel environ lan 1470, commença à färe parler 
de la puiffänce des Mofcovites. * Voyez MOSCOVIE, 

*CZARITZIN, ville de Mofcovie ou de la Grande Rufie, 
dans le Royaume d’Aftracan, fur la rive gauche du Wolga, envi- 
ron deux lieues au deflus d petite riviére qui porte aufli le nom 
de CZzaritzin. Elle eft entte le 49 & le s0 degré de latitude, à peu 
près au nord-oueft d'Aftracan, dont elle eft éloignée de 74 à 80 
lieues. * M. Delifle, Carte de la partie occiaentale de la Mofconie, 

CZARNANIWERTI. y CURIOROWIC:< 
ZA 


“CZARNIECK Y (Etienne) Vaivode de Kioyie, Géné- 
ral Polonois dans le fiécle pallé, donna fous les Rois Viadiflas 1W 
& Jean-Cafmir, d'infignes preuves de fa valeur contre les Mofcovii 
tes, les Suédois, les T'ranfylvains, les T'urcs, les T'artares & les 
Cofaques. Il mourut vers l'an 1670. * Gr, Di. Univ. Holl. Lau- 
renzo Craflo, Elog. de’Capit, Illuffri, p. 301. Puffendorf, de Rebus 
gefis Caroli Gaffavi &» Frederici Wilhelni. 

CZARNOGOR. Fyez CZORNOGOR. 

*CZARNOGRO DKA, ville de Pologne dans la Bafe 
fe Volhinie, appellée autrement le Palatinat de Kiovie, Elle eft 
fur la riviére d’Irpien, au fud-fud-oueft de Kiow, dont elle eft 
éloignée d'onze à douze lieues, * M. Delifle, Carte de Pologne, 

CZARNOVA. Vyex ZAR N A W. 

*CZARTORYS KY, nom d'une famille de Princes en 
Pologne tire fon origine des Ducs de Wolodimir en Rufie. C’eft 
de cette fämille que defcend Cafmir Florien qui en 1673, étoit 
Archevêque de Gnefhe & Primat du Royaume, * G+. Di&. Univ. 
Holl. Paprock, Nid. Virt, Stricou. p. 180. Cromer, if. Pol. L, 9. 

, 126. 

4 CZASL A W, ville de Bohéme, & une des Préfe@ures du 
païs, renferme Guitemberg & quelques autres bourgs. Elle eft af: 
fez grande & bien peuplée, & eft fituée fur un ruifleau dit Cradimk 
C'eft en cette ville qu'eft enterré le célébre Jean Zäfca, Chef des 
Huflites, * Sanfon. Baudrand. 

CZCHRYN. Voyez CZE RIM. 

CZE'BRIN ou CZECHRIN. Voyez CZE CHRIN. 

CZE'BRYN, ville de la Bañe Volhinie, {ur la riviére de 
Tafmin, Ywyez CZE'RIM. 

* CZE'CHRIN, ville du Palatinat de Kiovie en Pologne eft 
fituée fur la riviére de Sula au nord du Nieper ou Boryfthéne, EL 
le eft à l'eft-fud-eft de Czÿrcaflÿ dont elle eft éloignée d'environ 
onze lieues, 

CZE'CHUS. On dit qu'il fut le premier Duc de Bohé 
Les Hiftoriens rapportent que .c'étoit un Prince Efclavon qui 
fa demeure ordinaire dans le château de Krapina en Croatie, 
avoit encore deux fréres Léchus & Ruflüus, échus ayant tué Au- 
réolus Préfet Romain, fe fauva & fe retira en Bohéme avec un grand 
nombre de perfonnes, qui peut-être aufli avoient eu part à la mott 
d'Aureolus. GCzéchus fe détermina plutôt pour la Bohéme que 
pour un autre païs, parce qu'un nombre confidérable d’Efclayons 
s'y étoient retirez, & que ceux-ci l'y appelloient, La Bohéme étoit 
alors prefque déferte par la pefte & par la guerre. Czéchus la re- 
peupla & s'érigea en Prince de ce païs. Onafsüre que fonfrére Léchus 
en fit autant en Pologne, & Rufus en Rufie. Les Ecrivains nom 
ment la premiére réfidence de Czéchus ip, que l'on croit être 
le Georgenberg d'aujourd'hui, qui eft fituée entre l'Élbe, PEger & la 
Mulda.… Mais tout cécieft fort incertain, puisqu'on manque d’an- 
ciens Hiftoriens® cet égard, & que les Modernes ne s'accordent 
nullement là-deflus. Balbinallégue un pafläge de Suidas, où il eft 
dit que les Efclavons paférent de l'Illyrie en Bohéme, longtems 
après que les Marcomans eurent occupé le Norique, Les Hiftoriens 
font de différens fentimens fur l'arrivée de Czéchus en Bohéme: 
les uns la placent à l'an 278, les autres à l'an 31$, d'autres à lan 
400, d'autres à l'an 500, & Hagécius à l'an 644. ya beaucoup 
de vraifemblance qu'on doit placer cette révolution au tems d’Atti- 
la, qui avoit un grand nombre d'Efclavons avec lui & qui vivoit 
vers le milieu du cinquiéme fiécle. Balbin refute am 
certain Auteur, quicroyoit qu'il n'y avoit jamais eu de C: 
Léchus ; mais que fous le nom corrompu de Czéchus il 
dre Neclanws, Duc de Bohéme qui régnoit vers l'an 8 
que les Bohémiens d'aujourd'hui ne fortent pas de la I 
de Dalemincie en Mifnie. * Petr, Codic e 
Stransky, is Republ, Bohem. Boreghs, Bæhm. Hifl. À 
Hifl. Bohem. Balbin, Epit, L. 1, c. 10. p. 68. dr niv. 
2, c. 6. jufqu’à la fin, x 

CZEGRIN. Voyez CZECHRIN. ÿ 

* CZEIZELMAUR, vi où bourg de l'Archiduché 
d'Autriche en Allemagne, Ce lieu qui eft l'ancienne Cétiurs, vila 
le du Norique, eft fitué fur le Danube à l'emboûchure de Fu 

vière 


= 
16c C ZE, 
viére d’Antz trois lieues au deflus de Neubourg & fix au 
deflüs de Vie Aaty, Dit. Géog 
ZAENS CZESCHOW, monaftére 
de l'Ordrede faint Haute Pologne, fitué fur une 
e riviére. Ses fortifications ont 
irant les guerres du XV IH fié- 
z, entre Cracovie & Sando- 
, Mais plus prè: cette derniére ville. * Sanfon. Baudrand. 
CZE'RE'MISSES, peuples de la Mofcovie en Europe. 
autour du Wolga, étant bornez au Levant par les 
yaumes de Cafän & de Bolgar; au midi par celui d’Aftracan ; 
Couchant par les Morduates, & par le Duché de Nifnovogrod; 
nord par la province d'Ouftioug, & par le Duché de Wiad- 
Ces peuples font une dépendance du Royaume de Cafan, 
s, Mahométans, & tributaires des Mofcovites, Le Wolga 
en deux fortes, qu'on diftingue par les noms de Logowoy 
gormy, Les Czérémiffes Logowoy font au nord du Wol- 
ga, dans des vallées abondantes en foin, & c'eft de là qu'ils ont 
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bitent. Ils ne fe conten- 
, comme les Logowoÿ ; 
tretenir des beftiaux. Ils n’ont, dit-on, 


& du miel, qu'ils trouvent dans les forêts. Voyez 
‘MISSES. 

RIMouCZCHRYN, & qu'on prononce Cher- 
cn; en Latin Czerinums, étoit autrefois une ville forte de Pologne 
dans l'Ukra fur la riviére de T'afinin,. éloignée du Boryfthéne 
de deux lieues de Pologne, & fept de Czyrkaffi vers le midi. Les 
lies en ont été démolies par les Turcs, qui la prirent für les 


doient. Le Général Turc s'apperce. 
vant de ces fecours, fe fervit d’une rufe, & fit femblant d'abandon- 
ner l'entreprife en fe retirant de devant Chercim. Le Mofcovite 
jugeant mal de cette démarche fe retira aufi, après avoir changé la 
garnifon, qu'il croyoit fatiguée, & mis à fa place de nouvelles trou- 
pes, q 
au Séraskier, lui fit juger que la place ne lui couteroit plus tant, & 
que les Mofcovites en faciliteroient eux mêmes la prife. En effet 
l'armée des Turcs y retourna brufquement, & emporta la place en 
peu de jours, à la vue de plus de deux cens mille hommes accou- 


rus pour la fecourir. * Baudrand. Mémoires du Chevalier de Beaujeu. | 


CZERNICK: Poyex CERNICH. 
CZERNIKO W où CZERNISH A W, ville de Po- 


la riviére de Deszna, dans le Duché de Séwiéra, vers les frontié- 
res de Volhinie. * Sanfon, Baudrand. 

CZERNIKOW (le Duché de) Province de Mofcovie. 
Elle a une figure qui approche de celle d'une pyramide dont la ba- 
fe eft bornée par le Palatinat de Kiovie, le côté oriental par le Du. 
l grod-Séwierski, & l'occidental par la Lithuanie, Ce 
Duché a été poffédé, tantôt par les Lithuaniens, tantôt par les Mo- 
fcovites. Ces derniers en font maintenant les maîtres, & il n’y a 
rien de confidérable que la ville qui lui donne le nom & qui en eft 
capitale. * Maty, Dié, Géogr. 

*CZERNIN-DE-CHUDENICZ, nom d'une 
des plus anciennes & des plus plus diftinguées fämilles de Comtes 
dans le Royaume de Bohéme, où elle a toujours été revétue des 
plus hauts emplois auffi bien qu’à la Cour de l'Empereur. * Gr, 
Dit. Univ. Holl, Balbin, Epitome Rer. Bohem. Mars Morav.p. 376. 

CZERNITS,. Voyez CZIRNITS. 

GZERNOBE L, ville de Pologne dans la Bafle Volhinie, 
fur la riviére d'Ufza, à deux outtrois lieues du Boryfihéne. Elle 
eft peu confidérable. * Sanfon. Baudrand. 

*GZERPACOPF, ville de Mofcovie dans le Duché de 
Rézan, fur la rive gauche de l'Occa, entre le 54 & le 55 degré de 
latitude, & vers la fin du 57 degré de longitude. Elle eft à peu 
près au midi de Mofcou, dont elle eft éloignée d'environ vint 
lieues. * M. Delifle, Carte de Mofcovie, 

CZERSK ou CZERSKO, Cxzerchia, ville de Polo- 
gne, dans la Maflovie ou Mazovie. Elle eft fur laWiftule, chef 
d’un Palatinat confidérable, où font Varfoyie, YWizna ou Wifna, 
Lumfa, Liw, &c. Baudrand, 

CZERWINSK, ville de Pologne. Cherchez C HE R- 
VINSKO. 

CZESCHOW. Cherchez CZE NS'TOCHO W. 


CZESTACHO VIE, ville de Pologne, recommanda- | 


ble par la Nôtre Dame de Czeflachovie, à qui cette ville a donné le 
som. On y vient en pélerinage de tous les lieux de la Siléfie, de 
la Moravie, de Bohéme & de Hongrie. La chapelle où ef la Vier- 


n'étoient point aguerries. La nouvelle, qui en füt portée | 


gne dans la Lithuanie, au Grand Duc de Mofcovie. Elle eft fur | 
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e de Paris. Elle eft deffervi 
qui profeffent la Régle de St. Paul l'Hermite. 
cette image eft du pinceau de S. Luc 
ns le tems où elle fit à 
Croix. Il y a dans cette chapelle des orne 
grand prix. Le Laboureur, le Retour dela 
France. T'h. Corneille, Dié.Géovr. 
CZIIK, ou CZYCK, ville deT 
pié du Mont-Crapak, à douze lieues d riviére de 
Czyck, & elle eft capitale d’un des Comtez des Sicules, lequel eft 
entre ceux de Kyldi& d'Utwarhel. * Maty, Di, Géogr. 
*CZIRC HO, riviére de Mofcovie dans la province de 
Jugora ou Jugo Elle commence un peu au deffus du 66 d 
delatitude, Son cours.eft à près de l'oueft à left, & aprè 
entrée dans la province de Pi a, elle fe décharge dans Ja riviére 
de Szilma entre le 65 & 66 degré de latitude. * M Delifle, Cz4+ 


te de Mofcovie. 

CZIRNIC yez CZIRNITS. 

CZIRNIT irg ou petite ville du Cercle d'Autriche 
et dans la Bafle Carniole, près du bord 


en Allemagne. C 0 
occidental du Lac d irnits, auquel il donne fon nom. * May, 
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anie. Elle eft au 


Circonienfis Lacus, ancienneme 


difmarck & l'Iftrie eft 
litué parmi de hautes montagnes & de grandes forêts, & peut 
avoir fix lieues de long & rois de large. 11 fournit du poiflon, du 
blé & du gibier toutes les anñées, Voici comment cela fe fait. Au 
printems il defcend des montagnes voifines plufeurs ruifleaux qui 
ne font autre chofe que les eaux des neiges qui fe fondent. On dit 
qu'une partie des eaux de ces ruifféaux fe perd dans la terre avant 
que d'arriver au Lac , &t que le refte fe décharge dans des foffes de 
pierré qui font au fonds du Lac, & que quand ces foffes font plei: 
nes, elles regorgent avec impétuofité les eaux qu'ellesont 
ties , lefquelles jointes avec celles des ruifléaux qui cont 
couler, remplifient le Lac, profond en quelques endroits de huit 
coudées, & en d'autres feulement de cinq piez. Les neiges étant 
toutes fondues, & les ruiffeaux ne coulant plus, les eaux du Lac, 
s'imbibant dans la terre femblent fe retirer dans les foffès de pierre 
pendant qu'une partie fe perd fous laterre, Al fait la pêche 
du poiflon; & aufli-tôt après, le Lac étant lai ec, les Pai- 
fans des environs ÿ fément du blé quire ant une fêrre graile & 
bien humeétée , & étant aidé par les chaleurs qui font déja fort gran- 
des, ne perd pas un moment dans laterre & vient à maturité dans 
l'éfpace de vint jours. Après qu’on en a fait la moiffon, onprend 
dans ce Lac pendant l'automne & une partie de l'hiver, une gran: 
quantité de gibier qui s'y jette de routes les forêts voifines. Ain 
après avoir pêché au tems dans ce Lac, & y avoir moitlonné 
été, on y chafléen automne. Ce qu'il y a de plus furprenant dar 
ce Lac, :c'eft le regorgement des fofiès de pierre qui étant pl 
pouffent en dehors avec impéuolité les eaux qu'ellesavoient rec 
& apparemment les. poiflons qu'elles nourrifioient dans leurs gouf 
fres. Mais il eft fort vraifemblable que cela fe fait parles mêmes 
eaux des ruifléanx qu rempliffent le Lac. La partie des eaux de ces 
ruifleaux qui fe perd avant que d'arriver au Lac, fe rend aux fofès 
de pierre par divers petits conduits fouterrains, & ces eaux qui 
viennent de haut en bas preffänt fortement celles qui font déja dans 
les foffès, les font reflbrtir avec impétuofité; & ainf il ne fe fair 
rien dans ce Lac que: ce que l'on voit tous les jours fans furprife 
dans les jets d’eau artificiels. * Maty, Did, Géogr. 

CZONGR AD (le Comté de) petite province de la Hau< 
te Hongrie. le eft prefque renfermée entre le Marofc, le Ke= 
rès, & la T'ifle. Cette dérniére la fépare au couchant des C: 
tez de Bodrog & de Zolnoc. Elle a au nord celui de T 
celui de Kalo, lequel le confine auffi du côté du levant. 
même côté & au midi le Comté de Chonad. Outre 1a petit 
de Czongrad, qui en eft capitale, on y voit encore Giula, Jena, & 
Sarawas. * Maty, Dit. Géo, 

*CZORNOGOR, ville de Mofcovie dans le Roy 
d’Aftracan, fur la rive gauche du Wolga. 
oueft de la ville d'Aftracan , dont elle eft éloigné 
lieues. * M. Delifle, Carte de la 

*“CZORNOGOR (Le Vieux) bourg de Mofcovie dans 
le Royaume d'Aftracan fur le Wolga dans l'endroit où 
fe jetre dans le Wolga. Ileftfitué au fud de la ville de Czornogor, 
de laquelle il eft éloigné de deux à trois lieues. * Le même. 

CZOZE W, ville de Pologne. Voyez DIR CH AU. 

* CZUK À W, ville principale de la Moldavie. Quelques 
uns lui donnent le nom de Swi & d’autres l'appellent Suec 
ouSachaw. C'eftla demeure du Vaivode. * Daviy, 2 
Th. Corneille, Dit, Géogr. 

CZYCK. Poyez CZIIK, 

CZYRK A SSY, ville de Pologne, dans la Bañe Volhi 
Elle eft fituée fur le Boryfthéne a de Kiow ou Kiovie, & 
a été fouvent expofée dans le XVII fiécle à la fureur des Mofcovi+ 
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ge eft fur une éminence à la vue de Czeflachovie, comme Mont. | tes & des Cofiques, * Sanfon. Baudrand 
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Cette lettre eft une de celles qu'on: noïnme 
muettes , & quelques-uns difent, qu'elle étoit autre- 
fistépréfentée par trois étoiles mifes en triangle , 
& que c'eft pour cette raifon que les Grets ont 
marqué leur grand D par cette figure A. Cete 
expreffion venoit, dit-on, des Egyptiens , & ce 
22e © hiéroglyphe étoit celui du nom de Dieu ;parce que 
héologie, on prétend qu'ils avoient quelque connoif. 
des perfonnes ; mais tout cela fe dit fans aucun 
ncien D Grec étoit rond, & non pas en triangle. 
lettre avoit auffi diverfes fignifications dans les infcriptions des 
‘Anciens. Ainfi D. M. fe prenoientpour Dis Manibus ; D. pour 
Divus; D. N. pour Dorinus nofler, en parlant des Empereurs Ro- 
Chez les Latins, le D marque le nombre de cinq cens ; 
parce qu'on a joint l'Io, pour en former un D ; & chez les Grecs, 
de 3 fisnifie 4, & avec une barre deffous, quatre mille; comme 
chez les Latins D avec une barre deflüs , cinq mille. Le A chez les 
Grecs fignifioit celui de 4000. Le D fe change quelquefois en T°, & 
# prononce de même. Les Curieux pourront confulter Pierius, Hier. 
2.37. c. 30. é& L. 38, c. 46, Muret, Var. Leë. l. 15, 6.19. Martini, 
Etymol, Gc. 


D A À DAB. 


YAALHEM. Yyez DALEM. 

2 DAAMEN. Voyez DAEMEN ( Adam.) 

*DAAMS, (Pierre ) naquit à Anvers, & fut Chartreux à Liere. 
Il a compofé en vers héroïque: Entomiaflicum Solitudinis Carthuia- 
#2. Il eft vrai qu'il n'y s mis fon nom, mais la devifé sPES ME 
DURAT donne afñez à connoître que cet ouvrage eft de lui. *Gr. 
Di. Univ. Holl. Valére André Bibliotb. Belg. 

* DAAREFIELD & DAARSFIELD , eft le nom d'une 
grande chaîne de montagnes qui vers le nord féparent la Suéde de la 

Norvése , & vers le 1, le Gouvernement d'Aggerhus de celui 
nhus & de la partie méridionale de celui de Dronthemus. 
nine f divife en plufieurs montagnes de différens noms, äl- 
tant du midi au nord ; telles font , Fielde-feld , Dofre-field , Runt- 
feld, Skars-feld, &c. On donne quelquefois à toute cette chaîne le 
nom de Dofre-feld ou de Doffér-fel, parce que celle qui porte ce nom 
eff la plus confidérable. 

* DAATZEROM, & proprement DA ATZERIW A: 
ROM eftun gros bourg fort peuplé dans la partie féptentrionale de 
la côte de Coromandel. Il eft orné de plufieurs maifons remarqua- 
bles, habitées par des Perfes & des Maures, mais la plus belle eft celle 
du Gouverneur. Il s'y tient tous les ans une foire célébre, qui y 
attire de tous côtez une grande quantité de Marchands & d'autres 
étrangers , tant pour y exercer leur commerce, que pour y vifiter 
leur idole Ramma, qui avec fà femme Parwaty a une des plus belles 
& des plus magnifiques Pagodes qu'on puiflé voir dans les Indes. 
La Compagnie Hollandoife des Ir Orientales a fa loge dans le 
côté droit de ce bourg quand on vient de Mafulipatan par Palikob, 
En 1654, ce Comptoir fut enlevé de là par ordre du grand Confeil 
de Batavia ,- mais il y füt rétabli en 1650, pour y travailler au même 
commerce qu'auparavant. * Gr. Diff. Univ. Holl. D. Havart. Op-en 
Ondergang van Conromandel. I. D. bl. 47. 48. &c. 

DABARIT TA. Vyez DABERÉTH. 

DABASCTH. ge DABBESGETH. 

*DABAYŸBA , montagnes de l'Amérique méridionale dans le 
Gouvernement propre deT'erre-ferme, qui s'étendent du fud-eft au 
nord-oueft. 

*DABAYB À, eft auffi le nom d'une riviére qui defcend des 
montagnes dont on vient de parler dans l'article précédent, & qui fe 
décharge dans le Golfe d'Uraba. 

* DABBESGÇETH ou DABASC'T'H, ville de la Tribu de 
Zabulon. * Foéé, ch. 19. wv. 11. 

*DABERE'TH où DABRATH, vile de la Tribu de 
Zabulon ou du moins fur confins. Elle appartenoit à la Tribu 
diffächar qui la céda aux Lévites pour leur demeure, Jofeph en 
parle dans plus d'un endroit fous le nom de Dabaritta, ou Darabitta. 
Le P. Camet. Di4. de la Bible. 

DABIR ou DEBIR, ville de la Tribu de Juda dans la Pale- 
ftine, près de celle d'Hébron, avoit aufi été connue fous le nom 
de Kiriath ou Cariath-fepher, c'ef e, ville des livres: foit parce 
qu'on y avoit inventé les premier éres des Chananéens, comme 
de Lira & quelques autres Interprétes le croyent ; {oit parce que c'é- 
toit en cette ville que ce peuple avoit fes écoles ; ce qui eft le fenti- 
ment de Salian & d’un grand nombre d'autres Interprétes. Cette ville 
füt prife & rafée par Jofüé , l'an du monde 2470, ayant J. C. 1465 ; 
& vingt années après , elle füt encore affiégée par le juge Caleb, 
qui promit de donner en mariage fa fille Axa à celui qui s'en rendroit 
amaître. Othoniel monta le premier à l'afläut, & remporta le prix 
que Caleb avoit promis. * Fofué, ch. 1. Fuges, ch. à. Ufler, 
Annel. 
L x DABIR, pale de delà le Jourdain dans la Tribu de Gad. * 7o- 

fué, ch. 13. v. 26. 

DABIR, Roi d'Eglon, & un des quatre Princes qu’ Adonibé- 
fc Roi de Jérufälem allembla contre Jofué, Ce Chef du peuple de 


{ confidérables villes du Royaume de 


DAB DAC. 


Diu les ayant enfèrmez dans une caverne l'an 2574 du m 
& 1461 an avant J. C. les fit mourir, après avoir défait 
p & fit arrêter le foleil, pour avoir le te de les po 
Foué, cb. 10. U nr Annal, 

DABO, petit ville d'Alfice. Cherchez D ACHSEO URG. 

DABRATH. Voyez DABERETH. 

* DABRI ou DIBRI, pére de Salumith ou Scelomith de I4 
Tribu de Dan. Salumith étoit mére de cet Ifraëlite ï fut lapidé 
dans le defert, pour avoir blafphémé lé nom du Seigneur. * LeP, 
Calmet. Di&. de la Bible. 

DABRONE où DAURONE, fiviére dé la Mommonie 4 
province d'Irlande. C'eftaujourd'hui, {lon Sanfon, celle que l'on 
nomme Brodwater, appelléé auparävant Avez More , c'eft-à-dire , grand 
fleuve, qui pañle par le Comté de Corck. Mais Camden croit que 
la Dabrone eft le Sauchen au même païs. * Ptol. Camden. 

DABUCH & DABUH, forté d'animal en Afrique, qui eft 
de la grandeur d'un loup & prefque de la même forme, mais qui a 
des piez & des mains comme un homme. Il tire les corps morts 
des fépulchres, & les mange. On dit que cet animäl eft fi charmé 
du fon des trompettes & des timbales , que c’eft en jouant de ces in« 
ftrumens, que les Chafleurs le prennent, Les Arabes le nomment 
Hyéne, & les Afiquains Feff.. L'on voit dans les lettres de Bus- 
béque Ambañädeur du Roi Henri IV. auprès du Grand Seigneu 
la maniére dont on prend cet animal. * Abl. Mar, T. 1. L 1. 6. 

DABUL, ville des Indes dans le Royaume de Décan, dans la 
prefqu'ifle decà le Gange. Elle eff fituée fur l'Océan Indien, à l'em- 
bouchure du fleuve Halewacho , au midi du Golfe de Camb. 
Dabul eft une bonne ville, avec un port très-commode & une fe 
trefle. Elle appartient encore au Roi de D: quoiqu'elle ait 
été pluñeurs fois attaquée par les Portugais & par d'autres. Cette 
ville eft prefque au milieu, entre Daman au féptentrion, & Goa au 
midi. * Sanfon. 

DABUSIJAH ou DABUSCA, ville de la grande ‘T'arta- 
rie. Elle eft dans le Mawrelr har, au feptentrion oriental de la 
ville de Bochara , à quelques lieues d'un lac, où la riviére de Sog 
fe joint à celle de Jéhun , felon la carte de M. Witf 

DAC ou DACH (Jean) Peintre Allemand, ainfi appellé, à 
cufe que fon pére étoit d'Aix-la-Chapelle, que les Allemans nor 
ment 4ker, Pour lui, il naquit à Cologne en 1556. Après av 
quelque tems fous la difcipline du Peintre Spranger , il alla étudier fa 
profëflion dans les principales villes d'Italie. De là, i repafñà en Alle- 
magne , où l'Empereur Rodolphe le prit en afection, & le renvoya 
à Rome pour y defliner les Antiques. Il ne faut pas s'étonner des 
foins où defcendoit ce Prince , pour avancer les ouvriers en qui il 
voyoit du génie; car il aimoit paflionnément les beaux Arts & Sy 
connoifiüit très bien. Jean Dac à fon retour fit pour cet Empereur, 
beaucoup d'ouvrages qui font tres dignes de louange, & qui ù 
pañër pour le plus habile de {on ten prudence le mit en 
confidération auprès de-ce Prince ; mais 11 ne fe fervit de fon 
dit, que pour obliger plufeurs perfonnes de mérite. Il mourut à Ja 
Cour Impériale, comblé d'honneurs & de biens. * De Piles , Abr. 
de la Vie des Peintres. 

DAC À, ville du Mopoliftan en Afie. Elle eft dans le Royaume 
de Bengale , au confluent de la riviére de Caor avec l'embouchure 
orientale du Gange, entre la ville de Gouro & celle de Charigan , 
environ à foixante lieues de l'une & de l'autre. Daca eft une des plus 
gale, * Maty, Diffion. Géoer. 

DACE ou DACGIE, grand païs, qui avoit pour bornes au 
nord , les monts Carpathiques , Carpathica ou Sarmatica Fuga, &le 
fleuve Prut ; à lorient, la même riviére avec le Danube, qui lui 
fervoit auffi de bornes du côté du midi; & au couchant la T'eifiè. 
De nos jours une partie de la Hongrie, de la T'ranff vanie, de la 
Valachie , & prefque toute la Moldavie , font renfermées dans les 
bornes de l'ancienne Dacie, Elle étoit autrefois divifée en trois par< 
ties. La premiére, qu'on nommoit Ripenfe, Comprenoit une partie 
de la Hongrie & de la Valachie d'aujourd'hui, Ses peuples étoient 
les Prendavifiens , les Albocenfes , 1 denfiens, les T'ervingiens, 
les Burrhiens, & les Singufens. Dans la fconde , qu'on appelloit 
Alpefire, & qui répond à une partie de la Valachie & à la Molda- 
vie, on trouvoit les Piephigiens, les nniens, les Sinfiens, &c. 
La Tranfÿlvanie étoit dans la troifiéme partie; on la nommoir Dacie 
Méditerranée où Gépide, & elle renférmoit les Taurifques, les Bi 
phiens, &c. Varhel ville de Valachie, que d'autres nomr 
verfement , étoit la capitale de la Dacie : on l'appelloit Ze 
fa, & depuis T'rajan qui en fit une Colonie Romaine, Ulpia Tr 
Les fleuves les plus célébres font, le Marifius, aujourd'hui ls Ma 
rife, que les Allemans appellent Marÿth | & les Hon 
Où Marons ; & Alute, que ces derniers nomment 04, à 
Die Alth. Pline affüre qu'on donna d'abord le 
peuples de Dacie ; & que les Romains leur donné 
Daces.  Îls eurent des Rois juqu'à ce que T° 
réduifit leur païs en province , ayant vaincu Décébale , 
de Domitien avoit rendu extrémement orgueilleu 
quérent vivement cette province du tems } 
qui eut pein 


depuis celui de 
n J'an- 08 de J. C. 
que la là 
Les Got 


4 
xeur Philippe 


à foutenir leurs efforts , & qui pour retenir les Habitans 
dans le devoir, leur accorda l'exemption de tributs dont jouifloient 


nce ,. 


les Habitans de l'Italie : ce qu'or apprend des méd K P 
où la Dace commence à être appellée hewrewfe, Felix, Ce fürau 


A POUE 


2 D'À C. 


pour fa même rain, qu'on y diftribua des terres aux Vétérans des 
ions cinguiéme d > M: icédoine, &ctreiziéme Juinelle, qu'on ét 
n Déce qui commandoit alors dans la pro- 
nd de Jornandès , tout obfcur qu'il eft, fut 

ir, &c n'eut pas peu de peine à conferver Ia Dace k 
it la premiére expofée aux rfons des Barbares. Les gue 
qui agitérent enfuite LE mpire, rendirent la confervation 
us difficile ; & enfin Aurélien l'abandonna, mais 
raordinaire ; car il fit pañlèr le Danube aux Habi- 


de cette F 
d'une ma 


tans, & il les dans une! partie de la Mœfe, à laquelle il 
donna le nom nne. ette nouvelle pro- 
vince, que Dioclétien parts Dace Ripenfe, & Dace Méditer 


, léfquelles formé il du grand Gouve 
ent de l'Tlyrie, « nd de Feftus Rufus. Onap 
la même Dace un des de e ce Gouvernement, & ce dio- 
F Raven le voit dans la Notice, fut compofé des deux pro- 
de la premiére Moœfe, de la Dardanie ae de L: 
bu falutai peuples qt 
le nom, ou du 
FH les convertit 
comme nous l'apprenons de 
conftans dans la Religion or- 
ie. in Dac. Pline, L4 6. 
c. 8. Dion Caf us, 2 68. Baronius + 
mo. Notitin Dignit. Imp. Banduri Nu- 


ent de puis 


vinrent s'établ 
moins les Romains le: 
à Ja foi, &c fut leur p 


. * Saint Paulin, 
MNT RE lomée , a 
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DACHA 


Elle eft dans le Duché 
pañlè fur un pont, à 4 
entrional. “Maty, Di 


qu is de Thu Les Bohé- 
re une invalion en Allems agne, le 
e, & en donna le com- 
étant pas attendus à 
ion d’un fi re- 

, en lui 
x. Dach- 
lefüre à la jambe 
putez de l'état où 

C'eft pourquoi il 
Ït tout ce 


nce de la 
roit reçu une E 


RES Bohémiens : ce qui ! leur rétifit 
STE) retirer tout en fins, & de don- 
* Gr. Dié 


EE 


r, Antiq. Duc. “Thu. 


*DACHSBOURG 


ou DABO , petite ville de la Bafle Alfice. 
Elle eft dans les montagnes de Vof { confins de la Lorraine, 

rès de la fource du Sorr, is lieues de la ville de Sa- 
verne. Dachsbourg, qui appartient au Comte de Li >, eft une 
pl ace forte par fà fituation für le haut d’un rocher. * Maty , Diéion. 


DA CHSBOURG. 

; RSTEIN, petite ville 
êché de Strasbourg , für la riviére 
es au deflus de la ville de Si OUT. 
m de Dagobert Roi de France fon 
ois ont ruiné. * Ma- 


. petite ville avec chà- 
neurie auien dépend, 
refois porté le nom. *Gr. Di. Univ. 


une noble f 
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DACIF 


de ) Philofophe & Aftronome, Cherch 
CIA. 
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d'Efpagne pour les Empereurs Dio- 
la fin du HI. fiécle. Il perfécuta les 
Ce füt lui qui fit mourir fünt 

* Prudence, Pers Steph 
dfir-Ang de. Métaphrafte À 


imien , 
une 


dy 
arius , 


ità Caftres dans le Haut Languedoc 
étoit Avocat de la Chambre de l'E- 
a Religion Proteftante , dans 1 DA lle 


il avoit été 


oublia rien pour l'y élever de même. D'abord 
il le fit lége de S, qui étoit encore miparti, & 
L du 17 Novembre 1664, la direction 


Péres Jéfuites , il Vens oya à 
te à celle de Samir, afin qu'il 
onner dans lés Humanités fous le fameux Tanne- 
ût & de l'inclination ps les 
ux foins d'un fi excellent Maitre, & M. 
tion & de fes progrès , qu 
les Eléves qu'il avoit dans fa 
Ce favant homme don- 


« Belles Lettres fon illuftre 
gloire & r ne de fon fexe. M. Dacier ne 


naïffant de cette aimable perfonne fans en être 
lle ne le ft pas moins de celui de {on condifciple, & ce | 
dès-lors que fe formérent ces fentimens ré roques d' eftime & de | 
téndr que près de 40: années de mariage n'ont pu afiblir. La 
de M vre arrivée en 1672, ob) sea M, Dacier à retour | 


épondit parfaitemen 
e Fat fi content de for 
plus d'un à 


renvoy 


m RER 


ner chez fon pére. Après y ÿ 
Paris dans le deflein 
& de connôitre par lui 
plus de bruit dans la Républic 
l'autre, & les belles con 
la célébre école de Sa 
familiarité des Say. 
acceflible aux Gens de de Lettres, à 
que cette route dût fi tôt 
de fe {oi à 
gner la maifon pater 
| de ce prémier voy 
en tenta bientôt après 
formérent M. le Duc de 
& ce Seigneur char 
en œuvre, le fit me 
chargea de travailler {ur 
ne le Févre , dont on y 
fellement approuv. En 
maine. 
| En 1694 il eut la pl ace de M. Félib: 
fcriptions , & celle de M. Frans 
dans l Académie F 
une nouvelle forme en 1701 , 
| ment & füt confervé Penfo: 
ftoire du Roi par médail 
préfen: “ Prince 
apportés , & de la 
qui accompagnent les méd 
re de ie m ï 
charge de Garde des livres du cabinet 
| depuis l'an 1694, par la l 
| de M. Dacier à l'Académie Françoife 1 iv 
perpétuel que la mort de M. l'Abbé Ré 
cante en 1713. Il obtint encore fur la fin de l'anr 
vet de retenue de dix mille écus fur la charge de G. 
cabinet, & lors que par l'arrêt du: mois d'Août 
füt réünie à Le de E BAR aire du Roi, il ne 
maintenu dar 
par une 
ft accordée à fon. époute. ï mort 
peu de tems : empêcha que cette 
êlle . eût fon € Il eft 
ble à cet 
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me aimable que des 
qu'elle devoit d'abord à fon dome 
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précaution, # glorieufe p 
de concevoir que M. Dacier füt € 
Il s “étoit fait une douce & lor 
Il trouvoit en elle une 
” nt point d 
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foins 
lui un ami f- 


toit j s en vain. Depuis c Tr n'a fait que lans 
guir les deux derniéres années de à v à chercher da 
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M. Dacier 
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| des, il n'a enrichi k I langue Franc 
quité nous a laiflé de plus inftr 
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les Auteurs qu'il traduit, des maxi 
égles de nôtre Relig: 
par des remarqnes 


Yà des ouvr: 
que de ce que la fair 
if fur les mœurs. 
qu'il rencontre da 
formes aux vér 
rme, & en fait fentir le foible. 
le catalogue de fes Ouvrage 

acci de verborum  fignifica 
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tion eft d' Amfterdam 17262 
les Oeuvres 
Agogicarium Con 

us, cum Nofis 


exameron Liber C 
& Tnterp etatione Latina, Londini 1682 4 Morales de 
| Empereur Marc Antonin avecdes Remarques. , Paris 1691. in 12. Tom 
| IL. La Poëtique d'arifore cu! enant lesré éles pour juger 
|| du Poëme héroïque & Gp des piéces de Théatre, B la Comédie, 
traduite en François avec des Re: tout l'ouvrage, 
Paris, 1602. ing. & in 12. L’Oedipe @ PEleëtre de Sophocle, Tragédies 
Gréques traduites en Frans PA Res arques, Paris, 1693.in12. Les 
Oenvres d'Hippocrate traduites en Fi is avec des Remarques, Es “ 


: = = 
DAC D AD. 

Jorées fur les manufcrits de la Bibliothéque du Roi, Paris, 1607. in 
2. tom. Les Oewvres de Platon, traduites en François avec des Re- 
soarques , Gp la Vie de ce Philofophe avec lexpolition des principaux dog- 
mes de La Philofophie, Paris, 1699. in 1 tom. La Vie de Pytha- 
gore, fes Symboles, fes vers dorés. La vie d'Hiéroclès, Gr for Commen- 
taire fur les vers dorez, Paris, 1706. in 12. 2. tom. Le Manuel 
d'Epiétére, avec cinq Traîttez de Simplicius fur des fujets importans pour 
des mœurs dy la Religion traduits en François avec des Remarques, Paris, 
4715. in 19. 2. (Om. Réponfe de M. Dacier aux Critiques que l’on 
&inférée. nte fur la traduction des Vies de Plutarque, 
Vies des Hommes Illuffres de Plutarque revwes fur les manufer 

traduits en François c des Remarques hifloriques  crifiques cr le 
Jispplément des comparaifons, qui ont été perdues. On y a joint les têtes 
que l'on a pu trouver, & une table générale des matieres , Paris, 1721. 
än 4. 8. tom. Item Amfterdam 1723.in 8. 9. tomes. Dif bro- 
moncé à l'Académie Françoife , lorsqu'il y fut recu à la place de M. 
Harlay, Paris, 1695. in 4 Réponfes qu'il fit en qualité de Dire- 
ñ ux Difcours de M. Coufin en 1697 ,€ à celui de M. de Boze em 


apelle srès favantes, 

le mème Auteur. M. Dade D 
cations hiftoriques qui fe trouvent dans l'Hiftoire de Louis XIV, par 
médailles. 11 avoit fait un Commentaire fur F'héocrite, & un petit 
‘Traité de la Religion, lequel étoit un-précis des réflexions qu'il 
avoit faites fur ce füujet: mais ces deux ouvrages n'ont point été im- 
mez. * Mémoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes Illufres dc. 
20m. 3. 

DA CIUS, Evêque de Milan, dans le VI. fiécle ; gouverna 
cette Eglife depuis environ l'an 527 jufqu'en ss2 ou 555. Il anima 
les Habitans de cette ville à fe défendre contre l'armée des Goths qui 
Mais fes foins füurentinutiles : cette miférable ville fut 
is cens mille perfonnes furent égorgées à cette prife, 
au rapport de Procope ; & Dacius fe vit contraint de fe fauver. Il 


ur 


rit le chemin de Conftantinople, & pañlänt à Corinthe, il logea 
dans une maifon habitée par des phantômes, &l'en délivra, fi l'on 


en croit les Dialogues de faint Grégoire. L'Empereur Jufti qui 
avoit publié un Écrit en forme de Conflitution contre les trois Cha- 

l er à le figner ; mais ce Prélat le refufa abfolu- 
Viétor Evêque d'Afrique parle de luien fà Chronique, & 
amet fa mort dans l'année . Saint Grégoire en fäit mention dans 
de 3 livre de fe apitre 4 qui commence ainfi , Ejs 

On attribue à Dacius une Chr 

ée, & que l'on dit être dar 
équ 
une Chronique manufcrite de fix cens ans, qui porte le nom de Da- 
dus ; mais le titre eft écrit d'une main beaucoup plus récente, & elle 
eft de différentes Ecritures & de différens Auteurs ; car la premiére 
tie eft écrite par Landulphe ; la feconde par Arnulphe ; & la troi- 
me par Landulphe le jesne. Cette Chronique contient l'hiftoire de 
Téglife de Milan, depuis le huitiéme fiécle jufqu'à l'an1067. Nous 
avons une lettre de Caffiodore à Dacius, que d'autres nomment Da- 
fius. * Cafliodore , L: 12. Var. Ep. 27. Baronius,, 4. C. 538. 530. 
546: cc. & fur le Martyrol. au 14. Fanvier. Bellarmin, des Ecriv, 


Æccl. Voflius, des Hiff. Lat.l.2. c, 19. Procope, L. 2. de la Guer: 
des Goths. Ripamontius , Hÿf. Med. Dec. 1. L. 7. Le Mir 
Ughel, &c. 


Ferdinand, 


Mabillon, Ænaleëtor. +. 1. 
Voyez DAX. 


* DACRUE, ville de 1 Nubie dans l'Afrique, felon Vincent le 
Blanc. Ne feroit-ce point la même ville que Dagra qui fe trouve dans 
les es de Sanfon, & à la Table de la Nubie dans la Géogra- 
ghie de Robbe ? 

DACRYEN, que l'on croit avoir été Abbé de l'Ordre de 
S. Benoît, & avoir vécu dans le VHL. fi On lui attribue deux 
‘Traités, Speclem Monachorum , & Documenta vite (piritalis, qu'on 
trouve dans le V. Volume de la Bibliothéque des P Le nom 
de Dacryen n'eft pas le nom propre d'un homme, mais un nom ap- 
pellatif, qui fignifie plwreux , que cet Auteur a pris. * Poffévin # 
appar. facro. Le Mire , in Auét. Théophile Raynaud. 

DACTYLES IDEENS, Prêtres de la Déefle Cybéle, qui 
demeuroïent au pié du Mont Ida. Quelques Poëtes les font fils du 
Soleil & de Minerve, & d'autres fils de Saturne & d'Alciope. So- 
phocle en compte dix, cinq garçons & cinq filles : d'où vient qu'on 
les appella Daëtyles, du mot Grec DéxruAos , qui fignifie, doigt ; parce 
que l'homme à dix doigts ; cinq à la main droite, & cinq à la main 
gauche. Les noms de ces cinq Prêtres étoient Hercule, Péom, Epi- 
améde ; Falius & Idas. On les appelloit autrement Coryéantes. * Li- 
io Giraldi. Strabon. L. 10. 

DACT YLIS, ou felon la correction du P. Hardouin, Dercy- 
His, célébre Sculpteur, dont on voyoit des Athlétes dans les jardins 
de Servilius. * Pline, Z. 36. c. 5. 

* DADACARDIN,, eff, au rapport de M. Tavernier, Tom. r. 
}. 2. c. 4. un bourg qui fe rencontre fur la route d'Alep à Ifpahan 
par la Méfopotamie. On voit que ç'a été un gros bourg, mais il eft 
tout ruiné, & il n'y eft refté qu'un pont de pierre fort long & tres 
bien bâti, fur lequel on pañle une Riviére qui eft fort large quand 
elle vient à fe déborder. Les païfans du lieu n'ont point d'autre ha- 
bitation que le des rochers, & ils apportent aux pañlans des 
poules, du beurre, dufromage & autres denrées qu'ils donnent à 
bon marché. 

DADAN. Yyez DEDAN. 

* DADAN, Edan Où Eodan , afifts en 742 au Concile qui fe 
tint, flon quelques uns à Ausbourg, & felon le Mire à Ratis- 
bonne, Silonen croit le Pére le Cointe, Dadan a été le fuccef- 

Eur de Willebrord premier Evêque d'Utrecht: mais ce fentiment 
eft refüté par Antoine Pagi, qui dit qu'à caufe de la revolte des Fti- 
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fons, l'églif d'Utrecht fut 14: ans fans Evêque, & que Boniface cédà 
à Lullus en 753 l'Archevêché de Mayence, pour prendre. celui 
d'Utrecht, & qu'il choifit Eodanus pour Coadjuteur.. Le même Au: 
teur s'appuye fur le témoignage de S. Ludger, qui dans la Vie de 
S. Grégoire füfant l'énumération des Evêques d'Utrecht dit ; Lors 
Dieu eut appellé dans fon repos Willebrord Archevéque d’une ville qu'on 
appelle Utrecht ou Wiltemburg, S. Boniface Archevéque &» Martyr lui 
fuccéda. Wilibald qui vivoit du tems de Boniface & qui a écrit fx 
vie, y rapporte que Boniface, pour fulager fon infirme vieillefle 
établit Cœbanus ou Eobanus Évêque à fa place dans la ville qu'on 
nomme Trecht, De tout cela il eft aifé de conclurre que Dadan; 
Edan ou Eodan n'a pas été Evêque , mais tout au plus Coad 
de l'Eglife d'Utrecht, * Gr. Di&. Univ. Holl. Voyez là-deflus Batavia 
Sacra, I. P. p. 106. 

DADASTANE & DADASTUNE, étoit un lieu fitué 
entre la Galatie & la Bithynie, L'Empereur Jovien étant à Antioché 
en 362, & s'appliquant à rétablir le culte de la Relision Chrétienne, 
da lApoftat fon prédéceffèur avoit tâché de détruire, reprima 
les Hérétiques Ariens & Macédoniens, rappella les Evêques exile 
& rendit aux Eccléfaftiques les priviléges qui leur ävoient été accor- 
dez par les précédens Empereurs. Peu après il vint à Dadaftane ; 
où il mourut le 17 Fevrier 364. * Godeau, Hjf. de PEglife IV. fécle, 
dde ec, 37. 
*DADDOS, felon D: 
ne la trouve point dans les cartes. 

* D'ADIS, Auteur Grec qui avoit écrit de l'Agriculture, comme 
le témoignent Varron & Columella au commencement de leurs Ou: 
vrages d'Agriculture, 

DADIVAN, phine de quatreou cinq lieues de circuit, entre 
Schiras & Lar, villes de Perfe dans le Farfiftan. La plus grandé 
partie de cette campagne eft couverte d'orangers, de citronniers, & 
de grenadiers. 11 y a de ces orangers que deux hommes auroient 
beaucoup de peine à embraflèr , & qui font aufli hauts que nos plus 
grands noyers. Le 
C'eft le lieu qui fournit tout Ifpaham d'oranges, de citrons, & de 
moins 


i, eft une ville du Mogoliftan , mais on 


e qui tra 


un des plus délicieux de toute la Perte. 
plaine eft abondante en poiflon, & l'on y trouve des carpes, des 
brochets , des barbeaux , & quantité d'écreviflès. Les Anglois & 
les Hollandois qui font à Ormus vont fouvent pañfer la fin de l'été 
dans cette plaine , où l'on reçoit de la fraîcheur des arbres & de It 
e, & où il vient des Baladines des environs, pour divertir les 
Habitans par leurs danfes. * Taverñ. Voyage de Perfe. 

DADON,. Voyez OUEN (faint.) 

*DADOU où DEDOU, ville d'un païs de l'Afrique inté: 
rieure que les Arabes äppellent Vacouäk : elle eft contiguë au païs 
nommé Sefalar al tebr, qui eft une grande plaine où l'on trouve l'or 
en poudre. * D'Herbelot, Biblioth.Orienr. 

DA DUCHUS, grand Prêtre d'Hercule parmi les Athéniens, 
* Alex. ab Alex. 2. Srom. Quelques Anciens appellent Daduques, 
ceux qui portoient les lambeaux dans les fêtes folemnelles de Cérès 
Eleufine. 

“DAEMEN (Adam) haquità Amfterdam de parens qui 
étoient fort à leur aile. Pour l'avancement de fes études on l'envoya 
hors de la province dans une Univerfité, où il fut reçu Prêtre & Li: 
centié en Droit Civil & Canonique._ Il fütaufli Chanoine de Colo- 
gne. Lorsque Théodore le Kok fut , flon les placards, obligé 
de f retirer du païs, Daemen lui procura pour deux années le loge< 
ment & les autres néceflitez. Daemen devint enfüite Prêtre, Cha- 
noine & Doyen de l'églife Archidiaconalé d'Emmerik, & enfin après 
la mort de Gérard Potkamp arrivée en 170$ , il füt établi par le Non: 
ce Bufÿ, Vicaire général dans les Provinces-Uni 1707. lé 
25. Dec. il füt olemnellement facré Archevêque d'Andrinople, & 
commença à exercer cette dignité en Hollande. Mais les Etats de 
cette province ayant en 1702 déclaré que perfonne ne feroit reconnu 


pour Vicaire que celui qui auroit été élu dans toutes les formes fe: 
lon les ufages reçus dans la province, & admis par les Conféille 
Députez, &c. & d'un autre côté Daemen n'ayant pas été élu f 


lon l'intention des Etats & l'ordre établi , il lui fut défendu de fâire 
aucune fonétion de fa charge, fous peine d'être puni felon l'exigence 
du cas.  Daemen & fes partifans firent ce qu'ils purent pour obtenir 
une fufpenfion ou un adouciflement du placard, mais leurs follicita- 
tions furent inutiles , & il lui füt expreffément défendu de venir dans 
le païs avant que d'avoir renoncé par écrit au Vicariat qui lui avoit 
été conféré par le Nonce du Pape. En vertu de cet ordre, il s'en 
défifta à Cologne le 11 Août 1700, fans avoir encore pu obtenir 
deflüs le confentement du Pape. Etant ainfi privé de cette dignité ; 
comme il avoit des revenus fufifans, il fifoit du bien à tout le monde 
& fur tout à fes compatriotes. 11 bâtit l'Abbaïe de Leurik far le 
Rhin, & mourut enfuite le 30 Dec. 1717 à Cologne où il fut en- 
terré dans l'Eglife Cathédrale. * Gr. Di. Univ. Holl. Batav. Sacra 
XL. D. p. 524. Utrechtfe Ondh. NX, P, p. 201. Hifforifch Verhaal van 
de Kerk van Ufrrecht. 

DAEN MAALLE , Prince Indien, frére dé Craën Somban- 
co, Roi de Macaçar , & pére des deux jeunes Princes Louïs Daëri 
Rourou, & Louïs Dauphin Daën T'oulôlo que le Roi Louïs XIV. 
fit élever aux Jéfuites du Collége de Clermont à Paris. 11 devoit fuc- 
céder à la Couronne après la mort de Sombanco ; car là, comme 
dans la plus grande partie des Indes , les fréres fuccédent, à l'exclu- 
fion des enfans du défunt. Mais les Hollandois qui l'apptéhendoient 
extrèmement , à caufe de fon courage & de fà prudence, trouvérént 
moyen de le rendre füfpect à fon frére, & de l'éloigner de la Cour: 
& ce fut fon abfence qui donna lieu à Craën Bifet, fils unique de 
Sombanco , de monter fur lethrône. Lorsqu'il füt contraint de s'en. 
füir de la Cour, il f retira en l'ille de Java, où il époufà la fille 
d'un des plus grands Seigneurs du p: Après avoir demeuré trois 
ans dans cette ifle, les Hollandois menacérent le Souverain qui {ui 
avoit donné re de lui füre la guerre , s'il ne faifoit fortir Daën 
e Prince obtint fon congé, pour laifiér fon 


2 bien. 
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bienfgteur en repos, & fe refugia à Siam, où il fut très-bien reçu 
en 1664. Le Roi lui donna la charge de Doja-Pardi, qui eft à Siam 
le Grand T'hréforier de la Couronne: &c äyant donné des terres à 
ceux de fa fuite, il leur ordonna de lui rendre les mêmes devoirs & 
de lui payer les mêmes tributs, qu ls lui payeroient, s’il étoit leur Roi 
dans l'ifle de Mac Daën Maallé reconnut ces bienfaits par fa f- 
délité & par fes fervices pendant plufieurs années ; mais le zéle de la 
Religion Mahométane dont il faifoit profeffion , le porta à foutenir la 
revolte des Maures contre fon biénfäicteur. La confp n des Chefs 
des rebelles ayant été découverte , le Roi fit grace aux conjurez ; 
mais Daën Maallé refufa d’avoir recours à la clémence de ce Prince, 
a dans une place fonte, où 


gens. Mais par un bonheur extraordinaire, les deux 
Princes fes fils fe fauvérent en France. Le Roi Louis XIV. & Mon- 
figneur, Dauphin de France , fon fils, ont été leurs parrains. * De- 
fcription du Royaume de Macnçar. 

DAES, Auteur Grec, étoit natif de Colone , ville du Pélopon- 
néfe. On ne fait pas précifément en quel tems il a vécu, & on le 
croit Hiftorien, par le témoignage que Strabon cite de lui, touchant 
le temple d'Apollon Cilléen, * Voffius, lv. 4. des Hiflor. Grecs, 


pag. S1I. 
DAFAR. Vyez DHAFAR. 
DAFILA, contrée du Royaume de Barnages en Abyffinie. 


Elle eft aux confins de la côte d’Abex , entre la ville de Barva, & 
la contrée de Canfila. Maty, Di. Géogr. Voyez là-deflus M. la 
Martiniére qui prouve que tout cela eft fabuleux. 

DAFIS, ( Jacques) Avocat général au Parlement de Tou- 
loufe, füt étranglé le 10 Fevrier 1589 dans la conciergerie du Palais. 
Ce füt le même jour qu'Etienne Durant premier Préfident du même 
Parlement avoit été tué aux Jacobins, pendant les troubles de Fran- 
ce, fous le régne d'Henri EL. pour s'être oppofé aux féditieux qui 
avoient pris les armes contre leur Prince. Leurs corps fürent traînez 
dans les rues avec l'effigie du Roi, & furent pendus au gibet, * Mé- 
Zeray. 


& ill 


croiffent vers la mai 


CUS. 

* DAGERBULL, ifle de la mer d'Allemagne fur la côte 
occidentale du Duché de Sieeswik. 

DAGEROORT ou DAGHEROORT , château de la 
Suéde, fitué dans l'ifle de Dagho, fur la pointe occidentale , à la- 
quelle il fait porter le nom de Cap de Dageroort.* Maty, Dié. Géogr. 

DAGEST'AN , où DAGHEST'AN, province d'Afe , en- 
tre la mer Cafpienne à l'Orient, & le mont Caucafe à l'Occident ; 
les Circaflès au Septentrion, & le Schirwan province de Perfe au 
Midi. Ce païs eft habité par les T'artares que les Perfes nomment 
Lefgë, qui fe nomment eux-mêmes Dagefan Tar , c'eftà-dire, T'ar- 
tares mOntagnards. Ils font Mahométans, & leur commerce ordi- 
naire confifte à faire des efclaves, à s'enlever leurs enfans les uns 
aux autres, à piller les Marchands, & à courir continuellement à la 
petite guerre. ls nourriflent auffi quelque bétail , en quoi confifte 
tout leur bien.. Ces peuples n'appréhendent ni les Perfes ni les Mof 
covites, à caufe des montagnes inacceflibles où ils fe retirent lors- 
qu'on les attaque. Les Habitans du Dageftan ont plufieurs Seigneurs , 
entre lefquels il y en a un qui eft le Chef & Capitaine par éleéion. 
Ils ont quelques bourgs. rcu, qui eft le plus confidérable ; eft 
fitué fur la montagne , entre les rochers efcarpez , d'où fortent di- 
verfes fources. Ce bourg eft près de la mer Cafpienne , & il eft 
compofé d'environ mille maifons , comme nous l'apprenons d'o- 
Larius. 

DAGHEROORT. Ywyez DAGEROORT. 

DAGHESTAN. ez DAGESTAN. 


DAGHO. Voyez DAGO. 
DAGIE ou THAGIE, ville d'Afrique dans la Province de 
Tremecen, Roÿaume de Fez,. 


ais 
À nd nombre de chévres, & il y a quantité de miel 
& de cire, ce qui enrichit les Habitans dont les maifons font fort 
chéves, On voit là le tombeau d'un Morabite nomme Deda Baaza, 
qu'on dit avoir aprivoifé les lions, de forte que fon fépulchre étant 
en grande vénération, les Habitans de Fez & de Maroc y viennent 
en pélerinage en fort grand nombre après qu'ils ont fait leurs grandes 
Pâques. Ce font quelquefois de fi grandes troupes que la ville ne 
pouvant les contenir, elles couvrent toutes les montagnes d’alentour 
par la multitude de leurs tentes, ce qui fait croire de loin que c’eft 
une armée, * Marmol, #0. 2. bu. 4. c, 11. ‘Thom. Comeille, 
Did. Géogr. 
*DAGLAN, bourg du Périgord en France. Il eftau midi de Sar- 
lat, & fur la riviére de Ses ou de $er qui fe rend dans la Dordogne. 
DAGNO où TERMIDA V À, petite ville de la Turquie 
en Europe. Elle eft dans l'Albanie, entre le Drin Blanc, & le Drin 
Noir, vers le confluent de ces deux riviéres. * Maty, Didion.Géogr. 
DAGO , ou DAGHO, Dagho, ifle à l'occident de 1» Li- 
vonie. Elle eft en forme de triangle, fituée à l'entrée du Golf 
de Riga, au Septentrion de l'ifle d'Oefel. Ses principaux bourgs font 
Dageroort & Pade. * Sanfon. Baudrand. Fe 
DAGOBERS'TEIN. Vyex DACHSTEIN, 
DAGOBERT L de ce nom, fils de CLOTAIRE Il, & de 


On y nourrit un g; 
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Bertrude {à feconde femme. Du vivant de fon pére , il Füt fait R 
d'Auftrafie l'an 622 fous la conduite de faint Arnoul Evêque 
& quatre ans après il époufa Gomatrude fœur de la Reine S 
belle-mére, mais il la répudia depuis , parce qu'elle étoit 
Clotaire étant mort en 628 ; Dagobert lui fuccéda 
de Neuftrie, de Bourgogne & d'Aquitaine, mais il cé 
de ce Royaume à Charibert ou Aribert fon frére p 
peu après fans laiffer de poñtérité.  Dagobert joignit 
nés qualitez une paflion pour les femmes , qui all 
trois à la fois qui portoient le nom de Reines , o: 
treffés. La prémiére de toutes, & la feule légi ! 
qu'il époufa peu après avoir répudié Gorratrude, & dont il eut Clovis 
IL On a cru qu'il l'avoit enlevée d’un monaftére , mais il eft yrai 
que c'étoit une des filles d'honneur de la Reine : la méprife d'un 
Copifte qui avoit écrit dans Aïmoin paellam de monaflerio, pour 
puellam de miniflerio , avoit donné lieu à l'erreur, La feconde fut 
Ragnetrude, dont il eut un fils nommé Sigeberr. Celui-ci fut fait 
Roi d'Auftrafie dès l'an 631 ; & ce qui y donna occañon, fut le 
mécontentement des Auftrafñens qu'il avoit accablez d'impôts. Pour 
Clovis, il füt réglé en 633, qu'il fuccéderoit aux Royaumes de Bour- 
gogne & de Neuftrie. Dagobert eut guerre avec les Efclavons Vi- 
nides, dont le Roï Samon, qui étoit François, lui fit beaucoup de 
peine. Ilaida auffi Sifénande à s'emparer du Royaume des G 
en Efpagne , & à déthrôner le Roi Suintila , & il foumit les G 
cons; mais le maffacre de près 
permis de pañer l'hyver en Baviére, fans qu'on voye qu'ils ayent cau 
fé aucun defordre, ne lui fait pas honneur. On ne peut détermi 
ner le tems de la mort de Dagobert, parce qu'on ne fait fi on doit 
compter les feize années de fon régne , de l'année où il fur fait Roï 
d’Auftrafñe, ou de celle où il fuccéda à 


il 
avoit fondée. Entre fes maîtrefles, on nomme F/fgonde , ou Wälf- 
gonde & Dortilde où Bertile, Bertille, Berthilde & Bertechilde. On lui 
donne quelques filles , entr'autres fiünte Zrmine , qui mourut à T'ré- 
ves le 24 Décembre, felon le Martyrologe Romain ; Jante Modefle, 
Religieufe au même lieu; Adéle, grand'mére de faint Grégoire, 
Evêque d'Utrecht , & d'autres que les Critiques de ce tems n'avouent 
pas pour telles , & que l'on donne auffi à Dagobert II. Roi d'Auftra- 
fie. * Aimoin, Z. 4. Fredegaire, em l# Chron. c. 17. d fui 
fchenius , des Trois Dagoë. Valois. Le P. Anfelme, &c. 
FRANCE. 

DAGOBERT I. dit Le Feue, Roi de 
CHrLDEBERT , furnommé le Feune, & fuccéda au nom de Roi, 
l'ah 711, pendant que les Maires du Palais régnoïent en effet.  Gri- 
moald qui gouvernoit fous fon nom, ayant été aflaffiné en 714, Théo» 
doalde fon petit-fils fut fait Maire du Palais par Pepin, ce qui fut 
fuivi de grands defordres ; mais Dagobert mourut avant que d’être 
témoin de ces malheurs, le 19 Janvier 715. Il Laiffà un filsr 
mé THierkr1 de fa femme , que quelques Modernes appellent Co- 
tildedeSaxe. * Grégoire de Tours .c. 103. Aimoin, 2.4. c 
50. 51. Adrien de Valois, To. III. Mézeray, Hiff. de France, dc, 

DAGOBERT' I. Roi d'Auftrafe, Cherchez DOGOBERT I 
Roi de France. 

DAGOBERT Il. dé cenom, Roid'Auftrafie, queles Chro* 
niques de la Fontaine, de Béze & de faint Bénigne de Dijon apf 
lent Ze Feune, étoit fils de SIGEBERT II. 


ance , étoit fils de 


app 
I1 naquit vers l'an 648. 
Son pére étant mort en 656, le laifla à l’âge de huit ans fous la con- 
duite de Grimoald , Maire du Palais, qui mit fur le thrône Childes 
bert fon fils, & enferma dans un monaftére Dagobe: fous là 
garde de Dido Evêque de Poitiers ; enfüuite dequoi 1l l'envoya en Ir- 
lande. La Reine {mnechilde, veuve de Sigebert , v Paris fe 
réfugier auprès du Roi Clovis II. & les Auftrafens fe faifirent de 
Grimoald & de Childebert, & envoyérent le premier au Roi Clo- 
vis, qui le fit mettre en prifon, où il mou: Ce Prince chafñfa 
enfuite Childebert; & fur un faux bruit qui avoit couru de la mort 
de Dagobert, il fe mit en poffeffion du Royaume d'Auftrafe , dont 
fon fils Clotaire III. & enfuite fon fecond fils Childeric jouirent 
pendant que Dagobert vivoit inconnu dans un endroit de l’irlande, 
où il époufa Mathilde, dont il eut plufieurs enfans. Après la mort 
de Childeric, Dagobert revint en 673, & füt remis en pofiéflion 
de l'Auftrafe, après un exil de dix-feptans. Ce fut un Prince pieux 
qui fonda divers monaftéres, & qui gouverna fon peuple en paix. 
Mais fes Généraux ayant déclaré la guerre à T'hierri Roi de France, 
& venant lui-même en perfonne à l'armée, il fut affafiné dans une 
embufcadè par ordre d’Ebroïn, Maire du Palais, en 678. On croit 
que c'eft lui que l’on trouve marqué en divers Calendriers & Mar- 
tyrologes au 23 Décembre. Le Pére Dom Jean Mabillon croit, 
avec les plus doctes Critiques de ce tems, que ce Dagobert eft ap« 
paremment le même qui eft enterré à Stenai, où il eft honoré comme 
Martyr. Les Curieux pourront confulter, outre ces Auteurs, Adrien 
de Valois en fon Berençarius Auguflus, & au premier tome des Ge4 
ftes des anciens François ; le Pére Jordan Jél fon Hiftoire 
de France ; & la Différtation du P. Henfchenius des trois Dagoberts. 
Ce favant homme , dans fa préface du HI. volume des Vies des Saints 
du mois de Mars, attribue au même Dagobert, les fils fuivans, 
1. Sigebert, qui mourut en même tems que fon pére ; 2. Chaire 
IV. Roi de France ; 3. Sainte Jrmine, Abbeñe du Grenier, qué 
mourut à T'réves le 24 Décembre ; ( nous ne fçavons pas l'année } 
4. Adéle, grand'mére de faint Grégoire, Adminiftrateur de l’églife 
d'Utrecht; 5. Ragnétrudes & 6. Rotilde. Mais ces opinions man« 
quent de preuves bien fures. * Le Pére Mabillon , préface du 3. rom: 

des fiécles Bénédi. Le P. le Coïnte, Aées de faint Agobert, publie 

par le Pére Alexandre Wiltheïm. V oyez ln Vie de faint Menge Evéque 

de Châlons, @n la Vie de faint Wilfride. 

DAGOBERT', Prince de France, étoit fils du Roi CHic- 
BERIC EL. & de Fregonde. T1 mourut de dyflénterie à Braine, en 
380, & fut enterré à fant Denys-kès-Paris.. Fortunat de Poitiers fit 
Lo] 
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fon épitaphe, & celle de fon frére Childebert, qui mourut peu de 
tems après lui. 


Dulce caput popali, Dagoberte, perennis amore, 
Auxilinm patrie , fpes puerilis obis 
Germine regalinafcens , generofus Gr infa 
Offenfis terris, mox quoque rapte polis ; 
Belligeri veniens Clodovechi gente potenti, 
Egregio proavi germen honore pari. 
Regibns antiquis refpondens nobilis 
Chiericique patris, de Fredegande genus. 
Te veneranda tamen mox abluit undn lwvacri, 
Hinc licet abreptums lux tenet alma throno. 
Vivis honore erço ; G cum judex wenerit orbis ; 
Surreéturus eris fulgidus, ore nitens. 


DAGON, idole des Philiftins, répréfentée fous la figure d'un 
homme , avoit les jambes jointes aux aînés, & n'avoit point de cuiflès. 
Depuis les reins & le bas du ventre, elle avoit, à la referve des 
jambes ; la forme d'un poiffon couvert d'écailles, dont la queue rele- 
voit par derrié Dagon en Hébreu fignifie Poifon. Quelques Mo- 
dernes ont confondu Dagon & Atergatis; mais felon Bochart, il vaut 
mieux fuivre le fentiment des Anciens , qui les diftinguoient comme 
le frére, & la fœur. L'Ecriture nous apprend que les Philifins 
s'étant faifis de l'Arche d'alliance, la placérent dans le temple de Da- 
gon; mais que cette Idole n’en put foutenir l'afpeét & fut br 
morceaux. * I. Samuel OU I. Rois, chap. $. Kircher , Oedipus Æpyptis- 
eus, tom. 8. Seld. de Dis Syris. L' Auteur du grand Etymologique 
dit que Dagon étoit Saturne, d'autres que c'étoit 7wpiter, & dau- 
tres Vénws. Les Egyptiens adoroient cette Déeffe fus la forme d'un 
poiflon, parce que dans la guerre de Typhon contre les Dieux 
Vénus s'étoit cachée fous la forme d'un poiflon. Diodore de Si- 
cile dit qu'à Afcalon ville fimeufe des Philiftins, on adoroit la 
Déeflè Derceto, ou Atergatis, fous la figure d'une mme, 


tout le bas d'un poifion. Voyez DERCETO. Lucien dépeint 
eto. 


de la même maniére la Déefle D Or cette Déefñe étoit la 
même que Vénus. 
que cette Divinité. 
Tüption dans la Paleftine , dans le defèin de fe jetter dans l'Egypte, 
Pfarmmeticus Roi d'Egypte détourna ce coup par de grandes fommes 
d'argent qu'il leur apo: Quelques Scythes s'étant jettés dans Afca- 
lon, y pillérent le T'emple de la Déeflè Fénws la Céleffe, qui eft 
un des plus anciens T'emples du monde que l'on connoifle. La 
Déefñe irritée leur envoya une maladie honteufe. & douloureufe , les 
Hémorrhoïdes, qui pañla à leur poftérité, en punition du facrilége 
qu'ils avoient commis. Hérodote appelloit donc Vénus la Célefte, 
la même Déefle que les autres nomment Atergatis , Ou Derceto, & 
que D. Calmet croit être Dagon. Saumaife croit que Dagon eft le 
même que Cero, grand poiflon marin; & que Ceto , ou le monftre 
marin auquel Androméde fut expofée à Joppe, & la Déefñe 
Derceto des Afcalonites ne font qu'une même Divinité. Selden 
veut qu'Atergatis foit la même que Dagon , & que fon nom d'Ater- 
gatis vienne de l'Hébreu A4dir-Dagar , magnifique poiffon, Le nom 
de magnifique eft fouvent donné au vrai Dieu & aux faufles Divini- 
tés. * D. Calmet, de la Bible. 

DAGON, fortereile dans la plaine de Jéricho du'partage de la 
"Tribu d'Ephraïm, où Ptolomée fils d'Abobi f refugia, l'an du 
monde 3900! avant Jefus-Chrift 135, après qu'il eut fait mourir fon 
beau-pére Simon Machabée. I] y fit mourir fà belle-mére & deux de 
fes beaux-fréres. Hyrcan fils de Simon l'y allaaffiéger , pour venger 
a mort de fes parens ; mais l’année fabbatique étant venue , il füt 
contraint de fe retirer avec le déplaifir de n'avoir pu tirer vengeance 
d’une fi grande méchanceté, * 1. Machab. XVI. 16. ge. Jofephe, 4»- 
tig. Fudiqg. L: XII. c, 15. Il paroît par le ch. 16. du 1. liv. des 
Mach. v. 15. & 16. qu'Abobi reçut Simon fon beau-pére & fes 
dans la forterefle de Dagon ou de Doch, & qu'il fit 
mourir en même tems dans la fale du Féftin le pére, les deux fils & 
quelques domeftiques. : 

*DAGOUTHAH, ville du païs que les Arabes appellent Se- 
phalat al tebr, l4 campagne de or em poudre, appellé vulgairement 
Tibr. C'eft la derniére du païs & la plus proche de l'embouchure 
du grand fleuve nommé le Nil de l'occident. C'eft le Niger, que 
nous appellons aujourd'hui le Senega. Elle eft fituée à go milles de 
la ville de Giafthah & a 30 milles feulement de l'ifle de Comur. 
* D'Herbeolt, Bibliotb. Orient. : 

*DAGRONETTO, (Jérôme) de Catane en Sicile, était 
un habile Apothicaire & Chymiite. Il orifloit en 1610. Il a pu- 
blié en Italien Raccolta di varii Secreti. * Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. 
Sicula. 

DAGSBOURG. Ywyez DACHSBOURG. 


DAGSTEIN. Pwyez D'ACHSTEIN. 

DAGSTOEL où DAGSTUL. Yyez DACHSTOEL où 
DACHSTUL. 

DAHELEC. voyez DALACA. 

DAHER. voyez DHAHER. 

DAHLACH. Voyez DALACA. 


DAHME, petite ville avec château dans la Baffe Luface au nord- 
oueft de Cotbutz ville de Bohéme. On dit que cette ville fut bâtie 


par ceux de la noble famille de Dabme qui eft encore en grande con- 
fidération dans ces quartiers-là. * Gr. Di. Univ. Hall - 
DAIBERT, ou THEOBER T', Patriarche Latin de Jé 


lem, étoit auparavant Evêèque.de Pife. Le Pape Urbain I 
it donné le Palixm d'Archevêque, le nomma Légat du 
ine affemblée générale des Pr 


éle 


Il fut ren- 


voyé par l'artifice d'Arnoul, & pañfa en Italie avec Boëmond, Prin- 


D A I 8 
ce d'Antioche qui venoit en France époufer Conftancé, fille du Roï 
Philippe L. & färe dans le même tems un fecond mariage, de Cé- 
cile, autre fille du Roi, avec fon neveu T'ancréde. Le Pape Pas 
fchal IL. qui avoit fuccédé à Urbain, reçutfâvorablement le Patriarche 
Daibert, qui füt renvoyé en fon Siége, &qui mourut en Sicile pen< 
dant fon voyage, l'an 1107. * Guillaume de Tyr, 2 8.9. 10. Bas 
ronius, T. XI. Ann. Chrif. 1095. 1098. & T.XII. A. C. 1104. 1105. 
Berthèld, &c. 

DAIBUTH ou DAIBOTH, faux Dieux des Japonois, 
dont le principal temple eft dans Ja ville de Méaco: 

DAÏLLE', (Jean) Miniftre de Charenton, étoit dé Châtel. 
leraut, où il naquit le 6 Janvier de l'an 1594. Son pére, qui étoit Re- 
ceveur des Confignations à Poitiers, & qui l'avoit deftiné à des em- 
plois féculiers ,. crut néanmoins ne devoir pas s'oppofer au penchant 
de fon fils pour les fcienc Dès l'âge d'onze ans Daillé étudia à 
faint Maixant , enfuite à Poitiers, puis à Châtelleraut & enfin à Sau- 
mur; Où il entra l'an 1612 chez du Pleflis-Mornai, qui en étoit 
Gouverneur, pour veiller à l'éducation de deux de fes petits-fils ; 
MM. de faint Germain & de faince Hermine. Il eut l'avantage de 
lui plaire, &il fit de grands progrès dans fe des par la con 
fation de ce favant homme, qui s'enférmoit fouvent avec lui pour 
faire enfemble quelque leéture {oit des Péres foit des autrés Auteurs 
Eccléfiaftiques , fur lefquels il lui communiquoit fes penfées & fes 
ations, Depuis en 1619, il fit avec fes Eléves le voyage d'I- 
& de là ils pañlérent en Allemagne, en Hollande & en Ar 
Daillé eut foin de voir & de confulter les Gens de Li 
tres dans les villes où il s'arrêtoit; & étantà Venife , il y fit ami- 
té avec le célébre Pére Paul Servité, qui voulut inutilement l'en: 
gager à s'établir. dans cette ville. Ilé étoit fi peu prévenu pour 
les voyages , qu'il a regretté toute fa vie les d nées qu'il donna 
à celui-ci, parce qu'il eût pu les pañlèr plus utilement dans fon ca- 
binet. Le feul avantage qu'il difoit en avoir retiré étoit la connoif 
fance de Fra Paolo qui eft le Pére Paul Servite dont on vient dé 
p En 1627, lorfque Daillé fut arrivé en France, du Pleffis, 
qui faifoit alors {à demeure en fon Château de la Forêt-fur-Saivré, 
dans le Bas Poitou, le fit recevoir Miniftre de la Religion Refor- 
mée en 1623. Ce Seigneur mourut quelque tems après, entre les 
bras de Daillé , qui employa une partie de l'an 1624, à mettre par or- 
dre les Mémoires de du Pleflis, qu'on imprima alors en deux volu- 

s.  Onavoit cru qu'il étoit Auteur de la vie de ce Gentihomme ; 
il eftfür que cet Ouvrage eft de la facon d’un Gentilhomme;, 
nommé de Ligues, Domeftique de du Pleflis, & que Daillé ne fit 
que le revoir. En 1625, il fe maria, & fat Miniftre de Sau- 
mur : en 1626, le Confiftoire de Paris l'appella pour exercer le 
même emploi à Charenton, où il pañà tout le refte de fa vie. Son 
mérite , & la confidération que ceux defa Communion avoient pour 
f probité , le rendirent l'arbitre de leurs différentes affai Il fût 
partifan de la Grace Univerfelle , & écrivit contre Frédéric Span- 
heim Profefleur de Leiden , défenfeur de l'opinion contraire. S 
livre ef intitulé , 4pologie des Synodes d’ Alençon dé» de Charenton. Da 
perdit f: femme en 1631, & mourut à Paris le Mardi 13 Avril de 
l'an 1670. âgé de 77 ans. Il étoit d'un naturel ouv ert & incapable 
de déguifément; fes amis lui trouvoient même un peu trop de fran- 
chife. . Son entretien étoit doux & aifé ; il s'accommodoit à la portée 
de tout le monde | & les perfonnes du commun trouvoient leur 
compte avec lui, de même que les plus fvans. 11 n’étoit pas comme 
beaucoup de Sayans à qui l'étude infpire une humeur mé ancolique 
& chagrine; les plus fortes méditations ne lui ôtoient rien de {à 
gayeté naturelle. Quand il f fentoit l'efprit fâtigué pou lu ou 
étudié des matiéres relevées & attachantes, il fe délaffoit par la ject 
re de quelque Auteur qui demandât moins d'application. 11 étoit 
d'un tempérament robufte & d'une forte fanté, & jufques dans la 
vieillefe , il n'avoit rien qui fe fentit du declin de fon âge. ILa com: 
pofé divers Ouvrages en François & en Latin, un Traité de l'Ufage 
des Saints Péres. M. Mettayer Miniftre de S. Quentin a traduit cét Ou= 
vrage en Latin. Cette T'raduction eft préférable à l'Original Fran- 
çois, parce que M. Daillé qui l'a revue , y a ajoûté diverfes Remar: 
ques. On en a fait auffi une Traduction Angloife qui a été attribuée 
à M. Smith; mais ce Savant l'a defavouée. La Préface qui eft à la tête 
eft cependant de lui. Apologie des Eglifes Réformées ; Lettre à M. de 
Monglat pour répondre aux Remarques de M. de Chaumont Jar Jon Apo- 
logie; Confilérations fur le Difcosrs pacifique de M. de Chaumont; Lettre 
à un Jien Ami fur les plaintes faites contre lui fes Colléçues ; La Fo 
dée fur les faintes Ecritures ; Examen de l'Avis de M. de la Militiére 


Ignatios De Fejunis 
Scripturis demo 
Sacramentali 
de S: 


one ; De 
and nombre 


Tous fe 
fon pé 
d'autr 
itre de S, 
S. Pierre; 
la Réfuration de l'Expoñtion de M. de 
Condom; un Traité de l'Euchariftie comme celui d'Aubertin. I 
avoit fait l'abrégé de la vie de fon pére. * Bayle, DifCritig. 
D'AILLON, Mäifon, a été féconde en hommesilluftres 
1. JEAN de Dillon I, de cenom, vivoit en 1420 & | 
A3 Phi 


n de Montefpedon , RE 
du Lude au Maine, qui étoit 
les VIL. Il époufa Marguerite 


6 


Eipes de la Jumeliére de la M 

GiLLes de Daillon, Sei 

en confidération fous le x régne de Ch 
de Montberon, & en eut, 

3. JEAN de Daillon II. de ce nom. 

ft aux bonnes graces du Roi Louis XI. 


ut tant de 
, dit Bran- 


C'eft celui qu 
1 falloir bie 


tôme, quil für quelque chofe de poids; car ce Roi fe connoiffoit bienen 
gens. I] avoit été nourri auprès de ce Monarque , dont il fut Cham- 
bellan, & q itaine de faporte, & de cent Hommes d'ar- 


du Perche, de Dauphiné, en 14733 
d'Artois, en 14775 & Lieutenant Gé: 
Picardie, & avant cela dans le Rouflillon, 
à en 1473. Philippe de Commines parle de 
lui dans fes Mémoires : Moy eigneur du Lude, ditil, éroit en grande 
autorité wvec le Roi, lui ét je fort agréable en aucunes chofes, aimoit 
Sort fon profit particulier; dr il ne craignoit jamais à abufer ni à trom- 
per perloune, auf légérement croyoit, € éfoir trompé bien fouvent. Il 
avoit êté nourri avec le Roi en [a jeunelfe, il lui fçavoit très-bien com- 
plaire, @ étoit hommetrès-plaifant. Jean de Däïllon mourut de dyf 
fnterie à Rouflillon en Dauphiné, l'an 1480. Il avoit épouié en 
1459, Marie de Laval, fille de Gui de Laval ÎT. du nom, Seigneur de 
it 8, dont il eut deux fils & tro filles ; 7. Jac- 
D E d'André de Vivonne, Seigneur 
Sénéchal d'Anjou, & Gouverneur de Fran- 
phin de Viennois, laquelle eft célébre dans les 
me fon-petit-fils; 3. Fesnne, mariée à Facques 
ns ; 4. Françoife , alliée 1. à Facques Vicomte de Rohan ; 
, Seigneur de Matignon , Lieutenant de Roi en Nor- 
François de Daillon, Sei 


neur de Crotte, C Zapitaine 
de cinquante lances, qui fe fignala aux batailles de faint Aubin du 
Cormier, de Fornçue. & de Ravenne, 


où il fut tué en 1512. 
Brantôme en parle ainfi: Or ce M. Facques Dillon, que je puis pro- 
nt appeller ce grand M. du Lude, eut w: 


ne frére qu'on appela 
1. de la Cros te, 1 


mes ; Gouverneur d'Alençon 
de la ville d'Arras & C 
néral de fes armées en E 
où il avoit prit Pe 


vaillant; Gr quialloit plus vite que 
f ulmére , [a feu, G» comme 
que lefdits fréres La écrivoient. Nonobftant 
que l'ainé , ff ef-ce que le Roi Louis XII. 


nes lettre: 
d'il fit un peu plus bouillant 


voulut ge fa valeur de fufifance, il fut se de la compa- 
grie de cent Hommes d’Armes de M. le Marquis de Montferrat ; dr le 
fe Gou de Li) e, terre appartenant aux Vénitiens, qui 


Il la gardéetrès-bien. Il cuida y mourir 
quileprit ; mais le Dieu des armes ne vou- 
ufe & affreufe d'une maladie & d’un lit en triom- 
+, certes, par trop indigne de [n valeur: devenu lôta 
Le prit par la main cle mena mourir plus glorieufement à la 
Bataille deRe battant très-vaillamment. Il fus un des pre- 

premiére charge avec [a compagnie, où il fut blelfé 3 

“quil Jeretirät , Rien, rien, ditil, je veux faire 
tiére, & mon cheval me fervira de tombe, dc. On ap- 
pelloit communement Meffieurs de Bayart, de la Crotte, dr le Capitaine 
de Fontrailles, Chevaliers fans peur > fans reproches: qualité ; certes, 
très-belle, des plus belles du monde, dre. 

JAcQuEs de Daillon, Seigneur du Lude, 
ch ambellan des Rois Louis XII. & François I. Sénéchal d'Anjou, 
& Gouverneur de Fontarabie , fe diffingua dans toutes les occafions , 
par fa conduite, & par fà bravoure. C'eft lui qui défendit en 1522. 
Fontarabie afliégée par les Efpagnols. 1/ fur affiégé, dit Martin du 
, P gnols dans cette place lan ; durant dix o4 dou- 
2e mois Ge bien fon devoir en ce Jiége € fupporta telle extrémi- 


Leur avoit été 


ici mon ci 


I 
ler 


&c. Confeiller & 


té, qu'il ne s’en étoit uw de pareille de fon tems. 1] avoit aufli défendu 
le Château de Brefce en Italie Brantôme qui arqué , ajoûte 
enfuite : Ces exploits avec plufeurs autres, donnérent grande réputation 


le vaillance dr de conduite à M. du Lude: en forte que quelque tems 
e Roi François Peruoye dans Fontarabie fon Lieutenant Général, 

éger ; où il fit très-bien; car il endura le fige 
treize mois, combattant dr foutenant tous les affauts, plus 
xt homme ne fauroit faire, n'étant pas feulement affnill cr 
s de la famine, jufques-là qu'il leur convint 
; jufques aux cuirs G parchemins bouillis 
Ô neur du Lude mourut en 1532. Il avoit 
époufé en 1491 Magdeliine , Dame d'Illiers, fille de Ye & de 
te de Chouries ; dontil eut 1. JEAN, qui fit 2. Antoinet- 
éme femme de Nicolas, dit Gi XVI. comte de Le ; & 

mariée à Lows d'Eftiffac. 

: JEAN de Daillon HE. du nom, pre 
Baron d'Illiers, &c. fut Sénéchal d'Anjou, 
lan du Roi, Chevalier de fon Ordre, Gouverneur du Poitou, 


que D'Efpagnel vint 
Pefpace de 


3. Anne, 


Comte du Lude, 
Confeiller & Chambe 
de 


Rochelle, du Païs d'Aunis, Lieutenant Général en Gui 
&c. mourut poreux le 21 Août 1557, ayant eu d'Ar 

# Us fille d de , Baron de Bouchage , & de Fr 
Maillé trois filles; 1. Gur, qui fuit; 2 


mor 


qe de B ommandeur des Ordres du Roi, 
François, Se de Briançon , tuë au fiége 
Août 1569; 4 un autre François, Seigneur de Sa 


lignée de Facquel se de N pe ny ; 5. Françoife, femme n cques 
de Matignon, Maréchal de France ; 6. Anne, alliée à Ph ippe d 
Voluire, Marquis de Rufféc, Chevalier des Ordres du Roi, & 


d'Angoulème ; & 
Seigneur de Malicorne. 

. 6. Gui de Duillon, Comte du Lude, &c. Chevalier des Or- 
du Roi, Gouverneur de Poitou , Sénéchal d'Anjou, donna 
ne des preuves de fon courage , à la défenfe de Mets, à la 
bataille de R à la _prife de Calais, de Guines, de Marans, de 
Brouage, & au fiége de Poitiers, qu'il défendit contre les Hugue- 
1 1596, depuis le 21 Juillet jufqu'au 7 Septembre, Il mourut 
ançon le 11 ui let ayant eu de Facqueline de la Fayette, Dame 
de Pon rgibaud qu'il avoit époufée en 1559, 1. FRANÇOIS, qui fuit; 
2. Anne, femme de Jean de Beuil, Cie de Sar ce , &c. 
Grand Echanfon de France ; 3, Diane, mariée à Team de Lévi, 


Françoife 


mariée à Fean de C Chour- 


L. 


Comte de Charlus ; & 4. Antoinette, mariée à 
Seigneur de Chaumont & de la Palille, 


la Guiche 
l'Artillerie 


Philibert de 
Grande -Maire de 1 


François de Daillon, Comte du Lude, Marquis d'Illiers, 
neur de E & de Briançon, Sénéchal jou, fervit 
en plufieurs rencontres les Rois Henri III. Henri IV. & Louïs 
is & fut fait Gouve r de Gafton de France, Duc d'Orléans. 


Il époufà F ngoife de Schomberg, fille de Gafpard, Comte de 
teuil, & de Feazne Chafteigne :- Rochepofay, dont il eut 1. Tr 
MOLÉON, qui fuit; 2. Roger, Baron de Pontgibaud, mort fans li- 


Erafie, Comte de Briançon, mort fr s poftérité de M. 
guerite Hurault, fille de Henry, Comte de Chive ny, &c. Gou 
neur du pais Chartrain, & de Marie Gaillard, fa feconde fmr 
qu'il avoit époufée le 1 7 Septembre 1635, & qui prit une feconde 
lance en fevrier 1637 avec Charles, Marquis d'Aumont, Lieu 
nant Général des armées du Roi, dont elle n'eut point d’enfans; & 
4. Gafpard de Daillon, Evêque d'Albi, Commandeur des Ordres du 


gnée ; 3. 


Roi, mort le 24 Juillet 1676. 

8. TiMoLÉON de Daillon, Comte du Lude, &c. épouf 
rie Feydeau, fille d'Antoine, Seigneur du Bois le Vicomte, 
en Juiller 1663. dont il eut 1. H MR , qui fuit; 2 Frmpoie à 
morte fans enfans de Louis de B , Marquis d'Avau 8 
se de Ve Charlotte Marie de Daillon, alliée, le 17 


à Gaflon, Duc de Roquelaure, Chevalier 

dres du Roi, &c. morte d'une couche avant terme, le 

bre 1657. âgée de 21. an. 
9. HENR: de Daillon, 


Duc du Lude, &c. Chevalier 


dres du Roi, Grand Maître de l'Artillerie de-Æ 
châteaux de faint Germain en Laye & de Verfaill 
prer Gentilhomme de la chambre du Roi Louïs } Ve se pour- 


vu.en 1669, de la charge de Grand Maitre de l'Artillerie , 
rendu de grands fervices en diverfes occafñons importantes. Sa Ma- 
jefté, qui l'avoit fait Chevalier de fes Ordres en 1661, lui donnz 
un brevet de Duc & Pair en 1675 I mourut la nuit du 29 au 

Août 1685 , fans laiflèr de poftérité de Renée-Eléonor de Bouillé 
unique de René, Marquis de Bouillé, morte le anvier 1681, 
âgée de 49 ans, ni de Marguerite-Lonife de Béthune , veuve du 
Comte de Guiche, qui fut nommée Dame d'honneur de Madame la 
Dauphine, alors Duchef e de Bourgogne en 1697. Philippe de 
Commines, L. 5, c. 10. 13. Martin du Belläy, L 1. des Mem. 


avOÏr 


Brantôme , Vies “ Hommes Ilufires François. De “Chou. Davila, 
Sainte Marthe. Le P. Anfelme. Godef froy & 
DAILLON DU LUDE, (Renéde) E êque de Bayeu 


Abbé de Châteliers, &c. Commandeur des Ord 
fils de Year de Dillon, Comte du Lude, & d 
du Boucha; Il R fit eftimer par fon mérite , & 
la Foi, durant les guerres contre les H 


s du Roi qi 


ar fon zéle pour 
Ver: 


il fut nommé à l'Evêché de Lucon , il pañà à celui de 
Bayeux, par la réfignation de Charles, Cardin rl Le 
Roi Henri IL. l'honora de fon Ordre du f prit, à 1 à pret miére 
création qui fe fit le 31 Décembre de l'an 1578. “René de Daillon, 
mourut le 8 Mars de l'an 1601. * Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 


*DAILLON (8. de) Miniftre en France nt la révocation de 
l'Edit de Nantes, a depuis fa fortie de France donné au public en 
un volume in 12. les quatre piéces fuivantes , L'Examen de l'op 
de reformex. en France ; La Revolte de la foi Grc. ferment de 
quelques dificultex faites à l'Auteur [ur les rnots de Démons , d’. 
rits, Gr fur divers palfages de P'Ecriture; Lettres aux Fidéles des 
nces d'Angoumois, de Xaintonge , dr d'Aunis, &c. Ce livre 
a été imprimé pour la premiére fois à Amfterdam chez Pierre Mor« 
ter en 1687. 


DAIMACHUS, ou DEIMACHUS, ou DAMA- 
CHUS de Plate, fut Ambañadeur de Séleucus auprès d’Alli- 
trocade, Roi des Indes, & fils de cet Androcode ou Sandrocote , 


dont Juftin fit mention dans le quinziéme livre, qui vivoit vers ! 
CXIV. Olympiade , environ l'an ant Jefus-Chrift. Daima- 
chus compofa l'Hiftoire des Indes; mais le peu de connoiflänce 
qu'il ArsbAls Mathématiques , lui fit faire de grandes bévues, & il 

>, qu'au jus ement de St 


mêla auffi tant de fables dans fon ouvra 


bon, Z. 1. il eft celui de tous qui ont de ce païs-là qui 
mérite le moins de créance. e & le Scholiafte d'Apollo- 
nius le citent.. Etienne de By le mot Lacédémone, lui at- 
tribue des Mémoires fur l'Art d'affiéger les places. 


DAIMEN , fils de T'ifaméne, fut l'un des premiers Souye- 
rains de l'Achaïe avec fes fréres Sparton, T'ellés, & Leontomenes. 
Paufan. in Achaic. 

DAIMENES , que Den a an de Syracufe fit mourir 
parce qu'étant né Grec, il avoit pris les armes pour les Cart 
contre les Siciliens , l'an 1. de la XCV. Olÿmpiade, & 


avant J. C. 

DAIN, (Olivier 2 Barbier du Roi Louis XI. étoit natif de 
Thielt en Flandre , & fils d'un païfan près de Gand. Le nom de 
fa famille étoit Le Diable, qu'il changea pour celui de Ze Dar. I] vint 
en France, & entra près du Roi Louis XI. dont il füt premiérement 
Barbier. Sa fiveur le rendit orgueilleux, comme ilarrive d ordinaire 
à ces fortes Il eur de” grands Gouvernemens, il 
RU confdérables, & prit eflrontément le titre de Com 
lan, Seigneurie dontle Roi Louis XI. lui ayoit fit don, 


à la char- 


ge d'une maille d'or de redevance. Sa conduite & fa vanité le fi- 
rent haïr de tout le monde. Il prit en 1472 la commiflion de ré« 
duire la ville de Gand ; mais les Gantois qui le connc lient, fe mo- 
quérent de lui. A fon retour il fitentrer par furprife des fol Idats dans 
‘Tournay. Sa faveur continua fous le régne de Louis XI. mais 2 
commencement du régne de Charles VIII. après l'Aflemblée de 


le Procureur Général du Park ler 
qu'on attacha à un Gibet l’: * Pierre 
des Fr . Philippe de 
dans les Preuves dr obfer« 


DAIN 


Etats à Tours 
cet infolent Miniftre, 
Matthieu, Hif. de Louis XI. Du Puy, 
Commines, Mézeray. Théod. God 
vations [ur les Mémoires de Philippe de C 


t fit le procès 


Dm) 


DA 


DAIN, riv 
* DAINNE 
TOrdre des Herm 


7 À Le 


ta 


Ï is cette ville, l'avoit unie à fes El 
de d'hui elle eft du Duché dé Limbou ré, * Sanfo, 
M A lchior de) Li 


ére , 


ois de 


auf donné de fa £ i fort bien en profe, 
De e 
n'en à paru que la premié tie De Mundo Di 
À . Hall. Valére An é, Bi Belg 
RO, eft le Res que portoient les Gr 
On FA croyoit defcendus du foiei 
alloit jufqu'au cult 
am lle c de ce Prince, & a été ufur] 
ne à pr fent. P 
de Me aco ; & celui de l'Empereur dan 
ose la cap pon. La fi 
ande , qu'il ne faut pas de 
CE TE le foleil donne fü 
; qu'on lui coupe ni les mplo: 
Les viandes qui fo e doivent | Romaines & l'on c 
avoir été apprêtées dans de nouy dans 
que ce Prince fort, c'eft jours dans une lui qu'il écr 
ofme nos Carre , & dont | PE ue défaut à le 
s de l’impériale font enrichis de p l'ont con 
Sn & qu'il favoit F 
de l'hypocrifie ; 
rencontr li 


Il éto 
eque cela lui af 


métal, & 
iro peu 
fa litiér 
Il eft 


ennemi 


que le D 


voir tout le monde fans être vu. Ce Pin 
té «c ï 


par quatorze Gentilshommes des plus qu 
écédé de es folde Lie & füivi d’un carrof 


1 tort en p 
08 d'un épuife 


mue 


aol. Ce 
des concuübines. 
ux, fuivent c le cet Ordre, & a donné 


ï, ou de Chef du ciel. A1 fut impri 
. Diff. Univ. Holl. 
ALENS (TH 
DAC. (Jean) fils de Guillaume 
; DALECA , DALAQUACAN, 5 
RE, DAHÉ A 


x, à lorient de la vil le d'Er- 


ées d'une cer! 
ent fans être vues, 


aléches font entou 
James vo) 


ACA 


*DAI 


inceau , 
e plufieur 


voient tant 


tde fi 1 
art des Habitans profefé x le Chriftis 
iens Abyfins. 

d'Eliœnaï ou Eljohenaï de la f 


foit peu man 


e de David. 


à l'âge de 29 
der Schild. WI. P. 


onfeillers du Roï Joakim. -I1 s'oppofa 
ut brûler le livre du Prophéte Jéré “D AT ENTEH 
L'oppofition de | à quatre lieues de £ 
t pas’le Roi Joakim | & pour füre F 
ient contraires à DALIE, p { 
dans laGothie occidentale, ac Wener, & # ë Uverr 
de Baht Le bourg le plus confidérable de cef 
Les autres font Holm, Killen, &c. * S 

D ALTEN( Jean ) célébre ‘T'héolog 
grande confidér ation àl Albéric, 
teaux fa Chronique f an 119$. Ja lailfé 
née fous’le titre de Serr 


Fort du Royat 
okholm. I 
( oits ur les marchands. 
dans le W 


; maîtreflè de Sa 
grand ennemi des Phi. qui pour s'en a 
la, qui étoit de leur pais. ë elle, “ayant fe 
force de Samfon confiftoit en fes cheveux, les lui coupa, y 
à fes ennemis, l'an du monde 2918. & avant JEsUs-CHRIST 1117. 
* Juges, chap. 16. Cherchez SAMSON > 
1 DALION, Médecin, étoit Grec der 
s (van) favant homme d'Utrecht , mourut | quel tems il a 

icoup & il en fait l'éloge dans la 42 | la connoifià 
ie une obfer 


. ‘Au re ë 


ra de 6. 


+ Êlle eff 


ville de la Dalie , province de Sué 
cidental du Wener , à cinq lie 
du nord. * Maty , .Diéfon. Géog DALMAC Ar rite des mc 
de qui fe rend dans le Golfe | nople, après avoir vécu de e le fic cle & été 
re partie de fon cours fépa | fonfi C 
S plusgr pe riviéres de | cet Ifaac a 
pour aller à 
s'il ne cefñ 


riviére d 
rs le midi orie * Maty 


antinople 
iendroi 
comme 


e, jufqu' 
lement delée mon: 
ntinople : ce qui lui fit donner | 
t un NOUVEAU qui fut apf el 
du Concile d “phéfe, & fi 
Orius. n e it e 


, non fl 


étoit natif de Ca 
Il exerça la Méde- 

15 87 ou 1588, qui fut celui 
it très bien lesBelles Let- 
à façon le témoignent afñez. 
en XVHL. livres. Cet Ou- 


Los ns 
, Dale 


étoit prév 
&c fut*nommé 
Dalma 


Mol quil eft mort peu de tem: 
iéme d’Août. D. Anfeln 
Gre par un homme qui 
cond tome de Ir 
Sozoméne, 1. 6. c. 4 


des Notes 
; les XV. livres d'Att 
te Fra 


a Croix du M 
r L Re de So 


ans le Duché de Lim- 
éraux des Provinces-Uni 


à deux lie de Liége, & 


ndu par un bon chè au, & | fon pas, 
[ s- itoire , il retour: & entra 


vie fut 


de la Meufe, Étenri I Duc de e de 


8 D A L. 


vue aux aveugles, appaifant les tempêtes, 
Le Roi d'Aragon, & les Sei- 


fintles malades, rendant 


nt même le don de prophéti 
its Re s a SE de leur amitié. _Dalmace mourut fainte- 
ment le 24 de Sepremk ; âgé de 52 ans. Quoiqu'il ne foit ni 
béatifié a canc mile, on l'honore dans la ville de Gironne comme un 
Saint, & fa Fète fe célébre avec folemnité le jour de fon décès 
E one. Hifp. 24e Sept. Dir, Dominic. Diag. Hiflor. Prov. Ai 
ragon. L. 2. c. 89. 9 Lop. 3. p. Hif.S. Dominic. l. 1.6. 11.12, 


ALMAN À. Voyez DELMINIO. à 
À A CARRE du HA, ville de la Tribu de Manañé delà le 
eft là où les Pharifiens vinrent trouver JESUs-CHRIST, 
rprendre, & comme ncérent par lui deman- 
que figne du Ciel. Mais le Seigneur dé- 
les affüra qu'il ne leur en féroit point don- 


ra 
s le de êin de 
, qu'il leur fit v 
aveuglement, 


que celui du Pr as. Il les laiffà enfuire & s'en 
É Matth. ch. 16.v.1. Marc, ch. 8. v. 10 
DALMAS où DAMA , Maïfon. Cherchez COUS AN 


DALMA TIE: Ce ne ft d'abord qu'un très-petit païs voifin 
de la Liburnie entre les ri de Cerca & de Cettina; mais depuis 
on à donné ce nom à tout le païs qui s'étend le long de la mer Adri 
tig puis la Cerca jufqu'au Drin. La Cerca, & une ligne tirée 
é 1ent du Drin & du Lim féparoient la Dalm 
a Pannonie: elle étoit féparée de la Macé- 
t depuis les fources 
le Drin même qui décharge fes eaux 
te qu'elle étoittoute fituée entre le 34. 
,&entrele4r., 45. min. &le 44,20. min. 
noms des anciens peuples de la Dalmatie 
a les T'ariotes, les Hylles, les Dalma- 
fazéens , les Sardiates: en- 
, les Dé- 
s Dinda 
s, les Scu- 
antiquité plus recu- 

les Arthites & les 
béates, les Endero- 
ns 
: Jeuts Re furent pendant quel- 
ie & de la Libur 
de la Macédoine, Apollonia & 
étc ent nommez T'aulantiens , & les 
a; À on dit 
ant fait mourir les A mbaff deurs des Romains, 
dans l'Illyrie l'an 524 de Rome, 230 avant J. C. 
it croire que la Liburnie fe remit alors en liberté; du 


Cettina & la Narenta, 
ates, les Docléates, 
les Glinditrones, 
tres, les Sic es les À Vard Ras & dans une 
é es Parthénes, les Hémañns, 


Drin, les E 


moin 


il paroït que foixante a rès, Gentius dernier Roi d'Illyrie, 
ñe poffédoit rien au delà de la Cer Ce Roi fut dépouillé de fes 
Etats, & fi (onnier l'an 586 de Rome, 168 avant J. C. par les 
Romains, qui rendirent la liberté à tous les peuples d'lilyrie, On 


ne fait pas précifement quels établifflèmens les Romains firent depuis 
dans la Dalmatie jufqu'au régne d'Augufte, qui en fit la conquête. 
Elle ne fut toute come que la feptiéme année de J. C. & l'on dit 
1e les Daorfens Défitrates défendirent leur liberté avec un 

i . Elle devint alors avec la Liburnie une province 
On nomme trois principales , où les 
ats adminiftroient la Juftice aux peuples ; Scardone pour la 
Salone & Narente pour la Dalmatie, Dioclétien ayant 
: la orme du Gouvernement, la Dalmatie devi int une province 
rand Gouvernement d'Illyrie, qui jufques-là n'avoit été que 
tie même ;& elle füt gouvernée me auparavant par un Pr 
n'ayant point fo t d'autre changement que d'être appellée 
ieu de la Dalmatie, &c que l'on en prit la partie la 
fée par la Sern pour en faire la province appel- 
ipire Romain ayant été partagé entre Arcadius 
& Honorius, l'a de J. C. la Dalmatie devint une des provinces 
É impire dOccic ident; quatre-vingt ans après, cet Empire ayant 
ar Odoacre, les Empereurs de Conftantinople la repri- 
rent la reprendre, Si l'on en croit le Prêtre de Dio- 
auffi tôt le théatre d'une fanglante guerre 
res; & la maniére dont il en parle ne 
avec ce qu'on apprend de Procope. Cet Hiftorien 
les Goths devenus maîtres de l'Italie, crurent que la Dal- 
matie, comme membre de l'Empire d'Occident, devoit leur. appar- 
tenir. M: il, ancien ami d'Aëtius avoit fait fouleyer les 
es : défirent, prirent Salone & quelques autres 
phices. Juf a t déclaré la gui e en 535, Chargea le Géné- 
ral Monde œl Ne enlever la Dalmatie ; & cette expédition où la for- 
tune balanc -tems entre les deux partis, fe termina enfin par la 
conquête de la province, que les Grecs réünirent à leur Empire. Ils 
s long-tems: les Généraux à qui ils en con- 
t, trenchoient des Sou s. Onle dit en par- 
à n de nation, appellé Maitre de la milice par 
& Roi par Cédréne , qui fut tué vers l'an 539, en 
com it une troupe de Bulgares, qui s'établit dans la Liburnie. 
On ne peut marquer en détail tous les malheurs dont la Dalmatie fut 
accablée après la mort de Juftinie Les Avares ou Huns y com- 
mirent des defordres horribles jufqu'au régne d'H 
délivra d'eux qu'en abandonnant aux Croates & aux S 
où ces Barbares, fembloient vouloi 
peuplés prefque entiérement. Les Cr 


ds m Érdio 
lée Prévalitane 


érent le gouv 
ier d’ 
‘Théophane 


Serviens les 
ablir après les avoir de- 
s occupérent la Liburnie, 
na. On parlera d'eux dans un 
Les Serviens prirent pofleffion du refte de la Dalma- 
es uns & les autres laif x Empereurs quelques places 
fut compofé le Théme de Dalmate. On n'a rien dit jufqu'ici 
nable touchant la Dalmatie & fes Princes, depuis que les Ser- 

jufqu'au régne de Bafile de Macédoine, Elle fat 
ée en fix Gouvernemens, quatre en deça des montagnes , & deux: 
la Paganie, autrement Arenta, entre la Cettina & la Na- 
AIS des Zachlumes, depuis la Narenta jufqu'à Ragufe : la 


j Terbunie ou Trébigne, depuis R j qu'à à Cata 
depuis Cataro jufqu'auprès du Drin 
noier lques phees qui £ 


D A °L. 


Le païs où étoient les deux autre 
ou païs des Sorabes : il s’étendo 
eft jufqu'au Vardar, & com 
& une partie confidérable de le Gouvernement de la 
Bofhie étoit au nord, celui de Rafcie au midi. Les Bans ou Gou- 
Yeïneurs de ces provinces en furent p fque toujours propriétaires 
fous la Souveraineté des Rois dé Dalm les E de Con- 
fantinople y confervoient quelques places fur les côtes; & 1 
connoiflit en eux une prérogative Le “digi nité & de noble Ë 
foit refpecter les Gonrernents 
méttoit à couvert d'infult 
dés Rois de Dalmatie 
Suetmir qui, felon ce qL 
contemporain d'Héraclius. 
& fut inhumé dans l'Egli sf tolie, 
Vladiflas ; fils, fe tua en tombant de cheval 
qu' on nomme auffi P liflas , fré 
gna 24 ans. Rabi/ ar 
meaux partagérent les Etats de leur 
maritimes, & Vladimir la Surbie: ce der recueillit la {ucceftior 
de fon frére au bout de fept ans, & ré enfuit Charani- 
mir, fils ; de fon tems les Croates fe revoltérent i 
tué dans une bataille qu'il leur livra. 
enfans. Offrivoi, fils fe fa fœur , 
régna 11 ans, Pribiflas, fi 
finé. Crepimir, fils, ss 
Les Âllemans entrérentalors dans la Croatie, & furent cl 
20 ans, & un mois de plus. Swerorade, fils; Rodo) 
tems les Croates fe revaltérent ; il les défit, & PF 
par fon fils Ciaflass mais ne voula ant pas permettre 2 aux foldat 
dre les prifonniers de guerre, il s° attira leur haine. S 
fit chef de la revolte, chañ fon pére lui fucc 
prifonnier lui-même, & précipité peu à 
grois. Tous les Seigneurs ou RSS 
& entre autres Fycomil gendre 
ci Quelques années après , 
de Dahr ie, &cy firent de e 
plor É 
pet 


tie 


sans. 


rendirent alor. 
de Ciaflas fe cantonne 
les Sarralins coururent toutes les côte 
L efirayez im- 
, & ap pe lérent à la couronne Paulénir 
de Rodoflas, qui Eu couronné à T'rébigne, rep it L 
cie, qui feule refufoit de le reconnoître après la mort de fon Ban, 
fit la paix avec les Hongrois, avec qui il convint que la Save fépare- 
roit les deux Etats , & enfin fut inhumé dans l'Egiife de fai ï 
à Trébigne. 

Voila la fuite des Rois de Dalma 
Dioclée Rois de Servie, jufu'e 
Car ce qu'on dit de la defcente de: 
convient qu'à ce tems; & par 
gne, en même tems que Bafile 
dors dans la Dalmatie 
aume e doit avoir. été dé 


rafins dans cette provin 
ÉtLUniD régnoit 


ee ét 


Rois dans la 
jent rien, ainfi que notre Hiftorien le £ 
äbifvoi & de Vladimir. Ce qu'il écrit se Croates n° 
Il à dû dire que la Croatie ft conquife par les I ois fous le 

de Charanimir, & que Con l'un de fes Defcendans la repr 
blefle de l'Empire de Conftantinople dans 
ment du neuviéme fiécle, lui attira le m 
villes mêmes qui lui avoient toujours 
fe remettre en liberté: me 
des Empereurs pour f di 


les uns & les autres eurent 
afins, les fit rentrer dans le 


devoir, Bafñle, qui commen Sgner en 867, remit les villes fous 
fa four eraineté , & fe fit refpecter des peuples qui ne lui étoient pas 
foumis. 


On dit enfuite que Paulimir , 
qu'elle accoucha fept 
ma Tiefcemir, & qui n 


en mourant laiflà la Reine grofle, & 
jours après d'un enfant mâle, quon nom- 
füt reconnu que d’une très petite partie de I 


Dalmatie. Ce Tiefcemir époufà la fille de Cidomir, Ban de C 
tie, de qui il eut deux fils, Predemir & _Creftin Nôtre Hifto- 
rien ne $ étant propofé que de donne e des Rois ne parle point 


de ce qui arriva dans Ja Dalmatie ce la mort de Paulimir jufqu' 
; égne de ces deux fréres : pprend de Conftantin Porph: 
alors des fix Gow 
mens & que É Be nte eut neue particuliers. 11 nomme entre au- 
tres, les Bans de T'rébigne, Bela, qui vivoit du tems de Pau 
Crainan, {on fils, gendre de Blaftemir Roi de Servie, qui le déchar- 
gea de tout hommage; Phalimir fils de Crainan, & Teurzemir, fils 
de Phalimir, qui vivoit de fon tems. On donner ailleurs les Bans de 
Croatie : Cidomir le dernier d'entre eux , eut pour fuccelièur © 
cimir fils de fa fille, qui reprit la Paganie, Île pais des Zachl umes, & 
la Bofhie, en même ter que Predemir fon frére reprit la T' 
& la Rafde 


La poñtérité de ces deux fréres régna dans la Dalmatie , qui de- 
puis ne fe trouva plus toute fous la puiffance d'un feul homme. Cref- 
cimir eut pour fucceffeur Etienne {on fils; & à celui-ci fuccéda fon 


aiffér de poftérité, On nomme ainfx 
ceux qui régnérent après lui, Croéiir II. fon frére furnommé le 
Grand; Dirciflas, fils de Crelcimir, qui commença à régner l'an 
1000 de J. C. Crefcimir WII. fils de Dirciflas , qui fut fit prionnier , 
& conduit à Conftantinople par les Généraux de l'Empereur Bafile, 
l'an 1024. 

Predemir en mourant partagea fes Etats entre fes quatre fils, de 
furent tous tuez , fans qu il fe pût fauver de cette famille > que Sylve- 
ftre, fils de Bojeflas, l'un des quatre féres. Après leur mort, 
Leget, fils naturel du Roï Etienne , régna peu de tems, & mourut 
de pefte avec fes fept enfans. Syvefre fürappellé alors à la Couronne, 
& on lui donne ces füuccefièurs , Tagomir, fon fi ii enleva 
P 


fils Wérmir, qui mourut fans 1 


DAT 


là des Zachlumes aux Rois qu'on vient de nommer ; Hralimir, fils 
de Tug , fils de Hralimir: Wamir, fils de P. étrifla as, 
Qui fut par Samuel Roi de Bulgarie, puis fe laifla fur- 
dre par V'ladifla dernier Roi du même païs, qui lui fit trancher 
ê autre fils de Hralimir, 
la deftruction du 


de Bulgarie, füt aflfliné à Cao 
e de Conftantinople ne s'étoit vu de longtems fi floriflant : 
Balle y ne en peu d'années la Bulgarie , la Bofiie , la Rafcie, 
à toute la Dalmatie, où fes prédécellèurs , depuis Héraclius, nè 
oient que quelques places , fouvent envahies dans les der: 
s tems par les Rois dont on vient de parler. On peut voir 
ailleurs comment fes fucceflèurs perdirent ces belles provinces : ils 
xendirent e IT. tous les Etats dont Crefcimir fon pére avoit 
jour; & C rit IV. fon fils qui lui fuccéda, régnoit avant l'an 


1059; & fe montrant peu reconnoiflänt ‘envers les Grecs, ceflà 
de réconnoire leur fouveraineté l'an 1067. Il vivoit encore en 
1073. Slavifon, qu'on met au rang des Rois de Dalmatie , doit 


lui 


oir ficcédé ; & c'eft probablement lui, qui fut fait prifon- 
en 1075 par le Comte Amy, Gentilhomme Normand. Zxi- 


mimir fuccéda à Slavifon, mit la Dalmatie fous la protection du 
Saint Siége , auquel il s'engagea de payer tous les ans un tribut, & 
füt le dernier Roi de cette partie de la Dalmatie; car Erienne III. 


qui lui fuccéda, & qui paroit avoir été fils de Crefcimir IV. ne 
fut Roi que de nom. Zuinimir vivoit encore en 1080 ; ce 
fut de fon tems que Bodin Roi de Servie ,:ou de l'autre partie de 
la Dalmatie, détacha de celle-ci la Bofnie qui en avoit toujours 
dépendu. Sa veuve traitée d'une maniére peu convenable à fà digni- 
té fous le régne d'Etienne, appella à fon fecours Ladifas Roi “de 
Hongrie fonfrére, qui env ahit prefque tout le Royaume. 

Par ce qui a été dit ci-defi lus, on voit que ce Royaume ne com- 
prenoit plus alors que Ja Croatie, & la Dalmatie jufqu'à la Narenta. 
On va continuer de décrire les révolutions qui y font arrivées , avant 
que de reprendre la fuite des fuccelèurs de Prédémir dans la Dal- 
matie méridionale. Les Vénitiens avoient eu occafon d'y mettre le 
pié pour le fervice des Empereurs Grecs dès le régne de Crefci- 
mir ne & ils y avoient pris quelques pl aces où il femble qu'ils ayent 
depuis confèr é quelque autorité. Le Royaume étant détruit, ces 
plc t la douceur de la liber pendant quelques années 
parce qu iflas dé par d'autres guerres, ne put pc e fes 

mes j 1e qu'il ne s'appella Roi que de la 
Croatie ; mais Cxloman on neveu, & fon fuccef fleur, étant entré 
dans ce païs l'an 1102, & ayant défait Pierre, qui portoit le titre de 
Roi, obligea toutes les places de f ir & fe fit folemnelle- 
onner Roi de la Croatie & de la Dalmatie à Belgrade, 
le épifcopale dont le Siége a été transféré depuis à Scardone. On 
que, que ce Prince fit alors un raité avec les Vénitiens pour 
la confervation des places maritimes , que les Normans paroifoient 


r; mais que ces Républicains y portérent le trouble les 
palato & Zara fe livrérent à eux, & elles furent punies ri- 


ent de leur revolte. Le mau 
entreprife ne rebuta pas la République. 
utorifer en 1115 par Alexis 


fuccès de la premiére 
Le Doge Ordelafe Falier fe 
Comnéne pour envahir la Dalmatie : 

Zara, Belgrade, Trau, Spalato ; {e firappeller Duc de Dal- 
matie & de Croatie, &c fut enfin tué les armes à la main, l'an 1117. 
Ce ne füt plus enfüite que troubles & que confüfion ; les Vénitier 
chaffez plus d'une fois, s'obftinérent à reprendre les places qu 
se une fois en leur pouvoir; & Néeman , Roi de l'autre 
partie de la Dalmatie, y formant des prétentions pour lui-même, 
enta le defordre, qui devint ex d Béla frére d'E 


tienne Roi de Hongrie prétendit que ces païis devoient lui être accor- 
dez pour appanage. L'Empereur Manuel , dont Béla étoit gendre, 
s'intéreffant Pour lui, entra dans la ans atie, vers l'an 1169 ; & ne 


les Vénitiens que les Hongrois, prit aux uns & 

Trau , Spalato , Salone, 
les Vénitiens en reprirent 
Enfin Manuel mourut en 
à on frére au Royaume 
& il n'y eut plus de guerre 
Ce. n'eft pas le lieu de marquer 
ue place fût prife & sue par les uns 
par les autres ; ils ne purent jamais s'accorder , & les Papes eurent 
beaucoup de peine à ménager entre eux quelques tréves depeu de du- 
vée. Emery, fils du Roi Béla , fut pendant quelques années Gouverneur 
de la Dalmatie: André fon frére, qui lui fuccéda avec le titre de 
Duc d'Efclavonie, y réünit qu relques places du pais de Chelm, de 
d'aut ie de la Dalmatie. On dit que là même qualité füt 
donnée à Caloman fils d'André; que les Gouverneurs qui y furent 
envoyez depuis de Hongrie, furent ap ue 7, Bans d'Efclave 3 & 
Ton en nomme deux, Ladiflas, vers 1945, & Etienne, vers 1251. Il 


s plus 
aux. autres | qu'à à cinquante fept place 
Seb nico? Sc urent du nombre 
qu 
1180; & l'année f 
de Hong ie, les Gi 
qu'entre lui & les V 
en détail combien d 


ÿ furvint bientôt de nc x def che les peuples mécontens du 
gouvernement eurent pour Ban Radic , OU Stepcom, qui devint aux dé- 


pens des Hongrois un des plus puiflans Princes de fon tems; car te- 
nant fous fa main Se qu'ils avoient poflédé au midi de la Save, il 
fut maître de toute le Croatie, de la Dalmatie jufqu'à la Narenta, 
du païs de Chelm , & de la Bofnie que les Hongroisavoient prife dès 
Yan In ns pourtant fe déclarer Souverain de ces pais, & re- 

des Rois de Servie.. Il eut deux fils, Pasl, & 
le premier, laiflant à fon frére le titre de Comte Maritime 
avec une ombre d'autorité, fut en effet maître de tout: & Miadir 
{on fils fut pendant quelques années auffi grand maître que Paul & 
que Stepcon. On dit que dans ce tems-C oire, neveu de Mla- 
din, Comte ou Gouverneur des villes de la Croatie entre la Zerma- 
gna & la Cerca, s'étant fà t donner | le titre de Comte dela Dalmatie, 

villes de mutie par le Pape Boniface VIT. ce païs com- 
menca à être nr é comme une portion de là Dalmatie, Mladin 
eut plufieurs démèlez avec les Vénitiens qui 1 ‘inquiétérent, comme 
s avoient inquiété les Rois de Hongrie; mais fon infolence feule le 
Les Seigneurs’ étantrevolez contre lui, il f vit en moins 


‘ # ; 
DAFA, 1 
de rien exclus de la plupart des places, 
d'implorer le fecours de Charles Roi de Hong grie, qui le retint en 
prifon, & remit fous fa fouveraineté toutes les provinces qu'il avoit 
perdues au commencement de fon régne. Lois, fils de Charles, 
enleva aux Vénitiens toutes les places qu'ils tenoient dans la Dalma- 
tie, & les força en l'an 138: d'accepter un traité ,parlequel les Doges 
renoncérent à leurs prétentions, & au tie de Ducs de la Dalmatie 
& de la Croatie qu'ils 8... La Bofnie devint 
en 1366 , par fa conceflion , un ue féparé de.la Dalmaties &c 
à mort, le païs de Chelm fut uni au Roy aume de Bofnie. Peu 
rès, les diverles > Ladiflas Roi de 
Naples, qui fe difpu , donnérent o 
fion aux Vénitiens de rentrer dans la Dalmatie.  Ladiflas leur vendit 
ara en 1409 ; & les ar vantes ils prirent toutes les places ma- 
titimes, que les Rois de Hon en'ont pu rep: depuis, borne 
vain titre de Bans de D: qui ec leurs droits a 
ces de la maifon d'A: Sultan Mahomet ayant détruit en 
1463 le Royaume de Bofnie , en fit un Béglierb , d'où dé- 
pend tout ce que les T'urcs prirent en même tems la Dalma 
Avant que de reprendre la fuite des fuccefleurs de Prédémir, il 
eft néceffaire d'examiner pourquoi ces Princes furent ap pellez Rois 
de Servie. Ileft certain que le Prêtre de Dioclée a eu tort d'appel- 
ler ainfi les prédécefèurs de Prédémir , puisqu'il y avoit alors d'a 
tres Rois dans la Seïvie ; & l’on fait au que Prédémir , & ceux 
qui lui fuccédérent, ne poflédérent rien dans la Servie que dans le 
treiziéme fiécle , c'eft-à-dire , après le tems où le Prêtre “de Dioclée 
Ila donc fallu que ce titre ait été donné Rois, parce 
avoient fuccédé aux droits des Rois & comme le 
Royaume fut entiérement détruit du tems de Prédémir , il eft pro- 
bable que c'eft lui qui a aquis ces droits. On peut voir à l'artic 
de la Rafcie, comment il a pu les aquérir, Ce quon dit ice 
fuflit pour ; juftifier de Prêtre de Dioclée ,. & pour faire voir qu'il ne 
s'efktrompé, que parce qu'il a cru que les prédécelleurs de Prédé- 
mir avoient eu le même titre que lui. On a déja parlé de quelques 
fuccelleurs de ce Prince ; en voici la sie 
Etienne Dobrofias, appellé aufi Boef? 
échapé de Conitantinople , rentra dans les Etats de. fon | pére, y rét 
blitle Royaume de Servie vers l'an 1040 , & battit pu eurs fois les 
Grecs. Michel, fils, vers l'an 1050: Conflantin Bodin , fils 
petit-fils de Dobrofhst 
; fére de Michel IL. ver 


9 


& en l'an 1322, il fut obligé 


étentions de Sigifmond à 


, fils de Draghimir, 


nt 


Michel |. fils, vers 1 ne Dates Il. 
petit-fils de A 


dimir AL. 


£ io & ne 114. 
s 115$ : Bodin avoit ajoûté, vers ù 
fon pére lui avoit liflez, & il poffédoit aufli quelques places voifi- 
nes de la Rafcie au delà de la Morave, comme Naïñle, & le petit 
Canton de Dendra; mais fs enfans fe rendirent odieux, & les di- 
vifons entre les Princes cauférent des defordres , qui auroient ruiné 
aume , s'ilavoit ataqué au dehc Rodoflas n'étant plus 
par les Princes du fang, fut déthrôné par quatre fréres, ils 
d'Urofe, qu'on nomme Bels , Da, Primiflas & Ur Geïza, Roi 
de Hongrie, qui les fvorifa , eut d'eux la Bofnie, & l'Empereur 
Manuel ne s'y oppof pas, parce qu'ils lui cédérent le C: 


De Defa , reprit, dit-on, prefque auffi-tôt ce petit païs, &c 
après qu'il eut été conduit à Conftantinople, en 1173, Néer 
fils, attaqué par Manuel qui fe déclara pour Rodoflas, ne. fe tira de 


de l'embarras où la mauvaife f 
foumiffions. On dit qu'il fe fit a 
qu'il établit fon fiége à Preftine dans L 
rent en 1189, Thiomile, fils 
vers 1198, Vwle, où Valcan, 
Néerman TI: furnommé, Crapale ; fils, vers Etienne Urofe, fils 

Vers 1254: Urafe Milutin, fs , des 1288. “Rodoflas , dernier Roi 
de la premiére race, ne mourut que du tems d'Etienne I. à qui les 
Hongrois enlevérent une pa aïs de Che Im , dont le reite fut 
tenu en propriété Comte G 
pan de Servie : : fon frére Vulc, 


de fon pére l'avoit jetté ae par fes 
eller Grand Jupan de Ser 

Ses fucce 
; frére : 


a Rafci e. 


S 
Etienne fi 
124 


La pellé Ro 
l'an : 


mais il yrentra depuis , 
de l'autorité du Pape Honori pale fon fils, Fan 
à fes Etats quelques places qu'il enleva aux Grecs dans l'Albanie &c la 

Macédoine , dans l'ancien Royaume de Servie,, & dans une partie de 

la Bulgarie, au delà & la Morave. Urofe I. étant mort, vers l'an 1288, 
Etienne Dragutin, l'ainé de fes fils renonçant à la Couronne , ne re- 
tint que l'ancien Royaume de Servie, qui de fon nom fut appellé la 
terre du Roi Urofe le reprit après fa: mort, l'an 1309 , & 
neuf ans après , les Roi de Hongrie, favorifant la revolte de 
plufieurs Seigneurs , le força de foumeure fon Royatme à à celui de 
Hongrie.  Viladiflas , 
mois de Novembre de l'an 13 
è née fuiv 
it fous dr régne de celui-ci que les 
nie commencérent à ile rendre maitres du païs de “Chelm; 3 & 1 ache- 
é envahir du tems d'Erienne Dufcien, qui déthrôna fon pére 
& füt le plus illuftre des Roi Comme. on doit 


turel d'Urofe. 


parler ail 1 fuffit de direici, que pendant les troubles 
1 prit aux Grecs l la Macé la TI flalie , & fe fit 
appeller Empereur mains & ee Sery ni fe 

r ,de détruire | ï e lorsqu'il mourut, 


, fc le dernier Roi 
jui difput ant lh C jouronne , les Grecs 
dre lui la Thefflie : enfuite voulant dépouiller un Seigneur 
nommé Vucafcin, à quiil avoit donné le tiré de C ; Où Roi de 
Serie, inférieur à celui d'Empereur qu'il avoit retenu, il perdit la 
bataille” , & füt fait prifonn ler par ce Vucafcin , qui pour n voir plus 
rien à craindre de lui, le fi afommer l'an 1368. On verra ailleurs 
ce que devinrent 4 les provinces qui ne font pas de la 
Dalmatie. La Zenta cos au a d rnée par des Comtes, qui 
fl dance des Rois de Bofnie & elle fut “prifé 
en 


en fon oncle 


DAL. DAM. 


en même tems que la Bofnie, par les Turcs, qui l'ont mife fous le 
Béglierbégliez de Macédoine. On parlera en {on lieu de ce qui ré- 
garde Ragufe & fon État. * Pline v. 3. Tite-Live. V elleius Pa- 
terculus. Suétone. Conftantin Porphyrog. d# Gouvernement del'Emp. 
Le Prêtre de Dioclée, Hÿf. de le Dalmatie. Ducange , Familles Byzant. 

DALMATIN (Géorge) Miniftre Luthérien dans la Haute 
a traduit la Bible Allemande de Luther en la langue de 
Les États voulurent en 1580 faire imprimer cette tradue 
sach: mais Charles Archiduc d'Autriche l'ayant défèn- 


{10 


pour Miniftre à S. Gazian, & comme les Catholiques Romains, qui 
pour fe moquer de lui l'appelloient 7wre Kobilæ, l'en chañé ent, il 
1e tint chez lui dans une chambre fouterraine. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Valvafors Krain VI. 6. p. 348. eq. Calvifius 44 ammum 1584, 
DALMATIQUE, oïnement d'Eglife que portent les Dia- 
cres & les Soudiacres, quand ils afliftent le Prêtre qui chante une 
Meñe, ou lorsqu'il va en quelque proceflion ou cérémonie. On 
peint faint Etienne revêtu d’une Dalmatique. Du Cange dit que les 
Rois, dans leurs facres & autres grandes cérémo- 
de Dalmatiques. Cet ornement n'appartenoit au- 
ÿ e l'Eglife de Rome. Les autres ne le pou- 
voient porter que par indult & conceffion du Pape, dans quelque 
grande folemnité. Herbert dit que la Tunique étoit le propre des 
Soudiacres, la Dalmatique des Diacres, & la Chafüuble des Prêtres. 
Le Pape Zacharie avoit coutume de la porter fous fa Chafuble, & 
les Evêques en portent encore. C'étoit un ornement facerdotal , 
qu'on a pris fouvent pour la Chafuble, qui étoit blanc, moucheté de 
re; & c'étoit auparavant un habit militaire , à ce que dit Ama- 


tre vie en eft exempt 
Confrairies, font 
fige en eft venu originair 


atique ou de tunique. L’u- 

tie, ce qui leur a donné 
ce nom, à ce que difent Ifidore & Papias. En Berri & en T'ourai- 
ne, on l'appelle Courtibaur. Les païfans de Berri & autres lieux le 
long de la Loire, ont des habits en forme de cafiques longues , 
qu'ils appellent Dewmais, ce qui eft apparemment un mot corrom- 
pu de Dalmatique. . 

DALM À TIUS où DELMA TIUS, fils de l'Empereur 
Conftance-Chhre, & de Théodore belle-fille de Maximien Hercule, 
étoit frére de Conftantin Ze Grand. Il porta la pourpre , & letitre de 
Nobilifime, & eut deux fils, dont l’un fe nomma DELMaTius 
comme lui & l’autre Anmaæbilien. Le premier, qu'on avoit créé Cé- 
fr, environ l'an 335 , ou 336, füt aflafliné par ordre de fon coufin 
Confiance fils de Conftantin le Grand l'an 338. Lenom de Dabma- 
tius, eft corrompu ; on ne trouve fur les médailles que celui de Del. 
matins. * S. Jérôme, en f# Chron. Zofime, L. 2. Eutrope, Z. 10. 


ment de Da 


Orofe, 1. 7. ch. 28. Victor, Ep. Bullenger, Jp. Rom. L. 2. c, 10 
DALMATIUS où DÉLMATIUS, Evêque de Cyzi- 
que, dans le V. fiécle, afifta au Concile d'Ephéfe. 


*DALPHON ou DELPHON, fcond fils d'Aman , que 
les Juifs du confentement du Roi Affüérus firent mourir. * Efiber 
ch. 9. v. 7. 

DALTON, ville d'Angleterre avec marché dans la contré 
du Comté de Lancafter, qu'on nomme Lanflale ; elle eft fituée dans 
ft pas éloignée de la mer. Ilyaun ancien 


une campagne qui n° 
château, où l'on conferve les regites ; & où l'on enférme les pri- 
fonniers pour dettes. Elle eft à 200 milles Angloïs de Londres. 


* Di4. Angl. 

DAM, petite ville du Païs-Bas à une lieue de Bruges, & à deux 
ues de l'Éclufe, fur le confluent du vieux Canal, qui méne de 
ges à Gand, avec celui qui va de Bruges à l'Eclufe. Dameft 
nord-eft de Bruges dont elle eft éloignée de près d’une lieue & demie. 

* DAM, petite ville des Provinces-Uni dans la Seigneurie 
de Groningue fur le Damfter au nord-eft de Groningue. 

DAM, petite ville, du Duché de Poméranie en Allemagne, 
Vyex DAMME. 

* DAM ou DAMMIUS (Daniel) Doéteur en Droit & 
Philofophe, naquit à Witmarfum en Frife l'an 1592. Son pére y étoit 
Miniftre, & il lui fuccéda en 1625. Trois ans après il fût appellé 
a Nieuwland, mais il n’occupa ce pofte que trois ans, ayant été en 
163 x appellé Profeffèur en Philofophie & en langue Gréque à Frane- 
ker. En 1639, ilf Sous-régent du Collége de Leyde, où en 
1641, il fût fait Profeflèur ordinaire en Philofophie. Il mourut le 
12 Juin de la même année. * Gr. Di. Univ. Holl. Soermans 
Akadem. Regifler, P. 122. 

DAMACHUS. Voyez D AIMACHUS. 

DAMAHORE, ville d'Egypte. yez DAMANOR E 

DAMALA, ou PL À, anciennement Trœxer, & Træ- 
æenæ , petite ville autrefois épifcopale. Elle eft dans la Zacanie en 
Morée, près de la côte, environ à quinze lieues de Napoli de Ro- 
manie, du côté du Levant. * Maty, Di. Géogr. 

DAMAN, que les Portugais appellent Damon, ville du 
me de Guzarate, dans l'Indouftan eft fituée fur la côte orien- 
ale du Golfe de Cambaye, à vingt lieues de Surate. Son port eft 
très-commode, & fa citadelle eft bien fortifiée. Les Portugais, qui 
nt bâti cette ville, l'ont conférvée jufques à préfent, malgré les ef 
orts des Indiens. Les Habitans, qui pañlent pour les meilleurs ca: 
iers des Indes, refiftérent fur La fin du XVIT. fiécle, à quarante 
mille hommes, que le Grand Mogol avoit envoyé pour les afiéger. 
1 n'y a qu'une portée de canon de Ja mer à Daman; & l'on voit de 


D À M. 
rivage, le Fort de faint Jérôme, qui défend la y 
nent plus cette place que toutes celles qu'ils p 
Elle eft gardée s foldats blancs 


l'autre côté du ri 
Les Portugais efti 
dent en Orient. 


lon n'y laiflé point entrer les # à de Dan | 
avoir partagé cette ville en deux parties , dont celle qui ef | 
te s'appelle le Vieux Damian & celle à la gauche le 


Damar, fe décharge dans le Golfe de Cambaye. 
tion des Indes Orientales. 

DAMAN, riviére. Voyez la fin de l'article précédent. 

* DAMANORE, & DAMAHORE, ville d'Egypte 
fur une des branches orientales du Nil. 

* DAMAN TIUS (Adrien) natif de Limbourg, eft c 
bre par la connoiffance qu'il avoit de la langue Gréque. * G: 
Univ, Hall. Valére André, Biblioth. Belr. 

* DAMAR & DHAMAR ville de 
midi de Sanaa & au nord-eft d'Almachar 
DAMARATE. Voyez DEMARATE 

DAMARIS, femmed'Athénes, fut convertie 


l'Arabie Heu 


la prédica- 
e des À 


Ambroife, Ep. «dVerfel, 
foftome, de Sacerd. 
DAMAS, Damafco Où Darmfuc autrefois ville capitale de Syri 
&c aujourd'hui de la Phénicie, eft des plus grandes & d 
gnifiques du Levant. Les Turcs, qui en f 
plus de 200 ans , la nomment S#3# ou Sc 
un Bañla. Autrefois elle étoit la neuviéme 
d’Antio On croit qu'elle fut bâtie par 
petit-fils de Noé, comme le rapporte Jof 
des Antiquitez Judaïques.  L'Apôtre faint Paul 
ville par Ananias, & y prêcha l'Evangile ; ma 
defèin que les Juifs nt formé contre fa vie, 
foient garde nuit & jour aux portes pour le tuer, iples 
rent fortir durant la nuit par deflus les. mu s dans une corbeille. 
Damas eft fituée dans une plaine t le, au pié du Mont Li 
ban; elle eft enfermée de collines, à on d'un arc de triom- 
phe ; & eft arrofée de la riviére que les An ée Ch 
Jorrhoas, comme qui diroitcoslant d’or 
vers canaux. Damas a encoreun t 
qui la rendent extrêmement agréable 
licieufes , couvertes de fleurs & de f 
rendre fimeufe. 


opole fous le 
Hus, fils d'A 
ps 


and nombre de fontaines, 
Ses campagnes fertiles & dé 


, de pr 
fibres, d'autres armes , êc 


x y ont quelque éta= 
rdeliers , 


mens aufli bien que les autr 
Elle a été prife, reprife, ruïnée, & rétablie aflèz fouvent par les 
dÿriens, par les Babyloniens, par les Perfes, par les Ma 
, par les Parthes, par les Sarrafins, par les 
Soudans d'Egypte, dont elle a été fujette, juf 
ques au régne de Sélim I. Empereur des ’Lurcs, qui s'en rendit le: 
maître en1 5 17: & depuis cetems “Turcs l'ont toujours gardée, 
& la poflédent encore à pre .. Elle eff Le fiége d'un Béglierbeg 
ou Gouverneur général de ces quartiers-là ; mais nonobftant cela, 
le eft aflèz déchue, quoïqu'elle foit encore fort habitée, étant pr 
que au milieu, entre Antioche au feptentrion & Jérufalem au midi, 
environ à cent quarante milles pas de chacune de ces villes, à deux 
cens quarante milles d'Alep, qui eft à fon, nord-nord-eft, & à 
foixante milles de Barut & de, la côte dé la mer de Syrie qu'ellea 
au couchant. Le lierbéglic de que l'on appelléroit 
en Latin Damafci Prefetlura, eft une p ice où un Gouven 
ment général de la "F'urquie en Afe, ainfñi nommée de la vi 
de Damas fa capitale. Il a fous lui dix Sangiacats ou Gouverne- 
mens particuliers, qui comprennent la partie méridionale de la 
Sourie , avec la Terre-fainte , felon le Sieur Ricaut & d'aut 
mais il y a quelques-uns de ces Gouvernemens , qui font hér 
res, & {ont plutôt des Principautez. * Sanfon , Baudrand. Damas de- 
vint vers l'an 2991 du monde, 1044 avant J. C. la capitale d'un 
Royaume, qui füt fondé par Rafin, Général des troupes d'Adaré 
fer, que David venoit de d Ileut d'illuftres fuccefleurs. B 
nadad fon peti ant fait alliance l'an 940 avant J. C. avec Af 
Roi de Juda, prit plufeurs places du Royaume d'Ifaël , & après 
de longues guerres 1} affiégea enfin Samarie, mais il füt contraint de 
lever le fiége, & étant revenu une feconde fois il: füt Ait prifonnier., 
Il vécut peu après avoir obtenu fà liberté. Hi é Ë 

troupes lui fuccéda, & 884 avant J. C. il défit d'Ifraël 
& de Juda alliez contre lui: mais il abufi de fs viétoires en com- 
mettant des cruautez inouïes. Ses fuccefièurs furent moins heureux 
que lui à la guerre, même vers ant Jefus-Chrift Damas 


füt prife par Jéroboam II. Roi d'Ifraël. n 742 avant J. C. & le 
3293 du monde , Rafin dernier Roi de Damas, allié Phacée 


Roi d'Ifraël, ofà entreprendre le fiége de Jérufalem: il fut repoufs 
fé, & deux ans après, fon Royaume füt détruit par Théglatphalafar 
Roi d'Afiÿrie, & luidéfait &ctué. Depuis, Damas fut la capitale 
de la Syrie, avant qu'Antioche eut eu cet honneur, fous les Rois 
Séleucides : elle l'a depuis été de l'Empire des Sarrafins fous les Ca- 
lifes, & elle l'eft encore de la Phénicie. * Joféphe, Z 1. 4nt, 
Pudaig, e. 6, Ales des Apôtres, v, 9. Ufférius, Pline, Strabon. 


D A M. 


Piolomée , &c. Le Mire, Geogr. Ecchf. Belon, L. Obferu. c. 04. | 
& Maundrell qui a été fur Les lieux parle de la forte de cette | 
Elle eft, dit-il, fituée dans une plaine unie d'une fi grande 
étendue que tout ce que l'on peut faire eft de difcerner les 
gnes qui l'environnent du côté le plus éloigné. Elle eft fituée à 
l'Occident de la plaine , environ à deux milles du lieu où kr 
Barrady pale au travers des montagnes, & fes jardins s'étendent juf 
ques-là. La ville eft de figure longue & en droite ligne, . Les bouts 
{ont tournés au nord-eft & au Sud-Oueft. Elle eft fort étroite au mi- | 
lieu, mais plus large aux extrémités & fur-tout du côté du nord-eft. 
le eft longue d'environ deux milles. Elle eft fort remplie de 
Mofquées & environnée de jardins qui s'étendent, à ce que l'on 
dit, trente milles à la ronde. Cela fait qu'elle reflémble à une belle 
ville, fituée dans un grand bois. Les rues de cette ville font étroi- 
tes, comme dans la plupart des villes des païs chauds. Le dehors 
des maifons n'eft que de briques brülées au foleil, ou d'une efpéce 
de bourbier, auffi groflier que l'on en puiflé voir dans les plus vils 
hameaux. Il eft furprenant qu'on bâtifle fi mal, puisque ces monta- 
gnes voifnes pourroient fournir fuffifamment de bonne pierre. Dès 
qu'on eft entré dans ces enceintes de boue, tout ce qu'on découvre 
eft magnifique. On y trouve pour l'ordinaire une grande cour quar- 
rée ornée d'une grande variété d'arbres odoriférans , & de fon- 
aines de marbre. Ces cours font environnées de Divans parfaite- 
ment ornés, où des fontaines artificielles tombent dans des baffins 
de marbre. On y trouve encore les plus beaux tapis du mon- 
de. L'Eglife de St. Jean-Baptifte eft fuperbe , mais l'entrée en 
eft défendue aux Chrétiens , ayant été transtormée en Mofquée. 
On y garde, diton, la tête de St. Jean, & quelques autres Reliques 
que les Turcs eftiment fi faintes qu'il eft défendu même aux Turcs, 
fous peine de la vie, d'entrer dans la chambre où on les garde. Le 
Château eft un bon bâtiment ruftique où il y a quantité d'armes an- 
ciennes prifes autrefois fur les Chrétiens. * Maundrell, Foyages pag. 
205. Le Géographe Perfen dit que la campagne:de Damas eft un 
des quatre Paradis de l'Orient. Les troisautres font Obolla dans la 
Chaldée, où il y a une riviére de même nom; Scheb-Baroan en 
Perfe ; & la Sogdiane, que les Ori appellent la vallée de 
marcand. La ville de Damas lon le Géographe Etienne, àtir 
{on nom de fon Fondateur Damafeus fils de Mercure & d'Alciméde. 
Quelques-uns dérivent le nom de Dawafch où Damfak de l'Hébreu 
Dam qui veut dire /zng, & Sak qui fignifie j#ffe, comme pour mar- 
quer que cette ville a été fouillée du fang d'Abel. * D. Calmet 
Did. : Voyez BAR R A D Y, 

DAMAS, Hiftorien Grec, Auteurde la Vie d'Eudéme Rho- 
dien; difciple d’Ariftote, & le même qu’Aulu-Gelle appelle Méné- 
deme. On ne fait pas en quel tems il a vécu. * Aulu-Gelle, #4 Liv. 
13. ch. 5. Noflius, #4 liv. 3. des Hifi. Gr. p. 350. 

* DAMAS ( Jean de) Sieur de Digoine & Pleflÿy, Chevalier 
de la Toifon d'Or, fur élevé à cette dignité par Charles Duc de Bour- 
gogne. Il fut Confeiller & Chambellan de: Philippe le Bon & de 
Charles qui le fit l'un des Généraux de l’armée qui fut envoyée con- 
tre Louïs XI. Roi de France, & dans laquelle il füt fait Chevalier 
ar les mains de Charles. I fut fait aufli Gouverneur du Mâconnois 
&c des païs circonvoilins , & fut compris fous ce titre dans le traitté 
conclu en 1475 , entre Louïs & Charles. Enfin il quitta le parti de 
Marie de Bourgogne pour prendre celui de France. Cela fut caufe 
que Maximilien Archiduc d'Autriche le fit effacer du catalogue des 
Chevaliers de la T'oifon d'Or dans le Chapitre qui fut tenu en 1481 à 
Boisleduc. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

DAMARATA. Voyez DEMARAT 

* DAMASAN ou DAMAZAN petite ville de France 
dans le Bazadois qui fait partie du Gouvernement général de Guien- 
ne. Elle eft au nord de Nérac & à l'orient de Caftelgeloux. 

DAMASCENE, partie de la Syrie, nommée autrement Cæ- 
derie, c'eft-à-dire, creufe ou enfoncée. Elle prend fon nom de la 
ville de Damas, fa capitale. 

DAMASCENE. Cherchez S. JEAN DAMASCÉNE Où DE 
Damas, & NicoLas DE DaMas. 

DAMASCIUS, de Damas, vivoit dans le VI. fiécle , du 
tems de l'Empereur Juftinien. {1 écrivit un Ouvrage en quatre li- 
vres des Chofes extraordinaires & furprenantes. Le premier, qui 
contenoit 342 chapitres , étoit des Fiéhons incroyables. Le fecond, 
des Nurrations incroyables des Démons, en avoit 52. Le troifiéme de 
6 aitoit des Apparitions incroyables. : Et enfin le dernier de 105 
chapitres, parloit des chofes Jurpaffoient la portée de la nature. 
C’eft ce que Photius nous apprend dans le 130 chap. de fa Biblio 
théque : 11 marque dans le 180 que le même Damafcius avoit écri 
da Vie d'Ifidore, dont il rapporte quelques fragmens dans le chapi- 
tre 2 

p> Quelques Auteurs croyent avec raifon, que ce Damafcius eft 
e même Philofophe, natif de Syrie , que Suidas ditayoir été de là 
Secte des Stoïcie & difciple de Simplicius & d'Elamite , tous 
deux Phrygiens. En effet, il vivoit du tems de l'Empereur Jufti- 
mien, comme Agathias le remarque dans le Il livre de fon Hiftoi- 
re, où il le nomme entre lesilluftres Philofophes de fon fiécle. 
Suidas aflüre qu'il écrivit une Hiftoire Philofphique, qui compre- 
noit autant les Vies, que lesSentences des Philofophes. C'eft auffi le 
fntiment de Voflius , ## L. 2. des Hiff. Grecs. ch. 22. p. 272: 

DÂMASE , ou S. DAMASE L. de cœnom, Evêque de 
Rome, étoit Efpagnol , felon Anaftafe & l'Auteur du Pontifical ,, &e 
avoit une fœur nommée Jréne, qui fit vœu de virginité, & mourut à 
vingcans. On dit auffi que fon pére fur Diacre & Prêtre de l'Eglife 

de Rome ; mais tout cela eft fort incertain : on fait feulement qu'il 
fût fait Diacre de cette Eglife de Rome fous le Pape Libére, & qu'il 
accompagna ce Pape dans fon exil. Libére étant mort le 24 Septem- 
bre 366 , Damafe fut élu en fa place quelque tems après fa mort, par 


Ja plus grande partie du Clergé & du peuple de Rome, & ordonné 
par des Evêques ; mais d'autre côté Urfin ou Urficin, qui avoit 
fi fa brigue pour être Pape, fe fit ordonnér par quelques autres 


AVI, 


qués dans l'Eglife dé Sicine. Cette conteftation excita 

grande divifion dans la ville de Rome , & une 
dition , qu'on eut de la peine à appaifer 
ns, &il y eut un grand nombre de Chrétienstuez dans les 
de Rome , pour cette querelle. Le Gouverneur de Rom: 
nommé Prérextat, voulant l'appaifer , “envoya Urficin en exil ps 
ordre de l'Empereur. Son exil ne calma pas entiérement ce 
tion; car les partifans d'Urficin s'aflémblérent dans le: 
étoient en pofléfion , fans vouloir jamais communique 


e émO- 
glifes, dontils 


& même quand l'Empereur eut ordonné qu'on leur ôteroit ces 
fs, ilsf 


femblées hors de la ville: de forte que l'on fut 
it delles chaflèr tout à fit hors de Ror Tout cela n'em- 

Urficin d'avoir des partifans fecrets en Italie & 
êque de Pouzolles , appellé Foreztius , & celui de Parme, 
nt les plus zélez pour fes intérêts ; ils furent condamnez dans 
un Concile tenu à Rome l'an 372, & enfüuite rélé par l'autorité 


de l'Empereur. Néanmoins ils trouvérent moyen dé revenir dans 
leur pais, & y excitérent de nouveaux troubles. Ils firent accufer 


le Pape Damafe par un Juif nommé I#ac. Cette accufätion fût exa- 
minée dans un Concile d'Evêques , tenu à Rome l'an 328, qui déc 
ra Damafe innocent du crime qu'on lui impütoit. . Ce Concile écri- 
vit une lettre à l'Empereur Gratien, pour le prier de rétablir la paix 
de l'Eglife de Rome. Cet Empereur leur récrivit, qu'Urficin étoit 
retenu à Cologne, qu'il avoit ordonné qu'Ifaac féroit rélégué dans 
un coin de l'Efpagne, & que les Evêques de Pouzolles & de Par- 
me, froient chaïiez de leur pai Cependant Urficin ne laiflà 
de revenir en Italie l'an 381. Il excita de nouveaux troubles , & 
de prévenir l'Empereur ; mais les Evèques d'Italie afflemblez dan: 
le Concile d'Aquilée l'an 381, lui écrivirent fi fortement, qu'il le 
bannit pour toujours, & laiffa Damafe paifble poñefleur du Siége de 
Rome. Damafe tint à Rome en 369 , un Concile dans lequel Urface 
& Valens Ariens, furent condamnez. Il en tint un autre en 370 
contre les Ariens, dans lequel Auxence, Evêque de Milan, fut ex- 
communié. Damafe reçut Valérien d'Aquilée, & Pierre d'Alexar 
drie à Rome, & prit le parti de Paulin contre Méléce. Il fut pref 
que furpris par Vital Apollinarift ant connu l'artifice de 
cet Hérétique , il condamna en un Concile tenu en 377, Apollir 
re , Vital & Timothée. Il établit Afchole & Any 
Theflälonique fes Vicaires en Illyrie. Hlfe déclara cont 
cifériens.  Îleut un illuftre Sécretaire en la perfonne de faint J 
me. Après avoir gouverné l'Eglife de Rome pendant dix-huit ans, 
il mourut l'an 384, & fütenterré, fi l'onen croit Anaftafe, dans le 
cimetiére qui porte le nom de Damafe. S. Jérôme met Damafe au 
nombre des Ecrivains Eccléfiaftiques, à caufe de plufieurs Opufcu- 
les très-courts qu'il avoit compofez en vers héroïques, aufquels on 
peut ajoûter fes lettres. Il y en a deux addreflées à faint Jérôme dans 
les Oeuvres de ce Pére. La troifiéme eft écrite au nom de ce Pape, 
des autres Evêques d’occident, affémblez à Rome en 370, fur la 
condamnation d'Auxence, & addreffée aux Evêques d'Illyrie. Elle 
eft rapportée par T'héodoret, L. 2. c. 22. defon Hiftoire, & par 
Sozoméne, L. 6.c.29. La quatriéme lettre de Damafe eft contre 
Vital, & addreffée à Paulin, Evêque d'Antioche. Il envoya en mé- 
metems des Anathématifmes, rapportez par T'héodoret au ch. 11. 
du liv. 5. de fon Hiftoire, & en Latin par Holftenius. On croît 
que ce font ces Anathématifmes, qui font appellez le Tome des Occi- 
dentaux dans le Concile de Conftantinople. On a encore une lettre 
de Damafe, rapportée par Théodoret, L. $.c. 10. écrite contre 
’Théodoret. T'outes les autres lettres attribuées à Damafe, font fup- 
pofées. Les Décrets qui lui font attribuez dans la collection de Gratien ; 
n'ont pas plus d'autorité. 1] avoit écrit en vers un Poëme de la Vir- 
ginité, dont il ne nous refte rien. On lui attribue des Epigrammes 
& des Epitaphes en vers, rapportées par Baronius & par Gruter, 
comme tirées d'infcriptions de tombeaux de Martyrs, recueillies par 
Sarrazani, & imprimées à Rome en 1639, mais il n'eft pas certain 
qu'elles foient de lui: quoiqu'on ne puifie douter qu'elles ne foient 
d'un Damafe, Poëte Efpagnol qui vivoit du tems d'Eutrope & d'O- 
rofe, comme Suidas l'a obfervé. Le Pontifical ou l'Hiftoire des 
Papes qu'on lui attribue n'eft point certainement fon ouvrage. Pru- 
dence a fait une defcription du Baptiftére qu'on croyoit qu'il avoit 
fait bâtir à Rome. On tient aufli qu'il y fit conftruie deux Egli- 
fes, & qu'il orna le tombeau de S. Pierre & faint Paul, qu'il fit 
chanter les Pfaumes fuivant la correétion des Septante , faite par 
faint Jétôme , & qu'il introduifit la coutume de chanter lalléluin, 
pendant le tems de Pâques; mais tout cela n'eft fondé que fur des 
témoignages fort incertains. On trouve encore ces deux Epitaphes 
que l'on dit que Damafe compofa pour être gravées fur fon tombeau : 


Qui gradiens Pelagi fluëlus compreffit amaros; 
Vivere qui praflat morientin femina terra, 
Solvere qui potuit Lazaro fua vincula, mortis 
Poff tenebras, fratrem pot tertia lumina folis 
Ad faperos, iterum Marié dongre forori, 

Pof cineres Damafum faciet quia furgere credo: 


Voici l'autre : 


Hic congefla jacet , quaris fi, turba piorum 
Corpora fanitorum retinent veneranda fepslchra : 
Sublimes animas rapuit fibi regin cœli. 

Hic comites Chriffé, portant qui ex hoffe trophes 
Hic numerus procerum , fervat qui altaria Chrifié. 
Hic pofitus longa vixit qui in pace Sacerdos. 

Hic Confefores fanéti, quos Gracia ? 
Hic juvenes, puerique, fenes, paflique nepotes ; 
Queis mage virgineum placuit retinere pudorem. 
Hi füteor Damafus volui men condere mernbras 
Sed cineres timui fanéos vexare pior4. 


* Confultez faint Jérôme, c. 103. des Ecr. Ecel. en la Chron.  Sain 
Athanafe ,: Ep. nd Afr. Saint Ambroïfe, Ep. 30. Op, L. 2. 5 
B 2 a, 
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Saint Auguftin , Ep. 164. Marcellin, lb. Prec, 
Sulpice Sévére. Socrate. Sozoméne. Théodoret, &c. Bellarmin 
& Trithéme, des Eer, Ecel. Ciaconius,  Damafo. Baronius, de- 
puis l'an 359 jufqu’en 384. Godeau, Hif. Eccl. TI. 4. Poffévin. 
Bini. Voflius, des Hifi. Lar. L.2, ce. 8.p. 200. Louïs Jacob, Biblioth. 
Pontif. de. Tillem nt, Baïllet. Du Pin, Biblhoth. des Aut. Ecclef. 
IV. fiécle. à , 

DAMASE II. Pape, auparavant Evêque de Brixen, ou, com- 
me le: ; d'Aquilée, vivoit dans le XI. fiécle. Il étoit 
nommé Popor, & fut envoyé à Rome par l'Empereur Henri II. dit 
Le Noir, dans le tems que BenGit-IX. s’étoit mis pour la troifiéme f 5 
fur le Siége pontifical, après la mort de Clément II. Popon, qui fut 
élu légitimement, pritle nom de Damafe, & mourut de poifon, à 
ce quon croit, vingt-trois jours après, à Paleftrine l'an 1048. Pen- 
dant le refte de l'année, le Siége füt vacant, ou fut occupé par le 
même Benôit, qui continuoit dans fes defordres. * Léon d'Oftie, 
1. 2. 6.89. Hermann, ez 4 Chron. Onuphre. Génébrard. Ciaco- 
nius. Baronius, 4. C. 1048. Du Pin, Biblhoth. des Aut. Ecclef. XI. 
fiécle. 

k DAMASE Poëte Efpagnol. Ver l'art. de DAMASE I. 

DAMASTE, étoit une ancienne fortereñe des Lycatiens dans R 
Vindélicie fur le Lech, au lieutoù depuis a été bâtie la Ville d'Aus- 
bourg, felon le fentiment de Cluvier, & de quelques autres Géogra- 
phes.  Quelques-uns auf tiennent que Damafe eit l'ancien nom de 
Dieffen, ville khétiens ou Grifons,, appellée depuis , Pontes Thef- 
fenit, aux confins de la Vindélicie. Cherchez AUSBOURG. 

DAMASIENS, (les Monts) montagnes de l'Afie. Elles 
font vers jes fources de. res d'Hoang & de Kiang , & s'éten- 
dent du nord au fud , entre la Chine & l'Inde de-là le Gange. * Ma- 


(à 


al des armées de Philippe I. Roi de 
anni du Royaume pour fes débauches. 

DAMASIPPE, homme de bas lieu à Rome, qui parvint à 
l'honneur de la Préture, prit l'infame commiflion d’égorger comme 
es, les plus nobles citoyens qui avoient fayorifé le parti 
il Arvina Tribun du peuple, & fit traîner fon 


Corps pa rille ; enfin Sylla eut le deflus, & Damañippe 
reçut le iment de fes cruautez, la 672 année de Rome & la 82 
avant J. C. 


DAMASIPPE, nommé autrement Zicinius ; Sénateur Ro- 
main, accompagna le Roi Juba qui entroit viétorieux dans Utique , 
& depuis mourut en Afrique avec Scipion , l'an 708 de Rome, & 
46 ans avant [. C. * ar, de Bell. C: d 2. 

DAMASIPPE, ancien Curieux fou: Empire d'Augufte, de 
l'efpéce de ceux que nous appellons du nom dtalien, Brocanteurs. 
* Horace en fait mention dans la 3 Satyre d# 2 lv. v.64. 


Thfanit veteres flatuas Damafippus emendo. 


11 aifOit trafic de toutes fortes d'Antiquitez, & c'eft de lui apparem- 
ment, que Cicéron fe ,plaint d'avoir acheté certaines piéces curieu- 
fes, desquelles il n'étoit pas content. * Cicero, Epif. div. 7.4 
Fab. Gall, Horace , Sntyr.l.2. Lambin, in Horat. Voici ce qu'en dit 
M. Dacier dans fon C nentaire {ur la 3. Satyre d'Horace dans le 
livre cond. Junius, ou Licinius Der afippe étoit Sénateur & Philofo- 
pheStoïcien. Avant que de s'attacher à cette Seéte, il s'étoit ruiné 
à acheter & à revendre des ftatues, & toutes fortes d’Antiques. Il 
paroit,par quelques pañäges de Cicéron, que Damañppe étoit un 
Curieux, mais peu connoïflèur qui achetoit ce que les autres ne 
vouloient pas ; qui achetoit fort chérement, & qui par dégout re- 
vendoit enfuite à bon ‘marché. C’eft pourquoi ceux qui fouhai- 
toient de fe défaire de quelque rebut, ou d'avoir quelque :chofe à 
bon marché s’adrefoient à lui. Cicéron ne pouvantayoir les 
dins de Silius, ni ceux de Gotta, ni ceux de Lamia au prix qu'il 
vouloit, écrit à Atticus, pour découvrir s'il ne pourroit point avoir 
ceux de Damañppe. Ce Sénateur ne trafiquoit pas feulement en 
Antiqu il vendoit aufli des maifons, & des jardins. I] avoit 
acheté b up de terres fur le bord du T'ibre & ilen avoit fait des 
Jardins, qu'il avoit mis chacun à un certain pri 
DAMASTHES deSigée , Hiftorien Grec, filsde Dioxippe, 
d'E , florifloit fous la LXXX VII. Olympiade, 
vers l'an 432 avant J.C. Il compofa divers T'raitez de la Gréce : 
une efpéce de généalogie de ceux qui avoient été au fiége de Troye : 
ue des villes & des peuples, des Poëtes , St des Sophi- 
* Denys d'Halicarnalle, Z 1. des Antigq. Strabon, 1. 
14 Valére Maxime, 2, 8. c. 13. Ex. 6. Pline. Plutarque. Suidas. 
Voñius , des Hif. Grecs, L. 4. ch. 5. co des Math. ch. 68.5. 3. 
DAMATRION, femme de 
propre main, qu'il s'étoit comporté lâchement dans Ja guèrre 
entre les Spartiates & les Meféniens. On mit für fn tombeau une 
épitaphe Gréque , qu'on a ainfitraduite en vieux F rançois, 


Damatrion tus ce gendarme fuitif, 

Combien qu'il füt forti de fon ventre fdelle} 

Et puis le vint jeiter dans ce vallon chet 
Comme du tout digne cp de fa ville & d'elle! 


Eulgo®, Bu. V. chap: 8. nous la donne en Latin. 


Hunc timidum mater Damatrio ipfa peremis] 
Tndignum matre hac atque Lacedamone. 


*DAMA VEND, ville qui étoit autrefois comprife dans la Pro- 
vince d'Adherbigian ou Médie, & qui eft aujourd'hui de la Provin- 
vince nommée Gébal ou Iraque Perfenne. Cajumarath premier Roi 
de Perfe en jeta les fondemens, aprés avoir fubjugué tout Je païs d’a- 
lentour, & ce füt dans les montagnes voifines qui portent le nor de 
cette ville que Feridoun tint prifonnier le Tyran Zohak. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

DAMAZAN. Voyez DAMASAN. 

DAMBEE, ville & Royaume d'Afrique, dans 1e pis des 


Sparte, qui tua fon fils de fa, 


D A M. 


Abyflins. Les derniéres Rélations qui nous viennent de ce païs-ià, 
affürent que c'eft añèz fouvent le féjour du Négus. Marmol en parle 
aufli. On aflüre qu'il y a un lac du même nor , Que le Nil traverfe, 
& que ce lac a vingruneifles , dont la p alé eftnommée Dek. 
À Marmol, L. Ifaac Vol 1s, de Nilo. 

DAMBRO VIZA. Voyez DEMBRO WI'TZ. 

* DAMEGAN , ville qui appartenoit autrefois à la province de 
Chorafan , devenue aujourd'hui la capitale d'un petit pais nommé 
Comus , lequel eft reflérré entre le @ ilan & le Chorafan. Ilya 
auprès de cette ville une fontaine de vent appellée B44/ Khaneh & Bad 
Schani , & ce nom lui a donné, à fort en certain 
fems de l'année un vent fi impétueux qu'il enlêve les hommes & les 
animaux & déracine même les arbres. * D'Herbelot , Biblioth. 
Orient. 

* DAMEL & AMEL pet qu 
la riviére de Senega , s ci e qui eft proche 
ifle de Goerée, quin'eft ues du Cap-Ve 

* DAMEMARIE, & DAMMARIÉ, bo 
comprife fous la Champagne , au fud-oueft de Provins & au nord-eft 
de Montereau-faut-Vonne, a trois lieues de l'unede l'autre. 

* DAMERY, bourg de France dans la Ch 
rive droite de la riviére de Marne entre Aï & 
1l partage avec Aï l'honneur de produire des vins fins 

* DAMESZ (Jean) Peintre de la ville de Goudae 
de fut un diftiple dés Crabet Peintres fimeux dan XV 
Jaques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas en Hollan< 
dois, tome 1. p. 205. 219. 

DAMGARTE 
Allemagne: 


Royaume d'A 


IN , petite ville de la Pomé 
\ Elle eff fituée à l'emboûchure de : 
nits ou Recknitz, dans le Comté de Bardt, à neuf lieues de la ville 


ie royale en 


iviére deReke: 


de Stralfund , du côté du couchant. * Maty , Difion. Géogr. 
* DAM-GILON. Voyez AJIS D'ANGILON. 
DAMHOUDER,, (Jofè) Jurifcon{ulte célébre 
ges, Où il naquit en 1507. Après avoir étudié à Lo 
Orléans où il fu reçu Doéteur , il retourna dans fon F 
leva par fon mérite aux premiéres charges de Judicature. 
ployé à l'adminiftration des Finances dans les Pa 
teur Charles-Quint & Philippe IL. & il mourut 
de l'an 1581, âgé de 74 ans, laiflant divers Our 
chiridion 
#2, 


it de Brue 
n, puis à 
3» OÙ il s'é- 
Il fut em- 

as, par l'Empe- 
au mois de Janvier 


fes Chriffia 
ire , in E 


e de Languedoc 
re d'Ago: 
la Bonne Déeffe, en 
Latin, Damis. Sa Prêtrefle S'appelloit auffi Damie, Damas; & 
le facrifice qu'on lui fuifoit , étoit encore nommé Damie, Damium. 
Feftus qui rapporte ces particularite prétend que ces noms étoient 
i fignife lc, pour 
i qui étoit 


uliéres , 
à aucun homme d 
les y pouvoient aff de révéler ce 
qui s'y C'eft peut-être pour cela qu'on a fi peu de: connoif. 
fance de ce qui regarde la Bonne Déefe, Quelques-uns difent que 
cette Damie étoit une Dryade , femme de Faune , qui chafie, 
& fi retirée, qu'elle ne vit jamais, ni n'entendit nommer aucun 
homme que fon mari. De à ce grand foin d'exclurre les 
hommes defes fêtes, & de voiler même dans la c hambre où on les 
célébroit, tout ce qui pouvait avoir la forme de mà ; it en pein- 
ture, gravûre, fcuipture ; Ou autrement. Les femmes feules magni- 
fiquement parées , fe donnoient alors toute forte de licence , pen- 
dant neuf jours & neuf nuits, danfant, chantant , & faifant ce qu'il 
leur plaifoit. * Feftus. Alexand. ab Alex. Bu. 6. c. 8. 

DAMIE, nom défiguré. Voyez LAMIE dans l'Article 
d'AUXESIE, 

DAMIEN. (Saint) 7wez COSME. 

DAMIEN, (Pierre) Ca dinal , Voyez PIERRE. 

DAMIEN, AuteurGrec, Mathématic & Philofophe étoit 
fils d'Héliodore de Lariflè. 1Ù compofà deux livres d Optiques qui 
font dans la bibliothéque du Cardinal François Barberin , & qu'Ifx 
Voffius fit tranfcrire pour les donner au public, comme Jean Gérard 
Voffius, pére du premier l'aflüre , 44 Traité des Math. c. 61. $ 1. 

DAMIEN, Sophifte , qui étoit d'Ephéfe, a été loué de Phi- 
loftrate, non tant à caufe de fon éloquence , que pour l’inclir fe) 
qu'il avoit à füre du bien à tous les miférabl 11 dépenfa une 
fomme très-confidérable d'argent pour faire réf 
Diane à Ephéfe ; ilen prêta à la République, & 
tres monumens de libéralité que le même Philc 
1.3. des Vies des Sophiftes. 

DAMIEN & FUGATIUS, fürent envoyez, fe 
& quelques Anglois qui l'ont fuivi, da 
Pape Eleuthére, l'an 181 pour prêcher 
Lucius Roi de ce païs. sy batiférentce Roiayec toute 
le, & tous fes Sujets, & abolirent le faux culte d idoles, en 
érigeant des autels au vrai Dieu. Le Roi Luciu t dépéché 
à Rome pour füre prier Eleuthére de lui envoyer un extrait des 
Conftitutions impériales & des loix Romaines, felon lefquelles it 
S'étoit propofé de gouverner fon Royaume, & l’Eglife qui venoit 
des'yformer, avec lufageñe & l'équité d'un Prince Chrétien , Ne 
vous embaraffez point des Voix Romaines lui répondit l'Evêque de Ro- 
me, elles ne font pas toujours fires, É Vous pourriez quelquefois vous 
égarer en les fuivant! Maïs vous avez celles du V. d di N, Tefia- 
nent, toujours jufles Gn towjours infaillibles. Elles vous Apprendront à 
S04: 
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, Hucues il. qui fuit, 
mal rtin, lala de Rorbrilde 


gouverner votre Royatme d l'Eglife de Dieu d’une maniêre ir" éprocha- & eut entre autres enfans de Raïde fa fem 
ble, non feulement devant les hommes, maïs encore devañt Diew, dont Hucurs II. du nom, Comte de 
vous êtes le Vicaire ép le Lieutenant. * Polydore Virgile, Hif. L fa Émmés ALBER IC L. du nom, qui fuit. 

DAMIEN, Chefd'une troupe de voleur: vi 1C I, du nom Comte de Dammartin, Chambrier de 
xelque action h: We réfolut en 1537, d'a voit ès années 1162 & 1181, & époufa Clémence de Bar 
tente, au n le fon armée , qui étoit campée fu fur le riv veuve de Rerand Co: de Clermont en Beauvaifis, & fille de Re 
pne , orties de la ville de Butronto'en Albai naud1. du nom, Comte de Bar, & de Gille de Vaudemont, dont il 
muniqua fon deffein à quelques-uns de ces peuples fauvages , RIC IT. qui fuit. 
habitoient fur le son de la Chimére, dans la mêmé province ; & . ALBERIC II. du nom, Comte de Dammartin, mort vers l'an 
leur répréf profit ‘qu'ils recueilleroient de cette | ae laiflà de Mahant fa femme, 1. Rz JLT , Qui fuit; 2. S1- 
action , il les Éoudre à à entrer dans fon entreprife. Mais ce | Mon, qui fit la branche de s d'Aumale & de Ponthieu, rap- 
malheureux étant. defcendu des monte nes, pour découvrir précife- portée cy-après ; can II. dun Seigneur de Trie 
ment l'endroit où étoit la tente de ce Prince, & étant monté fur un | &c de Moucy , dont le fils continu: de Dam- 
arbre, dont quelques branches s'écatéents le bruit le fit découvrir | martin: Voyez TRIE ; 4. Agnès, alliée à Gr 6 neur 
aux Janiflâires , qui fe faifirent de lui, & qui a force de tourme Fiennes ; & 5. Clémence de Dammartin, qui époufa 5 as de faint 
Aui firent déclarer fà con ion. Soliman le fit dévorer par Omer. 
bête féroce qu'il venoit de prendre , & détacha quelques-unes de f 6. RENAU 
troupes pour aller exterminer ces peuples, qui étoient complices | tillon, fille ainée gneur de ‘Che 
de cette perfdie. s Pontanus; 1.3 de Dreux, pudia pour “époufer Ide , fille & princi 

DAMI ére de Matthien de Flandres, Comte de Boulogne 

DAMIEN DE G ( EZ, Portugai Cherchez GO EZ. te de Gueldres, & de Bertoul Duc de Xeringuen, 

SED'A MIE DE H A TARD, Biron de k e, fut premié- Comtefe de Dan in & de Boulog 
re fuite il fut élu Ar- | 1.à ne 2 ee France, Comte de C 

fayence en 1675, & peu de tems près E réque, de | nom Roi de Portugal , morte fans 

Il tr: ae it à mettre dans un état magnifique le palais 

a fa réfidence, lorsqu'il mourut en 1678, dans la 54 année de fon 
avec lui dans le tombeau la gloire d’avoir été un de Dammartin, ainfi qu'il vient d'être remarqu C 

vieux & pacifique. * Gr. Di. Univ. Holl. La Vie des Eleët. Core refta dans la maifon de T'rie jufqu'à ce que Blanche de Trie 

de 1004. feq. Comtefñè de Dammartin, & Dame de Nefle le port 
ET. E, ville d'E; r la mer, & dans le Califat | gneur de Ja Riviére ; laquelle étant. morte fans enfans, ce Comté 

& C'eft la Tamiatis Où Tamiathis des dans de Facqueline de Trie fa tante , qui avoit épou- 

vis de Péluf, que l'on confond quelquefois de Châtillon Corte de Porcéan, répréfentez par JEAN de 


e LIT du 
de fes deux maris avant 


fa mort MATrH1Eu Seigneur de Trie lui f 


aiéte fuivit la deftinée des autres villes de ce | Fayel, Vicomte de Breteuil, qui en jouit peu de tems , étant mort 
rrazins s'en rendirent maîtres. Les Chré- | fans poftérité, & Be Marguerite de Fayel fi fœur, mariée à R 

12 213 & s’en rendirent maîtres l'année | NAULT de Nanteuil, Seigneur d'Acy, qui fuivit Île parti du Rof 

, lan roi. Depuis, le Roï | Charles VIE, 8c qui n' en put jouir, le Roi d' Angleterr( nt don« 


pa à ypte ë , & aborda le 4 Juin à la rade | né à Antoine de Ver y, Seigneur de Champlite , Gouverneur de 
& qi ue les Sarrazins lui RE L'année fuivan- | Champagne & de Brie; mais Marguerite de euil leur fille uni- 
Prince ayant été uit prifonnier , il la rendit pour fa rançon | que y rentra, & porta ce Comté en mariage en 1439 à ANTOINE 
bares qui y mirent le feu, comme difént quelques Auteurs, | de Chabannes, Grand Pannetier de France, d'où il paf dans la 
elle ne fut à l'avenir un fujet d'une guerre fatale à leur fon d'Anjou-Méziéres, par le mariage d Antoinette de Chaban- 
niéte à été depuis réparée , & eft encore aujourd'hui | nes ayec RENÉ d'Anjou , Seigneur de Méz , &c; dont vint 
e, & une des clef du païs, à ca m- | entre autres énfans, Françoife d' Anjou , Comteflè de Dammartin, 
on & de fon port fur la Mer Méd . | mariée Puicipre, Seigneur de Bc nvilliers & de Courte- 
à * Holftenius, Annotat. ad Gr .fe- | nai: 2. à Fean IL. du nom, “Bire de Rambures, Grand Maître des 
, Mem. Jacques de Vitri, Fo Se Eaux & Forêts de Picardie, defquels elle eut des enfans. Ceux du 
3. Blondus, L. 2. dec. 7. al 4 premier lit vendirent ce Comtéà ANNE Duc de Montr OrEnCy , 
, la su 1,2. Sponde, a#x | Connêtable de France, par contraéts des années 1554, 1556 & 1561: 
& ceux du fécond lit le vendirent au Duc de Guife, ce qui fut le fu- 
jet d'un grand procès, entre ces deux maïfons; mais il füt ajugé au 
s de la mort du Märéchal de 
on de Bourbon 


Moine de 


LLA TRIVULZI. Cherchez TRIVULCE, 
ou DAMINI, (Pierre) Peintre, Italien de Connétble , & confifqué en 1632 lc 
, étoit de Ca co, & fils de Damino Damini. Il na Montmorency ; 3 & eft à préfent “po dé par la m 


quit en 1592, fit un très-grand progrès dans la Peinture , & £ figna- | Condé, à qui le Roi Louis XIII. en fit don après la mort de ce Ma- 
la ones ou iffi bien qu'à Vicence, à Cré- | réchal. 
me, &aïilleurs. Il peignoitavec beaucoup de facilité, & poffédoit S RAULE 
: re RO ln et Tee COMTES D'AUMALE ET DE PONTHIEU. 
d bien qu'un de fes fréres, nommé George DAMIN1, qui étoit 6. SiMoN de Dammartin , fécond fils d'ALBerte I. du 
aufli Peintre. * Rodo) Vit. de Pitt, nom, Comte de Dammartin, fut Comte d'Aumale, & mourut en 
DAMIRIH, ux Naturalifte Arabe, dont voicile nom tout | 1239. Il époufa Marie Comteliè de Ponthieu, fille de Gwillaume 


entier, Kemaloddin Ab: à Mochamed Ebn Mufa Ebn Ifanc Dar Comte de Ponthieu, & d'4lix de France. Elle prit une fecc 
a fait une Hiftoire d x fort eftimée, intitulée Chajetol « alliance avec Matthien de Montmorency, Seigneur d’Attichy, ayant 
ani, qu'il a compilée de 20 Auteurs différents. Bochart s'en eft | eu de fon premier mariage , 1. Yeamre Comteile de Ponthieu & 
frvi utilement dans la compoñition de {on Hierozoicon ; 1l en a eu | d'Aumale, feconde fmme de Ferdinand UT, du nom, Roi de Caftil- 
| deux exemplaires.  Damiri compofa cet Ouvrage, l'an 773 de l'Hé- | le, morte en 1270; 2. Agathe, qui époufa Fear Vicomte de Chà- 
c'eftà dire, l'an 1371 de J. C. Il n'a jamais été imprimé. Da- | telleraut; 3. Phélippe, mariée 1. à Raoul IT. du nom, Comte d'Eu 
miri mourut l'an 808 de l'Hégire, qui répond à l'an 1405 de J. C. || & de Guines : 2. à Raoul III. du nom, Seigneur de Coucy de Marle 
* Jalalod. Bochartus #7 Hieroz. Pocock, Spec: Arab. Il &de la Othon HT. du nom, dit Le Boiteux, Comte 
DAMIS, Aflyrien, vivoit dans kLf e, ami d'A- | Gueldres & de Zutphen; & 4 Marie de Ponthieu, liée à Sean XI. 
Ilonius de‘T'yane. Il'écrivit même un livre de fes Difcobrs & de-| dunom, Comte de Roucy. * Sainte-Marthe, Hifloire de 14 Maifin 
fes Prophéties.  Philoftrate en fait mention dans le livre de la Vie | de France. Du Puy , Droits du Roi. Du Chêne , Hif. de Chr 
d'Apollonius , & s en parle après lui: Eufébe le cite aufli en | DeÿThou, Z 15. LeP. Anfelme, Hif. des Grands Officiers, cc. 
| écrivant contre Hièr Il eft différent de DaM1s philofophe. *DAMMAR'’ T'IN, vill 4 de France en Champagne dans 
L DAMISQUE, (Damifeus) de Mefñéne , ville de Gréce, | le hâlonnois, à lorient de Ch: , & fur le chemin de Vitry le 
à dans le Péloponnéfe , ägé feulement de 12 ans, remporta Je prix de François à fainte Ménehoud, fon à fept lieues de la premiére de 
L la courfe aux Jet ues, un an après le rétabliffèment dé: | ces deux villes, & à trois de la feconde, 
h Mefléne, année cd la CI. Olympiade , & 369 ans avant J. C. DAMME, petite ville forte de la Poméranie Royale en Alle- 
Parce qu'apr à ne homme en remporta encore | magne. Elle eft für le bord oriental de l'Oder, dans le Duché de 
autres , tant aux x TS qui fe fufoient à Némée, ville de la mê- | Stettin, environ à deux lieues de la ville de ce nom. * Maty, Di 


IMcin 
Mme province, qu'à ceux qu'on célébroit dans l'Ifthme de Corinthe, in. Géogr. 
ès Meñéniens lui érigérent une ftatue. * Paufanias, #7 ZÆliac. L. DAMME ville de Flandres. Voyez D AM. 
Gou 2. partie des El: DAMME , ville de la Seigneurie de Groningue. 7#ez 
DAMMARIE. MARIE. DAM. 


DAMMARTIN, bourg de France, dans la province de | DAMMERZEE. Voyez DUMMERZEE. 

J'Ifle de France, avec titre de Comté , eft fitué fur une haute mon- * DAMMIM, DO MMIM, DOMIM , PASDAM- 
tagne à fept lieues de Paris, & à quatre de Nanteuil le Haudouir MIM , EPH ESDAMMIM , APHESDOMMIM & 
41 y a un Bailliage, : er fürent unies en 1633 les Juftices de Mori, | PHES-DO MMIM, ville de la “bu de Juda entre Soco & 
| faint Mefme, faint Supl x, &c. &une églifé collégiale , compofée | Hazeca. Ce fut dans cet endroit-là que les Philiftins s'aflèn 
d'un Doyen, d'un Religieux de l'Abbaïe de faint Martin aux Bois, | & campérent , lorsque Goliath ie aux bataillons d' 
| premier Chanoine prébendé, & de quatre autres Chanoïnes féculiers, | * I. Saw. où É. Rois ch. 17. v. 1. Ï. Chron. ou P 
É qui fut fondée par les Comtes de Chabannes, & un Prieuré confidé- | 13. Le P. Calmet, Di&. dela Bible. 


rable. DAMMIN. as DAMMIM. 
Ce bourg a donné fon nom aux | DAMMIUS (Daniel ) Voyez D AM. 

dont l'onrapporte la poftérité depui * DAMN À, ville te 4 dans les montagnes. * Yofé, ch, 15, 

Comte de Damma tin, qui foufcrivit en 1028 avec | V. 49. 

pluf Grands du Royaume, la Charte de confirmation que le Roi | DAMNA, ville dela Paleftine, dk Tribu de Zabu- 

Robert accorda à l'Abbaie de Coulombes, de tous les dons qui y | lon, & donnée aux Lévites. * % D 

avoient £té fa Roger ue de Beauvais ; &c fût pére de “Hu- DAMN À, ville de Turquie. x D Ë L MINO 

cœurs I. qui fui. | DAMNIENS, peuples de l'ile nommée premiéreme ent AL 
2. HuGuEsI, du nom, Comte de Dammartin, vivoitén 1081, jon, & depuis G: de Bi agne. As habitoient Je païs appellé à pré: 

B 3 lent 


anciens Comtes de Da 


in, 


fituée 
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fent Wefimorland. Baudrand après Camden, les met dans l’Ecof- 
4e méridionale, où font aujourd'hui les païs de Sterling , Menteith 
& Cluydefdale, * Camden. Baudrand. 
DAMNIO, ville de Turquie. Cherchez DELMIN O. 
DAMNONIENS, peuples de l'ifle d'Albion , appellée au- 
jourd'hui Angléterre , occupoient les pais nommez à préfent De- 
‘çonshire & Cornouaille. * Comfultez Camden, qui fait aufli men- 
tion du promonto nommé par les Anciens Darmonium à Ocrinum. 
DAMO, fille du Philofophe Pythagore, vivoit fous la LXX. 
Olympide, vers l'an 500 avant efus-Chrift. Elle avoit beaucoup 
d'efprit, de prudence & de fidélité ; & ce fut à elle que fon pére 
en mourant confiatous les fecrets de fa Philofophie, & même fes 
its, avec défenfe de les jamais publier. Elle obferva fi inviolable- 
ment ces ordres, que fe voyant dépourvue des biens de la fortune, 
& pouvant tirer une grande fon d'argent de livres, elle pré- 
éra fon indigence & la derniére volonté de fon pére à tous les biens 
du monde. Elle garda fa virginité toute fa vie par ordre de Pytha- 
gore, & prit fous fa conduite nombre de filles, qui firent comme 
elle profeflion du célibat. * Diogéne Laërce , /. 8. de la Vie des 
Phil. Pyth. 
DAMOAN, eft une montagne d'Arménie en Afie. Son fom- 
amet s'éleve en forme de pyramide, & pañlè en hauteur tout le refte 
du mont Taurus. L'on dit qu'on découvre de cette montagne la 
amer Cafpienne, qui en eft à 144 milles d'Angleterre, c’eft-à-dire, à 
foixante lieues. Le haut eft tout de fouffre, ce qui fait que la nuit 
elle jette de la clarté, & paroït en fu comme le mont Etna, Toute 
la Chaldée & la Perfe viennent en ce lieu pour fe fournir de fouffre. 
1 y a aufli des bains chauds fur la croupe de cette montagne, dont 
quelques-uns font refervez pour les perfonnes de qualité, & d’autres 
pour le commun du peuple... * T. Herbert, Rélation de la Perfe. 
DAMOCLES, flateur de Denys le Tyran, affe6toit d'admirer 
la fortune de ce Prince. Il changea de fentiment, lorsqu'étant affis 
un lit magnifique , dans un feftin où Denys l'avoit convié, il ap- 
erçut au deflus de fa tête une épée nue qui ne tenoit qu'à un petit 
Al il p on, le Tyran de le remettre dans fon premier 
pour jouïr de la médiocrité de fa condition. *|Perfe, ser. 3. 
. 40. Horñcel, 3. Ode 1. Cicero Twfeul. Quaff, 1. 5. €. 21. 5 
DAMOCRATE, Medécin. Pyez DAMOCRITE. 
DAMOCRITE, Hiftorien Grec, rendit {on nom célébre 
ses; le premier, de l'Art de ranger armée en ba- 
ke ; le fecond, des Fifs, où il rapporte qu'ils adoroient la tête d'un 
âne, & qu'ils prenoient tous les ans un pélerin qu'ils facrifioient. 
On ne fait pas en quel tems il a vécu. * Suidas. Voffius, des Hif. 
Grers, L. 35 


] 


On 


ignore en quel tems il a vécu; s on fait feulement qu'il écrivit un 
‘Traité de Médecine envers, comme Gallien le dit afez fouvent dans 
fes Ecrits, & Pline, 4# div. 35. 


DAMOCRITE, Préteur, ou Général des Etoliens , pen- 
dant la guerre qu'ils firent aux Romains, avec Antiochus le Grand, 
Roi de Syrie , la premiére année de la CXLVIT. Olympiade, & 192 
ans avant Jefus-Chrift. Il portafes Citoyens à fe'joindre avec ce Prince, 
Il avoit répondu à T°. Quinétius, Ambafladeur des Romains, qui 


lui dem: copie de la réfolution des Etoliens en fiveur d’Antio- 
chus, qu'il la donneroit en Italie , lorsque les Etoliens y feroi 
campez is il füt pris par Acilius Glabrio au Siége d'Héra 
ville d'Etolie, & fut emmené captif à Rome, pour y fuivre 


triomphe. Ilséchappa de ceux qui le gardoient, & 
pris il fe donna de fon épée au travers du corps. * T'ite-Live, 
36. 

 DAMOCRITE où DEMOCRITE, Damk de Lacé- 
démone. Foy t. dALCIPPE, Lacédémonien. 

DAMOIÏSE AU ou DAMOISEL: nom que l'on donnoit 
nnement en France aux fils des Rois & à ceux des grands Sei- 

Ce nom s'entend auffi d’un petit Seigneur, à la différence 
d'un plus grand , ou d'un plus âgé. Etienne Pafquier dit que le Da- 
moifeau eft le diminutif de Dow, qui fignifie Seigneur, comme les 
mots de Dame & Damoifelle s'appliquent aux femmes ; le pre- 
mier à celles qui font de la plus haute condition; & le dernier aux 
P es qui font forties des têtes couronnées, felon l'an- 
n ufage de France. On diftingue aujourd'hui les noms de Da- 
fe Demoifelle , bien qu'il n'y ait qu'une lettre qui y mette 
de la différence ; le premier ne fe donnant dans les titres & actes pu- 
, qu'aux filles de qualité & véritablement nobles ; & l'autre 
aux filles de médiocre condition, & même lorsqu'elles font mariées, 
pour les difcerner de celles qu'on appelle Dames. Plufeurs Bour- 
geoifes au defflus du commun ne fe contentent plus même du titre de 
Demoifelle, & prétendent à celui de Dames. Autrefois le nom de 
Dame  donnoit communément aux femmes de la lie du peuple, 
que l’on appelloit Dame Jeanne, Dame Marie &c. On donne aux 
Dames de qualité, le nom de Madame , qui eft très refpectueux. 
Les filles des Comes en Angleterre, bien qu'elles ne foient pas ma- 
riées, prennent auffi le nom de Madame , My-Lady, felon la coutume 
du p Au refte, la qualité de Damoïleau éft fort ordinaire en 
Gafcogne, & a été tres fameufe dans la maïfon de Sarbruche, & 
autres qui ont pollédé la Seigneurie de Commercy fous le titre de 
Damoifeau, en Latin Domicellus.. Néanmoins du tems de Malculfe 
on ne difoit ni Dons, ni Domicellus, mais bien Downus & Dom- 
micellus , L. 2. form. slt. Les Regitres de la Chancellerie de France 
contiennentune rémiffion du mois d'Avril 1330, accordée par le Roi 
Philippe de Valois à Arnaud d'Orbefon , dit le Mange, Damoi- 
fau , qui avoit tué Hugonet & Pierre de Baflédan , Chevaliers. 
*_Henri Spelman, Glf. 4rchaol. De la Roque, Traité de la No- 
èlefe. 

DAMON, Philofophe de la Seéte de Pythagore , florifloit fous 
la XCV. Olympiade, vers l'an 400 avant Jefus-Chrift. Il contra- 
ta une fi étroite amitié avec Pythias, inftruit dans l’école du même 
Philofophe , que Denys Le Tyran ayant réfolu de färe mourir l'un 
d'eux, & ayant permis à Damon d'aller avant f mort en @ maifon 


D A M 
S Le 
donner ordre à quelques affüres domef $ 
lontiers de caution, & fe mit en fa place fous la pu 
Damon revint précifément à la même heure qui lui avoit été 
quée par Denys, lequel admirant la fidélité de 
donna en faveur de l'amitié à celui qui étoit deftiné 
priant de l'aflocier dans cette bienveillance récipr 
Maxime, 2. 4. c. 7. External. 
DAMON, Hiftorien Grec, étoit de Cyréi 


mort, les 
Valére 


mon avoit parlé de By 


Voyez aufli Plutarque en la Vie de T'héfée & de Numa. * Pline, uv. 
7.6.2. Voflius, de Hifior. Gr. . de Hifi. atatis incer $ 
DAMON, dela ville de Chéronée, fütun rejetton des Defcen- 


dans du Devin Peripol! 


res qu'ils en chaférent. 
tous des gens de cœur, s’expoférent tellement, du tems que les A 
des faifoient des courfes dans la Gréce, & dans les guerres contre les 
Gaulois, qu'ils y périrent prefque tous. 11 ne refta que Damon 0 
phelin de pére & de mére, & qui fut fürnommé Peripoltas, à cau 
du Devin chefde la race. 1] furpañloit tous les autres Jeunes hor 
en beauté corporelle & en grandeur de courage; mais il étoit extré- 
mement fier & rude. Un Romain Capitaine d'infanterie, qui étoit 
en garnifon dans Chéronée, devint amoureux de lui, dans 
qu'il fortoit à peine de l'adolefcence , & comme ce brutal n'en put ve 
à bout par priéres , nit qu'il n'employât laforce. D: 
folut de s'en venger. locia quelques j s 

au nombre d & afin que la chofe fût F 

vrir , ils  barbouillérent le vifage de fuye , & dès le matin a 
jour ils fe jettérent fur ce Romain, comme il & 
la place publique, & le , lui&un 
Ils s'enfuirent enfuite hors de la qui 
de ce meurtre, craignant la vengeance des Rom: Pour 1: 
nir, le Confeils’ la, & condamna fur le champ Dar 
complices. Mais le même foir, comme les Officiers de 
avoient donné ce jugement, foupoient enfemble felon la coutume, 
Damon & fes gens fe jett ur eux & les affommé 3 puis 


li 


fortirent tout de nouveau de Chéronée. Ludus Lucullus qui alloït à 
quelque expédition mil , paf r cette ville 4 or É 
pour s'informer de la vérité du fait: & voyant que les Habitans 


n'étoient point coupables , il continua fon chemin, & emmena la 
garnifon avec lui. Cependant Damon couroit & pilloit tout le 
en forte qu'il réduifit les Habitan: ÿ 
de douces pa des dé: vorables de l'attirer dans le! 
ville. Quandil y füt retourné , ils l'élurentpour Gymnafarque où M: 
tre des exercices, & peu de tems après, comme il fe fufoit frotter 
d'huile dans une étuve, ils le tuérent entrahifon. Les Defcendans 
de ce Damon furent appellez Asbolomenoi, comme qui diroit les £a 
bouillez de fe ; à caufe que Damon & fes con 
bouilléxent, quand taquérent le Capitaine Romain & fes ge 
* Plutarque, dans la Vie de Cimon. 

. DAMON, Précepteur de Périclès fut banni d'Athénes p 
être trop fige, comme nous l'apprend Plutarque dans le commence- 
ment de Ja Vie d'Ariftide. Il eft vr 
dans la Vie de Péricl 


on fäit mention au 1v. li- 
vre de la République, où il dit que fuivant ce Politique, on ne pou- 
voit changer la Mufique, que l'Etat de la République ne füt changé 
en même tems. 

DAMOPHILE, femme fivante de Lesbos, écrivit fort bien 
envers. Elle vivoiten même tems que Sappho, c'eft-à-dire, fous 
la XLUT. Olympiade, & vers l'an 608 avant Jefus-Chrift. Pamphi- 
le étoit le nom de fon mari. Philoftrate en fait mention en la Vie 
d’Apollonius. 

DAMOPHILE, Philofophe & Sopl 
fiécle, du tems d'Antonin le Philofoph 
choix deslivres, un de la Vie des An 
* Suidas. Vofius, Hifl. Grecs. l. 

* DAMOPHILE, & Gorgaf contemporains, célébres Pein- 
tres & Statuaires en argile, travaillérent de compagr ie dans le temple 
de Cérès à Romé proche du Grand Cirque, & ajoûtérent chacun 
leur ouvrage des inftriptions qui marquoient que celui de la droite 
étoit de Damophile, & celui de la gauche de Gorgafe. Plinius, 
Nat, Hifi. bb. 35. cap. 10.n..45 

* DAMOPHON, quatiéme Roi de Corinthe avant les Hé, 
raclides. 

DAMOPHON, Staituaire. 

DAMOR, anciennement Leonton , Leontopolis, ancien bourg de la 
rie, fitué dans la Phénicie , entre Sidon & Bayrut à l'embouchure de 
riviére de Damor, que les Anciens ont nommé , Leon, Tamyras, 
Damyras, &c Magoras.. D'autres au lieu de dire la riviére dé Da 
mor; difent la riviére d'Amour. * Maty, Dé. Géogr. 

DAMOSTRATE, Citoyen de la ville de Phénée en Arca* 
die, füt pére de trois fils qu'on appella les trois Damoftrates, qui 
combattent contre Critolaüs & fes deux es, pour terminer la 
guerre qui duroit depuis long-tems entre les T'égéens & les Phé: 
néens. Ce combat eut à peu près un pareil fuccès que celui des Ho- 
races & des Curiaces. Poe CRITOLAUS & DEMODE 
CE. * Plutarque, # Parall. 

DAMOSTRATE, Sénateur Romain, dont le fiécle nous 
eft inconnu, écrivit un livre de la Péche ; un de l'Hydromantie, 
ou l'Art de deviner par l'eau; & quelques Oeuvres. mélées. 


Voyez DEMOPHON. 


Suï- 


dass 


| 


DAM. D'AN. 


das. Elien, Hÿf. Animal. L, 13.c. 21. cl. 15. c. 4. 9. 

DAMOUT ou. DAMUT , ville & Royaume d'Afrique 
dans la Haute Ethiopie. Ila été autrefois de l'Empire des Abyffins, 
sais on dit qu'aujourd'hui il eft foumis à d'autres Rois. Damut eft 
vers le lac de Zembre ou Zaïre, & il y a grande quantité desmines 
d'or. * Jérôme Lobo, Hif. d'Ethiopie. 

DAMOXENE, Poëte Comique d'Athénes, vivoit du tems 
de Prolomée Philadelphe, fous la CXXVII. Olympiade , & vers 
J'an 272 avant Jefus-Chrift.  Athénée nous a confervé dans le HET, li- 
, environ foixante & dix de fes vers, & c’eft là qu'il dit qu'un 
Cuifini rit fon Art d'Epicure. 

* DAMPIERRE, bourg de l'fle de France, eft au midi 
ta aie de Port-Royal, à trois lieues de Verfailles vers le 
ua-oue{t. 

DAMPIERRE, fur Boutonne, eft une Baronnie , dans le 
d'Aunis. Elle étoit dans la maïfon de Maingot, & elle pañla 
dans celle de Clermont en Dauphiné, par le mariage d'Æimar de 
Clermont avec Feanne Maingot, Dame de Surgéres & de Dam- 
pierre : c'eft de cette alliance que font defcendus les Seigneurs 
de Surgéres & de Dampierre, fi renommez dans nôtre Hiftoire. 
Léur poftérité finit en la perfonne de Glawde-Catherine de Clermont, 
Dame de Dampierre, alliée 1. à ea d'Annebaut, Baron de Retz, 
Pair & M: al de France : 2. à Albert de Gondi, Duc de Retz, 
Pair & Maréchal de France, morte au mois de Fevrier de l'an 1603, 
âgée de 60 ans. Voyez CLERMONT. 

DAMPIERRE (Guide) Comte de Flandres, étoit fcond 
fils de GuizLaume de Dampierre, & de Marguerite Comtellè 
de Hainaut. Guillaume, fon frére aîné, mourut jeune & fans pofté- 
rité de Béarrix de Brabant fon époufe. Alors Gui: défigné Comte 
de Flandres du vivant de fa mére, en fit le ferment au Roi faint Louis, 
& après la mort de la Comteflè Marguerite, il prêta un nouvel hom- 
mage en 1295. Depuis, il fe ligua avec l’Anglois, & avec divers au- 
tres Princes affémblez à Cambray , contre le Roi Philippe Le Bel. Il 
fût fait prifonnier , & ayant été mêné à Compiégne, il ÿ mourut l'an 
1305 , âgé de 8o ans, lorsqu'il étoit fur le point d'être mis en liber- 
té, par un traité qu'on lui avoit permis d'aller lui-même ménager en 
Flandres. 11 épouf 1. Mahand de Béthune, fille & héritiére de 
Robers Avoué d'Arras, Seigneur de Béthune; & il en eut 1: Ro- 
bert, dit de Béthune, IÏT. du nom, Comte de Flandres; 2. Gil 
Jaume, Seigneur de T'enremonde & de Richebourg, qui laiffà po- 
ftérité ; 3. Baudouin , mort jeune; 4. en, Evèque de Mets, 
puis de Liége ; 5. Philippe, Comte de Thiete & de Lorette ; 
6. Marguerite, fiancée à Floris où Florent Comte de Hollande, & 


mariée à Jean I. du nom, Duc de Brabant; 7. Béatrix, alliée r. 
à Hugues de Châtillon : & 2. à Florent Comte de Hainaut & de 


Hollande; & 8. Marie femme de Guillaume Comte de Juliers, puis 
de Simon , Seigneur de Châteauvillain. Le Comte Gur prit une 
feconde alliance avec Ifabelle de Luxembourg, fille de Henri, dit 
Blondel , Comte de Luxembourg & de la Roche ; &: en veut 
1. Jean, Comte de Namur , & Seigneur de l'Eclufe ; 2. Gw 
Comte de Zélande ; 3. Henri Comte de Loots ; 4. & 5. deux fils, 
morts jeunes ; 6. Marguerite, alliée 1. avec Alexandre, fils d'un au- 
tré Alexandre Roi d'Ecoffe : 2. à Renawl Comte de Gueldres ; 
7. Jeanne Religieufe à Flines; 8. Béatrix , femme d'Hugues de 
Chätillon II. du nom, Comte de Blois, Seigneur de Guife, d'Avé- 
nes , &ccC ; 9. Philippe, alliée à Edouard Prince d'Angleterre; 10. 1/4- 
belle, femme de Yen, Seigneur de Fiennes, &c. & 11. une autre 
fille, morte jeune.  Confultez Meyer, le Mire Chêne, &c. 
| DAMPIERRE, (Jean) natif de Blois, tau Confeil, 
Me Religieux de l'Ordre de Fontevrauld, Aorifloit fous le régne de 
rançois L. Il avoit beaucoup de génie pour la Poëfie Latine , & 
compofa des vers, dont le caradtére approchoit fort de celui de Ca- 
tulle. Sa principale application fut pour le Droit, dont la connoif 
nce le rendit célébre entre les Avocats du Grand-Confeil. Enfin il 
fe retira dans le monaftére de la Magdeleine , dans un des fux- 
bourgs , & fut Directeur d'un monaftére de Religieufes d'Orléans. 
C'eft À qu'il finit fes jours, & qu'il fe lia d'amitié avec Germain 
lAudebert, qui étoit dans la réputation d'être également doéte & 
pieux, & qui eut foin de recueillir les Poëfies de Dampierre. Il 
mourut vers l'an 1547. * Scévole de Sainte-Marthe, #» Elog. Doë. 
Gall. Le Mire, de Script. fec. XVI. ce. Liron, Biblioth. Chart. 
| * DAMPIERRE. Il y a en Champagne plufeurs villages 
Idé cenom. On en trouve un à moitié chemin de Vitry le François 
à ‘Troyes : un autre au nord de Châlons, appellé Dampierre au Tem- 
igle: un autre au fud-oueft de fainte Ménehoud , appellé Dampierre le 
Château, &c. 

* DAMPIN, felon M. la Martiniére, & D'AMPUY {- 
lon la carte de Sanfon & celle de l'Afñe de M. Witzen publiée par 
Allard, eft un bourg d'Afie dans la partie la plus méridionale de 
lle de Sumatra. 
| *DAMPLEPUIS & AMP-lke-PUYS, bourg du Beaujo- 
llois en France entre la Loire & la Saone , eft à l'occident de Ville: 
franche , dont il eft éloigné d'environ huit lieues. 

DAMPMARTIN. Vyez DAMMARTIN. 

DAMREMY où DOM-REMY-LA-PUCELLE, vil 
lage de France fitué dans le Duché de Bar, fur la Meufe entre Neuf 
| châtel & Vaucouleurs. Ce village eft célébre pour avoir donné la 
i näiflance à Jeanne d'Arc, connue fous le nom de la Pucelle d'Or- 
léans. * Maty, Did. Géogr. 
| DAMS, ifle d'Ecofiè, l'une des Orcades. Elle eft fituée fur 
Ja côte feptentrionale de celle de Mainland. Dams eft fort petite, 
mais frtile en blez & en pâturages. On dit qu'il n'ya point de bé- 
: te venimeufe, & que même les rats y étant tranfportéz n'y peuvent 
s vivre. Il ny a pourtant pas d'apparence, qu'on ait voulu en 
ire l'épreuve. Maty, Dion. Géogr. 

* DAMVILLE, Duché-pairie, eft un gros bourg de la 
LEaute Normandie dans le diocéfe d'Évreux. 11 eft fur lariviére 

d'on, & au midi d'Evreux , tirant tant foit peu vers l'oueft, 


DAMVILLIERS, yyez DAN VILLIERS, 


D À N. 

+, D A MOUT.. 
: é jugement, Cinquiéme fils de Jacob, & le pre- 
mier de Bala, fervante de Rachel, naquit l'an du monde 2247, & 
avant J. C, 1788, & mourut âgé de 127ans. La bénédiction de fon 
pére le compare au ferpent & au cérafte, felon quelques-uns, à cau- 
1e de Samfon qui füt de fa Tribu, ou plutôt à caufe de l'inclination 
des hommes de cette Tribu, chapisre"o. de le Genéfe. A eft parlé 
du partage de fa Tribu, dans le 10 chapitre du livre de Fué, & 
dans le 16. du ex aufli Salian & T'orniel, 
Æ. M. 2286. num. 2.234 + 7. 2601. NH. 4. 

* DAN, nom d'une riviére de la Paleftine , qui prend f fource 
au pié du mont Liban. 

* DAN, ville fituée à l'extrémite feptentrionale du païs d'Ifraël 
dans la Tribu de Ne . C'eft À que, felon quelques-uns , 
trouve l’une des fources du Jourdain. 

* DAN, eft le nom de trois Rois Payens du Danemark avant 
J. C. mais comme ce qu'on en dit pañle pour fabuleux, on ne s'y 
arrêtera pas. 

DANAE , fille d'Acrie, Roi d'Argos & d'Eurydice , fille de 
acédémon , fondateur de Lacédémone , fut enfermée dans une 
tour d’airan par fon pére, qui avoit appris de l'Oracle, qu'il feroit 
tué par l'enfant qui fortiroit de à fille. Malgré ces obftacles, Jupi- 
ter devint amoureux de aé, & pour en jouir fe transforma en 
pluye d'or. Elle accoucha de Perfée , & Acrife au deféfpoir, fit 
enfermer la mére & l'enfant dans un coffre, & le fit jetter dans la 
mer. Ce cofire aborda dans l'ifle de Sériphe, une des Cyclades, 
où commandoit Polydeéte , qui époufa Danaé. Voyez PERSÉE. 
* Apollodore. Ovide 2. 4. des Métam. Fab. 16. Horat. Lib. 3, 
Carm. Od. 16. 

DANAE’, fille de Leontiwm, Courtifanne Athénienne, mena 
la vie de fa mére. Elle devint concubine de Sophron, Gouverneur 
d'Ephéfe. Elle s'infinua auffi dans les bonnes graces de Laodice 
jufques à être fa confeillére & la confidente de tous fe. 
1çù que Laodice vouloit faire mourir Sophron, elle lui fit figne de fe 
retirer. Il comprit le péril dont elle l'avertifloit, & il fit fembl 
d'avoir oublié quelque chofe, fans quoi il ne pouvoit pas répor 
fur la matiére qu'on donnoït à examiner. Il obtint du tems, pour 
rappeller fes idées mais il ne comparut plus. 11 f fauva de 
Corinthe. Laodice n'eut pas plutôt découvert que Dana 
caufe de cette évañon , Î la condamna à être préci 
naé fachant le péril qu'elle couroit, füt affèz fiére por 
rien répondre aux queftions de Laodice ; mais elle ne fut pas muette 
en allant au fupplice. IL lui échapa un murmure tres infolent contre 
la Divinité, puis qu'elle permettoit qu'elle fût punie , pour avoir 
fauvé fon mari de la mort ; pendant que Laodice , qui avoit ft 
mourir le fien, jouïfloit d'une grande dignité. * Athénée, Z. 13. 

DANAIDES ou BELIDES, étoient cinquante fc fil 
les de Danaüs, qui épouférent rs cinquante coufns germains, fils 
d'Egyptus. Ce dernier étoit frére de Danaüs, tous deux fils de Bé- 
lus Égyptien (iflu de Neptune & de Libye , fille d'Epaphe, dont 
la mére futlo) & de Memphis, fille du Nil. Ces cruelles fem- 
mes, par ordre de leur pére, qui craignoit, felon l'Oracle , d’être 
dépofédé d'Argos par un gendre, dès la premiére nuit de leurs no- 
ces ésorgérent leurs maris, excepté la feule Hypermneftre, qui fau- 
va Lincée, dontelleeut Abas ; & celui-ci d'Ocalea, fille de Mantinée, 
eut Prétus & Acrife pére de Dana fable dit que le fupplice des Da- 
naïdes en enfer, étoit de travai ternellement à remplir une cuye 
percée. Voyezles Auteurs cit s l'article dd DAN AUS. 

DANASTER. Voyez NIESTER. 

DAN AUS Roi d'Argos étoit Egyptien de nation. Quelques 
uns croyent qu’il étoit nommé Arais dans fon païs, & qu'il fut fré- 
re de Ramaffès, appellé par les Grecs Egyptus. Ils ajoûtent qu'il 
régna fur l'Egypte conjointement avec fon fiére, pendant neuf an- 
nées, au bout defquelles, pourfuivi par Ramaffès, il fut contraint 
de chercher un azyle dans le pais d'Argos, dont il fonda le Royau- 
me, l'an du monde 2559, &avant Jefus-Chrift 1476. Dans la fuite, il 
feignit de fe reconcilier avec fon frére , & donna même cinquante 
filles qu'il avoit à cinquante de fes neveux; mais avec ordre à cha- 
cune de tuer fon mari, la premiére nuit de leurs noces. Cet arrêt 
barbare fut exécuté, & le feul Lincée, qui fuccéda depuis à Danaïüs, 
fût fauvé par fon époufe. Hypermneftre. Danaüs régna 50 ans. Les 
Poëtes placent les Danaïdes fes filles aux Enfers, en punition de 
leur cruauté, * Eufébe, #7 Chron. Hérodote, £. 2. Diodor. Sicul. 
1, 1. Apollodor. L. 1. 

DANAWORTI, DOUNAWORTY, & DUN- 
WER.T,, bourg du Comté d’Argile, dans l'Ecofle méridionale. 
Il eft à l'extrémité de la prefqu'ifle de Cantyr, vis-à-vis de l'Irlan- 
de. * Maty, Didien. Géogr. 

* DANBY, ancien château dans la partie feptentrionale du Du- 
ché d’York. Anciennement il appartenoit au Lord Latimer, & fut, 
ayec d'autres terres qui en dépendoient, vendu à Ralph Névil 
Comte de Weftmorland ," qui le donna tout auf tôt à fon fils Gé 
ge Névil que le Roi Henri VI. fit bientôt après Membre du Par 
ment fous le titre de Lord Latimer. Sous la Reine Elizabeth cette 
famille s'éteignit, n'y reftant plus d'héritier mâle , &la fucceffi 
füt partagée entre deux filles. Marie eut le château de Danb: 
les terres qui en dépendoient, & elle fe maria avec Jean D: 


pt 
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DAN, inter 


ES 


Da- 
ne vouloir 


ers de 
Wiltfhire. Leur fils Henri Danvers fut fait par le Roi Jaques I. 
Lord Danvers de Dantfey , &en 1625 le Roi Charles I. le fit 
Comte de Danby. Il mourut en 1643 fans laifler d’héritiers. Sa 
fœur Eléonor époufa Thomas Walmetby de Dunkelhals , dont elle 
eut Anne femme d'Edouard Osborne Baronnet & mére du Chevalier 


Baron de Kire- 
près Comte de Danby. 
. Hiflory, p. 285. Perage 


‘Thomas Osborne que le Roi Charles Il. fit 
ton & Vicomte de Latimer, & l'année d 
* Gr. Di, Univ. Holl. Heylyns Help to Erg 
of Engeland. À. p. 02. A AS 

DANCALÀ & DANGALA ville & Royaume d'Afri- 
que, dans la Nubie. Il s'étend Je long de la Mer Rouge, wers le dé- 
troit de Babel-Mandel, DAN- 


16 D À N. 


DANCALI, DANKALI, & DANGALT, Royau- 
me de l'Ethiopie en Afrique. C'eft la partie méridionale de la côte 
d'Abex. * Maty, Diéfion. Géogr. 

DANCAS. Vyez DANCATION. 

DANCASTER, ville d'Angleterre. Cherchez DUNCA- 
STER k : 
* DANCATION, montagne de l'Abyflinie au nord occi- 
dental du lac de Dambée dans le Royaume de ce nom. 

* DANCENOIR, petite ville de Champagne en France. 
Elle eft fur la riviére d'Aube, à l'occident de Langres, dont elle 
eft éloignée d'environ fix lieue 

* DÂN DA, ville du Royaume de Décan dans la prefqu'ifle de 


yaume de Congo en Afrique. 
LMAN (Daniel Ludolphe Baron de } naquit 
le 8. oët. 1648. Son pére étoit Silveftre Danckelman, Confeiller de 
1'Eleéteur de Brandebourg & du Prince d'Orange, & Droflart de Lin- 
gen: fa mére étoit Béate de. Dierenthal, & ils pañlérent enfemble 
cinquante années dans l'état du ne Aprè it fes premié- 
res études dans la maifon de fon pére, on l'envoya avec fon frére 
Géorge à l'Ecole illufire de S rt, où il fit de fi grands progrès 
al 664 il füt capable d'affifter aux leçons publiques des Profef- 
feurs, &s'étintappliqué pendant un an & demi à la Jurifprudence, 
il fut envoyé en 1665 à Heidelberg, où il acheva toures fes études en 
1669. Il alla enfuite avec le Comte de la Lippe-Schaumbourg vifiter 
diverfes Cours d'Allemagne; d'où il fe rendit par la Suifle en France, 
où il fe perfectionna dans toutes fortes d'exercices, & particuliére- 
ment dans les langues. Lorsqu'il füt de retour di à patrie, l'Ele- 
cteur de Brandebourg lui confia l'inftruétion du Margrave Louïs fon 
fecond fils. Peu de tems après il fut fait Confêiller de la Régence 
d'Halberftad, & à quelque tems de À, Confêiller de la Chambre 
de Juftice de Berl li füt aufi Confeiller privé du Margrave 
te de fa veuve. L'Eleéteur Frédéric, depuis Roi de 
le fit en 1688 Maitre des Requêtes, en 1691 Membre du 
é & du Confeil de Guerre, & Commifläire général pour 
liguerre. À la dédicace de l'Académie de Halle, il en fut fait Cu- 
ratur. En 1698, l'Eletteur/lui donna le gouvernement de la Princi- 
pauté d'Halberftad, & l'ayant rappellé trois ans après il le fit P: 
dent du Confiftoire de Berlin. Il mourut je 14. Fevrier 1709. 
{} 


plutt WANDALES, anciens 
étoient très-puiffans dans le XII. fiécle; mais 
tellement adonnez à la fuperftition des idoles, qu'ils refüuférent d'en- 
tendre parler de la Religion Chréti On füt obligé d'avoir re- 
cours à la force; & Valdemar, Roi de Danemark, qui étoit leur 
voifin du côté de la mer, les Princes de Poméranie du côté d'Orient 
& au midy, Henri /e Lyon, Duc de Saxe, les prefèrent fi fortement 
qu'ils furent contraints de recevoir les Prédicateurs Evangeliques , qui 
amenérent ce peuple à la connoïflance de J. C. * Crantzius # Me- 
éropol. 

DANDAMAH, ville principale du païs dit Sefalat Aldhe- 
heb, 4 plaine d'or: c'eft ce que nous appellons aujourd'hui la côte 
de Sofala & de Mozambique, * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

DANDERY, étoit un certain Fou, qui füuivoit la Cour de 
reur Théophile vers l'an 830, & qui divertifloit ce Prince par 
Comme il avoit la liberté d'aller par tout, il entra un 


peuples d'Allemagne, 


priére: nt un oratoire orné de très-belles ima- 
rdoit fort fecrétement, pour empêcher que l'Empe- 


roit pour 
diner de l'Empereur, lui dit qu'il avoit trouvé l'Impératrice, qui bai- 
Loit & embrafloit les plus jolies poupées du monde. Mais T'héophi- 
de, qui fe douta que c'étoient des images, que Théodora révéroit 
en fecret, fe leva promptement de table, & alla trouver l'Impératri- 
ce, à laquelle il fit de rudes reprimandes : l'Impératrice lui dit en 
ce fou s'étoit trompé agréablement, en prenant pour des 
les imagk filles, avec lefquelles elle étoit devant le 
Théophil tune chofe qu'il trouvoit plaifante, fe prit 
ourna. Cependant T'héodora, qui s'étoit adroite- 
> ce mauvais pas, voulant y remédier à l'avenir, fit fi 
ce Fou, pour lui apprendre à ne plus parler de pou- 
ffi-tôt qu'on lui en parloit, il mettoit le doigt fur la 
* Mambourg, Hiff. des Iconoclaftes. 
DANDINI, (Jérôme) Cardinal, né en 1509 à Céféne, vil- 
le d'Italie dans la Romagne, étudia en Droit à Bologne, & étant 
y avança à la Cour, & fut Evêque de Caffiano, 
Le Pape Paul IL. l'envoya Nonce en France. 
taufMi de lui, & le créa Cardiral en l'an 1551. 
“Dandini eut depuis d'autres emplois, & mourut à Rome le 4. Dé- 
cembre de l'année 1559. De Thou, Hif. L. 8. Ughel, 1641. facr. 
ard. Onuphre. Petramellario, &c. 
DANDINI, (Jérôme) Jéfuite, étoit de Céféne, de la mé- 
me famille que le Ca eflus, de laquelle font fortis des 
Comtes , qui font diftinguez d l'Etat Eccléfiaftique. Il eft le 
premier de fon Ordre qui ait enfeigné la Philofophie à Paris: il pro- 
Te au la Théologie à Padoue & ailleurs. Il füt Recteur de 
Collége à Ferrare, à Forli, à Bologne, à Parme & à Milan; 
Viliteur dans la province de Venife, dans celle de T'ouloufe, & 
dans celle de Guienne ; & Provincial en Pologne, & au Milanez. 
Le Pape Clément VIT. l'envoya l'an 1596 au Mont Liban, Nonce 
chez les Maronites. À fon retour il mourut à Forli le 26 Novem- 
bre de l'an 1634, âgé de 83 ans. La compofé un Traité de Philofo- 
phie, & la Rélation de fon Voyage, qu'on a imprimée l'an 1656 à 
Céféne. Nous avons une Traduétion de ce Voyage en nôtre langue 
avec des Remarques de Richard'Simon. * Baÿle, Dig. Gr, 


DANDOLI, Foyer DANDOLO. 


tier 


pées, q 
bouche, & n'ofoit parler. 
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DANDOLO, famille. La famille de Danpozr ou Dan« 
DoLo, a été féconde en perfonnes illuftres, & a donné pluñeurs 
Doges à la République de Venife; entre autres HEnR1 Dandolo, 
dont nous parlerons dans unarticle exprès. JEAN Dandolo fuccéda. 
à Jacques Contarini en 1280. 11 fit la guerre aux Iftriens revoltez, 
envoya du fecours aux Chrétiens de la "ferre-fainte, fut le premie 
qui fit battre des ducats, &c mourut l'an 1290. FRANÇOIS Dando- 
lo, que fa fidélité fit furnommer Le Chien, adoucit par foumiffion 
l'elprit du Pape Clément V. extrèmement indigné contre les Véni- 
“tiens. IE aquit plufieurs villes à la République , 
1339 , après avoir gouverné 11. ans. Un de leurs D 
CoLas Dandolo, commandoit l'an 1570 dans Nicofe, lorsqi 
füt prife par les Turcs, & contribua à la perte de certe place, p 
fa négliger Il ram anmoins des troupes dans la place, où 
André Pefaro manqua de le tuer, lui reprochant que c'étoit par fa 
Jâcheté que la ville étoit tombée entre les mains des ennemis. 
dolo fut tué peu de tems après par les Furcs, qui le furprirent fous 
prétexte d'une compofition. À 

DANDOLO, (Henri) Doge de Ven 
neuf ans cette République, lorsque les Princes cro y envoyérent 
des Députez en 1207. C’étoit un Prince d'une majeft 
qu'une vieillefle de quatre-vingts ans rendoit encore plus vénéral 
Son âge n'avoit point diminué la force de fon corps, & avoit augmé 
celle de fon efprit. ILavoit une prudence confommée, un cou 
invincible , & une fermeté inébranlable dans les réf 
prenoit pour le bien de fà parie: il étoit d'ailleurs aufli gra 
pitaine qu'habile Politique. Ce qu'il y a de plus furprenant, c'eft 
qu'il agiffoit en toutes chofes avec une vigilance admirable, quoiqu'il 
eût prefque perdu l'ufage de la vue: car 50. ans aupara 
Ambañlädeur à Conftantinople, où il foutenoit généreufement les 
térêts de la République, le perñde Empereur Manuel lui avoit fait 
mettre une lame d'airain ardente devant les yeux, pour le rendre 
aveugle. Ses yeux demeurérent parfaitement beaux, mais @ 
ment afoiblis, de forte qu'il ne voyoit prefque pas. Les Chi 
Croifade lui ayant fait favoir leurs intentions, il n'accorda pas feule- 
ment les vaifléaux qu'ils demandoient, pour pafiér en Syrie ou en 
Egypte ; mais il ajoûta, que la République, pour contribuer à cette 
fainte entreprife , joindroit à l'armée des Croifez cinquante galéres 
bien équipées & bien armées, pour combattre par mer, en même 
tems que les François agiroient fur terre : à la charge de p: É 
lement avec eux les conquêtes qu ÿ 
confédération. Il fit bien plus: car l'année fu 
aflémblée du Sénat, des Seigneurs Croifez , & des prin 
peuple, dans l'églife de faint Marc, il monta à la tibune, 
fon extrême v e, &/l'affoibliffement de fa vue, il fupp 
publique de lui permettre de prendre la Croix, & de conduire en: 
perfonne l'armée Vénitienne, en laiflant fon fils à Venife, pour y te- 
nir f place. Ce qu'ayant obtenu, il @ fit attacher la croix fur fon 
bonnet ducal, afin qu'elle fut vue de tout le monde. A l'aflaut de 
Conftantinople en 1203, il fit une aétion qui mérite que toute la pofté= 
ritéen honore lamémoire. Tout café de vieilleffe qu'il étoit, il s'ava 
ça armé de routes piéces, & l'épée nue, fur la proue de la Caf 
fe, avec le grand étendart de faint Marc, qu'on portoit devant 1 
& commanda abfolument qu'on le mit promptement à L 
attira par cet exemple tous ceux de fa flotte, qui fortirent avéc préci= 
pitation hors des galéres, pour courir à l'aflaut après leur Chef. Les 
François furent étonnez de voir tout à coup le grand étendart de faint 
Marc arboré fur une tour; & cette vue leur donna encore plu 
courage. Dandolo s'étant rendu maître de vingt-cinq tours, des cent 
dix qui étoient de ce côté-là, le long du port, apprit enfuite la fortie 
de l'Empereur de Conftantinople, & fe fit promptement mener au 
camp des François, qui n’étoit pas loin de fon poite, pour foutenir 
avec eux l’effort de l'ennemi, lequel bientôt après fit fonner la retrai- 
te, & rentra dans la ville. Après la prié de Conftantinople, on 
nomma douze Electeurs pour élire un Empereur, comme on en 
Il y en eut fix du cô- 
Les fix Electeurs 


rnoit depuis 


d Ca- 


ge. 


n ire ; ec lequel ils en 

)ient conféré auparavant, & de concer rançois , ils nom 
mérent le Comte Baudouin, qui füt en même tems proclamé Empe- 
reur de Conftantinople. * Nicetas. Blondus. Egnatius. Sabellici 
Maimbourg, Hif. des Croifades, 1,8. 

DANDOLO, (André) Doge ou Duc de Venie, 
l'an 1342 
fit une ligu 


fuccéda 
à Barthélemi Gradonic. La République par fes confei 
ec le Pape Clément VI. & envoya une puil 
au Levant. Il compofa aufi une petite Chronique des belles a& 
des Vénitiens, que Pétrarque , Blondus , Juftinien, Sabelli 
Léandre & Cufpinien cite avec éloge. Baronius en fait auffi mention. 
dans le IX. tome des Annales de l'Eglife, fous l'an 1353. Ce Doge 
mourut l'an 1354 après avoir gouverné pendant douze ans. * Pierre 
Marcel, en la Vie des Princes de Venife.  Sanfovin, lv. 2. Chron. Me 
rula, Part. Ital. Gafpard Contareno, de Repué. Ver. Vollius, de Hiff. 
La. liu. 3. c. 0. épe. 

DANDULY. Voyez DANDOLO. 

DANEAU, en Latin Danaws , (Lambert) Miniftre de la Re! 
Réformée , natif d'Orléans, étudia en Droit en cette ville, fous Anne du 
Bourg, Confeiller-Clerc au Parlement de Paris, qui fut pendu & 
brûlé en 1559, pour avoir foutenu les fentimens de Calvin. Daneaw 
qui les embrafla dans ce tems-là même, fe retira en 1560 à Genéve; 
où il fat Miniftre & Profefleur en Théologie, qu'ilalla depuis en« 
puis enfeigner à Leiden en Ho Enfuite il vint à Gand; & en 
ayant été chaflé par les guerres , Vers l'an 1582, il alla dansle 
Béarn, & fut appellé l'an 159 iftres en Languedoc, où il mou- 
rut deux ans après en 1596, à l'âge de 66 ans. Daneau étoit favant, 
&a écrit divers Ouvrages, entre lefquels il y en a plufieurs contre 
les Luthériens. On à de lui les Commentaires fur l'Evangile de faint 
Matthieu dde faint Marc: Comimentari in Enchiridion S. Augullinis locà 
coms 


D A N 
unes ; Harmonia five Tabula in ie Pyoverbià dr Eicl 
Jiaflen ; Geog Hhie poitica lib. etuffifimarum mundi Antiqui 
taturs Üb. IV; Elenchus Han 5 ; Methodus facre Scripture ; 
zh Chriffiana; De Lulo Al 
s x Comment. in Epif. Pau- 
Epif. ad Timoiheum ; Oratic- 
Anguflini tomos precipuos 3 
, Gin bër vers ejt fem de Herefi- 

iplèx Petri Lom- 

ms vetertim finodo- 
dis Demonfiratio 
briflo nat L 


olorm ; Re 
fer And Ge 


(] are blafphemias Facoi 
2 Offandri admonitionem; Ad Fra- 
, de tribus g pis quaffonibus à Ca 
pon/io ad Step serlachinm ; Elenchi shirt Ge achii; Refpon. 
Jio ad N. Selnecce: iffolæ 0 

ZicA; ne ad'.Articulos Fidei pr oponendes dre; Refponfi 
ja ; Commentarins in Ev 

+ M nn Loci Communes ; Refpoi 
ÉCAS 3 Se ‘aphis Poitice bb 
if parum print Mur 
7» Prophetas Minores. 
; comme, Un T 
> une Traduëtion } des trois là 
les Yours. Il a auffi traduit lui même en François fon livre de Ve- 
js & celui de Ludo Alea.… Hoornbeek aflure que fon Elenchus He- 
icorum eft un excellent livre. * La Croix du Maine, Bébloth. Frans. 

Ai É 


Il y a encore de 
itté des Danfes, ln 
vres d’Héliode , intitulez les Oeuvres 


re 


De Thou, Hif. L. 117. Meu 


n Vit. Theol, Exter. 
DANÉBERG, 


des Taies 5 


a riviére de T'etze, dans la Bañle Saxe, à 


fur 
Son territoire eft afñlez 


avec un bon château, 


une lieue de 1 


grand. 
Saxe dans le Duché de 
ft au nord-oueff, 


erfé di Midi. au nord par la riviére de Tetze. Il 

eft au nord de la Vieille Marche de Brandebourg 
* DA NEBROG, Ordre de Chevalerie en Danemarc. Il füt 
par Waldemar IT. Roi de Danemarc, le jour de la S. 


e le Roi Waldemar étant en- 
Livoniens qui étoient encore 
en de la befogne, vit un jour tom- 
lequel il y avoit une croix blanche ; 
ect les Danois fe {entirent animez d'un nouveau cou- 
Livoniens fe découragér t; Que Waldemar 
fe ; Que cet étendart fut appellé 
le fort ou la forterefe des 
que ce drapeau fut dans la fuite porté dans les ba- 


en 1219. Bartholin dit ql 
dans une 


tailles comme une chofe facrée , jufques à ce que le Roi Jean le 
à , dans le Dithmarfen. Waldemar en prit o 
ituer l'Ord nebrog.… Ses fucce né 

dans la jé cette inftitution. Le Chriftianifme s'étant intro- 


ayant 
cet Ordre tomba 


s toutes les provinces du nord, & les Chevalie 
plus ! le mê jet pour occuper leur valeur, 
en décadence, & fut comme nt l'efpace de pl 
Chrétien ou Chriftierne V. pour donner de l'émulation à fa No- 
blefle jugea à propos de le rétablir, & choifit pour cela en 1671. 
de jour de la naïffance, ou comme d'autres le veulent, du baté- 
ame de fon fils äiné qui régna après lui fous le nom de Frédé- 


zic IV. Le rétablifièment de cet Ordre, fe 2 avec beaucoup de 
folemnité & de magnificence: les. Princes & les premiers de fa 
Cour en fürent honorez, & il fut fatué qu'aucun Seigneur ne 


pourroit dans la fuite recevoir l'Ordre de l'EKp 
confidérable du Royàume, qu'il n'eüt été aup: 
Dans de grandes folemnitez les. Chey 


iers portent une 


dont les châinons ne one rien autre chofe que les lettres 
w & C 5 entrelafées, dont la premiére marque Waldemar le 
ondateur , & la feconde Chriftierne V. le Reftaurateur de l'Or- 


Pour marque de ee dignité , ils portent fur l’eftomac une croix 
d'argent à la bordure, de gueules, ornée d'onze dia- 
mans pendans à un grand'cordon blanc bordé de rouge; & au côté 
droit, une étoile en broderie d'argent, chargée d’une croix d'ar- 
gent à la bordure de gueules avec ces deux lettres C: ce mot 


d'or émaillée 


Reflitutor. * Gr. Di. Univ. Holl. Thom. Bartholin. Difért. de Orig. 
Se FUME Grÿph. Ontwerp der Ridder-Ord. p. 255. Arnkiel 
IV. c. 7. $. 9. fig. 


x D AN Æ BU R ce ortereñe bâtie par les Danois fur la côte 
de Coromandel. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

DANEMARCK ou DANNEMARC, Dañia, Royau- 
me d'Europe, a pour bornes l'Océan au Couchant & au Septen- 
trion, la mer Baltique à l'Orient , & l'Allemagne au Midi. On 
croit que le Danenr eft le païs ‘des anciens Cimbres. Les Da- 
#lois Ont é stres puiflans, & ont fouvent fait des defcentes 
en Angleterre & en te Leur Royaume n'a aujourd'hui qu'en- 
viron $o où go lieues du Midi au Septentrion ;1&c #5 ou 50 lieues 
d'Orient en Occident , depuis Coppenhague jufqu'à la côte occiden- 
tale du d Des de Rip en. 


On a autrefois divifé le Danemarck en 


ttois par! 1. en Jutland, 2. en Ifles, & 3. en Schonen. Mais 
cette derniére à été cédée aux Suédois par le "Traité de Ce >ppenha- 
guë de l'an 1660: ainfi le Danemarck n’a que la prefqu'ifle de Jut- 
land, & les ifles qui font à l'Orient. Le Jutland ; qu'on appelloit 


en Sud-Juttand &.en 


autrefois Cherfonéfe Cimbrique , & divi 


Nort-Jutland , :c'eft-à-dire , que l'un eft au Midi, & l'autre au Sep- 
tentrion. js princin es ifles font, Zeeland, L: eland, Laland, 
Fuinen, Mone, Falfter, Alfen, Bornholm, Fémeren, Anout où 
Anholt, Leflo, Arroë, Wenou Ween, Hefelo, &c. Le détroit du 


deftentre l'ifle de Zeeland & la prov ince de $chonen. Il y én a 
iques autres, comme celui du grand Belt, du petit Belt, &c, Cop- 


qu 


| der 
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dans l'ifle de Zeeland, 1 


le de Danemar! 


éeftlac 


; ste , Rofchiltt, &c. Le Jutland a quatre dioc: 

, Rip Achufen, ÀAlborg & Viborg, avec 

s ‘le Midi, Slefwik. & Hoiftein. Le Roi eft 

orvége, de la Groenlande, des ifles d'Eflans 

de & de Fero, du nouveau Dire dans L'Amérique, & de 


quelques places dans la Guinée, Il prend auffi le tire de Comte 
d'Oldembourg, de Delmenhorft, &c. L'air du Danemarck QE 
nement troid le païs, quoi qu'entouré de mers eft peu 
ee & en pâtu s. [ya qu 
é de cerfs & d'élans, beaucoup de chevaux & de bœufs, sue les 
Etrangers y vont acheter; de forte que l' 
plus de cinquante mille en Allem: 
bonne, & fur tout celle des harangs. 
Danema & le pl nd revenu du Roi f tire du tribut que 
payent les marcha ie au détroit du Sund , qui eft la clef de la Mer 
Baltique. Ce revenu n'eft pourtant pas fi confidérable ; depuis que 

ra encore moins, fi on fäit 
a Mer Baltique” à l'Elb 
continue le ti 
marchandifes par terre de Hambourg à Lubeck, & fi l'Electeur de 
Brandebourg eut venir à bout du canal, qu'il a Pad à Mul- 
, pour tanfporter les marchandifes de Pologne & de Siléfe, 
de l'Oder dans l'Elbe par le moyen de la Spréhe &c du H avel. Les Da- 
nois ont à peu près les mêmes inclinations que les S édois & les Alle 
mands. La Noblete eft vaillante & m: que, Paonné ée pour I 
chañe , & n'affecte point, comme ailleurs diftinétions ue donnent 
les titres de Marquis, de Comtes & de Barons. Le peuple en général. 
eft bon & affable, laborieux & res docile & fort foumis aux 
volontez de fon Prince. On y a vu quantité de gens de Lettres, 
comme les Bartholins pour la Médecine ; Ticho-Brahé pour les Ma 
thématiques, &c. Au refte, c'eft aimer suAane nt les fables, 
que de croire avec quelques Auteurs Danois, que le nom de leu 
païs eft tiré de celui de Dan, fils de Jacob, dont ils font defcendre 
leurs Rois... Ce Royaume qui a été de tout tems éleétif, 
ditaire depuis l'an 1660, & la Noblefñiè n'y à les pr 
dont elle joüifoit depuis fi long-te: Le, aujourd'hui eft 
defcendu de la maifon des Comites d'Oldembourg g, dont nous rap« 
portons toute la fucceffion fous le mot Ho STE IN, 

Les Auteurs Danois font un grand dénombrement de Roïs fibu- 
leux depuis Dan; mais pour ne point en impofer au public, en ma 
quant les noms de ces Princes imaginaires, nous ayons cru qu'il E 
fifoit d'en rapporter ici la fucceffion chronologi que , depuis HA- 
roLD où Herorp VI de ce nom, qui fe fit Chrétien, & qui 
commença de régner vers l'an 930. 


Le négoce n'eft pas gr ut en 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
de Danemarck depuis an 9: 930. 


Vers l'an 930 Hérold VI. égua 50, ans, 
980 Suen ou Suénon. If, 
1014 Canut, dit le Grand) 


1036 Canut IIE. 


1045 Magnus le Norvégien ; 
1049 Suen ou Suénon IL. 27 
1074 Hérold VII. dit le Fainéant ; 2 
S. Canut IV. 9 
Olüs, 10 
1095 Eric EX, 7 
1102 Hérold VIIX. ou Nicolas, 33 
1135 Eric IV. æ 
1139 Eric V. 8 
anut W. 8 
Suen ou Suenon IV. 2 
57 Waldemar I. 28 
118$ Canut VI. 18 
1202 Waldemar IL. 40 
Eric VI. 8 
Abel, 2 
Chriftophle I. ? 
Eric VIT. dit Le Vieil, 72 
Eric VIIL. dit le Feune ÿ 
Chriftople IT. 2 
Waldemar ILE. 2 
Marguerite avec Aquin, 37 
Eric IX. fe dépofa en 1438 
_Anarchie de 6. ans. 
1445 Chriftophle III. 3 
1448 Chriftierne ou Chrétien I. 
1482 Jean, 
pe Chriftierne I. Ze Néron du Nord, dépolé, 
23% Frédéric I. dit le Pacifique, 


. Chriftierne IT, 
559 Frédéric II. 
1588 Chriftierne IV, 


Chriffierne élu, 


1648 Frédéric IL. a 
1670 Chriftierne V 29 
IV. 32 


1730: C hriftie ne VI. 
Saxon le Grammairien. Adam de Bremen, & Albert Crantz, 
Arngrimus Jonas, de Ifaud. Jonas Coldingius Defer. Dan. Jean Mar 
tin, Chren. orveg. Joannes Lyfcander , de Antiq. D Pontanus 
& Me urfus, Hjf. Dan. Janus Suaningius , Chror. Dan. Ziegler, 
Scandie Defer. rc. Zeiler, de Regno Danis, Golnitz, Gé. po 2. 
s. 10. Cluvier, German. Bertius, Comment. German. dc. 
DANEMARCK, LE AU DANEMARCK, 
’eft une contré Terres Arétiquès. Elle ef ft fur 1 le bord o 
atal de la Mer Chriftiar 1 nord du païs, qu'on appelle la N le 
C Ga. 
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Ghaciale fur les cartes ordinaites: & que le P. Hennepin affüre dans 
fes nouvelles découvertes être une terre fèrme. A4 : 
DANES, (Pie de Lavaur, étoit Parifien, & eut 
pour Maitres Budé, Jean Lafcaris, & quelques autres Savans de fon 
Le Roi François I. le fit Profllèur en Langue Gréque, & il 
e premier Pr établi à Paris. Henri IL. le nom- 
eur du Dauphin François I. Le Cardinal de 
On le choifit pour être en- 
gneur Claude d'Urfé 
t Chef de l'Ambaff 
Parlement de Paris 


ois 


FAT 
ma pour être Précep 


& le protégeoit, 


Tournon l'aimo | 
voyé au Concile de Ter 
Gouverneur du Païs 


Adte 


é l'an 1556 , Evè 
Lavaur. la fuite en faveur du Docteur 
Gilbert Génébrard, avec l'agrément de Henri IL; mais l'e ët de 
fà bonne volonté füt empêché par une cabale de Cour, & il eut 
malgré Jui pour fuccefleur Pierre du Faur frére de Pibrac. Scé- 
vole de Sainte-Marthe, qui a mis fon éloge parmi ceux des doctes 
François, s'étonne que ce Prélat, qui étudioit continuellement, ait 
donné fi peu de fes produétions au public. Il remarque pourtant, 
qu'il avoit compofé divers Ouvrages, & fait grand nombre de tra- 
duétions ; qui ont été perdues. Génébrard qui parle fouvent de 
lui dans fà Chronologie, lui dédia l'an 1575, fon livre de L 
inité, &c fit depuis fon oraifon fünébre. C'eft à qu'il cite une 
nieufe de Danès , que Sponde 2 auffi rapportée dans 
dent de ‘T'hou. Dans le tems que ce 
Trente, Nicolas P: que de Vér- 
avec affèz de liberté contre les abus qui fe commet- 
Cour de Rome au fujet des Bénéfices. Ce difcours 
ne füt pas du que d'Orviete , 
À c un foùrire r, lui dit, (en f 
n au mot Gallus, qui veut dire F ançois & Coq) Gallus Can- 
tat, Ceft à dire, ce n'eft qu'un Coq où #n François qui chante. 
Utinam, reprit l'Évêque de Ï W, ad ifful Gallicinium Petrus re- 
fibi à Dieu que ce chant du coq pût ex- 
Turnébe dédia auffi un Ouvrage à 
arle de lui en divers endroits de fon Hi- 
ftoire. Ce nt Prélat mourut à Paris le 23 Avril 1577, 
âgé de 82 Son corps fut enterré dans l'églife de l'Abbaïe 
de faint Germain des Prez , où l'on voit fon tombeau près du 
grand autel, dans l'endroit où eft aujourd'hui la chapelle de faint 
Cafñmir. M. de Thou dit que I s avoit plus de 8o ans, lors- 
qu mourut à Paris dans le couvent des Bernardins qu'il avoit 
choifi pour la retraite de fà vi . fe trompe, puis qu'il 
paroit par fon épitaphe qu'il eft mort dans l'Abbaïe de S. Ge 
main des P. Quelques uns ‘ont écrit que Danès avoit publié 
des Correétions fur’ Pline fous le nom de Bellocrius. * Géné 
brard, 4 Chron. T'urnébe, 2 Loc. Ci > , in A 
Thou, Hif. Sainte-Marthe, à Flog. Daë. Gall. @ T. 
du Concil 


Chrif. Le Mire, de Script. fec. XVI. de. Mém. 
Trente. 


avoit à peine atteint l'âge de 25 ans, lorsque Team Ra- 
j OÙ Teïffer, lui dédia fon livre intitulé Offcisa. Da 

toire il le traite de homo plurime eruditionis gr do- 
frine. M. de Launoy prétend que Danès éto que G: 
laume Budé, & pour le prouver ii allégue ces vers de Charles Ballius ; 


M. de Launoy lui attribue plu 


ficum in 
landem Nicolai Manuelis, 


quod extat in Ifagogica terminorum intro- 
one Manselis , Lutetie 1516. Fudicium Offcine Textoris per Epi- 
am Je Ÿ Antonio Veneto , in eadem offcina, Pari, 
Scholia in Ariflotelem & Tertullianum , ce. L'Aute 
rnal des ns dit que le livre de Ritibus Ecclefie publié fous 
Etienne Duranti, prémier au Parlement de 
Fouloufe’, eft de Pierre Danès ut âgé de 82 ans; qu'il 
avoit laiflé plufeurs Ouvr J , à aduétions du Grec 
Lettres, des Oraifons , & les trois livres de Ritibns 
irent achetés après fa 


é de faint Nicolas de Verdun, don- 
ie Latin & François, & un Dictionnaire Fran- 
gois & Latin, à l'ufage de Monfeigneur le Dauphin & des Prin- 
ces fes fils. Depuis il corrigea & augmenta confidérablement ces 
deux Dictionnaires. On trouve que fon Dictionnaire Latin eft 
plus exaét que celui qu'il a fait en Francois. Cet Auteur avoit 
donné un Efläi de ces Diétionnaires, dans un petit volume à» 
cétavo Latin & François , intitulé, Les Racines de la langue Latine. 
11 à encore donné un Diétionnaire Frahçois des Antiquitez Gré- 
ques & Rompines à l'ufige de Monféigneur en 1698 in quarto. 
Danet eftauffi du nombre des Interprétes Dauphins, choifs par 

. le Duc de Montaufier, pour éclaircir les Auteurs , à l'ufage 
de Monféigneur le Dauphin: il eut en partage le Phédre, qu'il 
donna avec üne interprétation & des Notes Latines. Cet Auteur 
eft mort à Paris en 1709. * Mém. dy roms. Voyez Critiques 

j Baillet, Fugemens fur les Gram. Latins ; art. 638. 

DANGALA. Voyez DANCALA. 

DANGALI. Voyez DANCALI. 

DANGEAU, bourg de France dans le Perche, 
la riviére de Douzaine ou, felon M. la Martiniére, 
Environ à trois lieues de Châteaudun du côté du Nord. 
Diéfion. Géogr. 


IL efe fur 


DEA ON. 


DANGE AU ( l'Abbé de) 
(Louïs de.) 

DANGILLON. ÿyex AJIS d'Angillon 

DANGU, bourg de France, dans le V 
environ à une lieue au deflous de 


COURCILLO 


Voyez 


naquit le 
fes premiéres étu 


où on J'en 
a même ville, & fut fait Bache- 
fophie en 1621. La 
3j n 1624 , il s’appliqua à la 
& ap avoir foutenu pendant quelque t s 
sen alla à Marpurg & de à à Altorf. Il fut auf 
de quatre jeune: Ratisbonne 
avec eux à irent le 
rard ou G 
être Infpeéteur 
1629 il ÿ fut fit Profelleur en Eloquenc 
en Théologie & Chanoïne de S. Thomas, & en 163 | £ 
Doëteur. Il eut encore dans cette ville-à plufeur aplois ho- 
norables , jufqu'à ce qu'enfin il en 1658 Prédi où 
Miniftre de l'églife cathédrale, Préfident.du Confiftoire & Doyen 
du Chapitre. On l'appella encore en d'au li 

Ulm, à Francfort fur le Mein, à Roftok, à Dant 
n'accepta aucune de ces vocations, & de 
étoit emporté contre les Catholiques Ror ACTE 
qui n'étoient pas de la Confeflion d'Ausbour. 
ment à la réünion des Luthériens & des R 
Charles-Louïs Eleéteur Palatin tachât à lui infoi 


ée d’ 
‘Théologie , 


Difp 


il fut cr 


nire tous ce 


quoique 
d'autres fenti- 


mens. Il fe brouilla Dureus ou Duræus qui 
toutes fes forces à une fi bonne œuvre. Peu de te 
mort , il écrivit violemment contre ce Miniftre, & 


n'être ni pour les Luthériens ni pour les Réformez, mais Dur 
en appella au T'rib de Chrift. Il eut auffi quelque di 
avec Reinboht, Surintendant des Eglifes de Holftein au { 
la réünion des Luthériens & des Réformez , & après qu 
eut duré plus de douze ans, ils entrérent dans une 1 IVe 
pute, fur la queftion, Si le S. Efprit procéde auffi du fils ? Rein- 
boht foutenoit que cette queftion n'étoit pas d'une le ir 


tance , & juftifia l'Eglife Gréque fur cet artücle. Dai 
1663, publia contre lui un livre intitulé Ssykes P 


il lui reproch 
troduire en Al 


revivre l'erreur des Grecs 
il mourut le 


de vouloir 


fhiritus Papai; Hodom 
feu Hiff. Ecclef. trim prio 
» Decalogicum ; C 
Expli 


Logicum ; Catechi 
ther. Balth: 
Univ. Holl, Witte, Diar, Biograph. 
mor. Ecclef. fec. XVII. Molieri Jagoge ad Hif. Cherf. Cimbr. At 
nold Ketger-Hif. I. P. 17.46.k 
DANIA, ville du Royaume de Valence. 
DANIEL, le quatiéme en nombre, e 2 
phétes, étoit de la Tribu de Juda, & iffü, à ce que l'on # 
de la race des Roïs de Juda.” Il naquit en Judée vers la 25. ans 
née du régne de Jofias l'an 3419 du mond J. 
La ville de Jérufafem fut prife par l'armée de Nabuchodonofor , 
lan 3429 du monde & avant Jefus-Chrift 606. Alors il füt con: 
duit captif à Babylone avec le’ Roi Joakim & les plus cc 
bles de la Noblefle, n'étant âgé que de dix ans. Depui 
choifi pour être du nombre des jeunes gens, que Nabuchodono- 
for dettinoit à fon fervice, (& fut nommé Bus zar) avec À 
nias, Mifaël, & Azarias, qui furent nommez Sidrach, à 
Abdenago. L'Eunuque Afphénès ayant recu ordre du Roi de leur 
donner des Maîtres qui leur appriffent la langue & les Sciences 
des Chaldéens, & de les nourrir des viande les plus délicates que 
l'on férvoit à fa table, Daniel ne voulant pas € fou ; en man 
geant de ce qu'on frvoit à un Roi idolâtre , pria 1 unuque de 
ne lui donner pour nourr lui & à fes compagnons, < 
des légumes , ce qu'Afphér refufa ; mais Malazar , qui étoit 
fous Afphénès, le lui accorda, ayant connu par expé 
l'afürance que lui en avoit donnée Daniel ,q 
leur caufoit plus d'embonpoint, que s'ils avoient 
les au J Daniel l'infinua da 
nes grac toi, qui le préféra à tous ceux qui app 
de fa perfonne , & qui lui donna des emplois confidé 
l'âge de douze ans, il délivra Sufanne di 
lards, (fi toutefois le jeune Daniel , qui confondit les 
faux accufateurs de Sufan e, eft le même que le Prophéte. 
puis il expliqua à Nabuchodonofor le fonge de cette ftatue myfti 
que, qui fignifioit la durée des quatre Monarchies ; & ce Prince 
fut fi content de l'inferprétation de Daniel, qu'il le déclara CI 
des Mages, & Préfèt de la Province de Babylone, l'an du mc 
de 3432, & avant Jefus-Chriff 603. Quelques années après , le 
même Prince, vainqueur d'un grand nombre de nations, { vou: 
Jut fire adorer comme un Dieu. Il fit fre une ftatue d'or, & 
par un édit public , il commanda à tous fes Sujets de l'adorers 
Les compagnons de Daniel, qui l’avo ent refufé, furent jetez dans: 
une fournaife ardente, d'où on les tira, fans qu'ils füflent brûlez. 
Quelque tems après , le même Nabuchodonofor vit en fonge un 
arbre, dont la tête touchoit le ciel , qui couvroit la terre de fs 
branches , & à l'ombre duquel tous les animaux fe retiroient ; 
mais qui fut coupé en un moment. Daniel interpréta au Prince 


* Gr. Di. 
Carol. Mé- 


7 


ure 


ce fonge , par rapport au cha ngement , qui devoit iver en fa 
perfonne royale, Illutauffi à Balthazar les caradtéres qu'une main 


D À N, 


écrivit fur Ja mufaille, & qui étoient l'arrêt de condamnation de 
ce Prince profanate L'envie que les Grands du Royaume por- 
térent à Daniel fous Darius Méde , füt caufe qu'on le condamna 
à être jetté dans la foffe aux lions; mais ces animaux perdant leur 
férocité , refpectérent fa perfonne , & ne lui firent aucun mal. 
Cette difgrace lui arriva, pour n'avoir pas voulu adrefer 
res religieufes à Darius le Méde comme à un Dieu pendant l'e 
ce de trente jours. Daniel, ch. 6. Il eft vrai que felon l'hiftoire 
de l'Idole Bel & du Dragon , il füt jetté dans la foflè des lions 
pour avoir découvert la fourberie des facrificateurs de l'Idole & 
pour avoir fait crever lé Dragon: mais cet endroit de fon hiftoire 
n'eft point, non plus que l'Hiftoire de Sufanne, dans le texte Hé- 
breu, ni Chaldaïque; mais feulement dans la verfñon de Théodo- 
tion & dans la Vulgate. Daniel prophétif jufqu'au régne de Cy- 
rus, & mourut, à ce que l'on croit, vers la fin du régne de ce 
Prince, à l’âge d'environ 88 ans. Les Juif ne le mettent pas au 
nombre d 

Eee 


Nous avons remarqué ailleurs, 
que c'eft de la 20 ou 21 année du régne d'Artaxerxès , dit Lon- 
gue-main , qui eft la 452 avant J. C. que les plus doétes Chro- 
nologiftes, après les anciens Péres, comptent ces mêmes fem: 
n Elles font quatre cens quatre-vingt-dix ans Hébreux ou lu- 
naires ; & J. C. ayant été baptifé au commencement de la foixante 
& dixiéme, fut crucifié la troifiéme année fuivante. Ce qui vérifie 
ditéralement la Prophétie, qui porte qu'au milieu de la derniére fe- 
maine , l'hoftie & le facrifice devoïent ceflèr, c'eftà-dire, par 
l'oblation de celui dont ils étoient la figure. Pererius prouve o- 
lidement cette opinion, qui eft la plus claire & la plus fuivie. C'eft 
dans fes Commentaires fur Daniel, &. 9. où il réfüte les autres 
fentimens. Théodoret dit que le même Prophéte , voyant que 
Cyrus avoit délivré les Juiff de la captivité, dans laquelle ils lan- 
guilloient depuis 7o ans, lui montra dans Ifaie fon nom, & la 
prédiétion de ce retour. Quelques Auteurs ont cru que les Juifs 
ne tenoient pas pour Canonique le livre de Daniel, parce qu'ils le 
mettent dans le nombre des livres qu'ils nomment Cheronbim, 
mot que quelques-uns traduifent par celui d'Agiographes Où Saints 
écrits ; néanmoins il eft dans leur Canon ides livres facrez com- 
me dans le nôtre. On a fort douté autrefois & les Proteftans dou- 
tent encore de là vérité des deux derniers chapitres, qui con- 
tiennent l’hiftoire de Sufanne , & de l'Idole Bel. Jules Afri- 
cain, Eufébe, & Apollinaire Ont rejetté ces narrations; & il fem- 
ble que faint Jérôme étoit de même fentiment dans fa préfice fur 
éne a défendu la vérité de cette hiftoire, fans néan- 
L’Auteur du livre des cho- 


ne parle point de l'hiftoit 
ne dit pas un mot de ces hiftoires; & Nicé 
Sufanne entre les livres Apocryphes.  Mäis l’a 
rapportée & louée par faint Clément, Yv. 4. Sirop 
lien, livre de la Couronne , chap. 4: nt Cyprien, Ep. 4: par 
fint Auguftin, Ser”. 118: par faint Bafile, Lo. 3. du fait Efprit, 
ch. 7: par faint Ambroife, Lu. 2. du faint Efprit: par faint Chty- 
foftome , dans une \Homélie qui eff au tome 5: par faint Grégoire 
nze, dans POraifon 29: par Avitus dans lEpitre à [a Jœur: 
par faint Fulgence , dans fes Réponfes à Ferrand, & par Béde. 
L'Auteur de l'Abrégé attribué à S. Athanafe, & Ruffin, femblent 
les reconnôitre pour un livre canonique , aufi-bien que faint An 
broife & Sulpice Sévére. Le premier chapitre & le fecond, ; 
qu'au quatriéme verfét, font écrits en Hébreu ; les füivans jufqu'au 
huitiéme en Chaldaïque, à l'exception du Cantique des enfans dans 
la fournaife, qui n'eft qu'en Grec ; l'original des fuivans eft Hé- 
-u, & les deux derniers ne fe trouvent que dans les exemplaires 
. Les Auteurs Apocryphes des livres des Prophétes difent 
que Daniel ft enterré à Babylone , & que l'on y voyoit fon fé- 
pulchre; mais il nous apprend lui-même, que fur la fin de fa vie, 
äl habita dans une ville fituée fur le Tigre, où il eut fes dernié- 
res vifñoi Les Grecs & les Mofcovites font la fête de ce Pro- 
phéte le 17 de Décembre. Elle eft marquée dans quelques Mar- 


ion de Sufanne eft 


: par T'ertul- 


tyrologes au 10 d'Avril, dans d'autres au 21 Juillet, & dans plu- 
fieurs autres au 11 Décembre. * Daniel, dans fes Proph. chiel, 
ch. 8. w. 3. I. des Machabées , ch. 2. w. 60. 


la Vie des Prophétes. Saint Jérôme , Préf. du 
nt Ifñdore, de l4 Vie és Mort des Saints. T'or- 
depuis l'an 3426. jufqw”à 35 Bellarmin, des 


P ;, 0 
Com. fur Daniel. S: 
niel & Salian. Ann. 


Ecriv. Eccl. Pererius , Comm. fur Daniel Sulpice Sévére , liv. 2. Hif. 
facr. Petau , Ub.. 12. de Doët. Temp. cap. 32. & feq. Bellarmin, 


lv. 1. de Verbo Dei, c.0. ée. Du Pin, Difért. prélir. fur ln Bible. 
DANIEL, fecond fils de David Roi d'Ifraël & d'Abigaïl. Ce 


fut un de ceux qui lui naquirent en Hébron. I. Chroniqg. ou Para- | 


hp. ch. 3. w. 1. 
DANIEL, Juifde 


ace Sacerdotale de la Famille d'Ihamar. 
{1 revint de la Captivité de Babylone avec le Prophéte Efras. 
S Efiras, Où I. Efdras. ch. 8. v. 2. 2 

DANIEL, Grand Duc de Mofcovie dans le XIV. fié- 
cle, tranfporta le fiége de fon Empire à Mofcou , qu'il en- 
ferma de murailles, & où il fit bâtir un château. Il füt lepre- 
mier Qui prit tk nom de grand Prince de Wolodimire , & de 
Mofcou. 11 eut pour fucceffeur Jean Kaletri. 

DANIEL, fürnommé le Clerc qu'on fit Roi de France. Cher- 
chex CHILPERIC II, 

DANIEL, funommé s#yhte, faint Moine du V. fée, fut 
Unitateur de la vie & des verius de faint Siméon Ssylise, & ha- 


bita, comme lui ; fur une Ke 
Chure de la Mer Noire. Gennadius Evêque de Conftantinopié , 
ayant connu fa vertu, le fit Prêtre. Il délivra de la pofefiion 
du démon ; une fèmme qui l'avoit calomnié , & opéra uh home 
bre infini de merveill rapportées par l'Auteur de fa Vie, que 
Surius met au 11 jour de Décembre. * Baronius #4 Mu 

l. 4. G. 446. n. 19. 460 n. 26. & 480. ». 4 

tinès, 11 de Décembre. 


; élevée fur l'emt 


re. Baillet, 


DANIEL, 


nal Baroniu 
Romain, ‘& 
célébrent fa fête 
de ce Pére, &c. 

DANIEL, Evèque de Winchefter, en Angle 
temporain de Béde, dans le VII. fiécle. 1 écr 
vrages hiftoriques, qui font, De Rebus geftis 
Hifforia [ue provincies De infula Vechtis De V 
dc. : Divers Auteurs parlent de ce Daniel, qui gouverna 
fon églife, & mourut en 746. Baïonius rapporte une Ep 
ce Daniel écrivit à faint Bonifäce, pour l'inftruétion des In 
les. * Balæus & Pitfeus, de Scr pt. Angl. Baïonius, 4. C. 
Voflius, 2. de Hiff. Lat. c. 98. çoe. 

DANIEL, (Gautier) Religieux de l'Ordre dé Citeaux, dan 
le XIT. fiécle, mourut vers l'an 1170. Il compofa divers Ouvra 
ges, De Conceptione B. Ma De Virginitate ejufdem ; De verm 
amicitin, çc. * Piteus, de Script. Angl. Charles de Vifch, B# 
blioth. Ciflerc. dc. 

DANIEL, (Arnaud) de Tarafcon, Gentilhomme & Pc 
Provençal , vivoit dans le XII. fiécle, fous le régne d'Iidefc 
ou Alfonfe I. de ce nom, Comte de Provence. Quelques Au: 
teurs ont dit, qu'il étoit de Montpellier, d'autre le font Limofin, 
& il y en a même qui ont cru, qu'il avoit pris naïffäncé dans lé 
Périgord ; mais il eft für qu'il étoit de on. Il compofa 
pluñeurs Ouvr: , qui ne f as peu à Pétrarque, 
lequel füfoit gloire de les imiter. x Poëte, nommant 
les célébres Poëtes, dans le chapitre 4. du Triomphe d'amour 
avoue qu'Arnaud Daniel étoit célui de f mation, qui avoit le plus 
ite. Le Pôëête Dante parle aufi très-aVantageufemer 
aniel. Entre fes Ouvrages, on diftingue celui qu'il avoit comp 
fé contre les erreurs du Pagarifme, fous le titre de Las Phanta 
marins del Paganifmo. 1] en écrivit un autre de Morale, qu'il 
dédia au Roï Philippe Augafe, & il moufut ver 
* Dante, nel Cant. 26. del P Noftradamus , Æ 
ce, d Vies des Poètes Provençau: 
dier Vauprivas, Bi 


étoit con« 
ques Ou- 


it S. Ced 


eur de Mayence, étoit dé 
la noble famille des Brendels de Hombour, 
& étant ercore fort-jeune, il fut fait Chanoïne, & peu dé tems après 
Scholaftique à Spire: uen 1555, il étoit à d'Ausbourg, 
il apprit la mort de Sébaftien Archevêque de N , & commeil 
étoit Chanoine dans cet Archevêèché, il fut rappellé pour aflifter 
en cette qualité à l'élection d'un nouvel Eleéteur, laquelle contre 
fon attente tomba fur lui. En1s50, ilfet a de nouveau à la 
Diéte d'Ausbor En 1661, il commen ériger un Collége 
él Mayence. Eh 1563, il coufont anckort e 
Roi des Romains. En 1573, il drefla dans 
ad un Collége de Jéfüites. Enfuite il d 
gea plufieurs biens engagez ; parmi lefquels étoient , 
Wirbfen. Il rebâtit & releva le château ruiné de 
Il aquit les deux Comtez de Reinek & g s 
du premief un fief dont il inveftit les Comtes de Noftitz , 
réünit le fecond à l'Archevèché. En 1575 il mit à Ausbourg la 
couronne impériale fur la tête de Rodolphe. Depuis ce ten 
il réfida toujours à Afchaffenbourg jufques au jour de fa mor! 
ui arriva en 1582, le jour même de fà naiffänce. On dit qu'à 


ge 


fes obféques il parut en plein jour une étoile brillante au deflus 
de 


Cathédrale. * Gr. Did, 
r.… de Reb. Mogunt. 

DANIEL, Docteur Syrien de la Seéte des Jacobites, a com 
pofé un Abrégé des Conftitutions de l'Eglife des Jacobites, écr 
en Arabe, & traduit par Abraham Ecchellenfis, qui en avoit un 
exemplaire. * Ebed-Jefu, Caialogue des Ecrivains Challéens. 

DANIEL BAR MARIAM, Ecrivain Syrien, a compo- 
fé une Hiftoire Eccléfiaftique divifée en quatre tomes, & un au- 
livre de Chronique. Voyez Ebed-Jefu dans fon Catalogue des 
vains. 

DANIEL , (Marguerite) femme de’ René Rondeau , 
bourg du Pleflé, dépendant du Marquifat de Blin, étant devenue 
grofle l'an 1685 , environ le 18 Octobre , & ayant fenti remuer 


Uni: Er 


. Holl. 


h. de Epife. Ser- 


fon enfant le jour de la Ch andeleur, entendit le vendredi faint 
füivant , trois cris frtir de fon ventre, Depuis, fon énfant con: 
tinua de faire les mêmes cris, trois ou quatre s le jour, & à 
chaque fois quatre où cinq cris, & quelquefois jufqu'à huit ou 


neuf fort diftinéts, & comme d'un enfant nouvellement né; mais 
quelquefois avec de tels efforts, qu'on voyoit l'effomac de cette 
femme s'enfler , tomme fi elle eut dû étoufier. Yowrral des S4- 

vans. ‘fournal de Médecine de Paris. 
DANIEL de Volterre, ou Ricciave 
RicciAvELLxr (Daniel) ou de Volterre. É 
DANIEL, (Samuel) Hiftorien & Poëte Anglois né en 1562 
ès de ‘T'aunton en Sommeñfetfhire. A l'âge de 19 ans il fut 
çu au Coïllége appellé fa Halle de Mari Jxfc 
y appliqua à toute forte d’études, mais principalement à l'Hi: 
ftoire & à la Poëfie. I1 donna des preuves de fa veine poëtique 
étant encore fort jeune, Après trois ans dé féjour il quitta l'U: 
verfité, fans qu'on fache où il alla d'abord après, ni ce à quoi ik 
| s'occupa. :Ce qu'il y a de für c'eft qu'il travailla à la PR 
Arr 


Cherchez 


Î C2 
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Angloife du Traité de P. Jovius de Teféris ; qu'il publiaà Lon- 
dres en 1585, & qu'il accompagna d'une très-belle préfice. Peu 
de tems après il füt appellé à la Cour, & il y eut l'emploi de 
Gentilhomme de la chambre de la Reine, qui l'eftima beaucoup, 
& il s'aquit tant de réputation qu'il pañlà pour le plus habile de fon 
tems dans l'Hiftoire & dans la Poëlie, Camden, Owen , Hos- 
Kkin & plufieurs autres grands hommes de fon tems furent fes amis 
intimes. 11 { laflà à la fin du tumulte de la Cour, & chercha le 
répos à fa campagne ftuée dans le village de Bekington en Sommer- 
fethire, où il mourut au mois d'Oétobre 1619. Anne Aiford fil- 
le unique & héritiére du Duc d'Aifford, depuis Comteflè de Pem- 
brock & ci-devant.difciple de Samuel Daniel, lui fit élever un mo- 
nument à fes dépens dans l'Eglife de Bekington. On a de lui un 
grand nombre d'Ouvrages en vers comme, Mwfphilus; The complaint 
Rofamund; Delia; The tragædie of Philotas ; Eymens Triumph; The 
Queens Arcadia; Cleopatra, rc. mais fur-tout {on grand Poëre 
que ir le fujet de ln querelle entre les Maïfons de Lancafler 
d’Yorck , divifé en 8 livres. T'outes fes Poëfies ont été imprimées 
enfemble # quarto à Londres en 1624, Il a écrit en profe la Col- 
leéfion de l'Hifloire d'Angleterre depuis le commencement jufques à E- 
dousrd III. in folio. Cet Ouvrage a été continué dans la fuite par 
Godwin, Trufel & quelques autres. * Ex ejus feript. & À. Wood, 
Antiquitates Oxonienf. Diéf. Allemand de Béle. 

DANIEL, (Gabriel) né à Rouen l'an 1649, eft entré chez 
les Jéfuites en 1667. Il a enfeigné en divers endroits les Humanitez, 
R Rhétorique, la Philofophie, & enfuite la Théologie. Depuis, 


ë& 
ayant quité les exercices de claffe, il a écrit divers Ouvrages fur 


différentes matiéres ; Un effi de l'Hifioire de France, in Ato, contenant 
le régne de Clovis & des enfans de ce Prince, avec des Diferta- 


tions & des Notes; Voyage du monde de Defeartes: ce livre a été 
traduit en Anglois par ün Docteur d'Oxford, & en Italien par Do- 
minico de Géo 3 No: es dificultex touchant la connoiffance des 
bêtes: cet Ouvrage à été ni au Voyage du Monde de Defcartes, 
dans une nouvelle édition imprimée en 1703; Une Réponfe aux Let- 
tres provinciales, fous le titre d'Entretiens de Cléandre é d’Endoxe; il 
y à eu en moins de deux ans onze ou douze éditions de cet Ou- 
vrage : il a été traduit en Latin par le Pére Jouvenci, puis en J- 
tien, en Anglois & en Efpagnol ; Deux Lettres de M. Abbé 
%* à Eudoxe touchant la nouvelle Apologie des Lettres provincia- 
les; dix Lettres au P. Alexandre Dominicain, où il fait le paralléle 
de la doétrine des Thomiftes & des Jéfuites fur la probabilité, & 
fur la Grace: elles ont été traduites én Latin par le Pére Jouven- 
ci, & imprimées à Ausbourg ; Syféme de Low; de Léon, touchant 
la derniére Pâque de JE sus C HR 15 T Nôtre Si 
re Différtation de des Notes fur la doëfrine @ la pratiqu 
fo-Décimans; Défenfe de faint Angufin contre un livre atrri u 
Sieur de Launoÿ ; Quatre Lettres, une auR. P. Cloche Général 
des Dominiçains, & trois au R. P. Serry, au fujet du 
la Défenfe de S. Augufiin; Traité théologi leffi 
Graceen 2 vol. dans le fecond defquels il répond au livre du P. 
intitulé Schola Thomiflica vindicata ;  Remontrance à Monfèier 
chevéque de Reims fur on ordarnance du quinziéme de Suillet 1697: 
il y a eu quantité d'éditions de cet O ; il a été traduit & 
imprimé en Latin par le Pére Jc 

tiocrum de nuperi Interpretis G 


une Hiftoire 
; aris, OÙ on l’a réim- 
in 4 On a ajoûté dans cette 


8 Hiftoire de Franc 
lumes in douze, y compris les mi 
Louïs XIV. en 1724. Ia encore donné l'Hifloire de La Milice Fran- 
goïfe en 2 vol. in 4. On.imprime aétuellement le Recueil des Ou- 
de cet Auteur en trois volumes in 40, dans lequel l'Efai de 
L'Hifloire de France, fon grand Ouvrage de l'Hifoire de France, ni 
L'Hiffoire de ls Mülice ne font pas compris. Il eft intitulé Recueil de 
divers Ouvrages Philophiques , Théologiques, Hifloriques, Apologé 
ques & C! “es. Trois de ces Ouvrages n'avoient point encore 
vu le jour , favoir un petit Traité Métaphyfique du Mouvement, 
l'Hiftoire du Concile de Paleftine, & le Traité des péchez d'i- 
gnorance. Le P. Daniel à été Supérieur.de-la maifon profefe des 
Jéfuites à Paris. 

* DANIÉLOWITZ , eft le nom d'une noble famille de 
Lithuanie & d'une autre de Pologne. qui füt éteinte vers le mi- 
lieu du fiécle pañfé. La premiére pofléde fes biens dans le Pala- 
tinat de Minski, & il en eft fait mention dans les A@es de la 
Diéte tenue à Hrodlo. C'eft de A .qu'eft ifù Alexandre Da- 
niélowitz Prince de Menzikof. Il entr. jeune au fervice du Czar 
Pierre Alexiowitz qu'il accompagna dans fes voyages d'Allemagne 
desHollande & d'Angleterre, & dont il gagna tellement les bon- 
nés graces par fes bons fervices , qu'il devint le premier Favori 
de fon Mäitre , Généraliffime de fes Armées, Grand Mäitre d'Ho- 
tel de la Couronne, premier Préfident de tous les Colléges,. Che- 
valier de l'Ordre de l'Aigle blanc, &c. L'Empereur Leopold 
le fit Comte de l'Empire. * Gr. Di#. Univ. Holl, Orbis Politic, T. III. 

DANIUS. Fyez EL D À D D ANIUS. 

* DANKS, (François) d'Amfterdam fût un habile Peintre 
en hiftoires, * Gr. Di. Univ, Holl. Houbraken Schwb, der Ne. 
derl. Schild. IX. P. 

DANKALI. Vyez DANCALI. 

DANKELMAN. Voyez DANCKELMAN. 

* DA NN, petite ville du Sundgow qui fait partie de Ja Hau- 


vient aufli de paroître en 9 vo 


te Alface , eft fituée fur la riviére. de T'hur entre Se à l'ori 
& S. Damarin à l'occident, au fud-oueft de D 
éloignée d'environ fix, lieues, 
DANN A. Voyez DAMNA. 
DANNEBERG. Yyez DANEBERG. 
DANNEBROG. Yyez DANEBROG. 
DANNEMARC, yes DANEMAR C: 


es Faftes de Louïs XIII. & de | 


| 


XIIL. & de Louis XIV. L'A- | 


| Soient tant d'état, que leurs principaux -M: 


| voir danfé. ‘7 
| du Sénat quelqu 


D À N. 


DANSE, (la) fauts & pas mefurez qui 


mouvemens du corps réglez & faits avec art, 


ou de la voix. Elle fe trouve en ufage chez to: p 
civilifez que barbares. Elle a été pourtant eftimée chez « 
uns, & méprifée par les autres. Les Lacédémoniens, aprèsavoir 


appris cet Ârt de Cafor & de Pollux, le cultivérent avec tant de 
foin, qu'ils n'alloient à la guerre qu'en danfant au fon de la flû- 
te, de forte qu'on peut dire, qu'ils doivent une partie de leur 
gloire à la Danfe. Avec cet exercice leur Jeunetle 
celui des armes. Un Joueur de fûte 
commençoit le branle en jouant & danf 
bel ordre avec mille poftures guerrié 
pratiquoit à la Danfe qu'ils apelloien J 
compofé de filles & de çons, où le on menoit la danfe 
avec des poftüres mâles & belliqueufes, & la fille le fuivoit avec 
des pas plus doux & plus modeftes, comme pour fire une har- 
monie de la force & de la tempérance. ls avoient encore une 
autre Danfe, qui fe faifoit muds piez, fans parler .de celle qu'Ho- 
mére répréfente dans le Bouclier d'Achille, à quoi Pédale exerce 
la belle Ariadné, ini des deux Sauteurs & Baladins, qui marchent 
à la tête, & qui font des fauts pérille Les Thefäliens en fi- 
glftrats en empruntoient 
le nom, & s’'appelloient Pro uefires, comme qui diroit, qui mé- 
nent la Dan car on lit encore cette Infcription fur leurs Sta- 
tues; auffi bien que celle-ci, à dhosneur d'un tel, pour avoir 
bien danfé au combat, cc'eft- voir bien fait à la ba- 
taille, acrifice fans la Dane , 
où des principaux ménent la De 


aÿ 


fe, au fon de la flûte. & de lyre. Les Indiens adorent le So- 
leil en danfant ; & ils n'ont point d'autre de la Divinité, 
Lis le iquent au coucher & au lever deicet Aftre. Les Ethio- 
piens y au combat nt; & avant que de tirer 1 flé- 


ches, qui font rangées autour de leurs têtes en forme de rayons, 


ils fautent & danfent, pour étonner l'Ennemi. ÆEn Egypte, la Fa- 
ble de Protée répréfente un excellent Danfeur , qui it mille 
poftures différentes, & dont le corps fouple, & lefprit ingénieux 
favoit tout contrefaire & tout imiter. ,, Je laifle à part, continme 
» Lucien, plufieurs fortes de Danfes avec leurs noms & leurs Au- 


que de montrer le plaifir & l'utilité, 
ement depuis le fiécle 
Phrygienne, qui fe fait 


» teurs, mondefèin n'ayant é n 
#> QuOn peut tirer de cetexercice, particuli 
» d'Augufte. Je n'ai point parlé de la Danfe 
» dans la débat 


» Pratique encore à la campagne.” 
fia. Ceux de Spar Jréte alloie: 
contraire Cicéron 


l'une grave, nommée Emmelie, qui 
& pavanes ; la feconde étoit gaye qu'ils 
nommoient Cordex , qui répond à nos gaillardes, voltes; couran- 
tes & gavottes ; la-troifiéme nommée Siecianis entremêlée de gr 
vité & de gayeté, qui répond à nos -branles. Néoptolémus fils 


voient trois fort 
répond à nos ba 


d'Achille enfeigna à ceux de Créte ‘une fe appellée Pyrrichie , 
ou la danfe armée, pour s'en aider à la guerre. Mais la Fable dit 

tes inventérent cette danfe pour amufer le petit Jupi- 
ter, avec leurs épées dont ils frappoient fur leurs bouclie Nu- 


ma inftitua aufli une danfe pour les Saliens Prêtres de Mars, qui 
fervoient avec (des armes; & de ces danfes on en a cc npofé une 

D 1fons & mat dont les Danfeurs font 
avec des morions dorez , des fonnettes 
aux j avec l'épée & le bouclie On y fait 
plufeurs pal ; dont Thoinot Arb la tablature en 
fon Orchéfographie. Lucien en a fait un trait ; & Julius Pollux un 
chapitre. Lucien, dans le Dialogue de la Danfe , dit qu'elle -eft 
aufli ancienne que le Monde, & qu'elle a pris naiflance avec l'A- 
mour. ‘Témoin, ajoûte:til, le bal mefuré des Aftres, & les di- 
verfesconjonétions des Etoiles fixes & errantes: car c'eft du 
branle des Cieux & de leur Harmonie, qu'a pris {on origine cet 
Aït divin, qui s'eft augmenté avec le tems. Il faut croi >, pour 
l'honneur de Lucien ; qu'il a voulu rire, quand il a avancé de 
femblables niaif Il'en eft aufli parlé dans Athénée, Cœlius 
fut la pre« 
enfeigna à 


de la danfe, & qu'elle 1 


fes Prêtres en Créte &.en Phrygie ; & cette invention ne lui fût 
pas inutile; Car en fautant &.danfant ils fauvérent la vie à Fupiter, 


que Saturne fon Pére vouloit dévorer ; fi bien que le Monarque des 
Cieux doitfon falut à la Danfe. Mais.c'étoit alors:un exercice militai- 
re, qui fe fafoit en frapant des épées & des javelots contre les bou 
cliers.  Pyrrhus inventa la Pyrrhique, qui eft une danfe, qui {e fut 
avec.les armes ; comme on le dit au mot Dyrrhique. Quelques 
uns en attribuent l'invention à Minerve, qui danfa de joye après la 
défaite des Titans; d'a à Caftor & à Pollux. On a donné en 
François depuis quelques années deux Traitez d'Orchéfographie ou 
de la Dane, où l'on-voit par certaines marques, les pas, ja mefure, 

& les cadences de cet Art. 
DANSEURS DE CORDE. Cherchez SCHOENOBATE: 
DANTE, petite ville où-les Portugais ont une forterefe. 
Elle eft fur la côte du Congo en Ethiopie, aux confins du Royau- 
me d'Angola. On pêche à Dante des frdines, qui ont plus d'un 
pié de longueur. * Maty, Difion. Gé 
DANTE ALIGERI, un des rares efprits de fon tems, 
grand Poëte T'ofcan , & bon Philofophe , vécu fui la fin du 
XII. fiécle, & au commencement du XIV. Il naquit à Flo- 
rence l'an 1265, & ft un des Gouverneurs de cette ville , pen- 
dant les faétions des Noirs ou Guelfes, & des Blancs qui 
étoient la plupart Gibelins. Charles de France, Comte de Væ 
lois , que le Pape Bonifäce VIIT. avoit fait venir l'an 13071 à 
Florence, pour difliper les f&tions dont cette République Foi 
10) 04 


D À N. Ù DrA,N: 


E, (Jules) filside Pierre Vincent, x l'article 


horriblement tourmentée, ne put empêcher, que les Noirs 2 
{criviflent les Blancs, & ne ruïnafent leurs maifonss peut-ê 
qu'il y confent Dante qui étoit de la faétion des Blancs, Poe M: 
d'ailleurs il fût Guelfe, fe trouva du nombre dès bannis; fa maifo | ticle d D AN 2 E ps 
abbatue, & toutes fes terres furent pillé Il s'en prit au Comte | DANTE, 
de Val lois , comme à l'Auteur de cette injuftice, & efäya d roufe, & fe f 
er fur toute la maïfon de France, en partant très en Théologie, 

es: ce qui auroit fait fans do à Florence par le c Côme I. & lui explique la f 
its , fi des preuves très-claires ne diffipoi at | & les livres de Prolomée. 11 fit des leçons publiques fur le m 
Cette animofité n'eft pas la feule ; qui défigure | me fujet, &il eut be COUP d' AUSU dans l'Académie de B 
logne , lorsqu'il y explique l G la LL 
ut retourné à Péroufe, il ft elle carte de certe ville, & 
t fon territoire. atior fa fcience le, fit attirer À 
onna la commiffion de faire 
Il s'en aquita fi bien que 
“Epifcopat. Il lui donna 
ré Rome. Ce nouveau Prélat ne 
Sixte V. fucc G 
& lui donna ordre de s'en 
préparoit à ce voyage lorsqu'il mou- 
so ans, & fut € 5 
nce en 1569, un 
aufli c 


T'At« 


) fille de Pierre Vincent, 


e Pierre Vincent Dante , naqt 
Il £e rendit habile en Philolophie & 
s les Math ques. Il fu 


lé 
pe 


preflion dans 
cette calomnie 
les Ouvrages de Dante: fes emportemens contre le faint Siége, 
l'ont fit mettre au nombre des Auteurs cenfurez. À cela près, 
| il avoit beaucoup de génie. Pétrarque dit, que fon lan 
délicat ; mais que la pureté de fes mœurs ne répondoit pas 
celle de fon ftÿle. Il mourut à Ravenne l'an 1321, en la 
année de fon âge au rétour de Venife, où Guy Polentan, Prince 
de Rayenne l'avoit envoyé pour détourner la guerre dont la Ré- 
publique le menaçoit, fans y avoir réüffi, & fans avoir pu fe füi- 
re rappeller de fon exil. Dante a compofé divers Poëmes , que 
nous avons avec les explications de Chriftophle Landini , & d'A- là Rome. % Dant te 
lexandre Vellutelli. Il a aufli laifé des Epitres, De Monarchia | xut le 19 Oétobre 158 
mundi, ére. Il s'étoit lui-même compofé cet Epitaphe, un peu | thédrale. JL publia 
avant que ‘d’expirer. firuétion & de l'ufige de l'Aftrolbe. 1 fi 

| la fphére de Sacrobafto fur l'Aftrolibe, fur le Pla 
ls le e ‘du ,monde en cinq tab 
encore fon El 

e fur 
niers Ouvrages font en 
Concert. Font. 


Gura Monarchie, Superos, Phlegethonta lacujque 
Lufrando cecini, voluerunt fars quoufque. 

Sed quix pars cefit melioribus hofpita caftris, 
Auéëloremque fuum petit felicior afiris, 

Hic clandor Dantes, patri 
Quem genuit parvi Florent: 


mater amoris. 


à mémoi- | re Vincent, favant Mathématicie: 
ñ éroufe une flatue 
uvre de f 


Plufieurs Auteurs ont confacré des éloges fünébr 
re. Dans le XV. fiécle, Berpard Bembo , pére du Cardinal de | pteur, & Peintre. 
ce nom, étant Gouverneur deRavenne, & ayant trouvé le tom- | que l'on a regardé 


beau de Dante ruiné , le fit refüire de marbre, & y fit mettre | lippe II. Roi d'Efp 
cette infcripton. l'attirer en Efpagne, afin d'y a 


Dante neur pas allez 


3 Dantes, hic forte jacebas, 
enti nullé copnite pene fitu: 

oeo fubr 

& cultu [pl 
piruns Berbus M 
Hoc tibi, quems in 


, & entr'autres la vie de c 
ë * Oldoini 4h 


L À fn du XV. 
farulle pour honorer la mémoire de ce grand Poëte, fit les es ailes artificielles , fi 
étement propo: de fon corps, qu'il s'en 


vers fuivans. à 
n fit pluñeurs fois l'expérience avec 
Hi voulut donner ce fpetacle 
de la folemnité du mari: 
uten l'air, &vohrf 
€ lequel il dirigeoit une de fes 
nt plus balancer la pef 
e-Dame, & fe FA une € 
cette 


vit pour voler en 
fuccès fur le lac de Thra 
la ville de Péroufe, 


D TE I EE AUS 
“vocis quod genus d» numerit 
Viro numeros [ine normine nuper 


40 ans. Son adreffe à voler lui fi donn 
ne doute -point qu'il ne fü 
doini, Afhenaum  Auguff 
Critique. 
DANTECQUR T, (Jean-Baptifte,) né à P. aris | 
1643, entra le 8 Séprembre 1662, ch es CI 
fine Augufti a dans la congrégation de fa 


porte l'épitaphe füivante L. 2: N. 3 


Qui cœlum cecinit, mediumque imumque tribunal, 
Luffravitque animo cu k 
deft Dantes, fun quem Florentin fepe 
confilits ac pietate patrem: 
Nil potuit tanto mors [eva nocere Poite , 
Quem vivum Virus, Carmen, Imago facit. 


te pour titre, Défen/ 


11 lila un fils qui quitta le nom d'Aligeri & prit celui de 


| 
| 
| D: 
| 


I] ft Avoca & s'établit à Véronne. Il fût pére de | titulé Défnfe de 

Pierre Dante, à qui Philippe adreffà la- vie de notre Poëte. | la Cure de faint E en 1710 

IN. Dante fut exhorté par les Florentins de revenir à Florence | viéve, il y mourut les Avril 1 

en 1495, mais il rejetta leurs offres. Il étoit doéte & fafoit de | Pin, Bélioth. des Au. Ecclef. 2 

bons ve I mourut à Mantoue dans une extrême mi- | Gereviéve, 

fére, ayanf tout perdu Le Véronne, lorsque les Vénitiens pri- D'ANTHON. Cherchez AN THON. 

rent cette ville. *V i, L 9. c. 135. Saint Antonin, if, 21. DANTISCK ou DAT nc I SCUS (en) Evêque. de 
mie en Pologne, dans le X elloit auffi 4 


c. 4. Pétrarque d Ro Memor 1. 2. 6. 4. Paul Jove, in Elog. | We 


| 

| 

| 

| LP f 

a: 4e *rithéme . de Script. Ecel. Rubeus , Hifoire de Ravenne, 6. | Curüs, mais fon véritable nom ee Vlasbi avoir été 
| 

| 


arm 


Barioli, Z. 1. qu, res. Volaterran, Anérop. L. Sponde, Secretaire du Roi, äl fut elevé en 
Man. Chriff. 1297. 1301. n. 4. & Voyez Ballet, Fage- | En 1712, il appella de la 
mens des Savans fer les Poètes. B. : 
DANTE, (Pierre Vinc ne) natif de Péroufe , étoit de la 
fimilles des rome 11 & diftin efprit, par fon amot quit bi 
pour les belles Lettres , & par fon habileté dans les Mathémai fes Poëfies, Il mourut en 15 
ques & dans l'Architecture, & fur tout à ufe de fa délicateñle | rovolfcius, &c. 
dans là Poële, Il y étoit fi expert qu'il furpañit ou du moins DANIU ELDAD DANIUS. 
égaloit le fimeux Dante, dont on lui donna lenom. Il inyenta DANTR È DAVENTR Y. 
aufli plufieurs machines, & compofa un Commentaire fur la Sphé- DANTSICK. foyez DANTZ I CK. 
re de Jean de Sacrobofco. 11 mourut fort âgé l'an 1512, & DANTZICK, ville que les Aut ment, Géa 
Rifa un fils nommé Juces DANTE très-habile dans l'Archite: | dénsm & Dantifeum, capitale de la Pruff e tient fous læ 
éture & dans les Mathéma tiqu qui compofauun livre de Alls- | protection de Pologne. C'eft une ville U. ‘J'une des quatre ca 
Vione Tyberis, & des Notes i# Ornarment# Archittälure, & mourut | pitales Anféatiques, grande, belle, rict s plus märchandes 
en 1575. Ce dernier eut un fils nommé Ignace, dont il eft pa de tout le Septenti Elle eft fituée fur la Viftule, qui lui aps 
cy-deffous. Pierre Vincent Dante eut auffi üne fille appellée | porte tout le cour lieue de-la mer B 
qui s'eft rendue illuftre parmi les Savans , | tique, au Golfe de Dant bon port, & un 


s fait avant lui, cela étant inufité dans les, 
mployé. en dive s ambaflädes , s'a- 
nn par fon efprit, par fa pruc dence, & par 
* Paul Jove, in Elog. €. ult, St 


x, où elle a un 


‘TaEopora Dan 
| à caufe de fon hab s les Mathématiques, qu'elle F trés beau canal, d archandifes ; mais dont l'en 
IL avec beaucoup de à Ignace fon neveu, & dont elle com- trée eft difficile, parce qu'il n'y a pas aflèz d'eau pour les grands 
pofa plufieurs Ouvra la campagne, où elle vaifléaux, Outre la Viftule, il y a encore deux peti éres, qui 
s divile la ville en deux 


font la Rogue ê& la Morlve. Le cana 
ifle où font les magafins, & le refte 


rues , qui traverfent tout ce 
côté. 


qaufe de la peñte, qui défola la ville de Péroufe 
xoit en 1497- Auguf ni Oldoini 4thenaums Rita +B le, 
Diéhion, Critique 2. Edition, 
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côté de Ja ville, & qui aboütiflent au quai de ce canal, toujours 
couvert de navires, qui y viennent de toutes les parties de l'Euro- 
Les églifes, les bâtimens publics y font magnifiques, & les 
maifons bien bâties. Les Dantziquois étoient tous Catholiques, mais 
en l'an 1525, ils embraférent la doé de Luther. On y tolére 
la Religion Catholique & la Calvinifte, quoique les Luthériens y ad- 
miniftrent feuls le gouvernement. L'Églife des Catholiques eft 
deflérvie par les Dominiquains : c'eft leur paroifle; outre laquel- 
le, il y a encore dans le fauxbourg une maifon de Jéfuites , & un 
nonaf de Religieufe C'eft une chofe remarquable qu'à Dant- 
k, les Luthériens reconnoifent le Nonce du Pape, qui eften 
, pour plufeurs affaires eccléfiaftiques, comme pour avoir 
nfe des mar au degré défendu. Les Jéfüites ont un Col- 
Dantzick. Les Polonois nomment cette ville, Gdansk. L 
g faint Pierre, la Maïfon de ville, l'Arcenal, la Bourfe où 
les Marchands s’aflémblent, le quai & la place de faint Dominique 
font les édifices que les Voyageurs y voyent avec le plus de plaifr. 
On croit que les Danois firent bâtir une forterefe, dans l'endroit 
où eft Dantzick, qu'ils nomment Dans-Wik, comme qui diroit Le 
Bourg des Danois. C'eft ce mot Dans, que les Pruffiens & les Po- 
lonois prononcent, Gdan, Gdans, & Gdansk, felon la dialeéte de 
clavonne. De là on a formé le mot Latin Gedanum, 
& le vulgaire celui dè Dantzick. On dit que Subiflaüs, petit-fils 
de Suantiborus, vers l'an 1186, enleva aux Danois cette forterefle 
qu'il aggrandit confidérablement. Depuis, les Polonois s’en rendi- 
rent maîtres, & Primiflaüs en fit une ville en 1295. Les Cheva- 
liers T'eutoniques l'ufurpérent vers l'an 1305, & l'entourérent de 
murailles en 13, Cafmir III. Roi de Pologue, la reprit 
da de grands priviléges aux Habitans, leur 
tribut qu'ils payoient, & leur donna la garde de la mer, 
rmiffion d'impofer une forte de tribut nommé Zulag. 
cette raïon qu'en 1637, ceux de Dantzick s'oppoférent 
l'impôt que Ladiflas-Sigifmond, Roi de Pologne avoit mis fur 
les marchandifés qui pañleroient à fa nouvelle ville de Walaflavie. 
Le droit du Roi füt très-bien établi par Daniel Crufius. Les Dant- 
kois s'étoient déclarez pour Maximilien d'Autriche, élu contre 
Etienne Bathori. Ce dernier les fit profcrire à la Diéte de Thorn 
en 1576, les afliégea en 1577, & les obligea à lui demander par: 
don, à lui jurer fidélité, à payer tribut de leur port, à le rece- 
voir fans condition, à donner cent mille écus d'amende, & vingt 
mille autres, pour la réparation de l'Abbaïe d'Oliva, qu’ils avoient 
ruinée. Depuis, ceux de Dantzick ont recouvré leur premiére li- 
berté, battent monnoye au coin du Roi de Pologne, & admini- 
ftrent la Juftice en fon nom. Ils font un des Membres de l'E- 
tat, & ont été reçus en 1632 , à donner leur fuffrage pour l'éle: 
étion du Roi, aufñi-bien que ceux de Cracovie, & ceux de Wilna 
en Lithuanie, Le Roi y prend la moitié des Droits, fur les en- 
& fur la Douane, Dantzick réfifta co eufement aux 
l'an 1556, & témoi une grande fidélité pour le Roi 
n Prince , qui y fit fon entrée le 15. Novembre de la 
Elle eft très-bien fortifiée \ & elle le feroit davan- 
e n'étoit commandée par quelques collines, qu'on gar- 

de guerre; ma s, qui font extrémement 
Ô ces ouvrent très-bien la ville. Ily 
teau à l'emboüchure de la Viftule dans le Golfe de 
s Polonois tirent de cette v les draps, les foyes, 
, le fucre, & toutes les épiceries, 
dont ils & nner les viandes &-le poifion. Ils 
ny p vins, des eaux de vie, ni du fel, qu'on y 
porte de France, & qui n'y vaut qu'un écu le muid, parce qu'ils 
n'aiment que le vin d'Hongrie, qu'ils font de l'eau de vie avec du 
blé, & qu'ils ont beaucoup de fel. * Henneberger, Der. Boruff. 
Clu Berthius , L. 3. Comment. German. Erxaf 
Antiq. Boruff. Le Laboureur , Voyage de la Reine 

Voyez encore la Defcription Allemande de Dant- 
ricken, imprimée à Amfterdam en 1686, où l'on 
de cette ville. 


na 


dre. 


étend depuis les côtes orientales de la Pomerélie, 
occidentales de la province de Samlande dans la 
Le Pauzkerwik & le Frifch-Haff {nt compris 


* DANUS, premier Roi de Danemarc fils de Humble Roi 
de Gothie füt élu les Jutes, Ce Prince y régna, flon l'opinion 
de quelque Hiftoriens , vers l'an du monde 2909, * Audifret, 
Hift. € graphie ancienne gr moderne, tome 1. 

* DANZ, (Jean André) dont l'érudition a été fi célébre, 
&a fait tant d'honneur à l'Univerfité de Jéne, naquit le r. de Fe- 
1654, à Sandhufen village près de Gotha. Il étudia par or- 
& aux dépens du Duc Fridéric. Au fortir des Écoles il alla à 
“Wittenberg où il fut reçu Maitre ès Arts en Philofophie l'an 
1676. Son inclination pour la Langue & les Antiquitez Hé 
ques l'engagea à aller à Hambourg, pour profiter des lumié 
dras Edzardi. Il fe frvit auffi de quelques Juifs pour fe rendre 
habile dans la leéture des Rabbins. De Hambourg il fe rendit à Leip- 
fic ; puis il vint à Jéne, d'où il partit en 1683, pour un voyage 
plus confidérable que les préc dens. Il alla en Hollande & en 
Angleterre, & Sy fit eftimer des plus favans hommes qui vécuf- 
fent alors dans ces pais-à. Après {on retour en Allemagne où il 
fit quelq Brême, à Hambourg & à Helmftad , il ju- 
gea à propos de fe fixer à Jéne, où il füt fait d'abord Profefleur 
extraordinaire en Langues Orientales, & puis Profeffeur ordinaire 


après la mort du célébre Frifchmuth. Dans la fuite il devint Pro- 
ffèur en Théologie. Il mourut d'apoplexie le 20 Dec. 1727. Il 


avoit époufé en 1693 Anne Hédwise Luther, fille de Gabriel Lu- 
ther, Confeiller de Cour de l'Eleéteur de Brandebourg, de la- 
quelle il n'a point eu d'enfans. Moici la lifte des Ouvrages de ce 
avant homme, Nucifrangibulum Scripture Sacre Veteris Tefiamenti 
Ebras 1685 ; Spicilegiwm exhihens, pro Ghaldaïfmo Biblico pancas in 


| jufquà fon emboûüchu 


DAN. DAC. DAP. 


fharfim infere Nucifrangibal 
lufus 1689 ; Man ad Ebrae L 
Literator Ebrao-Chaldeus ; Item, Interpres C 
Gram 


1688 ; Aditus Syrie v 
nalyfim 1602 ; 


72 
gra 1709; Davi- 
gate crudelitas, çsc. 17133 Sinceritas 
Scriptura Veteris Tefiamenti prevalente Keri vacillans 1713; Inaugu- 
Yatio Chriffi ad docendum haud obfcurior Mofaica , decem Di 
nes 1717. On a outre cela de lui quantité de Diff 
miques & des Programmes fur un 
rens. Il a laiflé en manufcrit, Elie 4d 7 
ad corvos proprie diélos refiriéii ; Oratio de pulchri e 
mentarius in Matthauwm, Epiflolam ad Rom 
Scriptura Antiquorum indiffinéta in ipfo facro die num depre 
henfa; Praleétiones publice in Tefars novem priora capita, in Hofes 
Foëlem , Malachiam Cr priora capita Amofi, nec non priorem pa 
Proverbiorum; Animaduer/ones in Pfoifféri Criticam Sacr 
Godwini Mofen de Aaron; Sinceritas Scripture SacraVet. Te. Maxo- 
throno Theopneufiias mota, triumphans. A1 à fait aufli quelque 
aduétions des raitez de Maimonides fur le mariage, & de plus 
autres Ouvrages des Rabbins. * Biblioth. Germanique , to: 
m8 17. p.210. Gr fuiv. 

DANUBE, en Latin Danbius, un des plus grands fleuves de 
l'Europe, eft l'Iffer des Anciens, .le Doraw des Allemans, & Le 
Dunæy des Hongrois. Strabon & Pline € 
pelloit Zffer dès fon entrée dans la Pannonie 
grie. Appien Alexandrin ne s'éloigne pas de ce fentiment, 
qu'il demeure d'accord, que c'étoit dans l'endroit, où il reçoit le 
ve auprès de l’ancien Tawrw ; à préfent Belgrade. Ptolomée 
lui laiffe pañlèr Belgrade, & ne lui donne ce nom que lorsqu'il 
eft arrivé à Axiopolis, ville de l'ancienne Moœfe iniérieure, au- 
jourd'hui la Bulgarie. Pline & Ptplomée le font entrer dans le 
Pont-Euxin ou Mer Noire, par fix emboûchures feulement, & 
Ammien Marcellin par fept. Acron fur Horace dit qu'on l'ap- 
pelloit Tanuis, & il eft certain que Zofime ce nom 


briffi; Com- 
s & priorem Periz 


a donné c 
dans l'endroit de fon hiftoire, où il parle de T'rajan Déce. Se- 
lon la Géographie moderne, le Danube a fa fource en Allemag 
dans le Comté de Bar en Souabe, qui eft la Forêt Noire, au 
pié d'une montagne nommée Die-Baaw , que les Anciens appel 
loient Æénoba où Aubnobn. 1] traverfe la Souabe, la Baviére, 
l'Autriche, la Hongrie, la Servie, la Bulgarie a fe jetter par 
fix canaux principaux dans la Mer Noir I reçu € on 
foixante riviéres, dont il y en a p vigables. Les 
principales font l'Inn, l'Iler, le Leck >, le Vag 
ou Vague, le Drave, le Save, le Ti On dit que ce 
fleuve fe décharge avec tant de rapidité dans le Pont-Euxin, que fes 
eaux gardent encore leur douceur dans la mer l'efpace de wir 
lieues de France. Le Danube commence d'être navigable à Ulm 
en Souabe. L'on compte plus de 7co. lieues depuis fa fource 
ë& toute e étendue renferme un très 
beau p: Les principales villes que le Danubearrofe , font Ulm, 
Donavert, Ingolftadt, Ratisbonne, Paflau, Lints, Vienne, Pres. 
bourg, Komore, Gran, Bude, Belgrade, &c. Les Anciens n'ont 
pas connu le Danube fi exaétement que les Modernes. * Pline, Z. 4. 6. 


12. Tacite, de Mor. Germ. Ortelius. Cluvier. Sanfon. Baudrand » &C. 

DANVILLIERS ou 
Païs-Bas de 
Dampuille 


DAMVILLI 
ns le Luxembourg. Les Auteurs L 
.. Elle eft fituée dans un païs m 
Verdun , & cinq de mbourg.. L'Empereur 
fit fortifier en 1528, contre les François , qui 
deux où trois fois, & entr'autres en 1637. Elle leur 
eft reftée par la paix des Py es de 1659: ce qui eft marqué 
dans l'art, 38. On en a démoli les fortifications en 1673. 

DAOÏIZ, (Etienne) Chanoine de Pampelune, dans la Nas 
varre, Où il avoit pris naïllance, florifloit du 
XVII. fiécle. Nous avons de lui, 2% am Te: 
#s quam Glof. en IL. tomes is folie, & ë auf 
en deux tomes. * Nicokis Antonio, B4 

DAOULAS. Voyez DOULA 

*DAOUR À uné des cinq vill 
le des Sodomites, de laquelle on voi 
Afphaltite, dit communément, la Mer 
élioth. Orient. Voyez ce qu'en dit Ree 
leftine. 

*DAOURAK, vill 
dans la Chaldée. gnée d'environ dix-huit para 
fanges de celle d'Arragian. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

D A PHC À ou DOPHK A. Voyez DO PHKA. 

DAPHIDE, certain Sophifte, confulta l'Oracle d'Apollon 
à Delphes, pour faire de fes réponfes un füjet de railleries. N° 
de cheval, il lui demanda, s'il en pourroit trouver un? 
L'oracle lui dit que oui, & que ce cheval le féroit tomber. IE 
revint én fe moquant de l'Oracle, dontil croyoit avoir trompé la 
fcience ; mais il tomba entre les mains d'Attalus Roi d'Afie, dont 
il avoit fouvent médit, qui le fit précipiter du haut d'un rocher, 
qu'on appelloit Cheval. * Valére Maxime , lv. 1. cap, 8. Ex- 
tern. ex. 8. 

2 Ce DAPH1IDE eft peut être le même que DapPHr 
T'AS, Poëte & Grammairien, qui füt crucifié fur une montag 
de Magnélie, nommée Thorsx, parce qu'il avoit m 
quelques Princes. Voflius en fait mention , des Poëtes Grecs. 88: 

DAPHN É, fille du feuve Pénée, fuyant les pourfuites d'A= 
pollon amoureux d'elle, füt transformée en laurier, qui eft le fym= 
bole de la pureté, * Ovide, Métam, L. 1. Fab. 14. 

DAPHNÉ, fille du Devin Tiréfias, prophétifoit à Delphes, 
& aquit le nom de Sybille. On dit qu'elle employoit des ve 
d'Homére ,. dans les réponfes qu'elle fifoir. * Diod, Siculus, Re- 
t4B Antiq 


etite ville du 
la nomment 
ageUX , À qua= 


encore les ruïnes fur le lac 
te. * D'Herbelot, Bi 
nd dans On Traité de la Pas 


> province dite Ahouaz 


D A: 


D'À À 


DAPHNÉ où NERO, lieu agréable près de la villed'An- 
tioche en Syrie, fur le bord de la riviére d'Oronte. C'étoit un 
village avec un bois de dix mille de circuï 


ES 


tifié. avoit même une Légion Romaine pour le garder ; 
ma lexandre Sévére s'étant apperçu que plufieurs 
foldai évenus lâches & efléminez, fit mourir quel 
ques uns de leurs Officiers, pour n'avoir pas empêché ce defor: 


dre. Long-tem paravant, Pompée le Grand, charmé de la beau- 
té de ce lieu, avoit donné de nouvelles terres aux Habitans , afin 
de rendre ce village plus fpacieux & plus agréable. Le nom de 
Nero lui füt auffi donné à caufe de l'abondance de fes eaux, car 
Ner en Syriaque fignifie fontaine où fleuve, & Nero dans la lan- 
gue Gréque moderne veut dire ezw. un mot, ce que Bayes 


étoit à l'égard de l'Italie, & ope à l'égard de la ville d'Alexan- 
drie, Daphné, fuxbourg d'Antioche, l'étoit à l'égard de la Syrie ; 


cef e, des lieux de plaifirs & de délices: ce qui a donné 
lieu à un proverbe, vivre à la Daphné, Daphricis moribus vivere. 
Capitolin, en parlant de Marc-Antonin, dit que cet Empereur 
vivoit délicieufement à Antioche & à Daphné, #7 deliciis apud An- 
tiochiam ds Daphnen vixit. En effèt tout confpiroit à en füre un 
lieu agréable ; l'air y étoit le meilleur du monde le terroir admi- 
rable de fa nature, le devenoit encore plus par l'art, & étoit pro- 
pre à fournir toutes de fruits, pour fatisfaire le goût le plus 
délicat. Deux chofes fur tout rendoient ce lieu charmant ; les ar- 
bres de haute fütaye, accompagnez de mille petits bocages: & 
une abondance furprenante des meilleures eaux de la terre. ‘Tant 
de commoditez qui fe trouvoient ramañlées dans le feul fauxbourg 
de Daphné, y atüroient une infinité de ces fortes de gens, qui né 
foupirent qu'après une vie aifée & tranquille : en forte que ce lieu 
paroifoit être le fin même de la nature, où l'on fembloit renai- 
tre, dès qu'on en avoit goûté l'air ; c'eft à peu près la peinture 
qu'en fait Procope. Pendant le régne de l'Empereur Conftance, 
Gallus créé Céfar en 351, fit tranfporter à Daphné le corps de 
nt Babylas, Patriarche d’Ant it fouffert le martyre 
fous l'Empereur Philippe en 251. Alors Apollon ceffà de ren- 
dre des Oracles dans fon temple. En 362, l'Empereur Julien 
LApoffat ordonna aux Chrétiens de tranfporter ailleurs les Reliques 
de ce À r. Is furent contraints d'obéir: mais auffi tôt par un 
ï ifible, le tonnerre tomba fur le témple d'Apollon, qui 
nfumé par le feu. Du tems de faint Chryfoftome, vers l'an 

il ne reftoit plus qu'une feule colomne de ce grand édifi- 
& nant il n'y en a plus aucun veftige. Les Empereurs 
qui füccédér à Julien, fondérent en ce lieu les églifes de fainte 
Euphémie, & de faint Michel. * Procop. Per/icor. lib. 2. cap. 18. 
Sozoméne , Hif. liu. 5. S. Chryfoftome, Hom. in Gentes. Baro- 
nius, 4. C. 3 

DAPHNE, château bâti dans la Thrace, fur les bords du 
Danube du tems de Conftantin qui lui donna fon nom ; car on 
le trouve nommé Conffantinianæ Daphne fur les médailles de ce 
Prince. Il y avoit pour le garder des troupes, qu'on appelloit les 
Daphrenfés de Conftantin, & les Daphnenfes Baliftaires, ainfi qu'on 
Tapprend de la Notice des Dignitez de l'Empire. Procope, 4e. 
4. de Ædif. Faflin. place ce château au delà du Danube fur fon 
bord feptentrional , mais Ammien Marcellin le place en decà 
du même fleuve. Ortélius qui ne connoifloit pas ce château, 
étoit imaginé que c'étoit du fäuxbourg de Daphné qu'il étoit 
füt mention fur les médailles, & beaucoup de gens l'avoient 
füivi. 

DAPHNIS, originaire de Sicile, & fils de Mercure, ayant 
promis fidélité à une Nymphe, & fouhaité, par une efpéce d'im- 
précation, d'être privé de la vue, s'il manquoit de conftance, de- 
vint aveugle, en punition de fon changement. Suidas en fait men- 
tion. Diodore de Sicile le fait inventeur des vers Bucoliques, 2. 
A. Hifi. chap. S4. 

DAPHNIS Miléfien, Architecte. 
‘TRIUS Architecte, 

DAPHNUS, d'Ephéfe, Médecin célébre dans le II. fiécle, 
à qui f capacité avoit füt mériter les honneurs divins, eft l'un 
des Aëteurs du Dialogue des Deipno-Sophifles d'Athénée. Il préfé- 
toit aux repas du jour les repas de nuit, parce que, difoit-il, la 
Aüne qui putrifie de fà nature, aide en ce tems à la digeftion. 
Athénée, L. 1. é 7. 

* DAPPER (OI 
s'attachoit à aucune Seéte , 
connôitre par les Defcriptions qu 
dabar, de Coromandel, d'Afrique, d’Afñe, de Syrie, de Paleft 
me, quoiqu'il n'eût jamais été dans aucun de ces païs-là, & qu'il 
eût tout pris des Mémoires & des Rélations des autres. * Gr. 
Di. Univ. Holl, Benthems Holland. Kerk. en fehool. fiant: È 

DAPS, (Emengard) dixiéme Grand-Mâitre de l'Ordre de faint 
Jean de Jérufalem , fuccéda l'an 1187 à Garnier de Naples, & 
füt le dernier Grand-Mäitre de ceux qui réfidérent dans la ville de 
Jérufaem. Dès la premiére année de fon régne , cette ville füt 
prife par Saladin, qui tenoit prifonnier Gui de Lufignan, Roi de 
Jérufilem. Les Habitans fe voyant privez de tout fécours, furent 
contraints de fe rendre par compofñition le 2 Octobre 1187. Alors 
toutes les Religions Militaires des Chevaliers de faint Jean de Jéru- 
filem, du Temple, du faint Sépulchre , de faint Lazare , & de 
fäinte Marie des T'eutons, cherchérent une retraite ailleurs. Le 


Voyez l'article de DEME- 


ier) fut Médecin à Amfterdam. Il ne 
& il mourut en 1690. Il s'eft fait 
a données au public, de Ma- 


DAQ DAR. 


Grand-Mâitre Emengard Daps alla s'établir à Margat, en Phénicie, 
pendant quatre ans, & puis à Ptolémaïde autrement nommée Acre 
1 mourut l'an 1192, & eut pour fuccellèur Géofroi de Donjon. 
* Bofo, Hÿf. de l'Ordre de Térufalem. Naberat, Priviléges de 
l'Ordre. 
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Mais 13 Ou 14 ans après p 
de la Cour de Paris dit que ce M: 
de fe rendre importun à f M par Les 
même ofé lui témoigner que fes fervices alloient de pair , tout au 
moins, avec tous ceux qu'on pouvoit lui rendre ; & que puisque 
fa vie étoit la chofe du monde qui lui devoit être la plus précieu 
fe, celui qui la lui confervoit par fes ordonnances, n'étoit par un 
homme à méprifér. De forte qu'il prenoit le chemin de £ re 
comme Mäitre Faques Cartier, qui rudoyoit Louïs comme 
il auroit un valet d'écurie ; au moins au raport de Comi 
* Amelot de la Houfliye, Mémoires dre. Tom. II. 

DAR À, fils d ZARA. Yyez DARAH. 

DARA, pas d'Afrique. Voyez DARHA. 

DARAAN. Voyez DARAUN. 

DARABEGERD, DARABGER D & DARUB- 
SCHEHER, ville du Royaume de Perfe en Afie. Elle eft 
dans la province de Kherman, vers les confins du Farfftan, à 
vingt lieues de Lar, vers le midi oriental. Quelques Gé aphes 
prennent cette ville pour l'ancienne Paffagarda , que Cyrus Roi 
de Perfe fonda, & dans laquelle il fü éveli. Mas d’autres met- 
tent l’ancienne Paflägarda à Chabonkara, ville de la mêmé pro- 
vince, fituée environ à 30 lieues de Darabegerd, du côté du Cou- 
chant. * Maty, Diéfion. Géogr. 

*DARABGUIER D, la reflémblance de ce nom avec 
celui de Darabegerd de l'article précédent, feroit croire que ces 
deux noms appartiennent à la même ville, s'il n’y avoit trop gran- 
de différence dans la latitude & la longitude de l’une & de 
tre. Darabegerd, felon les cartes de Sanfon eft 2 
longitude & au commencement du 29 de latitude : au lieu que 
Tavernier dans le tome premier de fes Voyages, 2. 3.ch. 19. & 
dernier, donne à Darabguierd 80 rez 15 minutes de lo 
de , & 3o degrez 15 minutes de ide. Il eft vrai qu 
Voyageur dit que lés longitudes & les latitudes des villes de 
Perfe dont il donne une lifte , font marquées felon 1° 
leur donnent les Géographe , lefquels différent tres 
fouvent peu ou beau de l'Europe , fur tout 
par rapport à la longitude. Quoiqu'il en foit, Tavernier rappoñte 
que Darabguierd a dans fon voifinage du fel de toutes couleurs; 

u'il fe fait dans cette ville des bouteilles de verre à long cou, 
d'un ouvrage mignon; Que ce lieu-là abonde en limons, en oran« 
ges, & en pommes dont on fait du cidre; Qu'il f trouve là au- 
tour une mine de foufre & de la Mowmie qui eft une drogue 
fort eftimée en Perfe, & de laquelle on fait une liqueur c 
lée, gluante & noire, fouveraine pour remettre les os difloque 

DARABITE,ou DARAPITTA. Voyez DABE. 
RETH. 

*DAR A H, fils de Zara de la Tribu de Juda. * I, Chron. 


où Paralip. ch. 2. u. 6. 
Voyez DORMAYO. 


lemande Il avoit 


DARAMAYO. 

DARAPS, Roi des Gangarides ayant été bleffé dangereufe- 
ment dans une guerre des Perfes env fon Général Dathis avec 
des troupes , au fecours du Roi de ; Contre Æëtès & les 
Argonautes. Valer. Flacc. 4rg Cet Auteur dit en 
un autre endroit que Daraps fut préfent au combat, qu'il tua La- 
tagus, & qu'il fit fuir Zéthes, 

DARAUN, ville du Zagathay, dans la grande T'artarie 
Elle eft dans le Mawrelnahar , environ à trente lieues de la ville 
de Samarcand, du côté du levant. * Maty, Diffon. Géoer. 

DARBON où CARBON, riviére. Voyez ALPHÉE, 

DARBY où DARBYSHIRE. Voyez DERBY& 
DERBYSHIRE. 

DARCON. Vyez DARKON. 

*DARD À ou TARD A eft le nom d'une frtereffe 
l'extrémité du pont d'Eflek dans la Bafñle Hongrie au nord 4° 
fek. 

DARDAH ou Dords , homme Traëlite très-fige & quatrié- 
me fils de Mahol. Sa fageñle étoit fi reconnue, de même que 
celle de fes fréres, qu'elle paflà comme en proverbe, en forte 
que quand on vouloit exagérer la fagefle d'un homme, on difoit 
qu'il étoit plus fage que Dardah & fes fréres. I. ou HIT. Rois, 
ch. 


les deux bords du dé- 
la mer de Marmora. A 
hâteaux nouvellement bâ- 


dans 
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dans le détroit, n'étoient pas fufifantes, pour empêcher le pañä- 


ge dans la mer de Marmora. Ces deux nouveaux châteaux font 
vis à vis l'un de l’autre, & le trajet de l'un à l'autre eft d'envi- 


fon cinq quarts je lieue. Celui d'Afe, que les Turcs nom- 
ment Natoli Ifki-if#r, eft placé fur une langue de terre qui s'avan- 
ce dans la Frs mufailles font flanquées de bonnes tours, 
dont quel font quarrées , & d'autres rond! Elles font 


, pour tirer fur ceux qui 
"Mais ces canons ne font 
PIÉMESS ou morceaux de bois quar- 
un aie $ es forte que leurs premiers coups ses ti- 
un tems confdérable pour les recharger & les re- 
raquer ; & dans cet intervalle, une bordée de canons bien char- 
tirée d'un vaifléau qui feroit devant, pourroit facilement ab- 
e bonne partie de la muraille, ‘& mettre ce château en 
pris d'emblée. L Mofquée de cette fortereflé eft 
aflez “belle LA au bout d'une grande rue: Entre ce chà- 
tea de Natolie, & 1 cap de Jannizari, qui eft vers le midi, 
petit village , qui n'a rien de confidérable que huit mou: 
Ces moulins Ont chacun huit ailes, comme dans toute 
la Turquie, ce qui les fait aller plus vite, & moudre avec plus 


garnies de canons braquez & charge: 
ans pi rmiffion. 


rez , il fa 


éta 


où il a fi, que le fon eft très-délié ; c'eft 

Ï le pain eft pas fi blanc que le nôtre, parce 

e fon pañle avec Le au neuf d'Europe, ou 
Romélie, que les Turcs appellent Rowwel Iski-ifar, eft fitué 


he ‘dutCap de Gréce, & eft d'une forme tout à fait irrégu- 
1 renferme dans {on circuit quelques maifons pour l'A: 
& les Officiers, avec une Mofquée, dont le dôme & le minaret 
paroiflent beaucoup en dehors, “auff-bien que les autres édifices; 
parce qu'ils font la plupart bâtis fur le haut de la place, d'où , 
par de.o on defcend aux embrafures des canons, 
qui font à fleur d On voit de ce château un petit village 


eau. 


qui n'a rien de recommandable, En avançant dans le détroit on 
trouve deux autres fortereflès , qu'on ce les vieux château: 
OU: Dardanelles , fituées vis à l'une de l'autre, à une dem 


lieue de diffance. Les Turcs nomment ces fortereflès Boghafe- 
Ifrri, c'eft-à-dire, château du Gofer, ou détroit. Le vieux chà- 
teau de Natolie, que les Turcs appel lent Natoli Iski-iffar, & 
quelques-uns nomment Abydo où Avïdo, eft d'une figure quarrée, 
flanquée aux quatre coins de tours, dont celles qui donnent fur 
la mer ut quarrées, & les autres rondes. Il y a au cie de 
ce château une grande tour en donjon, d'une figure qu fur 
la plate-forme duquel on a placé quelques coulevrines. Derrié 
re le château ef os village qui eft peuplé de Turcs, de 
Juifs, & d'un petit nombre de ‘Chrétiens. Cette place n'eft con- 


fidérable que pou fituation, & la plupart de {es canons font 
fans affûüt. 11 y en a vi gt-huit. ou trente, dont le, moindre cali- 
bre eft e livres, & qui portent d'Afe en Europe mal- 


r des gros boulets de pierre dont on les ch 
x d'Europe ou de Romélie ,. que les Turcs 2 


gré la p 
Le vieux châte 


pellent Re Iski-iffer, & que quelqu s nomment Sefo , eft 
placé fur le penchant d'une colline, : Il eft d'une forme triangu- 
lire, & LE donjon eft d'une figure ronde. On y voit environ 


trente canons du même calibre, & de même portée que ceux du 
ls font tous br quez obliquement, de peur qu 'en 
d'un château n'offenfent l'autre. Plufieurs croye 
IS deux villages qui sont sue 
nnes villes di 
rsqu'un vaife: 
4 


ne 
is n 'eit pas 
châteaux, il 
de canons 
neuf, ou fe 
ou d'un: 


“ approche des 
cinq, ou au moins de trois coups 
Yèau de guerre, il doit en Se onze, 

ax répondent de cinq, de trois, 

de tr nq, ou de fept 
coups : quoi il continue fa route, fi c'eft pour aller à Con- 
fianinople Mais lorsqu'on en fort, on oblige les va ux mar- 
chands, & & quelquefois ceux de guerre ; qui fortent de cette vil- 
le, à réfter trois jours devant le château d'Afie, pour! être vif- 
tez , & pour payer les droits du pañage. * Grelot, Voyage de 
Corflantinople. 

*DARDANELLES eft aufi lenom de deux châteaux, 
qui f trouvent à l'entrée du Golfe de Lépante, dont l'un eft da 
ta Morée, & l'autre dans la Livadie. 

*DARDANELLES (Canal ou détroit des) eft un pe- 
fit-bras de mer qu'on appelloit anciennement l'Hellefpont, & qui 
joint la mer de l'Archipel avec celle de Marmora.. On l'appelle 
aufli détroit de Gallipoli. 

DARDANIE, ancien pas de la Haute Mœñe, qui fit en- 
fuite partie de la nouvelle Dace. Les peuples de ce païs ne fü- 
rent fous aux Romains, que vers l'an 679 de Rome, 75 
avant J. C. par C.Scribonius Curio, On détacha une partie de 
cette Die €. pour en faire la Dace fous le régne d'Aurélien; 
& lorsque l'Empire fut partagé en diocéfes, la Dardanie fut de 
celui de la Dace. C'eft propre men la partie méridionale de la 
Servie d'aujourd'hui, où font za & Ufcup. 

DARDANIÉ, auffi une province de la T'roade avec 
une villesappellée PIE A ie par Dardanus. * Strabon, Pli- 
ne, Pomponius Mela, Plutar &xc. font mention de ces an- 
nes Dardanies. 

DARD ANUS, étoit fils de Jupiter , & d'Eleëtre, fille 
d'Atlas. Ayanteu le malhei t de tuer re re Jafion ou Jai us, 
il fût obligé de fortir de Créte & d'aller en Samothrace, d'où il 
f retira en Phrygie province d' Ale où il fonda le Royaume des 


‘Eroyens , l'an 2555 du monde, & 1480 avant J. C. Il époufa 
, fille de rue qui régnoit en ce païs-là. auquel après la 
de ce Prince, il fit donner le nom de Dardanie: Il avoit 


ati auvpié du ne Ida, une ville qu'il nomma Dardanie 
Où Dardanus , qui fut depui appellée Troye du nom de Tros, 
un de fes fuccefeurs. Son régne füt d'environ trente-un an ; & 
ce Royaume dura deux -cens quatre-vingt-feize: années. us & 


D'AAUCR: 


+ 


la Chron. 
J'irgil 
Virgil. 


ichthon lui fucc dérent 
Ovid. Faffi li: 4 nv, 


Æneid. L, 


V. 134 


DARDANUS, 
cofe, 


quon prétend avoir vécu avant 
ninencé fon régne par de 
rofité extraordinaires , il s'aban 
& de crus qu'on le fit mourir pour s'en dé 
fter & Buch , Hiff, d’ Ecoffe. Payer DorNADILI 
DARDAN US, (CL audius  Pofthumus) Préfe 
des Gaules, e > T5 Jovin, qui avoit p 
impériaux dans les Ga n J'an «4 3 
liance d'Ataulphe, Roi des Goths, & su pas 
comme, nous l'apprenons de la Chr 
Le Code T'héodo! 


CXVIL. de 


s À tant d'infamies 
* Demp- 


Décurion. On voit dans 
on de ce Dardanus. 
fes Notes fur Apolli- 


t fa dignité, 
la Provence, p 
Elle eft rapportée 
n: Sidonius , Bouchet”, en fon Hiftoire de Prov 
t Auguftin & S. : Jérome écrivirent à .ce Dardanus. 
Apollinaris Sons parle aufli de jui en ces ter 
Le ] hor 


rentur, Cc. Eu 5. 

*DARENT, 
peu près du fud au nord , aïrofe Dar 
fe décharge dans la T'amife à trois 
de Gravefend. 

DARES, Prêtre Troyen, 
Grec l'Hiftoire de la Guer 
tems d'Elien, comme il l'aflure lui-même 
dans fa Bibliothéque. Cette Hiñoire e rdue; car celle que 
nous ayons, & que quelques-uns difent être.une traduétion de 
Cornelius Nepos , eft un Ouvrage fuppofé, contre lequel 4 
vans fe font infcrits en faux, & que Glandorpius a, vol 
moins foutenir. . Mathurin Héret, & Jean de la La 
rent dans le XVI. fiécle, l'Hiftoire de Darè 
meilleure édition eft celle qui a été corrigée à l'uf ge 
Dauphin, par Mademoifelle le Févre.. Out e Darès, fl lufieurs com 
me Diétys de Créte, Corinnus & Sifphe ce que l'on pe end, 


lieues ou envi 


en 
core du 


é par Homére , écrivit 
qu'on voyoit € 


PI 


hotius en parle auflz 


ont écrit ayant Homére de la G de 7 2 là-defiüs 
Joh. Marsham. Canon: e 
ode. * Elien, H 


Diver 
Glandorpius , 5 Ono”: Louïs V'ivè 


fius, de Hiff. Lat. L. 3. & de Gr 
bioth. Hit. Prop. 

* DARGAN, une des Pi 
refin, que l'on rencontre.la pr 
de Merou une des capitales du, Khorafi Il y a de cette ville 
jufques à celle de Hézar Asb vint quatre F fe Al Birouni lui 
donne 86 degrez , 26 MiQUES de long > 


Hérbelot Biglsth. O 
ele ‘dans le Biledulg ; avec une 
Il eft fitué entre les 


minutes de latitude feptentri ie 


DARHA, païs d” Afriqu 


LS 


ville, & une riviére de ce même nom. 

Royaumes de Maroc, de T'efiet, & Segelmefle, & eft divi« 

fé en trois parties ,. dont l'une eft appellée Darba propre, l'autre 
& la derniére Tafler. Le Roi de cette derniére 


aufli des autr 
& d de Maroc. D: 
me mom, a la ville de 


qui ont été foumifes aux Ch 
; aux environs de la Ne 
Darha, Benifabih ou Mucub: 


de 


» Quite- 


mê= 


a, T'aragalel, Tin , Tigümedet , & Les Hat ce 
pais demeurent p: für bords. de ri ils 
font des levées pour empêcher fes débordemens rands 
en hyver ; au lieu qu'en été on paf ens 


droits. Elle commence à RE les premier 
& elle arrofe tout le pais. Lorsque {on inond 
on recueille beaucoup de blé; mais fi elle vient à manquer, 
la moiffon eft fort petite: Les-palmiers font le principal revenu 
de cette province; parce que les dattes en font excellentes & fort 
groflès , & fe confervent plus long-tems que par tout ailleurs. 
On plante ces arbres en forte que le mâle foit proche de la £e- 
melle ; car les. mâles ne jeitent que des fleurs, & les fmelles 
portent du fruit ; mais pour le rendre bon, on dit qu'il fut, 
lorsqu'il eft en fleur, y enter un brin de la fleur-du mâle: ce 
qui rend la datte grofe, & sie goût is agréable, Ï 
beaucoup de Juifs, 
ment des Orfévres. 
fert aux teintures, 
troupeaux d'autruches, qui ont de belles plumes, 


Ar d'Avril, 
ion eft grande, 


des 


Ces peuples nourriffent 
noires, blan- 


ches, & quelquefois grifes ; mais leur chair n'eft pas bonne à 
manger. * Marmol, de l'Afrique, liv. 7. Jean de Léon, Dié 
de Torre 


DARIEN 
aba, dans la province de 
flez confidérable. Les E 
qu'ils nommérent Sanéfa Maria 
gez ‘de l'abandonner quelque 
É de transférer l'Evêché à Par 
plufieurs tentatives pour s'y 
toûjours chañez. 
DARIEN, la gra e de Darien, ou de faint Juan. 
Elle a fa fource a une partie de fon cours dans le Gouverne- 
ment de Popayan, traverfe une partie de celui de Carthagéne, & 
fe décharge dans le fond du golfe de Darien, qu'on nomme plus 
ordinairement le golfe d' Uraba. * Maty, Difion Géogr. 
DARIEN (le Golfe de). Voyez Uraba. 
DARIEN (lIfthme de). _Voyex l'article de Panama. 
DARIES, Conful de Marfeillé, fecondé d'un certain Boni- 


fice, 


ville de l'Amérique méridionale , fur le G 
la Terre-Ferme: Elle a été autre 
Efpagnols y avoient bâti une ville, 
del.Darien , mais ils furent obli- 
nées après à caufe du mauvais air, 

ma. Les Anglois ont fait depuis 
, mais: les PEfpagnols les vont 


établi 
Sanfon. 


| 
| 
| 


D'AR, 


fice, exci a une fdition dans ce 


urs après , à ces deux fcélérats fi 
Or 


* Mezeray, 4 


DARIQUES, fameu 
leur fineffè furent préférées F 
cette autres monnoyes dans 

nonnoye ne fut pas battue par l' 
comme quelques-uns {e le font 
ancien que l'autre. Or nous 

ui ait rég t que Da 

criture. Il eft fort vraifemblab 
noye _& que pendant les deux 
aue 


s pié 


oifins, il fit fai 
de ce métal qu'il trouva da 
= du “butin ne 


pre 
s la 


tout l'Or 


nt & juiques 


Selon le Docteur Berswrd, le D 


l'une Guinée. M: 
up le prix, car EUR 
refque point d'alloi; & ainf le 
ÿ a aujourd'hui entre l'or & 


la fi 
é 


2criture qui 


konoth, qui 
Darique ne obferv 
me poids & de la même val 
ppées fous les Roïs fuiva 


demi-Dariques. . le Pelletier. 
valoit onze Fos onze fols, n 
> qui eft flon lui 

ronovius ne 
, huit denik 
D. Calmet, Di4 
furnommé /e 1 


it 


jL.É 
DARIU 
uns, que Cy 
xus, qui régna dans Babylone. 
la fofle aux lions, préoceur 
ce Prophéte, \ 
des emplois tr 
ions, voyez C XARES L 
rofe, “Joféphe , Sulpice-Sévére, 
Riccioli, &c. croyent que Da 
bônidus, contre Pererius, Ton 
&c. Ce ace r fyftème eft le 


chodus, fils de Nériglifor, Roï des B 
neurs Baby loniens ,un des Conjurez 


par une confpiration des Seig: 


t leur procès fur l'heure 
amnez, & pendus aux flamb 


adant plufeuts fiécles 2 
t l'Orient. Suivant plu 


it occupé à fon expédition de Syrie, d 
ces piéces d'or, de l'immenfe qua 


gine, furentauffi appellées Dot 
rhier Auteur. 1e j en avoit de deux Que. des Dariques & 


valeur du demi-ficle d'or di 
du Därique qu 


xares Il. fils d'Aftyages, & oncle maternel de C5 


tt ville au mois d'Avril de l'an 
re Darne de la Garde. rois 
ürent pris & menez dans l'h 
& en un même 


el 


KG 
ces d'o) 


x VAROTARI (Dario.) 
, qui pour leur 


eu 
ordre de Darius fils d'Hy 
imaginé, mais par un Darius plus 
a trouvons point de plus anci 
rius furnommé le Méde dans l' 
le qu'il fut l'Auteur de cette mon- 
ans qu'il régha à Babylone, lors- 
gypte & de: 


ns'le thréfor, & qui y avoit ét 


avoient fait lui & Cyrus dans cette lon- 
é engagez ; & que ce fut de Babylo- 


es, quelles fe répandirent dans 
Gréce, où elles étoient fort efti- 
ique pefoit deux! grains 

gmentoit 
nt point ou 
opOrtIon qu'il 
nq Che- 
“piéces d'or 
ii ont été ete ee (A aptivité 
ns le Talmud, fous celui de Dar- 
re du Grec Aapettà , c'eft à dire, 
er que toutes piéces d'or, du 
“ee ue rémiéres , qui furent 
ue Macédoniens d'ori- 
ius qui en füt le pré- 
S 
en‘croit que le Darique 
gent dé 


neffe de ce 
de pur à 
ique , feton la 


de Ro 
euf deniers & un quart, a 


monter le pri 
2 Prideaux 


de, eft le même, felon quelque 


Ce füt lui qui fit jetter Daniel 
pé par la malice des envieux de 


bla depuis de grands biens & qu'il éleva à 


Q ant au détail de fes autres 2- 
E Le Canon Mathématique, Be- 
fine Maxime, Scaliger, Pétau, 
us le Méde eft ie même que Nx 
niel, Salian, Sponde, Uflérius, 
plus vrai-fmblable. Laborofc 
loniens, ayant été tué 


de 6: he) La mis en fa HE Il étoit Babylone, mais 


ramanie : n y mou 
Hiftoriens. Il fut m s en 1 
ayant J. C. dépoffédé C 
ad. c. 10. Hérodote. Bérof 


1. 10. Doëf. Temp. c. 8.0. 
; des as à 
233. CG Juivantes. 


DAË RTUS 0 de ce nom, 


i dont le cheval he 
r] artifice de fon écu 
füt élu Roi 
& le 521 
A fit mourir 


apr s fon 
qu - avoit te attacher à une croix Polycrai 


< etl 
Dis. fait pré 


fen 


€; 


de Darius, leo d 
me on le peut app 
es de la prof hé tie d'A! 
, d'Eufébe, de S 


ax 


e 


auffi 


t Ut F 
Ji y perdit beaucoup, de monde, 


D 


ir. deffëin , 
uxbourg, de fa ville, & de déférer la Cou 


 éroit révoliée; & là foumit apr 


place nn l'an 554 
is l'an 538. * Jofephe, L 10. Ant. 
Mégafthène. S: 
A £ 9. Torniel. Salian. Sponde, 4. M 
grc. Saint Maxime, L. de Comp. Ecel, Sul piceSévére, L 


454 3472 3516. 
Hift. Sacr. 
io. Tirinus, em 1 Chron. Sacr. c. 


de F. C. c. 12. Riccioli, Chron. Ref. 
Du Pin, 
fils d'Hyfia Ï x 
ruire la tyrannie des Ma 
S s qui avoit ufu 
ils res de fe trouver le 


nniroit le premier. ‘ Le cheval de 
yer Oebare, hennit avant les au- 
ji, l'an 3514 du monde, le 3: de 
avant | Chrétienne. Un peu 
Orœtes, Gouverneur de Sardes, 
te, Tyran de Samos, & 


ifle à Sylofon, frére de Polycrate, 


t d'un habit. Zorobabel, dont il 


Cour, y obtint ce qu'il demandoit | pour le 
& engaé ea méme ce Prince de contribuer à 


'acheva, la 6 année du r 


L EXVI. Ov ade, 13 ansavant J. C.com- 
ans le prem 
ée , du premier de celle de Zacharie, 


ier livre d'Efdras, des deux 


Trois ans aprè Dr 
un 
re. Depuis il tourna fes 


ôme, &c. 


ÿ qui étant entrez autrefois dans la Mé- 


d'hoftilitez. Darius les attaqua la 
mpiade, 508 ans à 11C* 
hommes, fans y comprendre 
cens voiles. Il fit auf b 
pour paflèr dans la Scythie. 
heureufe, qu'il fe l'étoit promi 
& en s'en retournant, 1 k 


| fon G 


mes. 
la Gréce , que 
les Perfe 
mandoit dans Mile 
donné re 


une 


ée {on beau-p 
e l'ile de Naxos 


ce Prince, 
qua vainement l'ifle de Naxos, 
qui changea peu après de F 
fe mit à la tête des Grecs, 
rent contre les Perfes, de r 
le de Sardes 
réfidoit Ar 


, Qui ar! 
1er il lala Dre la vit 
i le, où 


ité par 
$ bannis de la 6 


de continuer 
Artyb 
nte de rentrer dans 
deuxiéme de la LXX. Olyÿmpi Fe les Génér éraux de Dar fou mire e sa 
Dardanum, Abydos, e, & il Es 
für l'Hellefpont que dans la Myi 
a avec différer 
près, vainquirent les Toni ens fur nr 
donnée près de la ville de Milet, qui fut p 
autres villes d'onie eurent le même fort, 
de Chio, Lesbos & ‘T'enedo. Ces cor 
enflammer da e Darius, à entreprel 
impofa un tribut fixe fur les provinces & 
foumifes, & donna le con F 
nius, q qui d'abord foumit les Thafens par mer 
niens par terre ; mais fa flotte fu 
qui lui fit perdre trois cens vaifl 
du mont Athos; & les Bryges, peur 
fon armée de terre, dans la Ma 
troupes. Darius continua fes pr 
que les Lacédémoniens attaquérent 
à leur patrie. Datis & À rtapher 
fes à la place de 
& ra ent une 
célé 
du mo que les Grec: 
nultiéme de Se ptembre, la ti ne année de la LX 
piade, 490 ans avant l'Ere Chrétienne, & la 32 du r 
rius. Son armée compofée de plus de’ a cens mille ho 
felon les uns, ou de trois cens mille, félon les autres, füt dé 
par dix mille Athéniens, & mille Platéens, commandez } 
tiade. Les Perfes y perdirent deux cens mille hommes, 
nombre infini de vaiflèaux. Darius réfolu de répar 


e, qui étoit la 


&t les 1 fàcédo- 
battue d'une furieufe te 
mille hom: 


lle de ME 


thon, don 
dromion, qui rev 


our 


fit de nouveaux apprêts pendant trois années, tant contre le Grecs 
que contre les Egyptiens qui venoient de fe revolter. Au bout 
de ce terme , il déclara fon fils Xerxès fon fuccefleur ril 
l'avoit eu depuis fon élection à la ro er à l'e ’Artaba- 


Zzane , fon ainé, venu au monde lorsque 
qu'un homme privé. 
la 4 année de a LX XXL, Olympiade , 85 tJEsus: 
CHRIST. ; 
Quelques Auteurs croyeñt qué ce > Da Î 
l'Ecriture, mari d'Efthe 
aux Juifs, & qu'il faifoit fa demeure ordinaire 
fentiment d'Hérodote il so Fe -ux femmes, -Atoi 
qu'ils s'imaginent être la Vafthi & l'E ! 
pendant, pour refüter en di mots cette opir 
ce Darius fut to le aux Juif; 

s le Livre d'Efther, 6. 3: 0. 7:ne comm 
fred iée de fon régne. 
enfin H érodote affure que les de Dariu: 
les de Cyrus Roi de Perle. 
Hérodote, depuis le liv. 
lv. 2. ch. 8. Thucydide, À 
lius Nepos, en celle de M 
lu-Gelle, L. 17. chap. 21. TT 
de fuivantes. Eufébe, Chron:E 
De Emendat. Strabon , L. 5. 

DARIUS I rnommé Ochus &c Noth 
ce qu'il étoit né d'une maitrefle d'Arta 
mée Cofinartidéne de Babylone, s'empara du thrône 
ou Sogdien, fon frére de pére, qui venoit d'affäffi 
Cerxès ‘E, leur frére commun, Il commença 
de la LXx XIX. Olympiade, & 
ruelle. Il en eut, ‘avant qu’ 
da à la Couronne, fous le ñom d'A 
Depuis qu'il füt Roi, il e 
urut l'an 3630 du m: 
* Juftin, L 5. Thucydide ; L 
#13. Adon, & Euf en la Chron 

rnicl, 4. M. 3631. #. 
, Scaligeï &c'que É 
que Darius Ochus eft le Darius f 
fit achever le temple, comme il eft rar 
livre d'Efdras; dass les ch. 1.» 7. de Za 
& 2. d'Aggée. Mais cette ss n'eft 
ce qu'on Iuppc fe étoit vé il fa 
âgé de qe SE cent ans, HS fit la dédie 
peñdant dans le TITI. d'Efdras, 
qu'il éto , lors même qu'il eut fait 
veilleux ouy C'es à la 6 année < du régne de Dariu 


e 


Sufe , 


ne, & tr 


26 DA KR. 
Hifl. Sue. Scaliger, d. 6. de Emend. Temp. c. de Hebd. Dan. T'orniel, 
À. M. 3631. n. 1. rc. 

DARIUS I. furnommé Codoman Où Codomannus que quel- 
font frére d'Artaxerxès Ochus, étoit fils de Syfigambis, 
6 fur le thrône de Perfe par l'Eunuque Bagoas , frére 
de ce Princ ui avoit fit mourir Arfès, le plus jeune des fils 
du même Ar s Ochus. Ce fcélérat mécontent de fon der- 

i du poifon à Darius; mais ce Prince le lui 
à même, & vengea ainfi tous les affafinats, que ce 
t commis , fous la premiére année de la CXI. Olympiade, 
5 avant J. C. dans le temps qu'Alexandre commençoit 
rendre fon nom redoutable. Ce Conquérant, après ayoir 
li fon autorité dans la Gréce, réfolut de faire la guerre aux 
Perfes; & étant entré comme un foudre dans leurs Etats, il ga- 
trois batailles célébres fur Darius. La premiére eft celle du 
nique dans la Phrygie, où l'armée des Perfes füt entiérement 
ite : elle fut donnée la 3 année de la CXI. Olympiade, l'an 
nt j. C. Dans la feconde bataille, donnée l’année fuivan- 
s le détroit du mont Taurus & de la ville d'Ajazzo, Da- 
rius perdit avec fes foldats, fa mére, fa fmme & fes enfans, & 


de éclipfe de Lui 
de 3705, 


la tro 
ar Pline, & pa 
Après ces pertes, le malheureux Darius s'enfuit dans 
la Médie, & fut affaffiné par Bellus, Gouverneur de la provin- 
ce Baétriane, la 6 année de fon régne. Ainfñ la Monarchie des 
finit en ce Prince, 229 ou 230 ans après que Cyrus en eut 
jetté les premiers fondemens. * Diodore, L. 17. Eufébe , er La 
Chron. Juftin. Arrien. Quinte-Curce. Plutarque. Pline, L. 2. c. 70. 
Ptolomée, en f# Cofmogr. chap. 4. Salian. T'orniel, &c. 
DARIUS, l'un des Defcendans d’Atropatus, premier Roi de 
a nouvelle Médie , lui fuccéda après quatre autres, dont les noms & 
les régnes ne font point marquez dans l'Hiftoire. Il régna dans la 
Médie, au temps que Pompée faifoit la guerre à Mithridate Espa- 
tr, Roi de Pont, & fût vaincu par cet illuftre Général , qui lui ac- 
corda la paix, l'an de Rome 689 & le 65 avant J. C. Son fils Ar- 
tuafdes lui fuccéda. * Dion, L. 49. Appien , in Mithridaticis. Plutarque. 
* DARIUS, Comte des facrées libéralitez fous T'héodofe Le 


iftance près de Norbury. M. Charles Howard y a un jar- 
n curieux de Plantes pour la Médecine. * Dion. Angl. | 

* DARKON, Juif qui revint de la captivité de Babylone. 
Néhémie o II. Efdras, ch. 7. w. 58. 

DARLINGTON, ville avec marché dans l'Evêché de 
m en Angleterre. e eft capitäle defon canton, & a un 
beau pont fur la riviére deSkern, où une autre petite re fe dé- 
charge. Elle eft à 242 milles Anglois de Londres. * Di 

DARMOUTH. Voyez DARTMOUTH. 

DARMSTAT, ville du Bas Palatinat, en Allemagne, à 
à trois lieues de Francfort, appartient à 
fon de Heñe, & fut conquife l'an 1547, par l Empereur 
-Quint, fur PH1L1IPPE, Landgrave de Hefle, Ce Prin- 
ce laiffà deux fils, qui partagérent fes Euts, GuiLLAUME, 
Landgrave de Heffe-Callel, & GEoRGE, Landgrave de Hefe- 
at. Ce dernier füt pére de Louïs [. qui eut pour fils, 
GE, Landgrave de Darmftat, pére de Louïs. II. Voyez, 
H£sse. Ces deux branches profeflent une religion différente; 
celle de Hefé a embraffé la Confeflion Helvétique, & celle de 
Darmftat fuit la Confeffion d'Ausbourg. Elles ont.eu de grands 
différens, qui ont été appaifez, pendant la vie de Guillaume VI. 
Landgrave de Heñe-Caflel. La ville de Marpourg qui en étoit 
de fujet, eft demeurée à la branche de Hefe-Cafñel. 

* DARMSTAT , (le Landgraviat de Hefle) Souveraineté 
d'Allemagne qui a pour bornes à l'occident le Rhin, au nord le 
Mein & le Territoire de Francfort, à l'orient les terres de l'Arche- 
vêché de Mayence & le Comté d'Erpach, & au midi les terres de 
T'Archevèché de Mayence & du Bas Palatinat. Il renferme auñli le 
Haut Comté de Catzenellebogen. 

* DARNETAL, DARNESTAL & DERNE- 
T'AL, eft un gros bourg de Normandie proyince de France, 
dans le voilinage de Rouen vers-le Nord-eft. 

DARO. Yyx DARRO 

DAROC À, ville d'Efpagne dans l'Aragon, eft fituée fur la 
riviére de Xiloca, entre deux montagnes à quatre ou cinq lieues 
de Calatajud, & à dix ou douze de Saragofle. Darocaeft re- 
nommée par les facrez corporaux qu'on y conferve. * Alphonfe 
Fernandez, Hiff. de los Corporal de Daroca, Paulus Albinianus, de 
Rajas, de Script. del Reino d’Arag. 

* DAROM ou DAROMA, fignifie en Hébreu le midi 
Eufébe & S. Jérôme fe fervent fouvent de ce mot pour défigner là 
partie méridionale de Juda. Le canton de Daroma s'étend du 
nord au midi depuis là ville d'Eleuthéropolis, en ayançant vers 
l'Arabie Petrée à la longueur de près de vint milles ; & du le- 
vant au couchant depuis la Mer Morte jufqu'à Gérare & Berfabée. 
* Le P. Calmet, Di4. de la Bible. 

DARON, Daroms, anciennement Anthedons Agrippias, ville 
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me de Grenade, arrofe felon 


* DARRO, riviére du Ro 
e, & fe décharge dans le Xe- 


Robbe & Sanfon la ville de G 
nil un peu au deflous de cett 

* DARS, prefqu'ifle f 
Duché de Meckelbourg dans Ja 
milles de tour, & n'eft prefque environnée que de f 
quelques lacs. Au printems on prend fur fes côtes une 
quantité de harang: 

* DART riviére de Dévonshire ou du Co: 
Angleterre, court du nord au fud, & peu après avoir arrofé Dart- 
mouth, fe jette d la Manche où Mer Br i Ceti é 
re coule au travers d'un pañs appellé Dartmore, où 
cent ans on a trouvé une mine de pierre d'aimant. 

DARTFORD, ville d'Angleterre ayec marché, du 
ton d'Axftance, dans la partie Nord-Weft du Comité de K 
qu'on appelle Dareford de la riviére Darent fur la rive occidentale 
de laquelle elle eft fituée, deux ou trois milles avant qu'elle fe 
déct dans la Tamife. Cette fituation facilite be fon 
commerce avec la ville de Londres. Comme elle e $ 
près de Douvres, c'eft un pañlage en temps de paix pour ce 
qui vont & viennent de France, Ce fut là où commença la r 
bellion fufcitée par Jackftraw, fous le régne de Richard II. en 
1381. Cette ville eft à 15 milles Anglois de Londres. :* Diion, 
Anglois. 

DARTIS (Jean) Antécefleur aux Ecoles de Droit de Pa- 
ris, & Profefleur en Droit Canon au Collége royal de Franc 
étoit né à Cahors en 1572, de Pierre Dartis, & de Bowrgoën 
d'Andral, bourgeois de ceite ville. Après avoir fait fes études à 
Cahors & à Rhodez, il fuivit Jean Tarif Prieur de Cefenon, 
puis Général de la Congrégation de faint Maur, dans fon Prieu« 
ré & y étudia trois ans avec lui. Etant reyenu à Cahors, il s'ap- 
pliqua à l'étude du Droit, & y füt reçu Bachelier, & enfuite Do- 
éteur en Droit à T'ouloufe. Il accompagna le Préfident de Ver- 
dun à Paris, & y difputa la chaire d’Antécefleur, vacante 
démiflion de Nicolas Oudin, qu'il obtint en 1618, & fl 
cinq ans après à Hugues Guyon dans la chaire royale d 
Canon. Il employa les derniéres années de fa vie à 
des Ouvrages, & en publia prefque tous les ans quelcun. IL 
mourut le 21 d'Avril165r. M. Doujat fon fuccefleur dans ces 
deux chaires, a recueilli tous les Ouvrages de cet Auteur en un yo- 
lume ÿ» folio, imprimé à Paris en 1656. La premiére partie con- 
tient Corrmentarit in univerfum Gratiani Decretum: la feconde Tra- 
Glatus de Beneficis Ecclefafficis: la troiliéme, quantité de Traittez 
qui regardent particuliérement le Droit Canonique. 

Dartis avoit beaucoup lu, beaucoup étudié, & fait beaucoup 
de recueils. . Il s'eft fervi utilement de fes recueils, pour compo- 
fer fes Ouvrages, qui ne font prefque qu'un tiflu de pañages, 
de Canons, de Décrétales, d'Ouvrages dés Péres & de Canoni- 
fees, Il fe fert aufi du Droit Civil, & des Auteurs profan 
divers endroits. Il a fit quelquefois des obfervations curieu 
recherchées ; mais fouvent il ne dit rien que de commun, & à 
connu de tous ceux qui ont quelque leéture. Il n'eft pas toüjou 
heureux, ni judicieux dans fs conjeétures. I1 lui arrive bien des 
fois de citer des pañläges, qui ne prouvent pas ce qu'il prétend. 
11 eff toûjours très-louable pour fon afliduité au travail, & fes Ou- 
vrages font utiles par le grand nombre de matiéres & de paflages 

u'ils contiennent. Son ftyie eft fimple , fans ornement, mais a£ 
ez pur & très-intelligible. * Du Pin, Bébhoth. des Auteurs Ec2 
clefiaft. XVII. fiécle, Tom. II. 

*DARTMORE, pais du Comté de Dévon, traverfé par 
la riviére de Dart eft remarquable par une mine de pierre d'ai- 
mant qu'on y a trouvée il y a plus d'un fiécle. Les aimans qu'on 
en tire font noirâtres, à peu près de [a couleur du fer poli, durs 
comme du marbre & ont beaucoup de force. * Beeverell. Délic. 
de l'Anglet. 

DARTMOUTH, ville avec marché & un port célébre 
dans la partie méridionale du Comté de Dévon. Darmouth figni- 


de la Mer Baltique & du 
dance de Rofiok à 9 ou 10 
Ellea 


rêts. 


œ 


fie l'embouchure de la riviére de Dart, oùelle eft fituée, Elleeft 
défendue par deux châteaux, l'un. de chaque côté d ére, 
Le port eft fort feque ; particuliérement par iffeaux , qui 
pañlant la Manche, font obligez d'y relâcher par les vents con- 


re de Baron- 
Il ya 


traires. Le Roi Charles II. honora cette ville du 
nie, qu'il conféra à George Leg, Baron de Dartmouth. 
trois Églifes. Elle eft à 165 milles Anglois de Londres. 
lion. Anglois. 

DASCHO W. voyez DASSOW. 

DASIPODIUS. voyez D ASYPODIUS. 

*DARVWEN, riviére d'Angleterre dans la prov 
caftre , coule à peu près de l'Eft à l'Oueft, & fe décl 
Ribble-ou Räbbil aux environs de Prefton. 

*DARWEN, riviére d'Angleterre dans la p. 
by coule. du» nord-nord-oueft au fud-fud-eft, tra 
de Darby, arrofe la ville de Darby, & fe décharge dans le T'rent 
un, peu au deffus\de Clifton. Le Darwen coule tantôt parmi des 
rochers, tantôt au milieu de belles campagnes : fes eaux font en 
quelques. endroits noires du limon qu’elles entrainent. * Beeye- 
reel, Délices de PAnglet. à 

*DARWEN, riviére d'Angleterre dans la province de Dur: 
ham, coule à peu près du fud-oueft au nord-eft & fe jette dans 
la Tyne un peu au deflüs de Newcaftle. 

*DARWENT,r viéré d'Angleterre dans le Duché d'York 
| prend fà fource au nord-eft de la Province , près du rivage de l'O- 

céan 


le Comté 


DAR DAS. 


Céah à 4 ou; milles au midide Whiby, coule d'abord du nord 
au fud, enfuite tourne à l'orient, & reprenant fn cours du nord 
au fud il va fe décharger dans la Youre, à qui l'on donne aufii 
le nom d'Oufe dans ces quartiers-là. * Beeverell, Delc. de l'An- 
gleterre. 

*DARWEN T, riviére d'Angleterre dans la province de 
Cumberland, prend fa fource vers le midi de la province, dans 
a vallée de Borro-dale, coule entre de hautes montagnes nommées 
Darwentfels qui renferment, fur tout près de Newland de riches 
mines de cuivre, où l'on trouve-aufli quelque peu d'or & d'ar- 
gent. Le Darwent fe jette dans la mer près d'un bourg nommé 
Wirkinton, où ily a une fort bonne pêche de Saumons. * Bee- 
verell, Delic. de l'Angleterre. 

DARWENTFELS, montagnes d'Angleterre. Voyez l'Ar- 
ticle précédent. 

DASQUILLO, ou DIASCHILO, & DIASCOLI, 
bonne petite ville autrefois épifcopale. Elle eft dans la Natolie, 
en ÂAfie, fur la mer de Marmara, entre Burfe & Cyzique. * Ma 
ty, Didi. Géosr. 

.* DASSÈL petite ville ancienne dans la Bafle Saxe, entre les 
xiviéres du Wéfer, & de la Leine, étoit le lieu de la réfidence 
des anciens Rugegraves, qui en portoient le nom On ne fauroit 
bien dire en quel tems elle a été e, mais il ne faut pas dou- 
ter qu'elle n'ait exifté avant le tems de Charlemagne. Simon, 
dernier Comte de Daflel, étant mort en x , cette ville app 
tint à l'Evèché d'Hildesheim. L'Eglife de $. Laurent qui eft 
Dafñel , a , à ce que l'on dit, bâtie par trois fréres, Bernard, 
han , & Witekind Comtes de Daflel, en mémoire du batème qu'ils 
avoient reçu un peu auparavant à Paderborn. Daflel eft entre Cor- 
wey & Eimbeck. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* DASSEEL, nom d'une ancienne famille de Comtes qui a 
été fort confidérée dans la Ba Saxe. On ne remonte pas plus 
haut pour en trouver la fouche que jufques àGAUTHIER qui 
vivoit en 700. Il épouft Bendelle de Balenftat, fille du Comte 
Albert, & il en eut trois fils, qui font ceux dontil eft parlé dans 
précédent, fivoir, BERNARD, IHAN, & WiTeE- 


D. 


NARD époufa Hafelle fille de ce fimeux Wittekind Général 
xons, & il en eut HER M AN qui de fon epoufe Life de 


rut en 839. 
E d fils de Gauthier fa réfidence à Eimbeck, 
& fa branche s'éteignit dans fon petit-fils Arnoud le belliqueux. 

Marek :N D, troifiéme fils de Gauthier, continua la pofté 
site Il époufà Mathilde de Welpe dont il eut Bopon. 

BoDpon fils de Widekind eut d'Adelle de Hombourg deux 
fils, favoir Liprorp & 'THierri. La race du premier qui 
für déchiré à la chafle par un fanglier dans le bois de Stolling 
en 860, fut éteinte, dans Rodolphe fon petit-fils. 

Hier 1 fils de Bodon continua la poftérité & mourut en 
884, après avoir eu de fa femme Berthe de Kantelenburg deux 
fils, favoir, Louis & Ludolfe. Ce dernier mourut fans enfans. 

Louïs fils de Thierri accompagna en 933 l'Empereur Hen- 
ti I. dans la guerre contre les Hongrois, & la valeur qu'il té- 
moigna dans la bataille de Merfebourg lui aquit la dignité de Che- 
valier. 11 füt fat enfuite Stadhouder de Saxe & Gouverneur de 
Gottingen. Il poffédoit aufli la maifon d'Uflar, & mourut en 959 
avant { fèmme Juthe de Valdeck, de laquelle il eut À D 0 L- 
PHE. 

ADOLPHE fils de Louis, furnommé le Chaffeur à caufe de 
la grande inclination qu'il avoit pour la chafle, a été recomman- 
dable par fon humilité, aufli bien qu'Adelle de Freden, de la- 
quelle il eut trois fils, dont l'un füt WiTEKIND Il. qui con 
tinua la poftérité 

WiTekiND JL fils d'Adolphe à qui fa vaillance fit avoir 
la dignité de Chevalier, mourut en 1029, laiflant de fa femme So- 
phie de Woldenberg, trois fils qui font 1. Ihn Il. 2, Hannon À. 
chevêque de Cologne, & 3. T'HiERR 1 IL. qui avoit pour la chaf 
fe Lam inclination que fon grand-pére, & qui mourut fans 
enfans. 

Taierri Il fils de Witekind IL. époufa Anne Comteflé d'E- 
berftein, de laquelle il eut cinq fils, dont l'un appellé GurL- 
LAUME continua la poftérité. 
fils de Thierri fut allié de fort près au Duc 
s Empereur, par & fmme fille du Duc, de Nort- 
heim, & füt en gr fidération. Ileut fix fils, favoir 1.Zhan 
A; 2. Herman Il; 3. Siffroi Ill ; 4. Henri furnommé Le Boiteux, 
qui moururent tous quatre fans enfäns, 5. Frédéric, appellé Phi 
lippe par d'autres, qui fut en 1156 Archevêque de Cologne ; & 
6. OTHoN qui continua la poftérité. 

Or#on fils de Guillaume époufa Salomé de Pleflé, de la 
quelle il eut quatre fils, desquels l’un ft Reinhold Archevêqué 
de Cologne, un autre nommé Adolphe IL. qui aura cy-deflous 
un article feparé, & un troifiéme appellé Bernard II. 

BERNARD IL. fils d'Othon époufa Anne de Hombourg veuve 
de Reinhart Comte d'Alvensleven. Il en eut dix fils & quelques 
filles, & mourut à Daflel. L'un de fes fils appellé Je Comte Lu- 
DOLPHE, continua la poftérité. Il demeuroïit dans le Hundsruk, 
& il eut de fa femme Luque ou Lukka cinq“fils, entre lefquels 
on remarque BERNARD LIL. & Sion. Bernard fut caufe par de 
grands impôts que la ville d'Eimbeck fe fouléva, & qu'après 
e fouftraitte à fon obéïflance, elle prit pour fon Seigneur Al- 
ert Duc de Brunfwik & de Lunebourg. Bernard mourut en 1312 

is lier d'er * Gr. Diff. Univ. Holl. Meïbomius Chron. 
Berg. in "DUT. Rer. Germ. p. 303. Spangenberg, Sax. Chron. c. 
B> Brunfw. Chr. P. TL. p. 466. > LP. 1. p.223. Spener , 

«Le. 9. Lucæ Gravenzaal. p. 901. d fiv. 
EL (Adolphe Comte de) furmommé Le Hardi, Lun 
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U dre. Adolphe eut enfin recou 
, & mit le fu à l'Evêché qui fut entiérement ré 
dres, & où quinze Chanoine qui s'y étoient retirez avec 1 
reilleurs effets, fürent étou Il ruïna par là fes propres S 
Jets. La maifon de Lauemberg lui fut enlevée par le Gouver: 
neur de Gottingen en vertu d'une confifcation, & il X 

munié par l'Archevêque de Mayence. Enfin l'affaire fut accommo= 


er 


luit en cen* 


dée en r130, mais il füt obligé de fe foumettre à ces fächeufes 
conditions : premiérement, de bâtir un Monaftére pour 24 pers 
fonnes avec leurs domeftiques, & de le pourvoir de toutes les 
: en fecond lieu, de ne point épou 


chofes néceffaires 
cefe Adelide fa fiancée, mais de re Abbefle de ce couven 
en troifiéme lieu, de rebâtir l'Eglif du clôitre, de la f 
couvrir de plomb, & de lui léguer par teftament quelque por= 
tion de fés biens, Enfuite il chercha à être délivré par le 
Pape de l'excommunication lancée contre lui, & après avoir alié- 
né la maïfon & jurifdiétion de Furftemberg à Othon Comte d'E 
berftein pour avoir l'argent nécefläire, il alla à Rome, d'où, à 
caufe de la diffénfion des deux Papes qui fiégeoient alors , il füt 
obligé de revenir fans avoir rien fait. Comme il avoit peu d'a 
mis dans fon propre païs, il fe retira auprès de fon parent le 
Comte Adolphe dans le Holftein, & partit en fuite avec. l'Em« 
pereur Frédéric pour la T'erre Sainte, laiflant fa mére, fà femme 
&fes enfans en la garde du Comte. * Gr. Di. Univ. Holl. Pe 
tiæus, Holff. Chron. Leznerus, Daffel. Chron. Pontanus , Rer. Dan. l. 6. 
p.283. Crantz, Sax. L 7.0.0. 
DASSOUCI ou D'ASSOUCI, (Charles Coypeau Sieur) 
Muficien & Poëte François au XVII. fiécle. Ila publié lui 
même d'un ftile prefque boufon fs avantures, qui font très-bifé 
res. Il naquit, dit-il, à Paris. Son Pére, Maître Grégoire Coy= 
peau, Sieur d'Aflouci, Avocat au Parlement, fils d'un Cavalier 
Crémonois, nommé d’Agnania, excellent Faifeur de violons, étoit 
de Sens en Bourgogne. Sa Mére étoit Lorraine, fort petite & 
fort bilieufe. Ily eut fi peu de concorde entre fon Mari & el- 
le, qu'après avoir partagé leurs Enfans & leurs biens, ils fe {+ 
parérent volontairement l'un de l'autre. Notre d'Aflouci demeu+ 
ra auprès de fon Pére à Paris, & füt fi maltraité p 
te, concubine de fon Pére, que cela lui fit füre fouvent des efc. 
pades. À l'âge de neuf ans il s'en alla à Calais, où il fit ac* 
croire, qu'il favoit l'Aftrologie, & qu'il étoit fils de ce grand & 
fameux Faifeur d'horofcopes, nommé r. Ayant guéri par un 
petit tour de fC ination , il pañä pour un 
Ceux, 
qui l'avoient reçu dans leur logis, ayant eu le vent, que le for 
peuple le vouloit jetter dans la Mer, le firent fortir fecrétement 
de Calais. On ne fait pas la fuite de fes avantures, jufqu'à ce 
que le Duc de S. Simon le fit entendre à L. III. à S.Germain: 
T1 donna, dit-il, dans le génie de ce Prince par une chanfon à 
boire, qu'il fit, & que tout le monde chanta à la Cour. Le Roï 
prêta depuis toüjours l'oreille à fes chants, lui permit l'entrée de 
fon cabinet, & l'on appella d'Aflouci Phébus Garderobin. parce 
qu'il avoittoüjours fes Luths dans la Garderobe du Roi. Ilcon< 
tinua ce manége fous la minorité de Louis XIV. Ce jeune Prince 
lifoit des vers de ce Poëte à fon petit coucher, & rioit toûjours 
& fort à propos du bon mot, que bien des Courtifans, qu 
à contretems, ne pouvoient attraper. Ce Prince ne dédaignoit 
point de prêter l'oreille à fes chants , ni de les exécuter lui-même. 
D'Afouci voulant retourner à Turin, auprès de leurs Altefles 
Royales, partit de Paris, environ l'an 1655 , avec tant de préci- 
pitation qu'à peine eut-il le loïfir de payer une partie de fes det- 
tes. Il étoit accompagné de deux Pages de mufque. Il n'arriva 
à Lyon, qu'après avoir effuyé plufieurs fâcheux accidens. Il trou« 
va bien des agrémens dans cette Ville. 11 y donna à Mufique à 
tous les Couvents des Religieufes chantantes: & il n'y avoit pas 
une de ces Filles dévotes, qui n'eût déja une copie de fon Ovide 
en belle humeur. C'eft ainfi qu'il intitula l'Ouvrage, où il traduifit 
en Vers Burlefques une partie des Métamorphofes d'Ovide. Def 
préaux, dans fon Art Poëtique parlant du régne du Stile burlef: 
que & de fa chûte, s'exprimoit ainf, 


la Prins 


upleffé un malade d'im: * 
célébre Magicien, quoi qu'il n'eût encore que neuf ans. 


Le plus fnawvais Plaïfant eut fes approbateurs; 
Et jufqwà Dafouci, tout trowva des Leëteurs, 
Mais de ce fille enfin la Cour défsbufée, 
Dédaïigna de ces vers lextravagance nifée. 


Daflouci ne pouvoit fouffrir ce tout trouva. Voici comment il 
plaignoit dans l'Ouvrage où ila décrit fes avantures. ” Ah! cher 
Lecteur, fi tu favois comme ce to#f trouva me tient au Cœur, 
tu plaindrois ma deftinée. J'en fuis inconfolable, & je ne puis 
revenir de ma pämoifon, principalement quand je penfe, qu'au 
préjudice de mes titres, dans ce vers qui me tient lieu d’un a 
rêt de la Cour de Parlement, je me vois déchu de tous n 
honneurs ; & que ce Charles Daffouci, d'Empereur du Burlefqu 
qu'il étoit, prémier de ce nom, n'eft aujourd'hui, fi on le veut 
croire, que le dernier reptile du Parnafie, & le marmiton des 
» Mufes.” Ailleurs dans le même ouvrage il prétend rendre rai- 
fon du décri du Burlefque. ” Si l'on me demande , dit-il, pour+ 
» quoi ce Burlefque qui atant de parties excellentes, qui eft le 
dernier effort de l'imagination, & la pierre de touche du bel 
efprit, après avoir fi long-tems diverti la France, a ceñé de dis 
vertir nôtre Cour; c'eft que Scarron a celié de vivre, & que 
J'ai ceffé d'écrire. Si je voulois continuer mon Ovide en, Le 
D2 - ne 
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ivertiroit comme auparavant ; & mes Li- 
tant de fois cet Ouvrage, en feroïent 
eura trois mois à Lyon parmi les 


,& les Feftins, fort carellé de Moliére & des 


Ila après cela à Avignon avec Moliére, 
tenoient les Etats de Languedoc, Il fut 
s tout unhiver, & il reçut des préfens 
de Conti, de M. de Guilleragues, & de 


fonnes de cette C Il avoit perdu un de fes Pa- 


me il fe trouvoit tout porté dans la Pro- 
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initez, &s'iln'eüt pas donné de 
I1 prétend, que la beauté de 
ion d’un Poëte d'Auvergne, quifai- 
quer ; & de 
que igé les Favoris, e qu'il 
, qu'il fufifoit de s'attacher à leurs Al- 
à aux mauvais offices de plufeurs perfon- 
) perçut, que l'on fe re- 

nt demandé fon congé ou 
nd regret, la premiére de 
dit cet Article, n'a pu 
i, parce qu'il n'a eu en 
es Parties de l'Hiftoire qu'il ena fai- 


du P. 


Ep 


us n'avons pas 
il publia deux 
du Châtelet 


it COM 


ment. Au refte, on na pas be 
Ennemis, pour former de lui 
, Ce qu'il raconte lui: 

Bergerac & L 


petite ville di 

de la Mer B: 

née de cinq à 
de F 


dius qui fuit, 
fathéma 


vis de Cometis Doëtri- 
tions atque difciplinis; 
nina Mathematics pro 
Mathematicum ; Spharice doffrine Pro- 
pis Alexandrini Nomenclature vocabu- 

Monachi Scholin in. Euclidis Elemento- 
Catoptrica omnin in lnguam Latinam 
hefès orbinm caleffium congruen- 

> Copernicis, [eu etiam tabulis Prutenicis; 
niorsns 15 opficorum, catoptricorums , har- 


m3 Elementorum Über primusiGrac> d La- 


méditoit de rédiger en corps les Mathé- 
donner au public, il mourut. * Voñius, 
26.5. 12. re. 36.5. 22. Melchior Adam, 


Eloges ce. 4. Edit. 
ierre) Mathématicien, étoit Suifle de 


mps à Strasbourg, où il publia divers 
n£Latin-Allemand, & un autre Allemand- 
ñ 1159 dans la même ville. 


oi qu 


qui les fait figner, fans en parler au Pape, Quant aux autres Bé- 


éfici 


tites dates, par les mi 
au pied defquelles il met 


cts, ilen porte 
& il y met la date en 


ns duquel pañlent toutes les Suppliques , 
la petite date, en attendant qu'on les 


D AT. 


étende ; & qu'on y mette la grande date ; & plufieurs s, qui 
obfervent quantité de forimalitez, avant que la Supplique devienne 
proyifion. Toutes ces précautions £ F P le 


cours des fuflètez , qui fe font fouvent commifes, & qui on 
donné lieu à l’article de l'Ordonnance, de l'année 1667, £ 
quel il a été ordonné par le Roi: Louis XIV 
té foi aux fignatures d'expéditions de la Cour 
qu'elles auroient été vérifi r deux Banquiers Ex} 
res * Le Pelletier, If les Expéditions de Cou 

DATAMES, 
l'un des des du K 
fuite fes 


ditionnai< 
de. Rome. 


d'abord: 


e Al 
73, à ayant J. C. 


Roi , felon. Diodc 


du monde 
par ordre. de 


deCammilarès , Gouvern! (8, fuccéda à 

fon pére dans fon Gouver mpenfe de 

f on d'Artaxerxès 
ies des Généraux 


contre 
d'armée, c. 14. Polyéne, L. ve 
Hif. des Fuifs. T. 2. p. 306. 
DATÉRIE, Tribu 


les formali 
des difpenfes. Si un Bénéfice vaque par 1 
r à celui qui eft chargé des expédi 
en toutes autre! 


It, 


S_ glaces , Cor 


le Bénéfices & au iblables , il 
même, & au Sour On peut au 


au Pape, par n de quel 
&c fa Sainteté remetrenfuite 1a 


conde Supplique 
ftriétions que l'on defire être é- 
tendues, & qui doivent être felon le ftyle: On la porte au Souse 
dataire , qui écrit au bas enpeu de mots le fommaire de ce qui 
y eft contenu, & la donne au Dataire , l'inftruifant de nouyeau 
de tou ï ï enfuite la Supplique au Pape, 
+ ut petitser 
des Componendes, 
rer de fes 
e asétéltaxée. 
lle des petites dé- 
ée, & il le ma 
s mains du premier Revifà 
Du premier Revi- 

L me change quek 
De ce fecond Revifeur ,velle 
ï qui l'écrit fur v î On 
la collationne mot à 
dire Regiffratæ. L 
€ ces m 
apad fan 
allo, ‘ou 
C. la daite du mois, & 
ft venuile nom de Darer 


e &corr > qu 
va au fecond , qui 
efois ce que le premier a 
va entre les mains du Regiftrate 


au dos une 
ourne au Da 


ficier qu'on 
qu'elle puif 
péditionr 


re fâre la minute de la Bulle, 
ion où bon lui femble, Ce Pré- 
flèr par fon Subf inute, de la Bulle, 
des cent Scripte ; Pour l’écri- 
n fur le parcher Ces Scripteurs taxent ce 
à leur corps, à raifon de ce que vaut le Béné 
l'affai 


ues-uns n'ont d’autres 


t 
exercici 


; les Chevaliers du Lis , les Chevaliers Lauvetans, les 
Chevaliers de Pie ; & après que la Bulle a paflé par toutes ces 
mains, elle retourne à un Subftitut des Abbréviateurs.. Celui qué 
a fait Ja minute ayant vu que rien n'y-manque, la fit figner à 
un Prélat, & cela s'appelle envoyer la Bulle au plomb. Les Re. 
giftrateurs l'inférent dans le regitre , les maîtres du regître la col. 
lationnent , le Sommifte ou Receveur y attache le plomb, & le 
dedes Archives ou regiîtres garde la minute de la Bulle. Pour - 
l'expédition des difpenfes de Mariage, il y a des Revifeurs, des 
Officiers qu'on appelle de Minoribus , des Procureurs, des Scrips 
teurs & Abbréviateurs de Parco Minori. * De Seine, Deféripr. de 
Rome, tom. 1. à 

D'ATES, (Léonard des) Yoez D A TI (Léonard 

DATHAN, fils d'Eliab, s'étant revolté avec Coré & Abi« 
ron , contre Moïfe & Aaron, à œufe du facerdoce auquel ils 
préténdoient , füt châtié, avec fes complices , d'une façon ter 
ble, l'an du monde 2546, & avant J. C. 1480. Car la terre 
s'ouvrant fous les piez de cs murmurateurs , elle les engloutit 
avec toutes leurs familles. 11 n'y eut que les enfäns de Coré, 
lefquels , n'ayant pas confénti au péché de leur pére, furent pré: 
fervez de ce châtiment. * Nombres, c. 6. Jofeph, Ans. nd. L 
4. c. 5. Uflèr, T'orniel &Salian, 27 Annals re. 

DATHEMAN, frterefle de la Galatide dans la Tribu de 
Gad für les frontiéres de l'Arabie, célébre pour avoir foutenu vi- 
gou- 


| eus dans le fervice public , 


D A T. 


goureufement les efforts de l'armée de ‘Timothée. Ce Gér 
ayant fçu que Judas Machabée avoit repaité le Jourdain, pour s 
revenir à Jérufalem , après avoir pillé & brûlé la ville de Jafor, 
& emmené captifs tous les Habitans, ne manqua pas de profiter 
de fon abfence, Ilfit des courfes & des ravages fi épouvantables 
fur les frontiéres de Galaad, qu'il obligea les Juifs de fe wetirer 
dans la forterefle de Datheman. S'y trouvant un peu plus en af 
france , ils écrivirent à Judas, qu'ils ne manquoient ni de cœur 
ni de férmeté; mais que s'il ne venoit les fecourir promptement, 
äls fe verroïient réduits à ne pouvoir plus foutenir les efforts de 
l'ennemi. À cette nouvelle, Judas accompagné de fon frére Jon 
thas prit huit mille hommes, pañlà le Jourdain, alla droit aux Af 
fiégeans, qu'il trouva dreflant leurs machines & prêts à efcalader 
la rterefl 
d'empêcher fes approches, il divi 
fonner la charge , & attaqua fi brufquement les ennemis , 
abandonnérent l'affaut. Plufeurs qui étoient déja au haut d 
chelles fe jettérent en bas, pour chercher leur f 
mais ils fürent pourfuivis fi vivement, qu'outre un grand nombre 
de prifonniers , il y eut huit mille des ennemis de tuez. Cela 

va l'an 163 avant J. C. * I. Machab. ch. 5.v.0. Jofephe, Antig. 
Fudaïg. lv. XII. ch. 11. é 12. 

DATHÉNUS, (Pierre) Miniftre de l'Eglife de Poperi 
gue, Bourg à deux lieues d'Ypres, avoit été Moine dans fa jeu- 
neñe. Il traduifit les Pfeaumes en vers Hollandois. : Mais com- 
me il n'entendoit pas F'Hébreu , il fit fa verfion fur celle de 
Clément Marot & de Théodore de Béze. Quelque groff 
que füt encore alors la Poëfe Hollandoïfe, & quelque défectueux 
que fût l'Ouvrage de Dathénus, ces Pfeaumes firent un plaifir ex- 
ê Réformés , & le chant en füt introduit dans toutes 
Dathénus étoit très éloquent & l'on comptoit 
quelquefoi fermons plus de quinze mille Auditeurs. Da- 
thénus fut obligé de fe réfugier dans le Palatinat à caufe de la 
cution , & il devint Cha n de l'Eleéteur Palatin à Heï- 
1 s'engagea dans une grande difpute avec Thomas E 
: athénus foutenoit que les articles qu'Erafte 
touchant les cenfures Eccléfiaftiques & les exco 
toient impies, & qu'ils frayoient le chemin à l'Athéifir 
même favoir à Bullinger que fes Écrits ne feroient plus eftim 
à moins qu'il n'attaquât pul la Doétrine d 
dinger répondit d'une mani fentir qu'il penfoit 
féremment de Dathénus , au. fujet d'Erafte & de fa Doctrine. 
Les Miniftres de Hollande & de Zélande aflémblés en Sÿnode 
Provincial à Dordrecht au mois de Juin 1574, ordonnérent que 
les Pfeaumes de Dathénus, avec les autres Hymnes, feroient re- 
jufques à ce qu'il en fût autrement 
Synode général.  Dathénus ayant été fait Minif- 
avec beaucoup de zéle : 


Sans leur donner le temps de fe reconnôitre & 
fa fon armée en trois corps, fit 
qu'ils 


donné par un 
précha 


mais il s'engagea 
trop avant avec le Jean d'Imbyfe, qui contre la pacification 
de Gand, y avoit introduit la Religion Reformée, fous l'appa 
rence d'un Zéle extréme, quoi qu'il entretint une fecrette intel 
gence avec le Due de Parme ; ce qui, avec d'autres chofes, fit 
æerdre la vie à ce dern De quelque maniére que cèl 
foit pañlé , toujours eft-il certain que Reïdan & Hooft en met- 
tent une bonne partie fur le compte de Dathénus. 11 fe fouleva 
chaire contre un projet qui avoit été dreflé pour pacifier ces 
Provinces, en établiffant la tolérance des deux Religions; il ofà 


avancer que l'article qui regardoir la confervation de la Religion Ca- 
sholique étoit impie ; @ que le Prince d'Orange n'avoir de refpeëf, ni 


bitans animés par ce dif- 
cléfiaftiques Catholi- 
démolirent les Cou- 


p.… Le 
n foule fur les Ec 
nt de la ville, 


pour Dieu, ni pour ln Reli 


Î SEX 
cours féditieux coururent 
fé 


éviter le dernier fupplice. IL retourn 
dans le Hoiftein, où, en 1578, il fut fait premier Miniftre 
Réformé. De là il vint à Staden dans le Duché de Bréme, où 
la Médecine. Le 


äl prit le nom de Pierre Montanus, & exerç 
bruit fe répandit, mais fauflément , qu'il avoit changé de Reli- 


den il alla à Dantzic, mais le Magiftrat le fit {or- 
le, à la follicitation des Anabaptiftes qui dirent que 
on 


gion. De Si 
ür de la v f t ke a 
C'étoit un féditieux qui avoit caufé la ruine de la Flandre; 


Nne voulut pas même lui permettre de coucher une nuit dans cet- 


où il continua de füre 
, & il füt fi ch 


jite il fe rendit à El: 


te ville. Enf T 
ily paña le refte de à w 


le Médecin. 


i 


Mdes Habitans que lors qu'il mourut, on lui érigea un Maufolée 


1q 


Quela 


s perfonnes l'accu- 


Au deflüs duquel on plaça là f 
Hérent d'Arianifime après fa mort, iniftres, qui l'affifté- 
ent jufques au dernier foupir, qu'il avoit toù 
onfervé la Doétrine qu'il avoit préchée dans le Palatinat & ail- 
leurs. Il avoit été Confeiller du Duc Jean Cafimir. 
le 19 Février 1590. * Brandt, Hif. de la Réform. des P 
dc. tom. x. Reïdanus, Ann. Belg. 
DATHI, où DATHUS, Auguftin de Sienne, oit 
écle, fous le pontificat du Pape Pie IL. vers l'an 
| 5460. C'étoit un homme d'un mérite finguliers car il étoit en 
Même temps Orateur, Philofophe , & favant dans les langues. 
La ville de Sienne , qui fe gouvernoit encore en République, le 
choïfit pour Sécretaire, & par ce choix lui facilita les moyens de 
rendre fervice aux Hommes de Lettres. IL laïffà divers Difcours 
fur füint Bernardin, fur fainte Catherine de Sienne, fur le Pape 
Pie IL. & une Hiftoire de Sienne en. livres; celle de Piombi- 
, & dix Traitez intitulez, de Animarwm immortalitate imprimez 
à Sienne en 1503, & 1516; des Lettres, &c. 
DATI, (Léonard) XXV. Général des Dominicains, étoit 
de Florence, & prit l'habit dans la même ville. Après avoir été 
MProvincial de la province , & Inquifiteur de Bologne, il fut fait 
MMitre du facré Palais, 


-Bas 


Il mourut | 


Le Pape l'envoya au Concile de Con- | 


2e 
miner 
ns ce 


nommez pour 
nt été élu Pape d 


mérite, le nomma Cardinal. Il ne jouit point de cette d 
étant mort à Florence deux Jan 1425. Ses ouvrages 
font, Serrones de flagellis peccatorum feftinanter converti nolentinn ; 
de Sanéis; de Tempore, éne. Pio, de Vir, Ill. Ord. Pred. part. Il. 
L 3. p. se Vincent Marie Fontana, Thesr, Dominic. b. 3754 
& 4306. 

DATI, (Carlo) Profeflèur en Humanitez à Florence fa 
patrie, eft devenu fort célébre , tant par fes Ouvrages, que par 
les éloges qu'une infinité d'Ecrivains lui ont donnez. Il étoit 
fort honnête & fort officieux envers tous les doctes Voyageurs, 
qui pañèient par la ville de Florence. Plufeurs d'entr'eux lui ont 
témoigné leur gratitude dans leurs Ecrits, Il étoit Membre de 
l’Académie delln Crufen, & fe donnoïit en cette qualité le nom de 
Smaritto. A1 fit en Italien un Panégyrique de Louis XIV, & je 
publia à Florence l'an 1669. La verlion Françoife qu'un autre 
en fit, füt-imprimée à Rome l’année füivante. Il avoit déja pu- 
blié quelques Poëfies Italiennes à la louange du même Prince. * 
Gregorio Leti, Italia regnañte. Bayle, Didion. Critique feconde 


, avoit la dignité de Patrice fous l'Empereur 
Conftance. * Jacobi Gothofredi Profépogr. Cod. Theodof. 

* D A TJS, un des Amiraux & Généraux que, Darius L.. Roi 
de Perfe envoya ayec une puiflante armée contre les Athéniens, 


qui, quoiqu'ils n'euffent que dix mille hommes à oppofer au 
grandes forces de l'ennemi, les défirententiérement dans la plai- 
ne de Marathon fous la conduite de Miltiade. * Cornelius Nepo: 
Vie de Miltiade. Voyez l'article de Datifme, 

DA'TISME, maniére de parler défag e eufe, 
lorsqu'on entafñle plufieurs fÿnonymes les uns fur les autres, pour 


exprimer une même chofe. C'eft un proverbe qu'on a tiré de 
Datis, Satrape de Darius fils d'Hyftafpe, & Gouverneur d'Io- 
nie qui affeétoit de remplir fon difcours de fynonymes, pour lui 
donner, ce lui fembloit, plus d'e 


effion & plus de force. C'eft 
tie de la 


bien aile, 
ifme avec 
; &ufar 


C 


fpoueu au lieu de #2 
fuient avec le même fon. 


angage de Datis. 
phane, qui appelle cette imitation, le rar 
tis, Aérides pda 

* D A T'US, ( Nicolas) Sicilien, d'une fmille illuftre, mais 
plus recommandable encore par fon favoir, fut Philofophe & 
Médecin, &furpañà prefque tous ceux de fon fécle. En 1446 
il eut le titre de Doéteur. 11 excelloit parmi les Médecins &c 
les Mathématiciens de fon tems, de forte que fa renommée ne 
fut pas-retenue dans les bornes de la Sicile, mais fe répandit 
toute l'Italie. Ses pronoftics ont toujours été tellement confirmés 
ais aucun malade dont il avoit affuré 


age ou la mufique de Da- 


nds biens, mais 
t mention de lui 
126 : dans Lu- 


cit. p. 163, Ce dernier a promis de parler plus amplement de 
Datus dans fon Hiftoire des Sayans de Sicile, On dit qu'ila é- 
Ï ntité de chofes touchant la Médecine & les Mathémati- 
mais elles ont été perdu ; 
rs. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
D À U, (Girard, ou Gérard ) Peintre de Leiden, fut difciple 
de Rembrant dont il eft parlé ailleurs, & quoique fa maniére 
d'opérer foit éloignée de celle de fon Maître, 1l lui devoit néan- 
moins l'intelligence & les principales régles de fon Art dans la 
partie du coloris. Jl peignoit en petit à huile, & fes figures, qui 
pour l'ordinaire ne palñènt pas la hauteur d'un pié, font auffi 
terminées, que fi elles étoient grandes comme le naturel. Il ne 
füfoit rien que d'après le vrai, qu'il regardoit dans un miroir 
convexe.  Ïla fait peu de portraits de grands Seigneurs & de 
Dames; parce que ces fortes de perfonnes n'ont ordinairement nt 
le temps , ni Ja patience de fe tenir aufi long-temps, que l'exi- 
geoit ce Peintre. La femme d'un E ent de Danemarc, aq 
le vouloit avoir fon portrait de Girard Dau, lui fervit de modéle 
cinq jours durant, pour une main feulement, fans parler de la té- 
Auf il avouer que fes ouvrages {ont terminez comme 
la nature même, fans rien perdreide la fraîcheur, de l'union, ni 
force des couleurs, non plus querde l'intelligence du cl 


œ 


Quoique , comme on l'a déja remarqué, la grandeur 
re de fes tableaux ne pañlât pas un p le prix qu'il 


r étoit néanmoins tantôt 600 livres, tantôt 800, 
, plus ou‘moins, felon le te qu'il y avoit eme 
égler fon prité il comptoit chaque heure à vi 

r avoir des 


s'en faifoit p 
& tantôt mill 
ployé : car pour rés 
fois. Son cabinet étoit percé d'une lumiére haute pot 
ombressayantageufes, &chducôté d’un canal, pour évit 
fiére. Il fafoit broyer fes couleurs fur une glace de cr 
palette & fes pinceaux étoïent foigneufement enférmez dans une 
boëte, quand il ne travailloit pas ; & lorsqu'il fe mettoit aurtrayail, 
il demeuroit quelque temps affis en repos , pour laiffér raffèoir Je 
poufliére. Quand il voyoit un beau semps, il quittoit fon ouv 
ge, & alloit prendre l'air pour réparer les efprits qu'il confumoit 

D 3 ans 


D AUU:: D À V. 


* De Piles, Abrégé de la Vie des Pein- 


30 
dans un travail f attachant. 
tres. 

DAUBR AUC A, fille de Boleflas, Roi de Bohême, füt don- 
née en mariage à Miaflas, fils de Zémomiflé, Prince de Po- 


tion qu'il embrafléroit la Religion Chrétienne, ce 


été Pi 
Préfid 


uvre, qui débitoit, fous le manteau, divers Ouvrages con- 
s Port-Royalifles, le reçut chés lui moyennant une penfon 
ue. Gé füt tout ce que: purent fäire pour lui, quelques 
amis de ces Meflieurs. Barbier, en attendant mieux, étudia en 
Droit, & enfin il fut reçû Avocat en Parlement. En plaidant fa 
premiére caufe, il demeura court, & cela le dégoûta du Barreau. 
Il s'imagina trouver mieux en fe jetant dans les difputes fur la figna- 
ormulaire. Il écrivit, &c il ne s'enrichit pas à ce métier. 
nt pas de quoi payer fon hôte, il confentit à être fon gen- 
dre, & ce mariage ne le mit pas fort à fon aife. Ses Sentimens de 
Cléante, &c. le Monfieur Colbert en 1671. Ce 
Miniftre, qui fut Mécène des Gens de Lettres, le 
mit vers 1677, en qualité de Précepteur auprès de M. d'Or, 


(depuis M. de Blainville) fon fils. Ge füt alors que nôtre Avocat 
ajoûta au nom de Barbier, celui de Daucour. M. Colbert lui don- 
na vers l'année 1680, une commiffion de Contrôleur des bâti- 


mens du Roi, & puis il le fit recevoir à l'Académie Françoife, 
en 1683. C'étoient d'affés beaux commencemens pour un hom- 
me qui avoit été fi long-tems en proye à fa mauvaife fortune. Mal- 
heureufement M. Colbert, duquel Daucour avoit tout à efpérer dans 
Ja fuite, mourut, avant même que le nouvel Académicien eut pro- 
noncé fon remerciment. Daucour f trouva alors, à fà commif 
fion , qui n'étoit ni fort confidérable, ni fort bien payée, aufli 
pauvre qu'il l'avoit été jufqu'en 1677. Vers 1689, il entra dans 
un parti pour les bois de Normandie, où il croyoit, aufli bien 
que fes Aflociés , qu'il y avoit bien à gagner. Mais il f trouva au 
bout du compte, qu'il ne leur refta pour tout profit, que des pro- 
cès. Le pauvre Daucour. füt réduit à retourner à fa premiére 
profeffion. 11 entra chés M. de la Milleraye en qualité de Précep- 
teur, quoique fous le nom tant foit peu plus honorable de Gouver- 
es étoient fort modiques , & il s'en plaignoit affés 
rfonnes qui prenoient quelque part à fes difgraces. 


3 


S! 
ent aux 


iété , le nommé le Br 
finé h Dame Mazel, dont il étoit dome- 
ftique. Daucour a laifé quelques Ouvrages. 1. L'Ongwent pour 
la brélure, ou fecret pour empêcher les ‘féfuires de bréler les livres. 
2. Lettre d’un Avocat à un de fes Amis, fur l'Onguent pour la b 


un, aCCUÉé, mais 


dure. 3. Sentimens de Cléante, fur les Entretiens d’Arifle > d'Engé- 
ne. Ce livre fit plus de mal au P. Bouhours, dit M. Amelot de 


l Houfläye, que ln Critique du Cid en fit au célébre Pierre Cor- 
ne Le Jéfüite critiqué fuivit le fage confeil que le Pére Com 
lui donna, & dont voici le commencement. 


Ne fit, Buburf, ma 
Vanum Cleanthem ferr 
que ne digneris iré 
Pugoa avidum juvenem fuperba. 


nimo pudor 
Jilentio, 


Daucour a laiffé encore quelques Difcours Académiques & quelques 


Faëtums. Il füt du nombre des Académiciens qui contribu t le 
ver le Dictionnaire de l'Académie Françoife. Ménage le 


omme un des meilleurs fu 


de l'Académ Lorsque 
> de Noÿon prononça fon remerciment à l'Académie 
il affééta de ne rien dire de M. Daucour , dont il rem- 
plifioit la place, pour ne point violer la loi qu'il s'étoit faite de ne 


Jouer jamais des Roturi Mais l'Académie lui ayant répréfenté, 
que sil fà , fans y füre quelque mention 


honorable du défunt, comme c 
ction des remercimens publics, cet exemple pourroit un jour fer- 
vir contre lui-même, sil arrivoit, que l'Académicien qui lui fuc- 
céderoit fût envieux de fa gloire. 11 fe rendit à ces rafons, & il 
convient dans fon écrit que Daucour avoit une éloquence grave & fr 

dans les Ouvrages de profe & de vers. Il loue (4 charité viëo- 
risufe pour La défenfe d'un innocent prêt à fubir le dernier fupplice d'un 
coupable. 11 entend par là le Fréwm pour le Brun fauflement accu- 
fé d'avoir afläffiné la Dame Mazel fa maitrefle. L'Abbé de Cau- 
martin répondant à l'Evêque de Noyon s'exprima fort avantageufe- 
ment fur le compte de Daucour. ” Le Confrére que nous avons 
perdu, dit-il, ne devoit rien à la fortune ; riche dans toutes les 
» parties qui font un véritable Homme de Lettres, il n'avoit aucun 
de ces titres éclatans qui relévent fon fuccefieur. Son efprit aifé 
 & pénétrant lui avoit füt aquérir une facilité merveilleufe pour la 
., compoñtion de fs propres Ouvrages, & une critique très-e 
e pour la correction de ceux des autres. Rien ne fortoit de 
ins, qui ne portât ces deux caraétéres.” * Amelot de la 


e, Mémoires, Tom. Bibliothéque des Auteurs qui eff à la 
it. de Hollande. 


oit la coutume depuis l'introdu- 


( Jean Daniel Abraham ), fils d'un Miniftre, étoit 
P ville fitaée fur le Lac Léman à deux lieues de 
Ts'eft rendu fameux par le projet criminel qu'il for- 
mäten 1723, de fou re tout le Païs de Vaud à la domination 
de LE, Excellences 


de Berne, dans la vue d'en former un qua- 


DPAASON 


cretaire de la C: MI. D'Au- 
brecan en Piémont, il eut un drapeau. En Hollande il fut Capi- 
taine-Lieutenant de: la Colonelle dans le Régiment de 
Qartier-Maître , & Aide-Maj & finalement il ferviten France 
dans le Régiment de Spæwr en qualité de Cap 
quitté le fervice étranger en 1711, il eut oc 
fa Patrie dans la guerre de 1712, où il fe diftingu 
fire du Pont de Seifs. Là avec 60 hommes il fit tête à 
hommes des ennemis, & favorifa de la forte la retraite de deux mil- 
le hommes qui avoient été mis en déroute. Il ne donna pas de moin- 
dres preuves de fon courage & de fa capacité dans la bataille de 
Wilmergue le 25 Juillet 1712. LL. EE. pour lui témoigner qu'on 
étoit content de fa conduite, lui donnérent une penfon annuelle, 
affranchirent fes 


torziéme Can 
mes. ÂÀp 


le parti des ar- 


ne Réformé. Ayant 
on d'être 
fl 


r tout dans l'af 
à cinq mille 


non poir 
tendue ri 


roient tous quelles’ étoient fes vue 
pour l’ouir , il lui fit parc de fon projet, qui étoit de s'emparer du 
Pont de Guémine à trois lieues de Berne & de te à 


: iltouchoit auffi La fignature du Confenfus & du Serment 
d'afociation, fignature qu'il condamnoit hauteme Le Conf 
frapé d'un deffein fi criminel &c fi bifarre, prit le parti le plus fige 
que de prudens, de graves & de fidéles Magiftrats pouvoient prendre 
dans ces circonftances délicates. Ils renouvellérent leur ferment de 
fidélité au Souverain, pendant que le Major attendoit le réfultat de 
la délibération. Enfuite, comme on en étoit convenu, on fit fem- 
blant d’aprouver fon projet; on lui donna des Membres du Con- 
feil pour l'acompagner par tout, fous prétexte de lui faire honneur ; 
on fit partir en diligence un Conféiller à Berne ; on difperfa les trou 
ans la vi nir fourdement toute la milice 
des environs de Lauzanne, & enfin on arrêta le Major & on le con- 
duifitau Château, où il fut toûjours gardé a vue. Dèsqu'il fe vit 
prifonnier , il comprit aifément qu'il étoit perdu , mais fans s'effrayer 
il dit, je vois bien que je ferai la viélime de cette affaire , mais n'impor- 
te, il en reviendra quelque avantage à ma patrie. LL. EE. député- 
rent inceffimment Mr. de Wattenville Thréforier & Commandant du 
Païs de Vaud qui arriva le2 Avril à Lauzanne où tout étoit 
par les bons ordres que l'on avoit donnés. Ce Seigneur remit 
du Confeil de Lauzanne une Lettre très gracieufe de LL. E 
où l'on aprouvoit & louoit leur zé 
En fuite il eut une longue conférence avec le p 
roiffoit avoir d'autre chagrin que cel 
ques au 5 Avril ,il fembloit que le Maj 
concevoir fon malheureux deffein que 
mais alors il ft comprendre. qu'il © 
des ordres de Dieu , & il prétendoit avoir eu à ce füujet diverfes 
révélations, & qu'une Icommue , qui avoit fervi dans leur maifon 
lui avoittracé, à l'âgede 18 ans, toute la fuite de fa vie. Pour 
montrer qu'il s'appuyoit fur une révélation divine, il difoit qu'il avoit 
négligé à caufe de cela toutes les régles de la guerre qui ne lui é- 
toient pas inconnues ; qu'il n'avoit pris que peu de monde, fans 
poudre ni plomb, & fans avoir communiqué fon deffèin à qui que 
ce fût ; ce qu'il n'auroit pas fait s'il avoit cru agir fimplemeut en hom 
me. On ne peut pas douter de fon fanatifme par le nombre & la 
nature.des viñons qu'il récita en différentes rencontres ; oùily avoit 
cependantquelque chofe de fort extraordinaire , &c de très-circonftan- 
cié. S'il devoit être cru fur fa parole,. une vertu miraculeufe l'ac+ 
compagnoit par tout. On l'appliqua plufeurs fois à la queftion pour 
l'engager à découvrir fes complices, s'il en avoit. Il foutint tous ces! 
tourmens ayec une fermeté & une patience qui étonnoient & tou 
choïent jufques au fond de l'ame fes Examinateurs , fans fe démen- 
tir jamais dans ce qu'il ayoit d'abord avancé, qu'il étoit feul dans 
fon projet, & qu'il n’avoit agi que par une fuite d'une vocation cé= 
léfte. Cette penfée qui ne l'abandonna pas, même à l'heure dela 
mort, quoi qu'on püt lui objeéter, jointe à une vie toute Chrétien 
ne qu'il avoit toûjours menée de l'aveu de tout le monde, le fout 
noit & le confoloit fi puiffämment dans fs châines, qu'il éto 
plus tranquille que tous ceux qui l'approchoïent , comme tous fes 


éle, leur pruden 


ifonnie: 
de n'avoir pa 
r Dayel n'avoit été p 
ar des raifonnemens ht 
& regardoit comme l'exécuteur 


difcours & fes démarches le faifoient connoître. Le 16 Avril, LL. 


. de Berne ordonnérent à Meffieurs de la Rwe de Bourg de La 
zanne, (Rue dont les Citoyens de Lauzanne qui y habitent , Ont 
droit de vie & de mort, lorsqu'il s'agit des Criminels détenus d: 
les prifons de la ville) de juger le Major Davel._ Quoi qu'on ne 
dû pas s'attendre à cet ordre, puis que c'étoit un Criminel d'Etat & 
renfermé dans les prifons fouveraines, on obéit, & la pluralité con- 
damna le coupable à avoir le poing coupé , & la tête tranchée. La 
fentence füt portée à Berne, où , malgré la requête de la parenté du 
Major, le Souverain ordonna que le Criminel auroit la tête tranchée, 
& qu'enfüite elle feroit clouée à la potence. Lorsqu'on annonça au 
Major quel devoit être fon fupplice , il ouït cette nouvelle avec beau 
coup de tranquillité & de joye , fe regardant, difoit-il, en fuivant toù- 
jours fon préjugé, comme une viétime dont la mort feroit utile àf& 
patrie. Le jour de l'exécution étant venu, favoir le 24 Avril, il gar- 
da jufques à la fin cette férénité, cette joye , cette fermeté, & cette 
prélénce d'efprit qu'il avoit toüjours marquées. Rien n'étoit plus fen 

fé que ce qu'il répondit aux Païteurs qui l'accompagnoient, & bien 


loin 


ne. 


difcours au peuf En l 
Ja fi r dest s, & 
1dians 


qu'il fe foumettoit avec 
FR & qu'il navoit a 


Un EF 
du Ma 


content, & l'Exécuteur lu 
nent mourut, à l’âge de 
fort, s'il ne s'étoit pas liv 


rfitement bon Chrétie 


; défintére chari 
at , bon O 
anconnus enlevér 
honorable 


Zanne combien elles étoient fati 
édailles d'or du poids de d Epic aux trente e Membres du 


des 


Confeil , au Lieutenant de Re 


Outre ce la ceux q 
& qu “étoient donné le 
ticuliéres. * Mémoires por 
die Confenfus. Mémo 
DAVENANT, 
Ouvrag 
un peu libert 
vilaine me 
7 homas Hobb 
tell. Wiftanle 


I 
Vi 


voit, fon on mais en l'attrib 
ice du cœur, Cela füit ,le Major fe pla 


r, & rempli d'une piété 
at de nuit fa tête & fon corps pour lui do 


adie qui lui fit per 


el il te Sites Su. für toi 
le mépris de la Religion, dans les } 
foit d le peuple ; il décla hauten 
joye à la fentence, comme à un ordre 
in reflentiment contre ceux qui l'a- 
Pafteur fit enfuite un difcours à l'aflémblée 
jor , condamnant cependant, comme il le 
ant plutôt à l'illufion , che É 
fellette avec un à 

ï fit inceHamment fauter la tête. Voilà A 
s4ans, cet Officier digne d’un meilleur 
à une illufion qui devoit lui être d'autant 


te qu'elle le menoit à une action qu'on ne peut que dé- 
‘Fout le monde le regardoit comme ayant toüjour. été un 


n ; s'étant éloigné & des vices des ger 


guerre, & de ceux qui régnoient dans fa e. Il étoit fincé- 


ifique, bon parent, bon ami , bon 
6 éclairée & fans fard. Des 
ner une 
. marquérent à Meffieurs de Lau- 
Aites de leur conduite , en donnant 


plus ne inst eurent des gratil - 
Es Jfervir à Ébifloire des troubles arrivés à 
ires particuliers. 


(Guillaume ) Poë 


Anglois dont les 


ne confiftent prelque qu'en Comédies. Sa Poëfie a été 
ne, aufli bien que fa vie. On dit qu'il gagna une 


re le nez. Il étoit ami intime de 
nourut le 7 Avril 1668. * Gr. Dit. U- 
es des Poètes Anglis. Witte, Diar. Biogr. 


DAVENANT ; (Jean) célébre Théologien Anglois natif de. 


Londres. Son pére, qui étoit un riche Bourgeois d’ ER 
de Davenants-land en Sible-Heveningham, où [fes ancêtre 
demeuré depuis le Chevalier Jean Divenant qui vivoit du tems 


de Aie r 


ile al fût Do 


1, {à modeitie &fa £ 


fänctions , il étoit cepen 


Ort pot 
1, autre Théologien 
ent au contraire quil n 
ces de perfonn 
enda 
ur di & pour 


toit déchaîné contre les 


divifions & de se 


inion des divers fer 


ce controver/iarum 


Brandt , Hifl. 


10. 


ir les 


4 de 


* DAVERL 


écrit des vers dans 
&la p: 
Jaurouve Cangoni Sidi 


DAVE S ou RIO 
DAUFERS où T 
| dans le Tirol, 
| ché de Br n, fur 


a fi 
Confeiller & Sécretaire 
& donné au public, De 


| de Pontivenfi Comitati, 


| André, Bifhorh. Bel 
| D'AUGE où AUG 
| (Daniel) Cherchez AUG 


Le 


, le Doéteur Ward & lui foutinrent que Jefus Chr 
F tous les hommes, L'Evêque de Landaf, le Docteur 


voient point afifté ; que ces deux T'héolog; 
de folie tour à tour. Au refte D: 


par fon livre intitulé 
licas D Eee 5 imprimé à Cambridge en 1640. 11 mourut en 
de la plupart de fes autres Ouvrages, Preleétiones 
Cañtabr. 1631. Commmentarins in 
» Theolog. quinquaginta 1633 &c. 
. La Roche, Mémoires litéraires de la Gr. 


D AVEN' TRY, ville d'Angletérre 2 
contrée du Comté dé Northampton , appellée Fausley. C'eft une 


lle a titre de Comté, & eft fituée d: 


, fortoit 
avoit toû- 


éteur & Profeflèur en Théologie à Ca 
ans cette ville ; & en- 
nguoit par fon érudi- 
He pé nétration. ÆEn 161$ l'Eglife An- 


e le députa avec d'autres ’Théologiens au Synode de Dor- 
, Où il eut l'honneur de donner EU 
ns étrangers, {on féntiment dans la 67 feflion. Quoiqu'il atta- 
quât fortement les Rémontrants & qu'il refutât avec foin leu 


mier de tous les T'héo- 


di- 
la 
t eft 


dant pour la Grace univerfelle ; & d: 


Anglois, & Baleanqual Ecofc is, foute- 
eft mort que pour lés E/#s, ou Pour 4ow- 
La modération de enant füt fort 
nt il n'en put obtenir la permiflion de ré 
fes Collégues à Sibrand Eubbert, qui 
Députez d'Angleterre d'une maniére hor- 


ible. C ‘ef pourquoi Balcanqua al difoit, qu'il y auroit eu moins de 


rt & Gomarus 
lens avoient des 
nant cherchoit avec zéle 
ntimens des Chrétiens, comme cela paroît 
Adhorsatio al communiomen inter 


dans le Synode, fi Eubb 


, de juflitia tum habituali, tum aétuali. 

ad Coloffenf. Determina- 

* Ex ejus feript. Cro- 

Bret. Tom. 9.& 
de la Ref. Tom. 2. pag. 77. 117. 

c marché, da 


ns la 


Comtez d'Angleterre qui font au Nord- 


ernée par un Maire & douze Bourgeois. El: 
73 ailles Anglois de Londres. : * Dié. Angl. 
S (Jean Bap ptifie) 
fa propre 1 
Jofeph Galcanu 


> Palerme. en Sicile a 
jgue. Il vivoit en 1647. comme 
+ part. 2.1.1. On 
CR Dia. Univ. Holl. Biblioth. Si- 


li 


DAVES. Vwyez AVES. 
AUFERS, petite ville d’Allen 


viére d'Aycha, au deflous de X ville de 


}Brixen. * Maty, Diéfion. Geogr. 
* DAUFFATUS (Je 


d'Auffuy) de Béthune en Artois, 
milien & de Philippe d'Autriche, 
itima Succefione Marie Burçun- 


de M 
vera r leg 


de; Confuetwdines Arte & n Bethunis; de Advocatia Bethunienf ; 


&c. Locrius en fait mention dans fa Chro- 


nique de “a ndres aux années 1211, 1270, & 1479. * Valére 


p.480. 4 £ 
, en Latin, Augerins, Vel Augentins, 


DAVIA, vez DAVIO. 
D A VID, le dernier fils de Jeffé ou Ii, de ha Tribu de 


de la ville de Be 


| brébis, Dieu le choïf 
[Moya Samuel pour l'oind 


| Jefus- ‘Chrift 1085. Pendant que fon pére 


hlé m, naquit l'an 2050. du monde ,& avant 


employoit à garder les 
pour être Roi à la place de Saül, & € 
re de l'huile deftinée au facre des Rois : 


DRAC V: 

cé qui fut exécuté l'an 2972, du monde , : & 1064 
Chrift, David étant alors âgé de 22:ans. 
commencé que depuis Ja mort de Sa 
années qui s'écoulérent , depuis fon facre Ête , il fit de très 
belles actions. La défaite du Géant Goliath qu'il v va inqui ayec une 
fronde , eft une des plus confidérables. Saül, felon fi promeñle, 
lui devoit donner f fille Mérab ou Mérob en mi 
récompenfe de fa viétoire ; mais il letrompa, & 
Mical , Michal ou Michol , qu'il lui ft encore acheter, au prix 
de cent têtes, ou, comme le dit le texte fu :. de cent prépu 
de Philifins. Ce Prince avoit conçu une extrême averflon Con 
te David ; &la haine qu'il lui portoit, t tous les 
jours de plus en plus, il réfolut de le fire mourir. Jo 
Jonathan fils de Saül , prit le parti de l'innocent oppr 
S'oppof vainement aux fureurs injuftes de fn p Un jour il 
s'en fallut peu, que le Roi ne > de javelot. 
Il le fit chercher dans fa maifon, 
fèmme, il l'auroit fait affiner par es S rs 
obligérent David à s'enfuir. I prit le chemin de la vill Nob 
ou Nobé , où étoit le tabernacle ; & le Pontifé Ahimélech ou 
Achimélech s'appe cevant que lui & fes gens mouroient de fim, 
leur donna des pains de propoñtion. l'ayant 
égorger Se Pontife avec fes Prètres, ruina la vil le de N 
fit palier les Habitans au fl de l' David ne laiflà pas d 
pour le falut du Royaume, & d Philiftins qui afiégeoient 
la ville de Ceila ou de Kehila. Enfuite, il & retira dan: de 
ferts, où Saül le pourfüivit. David eût pu le se deux fois ; 
l'une dans une caverne, où il fe repofoit, & où Saül qui le ch 
choit , entra pour quelque néceffité naturelle ; & l'autre dans fa 
tente. Meis il fe contenta de lui faire connûitre , que fa vie 
avoit dépendu de lui. Aufli ces aétions héroïques parurent tou- 
cher le cœur du Roi; mais David crutnepas devoir fe aux 
marques de réconciliation qu'il lui donna. I s'enfuit à la Cour 
d'Achis ou Akis Roi de Gath ou Geth, dont il fut biel 
meura pas long-tems , ‘ayant obtent Siceleg 
y retirer avecfes gens. La guerre s'étant allumée 
entre ee Jui $ les Philiftins, David devoit comb attre ayec les 
Philiffins contre les Juil ais avant que d'en venir aux n 

Philiftins le renvoyé Siceleg. 11 trouvaique les Anr: 
s avoient pillé & brûlé cette vil, & qu'ils avoient fait efcla- 
ves tous les Habitans , av ec deux de fes femmes, Achinoam & 
Abigaïl : il les pourfuivit , & leur enleva leur butin, Cependant 
Saül s'étant tué, l'an du monde 2980, & avant Jefus Chrif 
après ayoir perdu une bataille contre les Philiftins, Dav 
averti par un Amalécie, qu'il fit mourir, 
toit d'avoir aidé ce malheureux Prince à fe 
de ts , il alla en Hébron , où de nouveau il fut 
fur Tribu de Juda, l'an du monde 2981, & 2 
To le trentiéme de fon âge. Dans le même-tems 
Saül avoit armées , fit reconn 
autres Tribus Isbofeth fils de cæ Prince pour Roi: 
monde 2987, & avant J. C. 1048, Isbofeth, aprè 
d'Abner, fut tué dans fon pale David fit mourir 
triers ; Ê ê é > des Tribus, il fit pro- 
clamé Roi, & füt ne fois. L'année fu 
te, il afliégea la delle de Sion, qu’ fur 
féens; & par ce moyen , étant maître de Jér sr 
fa demeure, & en fit la capitale de fon Royaum 11 vainquit en: 
core les Philiftins, fubjugua les Moabites, mit la fous fi puif. 
fance, & fit la guerre aux Ammonites, pour venger l'injure, que 


1 propofi 


les 


leur Roi avoit faite à fs Ambaffädeurs.  Confüs d'occu un palais 
de cédre, pendant que l'Arche étoit fous.des tentes, il forma le def 
fein d'élever un temple r ifique pour l'y dépofé ue prépa- 
paratifs en furent faits ; mais Dieu lui fit dire par le Proplu 


Nathan’, qu'il fe contentoit de fa bonne volonté , & qu ne vol 
loit pas ‘av un Prince enfinglanté par tant de guetres , qu'il ayoi 
faites, lui bâtit un tém ple ‘de paix. La gloire du régne de Dax 
vid fut flétrie par l'adultére qu'il commit avec Be hfabée, & par 
l'homicide d'Urie fon mari. Nathan lui fit connoître fon péché 
par une ingénieufe parabole ; & fon repentir füt fi parfait & fi puif: 
fant, que Dieu lui pardonna ; mais l'enfant né dans l'adultére mous 
rut. David l'an 3012 du monde, & 1023 ave i fe 
vit contraint par la revolte d' Abf lom, de f les 
piez nuds, avec peu de gens, pour ê des tsl à la fure eur Hu ce 
fils dénaturé , qui vouloit monter fur le thrônespar un parricide. 
Joab donna bataille à ce Prince, & le perca d'un coup de lance, 
contre les ordres de fon pére, qui vouloit qu'on fe contentät dé 
le vaincre fans le tuer, & à qui cette mort fit verfer des torrens de 
larmes. Cette guerre étoit à peine finie, qu'ilen fürvint une autre, 
par la revolte de Séba , dont la mort appaïfa tôt cette émotion. 
Alors David vécut dans une profonde paix, & rendit fon régne 
Ro foriffant. Dans cet heureux état, il voulut teconnot: 
tre les forces de fon Empire , & fit füre Joab le dénc 
ment de fes Sujets , l'an du monde 3018 & avant Jefus-Chrift 
1017. David qui s'étoit laffé tranfporter à un - mo: 
vanité, reconnut fi fute , & Dieu pour l'en punir, lui prop 
le Prophéte Gad, le choix dune famine de trois ans , d'une dérou- 
te & d'une füite de.trois mois, ou d'une contagion, qui feroit ré 
gner la mort durant troi jours. 11 choifitle feau” de la pete, & 
vit mourir jufqu'à foi ixante dix crie hormimes frappez par € 
du Seigneur. D: ê 
fa colére , en s'offrant pour le ue pi delque te mps 
après , .ce Prince accablé d'années & d'infi mi mit fur le thrô 
ne ar qu'il avoit eu de US fon fuc- 
cefleur, male gré les brigues d'Ader c k facra Sx 
lomon, & David voyant que fa mor N là ce qui 
gardoit l'ordre du culte divin dans on fils devoir 
bâtir. Il le bénitenf ec le peuple, & n'ayant plus rien à fe 
haiter ; il mourut l'an du moude 3020, où 3021 &c'avant ae - 

rifés 


32 DAV. 


Chrift ro1$, où 1014, en la 7o ou 71 
40 de fon régne, L. Swwwel ou I. Rois, dep 
afin. NL. Samuel où I. Rois & I. ou XII, Rois c. 1. 2. 1. Chron. 
Où Paralip. de 11. jus au 29. Jofephe, L. 6. ET des Antiq. 
Fud. Sulpice Sévére, if. Sacr. l: 1. Eufébe & Génébrard , en læ 
Chron. Sponde, T'orniel & Salan, aux Ann. Sacr. à 
Sinte fait mention de neuf femmes de David. :. Mi 

Micolou Michol, fille de Saül de laquelle il n'eut point d'en- 
$ 2. Achinoam de Jezraël ou 4hinoham de Jizréhel , mére 
3. Abigaïl mére de Daniel appellé autrement Kiléab. 
4. Maacha où Mabaca, fille de T'holmat ou ‘T'almai Roi de Gef- 
{ur ou fur, mére d'Abfalom & de Thamar. 5. Bethfabée , 
Bathfjeba Où Bathfçuah, mére de Sgimba, Sçobab, Nathan & Salo- 
mon. 6. Aggith, Haggith où Hagguith, mére d'Adonias où Ado- 
7. Abital, mére de Sapphathia où Spephatia. 8. Egla ou 
, mére dé Yethraam où itreham. 9. Abifag la Sçunamite. 
* L. Samuel où L. Rois, ch. 18. v.27. ch. 25.v. 42. € ch. 30: 

TT. Samuel ou IL. Rois, ch. 3.0.2. 3.4.5. ch. 11. w,27. 1. où 
Rois cb. 1. V. 3. 8. 11. Ch. 2. V. 13. L. Chron. Où Para 
vw. 1.0, 3. &. Outre ces femmes, l'Ecriture parle encore 
des dix concubines de David, mais elle n’enrapporte pas les noms. 


année de fon âge, & la 
depuis le chap. 6. jufqu à 


les cent cinquante 
Canoniques, ou s'ils ont 
Saint Ambroife, faint H 
ra, &c. c 


s autres qui portent le nom d'Afaph, 
Ges Péres, qui apportent cinq ou fix argu- 
blir leur opinion, ne donnent à Da- 
& tiennent que les autres 
de Coré, d'Ethan, 


de Héman, &c. 
mens aflez plaulbles, pour 
vid qu'environ foixante-dix, Pfeaumes , 
font de Moïfe , de S. 


ne, faint Jean Ch 
thin Paul de Burgos 

& plufieurs autres, foutiennent que David a compof 
mes, & que ceux dont le nom eft dans le titre, 
, à qui le Roi Prophé oïit donné ordre de mettre les mê- 
nes Pfeaumes en mufñque. En efet, nous voyons dans le I. li- 
mênes, chapitre 15, 16, 2$, que 
dans ces titres , étoient les Maîtres 
e ajoûte dans fa préface fur 
elon quelques Savans , les 
ième le nom de ces Chan- 
tres. Quant à ce qu'on objeéte , que le Pfeautier ne porte point 
le nom de David dans fon titre, c'eft peu de chofe. Car on peut 
confidérer les titres .des livres Canoniques en cinq façons, ou par 
les premiers mots qui les compofent, comme des cinq livres de 
Moïle , qui pour n'être pas diftinguez par fon nom ne laiflènt pas 
d'être de lui, & qui ont ces premiers mots pour titre. En effet, 
les Hébreux nomment la Généfe Berechith, C'eft-à-dire, Ze princr- 
pio, au commencement. L'infcription du livre de l'Exode eft 
Veellé Schemoth, c'eft-à-dive Et bec nomina, & cesnoms. On doit 
dire le même du Lévitique, des Nombres, du Deuteronome qui 
ont pour titre parmi les Hébreux , les premiers mots de ces | 
vres. On intitule auffiles livres Canoniques, de ce qui eft leur 
fujet principal, comme ceux des Juges , de Ruth, des Rois, de 
Job, de Judith, d'Efther, &c. Souvent ils ont pour être le nom 
‘de l'Auteur, comme les Prophéties, ou bien la doétrine qu'ils en- 
féignent, comme l'Eccléfiafte , iles Proverbes, &c. Enfin leur 
infcription témoigne pourquoi ils ont été compofez, ce qui fe voit 
ques , & aux Pfeaumes qui font des ouvrages 
Le Pfeaume, que quelques Auteurs mettent outre les 
vante, doit pañer pour apocryphe , puisqu'il n'eft point 


ont nomme 
d . Outre cela, 
Pfeaumes, q 


les 
titres. des Pfeaumes , y a mis de lui-r 


ras qui a écrit, 


cent € 
nommé dans le dénombrement qui en a été fait dans le Concile 
de La ée, chapitre dernier, & dans celui de Trente, IV. fef 


fon. C'eft une chofe conftante, que tous les Pféaumes ne font 
pas de David; mais il doit pañler aufli pour certain, que tous les 
Pfeaumes qui portent le nom de David dans le texte Hébreu font 
de lui. Il yen a même qui n'ont point de titre, qu'on doit attri- 
buer à David , comme le 104, le 105, le 106 & le 107 felon 
l'Hébreu, ou le 103, 104, 105 & 106 felonla Vulgate. Cepen- 
dant on ne peut pas Affürer que tous ceux qui n'ont point de nom 
entête, foient de David, puisque le 125 & le 136, felon la Vul- 
gateou le 126 &le 137, felonl'Hébreu, quifont de ce nombre, 
ont été compofez depuis la captivité de Babylone. Il y a appa- 
rence que le recueil des cent cinquante Pfeaumes a été fait par: EF 

s. C'eft felon faint Jérôme &c les Anciens, un Ouvrage poë- 
, & l'on y reconnoïit le génie de la Poëfe: * Saint Au- 
guftin, Z. 17. de la Cité de Dieu, c. 14. 8 livre des Héréfies, Hé- 
séfie 26. (Saint Ambroife, fur le Pfeaume 43 dr 47. Saint Bañile, 
xplic. du Pféaume 44. Saint Grégoire de Nazianze, Orat. in En- 
cœn. é Or. al Nazian. S. Epiphane, 4dv. Origen. Saint Jean CI 
foftome , in 1. du. praf. fuper. Pfal. Saint Athanale , in Synopfi. Saint 
Hilaire, prologoinP[.S. Jérôme, Ep. 133. ec. c 139. Ifdore,!. 6. Eh. 
€. 2, Liranus , #s Poflil. Bibl. Bellarmin , des Aut.Ecclef. c praf. in Pfal. 
T'orniel, 4. M. 2064 m4. 4: 5. éfuiu.Salian, A. M. 2960. num. 
72. @ fuiv. Du Pin, Différtation préliminaire fur la Bible , Tomel. 

Il eit bon d'averür ici.le Lecteur que la-maniére de compter 
les P es parmi les Catholiques Romains n'eft pas la même que 
parmi les Proteftans. La Vulgate que fuivent les premiers, joint 
enfemble les Pfeaumes 9 & 10. & n'en fait qu'un: mais enfuite 
elle en fait deux du P£. 147. Ainf depuis.le PI. 9 jufqu'au 147 , les 
Catholiques Romains doivent ôter un, aux Pfeaumes citez parles Pro- 


D À V. 


teftans , &les Proteftans au contraire qui fuivent l'O 
breu , doivent ajoûter un, aux Pfsaumes citez par les C 
Romains. 

#* DA VID,ou ADAD, Roi des 
thiopie, eut guerre contre Damien Roi des Hor 
oient recu autrefois l'Evangile, à 
Chrétien: mais quand il fut mort, Ab 
lui-ci Damien qui fit tuer plufieurs Marc 
obligea David à en ndre Ja v ance. 


nal Hé 
holiques 


ermine k 
nermis embrafferoit 
eux la viétoire:\& pour ac 
incita par fon exemple {es 

Chrift. * Le Sueur 


è T. 
fs enr à Al 


Evè- 


il fut rétabli la même année. Il mourut 
te Duerftede dans f au , & füt ent ec pompe dans | 
glife paroiffiale, après avoir été 39 ans Evêque d'Uire ê 
Univ. Holl. Onde Holl. Kronyk. J. Vaidenar Fafc. Ter 
tri # Gilbert. Bredet. Gr in Appendice ad Chron. Beke. B, 
P.II. 485. @ fuiv. 


1pereur 


fuccéde liance avec Ufun- 
à qui il donna la fille de fon frére en ma- 
riage. Mahomet II. Empereur des Turcs le déthrôna; & l'ayant 


attiré à Conftantinopl 
tats, en échange des 
l'an 1461. D'autres difent, que Mahom: 
guerre. * Chalcondyle, Z. 9. Crantz, L. 

DAVID, I. de ce nom, Roi d'Ecol 
me IT. & fut mis fur le thrône l'an 1124 
dreI. fon frére. Son régne fut très-heu 
guerre qu'il eut contre Etienne, Roi € 
té l'an 1138, fur le païs de Northumbe 
Etienne étoit occupé à diffiper quelque révolte c 
pourfuivit, & après avoir 
taille, il ache 


t l'avoit fait prit 
re 

te, étoit fils de D 

après la mo 


n excepi 
IL s'étoit 
nt que le Roë 
ique , ille 
perdu dix-mille des fiens dans une ba- 
aix de l'Anglois. Depuis , p donner des 
marques de fa piété, il fonda quatre Evêchez, outre ceux qui é- 
toient déja en Ecoflé , & les dota richement. David époufa My- 
baud, Comtefle de Huntington, dontil eut HENR1 mort avant 
lui, & pére du Roi Marcomer IV. qui fuccéda à fon ayeul. IL 
mourut l'an 1153, en ayant régné £ * Dempfter & Buchanan, 
Hifi. d'Ecoffe. 

D A V ID, IL de cenom Roi d'Ecoffe, fils de RoBERT 
Brus & d'Ifabelle Burch, qui avoit été préféré à Jean de Bailleul, 
pour la fucceffion au Royaume ; fut couronné à l'âge de huit ans l'an 
1329, après la mort de fon pére. II commença a régner fous la 
tutelle de Thomas Ranulphe ou Randolphe, qui depuis long- 
temps gouvernoit le Royaume avec grande prudente. Cependant, 
Edouard de Bailleul, fils de Jean , répétant les droits qu'il avoit 


nombreufe , en chaf 


€ 1 jé de don- 
ain rgent pour fe retirer d'une cap qui 
a fuite de fon rêgne ne füt pas plus heureufe. 11 
mourut le 7 Mai 1370, qui étoit la 47 année de fon âge, & la 39 
de fon régne. Les Hiftoriens louent la juftice & la bonté de ce 
Prince, & avouentque dans ce qu'il entreprit, il manqua moins 
de prudence que de fortune. Il ne laiflà point d 


dura dix ans. I 


lignée de Fean- 


se, fille d'Edouard II. * Major, L. 5. Buchanan, L. 8. c. 9. Leflé, 
1.7. dre. ï É 

DAVID, fil rt HT. > füt par le T'efta- 
ment de fon Pér de Rot c c'étoit un 


efprit farouche & intraitable , fon Pé 
Robert Comte de Fif qui le garda 
& qui enfin le laiffa mourir de faim en 1442. Il avoit époufé Ma- 
rie fille du Comte Archibald Douglas, de laquelle il n'eut point 
d'enfans. * Gr. Di&. Univ. Holl. Boethius, Hif. Scot. Sponde, 4d! 
Ann. 1402. D. 4 

DAVID AWDRAHAM, Efpagnol, Difc 
dochée, ou plutôt du R. Ben-Harofth , 
l'an 1340. 


mains de 


le de Mar- 
, afleuri à Séville, ver 
riéres, qui fe ré- 


Aftronomiques, & un Ecrit fur 
tolocci, Biblioth. Rabbir. Du Pin, Hif 
jufaw à préfent. 
DAVID DISTELLE, dans le Royau 
écrit un livre intitulé l4 Tour de David. C'eft un 
cours imprimé à Theflälonique. 11 avo 
intitulé L Pille du livre, où il refutoit ceu 
les préceptes judiciels & cérémoniels font fond 


it un Ouvrage 
prétendent que tous 


de D 


s Ambafladeurs à 
& au Pape Clément V 


DAV: 


Son régne füt d'environ 36 ans. . Voici les titres que ce Prince fe 
donnoit, au rapport de Marmol. David aimé de Dieu, colomne de 
La foi, du [ang Gr dela lignée de Fuda, filsde David, fils de Salo- 
mom, fils de la colomine de Sion , fils de la fémence de‘facob, fils de la 
rain de Marie , fils de Nabu par ls chair, Empereur dela grande 
haute Ethiopie, G» de tous les Royaumes dy Etats quien dépendent ; Roi, 
dc. On met quelques autres Rois d'Ethiopie du même nom. 
* Louis Marmol, Defér. Afr. L. 1. c. 20. Paul Jove, L. 18. Hifi. Géné- 
brard, en la Chron. Francifcus Alvarès , & Damien à GoËëz , Defer. 
Æthiop. T. II. Rer. Hifp. I. Navig. Ram. Sponde, An. Chrifli 1521. 
Pam, 13. 152$. NUM. IS. CP 1533. NUM. 1 $ 
DAVID, Archevèque Maronite, a traduit de Syriaque en À- 
rabe, vers l'an de Jefus Chrift 1059 , les Conffitutions de l'Eglife 
des Maronites , à la follicitation d'un certain Abbé Jofeph, & 
fes Moines. Abraham hellenfis fe fert fouvent 
du témoignage de fes Confiitutions : & on en a imprimé même 
quelques Sommaires en Latin, dans le recueil des lettres du Pére 
Morin, qui ont éte publiées fous le titre de Bibliotheca Orientalis, 
en Angleterre. * Sanfor 


DAVID DE DINAN, Hérétique, füt difciple d'Amau- 
ri, & vivoit vers l'an 1204. Il enfeignoit, que Dieu étoit la matiére 
premiére, & fut refuté par faint Thomas. D'autres ont écrithufli 
Contre lui. * Saint Thomas, L. 1. contra Gent. c. 17. b. 1.4.3. art.0. 
Sponde, 4.C.1204. #.8. Gautier, ez la Chre XIII. fiécle c.2, 

DAVID, dit DE MoRGAN, par qu’ étoit natif de cette 
ville en Angleterre, vivoit vers l'an 1480, & ‘üt T'hréforier de l'E- 
glife de Landaff. Il écrivit les Antiquitez de la Principauté de Gal- 
les, &' en fit, dans un Ou 


aucune teinture des études. Dans ce tems-là, les Anabap- 
ete de Melchior Hoffinan s'étendirent beaucoup en 
Hollande. David Joris fe rangea parmi eux & témoigna tant de 
Zéle, qu'un jour il ataqua une proceffion de Catholiques & les ex 
horia à abandonner cette idolatrie. Cet excés de zéle lui valut la pri 
fon, dont il ne fortitque pour avoir le fouet & la langue percée par 
les mains du bourreau. Nonobftant ce févére châtiment , il perfifta 
dans:fes fentimens , & commença dès lors à compofer quelques Can- 
tiques & divers autres petits Ecrits qu'il ft imprimer. En 1536, il 
fe donna beaucoup de peine pour concilier les partis oppofés des A- 
nabaptiftes de Bockholt dans l'Evêché de Munfter. Il en écrivit un 
livre, qui ne produifit d'autre effet que de le rendre fufpeét aux 
deux partis. Amebaptiftes de Munfter auffi bien que les Seéta- 
teurs de Melchior Hoffman le rejettérent également à Strasbourg; 
ce qui lui donna occafon de ne plus s'attacher à aucun parti. Il af 
ure qu'il avoit eu déja plufeurs révélations. Dans ces entrefüites les 
Anabaptiftes furent cruellement perfécutés en Weftphalie & en 
Hollande. La mére de David George ayant été du nombre des 
fuppliciés, il écrivit là-deflus une Lettre d'exhortation au Confeil 
fupréme de Hollande, qui la vit de fi mauvais œil, qu'il en couta 
Ja tête au porteur. En 1539, il écrivit une autre Lettre au Land- 
grave de Hefñe-Cafel dont il implora la protection, qui lui füt 
accordée à condition qu'il feroit profeffion de la Confeffion d’Aus- 
bours. Enfin en 1544, il fe tourna du côté de Bâle, ne fachant 
aucune autre retraite où il püt être en füreté. Il y changea de nom 
& s'appella Fear vor Bruck parce que c’étoit le lieu où fon pére étoit 
11 acheta une maifon dans la ville, un petit château nommé 
Binningen dans un village voifin & quelques métairies. Avant que 
de venir à Bâle il avoit publié en 1542, un livre intitulé L Livre 
des merveilles Ou des miracles, 1 avoit eu quelque difpute avec Men- 
non Simonis, & en 1546 ils eurent une entrevue à Lubeck, Pen- 
dant fon féjour à Bâle il profefla extérieurement la Religion Réfor- 
mée, &il.y demeura jufques à fa mort fans que qui que ce foit l'ait 
Tupçonné d'Héréfie. Il y mourut enfin tranquillement le 25 Août 
€n1556, & avant que de mourir il promit à fes Difciples qu'il ref. 
fufciteroit trois jours apri Quelques querelles qui s'élevérent en- 
tre fes Sectateurs après fa mort, firent connoître qu'il avoit eu une 
ligion à part, & qu'il l'avoit enfeignée à fes adhérens. Là-def. 
fus au mois de Mars 1559, tous fes domeftiques & fes amis furent 
cités, mais il n’y eut que la moindre partie de ces témoins qui dé- 
clara de n'avoir jamais ouï fortir de fa bouche les doétrines dont 
on l'accufoit. Cette recherche füt néanmoins continuée, & enfin 
de 15 Mai on pronon a que fon cadavre féroit déterré & brûlé fous 
le gibet avec fon portrait & un grand nombre de’fes livres. Ni- 
solas Blesdyk, autrement Nicolas Meynerts fon gendre fut du nombre 
rent à David Joris, &c qui après fa mort en pu- 
erreurs. Ce gendre s'étoit déja brouillé avec lui pen- 
dant qu'il vivoit encore. Il s'eft depuis trouvé bien des gens en 
ollande & ailleurs & particuliérement en 1642 dans le Holftein, 
imbus des fentimens. de David George, & qui en ont 
ais. C'eftce qui donna occafon à Jean Moldenitius & 
effénius fon gendre, tous deux Pafteurs de Tonningen 


dont 
tiftes de la 


Da A Ve 
en Holftein où l'on découvrit un grand nombre de Davidiens, d’és 
crire divers’T'raités. Pour ce qui eft des fentimens qu'on attribue 
à David George, les voici. Il enfeignoit qu’il étoit lui même le 
véritable Mefhe , le fils bien aimé du Pére, dans lequel comme 
dans le fecond Chrift, le Pére s'eft beaucoup plus clairement ma 
nifefté que dans le prémier ; Qu'il étoit engendré de l'Efprit de Je 
fus Chrift, lequel Efbrit avoit été tenu caché en quelque endroit in« 
connu, depuis le tems que la chair de Jelus Chrift avoit été dé+ 
truite ; Qu'il dévoit juger le monde au dernier jour, Dieu l'ayant 
envoyé pour perfectionner l'ouvrage que Jefus Chrift avoit com 
mencé ; Que les péchez commis contre lui étoient irrémiflibles , 
parce qu'il étoit le S. Efprit; Qu'avec lui devoit finir tout culte e 
térieur , les fermons & les Sacremens; Qu'il n'y a ni bons ni mauy 
Anges, & qu'il ne faut entendre par là que les bonnes ou les mauvaifes 
penfées; Qu'il faut confefer fs péchés publiquement dans l'affèm- 
blée des Fidéles; Que la Polygamie eft permife, & qu'entre gens 
régénérez on devoit travailler à frais communs à la multiplication 
du genre humain ; Que la communauté des biens doit êtr 
&c. Le ciel, à ce qu'il difoit, étantvuide , il avoit € 
pour adopter des enfans qui fuflent dignes de ce Royaume éterr 
& pourréparer Ifraël, non pas par la mort, comme Je à 
mais par la grace. Avec les Saducéens , il nioit, dit-on, la vie éter- 
nelle, la réfurreétion des morts, & le dernier jugement; avec les 
Adamites, il reprouvoit le mariage; & avec les Sectateurs de M 
nès, il s'imaginoit, que l'ame ne pouvoit être tachée du péché, 
qu'il n'y a que le corps, qui en pôt être fouillé. Les ames des Inf- 
déles, felon lui, devoient être fauvées , & celles des Apôtres dame 
nées. Il aflüroit enfin, que c'eft une grande folie de croire, que 
ce foit péché de renier Jefus-Chrift, & il fe moquoit des Martyr: 
qui avoient préféré la mort à l'apoftafie. Gérard Brandt nous-four2 
nit encore quelques remarques fur le fameux David Gec L'on 
trouve, dir-il, dans les Archives de la ville de Delft, que fon nom 
de baptéme étoit Fean, & qu'il le changea en celui de David, par 
ce que fouvent il en avoit fait le perfonnage, car fon pére étoit Co- 
médien. Richar! Vin- 


L] 
33 


ra 


xjoûte foi à tout ce que 
té Ce langage juftifie ce 
& d’autres Ecrivain: 


aire aucun profés 
s'abandonnoit fecréte- 
où certaines 


re, & quelques ext ? 4 
DAVID de Pomis, fils d'Ifaac de Pomis, naquit à Spoléte en 
1525, Il étoit & Médecin & Phiofophe. Il prétendoit que fa.f- 
E mille 


fille défcendoit d'un des Chef des captifs que Tite avoit tranfpor- 
tés de Jéruftlem à Rome. Il comptoit entre fes ancétres un J/#4c le 
riche, & un Ehe le faint, fur le tombeau duquel on avoit vu briller 
des fux miraculeux pendant fept nuits. Les Allemans ayant pillé 
Rome, fon pére, qui demeuroit à Spoléte , craignant d'avoir un 
pareil fort, enleva tout ce qu'il avoit, & chercha une retraite ail- 
leurs. Il tomba dans le malheur qu'il vouloit éviter ; car les trou- 
pes de Colonne ayant rencontré les mulets qui portoient fon thréfor, 
s'en faifirent, & le réduifirent à une extrême pauvreté. Il s'éta- 
blit à Bevagna dans l'Etat Eccléliaftique , où fon fils David s'appli- 
qua fortement à l'étude. Le livre Ærmch que Nathan fils de Féchiel 
de Pomis, Chef de la Synagogue, dé Rome en 1106, avoit com- 
pofé, lui tomba entre les mains. Non feulement il étudia ce Di- 
étionnaire, Ouvrage d'un de Ancêtres, mais de plus il réfolut 
d'en fire un plus ample, dans lequel il mettroit les termes dont les 
Rabbins fe fervent fouvent quoi qu'ils ne foient pas Hébreux. Il 
fit entrer dans fon Ouvrage tout ce qu'il y avoit de bon dans ceux 
de Rabbi Nathan, d'Eliele Lévite, & dans les Racines de Kimki. 
Bartoloci a cru que David de Pomis avoit compofé cet Ouvrage à 
l'âge de fept ans, mais Wolfus & Bafnage montrent clairement qu'il 
’eit trompé. L'an1s32, Ifaac de Pomis quitta Bevagna pour s é- 
tablir à Tod dans le Duché de Spoléte, ‘avec fon fils. C'eft là vrai- 
femblablement que David acheva fon Dictionnaire auquel il donna 
le nom de Germe de David, & il le fit imprimer à Venife en 1587, 
près avoir publié plufeurs autres Ouvrages. Il ne s'y borne pas 
ntiérement à l'explication des t il y. mêle des obfervations 
les chofès naturelles, & fur tout fur les pierres pr N8rC. 
Le Rabbin David Cohen de Lara dit qu'il manque plufeurs chofés 
à ce Dictionnaire, que plufieurs articles n'y font appuyés que de vai- 
conjectures, &c qu’il faifit pas toùjours la penfée des Au- 
téurs qu'il cite. a/ph Scaliger ne daigne pas placer David de Po- 
mis entre les Sayans médiocres, & il croit qu'il a tiré fon nom de 
Pomis de ce'que les Juifs, dar fiécle de Vefpafien, avoient ac- 
coutumé de vendre des pores dans leurs Oratoires. Sawwel Bo- 
chart dans fon Héerozoïcon refute Dans la dédi- 


fouvent ce Rabbin. 
cace de fon Diétionnaire au Pape Site V: qui eft intitulé Détrionario 
suovo Hebraïco, mpolio copiofo, dichiarato in tre lingue, con bellifime 
annotationi, G con l'indice Latino, e volgare de tutti li [uoi fignificati, 
de Pomis promet une explication des maladies qui attaquent les vieil- 
lards, & un Traité pour les éviter & pour les guérir. Il devoit y 
ajoûtér une Apologie pour les Médecins Juifs. Ces T'raités virent 
le jour à Venif con) ment avec une lettre de Dioclès 
touchant la mn C i 
pellé en divers li: 
lui férma la porte de 
rât fortem 
meftiques l'a 


à Venife, 


féjour. Comm , ‘il compofi un Traité 
fur la mifére de l'homme, & fur les moÿens de l'évitér, qu'il 


orna de divers pañlages de l'Eccléfafte , & qu'ilintitula Dj/cor/o in- 
torno l'hurana miferin, & fopra il modo di fugir 1m, dre. àNénife 1578. 
Suivant Bartolocci il avoit donné en 1571, en Italien, l'explication de 
l'Eccléfiafte. Pour témoigner fa réconnoiflänce à la République de 
Venife, qui l'avoit protégé, il compofa un ‘T'raité pour prouver que 
les loix de cette République font divines, &que Dieu a promis par 
fon Prophéte de la conferver , Che le Conffitutioni Venetiane [ono di- 
wine, & à promeffh dà Iddio per bocén del Profets di conferuare tal 
fanta Republic. * Jo. Chrift. Wolfi Bibliotheca Hebren; Bafhage 
Hif. des Fuifs épe. tom. 5. p. 2031. dc. 

DAVID, (Pierre) Moine, avoit été chaffé d'Agen, où, en 
faifant proféfion de prêcher une morale févére, il tchoit adroi- 
tement d'infinuer le Calvinifme dans les efprits. IL f retira enfüi- 
te à Nérac, & gagna tellement Antoine de Bourbon, Roi de N 
varre, que ce Prince le prit pour fon Prédicateur , ou plutôt pour 
fon Miniftre, & embrafla fa doctrite. * Maimbourg, Hifoire dm 
Caluinifme. : 

DAVID, (Jean) de Cou vivoit encore au commence- 
ment du XVII. fiécle, & après avoir été Curé de faint Martin de 
Courtray , il entra parmi les Jéfuites. Son éloquence lui fit faire 


de grands progrès dans la direction des ames, & dans la conver- 
fion d lérétiques. 11 fut Recteur desColléges de Courtray, de 


Bruxelle 


, & de Gand, & mourut le 9 Août de l'an 1613, âgé de 
On a de lui divers Ouvrages de piété, & de controverfe, 
Veridicus Ch s, few de FideiCh na , capitibus; Occalionis arrèp= 


tt En ; Paradifus Sponfi ac Sponfe; Pancarpiim Maria- 
num, five de B. Mi dibus, geflisques Specula duodecim Deurmn 
aliquai defideranti concinnata; Amputandum, PUTABAM, 
que » irps y germen ef malorum. Il a compofé outre cela 
quantité d'Ouv en Flamand, dont la plupart font contre les 


alére André, Biblioth. Bel. Alesambe, &c. 
(François) fameux parmi les Antitrinitaires . & Chef 
d'une Secte quon appelloit Ser#-jédaizants. Il enfeignoit , que 


Chrift ne devoit pas être adoré; en quoi Blandrata & Socin s’op- 
poférent à lui, quoique dans d'autres articles, & fur tout à l'égard 
de la di IC: ifènt d'un même fentiment. Comme 


il ne vouloit pas démordre de cette doétrine, Sigismond Batori, 
Prince de Tranflvanie le fit mettre en prifon, où il mourut phré: 
nétiqueen 1570. Ily en a qui croyent que Socin lui même incita 
le Prince Batori à agir de cette maniére contre David. * Dion. 
Allemand. 

DAVID, (Jean ) Hollandois, célébre Avanturier du XVII 
fiécle, s'étant retiré à la Jamdique, fit de riches prifes fur les Efpa- 
gnols, & desactions fort hardies Son équipage n'étant que de 90 
hommes, il ofa piller la ville de Grenade, fur le bord du lac de 
Nicaragua, où il ÿ avoit pour lé mins 800 hommes armez, & ca- 
pables de fe défendre, & en emhporta beaucoup de butin, * Oex- 
melin, Hifi. des Indes Octid. ÿ) 

DAVID BÉTON. Chrhezx BÉTON. 

DAVID. Chrchex NICÉTAS DA VID, 


joi 


DIRA OW. 


DAVID DU PERRON. Cherchez PERRON. 
DAVID el DAVID, faux Mefie des Juif, qui fe: rev 
contre le Roi de Perfe. Etant tombé entre Îes mains, ce Prin- 
ce , lui demanda une marque de fon pouvoir. David ré 
dit qu'il s'offroit à avoir la tête coupée, après quoi il revivroif 
tôt; mais cet Impofteur ne fit cette réponfe, que pour évite 
plus grands tourmens & les fupplices qu'on lui préparoit.  C'eft ce 
que l'on voit dans une lettre intitulée Ramban, que Vorftius a doi 
né toute entiére dans la Chronologie de R. Gar Les Juifs, en 
haine de leur Impofteur, furent ac 
de taxes & d'impôts, & réduits dans une extrême . M. Ba 
nage rapporte cette hiftoire de toute une autre maniére. On place, 
dit-il, ordinairement David A/roi ou Eldavid, à l'an 1199 ou 1200, 
mais Benjamin de T'udéle qui fit fon voyage l'an 1173, 
de lui comme d’un homme qui avoit paru dix ans 
peut douter qu'il ne foit un peu plus ancien. 
né dans une ville nommée #waris, dans laquelle on comptoit jt 
qu'à mille fimilles de Circoncis qui payoient tribut au Roi de Per- 
fe. Il s'attacha d'abord au Prince de la Captivité, & au Chef c 
la Synagogue de Bagded , qui étoit un hon célébre , fort verlé 
non feulement dans l'étude du Fhalmud, mais dans la connoiflance 
de la Magie, fi ordinaire chez les Chaldéen 
quelques fecrets, il gagna les Juifs, habi 
mée Haphtan, & les excita à prendre les armes. Pour cet € 
il les trompa par la vue de quelques faux miracles. Le Roi de 
Perf, qui apprit ce foulévement, & les conquêtes que faifoit 
David, en eut peur, & lui ordonna de fe rendre incefflämmer 
Cour, avec promefle que s'il pouvoit prouver qu'il étoit le Me 
il le foumettroit à lui, & le reconnoîtroit comme un Roi env 
du Giel. El David fit une chofe à laquelle on ne d 
tendre , il fe préfenta, & foutint au Roi qu'il étoit 1 
le mit en prifon, & on attendit à le rec tre qu'il 
raculeufement. La chofe arriva. Comme le Roi délibéroit 
mature du fupplice qu'il devoit lui infiger, on vint dire q| È 
vid s'étoit échapé. On détacha promptement des coureurs après 
lui, qui rapportérent qu'ils avoient entendu fa voix fans le voir, & 
fans pouvoir le prendre. Le Roi qui crut que fes Gardes s'étoient 
Jaiflé corrompre , marcha à Ja tête de fes troupes jufques fur les bords 
du fleuve Goan. Là il entendit la voix d'El David, qui crioit, O fous! 
mais onne le voyoit point. On l'apperçut un moment après, qui, 
avec fon manteau, féparoit les eaux du fleuve, & le pañloit. La 
foi du Prince fi lée. Il eut peur que ce ne fût le Meflie, 
s le rafièurérent, en lui perfuadant que ce n'étoit là 
rmée pañla le fleuve fans trouver le coupable. 
aux principaux Juifs qui étoient dans fon 
Royaume , afin dé les obliger à lui livrer El David fous peine d' 
mallacrés fans quartier, s'ils ne le faifoient pas. Zachée, Chef de 
la Captivité, lui écrivit de fauver la Nation en f livrant, mais il 
fe moqua de cette priére, & ne voulut point fe facrifier pour le 
peuple. 11 continua fes défordres jufqu'à ce que fon beau-pére, ten- 
té par dix mille écus d'or que Zaid Alladin lui promit, pria {on gen- 
dre à fouper, l'enivra, & lui coupa la tête , qui fut envoyée au Roï 
de Perfe. Ce Prince ne tint pas la parole qu'il avoit donnée. IL 
demanda qu'on lui livrât tous ceux qui avoient füivi El David , & 
fur le refus qu'on fonda fur l'impofhibilité , il ft égorger un grand 


que des pref F 
Le Roi écrivit auff 


nombre de Juifs dans fon Royaume. * Bafnage, Hif. des Fuifs dre. 
tom, 5. p. 1030. ce. 
DA VIDSON, Sécretaire de la Reine Elizabeth. La Reine 


ayant figné, de l'avis de fon Confeil privé, la fentence contre Ma- 
rie Reine d'Ecofle, elle remit cet ordre à fon Sécretaire en lui.en- 
nt de’le tenir prêt pour être fcêllé du grand fceau, mais qu'en 
attendant il-n'en feroit part à perfonne. Le lendemain matin la Rei- 
ne ch a de fentiment & donna commiflion à un nommé Kille- 
grem, de défendre au Sécrétaire d'expédier l'ordre qu’elle lui avoit 
remis éntre les mains. Cette défénfe vint trop-tard, puisqu'à la ré- 
quifition des Confeillers privés de la Reine, la fentence avoit dé 
paité fous, le grand fceau, & que l'exécution de la fentence étoit 
commencée. La Reine Elizabeth fit alors éclatter toutes les mar- 
ques d’une grande triftelle, & en même tems elle tér 
indignation extrême cc 
pro: 
agi contre la volonté de la Reine. 
dans fa défenfe qu'il n’y avoit eu aucune malice dans fon fait, & 
avoit uniquement péché par pré tion & par imprudence. Ses Ju- 
ges le condamnérent à ‘une prifon arbitraire & à une amende de 
10000. livres fterling. : On ne fait pas fi cette fentence fut mitigée ou 
non, mais il eft für qu'il ne parut plus en Cour tout le refte de fa 
vie, quela Keïne ne fournit que mincement à fon entretien, 
les Lords, qui avoient abufé de fa fimplicité & qui étoient 
à leur but, fe fouciérent peu de lui. * T'huanus Hif?. 1. 86. Cam 
vit. Elifub. de Larrey, Hif. d’Angl. Tor. II. p.448, 43 

DAVILA, ( Henrico-Catherino ) fortoit d'une des plus illu« 
fres maifons du Royaume de Chypre, dont fes prédéceflèurs a= 
voient été Connétables. Ils y pofñlédoient de grands biens; ma 
lorsque les Turcs fe furent rendus maîtres de cette ifle en 1570 & 
1571, Davila fut obligé d'abandonner fon päs, pour fe dérober à 
leur tyrannie. Il f retira à Avila, en Efpagne; parce que fuivant 
üne ancienne tradition, qui étoit dans fa famille, fes prédécefleurs 
tiroient leur nom & leur origine de cette ville. On dit même qu'il 
y avoit des parens, qui étoient tres riches. Mais défefpérant d'en 
tirer aucun foulagement, il vint en France, & fe fit connoître à Ia 
Cour du Roi Henri HI. Il avoit un frére & deux fœurs, que la 
Reine Catherine de Médicis prit à fon fervice. Son frére étoitcæ 
Louis DaviLA, qui avoit commandé pour les Vénitiens, dans 
le fort de Zara, &e qui fut depuis Gentilhomme fervant de la Reine: 
Catherine de Médicis. Henri Davila fit mention de lui dans le 
La mort de la Reine-mére , rée en 


| 


DAV RD 
de Henri leGrand, & pay: 
,; Comme de ut Honkeur e 
ns, Où il fl 
ue dequoi fubffter hor 
vailla à fon Hiftoire de 
en XV.livres, 
depuis l4 mort du Roi 
Davila étoi 
la République de 
bord en chemin, & ét 
il y der des ve 
Ë qui 
les 


dous le rés 
fs occafñon 


{ onne en diver- | 
>rmandie, & l'an 1597, 
> retira à Venife, & 
ableme f 
de France 
pallé de plus mé 
ufqu'à la paix de V 
lorsqu'il reçut une comi 
à Vérone. Il fr 

ans un lieu nommé Ville 
porter {es meubles, com- 
que commiffions de la R 
4 F d'un G 


qu'il t 


1e contient 
ble, 


me cel fe do 


publique. Celui qui t 
ne de Vérone, qui fe trouva alors à Villeneuve, & qui fe 
fürieufement en colére contre les gens de Davil Ceux Ci préfen: 
térent leur commiflion avec douceur, & Ë 
îes maltraita de paroles. Leur à 
antage , il tira un piftolet de fa poche, & le déchargea fur H 
+ico- Catherine > Davila qu i en mo peu de temps af ès. 
avec Jui si fils âgé de 18 ans, ta fa ÿ le me 
LeF ï 


re de D: ni 


: vécut environ 56 ans, 


4 mi en 
)mpé. On ne fait pas précifement en quel 
s on a lieu de croire qu'il vivoit encore ex 


nnée-là il parut à Venife une nouvelle éditi 
, laquelle füt fuivie en 1638, d'une autre qu'on 
comme corrigée par l'A: n ce Cas il auroit vécu 2 
76 ans, & c'eft ce qui eft aflez probable r il peut êt 
jeune en Efp: & prefque aufli-tôt en Fr: 
Impeñalis, 2 Hiflor. crc. 


DAVII Cherchez. A #1 IL A. 
DAVIL ti hevéc que de faint Do: 
fe def jominique dans da ville de Mexico. Le 


zne informé de fon mérite, le nomma à l’Archevêch 
ue l'an 1699, & le Pape Clement VII. lui en expé 
erna cette églife l'efpace de cinq ans, avec bear 


>yal démoli, c 
r, au pié d'une montagne 
1, qui domine la vi 


de la fimille des ( 
ablir dans les pais hérédi- 
, & tire fon origine de Ricu: 
RICHARD comme lui, f 
1$ s jeune, nommé WE 
Contes A Daun-Falkefieir, dont Ia 1 
Mais fon fils ainé appellé HENR 1 eut 
mbours Comte de Luxemburg, la Marécl 


acher La 


: la pa 


ab. 


Il époufà sy! 


Luxembourg, un au 


rité, & mourut en 1604. Ila fait l'E 
ë rdre, qui eftau Mex É 
clef. Hi jf. c coïce 323. Pio, Gb. 4. part. 
p.80. 
DAVIO ou DAVIA, ancie 
tite e ville de la Morée. Elle eft dans la Zacc 


les con: 
du côt 


F vers 
ville d Huise 


Belvédére, & 
du levant, * Maty, 
is , parcourut en 
> de là 
quil y fit, il y découvrit un 
Ileft fort large, & s'étend du 


mais pour tout fuccès de trois voy 
détroit, auquel il donna fon nom. 
tentrion au midi, entre la côte occidentale de Groënlande & 
l'ifle de Jacques. * Th. Hackluyt, tom. III. Itiner. 

* DAVIS, (le Détroit de) eft dans l'Amérique fep ntrionale 
au delà du Pole Arétique entre le 70 & le 75 degré de “longitu idea à 
l'occide: at Ê des Terres Arétiques qu'on à 
a Baye de Baffin jufqu'à à à Mer du Nord. 
Je: n Davis Anglois qui y fit 
e par lequel on püût pét 
ans avoir réüf * Maty, Di&. Géogr. 

( Pierre) Gentilhom Vi s, étoit de T'our- 
non, d'a res difènt d Dauphiné. Il a vécu au commenc nent du 
XVII. fiécle, &a compofé l'Ouvrage intitulé Le M le, en fix vo- 
lumes À? folio. N. Chorier parle ainfi de lui, fur la fin de fon Hi- | 
ftoire de Dauphiné , abbrégée pour Monfëig. le Dauphin, Pierre | 
Davity ef} Auteur de ce grand & laborieux HUrAge qu'il à intitulé 

nde. Nôtre de #'à rien vu naître dans les Lettres de plus diver- 
ifant ni de plus utile, & le célébre Antoiné le Mañre 2 fit fon élo- 
re ns é I ne pouvoit pas être miéux loué Ï par un 


Ace. 
1e. Davitÿ mourut à Paris l'an r de 63 


| 
| 
| 


Pr 
her un pañà 


DAVITY, 


ans. 


TABAD ville. Cherchez DOL'T'AB A D. 

1e les Anciens Ont nommée Da dia & Daulis, vil- 
au midi. 
ea 
le cit aujour: 


eu d 
d'hui ruinéé, & ef bles an d’ur 
Macédoine. 

DAUMA, où DUAMA, puce des Indes en Afie. 
eft fur la côte feptentrionale de l'ifle de] 
environ à huit 1 de la ville de ie aa, 
É Maty, Dition. 


le eft 
un bon port, 
nt. 


me 


£ que dans la 
tale ee même nor m, & non d: Ni- 


Il eftà l'occident du Royaume 
au 9 degré de latitu Pour 
ie diverfité. Allard la 
> m. D'autres au 34 degré 10 


Guinée avec une ville capi 
gritie, comme le difent d' 
de Benin. La ville de Dauma € 
ce qui eft de la Jongitu i 
met au 24, Sanfon & 
im. 

D À UMIUS, (Chriftian ou Chrétien) étoit Re 
niverfité de Zwicka, ville de Saxe. Il y naquitles 
&il y eft mort le 15 Decembre 16: 
de fes lettres. E ntre les Ouvr 


ur de l'U- 
) M: 
On à publié deux 


trouve une ion d'un livre intitulé it 
aulica 6 pri qu'il donne pour la pi édition des Ou- 
ages de ce Poëte; mais il en avoit ine autre dès l'an 1650 


par les foins de Henri Zientelius. Le 
public font, Traétatus de caufis a nee jo, 
dngator &: Refitutor Gr 
illenarit, ad fcitum 


led imperetoriur, Fier F: 


dus: Cnto & Colimbanus cm notis G obférvationibns Daurmii: | 


ET 


ut FRÉ 
rnoi de Schaf- 
où THIER 
en & qui épou 


)DOR.1C 


à petite ftatt 


, de laquelle il 


fa Marie 
Guillaume fi 
Daun Grand Maitre 
Pierre fils de Guillau 
laquelle il eut GuiLL e ME 
GUILLAUME de D 
Smitberg, & il eut d'e 
lier de TC 


époufa Cath 
de Daun. 
# fils de Pierre époufa # 
pli ifieurs Gt 


g, de 


ne Schenk de 


: Philipp 
mte p 
Ditberg, 


pus bien que fon frére Je 
Ferdinand I. Il ÉpOUE 


de laquell le il eut GuiLLAUME JE 
F Ë 


rneft, fût, ques, 
Empere 


Barbe ( di 


& il eut d'elle Yencef 
Antoine 


fils 


nt'Turin cor 
ice reçut du 
Il a été is \ 


on de ce 
ON 


mpéreur fous le nom de 
fon d'Or, Grand d'Efpagn 
1713 8 & 1715, il fu 
ples, & en 


1606 


ait pol 
ême tems Capitaine Gén 
à Barbe de Herberftein de 
fns. * Gr. Di. Holl. Bre 
1. Imhof. N. P. Mantif. le 7,2. 
DAUNUS, fils de Pilumnus & de Dan 
lie ou de la Pôuille, & eut de Vér lie, dont la fœur Amata avoi 
époufé le Roï Latin: le fin ML Urnus , à qui Enée Ôta la vie & 
la couronne. * Vir ile, Er. L. 10. ç 12. 
DAVOS, qu'o n nomme aufli Tafaas, ville 
dans la Ligue des dix Droitures, à cinq ou f 
de Coire. Davos eft ün des principaux lieux du pa 
& on y tient aflez fouvent les aflemblées £ 
que. * Maty, Diéfion. Géogr. 
DAUPHERS. Voyez D'AUFER 
DAUPH IN, grand poiflon de mer vou 
able à la vue . étant d'une couleur chang 
mouvemens qu'il fait de fon corps, & qui eft couvert d'éc 
tes. left, dit-on, fort ami de l'homme. Nous r4 
ce que Lucien en a dit dans le Dial Neptune & d 
parce qu'il contient d'une maniére 
dit de ce poiflün. ” N PT. Je vous aime, 
» nuer Votre amour & votre fidélité, envers le Genre 
» DAUPH. Il ne faut pas s'étonner, Neptune, fi 
» mes, nous ayons de l'amour 
Ë 2 


e ce Roy 
laquelle il a eu 
Ann. Trevir, Rittershufus part. 


, étoit Roi d'Ap 


des Grifons, fi- 


tué 


s1 


PAPA" U: 

» mentir, je veux du mal à Bacchus, de vous avoir ainfi métamor- 
» Phofez après fa victoire. 11 fe devoit contenter à mon avis de vous 
aflüjettir, comme il fit les autres peuples. Mais contez-moi un 
; peu l'avanture d’Arios; Car pour Mélicerte, je fai que ous le paf 
f: w'il fe füt précipité avec fa mére.en bas 
des rochers Scironides. DaAur. Comme Arion é aimé de 
andre pour l'excellence de fon Art, il demeuroit d'ordinaire 
; mais lorsqu'il fut devenu riche, il lui prit envie de re- 
tourner en fon Païs, pour y fire montre de fes richeñès. Après 
s'être donc embarqué dans un Navire, les Matelots, gens fins hu- 
manité, le voulurent jetter dans la r, pour avoir fon bien: 
is il les pria auparavant de lui permettre de füre fon Oraifon 
ébre , .& de chanter quelque élégie fur fa Lyre; puis s'étant 
dans la mer, avec ce qu'il avoit de meilleur, les Dauphins, 
qui étoient accourus à la douceur de fon harmonie le fauvérent, & 
2, je le portai moi-même fur mon dos jufques à T'énare.”. Pindare, 
Hérodote, & Pline parlent de l'affection que les Dauphins ont pour 
les hommes. Ils difent, qu'ils rapportérent le corps d'Héfiode, qui 
avoit été mañacré dans le ’T'emple de Neptune & jetté dans la mer, 
qu'ils recueillirent aufli T'élémaque fils d'Ulyfie, qui tomba dans la 
mer, folätrant fur le bord du rivage: ce qui fut caufe que fon pére 
porta depuis ce tems-là la figure d'un Dauphin dans fon Ecu & à fon 
cachet; d'où vient que Lycophron lui donne dans fà Caffandre le fur- 
nom de AsAdwéciec , ce qu'il étoit un peu camus comme les 
Dauphins, que Pline appelle Simos. Voyez Arion. 

DAUPHIN, conftellation compofée de quatre étoiles, fe- 
lon Aratus, & de neuf felon Ovide. * Ovide, Faf. 1. & 2. Cæ- 
fi Cœlum _Affron. Poët.c.21. 

DAUPHIN, titre que porte le premier fils du Roi de Fran- 
ce, durant la vie de fon pére, en conféquence de la donation que 
Humbert, Dauphin de Viennois, fit de ce pais au Roi Philippe 
de Valois en 1343 

DAUPHIN, (le Fort) Ce Fort fut conftruit par les Fran- 
s l'an 1643, fur la côte dionale de l'île de Madagafcar , 
ans la contrée qu'on appelle Carcanofli. * Maty, Diéfon. Géogr. 

DAUPHINE (ifle). vez MADAGASCAR. 

DAUPHINÉ, province de France, voifine d'Italie, vers 
le levant, où les Alpes la féparent du Piémont: elle a partie de 
a Savoye, & partie de la Brefiè au nord ; partie du Lyonnois & du 
is au couchant, où le Rhône la borne; & la Provence , avec 
le Comté Vénaiffin, & la Principauté d'Orange au midi. Sa fitua- 
tion eft entre le 43 & le 46 degré de latitude, & entre le 26 & le 29 
de longitude. La ville de Grenoble en eft capitale avec Evêché, 
Parlement, & autres Cours fouvera Dauphiné a deux Ar- 
chevêchez, Vienne & Ambrun; & hez, Grenoble, Gap, 

ence, Die, & faint Pol-trois-Châteaux. Les autres villes & 
bourgs font, Montélimar, Creft, Ron S. Marcellin, Beau- 
mont, Loriol, Salians, Pierrelate, Dieulefit, Cré 


mieu, faint An- 
toine, Serres, le Buis, Nions, la Mure, la Côte faint-André, 
Bourgoin, Briançon, &c. Cetre province, telle qu'elle eft aujour- 
d'hui, eft un corps compofé de plufieurs petits Etats, réünis par 
la fuite des temps, depuis les débris du Royaume de Bourgogne 
Ces Etats font le Viennois, le Valentinois, le Diois, le Grefvau- 
dan, le Briançonnois , le Gapençois , les Baronies, l'Ambrunois, &c. 
Le premier Prince particulier, qui s'y établit en qualité de Comte, 
£e nommoit Gur ou GuiquE, & vivoit environ l'an 889. Ses fuc- 
ceffèurs portérent tous le même nom, &fe qual 
ment Comtes d'Albon & de Grenoble; puis Comtes de Vienne, 
depuis que Bertold de Zéringhen eut cédé fes droits fur cette ville 
à Gur VII. C'eft ce Gui, fils de Gui Le gras, qui prit le nom 
de DauPxin. On en rapporte différemment la caufe; mais 
lorsque fes Defcendans en eurent fait leur nom de famille, il de- 
vint même un titre de dignité ; & enfin le nom de toute la Provin- 
ce. De cette premiére race, il ne refta que BÉATRIx Dauphi- 
ne, fille de Gui ou Guigue IX. & fœur de Guigue X. mort fans en- 
fans ; laquelle époufa Hwgues IT. Duc de Bourgogne, Prince du 
fang de France l'an 1 ANDRÉ ond fils de ce mariage, 
comme principal hériti mére, prit le nom de Gur XI. avec 
Ja qualité de Dauphin, & qu pour cela le nom & les armes de 
Bourgogne. Guicue XII. fon fils n'eut qu'unefille, ANNE Dau- 
phine, qui porta fes Etats à fon mari HuMBERT I. Seigneur de la 
Tour du Pin. Gui XIII. leur petit-fils, n'ayant point laiflé d’en- 
fans d'Jnbeau de France, fille du Roi Philippe le Long, fon frére 
HumserT Il lui fuccéda. Ce fut lui, qui donna le Dauphiné 
au Roi Philippe de Vabois, à condition que les aînez de nos Rois en 
porteroient lé nom & les armes. Philippe en inveftit fon petit-fils 
Charles , depuis Roi de France V. de ce nom. Ce tranfport fe fit l'an 
2349. Depuis ce temps-là jufqu'à préfent, on compte vingttrois fils 
aînez de nos Rois, qui ont été Dauphins. CHARLES V. füt le pre- 


mier. Son fils aîné fut Dauphin pendant fon régne, & après Roi, 
VI. dunom. Il eut cinq fils, tous Dauphins ; Charles né le 25 


Septembre de l'an 1386, au bois de Vincennes , & mort peu après; 
un autre de ce nom, né un mardi 6 de Fevrier 1392, à l'hôtel de 
faint Paul, & mort l'an 1400; Lowis Dauphin, Duc de Guienne, 
né le 22 Janvier 1397, époufa Marguerite, fille de Year Duc de 
Bourgogne, & mourut fans enfans , le 18 Décembre l'an 1415 ; Fear 
Dauphin, Duc de Berry & de Touraine, naquit le 31 d'Août de 
Van 1398, & décéda à Compiégne, un lundi $ Avril 1416, fans li- 
gnée de fa femme Facqueline de Baviére, fille de Guillaume, Com- 
te de Hainaut. Enfin, le cinquiéme fils de Charles VI. nommé 
depuis Charles VIT. füt aufli Dauphin. Ce fut à lui que Louïs de 
Poitiers, Comte de Valentinois & de Diois , donna fes Etats l'an 
. Lois XX. fon fils fut Dauphin , avant que d'être Roi de Fran- 
mn, né à Genepen Brabant l'an 14509, fut peu de temps 
hin. Charles fon puiné, depuis Roi VIII. de ce nom, a été 

ne Dauphin de France. Charles-Orland, n& au château de 
ils-lez-T'ours , le 10 Oétobre 1492, & un autre de même nom: 
tous deux fils de Charles VIIL. furent Dauphins, & moururent en 
bas âge, auffi bien que d ux fils de Louis XÏL. François Dauphin, 


rent premiére- | 


Duc de Bretagne, fils aîné du Roi Franc 


fon à T'ournon l'an 1536, Herrifon 
té, 


& 


fut depuis Roi, fous le nom de 
depuis Roi, & II. de cenom, 

, avant que fon pére füt Roi. Lorsqu'il devint Dauphin, 
parce qu'il avoit époufé Marie Stüart Reine d Ecole, on l'appella 
le Roi Dauphin, jufqu'à ce qu'il parvint à la Couronne. Le Roi 
Louis XII, & le Roi Louis XIV. ont porté, dans leur er 
la qualité de Dauphin. Lows de France, fils du Roi Lowis XIV. 
l'a porté jufqu'à fa mort, arrivée le 14 Avril 17 1 tem] 
Louis de France Duc de Bourgogne {on fils, comme 
ter la qualité de Dauphin. Après fà mort, arrivée le er 
1719. Low de France, Duc de Bretagne ,fon fi é devint Dau- 
phin; & après fa mort, arrivée le 8 Mars de la même année, L 
de France, Duc d'Anjou, fon frére, devint Dauphin, & e 
préfent Roi, fous le nom de Louis XV. Les plus célébres Auteurs 
anciens & modernes parlent de cette Province, de fon climat, de 
fa fituation, de fa fertilité, de fes riviéres, de fes étangs, de fes 
fontaines, & de fes fept merveilles qui font, la tour fans venin, lz 
montagne inacceflible, la fontaine ardente, les cuves de Saflenage,, 


a 


t la vie de Marguerite , fille d'Etienne Comte de Bourgogne, 
e de Guigue VIII. fils de Guigue Le gras, vers l'an 1120. 
Il eft vrai-femblable, dit-il, que ce Prince choifit le Dawphin pour 
devife, qu'il en fit le timbre de fon cafque, qu'il en Chargea f 
cotte-d'armes, & qu'il en mit la figure fur la houffe de fon cheval, 
en quelque occafon célébre. Il fe fit remarquer entre tous les 
tres, par fon adrefñe & par fa valeur, & de là il fut appellé le Cor- 

2e du Dauphin, & le Comte Dauphin. Ce nom qui lui füt agréable, 

le devint aufi pour fes Defcendans , qui prirent le titre de Dauphin: 
Cette Province eft une des plus grandes & des plus belles de la Fran- 

ce, & fa Noblefe s'eft toûjours diftinguée par fa valeur. Le Dau- | 
phiné a produit plufieurs hommes de Lettres : les Habitans de ce W 
pas fontordinairement adroits, ingénieux, & amis des cérémonies 
& des complimens. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Dauphins. 
I RACE. 
889. Guiou Guigue I. 
940. Guigue IT. | 
995. Guigue IT. mort vers l'an 1016 | 
ers l'an 1016. Guigue IV. mort Religieux de Cluny, 
Vers l'an 1057. Guigue V- 
Guigue VI. dit Je vieux, mort en 1075. 
1075. Guigue VI. dit Le gras. 
Vers l'an 1120. Guigue VIII. 
1143. Guigue IX. 
Humbert dit Guigue X 
Béatrix fa fœur héritié 


mort en 1167 


morte vers l'ari 1228, M} 


IL RACE DE BOURGOGNE. 
1228. André dit Guigue XI. mort en 1237- 
1237. Guigue XII. mort en 1270. | 
Jean I. 2 1281. | 
Anne fa fœur, Dauphiné. 1296. || 


Voyez BOURGOGNE. 


III. RACE, DES SEIGNEURS DE LA TOUR DU PIN. 


Humbert I. 1309. | 
Jean II. 1318. | 
Guigue XII. 1333 | 
Humbert IT. 13370] 


PRINCES DE FRANCE DAUPHINS 


1349. Charles I. & V. du nom Roi de France. 
1368. Charles IT. & VI. du nom Roi de France, 
1386. Charles HIT. 
1391. Charles IV. 
1400. Louis I. 
1415. Jean. 
1416. Charles V.& VII. du nom Roi de Frances 
1423. Louïs IT. & XI. du nom Roi de France. 
1459. Joachim. 
1470. Charles VI. & VIIT. du nom Roi de France, 
1492: Charles Orland, 
1496. Charles VII. 
Deux fils du Roi Louis XII. 
1517. François I. 
1536. Henri IL. 
1543. François I. 
1601. Louïs III. & XII. du nom, Roi de France. 
1638. IV. & XIV. du nom, Roi de France, 
1661. de France, Dauphin de Viennoïis, V. de ce nom 
1711, Louïs de France, Dauphin de Viennois, VI. du nom. | 
1712. Louis de France, Dauphin de Viennois, VII. du nom. 
1712. Louis VII. & XV. du nom, Roi de France. : 
1729. IN. Fils aîné de Louïs XV, Dauphin de Viennois, né le Îl 


aSeptembre, +. 
Voici 


D A U. 


Voici ce que M. Amelot de la Houffäye remarque au fujet de la 
donation du Dauphiné aux Rois de France. Le Dauphin Hum- 
bert, dit-il, faifant danfer fon fils unique fur fes genoux, cet entant 
tomba & fe caflà la tête, dont il mourut fur le champ. Humbert 
ayant donc perdu fon fils, & n'aimant point fes parens, prit la ré- 
{olution de donner fon Païs à quelque Prince, qui fût afiés puiflant 
pour reprimer les Ducs de Savoye, qui ayoient totJours faitla 
guerre aux Dauphins. Tandis qu'il délibéroit, le Pape Clé- 
ment VL.qui étoit François de naiflance & d'affection le détermi- 
ma à choilir le Roi de France, que toute la Nobleñie du Dau- 
phiné défiroit à R des charges & des dignités qu'elle pouvoit 
efpérer de ce côté Les Hiftoriens François difént , ajoite M. 
Amelot , qu Humbert fit cette donation au Roi Philippe VI.a la char- 
ge que le Dauphiné feroit uni & incorporé pour jamais à la Cou- 
ronne de France; & que.le'fils aîné du Roi en porteroit le nom 
& le: es; mais l'ate de donation femble dire le contraire ; 
car en voici lestermes. Nous Dauphin, &c. pour l'évident & 
, Commun profit de nos fujets & terres, de nôtre certaine fcience, 
,, & pure & franche volonté, fans contrainte. & malengin, fous les 
À paétions & conditions ci-defous écrites, avons donné, cédé & 
>, tranfporté, donnons, cédons & tranfportons dès maintenant &r à 
 totjours, en poñleflion, comme en propriété à Monfieur Philip- 
, pe fils du Roi nôtre Seigneur ( é’éroit le fecond fils du Roi) & au 
# Cas qu'en icelui ne f puifle accomplir ladite donation pour cas 
» de mort, (dont Dieu le garde) ou pour autre légitime empé- 
chement ; à un fils de nôtre très cher Seigneur & Coufin le Duc 
, de Normandie ( c’étoit Fean fils aîné de Philippe VI. qui régna de- 
» puis) par donation entre vif fans nul rappel, nôtre dit Dauphi- 
; né, nôtre Duché de Champfour, la Principauté de Briançon 
:, nois, le Marquifit de Tefaine, la Comté de Vienne, la Comté 
2 d'Albon, la Comté de Grefñvaudan, la Comté d'Ambrunois , 
la Comté de Gapençois, &c. ÆEt par telle condition, que ledit 
} Monfieur Philippe ou celui qui fera Dauphin , & fes Hoirs & Suc 

ceffèurs au Dauphiné feronttenus foi füre appeller Dauphins de 
» Viennois & porteront les armes dudit Daushiné écartelées avec 
, lesarmes de France; @ re férz ni puiffe être mni ni ajoñté ledit 
, Danphiné an Royaume de France, fors entant comme l'Empire y fe- 
Toit uni @c. ,, * Amelot de la Houflaye Mémoires re. Tom. II. 
» Voyez HUMBERT II. 

DAUPHIN d'Auvergne. C'eft une petite contrée de la 
e Auvergne. Elle eft près de lariviére d’Allier & de la ville 
re. Le Bourg de Vodable eneft le lieu principal. * Maty, 
Di. Géogr. 

DAUPHINS, (Lariviére des) riviére de l'Amérique fepten- 
trionale. Elle coule dans la Floride Françoife, & fe décharge dans 
la Mer du Nord, entre la riviére de Mai & la prefqu'ifle de T'e- 

efta. * Maty, Didion. Géogr. 

DAURISES, Gendre de Darius fils d'Hyftafpe , & un de 
fes Généraux eut ordre avec Hymée & Oranes de marcher chacun 
avec une partie de l'Armée, contre les Confédérés d'Afie , dont 
Arifagoras étoit le Chef. Daurifes s'avança vers l’Hellefpont, où 
il foumit plufieurs villes Dardane, Abyde & Percote, Lampaque, & 
Pæfon, chaque jour étant marqué par la prife d'une ville. Payÿws 
lui ayant rapporté, dans le tems qu choit vers Parion ,que les 
Cariens s'étoient revoltés, il alla droit à eux. L'an 24 de Darius ce 
Général entra dans la Carie, défit les Cariens en deux différentes 
batailles ; mais dans une troifiéme rencontre ayant été attiré dans 
une embufcade il y fut tué avec plufeurs autres Perfes de dift 
étion, & fon armée fut entiérement détruite. * Hérodote e? Terp- 


fichore ou L. 5. 
payez DABRONE. 


DAURONE. 

DAURAT. Cherchez AUR AT. 

DAUSQUEIUS, ou Daufquius, où d'Anfqueins, (Claude) 
Chanoïne de T'ournay ,naquit à T'ournay le 5 Decembre l'an 1566. 
11 fe fit Jéfuite: mais il quitta la fociété; on n'en fait pas bien 
la saifon ni letemps. Il ÿ étoit encore, lorsque le Pére Scriba- 
pius publia fon Amphitheatrum honoris l'an 1607. Il fut loué dans 
cet Ouvrage comme l'un des plus favans hommes de fon fiécle. 
41 étoit habile & en Grec, & en Latin, & dans tout ce qu'on ap- 
pelle litérature; mais il n'écrivoit pas bien. Son ftyle eft affecté, 
obfeur, & remplide vieilles phrafes. Valére André dit qu'il a 
été bon Prédicateur. Robert DAUSQUE1us fon Pére, quatriéme 
fils d'Antoine DausquE us, Bailli dé faint Omer, füt tué au fer- 
vice du Roi d'Efpagne, pendant la guerre que le Duc d'Alençon 
excira dansle Païs-Bas. Daufqueius le Chanoine a fait une T'ra- 
duction Latine de quarante Homélies de faint Bafile de Séleucie, & 
la publia avec des Notes en 1604. Il fit imprimer des Notes fur 
Quintus Calaber en 1614, & Silius Italicus , avec un long Com- 
mentaire en 1616. Il donna outre cela Antiqui novique Lutii Or- 
thographica en 1632, & il mourut vers 1636. Daufqueius com- 
batit l'opinion de quelques Cordeliers, qui foutenoient que faint 
Paul & laint Jofeph avaient été fantifiez dès le ventre de leur mé- 
ré. * Valére André. Alegambe. Bayle, Difion. Crit. 2. Edir. 
Baillet, Critiq. Grammairiens, art. 499. 609. 914. 

DAUVET, (Jean) Premier Prédent du Parlement de Paris, 
fût employé par Rèné Roi de Sicile ès années 1441, & fuivan- 
tes comme fon Confeiller ; & le Roi Charles VIT. l'ayant auffi 
employé en plufeurs négociations & ambaflades , lui donna en 
1446, la charge de Procureur Général du Parlement de Paris, Le 
Roi Louis XI. lui donna en 1464, celle de Premier Préfident du 
Parlement de Tolofe. Ilprit place en cette qualité en celui de 
Paris lez Avrilde la même année, après lés Prélats audeffus 
des Maitres des Requêtes ; & le 8 Novembre 1465, il fut reçu 
en celle de Premier Préfident du Parlement de Paris, qu'il exerça 
jufau'à fa mort arrivée le 23 Novembre 1471. 

11 defcéndoit de Simon Dauvet, Seigneur de la Bourgongniére en 
Anjou, de Bafoches & du Pleflis, Confeiller # Chambellan du 
Roi Charles V. qui fut Pére de Jacques, qui fuit, de Guillaume, 
gnort fans alliance ; & de Blanche Dauvet, Religieufe à Fronteyrault, 
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2. JacquEs Dauvet, Seigneur dela Bourgongniére, &ce. Senés 
chal d'Anjou, mort en lalie, époufa Yoland de V illeprouvée dont 
il eut entre autres enfans, JEAN, qui fuit. 

3. JEAN Dauvet, Seigneur de Clagny , Premier Préfident au 
Parlement de Tolofe, puis en celui de Paris, qui a donné lieu à 
cet article, mourut le 23 Novembre 1471. Il époufa Fewmme Bou“ 
drac , fille de Burean, Séigneur de Clagny, Secretaire du Roi 
Charles VIT. & d'Eudes de Vitry , morte le 23 Mars 1460, dont 
il eut, 1. GUILLAUME , qui fuit; 2. Robert Chanoine d'An- 
gers, du Puy, & Archidiacre de Reims en 1477; 3. Ewdes, ma- 
riée à Pierre Burfau , Seigneur de Montglas , T1 rier de France, 
morte en 14923 4. Yesnne, alliée à Charles d'Orgemont, Seigneur 
de Mery, Maître des Comptes , & Thréforier de France; & 
5. Michelle Dauvet, qui époufa laume de la Haye, Seigneur 
de Vaujours, Préfident ès Reqi alais. 

4. GuiLLAUME Dauvet, Seigneur de Clagny , Confeiller au 
Parlement en 1462, & Maitre des Requêtes en 1472, mourut le 
13 Août1520. Il époufa le 8 Septembre 1480, Yeane Luillier, 
Dame de Rieux, & de Fraucourt, fille de Gilles, Seigneur d'Ur- 
fines, & de Catherine le Baftier fa premiére femme, dontil eut, 
1. PIERRE , qui fuit; 2. ROBERT , qui continua la poñtérité rap- 
portée après celle de fon frére ai . JEAN, quia fat la bran< 
che des Seig & Comtes rêts, rapportée ci-après ; 4. 
Feanne mariée à François le Clerc , Seigneur de Fleurigny , Baron 
de la Forêt-le Roi; 5. Geneviéve, alliée à Fear de Monceaux, dit 
d'Auxi, Seigneur de Hodéne; 6. Anne, qui époufa Pierre Lefcot, 
Seigneur de Lify fur Ourque, Procureur Général de la Cour des 
Aydes ; & 7. Marie Dauvet, alliée à Fwlien de Bourgneuf, Seigneur 
de Cufñëé en Bretagne. 

5. Pierre Dauvet, Seigneur des Marêts, fut reçu Maître des 
Requêtes en 1515, & fait Chevalier de la main du Roi en Oéto- 
bre 1521. Il époufa Magdelaine Petit, Dame de Saint Sanfon, fille 
d'Etienne Petit, Sécretaire du Roi, Audiencier en la Chancellerie , 
& de Charlotte Briconnet, dont il eut pour fils unique Nicolas Dau- 
vet, Seigneur des Marêts d'Hellicourt , tué en 1540, par le Seigneur 
de Clermont-T'allart, au camp de Marolles, étant fiancé à N, file 
le du Comte de Montgommery. 

5. RoBErT Dauvet, fecond fils de GUILLAUME , Seigneur de 
Clagny, fut Seigneur de Rieux, d'Efraines & de Montigny , Ba- 
ron de Pins en Champagne , &c. fut reçu Confeiller au Parlement le 
30 Juillet 1523, Préfident en la Chambre des Comptes le 23 Fe- 
vrier 1533, & mourut le 6 Septembre 1549. Il époufa par con- 
traét du 5 Fevrier 1524, mme Briçonnet, fille de ÿe, Seigneur 
du Pleffis Radeau, Préfident en la Chambre des Comptes, & de 
Lowïfe Raguier, dontil eut, 1. JEAN, qui fuit; 2. GUILLAUME 
qui fit la branche des Seigneurs d'Efraines, rapportée ci-après; 3, 
Louis, Abbé de N. Dame des Planches , Prieur de Longpont; 4 
Etienne, Seigneur de Marcilly, mort jeune; 5. Robert, moït fans 
alliance vers l'an 15643 6. Anne, mariée 1. à Robers de Pellevé, 
Seigneur de Cueilly: 2. à Fes» le Bouteiller, Seigneur de Houlle- 
becq ; 7. Charlotte, qui époufa François de Béthune, Baron de Rô- 
ny, Seigneur de Baye & de Mareuil ; & 8. Facqueline Dauvet, 
alliée r.à Philippe le Comte, Baron de Nonant : 2. à N. de Gontaut, 
Seigneur de Champagnac. 


eigneur de Longjun 
i t, 1. PIERRE qui 
, Comte de Sai+ 
Anne Dauvet, 
ent, 1. Louis, 
Eccléfaftique #rd, tué au combat de Veillace, fans al- 
liance; 3, François, Chevalier de Malthe , (Commandeur de la 
Erocque ; 4. Gharles, mort fans alliance; 5. Catherise, Religieufe 
à Clair-Ruiflel ; 6. Charlote, Religieufe à Foifÿ ; 7. Magdels 
Religieufe à S. Paulis 8. Claude, Carmélite de Roüen; Q. Fran- 
goife ; & 10. Marie Dauvet, mortes fans alliance. 
@. Pierre Dauvet, Seigneur de S. Val 
Bafoches, Baron de Pins, &c. Capitaine de Ca 
3 Mars 1642. Il époufa par con act du 8 Oétobre 1698, Anne J 
bert, fille de Facques, Seigneur de Thil, Préfident aux Rec 
d'Anne D: , dontil eut, 1, Françoi: Be 


gnes 5 3. 
Religieufe 


e après celle de fon frére aîné ; & 5. Lucréce Dauvet, ma- 
à Antoine d'Affigny Seigneur du Pont-Marquis. 

Louis OcTAvE Dauvet Marquis de Rieux, &c. mourut le 19 
Mars 1716, âgé de 75 ans. Il époufa en 1670 Marie Chrifline de 
Bérulle, fille de Charles de Bérulle, Seigneur de Guyencourt, 
Ceant, &c. Maître des Requêtes & de ÿ 
il eut, 1. Charles, mott jeune; 2. Mag: 
9. ANNE FRANGors Dauvet , fils pui 1ERRE , Seigneur 
fa € eux, &c. & d'Anne Jubert de ‘Thil, fut 
‘de la Motte-T'illoy & de Lefglantié- 
re, &c. Lieutenant au Régim des ; & mourut en Dé- 
cembre 1684. Il époufa le 3 Mars 1669 Anne de Lefcoux, fille 
E 3 de 
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SEIGNEURS ET COMTES DES MÆRETS. Dauvet, Marquis d'Auvillars, &c. Lieutenant 
UILLAUME Dauvet Sei- | Gendarmes Ecofois en 1705. Voyez BL ÊNE HARD , Hiff. des Pye- 
neur de Ber- | #iers Préfidens & des Maitres des Requêtes. Le P. Anfelme , Hifi. 
des Grands Off. 


AN Dauvet, troifiéme fils de 
& de Feanne Luillier , fut S. 
de Malañife , &c. Confeiller en 
Capitaine de Meaux, & mou- | 
uin 1529 , | 
r d'Yverny, 
morte le 6 
it; 2. Louife, mariée 
Seigneur d' Orgeret I près ns 8° 
alliée el de la Vallée, Seigneur de faint "Efcobitle 
&ar verlÿ es: lier de l'Ordre du Roi ; & 4. Feanne Dauvet, qui | 
, Baron de Pouñlé , Seigneur de Chaftel-les | qu'on pourroit dé mais pour ce qui reg 
ceau , les couleurs, les lumiéres & les ombre: 
Marêts, Fraucourt, Ber- | cela avec une en imirable, & l'on voit dans fon tr. 
defa Cham- | patience & un ple , exprimant heureufe 
il a voulu répréfent 
ibien, VII. 
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À CS'ou AGOGS, fur l'Adou 
:s de Gafcog ne, avec Evêcl 
4que Tarbellics dés L atins , autrement on | 
itres la nomr ela & Vibio. Elle e e Par 
ourdeaux ;: dans l'Archevèché d'Auch, & a un fiége 
Val allez con i 


Prud'hom- 
Abbé de 


: 5 huit lieues de Bayonne. le de com- 
ne , Commandeur de fart Etienne de Re bien bâtie , avec un château fla niqué de pluñeurs 
, Qui a fait la branche des Seigr & Marqu groflés tours rondes, où il y a garnifon. On pale L ére d’A- 
dars rapportée ci-après; 5. Marie, alliée en Fevrier 1623, à ÿ#- | dour furun beau pont de pierre. Cette vill e eft célébre par fes 
e Comte, Marquis de Nonant; 6. Marthe, Abbefñe du Mont | eaux chaudes, & falutaires tout enfemble. étoient renommé 
ovins; 7. Charlotte, morte jeune: & 8. Vitoire- | du tems des Romains, qui donnérent à cette ville le nom d’# 
DpEl ie du Mont N. Dame après fa fœur. que , d'où eft venu depuis celui d'Aquitaine, donné à toute là Pro 
Comte des Marëts , BroB de Bourfault | vince. C'eft le fentiment de M. de Marca. L'églife cathédrale de 
& far Bt Gr: and AE de France en Jüin 1650, & mourut | Nôtre-Dame à un Chapitre compofé de dix Chanoines , & une 
en Octobre 1678. Il époufa en 1635 Chrérienne de Lantaiges Da | erfes maifons 
me de Vitry le Croifé, fille de eques = Seigneur de Vitry é eft divifé en 
Raul Froiflÿ , dont il eur, 1, Al FRANÇOIS qui füit; On croit que 
. Louis ANNE, qui a fait la branche des Marquis d'Eguilly, rap . Gratien 
portée ciaprés ; 3. Marie Anne , alliée à Philippe de Béthune , ê . Con- 
te de Selles dit îe Comte de Béthume ; 4 ere GabrielleReligie 
fe au Mont N. Dame près Provi Scholaftique ; 6.2 Leurs plusilluftres 
& 7. Lowife Diane Dauvet, mi Fuitier 1678, à Gafpard de | mond de Sentes, Guillaume B 
Caftille, Marquis de Montj jeu, Baron de Dracy, morte le 7 De- | Mioflèns, Ga aud de C 
cembre 1717, laiflant pour fille unique M e | Plaigne, & Pi rre de Foix, C 
Caftille, mariée le 2 Juillet 1705 , à Anne Mar Borie, Jean & Gafton de la Mar! 
Prince d'Harcourt. rticuliers. Gré 
9. ALEx1S FRANÇOIS Dauvet, Comte des Marêts , 
de faint Phal, Gouverneur de B ;& Grand Fauconr 
fon Pére, mourut le 25 Av Il époufà le 19 Décembre | pellée la cité des Nobles , parce qu'avant la réduétion des Nobles, 
1676 Feanne de Bouëxe de Villemor, f nneur de Nedine | élle fut gouvernée par douze Seigneurs. Le plus ancien Vicomte, 
Ducheflè d'Orléans, & fille de Robert, Seigneur de Villemor en | dont nous avons connoillänce, eft ARnAUD-Loup, dont le nom 
Poitou , & de Marie d'Efcoubleau , morte le 24 Avril 1717, {e trouve parmi les cl side lano8o. Il laifà ARNAUD, qui 
de 68 ans, dont il eut FRANGOIS , qui fuit; & 7 vivoit en 10: 1033» 18T Sc qui fu re de GARCIAS ARNAUD. 
ne Dauvet, mariée en Novembre 1704, à Gzillaumc A Celui-ci continua la guerre, que f lécefleurs avoient com- 
quis de Vieuxpont, morte le 24 Novembre 1707, àg mencée contre les Vicomtes de Ë éarn prit la ville Ssjou &quel- 
10. FRANÇOIS Dauvet, Comte des Marêts, Baron de Bourfault, | quesautres places, entre lefquelles F VIULEE Léo- 
Rupereux, Seig neur de Be erneuil , Fraucourt , &c. Grand F | franc {on fils puiné, la retint 
nier de France en 1688, après fon Pére, mourut le 23 | le provincial de Gafcogne, tenu l'an 
1718, âgé de ll époufa le 22 Décembre 1701 Marie Ro- | fils aîné de Garcias Arnaud, ao cédé à fon pére , v Tan 
bert, fille de Lo Seigneur de la Fortelle, Préfident en la Cham- | 1080. Illaifià Navarre, qui tua un de fes coufns nommé Gar- 
bre des Comp Etre d'Anne M: audet , dont il eut, FRAnNGois | ciss Marre. Ce dernier étoit parent de Gafton, Vicomte de Béarn, 
ris qui £ lequel prit les armes pour venger cette mort, tua Navarre dans 
11. FRANGois Louis Dauvet, Comte des Marêts, &c. fütre- ille, donnée s l'an 1205, & fe rendit maître du Vi- 
cû Grand Fauconnier de France en furvivance de fon pére, dont Richard, Duc ane, & puis Roi d'An- 
il prêta ferment le 13 Novembre 1717. tl'an 1177, Pi nier Vicomte , qui s'étoit 
x revolté contre lui. Charles VII. unit Dax à la Couronne l'an 
COMTES DEGUILLT. 1451, & donna une amniftie générale à fes Habitans, qui î 


ANNE Dauvet, fils puîné de Nicocas Dauvet, Com | füivi le parti de l'Anglois * Pline, L. 4. c. 17. & 19; 
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éme, elle eut des Vicomte 
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&c. & de Chréfienne de Lantaig s, füt Comte d'E- d 4. Scaliger , 1. 1. in Aufon. Leë. cap. 6. F ' La Table 

y &c. & épouf le 15 Oftobre 1677 Marie agdelaine de Cham- | de Peutinger. roire de ‘Tour à pin Parent, 
fille de Bernard, Comte de Montoreau, &c. & de Geeviéve | 1 


Gall. 


Vinet, # 
des 


ivin, morte le r$ Mai 1720, âgée de 75 ans dont il eut pou Chrifi.T. IL. 
fille unique, Françoife Chrétienne Dauvet , mariée en Mai 1701, à | milles, p.02. liv, 3. chap. 25 
Adrian Marquis d'Arbouville , Enfeigne des Gendarmes d e la Garde DAY, nomde 


du Roi. qui y a presque une autorité fouyeraine, 


. Oihen at, 2 


en Afique, & 
tient la place des 


D AY. D AZ. 


Day , depuis que les Mores fe foulevérent , & firent le premier 
Day, nommé Olman: car ce Day ne fait que ce qu'il luiplaît, & 
quand les Ambañlädeurs de France fe plaignent au Grand Seigneur 
des injuftices des Corfaires de Barbarie , on leur répond qu'ils n'ont 
qu'à faire des répréfailles fur eux, & que ce font des Sujets, dont le 
Grand Seigneur n'eft pas le Maitre. Lorsque le Day eft mort, 
fes enfans ne lui fuccédent pas , s'il ne les a fait Days pendant 
fa vie : mais ils traitent avec quelcun des Seigneurs, pour les élever 
à cette dignité. Les Cadis & les autres Officiers portent des p 
fens au nouveau Day, mais de nuit, & dans de grands plats plei 
defruits ou de viandes, fous lesquelles ils cachent les Bourfes 
qu'ils lui préfentent. Car fi on les apportoit de jour, illes re- 
fuferoit, pour füire croire au peuple qu'il n'eft pas capable de fe 
laiffér corrompre par des préfens. * ‘Thevenot, Poyage de Le- 
ant. 

DAYSU-SAMA, nom qui veut dire Grand Gouverneur 
& Chef de la Régence , & que prit Gaïazo Roi du Quauto , lors- 
que Vaïco-Sama Empereur du Japon l'eut fait tuteur de fon fils, 
& Chef du Confeil de Régence qu'il avoit établi. Ce Prince qui 
étroit homme de tête, & Grand Capitaine , bien-tôt tous 
fes légues , fe défit de tous ceux qui pouvoient s’oppofër à fes 
deflèins, & après s'être donné le tems de faire des créatures, & 
de remplir fes coffres, il leva le mafque, fit la guerre à l'Em- 
pereur qui avoit été fon pupille, & qu'il tenoit encore entutelle 
à vingt ans , le défit à la journée d'Ozaca , où ce malheureux 
Prince difparut. 11 f fitenfuite proclamer Empereur fous le nom 
de Cubo-Sama, & mourut la même année 1615. L'Empire eft 
encore aujourd'hui dans fa famille. * Hiffoire du Fapon des Péres So- 
lier, Crafñet, de Charlevoye. Bartol. 4f#. 

DAZA, Céfar. Cherchez M AXIMIN ,(Galerius Valerius 
Maximinus ) furnommé Dazs. 

DAZA, ( Antoine) Efpagnol, Religieux de l'Ordre de faint 
François, a vécu au commencement du XVII. fiécle, & a écrit 
divers Ouvrages de piété. * Le Mire, de Scrip. Sec. XVII. Nico- 
das Antonio , Biblioth. Hilp. &c. 

DAZA, (Diégo) Jefuite Efpagnol, étoit natif de Colmenar , 
bourg près de Toléde, & avoit été difciple de Vafquez, qui 
eftimoit beaucoup fon éfprit. Il accompagna Diégo Hurtado de 
Mendoza, qui alloit en ambaffäde en Angleterre, & mouruten 
arrivant en cette Ifle le 15 Oétobre de l'an 1623, âgé de 4gans. I] 
lai fur l'Epitre des S. Jacques, des Commentaires qu'on a depuis 
publiez, 


DDA-DEA. DER. 


DAFAR. Voyez DHAFAR. 

DEALE, château d'Angleterre. Il eft fur la côte du Com- 
té de Kent, entreles châteaux de Sandowne & de Walmer, & 
âl eft deftiné, de mème que les autres, à la défenfe d'une gran- 
de plage, que les Anglois appellent Les Dunes. Aurefte, Deale 


eft l'endroit où Céfar aborda, quand il pafla en Angleterre, * Ma- 


æour les vaiffeaux. 
cident de la Saverne, entre cette riviére & la Wye. On compte 
qu'elle a vingt milles Anglois de long & dix de large. Quand le 
chêne de cette forêt eft coupé dans une bonne faifon & qu'il eft 
ec, ileft aufli dur que du fer. Il y a dans cette forêt trois Cen- 
Paroifles ; & on croit 


*DÉBEN, 
de d'abord de l'eft à l'oueft & arrofe la ville de Debenham à l&- 
quelle elle donne fon nom, & prend en fuite fon cours du nord 
au Sud. Elle fe jette dans la mer dans la partie la plus méridio- 
nale de la côte, 

* DÉBENH AM, ville fur la riviére de Debeneft au nord 
d'Ipfwich, dont elle ef, éloignée d'environ quatre lieues. 

DÉBERA ou DÉBIR, ville de Paleftine, dans la Tribu 
de Benjamin, dans la vallée d'Achor. * Jofué ,ch. 15. w. 7. 

DÉBERCIN. Vwyez DÉBRECIN. 

DÉBIR, ville dela Tribu de Juda & de la Tribu de Gad. 
Cherchez D ABIR. , 

* DÉBLATHA, DÉBLATHAIM & DIBLA, 
ville au delà du Jourdain à l'Orient de la Mer Morte. * Férémie 
ch. 48. v.22. Exéchiel. ch. 6. v. 14. 

DÉBOR À, femme de Lappidoth, Prophéteñe , jugeoit le 
peuple Hébreu l'an 2750, du monde, & avant Jefus-Chrift 1285. 
Jabin Roi des Chananéens avoit tenu durant vingt ans les Ifraëlites 
dans l'efclavage : elle confeilla au Juge Barac de mettre fur pié 
dix mille hommes des T'ribus de Nephtali, & de Zabulon, avec 
lesquels il délivra fa nation de la fervitude, & défit fes ennemis. 
Jebin leur avoit oppoté Sifara ou Sifera , à la tête d'une puiflante 
armée ; mais toutes fes troupes frappées d'épouvante , prirent la 
füite , & le Général füt tué par Jahel ou Jaël femme de Haber 
Cinéen ou Heber Kénien. Après cette viétoire , Débora chanta 
un excellent Cantique, pour en remercier Dieu. Saint Ambroife 
croit qu'elle étoit veuve. Le même Pére, faint Auguftin, & faint 
Jérôme tiennent, qu'elle étoit Juge & Chef, & les autres qu'elle 
m'étoit que Juge. On pourra confulter fur cette difficulté Salian 
fous l'an 2723, du monde. * Yuges, ch.4. & 5. Pétau, liv. 9. de 
Dofr. Temp. Poffevin , Genebr. Chren. c: 23. Riccioli, T.I. Chron. 
xef. 1.6. chap. 8. Cappel. Ufèr, in Annal. &c. 

DÉBOR À, nourrice de Rébecca après avoiraccompagné Ja- 


DEB DEC. 30 


cob à fon retour de la Méfopotamie dans la T'erre promife , y mou- 
rut , & füt enterrée au deflous de Béthel fous un Chêne qui fut 
nommé Alon-bacuth, c'eft-à-dire, chêne de pleur ou de deuil, parce 
qu'on y avoit pleuré Débora. Genée, ch. 35.v. 8. Le P.Calmet, Di&, 
de la Bible. 

.DEBOR À, femme de Rabbi Jofeph Afcaliel , Juif Romain, 
vivoit au commencement du XVII. fiécle. Cette femme s'étant 
appliquée à la Poëfie Italienne, à traduit quelques piéces Hébraï- 
ques en Italien, comme l'Habitation des Demandans, de R. Moiïfe 
de Riéti, Ouvrage Moral, imprimé à Venife en 1602, &en 1600. 
Elle à aufli traduit en vers Italiens quelques autres Opufcules du 
même Rabbin. * Bartolocci , Biblioth. Rabb. DuPin, Hifdes Juifs ; 
depuis Fefus-Chrift jufqwà préfent , édit. de Paris in 12. 1710. 

DEBOR À, village au pié du mont TH les Arabes nom 
ment ce village la Towr, & on eftime qu'il eft à trois milles du fom- 
met de la montagne. On montre là la caverne où l’on croit que 
demeurérent les autres Difciples de J. C. lorsqu'il prit avec foi Pier 
re, Jacques & Jean, & quil les ft monter avec lui fur la monta- 
gne. À quelque diftance de À on voit les ruines d'une Eglife 
qu'on ditavoit été bâtie par l'Impératrice Héléne. * Corneille Le 
Brun,, Voyage dre. p. 322., >: 

DEBR ECIN, DÉEBREZ EN ou DÉBREZYN, vil- 
le de la haute Hongrie, dans le Comté de Kalo entre le Grand 
Waradin & ‘T'okay, environ à douze lieues de l'une & de l’autre. 
Elleaété presque ruinée le 17 Juillet 1719, par un incendie qui 
confuma en peu de tems 260 maifons des principales de la ville. 
* May, Diffion. Géogr. 

DÉC A. Cherchez DEZA. 

DÉCALITRON, monnoye des Eginétes, qui valoit dix 
oboles d'Egine, & feize Atriques. * Frid. Gronov. L. 3. de Pecun. 
Veter. 3. 

DÉCALOGUE. On appelle de ce nom les dix préceptes 
que Dieu donna aux Ifraëlites fur le mont Sinaï , &c que tout le 
peuple d'If entendit, Le nombre des dix préceptes eft cer. 
tain ; mais les Commentateurs, ne conviennent pas de leurs diftin- 
étion ; car quelques-uns comptent quatre préceptes qui régardent 
Dieu, en diftinguant la défenfe de faire des figures taillées , du 
précepte qui ordonne de ne point avoir des Dieux étrangers ; les 
autres n’en comptent que trois qui regardent le Seigneur , & en 
font fept qui regardent le prochain, en féparant ce précepte, Vos 
ne defirerez point lx maifon de vôtre prochain , d'avec celui-ci, ni f# 
femme, ére. Le Décalogue contient des préceptes de la loi natu- 
relle, qui font d'une éternelle obligation. * Exode, ch. 20. Deuter. 
ch. 5, & les Commentateurs. 

DÉCAN Royaume des Indes, dans la presqu'Ifle de decà 
le Gange. Il a pour limites à l'Orient Orixa Province de Benga- 
la ; à l'Occident la mer des Indes, où eftle Golfe de Cambaye ; 
le Royaume de Binafgar au Midi; & au Septentrion les Etats du 
Grand Mogol, où fe rencontrent les Provinces de Guzarate, ou 
Cambaye, de Chitor, &c. Ce païis étoit autrefois fous la domi- 


nation d’un feul Roi, dit Idalcam ou Idal-Schach, & étoit divité 
en diverfes belles Provinces, avec grand nombre de villes riches 
& vaftes. Mais les chofes font changées, depuis cent ou fix vingt 
ans. 


Outre que les Portugais y ont la célébre ville de Goa, le 
d Mogol yaprisles villes de Kerbi, de Chaoul, de Doltabad, 
&c. & ily a fait bâtir celle d'AurengAbad. L'Idalcam fit fa 
réfidence à Vifapour ; car cette ville éft la capitale du Royau 
de ce nom. Il en poffédoit autrefois plufieurs autres, comme 
Décan, Cunan, Balagate, Candis, Hamedanage, &c. * T'exeira, 
div. 1.,ch, 22. Jean de Baros,, L. 9. chap. 1. épc. 
>APOLE ou DEC APOLIS, canton de la Paleftine Es 
qui faifoit partie de la Galilée, près du Jourdain, & de la m 
Tibériade. . Il étoit ainf appellé, parce qu'il y avoit dix principæ 
les-villes, favoir 1. Scythopolis , qui en étoit la capitale &c la plus 

% Tarichée. 3. Tübériade. 4. Jotapat. s. Bethfaid 

7. Corafñim. 8. Gamala. 


üm. 


Scythopolis. 
aux environs de la mer de Galilée. 
fus-Chrift ayant paflé la mer & étant venu dans le païs des Ger 
féniens , ra deux poflédez , qui étoient fi furieux , que per- 
fonne n'ofoit approcher du chemin où ils  tenoient, & que tous 
les lieux d’alentour en étoient dans l'épouvante. Ces efbrits trou- 
blez & tourmentez par la préfence du Sauveur, fortirent de certains 
tombeaux, où ils fifoient leur demeure, & le priérent que puis 
qu'ils étoient obligez de quitter les corps de ces deux hommes , il 
leur permit du moins d'entrer dans les pourceaux, qui pailloient 
près de là. Le Seigneur le leur permit, & les pourceaux fe préci 
pitérènt du haut des rochers dans la mer, Marth:ch. 8. w. 28, ILeneft 
aufli parlé dans S. Marc, avec cette différence, qu'il n'eft fai 
mention que d'un poñédé : peut-être, qu'il étoit plus für 
plus à craindre que l'autre, ou qu'il fe diféingua de fon com: 
en ce qu'après faguérifon , il voulut füivre Jefus-Chrift, ce 
Seigneur ne lui permit point , lui ordonnant de s’en aller d: 
maifon retrouver fes parens, & leur témoigner les grandes graces 
qu'il avoit reçues. Il le fit, & commenca à publier dans la Déca- 
pole les merveilles que Jefus avoit opérées en fa perfonne , dont 
tout le monde de ravi én admiration fe mit à bénir Dieu. Le Sei- 
gneur fit encore un autre miracle dans ce même pas. On lui pré- 
fenta un homme fourd & muet, qu'il guérit en lui mettant les doigts 
dans les oreilles, & de la falive {ur la langue. * Marc. ch. 7. w. at. 
Baudrand, Diéfionnaire Geographique. 

DÉCAPOLE où DÉC APOLIS, contréedel’Afie Mi- 
neure , faifant partie de la Cilicie & de l'Haurie, ainfi appellée de 
dix principales villes , qui y étoient, favoir 1. Re 

2, Tk 


À fituées 
L'Evangile rapporte, que Je- 


DItE. :C. 

4. Zénopolis. 5. Néapolis. 
8. Diocéfarée. 9. Laufade. 
nécefaire d'ayértir, que ces mots, 
icopolis , Titiopolis, &cc. fignifent, ville de Germanicus ville 
jourroit leur donner une terminaifon Françoife , Ger- 
1e on dit Conffantinople, Andrinople. * Bau- 


40 
Titiopolis. 3. Domitiopolis. 
6. Chudiopolis. 7. Irénopolis 
10. Dalifande. Il ne paroït p: 


> APOLE ou DÉC APOLIS: il y avoir une Pro- 
vince d'Italie, qu'on nommoit ainf vers l'an 700, de Jefus-Chrift. 
La capitale en étoit Ravenne, comme il paroît par les lettres du 
Pape G 
Holftenius. Baudrand. ; $ 

DÉCE, DÉCIE, ou D ÉCIUS, (Craews, ou felon d'autres, 
Caius Meffius Quintus Trajanus Decius) étoit né à Bubalie, bourg 
du territoire de Sirmich dans la Bafñlé Pannonie. Onapprend de 
Jornandès, tout obfeur qu'eft cet Auteur, que Déce commandoit 
dans la Dace fous le régne de Philippe. Les revoltes des troupe 
dans la Méfie furent l'occafñon de fon élévation à l'Empire. Phi 
ppe fe confiant également à fa fidélité & à fa prudence, lui don- 
na commiflion d'aller foumettre les Rebelles; mais au lieu de le 
aire, il fe joignit à eux, & rentra prefque aufli-tôt en Italie avec 
une nombreufe armée, devant laquelle les troupes de Philippe ne 
purent tenir. La mort de ce Prince & de fon fils aflüra l'Empire à 
Déce, qui aufli-tôt déclara Céfars fes deux fils, Q. Herennius E- 
trufcus Meflius Decius, & C. Valens Hoftilianus Meflius Quin- 
tus, qu'on appelle communément Hoftilien. On ne fait fi ce füt 
le zéle que Déce fit paroïre contre les Chrétiens qui le rendit a- 
£ ble au peuple ; mais tous les Hiftoriens , qui à la y é font 
en petit nombre, parlent ayantageufement de lui; & il eft vrai qu'il 
donna un grand exemple de modération, en renouvellant la ch: 
ge de Cenfeur, dont l'autorité étoit prefque égale dans Rome à cel- 
le de l'Empereur, en faveur de Valérien Prifcus, frére de Philip- 
pe, & Gouverneur de Macédoine qui voulut d'abord lui difputer 
l'Empire ; mais quoi qu'il eût mis les Goths dans fes intérêts , il ne 
put fe érable, & fut enfin tué. M. Au- 
us Perpenna Licinianu: 


périale, qu'on a confervé à peine fon nom. Pour Jotap 
pien, qui s'étoit déclaré Empereur en Syrie fous le régne pré 
fa tête fut un des premiers préfens qu'on fit à Trajan Déce. 
eut rien de remarquable, pendant toute la premiére année de fon 


en ou Pa- 
édent, 


ci 
vages: le jeune Déce, 
malheur d'être tué, & f 
à d'un marais, s'y eng; 


demment, & périt après un an & 
n que fa mort arriva au mois 
, On voit qu'il faut placer le commencement 
e fon régne au milieu de l'année 249. ÆEn allant combattre les 
Goths, il avoit laifié à Rome fon fecond fils, dont quelques Auteurs 
ont fut un Tyran, à qui ils donnent le nom de Valens. Il eut 
pour fuccefleur. Q. Trebonianus Gallus. * Aurelius Viétor, Epit. 
de Cafar. Orofe, G8. 7. c.21. Eufébe , Hiff. liv. 6. c. 32. 34. dc. 
in. Imp. Roms. 

E (Quintus Herennius Etrufeus Meffus Decis) fils du pré- 
cédent, füt fut Céfar vers la fin de l'année 249, & l'an 25 1 fon pé- 
re l'aflocia à l'Empire. Il prit alors le commandement de l'armée 
contres les Goths, & les poufla aflez vivement, mais il füt tué dans 
une rencontre. * Ibidem. 

DÉCÉBAL Roi des Daces, Prince fige, habile & vail- 
lant, fur la fin dul. fiécle, foutint heureufement la guerre, contre 
l'Empereur Domitien, & défit deux de fes Généraux, Oppius Sa 
binus & Cornelius Fufcus. Depuis, T'rajan étant parvenu à l’Em- 
pire l'ano8, remporta une viétoire fur Décébale, qui demanda la 
pai Il l'obtint de l'Empereur & du Sénat, par des Ambafädeurs 
qu'il avoit env à Rome. Maisil reprit les armes, & follicita 
les Princes voifins à fe foulever contre les Romains; ce qui obligea 
Gi de fe mettre en campagne l'an 102. Décébale fe voyant 


T'raj 
trop foible, pour réfifter à un fi ant ennemi, fetua lui-même 


l'an 106. La premiére viétoire de T'rajan fur ce Roi de Dace, fur 
remportée l'an 103, felon Eufébe, bien que Scaliger s'efforce de 


prouver par certaines infcriprions qu'il rapporte, que ce füt l'année 
précédente. * Dion, L. 68. Suétone, ex Domitien, c. 6. 

DÉCEMBER, (Petrus Candidus.) Cherchez CANDIDus 
DECEMBER. 4 

DÉCEMBRE: c'étoit le dixiéme mois de l'Année de Ro- 
mulus, confacré à Saturne. Sous l'Empereur Cowmode ce mois fut 
appellé par faterie 4waxoniss en l'honneur d'une Courtifäne, que 
ce Prince aimoit éperdument, & qu'il avoit fait peindre en 4maxo- 
ne; mais il n'eut ce nom, que durant la vie de cet Empereur. Aux 
Calendes de ce mois, c'eft à dire, le premier jour, on füfoit un 
facrifice à la Fortune Féminine, pour avoir appaifé Coriolan. Au jour 
des Nones arrivoit la Fête de Fwwus, appellée Fawralia, que les 
Païfans fêtoient dans la campagne, parmi les jeux, les ris, & la 
bonne chére. Le onziéme du mois, ou le troifiéme avant les I- 
des, on folemnifoit la fête appellée Agonalis. Le treiziéme ou le 
jour des Ides, on faifoit la fête nommée Septimontinm , inftituée 
quand on enferma la feptiéme montagne dans l'enceinte de Rome. 
Le dixfeptiéme jour du mois, ou le feiziéme avant les Calendes du 
mois fuivant, arrivoit la fête des Sarwrnales , qu'on peut voir au mot 
Saturnales. On comprenoït dans cette grande fête, celle qui étoit 
appellée Sigillaria &c Angeronalis. Le vint-deuxiéme on célébroit 
une fête appellée Lararia en l'honneur des Dieux Zares. Le vint: 
troifiéme, on faifoit une fête nommée Lawrentisalis en l'honneur 
d'Acca Laurentis, femme du Berger Fasffulus. Sur la fin du mois, 
on donnoit des Jeux appellez Fwvweniles, & les Païfans faifoient à la 
campagne la fête de la Déefle Vacunæ, après avoir recueilli leurs 
fruits & enfemencé leurs terres. * L'4bbé Dames 


oire IL. On la nommoït auparavant Pertapole. * Lucas 


Il n'y | 


D C. 


E 


Ambaflà 
de L 


aux Romains d' 
à Athénes, & dans lesautres villes les mieux poli 
pour apprendre leurs coutumes. On fuivit ce confe 
Joix étrangéres, on compofa celles des douze T'abl 3 
Rome. ‘Trois ans après, ces Magiftrats ayant commis plufeurs 
violences k 
furent d 


ce qui 
Con- 
sique, celle des DÉCEM 
la fu 
blit des Décemvirs, pour garder les livres des Sybilles, pour Je 
quels les Romains avoient une grande vénération. Quand il ar- 
rivoit quelque malheur à la République , ou quelque nouveau pro- 
dige, qui méritoit d'être expié, le Sénat ordonnoit à ces Déc 
virs de confulter ces oracles. Les Décemvirs exécutoient reli 
| ment cet ordre, & ils alloient faire leur rapport au Sénat, qui 
| fur cela ordonnoit.des facrifices & des cérémonie au mot 
| Feux Jéculaires @ Livres des Sybilles. Ce nom a encore été donné 
| à d'autres Magiftrats ou Officiers publics. Il y avoit de: 
virs pour conduire & régler des colonies, des Déremuirs, entre 
ceux qui avoient foin de préparer les feftir e l'on füloi 
l'honneur des Dieux, appellez Eplones, d 
les caufes des particuliers, des Décemuirs pour les 
| te-Live,.Z. 3. Denys, Æntigq. Rom. L. 10. Flor: 
ron, L. 2. de Fin. Dacier, Kemarques fur 
* DÉCENNALES, en Lan 


| crifices aux Dieux & par des larg 

| mer. 

|: DÉCENTIUS, (Magnus) étoit fré nce qui 
| Confiar 
| 


e, eut le com- 


fitfaluer Empereur en 350, & qui fit mourir 
e Décentius qui avoit été créé Céfar par fon fi d 
mandement des troupes dans les Gaules, où il n'eut pas plus de 
bonheur que Magnence dans l'Illyrie. 11 fut battu par Chonodo- 
| maire Roi des Alle: s, & chafté de T'réves par un nommé Pt 
menius. Enfin ayant appris que fon fr 
| traint de-rentrer dans les Gaul 
taille à Vienne, s'étoit tué de 
il fe pendit à Sens le 18 dun 
daille, où on l'appel ; mais O1 
foit ancienne. * Aurelius Viétor, Ep: 
Idatius, ez la Chron. Socrate, L. ë 
Eutrope, &c. 

DÉ CHALES, Jéfüite. Cherchez CHALES. 
| DECHIN. pyez DEQUIN. 

DÉCIANUS, (Tiberius) Jurifconfulte célébre, étoit d'U- 
dine, ville dans le Frioul. Il fit de grands progrès dans le D 
& enfeigna depuis l'an 1549, jufqu'en 1581, quil mourut à 
73 ans. Décianus enfeignoit en même temps que Marcus N 
& Jacques Ménochius. Il compofa cinq * 
deux intitulés Traëfatus Criminales, énc. Son corps fut enterré dans 
l'églife des Carmes de Padoue, où l'on voit fon éloge. * Jacques 
Philippe Thomafni , part. I. Elog. dre. 

DECIMATION, en La 


peut affür 
5. Jérôme 
Zolme , L. 2. fur la fin. 


: cæ q quoient 
ainf. Le Général aflémbloit toutes les troupes. Alors le T'ribun lui 
ufoir & leur reprochoit leur là 
perfidie en préfence de toute l'armée. Enfuite mettant 
| leur noms dans une urne ou dans un cafque, ilen tiroit cinq, d 
| ou vingt, füivant leur nombre, de forte que le cinquiéme, le dixié- 
| me, ou le vingtiéme pañoit par le fil de l'épée; le refte étoit fau- 
vé, & cela s’appelloit décimer. * Danet, 4 . Grec. de Rom. 
DECIMES: on appelle ainfi les deniers que le Clergé de 
| France léve ordinairement ou extraordinairement fur les Eccléfia- 
| tiques de ce Royaume. Elles font différentes des dixmes qui fe 
prennent par les Eccléfaftiques , fur les fruits de laterre, 
| quefois, même fur le bétail & fur la volaille : néanmoins, on a donné 
quelquefois le nom de dixme à la fubvention que l'on nomme au 
jourd'hui décime, témoin la dixme Saladine, dont nous parlerons 
plus bas. Dès le commencement de la Monarchie, les Rois de Fran- 
ce faifoient des levées même ordinaires fur le Clergé; car Grégoi- 
re de Tours, Z. 3. rapporte que Théodébert, fils de ‘T'héodoric 
Roi d’Auftrafe, & petit-fils de Clovis, déchargea les églifes d’Au- 
vergne, de tous les tributs qu'elles lui payoient. Le même Gr 
goire de Tours nous apprend que Thierri, Roi de Mets, & 
fils de Clotaire I. affranchit le Clergé de Tours de toute forte 
d'impofitions, mais 44 lv. 12. il dit que Clotaire,. Roi de Soïffon: 
& fils de Clovis voulut prendre le tiers du rev églifes de 
fon royaume, & qu'Injuriofus, Evêque de Tours, lui fit changer 
| de deflèin. Dans le VIII. fécle Charles Mertel prit une pare 
du bien des églifes, & fur tout de celles qui étoient de fondation 
royale , pour le donner en recompenfe à fes gens de guerre. P4£ 
| quier Recherch. 1. 3. Sous la feconde race de nos Rois, il ne s'eft 


Ait qu'une feule levée extraordinaire fur le Clergé , en l'an 877. 
Alors Charles le Chauve, Roi de France & Empereur, ayant réfo= 
lu d'aller fecourir le Pape Jean VIIE. contre les Sa ns qui ra= 


vageoient les environs de Rome, impofa un tribut fur les Ecclé- 
fiaftiques. Fawchet, L. 10. Mais comme nous l'avons remarqué; 
le Clergé payoit tous les ans des fubventions ordinaires, en fafant 
un don au Roi dans l'aflémblée du Parlement ou des Etats. 
Voici à peu près ce qui s'eft pañlé à l'égard du temporel des 
églifes du Royaume, pendant les deux premiéres races Fe nos 
0 


D Æ €. 


Rois. Les levées ordinaires & extraordinaires que les Rois firent en 
ce temps-là fur les Eccléfaftiques n'eurent le nom, ni de dixmes, 
ni de nes. Ces mots, en cette fign ion, ne furent connus 
que dans la IIL. race fous ie régne de Philippe-4wgufe, & au temps 
des guerres de la T'erre-fainte. Le Roi Louïs Le jesne, fit une le- 
vée fur le Clergé, en 1147, pour fournir à la dépenfe de la Croi- 
fade ; mais elle n'eut point le nom de décime. En 1188, le Roi 
Philippe-Augsffe aflembla à Paris les Etats, dans lefquels il füt or- 
donné qu'on léveroit fur les Eccléfiaftiques , le dixéme d'une an- 
née de leur revenu, & fur les Laïques, qui ne feroient point le Voya- 
ge, le dixiéme de leurs biens. Cette levée fur appellée la dixme 
Salsdine, du nom de Saladin, Soudan d'Egypte, qui avoit chaffé les 
Chrétiens de Jérufalem, & prefque detoute la T'erre-fainte. De- 
puis ce temps-là toutes les impolitions mifes fur le Clergé furent 
nommées Décimes, quoiqu'elles ne fuffent pas du dixiéme du reve- 
au des Eccléfiaftiques. Du Haillan dit qu'en 1204, il fe fit encore 
fous Philippe-4ugsffe un fecond voyage d'outre-mer , & une levée 
du v me de tous les revenus du Clergé; mais pendant le ré- 
gne de faint Louïs il y eut treize décimes en vingt ans; & fous 
Philippe le Bel, vingt-une décimes en vingt-huit ans. Il s'en trouve 
aufli prefque dans tous les régnes, depuis Philippe-4wgwffe. Com- 
me on publioit des Croifades, non feulement contre les Infidéles, 
mais encore contre les Hérétiques, ou autres excommuniez, on é- 
tendit aufli les décimes à ces Cr Ainf en 1226, le Pape 
Honorius III. accorda une décime à Louïs VIII. apparemment pour 
la guerre contre les Albigeois. Urbain IV. en permit une à Char- 
d'Anjou, pour la guerre contre Mainfroy ; & après les vêpres 
liennes, Martin IV. en accorda une pour la guerre contre Pier- 
re d'Aragon. Les Rois de leur côté permirent aufli aux Papes de 
faire des levées fur le Clergé de France, pour leurs guerres con- 
tre les ennemis de l'Eglif. Ainf Philippe-4wgæffe accorda une 
aide à Innocent III. pour la guerre contre l'Empereur Othon IV. & 
Philippe le Bel confentit que le Pape Jean XXII. levât deux décimes 
pour la guerre contre Louïs de Bayiére. Les néceflitez de l'Etat 
furent encore un motif fuffifant pour autorifer la levée des déci- 
mes. Ce fut pour ce fujet que le Pape Clément VI. en accorda 
deux au Roi Philippe de Valois, en 1348. Depuis, en1516, Léon 
X. permit à François I. de lever une décime pour un an, fur lé Cler- 
gé de France, pour employer à la guerre contre le T'urc, fuivant 
de deffein que le Roi en avoit pris. On dreffà pour lors une taxe de 
chaque Bénéfice, qui eft au deflus de la dixiéme partie du revenu, 
&, ce département de l'an 1516, a toûjours été füivi jufqu'à pré- 
fent. Depuis ce temps-là, il y a eu plufieurs levées faites {ur le 
Clergé de France, fans confulter le Pape; & en 1527, le Clergé 
fournit treize cens mille livres pour la rançon de FrançoisI. En 
1534, le revenu des Eccléfiaftiques fut partagé entre le Roi & le 
lergé. ÆEn1ss1, le Clergé offrit & paya une fomme confidéra- 
ble. En 1557, les Receveurs des décimes furent créez en titre d’of 
fice, & pour leurs gages on augmenta les décimes d’un fol pour li- 
vre: ce qui prouve qu'il y avoit alors des décimes ordinaires, 
Depuis le contract de Poifly, fait en 1561, les levées fur le Cler- 
gé, au profit du Roi, ont été continuelles. Par ce contract le Cler- 
gé s'obligea à payer au Roi treize cens milles livres par an pendant 
fix ans, & de plus à le remettre en pofñeffion de fes Domaines, de 
fes Aydes, & de fes Gabelles engagées à l'Hôtel de Ville, pour 
630 mille livres de rentes faifant fept millions cinq cens foixante 
mille livres de Principal, qu'il promit de racheter dans dix ans. En 
1580, le Clergé affemblé à Melun fit un Contrat, par lequel il s’o- 
bligea encore à fournir au Roi treize cens mille livres par an, pen- 
dant fix ans. Cette lévée fut renouvelée en 1586, pour dix ans, & 
a continué depuis de dix ans en dix ans: c'eft ce qu'on appelle Dé- 
cime ordinaire. Les Chevaliers de l'Ordre de faint Jean de Jérufa- 
4em furent compris en la décime de 1515, fous le nom de Rho- 
diens, parce que leur Grand-maître tenoit alors fon fiége à Rhodes : 
üs furent aufli compris au contraét de Poifiÿy, en 1561 , & aux autres 
duivans; & parce qu'ils prétendoient être exempts en vertu de leurs 
æriviléges , 1l y eut long-temps procès entr'eux & le Clergé au Con- 
#eil, jufqu’en l'année 1606, qu'ils s'obligérent à contribuer aux dé- 
<imes, & leurtaxe füt réduite à 28000. livres. Les Jéfüires ontété 
umis aux décimes, pour les Bénéfices unis à leurs Colléges. De- 
pis le contraét de Melun en 1580, la décime étant établie com- 
me une levée réglée & ordinaire, & le Roi ne s'en pouvant fervir,, 
parce qu'elle étoit employée au payement des rentes conftituées fur 
i'Hôtel de Ville, a demandé au Clergé d'autres fecours. Ce font 
les fabuentions extraordinaires, qui d'abord n'ont été accordées qu'en 
de grandes occafions, & depuis à toutes les affémblées du Cler- 
gé. En 1621, à l'occafon de la gæerre contre les Réformez, le 
Clergé confentit à une nouvelle création d'offices, dont la finance 
fût au profit du Roi. En 1628, le Roi obtint un bref:du Pape 
Urbain VII. pour exhorter le Clergé à l'aider pour les frais du fé- 
ge de la Rochelle, & le Clérgé donna trois millions. Ces fortes 
de fubventions où dons gratuits, font enfin devenus ordinaires, & ont 
été accordez, par toutes les aflémblées du Clergé de cinq ans en cinq 
ans, ou environ, & pour des fommes plus ou moins grandes, fui- 
vantles befoins de l'Etat. * Patru, Traité des Décimes. L'Abbé 
Fleury, Inffruétions au Droit Eccléfiaflique. 
DECIO, (Bertrand de) Cardinal. 
DECISE. Voyez D ÉCIZE. 
DE'CIUSouDECIENS famille très-confidérable à Ro- 
me, a eu pluñeurs Confuls, & quelques autres grands hommes, 
qui { font particuliérement diftinguez en fe déyouant à perdre la 
vie pour l'avantage de leur patrie. Cette famille étoit Plébeïenne: 
& Juyénal en parle ainf, dans la Satyre VUIL. v. 254, érfuiv. 


Cherchez DEUX. 


Plebeis Deciorum anime, plebeis fuerunt 
Nominæ: pro totis legionibus hi tamen, € pre 
Omnibus auxiliis, atque omni plebe Lating, 
Safficiunt Dis infernis, Terraque parenti. 


Le QAR Déciens & wouve auffi dans quelques infcriptions. 


DE: 4 


* Tite-Live, 1. 7.8. & 10. Valére Maxime, L. $. 6. 6. exermpl, 51 
& 6. Polybe, L. 2. Diodore de Sicile, Z. 12. Aurelius Viétor , des 
Hommes Illufi. c. 26.27. Pline, L.22.c. 25. d L. 20. e. 2. Cicéron, à5 
Tufcul. é» L. de Fin, de Natura Deor. pro Domo fus, ee. Florus, L. 
16.14: T'acite, L. 3. Anñal. re. 

DE'CIUS MUS, (P.)Conful Romain donna des marques 
de fon courage en diverfes o£cafions. L'an 411 de Rome, & 343 
avant Jefus-Chrift, n'étant que fimple Tribun dans l'armée, il tra 
Je Conful Cornélius d'un pas défavantageux , & contribua à la victoi- 
re remportée fur les Samnites. Depuis étant Conful l'an 414 & 340 
avant j. C. avec Manlius Torquatus, il fe dévoua aux Dieux Infer- 
maux pour fa patrie, dans la bataille donnée contre les Latins. Les 
Romains Ja gagnérent & Décius Mus y fut tué. Les Confuls avoient 
réfolu que celui des deux dont l'aîle féroit ébranlée, fe dévoueroit 
pour le falut de l'armée. Celui qui fe dévouoit, s'étant revêtu de 
fes habits de cérémonie, mettoit fes deux piez fur un javelot, ayant 
Ja tête couverte ; & haulfänt la main droite à la hauteur du menton, 
il prononçoit à haute voix de certaines paroles que lui fuscéroit le 
Pontife. Enfuite s'armant de toutes piéces , il fe jettoit dans le fort 
de la mêlée , & les foldats éblouïs par la fuperftition, le croyoient 
voir plus grand & plus vénérable, Ce Conul laifià P, DÉ 
Mus, qui fut grand Pontife , & quatre fois Conful, dans les 
442, 446,457 459 de, Rome, & 312, 308, 297 & 295 avant]. C 
La premiére année il prit quelques placés dans la T'ofcane, Pen: 
dant fon troifiéme confulat il défit les Samnites, puis ceux de 12 
Pouille près de Bénévent; & dans fon dernier confulat, s'oppofänt 
aux Gaulois joints aux T'ofcans & aux Samnites, il fe dévoua aux 
Dieux Inférnaux, animé de la même fuperftition, qui avoit coûté la 
vie à fon pére. Mais cette générofité eût été inutile aux Romains fans 
l'arrivée de Scipion & de Martius. Cette maniére de fe dévouer 
pour le falut de la patrie, füt encore fatale à P. DÉcius Mus, fils 
de ce dernier, & Conful en 475 de Rome, 279 avant J. C. P. 
Sulpicius Averio y füt tué avec cinq mille Romains, dans la batail- 
le donnée contre Pyrrhus, qui y fut bleffé, & qui y perdit vingt 
mille hommes. 

DE CIUS, Empereur. Ywyez DEC E. 

DE CIUS, (Lancelor.) Vgez DE CIUS (Philippe) 

DE CIUS, (Philippe) célébre Jurifconfulte de Milan, où il 
naquit en 1454, étoit fils naturel de Triflan de Dexio, & frére de 
Lancelot Décius , qui étoit très favant dans le Droit, & fous lequel 
11 étudia à Pife. Il eut pour Profefièur Jafon, Barthélemi Socin , 
Jérôme Zanetin , & d'autres grands hommes, fous lefquels il fe ren= 
dit très-habile dans la Jurisprudence Civile & Canonique.  Enfüite 
ñ étant encore âgé que de 21 an, il obtint la chaire des Inftituts à 
Pife, enfuite de quelques démêlés avec les Curateurs de l'Acadé- 
mie il fe retira à Sienne où il profeflà le Droit Canon & le Droit 
Civil. Il fit un voyage à Rome environ l'an 1490, & für défigné 
Auditeur de Rote par Innocent VIII. Il fe confacra à l'état ecclé- 
fiaftique , mais ayant reçu les prémiers Ordres, il ne put aller plus 
loin à caufe de fa bâtardife. De là il enfeigna fucceflivement à Sien= 
ne, & à Padoue où il füt appellé en 1502. Louïs XII. le redeman- 
da aux Vénitiens & l'établit Profefleur à Pavie vers là fin de l'an 
1505. L'empreflement qu'il eut de foutenir les décifions du Con- 
cle de Pife, lui fut fatal. Jules IL l'excommunia, on pilla fa mai- 
fon à Pavie lorsque cette ville fut prife, & il fe vit contraint de 
f retirer en France, où il s'arrêta deux ans à Bourges Depuis , 
le Roi Louis XII. l'appella à Valence ; & pour l'y arrêter avec 
honneur, il lui donna une charge de Conféiller au Parlement de 
Grenoble. Après la mort de Louis XII. ayant été abfous par 
Léon X. il fut appellé à Pife ; mais François £. l'envoya à Paie, 11 
en fürüt n'étant point payé de fes gages & retourna à Pife où fes 
gages de Profeflèur montérent d'abord à 800 écus d'or, & enfin à 
1500. Mais quelque temps après, l'amour de la patrie fit retour 
ner en Italie Décius, qui mourut à Sienne l'an 1535, âgé de plus 
de quatre-vingt un an. Il ne qu'une fille naturelle mariée à 
un bourgeois de Sienne, & fon corps füt porté à e, Où il s’é- 
toit préparé un tombeau de marbre, mais dont l'épitaphe étoit f 
peu Latine, qu'elle a donné fujet à divers Auteurs d'en färe des 
railleries, Voici ce qu'en dit Latomus 


Quum Mors ad Decii novum fepulchrum 
Legifet titulos parum Latinos, 

Certe, inquit , timui haétenus lucernam 
Suris tollere, quod minus venufte 

Fecife arguerer, parumaue doëte. 

Sed quum fic loquitur Magifler ipfe, 
Committam quoque Gr ipfa barbarifinum. 


Nous avons fes Ouvrages de diverfes éditions. Confil, Furid. Hi. 1r, 
Comm. in Regul. Furis fuper. 1. dr 2. ff. ret. Et fup. 1. &r 2. cod. de. 
Paul. Jove, ch. 88. Elog. Fichard , à Vir, Yurife. Gefner, in Bibliorh. 
Chorier, T.1I. de Hiffoire de Dauphiné, L 15.5. 17. Le Continua- 
teur de Trithéme, de Scripe. Ecel. Le Mire, de Scripr. fec. XVI. 
Bayle Dié. Crit. de. 

DE'’CIUS, (Antoine) Poëte Italien, vivoiten 1590, & s'ac- 
quit beaucoup de réputation par fes tragédies, & par l'amitié qu'il 
lia avec Torquato Tafño. Il mourut jeune. Voyez fon éloge dans 
Janus Nicius Erythræus, Pin. I. Imag. Illufir. c. 107. 

* DE CIUS, Gouverneur de Rome fous Honorius en 402. 
Symmaque lui a écrit plufeurs lettres, * Jac. Gothofr. Profopogr. 
Codicis. Theodofiani. 

DE'CIZE, ville de France dans le Nivernois, eft dans une 
ifle que forme la Loire, à fept ou huit lieues au deflous de Nevers, 
& eft un pafläge important pendant les guerres. 11 ÿ a un pont fur 
la riviére qui reçoit l'Airon. Décize étoit la Deceris des Anciens; 
& les médailles Romaines qu'on y a trouvées, prouvent que c'eft 
une ville ancienne. C'étoit le lieu de la naïiflance de Guy Coquit- 
le, qui a fait l'éloge de cette ville dans fon hiftoire du Nivernois. 
Elle eft aux Ducs de Nevers qui y ont un château. On croit qu'el- 
le ef apré Décife, parce que l'induftrie des hommes, je à 
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fon fucc 


ur en faire une ifle dont il | dreffa une nouvelle colleétion, tant des Dé 
in. ral de Vienne , auque 1 il préf 3 

ons; mais fa mort étant lurvenue ; 
publia en 1317, fou , 
tes de Jean XXI. & les 


du continent, 
tinéraire d'A 


munes. Voyez EXTR 
Canon. Du Pin, Biblioth. à 
DE CROUSAZ. ee CROUS À 7 
*DE CULE'ON, (jufte )dontlenom vw 
c'efà dire /x Foffe , étoit natif de Courtrai. Dans fà ; 
Bas à auf des troubles , à alla d'abord 
à de il fitconnoiflance avec er Giflen Busbeck. De là il fe rer 
& enfeigna à Befançon APE ic 
ie à Dole des leçons de Philofo,hi 
&c. Il eft différent une penfon du Roi. voir ur'en E 
publia en 1631, Dif s'en retourna en 1584, d d On a de lui fptz 
jiblioth. Script. Soc. F. Nalére André, | Ou Harangues qu'il a prononcez à Doke, quelques 
Poëlies mêlé es , imprimées à Anvers en 1613. ir duodecimo. 
querr lére An Belg. 
t, fe rer DE CU RION ou DIXAINIER , Officier dans l'arm 
ce & par fon | maine, qui commandoit à dix hommes ‘de is 4 Romulus 
mœurs & par fes manié- d'abord Sie le peu iple so n en trois I 1 mi 
n Furis & Decifionum lib. 
4 P. 490: 
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n qu'on a donné aux lettres 
Celles qui font attribuées 
pofées, felon le fentiment 
doute à préfent, que toutes ces Décrétales 
ens Péres, excepté celle de 
par Rufin; & que pas un Au- 
à Le pr T qui les a 
ncmar, eft un nommé Ricalphe, E- & une Cour 
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e y eft citée, 
j ce € qui vOir qu'elles 
ieures à ce Pére, & par conféquent qu'elles ne font point 
es dont e les por! L A, qui ont vécu long-temps à 
e fty le de ces lettres eft barbare ; elles font pleines de foll les murailles & les autres édifices publics, & l'autre à l'entretien 
y trouve des termes qui n'ont été en ufage, qu des Gens de Lei Ils rendoient des fentences , qui s'appelloient 
a plus balle Latinité. Toutes ces lettres font du | Decrers Decwrionum, mettant à la tête deux DD. * Danet, 4nrig. 
impofñfble que tant de Papes différens, qui | Row. 
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paroles mêmes de cet | ge e de rén édier à le à 
te > tremblement, s cite it commis quelque aute , il iL devoir ae a 


y eft fait me 


equel faifoit châtier le 
du millier, fuivant 
étoient ainfi termi 
en matiére de puni- 
ire du mal; que les 
rce d'appels & de 
S ent obligés 
leur bien miférable- 
ràlhd qui 
. Pour em} tous 
ue ville, avec plein 


duquel il relevoit ir mmédiatement ; 
coupable, ou bien cela étoit déféré au Che 
h , C Aux ant que rime étoit confidérable. Les procè 
» à tous les Fidéles: & du temps de | fans appels & fans lo: Ils difoient q 
point de Princes fou tions, les délais e fi à 
fe. La quatriéme lettre doitêtre | procès civils s'entr 
Dans la cinquiéme écrite à faint | preuves, & que les pauvres 6 
préfent mort d'Ananias; or | d'abandonner it , 
tc ne pas encore convert, lorsque faint Pierre con- | ment, parce qi fs n'avoient p 
On trouve de pareilles preuves de fup- | montoit trois fois plus haut que le P 
poñitic n dans les, at te Décré ont deux lettres du Pape ces inconvéniens , ils à oient un Juge dan: 


Anacl xx lettres du Pape pitres du Pape A- | pouvoir de terminer les procès, qu'il ne s'agit de quel- 

lexandre; deux du Pape faint Sixte; une de T'élefphore; deux du | que affaire entre les Provinces pour les bornes des champs, où 

Pape Hygin ; trois du Pape ee une du Pape Anicer; deux de | pour le droit des p députoit un Comm f 
E ge de Victor ; deux du Pape Zéphy- | fire particulier a 


rin; deux de cal ifte; une d° Uibaiñs deux de Pontien ; une d’ PA de folliciter pour ceux 
is du Pape Corneille ; une de Lucius; | ble, il étoit lui-mêi 
el; deux du Pape Denys; trois de | chacun-étoit engagé à 
nus ; une de Carus; deux de Marcel- | les enfans avoient commi 
à de Marcellus ; trois d'Eufébe; une de Miltiade avec fon | foient pas fimplement les er 
décret, & autres rapportées par Ifido: Quoiqu'il en foit, ces let- | punis rig ë 
tres furent reçues fans beaucoup de conteftation, parce qu'elles | fans avec foin; ce qui füfoit q 
parurent dans un fécle peu é ft vrai quelles furent d'a- | tes. 3.Les Décu des d 
bord fufpeñt C vêque de Reims, & à quelques | chaque mois Décurions fu 
quirent de l'autori- | des deux fêxes qui étoient 
“ions des Canons. Le Pape | étoient mortes ; de forte q 
fit “recueilli ir RÉ Déc ales de plufeurs Papes, qui | au jufte le nombre. I f 
e ge depuis l'an 1160, que Gratien publia bre de ceux qui étoient 
ou Recueil des Conftitution 15 ecclés iaftiques , jufqu'en | Les noms des Décurions étoient t 
bon d'en inférer quelques-unes des pré- | curies ; ceu >ient.prépofé 
im S décifions dés Péres de l'E- ca Camya, i 
éroient échapées il  Gratien. Ges Dé- | Véga, Aÿf. des Yacas, 
en cinq livres. "Le Pape Boniface VIII. fit DE'DALE, Athénien, 
livre des Dé s, que l'on appella | plufeurs inftrumens de M£ 
r fit @ réfidence à Avigno: vantes, Sa grande capaci 


ns n'acCu- 
qui étoient 
igé leurs én- 
in édit des plus exacz 
devoient” rendr compte 

du nombre «des enfins 
perfonnes c 


roir pas à 


nt appelé 


rcilao de 


p- 160. dre. 
& Ouvr 


inventz 
tues mou- 
fefes de l'er 

v 


iles font divife 
fire en 12 
LS Clé 


8, un fixiéme 
ment V. qui 


D ED. 


vie ; car craighant que le génie de Galus ou Talus fils de fa 
fœur ; qui avoit inventé une forte de roue pour les potiérs, ne 
furpañär le fien, il le précipitaà, &s'enfuit en Créte avec fon fils 
Icare, vers le Roi Minos. C'eft là qu'il bâtit le Labyrinthe dont 
On a tant parlé, où il fut lui-même rentèrmé , parce. qu'icare 
fervoit fiphaé dans fes amours. Soit pour cette raifon , ou 
pour quelque autre , Dédale fe fauva fi fubtilement avec fon 
fils, quon crut qu'il s'étoit envolé , s'étant appliqué des ailes ; 
& la Fable ajoûte, ant pas fuivi exactement fes con- 
f n volant, tomba dans la mer. Dédaie trouva un afÿle près 
de Cocalus Roi de Sicile , chez lequel il fe retira ; mais quel- 
que tems après, ce Prince le fit fuffoquer dans les étuves, c 

gnant que Minos, qui lui demandoit ayec grand empreflement 

fugitif, ne portât la guerre dans fes États, 


habile Architeéte, il pañoit encore pour un ex- 
cellent Sculpteur ; & on lui attribue la découverte de différentes 
inventions, fur l'art de charpenterie , & fur celui de conftruire 
des vaiff on fils Icare périt fur un navire, faute de le fa 
voir gouverner ; car les ailes dont les Poëtes ont fint que Dédale 

e fe fervirent pour s'enfuir de l'Ifle de Créte, marquent 
nent que dans cette occafion Dédale inventa l'ufage des voiles 
échapper plus fürement à la colére du Roi Minos, qui le 
uivoit dans des vaiflèaux qui n'alloient qu'à force de rames: 
vd. de Sicile, L. 4. Eufébe, dans la Chronique. Ovide, 
1.8.M . Pline, 2.7. c.66. dy L. 36. c.13. Hygin. Apollodore, 
&c. Paufanias, in Achaicis Gr in Bœot. Félibien, Yes des Archite- 
êles. 


fléche, que de defe 
nafle. Apollon lem 
tam. Fab. 8. 

DÉDAN, ville del'Idumée. Jérémie, ch. 2 
de Rhodes s'appelloit Dédsn. On dit qu'elle 
quatriéme fils de Fa 
Dédan en celui de Rhodes, qui vient d'un mot Grec , qui fignifie 
rofe, parce que cette Ifle en a la figure. * Ezéchiel, ch.27. w. 15. 
On croit que ce font les Habitans de l'Ifle de Rhodes, qui font 
mmez Dédanim. lfaïe, ch. 21. v. 

* DÉD AN ou DAD AN, fils de Rahmaou de Rhesma , 
petit fils de Cus. * Genéfe, ch. 10. w. 7. 

* DÉDAN ou DADAN, fils de Jecfanou Jokfçan, & pe 
fit-fils d'Abraham & de Céthura ou Kétura. Il fut pére d’Afc 
rim, de Létufcim ou Lathufñim, & de Leummim, ou Loomim. 
Il demeura dans l’Idumée où Jérémie place la ville de Dédan. 
* Genéfe, ch. 25. u.3. Le P. Calmet, Di. dela Bible. 

* DE'DE' KEN N US (Georg à Lubek en 1574. 
fitde fi bonnes études , que toutes les remontrances de fa ne 
purent jamais l'obliger à y renoncer. Il alla enfüite vifiter diverfes 
Üniverftez ; & comme il étoit-à Francfort fur l'Oder, il fut appellé 
Miniftre à Schonberg dans le pais de Rarzebourg. Cinq ans 
& reçut une vocation pour Niewftat dans le Holftein, & enfin 
pour Hambourg en 1605. Il y mourut en 1628, & laïffà entr'au- 
tres Ouvrages tus de Peccai ms caufis ; Praxis Confcientiarum; 
Thefaurus Confifierialinm & Decifionum. * Gr. Di. Univ. Holl. Wit 
mor. Theol. 
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DEZ, partie des montagnes d’Atlas en Affi- 
aucoup du fud au nord entre le T'edles, 
de Maroc, le Ségelmeñle & le Royaume 
de F * Maty, Difior. Géogr. 

DÉDICACE: ceft la cérémonie que l'on fait, lorsque l'on 
dédie un temple, une églife, ou un aut Cette fête fe renouvel- 
le tous les ans , & conferve le nom de la fête de la Dédicace. L'u- 
fage des dédi des temples eft commun aux Juifs, aux Chr 
tiens, & a Les Jui avoir purifié le temple qui 
avoit été profiné par Antiochus, non feulement célébrérent alors 
la dédicace du temple, mais firent depuis une fête tous les ans en 
mémoire de cette dédicace. Ils nomment cette fête Hanwen , c'eft- 
à-dire, exercice Où renogvellement, parce qu'on renouvelle l'exercice 
du temple qui avoit été profane. Cette fête dure huit jours, & 
commence le 25 de Cafleu , qui répond au mois de Décembre 
Elle a été inftituée pour célébrer la mémoire de la viétoire que 
les Machab érent fur les Grecs. Voicice que le Rab- 
bin Léon de Modéne remarque fur ce fujet dans fon Traité des 
Cérémonies, pars. 3,c. 9. On allume üne lampe le premier jour, 
deux le fecond, & ainfi en continuant jufqu'au dernier qu'on en al- 
üme huit. Cette pratique eft fondée , fur ce que les ennemis 
étant entrez dans la ville & dans le temple qu'ils avoient déja pro- 
fané , furent défüits par Jocanam & fes enfans. Comme au retour 
äl n'y avoit point d'huile pure pour allumer les lampes du chande- 
lier, Jocanam en trouva dans un petit vafe fcêllé , ce qu'il en fl 
doit pour brûler pendant huit nuits entiéres. Le même Rabbin 
joûte qu'on célébre auffi en cette fête l'entreprife de Judith fur Ho- 
ne, bien que, flon quelques-uns, elle nef foit pas exécu- 
tée en une même füfon. Pendantces huit jours les Juifs peuvent 
travailler : tout ce qu'il y a d'extracrdinaire pour eux , confifte 
en l'ordre d'allumer ces lampes, & en ce que l'on æjoûte aux prié- 
res ordinaires, une louange pour Judith. Il y a auffi quelque pe- 
tite différence pour le manger. 

La dédicace des églifes des Chrétiens 1 commencé à fe faireav 
folemnité du tems de Conftantin. On aflembloit plufieurs E: 
ques pour la fire ; & ils folemnifoient cette fête, qui duroit 
fieurs jours, en Célébrant les faits Myftéres, & en faifant des di 


que. 


D E D. 
cours fur la dédicace de l'églife: on ap 
nom qui fignifie renouvellement. Eufébe p 
dicaces des églifes faites du tems de Con 
Tyr. I n'étoit point permis de célébrer dans les églifes qui n 
voient pas té dédiées, & on fit un crime à faint Athanafe , d'a 
voir tenu l'afflemblée du peuple dans une églife qui n'étoit pas en- 
core dédiée. Depuis ce tems-là, les dédicaces des églifes furent 
des fêtes folemnelles parmi les Chrétiens , & fürent célébr par 
un grand concours de peuple. Depuis leIX. fiécle, on a obièrvé 
diverfes cérémonies pour la dédicace des églifes qui fe fait par l'E- 
vêque. 
Les dédicaces des temples, des autels & des ftatues , étoient auffi 
rt folemnelles chez les Payens. Elles fe faifoient par les plus con- 
fidérables Magiftrats, comme chez les Athéniens par les Juges de 
l'Aréopase, & chez les Romains parles Confuls, Préteurs, Cen- 
feurs, Décemvirs, & par les Empereurs fous l'état monarchique. 
Ces dédicaces étoïent autorifées par le Sénat & par le peuple, du 
confentement du Collége des Ponüfes. La maniére dont les Ro- 
mains en ufoient dans cette cérémonie , étoit d'entourer le temple 
de guirlandes & de feftons de fleurs. Les Veftales y entroient te- 
nant en leurs mains des branches d'Olivier, & arrofoient d 
ftrale les dehors du temple. Celui qui dédioit le temple sa 
choit de la por ant à fes côtez le Pontife, qui l'appelloir pour 
tenir le poteau de cette porte ; il répétoit après le Pontfe les par 
les de la dédicace; enfüite il offrit une vi@time dans le parvis 3 
& en entrant dans le temple, il oïgnoit d'huile la ftatue du Dieu 
auquel le te ,; & la mettoit fur un oreiller frotté 
d'huile. La cé oit marquée par une infcription, dans la- 
quelle on exprimoit l'année de la dédicace , & le nom de:celui qui 
avoit dédié le temple. On renouvelloit tous les ans la fête du jour de 
la dédicace. * I. Machab. cb. 2. IT. Machab. ch. 2. v.16 
lendrier des Fuifs. Selden de . Simon 
ce qui regarde la déd 
fes des Chrétiens, vo tini, & ceux qui 
ont traité des Rites. Pour ce quir de les dédicaces des temples 
des Payens , voyez Cicéron, Tite-Live, T'acite, Rofin, Antiqq. 
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Sur celles des égli- 


Il a été célé 
iques , de l'Aftrono- 
, & plus encore par la 
ire , par les fuperftitions de 
ufe de la pierre 
Lorsqu'il paflà à Lowvain en 1548, ce qu'il y avoit de 
dérables à Bruxelles , où étoit la Cour de l'E 
toient comme un oracle. Il vint à P. nisso, & 
publiques de Géométrie dans le Collése de Rhein 
le méthode, qui étoit d'expliquer les Elémens d'Euclide mathéma- 
tiquement, phyfiquement, à la maniére de Pythagore, lui attira un 
grand nombre d’Auditeur 
Etant de retour en Angleterre dans le tems qu'Elizæberh monta 
für le Thrône après la mort de Marie fa fœur , il fût confuité par 
Robert Dudley, depuis Comte de Leicefre, pour favoir le jour qui 
feroit le plus heureux pour célébrer le couronnement de là Reine. 

En 1563, il allatrouver Maximilien II. Roi des Romains, de 
Bohéme, & de Hongrie, en la ville de Presbourg, & lui d 
fon Livre intitulé; 

Monas Hieroglyphica Mathematice, Magice , Cabali/ 
gice explicata, imprimé à Anvers en 1564, in 12 
Franctort en 14q1, 


on intelligit, aut 
beth, qui lui dit: 
Qu'elle alloit devenir fer écoliére, dr que s il vouloit bien b ? déconvtir 
les fecrets de fon Livre ;- elle les apprendroit volontisrs, & quelle les 
mettroit en pratique. M. Smith qui rapporte ce fait, croi qu'elle 

a eu d'autre penfée dans ce difcours, que de füre un compli- 
ment ironique à l' Auteur, qu'en plaifantant elle appelloit quelque- 
fois fon Philofophe. Il y a eu à la vérité une occañon où elle a 
marqué que la confervation de M. Dée ne lui étoit pas indifféren- 
te ; c'eft lors que ce Savant étant tombé malade en 1671, dansun 
de fes voyages, elle lui dépêcha en Lorraine deux de fes Médecins, 
& un Gentilhomme de fi maïfon; mais on ne fait pas les raifons 
de cette diftinétion. 
72, il parut dans le Ciel un nouveau Phénoméne dans 
la conftellation nommée Caffiopée. Dée prit de là occafion de fai 
re un Livre qui a pour titre 

De Stella admiranda in Caffiopeie 
ufque Veneris ; iterumque in cœli penet 
À quoi il joïgnit un petit Traité intitulé | Hépparews rediviur 

Il avoit une Bibliothéque de quatre mille volumes , & remplie de 
chofes curieufes qu'il avoit ramaflées dans fes voyages , ou.qui 
étoient de fon invention. Il y avoit entrautres chofes un M 
concave , qui produifoit des effets merveilleux, & dont il dit di 
fes Mémoires que la Reine, à qui il l'avoit fouvent montré 
reçu beaucoup de 'plaifir & de fatisfétion, Il lui pré 
une Carte Hydrographique & Géographique des Pais d' 
Mer, avec les pi s des Droits de l'Angleterre fur les Côtes 
d'Afrique & d'Amérique. Cette Carte f trouve aujor dans 
la Bibliothéque d'Oxford fous ce titre, Ta£nla Geographic Ametice, 
Africa, dr Regions intra Polum Aréicum fisarum , per Joanne Dee 
1580. 

Lorsque Lilio Giraldi, & les autres Mathér 
lérent par l'ordre, & fous l'autorité du P. 
mation du Calendrier, nôtre Mathématicien publia un petit Livre 


rifino cœlitus dermiffe ail orbem 
is perpendiculariter retra a, 
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écrit en ‘Ang É r vulgaire dans 
l'année civile & Julienne, dédié à la Reine Elizabeth J'an 1583, 
où il propofa de retrancher onze jours fu j mois, én foïte qu 
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Depuis ce tems, Ou environ; nôtre Philofophe, entêté de l'a- 
mour des opérations furnaturelles, donna dans des preftiges & des 
illufons pitoyables. Ayant fait connoiffance avec un jeune homme 
de vingt-cinq ou de vingt-fix ans de la ville de Horceffer , nommé 
Edouard Kellé, qui fe mêloit de Chymie & de Magie , ils s'aflücié- 
rent pour parvenir enfemble au même but , qui étoit de connoître 
les FR de la mature, & même ceux de la divine Providence. 

Kellé étoit un Maître fourbe, qui avoit été, les uns difent Apo- 
tiquaire , les autres Greffier dans fon Païs; & à qui on avoit 
coupé les oreilles dans la Ville de Lancafire, pour avoir fait quel- 
que mauvais tour. C'étoit pour couvrir fa honte, qu'il s'étoit ap- 
pliqué à la recherche de la Pierre Philofophale , dans l'efpérance 
d'y amaller de grandes richeffès , & il pañloit notoirement pour con- 
vaincu de Nécromantie, 

Il fit accroire à Dée qu'il y avoit de bons Anges envoyés du 
Ciel, qui les illumineroient des plus clairs rayons de la divine Sa- 
è, & qui leur donneroient la connoiflance de l'avenir. _Nôtre 
n homme en füt la dupe pendant tout le refte de fa vie ; il prioit 
Dieu avec ferveur pour obtenir le don de la fageñle célefte, & la 
(cience de Ja pure vérité ; mais fuivant la réflexion de M. Smith, 
il fût abandonné par un jufte jugement de Dieu à fa folle ambition, 
&c à l'inpiété de fes défirs; pour avoir voulu par fes recherches 
furpañlèr les forces de l'efprit humain, il devint le jouet des Dé- 
mons , ainfi qu'il paroît par des Mémoires écrits de fa propre 
main, qui font encore aujourd'hui dans la Bibliothéque d'Oxford, où 
ileft fait mention de plufeurs Conférences qu'il aeues , ou du moins 
qu'il s'eft imaginé avoir eues avec les Efprits malins. Ces fortes de 
Conférences qu'il avoit recueillies en fix Livres, y font qualifiées 
du nom d'actions. Elles ont commencé le 22 Décembre 1581. 
C'étoient diverfes apparitions qui fe faifoient dans un verre ou criftal 
de figure ronde , où l'on dit qu'étoient répréfentez certains per- 
fonnages que Nôtre Philofophe prenoit pour des Anges de lurnié- 
re, & qu'il en fortoit des voix qui prédifoient l'avenir, ou qui 
marquoient ce qu'il avoit à füire. 

Albert Laski, Polonois, Palatin de Sir4d, étant venu en Angle- 
terre dans l'été de l'année 1583, pour y voir la Reine Elizabeth, 
dont la réputation y attiroit quantité d'Etrangers , lia une étroite 
amitié avec nos deux Chymiftes : ce Seigneur affifta à leurs Myf 
téres après en avoir obtenu permiflion de leurs Efprits familiers, 
qui lui firent efpérer qu'il feroit bien-tÔt Roi de Pologne dr de Molda- 
vie. Ce füt à la perfualon de ces mêmes efprits, qu'ils prirent tous 
trois la réfolution de s’en aller en Pologne. Dée & Kellé parti- 
rent fecrétement avec leurs femmes & leurs enfans. Après un 
voyage de quatre mois depuis le jour de leur embarquement fur 
k Tamife , ils arrivérent au Château de Laski le 3 Fevrier 1584. 
Ils allérent de là à Cracovie, & commeils ne voyoient pas de jour 
à faire réüflir les deffeins qu'ils avoient conçus, ils prirent le che- 
min de Prague, où étoit alors l'Empereur Rodolphe avec toute fa 
Cour. 

L'Empereur lui fit d'abord un bon accueil à la recommandation 
de Guillaume de Saint Cléme Ambañladeur du Roi d'Efpagne. 
I Rodolphe fon Livre de Monas Hieroglyphica , dé- 
dié à l'Empereur Maximilien fon pére ; il lui communiqua fes ex- 
périences Chymiques, & fon fecret de la Pierre Philofophale ; il lui 
parla de la vertu de fon Criftal, qu'il eftimoit plus que toutes 
des richefles du monde; & il l'avertit de la part de Dieu , que 
s'ilavoit de la foi en ce don du Ciel , il triompheroit defes enne- 
mis, & qu'il feroit le plus glorieux de tous les Empereurs. Com- 
me les Grands de la Cour murmuroient de ce que l'Empereur 
écoutoit un homme de ce caractére, ce Prince s'en défit adroïte- 
ment, fous prétexte de fes grandes & continuelles occupations, 
& du peu dintelligence qu'il avoit de la Langue Latine. 

Dée, quiayoit compté d'introduire, comme un autre Maho- 
met, fa nouvelle Religion & fes vifons, fe trouva bien éloigné 
de fes efpérances. L'Hiftoire dit qu'un des Efprits fous le perfon- 
sage de l'Ange 5. Michel, lui prédit que Rodolphe périroit miféra- 
blement dans l'année, & qu'Etiewse Roi de Pologne féroit éle- 
vé à l'Empire à fa place. C'eft ainfi , dit l'Auteur de fa vie, 
qui aime mieux attribuer tout cela à une caufe furnaturelle, qu'au 
dérangement de fon cerveau, que les Démons fe jouoient de la 
crédulité de ce pauvre homme , qui ne difoit & n'entreprenoit rien 
que par leurs ordres. On dit que les ayant confultez fur le mal- 
heureux état , & l'extrême pauvreté où il étoit réduit , n'ayant 
pas de quoi faire fubfifter fa mille, ils répondirent qu'il filloit 
céder à la néceffité, fire de l'argent de fes meubles & des paru- 
de fi femme, pour avoir du pain, ajoûtant pour toute confo- 
ation, qu'ils prendroïent foin de fa famille ; & ils lui ordonnérent 
de retourner au plutôt vers le Roi de Pologne & vers le Pala- 
ün de Sirad. 

Dée & fon Compagnon obéirent à cet ordre. Etant arrivez 
à Cracovie, Laski le prélenta le 17 Avril 1585, au Roi Etienne, 
à qui Dée rendit compte de fa Miflion, en l'affurant qu'il étoit 
prêt, toutes les fois qu'il plairoit à Sa Majefté, de lui expliquer 
par ordre tous les Myftéres qui leur avoient été révélez. C'é- 
toit aux Fêtes de Pâques, ce qui obligea le Roi de remettre la 
partie à un autre tems. Le 23 Mai füuivant le Roi leur donna au- 
dience, & s'adreffant à Dée, M.le Palatin, lui dit-il, #4 enga- 
gé à entendre les chofes rares €» merveilleufes dont vous vez à m'en- 
éretenir ; il faut toutefois confidérer que toutes les Prophéties dr les Ré- 
vélations ont ceffé au tems de Fefus-Chriffs mais je me laiferai pas de 
vous écouter, pourvu qu'ilny Ait rien en sels contre l'honneur de Dies, 


| avoit à obéir à cetordre, comme étant une transg 
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perfundé qu'il peut découvrir aux hommes quelques Jecrets én plafieufs 
maniéres inconnues Gr extraordinaires. 

Dée par un difcours étudié, & par plufeurs textes d 
criture, s'efforça de lever les fcrupules du Roi, qui af 
feule fois, felon les Mémoires de Dée , à leurs Myftéres ; n 
qui, devenu plus avifé dans la fuite, rejetta toutes les vaines p 
fitions , & les belles promefles de nos Chymiftes touchant la Pie 
Philofophale. Ils furent ainfi obligez de s'en retourner à P: 

Pendant ce tems-là, le Nonce du Pape les ayant accufez 
Magie & de Nécromantie auprès de l'Empereur , demanda au nom 
du Pape , qu'ils fuffent envoyez à Rome. Pycci Gentilhomme 
Florentin, qui s'étoit empreflé pour être de leur fociété, & dont 
ils s'étoient toûjours défié comme d'un efpion , s'entremit pour 
avoir parole du Nonce , qu'il ne leur feroit fait aucun mal ; mais 
malgré toutes ces aflurances, & quoique Pæcci les fit refouvenir 
que dans une de leurs aéons ; il leur avoit été pré it qu'ils iroient 
à Rome, ils regardérent ce voyage comme un pi qu'on leur 
tendoit. Ilsemployérent Gwillaume Urfin, Seigneur de Ro/embere , 
& Burgrave Souverain de la Bohéme, un de le Eléves, qu'ils 
fattoient de la Couronne de Pologne, & qui avoit tout crédit au- 

rès de l'Empereur; mais il ne put obtenir autre chofe finon qu'ils 
e retireroient dans fix jours hors des Etats de l'Empere Le 
Burgrave leur donna une retraite dans le fort de Trebonne, fitué dans 
fes Païs héréditaires. 

C'eft en ce lieu, comme dans un azyle , que nos Chymiftes exer« 
goient leurs Myftéres en toute liberté. Jufques-à Dée s'étoit con- 
fervé pur & exemt de crimes honteux ; au milieu des illufons dont 
il étoit le jouet, il ne laïfloit pas de faire paroître de la probi- 
té, il fe piquoit même de dévotion, s'appliquant à la priére & aux 
devoirs du Chriftianifme. Mais il ne demeura pas toûjours dans 
l'innocence ; le renverfement de fon efprit troubla la pureté de fes 
mœurs, 1 crut avoir eu une apparition d'une colomne blanche & 
tranfparente, dans letronc de laquelle étoient enfermez les corps 
de nos deux Chymiftes, & ceux de leurs femmes , dont les qua- 
tre têtes étoient réünies fous une même Couronne, Symbole d'une 
arfate union. Dée interprétoit cela chrétiennement d'une. uniom 
pirituelle; mais Kellé dit que les efprits l'entendoient d'une uniom 
fpirituelle & corporelle, & leur commandoient expreflément de c 
cher enfemble. Il témoigne dans fes Mémoires la ‘a 
rellior 


l'E 


une 


d 


de 


es 


587, ils pre 
de la chair, 


me foi, & 
la même foumiflion qu'avoit fait Abraham dans le facrifice de fon 
propre fils. 

Ils étoient tellement décrié 


touchée de compañfion , & pour l'ho s, le fit revenir 
en Angleterre , où il a fini fes jours.en l'an 1607, dans fa 81 année. 

Quelques-uns prétendent qu'il fervoit d'efpion à la Reine Eli- 
zabeïth dans les lieux où il alloit ; d’autres croyent plus probable- 
ment qu'il y avoit de la folie, & peut-être auffi de la fourberie 
dans fon fait. 
bon a fait imprimer la plus grande partie de fes Ecrits avec 
une favante Préface, à Londres, infol. en 1659. Ce Livre eft fort 
rare, même en Angleterre 

Voyez fa Vie écrite pas Thomas S. rimée 
quelques autres à Londres en 1707, in 4. & le Four 
Supp. du mois d’Août. 1708. 

DÉE, riviére de l'Ecoffe feptentrionale. Elle t 
Comté de Marr, qu'elle fépare vers l'Orient de celui de Mernis, 


Province de Galloway qu'elle t 
au lac qui s'appelle Lech-Dée, b: 
Kik-Cubrigt , & peu après fe décharge dans la mer d'Irland 
à-vis de, l'Ifle de Man. * Maty, Diéé, Géogr. 

ac de),s'appelle en Ecoflois Loch-Dée. Il eff tra+ 
re de Dée dont il eft parlé dans l'article pr 


, riviére d'Angleterre. Elle a fa fource dans le Comté 
de Mérioneth, baigne ceux de Denbigh & de Chefter, & fe 
à la ville de Chefter dans le fond du Golf de Dée. 
ay, Diéf. Géogr. Te 

*DÉE, ( le Golfe de) Golfe de la mer d'Irlande. Il n'eft pas 
fort large ; mais il entreaflez avant dans les terres, entre le Com- 
té de Flint & celui de Chefter. Quelques Géographes croyent 
que ce Golf eft celui des anciens Cornaviens, que l'on appelloit Se- 
teia, que d'autres mettent au Golfe de Merley qui eft entre les 
côtes de Chefter & de Lancaftre. * Maty, Diff. Gépgr. 

DEELEN (François) Pyez DÉLEN. ï 

DEENSCHE EYLAND, ceft-àdire, l'Ifle des Danois, 
parce qu'ils l'ont découverte. Elle eft dans l'Océan Septentrional, 
& vers les côtes du Spitsbergen. Elle eft deferte. * Maty , Dion. 
Géogr. 

*DEENSCH-WOLD où DEENSCH-WALDE, 
contrée du Duché de Sleeswik qui a deux milles & demi de lon- 
gueur; & un mille & demi de largeur. Une grande partie en ap- 
partient à la Nobleñlé. Le Duc de Holftein Gottorp y polféde 
trois villages , & le refte eff au Roi de Danemark, C'eft dans 


ce 


sn SE 
DEF DEG. 

ton que f trouve la forterefe de Chriftianpreis. * . 

erth, Deféription de Sleeswyk de de Holficin paré. 2. 


, ville. 7oyez BUR 
: ou DEEST. 


oÿe 


DÉFENSEUR, nom d'office & de dignité, qui a été an- 
cienner "Eglif & dans l'Empire. On appelloit 
ainf, dit Cafliodore. .9.c. 25. ceux qui défendoient & con- 


fervoient le bien public, que l'on avoit confié à leurs foins. [ly 
avoit des Défenfeurs dans les églifes archales ; & c'étoit une 

arge qui les obligeoit à défendre la caufe des pauvres, & à main- 
les droits & les biens Eccléfiaftiques. Cette charge de Dé- 
fenfeur de l'Eglife, fut créée vers l'an de Jefus-Chrift 423, comme 
apprenons par le 42 Canon du Concile d'Afrique. On 
iffi Défenfeurs du Patrimoine de faint Pierre, ceux que 
envoyoient dans les provinces , pour conferver le patrimoi- 
ne de l'Eglife Romaine : ilen eft fouvent fait mention dans les Epi- 

Le même faint Grégoire créa fept Défen- 
ftà-dire , dans les fept quartiers de Rome, 
Diacres & fept Soudiacres régio De- 
on inftitua encore des Défenfeurs particuliers des Eglifes pa- 
nommez aujourd'hui Marguilliers, Ces Défenfurs de 
furent auffi appellez Avouez , Aduocari, dont les uns étoient 
ires, & les autres étoient nommez par le Prince, Canon 9. 
du Concile de Carthage. Ainf les Romains élürent Charlemagne 
pour Avoué de faint Pierre contre les Rois Lombards ; & même 
encore aujourd'hui l'Empereur dans la Cérémonie de fon facre, 
prend le titre d'Avoué de P'Eglife. Les Rois d'Angleterre fe difent 
auîi Défenfeurs de la Foi depuis que ce titre fut donné par le Pape 
Léon X. & confirmé par Clément VIII. fon fuccefleur, à Henri 
WII. pour avoir écrit contre Luther. Ce Prince retint ce nom 
même, après avoir abandonné l'Eglife Romaine ; & fes fuccellèurs 
Font conferyé. Pour cequi eft des Défenfeurs dans l'État politique, 
affiodore en fait mention au Z.8. Lorsqu'ils travailloient pour le 
blic, on les appelloit Défenfeurs de PEtar ; & lorsqu'ils foutenoient 
sl sent les intérêts du peuple, ils étoient nommez Défenfeurs 
du peuple. Ils connoiffoient des caufes civiles jufqu'à certaine fom- 
me, & même des criminelles dans les faits qui n'étoient pas impor- 
far s teftamens, les donations &autres contracts de cette nature , 
Ye pafloient auffi devant eux, & ils avoient pour cela leurs Greffiers 
& leurs Archives. * Novel. 15. Henr. Spelman, Glof. Archaol. 

DEFTERDAR ou TEFTERDAR, dans l'Empire 
au Turc, eft le Thréforier des Finances. Ce nom eft compo- 
fé du mot Defrer, qui fignifie Livre de comptes , & de Dar, qui 
wient du verbe Perfan Darfchen, c'eft-à-dire, avoir, tenir. C'eft 
cet Officier qui reçoit le revenu du Grand Seigneur, qui paye les 
doldats, & qui fournit tout ce qui eft néceflaire pour les affai 
publiques. Cette charge eft différente de celle du Chaz-nadar , 
où Thréforier du Serrail. 11 y a un Defterdar dans chaque Bégler- 
béslic ou Gouvernement, & il eft un des principaux Conféillers du 
Béglerbeg ou Bac “Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

*DÉGENBERG, Seigneurie & château dans la Baffe Bavié- 
re dans la Sénéchauffée de Straubingen. Ce lieu a donné le nom 
aux Barons de Dégenberg dont la famille étoit déja diftinguée en 
996, poffédoit la charge de Grand Maître d'Hôtel héréditaire 
de Baviére: mais elle s'eft éteinte en 1602. * Gr. Di. Univ. Hbll. 
C. B., Atlas. Spener, Hiff. infign. Bucel. Stem. part. 3. 

DÉGENFELD, eft le nom d'une famille de Barons, qui 
a commencé à briller en Suifle, & qui en 1280 eft venu sé- 
tablir en Souabe, par ConrAD de Dégenfeld. Un de cette fimil* 
le fit mourir en 850 l'Evêque de Laufanne: un autre fut Evêque 
de Conftance: Ufrich fut en 1175 Evéque de Coire & Abbéde 
S. Gal , & Romans ou Romaine a été Abbeñle en Alfäce dans le 
co ncement du 13 fiécle. Conrad dont nous venons de par- 
der fut Tuteur de Jeanle Feune Duc de Souabe, & fit, à ce qu'on 
dit, bâtin le château de Dégenfeld dans le voifinage de Gémund de 
Souabe. Ses Defcendans preflez par l'adverfité quittérent le titre 
de Barons, mais CHrisToPHLE MARTIN dont on parlera dans 
Tarticle fuivant, le fit revivre. En 1710. Annibal de Dégenfeld 
mourut à Venife âgé de 81 ans. Ilavoit été aveugle longtems au- 
& il jouifioit d'une penfon confidérable en, recompenfe 
ices qu'il avoit rendus à la République dès l’âge de dix 
ans. En 1718, FERDINAND CHRISTOPHLE de Dégenfeld 
toit Colonel dans les T'roupes impériales. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Stump£. Zwab. Chron. Spener ,Theatr. Nob. 

DÉGENFELD, (Chriftophle Martin Baron de } étoit fils 
de Conrad de Dégenfeld & de Marguerite de Zunhardt. Il pritde 
bonne heure le parti des armes, & fe trouva à plufieurs entrepri- 
fés en Hongrie, en Bohéme & en Allemagne fous les Généraux: 
Walftein & de Tilly. Enfuite il prit fervice dans les Païs-Bas fous 
de Général Efpagnol Spinola, qu'il quitta depuis pour avoir un 


Régiment fous Guftave Adolphe Roi de Suéde, En 1633, il füt 

envoyé par le Duc de Weimar au fecours de Jules Frédéric Duc 

de Wirtemberg qui affégeoit Villingen, & ilfe fignala dans une 

Eee que firent les Impériaux, qui deux ans après battirent fon 
be 


ent à plate couture. Après cela, il mena en France quelques 
Régimens Allemans , mais il eut le malheur d'être attaqué & dé- 
fit par le Général Jean de Wert. Enfuite après avoir donné en 
Bourgogne & ailleurs diverfes preuves de fa valeur, il fût fit par 
Louïs XIII, Lieutenant Général de la Cavalerie Allemande, & ce 
fut en cette qualité qu'il aida en 1639 , à faire le fiége d'Ivoy: mais 
ayant eu quelque différent avec les Généraux François, il fut obli- 
gé de Sen retirer. Cependant le Roi afloupit tous ces différens 
& lui donna le titre de Colonel Général des troupes étrangeres : 
charge qui après lui n'a été donnée à perfonne. Après cela 
tra au fervice des Vénitiens, & porta les armes en qualité de Gé- 
néral de la Cavalerie contre le Pape Urbain VIII. Il frvit auffi 
contre les Turcs qu'il batit en plufeurs rençobtres , dans la Dal- 
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tmatie & dans l'Albanie. Il leur prit les villes d'Urana, de Scar- 
done & de Salone , & fe rendit par deux fois maître de la ville de 
Sébénico, A fon retour à Venife la République lui fit préfent 
d'une châine d'or avec une médaille fur laquelle on lifoit ces paro+ 
les, Dalmatia ffrenue tutata. Mais ayant eu un démêlé avec Léo- 
nard Fofcolo, il quitta le fervice de Venife; & fe retira fur fes 
terres en Souabe où il mourut en 1652. Il époufa en 1630, An- 
ne Marie fille de Guillaume Adelman d'Adelmansfelden , & ilen 
eut, 1. Ferdinand Guflave , Membre du Conféil privé & du Confeil 
de guerre de l'Eleéteur Palatin ; 2. Adolphe Chriffophle Officier Géné+ 
ral dans lestroupes de Danemark ; 3. Maximilien Membre du Con- 
feil privé de l'Éleéteur Palatin & Vidame de Neuftad ; 4. Serrori 
5: Annibal ; & 6. la célébre Marie Shfanne qui fournira un ar 
à part. * Gr. Dig. Univ. Holl. Nani, Hiff. Vener, t. Vies des Eles 
&eurs Frédéric V, Charles-Louïs, & Charles. Freherus. 

DÉGENFELD, (Marie Sufânne de ) ou felon d'autres 
rie Louïfe, fille du Baron Martin de Dégenfeld & d'Anne M 
Adelman d'Adelmansfelden. Elle n'étoit pas moins belle que fpi- 
rituelle ; elle parloit plufeurs langues, & fur tout parfaitement bien 
la langue Latine. ‘Tant de belles qualitez la firent aimer de CH 
les Louis Electeur Palatin , dont l'époufe étoit Charlotte, né 
Landgrave de Hefle-Cafel ; cette Princelle avoit reçu la jeune de 
Dégenfeld au nombre de fes filles d'honneur. La chaleur avec 
laquelle l'Eleétrice s'oppofa d’abord à cette intrigue, ne fervit qu'à 
l'augmenter. A la fin même, l'Eleéteur pouflà la chofe fi loin, 
qu'il fe fépara entiérement de fon époufe , & qu'en 1657, il épou- 
fa de la main gauche fi Maîtrefle à Schweinitz , par le miniftére 
d'Hiskias Eléazar Heiland, où felon d’autres, de Samuel Herland, 
Miniftre Luthérien de Heidelberg. L'Eleétrice en témoigna fon 
reffentiment de la maniére du monde li plus yive. Un jour elle 
fe jeta aux piez de l'Eleéteur accompagnée de fes trois enfins, 
mais la Baronne de Dégenfeld furvint, & empêcha peut-être par fa 
préfence , l'efft que cette foumiflion extraordinaire auroit pu opé- 
rer fur l'efprit de l'Eleéteur. L'Eleétrice chagrine de ce contre+ 
tems alloit tirer un coup de piftolet à la Dégenfeld , fi le Comte 
‘Wolf Jules de Hohenloë, ne le lui eût arraché des mains. En- 
fin cette Princefle défolée porta fes plaintes à la Cour de Vienne, 
où elle fit préfenter une requête en fon nom. Mais elle ne réüflit 
point encore par cette voye, ce qui lui fit prendre le chemin de 
Caflel , d'où elle ne revint plus à Heïdelberg du vivant de {om 
époux, qui, du confentement de l'Empereur , avoit donné le titre 
de Rawgrave à la Baronne de Dégenfeld. Il vécut avec elle dans 
une union parfäite, jufques à ce qu'elle mourut dans fà quatorziéme 
couche, le 18 Mars 1677. Elle fut enterrée à Manheim dans l'E 
glife de la Concorde, & l'on fit battre des médailles pour en con+ 
ferver la mémoire. Lorsqu'en 1689, les François détruifirent 
Manheim , le tombeau dela Rawgrave de Dégenfeld ne füt pas 
épargné. * Voyez Ramgrawes. Vie de Charles Louis Eleéteur Pa- 
latin. Imhof, N.P. Gb. 3. c.1. Theatr. Europ. tom. 0. fol. 1127. 

* DEGILBELCOR À, place du Royaume de Dancali, qué 
eff la partie inférieure de la côte d'Abex: elle eft fituée à lorient 
de Degibeldara. * Sanfon, Cartes Géogr. 

*DÉGIBELDAR À, ville du Royaume de Dancali, qui eff 
la partie inférieure de la côté d'Abex : elle eft fituée à l'occident de 
Degibelcora. * Sanfon, Cartes Géogr. 

DEGHIN ou DÉGHIM. Voyez DEQUIN. 


DÉGRADA TION, deftitution d'une charge, d'une digni= 


rémonies qui s'y obferv 
1523, contre le Capitaine F 


get, Gentilhomme Gafcon, qui avoit 
lâchement rendu Fontarabie. Ils difent qu'on affémbloit vingt ow 
trente Chevaliers fans reproche, devant lesquels le Gentilhomme 
étoit accufé de trahifon & de foi mentie , par un Roi ou un Hé- 
raut d'armes. On drefloit deux échaffauts ; l'un pour les Juges, 
afiftez des Rois, Hérauts, & pourfuivans d'armes; l'autre pour le 
Chevalier condamné, qui étoit, armé de toutes piéces, ayant fon 
écu planté fur un pieu devant lui, renverfé, & la pointe en haut. 
À côté afiftoient douze Prêtres en furplis qui chantoient les vigis 
les des morts ; à la fin de chaque Pfeaume ils fifoient une paufe, 
pendant laquelle les Officiers d'armes dépouittoient le condamné de 
quelque piéce de fes armes, en commençant par le heaume, jufqu'à 
ce qu'ils l'euflent dépouillé toutà-füt; puis ils brifoient l'écu em 
trois piéces avec un marteau. Enfuite le Roi d'armes renverfoi 
un bañlin d'eau chaude fur la tête du condamné. Enfin les Juges 
prenoient des habits de deuil, & s'en alloïent à l'églife. Le dé- 
gradé étoit defcendu de l'échaffaut par une corde attachée fous les 
aiflelles, & mis fur une civiére, & couvert d'un drap mortuaire, 
& les Prêtres chantoient encore à l'églife quelques priéres pour les 
trépañlez, puis on le livroit au Juge Royal, & à l'Exécuteur de la 
Haute Juftice. Quant à Franget, après qu'il eut été dégradé à peu 
près de cette forte, dans la v le de Lyon , on lui laifla la vie 
fauve, pour plus grande marque d'infamie. Pour les Prêtres, om 
n'attend plus les formalitez de la dégradation , pour les exécur 
ter à mort à caufe des difficultez, & des retardemens qu'on y ap- 
porioit. s, la dégradation envers les Eccléfiaftiques , n'eft 
qu'une puré formalité, puisqu'elle n'effice pas le caractére. Le 
Pape Boniface avoit décidé qu'il flloit fix Evêques pour dégrader 
un Prêtre ; mais cela n'a point été mis en ufige. * Du Bois, Hif 
toire de France. Mémoires Hifloriques. Mézeray , au Régne de François. 
DEGRÉ, en terme d'Univerfité, eft une qualité qui fe don- 
ne pour honorer les Savans après leurs études : telles font les qua- 
litez de Bachelier & de Doéteur, communes aux trois Facultez 
de Théologie, de Droit & de Médecine. Voyez GRADUEZ. 
DEGR É fe prend dans un autre fens par les Philofophes & 
par les Mathématiciens ; les premiers divifent les qualitez, 
degrez , comme quand ils difent, chaud au troifiéme degré, froic 
au feptiéme degré; & les autres entendent par un degré la trois 
cens di :'à partie d'un Gercle. Un degré dans les grands sue 
3 es 
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cles du Globé terreftre, comme l’Équateur, le Méridien , le Zo- 
dique , comprend vingt-cinq lieues communes de France, ou 
e, felon quelques Géc d'où il eft aifé de juger en 
ipliant trois cens foi 1q, que la terre à 
mille lieues de circuits ol egré le divife en 60 minu 
chaque minute en 60 fecondes, &c ainf du refte. Ce 
minutes font les mefures des Géographes, pour ef 
flance des lieux; mais dans les petits Cercle: ;commef a 
Tropiques & les aralléles, les degrez vont toüjours en di: 
minuant, à mefure que les cercles deviennent plus petits, jufqu'à 
ce qu'enfin les 360 fe réduifent à un point fous le pole. 4 
*DEHAVIENS, Pe ples d'Affÿrie tranfplantez en Samarie, 
qui s’oppoférent au rétablifièment du ‘Temple de Jérufalem. * Ef 
dras ou I. Efäras , ch. 4.v. 0. À 
* DE'HUEL, ou Dsl, Ifraëlite de la Tribu de Gad, fütpé- 
re d'Eliafaph. Nomb. ch. 1. u. 1 
DEHLT, Royaume des Indes. Cherchez DEL LI. à 
DEJANIRE, fille d'Oenée, Roi d'Etolie, fut la conquête 
d'Hercule , qui combattit pour elle, contre le fleuve Achéloïüs. 
11 l'époufa, & s'en retournant, étant arrivé fur une rive du fleuve 


Evéne , il pria le Centaure Neflüs de pañler Déjanire de l'autre 
côté. Neflüs le fi is dans l'intention de l'enlever. En effet, 


il l'emportoit dans fes br 


, lorsqu'Hercule ,.qui étoit encore fur 
Yautr 


coup de fléche. Neflüs fe voyant ré- 
donna fi chemife teinte de fon fang à Déjanire, 
qu'Hercule la porteroit, il ne pourroit ja- 
re femme qu'elle. Déjanire le trop facile- 
; & ayant fu depuis que fon mari aimoit lole , elle lui en- 
par fon valet Lichas, cette chemife empoifonnée, qui le ren- 
ürieux. Il fe jeta dans le fu d'un facrifice qu'il faifoit, & 
trop crédule fe tua de defefpoir. * Ovide, Z. 8. Meram. 


, étoit fille de Lycoméde Roi de l'ifle deSciro, 
en la Cour duquel Thétys avoit fat élever fon fils Achille déguifé 
enfille, pour le garentir de la mort, eftins le menaçoient 


a guerre de ‘T'roye. Achille eut des h des liéres avec 
Déïdamie, & il en eut un fils, qui fut nomme ; de fon pé- 


Propert. 
us, qui fut 


re qui étoit nommé Pyrrha,. pendant 
ib. 2. Eleg. 9. Il y a une autre Dé 
c Epirotes. Poliænus, 
YILÉON, compagnon d 
tre les Amazones, joignit les Argonau 
lerius Flacc. Argonaur. Bb 
DE'ILOQUE, Î 
le Scholiafte d’Apoll 


ule dans for 
proche di 


xpédition con- 


s, & par E de B 
Lampfique. On apprend de l'un & de l'autre que I 
compofé une Hiftoire de Cy e ne fai fi ce 
me que Déïloque de Proco j cri 
du Péloponnéfe, comme Dei 
DEIMACHUS. Foyex 
* DEINOUR, ville dé 
fienne, proche de celle de Ha 
de longitude, & 35 de latitu É 
Arabiques. ‘Plufieurs gens favans {0 e ville &ont 
S le furnom de Deinouri. * D'Herbelot , Biblioth. Orient. 
3 INZE, en Latin Deinfx ou Donfx, pe- 
re fur la Lis, dans le territoire de Cour- 
à deux lieues de Gand. * Baudrand, 
NUM. Pyez DEYNUM. 
NZE. Voyez DEINSE. 
JOCE'S, fit fecouer au 
s qu'il les eut g és quelqu 
blique, ils le 
d'Ecbatane 


lé mot 
oque ayoit 


lalicarnafle l'a r qu 
DAIMACHUS. 


des le joug des Affÿriens ; 
tems en 
tit, fe 


709 avant fefus-Chrife , jufques à l'an 3379, & Jefüs-Chrift 
656. * Hé . 04 Clio. Diodore de Sicile, Z. 2 
DÉIOPEI A, une des plus belles Nymphes de la fuite de 


Junon, que cette Déeflè promit en mariage à 
ger par là à faire périr la flotte d 
porte dans l'Endide, lu. 1. 0.71. 
DEJOTARUS, l'un des Tétrarq 
fus fa domination toutes les parties de province, aufquelles 
il joignit la petite Arménie, & obtint enfin du S 
tre de Roi de ces provinces. Dès que la guerre civile 
entre Céfär & Pompée, l'an de Rome 706, & avant Jefus-Chr Ft 48, 
il mena du fecours au dernier. Céfar en fût très- [US , 
r l'appaifer, lui fournit beaucoup d'argent, donna des quartiers 
à fes troupes, & effüya néanmoins de fàcheux reproches. 1] für 
privé même de la petite Arménie, & fût obligé de füivre le vain- 
queur contre Pharnaces Roi de Pont; mais il eut permiflion de 
tenir le titre de Roi, & l'obtint même pour fon fils. Dans la fui 
te, Déjotarus füt accufé par Caftor fon petit-fils d'avoir attenté à 
la vie de Céfr, fndu par Cicéron dans cette belle ha- 
rangue, fur laquelle il ne paroît peint néanmoins que Céfar ait 
prononcé. Quelque temps après, ce Dictateur. fut afläffiné, & pour 
lors Déjotarus rentra dans fes Etats, dont il avoit été dépouillé , 
& joignit Brutus en Afie avec de bonnes troupes. Il fit la guerre 
à Saocondarius qui avoit époufé fa fille, & les fit mourir l'un & 
Vautre, peut-être pour avoir eu part à l'accufation de Caftor leur 
fils, qui paroit avoir échapé à la vengeance de Déjotarus, & qui 
, felon les apparences, l'an de Rome 714, 8& 40 avant Jefus- 
vacans par la mort d'Attalus, & de Déjotirus. On 
pas pofitivement, en quelle année mourut ce dernier; mais 
mement vieux, dès l'année 702 de Rome, & 52 avant 
Au refte, il étoit fort attaché au augures & fort fu- 
tieux. Son zéle lui fit prendre les armes contre Brogitarus 
l'un de gendres, qui avoit été inftallé par le Tribun P. Clodius 
dans le temple de Cybéle, à Peffinunte ville de Phrygie, & qui 
en avoit chaflé les Prêtres, * Hirtius, de Bello Alexandrino. Strabon 5 


ge à Eole, pour l'enga- 
, ainfi que Virgile le rap- 


neuf 


pro Dejotaro 8x Phi, 
: Brato, Bay 0 
IP HIDE 


dée, duquel el 
* Apollodore. 


DÉIPHOBE, fils de Priar 
léne après la mort de Paris; 
vra tout endormi à Ménélaüs 


; afin de rent 


Ménélaës le fit cruellement mourir, * Vi 
dr fai 
DEIPHON,ñf 


tique, fut tellement aim 
mortalifer lle le mit, dit-on, dans les fl: 
& pour lui Ôter tout ce qu'il ÿ avoit de nr 
mére de ce jeune Prince, alarmée d'un fi étr 
lut le retirer, & troubla par fes cris, les my 
f, qui monta auffi-tôt fur fon char üre par des dr: I 
Déiphon au milieu des flammes, qui le confumérent en un in- 
fant., * Apollodore. 
DÉIPHONTHES, Géné 
dé proche d'une colline, où il ne pour 
un efpion donner un faux avis aux Arsiens ; les affurant que les 
Doriens étoient fortis de leurs y pour piller & ra 
pais. Alors les Argiens forti ir c 
battre les Doriens, qu'ils croyoient difperfez dans la camp 
Mais Déiphontes fortant de fes vailleaux avec fes troupes, s'empa 
ra du camp des ennemis, qui étoitfans défenfe. Les Ar i 
virent leurs femmes, leurs enfans, & leurs pé f 
furent contraints, pour les confe avec leur pal 
villes aux Doriens.. Ce:trait d'hiftoi 
lyer 
cule 


que cette 


ger le 


; Pour aller co 


ANA 
ap) 
du XVI. fiécle, qu 
Yavoient pas la même 
Grégoire Pauli d 
en 1530. Voilà ce qu 
Déifles, certains efp: 
Chriftianifme , 
l'immortalité de 


uelque a 
lois , nomr 


DEKKER. Vyez DECKER. 

* DÉLA, eft, à ce que l'on dit, le nom d'un Phr 
le premier inventé l'ufage du fer. * Gr. Diff, Univ. 

DÉLATJA. Voyez D'ALAITAS. 

DÊÉLATEUR, Accufteur fecret envers un Prince ou le 
Magiftrats , d’un crime ou de quelque conjur 
Délateurs ont été fort co à Rom ] 
Les Délateurs, qui font Ja P 
les, du tems de l'Emp 


“ au lieu d'être reprimés par 
des fupplices, étoient inv r des recompenfes; car les plus fs 
meux étoient comme fäcrés & inviolabl & les autres étoient 
abandonnés par "Tibére à la vengeance du Peuple. * Tacie 
Anval, L 4. 6, 30. 

"DELAW AR ou da WARE, 
de Lords iflüs de la race des ##f. ‘Tomas ef étoiten x 
Membre de la Chambre Baffe du Parlement, En 12 6 il 
Chevalier, & obtint la permiffion de bâtir un château da 
te de Rughcombe dans la Province de Wilkt, En 1330, i 
Gouverneur de Chrift-Church dans la Province de “Southampton , 
& dans la fuite il rendit de fi bons férvices dans les guerres des 
Païs-Bas, d'Ecoffè, & de France qn'il fut appellé dans le Parle+ 
ment parmi les Barons Anglois. Il épouft Éléonor fille &h 
tiére du Chevalier Jean de Cantilupe , ou de Chante loup, &il 
en eut T'HoMaAs, qui eutun fils & un petit-fils du même nom. 
Ce dernier mourut en 1416 fans enfans, & fon fé 
GINALD lui fu 
tres, aquit la réputat 
verneur de 
Thomas fon frére utérin qui ne 1 
pelloit Lord Delaware 
quel füt porté pa ri Son fils 
céda en 1449. Il avoit aflifté à plufieu 
fin le zéle qu'il tém 
gnit à quitter fa patrie. Après fa mort ileut en r 
céflèur, fon fils T'HoMAS qui fut fort avant 
ces d'Henri VII. En 1491, il füt un des 
qu'on envoya en Flandres contre la France. Cir 
employé contre les Rebelles de Cornouaille. 
pagna Henri VIII. dans les Païs-Bas, & l 
fœur du Roi, en E 


eft le nom d’une fimille 


point d'hé 
a de fes biens 


Cloîtres. 
ME fils d 


D E L. 


ce qui, n'empêcha pour pas ql près fa mort qui 
loptifne lui fuccédät. EM prit Le ti- 
êc cefur fous ce nom qu'il fervit au 
te dignité lui furent confirmez 
en 1595. . Il avoit époufé E 
on dé laquelle il eut un 
1 Anne fille de François Knol- 
re & Thréforier du Roi, 
s comme lui, &qui lui fuc- 
de toutes les Colo- 
it pour ce là avec trois vaif 
Il avoit époufé Cécile fille du 
& il en eut HENRI qui époufa Tfa- 
Thomas Edmond Thréforier du Roi 

b CHA a: Ce dernier époufa Anne 
s de  Doruvich, & il en eut trois fils. L'ainé 
il mourut avant fon pére 
nice mourut dans l'ifle 
de qui portoit le nom de 
1 Delaware, & Gr rand Chambellan du Prin- 
ouf Marguerite fille unique &chéritiére de 
ct Le adres , x il. en eut en 1691,JEAN 
Dié, Univ. Holl, Peerage of Engeland, 


poifonner : 
arrivaen 1 


de Fa ivea 
#zabeth fill 


THomas qui € 
Chevalier de l'Ordr 


e , & il pa 
" mais il mourut en chemin. 


Le 


E, rivié 


Angloi 


es À. fes 


V AI 


de l'Amérique feptentrionale, ar- 
Ê Murs QU è de 


ï elle fe rend dans la Mer 


florifloit 
en 1508. compofé une Chro- 
c. aeIques autres Ouvrages. * Ju- 


(Er 


o, & vivoit er 


eft le n nom ais donne à une prétendue 
, Di. de l& Bible. 
Le) AS péie ville de Weftpha- 
s & de la Lippe, étoit 
qui furent dé- 
victoire , 
Druf, c'eft- 
fus, que ces ennemis du peuple Romain a- 
autel bâti pi oche du can 
Il amañlà auffi tous les o! emens de ceux qui y 
Varus, & les enter ns un même fépul 
bornenfis, imprimez en 1672. 
)ILLO NUGNES, (Auguftin) Religieux de 
a été un des pit s habiles Prédicateurs de 
{ Hé toit t de pe Mine un bourg 


ar fes  P rédication: 


FA 
L ous avons div 7 de fa ns qu it avoit com- 


tion fur le Pfeau- 
ons, &c.* Alé- 
xvir, Nicolas Añ- 


Ti 


comme, une E 
l 


gre, # P. 
tohio, de Script. Hifp. 
LCON, ville de Ror Cherchez DERCORe 

e ville de l'Overifiel, l'une des fept P 
nte, à peu près à es de Dévent 

ée de 67 li Il y avoit autrefois un affez 
ila été ruiné par les troupes durant les guer- 


dans 1 
éloigt 


vinces-Unies, 
pont elle eft 


2 DYLE. 


AN, ville de Paleftine, dans la Tribu 


DELMONT. 

, ou Théodore de) Difciple de Fran- 
eusden ,. étoit un habile Peintre 
nd il commença à avoir de 
nde , s'y établit, 
* Gr. Did. Univ. Holl. C. de Bie, 


Je LEFT, (Jean de ) 

Fivel, dans la province de Dsl. eft 
1 qui commence à Wierom, qui à été creu- 
fé de nouv & qui finir prèsde Delfzyl dans le Dollert, Appa- 
remment cette eau a donné Je, nom à Delfzyl. 
EL F où DR LEFT, 


re 


fpettive, &en 


une: efpé 


m, ville du Païs-Bas, 
à caufe du canal 
fe; car De 


qui la traverfe 
ver en FI 
draps l'ont k 


a biére & fes 
Jef 


reufer un fofé ou un canal. 
on y voit de beaux bâtimens, entre 
es Sabourgs tiennent le premie 
Dans l’une eft le tombeau 
ë e É rbre, enrichide peintures, avec 
Dans on voit lé tombeau du 
, qui fut n cette ville par Baltha 
Delft eft fituée dans une plaine, 

c à une de la Haye. On dit qu'elle 
q ï avoit conquis la Hollande, & 
ri, en renverfa les murail- 
ülée par un accident en 
s belle qu'elle n'étoit au- 
elle f ft encore fort endommagée, le feu s'é- 
s poudres, qui étoit alors en cette 
mes. Depuis on a faitbâtir le ma- 

res à la campag ne, Le bourg de DELrs-Haven, 
, du Havre de Delft, qui eft fort beau, ka un quart 
Guichar- 


une très-belle infc 
Prince Gu 
rar 


c'eft. 
de lieue de Rotterdam, eft fous la jurifdiction de Delft, * 
din, De ion des Païs- 


DEL. 47 


DELF AU, (Dom François) Moine Bénédiétin de la Con. 
grégation de faint "Maur , étoit natif de Montet , au diocéfe de Cler- 
mont en Auvergne. Ilentreprit la révifion de tous les Ouvrages 
de faint Auguftin, avec l'aide de Dom Robert Guérard &c de Dom 
Jean Durand. Ces Religieux furent bien-tôt après féparez, à l'oc- 
cafion du livre intitulé, “PAbbé Commendtaire, dont le Pére Del- 
fau étoit auteur. Dom François Delfu pé ét. malheureufement 
dans une tempête, au trajet de Landevenech à Breft, oùil alloit 
fâire le Panégyrique de fainte Théréfe, le 3 Oétobre 1676. In 
toit âgé que de 39 ans. * De Vigneul- Marville, Mélanges d'Hifloi- 
res @ de Litterature, &C, tome 1.png. 67. 

* DELFF, (Jaques) étoit fils de Guillaume Jacobze, & de la 
fille du fameux Peintre Michel Miereveld. Ce füt un excellent 
Jt étoit né en 1619 & mourut en 1661. Sa femme qui 
ne dé Hogenhouk, lui fit sers un magnifique tom« 
Univ. Holl. D. van Bleiswyk, Defériptior de la vile. 


* Gr. Di 
2 de “Delft. part. 2. 

* DELFPF, ( Jaques Willemze) fut un Peintre des plus habi- 
les en portraits. Îl eut trois fils Cormeille, Roch d» Guillaume qui 
virent fes traces. Celui dont il eft parlé dans l'article précé« 
dent étoit fon petit-fils. 

DELFINI,ou DELFINO. Cett fimille eft une des 
branches de celle de Gre adénigo, maifon aufli ancienne que la Ré- 
publique de Venife. 11 y eut vers le IX. fiécle, un Seigneur de 
cette mailon, qui étant bien fait de fa perfonne, difpos de corps 
adroit dans fs exercices, & très-habile nageur, fut furnommé Ze 
Dauphin. Ses Defcendans prirent ce nom, pour fe diftinguer des 
autres brancl Gradén & changérent leurs armes qui 
étoient un degré ou efealier, en un Dauphih d'argent, fur un champ 
parti d'azur & d' gent, GRÉGOIR ini, étant devenu très 
puiffant & très-riche , changea fes a n trois Dauphins d'or 
nageant dans un champ d'azur, pour füre connoître l'éclat & l'o= 
pulence de la branche de fi m: Les Delfini ont été féconds 
en hommes illuftres. JEAN De rivoit en réputation de fain- 
; vers l'an 1095. JACQu Delfini étoit Capitaine Général de 
armée des Vénitiens en 1258. BAupouin Delfini le fut quelque 
tems après , & JEAN Delfini fat élu Doge de Venife en 1356, 
ape avoir paflé par les princil charges de la République, à 
laquelle il rendit de grands fervices oit fait lever le fiége de 
Trévife, & confervé la Dalmatie; & apr alé par grand 

nombre d'autres bellesaétions, il mourut € . MicHeL De 
fini fut encore Capitaine Général de l’armée Vénitienne en 1370. 
PreRRE Delñni étoit Général des Camaldoli au commencement 
du XVI. fiécle : on a des lettres de lui i, qui furent écrites avant 
fon généralat, depuis l'an 1462, jufqu'qu'à l'an 1480. Il mourut 
le 15 de e Janvier 125, & füt enterré à Murano proche de Veni 
dans le couvent de faint Michel: Zacnar1# Delfini naquit le 29 
Mai de l'an 1 Son pére fut André Delfini, 85 fon fr 
Delfini. Il S'aquit tant de répu tion par fon efprit, 
Paul IV. le fit Evèque de Phare , & l'envoya en cette qualité 
Nonce en Allemagne. Ce ee fut qu' un prélude de f grande 
nonciature. Le Pape Pie IV. nt député avec Comm 
jour lors Evêque de Zante, fé les Princes Proteftans en Alle- 


Je 
de 


mens pour les engager fe trouver au Concile de Trente, il 
a en cette qualité à l'aflémblée de Naumbourg, où il fou- 
tint fortement les- intérêts du faint Siége. Le Pape en reconnoif- 


ace! LÉ fit Cardinal en 1565, & lui-donna l'aëminiftration de 
ché de  Javar en Hongrie. IL mourut le 19 Décembre 15£ 
57 année de fon âge JEAN-PIERRE Delfñni, Evêque de Zan- 
, puis de Céphalonie, e diftingua beaucoup au Concile de T'ren- 
te e par fon érudition. 11 fut enfuite Evêque de Torcello, & e 
fin de Brefcia. JEAN Delñni, fut Ambañädeur de la Répubii- 
que en Pologne, en Efpagne , en France &c auprès de l'Empereur, 
puis à Rome. Il füt auli Procuratur de faint Marc, & enfu 
te Evêque de Vicence. Le Pape GA CR le créa Cardinal 
en 1604. Il mourut à Venife l'ar Nicozas Delfini, frére 
de ce Cardinal fervit très-bien la Ré Gba en diverfes ambafla- 
des, & dans la charge de Général des ifles du levant, de Can- 
die, a D'El abeth Prioli fon époufe il eut, entr'autres enfans , 
JEAN Delfini. Celui-ci né en 1617, fut Sénateur de Venif, Pa 
ù he d'Aquilée, & Cardinal créé par Alexandre VIT. en l'an 
1667. IL a wès-bien écrit en profe & en vers. Voyez fon Eloge 
dans la Scena d'Huom. Illuftr. d'Italia de Gualdo Priorato, & dans 
l'Ouvrage des Hommes de Lettres de Lorenzo Craflo. dl 
mourut à Udine dans le Frioul , le 20 Juillet 1609, âgé de 83 
ans. Son corps fut apporté à Venife, & enterré dans l'églife de 
faint Michel des Camaldules. Ses neveux x font, 1. DANIEL Del- 
fini, Provéditeur Général de Da ,  Provéditeur extraordi 
re de l'armée, & Commandant des vailfeaux de guerre 
publique. En cette qualité il r rta | 
mée navale des Turcs près de Mételin, le 20 Éd 
avec perte de plus de trois mille de ces Infdéles,, ayant c 
lui feul durant un très-long tems contre quatorze Sultanes, 
eu quatre cens hommes te 
Sénat füt fi fatisfait de lui, 


ea 


&ayant 
it tuez que bleffez fur fon bord. Le 


e d'é- 


qu'il lui expédia une Ducale pl 


loges de fa valeur , prudence & de f: bonne conduite , or- 
donnant même qi Ducale demeureroit dans les Archives de 
la République, pour fervir de titre honorable à f& perfonne, à à 


maifon & à fa poftérité , & pour exciter fes concitoyens à imiter 
un fi bel exemple. Il fut enfuite Général des trois ifles, puis élu 
G 1 de la Morée en 1700; là même année on l'élut encore Pro 
véditeur extraordinaire & CapinineGé néral de l'armée navale, 8 fût 
enfin Ambañladeur à Vienne en 1701. Les autres neveux de Jean 
Delfini font, 2. Marc Delfini, Vicelégat d'Avisnon, Nonce en 
France en 1696, Evêque de Brefcia en 1698, & créé Cardinal parin- 
bre > 1699 ; mort lé ; Août 1704, en fa 51 

Patriatche d’Aquilée fon 
1près fon frére, puis 
fon oncle. * Mémoires Hif. 


DELFS: 


Shéle en ue DER 


Patriarche d'Aquilée après la mort de 
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la-ville de Delf ou 


DELFS-HAVEN. Voyez l'arücle de 
Delft vers la fin. EN è ; 
DELFS-LANDT, petite contrée du Comté de Hollande. 
Elle à le Rhynlandt au nord; le Schielandt au couchant ; l'emboù- 
chüre de la Meufe au midi ; & l'océan au levant. On y voit la 
nom, 


celle de la H 
* May ,D. 


ville de Delft, qui lui donne le 
ros bourgs de V laerdingen à 
ÉDELET, ville. Voyez DELE. : 
* DELF'T (Gillès de) natifde Delft, fut Profefieur en Thé 
logie & habile Poëte. Erafme dans fon Ciceromianus l'appelle 
un homme d’une fcience fort vafte’, & le reconnoiflant pour un 
affez bon Poëte qui ayoit beaucoup de facilité à compo r, ildit 
qu'il ne lui manquoit qu'un peu plus de force & d'énergie. Il 
ajoûte qu'il avoit mis en vers l'Ecriture Sainte prefque toute en- 
tiére. Ses autres Ouvrages font, Epiffola Pauli ad Romanos, cum 
amnetationibus Gilbert Cognati: Defenfio pro Cleri Flandrie libertate, 
&C. Commentarins in Ovidium de Remedio Amoris. I] vivoit fur la 
n du 15 fiécle. * Gr. Dié. Univ. Holl. Valére André, Biblioth. 
Belg. Bleiswyk, Deer. de Delft. part. 2. 3 dise 
*DELFT , ( Dirk van, ou Théodore de ) natif de Delft füt 
pour ainfi dire le nourriflon d’Albrecht Duc de Baviére & Com- 
te de Hollande, qui le fitétudier à fes dépens, & le pouflà fi 
loin qu'il fut reçu Doéteur en Théologie, dignité qui dans ce 
tems-à n'étoit pas fi commune qu'aujourd'hui. Le Duc qui le ché- 
rifloit tendrement , lui ft une penñon ; & le nomma pour fon 
Prédicateur. On ne fair l'année ni de fa naiffance, ni de fa mort. 
* Gr. Diét. Univ, Holl. Bleiswyk Defér. de Delft, par. 2. 
* DELFT, (Je füt pendant plufieurs 
nnées Coadjuteu 


ye , les 
on. Géogr. 


lére André, Biblioth. Belgica, p. 480. ; S 

* DELFT, (Roland de) natif de Delft, fut Minime à 
Utrecht. Le Profefeur Boxhorn dans fon Théatre de Hollande, 
en parle comme d'un exemple fingulier de modeftie &'de patien- 
ce parmi les Moines de fon Ordre, qui pour honorer fa mémoi- 
se lui firent dans leur Eglife une épitaphe des plus honorables. 
“'Gr. Did. Univ. Holl. Bleiswyk, Deer. de Delft. pag 

DELFZYL ou DELFZYL-SCHANS, ceft-à-dire, le 
fort de Delfzyl, forterefle des Provinces-Unies, fituée dans la pro- 
vince de Groningue, à trois lieues de la ville de ce nom. Ell 
eft à l'emboûchure du Fivel ou du Damfter-Diep dans la ri 
re d'Ems, où elle a un.affez bon port... * Maty, Didion. Géogr. 

* DELGA DILLO, ( Chriftophle) Religieux Efpagnol de 
Ordre de S. François, natif de Madrit, refüufa l'Evêché de Tuy, 
& f rendit à Rome en 1664. Il y fit imprimer, Traéfatus de 
Angelis, de Incarnatione, de Adoratione, de Sacramentis in genere, €» 
aliquibus in fpecie, de Pœnitentis, de Euchariflis Sacramento, &c. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

DELGADO ou del GADO, riviére de la Bafle Ethiopie. 
e coule dans le Zanguébar, & fe décharge dans la mer de mê- 
me nom, au midi de la ville de Quiloa. On ne voit entre les 
deux qu'un grand Cap qu'on nomme Capo Delgado, & qu'on croit 
être le Promontorium Raptum des Anciens. * Maty, Di. Géogr. 

DEL GA DO de Mattos (Emanuel, ) Portugais né à Caflel- 
Lo de Vide, profeflà le Droit Romain avec beaucoup de fuccès dans 
l'Univerfté de Coïmbre, & il ne quitta fa chaire, que pour exer- 
cer l'office de Defembargador dos Agravos, où Conféiller au Parle- 
ment de Lisbonne. Il avoit étudié avec beaucoup de foin l'Hif 
toire des familles de divers païs de l'Europe , & il avoit fait dé- 
G celles de Portugal, d'Efpagne, de France & d'Angleterre ; 
ces Ouvrages qui faifoient fept volumes n'ont point encore 
paru. * Méroîres envoyez de Portugal. 

DELGADO TORRENEIRA, (Antoine) Voyez 
TORRENEIRA. 

DELGADO, (Roderic ) Cherchez DOSMA. 

* DELICHIA, petite Îfle de la Mer de Gréce. Elle eft 
une des Curfolaires qui font dans le Golfe de Pawras, vers l'en- 
trée de celui de Lépante. * M Diét. Géogr. 

DELI. Voyez DELLI. 

DE'LIES, fête célébre parmi les Athémiens , établie en l'hon- 
aeur d'Apollon, furnommé Délien, Delis, pour qui ils avoient 
une vénération toute aordinaire. Pendant cette fête, il étoit 
défendu d'exécuter à mort aucun criminel, parce que tout le mon- 
de étoit occupé à aller à l'ifle de Délos & à en revenir & revenir 
de l'ifle de Délos. La loi des Athéniens étoit formelle là-deflus, 
Dpadie née dmourinèum pv dv le Nino ADixpres TO mA, med 
mé}y Dép. . Deliorum feflos dies, dum Delum itur, reditur , damna- 
torum [upliciis ne funeftato. Xénophon & Platon font tous deux men- 
tion de cette fête, & ils remarquent que le fameux Socrate, quoique 
déja condamné à mort, refta encore trente jours dans la prifon , 
parce que les fêtes Déliennes s’étoient rencontrées dans cet interval- 
Je. C'étoit un privilége particulier attaché aux fêtes d’Apollon, que 
les Athéniens ne vouloient aucunement fouiller par la mort d'un 
homme. Ils n'avoient pas le même égard pour les autres fêtes, 
puisque l'on voit que Phocion ayant été condamné par un jugement 
du peuple, à mourir par le poifon, le jugement fut exécuté un jour 
de fête confacré à Jupiter. Voyez Plutarque, /#r Phacion, 

DÉLILA. Voyez DALILA. 

DÉLIS, nom que les Turcs donnent aux Gardes du prémier 
Vilr. Ilen a ordinairement depuis cent jufques à quatre cens, 
felon que le Vifir eft plus ou moins magnifique. Ils afféétent de 
garler fiérement & de faire des récits de leur bravoure. Leurs 
armes font une lance , & une hache d'armes , avec l'épée. Ily 
ena aufli qui portent des piftolets à leur ceinture. Ils font la plu- 
part de la Bofnie & de l'Albanie ; & comme ils font naturelle- 
ment plus fidéles que les Turcs, le Grand Vif Coprogli en en- 
tretenoit deux mille pour fa garde. Ce mot fignifie hardis, inrré= 
pides, braves. “ Ricaut, de l’Empire Oftoman. 


DAS E. 


DELISLE, (Guillaume) naquit à Paris le dernier Fé 
idé Délifle fon pére prit un foin tout particulier de fon: 

& dirigea lui-même fes études. Le fils ne pouvoit 
ir de meilleur Maître que fon pére, & le progrès de fes 
des répondit pleinement à l'habileté de celui. qui les cc 
Claude Delifle mort en 1720, dans un âge trèsav = it 
l'homnie de Paris qui avoit le plus de réputation pour enfeigner 
l'Hift & la Géographie. Süon fils plus porté à cette derniére 
fut fecondé par fes foins dans le goût naturel qu'il fe fentoit p 
elle, & y fit en peu de tems de tels prog que dès l'âg 
huit ou neuf ans il drefloit & deffignoït 1 me des Cartes fur 
l'Hiftoire ancienne. La Géographie avoit été comme abandonnée 
depuis la mort de Nicolas Sanfon, & l'on n'avoit fait que copier 
lés Cartes de ce grand homme; cependant ces Cartes étoient 
remplies de fautes, parce que le petit nombre d'obfervations ex: 
tes que l'on avoit, lorsqu'elles avoient été faites, n'étoit pas {ufr 
fant pouf régler toutes les poñtions. Les diftances itiné 
fervoient à déterminer la fituation des villes, ï 
& évaluées par une efpece d'eft fez i 


quantité des mefures employées dans les différens p 
primer les diftan n'étant pas con La fitus 


les, le cours des riviéres, & les finuofitez de leurs contours, 
gifement des côtés, &c. tout cela étoit mal orient 
les avoit marqués fur la oi des Mémoires dreñés fl 
vations faites avec la bouflole, par des gens à quila vari 
‘aiguille aimantée étoit inconnue ou du moins qui ignoroier 
véritable quantité de cette variation. Outre ces défauts généraux , 
communs à toutes les Cartes, celle de M. Sanfon en avoit quë 
leur étoient particuliers. Car quoique la Geographie lui ait de 
grandes obligations, & qu'on doive s'étonner qu'avec aufli peu de 
fecours qu'il en avoit, lorsqu'il commença, il ait porté cette 
fcience auffi loin qu'il l'a fait, il ut cependant avouer qu'il ne 
perfeétionna pas fes découvertes comme il l’auroit pu faire. IE 
demeura toûjours attaché à fes anciens préjugez, {es derniéres 
Ca font aufli imparfaites que les prémiéres, & fous le maux 
vais prétexte de conferver l'uniformité dans fes ouvrages, il mit 
toûjours dans fes Cartes les fources du Nil au de Rà de la lignes 
fous le tropique du Capricorne, fur la fi de Ptolo: , quoique 
la fauflèté de cette opinion fût démontrée, & il donna à la hau- 
te Afie, x la Chine, & à la T'artarie une étendue & une difpo- 


graphie, & dener 
nous avions d'ouvrages géographiques & de Cart 
des matériaux, dont il ne falloit ufer, ès s'être afluré du di 
gré d’antorité qu'il flloit leur donner. Il ne reçut donc auc 
nes pofitions, ni aucunes fituations comme certaines, fans s 
afluré des preuves fur lefquelles elles étoient appuyées, & par 1à 
il fe forma de l'Univers un plan prefque tout nouveau, tous les 
lieux de la terre étant liés les uns aux autres, & le déplacerñhent 
de l'un entrâinant néceflairement celui de prefque tous les autres. 
L'étendue que l'on donnoit à nôtre continent d'Occident en Orien 
étoit trop grande, ainfi la poftion de tous les lieux de la terre 
péchoit en longitude. Les obfervations Aftronomiques faites à la 
Chine rendoient cette erreur très-fenfible; mais les Géographes 
peu familiarifez avec l'Aftronomie, chicanoïent encore fur l'exac= 
titude des obfervations. On ne pouvoit leur fi mprendr 
qu'entre deux obfervations exaétes, faites, l'une à Paris, & l'au- 
tre à Pekin, l'imperfection des inftrumens , ou les autres petits 
incidens inévitables dans ces opérations ne pouvoient produire une 
différence plus grande, que celle qui pourroit fe trouver entre 
deux obfervations faites dans le même lieu, & en même tems 
par deux des plus habiles Aftronomes. Ils ne pouvoient conce- 
voir que cette différence, à peine fenñble dans ce dernier exem- 
ple, difparditroit entiérement, fi elle fe trouvoit répandue fur une 
diftance, comme celle d'ici à la Chine. M. Delifle entreprit 
de les convaincre par une méthode qui fût d'avantage à leur pot- 
tée. 11 raffémbla tout ce qu'il put amaflèr de journaux & de rou 
tiers des navigations de la Mer Méditerranée , tant des routes 
tes de Cap en Cap, ën fuivant les T'erres, que de celles qu 
traverfoient cette mer d'une extrémité à l'autre dans tous les fens: 
Ï1 traça toutes fes routes fur un même plan, les évaluant felon 
l'eftime des Pilotes, & faifant les déduétions nécefläires pour les 
courans connus, il les dirigea felon Rhumbs de vent, ayant é- 
gard à la variation de la bouflole, & trouva que fur cette Carte, 
dans laquelle il n’avoit fait aucun ufage des obfervations aftrono- 
miques , l'étendue de la Mer Médit e fe trouvoit précif 
la même que celle qu'il auroit fallu lui don 
obfervations. M. Delifle en fuivant une méthode fi p: 
exaéte ne pouvoit manquer de füre de grands progrés. 
de 25. ahs, en 1700, il publia une Mappemonde, les C: 

l'Europe, de l'Afe, de l'Afrique, & de l'Amérique, une Cars 
te de l'Italie & fes deux globes d'un pié de diamétre. Le Globe 
célefte avoit été conftruit fur les obfervations les plus exactes des 
Aftronomes de cadémie des Scien & M. Caïlini le pére 
avoit dirigé l'ouvrage. Cette même année M. Delifle publia une 
Carte de l'Afrique an Détroi 
Cette Carte étoit defti 
ce grand pais. ais comme dans la 
frique les Evêchez n'étoient guéres que de 
Carte extrêmement détaillée, & fur laquelle toutes les routes des 
Jir res anciens font marquées, peut.être d'un grand ufage pour 
l'Hiftoire ancienne, M. Delifl depuis unè nouvelle é- 
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ée à éclaircir 


dition de fa Mappemonde & de fe tre parties du monde, 
beaucoup plus parfaite que la prém La plupart des change- 
mens qu'il y a für font une jers. : Il y èn a méê- 
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IMOn dit que le mot Délitzfth fignifie en Efclavon wne serre 


D E L 
me qu'il auroit voulu faire dès la prémiére édition, mais une efpé- 
ce de honte l'avoit retenu. Il avoit cru devoir refpeéter le pré- 
usé, & nele choquer quefur les points, où la force de fes preu- 
wes alloit jufqu'à l'efpéce de démonftration, qui a lieu dans la 
Géographie. Il avoit deflein de publier une Introduction à la 
Géographie‘ dans laquelle il promettoit de donner les raifons des 
changemens qu'il avoit faits dans fes Cartes; mais il ne Ja point 
exécuté, Il y a cependant dans l'Hiftoire de l'Académie des 
Sciences quelques Mémoires fur ce fujet. On trouve aufli dans 
les Journaux des Savans de l'année 1700, plufieurs leti s fur cet- 
te matiére, avec deux autres à M. Nofn, qui l'accufoit de l'avoir 
pillé dans fà Mappemonde. En 1701, & dans les année fuivan- 
tes, M. Delifle donna un grand nombre de cartes différer 
En 1702, il fut reçu à l'Académie des Sciences en qualité d'Elé- 
ve d'Aftronomie, de laquelle il pañla enfuite à celle d'Aflocié. 
4 füt choifi pour enfeigner la Géographie.au Roi Louis XV. 
quien 1718 lui donna la qualité de fon prémier Géographe avec 
2200 livres d'appointement ; qualité dont il n'y. avoit point enco- 
re d'exemple. 11 mourut le 25. Janvier 1726, âgé de 51. an 
Al n'a laiflé qu'une fille, IL avoit trois fréres qui ont pris tous 
trois le parti des Sciences ; les deux: plus jeunes fe font attachez à 
YAftronomie & font de l'Académie des Sciences, l'un en qualité 
d'Afocié, & l'autre en qualité d’Adjoint. Ils ont été appellez 
à Pétersbourg par S. M. Czarienne. en, conféquence des projets 
#ormez par Pierre le Grand, pour y établir un Obfervatoire. & une, 
ÆEcole d'Aftronomie. Le troifiéme des fréres de M. Delifle s'eft 
attaché à l'Hiftoire. * Mémoires pour fervir à l'Hifé, des: Hommes Il- 
duftres, Tom. I. ; 

* DÉLITZSCH où DÉLITZ, ville de Mifhie dans la 
Haute Saxe en Allemagne, fur le Lubber, environ à trois lieues 
de Leipfc au nord. Elle appartient au Duc de Saxe-Mersbourg. 


ÆEn 1420, cette ville füt prife & brûlée par les Hufites; & en 
3527, elle fouffrit un nouvel incendie. *Gr. Dit, Univ. Holl. Pecken- 
iein, Theatr. Sax. P. IL. p. 136. 137. 

DELIUS, l'un des noms-d'Apollon. Ce nom lui füt don- 
mé de l'ifle de Délos où Latone perfécutée par Junon , accoucha 
de lui & de Diane. D'autres prétendent qu'il a été appellé De- 
Lins, parce que par fa lumiére il fait paroître toutes choies, & dé- 
zivent ce nom du mot Grec AÿAes, qui veut dire dair, manifefle. 
F Pomey , Pantheum Mythicum. 

DEÉLIUS où DELLIUS, (Quintus) un des Officiers 
d'Antoine, étant envoyé vers Cléopatre, lui perfuada de paroitre 
devant lui dans fes plus riches ornemens. Elle le crut, & par ft 
magnificence autant que par fa beauté , elle gagna ce vainqueur 
Wan 713 de Rome, & 41 avant J.C. Mefñàla Corvinus appelloit 
Délius, Defulor bellorum civilium , aifant allufion à ceux qui dans 
une courfe.de chevaux montoient ceux qu'on appelloit Defultori, & 
fautoient de l'un für l'autre fans s'arrêter. Délius avoit imité leur 
manége dans les diffénfions qui partagérent la République ; car il 
paf du parti de Dolabella à celui de Caflius; de celui de Cafius à 
celui d'Antoine; & de ce dernier à celui d’Augufte Céfar. Son dernier 
changement ne füt pas tout à fait volonta Quelques traits un 
peu libres qui lui avoient échapé, le rendirent odieux, & on le 
Chafla, comme il le difoit lui-même dans l'Hiftoire de fon tems 
qu'il avoit compofée. C'eft lui que Strabon, Gv. 11. appelle Adel- 
phius : il dit qu'il étoit ami d'Antoine , dont il avoit décritl' 
æédition contre les Parthes. * Plutarque, Vie d'Antoine. Jofeph, Gv. 
34. Appien, lu. s. Dion, iv. 48. 

DELLES, eft le nom que les Anciens donnoient à deux Lacs 
qui font en Sicile près de la ville de Catane, & qui ont été depuis 
appellez Crateres. Ils font de fort peu d’étendue, mais d'unepro- 
#ondeur très-confidérable. Les premiers Habitans de la Sicile ont. 
cru que ces Lacs étoient confacrez aux Dieux Paliques , parce que 
c'étoit par leur ouverture que ces Dieux étoient fortis de la terre. 
Lorsqu'une chofe avoit été volée celui qu'on accufoit du 
darcin étoit obligé de fe purger par ferment, & de vérifier fon 
ferment, par l'épreuve des eaux de ces Lacs. Voyez P ALIQUES. 

DELLI ou DE H LI, ville & Royaume des Indes, dans 
les États du Grand Mogol. La ville eft fituée dans une vafte cam- 
pagne , fur le bord de la riviére dite de Gemna. L'ancienne Del- 
di n'eft plus qu'un fauxbourg d'une nouvelle ville dite Chagehnn- 
Abad, & par abbréviation Gehan-4bad , qui veut dire Colonie-de 
Cha-gehan , parce qu'un Grand Mogol de ce nom l'a fait bâtir au 
commencement du XVII. fiécle. Il la deftina pour être la capitale de 
fon Empire. Elle eft entourée de murailles de brique , excepté 
du côté de la riviére. On y voit aufi une grande forterefie, ou- 
tre le vieux Delli, & un autre fauxbourg. * Bernier, Hÿf. d Mogol. 

DELLIUS (Quintus) Voyez DE LI US. 

DELMATIUS. Cherchez D A LMATIUS. 


e de Weftphalie, prend f fource dans 
le Comté de Diephoït , traverfe du fud au nord la partie la plus 
occidentale du Comité d'O abourg, pañle à Delmenhorft qui en 
atiré fon nom, coule en fuite du fud-oueft au nord-eft, & fe jette 
dans le Wéfer à deux lieues ou environ au deflous de Bréme. 

DELMENHORS'T, petite ville d'Allema 
tincipauté d'Oldembourg, avec titre de Comté. Elle eft fur là 
riviére de Delme qui lui donne fon nom , éloignée de trois lieues 
de Brême, & un peu plus d'Oldembourg. Le Roi de Dane- 
marck eneft Je maitre, depuis l'an 1667. * Sanfon. Baudrand. 

* DELMENHORS T', (le Comté de ) dans le Cercle de 
Weftphalie en Allemagne, eft borné au nord & à l'orient par le 
Duché de Brême, au midi par l'Eveché de Munfter & par le 
Comté de Diephoit, & à l'oueft par le Comté d'Oldembourg. 
Delmenhorft en eft la capitale. 

DELMETIUS, Yyx DALMATIUS, 
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INES. La grande Délo: 
res, & de bo terres, que les Hat de My. 
cultiver ; mais éritable Délos eft toute couv 
& n'eft peuplée que de liévres & de lapin 
eu une grande quantité ; c'eft pour 
a, du Grec Aëyàs , qui fi 
i donné le nom d’Ortygia , comme qui diroi 
parce que, felon la penfée de Solin, c'é s 
avoient été vues. À préfent qu'il ne s'y féme plus. di on 
ny voit plusde cailles._ Hérodote aflüre que cette Ile étoit {erti= 
le en palmiers; mais aujourd'hui il n'y en a pas un feu], & il n'y 
vient que des lentifques, qui produiroient du maitic, comme ceux 
de l'ile de Chio, fi on les cultivoit. Quelques Auteurs ont p 
tendu que Délos étoit la premiére des és, qui parut 
coulement des eaux du déluge d'Ogygè $ 


s 


ès l'é- 
; long-iems avant celui de 


Es 


Deucalion ; &. que pour ce fujet on l'avoit nommée Délos, du 
Grec Ac, qui fignifie manifeffe. Mais c'eft une ftble mal invena 


tée, fuppofé même que ces déluges particu eufént pu beaucoup 
enfer la mer ; car les eaux venant à fe retirer, Délos auroit plu- 
tôt été des derniéres à paroître, puisque cette Lfle eft Plus b: 
celles qui fontaux environs. Arifiote dit que Délos , fut 
pellée, parce qu'elle vint à paroître tout d'un coup hors de la 
dans un endroit où il n'y avoit point eu d'ifl ant. 
n'eft pas incroyable, puisque fouvent les tre s de terre ont 
pouflé au deflus de la mer, des terres qu'o t encore vues, 
& ont élevé des montagnes dans des pl : 
pé, lorsqu'ila dit que le mont Cinthu: 
eft une baute montagne, puisqu'elle n’a qu'environ vingt ou tr 
toifes de haut. C’eft un roc de marbre granite aflez af 
de celui d'Egypte. Ceux qui ont examiné les ruïnes de Délos 
ont vu les reftes d'un Collége , que les Marini appellent à pr 
fent les Ecoles ; d'un ovale pour les Naumachies > Où combats de 
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mer ; d'un temple d'Apollon ; & d’un théatre, Au refte , l'ifle 
eft fi couverte de débris & de monceaux de ue, fion 
y. vouloit à préfent bâtir une ville, il ne feroit P: a d'y em 


ployer d'autres pierres. * J. Spon, Voyage d°I: 
Pline Z. 4. 6. 12. Strabon, J'10. Thucydide, L. 3. 
DELPHES, ville de la Phocide, fur le mont Parnafle , étoit 
autrefois renommée par fes oracles , qui fe rendoïent dans le tem- 
ple d'Apollon. Diodore de Sicile dit que la premiére découv 
en eft due à un troupeau de chévres qui paifl 
verture de terre, jettoient des cris extraordinaire: 
qu'elles s'en approchoïent. Le Pafteur voulant v 
furpris par des exhalaifons qui en fortoient , pronc 
ties qui fe trouvérent véritables. Lorsque ce prodige fe fut 
du dans le s, grand nombre de perfonnes curieufes de 1’ 
fe tranfportoïent en cet éndroit, & s’entredonnoient des rét 
fur leurs demandes. Mais comme l'ouverture de 1 foffe 
dangereufe, & que plufeurs agitez de füreur y tomboient, fans 
mais être vus dans la fuite, on s'avifa de fermer cette ouverture 
avec un trépié, qui empêchoit d'y tomber. Au commencem: 
on choifit de jeunés filles confacrées à Diane, pour prononcer les 
oracles de fon ffére, jufqu'à ce qu'un certain Echécrate de Thef: 
falie, épris de la beauté d'une de ces filles, eut l'infolence: de la 
ravir: Ce qui fit qu'on n'en deftina plus à cet office, qui ne füflènt 
âgées de plus de cinquante ans. Plutarque dit que ce Pafteur, 
qui le premier füt tranfporté de cette fureur prophétique, fe nom 
moit Corétas. Depuis, cet oracle fut célébre par toute la terres. 
Le temple, qui s'étoit extrêmement enrichi des_oflrandes qu'on y 
envoyoit de toutes parts, füt fouvent pillé.  Paufnias nomme, en: 
tre ceux qui commirent ce facrilége , un infulaire d'Eubée, la na- 
tion des Phlgéyes, Pyrrhus fils d'Achille, Kerxès, Je Phocéens , 
nos Anciens Gaulois, & enfin Néron, qu ufe d'y avoir vo- 
lé 


e, rc. en 1675. 
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16 cinq cens ftatues de cuivre. Dion ajoûte que ce Prince dftri- 
bua aux foldats tout le terrioire de Cyrrhée, qui éroit le domai- 
ne d'Apollon ; outre qu'il combla le propre endroit d'où fortoient 
lesoracles, füfant égorger des hommes far la bouche de l'antre. 
L'Oracle d'Apollon fe rendoit dans Je temple de cette ville, à 1 
droit d'une caverne creufe en terre , dont l'ouverture navoit pas 
beaucoup de largeur. La Pythienne ou Devinerefe s’afleyoit fur un 
trépié, pofé au deflus de cette ouverture ; &_ après avoir reçu une 
fumée odoriférante qui en fortoit, elle paroïfloit comme remplie 
d'une fureur divine , & rendoit des oracles en vers & en profe. 
trépié étoit environné & couvert de lauriers ; qui en cachoient 
presque la vue à ceux qui venoient confulter l'oracle ; & la fumée 
formoit un nuage, qui les empêchoit encore de voir l'artifice de 
k Pythienne , qui prenoit quelquefois une trompette. parlante , 
pour fire entendre une voix plus qu'humaine, par cette forte d'in- 
ftrument , que le Pére Kircher, & le Chevalier Morland ont re- 
trouvé de nos jours. Ceux qui fervoient à la fourbe de la Devine- 
refle, pañoient au fond de la caverne, par un chemin fouterrain , 
qui faifoit une communication fecrette entre leurs appartemens & 
cette efpéce de puits. Nous avons un illuftre exemple de ces paf 
fages pratiquez fous terre, dans l'hiftoire des Prêtres de Baal 
dont le Prophéte Daniel découvrit l'artifice. La Pyth nne paroifloit 
remplie de l'efprit d'Apollon: ce qui étoit quelquefois un effet du 
Démon qui la poñfédoit; mais fouvent cette fureur apparente t 
caufée par la force des parfums & des odeurs foufrées que l'on 
‘brûloit au fond de la caverne , & étoit augmentée par les emporte- 
mens étudiez de la Dévinerelle ; laquelle, après ces contorfions 
violentes, reprenant fon bon fens & fon air férieux, prononçoit 
les vers que les Miniftres du temple avoient compofez fur le fujet , 
pour lequelon avoit confülté l'oracle, & qu'elle avoit appris par cœur. 

Suidas, Cédréne, Nicéphore, & plufñeurs Auteurs rapportent, 
que, vers le tems de la naiffance du Sauveur du monde, ce fa- 
meux Oracle d'Apollon de Delphes devint muet ; & qu'Augufte 
étonné de ce filence extraordinaire reçut pour réponfe, qu'un en- 
fant Hébreu, Dieu des Dieux, le chañoit de fon thrône, & le 
contraignoit de defcendre dans les Enfers. C'eft ce que nous ap- 
nons de ces qui néanmoins ont tout l'air d'être fi 
, quoique la on de l'oracle n'en foit pas moins certaine, 

Me puer Hcbraus, Divos Deus ipfe gubernans, 

Crdere fede jubet, triflemque redire [ub Orcum, 

ris ergo dehinc tacitis abfcedito noftris. 
Delphes fut épilcopale & fufragante d'Athénes, fous le Chriftia- 
nifme. Ce n'eft plus préfentement qu'un grand amas de ruines , 
fur lefquelles il y a un petit village nommé Caftri au pié du Mont 
Parnañlé, entre Salone & Livadia. * Strabon. lv. 9. Paufanias, 
div. 10. Dion, liv. 62. Diodore. Plutarque. Juftin. -Cédréne, # 
Camp. Suidas, ä7 Aug. Orofe, liv. 6. Hiff. c. 18. dr fuiv. Baro- 
nius, App. ad Ann. & À. C.I. Van Dalen, de Oraculis. 

DEL P HIDIUS,(Atticus T'yro) Rhéteur célébre & Profefeur 
à. Bourdeaux, forifloit dans le IV. fiécle. Le Poëte Aufone a 
fit fon éloge en vers, en parlant des illuftres Profeflèurs de 
Bourdeaux, Carm. 5. Apollinaris Sidonius parle aufli de lui dans 
la lettre qu'il écrivit à Sapaudus, qui eft la 10. du 5. livre, & 
Loue fon abondance dans le difcours. Twa verd tam clarn, tam 
fpeétabilis difiio df, nt il divife Palemonis, gravitas Gallionis, a- 
bundantia Delphidis dre. non modo non fuperiora, fed vix aquiparabi- 
Ba fcribantur. S. Jérôme en parle en lx Chron. 4. C. 360. 

DELPHIN, (Saint) Evèque de Bourdeaux, dans le IV. fi 
cle, füt appellé au Concile de Saragofte, tenu l'an 381,& y con- 
tribua beaucoup à la condamnation de Prifcillien, d'Helvidius, de 
Salvien, & d'Inftantius Hérétiques de ce temps-là. Il retira 
enfuite en fon diocéfe, pour empêcher que ces féducteurs, qui 
m'avoient pas voulu paroïtre au Concile, n'y vinflent femer leurs 
€ s.. Ils eurent la hardieflè d'entrer dans Bourdeaux; mais ce 
faint Prélat les contraignit d'abondonner l'Aquitaine, & de füïr en 
Xlie. Son zéle le porta à aflémbler. un Concile contre eux en 
fa ville épifcopaie l'an 385, où Prifcillien & Inftantius, que ceux 
de leur parti avoient fait Evêques, furent condamnez de nouveau, 
& déclarez indignes & déchus de toute dignité eccléfiaftique, 
Ge füt Delphin qui baptifa faint Paulin, & qui lui donna les pre- 
imiéres inftructions de la vie fpirituelle. * Martyrologe Romain, 
24. décemb. S. Paulin, en fes Ep. 

DELPHINUS, (Pierre) fut Général de l'Ordre des Ca- 
maldules au commencement du XVI. fécle. On a des lettres 
de lui qui-furent écrites avant fon généralat, depuis l'an 1462 , juf- 
qu'à l'an 1480. Elles font compofées avec efprit & bien écrites 
On en a retranché, dans l'impreflion , un endroit dont le Pére 
Mäbillon a füt part au public. Il porte que les Florentins qui 
ont un lion pour armes, ayant placé un lion fur le haut de la grande é- 
glife d'Arezzo pour marque de leur fouveraineté,les Habitans de cet- 
te ville s'étant revoltez, abattirent ce lion, & le jettérent dans un puits ; 
que quand les François entrérent dans cette ville fous Charles VIII. 
ontira ce lion qu'on le plaça au milieu de la grande rue, & que 
tous les Habi Arezzo qui pañoient par là, furent obligez de 
fe mettre à genoux devant ce lion, & à demander pardon de leur 
revolte. Delphinus mourut le 15 de janvier 1525, & fut enterré 
à Murane proche de Venife , dans le couvent de S. Michel. 
Hifi. de l'Ordre des Camaldoli. Mabillon, Mufeum Italicum. tom. 1. 


part. 1. p. 179.203. Re 
D S LP HIUS (Ægidius.) Voyez DELF'T (Gilles de) 
DEL PHIUS (Johannes) Voyéz DEL F'T (Jean de) 
DELP HIUS. (Rolandus) Voyez D EL F'T (Roland de) 
DELPHON. Yyx DALPHON. 
DEL-RIO, (Marün-Antoine) Jéfüuite né à Anvers, en 1551. 


A1 étoit fils d'Anroine Del-Rio, Genülhomme Efpagnol , qui pof- 
fédoit-de grands biens dans les Païs-Bas, & d'Eléonore Lopez de 
Villeneuve. Après avoir fait fes balles clafès dans fon pais , il 
vint étudier en Rhétorique & en Philofophieà Paris, dans le Col- 
lége de Clermont, fous le célébre Jean Maldonat. De là il alla 


OI, En EL, 
étudier en Droit à Douay & à Louvain, & all: 
gne , où il füt reçu Doéteur dans l'Univerlité de 
1574. À fon retour dans les Païs-Bas , il fut Co 
lement de Brabant, Intendant W'armée , 
emplois confidérables. Mais lorsque les 
commencé de diviler ces provinces, il fi 


Efpagne , -& entra parmi les Jéfuites à Va 

étoit le 29 de fon äge. Cinq ou fix ans après, enu dans 
les Païs- il fut employé f ans 
gues, & les Lettres facr à 
Louvain il fit amitié avec ] eng 

à Graz en Stirie , & à Salamanque en Éfpagne. 


de fon 
n Del-Rio commença de bonne heure à être Auteur ; 


rut à Louvain le 29 oétobre 1608, en la 58 année 


car dès l'âge de 29 ans il donna au public Solin, corrigé fur les 
aufcrits de Jufte-Lipfe fon ami avec des Notes, imprimé à An- 
Il fit depuis d'autres Ouvrages de Belles Let- 


n l'an 1572. | ges d 
tres, favoir , des Notes fur Claudien , & fur les Tr s de 
Sénéque, quife trouvent dans fon Syntagma Tragædis Latina, & quel= 


ques Traitez de Droit imprimez à Lyon en 160 
a fait le plus parler de lui, eft fon ‘T'raité des D 
trois tomes, imprimé pour la premié 
& depuis à Mayence & à Lyon. Comme on eft curieux de ces 
hiftoires extraordinaires , cet Ouvrage eut beaucoup de cours, quoi- 
qu'il foit rempli de beaucoup de contes & de fables que l'Auteur 
adopte, & qui ne méritent pas d'être rapportez. Il y cire une ins 
finité d'Auteurs la plupart obfeurs & inconn Il s'eft auf fort 
diftingué dans la République des Lettres par un Ouvrage de gran 
de érudition, qui a pour titre Martini Antonii Delrii Syntagma Tra= 
gæœdie Latine. Cet Ouvrage a été imprimé in 4to. à Anvers en 
1593, & à Paris en 1619. Del-Rio a encore fait treize Panégy* 
riques de la Vierge, intitulez Florida Maria , imprimez 
vers en 1589; & avec es fur le même fi 
Lyon en 1607, fous le titre d'Op#s Marianum, qui contient 1 
roir de la Vierge , le Miroi a charité & de la patience de 
Jefus & de Ma les Polémiques & les Panégyriques de Ma= 
rie. Ceux qu'il a compofez fur l'Ecriture font plus folides & plus 
eftimables. 11 a compofé un Commentaire fur la Genéfe, inüitu- 
lé le Phare de la Sageffe facrée , imprimé à Lyon en 1608, des 
Commentaires fur le Cantique des Cantiques, imprimez à Ingol- 
ftad en 1604, & fur les Lamentations de Jérémie, imprimez à 
Lyonen1608, les Ad facrezde l'Ancien T'eftament imprimez à 
Lyon en 1602, & trois tomes des pages les plus dif 
utiles de l'Ecriture-Sainte. Enfin l'on a deux Ouvra 
contre Scaliger; l'un anonyme, fous le titre de Wiudicie Areopa- 
giticæ, imprimé en 1607; & un autre en 1609 , fous le nom de 
Liberius Sanga Verinus Efpagnol , intitulé Penicwlws Foriarum E= 
lenchi Scaligeriant pro Socictate efu , addreflé à Charles Bonartius 
Flamand. Ces Ouvrages font principalement fur les livres ati 
buez à faint Denys l'Aréopagite, favoir s'ils font vé 
celui qui a été. converti par faint Paul. Del-Rio foutient l'afüir- 
mative ; & Scaliger la négative ; & de part & d'autre cette que- 
ftion , qui n'eft que de pure dr fut traitée avec beaucoup 
d'emportement. {1 y a un autre Traité Pfeudonyme de Del-Rios 
imprimé à Madrid en 1610, & à Cologne en 1611, intitulé, 
Commentarius rerum in Belgio geflarum à Petro Henriquez Comite 
Fontano, addito traitatn de Tumultibus Belgicis, autore Rolando Mir= 
teo Onatino , qui eft l'Anagramme d'Antonio-Martin Del-Rio: 
Il y a encore l'édition qu'il fit avec des Notes du Commonitoriums 
d'Orientius Evêque les Gaules , & des Enigmes de fine 
Aldelme où Althelme, imprimez à Anvers en 1600. Cet Auteur 
avoit beaucoup de leéture & de favoir; mais il étoit fort cré= 
dule & fort prévenu ; il écrit affez purement , mais avec rudeff 
& d'un ftiyle afiecté. Il été accufé de plagiat par Jean 
Ab. Faber. Scaliger dans, fes Notes fur Properce ne l'appelle 
que Maître d'école , & le traitte encore plus mal dans fes let- 
tres, Il ne faut pas confondre les écrits de cet Auteur avec 
ceux de Jean DEL-Rio de Bruges, duquel on parle dans l'Arti- 
cle qui fuit immédiatément celui-ci Le Mire , ir Elog. Belg. 
Valére André, Biblioth. Belg. P. 643 dx fuiv. Allegambe , de 
Script. Soc. Fefu, rc. Du Pin, Béblioth. des Aut. Ecclef. XVIR, 
fiecle. +. 1. Jo. Alb. Faber, Cent. Plagiar. no. 49. Gillot, dans 
les Epitres Françoifes adreffées à Scaliger. p.261. 

DELRIO (Jean) de Bruges, Jurisconfulte, Grand Vicaire 
d'Anvers, & Protonotaire Apoftolique , devint Doyen de l'Ex 
glife Cathédrale d'Anvers, après avoir été Official & Archidia 
cre. On a de lui, Orafio habits in fumere Reverendifimi Do- 
mini ohannis Mirei Antuerpienfis Epifcopi ; Expofisio Moralis Plxlmi 
CXVIII , Benti immaculnti, &c. C'eft le Pfeaume CXIX 
felon l'Hébreu) Pfalmi VIT pœnitensiales. Il mourut en 1624, 
la veille de l'Epiphanie ou de la fête des Rois, c'eftà direle 5. Jan 
vier. * Valére André, Biblioth. Belgica. p. 401. 

DELSPERG, ville d'Allemagne, cherchez DEL MO NT 

DELTA, eft le nom que les Anciens donnérent à l'ifle 
que le Nil forme en Egypte, parce qu'elle eft femblable à cette 
lettre des Grecs. . Ptolomée en met deux, le grand & le petit 
C'eft après avoir lavé le Caire, que le Nil fe fépare en ces deux 
bras qui embrafènt. le païs, & font un triangle. Ces deux bras 
en produifent d'autres qui formoient certaines bouches, dont quets 
ques-unes font fermées. Hérodote parle d'un temple de la ville 
de Bufris, au milieu du Delta; & par là il prétend prouver que 
les Egyptiens ont les premiers établi les fêtes. Le Delta peut 4 
voir quarante cinq lieues de côtes depuis la ville de Damiette 
jufques à celle d'Alexandrie, & vingt-cinq de hauteur depuis I& 
côte jufques à l'endroit où le Nil commence à fe divifer. C'eft 
un des Païs les plus fertiles de l'Égypte. Il y pleut plus fouvent 
que dans les autres endroits, & les inondations du Nil y font 


vrage qui 


moins grandes. On le divifoit anciennement en dix neuf Jurifs 
| didtions , & aujourd'hui il reaférmé les Gouvernemens de Gan. 


L bis, 


bia, de Menourin, & de Cullioubies. Les villes les plus conf 
dérables, font Damiette, Rofette, Alexandrie, Menouria & Maa- 
la où Elmala. 


.* Hérodote, 44 lv. 2. 


Ptolomée, L. 4. Geogr. Si 
9. Th. Corneille, Di. Géogr. 
DELTA, Hiftorien. Cherchez AN TE NOR. 
DÉLUGE. L'an du monde 1656, & avant J. C. 2379, Noé 
fe retira dans l'arche c fa femme, festrois fils, Sem, Cham, 
& Japhet, & leurs fêmmes, & y afflémbla fept couples de bêtes 


netes , & une couple d'animaux de toute forte d'autres efpéces 
pour en conferver la race. Genéfe ch. 7. w.2. L'hiftoire facrée dit 


fontaines du grand abime & les cataractes 
du ciel furent ouvertes, & qu'il plut pendant quarante jours & 
quarante n Les meilleurs Interprètes entendent les fon- 
taines du grand abîme, les goufres d'eau qui font fous terre, & 
dans les creux des montagnes; & par les cataractes du ciel, un 
s extraordinaire de nuées qui tombérent de l'air, (que l'Ecri- 
ture appelle ciel; ) comme les eaux des cataraétes du Nil, & 
d’autrés fleuves, dont la chûte dans des précipices fait un bruit 
épouvantable. Cet amas s'étoit fait par une puiffance furnaturelle, 
» étant poffible autrement que les eaux furmontafent de quin- 
ze coudées Les plus haûtes montagnes de la terre. L'inondation 
dura pendant 150 jours, faifant cinq mois folaires. Les uns les 
comptent depuis l'entrée de Noé dans l'arche, les autres depuis 
la fin de la pluye continuée durant quarante jours. Toute la 
durée du déluge füt d'un an lunaire & dix jours, qui font une 
année folaire ; car il commença l'an 600 de Noé , le 17 jour 
du fecond mois; & il finit l'an 601 de ce Patria le 27 
jour du fecond mois. 

Les hommes, Qui vivoient avant le déluge, étoient grands & 
robuftes, & e nourrifloient néanmoins que de fruits, & de 
légumes , felon quelques Auteurs. D'autres fe font imaginé que 
les Defcendans de Seth fe contentérent de légumes & de fruits, 
& que la poftérité feule de Caïn, n'épargna ni les poiffons ni 
les bêtes: enfuite ces deux races ayant fait des alliances par ma- 


qu'aufli-tôt après, 


he 


riage , elles fuivirént une même maniére de vie. 


À l'égard du vin, 
planta la vigne, peu 
niére de la cultiver. 
paroiffoit point avant 
apprend que Dieu l'établ ï 
luge n'arriveroit jamais dans la fuite de 
que l'arc-en-ciel étant un, météore naturel 
premiers fiéclés du monde; mais qu'ap e 
Ga d'être un figne, fuivant l'ordre de Dieu, ce qu'il n'étoit p 
auparavant. On demande fi Noé eut des enfans après le déluge, 
ou s'il n'y eut que Sem, Cham, & Japhet, qui multipliérent le 
genre humain. Dieu ayant béni Noé, & lui ayant commandé 
de croître & de multiplier, il n'eft pas croyable que ce Patria 
che n'ait pas contribué de fa part à repeupler la terre, pendant 
les 350. ans qu'il vécut depuis. Cajétan femble être de ce fenti- 
ment; mais Pererius & d'autres, tiennent le contraire; parce que 
Ecriture ne parle que de Sem, de Cham, & de Japhet. Les 
Rabbins rapportent, à ce fujet, une fble femblable à celle de 
Coœlus & de Saturne: ils difent que Cham rendit fon pére ftérile 
par art magique, pendant qu'il dormoiït. Les Chaldéens donnent 
à Noé un fils, nommé Junithun; mais ce Junithun, autrement 
Hermès, étoitun petit-fils de Noé, & non pas fon véritable fils, 
dont il fût immédiatement le pére. 

Il eft aifé de croire que la furface dé la terre a changé par le 
déluge ; mais onne peut juger de ce changement que par des con- 
jeétures. Ily a apparence que plufieurs terres molles & bafñes 
font été couvertes d'eau, & ont formé des lacs ou des parties de 


l'Ecriture dit que Noé füut le premier qui 
tre parce qu'il montra le premier la ma- 
Quelques:uns ont cru que l'arc-en-ciel ne 
é nous 
e un figne public, que le dé- 
temps. D'autres aflurent 
il avoit paru dans les 
le déluge il commen- 


3 parce que le texte fac 


qu'en d'autres endroiïts il s'eft élevé des langues de terre 
& de fable, 
ayant creuf & 
en plufeurs Ifles, & que de là il s'eft fät des Archipélages ou 
Archipels nouveaux. De pareils changemeus font arrivez dans la 
fuite des tems depuis le déluge ; & la mer a féparé plufieurs païs 
qui étoient unis, & dans un même continent. 

On a peine à comprendre comment les animaux pañérent , a- 
près le déluge, dans les diverfes païties du monde; mais l'Afie 
étoit peut-être jointe, (& l'eft peut-être encore) à l'Amérique, 
vers la Tartarie & les terres de Jefb: on prétend qu'elle tient 
à l'Afrique par l'Ifthme de Suez, & qu'elle confine à l'Europe 


qui ont joint des Ifles au continent ; que les eaux, 
de grands canaux dans certains païs, les ont divifez 


vers la Mofcovie, L'Europe & l'Afrique pouvoient être jointes 
au lieu où eft le Détroit de Gibraltar. Platon & les Annales 


des Athéniens nous apprennent, qu'il y avoit une très-grande -Ifle 
nommée l'Ifle Atlantique, à l'Occident de l'Europe. Lesani- 
maux ont pu paflèr dans les Ifles, en nageant, ou par des ifthmes, 
que la violence des flots a coupez & emportez depuis. On a bien 
pu aufli les y tranfporter dans des navires, comme on fait encore 
à préfent d'Europe en Afrique. De quelque maniére qu'on expli- 
que ce pañlage , il eft certain que l'on trouve ces animaux dans 
ces païs depuis le déluge, & qu'il faut qu'ils y ayent pañlé. Un 
‘Auteur moderne, dont le livre fut condamné à Rome l'an 1650, 
4 ofé ayancer, que le déluge ne füt point univerfel, & que les 
eaux ne couvroient que les plus hautes montagnés de la Judée: 
de forte que les animaux purent fe fauver fur les autres monta- 
gnes; mais c'eft une opinion contraire au texte de l'Ecriture-Sainte. 

Le Paradis terreftre fut détruit par le déluge; & c'eft fans au- 
cun fondement que quelques-uns croyent, qu'il füt élevé au-deflus 
des eaux par les Chérubins qui en avoient la garde. L’Ecriture- 
Sainte ne dit nulle partque ni Enoch ni Elie furent tranfportez dans 
le Paradis terreftre; mais que Dieu prit, ou enleva Enoch,& qu'il fut 
tranfporté dans l'air: ainfi on ne doit point conclurre de là, que ce lieu 


D E M. 

de délices fübfifte encore, pour être la demeure des Patr 
Prefque tous les Auteurs Latins, Grecs, Hébreux, Arabes, & 
gyptiens affürent , qu'il y avoit des livres touchant les Sciences & 
les Arts, avant le déluge ; qu'Adam füt le premier Auteur, aufli 
bien que le premier pére ; que Seth & Enoch écrivirent des li: 
vres; ce que firent aufli les Defcendans de Caïn; que Noé en- 
ferma les bons livres dans l'arche; & que fon fils Cham , qui 
toit extrémement curieux de fecrets, y cacha ceux qui traitoient de 
Magie. Genéfe, ch. 6. 7. 8. * Kircher, Area Nôë, lib.0. 
> La Fable & l'Hiftoire profane font mention de deux dél 
célébres. Le déluge d'Ogygès inonda l'Attique, & celui de Deu- 
calion la Gréce propre. Voyez ce qu'on en dit fous leurs titres propres. 

* DELVINO ou DELBE NO, petite ville del'Epire, 
qui,quoique fort peu confidérable en elle mê ne laifle pas d'è- 
tre le fiége d'un Evêché. Elle eft au nord-nord-eft de la Bas 
ftie dont elle eft éloignée de dix ou onze lieues. 

DE'MADES d'Athénes, de Marinier devint Orateur, & fit 
pañlèr, comme nous l'apprend Cicéron, li Sn > 
tine, dans le Barreau. Son éloquence lui 
voir fur l'efprit de Philippe de Macédoin près 
bataille de Chéronée, que ce Prince gagna la 3. année de la CX 
Olympiade, la 338 avant Jefus-Chrift fur les, Athéniens , il a 
doucie tout à fait fon efprit. Une autre fois remarquant, que le 
même Philippe fe préfentant avec tous les ornemens de la royauté 
aux prifonniers , qu'il avoit fait en cel aille, leur infultoit in- 
humainement, %e m'étosne, lui ditil, de ce que la fortune ayant 
difribué le perfonnage d'Agamemmon, tu 'amufes à faire celui de 
Therfite. Au refte ce que Plutarque rapporte de lui, fait connoî- 
tre qu'il aimoit l'argent & la bonne chére. Il dit qu’ pater fe 
vantoit d'avoir deux amis à Athénes, Phocion & Démades, qu 
ne pouvoit perfuader au premier de recevoir des préfens, & qu 
ire à l'avidité de l'autre. Le 
comparoit aux victimes immolées, dont il ne reftoit que 
la langue & le ventre. Caffander fils d’Antipater, le 
avec fon fils ,, comme fufpect de trahifon. Quelques autres difent, 
que ce fut An me qui le condamna à la mort, api 
voir intercepté des lettres qu'il écrivoit à fes ennemis , vers la 
3. année de la CXIV Olympade , & ans avant 
Jefus-Chrif, * Diodore de Sicile, év. 17. 
tarque en Phocios. Démofthéne. 
20. ex Arriain n ex F 

*DEMAD Orateur 
le précédent au rapport de Suidas. 

DEMADES, riche Athé e 
roître fa magnificence, dans des dépenfes tout à f 
Athéniens ayant défendu par une loi d'admettre aucun étrar 
pour jouer dans les Jeux publics , impoférent une amende de 
mille drachmes (qui étoit la valeur de plus de cinquante écus 
de nôtre monnoye,) à celui qui contreviendroit à cette ol 
nance : ce qui nempêcha pas Démades de donner des fpedtacles 
au peuple, où it introduifit jufqu'à cent étrangers, fe foumettant 
à la peine de payer cent mille drachmes. * Pontanus , cap. 3. 
de Magnificentia. 

DÉMAGORAS, Auteur ancien, avoit écrit en Grec de 
la fondation de Rome. Il eft ci I rnafle, n 
s d'Hali 


322 


rique méridionale dans la 


Garibane, entre les fleuves d'Eflebeke & de Derbice, coule du 
de Noït. 


midi au nort, & fe décharge dans la 


la XXX Olympiade , & la 658 avant Je Ne 
vant fouffrir la domination de Cypfé it ufurpé 
cette ville l'autorité fouveraine , il fortit du païs avec toute fa f 
mille, & pañà en Italie, où il s'établit à T'atquinies en T'ofca- 
ne. C'eft à qu'il eut un fils nommé Lscumor , qui fut depuis 
Roi de Rome, fous le nom de Tarquir l'ancien. * Denys d'Ha- 
licarnafle , Bu. 3. Antigq. Rom. c. 10. Tite-Live, Lo. 1. 

DEMARATE, fils d’Arifton, RoideSparte, lui fuccéda 
au Royaume. Cléoméne, Roi de l'autre famille & fon ennemi, 
perfuada aux Lacédémoniens qu'il n'étoit pas fils d'Arifton, & 
corrompit même la Pythienne du temple de Delphes , où l'on 
avoit envoyé pour éclaircir le foupçon par l'oracie. Ain D 
marate fut chaflé du thrône, & fe retira en Afie vers la premiére an« 
née de la LXXII Olympiade , & la 492 avant Jefus-Chrift. Da- 
rius fils d'Hyftafpes le reçut généreufément, & lui fit de grands 
biens. On dit qu'il avertit les Lacédémoniens dés def 
faifoient les Perfes contr'eux ; fe croyant plus obligé à fa F n 
quoi qu'injufte, qu'à fes ennemis bien que généreux. Hérodote 
dit que ce Prince s'étoit rendu très-lluftre parmi les Lacédi 
moniens, par fes confeils, par fes aétions, & par le prix qu'il 
avoit remporté aux Jeux Olympiques, dans la courfe du chariot 
à quatre chevaux , ce qui n'étoitarrivé à aucun Roi de Sparte, 
* Hérodote , L. 6. ow Ernto. Juftin. L. 2. Paufan. # La 
con. 

DEMARATE, de Corinthe, compof divers Traitez ci 
tez par les Anciens. Plutarque dans fon ‘Traité des Riviéres, 
parle d'un Traité fur le même füujet, di cite le troifiéme livre, 
& au même endroit il  fert du quatr livre de l'Hiftoire 
de la Phrygie. Un autre Traité hiftorique de l'Arcadie eft cité 
par le même Auteur 4# ch. 16. des petirs paralléles ; & par Sto- 
bée au ch. de la Patrie, lequel a pris encore une peüte hiftoire du 
troifiéme livre des fujets de Tragédie. Ce dernier Ouvrage étoit 
connu de faint Clément d'Alexandrie qui en fait mention» Pro- 
trepticon. Enfin on trouve trois petits vers d'un Démarate au premier 
livre de l'Anthologie 

G2 


£”. 


De M 


*DEMARA'TE, fe trouve dans Juftin L.20. ch. 4. pour 
défigner le pére de Pythagore : mais il S'eft trompé, squ'il 
s'appelloit Mnéfarque. Voflius conjecture qu'il fut lire Mar- 
macus, & Tan. le Févreow Faber l'approuve. Ne 

DEMARQUE, Auteur dun Traité dés Jeux inftituez 
en l'honneur de Bacchus, cité par le Scholiafte d’Ariftophane , 
dans la Comédie intitulée Aves ou es Ojfes: é 

DEMAS, de la ville de Thefälonique en Macédoine, 
embrafla ngile, & fit paroître d'abord beaucoup de dévo- 
tion & de pour la publication de cette doétrine. Il 
tacha à l'Apôtre faint Paul, qui l'avoit inftruit dans 1 
de la Religion , il fut mème mi 
coup de maux avec l'Apôtre. M: 
cle préfent l'emportérent fur l p f 
TApôtre faint Paul, & s'en retourna en fon pa On dit que 
dans la fuite il embrafà les erreurs de Simon le Magicien, de 
Nicolas , de Phigelle, &c d'Hermogéne , & ne fit pas même 
fcrupule de donner de l'encens aux idoles. * Il. Timothée, 
ch. 4 v.9. 

5 E ù AS. Quelques uns donnent ce nom à l'un des voleurs 
qui fut crueifié avec]. C. D'autres l'appellent Durmachus. 

DEMBIGH. Vyez DENBIGH. 

*DEMBROWITZ, DEMBROVIZA,DAM- 
BRO VIZ À & DOMBRO VIZA, ville & riviére de 
Valchie. 

DEME, ri 


e dela Pruffe Ducale, ou plutêt une c 
qui coule dans la Nadrayie, & qui , quoi elle ne fit pas 
grande , eft néanmoins confidérable ; parce qu'elle joint le Gol- 
& qu'on appelle C: aff, avec la riviére de Prégel, qui fe 
décharge dans un 2 nd Golfe, qui porte le nom de Frÿf6h- 
i . Géogr. 

fils deDémades,ric 


:MENSER E. 

Athénien. Cherchez D EM O 
gne de Démen en Afrique 
a Province de Héa für les 


de la Province de Si 

DEMEOCLITE. Voyez DE MOCLITE. 
DE'MER , riviére des Pais-Bas. Elle a fa fource près de 
3ilfen , au couchant de Maftricht , dans le païs de Liége, où el- 
ne Haffelt, enfuite entrant dans le Brabant Efpagnol, elle 
Dieft, à Siechen, à Arfchot, & à Malines, & ayant re- 
cu les riviéres de Geete , de Dyle, de Senne, & de Néthe, 
elle prend au deflous de celle-ci le nom de Rappel , & va fe 
déc ut vis à vis de la ville de Ruppelmonde. 


le ba 


Dale 
à 


le Golfe Pélafgien, Pelygicus Sins , dit aujourd'hui, Gol@ di Vol- 
lo, & Golf dell Armiro. Plutarque qui parle de cette ville 
dans la vie de Brutus, & encelle de Démétrius , dit que ce 
dernier lui avoit donné fon nom , & qu'il l'avoit compoée de 
petits’ vil i_ étoient autour d'Yolcos. Strabon, lib.0.r 
porte la r & ajoûte que Démétrins le Preneur de vil- 
des, la bâtis te de la mer , éntre Nelis © Pagafes ; quil 
J fr venir les Habitans des petites villes les ; de Nelis ; de Paga- 
fes, d'Ormeninm , de Rhifanthe, de Stpinde, d'Olixon , de Boeben, 
de d'Folcos , qui font à préfent des villages. Cette ville a été pen- 
dant plufeurs années le havre des Rois de Macédoine , & à eu 
fous fa jurisdiétion Tempé & les monts de Pélion & d'Of#. Le 
anème Strabon dit que la ville de Démétriade, & celles de Co- 
«sinthe & de Chalcis, étoient les fers dont les Rois de Mac 
doine fe fervoient pour tenir la Gréce en efclavage. Steph: 
de Urbibus met Démétriade fur le Golfe Pagaferic en égale dif 
tance de la Phocide & de l'Eubée. On la nomme aujourd'hui Dimi- 
triada. * Le Pére Lubin, F#bles Géogr. Th. Corneille, Dééf. Géogr. 

DEME TRIADE, file d'Olybrius, de l'illuftre fämil- 
de des Aniciens de Rome, vivoit dansle V. fiécle. S'étant reti- 
æée en Afrique avec fa mére Julienne, & fon ayeule Proba, 
æour éviter la fureur des Goïhs , qui ayoient inondé l'Iulie, 
elle fut fi touchée de ce qu'elle ouït dire dans Carthage à faint 
Auguftin, fur l'état de la virginité chrétienne , qu'elle fit deffein 
de l'embraffer , & de quitter un époux auquel on l'avoit 
mife. Saint Jérôme la voulant afférmir dans une fi fainte réf 
lution, lui écrivit une belle lettre. C'’eft celle qui commence, 
Inter omnes materias , de. Le Pape Innocent I. qui gouvernoit 
alors l'Eglife , & les plus grands perfonnages de ce temps, 
lui écrivirent fur le même füjet. Saint Auguftin fur tout loue 
cette fainte réfolution ; Ep. 143. 179. dre. Un autre Auteur 
apparemment Africain , adrefà auffi à Démétriade une lettre 
qu'on trouve parmi celles de faint Profper , à qui elle eft 
fuffement attribuée. Pélage étoit alors en réputation pour ft 
piété : cela fut caufe que Julienne le pria d'écrire à f fille, 
pour la fortifier dans fa rélolution : au moins il en parle en 
cette forte. Il le fit avec beaucoup d'art; mais entre les beau- 


tez du difcours il gliffà le venin de fon héréfie, pour corrom- | 


pre l'efprit de celle qu'il feignit de vouloir exhorter à La ver- 


| tre le mème Ptolomée , qui venoit au fecours de la ville 


| füt obligé de fe foumettre à 14 clémence d 


| il dépouilla aufli Alexandre de l'E 
étoit fi grande, ajoûte le même Hi 
| riable, que les Rois étoient tantôt en 


D'AEL M. 


i obligea faint Auguftin d'y répondré par une 

i C'eft la 143, que nous avons al 
* Baronius if. A1O. 413. 

ME TRIEN , Pariarche d'Antioche, fuccéda l'an 

Fabius , & tint le fiége jufqu'en l'année 260. Il eut 

acceffeur Paul de Samofate , célébre par fes impiétez. 

. 6. Hif. & en la Chron. Baroni: CRETA 


tu : 
qu'il écr 


, fituée dans la Province d' 
pparemment celle qu'on nomme 
Elle eft environ à dix-huit lieues 
de la ville d'Ouftiough , & elle porte le nom de Démétrius 
sand, Duc de Mofcovie qui en a été le fondateur. 

DEMEÉTRIOWITZ, petite ville de Mofcovie. Ef- 
le eft dans le Duché de Smolensko , environ à quarante lieues 
de fa capitale, du côté du Levant. * Maty, Di&. Géogr. 


olof. 


ROIS DE MACE DOINE DUNOMDE 


oine , 
étoit fils 


.DE'ME'TRIUS I. de cé nom, 
furnommé Poborcénès , c'eft-à-dire, Le Preneur 
d'Antigonus un des Capitaines & 
lexandre le Grand. Sa vie a été extrê 


premiére année de là CXVIT. Olympiade, 
la premi ataille qu’il donna contre Ptolomée Lagws , près 


de la ville à 
point, il obtint de nouvelles troupes d 
vit fon vainqueur, défit fon lieutenant 
même de devant Halicarnafle qu'il 2 Après ces ava 
tages , ay joint par fon pére Antigonus, il vengea 1 

faite des fiens fur les Arabes , & leur donna la 
violérent peu après, recouvra la Satrapie de ÿ 
ivra la ville d'Halicarnafle du fiége qu'y avoit mis 
ée fuivante palfant dans la Cilicie, il y defit les troupes 
i & la foumit à fes armes. En la 4& année de læ 
VII Olympiade , 3o$ ans avant J. C. ayant avec fon 
Antigonus , formé le deflein de remettre en li= 
S villes Gréques , il partit avec une puiflante armée, 
du Pyrée, prit & rafa le fort de Munÿchie , chaffa 
us Phaléréüs de la ville d’Athénes, & fit alliance avec 
abitans ; enfuite dequoi il prit Mégare. Ce füt pour lors 
que les Athéniens . par une lâche complaifance , ordonnérent 
que le vingt-fixiéme jour de leur mois , nommé parmi eux 
Thargélion, qui revient à l'onziéme de mai, auquel Démétrius 
entra dans la ville, fut nommé cwrfpros, le jour de Salut & de la 
liberté publique, & qu'ils donnérent le furnom de eur où 
Sawveur, au même Prince. Dans le même temps, Antigonus le 


lui- 


rappella & l'envoya dans l'ile de Chypre, où il dé 
laüs , Général des troupes de Ptolomée , prit Sal 


plufieurs autres villes, & remporta fur mer une vict 


Paphos. En même temps Démétrius reçut le nom de 
pére, qui venoit aufli de le prendre pour la prem 
perdit une partie de fa flotte dans l'expédition d'Egypte 
lan 304 t J. C. il fut é par un traité de lever 
de Rhodes. Deux ans après il ft avec Cafander u 
peu de durée, remit Ephé 
Paros, & perdit avec fon pére, contre Séleucus, Ca 
Lyfmachus, la fimeufe bataille d'Ipfus , qui mit leur Royaume 
en proye aux vainqueurs, Antigonus y füt tué , & Démétr 
fe retira en Chypre, donna fà fille Stratonice en mariage à S 
Jeucus, & s’empara de la Cilicie, où ilfe maintint, au 
que dans les Villes de T‘yr & de Sidon. L'an 296 
Chrift,Ur a la ville de Samarie, & di p 
dommagea de la perte de l’ifle de Chypre par la conquête de 
la Macédoine ,; Où il régna fept ans. Au bout de ce terme, 
il fit de grands préparatifs pour recouvrer tous les Etats de fon 
pére; mais il fut chafé de la Macédoine par Séleucus, Ptolo- 
mée, & Lyfimachus , joints avec Pyrrhus. 1lalla Ataquer A- 
thénes , leva le fiége, pañà dans la Carie & la Lydie , & en- 
fuite dans Ja Phrygie; mais en étant chaflé la difette de vi 
vres & de fourrages, il fé retira à Tarte, à il eut vainemens 
recours à la clémence de Séleucus fon gendre. Il lutta encore 
quelque temps contre fà mauvaife fortune. Enfin ayant été trah8 
par fes foldats dans la Cyrcheftique, co de la Syrie, il 
1 Séleucus, qui l'en- 
voÿa à Apamée , ou Pella, dans la Cher e de Syrie. Dé- 
métrius y fut fi bientraité, que ne fongeant qu'à füre bonne 
chére , il mourut de trop d'embonpoint , le année de læ 
CXXIIT O ympiade , & la 286 avant Jefus-Chrift, après trois 
ans de prifon. Démiétrius laiff pour Fete Antigonus Go- 
natas : on dit qu'il fut le plus beau Prince de fon temps. * Plu- 
ique, enfa Vie. Diodore , Liv. 10. € 20. Juftin , L. 19. 
Juiv. Eufébe, ex la Chren. Appien Alexandrin, de Bello Syriaco, dc. 
DEME TRIUS I. fils d'Antigonus dit Gonas, parce 
qu'il avoit été élevé en a Ville de Gones en Theflalie, fuccé- 
da à fon pére l'an 512 de Rome. Etant encore enfant, comme 
dit Juftit, il mit une armée fur pié , & chafla Alexandre fils 
de Pyrhus , qui s'étoit emparé de la Macédoine en l'abfence 
d’Antigonus. Ainf il ne recouvra pas feulement cet Etat, mais 
La légéreté des Soldats: 
ien, ou la fortune fi va= 
, tantôt fur le thrône. 
de Rome, laifäns 
.26. Polybe, 6. 


Roi 


où 


Démétrius régna dix ans, & mourut l'an 5 
Philippe fon fils en fort bas âge. * Juftin. 4 

2. Eufébe , er la Chron. 
DEMETRIUS, fs de Philippe, fut envoyé en Ôôtage 
à Ro- 


D E M. 
à Rome, & fe concilia , par fon bon naturel , l'affection d 
plus confidérables de cette ville. Depuis, lorsque fon pére 
accufé dans le Sénat, il le juftifia par fa modeftie. À 


en Macédoine , les peuples exprimérent l'amour qu'ils a 
pour lui, par des éloges fi éclaans, que fon frére Perée outré 
de jioufñe, apofta de faux témoins qui le rendirent f beét à 


Philippe. Ce pére foupçonneux , fe laiffänt furprendre à ces ca 
lomnies, s'en défit par le poifon dans la CL Olympiäde, mais 
ayant depuis reconnu l'innocence de Démétrius par la conduite 
de Perf il mourut de regret du parricide qu'il avoit com- 
mis , & deshéritt en mourant le dernier qui l'avoit porté à le 
fre, & qui néanmoins lui fuccéda. *Tire-Live, L. 10. Poly- 
be, #ux Frag. Juitin, L. 32. 


ROIS DE SYRIE: 


DEME' TRIUS L. dit Sorer ou Samvenr , Roï de Syrie, 
étroit fils de Séleucus Philoparor, qui l'envoÿa én Otage à Rome. 
Pendant ce temps, Séleucus ayant été empoifonné la premiére année 
de la CLI Olympide , & 176 avant Jefus-Chrift, fon fi 
Antiochus Epiphanès , puis fon fils Antiochus Espator , furent élus 
Rois au préjudice de Démétrius,la même année. Son jeune âge lui fit 

orter cette imjuftice aflez patiemment, jufqu'à là moït de fon 
e Antiochus Epiphanès. Mais alors étant déja âgé de vingt 
ue les Romains ne s'emprefoient point 
de le rétablir fur le thrône de fes péres , environ deux ans 
après l'avoir demandé vainement au Sénat , il prit la füte, 
fous prétexte d'üne chafle ,. la 3 année de la CLIV Olympi 
de & 162 avant Jefus-Chrift , fe rendit maître du Royau- 
me, & fit tuer fon: Coufin germain Antiochus Expator , avec 
fon ‘Tuteur Lyfias. Alcime, qui avoit acheté le pontificat des 
Juif d'Antiochus Ewpator, ayant fu ce changement, vinttrou- 
ver Démétrius, pour obtenir la confirmation de fà dignité, & 
Jui dépeignit Judas Machabée, comme un Tyran, & comme un 
ennemi des Rois de Syrie. Cela fut caufe que Démétrius en- 
voya Nicanor, & puis Bacchides fes Généraux, qui défolérent 
a Judée en diverfes occafñons. Le dernier de ces deux don- 
a une bataille dans laquelle Judas Machabée perdit la vie. Ce- 
pendant Démétrius fe rendit infupportable à Prolomée Philomé- 
or Roi d'Egypte, à Ariarathes Koi de Gappadoce qu'il avoit 
vaincu, à Attle Roi de Pergame, & aux Juif: de forte que, 
par une confpiration générale, ils fecondérent les deffeins d'A. 

ndre Bass, qui pañoir pour fils d'Antiochus Epipha Ce 
dernier vainquit Démétrius , & le tua après un régne d'onze 
années , la 3 année de la CLVIL Olympiade , & la 150 
avant Jefus-Chrift. * I. des Machabées , ch. 7. 9. & 10. & 
Hi ch. 14 15. Jofephe, J. 12. des Antigg. Fudaïg. ch. 16. dl. 
13. ch, 5. 7.8. &c. Appien, de Bello Syrixco. Juftin, Lv. 34. 

35. Strabon, lv. 16. Polybe ; #wx Fragm. 

DEME'TRIUS il. dit Ncator où Nicamwr, fils de Dé- 
métrius Serer, fut placé la 4. année de la CLVEI Olympis- 
de, & la 145 avant Jefus-Chrift fur le thrône de Syrie , par 


on! 
trois-ans , & voyant 


perdre la mé- 


Il füt pris 
f fille Rho- 


rendit infupp 
sandérent à Ptolomée d'Egy 
eur donnât quelqu'un de la famille des Séleucides ; pour les 
gouverner. Alexandre , dit Zebina, fut choif par lui, & ve- 
ant en Syrie , il fut reçu de tout le peuple pour Roï , & 
éontraignit Démétrius de prendre la füite. On le chafñfa de 
@us les lieux où il voulut chercher un afÿle , & enfin il füt 
thépar quelques gens apoftez. par fes ennemis, felon Jofephe, la 
4 année de la CLXIN Olympiade , & 126 ans avant J. G: 
Appien & Tite-Live difent que Cléopatre le fit mourir, pour 
fe venger de ce qu'il avoit époufé Rhodogune; & Juftin rap- 
porte encore diverfement cette mort * I des Machabées cb. 
46. cc. Jofephe , Z. 13. des Antigg. Fudaïg. Gr l. 1 de la Guerre. Ap- 
pien, des Guerres de Syrie. Juftin. L. 36. 38. 30 Tite-Live , L. 60. 
DE ME TRIUS Il. furnommé Ewcére, étoit le quat 


fe fils d'Antiochus Gryp#s. À l'exemple de fon frére Philip- 
pe, qui s'étoit fait Roi d'une partie de la Syrie , & à la 


perfuañon de Ptolomée Lathurus Roi d'Egypte , il fortit de 
Îa villede Gnide , voifine de Rhodes, la premiére année de la 
€CLXXIH Olympiade, & la 92 avant J. C. & fe faifit de Da- 
mas, Où il { maintint quelque temps. Il fe joignit à quel- 
ques Juif mécontens d'Alexandre Jannée ; mais après avoir 
quité la Judée, & défait à Béroé fon frére Philippe , il füt 
pris la 4: Ou 5. année de fon régne par les Parthes, qui l'en- 
voyérent à leur Roï Mithridate , frére & fuccefleur de Phraa- 
ès, chez lequel ik mourut de maladie, Al eft difficile de fixer 


DrE M 
la duréé du régné de ce Prince , parce que LeéS Auteurs n'en 
parlent prefque point. * Jofephe, Z. 13. des Antigg. Fudaig: c. 2x. 
22. dre. l. 1. des Guerres, ©. 3. 


PRINCES ETGRANDS HOMMES 


de ce nom. 


DÉÈMETRIUS PHALEREUS, ou le Phalérien, 
Philofophe Péripatéticien , fils de Phanoftrate , & difciple de 
Théophrafte , florifloit du tems d'Alexandre k G Ap 
la mort de ce Prince , il fit plufeurs harangues à Athé 
füt Archonte la 4 année de là CXVII Olympiade, l'an 309 
avant J. C. & gouverna dix ans avec un pouvoir prefque ab- 
s cette ville, qui l'honora de trois cens foixante flatties 

dont plufieurs étoient élevées fur des chars à deux 
chevaux. Il enrichit la ville de beaucoup de revenus, & l'em- 
bellit de grand nombre d'édifices. :Quelques-uns de fes enne- 
mis ayant confpiré fa perte, le firent condamner à mort pen- 
at fon abfence ; mais n'ayant pu f faifir de lui, ils déchar- 
gérent leur rage fur fes fatues , qu'ils renverférent. Démé- 
trius l'ayant fu s'en moqua, & dit qu'il avoit fujet de fe con- 
foler du tort que fes ennemis ayoient fait à fes ftatues , puis- 
qu'ils n'avoient point de pouvoir fur f vertu, qui les lui avoit 
füt élever. Il fe retira vers Cafander , puis chez Prolomée 
Lagus, Roi d'Egypte. On dit que ce Prince qui l'aimoit, lui 
demanda confeil touchant la fuccefion de fes enfa pour ju 
ger s'il préféreroit ceux qu'il ayoit d'Eurydice , à Ptolomée 
Philadelphe qu'il avoit de Bérénice ; & que Démétrius 
lui confeilla de mettre la couronne fur la tête des pre- 
miers. Ce qui fâcha , dit-on, fi fort Philadelphe , qu'a- 
près la mort du, Roi fon pére , l'an 283 avant JEsus- 
CHR1ST, il rélégua Démétrius, qui mourut de la morfi 
d'un afpic. C'eft ainfi qu'en parle Diogéne Laërce qu 
tredit par d'autres Auteurs. Âu refte, Démétrius Ph 
plus travaillé en profe & en vers qu'aucun autre Péripatéticien 
de fon temps. Ses Ecrits étoient partie d'Hiftoire , tie de 
Politique, de Poëfe , d'Eloque , de harangues & d'ambaña- 
des, de collections, de fables d'Efope, outre plufeurs autres 
Traitez. Diogéne Laërce nomme cinq livres des Loix des Athés 
niens, deux des Citoyens d'Athénes; deuxde la maniére de conduire 
un peuple; & un grand nombre d’autres qu'il rapporte en fa vie, que 
lon peut confulter. Ily a pourtant lieu de s'étonner que cet Auteur 
qui a paru fi exaët à faire le dénombrement desOuvrages de 
Démétrius, ne parle point des livres des Archontes, qu'il ci- 
te dans la vie de Thalès, & que plufeurs Ecrivains ont allé- 
guez. Pour fon ftyle, le même Diogéne dit, qu'il étoit d'un 
grave Philofophe , quoi qu'élégant. Cicéron en fäit un autre 
jugement. ,Ce Philolophe avoit coutume de dire, que les vé- 
ritables amis ne venoient dans la profpérité, qu'après qu'on les 
avoit mandez ; mais qu'en l’adverfité , ils fe préfentoient toû- 
jours fans être priez. Il vouloit aufli que la jeuneñle eût dans 
a maifon du refpeét pour les parens, dans les rues pour ceux qu'elle 
rencontroit, & dans le particulier pour foi-même. Jofephe dit dans le 
premier livre cor Apion ; qu'il avoit parlé des Juifs; & dans 
le fecohd , il le cite avec éloge. Plutarque l'allégue aufli fou- 
vent dans les Vies de Lycurgue , de Solon, & de Dé 
fthéne. * Strabon, Év.o Pline, lv. 34. ch. 6. Diogéne, ex fa 
au L. 5. Cicéron, î# Bruto. & L. 1. De O 

x L'Opinion commune eft que Démétrius Phaléréis amafla 
deux cens mille volumes , pour la bibliothéque de Ptolomé 
Dhiladelphe ; & que de fon temps ce Prince fit faire la prém 
traduétion des livres facrez de l'Hébreu en Grec , quon nom- 
me ordinairement la Verfion des Septante, Ce qui eft vifble- 
ment contraire au fentiment de Diogéne Laërce , qui veut que 
Ptolomée Philadelphe ait banni Démétrius, auffi-tôt aprés la mort 
de fon pére. Pour concilier ces difficultez , on pourroit croire 
que cette traduétion célébre fe fit, dans le tems que Piolomée 
Pbiladelphe xégnoit avec fon pére Ptolomée Lagws. Ainfi Clé- 
ment Alexandrin & faint Irénée , n’ont pas eu tort d'avancer 
qu'elle fût exécutée fous le régne du dernier ; & Ariftée, Ari- 
fobule, Jofephe, Philon, Tertullien, faint Epiphane, fai 
Cyrille, faint Auguftin , Éufébe & une infinité d'autres illuftres 
Auteurs , ont auili eu raifon d’affurer qu'on entreprit pendant 
le régne de l'autre, c’eft à dire environ 284 ans avant la naiflance 
de J. C. On peut employer la même époque contre S ÿ 
pour juftifier que Démétrius Phaléréis eut foin de la bibl Û 

ue de Philadelphe. L'opinion que nous rapportons ici, eft 

uivie par le Pére Pétau fous l'année 284 avant l'Ere Chré- 
tienne , & dans les Notes fur le livre de faint Epiphane ; par 
Gérard & lfaac Voffius & par le Pére Riccioli: mais il y 
lieu de douter fi Démétrius a travaillé & finitla Verfion, que 
Pon appelle des Septante, & fi elle a été fäite par féptante In- 
terprétes Juifs. LE les SEPTANTE. Cherchez aufli PToLo- 
MÉE Il: dit Philadelphe , & la remarque qui y eft jointe. 
# Saint lrénée, . 3. ch. 25. Clément Alexandrin, L. 1. des 
fil. Jofephe , L. 12. des Antigq. Fudaïq. ch, 2, dn L. 2, contre 4- 
pion. Saint Cyrille, Ga. 4 Saint Epiphane, de Pond. & Menf. 
Saint Auguftin , L. 18. de Civ. c: 42: T'ertullien , pol. c. 18. & 
19. Philon, L. 2. de la Vie de Moïfe. Eufébe, L. 7. Hif. Ecclef. ch. 
96. & L. 8. de la Prép. Evang. ch. 1. Pétau, Chron. Gr in Epiph. 
Gérard Voflius, des Hiff. Grecs, lu. 1. ch. 12. Ifaac Voflius, de 
Tranfl. LXX. Interp. c. 2, d 3. & Riccioli, Chron. Reform. T. I, 
bo. 3: chap 

DEMETRIUS MAGNES, Auteur contemporain 
de Cicéron , étoit né dans une des villes appelées Magnéfi 
LOrateur Romain le fait cannoître dans l'onziéme lettre du 8. 
livre ; où il prie Atticus de lui communiquer le livre que Dé+ 

métrius lui avoit envoyé touchant la Concorde , ep éfiwiez, 

Plutarque , Athénée, Diogéne Laërce font mention d'un autre 
Ouvrage de Démétrius touchant les Auteurs qui aveient porté le 
G3 né 


si 
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mêmenom. I1ÿ donnoit une life & une idée de leurs Ouvrages. | 
* Voflius, Hiff. Grecs. 

D RE A compofa un livre des Rois | 
des Juif, où il parloit de leur caf int Jérôme le met dans 
le catalogue des ins illufttes, & rapporte un p: e de Clé- 
ment Ale andris, dans lequel il fit mention de Déméi rius. On 
conn par là qu'il eft différent de Démétrius Phaléréiis, qui mou- 
rut du tems de Ptolomée II. dit Philadelphe, par ce que celui-ci par= | 
le de Prolomée IV.On ne fait pas en quel tems il a vécu. * Clé- 
ment À ndrin, L. 1. Strom. Saint Jérôme , in Cat ap. 38. 

F TRICLINIUS, Mathémaïcden, que 
at auteur de la Sphére, qu'on attribue à Empédocie. | 
ez Vofius des Math. ch. 33. left différent d'un Mathé- | 
icien de cenom, d'/ anus le met dans le V. | 
en fà Chronolo, naticiens. 

, nom de vingt Auteurs, tous confidérables, 
fait mention. Le premier étoit Orateur de 
fymachus. Le fecond eft le 
avons parlé. Le troifiéme qui étoit 
he Péripatéticien , & eft fans doute celui 
e Laërce en la vie de Socrate. Le qua- 
triéme, qui eut le furnom d'Ecrivain, étoit Peintre. Le i 
difciple d'Apollonius de Sol Le fixiéme compofa ving 
de l'Afe & de l’Europe : il avoit le furnom de Calatien: 
d'Halicarnañe, Etienne de Byzance & quelques autres l'alléguent. 
Le feptiéme natif de Byzance a décrit en treize livres, le pañlage 
des Gaulois de l'Europe en Afie, & en huit, les aétions d Antio- 
chus & de Ptolomée avec le gouvernement de la Lybie, fous leur 
empire. On connoit p de la CXXVI 
Olyÿmpiade, 275 ans av is-Chrift, la cinquiéme année du ré- 
gne de Ptol lphe, la fr ii d'Antiochus Soter, 


dont parle le même Di 


lorsque les G: Le huitiéme étoit 
ophifte, & Alexandrie, où il enfeignoit la Rhétori- 


Le neuviéme appell 
nommé Sramnus, Grammairien de Cyréne. L'onziéme étoit 
Scepfien , noble, ric & amateur des Sciences. Le douziéme 
füt Grammairien d'Erythrée, & fut fait Citoyen de Lemnos. Le trei« 
ziéme étoit de Bithynie, fi oïcien Diphylus, & diféiple de 
Panetius de Rhodes. Le quatorziéme de Smyrne étoit Orateur. 
Quelques-uns de ces Démétr È profe. De ceux qui ont 
été Poëtes, le premier fit des Comédies. Le fecond fut Poëte E- 
pique, & écrivit contre les envieux ; il ne refte de lui que trois vers 
que Diog pporte. éme de Tarfe faifoit des S 
me étoit un homme d’une humeur fâcheufe 
iambes. Le cinquiéme fut un S f 
: c'eff peut-être aufli le même dont Pline fait mention, à 
hap. 8. Le dernier d'Erythrée à traité de l'Hiftoire, & a 
angues: * Diogéne Laërce, Vie de Demetrius, Liu. s 
!T'RIUS, Philofophe de la Seéte des Cyniques, vivoit 
du tems de l'Empereur Caligula, l'an 40 de J. C. C'eft celui dont 
Sénéque dit ces belles paroles: La nature l'avois produit pour faire 
voir à Jon fiécle , qu'un 
par Comme il avoit aquis une 
dans la profeffion qu'il faifoit de la liberté 
la vou 


, & com- 
ur dont pa 


très haute reputation 
philofophique , l’Empe- 
it L'attacher à fes intérêts, & s'imagina qu'il lui 
roït aifé de le gagner par un préfent. Démé 
ce projet, & dit, comme le rapporte Sénéque, I. 
C-IL NE j 
coup smenvoyer fon 
fui experi 


{e tint lor 


de Beneficiis, 
 defféin de me tenter, il lui falloit tous d'un 
SÈ tentare me conflituerat , toto illi 
s ämperio Depuis, chafé de Rome par Vefpañen, il 
ems à Corinthe.  Phavorin fait mention de Démétrius; 
dit qu'il avoit été difciple d'Apollonius de Tya- 
parle aufi de lui fur la fin des Annales, & dit que 
amné à la mort, nt avec Démétrius de la 
nature de l'ame. Dans le que e de l'Hiftoire, il dit qu'on 
le blâmoit d'avoir entrepris trop légérement la défenfe d'un crimi- 
nel. 
Apoll. cap. 8. Sénéque, L. 7. 

DE'ME TRIUS, Par 
Julien. Il repr 


Tacite 


le is cap. 8.11. 

rche d'Alexandrie, fuccéda l'an 189 à 
géne de ce qu'il avoit ofé fe faire Eunuque, & 
de Paleftine , qui l'avoient ordonné Prêtre, 
& le fit dépofer & même ex- 
êques d'Egypte. Démétrius gou- 


communier dans un Synode d'E 
verna.environ 43 années l'Eglife d'Alexandrie & mourut la 

ou la 10 année de Sévére, l'an 231. Il eut pour fuccefleur Hé- 
raclas. Eufébe, Hif. Eccléf. L. $. ch. 21. @ L. 6. ch. 20. Onuphre 
en la Chron. Baronius, 4. C. 190. & fuiv, Du Pin. zur. premiers 


ME TRIUS SYDONIUS , de Thefälonique , 
vant en Grec & en Latin, s'oppofà à Nicolas Cabañilas fon 
ni, qui avoit écrit contre faint Thomas. Il prit avec pañlion le 
parti de ce faint Doëteur ; & pour témoigner l'eftime qu'il fafoit 
de fon mérite, il traduifit de Latin en Grec fon Ouvrage contre les 
Gentils. Il taduifit auffi quelques livres de faint Auguftin, & 

fa plufieurs autres Ouvrages, & fur tout contre Éunomius. 

qu'il mourut faintement en l'ifle de Crête. Jean Canta. 
éne parle de lui ax liv. 4. de l'Hifloire, ch. 16. Gelner , en la 
iblioth. Nolaterran. L. 15. Anthropol. Echard. Script. Ord. Pred.p. 346. 
DEMETRIUS, Duc de Croatie & de Dalmatie, vivoit 
dans le XI Siécle. Il témoigna tant de zéle pour le faint Sié- 
ge, que le Pape Grégoire VIT. lui donna le titre de Roi > HOCUL 
envoya deux Légats qui firent les cérémonies. * Grégoire VII. 
. 4 Baronius, T. XI. Ann. 4. C. 1076. @ fuiv. Cherchez Dal- 


METRIUS PEPAGOMENE, Médecin de 
reur Michel Paléologue ; vivoit environ l'an 1261. Il é- 
crivits par les ordres de ce Prince, un Traité de la Goutte, que 
Guillaume Morel fit imprimer à Paris, en Grec & en Latin,” Pli. 
ne parle d'un Médecin de ce nom 44 liv. 28, ch, 6. 


loit | 


nd génie fe pouvoit garder d'être perverti | 


rius fe moqua de 


| füureté chez lui, l'envoya auprès du V 
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DE ME TRIUS CHALCONDYLE, 
ftantinople , très-favant en Grec , vivoit dans le XV & 
XVI fiécle, & pañla en Ialie, 
naiflance, eut été emportée par le 


après Chryfoloras Précepteur de Pierre de , &deL 
rent fon fils ; mais é obligé de fe retirer par les violences 


à Milan, où il f 


d'Ange Politien fon ennemi , il s'en a î 
On dit même que 


pellé par Louis Sforce , & il y enfeigna. 
Roi Louïs XII. s'étant rendu maitre de cet Etat, attira'en F 
ce Chalcondyle, avec Jean Lafcaris. IL écrivit une Gramm: 
Grêque, imprimée à Paris, l'an 1525 & à Bâle en 1546 
métrius avoit trois fils. T'HÉOPHILE , qui étoit l'ainé, enf 
Ja langue Gréque à Paris, où il fût affäffiné la nuit , en courant 
par la ville avec une troupe de débauchez. Le fecond no: 
Basile, mourut à Rome, où le Pape Léon X. l'avoit fait : 
nir, pour y enfeigner le Grec. Le troïfiéme, aufli nommé BA- 
SILE, mourut jeune. Il eut auffi une fille mariée à Fanus Par- 
rhafus. Voyez Parruasius. Le pére décéda à Milan, ver 
l'an 1513, âgé de 106. ans. * Paul Jove, # Elog. cap. 20. 
DEÉME'TRIUS, Grec, de l'ifle de Négrepont, embraf- 
fa le Mahométifme, pour füre fa fortune. Il avoit l'efprit fubtil, 
& intrigant ; outre quil entendoit la guerre, & étoit fort brave de 
fa perfonne. Après la prife de Négrepont , il alla demeurer 
Rhodes, & de là à Conftantinople, où ayant pris le turbar 
s'infinua dans l'amitié des Grands de la Porte, & gagna peu à peu 
la faveur de Mahomet IT, en Jui rendant compte de la fituation, 
& des forces de l'ifle de Rhodes. Le Grand Seigneur le choifit 
pour chef d'une ambaffade , qu'il enyoya au Grand Mai 
RE au nom de Zizim fon fils, & de Chelebi fon nev 
qui poufloient le Grand Maître d'Aubufon à payer qu 
but au Sultan, pour vivre avec lui en bonne intellig 
que Démétrius eut préfenté la lettre de ces deux Princes au Grand 
Maître . il lui déclara qu'on ne lui demandoit qu'un leger tribut 
pour toute condition de paix , & lui réprélenta par un difcours. 
éloquent la puiflance de Mahomet ; mais fes grandes paroles fi= 
rent peu d'effèt, car le Grand Maître fut averti qu'on avoit def- 
fein de le furprendre , & le no) de Renégat lui donna de: 
l'ombrage. Il regarda Démétrius comme un traître , dont il de- 
voit f défier, & non comme un homme de créance, avec le- 
quel il püt négocier furement. Démétrius n'eut pas plutôt rendu 
compte de fon ambafläde , que les Princes Ottomans le renvoyé- 
rent à Rhodes, pour promettre une ffpenfion d'armes, avec læ 


liberté du commerce ede ciation, qui n'étoit encore 
qu'artifice. En effet | écouta les confeil$fde Dé- 
métrius & de ligale , qui l'animérent contre la Religion de 


; & lui firent prendre la réfolution d'affiéger Rhodes. 
Sultan même ordonna que ces deux Renégats, qui étoient les: 
principaux auteurs de cette entreprife , accompagnalient le Bacha 
Paléologue, Général de l'arm Démétrius fit paroître beaucoup. 
fon chevaf 
étant tombé mort fous lui, il fut lui-même renverfé par terre & 
foulé aux piez par les chevaux. * Hifoire des Chevaliers de fains 
Fean de Férufulem P. Bouhours , Hifoire d’Aubufor 

DEMETRIUS I. Grand. Duc de Mofcoyie ; 
da à George I. Il eut pour fucceflèur un autre George ,” qui fut 
tué 7.. DEMETRIUS IL. fils de Jean, remporta une cé 
lébre viétoire fur les T'artares, & laifla fon fils Bañle ; qui vivoit 
l'an 1400. * Sponde, aux Annales. 

DEME TRIUS GRISCA où GRISKA U- 
TROPOJA, UTROPOIA ; UTROPEIA, ou 
comme dit M. Audifet, ARISKO, OTROPEIA , Re- 
ligieux Mofcovite ,:né d'une famille noble de Jaroflaw, étant fort 
bien fait de fà perfonne, & ayant l'efprit fübtil, ofx ; par le con- 
feil de quelques mécontens , formerle deféin de monter fur le 
thrône pendant le régne de Boris , Grand Duc de Mofcovie. I 
feignit d'être le Prince Démétrius, fils de Jean Bafilowitz, mort 


de courage dans les commencemens du fiége; mai 


fuccé- 


| en 1584, & frére de Fédor, prédécefièur de Boris. Cet Impo- 


fteur fortit de fon couvent, & pañlà dans la Lithuanie, 
mit au fervice d'un Seigneur de grande qualité 
Wefneweski, Wifnowitzki, ou Winowieski. Un jour fon Mattre, 
étant fâché contre lui , le maltraita. Alors Griska fe fervant de 
cette occafñon, fe mit à pleurer , & dit à fon Maître ; que s'il 
favoit de quelle naiffance il étoit , il ne le traiteroit de la forte. 
La curiofité du Seigneur Polonois , l'engagea à preflèr Griska de 
déclarer qui il étoit. L'Impofteur répondit qu'il étoit fils légitime 
du Grand Duc Jean Bañilowitz, que Boris Gudenow l'avoit voulu 
färe afläfliner ; mais que le malheur étoit tombé fur un jeune 
garçon qui lui refflémbloit beaucoup , & que fes amis avoient {ub- 
ftitué en fa place, pendant qu'ils l'avoient fait évader. Il montra 
en même temps une croix d'or garnie de pie eufes, qu'il 
difoit lui avoir été pendue 1, lorsqu’ Il ajoûtz 


où il & 
;, nommé Adam 


u C 


que l'appréhenfion de tomber entre les mains s , l'avoit 
empêché de fe découvrir jufqu'alors. - Après urs artificieux, 
il fe jetta aux piez du Seigneur Polonois, & lui demanda fà prote= 


étion, accompagnant fon récit de tant de circonftances qu'il 
tudiées, que fon Maître lui fit donner un équip 

grandeur d'un Prince. Le bruit de cette nouy fe 
tôt par tout le païs: ce qui obligea le Grand Duc Bor 
grande recompenfe à ceux qui améneroient ce fu 
ou vif. Son Maître croyant que ce prétendu P 


avoit é- 
convenable 
pandit aufi- 
d'offir une 
x Démétrius, mort 
3 ice ne féroit pas en 
5 ivode de Sandomir en Po+ 
logne, qui lui promit un feco: iffant, p r le remettre fur le 
thrône, à la charge qu'il permettroit en Mofcovie l'exercice de læ 
Religion Romaine, dès qu'il feroit remis en fes Démétrius 
n'accepta pas feulement la condition, mais fe fit fecrétement inftrui- 
re dans la créance de l'Eglife Catholique, & promit d'époufer la 
fille du Vaivode, aufi-tôt après fon ré Le DRE 
excité par cette efpérance , leva une puiflante , entra dans la 
Moftoyie, & déclara la guerre à Boris, qui poflédoir la fouvera 

RE= 
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neté. Il prit d'abord plufeurs villes, &attira à fon parti quantit 
d'Officiers de Boris, qui en mourut de déplaifir, en 1605. Les Knez 
& les Bojars reconnurent auffi-tôt pour leur Prince Fédor ou T'héo- 
dore, fils de Boris, qui étoit encore fort jeune ; mais Æifant ré- 
flexion fur la profpérité des armes du faux Démérius , ils réfolu- 
rent de lui donner la Couronne, qu'ils croyoient lui appartenir: ce 
qu'ils firent agréer au peuple, lequel courut aufli-tôt au château , 
& y arrêta pionnier le jeune Grand Duc, avec fa mére. On en- 
voya en même tems avertir Démétwius de la difpolition où les 
Mofcovites étoient de le recevoir pour leur Souverain; & le fup- 
plier de venir prendre poñèffion de fon Royaume. 

Cet heureux Impofteur n'eut pas plutôt appris ces nouvelles, qu'il 
commanda à un Deak ou Sécretaire, d'aller étrangler le jeune Fé- 
dor, & la Princefiè fa mére, & de faire courir le bruit, qu'ils s’é- 
toient empoifonnez: ce qui fut exécuté le 10 juin1605. Le 16 du 
même mois, Démétrius arriva à Mofcou, avec fon armée, qui 
s'étoit mervéilleufement groffie par le chemin. ‘Toute la ville fut 
au devant de lui; on fit des réjoüiffances publiques , & il fut 
couronné le 21 juillet, avec beaucoup de cérémonies. Afin 
qu'on ne pô douter de la vérité de fa naiflänce , il envoya que- 
rir la mére du vérible Démétrius ; que Boris Gudenow avoit 
renfermée dans un couvent fort éloigné de Mofcou. Il fût au 
devant d'elle avec un grand cortége, & lui donna un apparte- 
ment dans le château, où il la fafoitt € beaucoup de 
ficence. Cette bonne Princefle favoit fort bien que fon fils 
irius avoit été tué ; mais elle le diffimuloit adroitement, 
de peur d'être maltraitée par ce faux Démétrius. D'ailleurs elle 
étoit bien aife d'être vengée de la perfidie de Boris, & de jouir 
des douceurs d’une vie heureufe , après les ennuis qu'elle avoit 
foufferts dans le cloître , depuis la mort de fon fils. Cependant 
les Mofcovites obfe t les actions de ce nouveau Prince, 
& reconnurent qu'il faüfoit plus d'état des Polonois que des 
Mofcov , Outre quil avoit une Garde étrangére , com- 
pofée de plufeurs compagnies de François, d'Anglois, d’Alle- 
mans, & de Livoniens, où Suédois. Voyant d'ailleurs qu'ilavoit 
defléin d'époufer une femme Catholique Romaine, qui étoit la fille 
du Vaivode de Sandomir, ils commencérent à entrer dans quel- 
que foupçon. Un des principaux Knez, nommé Balle Zuski, en 
parla à quelques autres Seigneurs , qui écoutérent fes avis, & 
prirent le deflèin de faire périr cet Impofteur; mais la conjura- 
tion fut découverte, & Zuski fut condamné à la mort, Le Grand 
Duc néanmoins lui envoya fa grace fur le point de l'exécution, 
efpérant de gagner par cette douceur l'affeétion des Mofcovites. En 
efièt tout fur paiñible juiqu'àu jour de fes noces, qui füt le 8 
mai 1606. Alors la Princefle Polonoife étant arrivée avec un 
grand nombre de Polonois armez , les Môfcovites recommencé- 
ent leurs complots. Zuski affembla chez lui plufeurs Knez & 
Bojars, & les engagea à fecouer le joug de cet Impoñfteur. Le 

euviéme jour de la cérémonie des noces, qui étoit le 17 mai, 
il & prélenta une occafñon favorable au defféin des Conjurez. 
Le Grand Duc & ceux de fa: compagnie étant ivres & endormis , 
des Mofcovites firent fur le minuit fonner le tocfin de toutes les 
cloches de la ville; & ayant pris les armes , ils allérent attaquer 
le château. Ilstuérent d'abord les Gardes Polonoïfes ; & après 
avoir forcé les portes, ils entrérent dans la chambre de Griska, le- 
quel voyant fa mort préfente, crut la pouvoir éviter en fautant par 
à fenêtre dans la Cour , à deflèin de fe fauver parmi les Gardes , qui 
y étoient encore fous les armes ; mais il fütarrêté, & aufli-tôt Zus- 
ki s'adreflant à la prétendue mére du Grand Duc, lui fit faire fer- 
ament fur la croix , fi ce Démétrius étoit fon fils : fur quoi ayantré- 
pondu que non, & que le fien avoit été malheureufement afäffiné 

ar l'ordre de Boris Gudenow , on donna un coup de piftolet dans 
la tête de ce faux Démétrius. Son corps füut dépouillé & traîné dans 
place devant le château, où il demeura pendant trois jours expofé 
à la-vue & aux infultes de tout le monde. ÆEnfuite on le mitenterre; 
mais la populace le déterra auffi-tôt , pour le brûler & le réduire en 
cendres. La Grande Duchefé fa veuve, avec fon pére &fon frére, 
& l'Ambañadeur de Pologne, furent gardez dans une prifon. Les 
Dames fürent outragées, & il y eut plufieurs hommes tuez. Zuski, Chef 
de cette entreprife fut élu Grand Duc & couronné le premier juin 
2606.Remarquez que quelques Auteurs foutiennent que ce Démétrius 
étoit véritable fils de Jean Bañlowitz. *Oléarius, Voyage de Moftovie. 

DÉMÉTRIUS, nom de plufeurs Impofteurs qui paru- 
xent en Mofcovie, après celui dont nous venons de parler. 

Le premier ne fe montra jamais , & ne füt qu'un fantôme. 
George Schacopski , Garde du grand Sceau de Mofcovie, voyant 
tout en combuftion après l'affalinat de fon Maître, & que l'on 
cherchoit ceux qui avoient été attachez à ce Prince, chercha fon 
fut dans la fuite. Il fort de Mofcou accompagné de deux Po- 
lonois en habit Ruflien, & prit le chemin de Puüwol, ville qui 
avoit toujours été fidéle au défunt Grand Duc. Sur la route 
à! féma le bruit que le Czar Démétrius avoit échapé à la fureur 
de fes ennemis, & montrant l'un des Polonoïs qui l'accompagnoient, 
äl laifloit foupçonner que c'étoit ce Prince. Les libéralitez dont il 
accompagnoit fes difcours , lui donnérent beaucoup de croyance. 
Arrivé à Putiwol , il aff é 


les Bourgeois , que Démétrius s'étoit 
fauvé én Pologne, pour y implorer le fecours defes Alliez, & 
qu'il l'avoit envoyé vers eux, pour leur dire qu'il étoit vivant & 
en lieu de fureté, Ces Sujets fidéles proteftérent à Schacopski , 
qu'ils étoient prêts à facrifier leurs biens & leurs vies pour leur 
Souverain. Content de ce premier fuccès , il envoya vers les 
Tartes , & leur donna rendez-vous à Putiwol. Les Cofiques 
s'y rendirent aufli de tous côtez, & quatorze châteaux fe décla- 
rérent pour le prétendu Démétrius. Ishoma, l'un des plus grands 
Seigneurs de Rufie, fortifia le parti d’un corps de troupes confi- 
dérable. Le nouveau Grand Duc Zuski allarmé dè ces nou- 
velles, affémbla une armée à la hâte, &. marcha pour combattre 
fès ennemis ; mais à la premiére rencontre il fut mis en déroute, 
& eut peine à fe fauyer à Mofcou, Ashoma le pourfuivit; & blo- 
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qua la villé; mais fur ces entrefaites, Jean Polti ira dé 
Pologne avec un renfort de douze mille Cofiques, & une coms 
miflion du faux Démétrius , qui ordonnoit à Ishoma de lu 
mettre le commandement de l'armée. Celui-ci indigné de l'a 
front qu'on lui faifoit, fe jeta du côté de Zuski avec.go00 C 
ques qu'il débaucha , & l'affura qu'il n’y avoit point de Démé. 
trius à Putiwol. Quatre mille hommes ayant encore fuisi fon exem 
ple, Schacopski & Polutni 
gettérent dans Thula, où Zuski les alla afliéger. La ville fe mou- 
va bien-tôt à la derniére e: ité que de provitions, Les 
Habitans réduits à manger les plus files, menacérent 
ces deux Généraux de fe rendre à Zuski Polutnich tâcha de les 
rafurer , en leur proteftant qu'il avoit vu en Pologne un jeune 
homme de 28 à 30 ans, qui fe faifoit pañler pour Grand Düc de 
Mofcovie ; qu'il ne pouvoit pas dire précifément fi c'étoit Démé- 
trius, parce qu'il ne l’avoit jamais vu ; mais que s'ils lui vouloient 
donner quelqu'un qui eût connu ce Prince, il l'envoyeroit en Polo- 
gne, pour en favoir la vérité, & qu'après cela , ils prendroient tel= 
le réfolution qu'ils voudroient. Ils confentirent à cette propofitions 
mais le prétendu Démétrius ne jugea pas à propos de fe montrer. 
C'étoit un jeune Gentilhomme Polonois , qui ayant fait réflexion fur 
ce qu'on lui faifoit entreprendre, aima mieux vivre en fon païs dans 
une condition privée, que de courir la fortune de celui dont on luë 
avoit fait prendre le nom. 

Un fecond DÉMÉTrRIauUSs prit & place, Michavetski Sei 
gneur Polonois produifit celui-ci, & l'ayant conduit à Putiwol, il y 
fut reçu avec tous les honneurs imaginables. Aprèsy avoir pañé 
quelques jours à ramafler des troupes, il fe mit en campagne, oùil 
fut rencontré par l'Envoyé des Habitans de Thula , dont il a été par= 
lé ci-deffus. Celui-ci ayant connu le véritable Démétrius , füt fur- 
pris de l'effronterie de celui qui prenoit fon nom. Le faux Démé- 
trius craignant qu'il n'allät publier ce qui en étoit , le retint, &e 
marcha droit à ’Thula, pour y porter de fes nouvelles. Il métoit 
plus temps; la ville venoit de fe rendre, & Zuski, contre la pa- 
role qu'il avoit donnée, avoit fait pendre Federowitz, homme de 
mérite & de qualité, & fait charger de fers Polutnich & Schacops- 
Ki, qui moururent de faim& de miféres dans leur prifon. ‘Thule 
ayant été réduite au pouvoir de Zuski, les Cofiques qui étoient de- 
dans, embrafférent fon parti , & ce Prince les envoya au fiége de 
Catuga, principale retraite de ceux qui tenoient pour Démétrius. 
Mais fur fa route, fes foldats follicitez par ceux qui venoient de fe 
ranger fous fes enfeignes, fe mutinérent. Le defordrefe mit d 
fon camp , les troupes prirent la fuite, jettant leurs armes & leur ba- 
gage, & les Cofiques portérent à Catuga comine en wiomphe, 1 
provifions & le canan du Grand Duc. Démétrius fortifié de ce fe 
cours & d'un grand nombre de Polonois & de Mofcovites, qui le 
joignirent à lui, marcha à fes ennemis, leur tua 8o0o hommes, & 
fit prifonnier Mifinoweski leur Général. Plufieurs villes fe fourni- 
rent à fon obéïflänce, & il lui vint une recrue de 8000 Cofiques 
Le Duc de Wefnoweski & plufeurs autres perfonnes de qualité je, 
rendirent près de lui avec des troupes. Zuski, qui avoit ramailé un 
corps de 17000 hommes peu aguerris, voulut tenter un fecond com 
bat, qui ne lui fütpas plus avantageux que le premier. Il fütm 
déroute, à peine 5000 hommes fe purent-ils fauver dans Mofcou , 
où peu de jours après ils furent forcez de fe rendre au vainqueur , 
& de prendre parti dans fon armée. ‘T'ous les forts & villes des en- 
virons ouvrirent leurs portes à Démétrius. Alors fe voyant maire 
de la campagne , il s'avança à grandes journées vers Mofcou, qui 
& feroit aufli rendu d’abord fans la trahifon de cinq mille hommes 
de fon armée qui fe jettérent dans cette ville. Mofcou füt afliégé. 
Les Habitans firent des propofitions : on ne voulut point les écouter 

u'ils ne livrafient Zuski entre les mains de Démétrius. 
Ur la nouvelle qui s'étoit r 
Duc, avoit levé ÿ 
cou, le Duc Ro 
fiégeans, l'alla © 


l de I éeides a 
lui tua bien du mon- 


er dans fes retranchemens , 


de, & le fit prifonnier. Le Grand Duc ayant rallié les débris de 
cette armée , vint de nouveau attaquer celle de Démétrius; mais ce 
ne fut qu'à fa confufion: fes troupes repouflées fe re at en def= 
ordre , & les Mofcovites afoiblis par tant de pertes , gérent ? 
prendre de nouvelles mefures. Ils donnérent a liberté aux Am- 
baflädeurs Polonois, au Palatin de Sandomir , &c à la grande Du- 
chefle fa fille , veuve de Démétrius Gniska; à cc on qu'ils 
s'employeroient auprès du Roi Sigifmond , pour l'obligerà rappeler 


g 
& 
a 
2 


änt de quelle 
onnes en fon pouvoir, en 

& les fit amener dans 
ir leur vifage à la vue du 
donnérent enfuite,. que ce 


fes troupes. Démétri ant eu ay 
importance il lui étoit d’avoir ces pe 
voya deux mille chevaux leur couper pañ 
fon camp. d 
fux Démétri 


troit ce Démétrius pour fon mari. Les fentimens 
mais Marine (c'étoit le nom de cette Princeflé) fe Aa 
mariage feroit plus heureux que le premier , fit évanouïr tous les 
fcrupules, & réfolue de s'accommoder au temps, & de fe con- 
ferver dans Ja grandeur , elle alla trouver Démétrius comme fon 
mari en préfence de toute l'armée, & l'embraflant, lui fit paroïr 
les marques les plus violentes d’une grande joye & d'une forte tendre 
fe, On feignit qu'une indifpofñition avoit retardé cette démarche durans 
les dix jours qui s'étoient écoulez depuis fon arrivée au camp. Une 
infinité de gens fe trouvérent affèrm r là dans le parti de Démé- 
œius, & toute la Moscovie, à la referve des provinces de Noyo- 
gorod & de Smolensko le reconnut. El auroit fans doute régné pai- 
fiblement, fi la Pologne avoit continué à lui donner du fecours, & 
fi le Roi Sigismond voulant profiter des troubles de Mosco 
voit pas fongé à s'en rendre maître. L'armée de Démétrius 
fiblit donc par la défertion des Polonois; le defordre fe mitdans 
fes troupes: & les Mofcovites lafez du gouvernement de Zuski, 

qu'ils 


56 
qu’ils tepardoient comme l'auteur de leu malheurs, fé dépouillé- 
rent de fa digr « élurent pour Gr Duc Ladiflas fl du Roi 


fur la fin de l'an- 


pagne ; mais î fut à 
ée 1610 par les T'artares, qui vengérent par " la mort de leur Prin- 
ce Kafñmowski qu'il avoit fut noyer. Perfonnene doutoit qu'il ne 
füt un Impofteur ; plufieurs afüroient qu’il avoit été Maître d'école 
à Socola ville de la Ruffie Blanche, d'où les Polonois l'avoient tiré 
à deflèin de s'en fervir pour l'avancement de leurs deffé & d'au- 
tres vouloient qu'il eût été Juif. Son fils ne laiflà pas d'être élu 
Grand Duc par les Habitans de Catuga. Le Duc Zarveki Géné 
des Cofiques fe déclara pour lui , & fit confentir les Ruffiens à le 
xeconnoître pour leur Prince légitime , fous promefñe de leur aider 
à chafñer les Polonoïs. On croit avec fondement que ce tenfant 
étoit fuppofé ; mais Michel Fédérowitz ayant été élu Grand Duc 
par les Mofcovites ; il gagna Fee argent | Cof iques qui éroient en 
re à Catuga, qu lui livrérent le Duc Zarveki , la Grande Did 
& fon ee fils. Le premier futempalé , & 1 
jettez dans la rivi iére fous la glace, & noyez. ‘ 
nement n'Ôta p D goût des Dé sus Il s'en préfenta 
peu après un troil 1eme. qu 1) prenant 
lenomde DÉMÉTRII 1 s'étoi 
vé non 1leme d'Ulg ; mais en 
core de Catuga , d'entre les ns & de la fureur des ‘T° 
Quelque groffiére que füt c , elle eut des pe 
CE nouveau Démétrius étoit hardi , entre prenant , &ne manquoit 
ni d'efhrit ni de conduite. Il ramafñà d'abord une centaine de Ruf- 
fiens refrez des derniéres US ; plufeurs gens de néant fe joigni- 
ï able , il fe mit en cam- 
gne ; & après avoir publié un manitèfte pour exhorter fes fidéles 
ha vers Novogorod, où la populace 
s H dre dJ a & d'Iw: ro virent cetexemple. 
t maïître de ces places, il dépêcha un enyoyé au Ro 
, pour le prier d'embrafler fa défenfe contre l'ufurpation de 
érowitz.… Le Roi füt furpris de cette Re de. Il admiroit 
sin oit être immortel , & reflufciter après 
Cependant il envoya E de fes Sujets à 
us, & lui promet- 
celui qui avoit été couronné à 
comme ce t Impofteur fut que l'Envoyé de 
t connu p: enoit le nom, il 
e incomme dité 5 & envoya fes Confeillers pour traiter 
is lui fit dire qu'il avoit des inftruétions fe- 
pouvoit commuiquer qu'à lui. On le remit de jour 


deux autr 


comment ce Démétrius 


er qui étoit ce Démét 


l s , s'il étoit vrai qu'ilft 
ofcou en 1605. Mai 


crettes qu'il ne 


en-jour , ‘& ce: nt connoître à cet Envoyé qu'il y avoit de 
la fourberie + ainfi il feretira. L'I Impofteur ne laifla pas de s'avan- 
cer vers Pleskow qu'il ftfommer. Cette place confidérable étoit 
für le point de fe rendre , lorsque l'armée de Fédérowitz paroiflant, 


ke nou 


& 


au Démétrius prit l'alarme, s'enfuit , & laillà fes bagages 
& fes canons au pouvoir du Grand Duc. Les Officiers de ce Prince 
croyant avoir tout à fait diffipé cette populace fe tirérent avec J'ar- 
mée. Mais à peine furent-ils éloi que les Habitans de Ples- 
kow rappellérent Démétrius , & le reçurent comme leur Prince lé- 
H profita peu de c ,  & abufant de fon autorité 
violer brutalement les femmes & les filles, on le chafàa. 
andonnérent, les Cofx iques fe retirérent ; enfin 
t de lui , & on l'envc ra piez & mains liez au Grand 
le fit pendre à à un chêne à l'une des portes de Moscou. 
TRIiUS parutfur lafcéne: onle di- 
ius Griska , ajoûtant que, lorsque celui-ci avoit 
la Princefe fà £ mme demeura grofiè ; & trouva 
e fauver la vie à fon fils auffi-tôt qu'il futné. Elle fit prati- 
f un n Gohaue , dont la femme venoit d'accoucher , lequel ap- 
F nt fon enfant, & emporta celui de la Princelle. Ce 
pe e füt baptifé par un Pope au Prêtre du pais, qui Jui im- 
prima des car. es en croix fur les épaules, avec une eau forte pr 
paré d'une naiffänce royale. Ce Cof 
que l'émporta RL & l'y éleva 2 beaucoup de foin, pa 
ce qu'on lui avoit donné une grande fomme pour le nourrir. La 
mére de Démétrius mourut quelque temps après , lorsqu'elle fe dif 
pofoit à retourner en Pologne. Elle fit confidence , avant que de 
mourir , à quelques-uns de fes domeftiques , de la maniére qu'elle 
avoit fauvé fon fils ; mais le Cofique mourut fans qu'on püt favoir 
s ni le lie e fi mort, ni Où il Aro life le petit Démé- 
ne Prince alla 
d'une petite vil de la Rue noire , Aleesm be, 
à douze milles de Lovemburg, où l'onapperçut les marques de fon 
dos, qui parurent extraordinaires. Jean Nicolas Danielonski, T'hré- 
forier du Royaume ,.en eut avis, &envoya chercher ce jeune hom- 
me marqué, que l'on trouva dans une hôtellerie de la ville. Ayant 
confidéré ces caraétéres , il les fit déchiffrer par un Pope ou Prêtre 
Rufé qui entendoit 1 gue, & qu ïi l'aflura que ces lettres figni- 
fioient Démétrius fils du Tzanr Démétrius.  (Tzaar fignifie Empe- 
reur).  Auffi-tôt on entendit par tout des cris de joye; & le Thé. 
rier lui fit fire des habits très-riches pour le faire paroitre en Prince. 
Il envoya en même temps un Courier exprès au Roi de Pologne Ula- 
sIV qui fit venir le jeune Démétri Warfovie , & lui don- 
a un fort bel équipage.” J étoit alors âgé de26 ans , & fon air ma- 
jeftueux infpiroit de la vénération pour fa perfonne. Le Neveu du 
‘Grand Cham de T'araarie, difgracié, fügitif de la Cour de fon on- 
cle it en cette même Cour ; ; &ces de x Princes contraétérent 
amitié enfemble 
Ces nouvelles étant portées à Mofcou, le Grand Due Alexis 
Michaëlowitz envoya en Pologne, pour * demander qu'on lui li- 
vrât Démétrius, fans pouvoir Tobtenir. fines la mort du Roi 
Uhadiflas, qui arriva l'an 1648 , les chofes Changérent de face ; 
Jean Cafimir fon fuccefleur fe vit obligé de cultiver l'amitié du 
Grand Duc de Mofcovie: ce qui obligea Démétrius de f retirer 


itime. 


D E M. 

à Revel en Livonie, qui eft une petite République fous la p 
tection du Roi de Suéde; & de là à Riga, douil paflà en 
de. N'y trouvant pas aflez de fureté, il alla chercher un 
auprès du Duc de H in, Prince de la maifon royale 
nemar où il füt très-bien reçu. Ce Duc avoit envoyé d 
Ambañädeurs en Mofcovie , dont l'un nommé Burchmäh, ay 
emprunté au nom du Duc une fomme de cent mille écus ( d'autr 
difent de trois cens mille) aux Gardes du T'hréfor du Grand 
de Mofcovie. Un Faéteur Mofcovite qui étoit à Lubek , # 
fir au Duc de Holftein, la remife de l'obligation de cette Î 
me, sil vouloit renvoyer au Grand Duc le Prince Der 
qu'il traitoit d'Impofteur. L'affaire fut conclue, &cler 
Prince fut mis par force dans un vaillèau, & conduit P 
Dès qu'il y fut arrivé, on fit parôitre devant lui une pauvre fem- 
me corrompue par argent, qui protefta qu'elle étoit fa mére. Dé- 
métrius détourna la tête & les yeux, qu'il leva au ciel, 
yant parler, parce qu'on ji avoit mis un baillon dans la bou 
Le même jour, qui étoit le dernier de décembre 165 
coupa latête, & les quatre membres, qu'on éleva fur 
ches devant le château de Mofcou. Le tronc du corps fut Riflé 
fur la place, & dévoré par des dogues. * De Rocoles, Les 
Impofleurs infignes.  Rélation de la Ruffie. Ruffs Defcriptio 
graphica. 

DEME' TRIUS, Juif de nation, étoit Affranchi de Pom 
pée, & originaire de ’Gadara. Ce fut pour l'amour de lui q 
Pompée fit rebâtir cette ville un peu après qu'il eut pris Jé) 
lem. 

DEME'TRIUS, de la ville d'EphéR, Orfévre de 
métier, fufcita une fédition contre l' Apôtre S. Paul, & les nou: 
veaux Chréti ns, parce qu'ils condamnoient le cul 
tion des idoles de la Déelfe Diane. 4é#s, ch. 19. w. 24. Sérariu 
qu'il fe convertit & fit pénitence, & que c'eft lui que S. 
ioue dans fa troifié Mais cela ne fe tro 
puyé ni fur lef , ni fur le rappor 
Hiftorien, 

DE METRIUS 


afyl 


 E 


Topo= 


dont parle S. Jean. Voÿez l'article 


dent. 

DE'MICIEN, (Jean) Grec, florifloit au commencement du 
XVII. fiécle, & étoit de l'Ifle de Céphalonie dans fa Gréce. 1} 
‘tudia la langue Latine à Rome, voyagea dans toute l'Europe, 
&. fut employé par les Princes de Mantoue en diverfes né, 
tions. Il vint même à Paris, où il.eut beaucoup de part 
l'amitié de l'Avocat Gér S a, & de Ja Cæcili 
qui enfeignoit la Philofophi es perfonnes qui l'ente 


doient raifonner fur toutes fortes de e fujets, le crurent du non 
des Fréres de la Roze-Croix, qui failoient alors un grand bru 
en Allemagne, & même à Paris en 1615. Démicien mourut en 


cette ville. * Foez fon éloge dans Janus Nicius Erythræus, Pi 
I. Imag. Iufi. c. 126. 
DEMIR-CAPI. Voyez DERBENT. 


DEMITRIOF, Vyez DEME'TRIOFF. 

DEMMIN, yille d'Allemagne, dans la Poméranie Citérieu? 
re, fur la riviére de Péne, & u Duché de Stetin, aux frontiéres 
du Duché de Mekelbourg. Elle eft aflèz forte, & apparti 
au Roi de Suéde, à qui elle a été cédée par le Traité 
Weftphalie.… Elle fut prife en 1676 parl ecteur de Brandebou 
qui la rendit aux édois en 1679, par la protection du Roi 
’Très-Chrétien, & en exécution du traité de paix fait à S. Ger- 
main*en Laye près de Paris. Elle n'eft qu'à fix milles d’Alle- 
magne, de Stralfund au midi. 

DEMOCEDE de Crotone, le plus fameux Médecin 
temps, étoit fils de Calliphon, ’& ami de Polycrate , T'yr: 

s. Ce dernier ayant été tué par Oroœtès, Darius f d’Hys= 

wir l'affin, & fit tar fporter toutes fes richeites à 
ec fe efclaves, entre lefq els étoit Démocéde, Quelque 
temps après il guérit le Roi, qui s émis le pié en défcen- 
dant de cheval. Cette cure le mit fi fort en crédit, qu'on lui 
dans Sufe une maifon magnifique. Ileut même l'honneur 
ger à la table de Darius; & ne pouvoit obtenir de 
race à la Cour, que par fon moyen. il guérit Atofle,, 
fille de Cyrus, & fèmme de Dariu in ulcére à la mammel 
le; & lui perfuada de faire en forte que le Roi, qui avoit deliein 
de porter la guerre en Gréce, l'envoyät comme efpion pour en 
reconnoître la fituation. La chofe fut exécutée, & Démocé 
s'enfuit à Crotone, où il époufa une fille de Milon ce far 
Lutteur, dont la force étoit extraor ire, vers la LXV O 
piade,. l'an 500 avant J. C. * Hérodote, ## L. 3. ow Thalie, 
liv. 4. o# Melpomene. Ælian, à b 

DEMOCHARES, d' Fee Orateur , “étoit neveu de 
Démofthéne, ou, flon Plutarque, dans les Vies des dix O 
fils de n fille & de Lachès. Di géne Eaërce le dit fils 
hès dans la Vie d'Arcéflaüs, ## 1. 4. & de Zénon, 
ée en avoit fait une peinte è 
e fait fon polopie au liv 
prend He fat extr Gi 
nérent de grands honr 
rangue de Démocharès cont 
cite aufli; & Cicéron parle du ft 


fit mot 


teurs, 


, au fujet 


d'un Traité qu'il avoit compofé fur ce du s'étoit pañlé de fon 
temps à Athénes. * Athénée, Bu. 6. 11. @ 13. Ælianus, Par. Hif 
L. 3. cap. 8. de L. 8. c. 12. Cicero, 7 Bruio. él. 2. de Orat. 
dec. 


DEMOCHARES, de Solos, Poëte, fit une Comédie 
fur Démétrius Poliorcérès Prenewr de villes, comme le remarque 
Plutarque en à Vie. Voflius, qui le rapporte après lui, ex 
parlant des Poëtes Grecs, s étonne que Lilio-Giraldi n'en ait point 
fait mention. 

DEMOCHARES, ou DE MOUCHI (Antoine) Cher- 
chex MOUCHI. 


DE. 


mn 
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DÉMOCLES, ancien Hiftorien Grec, vivoit long-tems 
avant la guerre du Péloponnéfe, qui commença la deuxiéme année de 
la LXXXVII Olympiade, & la 431 ayant l'Ere Chrétien 
ainf que Denys d'Halicarnafe l'a oblervé. Il éroit de Phigalie 
Plutarque dit dans la Vie de Démétrius Polorcétès, qu'un jeune hom- 
me de ce nom fe jetta dans le feu, pour füir les carellés cri- 
minelles de ce Prince 

DÉMOCL ES, flateur de Denys le Tyran. Voyez DAMOCLES. 

DEMOCLITE, auteur d'une Hiftoire de Perfe, qui avec 
celle de Cléoxéne füt copiée par Polybe, fans autre changement 
que celui du ftile. * Suidas /#r le mot Cléoxéne. 

DÉMOCOON, fils naturel de Priam, futtué par Uiy 
Homére, L. 4. de PIliade,v. 489. 

DÉMOCRATE, Athléte d'une force extraordinaire, étant 
tourmenté de la goutte, ne laifla pas de fe trouver aux combats 
publics. Lorsqu'il fut fur la place, il ft un cercle autour de lui, 
& défia fes adve s de l'en faire fortir. Tous ceux qui com- 
battirent contre lui furent vaincus ; & n'ayant pu être pouffé hors de 
{on pofte, il remporta la couronne des Jeux. * Ælian. Gb. 4. Var. Hifi. 

DÉMOCRATEou DINOCRATE, ‘Architecte. Voyez 
DINOCRATE. 

DÉMOCRATIE, efpéce de gouvern 
reétement oppofé à la Monarchie. C'eft ur 
l'éleétion des Magiftrats dépend des fui 
Ce nom vient de 7 « 

DEMOCRIT A, DÉMOC 
‘TE fmme d’Alcippe Lacédémonien.  Pwyez l'article d'Alcippe 

acédémonien, 

DEMOCRITE, Philofophe, qu'on nomme 1_46déritain, pe 
ce qu'il étoit natif d'Abdére, ou de Milet, felon quelques-uns, & fi 
d'un homme qui logea ès chez lui. Ce Prince lui fit préfent de 
quelques Mages , qui furent les premiers Mäitres de Démocrite , & 
qui lui apprirent leur Théologie &l'Aftrologie. Depuis Démocrite 
fut difciple de Leucippe; & dans le defféin de fe former l'efprit à 1 
Philofophie, & de le remplir de grandes connoiflances, il vo: 
Egypte, en Pere, & en Chaldée, pour yvoir les Savans de ces païs , 
&t en conférer avec eux. On dit même qu'il paña jufques dans les L 
des, pour entretenir avec les Gymnofophiftes. Lorsqu'il füt 
de retour de fe il fe retira dans un i 


airain. S: 


y voulut 


s 
en cette ville. 
voulant le confoler de la mort de la 
mes, il lui promit de la faire revivre, 
employät fon pouvoir à lui 


fem- 
pourvu que le Prince 
e recouvrer le nom de trois per- 
fnnes, qui n'euflent jamais efuyé d'adverfité en ce monde, pour 


s chére de fes 


aver fur le tombeau de la Reine. Comme la chofe étoit 
te prit alors fujet de fire avouer à Darius, 
ions , puisque 


es g 
impofible, Démoc 
qu'il avoit tort dé prendre fi fort à cœur les aff 
de-tous les hommes qui étoient fur la terre, il ny en avoit pas 
un d’exempt. Au refte ce Philofophe rioit toûjours, & ce ris 
étoit fondé fur une profonde méditation de nôtre foibleffe & de 
nôtre vanité tout enfemble, qui nous fait concevoir mille deféins 
icules dans un lieu où il croyoit que toutes chofes dépendoient 
dut d & de la rencontre fortuite des atômes. Les Abdérites 
de voyant ainfisrire continuellement, mandérent Hippocrate ; & le 
priérent de guérir ce Philofophe qu'ils croyoient infenfé, d'autant 
qu'il parloit de l'enfer, des images qui font en l'air, d'une infi- 
nité de modes, du langage des oifeaux, & d'autres chofes fembla- 
bles. Hippocrate s'étant entretenu avec Démocrite, eut tant de 
vénération pour fon efprit & pour fa fcience, qu'il ne put s'em- 
gêcher de dire aux Abdérites, qu'à fon avis ceux qui s'eftimoient 
Îes plus fains, étoient les plus malades.  Diogéne Laërce ajoûte 
que, lorsqu'Hippocrate rendit cette vifite à Démocrite, il con- 
nut que le lait qu'on lui avoit préfenté, étoit d'une chévre noi- 
re, qui étoit encore à fa premiére portée. On dit même qu'il 
flua comme vierge une fille, qui étoit avec ce célébre Médecin, 
& que le jour d'après il la traita de femme, parce qu'on en avoit 
abufé penda nuit. Quelques Auteurs ont écrit qu'il s'aveu- 
gla pour mieux philofopher, ce qui a tout l'air d'une fable. Il 
mourut âgé de 109 ans, felon Diogéne Laërce, de 104 ans, 
ou de 99 feulement, felon d'autres Auteurs, là troifiéme année de la 
CIV Olympiade, & le nt J. C. Entr'autres opinions, 
Démocrite croyoit que les atômes & le vuide font le principe de 
toutes chofes, & qu'il y a une infinité de mondes fujets à génération 
&à corruption; Que rien ne fe fait de rien; & que rien ne fe 
zréfout en rien; Que Jes atômes ont infinis, foit ‘pour leur nom- 
bre, foit pour la diverfité de leurs figures ; Qu'ils roulent & font 
portez dans l'Univers, & que de leur rencontre fe font le feu, 
eau, l'air, & la terre, puisqu'ils font compofez de ceriains 
tômes ; Qu'ils ne font pas fujets au changement, à caufe de leur 
dureté & de leur folidité: Que le foleil & la lune font auñi for- 
mez par ces mouvemens, & l'ame même, qu'il dit être la mé- 
me chofe que l'efprit; Que tout fe fait par néceflité, parce que 
ce mouvement tournoyant eft caufe de la génération de toutes 
chofes, &c. Diogéne Laërce, & Thrafylle, quiont fait le dénom- 
brement des Ouvrages de Démocrite, les divifént en divers or- 
dres, en ceux de Morale, de Phyfique, d’Aftrologie, de Ma- 
thématique, de Médecine, d'Agriculture, de Géométrie, de 
Peinture , & de l'Art Militaire. Platon haïfloit Démocrite & peu 
s'en falut qu'il ne brülät les livres de ce Philofophe. Il les ra- 
smafla sibgemnneEs & les alloit jetter au Æu, lorsque deux Phi- 
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lofophes Pythagoriciens lui répréfentérent que cela ne frviroit de 
rien, à caufe que pluñeurs perfonnes s'en étoient déja pourvu 
Démocrite n'approuvoit point qu'on fe mariât, ou qu'on s'amufà 
avoir des enfans. C'eft s'engager, difoit-il, à des devoirs trop i 
portuns & qui détournent d'une occupation plus nécefäire. * Dio- 
géne Laërce, en fa Vie, L. 0. Ælian. War. Hifl. L. 4.c. 20. Va- 
lére Maxime, / 8. c. 7. Ext. 4. Hippocrate, Ep. 4d Darmagetum. 
Cicéron, L. 5. de Fin. L, 3. de Nut. Door. dl. 4. de Acad. Oueff, 


t 


Pline, Z 21.6. 11. @ Î. 18. c. 35. dc. Stabon L. 1. & 15. 
Celfus, 5. Suidas. Eufébe, en /# Chron. Voflius, de la 


Philof. c. 11.8. 14. des Philof. 
. des Math. c. 33. $. 0. dc. des Hiff. G AC 2e 

DE MOCRITE, nom de fix Auteurs, dont Diogéne Laër- 
ce fait mention. Le premier eft le Philofophe, dont nous ve- 
mons de parler. Le fecond étoit un Muficien de Chio, qui vis 
voit du temps du premil Le troifiéme êtoit un Sculpteur, dont 
Antigone parle. Le quatriéme avoit fait une defcription du tèm- 
plede Diane d'Ephéfe & dela ville deSamothrace. Athénée cite 
le premier de ces deux Ouvrages, au livre 12. Le cinq ne compofa 
de fort belles Epigrammes. Etle dernier füt un célébre Orateur de 
ajoûter à ceux-ci, DEMOCRITE de 
ji oit vers la LXXIX Olympiade, & 
it J. * Diogéne, bu. 0. Gilles Ménage 
Notes de fept autres Démocrites difiérens 
fenagius, #7 Diog. L. IX. $. 40. 
l'article d'Alcip< 


c. 1. 5. 10.21. ec. 7. 5.8. & 


fait mention dans 

des précédens. 
DEMOCRITE, nom de femme, Voyez 

pe Lacédémo 
DÉMODICE, 


fœur de Chtolaüs, citoyen de Tégée en 
voyant revenir vainqueur des trois Damc 
quels elle: devoit fe marier, fe laiflà tranff 
douleur que lui caufoit la perte de fon amant, & fit mille re- 
proches à fon frére que le peuple recevoitavec des applaudifiemens 
extraordinaires. Critolaüs en füt tellement irrité qu'il la tua fur 
alélles. 


Thef 


Thel 
d'Athamas, frére de Créthée. N'ayant pu féduire ce jeune Prin- 
ce, elle l'a ï 
lu commettre. Créthée fe laif 
deftina Phrykus à la mort; m ayant connu l'innocence 
neveu, il ftmourir à femme Démodice. * Hy 

DE MODOCUS, Auteur d'une Hi 
par Plutarque, au Liv. de Fluminib, 
DÉMODOCUS, Mufcien 2 


de fon 


du cheval de bois dans la 
, habile Magicien qui commandoit 
éremient quand ils ne vouloïent pas 
n. Lex. Univ. Holyoke, D 
DE'MON, eft un mot pris du grec Az 
nie, & felon Platon, il vient de Sufuuy Savant. 

donne ce nom à certains efprits qu'il dit être revêtus d'un corps 
fubtil. Ménandre appelle auffi Démons, les Génies foit bons , ou 
mauvais, qui, felon les Payens, ont foin des hommes. D'autres 
ont donné ce nom aux Manes ou aux ombres des 
l'Ecriture Sainte ce nom fe prend toûjours en mau 
les mauvais Anges ; & l'Églife nous apprend ce que nous de- 
vons croire des Démons; favoir que tous les Anges ayant été 
créez bons & parfaits, une partie «déchurent de et état de per- 
fe“tion par leur orgueil, en voulant s'égaler à Dieu, & qu'ils 
firent condamnez aux feux éternéls ; que ce fut un Démon qui 
fe fervant du miniftére du ferpent, féduifit le premier homme ; 
& que depuis ce tems les Démons n'ont jamais ceflé de dr 
des embûches aux hommes, foit pour fe fäire adorer, foit pour 
les porter au mal. On croit que ce font les Démons qui ren- 
doient les réponfes des oracles, & qui foutenoient l'idofätrie 
le monde. La puiflance du Démon a été liée par Jefus-Chrift; 
il a chaffé les Démons des corps des hommes, a fait cefer les 
oracles, & a détruit l'idolâtrie. Les Anciens ont cru que les An- 
ges avoient des corps, & quelques-uns même ont prétendu que 
les Géans étoient nez du commerce des Démons avec les fèm- 
mes. Mais le Concile Latran a décidé que les Démons, 
auffi-bien que les Anges étoient des fubftances fpirituelles.  Poyez 
les Théologiens qui ï itez fur les Anges & fur 
Démons. Les Rabbins font pa z fur la nature & fur l'o: 
ne des Démons. Les uns foutiennent qu'ils fontfpirituels, Diew 
n'ayant pas eu le loifir de leur donner des corps, parce que le 
Sabbat commença dans le moment qu'il alloit leur en former. 
D'autres prétendent qu'ils font corporels, diftinguez entre eux 
la différence des fexes, capables de fe multiplier par la 
tion, & füjets à la mort. Quelques-uns enféignent qu'ils font nez 
de la conjoné smaël Prince des Démons avec Eve, à 
vant qu'Adam la connût. Quelques autres leur donnent Adänt 
pour pére, & Lilith pour mére. Ils difent qu'Adam ay été 
chañfé du Paradis demeura cent & trente ans dans l'éxcomim 
cation; & que pendant tout ce tems les Anges 
choient d'Eve, & engendroïent des Démons. Ad 
té s'approchoit des Démons femelles, & engendroi es Dé- 
mons. Ce'ne füt, difent ces Vifionnaires, qu'après cent & tren- 
te ans de pénitence, qu'Adam commença à avoir des enfans de 
fa femme, à fon image & à fa reflemblance. Les Sismois ne re- 
connoiffent point d'autres Démons que les ames des méchans, 
qui ntde l'enfer où elles étoi tenues, errentpendantun cértain 
tems dans le monde, & font aux hommes tout le mal qu'elles 
peuvent. Ils mettent encore au nombre de ces efprits malheureux 
les enfans mort-nez, les méres qui meurent en couche, ceux qui 
font tuez en duel, ou qui font coupables de quelques autres cri- 
mes de cette nature, * D. Calmet, Dior, "Tachard, Voyage, 
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DEMON, ‘ancien Peintre d'Athénes, vivoit du tems de 
Parrhafius & de Socrate, vers la XCHI Olympiade, & 408 ans 
avant J. C. Il s'attacha fort l'expreflion, & fit plufieurs ta- 
bleaux qu'on eftima beaucoup. Il y en avoit entrautres un à 
Rome qui répréfentoit un Prêtre de Cybéle, que l'Empereur T'i- 
bére acheta foixante fefterces, c'eft à dire, environ quinze cens 
écus de notre monnoye. Mais la vanité infupportable de ce Pein- 
tre diminuoit beaucoup de l'eftime qu'on àvoit de lui. Il fe di- 
foit defcendu de la race d’Apollon, & fe yantoit d'avoir fouvent 
communication avec Hercule. Démon fit un tableau d'Ajax, en 
concurrence de T'imante qui l'emporta fur lui. * Pline, L. 35.ch.10. 
Félibien, Entretiens des Peintres. Sandrart dans fon Académie de Peintu- 
ré, b. 2. c. 17. blâme ceux qui attribuent à Parrbafe, les o 
vrages de Démon. Mais on voit par Pline, 46. 35. c. 10. qu'il 
s'efttrompé lui-même, & qu'il a forgé un Peintre qui ne für jamais.Car 
il eft évident, en lifant Pline, que Démon n'eft pas un perfonnage 
mais l'accufatif de Aÿys qui fignife là le Pesple d’Athénes,que Par- 
rhafe avoit peint d'une telle forte, dans un excellent tableau, que l'ony 
voyoit toutes les paffions qui, tour à tour, agitoient ce peuple. Pline 
ayant remarqué que Parrhafe avoit le prémi poñédé la fcienck de 
faire füir les extrémités des corps qu'il peignoit, qu'il avoit laillé 
plueurs ouvrages utiles aux A & qu'il n'excelloit pas au- 
tant à tracer le milieu des corps que le refte, ajoûte tout d’une 
füite. , it & Demon Athenienfium, (on lit Damonem Athe- 
enfium dans une édition de Bâle) argumento quoque inge- 
» nioio. Volebat namque varium, iracundum, injuftum, incon- 
ftantem; eundem exorabilem , clementem , mifericordem , excel- 
» fum, humilem, ferocem, fugicemque & omnia pariter of 
 tendere. Idem pinxit & T'hefea qui Romæ in Capitolio füit, 
&c. ” On voit aïfément que Démo eft un mot Grec dont Pli- 
ne s’eft fervi pour défigner letableau que Parrh it fait du peu- 
ple Athénien. Dit. Allemand de Moréri de l'édit. de Ba 

DE'MON ou DÉMENÉTE Athénien, fils de la fœur 
de Démofthéne, gouverna la République d’Athénes 
l'abfence de fon oncle, la 2. 4 1e CXIV Olympade & 
É avant J. C. Il éc F en public pour procurer 

de ce gr: ateur , & obtint enfin qu'on lui envoye- 
éau pour revenir, & que non feulement on lui 
te talens aufquels il étoit condamné , is qu'en- 
for public, pour éri r le port 

action de graces 


mettroit le 
core on 
de Pir 
dé ce, qui 


DÉMONA, 


e de fes tro 


vince de l'ifle de Sici à end le 
plus au fepter s la Calabre, dont elle n'eft 
éparée que pa lle a au midi F4/ di Noro, 


& à l'occident Val di Ma Ses villes principales for 
fine, Ceflu, Milazzo, Pati & T'aormina. 

DE'MON A X, Philofophe, vivoit du temps de l'Empereur 
Adrien, vers l'an de J.'C. 120. Ilé fle Ë 
d'une maifon aflez illuftre & opulente ; népri 
tages, pour s'adonner à la Philofophie. Quoi qu'il eût vé 
miliérement avec Agathobule, Démétrius le Cyrique, € 
mocrate d'Héraclée, il n'embraffà point de fééte particul 
mais prenant ce qu'il y avoit de bon en chacune, il laïffà indécis 
laquelle il eftimoit le plus. On voyoit bien urtant qu'il (c 
plus d'état de Socrate que des autres Philofophes, que 
habit & fa fagon de vivre il imitàt davantage Diogén 
extrèmement âgé, il dit à ceux qui éto: P 
tirer, le fpeétacle eff achevé. I] mourut faute de mang 
perdre de fa gayeté ordinaire, & füt enterré aux dé 
blic. Lucien a écrit fà vie. 

DEMONAX, Gouverneur de l'Arménie fut défait par Mi- 
thridate, l'an feptiéme du régne de l'Empereur Claude. * Tacite, 4r- 
nales, L. 11. ch. 9. à . 

DEMONIAÂQUES, Anabaptiftes, qui croyoient que les Dé- 
mons feront fauvez à la fin du monde, * Hofius. 

DÉMONICE, jeune fille Ephéfenne, promit à Brennus 
Prince des Gaulois, de lui livrer la ville d'Epl , S'il lui vou- 
loit donner les colliers, les braflelets, & les autres joyaux des 
Dames de cette ville: ce que ce Prince lui accorda. Ainf E- 
phéfe étant prife, Brennus commanda à fes foldats de lui jetter 
dans le fein tout ce qu'il y avoit de joyaux d'or: ce qu'ils firent 
en telle quantité, que cette fille en fut accablée, & enfevelie def 
fous toute vive. * Plutarque, er fes Parallels. 

DEMONNE'SE, Ifle de la Propontide. £lle eff fituée 
felon Pline, visà vis de Nicomédie; & felon le Noir, autour de 
Chalcédoine en Bythinie. On y trouve de l'or, dé la foudure 
d'or & de l'azur. Thevet dit qu'il y a neuflfles Démonnéfes, & 
il nomme l'une Prote, l'autre Berge, & l'autre Corbo; mais Or- 
zelius prétend qu'elles font imaginaires. Cependant Belon s'accor- 
de avec Thevet, lorsqu'il rapporte qu'ayant été arrêté pendant 
quelque tems entre les Îfles que les Anciens nomment Démonné- 
fes, qui font au Golfe de Nicomédie, en la Propontide, & qui 
peuvent étre vues de Conftantinople, il trouva qu'elles étoient au 
nombre de neuf, dont il nommoit les trois prémiéres Proto, Ber- 
gus & Corbo. Les autres, ditil, font petites & fans nom parti- 
culier. Quelques-uns ne mettent que cinq Ifles Démonnéfes, qui 
font Proré, Antigone, Chalce, où il y a deux Couvens, Charie & 
Printzipos où Lfle du Prince, appellée ainf parce qu'on y élevoit les 
enfans de l'Empereur. * Davity, Isle de La Propontide. Th. Cor- 
noille, Di. Géogr., 

*DÉMONTÉ, petite ville du Marquifat de Saluces dans les 
Etats du Duc de Savoye en Italie. Elle eft fituée fur une mon- 
tagne près de la riviére- de Sture au nord, à cinq ou fix lieues de 
Ja ville de Saluces, du côté du miditirant vers l'occident. 

DÉMOPHILE, Sybille de Cumes. Cherchez AMAL- 
(THE: d 

DÉMOPHILE, d'Himére, Peintre quia eulh 


eur d'a- 
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voir Zeuxis pour difciple avant la XCVIT Olympiade. * Jaques 
Campo Weyerman, #.1. p. 30. Feintres anciens, en Hollandoïis. 

DEMOPHILE, Archonte d'Athénes dans la quatriéme aus 
née de la XCIX Olympiade, l'an 381 avant J. C. 

DÉMO PHILE, fils de l'Hiftorien Ephore, vivoit du temps 
d'Alexandre le Grand, la premiére année de la CXI Olympiade, à 
336 ans avant J. C. Diodore de Sicile rapporte qu'il écrivit la 
guerre facrée, après que Philoméle fe fut faifi du temple d'A- 
pollon à Delphes. Suidas fe trompe, lorsqu'il dit que cet Hi- 
ftorien étoit fils d'Ephippe. Pline parle d'un Peintre de ce nom, 
aul.,35. c. 9. ér 12. * Diodor. Sicul. L. 16. 

DÉMOPHILE, Evêque de Bérée, étoit Arien, & pré- 
fenta, à ce qu'on dit, en 357, la Confeflion de Foi deSirmich au 
Pape Libérius qui la reçut. Depuis, Démophile fut condamné 
au Concile de Rimini en 359, & fut mis néanmoins par intri- 
gue en 370, fur le fiége de Conftantinople, où il perfécuta cru 
lement 8. Grégoire de Nazianze. Il fe trouva au Concile de 
Conftantinople, afflemblé pour la paix de l'Eglife. Philoftorge dit 
que fa famille étoit illuftre, & que Thefñalonique étoit fà 
trie. L'Empereur Théodofe le Grañd étant venu à Conftantino- 
ple en 380, & fouhaitant avec une paflion extrême d'établir 
dans les églifes, demanda à Démophile, Evêque des Arie 
vouloït embrafiér la foi de Nicée & réünir le peuple en un mê- 
me corps. Mais ce Prélat hérétique refufant d'accept 
propofition de l'Empereur, ce Prince le fit fortir de la vi 
pañlà le refte de fes jours autour de Conftantinople , jufqu'en 386 
quieft le temps de fa mort.fe portant toûjours pourEvêque de cette vil- 
le impériale, parmi ceux de fa Seéte, qui malgré toute l'autorité de 
l'Empereur ne laifférent pas de tems en temps de färe divers eflorts, 
pour troubler les Orthodoxes. Au fujet des lettres du Pape Libérius 
aux Evêques d'Orient , confültez fon article. * T'héodoret, . 5. c. 
Sezoméne, L. 7.5. 5 


DEMOPHON, Jérome & Timothé 


mée d'Antiochus Espator, ayant été laiflèz dans la Judée japrés 


la t e entre ce Roi, Lyfias fon Gouve , & Judas M4- 
chabée, firent autant de mal aux Juifs que durant la guerre, & fü- 
rent caufe que la paix ne dura que bien peu de temps, l'an du 


, & avant J. C. 163. * IT. Mach. ch. 12 


tempête en 
le de Lycurgue 
fon amour. Dès qu'il eut appris la mort de Mnefthée, il quitta Phyl 
is pour aller à Athénes mettre ordre à fes affaires, en lui promettant 
de revenir dans un mois auprès d'elle. Quatre mois s'étant écoulez 
fans qu'elle entendit parler de lui, elle lui écrivit pour le fà fous 
venir de fà promeñle. C'eft ce qui fait le fuet de la feconde des Ex 
pitres d'Ovide. 1] parle encore de Démophoon dans le 2. 2. de l'Art 
d'aimer, vw. 353; dans le 3. L. w. 450 ; & dans les Remédes d'Amour, 
v. 597. Son régne fut de 33. ans, & commença l'an 2852 du mon« 
de, 1183 avant Jefus- Chrift. * Eufébe, #7 Chron. 

* DÉMOPHYLA X (Jean) natif de Flandre, Carme de 
Gand, écrivit , étant encore jeune, Chriffomachin, Poëme qui doit 
lui avoir couté un travail infini, puis qu'il eft en acroftiches de- 
puis un bout jufques à l’autre; Chaldmca fornax ; Catachrefis If 
raëlitica ; de Lande Lucis; Ode de Chriffi Natalitio; Carmen de Flans 
dria, &c. Il eft mort en 1528 à l'âge de 26. ans. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, ñ 

DE MOPOLIS, & NÉOCLES, fils de Thémiftocle, a 
yant publié à Athénes des loix qui avoient été faites contre les 
exilez, furent aflommez à coups de pierre par les ennemis de leur 
pére. * Cæl. Rhod. Z. 8. c. 12. 

DÉMOSTHENE, Général des Athéniens, entra en Sicile 
après avoir ravagé les terres des Epidauriens. I] fuccéda au cé. 
lébre Alcbiade, l'un des trois qui avoient perfuadé la guerre, & 
qu'on avoit rappellé à Athénes, pour fe juftifier de ce qu'on lui 
impofoit d'avoir fait abbattre toutes les ftatues de Minerve. A- 
vant ce temps, en l'an 425 avant J. C. il avoit fort la ville 


de Pylos dans la Morée, contre les Lacédémoniens , & avoit bien 
pour 


.. D'autres difent que Démofthéne @ tue 
da quartier, la quatriéme année de la XCI Olympide, 
an 413 avant J. C. * Plutarque, en la Vie de Nicias. Diodore, 
L. 13. Thucydide, L 4. $. 6. @ 7. Juftin, Hif. L. 4. 
DE'MOSTHÉÈNE, célébre Orateur, étoit d'Athénes, fils 
d'un homme de e nom que lui, qui étoit Coutelier ou For- 
geron, & de C H naquit la quatriéme année de la XCIX 
Olympiade , & l'an 381 avant J. Chrift, Démophile étant alors Ar- 
chonte d'Athénes. I] füt laiflé orphelin par fon pére , à l’âge de 
fept ans. Ses Tuteurs lui volérent une partie de fon bien, lais- 
férent perdre l'autre, & négligérent fon éducation, S'étant néan- 
moins porté de lui-même à l'étude de l'éloquence, il fut difciple 
d'Ifocrate, de Platon, & enfuite d'æus, qui le tint quatre ans 
chez foi. À l’âge de 17 ans il plaida contre fes Tuteurs, & 
à lui payer trente talens, qu'il leur remit. L'on 
dit qu'étant encore jeune, il fit tous fes efforts pour f former à 
bien déclamer, jufques à prononcer fes harangues devant un mi- 
roir, afin de mieux régler fon gefte. Lorsqu'il fut entré dans le 
gouvernement des affaires publiques, il s'oppofa à Philippe Roi 
de Macédoine, & conçut pour lui une haine mortelle. 11 f 
trouva même 6n l'an 338 avant J. C, à la bataille de Chéronée. 
où 
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où il prit la füite, quelque temps ap 
oraifon pour la couronne d'or que le peuple lui avoit décernée, 
à la perfuañon de Ctéfiphon. Aprés la mort de Philippe, il fe 
déclara contre Alexandre le Grand {on fils. Mais s'etant laiflé corrom- 
re par le préfent d'une coupe d'or que lu Harpalus;il fat condamné 
à une amende ; & n'ayant pas dequoi la payer, il fortit de la ville. 
lorieufement, lorsqu’Alexandre fut mort, & continua 
Antipater demanda aux A.- 
les Orateurs qui haranguoient 
Démofthéne, il prit la füite 
en divers lieux, & enfin f retira dans l'ifle de Celauria, où Ar- 
chias étant venu de la part d’Antipater, pour le pre 
fefpoir il fuca du poifon qu'ilavoit dans une plume, f 
crire à quelqu'un de fes par Il mourut le 16. du y 
nepfon, qui revient au 10. de Novembre, la 3. année de la 
CXIV Olÿmpiade, & l'an 322 avant JC. Plutarque dit.qu'it 
iffà 65 oraifons, dont Photius avoit lu une bonne partie, com- 
me il le dit cod. 265. Biël, Cicéron parle fouvent de Démofthé- 
imiration.  Cepel t dans un endroit de fon T\ 
Now fomm il, d'un goût fi difficile & fi bi- 
2 que Démofthé 1e ne nous contente pas toûjours. 
Ufque aded difficiles CG morof fumus, ut nobis non fatisfacint ipfe De- 
mmofthenes, qui quanquam uns eminer inter ommes in omni genere di- 
, tamen non feriper implet aures mens. Juvenal, S# 
que que l'éloquence a été la caufe de la mort 
ands Orateurs du monde, Cicéron & Démofthéne. 
a mort de Démofthéne, les At 
tue d'airain avec cette infcription : 


ès avoir prononcé fà belle 


Après 
iens lui firent dreflèr une fta- 


Ar menti robr, vir magne, fi 
4 non Macede fuccubuiffet hero. 


on voit encore aujourd'hui à Athénes; une petite tour de mar- 
utenue de fix colomnes cannelées, que l'on appelle Ia /4r- 
terne de Démofihéne, & qui fert d'hofpice aux Capucins. La tre 
dition commune eft que cet Orateur s'y enferma qu 


après s'être rafé la moit la barbe, afin qu tat , 
fant fe montrer en public, il s'adonnât tout ent à l'étude. Mais 


il y a plus d'apparence que cette tour eft plutôt un monument 
icré à la mémoire de quelque honneur remporté aux Jeux 


e de Spon, 
pari. 2, p. 172. * Plutarque, er la Vie, de Démoffhéne, & en celle 
Oratenrs, c. 
DEMOSTHÈNE, Hiftorien de Bithynie, compofà un Ouv 

ge de ce pais, dont Etienne de Byzance cite le quatriéme , le neuvi 
me, le dixiéme & le douziéme livre. Il fit auffiun Traité de l'Origi- 
ne des villes. On ne fait pas en queltemps il a vécu. Un autre de ce 
nom, de "Fhrace, fit des Commentaires fur l'Iliade d'Homére, & fur 
L'origine des Dieux d'Héfiode, aprèsles avoirmis en profe. * Suidas. 

. Grecs, L. 3. p. 170. de l'édition in folie de l'an 1689, 


ne. .* Pline 
DEMO , Ecrivain, que Pline met au nor 
douze qui ont écrit des Pyramides d’ ypte. 
temps il a vécu., * Pline, #4 bu. 36. c. 12. 
DEMOTÉLE, füt celui qu'Arius, Roi de Lacédémone 
envoya à Onias, Grand Sacrificateur des Juif, pour faire alliance 
an du monde 3803, avant J. C. 232. * Jofephe, 
. 6h. 5. 
zx DIMOTUC. 
MPSTER, (Jean) que d'autres nomment T'hémiftor, 
at de Thomas Dempfter , étoit Doéteur en Droit à Paris. Il 
Bibliothécaire de la Bibliothéque de Venife, & mourut vers 
l'an 1590. * Confultez les Aute z après Thomas Dempfte 
DEMPSTER, (Thomas) Gentilhomme Ecofois a vécu fur 
la fin du XVI. fiécle, & au commencement du XVII & s'eft 
acquis beaucoup de réputation par fon favoir: Il fortit de {on païs 
durant les guerres civiles d'Ecoffe, & aima mieux perdre fes biens, 
que d'abandonner la Religion de fes péres, pour fuivre la doc- 
trine des Proteftans. Il vint à Paris, mais comme il étoit 
extrêmement violent, il s'y fit quelques affaires avec des gens 
qui recherchérent f vie, & füt obligé de repañer en Angleter- 
Te. Il en amena une très-belle mme, que fes Ecoliers lui en- 
Jevérent à où il étoit allé enfeigner. On dit que Demp- 
fter la perdit avec la méme indifférence, qu'il avoit du fes 
biens en Ecofle. Depuis il vint à Bologne, où il enfeigna ay 
beaucoup d'applaudiflément, étant aimé & eftimé de tous les 
Gens de Lettres, non feulement de cette ville, mais de toute l'I- 
&lie. Dempfter étoit Jurifconfulte,  Hiftorien, Poëte & Or: 
œur. Ayant que de venir à Paris, il avoit enfigné à T'ourn 
à Touloufe , à Nîmes, & ailleurs. Il fût Académicien de l'A 
cadémie della Norte, à Bologne, où il mourut le 5. feptémbre 
de l'an 1625. Ovidio Montaibano prononça dans là même Aca- 
démie fon Graifon fünébre, qu'on publia l'année d'après fous ce 
ütre, Ragioramento funebre havuto publicamente nel Academia della 
Notte, per l4 morte dell excellentifimo Tomafo Dempftero. Son 
goxps fit enterré dans l'Eglife de fant Dominique, où l'on voit 


bre des 
On ignore en quel 


fon épitaphe fur fon tombeau, Thomas Dempfter alaifé 
Juvrages, IV. livres d'Epitres; XIV. livres de diverf 
fies ; l'Hiftoire Eccléfiaftique d'Ecofle en XIX. liv s, da 
quelle il parle beaucoup des Gens de Lettres de ce pais; div 
fes Notes furles Poëtes Latins ; des Traitez de Droit, de Cofmo- 
graphie, de My thologie, d'Hiftoire, &c. Un des plus utiles Ou- 
vrages que Dempfter nous ait laiflé, contientfes Par ipoménes fur 
les Antiquitéz Romaïines de Rofn. Il les dédia à Jaques I. Roi 
de la Grande Bretagne l'an 16 s'y donne le nom de Tho- 
mas Dempfier de Murefki. * Ovi Montalbano, in Ragion. fun. 

Mire, de Script. fec. XVI. Ghilini, Theat. d’Eh om. Letter, Ja- 
s Nicius Erythræus, Pis. I. Imag. 
Critique. Jac. Ufièr. de Britan. Ecel 
aræus, Rer. Hibern. Philip. Labbe, E: 
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ivers 
Poë- 
Ja- 


Primord. c. 13. p. 
b. Bibl. p. 150. Chriftoph 


A imad. in Vo] p- 174. Nicol. ‘Antonio, Bibhotb. Hifp 
p.34. Baillet, Fugement des Savans Jur les Critiq. Hifi. art. 101 
267, de l'edi lam en 17: < 
E =. * Genéfe, ch. 
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DENAIN. Pwyez DENIN. 
DENAIS, ou DEN AISIUS, (e 

toit de Strasbourg, 

LeP 


Où il naquit 
e Palatin le fit fon Confeiller 
fes négociations, & l'envoya mêr 
& en Angleterre. Depuis, Denais fl 
périale deSpire, & mourutà H 
1610. Il a compofé divers Ouvrages, 
ri Imperii, five de jurifdifione Camera Spirenfis, dre. 
dam, #7 Pit. ic. Germ. 

*DEN petite ville du Haut Languedoc en Fr ance, 
fituée fur lar droite de la riviére d'Afiou, prefque au midi d'Al: 
by dont elle n'eft éloignée que d'environ deux lieue 

DENBIGE, ville de la Principauté de Galles en Angleterre, eft 
capitale du Comté de Denbigh & la meilleure de tout le-Nortwalles, 
Elle eft fituée fur le bord feptentrional d'une petite riviére appellée 7s- 
tr#d, qui, à trois milles Anglois de là, mêle fe 
Cluyd, qui eft la principale r 
Edouard I. eut achevé 1 
Comte de Lincoln fut 
na d'un fofté, & fortifia d teau, avec plufeurs 
tes. 11 laifla cet ouvrage imparfait, à caufe du malheur a 
fils unique, qui fe noya. Cette ville ne devint pouttant capitale du 
Comté, que fous le régne d'Henry V II. qui ajoûta cinq Comtez au 
Païs de Galles, dont celui de Denbigh fut un. Auparavant ce n'é- 
toit que la capitale de la Baronie de Denbigh. En 1564, ce Comté 
donna le titre de Baron ou Pair du Royaume, à Robert Dudiley 
créé Baron de Denbigh & Comte de Leicefter; par la Reine Eliza 
beth. Mais ce titre s'éteignit avec lui. ÆEn 1622, le Roi Jacques I. 
créa Guillaume, Vicomte de Fielding, Comte de De h: titre 
quien 1701, étoit poñlèdé par fon petit-fils, Guillaume Fieldine 
Comté de Denbigh. * Did. Angl. FA 

DENBIGHSHIRE, ou le Comté de Denbigh, province de 
la Principauté de Galles en Angleterre, Il eft borné au couchant par 
le Comté de Caernarvan ; au midi par les Comtez de Mériont th & 
de Montsommery ; au levant par ceux de Shrop & de Chefter , & 
au nord par celui de Flint & par la mer d'Irlande. Ce Comté peut 

Ï e lieues de long, & cinq dans la moyenne la geur. T'ou- 
itez font prelque défertes ; mais le milieu du païs, ar- 
ére de Cluyd, eft bien cultivé & fort fertile. Il ÿ 
a de bonnes mines de plomb près de Wrexham, l'un de fes boures. 
On y confidére encore celui de Ruthyn & la ville de Denbi ; Qui 
en ef la capitale, * Baudrand. 

DENDER, qu'on nomme aufli Desre & Tenre, riviére des 
Bas. Elle prend fa fource à Leuze 
encore Ath; & après avoir paffé par Gramont, Ninove, & Aloft 
villes de Flandre, elle fe jette dans l'Efcaut à Dendermonde, * Ma: 

ion. Géogr. 
RMON DE, DENDREMONDE, DENRE- 
E, DERMONDE, TENREMONDE & TER- 
MONDE, ville des Païs-Bas, fituée dans dans la Flandre Jr 
riale, à l'emboûchure du Dender dans l'Efcaut, entre Anvers & 
Gand, à cinq où fix lieues de l'une & de l'autre.  Dendermonde eft 
une place fortifiée, & capitale d’une Seigneurie, qui eft aflèz éte 
due. * Maty, Difhon. Géogr. 

DENDREMONDE. Vyez DENDERMONDE. 

DENDROPHORES. Voyez COLLÉGE DES DEN- 
DROPHORES. 

*DENEIN ( Pierre) naquit à Leide le 16. Dec. 1 Dès 
qu'il eut atteint fa douziéme année, fon pére le mit chez un Sculp- 
teur, & quelques années aprés, fon génie le porta à l'étude des 
Mathématiques, & enfuite de l'Archite‘ture.& de la Perfpective: mais 
l'impuiflance où étoient fes parens de le poufiér , l'empêchérent de 
les apprendre à fonds. Cependant fonardeur p 
ces étoit fi grande, que mettant à profit les momer 
laiflüit la ni ité de gagner fa vie avec le ci 
ès qu'il fe mit en état de pouvoir enfei 
niére il fe fit connoitre aux C 
lques Peintres, & 


Ort hau- 
eut fon 


rofé par la ri 


( Païs- 
ans le Hainaut, où elle baigne 


ur ces connoiflàn- 
s de lo: 1e lui 
au, il fit de'tels pro- 
er les autres. De cette 
jeux. parmi lefquels fe trouvérent 
ntr'autres Efñïe van den Velde, dont le fort 
ages & des batailles, & qui lui donna des des- 
Il lui apprit enfuite à mêler les couleurs, ïi fournit des ta- 
Denein par fon application profita tellement dans la Peintue 
re en peu de tems, qu'ilfe vit en état par ce moyen-là d'entretenir!fa 
famille. 11 fut fair en 1632, Sculpteur de la ville, & vaqua en mê- 
me tems à la Sculpture & à la Peinture jufques à l'an 1639, dans la 
quelle il mourut d'une oppreflion de poitrine, dont ilavoitété tra- 
vaillé depuis quelques années : ce qui eft aflèz ordinaire aux Sculp- 
teurs en pierre, * Gr. Di. Univ. Holl, Houbraken, Scjlerboek, PTe= 
miére partie. 

DENGEN. Fyez TENGEN, 

H2 
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DE N- 


D E N. 


EN HAM, fm ge 
des premi Réfor de la Poëlie Angloïfe. Il mourut en 
ne * Biblioth. Angloife, tome mier, feconde partie p.375. Rapin 
1oyräs, Hiff. d'Angleterre , tome Q, p. 200. L 
î DENHO FE, famille de Con 2 en Pologne & en Prufle. A 
J'occafon des guerres co les Infidelles, elle vint de Franconie 
en Livonie, où elle bâtit le chateau de Denhoff dont on peut encore 
voir les murailles ruinées, &c'où elle demeura pendant plufieurs fié- 
cles.” Cette famille étoit fi puiflante que c'eft par fon feul moyen 
que la Livonie a été convertie au Chriftianifine, & foumife à la Cou- 
ronne de Pologne dutems du Roi Sigifmond Augufte. Othor qui à 
vécu dans le milieu du XVI. fiécle, fut fait Confeiller d'Etat en 
Pologne & Vaivode de Pernau, lo and àge l'obligea à 
renoncer aux emplois militaires. Son fr ODORE fut Vai- 
vode de Wenden. ERNEST qui fut Ambañladeur de Sigifmond 
IL. en diverfes Cours, & depuis, Général dans la guerre contre 
les Turcs, fit en 1623 une tréve avec la Suéde touchant la Livo- 
dont on parlera dans un article féparé, porta 
te. GASPARD, Vaivode de Siradie, 
er C n Pologne, s'étoit par fes fervices dans 
la guerre, mis tellement dans les bonnes graces de Sigifmond JF, 
il avoit tout crédit auprès de lui. I trouva aufli le moyen de fe 
nir dans ce pote auprès de Vladiflas IV , fils & fucceflèur 
Sigismond. Ce Prince l'envoya en 1637, comme premier Am- 
baflädeur, à l'Empereur Ferdinand LIL. fur fon mariageavec Cécile 
Renée fille de Ferdinand IL, & à fonr x il le fit Grand Maréchal 
de la Cour. Ce Gaff d-pére 1. de Théodore, Chambellan de 
ivode de Pomerélie, qui 
>ife contre les Turcs, & qui 
il . de 


teu 


l'ar 
ut la même année dans un combat près de Cracovie ; 
e Evêque de Kaminiek ; & 4. d'Erneff Vaivode de M: 
, & Marèchal de la Reine, morten 1694. Tean Cafimir 
Jardinal aura un art. féparé. George Albrecht Evèque de Prémiflaw 
& Grand Chancelier de Pologne , fui en 1 Ait Evèque de Cr 
covie. abre du Confeil fecret du Roide Pruffe, 
È e Memmel , afifta en qualité de 
tint à Utrecht en 1712. Staniflas, 
iché de Lithuanie , &c. vivoit encore en 
Joll. Okolski, x Oré. Polon. P, 1. Hartknoch, 
Hifl. 
£ (Gérard Comte de) Palatin de Pomerélie fut 
é à la Cour de l'Eleéteur de Brandebourgen qualité de Page, & il 
fe perféctionna dans fes voyages. En 1621, il accompagna V ladiflas 
Sigismond Prince Polonois dans la guerre contre Osman Empereur 
des Turcs , & commanda les troupes Allemandes avec Jean Wey- 
her & fon frére Magnus Erneft. Il repoufñà glorieufement les 
Turcs qui pendant toute une journée donnérent aflaut fur afläut à fon 
camp. ‘Trois ans après il voyagea avec le même Prince en Alle- 
magne, dansles Païs-Bas, enltalie , & fe fraya par là le chemin 
aux plus grands emplois. À fon retour il fervitSiÿismond IT, contre 
Guftave Adolphe, & par f préfence fit échouer le deffein qu'on 
avoit de faire le fiége de T'horn. Pour recompenfe de fes fervices, 
äl fut fait Starofte de Koscierz, Commandant dans Skorfow, Lublin 
&Felin, Thréforier en Prufle, &c. & enfin en 1643, Palatin de 
Pomerélie. On l’établit aufli Infpecteur général fur tout ce qui con- 
cernoit la guerre dans la Prufle , & lorsque le dernier Duc de Pomé- 
ranie mourut , on lui donna en fief les Seigneuries de Buton & de 
Lauwembourg qui retournoient à la Couronne de Pologne. En 1645, 
il conclut au nom de Vladiflas Sigismond, le mariage de ce Prince 
avec la Princefle Marie Louïfe de Nevers , qui le fit fon Grand 
Maitre d'Hôtel. En 1639, il époufa en fecondes noces Margue- 
rite fille de Jean Chriftian Ducde Lignitz & de Brieg en Siléfie, & il 
en eut Vladiflas, Jean Frédéric & Sybille. L'Empereur Ferdi- 
nand HI le fit Comte. Il mourut à Mariembourg en 1648. * Gr. 
Diä. Univ. Holl. Okolski, ëx Orb. Polon. 


DENHOFF, (Jean Cafimir ) Cardinal, Evêque de Céféna, 
né le 6. juin 1649, d'une famille illuftre de Prufié. Ilvintà Rome 
du temps du Pape Innocent XI. comme un Eccléfiaftique, qui n° 


voit d'autre defléin que de voyager. Jean II. Roi de Pologne, qui 
avoit quelques affaires à traiter avec la Cour de Rome, lui en 
confia le foin, & na, dans le temps du fiége de Vienne, le 
du Pape. Le Pape, qui l'eftimoit 
tdomeftique, & lui donna l'adminiftra- 
tion de l'hopital du faint Efprit à Rome, avec le titredeCommandeur. 
Il le nomm me Cardinal de fon propre mouvement le 2. feptem- 
bre 1686, dont le Roi de Pologne ne fut pas content, parce qu'il n'a- 
voit pas obtenu le chapeau qu'il demandoit pour M. de Janfon Evé- 
que de Beauvais, auquel le Pape le donna depuis. Le Cardinal Den- 
hoff mourut à Rome le 20. juin 1697, âgé de 48. ans, & fut inhumé 
en l'Eglife de faint Charles, de la Rédemption des captifs aux quatre 
Fontaines. 

DENIA , petite ville autrefois épifcopale. Elle eften Efpagne, 
fur la côte du Royaume de Valence, entre la ville de ce nom, & 
celle d'Alicante, à quinze lieues de la premiére & à douze de la 
derniére. Il y a près de Dénia une fort petite ifle de même nom, 
que les Anciens nommoient Planafia. * Maty, Dié. Géogr. 

DENIER, nom qui a été donné à diverfes fortes de mon- 
noyes. Le denier Romain étoit d'argent marqué d'un X. parce qu'il 
valoit dix As; & ilfe divifoit en deux quinaires marquez d'un V. 
c'eftà-dire, chacun de cinq 45. Le denier étoit aufli une efpéce 
de monnoye d'argent en France du temps des Rois de la premiére 
race ; & ces deniers portoient quelquefois 11 même figure que les 
fols ; mais fouvent ils n'avoient aucune tête gravée. Un denier en 
France eft auffi une forte de monnoye de fonte, qui vaut la douzié- 
me partie d'un fl, il s'appelle denier Tournois. Didymus Clau- 
dius, de Ann. Rom. parle des deniers d'or. Un denier de monnoy- 
eft aufli une efpéce de monnoye de quelque qualité d'ouvrage 
que ce foit, comme écu d’or, &c.  Denier de poids eft la 24. par- 
tie de l'once & la 192 du marc. Denier en terme de monnoye & 


Poëte Anglois, eft regardé comme un 


D E N 
d'orfévrerie, fe prend auffi pour le degré de la bonté de l'argent pur, 
qui eft divifé en 12. deniers, & ce denier s'appelle denier de fin. 

Denier z Dieu eft le peu d'argent que l'on donne à celui de qui on 
loue, ou on achéte quelque chofe, pour arrhe & affüurance que l'on 
tiendra le marché qu'on a fait avec lui. On appelle cetargent deier 
à Dieu, parce qu'on le donne principalement pour en faire aumône 
aux pauvres : fi on ne le retire dans 24 heures après qu'on l'a don- 
né, il faut que le marché que l'on a fait tienne. Le troifiéme ou 
tiers denier, étoit autrefois la part desamendes & des émolumens de 
juftice qui revenoit au Comte de fon Comté, les deux autres parts 
étant pour le Roi. 

Il ne faut pas oublier le tribut que les Anglois appelloient le D 
NIER DE S. PIERRE, &en leur langage, Rosefcot, Roms 
feach, & Romepe On tient que l'origine en venoït d'Ofà Roi 
des Anglois Merciens, qui, aprèsavoir régné 36 ans, fit vœu de 
faire bâtir un fomptueux monaftére en l'honneur de faint Alban pre- 
mier Martyr Anglois, & alla enfuite à Rome trouver le Pape A- 
drien J. qui lui fitun accueil magnifique. Le lendemain, étant allé 
vifiter le Collége des Anglois qui florifoit alors à Rome, il deftina 
pour fon entretien une fomme d'argent, qu'il fe réfolut de fäire lever 
fur toutes les familles de fon Royaume qui feroïent à leur aife, o- 
bligeant chacune de contribuer à un fi pieux defléin. Cette rente 
annuelle fut appellée denier de S. Pierre, parce que le Roi fit cette 
donation à l'Eclife Romaine, le jour de S. Pierre aux Liens, pour 
l'entretien du Collége Anglois. La fomme étoit tous les ans de trois 
cens marcs d'argent; & le payement dura jufqu'à Henri VII. qui le 
fupprima. Il fut rétabli fous le régne de Philippe & de Marie, &c 
enfin entiérement aboli fous celui d’Elizabeth.  Quelques-uns tien- 
nent que cette rente annuelle du denier qui fe levoit fur chaque fa- 
mille Angloife, & qui fe payoit à Rome à la fête de S. Pierre, fut pre- 
miérement inftituée par Inas, Roi des Saxons Occidentaux, & non 
pas par le Roi Off ouard III. en défendit la levéeen 1365, mais 
elle füt bien-tôt après ré ablie. Spelman par des. 


parts ; une pour le luminaire de l'Eglife deS. Pierre, l’autre en l’hon- 
neur de S. Paul, & la derniére pour augmenter les aumônes du Pa 
pe. * Spelman, Gb Archeol. 
DÉNIGU , petite ville de la Bulgari 
païs des T'artares Dobruces, près de la four 
à lorient méridional de Drin * M 
DENINou DENAIN, célébre Abbaïe dans le Païs< 
Bas, fur le chemin de Valenciennes à Douay. Ce monaftére a 
été fondé par faint Aldebert, Comte d'Oftrevan, & par fainte 
Reine fa femme, qui étoit niéce du Roi Pepin. Ils donnérent 
tous leurs biens à dix filles qu'ils avoient, & qui furent les pre- 
miéres Chanoinefles de cette Abbaïe. L'aîinée , nommée Rey- 
froye, qui en füt la premiére Abbeñe, en eft la Patrone, & a 
été canonifée avec fes fœurs. Dans la fuite des temps, la fouvel 
raineté du Comte d'Oftrevan eft venue au Roi, comme Com- 
te de Hainaut; & les Chanoineffes confervent feulement le ti- 
tre de Comtefles d'Oftrevan. Le Chapitre eft compolé de dix- 
huit Dames Chanoineffes, qui doivent#faire preuve de noblefle 
de huit quartiers. Leur habit eft blanc, avec un füurplis de toile 
fine, & un grand manteau doublé d'hermine toute blanche, à la 
referve de celle de l’Abbeffe qui eft mouchetée, Nil'Abbeffe 
ni les Chanoinefles ne font aucun vœu ; & lorsqu'elles veulent 
fe marier, elles ne font que remercier le Chapitre de l'honneur 
qu'on leur a fait. En 1712, les Alliez avoient fortifié ce bourg 
pour la fureté des convois, mais après que le Duc d'Ormond fe 
fut féparé d'eux par or la Reine Anne, ce pofte füt forcé 
par le Maréchal de Villars. * Mémoires du temps. 
DENISON, (Jean) Eccléfaftique Anglois fort connu, 
qui vivoit du temps de Jacques I. & qui avoit commencé fe 
tudes dans le Collége de Bailleul à Oxford. En 1611, il fut 
créé Doëéteur en Théologie. Peu de tems après, il fut Chape- 
lain du Roi & Vicaire de l'Eglife de S. Marie à Readings en 
Berkshire ; il demeura toüjours dans ce dernier pofte & mou- 
rut à Readings au mois de Fé 1628. Ila publié en An- 
glois un grand nombre de petits T'raitez , qui font de dévotion 
pour la plupart. Voici les titres. de quelques-uns, The heavenh 
Banquet Fuflifcation of the aë of kneeling in the aë of receiving the 
Sacrement., à threefold Refolution ; Care for the Souls Safety; The blef. 
fednefs of peacemakers ; The Sinners acquaintance; De Confeffionis auri= 
cularisvanitate, drc. Wood, Antiq. Oxon. James, Catalog. Bodleï. 
DENISO'T , (Nicohs) Peintre & Poëte François, étoit 
du Mans, où il naquit en 1515. Sa famille étoit du Perche, & 
elle a eu GÉRARD DEN1:1SOT célébre Médecin, quia 
écrit divers Ouvrages. Nicolas avoit de l'inclination pour les 
bonnes chofes, il peignoit aflez bien, & fur tout il excelloit dans 
le deffein. Il paña en Angleterre & il y fut Précepteur d’An- 
ne, de Marguerite & de Jeanne de Seimour , qui ont été célé- 
bres par leur favoir. A fon retour en France il compofa divers 
Traitez en profe & en vers, comme les Cantiques du premier 
Avénement de JEsus-CHRrisT, les cent Diftiques La- 
tins des trois fœurs Anne, Marguerite & Jeanñe Seimour, mis 
en quatrains François, &c. Il publia ces Ouvrages fous Le nom 
du CoMTE-DALSINOIS, qui étoit amme de fon 
nom, Nicolas Denifot. C'eft ce qui fit dire au Roi François I, 
faifant allufion à ce nom, que ce Comté fait à la hâte, n’étoit pas 
de grand revenu, puis qu'il ne confiftoit qu'en fx mix. Deni- 
fot mourut l'an 1550 à P Michel de Montagne, Remi Bel= 
leau, Jodelle , Du Bella, Muret, &c. parlent de lui avec élo- 
ge. Confultez aufi la Bibliothé #e Françoife de la Croix du 
Maine @ celle de Du Verdier Vauprivas 
* DENISO T (Gérard) célébre Médecin, étoit de la même 
fimille que le précédent, & a laiffé divers Ouvrages. 
DENNA, Fyeæ DELMINIO, 


Elle eft dans le 
ce de la Zanavar 
, Diélion. Géo) 


DEN; 


D:, E: N° 
*DENNER (N.) Peintre Anglois fort eftimé à la Cour 
d'Angleterre , où il reçoit des recompenfes proportionnées à fon 
mérite. * Jaques Campo Weyerman , Wie des Peintres des Païs- 


DENONSERIM. 
DÉNONVILLE, 
Evêque de Mic 
lée, de:S:2N; 


des ambaflades importantes. a 
Jean du Bellay , & mérita comme lui le chapeau de Cardinal , 
que le Pape Paul HI. lui donna le 22 décembre 1536. À fon 
retour en France il fut pourvu de l'Evêché d'Amiens , & mou- 
rut le 23 août 1540: fon corps fut enterré dans fa cathédrale , 
où l'on voit fon efigie en marbre blanc avec fon épitaphe. La 
Croix du Maine lui attribue des Mémoires de fes ambañades , 
qui n'ont pas été publiez. * La Morliére, Antiquitez d'Amiens, 
Severt, de Epic. Matife. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. Frizon 
Cüaconius. Onuphre, &c. 

*DENORES, (Jan) d'une illuftre famille de l'Ifle de 
Chypre füt dépouillé de tous fes biens, lorsque cette Ifle füt pri- 
fe par les Turcs. Il fe retira à Pavie, où il enfeigna pendant 13 
ans la Morale. Il a écrit plufieurs Ouvrag mi lefquels Pof- 
fevin fait cas de fon Traité de la Rhétorique, comme étant fort 
utile & fort néceflüre, non feulement aux ] x Orateurs, 
mais aufli Ambafladeurs , & aux Pr Dénores 
mourut de rin qu'il eut de l'exil de fon fils. * Poñevin, 
Biblioth. tom 3 Hofiman , Lexic. Univ. 


Hans Chriftophle qui eft de cette famille s'eft fait connoître au 
snentanEns de ce fiécle par ce qu'il a écrit fur l'Apocalypfe de 

. Jean, 

*DENS'T AD'T ou TENS'T A DT, ville de Thuringe 
dans la Haute Saxe en Allemagne , eft fituée fur la riviére de 
Schumbach entre Langenzaltfe & We: ee. 

ENSUS (Sempronius) Cen Romain, fe diftingua 
par fa valeur & fa fidélité dans la conjuration d'Othon , contre 
Galba & Pifon, l'an de J. C. 69. Il fe mit au devant de Pifon, 
à qui pourtant.il n'avoit point d'oblil ê& le dé- 
fendit de la voix, de la canne, & de l'é 
accablé par le nombre & tué aux piez de ar 
que & Dion difent que ce fut en défendant Gälba ; _Tacite, au 
contraire, raconte le fait comme nous l'avons expoié. 

DENTATUS furnom de Marcus Annius Curius, 
Foyez CURIUS. 

# DENTE (Jofeph) Prêtre de Meffine de la Compagnie de 
Jefus, naquit le 10 aout 1629, & füt reçu dans la Société le 12 
Janvier 1645. Après avoir achevé fes études , il fit avec beau- 
coup d'honneur des leçons de Théologie & de Philofophie à 
Mefline. ‘Il eut plufeurs emplois dans la Comp: & en 
2687 il fut envoyé de la part de la Sicile à la treiziéme aflèm- 
blée générale de la Société. Il a donné au public, Argus tri 
flex philofophicus , five terna  philophica Propolitionum Centuria. 
* Gr. Dië. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

*DENTICE (Auguftin) Prêtre Sicilien s'exerça d'abord 
dans la Médecine, & quand il eut été reçu Docteur dans cette 
Faculté, il s'adonna à des études plus agréables. Il écrivoit fort 
bien en profe & en vers. Il a publié en Italien, Oratione pane- 
gyrica per le glorie di. S. Gio. Baïtifla; Pa rafrafi alle invettive E- 
vangeliche delle Ferie penitent: . Isle dall ortofino all occafo, dre. 
Gr. Dif. Univ. Hull. Biblioth. Sicula. 


PAPES, PATRIARCHES, EVEQUES, ET 
Eccléfiafliques du nom de Denys. 


DENYSARÉOPAGITE (Saint),c'eft à dire, un des 
s de l'Aréopage qui étoit le fouverain.tribunal d’Athénes, après 
converti par faint Paul, comme il eft rapporté dans les Actes 
s , füt établi Evêque d’Athénes, &c finit fa vie dans cette 
ville par le martyre. Les anciens Auteurs qui ont parlé de ce Saint, 
font faint Luc Evangélifte, dans les Adtes des Apôtres ; Denys E- 
vêque de Corinthe , dans Eufébe ; Ariftide Philofophe Athénien , 
rapporté par Ufuard & par Orderic Vitais ; l'Auteur du Martyrolo- 
ge de Conftantinople ; & faint Céfaire frére de faint Grégoire de 
Nazianze. L'Evangélifte faint Luc dit que faint Denys fut converti 
par faint Paul, lorsqu'il prêchala Foi dans l'Aréopage, l'an de J. 
C.48, felon Louïs Capel & le Sueur; l'an 52, felonSanfon dans l'Hiftoi- 
ze de S. Paul, & fuivant la Chronol. Hift. qui eft mife au devant de 
la Bible de Des Ma l'an 50, dans l’art, de Denys l’Aréopagite du 
Gr. Did. Unie. Holl.; l'an 51, dans l'art. de S. Paul du préfent Diction- 
naire. Denys, ue de Corinthe , dit que faint Denys Aréopagi- 
ze füt le premier Evêque d'Athénes. Ariftide l'appelle Evêque & 
artyr / & nous apprend qu'il mourut. le 3 Oétobre. L'Auteur du 
Martyrologe de Conftantinople dit la même chofe. Saint Céfaire 
sjoûre que. faint Denys Aréopagite, étoit natif de Thrace, 
& qu'il eut pour fucceffeur en l'Evêché d’Athénes, faint Publius, qui y 
fiemartyrifé le 23 janvier, comme le rapportent Ufuard & Adon de 
Vienne. A l'égard du temps de la mort de faint Denys Aréopagite, 
quelques-uns croyent qu'il fouffrit le martyre du temps de l'Émpe- 
seur Drajan , & d'autres fous Adrien ; mais la plus ancienne opi- 
nion eft que ce füt fous le régne de l'Empereur Domitien. On 
conte de lui beaucoup de chofes, que les Savans Critiques de l'une 
& de l'autre Communion rejettent. On dit, par exemple, que fe 
trouvant à Héliopolis avec Apollophanes, au jour de la mort de J E- 
sus-CHRI1S", il obferva l'éclipfe qui fe fit dans dans le mé- 
me tems, & que voyant qu'elle étoit contre l'ordre de la nature, à] 
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s'écria, ou le Dies de la nature fouffre , ou la machine du monde fe dés 
trait, On prétend même que ce Phénoméne furnaturel aida à fa con- 
verfon , lorsqu'il apprit de faint Paul l'Hiftoire de cette mort. On 
dit qu'après que faint Jean füt revenu de l'exil à Ephéfe, il l'alla vi- 
fier ; que de là il pañla à Rome, d'où le Pape Clément, felon 
la croyance commune , l'envoya dans les Gaules avec Régulus, 
Ruftique & Eleuthére; qu'il vint à Paris, où il annonça F ngile 
avec un gfand fuccès ; & qu'il futle premier Evêque de cette Ville. 
On à long-temps confondu faint Denys Aréopakite, avec faint De- 
nys Evêque de Par aujourd'hui les plus éclairez font d’un fenti- 
ment oppofé. Voici leurs preuves. Sulpice Sévére , dans le livre 
fecond de fon Hiftoire Sacrée, parlant de la perfécution qui s'éleva fous 
Marc-Auréle , fils d'Antonin , dit qu'alors on commença de voir 
des Martyrs dans les Gaules. Cela étant , on ne peut pas dire que 
fainr Denys Aréopagite Y ait fouffèrt le martyre, puisqu'il mourut 
dans le premier fécle de l'Eglife , avant le rêgne de Marc-Auréle. 
Grégoire de T'ours dit que faint Den Evêque de Paris, vint dans 
les Gaules du temps de l'Empereur Déce , c'eftà dire , après l'an 
250 de JEsus-CHrisT. Tous les anciens Martyrologes des Eglifes 
de France diftinguent deux faints Denys,l'un Evêque d'Athénes, & l'au- 
tre Evêque de Paris, & mettent le martyre du premier le troifié- 
me jour d'octobre , & celui du fecond le onziéme du même 
mois. Ils ne marquent point le genre de mort de faint Denys E- 
vêque d'Athénes , & ne lui donnent point de compagnons de fon 
martyre ; mais ils difent que faint Denys Evêque de Paris eut la tête 
tranchée , avec faint Ruftique Prêtre, & faint Eleuthére Diacre, 
Hilduin, Abbé de faint Denys en France, fut le premier qui cons 
fondit les deux faints Denys. Vers l'an 834, l'Empereur Louïs le 
Débonnaire lui commanda de recueillir tout ce qu'il trouveroit dans 
les Auteurs Grecs & Latins, touchant la vie de ce Saint , dans l'E- 
glife duquel on venoit de faire la cérémonie de fon rétabliffèment 
fur le thrône de l'Empire. Cet Abbé fitun livre intitulé, les Aréo- 
mes , Où il entreprit le premier de tous, de prouver que faint 
ys premier Evêque de Paris étoit le même que faint Denys 
l'Aréopagite Evêque d’Athénes. Ce fentiment füt d'abord re- 
çu de plufeurs avec grand applaudiffément , parce qu'on étoit bien 
aife d’avoir pour Prote&eur & pour Apôtre un hommefi célébre, & 
à qui l'on atribuoit, depuis environ 300 ans , les livres de la 
Théologie myftique , & des noms divins. L’Evêque de Paris fe 
déclara pour cette opinion ; mais d'autre part il s’en trouva plufieurs 
qui la crurent faufle, pace que dans les fiécles précédens , on avoit 
toûjours diftingué faint Denys Evêque de Paris, & que l'on ne 
croyoit pas que le voyage & le martyre de l’Aréopagite à Paris, pût 
s’accorder avec l'hiftoire ancienne, & avec la véritable Chronolo- 
gie. Hincmar, Archevêque de Reims , qui ayoit été Moine de 
faint Denys, & difciple de Hilduin, foutint l'opinion de fon Abbé, 
dans fon Epire à l'Empereur Charles le Chauve, l'an 867, où il ap- 
puye fur l'autorité d'une légende deS. Saintin, difciple de S. Denys, 
écrite en vieux parchemin , & fur les témoignages de Méthodius, 
Prêtre de Conftantinople , & d’Anaftfe le Bibliothécaire, qui a= 
voit traduit en Latin la vie de faint Denys , écrite en Grec par Mé- 
thodius.. Mais Jean Erigéne , dit l'Ecofois, lun des plus fâvans 
hommes de fon temps, en Grec & en Latin, fitentendre à l'Empe- 
reur que c’étoit une nouvelle tradition inconnue à tous les Anciens. 
Erigéne avoit été Moine de Corbie , & par ce motif étoit eng; 
à fe déclarer pour Hilduin: ce qu'il ne fit pas néanmoins, par 
pur Zéle pour la vérité. ÆEneftet, pas un de ceux qui, dans les huit 
premiers fiécles , ont écrit de faint Denys d’Athénes ou de faint De- 
nys de Paris, n'a dit, ou que celui d'Athénes füt venu à Paris, où 
que celui de Paris füt venu d’Athénes. Le Moine de faint Denys en 
France, qui écrivit l'hiftoire de linvention des corps de faint Denys 
& de fes compagnons, environ 100 ans après que le Roi Dago- 
bert eut fait bâtir ce célébre monaftére, c'eft à dire, vers l'an 730, 
ne parle point de l'Aréopagite, non plus que de la tête de faint De- 
nys (que l'Abbé Hilduin, & après lui Méthodius, difent que ce 
faint Mariyr porta entre fes mains) quoique ce Moine, dans cette 
hiftoire , aime à avancer des chofes extraordinaires & für- 
prenantes. Aufli , comme Hincmar même le reconnoît, cette 
opinion étoit pañée des François à Rome, par Hilduin ; des Ro- 
mains en Gréce , par Méthodius qui vivoit en même temps que 
cet Abbé; & de la Gréce , elle étoit répaflée en France par Ka tra- 
duétion que fit Anaftafe de la viede faint ys , compofée par 
Méthodius , & qu'il envoya à l'Empereur Charles le Channe. 
Ainf les opinions étant partagées là-deffus en France, la difpute 
continua long-temps, comme il paroît par la letrre que le Pape In- 
nocentIll, plus de 300 ans après, écrivit en ces termes aux Religieux 
de l'Abbaïe de fant Denys. 1 y 4 des opinions bien différentes fur ce 
quon demande , fi l'on doit croire que ce glorieux Martyr dr Evêque S. 
Denys , dont le vénérable corps réfide dans vôtre Eglife  foit cet Aréopa 
gite qui fut converti par fint Paul; car quelques-tns difent que Jaint De- 
mys l'Aréopagite mourut ; dy fut enfevelien Gréces & que ce fut wa 
autre faint Denys qui annonça la Foi de Fefus-Chrifl aux François, Les 
autres au contraire affurent que faint Denys l'Aréopagite vint à Rome 4- 
près la mort de faint Paul; que ce fut un autre faint Denys qui mourut 
en Gréce ; que tous deux ont été de grands hommes ; en œuvres den 
paroles. Pour nous, què voulons honorer vôtre monafére, fans néan- 
moins donner atteinte ni à l'une ni à l'autre de ces deux opinions, Nous 
vous envoyons le facré corps de fait Denys , que le Cardinal Pierre de 
Gatoue , d'heureufe memoire a apporté de Gréce à Rome, afin que, quand 
vous aurez Les Reliques des deux faints Denys, on ne puiffe plus deformais 
douter que celles de l'Aréopagite ne foient dans vôtre monafére. Ce Par 
qui a été un des plus grands ornemens de 1 Univerfité de Pa- 
laife à chacun ka liberté de croire en fon particulier ce qu'il 
plaira touchant cette tradition: * ne, Epif. ad Car. Calu, 
Sirmond, Difértat. cap. 2. De Launoy, Diférrat. S. Di 
>» Les livres de la Hiérarchie ont été long-temps attribuez à 
faint Denys l'Aréopagite: aujourd'hui que l'on péle les ÿ chofes, 
au poids de la Critique , on eft revenu ce cette prévention. It 
eft certain que ces livres inconnus à toute Anti urent citez 
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pour 1 premiére fois parles Hérétiques Sévériens, dans une con- 
<érence qu'ils eur! cles E 


dans le palais de l ur Juftinien , l'an 532. D 


faint Jérôme n'en ont fait aucune mention. “L'ous 1 
æarlent de faint Denys e faint De ; 
the, faint Chryfoftome faint Ai &c. 


Mais pourquoi ne ÿ que de faint € 
qu'ils euffent été int Denys , ne fe f 
dans le Concile de Nicée ; pour pro Ë 
Trinité contre les blafphémes d'Arins. fE pas un de ces Anciens ne 
Jes.a citex , doë fouver-vous montrer qu'ils font de lui ? On dit 
gour feconde raifon, que le ftyle de ces livres, & leur méthode, 
font très-éloignez de la maniére dont on écrivoit dans le I. & 
diécle , & que cet Ouvrage paroît avoir été écrit par un Philofo- 
phe éloquent. On ajoûte que cet Auteur cite dans 
Noms Divins ; c. 4. les paroles de l'Epître de faint 
Romains par cet Evêque, un peu 
#aint Der ite étoit mort, lor. 
cette lettre. Ce même Auteur dit qu'il a été pré 


n livre des 
gnace aux 
yre: Or 
1ace écrivit 
tà la mort 


de la fainte Vierge : Or danse © que là fainte Vier 
mourut, faint Denys n'étoit pas encore converti; car on 
croit communément qu'elle eft morte quinze ans après la mort 


de Jefüus-Chrift, & faint Paul, qui a conver 
venu à Athénes que dix-fept an: la paff AU 
anontre cela que l'Auteur des livres ; à faint De- 
nys, a écrit depuis le IV fiécle de l'Eglife; r. parcequ'il parle 
des Myftéres de la Trinité & de l'In en des termes 
qui n'ont été uftez que depuis le IV comme celui 
d'hypoftafe le livre de la Hié efte, Nous 4 
fs, di Qiss que nos Evéques nous ons appris felon une a 
cienne trad mots ancienne tradition , font Voir que.ce n° 
pas faint Denys l'Aréopagite qui parle; 3. il cite faint Clément 
Alexandrin, fous le nom de Clément le Philof & le pa 

fage qu'il rapporte efttiré du huitiéme liv tes: ce qui 
À ; qui vivoit dans le 
plufieurs autr. 
faint De 
< l'on d 
le commencement du 


, n'eft 
veur. On 


fint Der 


outre 


3 


fit connoître qu'il parle de faint Clément 


EE 


IX fiécle de l'Eglife. On allé 
fons, pour montrer que les livres 
pagire ont été [uppofez s le V fié 
lement d'accord que ,  depu 


1e ent 


VI fiécle, 


ils quirent en pe tems beaucoup de crédit & d'autorité. 
effet faint Ephrem d'Antioche les cite dan Traité compo- 
pour la défenfe du Synode de Chalcédoine. Le Moine Jo- 

, André de Céfrée, Anaftafe Sinaîte, Suidas, Nicéphore, 


& plufeurs autres nouveaux Grecs en 
, Maxime & Pac 
cet Auteur. Parmi les 


Jean Scot E: 


parlent avec honneur, 
nr f 


e , firent de 


Enfin Jean de Scythople 
res ÂL 


Comment 
Le Grand 


Latin ; & 

Charles le Chauve, Roi de France, avec une préface & des no- 
tes. Tous les Ouvrages attribuez à faint Denys te font 
en deux volumes, en Grec & en -Lati 

Bal 


Balthazar Corder: ils ont été imprin 
remier contient des 

Pate al 

celui de la Hié 


réfaces 
livre de la Hié 
rchie 


tint Maxime 


que, en 73; & celui des Noms 


divins 13 chapitres. Le fecond volume contient la Th 
gie Myftique en cinq ch s, & dix Epiîtres, quatre à Cai 


Moine , les autr 
que , à Démop 
J'Evangélifte. * 
Pin, Bibloth. des Aut. Eccle 

DEN YS, Evêque de Corinthe, vivo 
#eurit fous l'Empire de Marc. 


de celui de Commod it mention de plufeurs d 
fes lettres, & entr'autres, celles qu'it avoit écrites aux Egl 
fes de Lacéd » d'Athénes, de Nicomédie, de Pon 


Créte , & de Rome 
Cédréne & Glycas prétendent qu'il a fouffert le martyre 
ui a été füivi par les Grecs en leur Office. Mais comme Eu 
fébe & faint Jérôme ne parlent point de fon martyr , l'Eglife 
Romaine a fat plus fagement, de le mettre tyro- 
ge, au rang des Confefleurs. 1lya plufieurs chofes einarqua 
dans les fragmens de lettres de faint Denys de Corinthe, rappor- 
tées par Eufé apprend que faint Pierre a fouffert le 
martyre à Rome, que faint Denys l’Aréo êque d’A- 


& une lettre à fa fc 


be. 
e 


thénes , que l'E 100 
41 y a auffi dans es, des inftruétions morales fort utiles. 
Dans la letire aux Gnoffiens, il avertit Pynitus, Evêque de cette 


Eglife, de ne pas charger les Chrétiens du lourd firdeau de la 
virginité, comme d'une pratique néceffäire. Dans. la lettre aux 
Romains il fit mention de la lettre de faint Clément aux Co- 
rinthiens, & témoigne qu'on la lifoit dans l'Eglife-de Conftanti- 
sople, & qu'on lifoit aufli celle que les Romains avoient écrite 
aux Corinthiens. Il plaint aufli dans cette lettre, que les Hé- 
rétiques avoient rempli fes lettres de anie, en y retranchant 
& ajoûtant beaucoup de chofes. Les Grecs font fa fête au 29 
de novembre, & les Latins au huitiéme d'avril. Elle eft marquée au 
22 de mars dans quelques Martyrologes. * Le Martyrologe Ro- 
main 4 8. Avril. Saint Jérôme , de Scripe. Ecckef. 6. 27. Eu- 
fébe, en la Chron." 4. C. 174. Nigner , 172. Baronius, 175, #4 

tartyrol. dre. Du Pin, Biblioth. des Aüt. Ecclof: trois premiers Jié- 


; étoit d’une famil- 


é dans Lee erreurs du Paga- 


faint Paul, 
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ar | 


nifiñe; # 


sil onvertit enfuite 
& fuccéda l'an 248 à Hi 
l:d: ville ; après lui avoir fu dans l'emploi « 

'Ecc adrie. Bien-tôt après fon él 
ité pendant les per 
j fous l'empire d 
e Déce IL fut d'abord arrêté, & 
fur les frontiér l'Egypte, par lé 


pé de leurs mains ,-il fe retira de 


fécuter 
défert 


pe 


où il ne Jaifla pas de foutenir fon peup 
retour en 251,il travailla à éteindre le Schifr 
tien con! e Pape Corneille. En l’année 256, il 


r \ 


pe E ujet de la condamnation de Novat, & d 
baptifario qui avoient reçu le baptème des Hérétiqu 
Après la mort d'Etenne, qui arriva l'an 247 , il écrivit {ur 
même fujet à Sixte fon fuccelleur , le priant de confidérer læ 


conféquence de cette affäire, & de ne la pa 
même chaleur que l'avoit it fon prédécefeur, 


à Denys & à Philémon Prêt 
une feconde lettre à Sixte 


milien lui fit défenfe de tenir 1 


point voulu obéir à cet ordre , il fut en 
exil dans un vill s de Céphro en 
lieu plufñeurs lett tant 
1 chaflé par La p 


confolér fon troupeau par une € 
s-à qu'il écrivit contre un Evêq È 
qui ndant trop groffiérement les prome 

nant avec opiniatreté le ré us-< 


È fut préienté, il le ref 
enfuite il compofi contre cet Ouvr 
Promeffès Divines, dans lefquels il 


lypR, & l'attribue à un autre Auteur q 
Il combattit peu de temps après l'erreur de 


fondoit les trois perfonnes de la fainte Trinit 
tant établie dans la Pentapole , faint Denys 6 
la refüter ; mais il lui arriva de fe fervir de termes qui 
bloient fà l'erreur oppolée à c de Sabel 
ayant porté leurs plaintes à 
s d'Alexandrie fe juftifia dans un ‘I 
é Saint Athanafe 


rvoient de 

 eft conforme à la dé 
ée. Saint Bafñle l'accufe en une 
voir jetté les fondemens de l'héréfie d'Arius , quo 
que ce ne fût pasà mauvaisdeflèin ; mais pour avoir tro} 
l'extrémité oppofée à l'erreur de Sabellius. | 
nys avoit écrit un Ouvrage exprès pour mon 
tort de l'accufer d'avoir nié que le Chrift fût 
Dieu. 11 füt invité l'an 264, de fe trouver dan 
blé à Antioche contre Paul de Samofate ; mais fa vieillefie ne lui 
permettant pas de faire ce voyage, il écrivit une e ite lettre aux E: 
vêquesafflemblez , dans laquelle il refütoit les erreurs de Pau 
nys mourut le 17 décemb. de l'an 264, apr 
d'Alexandrie durant dix-feptans. La lettre con! 
née au public par Tu 
eftune piéce fuppoñée. q 
tres lettres dans Eufébe; & une lettre 
fe trouve dans Zonare, dan 
Conciles. Ana 


un Synode afer 


antité de ff 
ique toute entiére qui 
la collection des 
queftion 29 fur la Genéfe, 
cité un pañfage du livre de Denys d'Al irie contre Origéne; 
mais il ny d'apparence que cet Ouvrage foit de Denys 
d'Alexandrie, qui bien loin d'avoir été fon adverfüre, étoit fon 
difciple & fon défenfeur. Le e de cet Auteur eft élevé & 
pompeux; il excelle dans les defcriptions & d 
il combat fortement fes adverfures dans fes 
I favoit parfaitement le Dogme, la Di 
avoit le juge s-fain; & il 
de bon confeil. la pert 
confidérables que nous ayons 
d'Alex 


2 , & d 
fe de Nicée, dans la 


né à 
modéré , ge , 
ages eft une des plus 
pu faire en ce ger Cé Denys 
eft pas le même qui a fait des Commentaires fur 
nt Denys l'Aréopagite. * E 6. 


Ep. ad Amphil 


: (2 
Cat. cap. 69. pref. liu. 18. Comment. in 
ÿ Pammach. Gennade , c. 3. de 


, L.4. Biblieth. Henry de Val 
Bellarmin , des Ecrivains Eccléfia 
6o. dc. Le Martyrolo 
Biblioth. des Aut. Esclef. à 


ques. Baror 
ä 17 nover 


fiécles. 
ant encore Prêtre de Rome , it une 
ndrie, fur le Baptème des Hérériques. IL 
fuccéda à fint Sixte, qui fut martyrifé le fixiéme août de l'an 58, 
dans le fiége de l'Églife de Rome. , On croit que ce fié vaqua 
l'unan, & 


prè 


& que le Pontificat de Den 
juillet 259. Il gouvern 
quelques mois, & mourut le 2 


) com nce qu'au 
lEglife de Rome pendant dix ans 
5 de décembre 269 ou 270. Il tint ui 
odeà Rome l'an 261 , dans lequel il condamne l'héréfie de & 
bellius, & l'erreuroppolée, qui fut depuis foutenue par À 
Il écrivit une lettre au nom de ce Synode à Benys d'Alexandrie, 
dontfaint Athanafe a rapporté un fragment int Bafle parle d'une 
leyre que ce Pape adrelà à l'Eglife de Céfarée en Cappadoce, qui 


= _ 
D. EN. 
avoit été ruïnée par les Barbares, & dé la charité qu'il eut d'en- 
voyer en Cappadoce , pour racheter les Chrétiens emmenez en 
captivité par lès Barbares. C'eft fans fondement qu'on luia 
bué des Ouvrages contre Sabellius & Paul de Samofare, qui 
fans doute d'un autre Denys. La lettre à Urbain & l'autre à 
vére, ne font pas plus fürement de lui. Le Pontifical de D: 
fe porte, qu'il ordonna, en deux fois qu'ils fit les ordres au mois 
de décembre, douze Prêtres, fix Diacres, & fept Evêques, du 
nombre defquels fut Zama premier Evêque de Bologne ; mais 
il ny a point de fonds à faire fur ce témoignage. Felix LE. lui 


fuccéda, * S, Bafile, Ep. 220. Anaftafe, de Rom. Pont. Les Cr 
talognes des Papes. S, Athanale, #dv, Arian. dr de Sent. Dio 
adv. A Baronius, awx Ann. Du Pin, Bibhoth. des Aut.E 


clè[. trois premiers fiécles. 
DEN YS (Saint) p 
fiécle. On tire l'hiftoir 


mier Evêque de Paris, vivoit dans le HIT 
de fa vie, de quatre anciens Auteurs , 
qui font l’Auteur de la Vie de faint Saturnin, Grégoire de Tours 
Fortunat , & Ufuard. Les deux premiers nous apprennent qu 
faint Denys füt envoyé dans les Gaules fous l'Empire de Déce, 
qu'il fut Évêque de Paris, qu'il y fouffrit le martyre , & qu'il y 
eût la tête tranchée. Fortunat décrit fon martyre à Paris. U- 
fuard, Religieux de faint Germain des Prez, dit que funt Denys 
vint dans les Gaules avec faint Platon, qui fouffrit le martyre à 
Tournay , & fi cela étoit, il n’y féroit arrivé que du régne de 
l'Empereur Dioclétien. Mais Ufüuard a fuivi les Actes de faint 
Fufcien‘ & de faint Viétorique, & n'avoit vu Ja Vie de faint 
Saturnin, ni pris garde à ce qu'avoit rapporté Grégoire de T'our: 
Après la mort de ce faint Maïtyr, on bâtit une églife à fon hon- 
neur à Paris , où étoitfon tombeau , que Dieu rendit célébre par plu- 
fieurs miracles rapportez par Grégoire de Tours, Hif. . 5. Onen 
apporte un entrautres qu'il fit immédiatement après qu'il eut été 
décapité. On dit.qu'il prit fa tête entre fes mains, & que dans 
cette pofture il marcha plus d’une demi-lieue. C'eft dans cette 
atütude qu'on le peint ordinairement. On a cette particularité dans 
Hilduin. Dans une autre hiftoire de la Vie de $. Denys, com- 
pofée par Viflius ou Lisbius , qui avoit été fon Difciple , cette 
avanture eft racontée de la même manié Une hiftoire , fi 
belle & fi édifiante écrite par de tels Auteurs, & répréfentée dans 
toutes les tailles douces & les ftatues qu'on a faites pour en con- 
ferver la mémoire, pourroit-elle foufftir la moindre contradiction ? 
Molanus qui d'ailleurs eft un homme de favoir & d'efprit , ne 
pouvoit pardonner à Oecolampade , d'avoir douté de ce trait 
d'hiftoire. Baillet qui à écrit l’hiftoire des deux Denys, ne dit 
as un mot de cette prétendue circonftance de la mort de S. De- 
nys Evêque de Paris. Elle eft auñi pañlée fous filence par un 
£ertain Écrivain qui dans le IV ou V fiécle a écrit d'une ma- 
aiére plus digne de foi la Vie de ce faint Evèque, publiée par 
François Bofquet Evêque de Montpellier. De cette fabuleufe cir- 
conftance de la mort de S. Denys eft venue en France la coutu- 
me de peindre dans cette attitude tous les\ Martyrs qui étoient dé- 
capitez pour la Foi de J. C. Le Jéfuite Papenbroch a été repris 
par les Catholiques Romains , comme d'une grande faute, de n'a- 
voir pas parlé de cette avanture, ou plutôt de cette fable, com- 
me d'une chofe certaine & qu'on ne doit pas revoquer en doute. 
* De Launoy, de duobus Dionyfis. 

DENYS, Evêque de Milan, fütélevé fur ce fiége, vers l'an 
350. IL affifta au Concile, que Conftance convoqua à Milan l'an 
355: & y foutint avec les autres Evêques Catholiques la foi du Conci- 
le de Nicée. Quand on propofa de condamner faint Athanafe, 
Eufébe de Verceil & Denys déclarérent qu'il tlloit avant toutes cho- 
{es s'aflurer de la Foi des Evêques , en foufcrivant au Symbole de 
Nicée. Denys prit la plume pour le figner; mais Valens Evêque de 
Murfe, & les autres Evêques Ariens, ne voulurent point accepter 
ce parti. Le lendemain Lucifer de Cagliari, Eufébe de Samofate, 
& Denys furent mandez au Palais. On voulut les obliger à figner la 
condamnation de fäint Athanafe , & ils refuférent de le faire ; mais 
Denys ayant été mandé une féconde fois au palais , ilne put ré- 
fifter aux inftances de l'Empereur & des Evêques , & il eut la foi- 
de figner la condamnation de faint Athanafe. Eufébe de Ver- 
x Ariens cette fi- 


Athanafe , efficérent le nom de l'Evêque de Milan : 
ÆEufébe déclara , qu'il ne pouvoit figner la condami n d'un hom- 
me innocent. Denys s'eftimant heureux de voir ainf fa confcience 
déchargée & fon honneur fauvé, continua de défendre avec Lucifer 
de Cagliari, & Eufébe de Verceil la Foi orthodoxe & l'innocence 
de faint Athanafe. L'Empereur n'ayant pu rientirer d'eux, les en- 
Oya en exil. Denys füt rélégué en Cappadoce, où il mourut peu 
de temps après. Son corps füt rapporté à Milan du temps de faint 
Ambroife. Quelques-uns prétendent que ce füt par les foins de faint 
Bañle; mais le fait n'eft pas certain. D'autres aflürent que faint Am- 
broife le dépofa dans la ville de Cafläno, für la riviére d'Adda , à 
cinq lieues de Milan, & que la crainte des Barbares le fit depuis 
tanfporter à Milan. On fait la fête de faint Denys au 25 de mai. 
Ce que l'on a rapporté de la fignature effacée de Denys , ne fe trou- 
ve que dans des Aëtes de ce Concile rapportez par Ferdinand U- 
gelle, dont on trouve un ancien manufcrit dans la Bibliothéque de 
M: Colbert, fur lequel M. Baluze les a donnez. * L’Auteurin- 
connu, dans les œuvres de faint Ambroile, Serm. 69. Saint Am- 
broife , Ep. 82. c de la nouvelle édition. 73. #4 Vercel. Saint At 
male, 4d Solit. Ruffin. Saint Hilaire, dans les fragmens, L. 1. c. 20. 
Sulpice Sévére, 1. 2. Hifi. Sacr. Socrate , L. 2. c. 29. Sozoméne, 


fuite de quoi 


Z 8. Baronius, 4. C. 355. 356. 
DEN YS, fmommé /e Peñr, à caufe de fa taille, né en Scy- 
thie , Moine & Abbé, à fleuri depuis le commencement du VI 


fécle , jufqu'à l'an 540, I favoit très-bien le Grec & le Latin , & 


D E N. 


il avoit bien étudié l'Ecriture Sainte. 11 compofa à la 
tienne Evêque de Salone, un recueil de Canons nouve ent ira 
duits, qui contient, outre ceux qui étoient-dans le Code de l'Eglife 
univerfelle, les cinquante premiers Canons des Apôtres, ceux du 
Concile de Sardique, & cent trentehuit Canons des Conciles d’A- 
frique. Ce Code de Canons a été approuvé & recu l'Eg 
de Rome, felon le témoignage de Cafliodore, & par l'Egli 
France, & les autres Egliles Latines, fuivant celui d'Hincmer. 
a été imprimé les foins de M. Juftel en 1628, avec la ve 
fion de Ja lettre de Saint Cyrille, & du Concile d'Alexandrie cc 
tre Neftorius, qui eft encore de la traduétion de Denys le Perit 
Cet Ouvrage étant achevé, il crut qu'il y devoit joindre les Dé- 
crétales des Papes. Il en fit donc une colletion; qui commence 
à celles de Sirice, qui font les premiéres, & finit à celles d’Anal 
L'on y a depuis ajoûté celles d'Hiläre, de Simplicius, de 
x, & des autres Papes jufqu'à S. Grégoire. Ce fecond recueil 
téi Juftel dans la Bibliothéque du Droit Canon. C'eft 
ce Denys le Petit, qui en renouvellant le Cycle Pafchal de 95 ans 
é par Viétor, introduifit le premier la maniére de compter 
il naiflance de J. C. & qui l'a fixée füivant l' 
que de l’Ere vulgaire, qui n'eft pourtant pas la véritable. I 
écrit deux lettres fur la Päque en 525, & en 526, qui ont 
nées par le Pére Pétau & par Buchérius, & fait un C 
ans. Le Pére Mat 


qu'en jet 
Latin, en 


PI 
duit d 


Nous n'avons néanmoins fous fon nom q 
ns, la Verfon de ja lettre de faint Cyrille, 
rfon d'une lettre de Proterius fur la Päque , la Verfion de la 
Vie de faint Pacôme, la Verfon d'un difcours & de deux lettres de 
Procle , & la Verfon du Traité de faint Grégoire de Nyfle, de la 
réation de l’homme. On lui attribue auffi la Lraduétion de l'inven- 

tion de la tête de faint Jean Baptifte, compofée par l'Abbé Mar- 
ci Il rend le fens fidélement & intelligiblement : mais fes termes 
ne font pas toi bien choifis. Denys Le Peis mourut environ 
Caftiodore, qui connoifloit fon 1 é 

dinaires. * Caffiodore, c. 2: 


héme, 
Ciaconius, en Felix IV. Blancanus 
nin, des Ecriv. Ecel. Baronius, 4.C. 5 
Petau, div. 6. de Doëf. Temp. c. 5. & fegq. Cal 


Riccioli, Refo EL eN20) 1.8. ec. 1.-Vof 


; des Hiff. 


Lar.l, . 12. ére. c. 46. S.11. ce. Du 
Pin, Biblothéque des éfrafliques, IIT. premiers fiécles 
DEN YS /e Grand Evèque de Senlis a vécu dans le XIV fiécle. 


11 fut Confefleur du Roi Jean qui l'éleva à cette prélature. Un Po: 
te de fon tems nommé Vafto où Gafton des Vignes, le loue dans fe: 
écrits, & dit qu'il avoit une grande facilité à faire des vers, & qu'il 
compofa un livre de Z4 Chaffe des Faucons. 11 mourut environ l'an 
* Sainte-Marthe, France Chrér. tom. 2 
2NYS, que quelques-uns font Patriarche de Conft 
étoit natif du Péloponnéfe, & füt difciple de Marc d'Ephéfe, enne- 
mi de l'Eglife Latine. On le fitefclave à la prife de Con: 
en 1453, & quelque temps après étant forti de fer vitude, 
tre élu Evêque de Philippopolis dans la Thrace, & en 
tre élévé fur le fiége de Conftantinople. Sa vertu lui 
mis qui le perfécutérent, & l'accuférent même de s 
Turc, pour recouvrer fa liberté, & de s'être fait 
prouva la faufleté de cette impofture dans un Synode, où il ftune 
abdication volontaire de fa dignité, aprés |” échuitans, On 
le remit quelque temps aprés für le fée, & il devint un des partifan 
du Concile de Florence , pour l'union de l'Eglife Gréque avec la 
tide. * Sponde, A. C. 1461. n. 18. 1471. n. 17. .# 
Bzovius, A. C. 1489. Malaxus, Hiff, I. L. 2. Turco-G: 
DENYS, Moine du Mont-Cafüin, écrivit la vie deS. Li 
Abbé de l'Ordre deS. Benôit: le Cardinal Baronius avoit vu cet 
Ouvrage , bien que rempli de fautes : il en parle fous l'an 1119. 
DENYS DE RIKEL ou DENYS L Chartreux, dit conr- 
munément de RiKEL, parce qu'il étoit natif d'un p 
ce nom dans le diocéfe de Liége, à une lieue deS. T'ron, 
tingué dans le XV, fiécle par fa fcience, & plus encore par f 
11 obtint le degré de Maitre ès Arts, n'étant encore âg. 
Iler z les CE 


il mér 


fon, en ait pu 
templation, lui a fait donner le nom de Doéfewr extatie 
au Pape & à plu Princes Chrétiens, & leur a 
perte de l'Empire d'Orient , n'étoit qu'un effet de J: 
juftement irrité contre les Fidéles. ‘Ce faint hommme mo 
mars de l'an 1471, âgé de 69 ans.  Ondit que le Pape Eugé 
ayant vu un de fes livres, sé avec admiration : 


la con- 
e. Il ecri 
nonça que la 
lére du ciel, 
t le 12. 


64 D E N. 

' n. Carth: T'héodo- 
1453, n. 27. 1471, ñ. 14. Dorland, /. 7: Chron. Cars éodo: 
te en la Vie de Denys le Chartreux. Simler. De l'Efpi. 
us. Onuphre, ex la Chron. Du Pin, Bibliothéque des Ant. 
XV. fiécle. Baillet, Vies des Saints ,12. mars. 


SOUVERAINS DU NOM DE DENTS. 


DENYS, Tyr 
cadence des Perles, après qu'ils eurent perdu contre d 
bataille du Granique. Il navoit ofé s'aggrandir, pendant qu'il 1 
avoit redoutez. Il ne 1 gnit plus, quand il les vit engagez 
dans une guerre, où la fortune fe déclara pour les M édonien 
Mais il fe trouva bientôt déchu des efpérances qu'il avoit fondée 
fur l'afoibliflément de la Monarchie de Perfe. Il eut plus de füjet de 
redouter le Vainqueur, qu'il n'en avoit eu de craindre le Perf 
Ceux qui avoient été bannis d'Héraclée recoururent à la protection 
d'Alexandre, & le trouvérent fi favorable à leurs intérêts, que peu 


s'en fllutque , pour l'amour d'eux, il ne déthrô , La cho- 
fe n’auroit pas manqué d'arri À efquivé le coup par 
mille fouplefles de Politique, parmi lefquelles il faut compter fon 


éopatre. Il fe vit déli- 


’aquérir la bienveillance de 
ndre. Cette nouvel 


vré d'inqu de en aprenant la mort d'Ale > 
le, à force d'être agréable, lui penfa fai er Pefprit. Pers 
cas, après la mort d'Alexandre n'eut pas de moins bonnes int 
tions pour les E d'Héraclée; de forte que Denys & v 
bligé tout de nouveau à recourir à mille artifices, afin de con- 
jurer la tempête qui le menacc Mais cet embarras fut de pe- 
tite durée, parce Perd fut bientôt tué. Depuis ce « 
là les affaires de Denys allérent toüjours en profpérant, à quoi fon 
mariage avec 4affris fervit de beaucoup. Îl prit le tit: 
n'ayant plus rien à craindre, il fe donna tout entier à 
La vie voluptueufe qu'il mena, le fit devenir fi g 
füfoit prefque que dormir; & fon affoupiffément ét 
qu'il n'y avoit point d'autre moyen de l'éveiller , que 
longues aiguilles dans le corps: encore à peine pouvoit-on en veni: 
à bout par cette voye. Il avoit une telle honte de fa grofleur exces 
five, que lorsqu'il donnoit audience, ou lorsqu'il rendoit juftice, il 
mettoit dans quelque armoire, en forte qu'on ne lui voyoit que le vi- 


application 


rofond 


fage. Quelques Bannis d'Héraclée l'ap 
une des Comédies de Mé, 


30. Ses 


voit traitez do 
Régente de l'Etat. qui fit b 
tius, Biblioth. Juftin, Liv. 9. Diodore de Sicile, &c. 

DENYS I. dece nom, Tyra 
le citoyen nommé Hermo: 
acufains, contre les Ca 5 
mpiade ; & 405 ans ayant ] ft}, il fe 
tat, s'étant défait des autres Généraux fes Collégues, qu'il avoi 
accufez de trahifon. Pour établir fa tyrannie, il augmenta la folde 
des foldats, rappella les bannis, & fe fit donner des Gardes par le 


d'Ama 
Baie 


peuple. Depuis il foutint prefque toûjours la guerre contre les C: 

3 & après divers fuccès, il les chafla de Sicile. La ville 
de Reggio fentit les effets de fa cruauté , ayant été pri difcrétion 
p: sun fiége d'onzemois. Les 


r ce Tyran l'an 387 avant J. C. api 
iens voulurent fe défaire delui; mais leur deflèin n'ayant pas 
réüffi, ils augmentérent le poids de leurs chaînes, bien loïn de les 
brifer. Denys avoit une pafion extrême de pañèr pour bel efprit, 
& fur tout pour ‘Poëte; mais ce füt inutilement. De is hom- 
mes qu'il avoit auprès de lui, fe moquérent de fes vers; & les Grecs 
en firent de même dans une aflëmblée célébre. Parmi ceaux qui ne 
pouvoient fouffrir les vers de Denys, l'hiftoire parle de Philoxéne fils 
d'Euryxis. Il étoit en prifon pour quelque galanterie. Denys qui ne 
Jui avoit pu faire goûter fes piéces avant que de l'avoir envoyé aux car- 
riéres, crut avoir trouvé le moyen de les lui faire approuver, en 
lui promettant pour cela de l'en r Philoxéne aprés avoir écouté 
ninent un Poë 1 füt fini, qu'on me re- 

que les Grecs avoient fait de fes 
i ; que ne pouvant fe venger de ces 
xailleurs, plus cruel envers fes Sujets. Son peu de refpe“t 
pour les chofes facrées, eft une marque de fon naturel tyrannique. 
11 pilla grand nombre de temples; & on remarque fur tout, qu'ayant 
Ôté un manteau d'or à la ftatue de Jupiter, il dit enf@ moquant que 
ce manteau d'or étoit trop froid en hyver, & trop pefant en été, & que 
ce bon fils de Saturne fe devoit contenter d’un manteau de 1 i 
lui donna. Une autrefois il arracha une barbe d'or à une f 
cula joutant que c'étoit mal à propos qu'il en portoit une, pt 
que fon pére Apollon n'en avoit point. Il pilla le temple de Profer- 
pine à Locres, & comme il eut un vent favorable pour s'en r 
nir, Vous woyez, dit-il à ceux qui étoient avec lui, qwe les Dieux ne 
Jont pas ennemis des [acriléges. T1 époufa deux femmes en un même 
jour, Doris de Locres, & Ariftomaque fœur de Dion fils d'Hip- 
parin des plus nobles fimilles deSyracufe. De Doris, il eut De- 
nys qui lui fuccéda, & deux autres fils: d'Ariftomaque il eut Hi 
parin, Nifée ou Narcée, & deux filles , Sophrofyne qui fut mariée 
au! jeune. Denys, & Aréte avec Dion qui étoitfon Oncle. Sa-cruau- 
té, le rendit fi odieux & fi nt, qu'il fit bâtir, di-on, une mai- 
fon fouterraine, où il s'enférmoit. Nul n'y pouvoit entrer, non 
ne fi femme & fon fils, qu'il n'eût quitté fes habits, de peur 
eût des armes cachées dellous. 


ort en colé 


D E N. 


Plutarque, en la Vie de Denys IL. Juftin, Hif. L. 20. Suidas, &c. 
Chevreau, Hiff. du Monde, L. 1. ch. 7 

DENYS I]. dit Le eune, T'yran de Syracufe, s'établit en la premié< 
re année de la CI OIympiade, & 368 ans avant J. C. fur le thrône 
de fon pére, par le fecours des Gens de guerre, &à la faveur des 
promefles qu'il fitau peuple de le gouverner avec douceur. Ce- 
pendant il ne füt-pas plutôt inftallé, qu'il exerça des cruautez inouïe 
Ilfit mourir fes féres, & réduifit les Syracufains à le chañlèr de leur 
ville l'an 357 avant J.C. Il fe retira à Locres ville d'Italie. Only 
reçut avec bonté ; mais il ne s’y put maintenir long-temps. 11 con< 
tinua cruautez, débaucha les femmes de fes hôtes, & oblis 
gea enfin de le renvoyer -honteufement. Alors il revint à Syracu« 
fe, dix ans après en avoir été chaflé. 11 fe rétablit fur le thrône par 
trahifon, & recommença fes violences avec plus de fureur qu'aupara- 
vant. Dion & T'imoléon le chaflérent une feconde fois, la deuxiéme 
année de la CIX Olympiade, & 343 avant J. C. Il fe retiraà Co- 
rinthe, où il ne fréquentoit que des lieux infimes , & des gens de la 
lie du peuple & de mauvaife vie. On dit même que, réduit à lz 
derniére extrêmité, il fut contraint de tenir école pour avoir de 
quoi fublfter, & pour fe faire des Sujets & un Empire d'une nou 
velle efpéce. * Diodore deSicile, . 16. Juftin, Hif. L 21. dc. 

DENYS, Roi d'Egypte. Cherchez PTOLOME E XII. 

DENYS, Roi de Portugal, fils d'ALPHONSE II, & de Béa2 
trix fille naturelle d'Alphonfe X , Roi de Caftille & de Léon, né 
le 12. oétobre 1262. Il fuccéda à fon pére, l'an 1279, au préjudi- 
ce de fon frére Robert, né de Mahaud Comteflé de Boulogne. C: 
dernier fût Comte de Boulogne, de qui Catherine de Médicis, auff 
Comtelle de Boulogne, étoit defcendue. Denys époufa Elifabeth, 
fille de Pérre III. Roi d'Aragon, que le Pape Urbain. VII. mit au 
catalogue des Saints l'an 1625, &ilen eut ALPHONSE IV. fon 
Confiance, femme de Ferramd IV. Roi de Caftille. 
nencement de {on régne , ilfe brouilla avec cléfafti= 
aume , & depuis ileut guerre contre fon fils; mais 
par RAF , il trouva moyen de fe procurer une paix 
conftante. Denys bâtit ou rétablit q te quatre villes en Portu- 
gal, fonda l'Ordre militaire de Jesus-CHrisr, ou de Chrift, & 

rut le Prince le plus heureux de fon fiécle, le 7. janvier de l'an 

25, âgé de 63 ans, & quatre mois moins deux jours, après un ré- 
gne de quarante fix ans. * Mariana, . 14. n 15. Duard, Généal. des 
Rois de Portugal, Le P. Anfélme, &c, 


AUTEURS PROFANES DU NOM DE DENIS 


ivain Grec. Clément Alexandrin l'alé« 

ant du temps de la prife de T'roye, Z. 1. des Fapifferies. 

, Miléfien, Hifiorien, vivoit avant Hérodote, c'eft 
LXXXIV Olÿmpiade, & l'an 444 avant J. C. 

uidas fait le dénombrement de'plufeurs de fes Ouvrages; de cin 

livres contenans ce qui s'étoit pafié après Darius; la Defcription de 

laterre, &c. * Voflius, Z. 1. des Hÿf. Grecs, c. 2. p. 19. L. 2.6. 

+ pe 174, L 4.0. 3.p. 44t. @ des Mathém. c. 60.58. 4. 

DENYS, de Mityléne, Poëte Epique, compofa des livres des an- 
ciennes fables. Diodore de Sicile parle delui dans le deuxiéme livre 
de fa Bibliothéque Hiftorique.Quelques Auteurs croyent qu'il a coms 
pofé une Hiftoire de Lydie, qu'on attribue à Xanthus, Ecrivain de 
ce pais. Voyez aufli Suidas. 

DEN YS, d'Héraclée, furnommé Ze Deferteur, Philofophe, é. 
toit fils de Théophante, & difciple d'Héraclide, puis de Ménedé- 
me, d'Alexinus, & enfin de Zénon, vers la CXXIX Olympiade, 
& environ 264 ans avant J.C. Il cultiva d'abord la Poëfie, & s'ap- 
pliqua enfuite à la Philofophie Stoïque; puis ayant quitté l'Ecole de 

; il füivit les Cyrénaïques, & ne fit point de difficulté d’en« 
des lieux infâmes. On dit qu'il prit pour fin la volupté ; & 
qu'étant tourmenté d’une exceflive douleur d'yeux, il ceffà de croi- 
re que la douleur fût indifférente. Ayant atteint l'âge de 80. ans, il 
fl mourir de faim. Il compofa quelques Ouvrages, que Dio+ 
géne Laërce cite enfa Vie, auliv. 6. * Athénée, lv. 7. & 10: Bay= 
le, Difionaire Critique 2. Edition. 

DENYS, de Philadelphie, compofaun livre des Dionyfaques 
ou de ce que Bacchus, que les Grecs nomment aufli Denys, avoit 
fait. On lui attribue encore quelques Traitez. * Voffius, L. 2. des 
Hifl. Grecs, c. 3.p. 174. 

EN YS, de Chalcide, compof cinq livres de l'origine des vil 

Denys d'Halicarnañe le cite dans le I. livre des Antiquitez 
aines , ce qui fait croire qu'il eftancien. On pourra voir dans 
das & Voflius, L.3. des Hiff. Grecs, les autres Ecrivains qui par< 
lent de lui. 

DEN YS, d'Alexandrie, dit de Rhodes, parce qu'il enfeigna en 
cette ville, & farnommé le Thracien, étoit un Grammairien, difciple 
d'Ariftarque, qui enfeignoit à Rome, du temps de Pompée /e Grand, 
vers l'an de Rome 700, & le:54 avant J. C. Il compofà plufeurs 
Ouvrages de Grammaire & d’Hifloire, mentionnez par Suidas, & 
d'autre abon, L. 14. Clément Alexandrin, lv. 1. des Ta= 
tifferies. Etienne de B ce, #2 Tepoûe. * Voflius, Z. 1. des Hifi. 
Grecs, c 3 sefher, &c. 
fe, Hiftorien, vivoit du temps des Ptolo= 
mées, Epiphane & Philométor, vers la CL Olÿmpiade, & l'an 180 
avant Jesus-CHR1ST. Polybe en fait mention au livre 14. 

DEN YS d'Halicarnaffe, Auteur des Antiquitez Romaines, vi« 
voit du temps d'Augufte, comme nous l'apprenons du commence 
ment de fon Hiftoire, & de Strabon dans le 14. livre de fa Géo 
graphie. Après qu'Augufte eut heureufement achevé les guerres ci: 
viles, Denys vint à Rome, & y féjourna vingt-deux ans entiers, pen= 
dant lefquis il apprit la langue Latine, & lut tousles livres qui por 
voient fervir au deffèin quil avoit d'écrire l'Hiftoire. 1 compoft 
vingt livres des Antiquitez Romaines, dont il ne nous refte plus que 
les onze premiers. Photius affüre, qu'il avoit Ju les vingt livres, &c 
un abrégé en cinq livres que Denys lui-même avoit fait. Sa Chro- 
nologie eft fort exacte & beaucoup eftimée, . Il compol auffi quel: 
ques 


les. 
Ro 
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ques autres Ouvrages. Photius, Bifhoth. Cod. 83. 84. Suidas. Gefher. | ne de Lisbonne, florifloit l'an 1256. 11 a fait une Somme que l' 
Vofius, des Hif. Grecs, l. 2.c. 3. la Mothe le Vayer, Yagemens | appelle Cavillatiooums des T'abies & des Concordances du Déc 


CE 

des Hif. & des Décrétales; de Abufonibns contra Canomes, * Denys Simon, 
DENYS, auteur d'une efpéce de Géographie en vers Grecs, eft | Biblioth. des Auteurs du Droit Ganon Civil) @rc. Edition de Paris 
celui que Voflius prétend avoir été envoyé par Augufte, pour par- | 1692. ‘ 3 
courir les provinces de l'orient, & pour lui en drelier des Mémoi- DEODAT où D ÉO D ATUS. Yyez DIEU-DONN É. 


res, avant que d'y envoyer C. Céfar. À ce compte il ne feroit mort F DEO -GO UMID AS, Prêtre Arménien, Catholique Romain, 
que fous T'ibére, au commencement du L. fiécle. Ce Denys étoit | fort eftimé de fa nation à caufe def probité & defonzéle, 11 
de Carax, nommée auffi Alexandrie & Antioche, bâtie entre les | fouffrit dans Conftantinople le Martyre pour la Foi 
fleuves du Tigre & d Air, LE 
ceft le dernier, flon Pline, qui de fon temps avoit donné une | Il avoit abjuré le fchifme des À s 
Defcription de la terre. Scaliger & Saumaife prétendent, avecquel- | munion Romaine, &c cette abjuration lui fit efluyer beau 
que fondement, que celle que nous ayons aujourd'hui, eft d' un D E fécutio: s dela part des Schifimatiques. 11 für m me ci 
NYys qui vivoit fc ére ou fous Marc Auréle.. Suidas attribue éres fix mo 
des Delcriptions du monde, à trois Denys différens, l'un de ‘Co- it, uné able. Deo-Joannes  P: 
rinthe, l'autre de Mi & letroifiéme de Rhodes, ou deSamos. | triarche de ces Schifmatiques, ayant gagné l'efprit du Grand Vi 
Grecs, c. 9. Saumaife, # Soin. Scaliger ; ë# | contre ceux qui S'étoient retirez de fà communion , il fit empri- 
Eufeb. Chronic. Suidas, p. 747. T'illemont, Hif. des Empereurs fous | fonner le Patriarche Sury , & 40 à 50 Arméniens Catholiques! Ce 
Vucuite: Patriarche fut condamné à la mort lui huitiéme ; mai, 
DENYS de Corinthe, dont parle Suidas, fit la Defcription de | la lâcheté desrenonce 
la Terre en vers. On ne fait pas fi c'eft le même que l'on dit fils | Prêtre eut plus de conftance, car le Grand Vifir ayant envoyé d 
| gens pour l'arrêter, & ceux-cy étant entrez dans plüfieurs mai 
; d'Alexandrie, füt difciple du Philo- | fons de fon quartier, & y ayant fait de grands defordres pour l'y 
#phe Chérémon auquel il fuccé t à Alexandrie, & | chercher, au bruit qu'il entendit , il fe préfenta für fa ponte, & il 
Précepteur du Grammairien Parthénius. la vecu depuis le temps | leur demanda qui ils cherchoïent. Ils Jui répondirent Deo-Gou- 
de Néron jufqu'à Trajan, c'eft à dire, depuis l'an 54, jufques à l'an | wédes: c'eff moi, dit-il, Jaifex ces gens en paix. Ils l'emmenérent, 
97 deJ.C. 11 füt Bibliothécaire, Ambañlädeur, & eut divers au- | & de x jours après on le conduifit devant le Grand Vifir au Divan, 
| Le Patriarche Deo-Joannes & plus de trois cens Ar ens fchif- 
matiques sy trouvérent, & le Grand Vifr lui demanda tourquoy 
| 4 S'étoit fait Franc, c'e dire, Catholique : il répondit qu ‘Hans 
Prêtre, il étoir obligé d'étudier [a religion pour lenféigner dus autres. 
G qu'il avoit trouvé parmi les Arméniens qui le berécutoient ; des er- 
reurs quil ne pouvoit pas fuivre en conftence. Le Vifir lui dei 
da quelles erreurs il y avoit trouvées ; & il lui demanda de fon côté 
s'il ésoir afex favant dans la Religion Chrefiienne four en décider? À 
lors le Vifir lui dit, fais-#0 que je te Jeray mourir? tu me feras ne 
| grande faveur,xépondit Deo-Gouinidas , ai fouviens toi qu'il ne left 
| pas permis de verfer mon fang pour ma religion n'étant pas la tienne, de 
que tu.en rendras compte & Dieu au jour du jugement. Alors le Vi- 
üir fe levaen colére & dit à Deo-Joannes, #4 rendras compt 
de cet homme; mais il répondit qu'il Joit fur celui qui l'a an 
Viür s'étant ais, dit à Deo-Goumidas, woilà des gens qu (ep 
gent que 11 as abandonné leur Seéte pour en fuïvre sine autre; fur quoi 
| l'accufé lui demanda squelle éroit la meilleure : Je Vilir dit qu'il les 
DENYS, de Milet, difciple d'Ifée; Sophifte célébre , fous l'em- croyoit toutes deux mawvaifes? Eh que L'importe donc, répond 
pire d'Adrien, vers l'an 120 de J. C. füt aggrégé par cet Empe- | laquelle des deux je Juive: Ce fut alors que le Vifir ordonna qu'on 
teur dans le fecond Collége de Mufée , qu'il fonda à Alexandrie. I] | le fit mourir, & aufli-tôt on le conduifit au lieu du fupplice 2- 
füt depuis fait Chevalier Romain, & Gouverneur de quelques peu- | vec deux autres Arméniens. Il ne ceflà de réciter des pri 


au commen 


lée , à la tête de l'Arabie Heureufe; & | cement du XVI fiécle, avec une conftance des premiers temps 


coup de per- 
ï ondamné aux 
ncipaux Arméniens l'en 


r il IS 1iS eurent 
à leur Foi pour fauver leur vie. Le { int 


DE 5 È ; : Fès : K pen- 
ples; mais enfin il fut difgracié, & fut un exemple, comme beau- | dant le chemin. Etant arrivé au lieu de l'exécution , ilexhori L les 
coup d'autres Savans, de l'inconftance & de la légéreté d'Adrien. | deux Arméniens à foufirir le martyre avec conftance, leur difant 


“ Philoftrate, Vies des Sophifles. 29. qu'il alloit leur en donner l'exemple ; après quoi il fe 

DENYS, de Byzance, eft un de ceux quia fait la defcription | noux, & pendant qu'il récitoit tout haut fa profeffion de Foi, le 
de laterre, où, felon Suidas, il parloit du fleuve Rhibas. Quel- | bourreau lui trancha la tête le s.nov. 1707. *Gaxerre du 7-4vril 1708. 
ques autres ne font pas de ce fentiment, & croÿent que ce‘ Denys DÉO-GRATIAS, Evêque de Carthage fut élu vers l'an 
auteur. de l'Ouvrage dont of vient de parler, vivoit du tems d'Au- 454, à la priére de l'Empereur Valentinien Il, lequel voyant a- 
guftc, & qu'il étoit natif d'Alexandrie dans la Sufiane. * Pline, Z | vec déplaiir, que cette ville étoit fans Pafteur, depuis quinze années, 
$: Hifl. Nat. c.27. * Voflius, des Hiff. Grecs, L.2.c. 3. &1.3.p. | queles Vandales avoient envoyé en exil les Prélats, & ruïné les E2 
357: & des Math. c. 60. $. 10. Gefner. Suidas, &c. glifes, obtint de Genferic la permiflion de mettre Déo-gratias für 

DEN YS, de Rhodes, étoit de Samos, felon quelques Auteurs, | ce fiége. Après la prife de Rome par le même Genferic ea 
& enfeigna à Rhodes: en effet T'ertullien le nomme Rhodien , auf. | cheta les efclaves que les Barbares avoient faits, & qu'ils vendoïent 
glife pour une fi bonne 


Mi-bien qu'Euftathius. Suidas ajoûte qu'il étoit fils de Mufonius, & | à vil prix, employant les thréfors de l'E 
me Îles maifons lui manquérent pour loger ces mal- 


mit à ge- 


qu'il fut Prêtre du Soleil à Rhodes, où l'on rendoit de grands hon: | œuvre. Cor 
cet aftre, pour les raifons qu'en donne Solin. Suidas fit | heureux capti 


; il füt contraint de fe fervir de deux Eglifes pour 
auffi le dénombrement des Ouvrages du même Denys. Voyez enco- y mettre les malades, qu'il vifitoit avec une charité de pére. Les 
ze Tertullien, de Anima, chap. 46. n. 526, Edit. Pamel. Ariens ne pouvant foufiïir qu'il exercât ces œuvres de miféricor- 

DENYS, qu'on a furnommé Scyrobrachion, Hiftorien Grec. | de envers les Catholiques, lui drefférent fouvent des embüches 
* Voflius, des Hifl. Grecs. pour fe défaire de lui. Dieu l'en préferva, le retirant du mon: 


*DENYS ( André) Jéfüite d'Arras, naquit l'an 1501. Ila é- | de après trois années d'épifcopat, l'an dé J: C. 457. Viétor de 
crit un Poëme quitraite des Attraits de l'amour de Dieu. * Gr. | Vite, qui rapporte ces faits, ajoûte que, fi quelqu'un entrepre- 
Did. Univ. Holl. noit de rapporter toutes les aétions de charité que Déo-gratias ax 

*DENYS, de Colophone, Peintre quiexcelloit à peindre des | voit faites, les paroles lui manqueroient dans une matiére ü a= 
figures humaines & à faire des portraits. Les Grecs lui donnoïent le | bondante. Le Marty rologe Romain en fit mémoire le 22 jour de 
furnom d'Anthropophagos. * Jaques Campo Weyerman, +. 1. p: 95. | mars, comme d'un faint Confèflèur. Après fa mort, le fiége de 
Peintres des Pais-Bas en Hollandois. Carthage fut vacant pendant 24 années, * Viétor de Vite Fe “Perf. 

* DENYS ( Antoine ) natif de Durbuy dans le Duché de Lu- | 7and. Baronius, 4: C:452, 455. @ 456. Geograph. Sacr. Africa) 
xembours, a donné au jour, Scholis in umiverfam Corn. Valerii Syn- | de Du Pin fur Optat. AE 
taxin. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 64. * DE'OLS, petite ville de la province de Berry en France dans 

* DENYS ( Jaques) d'Anvers, fut un habile Peintre en portraits. | le Gouvernement d'Orléanois, eft fituée für l'Indre tout Proche de 
Lalla de bonne heure à Rome où il demeuratrois ans de fuite. | Château-roux entre Ifoudun & Argenton! * Un Seigneur de cette 
ALpeignit le Duc de Mantoue, le Grand Duc de T'ofeane, & ‘leurs | ville la donna à l'Abbaïe de St. Gildas, lqui eft dans Ch teau- 
P'incipaux Courtifans.… Ce derñier Prince, lui donna par deflüsle | roux, & le fils de ce Seigneur apellé Raoul, fit bâtir lé Château 
ærix de fon tableau, une médaille d'or fort pefante, & une bellechâi- | de là même ville de Château-roux.1 Lé Pris de Déols eft fort 
se du même métal. * Jaques Campo Weyerman, Peintres des Pais- | fécond en vins & en laine, &fà Jurifdi&tion s'étend à plus a 

g 63. vingt lieues. Il y a plus de douze cens Fie& & Arriére-Fiefs, 
teurs; d'un qui a écrit de la Per- | qui en dépendent.» Cela füt caufe que Charles IX l'érigea en Com 

e; & de quelques aures, tous | té en faveur du: Baron d'Awmont , Chevalier de l'Ordre & Lieute- 
dans Suidas, Vignier , Gefñer, Simler & | nant de cinquante hommes d'armes du Düc duMontpenfier. * André 
an Poëte Elégiaque, furnommé Epaitisou | du Chefne, Antiq. des villes de France. Th: Corneille, Did. Géogr 
Elaitis. Un autre DEN YS dit le Phéréen, que Plutarque met auffi DEPFORD. Fyez. DEPTFORD: 87 

DE'PORT, droit qui appartient aux Prélats de la province de 
Normandie, chacun dans fon diocéfe. 1] confifte à faire deflérvir 

; & qui vivoit dans le XVII. fiécle | | un Bénéfice-cüre:dans le temps de la vacance , foit qu'elle arrive par 
s, Où il parle de 58 Auteurs dece nom. | le décès, par la réfignation, par la permutation,, ou Par la démiflion 
_eft in X. Volume des Antiquitez Gréques. |. de celui quille poflédoit, & de percevoir en même temps les reve. 
NYSE, fèmme de qualité, foufitit le martyre en Afrique |. nus des fruits de la premiére année. On peut voir l'origine dé Fe 

bourreaux par fa patience. Le Sueur, Hifi | droit dansdu Moulin; Choppin, Louet, & autres différens Auteurs 

TE de L'Epnpire; ann. 485. qui en ont traité. Du Moulin prétend que l'origine du téport vient 

YSOT (Nicohs& Gérard ) Fyez, DENISO'T. de la garde qu'avoient les Archi es des Eglifés qui étoient Yac: 

f Tean) Efpagnol, Jurifconfulté& Philofophe , Chanoï- | tes dans leurs Archidiaconez ; c'étoient comme des’ Oeconomes 
d I 


Jean Meurfius qui a été un des plus favans hommes 
Gré 


a.fait un livr 
| Ce livre eft infér 
|. *DE 


nes nez 
pour 
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pour-conferver les fruits aux futurs fucceffeurs. 11 y a eu plufieurs 
Conciles tenus en Angletèrre, quivont ordonné lé déport: c'eftap- 
paremment une des coutumes que les Normans y. portérent dans la 
conquête qu'ils firent de ce Royaume. Tout Bénéfice-cure vacant 
de quelque maniére que ce foit, eft donc fujet à cette charge en Nor- 
mandie, à moins qu'il ne juftifie quelque privilége qui l'en exemp- 
te, ou qu'il ne le rédime par quelques rentes annuelles. Bien plus, 
c'eft que pendant l'année de la vacance, On ne fauroit prendre aucu- 
ne partie des fruits du Bénéfice pour lemployer aux réparations, ni 
s'emparer de la moindre partie du domaine qui appartient à l'Evé- 
que, fans fon confentement. Le Déportuaire même a droit de per- 
cevoirles fruits & le revenu qui lui eftadjugé, avant le Penfion- 
naire s'il y en ayoitun fur le Bénéfic: nf quil a été jugé le 28 
avril 1620, pat un arrêt contradictoire rendu au Parlement de 
Rouen, en faveur de l'Evêque de Bayeux & du Curé de Fontenay- 
für le Réés: * S'il arrive que pendant l'année du déport on confére 
plufeurs fois les Bénéfices, l'on n'exige point pour cela plufeurs 
déports.… Au refte les fruits ne vont pas tout à fait au profit de l'E- 
vêque ; il en a feulement les deux tiers, & l'Archidiacre perçoit 
Fautre tiers. Les dignitez & Chanoines de la cathédrale ont le 
même droit de déport qui leur appartient en entier fur les Cures 
de leur patronage * Herman, Curé de Malto, Hif du Dioc. de 
Bayeux en 1705, dans la préface. 

DEPSAN, ville d'Afrique fituée fur une colline à trois milles 
du Lac de Dembée. C'eft 
trice de l'Abyflinie a autrefois demeuré. À l'oppofiteentre le Sud 
& le Nord il y a une montagne dite les deux mers. Comme elle 
eft de difficile accès, les Habi y retirent lorsqu'ils font at- 
taqués par leurs ennemis. En la partie Orientale de cette mon- 
tagne eft le Monaftére de l'Abbé Ewflache. On a bâti dans la 
ville de Depfin une maifon pour le Patriarche Mendez. Du cô- 
té de l'Occident elle a la vue du Eac de Dembée, & les mon- 
tagnes la bornent du côté du Sud & de l'Orient. Elle eft à vingt- 
fept milles de la nouvelle Gorgone, & à dix-huit de Pancation. 
Defcript. de l'Empire du Préte-‘fean. ‘Th. Corneille, Di Géogr. 

DÉPTFORD, grande bourgade d'Angleterre, dans la con- 
trée du Comté de Kent, qu'on appelle Suton. Elle eftfituée près 
de l'emboûchure de la riviére. de Ravensburn, dans la T'amife, 
au milieu de riches prairies, Elle a un magazin pour laflotte Roy- 
ale. On ladivife en haute & bañle ville. * Di. Anglois. 

DEQUIN, le Royaume de Dequin. On place ce petit 
Royaume dans la Nubie, en Afrique près de la riviére de T'a- 
caze & des confins de l'Abiflinie. On donne le nom de Baul- 
Jous aux. peuples qui l'habitent. * Maty, Di. Géogr. 

DERBE, c'étoitune ville dela Lycaonie, l’Afie Mineu- 
re. S. Paul ÿ prêcha l'Evangile, elle fut depuis épifcopale. Quel- 
ques Auteurs difent qu'elle eft détruite, & d'autres qu'elle fub- 
fifte encore dans la Car. Ï Natolie, environ à treize lieues 
de Cogni du côté du midi, fous le nom de Dervsfe. * Baudrand, 
Thevet. Ades des Apôtres, chap. 14: 

DERBEN T, ville & château dans la Géorgie, au Roi de 

erfe, eft le plus grand & le plus commun pañlage qu'il y ait de 
la Perfe, & de la plupart des, provinces méridionales de l'Afe, 
vers la Mofcovie, la Circaflie & les autres Etats féptentrionaux 
de l’Afe & de l'Éurope. Ce pañage occupe l'efpace qui eft.er 
tre le Mont Caucafe, qu'ils appellent Elbourg, & la Mer Cal 
pienne ; celle-ci à l'opient ; & l'autre à l'occident. Le château 
eft fur la croupe de la montagne, & la ville eft au deflous, & 
fur le penchant. On trouve enfuite deux murailles d'environtrois 
cens pas, qui achévent de fermer ce qui refte entre la ville & la 
ife ch 


mer.  Derbent eft ainfi appellée, u fa figure longue & 
étroite. Les Turcs la nomment Demir, ou Temir-Capi, c'eft 
à dire, porte de fer; & les Arab Bab-Al-Abuad, .c'eft-à-dire 


la porte des portes, X1y, a un port aflèz commode, vers l'em- 
boûchure du fleuve Cyrus dans la Mer Cafpienne. Les Auteurs 
Latins nomment Derbent, Porte Cacafie, dr Pyle Iberie * O- 
learius, #3 It 

DERBICES, ou DERBIENS, peuples de la Perfe, fur 
les confins de la Scythie vers la Mer Cafpienne, & aux environs 
du Mont Caucafe, ou plutôt des montagnes qui régnent au deffus 
de l'Inde, & que les Grecs qui accompagnérent Alexandre, s’avi- 
férent d'appeler Caucafe, pour faire l'honneur à ce Prince d'a- 
voir pañé une montagne fi célébre, ainfi que l'obferve Arrien 
div. 3. Ils ne connoifloient point d'autre Divinité que la terre, à 
Taquelle ils ne facrifioient point d'animaux femelles ; ils s'abftenoient 
auifi de manger de ces anim Cette nation exerçoit une trè 
grande févérité dans la punition des moindres crimes. Ils fe fer- 
voient ordinairement d'une efpéce de fupplice très-cruel, qui étoit 
de courber les plus hautes branches de deux arbres voilins, & 
d'y attacher le criminel par les bras & les jambes, afin que là- 
chant ces branches tout d’un coup, elles miflent en piéces le corps 
de ce malheureux. Ces peuples avoient plufeurs autres coutumes, 
qui ne faifoient pas moins paroître leur naturel barbare: car ils 
tuoient ceux d’entr'eux qui pañôient l'âge de 7o ans, & man- 
geoient leur chair, & même celle de leursiparens.… Ils avoient 
néanmoins cette retenue de ne point manger ceux qui mouroient de 
mort naturelle ; mais ils les enterroient.. Ces Derbices font fans 
doute ceux dans le païs defquels Ctéfias à écritque Cyrus füt tué. 
# Strabon. Saumaile, f#r Solin, in Exerc. Plinian. 

DERBY,en Latin, Derventia, ville capitale du Comté de Derbyen 
Angleterre, environà cent milles d'Angleterre de Londres au Nord- 
Ovett. Elle eft dans la partie méridionale du Comté; fur le bord oc: 
cidental de la riviére de Derwen, à l'endroit où. {e vient rendre 
un autre petite riviére. IL y à un beau pont de pierre fur la ri- 
viére de Derwen, avec une chapelle, qui portent tous deux le 
même nom de fainte Marie. Cette ville foufit beaucoup de Ja 
part des Danois ; mais elle fut rétablie par la Lady Ethelfled; en 
forte que jufques à préfent, c'eft une ville grande, bien fituée & 
bien peuplée, compofée de cinq paroiflès & inférieure à peu de 


un lieu fort agréable où une Impéra- . 


D:E RK. 


villes du dedans dupaïs. Le titre de Comté de Derby fut premié- 
rement dans la maïfon des Ferrars, & enfuite dans celle de Ean 
cafter , où il finit en la perfonne d'Henri de Bullinbrook, qui 
parvint à la Couronne d'Angleterre, fous le nom d'Henri IV. 
Sous le régne d'Henri VIF, ce titre recommer à revivre € 
la perfonne de Thomas Lord Stanley & de Man, dans la famil- 
le duquel il à continué jufqu'à préfent; étant pollédé en 1701, 
par Guillaume Stanley de Derby. Voyez STANLEY. * Diéfion. 
Anglois. 


DERBYSHIRE, ceftà 


dire , Comté ou Province de Derby. 


de Staford & celui de Chefter à l'occident. [la 38 milles Anglois 
du Nord auSud , & 28 de l'Eft à l'Oueft., La riviére de Derwen, 
qui coule par le milieu du Nord au Sud, & fe décharge dans la T'ren- 
te,divife ce Comté en deux parties, l’orientale & l'occidentale.Mais fa 
ivifion commune eft en fix cantons ou Centeniers, où il y a cent fix 
paroifles, & dix villes ou bourgs avec marché. Entr'autres peu- 
ples , les Coritans l’habitoient du temps des Romains , & dans le 
temps des fept Royaumes, c'étoit une province du Royaume de 
Mercie ; . maintenant il ef dans le diocéfe de Coventry & de Lich< 
field. L'air y eft bon & fain, de même que dans les autres Com- 
tez du milieu du Païs ; leterroir eft riche, principalement au midf 
&à l'orient. Au nord & à l'occident , il eft montagneux, avec 
unterroir noir & plein de moufle ; pauvre dans fa furface , mais 
riche dans le fonds. Car au lieu de bois, que les forges & les mi 
nes de plomb ont confumé , il a une fi prodigieufe quantité de char- 
bon de pierre, qu'elle fuffit non feulement pour l'entretien des Has 
bitans du Comté ; mais aufli pour les Comtez de Leicefter, 
de Northampton , :de Rutland, & de Lincoln. Pour les b: 
mens, On y trouve non feulement de bonne terre pour faire 
des. briques; mais aufli des carriéres de bonnes & grandes pier- 
res ,. & d'autres propres à faire de la chaux. On y trouve 
auffi de, l'albâtre, du cryftal, du marbre noir & gris, qu'on 
peut très-bien polir, outre des carriéres de pierre pour des meules à 
moulin , & à aiguifer. Mais ce qu'il y a de meilleur dans ce Com: 
té ,.ceftle plomb le meilleur de toute l'Angleterre, & peut-être 
de:toute l'Europe. Ily aaufñfi deseaux chaudes & minérales. Les 
lieux principaux du Comté outre Derby, font Alfreton, Afhbourn!, 
Bankewel, Bolfover, Chapel inthe Frith , Chefterfield, Dran- 
field , Tiddeswall & Wirksworth. Outre les deux Chevalier: 
Comté, ce païs envoye au Parlement deux Membres , 
choifis par la ville de Derby. * Dia Anglois. 

DERCÉ TO, ou DERCETE:.é 
leufe adorée par les Syriens , autrement appellée Arergatis , ou 4- 
dargatis. Ces peuples croyoient qu'elle avoit été aimée de Vénus 
mème, qui, pour jouir de fes amours , avoit pris la forme d'un 
jeune homme.  Dercéto enfanta, felon quelques-uns, la Reine Séx 
miramis, & la honte qu'elle en eut, fit qu'elle f précipita dans um 
lac, où elle fut métamorphofée en poiflôn. Aufli voyoit-on fa fi: 
gure dans le temple d’Afcalon en Syrie , répréfentée avec un corps 
de poiffon, & un vifage de femme ; & de là vient que les Syri 
firent long-temps fcrupule de manger du poiflon. Pour la petite Sé- 
miramis , que fa mére avoit laiflée à l'abandon dans un lieu chams 
pêtre , on prétend qu'elle fut nourrie par des colombes , d'où les 
Poëtes ont pris occafion de feindre, que Sémiramis elle-même avoit 
été métamorphofée en colombe. Ovide fait mention & de la mé» 
tamorphofe de Derceto en poiffon , & de celle de Sémiramis en co= 
lombe. Mnaféas rapporte que Dercéto étoit une Reine de Syrie 
qui aimoit pafliônnément le poiflon , & qui fit défenfe aux autres 
d'en manger : en punition de quoi elle fut précipitée dans la mer , par 
Mopius Lydien , & dévorée des poiflons. Quelques-uns font Der 
céto femme du Dieu Adad. * Hygin. Strabon, Z. 16. Diodore, Z 
3 Voyez, À DAD & ADARGATIS. 

DERCON, ou DELCON, ville autrefois épifcopale, 
Elle eft dans la Romanie , province de la Turquie en Europe, 
fur un lac formé par la riviére de Dercon, & à fix lieues de Gat 
poli, du côté du couchant, & environ à quatre de la Mer Noire. 
* Maty, Dié. Géogr. 

DÉRCYLLE, Hiftorien Grec,compofa un Traité de l'Ori- 
gine des lieux.  Plutarque cite le premier livre , & le troifiéme de 
de ceux d'Italie. Onluiattribue auffi d'autres livres touchant les 
montagnes, les pierres, &c. mais on ignore en quel tems il a vêcus 

Plutarque, &s Par. Min. c. 17. 38. rc. Athénée, L. 3. 

DERCYLLIDAS & DERCYLLIDÉES , ow 
HERCYLLIDAS&HERCYLLIDES, flon Juf 
tin, furnommé aufli Siÿphe, étoit Général des Lacédémoniens. IE 
commanda leurs troupes contre les Perfes la 1. année de la XCWA 
Olympiade, 400 ans avant J. C. Mais voyant qu'il avoit à com 
battre en même temps contre ‘T'iffaphernès & Pharnabaze, Satræ 
pes d'Artaxerxès Mnémon | qui pour lors étoient divifez entr’euxs, 
iltraita avec T'iflaphernès, & marcha dans l'Eolide contre Pharn: 
baze , contre lequel il étoit extrêmement animé. La caufe de f 
haine venoit de ce qu'il avoit été autrefois condamné par ce Général 
à-fouffrir une punition militaire. Il prit fur lui Lariflé , Hamaxy 
te & fept autres villes , en huit jours de temps : enfuite de quoi 
il conclut une tréve pour l'Eolide , & alla prendre fes quartiers d'his 
ver à Bithynique dans la Thrace. L'année füivante , ayant renous 
vellé la tréve avec Pharnabaze, il: fit fermer pendant l'été l'Ifthe 
me de la Cherfonnéfe de Thrace, par un mur long de trente fep# 
ftades. Sur la fin de l'année, il fit le fiége d’Atarna ,. la prit {ur les 
Exilez de Chio qui s'en étoient emparez ; & en l'an 397 avant J.C2 
il fat fur le point d'en venir à une bataille avec T'ifaphernès, que 
la crainte obligea de figner avec lui un traité, par lequel les Perfes 
s'obligérent de laifler les villes Gréques en liberté ; & les Grecs 
s'engagérent de fortir des Etats d'Artaxerxès.  Dercyllidas eut pour 
fuccefleur dans le commandement le Roi Agéfilaüs. * Xénophon ; 
Hellenicén lib. 3. & 4. Polyen, L,8. Juftin ,/, 6. Diodore de Sicile, 
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it une Déeffe fibu- 


D'SE CR. 

DÉRÉGLIS. Voyez D ACTYLIS. 

DÉRENDERE N ou ADREN, branche du grand 
‘Atlas en Afrique, qu'on appelle aufli N E FUS A. 

DERFLING où DERFLINGER (George Baron 
de) Général Veldmaréchal de l'Electeur de Brandebourg, étoit né 
en Autriche de parens du plus bas ordre, & quand il eut atteint âge 
d'homme, il prit fervice comme fimple foldat. Sa bonne conduite 
lui procura différens degrez d'avancement dans l'armée Suédoifé, 
de forte qu'il fut fait Lieutenant-Colonel de Cavalerie en 1635,ê Co: 
lonel en 1638. En 1642, le Général T'orftenfon l’envoya vers Ra- 
gotsky Prince de Ahranitanes & aprés ayoir conclu avec lui quel- 
que tr aité au nom de la Reine Chriftine , il vint l'année Re nte 
à Stokholm pour rendre en perfonne compte de fa négociation. Peu 
de-tems après il fut fait Général Major, & en cette qualité il s'eft 
fignalé en pluñeurs occafons périlleufes ju s à la paix de Wet- 

phalie en 1648. En 1654, il entra avec la même qua ité au fervice de 

rédéric Guillaume Eleéteur de Brandebourg. En 1656, il alla en 
Pologne avec un corps de Troupes de Suéde & de Brandebourg. 
En 1657 , il fut fait Lieutenant Général, & l'année d'après, Grand- 
Maitre de l'Artllerie, & Membre du Cor kil de Guerre. En 1670, 
l'Eleéteur le fit fon Général Veldmaréchal. En 1674, il l'envoya à 
la Haye à l'occafon d'une alliance qui devoit fe faire avec les Hol- 
laindois. La même année il fit la campagne fur le Rhin contre les 
François, & environ cetems-là il ft fait non feulement Stadhouder 
de la Poméranie Ultérieure & de la Principauté de Camin, auffi bien 
que Gouverneur Général de routes les Forterefles ; mais de plus Ba- 
xon par l'Empereur à la follicitation de l'Eleéteur. En 1675, au 
commencement de Ja guerre entre la Suéde & le Brandebo T8, il 
furprit la ville de Ratenau, contribua à la victoire emportée le 59 
Avril près de Fehrbellin, & eut grande part aux avantages extra- 
ordinaires que l'Eleéteur eut cette année & les fuivantes fur les Sué- 


dois. Après la paix qui fe fiten 1670, il conferva tous fes hauts em- 
plois, & s'en aquitta glorieufement jufques à fa mort. Il confacra 
une bonne partie de fes derniérés années aux exercices de la piété, 


& mourut le 4. fevrier de l'an 169$ 


l'age de 88 ans & onze mois. 
Un de fes fils nommé Charles , 


ii fervoit en qualité de Volontaire 
füt tué devant Bude. Il laia un autre fils-appellé Frédéric, Colonel 
d'Infanterie, & cinq filles, 1. Beata Louife , mariée au Lieutenant 
Général Hildebrand de Marwitz ; 2. Lowife, mariée au Lieutenant 
Général Joachim Balth: azar de Dewi Ernilie, mariée au Colo- 
nel Othon de Marwi: 4 Charlo: iée au Général Major Jea 
de Ziethen ; & 5: Dorothée. 4" Gr Di Univ Full. Puffendor£, 
Hif. Suecica € Brandeb. Salomon Sannoy. Orat. Funeb 

DERGH ou DIRGH, grand Lac d'Irlande, formé par la 
xiviére de Shannon, fur les confins de la Conacie & de la Mommo- 
| nie, entre la ville d'Athlone & celle de Limerik. Maty 
Géogr. 

* DER G ou DIRG, Lac du Comté de Fermaragh en Ir- 
lande dans l'Ultonie: il donne naifance à la riviére de Derg où 
Dirg. Il y a dans une ifle de ce Lac un monaftére dédié à S. Patrice 
Æatron ces ; & près de là on voit une caverne afez profonde 
que l'on appelle le trou de S. Patrice. On. lui donne aufli le nom 
de Purgatoire de S. Patrice, parce que l'on y entend quelque bruit 
que le peuple s ‘imagine être les plaintes. de ceux qui foufirent en l'au- 
tre monde. 

*DERG ou DIRG, riviére qui fort du Lac de Derg ou 
Dirg dans l'Ultonie, & qui ferc de féparation aux Comtez de ‘T'yr- 
connel & de T'yrone. 

*“DERG ou DIRG, château du Comté de Tyrc 
dans l'Ultonie, fur la rive gauche de la riviére de Derg ou Di 

*DERG ou DIRG, Lac que forme le Shannon 
Mommonie & la Conacie dans l'Irlande méridionale. 

DE RHODON. Voyez DERODON. 

DERIA-CHIRIN, Lac de Perfe qu'on trouve à dix 
dieues de la ville d'Erivan. Les Arméniens l’appellent Kiagar-Couni- 
Jou , ce qui veut dire Lac doux , à caufe que fes eaux font douces. 
Il a vingt-cinq lieues de tour & EAU de profondeur. Au mi- 
dieu de ce Lac eft une petite Ifle où l’on voit un Monaftére. fondé 
depuis plus de fix cens'ans. Le Prieur eft Archevêque, & prend 
alité de Patriarche, fans. vouloir reconnoître le grand Patria 
des Arméniens. Les Moines de ce Couvent vivent avec tant 
d'auftérité, qu'ils ne mangent de la viande ou du poiflon que qua 
ois dans l'année. Ils ne fe parlent l'un à l'autre que ces quatre jours 
à, & tout le refte du tems ils ne mangent que des herbes telles 
qu'on les cueille au. jardin, parce qu'ils prétendent que ce n'eft pas 
eûner que de manger de l' huile ou du ps Le pain dont ils vi- 
vent leur eft apporté des lieux circonvoifins. Il croît toute forte de 
bons fruits dans cette petite Ifle. * T'avernier Voyage de Perfe. Th. 
Corneille, Dif. Géogr. : 

DERKENNIS (grace) naquit à Anvers en 1598 
chez les Jefuites en 1614. Il enfeigna à Louvain pendant deux ans 
es Mathématiques , & “pend t dix ans la Théologie. Il a été 
Reéteur à Louvain & à Ypres, & mourutà nait en 1656. 
Ÿ Gr: Di. Univ. Holl. Alegambe, Biblioth. S. 1. 

DERLINGTON. Po DARLINGTON. 

DERMAYON, ville de lifle de Java vers la côte méridio- 
male, à l'occident de Alateran. 

DE RMO.N DE. VPyez DEN DERMONDE. 

 RMO TH, Roi de Leinfter ou de Lagénie, l’un des 
fept tre d'Irlande, étoit un des plus confidérables par l'é- 
tendue de fes Etats. Depuis que ce Prince étoit monté fur le thrô- 
n té fe Sui avec fi peu de ménagement qu'il leur 
oit devenu très odieux. Mais il fe mettoit peu en peine de la 
haine de fon peuple , parce qu'il étoit en paix avec fes voifins qui 
ne prenoïent aucune part à ce qui fe pañloit dans ce Royaume. Ce- 
pendant dans la füite il leur en fournit lui-même l'occafon, en enle- 
vant la femme d'O-Rorick Roi de Meath ou de Médie, Celui-ci 
voulant tirer vengeance de cette injure, affembla une armée, & a- 
vec le fecours de Roderik Roi de Conawght ou de Comacie, il} 


re la 


, & entra 


nel 


DE TRS 
attaqua Dermoth , quife vit aban 
quitter l'Iriande, de peur de tomber entre. le: 
Comme il n'avoit aucune reflource dans fon ifle, où les 
refufoient de s'engager dans fa querelle, il alla implore 
ction du Roi d’ Ang leterre qui étoit alors en Fra 
informé de fon état , il lui promit de fe rendre {on-V. 
fecours il pouvoit fe rétablir fur le thrône, Rien ne pouyoit être plus 
agréable que cette requête à Prince qui méditoit depuis plufieurs 
nnées Ia conquête de l'Irlande, & quine cherchoit que l'occafñon 
de fe mêler des affaires de cetteifle, Ce pendant, comme la guerre 
qu'il avoit alors avec la France, ne lui toit pas de donnér fi 
tôt du fecours au Roi dépouillé , il 


ata de lui promettre , 
qu'aufli tôt que cette guerre feroit finie, i  l'affifer t de tout fon 
pouvoir.  flcrut pourtant qu'il étoit de foni ir térêt d'engager ce Es rin- 


ce à commencer une guerre dont il, 
Dans ceite vue 


âcher d'obtenir du fecours 


erre, & de de 


lois , en attendant de plus grandes forces. - Dermoth fuivit ce 
eil , & s'aflürant fur les promeflès de ce Mon: il fe rendit e 
Aogleterre où Robert Fitz-Stéphen & Richard Swrong-bow € 


de Pembroock 
mier fe laiffà gag 
en Irlande. Le fecond qui poflédoit de grands bi 

ans le de Galles, füt engagé par la pro 
lui fit, de lui donner fa fille unique en r 


FA 


ec lui à certa 


de lui 
6 des troupes 
phen qui {e trouva le premier 
ade avec de cens homm 


Cette plac ace ayantété d' abord emporté 
Stephen qui y établit une Colonie Angloife ( 
Avanturiers ayant renforcé leur petite armée e juiqu'an Don 
trois mille hommes par la joné on d 
contre le Roi d'Offery. Ce Prince quine 
qué, n'ayant rien de prêt pour fe défendre, für cont 
les conditions que les Vainqueu urent lui i 
k ay lé les Etats de l'ifle, 

guerre contre Dermoth & contre ic 
pas difficile de comprendre que leurs de 
i . Mais comme 

il voulut, x 
ion pour | 


de l'ifle , & lui offrit une Î 
me. confidéral Ses c 
jettées, il fe tourna du côté de Dermoth, & tâcha 


renvoyer les Anglois, par lapromefé qu'il lui f 
fon Royaume. Celui-ci accepta cette offre fans 
quand il füt queftion d'exécuter leurs conventions 
Irlandois fe défiant l'un de l'autre, ne purent jamais s'acco, 
fur le tems, ni fur la maniére de l'exécution. Pendant qu'ils étoient 
occupez à chercher des expédiens pour fe donner des 
ciproques , le Comte de Pembroock arriva ,d Ar 
avec lui douze cens homm pr 

de Waterford , dont il fit palier les Habi 
te conquête ayant rompu la négociation te 
te de Pembroock époufa la fille de Dermoth, & peu de ter 
il mit en pofléffion du Royaume de Leinfter qui lui éct 
mort de fon beau-pére. * De R. 
2. p. 213. é fév. 

DER MO/CASOURD/E CAROIUEEE Voyez D'ART: 
MOU7 : 

AeD'EIR: N B A CH (Balthazar de) iffu d'une ancienne fimille 
noble de Hefñe , entra dans l'Ordre de S. Benoit , &c fut en 1570% 
Abbé de Fulde. Le Pape Pie V. le confirma dans cette dignité, 
mais à condition qu'il chafferoit les Luthériens de tout fon territoire. 
Pour l'exécution de ce projet, il fitvenir quelques Jefüuites de Wirt 
bourg & leur donna le Couvent des Francifcains, où pour lors il n'y 
avoit point de Religieux. Ils y drefférent un Collége, & s'engagé- 
rent dans une difpute publique avec Matthias Flaccus Illyricus. 
Comme l Abbé travailloit fans aucun ménagement à introduire la 
Religion Catholique Romaine , il fe rendit odieux aux Etats du pais 
qui pour la plupart étoient Luthériens. On produifit outre cela d au- 
tres chefs d'accufation contre lui, de forte 4 il b 
mettre de fa dignité & de prendr ‘e la fuite en 1576. Malgré | 
ceffion du Pape, il ne fut rétabli qu'en 1602.11 fit fon ent 
cembre, & reçut là-deflus une de lettre félicitation de la 
L'Année fu ate il introduifit la Religion Romaine dans Hammel- 
bourg, & l'année d’après dans Fulde , quoique les Luthériens y euf- 
fent füt profeffion de la eu pendant près de 7oans, Deux ans 
après étant à l'Eglife, il fut furpris d'une apoplexie dont il mourut en 
peu d'heures. * Gr. Di. Uriv. Holl. Muntzer , Chror. Fuld. Brou- 
Werus, Antiq. Fuld. 

*DERNE, petite riviére du Royaume de Maroc dans la pro. 
yince de T'edles en Afrique. Elle coule du midi au nord & fe jet. 
te dans l'Ommirabi. 

DERNETAL. Yyxz DARNETAL 

DERNIS, ville & Puce de la Dalmatie , fituée fur. une 
montagne proc he dela re de Cicola. L'an 1684, le Génér 
Fofcolo y conduifit les troupes de la République de V enife, fe 
rendit maitre de “ss place, énleya les canons & nunitions , «&c 
mit le feu dans la ville. Les Tufcs la repeuplérent s le départ 
de ce Général ; mais ils furent contraints de l'abandonner une fe- 
conde fois, du temps du Général Dhona. * P. Coronelli, Deferi- 
btion de la Morée. É 

*DERODON (David) Profefleur en Philofophie , 
miérement à Die, puis à Orange, & enfin à Nimes , étoit de 
phiné. C'étoit un des plus fubrils Dia leéticien: i fuflent en 
ces & il n'y avoit guéres de Scholaftiques Efpagnols ou Hibernois, 

12 qui 


ces de Princes 
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sleterre, amenant 
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63 DER. 

qui le furpañafent fur le chapitre des Univerfaux & des Etres de 
raife c fur les fpéculations creufes & abitraires des Catégories , 
& des dépendances de la formefÿllogiftique. Mais s'il égaloit en 
cela les Logiciens de l'Ecole plus rafinez , il les furpailoit de 
beaucoup dans les matiéres de Phyfique ; car il adopta le fentiment 
es, & l'hypothéfe des Atomes, pour expliquer comme 
par des Principes méchaniques plufeurs eftèts de la Na- 
ture. Son Cours de Philofophie fe vendoit bien. L'Imprimeur y 
fit un gun confidérable, & principalement au Cours abrégé ; 
l'autre rebutoit un peu par l'étendue trop prolixe des Difputes Scho- 
laftiqu J'ai une Phyfque Françoife de fa façon en manufcrit, 
qui eft plus groffé que l'imprimée. Mais les chofes ont tellement 
changé depuis fon téms, qu'elle ne feroit prefque plus d'ufige. De- 
rodon écrivit un Livre de Suppofite , où il fe déclara hautement pour 
Neflrins contre S. Gyrilk ; non pas en admettant deux Perfonnes , 
mais en foutenant, que Neftorius ne les admettoit point ; & que S. 
Cyrille confondoit les deux Natures de Fefus-Chrif. Il ne fit en cela 
que fuivre les traces de Gilles Saillard Gentilhomme Provençal. On 
prétend que ea Cros étoit de la même opinion, & ils n'ont pas été 
lesfeuls. Aparemment Derodon avoit connu Gaillard, qui de Catholi- 
que Romain s'étoit fait Réformé. Il fe mêla de controverfe , &ir- 
rita tellement le Parti contraire, qu'il obtint un Arrêt du Roi, qui 
le bannit du Royaume l'an 1662. 11 fe retira à Généve, & y mou- 
rut deux ans après ou environ. On ne füt pas toûjours fatisfait de fa 
Doctrine dans fon parti, & on lui fufcita là-defus quelques affaires ; 
mais il s'en tira honorablement. Il nioit que la confervation des 
Créatures ft une création continuelle. IL avoit été Catholique Ro- 
main. C'eft pour cela que Théophile Raynaud le nomme Déferteur 
de la Foi dans fon Hoplothecn. * Bayle, Diéion, Critique. 

* DERNOY (Bonaventure) Minime de Liége, fut Gardien 
à Cafñèl en Flandre & ailleurs, & outre cela Provincial de toute la 
Fland * Valére André, Biblioth. Belgica. 

DÉRO'TE, autrefois Larone, Latona Civitas, Ville ancienne 
de la Bañlè Egypte, fituée au couchant du Nil, vers l'endroit où ce 
fleuve commence à fe divifer. On dit qu'elle eft encore aflez bon- 
ñe ; maiselle eft démantelée, & l'on y voit un Temple fuperbe. 
Ses Citoyens ont été puiflans & riches. Leur Pais produifoit une fi 
grande quantité de fucre , qu'ils payoient tous les ans au Sultan mille 
Saraffi d'or , ou piaftres de Turquie, pour. avoir la permiflion de le 
faire & de le purifier.Ïl y a un peu plus d'un fiécle qu'ils font deve- 
nus fort pauvres. * De la Croix, Hif. d'Afrique, Tom. 1. Th.Cor- 
neille, Diéf. Géogr. Maty, Diét. Géogr. 

DÉRP'T, ville de Livonie, anciennement nommée Torpa- 
zum , fituéeentre les Lacs de Peipis & de Werczer, fur la riviére 
d'Eimbec. Les Mofcovites l'appellent Fwriogorod , & l'ont poflédée 
jufqu'à l'an 1230, que le Grand-maître de l'Ordre T'eutonique la 
prit , & lafñt ériger en Evêché fous la Métropole de Riga. Le 
Grand Duc de Moscovie la reprit en 1558, fans aucune réfiftance, 
par une terreur panique des Habitans , qui fe rendirent à la premiére 
fommation. En l'an 1571, Rainold Rofe, Gentiliomme du païs, 
entreprit de mettre la vilie entre les mains de Magnus Duc de Hol- 
ftein ; mais fon defléin ayant été découvert , il füt taillé en piéces 
par les Mofcovites, qui exercérent enfuite toutes fortes de cruautez 
contre les Habitans. Cette ville retourna à la Couronne de Pologne, 
avec tout le refte de la Livonie, par la paix faite en 1582, entre le 
Grand Duc de Mofcovie , & le Roi de Pologne. Guftave-Adoife, 
Roi de Suéde, y fonda une Univerfité en 1632, & le Czar en per- 
fonne la prit fur les Suédois en 1704. * Olearius, Voyage de Mofco- 
vie. 

*DERRAGAES,ef le nom d'une efpéce de Gouverneurs 
du Roi de Perfe dans quelques places , mais de moindre confidér. 
tion que les Derwafiers, dont on parlera cy-deflous. Dans les gran- 
des villes comme Ispa , leur emploi eft affèz femblable à celui 
de Bailli ou de Schout dans les villes des Païs-Bas.Leur principal in 
confifte à prévenir les defordres. Dans l'exercice de leur charge, 
ils prennent fans acception de perfonne rous ceux qu'ils furprennent 
en fâute, & les puniflent felon l'exigence du cas. ls ont auffi les 
amendés qu'on fait payer à ceux qui ont transgreflé Les loix. * Gr. 
Di4. Univ. Holl. Voyages de le Brun par la Perfe, en Hollandois, p. 159 

DERRY, où DERRIE. Voyez LONDON-DÉ: 
RAY 

DERVIS, forte de Religieux Mahométans , appellez autre- 
ment Mévélatives, de leur fondateur Mévélava. Dervis fignifie 
pauvres, ou détachez du monde, & eft un nom commun à toute 
forte de Religieux Turcs, mais deftiné particuliérement aux Mévé- 
latives. Leur principal monaftére eft proche de Cogni en Nato- 
lie, où il y a quatre ou cinq cens Religieux de cet Ordre : lorsque 
te Chapitre général fe tient , il s’y en trouve quelquefois plus de huit 
mille. Leur Général , qui demeure ordinairement dans ce mona- 
ftére, fe nommé Hafcen ou Azem-Beba, c'eft à dire, #rès grand 
Prêtre. 


ration pou ; qu'il fit un jour afléoir leur Supérieur fur 
fon thrône. affeétent de paroître modeftes, patiens, 
humbles & charitables. Ils ont en tout temps les jambes nues, & 
l'eftomac découvert, que quelques-uns fe brülent avec un fer chaud, 
pour exercer leur patience. Outre le jeûne ordinaire du Ramadan, 
ils jeûnent encore tous les jeudis, fans manger jufqu'au coucher du 
leil. Tous les mardis & les vendredis ils s'affemblent devant leur 
Supérieur ; & pendant qu'un d'eux joue de la flûte , ils tournent 
en rond avec une vitefle qui les étourdiroit, s'ils ne s'y étoient ac- 
coutumez dès leur jeunefle. Ils obfervent cette cérémonie avec 
beaucoup de dévotion , pour imiter , à ce qu'ils difent , leur fonda- 
teur Mévélava , qui tourna miraculeufement de cette forte , quator- 
ze jours de fuite , fans prendre aucune fourriture , pendant que fon 
compagnon Hamzé jouoit de la flûte, & tomba er une ex- 
où il recut des révélations admirables pour l'établiflément de 


fon Ord 


DER. DES. 


qui a été fanctifié par le Patriarche Jacob, & par les autrés Bergers: 
de l'Ancien T'eftament, qui s'en font fervis pour chanter les louans 
ges de Dieu. Le grand Scheic , ou Prédicateur du Sulta aché 
d lir cette coutume de jouer de la fûte, & de danfer 


æ 


fait même publier des ordonnances des Ma 
tinople ; qui là défendoient: mais il y a eu des perf 
autorité qui ont protégé les Dervis, & qui ont fait cc 

Ils font profeflion de pauvreté , de chafteté & d'obéï 
mais s’ils n'ont pas aflèz de vertu pour fe contenir , à 
nir la permiflion de fortir du monaftére, pour fe marier.Il y 
Religieux qui s'exercent à fire des tours de pañle-pañlè , & d 
tillefies , pour amufer le peuple. D'autres s'attachent à la forcelierie, 
& ont, dit-on, des efprits familiers. Ils boivent beaucoup de vi 
d'eau de vie, & d’autres lique 


qui enivrent, pour exciter, difer 
ils , la gayeté qui eft permile à leur Ordre. 

#1ly aun fameux monaftére de ces Dervis en Egypte, où ils in+ 
voquent pour leur Saint , un certain Kederle, ou Chederles, qu'ils 
difent avoir été un vaillant cavalier qui tuoit les dragons , & toute 
fortes de bêtes venimeufes, & qui vit encore invifñblement, di 
un état plein de force & de vigueur. Ils croyent qi ÿ 
Saint donne la vertu de charmer les ferpens & les vipér 
délivre du naufrage & d’autres dangers, ceux qui l'invoqu 
rent en lui. Quelques Auteurs difent que ce Kederle 
George: felon d'autres Kederle eft un mot corrompu de CA 
qui eft le nom que les Arabes donnent au Prophéte Eli 
fignifie le verd , ou le vigoureux, parce que n'étant pu 
demeure toûjours en fa vigueur. Il eft vrai que les Turcs 
t de faint George , difent que c'eft leur Kederle, parce 
préfenté de la même maniére ; mais il ne s’enfuit pas 
nt George qu'ils honorent. Les Dervis ont des mon 
dans les lieux les plus confidérables de la Turquie , où ils rec 
les Pélerins de leur Ordre ; car fous prétexte de précher pou 
cément de leur Foi ils vont continuellement d'un lieu en un autre} 
c'eft pourquoi ils fervent fouvent d'efpions. 11 fut encore remar+ 
quer ici l'extravagance des Dervis d'Égypte, qui ont placé dans lé 
ciel le cheval de leur Chederles , avec l'âne qui a porté le Meffié; 
le chameau de Mahoiiet , & le chien des fept-dormans de Ja cas 
verne. Ricaut fait mention de l'âne qui porta Jefus-Chrift ; mais 
les autres Auteurs n’en parlent point. Dans l'énumération que The: 
vénot fait des animaux ; qui felon l'opinion des Mahométans , doi 
vent entrer dans le paradis, on trouve le chameau du Prophéte Sas 
leh, le mouton qu'Abraham facrifia au lieu d'Ifaac, la vache de 
Moïfe, la fourmi de Salomon , le Rte dela Reine deS. 
l'âne d'Efdras, la baleine de Jonas, le chien des Sept-Dormans , 
& le chameau de Mahomet; mais il n'y eft point parlé de G 
du Meñie, * Ricaut, de l’Empire Ottoman. "Thevenot , Voyages , 
I Par 

* DERW ASIERS , eft le nom de certains Officiers du 

Roi de Perfe qui ont l'intendance des Don s du Roi , deftinez 
à l'entretien de la Cour &t en particulier de la milice. Ils ont pour 
cela une certaine penfon, ou une partie des revenus. * Di. Univ, 
Boll. Voyage de le Brun par la Perfe, en Hollandois , p. 159. 


vedler 


qu'il 


A, 


DERWE,&DÉERWEN. Poyez DARWEN. 
DERWENT. Voyez DARWENT. 


DERWENTWATER ; ceft le nom d'un Lac afèxz 
confidérable ; qui a trois quarts de lieue d'Allemagne de long 
il eft dans la Province de Cumberland & fe forme des 
e de Derwent , afñlez près de fa fource. On y trouve trois Ifles, 
dont la premiére apartient à la famille des Rateliffs ; la feconde eft 
habitée par des Mineurs Allemands qui travaillent dans les mines di 
Cuivre qui fe trouvent dans ce voifinage , & la troifiéme für autrefois 
à ce qu'on dit, la folitude dans laquelle demeura St. Herbert. Le 7. 
Mars 1688 , Jaques II donna le titre de Corste de Derwentmat. 1] 
Chevalier François Rateliff de Dilfton. * Camden, Britannia. Bee 
verel, Délices de l'Angleterre, p. 266. Heÿlns , Help #0 Ergli 
Hiflory , p.202, 

D 


, (Piérre Corneille) Peintre habile de la ville de 
Delft, qui à tellement imité la maniére du Baflàn , qu'on y a fous 
vent été trompé. * De Piles, Æbrégé de la Vie des Peintr 
D ES A, l'un des fils d'Urofe, dont on} à l'article de Draghi- 
na, fe revolta avec fes frérès contre Rodoflas Roi de Servie, vers 
l'an 1156, & partageant cet Etat avec fes fréres, devint maître du 
païs de Chelm, de Trebigne, & d'une partie de la Zenta. On ne 
dait pas bien comment ce partage füt fait entre ces fréres ; , qu'on ap- 
pelle Primiflas, Béla, & Urofe ; mais on trouve que Primiflas s'é- 
tant d'abord foumis à l'Empire de Conftantinople , entref ar deux 
fois de fe rendre indépendant ,  & que fa portion füt enfin 
Béla , qui abandonnatout peu après pour vivre tranquilleme 
la Hongrie. Après cela il femble qu'Urofe ait recueilli le 
fions de fes deux fréres , & qu'il eut dès Grecs le titre d'A: 
de Servie , de forte qu'on peut le regarder comme un des Rois de 
ce païs-là ; car c'eft-à ce que fignifioitce titre. ‘Les peuples mé- 
contens de fon gouvernement, élurent Défa à fa place, & craignant 
enfuite que les Grecs ne les châtiaffènt d'une réfolutior 
confultérent 14 Cour de Gonftan 
r , ordonna aux Dalmatés de lui obéir. 

ne vécut pas longtemps , & Défa devenu maître de 
n'eut pas de peine à gagner l'Empereur 
Païs de Dendra , danse voifinage de N pur 
païfiblement, & il n'auroit eu plu e Rodiflas , s 
avoit renoncé de bone fi à la-poñléfion de ce petit païs ; mais il 
le reprit peu après, & Manuel entreprit Ven punir vers 
l'an 1173. On dit que Déla ne fe fentant pas affez pur lui ré= 
fifter , alla le trouver dans fon camp & r bonnes 
graces par fà foumiffion maïs il eut lieu r tt après 
de s'être livré à ce dangereux Prince. Il ne put diflimuler fon in< 
clination pour la Hongrie , avec qui les Grecs étoient en guerre 
alors, & Manuel jgnant qu'il ne vint encore à le détourner de fes 
autres affaires auffr0t qu'ilauroit la liberté ; le fit conduire à F ns 
fans 


IL 


D E S$ D E 
ftaïtinople, où il termina fes jouts. Défa avoit trois fils, Née- 
aan, Miroflas, & Chrafimir, qui lui fuccédérent a woir eu 
plufieurs difficultez à furmonter. * Ducange, Ferilles Byfantines. 
DES-ADRETS, (François de B , Baron) Cher- 
chx ADRETS. ; 
DESAGUADER O, oulariviére de San Juan, eft une rivié» 
re de l'Audience de Guatimala, dans l'Amérique feptentrionale Cette 
riviére fort du grand Lac de Nicaragua, & va fe décharger dans la 
Mer du Nord. Elle eft d'un grand ufage pour le tranfport des mar- 
chandifès d'une partie de l'Amérique Mexiquaine à la Havana, d'où 
elles paflènt en Europe. * Maty, Diéfion. Géogr. DE 
DESAGUADERO, grande riviére de l'Amérique méri- F 
dionale. Elle a fà fource aux montagnes des Andes, dans le quat- | au village de Dugni àu diocéfe de Verdun. 11 entra dans la Con= 
tier de Chili, qu'on nomme Chnquito; enfuitetraverfant une partie | grégation de faint Vanne & de nt Hidulphe, &c fit profeflion dans 
du Tucuman & des Terres Magéllaniques, elle fe déchatge dansia | l'Abbae de Haut-Viller au diocéfe de Reims le 2 juin 1636. IL 
ziviére du même nom , entre la riviére de Camerones & la Côte Sy diffingua par les emplois confidérables qu'il y exerças mais 
déferte. * Maty, Diéion.Géogr. il sy fit remarquer beaucoup davantage par fon érudition, & pat 
DES-BARR E À Ü X. Chrhex B À R RE AUX | fon zéle pour les études. 11 en infpira l'amour à fes confréres, 
(acques Vallée, Seigneur des) & on peut dire qu'il eft un de ceux qui a le plus contribué à les 
DES-BOIS (Engelbregt) fut d'abord Chanoine & Archidia- | mettre en honneur dans fà Congrégation. La Philofophie de M. 
cre de Cambrai, & enfuite Evêque de Namur. On voit de lui un | Defcartes qui fafoit alors beaucoup de bruit, &c les nouvelles'ex- 
petit livre qui a pour titre Praxès bomarwm intentionum, & quieft une | périences, fürent les principaux objets de fes études. 11 fur en- 
traduction d’un livre Ait par un certain Jefuite. * Gr. Dif, Univ. Holl. voyé à Paris en qualité de Procureur Général de fon corps, & 
DESCARTES, (René) Seigneur du Perron, Philofophe | il profita du féjour qu'il fit en cette ville, pour y conférer avec 
célébre , & Gentilhomme François, étoit de la Haye en Tourai- | les plus célébres Philofophes, qui y füffent alors. H € lia prins 
ne, & d'une maifon qui eft encore à préfent illuftre en Breta- cipalement avec M. Clerfelier, & -entretint toûjours ayéc lui un 
gne & en Poitou. On n'a guéres vu un génie plus heureufement | commerce de lettres. J1 ne s'écrivit de confidérable fur la 
né que le fien pour la Philofophie & pour les Mathématiques qu'il | Philofophie, la Théologie, & 1 controverfe, à quoi il ne prit 
étudia avec aflez de foin en fortant de l'enfance. Mais depuis, fon | part, & qu'il n'examinât {rt férieufement. 1 inventa la transfü= 
âge & fon inclination autant que fà naiflänce , l'engagérent dans | fion du fang, qui confifte à tirer du fang des veines d'un home 


ion de quelques Déferts parti 
a Tribu de Benj 


phe, Antiquitez des 
en la ‘L'ribu dé 


Le premier de ceux-ci éroit une vafte folitude p 
lions, & d'autres bètes fauvages ; & du temps de faint ] 
n'y avoit au voi inage que des peuples tout à fit barbar 
tre fervit de retraite à David, lorsqu'il fuyoi la col 
qui le vouloit tuer. 1. Sammelou Rois, ch. 24 

DES-GABETZ, ( D. Robert) naquit d'une famille noblé 


l'exercice des armes qu'il porta en Allemagne & en Hongrie. En. | me, ou de quelque animal, & à le faire pañèr dans les veines 
füite, l'amour de la Philofophie lui infpira la penfée de vivre | d'un autre à qui on a tiré un partie du fien ; & il en fit l'ouver- 
dans la retraite pour y chercher, avec une afiduité extraordi- | ture à quelqu'un de fes amis à Paris; mais la chofe ayant été né- 
maire, la vérité & les raïfons des principaux phénoménes de la gligée pour lors, les Anglois la publiérent quelques années aprè 

nature , & de nos connoiflänces. Il fe retira prés d'Egmont en | comme une découverte de leur invention. Le Pére Des-Gabetz 


haitoit trouver des ma- 


nde , 


en quelques autres lieux des Provinces-Unies , où 
à vint-cinq ans 


dans ce pénible & glorieux exercice. Hi 


publia d'abord fon livre de Méditations , für lèquel-les Savans | nouvelle Philofophie. Ses Supérieurs craignant qu'il ne donnât 
firent diverfes obje&tions , aufquelles il répondit peu de temps ce 
: à l'Ea 


après. Son fÿftême efttrès-bien lié & l'ordre en eft très bien imaginé 
Sa folitude fut fouvent interrompue par les lettres des Curieux, & des 

perfonnes de qualité, qui le confultoient comme l'oracle de la Philo- | 
äophie. Il vine enfuite à Paris, où le Roi Louis XIII, & le Car- 

dinal de Richelieu eflayérent inutilement de l'attirer à la Cour. La | 
Reine Chriftine de Suéde le fafoit prier depuis long-temps de faire 
un voyage à Stokholm. Defcartes obéit, & la Reine lui fit dire de 
da venir entretenir tous les jours à cinq heures du matin dans fà Bi- 


11 mourut à Breuil pro= 
che Comercy, le 13 mars 1678. Voici la lifte de fes principaux 
Ouvrages, dont il n'y en a que trés-peu d'imprimez, & qu'on 
garde dans l'Abbaïe de faint Michel en Lorraine. Rersargres fie 
L'art de penfer; Critique de la Critique de la Recherche de la Véri 
Guide de la Raïfon naturelle; Lettre non imprimée de M. Defcartes 
au Péré Melan Féfuite; Lettre à M. Clerfelier, touchant les nèn- 
veaux raifonnemens pour les atômes & le vuide, contenus dans le li- 
vre du difcernement du corps @r de l'ame ; Remarques fur les éclair= 
cifemens du Pére Pc fique de 


n, touchant là Méchanique dla Mu 


M. Defcartes ; Répomfe du Pére Des-Gabetz au R. P. Poifor à 
Lettre an R. P. Malbranche, par le Pére Des-Gabetz ; Princix 


pe fondamental; Indéfeëibiliré des créatures ; Indéfeétibilité du mouve- 
| went; Réponfe à la lettre d'un Phildophe à un Cartéfien, par D. 
Robert Des-Gabetz ; (La lettre eft du P. Rapin Jéfuie, & la ré- 
ponfe eft de D. Robert.) De l'Union de l'ame Gr du corps; Les 
Fondemens de la Philofophie & de la Mathématique Chrétienne; Let- 
tre écrite touchant les défants de la Méthode de M. Defcartes; Les 
défauts de la Méthode de M. Defcartes; Supplément à la Philofophié 
deM. Defcartes; Lettres aux Religieux de ln Congrégation de faint Vas 
me @ de faint Hidulphe, pour les exhorter à l'étude; Lettre d'un 
Cartéfien à un de [es #mistouchant le premier fupplément à ln Phi- 
| lofophie de M. Defcartes; Réponfe aux Réflexions de M. le Cardinal 
| de Retz, für quelques propofrions de M. Defcartes à l'alermbic ; Let- 
tre & un ami touchant quelqres queffions de Philophie ; Lettre fur 
diverfes matiéres de Philofophie & de Théologie ; Avertifement tou- 
chant ln reformation que l'on peut faire prélentement dans l'Ernpire des 
Lettres ; Lettres où lon efaye de donner une harmonie des feiences di. 
vines dr humaines ; Examen des fondemens de la Dofrine contenue 
dans les deux tomes de la Recherche de la Vérité; Mécanique pr; 
que; Ecrit à M. le Cardinal de Retz touchant l'aëtion Politive da 
Péché y le concours ; Conclufon des Ecrits de D. Robert, pour fèr- 
vir d'éclaircifement à le Cardinal de Retz ; Iocomparibiliré de 
lx Philofophie de M. Defcartes, avec le Myffére de l'Enchatiflie ; Ré. 


DESENZANO , bonbourg de l'Ett des Vénitieñs en 
Italie. II eft dans le Breflan, fur Le coin du Lac de Garda, qui joint 
la côte méridionale avec l'occidentale, à fix lieues de la villéde | 
Brefcia. * Maty, Difion. Géogr. 

DESERT de faint Jean, lieu de la T'erre Sainte que l'on 
nomme Défert | à caufe qu'il eft environné de rochers & de mon: 
fagnes. C'eft pourtant un lieu fort bien cultivé, qui produit beau+ 
coup de blé, des vignes & desoliviers. On y trouve la caverne 
& la fontaine où St. Jean Baptifte fitles auftéritéz dont il eft parlé | 
dans St. Matthieu , & à une lieue de là vers l'Orient ; le Couvent | poyfe à un Ecrit touchant ompatibiiiré de la Philofcphie de M. Def. 
qui porte le.nom de S4. ean. Il a été rebâti entiérement dépuis | cartes ; Remarques fur lu Réponfe précédente ; Explication de ln Gra- 
cinquante ans. C'eft un grand édifice quarré , uniforme & wès | ce faivams les principes de M. Defcartes ; Traité de la Réligion ch 
propre. L'Eglife qui en eft le principal ornement, eft compofée de | sienne, fait felon les principes de M. Pafcal ; Lettre touchant l'expli. 


ailes avec un beau dôme au milieu, fur lequel eft un pavé de 
mofaïque qui égale & furpañle même les plus beaux Ouvrages anti- 
ques de cette efpéce. Au bout de l'aile féptentrionale on defcend 
fpt degrez de marbre pour aller à un autel magnifique polé für l'én- 
dfoit même où l'on prétend que naquit St. Jean Baptifte. À trois 
quarts déllieue de ce Couvent on entrouveun des Grecs ; appellé la 
Ste. Croix, parce qu'on dit que certe terre a porté l'arbre dont fût ti- 
rée la croix de J. C. On fait voir fous le Maître autel dans la ter. 
Ye, une Ouverture où étoit, dit-on, le tronc dé cet arbre. Ce 
Gouvent eft à demie lieue de Jérufalem. * Voyage d'Alep à 
Férufsem en 1697. Th. Corneille, Di. Géogr. 

DÉSERTE,ou DESIER TA. On a donné ce nom à 
deux ifles qu'on a découvertes, & qu'on a trouvées fans: Habitans : 
J'une eft entre celle des Larrons, & l'autre eft à fépt lieues de l'ifle 
de Madére, D'autres en comptent davantage. * Maty, Difion. 
Géogr, 

DÉSERTS, 
pour l'entretien de Ja 


lieux incultes, & qui ne pouvant rien produire 
our le e de l'homme , ne fervent de féjour qu'aux 
bêtes frouchés. IL ÿ en a un grand nombre en Afie, en Afrique, 
& en Amérique, entre lesquels les plus fmeux font les Deferts de 
Libye & d'Arabie, & ceux de Ja grande Tararie, dont il eff parlé 


cation du Myfiére de l'Enchariffe; Lettre de M. Clerlelier à D. Ro= 
bert, du 6. Fanvier 1672; Lettre à un Prince four la réfntation du 
Pére Pardies; Explication familiére de ln Théologie Euchariflique ; 
Explication de la maniére dont le corps de Fefus-Chrift ef? préent dans 
le Jaint Sutrement de l'Autel; Réflexions Jur le fens mar 


eurel des pas 
roles de l'inffisnion du très-faint Sacremert de l'Antel ; Lerire fur l'Eu 
chariflie ; Examen des Réflexions Phyfiques d'un puteur de In Relicion 
Prétendne Reformée fur là Tranbfaffantiation, ç fur ce que M. Ro» 
haut en 4 écrit dans fes entretiens ; Objeéhions propofées contre l'opinion 
de M. Defcartes toschant le faint Sacremens par Le P. Poiflon 4 
l'Oratoire ; Explication de l'opinion de M. Defcirtes touchañt l'Encha- 
rifies Lettre fur la même matière; Autre lettre à un Evéqie ; Mé- 
moîte fier Les conteflations du temps; Explicatio prefentiæ realis Chr. 
Domini in facra Euchariftia; Exsrair du dernier owvrage de M. Clau- 
de, conste lu Défenfe de la Perpétuiré de M. Arnaud; Réfutation de 
la Réponfe de M. Claude, ax livre intitulé la Perpérité de la foi, 
Ge. Dilcowrs de l'Etat de là nature innocente , felon les principes de 
JE Augaliin; Transfufion du péché orivinel expliquée par des brin 
cipes évidens ; Parallèle des Syfèmes de fins Augafin & de fuint 
Thomas , touchant l'ordre des decrets divins , la prédeffination, 14 gras 
ce G la liberté, Examen de ln prédeflination phyfigue de [aint Tho« 

43 CITA 


s, par rapport aux Syfl 
é ace; Autre Ecrit touchant la 


on Ge la gra 


inte Trinité; 
cipe de la mort Chrétienne; Explication de la Doëtr 
Trente touchant l'attrition ; Les principes de la conduite paf 
Il y a encore plu autres lettres & écrits qui {ont 
les mains des Curieux. M. Régis avoit eu beaucoup de ré- 
lation à le Pére Des-Gabetz, & il a bine profité de fes lu- 
miéres & de fa mét dans les 3. tomes de Philofophie qu'il a 
res du temps. 

E . Voyez DESQUER DES. 
DESHOULIE'RES. Voyez HOULIÈRES. il 
DES-JARDINS. ( Mare Catherine.) Fgez JARDINS 
(Marie Catherine des) 

DESJARDINS (Jean célébre Médécin, Cherchez HO R- 


e DESIRADE. 

ex DIDIER. 

R'T A Voyez DÉSERT E. 

A TEURS, res, étoient parmi les Ro- 
fiers, qui ma les places dans les Théatres. 
11 y avoit de ces Officiers à toutes les cérémonies & à toutes 


les pompes publiques, pour régler la marche & le rang de cha- 
cun. Il y en av iii aux Jeux qu'on fafoit pou les funérail* 
les des perfc C'étoient des principaux Miniftre: 


Déefe Libitine & quand 
d'une troupe d'O 


n d'eux alloitlever un corps, il étoit 
s de funérailles, que Sénéque 
Pollinéores, Véfpillones,  Ulfores, 
s ces gens-là vétus de noir mar- 
ier, comme les Huifliers de- 
tà peu près ce que nous appellons au- 
monies dans les pompes funébres, ou 
marchent après le corps à la tête du convoi, 
ons vêtus de ñoir. * Rofn, 
1. Epiff. 7. v. 6. Defigna- 


s, qui 
d'une troupe de ga 
. Rom. D: 


ier fur Horace 
étoribus atris. 3. 


ex DIDIER. 
é ou Cabo défféado, Cap de l'Amé- 
la côte occidentale de la terre de 
vis du Cap de la 


e C de 
dans l'Ar 
* May 
”, le port Defiré 
ique, environ à 40 lieues de la riviére de 
le midi. * Maty, Diéion. Géogr. 
(Jacques) Préfident au ement de 
nne famille du païs de Beauñle. Il 
à Padoue, & enfuite, étant de re- 
, il Y parut dans le Barreau, 
ontemps. Le Roi Fr. is X. 
{oit un plaïñir d'avancer les gens. de Lettres , honora Des- 
s de la charge de Lieutenant-Général au Bailliage de la vil- 
nfeill 


s aquit beaucoup de réputation. Le 
ii commit fouvent fes plus importantes affaires, & l'em- 
k de faire des remontrances à fà 
ons qu'il fat connu du Roi Hen- 
mn de fes Ambafñädeurs au Conci- 


Parlement 
ploya fur to 
Majefté. Ce fut d 
nil q À 


le de T! s y foutintavec beaucoup de courage 
les libert allicane, & la réputation de ce Monar- 
que. Il mourut deux ans après, le 1x août 1556, & futenterré 
dans l'Eglife des oines Réguliers de fainte Catherine du Val 
des Ecoliers, defquels il avoit aquis en 1544, un terrain en la- 


bour, où il fit bâtir un grand hôtel , que l'on nomme encore l'hô- 
tel de Carnavalet. Sa poftérité eft rapportée par le Sieur Blan- 
chard. Hiff. des Préfidens de Paris. 
DESZLYO NS ( Antoine) de Béthune ; 
a. donné au jour, Elegia 
dré , Biblioth. Belgica. 
DES-LYONS (Jean) naquità Pontoife l'an 1615, d'une bon- 
ne famille de cette ville. Il vint de bonheur à Paris pour y 
faire fes études, & ayant embraflé l'état eccléfaftique, il fe 
mit fur les bancs pour être reçu Docteur de la Maifon & So- 
ciété de Sorbonne. Il n'étoit encore que Bachelier, lorsqu'il 
fut pourvu du Doyenné & de la Théologale. de Senlis fur la 
éfgnation qui lui fut fâite de ces deux Bénéfices par M. Ma- 
thieu Hurtin, & il en prit pofleffion le 11. fept. 1638. Ilre- 
cut le bonnet de Docteur le 5 Juin 1640, & fe retira enfuite 
à, Senlis, où toute fa vie seit ée à étudier , à compofer , à 
cher & à remplir les devoirs de fon miniftére. En 1656, 
n'ayant pas voulu foufcrire à la condamnation de M. Arnatd, 
il füt ret avec pluñeurs autres Doéteurs de la Faculté & 
à & de Sorbonne. Il ne laiffià pas pour cela de conferver 


éfuite, bon Poëte, 
um de B. Virgine Gb. III. * Valére An- 


Société : & 

fqu'à la-fin de fa vie le titre de Docteur, & de prendre mé- 
me ceux de Doyen de la Faculté, & de Sénieur de la mai- 
fon de Sorbonne , lorsqu'il fe vit le plus ancien, quoiqu'il n'ait 
jamais été rétabli. Les infirmitez de la vicilleflè ne lui per- 
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DREUS 
De 

mettant plus de s'aquitter, comme il fouhaitoit, des fonétions 
de Doyen & de Théologal, il abdiqua en 1692 ces deux digni- 
tez, qu'il fe fit un fcrupule de donner à une même perfonne, 
mais qu'il partagea entre deux, conférant le Doyenné feulement 
a M. de Bragelongue, & fe refervant la qualité de Doyen ho- 
noraire. Il eft mort le 26 Mars 1700, âgé de 85 ans, il aé- 
té enterré dans la cathédrale de Senlis, & l'on mit für fon tom- 
beau fon épitaphe qu'il avoit lui-même compofée. Ce que M. 
Des-Lyons favoit le mieux , étoient les Rites & les pratiques du 
moyen âge de l'Eglife. Son ftile eft fort peu châtié & aflez 
embarrafñé en pluñeurs endroits. Ses Ouvrages font, Enléve- 
ment dela Vierge par les Anges, Homélie; Défenfe de la véritable 
dévotion envers la fainte Vierge; Difcours Eccléfiaftique contre le 
Paganifme du Roi-boit ; Oraifon funébre pour la Duchefe de S. Simon. 
Difeours à L'Archevéque de Rouen; Réponfe aux lettres de M. 4r- 
nul Eclaircifement de Pancien droit de l'Evêque Gr de PEglife de 
Paris fur Pontoife dr leVexin François; Deux Lettres x M. Arnaud, 
&c, Il a fait encore quelques petits Ouvrages qui n'ont point 
été imprimez. * Le P. Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hi< 


imaginer outre) celle- 
ce Pélagienne. Quoi qu'il eût p 
put finir ce qu'il avoit préparé fur 
qui furvint, l'empêcha de pouvoir lire les pañlages qu'il avoit à ci- 
ter, & obligea le Pape à mettre fin à la féance. Après avoir 
fait fes premiéres études à Caen, il étoit entré fort jeune dans le 
nouvelle Congrégation de l'Oratoire à Paris, où le P. de Bérul- 
le, depuis Cardinal, prit un foin particulier de fa conduite, & 
fe rendit fon ami, après avoir été fon Directeur. Il s'atacha fur 
toutes chofes, à l'étude de l'Ecriture-Sainte, deS. Auguftin & de 
S. Thomas. It s'adonna enfüuite à la prédication, & y réüffit a- 
vec fuccès. Son attachement à la Doétrine de Janfénius füt ou la 
caufe ou le prétexte de diverfes affaires qui lui furent fufcitées. IL 
y eut des Moines, qui préchérent publiquement contre lui, & le 
P. Catillon Jéfuite, fameux Prédicateur, fut interdit de la chaire, 
pour avoir déclamé trop fortement contre le P. Defimares. Ce- 
pendant fes ennemis ne fe laffänt point de le harceler, on envoya 
un jour le prendre par ordre de la Cour, dans une des maifons 
du Duc de Luynes pour le conduire à la Bañtille, mais il écha- 
pa heureufement, & demeura retiré chez un païfin, jufqu'à ce 
qu'une lettre de cachet fut expédiée pourl'exiler. Le P. Defma- 
res ne Ja reçut point, & elle n'eut point d'effet. Il fe retira pour 
le refte de fes jours, dans la maifon de M. de Eiancourt au dio- 
céfe de Beauvais ; où il compofa une fomme de Théologie, tou- 
te tirée des Ouvrages de faint Auguftin, qui n'a point êté impri- 
mée. Le difcours qu'il prononça à Rome devant le Pape eft in- 
feréidans Le Fournal de Saint Amour. Il a compofé quelques Ouvra- 
ges qui ont été imprimez , mais où il n'a point mis fon nom. Il 
étoit fimple dans fes maniéres, & fort peu accommodé des biens 
de, la foïtune. Il étoit petit de taille, & n'avoit rien de préve- 

ans fon extérieur. 11 mourut à Liancourt en 1687, dans um 
ancé, & y eft enterté dans le tombeau du Duc & de 
la Duchefle de ce lieu, qui le protégérent pendant toute fa vie, 
& qui lui donnérent un azile dans les diverfs affaires qui lui fu- 
rent fufcitées. * Hiffoire des cinq propofitions de Fanfénius. Tournal 
de S. Amour. Mémoires du temps. 

DESMARAIS ( François Séraphin Régnier) Fiyez RE’-« 
GNIER. 

DESMARE'TS (Roland) Voyez MARE ANSE 

DESMARETS ( Jean) Voyez MARETS. 

DESMARETS (Samuel ) Voyez MARETS. 

DESMARE TS (Jofie) d'Anvers, Jéfuite habile dans les 
langues Gréque & Latine, a publié, sentarius brevis in Ho- 
ratium , ropurgatum ab omni obfcœnitate, in gratiam uventutis; O+ 
nomaficon quo vocabula a Latinis haëlenus ufurpata explicantur. 1 
mourut en 1637, le 13. décembre, étant Recteur à Malbot, * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica. 

DESMARETS de faint Sorlin. Cherchez MARETS. 

DESMOUN D où DESMOUND-COUNTIE, pro- 
vince & Comté d'Irlande dans la Momm Elle eft vers le fud- 
oueft entre l'océan qu'elle a au midi & au couchant, & les Com- 
tez de Corck & de Kerri au levant & aufepténtrion, Ses lieux 
les plus confidérables font Doneboy, Donékine , &c. * Baudrand. 
Sanfon , 

DESN A. Voyez DEZN A. 

DESPAUTRE, ou VAN-PAUTEREN, dit DES: 
PAUTERE, (Jean) célébre Grammairien du XVI fiécle, 
de Ninove, petite ville de Flandre, enfeigna à Louvain , à Bois- 
le-Duc, à $. Vinox & ailleurs, & compofa fes livres de Gram- 
maire, qu'on a fi fouvent réimprimez , Orrographia; Ars Epifloli- 
ca, @c. Defpautére mourut l'an 1520, Où felon d'autres en l'an 
1534 à Comines. Adrien Hecquet fit graver fur fon tombeau ce 
diftique, qui nous apprend que cet excellent Grammairien r’avoit 
qu'un œil : 


Hic jacet wnoculus, vif preffantior Argo , 
Nomen Johannes ei Ninivita fuir. 


* Le Mire, in Elog. Belg. dre. Baillet, Fugement des Savans Jr les 

Grammairiens. 2 F 
DESPENSE. Cherchez ÉPENSE ( Claude d') 
DESPORTES Cherehez PORTES ( Philippe Er Fe 
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DESPO'T AT, petit païs de la Livadie, qui appartient au- 
jourd'hui au Turc, & qui eft l’ancienne Etolie. Il eft fur la cô- 
te.dela mer Jonienne, entre le Golfe de Lépante & celui de la 
Prévéfa, & a été nommé Defpotat à caufe des Défpotes ou Prin- 
ces Grecs. Les Vénitiens qui s'étoient fuñs des places de 
Maure, de la Prévéfe, de Lépante, & de quelques autres fur la 
côte du Defpotat, les rendirent aux Turcs par la paix de 1690, à 
la referve de la ville de Sre. Maure, & de Lefcade. * Th. Cor- 
neille. Diéf. Géogr. s L 

DESPOTE. Ce mot dans fa premiére origine fignifie Marre 

ou Seigneur, du Grec Seorérms; mais dans l'Empire Grec il fi- 
gnifoit la premiére dignité après celle de l'Empereur, comme il 
fe voit dans tous les Auteurs Grecs qui ont parlé des Defpotes 
Latinius de Viterbe, qui a fät un petit difcours touchant les Des- 
potes, rapporté par Macer dans fon Hierolexicon, a remarqué que, 
quand les Princes & autres Seigneurs parloient au Defpote , ils 
lui donnoient le titre de Baanée cs, c'eft à dire, votre Majefié, 
de la même maniére qu'à l'Empereur; & qu'on donnoit même à 
la femme du Defpote le nom de Bzo:Moaz, Reine. Il y avoit deux 
fouverainetez affectées aux Defpotes, dont l'une étoit le Pélopon- 
néfe, (maintenant la Morée ,) qui étoit poflédé par le frére del Em- 
pereur, & qui fut partagé entre deux Defpotes fréres de l'Empe- 
reur für la fin de cet empire. Le fecond département où com- 
mandoit un Defpote, étoit l’Etolie, l'Acarnanie, & les ifles ad- 
jacentes , qui failoient la feconde Defpotie. 11 y eut depuis un 
troifiéme Defpote hors de la Gréce, qui étoit le Defpote de Ser- 
vie. C'eft ce qu'on peut voir dans Grégoras , {Pachymére, A- 
cropolite, Chriftodule, & autres Hiftoriens Grecs. Voyez GEOR- 
GE DEsPoTE de Servie. 

DESPREAUX. Voyez BOILEAU, (Nicolas. ) 

* DES-PREZ (Claude ) Seigneur de Quéant, Avocat à la Cour 
provinciale d'Artois. On ajde lui, Comment. & Queffiones in 
libros Metaphyficorum &» Ethic. Ariflotelis; Speculum Vire Humane 
Gbris XX; Note in Laétantium Eirmianum, de Divinis Inflitutio- 
nibus ; Analeëla ad fummam ‘furis Canonici Henrici de Segufia Card. 
Hoflienfs. * Malére André, Biélioth. Belgica. 

*DES-PREZ (Louïs) Profeflèur d'Éloquence au Collége du 
Cardinal le Moine à donné au public, en 1691, les Oeuvres d'Ho- 
race avec une interprétation & des Notes à l’ufage du Dauphin. 

DESQUERDES. voyez CREVECOEUR. 

*DES-ROCHES (Guillaume ) Evêquede Winchefter, fut fait 
Régent pendant la minorité de Henri IIL Roi d'Angleterre, en 
1219; mais huit ans après, Hubert de Bourg Grand Jufticier 
d'Angleterre, qui pouvoit tout fur l’efprit du Roi, qui quoique 
majeur vouloit retenir ce Prélat auprès de lui pour fe fervir de 
fs confeils, le fit renvoyer dans fon Diocéfe. En 1232, l'E- 
vêque füt rappellé à la Cour. Il n'y fut pas plutôt, qu'il tra- 
vailla fans relâche à la ruine du favori, n'ignorant pas que fa 
propre fureté dépendoit de la perte de fon rival. 11 fut fi bien 
ménager l'efprit du Roi, qu'il fit donner à Segrave fon princi- 
pal confident, la charge de Grand Jufticier dont Hubert fur dé- 
pouillé, quoiqu'il eût une patente qui lui afluroit cette dignité 
æour toute fa vie. Auñfi tot après, l'Evêque ne fongea plus qu'à 
gouverner avec un pouvoir abfolu. L'année fuivante il attira en 
Angleterre plus de deux mille Chevaliers Gafcons ou Poitevins, 
qui dans la fuite fureñt pourvus d'emplois, ou fe procurérent 
des mariages avantageux au préjudice de toute la Noblefle An- 
gloife. Cette démarche déplut aux Barons qui furent encore 
aigris davantage par la réponfe qu'illeur fit, lorsqu'ils en portoient 
deurs plaintes au Roi. Il fe rendit fi haïflable par fa fierté, que 
dans une afflemblée les Evêques le menacérent de l'excommu- 
nier: mais il fe moqua de leurs menaces, foutenant qu'il n'étoit 
pou fujet à leur jurifdiétion, parce qu'il ayoit été facré par le 

Pape. En 1234, il forma contre la vie du Comte de Pembroock 
un complot qui couta la vie à ce Seigneur. Mais pendant que 
J'Evêque fe fervoit de l'autorité du Roi, à l'infu même de ce 
Prince, pour fe défaire de fes ennemis, Edmond Archeyêèque 
de Cantorbéri travailloit fecrétement à le perdre lui même, & 
fit fi bien qu'il le fit renvoyer dans fon diocéfe, où il fe tint 
pendant deux ans, jusques a ce qu'il en fortit par ordre du Pa- 
pe qui l'appella auprès de fa perfonne. L'Evêque de Winche- 
fter mourut en 1238. Il étoit regardé, avec raifon, commeun 
des principaux Auteurs des troubles dont ce régne fut agité. Il 
avoit confeillé au Roi Henri III de caffer les deux chartres du 
Roi fon pére, & d'attirer les Etrangers -dans le Royaume pour 
eur confier les emplois publics. * De Rapin Thoyras, Hif. 


d'Angleterre, Tome 2.1. 8. 
DESSAU, château où Nicanor fe jetta à la priére de quel- 
ques Juifs, qui fe mirent fous fà proteétion. Il le garda à leur 


* 


priére, après plufieurs tentatives inutiles de leurs ennemis. 
T1. Machab, ch. 14. v. 16. 

DESSAW, villede la Principauté d’Anbhalt, dans Ja Haute 
Saxe en Allemagne, capitale des terres du Prince d'Anhalt, qui y 
fait @ réfidence ordinaire, dans un aflez beau château. Elle eft 
fur l'Elbe, qui y reçoit la petite riviére de Multe, entre Wittem- 
berg & Magdebourg. Deflaw a une bonne citadelle. Ony a 
établi une Académie, fous le nom de Compagnie frufhifiante. 

*DESS A W. La ligne des Princes de Deflaw vient de Jo - 


cHiM ERNEST, Prince d'Anhalt, dont le fils ainé JEAN 
GÉORGE L, après. la mort .de.fon pére, régna feul pendant 


près de w toute la Principauté d'Anhält:. mais enfui- 
te il la partagea avec fes fréres & fit fa réfidence à Deflaw. 
T1 mourut en 1618, & laifa beaucoup d'enfans de fes: deux fem- 
mes. De la feconde il eut JE AN CasiMiR qui a fuivi dans 
la ligne de Def, & George Aribert de Worlitz & de Rade- 
gâft, qui naquit en 1609, & mourut en 1634, laiffant defa fem- 
me Jeanne Elizabeth fille de-Chriftophle de Groffek Maréchal 
de la Principauté d'Anhalt, un fils appellé Chriffian Aribert , Seir 
gneur de Radegaft, qui fit en vain de longs efforts pour par- 
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venir à la Principauté, & qui fans être marié mourut au fervice 
de l'Empereur près de Coblentz, le 14 Juillet 1677. 

JEAN Casimir .étoit né le7 Déc. 1596, s'engagea dans 
la guerre de trente années fous la protection de la Suéde & mou- 
rut le 15 Sept. 1660. Il époufa deux femmes, 1. Agrè fille de 
Maurice, Landgrave de Heñe-Caflel: 2. Sophie Catherine, fille de 
Chriftian Prince d'Anhalt Bernburg. De la premiére il eut en- 
trautres enfans JEAN GEORGE Il. qui fuit; & Lowife mariée en 
1648 à Chriftiin Duc de Lignitz & de Brieg, morte en 1680. 

JEAN GÉORGE Il. naquit le 7 Nov. 1627. Il fut Veld- 


Maréchal de l'Eleéteur de Brandebourg & Stadhouder du Com- 
té de la Mark, & mourut le 18. Août 1693. En 1658, ilépou- 
Nañlu fille de Frédéric. Henri Prince 


fa Henriette Catherine de 


i Cañmir Prin- 
uife Sophie née le 
15 Sept. 1667, morte le 19 Avril 1678 ; 7, Marie Eléonor née le 
14 Mars 1671, mariée à George Radzivil Duc d'Olyka; 8. Hem: 
riette Agnès née en 16745 9. LÉoPoz D qui fuit; & 10. Fean- 
ne Charbotti née le 6 Avril 1682, mariée en 1699, avec Phi- 
lippe Guillaume Markgrave de Brandebourg qui mouruten 1711. 

L£oroLD naquit le 3 Juillet 1676, fuccéda à fon pére en 
1693, & fut Général Veld-Maréchal du Roi de Prufle, Gouver- 
neur de Magdebourg, &c. & Chevalier de l'Aigle noire. : Il a 
donné d’éclatantes preuves de fi valeur en Allemagne & en Ita- 
lie. Il époufa en 1608, mme Louïfe de Foflin fille d'un bour- 
geois de Deflaw, née le 22 Mars 1677, & déclarée Princefle en 
1701. Îl en aeu 1. GUILLAUME GUSTAVE 


Prince Hé- 
réditaire né le 20 Juin 1699; 2.Léopold Maximilien né le 25 Dec. 
1700; 3. Dietrich ou Théodore né le 2 Août 1701 ; 4. Frédéric Eu- 
gêne né le 26 Dec. 1705 ; 5. Louÿfe née le 21 Août 1709; & 
6. Maurice né le 31. Oét. 1712. 

*DESSE’ dEPANVILLIERS, Général François comr 
da un corps de fix mille hommes que la France envoyoit au 
cours de l'Ecofle. S'étant joint aux Ecofois, il fit le fée 
Hadington , mais le Comte de Shrewsbury étant entré en 
fe à ja tête d'une armée Angloife, le fit lever. Après cet e: 
ploit, le Comte de Shrewsbury ne pouvant engager les ennemis 
dans une bataille, ramena fes troupes en Angleterre. L'armée 
Angloife ne fut pas plutôt retirée que Deflé tenta de furprendre 
Hadington. Il étoit déja aux portes & fur le point d'entrer dans 
la place ,lorsqu'un Déferteur François qui s'y étoit retiré, mit le feu 
à une piéce de canon qui donnant dans le plus épais des troupes 
Françoifes, leur fit perdre courage, de forte qu'elles fe retirérent 
avec précipitation. Enfüuite Defñé alla fortifier le village de Leith, 
qui eft devenu depuis une ville très confidérable. Son deffein é- 
toit de reprendre le château de Broughti, mais ayant reçu des or- 
dres exprès de faire une irruption en Angleterre, il poufa jus- 
qu'à Newcaftle, fans rencontrer aucune oppoñtion, &-emporta 
un grand butin de ce païs-là. Avant la fin de l'année la Reine 
Douairiére d'Ecoffe s'étant plainte à la Cour de France, de la 
conduite de Defé qui agifloit avec trop de hauteur, & qui mal- 
traitoit les Ecoflois, le fit rappeller, & de Thermes füt envoyé à 
fa place. * De Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 6, L. 16. 
p.20 cr fuiv. 

DESSENTIUS (Bernard) dit de Cronembourg, Médecin, na= 
quità Amfterdam en 1510, étudia en Médecine à Boulogne em 
lalie, & la profeflà à Groningue & à Cologne où il mourut en 
1574, âgé de 64ans. Il étoit extrêmement laborieux, & a com- 
pofé divers Ouvrages , comme, de Compofitione Medicamentorum; Com 
mentarium de pete ; Defenfio Medicine veteris é rationalis ; @pc. Di- 
vifio particularis Medicamentorum purgantium, adverfus Georg. Phe= 
dronum, dr Seéte Paracelfica Seélatores * Malére André, Bibloth. 
Belg. Melchior Adam , #4 Wie. Furifconf. German. N'ander Linden, 
de Script. Med. 

DESTIN, Definée, Déefle desanciens Payens, qu'ils ont 
répréfentée tenant le globe du monde fous fes piez , parce qu'ils 
ont cru que tout ce qu'il renferme eft foumis à fes Loix. El- 
le porte en fa main un vafe, qui n’eft autre chofe que cette 
urne fatale, où les Poëtes feignent que tous les noms des Mor- 
tels font renfermez. 11 n'eft rien de plus ordinaire dans les é- 
pitaphes des Payens, que les plaintes qu'ils faifoient de la mali- 
ce, de l'envie & de la cruauté des Deftins, qui font inexora- 
bles, & qui ne fe lailent point fléchir aux larmes. Il ne fert 
de rien de dire, que le mot Latin F&twm, qui fignifie la defti- 
née n'étant point féminin, les Anciens ne devoient, pas répré= 
fenter le deftin fous la figure d'une Déeffe , puisque nous voyons 
que plufeurs Divinitez, comme Vénus, la Lune, & Bacchus 
étoient eftimées mâles & femelles: ce qui fmble être tiré du 
fentimens des Stoïciens, qui difoient que les Dieux étoient de l'un. 
& de l'autre fexe. Les Grecs mêmes, de qui les Romains a- 
voient emprunté prefque toutes leurs fuperftitions , nommoient le 
Deftin Euspuévn, d'un nom féminin, comme Phurnutus, dans 
fon livre de la nature des Dieux, La defiinée, ditiil, eff ce qui fait 
que toutes les chofes font . difpofées (&» conduites felon l'ordre d'un princi- 
pe éternels X1 fe trouve une médaille d'or de Dioclétien, gravée 
danses Notes de Pignorius fur les Images des Dieux, où les De- 
ftinées font répréfentées au revers fous le type de trois femmes. 
Procope dit que le temple de Janus étoit à Rome dans le mar- 
ché, auprès des trois Defins, que les Romains appellent les Par- 
ques. Cet Auteur confond les Parques avec les Deftinées, com- 
me fait auffi Apulée. Les Anciens les mettoient aunombre de 
trois, parce que, difoient-ils, tout ce qui eft fous le. ciel a fon 
commencement, fon progrès &fa fin. C'eft la caufe pour la- 
quelle 
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quelle ces mêmes Deftinées font figurées fous un autre emblé- 
me, qui eft celui de trois L'ermes femelles, c'eft à dire, par 
trois femmes répréfentées feulement à demi corps & en manié- 
re de ‘Termes, & afin qu'on n'en puille douter, l'infcription 
qu'on y lit nous enafñfure. 


Car les Termes étant les Dieux des bornes, ce font auffi, felon 
les Payens, les Deftins qui bornent notre vie, & terminent tous 
nos defléins. Lucain a confondu en plufeurs endroits de fes Ou- 
vrages la Fortune & le Deftin. Ovide fat dire par Jupiter à Vé- 
nus, qu'elle s'efforce en vain de rompre les décrets des trois 
Parques, qui font immuables & éternels, & qui réglent tout ce 
qui fe pañle dans le tems. Livre XV. des Méramorphofes, v. 807, 
& Juiv. 


1 sol infperabile Fatum, 
Nata, movere paras ? Intres licet ipfa Sororum 
Teëta trium , cernes illic molimine vaffo 
Ex are, C folido rerum tabularis ferro: 
Que neue concurfum cœli, neque fulminis iram, 
Nec metuunt ullas tutn atque atèrna ruinns. 
Invenies adamante perenni 

Fate tui generis: legi ipfè, amimoque notavi. 


Mis ce Poëte de même que tous les autres ont exprimé nette- 
ment, que c’eft la volonté de Jupiter, qui fit le Deftin, Car 
+1 faut diftinguer la fable des trois vieilles Sœurs, qu'on appelloit 
les Parques, & qui n'étoit qu'un égayement poétique, d'ayec le 
fentiment univerfel de tous les Poëtes. Cicéron rejette le Deftin 
de la fuperflition qui eft celui des trois Sœurs & nous dit que 
le Deftin eft la vérité éternelle, & la caufe premiére & domi- 
nante de tous les êtres. Les idolâtres répréfentoient pour cela les 
heures & les Parques fur la tête de Jupiter, pour montrer que 
les Deftins obéfffèat à Dieu, & qu'il difpoie des temps & des 
res felon fa volonté. Voïciice qu'en dit Paufanias, 779 
Hor& @ Parce conf] Enta enim Jovi parere G ejus nu- 
454 tempo ciffitudines defcribi nero eff qui nefciat. Il parle ail- 
leurs de Jupiter furmommé Mopayérus, Parcarum Dux, le Conduc- 
teur des Parqwes, non feulement, comme n'ignorant pas leur ré- 
olution, mäis comme en étantler Plutarque nous dit que 
ces trois Déeflés qu'on appelle les Parques font les trois parties 
du monde ; favoir le ciel des étoiles fixes , les cieux des étoiles 
errantes, & ce grand efpace d'air, qui s'étend depuis la lune j 
ques à la terre. L'enchäinement de tous ces corps & de tou 
les caufes comprifes dans fes trois grandes parties du monde fait 
ce Deftin, pour ainfi dire, corporel, qui produit les effets naturels 
felon le cours ordinaire de la nature; mais ce n'eft pas fans quel- 
que Divinité, qui eft comme l'ame du monde, & qui le meut par 
elle-même & intelligences qu'elle y a répandues ,& à qui el- 


ne par des 
le a donné fes ordres , qui font le Deftin intellectuel. * Diogéne 
Laërce affüre que Zénon difoit que Jupi Dieu, le Déftin, & 
l’Intlligence étoient la même chofe. C'’eft auffi lefentiment d'E- 
pictéte & de plufñeurs autres Philofophes de l'Antiquité. * Ang. 
Grèg-, € Ror 


dtores, que les Grecs ‘appellent 
s donnoient à ceux qui 
d'adrefle d’un cheval für l'autre: 
i qui à la guer- 
Cela 


L'origine de cet exer S 
re changeoient de cheval pour en prendre un pl 
étoit ordinaire parmi les Sc 
livre 293 parmi les Indiens, 
Nüumides, au rapport de Stra 
20. L'ufage en pafña 
fes publiques, qui fe faifoie 
feulement des chars à deu 


lon Hérodote, livre 73 & parmi les 
, & de Tite-Live, Évre23 chap. 


chez les Romains, dans leurs Jeux de cour- 


dans le Cirque , où l'on voyoit non 
&. à plufeurs chevaux, mais de ces 
Défulteurs qui couroient le prix avec un feul cheval, qu'ils chan- 
geo enun moment, pour en monter un autre qun avoit point 
encore fatigué ni couru. n en à fäit la defcription dans fon 
livre des Fables, ch ; & Ifidore, livre 18; chapitre 39. 
Les Sarmates excelloient dans cet exercice, & les Houfars en 
tiennent encore quelques reftes. * Varro, de Re Ruflica. lib. 2 cap. 
7. Cicero, Or. pro L, Marenæ. Manilü. Affronomic. Gb. 5. Pro- 
L - Fef. Pomp. lib. 17. T'homas Dempfter, 
ofin, L 5. Antigq. Rom: c. 24. 
petite ville oubourg de Franconie fur le 
Mein en Allemagne à l'orient de Wirtzbourg. 

DETHMOLD , anciennement, Tetoburgium , petite ville d'Al- 
lemagne , dans le Cercle de Weftphalie. Elle eft dans le Com- 
té de Lemgow, fur la riviére de Vehra, entre la ville de Pa- 
derborne, & celle de Lemgow, à fix lieues de la premiére, & à 
une & demie della derniére. Dethmold a un château, où réfide la 
branche'ainée des Comtes de la Lippe. * Maty, Diff. Géogr. 

*DET'Y (Jean baptifte) Cardinal, étoit de Florence & parent 
du Pape Clément VII. dont la mére s'appelloït Donna Lefi De- 
ti. T1 ent ans le Séminaire des Jéfuites à Rome en 1599, 
lorsqu'il n'avoit encore que 18 2 Le Pape le regardant com- 
me jeune homme de très grande efpérance, le fit Cardinal: 
mais Déti fe voyant à cet âge élevé à une telle dignité, abandon- 

a les études’, & fit banqueroute à la vertu. I1 ne fongea plus 
qu'à fe düfner du plaifir, & n'obferva aucune régle dans fa con- 
duite ; de forte qu'on ne l'appella plus à la Cour du Pape que 
Moïtinot, no qui fut donné à ce fougueux Cardinal Innocent Del 
Mc que°le’ Pape Jules III. avoit adopté pour fon neveu. Ce- 
pendant comme il furvécut à tous les Cardinaux qui avoient eu 


D EXT. "DE V. 


» ce Cardina l s à la reconnoil 

» envers Clément à qui je doïs le commencement de ma f 
» tune. Il vaut donc mieux en demeurer là.” Dans le Con- 
clave de 1604, Der, Aldobrandin, & Pio, eurent chacun une voix 
dans un fcrutin pour être Pape, ce qui parut fortridicule, vu 1 
jeuneffe & leur peu de gravité; puis qu'en jeunes étourdis il 
Toient des folies dans le Conclave, courant la nuit par les Cell 
les, & frapant aux portes des vieux di Ce qui fit dire 
au Cardinal François Marie del Monte; Nos jeunes Cardinaux jouent 
ln Comédie en Carême; Déri ft la Nymphe, Po le Trivélin & 
0 Où Aldobrandin la Servante de Cabaret. Deti tenoit 
bonne table, mais elle ne lui füfoit pas honneur, parce qu'il ne 
s'y trouvoit presque jamais que des boufons & des fèmmes dé- 
bauchées. Il mourut fous le Pontificat d'Urbain VIII. Gr. Dix. 
Univ. Holl. Mém.d# Card. Bentivoglio. Lettres du Card. d'Offat. 

*DETRIANUS, Architeéte du tems de l'Empereur Adrien, 
gagner les bonnes graces de ce Prince & s'y maintenir. Cet 
pereur lui confia la conduite des plus grands Ouvrages qu'il fit fai- 
re dans Rome. Il voulut qu'il rétablit le Panthéon, la Bafili 
de Neptune, la place ou le marché appellé Forwm Augufli, le 
lavoir ou les Bains d'Agrippine, & plulieurs autres édi q 
avoient, été brûlez ou ruinez. Le méme Architeéte bâtit un term- 
ple magnifique confacré à T'rajan, le pont Ælius & la fépulture 
d'Adrien proche le T'ibre. : Il tranfporta auili le temple de 
Bonne Déefiè dans un autre lieu que celui où il étoit, & y ft 
trâiner par un attelage de vint quatre éléphans, la ftuue colos- 
file dé Néron qu'Adrien confacra au foleil. * Félibien, Recweil 
de. la Vie d des Ouvrages des plus célébres Architeites, tome 5. D. 
132,6 133. 

DÉTROIT, eft un canal ou pañlage entre deux terres 
qui communique d'une mer à l'autre. Les Détroits remarq 
bles de l’ancien continent font ceux de Waiga!s, de Fefo, de L4 
Sonde, de Babelmandel, de Gibraltar , le Pas de Calais, & le 
détroit du Sund. Le Détroit de Waigars, qui eft entre la terre 
de la nouvelle Zemble & la Moftovie , fait la communication 
de la mer de Niaren, qui eft à l'Orient de la nouvelle Zem- 

avec celle de Mourmanskoy, qui eft à l'Occident de la 

relle Zemble , ou plutôt qui fert à joindre les mers de T'ar- 
ie & de Mofcovie. Le Détroit de Yefo eft entre la T'erre de 
Jeflù &'la Tartarie. Le Détroit de L4 Sonde eft entre les ifles 
de Java & de Sumatra. Le détroit de Babelmandel eft à l'en 
trée du Golfe de la Mer Rouge, entre les terrés de l'Arabie & 
celles de la côte d'Abex. Le Détroit de Gibraltar fépare là Bar- 
barie de l'Efpagne. Le Canal où Pas de Calais eft entre la Fran- 
ce & l'Angleterre. Le Détroit du Swnd fépare le païs de Scho- 
nen en Suéde, de l'ifle de Zélande en Danemark. 

Les Détroits les plus remarquables du nouveau contifent, 
font ceux de Davis, de Magellan, & de Le Ma Le Détroit 
de Davis eft dans les Terres Arétiques. Le Détroit de Magel- 
lan fépare l'Amérique méridionale des Terres & des ifles M 
gellaniques. Le Détroit de le Maire eft à l'orient de l'ifle Ma- 
gellanique. 

Il y à aufli furterre, des Détroits qui étoient appellez ?y- 
4 par les Grecs, & Ports par les Latins. Ce font des pas- 
fages étroits & diMiciles dans les montagnes, où l'on ne peut 
marcher qu'en défilé ; & qui pouvant ê ardez & défendus 
par peu de gens, ne peuvent être que difficilement forcez. T'el 
étoit ce fameux pañlage - des Thermophjles en Gréce”, où Léoni- 
das, À la tête de trois cens hommes, réfifta long-temps à l 
mée innombrable des Perfes, jufqu'à ce que ce vaillant Géné- 
ral & fes braves foldats ÿ furent tous tuez. Il y a dans toutes 
les chaînes des montagnes des détroits de la forte. Tous les 
pañlages des Alpes, comme le mont Cénis, le S. Bernard , le 
Sampion, le Pas de Suze, &c. font de véritables détroits, ou 
portes de montagnes, & il y en à de même dans les Pyrénées. 
Confultez les Géogr. dy les Rélations. des Voyageurs. 

DE'V À, (le) Roi de Lañà dans la T'artarie , qui a le gou- 

vernement du Royaume. Il ya dans le même pais, & dans le 
même temps, un autre Roi nommé LaMaA, qui vit rétiré dans 
un palais, fans fe mêler du gouvernement. 
VA, bourg ou petite ville d'Efpagne dans la Bifcaye. Ce 
lieu éft dans le Guipufcoa, à l'embouchure de la riviére de 
Déva dans la mer de Bifcaye, où il y a un bon port. * Ma- 
ty, Dicfion. Géogr. 

*DE'V A, riviére de Bifcaye dans la province de Guipufcoa en 


Efpagne, Elle prend f fource près de Salina, a fon cour mi- 
di au nord, & fe jette dans la Mér de Bifcaye pro de lville 


de Déva qui eft à fon orient. 

*DE’V A, riviére fur les frontiéres d'Afturie & de Gallice, cou- 
le du midi au ‘nord, & vient mêler fes eaux dans celles de la 
riviére d'Eu ou de Miranda. 

*DE' VA, fort château dans les montagnes , qui garde le pas- 
fage de la Marife, fut pris en 1662 le Prince Michel AbaË 
fi, & dans lés années 1697 & 1706, par les Impériaux: 

DEVANO, vilede life de Niphon, une de celles du 
Japon. Cete ville, capitale d'uh Royaume de même nom, eft 
fituéel dans la partie occidéntale de la contrée d'Ochio. * Ma= 
ty, Diéfion. Géogr. 

DEV AUX (Jean) naquit à Paris le 17 Jan. 1649. Ifitfes 
premiéres études avec beaucoup de füccès, & lorsqu'il eut fini 
le coursordinaire dés claffes, fon pére qui étoit un Chirurgien 

Cê« 


BAUER US 
celebre par fon habileté, le deftinant à la Chirurgie, voulut qu'il 
ne penfàt plus à d'autres études, qu'à celles qui pour ient le ren- 
dre habile dans cet Art, & le mettre en état de foutenir la re- 
putation qu'il avoit aquife. Le jeune Devaux ne fe fentoit 
attrait pour la Chirurgie en général, il avoit même une lécretu 
averfon pour la Chirurgie pratique; & quoique fon pére fût 
allez abfolu dans fes volontez, il ne pouvoit, s'empêcher de lui 
témoigner fouvent fes répugnances, mais il ne fut point écouté 
& il lui fallut obéir. Il a reconnu depuis, que fon pére avoit 
eu raifon de fe fervir de fon autorité à fon égard, & de con- 
traindre une inclination qui ne venoit au fond que d'un certain 


amour pour le plaifir, qu'il étoit néceflaire de mortifier par une 
application férieufe à l'étude. Il commença à s'appliquer à je 
Chirurgie théorique, & il en prit des leçons fous Claude David 


le fils, qui fut depuis Chirurgien de Marie Théréfe d'Autriche 
Reine de France, & qui eft mort le 11 Mai 1700. Jean De- 
vaux commença à s'appercevoir fous cet excellent Mâitre qu'il 
avoit iques difpoñtions pour l'état dans lequel on l'obligeoit 
d'entrer, & dans la fuite il y trouva toujours un nouveau goût qui 
Tobligea à s'y livrer entiérement. En 169$, il perdit fon pére 
que la mort lui enleva à l'âge de 8sans. Il fentit vivement cet- 
te perte, & pour la er en quelque forte, il s'appliqua plus 
que jamais à la Chirurgie. La réputation qu'il fe fit en la pra 
tiquant, & les occupations qu'elle lui procuroit, ne l'ont pas em- 
pêché de donner au public un grand nombre d'Ouvrages. Sa 
Communauté l'élut deux fois pour Prev Dans les derniéres 
années de fa vie, l'enflure de fes jambes & la pefanteur de fon 
corps l'empêchant de fortir, il demeuroit toute la journée occu- 
pé à lire, à compofer, ou à répondre aux confülations qu'on 
venoit lui faire. Ses travaux n'avoient nullement afioibli fon ef 
prit qu'il a confervé fain jusqu'au dernier foupir, & il fl ï 
dans l'âge le plus avancé le travail de tête beaucoup plus fà 
ment que n'auroit fait un jeune homme d’un tempérament même 
robufte. Il mourut d'une oppreflion de poitrine le 2 mai 1729, 
fa quatre-vintiéme année, & füt enterré dans l'Eglife de S. 
is fa paroifle. Il s'étoit marié à l'âge de 48 ans & n'a eu 
que deux filles de ce mariage. Ses Ouvrages font, le Méde- 
cin de foi même ou l’Arr de fe conferver la fanté par l'inftinét, 
Leyde, 1682, in 12; Décowverte fans découverte, Contre une bro- 
chure intitulée, Découverte du véritable reméde Anglois pour 
a guérifon des fievres; Nowveaux Elémens de Médecine, trad 
du Latin de Bontekoe ; L'4rs, de faire des rapports en Chirurgie; 
Mraduétion d'un’ Traitté de lx Maladie Vénérienne compofé 
Charles Mufitan Médecin de Naf radudtion de l'Inde. 
funereus Chirurgorum Parifenfium ab anno 1315, #d anmmum 1714; 
‘Traduétion de deux Différtations Chirurgicales de M. Deidier Pro- 
fefèur Royal de Chymie en l'Univerfité de Montpellier; "Traduétion 
Francoife d'une traduétion Latine des Aphorifmes d'Hippocrate par 
un Auteur Anonyme; Traduction du Traité de la vertu des mé- 
dicarmens par M. Boerbave ; Traduction d'un livre de M. Freind 
äntitulé Ewrmenéologie où Traitté de l'évacuation ordinaire aux 
femmes. Ila publié les Ouvrages de plufeurs Auteurs ausquels 
il a ajoûté des Remarques curieufes. * Le P. Niceron, Méoi- 
res pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illufires, some 12: p. 218 
€ Juin. “ 5 

DEUCALÉDONIEN. Voyez CALÉDONIEN (O- 
céan. ) 

DÉUCALION, Roi de Créte, fuccéda à fon pére Mi- 
nos II, Il accompagna Jafon à la conquête de la Toifon d'or, 
& à fon retour déclara la à Théfée, pour ne lui avoir 
æas voulu rendre Dédale qui s'étoit retiré auprès de lui ; mais 
depuis ayant confenti mariage de fa fœur Phédra avec Thé- 
tée, & fait la paix avec lui, il régna tranquillement. Après 
fà mort, fon fils Idoménée monta fur le thrône, vers l'an du 
monde 2832, & 1203 avant J. C. * Diodore, /. 4. Apollodore, 
1. 3. Biblioth. 

DEUCALION, 
époufa fa coufine Py 
une fig 


Roi de Thefälie & fils de Prométhée, 
a. De fon temps la Theflèlie fouffrit 
ris fujet de 


dire que tous les hommes y périrent. Pour rép: 
humain, Deucalio 
& fuivant fa 


Il eft remarquable que Noé 
étant appellé Jchhañdama, c'eft à dire, Laboureur, on peut tr 
duire ce mot en Grec, &ÿp LUéffec mari de Pyrrha. En Phé- 
aicien Eber fignifie une pierre, & un fils, de forte que l'c 
peut croire, que les pierres que les Poëtes difent avoir été 
jettées par Deucalion & Pyrrha, n'étoient autre chofe que leurs 
nfans, que l'on a pris pour des pierres, à caufe de l'équivo- 
Que du mot. Ovide en fait mention dans le premier livre des 
Métamorphofes. 

Les Hiftoriens font fort partagez fur l'époque du déluge de 
Deucalion. Un ancien Aut rapporté par Clément Alexan- 
drin dans le 1. livre des Tapifleries, le met 330 années ayant 
da prié de Troye. Ainfi il feroit arrivé l'an 2531 du mon- 
de,.& le 1504 avant J. C. Salien, Sponde & quelques 
autres , qui s'attachent particuliérement aux époques de la 
Chronologie d'Eufébe, mettent ce déluge en l'an 1523, avant 
Vére Chrétienne , l'an 67 de Moïfe & 34 de Cécrops. S. lé- 
ïôme, S. Cyrille & S. Auguftin croyent que cette inondation 
arriva du temps de Cécrops Roi d'Âthénes, qui commença à 
régner l'an 1558 avant J. C. Le dernier de ces faints Doc- 
æeurs, rapporte une autre opinion de Varron, à laquelle il f 
ble fe tenir: que ce déluge pa fous le régne de Cran: 
qui fuccéda à Cécrops, & qui monta fur le thrône l'an 1508 av 
C. Géorge Syncelle, Cédréne & quelques autres Chrono- 
iftes, font dans la même incertitude ; & ne s'accordent en- 
tr'eux , ni fur le temps du régne de ces Rois Athéniens , ni fur 
les autres circonftances, Ubbo Emmius met ce déluge en l'an 


gérent en hommes 
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549 avant la prife de Troye, & 2533 avant l'époque de la ne 
nce du fils de Dieu. Les marbres du Comte d'Arondel , pu- 
bliez & commentez par Seldénus, avancent ceite époque d'envi- 
ron feize ans. Je croi qu'on doit dire avec Varron & Apol- 
ore que ce déluge arriva fous le régne de Cranaüs, & le 
xer à l'année 2535 du monde, qui eft la 1500 avant 
* Apoliodore, L. 1. Diodore, L. 4. Strabon, L. 9. Paufan 
1. Att. Conon r r Fhotius, Cod. 186. n« 


form. Chron . 3.7. 6. page 1° 
£ DEUCIO & DEUCIUS. Cherchez D EUX (Bertrand 
e) 
DEUDORIX, fils de Bétoris, frtcélébre parmi les Ché- 
rufces, for un des principaux capti$, qui parurent à Rom 5 
triomphe du jeune Germanic * Strabon. 
DÉVELTO, ou ZAGORA , petite ville au 
épifcopale & fuffragante d'Andrinople. On la met fur 1 
de Paniza, aux confins de Bulgarie & de Romar it ou neuf 
lieues de Sifopoli, du côté du couchant. * Maty, . Gé 
DÉVENTER, ville des Païs-Bas, capitale de la province 
d'Over-Ifel, avec Evêché fuffragant d'Urrecht. Elle 


par les Auteurs Latins Daventria, & eft fituée fur la 


C'eft une granc 


lle , avecdi 


de l'Iffel, à quatre lieues de Zwol, 
ville, bien bâtie, fort peuplée, entourée d'une mura 
verfes tours , & de foflez,toüjours remplis d 
croyent que cette ville a reçu f 
mé Davon, ami particulier de faint Le 
à la Foi. Déventer avoit une églifé fous le nom de ce faint. 
Bernulphe, Evêque d'Utrecht, l'érigea en col $ 
en 1559, elle a été érigée en cathédrale ; mai 
ftans furent devenus maitres du pais , 
ailleurs. * Guichardin, Defériprion des Pais-Bs 
clef. du Pais-Bas. Valére André, # Topos 
Rede. . 

*DÉVENTER (Jean de) d'Over-Ifel, ét 
l'Ordre des Fréres Mineurs de la Province de 
fe fignala par fes Ecrits contre les Anabatiftes & contre | 
riens. Ona de lui, Exegefis Evangelice Veritatis contre la Con- 
feffion d'Ausbourg, à Cologne , en 1 Î 


35 en 8. Il préfena ce 
livre à l'Empereur dans la Diéte d'Ausbourg. Le livre qu'il a 
écrit contre les Anabatiftes, avoit pour titre Czrapwlta. Il a en- 
core compofé d'autres Ouvrages. * Valére André, Biblioth. Bel. 
gicæ, p: 489. 

E'VÉREUX, où DEVREUX, ancienne mail 
d'Angleterre , que l'on tient venir de la ville d'E en Nor- 
mandie, a produit de grands hommes. L'on n'en rapporte ici la 
poftérité que depuis. 

1. GuiLLaAumMmeE Dévereux, qui mourut après l'an 1295, 
& füt pére de JEAN, qui fuit; &de GuiLLauME D 
vereux, qui continua la poftérité rapportée après celle de fon fré- 
re ainê. 

2. JE À n Dévereux, rendit de grands fervices contre les François 
& les Flamans aux Rois Edouard II. & Richard II. Ce dernier 
le fit Gouverneur du château de Leeds dans le Comté de Kent, 
& le retint pour fervir auprès de fa perfonne avec cent hommes 
d'armes, dont cinq devoient être Chevaliers, outre lui-même. Il 
fut enfuite Capitaine de Cal Connêtable du château de Dou- 
vres, Gardien des cinq ports & Maitre de la maïfon du Roi. Il 
fut auffi nommé pour traiter avec les François & les Flamans 
fut député au Parlement parmi les Barons du Royaume, & mou 
rut en 1393. Il avoit époufé Marguerite, fille de Year Ba 
Chevalier, dont il eut Fes Baron Dévereux, mort en 1396 
laiflér de poftérité de Philippe , fille de Guy de Bi 
Dévereux, héritiére de fon frére, mariée à Gax 

2. GuiLLaAuME Dévereux de Bodynh 
du précédent, für pére de GAwTIER I. qui fuit. 

3. GAUTIER Dévereux I. du nom, mourut en 1403. Ii 
avoit époufé Agnès, fille de Thomas Crophull, dont il eut G A u- 
TIiER IL quifui. é 

4. GAUTIER Dévereux II. du nom , époufa Elizabeth, 
fille de Fear Merbury, Chevalier, dont ileutGAUTIER Ill. 
qui fuit 3 & Anne, mariée à Guillaume Herbert, Comte de Pem- 
brock. 

. GaAwT'1ER Dévereux III. du nom , fut créé Baron de 
Fêrrers par le Roi Edouard IV. en 1461, en récompenfe de fes fer- 
vices dans la guerre contre le Roi Henri IV, & füttué à la bataille 
de Bosworth-Fielden en 1485. Il avoit époufé re, fille & héritiére 
ë Guillaume Baron Ferrers de Chartley, dont il eut JE À N, qui 
uit. 

6. Je A N Dévereux, Baron deFerrers, mourut en 1497, laif 
fant de Cécile , fille d'Hexry Bourchier, Comte d'Eflëx, G À u- 
TIER qui fuit. 

7. GAUT1ER Dévereux IV dunom, on de Ferrers , 
fût créé Vicomte de Héreford en 1550, fut auffi Chevalier de 
Jarrétiere , & mourut en l'an 1558. Ïl avoit époufé 1. Mare, fit 
le de Thomas Grey , Marquiside Dorfet. 2. Marguerite fille de 
Robert Garnisk de Kenton. Du premier lit vinrent, 1. R1- 
CHAR D, qui fuit; 2. Catherine, mariée à Facgnes Baskervile, 
Chevalier ; & 3. Guillaume Dévereux , qui époufa 7e le d 
Jean Scudamore de Horne-Lacy, dont il eut Barée, m jé à 
Edouard Cauc : 2. à Edouard Haftings ; & Margne 

alliée à Edoward Littleton de Pillaton : & du fecond 
pouaAr D Dévereux, qui a fait la Éranche des Viromtes d'Hiére- 
ford rapportée cy-après. 

8. RicHAR D Dévereux, Chevalier, mourut avantifon 
re, laifant de Dorothée, fille de George Hafiings , Cômie de 


Ç 


on nom d'un riche Habiunc, r 


jin, qui convertit Ce pa 


if. Ec- 


it Maitre dans 
Cologne. 1 
Luthé- 


Huntingdon, GauTiER V.qui fuit, 
KE 9. GA U- 


les 


3s ae 
du Comte 


de femme. 


1. à Robert Baron 


le de Th 


d'enfans, & qu'il réf 1 j 
me Paulet d'Eddington , dont il eut Robers Dévereux, mort 


L 
jeune. 


envoyer en rl 


elle prit une feconde alli 


Le C omte d'Eflex eut pour 


, dont il eu. 14 


as Hc ad , Comte de 


nom JE on 


qu'il ne put 
promis la 


nété de l'UIt 
X des f6ldats, il réto 
partie de 
s du Cor il fut renvoyé en 
js Comte Maréchal de ce Royaume, où 
e diffé 2 feptembre 1576, non 
; à ui fut augmenté par pmpt mariage 
belle perfon- 
fille de Frangois Knolle Chevalier 
ce avec Robert Dud- 
fer, qui repudia Duglafe Howard fa fecon- 
enfans, 1. R OBERT, 
e mariée 


, tué à Rouen en 1590; 3. Pé 
Rich : 2. à Charles Blount, Comte à 
alliée 1. à Thomas Perrot : 
humberland. 
ï .Gomte d'Efex, Vicomte d'Hé- 
jont il fera parlé cy-après dans 
hée le 25. fevrier 1601. Il 
çôis Walfngham, veuve de 
R OBERT I qui fuit; 2. Fr 
Seymour, Baron de Beauchamp, puis 
& 3. Dorothée Dévereux, alliée 1. à Her: 
2. à Guillaume Sufiord de Blat 


= 


, Vi 
92, fut rétabli dans fes biens par Jac- 
at Eu chagr Ce de la 
ans at pour 

rles I. eut 


ux II du nom, Comte d° 


quand le Roi Cha 
amanda les troupes des Parl 
mourut à Londres le 14 fep- 
foupçon de poifon. Par cette 
éreford vint à Gautier Dévereux du 
mté de Warwick , & VI du 
né plus haut. Il av afé x. Fr ançoife, fil- 
dont il n'eut point 
beth fille de Guil- 


pudia : 


en 1631, 


VICOMTES D'HEREFORD. 


8 EDOuAR 
nom, B 
ton , fut Baron d 


on de Ferre 


"Ar 


p Dé sde GaAuTIER IV du 


ite Garnisk de Ken- 
à Catherine, fille d'Edou- 


gleterre , & épou 


#rd ‘Arden de Pack-Hall 3 dont il eut, GAUTIER VI, qui 


1, après la mor 
æabeth , fille de 
ex , mort a 


reford, mort fans 


e Corteine, 
à . Edouard, & 


Dévereux VI du nom, Vicomte d'Hére- 
t de Robert Comte d'Effex fon coufin , époufi 
Thom tley de Bo all, dont il eut 
ant fon pére, fans poftérité de Anne, fille de 
CI 2. LE1CESTRE qui fuit; 


 d'Hérebrd, épou- 
le Withypole, Chevalier, dont il n'eut 

rifeille , dont il eut Leicefter, Vicomte d'Hé- 
alliance, & EpouARD, qui füi. 


1. ÉpouaRr D Dévereux, Vicomte d'Héreford, de Dug- 


de Fuller, 


t encore en 


Mie 
de dix ans 
fuite avec le Comte 
pére eut en c UT , 
re connoître & de 


1erre, ‘& lor: 
de l'ile de? 
fon eût 


dans pau qu oi lui alloit plus haut 
dont le nombre , au 


à} 

ti 7 

Durant le fiége de 
a À qui n'y 


fa jeune le nem} 
de là Reiné 
1591, 


roit 


> U X, (Robert) Cor É 
lier de l'Ordre de la Jarretiére 


ne toute fon incli 


rlenga, il ne put p 


doute fait périr fi l'on ne füt pas venu à fon fecours 


ècha pas qu il ne 


elle envoya à E 
e Comte d'Eflex en fut Pr é le Géné 
nent en France ; mais il eut le chagrin de voir que 


beth_Norbourne, 


&c. époufa en 1689 Ek 
1701. 


Rex, Vicomte d'Hé- 
, fut fils de G a u- 
de Lerice Knolles & naquit en 1566. 
il perdit pére ; & fa mére fe remaria en- 
de Leicefter. La grande aut a e le beau- 
procura au | Comte d'Efèx l'avant e de fe fai- 
s'atiirer l'effime que fes rares talens méritoient. 
ination le poi nat du côté des armes , la dé- 

, ne l'empêcha pas de fuivre 
te , st devoit porter Don Ansoine en 
Gautier Dévereux frére du Comte d'Ef 
ignit la flotte près du Cap de Fini 
on ut faire une defcente à Penicha, vi 
attendre que le Colonel 
é à la main, il fauta feul 
ce la ceinture, ‘& courut ainû 
i bien que les Hots de la mer, 


tr 


Lisbonne , il envoya un cartel à un Général 
fit aucune réponfe. A fon retour à Londres, 
für aufli avant dans les bonnes 
le Comte de Leicefter. Lors- 
IV une armée auxiliaire contre 
. Il ar- 


, qu'y avoit 


pas ait les préparatifs néc ceffaires dont on étoit 


convenu, pour le fiége de Rouen. Il alla donc voir ce Monar- 


que malgré les dar 
auf à 


fe uels ce vifite l’expofoit ; il b 

la garnifon de Rouen & 
ou Peu de tems après, 
r un fecours plus efficace, 


| valier Rale 


+ + 

E V. 
de Rouen “quo on 
il mon r 


S A y eut un p 
croire qu'il avoit une p 
‘Thomas Woodftock, Duc 
ÏIT, avoit été un de fes ancêtr 
ï que quil n'y aitf 
ennemis nen sayent fait ue | pour a avanc 
} e lever le 
avoient entrepris , FU il a 
xpédition que les Anek 
tre la ville de C: 
Le Comte d 
flotte 


ureux d! 
firent la même & contre les Gal- 
fx & & l'A Ho 
Apgloife. On prit Cadix, on la 
; on brûla & ruina un nd 
rte & marchands ; l'on s’empara d’au- 
gés, de Pre q perte que les 
eftir Dans tou 
iex fit pa eur intréf 

trop, de fu, de for que l'Amiral & 1 


pilla & d 
nombre ae ve 


rée à Londres , la Rule lui fit l'accueil le 
nonobftant le crédit du Comte , elle fit plu 
fon gré, .comme cela parut, k 
e obtint un Gouvernement, & que le Ch 
nommé Sécret: 


Robert Cécil f 
une lle fc 


eut le commande 


sent, & le Li 
furent Chefs 
nr avec le dernier , qu'il s'en falut 
la tête comme à un homme qui avoit 
Au refte il ne rien de remarquable dans cette 


expédition, où l'on fe borna À prendre quel Açorès 
& à caufer par là quelque dommage aux Efpagnols. Au rétour 
de cette flotte en Angleterre, le Chevalier Raleigh reçut plufieurs 
marques de diftintion, & l’Amiral Ward fut 


Comte de Nottingham. Le Comte d'Effëx en eut un chagrin 
fant, qui cependant fut modéré par la Charge de G 

d' Angleterre que la Reine lui conféra & qui fe tro 
cañte par A mort du Comte de Shrewsbury. En 1598, il s'op- 
pofa de routes fes forces aux projets de paix qui étoient fur le ta 
avec l'Efpagne. Ce füt dans cette occafñon que Mylord Burleigh, 
Thréforier d'Angleterre le pria de pefer ces paroles du Pieaume 
35. Les hommes fanguinaires ne parviendront point à ln moitié de 
leurs jours. Peu de tems après, il arriva que dans le Confeil Pri= 
vé, à Reine nomma le Chévalier Guillaume Knolles à la Vice- 
Royauté d'Irlande, contre l'avis du Comte d'Eflèx qui auroit voulue 
qu'elle en eût pourvu le Chevalier George Carew. Le Comte piqué 
tourna le dos à la ù fültant ; ; elle en fût fi chog que 
qu'elle lui donna un fouffet , lui ordonnant de fe retirer , fans 
ais ofer à l'avenir fe préfenter devant elle. Le Comte fut f 
ité de cet affront, qu'il porta la main fur fn épée & que 
al eut toutes les peines du monde à le füire fortir de l'ap- 
dans ce premier fu, il füe comme furieux 


& qu'il prit les ré 
moins peu à fu fi bien adoucir par les bons avi 
qu'il dem pardon à la Reine, qui le lui accorda 
champ. füivante la Reine avoit defèin d'envoyer 
Vice-Roi en Irlande le Lord Montjoy, qui n'étant encore que le 
; avoit eu quelques démêlez avec le Comte d 
Ce dernier s'oppofa donc fortement à cette nominati 
emporta enfin pol lui même la charge de Vice-Roi d 
IL fut pour ainfi dire porté dans ce poite par fes amis & p. 
ennemis. Les prémiers pour lui füire en condérent fes def 
fins, & les derniers travaillérent pour lui, afin de l'éloi 
la Cour & dans l'efpérance de trouver plus facilement une 
fion de le pe partit donc pour l'Irlande avec une 
de 20000 hom Le Royaume, 

avoit alors befoin, plus que jamais 
dent. Le Comte eut le malheur dé rer nal les efpérañ- 
ces que lui-même, à bien que d'autres ayoient conçues de 
prudence. Car il commença d'abord par une contravention 
ordres de la Cour , en doi ue Le commandement de la Ga 
lerie au Comte de nt un grand bre 
de Chevaliers. Il née nt de fon inftru- 
ction, qui portoit qu'il Sn 4 


di 


né 
availlé de troubles inteftins, 
un Vice- Roi vaillant & pru= 


les Rebelles dans d'autres Provinces , & perdit ainfi inutilement 
le tems , une bonne partie de fon armée & l'a Le pire de 
tout fut le traité aufli honteux que préjudiciable qu'il ft avec le 
Comte de T'yrone. Le mécontentement que la Cour témoigna 
de toute cette conduite , ne put point engager le Comte à confef 
fer fa faute. Bien loin de A, à continua à diminue 
par pluñeurs difcou inconfidérez , & par de: 


Baïfons fufpectes. 
À la fin lorsqu'on y Er le moins, il prit la réfolution de & 
préfenter en perfonne devant la Reine. Accompagné de fix de fes 
amis, il alla à Nonfuch où elle fe trouvoit alors & fe jetta à fes piez 


avant qu'elle fût La Reine l'écout avec beaucoup 
de patience ; & quoique d'abord après , il défendit fort mal #4 
conduite dans Je Confeil Privé , elle fe contenta d'ordonner qu'il 
demeureroi aux arrêts dans la “maifon du Garde des Scea 
y demeura pendant 6. mois ant lefquels le zéle mal n 
de fes amis & du peuple la 4 ati bien les mauvaifes nouvelles 


D E . 
ucoup à fa caufe. Comme dui s fi 
mois, le Comte avoit fait paroître beaucoup de patience, d'humi- 
lation & de dévotion, la Reine lui permit de fe retirer dans fi 
propre maifon & ordonna au Chevalier Barcley de lui tenir com- 
pagnie. Elle remit enfüite les chefs d'accufation portés contre lui, 
au jugement du Garde des Sceaux ; ce qui étoit fort avantageux 
pour le Comte. La fentence que cet Officier de la Goutonne 
porta contre lui, fut, qu'il perdroit la charge de Conféiller Pri- 
vé de S. M., qu'il féroit fufpendu des fonctions des emplois de 
Grand Maréchal & de Grand Maître de l'Artillerie, & qu'enfin 
äl demeureroit aux arrêts pendant tout le tems quil plairoit à la 
Reine. La Reine avoit expreflément ordonné que dans la fentence , 
on ne touchât point à fa charge de Général de la Cavalerie ; elle ne 
voulut pas même que cette féntence füt enregîtrée. On conclut de 
Jà que le Comte feroit dans peu rappelé à la Cour. Toutle monde 
£ Hatroit de cette efpérance & fouhaitoit d'en voir l'accomplifièment. 
Les apparences augmentoient tous les jours ; déja la Reine avoit or- 
é lier Barcley de fe retirer d'auprès du Comte ; & 
même elle permit au Comte de fortir. Il n'y avoit plus pour lui 
d'autre défenfe que celle de paroître en Cour ; bref, la foumiffion 
refpeétueufe & la patience du Comte lui avoient presque entiérement 
gagné de nouveau la faveur de la Reine, lorsqu'il arriva une chofe 
qui aïgrit les efprits des deux partis: voicile fit. Le Comte fit 
demander à la Reine la continuation de la Ferme des vins doux, qui 
juu'alors lui avoit apporté un grand profit. La Reine voulant é- 
prouver fa foumiflion , lui refufa fa demande, & accorda la ferme 
à un autre, fäifant dire au Comte, que pour matter un cheval trop 
fingant, il Alloit lui retrancher quelques picotins d'avoine. Sur 
cela, Ca, fon Sécretaire & fon confident, lui mit dans l’efprit, que 
la Reine n'avoit pas feulement intention de l'humilier , mais de plus 
de le réduire à une extrême pauvreté qui. le rendroit méprifable à 
tout le monde Quelques autres boutefeux fécondérent le Sécretaire & 
änfpirérent enfin au Comte le deffèin de fe remettre en crédit par la 
force, en fe défaifant des ennemis qu'il avoit auprès de laReine. Dès 
que cette r on füt prife, fi maifon fut ouverte À tous ceux qui 


d'iilande, nuiñrent b 


pas contens de la Cour. Le Comte de Southampton , qui 

s les Païs-Bas, revint en Angleterre , & le Comie 

quittant la campagne, demeurer dans fa maifon de 
Londres. Du moment qu'il y fütarrivé, Méris, fon N l'hô- 


tel, tint table o € pour tous CEUX qui Croÿ 
phindre de la Reine ou de fes Miniftres, & il y eut chez lui un 
grand abord de toute forte de gens fufpe@ts. ‘ Les Comtes de Rut- 
s Sands, Crom- 


and, de Southampton, & de Bedford, les Lor 
sle, plufieurs Chevaliers, & 200 à 300 Gentilshom- 


wel & Monteag 3 

amés fürent dans fon parti, & réfolurent à la fin de fe faifir de la per- 
onne de la Reine & de la contraindre à fe fo: un Confeil Pri- 
vé, compofé de tout autres Membres. Le 8. février 1601 , il fe 
ait en marche avec fa troupe, pour exécuter leur deflein. Maisils 
ne furent pas peu furpris, lorsqu'ils virent que pas un feul bourgeois 
ne fe rangeoit de leur côté; quoiqu'ils euflent compté fur l'affection 
du peuple pour le Comte. L'Amiral Howard marcha contr'eux à la 
iète d'une groffe troupe , les difperfa & les contraignit à fe rendre 
ærifonniers, Enfin le 19 février les Comtes d'Eflex & de Southamp- 
ton füurent jugés par les Pairs préfidés par Mylord Buckhurft, Grand 
Thréforier. Leur fentence les condamna à mourir de la mort des 
traites. Le Comte d’Eflèx ayant recu fa fentence, fit de férieufes 
réflexions fur fa conduite, & parut fort repentant. Ashton fon Mi- 
æiftre ne contribua pas peu par fes exhortations, & par fes remon- 
frances , à le mettre dans cettedifpoñüon. Le Comte d'Eflèx ayant 
fouhaité de parler à quelques-uns des Confillers Privés, le Garde 
du grand fceau, le grand T'hréforier , l'Amiral & le Sécretaire Cé- 
cil, fe rendirent auprès de lui. Il demanda pardon aux uns & fe 
séconcilia fincérement avec les autres.  Enfüite il leur déclara que 
pendant qu'il feroit au monde, la vie de la Reine ne feroit pas en 
füreté ; & il témoigna qu'il fouhatoit d'être exécuté dans la T'our, 
#ors de la vue du peuple. Le 25 Février fut choifi pour l'exécution 
du Comte d'Eflex. Ce jour-là la Reine parut un peu irréfolue. Mé- 
ane elle ordonna au Lieutenant de la T'our , par le Chevalier Carew, 
de fürfeoir l'exécution ; mais peu de momens après elle commanda 
qu'on paffät outre. Cette irréfolution feinte, ou véritable, a four- 
ani une matiére abondante à des Romans & a des piéces de Théatre, 
dans lefquelles on répréfente Elizabeth comme combattue par l'a 
mour & par la colére, fans favoir , à laquelle de ces paflions ell 
devoit obéir. Elle étoit pourtant alors dans fa 68 année, âge où 
l'amour ne doit plus être impérieux. Le Comte d'Efex étant exé- 
cuté, on fit le ‘procès à quelques-uns de fes principaux complices, 
aux Chevaliers Blunt, Danvers, Davis & Meric aulli bien qu'à Caf; 
fon Sécrétaire, & ils furent tous condamnez à la mort. Le Comte 
d'Eflèx mort à e de 34 ans, laiflä un fils nommé Robert , que 
Jacques I. rétablit la premiére année de fon régne , dans les titres & 
dans les biens de fon pére. Le Parlement confirma ce rétablifle- 
ment. Ce fils fût marié deux fois, & eut auffi un fils nommé Ro- 
Bert , qui mourut fort jeune, de forte qu'à la mort du pére arrivée 
le 14Septemb. 1646 , Îe titre de Comte d'Effèx füt vacant , jufques 
à ce que Charles IL. le conféra après fon rétabliflément à Arthure 
Capel, Baron de Hadham & Vicomte de Maldon , qui eut un fils 
nommé Algernon, qui lui fuccéda dans fes titres. * Cambden, # 
Vi. Elf. Idem is Brita. p. 354. 350. Du Maurier, Mémoires 
Thuanus. Bohun. Nanton. P. Bo Heylin. Mezeray. Grotius à: An- 
mal. De Larrey, Hifi. d'Anglet. tom. 2 


DÈVERRE,ou DÉVERR À. Déefle quelles Payens : 


honoroïent, pour entretenir la propreté dans leurs maifons.. Ce 
mot Vient du Latin Deverro, balayer. C'étoit l'une des trois Di- 
vinitez , felon Varron & faint Auguftin de la cité du Dieu, que 
les Anciens avoient coutume d'invoquer , pour garder une fem- 
me accouchée . de peur que Silvain , Dieu des forêts & des 
champs, n'entrt de nuit &: ne lui fit quelque outrage. Ces 
trois Divinitez étoïent Tatercidone , ainfñi nommée du taillant de la 
goignée , Pilomne du pilon; & Deverre, des balais, Intercidone 


D'IERLU. 


préfidoit à la coupe dés arbres , & Pil 
lon, pour piler les blez , & füre 
cette cérémonie. Trois hommes lalloient la nuit 
maifon , & frapoient le feuil de {a pe d'une « 
d'un pilon ; enfuite on la nettoyoit avec un balai 
fignes de fervice leur ayant été rendus , elles con! 
couchée contre la violence de ce Dieu Syl 
ès Images dès Dieu 

DEUIL. Les Hébreux à 1 mo 
proches, donnoient toutes Je rques fenfibles de do 
de deuil. Ils pleuroient, déchiroient le habits, fé fr. 
la poitrine , jeünoient, fe couchoient fur la terre , alloient ruds 
piez , sarrachoient quelquefois les cheveux & la b be; ou du 
moins fe lés coupoient, & fe faifoient des incifions ou des 
tigaures fur le fein, Lévirique, ch. 10. v.98. Letemsdu deuil 
étoit ordinairement de feptjours: mais quelquefois on l’abbrégeoit, 
ou on l'allongeoit felon les circonftances & la difpolition où l'on 
fe trouvoit. Luëlus mortui feptem dies, dit Jéfus fils de Sirach dans 
l'Ecclefiaffique ch. 22, v. 12. Mais ailleurs il dit, faires le deuil de wêtré 
ami dans Vamertume de vôtre ame penda jours, pout vous 
mettre & couvert des traits de la médifance; mai après celm, con 
Jolés vous 3 car la triflefé abbrége ln vie, chap. 38.0. 18, Les 
Rabins reconnoifiènt autfi divers degrez dans la douleur; & dans 
le deuil. Dans les trois j il eft permis de s’aban: 
donner aux larmes, & à toute la vivacité de 
jours füivants, la douleur doi s modé 


nois entier, 


puis 


t l'ac 


de leurs amis & dele 


arens du mort, comme pére; 
nl , rez r, enfans, demeurent dans leurs mai- 
fonsaflis, & mangent parterre. La nourriture qu'ils prennent eft 
cenfée impure , comme eux-mêmes paflent pour fouillez ; au 
moins cela étoit ainfi avant la ruine du T'emple par les Romains. 
Leurs facrifices font comme le pain de ceux qui pleurent un mort ; 
dit Ofée , chaÿ. 0. v. 4. Quiczque en mangé fera fouillé. Is ont 
le vifäge couvert, & ne peuvent pendant tout ce tems , V 
à leur travail, ni lire le livre de la Loi, ni füre leurs prié 
coutumées. Ils ne fe chaufent point, ne font point leurs lit A 
né découvrent point leur: ; ne fe nt point rafet , ne cou: 
pent point leurs onglés, ne faluent perfonne, ne prennent point 
le bain. On ne leur parle point qu'ils n'ayent parlé les premiers 3 
ordinairement, on va les vifiter, pour les confoler, & on leur 
porte quelque chofe à manger, felon ces paroles: Donnez du 
à ceux qui font affigez , @ à ceux qui font, dans l'amertume dé 
leur cœur quils boivent Gr qu'ils oublient leur pauvreté, leur 
fliélion, & qWils perdent pour jamais la mémoire de leur doi 
leur. Prov. ch. 31. w. 6. 7. Léon de Modéne dit qu'au retour 
des funérailles , les parens du mort s'afleyent à terre, & qu'après 
avoir Ôté leurs fouliers , on leur fert du pain, du vin; & des œufs 
durs. Dans quelques endroits, on fit un grand repas à la paren< 
té, & à ceux qui ont aflifté au convoi. Jofeph dit qu'Archélaüs 
ayant fait pendant fept jours le deuil du Grand Hérode fon pére; 
traita magnifiquement le peuple ; & que.c'eft la coutume parmi 
les Juifs dans ces rencontres, de donner de grand repas à la pa: 
renté ; ce qui incommode beaucoup de perfonnes qui ne peuvent 
foutenir cette dépenfe, Hv. 2. c. 1. de la Guerre, &c. Ancien- 
nement ils mettoient du pain & de la viande fur les tomb 
des morts , afin que les pauvres en puñlnt profiter , & qu'ils 
priaffènt pour le repos du défunt. Anciennement dans les deuils 
publics, les Hébreux montoient fur lestoits, ou furles platte-for. 
mes de leurs maifons, pour y déplorer leur malheur. Dans tou 
tes les villes de Moab , je ne vois que des perfonnes revêtues de Jacs : ÿ 
n'entends fur tous les toits p dansiles places publiques , que des bur 
mens de des cris de douleurs. Efüe , ch. 15. v. 3. Et ailleu 
en parlant à Jérufälem , il lui dit, Qu'avez-vous donc que vous vo 
toute montée fur les toits | de qu'on n'entend de toutes parts que la 
mentations di milieu de vous, ville de joe @ de plaifr, Efüe. 
ch. 22. v. 1. On employoït des Pleureufes à gages, & des Joueurs 
d'inftrumens dans les fünérailles des Hébreux , de même que 
dans celles des Romains ; mais cet ufage ne fe remarque qué 
depuis la domination des Romains dans l'Orient. Ils y introdui- 
firent aufli cette coutume : Les perfonnes âgées étoient conduites 
au tombeau au fon de la trompette , dit Series ; & les jeunes 
gens au fon de la ûte. Dans faint Matthieu nous voyons une 
troupe de Joueurs de flûte appellés pour les funérailles d'une je 
ne fille de douze ans, chap. 9. w. 23. Chésles Romains les 
Rois avoient fixé le nombre des Joueurs de Hûte dans les füné- 
failles. {1 n'étoit pas permis d'en avoir plus de dix. Les Rabins 
décident parmi les Hébreux que le mari n’en pouvoit avoir moins 
de deux aux funérailles de fà femme , fans compter les deux 
Pleureurs & la Pleureufe à gages, qui s ytrouvoient toûjours. 
une femme de condition avoit époufé un mari de moindre qua- 
lité, l'homme devoit traiter fon époufe dans fa pompe funébré 
füivant fa condition, & non felon la fienne ; car felon les Rabi 
la femme monte avec fon mari, mais elle ne defcend pas avec 
lui, même à la mort. Tous ceux qui rencontroient une pompe 
fanébre , ou une compagnie de deuil, devoient pat honneur fe 
celles de ceux qui 


fe joindre à elle & mêler leurs larmes 

pleuroient. Lorsque Jefus-Chrift étoit conduit au fupplice , les 
fèmmes de Jérufalem le fuivoient , & faifoient de grandes la 
mentations. . La fille de Jephté étant dévouée par fon péré pour 
être immolée, alla fur les montagnes pour y faire avec fes com: 
pagnes des lamentations de fa propre mort ; & de-ce qu'elle 
mouroit fans avoir été mariée. Coutume qui s'obferva dans 14 
füire , où les filles alloient fur les montagnes ; pour pleurer là 
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virginité de la fille de Jephté. Dans la Paleftine,, & dans la Sy- 
rie les femmes vont aüfüi certains jours dans les cimetiéres pour 
y fûre le deuil de leurs proches. L'habit de deuil parmi les 
Hébreux n'eft fixé ni par la Loi, ni par la coutume ; on voit 
feulement dans l'Ecriture que dans ces circonftances , ils échi 
roient leurs habits : pratique qu'ils obfervent encore aujourd hui, 
mais ils n'en déchirent qu'une petite partie, & feulement pour la 
forme. On voit auffi que dans le deuil ils fe révétoient de facs 
ou de cilices, c'eft à dire, d'habits rudes & malfaits & d'une é- 
tof brune ou noire, & d'un tiflu fort groffier. Aujourd'hui pour 
ne fe pas rendre ridicules, ils portent le deuil à la maniére du 
pais où ils vivent, fansy être aftreints par aucune Loi. D. 
Calmet, Dié. de la Bible. 

DÉVIL (Odonde) Abbé de Saint Denys en France 
Cherchez O D 0 N. 

DEVIN, eft un homme qui fe mêle de prédire l'avenir. 
T1 y en avoit de plufeurs fortes chez les Romains. On appelloit 
Augures ceux qui prédifoient ce qui devoit arriver ou qui vou- 
loient fire connoître la volonté des Dieux par l'obfervation du 
vol, du chant, & du manger des oïifeaux; Awjpices, ceux qui 
dans la même vue n'obfervoient que le vol & le chant des oi- 
feaux ; Arufpices, Où Harujpices , & Extifpices, ceux qui préten- 
doient faire la même chofe par l'infpeétion des entrail- 
les. 

DEVISE, eft un compofé de figures & de paroles. On 
donné à la figure le nom de corps, & aux paroles, celui d'ame ; 
parce que con le & l'ame, joints enfemble, font un com- 
pofé naturel, certaines figures & certaines paroles étant unies font 
une devife. À le bien prendre, dit le Pére Bouhou: la devife 
eft une métaphore peinte, qui répréfente un objet par un autre, 
avec lequel il a de la reflémblan: Ainf un foleil avec ce mot 
Suficit Orbi , c'eft à dire, à fuffit feul aw monde , eft une ju- 
fe devifé, par laquelle on comparoit le Roi Louïs le Grand , a- 
vec le foleil, comme fi on difoit, le Roi eff un foleil, qui a affez 
de lumiére pour éclairer tout le monde luifeul; ceft à dire, qu'il 
eft un Prince qui a aflez de fagefñiè , pour gouverner le monde 
lui feul. S'il ny a point de comparaïlon, ou de fimilitude méta- 
phorique, cen’eft point une vrayé devife. C'eft pourquoi les co- 
Tomnes d'Hercule que l'Empereur Charles-Quint prit, avec cet- 
te ame, Plus ultra, & les trois couronnes de Henri III. Roi de 
e, puis de France, dont deux font répréfentées en terre , 
itre en l'air, avec ce mot, Manet sltima celo, c'eft à dire, 
Ciel; font des fymbolesilluftres; mais ne 
On dit qu'il faut une figure & 
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la der 
font p 
des paroles 
dans les drapeaux des s ma 
hiéroglyphique. Et ces paroles de C 
Nibil, c'eft à dire, étre Cefar , ow 


“far Borgia, Aut Cafar, aut 
tre rien, ne font qu'une di- 


tion ou une fentence. Il faut remarquer que toutes fortes de f- 
gures n'entrent-pas dans la compoñition de la devife ; car elles ne 
doivent rien de monftrueux, ni d'irrégulier. Selon cette ré- 


gle, ce ne font pas des devifes que la tortue à laquelle un Prin- 
ce de Salerne donna des ailes avec ce mot, Amor Addüdit, c'eft 
à dire, l'amour meles a données : ni l'aigle de l'empire enchaînée 
aux colomnes d'Hercule , avec ces paroles, Noz vitra metas ; 
c'eft à dire, vous n'irez pas plus outre, pour marquer la retraite 
de Charles-Quint de devant Mets ; (car ce mot de Metas fign 
fie des bornes & ln ville de Mets.) La figure d'un homme, ni, 
même celle d'un Dieu de la fible fous une figure humaine, 
ne peuvent faire le corps d'une devife ; parce qu'il ny a point 
là de métaphore. Ainf Jupiter avec fon foudre, Hercule avec 


fa mañlue & à de lion , l'Amour avec fon flambeau à la 
main & fon bandeau fur les yeux, Mercure avec fon caducée & 


avec fes ailes, ne font bons que pour des emblêmes ; car l'em- 
blême admet indifféremment toute forte de figures , & c'eft ce 
qui le diftingue le plus de ife. À l'égard des ftatues, el- 
les peuvent entrer dans la compoñition de la devife, comme des 
ouvrages de l'art, & non pas, comme des figures humaines. Ain- 
fi pour exprimer qu'une perfonne fe fanétifie par les afflictions & 
par les pertes, on peut fe fervir d'une ffatue de Céfar, qu'une 
main taille avec le cizeau , en y ajoûtant ces paroles, Perficitur 
dur ceditur , c'eft à dire, en la frapant , on la rend plus parfaite. 
Il eft vrai que les membres du corps humain ne peuvent être des 
parties de la devife ; parce que les membres féparez du corps, 
ont quelque chofe de choquant, comme un œil au bout d’un fcep- 
tre, un cœur au haut d'une pyramide , une oreille en l'air; mais 
on y peut faire entrer une main fortant d'un nuage, parce qu'on 
la regarde, comme attachée au refte du corps qui ne paroït pa 
& qu'elle fert feulement à rendre la figure complette, par l'action 
dont elle l'anime. On y répréfente aufli des faces, avec des 
joues enflées, pour fignifier les vents qui foufflent ; comme dans 
la devife qui a pour corps des vents, peints de la forte fur une 
mer, & pour ame ce mot , #wrbant fed extollunt , c'eft à dire, 
ils Pagitent, mais ils l'élevent. Le mot doit être proportionné à la 
gure, de forte qu'il lui convienne, & qu'il ne puiffe convenir à 
une autre figure. Ainfi ces paroles, 4rdo y adoro, c'eft à dire, 
je brie , jade, fous l'encens allumé dans l'encenfoir , ne 
font pas propres ; car elles ne peuvent s'entendre de l'encens, 
qui n'adore pas. Ce mot, maturé didiante, c'eft à dire, fuivant 
l'infiné de la nature, fous un faucon prenant l'eflor., n'eft pas bon; 
car il convient aufli aux autres animaux. Le mot eft comme le 
lien de la figure & de la chofe figurée , c'eft pourquoi il doit 
convenir à la figure dans unfens propre, & à la perfonne dont 
il s’agit, dans un fens métaphorique ; ainfi qu'il fe voit dans la 
devife du Roi, au commencement de cet article, & dans les 
exemples des devifes héroïques, &c. Il ne faut pas, que le mot 
ait un fens achevé, & qu'il puiflé s'entendre fans la figure. Cet- 
t condition diftingue encore la devife de l'emblème , dont les 
paroles feules ont toute la fignification, qu'elles ont avec la figu- 
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re, comme wirtutem fortuna premit , c'eft à dire , la fort 
cable la vertu, fous la fortune qui enchaîne un lion. ' 

On fait plufeurs efpéces de devifes : il y en a d'héroïques, 
de morales, de politiques, de Chrétiennes , de fatyriques , de 
burlefques. Les héroiques comprennent les defleins militaires, le: 
actions glorieufes, les belles qualitez, non feulement des Princes 
& des Grands , mais de toutes les perfonnes de mérite. Les 
devifes orales contiennent les régles des mœu Les polir 
ques renferment les maximes d'Etat, & ce qui fert à l'éducation 
des Princes , & au bon Gouvernement des Empires. Les Chré- 
tiennes nous répréfentent les myftéres de la foi , & les véritez 
de l'Evangile. Les fatyriques & les burlesques font celles qui 
marquent les vices, & qui fervent pour la raillerie , pour la 
cenfure. Voici quelques exemples de ces différentes efpéces. 1. 
Entre les devifes héroïques, une bombe qui créve en l'a 
ec ce mot, Ater paf félmina terror, c'eft à dire, après la fou- 
dre , il n'efrien tant à craindre 3 pour faire entendre qu'après le 
Roi Louis XIV. fes ennemis devoient fur tout redouter feu M. le 
Duc d'Orléans , frére unique de fa Majefté. 2, Entre les mo- 
rales, le feu élementaire , avec cette ame , Eferno perche puro; 
c'eft à dire , je fuis éternel , parce que je fuis pur, fait voir, qu'il 
n'y a que les amitiez pures & défintéreflées, qui foient éternelles. 
3. Entre les devifes politiques , une montre d'horloge, ayec ce 
paroles, Motibus arcanis ; c'eft à dire, par des relforts fecrets, don- 
ne une idée de la conduite d'un Prince, qui doit agir par des 
principes cachez, quoique fes aétions foient publi 4. Entre 
les Chrétiennes, une’ enfeigne de guerre toute déchirée, avec c 
mot, Ouanto lacera pin , tanto pix bella, c'eit à dire, pluse 
déchirée @ plus elle x de grace, répréfente les beautez de la pa 
vreté Evangélique. $. Entre les fatyriques, un 
qui recule en marchant, avec ce mot , Plus citra, C 
Plusen arriére, pour railler la retraite de Charl 
fut obligé de lever le fiége de devant la ville de À 


#, lorsqu'il 
ts, & faire 


une oppoñition aux colomnes accompagnées de ces mots, Plus 
uléra, que cet Empereur avoit prifes pour devife. 6. Entre les 
devifes burlefques, un âne parmi des chardons, avec ces paroles, 


Pungant, dum faturent, C'eft à dire , qu'ils me piquent, pour 
qu'ils me foulent, pour marquer un parañite, qui ne fe foucie p. 
d'être fifflé à la table des Grar û sy puifle rafà 
fier. En voilà afféz pour donner une idée te de la devife. 
11 faut remarquer que ni les Grecs , niles Romains, n'ont eu co 
noiflance de l'Art des devifes ; car l’hiftoire ne fait point mention de 
celles d'Alexandre. Les Romains ne portoient que des aigles pein= 
tes fur leurs boucliers. Les figures hiéroglyphiques, les énigmes, 


& les emblémes, font prefque auffi anciennes que le monde. La 
devife confidérée dans fa nature qui eft la métaphore a été dé 


tout temps en ufage ; & lorsqu'Arifthéne dit que Céphifodore 
étoit femblable à l'encens, qui donne du plaifir ex fe confumant, 
il fit fans y penfer une devife, dont l'encens étoit le corps ; & les 
paroles, 4! dome du plaifr en fe confumant , étoient l'ame. Maisà 
prendre la devife dans fon véritable ufage, -tel que nous l'avons 
préfentement , c'eft une invention qui ne précéde guéres le temps 
de Paul Jove , qui en a donné les premiéres régles , dans le XVE 
fiécle, quelque temps après l'expédition que les François firent en. 
Italie, fous le Roi Charles VII, où l'on commença à fe fervir de 
devifes dans les tournois & dans les carrouzels; non feulement pour 
rendre ces fêtes plus ingénieufes , mais encore pour marquer le 
caraétére des Chevaliers, & les diftinguer les uns des autres. On 
en fait auffi dans les balets & dans les autres divertiflemens des Prin- 
es, aux entrées des Rois, à la naifflance, au mariage, & à la mort 
s; pour célébrer les viétoires des Conquér. ï 
xx des grandes affaires. L'ufage des devifes 
s Chrétiennes , comme au facre des Rois, & 
nonifation des Saints. 

Aurefte, le mot de devife eft fort ancien dans la langue Françoi- 
f ; ily a peu d’Auteurs, qui écrit depuis fix cens ans, où on 
neletrouve, prisen divers fens. Géofroide Ville-Hardouin, qui 
écrivit fous le régne de Philippe Awgwffe dans le XII fiécle, donne 
le nom de Devifeau teftament, ou derniére difpofition que font les 
pour être exécuté après leur mort. Dans un vieux Ovi- 
de manufcrit, traduit fous le régne du Roi Jean, devife fe prend 
pour volonté, 


Lors fers Diex à fa Devife, 


dont le propre eft de rép à 
uer. On appelle devis, le projet d'une entreprif®, :le plan d'un 
timent, & l'ordonnance d'uneaffäire. Le nom de devife a enco- 
re été donné aux habits mi-partis de deux couleurs ; Comme ceux 
des Echevins de quelques villes , aux livrées, aux armoiries , & à 
plufieurs autres chofes qui diftinguoient les perfonnes, & marquoi 
leur dignité. C'eft pourquoi, felon le fentiment du Pére Méné 
trier, il ya eu autant d'efpéces de devifés, qu'il y a de figu 
bles, & de paroles capables de diftinguér les perl 
Ainfi en deux 


efpéce, depuis plus de trois censans. Les Papes s'en font aufli une 
femblable de quelque pañläge de l'Ecriture. Les Califes d'Egypte 
& les Turcs, n'ont point d'autres devifes dans les Hiftorien l 
n'ont jamais mis dans leurs étendarts , que le croiffant , quelques é- 
étoiles, unépée fendue en deux, & desfentences Arabes. Il faut 


avouer néanmoins, que les plus belles devifes font celles, qui fo: 
co 


| quérant. 
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compofées d'une figure & d'un mot. A l'égard des ré 
teur que nous venons de citer, n'approuye les fe 
œux, qui en ont établi à leur maniére, & fans miner les de- 
fes dans leurs principes, & dans leurs divers ufages. Il ditque 
le bon fens & 1 s, nous fervent de guides en 
toutes fortes d'ouvrages; & que l'ufage nous donne enfin une jus- 
teflè d'efprit, qui ne fe wrouve pas dans tous les hommes; parce 
que la plupart ne s'appliquent presque jamais à former leurs ju- 
gemens ; mais feulement à remplir leur mémoire & leur imag 
nation, d’une infnité de chofes mal conçues & mal digérées. 
ajoûte, qu'il n'eft pas permis à des particuliers de dégrader, de 
leur autorité privée, un grand nombre de ces belles inventions, 
qui font en pofleflion d'avoir le nom de devifes, depuis trois ou 
quatre cens ans. * Le Pére Bouhours, Enrretiens d'Arifle € d 
ge Emanuel Teforo. Le Pére Ménétrier, la Science l'Art 
ds devifes. 

DEVISES, ville ou bourg d'Angleterre avec marché au mi- 

lieu du Comté de Wilt, dans la contrée nommée Swanbourn. El- 
le eft ainfi nommée parce qu’autrefois elle étoit partagée entre le 
Roi & l'Evêque de Salisbury. C'eft la plus grande & la meil- 
leure ville pour le négoce de tout le Comté de Wilt, après Sa- 
lisbury, qui en eft la capitale. Elle eft à 89 milles Anglois de 
* Diéfion. Anglois. 
E, ou DEULLE petite riviére de Flandre dans les 
Païs-Bas Efpagnols ou Autrichiens. Depuis à fource qui eft 
fur les confins de l'Artois, elle coule du fud-oueft au nord-eft 
jufques à Lille ,& de là, du fud-eft au nord-oueff, jufques à ce qu'el- 
le tombe dans la Lys au deflous d'Armentiéres & au deflus de 
‘Warneton. 

*DEULEMOND, bourg 
Deule fe décharge dans la L f 

DE VON, DEVONIE, où DÉVONSHIRE, De- 

rovince d'Angleterre, avec titre de Comté, dans la 

dionale de lIfle, ou le pais de Weftfex. Elle eft 
entre les Provinces de Dorfet & de Cornwal ou Cornouaille. 
Excefter eft fa ville capitale, les autres font, Plimouth, Barn- 
fable, Dartmouth, Taveftock , Totnefs, Hunyton, &c. Cette 
Province a 200. milles de tour. L'air y eft fort bon, & le ter- 
roit presque fertile par tout. Mais il y a des montagnes & plu- 
fieurs bois. Ce pais abonde principalement en blé, pâturage, 
laine, volaille , gibier & poifion de mer. I y a aufli des mi- 
nes d'étain & de plomb. Ses principales manufaétures font les 
draps qu'on appelle Keys, les ferges & les dentelles. Ses Ha- 
bitans & ceux de Cornouaille font regardez comme les plus 
forts & les plus robuftes de toute l'Angleterre. Basdowi I. fut 
inftitué Vicomte héréditaire de Dévon par Guillaume le Con- 
Après la mort de Richard, fils de Baudouin, Henri 
Comte de Dévon. Sa poftétité finit 

en la perfonne d'Ifabelle, femme de Guillaume des Forts, Com- 
te d'Albermarle, ce qui fut caufe qu'Edouard IV. donna ce 
Comté à Hugwes de Courtenai pañla de fes Defcendans à 
Hwmfroi de Staflord par la libéralité d'Edouard IV, & revint à 
la même Maifon de Courtenai, quile pofféda jusquesà Edoward 
de Courtenai. Quarante fix ans après fa mort, le Roi Jacques 
I. le donna à Charles Blunt, Viceroi d'Irlande, & enfuite ila 
été occupé par Guillaume Cavendish, frére du Duc de Newca- 
ftle. * Audiffret, Géogr. tom. 1. Th. Corneille, Däf. Géogr. 
Camden. Sanfon. Erat de la Gr. Bret. fous Géorge II. tom: 1. p.55 

DE'VONIUS. Cherchez B AL D WIN, furnommé, DE- 
VONIUS. 

DEVREUX. Cherchez DEVEREUX. 

*DEURHOFF (Guillaume) naquit à Amfterdam en 1650. 


de Flandre fitué à l'endroit où la 


IL. créa Richard de River: 


C'étoit homme d'une grande pénétration, & d'une forte ap- 
plication dans l'étude des ences & fun tout de la Théologie 


& il 


& de la Philofophie. Il eftimoit beaucoup Defcartes, 


s'eft fervi de fes Réflexions quand il les a trouvé bien fn- | 


dées. Il ne le fuivoit pas en aveugle, mais il faifoit voir aux au- 
tres les fautes qu'il découvroit dans les Ouvrages de ce grand hoin- 
me, comme on peut s'en convaincre par la leéture des fix Mé- 
ditations de Defcartes, qu'il a corrigées & réduites à f Il 
a fait un Syftéme de Théologie, pour démontrer les chofes qui 
peuvent fe connôitre le fecours de élation , & dont 
Ecriture Sainte fuppofe la connoiffance. ue cet Ouvra- 
ge étoit prêt de parôitre , il diftribua à fes amis un Traité ma- 
nufcrit qu'il avoit fait touchant Le rédemption de l'Homme. La 
uantité de copies qu'on en avoit faites, l'ayant rendu font dé 
fectueux, il le corrigea & le publia en 1694. Cet Ouvrage lui 
attira quelques affaires de la part du Confftoire d'Amfterdam. 
AL eut encore fur les bras un Propofant nommé Jean Deckér, 
le Docteur Buchius, le Profefleur van Thil, le Libraire Hal- 
ma, Jaques Koelman, le Profefleur van den Honait , &c. & 
älleur tint tête à tous en répondant à ce qu'ils publioient con- 
tre lui. 11 mourut en 1717, âgé d'environ 68 ans.” Gr. Di. Univ. Holl. 
DEUS-DEDIT, Pape. Cherchez DIEU:DONNE:. 
DEUSEN, ville d'Afrige dans la Province de Zeb, au dé- 
fert de Numidie. Elle eft d'une antiquité confidérable, & a 
été bâtie par les Romains fur les confins du Royaume de Bugie. 
Les, Mahométans la faccagérent lorsqu'ils entrérent en Afrique, 
à caufe que les Romains l'avoient défendue uman contre eux ; 
après quoi l'ayant prife de force, ils tuérent tousiles hommes 
& firent les femmes & les enfans prifonniers.! Ils en ruïnérent 
les mäifons, fans abbattre les murailles qui étoient trop fortes. 
L'on trouve quelquefois par les champs des médailles d'or, d'ar- 
gent, de cuivre, où eft une tête avec des infcriptions Latines &c 
des trophées. Les Arabes de Muflinqui: ont leur principale de- 
meure au défert de Mazila, errent par celui-ci du côté de la 
ville de Deufen. * Marmol, Defer. de PAfrique, tom. 3. ch. 52: 
Th. Corneille, Di&. Géogr. l 
* DEUSER. ville d'Afrique dans le Royaume de Zeb qui fait 
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partie, du Biledulgerid au.30 degré dix minutes de latitude fepten- 
trionale. Elle eft à peu près à l'occident de la précédente. 
DEUSIN GIUS ( Antoine) de Meurs, naquit en 1612. 
Il fut Profeffeur en Médecine à Groningue. Il étoit très fa- 
vant dans les langues Arabe, Perfenne & Turque , comme ce- 
la paroit par les Notes qu'il a faites fur la Grammaire Arabe 
d'Erpenius. Il a aufi traduit en Latin le Pentateuque. 11 pu- 
bl 3 els Microcofm Il avoit donné en 1644, U 
e Nature Theatrum. En 1655, on vit parôitre de lu 


un 
ur le Mouvement du cœur & du fang ; & en 1659, u- 


lhomme. 
ationumr. 


ne Idée de la Fabrique du corps de En 1660, on vit 
de lui Fafciculus 14. Seleclarum Diff Voyez l'Auteur des 
Vies des Profeffeurs de Groningue, qui rapporte un grand nom: 
bre d'autres Ouvrages de Deufingius. 

DEUTECH EM, DEUTICH 
Voyez DOTEKO M. 

DEUTEKOM. Voyez DO'TEKOM. 

DEUTERIE faîtrefle & puis mme de Théodébert TL. 
Roi de Mets, dans le VI. fiécle. Ce Prince füifanten 533 la 
guerre dans la Septimanie, qui eft le Languedoc d'aourd'hu 
ÿ trouva cette Dame dans le château de Cabriéres ou Chevrié- 
de Béziers, & en devint amoureux. Il l'emmena, & 
Clermont en revenant vers fon pére Thierri, qui la- 
voit obligé d'époufer #ifigarde, fille de Vachan, Roi des Lom- 
bards. T'héodébert après la mort de Thierri arrivée en 534, ré- 
pudia Wifigarde, & époufa Deutérie, de laquelle il eut TH 1- 
BAUD, qui lui fuccéda; & Bertoare, qui fut recherchée par 
Quelques Auteurs ajoûtent Raginrrwde, femme de Theu- 
ce de Baviére, qu'elle convertit à la fi. Dewtérie 6- 
toit mariée lorsqu'elle vit Théodébert, & elle abandonna fon ma- 
ri pour fuivre ce Prince. D'autres difent qu'elle étoit veuve, & 
que de fon premier mariage, elle avoit une fille qui étoit .extrê- 
mement belle, & dont la beauté la rendit fi jaloufe, que crai- 
gnant que Théodébert ne la quittât pour cette fille, elle la fit met- 
tre dans un chariot attelé de bœufs indomptez qui la traînérent 
dans la Meufe, où elle fe noya. Les François qui eurent hor- 
reur de cette aétion, en témoignérent tant de reffentiment au Roi, 
qu'il répudia Deutérie, & reprit Wifigarde. * Grégoire de Tours, 
À. 3. c. 23. @.26. Aimoin, L.2. Valois, T.I. de is Fra à 

DEUTÉRIUS, Evèque Arien, qui vivoit au comm 
ment du VI. fiécle, vers l'an 506, ofa changer la forme 
tême. Nicéphore rapporte que batifant un certain homme nom- 
mé Barbas, il eut la hardieñle de dire, Burbas ef barifé au 
nom ‘du Pére, par le Fils, au faint Efprit, & que dans le même 
moment l'eau des fonts baptifmauxdifparut.* Nicéphore, L. 16. c. 35. 

DEUTERONOME, eft le cinquiéme des livres de Moï- 
fe appellé en Hébreu Elle Habdebarim; parce qu'il commence 
par ces mots dans l'Hébreu. Les Rabbins le nomment quel- 
quefois Mifna, c'eftà dire, répétiion de la Loi; les Grecs & 
les Latins, Deureronome , c'eft-à-dire, feconde loi, parce qu'il con- 
tient une répétition abrégée des loix contenues dans les livres pré- 
cédens. Il contient outre cela les principales circonftances de ce 
qui étoit arrivé au peuple d'Ifraël, dans le Défert, repr par 
Moïfe dans les premiers chapitres, & l'hiftoire de ce qui fe pas- 
fa, depuis le commencement de l'onziéme mois dé là quaran- 
tiéme année de la fortie d'Egypte, jusqu'au feptiéme jour du dou- 
ziéme mois. Quelques uns ont douté que ce livre fût de Moï- 
fe, parce qu'au commencement il eft dit, Voiciceque dit Moïfe aux 
Enfans d'Ifraël, au delà du Jourdain, que Moïfe n'a certainement 
point pañlé, & qu'à la fin, la mort de Moïfe y eft décrite ; des- 
cription dont il ne peut point être auteur, puisqu'elle ne peut a- 
voir été faite qu'après fi mort. Cependant il eft clair par le li- 
vre même, que Moïfe en eft l'auteur. Il eft dit dans le cp, 
31. w. 9. que Moife écrivit cette loi, qu'il la donna aux Enfans de 
Lévi, qui portoient VArche d'alliance du Seigneur, & au v. 24. que, 
quand il et achevé d'écrire enti rement les paroles de cette Loi, dans 
un livré, il donna ordre aux Lévites de prendre cette Loi & de læ 
mettre à côté de l'Arche d'alliance du Seigneur. Il eft enjoint dans 
le ch. 17. du même livre, aux Rois, qui devoient régner un 
jour fur les Ifraëlites, defaire décrire, auffitôt après qu'ils auront é- 

cette L i 
Ces pañlages font voir clairement, 
éme un exemplaire de la loi, qu'il 
Pavoit donné à garder aux Prêtres & aux Lévites, pour le met- 
tre à coté de l'Arche ; afin qu'il fervit de monument original & 
autentique , fur lequel les Rois en feroient tirer des copies, pour 
leur fervir de régle. Le Deuteronome y eft marqué vifblement 
par ces termes, Dewferonome, om le double de ln Loi, cette Loi, les 
parole de certe Loi. Le Deuteronome eft aufli appellé la loi de 
Moïfe, dans le e de Jofué, ch. 5. uv. 31; dansles livres des 
Rois & des Paralipoménes ; dans le ‘livre de Néhémie, c. 133 
& dans les Prophéties de Daniel & de Baruch. Quant aux ob- 
jections que l'on fait, on répond à la premiére, que les paro- 
les du texte Hébreu, peuvent auffi bien fignifier ez dec du ffour- 
dain qu'au del; & à la feconde, qué la narration de la mort de 
Moïfe a été ajoûtée , ou par Jofué, ou par Efdras, ou par la S 
gogue des Juifs, pour rendre l'Hiftoire du Pentateuque complet 
te. On ne difconviendra pas-ron plus qu'il n'y ait eu quelques 
autres endroits ajoûtez depuis Moïfe: la fuite des Rois des Idu- 
méens jusqu'au temps où les Ifraëlites commencérent à être gou- 
vernez par des Rois, n'eft certainement pas de lui; & on peut 
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les contient toutes, où feulement une partie, ou 
ë Jérôme dit que les Hébreux rap- 
portoient leurs Deutérofes à Swwmai & à Hill. Si elles avoient 
cette antiquité bien prouvée, cela féroit confidérable, puisque Jo- 
feph au commeñcement du régne d'Hérode parle de Sarsmess qui 
eft le même que Sammaï. nt Jérô le toûjours des Deu- 
térofes avec ün fouver. pris ; il les regaïdoit comme un re- 
cueil de fibles, de puérilités, d’obfcénités: il ditque les princi- 
paux Auteurs de ces belles décifons font, fuivant les Juifs ; Bar- 
Akiba, Siméon, & Helles; Bar-4kiba eft apparemment l'aÿeul 
ou le pére du fameux Akiëa: Siméon eft le même que Sammaï, 
& Helles le même que Hillel. Voyez l'article MISNA. * D. 
Caimet de la Bible. 
>HBROD ou DEUTSCHENBROD, petite 
à la Préfé@ture ou dans le Cercle de Cza- 
flaw fur la rive gauche de la Sazawa, au fud-fud-eft dé Cza- 
flaw dont elle eft éloignée d'environ neuf lieues. 
DE U X (Bertrand de) nommé dans les anciens titres, 
de Deucio, Cardinal du titre de faint Marc, &  Archevêque 
d'Embfun, étoit né à Blandiac, dans le diocéfe d'Ufez. Il s'at- 
tacha à l'étude de la Jurifprudence Civile & Canonique, fut 
nbrun, & enfuite fütélu Archevèque 
e 3. de feptembre an 1323. Le PapeBe- 
trois ans après le créa 
Deux fût depuis 
que de Sabine, fût re ment VI. en Italie, & fe 
trouva à l'éleétion d'Innoce Ce Prélat avoit écrit l'hiftoi- 
re dela Paflion de Nôûtre-Seigneur en vers Sapphiques. Il mou- 
Avignon le 21 oétobre de l'an 1355, & füt enterré dans 
le de faint Didier, qu'il avoit fondée, & où l'on 
voit encore fon épitaphe. * Bofquet, 7 Be. XII. Sponde, ir An- 
mal, Frizon, Gall. Purpur. Sainte-Marrhe, Gall. Chrif. Ciaconius, 
in Vit. Ughel, T. I. Ital. facra. Nouguier, Æif. de l'Eglife 
d'Avign. Chorier, Hif. de Dauph. & des Arch. d'Emb. Bernard 
Guido Auberÿ, &c. 
DEUX-PONTS, ville d'Allemagne, Capitale du Duché qui 
porte ce nom, en Latin Béportiwm. Elle eft fituée fur la petite 
riviére d'Erbach, entre la ville de Sarbruck & celle de Keyfers-lau- 
tern , Où Cafelontre. Cette villen'eft pas grande, ma le eff bien 
bâtie. Les François la prirent en fiveur du Roi de Suéde le 12 
Janvier 1676, & on ruinée depuis en partie. Le Duché de 
“Deux-Ponts appellé Zweyéruck par les Allemans, & Bipontinus Du- 
catus par les. Latins, eft un petit Etat du Cercle du Bas-Rhin, 
dans les montagnes de Vofse, & a pour bornes la Lorraine & 
le Comté de Sarbruck à l'Occident, l'Alface au Midi, & ailleurs 
le Palatinat du Rlin. Sa L eur eft environ de vingt lieues , 
& fa moyenne largeur de fept où huit. Plufeurs jugemens ren- 
dus aux journées fe en la Cour de l'Eglife de Mets, 
les P e Eglife, parmi lesquels il eft 
t mention du Comté de Deux-Ponts, font connoître 
que c'eft un ancien fief de cet Evêché. Etiewse, Comte Palatin 
du Rhin, troifiéme fils de l'Empereur Robert, acheta la moitié 
de ce Comté 
autre m 


Cardinal, & Vice-ch 


ncelie 


eut en partage le Duché de Deux-Ponts, 
& il eft le Chef de la branche de ce nom, qui a produit celles 
de Neubourg, de Dex. & de Birkenfeld. Woglfang, Duc de 
Deux-Ponts introduifit le droit de primogéniture dans fà branche, 
& ordonna que celles de Neubourg & de Deux-Ponts feroient Ré- 
gentes, avec voix & féance dans les Diétes, & que les autres 
n'auroient que des appanages ; en forte que la branche de Sx/z- 
Bach reconnoîtroit la fupériorité de celle de Neubourg, & que 
la branche de Birkenfeld feroit foumife à celle de Deux-Ponts. 
ean fon fils puiné eut le Duché de Deux-Ponts, & laiflà de Mag- 
delaine , troifiéme fille de Guillaume, Duc de Juliers, Fes IT 
qui fuccéda à la Régence de Deux-Ponts ; Frédéric Cafimir, qui 
eut le Bailliage de Landsberg en appanage, & Fear Cafimir, qui 
s'étant établi en Suéde, époufa Catherine, fille de Charles IX. 
Roi de Suéde dont il eut Charles Guflave, qui fuccéda à cette 
couronne l'abdication qu'en fit la Reine Chriftine. Frédéric, 
er Duc de Deux-Ponts, n'ayant laiflé que des filles de fon 
ge avec Anne fulienne, Comtefle de Naflau, le Prince 4- 
dolphe “fear fon neveu devoit être fon fuccefleurau Duché de Deux- 
Ponts, comme fon parent le plus proche. Cependant l'adm 
ration en fut donnée à Chriffian IL. Prince Palatin de Birkenfeld. 
Le Duché de Deux-Ponts qui faifoit anciennement partie du Com- 
té de Bitch, renferme les Baillages de Deux-Ponts, de Meifen- 
heim, de Liechtenberg, de Newcaftel, de Landsberg, de Klee- 
bourg, & une partie de ceux de Guttemberg & de Bifchweiler. 
Outre la petite ville de Deux-Ponts, il a pour autres lieux remar- 
quables Meifenheim, Liechtenberg, & le Château de Landsberg, 
qui commande la petite ville d'Ober-Mufchel. * Audifiret, Géogr. 
tom. 2. Th. Corneille, Diéf. Géogr. 

DEUX-PON'TS, maïifon, à qui la ville de ce nom a don- 
né fon nom, eft une branche de celle de Baviére. Voyez B A- 
VIERE. “ 

DEWI'TZ, fimille noble de Poméranie, n'a pas été feule 
ment en eftime dans le XIII fiécle, mais aufli a porté dans le 
fiécle fuivant le titre honorable de Comtes de Furftemberg, Car 
les deux Ducs de Mekelbourg Jean & Albrecht firent préfent à 


à à mi 
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léurs Confeillers Othos & Ukrich de Dewitz des Seig 
iberg & de Strelitz, & firent fi bien auprès de l'Empe- 
rrles IV. qu'il les honora de la dignité de Comtes. Mais 
fuite, un de cette famille ayant aidé le Duc de Pomér. 
ns guerre contre Mekelbourg, on reprit ces deux terres 
1 abolit le tire de Comte. Eggard étoit en Confeiller 
de Wratiflas IV. Duc de Poméranie. Ses fils Ulrich & Bernard 
fe font donné lestitres de Comtes de Furftemberg , de Seigneurs 
de Wefenberg, de Strelitz & de Daber, de Chevaliérs de la Toi 
fon d'Or, &c. Jufte, Syndic de Wolgaft & Confeiller affidé de 
Philippe Duc de Poméranie pouffà fon mâitre à embrafler la 
Confeifion d'Ausbourg. Dans la guerre de trente années Joachim 
fervit la Couronne de Suéde en qualité de Colonel, & für en 
1640 fait prifonnier dans un certain château avec toute fa famil- 
le par un Colonel Brandebourgeois nommé Goldafker. Joachim 
Balthazar Lieutenant Général au fervice de Brandebourg fe com+ 
porta fort bien en 1678 contre les Suédois, & époufa en 1690 
Louïfe fille du Veld-Marechal Derfing. 

. DEXICRATES, d'Athénes, Poëte Comique Grec. On 
ignore en quel temps il a vécu; on fait feulement, qu'il com- 
pofa' quelques pi de théatre. Nous avons encore dans Athé- 
née & dans Suidas , quelque chofe de celle qu'il nomma les Ex- 
1rAVAÇANS. À 

DEXICRÉONTTE, un des furnoms qui fut donné à Vé- 
s, à cauf d'un certain Dexicréon Bâteleur, qui expia par des 
facrifices les crimes des femmes de Samos, qui s'étaient aban- 


gneuries di 


données au luxe & à la débauche’; ou plutôt à caufe d’un autre Dexi- 
créon Capitaine de navire , qui s'étant rendu riche à vendreaux 


matelots aux pafägers une grande quantité d'eau douce, que 
Vénus lui avoit donné ordre de charger, fit drefler une ftatue à 
cette Déefñe, qu'il appella de fon nom Dexicréonte. * Cœlius 
Rhod. L. 29. c. 15. 

DEXIPHANES, fameux Architecte, natif de l'Ifle de Chy= 
pre, travailla en Egypte pour la Reine Cléopatre, environ 25 
ans avant la naïffance de Jéfus-Chrift. 11 rétablit le Phare d'A 
lexandrie, & le joignit au continent, qui auparavant en étoit é- 
loigné dé, quatre ftades, c'eft à dire, d'un quart de lieue. * 
Chil. 2. Pharos étoit au commencement une véritable 
ept ftades de la terre-ferme, & on n'y pouvoit aller que 
par eau. Mais enfüite on la joignitau continent par une chaus- 
fée, comme cela s'étoit auffi fait à Tyr, & cette chauflée fut 
appellée l'Heprafade, à caufe des fept ftades qu’elle avoit de long. 
Cet Ouvrage füt achevé en même tems à peu près que la Tour, 
par Dexiphanes pére de Soffrate; & fans doute que ce ne fut pas 
le plus facile des deux. Ces deux fameux Architectes furent auil£ 
employés par Ptolomée aux autres Ouvrages qu'il entreprit, pour 
embellir & pour fortifier la ville d'Alexandrie. Le Pére s'étant 
chargé de la conduite de la digue, pendant que le fils travailloit 
à la Tour , ils achevérent ces deux grands Ouvrages à peu près 
en même tems, au commencement du régne de Ptolomée Phi- 
ladelphe. Ceux qui veulent que ce foit Cléopatre qui ait fait fi 
re l'Heptaffade, fuivent Ammien Marcellin, mais ce qu’en dit cet 
Auteur, contredit les Commentaires de Céfar, & plufeurs autres 
Auteurs plus croyables que lui fur cet article. * Prideaux, Hif. 
des Fuifs, Grc. tom. 3. p. 16. Vyez PHARE. 

DEXIPPE, de Cos, Médecin, difciple d'Hippocrate, vivoit 
vers la XCI Olÿmpiade, 416 ans avant J. C. & écrivit un li+ 
vre fur la Médecine, & deux autres, des préfages des maladies. 
Il fe rendit recommandable par le défintéreflément perfonel a- 
vec lequel il en ufa avec Hécatomne Roi de Carie. Ce Prin« 
ce l'ayant envoyé chercher pour traiter deux de fes fils malades 


à l'extrér & abandonnez des Médecins, il les guérit; mais 
ce fut à condition que le Roi leur pére cefféroit de fäire la guer- 


re à l'ifle de Cos, & ne demanda point d'autre recompenfe pour 
lui. * Sui ait mention, 

DEXIPPUS, Herennius. Cherchez HERENNIUS De 
xippus. 

DEXTER, (Domitius) fut Conful avec Mefläla Prifeus, 
l'an 196 de l'Ere Chrétienne. L'Empereur Sévére le laiflà Pré- 
ft de Rome, pendant un voyage qu'il fit, comme nous l'ap- 
prenons de Spartien. * Vie de Sévére, ec. 8, 

DEXTER, (Julius Flavius) Préfet du Prétoire, & fils de 
Pacien, Evêque de Barcelone, vivoit fur la fin du IV fiéce, 
du tems de Théodofe /e Grand, & fut contemporain du Poëte 
Prudence. S. Jérôme lui dédia fon Ouvrage des Ecrivains Ec- 
cléfiaftiques. On ne doute point aufi, qu'il ne foit le même qu 
eft cité par ce Saint, dans le même livre, & qui avoit compoié 
une Hiftoire qu'il vouloit donner au public, fous fon nom. Dex- 
ter, Paciani, de quo fupra dixi, flius, clarus apud feculum, Gr fr 
dei deditus, fértur ad me omnimodam Hifforiam texuiffe, quam nec- 
dum legi, éc. Sophronius, qui a traduit, comme quelques-uns 
croyent, de Latin en Grec, ce livre des Ecrivains de S. Jérô« 
me, nous apprend que Dexter étoit Préfet du Prétoire. Les 
Chroniques , qui portent le nom de Flavius Dexter ont été fi 
briquées par Jérôme Roman de la Higuera Jefuite Efpagnol, 
mort en 1611. Elles furent publiées en 1620 par François 
Bivarius Efpagnol, de l'Ordre de Citeaux. IL y joignit des Com- 
mentaires trois ans après. * Baronius, 4. C. 388. Voflius, des 
Hifi. Lat. L. 2 cap. 10. dre. 

DEY. Voyez DAY. 

DEYNSE ou DEINZE, Voyez DEINSE 

* DEYNUM (Jean Batifte) naquit à Anvers en 1620, de pas 
rens riches & de bonne famille. Il excelloit à peindre de petits 
portraits en détrempe, & d'autres ouvrages en petit, qui étoient 
fort recherchez dans les Cours de France & d'Éfpagne. Ilache: 
ta à Anvers une place de Capitaine de la Bourgeoifie, mais com 
me il étoit d'une humeur douce , il ne put s'accommoder de la 
vie tumultueufe que cette charge enträine après foi, & if s'en 
défit pour pañer le refte de fes jours dans l'exercice de la Pein- 
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ammed, fils de Nuffer, 35, 
da à fon p l'an 622 ‘de 
11 ft tiré de laprifon, Eau 
de plus de 5 
d locca ans, il dit à ceux qui le mirent en liberté, quil n'étoit pas à Hans 
: ordre ce Roi N d'ouvrir la boutique le foir. 11 f rendit recommandable 
idres, en qualité de fon | juftice, & il avoit déja fit bâtir un pont fur le Tigr 
e, qui depuisne ceflà | lorsqu'il mourut au bout de neufmois & feize jours de 
ar arque es particu ee de fon eftime. Il | filsiuifuccéda. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
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d'une colique né éphrétiqu ie, dont |'"Les mêmes Orientaux 
ù gé de prè celles que l'on nomme 
sion des Pro- | Corneille. Dié. Géogr. 
re pour leur DHAMAR. o 
à des DHAUN. Voyez A U N. 
e. DHON A. La famille de Daon a eft fort a neen Allema- 
on en marqué le commencement fous le régne de Charlemagne, 
en revenant de fes conguêtes du Languedoc,emmena, dit-on, avec 
lui un homme de c f nommé Aloyfius d'Ur- 
auquel 11 donna un château fort, nommé D ; avec fa 
ville & dépen für l'Elbe , d'où eft venu le nor 
le. L'Empereur, en lui donnant cette plie, lui 
garder les frontiéres de 1 
& des Boh 
le Débonnai ir de Ghslemarne, conf: 
leiment la donation à fon fils Lou CONRAD, mais 
côre la qualité de Burggrave, que cette famille a toûjours plus af 
étée que celle de Comte ; auf la Bulle d'or de Ferdinand HI. don- 
née en faveur de cette maifon en 1648, déclare que de la dignité 
près à celui de | de Comte elle a été élevée à celle de Burg cas que quel- 
celui de T'o- | ques EleGteurs de l'Empire font de cette dignité, qu'ils préférent 
pris pofleflion de ns leurs titres à celle de plufeurs Duchez, montre clairement 
Il avoit ten n 1512, un Synode àS. l'erreur des Auteurs, qui fâns fondement ont traduit le tître de Burg- 
Ordonnances. vons de lui r celui de Vicomte. Le on eft fouvent don- 
g. D. Thorme tom. IV. Defenfiones 4b impz te famille par les Hiftoriens qui en ont écrit, lorsque cette 
a Aiph IE F étoir fort confidérée en France, & affectée par les premiéres 
, comme Montmorenci & d'aut: Ce Conrad fe compor- 
ill 1mment contre les Vandales, pri i ndebour. 
| & rétablit la tranquillité en Allema pe 
de Drefde ; & quilena eu le péage, que SE Gus Augufte s'eft 
approprié. 
Le la fuite destems, la fimi lle de Dhona f mul liplia telle- 
ment, que du premier lieu de fon établifièment elle- fe répandit 
e IL. l'envoya vers l'an is. 69, | dans ‘les provinces voifines. Ce qui y contribua encore beaucoup, 
at revolez d ce R fut que dans la guerre que Venceflas Roi de Bohéme:fit contre Guil= 
ñ laume furnommé le Borgre, Marquis de Mifhie, la ville de in na, 
qui s'étoit mife fo Bohéme ; füt afMiégée par 
ce dernier, qui la ruïna entiérement ; car ce malheur obliea de- 
il, que | puis cette fämille à chercher un afyle dans a pais Cire nyoifir 
vint à Rome en 1580, | Hy en a eu en Prufié, en Bohéme, & en Siléfie, où depuis plus 
Il mou- s ans Ceux qui ÿ font établis ont droit de patron: dans 
de Fo an: De Thou, | la principale églife de la ville de Ghury, & le dernier de cetie bran- 
ANN1IBAL DHONA à poflédé pendant fà vie la Ba- 
ronie de Wartemberg, remplie d'une nomb üfe noblefe è, qui re- 
levoit de ce Burggrave. On trou l'Hiftoire qu'en 1 3of, un 
Burgrave de Dhona reçut en préfent du Duc de a & de Rau- 
ben la petite ville de Koben en Silél En 1484, vivoit H 
at de Kiovie en | Burggrave de Dhona, Seigneur de Krafchen, Humern, Her 
de la ville de Kio- | &Perrowitz. Il laifla deux fils, CurisroraLe &S LS. 
Le premier a commencé la branche de Siléfie, & le fecond, celle 
de Prufiè. 
D H A. CHRiSTOPHLE, Burggrave de Dhonâ , Seigneur de Kr. 
eut un fils appellé "GasPARD, qui eut uffi pluleurs fils, É 
HAFAR, ou T ACSEB, anciennement S4e, Ville | tres ABRAHAM, Valentin, Henri & 9 Jean, qui ont tous € ntinué {a 
A7 de l'Arabie heureufe. Elle eft fituée fur le Nangeran, en- | poftérié, mais dont, à l'exception d'Abraham la ligne s' 
viron à douze lieues de la côte, entre la ville de Zibit, & celle de | dans Leurs Défcendar + 
Ziden ou 5 iére & 90 de la derniére 
ume de T'ehama , & | un fils nommé Hu A comme lui. 
far, qui eft entre celles de la Mec- ABRAHAM Îl. fils d'Abraham I. Burggrave de Dhona, fat Con- 
focha au midi; & de la | feiller de l'Empereur Rodolphell ,& G 
sde côte, | face. En 1600, il alla dela part de 1 
1es. Qutre | Cour de Mofcovie, & afifta en 16 
d- | Matthias à Breflaw. 11 mit à fimil 
aquit beaucoup de crédit, en achete 
ou ZÂFER , douziéme Calife de larace | gneurie de Wurtemberg. 
ntque de r ïi res ANNIBAL fils 
(on pé e de Siléñe, anal 
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tre de Duc, mais qui, à ce qu'on dit, lui conféra le Duchez d'Op- 
pelen & de Ratibor, dont le dernier lui a été repris en lui donnant 
üne fomme d'argent à la place. En 1633, il alla en Pologne pour 
y faire de nouvelles levées, mais il mourut en les amenant, laif 
fant un fils nommé OTHoN ABRAHAM: M 
OTrHoN ABRAHAM , fils de Charles Annibal, fe fit fort aimer 
à la Cour de l'Empereur par fes bonnes qualitez. L'Empereur lui 
donna de grands emplois en Siléfie, & l'employa avec fuccès à 
laguerre. En 1646, il fe trouva à Prague au couronnement de 
Ferdinand IV, mais étant de retour à Breflaw, il y mourut peu 
de jours apr Il avoit époufé Renée Elizabeth Baronne de Breu- 
ner qui époufa en fecondes noces Jean Wolfgang Ba on de Fran- 
kenberg. Il en eut une fille nommée Anne Théréfe qui füt mari 
au Comte Jarotfchin, & un fils appellé Charles Annibal comme fon 
grand pére, Burggrave & Comte de Dhona, Baron de Wartemberg, 


Seirneur de Pralin & Seinitz. Il fut Chambellan de l'Empereur, 
& époula Anne Elizabeth Baronne de chrotenbach qui mourut en 


1684 s lui laifièr d'enfans. Pa mort la ligne de Siléfe prit 
fin, qu'en 1711 il mourut à Breflaw. . 
Le premier qui s'établit en Prufle, il ya plus de 200 ans, füt 
SraNisLas fils de HENR1 Burggrave de Dhona, dontil a été 
parlé plus haut: il épouf Urfule de Geïzing, de laquelle il eut 
PIERRE DE DHONA. . : 
PIERRE DE Dnowa fils de Staniflas, époufi en premiéres 
noces Elizabeth d'Eylembourg, dont il eut deux filles, &c un fils 
appellé Anfèlme qui mourut jeune. Il fe maria en fecondes noces à 
erine, Baronne de Zi , fille du Palatin de Mariembourg, 
ur de Pologne. Ileneut fept enfans mâles, dont 4bræham , 
à la bataille de Moncontour, & mourut à T'arafcon en 
Colonel au fervice de la Pologne, füt tué 
Frédéri >lonel, au fe de Danemarck, 
Sund , à l'âge de 24 ans.  Chriffophle fut Géné- 
1 deJa Cour du Roi de Danemarck. Æ4/- 
jen , QUI aura UN ar- 


Séi 
fe trouva 
Languedoc. Her 
Pernowin en Livonie 
fut noyé en pañlänt 1 
ral de l'armée & Maréch c 
bert mourut jeune. Le cadet de tous füt 
ticle féparé. 
CHATIUS l'ainé de 
ë be de Wernfor£ qui lui donna beaucoup de fi 
ou 'THIERRY qui aura un article à p 
éléric & CHRISTOPHLE qui fuit, ont c 
Fabien IX. fat Directeur de la Noblele de P 
Fabien NL , loué par Viquefort dans fon Trait 
bafadeur. Ce dernier eut pour fils. 

CHRISTOPH ÿ ui, après s'être fignalé dans les 
guerres de Hollande contre l'Evêque de Munfter, s’eft retiré chez 
lui, ayant époufé, nne-Elizabeth, Comtefiè de la Lippe. 2. 
Elizabeth-Chrifliane, Princefle Palatine de Deux-Ponts, delquelles 
il eut des fils & des filles. 

CurusrorHLe Cadet de Fabien IX, & fils d'Achatins fut grand 
Chambellan du Roi de Bohéme, & le célébre Fréderic Spanheim 
a écrit au long fonhiftoire. Il époufà Uifxle Comtefle de Solms, 
&ileneut, 1. FRÉDERIC, quifuit; 2.Chriflian Albert, dont on 
donnera un article féparé ; 3. Chriflophle Delfieus où Delphicus, ain- 
fi nommé au batème , à caufe qu'il avoit pris naiflance dans la 
ville de Delft. Il fat Confeiller du Roi de Suéde, & Maréchal 

ral de fes armé IL fut la fouche de la ligne de Suéde, & 

fa Anne Comtefle d'Oxenftiern de laquelle il eut; 1. Fréderic 
Chriflopble Comte de Dhona qui fut Plénipotentiaire de Suéde à 
Vienne, & Colonelid'Infanterie; 2. Charlotte Eléonor qui füt la 
troifiéme femme de Guftaye Maurice Comte de Leewenhaubt; & 
3. Amélie Low: 1667, il fut envoyé en qualité d'Ambañà 
deur extre s s Généraux des Provinces-Unies des 
Pais-Bas ,& lorsqu'il vifita la ville qui lui avoit donné la naïflance, 
il y fut folemnellement pa 
au bruit du canon. Il alla auffi en Angleterre en la mêmé quali- 
té, & mourut à Londr 

Fréperic, Burggrave de Dhona, fils de Chriftophle & d'Ur- 
fule Comteffe de Solms , fuccéda à fon pére dans le Gouvernement 
d'Orange, mais il en fut chaffé par les François, & ilfe re 
fur à terre de Copet qui eft dans le voifinage de Genéve. Il é- 
poufa Efpérance Du Puy-Montbrun Comtefle de Férafiéres, fille de 
Jean & ur de Fer: É Il eut d'elle entr'autres enfans, 1. 
“ALEXANDRE qui fuit; 2. Yéan Frédéric Capitaine des Cent-Suiffes 
du Roi d'Angleterre, & Colonel d'un Régiment d'Infanterie; & 3. 
Chriffophle Colonel des Grands Moufquetaires de Brandebourg 
ALEXANDRE Comte de Dhona, fils de Frédéric, & d’ 


dix fréres perpétua cette branche. Il é- 

entr autres 
tt; Fabien, 
tinué la po- 
ile, & eut 
e l'Am- 


fpé- 


charges de 1 
de Grand Gouverneur du Prince Eleétoral. Il a été Gouver- 
neur de Pillau, & Veld- Marechal au fervice du Roi de 
Pruff 1. une Comiteñe de Dhona dont il a eu deux 
fils, favoir, Chriftophle Comte de Wartemberg ; Alexandre, Sei- 
gneur de Schlobit ; & qu dont l'aînée à été mariée au Com- 
te de Newit autre mariée r. en 1701, à Othon Magnus Com- 
te de Denho: à un Comte de Schwerin en 1725 ; une autre à 
un Comte de la Lippe; & la quatriéme au Comte de Dhona Sei- 
gneur de Sameroth. feconde femme qui vit encore, eft Com- 
tefle de Dhona-Reyckerwald. Le Comte Alexandre de Dhona 
mourut le feptiéme Mars de l'an 1728. 

DHONA, (Fabien de) Général des troupes que le Roi de Da- 
nemarck, & les Princes d'Allemagne envoyérent à Henri IV. Roi 
de Navarre, & puis de France, étoit de l'ancienne famille des 
Burggraves, & Comtes de Dhona, originaires d'Allemagne. Il prit 
naiflance le 6 Mai 1550, dans la ville de Stuma de la Pruffe roya- 
le, où un des fes ancêtres s'étoit établi dans le XV. fiécle. Son 
pére, qui étoit Chevalier de l'Ordre T'eutonique, avoit rendu de 
grands {ervices à Albert Markgrave de Brandebourg, qui après l'a- 
bolition. de cet Ordre, fut le premier Duc de Pruffe. A l'âge de 
22 ans, Fabien commença fes voyages, &alla deux fis en ltalie; 
& s'arrêta à Genéve pour y apprendre la Théologie fous Théodore 
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e; depuis il frvit Cafimir, Comte Palatin, Duc 
re, & Etienne Battori Roi de Pologne; & commanda une 2 
de 30000 Alle D. cet emploi, quoiqui 
remplit tous les devoirs d'un grand Capitaine , il fut fi mal {ou 
de fon parti, qu'il ne put£ ï partie de fes trou 
pes, d'être taillées en piéces dans la petite ville d'Auneau en B 

fe, par le Duc de Guife. Dhona en remena les reftes hor: 
France, à la faveur d'un Traité. IL s'attacha depuis au Prince Ca 
fimir, & après fà mort il férvit l'Eleéteur Fréderic IV. fon fils 
lui confia les premiéres 1 & de fes Etats. 
Enfuite il fe retira âgé de 54 ans dans fes terres en Prufñe; où il 
vécut encore 17 ans, chéri de tout le monde, & principalement de 
Frédéric, Eleéteur de Brandebourg, Duc de Prufle, qui lui d 
na le gouvernement d'In il 
Régens de la 
digne Miniftre 
reurs, Rois & autr 
1621, âgé de 71 an, fans avoir 

* DHONA (Achatius Burggrave de) fils d'Achatius & de Bar- 
be de Wernsdorf, naquit le 22 Oët. 1581. Dans fà j 
l'envoya avec fon frére Chriftophle à l'Univerfité d'Heidelbe 
Après y avoir fait quelque féjour, il fit avec fon frére le voy 
d'Italie, vifita les villes de Venife & de Florence, & revint p 
Suifle à Heïdelberg, d'où il retourna en Pruffe où fon pére étoit 
mort en16o1. Après cela il fit avec fon frére un voyage en Fran- 
ce, où il rendit vi au célébre Du Pleflis-Mornay à Saumur, 
& où il eut accès auprès du Roi Henri IV. De là il paf 
gleterre, & comme il retourna pour la feconde fois à Ele 
par les F 5 Efpagnols, l'Electeur Frédéric IV. lui do: 
Charge de Maître d'Hôtel du Prince Eléétoral Frédéric V, 
dan, où il devoit pourfuivre fes études 
la mort de Frédi V , le Prince régnant le fit Conf 
& Intendant de Wald aflen dans le Haut Palatinat, & l'envoya 
fuite en ambaffäde à Vienne , en Angleterre, & en Danemark 
que Frédéric V. füt élu Roi de Bohéme , il le füivit dans ce 
Royaume mais les affaires ayant tourné m: ireufement, il fe re- 
tira en Prufle; & en 1620, il fut envoyé par | ats du païs vers 
George Guillaume Ele&teur de Brandebourg. hement in- 
violable qu'il avoit pour la n fon Palatine, fut caufe qu'il fut 
mené jufques à deux fois prifonnier en Pologne. Achatius étroit. 
d'ailleurs bien verfé dans la Philofophie, & fort éloquent. Il mou- 
rut en Pruflé le 12 S 1647, fans avoir été marié, étant alors 
gé d'environ 66 ans. 
DHON A, (Théodore ou Thierry Burgrave de) fils d'A- 
chatius & petit-fils de Pierre de Dhona de la ligne Pruflienne 
quit en 158 Jans fa jeunefle il fit ë 
aquit une parftite connoïflänce du Latin, du François, de l'Efpagnol 
& du Polonois. De là il fe rendit à la Cour d'Anhalt, accom- 
pagna en Hongrie le Prince Bernard, ap 
à en 1597 au fiége de Bude, & dans 1 
Rées, & tint pendant dix ans de fuite fidéle compagnie au Prin- 
À ral des troupes des Provinces-Unies dans fes dif 
férentes expéditions. Après cela il fe mit au fervice de l'Eleéteur 
de Brandebourg, & après avoir, en 1610, aidé à prendre Juliers, 
il alla avec Bernard Comte de Witgenftein, en France au fec 
du Prince de Condé, battit en 1615 les troupes du Roi 
près la mort de Bernard le commandement des troupes Alle: 
mandes, & les ramena après la conclufion de la p Après 
la il entra au fervice de Frédéric V. & des Etats de Bohéme 
mais en 1620, il fut bleffé mortellement dans une rencontre près 
de Rakkowitz, & mourut le lendemain: 

* DHO N À, (Chriftian Albert Burggrave & Comte de) étoit 
fils de Chriftophle ule Comtefle de Solms, & naquit à 
Cuftrin en 162 5 pas encore 14ans, On l'envoya appren- 
dre la guerre fous le Prince d'Orange, où il füt premiérement 
Cornette, puis Capitaine, & enfin Colonel, & fervit en cette qua- 
lité tant que la gu dura, avoit, outre la valeur, d 
itez bien louables, qui déterminérent le Prince d'Oran 
l'envoyer en ambañlade en Angleterre, & l 
bourg à lui confier les emplois les plus impo la mort 
de ce Prince, il fe retira en Prufle pour y jouir de quelque re- 
pos, mais il fut bien tôt après rapellé en Hollande pour conduire 
la Princeflé d'Orange Sœur de fa mére à Berlin, où l'Electeur 
lui donna Ia charge de Lieutenant Général d'Infanterie. puis 
cela, il fût fait Gouverneur de Cuftrin & de la Principauté d'Hal- 
berftadt. Lorsque l'Electeur marcha avec une armée dans le Hol- 
ftein, il lui donna le Gouvernement de la Marche de Brande- 
bourg. En 1666, dans la guerre furvenue avec l'Evêque de Mun- 
fter, l’ teur le fit Général, & dans 1672 avec la 
France, il lui donna la charge de Grand-Maïtre de l'Artillerie. 
Lorsque les Suédois fe jettérent fur la Marche, il reçut à Cuftrin 
le commandement des troupes. En 1677, il füt obligé de fe trou- 
ver au fiége de Stettin: mais il y fut attaqué d'une maladie mo 
telle, dont il mourut à z le 14. Dec. de la même année, 
près s'être mis en chemin pour retourner à Cuftrin. Il avoit é- 
poufé Théodore Cointefle de Bréderode qui lui donna huit fils & 
quatre filles. La plupart des fils font morts à la guerre, Albert 
Colonel au fervice de Hollande fut tué dans Maftricht afliégé par 
les François. Charles Emile & Théodoris Colonels dans les troupes 
de Brandebourg furent tuez au fiége de Bude en 1686. Ileut deux 
de fes filles mariées, favoir, 4wélie à Simon Henry Comte dela 
Lippe-Dethmold, & Lonife à Louis Comte de Solms. * Chriftoph. 
Hartknoch, Difertatio de Originibus Prufficis. Gerard. Joh. Voflius, 
Comment. de Rebus pace belloque gefiis Senioris Burggravi 4 
Dhona. Phil, Jac. Spenerus, Hi. Infign. Illuff. L. 2. c. 20. & Thestr. 
Nobil. Eur. T'huanus, HP. L. 87. & 150. Mevifer. Delic. Ord. Eque- 
frs. Ritershufius, Gewealog. Lucas, Silef. Chron. Imhof, Noir. 
Procer. Imp. Henelius , Sikefiogr, renovata. 
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ambafñades, auprè Empe- 
épubliques, Dhona mourut en 
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DÉFI PA 


DEA, 


Aucun Auteur ne nous apprend 
nommée dans les 
Sébaftien Fefch de 


IA, Déefle des Anciens. 

quelle étoit cette Déefle, qui 
änfcriptions des Fréres Arvales, S 
âle , Doéteur en Droit & grand amateur Antiquité, croit que 
C'étoit la Déeffe Ops ou Cybéle, femme de Saturne, grande mêre 
des Dieux que les Grecs appellent aufli Rhes, en l'honneur de 
quelle on faifoit une fête folemnelle tous les ans nommée Opaliz, 
pendant les Saturnales. Car Saturne & fa femme, felon le rapport 
de Macrobe, pañoient pour les inventeurs de la culture de la terre 
& des fruits: ce qui obligeoiït les hommes à adorer ces Dieux en 
leur offrant des fruits de laterre, comme aux auteurs des commo- 
ditez de la vie. C'eft pour cela que les Fréres Arvales, dont le 
fin principal étoit de facrifier pour les biens de la terre, avoient 
choifi cette Déeffle pour l'objet particulier de leurs priéres, & de 
teurs facrifices. Au refte on peut lui avoir donné par excellence, 
de nom de Di, qui fignifie, Divine, comme à la mére & à 
Reine des autres Divinitez. C'eft de ce mot Dix qu'eft vénu le 
nom de Die en Dauphiné, qu'on appelloit Dix Vocontiorum , parce 
que c'étoit le lieu où les Voconces, qui étoient les peuples des en- 
wirons, adoroient particuliérement cette Déeffe. Aufli y a-ton 
trouvé depuis quelques années une infcription d'un facrifice d'un 
bœuf fait à la mére des Dieux, Marri deñin magna Idée, imprimée 
dans le Traité intitulé, Zenotorwm Deorwm are. On ajoûtoit Idee, à 
caufe du mont Ida en Phrygie, où elle étoit honorée d'un culte par- 
culier. On voit aufli à Die, fur l’une des portes qui reftent de 
Yancienne ville, une tête de bœuf fur la clef de la voûte au de- 
dans de la ville, & il y a encore plufeurs bas relief dans la mé- 
ame ville, où font répréfentées des têtes de bœuf & de mouton, 
avec des inftrumens pour la culture de la terre. D'autres ont cru 
que Dia étoit la Déeffe Hébé, qu'on faifoit préfider à la jeunefle, 
& pour laquelle les Sicyoniens & les Phliafiens avoient une par- 
ticuliére vénération. * Nicolas Chorier, Hif. du Dauphiné. 


DIA, ville de delà le Jourdain, attribuée a l'Arabie dans la 
Notice de l'Empereur Léon. * Le P. Calmet, Di. de la Bible. 
DI A, l'une des ifles Cyclades dans mer Egée, * Pline, 


hes anciens appellent de ce nom 


L4. c. 12. Les Poëtes & les Géog) 
ælufeurs autres petites ifles. 

DIABLE, pris du grec Aéfsaæe, qui fignife Cbo: 
C'eft le nom que l'on donne aux Anges rebelles chaflèz du para- 
dis & précipitez dans les enfers. 

DIABLE, (la montagne du) Cherchez MONTAGNE. 

DIABLES, (Mile) étoient de fameux voleurs, qui fe fi- 
rent ainfi nommer en l'an 1523, pour fe rendre plus ef ables. 
De là eft venu cette façon de parler, méchant comme les Mille Dia- 
êles. * Dupleix, Hiff. de France. 

DIABLINTES ou DIABLINTRES, anciens 
peuples de la Gaule Celtique, qui habitoient le païs où eft main- 
&enant le Perche, entre la Beauce & le Mans, & dont la ville ca- 
pitale étoit Noviodumum, Nogent le Rotrou. D'autres difent que 
es Diablintes étoient dans la petite Bretagne, proche la ville de 
Dol, où il y a encore quelques territoires que l'on nomme les 


| LDiabléres, & des familles nommées les Dinbles, * Maty, Dit. Géogr. 


DIACÉ/TIUS. Cherchez J ACC ÉTIUS. 

* DIACÉT US, (Jaques) Jéfuie de Palerme, eftimé 
pour fes vertus & fon favoir, vivoit dans l'année 1645. Il a don- 
sé au public un livre qui a pour titre, Ef#we per la Confeffione ge- 
nerale di tutta la vita à di molto tempo. * Gr. Di. Univ. Holl. Bi- 
Élioth. Sicula. 

DIACO: nom que l'on donne dans l'Ordre de Malthe à ceux 

ui fe-préfentent pour étre reçus au rang des Chapelains, ce qu'ils 
ns à l'âge de 8 ou 9 ans. On les appelle aufli Clercs conven- 
tuels ; parce qu'ils fervent dans le couvent de Malthe, depuis 10 
ans jufqu'à 15. Pour être reçus, ils obtiennent une lettre du Grand- 
Maitre de l'Ordre, que l'on nomme lettre de Diaco. * Mémoires 
Hifhoriques. 

DIACONAT': 
chez DIACRE. 

DIiACONIE, en Latin Diaconin, Diaconinm, hofpice établi 
pour aflifter les pauvres & les infirmes. On donne auffi ce nom 


l'un des Ordres facrez dans l'Eglife. Cher- 


lau miniftére de celui qui étoitprépofé pour éette fonction. * Mo- 


Win, de Sacris Ordinat. Thomaflin, Difcipline Eccléf. 

DIACONIQUE: lieu près de l'egli, où l'on confer- 
Voit les vafes facrez, les livres, les habits facerdotaux, &c. On 
gardoit aufli dans cette falle les oblations des Fidéles, on y con- 
érvoit même quelquefois l'Euchariftie, Lorsque l'Evêque avoit à 
traiter de quelques affaires fecrettes,, il y aflémbloit fon Clergé. 
C'eft de A, que l'on a donné à ce lieu le nom de Secresariwm. Il 
y avoit des Diaconiques fi fpacieux, que l'on a tenu des Conciles 
dans quelques-uns. Pendant les trois premiers fiécles de l'Eglife, 
c'étoit comme nous l'avons dit, dans ce lieu où on confervoit les 
oblations des Fidéles , qui confiftoient quelquefois dans des meu- 
bles, & fouvent dans l'argent qui provenoit de tout ce qu'ils avoient 
vendu. Les Payens recherchoient avec empreflément ces Diaco- 
niques, qu'ils regardoient comme les thréfors des Chrétiens. De- 
œuis que les perfécutions font finies, ces lieux ont fervi à ferrer 
Les vafes & les ornemens facrez: on leur a auffi donné le nom de 
Sarrifes, Voyez le Concile de Laodicée tenu vers l'an 368, au 
Cänon 21. * Spelman, Glof. Archaol. 

DIACONISSES ou DIAC ON ESSES: Les Grecs nom- 
ment aujourd'hui de ce nom la femme d'un Diacre, comme ils 
appellent Fapadie la femme d'un Papas ou Prêtre. Mais le nom 
de Diaconeffe marquoit autrefois dans l'Eglife des femmes vertueu- 


£s, choifes pour fervir les perfonnes de leur fexe. Leur ordi: 
saüon fe faifoit par l'impoñition des mains de l'Evêque.  ILeft fou- 


vert fait mention dans les anciens Canons de ces Diaconefles, auf- 
péieson a appliqué ces paroles de faint Paul, 1, Témreth.chap. 5. 
à 


DS A. Sr 


fPpas moins de 


me Diaconeffe avant qu: 
dont parle faint Par 
& qui devoient ay 
toient. ancienneme 
femmes, & d'aflife 
les aumônes deftinées pour les pauvres, foit en leur. rendaï 
tres fervices de charité es qu'on obfers 

dination des Diaconeflès, fe trouvent encore : préfentement d: 
l'Euchologe des Grecs. Matthieu Blaftarès, favant Canonifte Gr 
obferve qu'on fait prefque la même chofe pour ordonner une Dia- 
On Ha préfenté d' 


conefle, que dans l'ordination d'un Diacre, 
êque devant le fanétuaire, ayant un petit manteau qui 


bord à | 
couvre le col & les épaules, qu'on appelle Maforium ;, & après 


moins qua 
t de fer 


ht d'au- 


qu'on a prononcé la priére qui commence, l4 grace de Dieu, ce. 
elle fait une inclination de tête fans fléchir les geno: L'Evêque 
lui impofe enfuite les mains avéc la priére accoutumée. Les Dia 


conefles étoient cenfées autrefois du Cle il ne leur étoit pas 
permis de fe marier après leur ordination, fous peine d'anathéme. 
Juftinien y ajoûta la peine de mort, & la confifcation de leurs biens. 
Le Concile d'Epaune défendit d'ordonner à l'av des Diacone 
fes, & dans le VI fiécle l'Ordre des Di ë 
Gaules : il fubfifta plus long-tems en n m'en voit p 
en Occident, dans le XII hécle: il y en avoit encore à Conitanti- 
nople dans le XII fi Ï ien avoit réduit leur nome 
bre pour l’églife de Conftantinople ante. Macer remarque 
dans fon Hierolexicor , au mot Diaconiff#, que cet office fubffte en- 
core aujourd'hui dans l'Eglfe de Milan, où il y a des Matrones 
qu'ils nomment Verwlones, qui portent du pain & du vin pour le f 
crifice, à l'offèrtoire de la Mefle, qu'on chante felon le rite Am- 
brofien, 

* DIACON US, (Thomas) Moine deS. Winoxbergén à 
écrit un livre où iltraitte des calamitez de la ville de Bergen, 


fonnier, premiérement p ans, puis p? 

enfin par les François. 11 y parle aufhi du livre de Dinconus, 

* Valére André, Biblioth. Belgica. k 
DIACRE, Miniftre del 


\ mens, mais aufli à entretenir l'ordre 
terieur de l'Eglife , & à diftribuer les deniers qu'on leur appor 
à ceux qui en avoient befoin. Mais il s'éleva quelque murmur 
par la multitude de ceux qui croyoient en Jefus-Chrift. Ils étoient 
de deux fortes, les uns Juifs naturels, qui n'étoient point fortis de 
Jérufalem ou de Judée, & qui ne fe fervoient que de la langue du 
ais, c'eft à dire, de laSyriaque, ou de l'Hébraïque. Les autres 
étoient véritablement Juifs de naiffance, ou au moins Profélytes : 
mais ayant établi leur demeure ordinaire parmi les Grecs , ils fe 
fervoient de la langue Gréque, à dequoi ils étoient nomme: 
Grécifans ou Hellénifles. Ceux-ci fe plaignoient que leurs veuves 

toient moins confidérées que les autres, dans la diftribution qui fe 
faifoit pour leur nourriture, ou dans les repas qu'on leur donnoit, 
C'’eft ce qui donna füjet à la compagnie des Fidéles d'élire fépt d'en- 
tr'eux, hommes prudens, & dont la probité étoit connue, pour 
prendre le foin de cette affaire. Ils furent nommez Diacres & pré 
fentez aux Apôtres, defquels ils reçurent l'impoñtion des m: 


ns, a- 
vec des priéres à Dieu. ‘Ce nombre de fept Diacres a fublfté 
long-tems, dans les Eglifes. Le Concile de Néocé , Ordon- 


ne qu'il y en aura fept dans chaque Eglife. Il n'y en avoit que f 
à Rome pour les fept quartiers de la ville; mais depui 
bre des Diacres ne fut plus fixé. Il y ävoit deux rangs de Dia 
Conftantinople: le premier des grands Diacres qui étoient au nom- 
bre de fix; & l'autre des petits, dont il y en avoit cent dans la 
grande Eglife. wffinien, Novel. 3. Héraclius en augmenta le nom- 
brejufqu'à 150, voulant qu'il n'y eût que 60 foûdiacres , au lieu de 
90 qui étoient établis auparavant. Le Diacre doit étre ordonné par 
le ful Evêque. Ila été un tems que les Diacres fe font élevez au 
deffus des Prêtres, particuliérement dans l'Eglife de Rome; &1 
Concile de Nicée, Canon 14, leur défend d'adminiftrer l'Euchariftie 
Prêtres, & de la recevoir avant eux. Dans l'ancienne Eglifé ils 
diftribuoient l'Euchariftie, même en préfence des 1es & du 
Prêtre. Le Pape Gélafe leur défendit de le füre en préfen 
l'Evêque & du Prêtre. Quelques-uns furent aflez hardis pour c 
le facrifice; mais cela leur fut défendu dans le Concile d'Arles & 
dans le IV. de Carthage. On à commis quelquefois à des Diacre 

le foin des paroïflés : ils avoient pouvoir de batifer avec la p 
fion de l'Evêque. On trouve qu'ils ont aufli quelquefois 
lié les pénitens dans le cas de néceflité, mais ce n'étoit pas une 
conciliation facramentelle. Les premiers Dia , du tems des 
Apôtres, prêchoient PEvangile ; mais la prédication füt depuis 
terdite aux Diacres; ce ne fut que dans le VI fiécle qu'on com- 
mença dans les Gaules à leur donner la permiffion de prècher. Les 
Conciles de Nicée, de Carthage & de T'rulle, leur défendent d 
tre aflis en préfence des Prêtres. Ils afliftoient aux Conciles, 
feulement au nom des Evêques dont ils étoient députez, mais aufli 
en leur nom. : Ils y étoient debout & derriére les Prêtres. Dans 
le VII fiécle on cefla de les admettre à ces affemblées. Les 
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Diacres pouvoient être dépofez par trois Evêques, fuivant le premier | 
& le fecond Concile de Carthage& celui de Tribur. Le premiér | 
des Diacres étoit appellé Archidiacre. Dans ces derniers tems, les 
Diacres n'ont d'autres fonctions, que d'aflifter le Prêtre dans la 
célébration de l'Office divin, & le diaconat n'eft prefque plus re- 
rdé que comme un dégré pour parvenir au facerdoce. On 
donnoit le nom de Diacres dans les monaftéres aux Oeconomes, & 
aux Dépenfiers, quoiqu'ils ne fuñent pas ordonnez Diacres. * Mo- 
tin, de Sacris Ordinat. Le P. Thomañlin, Difipl. Ecclef. Raba- 
nus Maurus, de PInflit. des Clercs, L. 1. c. 2. Durandus, de Di in. 
Ofic. lib. 2. c.2. Ihdore Le eue. On trouve dans l'Eglif primi- 
tive l'établiffément d'un Archidiacre, nommé autrement Archile- 
vite, tel que füt S. Laurent, qui fouffrit le martyre l'an de J, C. 
260. Voyez ARCHIDIACRE. È 

DIACRIENS, étoit le nom que l'on donnoit dans la ville 
d’Athénes à ceux qui habitoient la haute ville, & qui tenoient pour 
TOkgerchie, c'eft à dire, pour le gouvernement de peu de perfon- 
contraires à ceux qu'on appelloit Pédisques, qui occupoient la 
bañe ville, & qui tenoient pour le gouvernement démocratique, 
ou populaire. Selon les loix de Solon, les Diacriens devoient être sou- 
vernez par les Pififtratides. On dit que Pandion diftribua la Dia- 
crie à fs fils, & qu'il donna la principale autorité à Lycus, le que 
tier d'autour de la forterelle à Egée, la Paralie à Pallas, & la Mé- 
garique à Nife. * 7 aviafte d'Ariftophane, f#r la Comédie in- 
tisulée Crabrones ox les Guêpes. 

DIADÈME, bandeau royal tiflü de fl, de laine, ou de 
foye, qui étoit la marque de la Royauté, parce que les Rois s'en 
ceignoient le front, pour laiffèr la couronne aux Dieux. Il étoit 
d'ordinaire blanc & tout fimple; mais quelquefois il étoitde bro- 
d'or, chargé de perles & de pierreries.  Onentortilloit quel- 
quefois le diadéme autour des couronnes ou des chapeaux de 
FI Pline, L. 7. c. 5, dit que Bacchus fut le premiér inyen- 
teur des diadémes. Athénée dit que les buveurs. s'en fervoient, 
pour fe garantir des fumées du vin, en fe ferrant la tête, & que 
depuis on en a fait un ornement Royal. On ne convient pas du tems 
où les Empereurs Ror ; prirent le diadéme qui étoit la marque 
de la fouveraineté. On difpute fi ce fut Caligula, ou Aurélien, ou 
le grand Conftantin qui le porta le premier ; tout ce qu'il y a de 
certain, eft qu'on ne commence à le voir que für les médailles 
du dernier de ces Princes. Dans les premiers tems on r'épré- 
fentoit les Empereurs la tête ornée d'une couronne de laurier : 
& enfüuite fans renoncer à cette couronne, on employa la cou- 
ronne garnie de rayons, qui parut un ornement fi eflentiel, qu'on 
l'ajoûta jufques fur les cafques. Le er & les rayons, ne pa- 
rurent pas Convenir à des Princes Chrétie on les abandonna, 
& les Empereurs fe contentérent du diadéme; ornement plus 
fimple, & qu'on ne pouvoit pas regarder. comme propre à au- 
cune des Divinitez des Payens. * Anrigg. : Rom Voyez 
COURONN 

DIADES, célébre Mathématicien & Ingénieur ; du tems.d’A- 
lexandre le Grand, fous la CXIL Olympiade, & vers l'an 330 
avant Jefus-Chrift, fe difoit inventeur des Hélépoles. ou tours 
roul , dont on fe fervoit pour approcher des: murailles d'une 
ville affiégée. * Vitruve, L 10. 

DIADOCHUS, Evëque de 
fur la fin du IV fiécle, vers l'an 385 ou 300. Il écrivit un Ou- 
vrage de /4 Perfeëlion, en cent chapitres, qu'on trouve dans la Bi: 
bliothéque des Péres, fous ce titre, De Pérfedione fhirituali, As- 
cetica capitæ centum. * Photus, Cod. 201 & 231. Bellarmin, des 
Ecrivains Eccléfafiques. LeMire, &c, 

DIADUM E, fils de l'Empereur Macrin, d’une grande. 
beauté, dans le I fiécle, fütainfi nommé, parce qu'il étoit venu 
au monde couronné d'un diadéme. Après que l'arméeeut procla- 
mé fon pére Empereur en 217, après la mort de Caracalla, il fut 
fait Céfar, quoiqu'il ne fut âgé que de dix ans. Macrin le fitappeller 
Antonin, nom chéri des foldats & du peuple, afin qu'avec le titre 
d'Augufte, il pût affürer l'Empire dans fa famille: S ces pré- 
tions furent inutiles ; car le pére & le fils furent afaffinez, après 
un régne d'une année & deux mois, depuis l'an 217, jufqu'au fept 
de juin de l'an 218. * Jule Capitolin, en. le Vie de Macrin. Lam- 
pridius, e celle de Diaduméne, 

TAGO, (Francifco) Religieux. de l'Ordre de faint Domi- 
nique, Hiftoriographe d'Aragon, étoit Efpagnol, &:natifdu bourg 


de Bibel, dans le Royaume de Valence. Il enfeigna aflez long- 


Photique dans l'Illyrie, vivoit 


tems la Théologie, dans le couvent de Barcelone ; & enfuite 
s'étant attaché à l'Hiftoire, il écrivit en Efpagnol les: livres que 


nous avons de lui, & qui font l'Hiftoire de fon Ordre de la pro- 
vince d'Aragon, la Vie de faint Vincent, de Louis de Grenade, 
&c. avec le Catalogue des Evêques de Girone. Mais les plus 
importans de fes Ouvrages font l'Hiftoire des Comtes de Barcelo- 
ne, & la premiére partie de celle Valence, qu'il publia en 1613. 
Il avoit promis la feconde , mais il mourut l'an 1615, avant due 
d'avoir pu s'aquitter de fa promeñfe, * Nicolas Antonio, Biblioth. 
Script. Hifp. 

DIAGON, petite riviére. de la Morée-dans le Belvédére. 
Elle coulé de l'eft à l'oueft fur les confins de l'Elide & de la 
Mefñnie, puis tournant du, fud au nord elle va décharger fes 
eaux dans l'Orféa, anciennement l'Alphée. 

DIAGORAS, Philofophe Athénien, fils de Télédyfès, na- 
üf de Mélos, l'une des ifles Cyclades, fût farnommé l'4thée 
Les Athéniens le chafférent de leur ville, parce qu'il avoit ofé 
nier poñtivement, qu'il y eût des Dieux. On ajoûte, qu'après 
cet exil ils promirent deux talens à qui le raméneroit en vie 
& un à qui apporteroit fa tête. Il étoit, di-o7, tombé dans l'A! 
théïfme, parce. qu'ayant intenté accufation à celui, qui. lui avoit 
dérobé. un Poëme de fa façon, le voleur jura qu'il ne l'avoit 
point pris, & cependant le fit enfuite imprimer. & fe fit par à un 
som, D'où Diagoras crut pouvoir conclurre qu'il n'y avoit. point 
de Providence, Le Scholiafte d'Ariftophane aflre que Diagoras, 


DAT TA: 


fort craignant Dieu auparavant, fe jetta dans l'impié pour ayoir 
perdu un dépôt d'effets ou d'argent pa raude du Dépofitaire. 
Les Athéniens ne fe contentérent pas mettre fa tête à prix, ils 
engagérent tous les peuples du Pélopoméfe à en füre autant. Eu» 
fébe dit quil vivoit fous là LXXVI Olympiade, c'eft à dire, 
vers l'an 474 avant J. C. mais il fe trompe; car Diagoras ne 
fût banni d'Athénes que fous la XCI Olympiade, & environ l 
416 avant l'Ere Chrét Voflus croit qu'il eft le même qui 
fut puni, pour avoir découvert les Myftéres de Cérès, comme le 
dit Tatien dans fon Traité contre les Grecs. Il avoit écrit des 
difcours Phrygiens, ou des Myftéres de Cybéle, felon la penfée 
du même Auteur. * Cicero, Gb.1. de Nat. Deor. Valére Maxi 
me, L. 1. €. 2. ext. 7. Laëtant. L. 1. If. c. 2. de Irn Dei. lib. 1. 
c. 9. Théodoret, Therapeut. c. 6. Voflius, L. 4. des Hif. Grecs 
c. 2.Suidas. Bayle, Dion. Critig. Du Pin , Biél, Univ. des Hiff. Pro) 

DIAGOR AS, fimeux Athléte de l'ifle de Rhodes, defc 

doit du coté de fa mére, du célébre Ariftoméne, le plu grand 
Héros d'entre les Rhodiens. La gloire qu'il remporta par fes 
viétoires aux Jeux publics de la Gréce, devint remarquable, par 
celle que fes fils & les fils de fes filles y aquirent. Il y me 
na lui-même une fois deux de fes fils; ils obtinrent. la couro » 
& ils chargérent leur pére fur leurs épaules, & le portérentau 
travers d'une multitude incroyable de lpeétateurs, qui leur jet 
toient des fleurs à pleines mains, & qui applaudifloient à fa glois 
re & à fa bonne fortune, Sionen croit Aulu-Gelle, il fut transe 
porté de tant de joye en cette rencontre, qu'il en mourut: ce 
qui paroït fabuleux, puisque plufieurs, Anciens, qui ont parlé am 
plement de Diagoras, & fur tout Paufanias n'en font aucune men< 
tion. Il vivoit: vers la LXXX Olympiade, & environ 460 ans 
avant Jefus:Chrift. On trouve dans les œuvres de Pindare, une 
Ode quil fit en l'honneur de cet Athléte: On y apprend que ceë 
Athiéte avoit, remporté deux fois la victoire aux Jeux de Khodess 
quatre fois aux Jeux Ifthmiques, deux fois à ceux de Némée ; & 
qu'il ayoit été viétorieux aux Jeux d'Athénes, à ceux d'Argos , à 
ceux d'Arcadie, à ceux de Thébes, à ceux de la Béoiie, à ceux de 
l'ile d'Egine, à ceux de Pelléne, & à ceux de Miégare. Cette Ode 
füt fite fur la couronne du Pugilar qu'il remporta aux Jeux Olyme 
piques de à LXXIX Olympiade. Son pére Damagéte, ni Tlépo- 
léme le fondateur des Rhodiens, & la fouche de f famille, ne 
furent pas oubl La digreffion de Pindare fur les avantures de 
Tlépoléme eft même un peu longue. Cet Ode de Pindare für mi- 
fe en lettres d'or dans un temple de Minerve. * Plutarque, jar 
la fin dela Vie de Pélopidas. Paufanias, L. 6. Eline, Aulu-Gelle, Liu, 
3.6. 15. & Cicéron, fé, x. Tue. Quafl. Pindare, Od. 7: Olymp. 

DIAH, ou DIAT , eft le nom que les Arabes donnent à 
la peine du talion. Dans la loi Mahométane, lorsque quelqu'un 
a été tué par un autre, le frére, ou le plus proche héritier du 
mort, doit fe porter partie contre le meurtrier, & demander le 
prix de fon fing. Cette: loi: du Diah. eft conforme: à celle de 
Moïfe, felon laquelle le parent qui fe porte pour partie contre:urs 
meurtrier, s'appelle en Hébreu Gohel Dam, c'eft à dire, celuë 
qui, demande le prix du, fang: la Vulgate l'a interprété. Rederrp= 
tor fanguinis.… Ayant Mahomet, c'étoit la coutume des. Arabes 3} 
dans le tems des guerres que leurs Tribus. fe faifoient entr elles 
que celle qui avoit remporté la viétoire, pour un efclave qu 
le avoit perdu aulcombat, faifoit tuer un homme libre, deic 
qu'elle tenoit prifonniers de guerre: pour une! fèmme tuée! elle 
ai eillement tuer un homme, Mahomet déléndit cet uftg 
ge, & réduifit les chofes à la loi du Dih, par ces paroles: def 
l'Alcoran: Onvous # ordonné le. Diah en ce qui regarde le menÿtPeg 
2 homme libre pour un homme libre , am efelave pour 1 efélive 
de. * Alcoran. d'Herbelot, Biélioth. Orient. 

DIALECTE, mot, Grec, qui fignifie langage. partice 
pas, où l'on ufe à la vérité d'une: langue 
païs; mais avec différente maniére de prononcer, ou même: de 
conjuguer, & de. décliner: La langue Gréque étoit: variée: pat 
quatre dialeétes différens, le Dorique, Ylonique , l'Attique , l'Éox 
lique, aufquels on doit ajoûter le Béotien , le Cyprien, &c. 

DIALECTIQUE, ou Logique, eft cette partie dé la Phi 
lofophie qui régle les opérations de l'efprit,. & lui apprénd à fora 
mer des raïfonnemens.juftes:&. folides. : Ariftote: eft: lé plus ex- 
cellent Auteur pour la Dialectique, & celui qui l'aile plus pers 
fèctionnée. Zénon d'E es, fut le premier’, à ce que! 
l'on croit, qui trouva :cette. fuite naturelle! de principes &-de cons 
féquences, :dont il forma un Art en forme dé dialogue , qui pour 
cet effet füt appellé Dialeétique. ! 

DIALET'TE ou DIELETTE, petite riviére de Nor. 
mandie dans le Coutantin. Elle -coule de l’eftfud-eft-à l'oueft 
nord-oueft, & fe jette dans la mer au port de Dialett für }:4 
côte-occidentale de la Normandie, envirom à moitié chemin en» 
tre le. Cap de la Hague | & le Nez de Carteret: 

DIALLUS, Athénien, Hiftorien Grec ; qui vivoit enviroi 
la CXX Olympiade 
vant J.C. 300, a écrit envvingt-fix livres: des Chofes Mémorableis 
de fontems. * Diodorede Sicile, Fragm: c. 5. 

DIAMAND ou DIAMANT, (le) grand rocher Pro 


lier d'sns 
commune à d'autre$ 


che de la côte de la Martinique, eft féparé de cette ifle par un 
détroit d'une lieue. On y voit une fi grande quantité d'oifeaux : 
qu'ils forment fouvent comme ‘un épais nuage, au deffus dés b'É 
teaux qui en approchent. :Ontdit qu'en 1671, parut dans la mt 
aux environs de ce rocherunhomme marin, & l'on affüre qu'il 
füt vu par deux François accompagnez dé quatre Négres, qui én 
firent le récit à un Jéfüite Miffionnaire dans les côtes du voil à 
nage, & au Sieur de la Paire, Capitaine de ce grand quartier c & 
la Martinique. Ces témoins firent leur dépofition par devant t if 
Notaire, en préfence des Officiers, & des perfonnes Les plus co ni“ 
fidérables du-lieu, &-s'accordérent tous à dépeindre ainf le mo n= 
ftre en queftion. Il avoit la figure d'homme dépuis! la tête jt 1s= 
qu'à la ceinture, la taille petite ; telle que l'ont ordinairement” les 

eaf ins 


; dela fondation de: Rome l'an 454, 8 ab 
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gnfans de quinze ans, la tête proportior au corps, les veux 
un peu gros, mais fans difformité, le nez large & camus, le vi- 
fige large & plein. Ses cheveux gris, mêlez de blancs & de 
noirs, étoient plats & arrangez comme s'ils euffent été peigne 
& lui flotoient fur le haut des épaules. Une barbe grife, égal 
ment large par tout, lui pendoit fur l'eftomach, quiétoit couvert 
de poil gris comme aux vieillards. Le vifage, le cou ;&le re- 
fe du corps étoit médiocrement blanc. Il paroifloit avoir la peau 
affez délicate, & on n'avoit rien remarqué de particulier au cou, 
aux bras, aux mains, aux doits, ni aux autres parties du corps qui 
fortoient de l'eau. La partie inférieure, depuis la ceinture que 
l'on voyoit entre deux eaux, étoit d'une grandeur proportionnée 
au baut du corps, femblable à un poiffon, & fe erminoit par u- 
ne queue large & fourchue. Ce monftre fe montra fur l'ean 
fieurs fois & fort long-tems. Un des François l'appella en 
flant, comme on appelle les chiens, & un Négre jetta une gros- 
# ligne pour le prendre; maiselle ne l'atteignit pas. L'homme 
marin parut la premiére fois, une heure avant le coucher du fo- 
Aeil, à huit pas du rocher; il f montra plus près la feconde fois, 
€ vint enfin tout proche rivage; puis fe retirant le long d'un 
herbage qui eft au pié de ce rocher, il tourna plufeurs fois, & 
s'arrêta long-tems fur l enfin il difparut au commencement 
de la nuit. Les témoins ont affüré qu'ils l'avoient ouï fouffler du 
nez, & qu'ils lui avoient vu pafler la main fur le vifage, comme 
pour sefuyer, mais qu'il n'avoit fait aucun bruit de la bouche, 
qui pôt faire connoître s'il avoit de la voix. Les Curieux remar- 
quent que ce n'eft pas le premier homme marin qui ait paru. Il 
y a quelques années qu'il parut un homme marin fur les côtes de 
Bretagne, proche de Belle-Ifle, f xt femblable à celui de la Mar- 
tinique ; & le Pére Henriquez Jéfuite, rapporte qu'il fut un jour 
appellé par des pêcheurs pour voir fept Tritons, & neuf Sirénes , 
| qui avoient été pris auprès de l’ifle de Mamar, entre l'ifle de 
| Ceylan, & la pointe de l'Inde. * Lersre écrite de la Martinique 
| par M. Chrétien. 
DIAMANT, la 


lus dure, la plus brillante & la plus pré- 
cieufe de toutes les pie: La terre où viennent les Diamans 
left fblonneufe. Il ya plufeurs rochers qui ont des veines d'en- 
| viron un doigt de large, d'où les Mineurs avec des fers crochus 
tirent le fable, parmi lequel f trouvent les Diamans, quand on 
[Aa bien lavé. La plus belle mine des Diamans eft à Raolconda dans 
l'Empire du Grand Mogol. La mine des Diamans a été trouvée 
par hazard par un berger, qui ayant, dit-on, donné du pié con- 
tre une pierre qui lui parut avoir quelque éclat, la vendit pour 
un peu de ris fans la connoître. Cette mine, que l’on appelle la 
vieille Roche, eft à cent huit milles de Mafulipaan. Il y atren- 
te mille hommes qui y travaillent, & presque deux fois autant dè 
| toutes les nations du monde qui y trafiquent. On en paye au 
Roi trois cens mille pagodes de ferme, qui outre cela f referve 
| tous les Diamans qui pañent dix carats. Il n'y a dans lorient 
| que quatre mines & deux riviéres d’où l'on tire les Diamans, 
| & ce font les feuls lieux du monde où l'on en trouve. C'eft 
dans les Royaumes de Golconde & de Vifapour où fontces mi- 
nes, qui appartenoient ci-devant au Grand Mogol. Les riviéres 
font dans le Royaume de Bengala & dans l'ifle de Borneo. Mais 
| ce qui paroît prefque hors de créance, c'eft que l'on aflure que 
| Je Diamant croit & acquiert fa perfection en deux années de tems. 
| Les plus belles pointes de Diamant, que l'on appelle pointes naï- 
ves, viennent dans la riviére de Grouel, dans le Royaume de 
| Bengala. Le plus beau Diamant du monde eft celui du Grand 
Mogol. Il eft de la forme d'une moitié de gros œuf de poule, 
& péfe 279 :3 de carats, & vaut onze millions fept cens vingt-trois 
mille deux cens foixante & dix-huit livres quatorze fols neuf de- 
| niers. Celui du grand Duc de T'ofcane péle 139 : carats, & vaut 
deux millions fix cens huit mille trois cens trente-cinq livres, fui- 
ant la régle de la fupputation de la valeur des Diamans, que 
xapporte T'avernier dans fes Voyages. C'eft dommage que l'eau 
tire un peu für la couleur de citron. Le Roi Très-Chrétien en 
a un plus beau qui n'eft point taillé, & qui a couté deux millions 
payez à Tavernier en 1670. Le Diamant de Sandi tant vanté au- 
| trefois pefoit cent carats, étoit de la groffèur d'une amande, & 
| taillé à facettes. T'rois chofes font eftimer le Diamant, fon éclat 
| ou fon luftre que l'on nomme fon eau, fon poids ou fa grandeur, 
| & fa dureté. Sa couleur la plus parfaite, c'eft le blanc. 11 à 
| cela de particulier, que quand le foleil donne deflus, il jette au- 
j tant de rayons quil a de faces, & tous de différentes couleurs, 
xouge, verte, jaune & bleue. C'eft une erreur populaire, de 
| 
| 


croire que le Diamant s'amollifle avec du fang de bouc tout chaud, 
comme aufli de croire, ainfi qu'ont fait les Anciens, qu'il réfi- 
fe au marteau: mais il réfifte au fu le plus violent. Louis 
de Berquen eft le premier, qui a trouvé l'invention de les tail 
lèr & de les polir avec la poudre de Diamant en l'an 1476 : 
auparavant on les portoit bruts. La poudre de Diamant eft 
un poifon, parce qu'elle perce les boyaux. 
tendent 


| 
| Comme au fu. On ne parle point ici des Diamans d'Alençon 
| 
| 


lAndes, liv. 2. & dans l'Em 
| DIAMASTIGOSE, 
| moniens, dans lequel on 
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autels, en préfence de leurs parens, qui les encourgéoient à la 
patience. C'eft un mot Grec, Aeuselyuois, qui fignifie ffgella= 
tion. * Philoftrate, es l4 Vie d'Apollonises. 

DIAMETRE, eft un mot Grec qui figaifie la melure du 
milieu de chaque chofe: ainfi le Diaméire du Globe terreftre eft 
une ligne droite, tirée d'une extrémité à l'autre de ce Globeen 
pañlant par le centre. Il s'en peut tirer une infinité dans la foli- 
dité du Globe, entre lesquels trois font appellez Axes ou ais- 
lieux, Le Diamétre qui regarde les points du feptentrion & du 
midi eft nommé l'Axe ou l'aiflieu du Globeterrefire. Celui qui 
décrit les Cercles polaires, eft appellé l'Axe ou l'aiflieu du Zo- 
diaque. L'Axe ou l'aiflieu de l'horizon eft le Diamétre qui re“ 
garde le zénith & le nadir de chaque lieu, Sanfon, Introd, à de 
Géographie. 

DIANA, (Antonin) Cafuifte fameux, & Clerc Régulier de 
Palerme en Sicile, forifloiten 1650, fous le pontificat d'Innocent 
X, & mourut le 20 Juillet 1663, âgé de 77 ans. Il a écrit di« 
vers Ouvrages, Réolutionum Moralium Partes XII; Summa Refolen 
tiontm , nc. 

DIANA, (Jean Nicolas) Jéfuite, s'eft 
fiécle, par un fermon de S. Lucifer qu'il p 
les ifiteurs de Sardaigne condamnérent la même année. Dia« 
na Ga pas à ce jugement, & fit un écrit pour juftifier ce 
qu'il avoit avancé, ce qui lui réüffit fi bien, que Diégo Arze 
Reynofo Inquifiteur Général, caflà toutes les procédures, punic 
quelques-uns des Inquifiteurs, & fit donner à Diana la charge de 
Qualificateur du Confeil de l'Inquifiion, en le fafant purger de 
toute fufpicion d'hétérodoxie, par un décret qui fut expédié ex- 
près le 19 Decembre 1653. Il eft bon de rapporter de tels ex- 
emples pour faire voir que les Inquifteurs ne font rien moins 
qu'infillibles, * Libellus Supplex PP. Socier. Fefu. Bayle, Diéionr 
naire Critique , deuxiéme édition. 

DIANA (Marius) de Gergenti en Sicile, de l'Ordre des Fré- 
res Prêcheurs, für un favant lhéologien. Ilnaquit en 1645, & 
aprés avoir fait de bonnes études, il entra chez les Dominicains. 
Il y enfeigna avec applaudifflement la Philofophie & la Théolo- 
gie. 11 a donné au public, Idea Furium interioris fori ad mensens 
D. Thome fanéirumque Patrum Doëtrinam elaboraia, 1] a auf 
écrit, tout prêt à être imprimé, un livre qui a pour titre, De Fu 
Jitia é Fure Tomi duo. * Gr. Di. Univ. Holl. Bibliorh. Sicula. 

DIANE, Déefe de la chafle, étoit fille de Jupiter & de La= 
tone, & fœur d'Apollon. Elle a ordinairement trois noms, 
& s'appelle en enfer, Hécaté; Diane, fur terre; & au ciel, la 
Lune ou Phœbé. Elle füt furprife un jour dans le bain par A- 
étéon qui chafloit; & de dépit elle lui jetta de l'eau au vifage, 
le changea en cerf, & le livra à fes propres chiens qui le dé= 
chirérent. Cette Déelle fut moins févére , à l'égard d'Éndymion 
Berger de la Carie, pour lequel on dit qu'elle quirtoit le ciel tou- 
tes les nuits. Elle étoit encore invoquée fous le nom de Lucine, 
par les femmes en couche. Les Anciens avoient élevé plufieurs 
temples à Diane, mais celui d'Ephéfe, qu'on met entre les fepe 
merveilles du monde, étoit le plus fuperbe, Auf toutes les pro- 
yinces de l’Afe avoient, durant plus de deux cens ans, contri- 
bué de leurs richefles pour l'achever. On y voyoit cent vingt- 
fept colomnes élevées par les libéralitez d'autant de Rois. Il für 
brûlé le même jour qu'Alexandre le Grand naquit , la 1. année de 
la CVI Olympiade, 356 ans avant J. C. le 6 jour du mois que 
les Grecs nommoient Hecatombeon. Les Mythologiftes appliquent 
à la lune, tout ce qui f dit de cette Déefle. . Ce qui a été dit de 
Diane dans cet article regarde la fable ; mais Cicéron femble avoir 
parlé en Hiftorien, quand il diftingue trois Dianes, une née de Ju- 
piter & de Proferpine, qui engendra Cupidon avec des ailes ; üne 
autre plus connue, née de Jupiter & de Latone ; & la troifiéme qui 
a eu Upis pour pére & Glauce pour mére, &que les Grecs appel- 
lent fouvent Upis, du nom de fon pére. Ce n'étoient même là 
apparemment que les Dianes de la Gréce, imitées fur celle d'E- 
gypte. Car Diane étoit entre les Dieux en Egypte, lorsque T'y- 
phée leur fit la guerre, & elle fe transforma en chat, d'où les É- 
gyptiens la nommérent Bubaftis. Ovide exprimant ces transfigu- 
rations de Dieux n'oublie pas celle de Diane. Hérodote dit que 
la ville de Bubaftis en Egypte avoit un temple de Bubaftis que les 
Grecs nommoient Diane. Il dit plus bas que les Egyptiens la fai- 
foient naître, elle & Apollon, de Denys & d'Ifis. Sanchoniaton 
fait naître fept filles ou fept Dianes de Saturne & d'Aftarte. Stra- 
bon fait mention d'une des Dianes Gréques qu'on nommoit Briro= 
martis, & qu'on nomma aufli Diémma du mot Grec Aferue qui fi- 
gnifie des filets. Cafaubon remarque fur cet endroit, que Solin afiure 
que ceux de Créte donnérent ce nom à Diane; & parce qu'il fi- 
gnifie une vierge douce & humaine, Héfychius dit que ceux de 
Créte nommoïent Brd ce qui eft doux; r0 yAuxo.  Cafaubon con- 
jeëture que le refte de ce mot vient de Suupris qui fignifie compas 
ge, parce qu'une vierge ne quitte jamais 4 compagnie de fa mére. 
Enfin Diodore de Sicile affure que ceux de Créte, quiavoient trans= 
porté en leur païs la Théologie des Phéniciens & des Egyptiens, 
fifoient naître de Jupiter Vénus & les Graces, & que Diane avoit 
foin des enfans nez, mais que Lucine veilloit fur l'enfäntement. 
On l'appelloit Diana, parce qu'elle étoit fille de Jupiter, comme 
le nom le porte; car les anciens Latins difoient Diws pour Aude Ju- 
piter: on la nommoit encore Delis, parce qu'elle étoit née en l'is+ 
le de Délos. Cette Déeñè fit vœu de virginité qu'elle garda foi- 
gneufment : auffi les Poëtes lui donnent-ils le nom de Cafla Dia- 
ns. Elle étoit la Déeffe des bois, de la chaffe & des carrefours. 
On lui donne toutes les Nymphes pour compagnes; mais lorsqu'els 
les venoïent à fe marier, elles fe féparoient de fa compagnie, & 
étoient contraintes de l'appailer, en portant dans fon temple des 
paniers pleins de leurs & de fruits. Le jour de fa fête, qui arrivoi 
aux Ides d'Août, il n'étoit pas permis de chafler, dans la penfée 
que Diane laifloit repofer fes chiens & fon équipage de chaffe. Cha» 
sun SOHREQN fes chiens, & on allumoit quantité de fps 
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dans les Prêts, où on lui fifoit un facrifice d'un bœuf, d'un verrat, 
& d'une biche blanche. On lui préfentoit encore les prémices des 
fruits, depuis qu'Oeneus Roi d'Etolie l'eut oublié dans une offrande 
qu'il fit des premiers fruits aux Dieux champêtres : ce qui l'indigna fi 
fort, qu'elle envoya le fa glier Calydonien qui ravagea tout fon païs. 
LesSoythes , ditLucien, immoloient des hommes fur fon autel. Outre 
le temple d'Ephéfe,cerre Déeflè, fous le régne de Servius T'ullius avoit 
auffi à Rome fur le mont Aventin, un temple qui fut bâti à frais com- 
muns par les Romains & par les Latins, où ils s'aflémbloient tous 
les ans, pour y faire un facrifice en mémoire de la confédération 
qui étoit entre ces deux peuples. Ce temple étoit orné de cor 
de vaches.  Plutarque & T'te-Live nous en apprennent la 
lorsqu'ils nous difent qu'un certain Antro Coratius Sabin, ayant u- 
ne fort belle vache, füt averti par un Devin de la facrifier à Dia- 
ne du mont Aventin, lui promettant pour ce facrifice, qu'il ne 
manqueroit jamais de rien, & que la ville dont il feroit citoyen 
foumettroit toutes les villes d'Italie. Antro vint à Rome dans ce 
deféin qui fut découvert au Roi Servius par un de fes efclaves: 
ainf pendant qu'Antro: s'étoit allé laver dans le Tibre, pour fe 
purifier avant que d'offrir fon facrifice, Servius immola la vache 
à Diane, & fit attacher les cornes à fon temple. On la dépei- 
gnoit ordinairement comme une Déefle, ayant les cheveux épa 
vêtue d'une robe velue, de couleur de pourpre, garnie de bou 
les d'or, & qu'elle troufloit jusques au genou. Elle tenoit de fa 
main un arc, & portoit fur fon dos un carquois garni de fléches. 
On la répréfente encore fur un chariot d'or traîné par des biches. 
Le Philofophe Albéricus, dans fes Images des Dieux, dit qu'on 
préfentoit Diane tenant un arc & des fléches, & fon croiffant fur 
le front, autour d'elle des troupes de Dryades, de Naïades, de 
Néréides, & des chœurs de Nymphes des bois, des montagnes , 
des fontaines, & des mers; & même des Satyres qui font les Di- 
vinitez champêtres. Strabon, liv. r4.de la defcription du monde, 
rapporte qu'en l'ifle d'Icare il y avoit un temple de Diane nom- 
IMÉ ravsoréu Tauropolium où Tawrique. On l'appelloit auffi Ta- 
robolium, & les facrifices qui s'y faifoient Tawrobolia. "T'ite-Live dans 
le ch. 4. de la 5. Décade, ou au 44. ch. de fon Hiftoire , dit qu'on 
appelloit Diane Tæwropolos. Suidas l'appelle Tawrobolos & Tawropola. 
Toutefois Denys, dans fon livre de la fituation du monde, dit que 
Diane n'a pas été nommée Tawropola du nom du peuple, mais du 
nom des taureaux qui font communs en ce pais. * ÆAwriq. Gr. @ 
Rom. Ovide, L.3. Mer. Héfode, is Theogonia. Pline, iv. 7. c. 38. & 
L. 16. c. 40. Diodore de Sicile, L. 16. Biblioth. Aulu-Gelle, à 
Aïtic.liv.2.c. 6.Solin. Eufébe. Plutarque. Paufanias. Strabon, &c. 

DIANE, l'Etang de Diane, Lac qui eft fur la côte orientale 


de l'ifle de Corfe, à quelques lieues de la ville d'Aléria Diftrut- 
ta, du côté du Nord. Ilfe vuide par un canal afñlez étroit dans 
la Mer de T'ofcane. * Maty, Diéhon. Géogr. 


DIANE, de Poitiers, Duchefle de Valentinois, & maîtrefle 
de Henri II. Voyez POITIERS. 

DIANE, légitimée de France, Duchefle de Caftro , puis de 
Montmorency, étoit fille du Roi HewriIl. qui l'avoit eue de Philip- 
pe des Ducs, Damoifelle de Cony. Le Roi François I. l'aima beau- 
coup, à caufe de fon efprit & de fa vertu. On l'éleva avec un 
foin particulier, & comme elle avoit une mémoire prodigieufe, 
on lui apprit l'Italien & l'Efpagnol, & même un peu de Latin. 

e Roi fon pére la maria, en 1553, avec Horace Farnéfe, Duc 
de Caftro, Chevalier de l'Ordre de faint Michel , fils puiné de 
Pierre Louis Duc de Parme; mais ce jeune Prince de très-grande 
efpérance pal, pour ainf dire, du lit de fes noces dans le tom- 
beau, & fut tué fix mois après fon mariage, en défendant la ci- 
tadelle d'Hefdin. Diwne pritune feconde ce, en 1557, avec 
Frañgois Duc de Montmor: , Pair & Maréchal de France, fils 
aîné d'Anne Connétable de France, & n'en eut qu'un feul fils mort 
aiffance. Cette Dame prit beaucoup de partaux mal- 
e, pendant les guerres civi Elle contrib 
nri I. avec le Roi de Navarre, qui füt enfuite 
(ortit de Paris pour n'avoir pu approuver les des- 

Elle eut foin de faire apporter de faint Sauveur 
de Blois, à faint Denys en France, le corps de la Reine Catheri- 
ne de Médicis, qu'on y enterra en 1609 dans la chapelle des Va- 
lois; & l'année fuivante elle fit apporter de S. Corneille de Com- 
piégne le corps du Roi Henri IHX, pour être enterré dans le même 
tombeau. Diane mourut à Paris le onziéme Janvier de l'an 1619, 
âgée de 80 ans, & futenterrée dans l'Eglife des Minimes de la Place 
Royale, où l'on voit fon tombeau dans la chapelle d'Angoulême. 
* De Thou, Hif. Sainte Marthe , Hiffoire Généalagique. Hilarion 
de Cofte, æux Eloges des Dames. Brantôme , &c. 

DIANE Morel. Voyez l'art. de MoREL (Jean) Seigneur 
de Grigny. 

DIANE, ou DIAN A MANTUANA, de Volterre, 
fille de Yean-Baptifle Mantuan, vivoit dans le XVI fiécle, & sa 
quit beaucoup de réputation par les ouvrages qu'elle grava en tail- 
le-douce. Son chef-d'œuvre eft la grande Bacchante de Jule Ro- 
main, qu'elle grava avec privilége du Pape Grégoire XIII, & qu'el- 
le dédia au Seigneur Claude de Gonzague , en 1575. On y peut aus- 
f ajoûter le bas relief antique du méme Jule Romain, qu'elle dé- 
dia au Seigneur Scipon de Gonzague. 

DIANO, bourg de l'Etat de Gênes, en Italie. Il eft près d’O- 
néglia à trois lieues d'Albenga. Il y a un autre bourg de même 
nom dans le Montferrat Savoyard, à une lieue d'Alba, vers le 
midi. Et un troifiéme dans la Principauté Citérieure, à quatre 
lieues de Policaftro, du'côté du Nord. Celui-ci eft la réfidence 
Ja plus ordinaire de l'Evêque de Capaccio. * Maty, Di. Géogr. 
DIANORO, ville de Macédoine, Cherchez ELOR 1 N A. 
DIARBECK. Voyez DIARBEK. 

DIARBÉCRI, Auteur Arabe qui a écrit l'Hiftoire des der- 
iers Califés Abbaffides d'Egypte & a fait une Chronique intitu- 
He-Alkhamifi. Voyez l'art. des Abbañides. 

DIARBEK , DIARBE 


rès fa 


KER , DIARBÉKIR, ou 
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DIARBÉCHIR, province de l’Afe, ainfrappellée comme qui 
diroit, païs du Duc Bécre. Elle eft terminée par l'Euphrate à l'occis 
dent, & par le Tigre à lorient. C'eft l'ancienne Méfopotamie; qu'on 
a auffi quelquefois nommée Algiexira, C’eft à dire, ifle. Les G 
graphes de lorient la divifent en quatre parties. La premiére res 
tient le nom de Disrbeck, qui s'étend fur ve occidentale du 
Tigre. Sa capitale eft Caraëmit ou Diarbékir (car ce font deux noms 
d'une même ville.) La fecondeeft Diwr. r, qui eft prefque 
toute dans la plaine fur la rive occidentale de l'Éuphrate : fa cas 
pitale eft Bakka. La troifiéme eft Diar-Rabæa, qui eft entre les 
villes de Moful, Chabour, & Rafc in en eft la ville cæ 
pitale. La quatriéme eft Dinr-Algi end le refte de 
la Méfopotamie : fa capitale eft Ninive la new Aoful ou Maur 
fil. Tout ce païs appartient aux Turcs. * Baudrand. 
DIARBEK, DIARBEKER, DIARBEKIR, A- 
MID, AMED, AMIDA, CARAEMIT CAR A- 
HEMID &CARAMIT, grande ville vers le bord du Ti 
gre, dans l'ancienne Méfopotamie , eft fituée fur une éminence, 
& eft féparée de ce fleuve par des précipices. le eft ceinte 
d'une double muraille dont celle de deho + fortifiée par 
foixante-douze tours, que l'on dit avoir été élevées en l'hon= 
neur des foixante-douze Difciples de Jefus-Chrift. Ily 2 
magnifique Mofquée, quia été autrefois une Eglife des Chr. 
L'eau du Tigre, que l'on a fait venir par un canal dans la ville, 
fert à laver les maroquins rouges qu'on teint à Diarbékir, parce 
qu'elle à une qualité particuliére pour les rendre vifs; & ces mas 
roquins, tant pour la couleur que pour le grain, furpaflent de beau 
coup tous les autres du Levant. pain, 


ée 


Onaà Diarbékir de très-bon p 
& de très-bon vin; & on ne fauroit trouver ailleurs de meilleures: 
viandes ; mais fur tout ony mange des pigeonneaux , qui en bone 
té & en leur , furpaflent tous ce nous avons en E 
pe. La ville eft fort peuplée; & entre les Chrétiens feu 
pte plus de vingt mille Habitans ; les deux tiers font Arr 
& le refte eft de Neftoriens avec quelque peu de Jacobite 
a auffi des Capucins depuis quelques années. Le Bacha oi 
glerbey de Diarbekir eft ordinairement un des Vizirs de |” 
re. Il n'a guére d'infanterie, parce qu'elle eft peu nécefäire en 
ce païs-à, & que les Curdes & les Arabes, qui y font des cour- 
fes continuelles, font tous à cheval; mais il y a beaucoup de cava- 
lerie, & il peut mettre fur pié plus de vingt mille chevaux. Al 
a fous lui dix-neuf Sangiacs où Gouverneurs particuliers, dans l'é- 
tendue de fa province. * Tavernier, Voyage de Perfe. 

DIASCHILO, en Afie. Cherchez D ASQUILLO. 

DIASCOLI ou DIASC HILO. Voyez D ASQUILLO. 

DIASIES, certaine fête que les Athéniens célébroient en 
l'honneur de Jupiter, felon Suidas, & Lucien dans for Charidéme. 
Ariftophane en fait aufli mention, & Héfychius remarque qu'elle 
étoit accompagnée d’une trifteñle particuliére & myftérieufe, qui 
régnoit fur le vifage de tous ceux qui y afiftoient. 

DIA'T. Cherchez DIAH. 

DIAVOLI, petite ville ancienne. Elle eft dans la Macé: 
doine, à trois lieues de Cogni, en tirant vers le lac de l'Ocridas 
* Maty, Didion.-Géogr. 

DIAZ, ( Jean ) Éfpagnol, vivoit dans le XVI. fiécle, & ét 
dia en Théologie à Paris, vers l'an 1530. La leéture des livres 
de Luther l'ayant jetté dans les nouvelles opinions, il fe retira à Ge 
néve, où il eut beaucoup de part en l'amitié de Calvin. Enf 
étant allé à Strasbourg, il y fut Miniftre avec Martin Buc 
accompagna l'an 1546, pour fe trouver au Colloque qui fe devoit 
tenir à Ratisbonne. Malvenda fit tout au monde pour gagner Diaz, 
mais fes efforts furent inutiles. Jean Diaz avoit alors un frére à 
Rome, nommé Alfonfe, lequel ayant appris la figure que celui-ci 
faifoit en Allemagne, entra dans un defefpoir extrême. Il vint à 
Nenbourg qui eft à douze lieues au deflus de Ratisbonne, où étoit 
Diaz pour corriger un livre que Bucer faifoit imprimer. Alfonf 


| fit d'abord tout ce qu'il put pour gagner fon frére; mais n'ayant 


er jufques à Ausbourg; il 
fit prendre quelque argent, 


pu le fléchir, ni lengager à l’accomp: 
changea tout à coup, loua fon frére, 
& ils fe féparérent avec beaucoup de cordialité apparente. Alfonfe 
partit & alla à Ausbourg, d’où fubitement il revint fur fes pas à 
Neubourg avec l'affäflin dont il avoit befoin. Pendant qu’Alfonf 
gardoit la porte de fon frére, l'a Diaz des lets 
tres de la part d’Alfonfe, qui lui donnoit avis de fe garder de Mal 
venda, & en même tems Diaz reçut un coup de hache fur la tête, 
qui le fit tomber roide mort, le 26 Mars 1546. Les affaffins furent 
atteints à Za/bruck. Othon Henri envoya deux Conféillers de Neui 
bourg à Infpruck pour demander juftice, maison ne fit que les fatiguer 
par des délais & de vaines échapatoires. Cette mort fit alors grandi 
bruit parmi les Proteftans qui coururent peu après aux armes. 
pour cela les Annales de Sleidan. De Thou. Bayle, D: 
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DIAZ, (Jean-Bernard) furnommé de Lugo, E 
étoi nol, & bâtard d’une maifon illu T1 naquit 
, Où à Lugo, & ayant étudié dans l'Univerfité de Salamanà 
que, il s'y rendit très-habile dans les Sciences, particuliérement 


dans la Jurifprudence Civile & Canonique. Après avoir été Grand 
Vicaire de Salamanque, & du Cardinal de Talaréra, Archevêque 
deT'oléde, il ft nommé, par l'Empereur Charles-Quint, Confeillen 
du Grand Confeil des Indes, & obtint enfuite l'Evèché de Calahorras 
En 1532, il fe trouva au Concile de Trente; & à fon retour contis 
nuant à remplir les devoirs d'un bon Evêque, il mourut l'an 1556: 
Louïs Lipoman avoit le prémier volume de fes Vies des 
Saints à Jean-Bernard Diaz, qui a aufli mérité les éloges du Docteur 
Navarre, de Covarruvias, de Garibay, de Vafeus, & de plufeurs 
autres grands hommes. Nous avons divers Ouvrages de fa fiçons 
en Latin & en Efpagnol, Praëlica criminalis Canonica; Regule ju” 
sis; Commentaria in Ifaiam ; Inffrutfion de Prelados; De l% Pied, 
Avifo para los curas de amimas, re. * Jean Rojas, de Sur. ab in- 
teff. c. 15.5. 19. Ignatius Lopès de Salcédo, Scholia in 7. B- Diaz 


Praëlic, Crimin, Canon, ce, 14. Nicolas Antonio, Bébüoth. fa E 
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. DI AZ, (Bernard) furnommé de! Gafillo, compofa en 1568, 
fon Hiftoire de la Conquête de la Nouvelle Efpagne, intitulée La 
Hifioria verdadéra de la conquis Nuevs Efpanna. Cet Auteur étoit 
deMédina del Campo. *Alegambe, de Scripe. Soc. ef. Nicolas An- 
tonio, Biblioth. Hifp. 

DIAZ, (Pierre) Efpagnol, natif de Lupiana, dans l'Archevè- 
ché de Toléde, fe fit Jéfuie en 1566, & fut envoyé par faint 
François de Borgia en l'an 1572, dans le Royaume de Mexique, où 
il mourut le 12 Janvier de l'an 1618. * Alegamb. de Script. Soc: Fa. 

DIAZ, (Nicolas) Portugais, né à Lisbonne, entra dans l'Or- 
dre de faint Dominique, où il fe diftingua par fon talent pour la 
prédicaion. Etant allé à Rome, il gagna l'eftime de faint Pie V. 
qui lui fit préfent de plufieurs Reliques. Il fit auffi le voyage de Jé 
rufilem, & mourut dans fa patrie le 6 Feyrier 1596. 11 compo 
plufieurs Ouvrages en Portugais, Tratado do Fuizo fnal , Vallado- 
lid. 1588. 4 Tratado da Paixao de Chriffo fenhor nofe, Lisbonne 
1580. 8. Vida da ferenifima Princefs D. ‘foatins filha del Rei D. Al- 
fonfo V. Rei de Portugal, Lisbonne 1585. 8: * Mémoires envoyer de 
Portugal. 

DIAZ, (Hernando) Efpagnol, avoit un fére duquel il n'avoit 
appris aucune nouvelle depuis très long-tems. Se trouvant au fiége 
de Bommel en 1590, il ouït le nom d'Ercifé, c'étoit le furnom de 
de fa mére, qu'avoit pris le frére qu'il croyoit perdu.  La-deflus 
Diaz l'aborda & ayant connu par les queftions qu'il lui fit que c'é- 
toit bien fon frére, ils s'embraflérent étroitement, & dans le même 
moment un boulet de Canon leur enleva à tous les deux la tête, & 
leurs corps tombérent fans fe féparer. * Coloma, dans fon Hifi. des 
guerres de Flandre. Amelot de la Houfläye, Mémoires dc. Tom. II. 

DIAZ, (Philippe) Portugais, né à Bragance, entra de bonne 
heure dans l'Ordre de faint François, & s'étant appliqué à la prédi- 
cation, il pañla bien-tôt pour un des plus habiles Prédicateurs de fon 
tems, c'eft à dire, pour celui qui avoit le plus de talent de toucher 
les cœurs. Dieu en lui accordant ce rare talent, voulut fans doute 
récompenfer dès cette vie la piété de Philippe. Son emploi de Pré- 
dicateur ne le détournoit point de fes devoirs, il fut toûjours un de 
ceux qui fe diftinguérent le plus par leur afliduité à l'Office divin. On 
prétend imême-qu'il lui arrivoit fouvent de pañer une partie de la 
nuit dans l'Eglife de fon couvent. Il joignit à ces exercices de piété 
une étude continüelle de la doétrine dés Péres dans leurs Ecrits. En- 
fin après avoir donné quarante années au miniftére Apoftolique, il 
finit une fainte vie par une mort précieufe devant Dieu’, le 9 Avril 
1600. Ses Sermons ont été imprimez en huit tomes. * Mémoires 
envoyez de Portugal. 

D1AZ, (Emanuel) Portugais, né à Alpathao dans l'Evêché de 
Portalègre, entra chez les Jéluites en 1576, & s'étant diftingué par 
{n application à l'étude , il fut envoyé dans les Indes & fait Profef 
eur à Goa. Des Indes il pañla au Japon, & lorsqu'il étoit Recteur 
de la réfidence de Macao, il écrivit quelques lettres qu'on a pu-- 
bliées, de l'an 1618. Les dernieres années de fa vie, il fat Vif- 

eur de la Chine & du Japon, & il mourutle 10 Juillet 1639, âgé 
de près de foixante & dix-neuf ans. * Mémoires envoyez de Portugal. 

DIAZ, (Emanuel) Portugais, né à Caftello-Branco dans l'E- 
vêché de Guarda , entra chez les Jéfuites en 1592, & neufans après 
3i fut envoyé dans les Indes & dans la Chine, où il exerça plufeurs 
emplois confidérables dans fà Compagnie pendant quarante huit an- 
nées. Il compofa & fit imprimer en langue Chinoiïfe douze tomes 
fur les Evangiles; & il fitencore un Traité de la maniére de caté- 
chifer les Gentils, & un autre de la Sphére. 11 mourut le 4 Mars 
de l'an1659, âgé d'environ 75 ans. * Mémoires envoyez de Portugal. 

DiAZ, (Emanuel) Portugais, né à Alpathao , comme fon 
Oncle, le premier des deux Jéfuites dont on vient de parler, entra 
dans la même Société, & eut l'honneur comme lui d'être chargé de 
Ja prédication de l'Evangile dans les Indes. Ce fut dans ce pais-là 
qu'il obferva en 1612, une cométe fur laquelle il compofà un petit 
’Craité. Son zéle l'engagea à entreprendre dans la plus rude fai- 
fon un voyage où il courut plufieurs fois rifque de la vie; la ren- 
contre des bêtes féroces! dans des païs déferts, & la néceflité de 
traverfer des plaines toutes inondées , ne le rebutérent point; maisà 
Ja fin de fon voyage il trouva celle de fa carriére , & il mourut 
Tan 1630, dans le Royaume de Morange. * Mémoires envoyez de Por- 
agal. 

% DIBB AL D Séson ou le Triomphant , füt le fixiéme Prince 
des Frifons, fils de Diokarus Ségon. Ce dernier nom, felon Ham- 
conius, veut dire Trimphant. Il fuccéda à fon pére, & fut fort 
doux & fort affable A tous fes Sujets. Il eut une forte paffion pour la 
guerre, mais-fes armes ne fürent pas accompagnées de beaucoup de 
bonheur. Dès le commencement de fon régne, il gagna l'affection 
des Frifons en envoyant un bon nombre de vaiffeaux dans diverfes 
contrées pour remédier à une grande famine dont ils étoient affli- 
gez, & en leur procurant par là l'abondance au milieu de la difette. 
Comme il aimoit la guerre, & qu'il n'avoit dans fon païs aucune 
occafon de f contenter en cela, il alla à Rome pour fervir l'Em- 
pereur Claude , & établit un Régent en fa place pour gouverner & 
rendre juftice en fon abfence. Etant de retour dans fon pais, & ne 
pouvant demeurer en repos , il fit plufeurs expéditions contre les 
Germains, les Danois, les Sicambres, &c- Ileut fort peu d'avan- 
age fur les Germains; en Danemark fa flotte fut battue de la tempê- 
te & entiérement difiipée, de forte qu'il füt obligé de s’en retour- 
ner fans avoir rien fair. On dit que cela arrival’an 69. LesSicam- 
Bres battirent {es troupes & fe moquérent de leurs bravades. Dibbald 
échouant ainfi de tous côtez dans fes entreprifes , en eut tant de 
Chagrin qu'il tomba en langueur, & mourut l'an 85, après une mala- 
die qui avoit duré huit années entiéres, & un régne de 39 ans, Son 
corps felon la coutume de fes prédéceffeurs, füt tranfporté & in- 
humé à Saveren, qui étoit alors la capitale de Frife, & la réfiden- 
ce de la Cour. Sous le régne de ce Prince, on envoya, à ce qu'on 
dit, à Rome deux Députez, Verritus & Malorix dont T'acite fait 
mention, & fi lon en veut croire les Ecrivains Frifons , ils y em- 
braférent la Foi Chrétienne par les foins & les exhortations de 5, 


» 
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Pierre. On raconte aufli que du tems de Dibbald il ÿ eut en Fri 
fe un homme d'une force extraordinaire, appellé otfart & furnom- 
mé l'homme fort; qu'il avoit huit piez de hauteur ; qu'il pouvoit 
tout à la fois lever de terre deux tonnes de biére & les porter 
220 pas; qu'il pouvoit prendre fous fes bras deux hommes faits &c 
les porter ainfi l'elpace d'une demi-lieue ; qu'un jour fe fàchant 
contre fon cheval, il en defcendit & le tua d'un coup de poing fur le 
devant de la tête, &c. Dibbald ne laïflant point d'enfans, fon Gé 
néral Tabbo füt élu Prince de Frife en fa place. * Gr. Dé. U? 
Holl, Winfemius, Chronique de Frife, en Flamand, depuis le feuilles 
RE 25. Antiq. de Frife,en Flamand , 2. partie, p: 360 © 
361. 

* DIBBETS ou DIBBITS eft le nom d'une famille 
de Brabant de laquelle il y a des branches en Gueldre &en Hol- 
lande! Dans celle de Gueldre, il trouve Théodore Dibbets dont 
Arn. Montanus rend ce témoignage, qu'ayant eu du Fort de 
Schenk qu'un corps de troupes ennemies marchoit vers Wefter- 
voort, & voulant pourvoir à la confervation du Fort d'Ifféloort qui 
n'en eft féparé que par l'Ifle, il s'avança de ce côté-là avec trer 
Bourgeois d’Arnhem pour veiller à la défenfe de cepoite. Il f 
bien-tôt convaincu que la nouvelle n'évoit que trop vraye, & fit dans 
cette occäfion tout ce qu'on devoit attendre de fa prudenc: D'abord 
il fit couler à fonds les pontons, mit fur le bateau qui fervoit à la 
garde du Fort, fept foldats & leur ordonna de faire feu de leurs 
moufquets. ÆEnfuite il ordonna aux Tambours de la compagnie des 
Bourgeois qui étoit arrivée là dans le milieu de la nuit, de battre 
la marche Écofoife & Angloife, pour faire croire aux Efpagnols que 
le bord de la riviére étoit occupé par des troupes de ces deux na- 
tions. Le ftratagéme eut fon effet, & l'ennemi abandonna l'entre- 
prife qu'il avoit formée de fe rendre maître d'Ifleloont. * Gr. Diff. 
Univ. Holl. 

DIBEN. Foyez DIEBEN. 

DIBL A JIM ou D ÉBÉL AIM, Pére de Gomer, fèm- 
me du Prophéte Ofée, s'il eft vrai que l'ordre que Dieu lui donna 
de l'époufer , ait été exécuté: ce à quoi il y a peu d'apparence; é- 
tant beaucoup plus vraifemblable, que tout ce qui eft dit en cet en- 
droit, doit être pris allégoriquement; fur quoi on peut confulter les 
Interprétes..  Ofée ch. 1.v. 3. 

DIBLA, DIBLATHA, & DIBLATHAIM. 
Voyez DÉBLATHA, 

DIBON, Païs dans le Royaume des Amorrhéens, donné en 
partage à la Tribu de Ruben. 

DIBON, ville donnée à la Tribu de Gad par Moïfe , Nombres , 
XXXIL v. 3, 33. 34. & enfuite cédée à la Tribu de Ruben, 7o#é 
XIIL. v. 17. Kéland remarque que quelques villes qui fe trouvoient 
dans la Tribu de Ruben, font regardées dans quelques pañliges 
comme habitées par les Gadites, & c'eft la raifon, dit-il, pour la- 
quelle dans fa Carte il n'a pas féparé les villes des Gadites & des 
Rubénites. Eufébe dit que Dibon étoit un grand bourg fur l'Arnon, 
C'eft apparemment le même lieu que Dibon-Gad dont il eft parlé 
Nombres, XXXIIL. 45 , & quieft un des campemens des Ifraëlites 
fous Moïfe. Jérémie parle de la ville de Dibon, au delà du Jou 
dain , XL VII. y. 18. & 22. Il eft parlé d’une autre Dibon dans Né- 
bémie, XL. v. 25 , qui étoit dans la Tribu de Juda. S. Jérôme remar- 
que que ce lieu fe nommoit de fon tems Dior ou Dimon à caufe 
des eaux qui y couloient paifiblement. * Relandi Palaffina lib. 3. 
D.Calmet. Ditfion. de la Bible. 

DIBO N, fleuve. Voyez DIMON. 

. DIBONGAD, trenté-neuviéme campement des Ifraëlites, où 
ils arrivérent de Jjéabarim ou Hijéhabarim ; & de là ils allérent 
camper Fe Halmon ou Helmon vers Diblathaïm, Nobres, ch. 33. 
v. 45.46. 

DIBOUF, qu'on écrit Dibow, eft un village fur les ffontiéres 
du Duché de Mazovie, & le premier qu'on rencontre en quittant 
la Prufle. On commence à troùver là un langage différent, & une 
monnoye particuliére. C'eft auffi à la tête d'un pont qu'il faut paf 
fer en cet endroit, que font les bureaux Polonois, où l'on paye les 
douanes. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

DIBRA, DIBRES & DIBRIE, pette ville de Macé- 
doine, fituée vers les confins de l'Albanie, à huit lieues de l'Ocri- 
da vers le nord oriental. On dit que les Turcs afliégeant cette pla- 
ce, l'an 1442, trouvérent le moyen de jetter un chien mort dans la 
feule citerne qu'il y avoit, & que les Habitans, ou par fuperftition, 
ou par délicateflé, aimérent mieux fe rendre, que de boire de 
cette eau. * Barlet. Hif, de Scanderbeg, l.2. 

DIBRI. Yoyez DABRI. 

* DIBU T À DES de Sicyone eft, à ce qu'on dit, le pre- 
mier qui a trouvé l'Art de faire des ftatues d'argille. Ce fut par le 
moyen de fà fille qu'il parvint à la connoïfflänce de cet Art. Com- 
me elle prenoit congé de fon amant qui devoit s'éloigner d'elle, elle 
s'avifa de tracer fur la muraille, à la clarté d'une lampe , la figure 
de fon ombre , en tirant des lignes tout autour. Le Pére ayant ap- 
pliqué fon argille contre ces lignes en fit, une ftatue qu'il fit cuire 
dans un fourneau, & qui fut depuis confervée dans le Nymphée ou 
temple des Nymphes, jufques au tems où Mummius fe fignala par 
la deftruétion de Corinthe. Plin. Héfor. Narwr.l. 35.c. 12. 

DICAS/TILLO. (Jean) Jéfuite, naquit l'an 1585, à Na- 
ples, de parens Efpagnols ; & enféigna la Philofophie &c R Théo- 
logie, à Murcie &à Toléde. Depuis, il füivit en Allemagne une 
Dame de qualité, dont il étoit Confefleur, & vivoit encore en 
1650. ‘Il aécrit, De Yuflitia dr Fure; De Furamento de de Cenfu- 
#is 3 De Sacramentis ; De Incarnatione. * Alegambe, Biblioth. Script. 
Soc. Fu. Nicolas Antonio, Bibloth. Hip. Ce. 

DICE, (dx, Fuflice) Déefe de l'Antiquité Payenne, préfi- 
doit aux jugemens: fes Miniftres étoient appellez Dicaftes, c'eft à 
dire, Fuges. On la füfoit vierge, parce que les Juges doivent a- 


| voir une parfäite intégrité; & fille de Jupiter, qui étoit eftimé Ie 


fouverain Lésiflateur. * Cœlius Rhodig. l.23- 604 
DICÉARQUE, fils de Phidias, né à Mefline & non à 
L3 Mel. 
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Mefléne, Philofophe, Orateur & Géométre , fut un des difciplest 
d’Ariftote, & profita beaucoup des leçons de ce grand Maitre. On 
parle de plufieurs de fes Ouvrages, mais le plus important de 
Qus, étoit une Defcription de laGréce, où il s'attachoit à décrire 
les mœurs des Grecs dans les divers tems, d'où vient qu'il l'inti- 
tula, Towchant la Vie de ln Gréce. On à encore un a 
un abbrégé de cet Ouvrage, qui pourroit bien avoir été le même 
À la leTripolitique, parce qu'il étoit divifé en rois li- 
11 étoit fi eftimé, que pour cela feul Dicéarque pañà pour 
les Ecrivains qui avoient écrit le plus exatement de la Gréce. 
que ne pouvoit-on pas dire de lui, pour le Traité où il décri- 
République de Lacédémone? On le trouva fi beau, fi exact, 
itile à Lacédémone même , qu'il füt réglé que tous les ans on le 
liroit publiquement à toute Ja Jeunefle aflémblée dans le Préioire 
des Ephores. Il compofa auffi un T'raité des Montagnes, d'où il 
eft probable qu'on a extrait la defcription du mont Pélion, qu'on a 
encore aujourd'hui : & l'on cite encore d'autres compofñitions de lui, 
comme touchant la Defcente dans l’Antre de Trophonius, touchant 
le Sacrifice fit à Troye, touchant Alcée & touchant Alcman. Quel- 
ques-unes pourtant pourroïent bien être d'un Dicéarque de Lacëdé- 


mone, difciple d'Ariftarque, qui vivoit peu après celui dont on 
parle; & on le croiroit volontiers des deux derniéres, fi Athénée ne 


difoit en termes exprès que leur Auteur étoit de Mefline; car il fem- 
ble que ces fîtres défignent des Commentaires fur ces Poëtes, qui 
convenoient mieux à un Grammairien qu'à un Philofophe. Un autre 
"Fraité intitulé l'Olympique, füt atribué au même Auteur , qui com- 
pof auffi un Traité des Exercices de Mufque, un autre de l'Ame, 
un troifiéme de la Divination & des Songes, & enfin deux In- 
troduétions à l'Aftronomie. ‘Tous ces Ouvrages étoient eftimez A 
& Cicéron qui en ayoit lu une partie , appelle leur Auteur tantôt un 
excellent Ecrivain, tantôt un homme très-favant dans l'Hiftoire, & 
quelquefois un grand Péripatéticien. Son Traité de l'Ame, parta- 
gé en trois livres, comme le dit cet illuftre Romain, l'a rendu in- 
digne d'une partie de ces éloges, sil a cru ce qu'il y füfoit dire 
à un vieillard, defcendu de Deucalion, que l'ame n'eft rien; & 
le témoignage de Cicéron, homme très-capable de difcerner les vrais 
fentimens d'un Auteur, d'avec ceux qu'il prête à fes Interlocu- 
teurs, femble ne pas permettre d'en douter. * Vofüus, Hifloriens 
Grecs. 

DICE'NEE, Philofophe Ésyptien, füt furnommé Boroïffe, peut- 
être à caufe qu'il avoit enfeigné la Philofophie à un Roi des Goths 
nommé Boroïfte , qui régnoit du tems de Céfar Augufte. Etant pas- 
fé dans le païs des Scythes, il s’introduifit auprès de ce Roi, lui 
apprit la Philofophie Morale, & adoucit le naturel fauvage de ce 
Prince , qui le fitun de fes premiers Confeillers. Ce fût alors que 
ce peuple barbare commença à l'exemple de fon Roi, à devenir 

lus poli, fe foumettant aux loix & aux maximes plus honnêtes que 
Dicénée leur prefcrivit. Il leur apprit à aimer la juftice, à con- 
ferver la paix, à honorer les Dieux, établiffant des temples & des 
Prêtres, pour faire les facrifices, & obferver les cérémonies de la 
Religion qu'il inventa. De peur que fes, maximes & fes loix ne 
s'effaçalent de leur efprit, il en fit un livre, & les appella en lan- 
gue du païs, Belagines. Enfin ces peuples auparavant fi fauvages & 
fi farouches, eurent tant de foumiffion pour les ordonnances de leur 
Roi, & pour les maximes de Dicénée, qu'ils arrachérent leurs 
vignes, & fe réfolurent de ne plus boire de vin, fur l'avis que ce 
Philofophe leur donna, que le vin faifoit tomber les hommes dans 
de grands defordres. * Joan. Magnus, hv. 3. ch. 18. Bonfinius , 
æ Dec. Jornandés. 

DICEOGENE, Poët Grec, compof des T'ragédies & des 
Dithyrambes. Harpocration & Suidas en font mention. On ne 
fit pas bien en quel tems il a vécu. 

DICLA. Pyez DIKLA. 

DICON, fils de Callibrote, qui étoit de Caulon, dans le païs 
des Brutiens en ltalie, s'aquit beaucoup de gloire dans les affemblées 
de la Gréce, où l'on célébroit des Jeux ; car il remporta cinq fois 
la viétoire dans ceux que l'on célébroiten Macédoine, en l'honneur 
d’Apollon Pythien. Il fut couronné trois fois dans les Jeux Ifthmiens, 

ui fe faifoient en l'honneur de Neptune ; & quatre fois à ceux que 
Ton répréfentoit dans l'Achäïe en l'honneur d'Hercule Néméen, 
De À il pañla aux Jeux Olympiques, où il fütune fois victorieux 
entre les enfins, & deux fois entre les hommes. Il fit paroître 
tant d'adreffe en toutes ces affémblées qu'on lui érigea dans la ville 
d'Olympe autant de ftatues qu'il y avoit remporté de viétoires ; & 
smême lui ayant changé le nom de fon pis, qui étoit fort peu con- 
fdérable, on lui donna la qualité de Citoyen de Syracufe. * Pau- 
fnias, L. 6. 

DICKRICH. vw DIETKIRCH. 

DICTAINO. Fyex DITTAINO. 

DICTAMO, ville de Candie , dans le territoire de la Ca- 
née, étoit anciennement nommée Didamme & Diéynne, ville de 
Créte dans le reflort de Cydonie. C'eft d'où vient herbe fimeu- 
fe, appellé Difamme, que la Médecine met entre les remédes 
fouverains , principalement pour la guérifon des playes, & dont fait 


anention Ariftote, L. de Mirab. Aufculr, T'ertullien, ch. 1. de la Pé- 
mitence , dit que le cerf percé des traits du chaffeur, fait tirer le fer 
de fa playe, par la vertu du Diétamne, dont Virgile fit la de- 
fcription #4 12. de l'Enéide, v. 411-4rs. 

DICTATEUR, fouverain Magiftrat, parmi les Romains. 
Les Confüls le nommoient pour l'ordinaire lorsque la Républi- 
que fe trouvoit en quelque danger. T.Lartius Flavus Conlu] 2- 
yant appaifé une fédition, füt choifi l'an 256 de Rome, & 498 a- 
vant Jelüs-Chrift, pour le premier Diétateur qui ait jamais porté 
ce titre. Il s'aflocia Spurius Caffius pour Général de Ja cavale- 
rie (Magifler Equitrum ) qui devoit exécuter fes ordres. Ces Ma- 
giftrats n'étoient ordinairement que fix mois en charge, bien que 
dans la fuite Sylla & Jules Céfar fe foient fait nommer Diétateurs 
perpétuels. IL y avoit cette différence entre le Diétateur & le Con- 
fl, que les Confüls n'aroient devant eux que douze haches , & les | 
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Diétateurs vingt-quatre. Outre cela les Confuls ayoïent beloin d'ê» 
tre avouez du Sénat, pour exécuter beaucoup de chofes; mais 
le Diétateur avoit une puiflance abfolue & indépendante; & aufi- 
tôt après fon éleétion, tous les autres M: giftrats , excepté les T'ri- 
buns du peuple, dépofoient leur autorité. Cette remarque eft de 
Polybe, au füjet de Q. Fabius Maximus , créé Diétateur, auquel 
onen joignit Un autre , par une nouveauté fans exemple, nouvelle- 
ment introduite dans la République. * Polybe, Z..3. Pomponius 
Lætus, de Magifir. Rom.c. 16. 


SUITE OU DENOMBREMENT DES DICTA4 
sewrs Romains par ordre chronologique. 


LT. Lartius premier Ditateur, 
me 256. Il eut pour Général de la cavalerie Sp. Cafüus. 

IT. A. Pofthumius, l'an de la fondation de Rome 257. T. Es 
butius, Général de la cavalerie. 

IL. M. Valerius fils de Volefüs, l'an de la fondation 260. Q. Sera 
vilius Prifcus, Général de la cavalerie. 

AV: L. Q. Cincinnatus, l'an de la fond. 
néral de la cavalerie. 

N°70: Cincinnatus, l'an de la fond. de Rome 316. Générah 
de la cavalerie, C. Servilius Hala. 

VI. Æmilius Mamercus, l'an de la fond. 
Général de la cavalerie, 

VII. À. Servilius Prifcus ou Stru&tus, l'an de la fond, 319, Gé 
néral de la cavalerie, A. Pofthumius Ébutius Helva. 

VIN. Ænmiliu amercus pour la feconde fois Di&tateur, l'an 
de la fond. 321. Général dela cavalerie, A. Pofthumius Tuber« 


l'an de la fondation de Rok 


294. L. Tarquinius, Gé< 


318. L. Q: Cincinnatus, 


nius Tubertus, l'an de la fond. 324. Général de 
la cavalerie, Julius Tullus 

X. Æmilius Mamercus Dictateur pour latroifiéme fois, l'an de 
la fond. 326. Général de cavalerie, A. Cornelius Coflus. 

XI. Q. Servilius Prifcus, l'an de la fond. 338. C.S. Hala fon fils 
Général de la cavalerie. 

XII. P. Cornelius, l'an de la fond. 348. C.Servilius Hala Géné- 
ral de la cavalerie, 

XI. M. Furius Camillus Dictateur, l'an de la fond. 359. Géné- 
ral de la cavalerie, P. Cornelius Scipion. 

XIV. M. Furius Camillus Dictateur une feconde fois, l'an de Ia 
fond. 365. Général de la cavalerie, L. Valerius Poti 

XV. M. Furius Camillus Dictateur pout la troifiéme fois, l'an de 
la fond. 366. Général de la cavalerie, C. Servilius Hala. 

XVI. A.Comnelius Coffus Dictateur, l'an de la fond, 370. T.Q. 
Capitolinus, Général de la cavalerie. 

XVII. T°, Quintius Cincinnatus Diétateur, lande la fond. 3784 
À. Sempronius Atratinus, Général de la cavalerie, 

XVIHEM. Furius Camillus Didtateur, pour la quatriéme fois, l'an 
de Rome 386. Général de la cavalerie, L. Æmilius Mamercus. 

XIX. P. Manlius immédiatement après Camille. Général de Ja 
cavalerie, C. Licinius Stolo. 

XX. M. Furius Camillus, Diétateur pour la einquiéme fois, l’am 
de la fond. 387. Général de la cavalerie, T°. Quintius Pœnus Cin« 
cinnat, Capitol. 

XXI. L. Manlius Capitolinus Imperiofus, Diétateur pour ficher 
leon, l'an de la fond. 391. Général de la cavalerie, L. Pinarius 

atta, 

XXII, Appius Claudius Craflüs Regillenfis Diétateur, l'an de Ro« 
me 392. Général de la cavalerie, Mutius Scevola. 

XXII. T', Quintius Pœnus Capitolinus Diétateur, l'an de la fond, 
393: Général de la cavalerie, Sergius Cornelius Maluginenfs. 

XXIV, Q. Servilius Hala Diétateur, l'an de la fond. 394 Tu 
Quintius Pœnus Capitolinus Général de la cavalerie. 

XXV. C. Sulpitius Peticus Diétateur , l'an de Ja fond. 
néral de la cavalerie, Marcus Valerius Publicola. 

XXVI. C. Marcius Rutilius, premier Diétateur tiré du peuple, 
l'an de la fond. 398. Général de la cavalerie , auf du peuple, C.. 
Plautius Proculus. 

XXVIT. T. Manlius Imperiofus Torquatus fils de L. Diéta- 
teur, 401. Général de la cavalerie, A, Cornelius Coflus Arvi- 
na 
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XXVIU. C. Julius Tullus Diétateur , 402. Général de la cavas 
lerie, L. Æmilius Mamercinus. 

XXIX. M. Fabius Ambuftus Diétateur 403. Quintus Serviliug 
Hala, Général de la cavalerie. 

XXX. L. Furius Camillus Diétateur, 
Général de la cavalerie. 

XXXI. T, Manlius Torquatus Imperiofus Diétateur, 405. A. 
Cornelius Coffüs Arvina, Général de la cavalerie. 

XXXII. M. Æmlius Barbula Diétateur, l'an de Rome 406, pous 
tenir les éleétions, Général de la cavalerie. . . . . 

XXXI. L. Furius Camillus Diétateur pour Ja feconde fois] 
409. Cn. Manlius Capitolin. Imperiofus. Général de la cayalez 
rie. 

XXXIV. P. Valerius Publicola Diétateur pour la célébratiop 
des Féries Latines, 410. Q. Fabius Ambuftus , Général de la ca 
valerie. 

XXXV. M. Valerius Corvus Diétateur, 412. L. Ærmilius Ma= 
mercinus, Général de la cavalerie. n 

XXXVI. L. Papirius Craflus Ditateur , 414. L. Papyrius Cur< 
for, Général de la cavalerie. r 

XXXVIL. P. Philo Didtateur, 415. D. Junius Brutus Sceva, Gé 
néral de la cavalerie, 

XXXVIIL. C. Claudius Craflus Regillenfis Diétateur, 417. C 
Claudius Hortator, Général de la cavalerie: défaut dans fon éles 
&ion. 

XXXIX. M. Æmilius Mamerciaus Didateur, 419, Général de 
la caraerie, Q. P. Philo. 7. 


404. P. Corn. Scipion, 
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XL, M. Cornelius Rufnus Diétateur, 420. Général de la cava- 
lerie, M. Antonius: defaut dans leur élection. 

XLI. M. Papyrius Craflus Diétateur, 421. P. Valerius Publico- 
la, Général de la cavalérie. $ se 
LIT. Cn.Quintilius Varus Diétateur, 422. créé pour la’ cérémo- 

nie d’attacher le clou. L. Valerius Flaccus, Général de la cavalerie. 

XL. M. Claudius Marcellus Diétateur, 426. défaut dans fon 
élection. Spur. Pofthumius Albinus, Général de la cavalerie. 
XLIV. L. Papyrius Curfor Diétateur , 429. Q. Fabius Maximus 

Rullianus ou Rutilianus, Géhéral de la cavalerie. 

XLV. A. Cornelius Arvina Diétateur, 431. M. Fabius Am- 

buftus, Général de la cavalerie. 

XLVI. Q. Fabius Ambuftus Didtateur, 432. Ælius Pætus, 
Général de là c: rie ; défaut dans leur élection. 

XLVI. M. Æimilius Pappus Diétateur, 432. L. Val. Flac- 
us, Général de la cavalerie. 

XLVII. L. Corn. Lentulus, Dictateur, 433. Général de la Ca- 
valerie, L. Papyrius Curfor. 

XLIX. T. Manlius T'orquatus Diflateur ,:433. Général de la 
cavalerie, L. Papyrius Craflus. à 

L. L. Æmilius Mamercus Didateur, 437. L. Fulvius Curvus, 
Général de la Cavalerie. 

LT. Q. Fabius Maximus Rutilianus Diétateur , 438. Général de 
la cavalerie, Q. Æmilius Ceretanus: ce dernier étant mort dans le 
combat , on lui fubftitua C. Fabius Ambuftus. 

LIL C. Menius ou Mainius Dictateur, 439. pour prendre con- 
noiflänce, faire information , & juger des crimes. M. Follius Flac- 
cina & Flaccinator , Général de la cavalerie. K 

LUI. C. Petillus Libo Diétateur, 440. Général de la cavalerie, 
M. Follius felon T'ite-Live & M. Petilius Libo felon les Faftes. 

LIV. C. Sulpitius Longus Diétateur, 441. Général de la cavale- 
rie, C. Junius Brutus. 

LV. L. Papyrius Curfor I. Didtateur, 444. C. Junius Brutus 
Bubulcus, Général de la cavalerie. 

LVI. Cornelius Scipion Barbatus ou Ze Barbu Diétateur, 447. P. 
Decius Mus, Général de la cavalerie. 

LVIL. C. Junius Brutus Bubulcus Dictateur, 451: M. Titinius, 
Général de Ja cavale 

LVIT. M. Valerius Maximus, ou felon les Faftes, Q. Fabius 
Maximus Rullianus ou Rutilianus Diétateur , 452. M. Ærmilius Pau- 
lus, Général de la cavalerie. 

LIX. M. Valerius Corvus Didtateur, 452. Général de la cava- 
lerie, P. Sempronius Sophus. 

LX. L. CorneliusSylla, Diétateur perpétuel, en 669. 

EXT. C. Jules Céfar, créé Diétateur pour la premiére fois en 
703, pour la feconde en 705, & enfuite perpétuel, après lequel Au- 
gufte Empereur refufa la, dictature qui lui fut offerte ‘par le peuple. 

DICTINIUS, Prêtre du IV. fécle, qui fut accufé de L'er- 
réur de Prifcillien, & condamné dans le Concile de Saragoce. 
Saint Ambroife écrivit en fa faveur ;, mais à la charge qu'il condam- 
néroit ce qu'il avoit fat, & qu'il refteroit Prêtre toute fa vie. Diéti- 
nius n’exécuta point ce: qu'on demandoit de lui, il pérfévéra dans 
fon ancienne erreur, & fe fit ordonner Evèque d'Aftorgue. Il füt cité 
au premier Concile de T'oléde l'an 390 ,avec Symphofus qui l'avoit 
ordonné. Ils n'y voulurent point comparoîre ; maisils fe préfenté- 
rent à un Synode vers l'an 400, où après que Symphofñus eut décla- 
ré qu'il avoit été contraint par le peuple d'ordonner Diétinius, & 
après que celui-ci eut fait une folemnelle rétraétation de fes erreurs, 
x furent abfous. S. Léon fait mention de Diétinius dans fa lettre à 
Turribius, difant qu'il avoit écrit quelques Traitez pour l'erreur 
des Prifcillianiftes ; r en même-tems il fait connoître qu'il eft 
mort Catholique; ce qui n'empêcha pas que fes livres ne fufient en- 
core condamnez par le Concile de Brague, de l'an 563. * DuPin, 
Biblioth. Eccle[. fiécle IV. 

DICTYNNE, Nymphe de l'ifle de Créte, à laquelle on 
attribue l'invention des filets, dont on fe fert à la chaffe & à la pé- 
che. C'eft ce qui lui fit donner le nom de Diétynne, du Grec 
dérbo, rets; car elle fe nommoit auparavant Britomarte. Quelques 
Poëtes ont dit qu'elle vivoit familiérement avec Diane, que l'on 
a auffi appellée Diétynne. D'autres ajoûtent qu'elle fut aimée de 
Minos , & que ne pouvant éviter fes pourfuites , elle fe jetta du haut 
d'un rocher dans la mer, où elle tomba dans des filets de pêcheurs. 
Ce qui la fit furnommer Diétynne. * Strabon. 

DICTYS, fils de Magnès, Roi de l'Île de Sériphe ou Serf- 
no, y fitfa demeure avec le Roi Polydette fon frére. Ce füt lui 
qui reçut fur le rivage Danaé & le petit Perfée , qu'Acrife avoit ex- 
pofez fur la mer. Polydeéte époufa Danaé, & prit foin de l’édu 
üon de Perfée, qui fe fignala dans la fuite -par quantité d'exploit 
mais voyant que Polydecte maltraitoit Danaé, il changea, dit-on, ce 
Roi en pierre, lui montrant la tête de Médufe, & fit couronner 
Didtys Roide Sériphe. * Apollodore. 

DIC'TYS, de l'ifle de Créte, fuivit Idoménée au fiége de 
Troye, & écrivit l'hiftoire de ce fameux fiége. .On croit que 
c'eft de cet Ouvrage, ou de celui de Darès, qu'eft tiré ce qu'on 
lit dans la Chronique d'Eufébe, qu'avec le fecours d'Héléne, les 
fils d'Heétor chaflérent de Troye ceux d'Anténor. On attribue 
aufli à Diétys une Hiftoire d'Italie. Ona imprimé un Ouv La- 
tn, qu'on à voulu faire pañler pour une traduétion de l'hiftoire 
du fiége de Troye, écrite par cet Ancien, & pour le mieux faire 
æcrotre, on fit parler dans la préface un Q. Septimius Romanus, 
qui envoyant cette traduétion à Q. Arcadius, l'affure qu'une tempête 
ayani entr'ouvrir laterre dans lifle de Créte, des Bergers décou- 
vrirent un cercueil de plomb, où l'on trouva l'Ouvrage original de 
Diétys, Éciten caractéres Phéniciens: Si l'on Rifoit quelque ufage 
de ce conte, on croiroit que ce petit Ouvrage eft du troifiéme, 
ou du quatriéme fiécle; mais ilfuffit de le parcourir pour fe con- 
vaincre qu'il eft moderne, & compofé par un Savant , qui joignant 
ce qu'il avoit de leéture une imitation affez heureufe de Sallufte, 
ayoulu fe divertir, en imaginant un récit afflez vrai-femblable des 
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grands événemens que les Poëtes ont altérez par des fibles. * Vof: 
fus, Hÿfor. Grecs. 

DIDACO. Voyez l'art. d'ABDULMALICH fils de Mar: 
van, feptiéme Calife, s 

DIDACUS ou DIÉGO, Evèque d'Ofma, ville d'Efpagne 
dans la Caftille la neuve, für célébre par f fcience & par fa piété 
dans le XIII fé Il alla à Rôme l'an 1206 
d’Alfonfe IX. Roi de Caftille ; & après les avoi 
le Pape Innocent II. de lui permettre de fe di 
dans le deffëin d'aller prêcher l'Evangile aux Infidéles. 


Le Pontife 
lui ordonna de retourner en fon Eglife, il obéit, & en pañant par 


le Languedoc, il fe joignit à quelques Abbez de l'Ordre de CI: 
vaux, pour combattre lhéréfié des Albigeois. * Sponde, 4%. Chr. 


1206. #. 8.p. 31. 
Voyez SPRE TUS. 


DIDACUS de Ravenne. 

* DIDASKALIO où PILÉRE, noms modétnes d'u 
ne fort petite ifle, fituée entre l'ile de Céphalonie, & l'Ifle d'E 
thique appellée aujourd’hui petire Céphalonie. 


DIDIER, (lait) en Latin Défiderins, EX é- 
toit un pauvre païfan d'un village près de Gêne Ilsy 


terre, fur la fin du IV. le, lorsque le 
s là mort de fon Evèque, fut infpiré, dit 
on, d'aller retirer Didier de la charrue, pour l'élever fur la chair 
Epif é de leur Eglife. Ce faint homme fe fo: olon- 
té de Dieu, vint prendre pofféflion de cette quitta de 
tous fes devoirs avec un Zéle véritablement Apoftolique. On croit 
que de fimple & ignorant qu’il étoit, il deÿint tout d'un coup un 
grand Docteur, &un favant Interpréte de l'Ecriture. Il foufirit le 
martyre pour la Foi, fous l'empire d'Honorius : les Vandales rava- 
géant les Gaules, le firent mourir en un lieu qui porte encore au- 
Jourd'hui fon nom, & eft appellé 5. Differ, petite ville de Cham 
gne. Les Actes de la vie de faint Didier, compofez ou retouchez 
par Warner n'ont pas grande autorité. On n'eft pas aflüré du tems 
qu'il gouvernoit l'Eglifé de Langres. Quelques-uns difent que ce 
fut du tems de l'Empereur Galien; d’autres difént qu'il vécut dans 
le IV fiécle: & quelques-uns le reculent au V, & mettent fon mar- 
tyre en l'an 409, lorsque les Alains, les Suéves & andales ra- 
vagérent les Gaules. On fait fa féte au 23 de Mai. * Baillet, Vies des 


occupoit à labourér 
peuplé de Langres, àp 


remontrançes, cette Princefle en füt fi piquée, qu'elle 
perdre:. Dans cétié vue ayant fait affëmbler quelques Prélats de fa 
tion à Châlon-fur-Saône , ils ÿ üinrent l'an 603, un Synode, où 
Didier ayant été dépofé, fut envoyé en exil dans une ifle nommée 
Levife , que Chorier croit être l'ifle-Barbe près de Lyon. Quelque 
tems après la Reine le rappella, croyant le gagner; mais ce faint 
Prélat parut inflexible, & condamnaavèc le même courage les vi- 
ces de Ja Cour. Brunehaut lé renyoya dans fon diocéke, & le 
fit affaffiner l'an 608, à fept lieues au deflus de Lyon, fur le bord 
de la riviére de Chalarone, qui eff dans le païs de Dombes. Ily 
avoit alors un village nommé Prifeianus, qui eft aujourd'hui la pa: 
roiffe de faint Didier de Chalarone: ce qui proùve que cet aflffinat 
ne füt pas commis-près de Bregnais, comme l'a cru le Liévre, parce 
que le Garon y pañle, riviére qu'il a confondue avec la Chalarone 
des Anciens. Le Pape S. Grévoire le Grand écrivit trois lettres À 
Didier; par la premiére il tâche de le détacher de Ja lecture des 
Poëtes ; dans la feconde il lui recommande, à lui & à Siagre d'Au- 
tun , l'Abbé Mélite & le Prêtre Laurent, qu'il envoyoit en Angle- 
terre, pour travailler avec Auguftin à la converfon de cette ifle ; & 
par Ja troifiéme il lui défend de tirer P: ce, l'un des Clercs 
de fon Eglife, d’un monaftére où il s'étoit jeté. * Aimoin, 2. 3. 
c. 90. Frédegaire, add. à Grég. de Tours, c. 32. Sigebert. Othon, 
Conrad. & Adon. es l4 Chron. Walafridus Strabo, e La Vie de 
faint Gal, L. 1. c. 10.8. Grégoire I. L. 7. Ep. 117. l. 4. Ep. 60. & L 
10. Ep. 39. Baronius, A. C. 612: fur le Martyrol. Rom. DuSauf- 
fay, en celui de France, Le Liévre, Antiqq. de Vienne, c.22. Cho 
rier, Hift. de Dauph. 1, 0. fe. 17. & Antigq. de Vienne, c. 3. Sainte- 
Marthe, Gall. Chrift. T. 1.p.196. Cherchez auf Châlon-fur-Saône, 
& voyez les Conciles.  Baïllet, Vies des Saints, mois de Mai. 
DIDIER, (faint) Evêque de Cahors, fils de Salve d'Harche- 
nefréde, & frére de Siagre & de Ruftique, vivoit dans le VI 
fiécle. 11 füt élevé dansla Cours du Roi Clotaire II, où fes pa: 
rens poflédoient les premiéres charges , & il exercælui-même cel- 
le de Thréforier ; ou de Surintendant des Finances. Dans la fuite 
il fuccéda à fon frére Ruftique,} au gouvernement de l'Eglife de Ca- 
hors. Dagobert eut peine à fe défaire d'un Miniftre fi fidéle; mais 
l'intérêt de l'Eglife l'emporta fur celui de l'El Ce Prince, pour 
témoigner l'eftime qu'il fafoit de Didier, écrivit au Clergé, à la 
Noblefle, & au peuple de Quercy, & à Sulpice de Bourges, fon 
Métropolitain, des- lettres dans, lefquelles il rendoit tém 
fa vertu. Ainfi le nouveau, Prélat füt recu dans fon Eglif 
629, & la gouverna jufqu'au 19 Noyembre 654, qu'il mourut dans 
l'Albigeois , où il étoit allé vifiter quelques terres de fon patri 
moine. Sa vie fut écrite par un Auteur anonyme, & a été com- 
muniquée par M. Vion d'Hérouval à MM. de Sainte-Marthe & 
au P. Labbe. Les premiers l'ont inférée dans le fecond volume de 


Ar 


leur France Chrétienne, au Catalogue des Evêques de Cahors. Le 
dernier l'a mife. dans la nouvelle Bibliothéque manuf , tome 


l'ayant conférée avec un ancien manufcrit de l’Abbaïe de Moifac, 
il y a corrigé des dates importantes. Nous avons diverfes Epi- 
res de.ce faint Evêque , qui ont été premiérement publiées par Henri 
Canifius, some 5. Antig. Lefl: & depuis par Marquard Fréher. En- 
fuite elles ont été imprimées dans la Bibl 2th £ e des Péres de Co- 
logne.&- de Paris, & dans le Recueil des Hiftoriens de France 
Du-Chène,, 4 tome 1. Entre ces lettres, il ÿ en a de quelques Pré: 
lats de fün tems, qui lui écrivoient pour le confulter. * Bellar- 
| min, des Étriv. Ecclef. Du Sauflay. Sainte-Marthe, Gad. GE 
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DIDIER, dernier Roi des Lombards, fe fitélire l'an 756, a- 
mort d'Ataulfe, dont il étoit le Connétable. R: , Moï- 
e des Rois pr fon éle: 3 mais le 
pe Etienne III. l'approuva, à conditi 
slife, les terres que les Princes Lomb 
le. Ilpromit tout, & n'exécuta rien. : 
dre maître de l'It n la mort 
de Paul I. fuccelleur d'Etienne HIT. & employa la force, lorsqu'il vit 
que Ja rufe lui étoit inutile. Il s'empara de pl 
Quat de Rayenne, & pilla les environs de Ro: ce < 
dre le Pape Adrien, qui étoit alors affis fu apoftolique , 
implora le fecours de Charlemagne. Ce Monarque, qui avoit da 
urs fujet de f plaindre du Lombard , pañlà en lalie avec une pu 

armée. Il força l'an 773, les pallages des Alpes en deux en- 
droits; & ayant mis en piéces ceux qui les gardoient, il jetta l'épou- 
vante dans l'armée commandée par Didier, laquelle fe diffipa entié- 
rement à l'approche des victorieux. Charlemagne mit enfüite le fié- 
ge devant Pavie, & avec le refte de fes troupes prit Vérone, & les 
autres villes de la Lombardie. Enfuite ie les fères de Pâques 
à Rome, il reyint au camp, & prit Pavie qui fe rendit à difcrétion 
l'an 774. Didier, fa femme & fesenfans furent amenez prifonnie 
rance. Adalgife fon fils s'étoit retiré à Conftantinople. Ce 
le Roi mourut peu après, ayant régné 18 ans. Ainfi fut é- 
teint en Italie le Royaume des Lombards, qui y avoit duré 206 an- 
nées. * Aimoin, .4.c. 69. 70. Eginhart & Acciaoli. Vie de Charle- 
. Sigebert & Adon, ex la Chron. Paul Diacre, l. 6. des Geftes des 
gonius, L. 3.4. du Régne d'Italie. x 
R dit LOMBARD, parce qu'il étoit de Lombardie, 
étoit Docteur de Sorbonne, dans le XIII fiécle, & für un des fa 
vans hommes de l'Univerfité, qui écrivirent contre les Mendians. 
C'eft pour cette raifon que ces derniers l'ont mis au rang des Héré- 
Jaume de Saint Amour, & les autres. Il eft pourtant 
für que le Pape Alexandre IV. ne le comprit jamais dans ce nombre. 
*S. Thomas, conf. Impug ig.c. 6. Du Boulay, Hiff. Univ. Parif. Du 
Caftro, V. Paup. Sändére, Hér. 156. Bellarmin, de Mona- 
chis, c. 5. Génébrard, en Clément IV. Pratéole, V. Defid. Longob. 
DIDIER Sprétus. Cherchez S PRE T'US 

DIDIER DE LA COUR, célébre Bénédictin. Voyez 
COUR (Didier de la) 

DIDIME. Voyez DIDYME. 

DIDIUS JULIANUS, (M. Salvius Sévérus) Empereur, 
étoit natif de Milan, & petit-fils de Salvius Julianus Jurifconfulte, 
qui ft deux fois Conful & Préfet de Rome. Sa mére s'appelloit 
Clara Emilia, & fon pére Petronius Didius Sévérus. Il füt nourri 
au de Domitia Lucilla, mére de l'Empereur Marc-Auréle ; & 
à la confidération de cette Princefle, il obtint des emploisimportans. 
Après la mort de Pertinax, il achéta la dignité impériale des foldats; 
mais ne pouvant leur donner ce qu'il leur avoit promis, il fut mis 
À mort le2o Septembre de l'an 193, ayant feulement régné deux 
mois & cinq jours, & vécu 60 ans, 4 mois & 4 jours. C'eft ce 
e nous apprenons de Spartien, d'Aurélius Victor & de Dion. Sé- 
vére s'empara de l'Empire après lui, & fe défit heureufement de 
Pefcennius Niger & d’Albin, dont le premier s'étoit fat déclarer 
Empereur en Syrie, & l’autre en Angleterre. * Spartian. Dio ÿ, 
uliamo. 

DIDON, fille de Méthrès ou Bélus Il. Roi des Tyriens, é: 
poufa Sicharbas ou Sichée, que Pygmalion frére de cette Princef 
f fit mourir. Pour fe délivrer de fa tyrannie, elle s'enfuit en Afri- 
que, où elle bâtit la ville de Carthage, que d'autres difent avoir eté 
bâti tems auparavant par Zorus & Carchédon. ‘Trogue Pom- 
pée écrit que Didon étant arrivée en Afrique, acheta de ceux du 
pais autant de place qu'un cuir de bœufen pourroit tenir ; qu'elle 
fit couper ce cuiren petites courroyes, & enferma beaucoup plus 
de terre qu'on ne croyoit. :Voyez CARTHAGE & Byrsa. De- 
puis, Hiarbas Roi des Mauritäniens ou des Gétules, la fit deman- 
der en mariage, & menaça de guerre les Carthaginois, en cas de 
refus. Didon témoigna beaucoup de douleur de f voir réduite à 
la néceffité, ou de fe marier, ou d’expofér fes Sujets au feau de la 
guerre. Elle fe de confentir à la recherche d'Hiarbas, & de- 
manda trois mois pour faire fes préparatifs. Pendant ce tems-là elle 
fit conftruire uh bucher & après y avoir immolé des victimes, com- 
me pour appaifer les manes de fon mari, avant que d'en époufer un 
autre, elle monta fur ce bucher, & fe poignarda en. prél 
peuple. On prétend que cette action de courage lui mérita après 
fa mort le nom de Didon, qui en langue Punique veut dire Vérago, 
femme forte ; au lieu que pendant fa vie elle fe nommoit Elife. 

Virgile dans fon Enéïde, dit qu'Enée, après la prife de T'roye, 
alla à Carthage , où il fut reçu de Didon, qu'il quitta enfüite pour 
pañer en ltalie. Les Savans font partagez für la vérité de cette hiftoi- 
re; la plupart font perfuadez que c'eft une fition du Poëte, qui 
rt à embellir cet Ouvrage, & à fonder la haine qui étoit entre 
les Carthaginois & les R Voici les raifons qu'on allégue en 
faveur de Didon. Cette Princeffe vint en Afrique l'an 7 du régne 
de Pygmalion, Roi de Tyr, l'an 3147 du monde, & 888 avant la 
maiffance de J- C. Elle comm d'y bâtir la ville de Carthage ; 
& 20 ans après ou environ, elle fit conftruire la citadelle nommée 
Byrfa. La ville de’Troye füt prife par les Grecs l'an 2851 , du mon- 
de, & 1184, avant Jefus-Chrift. Ainfi Enée, qui vivoit en ce 


FE 


pour fe ren- 


Dans ce defor- 


tems, fit fon voyage de ‘Troye en Italie, 277 ans avant que Didon 
frivâten Afrique. Ceux qui foutier 


rent qu'Enée vit effectivement 
rapportent cette généalogie. 


Agénor Phénix (C Bélus IL. cDidon ma- 
{ k fre à Sichée 
Danaïüs ou Méthrès CPygmalion, 


don Reine de C: 


Bélus 


Cadmus 


fais fappofé que cet arbre généalogique fût véritable,on répond que 
Phénix; fils d'Agénor & frére de Cadmus, vivoit l'an 1454, devant 
J. C. En lui donnant 30 ans de vie, avant que d'être pére de Bé- 
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lus II, & autant à Belus IL, avant qu'il fut pére de Didon, Didon 
auroit été âgée de 210 ans lorsque la ville de T'roye fut brûlée. Ce- 
la fufit pour montrer que Didon n'a pu régner en Afrique du tems 
d'Enée. Didon fonda Carthage l'an 3832, de la période Julienne, 
& l'an 882 nt Jefus Chrift, comme il paroît par la Chronologie 
des Rois de T'yr, que Joféphe a tirée des Hiftoriens Tyriens, ce 
qui s'accorde avec le témoignage de Solin, qui dit que Cart 
détruite 737 ans après qu'elle avoit été bâtie par Elife Phénicienne. 
re fut certainement ruinée fous le confulat de Cn. Lentulus & 
de L. Mummius l'an 608 de Rome, 146 av. 
ation tombe ayant J. C. La p ) 
. C. & plus dé 300 ans, par conféque 
Carthage. * Le P. Labbe, Hiffoire Chr 
Du Pin, Bibliothèque Univerfelle des Hifioriens Profanes. Ménanare, 
iffoire des Rois de Tr. Il ft cité par Joféphe, L. 8. des Ans. Fu- 
daiq. c. 13. Lx. contre Apion. Juftin. 18. Solin, c. 30.Macrobe, 
l. 5. Saturn. él.1.c.24. S.Jérôme, Epirre à Gerontia, €» L. 
1. 4dv. Ration. Temp. P. 1. 1.2. c.4. Riccioli, Chron. 
Reform. liv. 5. ch. 8. pag. 230. Servius, in Æneïd. 
DIDYME, fils dun Vendeur de poiflün, naquit à Ale 
drie, où fon afliduité à l'étude, & le grand nombre de livres qu'il 
compofa lui aquit une grande réputation. On comptoit jufqu'à trois 
mille cinq cens Traitez de fa compoñition , & Sénéque en compte 
jufqu'à quatre mille. On juge bien qu'ils ne pouvoient pas être fort 
corrects; plufieurs étoient des recherches de la patrie d'Ho 
de la mére d'Enée, des mœurs d'Anacréon, de ceux de Sappl 
d'autres chofes pareilles qu'on ne fe foucie gu G 
me joignit à ces belles connoiflances une grande hardiefte à 
dre les Ouvrages d'autrui, & le ftyle de Cicéron tout adm 
qu'il eft, ne ft pas exempt de f critique. Il aufli un 
Traité contre le Roi Juba, qui étoit contemporain d'Augufte, ce qui 
it connoître en quel tems ce Grammairien a vécu; & Eufébe dans 
fa Chronique cite de lui une Hiftoire étrangere de même qu'Etien- 
ne, fur le mot Agarhyrfe, cite une Hiftoire de la ville de Cabaïfe. 
On n'eft pas peu obligé aux Anciens de ne nous avoir pas donné la 
lifte d Ouvrages de Didyme ; c'auroitété un grand travail 
pour eux, qui nous auroit été fort inuüle: l'auteur lui-même étoit 
quelquefois embarraflé à dire s'il avoit travaillé fur de certaines 
matiéres, d'où vient qu'on l'appella BBA: On le nomma 
encore KzAxéyrepee, C'eft à dire, entrailles d’Æirain, parce que l'é- 
tude ne le On à des Scholies für l'Odyfiée qu'on at- 
tribue communément à Didyme; mais il yeft cité. On a auf 
quelques Proverbes qui pañfent pour être de lui, avéc les Proverbes 
de Tharrée.  Suidas diftingue ce Grammairien d’un autre Didyme, 
e né auffi à Alexandrie, & à qui il attribue quelques Ou- 
rages fur la Grammaire. Un troifiéme Didyme, fils d'Héraclide, 
felon Le même Suidas, fut auffi Grammairien; mais cette profeflion 
lui fut moins avantageufe, que celle de Muficien; car ce ft par 
celle-ci qu'il eut accès auprès de Néron, qui l'enrichit. Enfin un 
quatriéme Didyme, furnommé Claude, écrivit un Traité des fau- 
tes que Th: avoit commifes contre l'Analogie, un Epitome 
d'Héraclion , & quelques autres Ouvrages. * Voflius, Hiforiens 
Grecs. 

DIDYME ie Grammirien. M. le Févre dit que ce préten- 
du Didyme fur Homére dont Schrévélius donna les Notes & les ex- 
plications avec le texte du Poëte à Amfterdam en 1656 in 4, en deux 
volumes, eft un Auteur chimérique & fuppofé. Borrichius dit que 
les Notes de cet Auteur, font exquifes pour la plupart, quoi qu'el- 
les foient d'ailleurs un peu courtes. * Baillet, rgemens des Savans, 
N.291. 

DIDYME, de Gnide, Mathématicien, qui fitdes Commen- 
taires fur Aratus. 

DIDYME, Apôtre. Cherchez ‘T 0 M As (Saint.) 

DIDYME, coufin de l'Empereur Honorius, que Conftant 
fils du T'yran Conftantin fit mourir avec Vérinien , auifi nt du 
même Empereur, fans même épargner leurs femmes, après s'être 
rendu maître de l'Efpagne vers l'an 408. * Cafliodore & Profper, 
en fa Chronologie. Orofe, 1. 7. c.40. Sozoméne, 2. 9. c. 11. & 
fuiv. 

DIDYME d'Alexandrie feurit dans le qua 
avoit perdu la vue à l'âge de cinq ans, & ne laiffà pas de devenir 
-docte, en fe faifant lire les Auteurs facrez & profanes, jufques- 
à même qu'il pénétra dans les Mathématiques, qui femblent deman- 
der l’ufage de la vue. Il s'adonna particuliérement à l'étude de la 
Théologie, & fut choifi comme le plus habile pour remplir la cha 
re de l'Ecole fimeufe de l'Eglife d'Alexandrie: fa réputation lui 
attira un très-grand nombre de difciples, dont les plus célé- 
bres font faint Jérôme, Ruñin, Pallade & Ifidore. Il avoit com- 
pofé plufieurs excellens Ouvrages ; mais il ne nous refte que le 
Traité du S. Efbrit traduit en Latin par faint Jérôme, qui fe trou- 
ve dans les Oeuvres de ce Pére, & une Verfon d'un Commentaire 
fur les Epîtres Canoniques donnée par Canifius, 4n#. Leët. & qui 
fe trouve dans le IX volume de la Bibliothéque des Péres, col.23. 
& 53. edit. ann. 1624. & un fragment confidérable d'un livre con- 
tre les Manichéens, publié par Henri Canifus, one 5. Ant. Leëk. & 
par le P. Poffevin dans fon Apparat, & donné en Grec par le P. 
Combeñis dans l'4# inm de la Bibliothéque des Péres. Au 
refte, Didyme n'étoit pas moins pieux que favant: il vivoit ei 
faint Jérôme écrivoit fon Catalogue des Auteurs 


riéme fiécle. IL 


de l'Eglife, &quet 
parlé comme d'un homme dont -orthodoxe. 
Athanafe parle d'un entretien de S. Antoine & de Didyme: c'eft 
dans la vie du premier. Les plus grands hommes du IV fiécle 
dont 
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donnérent de grands éloges à cet illuftre aveugle. On pourra con- 
fülter fur cela faint Jérôme qui avoiteté fon difciple, de Serips. Eccl. 
c. 09. in Chron. À.C.376.Ep.33. 51. 65. pref. in Epiff. ad Gall. pref. 
Gb. Didymi de Spir.S. Apol. adv. Ruff, dre. Pallade, Hif. Lauf. chap. 
38. Ruñin, lv. 2. Hifi. v. 7. Socrate, l. 1. e. 3. Honoré d'Autun, c. 
io, de Lumin. Ecel. L'héodotet, L. 4. c.27. Sozoméne, L. 
Nicéphore, Z. 17. Hif. c.27. Cedrenus, in 4rnal. Adon, ù 
& Onuphre, Chron. Baronius, A. C.386. n. 32. dc. Bellarmin, 
des Ecrivains Eccléfiafiques. Godeau , Hiff. tome 2. liu.4. n. 43. p. 706. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaffiques, IV. fiécle. £ 

DIDYME, foldat Chrétien, qui fau Théodore, Vierge 
Chrétienne d'Alexandrie, d'un lieu de proftitution où elle avoit été 
expofée, en lui donnant fes habits, & qui foufiritle martyre avec el- 
le. Ver T'HÉODORE. RARE 

DIE, ville de France en Dauphiné, avec Evêché fuffragant de 
Vienne , eft fituée près de la Drome, entre des montagnes. C'eft 
a Dia où Des Augufia des Anciens. Die étoit autrefois une des 
principales villes d'entre les dix-neuf des Voconces, & devint en- 
düite colonie Romaine. Les Lombards s'en rendirent maîtres, vers 
Tan s74 Depuis, elle füt capitale d'un petit païs appellé Diois , & 
elle devint Comté, par le démembrement du Royaume d'Arles ou 
de Bourgogne. Ileft vrai que la ville de Die & fon territoire ne 
xeconnoïfloient point d'autres SRE que les Evêques , & les 
Comtes mêmes n'ayoient pas refufé de leur rendre hommage. 
Ponce eft le premier de ces Comtes, dont il refte quelque mé- 
moire. On dit que GuiLLAUME Comte de Forcalquier füt fon 
pére. . Ponce laiflà un fils nommé GuiLLAUME, qui vivoit en 
2090, & ce dernier eut IsoARD I. pére d'IsoarD Il. qui vivoit 
en 1166, mais leur race ayant manqué en 1189, le Comté de Diois 
devint le partage D'AimaR de Poitiers, & fut uni à celui de Valen- 
tinois, Louïs de Poitiers, Comte de Valentinois & de Diois, ven- 
diten 1404, au Roi Charles VI. fes Etats, qui ont été annexez au 
Dauphiné. La ville de Die fut une de celles qui fouffiit le plus 
dans les guerres civiles du XVI fiécle. Les Proteftans la prirent 
en 1577, & depuis, après l'avoir abandonnée, ils y revinrent en 
2585, & l'ayant reprife par compofition , ils en raférent la citadel 
de.  L'Eglife de Die eft fous la protection de Nôtre-Dame. Elle 
a fous un Doyen qui en eft le chef, douze Chanoines, l'un def 
quels a la qualité de Sacriftain, & un autre celle de T'héologal. 
Martin eft le plus ancien Evêque de Die, dont on ait connoiflänce: 
ce qui f prouve par les écrits de Polycarpe de la Riviére, & par 
a vie de ane Marcel, Evêque de Die, écrite en vers par Vulfin, 
auffi Prélat, Saint Nicaif, cinquiéme Évêque de Die, eft le feul 
des Prélats des Gaules qui affifta au premier Concile de Nicée. Il 
a eu d'illuftres fuccefleurs, entre lefquels ily en a dix ou douxe 
qu'on reconnoît pour faints. Cet Evêché füt uni l'an 1272, à ce, 
ui de Valence par le Pape Grégoire IX, & en a été féparé fur la 
fin du XVII fiécle. Amédée de Rouffillon gouvernoit alors l'E- 
glife de Die. Pour le nom de cette ville, comme les Sicyoniens 
adoroient la Déefle Dis, on croit qu'il eft Grec, & que fuivant le 
fentiment de Gaflendi, Die & Valence ont été bâties après l'entrée 
des Grecs dans les Gaules, & que par conféquent elles font moins 
anciennes que Marfeille. * J. Columbi, des Evéques de Die. N. 
Chorier, Hi. de Dauph. L. 14. ch. 9. rc. Sainthe Marthe, Gall. 
Chrifl.tome2. p.553. 554. @x. Du Chêne, Antig. des villes. Ga 
fndi, L. 2. de ln Vie de M. de Peirefc. 

DIÉ, (Saint) en Latin Déodntus, Evèque de Nevers & Abbé 
de Jointures en Lorraine. Le Clergé & le peuple de 1 ville de 
Nevers le choifirent pour leur Evêque vers l'an 655. S. Dié afli- 
fta au fecond Concile de Sens en 657. Il quitta fon Evêché, & 
fe retira dans les montagnes de Vofge, pour y, vaquer à la priére 
& à la méditation: de là il paf en Alface, & s'établit proche 
de Haguenau dans le monaftére d'Abrefennes, dont il devint le 
Supérieur. De lil paf dans le diocéfe de Bâle, & bâtit un he 
mitage près d'Engeville , d'où les Habitans l'obligérent de s'en alle 
#1 revint s'établir dans les montagnes de Vofge près de la riviére 
de Meurte: mais il n'y refta pas long-tems, car un grand Seigneur 
ui donna une de fes terres où il bâtit un monaftére, auquel Chil- 
déric II. Roi d'Auftrafe donna toute la vallée de Galilée. Saint 
Dié mourut enfin le 19 Juin679 ou 684. IL y a encore un autres. 
Dié, appellé quelquefois Dieu-donné, & en Latin Deodatu:. C'eft 
ce dernier qui a donné le nom au bourg deS. Dié fur la Loire, 
entre Blois & Baugency, près de Chambort. * Ballet, Vies des Saints, 
20 Fuin. 

DIEBEN, DIBEN, bourg ou petite ville d'Allemagne. 
Ce lieu eft fur la Mulde, dans le Duché de Saxe, aux confins de 
la Mifhie, à deux ou trois lieues de T'orgaw vers le couchant. 
# Maty, Didéion. Géogr. 

* DIEBESLO CH, qui veut dire Tros de Voleurs eft le nom 
qu'on donne à une caverne dans le Comté de Stolberg en T'hu- 
singe, dans laquelle fe retiroient autrefois des Bandits. Elle a 
fn entrée dans la. contrée ou forêt nommée Arnbofch, & a dans 
Lel Pa le commencement d'une mine d'or. * Gr. Diff. Univ. 
Ho!!. 

* DIECMAN (Jean )Théologien Luthérien né à Stade dans 
le Duché de Brémen, ou fon pére étoit Miniftre. Il naquit le 30 
Juin 1647. Il étudia à Gieflen, à léna & à Wittemberg, & fütr çu 
Maître ès Arts dans la derniére de ces trois Univerfitez. Après a- 
voir en 1672'achevé fes études, il fut trois ans après fäit Recteur à 
Sude, & en 1683, il für élevé à la dignité de Surintendant des Du- 
chez de Bréme & de Ferden, & fe fit recevoir alors Doéteur en 
"Théologie dans l'Univerfité de Kiel. En 1712, les troubles de la 
guerre l'obligérent à fuir, & à fe tenir pendant troisans à Brémen 
comme en exil. Mais en 1715, il fut rétabli à Stade dans fa di- 
+ ; & mourut Le 4Juillet 1720. Ses ouvrages font, de Natwra- 
{mo tum aliorum, sum maxime Fohannis Bodini; Specimes Gloffari 
Lntino-Theodifci; Differtationes de parfione flormm ; de Diffenfu Ecclefie 
Orientalis & Latine circa Purgatorium ; Ennend.  Animaduerfionsm 
F4 FR locs Annälinin Baronii; de Voris Papa aratibns ; De qua 


p.400. s 
DIEPHOLT (le Comté de)eft un 
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tot Operationibus Mentis bamatiz ; De Typorum cœlefiium paradoxe 
Helmortiano ; de Monogamia. Il a auffi écrit en Allemand plufieurs 
piéces qui font imprimées en 1709, à Hambourg in to, “Gr, 
Di. Univ. Holl. Il s'eft fait connoître fur tout par l'édition de la 
fimeufe Bible de Stade qui eft une révifon de la Verfion Alleman- 
de de Luther. Il eft mort dans le tems qu'il fe préparoit à publier 
le Glofaire de Raban Maure qui na jamais été imprimé, avec le 
Commentaire de M. von Stade. M. Diecmann alloitaufli faire 
imprimer une piéce Anecdote de Rhéginon fur la Mufique des An- 
ciens. * Biblioth. Germ. t.2. p. 185. cr 186. 

DIEDENHOVEN. THIONVILLE, 

* DIÉD OO, eft le nom d'une famille noble de Ver Elle 
a donné à la République deux Procurateurs de S.Marc, favoir AN 
ToINE en 1457, & DoMIiNIQUE en 146% En 1565, ViN- 
cENT Diédo étoit Patriarche de Venife , & en 1604, il inourut un 
de cette famille qui étoit Primicier deS. Marc. * Gr, Dit. Univ. 
Holl. Amelot de la Houflaye, Hif. du Go le Venife. 

DIÉDO (François) Vénitien, Philofophe & Orateur, vivoit 
dansie XV fiécle. Ïlétoit fort intellis a fcience du Droit 
Eccléfaftique & Civil : il donna au pub eures, des Haran- 
gues & une Vie de faint Roch, & mourut environ l'an 1483. Paja- 
rini parle de lui, liv. 2. Hifloire de Vicence. Trithéme, 46 Catal, 
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* DIEFFENBACH, (Martin Théologien) Luthérien 8 
Prédicateur à Francfort, où il étoit né le 41 Janv. 1661. Il mou- 
rut dans le mois de Juin de l'année 1707. On a de lui en La- 
tin, Différtatio de morte Henrici VII. Imper. Judas convertendus, 
item Fudeus converfus : & en Allemand un Traité du devoir des 
Profeffeurs ; Remarques fur les lettres de George Grabouw , & une 
lettre à Adam de Rechenberg pour la juftification de Bucer. *Gr. 
Dié. Univ. Holl. 

* DIEGHEM , village de Brabant fur la riviére de Woluwe, 
IL eft au nord-eft de Bruxelles, & au fud de Vilvorden tirant tant 
foit peu vers l'eft. 

DIÉGO, de 


PES, ainfi nommé d'un bourg d'Efpagné, ft 
premiérement Religieux de faint Jérôme , puis Evêque d'Albara- 
zin, Il mourut l'an 1614, âgé de 83 ans, après avoir compofé en 
Efpagnol l'Hiftoire des perfécutions d'Angleterre , la Vie de fain- 
te Théréfe, & une Rélation de la mort de Philippe HE. Roi d'E- 
fpagne. * Francifco de Pifa, Häfor. Toler. lib. 5. cap. 31. Martin 
Carillo, x Anmal. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 
Cherchez DIDAC US. 

DIEGO-ROIZ, DIEGO-RUIS, DIEGO RODRI- 
GUEZ. Voyez DIGAROIS. 


DIEKMAN. Voyez DIECMAN, 
DIECRY. Voyez DIETKIRCH: 
DIEKIRCH. yez DIETKIRCH. 


LERSCHAT {LERSCHANS, 
LEMNTDE: Voyez 
DIEME ou DIMON, Moine Aller ,. de l'Ordre de 
faint Benoit, vivoit dans le XII. fiécle. -11 compofa quelques Vies 
des Saints. *Voflius, des Hiff. Las. l.2. c. 49 
DIEMENS, ou Terre de Diem 


; paîtie de la Terre 


nens , 
e XVI fiécle par Antoine 


Auftrale, qui a été découverte dans 1 
Diemens Hollandois. On ne fait pas fi c'eft une ifle ou un con- 
tinent. 


mer, 
fertile. Elle a fouffert de quelques inondations, &en particulier 
de la derniére à laquelle on füt obligé de fe réfoudre à caufe du 
voifinage des François en 1672, mais depuis la retraite de l'en. 
nemi, on l'a remife dans fon premier état, 

*DIEMERBROEK (Isbrand de) a été Docteur & Pro- 
feffeur en Médecine dans l'Académie d’Utrecht où il enfeigna a- 
vec grande réputation. Il mourut en 1674. Ses Ouvrages font, Li- 
BrilV. de Pefle ; Difputationes Praët. Pars I. Gp IL. Anatomia corporis kw» 
mani. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

DIEMERMEER. ryez DIEMER,. 

DIEPENBEERK, petite ville du païs de Liége entre Eilfen à 
l'eft-fud-eft, & Hafñeltà l'oueft-nord-oueft, 

DIEPENBEEK, Peintre. Voyez DIPENBEEC. 

*DIEPENBOR R E. (Gilles) de Brabant, Religieux du mo- 
naftére de Sept-Fontaines, des Chanoines Réguliers près de Bruxel- 
les, a écrit, Exercitium de quinque Vulneribus Chriffi; De Incarcera= 
tione Gr liberatione D. Petri, Inveétiva in malos Presbyteros. * Valér 
André, Biblioth. Belgica. p. 25. 

*DIEPENHEIM ou DIEPENHEM, petite ville de 
l'Overiffel dans les Païs-Bas Unis. Elle eft dans le Twente fur 
les confins du Comté de Zutphen, à l'orient de Déventer, tirant 
vers le midi. C'étoit autrefois un Comté, que Jean de Dieft 
Evêque d'Utrecht acheta de Guillaume Seigneur de Boxtel, & 
de fi fmme Cunegonde Comtellè de Da IL fit cet achat, 
pour avoir par là un boulevart contre les incurfions des enne 
mis. * Gr. Di4. Univ. Holl. Alting, No. Germ. Infer. P. II. p. 43. 
Raey, Didlion. Géogr. Antiquitez de Déventer, en Hollandois, P.1I, 


païs de Weftphalie qui 
a au nord le Comté d'Oldenbourg & le Du e Bremen , à le- 
rient le Comté d'Hoye, au midi la Principauté de Minden, & l'E- 
vêché d'Ofhabrug, à l'occident le Bas Evêché de Munfier.. I 
peut avoir dix ou douze lieues de longueur du fu a nord , & cinq 
à fix lieues dans fa pl nde largeur de left à l'oueft, Ilap- 
partient préfentement à la maifon de Bruniw k-Lunebourg. 

DIEPHOL'T, petit ville d'Allemagne dans la Weftphalie, 
avec titre de Comté. Elle eft ficuée fur une petite riviére pres 
du Lac Dummer, entre Bréme & Ofnabruck, & elle appartient au 
Duc de Brunfivik. Cette ville a été prefque ruinée durant Les guer« 
res d'Allemagne. * Sanfon. 

s d'Allemag: 2 LE 


90 DIE. 
* DIEPHOL'T (Rodolphe de) a été un'des Evèques d'U- 
trecht. *. Gr. Did Univ. Holl. e à 
DIEPPE, fur la mer, Deppa ou Dieppa, ville de France , & 
vec château & port de meren Normandie, dans le païs de Caux, 
à douze lieues de Rouen, vers le feptentrion, à 36 de Paris, & à 
18 du Havre de Gr rs le levant, entre faint Valeri & la ville 
d'Eu. E 
qui coule fous fon 
dit le Polet, dont 
étroit, mais Gapal 
de la mer qui y croit beauci 
- marchande. ‘On sy embarq 
$ pour 


qui y -emrent avec le 
up. (Ce port rend Diepf e 
pour l'Angleterre, 
je du Nou- 
e & reprife durant les guerre: 
epuis le régne de Philippe de Valois 

Van 1105. Dans le XVI fiécle, les Huguenots s'en ren- 
s pendant les guer civiles, & y pillérent les Eglifes. 
ent les Anglois; mais en 1562, elle fut rendue 
elle fat encore furprife par les premiers. 
la mort d'Henri III, le Roi Henri Le Grand fe retira à Dieppe 
Il défit pl s , prefque fous les muräilles de cette 
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ville de May ile d'Arques: Enfuite cette 
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elle a été de- 
vant avec des rues ti- 
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ur Ja hauteur. Il y a 
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Holl. Houbraken, Théatre des Peintres en Flamand, 3. 
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moitié chemin de l'une à & à une petite lieue 
de De rs. Ce village eft recommar ar la belle maifon 


que Guillaume IL. Roi d'Angleterre y it pour y de- 
meurer dans le tems qu'il vouloit prendre ces quartie le 
divertiflèment de la chañe. 
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le étoit Rupozr, ou Rodol- 
É , de l'ancienne mai- 
lannée_ r191, avec 
1 du S. Empire, 
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Rudolfe de 
Diesbach étoitSeigneur de la Baronnie de Di h, de Heim- 
berg, Hinderftant, Bey en, Eberfl, Eglifhufer, 
Ctterbach, E Chalenberg nbagh. Ces Sei- 
gneuries contigues auprès n vers la fource de l’Aar, 
formoient un petit païs dont il étoit Zmwingher, & qui ne relevoit 
que de lEmpir 

Ses fucceñleurs PIERRE & RupoLr, dont le premier épou- 
fa Mennine de Riquisberg, & le fecond Anne de Schwarzenburg, 
fuivirent les Empereurs d guerres, & s'établirent l'an 1270 
à Berne, où ils ont pofé: plus éminens emplois tant dans 

s Q ns la République, & f 
tournois, comme les livres des T'our- 
nois d'Allemagne en font foi. 

Eloie de Diesbach fut mariée en 1306 au Comte d'Asberg , 
Souverain de la maifon des P) s dé Neuchâtel. 
Lovis de Diesbach négocia, en 1384, le mariage d'Ifibeau de 

ï vec Charles VI. Roi de È qui pour le recom- 
de fes fervices, lui fit époufer l'héritiére de la maifon de 
en France, fille d'honneur de la Reine, confidérable par 
fes biens & par fà 
NicoLas de Diesbach étoit Colonel dans le fervice de l’Em- 
ur Sigifmond, qui lui donna à Bâle l'an 1434, une bague où 

avOït deux lions gravez, pour recompenfe des fidéles fervi 
ces, qu'il lui avoit rendus en Hongrie. Ses Defcendans ont é- 
cartelé, dans leurs armes ces lions, 


DIE. 

Nicozas de Diesbach II, du nom, fut élu. par fn 
l'âge de 30 ans, Avoyer de Beme, qui eft le Chefde 
blique, & füt envoyé en ambañlade au nom des huit Cant 
près de Louïs XI. Roï de France, conclut la premiére alliance 
entre ce Roi & le Corps Helvétique en l'année 1474, & décou- 
vrit cette même année les deflèins que Charles Ze Hard, Duc de 
Bourgogne, avoit d'envähir la Suifle. Il fût envoyé auprès de ce 
Prince pour le porter à ne point rompre la paix avec le Corps 
Helvétique: ne pouvant réüflir il fe retira à Berne, où il fut 
nommé Général de l'armée des Cantons, & marcha en Bourgo- 
gne contre ce Duc, inveftit Blamont , & au: commence 
fiége il reçut un coup de pié de cheval qui l'oblig 
tranfporter à Porentru, où il mourut fix femaines après. 
négociation la même année il contribua à l'accord héréd: ou 


IMBer de Diesbach füt nommé l’un des Amballadeurs avec Ni- 
cols , & commanda une armée de 15000 hommes contre le Duc 
de Savoye. Chron. de Steteler. 

Louïs de Diesbach II. du nom, füivit l'Empereur Maximilien 


en ltalie, eut de l'emploi dans la Cour de,ce Prince , & fut rappe 
lé enSuille, pour être fait Gouverneur des fouverainetez de Neu- 
châtel & de Valengin, 

GuiL LAUME de Diésbach, Avoyer de Berne , ayant cherché 
avec de grands frais la pierre philofophale, l’eftime que PE 
Maximilien faifoit de lui fut caufe qu'il lui écrivit en l'anné 
pour lé détourner d'une fi ruïnante pafion, l'honorant du tit 
lon ami; l'original de cette lettre eft gardé .dans la famille julg 
à aujourd’hui. Il vendit les Seigneuries de B 
&Petterkingue , & le Bailliage de Landshut à 
Berne; «pour fournir aux frais où l’ayoit engagé la Chymie.. Chro- 
aique de Steteler. IL commanda aufli conjointement avec Pierr 
de -Waberen, l'armée des Suifles avec laquelle ils conquirent le 
Comté de Romont dans le Païs de Vaux fur le Duc de Sayoye. IL 
pafñäle mont Gothard avec Adrian de Buebenberg , & 3 hom- 
édition de Bellinzone en Italie, 11 


mpereur 
510, 
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rf, Creulingue, 
leu cellences d 


ques Grafèr dans fon hifi 
fort regretté de toux le 
dy en particuli L 


JEAN de Die de Mari- 


Par la 
elle du- 


valeur &la bonne con 
ra deux jours, quoique 
valerie. * Lib. Anima Hiflorie. 

JE ach IL. du nom, fut élévé Page de Louïs XIX. 

Roi de France,qui écrivit à fon pére; lorsque ce jeune garçon en fortit 
de page,une lettre des plusiobligeantes,dont la mille conferve l'ori- 
ginal. En l'année 1521, François L. Roi de France le fit Maréchal de 
Camp:Charge qui dans ce tems étoit très-diftinguée , n'y en ayant que 
deux ou trois dans le Royaume. Lorsque ce Prince entra.en Haï 
naut, il le fit Confeiller d'Etat, & lui donna de plus pour recor 
penfe de fes fervices les terres de Lange en Poitou & de Vend 
ble en Auvergne, confifquées fur le Connétable de Bourbon. IL 
fût tué à, la bataille de Pavie en Italie à la tête de fon régiment, 
gui eftoit de 6000 hommes, ayecfept de fa famille: il y avoit 
fous ce régne quatre régimens de la même maifon. 
NicoLas de Diesbach II. du nom, Chanoine dans le Haut 
Chapitre de Bâle, füt élu l'année 1519  Coadjuteur de la Prin- 
cipauté de Porentru & de l'Evêché de Bâle, & mourut peu avant 
le Prince. 

SÉBASTIEN de Diesbach fit nommé, l'année 1522, Général 
l'armée des Suifles à la bataille de la Bicoque , & l'année 1529 
Avoÿyer de Berne. * Chronique de Stereler. { 

Dans le tems de la Réformation, en 1532, Rocaus de Diesbach 
s'établit à Fribourg ne voulant pas changer de religion; il n'eur 
qu'un fils, qui étoit GEORGE de Diesbach, Gouverneur des fou- 

inetez de Neuchâtel & Valengin en l'année 1570, qui commen 
ça la branche des Diesbach de Fribourg. 

Une autre branche s'établit en Franche-Comté en l'année 1559, 
pour le même fujet. Ils étoient Chevaliers derS. George à Befan- 
gon, où il faut faire preuve de fix quartiers pour ÿ être recu. * 
Hifloire de Goulu de Franche-Comté. Ils «entrérent au fer 
de l'Empereur; l'un eut un regiment de Cuirafiers, & mourut 
en Flandre. Deux autres moururent Lieutenans Généraux & 
Chambellans de l'Empereur; ils avoient des fiefs en Bohéme, le 
quels fauté de mâle furent aliénéz de le 

GABRIEL de Diesbach étoit,à peu près di 
Prevôt du Chapitre de Befançon. 

Imger de Diesbach IF. du nôm, fût én 1591 Colonel des 
Gardes Suifiès de Henri IV. Roi de France. Il fe battit en duel 
devant le Roi &toute fi Cour contre un Seigneur Efpagnol , qui 
avoit défié les Chevaliers de la Cour de France. {1 reçut un coup: 
d'épée à la main, mais il fendit la tête à fon adverfaire. Le Roë 
lui fit préfent de fon portrait avecune riche chaîne d'or pefant dous 
ze cens piftoles, qu'il laiflaà f& fimille, avec ordre de ne la point 
divifer. Il fit outre cela un fidei-commis ou fubftitution de cent 
mille écus en faveur de Meflieurs «de Diesbach de Liebiftorff de 
Berne. 

Nrcocas de Diesbach IV. du nom, füt envoyé de la part des 
Cantons auprès de Louïs XIIT. Roi de France ,. & füt fit Avoyer 
du Canton de Fribourg. 

AuveusTin de Diesbach fut fait Avoyer de Fribourg en l'an- 
née 1699. Son mérite diftingué , joint à fon grand zéle pour 


| al &cide { 
l'armée des Suifes n'eût ni 


me tems,Grand 


DIE; 


meur de f patrie, l'ont rendu très-recommandable dans toute Ia 
Suifè. 4 

Romanus de Diesbach eft aétuellement Général de bataille, 
& Colonel d'un régiment Suifle de l'Empereur, poféde une fub- 
ftitution afléz confidérable à Fribourg, en faveur du plus ancien 
de la famille de cette branche. : 

Il y a à Berne une bourfe pour cette famille depuis plus de 
deux cens ans, à la direction de fix Anciens, qui en accumu- 
Jent toûjours le revenu, jufques à ce que par quelque accident il 
arrive que quelqu'un de la famille en ait befoin, auquel cas on 
lui en diftribue füivant que la famille l'ordonne. L'on conferve 
dans la même famille beaucoup de lettres obligeantes de tout 
tems de plufñeurs Rois & Princes, écrites à ceux de cette mai- 
fon. * Mémoire imprimé. 

DIESE. Voyez DYSE. k 

* DIESK AU, nom d'une famille noble en Saxe, & particu- 
Jiérement dans le Duché de Magdebourg, où la maifon dont elle 
tire fon nom, fe trouve entre Halle & Leipfic. On na pas 
de monumens aflürez de fon origine, mais ce qu'il y a de cer: 
tain,, c'eft que Frédéric de Dieskau fe trouva en 969 au Tournoi 
de Merfebourg & Wolf ou Loup à celui de Gottingen en 1119. O- 
thon de Dieskau défendit fi vaillammént en Hongrie contre les 
Turcs, la ville de Peft que l'Empereur Ferdinand I. lui avoit con- 
fiée, que f valeur le fit honorer de la dignité de Chevalier. Ceux 
de cetie famille ont eu jufques à préfent de confidérables emplois 
dans le Duché de Magdebourg , aufli bien que dans les Cours 
de Saxe & de Brandeboutg. * Gr. Diét. Univ. Holl. 

* DIESSE, montagne de Suiffè dans le Canton de Berne, 
defflus du coteau-qui eft au nord du Lac de Brienne. Elle s'appe 
le en Allemand Tefleberg. : 

* DIESSEN, bourg de Baviére ayec un Monaftére de même 
nom fousl'Evêché d'Ausbourg. Ce lieu eft recommandabje par 
fabrique de bonne fayence blanche. Il avoit autrefois fes propres 
Comites de la maifon d'Andechs, & il eft venu par échange à la 
maifon de Baviére. Le Monaftére qui à été fondé dans le XII fiécle, 
eft de l'Ordre de S. Auguftin. * Gr. Di&. Univ. Holl. Eund. Beyerfch 
Stamb. p. 24. 25. Kewr-Beyeren. 

* DIESSEN, village du Brabant Hollandois dans la Mairie de 
Bois-le-duc, & dans le Quartier d'Oiterwyk à l'Occident d'Eind- 
hoven, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

DIÉSSENHOVEN, ville du Turgaw en Suifle fur le 
Rhin, entre Stein & Schafoufe à deux lieues de l’une & de l'autre, 
fe gouverne prefque entiérement en ville libre, ayant fon Sénat, 
fon Avoyer, & {à jurifdiction fur les villages voilns, qui font o- 
bligez d'aller à la guerre fous fon drapeau. Quoiqu'elle apartien- 
“ne, comme le refte du Turgaw aux fépt Cantons, Berne & Schaf- 
foule y ont auffi quelques droits particuliers. Cette ville fut fer- 
mée de murailles l'an 1179 , par Harman Comte de Kybourg. El- 
Le embraflà la Réformation en 1529. * Maty, Difion. Géogr. De- 
lic. de la Suiffe, tome 3. p.161. 

DIEST , petite ville du Païs-Bas dans le Brabant, avec titre de 
Baronnie, eft fituée fur la riviére de Démer,à une lieue près de 
Halen, & à trois de Tillemont. Il y a deux Eglifes collégiales. 
Dieft eft aufli confidérable par fes diverfes manufactures de draps, 
de toiles, &c. 

*DIEST (Jean de) a été un des Evêqües d'Utrecht. 

DIE TE: on appelle ainf l'affemblée des Etats de l'Empire 
d'Allemagne. Il y a les Diétes de l'Empire, & les Diétes de 
chaque Cercle. Quoiqu'il en foit parlé dans l'article d'ALLE- 
MAGNE,, ileft encore à propos de donner ici le détail de quel- 
ques-unes de ces affémblées, qui font fort célébres dans l'hiftoire 
du XVI fécle. 

1. DIÉTE D'AUSBOURG en l'année 1530. Elle fut 
convoquée par l'Empereur Charles- Qui, qui s'y trouva lui-mé- 
me, afin de faire ceiler- la difcorde qui divifoit les efprits fur les 
points de la Religion, & les réünir tous enfemble contre le Turc. 
L'Empereur y arriva le 15. de Juin, & entra dans la ville avec la 
plus grande magnificence qu'on eût encore vué dans l'Empire, 
parce qu'on n'y avoit jamais vu d'afflemblée où il y eût tant d'E- 
lecteurs & de Princes Eccléfiaftiques & Séculiers. Ce fut en cette 
Diéte que l'Eleéteur de Saxe, accompagné du Marquis George de 
Brandebourg, du Duc François de Lunebourg , d'Erneft Duc de 
Brunfwic, de Philippe Landgrave de Hefle, & de Wolfgang Prin- 
ce d'Anhalt, préfenta à l'Empereur 1 Profeflion de Foi que l'on 
appelle la Confeffion d'Ausbourg, (dont | article eft à fon rang f us le mot 
de ConrEss10N) La derniére conférence touchant les points de Foi 
& de Difcipline , étant terminée fur la fin du mois d'août, la Diéte 
dura encore-fix femaines, pendant lefquelles on traita d’autres affai- 
es, & fur tout du fecours qu'on demandoit contre les Turcs ; & 
auquel les Proteftans ne voulurent rien contribuer. Les Eleéteurs, 
des Princes, & les Députez Catholiques, s'unirent avec l'Empereur 
pour maintenir la Religion Romaine, & l'Empereur en concluant 
a Diéte le 17. novembre, fit un décret par lequel il ordonna que 
da feule Religion Catholique füt exercée dans tout l'Empire; & dé- 
fndit de rien changer dans la doétrine, dans les ufages, & dans 
des cérémonies de l'Eglife, jufques à ce qu'il n fût autrement or- 
donné par le Concile, 

. Difre p'Aussoure en 1547. Elle füt convoquée pour 
travailler au rétabliffément de la Religion Catholique dans toute 
l'Allemagne, & l'Empereur Charles-Quinr y demanda qu'il füt arrêté, 
qu'on fe foumettroit à toutes les décifions du Concile de Tren- 
te. Les avis fe trouvérent partagez fur ce füujet. Les trois Elec- 
teurs Eccléfiaftiques conclurent qu'on devoit s'y foumettre abfolu- 
ment & fans condition. Les Electeurs de Saxe & de Brandebourg, 
avec le Palatin , offtirent de recevoir ce Concile, mais aux condi- 
tions que demandoïent les Luthériens. Les autres Princes furent 
aufi d'avis que tous sy foumiflént, après qu'on y auroit oui les 
Proteftans. Enfin l'Empereur ayant demandé qu'on fe repofàt fur 
lui de cette affaire, il fut arrêté que tous féroient obligez de fe 
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conformer aux décifions du Concile de Trente, 


3. DIÉTE p'Ausroure,en 1548. L'Empereur étant entré le 
14 janvier däns l'affemblée, demanda que l'on nommât des ‘TE 
logiens , pour examiner certains Mémoires que des perfonnes très- 
confidérables lui ayoient mis entre les mains, & qui contenoient 
une Confëflion de Foi qu'on pourroit fuivre, en attendant qu'un Con- 
cile en eût ordonné. Mais comme ceux que l'on nomma, ne 
purent s'accorder, on trouva bon de s'en remettre à l'Empereur, 
qui entre tous ces Théologiens, en choifit trois , lefquels dreflé- 
rent le projet de ce célébre Znter”, qui a fait tant de bruit en 
Allemagne, & ailleurs. Voyez INTERIM. 

4. DiÉTE D'AussourG en 1550. L'Empereur sy pl 
qu'on n'obfervoit pas l'Interim, qui avoit été reçu d'un comr 
confentement dans la Diéte précédente, & demanda que, f 
qu'on l'avoit déja conclu, tous fe foumiflent au Concile qu'on al- 
loit recommencer à Trente. Les Princes Proteftans f 
confentir; mais les Députez du Duc Maurice proteftérent de fa 
pat, qu'il entendoit ne! s'être foumis au Concile, qu'à condition 
que les Théologiens de la Confeflion d'Ausbourg, non feulement 
y feroient ouïs , mais auñi qu'ils y auroïent droit de 
me les Evêques Catholiques, & que le Pape, qui étoit leur p: 
tie, n'y préfderoit point. Cela n'empêcha pas qu'à la pluralité 
des voix, on ne conclût pour la foumifion que l'on devoit ren- 
dre au Concile. Sur quoi l'Empereur en ayant aflüré le Pa 
on publia au mois de novembre la Bulle de la continuation du Con- 
cile de Trente, 

1. DIÉTE DE NUREMBERG en 


EF 


Cheregat, envoyé par le Pape Adrien VI. y demanda l'ex 
de la Bulle de Léon X, & de l'Edit de l'Empereur Charles- 
Quint, publié à Wormes contre Luther; mais on lui répondit 
& qu'il filloit affèm- 
ftique , & 
laignoit, 


qu'il ne s'agifloit plus d'agir contre Luther 
bler un Concile en Allemagne, réf 
isfaire la nation Germanique fur 
furent réduits à cent arti q 

car il y enayoit plufeurs qui tendojent manifeftem 
re l'autorité du Pape, la Difcipline de l'Eglife, & les plu 
coutumes du Chriftianifme. On ajoûta qu'en at 

on donneroit ordre que les Luthériens n'écriviffent plus rien 
l'Eglife Catholique , & que les Prédicateurs , de part & d'autre 
ne prèchafent que la pure Parole de Dieu, conformément à l'ex- 
plication reçue de l'Eglife. A l'égard des Prêtres qui s'étoi 
mariez, & des Moines qui avoient quitté leur habit, on arrêta 
qu'on aifferoit aux Ordinaires le foin de les reprimer , à quoi les 
Magiftrats feroient tenus de n'apporter aucun obftacle. On rédui- 
fit tout cela en forme d'édit qui fut publié au nom de l'Empereu 
le neuviéme de mars. 

2. DiÉTe DE NUREMBERG en 1524. Le Pape Clément VII 
y envoya le Cardinal Campége fon Légat, qui entra dans la ville 
en habit de campagne, à la priére des Princes, de peur qu'une 
entrée en cérémonie, & avec les marques de fa dignité, nirritât 
le peuple, qui étoit prefque tout Luthérien. Les partifans de Lu- 
ther y eurent l'avantage; car quoique le Légat eût pour lui l’Ar- 
chiduc Ferdinand , frére & Lieutenant de l'Empereur, avec les 
Ducs de Baviére, le Cardinal Archevèque de Saltzbourg, l’ 
vêque de Trente, & neufou dix autres, & que l’Ambañädeur 
de Charles-Quins fe plaignit de ce qu'on n'exécutoit pas l'Edit fi 
en la ville de Wormes; les autres Princes néanmoins, avec les 
Députez des villes impériales , qui étoient déja pour la 
attachez au Luthéranifme, l'emportérent fur les Catholiqu 
forte qu'on fit un décret, par lequel on déclara qu'il flloit que 
le Pape convoquât un Concile dans la Germanie , du confente- 
ment de l'Empereur ; que cependant on tiendroit une nouvelle af 
femblée à Spire, pour favoir ce qu'on devoit retenir; ou rejet- 
ter, dans les Ouvrages de Luther, & ce qu'il falloit croire & pra- 
tiquer en atrendant la décifion du Concile; & que, pour obéir 
à l'Empereur, les Princes feroient obligez de färe obferver d'édit 
de Wormes, autant qu'ils le pourroient. L'Empereur Charl 
Quint fort en colére de ce qu'on avoit fät à Nuremberg ; écrivit 
à tous les Ordres de l'Empire, leur ordonnant de faire obferver 
exaétement l'édit de Wormes, & leur défendant de s'affembler à 
Spire. 

1. DIÉTE DE RATISBONE en 1541. L'Empereur s'y trouva 
avec tous les Eleéteurs, & prefque tous les autrés Princes & Sei- 
gneurs Catholiques & Proteftans , & les Députez des villes de l'un 
& de l'autre parti. Le Cardinal Gafpard Contarini y vint en qua- 
lité de Légat du Pape; & comme il ävoit deflèin d'accorder les 
Catholiques avec les Proteftans, l'Empereur lui ft mettre fecret- 
tement entre les mains, par fon premier Miniftre olas Gran- 
velle, un écrit contenant 22 articles, qu'il difoit ayoir été dref 
fez par de bons & favans Doéteurs, qui croyoient en leur conf- 
cience qu'ils pouvoient être acceptez des uns & des autres, fans 
préjudicier à la Foi Catholique. Le Légat s'apperçut bien qu'on y 
ayoit fait couler fubtilement quelques fentimens de Luther; & en 
efft, Martin Bucer, Miniftre de Strasbourg, & qui avoit été de 
l'Ordre de faint Dominique, y avoit mis la main. C'eft pour- 
quoi ce Cardinal y changea quelque chofe en vint articles pour 
le reétifier; © il y employa certaines expreflions ambiguës, & 
certains adouciflèmens qui ne plure à l'un ni à l'autre des 
partis. Cette Expoñition de Foi füt rendue à l'Empereur, qui pro- 
pofa à la Diéte de choifir quelques habiles 'Théologiens, pour 
conveni l'amiable fur les articles qu'elle contenoit, Toute 
l'affemblée l'ayant prié de faire lui-même ce choix, il en nom- 
ma trois pour les Catholiques ; favoir Jules Phlugius, Jean Grop- 
perus, & Jean Ekius; & trois r les Protel ans, qui furent 
Philippe Melanchton, Martin Bucer, & Jean Piftorius, Frédé- 
ric, Comte Palatin, frére de l'Ele ‘teur , & le Seigneur Nicolas 
Granvelle, préfidérent à cette conférence, pour y faire garder 
l'ordre ; & l'on y fit encore affifter fept ou huit perfonnes de qua- 
lité, pour être témoins de ce ques féroir. Ony examina ceue 

F] 


0 
d'examen & de difpute, 
r cinq ou fix 
avis à la 
termi- 


près un Moi 
jamais s’accorder que f 
Jereur eut communiqué le 
de nouvelles difficultez. Ainfi pc 
ner par fon autorité toutes ces con! ions, il fit un édit, par le- 
quel il ordonna que tout ce quis s la conférence des 
Do , froit remis au Concile Général, ou au national de 
toute l'Allemagne ou enfin à la prochaine Diéte qui fe tiendroit 
18 mois après; & que cependant les /Proteftans feroient obligez 
de s'en tenir aux articles dont on étoit convenu, leur défendant 
-expreflément de ru monaftéres, de s'emparer des biens 
glife, & de folliciter perfonne à quitter la religion Catholique. 
eftans pendant fon voya- 


que 
Diéte, on y trou 


quelles il leur donnoït la liberté de demeurer dans leur 
nonobftant cet édit. L'Empereur ayant fait e efpéce d 
fication, s'en alla pfomptement en Italie. 

2. DIÉTE DE RATISBONE en 1546. L'Empereur s'y rendit 
äu mois de mai, & n'y trouvant aucun des Princes Proteftans 
confédérez , il les preflà d'y venir, mais inutilement. Il ne laiffà 
pas de tenir la Diéte au mois de juin, & l'on y conclut à la plu: 
Yalité des voix, qu'il falloit fe foumettre au Concile de T'rente ; 
mais les Dépurez des Proteftans n'y voulurent jamais. confentir : ce 
qui donna lieu de leur faire la guerre. 

3. DIÉTE DE RATISBONE en 1557. L'aflemblée y pria Fer: 
dinand Roi des Romains, de faire un dernier effort, pour termi- 
ner toutes les controverfes par une conférence entre de célébres 
Docteurs des deux partis. Ce Prince y confentit avec la per 
miffion du Pape Paul IV, lequel y envoya x Théologiens ] 
fuites, dont l'un füt le célébre Pierre Canifi Cette conférence 
# fit aû mois de feptembre à Wormes, en préfence des Dépu- 
tez de pluñ Princes, entre douze T'héologiens Catholiques , 
& douze du parti Luthérien ; & le Doëteur Jules Phlugius, Evé- 
que de Naumbourg, y préfida Mais elle fut bientôt rompue 
par la difcorde des Luthériens, lefquels formérent entr'eux plufieurs 
Sectes qui ne purent s'accorder. 

1. DIÉTE DE SPiRE en 1526. L'Empereur Charles-®4 
qui étoit en Eff nomma l'Archiduc Ferdinand fon frére, 
pour préfidet à cette aflemblée, où le Landgrave de Hefñle , qui 
gouvernoit enfiérement le Duc de S: voulut d'abord avec lui, 
que l'exercice de la Religion de Luther füt libre: ainfi pen- 
dant que les autres Princes & les Evêques affiftoient au fervice 
divin dans l'Eglife cathédrale, ceux-ci faifoient faire publiquement 
le Prêche dans la cour de leur palais, où le peuple accouroit en 
foule, attiré la nouveauté, & par un plailir malin qu'il pre- 
noït à entendre déclamer contre le Pape & les Evêques. Les do- 
meftiques des Princes Luthériens portoient alors fur leurs man- 
ches, en broderie, cinq lettres capitales, V. D. M. I. Æ. qui 
fignifioient , bum Domini manet ih aternum , la parole de Dieu 
fubfifte éternellement: ce qu'ils ifoient pour montrer publique: 
meñt qu'ils ne vouloient fuivre que 4 pure parole de Dieu. L'Ar- 
chiduc, qui n'ofa s'oppofer à ces nouveautez, propofa deux cho: 
fes de la part de l'Empereur ; l'une concernant la religion Catho- 
dique, qu'on vouloit maintenir en faifant obferver l'Edit de Wor- 
mes ; & l’autre touchant le fecours que Louis, Roi de Hongrie, 
demandoit contre Soliman, Empereur des Turcs. A l'égard du 
premier de ces deux points, le Duc de Saxe & le Landgrave, a- 
vec les Députez des villes libres, étant les plus forts, firent or- 
donner que l'Empereur feroit fupplié de faire en forte que dans 
ün an il fe tint un Concile, ou général ou national, en Allema- 
gne ; mais qu'en attendant ce Concile, chacun pourroit agir pour 
fes Etats: en forte qu’il püt rendre bon compte de fà conduite, & à 
Dieu & à l'Empereur, c'eft à dire, vivre en liberté de confcience. 
Quant à la demande du Roi de Hongrie, tandis que l'on déliberoit 
fans rien conclure, ce vaillant Prince, fâute de fecours, perdit la 
bataille de Mohatz, où il mourut. 

2. DiÉTE DE SPiRE en 1529. Jean ‘Thomas Comte de la 
Mirande} y offfit de la part du Pape, un fecours d'hommes & 
d'argent pour la guerre contre le Turc, & promit de fire tout fon 
#oflible pour réünir l'Empereur Charles- Osins & le Roi François 
T , afin que l'on pût au plutôt célébrer un Concile général. Les 
Préfidens de la Diéte, qui étoient le Roi Ferdinand, Frédéric 
Comte Palatin, Guillaume Duc de Baviére, & les Evêques de 
‘Trente & de Hildesheim, obtinrent à la pluralité des voix, que 
Yon fit un nouveau décret, par lequel il étoit dit; Que dans les 
dieux où l'on avoit reçu Pédit de Wormes centre le Luthérañifme, ilne 
feroit permis à perfonne de changer de créance ; €» que dans ceux ok 
l'on avoit embralfé la nouvelle religion, on y pourroit perfifier , en at- 
tendant le Concile, fi l'on n'y pouvoit rétablir l'ancienne, fans un dan- 

Que Von ny pourréit néanmoins abolir le 
cun des Catholiques fe fit Luthérien ; 
it bannis de l'Empire, € les Anabat- 


Quint, 


agne, 


nulle part l'Evangile, autrement que felon le feus approuvé de l'Eglife. 
Comme ce nouveau Décret de Spire réparoit le dommage que 
celui de la premiére Diéte avoit caufé, en nt à chacun la li- 
berté de quitter l'ancienne religion, pour füivre la nouvelle, fix 
Princes Luthériens, à favoir l'Eleéteur de Saxe, le Marquis de 
Brandebourg, les deux Ducs de Lunebor le Landgrave de Hef- 
&, & le Prince d'Anhalt aufquels f joignirent encore les Dépu- 
tez de quatorze villes Impériales, proteftérent par écrit deux jours 
après, en pleine aflémblée contre ce Décret, auquel ils ne pou- 
voient obéir, difoient-ils, comme étant contraire à l'Evangile ; & 
qu'enfuite ils en appelloient au Concile général ou national, à 
l'Empereur, & à tout autre Juge non fufpect. C'eft de cette fo- 
1emnelle proteftation qu'eft venu ce fimeux nom de Prorefhans, 
que les Luthériens prirent en même tems, & dont les autres No- 
vateurs, & principalement les Calviniftes, f font depuis accommo- 
dez, afin d'être traitez un peu plus honorablement qu'ils ne l'é- 


DM LE, 
toient par Certains autres noms qui ne leur plaifoier 
gard du fecours de la Ho & 
on ne conclut rien, pa 
qu'ils n'y contribueroie 


allérent F 
qui étoit à P 
avec le Pape , & réglé | 
à celles de la Germanie. L 
la célébre Diéte d'Ausbourg, dont ns 
DieTE pE WorMEs en 1521. L'Empereur 
fit avoir audience au Nonce Alexandre, qui voulut perfu 
femblée, que ce n'étoit pas feulement au Pape & à le 
Rome que Luther en vouloit, mais qu'il attaq 
points de la Religion Chrétienne. Le Duc de Saxe dit alors qu'i 
falloit entendre Luther ; & l'Empereur y confentit, lui donnant un 
faufconduit, à la charge qu'il ne prêcheroit point fur le chemin, 
ni en allant ni en retournant, Luther étant arrivé à Wormes, 
tefta qu'il ne fe retraéteroit point jufques à ce qu'on lui eût fait 
voir par la parole de Dieu feule, & non pas par c des ho 
C C'eft pourquoi l'Émpe 
ement de fortir de Wormes; & un 
au ban de l'Empire, comme un Héréti 
Edit impérial publié le 26 mai, en préfer 
d'Allemagne. * Sleidan. Sekendorf, Hifoire 
ire. Maimbourg, Hifloire du Luthé 


aifance, à quoi il répondit, q 


affair 


En Pologne, felon les Loix du païs, la Diéte générale 
à affñires preffà 1 
tous les ans, comme cela s'eft pratiqué , durant les 
l S 


teni 
niers troub 
uinze jours, né: 


eurs 


DIETE DES SUISSES 


En Suifle, la Diéte générale fe tient deux fois l'année, à la fi 
de juin & au commenc nt de décembre ; & Zurich, « 
premier Canton, a droit de la convoquer. Bade eft ordinaire- 
ment le lieu où elle f tient. Les Cantons Catholiques & les 
Cantons Proteftans ont auffi leurs Diétes particuliéres. Les pre- 
miers s'affémblent à Lucerne, & la convocation apj 
Canton de ce nom; les autres à Arau, & c'eft à Zurich à «cc 
voquer l'affémblée ; mais ces Diétes particuliéres n'ont point de 
ce & la nécef- 


fité des 

*DIETE 
Dictenberg, PI 
fe jetta, étant 
Le 


in, natif du B 
de 
des Dominicai it 
ils ont à Francfort ,& 
ï e à Mayence. Z 
que Luther eut traduit la Bible en langue vulgaire, Dietenberg, 
à la réquifition de certaines perfonnes , entreprit le même Ouvra- 
ge, & Compofa cette verfon Allemande, dont les C ï É 
fe fervent enco jourd'hui. 11 écrivit auffi un livr 
Divortio. On a a 


contre Luther fur les vœux 
à Mayence en 1534 *S 

DIETERIC , o: 
lant, reçut environ 


fions des Normands , à 
droit contre ces nations b: 
frife à retenu le nom de Comité jufqu’à c V. du nom, 


ces Comes, outre la F avoient encore fous leur dor a 
la Hollande, la Zélande, le païs de T° s, & les autres jufqu'à 
Nimégue, qui bornoit l'ancien Royaume de Frife. D. 


ces Comites prirent la qualité de Comtes de Holl: 
Horn. Oré. Imp, Hofinan, Lexicon Univ. 
DIETERIC, Comte d'Ifémbourg, Archevèque de May 
ce, fut dépofé en 1460, par le Pape Pie II, pour avoir, dit-on, 
refufé de s'obliger par ferment & par écrit, de ne convoquer j 
mais le Collége Eleétoral que du confentement du Pape; mais 
étant fecondé par Fr le Viéorieux , Electeur, Comte palatin, 
il s'oppofa fortement à l'infallaion d'Adolphe de Nafäu, que 
lui avoit été fübrogé, & le défit l'an 1461, en bataille rang 
ès d'Heidelberg. Toutefois, ayant laiffé furprendre Ma 


ce, 
d'où il fe fauva fi précipitamment par deffus les murailles, qu'il 


pr 


penfa tomber dans le Rhin , il l'aband fon Concurrent, par 
accord fâit entr'eux l'an 1468, & fe referva feulement quelques 
bourgs avec leur territoire, pour fon entreti Adolphe étant 
mort en 1475, Dieteric { rétblit dans l'Eleétorat, fonda l'A- 
cadémie de Mayence en 1482, & mourut enfuite cette même am 
ifloire d'Allemagne. 
RIC (Conrad) uit en 1575, à Gémund dans [& 
Heñe, Son Pére Nicolas Diereric étois fort dans les bonnes gra- 
ces 


D Ii E 
cés de Louis Landgrave de Hefle. Il fit f 
dans la ville de fa naiffance & en partie à M: 
alla vifiter les principales villes d'Allema 
Bohéme. En 1590, il fut appellé à 


Hongrie & de 


r Jean George 


Comte de Solms, & fut fait enfuite M par Philip: 
pe fils du Comte & par Maurice Lan de l Enfin 
en 1605, dans le tems que l'on réformoit l'Eglife de Marpurg ; 
il reçut une vocation pour l'Univerfité naiflante de Gieflën, dans 


laquelle il exerça la charge de Profeflèur en ‘Théologie pendant 
neufans,au bout defquels il fut appellé à Ulm,où il fut fäit Surinten- 
dant de toutes les Eglil Il y mourut l'an 1639. On a de lui, 
:, Analyfs Logica Evangeliorum Dominicalium & feftivalium; In- 
: ftitutiones Logicæ , Oratoriæ & Rhetoricæ; Inftitutiones Cateche- 
sticæ; & des prédicarions fur l'Eccléfafte ; & fur les Pfeaumes 
, Pénitentiaux en Allemand. *Gr. Di. Univ. Holl. Witte, Me- 
amor. Theol. dec. 4. p.4$s: item Biogr. Fréherus, Thentrum. Ca- 
toli Memor. Ecclef. fec. XVII. L. 5. p. 043, &c. Magiri Eponymolog. 

*DIETERIC (Jean) ffére du précédent, fut premier Mi: 
miftre de l'Eglife de Rutzbach, & enfüite Surintendant à Gief- 
fn. Il a écrit touchant l'abfolution privée, & touchant la Con 
rence de Marpurg. Il mourut le 27 Déc.1635.* Gr. Dit, Univ Holl. 

*DIETERIC (Jean Conrad) fils du précédent, naquit à 
Butzbach en 1612. Après avoir fait de bonnes études à Marpurg, 
à Iéna & à Strasbourg, il foutint en 1635, fous le Profeffeur Dil: 
herr, une Difpute touchant l'Utilité des Auteurs profänes pour 
l'intelligence de l'Ecriture Sainte. Enfuite il voyagea en Hollan: 
de, où il fit connoiflänce avec Voflius, Boxhornius , Barlæus, 
Heinfius & d'autres Savans. (Il fit quelque féjour à Leide pour 
faire fon profit des Bibliothéques publiques & de la converfition 
des Savans. De là ilalla en Danemarck pour y conférer avec 
les Doétes de Coppenhague & de Sora, & enfin en Pruflè où il 
demeura quelque tems à Konisbergen. Au retour de fes vo 
en 1639, George II. Landgrave de Hefñie le fit Profefieur en Lan- 
gue Gréque & en Hiftoire. 11 s’adonna auffi à la Médecine, com- 
me on le peut voir par fes obfervations ou explications des Apho: 
tifmes d'Hippocrate. Cependant il f entre les 
Princés de la Maifon de Hefle, & fon Maitre le fit venir à fa Cour, 
pour mettre en ordre les papiers & les anciennes écritur En 
1647, il obtint la permiflion d'aller à Hambourg, & de s'y tenir 
tranquillement, jufques à ce que les difputes des Maifons de Heñè 
fuflent afloupies. En 1653, il vint à Gieflèn après la fondation de 
s'étoient rendus de Marpurg. Il 
uitta avec hon- 


u 1 
Éd entr'autres les Antiquitez de la Bible, qui depuis fà mort 
ont été publiées par les foins de J. Piftorius ; ,, Breviarum Hif 
À toricum & Geographicum ; Breviarium Pontificum ; Difcurfus 
, Hiftorico-Politicus de peregrinatione ftudiorum; Græcia exulans, 
3 feu de infelicitate fuperioris fæculiin Græcarumliterarum ignoratio- 
,, ne; Antiquitates Romanæ; Fatreum Hippocraticum:Breviarium Here- 
Zicorum dé Conciliotum;Index in Hefiodum; Lexicon Etymologico-Gracum, 
&c. *Mart. Hanckius, pañs. 2. de Script. R. R. Gr. Dit. Univ. Holl. 
“Witte, Mémor. Philof. dec. 8. Item. Diar. Biog. Freheri Theatr. part. 4 

*DIETERIC (George Théodore) Doéteur en Droit, né 
dans le païs de Hefñle ; fut Confeiller du Landgrave de Hefe 
Darmftad, & puis de l'Empereur, & enfin Préfident à Halle. Il 
a écrit des Obfervations fur la Bulle d'or, & du Droit& de l'Etat des 
Juif dans une République..Il mourut en 1678.*Gr. Dit. Univ. Holl. 

*DIETERIC (Helvicus) Doéteur en Médecine, & frére 
écédent , fut premiérement Médecin du Landgrave de Hef- 
te de l'Eleéteur de Brandebourg, & enfin du Roi de 
Danemarck. On a de lui, ” Elogium planetarum cœleftium & ter: 
,, reftrium Macrocofmi & Microcofimi ; Refponfa Medica de aci- 
,, dulis Schwalbacenfibus; Puerperium Martis. 11 mourut en 165 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

*DIETFORT, belle petite ville de Baviére dans l'E 
d’Aichftad, eft fituée au confluent des riviéres de Later ou 
tra & d'Altmul. Ce füt aux environs de cette place que le Comte 
de Stirum Général de l' reur füt battu par les Bavaroïs. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Keur-Beyeren, p. 

DIETHERUS. Pyez DIE 
Mayence. 

DIETHEMARSIE, ou DITHMARSIE, province 
de Danemarck, ainfi nommée des marais, qui en occupent une 
bonne partie. Elle eft dans la Sud-Jutlande, près des emboû- 
Chures de l'Elbe, & appaïtient au Duc de Holftein. Les Habi- 
tans de ce païs ayant fecoué le joug, vers l'an 1150, Jean Roi de 
Danemarck & de Suéde, entreprit l'an 1500, de les remettre dans 
leur devoir; mais il fut repouflé & défait avec toute la fleur de 
la Nobleflé de Holftein. Enfin ces peuples, après avoir confer- 
vé leur liberté pendant quatre fiécles, la perdirent l'an 1550, foi 
le régne de Frédéric Il, ayant été vaincus en trois batailles par 
Adolphe de Holftein, qui commandoit les troupes de Danemarck. 
* Chytræus, part 1. de l'Hifé. de Saxe. 

DIETHMAR. Voyez DIETHUMAR. 

DIETHMOLD. Yoyez DETHMOLD. 

DIETHUMAR, ou DITHMAR, fils de 
Comte de Saxe, für premiérement Moine à Magdebourg, e 
Chanoïne dans le même lieu, après cela Prevôt de Walbitz , & 
Chapelain de l'Empereur Henri If, puis Evèque de Mersbourg 
à la follicitation de Dagino Archevêque de Mayence qui l'inftalla & 
de confacra. IL compofien fept livres une Chronique que Poflèvin 
regarde comme très fidéle,& qui comprenoit le régue de cinq E: 
pereurs, Henri I, & I. & Othon. I, IL, & IL. Ce P 
voit commencé cet Ouvrage l'an 1107, qui étoit le quarant 
on âge, le dixiéme de fon épifcopat, & celui qui précéda l'an- 


êché 


TERIC Aïchevêque de 
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cette difformité lui donnoit un a 
doient, Il mourut en 1122,à l'âge de 42 ans. 
Chron, Citizenfe. George Fabrice, Hi p. Poflèvin , App. Sacr: 

*DIETKIRC H,DIEKIR CH,DIEKRICH,DIE- 
CRY, ville du Duché de Luxembourg; fur le Sour, aunord 
de Luxembourg, dont elle eft éloignée de cinq lieues: » Elle eft 
fituée dans un endroit f :. Jean Roi de Bohéme & Com- 
te de Luxembourg l'envir de murailles & y fit 
des portes. * Quoiqu'elle foit fort petite, elle eft la capitale d’une 
Prevôté qui comprend 26 villages & hameaux. * Valére André, 
Topogr. Belgica. Délices des Pais-Bas tome, 3. p. 207. de ledition de 
1720. 

DIETMA NING, bourg. Cherchez DITMANING. 

* DIETRICH, eft le nom d'une famille de Barons en 
Souabe & en Suifle. Elle porte le nom de Landzee & de Berg, 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Bucel. Stern. Gerri. p. 4 

* DIETRICHSTEIN, château de Carinthie, ruiné en 
1483, a donné le nom à la famille des Princes & Gomes de Die- 
trichftein. 

* DIETRICHS'TEIN. La famille des Princes & Com- 
tes de Dietrichftein qui font Echanfons héréditaires du Duché de 
Carinthie , tire fon origine des Comtes de Zeltfchach. REIMBERT 
er qui a porté le nom de 


OTHON Il, 
Seïgneur de Dietrichftein dont la poftérité a continué jufques à pré+ 
fent fans aucune interruption, fe trouva en 1164 ; auprès. d'Ulrich 
Duc de Carinthie, dans la guerre de Hongrie 


OTHoN Il. fon fils fut le pére de Popon 


Poron eut deux fils; Henri dont la ligne s'étéignit bien:tôt a: 
près, & RuDELin ou Rodoiphe qui a continuê la pofté par 
fes deux fils Othon IV. & NicoLas. La ligne d'Othon IV. ef 
éteinte. 

NicoLas eut entrautres fils BERNARD: 

BERNARD fut pére de PIERR 

PIERRE eut deux fils PANCRAC 
duit d’autres branch 


& MAURICE qui ont pros 


FRANGouS eut deux fils , SicerRo1 & Léonard, d'où font ve: 
nues les deux branches de Rabenflein & d'Ebenas. 

LéonaARD, fouche de la branche d'Ebénau eut entrautres fils 
SIGEFROI. 

Sicerror fut pére de GÉoRGE ALBERT & d'ERASME. 

ALBERT fut pére de JEAN ALBERT qui à la fin du XVII 
fiécle a fervi l'Émpereur contre la France. 

ERASME füt pére de SicisMonpD Louï t Comte par l'Em 
pereur Ferdinand 1, auffi bien que fon frére Yen Balthazar. 

SicismonD Louis époufa Anne Marie fille du Comte de Mé- 
gau, & eut d'elle entr'autres enfans, 1. SicisMOND HELFRoO1I; 
Comte de Dietrichftein , Confeiller Privé de l'Empereur, Cham- 
bellan, Chevalier de la Toifon d’or, Grand-Maïtre d'Hôtel d'E- 
léonor Reine Douairiére de Pologne, lequel de fon mariage avec 
Marie Ifabelle, fille d'Annibal Prince de Gonzague, eut Antoine 
Frangois Chambellan de l'Empereur & Colonel d'un Regiment de 
Dragons, mort en 1702 des bleflures qu'il reçut à Cré 
Philippe Sigefroi, & Gundacaire Chevalier de Maithe & C 
lan de l'Empereur; 2. FRANGoIs ADAM Comte de Dietrichft 
Confeiller Privé de l'Empereur, Chambellan & Echanfon héré 
taire du Duché de Carinthie, Grand-Véneur héré 
qui de fon mariage avec Rome fillé du Comte de Tr 
eut plufieurs enfans ; 3. GEORGE S1GEFROI Chambellan de] 
pereur, Gouvern de la Stirie; quife maria en 1678 ,ayec Jeans 
ñe Baronne de Hofman. 

SiGisMOND fils de Pancrace & frére de François eft la fouche 
de la ligne de Hollenburg. Ses f es lui avôient aquis les bon 
nes graces de Maximilien I. Il étoit Confeiller de l'Empereur ; 
Stadhouder de la Bale Autriche , Gouverneur de Stirie, où il fit ren- 
trer dans le devoir les païfans qui s'étoient revoltez. Après la mort 
de George le dernier de fa race, il fut fait Echanfon héréditaire de 
Carinthle, & deux ans après il futhonoré du & e Baron. Il é« 
poufa en1515, à Vienne, Barbe de Roflal, & à fes noces fetrou- 
vérent Vladiflas Roi de Hongrie, Sigifmond Roi de Polos SE 
Louïs Roi de Bohéme. Ce füt à fa follicitaion qu'en 1517, 
fondé l'Ordre deS. Chriftophle. ‘Il mourut en 1533, & füut er 
ré aux piez de l'Empereur Maximilien qui l'avoit ainf ordonné. Il 
eut deux fils SiGisMoOND GEORGE, & ADAM, par le moyen 
defquels la ligne de Hollenburg aété encore partagée en deux. 

SicisMoND GEORGE laiffa plufeurs enfans, parmi lefquels on 
compte BARTHÉLEMI. 

BARTHÉLEMI eut en 1623, GUNDACAIRE, Confeiller Pris 
vé de l'Empereur, premier Cliambellan, qui fut fit Prince de 
Dietrichftein, & qui mourut en 1690, fans laifler d'enfns légiti: 
mes. Il adopta Ferdinand Gundacaire , Chamibellan de l'Empereur 
& Confeiller Aulique, petit-fils de {on frére Othon Henri, & fils 
d'Othon Ferdinand. 4 Tr 

ADAM dont noûs parlerons dans un afticle féparé, fecoñd fils de 
Sigifmond & frére de Sigifmond George, eut entre autres enfâns Frans 
sois &SIGISMON D, de dernier a perpétué la race, & le premier 
‘embraffà l'état eccléfaftique comme on le:voit dans l'article qui 
parle de lui, inftitur fon Néveu Maximilien fils de fon frére, pour 

M 3 fon 
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fon héritier tant à l j de fes biens que de la dignité de Prince, 
dans laquelle il avoit été confirmé par l'Empereur Ferdinand I. 
pour lui & pour fes Defcendans, avec cette claufe que l'aîné por- 
teroit le titre de Prince & les puinez celui de Comte. L. Empe- 
reur Ferdinand III. poufià la choft fi loin à la Diéte de Ratisbonne 
en 1654, que quoi quil ne poflédât aucun bien immédiat dans 
l'Empire, il obtint féance & VOIX dans le Collége des Prin. I 
mourut en 1655. De fa premiére fèmme 4wse Marie de Lichten- 
ftein, il eut onze enfans ; & de lafeconde, Sophie Agnès de Mans- 
feld il eut deux fils & deux filles. Les filles furent Marie ofèphe, 
& Sop, les fils furent, François Antoine qui fut Jéfuite, & Pai- 
LIPPE SIGISMOND, qui fuit. 

PaiLippe SiçisMonp fils d'Adam, fût Chambellan de 
pereur, Capitaine des Hallebardiers, Confeiller Privé & G 
cuyer. Il pofféda les bonnes graces de Charles VI, & mourut en 
1716, laiflant plufieurs enfans de f fémme Elizabeth Baronne de 
Hofman. L LR 

Du premier iage de Maximilien Neveu d'Adam, font fortis 
FERDINAND JosepH, & MaxiMILIEN. + 

FERDINAND Josspn, fils de Maximilien, füt Prince de Die- 
trichftein, Echanfon héréditaire de Carinthie, & Grand-V'éneur hé- 
réditaire de Stiri mbellan de l'Empereur, premier Maître 
d'Hôtel de l'Empereur Léopold & de l'Impératr Il fit aquifi- 
tion dela Seigheurie de T'raps dans le Cercle d'Autriche, en ver- 
tu de laquelle il eut féance & voix dans le Collége des Princes. 
De fa mme Marie Elizabeth d'Eggenberg il eut 17 enfäns, parmi 
lesquels on peutremarquer, 1. LÉoroL D IenACE Prince de Die 
trichftein néen 1660, & mort en 1708; 2. Erdmude Thérëfe Marie, 
e au Prince de Lichtenftein; 3. Charles Fofeph mort fans li- 
; 4. GAUTHIER XAVIER ANTOINE, qui en 1708 fuccé- 
t e dans la dignité de Prince, & qui de fa premiére 
femme eut deux filles & quelques fils, 

MaxiMILiEN, fils dé Maximilien, & frére Cadet de Ferdinand 
Jofeph, fut Comte de Dietrichftein, Commandeur de l'Ordre de 
Calatrava & mourut en 1692, après avoir eu de fà femme Marie 
Juitine de Zwartfenberg plufñeurs enfans, & entr'autres EM1LIEN 
qui fuccéda à fon pére dans la dignité de Commandeur de l'Ordre 
de Calatrava, qui avoit été déja plus d’un fiécle dans fà famille. 
* Gr. Di, Univ. Holl. Megiferi Awnal. Carinth. Imhof, AN. P. 1.1, 1. 
, Genealog. P.2. S Tr, Hiff. Infign. c. 21. Calin de 
lin, Germ. 
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Stemm. 

* DIETRICHSTEIN (Adam, Seigneur de) Conféiller, 
Chambellan de l'Empereur Maximilien If, fon Ambañädeur en 
Efpagne, premier Maître d'Hôtel & Confeiller privé de Rodolphe 
I, étoit fils de Sigifmond Seigneur de Dietrichftein, & naquit en 
527. En 1547, il vint à la Cour de Ferdinand I. qui l'envoya l'an- 
née fuivante en Efpagne avec {on fils Maximilien, au fujet de fon 
vec Marie Infante d'Efpagr milien fut de 

tour d'Efpagne, il lenvoya vers Charles-Quint à Infpruk, & vers 
le Roi dinand à Gratz, & le fit {on Chambellan. En 1555, 
Maximilien l'envoya vers fon pére Ferdinand à la Diéte d'Ausbourg, 
ajufter quelque différent furvenu entre le pére & le fils: ce 
qu a à la commune fatisfaétion d par En 1561, 
1Infante, alors Reine de Bohéme, l'envoya à Ro ! 
Pie V, & Maximilien le chargea de tr . 
comme quantité de gens abandonnoient la Religion Catholique Ro- 
maine , depuis que la communion fous les deux efpéces étoit dé 
due, le Pape voulüt bien, finon revoquer cette défenfe, du moins 
en fufpendre l'exécution. I. Que comme les Eccléfiaftiques étoient 
par leur vie déréglée l'averfion que bien des gens ayoient 
pour la Religion Romaine, il leur fût permis de f marier. II. Que 
comme les Chevaliers de Malthe devoient färe vœu de chafteté, & 
qu'ils l'obfervc ort mal, ils ne füffent deformais obligez à faire 
d'autre vœu que celui du célibat. Quoi que Maximilien prit ces 
trois chofes fort à cœur , il n’obtint pourtant là-deflus d'autre répon- 
{e, finon qu'on en délibéreroit au prochain Concile. Quand Die- 
trichftein fut de retour, Maximilien le fit Grand Ecuyer de la Rei- 
ne fon époufe. Ferdinand I. ayant au fujet de la prochaine élection 
d'un Roi des Romains, envoyé Léonard Harrach aux Eleéteurs de 
la part de fon aximilien, ce Prince donna la même commif- 
fion à D ê 1e il lui naquit en ce tems-là un Archi- 
duc, il voulut qu'il fut l'un des Parrains de ce jeune Prince. En 
ile fit premier Chambellan, à condition qu'il voyageroit avec 
les deux a Archiducs Rodolphe &Erneft. Peu de tems aupara- 
rt des Archiducs, l'Empereur le nomma pour fon 
r en Efpagne, & Maximilien après la mort de fon pé- 
re Ferdinand, le confirma dans cette ambafade dont il s'aquitta fort 
glorieufement. En 1569, il reçut du Roi l'Ordre de Calatrava, avec 
la Commanderie d'Alcani Il eut dans ce tems-là bien de la 
peine à réünir les efprits de l'Empereur Maximilien & du Roi Phi- 
lippe, qui eurent un grand différent à l'occafion de la liberté de 
confcience & de l'exercice de la Religion pour l'Autriche. Il eut 
la même chofe à ménager dans les troubles des Païs-Bas, que le 
Roi Philippe traittoit avec la derniére rigueur, pendant que l'Em- 
pereur l'exhortoit à ufèr de quelque connivence, & lui remontroit 
que les moyens de douceur, produiroient un meilleur effet. En 
1573, il ramena les Archiducs, d'Efpagne à la Cour de l'Empe- 
reur: À peine y furil arrivé, qu'il lui fallut retourner en pagne 
qualité d'Ambañadeur. L'Empereur le rappella la même an- 
née, & le Roi Philippe lui donna une puiflänte recommandation 
accompagnée d'un écrit de fà propre main, concernant les chofes 
qu'il devoit propofer de fa part à l'Empereur. En1572, il fe com- 
porta beaucoup de fagefle au couronnement de Rodolphe 
comme Roi de Hongrie. Il remontra aux Etats de ce Royaume 
par un écrit plein de fo qu'ils étoient obligez de recevoir pour 


Roi l'Archiduc Rodolphe du vivant de fon pére, & leva les dif 


ficultez qui étoient furvenues à ce füjet. En157s ; Ja Seigneurie 
de Niklaasburg que les Seigneurs de Lichtenftein avoient poffédée 


DMX . E. 


pendant plus de deux fiécles, &qu'ils avoi 
Keretfchim , étoit en qualité de fief dévolue 
mort de Chriftophle Keretfchim le de 
pereur la donna à Dietrichftein en fief, & ordonna d 
main qu'on l'en inveftit, fur quoi il fut recon u pour hom- 
me capable d'avoir féance dans les Etats de Bohéme & de Mora- 
un Traité du droit de fuccef 
fion à la Couronne de Bohême, & le dédia au Roi Rodolphe. 
Après qu'en 1580, il eut fait changer de Religion à tous fes valfaux 
de Niklaasburg, le Pape Grégoire XIII. l'en félicita par pluñeur. 

lettres. En 1588, il travailla de toutes fes forces à la délivrance 
de l'Archiduc Maximilien qui étoit prifonnier en Pologne. Enfin 
en1500, voulant aller chercher du repos & de la tranquillité à Ni- 
klaasburg,il mourut le 15 Janvier, & fur enterré à Prague aux piez de 
Maximilien IL. comme fon pére Sigifmond à ceux de Maximilien 
I. Ilavoit époufé Marguerite de Cardone, de laquelle il eut plu- 
fieurs enfans, entr'autres ; 1. Maxiwilien Comte de Licova, Cham= 
bellan de l'Empereur Rodolphe, Chevalier de l'Ordre de Cala- 
trava, &C. qui mourut en 1602, fans laifler de lignée de deux 
femmes: qu'il avoit eues; 2. François qui füt Prince de l'E 
Cardinal & Evêque d'Olmutz, dont on parlera dans l'art 


à propre 


vant; 3. Sigifimond qui par fon mariage avec Jeanne de la Scala à 
perpétué la poftérité; 4. Marie; 5. Anne; 6. Hippolite: à 7. 
Béatrix qui furent toutes quatre mariées à de grands Seigneurs d'E- 


fpagne. * Gr. Dit. Univ. Holl, Kevenhuller, Avmal. Ferdinand, 2. 
3- 44 ann. 1590. 

* DIETRICHSTEIN (François Prince de) Cardinal 
& Evêque d'Olmutz, fils d'Adam Baron de Dietrichftein, & de 
Marguerite de Cardone, naquit à Madrid en 1570. Après avoir 
étudié en Philofophie à Prague, & en Théologie à Rome dans le 
Collége des Allemans , il fut fait Chanoine d'Olmutz & Camerier 
du Pape Clément VIII. qui fe fervit de lui comme d’un interpré- 
te lorsqu'il parloit avec l'Archiduchefñle Marguerite, fiancée à Phi- 
lippe I. Roi d'Efpagne , lo l'époufa en 1598, à Ferrare, 
conjointement avec l'Archiduc Albert, au nom du Roi. Quandil 
fut de retour en Allemagne, il devint la même année Prevôt de 
l'Eglife de Leitomeritz , & peu de tems après Evêque d'Olmutz, & 
fut en même tems honoré de la dignité de Prince, & de celle d 
Comte de la Chapelle de Bohéme. Le Pape le fit Cardinal P 
tre du titre de S. Silveftre # Campo Martio, qu'il changea dans la 
fuite en celui de la Ste. Vierge rrans Tiber npereur le 
déclara Protecteur de fes Royaumes & pais héréditaires. Il aida à 
afloupir les différens furvenus entre l'Empereur Rodolph 
Roi Matthias, & mit en 1608 , au nom de l'Empereur , la 
ne de Hongrie fur la tête de Matthias en pleine campagne. 
puis cela, il fut employé en diverfes ambaflädes ou Nonciatures, 
& fut trois fois Légat # latere, favoir en 1600, au mariage de l'Ar- 
chiduc Ferdinand avec Marie Anne Duchefle de Baviére; én 1614, 
à celui du Roi Mathias avec l'Archiduchefié Anne; & en 1631, à 
celui de Ferdinand HE. avec l'Infante Marie: & ila eu l'honne 
de bénir ces trois mariages. 11 eut aufli celui de couronner R 
de Bohéme les Empereurs Matthias & Ferdinand IT, & de batifer 
en 1633, l'Archiduc Ferdinand, & en 1634 l'Archiducheffe Marie 


Anne. Il füt quatre fois Directeur d'Autriche, & il accompagna l'Im 
ratrice Marie lorsquelle alla s’aboucher à Pañäu avec l'In 


Ferdinand fon frére. Sous l'Empereur Rodolphe IL, il fût Directeur 
du Confeil Privé, & fous les troi impereurs , Confeiller. 
F +. Il añlifta à l'éleétion de trois Papes, Léon XI, Paul V, & 
Grégoire XI. En 1620, il fut fait Gouverneur de la Moravie= 
mais comme les troubles de ce païs-là commencérent alors, il fut 
fait prifonnier à Brinn par les Rebelles , qui à la vérité le relàchérent 
bien-tôt après, mais en le privant de fes biens & de fes emplois. En 
1602, le Comte Maximilien fon fecond frére étant venu à mourir 
fans enfans, il hérita de toutes fes Si -uries qu'il augmenta de tel- 
le forte qu'elles fufäfoient pour lui ire foutenir la dignité de Prince 
Là-defus, l'Empereur le fit Prince de l'Empire avec la claufe 
vorable de pouvoir tranfporter cette dignité à l’un de fes Neveux. IL 
choifit pour cela Maximilien fils de Sigifmond fon frére aîné, & il le 
fit héritier de tous fes biens, aufli bien que de la dignité de Prince = 
ce qui fut confirmé en 1631, par l'Empereur qui ordonna que le. 
fils aîné dans la ligne directe, demeurant perfonne féculiére, pofléde- 
roit le titre de Prince de l'Empire: I obtint pour les Evêques d'OI- 
mutz, de l'Empereur Rodolphelf, le droit de battre monnoye dont 
le Roi Conrad les avoit privez. Dans le temsque l'Empereur, en. 
1636, étoit à la Diéte de Ratisbonne, le Cardinal Dietrichftein é= 
toit Directeur de la Haute & Baffe Autriche. La même année com 
tats du 


iite appellé George Din, jamais été 

* Gr. Di&. Univ. Holl. Kevenhuller, Annal. Calin de 
Marienberg, Elog. Herowm ex Dietrichff. farm. Elench. Epiff. Moraus 
apud Bucelinum. Ewrop. Herald. p.363. Cruger, Sacri Pulueres inclytà 
regni Bohermie ad d.10.fèpt. 7? 

DIE TZ, petit ville d'Allemagne, fituée dans les Etats de 
Nañlau, en Wétéravie, fur la riviére de Lohn, à fix on fept lieues 
de Coblentz. Dietz a un fort bea eau, & e 
ancien Comté, qui a maintenant le titre d 
entre les Seigneuries d'Idftein & de Vi 
Catzenellebo 


gneur de Landsberg naquit en 1270. Son pére fut Albert furnom- 
mé le Defagréable, Landgrave de Thuringe. Dans la guerre que 
fon pére eut contre fon frére Frédéric qui étoit furnommé + joue 
mordue, il défit en 1291, près de Meiflen ou Mifhe , le Marquis de 
Brandebourg , & lui tua près de trois mille hommes. Il fe condui- 
fit avec la même valeur contre l’ pereur Adolphe. Des gens ja= 
loux de fa gloire lui drefférent différens piéges pour le faire ut 
: Jan 
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Un jour comme il étoit à la chaffe 
Harras à la tête de quelques gens armez l'attaqua à 1 improv ifte, é- 
tant pouffé à cela par l'Evêque de Mersbourg : mais ils'en tira fi 
bien qu'il fi t prifonnier Harras lui mème & le mena à Le 
1307, ilattaqua l'Abbé de Pégau, brûla la ville, &pilla l'E life, 
parce qu'il avoit pris contre lui le parti de l'Empereur. Enfin la 
même année, comme il faifoit fes otions la nuit de Noël dans 
l'Eglife de S. Thomas à Leipfic, il fatafläiliné devant l'autel, mou- 
rut de fes bleflures le troifiéme jour, & fut enterré dansl Eglife 
deS. Paulin. L'aflaffin qui füt tenaillé & enfuite roué vif, avoit été, 
à ce qu'on dit, fuborné par Philippe Comte de Naflau, Gé ral 
de l'Empereur: c'eft pourq arquis Frédéric pour vénger la 
mort de fon frére , voyant à la bataille de Lukka le Comte Philippe 
de loin, s'avança contre lui, difant à fes Gentilshommes,, Voila le 
fcélérat qui a fait nffafiner cruellement monfrére, & le tua après un 
combat fort opiniâtre. : Lors qu'en 1580, on reculoit les murailles 
de Leipfc pour l'aggrandir, On ouvrit lertombeau de Dietzman; 
& l'on y trouva fon crane avec de longs cheveux bruns , que l'on 
de avec. fes autres ofemens dans l'Académie. Îl n'eut point 
d'enfans de fa femme Jutte Comteñlé de Henneberg. * Gr: Did. 
Univ. Holl. EC in Origin. Lairiz, #9 #Palm-Bofch. Peifer, 
4. Brotuff, ce. 33. Simon ;Chron! Henburg. 

DIEU, nom de l Être éternel ; infini , incompréhenfble , qui 
a créé le monde par fa puiffance, qui le ‘gouverne par fa fagefle, & 
qui le conferve par fa bonté Ce nom adorable eft de quatre let- 
tres dans les principales langues du monde. Le nom Hébreu eft 
Latin , Deus; l'Arabe, Aa; le Perf, 
Sy É Dieu Of, les Egyptiens, Test, &c. 
‘Tous les hommes ont PAIE LEMENT l'idée d'un Etre infini, qui 
exifte nécefäirer ent, & cette feule idée fuffit pour convaincre de 
#on exiftence ceux qui y front attention. Les Philofophes appor- 
téntencore quantité de démonftrations métaphyfiques, phyfiques & 
morales, de l’exiftence de cet être fouverain. Les premiers hom- 
mes Ont cohnu & adoré ce vrai Dieu; mais dep puis, ayant laiflé cor- 
rompre leur jugement, ils ont d'abord adoré les aftres, & enfuite 
ént'admis uné multiplicité de Divinitez dontils ont Ait des idoles 
devant lefquelles ils fe font profter La connoifflance & l'ado 
tion du vrai Dieu, Re avoit été prefque abolie fur la terre, füt re- 
ñôuvellée par Abrat & confervée par fes Defcendans ‘dans le 
le d'Ifraël, & Hans la tation Juive, c'éft-à dire, dans un ee 
ndelat 
dans l'idolatrie. 
ation & le culte du vrai Dieu ont été 
Roma in, & mème parmi les nations barbai 


proche de Zwikkaw; Henri de 


e, pendant que tout. le refte du monde étoit plon- 
Depuis que Jefus Chrift eft venu au monde; 


ablis dans tout l'Empire 
res. Îl y en a néanmoins 


qui ont été, & qui font encore dépourvues de la connoïflänce du vrai 
Dieu. 

DIEU, (Res 7 natif de Bruxelles’, où il fut Miniftre pen- 
dant 2 s que le Duc de Par me fe fut emparé 


de Brur 
e 


érça le miniftére. Il étoit habile dans dés Daneites Ori 
ité en Allemand, en alien, 
lifes Belgiques le députérent v 
* Bayle, Dibion Critique. 

(Louïs de) Miniftre de Leïde, & Régent dans le Col- 
avoit beaucoup de capacité & de 
connoiflance des Langues Ori ntales. Il naquit le 7 d'Avril 1590, 

à Fleflingue, où fon pére Daniel de Dieu dont il eft parlé dans 
Tarticle précédent, exerçoit le miniftére. Il fit fes études fous Da- 
niel Colonius fon oncle maternel , qui étoit Régent du Collége Wal- 

€ ut quatre ans Miniftre de l'églife Françoife de 

uroit pu füccéder à Uitenbogard, qui avoit été 
du Princ e d'Orange , à la Haye ; mais fon éloi- 
ment naturel des maniéres de la Cour ne Jui permit pas de f: 
faire en cela défirs du Prince Maurice. Il füt appellé à Leide 
eñ 1619, p nfeigneravec fon oncle Côlonius dans le Collége 
Wallon, & il s'aquitta de cet Es avec un grand foin, jufqu à 
f mort qui ari 1642. Il publia en 1631, un Commentaire 
s, & des Notes fur les AGtcs des Apôtres 

Jean, elle il fit imprimer en H 
verfion Latine. Ildonna avec de fi 
Vie de Jefus Chrift, compofée en langue Per- 
ar le Jéfuite Jérôme Xavier, &'il joignit à l'original unettr. 
L'Hiftoire de fünt Pie . écrite aufli en langue 
ncore ‘un des livres qu'il a publiez avec des Notes, 
Quant aux deux premiers chapitres de la Généfe traduits en Perfan 


choït avec fac 


nt: iles, & prê- 
en François & en An- 
la Reine Elizabeth 


88. 
D ï EU, 
lege Wallon de la même ville, 


Miniftre de a Couï 


par Jacques T'aivufus, il $ contenta de les publier avec‘un avertif 
fement au Lecteur. Il a auffi donné des Rudimens de la langue Hé- 
braïque & de la langue Perfane , qu'il publia, & un p: alléle de 


Grammaire des L 
primer fon Commer 
cueil d’obfervations fur toutes le 
Commentaire fur le Vieux Teftament, 
Rhetori 


Depuis ñ mort, On a faitim- 
ux Romains; avec un Re- 
, & un 

Son vaité a ns tin, fa 
i ont vu le jour par les foins 
à Amfterdam, en 1693, fes 
gées & ne '& On y à joint 
l'emploi, qui lui 
Théologie dans la Or elle Univerfit 


“Où a réimprimi 


s fu l iture co 


rE He Prof )féfièu 


d'Utrecht, & s’il eût vécu affez long-tems, il en auroit eu un fem- 
blable dans celle de Leide. 1 avoit époufé la ‘fille de Henri Bogard, 
iller de Fleffingue, de laquelle il eut onze enfans, dontl'un 


ça la Médecine à Leide & puis à Amfterdam, & un autre étu- 
dia en Théologie & fut Miniftre à Woubrugge. Le Médecin à 
Jaiflé deux fils, l'un Médecin & l'autre Docteur en Droit. * Voyez 
T'Epitre dédicaroire à la tête de l'édition de 1693. Leydekker, Praf. 
“ip le Dieu, L'oraifon funébre, Gr. 
UCHES, Médecin, dont Bic fait mention dans fon 
Hiftoire Naturelle *Z. 20. ch. 5.0. ér 17. € L. 23.ch.2. 
DIEUCHID'AS , de Mégare, Hiftorien, &c: écrivit l'Hi- 
foire de fon païs, que plufieurs des Ancient ont citée. On igno- 


re en quel tems, il a véct 
5. des Tapif[. Etienne de B 
DIEU 


tienne, Soudi: 


yZance, CC. 

ONNE, ‘ou Deus-dedit, 
e, fuccéda le 13 Nove mbre de l'an 614, à Bonif 
ce IV. Il étoit extrémement pieux, prénoit foin de vifiter les ma- 
lades, & guérit un lépreux , en appliquant fr bouche contre la fienne. 
Son pontificat ne fütque de trois ans, moins ou jo Il mourut 
le huitiéme de Novembre de l'an 617. Anaftafe dit le 18. D’ autres 
mettent tard. On trouve une lettre de ce. faint Ponti- 
f , écrite à Gordien Evêque de Séville. Après lui, le 
un mois & feize jours. * Anaftafe, en. la Vie des Papes: 
tyrologe Romain, 44 8. Novembre. G sx Decr. 4: 30. un 
Can. Pervenit ad nos. Baronius. 4.C. 614. 615. 617. 

DIEUDONNE, I. du nom, Pape. Cherche ADEO- 
DAT. 

* DIEULOUAT, où DIEULOUARD, bourg de 
la Lorraine proche de la rive droite dela. Mofelle au midi de Ponts 
à-Mouflon & au nord de Liverdun. 

DIEUSE, petite ville de Lorraine, fituée für la 
deux lieues de Marfal, du côté duilevant. , Quelques Géog 
prétendent de cerre ville eft celle qu'on nommoit au 
ciacum , laquelle pourtant quelques-uns placent à Delme,, 
tres à Douzi. Maty, Dit. Géo, 

D IEUX, fus Divinitez qui fe font multipliées à l'infini, 
par le caprice de leurs adorateurs.. On croit que les,idolàtr s ont 
rendu leurpremier culte au fol leil, à la lune &a aux, ant es altres 3; 
qui ont un mouvement P 
venu le nom Grec, ©: 
perftition s’a 
céleftes, des Dieux terreftres-& des ns 
pr fidoient à la mer, aux fleuves & 
avoient foin des champs , des:m 
leftes ayoient leur domicile dans le ciel 
Dieux infernaux , qui punifloient. 1 
tous ces Dieux, on faifoit deux ord 
petits. On comptoit principalement di gr 
Jupiter, Junon, ‘Apollon, Diane, Vi ulcain, Vénus, Mars, Mi- 
nerve, Neptune, Vefta, Cérès, & Mercure leur "Meñaser ou 
Ambafadeur.: Le Poëte Ennius à renférmé leurs noms: dans.ces 
deux vers. 


Pape Romain , fils d'E: 


&.d'au- 


à. encore les 
nfers. De 


uno, Vofia Minerva, Ceres, Diana, Venus, Mars, 


Mercurius, fou, Neptunus, Vulcanus, Apollo. 


Entre les autres! Dieux les s célébres, étoient Bacchus, 
du vin; Pomone, Déefle des fruits; Flora, Déefle des fleurs; 
Eole, Dieu des vents; Pan, Dieu des pafteurs; & les Nymphes 
que fon diftinguoit en Naïdes, Néréides , Oréades , Dryades 
& Napées. Les Naïades préfidoient aux fleuves, & aux fontaines ; 
Les Néréïdes, à la mer; les Oréades, aux montagnes; les Dr 
des, aux forêts; &les Napées, ai vallons. Dans les enfe 
avoit donné Proferpine pour femme à Pluton, avec trois F' 
exécuter fes ordres. On avoit même attribué la divinit des ani- 
maux, à des plantes, & à d'autres chofes femblables; & ces fortes 
de fuperftitions fe yoyoient principalement parmi les E Ë ptiens. 

Les faux Dieux étoient très-différens, felon les différens peuples. 
À l'égard des Romains, leurs principales Divinitez étoient au nome 
bre de vingt ; favoir , Fupiter, Dieu du ciel & du tonnerre ; 
non, Déelle de l'air & des richefles; Neptune, Dieu de la me 


Dieu 


on 


ai 


Orcus, Où Pluton, Dieu des enfers; Saturne, Dieu dutems; Cy4 
Le, où Telus, Déefle de la terre ; ; Vafla, Déeñe de la terre & du 


feu; Cérès, Déefñle des blez; Ÿanws, Dieu du labourage ; Bacchus, 
ou Liber, Dieu du vin ; Pslcain, Dieu du feu; Mars, E 2 
guerre; Apollon , Dieu de la Médecine; Diane, Déefle de 
fe; Minerve, Déefle de la f 
Venus, Déeffe de la beauté & du p ; Genius, 
fance; Le Soleil, & la Lune. Outre ces Divinitez, 
encore plufieurs autres qu'ils mettoient dans un rang inféri 
comme Bellme, Déelle de la guer Vilorin, Déefle de la vit 
re; Némélis, Déefe de la vengeance; Crpidon, Dieu de l'amour ; 
les Graces, Déefles de la reconn nce ; les Pérates, ou Dieux de 
la famille ; les Zeres, ou Dieux du foyer; les Pargues, Déeflès qui 
préfidoient au deftin, à la vie & à la mort: les qui punife 
foient les coupables ; la Forfune, Déefñe du bonheur & du malheur. 
Ils honoroient encore d'autres Dieux qu'ils appelle Fe rdigetes , & 
qui étoient des hommes fits Dieux, comme Hercule, 
for & Pollux, Efeulnpe, &c. Non feulement les pernn ès vertueu: 
fes étoient déifiées ; mais auffi les vertus mêmes, à qui l'on b: 
foit des temples: tels étoient ceux de l'Honneur, de la Vertu, de 
la P. de la Fidélité, Les Romains rendoient auf quelque 
culte à d'autres moindres Divinitez, qui préfidoient, felon leur 
due ion, à une infinité de chofes; comme la Déeffe Nafcin, à 
la naiflance; Cuninx, au berceau; Rwmina , à l'alaitem 
au boire; Ednca, au manger; Carnet, à la chair ; Juventus a 
jeuneffe ; Volupia, au plalir; Lubentia, au défir; le Dieu Ê gratis 
us, au mariage; Domiducus, aux noces; la Déc fe Pert 
ccouchemens; Lifitina, aux funérailles. L 
Divinitez particuliéres. Aïnfi le Dieu Pas pri 
& aux pâturages ; Syvanus, aux bois & aux . 
ifons ; Priapus, aux femences; la Déeffé Pomonx, aux fruits : 3 Flo- 
ra, aux fleurs ; Palès, au fourrage; pp hi aux Chevaux; les 
Nymphes, aux fontaines, &c.. Les Romains honoroïent auñi des 
Dieux étrangers; comme Dews-Fidius, Dieu des Sabins ; fs, Se- 
rapis & Ofris, Dieux des Egyptiens. Les Grecs dont les Rom ins 
avoient emprunté la plupart de leurs Dieux, adoroïent douze prin- 
cipales Divinitez , favoir, Jupiter, Junon, Saturne, Cérès, 
chus, Wulcain , Mars, Apollon, Diane, Pallas ou Minerve: M 
cure & Vénus. Leur autel étoit nommé l'autel des douze Dieux. 
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| Mais Neptune, Pluton, Proférpine, Hercule, & les autres, étoient 
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Les Athéniens avoit 
ne connoiflüient 


Sat, 15. V. 10. 


O Sanélas gentes, auibus bec nafeuntur in hortis 
Numina. 


Il n'eft pas nécefaire de faire ici un détail des autres Divinitez, 
que tous les peuples idoltres ont adorées & adorent encore dans 
les diverfes parties du monde. Cette idée générale fuffit, & l'on 
peut voir le refte dans les articles de chaque nation, comme des 
Chinois, des Indiens, des Gaulois, &c. *S. Auguftin, en la Cité 
de Dieu. Rofin. Antiquitez Romaines. Arnobe. Eufébe. es: 

* DIEZ (Philippe) Religieux de l'Ordre de faint François, étoit 
Portugais. 11 vivoit fur la fin du XVI fiécle, en 1580, & 1590. 
Il s'aquit beaucoup de réputation par fa piété, par fa doétrine, & 
par les talens qu'il avoit pour la prédication. Nous avons cinq ou 
fix Volumes de fes Sermons qu'on a traduits en diverfes Langues. 
Le P.Philinpe Diez mourut à Salamanque. * Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifp. Ê û à 

DIGANWEY, z été une petite ville du Comté de Denbich, 
en Angleterre. Elle étoit à l'emboüchure du Conwey, dans la 
Met d'Irlande. Il y a quelques fiécles qu'elle eft périe par le 
le feu que la foudre y alluma, dont elle für fi abfolument con- 
fumée , qu'à peine en trouve-ton les mafures. * Maty, Didon. 
Géogr. 

DIGAROIS, (lIfle de) C'eft une Ifle que l'on trouve fur 
les cartes fous le nom de Diego Roiz, ou de Diego Rodriguez. El- 
le eft dans l'Océan Ethiopien, à cent lieues de celle de Mafca- 
régne, & à 180 de celle de Madagafcar. Elle porte le nom 
d'un Portugais, qui l’a découverte. * Maty, Difion Geogr. Elle 
fut découverte par les Portugais fous le Roi Jean IV. en 1645. 
Depuis elle a été habitée par neuf Proteftans François Réfügiez 
qui y furent malicieufement placez par le Capitaine du Vaillèau 
que M. le Marquis du Quêne avoit envoyé pour découvrir ce qui 
fe pañbit à l'ésard de l'Ifle de Mafcarégne où d'Eden. Ces Ha- 
bitans involontaires y demeurérent deux ans & 20 jours, y étant 
arrivez le 30 Avril 1691, &en étant fortis le 20 May 1693. Cet- 
te Ifle eft fituée fous le 21 degré de la latitude méridionale. Son 
circuit eft d'environ vingt lieues. L'air y eft parfaitement pur & 
fin. Les riviéres qui l'arrofent font extrémemeut poiflonneufes. 
Il y à des anguilles fi monftrueufes, qu'il faut deux hommes pour 
en porter une. Il n'y a point de bêtes à quatre piez que des 
rats, des lézards & des tortues de terre. Il y a de ces tortues 
qui péfent jufques à cent livres & qui font d’un goût exquis; fur- 
tout le foye eft délicieux & extrémement gros à proportion de 
J'animal , puis qu'une tortue de quinze livres a jufques à fx livres de 
foye. Ouire ces tortues, il y en a de mer quipéfent jufques à cinq 
cens livres & qui pondent fur le fable jufques à deux cens œufs en 
moins de deux heures, enfuite elles les couvrent de fable, & au bout 
de fix fémaines, la chaleur du foleil les fait tous éclorre. On trou- 
ve auffi dans cette Ifle de l'ambre jaune & de l'ambre gris. On y 
effuye tous les ans aux mois de Janvier ou de Février un Ouragan 
des plus furieux. Les animaux prévoyent cet orage & fe cachent 
dans lestrous des montagnes jufques à ce qn'il foit pañlé, ce qui 
arrive au bout de quelques heures. * François Léguat, Poyages cc. 


#0. 1. 

DIGBY, (Simon) étoit de la noble & ancienne famille de 
"Tilton, dans le Comté de Leicefter en Angleterre. Ayant com- 
battu vaillamment avec fix de fes fréres tous braves pour le Com- 
te de Richemont, contre le Roi Richard à la bataille de Bof 
worth, quand ce Comte parvint à la Couronne, il l'avança dans 
des charges d’une grande importance & d'un grand revenu. Il fut 
toûjours depuis en faveur, jufques à fa mort arrivée l'an 12 du 
régne de Henri VIII. Réginald fon fils & héritier, qui avoit épou- 
4 Anne, fille de George Trogmorton de Coughton, dans le Com- 
té de Warwick, Chevalier, en eut Geerge qui eut trois fils , Robert, 
Philippe, & Fear. Robert époufa Lerice, petite-fille & héritiére de 
Gérard, Comte de Kildare en Irlande, & eut pour fils & héritier 
Robert , créé Lord Digby de Geashill en Irlande par le Roi Jacques 
1; & fes Defcendans jouïffentencore de ce titre. Year fut élévé dans 
le Collége de la Magdelaine à Oxford. Il voyagea enfuite en Fran- 
ce & en Italie, où il donna tant de marques de fà capacité, que le 
Lord Harrington l'envoya à la Cour, pour avertir le Roi Jacques 
de la confpiration des poudres. Ce Prince connoiflant fon habile- 
té & fa fidélité, le fit Gentilhomme de la chambre, enfuite fon Vi- 
ce-chambellan, & Membre du Confeil Privé. Le 16 de fon régne, 
äl le fit Baron du Royaume, fous le titre de Lord Digby de Sher- 
burne, dans le Comté de Dorfet. En 1620, il ft envoyé Am- 
bafädeur à l’Archiduc Albert, & l'année fuivante à l'Empereur 
Ferdinand I. & au Duc de Baviére. En 1622, il fut envoyé en Efpa- 
gne, pour négocier le mariage du Prince Charles d'Angleterre , avec 
l'Infnte Marie, fille de Philippe IT, La même année, il fut créé 
Comte de Briftol. Il époufa Béatrix, fille de Charles Walcot, dans 
le Comté de Salop, Chévalier, veuve de Year Dive de Bromham 
dans le Comté de Bedfort, Chevalier. 11 en eut deux fils, Geor- 
ge, né à Madrid en Efpagne en 1612, & Fear, qui ne prit point 
d'alliance. Il eut auffi deux filles, Marie, mariée à 4rshur Chi- 
chefter, Lord Dunegald en Irlande ; & 4bigail, qui fut femme de 
Georges Freake, fils aîné de Jean Freake de Shroughton dans le Com- 
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té de Dorfet. Etant mort à Paris en 1653, George fon fils & hé: 
ritier lui fuccéda. Il époufa Ame, fille de François, Comte de 
Bedfort. Il en eut deux fils, Ÿeaz fon aîné & héritier, qui épou- 
fa premiérement Abx, fille unique de Robers Bourne de Blakhall 
dans le Comté d'Eflex, Chevalier, de laquelle il n'eut point d'en- 
fans: 2. Rachel, fille de Gsillsume Windham, Chevalier, un des 
Juges des Plaidoyers Communs. Le fecond fils de George fut Fran- 
pois, qui fut tué fur mer en 1672, en combattant contre les Hollan- 
dois. Il eut aufi deux filles, Diane, mariée au Baron de Mol en 
Flandre, & Anne; mariée à Robert, Comte de Sunderland. * Dug- 
dale, 

DIGBY, (Kenelme) connu fous le nom de Chevalier Dig, 
a été fort illuftre dans le fiécle précédent pour fa vertu & pour 
fon favoir. Il étoit de la fimille des Digby_ dont il eft parlé dans 
l'article qui précéde.  Everard Digby fon Bifayeul, accompagné de: 
fix de fes fréres , combatit courageufement dans les plaines de 
Bofworth pour la querelle de Henri VII. contre l'ufurpateur Richard 
IL. Son pére, nommé aufli Everard ne füivit point ce bel e- 
xemple de fidélité, il entra dans la confpiration des poudres contre 
Faques À. & eut la tête tranchée. Son fils, dont nous parlons, ef 
faça glorieufément cette tache, & fe rendit d'abord fi digne de l'e- 
ftime de ce Monarque, qu'il en für rétabli dans la jouïffänce de 
fes biens. Il parut enfuite avec éclarà la Cour, & ne füt pas 
moins aimé de Charles que de Jaques. s L, le fit Gentil- 
homme de fon cabinet, Intendant Général de fes ées navales 
& Gouverneur de l'Arfenal maritime de la Ste. Trinité. Il lui 
accorda des lettres de répréfailles contre les Vénitiens, en vertu 
desquelles ik fit plufieurs prifes fur eux, & avec une petite flotte, 
qu'il commandoit, combattit la leur près du port de Scanderone, 8e 
fe fit paflage avec fon butin. Comme il avoit toûjours aimé les 
Lettres, il aquit une grande connoiffance des langues & des Scien< 
ces, & devint un bon Philofophe. Il a traduit en fà langue mater- 
nelle divers Auteurs, & a fait voir dans fon Traité de Ja 
des Corps & de l'Immortalité de l'Ame, la pénétration de fon e- 
fprit & l'étendue de fon favoir. Son grand attachement aux Mathé= 
ques ne l'empêcha pas de rechercher avec ardeur les fecrets 
de là Chymie, & il trouva par ce moyen d’excellens remédes 
qu'il donnoit gratuitement à toutes fortes de perlonnes, & princi- 
palement aux pauvres. Il fit publiquement à Montpelier Poudre 
de Sympathie un Difcours fur la, qui a été publié & a eu beau- 
coup de débit.  Ila pour titre, Difcours fait en une célébre afemblée 
par le Chevalier Digby, Chancelier de la Reine de ln grande Bretagne 
dc. touchant la guérifon des playes par la Poudre de Sympathie énc. 
& Paris 1661. Digby tenoit ce fecret d'un Religieux ne qui 
J'avoit apporté de l'Orient. Le Chevalier l'enfeigna au Roi Ja- 
ques E, enfuite à M. de Mayerne prémier Médecin du Ro 
Médecin communiqua ce fecret au Duc de MN 
rurgien de ce Duc l'ayant appris, en fit commerce & le r 
Digby publia, l'an 1651 ,fon Traité de l'Immortalité de l'A. 
lequel il avoit eu de longues conférences avec Défartes. 
deux Philofophes fe donnérent rendez-vous au Collége de 
court à Paris. La nature & l'état de l'Ame fit le principal 
de leur converfation. Ils ne purent s'accorder fur plufeurs 
ticles ; mais ils fe féparérent pleins d'eftime l'un pour l'autre. 
ne font là que les moins confidérables de fes qualités 
chement à la fimille Royale chaflée, fes deux Ambafi auprès 
d'Innocent X, de la part de la Reine, veuve de Charles I, de la- 
quelle il étoit Chancelier, la ffanchife avec laquelle il avoua 
Parlement qu'il étoit Catholique Romain, & la fermeté 
quelle il foutint la confifcation de fes biens & le banniflëmen, le 
diftinguent encore davantage. Il fe retira en France & s'y fit ai- 
mer des perfonnes d'efprit & d'honneur. Lorsque Charles IL. eut 
été rétabli fur le thrône, le Chevalier Digby retourna à Londres, 
& y demeura jufques à ce qu'ayant été long-tems tourmenté de 1x 
pierre , & fentanf que fes reins s'ulcéroient, il eut envie de pañèr. 
en France. Il f fit porter en litiére vers la mer; mais fon ma 
s'augmenta de telle forte, qu'il flut le rapporter à Londres, où ik 
mourut le onziéme Mars.jour de fa naiflänce en 1665, âgé de près de 
60 ans. Il avoit époufé la fille unique du Chevalier Edouard Stanley , 
fils du Comte de Derby, & d’une fille du Duc de Nortfolk. IE 
en eut trois fils, dont l'aîné fut tué près de Brantfort, combattant 
contre les Rebelles, & ne laiflà point de poftérité. Le plus jeu- 
ne mourut en bas âge; l'autre n'a laié que deux filles. * Bayle 
Di&. Cris. 4. Edit. Difeours du Chevalier Digby &c. p. 12. &c. 
Il y a des perfonnes qui prétendent que le Difcours que le Cheva+ 
lier Digby à fit fur la poudre de Sympathie eft plein de fAulès ex- 
périences. 

* DIGBY (Le Lord) étant à Paris, prenoit plaifir À montrer le 
portrait en miniature de Madame la Comtefle Digby fon époufe , 
l'une des plus belles fémmes de fon tems. Il racontoit que pour 
maintenir fa beauté & une fraîcheur de jeunefl, il lui fifoit man 
ger des chapons nourris de chair de vipére: en quoi, à ce qu'il 
difoit, il avoit parfaitement réüfMi. Cependant, foit que cette nour- 
riture ne fut pas faine ,foit que ce quieft bon pour conferver læ 
beauté, ne foit pas propre à conferver la fanté & la vie, foit que 
l'heure de Madame Digby fût venue, elle mourut encore aflez jeu- 
ne, & lorsque l'on y penfoit le moins. On dit qu'elle avoit eu 
quelque prefléntiment de fa mort, & qu'elle pria Monfieur Digby 
qui étoit obligé de fortir pour quelque affaire , de revenir au plu- 
tôt, parce qu'elle avoit dans l'efprit qu'elle mourroit ce jour-là. Em 
effet M. Digby étant de retour la trouva morte, & la fit peindre 
en cet état, Où pour la confolation de ceux qui la regardent, le 
Peintre a eu l'adreflé de ne la répréfenter qu'endormie. * Vi= 
gneul Marville , Mélange d'Hifloire G de Littérature, tome 1.p. 205. 
& 206. 

> Quoi que M. de Vigneul Marville donne à ce Digby dont il 
parle, letitre de Lord, il y a toute apparence que c'eft le même 
que celui qui fait le fujet de l'article précédent. 

DIGES'TE, Compilation faite par ordre de Juftinien Empe- 

seus 


Ce 


, portance; mais au 
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teur d'Orient, & que l’on appelle Digef 
la commiflion à Tribonien fon Quetteur, qui choifit feize Jurif- 
confultes pour y travailler. ls tirérent les plus belles décifions 
qu'ils trouvérent dans les 2000 volumes des anciens Ju ifconfult 
& les réduifirent en un corps, qui fut publié en 533, fous le nom 
de Dig mpereur donna à cette Compilation la force de 
loi, par la lettre qu'il a mife à la tête de l'Ouvrage, qui fert de 
préface. C'eft ce qui compofa la premiére partie du Droit Ro- 
main, & du Corps du Droit Civil. On la appellée autrement 
Pandeëtes. I] y a Cinquante | du Digefte. 11 fut traduit en Grec 
de Jüftinien. Cujas dir qu'on appelle Digeffe les livres 
ans un bel ordre. Ainfñ T'ertullien a appellé Digefte, 
gile de faint L En Droit on cite le Digeffe en abbrévia- 
tion par de: intes enfemble: ce qui vient de cequ'on les ap- 
pelle en Grec , qu'on abbrégeoit par la figure de deu à 
& pour ab ë 
que les Copift 
né commu ment x Fanc 

DIGN À ou DUG me courageufe de la ville d'A- 
quilée en Jalie, aima mieux fe donner la mort que de confentir à 
Ta perte de fon honneur. Car lorsque cette ville eut été prife par 
Attila Roi des Huns, l'an de J. C. 452, voyant que ce Prince vou- 
é, elle le pria de monter fur une haute ga- 
e lui vouloir communiquer quelque fecret d'im- 
Mi-tôt qu'elle fe vit dans cet endroit qui donnoit 
e fe jeta dedans, en criant à ce.barbare,, Suis 
me pofféder. * Bonfin, /. 6. Dec. 1.Sigonius, /: 13: 


4, Pandeë Il en donna 


UT; 
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lerie, feignant 


{ur une riviére, € 
moi, fi 
Tmp. Occid. 
* DIGNAN, petite ville d'Italie dans l'Iftrie au 
oueft de Pola. lle eft fitué 4 6, 53 minut 
DIGNE, vil nce, en Provence, ay 
de la province, é fufirag 
Elle eft fituée fur la riviére de Bléone, qu'on y pa 
de bois, -& où fe décharge le ruiflèau dit deseaux cl 
nent des bains, dont nous parleron 
montagnes, & étoit anciennement la capitale du pais des Sentiens, 
dont p > les peuples Ambrons. Son 
armi les Latins, Dir igns, Dine, Civi- 
ë lige nomme Dire, & Send, 
é de noms a été caufe qu'on à 
avec celle de Die en Dauphiné, 
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de latitude. 


ie fur un pont 
ailes qui vien- 


différent 
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& qu'on a même cru avec le P. Fronton du Duc, Papire Mañlon, 


e, que faint Vincent E 
icée 


Gaule Chr. 


que de Di- 
, où l'on 


en que Saxi s'efforce 


ment que ce Nicaife é èque de D 
de prouver, fur je ne fai quelles conjeétures croyables, qu'il 
T'étoit d'Arles. Saint Domnin eft le premier Evêque de Digne; & 
faint Vincent le fecond. L'Eglife Cathédrale, fous le titre de Nô- 
tre-Dame & de faint Domnin, a un chapitre qui autrefois Ré- 
gulier de l'Ordre de faint Auguftin, & qui elt compofé d'un Pre 
vôt, d'un Capifcol, d'un Sacriftain & de neufChanoines, un def- 
B, 


quels e cier, avec huit Prêtres prébendez, deux Curez, 
&c. Le êques de Digne font Barons de Lauziéres. Pierre Gaf- 


Prevôt de cette Eglife en a écrit l'Hiftoire, & à augmenté par 


on de cette ville. Digne eft un des fiéges du 
al de la province, inftitué depuis l'an 1535, par 
. Jly a aufi un Juge Royal &un Viguier pour 
tte ville eft au chef de pluf lages fous le ütre de 
pour les affüres de 
bains chauds, dont 
un Traité. Sébaltien Richard, & 
crit fur le même fujet. * Ptolomée, bo. 3. 
3.chap #4. Gaflendi, Norit. Eccl. Dinienf. J. Co- 
fañon, Notit. Epif. Gall. Fronton du 


fer 


Elle ef 


David Loteret ont 
chap. 10. P! lin 
lumbi, de Epifc. Dienf. Pa 


pire M 


Duc, 1, Cabil, Saxi, Pont. Arel. Bouche , Hif. de 
Proven 2. Sainte-Marthe, Gall. Chr. T.1.p.556. 


ne dans le Com- 
la ville de Cha- 


té de Charolois fur la 
zolois dont il eft éloigné de deux à trois lieues. 

* DIGOINSou DIGOINE, bourg du Duché deBour- 
gogne, eft f u confluent de l'Arroux & de la Loire. Il eft au fud- 
fud-oueft d'Autun, dont il eft éloigné d'environ one lieues. 


DIGS, (Léonard) Mathématicien Anglois, vivoit dans le XVI 
fiécle en 1550. Il compofà Prognaficum generale Teëfonicum , Grec. 


D1J0 N, fur l'Ouche & le Suzon, ville de Franc ale du 
Duché de Bourgogne, dans le diocéfe de Langres, 
C'eft le Divio où Divionum des Latins. Les Auteurs di 
pereur Aurélien ayant fait abt 
en Latin, Burgus Deorum, Cr 
quels ce bourg, étoit confacré. Pour réparer cette fat 
@æ, dit-on, prit la réfolution, par le confeil de fc 
pifcus dit avoir été Prêtrefie du foleil & avoir fà l'art de p: 
bâtir fur la riviére d'Ouche un temple &un château nommé Divéo, 
& depuis Dijon. Grégoire de Tours & Aimoin furnifent affez de 
témoignages, pour aire voir qu'Aurélien fut le fondateur de cette 
ville, contre ceux qui aflurent qu'il n'en füt que le reftaurateur. La 
Légende de la Vie de faint Bénigne confirme cette premiére opinion. 
Quoi qu'il enfoit, il eft für, que cette ville doit fon premier ag- 
grandiffement aux enfans de Hugues Capet, qui fuccédérent à 1 
cienne race des Ducs de Bour choifirent prefque tous 
a ville de Dion, pour r ordinai Du Tillet dit que 
le Duc Hugues IL. au retour de fon voyage de Jérufalem, y fonda 
Z'an 1165, la Sainte Chapelle. Belleforét veut que ce foit Philippe 
Le Bon, Qui ÿ mit la fainte Hoftie, que le Pape Éugéne IV. lui en- 
voya lan 1430. Grégoire Evêque de Langres ayant trouvé le corps 
de fintBénigne , fonda la fuperbe Abbaïe de ce nom, que les Ducs 
Dose & enrichie par leurs libéralitez, Plufieurs d'entr'eux 


nt que L 
xeu s, nommé bourg dc 
gnoit d'avoir offenfé les Dieux, 
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y ont Choifi leur fépulture. On ÿ y 
logne. Cette ville a encore plufieurs 
bre d'édifices faints & profanes, qui fc 
& dela magnificence de fes Habita 
füt inftitué, felon du Haïllan, par Louis XI 
tabli celui de Grenoble pour le Dauphiné. Pafquier dit que ce fut 
par Louïs XII. Il eft pourtant für, que le premier ce Parle- 
ment en 1476. Le Roi Charles VII. le fixa en un lieu , l'an 1494. 
Le Roi Louïs XII. fit bâtir le palais, qu'on rendit plus magnifique, 
ordre du Roi Charles IX. en 1571. C'eft ce qu'on peut voir 
plusen détail dans l'hiftoire du Parlement de Bourgogne de Pierre 
Paillot. Outre la Cour de Parlement il ya à Dijon une Chambre 
des Comptes, une Cour onnoyes, d 
marque la lettre P, un fiége préfidial, 
qui porte le titre de Vicomte, a le gouvernement non 
de la ville, mäis encore de tout le "TK 
eft accompagné de vingtun Echeyins, qui a 
titre de Sénateurs. Au refte Dijon aeu des Co: 
du tems même des s 
château qu'on y voit, pour s'affürer de la v 


laquelle, après la mort du de Du 


& grand nom- 


la provi 
née à lui pa 
lon Prince d'Or: 


vertu des lettre 
l'exercice de 
Charles IX. en 
Maire avec les 
& leurs enfans. 
célébres, l'une par la fc fl 
& bourg de Fontaines, lieu de la naiflance de f 
tre Grégoire de Tours, Aimoin, Du Tillet, Du Haïll 
forêt & Pafquier que nous avons alléguez,. confu 
Hifloire de France. Merula , Géogr. Pierre de faint fulier 
Bourges. Du Chêne, Recherches des Villes, l. 6. c. Hift. 
Chaffanée, Cout. de Bourges fur le rot Duc, n.7.c 8. Sincerus, Irén. 
Gall. Le Moine de faint Benigne, rapporté par le P. Labbe, rome 1. 
Bibl. MSS, p. 295. rc. * Paillot, Hiffoire du Parlement de Bourgogne. 
CONCILES DE DIFON. 
Hugues de Die, Légat du, faint Siége, aflembla l'an 
Concile à Dijon contre les Simoniaques , comme nous l'ap 
de Hugues de Flavigny que que le Pére Labbe a don- 
née au public, tome 1. Biblioth. MSS. p. 196. &c. Le fecond Concile 
fut affémblé au fujet d'femburge de Danemarck, époufe du Roi 
Ce Prince l'a $ 


gion. _T'ava 
du Duc d'Au 


Céleftin, plus fortement preffé de rendre juftice, envoya le Car- 
dinal Pierre de Capoue Légat, & aflémbla l'an 1199, les Prélats 
François à Dijon; &c fans avoir égard à l'appel interjetté par Phi- 
lippe au Pape, il prononça fentence d'interdit fur tout le Royau- 
me en préfence & du confentement des Evêques. Ce Concile fut 
tenu le 6 Décembre, féte de faint Nicolas, & le Lé 
le tems de fe retirer en lieu de fur 
publiée que vingt jours s Noël. Cet interdit dura fept 
mois, & pendant ce tems le Roi follicita {rt auprès d'Inno- 
cent, qu'il donna ordre à Oétayien un de fès Légats de le leyer à 
condition que Philippe fe remettroit avec Ifemburge, & que dans 
fix mois, fix femaines, fix jours & fix heures, il féroit vu la 
caufe du divorce. L'afflémblée fe tint à Soiflons, mais avant qu'el- 
le fût conclue, le Roi reprit cette Princeliè & la reconnut pour f 
femme. * Rigord & Guillaume le Breton, es Phil. Aug. Le Moirie 
de Saint Benigne cité par Je Pére Labbe. Belleforêt, Z. 3. c. 69: In- 
nocent III. /. 1.Æp. 4. 111. 346. de L. 2. Ep. 186. Roger, &c. 

* DIJON NOIS (Le) doni Dijon eft là capitale auffi bien 
que de tout le Duché de Bourgogne , eft une contrée qui a la Cham- 
pagne au nord, la Franche-Comté à l'eft, le Chalonnois au fud, 
l'Autunois & l'Auxois à l'oueft 

* DIKLA, feptiéme fils de Joktan & petit-fils de Héber. * Ge- 
néfe, ch. 10. v.27. I. Chron. où Paralip. ch. 1. v. 21. t 

DILAN. DELEAN. 

DILE. Voyez 

DILECTION. 
ce que les Empereurs écriv autres 
nérent par amitié le titre de Dies, c'eft à dire, 
l'on a formé le titre de Dileéfion, que l'Empereur donne aux E- 
lecteurs , & aux Princes de l'Empi Il le donne aufli aux Car- 
dinaux qui font Princes de l'Empire ; & même il donne aux Rois le 
titre de Dileëfion royale en parlant d'eux. L'Eleéteur de N “ 
écrivant au Cardinal de E 
Pape écrit à l'Empereur, aux Rois, & au Doge deVenife,il n 
la fufcription , charifémo filio; & quand il écrità Monfeigneur le Dau 
phin, à Monfieur leDuc d'Orléans, & à tous les Princes S. 
rains qui ne font point têtes couronnées:, il met déleéfo filio. 
connoît que ces deux titres dans la Chancellerie Romair 
moires curi 

DILFIUS (Fr 
Dilfus. 

DILHAN. Voyez DELEAN. 

DILHERR, ( Jean Michel) naquit à T 
té de Henneberg, le 14 Oétobre.164 Son ] 
toit Confeiller à la Cour de Saxe-Meinungen & Avocat de la Noblef- 
fe du Cercle de Franconie. Il ‘âge de 13 ans au Collé- 
ge de Schleufingen, où il s'a c, au Latin & à d'aut 
études. : Son pére ayant éré dépouillé de fes fiefs, par un jugement 
rendu par l'Evêque, de Wurtzbour£, il ne fe trouva plus en état 
de fournir aux dépenfes de fon fils. Cette efpéce de pauvreté fu 

1 un 


On re 
* Mé- 


ançois) d'Anvers, Jurifconfulte. Pwyez François 
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un nouvel aiguillon pour le jeune Dilherr, qui compof des vers 
& d'autres piéces pour gagner de quoi s’entrétenir. En 1623, il 
alla à Goflar & de là à Leipzic, où il gagna fa vie en fervant de 
Correcteur dans les Imprimeries. Il alla enfuite à Wittemberg; 
après y avoir effuyé une très-rude. maladie il s'en retourna à Leip- 
zic. n 1627, quelques-uns de fes parens le firent venir à Nurem- 
berg, afin quil accompagnât leurs fils à l'Académie d'Altorff & 
qu'il y étudiat lui même les Langues Orientales & la Philofophie d'A- 
tiftote. Il quitta Altorffen 1629, & paf, avec un de fes Elé- 
ves , à léne, où en 1631 on lui offrit à Chaire de Profefleur en 
Eloquence; & où en 1634, on lui ajoûta celle d'Hfhoire & de Poëjie. 
En 1640, après la mort de Jean Gerhard, on qui donna la char- 
ge de Profelièur extraordinaire en Théologie. En 1642, il füt ap- 
pellé à Nuremberg où on lui confia les Chaires de T'héologie & de 
Philofophie, avecles charges de Direéteur du Collége nouvellement 
fondé, & d'Infpeéteur de la Bibliothéque. Il s’aquitta de tous fes 
emplois jufques en 1646 , où il fuccéda à Jean Saubert dans les Char- 
ges de Pafteur de l'Eglife de S. Sebalde & de Bibliothécaire. Il 
eut depuis plufieurs vocations de Hambourg, de Coppenhague, de 
Magdebourg & d’autres endroits; mais il préféra Nuremberg où il 
mourut le 8 Avril 1669. Lorsqu'en 1658, l'Empereur Léopold vi- 
fita la Bibliothéque de Nuremberg, Dilherr lui fit un très-beau dif- 
cours en vers & l'entretint enfuite fort fâvammant fur les piéces de 
la bibliothéque , de forte que non feulement l'Empereur voulut bien 
lui marquer de bouche combien il étoit fatisfait, mais de plus il 
lui envoya un riche préfent après fon arrivée à Vienne. Voici les 
titres d'une partie de fes Ecrits, Difputationum Theologico-philologi- 
carum, tomi Il; Icarus Academicus defériptus aliquot orationibus Tir 
ni Academico neceffariis ; De Theologia reélè addifcenda ; de Lingun fa- 
# Theologis pernofcenda ; Atrium Lingue Santta ; Contemplationes €» 
ffbiria hominis Chrifiani; Hiflorin Auguflane Confefionis; Annotatio- 
nes in Canticum Canticorum, &c. * Witte, Mermor. Theol. Dec. 12. 
p. 1611. feq. Freherus, #? Theatro. P. 1. feët. 7. Zeumerus , Vit. Prof. 
Theo. Ten 

“DILL ou DILLE, petite riviére d'Allemagne dans le Comté 
de Naflau qui fait partie de la Wétéravie. Elle coule d'abord de 
l'oueft à left, arrofe Dillenbourg , puis allant du nord au fud fe jer- 
te à Wetzlar dans le Lohn. 

DILLENBOURG ou DILLENBERG, petite vil- 
le d'Allemagne dans la Wétéravie partie de la Franconie. Elle 
eft fituée fur la riviére de Dille, comme fon nom le fit aflèz con- 
noître, entre Marpurg, Gieflèn, Fulde, &c. Il y a un bon ch 
teau, & elle appartient à la maïfon de Nafläu, donnant fon nom à 
la branche dite des Princes de Dillenbourg. * Sanfon. Baudrand. 

*DILLENBOURG (le Comté de) appartient à une ‘bran- 
che de la Maifon de Naffau. Il eft fait en forme d'œuf, dont la 
pointe eft au nord fur les confins du Duché de Weftphalie. A l'eft 
il eft borné par le Landgraviat de Marpurg , au midi par les 
Comtez de Solms & de Beilftein, & à l'oueft par celui de Siegen. 

S 4 ait partie du Cercle de Franconie. 
NBOUR G eft une branche de la famille des Comtes 
AU. Foyez N ASS AU. 


oles Latines de Boifleduc, & enfuite Régent 
rfité de Louvain. Il a é- 
crit une Grammaire qui a été publiée in 4 to. à Boifleduc. * V: 
lére André. Biblioth. Belgica, 

*DILLENUS (Jean) natif de Maftricht, Jurifconfulte qui 
fut Bourguemaître & Confêiller, écrivoit fort bien & en profe & 
On a de lui, Panegyricus Serenif]. I/abelle, C 
rerfa Elegiaco, cum nofis & exegeli rerum memorabi 
iffriaco geffartum ; Differtationes Hiflorice de origine Franco- 
rum dr flemmate Habsburgo-Aufiriaco ab his deduéto. * Valére An- 
dre, Brblioth. Belgic. 

DILLIN GHEN, en Latin Déhinga, ville d'Allemagne dans 
la Souabe , eft fituée fur le Danube , environ à quatre lieues ‘au def 
fus de Dor ; vers Ulm. Dilinghen eft peu confidérable, & ap- 
partient à l'Evêque d'Ausbourg qui y fait fouvent fa demeure. Le 
Cardinal Othon Truchfes, qui étoit auffi Evêque d'Ausbourg , y 
fonda l'an 1549 , une Univerfité par ordre du Pape Jule IE. Cette 
ville fut prife per les Proteftans, en 1546 & reprifé par l'Empe- 

al 


a- 


reur. * De Thou, L. 2. Bertius, L. 3. c. 2. Rer. Germ. Le Mire, 
Géogr. Eccl. ne. 
DILLINGUE, Ywyez DILLINGHEN. 


*DILSBERG, fort château près du Nekker entre Heidelberg 

& Nekker-Gemunde. Il a eu autrefois fes propres Comtes, mais 
ce fiefeft venu par leur mort, à l'Electeur Palatin. * Gr. Dj&. 
Univ. Holl. Tolner, H. P. p. 83. Cod. Difl. p. 79. Springer, p. 
323: 
” DILSBO, petite ville ou bourg de Suéde. Ileft dans PHel- 
fingie, fur un petit Golfe qui avance beaucoup dans les terres, ou 
fur le bord occidental d'un lac qui a communication avec la mer, 
& qui fait une partie de celui de Bothnie, à neuf lieues de la ville 
d'Hudwickfvald. * Maty, Didion. Géogr. 

DIMANCHE, dies Dominica : c'eft le premier jour de la 
femaine, qui eft folemnel chez les Chrétiens, & appellé Domini- 
ca, parce que le Seigneur reflüufcita en ce jour : ainfi les premiers 
Chrétiens changérent la flemnité du Sabbat en celle du Diman- 
che. Ce jour a été confacré parmi eux dès le tems des Apôtres, 
au fervice de Dieu & aux affémblées des Fidéles. Conftantin, pre- 
mier Empereur Chrétien, ordonna Ia ceflätion de tout travail en ce 
jour, ce qui a toüjours été depuis obfervé dans toute l'Eglife. 

DIMBRITON. Cherchez DUMBAR & DUN- 
BRITON. 

DIMEL, ou DYMEL, riviére d'Allemagne. Elle a fa 
fource dans le Comté de Waldek, coule le long des confins de la 
Heñè & de la Weftphalie, baigne Stadberg, Warborg, Liebenaw. 
& fe décharge dans le Wefer, au deffus de l'Abbaie de Corwey. 
* Maty, Diéfion. Géogr. 


$ 
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DIMESSES, font des filles, ou veuves 
qui vivent en commun, enfeignent le catéchifme aux perfonn 
leur fexe, & afliftent les pauvres femmes dans les hopitaux, 
les n'ont des établifflémens que dans l'Etat de Vénife , où elles 
rent inftituées par Dianira Valmarana, veuve d'Agrippa Priftrat 
en 1584 On ne les reçoit qu'après trois années d'épreuve, & en 
tout tems elles peuvent fortir de la Congrégation, même pour fe 
marier. * Heliot, Hif. des Ord. Mon. tom. 8. ch. 3. 

DIMEN. Voyez DIEME NS. 

*DIMINIA, petit village de Gréce dans la Livadie. Ileftau 
pié d’un roc afñez bas, fur le terre-plain duquel il y a des mafures 
d'une petite ville d'environ deux milles de tour, & que M. Spon prend 
pour Oncheftus. * Spon, Voyage de Grêce , tome 2. 

DIMINIZA. Voyez DIMIZANA. 

DIMITRIAD A, ville. Voyez DÉMÉTRIADE. 

DIMITRONICIUS, (Bañle) Général d'armée du Grand 
Duc de Mofcovie, maltraita quelques Officiers d'artillerie, deux 
defquels réfolurent de f délivrer de fes mauvais traitemens par la 
füite ; mais ils furent arrêtez fur les frontiéres de Lithuanie, & me- 
nez au Grand Duc. Pour fauver leur vie, ils eurent recours à la 
calomnie, & dirent à ce Prince, que Bañle avoit deflein de pañèr 
au fervice du Roi de Pologne, & qu'il les avoit envoyez pour cela 
en Lithuanie. Le Grand Duc outré de colére manda aufli-tôt le 
Général, & malgré les proteftations qu'il fafoit de fon innocence, 
il lui fit fouffrir de cruels tourmens ;. enfuite il commanda qu'on le 
liât fur une- cavalle aveugle attachée à un chariot, & qu'on chafñi 
la cavalle dans la riviére. Ce malheureux étant fur le bord-de 1 
le Grand Duc lui dit à haute voix, que puisqu'il avoit defléin 
ler trouver le Roi de Pologne, il y allât en cet équipage. A 
périt Dimitronicius , quoi qu'innocent du crime dont ces Of 
l'avoient accufé. * Alexandre Guagnin. 

DIMIZANA,ouDIMINIZA 
aujourd'hui peu confidérable. Elle eft da en Morée, 
à quatre lieues de Gardichi, du côté du cor fur la tiviére de 
Dimizana ou d'Erymanthe, qui après avoir reçu le Gardichi, baigne 
Doria, & peu après fe décharge dans l'Alphée. * Maty, Didion. 


ville ancienne; mais 


DIMN À. Voyez D AMN A. 

DIMOLCHUS& DIMOLOCHUS. Voyez DE 
NOLOCHUS,. 

*DIMN ou DIBON, nom d'un fleuve des Moabites. * Æ- 


CAT 


5 
DIMON, Moine Allemand. Cherchez DIEME. 
(e] 


DIMONA , Ville de Paleftine, dans la Tribu de Juda. * Jo« 
fué, ch. 15.0. 920. 

DIiMOTUC ou DEMO TIC A petite ville, autrefois 
Archiépifcopale, fituée dans la Romanie, fur une montagne, dont 
la Mariza lave le pié. Cette ville eft célébre par la naiflänce & 


par la retraite de 
1512, empoifonné, 
avoit été forcé de céder l'Empire. 


Bajazet II. Empereur Turc, qui y mourut l'an 
diton, par l'ordre de Selim fon fils, à qui il 
* Maty, Did 


(il) 

Roi, & avoit un fils nommé Sichem, qui étant devenu amoureux 
de Dina, la viola. Siméon & Lévi fréres de cette fille, pour ven- 
ger une fi cruelle injure, fe fervirent du tems auquel les Sichémites 
s étoient fait circoncire, en exécution de l'accord pañlé entre leur 
Prince & Jacob, & les tuérent tous. Is pillérent même la ville de 
Sichem avec leurs autres fréres, & en emportérent toute la dé- 
pouile. Jacob en conçut une extrême douleur. * Gexéfe, ch. 30. 
v. 34. Jofèphe, Anriq. Fudaïg. L 1. c. 10. nt Auguftin, Que 
103. fur la Genéfe. Torniel, 4. M. 2280. #. 3. 2304.n. 1.2.3. 
lien & Sponde, aux mêmes années. 

DIN AMIUS, Patrice, & Gouverneur de Marfeille pour le 
Roi Gontran, vivoit fur la fin du VI fiécle. 11 eut quelques démê- 
avec Théodore, Evêque de la même ville, & compofa la Vie 
nt Marius Abbé, près de Sifteron, & depuis Evêque de 12 
même ville, felon quelques-uns. À la priére d'Urbicus, Evêque 
de Riez, il écrivit auffi la Vie de faint Maxime , l’un de fes prédé 
ceflèurs. Il fonda un monaftére de Religieufes à Marfeille. Le Pa- 
pe faint Grégoire le Grand, lui écrivit fouvent, & lui envoya une 
croi chie de Reliques. * Saint Grégoire, Z. 2. Ep. 33.1. 6. 
12. ec. Surius, 44 VI. rome, 27. nov. Barralis, Chron. Lirin. P. 0. 1. 
120. Grégoire de T'ours, Z. 6. Hiff. c. 11. ge. B: , AUX Ann. 
Barthius, Ado. bb. 50. cap. 12. Columbi, de Epic. Sifher. lib. 1.n.1. 
Bartel, Hiff. Pref. Reg.p. 146. rfea. Bouche, Hif. de Prov. 1.5. c. 
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DINAN, ( Jacques de ) Seigneur de Beaumanoir & de Mon 
tafilant, Gouverneur de la ville & château de Sablé, étoit Grand 
Bouteiller de France en 1427, & alla la même année au fecours de 
la ville de Pontorfon. Il eut un grand pro: en 1432, Contre 
Duc d'Alençon, au füujet d'un Chevalier Anglois, qui avoit été pris 
en guerre par un Ecuyer de fa compagnie, &il ft condamné par 
arrèt du 12 juin 1436, de le rendre s'il étoit vivant, ou une fom- 
me füivant l'eftimation qui en feroit fäite par ferment, laquelle für 
réglée le 23 juillet fuivant à trente mille écus, fauf fes aétions tel- 
les qu'il lui pouvoit compéter. 11 mourut le 30 avril 1444. 

1. Il defcendoit de Roranp de Dinan, Chevalier, Seigneur. 
de Montañilant , vivant en 1263, qui de N. fa femme eut pour 
enfañs ROLANDII. qui fuit; & Géofroy de Dinan, vivant en 1278. 

2. RoLAND de Dinan Il. du nom, Seigneur de Montañilant, 
vivoit en 1982, & füt pére de RoLAND III. qui fuit; & d’Alix de 
Dinan, mariée à Guillaume de Broon, Chevalier. 

3. RoranD de Dinan II. du nom , Seigneur de Montaf: 
Jant , fit fon teftament en juin 1304. Il époufa 4nre, fille d'Hervé, 
Vicomte de Léon, dont il eut GÉorRoy, qui fuit; & Jean de 
Dinan. à 

4. GÉorroz de Dinan, Seigneur de Montañilant, mourut EU 

1312, 


| 


Ror 
à Fear, Seigneur de B 


gôur, & de Marie de Beaumont, dont il e 
Henri & Marie de Dinan, alliée en 1315, 
loir. 

RoLAND de Dinan IV. 
un différent en 132 
‘une paroifie, f 
tut le 9 mai 
fille de 
Machecoul , dont il eu 
n, qui époufa 


Seigneur 


et 
e trouva en l'oft de Bovines en 13: 
Il époufa en 1313, Thomafé de Ch 
on de Châteaubriant, & d'Ifabes 
np V. qui fuit; 2.Lowis de Di 

itiére de Fe, S 
gueur de Limoëlan, dont il eut Rolsnd de Dinan Seigneur de 
moëlan , mort fans enfans de Clémence de Carbonel; & 
Thomine de Dinan, marié ienre Goyon, Seig 


; Seigneur de N 
S la guerre de Br 
vice duquel il fu lle d'Avray en 1364. 
pour mme Feznse de Crion, dont ileut CHARLES, qui fuit; & 
Feanne de Dinan iéeà Bertrand Goyon Il. du nom, Sire de 


ecueillit en 
nt fa tante. 
uerres de 
Jeanne, 


RLES de Dinan, Sei, de Montafilant , 
,; Dame, de Chûte 
1 Roi en 1369, {e trouva en toute 
t] fprembre 1418. 11 époufa 

line de Rochefort ,Së 
mflance de Coetlen, v 


Beaumanoïr , 


fon tems, 
Dame d'A 


Seanne de 


contour, morte en 1398: 4. Fean- 
vmte de la Belliére, Seigneur de 
Il n'eut des e s que de fa 
igneur de Beaumanoir , 
; 2. Roland NI. du nom, Sei- 
t, mort En 1419, fns 

r du Pleflis-Ba 
Châtea 
r de poft: 


ir 


du P. 


ibriant après fon 
ité de %e 


Chemillé; 
ulqu gneur 
me de Graville, Seigneur de la Brifet- 


iée à Fear de la Haye, & 


D 


de Beaumanoir, 
L tu I G 
du pas du Mai 

> du C: 


; Où il fervit le Roi en la com- 
, & mourut le 21 mai 1444, fans laifler de 
fa 1. le 24 août 1409, Marie, fille de Facques, 
; & de Marie de Vivonne: 2,.le 13 mars 
arcourt, veuve de Year III. du nom, Sire de 
2 VII. du nom, Comte de Harcourt, &c. & 


tle 302 1444 E 
“Alais XX. du nom, Vicomte de Rohan, Com- 
) de Marguerite de Bretagne fa premiére fem- 
me. Elle prit une féconde alliance avec Year d'Albret, Vicomte 
t eu de fon premier s ge, Françoife de Dinan 
1briant, &c. née le 20 décembre 1436. 
ns poftérité, mariée 1. à G 
y XIV. du nom, Comte de Lav 
, Gentilhomme de F 


: 3. à Jean < 
cardie, auquel elle fit du bien par fon 
t le 3 janvier 1499, âgée de 63. ans. Voyez le P. 
felme, Hiff. des G Officiers. 
DINAN, ville de France en Bretagne, a titre de Comté, 
1 été l'appanage des fils puinez des Ducs de Bretagne. Elle eft 
de Rance, à quatre ou cinq lieues de faint 
à onze de Rennes, à cinq de Dol au couchant, 
fiée. Plufieurs Géographes là nomment 
que fon nom Latin dans les meilleurs Géogra- 
m7 & Dinanum , il eft clair qu'il faut dire Dinan. 
; Hif. L. 13. Guichardin. D'Argentré, &c. 
T', ville de Bretagne. Voyez DIN AN. 
* (David de) Voyez D A VID de DINAN'T. 
> ville de l'Evêché de Liége fur la Meufe, qu'on y 
; entre Charlemont & Namur, a été fouvent pri- 
at les guerres du XVII fiécle. Elle a une 
r efcarpé prefque de tous côtez, & 
à un quart de lieue de Bovines, à quatre lieues 
à douze de Liége. Sa fit 1 voifinage de plu- 
e fer, & de cuivre,& de plufieurs carriéres de 
marbre noir, & d'autres fortes de pierres, fut caufe que fes Ha- 
blirent un commerce qui les enrichit. Elle fit prefque 
r les François qui la prirent fous le régne 
érent la citadelle, Depuis, elle füt rétablie 
Le Comte de Souches Général de l'Em- 
aître en 1674. Les F ois la reprirent l'an- 
accordé par le traité de Nimégue, que s'ils 
ne leur céderoit Charlement, & que fi l'Efpa- 
er Charlemont, elle obtiendroit de l'Evêque 
ant leur fût cédé. Cette ceflion, n'ayant pas été 


la riv 
midi 


Liége q 


bienue, la France fe fit donner Charlemont & retnt Dinant, & 
gardée juiques à la Paix de Ryswick, en vertu de laquelle elle 


DiI:N. 
eft retoutnée à fon prémier Maitre l'Evêque de Liégé. : 
DINARQUEÉ, Orateur, fils de Softrate , étoit natif 
;: Comme les autres veulent, de Corinthe. Il vi 
ans le tems qu'Alexandre Le Grand pañlà en Afe, la 
de la CXI Olympiade, & la 333 avant Jefus-Chrift; & 
fut difciple de T'héophrafte. Comme 


ville étoit alors fans Ora- 
teurs, il gagna de grandes fommes d'argent à compofer des haran- 
gues. Mais étant accufé reçu des préfens des ennemis de 
la République, & craignant d'en être convaincu , il s'enfuit à Cha 
cide, d'où 1l ne füt rappellé qu'environ quinze années après. 
tarque dit que de fon tems on lifoit 64 harangues de lui. Photius 
aflüre qu'il les avoit lues ; mais aujourd'hui nous n'en avons que 
rois. Denys d'Halicarnafiè nomme cet Orateur, Dermofthéne le 
smvage. Outre cet Auteur, il ya eu trois autres Ecrivains de ce 
om. Le premier avoit recueilli les Fables de l'ifle de Créte, 
1 ayoit âché d'expliquer ; le fecond étoit de Délos ; & le der+ 
voit écrit fur les livres d'Homére. Démétrius de Magné+ 
rques, comme nous l'apprenons des 
s, dans fon Traité des Auteurs qui ont porté le même nom. 
que, es la Vie des dix Orateurs. Phoüus, Cod. 16-, Am 
mien Marcellin, L. 30. Hif. Denys, en Dinar. 

DINCKELSPIE L. Voyez DIN KELS PI 

*DINC'THUN À, petite place de la Weftmannie en Su 
de. C'eft Rà où l'Evêque d'Arofen ou de Wefteras fit ordinai- 
rement fa réfidence. 

“DINDYMUS, montagne de Phrygie, qui a fät donner à 
Cybéle le furnom de DINDYMÉNE. 

DING ING,DINGELFINGEN où DIiN- 
G, en Latin, Dipgolvingæ, petit lieu dans la Bavié- 
ar un Concile qui y füt tenu le 29 feptémbre de 
i étoit la 22 année de la domination du Duc Tafil- 
ntient 14 Chapitres, & 16 de ces loix nommées po= 
pulaires, qu'on fit pour l'avantage des peuples. Cette ville eft fi- 
tuée fur l'fer à quatre milles au deflous de Landfhut: elle eft dans 
la Baflè Baviére, & dépend de l'Evèque de Ratisbonne. Othon 
IV. Duc de Baviére qui mourut en 1253, la releva de fes ruïnes 
la derniére année de fa régence. En 932, il s’y tint encore un 
Concile d'Evêques fous le régne du Duc Arnolfe. * Gr. Di&. 
Holl. Aventinus , Anal. Bojor. Hund. p. 461. & Jui 
1. Bojor. Gretférus, de Epic. Eichffad. p. 424. Deyle- 
CUS, Topesr. Bauar. Ertels Beyerfch Atlas. 

DINGLE, ville d'Irlande dans le Comté de Ker ty, dans la 
Mommonie. Elle eft fur la mer, avec un afléz bon port, & 
donne fon nom au Golfe , ou Détroit de Dingle, que ceux du païs 
nomment Bay of Dingle. *Sanfon. Baudrand. 

DINGLE Y (Robert) natif du Comté de Surrey en Angle 
terre, fut premiérement du parti des Epifcopaux : mais lorsqu'il 
vitles Presbytériens avoir le deflus, il embrafà leur parti, & per- 
fécuta ceux qu'il avoit quittez. Il fut non feulement N liniftre, mais 
aufli Gouverneur de l'ifle de Wist. Il mouruten 1660. On a de 
lui, Difputatio Angelorum : Splendor Mes ; Optica divina ; Oëfervas 
tiones Philef. Hiflor. & Theolog. de Tonitru, épc. * Gr. Dië. Univ. 
Holl. 

DINGOLVING. Fiyez DINGELFING. 

DINHABA, ville. Voyez DENABA. 

* DINI (Benoit) Gentilhomme de Mifline, quitta le monde pour 
embrafer l'état eccléfiaftique, & mena une fainte y Il excel- 
loit dans la connoifänce des Belles Lettres, de la Poëñe & de la 
langue Gréque. À tout cela il joignit aufli la Jurifprudencé. I a été 
admis au nombre des Académiites de Mefline. 11 fut fouvent em 
ployé par les Magiftrats,dans des négociations de grande importance, 


g 
& envoyé vers les Vicerois de Sicile, donnant en tout des preuves d'u- 
ne fagellè confommée. Il avoit un efprit prophétique, de forte 
que le jour de fa mort il prédit quantité de chofès. Il mourut z 
Mefine vers l'an 1680. Placide Reina en fait une mention hono- 
rable ä# Not. Hifl. Mef. P. 2. p. 500. Dini fous le nom de 
Theophilus Pius Prêtre de Mefline, a Publié Oratorinm fidelis ani. 
m4 ad excitandam devotinem ex D. Auguflino, B. Gertruda, B. 
Machtilda, Blefio Gr alis confiructum; Fafciculus Myrrhe pinrum Me. 
ditationum dy» Precationum de Pafione Domini noflri fu Chrifli, ex va- 
ris fanétifimnis libris colleétus; Sacellum Eucharifficum ad fovendars de. 
votionem pro facerdotibus | do als ad facram communionem accedentis 
bus, & d'autres Ouvrages pieux en Italien, fous le titre de Medi. 
tations, Sermons, &c. * Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Siculs. 

*DINI (Benoit) différent du précédent, mais if comme lui 
d'une noble fimille de Mefine, fût Prêtre, Docteur en Droir 
Civil, & Canonique, Miffionnaire de la Cour de Rome, I für 
Chanoïne de l'Eglife de Mefline, dans laquelle il a exercé l'emploi 
de Juge & d'Examinateur {y nodal. Ia gouverné deux fois cette E- 
glie en qualité de Vicaire général, ayant été élevé à cette dignité 

le Chapitre pendant la vacance du fiége. * Gr, Di&. Univ. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

DINIAS ancien Auteur, qui avoit compofé une Hiftoire 
d'Argos, dont le Scholiafte de Sophocle cite le 7. livre: d'autres 
Anciens font mention de lui, mais aucun deux ne nous apprend en 
quel tems il a vécu. 

*DINTAS, Peintre ou Deffinateur , renommé dans l'Antiquité. 
* Jaques Campo Weyerman , Peintres des Pais-Bas,en Hollandoïs,tome 


FREE 

» iN IENS, ou DINEENS, peuples d'Aflÿrie, qui fu 
rent tranfplantez en Samarie par Afarhaddon, & qui s'oppoférent 
au rétabliflément du temple de Jéruflem. * I. Efdras. ch. 4. 
v. 9. 

DIN K ELSPIEL, où DINK ELSPUHEL, Dinrkel/pi 
la, Dinkelfpiels , Dankelfpula, & Zeapolis petite ville d'Allemagne, 
dans la Souabe, eft impériale, & eft fituée à trois ou quatre lieues 
de Nortlingue. Cette ville a été fouvent prife par les Suédois , & 
puis par les François , pendant les guerres d'Allemagne dans le X VIK 
fiécle. *Sanfon. 

N 2 DIN: 
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DINNER, (André) fimeux Jurifconfulte naquit à Wurtsbourg 
en 1579. Son pére étoit Conrad Dinmer, Confeiller Aulique de 
l'Evêque; du reite, homme mès-favant, connu par un Ouvrage in- 
titulé Epitheta Graca. André fon fils après avoir fait fes rudimens au 
Coliége de Wurtzbourg, pañla à Altorf où il fit tant de progrès en 
peu de tems qu'il apprit à parler Grec avec la derniére facilité. Al 
étudia le Droit fous le célébre Rittershufus. En quittant Altorff 
il alla à Ingolftad, où André Fachinæus & Hubert Giphanius a- 
voientalors la vogue. Il vifita depuis diverfes autres Unive: fitez d'Al- 
lemagne , & ayant pofé de bons fondemens dans le Droit, ilentre- 
prir un voyage en France, en Angleterre, en Italie, & en Allema- 


gne. En 1603, il prit le bonnet de Docteu Tubingue, & alla 
de là à la Chainbre Impériale à Spire pour s'y exercer dans la pra- 


En 1606, il fut nommé Syndic de la ville de Nu- 
feñeur en Droi à Altorff. Il s'eft rendu c 
pote. Il mourut de phthifie en 1603. Voici 
s, Traëiatus de Momete mutatione quond fe- 
em ; De jnffo rerum pretio; De Ci us Conventioni us 
Faria Altorfna ; Difputationes & Orationes varie. * Clau- 
dius Sincerus, de Pis. cript. Jurifconfultorum , tome 2. p. 147. 
DINOCHARES. Voyez DINOCRATE, 
STENOCR A TE, célébre Archi- 
teéte Macédonien, versla CXII Olympiade, 332 ans avant Je” 
füus-Chrift,voulant fe faire connoître d Alexandre le Grand, prit des 
leires de recommandation pour les prémiers de fà Cour, afin d'a 
voir un accès plus facile auprès du Roi, mais voyant quon le re- 
ttoit de jour à autre fous prétexte d'attendre une occafñon favo- 
able, il réfolut de fe produire lui-même. Il fe dépouilla de fes 
ordinaires, fe frotta tout le corps d'huile, fe couronna 
d'une branche de peuplier & couvrant fon épaule gauche d'u- 
ne peau de lion, il prit une maffüe en fa main. En cet équipa* 
ge, qui relevoit fa taille avantageufe, paroif comme un autre 
Hercule, il s'approchà du thrône d'Alexandre, pendant qu'il ren- 
doit la juftice. La nouveauté de ce fpeétacle furprit Alexandre, 
qui lui demanda qui il étoit. épondit qu'il étoit 


tique du Droit. 
remberg, & depui 


Dinocrate lui rép 
J'Archireéte Dinocrate Macédonien , & qu'il lui apportoit des def- 
feins dignes de ft grandeur ; qu'il tailleroit le mont Athos en for- 
me d'un homme tenant en fa main gauche une grande ville, & en fa 
droite, une coupe qui recevroit les eaux de rout le fleuves, qui 
découlent de cette montagne, pour les verfer dans la mer. Alexan- 
dre n'approuva pas ce defiei il le retint auprès de lui, & 
le mena en Egypte, où il lui commanda de bâtir la ville qui fut 
nommée Alexandrie. Pline dit qu crate acheva de rebâtir le 
temple de Diane à Ephéfe, ruïné ate ; & 
qu'après avoir mis la derniére main à ce grand ouvrage, il pañà à 
Alexandri lui ordonna 
de fi fm- 
e forma de ce 
it propolé de mettre à la voûte de ce temple, une 
groffe pierre d'aimant qui auroit fuspendu en l'air la fatue de cette 
Princefie laquelle auroit été toute de fer, afin d'obliger les 
peuples par cette merveille, à avoir plus de vénération pour cette 
Reine, & à l'adorer comme une Déefñe; maisla mort du Roi é- 
tant furvenue, ce deffein ne fut point exécuté. *Vitruve, /.2. Pli- 
RENE 
DINOCRATE,N 


ment , 1 


enivré, danfa en habit de fémm 
volter la ville de Meffine, & la f 


chéens, & demand our. des Troupes à Ii 
Flaminius, cet homme lui répondit: Nous aviferons à cela; mais 
je (ais furpri: bomme ofe entreprendre de telles affaires pendant 


quil eff fe propre à fe gorger de vin, à danjer Cp à s'habiller en femme. 


FA 
Plutarque. 
DINOLOCHUS, de Syracufe , 


ou, comme les autres di- 
te, vivoit fous la EXXIF Olympiade, vers l'an 
t Poëte Comique, & compofa quel- 


Agrig 
nt Jefus-Chrift. 


fent 


492 > 
ques piéces au nombre de quatorze, felon quelques Auteurs. Les 
uns aflürent qu'il étoit fils d'Epicharme; les autres qu'il étoit fon 
di fon adverfaire, comme le veut Elien, Z. 6. des 


& d'autre 
Anim. c. 51. * Suid 

DINON, pére de Cliarque, qui vivoit du tems d'A exandre, 
ainfi qu'on l'apprend de Pline, Év. lo. c. 49, écrivit une Hiftoire 
de Perle, qui eft fouvent citée par les Anriens, & d'où Plutarque 
a pris ce qu'il dit d'Ochus dans fon livre de Ifide & Ojride. Lu- 
cien #z Macrobiis, fe fert auffi du témoignage de cet Auteur, & 
Diogéne Laërce en cite jufqu'au cinquiéme livre. Il eft inutile de 
remarquer que dans un endroit de ce dernier Auteur, il eft appel- 
lé Dion, ce n'eft apparemment qu'une faute d'impreflion. * Vof- 
fius, Hifforiens Grecs. 

DINOSTRATE, Mathématicien, trouva la wolia delum- 
bata:. I vivoit aprés Pythagore, qui florifoit vers la LXIV Olym- 
ï & environ 524 ans avant J. C. * Blancanus, Chron. Matth. 
Voffius, de Mathemat. 

*DINOTH, Abbé de Ba 
d'Auftinrick, oùil 


ngor fe trouva en 602, au Concile 


*M. de Rapin Thoyras, Hi 


Ë F ras, Hift. d’Angleterre,tome 1. p.230. 
* DIN O'T H, (Richard) natif de Coutances en Normandie, é- 


pré 


s le XVI fiécle, un Ouvrage De Bello Civil Gallico, 
oit Proteftant,& il y a apparence, qu'il vivoit à Mont- 
béliard après avoit été obligé de quitter fa patrie. Son Hiftoire 
éft cependant écrite d'une maniére fort impartiale & ne paroit pas 
étreforie d'une plume pañionnée. “ Bayle, Difonaire Criti- 
que. 

DINSLAK EN. Poyez DINXLAKEN. 

DIN'TER (Emond de) Pyez MON D. 

DINTER, beau village de la Mairie de Boïfleguc dans le 


T 
D'ALUN. 
Quartier de Maafland. 
DIN TEVILLE, maifon confdérable de Bourgogne, tiroit 
fon origine de 
1. PIERRE de Jaucourt, Seigneur de Dinteville & d'Ormoy, qui 
vivoit en 1255, & laiflà de Corteffe fa femme, PIERRE Il. qui 
füit ; & Ersrd de Jaucourt, Seigneur d'Ormoy, qui vivoit en 
ee 


2. PIERRE de Jaucourt IT. du nom , Seigneur de Dinteville, 

prit le nom de Dinteville en retenant les armes de Jaucourt. On 
lui donne pour fmme, Yeanne d'Arzilliéres, dont il eut 1. ERARD, 
qui fuit; 2. JEAN, qui fitla éranche des Seigneurs de POLISY 
DES CHE rs, rapportée cy-après 3 & 3. Simon de Jaucourt , Cha- 
noine de Châlon, & Doyen d'Autun. 
. 3. ERARD, Seigneur de Dinteville, mort avant l'an 1361, épou- 
fa Feanne de Fontetes, dont il eut ERARD Il. qui fuit; & Pierre 
de Dinteville, Docteur ès Loix, Chancelier de Bourgogne en 
1371, & que quelques-uns difent avoir été Evêque de Nevers €a 
1375. 

4. ERARD I. du nom, Seigneur de Dinteville & de Spoy, 
mort avant le mois de may 1416, époufa Jabeaw de Grancey, veu: 
ve de Yean d'Arzilliéres, & fille de Guillaume de Grancey , Seigneur 
de Larey, dont il eut, r. LEGER. qui fuit; 2. JEAN, qui fit là 
branche des Seigneurs de Spox , rapportée cy-après 33. Guillaume, Se 
gneur de Norroy, vivant en 1429, & 4 7eamne de Dintevi 
ue à Jean de Chaufour, Seigneur de Maray & d'Efche: 
ot. 

5. LEGER, Seigneur de Dinreville, &c. Chambellan du Roi, 
nt le mois de décembre 1476, époufa Antoinette de Lif- 
de Chapelaines, fille de Trowill 
le prit une feconde alliance ave 


6. P1ëRRE I. du nom, Seigneur de Dinteville, de Li 
Vireaux, & de Sambourg, Pannetier du Roi & Capitaine du Chà- 
teau de Coify, eut divers emplois fous les régnes des Rois C! 
les VII. & Louis XI, depuis l'an 1446, j 
Louïfe d'Alégre, fille d'Yves T'ourzel, Baron d’Alég 
guerite d'Apcher, dont il eut, 1. Catherine ,mariée P 
26 avril 1480 à Didiæ de Mandelot, Si de C 
ne, alliée à Jacques de Fuïey 
. Jacqueline, qui 
3 4 Mar PATES 
court; & 5. Sufanne de Din 
Se ir de Vincelles. 


mariée à de Nébech 


lle, 


REIGNEURS DE SPOY, FOUGEROLLES, rc. 


5. JEAN de Dinteville, fecond fils d'ERARD II. du nom, Sei- 
gneur de Dinteville, & d'46eau de Grancey , füt Seigneur des Ro+ 
ches & de Spoy, & vivoit en l'an 1440. Il époufa Fearne de Pon- 
tailler, Dame de Fougerolles & de la Rochefur-Aîne, veuve de 
Fear de Pontaillier, Seigneur de Crefpon, & fœur de Year de 
Pontaillier, Seigneur de Väux, dont il eut, 1. ERARD lil.du 
nom, qui fuit; 2. Antoinette, mariée à Erwrd de Saux, Seigneur 
d'Orrain ; 3. & Gwyer de Dinteville, Seigneur de la Roche-fur-Af- 
ne en Rhételois, qui époufa, 1. Zacqweline d'Inchy: 2. le 17 
tembre 1495, Marguerite de Marily, veuve de Guillaume de fai 
Germain, Seigneur de Cheuvres, fille de François , Seigneur de Ce- 
cuel & de Valentigny, & d'Ifbelle de Lourvemont. 3. Feanne d'Or- 
jault, veuve de Baudart de Cuvilliers, Seigneur d'Éppe. Il n'eut 
point d’enfans de. fa premiére ni de fa troifiéme fémme, & laifa de 
conde pour fille unique , Feamne de Dinteville, mariée par con- 
raét du 25 juillet 1502, à Antoine de Cuvilliers, Seigneur d'Eppe, 
fils aîné de Baudart, Seigneur d'Eppe, & de ÿearne d'Orjault, fa 
belle-mére. 

6. ERARD de Dinteville III. du nom, Seigneur de Spoy & de 
Fougeroles vivoit en l'an 1500, & époufa, 1. le 28 avril 1470, 
Gtyonne de Vergy, fille de Fean, bâtard de Vergy, Seigneur de Ri 
checourt, & de Carherihe de Haraucourt: 2. Françaïle de Feugei 
veuve de Frein, Seigneur de la Sangle. Du prémier mariage vin- 
rent, 1. Lowis, qui retira la terre de Dinteville de fes coufins, &c 
mourut fans enfans de Feawne de Ferriéres , fille de Fear, Se: 
de Prêles; 2. ANTOINE, qui fuit; 3. Gwillemette, mariée à 
de Foifÿ, Seigneur de Chameflon; 4. Françoife, Religieufe à A- 
venay , & deux autres Religieufes. Et du fecond mariage étroit if 
Fear de Dinteville, vivant en 1505. 

7. ANTOINE, Seigneur de Dinteville, de Spoy, de Fougerol- 
les, Baron de Meurville, &c. mourut à Milan des bleffures qu'il 
avois reçues au combat de Marignan en 1515. Il époufa Barbe de 
faint Maure, Dame de Grignon & de Lorme en partie , fille d'Adrie, 
Comte de Néle, & de Charlotte de Châlon: Comtefle de Joigny , 
dont il eut 1. JEAN, qui fu Foachim, Abbé de Montier-Ra- 
mey en 1558 ; 3.Franpçoife, mariée le 13 


vril 1529 , à Claude de Ha- 
raucourt , Seigneur d'Ubixi & de Ma 


gnéres, lequel perdit la vue 
& l'ouïe d'une maladie; & 4. Jabelle de Dinteville, qui époufa, le 
7 novembre 1533, Jean de la Riviére, Seigneur de Quincy & de 
Seignelay. 

8. JEAN, Seigneur de Dinteville, Meurville, Fougerolles ,Gri- 
gnon, &c. fut tué au fiége de Metz en 1552. Il avoit époufé, par 
contract du 7 fevrier 1534, Gabrielle de Stainville, Dame de Som- 
melonne & de Montplaune, Gouvernante des Princefles de Lorrai- 
ne , fille de Lowis de Stainville, Sénéchal de Barrois, & d'Owderre 
l'Huillier, dont il eut 1. JoACHIM, qui fuit; 2. Antoinette, qué 
fuccéda à fon frére en tous es biens, époufa Claude de Buñÿ Seigneur 
d'Eria & de Crangeac, Baron de Brion, vivante en 1609 ; 3. 4: 
gnès, mariée le 25 fevrier 1558 à oachim de Chaïtenay, Baron de 


Lanty; & 4. Renée de Dinteville, Abbeffe de Remiremont, morte 


en 1581. PÈ $ c 
9. Joacarm, Bon de Dinteville, Meurville, &c. Dre nané 


Dr 11; Ni 


Général au Gouvernement de Champagne & de Brie, Chevalier. | Il époufa le 17 Juin 1496 


&c. mourut fans poftérité le premier octobre 
fille unique de Gæx 


des Ordres du Roi, 
1607. Il époufa, 1. Marguerite de Dinteville, 
cher ; Seigneur de Vanlay, & de Louïfe de Coligny morte en {ep- 
tembre 1596: 2. le 31 décembre füivant, Léonore de Saulx, Da- 
me d'Aurain, fille de (Calame de Saulx II du nom, Vicomte de 
’T'avannes , 


Chevalier des Ordres du Roi, &c. & de Catherine Cha- 
Bot fa premiére femme. 


Elle prit une feconde alliance, par contract 
du huit oétobre 1608, avec Æimé de Rochechouart, 


Seigneur de 
‘T'onnecharente, Marquis de Bonnivet, dont elle fut la premiére 
femme. 


DE POLISY ET DES 
Chenets. 


SEIGNEURS 


4: JEAN de Jaucourt, dit de Dinteville, fécond fils de P1ER- 
RE Il du nom, eur de Dinteville, fut Seigneur de Polify, 
Bailly de Chalon, & de Dijon, & des terres d'outre-Saone, Refor- 
amateur & sieur en Champagne, & viyoit en 1338. Il épou- 
Ra, en 1326, e de Joinville, Dame des Chenets, fille de si- 


mon, Si ur re lly, &c. dont il eut 1. JEAN , qui fuit; 2.E- 
RAR D, qui continua la poftérité rapportée après celle de fan frére ai- 
né; 3. Pierre, Chanoine & Pénitenter de l'Eglife d'Orléans; 4. 
EF ne, alliée à Fear de Noïiex, Seigneur de Tremilly ; 3 5. Iolan- 


Dame de Vitry-le-Croifé, mariée 1. à Renaud de Mello: 2. à 
Eten d'Oifelet, Seigneur de la Villeneuve ; &6.4gnès de Dinte- 
ville, Religieufe à Troyes. 

ŸE AN de Dinteville, Seigneur de Polify, vivoit en 1372, & 
EU cuire de Guarchy, fille de N. Seigneur de Champlof, 
dont ileut 1. Feame de Dinteville, Dame de Polifÿ en partie, al- 
liée à Renaud de Lamoncourt, morte fans enfans; 2. Iabelle & 3. 
Guillemette de Dinteville, mortes fans alliances. 
ERARD el Dimeville de JEAN de Jaucourt dit de 
Dinteville e de Joinville, Dame des 
Chenets, nets & de Polify, & fervit dans 
£ e fon tems, tant en Normandie , que fur les 
s de Pica irdie depuis l'an 1358, jufqu'en 1387. Il époufa 
Mahard de Cirey . fille de Girard, Seigneur de Cirey, & d'Agnès 
en Elle pritune feconde alliance avec Renaud de Ver- 
neur de. Villiers-fai at-Georges, ayant eu de fon premier 
rd, Seigneur des Chenets, qui époufa, En 1573, A- 
> Choif Eul, Dame de Dompmartin, fille de Year, Seigneur 
& une de Noyers, laquelle prit une fecon- 
de HEC avec Galchtut de Choiïfeul, Seigneur d’Aigremont, 
ayant eu de fon premier mariage, Team de Dinteville , mort Jeune; 
& JEAN, qui fuit. 

JEAN de Dinteville, Seigneur des Pins & du Grand-Pavil- 
don, puis des Chenets apri s fon frére, étoit Bailly de Troyes en 
1420 & 1438, fut fait prifonnier & faccagé dans fa maifon des Che- 
néts par un nommé Fortepiéce, par ordre du Comte de Vaudé- 
mont. Jfe b is avec cet homme dans les fofez de Cha- 
blis, ou ils fe tuérenttous deux. Il époufa, 1. Agnès de Courtejam- 
be, Dame de.Commerin, fille & héritiére de Jacques, Seigneur de 
Commarin & de Marigny, & de Facquette de Blezy: 2. Margue- 
rite de Grancey, dontil n'eut point d'enfans. Du premuer mariage 
vint CLAUDE , qui fuit. 

6. CLAuDE de Dint 
Polify, &c. tendant des F 


, Seigneur des Chenets, Commarin, 
rinances du Duc de Bourgogne, a 
vec lequel il fut tué en, 1497, à la pres de Nancy en fa 65 
année, avoit époufé Feznne de la Baume, fille de Pierre, Seigneur 
du Mont-fant-Sorlin, &c. & d’Alix de os morte le 30 fep- 
tembre 1510, en fa 98 année, dont il eut dix fils & quatre filles, 
qui furent, 1. Lowis Abbé de faint Bénigne de Dijon & de faint Ne 
à la Haye en Hollande le 23 feprembre 1500; 2. Clam 


ge, mo 
‘Abbé de la Ferté-fur-Grône, de la Bufliére, de Beaulieu en Fe 
gonne, Ôtre-Dame, &c de RD, mort en octobre 
1507, naturelle, sq ut Gouv pte des 
filles de Dinteville, 7 e Chunets ; 3. Facques, 


Seigneur # Commarin des Ch enets, & de Bar-fur-Seine, C: 
taine de Beaune, Chevalier de l'Ordre du Roi, qui époufa 4lix de 
Pontallier, dontileut pour fille unique, Bénigne de Dinteville, Da- 
me de Commarin, mariée à Girard de Vienne, Seigneur de Pimont, 
tigny & de Rufñley, Chevalier d'honneur de la Reine ; 4. Gil 
lune, Abbé d de Mont amey & de faint-Seine, mort le 25 juin 
1501; 3. Fear, Chevalier de l'Ordre de Calatrava , mort imbécil- 
le ; 6. Pierre Chevalier de Rhodes, & Commandeur de Troyes, 
Sénéchal de fon Ordre, mort à Rhodes; 7. GAUCHER, qui fuit; 
8. Gwot, Seigneur de Chenets , Capitaine de la Garde du Duc 
d'Orléans, nos fans alliance à là bataille de faint Aubin du Cor- 
imier en ses Seigneur des Chenets & de Dompmar- 
tin, qui Eigha es bonnes graces de Louis Duc d'Orléans, qui le 
fit fon Grand Véneur , & qui étant parvenu à la Couronne, le pour- 
vut ne la charge de Grand Véneur de France le premier oétobre 

, laquelle il exerça jufqu'à fa mort, arrivée fur la fin du mois 
ars 1506. Il épo Dame ‘de Chäteauvillain, &cc. la- 
quelle prit une feconde 2 avec Marc de la Baume Comte de 
Mont-revel avant eu de fon premier mariage, Claude de Dinteville, 
mort à 18ans; 10. François» Abbé de Monftier-en-Der, de Chà 
tillon, & de faint Benoit, Prieur de Choïfy , Evêque de Sifteron , 
puis d'Auxerre, mort le 29 avril 15303 11 Catherine mariée à 
Henry de Cicon, Seigneur de Rançonniéres; 12. Claude, morte 
jeune; 13. autre Clauie, Abbeñe de faint Maur de Verdun, mor- 
te le fixième février 15313 & 14. Anroinette de Dinteville, Ab- 
He de Maubuiflôn, morte le onziéme janvier 1524 

Gaucuer de Dinteville, Seigneur de Polify, des Chenets , 

de Vanl , &c. Maître d'Hôtel du Roi, Chevalier de fon Or- 
de Troyes, Lieutenant en Ja ville de Sienne pendant 
s es d'alie, Gouverneur de François Dauphin, furvécut 
tous es fréres, & mourut le 22 Mars de l'an 1539, âgé de 72 a 


| morte jeune ; 


Dinls N° 


Ame du Pleffis, fille de fear, Sei 
d'Oufchamps & de CL aude de Popaincourt ; morte le fixéme F 
de l'an 1545, âgée de 65 ans, dontil eut; 1. Franpois, né | 
| Juillet 1498, Evêque d'Auxerre par la réfgnation de fon oncle 
Abbé de Monftier-en-Der & de Monitier- Ja Celle, qu'il fut obli 
gé de réfigner, Ambafñädeur à Rome en 1532, & mort le 27 Sep- 
tembre 15543 2. Lous, néle2s Juin 1503, Chevalier de Rhodes, 
Commandeur de Tupigny & de Villedieu, mort à Malthe le 22 
Juillet 1531, laiffant pour fils naturel Marin de Dinteville, Abbé de 
Jaint Michel de Tonnerre en 1557, qui fut tué à Paris d'un cop de 
n 15745 LE né le 21 Septembre 1504, Seigneur de 
y & de Téneliéres, Bailli de T're Chevalier de l'Ordre du 
Gouverneur de Charles de France, Duc d'Orléans, & Am- 
eue en Angleterre, mort fans alliance en 1555, étant perclus 
de tous fes membres; 4 GUiLLAUM i fuit; 5. autre ea, 
né le premier Oftobre 150$, mort jeune ; 6. Gau UCHER, quifit la 
branche des Seigneurs de Vanlay, raph barbie, née 
le 28 Février 1501, mariée à Los Ra e la Motte- 
. Tilly & d'Éfternay ; 8. Claude, 1 troilié dc 1509, 
& 9. Françoife de Dinte lle: né k 
alliée à Claude d'Anglure, sueur de Jours, Colonel des L: 
naires de Champagne & de Bourgogne, morte en 154 
8. GuizLAuME de Dinteville, Seigneur des Che 
lify, de ompmartin ; &c. Bailli de Troyes, G ï 
ngres, mort en1559, àgé de s 


Bafligny , & Capitaine de Lar ans, 
époufà en 1546, Lowife de Rochechouaït, fille d'Antoine Vicomte 
de Rochechouart, & de Trcauee de la ANA ES Dame 


d'honneur de mbre 3 dont il eut; 
1. Antoine & 2. Claude morts jeunes; 
mariée à François de C: 
Ordres du Roi; 4. Fear 
Colombey:2.en1555 
3. Gabrielle, qui cn phil b 
6. Marguerite, femme de Frans 
desReïtres; Françoife, Abbel fe d A x 
Troyes, où elle mourut le 98 Décembre 1617; & 8.2 
Dinteville, mariée à Chrétien de Choïfeul, Baron de Beaupré, 


la Reine, morte le 15 Dece: 


ede 


VANLAT. 


SEIGNEURS DE 


8. GaucHER de Dinteville, 
GAUCHER , Seigneur de Polifÿy &c. 
gneur de Vanlay, Capitaine de Bar 
la Chambre du Duc d'Orléan 
ce du Roi François I : ce qui l'oblige. 
& de fe retirer à Venife, où il demeura ju 
Couronne du Roi Henry IT, dont il avoit 
le rétablit en fes charges & biens. Il mourut le £ 
ayant eu de Lowife de Colig gny, fille de Philibert, Si 
cia, & de Feanne de Château-vieux , qu'il avoit épouée le 13. 
vrier 1544, morte le 25 Août 1580, 1 1. Marc; 2. Antoine 
de Dinteville, morts jeunes ; & 4. Marguerite de Dintev ille, ne 
16 Janvier 1549, mariée à Ÿo4 1chim Baïon de Dinteville, Meurvil- 
le,&c. Lieutenant Géné l'a au Gouvernement de Champagne & de 
Brie, Chevalier des Ordres du Roi, morte fans poftérité en Sep- 


mais il tomba de 
a de fortir de F 


rance en 1538, 
qu'à l'avénement à la 
Gouverneur, & qui 


Mars 1550 


tembre 1596. * Voyez le P. Anfelme, Hifi. des Grands Officiers, re. 
DINUS DE GARBO, Médecin de Florence, orifioit 


fur la fin du XIII fiécle, & au commencement du füivant. Ilé- 
toit fils d'un fameux Chirurgien nommé Brun, & laiflà au public 
des Commentaires fur Hippocrate, Galien & Avicenne; & un 
Traité des poids & des mefures.. Il eft afez furprenant que Poc- 
ciance, qui a fait le Catalogue des illuftres Ecrivains de Florence, 
ne parle point de celui- ci, qui GE fans doute le même dont Pé 
trarque fait mention. * Lib. Viror. 1 Uleft. c. 3. de Facer. 4. de Iron. 
Volaterran, Anthropol. Trithéme , is Cure. Gefner, Bibliorh. Léandre 
Alberti, Défer. Ital, pc. Paye lat de Cecci. 

DINUS, natif de Mugello, bourg de’T'ofcane, fut un d plus 
favans Doéteurs en Droit de fon 
Profefleur en Droit à Bologne en ftalie ; floït fur la fin du 
XIII fiécle. Le Pape Boniface VIT. le fit travailler à la com 
tion du fixiéme livre des Décrétales, appellé le S Il a encore 
fait plufieurs Ouvrages en Droit Canonique & Civil avec Richard 
de Sienne Cardinal. Cynus, quia étudié fous Dinus, affüre que 
fon Commentaire fur les Régles de Droit, contient les Principes 
go de toute la Science du Droit; & fi l'on en croit Alciat, c'eft 
un livre qui mérite d'être appris mot Charles du Moulin y 
a fait des Notes, & a CO; une ir qui sy éte 

glifées. Dinu a encore écrit fur de Aétioni, 
mais ces T'raitez auroient befoin d'êt e g Contius en 2 
ne de fuivant le manufcrit d'Albéric qui étoit entre 
s Ile à Bol ogne, de déplai 
de n'avoir pas äé fait Card 
fulte de fon tems, tant Édité qu'il avoit à [ en pu- 
blic & en particulier, qu'à caufe de la vivacité de fon efprit & de la 
netteté de fon ft Trithéme, de Scrips. Bellarmin, de Sc 
Ecelef. Simler, Biblioth. Gefn. Léandre Albert, Defér. Iral. in Hetr. 
Deny Simon , Biblioth. Hift. des Aut. de Droit. 

* DINXLAKEN petite ville avec c 1 
de Cléves. entre Wézel & Duysbourg, étoit autrefois une Baro- 
nie de l'Empire; mais, lorsque la famille en fut éteinte en 1220, 
elle vint par mariage à la maifon de Cléves, & a fouvent'été la ré- 
fidence des puinez des Ducs. * Gr. Diéfim. Univ. Hall. Hopp, De- 
[er du Duché de Cléves. 

* DINZIC, fils d'Attila Roi des E 
tre les Oftrogoths en 468, il leur liv 

y perdit la vie. Les ennemis lui coupérent la tête qu'ils envoyé- 
ii à Conftantinople pour préfent l'Empereur Léon: * Le Sueur, 
Hifloire de l'Eglife de del DTA à Pannée 

DIO, pyez STADIA 


N:3 


03 


u dans le Duché 


Huns, ayant marché con- 
bataille; mais äl fut battu & 


DI0. 


DRI. 0: 
rex DIO K AR US, 
ville de la Tribu de Dan, autrément 
mer de Syrie, à quatre lieues de Joppé, 
des Croifades elle fe nommoit Ibelin. 
Ce n'eft plus qu'un petit village nommé Vebna. Baudrand 
 ÊS Le mot de Diocéfe eft fort équivoque, 

fens felon les difiérens tems. Il 
fon étymologie, q em; & il 
1e onle voit dansS: 
ns laquelle le P 
noit les aflèmblé 
Empire, le diocéfe eut une plu: 
pour le Gouvernement de pluñ 
Grecs ont nommé Exarchats. 
ervis en ce fns-là du mot de d 
que les Jurifconfultes, parce que ces fortes de termes ont pailé 
res des loix dans les Auteurs eccléfiutiques. On s’en fert 
aujourd'hui dans un fens plus limité ; car par le mot de diücéfe, 
on entend feulement le territoire d'un Evêché. * M. Simon. 

DIOCLES, Auteur Grec de l'ifle de Péparéthe, eft le pr 
mier des Grecs, qui ait écrit de l'Origine de Rome. On fait qu'il 
vivoit ayant la feconde guerre de Cartt que, comme 
Plutarque l'obferve is Rowlo, it ét n plufieurs en- 
droïts par Fabius Piétor. On ne fait fi c'e: ain, OÙ un 
autre de même nom, natif de Rhodes, qui avoit écrit une Hiftoi- 
xe des H , mais c'eft certainement le dernier qu it Auteur 
d'une Hiftoire d'Etolie. Le mèr ou un at Es avoit 
t une Hiftoire de Perf, fi l'on en croit Joféphe; mais Rufin 
traducteur de Joféphe au lieu d'une Hiftoire de Perf, le d'une 
Hiftoire des Colonies, dont Fréculphe cite le fecond livre. Dio- 
géne Laërce fe fert très-fo des Vies des Philofophes, écrites 
par un DiocLES, qui pourroit bien être différent de tous ceux 
dont on vient de parl On doit encore diftinguer d'eux, Dro- 
cLEs de Caryfte, Médecin, qui vécut dans un tems peu éloigné 
d'Hippocrate, dont il égala presque là réputation, ainfi que l'af 
füre Pline qui le cite fouvent: DiocLe's de Caryfte, Rhéteur du 
tems d'Augufte, de qui Sénéque fait mention d premiére 
controyerfe: Diocces d'Athénes, Poëte Comique fouvent cité 
par Athénée; Diocces d'Elée, Mufcien qui ne nous eft conu 
que par Suidas, * Voflius, Hfforiens Grec. 

DIOCLÉTIEN (Cajus Velorius Diocletianus) naquit d 
Dalmatie vers l'an24 On n e lieu de f 


102 
DIOCTARUS. 
ARÉÈE 


divifion q 
s grinde étendu 


létien fit 
il fe prit 


ans la 


isque ceux qui ont 


pa r , En ont faitun ÿ 
& que d it qu'il étoit efclave d'un Sénateur non 

nulin, qui afranchit Dioclétien, car nous l'appellons toûjours de 
<e nom, quoiqu'il ne l'ait pas toüjours porté , & qu'il ait été appel- 


Il prit de bonne heure le parti des armes, fit 
F ie & de bravoure, & parvint par degrez 
les plus honorables. On dit que pallänt dans les Gau- 
e lui dit qu'il feroit Empereur, quand il auroit 
Depuis ce tems-là, il alloit ordinairement à la 
nimaux: mais il trouva qu'il n'avoit pas bien er 
tendu la prédiétion, puisqu'il ne ft élevé à l'Empire qu'apré 
avoir ‘tué le Préfet du Prétoi is'appelloit 4per, mot Latin qu 
veut dire fanglier.  Probus qui fe connoifoit en hommes, lui avoit 
donné le commandement des troupes de la Méfie; &après la mort 
de ce Prince, Carus qui lui fuccéda, voulut avoir Dioclétien aup: 
de lui, & lui confia la garde de fa propre perfonne. Enfin Num 
rien ayant été tué, Dioclétien fut proctamé Empereur à Cha 
ne le 17 Septembre de l'an 284, & aufli-tôt il tua de fa main Ar- 
rius Aper Préfet du Prétoire qui avoit fit mourir l'Empereur pré- 


bord Diocli 
p de cond 


cédent. Ily a peu d'Empereurs dont l'hiftoir t'auffi peu con- 
nue que celle de Dioclétien, apparemment parce que les Chrêtiens 
qu'il perfécuta, s'intéreflérent à fupprimer fes actions ; mais on en 


r douter ,que ce ne fütun grand Prince. 
Aufli-tôt qu'il eut é 1 Empereur, il marcha contre Carin, fils 
de Carus, qui étoit recor s toute l'Europe, & il fe donna à 
Murge dans la Méfie une fanglante bataille, où Dioclétien eut, dit- 
on, du defous; mais Carin trop animé à pourfuivre les füyard 

s'étant écarté de fes Gardes, fut rencontré par quelques-uns de fe 
Officiers, qui ne voulurent pas manquer cette occafñon de vi 
I'honneur de leurs femmes. Ils le tuérent, & les deux armé 
tnt réünies, tout f foumit à Dioclétien, qui fit voir d'abord fà 
modération, en confervant à tous ceux qui avoient fuivi Carin, le 
rang qu'ils avoient eu jufqu'alors, & qui en donna peu après une 
plus grande preuve , en allociant Maximien fon ancien ami à l'Em- 
pire. Eutrope affüre, & il paroit auffi par les médailles, que ce- 
dui-ci fut Céfar avant que d'être Empereur; mais on ignore l'épo- 
que. de la premiére dignité, & l'on fait feulement qu'il fut honoré 
de la feconde le 1. Avril de l'an 286. Ce fût apparemment dans 
ce tems-là que Dioclétien prit le furnom de Yoviss , quin'eft que 
l'explication de fon nom, & qu'il donna le furnom d'Herculins à 
Maximien: non pour s'égaler à Jupiter, & pour faire regarder fon 
Collégue comme un fecond Hercule, ainf que quelques-uns l'ont 
imaginé ; mais, pour montrer qu'ils étoient fous là protection, l’un 
de Jupiter,& l'autre d'Hercule, ainfi qu'on peut s'en convaincre par 
les médailles, & peut-être auffi que c'étoit pour marquer la fubor- 
dination qu'il y avoit entre eux. {1 lloit que les deux Princes euf- 
fnt une grande idée l'un de l'autre: rien ne put altérer l'affection 

ni diminuer l’eftime de Dioclétien pour fon Collégue: rien ne put 
engager Maximien tout ambitieux qu'il étoit, à fouhaiter d'être feul 
maître de l'Empire. Il combattit les Barbares dans les Gaules, pen- 
dant que Dioclétien les repouflit dans les autres parties de l'Em- 
pire , & quoique l’un & l'autre euflènt beaucoup de conduite & de 
valeur, les malheurs destems leur parurent demander des moyens 
extraordinaires pour remédier à tout, & ils n'en trouyérent point 


fait aflez, pour ne pouvo 


nger 


| jadicio condemna 


d'autrés que 


fars, qui s'accouturant à regarder lé 
bien del D ï 


leur prop 


être u > Souvérneroïent tout autrement que c J 
devo jours dans une condition privée. Cette créz: 

tion des Cf ui fe fit le premier de Mars l'an , fut la 
e cor e que les Empereurs av Jan l'hivér 
nt. Conftance le premier nom: T'héodora fille 

alére Maximien qui futile fecond , époufa V 


leria fille de Dioclétien. On leur donna à c 
&cañin de dim 
cune d'elles en plufeu: 
tien combattit avec b 
premiers furent, en 295, con 
foumetire, auffi la revolte d’Achill ï 
d'Alexandrie, & ayant envoyé Galére E 
Perfés, il eut le bonheur de lés contrair 
vinces confidérables 
contraint d'abandonner quelques places de la Haute Egypte, qui é- 
toient trop expofées aux courles des Blémyes & des Ethiopiens. Aw 
refte quoique ce Prince eût partagé le gouvernement, il s'étoit tel 
lement confervé la majefté de l'Empire, que Maximien l'honoroit 
comme fon maître, & que 1 eux Céfars lui obéïfloient comme 
à leur pére. Ondit qu'il vint à un tel ité & de folie, 
qu'il voulut qu'on l'adorât comme un Dieu, & qu'on lui baifàt les 
piez. Fufébe aflure dans fon Hiftoire E 


r déf 


. On dit qu 


E 
toient, & dans la diftribution des emplois, il préfé- 
x qui fifoient profeffion du Chriftianifine. Ga 
e Maximien le fit changer de fentiment. 11 commença : 
ter les ge le guerre, & ceux de fa maifon, tous les autres 
Chrétiens furent bien-tôt traitez également, &lon ne vit jamais 
les Peuples & les Magiftrats plus acharnez contre eux. Alors Dio- 
clétien n'eut point de plus forte paflion que d'éteindre entiérement. 
le nom Chrétien, I crut même en être fi bien venu à bout, qu'il 
en fit drefler des trophées avec des infcriptions qui fe voyent en< 
core dans deux villes d'Efpagne, dont le fens eft, Pour avoir éten< 
du l'Ernpire Romain dans lorient éÿ dans l'occident , pour avoir éteint 
le nom des Chrétiens qui troubloient ln République, pour avoir aboli leut 
fuperffition par toute la terre, © augmenté le culte des Die Ce 
fut fans doute ce changement qui attira à Dioclétien tous les mal 
heurs dont il fut accablé peu après. Ilalla à Rome l'an 303, pour 
y célébrer la vintiéme année de fon régne, mais il ne put foufir 
les railleries des Romains fur fon épargne, & étant retourné à Nico- 
médie , où il faifoit fon féjour ordinaire , il tomba dans une mala- 
die de langueur, qui affoiblit tellement fon efprit, que ne fe fer 
tant plus capable de gouverner, il écouta l'avis que Galére imierm 
lui donna de renoncer à l'Empire. Tlne voulut pas n ns le 
füre fans être afluré que fon Collégue en féroit ant, 1 nom- 


ane | 
roit d'ordinaire € 
lé 


ma aufli les deux Céfars qui devoient fuccéder à ceux qui d 
noient Auguftes. On place ce grand évenement à l'an , &lor 
dit que Maximien quita la pourpre dans Milan, & qu ioclétiers 


devenu particulier , vécut tranquillement à Salone, 
qu'une fois pour aflifter à la cérémonie de l'afloci 
à l'Empire. Il di 
goûté les j 
roient par 


qu'il ne quitte 
ion de Licinius 


fon tems vécurent, puisq 
neurs ; mais lorsque Conftantin & Licinius 
dans l'occident, il ne trouva plus tant de plifr à cultiver fon jar- 
din. Le premier venoit de faire mourir Maximien & Maxence {or 
fils que Dioclétien avoit toujours aimez. J1 lui écrivit p ut-être trop 
vivement pour lui reprocher une amitié qui avoit eu rien de bläs 
mable, & le vieillard en fût fiintimidé, qu'il réfolut de finir fà vié 
en fe refüfant les alimens. Ce füten 313, oufelon d'autres en 315 
ou 316, & l'on dit qu'il étoit âgé alors de 68 ans. Eufébe, Cédré= 
ne, & plufieurs autres Hiftoriens difent que fa mort a été fr 
horrible qu'on y remarquoit vifiblement la vengeance divine qui le 
punifloit pour les cruautez inouïes qu'il avoit exercées contre les 
Chrétiens, & qu'il fentit des douleurs effroyables par tout fon Corps, 
qui tomboit par piéces, & jettoit une puanteur fi infupportable 
qu'elle lui faïloit avoir horreur de lui même. Après fa mort néans 
moins, Licinius le fit mettre au nombre des Dieux ; quoiqu'on n'eûùt 
accoutumé d'y mettre que ceux qui étoient morts avec la dignité 
impériale. * Tillemont, Hif. des Emp. tome 4. nduri , Num. 
Tmpp.Roman. Le Sueur, Hiff. de V'Eglife & de l'Empire. 

DIOCLIDE. Voyez DIOGNÉTE 

DIOCRE, (Raimond) Prédicateur célébre, & Chanoïine 
de l'Eglife de Nôtre-Dame de Paris, mourut en réputation de 
fainteté, l'an 1084, dans le tems que Guillaume de Montfort étoit 
Evêque de cette ville. On ditque fon corps ayant été apporté dans 
le chœur de cette églife, il leva la tête hors du cercueil, à ces 
mots de la quatriéme leçon de l'Office des Morts , Refponde mibi, 80 
cria tout haut, fwfo Dei judicio acenfntus fm, C'elt à dire, je fais 
accufé au ÿ) gement de Dieu;que tous les A fliftans étant failis de: 
frayeur, le fervice fut difcontinué, & remis au lendemain ; que: 
cependant on mit le corps en dépôt dans la chapelle qu'onnomme 
aujourd'hui la Chapelle noire, ou la Chapelle du dumné, qui eft à 
main gauche , vers la croifée du côté du cloître; que le lende= 
main On recommenca l'Office des Morts, & qu'à la même leçon, 
le corps fe leva derechef, & © ia qu'il étoit jugé par un jufte ju= 
gement de Dieu, Fsfo Dei judicio judicatus fum ; qu'on jugea à pro= 
pos de remettre encore le fervice au jour fuivant, & que l'on en 
tendit encore la même voix qui prononca ces paroles, Fufa Dei 
us fun; je fuis damné par un jufte jugement de Dieu. 
Quelques Auteurs content le chofe autrement, & difent que Le mort 


ent feuls maîtres 


& 


D\,E 0! 
fe leva trois fois le même jour pendant l'Office ; favoir une fois à 
chacune des trois Noéturnes. Il y en a qui añürent que fon corps 
füt jetté à la voirie, & d'autres qu'un fpeétre l'enleva. On ajoûte 
que ce miracle fut la cauf@ de la retraite de faint Bruno qui y étoit 
préfent. Plufeurs Savans ont combattu cette tradition. M.de Lau- 
noy , Doéteur en Théologie de la Société de Navarre, l'a attaquée 
par écrit dans des Difertations fort recherchées. 11 foutient dans 
cet Ouvrage qu'avant le tems de Jean Gerfon Chancelier de Pa- 
ris, & de faint Antonin Archevèque de Florence, qui vivoit après 
Tan 1400, aucun Auteur n'avoit parlé de ce prodige. D'autres ont 
répondu à ces Différtations, & ont rapporté le témoignage de quel- 
ques Hiftoriens, qui ont parlé de ce miracle avant l'an 1400, com- 
me l'Auteur de la Rélation des Commentaires des Chartreux, éc 
te en11503 Guillaume de Elbura, qui écrivit en 1313; Henri de 
Kalkar, qui compofà en 1398 un Traité de l'Origine des Char- 
treux. Voyez BRUNO. Cette hiftoire qui a d'ailleurs tout l'air du- 
ne fble, fe trouve refutée par le témoignage de tous les Auteurs 
qui ont parlé depuis l'an 1086, jufqu'à l'année 1420, qui fut ceile 
de la converfion de faint Bruno, & de l'inftitution de l'Ordre des 
Chartreux , qui non feulement ne rapportent point cette hiftoire re- 
Marquable, mais qui attribuent la converfon de S.Bruno à un mou- 
vement de piété. Saint Bruno lui-même dans une lettre écrite à 
Raoul Le Verd, Prevôt de l'églife de Reims, dit que c'étoit dans 
cette ville, -& non pas à , qu'il la réfolution de f 
xetirer.  Gerfon eft le premier qui ait fait mention de la réfurreétion 
de ce mort, mais comme d’une hiftoire douteufe. . On y à ajoûté 
depuis diverfes circonftances. Enfin cette rélation n'eft fondée 
que fur des bruits populaires, fur des tableaux, fur une tradition 
incertaine de l'Ordre des Chartreux, qui ne remonte pas bien haut, 
\ & qui eft contredite par les meilleurs Critiques. Voyez lesraifons al- 
| léguées pour & contre dans les livres de MM. Läunoy & du Sauf 
| Loy, de ver caufa feceffis S. Brunonis in Eremum, & dans la préface 
que le P. Innocent Mañion, Général de l'Ordre des Chartreux, a 
mife à la tête du livre des Coutumes des Chartreux , recueillies par 
| Guigues. * Le Pére Jean Colombi, Jéfuite, Différtatio de Carthu- 
fianorum initiis, 

DIODATI, (Jean ) néle 6] 
néve, fut fait Profefleur en Hébreu à l'âge de 19 ans, &enfüite Pro- 
fefleur en Théologie, & s'eft rendu célébre par quelques Ouvrages 
qu'il a donnez au public, fur tout par une traduction de toute la 
Bible en Italien, dont il publia la premiére édition avec quelques 
Notes en 1607 à Genéve. M. Simon a remarqué que la méthode 
que cet Auteur a fuivie, eft plutôt celle d'un Théologien & d’un 


it pr 
it p 


anv. 1576, Minifire de Ge- 


Prédicateur , que d'un homme véritablement critique. Il s'eft ap- 
pliqué principalement à la netteté de l'expreflion, & à ôter les é- 


quivoques qui font dans l'original: ce qui rend fà verfion agréa- 
ble. A l'égard des Notes, qui font jointes à fa verlion, M.Si- 
mon aflure qu’il y en a plufeurs trop éloignées du fens littéral, 
& qu'elles approchent plus des méditations d'un T'héologien, que 
|| du goût d'un homme judicieux. Il en donne même quelques exem- 
ples; mais il remarque que Diodati eft encore aujourd'hui le grand 
Auteur de ceux de Genéve, bien que fon Ouvrage foit plutôt une 
araphrafe qu'une traduction. Diodati iii traduit la Bible en 
ançois, où plutôt en un langage barbare, tant ilsexprime mal 
en cette langue. C'eft encore lui qui a donné la premiére ver- 
fion Françoife de l'Hiftoire du Concile de Trente, compofée par 
| He Pére Paul, appellé vulgairement Frà Paolo. . * M. Simon. 
| Diodati, fut un des Théologiens que Genéve deputa au Sy- 
node de Dordrecht. Il parut d'abord prévenu contre les Remon- 
trans , leur äyant reproché dans une vifite particuliére d'avoir parlé 
de Calvinayec mépris, & que s'ils avoient confervé leur pouvoir, 
| ils auroient traité leu verfaires de la même maniére qu'ils en é- 
toient traitez. Le 9 Décembre 1618, il prêcha violemment contre 
les Arminiens. Dans le mois de Février de l'année füuivante, il ju- 
gea à propos de prêcher tous les Jeudis en Italien pendant le Caré- 
me. Mais comme les perfonnes qui entendoient cette langue étoient 
en petit nombre, il n'y eut point de Lecteur, & l'on ne chanta point. 
Y n'eut même à fon prémier Sermon que huit auditeurs, fept hom- 
mes & une femme. Il füt indifpofé pendant quelque tems & obligé 
de s’abfenter des Seffions du Synode. Il y revint pourtant à la Sef- 
fon 106, & fit un difcours fur L4 perfévérance des Fidéles, matiére 
qui lui avoit été fixée. Le Modérateur le remercia, & lui dit qu'il 
avoit fait cet excellent Difcours par l'infpiration du St. Efprit. Dio- 
dati futnommé pour être un de ceux qui devoient drefièr les Ca- 
nons du Synode. Ce Théologien ayant apris la mort de Barnevels 
l Avocat de Hollande, arrivée le 13 Mai 1619, dit que les Canons 
lu Synode de Dordrecht avoient emporté la tête de Avocat de Hollande. 
Diodati mourut en 1649, âgé de 73 ans & s mois. * Gerard Brandt, 
Hifi. de la Réformation rc. tome 2. Pitet, Théologie Chrétienne, tome 
np. 142. 
| 5 10 DORE, nom de pluñeurs Auteurs, dontil eft fait men- 
tion dans cet article. DioDpoRE, natif de la ville de Sardes, é- 
| toit un Orateur, qui vivoit du tems de la guerre de Mithridate, vers 
| 14 CLXXIII Olympiade, & la 88 année avant J. C. Il avoit un fils 
| de même nom que lui, aufli Orateur, Poëte & Hiftorien. Stra- 
| bon qui étoit fon ami, parle de lui dans le 13. livre. Les Auteurs 
en citent quelques autres; DionorEe Grammairien; DionorE qui 
écrivit les guerres de l'Atique; Un autre, difciple d'Ariftophane ; 
Un autre d'Erythrée, allégué par Athénée, dans le 10. livre; Un 
Diopore , furnommé Perroniws, dont parle Pline; Un autre Dio- 
| nor, Philofophe de la Seéte d'Epicure, qui fe donna la mort, 
| felon Sénéque. * Pline, L. 20. c. 8, Sénéque, de Vita Beata, c. 
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19. 
DIODORE, fils d'Echéanacte, aidé de fes deux fréres A- 
naxagore &Cédrus, coupa la tête à Hégéfias, Tyran d'Ephéfe. Ces 
trois fréres fürentaufli-tôt mis en prifon, & chargez de chaînes par 
Philoxéne, un des Généraux d'Alexandre le Grand. Après y avoir 
[beaucoup foufièrt , ils ouvérent moyen d'en fortir. Un de leurs a- 
| ghis leur ayant apporté une lime, ils rompirent leurs fers, & ayant 
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déchiré leurs habits pour les attacher à quelques bouts de corde, ils 
defcendirent de la prifon, en fe laillant couler le long des murs, 
Mais Diodore malheureufement tomba, & étant devenu boiteux, 
il füt pris par les gens d'Alexandre, à qui il füt envoyé pour être 
puni. Mais Alexandre étant mort à Babylone, il fut envoyé à Per 
diccas, pour fübir la peine portée par les loix contre les meurtrier. 
Anaxagore & Codrus fortirent alors d'Athénes, & fe rendirent à 
Ephéfe après la mort d'Alexandre, où.ils délivrérent leur frére 
Diodore. * Polyæn. L.6. 

DIODOR E d'Ephéfe Hiftorien, compofa la Vie d'Ana 
mandre: ce qu'on peut recueillir de Diogéne Laërce, en celle du 
même. 

DIODORE, dit PERIÉGÉTES, parce qu'il ftune 
Defcription de laterre, & quelques autres Traitez. Plutarque, ea 
Thémiltocle, Thefée & Cimon. 

,DIODORE Cronos, fils d'Aménius, Philofophe, füt difciple 
d'Apollonius Cronos. Il étoit grand Dialecticien, & on croit que 
c'eft lui qui inventa une forte d'argument extrêmement embarafià 
Pendant qu'il étoit à la Cour de Ptolomée Sorer, qui mourut ap 
un régne de 40 années, la premiére année de la CXXIV O1 
de, & la 284 avant J. C. Stilpon lui propofñ quelque queftion de 
Logique, à laquelle il ne put pas répondre fur le champ. Le Roi 
qui étoit préfent, fe moqua de lui, & l'appella Cromes pour fignifier 
Jiupide & pefant. Les autres difent que ce Prince fupprimant les de 
premiéres lettres de ce nomau lieu de Kp. lappellaëves qui veut di 
âne.Ce qui lui donnatantde confufion,qu'étant forti de la préfence du 
Roi, il fit un Traité de ce qu'on lui avoit demandé, & mourut en- 
füite de déplaifir. * Diogéne Laërce, en f# Vie, au liv. 2, Pline 
iv, 7.6.53. 

DIODORE, l'un des Généraux de Démétrius I. Roi de Sy- 
rie, vers la CXXIT Olympiade, & l'an 292 avant Jefus Chrift, s'eme 
para pour fon maître de la ville deSicyone. Depuis ayant été 
verneur d'Ephéfe, il réfolut de livrer cette ville à Lyfimachus 
il fût prévenu par Démétrius, & puni de fà trahifon ayant qu'il eùt 
pu l'exécuter. * Polyæn. lib. 4. in Demetrio. 

DIO DORE, fils de Jafon: Jean Roi ou plutôt Gouverneur des 
Juifs furnommé Hyrcan, l'envoya Ambañladeur vers les Rom 
pour renouveler le traité d'alliance, l'an du monde 390$, avant Je- 
fus Chrift 130. * Joféphe, Anriq. Fudaig. L. 13. ch. 17. s 

DIODORE de Sicile, étoit natifd'un lieu nommé Ægyriwr,. 
qui s'appelle aujourd'hui, felon Cluvier, S4r Filippo d'Agirene. On 
croit quil vivoit encore fous le régne de Jules Céfar & d'Augufte, 
un peu avant la naiflance de Jefus Chrift, Il employa environ tren« 
te années à Ja compofñition de fa Bibliothéque Hiftorique, & fe reti- 
ra pour celaà Rome, où il fifoit des découvertes qu'il n'auroit pu 
faire ailleurs. Néanmoins ilne laiflà pas de voyager en plufieurs 
provinces de l'Europe & de l'Afe pour éviter les bévues qu'il avoit 
vu commettre aux autres, qui s'étoient voulu mêler de parler des 
lieux, dans lesquels ils n'avoient jamais été. Cet Ouvrage com- 
prenoit quarante livres, dont il ne nous refte que quinze. Pogge 
Florentin les traduifit en Latin, par ordre du Pape Nicolas V. Pline 
dit que ce Diodore eft le premier d'entre les Grecs qui s'eft abite- 
nu de dire des bagatelles. Photius loue fon ftyle comme fort clair 
& très-propre à l'Hiftoire.  Louïs Vivès & Jean Bodin ne font pas de 
ce fentiment; mais celui de Photius doit fans doute prévaloir, Au 
refte les plus habiles Chronologiftes , comme Sigonius, Pighius, 
conviennent que Diodore n'eft pas fort exaét dans le calcul des an- 
nées. C'eft la le défaut qu'on lui peut reprocher le plus légitime= 
ment. * Photius, Btloth. Cod. 70. Gefher, en la Biblioth. Voflius, 
des Hifi. Grecs, 1.2. c. 2. La Mothe le Vayer, #v Fugemeut des Hifl. 
Grecs. Voyez du Pin, Bibloth. Univ. des Hifi. Prof. tome 1. pag. 138. 
dr tome 2. p. 654. 

DIODORE, Joueur d'inftrumens, füt aimé de Néron, avec 


mpis- 


lequel il entra en triomphe à Rome, porté fur le char d’Augufte. 
* Dion, L.63. 
DIODORE, Evêque de Tyr dans le IV fiécle, fût fait Ev 


que de cette églife, onne faitpas en quelle année, par faint Atha- 
nafe Patriarche d'Alexandrie, ainfi qu'on l'apprend deRufin, Hif. 
Eccl. L.2.6.21, C'eft à ce Diodore qu'eft adrefiée la lettre de funt 
Athanafe, qui dans les imprimez paroît adreflée à Diodore Evè- 
que de T'arfe. Facundus d'Hermiane eft celui qui s'y eft mépr 
le premier: de favans hommes l'ont fuivi: mais l'erreur n'en eft 
pas moins vifble, puisque comme on peut voir à l'article füivant, 
Diodore ne fut fit Evêque de Tarfe qu'en 378, c'eft à dire, 
cinq ans après la mort de faint Ath nafe. Cetilluftre Prélat y don- 
ne de grands éloges à Diodore, il le félicite d'avoir maintenu la 
faine doétrine dans la ville de Tyr, il loue fa perfévérance, &il 
affüre qu'il lui a procuré le repos. M. de Tillemont dans les Mé- 
moires de l'Hiftoire Eccléfaftique, tome 8. p. 803, a fait con- 
noître ce Diodore. 

DIODOR E d'Antioche, Prêtre de cette églife, & enfuite 
Evêque de Tarfe, métropole de Cilicie , a vécu dans le IV fiécle. 
Il füt difciple de Sylvain de Tarfe, & maître de S. Jean Chryfofto- 
me & deT'héodore de Mopfuefte. Pendant l'abfence de Méléce , 
qui fut exilé fous l'empire de Valens, il prit foin du peuple d'An- 
tioche, maintint la Foi orthodoxe dans cette églifé trodui- 
fit la phlmodie alternative. Quand Méléce fut de retour, il or- 
donna Diodore Evêque de T'arfe vers l'an 378. Il afifta depuis au 
Concile de Conftantinople, & fut un de ceux qui furent choifs pour 
veiller fur le Diocéfe d'Orient. Diodore fut accufé après fa mort 
d'avoir été lun des maîtres & de 
ftorius. Saint Cyrille dans l'Ep 
diftingué le Verbe né de Dieu, du fils de M & 
dans celle qu'il écrivit à Jean d'Antioche, &à Acace de Méliténe, 
ennemi de la gloire de Jefus Ck raire, faint Bafñile, & 
faint Chryfoftome, qui avoit difcipie, le louent comme un 
Evêque très-faint, & comme êur invincible de la Foi. Le 
premier Concile de Conf pole le compte entre les Prélats qu'il 
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propofe pour régle de la créance orthodoxe, Ce Diodore Se fort 
abile 
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habile dans l'intelligence de l’Ecriture, & il avoit compofé des 
Commentaires fur prefque tous les livres de la Bible. Il eft un 
s Commentateurs qui fe foient attachez à l'explication de 
à l'allégorie;s mais comme Théodore de 

iché à fa maniére Se l'Ecriture, on voi 
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DIOGÉNE de Smyrme, Philofphe , difciplé de Métrodore 
de Chio, & Précepteur d'Anaxarque, vivoit en même tems que les 

récédens. * Clément Alexandrin, L. 1. des Tapiff. Voflius, Hif. 
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ÊNE, Peintre dans l'Antiquité, étoit telle 
bonnes graces de Démétrius Polyorcétès , que ce Prince 
foit accompagner dans toutes fes expéditions. * Jaques Campo Weyer- 
man, Peintre des Païs-Bas, en Hollandoiïs, fo7re I. p. 149. 

* DIO GÉNE d'Athénes Poëte Tragique, a vécu peu après la 
défaite des trente Tyrans. Voyez Suidas & Les autres Auteurs citez 
par Jean Meurfius dans la Bibliothéque Attique. 

DIOGÉNE, (Antonius) Hifto 1 Grec, a vécu après Ale- 
xandre Le Grand, vers la CXX Olympiade, & 300 ans avant Jefus 
Chrift. Il compofa un Ouvrage intitulé Les Chofes Mémorables de l'ifle 
de T bulé, qui eft l'Iflande d'aujourd'hui, divifée en 24 livres. * Por 
phyr. in Vita Pythag. Sexvi LL, 1. Georg. Photius, C 
166. Voffius, /.1..des 
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‘ bioc ÉÊÉNE génien, Grammairien, Ha fo 
livres qu'il compofa tou fa patrie. El de By 
allez z ouvent ; & Voflius croit qu'il eft le même que cet ag D 
géne, dont parle Suidas, qui avoit fait un livr a= 

antage de fa patrie. Voflus, i.2.des Hifi. Grecs.c.13.p. 221. & 
Lsspaser. 22 

DIOGËÉN E Sicyonien, qui avoit compofé un livre de la guerre 
du Péloponnéfe. 

DIOGÈNE de Tarfe, qui écrivit des Queftions poëtiques- 
Di ne Laërce parle de ces deux Auteurs dans Ja vie du Cynique, 

fafant mention de celui d’Apollonie, & du Babylonien. Ils font 
Gifféiens d'un Peintre de ce nom, dont Pline fait mention , L. 35. cs 
11, 

DIOGÈNE , o 


allégue, parlant du S 


DIOGÉNÉTE, 
zne des Poiflons. 


Erythrée, qu'Hygin 


DIOGÈNE, Sophifte, Cynique , fous l'empire de Tite, eut 
la hardieffe de déclamer en plein th contre ce Prince & contre! 
la Reine Bérénice {à maïtrefle; ce qui obligea ce Prince à le faire. 


fuftiger. * Dion, Z.66. 
DIOGEN homme illuftre & diftingué de la Judée 
favertu. Alexandra, veuve d'Alexandre Fasréës le fit mourir, à 


la perfuafñon des Pharifiens, en haine de ce qu'il avoit été fidéle 
au Roi mari de cette Princefre. Ce füt l'an du monde 3957, & 
78 avant Jéfus Chrift. * Joéphe, A4nriq. 7 Liv. XIII. c.24. 

DIOGÉNE LAERCE ou de al AERCE, Hiftorien, 
vivoit dans lé II fiécle du tems d'Antonin le Philofophe, ou plutèt 
fous l'empire d'Alexandre Sévére, & de fes Succeñeurs, depuis l'an 
de Jefus-Chrift 193. Quelques Auteurs croyent qu'il eft furnom- 
mé Laërce, parce qu'il étoit d'une petite ville de Cilicie, qu'Etien* 
ne appelle Laërta. On tient auffi qu'il compofa fes dix livres de Le 
Vie des Philofophes pour unefémme ; & on fe perfuade que cette 
femme eft cette Arria aimée des Empereurs, don Galien parle aw 
Traité de la Thériaque. Il compofa encore un livre d'Épi 
mes, auquel il renvoye fort fouvent. On ne doute point qu'il ne 
fût de la Seéte d'Epicure : ce qui fe prouve par plufeurs endroits 
de fon Traité de la Vie des Philofophes. Photius parle d'un Aus 
teur qui avoit p > oup de chofes de cet Auteur, & qui mous 
rut fous Conftantin. édition de Diogéne Laërce eft 
celle d'Amfterdam de otius, Cod. 161, Ludov. Vi 
vès, L. 5. de tradend. Diftipl. p. 508. Voflius des Hifl. Grecs, L. 28 
chap. 13, 
DIOGÉNE, Prince de la Cherfonéfe Taurique, fecouruf 
l'Empire contre les  Gotbs , & fut comblé de préfens par Conftan= 
tin vers l'an 332. * Conft. Porphyrog. de adminiflrando Imper. 

DIOGËÈNE ROMAIN. Cherchez RO MAIN 1V. dit 
Diogénes 

DIOGÉNÉTE. 7oez DIOGN ÊTE 

DIOGÉNIEN d'Héraclée, as le Pont, célébre Grammai- 
rien, vivoit fous l'Empire d'Adrien dans le TI fiécle, vers l'an 
de Jefus-Chrift 120. Outre quelques T'aitez de Grammaire , il 
compofa un Dictionnaire par ordre alphabétique, un Traité des Fleu- 
ves, des Lacs & des Montagnes; & une table qui comprenoit les 
villes du monde. Héfrchius qui ab eaucoup emprunté de jrs 
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fon Lexicon, fait mention de lui, aufli bien que Suidas. André 
Schot a été le premier qui a donné au public lés Parœmies de cet 
Auteur, qui font cette forte de Proverbes qu'on accommode au 
tems & aux lieux. * Erafme, Praf. Adag. Cherchez aufli DIOGÈNE 
de Cyrique. SU 

DIOGNÉTE, Général des Erythréens, peuple d'Ionie, 
mena du fecours aux Miléfens, contre les Habitans de l'ifle de 
Naxos. Pendant le fiége de la capitale de cette ifle, il prit Polycr: 
te, qu'il retint auprès de lui comme fa mme. Mais cette géné- 
reufe captive ne fongeant toujours qu'à la délivrance de fa patrie, 
fta d'une où: on où les Mil s célébroient une grande fête 
s débauches extraordinaires. Elle eut l'adreflé d'envoyer à 
un de fes fréres qui étoit dans la ville affiégée, un gâteau où elle 
avoit caché une petite tablette de plomb, &clui marqua que les af 
fiégeans étant noyez dans le vin, il étoit tems de faire une fortie. 
Cet avis fut exécuté, & les Miléfiens furpris dans ce defordre, fu- 
rent paflez au fil de l'épée. Polycrite obéint la grace de Diognéte , 
qui l'avoit fort bien traitée dans fà captivité, & retourna vers la 
ville capitale parmi les acclamations du peuple ; mais elle mourut 
d'un excès de joye en y faifant fon entrée. On l'inhuma dans ce 
même lieu, où on lui dreffà un magnifique fépulchre, que l'on 
appella monument du charme d dé l'envie, parce que l'on crut qu'el- 
de étoit morte par les charmes magiques de l'envie. * Plutarque, 
de la Vertu des femmes. 

DIOGNËTE, Architecte & Ingénieur Rhodien, rendit de 
grands fervices à fa patrie lorsque Démétrius Poliorcérès afliégea la 
ville de Rhodes. Épimaque avoit fait, par l'ordre de ce Prince, 
une hélépole d’une grandeur prodigieufe, c'eft à dire, une tour 
roulante pour approcher des murailles de la ville , & de là combat- 
tre les affiégez ; mais Diognéte trouva moyen d'inonder prompte- 
ment le terrain, par où l'hélépole devoit pafñler, ce qui la rendit 
tout à fait inutile: de forte que Démétrius , qui avoit mis toute fon 
efpérance dans le fuccès qu'il attendoit de cette machine, fut obligé 

de lever le fiége, la premiére année de la CXIX Olympiade, & 
304 ans ayant J. C. Les Rhodiens comblérent d'honneur Diogné- 
te, comme leur libérateur, & lui affignérent une penfion très-con- 
fidérable. * Vitruve, L. 5. 

DIOGNÉTE, Ecrivain qui vivoit du tems d'Alexandre Le 
Grand, vers la CXI Olympiade, & 336 ans avant J. C. compofa u- 
ne efpéce d'itinéraire, qui étoit comme le compte du chemin que 
ce Prince avoit fait.. * Pline, Z. 6. c. 17. 

DIOGNÉTE, Peintre, de qui l'Empereur Antonin e Philo- 
Jophe voulut apprendre cet art. Ce qu'on peut voir en la vie de cet 
Empereur, écrite par Jule Capitolin, & en celle qu'il a compofée 
lui-même. , 

DIOGNÉTE, Philofophe, du tems de l'Empereur M. Auréle, 

& précepteur de ce Prince, apprit l'art de faire des Dialogues. * M. 
Anton, L. 1. M. Aurel. Vita. 
E, feptiéme Juge où Archonte des Athéniens , 
fuccéda à Mégaclès, fous lequel Homére le Poëte forifoit, l'an 
3144 du monde, 891 avant J. C. &il eut Phérécle pour fuccef 
feur. * Eufébe. 

*DIOIS (Le) eftune contrée du 
au nord le Viennois, à lorient le Gi 
midi une partie du Gapençois & le Pa 
dent le Haut & Bas Duché de Valentinois. 
dont on a parlé plus haut, 

*DIOKARUS SÉGON, cinquiéme Prince de Frife & fuc- 
cefeur d’Afinga Askon. SÉcon eft un furnom qui fignifie Trio 
phant, comme on l'a dit dansl'article de fon fils Dibbald. Diokarus 
fe tint en repos pendant les guerres des Romains & des Germains, & 
établit plufeurs fales d'armes pour la jeuneflè. Cependant à la fin 
l'infolence des Romains poufla fous fon régne les Frifons à prendre 
les armes contre eux. Ils affiégérent Olennius qui leur faifoit mille 
vexations, & ils défirent L. Apronius qui venoit à fon fecours. De- 
puis cela Diokarus régna tranquillement, mais il furvint une fimine 
qui affligea le païs, & pendant laquelle il mourut, à ce qu'on dit, 
da 46 année de J. C. Ilrégna 35 ans, au rapport de Furmerius. 
Son fils Dibbald Ségon lui fuccéda. * Gr. Di. Univ. Holl. Wi 
fmius, Chron. de Frife, en Flamand, feuillet 21. &c. Antiq. de Fri- 
fe. 2. part. p. 360. en Flamand. ; 

DIOMÉDE, Roi d'Etolie, étoit fils de Tydée, & fut après 
‘Achille & Ajax, le plus brave des Grecs qui fe trouvérent au fié- 
ge de Troye. Ïly combattit avec avantage contre Enée & contre 
Hector, & enleva le Palladium, qui étoit une enfeigne facrée des 
‘Troyens. Depuis, Vénus le métamorphofa, lui & fes compagnons 
en oifeaux blancs comme les cygnes, appellez oifeaux de Dioméde. 
* Ovide!, L. 13. & 14 Metam. Nirgile, Æmeïd. Conon, Narr. 34. 
dans Photius, 186. 

DIOMÉDE, Roi de Thrace, nourrifloit fes chevaux de chair 
humaine. Hercule le fit mourir ; & cette viétoire fut le neuviéme 
de fes travaux. Lucréce en parle dans fon 5. livre. Aufone en fait 
äuffi mention dans fon épigramme des travaux d'Hercule , ZdyL. 20. 
Ovide en parle de même en divers endroits, mais particuliére- 
ment dans fon Poëme contre Ibis, & dans le 9. livre des Métamor- 
phofes. Ily aeu encore un Grammairien Grec appellé Drom 
DE ,-nom que l'on a auffi donné à quelques ifles, & à une région 
en Italie: ce qu'on peut voir dans Pline, 2. 3.6.8. 11. 22. L 10. 
c. 44. Strabon, L, 4.6 6. dc. 

DIOMÉDÉENES, ffles de la Mer Adriatique, que les 
Anciens ont connues fous ce-nom. On les appelle ainfñ à caufe 
qu'on tient que ce fut dans ces Ifles que Dioméde Roi d’Etolie dif. 
parut, où fut tué avec ceux qui l'acompagnoient, & qu'on prétend 
avoir été changez en oifeaux appellez Diomédéens. Les plus gran- 
des de ces Ifles , qu'on trouve du côté de la Pouille, font fainte 
Marie Trémitne, &St. Dominique. * Th. Corneille, Dit. Géogr. 
Voyez Dioméde Roi d'Etolie. 

* DIOMEDE le Grammairien: Nous avons de ce célébre 
SERRES trois efpéces de livres fur les matiéres grammatica- 
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| les. L’Auteur Anonyme qui a fait laBibliographie dit que c 


un Auteur affez élégant. C'eft une maniére d'éloge qui con t peu 
à ces fortes de Grammairiens. Il y a deux chofes à confidérer 
premiére , qu'il 


dans le Dioméde que nous avons aujourd'hui. Le 
n'eft point pur & fans mélanges depuis principalement que Jean C 
füre, favant, mais trop audacieux Critique a pris le liberté d'y in- 
er tout ce qu'il lui a plu dans fon édition. La feconde, le 
grand rapport qu'on trouve entre ce qu'on lit dans cet Ouyra- 
ge, & ce qu'on lit dans Charifius: ce qui a füt que les uns ont 
foupçonné ce Dioméde de fuppoñtion, & que les autres l'ont 
jugé poftérieur à Charifus, dont ce que nous avons fous le nom 
de Dioméde paroit être une copie où un extrait, en retirant les 
fourrures de Céfaire. L'Ouvrage dont il s'agit ici a pour titre. 
Diomedes Lingua Latine Perfcrutator, de Arte Grammatica, in fol. 
ou 1513. * Baillet , Ywgemens des Grammairiens Latins, Nüm. 
21. 

*DIOMUS, de Sicile, Berger & Poëte Bucolique. Athénée 
en füt mention, Z. 14. c. 3. & dit qu'Epicharme en parle auffi, Sca 
liger parle de fes Paftorales. *Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth, Si- 
cula. 

DION, Capitaine de Syracufe, fils d'Hipparin, qui vivoit 
fous les tyrannies des deux Denys, dont le plus ancien époufa fa 
fœur Ariftomaque. Ce Tyran en eut deux fils & deux filles, & 
donna l'aînée nommée Sophrofÿne à fon fils Denys; &c l'autre ap« 
pellée Aréta, à Dion qu'il honora de fn amitié, & des premiers 
emplois, tantà caufe de fon mérite, qu'en faveur de fon alliance. 
Ce füt à fa confidération qu'il fit venir Platon à Syracufe, Denys 
le Feune ne fut pas fi favorable à Dion; car en fon abfence il lui 
ravit fa femme, & la maria à un autre. Dion, pour s'en venger, 
lui fit la guerre, & le chafla de Syracufe, la quatriéme année de Ja 
CV Olympiade, & 357 ans avant J. C. I S 
de donner l'exclufion à Dion, & de lui pré 
qu'il fut queftion d'élire un Capitaine Général; mais il f vit con- 
traint de rappeller Dion, dont la vertu étoit reconnue de fes enne- 


mis mêmes. Il délivra entiérement fa pe trie, & fut fliné par 
la trahifon d’un de fes amis nommé Callippe, la troifiéme an: 


de la CVI. Olympiade, & la 354 avant J. C. *Plutarque, er /æ 
Vie de Dion. Diodore de Sicile, 2, 16. Cornelius Népos, Vie de Dion, 
€. 10. de. 

DION CASSIUS, qui eft encore connu par les furnoms de Coc- 
ceius, & de Cocceianus, étoit de Nicée, ville de Bithynie, & vi- 
voit dans le III fiécle. Son père Apronianus, homme confulai 
fut Gouverneur de la Dalmatie, & enfuite Proconful de Cilicie. 
reçut lui-même l'honneur du confulat qu'il exerça deux fois, con- 
jointement avec l'Empereur Alexandre , fils de Mammée , l'an 22 
après avoir paffé par divers emplois, fous les Empereurs préc 
dens ; car il avoit été établi Gouverneur de Pergame & de Smyrne 
par Macrin, & avoit commandé en la même qualité, tant en Afri- 
que que dansla Pannonie. Depuis, il compofà une Hiftoire Ro- 
maine, qui lui couta douze années de travail, après dix autres 
qu'il avoit employées à préparer les Mémoires dont il avoit befoin. 
Cet Ouvrage comprenoit quatre-vingt livres, divifez en huit dé 
des: aujourd'hui les trente-quatre premiers font perdus, & il ne 
nous en refte que quelques fragmens._ Ce qui fuit depuis le trente- 
cinquiéme jufqu'au foixantiéme eft affez entier; & pour les vingt 
derniers, il fe fut contenter de l'Abbrégé fait par Xiphilin, Moine 
de Conftantinople. Il avoit commencé fon Hiftoire dès le tems 
d'Enée, & la finifloit à Alexandre Sévére. On l'accufe d'avoir été 
trop partial’pour Céfar contre Pompée, pour Antoine contre Cicé- 
ron, & d'avoir trop maltraité Sénéque, qu'il répréfente comme un 
homme extrêmement déréglé dans fes mœurs. Photius dit qu'il eft 
plus clair que Thucydide, dont il imite le ftyle éleyé dans fes ha- 
rangues. Celles d’Agrippa & de Mécénas à Augufte, fur la pro- 
pofñition qu'il leur fit de quitter l'Empire ou de le retenir font d'ad- 
mirables Ouvrages. Outre fon Hiftoire, Suidas lui attribue la Vie 
du Philofophe Arrien; les Geftes de T'rajan; quelques Itinéraires. 
Raphaël Volaterran lui donne trois livres intitulez du Prince, & 
quelques T'raitez de Morale. Cet Hiftorien fe retira fur la fin de 
fa vie à Nicée. * Photius, Bigl. Cod. Suidas Volaterran, Anthrop. 1. 
15. Col. 4ç1. Vigmer, Biblioth. Hif. 4. C. 230. Gefner, Bi- 
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blioth. tome 1. Voflius, des Hiff. Grecs, liv. 9. Chap. 14. La Mo- 
the ler Vayer, #4 Fugement des Hifforiens Grecs d Latins, c. 10. 
DION CHRYSOSTOMÉ, Orateur & Philofophe, étoit 


de Prufe ville de Bythinie & eut pour pére Pafcrate. Son éloquen- 
ce lui fit mériter le furnom de Chryfofome où bouche d'or. Il vou- 
lut perfuader à Vefpañen de quitter l'Empire ; il füt fort haï de 
Domitien, & la crainte qu'il eut de ce Prince lui fit abandonner 
Rome. Il revint après fà mort en l'an de J. C. 96, & füt confidé- 
ré par l'Empereur T'rajan, qui le füifoit fouvent mettre dans fà li- 
tiére pour s'entretenir avec lui, & qui le fit monter fur fon char de 
triomphe. On dit que Dion parut fouvent en public vétu d'une 
peau de lion. 11 compofa quatrevingt Oraïfons, que nous avons en- 
core aujourd'hui, outre quelques Ouvrages qu'on lui attribue. Sy- 
néfius difoit de lui, qu'on le pouvoit confidérer comme Aigle & 
comme Cygne; c'eft à dire, comme Orateur. * Synefñus , #7 Dio- 
ne. Suidas. Photius, Biblioth. Cod. 229. Volaterran , Anthropologia, 
1. 15. Col. 451. dc. PAIE 
DIONE ef le nom d'une des Nymphes, filles de l'Océan & 
de Thétis, ou felon d'autres, d'une Néréïde fille de Nérée & de 
Doris. Les Poëtes difent que Jupiter fütamoureux de Dione, dont 
ileut Vénus. *Ovide, Faf.l. 5. w. 309 
DIONYSIA, nom qui füt donné à l'ile de Naxos, une des 
principales de la Mer Egée, à caufe de l'excellence & de l'abon- 
dance de fes vins. Les Payens célébroient aufi une fête en l'hon- 
neur de Bacchus, qu'ils appelloient Di yfia. Voyez BACCHANA- 
LES “Pline. 
DIONYSIADES. Ce font, felon les uns deux, & felon 
les autres trois petites ifles de la mer Méditerranée, au nord-eft 
du Cap Sidero, à dix lieues de Candie. Elles font prefque défer: 
Q 


tes, 
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tes, parce qu'elles font expolées 
Diéfion. Géogr. ; 

DION YSIODORE, excellent Géométre, dont parle Pline, 
au füujet d'une lettre fabuleufe trouvée dans fon tombeau, par laquel- 
le les Géométres de fon tems jugeoient combien la terre avoit de cir- 
cuit. *Pline, &v. 2. ch. 109. # A À 

DIONYSIODORE, Béotien,compofà une Hiftoire Gréque, 
qui finifloit à Philippe de Macédoine , pére d'Alexandre le Grand. * 
Diodore, dv. 15 fur La fin. Vo 

*DIONYSIODORE , Peintre dans l'Antiquité étoit deColo- 
phone. * Jaques Campo Weyerman, Peintre des Pais-Bas ,en Hollan- 
dois, rome 1.p. 149. 

DION YSIOPOLIS, ancien nom de plufeurs villes, dont 
la principale étoit Nagara ou Nyfle, fur le fleuve Indus, bâtie par 
Bacchus, nommé auili Dionylus. * fin, Prolomée dr Arrien. 
C'eft à prefent News, felon les Géographes modernes, La même 
contrée de l'Afie étoitle lieu appellé  Dionyfi column , près du mont 
Edmode, où le même Bacchus bornafes conquêtes. 1 y a une au- 
tre Dionwsioporis en la Bañe Myfe, felon Antonin, à préfent 
Varne, Ville de Bul felon Baudrand , fur une ére de même 
nom, anciennem , près du Pont-Euxin, & vers les frontié 
res de Thrace. Elle eft célébre par la bataille qu'y jperdirent les 
Hongrois , où leur Roi fut tué l'an 1444 Cicéron, Ep. #d Quin- 
um fratrem, parlant de fes Habitans, les nomme Dionyfhopolitæins . L 
y a encore deux autres villes de ce nom; l’une.en Phrygie, felon Pli- 
ne; & l'autre en Afrique, felon Etienne, 

DIO NYSIUS, un des noms.que les Anciens donnoient à Bac- 
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chus. Ce mot eft compofé de An génitif de Zeùe, qui fignifie 
Jupiter, dont ile croyoient être fils; & de Nyfus, à caufe de la 


ville de Ny gypte, fur les frontiéres d'Arabie, où ils difoient 
que Bacchus avoit été élevé par des Nymphes. 4 

DIONYSIUS, (Papirius) Intendant des vivres à Rome, fous 
l'Empire de Commode, l'an 188, y caufa la fimine, pour en fäire 
tomber la haine fur Cléandre, premier Miniftre de ce Prince. 
Deux ans après, il fut exécuté pour ce crime, par ordre de Com- 
mode. 

*“ DION YSIUS (Alexandre) natif de Palerme , aflèz bon 
Poëte. On a de lui Gh Amorofi Sofpire; Favola Paflorale, * Gr. 
Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

* DIONYSIUS (Balduinus ou Baudouin) Religieux de 
l'Ordre deS. Benoit, a fait en vers une lifte des Abbez du Cloitre 
d'Elnon, appellé communement Abbaïe de S. Amand. * Valére 
André, Biblioth. Belgica. 

DIOPHANE de Mityléne, Orateur Grec, vivoit vers la CLVI 
Olympiade, l'an de Rome.598 , & avant J. C. 156. Il paña 
pour un des plus éloquens perfonnages de fonter 11 fut Pré- 
cepteur de Tibérius Gracchus ,& Cicéron fait mention de lui, # 
Eruto. 

DIOPHAN TE d'Alexandrie, ex 
pour Pinventeur de l'Algébre. On dit qu'il compoña treize livres 
d'Arithmétique, qu'on conferve dans la Bibliothéque du Vatican. Xy- 
Jlander «en a traduit fix en Latin, avec d'excellens Commentaires ; & 
quelques autresont aufli travaillé fur le même fujet. Jean Patriar- 
che de Jérufilem le compare à Pythagore, dans la vie de faint Jean 
de Damas. 1 Bombel, & le P. de Billi, tous deux dans la 
préface de l'Algébre, croyent que Diophante, vivoit fous le régne 


d'Antonin, vers le milieu du I fiécle. On pourra yoir ce qu'en 
dit Blancanus, en fa Chronolos s Mathématiciens. * Blanca- 
nus, fécle IT. de F. C. p omontanus, praf. in Al: 


Ptolomei. Noflius, des Math. 

DIOPHANTE des 
tiquite: On ne fait en quel 
tems il a vécu; «mais on doit le diftinguer d'un DioPHANTE de 
Syracufe, Philofophe Pythagoricien, de qui Théodoret rapporte 
le fentiment touchant l'origine du Monde, * T'héodoret, L. 4 The- 
rapeia. VNoflius, des Hiff. Grecs, L. 3. 

DIOPHANTE, Sécretaire d'Hérode Ze Grand, Roi de 
Judée. Ce füt l'homme du monde le plus habile à bien imiter le 
raétére des autr 11 f laiflà corrompre par Antipater, & écri- 
vit une lettre contre fon pére au nom d'Alexandre, fi bien imitée, 
qu'il ne paroïfoit aucune différence d’un caractére à l'autre. Il fut 
caufe que ce Prince & fon frére Ariffobule furent cruellement tour- 
mentez. * Jofephe, Antiquit. Fudaïg. liv. XVI. ch. 16. 

DIO PTRIQUE, eft une partie de l'Optique ou fcience de 
la vue, qui démontre les différentes réfractions que foufire la lu- 
miére, lorsqu'elle pañle au travers des corps tranfparens, & prin- 
cipalement à travers les verres qui fervent aux lunettes ; & les acci- 
dens qui arrivent alors à la vue & aux objets vifbles. Aérrpe, en 
Grec fignifie un verre de lunette. 

* DIORES, jeune homme de la race du Roi Priam, ft 
l'un de ceux qui accompagnérent Enée. Virgile en parle comme 
d'un de ceux qui fe diftingua le plus dans les Jeur qu Enée célébra 
& dont il donne la defcription dans le livre $. de l'Enéide. Le mê- 
me Poëte parle de la mort de Diorès & de celle de fon frére Amy- 
cus, qui furent tuez par ‘T'urnus, * Virgil. Æneid. L. $,v, 207. 324. 
330.345 & 1. 12. v. 500. 

* DIORS, village avec château dans le Berry province de 
France entre Iffoudun & Château-Roux, au fud-oueft de la premié- 
re de ces deux villes, & au nord-eft de la feconde, 

DIOSCORE L. de ce nom, füt Patriarche de l'Eglife d'Alex- 
andrie, après en avoir été premiérement Diacre & Apocrifiaire, Il 
exerçoit cette derniére charge, lorsque voulant augmenter les droits 
de cette Eglife, il renouvellà la vieille querelle, pour la primatie, 
contre le Patriarche d'Antioche. Ce Prél uoit le réglement 
fait dans les Conciles de Nicée & de Conftantinople. L'affaire fût 
conclue dans un Synode que Proclus tint l'an 439 en cette derniére 
ville. " ‘Théodoret, qui s'y trouva, défendit fi fortement les droits 
de l'Eglife d’Antioche, dont il étoit fuffragant, que Diofcore ne 
pouvant réfifter à la force de fes raifons, conçut une haine mor- 
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DE LAO. 
e En.444, après a mort de faint Cvrill 
für élu à fà place, & démentit bien-tôt l'opinion qu 
conçue de fa vertu. Il avoit fu: dé 


l'on ayoit 
fer habilement {on entête- 
ment pour!les erreurs d'Origéne & d'Arius, & avoit paru le plus 


digne fucceffeur que l'on püt donner au grand faint Cyrille. Théo 
doret, incontinent après {on ordination, lui écrivit une lettre x 
peétueufe ; mais Diofcore n'y fit point de réponfe , ayant toùjours 
für le cœur la réfiftance qu'il lui avoit füite, dans le Synode de 
Conftantinople. Ce Prélat accufa même Domnus d’Antioche de 
foutenir Les erreurs de Neftorius : ce qui obligea Théodoret de lui 
écrire une lettre apologétique pour rendre raïfon de f Foi. Le 
Pape faint Léon, auquel il avoit envoyé Poffidonius pour l'avertir 
de fon ordination, lui écrivit une lettfe pleine de tendreñe & de 
bons avis. Diofcore n'en fitpas plus d'eftime, que de ceux que 
fon prédeceffeur faint Cyrille lui avoit laïffez dans fon teftament. 
Au contraire , il perfécuta les neveux de ce dernier avec un extrême 
violence , ufurpa leurs biens ,& réduifit à une très-grande pau- 
vreté, Depuis, nt laiflé infecter des erreurs d'Eutychès, il 
les foutint opiniâtrément, & dans le Synode d'Ephéfe, qui eft 

lui qu'on nomme brigandage d’Ephéfe, qu'il tint l'an 449, il les ap- 
prouva, & condamna Flavien, Evêque de Conftantinople, Défen- 
feur de la vérité orthodoxe. Lorsqu'il fut de retour à Alexandrie, 
il ofà retrancher de fa communion le Pape S. Léon; mais l’année 
füivante il füt dépofé dans un Concile de Conftantinople , & fut 
cité au Concile général de Chalcédoine, affemblé l'année 451, 
auquel il refufa de paroïtre. C'eft dans cette aflémblée qu'on dé 
couvrit, par plufieurs requêtes préfentées contre Diofcore, les cri- 
mes dont il sétoitnoirci. Aufli les Prélats le condamnérent-ils u- 
nanimement, & par la fentence prononcée par les Légats du faint 
Siége, il fut dépoté de la di épifcopale, & du fà Em 
pereur J'exila à res en Paphlago 
Saint Léon, Ep 


le de CH 
. #fque ad 980. Baror 
V. ann. A. C. 430. 444. , Hifi. Ecclé|. 
Du Pin, Biélioth. des Auteurs Ecclé(. V. Jiécle 


DIOSCO RE II. ou de eue fut mis fur la chaire d’Alexan- 
drie, l'an 517, après la mort de Jean furnommé Machiota. Ain 
un Prélat hérétique fuccéda à un héréti fe fit, fans que, 
felon la coutume, les E: & le peuple 
füñent affemblez pour cet irdant com- 
ine un ufurpateur, ne le voulut pas réconnoître, & excita une {é- 
dition, où plufeurs furent tuez. Diofcore tint néanmoins ce fiége 
jufqu'à l'année s19. * Liberatus, Breviarium, c. 19. Baronius, 4. 
C.517. 519. 

DIOSCORE, Diacre de l'Eglife Romaine, & Antipape, fut 
mis fur le fiége de faint Pierre, & für op au Pape Boniface II. 
l'an 529. Le Cardinal Baronius croit qu'il eft le même que le Pa- 
pe Hormifdas avoit envoyé en Orient vers Juftin. Athala- 
ric, Roi des Goths, appi e élection; le Schifme s’alloit 
former dans l'Eglife , fi Dieu ne l'eût empêché, par la mort de Diof: 
core, qui arriva quelques jours après. Le Pape Boniface l'excom- 
munia après fa mort, parce qu'il avoit été acculé de fimonie; mais 
Agapet {on fuccefleur, leva cette excommunication. * Juftinien, 
en fon Edit au Pape Fean I. Anaftafe le Bibliothécaire en gap. 
Baronius, 4. C. 530. Du Pin, Bibliorh. des Ant. Eceléf. VI. 
cle, 

DIOSCORI, petite ifle de la mer Jonienne. Elle eft fur la cô- 
te de la Calabre ultérieure, près du cap delle Colonne. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 


zue. Quelques- 
: , Poëte & Auteur d'un livre 
L3.p.550. 

Lentinus , à caufe d’u- 
teur d'Hérophile , & 
atre, vers Ja CLXXXVI O- 

* Galien, prefat Go]. Hippocr. 


voit fur le vifage, 
fut Médecin d'Antoine & de Clé 
lympiade, & la 36 année avant J. C, 
Voflius, de Philojophia 11.8. 40. 

DIOSCORIDE, ( Pedaci arbe, ville 
de Cilicie, nous aflure dans la préface des livres De Materia Medi. 
ca, Que no "ons de lui, qu'il vivoit du tems de Licinius Bañus, 
qui pourroit être le même qui fut Conful avec M. Licinius Craflus 
Frugi, du tems de Néron, l'an 46 de J. C. mais cette conjecture 
ne fuflit pas pour fixer précifément le téms auquel a vécu cet Au- 
teur. Cette queftion a partagé de favans Critiques ; & on fait la 
grande difpute qu'il y a eu autre entre Pandolphe Collénucius 
& Léonicus Thomæus, pour favoir fi Pline avoit fuivi Diofcoride, 
comme ce dernier le croyoit, ou fi Diofcoride avoit tiré fon ou- 
vrage de celui de Pline: ce qui étoit le fentiment de Collénucius, 
& celui des Savans d'aujourd'hui. Quoiqu'il en foit, Difcoride d'A. 
pazarbe , füivit premiérement le métier des armes, s’adonna en- 
füite à la connoiflance des fimples, & compoft fon Ouvrage De 
Materin Medica, que nous avons encore en fept livres. Tous ceux 
qui ont écrit après lui fur cette matiére, l'ont fuivi avec aflez 
d'exactitude. On lui attribue d'autres Traitez. * Galien, Prefat. 
liv. 6. Simp. Medicam. @ li. 4. de Comp. Med. « Photius, Biblioth= 
Cod. 178. Pierre Caftellan, # P#. Medic. Iluf. Noffius , de Phil. 
c. 11. Saumaile , x fudicio de Plinio. 

DIOSCORIOS, ifle dela grande Gréce, du côté de Cro- 
tone, différente de l'ifle de Diofcoride d'Afrique, qui eft la Zo- 
cotora d'aujourd'hui. Foez ZOCOTOR A. * Pline, L 6. 
c. 18. 

DIOSCURES, nom que les Grecs donnoient aux deux 
fréres Caftor & Pollux. Fyez CASTOR ET POL- 
LU 


1 DIOS: 


ne lentille qu'il 


DIO. DIP. 


DIOSCURIAS, ville de la Colchide , étoit fi marchande, 
que trois cens nations, dont les unes n'entendoient point la langue 
des autres , y trafiquoient , & que les Négocians de Rome y entrete- 
nojent cent trente Interprétes. Pline, qui aflure cela fur la foi de 
T'imofthéne, remarque que cette ville étoit déferte ; cependant Am- 
mien Marcellin témoigne que de fon tems elle étoit encore confid 
rable. Les uns en attribuoient la fondation à Caftor & à Pollux 
Les autres aux deux Cochers de ces deux Héros. Arrien témoin ocu- 
laire afüre qu'elle s'appelloit alors Sebaftopolis, & qu'elle étoit u- 
ne Colonie des Miléfiens à 2260 ftades de Trapézunte. On l'ap- 
pelle encore Savaftopoli. Strabo. lié, 11. p. 343. Pline. Hi. 6, cap. 5. 
Ammien Marcel. bb. 22. cap. 8. p. m. 313. Gin Periplo Ponti Euxi- 
#i. Pomponius Mela, lé. 1.c. 19. Bayle , Did. Crit. 

DIOSPOLIS, ville d'Egypte, c'eft à dire, ville de Fupiter, 
eft la même que T'hébes, où l'on dit qu'il y avoit anciennement cent 
; & cent magnifiques palais. Il y avoit encore quatre autres 
s nommées DiospoLis, en Egypte. * Pline, Év.s. c. 0. Stra- 
iv, 17. Etienne de Byzance. Voyez T'HÈBES, 
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DIOSPOLIS, que quelques uns nomment Lidde ou S. Geor- 
ge, & les autres Rama, ville de Paleftine, avec Evêché fuffragant 
du Patriarche de Jérufälem. * Etienne de Byzance. Le Mire, Geogr. 


Ecclef. 


CONCILE DE DIOSPOLIS. 


11 füt affémblé l'an 4x5 contre Pélage, par quatorze Prélats, für 
Faccufition de Héros & de Lazare, Évêques d'Arles & d'Aix. Pé- 
lage füt introduit dans le Synode; on lui objeéta les! propoñtions 
hérétiques qu'il avoit enfeignées ; mais par fes réponfes fubtiles & é- 
quivoques il trompa ces Evêques, & füt renvoyé abfous. Ceux qui 
J'avoient déféré , ne purent fe trouver à ce Synode, que faint Jérôme 
malheureufe affemblée : ce qui fervit beaucoup à le fire ab- 
outre que les Prélats orientaux ne comprirent pas bien les 
fitions extraites de fes livres, à caufe qu'ils ignoroient la langue 
tine, en laquelle ils étoient écrits. Saint Auguftin, L. 2. Re- 
. Chap. 74. L. 1. contre ulien c. 5. dre. S. Jérôme, Ep. 
LXXIX. ad Aug. é» Alip. Baronius, 4. C. 451. T. II. des Conc. 

DIOSPOLITES, nom des Rois d'Egypte, qui ont régné à 
Diofpolis, capitale de leur Royaume, dans la Bafle Egypte, qu'il 
ne fut pas confondre avec la ville de Thébes, qui füt aufli nom- 
mée Diofpolis.  Curudès fils de Ménès eut pour partage toute la 
Bañe Egypte, & eut plufeurs Succefleurs, qu'on croit avoit réfidé 
à Héliopolis. Mais fous le treiziéme nommé fifès ile forma 

quieut di 


ans; mais on ne fait pas combien elle a eu de Rois. _ La cinqu 
commença, dit-on, du tems de Moïfe, & eut dix-fept Rois, qui 
conquirent aufli l'Etat de Memphis. La fixiéme eut Séthofis pour 
Chef, que quelques-uns difent être le fameux Séfoftris des Grecs. 
La feptiéme & la derniere Dynaftie des Diofpolites aura 178 ans, 
fous la domination de douze Rois, dont le premier fut Néchepfos , 
& le dernier Vaphrès. * Paul Pezron, Antiquité des Tems. * Il 
faut confulter là defüs Fear Marsham, dans fon Chronicus Canon Æ- 
gybtiacus, & non de mauvais Copiftes, qui n'ont rien vu dans les 
Originaux.  Marsham au contraire ne dit presque rien, fans rappor- 
ter des autoritez. 

DIOTALLEVI, (François) Evêque de Sant Angelo di 
Lombardi, dans le Royaume de Naples, vivoit vers l'an 1610. Il 
étoit de Rimini, & étudia à Rome, où il fe rendit habile dans la 
Philofophie, & dans la Théologie Scholaftique. Pendant le pon- 
üficat du Pape Clément VII, il difputa beaucoup au fujet de la gran- 
de queftion de Auxiliis, & compofa un Traité pour défendre l'opi- 
nion des Jefüites, fous le titre d'Ops/culum de comcurfn Dei ad aëtus 
liberos woluntatis create. Depuis ayant été fait Evêque de Sant An- 
gelo, il fut envoyé Nonce en Pologne, où il pañlà fept années. On 
ne doutoit point qu'il n'obtint un chapeau de Cardinal pour récom- 
penfe de fes fervices ; mais il mourut peu après fon retour à Rome, 
n'étant qu'en la 41 année de fon âge. Il avoit compofé un Traité 
de Ufuris, qui n'a pas été publié. Voyez fon Eloge dans Janus Nicius 
Eryihræus, Pinac. I. Imag. illufl. c. 155. 

* DIOTIME, favante femme fifant profeilion de la Philofo- 
phie, aux leçons de laquelle, comme cela eft rapporté dans le fe- 
ftin de Platon, Socrate fe füifoit un plaifir d'affifter. * Hofim. Lexic. 
Univ. 

* DIOTIME, Auteur Athénien, qui avoit écrit un Livreintitu- 
lé Diverfes Leëures, cité par Athénée & par Stéphanus. * Jean 
Meurfus, dans la Bibliothèque Attique. 

DIOTIME, Proconful d'Afrique, fous Honorius en CCCCV. 
* Jac. Gothofredi Profopogr. Cod. Theodo/'ani. 

*DIOTR ÉPHÉ, cert ambitieux dont parle faint Jean, com- 
ame d'un homme qui aimoit à dominer dans l'Eglife, qui femoit de 


faux bruits contre ce faint Apôtre, & qui le décrioit par fes médi- 


fances. Il excommunioit même ceux qui recevant leurs fréres , s'ac- 
quittoient envers eux des devoirs de la charité & de l'hofpitalité chré- 
tienne, *S, Jean, Epit. 3. verf. 9. G 10. 

DIOU Cherchez DIU. 

DIOXIPPE, d'Athénes, Poëte Comique. On ne fait pas en 
queltems il a vécu. Il y a eu un autre Dioxippe Médecin, dont 
Aulu-Gelle à fait l'éloge, as L. 17.11. 

DIPEMBEEC, (Abraham) Peintre de Boifleduc, s'occupa 
fort dans fa jeunefle à peindre fur le verre, & s'étant mis enfuite 
dans l'Ecole de Rubens, il y devint un de fes meilleurs difciples. 
T1 inventoit facilement & ingénieufement. Les eftampes qu'on a 
gravées après lui en font de bons témoignages, & entr'autres celles 
qui font dans le livre intitulé Je Temple des Mufes, qui fuffit feu] pour 


DIPNRO DIS, ‘# 


füre l'éloge de ce Peintre. * De Piles, Aébrégé de In Vie des Peiris 
tres. 

. DIPHILE, de Sinope, Poëte Comique, dont les piéces font 
fouvent citées par les Anciens. On ignore en quel tems il vivoit. 
Il ya eu deux ou trois autres DiPHiLEs, qui ont tous écrit: ce 
qu'on pourra voir dans Voflius, 44 3. l. des Hiff. Grecs, p. 360. 


des Poëtes, c. 8. p. 60. 61. 
DIPHILE, fvant Architeéte, a écrit fur l'Architecture : fs 
nous. … Il étoit très-long-à finir les 


livres ne font point venus jufqu 

Ouvrages qu'il entreprenoit: ce qui donma lieu au proverbe, Plus 
tardif que Diphile, Diphil tardior, pour dépeindre un homme ex 
trêmement lent & qui ne finit point. * Vitruve, 4v. 7. 

* DIPPOLSWALDE, ou DIPPOLDISWALDE, petite ville 
avec château duns la Mifnie fur le Weifleritz dans le Cercle de là 
Haute Saxe, au midi de Drefde dont elle eft éloignée d'environ 
deux milles. Il femble qu'elle ait pris fon nom d’un certain 
mite nommé Dippoldus , qui fe tenoit dans la forêt la plus voifine 
de cette place. En 1568, l'Eleéteur de Saxe Augufte acheta certe 
Seigneurie de ceux de la famille de Maltitz. * Gr. Dit. Univ. Holl 
Peccenftein, Theatr. Saxon. Knaut, Prodr. Mifr. Tromid. Aceur, 
Geogr. 

DIPTYQUES. Ce mot fe trouve dans les plus anciennes 
Liturgies des Grecs, & fignifie, fi l'on a égard à fon étymologie, 
plié en deux. C'étoit un papier fur lequel on écrivoit les noms des 
défünts dont on faifoit mémoire, & aufli des vivans, fur tout des E- 
véques , qui tenoient le premier rang dans ces Diptyques ou T'a- 
bles. Il ÿ avoit de deux fortes de Dyptiques, favoir, de profanes 
& de facrées; les fcrées étoient aux ufages des Eglifes. On y é- 
crivoit le nom des Evêques qui avoient bien gouverné leur trou 
peau, & on ne les ôtoit jamais , à moins qu'ils ne fuflent convain- 
cus d'être tombez dans l'héréfie ou dans quelque crime. On mar- 
quoit de plus dans les Dyptiques facrées les nomsde ceux qui a+ 
voient fait quelque bien au lifés , foit qu'ils fuflènt vivans, ou 
qu'ils fuffent morts, & on fäifoir mention d'eux d' a célébration 
de la Liturgie. Le Prêtre it leur nom, & prioit pour eux : 
ce qu'on obferve encore aujourd'hui au Memento de la Melle. C'é« 
toit le Diacre qui étoit chargé de lire ces noms, dans le tems de 
la Liturgie. Cet ufige des Diptyques ou Tables à été reçu 
dans l'Eglife Latine, de la même maniére que dans l'Eglife o- 
rientale, & les Latins fe font même fervis du mot Grec Dipryque. 
* M. Simon. ; 

DIRCÉ, femme de Lycus; Roi de Thébes, époufa ce Prin« 
ce, après qu'il eut répudié Antiope. Les fils de cette derniére , 
pour venger leur mére, attachérent Dircé par les cheveux aux cor« 
nes d’un taureau indompté. Les Dieux qui en eurent compation, 
la changérent en une fontaine dumême nom, laquelle devint fi cé: 
lébre que depuis ce tems-là les T'hébains furent connus fous le nom 
de Dircéens comme fous leur nom propre. Voyez l’article fuivanr. 
Une autre DIRCGÉ ayant ofé comparer fa ‘beauté à celle de 
Pallas, fût métamorphofée en poiflon. * Ovide, Z. 4 Metam, 

DIRCÉË, ruifleau de la Béotie près de la ville de Thébes e 
duquel Plutarque parle dans la vie de Démétrius. Il entre dans l'If= 
menus, & Paufanias qui l'appelle fleuve , dit que Dircé femme de. 
Lycus (Voyez l'article précédent) lui donna fon nom. Auf Strabon, 
liv. 9, appelletil fimplement fontaine ce ruifleau de Dircé Il 
marque dans le lv. 8, que la ville de T'hébes en fut appellée Thébes 
Dirceénes. Paufanias rapporte que la maifon de Pindare étoit proche 
du fleuve Dircé, * Le P. Lubin, Taêles Géogr. Th. Corneille 
Diél. Géogr. Ë 

DIRCHAU, ou DIRSCHO W, felon les Allemans, & 
felon les Polonois Czexew, ou Tfcozow, en Latin Dirchovia & 
Czevum, petite ville de Pologne dans la Prufle Royale, fur la Vi- 
ftule , à trois lieues Polonoifes de Mariembourg y. l'occident, 
& à fix de Dantzick vers le midi, a été autrefois fortifiée , mais feg 
fortifications font préfentement ruinées. * Baudrand. Méroires du 
Chevalier de Beaujeu. 

DIRCISLAS, fils de Crefcimir IL, Souverain de Croatie,de 
Dalmatie & de Bofhie, lui fuccéda vers l'an 1000, & fe fit appel- 
ler Roi de Croatie & de Dalmatie. Il eft furprenant que M. Du 
Cange l'ait confondu avec Mirofthlis, Ban de Croatie , qui vivoit 
vers l'an 840, & qui fut tué par Pribun. Le règne de Dirciflas fut 
paifible, mais de peu de durée, puisque Crefcimir IL. fon fils lui 
fuccéda l'an 1015.; 11 laiflà deux autres fils Sweflas, & Goiflas, 
dont l'un vivoit encore en 1024, lorsque l'Empereur Bañle con 
quit la Croatie & la Dalmatie. * À liacre de Spalato , 6h 
Lucio, de la Dalmatie. Du Cange, Familles Byzant, 

DIRG ou DIRGH. Voyez DERG. k 

DIRMS'TEIN. Voyez DURMSTEIN. 

DIRSCHAU où DIRSCHOW. Voyez DIRCH AU. 

*DIRUTIUS (Remigius) premier Evêque de Leuwaarden 
ville capitale de Frife, naquit dans un village près de Mont-Cafñel 
en Flandre. Il fur Doéteur en Droit Civil & Canonique, enfuite 
Conféiller au grand Confeil de Malines, Maître des Requêtes, 
& Prevôt de l'Églife Collégiale de Notre-Dame à Bruges, & enfin 
premier Evêque de Leuwaarden, lorsqu'on érigea de nouveaux 
Evêchez. Sandérus dit qu'il établit à Louvain un Collége qui de 
fon nom a été appellé le Collége de Dirutius. En qualité d'Evé- 
que de Leuwaarden, il affifta à l'affémblée Synodale qui fe tint à 
Utrecht en 1565 , mais il n'a jamais exercé les fonétions épifcopa- 
les à Leuwaarden, parce que les Etats de Frife & le Clergé de tous 
te la province , s'oppoférent à l'établiffément d'un nouvel Evêque, 
Cela lui ayant manqué, il fût fit Evêque de Bruges après fa mort 
de Pierre Curüius premier Evêque de cette ville-là. 1 parvint à un 
grand âge, mourut le 1.d'Oct. de l'an 1617, & füt enterré à Bru- 
ges. Il a laiffé quelque. manufcrits qui font gaïdez en partie dans 
le Collége qui porte fon nom, en partie par quelques uns de fes 
parens de Pruges. Gr. Di4. Univ. Holl. Antiquitez de Frife, en Fla. 
mand, p.280. a LES 

DIS, eff celui que les Anciens confidéroient comme le Dieu 
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des richeffes & étoit le même que Pluton. Céfar dit que les Gau- 

lois rapportoient leur origine à Dis, où Samot c'eft pour cela, 

ajoûte-til, qu'ils comptoient par les_nuits >, comme ayant précédé 

les jou FTacite dit la mème chofe. *Céfar, /.6. de Bello Gall. 
acite, de Morib. Germ. 

TDIS4 N & DISON. Voyez DISGAN & DISÇON. 

DISAR T, ville ou bourg. Vgez DYZART. 

DISC ALCIUS, (Ottonellus) célébre Jurifconfulte de Pa- 
doue, à enfeigné le Droit Civil & Canon durant 40 ans. Il fut 
employé dans des négociations importantes,auprès de l'Empereur Ro- 
dolphé IL. qui l'honora de fa bienveillance, & le fit Comte Pala- 
tin. Difcalcius laifla divers Traitez qui n'ont pas été publiez. Il 
mourut au mois de décembre de l'an 1607, âgé de 7r ans. Sa 
mille eftancienne, & a produit de grands hommes. On dit mê- 
me que les Marquis de Ville en font forts. * Jacques-Philip- 
pe Thomañni, ir Iufi. Vir. Belg. Hieronimo Cavacia. Jules Zaba- 
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que nous allons rapporter. ;: x 

S. Agabe, Prophéte, dont il eft parlé aux Aéfes des Apôtres,chap. 
21. v. 10. 
Alexandre, fils de Simon Cyrenéen. Marc, ch. 15. w. 21. Il 
a été Evêque d'Avignon. ; 

S$. Ammao, dont faint Ambroïfe fait mention fur Le 14. ch. de 
faint Luc. 

S. Amplias, Evêque d'Odefüs. Row. ch. 16. v. 8. 

S. Ananas, qui batifa Saul, appellé depuis S. Paul. 

S. Andronique, Evêque de Pannonie. Rom. ch. 16. v. 7. 

S. Antipas, Apocalypfe, ch. 2. w. 13. L 

S. Apellès, Evèque de Smyrne. Row. ch. 16. v. 10. 

S. Archippe. Golf. ch. 4. w. 17. Philer HE 
S. Ariftarque, Evêque d'Apamée, puis de Theflälonique. 4ées, 
. 29. & ch 
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S ëqq alamine. 
S. Ariftobule, Evêque de Bretagne. Row. ch. 16. . 10. 

S. Artemas. Tite, ch... 12. 

S. Afÿncrite, Evêque d'Hyrcanie. Ro. ch. 16. v. 14. 

à £ arnabas , appellé auffi Jofe ou Jofeph. 44. ch. 4 


S. Céphas, Evêque de Canée. 

S. Célar, Evêque de Dyrrachium. 

S. Clément, Evêque de Sardique. 

S. Cléopas ou Cléophas, Luc, ch. 24.v. 18. 

S. Crefcens, Evéque de Vienne en Dauphiné. II. Timoth. ch. 
v 

S. 

S 

S. 


Mi CC 
. Epaphras, Evêque de Coloffes. Coloff. ch. 1. u. 7. 
S. Epaphrodite, Evêque de Philippes. Philip. ch. 2.w. 925. 
. Erafte, Evêque de Panéade, puis de Philippes. 4ëes, ch. 19. 
Rom. ch. 16. w.23. & II. Timoth. ch. 4: v. 20, 
Evode, fuccefleur de faint Pierre à Antioche. 
S. Hermès, êque dans la Dalmatie. Ro. ch. 16. w. 14. 
S. Hermès, ue de Philippopolis en Thrace. 
ô 
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Hérodion, Evèque de Patras, & puis de T'arfe en Cili- 


Jafon. Ales, ch. 17. v.6. 
ean le vieux, que faint Jean l'Evangelifte fit Evêque d’Ephéfe. 
Hieron. in Script. Eccl. 

S. Jean Marc. Aéles, ch. 19,0. 12. & 25.ch. 13. u. 5. & ch. 15. 
”. 37. &C. 

S. Jefus le Jufte. Colof. ch. 4. w. 10. 

S. Ignace, Evêèque d’Antioche, après faint Evode. 

S. Joféph d’Arimathie, alla en la grande Bretagne. 

S. Jofeph le Jufte, compagnon de faint Matthias, fut Evêque d'E- 
leuthéropolis, puis de Jérufalem. 44. ch. 1. v. 23. 
S: Jude ou Judas furnommé Barfabas. 46. ch. 15. v. 22. 95.& 32. 
Junias , Evèque d'Apamée. Rom. ch. 16. w. 7. 
. Lazare, ffére de la Magdelaine, Evêque de Marfille. 
. Lucius, Evêque de Cyréne. 4%.ch. 13 
. Lucius, Evêque de Laodiceée, puis d 
Manahem. 46. ch. 13. v. 1. 
. Marc Evangelifte. 
. Marc, coufin de faint Barnabé, fut Evêque d'Apolloniade. 4ées, 
&IT. Timoth. ch. 4. vtr. 
, Evêque de Limoges. On dit que c'étoit ce jeune 
homme dont il eft parlé dans le 6. chap. de S. Jean, & qui avoit 
les cinq pains & les deux poiffons que Jesus-CHR1ST multi- 
plia, 
Û S, Matthias füt premiérement Difciple, & enfuite élu Apôtre. 
4 ch. 1. v. 23. dr 26. 
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. Patrobe ou Patrobas, Evêque de Naples. Ro. ch. 16. . 14. 
. Philologue, Evêque de Sinope dans la Paphlagonie. 
Phlégon, Evêque de Marathon dans l'Attique, 
. Prifque, Evêque de Colophon, puis de Capoue, 
Quartus, Evêque de Béryte. Row. ch. 16.v.23 
. Rufe ou Rufus frére d'Alexandre. Marc, ch. 15. v. 21. 
. Rufe ou Rufus, Evêque de Thébes. Rey. ch. 16. v. 13. 
. Sidonius, ou Célydonius, qui étoit l'aveugle né de l'Evangile, 
Evêque d’Aix en Provence, après faint Maximin 
S. Silas Evêque de Corinthe. 4ées,ch. 15.w.29. 27. 32. 34.8c 40. 
ch. 16.w. 19.25.& 29. ch. 17. w. 4 10.14. &15:ch. 18. v. 5. 
S. Siméon, fils de Cléopas, III. Evèque de Jérufilem. 
S. Siméon le Lépreux, Pharifien auparavant. 
S. Siméon Niger, Evêque de Boftraen Arabie. A&es, ch. 13, 
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v. I 
S. Sofipater, Evêque d’Iconium. Aëtes,ch. 20, v. 4. Rom. ch. 16, 
v, 21: 

S. Stachis, Evêque de Byzance. 

S. Sylvain, Evêque de ‘Theffälonique, ZI. Thefäl. ch. 1. æ. 1. 
I. Pierre, ch. $, vw. 12. 

S. T'ertius, Evêque d'Iconium. Row. ch. 16. w. 22. 

S. Thaddée, autre que l'Apôtre. 

S. Urbain, Evêque dans la Macédoine. 

S. Zachée, Evêque de Céfarée en Paleftine. Luc, ch. 10. w.2: 
& fui. 

S.. Zénas, Evêque de Diofpolis en Paleftine. Tite, ch. 3.w. 13. 

* Eufébe nomme auffi Softhéne: faint Epiphane nomme Eten- 
ne, Jufte, Nicanor, Nicolas, Niger, Parmenès, Philippe, Pro- 
chore, & Timon. L'Eglife a jugé à propos de marquer un jour 
pour honorer la mémoire des Difciples de JEsus CHRIST tout à 
la Pis. Elle a choïf pour cet, effet le 4 Janvier chez les Grecs, & 
le 15 Juillet chez les Latins. Ce jour eft celui auquel on célébroit 
autrefois en France la fère de la Divifion des Apôtres, que l'on fo- 
lemnife encore à Orléans, & dans le Collége de Monta Paris. 
* Eufébe , Hif. bu. 1. c. 12. Papias, 4pd Eufeb. lib. 3. 33 
FU ann. 33. Riccioli, tome 3. Baillet, Vies des Saints, XV 
et. 


ch. 36.0. 25. 
DISCOPIUS. Cherchex BENOIT, (Saint) dit Rifro- 
pins. 

* DISCOR D ANUS ( Pierre ) Sicilien de Catanée, de 
l'Ordre deS, Benûit a écrit de Viris Illuffribus Catanenfibus. * Gr. 
Dion. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

DISCORDE, Déefle, à qui les Anciens facrifioient pour 
détourner les maux qu'ils en craignoient. On la répréfente ordinai- 
rement coëffée de ferpens, tenant une torche ardente d’une main, 
une couleuvre, ou un poignard de l'autre, le teint livide, les yeux 
égarez & enflammez, la bouche écumante, les mains enfanglan- 
tées avec un habiten defordre & déchiré. Les Poëtes ont f&int 
que Jupiter la chaña du ciel; & que fe fentant offenfée de ce qu'el- 
le n'avoit point été appelée aux noces de Pélée & de Thétis, où l'on 
avoit invité tous les Dieux & les Déeffes , elle y jetta une pomme 
d'or qui füt caufe d'une infinité de malheurs. Virgile füt le por- 
trait de la Difcorde ww 1. 6. de l'Enéide, v. 280€ 281 , & Pétrone, 
en parlant des guerres civiles de Céfar & de Pompée, le fait en« 
core mieux en ces termes, v.272. Gr fuiv. 


Intremuere tube, ac [cifo Difcordia crine 
Extulit ad fuperos fhjgium caput, hujus in ore 
Concretus fançuis ; contufaque limina flebans. 
Stabant arati [cabra rubigine dentes, 

Tabo lingua fluens, obfafa draconibus oa, 
Atque inter toto laceratam peëlore veflem 
Sanguinen tremulam quatiebnt lampadn dextra. 


DISE. Voyez DYSE. 

DISENT'IS, célébre Abbaie du païs des Grifons. Elle eft 
dans le quartier, qu'on nomme /# Ligne Grife, près de la fource 
du Haut Rhin. L'Abbé de Difentis a droit de faire battre mon- 
noye, & il fut des premiers qui.formérent la ligue des Grifons. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 


CATALOGUE DES ABBEZ DE DISENTIS. 


Les nomsdes prémiers Abbez font incertains ou entiérementin< 
connus jufques en 1048. En voici la lifte depuis ce tems-là. 


1. chenbert, mourut en 1C48 
2. Udalric, mourut en 1060 
3. Adam, mourut en 1110 
4. Gautier II. quitta l'Abbaïe en 1160, & fut Evêque de Coire. 

5. Hugon, mourut en 1184 
6. Gautier III. mourut en 120% 


Ce füt fous lui que le Pape Lucius III. confirma les priviléges 
de l'Abbaïe. 
7. Albert de Novézano, mourut en 192$ 
Il augmenta confidérablement les biens & les richeffes de fon 
Abbaïe. 
8. Burchard de Valéfia, mourut en 
9. Walfréde de Valéfia. 
10. Conrad, mourut en 
11, Jean de Malderon, mourut en 
12. Burchard, Baron de Hœwen, mourut ex 
13. Henri, mourut en 
14. Rodolphe de Rychenftéin, mourut en 
15, 


Gautier IV. Ce für fous lui que les trois Abbaïes de Dife 
de Pfefers & de Marienberg formérent une confraternité en= 


tr'elles, » 
10, Guils 


| de recompenfer libéralement ce ferv 
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16. Guillaume de Planetia, mourut en 6 
Il fit alliance avec ceux d'Uri en 1319. 

17. Jacques, mourut en 1330 

18. Martin de Sax, mourut en 1340 

19. Jean, mourut en 1353 
Ï1 fit alliance avec le païs de Glaris. 

20. Thuring, Baron d'Attinghaufen, mourut en 1357 
li fit alliance en 1356 avec Jean , Comte de Mafox & ayec ceux 

d'Ylantz. 
21, Jean Zanus. 
22. Rudiger, mourut en 1393 


Ce füt fous lui que l'Abbaïe fut brûlée en 1388, & foufffit une 
très-grande perte. 

. Conrad mourut en 1395 

24. Jean, mourut en 1401 

Ïl fit alliance en 1395 avec ie Comte de Werdenberg & de Sar- 
gans. Il renouvella cette alliance en 1399, & en 1400 cel- 
le avec le païs de Glaris. 

Pierre de Pultaningen , mourut en 1448 

Il acheva l'achat que fon prédéceffèur avoit commencé, & qui 
confiftoit en ce que les Comtes de Werdenberg vendirent 
à l'Abbaïe la Proteétion & toute la Jurisdiction dont ils 
voient ; qu'alors, à l'égard des Bourgeois de Difent 
L'Abbaiïe en paya 1000 écus d'or aux Comtes de Werden- 
berg; & en 1408, l'Empereur Rupert étant à Heidelberg, 
confirma cette vente & en même tems tous les priviléges de 
l'Abbaïe. L'Empereur Sigismond étant à Bâle en fit autant 
en 1433. En 1402, felon Bucelin, ou en 1424, felon Gu- 
ler, cet Abbé füt auteur de la Ligue Grife, par laquelle l'Ab- 
bé & fon Couvent firent une allia ernelle avec les 18 
autres Communautez.  L’Abbaïe fe réferva néanmoins la li- 
bre élection de fes Abbez, l'ädminiftration de fes revenus 
& fon alliance particuliére avec les païs d'Uri, de Schwitz 
& d'Underwalden. 


26. Nicolas de Marmels, mourut en x456 
Il étoit en même tems Abbé de Pfeffers. 
27. Jean d'Ufenport, mourut en 1465 


IL étoit fort utile à fon Abbaïe & dans un grand crédit-auprès 

de l'Empereur Frédéric III. qui lui confirma tous fes privi- 

léges en 1459 

28. Jean de Schœneck, mourut en 1496 
Ce fût lui qui obtint de l'Empereur Frédéric IE. en 1466, la 
liberté de battre monnoye. 1472, ilacheta pour l'Abbaïe 

âteaux & Seigneuries de faint George & de Freyberg, 
aute &c bafle juitice & fept villages qui en dépen- 
i , Conite de Zollern & Seigneur 
ans, qui les v En 1493, le Pape Alexandre 
VI. incorpora à l'Abbaïe de Difentis environ 8 à 10 Eglifes. 


29. Jean Brugger , mourut en 1510 
30. André de Falæra, mourut en 1528 
31. Martin Winckler, mourut en 1537 
32. Jean Jodoc Kreinde de Rafchein, mourut en 1538 
33. Léonard Fuerer , mourut en 1539 
34. Paul Nicolaï, mourut en 1551 
35. Luce Anreich, mourut en 1566 
36. Sébaftien de Caftelberg. 
37. Chrétien de Caftelbers, mourut en 1584 
L'Empereur Maximilien Il. l'appella en 1582, à la Diéte de 
l'Empire tenue à Ausbourg & lui donna rang de Prince de 
l 
38. Nicol n de Thrums, mourut en 1503 
39. Jacques Bundi de Sumwix, mourut en 1614 


NB. Malgré tous les foins qu'on s'eft donné, on n'a pas pu recou- 
yrer la fuite des Abbez de Difentis. 


DISERT. Pyez DYZART. 

* DISIER étoit un fimple païfan auquel la Reine Brunehaud 
chaffée par Théodébert en 598, & ne fachant où, donner de la té- 
te, s'addreflà en lui difant qui elle étoit. Elle le pria de la con- 
duire fecrétement à la Cour de Thierri fon petit-fils, & lui promit 
Difier la mena fûrement 
x heureufement au Roi de Bourgogne, qui la reçut auffi favora- 
blement qu'elle le défiroit & l'affüra de fa proteétion. Elle n'ou- 

lia pas le fervice que Difer lui avoit rendu ; car par le crédit qu’el- 
rès de Thierry, elle lui fit obtenir l'Evêché d'Auxerre 
quoit par la mort d'Aunachaire. Par ce moyen, de païfan, 
rant qu'il étoit, il devint Evèque, & gouverna, à ce que 
ife qu'il y fut aimé & eftimé : de for- 
a été mis au rang des Saints , .& qu'on 
€n célébre la fête le 27 d'Oftobre. Il fit plufieurs beaux bâtimens 
à Auxerre, il accrut l'églife de St Etienne d'un dome, l'orna de 
quantité de belles peintures, & lui donna plufieurs terres. Il fit des 
préfens d'or & d'argent aux monaftéres de St. Germain de la même 
ville, de St. Côme & de St. Damien, deSt. Martin, & à toutes les 
églifes d'alentour. * Le Sueur, Hif. de l'Eglife & de PEmpire, à 
Tannée 598. 

DIS M A, ville du Japon qui n'eft féparée de Nange/ygue que 
par un canal fort étroit. Les Hollandoiïs y ont un fort beau maga- 
fin, qui confifte en une grande galerie, au milieu de laquelle eft 
un banc fort long, qui fépare plus de trois cens chambres où l'on 
enferme les marchandifes, & fur lefquelles font les logemens des 
Officiers. Ce magafin a quatre rues. Comme la Compagnie a la 
liberté de nésocier pendant tout le mois d'Oétobre , le Lundi tout 
eft étalé, &le magañn de Difma ouvert. Les marchandifes font 
fur le banc qui fépare les trois cens chambres. Le poivre, legi- 
rofle, la noix mufcade, le macis, la canelle & toutes les autres for- 
tes d'épiceries y font dans des plats d'argent. Enfuite viennent les 
peaux de cerf, de chiens de mer, d'élans, puis du mufc de T'on- 
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alier par où 


l'on y monte, eff fait en coquille de lir T'out le plancher eft 
couvert de riches tapis, & fur les fiége nt tout à l'entour, il 


mes de la Compa- 
gnie. Le Mardi on convient du prix des m ndifes qu'on veut 
acheter, & le lendemain on les livre, ce qui fe fait par la grande 
porte du Magafñn qui donne fur la mer, où elles pa 
cent barques. Le trafic dure tous les jours du mois d'Oétobre, à 
l'exception du Dimanche. Pendant ce tems, une infinité de Japon- 
nois vont dreflèr des tentes à Difma, & ils y vendent du cuivre, de 
l'argenterie de toutes les foites, de la racine de la Chine, 
fre, & de l'arbre qui le produit, de la porcelaine, des robes de 
chambre de coton en broderie d’or & d'argent, du tabac, des cof 
fres & des cabinets du plus beau vernis. argent & le cuivre 
nces faites exprès, enfuite on les fcêlle dans des 
cofires , ave! au de l'Empereur, après quoi on les livre à l'a- 
cheteur, le Bourguemeftre de Nangefague étant caution de tout 
qui fe vend & s'achette. La Compagnie fait d'ordinaire de fes mar 
chandifes fix cens coffres d'argent, & deux mille de cuivre, chaque 
coffre d'argent montant à mille écus monnoye d'Hollande. * Arme 
bafläde des Hollandois au Fapon. "Th. Corneille, Diéhion. Géogr. 

DISN A, riviére. Cherchez DEZN A. 

DISON. Voyez DISGON. 

* DISPENZ A (François) Jurifconfüulte Sicilien. On à de 
lui, Rème e verff a diverfi Signori; Santa Caterina Vergine e Marti 
re, Tragedia. * Gr. Diéfion. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

DISQUE, ou Palet, qui fervoit aux jeux & aux exercices 
des Anciens. C'étoit un rond de métal ou de pierre, large d'un 
pié, qu'on jettoit en l'air, pour faire voir f force & fon adreñe. 
C'étoit aufli un bouclier rond , -confacré, deftiné pour répréfe 
une action mémorable de quelque Héros de l'Antiquité, & p 
en conferver la mémoire dans un temple des Dieux, où il devoit 
être fufpendu. * Danet, Anriq. Rom. 

DISSÆUS,ou DISSE, Religieux Carme. 
GAUTIER de Dife. 

DISSAY. Vyez DOUSSAY. 

DISSENHOW, ou DISSENHOVEN. Foy 
SENHOVEN. 

DISSÉNIUS, (Henri) Religieux de l'Ordre Y= 
treux à Cologne , étoit d'Ofnabruk , & florifloit dans le XV fiécle, 
Il fe diftingua par fa piété, & par divers Ouvrages. Pétreius mar- 
que jufqu'à 22 T'raitez différens de la façon de Diflénius, qui mou- 
rut en 1424. * Petreius, Bibloth. Carth, rc, 

DISSÉNZANO. Voyez DESENZANO. 

DITHMAR. Voyez DIETHUMAR. 

DITHMARSIE. Cherchez DIETHEMARSIE, 

DITHYRAMBE, furnom que les Grecs donnoïient à 
Bacchus, ou parce qu'il avoit été nourri dans un antre, qui avoit 
deux ouvertures, du Grec ds bis &c bépe janua, où à caufe qu'il 
étoit comme né deux fois; favoir, du ventre de Sémélé, & de la 
cuife de Jupiter. - C'eft pour cela qu'on appelloit Dithyrambe une 
forte d'Hymne que l’on chantoit à l'honneur de Bacchus Iques 
Auteurs ont cru que ce nom lui avoit été donné d'un certain Di- 
thyrambe de Thébes, qui en étoit l'inventeur; mais fi cela étoit, 
Pindare qui a porté fi loin les louanges de P: uroit pas ous 
blié d'en parler : ce Poëte au contraire attribue l'invention du Dithy- 
rambe aux Corinthiens, & Hérodote en fait honneur à Arion, qui 
étoit de l'ifle de Lesbos ou Mételin. Cette forte de poëfie étoit fi 
violente & fi licentieufe, qu'elle fembloit avoir été faite par des 
gens ivres, & tranfportez d'une fureur bacchique. * Scaliger, 
Poët. liv.r. 

DITIZÉLE, femme de Nicoméde Le Grand, fecond Roi 
de Bithynie, périt par la dent d'un des chiens du Roi, qui la mor+ 
dit à aule ; lorsqu'elle embrafloit fon mari. Elle fut enfeyelie 
dans un habit tiflu d'or, & fut mife dans un riche tombeau, où l’on 
trouva depuis le poids de 113. livres d'or. Le Roi lui fit dreffèr 
une ffatue d'ivoire. * Paufa 

DITMANING, BIETMANING, bourg avec u- 
ne citadelle. Il eft du Cercle de Baviére, & fitué fur la riviére de 
Saltz, dans l'Archevêché de Saltzbourg ; entre ille de ce nom, 
& celle de Bruckhaufen, à fept lieues de la premiére & à deux de la 
derniére. * Maty, Dion. Géogr. 

DITMARSEN,ouDITMARSIE. Yyez DICTE- 
MARSIE. 

DITMAR, Evêque de Mersbourg. Cherchez DIET HU- 

M AR. 
DITTAINO, DICTAINO, DATAINO, ancien- 
nement Chryfas, riviére de Sicile. Elle coule fur les confins des 
vallées de Démona & de Noto, baigne la petite ville d'Afloro, & 
fe décharge dans la Jarre * Maty, Didion. Géogr. 

* DIT T O N (Homfroi) naquit à S e parens Non- 
conformiftes qui le confacrérent dès f ë au Miniftére de 
leur Communion. Il fit de fi rapides dans les Etudes Théo- 
logiques, comme dans celle des Lang: ande jeu» 
nefñe il fe chargea des fonctions paftoral Ê rdeau fe trou- 
vatrop pefant pour fon âge, & fa fanté s it tout à fait déran- 
gée, les Médecins & fes amis obtinrent de lui qu il renonceroit à 
la prédication. Alors il s’attacha uniquement , ou plutôt principal 
ment aux Mathématiques où il aquit en peu de tems de grandes 
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de rates lumiéres. Dans la fuite fa réünion à l'Eglife dnttene Le 
f réputation de profond Mathématicien, lui firent obtenir ie ne 
re de Mathématiques, érigée en dernier lieu dans l Hopital de hrift 
à Londres. Dans ce pofte, M. Ditton publia deux Ouvrages se 
marquoient fa profeffion : l'un avoit pour titre ; Diféowrs fur les 
Loix du movement ; & l'autre étoit un Traïtié des Fluxions. uOÏ- 
que ces deux piéces ne fuffent pas dans le‘plus haut degré de per- 
fection, au jugement des fins Connoiffeurs , on y reconnut le gé 
nie & la plume d'un Maître. Cependant cette Science ne l'occu- 
pa pas de maniére à lui faire négliger la premiére qu'il avoit ur 
tivée. Il fe fouvint toûjours qu'il avoit profefté le St. Miniftére , 
& fon zéle pour la Religion lui fit metre à profit en fà faveur fes 
autres connoiffances. Voyant avec douleur les progrès que le Déif- 
ime faifoit en Angleterre, à l'ombre d'un certain examen dont fe 
piquoient les Déïftes , il crut qu'on ne pouvoit mieux les confon- 
dre qu'en leur oppofant des difcuflions de pur Géométre. Dans cet- 
te vue il annonça le livre qui a pour titre, Dérronffration de la Reli- 
gion Chrétisnne, où il promit de raifonner dans la méthode la plus 
figoureufe des Mathématiciens, & pour fe fervir de leur terme , de 
démontrer la divinité de l'Evangile. Les Déiïftes f divertirent fort 
de cette promefle, & s'en firent d'avance un fujet de triomphe. Il 
ÿ eut même des gens bien intentionnez pour la Religion, qui firent 
mine de craindre pour elle, parce qu'à leur avis on l'expoloit hor- 
riblement en voulant lui donner un dégré d'évidence dont ils ne la 
croyoient point fufceptible. À la publication de la piéce, la fur- 
prife des uns fütauffi grande que la fatisfaétion des autres. Les 
mis de la Religion trouvérent que c’étoit une Démonffration dans les 
formes, & les Déïftes ny ont point encore répondu. Bien loin 
d'y oppofer la moindre réponfe, ils ont affèété un grand air de dé- 
dain, fous prétexte qu'on fait tomber à terre toutes les conféquences 
de la Religion de Jefus Chrift, dès que l'on peut nier l'exiftence 
d'une Religion révélée. Afin de leur ôter ce fubterfüge, M. Dit 
ton qui n'ignoroit pas que c'étoit là l'unique retranchement qui pou- 
voit leur refter, forma le plan d'un autre Ouvrage pour démontrer 
da nécefité de la Révélation, & l'infpiration des livres facrez. On 
dit qu'il s'y étoit ouvert une méthode entiérement nouvelle, & que 
ce qu'il avoit exécuté de fon defléin, étoit d'un grand goût: mais 
il ne vécut pas aflez long-tems pour le remplir dans fes vues. M. 
Ditton mourut vers la fin de 1714, ou le commencement de 1715, 
l'âge de4oans. * Bibliothéque Raifonnée, tome 1. p. 17.18 & 10. 

DIU, ou DIOU, ifle avec une ville de même nom, fur la 
côte de la province de Guzarate, dans l'Empire du Grand Mogol, 
en deça du Gange. Il y a une forterefle que L'on croit imprenable, 
parce qu'elle eft entourée de deux grands fofèz remplis d'eau de 
mer, dans le premier defquels les vaiffèaux ont entrée ; outre 
qu'elle eft défendue de pluleurs baftions, bâtis fur le roc, extré- 
mement hauts, & garnis de quantité de piéces d'artillerie. Les 
Portugais en font les maîtres depuis l'année 1535. Le port eft trè 
commode, & tout le trafic des Indes s'y faifoit autrefois , ou à Cha 
oul, qui eft une autre place de l'autre côté du Golfe de Cambaye, 
tenue auffi par les Portugais: mais les Hollandois ont fait pañèr le 
commerce à Surate, où il fe fait encore à préfent. * Thevenot, 
Voyage du Levant, tome 2. S L £ 

* DIV ÆUS (Pierre) de Louvain , Hiftorien de Brabant. 
On a delui, de Antiquitatibus Gallie Belgice ; de Antiquitatibus ejuf 
dem, qualis fub Francis, manufcrit; de Antiquitatibus Brabantis , & 
Rerum Brabanticarum, Ubb. 10 ; Rerum Lovanienfum Commentari, 
Gbb. 4. manufcrit. 11 mourut à Malines en 1581. * Valére André, 
Bibliotb. Belgica. ü 

DIV AN, grande fale, où les Vifrs s’aflémblent à Conftanti- 
nople pour les affaires d'Etat, Le Confeil fouverain d'Alger fe nom- 
me aufli Divan. Ce même nom fe donne à la fale du Confeil 
dans le palais du Roi de Perfe. Les Voyageurs : ontent des mer- 
veilles du filence qui fe garde, & de l'expédition qui fe fàit dans 
les Divans de l'Orient. Divan eft un mot Arabe, qui fignifie une 
effrade. Thevenot, Voyage du Levant. Tavernier. 

DIVAN-BEGHIÏ, en Perfe, Chef de la Juftice. Ce nom 
fignifie Seigneur du Divan , ou du Confel. Il fit le pro- 
cès des Cams, & autres Grands de Perfe, qui font difgraciez, & 
il reçoit les appellations du Daruga, qui eft comme le Lieutenant 
Criminel & de Police. Il yaaufñi des Divan--Beghis dans les pro- 
vinces & dans les villes. * Thevenot, Voyage du Levant, tome 2. 
Oléarius & Tavernier, Voyage de Perfe. 

DIV AN DU ROU, eft le nom que l'on donne à cinq où 
fix petites ifles de la mer des Indes, qui appartiennent au Roi de 
Cananor. Elles font à vingt-cinq ou trente lieues de l'ifle de Mali- 
cut vers les Maldives, & n'ont que fix ou fept lieues de circuit: mais 
elles font extrêmement faines. * Sanfon. 

DIVAR, Ifle de la mer des Indes, fituée au feptentrion de 
celle de Goa. Elle eft affés bien peuplée & füt laiffée par Zdaleam 
aux Portugais qui l'ont toûjours poñédée depuis. Les Habitans é- 
toient autrefois fort adonnez aux fuperftitions Payennes & avoient 
beaucoup d'idoles. T1 y enavoit une entre autres du Dieu Garife, 
auquel ceux du Païs & des environs portoient grand honneur. Îls 
prétendoient qu'il étoit propre fils d'Adam & d'Eve, & en racon- 
toient diverfes fables. On célébroit fa fête au mois d’Août, & en 
ce tems-là un grand nombre d'Indiens venoient de plufieurs en- 
droits en pélerinage à fon temple, qui étoit proche d'une riviére 
où il y avoit un goufre. Les Pélerins & autres qui vifitoient ce 
temple, jettoient dans le gouffre quantité de fruits, & de toutes for- 
tes de viandes, dont ils faifoient préfent à l’Idole, Lorsque leurs 
offrandes s'enfonçoient dans l'eau, ils S'imaginoient que te Dieu Ga- 
nife les venoit prendre, & il y en avoit parmi eux d'affez aveuglez 
pour s'y précipiter eux mêmes, dans la penfée que s'ils fe noyoient, 
ils iroïent tenir compagnie à leur Idole dans un féjour rempli de 
délices. Les Habitans de cette Ifle fe firent Chrétiens quand les 
Portugais s'en furent rendus les maîtres. Ils Saflémblent dans une 
Eglife qu'on leur a bâtie pour y célébrer l'office divin, & les Jéfüi- 
tes les vont vifiter de tems en tems. * Davity, Etats du Roi de Poe 
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tugal en Afe, Th. Corneille, Difion. Geogr. 

* DIVAR, ifle fur la côte occidentale de Ha prefqu'if 
deça le Gange. Elle eft à l'oueft de Goa & appartient aux Portugais, 

* DIVE (la) en Latin Diva & Deva, riviére de France em 
Normandie. Elle a fa fource dans l'Evêché de Seez, coule du fud 
au nord , arrofe Trun, S. Pierre fur Dive, Ste Barbe, fépare vers 
le nord l'Evêché de Lifieux d'avec celui de Bayeux,& fe jette dans.la 
mer à S. Sauveur de Dive fur la côte feptentrionale de la Norman 
die. 

DIVE, (la) riviére de France dans le Poitou, a fa fource à le 
Grimaudiére, pañle à Moncontour , où elle reçoit le Gron, & s'y 
divife en deux.  C'eft en cet endroit que les Huguenots furent dé- 
fâits en 1569. La Dive continuant fon cours, recoit la Briande & 
Martrai où Martiel à la Toue, & va fe joindre au deflous de S. 
Juit, qui fe jette peu après dans la Loire un peu au deflous de Sau= 
mur. * Papire Mañon, Defcript. flum. Gall. 

DIVÉTO, bourg fitué fur la côte féptentrionale de la vallée 
de Démona, en Sicile, environ à deux lieues de la ville de Mefline.. 
Divéo a été bâtie des ruines de la ville de Naulochus. * May; 
Diéfion. Géogr. 

* DIVÈTITE petit riviére de Normandie dans le Coutans 


tin, coule du fud-oueft au nord-eft & f jette dans la mer à Cher: 
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Divicon lui portoit, ce brave Capitaine lui 
tion n'avoit pas accoutumé de donner des ôtage: 
voir, & fe retira enfuite. * Julius Cæfw, de Bello Gallico, 
DIVINATION, Art de deviner, ou de favoir l'a 
& les chofes cachées, par l'entremife du Démon, en v d'un 
paéte exprès ou tacite fäitavec lui. Cet Art eft impie, & plein 
d'illufion, parce qu'il s'appuye fur les connoiflänces trompeufes du 
Démon, qui peutfavoir des chofes inconnues aux hommes, mais 
qui ne peut pénétrer dans l'avenir, que par des conjectures fujettes 
à l'erreur. Il y a pluñeurs fortes de divinations, dont les prnci: 
pales font celles qui fe font par les augures ou aufpices, par 
vénemens, par les fonges, par le fort, par le crible ou | 1, 
par la phyfionomie, par la Chiromancie, & par l'Aftrologie Judi- 
a Les Payens étoient fi fort à aux augures & au fpi- 
ces, qu'ils n'entreprenoient rien, ni en public ni en particulier , 
fans les avoir auparavant confulez. Ils appelloient ainfi les bons 
ou les mauvais préfäges qu'ils prenoient du vol, du cri, du chant, 
de l'allûre, du manger, & du boire des oifeaux fauvages où dom 
ftiques. Pline ajoûte que les Anciens tiroient auffi quelquefois leurs 
préfages, des renards, des rats & des fouris, des œufs, & de quel- 
ques autres chofes. Gafpar Peucer, parlant des augures, dit qulils: 
fe prenoïent de cinq chofes; 1. du ciel; 2. des oïfeaux; 3. des bé- 
tes à deux piez; 4. des bêtes à quatre piez ; 5. de ce qui arrive aw 
corps humain, ou dans les maifons, de quelque maniére imprévue 
& extraordinaire. Il y a des augures naturels qui dépendent de l'or- 
dre que Dieu a établi dans la nature; comme ceux que les Mari- 
niers, & les Laboureurs tirent des élémens, des météores, des 
animaux, & autres chofes femblables, pour prédire la tempête ow 
la bonace, la pluye ou le beau tems, l'abondance ou la difette des 
biens de la terre. Ainfi quand les plongeons quittent la mer, on 
peut dire que c'eft un figne de calme & de bonace; & quand les 
Chauve-fouris volent loin des maifons, que c'eft une marque de 
beau tems. Ces augures ne font pas défendus; mais feulement 
ceux que l'on appelle artificiels, & qui font inventez à plilir, ou 
fuggérez par le Démon, fans avoir aucun fondement flide, niau- 
cune liailon avec les effets. Les plus fages d'entre les Payens ont 
méprifé cette forte de Divinationz & Cicéron même, qui étoit du 
Colléce des Augures, reprend ceux qui réglent la conduite de leur 
vie, & fondent leurs efpérances fur le chant, ou le cri des corbeaux, 
& des corneilles. Parmi les Chrétiens, les Conciles ont condamné 
de füuperftition la coutume de ceux qui s maginent qu'il leur arrive 
ra quelque malheur , s'ils entendent le foir un chat-huant crier fur 
le toit de la maïfon de leur voifin; s'ils entendent la nuit le cri d'u- 
ne chauve-fouris, ou d'une orfraye ; fi en certain tems un chien vient. 
à hurter, un corbeau à croafièr, &c. La Divination des événe- 
mens n'eft pas moins fuperftitieufe, puisque les conjectures de bon= 
beur ou de malheur que l'on en tire, ne font prifés que des chofes 
arrivées par hazard & fans deffein. 
Ce n'eft pas une chofe furprenante, que les Payens fe foient ap- 
pliquez à certaines obférvations, que l'on peut remarquer dans 
Théophrafte, dans Paufanias , & dans Cicéron ; Qui ont parlé de ces 
matiéres. Mais il y a lieu de s'étonner de voir encore des Chré- 
tiens, qui fuivent ces folles fuperftitions, & qui croyent qu'il arri- 
vera du malheur, fi le matin ils rencontrent en leur chemin un 
Moine, une fille, ou unliévre ; s’ils faignent de la narine gauche, 
&c. Que c'eft un préfage de bonheur , S'ils rencontrent une fem 
me, une chévre, ou un loup: Que quand l'oreille gauche tinte à 
ce font des amis qui parlent de nous, & que le contraire arrive, 
lorsque c'eft l'oreille droite. Quelques uns s'efforcent de juftifier 
ces fortes d’imaginations, par un exemple de faint Marc. Siméon 
Métaphrafte dit que faint Marc allant prêcher l'Evangile à Alexan= 
drie, rompit fon foulier en fortant du navire, & qu'après avoir ren- 
du graces à Dieu, il affura que fon voyage eroit heureux. Mais 
l'autorité de Métaphrafte n'eft pas fuffifante, pour appuyer cette 
hifoire. D'ailleurs Pierre de Blois remarque fort bien que ce ne 
fût point par fuperftition que cet Evangelifte fit la réponfe qui lui 
eft attribuée, & qu'il ne regardoit pas la rupture de fon foulier, 
comme un figne de l'heureux fuccès de fon voyage. Peut-être vou= 
loit-il dire , que, fi fon foulier étoit rompu , le chemin ne laifler it 
pas de lui être aifé. D'autres rapportent ce qui arriva à Jules Cé- 
far, & à Guillaume le Corquérans Roi d'Angleterre, Jules re 
Jant 
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lant à la conquète de l'Afrique , tomba au fortir de fon vailleau, 
prit cette chûte pour un bon préfage, lorsqu'il dit, 7e #e fiens, Ô 
Afrique , ce qui fut véritable dans la fuite. Si-tôt que Guillaume Le 
Gonquérant eut mis pié à terre en Angleterre, fon cheval qu'il vou- 
lut poufiér, tomba fous lui, & le renverfa. Alors il dit, L& rerre 
ef moi, & effectivement il s’en rendit maître. Mais il ne faut 
pas conclurre de là qu'il y eût une liaifon entre ces accidens, & ce 
Qui arriva depuis. Ces paroles étoient des traits d'efprit pour guérir 
l'imagination de ceux qui auroient voulu tirer quelque facheux pré- 
fage de ces événemens ; & la victoire qui fuivit, fat un éffét du 
e, & des f du Conquérant. 

> là Divination par les fonges, on peut diftinguer troi 
ges; de divins, de naturels, & de moraux. Les fon- 
ges divins font ceux dont Dieu eft l'Auteur, ou parce qu'il les en- 
voye lui-même, ou parce qu'il les donne par le miniftére des An: 
s du Roi Abimélech, de Jacob, de Laban, 
de Salomon, de Nabuchodonofor, de 


ses MO 
hacun. Ainfi nous recon- 
de ce que nous ayons 
ec empreflement. C'eft 
inér les chofes fütures par les 
que les fonges divins aufquels 
on doive s dent que ce font des révélations 
envoyées du ciel. Les livres d'Artémidore, & ceux que l'on attri- 
bue fauflément à Abraham, à Salomon, & au Prophéte Daniel, pour 
connoître l'avenir par les fonges, font d fes du Paganifme, & 
des inventions du malin efprit, pour féduire les hommes. 

La divination paï fort, fuppofe un pacte exprés ou e, avec 
le Démon, qui fe fert de fes lumiéres naturelles, pour découvrir 
aux hommes ce qu'il peut favoir ; & c'eit proprement d'où font nom- 
mez les Sorciers, quoique depuis on ait donné ce nom aux Magi- 
ciens. Mais on remarque qu'outre le fort de Divination, il y a 
Un fort de divifion ou de partage, pour connoître à qui l'on don- 
hera un héritage, une charge , ou autre chofe, & ce qui doit écheoir 
en partage à plufieurs perfonnes. Il y a encore un fort de confulta- 
tion, pour favoir ce qu'il faut faire en certaines occafñons. On pra- | 
tiquoit autrefois affez communément les forts d'Homére, ceux de 
Virgile, & ceux de Mufée en ouvrant les livres de ces trois Poë- 
tes, & en s'arrêtant au premier vers f préfentoit à l'ouverture. 
Spartien rapporte que l'Empereur Adrien fe fervoit des livres de 
Vi qu'on eut | 


toit appellé 
Auguftin c 
de l'Ecriture, à des uf 
ivination que 
tourner ri l 


avec un crible ou un fàs, que l'on 
s chofes dont on eft en peine, étoit fort 
rs la pratiquent encore. Ils 


plomb, qui re- 
mue, lorsqu'on vient à nommer le coupable. La Daéfylomancie, 
ou divination a üufpendu fur un verre d'eau, où l’on 
voit part des figures, eft encore un des artifices du Démon, 
pour eng ulte fuperftitieux. Ce 
nom fe d auffi à une maniére de deviner par le moyen d'un an- 
ant, c'eft à dire, d'un efprit fimilier, que les Sorciers 
at porter dans le châton d'un anneau. 

La Phyfionomie s'occupe à connoître les mœurs & les inclina- 
tions des hommes, par l'infpeétion des fignes extérieurs qu'elle re- 
marque principalement fur le vifage ; mais cet Art eft fort trompeur, 
& ne peut fervir qu'à tirer quelques conjeétures aflez incertaine 
1 en faut dire autant de la Chiromancie, ou divination par les traits 
& les fignes de la main. L’Aftrologie Judiciaire eft ainfi nommée, 
parce que ceux y addonnent, font profeflion de juger des cho- 
fes futures ou cachées par l'infpeétion des aftres, qu'ils fuppofent a- 
voir des influences inévitables fur l'efprit & fur la volonté des hom- 
mes, & marquer par leurs différentes fituations, & par leurs divers 
Tapports, ce qui doit arriver de bon ou de mauvais. Cet Art eft 
condamné par les Savans, par les Loïx civiles, & par les Canons 
de l'Eglife. * Thiers, Traité des Superflitiens. Les Orientaux étoient 
fort attichez à la divination, fur tout les Ifraëlites. Moïfe leur d 
fend très févérement les pratiques fuperftitieufes & il ordonne qu'on 
fa mourir ceux qui faifoient mêtier de deviner. Lévis. ch. 20. v. 2 
Deut. ch. 18. w. 9. 11. 12, On devinoit par le moyen de plu 
chofes, par l'eau, par lefeu, par la terre, par les baguettes, s 
ferpens &c. Les Orientaux difent que l'ancien Roi Giam/chid, qui 
€ft le Salomon des Perfes, & Alexandre le Grand, avoient des cou- 
pes par le moyen desquelles ils connoifloient toutes les chofes natu- 
relles, & quelquefois même les furnaturelles. Les Anciens pal 
lent de certaines coupes divinatoires pleines de vin ou d’autres 
queurs que l'on réf 
on tiroit des préfages pour l'avenir. Pline parle des divinations par 
le moyen des eaux & des baflins. Or voici de quelle maniére on 
devinoit par le gobele. On y jettoit de petites lames d'or ou d'ar- 
gent, ou quelques pierres précieufes, fur lesquelles étoient gravez 
Certains caractères, Après quelques inyocations & cérémonies fu 
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andoit en cérémonie du côté de l’anfe, & dont 
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Perftitieufes, on confultoitle Démon. Il répondoit en plufieurs f- 
Sons ; quelquefois il fifoit paroître fur la fuperficie de l'eau les ca- 
raétéres qui étoient dans le gobelet, & formoit fa réponfe par leur 
arrangement; quelquefois il traçoit l'image de la perfonne, au fujet 
de laquelle on l'avoit interrogé. * D'autrefois on attichoit un anneau 
à un fil, qu'on tenoit fufpendu fur l'eau qui étoit d 
l'anneau marquoit par fes différentes percuffions i 
vouloit favoir.  Quelquefois auffi on jettoit dans l'eau qui étoit con« 
tenue dans le gobelet, des gouttes de cire fondue, qui s'arrangeoient 
avec art & formoient les réponfes aux queftions qu'on avoit faites. 
On peut rapporter à la divination par le feu, ou Pyromancie, les ob= 
fervations des foudres , dés éclairs, des météores ; Comme aufli les 
opérations dés Mages autour du feu qu'ils éntretenoient dans leurs 
enclos ou Témples, nommez Pyratheis. Ils y entre 
jours, dit Strabon, & y demeurént penda 
énchantemens, ayant en main un fü 


la coupe , &e 
chofes qu'on 


Où Géomancie eft 
Ils en attribuent l'iny à Edris 
qui eft le même que le Patriarche Enoch, ou au Prophéte Daniel. 
Elle confifte à marquer plufeurs points fur un fable Préparé qu'ils 
appellent Re»; ces points difpolez en un certain nombre for plus 
fieurs lignes inégales, fe décrivent auffi avec la plume fur Le papier. 
Celui qui fe mêle de deviner par le moyen de cet at, s'appelle 
Rammal. Il tire des connoiffances prétendues de l'avenir, de. Ja 
combinaifon de ces points & de ces lignes. Cela féul montre af- 
fez la vanité de cette forte de divination. La divination par la bas 
guette eft connue par Etéchiel, cb. 21.. 29. S. Jérôme, Théodos 
ret, Grotius, & la plupart des nouveaux In erprétes, écrivant fur 
ce pafläge d'Ezéchiel, difent que les Chaldéens avoient coutume, 
lorsqu'ils vouloient entreprendre quelque chofe, ou quelque voya- 
ge, d'écrire fur des baguettes, où fur des fléches qu'ils mêloient 
dans un carquois, le nom des villes où ils fouloient all 
chofées qu'il vouloient entreprendre ; & qu'enfü 
les fléches du carquois, ils fe déterminoïent à ce qui étoit écrit für 
la fléche ou fur la baguette qui it la prémiére. Voyez FLECHES. 
Il paroît qu'on tiroit autrefois dés augures par les Setpens. Bochart 
a recueilli quelques exemples de divination par le moyen des fe 
pens. Les Égyptiens avoient des ferpens qu'ils appelloïent de bons 
Démons, où de bons Génies : Æpgyprios Dracunculos Roma babuis 
gsos illi agatho-demones vocant. Rien n'eft plus commun que de 
voir le ferpent dans les Abraxss, qui, comme l'on fat, étoient 
des talifmans , ou des figures magiques. * D. Calmet, 
de la Bible. 

DIVITIAC, Seigneur des plus qualifiez, non feulement 
d'entre les Eduens ou ceux d'Autun; mais même d'entre les Cel« 
tes, cultiva fidélement l'alliance des Romains : il füt trè confidé« 
ré de Céfar, qui pardonna en fa faveur à fon frére Dumnorix 
complice de la revolte des Helvétiens. * Cæfar, de Bell. Gal. 

DIVITIO, (Bernard de) Cardinal. Cherchez BE RNARD 
DEBIBIENNE. 

DIVITIS. Cherchez RIC KIUS, (Jean) Chartreux. 

& de la fémme, avec la 


commune par! 
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DIVORCE, féparation du ma 
liberté de fe remarier. Il füt d'abord fort rare parmi les Romain 
Plutarque nous dit que Remwlus fit plufieurs Loix, entre esquelles 
la plus dure füt celle qui ôtoit à la femme la puiflänce de quitter fon 
mari, & accordoit au Mari la puiffance de’ quitter f fémme, pour 
trois caufès, fi elle s’étoit fervie de poifon pour fre mourir fon 
fruit, fi elle avoit fuppofé un enfant, au lieu du fien, &f elle a- 
voit commis adultére. A ces trois caufes on en goûte encore deux 
la ftérilité de la femme & fa mauvaife humeur. Que fi le mari 
renvoyoit fa femme pour quelqu'autre füjet, il étoit tenu de lui 
donner une partie de fon bien, l'autre étoit confacrée à Cérès, & 
il devoit enfuite fire un Sacrifice aux Dieux Manes. La Loi des 
douze T'ables autorife aufli le Divorce, & elle certaines 
cérémonies qu'on y doit obferver, fans lesquelles elle veut qu'il 
foit nul. 11 f devoit faire en préfence de fépt Citoyens Romains 
tous en âge de puberté: Divortia feptem civibus Romanis puberibns 
teffibus adhibitis pafen faciunto : alter faëla pro infeétis babentor dit 
la Loi Fulia, Le mari reprenoit les clef de @& maifon des mains de 
fi femme, & la renvoyoit avec ces paroles, Res was ti babeto , 
ou Res tuas tibi agito, C'eft à dire, Reprenez vôtre bien, faites vos 
affaires. C'eft ce que nous enfeigne Cicéron dans fes Philip iques 


contre Antoine. Frugi faëtus eff, Mimam illam Juas ffbi res babere 
dixit ex duodecim Tabulis, claves ademit exegit. *’I] eft devenu 
# homme de bien: il a dit à cete Baladine qu'elle reprit fon bien 
3 illui a Ôté les clef & l'a chaffée.” Quoique les Loi permiflent 
le Divorce, on ne trouve point néanmoins qu'il ait été pratiqué à 
Rome jusques à l'an DXX, & le premier qui le mit en ufige fut 
un certain Spwrins Carvilius Ruga, fous le Confulat de Marcrs Pom= 
ponins & de Caius Papyrius, l'an 523 de Rome, où en 527 fous ce= 
lui de M. Atrilius & de P. Valerius , qui renvoya fa femme à caufe de 
fa ftérilité. Chez les Grecs, la femme avoit la liberté de fire dis 
vorce avec fon mari, comme le mari de renvoyer fa mme: cou 
tume qui s'établit aufli' parmi les Romains du tems des Empereur. 
La liberté du Divorce étoit établie long-tems auparavant chez les 
Juif. Le mari pouvoit donner à fa fmme , fuivant la Loi de Moi 
fe, un écrit par lequel il la renvoyoïit: elle pouvo ite. fe 
marier: cela fe pratique encore parmi eux 
établi tant de conditions pour là vali 
qu'ils le rendent fort difficile dans la 
terrogé fur le Divorce, dit que M 
qu'à caufe de la dureté du cœur des | 
étoit pas ainfi, & que l'homme dev 
me, étant deux dans une même ct 
parmi les Juif, & le nom de Divorce ne fe trouve dans l'Ecriture 
que dans le Prophéte Ifäie, fept cens ans après l’établiflement de Ja 
Loi. Jefus Chrift défendit abfolument le Divorce ,:à l'exception du 
cas d'adultére, De là eft née une queftion, fi en cé cas d'adultére, 
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de la part de la femme, le Divorce eft permis au mafi fui vant la 
Loi Chrétienne. Il eft conftant que la féparation, quant à l'habita- 
C , mais encore en d'au- 
ant renvoyé fa femme 
Saint Auguftin avoue 
ment dans l'Evangile. Les 


Anterprétes anciens dernes ont él l à l 
plication des paroles de Jeft Chrift, & la pratique ancienne des E- 
glifes a été différente. Les Grecs ont permis & permettent encore 
a diflolution des mariages, non feulement en cas d'a dultére , mais 
aufñ pour d'autres raifons: ce qui a même été autorifé par les loix 
des Empereurs Chrétiens, & ce point ne fut pas regardé dans le 
Concile de Florence, comme un fujet qui püt empècher la réü- 
nion des deux Eglifes. Les Péres & les Conciles de lEglife d'oc- 
cident femblent auffi avoir varié fur cet ufage. Mais dans les fié- 
cles poftérieurs, les Latins n'ont plus permis le Divorce avec la 
liberté à la femme & au mari de fe remarier avant la mort de l'un 
ou de l'autre, & ont diftingué la féparation d'habitation, qu'ils ont 
appellée quoad thorum, de la féparation qui donne une entiére liber- 
té, qu'ils ont appellée qwoad vinculum. Le Concile de Trente a 
ménagé les termes du Canon où il confirme cette difcipline, en 
forte que l'anathème ne tombe que fur ceux qui s éléveroient en cela 
contre la doctrine & la pratique de l'Eglife Romaine, & non fur la 
pratique des Grecs &c des Orientaux , comme les Hiftoriens du 
Concile l'ont remarqué. * Voyez les Canoniftes & les Théologiens. 

* DIUL, ville d'Afe dans l'Empire du Grand-Mogol. Elle 
eft dans le Royaume de Tata, au nord de l'embouchure de l'In- 


de. 

DIU M, ville attribuée à la Célé-Syrie par Ptolomée, & mife 
au 67 degré & demi de latitude, & au 31 & demi de longitude. 
Pline la place auprès de Pella, au delà du Jourdain, & la compte par- 
mi les villes de la Décapole. Les anciennes Notices des Empe- 
reurs la joignent à l'Arabie. Joféphe dit que Pompée la rendit à 
fes anciens Habitans. Etienne le Géographe attribue fa fondation à 
Alexandre le Grand. * D. Calmet, Diéf. de la Bible. 

DIUS, Patriarche de Jérufalem fut mis fur le fiége Epifcopal 
de cette ville, après que faint Narcifle fe fut retiré dans la folitude. 
1 ne la gouverna pas long-tems, & il eut Germanion pour fuccef 
feur vers l'an 199 ou 200. * Eufébe, Chron. Baronius, 4.C. 199. 

DIUS, Hiftorien Grec. On ne fait pas en quel tems il a vé 
cu. Il compofa un Ouvrage hiftorique de la Phénicie.  Joféphe 
en rapporte un fragment où il parle de Salomon & de Hiram. C'eft 
dans le I. livre contre Apion. 

DIXME. Dans l'ancienne loi le peuple Juif payoit aux Lévi- 
tes & aux Prêtres la Dixme de fésbiens, & il nya pas de doute 
que ces dixmes ne füffent d'inftitution divine. Mais quoiqu'en ayent 
penfé quelques Auteurs, on ne peut pas dire la même chofe des 
Dixmes que l’on paye aux Eccléfiaftiques. Car on ne voit pas que 
Jefus Chrift les ait inftituées, ni que les premiers Chrétiens 
payé au Clergé la Dixme des biens qu'ils poñlédoient. Les Ecclé- 
ï ent des aumônes des Fidéles, qui leur devoient à la 


ner 
que l'on appell 


une certaine portion de fes revenus au Clergé, 
Dixme, par comparaifon avec ce que les Juifs 
donnoient aux Lévites. On voit des veftiges de cet ufage dès le 
IV &le V fiécle. Mais la chofe ne palfà en loi que dans les fié- 
cles fuivans, dans lesquels les Laïques fürent obligez par les Ca- 
nons , { ine d'anathème, & par les loix des Princes, de payer 
aux Eccléfiaftiques la Dixme de leurs revenus, & des fruits qu'ils 
recueilloient. E ppartenoient naturellement aux Eccléfiaftiques, 
qui fervoient l'Ee dans les fonctions de leur minift Les 
Laïques s’en emparérent d'une partie dans le VII fi ou de 
leur autorité, ou par la conceflion des Princes. Après les avoir 
poffédées pendant quelque tems, ils les reftituérent à des Moines 
ou à des Chapitres, & l'Eglife toléra cette reftitution: de là vien- 
nent les Dixmes inféodées, dont jouïffent les Laïques; & les Dix- 
mes qui appartiennent aux Abbez , aux Moines & aux Chapitres. Le 
Concile de Latran tenu en 1179 fous Alexandre JIT, ordonna que 
les Dixmes poñlédées par les Laïques feroient reftituées à l'Eglife: 
mais le Concile IV. de Latran, fous Innocent III, toléra par fon 
filence les Dixmes que les Laïques-poffédoient par le pañlé, & fit 
des défenfes très-exprefles pour l'avenir. Autrefois les Dixmes é- 
toient partagées par l'Evêque; préfentement elles appartiennent de 
droit aux Curez, dans les lieux mêmes où il ya de gros Décima- 
teurs autres que les Curez. Les Curez ont encore les Dixmes des 
terres que l'on défriche & que l'on met en valeur, appellées Nova- 
Les; & les menues Dixmes des beftiaux, & les vertes Dixmes des 
pois & autres légumes. Les Dixmes ne font plus en ufage dans l'E- 
glife d'Orient depuis long tems. * Fra-Paolo, Traité des Bénéfices. 
Jérôme Acofta, des Revenus Eccléfiafliques. Thomaîlin, Diftipl. 
de l'Eclife. 

DIXMUD E, petite ville de Flandre dans le Païs-Bas. El- 
le eft agréable, fituée fur l'Iperlée, à trois lieues de Nieuport & 
presque autant de Furnes & d'Oudembourg, dans un païis fort fer- 
tile, & très connu pour fon bon beurre. Dixmude, dans les guer- 
res du XVI fiécle, a été fouvent prife par les François, qui l'ont 
cédée aux Hollandoïis pour là maifon d'Autriche, en conféquence 
de la paix d'Utrecht en 1713. Il y a une foire célébre au mois de 
Juillet. La mer venoit autrefois jufques à fes murailles, fafant un 
petit bras capable de recevoi ux marchands qui y ve- 


les vaill 
noient trafiquer, attirez par les franchifes que les anciens Comtes 
de Flandre fondateurs de cette ville, lui avoient accordées. Elle 
a fouffèrt de grands incendies, dans l’un desquels plus de trois cens 
maifor rent brûlées. Cette ville s'eft rendue célébre par plu- 
fieurs fiéges qu'elle a foutenus ayec fuccès, principalement en 1459 
contre ceux de Bruges, & en 1580 contre les Gantois, * Th. Cor- 
neille , Difon. Géogr. 

DIYLLE, d'Athénes compofa une Hiftoire qu'il commença 


DIZ. DLU. DNI DOA. DOB. 


par le pillage de Delphes, &qu'il continua jus 

de Philippe de Macédoine. Il a vecu après la mort d'Alexandre , 
| c'eft à dire, depuis la CXI Olympiade, & l'an 336 avant Jelus 
Chrift, puis qu'il fäfoit mention de Démétrius Phaléréüs. eft 
différent d’un Statuaire de ce nom allégué par Paufania Dio- 
dore, iv. 16. Athénée, lv, 13. cc. Voflius, des Hifl. Grecs; 
div. 3. p.600. Paufanias, à» Phoc. Bayle, Diéhion. Cri. On pourra 
trouver la lifte de fes Ouvrages dans la Bilioth. Gréque de Jean 
Meurfius. 

DIZIER (Saint). Voyez DISIER. 


à la fin durégne 


D LU. DNI DO À. DOB. 


DNIESTER. Foyez NIESTER. 
NIEPER, fleuve. Cherchez BORYSTHEÈNE. 

DO AR O, ville de la côte d'Ajan, en Ethiopie. Elle eftà 
Vingt cinq lieues de la ville d'Adel, du côté du midi, & capitale 
d'une des Provinces, que les Galles ont conquifées fur les Abiffins. 
*Maty, Didion. Géogr. 

*DOAMPLUP (Jean) naquit à Bourdeaux. Son pére vou- 
lut lui procurer un établiflement temporel auprès de M. Litolphi 
Maroni Evêque de Bazas, dans le tems que ce Prélat commençoit 
d'établir un Séminai M. Doamplup y pañlà quelque tems, mais 
après la mort de l'Evêque il fuivit à Paris le Directeur du Séminai- 
re, & auffi-tôt on lui donna l'emploi de Saériftain qu'il exerça pen- 
dant quelques années dans l’Abbaïe de Maubuiflon, Lorsque 
l'Abbefé quitta cette Abbaïe pour venir dans celle de Port-Royal, 
il la füivit dans le même emploi dans lequel il paf 24 années con 
fécutives. 1 fût tres digne de la Prêtrifé, on ne put ja- 
mais l'obliger à pa zré de Soudiacre, qu'il ne prit même 
que par obeïffance. Il menoit une vie fort auftére. Il n'avoit pas 
même de chaife dans fa chambre, parce qu'il prioit toujours à ge- 
noux & qu'il étudioit toujours debout. 11 mourut le 13 juin de lan- 
née 1671. * Nécrolage de l'Abbaïe de Notre-Dame de Port-Royal des 
Champs. 

*DOARRON, riviére de la province de Guipufcoa dans la 
Bifcaye en Efpagne. Elle n'a un long cours, & fe rend dans la 
mer à Pañage. 

DOBA, DOBAS, & DOBASS, Province de l'Abiffi- 
nie en Afrique. On la place entre le Royaume de Dangali, & ce- 
lui de Fatigara, & on y met la ville de Dobafs, fur la riviére de 
Magadoxo. C'eit auffi le nom d’un peuple. Quelques Géographes. 
mettent cette Province dans la Haute Ethiopie entre les Royaum 
de Tigré & Dagamer. Jérôme Lobo dit qu'elle eft fous la domi- 
nation du Grand Négws, aflez avant dans les terres. * Maty, Di, 
Géogr. Th. Corneille, Diéfion.Géogr. 

DOBACEN. Voyez DOBOK A. 

* DOBARI VA, ville d'Afrique dans le Royaume de Tügré 
ou de Barnagas vers la fource du Morab à l'occident de la Mer 
Rouge. 


|DNAUÉSRRERE Voyez DUGLOSSE. 
D 


DOBELEN DOBLEN & DOBELIN. Vyez DO- 
BLIN. 
DOBELIN. Voyez DOBLI : 


*DOBELN, petit ville du Marquifat de Mifñie fur la Mul- 
de à l'occident de Drefde. Elle a eu autrefois fes propres Seigneurs, 
mais elle appartient à préfent a l'Eleéteur de Saxe. * Gr. Diff. Univ. 
Holl. Zeilerus, Topogr. Saxon. 

* DOBER, riviére de la Bafle Luface. Son cours eft à peu 
près du fud-oueft au nord-eft, arrofe Sonnewald & Calaw, & fe 
Jette dans la Sprée à Dobermundt, village près de la fource du: 
Dober. 

DOBERAN. Pyez DOBEREIN. 

DOBEREIN, bourg ou petite ville du Duché de Mekel- 
bourg, en Allemagne. Ce lieu eft environ à quatre lieues de Ro- 
ftock, du côté du couchant. Pribiflas, dernier Roi, & premier 
Duc des Hérules s'étant converti à la Foi,y fondaun monaftére, 
où l'on voit fon tombeau, & ceux de pluñeurs Ducs de Meckel- 
bourg, fes fuccefleurs. * Maty, Diélion. Géogr. 

DOBERL AW. Foyez DOBRELO W. 

*DOBERMUN DT, village fitué dans l'endroit où le Dober 
f jette dans la Sprée. 

* DOBLAC, petite ville de l'Evêché de Brixen dans le Com- 
té de T\rol. Elle eft au nord-eft de Brixen vers les confins de l’Ar- 
chevèché de Saltzbourg. 

DOBLIN ou DOBELIN, Dxélinum, ville du Duché de 
Curlande, au fud-oueft de Mittaw dont elle eft éloignée de 6 à7 
lieues & vers les frontiéres de la Samogitie , province de Lithuanie. 
* Sanfon. Baudrand. 

DOBR AT. Ywyez DABERETH. 

“DOBRELOW, DOBERLUG, DOBRILOCK & 
DOBERL À W, appellé autrement GUTTENWALD, ville avec 
château,Bailliage & Seigneurie vers la fource du Dober, appartient 
au Duc de Saxe-Mersbourg. Elle eftau nord de Drefde & au fud- 
Gi de Wittemberg , à douze ou quinze lieues de l'une & de 

autre, 

DOBRIN. Yyez DOBRZIN. 

DOBRO NIK. Voyez RAGUSE. 

DOBROSLAS, fils de Draghimir, naquit fi l'on en croit 
le Prêtre de Dioclée, après que fon pére eut été affafiné à C: 


ae 
ro: ce qui n'eft pas foutenable, puisque vingt ans après îl avoit 
des fils capables de porter les armes. On dit qu'il fut élevé à Ra- 
gufe ; & qu'ayant époufé Néda ou Dominique, petite fille de Sa- 
muel Roi de Bulgarie, il en eut cinq fils, Michel, Goiflas, Sa- 
gance, Rodoflas, & Prédémire. On le laifla à Ragufe, tant que 
les Grecs ne furent pas Maîtres abfolus de la Servie; mais tous les 


Bans , qui après la mort de Draghimir avoient voulu être indépen- 
dans, étant foumis en 1036, on le conduifit à Conftantinople. IE 
n'y demeura pas Jong-tems, & il n'eut qu'à fe préfenter dans la Dal- 

matie 


| 


DOB. DOC. 


fatie pour fe faire une nombreufe armée. De plufieurs viétoires qu'il 
rempora fur les Grecs, & qui méritent place dans l'Hiftoire, celle 
de l'an 1043 eft la plus célébre. Il en couta la vie à quarante mil- 
le hommes, & au Général même. Les Bans qui avoient combattu 
fous les étendarts de l'Empire, furent bien tôt foumis , & Dobrof- 
las païlible polfetleur de presque tout ce que fes ancêtres avoient pof- 
fédé, laifla un aflèz beau Royaume à fes enfans. Il mourut vers 
J'an 10 e, Fam. Byz. à 

DOBROSLAS Il. fils de Rodoflas, & petit-fils de celui dont 
on vient de parler, fut un des Princes qui fous le résne de Bodin s'é- 
toient réfu S rès avoir foutenu un fiége de fept 
années dans ce me ent dans la Pouille, & de là à Con- 
ftantinople. Au rès la mort de Bodin, quelques Seigneurs 
ayant fait mettre en prifon Michel fon fils, offrirent la couronne à 
Dobroflas ; mais Volcan Jupan de Rafcie, & Cocciapor fon pro- 
pre frére retuférent de lereconnoîtie; ce qui donna le commence- 
ament à une guerre civile, qui fut également funefte aux deux fré- 
res.  Dobroflas fait prifonniér aprés la perte d'une bataille, demeu- 
ra entre les mains de Volcan qui peu après l'envoya au Roï Uladi- 
mir, fon coufin Germain, qui fe contenta de le retenir en prifon 
fans lui faire aucun mal: & Uladimir ayant été empoifonné peu 
après, Jaquinte veuve du Roi Bodin, à qui on impute fa mort, lui 
fit crever les ; & le rendit inutile à la génération. On dir 
que n'étant plus à craindre alors, on lui redonna la liberté, & 
qu'il paña le refte de fes jours dans un monaftére à Carro. Coc- 
ciapor , qui avoit contribué à le déthrôner, en avoit déja été pu- 
ni r s'étant brouillé avec Volcan, il fut contraint d'abandonner 
la Zenta, dont il s'étoit emparé, & de fe réfugier dans la Bofhie, 
où faifant de vains efforts pour caufer de nouveaux troubles, il füt 
tué, * Du Cange, Farrilles Byxant. 

DOBRO WIC À, bours ou petite ville du Duché de Lithua- 
nie. Ce lieu eft fitué für la riviére d'Horin, dans la Poléfe, aux 
confins de la Haute Volhinie. * Maty, Dit. Géogr. 

DOBRUCCIE, contrée de la Bulgarie. Elle eft entre le 
Danube & les ruines de la muraille que les Empereurs Grecs fi- 
rent bâtir depuis Gopaful près de Siliftrie jufqu'à Conftance fur le 


rivage de l1 Mer Maj C'eft où fe tiennent les Tartares Gi- 
beles ou Cibées au nombre d'environ deux mille. Le Turc fe fert 
quelquefois de ces T'ürtares pour fire croire que fon armée 
eft groflie de Tartares Précopites. Ils font Mahométans , & 
dans la même contrée il y a des Eunuques reftez de la fiction de 

el, de la Sete d'Ali, plus qu'on n'en trouve dans le refte de 
da Bulgari La Dobrüccie que plufeurs Géographes appellent 


Dobruce, en Latin Dobrucia, &  Dobri eft habitée par des 
Tartares qui occupent la partie Orientale de la Bulgarie, fituée 
entre lé Danube & -la Mer Noire, Maty dans fon Dictionnaire dit 
qu'ils font fujets du Turc, & qu'ils dépendent du S de Sili- 
ftrie._ Il ajoûte que leurs villes font Axiopoli, ou Azubiu, Prova- 
da , T'omiswar, Chiuftenge ou Pro za, Stravico & autres. * Th. 
Corneille, Di& ur. Maty, Dit, Géogr.autitre T'artires de Dobruce. 

DOBRUCE ou DOBRUCI Voyez DOBRUCCIE 

DOBRZIN, queles Auteurs Latins nomment diverfement 
Dobrinum, Debricinun éd Dobriznum, petite ville & païs de Polo- 
gne. Le païs eft fur la rive droite de la Viftule, entre la Mofco- 
vie & la Prufle. Il comprend trois Châcllenies, Dob:zin, Slonko 
& Ripina. La premiére fut donnée aux Chevaliers de Prufle, par 
Conrad Duc de Mofcovie. On croit aufli que ces mêmes Che- 
valiers firent bâtir le château de Dobrzin, fitué fur un rocher pr 
dela Viftule, entre Wladiflas & Plosko. Depuis, les Chevalie 
de Prufè changérent cette Châtellenie avec la République de Po- 
los qui leur. donna d'autres terr Outre ces Châtellenies, le 
pais de Dobrzin a quelques autres villes , comme Gorfno qui eft à 
T'Evêque de Plosko, Skompe, célébre par une Image miraculeufe 
de la fainte Vierge, &c, * Gromer, Guaguini & Starovolfcus ; 
Défér. Polon. 


D O cC. 

DOC, (Jean) Evêque de Laon, vivoit dans le XVI fiécle. Il 
étoit Religieux Bénédictin de l'Abbaïe de faint Denys en Franc 
Docteur en Théologie & ‘en Droit Canon, &.excellent Prédica- 
teur. Son mérite, qui l'avoit élevé à la dignité de Grand Prieur 
de faint Denys, le plaça, l'an 1557, fur le fiége épifcopal de Laon. 
1 y fuccéda au Cardinal de Bourbon, dont il étoit créature, & 
mourut en 1560. Jean Doc, en Latin Doceus, a compofé divers 
Ouvrages, De eterna Fili Dei generatione ac temporali nativitate Libri 
duo, qu'ildédia au Cardinal de Bourbon; Howilie, dre. * Sainte- 
Marthe, Gall. Chrift. Le Mire, de Script. Sec. XVI. dre. 

DOCAMPO, (Florian) Chanoïine de Zamora en Efpagne; 
vivoit en 1555,& 1560. Il eut beaucoup de paït à l'eftime de l'Em- 
pereur Charles- Quint qui l'engagea d'écrire l'Hiftoire d'Efpagne , 
dont il publia les cinq premiers livres fous cetitre, Los cinco Libros 
Primeros de la Cronica generale de Efpagna. 1 a auffi compofé d'au- 
tres Traitez, Libro de linages, € armas, &c. 

DOCAMPO, (Goncalvo) Archevèque de Lima, étoit-de 
Madrid, & avoit demeuré long temsen Italie, où le Pape Clé- 
ment VIII, lui témoigna beaucoup d'amitié, en diverfes occafons 
Depuis il fut Chanoine de Séville, Archidiacre de Niébla, & fut 
enfin nommé à l'Evêché de Cadis; mais avant que d'en avoir pris 
pofièffion , il fut transféré, l'an 1623, à l'Archevêché de Lima 
dans le Pérou, où il mourut en 1626. On lui attribue un Ouvrag 
intitulé Del govierno del Peru. * Ægidius Gonçales Davila , ir Theat. 
Eccle[. Lim. Nicolas Antonio , Biblioth. Hifp 

DOCCUM. voyez DOCK UM. 

DOGEITES, certains Hérétiques Sédtateurs de Marcion, qui 
furent ainfi nommez, parce qu'ils enféignoient que ce qui eft dit de 
Jefus-Chrift, qu'il a fouffert & qu'il eft mort, c'eft feulement 4w'il l'æ 
ainfi femblé. Leur nom eft tiré du mot grec Sexe, qui fignifie pa- 
roitre, À caufe qu'ils croyoient que les fouffrances de Jefus-Chrift 
m'avoient été qu'apparentes, & non pas réelles. Voyez les Hifiori 
ÆEccléfiafiques, 


D' OC: 


DO CH, forterefe. Poez. D'AGON. 

DOCHAIN. Voyez DOTHAIN. 

* DOCIMI, autrefois petite ville épifcopale de la grande 
Phrygie dans PAfe Mineure, n'eft plus aujourd hui qu'un vitlage de 
la Natolie que l'on place vers les fources du Sangari. * Maty, Di, 
Géogr. 

DOCKUM, ville du Païs-Bas, dans la Frife, eft le fiége de 
l'Amirauté de la province. ‘Elle efe fituée à deux lieues de Leu- 
waarden, & à cinq de Groningue, près de la mer & fur un ca- 
nil. Ony conférve un livre des Evangiles, écrit à ce‘que l'on croit 
par faint Boniface. * Sanfon. 

DOC KUM (Herman de)Frifon, r 
dans la ville dont il porte le nom. Il 
les Scienc dans la Théologie, & fut outre cela doué du talent 
de l'éloquence. Dès qu'il ut Prêtre , on le fit premier Curé de 
l'Eglife de S. Guy à Leuwearden, Ivivoit vers l'an 1514: On a 
de lui, outre quelques autres Écrits, l'Explication des 17 pré- 
miers Peaumes de David, mais lorsqu'il fut ven: 
& troubla , & il mourut peu de æms ap: $ ï 
Valére André, Biblioth. Beliica. Antiq, de Frife, en Hollandoïs, 

DOCKU M (Jean de) naquit, comme le précédent à Docs 
kum.  Viglius Zuichem #7 Epÿf. #4 Nic. Everardum, dit qu'il &oir 
Docteur en Droit Civil & Canonique, & qu'il avoit un efprit au 
deffus du commun. On a une lettre de confolation écrite par Vi- 
ius à Jean de Dockum, fur la perte qu'il avoit jäite de fon fils. * 
r. Ditt. Univ. Holl. Antiq. de Frife, en Hollandoiïs. 
DOCLEA. Voyez MEDON. 

“DOCNA., autiefois petite ville, maintenant village de l'E pire 
fitué au nord de Butrinto & au levant de S. Quaranti, * Maty, Di&, 
Geogr. 

DOCR A, riviére. Foyez DROCA. 

DOCREUS, (Jean) vivoit l'an 1318, & compoft un Our 
ge de la Vie, Paflion, & Sépulture de fant Den 
Appar. Sacr. 

DOC'TEURS. Onadonné ce titre d'honneur à ceux qui 
étoient capables d'enfeigner dans certaines Facultez particuliéres. 11 
femble que ce nom n'ait été mis en ufage que dans le XII fi 
en la place de celui de Maître. On en attribue l'étiblifte 
celui des autres degrez fcholaftiques , de Bacheliers & de Licentiez 
tels que nous les voyons aujourd'hui, à Pierre Lombard, & à Gil: 
bert de la Porrée, qui étoient alors les principaux Théologiens de 
l'Univerfité de Paris. Gra établit Ia même chofe dans ce ter 
là dans l'Univerité de Bologne. Néanmoins ces deux noms de 
Maitre & de Doéfeur , n'ont pas laïflé de fubffter enfemble afe 
long-tems, & plufieurs croyent, que les fonctions en étoient di 
férentes, que les Maïtres enféignoient les Sciences humaines, & 
que les Doéteurs enfeignoient les pendent de la ré 
vélation, & ne s'acquiérent que par la foi. Ceux qui fe font f 
gnalez par leur doétrine, dans les Ecoles des Arts, de la Médec 
ne, de la Jurifprudence, & de la Théologie, n'étant pas affez d 
ftinguez par le titre de Doéteur, qui-marque feulement le de 
& la profefion, ontencore reçu une épithéte fpé cifique, qui faifoir 
connoïtre en quoi confiftoit leur mérite. C'eft de ce rafinement 
que font venus les titres fameux de Doéfeur Angélique, de Doëteur 
Séraphique, de Doëfeur Subtil, de Doéteur Ilwminé; & une infinité 
d'autres, dont l'Ecole a voulu honorer fes Maitres. Alexandre de 
Halès, qui mourut en 1245, eft appellé communément le Doéfeur 
irréfragaële, c'eft à dire, dont on ne peut raifonnablement contre- 
dire les opinions ; c'eft avec juftice que l'on a appellé faint Thomas, 
Doéteur Angelique, où l'Ange de PEcole. * Saint Bonaventure eft nome 
mé, le Dofteur Séraphique, où parce qu'il avoit la fcience d'un S 
raphin, Ou parce qu'il étoit le plus illuftre Doéteur de l'Ordre Sé 
phique, c'eft à dire, de l'Ordre de faint François. Scot autrement 
Jean Duns, Ecofois, a la qualité de Doëfeur Subril. Raimond 
Lulle, de Doëteur Illuminé. Alain de l'Ile, Recteur de l'Univer- 
fité de Paris, qui mourut en 1294, a été nommé le Dour Uni- 
verfel.… Durand de faint Pourcain, Evêque du Puy, & enfüite de 
Meaux a eu le titre de Doéfeur très-réfolu , parce qu'il pallit pour 
un Théologien hardi, & quelquefois trop décifif. Grégoire de Ri- 
mini, Général des Auguftins, a été furnommé le Doéwr Anthen- 
tique; Jean Taulére, le Doéfeur Illuminé, à caufe des lumières 
céleftes dont il paroifloit éclairé; Jean Gerfon, le Dofeur #rès-chr. 
tien, parce qu'il a doétement combattu ceux qui vouloient intro- 
duire dans le Chriftianifme, dés nouveautez contraires à la liberté 
Evangelique & à la fimplicité de la Religion: ce qui lui à ft 
donner auffi le titre de DoëfeurEvangelique. Lenom de Doéteur 
fe prend d'une autre maniére dans l'Eglife orientale, que nous ne 
le prenons dans nôtre ufage ordinaire. Les Grecs fe fervent du mot 
Grec, JBéoxadoc, qui eft tiré du Nouveau T'eftament, où il mar- 
que les Evêques & Pafteurs qui enfeignoient la doétrine de l'Evan- 
gile, & il répond chez eux à ce que nous appellons chez nous, 
Théologal. As en ont de plufieurs maniéres; il y en avoit un, par 
exemple, dans la grande Eglife de Conftantinople, établi pour ex 
pliquer les Evangiles, on le nommoit le Didafcalos , où Doéeur de 
l'Evangile ; lun autre pour expliquer les tres de faint Paul, on 
l’appelloit le Dida/calos où Doéfeur de llApôtre , c'eft à di s E- 
pitres de l'Apôtre; de plus, un Didafcalos, où Doéeur 4 
qui étoit prépolé pour l'explication des Pfe Les Evêques 
Grecs coniérent encore ces fortes d'Offices,en impofant les mains,de 
la même maniére que dans les ordinations. * M. Simon. Poyez Ma 1- 
TRES. Voflius,Etymolog. Poflèvin,ir App. Sac. Baillet,Fugemiens des S 
vans. Ïl y a dés fürifconfultes qui foutiennent que felon le Droit tou 
les Doéteurs, doivent être reputez pour Gentilshommes. Securdums 
legem, dit Barthole, quiliées Doctor dicit bilis: mais Ant. Mat 
thieu répond qu'à la Cour on ne fait aucune attention à cette no- 
bleffé. D'autres prétendent q e convient qu'aux Doéte: 
en Droit. A Padoue un Prof x en Jurifprudence eft non feu! 
ment reçu pour noble, mais ne ordonnance de llEmpereur 
Fo rapportée par Dacien, il devient Comte quand il a 

pre 


quit de parens diftinguez 
xerça avec réputation dans 


D#:0 xC- 

le Droit pendantfeize aus. . Mais quand on confidére que 

indres Domeftiques d'un Prince , comme par exempie un 
Cüifinier, un Tailleur ; peuvent aquerir ce titre de, noblefle; cela 
contribue beaucoup à le ravilir. Il,eft vrai qu'Ant. Mathieu, pour 
le rabbaifler, dit que ce n'eft qu'une noblelle impropreme t dite &c 
qu'elle ne dure qu'autant que la vie du Cuifnier ou du Tailleur, 
fans pañler à leurs Defcendans. ‘Les Doéteurs en Médecine font 
aufi mis au nombre des Nobles par Ant. Faber, qui prétend de 
plus qu'ils ne font pas obligez, aux taxes que les autres Nobles doi- 
& qui confirme ce qu'il avance, pardes f aces É- 


ce 


tre de Doëteur & celui de Marre, & le premier él 
plus confidérable. Depuis ce tems il ya eu des oéteurs qui’ 
portoient le titre de Cotes honoraires, & qui avoient le pouvoir de 
créer dans tout l'Empire des Juges ordinaires, des Notaires, & des 


Allemans il y a aufli des Doéfeurs à bulle. On en- 
j ar l'Empereur mème, qui lui 
, ou le fceau de de l'Empereur, qui y 
boite qu'on appelle éxlle. On 
faits Doéteurs, par quelque 
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donne s patent 
eft atiaché, eft renfermé dans une. 
donne aufli ce nom à ceux qui ont é 
Prince, mais ils n'ont pas les mêmes priviléges que ceux qui font 
parvenus à cette dignité dans une Académie. Îl faut encore re- 
marquer. que ceux qui ont été faits Docteurs hors de l'Empire 
d'Allemagne, ne peuvent être Affeffèurs dans les Chambres de Ju- 
ftice de l'Empereur ou de l'Empire. Gr. Di. Univ. Holl, K. Si- 
mon Conringiu ntiq. L Itterus de Honor. Acad. Dacianus 
Matthæus de Nob lc. 1. Hofin. Lex. Univ. Antiquitez de 
Frife, 1. partie. 
DOC'TEURS Juif. Ceux qui enfe 
mi les Juifs ont eu différens noms {elon-les tems. Depuis la gran- 
de Synagogue jufques à la Mina, on les nommoit Tumnaim , les Tra- 
ditionaires ; & c'eft de la doctrine & de la tradition de ces Doc- 
teurs-là qu'eft compofée la Mifna. Depui Mifha jufques au 
Talmud de Babylone, on les traitoit d'Amoraim, les Diffans; par- 
c'eft de la tradition de ceux 
s le 


aojent la ition par- 


cellens.. Pour aujourd'hui, Raë- 


Géonim, les Doéteurs fublimes ou 
bi eft le titre ordinaire que les Juifs donnent à leurs Savans. Car 
environ l'an 1040, toutes les Écoles q\'ils avoient dans la Méfopo- 
amie, où fe donnoient ces titres faftueux, ayant été abolies, & les 
chaffez par les Princes Mahométans, qui s'en rendirent les 
maîtres ;.ces Savans fque tous avec le commun peuple, 
ers l'Occident, & fur tout en Efpagne, en France, & en Angleter- 
re. Ilssy font dépouillez de ces titres pompeux , fe bornant au ti- 
tre de Rabbi, excepté que ceux qui offcient dans la Synagogue s 
* Prideaux Hiff. des Fuifs re. to. 2. p. 
RABBIN. 
RAT, dignité qu'aquiérent dans une Univerfité, 
i, après s'être rendus capables en quelque Science qu'on y 
, & avoir foutenu tous leurs Aes, nnent folennelle- 
e bonnet. Rhénanus ex fx préface fur Tertullien, dit qu'envi- 
ron l'an 1140, ceux qui lifoient publiquement le livre des Senten- 
ces de Pierre Lombard, Evêque de Paris, commencérent à être 
lez Docteurs. En Ang : de Docteur ne 
> Roi Jean, environ l'an 1207. 
3xfort del 4, les Doc- 
minence fur Docte en 
n Allemagne on diftingua le 
de celui de Maïtre, vers l'an 1135, du tems de 
impereur Lothaire.. *Spelman, Glffar. Archaol. 
DOCTRINECHRETIÈNNE: c'eft une Congré- 
tion de Prêtres féculiers 
Û é, obéiflance, & ftabilité, dont 1 
hifler les enfans , &c de leur enfeigner les maximes du 
Le bienheureux Céfar de Bus, né à Cavaillon dans 
nt imaginé. une nouvelle méthode de don- 


F À à 
une ordonnance de l'Univerfité 


en Médecine obtinrent la pré 
le régne de Richard. 


principale fonc- 


füanifme. 
le Comtat Venaifin, ay: 


nfemble à Avignon, où l'Archevêque 
> un établiflement. Clément VIIL.approuva cet- 
te nouvelle Congrégation 1 597, & Céfar de Bus voulut l'affer- 
mir € à {e lier par un vœu.fimple d'obéif. 
fance ; ce qui fit que quelques-uns qui prétendoient que, le lien de 
la charité fuffifoit, fe féparérent de lui. Les Doétrinaires: furent 
reçus enfuite à Tou oufe, & à Brive dans le Limofin, & ils ob- 
tinrent, l'an 1610, des lettres patentes qui confirmérent les éta- 
bliffemens, qu'ils avoient faits en France, & leur permirent d'en 
aire de nouveaux. Ils voulurent enfuite embraffér: l'état régulier, 
& le Pape Paul V. leur ayant permis, de le fire, en.s’unifant À 
quelque Congrégation réguliére déja établie, ils s'unirent aux So- 
mafques, au Supérieur Général de qui ils fe foumirent ; mais il 
furvint bientôt des conteftations. entre eux , les Somafq 
Jant leur farerrecevoir de nouvelles conftitutions, &' les empê- 
cher de faire un yœu, particulier d'enfeigner la Doëtrine chrétien- 
ne. _ On auroit peine à décrire les defordres que. ces. conteftations 
cau t. Les, Doétrinaires, étoient, partagez entre eux; les uns 
vouloient que l'union fubfftàt, d” 
raüon, prétendant toûüjours,vivre da 
de faint Auguftin, & il y en ayoit quelques-uns qui affüroient que 
l'union étant nulle, leurs vœux l'étoient aufi & ne les engageoïent 
à ri Un, célébre arrêt qui fut rendu,au Parlement de: Paris 
l'an, 1645, contre un d'entre eux qui s'étoit. marié, ne laiffa pl Fk 
à choïfir qu'entre les deux premiers partis. Eten attendant qu'on 
£ terminé entiérement cette affaire, il füt. défendu aux Dodri- 


en 


ss en demandoient la, fépa- 
s l'état régulier, fous la régle 


| 
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DOC DO D. 
mettre aucun de leurs Novyices à profeffion, Innocent 
ii qui y. mit fin, & par un Bref du 30 Juillet 1647, ül 
rétablit la Congrégation. dela Doctrine Chrétienne dans fon pre- 
mier état, lequel étoir. purement féculier, & néanmois valida l'u 
nion pour le pañlé, & les profeflions. qui avoient été faites pen- 
dant ce tems-là: ce qui fut obfervé malgré les entreprifes de quel 
ques-uns, qui firent de vains efforts pour 


re mis au rang des Ré 
satlon, en jeur per+ 
[a e VŒux fr 
de pauvreté, de chafteté beilfance & de ftabilité per 
difpenfbles feulement par le fouverain Pontife, ou par le Chapis 
tre, ou par le diffinitoire général de la Congrégatic * Héliot, 
Hifloire des Ordres Mon, tome. 4. chap. 2. 
DOCTRINE CHREÉTIENNE. Ïlyaenltl 
ce nom une Confraternité & une Congrégation de Prêtres féci 
foumis à un Général. La Confraternié .eft plus ancienne 
Cufani , Gentilhomme Milanois l'inftitua l'an 1560, &s 


Marc 
F À aflücia plu- 
fieurs perfonnes qui inftruifirent les Fidéles, foit dans la ville ou 


dans les campagnes avec tant de fruit, que Pie V. ordonna, que 
pour fe conformer au Concile de Trente, les Curez dans chaque 
diocéfe établiroient des Confrairies pareilles à celle de Rome. Ce 
le-ci ne füt pas long-tems fans donner la naiflance à une nouvelle 
Congrégation. Quelque: des Confréres voulurent vivre en 
commun, fous la conduite de Marc Cufani, qui fut ordonné Pré- 
tre, & afin que la différence de leurs ufages ne pût altérer leur 
union , ils élurent quatre Supérieurs, dont deux fü 
Péres, & deux entre les Confiéres, jufq 
les autres fe voyant en grand nombi 

r corps, l'an 1596. La Con 
peut délivrer chaque 4 


uns 


rent chacun 


voir 


comme À- 
poftats,. & encourront les mêmes peines que les fugitifs des Or- 
dres relie Is font pts de la jurifdiétion des Curez, t 
pour les facremens que pour la fépulture, 'ainfi que les Péres d 
Doctrine Chrétienne en France , & ils ont neuf maifons e 


férens endroits d'Italie, .ou ils en auroient ap nment dava 
fi leurs Conftiturions le ndoï d'accepter un établi 
fement, dont le fond ne feroit pas fufñifant pour l'entretien de 


fix onnes. * Héliot, Hij xd. Mon, tome. 4. ch. 35. DOD. 
DOCUM. Voyez DOCKUM. 
*DOD 1, Ecrivain Syrien, a compoié d'excellens Commen-< 


el, fur les livres des Rois, & fur 


taires fur la Prophétie de D 
Voyez Ebed Jefu 


l'Eccléfiaftique, qu'il a divifez en trois tomes. 
dans fon Commentaire des Ecriv Chaldéen: 

* DODAI, que quelques autresnomment Dsdis Ahohite, coms 
mandant vint-quatre mille hommes des Armées de David & de 
Rois d'Ifraël. Il Gifoit garde autour dù Palais Roy: 
mois.de Yiar, que les Grecs appellent értemios & nous Avril, 
bron: Où Paralip. ch. #71 
*DODANIM, quatriéme fils de Favan, fils de Fapherh, fils 
de Noé. Genéfe, ch. xo.u.4.  Plufeurs lifent dans l'Hébreux Rho- 
lanim, & croyent qu'il peupla l'ifle de Rhodes. Selon le Pére 
D. Calmet, Dodanim eft le pére des Dodoniens , habitant à Do- 
done & aux environs. 

DODAR TT, (Denys) Médecin du Roi, de M: 
Princeflé de Conti la Douairiere, & de Monfe 
de Conty, De égenten la Faculté de. Médec 
naquit à Paris, en 1634, de Jean Dodart &. de Marie di 
fille d'un Avocat. Après avoir fait fes Humanitez, il fe détermi- 
na à lier en Médecine, & fit avec tant de fuccè 


TE 


a< 
près la: mort de laquelle il demeura attaché aux Pr enfans. 
Ii fût à l'Académie des Sciences en 16 a à lhi- 


fiorie des plantes & compofà la favante préface du.li 
adémie fit mer en 1676, fous le titre de fer 
vir à l'Hifloire des Plantes. Al 6 nt nfpira 
tion infenfble fuivant les obferva de Sanctorius , & fit auffi fur 
la faignée, fur la diéte des Anciens, & fur leur boiflon diffé 
tes Differtations, qui: n'ont point encore été imprimées, M. Do: 
dart avoit defléin. de donner l'Hiftoire de-la Médecine; maisayant 
été prévenu par le célébre.M. le Clerc, Médecin de Genéve:, il 
travailla à l'Hiftoire de la Mufque, dont les Mémoires qu'il à don- 
nez à l'Académie étoient: le prélim: Il mourut le $ novem- 
bre. 1707, âgé. de:7 ns, univerfellement regretté de tous 
qui le connoïfoient, tant à caufe de fa piété, que de: fon profond fa- 
voir, laifflant un fils, qui marche fur fes traces, &-quia été nom- 
* Hifloire 


re quel 


ès 
mé premier Médecin. du Roi. le toifiéme avril 272 


1708: 
1 Prophéte E 


del Académie des Sciences, édit: de Paris in dl 

*DO-D'AU ou DOIDAV À, Juif, pére 
Zer.qui prophétifa contre le Roi Jofaphat. * Al: Chron. Où Paralipe 
ch.20:0.37 

DIODE, femme de faint Arnoul , depuis 
dansle VIL. fiécle , fe confacra au fenvice de Dieu, & fe fit Religieu 
fa Tréves ,comme le. rapportel' Auteur de f Vie, * Voyez Arnoul. 
DODECHIN., où DUDECHIN,, Alleman , & Abbé de 
int Difibode dans le diocéfe.de Tréves,, vivoit fur la fin du XIR 
écle. On a deux Ouvrages Hiftoriques de fa façon, le pr 
une. Hiftoire fainte, ou Péleninage de la T'erre-fainte; &c le f 
cond:, une-Continuationsà la Chronique de Marianus Scotus ou l'E- 
coffüis., depuis, l'an: 10843: jufqu'à 1200,auquel Dodechin vivoit: * 
Trithéme,, au, Car. At G: 1200. Bellarmin,, des Ecriv. Eccl. Mar 
Scot: de. 

DODO, (Auguftin); natif. de 
Pais-Bas, & Chanoine de faint I 


que de: Mets 


la: province: de Frife: dans le 
eft le premier, 


qué 


nard à Pâle 


qui ait eu Île foin de recueillir les Ouvrages de faint Auguftin, pour 
Jes mettre en un même cc Il travailloit même à y faire des 
argumens pour mettr mencement de chaque Traité, lors- 
qu'il fut emporté par u ie contagieufe, en 1501. Amerbach 
fit imprimer cet Ouvrage, qui parut en 1504. * Valére André, Bi- 
blieth. Belg. Le Mire, Bibhoth. Ecclef. ce. 

DODO ENS, connu fo nom de DoponzÆus ou Do- 
DONÉE (Rambert) étoit de Malines dans les Païs-Bas,, où il naquit 
en1518. Il étoit fils de Denys Frifon appelle Dodoens. . Il étudia 
en Médecine à Louvain; & parcourut enfuite les plus célébres U- 
niverfitez de France & d'Italie. Ainfi avec le fecours de l'étude, 
& par la converfation des grands hommes qu'il pur confulter , il fe 
rendit extrémement habile, & s’atacha particuliérement à la con- 
noiffänce des plantes. Les autres parties de la Médecine ne lui é- 
toient pas inconnues, non plus que les langues & les Belles Let 
tres. Etant de retour d'Italie, il paflä en Allemagne, où il fut Mé- 
decin des Empereurs Maximilien II. & Rodolphe II. Enfüite il 
vint dans les Païs-Bas, où il s'arrêta quelque tems à Cologne, puis 
à Anvers. Enfin ayant été Profefeur à Leiden , il y paña le refte 
de fes jours, & mourut en 1585, âgé de68 ans. Rambert Dodoens 
a compofé divers Ou Hifloria Florum, odoratarumque Herba- 
ram; Hifloria Frumentorum, Leguminum, palufirium @ aguatilium 
5 Pargantinm, aliorumque eo facientium Libri quatuor ; Hi- 
biums Praxis Medicine; Confilia Medica; Medicinalinm Ob- 
m exempla rara; Annotationes in Ant. Boniventi ejséfilems ar- 
gumenti libellym; Epiflola de Alce ; Epifola de Zytho & Curevifin ; 
Hifloria vitis, wivique; De Fragum Hifloris, Über snus ; Epiffola de 
e, Chondro, Trogo, Prifana, Crimnoé Alica; Phyfologices, Me- 
e partis, Tabule expedits ; Cofmographica Ifagoge de Sphera, de 
Affron. d Geographis pri » Ge. * Meurfius, then. Batav. 
Melchior Adam, és Vie. Germ.Medic. Valére André, Biblioth. Belg. 
Caftellan , 5x Vis. Medic. Vander Linden, de Scripr. Medic. dc. 


L 


DODON, frére d'Alpaïde, que Pepin Maire du Palais, prit 
Ce fut 


pour concubine, pendant la vie de fa femme Pleétrude. 
Lui qui tua faint Lambert, Evéque de Liég, 
damné cette conjonction, 


t ainfi 
prochaine 
de cette ville é nommée dans l'antiquité, par le temple de Ju- 
piter, dit Dodonéen, où il rendoit fes oracles. Pline parle d'une fon- 
taine qu'on y voyoit, & dont les eaux rallumoient les Aambeaux 

ë éteints , & éteignoient ceux qui étoiént allumez , comme 
la fontaine brûlante du Dauphiné, par les vapeurs fouf 
frées qu'elle exhale; ce que le Poëte Lucréce explique en Phyfi- 
cien. ine parle aufli de ce bruit, femblable à celui de petites 
cloches qu'on faifoit dans ce temple. La :ville de Dodone eft dé- 
cruite ; en forte que l'on ne fäüt pas même le lieu où elle étoit. 
Gntrourera ce qu'ily a de plus remarquable des Antiquitez de Do- 
done dans un Commentaire de J: Gronovius fur un fragment d'E- 
tienne de Byzance, concernant cette ville, imprimé à Leide en 
1687. * Pli 1.2, c. 103. L. 4. en la pref. & 1. 36. c.13.Strabon, 
1.7. fur la fi Lucréce, . 6. Claudien, de Rapt. Proferp. L 1. 
Ovide, Trif. Eleg. 8. dr. La Fable parle encore de Dopbone 
fille de Jupiter & d'Europe; & les Nymphes qui prirent foin de 
l'éducation de Bacchus,ont été nommées Donon1DESs,ou Atlantides. 

DODONÉE, (Rambert) qui eft aufi connu fous le nom de 
DODONÆUS. Cherchez cy-devant DoDoENs. 

DO E. -D:0:G* D'Or: 

DO D W EL L (Henri) naquità Dublin en Irlande vers la fin 
du mois d'Oét. 1641, pendant le mafläcre des Proteftans d'Irlande, 
qui commença huit jours avant fa naiflance, & qui dura plufñeurs 
mois.Son ayeul paternel étoit Miniftre , & {on pére Guillaume Do- 


penchant qu'il avoit à foulager les malheureux. ‘En 1666, il quit- 
t ce Collége, parce qu'il refufa de recevoir les Ordres, confor- 
mément à fes fatuts. Un Evêque qui avoit beaucoup d'eftime 
pour lui, (Férémie Taylr) offrit de lui procurer une difpenfe, 
Jnais il la refufa, croyant que ce feroit donner un mauvais exem- 
ple, qui pourroït avoir desfuites ficheufes pour ce Collége. En 
1674, il pañlà en Angleterre, où il fe fit bien-tôt connoitre par fes 
Ouvrages. Les Savans le recherchérent, & il lia une étroite ami- 
tié avec M. LLoyd, depuis Evêque de faint Afaph , qu'il accompagna 
en Hollande, lorsque ce T'héologien fat nommé Chapelain de la 
Princeffe d'Orange. En 1688, il fut fit Profefleur en Hiftoire à 
Oxford; mais il fût privé de cet emploi en 1601, ayant refufé de 
prêter ferment de fidélité au Roi Guillaume & à la Reine Marie. 
fe fépara même de J'Eelife Anglicue , après que le Roi eut nommé 


DO: D: I15 


des Evèques pouf remplir les Evêchez de ceux qui ñé vouloient 
pas reconnoître fon autorité, s la penfée que les nouveaux = 
ques, & ceux qui fe joignoient à eux étoient Schifmatiques. Il de- 
meura encore quelque tems à Oxford, après avoir perdu fa chaire 
de Prefefleur, & fe retira enfüite à Cookham yillage fitué près de 
Maiderhend dans le Comté de Berk, entre Londres & Oxtor 
fit connoiffänce à Maidenhead avec uh Gentilhomme du vo 
nommé M. Cherry, qui avoit beaucoup de favoir, & qui 4 
le village de Shottesbrooke, où il deméuroit. Ce füt là qu'en 1694, 
M. Dodwel âgé de 52 ans après avoit erdu fes neyeux, qu'il vou- 
loit fäire fes héritiers, époufa la fille de fon Hôte de Cookham, qui 
étoit fort jeune, & qu'il avoit inftruite des principes de la Religion. 
Ilen a eu dix enfans, dont il ne refte que deux garcons & quatre fil- 
les. T1 demeura le refte de fà vie dans le même lieu , fans füre de 
plus longs voyages que ceux de Londres & d'Oxford, où il alloit 
ur confüulrer des Livres, & pour voir-fes amis. Ses voyages fe 
aifoient ordinairement à pié, afin qu'il pût lire en ma hant, & 
les livres qu'il portoit alors dans fes poches étoient la Bible H 
que, le Nouveau T'eftament Grec, la Liturgie de l'Eglife 
cane, l'Imitation de J. C, les Médiations de faint Auguf 
Il en étoit quelquefois fi chargé, qu'un de fes amis di 
dinant, qu'il avoit fous fon manteau des tablettes 
les rangeoit comme dans un cabinet, Il jeûnoit trois jours de 
maine, le mécredi, le vendredi, &lefämedi. Ses jeûnes 
fort auftéres, car il ne prenoit que du caffé ou du t ( 
heures du foir, &il ne mangeOit point de viande à fo 
noit de la même maniére pendant tout le Carême ; 
manche qu'il dinoit, mais fans viandes. Ses amis eurent b 
la peine à lui perfuader de renoncer à fes 
mort. Après avoir obfervé, dif 
te-neufar 


qu'il avoit du monde, & du peu de foin qu'il avoit eu de fe polir 
l'efprit par la converfätion & par le commerce des gens Savans. 
Après avoir joui d'une parfüte fanté, il fut attaqué d'une toux, les 
deux derniéres années de fa vie. Ce mal augmenta par un yoy 
qu'il fit à Londres au milieu de l'Hyver; enfin il fût 2 iqué de la 
fiévre, & il en mourut à Shottesbrooke le 2 Juin 1711, âgé de 70 
ans. [la compofé un grand nombre d'Ou ages, où l'on trouve 
des fentimens fort finguliers. 1. Prolegomena ad Traëtarum Fonnnis 
Stearnii de Obflinatione, five Conflantin in rebus adverfis. 2, Deux 
lettres, l'une fur la réception des Ordres facrés, él autre fur la manié- 
re d'étudier la Théologie, en Angloïs. 3. La féparation du Go 

ment épifcopal, faite par les Eglifes nonconformiftes , dementrée Schi 
tique; ævec #ne Differtation fur le péché contre le fait Efrit. 4. Dé- 
fènfe du Livre du Schifme. 5. Differtationes Cyprianice, Oxonii 1684, 
in 8. 6. De fure Laïcorum Sacerdotali, Differtario, Londini 1686, 
in 8. avec un Ouvrage de Hugues Grotius, de Cœne adininiflrationé 
#b Paffores non fut. 7. Foannis Pearfonit S. T. P. Ceftrienfis nuper 
Epifcopi Opera poflbuma ; edenda curwvit, @n Difértationss novis audi. 
tionibus asxit H. Dodwellus, cujus etinm accelfit de fuccefionc frimo- 


ge 


rums Rome Epifcoporum uque ad Ammales CI. Ceflrienfis Gypriamicos Dif. 
fertatio Singularis, Oxonïi 1688, in 4. 8. Differtations in Ire- 
naum , Oxonii 1689, in 8. Difériatio de Ripa Stri 


gs. 10. Praleétiones Academice in Schol# Rhetorices Camden: 
Oxonii 1692, in8. 11. La Doëtrine de l'Eglife Anglicane Dar rapore 
à l'indépendance du Clergé à l'égard du Mag éculier dans les chofès 
Jpirituelles, conciliée avec le ferment que lon fait an Magifirar, cé la 
dépofition des Evéques Catholiques Romains , faite par le Mag 
commencement de l4 Réformation, en Anglois. 12. De Nupero Schife 
mate Anglicano. Pareñefis ad exteros tam Reformatos , quam etiim 
Pontificios , qua jura Epifcoporum vetera , corumdemque 4 Masifirats 
Jeculari äindependentin  omnibus Aerenda commendantur ; Londini 
1704, in 8. 13. Annales Velleiani Quintilianei, Statianei, feu vite 
P. Velleji Paterculi, M. Fabii Quintiliani, P. Papiniani Statit, cbiter- 
que rvenalis pro temporum ordine difpofite, Oxonii 1698 , in 8. 
Annales Thucydidei, & Kenophontei; premittitur apparatus cum vite 
Thucydidis SynopfChronologica, Oxoni 1702, in 4. 14. Chronologin 
Dionfio Halicarnaféo additn a Cl. Hudfn in editions Oxonienf, in 
fol. 1704 15. De vereribus Grecorum Romanorumaue Cyclis, Oxo= 
ni 17o1, in 4 16. Lettre à un Ami. 17. Apologie dès Ouvrages 
thiloophiques de Cicéron, Londres 1702, in 8. en Anglois. 18. Le- 
tre fur limmortalité de l'ame , contre l'hypothéfe d'Henry Læton. 
19. Geographi veteris Scriptores Greci minores cum interpretation La- 
tina, difertationibus G annotationibus, Oxonïi 1703, in 8. 20. Trai= 
té de l'ufage des infirumens de Mufique dans le fervice de l'Eglife, en 
Anglois 1698, réimprimé en 1700. 21. Lettre ami touchane 
l'afage de l'encers dans le fervice public de l'Eglife, où l'on fait voir que 
C'eff une innovation du moyen âge, en Anglois, Londres 1711, in 8. 


ne , 


dépo- 
re 


DOE. DOF. DOG. 


quefoit leur dépofition, n'ent point en de droit de 
fe donner des Succeffeurs, en Anglois, Londres 1711. in 8. 26. fu- 
di vitalis Epitaphium, cam Notis Henrici Dodwelli, d Commentario 
G. Mafgrave; sccedit Dodwelli Epif. #d CI. Gæxiwm de Pateolana, & 
Ifcæ Dunmoniorum & Londini 1711, in 8. 
iWoodwardisns Differtatio, Oxonii 1713, in 8. 
28. Difrours Epifialsire, ok l'on preuve pur les Ecritures, & par les 
Prémiers Péres, que l'ame ef} un principe naturellement mortel, mais qui 
eff ailuellement immortalifé par le bon plaifir de Dieu, pour les peines on 
pour les recompenfes, par [on union avec l'Efprit Baptifmal 3 d où lon 
fait voir que perfonne, depuis le tems des Apôtres, n'a le pswvoir de don- 
ner ce Divin Ejprit immortalifant , excepté les Evéques, en Anglois L 
Londres 1706, in 8. Il croyoit que les ames de ceux qui n’avoient 
pas ouï l'Evangile mouroïent avec le corps. Pour les Chrétiens qui 
ne s’étoient pas foumis à des Evèques il difoit que Dieu les conlervoit 
par miracle pour les punir. Mais pour les ames des Epifcopaux il 
les tenoit immortelles. Il choqua par là tous les partis. Il fut atta- 
qué par pluñeurs Savans & fur tout par M. Clark. 29. Defenfe préli- 
zoinaire du Difcours epiffolaire fur la mortalité de l'ame, en Anglois. 
30. Deux Lettres écrites à 'Evéque de Salisbury, avec les réponfes de ce 
Prélat, en Anglois Londres 1713, in 12. Sa vie a été compofée 
par François Brokeséy , Bachelier en Théologie, & imprimée à 
Londres en 1715, in 8.2. vol. M. Dodwell donnoit, dans une de 
fes lettres, un bon avis à un Savant en lui conféillant de ne pas té- 
moigner du mépris pour fes adverfaires, ,, Ce m'eft pas le moyen, 
> difoit-il, de les convaincre; vous les empêcherez par à d'exa- 
> IMiner vos raifons ; ils ne voudront pas même lire vos Ouvrages. 

1 témoignoit beaucoup de joye lorsqu'il apprenoit la converfion 
d'un pécheur. Il pardonnoit aifément à fes ennemis. Quoi qu'on 


116 
fe 


fex, quelque illégitime 


Bajans infcriptionibus, 
27. DeParms E 


1e trait d'Hérérique, &c. il nerendoit point injure pour injure. Il | 


étoit fi modefte que lorsqu'il publioit les lettres de fes amis, il en 
retranchoit les louanges qu'on lui donnoit. * Mémoires pour fervir 
Hommes Ilufires, nc. Tome 1. Bibliothéque Angloife. 

DOE ville. Voyez DOUE. 

DOEG, Iduméen, homme lâche, & fans foi, voulant s'avan- 
cer à la Cour de Saül par des trahifons, lui rapporta que David 
änt à Nobé, avoit confpiré contre fa perfonne avec Achimé- 
lech, grand Pontife, qui lui avoit fourni des armes & des vivres; 
ce qui mit ce Prince en fi grande fureur, qu'il fitmourir le Ponti- 


fe & 85 Prêtres, fe fervant, pour cela de là main du même Doër, | 


qui fut le miniftre de la cruauté de Saül, l'an du monde 2974, à 
1061 avant J. C. La ville de Nobé füt aufli défolée pour fatisfi- 
re la vengeance du même Roi. Le feul Abiathar fils du Pontife, 
s'étant fauvé vers David, lui raconta ce qui s'étoit pañlé; & ce fut 
alors que ce dernier compofa le Pfeaume LI. felon la Val te, & 
le LI. felon l'Hébreu , Poxrquoi vous glorifiez-vous dans vitre malice, 
dc. left écrit contre Doëg, comme porte'fon titre. 

fi qu'il chanta dans la même occafion le CVI. ou CIX, Mon 
Dieu, ne tenez pas ma gloire dans le filence, dre. & le CXXXIX, 
ou CXL, Délivrez-moi, Seigneur, de l'homme malin, rc. * 1. Sam. 
ou Rois. ch. 22. Jofephe, L.6. ch. 14 des Ant. fudaiq. Torniel, 4. 
M.2974. #. 8. Salian, Sponde. À 

DOERMAGEN ou DOURMAGEN village de l'E- 
leétorat de Cologne entre Zons & Wering, au midi du premier & 
au nord du fecond. C'eft le Durromagum des Anciens. 

DOERNE. Foyez DOOREN. 

*DOES, Canal de Hollande qui s'étend depuis le Wÿde An juf- 

ues à Leiderdorp. Sur la rive gauche de ce Canal eft bâtie la mai- 
a de Does, qui a donné le nom à l'ancienne ê noble famille de 
VANDER DOES. Voyez VANDER DO 

DOES (Vander) Vice-Amiral-Hollandois , Cherchez V AN- 
DER DOËS. 

DOES (Vander) Savant Hollandois. Voyez DO USA. 

DOES ( Jean Vander) Peintre. Voyez VANDER DOES. 

DOESBOURG ou DOESBO RG, Dossburgus, Drufibur- 
gus, Teutoburgium, & Arx Drufiana, ville du Païs-Bas, dans le 
Comté de Zutphen, eft fituée fur l'Iflel, à l'emboûchure de l'an- 
cien canal de Drufus, entre Zutphen, & le fort de Schenk. Does- 
bourg n'eft pas fort grande mais elle eft forte, riche, & bien peu- 
plée. Les François en démolirent les fortifications en 1673. 

* DOFFRÂA-FIELD, DOFFREFIEL, DOFFER- 
FIELD, DOFFERINS & DOFFRINS, eft le nom d'u 
ne partie de cette longue châine de montagnes qui eft dans la Norvé- 
ge. Voyez DAARE-FIELD. 

DOGADO, province de l'Etat de Venife en Italie. Elle eft 
bornée par la Poléfine au midi; par le Padouan au couchant ; par 
le Trévifan au nord; & parle Golfe de Venife au levant. Cette 


province comprend une côte, qui s'avance fort peu dans les terres, | 


& une grande quantité de petites ifles qui font près de cette côte, & 
qu'on appelle les Lagunes de Venife. Outre la ville de Venife, ca- 
pitale de tout l'Etat, on y remarque Loredo, Chioza, Murano, 
“Meître, Marghera, & Torcello. Baudrand & quelques autres 
Géographes y ajoûtent Caorle , Marano, Grado, & les ifles voi- 
fines, qu'on nomme les Lagwnes de Marano; & ainfi ils étendent 
le Dogado, jufques à l'embouchure du Lifonfo. 

DOGE, nom qui fignifie De, eft celui qu'on donne au Chef 


de la République de Venife. Au lieu qu'il étoit autrefois comme | 3 
| fius, l'an 711 de Rome, & 43 ans avant JESUS-CHRIST. Il n'a- 


Souverain, aujourd'hui il ne peut rien faire que du confentement 
du Sénat. C'eft lui qui répond aux Ambañädeurs, mais il eft 
feulement comme la bouche du corps de la République. ‘T'outes 
les lettres de créance qu'elle envoye font écrites en fon nom, toute- 
fois elles ne font pas fignées de fa main, mais par un des Sécretaires 
du Sénat. La monnoye fe bat auffi fous le nom du Doge, néan- 
moins elle n’eft pas à fon coin. Il nomm Bénéfices de l'églife 
de faint Marc, & a plufieurs autres priviléges. Cependant. il ne 
peut fortir de Venife fans la permiffion du Sénat. En un mot le 
Doge dépend de la République , & la République ne dépend 
point du Doge. Il eft créé par élection, poffède cette dignité pen- 


dant fa vie, & eft le Chef de tous les Confeils. Onletraire de Sé. 


On croit | 


| autre DoLABELLA, que Vitellius fit mourir. * Tite-Live, L. 


)0G. DOH: DOI DOK. DOI, 


réniflime, & à l'extérieur il a toutes les marques de la Majefté 
Roy I ne fe peut rien imaginer de plus pompeux, que de voir 
le Doge & les Sénateurs avec leurs habits de cérémonie, dans les 
É folemnelles, comme lorsqu'ils font rangez dans la magnifi- 
que fale du Bucenaure, le jour que le Doge époufe la mer. 
* Voyez VENIS Le nom de Doge fe donne aufli au Chefde la 
République de Gênes: mais avec cette différence que celui de Gé- 
nes ne l'eft que pour deux ans, & qu'il ne peut rentrer dans cette 
charge qu'après un intervalle de douze ans. 


* DOGGERSBANK où DOGGERZAN D, eft 
un grand banc de fable dans la Mer de Nord, au nord-oueft de la 
Hollande, du Zuiderzee & des côtes de Frile eterre & 


le Jutland, allant du nord-eft au fud-oueft Payez BANC du Chien, 


DOGON. Poysz DOUGON. 
DOHN A. Voyez DHON A. 
DOIENS. Cherchez DOYENS 


DOI CASTELLI, en La Lycaffrum, Licaflum; Ly- 
cafira , autrefois petite ville de la Cappädoce ; maintenant petit 
bourg de la Natolie, que l'on place fur le Golfe de Simifo, à l'O- 
rient de la ville de ce nom, entre l'embouchure de l’Ali, & celle 
du Caflmach. * Maty, Di. Géogr. 

DOIRE, la grande Doire, ou D 

DOIRE, la petite Doire, ou Duri 
& pour l'autre DO RI A. 

DAO ZT. 

KKUM, Poyex DOCKUM. 

O L, Dom, ville épifcopale de France dans la haute Breta- 
gne fous le Parlement de Rennes, & fous l’Archevêché de Tours. 
Quelques Auteurs croyent qu'elle n'étoit au commencement qu'un 
fimple château’, bâti près d'un monaftére, & que l'Evêché n'y fut 
idé qu'environ l'an 844, fous le régne de Néoméne Comte de 
agne. Le P. Sirmond eft de ce fentiment, dans fes Notes fur 
les Capitulaires de Charles le Chauve, & s'appuye fur une vieille 
Chartre, qu'il avoit tirée de l’Abbaïe de S. Michel fur la mer. 


Baltea. 
a mine. Voÿez pour l'une 


D 
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D'autres Auteurs aflurent que cet Evêché étoit établi dès l'an 566, 
& que faint Samfon, Titulaire de l’églife cathédrale, en füt le pré- 


mier Prélat. Quoiqu'il en foit les E 
ger en Métropoltains de Bretagne, & par cette pr 
rent un procès aflez long, qui fut enfin terminé r des Ar- 
} es de Tours. Hugues & Amat, Légats d pe 
ent une aflemblée d'Évêques l'an 1094. Outre faint Samfon, 
Dol a eu d'autres Prélats, qu'elle reconnoît pour faints. 
ille eff fituée dans une plaine mar e, à deux lieue 


vêques de Dol fe voulurent éri- 


é a, ExCité- 


de 


la mer, & à quatre de faint Malo au levant, ‘avec un château. EL 
le eft petite, & n'a rien de confidérable que fon Evêché. C'eft une 


chofe ridicule, que ce qu'on dit de l'origine de fon nom, qu'un 
certain, nommé Primat , lui donna le nom de Dol»#, pour éter- 
nifer le déplaifir qu'il avoit de la mort de fa femme. * Étienne de 
"Fournay, Ep. 126. 127. @ 159. Ives de Chartres, Ep. 176. 178. 
Tonocent LIL. ir Regif. liu. 1. Ep. 168. d liv. 2. Ep. 79. Argentré, 
lu. 13. Hiff. de Bret. chap. 69. Auguftin de Pas, Hÿf. de Bres, Du 
Chêne, Recherches des villes, 2. P. liv. 8. ch. 3. Sainte-Marthe, 
Gall. Chriff. tome 2. p. 505. 

* DO L AB nom d'une bourgade de la province d'Ahovaz dans 
l'Iraque Arabique ou Babylonnienne, qui eft la Chaldée, à l'orient 
de la ville de Bagdet. Elle eft fimeufe à caufe d'un grand combat 
qui y fut donné contre les Azrakéens fous le Califät de Moavie le 
prémier des Ommiades. * D'Herbelot, Biéliotb. Orient. 

DOLABE LL A, furnom de quelques Romains de la famil- 
le des Cornéliens, quionteu de grands emplois dans la Républi- 
que, tels que P. Cornelius Dolabella, qui défit les T'ofcans, joint 
aux Boïens Gaulois, l'an 471 de Rome, & 283 ans avant JEsus- 
CHRIST. DoLABEI Proconful d'Afrique , s’oppofa avec 
très-peu de troupes à T'acfarinas, qui ravageoit depuis fept ans cette 
province, & le tua. On lui refufa le triomphe. Il eft différent d'un 

> 


Polybe, /.2. Appien, L. 4. des Guerres Civ. T'acite, L. 4. Ann. & l.2. Hifi. 

DOLABELL À, (Publius Cornelius) gendre de Cicéron, 
fe diftingua pendant les guerres civiles à Rome, par fon humeur fé- 
ditieufe, & par fon attachement au parti de J. C IL s'étoit trou 
vé avec ce dernier, aux batailles de Pharfale, d'Afrique, & de 
Munda. Dans la fuite, il fe fit adopter dans une famille plébeïen- 
ne, pour fe faire élire T'ribun du peuple; ce qu'il obtint. Il exerça 
cette dignité pendant que Céfar étoit en Egypte, & voulut établir 
une loi pour l'abolition des dettes, à laquelle M. Antoine füt un de 
ceux qui s'oppofa le plus ouvertement. Céfar calma ces troubles à 
fon retour, & quelques années après, étant fur le point de marcher 
contre les Parthes , il fit nommer Dolabella Conful en fa place, 
quoiqu'il n'eût pas atteint l'âge prefcrit par les loix. Marc-Antoi- 
ne, l'autre Conful, traverfa cette életion, jufqu'à ce que la mort 
de Céfar l'obligea de reconnoître pour collégue Dolabella, auquel 
échut le gouvernement de Syrie. Caflius prévint ce nouveau Gou- 
verneur, qui s'arrêta à Smyrne, où il fit tuer en trahifon T'rébonius 
Gouverneur de l'Afie Mineure l'un des conjurez, qui avoient ew 
part à la mort de Céfar. Ce meurtre fit déclarer Dolabella ennemi 
public, il fit cependant quelques progrès dans l'Afe Mineure, & 
füt enfin réduit à fe tuer dans Laodicée, où il étoit afliégé par Ca£ 


voit alors que 26 ou 27 ans. * Cicéron, Philippique. Dion. , bu. 42. 
dm 47. Plutarque à Antonio. Appien, de Bello Civili, lib. 2. Bayle, 
Ditfion. Critique. 

DOLABELL A, (Publius) le même fans doute que le 
précédent, qui fut Proconful dans l'Afie. Pendant qu'il étoit en 
charge, ilarriva à Smyrne, qu'on pourfuivoit criminellement devant 
lui une femme, qu'on accufoit d'avoir empoifonné fon mari, &un 
fils, qu'elle en’ avoit eu; parce qu'ils avoient tué un autre fils, 
qu'elle avoit eu de fon prémier mari. Dolabella fe trouvant emba= 
rafé, & ne pouvant abfoudre la criminelle, qui étoit duement con: 
vaincue, ni la condamner, parce qu'elle y ayoit été pouffée par Re 


D; OT 


faffinat commis dans la perfonne d'un fils innocent, fenvoya la con- 
noiffänce de cette affaire à l'Aréopage, qui pour lors étoit en grande 
réputation. Ce Sénat ayant mûrement pelé les raifons de part & 
d'autre, ordonna que l'accufäteur & l’accufée comparôitroient dans 
100 ans, pour être jugez en dernier reflort. * Valére Maxime, 
Bu. 8. ch. 1. 

DOLABELL À ( Horace) eft Auteut d'un livre intitulé, 
Apologia pro Puritanis.  C'eft proprement une Satyre burlefque con- 
tre les Proteftans. Ce livre eft très-rare, puisqu'il ne paroït pas 
même dans les catalogues des plus nombreufes bibliothéques. Le 
Pére Garañe le cite dans fa Doëfrine curieufe, & il le blâme avec rai- 
fon d'avoir fait des applications profänes de divers pañages de l’E- 
criture. * Garafle, Doéfrine curieufe | page 6 73: 

DOLAP, anciennement Parthenius , e de la Natolie, 
ille de Bolli, & fe décharge dans la mer Noire fort 
près de Samaftro. * Maty, Di. Géogr. 

* DOLCE (Louis) de Venife mort en 1568. Cet Ecrivair 
 plaifoit particul à traduire en fa langue, &, nous avons de 
ui un grand no juétions Jtaliennes, comme des M 
:, & de fon Art d'aimer ; de quelques Epigramme 
$ pitres d'Horace, avec fon Art Poëti- 
logue de Cicéron , de l'Orateur; de 
xtus Rufus; de la Chronique de Caffio- 
s Romains par Pierre Mefie Efpa- 
komans en vers. Il étoit fans doute un des 
n fiécle dans la langue du Païs. Son ftylea 
de la d , de la pureté & de l'éloquence: mais la dureté de fa 
fortune, le jetta dans un chagrin & une mélancolie qui l'empêcha de 
faire encore, & qui le fit quelquefois courir avec trop de pré- 
devant de la néceffité. * Baillet, age 
sment des Tradutteurs Italiens. N. 991. 

E, À QU A, petite ville des Etats de Savoye, fituée 
viére de Nervia, à une lieue de Vintimille. Dolce- 
capitale d'un petit Marquifat, qui n'a pas au delà de deux 
long, & d'une de large, & qui eft entre le Comté de Ni- 


gnol, &c. de quelque 


meilleu ctivains de {€ 


ce & l'Etat de Gênes. * Maty, Diéfion. Géogr. 
DOLCE R 10, riviére de l'Audience de Guatimala dans 
J'Amérique feptentionale. Elle a fes fources près de la ville de 


Vera Pax, traverfe toute la province de ce nom, où elle forme 


deux Lacs, qu'on appelle Lago Dolce, & fe décharge dans le, Golfe 
Dol méridionale du Golfe de Guanajos. * Ma- 
ty, 


D 
DOLCIGNO, ville. Cherchez DULCIGNO. 
DOLE, furle Doux, Dols ad Dubim, ville auparavant capita- 


le dela he-Comté de Bourgogne , étoit le fiége d’un Parlement 
& d'une Univerfité; mais le Roi Louis XIV. a fait transférer ce 
Parlement à Befançon, capitale de la province, en l'année 1676, & 


J'Univerfité en 1691. C'eft une ville ancienne, fituée dans un païs 
agréable &c fer Philippe le Bon, Duc de Bourgogne en 1426, y 
fonda l'Univerfité, qui fut encore augmentée en 1484, par les foins. de 
Ja Ducheffe Marguerite. Le Roi Louïs XI. prit Dole en 1470, aprés 
da journée de Guinegafte , & la fit faccager. C'eft de là qu'elle prit le 
nom de Dole 44 dolente, comme le remarque le Sieur Gollut, qui 
porte ce quatrain que l'on compofa en cette occafion. 


L'an roil quatre cens neuf feptante 
le qui fe deut 

ds Roi puiffunte 

nt foiblene peut. 


is, vers l'an 1530, l'Empereur Charles- Quint connoiffänt lim 
portance de cette place, la fit fortifier de fept bäftions, aufquels on 
a depuis ajoûté d'autres ouvrages. Les François l'affiégérent en 
1636, fans la pouvoir prendre. La conquête de cette ville, & 
celle de toute la Franche-Comté, ne couta à Louïs XIV, que le 
mois de Février de l'an 1668. On fit abbatre enfuite les fortifications 
& les murailles de Dole, que le Roi rendit par le traité d'Ai 
Chapelle , conclu le deuxiéme mai de la même année. Les 
gnols en ôtérent alors le Parlement, réparérent les murailles, & la 
firent fortifier de nouveau. Mais le Roi, après une nouvelle dé- 
claration de guerre, foumit encore, en 1674, Befançon, Dole, & 
tout le refte de cetre province, qui eft aujourd'hui à la Franc 
comme elle a été autrefois, Dole eft une belle ville, ornée d'édi- 
: le principal eft l’églife de Nôtre-Dame. Il yen 
s confidérables , diverfes maïfons religieufes, & un 
ge de Jéfüites. * Gollut, Méroires de la Franche-Comté. Heu- 
terus, de Reb. Burgund, cc. 

#* DOLENDOR P (Henri) Prieur des Carmes & Provin- 
Cial des Païs-Bas, mort à Cologne en 1336, a écrit, au rapport de 
me, fuper fententiarsm libros TV; in Lhilofophiam Moralem li- 
Sermones de tempore & fantis. * NValére André, Biblioth. 


R À, (Clément) Cardinal, Evèque de Foligni, dans 
cle, étoit de Monéglia, petit bourg dans l'Etat de Gé- 
naquit d'une famille peu connue, 
gieux dans l'Ordre de faint François, & 
beaucoup de répu 
Pape Paul IV. quille connoifloit, lui donna le chapeau de Cardinal en 
1557, & Pie IV. le fit Evêque de Foligni. Clément Doléra conti- 
Aua à mener dans l'épifcopat la vie réguliére qu'il avoit menée dans 
Je cloïte, & mourut à Rome le mardi fixiéme janvier de l'an 1568. 
Nous avons divers Ouvrages de fa façon. Le plus confdérable eft 
celui qui a pour fître, Compendium Theologicarum Inflitutionum. Il 
contient ces Traitez, De Symbolo Apoftolorum ; De Sacramentis; De 
Preceptis «divinis ; De Confiliis Evangelicis; De Oecwmenico Concilie. 
“ Auberi, Hifl. des Card. Soprani & Juftiniani, Script. della Ligur. 
Petramellario, &c. 

DOLESUS, Juif, tès-honnète homme & le plus confidéra- 


DO. L. 11 


bie de la ville de Gadara. Ge füt lui, qui voulant empécher ia 
ruïne de fa patrie, perfuada à fes compatriotes de fe foumeure aux 
Romains, & de fuivre les ordres de Vefpañen. Les mutin: 
tant offenfez d'une fi fage remontrance le tuérent , & après fà mort 
exercérent des cruautez étranges fur fon cadayre. * Jofephe, Gwer- 
re des uifs. Liv. IV. ch. 25. 

DOLET', (Etienne) natif d'Orléans, & Imprimeut à Lyon, 
dans le XVI fiécle, étoit Poëte, Orateur & Grammairien. Il £ 
voit les langues, avoit lu les Auteurs anciens, & s'étoit aquis 
Il travailla à la reforme 


ris, à la place Maubeït le woifiéme août de l'an 1546. On di 
que lorsqu'on le menoit au fupplice, ayant remarqué que le peux 
ple prenoit part à fon malheur, il fit ce vers. 


Nün dolet ipfe Dolet, [ed pia turbn dolet. 


Le Doéteur qui l'accompagnoït lui répondit, en tournant ce mé» 
me vers, 


Non pia turba dolet, Jed dolet ipfe Doler. 
La Croix du Maine, qui étoit lui-même dans lés fentimens de 


Dolet, remarque, que cet Imprimeur, qui fe nommoit Etienne, 
fût brülé dans la place Maubert, qui eft de la paroïllé de faint 


Etienne du Mont, & que ce fut le jour de faint snne. Jules 
Céfr Scaliger, dit qu'il fut fupplicié pour caufe d'athéïfme.  Do- 
let avoit compofé divers Ouvrages en Latin & en F is, en 


vers & en profe, comme, la Vie de François I. jufqu'en 15393 
De te nauali, Dialogus de imitatione Ciceroniana pro Longolio contræ 
Erafinum; Orationes dus in Tholofam ; Epiflolarum lb. Il; Carmi- 
num lib. IV ; @rment. Lingue Latina Il. tomi ; Formule Latinarum 
Locutionum , pe. * La Croix du Maine, & du Verdier Vaupri- 
vas, Bibl. Fran. ce. 

>> Bayle remarque, que Dolet n'a point eu de place dans lé 
loge des Calviniftes, qu'au contraire Cxluin le traite d'A- 
thée dans fon Traité des fcandales, & dit qu'il avoit toùjours 
méprifé l'Evangile. M. Amelot de la Houfaye dit 1. que Do- 
let füt fupplicié , parce qu'il nioit l'immortalité de l'ame & il le 
prouve par cette épigramme: 


Mortales animas gaudebas dicere pridem, 
Nunc immortales efe, Dolete, doles. 


2. qu'on difoit en ce tems-là, & qu'il y a encote bien des gens 
qui font dans ce fentiment, que Dolet étoit fils naturel de Fran- 
Gois L & d'une Orléanoïfe nommée Cureaw, & qu'il ne fur point 
reconnu, à caufe du commerce que l'on dit au Roï que cere 
Demoïfelle avoit eu avec un Seigneur de la Cour. * Amelot 
e la Houfàye, Mémoires, tome 2, Bayle, Di. Critig. 4e 
édit. Q 

DOLFAR, ville de l'Arabie Heureufe, capitale de la Prin 
cipauté d'Hadramuth, ou de Xaeli, & fituée fur la Mer d'Ara- 
bie, à quarante-cinq lieues de Fartach, du côté du levant, &un 
peu moins de Guefelhaman, vers le midi. * Maty , Diéion. 
Géogr. 

* DOLHAIN (Adrien de Berges, Seigneur de) fut, en 1569, 
établi Amiral par le Prince d'Orange fur une flote qui fortit des 
ports d'Angleterre pour faire route vers le Vlie, où il rançonna 
une flotte venant de la Mer Balthique & forte d'environ foixante 
vaifleaux, & peu de jours après une autre d'environ quarante. Il 
prenoit indifféremment tout ce qu'il rencontroit, & cela déplut 
tellement au Prince qu'il lui donna fon congé. En 1572, il fe 
trouva parmi les François qui furent battus par les Efpagnols près 
de Monsen Hainaut. Ily reçut de dangereufes blefitres, dont il 
mourut à Mons quelques jours après, * Gr. Dit. Univ. Holl. P. Bor, 
Nederlandfche Oorlogen. 

DOLICHA , petite ville de la Turquie en Aie. Elle eft 
près de l'Euphrate , à vingt lieues d'Antioche yers le nord orien- 
tal. Quoi qu'elle ait un Evêché fufragant d'Edefle, elle eft pour+ 
tant fort mal peuplée. * Maty, Diä. Géogr. 

DOLICH A, ifle. Voyez T'HIAKI. 

DOLLART, & DOLLERT partie de la ter d'Alle- 
magne, entre Groningue & la Frife Orientale , ou Ooftfrife pro- 
che la ville d'Emden, vers l'embouchure de l'Ems. C'eft ce que 
nous appellons autrement le Golfe d'Emden, où l'an 1277, tren- 
te trois villages furent fubmergez par une fubite inondation, qui rom 
pittoures les digues. * Maty, Di. Géogr. nee 

* DOLLART & DOLLERT , étendue d'eau au imidi 
de la Zélande dans la Flandre Hollandoïfe . eff la route des vaifs 
feaux qui vont à Biervliet, à Philippine & au Sas de Gand. 

* DOLMAR eft une des plus hautes Montagnes du Coms 
té de Henneberg entre Meinungen & Sula. Maurice Duc de Saxe- 
Zeits y a fait bâtir fur le fommet une maifon.de chañlè qui a une des 
plus belles vues que l'on puifle s'imaginer. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. 

DOLNSTEIN, petite ville du Cercle de Franconie, Elle 
eft fur la riviére d'Altmul , dans l'Evêché d'Aichfter, à deux 
lieues de fa capitale vers l'occident. uy, Dit. Géogr. 

DOLOMIEU, village en Dauphiné, entre Morefel & la 
Tour du Pin. Ce lieu eft fort renommé depuis l'an 1680, qu'un 
Fermier de la Préfdente de Mufy , appellé Jacques/T'irener, Le 
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dit-on, un dragon volant (que l'on nomme auffi couleuvre) qui 
portoit dans fa tête une efcarboucle, dont l'éclat foit paroîtré tout 
cet animal en feu. Ceux qui ont inventé ce coûte, difent que la 
Préfidente de Mufy fit offrir à ce Fermier dés terrés confidéräbles, 
s'il lui vouloit donnet cette pierre, & que l'Evêque du Bellay lui 
préfema de grandes fommes; mais qu'il ia fortement qu'il eût 
trouvé l'efcarboucle. ‘11 n'y eut à ce qu'ils difent, que le Sieur 
de Dilavela, Seigneur dé Belmonñt, qui lui fit avouer la vérité, & 
q! ant vu l'efcarboucle, lui en offrit trente mille écus, dans le 
deffein de la préfenter au Roi. Le Férmier fit un billet par le- 
quel il s'obligea de la livrer à ce prix, & le Sieur de Belmont en 
vint donner avis à fa Majefté, qui donma fes o pour faire 
conduire le Païfan à la Cour; mais il n'y eft point venu, & on 
n'a point vu cette efcarboucle, tout ce récit étant une chole fein- 
te. Ces fortes de pierres font tres rares, & les Jouailliers dohnent 
ordinairement le nom d'efcatboucle aux plus grôs &c aux plus beaux 
subis d'Orient. Où dit que celui qui tuà la couleuvre d'où eft ve- 
nue l'efcarboucle qui eft en Efpagne, n'ofà f fervir de fufl, & 
qu'il fe fit enfermer dans uné machine de bois, en maniére d'un 
grand tonneau, garnie en dehors de pointes de clous, & fichant 
où cet animal fe retiroit, il fe fit rouler deflus. La couleuvre 
mourut, mais la puanteur, qui fortit .de fes bleflüres, empoifon- 
na l’homme daïs là machine. ‘À l'égaïd du dragon volant de 
Dolomieu, on dit qu'il avoit deux pas de long , la tête d’un chat, 
avec des oreilles de mulet, des ailes femblables à celles des chau- 
Ves-fouris, & une arrête fur l'épine du dos toute hériffée de grand 
poil, qu'il étoit prefque écaillé partout, & que fà grofleur fu 
pañoit celle de la cuifle d'un homme; circonftances qui paro 
{ent toutes inventées à plaifir. * Mémoires du tems. 
DOLONCES, peuples de Thrace, qui itoient la Cher- 
fonéle. Ces peuples ayant été inquiétez par les Abÿnthiens en- 
voyérent leuis Rois à Delphes pout confulter l'Oracle touchant 
la guerre qu'ils vouloient éntrepréndre. . La Pythie leur répondit 
de choïfir pour Chef lé premier qui apr ur fortie du temple, 
les inviteroit d'entrer chez lui. Ces Députez arrivérenit jufques 
à Athénes it que qui que ce foit leur eut offert fa maifon. 
Là Miltiade fils de Cypféle leur offrit de les loger. Ils lui firent 
pat de la réponfe de l'oracle, & il en füt d'autant plus réjoui 
qu'il fouffroit avec beaucoup d'impatience la dotation de Pif- 
ftrate.* Miltiade àyant de nouveau confulté la Pythie, & ayant 
recu la confirmation de la premiére réponfe; partit incefläm- 
ment avec les Députez des Dolonces & emmena avec foi plu- 
fieurs Volontaires Athériens. Dès qu'il füt arrivé, on le choifit 


pour Roi, & d'abord il fit {rt 
puis Curdie juiques à Padie, 

Cela ft, 1l déc 

drefié d bûches le prirent en 


Miltiade mourut fans enfans & laiffa fon Royau- 
agoras fils de Cimon fon frére utérin. Stéfagoras mou- 
É fi fans laiflèr aucune poftérité. Miltiade fon frére prit fa 
place. 11 ft chaflé par les Nomades, & rétabli quand ils fe 
furent retirez. {l partit trois ans après avec cinq vaifleaux pour 
venir à Athénes. Ayant été enveloppé par les Phéniciens, il fe 
retira à Zmbre avec quatre vaifléaux. Mais Métiochus fon fils aî- 
né qui montoit lé cinquiéme vaïfléau füt pris. Les Phéniciens 
crurent faire beaucoup de plaifir à Darius en le lui amenant. 
Mais loin de le maltraiter il le combla de bier , l'établit en 
Perfe, & lui donna Perfde pour femme. * Herodote, iv. 6. c. 
34: dc. Le 

DOLOPES, peuples de Thefllie für les frontiéres de la 
Phthiotide. Ils étoient du tems de la guerre de T'roye, fous la 
domination de Pélée, qui leur donna pour Commandant Phénix. 
Non feulement Homére & Virgile parlent des Dolopes, mais 
auffi les anciens Hiftoriens & Géographes. * Strabon, Z. 9. Pli- 
ne, 2, 4. c. 2. Virgil. Æ#eëd, 1. 2. Valérius Flaccus, L. 2. 
DOLTABAD ou DAULET ABAD, ville du Royau- 
me de Décan, dans la presqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. El- 
de eft capitale de la province de Balaguate, & fituée fur la rivié- 
re de Guenga, aux confins du Mogoliftan, & à 50. lieues de la 
ville de Vifapour. Cette ville, qui eft grande & fortifiée, a été 
conquife par le Grand Mogol. On y met par conjeéture l'an- 
cienne Tabafo de Pline. * Maty, Dif. Géogr. 

DO M. Cette Forterefle eft une des meilleures des Etats du 
Grand Mogol. Elle eff fituée fur une montagne efcarpée de tous cô- 
tez. Le chemin qu'on y a pratiqué eft fi étroit, qu'il n’y fauroit 
pafñler à la fois qu'un cheval ou un chameau. La ville eft au bas de 
la montagne avec de bonnes murailles, & cette importante place 
que les Mogols avoient perdue dans le tems de la revolte des 
Rois de Vifapour & de Golconde, qui fecouérent le joug, füt re- 
prifé de la maniére fuivante fous lé régne de Gehan-Gair. Sultan 
Conrom, appellé depuis Cha-7eban, commiandant l'armée du Roi 
on pére en Décan, Aft-Kan, beau-pére de Ch-Eff-Kan, qui étoit 
un des Généraux, tint quelque difcours, dont il fe montra fi ir- 
rité, qu'envoyant prendre une de ces papothes ou fouliers qu'on 
Jaifle à la porte, il lui en fit donner cinq ou fix coups fur la to- 
que, ce qui eft le plus grand affront qu'on puiflé recevoir dans 
dés Indes. Tout cela s'étoit fait de concert entre le Sultan & ce 
Général pour tromper le Roi de Vifipour, auquel Aft-Kan étant 
allé demander azyle fur le bruit qui f répandit de fa difgrace, ce 
Prince n'apperçut pas l'artifice. Il promit @ protection à Aft-Kan 
qui enhardi par l'accueil qu'il en reçut, le pria de lui permettre pour 
une plus grande fureté, de fe retirer avec dix ou douze de fes fem- 
mes, & autant de gens à lui dans la Fortereflé de Doltabad, ce 
qui lui füt accordé. Il y entra ayec huit ou dix chameaux , les 
deux Cajavas qui font de côté & d'autre du chameau étant bien 
fermez felon l° coutume, afin qu'on ne puiflè voir les femmes 
qu'on met dedans ; mais au lieu de femmes, on avoit mis deux 
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foldats dans chaque Cajava , tous gens d'e 
aufli ceux qui conduifoient les chames 
d'égorger la garnifon qui n° pas fur gardes, & de fr 
dre maitres de cette placé; qui eft depuis demeurée fous l’obé 
fance du Mogol. Il y a dedans quantité de belles piéces dé ta- 
non, & d'ordinaire lés Canoniers font Anglois ou Hollandois. * 
Tavernier Voyages des Indes. tome 2. lib. 1. c. 9. Th. Corntille. Dix. 
Géotr. 

DO M, tître d'honneur, emprunté de l'Efpagnol, qui f € 
Sièur ou Seigneur, comme en ces exemplés, Dom } d'Autriche: 
Dom Barthélemi des Martyrs. Il eft en ufage i 
quelques Ordres Religieux, comme chez 1 
nédiétins, les Feuillans, & autres. Ce mot 
abregé de Dominus. Onuphre dit, que c'eft un titre qu'on don- 
ra d'abord au Pape feul, puis aux Bvêques & aux Abbez, ou 
autres qui avoient quelque dighité Eccléfiaftique, ou qui étoient 
commandables par leur vertu & leur fainteté : il a été pris depuis 
par les fimples Moines. 

DOM PHILIPPE, qui fe nommoit auparavant Mahmet ; 
étoit fils aîné d'Ahmet, Day de Tunis. Etant fort jeune, il für 
Général des galéres de Biferte, & à de dix-huit ans, Ahmet 
le maria avec la fille du Bacha de Tripoli. Ce Prince confentit 
ge pour éviter la colére de fon pére; car il n'aimoit pas 
ne, quoi qu'elle füt fort belle. Quelque tems après il 
de vouloir allér fe promener au delà de la Goulette 
aves Chrétiens & quelques Mautes dans une petite 
i-tôt qu'il eut pañté la Goulètte, il tua une partie des 
M , & fit fauter les autres dans la mer, puis dreffà fa route 
vers la Sicile, & après deux jours de navigation, il arriva à Ma- 
zara, où le Viceroi de Sicile le fit recevoir & amener à Paler- 
me. Là il füt logé dans la maifon profefle des Jéfüites- & après 
y avoir été inftruit en la Religion Chrétienne, il fut batifé dans 
l'Eglife cathédrale par l'Archevêque de Palerme , & eut pour Par- 
rain & Marraine le Viceroi & la Vicereine, qui le nommérent 
Dom Philippe. Enfuite il pañlà à Rome, où il fut bien reçu du 
Pape, puis il alla en Efpägne, & y eut une penfion du Roi. S'é- 
tant rêtré à Valence , il devint amoureux d'une Demoifelle Efpa- 
gnole qui avoit beaucoup d'efprit, jouoit bien du luth, & cl 
toit fort agréablement, & il l'époufa fecrétement. Cependant le 
Day ou Roi de Tunis, ayant appris la tetraite de fon fils, entra 
dans une fi fürieufe colére, qu'après avoir füit mouri us de 
vingt perfonnes, il fit même étrangler la malheureufe époule de ce 
Prince, croyant qu'elle avoit favorifé fa füite, & ne pouvant fe 
venger fur la perfonne de fon fils, il le deshérita. La mére de 
Mahmet ou Dom Philippe, n'étoit pas moins affigée de la perte 
de fon fils, qu'elle aimoit paffionnément: & cherchant par tout le 
moyen de le recouvrer , elle fit tant auprès d'un Capitaine Anglois 
qu'il lui promit de lelui ramener. Ce traître, pour exécuter fon 


écution tels qu'étoiert 
Aüinf il leur fut afé 


avec cinq el 
barque. À 


detfein, vint à Valence, où ayant bien-tôt fait connoiflance avec ce 
Prince, il trouva qu'il étoit fans argent, & lui en prêta. Quel- 


que tems aprés, il lui redemanda {on argent, & lui confeillà de 
retourner à Rome, où le Pape lui donneroit plus qu'il ne flloit 
pour s’aquitter, offrant de l'ÿ mener fur fon vaifléau. Dom Phi- 
lippe accepta l'offre, & s'embarqua avec fa femme & des valets 
Chrétiens ; mais ce Capitaine Anglois, au lieu de prendre le che- 
min de Rome, prit celui de ’lunis, où étant arrivé, il voulut 
fre accroire à Dom Philippe, que c'étoit le mauvais tems qui 
les avoit jettez là; & pour cacher fa trahifon, il écrivit à la mére 
de ce Prince (car fon pére étoit mort) afin qu'on vint l'enlever , 
comme par force; ce qui füt fait. On le conduifit devant le D: 
puis on le mena à fa mére, qui l’attendoit avec grande impatien- 
ce. Le Day donna ordre que, pour punition de ce qu'il s 
retiré parmi les Chrétiens, on le fit pañlèr, avec fon habit d 
pagnol, par le milieu de la ville, pour fervir de rifée au peuples 
& fans le pouvoir de fa mére on lui auroit coupé l tête. On 
l'habilla -enfüuite à la Turque, & on lui rafa les cheveux. Il obtint 
néanmoins la liberté de vivre dans la Religion Chrétienne, avec fa 
femme & fes valets. Deux ans aprés, il jugea à propos de ren- 
voyer fa fémme en Efpagne, ou en Italie.” Il en obtint ka permif 
fion avec beaucoup de difficulté, & retenant un fils qu'il avoit 
d'elle , il la fit mener à Gênes, où elle entra dans un monaftére 
de Religieufes. Quelques années après il voulut tenter une autre 
évañon, & il fit femblant de faire un voyage à 4 Méque , où il 
alla avec fon frére, qui fournit aux mais après ce pélerina= 
ge, il fut contraint de retourner à Tunis en 1659. * T'hevenot, 
Voyage du Levant. 

DOMAC, Dominicain Anglois. Cherchex ROGER DO- 
MAC. 

* DOMAR ou DAMARUS (Gérard) nommé par quel- 


ques uns de Guardia Où de Gerri, Cardinal, de Limoges en Fran- 
ce. Dans fa jeuneffe il entra dans l'Ordre des Dominicains, & fut 


dans la füite élu Général de l'Ordre dans le Chapitre qui fe tint 
en 1340 à Carcaflône. Le Pape Clément VI. fon Oncle materneh 
1e fit deux ans après Cardinal fous le titre de Ste Sabine, Il ft 
auffi longtems Légat du Pape en France. Après avoir fait beau- 
coup de bien à fon Ordre & aux pauvres, il mourut en 1343 ou 134$, 
à Avignon, Ona de lui, Commentaria Theologica > Synopfis in Sum- 
mam Thome Aquinatis. * Gr. Di Univ. Holl. Panvin. Aubery. 
Cañtillo, in Hÿf. Ord. Pred. Anton. Senenfis , Chron. Ord. Prad. Con- 
telor, Elench. Cardin. Frifon. Cortefius. 
DOMAZLISE, en Hongrie. Cherchez T'AUSS. 
DOMBES, païs de France, entre la Brefle & la Saône, ou 
entre le Maconnois & le Lyonnois, avec titre de Principauté, re- 
connue abfolument indépendante, dès le tems de Philippe-4wgsfe. 
Le Roi Louis XIV, a encore donné des lettres patentes, par les 
quelles il reconnoit cette indépendance, déclarant que le Souverain 
de Dombes n'efi point à Jon égard comme un Vafal à l'égard de fo 
Seigneur , mais feulement comme un Souverain à l'égard d'un plus pi 
Jent. C'eft un pais aflèz agréable, fitué dans Ja Breffé même, 0! 
i 
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premiére eft Trevoux, capitale du pais. Elle a aufli un Parle 
ment, compofé de wois Préfdens, de trois Maîtres des Requêtes, 
d'un Chevalier d'honneur, qui fiége l'épée au côté, de douze Con- 
fillers, dont il y en a deux, Clercs, outre le Doyen de l'Eglife 
collégiale de Trevoux, quieft aufli Confeiller né, d'un Procureur 
général, de deux Avocats généraux , & de quatre Sécretaires. Les 
autres Châtellenies font Beauregard, Montmerle, Toifey,, 
Chalamon, Chatelar, S. Trivier, Villeneuve, Amberieu & Li 
gniet Cette Principauté à fait autrefois partie du Royaume de 
Bourgogne, & après diverfes révolutions a été foumife aux Sei- 
gneurs de Beaujeu, par les alliances de ceux de cette maïifon, avec 
des Demoifelles des maifons de Breflé, de Savoye & de Baugé, 
comme celle de Humbert V. avec Marguerite de Baugé, Dame de 
Mirebel, &c. Depuis, Edouard IL. donna, en 1400, la Princi- 
pauté de Dombes à Louïs II. Duc de Bourbon: & c'eft par lui 
qu'elle s'eft con e dans cette maifon, jufqu'à HENR: de Bour- 
bon, Duc de Montpenfier, &c. Il ne laïfla qu'une fille unique, 
Marie de Bourbon, femme de Gaffon-‘ean-Baptifle de France, Duc 
|: d'Orléans, fils puîné du Roi Henri IV, dont eft venue Anne-Marie 
Loufe d'Orléans, Souveraine de Dombes, qui donna cette Princi- 
pauté, en mars 1682, à Lois-Anguffe de Bourbon Duc du Maine; 
dont le fils aîné porte le nom. * Guichenon, Hif. de Breffe. Du 
Puy, Droits du Roi, érc. Cherchez BEAUJEU. 

DOMBROVIZA. Vyez DEMBRO WITZ. 

* DOMBURG, petite ville de l'Ifle de Walcheren en Zé- 
| pue Elle eft fituée vers l'occident, au nord-oueft de Middel- 

OUT , 


dont elle eft éloignée de deux lieues & demie. Elle pale 
pour une des plus anciennes villes de l'Ifle, quoiqu'elle n'ait jamais 
été fortifiée. C'eft un des plus ag 


réables endroits de la Zélande. 
La ferülité de fon terroir tant pour les prairies que pour les terres la- 
bourables, & fa fituation près de la mer, y attirérent autrefois tant 
de gens propres à cultiver les terres & pour la pêche, que les Com- 
tes de Hollande & de Zélande, donnérent à ce lieu habité les privi- 
| léges de ville. * Gr. Dié. Univ: Hall. 

*DOMBU R Geftle nom d'une ancienne famille noble de Zé- 
ande, qui a été pendant un long efpace de tems fort confidérable à 
Middelbourg. Gawthier de Dombwrg vivoit en 1420, & à peu près 
dans le même tems Aoriflbit, Pancrace de Domburg marié avec Ja- 
queline d'Abeele, 4 

Adrien de Domburg, qui vivoit en 1450, avoit époufé Gertrude de 
Borilèlen, dont il eut Adriewne de Domburg morte fans enfans, & 
Faques de Domburg Chevalier. 

Ce dernier époufa Agnette Ruigrok vande Werve dont ileut M4- 
rie de Dombourg mariée à Jean d'Eyl Seigneur de Geifteren dans le 
pas de Cléves. le mourut en 1561, laiflant un fils nommé Ja- 
ques d'Eyl, Chevalier, Seigneur de Geifteren, de Domburg & de 
Werve, lequel époufa Anne de Grasbeek de Gueldre, morte en 
1592, fans laifler d'enfans. 

Ï1 y a eu encore de cette famille Fagwes de Domburg, marié avec 
Louïle de Wifékerke; Adrien de Domburg, Baillif de Middelbourg 
dans, les années 1570 & 15713 Anne de Domburg mariée à Gilles de 
Borflelen Seigneur deSouburg ; Marguerite de Domburg mariée à Ja- 
ques de Schengen, d'où font provenus des enfans; Agathe de Dom 
burg, V l'an 1500, à Henri de*Wiflekerke ; N... de 
Domburg, mariée à Adrien de Bekerke; Anne de Domburg n 
Jean vander Hooge Seigneur de Cleverskerk, mort en 1578. * Gr. 
Diét. Univ. Holl. Smallegang Chron. de Zelande. 

DOME. Voyez PUY du DOMME. 

DOMESOPOLI, bourg de la Natolie propre, fitué aux 
confins de la Caramanie. C'étoit anciennement une ville épifcopa- 
le. * May, Dion. Géog. 

* DOME NICHI (Louis) de Plaifance, a traduit en Ita- 
lien l'Hiftoire de Xénophon, & fa Cyropédie après Jaques Poggio, 
ou plutôt après la T'raduétion de Philelphe ; les Vies & les Eloges 
de Paul Fove, & depuis encore, fon Hiftoire Univerfelle, & le 
refte de fes Ouvrages; l'Hiftoire des Lombards par Pas Diacre; 
celle de Venife par Pierre Marcel; la Bataille de T'arro entre Char- 
es VII. & les Princes d'Italie par Alexandre Benedetti; divers Ou- 
vrages de S. Auguftin. On loue dans toutes les Traduétions de 
Dôménichi, la beauté de fon ftile, & Ghilini témoigne qu'il y a ap- 
porté une diligence exquife. On remarque que Doménichi ne fa- 
voit pas le Grec. Il mourut l'an 1574. * Baillet, ugemens des 
Traauéteurs Italiens. N. 994. 

DOMFRON'T, petite ville que quelques  Géographes 
lacent mal à propos dans le Maine, eft dans la Normandie & du 
ailliage d'Alençon. Elle a titre de Comté & elle eff fituée fur. la 

Mayenne, au nord de la ville de Mayenne dort elle eft éloignée 
de 6, à 7 lieues. Cette ville eft ancienne, bâtie fur la cime d'une 
montagne, de roche, & fon Château eft détruit: Domfront. a Vi- 
comté, Châtellenie , Corps d'Officiers de ville, & Election , la- 
quelle comprend quarante cinq: Paroiflés, qui relévent de la Généra- 
lité d'Alençon, 


la 


À deux lieues de là eft la belle Abbaye de Low 
que poñédent les Bénédictins de la Congrégation de St. Maur. 

| * Maty, Diéion. Géogr. Mémoires dreffés fur les lieux en 1704. 
‘Th. Corneille, Diéion. Géogr. 

DOMIM. ryez. DA MMIM. 

DOMIN ATIONS, Anges du premier Ordre de la: fe- 
conde Hiérarchie.. Ils font ainf appelez, parce qu'ils ont quelque 
empire fur les Anges inférieurs. * Denys, Cœlefis Hitrarchie, 
€. 


k< DOMINGUE ou SAN DO MIN GO, lunes des Ifles 


aufli bien que les autres qui pourroient s'en écarter dans. la fuite, 
lquireçut à T'ouloufe quelques perfonnes de piété, & il alla aufi- 


MO’ NE T19 


Îl eft comme enclavé, & confftant en onze Chäâtellenies, dont la | tôtà Rome demander à Innocent II. là confirmation de fon Infti- 


tut, qui ne lui fut accordé que de vive v mais dès 
l'année fuivante, qui eft la,1216 de J. C. s la Régle 
de faint Auguftn, à laquelle il joisnit dés Conitiutions particulié 
res, tirées de celles de l'Ordre de Prémontré, il obunt d Hono- 
tius IT. une Bulle qui confirma fon Inftitut fous le titre.de l'Ordre 
des Fréres Prêcheurs. On dit que les principaux articles, de fes 
Confiitutions ordonnoient le filence perpétuel, & des jeünes pref: 
que continuels, à quoi on ajoûta le renoncement aux rentes, & à 
toutes pofñeflions dans le premier Chapitre général, qui furtenu l'an 
1220, ce qui a eu lieu jufqu'au pontificat de Marün V. vers l'an 
1418. Saint Dominique fut le premier Général de fon Ordre, qui 
fe multiplia tellement, que préfentement il eft divifé en quarante- 
cinq provinces, dontil y en a onze en Afe, en Afrique, & en A- 
mérique, fans compter douze Congrégations ou reformes partiçul 
res, gouvernées par des Vicaires généraux. Le Maitre du facré 
Palais à Rome, eft toûjours un Religieux de cet Ordre, Ony prit 
auffi pendant long-tems lès Inquifiteurs de la Foi en plufeurs pas, 
mais préfentement les Dominicains n'exercent cet office que dans 
trente-deux Tribunaux d'Iulie, en qualité d'Inquifiteurs. provin- 
ciaux, & comme déléguez des Cardinaux qui compofent la Con- 
grégation du Saint Office ; & au lieu qu'autrefois c'étoit le Général 
de l'Ordre qui les nommoit, préfentement ils font inftituez ou par 
la Congrégation, ou même par le Pape. Le Commiflaire du Saint 
Office, eft encore un Dominicain, aufli bien que le Sécretaire de 
la Congrégation de l'Index , & le premier aflifte avec le Général & 
le Maitre du facré Palais à la Congrégation du S: Office, qui fe tient 
tous les mécredis dans l'appartemment du Général. L'Ordre a don- 
né un tres grand nombre de Saints à l'Eglife, entre lefquelsle plus 
illuftre par fa dignité eftS. Pie V. Innocent V, & Benoît IX, en 
étoient auf. Quelques uns comptent qu'il en eft forti plus de 
foixante Cardinaux, près de cent cinquante Archevéques, & envi- 
ron huit cens Evêques. D'autres difent que cet Ordre a. donné à 
l'Eglife trois Papes; 48 Cardinaux ; 23 Patriarches; 1500 Evêques; 
600 Archevêques; 43 Nonces ou Légats; 69 Maîtres dur ficré Pa- 
lais ;, 84 Confeñeurs des Rois d'Efpagne, de Caftille ou d’Aragor 
15 des Roïs de Portugal ; 16 des Roïs de France; 6 des Rois 
d'Angleterre; & 21 des Rois de Pologne. Outre cela il en eft 
forti un tres gragg nombre d'illuftres E ns... Aprés S. Domini- 
que, les plus éminens en doétrine &.en fainteté, font entr'autres le 
B. Jordain, S. Thomas, Albertle Grand, S. Raimond de Penna- 
fort, S. Vincent Ferrier , S.. Hyacinthe, S. Antonin, S. Pi 
Martyr ; &c. Hugues de S. Chier, le Cardinal Cajétan, Barthéle- 
mi des Martyrs, Louïs de Grenade, Dominique Soto, &c. Les 
Dominicains font appellez Facobins en France, parce que leur_pre- 
miére maïfon à Paris eft fituée dans la rue faint Jacques. Entre 
les douze Congrégations particuliéres, il y en a onze, dont la réfor- 
me ne confifte guéres que dans l'abftinence de la viande, qu'on y 
obferve fort réguliérement: mais il y en a une douziéme en Fran- 
ce, qu'on nomme du faint Sacrement, ou de la primitive obfervan- 
ce, où les Religieux ont renouvellé par leur vie auftére, & par le 
renoncement à toutes les pofléffions , le premier efprit de Saint Do 
minique. Le P. Antoine le Quieu né à Paris le 23 fevrier 1601, 
en füt l'Inftituteur. 

Saint Dominique avoit fondé dès l'an 1206, un couvent de filles 
à Proulle entre Carcaflone, & T'ouloufe, d'où il eft forti des Re- 
ligieufes pour fonder dix ou douze autres couvens tant en France 
qu'en Efpagne; & depuis en 1218, il raflembla par ordre, du Pape 
à Rome, toutes les Religieufes dilperfées en divers couvens, & la 
régle qu'il leur donna fut embraflée par plufieurs autres en ltalie, en: 
France, en Efpagne, en Portugal, &c., En quelques endroits on 
les appelle Préchereffes. Il y a quelques couvens de ce fécond Or- 
dre, comme ceux de Poifly, d'Aix, & de Montfleurÿ, où on ne. 
recevoit autrefois que des filles nobles: plufieurs dépendent des Or- 
dinaires des lieux où ils font fituez 
rieurs de l'Ordre 

Le zéle de faiut Dominique le porta encore à aflémbler en falie 
plufieurs Éaïques pieux, & à enlformer une Mülice,. dont le princi- 
pal foin devoit être de recouvrer les droits eccléfaftiques ufurpez 
& d'employer leurs armes pour la deftruction de l'héréfie.. On ap- 
pella cet Ordre la Milice de J. C! mais il devint inutile en peu de 
tems, parce qu'ilne reftoit plus d'héréfie à combattre ; & après Ja. 
mort de l'Inftituteur, ceux qui le compofoient, changérent leur 
nom.en celui de la pénitence.de faint Dominiq: 
du T'iers-ordre..…. Les fémmes de l'ordre d 
en reçurent d'a dans leur compagnie 
Dominicains pour apprendre quelle devoit être leur conduite, & le 
i morra.,, fepriéme Général, leur donna: une. Ré 
qui fut approuvée l'an 1405, par Îr cent VIF, 
1489, par Eugéne IV. 11 y a.dans ce T'iers-ordre, des filles qui 
font des vœux folemnels, & font véritablement Religieufes. 

Les Dominicains dans leur Chapitre Général tenu en 1603, à 
Valladolid , réfolurent de rétablir l'Ordre.de la Milice de Jef 
Chrift, & l'on a des preuves que. quelques Laïques y entrérenr , 
mais fuivant les ftatuts ils devoient êtrelappellez Chevaliers du faint 
Empire de Croix de Jefus;: &dansleslettres d'un d'entre eux, il 
eft dit Chevalier dela Groix,de Jefus-Chrift de fint Dominique, 

i avec eux les 


ix par ce Pape 


autres font foumis aux Supé= 


| qui concemoïtil'Inquifition, mais dont tout l'emploi eft borné pré: 
| fentement à fervir l'nquifition ,. & à lui donner avis de ce qui pours 
roit lui être préjudiciable... Le nom de Chevaliers de la foi de Je« 
fus-Chrift & dé la croix-de faint Pierre Martyr, que ie P. Cannepa- 
no leur. a donné, eftun nom fait à plai Il en eft d'eux comme 
de ceuxiqu'en Efpagne on nomme F# rs, parmi lefquels on voit 
des Seigneurs très-qualifiez. Heliot, Hif. de Ordres Relig, tome ga 


h. 24. Gp fuiv, 
ch. 24, Gr fuiv DO: 


120 D,:10;: M 


DOMINIC AL, voile dont les femmes fe fervoient ancien- 
nement en quelques églifes, pour recevoir 1 Euchariitie, & pour 
couvrir leur tête quand elles la recevoient. Concil. Autiffiod. c. 2, 

DOMINICALE, (Lerre) lettre de.l'alphaber, qui 
marquer dans les livres d'églifé les dimanches, pendant tout le 
cours de l'année. I1y en a fept, À, B, C, D; E, F, G, & 
c'eft pour trouver l'ordre de ces lettres qu'a été inventé le Cycle fo- 
laire, qui fait partie du Comput! éccléhaftique , lequel dure 28. 
ans; parce qu'au bout de ce tems les lettres Dominicales reviennent 
le même ordre. Les premiers Chrétiens les placérent dans 
leur Calendrier en la place des huit lettres Nundinales, qui étoient 
dans celui des Romains. Les fept lettres Dominicales fe fuivent 
fe fuccédent pour marquer le dimanche, par un ordre contraire & 
rétrograde: en forte que fi en cette année 1 A étoit la lettre Domini- 
nicale, l'année d'enfuite la lettre G, qui eft la derniére, fe a let: 


tre dominicale, enfuite F, & de même en remontant toûjour juf 
qu'à ce qu'on revienne à l'A. La raifon de cer ordre rétros de, eft 


que l’année étant compofée de 36 \ 
jour, il s'enfuit que fi la lettre À marque le premier jour d'une an- 
née, qui foit par exemple un dimanche, cette même lettre A 
marque encore le premier jour'de la 53 femaine, & fe trouve au 
dernier de décembre, qui eft un dimanche. Ainf le lundi, qui 


jours qui font 52 femaines & un 


eff le premier de janvier, étant aufli marqué de la lettre A, le di- 
qui eft le 7 de janvier, tombe fous la lettre G, la- 
Mais 


manche fuivani ( dl 
quelle devient la leitre Dominicale de cette feconde année. 
T'année biffèxtile apporte un changement dans le 
cercle des lettres Dominicales, qui devroit s'a 
F qui tombe au jour lequel précéde le bi 
, ilarrive que la lettre É, qui eft la lettre Do- 
ée-là, ne fe rencontrant plus au dimanche, 
ent devient la lettre Dominicale de la 
même année bif r conféquent il faut deux lettres Domini- 
cales pour e; l'une jufqu'au Bifièxte, c'eft à dire, 
jufqu'au 28 février, & l'autre pour le refte de l'année. Or cette 
interruption, que forme le Biflexte, eft la caufe que les lettres Do- 
minicales ne peuvent retourner dans le même ordre qu'au bout de 
28ans. C'eft-R l'origine du Cyclefolaire. Par la réformation du 
Calendrier fous les ordres du Pape Grégoire XIII, l'ordre des let- 
tres dominicales füt troublé; É ; Qui avoit dans fon 
commencement la lettre G pour lettre Dominicale;æeut la lettre C, 
par le retranchement de dix jours, lequel fe fit après le quatriéme 
d'Oétobre de cette année-là. Ain la lettre Dominicale de l'ancien 
Calendrier .précéde de quatre fiéges celle.du Calendrier Grégorien ; 
enforte que.la lettre A de l'ancien répond à la lettre D du nouveau 

Par cette raifon, il a fallu conftruire une nouvelle table des lex 
Domini fur le modéle dé l'ancienne, pour léur af 
place dans le nouueau. 

DOMINICALES, eft le nom que l'on a donn cienne- 
ment, l'Eglife, aux Lec l & expliquées 
tous les dimanches, & que l'ont Ancien que du Nou 
veau T'eftament, maïs particuliér 
des Apôtres. 
B, 
publiquement, & 
comme nous l'ap, 


minicale de cette a 
la lettre D, parce dé 


par ordre, les livres entiérs de l'Ecriture- Saint 
nons de faint Juftin Marr: Drigéne er PL 
Socrate, L. 5. de l'Hift.\Eccléfiaftiques & d'I- 
léf._ Cela a duré longtems, comme 6n lé peu 
Décret de Gratien, Diff. 15. Can. Sanéta Romana 


fidore, 4 
voir aufli dans 1 


Eccle; Depuis, on prit peu à peu la coutume de ürer de l'Ecritu- 
re des textes & des pallages particuliers, pour. les lire & les expli- 


quer aux fêtes de Noël, de Päque, de l'Afcenfon, &: de la Pente- 
côte; parce qu'ils s'accommodoient mieux au fujet de ces grands 
Myftéres, que la lecture ordinaire, dont on interrompoit la fuite, 
durant ces jours-là ; ce qui fe voit dans faint Auguftin, /#r lm pré- 
iére Epitre de faint Fear au commencement. Dans la füite, on en 
fit autant les jours de fêtes des Saints, & enfin tous les dimanches de 
l'année, aufquels, felon les tems, on appliquoit ces textes ou Le- 
Gons, qui pour cette raifon furent appellées Dorinicales. Cet ordre 
des Leçons dominicales, tel qu'on le voit aujourd'hui, eft attribué 
par quelques-uns à Alcuin Précepteur de Charle-Magne , & par d'au- 
tres à Paul Di mais fans autre fondement, que parce qu'il a ac- 
commodé certaines Homélies des Péres à ces paflages, qu'onavoitti- 
rez de l'Ecriture ; d'où l'on peut juger, que cette diftribution eftplus 
ancienne. Elle ne füt pas reçue généralement, puis qu'à Cluny on li- 
#it encore toute l'Ecrit nte de fuite au XII fiécle, aïnfi qu'on 
le voit au premier livre de fes ufages décrits par faint Udalric. 
* Saint Auguftin, de Temp. Serm. 256. S. Gregor. bb. ad Secund. & 
. Prob. Theol. Loc. 2. 


le Vénérable Béde. Altir 

*DOMINICI (Jofeph) de Palerme enSicile, Doéteur en 
Droit Civil & Eccléfiaftique, feroit parvenu à de grands emplois, 
fi la mort ne l'eût pas enlevé fi jeune. T1 mourut à Palerme en 
1672. Il a donné au public, Pafio Chrifli a fantto Rege & Prophetn 
Davide contemplata. * Gr. Diét. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

DOMINICI, où DOMINICUS DE DOMINI 
CIS, Evêque de Brefce en Italie, dans le XV fiécle, étoit de 


Venife. Les Papes Pie II, Paul IT, & Sixte IV, l'honorérent de 
leur amitié, & l'employérent dans diverfes négociations. 11 füt 


Evèque de T'orcello, avant que de l'être de Brefce, où il mourut 
en 1478. Ses Ouvrages ne font pas venus jufques à nous. * Tri- 
théme, de Script. Eccl. 

DOMINICI (Jean) Voyez DOMINIQU E; 

DOMINICO DE SANTIS, Vénitien, étant à Rome; 
fe mit au fervice d'un Seigneur Indien, qui avoit embrafté le Chriftia- 
nifme , & l'état eccléfiaftique. Le Pape ayant renvoyé cet In- 
dienà Goa, pour y être Vicaire Apoñtolique, Dominico le füivit, 


& pañfà quelques années dans les Indes. Lorsqu'il fut de retour à 
Venife, il fit croire qu'il entendoit parfaitement le négoce de l'A- 


fe, &e 


€ 


ea quelques particuliers à lui confier des marchandifes , 


ï furent perdues en chemin, par un nauffage. Ce malheur l'obli- 
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gea de retourner à Goa, où il récut huit cens écus de quelqu 
tributions charitables. Puis il fe rendit à Ifpahan, -où il 
fance avec le Pére Rigordi Jéfuite. D'Ifpahan, ils pañé 
ble en Poloëne, où Dominico de Santis s'étant vanté à la Cour de 
connoître à fond, l'état de l'Afie, le Roi le choifit pour l'envoyer 
ambañade vers le Roi de Per L'Empereur fuivit l'exemple du 
Roi de Pologne, la République de Venife en fit autant, & ce 
trois puiffances y firent joindrelé Pape, pour rendre cette ambaflà- 
de plus folemnelle.  L'avarice de Dominico, ‘qui ne s’attachoit qu'à 
épargne dans le deflèin de s'enrichir, fût caufe qu'il arriva en Per- 
é, avec un équipage fi peu convenable à fon caractére, qu'on le 
confidéroit moins qu'un fimple Envoyé; ce qui préjudici à 
T'honneur & à la gloire des Puiflänces, qui faifoient faire l'ambaf 
defordre étant venu à la connoiflance du Roi de Pologne, 
a aufi-tôt un autre Ambañadeur cap: tion , 
lequel étantarrivé à Ifpahan, obligea ce téméraire à fe défifter de 
cet emploi. Dominico n'ofà retourner en Europe par la Turquie ; 
parce qu'il avoit eu avis, qu'on l'épioit à fon pal L'Atumadou- 
let, où premier Miniftre de Perfe, pria un A de Mof- 
e, 
mais le Mofcovite l'ayant mené jufqu'à la mer Cafpienne, s'en défit 
adroïtement ; de forte que le Vénitien fût contraint de retourner à 
Ifpahan, & de-là à Goa, où les Por s le firent embarquer pour 
Lisbonne. Enfin il fe rendit à Venife environ l'an 1680, mais il y 
füt traité avec mépris, & peu s'en fallut, que le Sénat, mal faisfait 
de fa négociation, n'en témoignât fon reffentiment par un châtiment 
févére. * Tavernier, Voyage de Perfe 
DOMINICOFE £ à 
DOMINIQUE, (Albin Dominics) femme de l'Empe 
lens, étoit fille de Pé 
trice. Elle étoit Ar 
dont elle étoit infectée en le faifant batiler p: 
nople, l'an de J. C. 366. On ajoûte qu'elle lui fit faire ferment, 
par le moyen de ce faux Evêque, de perfécuter les Orthodoxes ; 
ce qu'il fit avec beaucoup de rigüeur ; mais il arriva enfuite, comme 
par un châtiment du ciel, que le, Prince Galata autrement Valer 
nien le jeune fon fils, mourut miférablement, & qu'elle fut tron- 
blée par d'horribles vifñons.. Elle eut deux filles, Anaftafie & C 
rofe dont l'une fut mariée à un homme illuftre nommé Procope. 
Après la mort de Valens, ‘elle repouflà les Goths du territoire de 
Conftantinople avec beaucoup de vigueur; mais il fillut préfque 
aufli-tôt renoncer à l'autorité dont elle avoit abufé , & S. Chrylo- 
ftome aflure qu'elle eut a ir qu'on lui permit de 


covie, qui retournoit en fon païs, de le recevoir en fa compag 


Eudoxe de Conftanti- 


demeurer à Conftantinople. Ce fut ou fa fierté, ou fon opiniâtreté 
dans l'héréfie, qui lui attira la haine de T'héodo: On ne füt rien 
du tems de fa mort, mais feulement qu'elle vivoit encore en 381. 


* Théodoret, iv. 4. ch. 12, Banduri, Numifm 
DOMIRN 


. Ro. 
Hermite , vivoit 
rez de la Cléri- 


ès 
fs 
ennin, ÿ mena une vie 


Ordres, fe retira dansun hermitage de l'Ap 
fort auftére, & y pratiqua l'ufage de la difcipline. IL étoit fous la 
conduite d'un Supérieur de ces Hermites, Jean Montferétre. Il fe 
mit depuis fous la direétion de Pierre Damien, qui étoit dans fon 
hermitage à Fontavelle en Ombrie. Dominique füt furnommé l’Es- 
cuiraffé, parce qu'il portoit toûjours une cuirafle de fer fur fà chair, 
qu'il ne quittoit que pour fe déchirer-le corps à coups de fouet. IL 
récitoit, à ce que l'on dit, tous les jours deux ou trois Pfeautier 
pendant chacun defquels il fe donnoit quinze mille coups de ve: ges. 
Sur la fin de fes jours, ii ufa d’une difcipline de cuir, hériflé de 
ointes de fèr, & portoit des cercles de fer aux bras & aux jamibes. 
Il mourut le:14 d'oétobre 1060. * Sa Pie par Pierre Damien, E 
19. Baillet, Wies des Saints, mois d’oétobre. 
S. DOMINIQUE de Guzman, Gentilhomme Efpagnol & 
Fondateur de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, naquit felon les uns 
à Calahorra, & felon les autres à Ca 
d'Ofma dans la vieille Caftille l'an 1170. 
Guzman & de Jeanne d'Ac ôt qu'il e 


oit fils de Félix de 


Si appris les Humanitez , 
on l'envoya à Palentia dans le Royaume de Léon; pour étudier 
la Philofophie dans cette Univerfité. Il n'étoit encore âgé que de 
14 Ilen pañà neuf dans l'Univerfité de Palentia, au bout des: 


quels Diégue de Azebez Evêque d'Ofma , lui donna d'abord un 
Canonicat, & enfuite un Archidiaconé de fà cathédrale. Depuis 
ce tems, Dominique gea en Efpagne. A°fon retour, il fut 
ordonné Prêtre, & f ur de l'Eglife d'Ofma. Il ne fe 
borna pas à cet emploi, il alla à Placentia & y. profeffà la Théo- 
logie. 11 fut enfüite chargé de faire une miffion dans la Galice , 
dans la Caftille & dans l'A rragon. Il accompagna Diégue en Fran- 
æ, où Alphonfe Roi d'Efpagne l'avoit envoyé, pour accompa: 
gner la Princefle ,. qui avoit été promife à fon fils. La mort de 
cette Princefle, arrivée à Gace, leur ôta le deféin de retourner 
dans leur païs, ils conçürent celui d'aller à Rome, d'engager le 
Pape Innocent IT. à leur permettre d'aller annoncer la Foi aux In< 
fidéles du Nord, ou decombattre les Albigeois. Le Pape es dé- 
ter à prendre ce fecond parti. Dominique fe conduifit avec 
tant de prudence & de zéle, qu'il fe fit craindre des Albiveois, & ai- 
mer de tous les Catholiques. Simon Comte de Montfort, qui fut 
le eau des Albigeois, étoit rempli de vénération pour lavesu de 
ce faint Prédicateur. Le‘Pape lui.donna la charge d'Inquifiteur em 
Languedoc , où il jetta les premiers fondemens de fon Ordre , qui 
fut approuvé l'an 1216, par Honorius II. Ce füt lui, qui per- 
fuada au même Pape d'établir un Leéteur du’facré Palais, Office 
peu confidérable dans les Commencémens ; mais ceux qui en füu- 
rent pourvus depuis, ayantobtenu le titre de Maîtres du facré Palais , 
font devenus des Officiers de diftinétion ; & c'eft fur eux que les 
Papes fe déchargent des difcuffions, qui regardent l'interprétation 
de l'Ecriture, & la cenfure des livres. $, Dominique exerça le 

pres 
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premier emploi de Leéteur du facré Palais & commença à s'en 
acquitter, par l'interprétation des Epitres de S. Paul; qu'il expli- 
quoit en publ IL mourut à Bologne, en ltalie, le 4. août de 


l'an 1921 , & fut canonifé par le Pape Grégoire IX, le 3 
let de l'année 1235. Théodoric de Podio, ou Du Puy à écrit fa 
vie en huit livres, & Surius la rapporte dans la Vie des Saints, 


fous le 4 août. * Saint Antonin, 3.2. sit. 23. ch. 19. Ge. Garfo- 
ni: aphin Razzi. Antoine de Sienne. Léandre Albert, des 
Hommes Iluff. de POrdre de S. Dominique. Ferdinand de Caftille , 
Chron. Domin. Bzovius, Sponde, & Rainaldi, aux Ann. Ecel. Le 
Bullaire, some 1. Conf. 2. Honcrii III. & Gregorit IX. Baillet, Vies 
des Saints, IV. oi 

DOMINIQUE ou DOMINICI, (Jean) Cardinal Re- 
ligieux de l'Ordre de faint Dominique, étoit de Florence, où il na- 
quit de parens pauvres, & de la lie du peuple. Dès fon enfan- 
ce, il témoigna une, palion extrême d'entrer dans l'Ordre de S. 
Dominique, & le demanda avec tant de perfévérance, qu'on le 
luiaccorda. Son mérite l'éleva aux premiéres charges de fon Or- 
dre, où il tâcha de rétablir la Difcipline réguliére : il y reçut d’ex- 
cellens hommes, & entr'autres faint Atntor qui fut depuis Ar- 
chevêque de Florence. Le P. Jean Dominique vint l'an 1460, à 
Rome, comme Député des Flore: tins, pour perfuader aux Car- 
dinaux de fonger après la mort d'Innocent VII. à finir le mal- 
heureux Schifme qui défoloit depuis fi lor ms l'Eglife. Il trou- 
va qu'on avoit déja élu Grégoire XII, auquel il parla avec beau- 
coup de zéle & de fermeté. Ce difcours n'offenfa point le nou- 
veau Pape, au contraire il donna l'Archevêché de Ragufe à Jean 
Dominique, & le mit enfuite au nombre des Cardinaux en 1408. 
Dominique tint conftamment le parti de Grégoire jufqu'en en 1415, 
que ce dernier perfuadé par V'E Sisifmond, de faire une 
abdication volontaire du pontifi réfolut, & envoya le Car- 
dinal Dominique & Charles Malatefta, pour ire en fon nom, 
dans le Concil Conftanc 1 Dominique y fut reçu 
avec honneur ; & le Pape en 1417, l'envoya Lé- 
gaten Pologne, en Bohéme & en Hongrie, p y combattre les 
fentimens des Huflites. Il s'aquitta ayec zéle de cette commiffion; 
mais étant tombé malade, dans la ville de Bude; il y mourut le 
10 juin de l'an 1420, âgé de 63 ans, & fût enterré dans l'Eglife 
des Péres de l'Ord Paul Hermite. Mariana, liu. 17. 
ch. 18. @ liv. 19. ch. 1. Saint Antonin, tif. 12. cap. 11. cd feqq. 
Ferdinand de Caftille, II. P. e de Sienne, Bélioth. Liv. 
; . des Card. 


2e 


4. Seraphin Razzi, Huom. Ill Domin. Auberi, Hi 
de. 

DominiQu E d'Albe, Clément VII. élu 
contre Urbain VI, l'envoya en Efpagne, pour diffiper les fétions 


fi contre les Eccléfaftiques, à l'ayenement de Henri III. Roi 
de Caftille, fur le thrône 
DOMINIQUE DE 


rifconfulte fi 


ÉMINIANO, célébre Ju- 
dans le XV fécle, vers l'an 1440, étoit natif du bourg 
de San-Géminiano , dans la T'ofcane, & en porta le uom, qu'il a 
fait valoir -par fon érudition. Il füt un des plus favans hommes de 
fon tems, dans le Droit Civil & éliaftique, & laiffa des Com- 
mentaires fur le VI livre des Dé ales, des Confultations, &c. 
* Trithéme , de Scripr. Ecclef. Léandre Alberti, Dyfcrip. Iral.&cc. 

DOMINIQUE où DOMIN ICUS FLOCUS, (‘An- 
&ré) natif de Florence, Chanoine de la même ville, & Sécretaire 
d'un Pape, vivoit dans le XV fécle. Il fût difciple d'Emmanuel 
Chryfoloras, & compofa un Traité des Magiftrats Romains,qu'on 
attribue à Lucius Feneftella. * Volaterran, /.21. Comment. Urban. 
Blondus, À? Het Lilius Giraldi, Dial. 4. de Poët. Léandre Al- 
Re , Defeript. Ital. Voflius, des Hiff. Lat. li. 1. chap. 19. dr liv. 3. 
ch. 7. 

DOMINIQUE, Peintre, vivoit dans le quinziéme fiécle, & 
fut difciple d'Antoine de Mefline, qui füt le premier des Italiens, 
qui peignit à huile, & qui fit part de fon fecret à Dominique en 
reconnoiflance de l'attachement que celui-ci avoit pour fon mai- 
tre. Ce Dominique fut appellé à Floren 
Il y trouva André del Caftagno, qui de païfan s'étoit fait 
, & qui ayant vu l'eftime ou étoit cette nouvelle fiçon de 
peindre , employa toutes les foupleflés & toutes les complai- 
fances artificieufes dont il étoit capable , pour avoir l'ami- 
tié de Dominique, & tirer de lui par là cette nouvelle in- 
vention. Ïl en vint à bout, Dominique l'aima , voulut demeu- 
rer avec lui, lui découvrit tout ce qu'il favoit, & lui fit part de fes 


ge 


Peintr 


emplois. Mais l'avidité du gain ne laïffa pas André long-tèms en 
repos. Ilfe mit dans l'efprit que s'il étoit feul, tout le profit de 


iendroit, & fans fonger qu'il n'avoit p 
cité, il prit la réfolution de fe défaire de fon 
, pour cet effet, l'atrendre un foir au coin d 
he rue, & l'ayant affafliné, il retourna promptement dans fa cham- 
bre, & s'y occupa de quelque ouvrage, comme s'il n'en étoit 
fort. Il avoit > coup fi fecrétement, que Dominique n'ayant 
point reconnu fon meurtrier, fe fit porter chez ce cruel ami, pour 
en recevoir du fecours, & mourut entre fes bras. Cet aflafinat 
auroit été enfeveli avec André, fi lui-même ne l'avoit déclaré au 
dit de ia mort. Ce fut cet André, qui ayant peint à Florence con- 
tre le palais du Podeftat, par ordre de la République, l'exécu- 
tion des conjur ui avoient confpiré contre les Médicis, fut ap- 


Dominique lui 
leurs la même cap 
Bienfaiteur. Il all 


pellé dans la fuite Andrea de glimpiccati. * De Piles, Abbregé de la 
Vie des Peintres. ; 
DOMINIQUE, Chartreux du monaftére de Tréves, com- 


par Poflevin , par Théodore Petreius, 
iers Auteurs rapportent, qu'il but 
é de 73 ans, le jour 


pof divers Ouvrages, marque 
& par Dorland. Ces deux di 
du poifon fans en être offen{é , & qu'il mourut 
de faint Thomas, environ l'an 1541. Dominique étoit un Rel 
gieux d’une piété exemplaire, & qui avoit beaucoup d’érudition. 
Poflevin, Abpar. Saer. Théodore Petreius, Bibl. Carth. p. 85. & 
fuiv. & Dorland, Chron. Carth. lib. 7. cap. 2.3. G* 4: dr in nor. Pe- 
trei, p. 148. 


+ 
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. DOMINIQUE de Jérufalem, né à Jerufalem vers l'an 1550, 
fut élevé & inftruit dans l'Ecole de Saphet, où il fut reçu Rab- 
bin, & enfigna le Talmud. Ilexerça enfuite la Médecii 
fut appellé à Conftantinople par le Grand Seigneur. Enfin, à l'à 
ge de cinquante ans, il quitta le Judaïfine ; à étant venu à Ro- 
me, il fut reçu dans le Collége des Néophytes, où il enfeigna l'Hé- 
breu. Il a traduit tout le Nouveau T'eftament en Hébreu. * Bar- 
tolocci, Biblioth. Rab. M. Du Pin, Hifloire des uifs depuis F. C. jaf- 
qu'à préfent, édit. Pari. 1701. 
DOMINIQUE (Jean) Evêque de Palerme, grand Philo- 
fophe &. habile Médecin , & verfé dans la connoïflance des Bel- 
les Lettres, écrivit des Eloges en Latin, en T'ofcan & enSicilien. 
11 vivoit avec une haute reputation en 1647. On trouve fon éloge 
dans Jofeph Galeanus, T'ome r. Part. 2. Mufar. Sicularum, & on y 
a de Dominique fes Canzoni Siciliane. * Gr. Di&f. Univ. Holl. Biblioth. 
Sicula. 

DOMINIQUE d CAMEÏI. Vyez CAMEI (Do- 
minique de). 

DOMINIQUE, (La) ifle de l'Amérique feptentriona 
des Antilles. Elle eft fituée entre la Martinique, qu'elle a 
di, la Guadeloupe, la M: lante , &c les Saints au, fepte 
Elle a ehviron 20 lieues de tour, & appartient aux Cara 
Les Efpagnols la nomment la Dominique, parce qu'ils l'avoient 
découverte le quatre août, jour de la fête de faint Dominique. 

DOMINIQUE. Cherchez les furnoms de ceux qui ont été 
pellez ainf. 

DOMINIQUE (Ordre 
MINICAINS ,paragr. 3. & 4. 

DOMINIQUIN, (Le) Peintre célébre, natif de Bologne 
en Italie, fe nommoit Domenico Zampieri, & ft appellé Doninichi 
no, pendant fa jeunefle, Il fut éléve des Caraches, qui en füi- 
foient beaucoup d’eftime. Néanmoins parce qu'il apportoit beau- 
coup de précautions dans l'exécution de fes tableaux , fes ennemis 
appellant cela lenteur d'efprit, difoient que fes Ouvrages étoi 
comme labourez à la charrue, & Antoine Carache même le con 
paroit à un bœuf. Mais Annibal Carache répondit, que ce ba 
lboureroit un champ qu'il rendroit fi fertile, qu'un jour il nou 
riroit la Peinture. IL fit un admirable tableau de faint Jérôme, qui 
plut tellement à Pouflin, que ce fameux Peintre comptoit la trans 
figuration de Raphaël, la defcente de croix de Daniel de Volter- 
re, & le faint Jérôme du Dominiquin, pourles plus beaux tableaux 
qui fuflentà Rome. Il entendoit auffi l'Architecture, & le Papi 
Grégoire XV. le nomma pour l'Architecte du Palais Apoftolique. 
Le Dominiquin mourut le 19 Avril 1641, âgé de 60 ans. On re 
marque qu'il étoit modefte & retenu dans {à converfation, & qu'il 
fe plaifott dans la retraite, croyant éviter par ce moyen, la maligni 
té de fes envieux , qui ne laifloient pas de le perfécuter. Le Pouf 
fin difoit de lui, qu'il ne connoifloit point d'autre Peintre que le 
Dominiquin, pour ce qui regarde les expreffions, effet, il 
excelloit en l'Art de bien exprimer les divers fentimens des per- 
fonnes qu'il répréfentoit. * Félibien, Towe 3. VII Entretien fur les 
Vies des Peintres. 

DOMINIS, (Marc-Antoine de) Archevèque de Spalatro en 
Dalmatie, étoit de la maifon de Théobalde de Plaïfance, qui fut 
Pape, fous le nom de Grégoire X. Il a vécu fur la fin du XVI fé 
cle, & au commencement du XVII. Ilentra jeune parmi les Jé- 
fuites, & s'y rendit tres favant. Il en fortit dans la füite; & les 
amis qu'il avoit aquis par fon érudition, lui procurérent l'Evêché de 
Ségni, puis l'Archevêché de Spalatro. Cette élévation devoit fixer 
fon inconftance naturelle; mais fe trouvant déféré à l'Inquifition, 
& mal dans l'efprit de Paul V, il fe retira en Angleterre, attiré par 


aire de ) Voyez l'att.des DO- 


les Proteftans, & par l'efpoir d'un grand repos, & de plufeurs 
avantages, ou, comme il le dit, dans la vue de travailler à la réü- 
nion des Religions, & pour être dans un lieu, où il pôt publier fes 


ts avec liberté & fans crainte. I] prêcha & il écrivit contre la 
Religon Romaine, & füt fat enfin Doyen de Windfor, & Maître 


y 1 » Plütà 
ax partis vouluflent renoncer à un intérêt 


,, Dieu, dit-il, que les d 
la charité que le S, 


, purement humain, & fe laïflèr conduire par la ch 
,, Efprit répand dans nos ames! En ce c s fe fuporteroient les 
uns les autres, & ils termineroient leurs différents de leur propre 
,, mouvement, & fans en embarafièr les Etrangers.,, Il refta en 
Angleterre depuis le commencement du régne de Jacques I, juf- 
qu'au mois d'Avril de l'an 1622, qu'il retourna à Rome, à lafolli- 
ciation de l'Ambaftadeur d'Efpagne, qui lui fit efpérer un cha 
de Cardinal, s'il vouloit aller à Rome, & y faire une abju 
publique de la Religion Proteftante. 11 laifla gagner & fit l'ab 
juration. Il demanda pardon dans un Confiftoire public d'avoir 
quitté l'Eglife; mais enfuite fur quelques foupçons, il fut mis dans 
le Château-faint-Ange, où il mourut au mois de décembre de l'an 


1624, âgé de 64 ans. On découvrit après fa mort, que fes fenti- 
mens n’étoient pas orthodoxes, & qu'il n'avoit point ceflé d'entrete 


nir des liaifons de doétrine avec les Proteftans. Aufi par fentence 
de l'Inquifition , fon cadavre fut déterré & brûlé avec fes Ecrits au 
Champ de Flore. On a imprimé en Angleterre un grand Ouvrage 
qu'il avoit entrepris, intitulé de Republica Ecclefiaffica, en deux vo 
lumes in fol. en 1617 & 1622, & l'on en a depuis donné un troifié: 
me en Allemagne en 1658. Etant en Angleterre, il fit imprimer 
l'Hiftoire du Concile de ‘Trente de Fra-Paolo. Il avoit compofé 
| un petit Traité de Radis vifus Ge lucis, dans lequel il expliquoit mé- 

chaniquement la rafon des couleurs de l'Arcen“ el , à peu près de 
| la même maniére que M. Defcartes l'a fit depuis. ,Plufieurs pro- 
| poñitions tirées de {on livre de la République ont été cenfurées l'an 
| 1618, par la Faculté de Théologie de Paris. Richer a fait quelques 
| Notes fur cette cenfure, dans lefquelles il n'eft pas du fentiment de 


Q. les 
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fes confréres, fur plufieurs de ces propoñtions cenfurées , qui con- 
iétion coaétive de l'Eglife, quoiqu'il condamne la 
propoñiions. * Du Chêne, Hif. d’Angl. Spon- 
al. Eccl. Le Mercure François, T. IX. p. 189. Rivet, 
&c. Bilantin politica de Boccalini, +. 3. Teatro Britanico de Greg. Leti. 
pi. de pace religionis ejufd. M. Anton. de Dominis. Gé ard Brandt, 
Hiff. de la Réformation , tome 1. p. 484. ge. Rapin Thoyras, 
Hifi. d’Angl. tom. 7.p. 114. Amelot de la Houfaye, Mémoires dre. 
tom. + 
DOMITIA, (Longina,) fêmme de l'Empereur Domitien, 
fe diffama par fes débauches, dont elle faifoit van le’étoit fil- 
le du célébre Domitius Corbulon, & avoit été mariée à Lucius Æ:- 
lius Lamia, auquel Domitien l'enleva. Il en couta depuis la vie à 
Domitia devint femme de fon amant, & en éut l'an 73de 
J. C. un fils qui porta le nom de Céfär, & qui mourut jeune. 
Son commerce avec le Comédien Paris, & fes autres impudicitez 


publiques, la firent répudier par Domitien, qui ne put s'empêcher 
de la reprendre peu de tems après, & pour cacher cette bañeñe, il 


ajoûta que le peuple avoit fouhaité qu'il fit reenir Domitia + id po- 
pulues curat féilicet, c'étoit bien là dequoi le peuple fe foucioit. El- 
le entra dans la Conjuration de Parthénias & d'Etienne, dans la- 
quelle périt fon époux, & s'affranchit ainfi de la crainte où elle étoit 
tous les jours qu'il ne la facrifiàt à fon refléntiment. On l'avoit accu- 
fée d’incefte avec l'Empereur Tite fon beau-frére; mais elle s'en 
purgea par férment, & l'efffonterie avec laquelle elle avoit coutume 
d'avouer fes autres defordres, la rendit croyable dans cette occafon. 
ille eut beaucoup de confidération pour Soféphe l'Hiftorien Juif, à 
qui elle ne ceflà de füre du bien. Quant à fon premier Mari, il 
n'en fût pas quitte pour l'avoir perdue. Domitien non content de 
lui avoir enlevé fa femme, lui Ôta encore la vie. Procope dit, que 
mme de Domitien d'ayant jamais aprouvé la conduite de fon 
i, & n'ayant jamais fait du mal à perfonne, elle étoit fort con- 
fidérée des Sénateurs. Ce qui fut caufe qu'après que l’on eut afl è 
é Domitien , ils la priérent de venir au Sénät, & qu'ils lui 
offrent tout ce qu'elle fouhaiteroit de la fucceffion de ce méchant 
Pr Elle ne demanda autre chofe, que la permiffion de l'en- 
, & de lui ériger une ftatue, Aprés que cela lui eut été 
accordé, elle fit chercher toutes les parties du Corps de Domi- 
tien, difperfées & déchiquetées , & les rejoignit lé mieux qu'il 
lui fit poflible. Ce cadavre ainfi rajufté fut le modéle de la fiatue 
qu'elle fit drefler à fon mari, dans la rue qui conduifoit au Ca- 
pitole. Cette ftatue étoit là du tems de Procope , & répréfen- 
toit la barbarie, qui avoit été exercée fur Domitien. Le but de 
fa femme n'avoit été que de drefièr un monument de l'act 
es Affäffins. Mais on a raifon de douter de la vérité de ce 
fait, puis que les Hiftoriens, qui ont écrit avant P) : 
rien dit. * Suétone, en Tite. @ en Dormir. Aurélius Victor, Dion, 


a 


nie, 
voit, 
; Té- 
> di 
confeils, & l'aide: 


Domitien fit ce qu'il 
put pour convertir ce Roi; mais ce füt inutilement, comme il le té- 
moigne au Pape faint Grégoire, qui le confola par une belle lettre 
pleine de fes éloges. Domitien étant retc urné à la Cour de Con- 
ftantinople , fût Dire® & Miniftre de l'Empereur Maurice, 
qui le déclara par fon teftament T'uteur des Princes fes enfins, & 
Régent de l'Empire, durant leur minorité. Mais Domitien mour 
dès le commencement du VIT. fiécle, vers l'an 602. Les Grecs 
font fa fête le 10. de janvier. * Evagre, L. 6. T'héophile Simo atta, 
L. 4. S. Grégoire le Grand, L, 2. Ep. 63. Baillet, Vies des Saint 
mois de janvier. 
DOMITIEN , fils 


nier de: 


de Vefpañen, Empereur, & le der- 
lle Céfars, naquit le 24 octobre de l'an 
side] ft. On lui donne les noms de T. Flavius Domitia- 
nus. Depuis fa naiflänce jufqu'au tems que fon pére parvint à l'Em- 
pire, il füt élevé dans une fi grande pauvreté, que quelques Au- 
teurs ne font point de difficulté d'affürer qu'il manquoit prefque de 
toutes chofes. Il s'appliq rer de l'arc, & füurpañà tous les plus 


adroits en ce genre. Il fuccéda le 13 féptembre de l'an 81 de Jefus- 
Chrift à Titus fon frére, & felon l'opinion de plufeurs, il fe fervit 


de poifon pour p 


rendre fa place. À fon avénement à l'Empire, il 
publia p 


ieurs loix, fit là guerre à quelques peuples d'Ecofe, 
aux Cattes, à plufieurs autres peuples de Germanie, & aux Daces 
en l'an 86. Il acheva auñli à Rome plufeurs édifices commencez à 
& en commença d'autres, qu'il porta à leur perfection, Il rétablit 
des Bibliothéques brûlées, & fit venir des exemplaires de livres de 
divers lieux, particuliérement d'Alexandrie. Mais depuis il devint 
fi cruel quil fit mourir plufñeurs perfonnes de confidération. Ilex- 
cita la feconde perfécution contre les Chrétiens, dont il voulut étein- 
dre le nom, & fit fouftir la mort à diverles perfonnes, entr'autres 
au Pape Clétus. Il fit enterrer toute vive la premiére des Vefta- 
les, nommée Cornélia, fous prétexte d'incontinence. Ce n'étoit 
pas par vertu que ce Prince fit rendre cet arrêt; car Domitien vé- 
cut long-tems avec fa propre ni e, comme avec fa femme légiti- 
me ; & ne fe contentant pas de fe fouiller des horreurs d'un inceite, 
il fe rendit infime par l'amour des Garçons. Sa vanité égaloit fon 
incontinence. IL prit le nom de Dies & de Seigneur, & voulut 
qu'on le lui donnât dans toutes les requêtes qu'on lui préfentoit. Au 
commencement de fon empire, il avoit accoutumé de fe retirer en 
fon cabinet, où il ne s'appliquoit à autre chofe qu'à prendre des 
ches, & à les perçer d'un poinçon fort aigu. Sur quoi Vibius 

s. rencontra aflez plaifamment; car quelqu'un Jui ayant de- 

é s'il n'y avoit perfonne avec l'Empereur, Pas même une mou 
che, répondit-il. Domitien fe préparoit à des cruautez plus horr 
bies, lorsque Dieu délivra fon Eglife de ce violent perfécuteur, 
Suétone écrit, que le jour avant qu'il fütaffäfliné, ayant commandé 
qu'on lui gardèt pour le lendemain du fruit, dont on lui avoit fait 
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préfent, il ajoûta ces paroles, Ds moins ff nous en pouvons manger] 
Se tournant vers ceux qui étoient auprès de lui, il es aflura que le 
jour füuivant la lune feroit fanglante au figne du verfeau, & qu'il fe 
Pañléroit quelque chofe, dont les hommes parleroient par tout le 
monde. Les Chronologiftes inférent de à, qu'il ft mort deux ans 
plutôt, que le Cardinal Baronius ne le marque. En efièt Domi- 
tien füt tué le 18 feptembre de l'an 06 de l'Ere Chrétienne, âgé de 
44 ans, 10 mois & 26 jours, dont il avoit régné 15 ans & cing 
jours. Ce füt par Etienne, alors Affranchi de fà femme Domitia , 
qui étoit elle-même complice de ce meurtre. Apollonius de Tya- 
ne, célébre Magicien, que Domitien avoit confidéré nt {on 
ayénement à l'Empire, & qu'il avoit chaflé depuis, étoit pour lors 
à Ephéfe, & dans le même tems que le coupe füifoit à Rome, en 
haranguant le peuple, reculant, dit-on, deux ou tre Spas, & regar- 
dant la terre d'un œil affreux, il s'écria: Frappe le Tyran, frappe le 
Tyran. Ses auditeurs fûrent depuis, qu'à la même heufe on tuoit Do- 
mitien. Ce Prince étoit bien fait, d'une taille avantageufe. Beaucoup 
de pudeur & de modeftie paroïfloit fur fon vifage, mais fa pl 
fionomie étoit trompeufe ; car après s'être contraint dans les com. 
mencemens de fon régne, il fut enfuite tres cruel. 11 devint chau- 
ve, quoique fort jeune, ce qui fut attribué à fes débauches, & 
cette difformité Jui tenoit fi fort à cœur, qu'il filloit bien { 
de garde d'en raïller quelqu'un en fa préfence. C' 
Mäïtres des monnoyés n’ont point répréfenté ce défi 
dailles de cet Empereur. * Suétone, en fa Vie. “Aurelius V 
des Céfers. Butrope, L. 7. Xiphilin, Abbrégé de Dior. Philoftrate » 
Vis d'Apollenins, 8. Petau , L. 11.Ration. temp. ch. 19.Riccioli, Chron. 
Refor. T. I. L. 4.c. 8. Baronius, T. I. 4mn. Spon , Recherches Cu= 
rieufes d'Antiquité. 

DOMITIEN, (Lucius Domitius Domitianus) Empereur, 
ou plutôt Tyran, qu'on a prétendu long-tems avoir pris le 


du tems d'Aurélien; mais que médailles entiérer 
à celles de Dioclétien & des mpereurs qui l'ont fuivi, mon: 
être bien plus récent. On ne fäit rien de lui, finon qu'ila eu let 


d'Empereur à Alexand 
voit aflocié à 


; ce qui va à faire croire que Maximin l’a 
pire, parce que c'eft le feul Prince de ce tems-l 
oriens n'ont prefque rien dit, que ce qui férvoit à dé- 
ité & fes autres vices, pendant qu'ils parlent d 


peindre fa 


vec alèz d'étendue. S'il eft mort avant Maximin, il n'eft pas 
nnant qu'ils n'ayent pas fait mention de lui. 
DOMITIENS, La famille des DomiTiEns où des Do 


MiTius a été très-célébre à Ro 


Cette famille fut dift 


€n deux branches, qui furent celles des Calvinus & des Enob: 
L'une & l'autre a fourni plufieurs M à la République. 


Domirius € 
fait Conful, e: 


l'a 


ALVINUS, le premier de cette famille qui ait 
pour Collégue Cornelius Coffüs Arvina, environ 
ne, & 332 avant Jefus Chrift. De fon tems les Ro= 
vec Alexandre Roi d'Epire comme nous J' 
prenons de T'ite-Live & de Caffiodore. Un autre de ce nom {ur 
Conful avec P. Corne] s Dolabella l'an 471 de Rome, & 8% 
que les T'ofcans, joints aux Boïens Gaulois 
ts. Un troiliéme exerça cette même dignité ayec Valé- 
Mefäla, l'an 7o1 de Rome, 53 avant l'Ere Chrétienne , & 
avec Afinius Pollio, treize années après, &c. L'autre branche de 
la famille des Domitiens eft celle des Enobarbus, qui tirent leur or 
gine de L. Domirius. On dit que comme il revenoit de 
Champs, deux jeunes hommes, dont la beauté avoit quelque chofe 
d'augufte, s’apparurent à lui, & lui commandérent d'apprendre aw 
Sénat & au peuple Romain une victoire, de laquelle on n'étoit } 
encore bien afuré ; & qüe pour preuve de leur Divinité, ils lu 
frotérent doucement les joues, de forte que fon poil changeant de 
couleur, de noir qu'il étoit, devint fort roux. Cette merveilleufe 
marque demeura depuis s Defcendans, & la plupart eurent la 
barbe roufle comme de l'airain. Ils fürent honorez de ept Confu- 
lats, de déux T'riomphes, & de deux Cenfures, & continuérent à 
porter le même furnom. Ce Domitius laiffà un fils de 
qui fut Conful l'an 562 de Rome & 192 ans ayant Jefus-Chrift, 
L. Quinétius Flamininus; & il eut CN. Domirius Conful | 
391 de Rome, & 163 ans avant Jefüs-Chrift, pére de Domirivs 
ENoBARgus, Tribun du peuple. Ce füt lui, qui poufé d 
mofité contre les Pontifes, parce qu'ils avoient mis dans leurs corp 
un autre que lui, à la place de fon pére, transféra au peuple le 


n 


droit de fubroger les Prêtres. Etant Conful avec C. Fannit Strabo 
ant Jefus-Chrift, il vainquit les 
gnats, & les à l'occafñon de cette viétoi- 


re, que Velleius Pa 


erculus parle de la famille des Domitiens. 
eut, dit-il, deux ill 


flres vicloires remportées 
éfit les 


Ily 
Les Gaulois Tranfalpins, 
ergnats, & l'autre par E 

Doi: 
perfonnes. 
homme, recemm 
mes de ce j 


Il ajoûte enfuite , 
avantage illufir 
tius que nous Voyon. 
franchife, on trouve quatre grands bi 
rent fils uniques, qui parvinrent tous comme de pére en jils au confulat 
& facerdoces, G? qui furent prefque tous honorex des ornemens due 
ériemphe. L'Orateur Licinius Craflüs difoit du Conful C. Domitius, 
dont nous venons de parler; Qwil ne fallait pas s'étonner qu'il ent Le 
barbe d'airain, puisqu'il avoit la bouche de fer & le cœur de plomb. 
I laiffa deux fils, L. Domirius Proconfül de Sici 
avec Cœlius Calvus l'an 660 de Rome, & 94 ans avant Jefus- 
Chrift, & Cn. DomiTius ENOBARBUS, Grand Prêtre , puis 
Conful l'an 659 de Rome, & 95 ans avant ] Chrift avec Caf 
fius Longinus. L, Domirius, fon fils, füt Preteur & puis Conful 
l'an 700 de Rome, & 54 ans avant Jefus-Chrift avec Claudius Pul- 
cher. Depuis il prit le parti de Pompée, & füt tué l'an 706 de 
Rome, & 48 ans avant Jefüus-Chrift après Ja bataille de Pharfales 
C. DomiTius ENOBAREUS, forti de ce dernier, fut accufé d'êz 
tre de la conjuration de ius & de Brutus. Quoiqu'il n'y fût 
point entré, il les alla pourtant trouver, & commanda l'armée nava- 
le jufqu'à l'entiére défaite de fon parti. Depuis il RPEUL 

Q 


D O M. 


£e rangea enfuite du côté d'Augufte, & mourut peu de tems après. 
Ce Domitius avoit été Conful l'an 722 de Rome, & 32 ans avant 
Jefus-Chrift avec C. Sofius. Il eut deux fils, L. Domitius, Con- 
{ul l'an 737 de Rome, & 17 ans avant Jefus-Chrift, pére d'un au- 
tre Cn. Domitius, dont parle Velleius Paterculus; & Cn. Domr- 
Tius. Ce dernier mérita les honneurs du triomphe en la guerre 
d'Allemagne, mais fes vices obfcurcirent la gloire de fes vertus. Il 
fut Edile & P r, & époufa Antonia l'ainée, fille d'Oftavie, 
fœur d'Augufte & de Marc-Antoine. De ce mar age elle eut le pé- 
re de l'Empereur Néron & deux filles. 


1. 3. c. 18. parle d'une Flavie Domitille, Vierge, fœur 
du Conful Flavius Clément réléguée par Domitien dans l'ifle de 
Ponce l'an de Jefus-Chrift 96. Quelques uns l'ont confe avec 
la précédente; mais il y a plus d'apparence qu'elle eft différente, 
qu'elle füt réléguée en même tems que la premiére, dans uneifle 
yoifine, & qu'elle y fouffiit, felon faint Jérôme, un long & péni- 
ble exil, après lequel on croit qu'elle recut la couronne du marty- 
te. * Saint Jérôme, Epire27. Bollandus. De T'illemont. Baillet, 
Vies des Saints, mois de mai. 

DOMITIUS, (Sabinus) Tribun Militaire, l'un des Bra- 
ves de l'armée de Vefpañen & de Tite. Il fe fignala par quantité 
de belle ons dans la guerre contre les Juifs, & fut tué par l'Em- 
pereur Virellius, parce qu'il s'étoit faifi du Capitole & du temple de 
Jupiter en faveur de fon frére Vefpañen. * Joféphe, Guerre des 
Fuifs, liv. IL. ch. 98. dé lv. V. ch. 24. 

DOMITIUS, Hitorien Latin, qui avoit écrit l'Hiftoire de 
l'ancienne Rome, & de fes commencemens. Aulu-Gelle parle 
d'un Don Grammairien de ce nom, qui füt furnommé l'Infen- 
fé, Infanus, parce qu'il n'étoit point fociable, & qu'il étoit toûjours 
chagrin. Ce Domitius-vivoit du tems de l'E mpereur Adrien, 
vers l'an de Jefus-Chrift 120. Il rapporte aufli la converfation qu'il 
eut avec lui & Phayorin, & la réponfe remarquable qu'il fit: Qu 
eût voulu que tous les hommes euffent perdu la parole, afir que les vices 
dont ils [ont remplis, n'euffent pas le moyen de je communiquer.  Aulu- 
Gelle, L. 6.c. 7. 

DOMITIUS CALDERINUS, 
RIN US. 

DOMITIUS CORBULON. Cherchez C'O RBU- 


LON ) 
ITIUS DEXTER. Cherchez DEXTER 

TIUS LABEO. Cherchez L'ABEO. 

TIUS MARSUS. Cherchez MARSUS 


Vez CAL DE- 


ete 


AFER. Cherchez AFER. 
JS CALLISTRATE. Cherchez C À L- 
LISTRATE. 

DOMITZ, en Latin, Domitium, ville d'Allemagne, dans 
le Duché de Meckelbourg, eft fituée für l'Elbe, à l'endroit où elle 
reçoit l'Elden, environ à une lieue de Danneberg. Domitz n'eft pas 
une grande ville, mais elle eft aflèz bien fortifiée. * Sanfon. Bau- 
drand. 

DOMME, petite ville du Périgord, en France, fur la Dor- 
dogne, environ à une lieue de Sarlat, du côté du midi. Du tems 
des Anglois cette place étoit fortifiée, & il y avoit un château 
royal, dont on voit les mafures.  C'étoit dans ce lieu qu'on tenoit 
le fceau royal pour les provinces des environs. Ce qu'il y ade re- 
marquable préfentement eft fon vignoble, & elle a encore de beaux 
reftes de fes anciens priviléges. * Maty, Diéfion. Géogr. 

DOMME, montagne. Voyez EUY du DOMME. 

* DOMMEL ou DOMMÉÈLE, riviére de Brabant qui 
traverfe la Mairie de Boisleduc. Elle tire fa fource du marais de 
Donderflag dans le pais de Liége, laifle la ville de Peer à droite & 
entre dans la Mairie de Boisleduc un peu au deflüs de Borkel. Un 
peu au deflous de ce même lieu, elle reçoit la riviére de T'ongel- 
teep, & environ une lieue au deflus d'Eindhoven, une autre petite 
tiviére. Elle pafle à Eindhoven, où elle eft groffie des eaux du 
Gender, reçoit la riviére d'Aa un peu au deflous du Cloitre de 
Zoeterbeek , celle de Beerfe un peu au deffous de Boxtel, celle de 
Runne un peu au deflous de Vucht, & entre après cela dans Bois- 
leduc, où elle joint fes eaux avec celles du grand Aa. Le Dommel 
& l'A perdent leur nom dans Boisleduc & prennent celui de Diefe 
ou Dyze, qui fe rend dans la Meufe à Crévecœur. 

DOMMIM. Voyez D AMMIM. 

*DOMMITSCH où DOMMITSK, DUM- 


D OM. 153 


AU fépt lieues de diftance. Elle appartient à l'Electeur de 
Saxe. 

* DO MN A W, petit ville avec château dans la Pruffe Dus 
cale au fud-fud-eft de Konisberg dont elle eft éloignée de 6 ou 7 
lieues. Elle füt bâtie en 1400, & fût prefque réduite en cendres 
En 1571. On dit que le fimeux Paracelle eft enterré à un quart de 
lieue de cette ville. * Gr. Dié. Univ. Holl. Hartknoch , Pruif. 
Brand. Rélation du Voyage de Pruffe en Allemand. Tromid. 4. 
Géogr. 

DOMNE, ou DOMNION I. de ce nom ,; Pape Ro: 
main, filsde Maurice füt élu le premier jour de Novembre de 
l'an 676, après la mort d'Adéodatus où Dierdo Il ne tint le 
pontificat qu'un an cinq mois & dix jours; car il mourut le onzié- 
me Avril del'an 678. Anaftafe parle d'une cométe qui parut pen- 
dant trois mois, fous fon pontificat; & Béde ajoûte 'elle fur le 
préfage d'une fécherefe de trois années , füivie d' 
ble. * Anaftaè, en Domne. Béde, L. 4. Hifi. c. 19. F 
conius, en/a Vie. Sigebert. Onuphre. Génébrard ; fe 
ronius , 4. C. 676.678. 

DOMNE I. Romain; fut füt Pape après Jean XI, & ne 
vécut que trois mois ap on éle&tion, 
jufqu'au 19 de Décembre de l'an 972 
Jour après fä mort. * Volaterran, À 
IT. Chron. Gener. 31. Sant Antonin, 2. P. ti. 16. e. 1 17. Marie 
nus.Sigebert. Onuphre, er /# Chron. Platine & Ciaco: ius, e2 Dons 
ne II. Baronius, 4. C. 071.n. 1. ! 

DOMNE I. de ce nom, Patriarche d’Antioche , vivoit dans 
le TI fiécle. 11 fut élu l'an 270 par un Concile d'Evêqu 
blez, une feconde fois à Antioche, en la place de Paul de S 
te, qui deshonora par fa doctrine, & par fa vie la fainteté 
pifcopat.  Domne étoit fils de Démétrien, qui avoit gouverné 
te Eglife, avant le même Paul. Quoiqu'il eùt été élu Evêque 
d'Antioche en 270, il ne ft mis en poñiefion de ce fi ge, Q 
près que l'Empereur Aurélien eut repris Antioche fur Zénobie l'an 
272. Ainf le Cardinal Baronius s'eft trompé dans fes Annales , 
lorsqu'il a cru que Domne I. fut élu l'an 272, & qu'il mourut 
l'an 277. On ne fait pas certainement l'année de fa mort; mais 
on la place à l'an 275. Il eut Timée, pour fucceñleur. * Euié- 
be, Hiff. liu. 7. c. 23. cn in Chron. NUS, 4. C. 277: n. 47. 
Du Pin, Bibloth. des Aux. Eccléf. III. fiécle. 

DOMNE II. Patriarche d'Antioche, fuccéda à Jean qui étoit 
fon oncle & frére de fa mére, l'an 436. Ilavoit fit profeffion 
de la vie folitaire dans le monaftére d'Euthyme, d'où on le tira 
contre fon gré, pour lui confier le gouvernement de l'Eglife d’An- 
tioche.  Euthyme lui prédit que des méchans qui abuferoient de fa 
fimplicité, le féroient dépofer, & l'événement juftifa cette pré= 
diétion. Maxime füt mis en fa place en 451, & le Pape faint Léon 
confirma l'éleétion de ce dernier. Nous voyons par la X feflion 
du Concile de Chalcédoine, que ce Maxime demanda au Synode 
quelque portion des revenus de fon Eglife , pour la fublftance 
de Domne. Les Légats laifférent le tout à fa difcrétion. Dom- 
ne avoit été dépofé par Diofcore, & Maxime mis en fà place. 
Ce dernier füt reconnu pour Evêque par S. Léon, en fort que 
Domne füt le feul des Evêques dépofez , dans le Brigandage d'Ephéfe 
par Diofcore , qui ne fut pas rétabli dans fon fiége. L'Auteur de 
la vie de faint Euthyme aflüre que Domne après fa dépofition re 
tourna dans fon monaftére, ayant beaucoup de regret d'en être 
forti, & qu'il ne ce'a de pleurer tout le refte de favie. Le Pére 
Quefnel prétend qu'il étoit mort, quand on tint le Concile de Chal= 
cédoine, & que l'action attribuée à ce Concile, où il eft parlé 
de Domne, que les Anciens mettent à la fin de la VII, & les 
nouveaux à la fin de la IX feffion, eft fuppofée. En effet on n’en à 
qu'une traduétion Latine , qui fe trouve dans le feul manuferit de M. 
Joly; les Anciens n'en ont point parlé. Elle n'a point de place 
certaine. Juftinien & le cinquiéme Concile affürent que Domne 
fut: condamné après fa mort. Eutychius dit que Domne mourut 
l'année qui fuivit le Concilabule d'Ephéfe. Ce font à peu près 
les conjeétures dont le Pére Quefnel fe fert pour détruire cette 
piéce, dont il trouve que le fîyle eft afléz récent. M. Baluze 
foutient au contraire quelle eft tres véritable ; qu'elle a été recon- 
me fi 


Chron. Bas 


mof 
de l'é 


t 


Maxime, parce que fäint Léon l'avoit approuvée ; qu'enfin le fty- 
le barbare de la verfion n'eft pas une preuve que la piéce foit 
fuppofée , puisqu'on en a d'anciennes aufli barbares que celle-h. * 
Quefnel, Différtation. ad S. Leonem. M. Baluze , Nous Colle&io 
Concilior. Préface fur les Aëtes du Concile de Chaleédoine. Confultez 
Cyrille dans la vie d'Euthyme, rapportée par Surius au 25 Jan- 
vier. Liberatus, Brev. c: 12: Évagre, L. 1. c. 10. Les Actes du 
Concile de Chalcédoine, /ef.1. 2.6 9. Baronius, 4. C. 440. 449. 


Li 

F DOMNE NL füt mis fur le fiége d'Antioche après Ephrem; 
l'an 546. Il fe trouva au Synode général, qui eft le III de 
Conftantinople, & mourut l'an $61, ayant gouverné cette E- 
glife 14 années. * Baronius, aux Ann. A. C. 546. n. 68. & 561. 
ñ. 


ere 
* DOMNE, Confülaire de Sicile fous Valentinien l'aîné, en 
CCGLXVII. Libanius lui a écrit diverfes Lettres. Jac. Gothofredi, 


MITSCEH où DUMMITSK, ville du Marquifit de Mifnie, | Profop. Cod. Theodofiani. 


fur larive & 
gnée d'en 


uche de l'Elbe au nord de T'orgaw dont elle eft éloi 
on deux lieues, & prefque au midi de Wittemberg à 


DOMNES. Voyez ADDO. À 
DOMNIN ou DONNIN, (Saint) Martyr célébre d'Ita- 
Q7 lies 


124 DOM. DO N. 


lie, au commencement du IV fiécle, qui a donné fon nom à la 
ville de Borgo-San-Domnino, qui eft aujourd'hui un fiége épilco- 
pal. Il étoit, di-on, un des principaux Officiers de la Chambre 
de l'Empereur Maximien Hercule. Maximien étant venu à Mi- 
lan, y fit publier l'édit de la perfécution , & voulut l'exécuter lui- 
même. Domnin prit la fuite pour fe fauver à Rome. Les fol- 
dats l'arrétérent, lui coupérent la tête & s'en retournérent. Son corps 
fut enter ns le lieu même qui étoit entre les villes de Parme 
& de Plaïance, & l'on bâtit une Eglife fur fon tombeau, où il 
f forma à la fin une ville de fon nom, comme il a été marqué. 
* Ales de S. Domnin dans Surius. De Tillemont , #4 cinquième 
tome de fes Mémoires. 

DOMNION. Cherchez DOMNE. a 

DOMNIZON, Prètre, vivoir fur la fin du XI fiécle, & 
au commencement du XI, fous l'empire de Henri IV. & Henri 
V. Empereurs. 11 écrivit ia Vie de la Comtefié Mathilde, en vers 
héroïques. Le Cardinal Baronius l'allégue fouvent comme un Autenr 
irréprochable, & comme témoin de la plus grande. partie des cho- 
fes qu'il rapporte. Son Ouvrage, qui eft en deux livres, fut pu- 
blié par Sébaftien T'engnagel, Bibliothécaire de l'Empereur, en 
1612. * Baronius. Voflius. Le Mire, &c. 

DOMNOL A. Voyez DONNOLA. © 

DOMNULE, Aficain, dans le V fécle, avoit beaucoup 
de connoiflance des Belles Lettres. L'Auteur de la Vie de faint 
Hilaire d'Arles loue fes Ouvrages ; Sidonius Apollinaris fait 
mention de lui dans fes Epitres, & même il lui écrivit la der- 
niére du livre quatriéme où il parle de faint Patient, Archevêque 
de Lyon. * Liv. 9. Ep. 13. 15. @ fuiv. 

DOMO D'OSCÉLLA, D'OZULA & D'OZOLA, 
petite ville du Duché de Milan, en Italie. Elle eft fortifiée, & 
fituée fur la riviére de T'ofa, dans le Comté d'Anghiéra, au cou- 
chant du Lac Majour. * Maty, Diéfion. Géogr. z h 

DOMOCHI, ville de Gréce, dans la Theflalie. Elle eft 
à quatre lieues de Zeiton, du côté du couchant. Cette ville a eu 
autrefois un Evêché; mais aujourd’hui elle eft peu confidérable , & 
prelque déferte. * Maty, Di. Géogr. 

DOMREMNY. Fyez D A M-R EMY. 

* DOMPAIRE, village de Lorraine fur la riviére de Dom- 
paire. C'étoit autrefois une ville qui a été le lieu de la réfidence 
des Rois d'Auftrafie, & enfüuite des Ducs de Lorraine. Il eft entre 
Epinal & Mirecour. 

* DOMPAIRE, petit riviére de Lorraine, arrofe Dompaire 
& va enfuite fe décharger dans la riviére de Madon qui fe jeue 
dans la Moflle, à l’orient de la ville de Toul. 

* DOMYNS (Jean) naïf de Malines, & Curé dans cette Pro- 
vince, atraduit en Latin la Vie de S. Rombaut Proteéteur de Mali- 
nes. * Valére André, Bilioth. Belgica. 

* DON, riviére d'Ecofle, fépare le Comté de Mar de celui 
de Buquhan , coule d'occident en orient & fe décharge dans la 
mer un peu au deflous d'Old-Aberdeen, ou Aberdone la vieille. 
Cette riviére coule à cinq ou fix cens pas de la ville fous un beau 
pont conftruit en partie de pierre de taille, d'une feule arcade dont 
les deux bouts font pofez chacun fur un rocher. Elle eft abon- 


dante en faumons & en perches dont la pêche rapporte beau- 
coup de profit aux Habitans. * Beeverell, Del. de la Gr. Bret. p. 
2er. 


DON, riviére d'Angleterre. Cherchez D'UN. 

DO N, riviére de France dans la Bretagne. Le Dona fa four- 
ce près de Juign afte on-Guimené , & fe décharge dans 
la Vilaine, entre Aveflac & Mañerac. 

DON, fleuve de Mofcorie. 

* DONADEUS (Noël) 


FANAIS. 
bre Doéteur en Philo- 
IL forifloit vers 


Di 
*DONAIE AIEC & DON AWIECZ, ri- 
viére de Pologne dans le Palatinat de Cracovie, coule pendantquel- 
que tems en ligne presque paralléle à la Viftule du fud-oyeft au 
nord-eft, puis continuant fon cours du fud au nord , fe jette dans la 
Vifiule. 


ROIS" D°E C' O0 SE: 


DONALD I. dece nom, Roi dEcofle, fuccéda à fon fré- 
ël, dans le II fiécle. On dit qu'il ft le premier Prince 

païs qui eut connoiffänce de la Religion Chrétienne, qu'il fut 
batifé par les Mifionnaires que le Pape Viétor envoya en Ecofle, 
& qu'il mourut environ l'an 216.  Ileftafez difficile de rien fixer 
fur ces fais, qui font très-incertains. * Dempfter, Hiffoire d'E- 


‘DONALD I. fuccéda à fon frére Findoch, qu'un Seigneur des 
ifles Hébrides de même nom que lui, avoit fait aflafliner. Il vou- 
lut venger cette mort ; mais il fut vaincu par le même. 

DONALD Il: ufurpateur du Royaume d'Ecofé, régna quel- 
que tems avec beaucoup de cruauté, & füt tué par Cratinthe ou 
Cratilinthe fils «de Findoch environ l'an 277. 

DONALD IV. fils d'Engéne, régna paifblemént pendant 15 

années, après Ferchare ou Ferquhard, & fe noya en pêchant dans 
un lac, l'an 647 où 650. Ferquhard, fils de celui du même nom, 
i Donald avoit fuccédé, fut Roi après lui. 
DONALD V. frére d'A, & oncle de Kesset ou Clenet, 
auquel il fuccéda l'an 855, étoit un Prince fainéant & voluptueux , 
qui laïflà égorger vingt mille de fes gens, & qui céda des terres 
confidérables, pour fe délivrer des armes des Bretons & des S4- 
xons, fes ennemis. Ses Sujets le mirent en prifon, où il fe tua 
lui-même de defefpoir , l'an 857 ou 860, ayant regné cinq an- 
nées. 


DONALD VI fils de Confantim, étoit un Prince très. 


PAOMN. 
x, qui appaifa quelques féditions, & régna onze ou 
ées. Il mourut l'an 903, & Confiantin HE. lui fuc- 


DON ALD où DUNCAN VII. fils de Crémus, Prince 
des Ifles Hébrides, & de Béurrix, fil Malcolme ME, fuccéda 
à fon ayeul maternel, en 1033. Son régne füt de fept ans. Hrem- 
porta de grandes Viétoires contre Suein, Roi de Norvége, & 
donna occafon à la loï que frent les Noxvée 
mais l'Ecofe. 

DON A L D VIH. étoit fils de Donald ou Duncan VIH, & 
parvint au thrône après la mort de fon frére Malcolme I. 
fut chaffé, puis rétabli, & mourut en prifon, où fes Sujets le tin- 
rent affez long-tems. Ce füt l'an 1103 où 1105. * Lefle. Boë- 
tius. Dempfter. Buchanan. Belleforeft, Hiffoire d'Ecoffe. d Gen. Scor. 
Abbr. Reg. Stemm. 

DONALDSON (Gautier) natifd’Abredon en Ecole , a tenu 
rang parmi les hommes doétes du XVIE fiécle. H avoit été au fer- 
vice & à la fuite de David Cuningam, Evêque d'Abredon, & de 
Pierre Junius, Grand Aumonier d'Ecofie ; lorsqu'ils alléren£ en am= 
baffide , de la part du Roi #aques à la Cour de Danemare; & à 
celles des Princes d'Allemagne. Après qu'il fut de retour chez lui, 
il alla à Heidelberg, où le fameux Denys Godefroi enfeignoit la 
Jurifprudence. Donaldfon y ayant diété à quelques Jeunes Écoliers 
un petit Cours de Morale, {e vit érigé bien-tôt en Auteur, fans y 
pénfer; car Verrerus Becker jeune homme de Riga en Eivonie, qu£ 
mit fous la preffe ce Manuicrit, n'en demanda la permiflion à pe: 
fonne. L’Auteur en nous apprenant cela, n'oublie point les diverfes 
éditions, qui fe firent de cet Ouvrage en Ailemagne, & dans 14 
Grande Bretagne. Il n'oublie pas non plus que Keckerran l'a pillé fans 
le nommer. Donaldfon fut enfuite Profefièux en Phyfique, en Mo 
rale, & en Langue Gréque dans l'Académie de Sedan, & Princ 
pal du Collége pendant feize ans. Après quoi il fut appel 
vrir un Collége à Charenton; maïs On fit d'abord un procès contr 
cet établifflément. Pour ne demeurer pas à rien füre pendant que 
le procès fe jugeoit, il fe mit à ramafler parmi fes papiers les di- 
verfes piéces de fa Synopfs æconomica, & la fit imprimer à Paris em 
1620, Il la dédia au Prince de Galles. C'eft un Livre, qui mérite 


JUS certains 


ne 


fages. EL fût impri- 
; fous letitre de & 


mé en Grec & en Latin à Francfort l': 
noÿfis Locorum Communi: in qua J 
tatur, &c. * Bayle, Diéfion. Critique. 

DONASAN. Vye DOUNEZAN. 

DONA'T, (Ælius) Grammairien, qui vivoit à Rome dans le 
VI fiécle, en 354, fut un des Précepteurs de S. Jérôme. Il €- 
crivit des Commentaires fur T'érence & fur Virgile, & compofz 
une Grammaire. Voïius parle des Vies de Virgile & de T'éren- 
ce, qu'on attribue à Donat le Grammairiem, & croit que la pre= 
miére étoit d’un Tibére Claude Donat , comme il eft für que 
feconde eft de Suétone. * Saint Jérôme, # Chron. 4. C. 360. Vo- 
laterran, Anthropologia. L. 15. Voflius, Oratorie Inflitutiones. L. 6. c- 
2. Hiff. Lat. L, 1. c. 31. @ L €, 2. dc. 

DO N A T Evêque de Numidie, d'un lieu appellé Cafes-Noires 
a vécu dans le IV fécie. En 306, il commença le Schifme dans 
l'Eglife d'Afrique : car le Prêtre Cécilien ayant été élu 
que de Carthage, Donat ambitieux & emporté fe joignant à quel- 
ques féditieux, & à Lucille riche Dame d'Efpagne que le même 
Cécilien avoit reprife de fes fautes , ils ordonnérent Majorin qui 
avoit été Domeftique de cette Lucille. Il füt un de principaux 
Chef du parti de Majorin, qui fut depuis appellé le part des 
Donatiftes, quoi que plutôt à caufe d'un autre Donat, dont nous 
parlerons dans l'article fuivant, que par rapport à celui-ci. Il aff 
fa en 311, au Concile des 70 Evêques de Numidie, qui dépofë- 
rent Cécilien; & il füt fon principal accufateur dans le Concile de 
Rome, où il fut dépofé & excommunié. Il retourna enfuite en 
Afrique ,. & fe rendit à Carthage, où il renouvella le Schifme. 
* Voyez l'article des Donatiftes. 

DO N AT, Evêque fchifmatique de Carthage , différent dis 
précédent, mais du même parti, & même Chefde ce parti, après 
la mort de Majorin, auquel il fuccéda vers l'an 316, étoit un hom- 
me habile, éloquent, fâvant, de bonnes mœurs, mais fi fapérbe, 
qu'il méprifoit tous les autres, & croyoit que perfonne ne lui pou= 
voit être comparé. Il eut tant d'autorité parmi ceux de {on parti, 
qu'ils s’appellérent eux-mêmes, le parti de Donat. Il confirma le 
Schifme en Afrique, tant par fon autorité que par fes Ecrits. Saint 
Jérôme remarque qu'il en avoit compofé plufeurs pour la défenfe 
de fa Secte, avec un ‘Traité du faint Efprit, dans lequel il s'accor- 
doit avec le dogme des Ariens, S. Auguftin remarque aufli qu'il 
avoit erré fur la Trinité, & que, quoiqu'il crût que les trois 
perfonnes étoient de la même fubftance , il afluroit que le Fils 
étoit inférieur au pére , & le faint Efprit au Fils. Il fut en- 
voyé en exil fous l'empire de Conftant, & c'eft à caufe de 
cela que Pétilien, dans la conférence de Carthage, l'appelle /anéfe 
memorie martyrialis glorie virum. I] mourut dans cet exil avant l'em- 
pire de Julien, vers l'an 355. Poyez l'article des Donatiftes. * Op- 
tat. S. Auguftin. La Conférence de Car . Saint Jérôme, de 
Scriptoribus Ecclefiaff. L'Hifloire des Donatifies par Du Pin, & parti- 
culiérement /# note fur Majorin, p.19. 

DON A T', (Louïs) Evêèque de Bergame. 
DONAT. 

DONAT. Cherchez BOSSIO DONAT.. 

DO N AT (Jérôme) Vwyez DON A TO (Jérôme. } 

*DONATELLE, (le) Sculpteur de grande réputation, 
vivoit dans le XV fiécle. Ayant un jour rencontré Paolo Uccello 
Peintre qui s'enfermoit pour peindre un tableau qu'il ne vouloit fi 
re voir que lorsqu'il feroit achevé » il lui demanda quel tableau it 
faifoit & qu'il cachoit avec tant de fin. Paolo lui répondit qu'il le 
verrait quand il feroit achevé,  L'ayant fini & expofé au jour, ilne 

Mans 
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Mañqua pas d'en avertir le Donatelle, & de lui demander fon avis. 
Mais celui-ci après l'avoir longtems confidéré , ne lui dit autre 
chof, finon qu'il découvroit fon tableau, lorsqu'il devoit le ca- 
cher. Cet avertiffément affligea fi fort ce pauvre homme qu'il 
retira tout confus en fa maifon, où depuis .ce tems-là il nefitautre 
chofe que des ouvrages de Perfpeétive.  * Félibien, Il. Ewrretier 
fur les Vies do [ur les owvrages des Peintres, Tome 1. 
DONATISTES, Schifimaiques d'Afrique, ainf appellez 
du .nom de Donat Chef de ce parti. Ce Schifme commenta à fe 
former l'an 311. Menfurius Évêque de Carthage étant mort l'an 
310, en revenant de la Cour, Cécilien fut élu en fa place, par le 
fuffrage de tout le peuple, & ordonné par Félix d'Aptunge. Son 
ordination déplut à une Dame puiñante ndmmée Lucile, qui de- 
meuroit alors à Carthage, parce que Cécilien, étant Archidiacre, 
l'avoit reprife de ce qu'elle baifoit les os d'un prétendu Martyr, 
| avant que de communier. Il avoit eu pour concurrens Botrus àc 
Céleftius, qui voulant fe faire ordonner en la place de Menfurius , 
avoient eux-mêmes affémblé les Evèques voifins qui avoient ordon- 
né Cécilien. Enfin Menfurius étant à la Cour par ordre de 1 
| pereur, avoit confié les ornemens f à des Notables, & en 
} avoit fit un Mémoire, qu'il avoit donné à une vieille fèmme, 
} pour rendre à celui qui feroit mis en fa place après fa mort. Ce 
| Mémoire fut donné à Cécilien, qui fit venir ceux qui avoient ce 
dépôt. pour ne le point rendre, fe joignirent à Botrus, à 
| 


Céleftius, & à Lucile pour faire Schifine, & appellérent Secundus 
& les Evêques de Numidie à Carthage. Ces Evèques y vinrent au 
nombre de 70, & furent bien recüs par lesadverfaires de Cécilien. 
| Hs s'aflémblérent dans une maïon particuliére, & citérent Céci- 
| lien. Cet Evêque n'ayant point voulu comparoître devant eux, ils 
| prononcérent une fentence de dépoñition & d’excommunication con- 
À tre lui, & ordonnérent Evêque de Carthage Majorin Domeftique 
| de Lucille, qui n'étoit que Leéteur dans le tems que Cécilien étoit 


Archidiacre. Après avoir porté ce jugement, ils écrivirent une 
lettre circulaire à toutes les églifes d'Afrique, dans laquelle ils ac- 
èques, qui avoient ordonné Cécilien, d’avoir été tra- 


L cufoient les E 
| diteurs, c'eft à dire, d'avoir livré les livres & tes vafes facrez pen- 
| dant la perfécution, & d’être par conféquent déchus du facerdoce : 
| SENTE ESS ec Te SR SUR 
| d'où ils inféroient que l'ordination de Cécilien étoit nulle, &en 
SLA RER PARTS 
| avertifloient les autres Evêques, afin qu'ils s'abftinfient de fa com- 
}munion, & qu'ils reconnuflent Majorin pour Evêque de Carthage. 
non, & q} À nt MIaJOTIN € ql sIogse: 
| Plufieurs Evêques d'Afrique ajoûtérent foi à ces lettres : ce qui caufa 
! le Schifme dans l'Eglife d'Afrique, les uns étant du parti de Cécilien, 
Es 5 Sel EEE P 
1 & les autres de celui de Majorin: mais Cécilien étoit reconnu par les 
| Evêques des églifes d'Outremer, quicommuniquoient avec lui, & 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


non pas avec Majorin. L'Empereur Conftantin le reconnut pour lé- 


gitime Evêque en 313, & écrivit contre les Schifmatiques. Anu- 
lin, Proconful d'Afrique, ayant fait favoir cet ordre aux deux par- 
tis, & les ayant exhortez à la réünion, lesadverfires de Cécilien lui 


préfentérent deux requêtes, l'une cachetée, dont la fufcription étoit ; 
Kequête de l'Eglife Catholique, contenant les crimes de Cécilim, doré 
par le parti de Majorin; & une autre requête toute ouverte, par la- 
quelle ils prioient l'Empereur de leur donner pour Juges des Evé- 
Anulin envoya ces requêtes à Conftantin, qui 
! nomma pour Juges, Maternus Evêque de Cologne, Reticius d'Au- 
Ntun, & Marin d'Arles, afin qu affent ce différent avec le 
| Pape Miltiade, à qui cet Empereur en écrivit. Il donna en même 
| tems ordre à Anulin d'envoyer à Rome Cécilien avec dix Evêques 
| de fon parti, & le même nombre de fes adyerfaires. Ils obéirent 
À les uns & les autres à cetordre, & s'y rendirent au mois d'octobre. 
| Donat, Evêque de Cafes-Noires, étoit à la tête de ceux du parti de 
h Majorin. Les trois Juges s’aflémblérent avec Miltiade, & quinze 
Evêques d'Italie. Ils déclarérent Cécilien innocent & dépoférent 
| Dona, laillant la liberté aux autres Evêques du parti de Majorin de 
| ils vouloient, auquel cas ils conferveroient leur dignité , 
| n cas qu'il y eut deux Évêques dans un même fiége, l'un .or- 
par Majorin, & l'autre par Cécilien, celui qui it le plus 
| ancien y demeureroit, & que le fecond feroit pourvu d'un autre E- 
| 
il 
| 
| 
| 
| 


ques des Gaule: 


vêché. L'Empereur permit à Donat de retourner en Afrique, à 
condition qu'il n'entreroit point. dans Carthage ; & à l'égard de Cé- 
cilien, il le retint à Breffe, fous prétexte du bien de la paix, à l'in- 
ftigation de Philuminus. On envoya deux Evêques en Afrique, pour 
faire exécuter la fentence du Concile de Rome ; mais le paru féditieux 
Donat vint lui-même à Cartha- 


de Donat en empêcha l'exécution. 1 
ge, & C ayant appris, il sy rendit; ainfi la divifion recom- 
menca. Les Donatiftes accuférent de nouveau Cécilien près. de 
l'Empereur, difant que les Evêques du Concile de Rome n'avoient 
pas examiné les faits dont ils l'avoient accufé. Conftantin, pour 
füre cefler leurs plaintes, fit examiner, par le Proconful Elien, 
Yaccufition qu'ils avoient formée contre Félix d’Aptunge, & indi- 
| qua un Concile plus nombreux à Arles. Ce Concile y füt tenu l'an 


314. Cécilien fut encore déclaré innocent; fes principaux accufa- 
telrs, & les auteurs du Schifme y furent condamnez ; & l'on fuivit 
à l'égard des autres le tempérament qui avoit été ordonné dans le 
Concile de Rome. Les Donatiftes appellérent encore de ce juge- 
ment à l'Empereur même, qui les rejetta avec indignation; mais 
enfin vaincu par leurs importunitez, & voulant terminer cette affai- 
repar fon autorité, il connut lui-même de cette affaire, & déclara 
Cécilien innocent, & fes adverfaires de grands calomniateurs. Il 
rendit ce jugement au mois de novembre 316. . Cependant Majorin 
étant mort, il eut pour fuccefeur un Donat, différent de Donat de 
Cafes-Noires, homme habile, de bonnes mœurs , mais fuperbe, 
qui foutint fon parti, & acheva de confirmer le Schifme en Afri- 
que. Les Donatiftes ÿ avoient ur grand nombre d'Evêques de leur 
parti, & plufeurs Chrétiens, entre lefquels quelques uns fe figna- 
loient par leur fureur contre les Catholiques. Mais voyant que tou- 
tes les autres Eglifes adhéroïent à la communion de Cécilien, ils 
avancérent ce paradoxe étrange, que la véritable Eglife étoit périe 
par tout, & quelle étoit reftée feulement dans le parti qu'ils avoient 
| en Afrique. Ilsrenouvellérent enfuite l'ancienne doctrine des Evé- 


| V, & fes Succelfeurs, fur leur élévation au pontificat ; & il a outre 
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ques d'Afrique, que le bntéme dn les autres facremens conférez hors 
de P'Eglife éroient nuls: ils rebatifoient tous ceux qui for : 
f Catholique entroient dans leur parti: ils avoient en horreur les 
facrifices & les ficremens des Catholiques : ils fouloient aux piez l'Eus 
chariftie qu'ils avoient confcrée, ils étoient perfuadez que le chrès 
mel'onction, les ordinations & les facremens des Catholiques 
étoient nuls parmi eux : ils racloïent ou brüloient leurs autels, roms 
poient leurs calices, lavoient les murailles & le pavé de leurs églis 
{es ; & ils n'avoient aucun égard aux vœux des vierges, ni aux © 
dinations des Evêques fâüres dans l'Eglife Catholique. C'eft pour 
quoi les défenfeurs de l'Eglife, contens d'avoir juftiié Félix d'Apa 
tunge & Cécilien, des crimes que les Donatiftes. leur ayoient impu- 
tez, entreprirent de montrer contre eux, que le-batème adminiftré 
par des Schifmatiques étoit valable, & qu'ils commettoientun grand 
crime de rébatifer ceux qui avoient été batifez par les Catholiques. 
Les Donatiftes croyant que l'Eglife étoit périe par tout, voulurent 
avoir un parti à Rome, & y envoyérent d'Afrique un Evêque, qui 
y affémbla un petit nombre de gens dans une caverne, ce qui leur 
fit donner ces noms,, Montenfes, Campite, Rupita; & cet Evêque 
eut des fucceffèurs qui fe difoient Evêques de Rome. Ils en envoy 

rent auñli en Efpagne & en d’autres lieux; mais ils y eurent peu de 
Seétateurs, & leur Sééte ne fut nombreufe qu'en Afrique. Les 
Empereurs voulant arrêter leurs violences, firent des loix contre 
eux, & envoyérent des Officiers en Afrique, pour les oblig 
rentrer dans le fein de l’Eglife. L'Empereur Conftant y envoya 
Paul & Macaire, qui y procurérent la paix pour un tems; mais Jus 
lien l'Apoflat leur ayant rendu la liberté, le Schifme continua. | 

fe diviférent même entre eux en différens tis, entre lefquels les 
plus fameux font ceux des Rogatiftes & des Maximianiftes. Saint 
Auguftin combattit fortement la Seéte des Donatiftes, dans un 
grand nombre d'Ecrits. 1lfe tint, l'an 410, par ordre de l'Empe- 
reur Honorius, une Conférence fämeufe à Carthage, en préfen 
du Comte Marcellin, à laquelle fe trouvérent les Evêques des deux 
partis en grand nombre. Il y en eut.fépt de part & d'autre choifis 
pour la difpute, qui entrérent en lice devant le Comte Marcellin, 
qui jugea en faveur des Catholiques, ordonna que les églifes leur 
feroient données, & défendit les aflemblées des Donatiftes. Ce jus 
gement füt confirmé par l'Empereur Honorius , qui condamna à 
des amendes pécuniaires ceux qui ne youdroient pas rentrer dans 
l'Eglife. Cela ne fit qu'augmenter [a fureur des Donatiftes. . Néan 
moins les inftruétions des Evêques Catholiques , les amendes, 
lexil, & l'impofhbilité où ils étoient de tenir leurs aflemblées, dia 
minua de beaucoup le nombre des Schifinatiques. Ceux qui refté« 
rent, quand les Vandales s'emparérent de l'Afrique, fubirent le 
même fort que les Catholiques, & furent prefque tous chaflez de 


l'Afrique. Il y en ayoit néanmoins encore plufeurs du tems deS. 
Grégoire le Grand, c'eft à dire, jufqu'au VI & VII fiécle de l'Eglis 


fe. * optatus Milevitanus de Schifnate Donatiflarwm. Les Oeuvres 
de faint Auguftin contre les Donatiftes, contenues dans le IX. to« 
me. Collatio Carthaginenfis. Monumenta omis ad Donatiflarum bis 
floriam pertinentia, xecueïllis par Du Pin dans fon édition d'Oput, #4 
fol. Baronius. Henrici Valefii Differtatio de Schifmate Donatifferum., 
De Tillemont, Mémoires Ecclé/iaftiques. 

Saint Epiphane, Théodoret, & quelques autres Auteurs, ont 
accufé les Donatiites d'avoir erré fur la Trinité, en füivant leu 
chef Donat; mais faint Auguftin remarque, que le commun des 
Donatiftes ne le fuivit point en cela, & qu'il ferait difiicile d'en 
trouver aucun qui fût de ce fentiment. Il reconnoît néanmoins qu'il 
y en avoit quelques-uns de fon tems, qui voulant f concilier les 
bonnes graces des Goths qui étoient Ariens, & s'attirer leur protes 
étion, leur difoient qu'ils avoient la même croyance qu'eux fur la 
Trinité mais ils étoient en cela convaincus de difflimulation, par 
l'autorité de leurs ancêtres, parce que Donat même du parti duquel 
il  glorifioient d'être, n'avoit pas été Arien, * Saint Epiphane. 
Théodoret, lb. de Haref. S. Auguftin, Ep. 185. 44 Boniface. Co 
mitem. 

DONA'T O, famille d'entre les Nobles de Venife, a été fé: 
conde en hommes illuftres. FRANÇois DONATO, célébre par 
fa fageñte , par fa conduite & par fes emplois, vivoit dans le XVE 
fiécle, & fut fit Doge en 1545, après Petro Landi. Il fit achever 
le palais de faint Marc, & dreflà un très-belle bibliothéque. Il s'op- 
pofa auffi aux defleins des Turcs, & mourut en 1553. Jean Dona- 
to fon coufin, fit fon oraifon funéb LEONARD DONATO avoit 
été Doge.en 1606, après Marino Grimani. Il {outint fortement les 
intérêts de la République, contre Paul V, & mourut en 1612. 
Nicocas DonATO fut élu Doge en 1618, & mourut 30 jours 
après, ayant découvert la conjuration tramée contre la République , 
& s'étant oppofé glorieufement aux defléins de ceux qui vouloient 
afférvir fa patrie. Louis DoNATO, qui mourut en 1484, avoit 
été Evêque de Bergame, & compofa divers Ouvrages, comme des 
Commentaires fur le Maire des Sentences, qu'il dédia au Pape Paul 
Il; des Oraifons, &c. Trithéme fait mention de lui dans le Catalo- 
crivains Eccléfiaftiques. JEAN-PauL DonATo, Reli- 
ille. Il vivoit 


* DO N A TO (Léonard) dont on a dit un mot en paffän 
dans l'article précédent, fut employé en plufeurs Ambaf 
caufe de fon éloquence & de fes autres rares qualitez. En 1572, 
il fut envoyé vers le Roi d'Efpagne, pour prolonger l'alliance qu'ils 
avoient avec lui, &c pour profiter contre les Turcs de leur défiite 
dans le Golfe de Lépante. En 1579, on lui donna Ja commiflion 
d'aller régler avec la maifon d'Autriche les bornes des deux Etats. 
Deux ans après il reçut ordre d'aller à Rome pour terminer le dif 
férent furvenu au fujet du Patriarche d'Aquilée. Il a été fix diver- 
fes fois à Rome, pour féliciter de la part de la République Sixte 
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cela été envoyé pour d'autres occafons en ambañäde auprès des 
pes. Ce fütencore lui qui al re des complimens de congra 
lation à Mahomet III. Empereur .des Turcs, für fon avéne- 
t au thrône, & à Henri IV, fur fon mariage, portant en 
même tems à ce dernier des lettres de Nobleffe Vénitienne. Après 
la mort de M mani il füt élu Doge. Pendant qu'il exerça 
cette dignité, il lui arriva quelque brouillerie pour avoir fait mettre 
en prifon quelques Eccléfiaftiques, & cela alla fi loin que le Pape 
excommunia la République, qui loin de s'en mettre en peine, 
s'oppofa aux attentats de la Cour de Rome, par des paroles & par 
des eftets. Enfin cette affaire füt affoupie & on livra les prifonniers 
Saraceno & & Brandelino à l'Ambañadeur de France. Léonard 
Donato mourut le 5. Juillet 1612, au grand regret de toute la Répu- 
blique. * Gr. Dit. Univ. Holl. Aë&a dr feript. var. Controv. inter 
F 1 V. Ge Venet, Thuanus, L: 137. Meteranus, L. 27. Amelot 
de la Houflaye, Hiff. de Venife, tome 1. p. 304. Ludolf, Thearr. c. 1. 
D: 381. re. 

DONATO, (Louis) Cardinal, Religieux de l'Ordre de S. 
François, étoit de Venile. Ilentra dès fon jeune âge dans l'Ordre 
des Fréres Mineurs, & il y parvintaux premiéres charges, même à 
celle de Général, vers l'an 1379. Le Pape Urbain VI. qui l'avoit 
employé utilement dans diverfes négociations , & qui avoit d'ailleurs 
befoin de gens de tête, fe le voulut atacher pour toûjours, en lui 
donnant le chapeau de Cardinal, en 1381. C'eft le fentiment de 
Wadinge, bien qu'Onyphre & Ciaconius ayent marqué la promo- 
tion du Cardinal Donato, en l'an 1378. Le Pape l'envoya Légat 
avec quelques autres Cardinaux, vers Charles III. Roi de Naples, 
auprès duquel leur négociation ne réüffit pas, de la maniére qu'Ur- 
bain l'avoit efpéré. Il en témoigna une colére fürieufe, 
les Légats de la r re du monde la plus barbare, & la pli 
gne d’un homme de fon carattére. Louïs Donato füt arrêté à Lucé- 
Tia. On lui donna la queftion, qu'il fouffrit avec une conftance tres 
chrétienne ; & enfuite ayant été conduit à Gênes, il eut la tête cou- 
pée au mois de décembre de l'an 1385. * Théodore de Niem, 
L. 1. chap. 50. 51. 52. @ 53. Wadinge, #5 Anralibus Ordinis Mino- 
rum oc. 
DONATO, (Jérôme) de Venif, qui vivoit fur la fin du 
XV fiécle, & au commencement du XVI, étoirun homme d'un 
grand mérite, d'une probité finguliére, qui rendit divers fe. vices à 
a parie, & qui favoit Les Belles L s &les langues. Les plus 


confidérables de fes Ouvrages font, des Epitres; la Traduction 
d'un Traité d'Alexandre Aphrodifée de anima, qu'il traduilit de 
Grec en Laün; &'une Apologie pour la primauté de l'Eglife 
maine, qu'on publia en 1525. 
1496. 


glife Ro- 
Il commandoit dans Brefce , l'an 
Deux ans après, il commanda dans Ferrare, Il fût nommé 
adeur, en 1510, auprès de Jules II, qu'il réconcilia avec la 
)lique de Venife, contre laquelle ce Pape s'étoit déclaré. Il 
mourut à Rome deux ans après. Îla écrit des lettres avec beaucoup 
d’e mais il s'appliquoit particuliérement aux affaires d'Etat: ce 
qui l'a empêché de perfectionner les Ouvrages qu'il avoit faits, & 
qui ont été fupprimez par fes héritiers. * Paul Jove, # Elog. c. 


56. Hif. LeMire, 
DONATO, ( Alexandre) Jéfuite, né à Sienne, florifoit 
eptiéme fiécle. On a de lui une defcrip- 
tion de Rome ancienne & nouvelle, bien mieux travaillée, que 
toutes celles qu'on avoit vues avant lui. Elle parut à Rome en 
1639, in 4: mais on a cru qu'elle méritoit d'être répandue dans 
toute l'Europe, & Grævius lui a donné place dans le III volume 
des Antiquitez Roma 

*DONATO, petite ri 
dans la Calabre Ultérieur arge dans la Mer Jonienne prés 
de Cotrone ou Crotone. * Maty, Di. Géogr. 

DO N A T'US (Marcellus) Comte de Pouzane, Chevalier 
de faint Etienne, Florentin, eut des emplois confidérables à Man- 
toue. Il mourut au commencement du XVII fiécle, avant que fes 
Scholies fur les Hiftoriens Latins fuflent achevées d'imprimer. Son 
parent Frédéric Donatus eut foin de la fuite de l'impreffion, &ils 
parurent à Venife en 1604. * Bayle, Di. Crit. 

DONAU. royez DANUBE. 

DONAVERT, enLatin Donavertia & Vertia, ur le Da- 
nube, ville Impériale d'Allemagne en Souabe, fut autrefois com- 


e de Naples, coule 


prifé dans le Comté de Dillingen, & fut engagée aux Ducs de Ba- 
viére, l'an 1266, pour deux mille marcs d'argent, & puis unie à 


l Ch: 


mpire. 
payez 
1458, & ne la 


commife l'an 1607, à Maximilien Duc de Baviére, qui s'en ren- 
dit maire, & la garda pour les frais de la guerre. Depuis, cette 
ville a toûjours été fous la domination de ces Ducs. ÆEn 1704, les 
Alliez, après avoir gagné” la bataille de Schellemberg ‘contre les 
François & les Bavaroïs , s'emparérent de Donavert. En 170$, 
l'Empereur Joféph lui redonna le rang @e ville Impériale, qu'elle 
it de nouveau par la paix de Bade, * Sanfon. Baudrand. Orte- 
lius. Mercator, &c. Gr. Di. Univ. Holl. 
DON A W, Général des Reitres. Voyez D'HO N A. 
DONAW, fleuve. Pyex DANUBE, 
DONAWICZ. Pyez DONAIEC. 
DONAYECZ. voyez DONAIEC. 
DONAZAN. Voyez DOUNEZAN. 
DONCASTER,ou DUNC ASTER, ville d'An- 
“leterre dans la partie occidentale du Comté d'Yorck, eft fituée fur 
riére de Done ou de Dune, furle grand chemin d'Yorck à Lon- 
Elle eft grande, bien bâtie, bien peuplée, gouvernée par 


NT 
No 
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re & par des Alderinans. Il y a un bon négoce 
à s, de jupes, & de gants, tout cela fatal 
ville a donné le titre de Comte à jacques, Duc de Monmouth & à 
quelques autr Elle eft éloignée de 155 milles Anglois de Lon- 
dres. * Di. Angloïs, 

DONCHERÏI, bourg de France en Champagne, dans le 
Retelois , ef aflez bien fortifié, & eft fitué fur la Meufe, vers les 
frontiéres du Luxembourg, entre Charleville & Sedan. 

*DONCKELS (Jean) Prieur des Ch nes Réguliers 
de S. Auguftin à T'ongres, avoit beaucoup de favoir & de piété. IL 
mourut l'an 1453, le 16 oétobre. Onadelui, Tréatus de Gra- 
titudine fub moralifatione Nicodemi & Fofèphi ab Arimathin, * Valé- 
re Andié, Biblioth. Relgica. 


un Mai 


Cet 


de 


DONDALK. Voyez DUNDALK. 
DONDULUS. Foyez DONNOL A. 
DONDUS, (Jacques) célébre Médécm de Padoue, fût 


fürnommé Aggregator, À caufe du grand amas de remédes qu'ilavoit 
fit. Il étoit favant dans les Mathématiques, & inventa une nou- 
velle fiçon d'horloge, où non feulement on voyoit les heures du 
jour & de la nuit, mais auffi le cours annuel du foleil par les douze 
fignes du Zodiaque, & celui que la lune fait tous les Jours dans le 
Gel. On y voyoit encore les jours du mois, & les fêtes de l'année. 
Cette machine fût fi ingénieufement exécutée par l'adrefle du plus 
habile Ouvrier qui fût dans la ville de Padoue, que fon voyoit le 
foleil, Ja lune & les planét y faire tous les jours le même cours 
qu'ils font au ciel. Le fuccès de cette invention aquit tant d'honneur 
& de réputätion à fon Auteur, qu'il fut appellé enfüite Facques de 
PHorloge; nom qui s'eft toüjours depuis confervé dans fa Émile , Ja- 
quelle a tenu un rang confidérable dans la ville de Padoue, On 
plaça, en 1344, cette horloge fur le haut du palais du Prince de 
Carare, qui eft une ville de Tofcane. Comme Dondus n'éc 
pas moins favant Naturalifte que Mathématicien, il fut le premier 
qui‘trouva la fecret de faire le fel avec l'eau de la fontaine d'Albano 
dans le Padouan; en forte que de mille liv 1ilentiroitune 
livre de fel: ce qui donna lieu, en 13 une maifon pour 
lervir à cet ufage, fur le bord du petit la es eaux font plus 
lées. * Bernard Sçard, L. Hif. Par. Michaël Savan. de Ther- 
mis. 

DONE. Voyez DOMNE. 

DONEAU, où DONELLUS, (Hugues) cé 
Jurifconfulte François, né en 1527 à Châlon-fur-Saône, én Bourgo- 
gne, étudia le Droit à Touloufe fous Jean Corras & Arnoul du 
Ferrier, qui avoient, dit-on, jufqu'à 400 auditeurs, & y fit de fi 
grands progrès, qu'il fut bientôt en état de l'enfeigner, comme il 
fità Bourges, & à Orléans. Mais aya les fentimens 
des Proteftans, il & vit contraint de fuir pendant les maflacres de 
fant Barthélemi, en 1572, & fe retira en Allemagne, où il enfe 
gna à Heidelberg. Depuis, étant venu dans le Pais-Bas, il fut 
nommé Profefleur en Droit dans l'Univerfité de Leyden, & sy 
aquit beaucoup de réputation. On l'obligea d'en fortir en 1588, 
Pour avoir pris parti avec un peu trop de chaleur, en faveur des An- 
glois, 11 fût appellé à Altorf dans la Franconie, où il mourut le 
14 mai de l'an 15971, âgé de 64 ans. Doneau a compofé divers Ou- 
vrages de Droit, Corrment. de“fure civili, lib. XXVIII; Comment. 
d Titul. Digeft. de Rebus dubis; Comment. ad Titul. C. de Paëi (à 
arf. ; Traëtatus de Pignoribus » Hypothecis; Liber ad Legem Fu 
Jiniani de fententiis , énc. Commentarius ad Titulum w. de Rebus credi- 
ts, dre. Comment. in Tit. x. de Ufuris, Nantico fœnore, cc. Com- 
ment. ad Titulum x. de prefcriptis Verbis, dre. Comment. nd Thu. 
Digef. de verborum obligationibus ; Comment. ad Tit. x. de divers 
Regulis Furis Antiqui; Comment. ad Codicis Fufiinimnei partes quaf> 
dam. Depuis fa mort on a publié les Ouvrages fuivans, Comment, 
abfolutifimi ad 2.3. 4.5. 6.68. Libros Codicis uflinianei @ Li 
45. Digefi. de Verborum obligationibus ; Paralipomena Commentariorum 
ad Lib. 4. Codicis; Comment. ad Titul, Infitutionum de Aëlion: 
mentarii ad Libri 6. Cod. Tit.9. 10. 11. 12 14e 152 
19. 20. 38; Comment. «il L. Gallus D. de liber. cr polib. ; Comment. 
ad Tit. 34. L. 3. Cod. de Servitutibus é Aqua y Comment. ad Tit. 36. 
Lib. ejufdem; Methodicus Traëtatus in Tir. 35. Lib. 3. Cod. ad Leger 
Agilieni. A y a outre cela plufieurs Ecrits fous les titres d'Epifole, 
Liter , Confilium, &c. * Meurfius, #7 Ath. Batav. Lorenzo 
Craño, Elog.d'Huom. Letter. De Thou, &c. Bayle, Di&. Cri. 

DONEGALL. Voyz DUNGALL. 

DONEQUINE. Cherchz DUNKERAN. 

DONELLUS. Voyez DONEAU. 

DONESCHINGEN ou THONESCHINGEN 
village de la Principauté de Furftemberg en Souabe, n'eft remar- 
quable, que parce qu'on y voit vne des fources du Danut Ileft 
fitué à une lieue du château de Furftember ville de 
Rotweil, & à quatre de Schafoufe. * Maty, 

DONEZAN. Voyez DOUNEZAN. 

* DONGA L, 67 Roi d'Ecofle régna avec tant de féyérité 
que fes Sujets ne purent le fupponer: c’eft pourquoi fes foldats alléz 
rent trouver Alpinus fils d'Achaius, & l'obligérent à être leur Gé* 
néral. Mais Alpinus après avoir afflémblé une armée, & fait fem- 
blant de fe conformer à leur volonté, il les quitta brufquement pour 
fe rendre auprès de Dongal. Cela abbattit le courage des Rebel 
les, qui cherchérent à fe venger d'Alpinus, en l'accufant d'être 
l'auteur de leur rebellion. Mais le Roi qui favoit bien comme la 
chofe s'étoit pañlée, les fit tous prendre & fit mourir les chefs des 
mutins. Depuis cela, Dongal traverfant le Spey, fe noya en 880, la 
fixiéme année de fon régne: * Gr. Di. Univ. Hoil. Buchanan, 
Hifi. d'Ecoffe. 

DONGALON. Pyez DUNGANON. 

DONGARD,DONALDE IV, ou DONGAL, 
Roi d'Ecofle, fils du Roi Salvatius ou Solvathie, fuccéda à Con- 
gal, l'an 824. 11 f noya , l'an830, après un régne de fix années, au 
pañage d'une riviére, menant lui-même du fecours à Alpin, Roi 
des Pictes, fonallié. * Dempfter, & Buçhanan, ROME 


D O N. 


DONGAR D, Roi d'Ecofle dans le V fiécle, fuccéda vers | 
l'an 449 à fon frére Eugése II, & mourut dans une bataille en 453 
combattant avec Hengifte Anglois, contre les anciens Bre 
* Leflé & Buchanan, Hifi. Scot. 

DONGARWAN. Voyez DUNGARVAN. 

* DONGELBERG, village de Brabant avec untres ancien 
château au fud-oueft de Judoigne. Cette Seigneurie fut érigée en 
Baronie en 1662, & en Comté ou Marquifat en 1692. 

* DONGELBER G (François) de Bruxelles, Confeiller 
au Grand Confeil de Brabant, fe diftingua par fon érudition & par 
une vafte connoillance de la belle Litérature , & écrivoit égale- 
ment bien en profe & en vers. 11 a fit en vers héroïques le récit 
du combat de Woeringen par le moyen duquel Jean I. Duc de Bra- 
bant unit à fon Duché celui de Limbourg en 1280. Il y a ajoûté 
des Obfervations & les Généalogies de quelques familles illuftres & 
Nobles. * Valére André, Biblioth. Belgica. 

* DONGEN, ancienne famille noble des Païs-Bas, de la- 
quelle on a fort peu de connoiffänce. Tout ce qu'on en fait, c'eft 
qu'elle tire fon origine d’un fils puîné de la maifon d’Arkel, qu'elle 
eft nombreufe dans le païs de Drenthe en Overiflel, fafant bien le 
tiers de la Nobleflé de ce quartier-là , & qu'elle porte les armes 
d’Arkel. * Gr, Dié. Univ. Holl. 

DONGE A Vyez DUNGEN. 

* DONGES, petite ville de Bretagne en France, dans l'Evé- 
ché de Nantes; fur la rive droite de la Loire, & environ à deux 
lieues de fon emboûchure. 

DONGO, ville. Cherchez ENGATZE. 

DONGO, Royaume. Cherchez À N GO L A. 

DONGO, petite ville fituée fur Ja côte féprentrionale de 
Pifle de Xicoco, une de cell s du Japon. * Maty, Diéfion. Géogr. 

*DONGUIDIO (Afcagne) de Mefline, favant Jéfuite. IL 
fortit de la Société pour entrer dans l'Ordre des Chanoines Régu- 
liers de Latr. IL à donné au public, Canonici Ordinis in aniver- 
fum Arbor, ereis formis excufe. On dit qu'il a employé un livre en- 
l'explication de cet Arbre, mais Rofin n’ofe l'aflurer. Ona 
encore de lui, Sacr#m Gonvivium # Chriflo Domino fideli anima pre- 
Paratsn [ub confideratione centum > quinquaginta Myfieriorum. * Gr. 
Diét. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

DO NI, famille originaire de Florence. 
depuis l'an 1478. 


Une de fes branches 
Lucas. Doni vint ha 
Avignon, & laifla poftérité d'Héléne de Pazzi, fon époufe. 
N Doni fuivit en France la Reine Catherine de Méde- 
employé dans les Finances. Il époufà Valence de Maril- 
ac, fille de Guillaume, Seigneur de Ferriéres & il en eut 1. 4- 
chille, qui mourut Jéfüite; 2. Louïs, dont noûs parlerons ci-après ; 
3. Antoine, Marquis d’Attichi, qui füt tué en Flandres l'an 1637, 
âgé de 25 ans, après avoir fervi en lulie & ailleurs ; 4. Geneviéve, 
mariée au Comte de Château-Vilain, dit le Duc d'Atri; 5. 4n- 
ne, femme de Louis de Rochechduart, Comte de Maure ; 6. Hen- 
riette, Carmélite ; & 7. Magdelaine, Urfuline. * Triftan, Tofce- 
ne Françoife. 

DO NI (Antoine François) de la noble famille des Doni a vé- 
cu au XVI fiécle. Il étoit de Florence, & publia beaucoup de li- 
vres ltaliens qui le firent pafler pour ua un bel efprit. Il fit pa- 
roître d'abord un caraétére de médifance fatirique, mais en cela il 
füuivoit moins fon inclination que la complaifance pour les priéres 
d'un de fes amis. 1] laifla inférer dans fes Ouvrages quelques lettres 
qu'il n'avoit point compofées : ce qui lui fit bien du tort, car les au- 
teurs de ces lettres fe vantérent peu après d’avoir compofé tout ce 
qui avoit paru fous le nom de Doni. Îl remédia à ces avanies, en 
faifant une nouvelle Edition de fes Ouvrages fous une meilleure for- 
me, & avec les bons confeils de l'Académie des Peregrini de la- 
quelle il étoit Membre. 11 fupprima les éloges qu'il avoit donnez à 
des perfonnes indignes de cethonneur, & il loua d'autres gens qu'il 
avoit blâmez à tort. I] mourut à Venife au mois de fept. 1574 Il 
s'y étoit établi vers la fin de l'an 1547, à l’âge d'environ 35 ans 
Le furnom de Bizzarro, qu'il y avoit pris, lui convenoit parfaite- 
ment; car it un homme qui non feulement dans fa Poëie, mais 
auñli dans fa prof, fe faifoit des routes fort finguliéres, inven- 
tions & fes Concerti étoi étranges, & il cherchoit 
à fe diftinguer en fur, par des fiétions un peu 
trop outrées. Il étoit d'une très bonne famille, étant arriére-petit- 
fils de Salvino Doni, contemporain du Dante, & bon Poëte. Voi- 
ci la lifte que Ghilini a donnée des Ouvrages de Doni, Owarro libri 
di Medaglie; Le nouvelle ; Tre invettive, che banno quelli itoli, il Ba- 
leno, la Saetta, à il Tuono; Tre Dialaghi feparatamente flampati, cio 
della Fortuna à infelicita di Cefare, della Mufica à del Difegno; La Li- 


Braria, divifs in due parti; Un Trattato dell'huomo in tutte le forme , 
per comparaxioni, alla qual Opera diede titelo di Microcofmo; L'Eterni- 
Éa della patria in cinque libri fpiegata; Una Comedia intitolata lo Stu- 


füinlo ; I Marmi, né quali s'introdutono fix perfone à difcorrere; I 
Mondis Glinferni; La Éucea; La Philofophiæ morale; Il Cancelliere; 
Le Profe antiche de Dante; La guerra navale trà la facra Lega, e gIe- 
Jedeli in verff beroici narrats; Le fianze alla villanefea ; à le Lettre. 
* Bayle, Di, Cri. quatrième édit. 

DONI D'ATTICHI, (Louis) Evêque de Riez, puis 
d'Autun, étoit fils d'Oéfavien Doni, Seigneur d'Attichi, & de V#- 
lnce de Marillac. Il prit Phaôit de religion dans l'Ordre des Mini 
mes, où fon mérite l'éleva aux premiéres charges. Le Roi Lou 
XII. le nomma à l'Evêché de Riez en 1628, & il fut tranféré en 
1652 à celui d'Autun, Ilt Juillet 1664, & laiflà di- 

k Minimes; Des. R. Ecclefia 
nf, Ecel. Robert & Sainte-Marthe, 


. * Bartel, Hiff. Reg: 
FE. ce. 

DO NT, (Latin) Poëte Italien, natifde Rome, étoit un hom- 
S mal fait de corps, & dont les mœurs étoient extrêmement 
églées, mais excellent Poëte, & dont les piéces difperfées méri- 


d'être ramañlées en un volume, pour conferver la mémoire 
&t la réputation de leur Auteur, I y fit paroitre par tout une hu- 
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meur fort fatyrique, & cette envie de médire lui 
mauvaifes aflaires. Etant dénué des bie 
bonheur de rencontrer fur la fin de fes jours un honr e homme, 
nommé Onuphre de fainte Croix, amateur des Belles Lettres qui 
le prit chez lui pour s'en fervin en qualité de Sécretaire. |} 
Nic. Erytr. Pinacoth. Vir. ufr. 

+ * DONTIA (Matthieu) natif de Palerme, habile Docteur ent 
Philofophie & en Médecine, fût difciple de Benoit Vitalis, Mé- 
decin tres renommé à Palerme. Il donna en Latin & en ltalien 
des preuves du génie qu'il avoit pour la Poëfe. Il étoit aufi 
favant dans la langue Gréque. * Gr. Dié. Univ, Holl. Biblioth, Six 
cula. 

DONIEC SEWIERSKI, ou le petit Don, en Latin T#- 
mais minor, tiviére de l'Europe féptenirionale. Elle coule fur lé 
confins de la Mofcovie & de la petite Tr ; dans des païs r 
nez & prefque déferts, & va fe décharger dans le Don ou T'anais 
25 lieues au deffüs de la ville d'Azow, ou d'Afoph. 

DONJON, (Géofroy ou Godeffoi de) onziéme Grand- 
Maître de l'Ordre de faint Jean de Jérufälem, qui réfdoit alors à 
Ptolémaïde, ou faint Jean d'Acre, fut élu l'a 1192, à la place 
d'Emengard Daps. Il étoit François & grand Capitaine; mais il ne 
régna que deux ans. Après la mort de Gui de Lufgnan Roi de 
Chypre, il ft nommé ‘avec le Grand-Maître des Templiers, 
défendre contre les Infidéles, le peu de villes. & de plates qui re- 
foient aux Chrétiens du Royaume de Jérufälem. Il mourut en 
l'an 1194, & eut pour fucceffeur Alfonfe de Portugal. * Bofo ; 
Hif. de l'Ordre de faint fean de Férufalem. Naberat, Priviléges de 
Ordre. 

*DONKER (Jean) Peintre de Gouda en Hollande. Si fa 
vie eûtété plus longue, il auroit fait beaucoup d'honneur à la ville 
de fa naiflance, mais il mourut jeune, On voit encore dans cette 
ville un tableau de fa fiçon, dans lequel il a peint les Régens de la 
Maifon de Correétion, * Jaques Campo Weyerman , Vies des Pein« 
tres des Baïs-Bas, en Hollandois, tome 2, p. 176. 

* DONKER (Pierre) Coufn du précédent, eut 
tre dans la Peinture le célébre Jaques Jordaans d’Anvers, fous le- 
quel il fit de fi grand progrès, qu'il état de travailler 
guide. En 1659, il alla à Francfort pour y voir le couronnement 
de l'Empereur Léopold, & il y fit quelques mbleaux. De l ilalla 
à Rome à Ma fuite du Duc de Créqui, &ilsy appliqua avec une 
grande affiduité à la Peinture pendant fept années entié Enfuite 
il retourna dans fa patrie où il mourut en 1668. * Jaques Campo 
Weyerman, Vies des Peintres des Pais-Bas, en Hollandois, 10e 
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177: 
f DO NNE, (Jean) Doéteur en Théologie, né à Londres en 
1574, étoit fils d'un riche Marchand qui defcendoit d’une ancienne 
amille du pais de Galles, où, du tems de nôtre Doéteur, plus 
fieurs fifoient encore belle figure. Du côté de fa mére il defcen« 
doit de Thomas Morus , Lord Chancelier d'Angleterre. Ilavoittant de 
génie pour les Lettres, & fütélevé avec tant de foin, qu'on l'envoya dans 
l'Univerfité d'Oxford à l'âge de neufans; & il entendoit fort bien à 
cet âge le Latin & le François. À quatorze ans il alla à Camb 
ge, & trois ans après à Lincoln’s Inn. Né Catholique Romain, il 
voulut examiner quel parti il convenoit de préférer. 11 Jut B 
min, & fe détermina pour la Religion Proteftante, âge de 
vingtans il voyagea en Italie & en Efpagne, & fit diverfes remar- 
ques fur les loix & le gouvernement de ces puis il retourna 
chez lui bien inftruit des langues qu'on y parle. Lorsqu'il fut de 
retour en Angleterre, le Lord Elfemore Garde des Sceaux, char- 
mé du mérite de Donne, le fit fon premier Sécretaire. Ii époufa 
la fille de George Moor, Chancelier de l'Ordre de la Jarretiére, & 
Lieutenant de la Tour de Londres. Enfuite il s'occupa à l'étude du 
Droit Civil & Canonique; & y fit de grands progrès & s’ 
fait connoître à Jacques I. Roi d'Angleterre, ce Prin. 
de répondre aux objeétions de l'Eglife Romaine, co 
de fuprémacie & de fidélité. C'eft ce qu'il exécuta d 
a pour titre ?/eudo-Martyr. Le Roi après la ledture de ce livre lui 
confeilla de fe faire Miniftre. Il prit du tems pour fe perfe&tionner 
l'étude du Grec, de l'Hébreu, & de la Thé 
ans il fut ordonné Prêtre par M. Kir rs Evêque de Lon- 
dres, après quoi il devint Chapelain de fa Majefté, & Prédicateur 
de Lincoln's Jon. Dans un voyage que le Roi fit à Camb 
Donne s’y fit recevoir Doéteur de T'héol Dans ce tem: 
perdit fi femme dont il avoit eu douze enfans. Il lui en reftoit 
fept, à l'éducation defquels il réfolut de fe donner, fans fonger à um 
nouveau mariage. Gataker qui étoit Prédicateur de la Société des 
s, dit de Lincoln, ayant été füt Curé en 1611, on offrit fa 
Donne. & on l'engagea à l'accepter. Quand le Roi envoya 
le Lord Hay Comte de Doncafter, Ambafädeur en Allemagne, 
Donne l’accompagna en qualité de T'héologien, & ne revin 
dres qu'au bout de 14 mois. Ce voyage lui füt tres utile pot 
blir fa fanté que l'étude & le travail avoit extrémement altérée. 
an après fon retour; c'eft à dire en 1627, il füt fait Doyen des. 
Paul de Londres. Ce Bénéfice le mit fort au large, & il fit à cette 
occañon un acte de générofité à l'égard de fon beau-pére. Car lors 
qu'après fon inftallation, M. Moor vint pour lui payer fon qu 
üer, il refufa de le recevoir, & lui rendit même le contraét qu'il 
lui avoit fait, en lui difant qu'il avoit affez de bien, & qu'il ne lui 
en falloit pas davantage. Il lui en vint cependant encore, ayant eu 
aufli tôt après le Vicariat de S. Dunftan à Londres. La même année 
il eut l'honneur d'être choifi pour Orateur de la Convocation, & 
d'être nommé par le Roi pour prêcher en pl fieurs occafons d'é- 
clat. Quelques rapports que l'on fit à ce Prince à l'occañon de fes 
Sermons, lui auroient fit encourir fa difgrace, s'il y avoit a; 
foi. On lui ditque Donne avoit fait entendre dans un de fes Di£ 
cours qu'il penchoit vers le Papifme, & qu'il avoit décrié fon goue 
vernement: mais cette accufation lui parut fi étrange qu'il voulue 
s'en éclaircir avec Donne qui n'eut point de peine à détruire la ca- 
lomnie, Il avoit beaucoup de talent pour la Poëfie, des dons extra- 
@f« 


le ferment 
sle livre qui 


g alo 
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ordinaires & beaucoup de favoir, comme cela p oît par fes Ouvra- 

ges. Quant à fes mœurs, il avoit beau ca de piété, de probité, de 
vertu, & de charité, Les Ouvrages que l'on a de lui (ont, Pfeudo- 
pr Biothanatos ; un volume de Sermons, #7 folios Pratique de 
ion pour les maux preffans de la vie, en Anglois ; La fragilité du 
znonde , Poëme fait à l'occajion de là mort prématurée d'E abeth Dru- 
ra, en Anglois; Fuvenilia, où Problémes d Paradoxes , en An- 
glois ; Poème fa ex dr Lettres an Sieur Henri Goodere, en Anglois; 
Poëmes, Satyres, Lettres, Elogès funébres, crc. en Anglois ; Fafcicu- 
lus Epigramm im Mifeellaneorim 3 Effais de Théologie, en Anglois ; 
, Jive Ejus in nuperis Inferni Comitiis Inthranifatio. Il 
fils appellé Jean Donne comme lui, & qui fut Profef- 
eur en Droit Civil. 11 mourut le 31 Mars 1631 , âgé de 57 ans, 
& a éé enterré dans l'Eglife de S. Paul, où l'on lui mitcette épitaphe 


qu'il s'étoit faite lui même. 


Fohannes Donne 
Sac. Theol. Profefor 
Pof parie Je nadia quibus ab annis tenerrimis 
Fideliter necinfeliciter incubuit ; 
Iofinétu dy impul[u Spiritus Sanëii, 
on S &b 
Regis Faco 
acros amplexus 


Fefu 1614. 


27. Novembris 1621, 
Exutus morte all die Marti 1631. 


Hic licét in occiduo cinere 
Afjicit eum 


Cujus nomen ef} riens. 


Voyez, fa Vie au devant de fes Sermons. Le Pére Nicéron, Mémoi- 

res pour Jervir à l'Hioire des' Hommes iles , Tome 8. p. 138. 
DONNERSP G&DONNER BE R G qui 

veut dre Montagne de tonnerre , ae dans le Palatinat du Rhin. 

DONNEZAN, Vyz DOUNEZAN. 

* DONNOLA ( Thäddée) célébre Jurifconfüulte à Spello en 
Ombrie eft appellé par quelques uns Downola & Doggulus. Il vi- 
voit dans le commence du XVII fiécle. On a de lui, Con- 


mentarii de Hifpellé antiqi 3 Differtationes de patria Propertii, don- 
nées au public en 1713 par Henrt Léonard Schurtzfeifch, avec de 
favantes Notes, & une préface qui con prend la Vie de Donnoli; 


De loco Martyrii S. Felicis * Gr. Dit. Univ. 
Holl 
DONQUERQUE. ryez DUNKER QU 
*DONTHER (Corneille) Gardien des Minimes à Nivelle 
a écrit un petit livre de dévotion qui a été imprimé 


plufeurs fois, & qui traitoit de ufon du fans du Sauveur. Il 


ruten1554 * Valére André, Biblioth. Be rie. 
ONU A,eftu tite ifle de l'Archipel, fituée vers 
celle de Nic: Elle étoit anciennement connue par le marbre 


verd qu'on er 

* DON 
& Canc 
Sicilienne, 
cula. 

* DONZELL A (Pi 
Il a fait plufieurs Ouvrages en 
le livre qui a pour titre Bibliothess Sicala. 
Holl. 

DONZELLINUS (Jérôme) favant Médecin Italien, lo- 
rifloit au XVI fiécle. Il étoit né à Orzi-nmovi, au territoire de 
Brefce, & pratiqua la Médecine dans Brefce pendant quelque tems, 
mais il füt contraint d'en fortir à caufe d'une querelle de plume où il 
s'étoitengagé contre Vincent Ci eghis, pour foutenir FohbhValdagne. 
s,dont le prémier publia un livre contre l'autre, 
d'une maniére fi ellinus , qu'il falut que 
fon défenfeur 2 nt la ville de Brefce 
ira à Venife & y pa a avec beau iCOU Se de fucc 
d qu il is fer une fin t 


e) Sicilien Doéteur en Droit Civil 
de plus fort verfé dans la Poëfe 
* Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Si- 


Rofane & sales 


D 1e Palerme né le 9 Avril 1650. 
dont on peut voir la lifte dans 
* Gr. Di. Univ. 


d'avoir offë 
& celle de 


D 
imprimée à Ven 

* DONZER bc Irg su Dauphiné dans le Tricaftin en 
France avec titre de Principauté près de la rive gauche du 
Rhone au fud-eft de Viviers & au nord de Pierrelatte. 

DONZI, petite ville de France dans le Nivernois, capital 
d'un petit païs, ditle Dorziois. Elle eft fituée fur une petite riviére 
près de Cofne. * Sanfon. 

*DONZI, petite ville du Forez dans le Gouvernement général 
du Lyonnois, eft fur la petite riviére de Donzi qui fe rend dans la 
Loire au deflous de Feurs, dont Donzi eff éloigné d'une à deux lieues 
vers le nord-eft. 

DONZI, 

* DONZI 
Elle eff für la riv 
n'eft éloignée que d'environ deux lieues. 
ZY. Voyez DOUZY. 

*DOOREN, & DOORNE, village à une lieue d'An- 
vers à lorient. Il eft fort ancien, & Ton prétend qu'autrefois il a 
eu des murailles. 

*DOPHK À, que d'autres nomment Dalphen; c'eft le nom 


riviére. Voyez l'article précédent. 

petite ville ou bourg de la Principauté de Sedan. 
droite du Chier, au fud-eft de Sedan, dont elle 
On l'appelle auf D O U- 


Angl. Le Mire, Géogr. Ecrl. 


D, O R: 


du neuviéme Campement des Ifraëlites, où ils arrivérent le vint 
péqiene & dernier jour du se mois, c'eft à dire, de la Luned’a- 
, qui fe trouvoit cette année le premier jour de la femaine. Ce 
ft “aprè être partis du Défert de Sin, qu'ils vinrent camper en 
Dophka, & ils n'y féjournérent qu'un jour, le lendemain matin 
étant allez en Abus. * Nombr. ch. 33... 12. 


DLOCR, 


OR, contrée de Canaan, & autrefois Royaume dans [a Tri 

bu de Manañlé, en decà du Jourdain. Son Ro é par Jofüé ; 
&fa capitale, qui s'appelloit aufli Der & toute la province fut rut- 
née. * Jofué, ch. 13. v.23. 

DO R À ou DORAM. C'eft la ville de Dor, da 
Tribu de Manañlé, au delà du Jourdain; elle eft dans la Phér 
Antiochus Siderès y affiégea le traître Tryphon, qui s'y étoit réfi 
gié, après avoir aflaffiné le jeune Antiochus. L'armée d’Antic hus 
Sidetès étoit de fix vingt mille hommes de pié & de huit milleche- 
vaux, fans compter les vailieaux qui fermoient le port. * I. Mach. 
ch. 15.v. 11. 

DOR A, Juifde Jérufalem, homme féditieux & impie dont fe 
fervit le Gouverneur Feftus, pour tuer le Grand facrificateur Jona- 
thas, fans que l'amitié qui étoir entre ce Pontife & Dora, empéchât 
celui-ci de commettre une action fi détéftable. * Jofephe, Antig. 
Judaïq. Liv. XX. ch. 6. Nom. 848. 

DORACHIUS, Prètre Gaulois & Auteur fibuleux, qu'on 
prétend avoir écrit l' Hifloire des Francs, ou François, avant l'é 
bliffement de la Monarchie, fous le régne du Duc Marcomir JL. 

* Texcira, en Odemar. 

DORADO, provincia del Dorado, qu'on met dans 
l'Amérique méridionale, entre la riviére d'Orénoque, & celle des 
Amazones. On y met un grand Lac, qu'on nomme Parime, & 
une ville magnifiq ue, fur le bord occidental du Lac, & des mines 
d'oren quantité. Mais toutes ces chofës font enchantées. Baudrand 
affüre qu'on les a cherchées plufeurs fois, fans jamais les trouver 
& il conclut que ce ne font que des fiétions des Ef 
y, 


= 


DORA 1. (le) en Latin Oratoriwm, petite ville de France 
dans la Province dela Marche. Elle ef fituée fur la petite riviéré 
de la Séve, à deux lieues de Belac, vers les fror de Poitou. 

DOR A'T, Profefi chez AUR À T. 

DORCAS, Veur D AB EE AS 

DO RC AS füt un très méchant homme, qui fit mourir quan- 
tité de perfonnes de qualité dans les prifons de Jéruflem , où les 
faétieux les avoient fait mettre au commencement de la guërre des 


Juif contre les Romains. ARÈNES Guerre des Petite 
DORCATIUS, Poëte Latin. On ne fait pas bien en quel 
fiécle il vivoit. S. Ifidore de Séville en mention à l'occañon 


de l'origine du mot Latin Pileus. C'eft xl. 10. des Orig. ch. 60. 


DORCESTER, bourg d'Angleterre , dans le Comté 
d'Oxfrt, étoit autrefois une ville aflez confidérable, que les Au- 
teurs Latins ont nommée Dorceffria , différente de Dorchefter dont 


nous allons parler. Dorcefter eft à neuf ou dix lieues de Ja ville 
d'Oxfrt. * Camden. 

DORCET. Voyez DORSE TT. 

DORCHESTER, ville & Comté dans Ia partie méridio- 
nale d'Angleterre , fur la riviére de Frome, eft illuftre par plu- 
fieurs monumens antiques qu'elle a confervez. Quelques Auteurs 
croyent qu cft la Dsrnovania d'Antonin, qu'on a aufli nommée 
Damium, Dorceftrit, pc. Ce fut autrefoi le fiége d'un Evêqr i 
eft aujourd'hui à Lincoln, comme nous l'apprenons de Guillaume 
de Ma mesbu i. Dorchefterneft pas éloignée de la mer. * Guil- 
laume de Malmesburi, 2. 4. de Geflis Epife. Angl. Camden, Def 

dc. 

DA R D AH. 
en Latin Duranins, riviére de France, qui 
a fa fource en Auvergne, eft formée, à ce que difent quelques uns, 
de deux ruïfleaux, qui fortent du mont Dor. Le premier eft nom- 
mé Dor, & l'autre Dogne, & comme leurs eaux fe mêlent pour ne 
faire qu'une même riviére, de leurs deux noms on en a formé celui 
de Dordogne. Elle defcend à Bort, & entre dans le Limofn, 
crue par les eaux de la Rue, de la Loue fe, &c. reçoit er 
de la Sére & de la Bave dans le Ç Quercy, & pañfant dans 
puis dans là Guiehne, & arrofa Par nt C: yprien, Limeil, s 
Sainte-Foi, Caftillon, Libourne, Fronfac, &c. elle recoit 4e Vé 
zére la Life, &c. & fe joint à la Garonne au deflous de Bourg ; AU 
Bec d'Ambès,, où eft le confluent de ces deux riviéres. Elles ont 
alors le nom commun de Gironde, qui pañle à Blaye, à Mortagne, 
& à Royan; puis elle fe jette dans la mer, dans] endroit où et la 
tour de Cordouan. * ie Mañon Deftr. fum. Gall. Aufone, 
Idylle 10. 

DORDONNE. Voyez DORDOGNE. 

DORDRECH'E où DORT, Dordrawm, ville du 
Païs-Bas, capitale de la Hollande, à fix lieues de Leyden, & à 
trois lieues de Rotterdam, eft fort ancienne, & la premiére des. 
villes qui ont féance aux Etats de Hollande. Elle eft fituée dans 
une ifle, formée par la ufe, la Merwe, le Biesbofch & le Kill 
Elle avoit feule le droit de faire battre monnoye d'or & d'argent; 
mais aujourd! hui la Weft-Frife jouit du même avantage, & en fait 
battre tantôt à Horne, & tantôt à E: Dordrecht étoit auft 
autrefois a demeure des Comt = 
chandifes, qui pañloient dans les à préfent elle 
n'eft étape que pour les vins du Rhin. t détachée l'an 1421, de 
terre ferme, par un débordement q i noya prefque tout fon territoi= 
re, & nel plus de foixante-dix V illages ou châteaux, & er 
cent mille perfonni Elle a produit nombre d'hommes illuftres 
comme Guillaume Lindanus, Merula, Voflius, Junius, &c. Dor- 
drecht avoit une églife collégiale fondée en 1363, Albert de 


Baviére, Comte de “Hollande. Duc de Brabant l'affiégea inuti- 
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DORDA. Voyez 
DORDOGNE, 


D O R. 


tilementen 1304 En1572, cette place ferma les portes aux trou- 
pes Efpagnoles , fe jetta dans le parti du Prince d'Orange & em- 
braflà la Réformation. Le mois de Juillet de la même année les 
Etats de Hollande s'y afflemblérent. On y déclara le Prince d'O- 
range Gouverneur de la Province pour le Roi, & le Duc d'Albe 
ennemi de la République. On convint d'une tolérance pour les 
Réformez & les Catholiques, jufqu'à ce que les Etats Généraux en 
euflent ordonné autrement. En 1574, les Miniftres de Hollande 
& de Zélande y tinrent leur premier Synode Provincial, depuis le 
16 Juin jufqu'au 28 du même mo Ils n'en demandérent pas la 
permiflion aux Etats ; auffi lorsqu'ils voulurent y faire aprouver 
leurs décifions , on leur répondit gravement, que quand on auroit à 
faire d'eux on les envoyeroit chercher. On y fit divers réglemens de 
Difcipline, & contre les Memnonites où Anabaptilles. En 1578, il 
Sy affembla un nouveau Synode National des Pais-Bas, depuis le 
deuxiéme jufqu'au 28 Juin. Cette aflemblée fut convoquée encore 
fans la perm “Etats. Ce Synode dreflà une Requête, que 
fes Députez préfentérent à l'Archiduc, & au Confeil le 22 du mê- 
me mo Ils y demandoïent le libre exercice de la Religion Ré- 
formée dans tous les lieux, où, felon la paix de Gandi, il ne de- 
voit pas être. L'Archiduc & le Confeil d'Etat, pour répondre à 
cette Requête & à un Mémoire qui l'avoit fuivi, formérentun pro- 
jet de Paix religieufe. qu'ils communiquérent aux Provinces. Les 
rincipaux articles de ce projet portoient, que les bréches faites à la 
ten de Gand feroient oubliées & pardonnées : qu'on laife- 
roit à tout le monde une parfaite liberté de confcience, &c. Ce 
projet n'eut pas tout l'effet qu'on devoit en attendre, les Catholiques 
Romains & les Proteftans Le défaprouvérent. C'eft en cette villeque les 
Calviniftes affémblérent en 1618 un Synodenational, qui ne fut ter- 
miné que le 6 mai de l’année fuivante. IL s'agifloit d'y décider les 
controverf enues au fujet de la prédeftination, entre les Go- 
mariftes ou Contre-remontrans foutenus par le Prince d'Orange, .& 
les Remontrans ou Arminiens qui y furent tres maltraitez. 
dogme de l'inamiffibilité de la juftice y fut établi. Voyez l'art 
füivant. * Marc. Zwerius, & Theat, Holland. Guichardin, Defcription 
du Païs-Bas. Cluvier. Montanus. Arnaud, Impiété de la Morale des 
Calvinifles. Gerard Brandt, Hifloire de la Réformation, tome 1. 
DORDRECHT, (Synode de )'eft un des plus fimeux.en- 
tre les Synodes des derniers fiécles.. Ce qui en fournit l'occafon 
füt la célébre Controverfe agitée vers le commencement du XVII 
fiécle entre Jaques Arminius & ois Gomarus. Comme il y 
avoit très lo! qu'on #'avoit point aflemblé de Synode natio- 
nal dans les Pa on embraflà d'autant plus promptement cette 
voye pour la difcuflion de cette controverfe. Il fe préfenta à la vé- 
rité, plus d'une difficulté dans l'exécution de ce projet, mais enfin 
en 1606, il füt réfolu & arrêté que dans deux ans on convoqueroit 
un Synode national. Mais malgré cette réfolution on ne fut pas 
d'accord fur certaines conditions, ce quirecula encore le Synode. 
Les controverfes fe multipliérent pendant ce tems-là, & Jaques I. 
Roi d'Angleterre. aufli bien que le Prince. Maurice crürent que le 
moyen le plus fùr de lever toutes les difficultez, feroit de tenir'un 
Synode national. C’eft pourquoi il fut enfin réfolu le onziéme no- 
vembre 1617, dans l'Affemblée des Etats Généraux, que l'année fui 
vante on afñlembleroit le Synode à Dordrecht. On y invita pour cet ef 
fer, outre les’T'héologiens des Païs-Bas , ceux des Païs étrangers Réfor- 
mez, comme ceux d'Angleterre, de France, du Palatinat , de 
Heñe, de la Suifle, de la Wétéravie, de Genéve, de Bréme & 
d'Emden. Louis XIII. révoqua la permifion qu'il avoit-déja ac- 
ée à Pierre du Moulin, à André Rivet, à Chauve & à Cha- 
mier pour fe rendre à Dordrecht; c'eft pourquoi les fiéges defti- 
nés aux Théologiens de France furent vuides durant-le Synode, 
On dit que Langerak, Ambañladeur des Etats Généraux à Paris, 
Jeur écrivit que les Jéfuites étoient la caufe de cette révocation : 
d'autres croyent que le Roi ne fe foucioit point trop que les Réfor- 
mez de fon Royaume fufent fort liez avec les Etrange Cela 
n'empêcha cependant pas que les Eglifes. Réformées de France ne 
reçüflent dans la fuite les décifions du Synode. La fignature des 
Canons du Synode de Dordrecht fe fit dans le Synode national d'A- 
let en 1620. L'Eleéteur.de Brandenbourg n'y envoya point non 


plus aucun Théologien, & il s’en excufa par une lettre. Ler3 novem- 
bre 1618, fe fit l'Ouverture du Synode. Le Prélident fut 7e» Bo- 
german, Miniftre de Leeuwarde & ami intime du Comte Guillau- 


me Louis, Gouverneur de Frife, & ennemi juré des Remontrans. 
Ce für ce Comte qui recommanda Bogerman auprés du Prince Mau- 
rice, & lui procura ainf l'honneur de la préfidence. On tint CLIV 
fffions & le Synode füt fini le 9 Mai 1619. Les principaux articles 
qu'on y traita, furent ceux-ci. On} 1 d’une nouvelle traduction de 
la Bible; d’une méthode édifiante & utile de catéchifer; .du Baté- 
me des enfans des Payens ; de l'abrogation des abus de l'Imprime- 
mie &c. Mais le gros regarda les Remontrans, & leurs cinq arti- 
cles, qui furent condamnez par le Synode. Il reconnut e hange 
l'excellence de la Confeffion Belgique & du Catéchifme de Heidel- 
berg, & les confirma, quoi que les Remontrans en euflént deman- 
dé une révifion. Au refte les Remontrans fe plaignirent haute- 
ment du Synode & publ t qu'on avoit procédé contr'eux d'une 
maniére contraire à l'équité ; que l'on n'avoit admis au Synode 
qu'un petit nombre des leurs ; qu'on avoit refufé les plus éclairez de 
deur parti; qu'on ne les avoit jamais ouis en Corps, mais un à un 
comme des criminels, dont la fentence étoit déja portée; qu'étant 
venus à Dordrecht fous le faufconduit qu'on leur avoit donné, ils 
avOlent été mis aux arrêts pendant 7 mois entiers, contre toute pa- 
role donnée, de forte que le fils ne pouvoit pas voir le pére, ou la 
fœur s'entretenir avec fon frére; que le Préfident Bogerman, leur 
ennemi déclaré savoit difpofé les. chofes uniquement pour les op- 
primer ; que les Sécrétaires du Synode avoient été choïfis parmi les 
adverfaires des Remontrans; que Heinfius les haïfloit. Mais ils fe 
récriérent fur tout, fur ce que la fentence portée contr'eux les con- 
damnoit à être privez de toutes les fonctions Eccléfaftiques & Aca- 
démiques ; & que quelques-uns d'eux avoient même été exilez 


| valeur de deux cens florins, 
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On peut tiret encore de l'Hiftoire de Gérard Brandt quelques par- 
ticulaitez fur ce fameux Synode. Ce. füc dans la feflion 153, Q 
les Péresde: cette afiemblée fe rendirent en proceflion dans l'Eglife, 
où les Canons furent lus publiquement, en préfence d'une foule de 
monde: Le foir du même jour fixiéme de mai, -les Commiflaires 
lurent la fentence aux Remontrans & leur défendirent de fortir de la 
ville fins permiflion du Magiftrat.… Epifcopius répondit ayec be 
coup.de fermeté. Le neuviéme Mai on tint la feflion 154, où l'on 
remercia les Députez étrangers, & où ils prirent.congé de l'affèms 
blée. «Le lendemain les Commifläires. leur rendirent vifite-& leur 
donnérent à chacun une médaille d'or: attachée, à une châine dela 
On voyoit fur un des côtez de Ja mé- 
daille leSynode de Dordrecht; avec cette légende Religione affirta, 
& fur le revers le mont de Sion & le Temple, ataqué par les 
quatre vents, & éclairé par les rayons qui fortoient du mot Fého: 
vah, avec ces MOIS , erwnt ficut mons Sion. Henri. Hollinger, 
Miniftre Remontrant ,raffure dans un petit Ouyrage, que l’un des 
Commifläires des Etats dit en confidenci is, que le 
Synode avoit couté dix tonnes d’or, dire, u 
rins. Après le départ des T'héologiens étrangers, 
Bas tinrent encore ving ÿ 


cipalement.ce 
le j ie. la der: 
life où Balthafar Lydius 
.2. & 3. du cb. 1 


iaftique du Païs. La con- 
ouez par les uns & blèmez 
: » Louïs du Moulin Profeflèur en Hiftoire, à Ox- 
» ford, dit que les Péres de ce Concile étoient Juges & Parties, 
 & par conféquent que les Arminiens devoient perdre leur caufe 
, devant ce Tribunal; &-que. par -là.ils avoient de bonnes raifons 
» Pour ne pas fe foumettre à l'autorité du Synode de Dor ht. * 
On exigea avec foin la fignature des Décrets.du Synode. N 
Lachterop n'ayant voulu figner ces Canons qu'avec ce formu 
autant qu'ils étoient conformes à la parole de Dieu fut dépoté 
dit qu'il faloit les foufcrire comme la parole de L Il eut b 
fenter que les Auteurs de ces Canons étoient Raillibles 
toit imiter la méthode des Catholiques Romains, que les Réfor: 
més défaprouvent, il falut fe retirer inceflamment. Bénédiét T' 

retin Pafteur & Profeñleur en T'héologiéà Genéve, füt envoyé en 
France, dans le tems-que le Synode d’Alais s'affémbla, pour ex- 
horter les Miniftres à chercher les moyens d'empêcher que l'Ar- 
minianifme ne fe gliflät dans leurs Eglifes. . P. du Moulin préfdoit 
à ce Synode. Non feulement on figna les Canons , mais auffi on y 
drefà un formulaire de ferment, par lequel on furoit de per rer 
toute [a vie dans la profefion de cette doëtrine, > de la déj de tou 
Jon pouvoir. Ce ferment devoit être prêté par les urs & les 
Anciens, par les Profefleurs & les Régens, &c par tous ceux qui af- 
pireroient au St. Miniftére. Cependant dans un Synode Provincial 
de Paris, David Blondel, Etienne de Courcelles & d'autres T'héolo= 
giens réfuférent de jurer qu’ils aprouvoient les Canons du Synode de 
Dordrecht. * 4éa dr Joripta fynodalia Dordracena | Hartnock Hiflo- 
rie des Dordrechtifch. Sjnodi; Epiflole Theol. é» Ecclef. Remonfrant. 
Benthems Kirchen-flant, P. 1.0. 14.p. 367. & fe. Hornius Hifi. 


ire, 
on lui 


Ecclef. p. 535. Leydeckerus ad h. L. Caroli is Mer. Eccl, fe. 17. 1.0. 
p.401. Arnold, Keszer-hiff. P, 9, L. 16. c. 4.5. 4. p. 450. Lime 
borch, ## Hif. vite Sim. Epifropä. p. 120. à. 140. @» feq. Gerard 
Brandt if. de la Reform. t. 11. p. 1. de l'Edit. de Nantes 
2: L. 6.:p: 229. ÿ 
*DORE, riviére de l'Auvergne d rnement 


ral du Lyonnois en France, prend fà fource près des con 
lai, coule du fud au nord, & après avoir arrofé Puy- 
elle tourne de l’eft à l'oueft, & fe jette bien tôt après d 
DORE, (Pierre) Doéteur de Paris, & 
Dominique dans le XVI fiécle, étoit natif d'Orléans, comme il le 
dit lui-même dans plufeurs de fes Ouvrages. 11 fut Licentié de la 
Faculté de Paris en 1532, profeflà la Théologie dans fon Ordre 
& écrivit contre les Proteftans divers Traitez, dont Pofevin fait 
grande eftime. On a de lui, 4nti-Caluinus; Viñtutis Imago; Spes 


ins du Ve- 
illaume, 
s dans l'Allier. 


He 


ras Piféina vite; Colleginm fr ; Turiur Vidui- 
tatis ; Sp) : De vita dy morte 
Chri 
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tiva; Omnium 
litationes de SS. Mille facrificio, &c. 11 
mourut en 1599. vin, 22 4ppar. Sacro. La Croix-du Mai- 
ne , Biblioth. Franç.p. 303. Du Verdier , Béblioth: Frang-p. 1003. Va- 
lére André, Biblioth. Belg: p.735. dc. Echard, Script. Ord. Prad. 
DOREN. ‘Cherchez DU RE N. 
DOR TERO,v Cherchez SILIS'TRIE, 
DOR 


OU" 
des 


marque de Che: 
Gens d'épée, qui l'avoi 


militaire 


par leurs fervices 


n E à FA: à ? 
mais depuis il eft devenu plus commun, &a été donné aufli à des 
Gens de robe, de même que dans les Univerfitez on donne quel- 


Toutefois entre lesiG 


quefois les degrez à des Gens d'épée. 


de robe, onne le donne qu'à des Avocats & des Médi 


non pas à des T'héologiens. :* Ed. Chamberlayne en l'é 
d'Angler.. Voyez ACCOLLADE. 
DORFLINGER (George Baron de) Voyez 

LING. 

DORGOBUSK. yyez DROGOBUSK. 

DORHIN. Cherchez DU RA N. 

DORIA ou LA DOIRE. Dwria & Doria, eft le nom de 
deuxgrandes riviéres qui font en Piémont. La premiére, ditela 
grande Doire ou Doria Baltea, a fa fource dans les. Alpes Apenni- 
nes, & pañle à Aoufte, à Ivrée & ailleurs. Après avoir reçu di- 

k verfes 
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verfes riviéres , elle fe jette dans le PÔ, entre Chivas & Crefcentin. 
La petite Doire a fa fource dans les Alpes Cottiennes, elle pafle à 
Suze, à Veillane, à Rivoli & fe joint au Pô un peu au deflous de 
‘Turin. * Sanfon. Baudrand. ë 
DORIA, Maïfon. La Maïfon de Dorra de Gênes, eft 
noble & ancienne, & s’eft aquis beaucoup de réputation, par le 
mérite & par la valeur des grands hommes qu’elle a produits. AN- 
DRÉ Dora qui vivoiten 1166, épouf la fille de Barrifon, Roi de 
Sardaigne, que d'autres nomment Roi & Juge d'Arborée. Hi- 
LAIRE Doria époufa , l'an 1397, une fille d'Emanuel Empereur 


de Gréce. Dans le XVI fiécle ANDRÉ Doria contribua beau- 
fut 


coup à relever l'éclat de cette maifon. PHiLippiN Do 
grand homme de mer, & défit, l'an 1528, l'armée navalle des | 
pagnols devant Naples, où Hugues de Moncade, Viceroi de Sici- 
le, & Général des ennemis perdit lavie. JANNETIN Doria fils 
de Tomas, füt élevé aflez baflëment; car il s'étoit occupé pen- 
dant fa jeunefle à fire des draps de foye, ce qui ne déroge point 
parmi Îles Gênois. Comme André Doria, coufn de Thomas, n'a 
voit point d’enfans, il réfolut de fire Fannerin fon héritier, com- 
me fon plus proche parent; & il Jui donna le commandement de 
ingt galé: Ce Jannetin füt.fi heureux dans une de fes expédi- 
tions, qu'ayant trouvé le Corfaire Dragut au port de Giralatte , 
entre Calvi & Layaco en Corfe, où il fe croyoit en aflürance, il 
le prit avec treize galéres & lui mit les fèrs aux piez. Ce brave 
homme fut tué malheureufement en 1547, dans le, tems que, les 
Fiefques voulurent exécuter leur conjuration. Le bruit ayant mis 
en allarme les Domeftiques d'André Doria, Jannetin fut éveillé 
ar fa femme, Comme il crut que ce n'étoit qu'une difpute furve- 
nue entre les Gens de marine, il prit un habit de matelot, &'ac- 
compagné d'un feul eftañer, qui portoit un flambeau devant lui, il 
alla pour appaifer ce tumulte à la porte Fafciolana, qui étoit gardée 
par quelques-uns des Conjurez : là ayant dit fon nom à la fentinelle 
qui le demanda, il fut tué fur le champ. JEAN-ANDRÉ Doria 
fon fils, füt élevé par les foins de fon grand oncle André, qui Pin- 
ftitua fon hérétier. Celui-ci commanda l'armée d'Efpagne à l'en- 
treprife de Tripoli en 1560. Il donna pour la défenfe de l'ifle de 
Gerbe de très-bons avis, qu'on fe repentit de n'avoir pas füivis. 
Depuis il fervit en div fi comme en 1564, dans l'ifle 
de Corfe, & l'année f it d'aller fecourir Malthe affié- 
gée par les Tur En 1470, il commanda l'armée navale d'Ef 
gne, pour le fecours de l'ifle de Chypre contre les Turcs; mais 
fes délais affectez, & fes artifices ayant retardé ce fecours cauférent 
la perte de cette ifle. L'année fl ft à la bataille de Lépan- 
te, une faute qui penfa être fatale aux Chrétiens. Cette famille de 
Doria à produit de grands Capitaines, & divers Doges de Gênes, 
que nous nommons dans l'article de cette ville. ANTOINE Do- 
fia, qui avoit été un grand Capitaine fous Charles-Quint compofa 
l'Hiftoire de ce qui s'étoit paflé de fon tems. On la publia en 
1571, cetitre, Cowpendio d’Antonio Doria, delle cofe di fus noti- 
tia @ memorie occorfe al mondo, nel tempo dell Imperatore Carlo V. 
Jacques Doria, qui vivoit en 1270, fut un des quatre Citoyens 
‘qu'on avoit nommez pour écrire l'Hiftoire de la République de 
Gênes. PERCEvVAL & Simon Doria vivoient dans le même fié- 
cle, dans la Cour de Charles I. de cenom, Roi de Naples, &c 
Comte de Provence. Le premier étoit Philofophe & Poëte Proven- 
çal, & eut beaucoup de part à la bienveillance de la Reine Béatrix. 
il Podefiat d'Avignon, & d'Arles, & mourut à Naples l'an 
1276. Jl y eut de cette maifon dans le XVI fiécle, IMPERIALE 
Doria, lequel étant refté orphelin & fans biens, trouva de la pro- 
teétion dans fon parent André Doria, qui lui donna de l'emploi fur fes 
galéres; mais après avoir fervi long-tems, & amallé beaucoup d'ar- 
gent, il lui prit envie d'embraffer l'état eccléfiaftique. André Do- 
ria le confirma dans ce deflèin , & lui procura dans la fuitel'Evé- 
ché de Sagone au Royaume de Naples. Ce nouveau Prélat fe plut 
beaucoup dans fon diocéfe, y rélida toûjours, & des biens qu'il 
avoit aquis pendant qu'il fervoit fur mer, il acheta des terres conf 
dérables, qu'il laiffa par reconnoïflänce à fon parent & fon bienf 
éteur, l'ayant laiffé fon Légataire univerfel en mourant. La Cour de 
Rome s'oppofa à cette inftitution teftamentaire. André Doria plai- 
da à la Rote, & fut débouté de toutes fes prétentions. La Cour de 
Rome ne voulant pas pourtant mécontenter entiérement un fi grand 
homme, lui offrit de lui céder toute la fucceffion de fon parent, 
pourvû qu'il voulût la recevoir comme une grace particuliére du 
faint Siége; mais il ne voulut jamais fe foumettre à cette condition, 
& aima mieux fe dédommager par la force des armes, en enlevant 
quatre galéres du Pape, ainfi que le rapporte Varillas, Hiff. de Fran- 
gois L. div. x11. 11 ÿ a eu quelques-uns de cette maifon qui fe font 
attachez aux Ducs de Savoye. JEAN DoMiniQuE Doria, Mar- 
quis de Cirié, de faint Maurice, &c. Général des galéres de Sa- 
voye, & Grand Ecuyer du Prince Maurice de Savoye, füt fait Che- 
valier de l'Annonciade en 1633, & François Doria, Marqu 
de Dolce-Aqua, le füt en 1653. * Sigonius, Pr. Andr. Dor. Fo- 
glieta & Juftiniani, Amal. Gen. De ‘Thou, Hif. Noftradamus, 
Vies des Poëtes Prov. Soprani, Scrit. de l Ligur. 

DORIA, (Jérôme) Cardinal, porta d'abord la qualité de 
Comte de Crémolin, & fous ce nom rendit de grands fervices à fà 
République, qui l'envoya, l'an 1512, à Rome auprès du Pape Ju- 
les IT. Depuis il exerça d'autres emplois confidérables , & füt 
nommé même entre les douze, qui devoient rétablir l'ancienne for- 
me du gouvernement dans la République. Mais ayant perdu fa 
femme, il réfolut d'embraffèr l'état eccléfiaftique, dans l'efpérance 
d'obtenir un chapeau de Cardinal. André Doria le lui procura du 
Pape Clément VIT. en 1529. Il lui en témoigna fa reconnoiffance 
en diverfesoccafons, & fur touten 1547, dans la comuration des 
Fiefques, où le Cardinal Doria s'expofa pour la défenfe de fon pa- 
rent. Il eut d’abord l'Evêché de Nebbi, puis ceux de Jacca & de 
Huefca, & enfin P'Archevêché de Tarragone. Il mourut à Gênes 
au mois de mars de l'an 1558. * Hubert Foglieta, #7 Elog. Ughel, 
Zral, Sac, Sigorius , &n Vita Andrea Doria. Onuphre, Auberi, &c,. 


fa Vie. Du Bellay. Paul Jove. De 


DAOUR. 


DORIA, (André) Génois, naquit le 30 novembre 1466, & 
fat l’un des plus célébres Capitaines de mer, dans le XVI fécle. 
Etant allé à Rome, il commença de fervir dans les troupes du 
Pape Innocent VIII, en qualité d'homme d'armes, puis paflà au 
fervice des Rois de Naples, qui lui donnérent une compagnie de 
cinquante lances, qu'il quitta lorsque le Roi Alfonfe II. poufié par 
les armes de Charles VIII Roi de France, fut obligé de fe reti- 
rer en Sicile. Il fervit enfuite Jean de la Rouere Duc d'Urbin, 
après la mort duquel il fut créé T'ureur de E is Marie fon fils, 
dont il prit grand foin, Il revint à Gênes, où il eut le commande- 
ment des galérés que le public entretenoit au fervice du Roi Louis 
XII, alors Seigneur de Gênes & de toute la Ligurie, qui fut bien- 
tôt perdue par la revolte de cette ville, qui fe mit fous la prore- 
étion de l'Empereur. Doria pañà au fervice du Roi François 1. qi 
le fit Chevalier de fon Ordre, lui donna la commiflion d'Amiral 
des mers du levant avec le titre de Général de fes galéres, dont il 
lui laifà la conduite & le gouvernement abfolu. IL rendit à ce M 
narque de grands fervices, fit de wres belles aétions en Sardaigne; d 
entiérement l’armée navale de l'Empereur dans le port & à la vue 
de Naples le 28 avril 1528. Maisiayant remarqué que la fortune 
envieufe des profpéritez du Roi fe déclaroit pour l'Empereur Char- 
les-Ouinr, il embraffà fon parti, fous prétexte que l'on vouloit obli- 
ger Philippe Doria à livrer les prifonniers que ce neveu avoit fat 
dans la bataille navale, & retint les galéres de France. Il obligez 
peu de tems après celui qui commandoit une partie des galéres du 
Roi devant Naples, & qui tenoit cette ville bloquée par mer per- 
dant que M. de Lautrec avec une puifflante armée la prefloit par 
terre, d'abandonner honteufement fon.poite, & de laiñler c 
ville libre du côté de la mer. Il fe rendit mâitre en cette occañ 
de plufeu léres de France, revint à Gênes qu'il fit revoli 
chañà la garnifon Françoife, & s'engagea tout à fait avec l'Empe- 
reur aux mêmes conditions & avantages qu'il recevoir auparavant de 
la France. Il donna de la terreur aux côtes de la Gréce, & malgré 
la vigoureufe réfiftance des Turcs, fe rendit mâitre de Patras & 
Coron en 1532, attaqua les vaifleaux des Infidéles, & remporta fur 
eux une fameufe viétoire. À fon retour il fut fait Prince de Mel- 
phe, & Chevalier de la ‘T'oifon d’or par Charles-Quint qu'il frvit 
dans fes expéditions de T'unis & d'Alger, & dans celles d'Italie & 
de Provence. Il refufa généreufement la fouveraineté de {on p: 
aimant mieux en être le Libérateur & le Protecteur que le Souverain. 
I1 y établit de telle forte l'adminiftration de la République, que les 
Nobles furent admis à la fouveraine Magiftrature, dont ils étoient 
auparavant exclus, & que par l'abaifiement d iles populaires, 
l'autorité de la Nobleffe fut relevée. Ce qui fit renaître la haine in- 
vétérée, qui divifoit ces deux factions. Pour profiter de cette di 
poñtion, Jean-Louïs de Fiefque, Comte de Lavagne, jeune homme 
de grand courage & d'une famille illuftre, confpira la ruine de la 
maifon des Doria, à laquelle il n'eftimoit pas que la fienne fût infé- 
rieure..… Mais ce jeune Comte ayant péri dans fon entreprife, la #- 
étion d'André Doria conferva toute l'autorité. Philippe, Prince 
d'Efpagne, paffant l'an 1548 à Gênes, le follicita affez long-tems, 
pour lui perfuader de laiflèr bâtir 
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r une forterefle dans cette ville; 
mais il s'oppofa toûjours à ce deflein, qui menaçoit la liberté de fa 
patrie. La fortune f déclara contre lui en 1552. Dragut Raïis, 
Général des Corfaires, l'ayant furpris lorsqu'il y penfoit le moins, 
l'obligea de prendre la fuite, & l'ayant fuivi avec fes vaifleaux le- 
gers, il en prit d'abord un de ceux de Doria, en coula deux à fond, 
& ayant fuivi fa viétoire, il en prit x autres avec fept cens Alle- 
mans qui étoient dedans, & Nicolas Madrucci leur Chef, qui mourut 
bien-tôt après d'une bleflüre qu'il avoit reçue dans le combat. En 
1554, Doria prit Sanfiorenzo dans l'ifle de Corfe, d'où il chaflà les 
François; & enfuite étant extrêmement vieux, & fentant diminuer 
les forces de fon efprit & de fon corps, il fe retira dans un très-beau 
palais qu'il avoit fait bâtir dans un des faux-bourgs de Gênes, où il 
mourut Je 25 novembre 1560, en fa 94 année fans laifler de poftéri- 
té de N. Piretti, Niéce du Pape Innocent VIII. La République de 
Gênes lui fit faire de magnifiques funérailles , & fit ériger une ftatue 
en fa mémoire avec cette infcription. 


ANDREÆ AURIÆ. 
ui optimo felicifimoque Vindici atque authori publice 
libertatis Senatus populufque Genuenfis pofuit. 


Quelques Auteurs l'éccufent d'avoir été quelquefois trop cruel, 
& en rapportent cet exemple. Le Marquis de Marignan, qui prit 
Porto Hercole en 1555, y ayant fait prifonnier Ottobon de Fiefque, 
ére de Louïs, complice de la confpiration dont nous avons parlé, 
le mit entre les mains de Doria pour venger, comme il lui plai- 
roit, la mort de Jannetin Doria, qui avoit été tué dans cette confpi- 
ration. André, enflammé de colére, fit coudre de Fiefque dans 
un fac comme un parricide, & le fir jetter dans la mer. Ceux qui 
ont écrit de Doria, ont paflé prudemment cette action fous filence,, 
comme étant indigne d’un fi grand homme. Un jour un de fes Pr 
lotes, qui l'importunoit fouvent, s'étant prefenté devant lui, témoi- 
gna qu'il n’avoit que trois paroles à lui dire. e le veux , répondit 
Doria, mais fouviens toi que fi tu en dis davantage, je te ferai pendre. 
Le pilote fans s'étonner réprit la parole, & lui dit: Argens on con= 
gé. André Doria fatisfait de cette réponf , lui fit payer ce 
qui lui étoit du, & le retint à fon fervice. * Sigonius, en 
Thou. Antonio Herrera, 


Brantôme, &c. 
DORIA, Mathématicien. Cherchez AU RI A. 
DORIDEÉ, ancienne contrée de la Gréce propre, qu'on nom“ 
me aujourd'hui, felon quelques-uns, Val de Livadie. Elle compre- 
noit les villes de Lilée, d'Erinée, de Boium, de Citinium, &ec. 
C'étoit dans ce païs que s'étoient retirez une partie des Defcen 
d'Hercule lorsqu'ils furent chaflèz du Péloponnéfe. Quand ils vou- 
lurent y rentrer, C’eft à dire, cinquante cinq ans après la prife de 
Troye, les Doriens les accompagnérent, d'où vient qu'on appela 
Ga 
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Doriens les Habitans des trois Royaumes d'Argos, de Mefléne, & 
de Lacédémone, au moins Hérodote leur donne ce nom, & c'eft 
par cete raifon que les Colonies qui s’allérent enfuite établir dans 
J'Afñe Mineure en fa partie méridionale fur la mer Egée, donné- 
rent le nom de Doride au païs qu'elles occupérent.  Halicarnafle 
étoit la ville la plus confidérable de la Doride d’Afie.. Hérodote, 
Strabon, Tite-Live, Paufanias, &c. en font mention. Le Diale- 
éte Dorique, un des quatre, qui ont été en ufage parmi les Grecs, 
fut d'abord employé par les Lacédémoniens & les Argiens,. & de- 
puis pañlà dans l'Épire, dans la Carie, dans la Sicile, à Rhodes, 
& en Créte: c'eft celui qui a été füivi par Archiméde, par Théo- 
| crie, & par Pindare. L'un des cinq Ordres d'Architecture a auffi 
emprunté fon nom des Doriens, qui peut-être en ont été les inven- 
teurs. A&G>, en Grec veut dire pré/ens ; & c’eft de là qu'eft venu 
le proverbe de Doricæ Mufa qui eft dans Ariftophane, pour ceux 
qui ne compofoient des vers que pour avoir des recompentes. 
Les Grecs avoient aufi un autre proverbe, Doricè concinere, contre 
| ceux qui promettent une chofe, & qui en font une autre. Les Au- 
teurs Grecs & Latins ont nommé la Doride, Doris. * Strabon, L. 
| 10: Prolomée, L. 3. 12. dc. 
| 


DORIDE 


h qu'ifle de la C 
dus. Ce pa 
| * Maty, Di. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
} 
| 
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5, contrée de l'Afñe Mineure. Elle étoit une pres- 
ie, es étoient Halicarnafle, Ceramus & Gni- 
eft aujourd’hui la presqu'ile de Gnido en Natolie, 


DORIEU S” troifiéme fils de Diagoras Rhodien, & frére puî- 
né d'Aficulaüs & de Damagéte, fe rendit auffi célébre que fon pére 
Par les couronnes qu'il remporta dans les Jeux Olympiques, Ifthmi- 

ues & Néméens. Il vainquit huit fois dans les Ifthmiques, fept 

ois dans les Néméens, & füt couronné pour la feconde fois dans 
les Jeux Olympiques, la prenuére année de la LXXX VIII Olym- 
piade, & 428 ans avant J. C. Dorieus füt 1 de Rhodes avec 
{on frére Pifidore. Ils fe retirérent à Thwrium en Italie, & de là 
vient qu'aux Jeux où ils furent couronnez , le Crieur public les apel- 
la Thuriens. Dorieus retourna à Rhodes, lorsque la faction qui 
avoit chaffé ne fut plus la fupérieure. 11 embraflà hautement le 
parti de Lacédémone dans la Guerre du Péloponnéfe, équipa des 
vaifleaux à fes dépens, & combattit courageufement contre les Athé- 
niens. Ils le haïfloient de telle forte, que l'ayant pris prifonnier, 
äls rélolurent de lui faire un méchant parti, mais fa préfence frapa 
l'afémblée: on fut touché aptif un perfonnage fi diftingué 
& onle remit en liberté. Les Lacédémoniens ne furent pas fi géné 
xeux; ils le prirent comme il étoit en voyage auprès du Péloponné- 
e, dans le tems que les Rhodiens firent alliance avec les Perfes, & 
avec les Athéniens, à l'inftigation de Conon, ils le traitérent com- 
me un criminel d'Etat & le firent mourir. * Paufanias, /. 6. Bayle, 


ouvrages, & 


mourut Profefleur de l'Académie de Peinture à Paris en 1663, àgé 


| «de 48 ans. * De Piles, Abbrégé de lx Vie des Peintres. Feli- 


bien parle auffi de deux autres Peintres de ce nom, favoir, Char- 
les & Thomas DORIGN Y. V: Enrretien fur les Vies d les 
Onvrages des Peintres, Tome 3. £ 

DORIMÉNE. Voyez DORYMÈNE 

DORILAUS. Voyez DORYLAUS, 

DOR4OLLE, (Pierre) Seigneur de Loiré en Aunis, Chan- 
celier de France, fils de Fear Doriolle, Maire de la Rochelle, en 
fut auffi Maire en 1451, puis Intendant Général des Finances & 
Mäitre des Comptes en 1456, dont il fe démit en 1472, ayant été 
nommé Chancelier de France par lettres du 26 juin de la même an- 
née, & fut préfent en cette qualité à l'arrêt rendu contre le Duc 
d'Alençon, au Parlement tenu à Vendôme au mois d'avril 1474. 
XL préfida au jugement du Connétable de S. Paui, & en prononça 
Yarrêt en plein Parlement le 19 décembre 1475, & à celui du Duc 
de Nemours en 1477. Il fit la paix du Duc de Bourgogne avec le 
Roi en mai 1476, & après la mort de ce Duc pluñeurs villes de Pi- 
cardie s'étant remifes en l'obéiflance du Roi, ilalla à Arras, & re- 
gut le ferment des Habitans avant que le Roi y fitfon entrée. Il fut 
auffi l’un de ceux qui traitérent avec le Duc de Bretaghe en 1477, & 
avec le Roi de Sicile Duc de Lorraine en 1480. Quoiqu'il eût 
| rendu de très-grands fervices à l'Etat, il fut deftitué de fà charge en 
mai 1483, au lieu de laquelle il fut pourvu de celle de premier Pré- 
fident de la Chambre des Comptes par lettres du 23 feptembre de 
| Ja mêmeannée, mais il nel'exerça pas long tems, étant mort le 14 
feptembre 1485. Il époufa Charlotte de Bar, veuve de Guillaume 
de Varie, Seigneur de l'Ifle-Savary, & fille de Fear de Bar, Sei- 
gneur de Baugy, dont il eut pour fille unique Marie Doriolle, alliée 
x. à Jean Bérard, Seigneur de Chifle & de Bléré, premier Préf- 
dent au Parlement de Bordeaux : 2. à Guillaume Savary, Chevalier. 
* payez Du Chêne, Hif. des Chancel. Le P. Anfelme, &c. 

DORIS, premiére femme d'Hérode Le Grand, Roi des Juifs, 
& mére d'Antipater, étoit fortie d'une des premiéres & des plus il- 
Juftres maifons de l’Idumée. Elle entra dans la confpiration de fon 
fils contre fon mari; mais ayant été découverte, elle fut chañée 
du palais, & dépouillée de toutes les marques de la royauté. * Jo- 
fphe, Antig. Fudaïq. lv. XVII. chap. 6. 

DORIS, Nymphe marine, fille de l'Océan & de Thétys, 
ayant été mariée à fon frére Nérée, mitau monde cinquante Nym 
phes qui furent appellées Néréïdes, du nom de leur pére. Sou- 
vent les Poëtes employent le nom de Doris, pour fignifier la Déefle 
de la mer & quelquefois pour la mer même. * Hygin, À Praf. 
Natalis Comes, Mythol. 
| DORISQUE, en Laïin, Dorifeum & Dorifen, petit pais 
de la Thrace, dans tequel Xerxès mefura fes troupes en gros, par 
| J'efpace de terre qu'elles occupoient, ne pouvant en faire un dénom- 
| brement plus particulier. * Pline, L. 4. c. 11. 


DORISSUS, Voyez DORYSSUS, 
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DORLAND, (Pierre) Prieur de la Chartreufe de Zeelhem 
près de Dieft, dans le diocéfe de Liége, vivoit furla fin du XV 
fiécle, & au commencement du XVI. Il compofa une Chronique 
de fon Ordre, que le ‘Pére Théodore Pétreius à augmentée, & 
grand nombre d'autres Vies de Saints, & d'Ouvrages de dévotion, 
dont le même Pétreius fait un dénombrement aflez exact, dans fa 
Bibliothéque des Chartreux, aufli-bien que Valére André , Pofñe- 
vin, &c. Pierre Dorland mourut en odeur de fainteté le 21 août de 
l'an 1507, âgé de 58 ans. Il étoit alors dans la Chartreufe de 
Zeelhem.  * Petreius, #2 Biblioth. Carthufian. Poñevin, ir 4ppa- 
rat. Sac. Val. André, Biblioth. Belg. Aubert le Mire, ir Auét. çre, 

DORMAGEN. yyez DOERMAGEN. 

DORM À NS, bourg de France en Champagne, fitué fur la 
riviére de Marne, entre Epernay & Château-Thierry. 

DORMANS, Famille. Le bourg de Dormans a donné fon 
nom à la famille de Dormans, qui le prit felon l'ufagede ce tems-là. 
JEAN de Dormans, Procureur au Parlement de Paris, vivoit en 
1347, & eut entr'autres enfans , 1. Fear, Cardinal; GuiL- 
LAUME, Chancelier de France, qui fuit; 3. PIERRE Sieur de 
Noify, dont la poftérité a eu un premier Préfident de Bourgogne & 
des Confeillers au Parlement de Paris; 4. Simon, &c. 

GuiLLAUME de Dormans, Seigneur de Dormans , & de Sil- 
ly, fût premiérement Avocat général au Parlement de Paris, puis 
Chancelier de France en 1371. Il mourut le onziéme juillet de 
l'an 1373, & füt enterré dans le chœur de l'églife des Chartreux de 
Paris. Il avoit époufé Yeanre Baube, Dame de Silly, dontil eut 
1. ean, Chanoïne de Paris, de Chartres, & de Beauvais, mort à 
Sens le deuxiéme novembre 1386; 2. Bernard, qui époufà en 1384 
Marguerite de Craon, & mourut peu de tems après; 3. Reraud, 
Archidiacre desChälon, Chanoine de Paris, de Chartres, & de 
Soiflons, Maître des Requêtes de l'hôtel du Roi, &c. mort en 
1386; 4. MiLes, Chancelier de France; 4. Grillaume de Dor- 
mans, Evêque de Meaux, puis Archevêque de Sens,mort l'anr4os, & 
enterré dansle chœur de l'églife des Chartreux de Paris; 6.7eanne, &c. 

Muizes de Dormans fut Préfident en la Chambre des Comptes 
de Paris en 1361, puis Evêque d'Angers, puis de Bayeux, & en- 
fin de Beauvais. Il fut élu, en 1380, Chancelier de France, & 
ayant abdiqué l'année fuivante, il mourut en 1387. Son corps fut 
enterré dans la chapelle du Collége de Beauvais, où l'on voit fon 
tombeau. * Le Féron & Godefroy, Hff. des Chane. Blanchard, 
Hiff. des Mäitres des Requêtes, dre. Le P, Anfelme, Hiff. des grands 
Offciers de ln Couronne. 

DORMANS, ( Jean de) Cardinal, Evêque de Beauvais, 
Chancelier de France dans le XIV fiécle, fut Avocat au Parlement 
de Paris, & s'aquit une fi grande réputation, que Charles de Fran- 
ce, Dauphin de Viennois & Duc de Normandie , l'ayant voulu 
avoir auprès de fa perfonne, l'honora de fa bienveillance & 
le fit Chancelier de Normandie. Quelques tems après , il 
lui procura l'Evêché de Beauvais, &c depuis, étant Roi fous le 
nom de Charles V , il le fit Chancelier de France après Gilles Ay- 
celin Montaigu. Dormans ayant été fait Cardinal par le Pape Ur- 
bain V, au mois de feptembre de l'an 1368, il quitta quelque tems 
après la dignité de Chancelier, qui fut donnée à Guillaume de Dor- 
mans fon frére. Le Cardinal fut nommé Légat par le Pape Grégoi- 
re XI, pour travailler à la paix entre le Roi Charles V. & le Roi 
d'Angleterre. C'eft lui qui fonda à Paris, l'an 1370, le Collége 
de Dormans, dit de faint Jean de Beauvais. Il fit auffi diverfes au- 
tres fondations pieufes , & mourut le feptiéme novembre 1373. 
Son corps füt enterré dans l'églife des Chartreux de Paris, devant 
le grand aucel, fous une tombe de marbre noir, élevée avec fà fta- 
tue de cuivre habillée pontificalement, qui depuis a été tranfportée 
dans leur Chapitre avec une nouvelle infcription. * Bofquet, päæ 
Greg. XI. Loïfel, Mém. de Beauv. Frizo, Gail. Purp. Sainte-Marthe , 
Gall. Chrifl. dre. 

DORMANS: nom que l'on a donnéà fept Martyrs, qui fouf 
frirent, à ce que l’on croit, fous le régne de l'Empereur Déce l'an 
253. Saint Grégoire de Tours, dit qu'ils étoient fréres, & les 
nomme Maximien, Malch, Martinien, Denys, Jean, Sérapion, 
& Conftantin: ce que le Martyrologe Romain a füivi.: Métaphra- 
fte donne-à quelques-uns d’entr eux d'autres noms: ce qui peut être 
venu de ce qu'ils en avoient deux, ou de ce que cet Auteur s'eft 
fervi d'un exemplaixe de leur Vie peu corn. Ils étoîent d'une 
naiflance fort illuftre, & avoient pour parens les premiers de Ja ville 
d'Ephéfe. L'Empereur Déce ayant fçu qu'ils étoient Chrétiens, 
leur fit. ôter la ceinture de Chevaliers, & les caflà de fa milice: 
après quoi il les renvoya pour un tems, dans l'efpérance qu'illes ga, 
gneroit-par cette douceur. Mais ces fept fréres où compagnons f 

retirérent du danger, & après ayoir reçu quelque argent de Jeurs. 
parens pour les biens qu'ils leur cédoient , ils s'allérent cacher hors 
de la ville dans une caverne qui étoitfur une montague voifine, que 
l'on nommoit le mont Ochion: de là ils envoyoient de tems en tems 
à la ville le plus jeune d'entr'eux déguifé en pauvre, pour en rappore 
ter ce qui étoit néceflaire pour leur nourriture. Quelque 1ems 
après, l'Empereur Déce, qui étoit allé en d'autres villes d'Afe 
retourna phéfe, & y ordonna un grand ifice pour honorer 
fes idoles, où il commanda qu'on fir venir les fept fréres qu'il avoit 
remis en liberté; mais On ne les puttrouver. Le plus jeune des 
fréres, qui alloit quelquefois à la ville, fut qu'on les cherchoit, & 
en avertitfes fréres, qui s'excitérent les uns les autres à fouffrir cou 
rageufement le martyre; mais il arriva que s'étant couchez fur la 
terre à leur ordinaire, ils s'endormirent auffi paifblement que s'ils 
n'euflènt eu rien à craindre; & ce doux fommeil fut pour eux un 
fommeil de mort pendant lequel Dieu mit leurs ames en un lieu de 
repos. Cependant l'Empereur ayant eu avis quils s'étoient retirez 
dans cette caverne, & croyant qu'ils vivoient encore, commanda 
que l'on en bouchât l'entrée avec de & ndes pierres, & que l'on y 
mît fon fceau avec celui de Ja ville, afin que perfonne ne pôt Jes fe- 
courir, & qu'ils fuffent enterrez tout vivans dans ceite grotre, Cet 
ordre füt exécuté; mais ayant que l'entrée fût bouchée, Théadofe, 
R 2 


192 D'LO KR. 

& Barbe, deux Officiers de l'Empereur qui étoient fecrétement 
Chrétiens’ jetrérent adroitement dans Ja caverne une boëte de cui- 
vre bien fcellée, où ils avoient enfermé une plaque de plomb, fur 
laquelle étoient gravez les noms de ces fept fr res, avec le tems & 
le genre de leur martyre, dans la penfée qu'ils étoient encore vi- 
vans. 

Vers l’ans 408, c'eft à dire, environ 155 ans après, au com- 
menc de l'empire de Théodofe le Feune, fils d'Arcadius, 
ces fepr fr où compagnons refüfcitérent, & 1 evérent, com- 
me s'ils s'éveilloient d'un fommeil ordinaire qui n'eût duré qu'une 
nuit. Le plus jeune fortit de la grotte su trouva ouverte, & fit 
un voyage à la ville, Ris y act quelques pans , & pour 
SPRRode ce qui f pallüit; mais il fut étrangement furpris, lors- 
qu'il vit cette ville toure changée , & des croix plantées en plu- 
feurs endroits. Il réfolut alors Ep à du pain, & de s'en re- 
tourner au plutôt, pour annoncer à fes fréres une nouveauté fi fur- 


eme 


prenante, Comme il vouloit payer le boulanger , la monnoye qu'il 
préfenta PE ut fi añcienne, qu'on s'imagina qu'il avoit trouvé quelque 
thréfor. C'eft pourquoi on le mena devant le Magiftrat, à qui il 


déclara qui il étoit, & d'où il venoit. De là il fut pu à l'Evêque 
& le pria de reconnoître lui-même la vérité, en fe donnant la peine 
de voir la caverne. Ce Prélat s’y tranfporta avec les Officiers de 
la Juftice, & une infinité de monde. Îl y trouva d'abord le p 


coffre de cuivre: puis il rencontra les fix autres fréres dont le plus 
n 


âgé raconta ce qui leur étoita a fous l'empire de Déce. 
donna au plutôt avis de ce qui fe foit à l'Empereur T'héodofe, 
& entra dans la caverne, d'où ces Saints # n'a- 


qui vint à Ephéfe, À n 
voient pas voulu fortir. Après un aflez long entretien, les fept fré- 
res fe retirérent à l'écart, & s'endormirent de nouveau, o1 

rendirent leur -ame à Dieu dans un doux fomimeils L 1 
voulut donner à chacun un fépulchre d'or; mais les Saints lui ap} 
rurent & l'en empêchérent. Aïnf leurs corps demeurérent dans la 
grotte, couverts feulement d'unetoile de foye. Saint Gr 
Tours & Mé lils y étoient encore ainfi de leur tems. 


goire de Tours, De gloris Martyr. c. 05. T'héophane, Hif. 
15, Cod. 253. *Métphrafte , dans Surius. Les Ménées des 


3 Il y a trois opinions touchant le fommeil de ces bienheureux. 
La premiére eft, qu'il n'y a eu en cela rien d'extraordinaire; mais 
f t da erne fous l'empire de Déce, 

s y furent trouvez fous e le Jeune: 
fut pour eux comme une réfurreétion di e, & qu'on 
prella Dormans, felon la maniére de parler d >, qui 


elle la mort de juftes un fommeil, & fe fert du mot dor: “ir pour 
La feconde eft, qu'ils s'endorx 
mourir, & qu'après 155 


meil fan 


fiéme er nn, qu'ils mc Jururent, & que } eur: e 
fans corruption, ils reflufcitérent: ce qui fit mort 
fommeil, & leur donna le nom de Dormam, aus dans | 


let, eft de la premiére opinion. efüute la 
üivié Métaphr fte, Nicéphore Callifte, & Cédré: 
goire de Tours & Sigebert entre les 
ient que Dieu fit ce miracle pour confondre 
à noinmez Sadducéens » qui nioient 
À l'égard de la troifiéme, ‘il reconnoit 


Martyroloce, 


vécu de parlé de ce 
grand à miracle, ni pour * le fommeil, ection. Ainfi 
on s'en doittenir à l'opinion qu'a füivie ce favant Cardinal ; qui dé- 
truit néanmoins la plupart des circonftances de Hoi e peu 
au thentique, &i inconnue aux Aute rs conte Murt 


fept Dormans le 
ar Nénbtose le quatriéme août & le 22 oc ee qu'ils 
le jour qu'ils furent enfer S la caverne, & celui 
L, 155 an Mais tout ce que l'on dit des 
. Saint Grégoire de Tours, eft 
e Les Grecs, qui ont rapporté ce fait, 
Fe mêlé de quantité de circonftances fa buleufés , & ne convien- 
sr as du des fept Dormans. Les uns di- 

Me iée du régne de T'héodo- 
lequel cette hiftoire arri- 
autres Ma il n'y en a eu aucun de 
ils a que cela arriva à l'ogcafñon d'un ‘T'héodo- 
e, qui nioit la réfurrection, dans un so où T'héo- 
it fait me Berre en prifôn plufieurs Evèc ques qui la prêchoient. 
C'eft un fait vifiblement Aux, & dont il n’eft point parlé dans l'H 
ftoire Eccléfiaftique. Ainfi on peut mettre tout ce que l’on dit des 
ms &c de la dé te des fept Dormans au rang des narrations 
fibuleufes. * De Tillemont, Hé. Ecclef. IIL. Tome. Grégoire de 
Tours. Métaphrafte. 
DORMAYO, 
le pas loin de Caribe 
e née de 30 à 40 lieues. 

* DORMOIS, contrée de Champagne qui s'étendoit depuis 
Cernay en Dormois jufqu à Dun. L'étendue de ce pais a toujours 
été du diocéfe de Rheims. 

DORMUND. Poez DORTMUND. 

DORNA, (Bernard ) célébre Jurifconfulte dans le XIIT fié- 
cle, l'an 1240, étoit François, natif de Provence, & avoit 
étudié fous le fameux Azon de Boulogne. I devint uñ des plus fa 

vans hommes de fon tems, dans la Jurifprudence Civile & Canoni- 
que, qu'il enfeigna avec beaucoup de réputation. Suivant J' exernple 
de fon maître, dit Trithé me, il compofa divers Ouvrages qui ont 
rendu fon nom immortel. Il laiflà entr'autres Traitez, celui De 
Gbellorum conceptionibus : les autres ne nous font pas connus; &ils 
ne l'ont pas été à T'rithéme même, qui la fait l'éloge de Bernard 
Dorna, parmi les Ecrivains Eccléfaftiques. * Trithéme. 

DORNACH. Voyez DORNEK. 

ce (e] R NADILLE, quatriéme Roï d' Ecofe, n'eft remar- 
ble, que pour les loix qu'il fit fur la cha, & qu'on obferve en- 


rolo, 


e dé l'ifle de Java vers la côte fepten- 
Elle ef à l'orient de Batavia dont 


C 


D O R&. 


core aujourd'hui dans le Royaume; & mourut la 28 année de fon 
régne, environ 232 avant J. C.: * Buchanan. Voyez D AR D 
NUS, 

*DORNAVIUS (Gafpard) natif de Zigenrik dans le 
Voigtland, contrée du Marquifät de Mifnie dans la Haute S 
fut Médecin, ie Orateur & Poëte. On lui confia quelqu 
Jeunes gens que l'on envoyoir dans les Univerfitez : ce qui lui donna 
occafion de fe faire recevoir à Bâle, Doéteur en Médecine. En 
1608, il füt fait Recteur du Collége de Gorlitz, ,& feptans aprèsi 
quitta cet emploi, pour devenir Recteur de Beuthen en su 
Mais cette vie ne lui plaifant pas, il allaàla Cour, où il fut & 
Confeiller & Médecin des Princes de Brieg & de Lig 
cañon de la guerre, il fut envoyé au Roi & à L a Républiqt 
logne. Il mourut en 1631. Ona de lui, Amphitheatre 1 Sapie 
Socratice ; D. Glajeri Hificris Univerfalis Doruavii gno 
Menenius Agrippa, [eu corporis humani cum Re epublica Comparatio; De 
Tncremento dominationis Turcice. * Gr. Di, Univ. Holl, 


*DORNBERGouDORNBOURG, Ballia age ave 


dans le 


château appartenant au Landgrave de Hefè-Darmftadr , 
Haut Comté de Catzenelbogen. Ce lieu eft fitué für la 
iére de Schwartzbach, à l'oueft-nord-oueft de Dar 
l'eft-nord-eft d'Oppenheim. 

*DORNB REN 
le du Comté de Bregentz, cy-de: de Soüabe, dans la partie 
dionale, lorsqu'elle appa rtenoit aux Comtes-de Montfort, & 
Fe ment compris fous le Tirol auquel il a été réüni pa 

d'Autriche. Elle eft fituée fur le Fuffach au midi de Bré 
au nord d'Ems à peu prè: 

DORNBOURG, DOORNEBOURG & & DO O 
BERG, petite ville du Du urg en Mini ; Cf 
fur le bord oc cidental de la Sala, & 
en dépend, aux Ducs de Saxe- eo a 

DORNEBO UR G, petite ville 
dans la Principauté d’Anhalt. 

DORNEF, riviére de France. Faye D ROUNE. 

DORNE, (Antoir f F 
phiné, a vécu À 
fon Hiftoire, 
1560. 
Dern 
Royal. 


ou DORNBIERN, 


petite vil 


N. 


après avoir ma 2 
vant lui, dit-il, étoit mort à Valence, 2 
ans le Droit, co: 
é au tombeau par les Conficls de cett. 
rale; que cet bon 
Auffi avoit-elle eco 


ions confidérables 


accompagh 
5 une ne Afmblée gér 


excitoit pas néanmoins Contre lai l'envie de fes Coll , qui 
roient [a capacité € fa vertu. * Chorier, Hff. de Da né. 


*DORNERK, où DORNACH, village avec châteaw 
dans le Canton deSoleurre en Suiffe, près de la petite riviére de 
Byrfz ou Bies, appartenoit autrefois aux Comtes de Thierftein, 
mais cette Seigneurie étant venue à Meflire Jean Efringen, il la ven 
diten 1484 à la ville de Soleurre. En 1499; le 22 juillet, il y eut 
dans le voifinage de Dornek une fanglante bataille entre les Suif 
2 les Alliez de: Fos ces derniers y furent battus avec perte de 

00 hommes, & leurs os furent gardez dans un endroit particulier. 
ë ei Dit, Univ. Holl. 

DORNHAN, DORNHAM DORNHEIM 
petite ville du Duché dE Wirtemberg dans la Forêt Noire au voif- 
nage de Horb, a appartenu aux Ducs de T'ek. Louis Duc de Tek 
voulut, en 1271, on r de murailles: À 
1364. L'Abbé d' Alpersbach a des pré 
les produifit de nouveau lorsque Louïs Fee pe l'en 
mur. * Gr Di, Univ. Holl. Cruf. ». III. p . Mer 


He 


RNHEIM du Duché de Wirtemberg. 


Vo 
H à N. F 
DORNHEIM petite ville du Lar 
ftad à l’oueft de Darmftad, & au fud de Ge 
DORNICK. Poyez TO Ed RNAI. 
*DORNKREL d'Eberhertx (Jaques) Théologien L 
rien, naquit à Lunebourg le août t 164 Il étudia à Helmf 
à Kiel, & fut fut Miniftre à Holdenft il quitta c 


viat de\Heffè-Darm- 
W. 


ploi pour ériger une Imprimerie à Lunebou in 1690, il devint 
Prevôt de Gulzow dans la Poméranie Ul mais ce ne fut 
que pour peu de tems, & il fe défit de cette dignité f fe retirer 


On a de lui, Specimen Bibliorum Harmonicorum ; Bi 
blia Hiflorico-Harmonica , five opus Divine confonantie im m; Vite 
rriculum Fefu; Traëtatus co #m utilitatis habentes Conciones 
Eccle/afficas ; Difputationes ; plufieurs Difputes fous le nom de Cor- 
dejius à Verimunt contre Samuel Schilwig Docteur en ‘Thé 
Miniftre & Recteur à Dantzik; Politis amoris vere Ch 
fumme beats; Epiflole curiofe fous le nom de Poyms 
mourut le 25 ot. 1704. * 
*DORNKREL d'Eber 
cine, natif d’Iglau en Moravi 
On a de lui, 7: 
camentorum s Medulla Praxeos Medice, & 
de Médecine. Il mourut le 30 juin 1605. 
*DORNKR EL d'Eberhertz ( Tobie ) fils du pré 
Théologien Luthérien 8& Minift: Lunebourg. © i 
Chronologia Evangelico-Apoftolica ; Harmonia novi Teff 
rut le 13 déc. : 16 
*DORNMEYER (Andr 


ambourg. 


arts. CT obie ). rose 
rça la Médecine 


dans le Duché de Brunfwick. Apr woir été ‘Adi oint de la Fa 
culté de Philofophie à Halle, il füt fait Recteur de l'Ecole Illuftre de 
Berlin. Il écrivoit bien en Latin, I publia Lexicon 3 Philolo- 
gia Biblics x Vorflus de Lutinisasefele®la, vulço neglefin ; Difertatio de 
vitiofo Ciceronis imitatore; Plufieurs Traitt & Difertations; quel- 
ques livres à l’ufage des les, &c. Ona auffi de lui, Emph 


| logia facra. A1 mourut le 26 oét. 1717, à l'âge de 43ans. 


DOR: 


L eh: 2. 


files habits facerdot 
| quir. Judaïq. iv. 


D OR. 


DORNO. Yyez ADORNO. L 

DORNOCK, ou DORNOCH, Domodunum, ville 
d'Ecoflé dans la province feptentrionale de Sutherland, ayec Evé- 
ché fufiragant de St. André. Elle eft fur la mer, avec un allez bon 
port fur le Golf, que ceux du païs nomment Ærth of Dornok. 
* Camden. Sanfon. 

* DORNOCK (le Golf de) appellé par les E 
Fyrth of Dornock. Il eft au midi de la ville de Dornock, & s 
aliez avant dans lesterres de l’eft à l'oueft. N 

*DORNSPERGER (Jean André) Jurifconfulte , vi- 
voit à la fin du XVI fiécle, & au commencement du XVII. , On 
a de lui, Syntagma uris de probationibus , fententis 6» executionibus. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

DORNSTAT où DORNSTET, petit ville du 
Duché de Wirtemberg en Souabe, fur la riviére de Glatt, près de 
la Forêt Noire Quelques Géographes la prennent pour la Tarodunm 
des Anciens, que d'autres placent à Fribourg. * Maty, Dië. Géogr. 

DORO, que Ptolomée & les Auteurs Latins ont nommée 
Oboca, riviére d'Irlande: dans la Lagénie. Elle a fa fource dans le 
Coté de Dublin; & enfuite paflant dans celui de Caterlagh, elle 
reçoit quelques petites riviéres , & fe jette dans la Mer d'Irlande 
près du port d'Arkloë. * Camden. Sanfon. 

DOROHOBUS. Yyez DORGOBUSK. 

DORON, Laboureur Lorrain, nt remarqué que le Com- 
mandant Bourguignon du Château de Brsyéres venoir tous les jours 
ouïr la Mefe en une chapelle devant fa maifon, avec les principaux 
de la garnifon Bourguignonne, vint trouver à bourg le jeune 
Duc de Lorraine, & lui dit, qu'il fe préfentoit une belle occañon 
de recouvrer ce Château, dont la p lui faciliteroit celle des vil- 
les de Saint-Diey, Arches, Remiremont, dre. Le Duc René profitant 
de cet avis dépêcha fur le champ le Capitaine Harnaxaire, avec fa 
pagnie de Lansquenets, lui ordonnant de fuivre ce païfan, & 
de { fervir de fa conduite & de fon adreffe, autant qu'il le jugeroit à 
propos: Ainfi, après avoir marché trois jours entiers, ils vinrent 
4 mettre en embulcade entre deux montagnes proche de Bruyér 
au fond defquelles Doron les laiffa cachez jufqu'à l'heure de mi- 
uit: puis il les amena dans une fienne grange, où ils fe tinrent cou- 
verts, jufqu'à ce que ledit Commandant fortant de la chapelle, où 
ilavoit out la Melè, ils le firent pri de fa füi- 

nt de leur abattre 


fois 
nd 


la tête, s 
a garnifon, lel el 
d'en fortir vie & bagues fauves, l'abandonnérent le même jour. 
Après quoi les villes de Saint-Diey, d'Arches, & de Remiremont, 
f rendirent, ainf que Doron l'avoit bien prédit, au Capitaine Har- 
naxaire, qui les reçut aux conditions qu'elles voulurent. Ce pauvre 
Laboureur demanda pour toute récompenfe un Office de Sergent au 
Bailliage de Bruyéres. * Hiftoire durégne de René, Duc de Lorrai: 
ne, à lan 1476. Amelot de la Houflaye, Mémüires cc. Tome 2. 
* DOROSENSK O, l'un des plus puifläns & des plus am- 
bitieus du Royaume de Pologne, n'ayant pu fupporter la préféren- 
ce que le Roi Jean avoit eue fur lui, pour la charge de Grand Maré 
chal, en conçut tant de chagrin, qu'il réfolut de fe venger de fes 
‘ennemis aux dépens de fa patrie. 11 forma une puiflante brigue pour 
favorifer l'éleétion du Prince de Mofcovie, après que Cafimir eu 
abdiqué la Couronne : mais fon parti s'étant trouvé le plus Pible, 
& prévoyant bien ce qu'il devoit attendre de f perfidie, il feréfüs 
chez les Cofiques, d'où il füt à Conftantinopl der du fecours 
au Grand Seigneur; & après diverfes confér nd 
Vizir, il obtint non feulement ce qu'il fouha mais il infpira à 
ce Miniftre de profiter de la foiblelle du Roi Michel, & la Porte 
décl uerre à la Pologne. * Audifiret, Hif. & Géogr. ancien- 
#e cp moderne , tome 1. 
DOROSTO où DOROSTERCO. 
TRIE. 
DOROSTON. Ywyez RUDISTO. 
DOROTHÉE, Intendant du Palais Royal de Ptolomée PH- 
Zadelphe, Roi d'Egypte, eut ordre de fon Mâütre de bien traiter les 
foixante & douze Interprétes de la Bible, & fit fire deux rangs de 
bancs fur lefquels ces Déyutez devoient être aflis, lorsqu'ils pre- 
noient leur repas avec le Roi. * Jofephe, Antiq. Fullaiq. lv. VII. 


Voyez SILIS- 


ÈE, homme de mérite, que les Juifs envoyé- 
rent pour Ambafñädeur vers l'Empereur Claude, étoit fils de Na- 
thanaël. Lui & quelques autres avoient ordre de demander à ce 
Prince, qu'il fut permis à ceüx de leur nation de continuer à garder 
x, ce qui leur fut accordé. * Jofephe, 4ri- 
# chap. 1. 

DOROTHÉE, (fainte) d'Alexandrie, Vierge & Martvre, 
füt cette généreufe fille dont Eufébe fait mention, Z. 8. de fon Hi 
foire, cb. 14. que Rufinappelle Dorothée , & qui confeffa hardiment 
Ja Pi de Jefus-Chrift fous Maximin. Elle avoit beaucoup d'efhrit 
& defcience. Elle füt attaquée par l'Empereur, fansipouvoir ê 
ébranlée; elle ne fut point condamnée à mort, mais feulement dé 
pouillée de fes biens & bannie: ce qui arriva vrai-femblablement 
vers l'an 311. 

11 y a une autre fainte Dorothée dont l'Eglife fait la fête au 6 de 
| février. On fuppofe qu'elle étoit de Cappadoce & qu'elle y fouffrit 
Je martyre ; mais cette Sainte eft inconnue aux Grecs , &les Actes 
defon martyre citez nt Adelme, qui vivoit en 709, ne font 
pas de grande autor La ville de Rome fe vante de pofféder le 


DOROTH 


Corps de fainte Dorothée, dans l'Eglife qui porte fon nom, au delà 


$! 


du Tibre. Les Habitans de la ville de Bologne en Italie, & ceux 
d’Arles prétendent auffi la même chofe. À Lisbonne en Portugal, 
= ville de Bohème, dans la Chartreufe de Sirck «entre Tré- 
ves & Thionville, & dans dix ou onze églifes de Cologne , on 
montre des reliques d'une fainte Dorothée, fans qu'on fache de la- 
quelle, ni d'où, ni quand, ni comment elles y font venues, non 
plus que celles qui fontà Rome, à Arles, & à Bologne, * S. A- 


lidelme , 5. de Pirgivitate. Ales dans Bollandus. Ballet, Pües 
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des Saints; mois de Février. 

DOROTHÉE, Chambellan de l'Empereur Dioclétien, 
qui foufiritavec Gorgone, Pierre, & quelques autres Officiers de 
ce Prince, pour la Religion de Jefus-Chrift, au commencement 
de la perfécution. * Eufébe, liv. 8. ch. 1. dr 6. Laltantius, de 
Mortibus Perfecutorum, c. 15. Rufin, bu. 8,ch. 6. Théone, Epif. 
#d Lucinn, tom. 19. Spiciieg. De Tillemont, Mém. Eccléf. tome 5. 
Baillet, Vies des Saints, mois de Septembre. 

DOROTHÉE, d'Afcalon, Auteur, qui écriv 
foire d'Alexandre le Grand, très fouvent alléguée par les A: 
qu'on peut voir recueillis par Voflius, des Hifior. Grecs, lv. 3, p. 
361. Il eft diférent d'un DoRoOTHÉE furnommé le Sidonier , 
Médecin d'Afcalon: d'un autre DoroTE ; qui vit un Les 
con dont Photius fait mention, God. 156; & d'un DoRoTHÉE Ju- 
tifconfulte, qui vivoit dans le V fiécle, allégué par Rutilius , 0 l& 
Vie des Furife. 5 

DOROTHÉE, Prêtre, ou flon quelques Modernes , 
Evêque de Tyr, vivoit fous le régne de Dioclétien, & füt martyrie 
fé le 15 juin de l'an 362, fous la perfécution de Julien /'4pofur, 
étant âgé de 107 ans; mais tout ce que l'on dit dû martyré de ce 
Dorothée eft fort incertain. ‘Le livre qui lui eft attribué eff incon- 
nu aux Anciens, plein de fautes groliéres contre l'Hiftoire, & de 
de fon Hiftoire, 
re & favant, qui de- 


fibles faites à plaifir. Eufébe, #4 L 7.c. 3 
parle d'un Dorothée de Ty 
puis fa converfion avoir con! 
tienne, qui avoit ris la 1 
qu'il enfeigna depuis dans l' 
thée étoit Prêtre d'Antioche, & Eufébe nedit point qu'il 
tyr. Les Grecs qui en ont fait un Evè de Tyr, l' 
fans fondement. On lui attribue ordinairement je Traité de Ja 
mort des Apôtres & des Difciples du Fils de Dieu, intitulé sy- 
mopfis de vita dy morte Apoliolorum, Prophetarum , ac Difcipulorum 
Chriffi, qui eft un Ouvrage rempli de fes contre l'Hifioire & 

contre le bon fens 
1œ Quelques Auteurs ne font pas 
de ce Dorothée, & on l'attribuoit à un DoROTHÉE d’Antoche, 
Il ÿ en a encore qui le donnent à un certain Théodore qui vivoit 
dans le même tems. On pourra confulter B n, des 
clef. Baronius, aux Ann. au Mariyr. au 5. juin. * Blon 
pologis pro fententia S. Hieron. Du Pin, Différt. Pr 

Baillet, es des Saints, V. mois. 
DOROTHÉÉ, Abbé, füt accufé dans la IV feffion du 
cile de Chalcédoine en 451, d'être partifan d'Eutychès. Il eft 
de la Paleftine, mandéà 
« Evêque Théo- 


* Ev 


Ce 
différent de DoroTHÉE, Gouverneur 
Jérufalem pour appaifer les troubles que le fi 
dofe & les Moines Eutychiens y avoient caufé l 
liu. 2. ch. s. Nicéphore, lv. 15.ch. 9. 
DOROTHÉE, Abbé, quieft auteur de KXIV Do&ri- 
nes, ou Sermons, qu'on trouve dans la Bibliothéque des Péres {ous 


cetitre, Doéfrine [en Sermones de vita reëlè @ pièinftitmenda. Hila- 
rion Veroneo, & depuis Balthafar Corder les ont traduites de Grec 


On ne fait pas précifément en quel tems à vécu ce Do- 
Quelques Auteurs le mettent fur la fin du IV fiécle & 
quelques autres dans le VI fiécle, vers l'an 560. Il eft certain que 
ce Dorothée, Abbé en Paleñine, eft difciple du fimeux Je: 
Moine, farnommé le Prophéte; & comme Jean fon m 
difciple de Barfanufus, Moine Egyptien réclus de la ville de 
Gaze qui mourut, fuivant Evagre, vers l'an 540, & que Doro- 
thée füt le mäitre de Dofithée, ‘dont on parle cy-deflous., il eft 
certain qu'il a dû fleurir vers l'an 560 11 ne fut pas confi e ce 
Dorothée ni ce Barfanufius, avec deux autres Moines de même 
nom de la Secte des Sévériens ou Acéphales, comme le remarque 
l'Auteur de la préfice de l'Ouvrage de Dorothée, compofé de 
vingttrois inftruétions pour des Moines, Elles font écrites d'un 
ftyle aflez fimple, mas pleines de fentimens de pié il y rapporte 
diverfés hiftoires des Moines qui l'avoient précédé, & même cel- 
les qui lui étoient arrivées où qu'il avoit vues. Cet Ouvrage fe 
trouve en Grec & en Latin dans les Orthodoxographes, & 
l'Auétuarium de la Bibliothéque des Pére 24. 
vi de quelques lettres courtes de Doroil oïne, après 
mort de fon mâitre Jean, fortit du mona Abbé Séride, & 
établit en Paleftine, un autre monaftére dont il fut Supérieur, * Du 
Pin, Différr. Pr Bibliothéque des Auteurs Ecclé: 
éaffiques du VII | ivains Écel. Poflévin, 4ppar. 
facr. rc. F 

DOROTHÉE, Evêque de, Ma ople dans là Mélie, 
fut un des principaux Seétateurs de Neftorius. Il foutint publique- 
ment fon erreur dans l'églife de Conftantinople, avant le Concile 
d'Ephéfe, en prononçant anathême contre ceux qui diroient que 
Marie eft mére de Dieu. Il fut du nombre des Évêques Nefto- 
riens, qui vinrent à Ephéfe dans le tems du Concile; & il füt dé- 
pofé par ce Concile, & rélégué à Céfarée en Cappadoce 
de l'Émpereur. *S. Cyrille d'Alexandrie, Epiffola ad A 
y a quelques lettres de ce Dorothée dans le Recueil de Lettr. 
par le Pére Lupus. 

DOROTHÉE, furnommé le Thébain, à c 
né dans la ville de T'hébes, Anachoréte en Egypte de \ 
cle, pañà toute fa vie dans une folitude & y pratiqua de grandes au- 
ftéritez. Le nom de ce Saint n'eft pas encore dans les Martyrolo- 
ges. Petrus de Natalibus l'a mis dans fon catalogue des Saints. 
* Palladius, Æif. Lanfiac, ch. 97. tome 2. lib. 8. Vite Patram Rof- 
mcidi. b f 
DOROTHÉE, dit Le Feune, Abbé d'un monaftére en Bi 
thynie, qui vivoit dans le X & XI fiécles, étoit natif de Tré . 
de ville de la Cappadoce , fur le bord du Pont-Euxin.… Ses parens 
l'élevérent jufqu'à 12 à lës exercices qui conve- 
noient à-un enfant de { , & au E e ce tems, ils penférene 
déja à le marier. Dorothée ayant fçu que l'on prenoit des melures 
pour l'engager promtement dans cet état, quitta le maifon de fon 


3 P 


en Latin. 
rothée. 


e de 
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pére, & vint à Amife, ville fituée fur les extiémitez du Pont & de 
la Paphlagonie. Jean Abbé d'un monaftére de Geune, le reçut au 
nombre des Moines, & l'engagea à recevoir les Ordres au bout de 
peu de tems. I fonda le monaftére de Chiliotom, au village de 


Chilte, en fut fut Abbé, & y mourut dans lé XI hécle. * Joan. 
Metrop. Bolland. Baillet, Pres des Saints, IX. féprembre 
* DO RP, nom d'une famille noble dans cette partie de Hol- 


lande qui s'appelle Delfsland. Cette famille eft iffue de celle des 
Waflénaar, Vers le milieu du XII fiécle, THéopore de Dorp 
époufa une fille de Jean de Valkenbourg, de laquelle il eut ELITE 
de Dorp qui fe maria à une fille de Jaques de Stryen- IL en eut 
ADRIEN qui fuit & Sophie mariée avec Philippe UitternelTe Che: 
valier, fils de Théodore Uitternelle , Seigneur de Matenefle à 
Spangen & d'une fille de l'ancienne maifon de Polanen. dei 

ADRIEN de Dorp, fils d'Elie époufa üne fille de Floris, Sei- 
gneur de Rodenrys: ileneut, 1. Walberge mariée avec le Sieur de 
Bouterfum en Brabant, & morte fans enfans; 2. Had .... de 
Dorp mariée à Théodore de Veen, duquel elle eut Philippe de 
Veen, nommé de Dorp, qui fut Capitaine de soohommes, & qui fut fait 
Chevalier dans la bataille contre les Liégeois en 1408, & depuis, 
Thréforier de Hollande. 11 bâtit la maifon de Kenenbourg, vivoit 
encore en 1423, & mourut fans enfans. Il avoit été marié deux 
fois, 1. avec Horence Brugge. 2. avec Béarrix fille naturelle de Guil- 
jaume Duc de Baviére; 3. Gertrude de Dorp mariée à Gofe . ... 
Vander Poel, duquel elle eut Théodore Vander Poel mort fans enfans; 
4 Barbe de Dorp, qui eut pour mari Gisbert Uitterlier. Ils eurent 
pour fils, Gäsers Uiterlier de Dorp qui hérita de tous les biens de 
a maifon de Dorp, après la mort de Philippe de Veen fon Cou- 
fin germain. Il époufa en premiéres noces Agnes Saaÿf, fille de 
Théodore, Seigneur deSpierinkshoek, & en fecondes Marguerite 
de Boukhorff. De la premiére il eut. 1. JEAN de Dorp qui fuit; 
2. Gisbrecht de Dorp Chevalier de Jérufalem, qui mouruta fon re- 
tour de la T'erre Sainte fans avoir été marié ; 3. Simon Uitterlier 
de Dorp marié avec Clémence de Boukhorft en 1350, de laquelle il 
eut Ahde Uitterlier de Dorp mariée 1. à Adrien, fils naturel du Duc 
de Baviére ou Comte de Hollande: 2. à Adrien de Hodenpyl, 
dont eft venu Adrien de Hodenpyl, qui époufa Gornelie Ruisrok van- 
der Werve ; 4. Philippe Uitrerlier de Dorp , marié à Simonette de 
Bofchuizen, de laqueile il eut Chriffine Uitterlier de Dorp, mariée à 
Jean de Zevender. De la feconde il eut Henri Uitterlier de Dorp ma- 
trié avec une fille de Gauthier de Diemen, Chevalier, & il en eut 
Catherine Uitterlier de Dorp, qui de Gérard d'Egmont fon mari eut 
une fille qui époufa Henri de Nyvelt qu'elle fit pére de Gérard de 
Nyvelt. 1 

ADRIEN de Derp fils de Gisbert Uitterlier de Dorp & d'Agnès 
Saayt, fut Confeiller à la Cour Provinciale de Hollande. 11 époufa 
Alide d' Alkemade fille de Jean d'Alkemade & de Catherine de Val- 
kenefle. Ilen eut; 1. Fear de Dorp tué à 1 de Nancy en 
14773 2. CORNEILLE de Dorp qui fuit; 3. Théodore de Dorp qui 
Jaifla trois filles. 


} siLLE de Dorp fils de Jean de Dorp & d’Alide d'Alke- 

a fur fit Chevalier à Dordrecht en 6, par Maximilien 
Roi des Romai 11 fut S. r de Benthuizen, & en 1508 , Con- 
feiller à la Cour Provinciale de Hollance. Il eut deux femmes. 


La premiére fut Elizaberh d'Almonde, fille de Corneille d'Almon- 
de: la feconde fut N.... Bofchuizen. De la premiére il eut, 
1. Jean de Dorp qui füt fait prifonnier en 1481, du tems des trou- 
bles, avec David de Bourgogne Evêque d'Utrecht, & qui avoit 
époufé Gatherine d’Abt fille de Baudouin d'Abbenbroek & 
de Natalie de G yk, de laquelle il eut une fille appelée Cætheri- 
ne de Dorp, mariée au fils unique de Nicolas Korf de Bofchuizen 
Receveur Général de Hollande & morte fans enfans; 2. Corneille 
de Dorp, qui époufa Fwfiine, de Roetfelaar de Brabant, dont il 
n'eut qu'une fille appellée Marie de Dorp, qui fans avoir le confente- 
ment de fes parens, époufa Jean de Huikefloot, qu'elle fit pére 
d'une fille mariée en Brabant; 3 ard de Dorp, Chanoine de 

Antoine de Dorp Chevalier de l'Ordre T'eutonique à 


Geervliet; 

; 5. ages de Dorp, qui acheta de fon frére Corneille, la 
maifon & les terres de Dorp. Il vivoit encore en 1524, & époufa 
en premiéres noces Elizabeth d'Alphen, en fecondes Mathilde 


vander Does fille de Jaques Vander Does & d'Alide de Zyl fille de 
Gérard. Ses enfans furent Floris de Dorp, mort fans avoir été ma- 


rié; Corneille de Dorp qui fut au fervice de l'Emper Charles- 
Quint, & qui fut tué en 1536, dans la guerre de Provence; Un 
autre Corneille de Dorp qui époufa Marie de Bronkhorft fille de Jufte 
de Bronkhorft & d'Yda Ruigrok Vander Werve, dont il eut Corneil 
de de Dorp,' mort fans enfans ; Ya de Dorp, qui après la mort de fes 
fréres fut héritiére de Dorp, & qui après avoir époufé Frédéric de 
Renelle Vander Aa, mourut fans enfans en 1607, ayant par tefta- 
mentinftitué Héritier de Dorp avec toutes fes dépendances fon mari 
qui, en 1608, fe remaria avec Guillemette de Gand à Utrecht, & 
mourut l'année fuivante fans enfans, laiffant par teftament la poflef 
fion de la maifon de Dorp à fa feconde femme qui époufa enfuite 
Jean de Bourgogne Seigneur de Froimont & de Zevenhuifen, frére 
‘du Comte de Falais Seigneur de Ste Anneland en Zélande; 6. 4- 
drien de Dorp Chanoïne à la Haye; 7. ADRIEN de Dorp qui füit; 
8. Marie de Dorp, mariée avec Pierre de Schiedam Doéteur en 
Médecine qui vivoit en 1510, & dont les enfans furent appellez de 
Dorp comme leur mére; 9. Madeleine de Dorp, mariée 1. à Guil- 
laume d'Adrichem: 2. à Daniel de Kralingen duquel elle fe fit fépa- 
rer par juftice à caufe de f vie diflolue & des mauvais traitemens 
qu'elle recevait de lui. 

ADRIEN de Dorp fils de Corneille de Dorp & d'Elizabeth d'Al- 
monde époufa en premiéres noces Gornélie d'Abbenbroek fille de 
Baudouin d'Abbenbroek & de Natalie de Geersdyk; & en fecon- 
des, Fuffine de Weibourg. 11 eut de la premiére , 1. Corneille de 
Dorp, mort fans avoir été marié ; 2. Naralie de Dorp , mariée en 
2524 à Guillaume de Zevender, qui mourut en 1551, laiflänt des 
1S; 3. Marie de Dorp mariée à Adrien Bouwens de Zoetelings- 


DEMO) 


kerke & qui n'eut qu'une fille nommée Corné e à Gode- 
fchalk de Wyngaarden. Il'eut de la féconde, 1. Zeger de Dorp qui 
époufa N. ... Zegers fille de Gelein de Waflënhoye Chevalier ; 
2. Fean de Dorp mort fans enfans, après avoir époulé 5... d'Ofie- 
ma fille d’Edon d'Offema Bourguemäitre d'Embden; 3. PHILIPPE 
de Dorp qui fuit; 4. Ysffe de Dorp, Châtelain de Goudaen 1558, 
qui fe noya dans la mer en 1559, étant Capitaine d'un vailieau qué 
avoit efcorté Philippe IL. à fon retour en Efpagne. Il avoit épouté 
Anne de Mekeren fille de Gérard de Mekeren Amiral de Flandre, 
& il en eut une fille appellée 7aqweline de Dorp mariée à Henri 
Haag à Vollenhoyen en Overifiel; 5. Adrien de Dorp, Chevalier, Sei- 
gneur de Teemfche, Maasdam, & Middelhernes, premiérement 
Gouverneur de Malines, & enfuite de Zierikzée , qui mourut em 
1600 à la Haye, à l'âge de 72 ans, & fut enterré dans l'églife du 
cloitre où l'on voit fon épitaphe. Il avoit époufé 1. M.... Hu- 
gen: 2. Anne de Grillet fille du Baillif de ‘Tourneham en Artois. 
De cette derniére il eut, Marguerite de Dorp, mariée 1. En 1573 à 
Louïs Boifot Amiral de Zierikzée frére de Charles Boifot Amiral de 
Zélande, qui moururent tous deux fans laifèr d'enfans: 2. à Ch 
de Créqui Seigneur de Heule en Picardie; Awne de Dorp, 


ame de 
Maafdam , mariée 1. avec Jean. Du Bois ou van den Bofiche du 


Quartier d'Aloft en Flandre: 2. Avec Gafpard de Poelgeeft fils de: 
Gérard de Poelgeeft Chevalier, & de Marie de Walbourg fille 
d'Othon de Gueidre: elle mourut en 1600, ayant eu de fon pre- 
mier mari Philippe du Bois Seigneur de Maafdam qu'il vendit à N. 
Manriquez à la Haye; & Adrien Du Bois qui, en 160$, époufa 
N....de la Torre fille de Philippe de la T'orre & de Henriette 
de Cuilembourg ; Ywfine de Dorp, mariée à Charles Du Becq, 
Seigneur de Villebon près de Paris, neveu de l'Archevéque de 
Rheims; 6. Catherine de Dorp m: à N.... de Mepfche ; 
7. Elizabeth de Dorp ; 8. Madeleine de Dorp morte fans avoir été 
mariée. 

PHiLippE de Dorp fils d'Adrien de Dorp & de Juftine de Weiï- 
bourg, époufa Dororhée Nellink, & ne laiffa qu'un fils, favoir, 

FREDERIC de Dorp G neur de T'er T'holen & Colonel. ‘Il 
fetrouva, en 1572, à la prife de la Brille. Il époufa en premiéres 
noces Azre Schets fille de Conrad Schets Chevalier, & de Ma- 
rie de Brimeu ; & en fecondes, Swra de T'rillo fille de Charles de 
‘Trillo, Chevalier & Grand Baillif d'Utrecht : il mourut en 1612, 
À l'age de 65 ans. De fa premiére femme il eut, 1. Tersuwllien de 
Dorp, mort fans enfans; 2. Philippe de Dorp, Chevalier & Amiral 
de Hollande, qui époufà N. .. de Baarle, de laquelle il eut trois 
filles qui furent Sara, Anne: weline , & Emilie de Dorp; 3. 4 
drien de Dorp, Mâitre d'Hôtel & Conféiller de trois Princes d'O- 
range dans l'efpace de 34 ans, époufà N.... Baarle fœur de 14 
femme de fon frére, & il en eut Lowis Wolfert de Dorp qui de fa fer 
me-N.... de Roffum laifla deux fils, Adrien & Frederic de Dorps 
Adrien de Dorp, mortfans enfans, & Anne de. Dorp; 4. Oéfavien 
de Dorp, mort fans enfans ; 5. Dorothée de Dorp. De fa feconde 
femme il eut Frédéric de Dorp qui fuit, & Marie de Dorp. 

FREDERIC de Dorp, fils de Frédéric de Dorp & de Sara de 
Trillo, Seigneur de Maasdam, admis en 1663 dans le Corps de la 
Noblefe de Hollande, Préfident de la Cour Provinciale de Hol- 
lande, Curateur de l'Univerfité de Leide, enfin Baillif & D: 
ou Surintendant des Digues de Rhynland, époufa 1. Confance de 
Vosbergen, de laquelle il eut plufieurs enfäns qui moururent tous 
jeunes: 2. Gillette de T'eilingen qui lui donna 1. Floris de Dorp; 
Fear de Dorp Capita s Gardes à cheval du Prince d'Ora 
ge, mari d'Anne Vygh, de laquelle il a eu une fille nommée Gif 
lette Anne de Dorp; 3. Charles Philippe de Dorp Confeiller de la part 
de la Noblefe à la Cour provinciale de Hollande; 4. Eléonor Cathe- 
rine de Dorp. * Gr. Di. Univ. Hall, Simon van Leeuwen , Baraviæ 
ilnfir. 934. &c. & 1286. 

DORPAT. Voyez DER PES 

DORPE, vilhgé. p TOURNEPPE. 


où 


e, par fa fcience & 
& la Théolo: 


Louvain, & é 


fur fon tombeau. 
Elog. Belg. & de Script. fec. XVI. Valére André 


Gefner, &c. 
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* DORRIUS (Jean) natifde Déventer à fait en vers Latins 
l'éloge du Duché de Gueldre que l'on trouve après l'Abbrégé de Ja 
Chronique Gueldroïfe de Henri Aquilius, imprimé à Cologne ex 
1567 in8. * Valére André, Biblioth. Belg. 

DORSCHÉE, (Jean George) naquit à Strasbourg em 
1597, Où, aprè 
de Mâitre ès Ar 
logie & s'y attacha fort 
un tour à T'ubingue, d'où il revi g 
recut dans le Séminaire eccléfaftique & on lui donna l'Eglife du 
village d'Enfsheim, qui eft ordinairement defférvie par un jeune! 
Miniftre du Séminaire. Cette ch ne l'empêcha point de parôis 
tre encore de tems en tems fur les bancs Académiques. Plufeurs: 
Savans lui confeiliérent même de vifiter les Académies de Saxe, ce 
qu'il fit après avoir publié un ‘Traité De Myfaria Mifa Pont , & 
après avoir foutenu des Théfes fur le 6. chap. de la prémiére Epfre 
de St. Paul à Timothée, 1 arriva à Téne le troifiéme avril 1624, il 
y demeura jufques au féptiéme octobre de l'année fuivante ,& fit con® 
noiflance avec Major, Gerhard, & Himmele. Xl alla de-là à Leipzig 
& s'y aquit l’eftimie de Ly/erus & de Hæpfnerus. Il vifita auffi Witten- 
berg où il mangea à la table d'Erafme de Schmid, Proféfièur en 
Mathématiques & en Langue Gréque, & fréquenta les leçons de Fa 

ques Martin, de Meiheras & de Balduinus, Al y fit auffi des leçons 
£a 
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ên Théologie & partit de Wittenbergen 1626 , pour aller à Mar- 
pourg où Menzerus & Feurbornius l'atüroient. 11 ÿ prononça un Pa- 
néeyrique à la louange du Landgrave Louis, par ordre du Chance- 
celier Wolf En 1627, le 29 mars il obtint la chaire de Profef- 
feur en Théologie à Strasbourg. Il reçut le degré de Doéteur le 
neuviéme novembre de la même année. Quoiqu'il eût refufé plu- 
fieurs autres vocations, il accepta finalement celle qui lui fut adref- 
fée par le Duc de Meckelbourg & partit pour Roftock en 1654. 
41 ÿ mourut après cinq ans de féjour. Voici la lifte de la plus 
grande partie de fes Ouvrages; Epigrammatum Centurie o6fo; Vindi- 
cie y Animaduerfiones ad cap. 1.2.3. Exodi, contra Bellarminum ; 
Xircherus devis; Pallium exulans poffeforem reftiutum contra mores 
Acaders. cum Not. in Tertull. de pallio 3 Synopfis Theologis Zacharinne; 
Differtationes de tribus in terra teflibus; De Sncre Scripture dr Ecclefie 
auéboritate; De Deo uno  trinos De elogis quibus infignitur Deus, 
L. Tim. c. 6.v.15.16; De Infallibili veritatis divine teflimonio ; de ater- 
ma T& Aoye generatione P[. 2. v. 7; De rapiné majefiatis divine cé fatis- 
faétione pro ea cc. ; De prophetin Henochiex fudec. 5 .v. 14. 15 ; Decon- 
fequentibus Augujlane Confeffonis infignioribus ; Admiranda mortis Chri- 
Jé, cum Difertatione de inffrumentis cruciatés Martyrum ; Differtatio 
de SacrÂ CœnÂ, contra Zwingerum ; Specimen Sceleromanie pontificie 
crea reliquias S. Marci dr S. Lucas Parallels monaflica dr Academi- 
ca; Relatio anonymæ de Corpore S. Marci in wugia divite cum Not. & 
obfervat; Quinque Differtationes de voluntate Dei, contra Triglan- 
dium; Seprenarins admirandorum Fefu Chriffi; Defeëtio male fidei pa- 
Paliss Collationes ad Concilium Francofurt. jub Carolo M. @ Sirmienf 
Sub Conflantino M. habitum ; Diffrtation.ad Concilium Aranicansm & 
Nicenum; Fudex iniquitatis Moguntinorum efuitarum in materia de 
votis Monâflicis; Differtat. de fingularibus @ ndmirandis documentis 
Drovidentie divine circa Auguffan. Confe[.; Thomas Aquivas veritatis 
Ævangelice Confeffor ; Tunica Chrifli inconfutilis cum confutatione fabule 
de ojus affervatione apud Treviros; Differtatio epiflolica cum Arifeo de 
Derjona Chrifli & S.Cœnä; Latro Theologws & Theologus Latro; Mif- 
cellanea biforico-Theologica ; Biblia numerata Thefeon theologicarum de 
S. S. utriufque teflamenti Sncramentis centurias De precipuis doëtrina 
fiane capitibis aduerfus fudeos @ Photinianos ; de Elie Malach. 
4. 0.5. promiffi, Matth. c. 17.0. 10. 13. offen/i adventu dr advenientis 
officio; De Fubileis ex At. c. 0. v. 133 de fanguine dr uffocato circa lo- 
cum Aë. c, 15. v.00. contra Hug. Grotium ; Commentarius in Efaiam ; 
Scrifeos theolorice cp anticrilis ip{a contra Erneflum de Eufe- 
ticrifeos theologice cum Not. dr obfervat. dre. 
eol. Dec. 10. p.1346.feq. Freheri Thear. Fech- 
dus in ipffus n Commentario in À. Evangelifias. 

DORSE , où DOSSEN NUS. Cherchez FA- 
BIUS DORSENNUS. 

DORSET , où DORSETSHIRE, ou Comté de 
de Dorchefter province d'Angleterre avec titre de Comté, a pour 
bornes à l'oueft le Comté de Dévon, au nord-oueft le Duché de 
Sommerfet , au nord le Comté de Wilt, à l'eft le Comté de 
Southampton & la mer, & au fud l'Océan. Ce Comté a environ 
50 milles d'Angleterre de longueur, fà plus grande largeur eft d'en- 
viron 30 milles, & fa moindre fix. On lui donne 150 milles de 
£our. On y compte 29 Hundreds où Quartiers, dixneuf villes au 
Hourgs à marché, & 148 paroïfiés. Deux res confidérables 
Y'arrofent dans toute fà longueur, la Stoure vers la partie du nord & 
fa Frome vers la partie du fud, outre un aflèz grand nombre de pe- 
tites riviéres & de ruifléaux. La partie du nord-eft de cette provin- 
ce eft couverte d’une belle & grande forêt nommée Craneborr, & 
le coin du nord eft auffi occupé par une autre forêt nommée Gil- 
Zingham. Son terroir eft fertile en blé, en pâturages & en bétail. 
On en tire quantité de laines qui font les plus belles d'Angleterre, 
& des mâts de navire. Ilabonde auffi en volaille, en gibier, & en 
poilon. Il produit beaucoup de chanvre, & on y trouve des car- 
æiéres de pierre de taille & de mar Dorchefter eft la capitale de 
ce pa On y diftingue encore les ports de Waymouth, de Poo- 
le, de Lyme, de Bridport, Birdport ou Birtport, & de CorfCaftle 
qui ont droit d'envoyer des Députez au Parlement. * Beeverell, 
Délices d'Anglet. p. 680. 681. Maty, Diff. Géogr. 

DORSTEN, en Latin Dorfa, ville d'Allemagne en Weft- 
phalie. Elle eft dans les Etats de l'Archeyêèque de Cologne, fituée 
fur la Lippe , à 4 ou s lieues de Wefel. Cette ville a été fouvent 
prie & reprife durant les guerres d'Allemagne du XVIX fiécle. 

DORT. Cherchez DORDRECHT. 

* DOR T (Matthieu de) Martheus Dordracenus, Hollandois 
de naiflance & Gardien des Minimes d'Anvers. On a de lui un pe- 
tit livre intitulé, Bozdelke van Myrrhe, c'eft à dire, Petit faifcean ou 
Detit paquet de Myrrhe. Il fut imprimé en 1540, & depuis ce tems- 
R il a été traduit en Latin. * Valére André, Bibloth. Belgica. 

*DORTA, VILLA DORTA, & VILLA 
dOR T' À, eft la ville capitale de l'Ifle de Fayal qui eft une des 
principales des Açores. 

*DORTAN, petit ville de France dans le Bugey vers le 
ford, fur les confins de la Franche-Comté, eft fituée fur la rive 
gauche de la petite riviére du Lifon, à lorient du Dain dont elle eft 
aflez proche, & à l'occident de S, Claude. 

* DOR TH, nom d'une ancienne famille noble qui s'eft long- 
téms diftinguée dans le Duché de Gueldre & dans le Comté de 
Zütphen.La maifon de Dorth dont cette famille porte lenom eft dans le 
Comté de Zutphen fur les confins de l'Overifiél, au nord-nord-eft 
de Zutphen, &au fud-fud-eft de Deventer. En 1313 vivoient trois 
serie SEyNoN de Dorth Seigneur de Dorth, Jean & Flenri de 
Dorth. 

SEXNON de Dorth époufa Agnès fille d'Arnold Seigneur de Bor- 
kelo, & il en eut 1. HENRI de Dorth qui fuit; 2. Ermgarde de 
Dorth mariée à Henri d'Amfen; 3. Fe4 de Dorth. 

HENRI de DorthSeigneur de Dorth , Chevalier , fils de Seynon 
& d'Agnès de Borkelo, époufa Anne de Keppel, de laquelle il 
eut deux fils & huit filles: 1. THÉODORE de Derfh qui fuit ; 
2, Fudith de Dorth, Religieufe; 3. Agnès de Dorth, mariée à Ro- 
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doiphe de Rutenberg; 4: 4dolphe de Dorths 5. Gertrude de Dorth 
mariée à Guillaume Spaan ; 6. 4rvolda de Dorth Religieute ; 
7. Barthe de Dorth mariée à Bernard de Voirden; 8. Elizabeth de 
Dorth mariée à Zwender de Wynbergen, duquel font ifius tous 
ceux qui jufqu'à ce jour ont le nom & les armes de Wynbergen; 
9. Nefo où Agnès Dorth mariée à Allard de Jammerlo; 10. Bésrrix 
de Dorth Relgieufe. 

THÉonorE de Dorth fils de Henri-de Dorth & d'Anne de 
Keppel, époufa Bélie d'Eflen fille du Sénéchal où Droflart de Zal: 
land, & en eut deux fils & deux filles, 1. SEYNON de Dorth qui 
fuit ; 2. Adrien de Dorth, Chevalier de l'Ordre Teutonique ; 
3. Théodore de Dortb mariée à Simon de Schulembourg ; 4. Lufgar- 
de de Dorth mariée à Guillaume de Baecker. 

SExnoN de Dorth Seigneur de Dorth fils de ‘Théodore de 
Dorth & de Bélie d’Effen époufa Berthe de Wylach, de laquelle, il 
eut un fils nommé ‘THÉODORE qui fuit, & une fille appellée Bé- 
lie de Dorth, mariée à Roger Hunnepel. 

THéopoRE de Dorth, Seigneur de Dorth fils de Se 
Dorth & de Berthe de Wylach, époufa Tease de V yanen 
Gisbert de Vianen Seigneur de Ryfenborg. Il en eut cinq en 
1. SEYNON de Dorth Qui fuit; 2. Seyn4 de Dorth mariée à H 
Raasfeld de‘Zwanenburg ; 3. Marie de Dorth Religieufe ; 
bertede Dorth, mariée à Guillaume de Zuilen de Nyveld Seigneur 
de Schonawen; $. Gisbert de Dorth de Blankenaa qui époufa Anne 
de Veen, de laquelle il eut Yeanme de Dorth mariée à Rodolphe 
d'Itterfum ; & Théodore de Dorth de Blankenaa qui époufa N. :.. de 
Vierakker. 

SExnoN de Dorth, Seigneur de Dorth, fils de Théodore de 
Dorth & de Jeanne de Vyanen époufa Henriete_ d'Aafvyn fille 
de Guillaume & d’Elizabeth de Haaften, Dame de Varik, & par ce 
mariage la Seigneurie de Varik eft venue dans la maifon de Dorth, 
Il en eut un fils & trois filles, 41. T'HÉODORE de Dorth, Sei: 
gneur de Dorth & de V. , qui fuit; 2. Elixabeth de Dorth ma 
riée en premiéres noces à Jean Vander Horft, Maréchal de Char- 
les Duc de Gueldre, duquel elle n'eut point d'enfans, & en fecon- 
des à Ofwald Comte de Berg, Baron de Boxmeer , Homoet, 
Heel, Bylandt, Harpe, Stevensweert, Spalbeek, &c. fils de Guil= 
laume & d'Anne d’Egmont;, 3. eanne de Dorth mariée à Adolphe 
Seigneur de Merveld, qu'elle fit pére d'une fille nommée Carherine 
de Merveldt, qui époufa en premiéres noces Barthélemi de Waal, 
Seigneur de Moersbergen admis dans le Corps de la Noblefè des 
Etats d'Utrecht; & en fecondes, l'an 1610, Frédéric de Rheede, 
Seigneur d'Amerongen, veuf de Cornélie d'Ooftrum, Membre du 
corps de la Noblefle, qui mourut en 1611: fa veuve ne mourut 
qu'en 1625. 

THÉODORE de Dorth & de Varik, fils de Seynon & d'Henriette 
d'Aafwyn, époufà Fearne de Roflèm fille de Jean de RoflèmSei- 
gneur de Rofièm, de Mynerswyk, frére du fameux Martin de 
Rofflèm. De ce mariage font iffuss SEYNON de Dorth qui fuit; 
2. RÉGNIER de Dorth, Seigneur de Varik, dont on parlera cy« 
après; 3. T'HÉODORE de Dorth, qui fuivra bien tôt ; 4. Gwillemers 
te de Dorth mariée à Jaques de Munfter. 

SExNoN de Dorth Seigneur de? Dorth fils ainé de Théodore de 
Dorth & de Jeanne de Roflèém, Sénéchal du Comté de Zutphen &, 
Baillifde Lochem, époufà en 1560 Marie Droften, & il en eut, 
1. THÉODORE de Derth qui fuit; 2. Elizabeth de Dorth, promife à 
l'âge de cinq ans, & mariée enfuite en 1576 à l'âge de treize ans à 
Théodore de Haafien Seigneur de Verwoelden ; 3. Odilie de Dorth 
mariée à N.... d'Ek ; 4. Ÿwffine de Dorth mariée, 1. à Alexandre 
T'engnagel Droffard de Raveftein; 2. à Jean de Reviere, Seig 
de Gellicum & de Kerkwyk; 5. JEAN de Dorth qui fuivra ; 6. 4nne 
de Dorth mariée à Guillaume de Bloemendaal Seigneur d'Eft. 

‘THéoDporE de Dorth, Seigneur de Dorth, fils âiné de Seynon 
de Dorth & de Marie Droften, Colonel & Sénéchal du Comité de 
Zutphen , époufa Adelaïde de Bodelswingen de Wachtendonk, &c ik 
en eut Elizabeth Dame & Héritiére de Dorth, mariée à Adrien 
Balthazar, Baron de Flodroff, Wel, Leuth, Rofona, Mefwyk-& 
Eifden, Banneret héréditaire du Duché de Luxembourg, duquel 
elle eut cinq enfans. 

Jean de Dorth, de Veehof, fecond fils de Seynon de Dorth & 
de Marie Droften, époufa Adrienne de Pallandt, & ileneut, 1. Fear 
nfre de Dorth, Seigneur de Horft ; 2. Guillaume de Dorth Capitai- 
ne, qui époufa N de Marnix; 3. Seynon de Dorth; 4 Eliza 
beth de Dorth, mariée à N.... Vander Noot. 

RÉGNIER de Dorth, Seigneur de Varik, fecond fils de T'héo- 
dore de Dorth & de Jeanne de Roflém, époufà en premiéres noces 
Feanne de Wels, de laquelle il eut Marie de Dorth Dame de Varik 
mariée à Jean de Stepraadt, Seigneur de Doddendaal, duquel ma- 
riage font venus des enfans. En fecondes noces il fe mefallia & prit 
pour fémme Yeammette de Velp fa fervante , de laquelle il eut, 
1. Régnier de Dorth qui époufa N.... de Velde ; 2, ean de Dorth 
qui époufa Marie de Ghier; 3. Théodore de Dorth qui époufa Fean- 
nette de Haas. 

THÉODORE de Dorth, Seigneur de Rozendaal, troifiéme fils de 
Théodore de Dorth & de Jeanne de Roffem, époufa N.... de 
Vorden, de laquelle il eut un fils unique qui fut, : 

THéoporEe de Dorth Seigneur de Rozendal, Il époufa Mar- 
guerite de Bockop fille de Jean de Boekop Seigneur de Harfloo, & 

îlen eut, t. Erwgarde-Elizabeth de Dath, héritiére de Rozen- 
dal, mariée à Robert d'Arnhem Préfident de la Chambre des 
Comptes du Duché de Gueldre & du Comté de Zutphen, depuis 
l'an 1646, jufques en 1649, & dans la fuite Sénéchal du Mélau. 
Par ce mariage laSeigneurie de Rozendaal eft venue à la mai- 
fon d'Arnhem. ‘Elle mourut le 3. Aout 1644, laïffänt des en- 
fans ; 2. Feanne de Dorth mariée à Guillaume de Lintelo de 
Marfch, Droflärd de Borkelo & Baillif de Lochem, d'où font 
iffüs dés enfins ; 3. Odilie de Dorth morte le x. Mai, 1625, 
fans avoir été mariée. ; 

Les armes de la {mille de. Dorth font trois chevrons de gueu- 


les 
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# Gr. Di&. Univ. Holl. 
(Pierre) Sieur de Vaumoriére, Gentil 
homme d'Apt en Provence , homme d’efprit & Vice-Direéteur 
de l'Académie de l'Abbé d'Aubignac. Il mourut en 1693. Il 
eft Auteur d'un Roman intitulé le Grand Scipion, & de la conti 
nuation du Pharamond de M. de la Calprenéde. : On a encore 
de lui, Diane de France ; La Galanterie des Anciens; Adelaïde de 
Champiene ; Agingis L'Art de plaire dans la converfation. IL a ou- 
tre cela publié un Recueil de-Harangues & un autre de Lettres, 
avec une introduétion pour ce genre d'écrire. Richelet &,plu- 
fieurs autres des meilleurs Connoïflèurs en Poëfie & en Profe 
Françoile, en font très-peu de cas. * Di. Allem. de Bâle. Mer- 
cure du mois d'Oftobre 1693. - 

DORTMONTouDORTMUN D, villeImpériale 
& Anféatique d'Allemagne , dans la Weftphalie, en Latin Tre- 
monis. Elle eft fur la riviére d'Emfer , à 6 ou 7 lieues de 
Munfter. Elle eft dans lé Comté de la Mark qui appartient au 
Roi de Prufle, lequel en qualité de Comte de la Mark prétend 
avoir des Droits fur cette ville. L'Empereur S. Henri fit en 
forte que les Prélats y tinrent un Concile le feptiéme juillet de 
l'an 1005, pour la réforme du Clergé. En 1543, on y érigea 
une Académie. Elle beaucoup fouffert pendant la guerre de 
30 années, & elle fut prife par les François en 16 * Dith- 
mar, äu. 6. 

DORTUS, Juif le plus confidérable du bourg de Lydde, 
follicita fes compatriotes à fe revolter contre les Romains: mais 

pri il fût puni de mort. * Jofephe, 

Re 
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DORTIGUE, 


fous Mithridate Everge- 
fs Roi de Pont, fut envoyé par ce Prince , dans l'ifle de Cré- 
te pour y leve foldats , la quatriéme année de la CLXIIT 
Olÿmpiade , & ans avant J. C. Une guerre venoit de s'y 
élever entre les Gorthyniens, & les Gnoff Les derniers le 
choilrent pour Général , & vainquirent leurs ennemis fous fes 
aufpices. Aprés la moft de fon Roi, il s'établit chez eux avec 
toute fa famille, & y vécut comblé d’honneurs & debiens. C'eft 
de lui que Strabon le Géographe defcendoit du côté de fa mére. 
Un autre: Dorylaïüs commanda 1 nées de Mithridate Ze Grand, 
& ft vaincu par Sylla la quatriéme année de la CLXXIII O- 
lympiade, & la 85 avant J. C: * Strabon, /. 10. Appian. de 


Bellis Mithridaticis. "T'ite-Live. 5 
DORYMÉNE, pére d'un certain Ptolomée, homme 
confidérable que Lylas , Général du Roi de Syrie, envoya avec 


des troupes, pour ruiner le païs de Juda. * Machab. ch. 3. . 
DO R YSS US, Roi de Lacédémone de la race des Eury- 
fthénides, fuccéda à fon pére L , lan 957 avant Jefus-Chrift. 
Paufanias dit qu'il fur tué peu de tems après, d'un coup de 
: au, dans une fé pn de la populace ; mais Eufébe Jui 
i uf ans de tél * Paufanias, 6, 3. Eufébe, i7 Chro- 
. des Hiflor. Prof. 


OS À (George) Ho: de Zekla, füt en 1513 élu pour 
Roi par les Païfans de Hongrie, lorsqu'ils-prirent les arm 
gé & la Noblefñlé. Après que fous fa conduite ils 
pendant quatre mois exercé les plus grandes cruautez , & 
ravagé la ph nde partie de la Hongrie, Jean Vaivode de 
lvanie leur tomba fur le corps en 1514, les diffipa, & 


fit prifc r leur Roi Dofa, qu'on fit enfuite mourir au milieu 
des tourmens les plus affreux. On le fit afoir, fur un thrône 
de fer qu'on avoit fait rougir au feu, on lui mit fur la tête une 


auffi de fer & en main un fceptre du même métal. 
on lui ouvrit les veines, & on fit boire à fon frére 
fing, qui en coula, Enfuite on contraignit plufieurs pri- 
fonniers qu'on avoit fait jeûner trois jours de fuite, à fe jeter 
comme des chiens fur leur -miférable Chef, & à en déchirer la 
chair pour s'en rafäfer: Enfin on coupa en quartiers ce-qui en 
reftoit, on le fit cuire, & on le donna à manger à fes compli- 
ces. Au milieu d'un fi épouvantable fupplice, il ne fit pas pa- 
roître la moindre foiblefle, & fe contenta de prier pour fon frére 
qu'ilavoit, pour ainfi dire, tiré par les cheveux pour le faire en: 
tre ns fon complot criminel. Pour ce qui regarde les autres 
prifonniers qui étoient en gr ombre , on fit mourir les uns 
defim, d'autres furent e quelques uns écorchez tout vifs. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Ifthuanfius, Hif.Hung. Gothfrieds Chron. p.699. 

DOST, (Marie Viétoire Delphine) fille du Comte Alphonfe 
Delphin Dofi, mérite bien qu'on lui donne rang parmi les Dames 
illuftres par leur favoir. Ce avoir bien étudié les Humanités 
& la Philofophie, elle 
elle fit de fi beaux pros 
fefleur en Droit à Bologne, qu'en 1722, Le troifiéme juillet, 
ée dé 16 ans, elle foutint publiquement des Théfes pour le Do- 
étorat. Elle les dédia à la Reine d'Efpagne, au nom de laquelle le 
Comte de Zambeccari, Gentilhomme ‘de la Chambre de la Reine, 
afiftaàl'Ate, où cinq des principaux Profefleurs oppolérent. Le 
Docteur Charlés Antoine Macchiavel a prouvé dans une Difiértation 
de go feuilles, qu'il eft permis de donner le dégré de Doéteur aux 
Dames. Voici le titre de fa Diflèrtation: Biz Gozzadina, feu de 
mulierum Doëloratu Apologetica Legalis-Hiflorics Differtatio, érc.* Dict. 
Allem. de Bâle. 

DOSIADES Auteur Grec, avoit écrit une Hiftoire de 
Créte alléguée Pline. On croit qÜ'il eft le même que Cié- 
ment Aleyandrin cite. * Pline, Av. 4. 6. 12. Clément Alexan- 
drin, # Protrept.., 

DOSITHÉE, Aftrologue, dont parle Pline, Hu, 18. c. 
LIU 


DOSITHÉ 


couronn 
Après ce 
Lucas le 


, Hiftorien, qui eft tres fouvent allégué par 


| Ils ne f marioient qu'une fois, & plufeurs d’ 


DIOILS: 


Plutarque , aux Parall., c.,19: 30, 33: 34: 3 
ces citations, que Dofithée avoit écrit des E 
Sicile, de Lydie, & des Pélopides, 

DOSITHÉE, qui fe difoit Sacrificateur & Lévite porta en 
Egypte l'Epitre nommée Pwrim. Il fut envoyé par les Juifs à Ptolo- 
mée fils de Philométor, & à Cléopatre, Roi & Reine d'Egypte, 
pour les informer de ce qui étoit arrivé à la Reine Efther. On ne 
connoit pas bien qui eft ce Dofithée, Uflerius croit qui ft le 
même à qui Ptolomée Philométor Roi d'Egypte, donna le cor 
mandement de fes troupes, avec un autre Juif nommé On 
fithée apporta: ce livre à Alexandrie, l'an 4537 de la Période Julien 
du monde 3858, avant J.C. 173, avant | Ére vulgaire 177. Voyez 
les additions d'Effher, chap. 7. verf. 11. * D. Calmet, Dié. de la 
Bible. ÿ 

DOSITHÉE, fils de Bacéror, étoit un homme d'une vi- 
gueur extraordinaire & d'une valeur incomparable. 11 rendit de 
tes grands fervices à la République des Juifs du tems de Ju 
Machabée.. Lui & Sofpater défirent un jour trente mille hommi 
de l'Armée de Timothi Ils le prirent lui-même prilonnier ; 
mais ils le relächérent , ce qu'il leur répréfenta qu'eux-mé- 
mes ayant beaucoup de parens entre les mains de leurs ennemis, 
ils pourfoient s'en trouver mal, s'ils ne lui faifoient pas quartier. 
Une autrefois il prit Gorgias dans une bataille, après lui avoir 
défait toute fon armée. Mais comme il l'emmenoit, un cavalier 
des ennemis fe jetta fur lui, pour délivrer fon Général , & luidé- 
chargea un grand coup de fäbre , dont il lui abatiit l'épaule. Do- 
mourut quelques jours après de cette bleflure, & de beau« 
coup d'autres, qu'il avoit reçues en divers combats, pour le fer- 
vice de fa patrie, l'an du monde 3872, 163 avant J.C. * x. 
Machab. ch. 12. w. 19. 

DOSITHÉE, dont parle S. Jé 
maître de Sadoc, & le Chef des Saducéens. Il étoit de Samarie 
& apprit aux Samaritains à rejeter les Ecrits des Prophétes. 
* Le P. Calmet, Di&. de la Bible. 

DOSITHÉE , Chef de laSeéte des Dofithé 
l'article des Dofithéen: 

DOSITHÉE, furnommé Sswdite; Moine de profeffion, 
vivoit für la fin du XII fiécie. Il tâcha de perfuader à Ifaac l'Ange 
Empereur d'Orient, que Frédéric I. Empereur d'Occident ne s 
toitcroifé, qu'à deflèin de furprendre Conftantinople On l'avoit 
élevé au Patriarchat de Jérufalem , mais ayant pañlé par ambition à 
celui de Conftantinople en 1190, il fut chafié par le Clergé, & per- 
dit l'une & l'autre dignité en 11 , en Ifaac L'Ange. Ba- 
ronius 1189. 1193. Ge. ; mp. Orient. L. 8. 
Comm. : 

DOSITHÉE , Moine d'un monaftére près de Gaz 
leftine, & difciple du fimeux Dorothée , vivoit au VI fiécle. On 
ne convient ni du tems ni du lieu de fa naïflance. On ignore auf, 
fon extraction & le nom de fes parens.  L'Auteur de à Vie rappor- 
te, qu'ayant eu la curiofité d’aller à Jérufalem, étant encore Payen,, 
il ut converti par la vue d'un tableau qu'il y rencontra, qui répré- 
fentoit vivement l'enfer ; qu'il fe retira enfuite dans le monaftére, 
où il. fut mis par l'Abbé Séridon, fous la conduite de Dorothée ; 
mais qu'il mourut au bout de cinq ans, après avoir pratiqué l'obéif- 
fance & les autres vertus religieufes, à l'exception des auftéritez; 
dont faint Dorothée ie difpenfa. Saint Dorothée fe fert de cer 
exemple, pour montrer que l'on peut être faint, fans pratiquer de 
grandes auftéritez. Le nom de faint Dofithée n'eft dans les Mariy- 
rologes que depuis le XVI fécle, au 23 de fevrier. Le Martyro+ 
loge Romain ni le Ménologe des Grecs n’en font point mention. 
* Dorotheus, Lib. Inflitutionum de ai tione fui. Vita Dofithei apud! 
Bolland.  Baillet, es de ints, au mois de fevrier. 

DOSITHÉENS, Schifmatiques entre les Jui 
des quatre branches de la Secte des Samaritains. Ils s’abftenoient 
de manger de tout ce qui étoit animé, & obfervoient le fabbat 
tant de fuperftition , qu'ils demeuroient dans la place & da 
pofture où ce jour les furprenoit , fans remuer jufqu'au lendem: 
atr'eux gardoient le 
ondateur n'ayant pu obtenir , 
ir qu'il affeétoit, fe rangea du côté 
toient confidérez comme des Hé- 
attacher tout à fait à leur Se- 
Pour lui donner plus d'autorité | 
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ôme, à été felon lui le 


Voyez 


> A: 


e en Pa- 


C'étoit une 


célibat toute leur vie. . Dofithée leur 
parmi les Juifs, le rang d’honn: 
des Samaritains, qui pour lor. 
rétiques, mais ne voulant pas encore 
te, il'en inventa une nouvelle. 
il fe retira dans une caverne, où, une abftinence continuée trop 
long-tems , il fe fit mourir d'une façon également ridicule & im- 
pie. . On donna le nom de! Dofithéen: lques Difciples de Si- 
mon le Magicien. Saint Epiphane eft le premier qui ait fait des Do- 
fithéens une Seéte de Samaritains at Juftin & Hégéfippe les met- 
tent entre les Seétes des Juif. On ne fait rien de certain ni de Do: 
fithée, ni de cette Seéte , & tout ce qu'on en dit n'a pas de fonde- 
ment folide. * Du Pin , Bibliorh. des Aut. Ecclef. des trois premiers 
fiécles. Saint Epiphane , is Panar. bib. 1. 6.13. Origéne, ze 

x, li.4. Baronius, # Ans. Théodoret., Hereric. fabul. 
Sim. 


DOSM A DELG ADO (Roderic) Chanoïne de Badajoz 
en Efpagne, où il na en 1533, étoit, dit-on, de la même 
famille que ce Pierre Dofma, qui fe trouva à la conquête du Pé- 
rou, & qui y découvrit la pierre de bézoard.  Rodéric favoit les 
langues, & fur tout les orientales. Ses Ouvrages les plus confidé= 
rables , font ceux qu'il a écrits en Latin fur les Evangiles , fur les 
Pfeaumes , fur le Cantique des Cantiques, &c. 11 mourut en 1607: 
* Nicolas Antonio, Bééhoth. Hip. 

DOSOLO, bourg, avec titré de Marquifat , eft fitué dans 
le Duché de Mantoue, fur le PÔ , entre la ville de Mantoue & cel 
le de Parme. * Maty, Didion. Géog 

DOSSENNUS où DORSENNUS. Cherchez F A 
BIUS 

DOSSES, (les) deux Peintres de Ferrare en Iulie, florif 
foient dans le XVIfécle , du tems d'Alfonfe, Duc Rene 


— 


DOT. DO U. 


& du Poëte Ariofte. Ils excelloient fur tout dans le païfage. Lors- 
que François Marie , Duc d'Urbin,. fitbâtir fon palais de l'Impé- 
rile, ils furent employez à travailler dans les appartemens de cette 
maifon ; mais le Duc.n'étant pas fatisfait de leurs ouvrages , les ren- 
voya, & fit effacer ce qu'ils avoient peint.  L'aîné conferva les bon- 
nes graces Duc’, qui lui donnoit une penfon. Il demeura à 
Ferrare où il mourut fort vieux. Son cadet nommé Baptifte lui fur- 
vécut, & fit encore plufieurs tableaux. * Vafari, Wies des Peintres. 
Félibien, Entretiens des Peintres , tome 2. Entretien 3. p. 64. € 
fui. 
DOTECHEM,DOTEKOM,&DOTEKUM, 
petite ville des Provinces-Unies , eft dans le Comté de Zutphen, 
fur le vieux Tel , au fud de la ville de Doesburg tirant vers l'oueft, 
& à l'oueft-fud-Ouet de Zutphen. * Maty, Dééfion. Géogr. 

DOTHAIN, ou Dothan, grande Plaine dans la Tribu de 
Zabulon, où étoient les Fréres du Patriarche o/eph, lorsque fon 
Pére acob l'envdya pour aprendre de leurs nouvelles. Il y avoit 
une vieille Citerne, dans laquelle fes fréres le jettérent, avant que 
de le vendre aux I{maélites.. Genéfe, ch. 37. v. 17. On y bâtit en- 
fuite une très-belle Ville, que Bé d, Roi de Syrie, fitafliéger 
par fes troupes, dans le deflin de fe faifir du Prophéte Elfee, 
qui y failoit fa demeur Le miracle qui y arriva , & dont 
il eft parlé dans le ch. 6. du II. ou IV. Livre des Rois, mar- 
que bien le grand pouvoir, que ce Saint Prophéte avoit auprès 
de Dieu; car il fit par fes priéres, que les gens de guerre ne 
connurent & ne diftinguérent jamais cette Vil Ils ne connurent 
point non plus le Prophéte, qui au lieu de les conduire à Dothaïn, 
les mena à Samarie. ‘11 ne permit pourtant point qu'on leur fit du 
mal; & les renvoya, après leur avoir donné les chofes, qui leur 
étoient nécefläires. Cette ville fubffte encore, & on y voit, dit- 
on, la citerne où Jofeph füt jetté par fes fréres. 


du 


DOU. DOW. DOX. DOZ. 
OU, riviére. Voyez DOUX. 
? DOUAI. Foyez DOUAY. 


DOUARNENES, petite ville ou bourg de France en 
Bretagne, eft à quatre lieues de Quimpercorentin, du côté du 
nord , & il a un grand & bon/port fur le Golfe , qu'on appelle 
de fon nom {4 Baye de Dounrnenes. * Baudrand. 

DOU AY, tille des Païs-bas en Flandre, que les Auteurs qui 
écrivent en Latin nomment Duacum , eft fur la riviére de la Scarpe 
avec Châtellenie, à cinq lieues de Cambray, 8 


& autant de Lens. 
On croit qu'elle étoit la capitale des Catuaces ou plutôt des Adua- 
tes ou Aduatiques dont Céfar parle dans fes Commentaires, & que 
fon églife de Nôtre-Dame fut fondée au commencement du V fié- 
cle par Afcanalde , Officier du Roi Clovis. Philippe I. Roi 
d'Efpagne fonda , l'an 1563, l'Univerfité de Douay, à l'inftance 
du Pape Pie IV, & fon fuccefleur Pie V. la confirma en 1569. 
Cette ville a deux églifes collégiales. Louïs XIV. prit en 1667 la 
ville de Douay qui lui fut cédée, par le fecond article de la paix 
d'Aix-la-Chapelle en 1668. Les Alliez la prirent en 1710, après 
cinquante-quatre jours de tranchée ouverte. M. de Albergotti qui 
T'avoit défendue en fortit le 24. juin , avec huit piéces de canon, 
quatre mortiers, & toutes les marques d'honneur; mis elle rentra 
fous l'obéïflänce de la France le huit feptembre 17 après vingt- 
cinq jours de tranchée ouverte. La garnifon fu 
guerre par le Maréchal de Villars. E 


ent encore à la 


E 
France, & le Parlement de Flandres y * Andreas Ho- 
jus, Defcr. Duac. Johannes Baptifta Grammaius , n Antiq. Flan- 
dr. Guichardin, Dejcr. du Païs-Bas, dre. : 

DOU AY, ville d'Anjou. Poyez DOUÉ. 

DOUCE, Comtefe de Provence, fille de Gilbert, Comte de 
Provence, époufa Raimond Bérenger prémier de ce nom, Comte de 
Barcelonne, auquel elle porta en dot, vers l'an 1102, le Comté 
d'Arles, ou la Provence orient: & plufieurs autres terres dans 
la Provence occ e & dans le Languedoc. Elle füt aufi mé 
de cinq ou fix enfans , de deux fils & de trois filles, & felon plu- 
fieurs Auteurs modernes , d'un troifiéme fils nommé Gilbert. Elle 
eft difiérente d…DoucE-ETIENNETTE, femme de Gé- 
roi, Comte de Provence, & d’une autre Do u ce, fille de Rai- 
mond Bérenger I. promife à ün Raimond V.de ce nom, Comte de 
Touloufe. Gorultez Noftradamus. Saxy. Clapier. La Pife. Du 
Puy, Sainte-Marthe. Surita. Mézeray. Guelnay. Bouche. Ruffi, &c. 

DOUCE (Mer) Fyez HU RO NS (Lac des) 

*DOUDEVILLE, Gros bourg de Normandie en France. 
Il eft au midi de S. Valery, & au nord-nord-oueft de Rouen, dont 
il eft éloigné de fept ou huit lieues. 

* DOUDYNS, (Guillaume) célébre Peintre en Hiftoire 
naquit à la Haye en 1630, de parens d’honnête maifon. Son Pére 
étoit Bourguemâitre & Capitaine de la Bourgeoifie, & comme il lui 
voyoit du goût pour la Peinture, il le mit entre les mains d’Alexan- 
dre Petit. Mais le beau génie de Doudyns contribua plus à fon 
avancement que la fcience de fon Mäitre, & le mit bientôt en état 
de prendre le chemin de Rome pour s'y perfectionner. El étudia 
avec foin les originaux des plus grands Mâitres, & il y prit tant de 
ælaifir qu'il fit à Rome un féjour de douze années conféc sa 
pendant lefquelles il aquit ce bon goût Italien qui le fit tant eftimer 
dans fon païs. 11 füt un des prémiers & des principaux de ceux qui 
Contribuérent, en 1661, à l’établifiement d’une Société de Peintres à 
la Haye, & il en fût plufeurs fois Directeur. Il étoit grand dans 
fes ordonnances, exaét dans le deflèin de fes nuditez, naturel dans 
fes draperies, & admirable pour le coloris. Mille piéces de fa fa- 
gon prouvent ce que j'ayance, entr'autres ce merveilleux tableau de 
Ja maifon de ville où il a peint le Jugement de Salomon. 11 mourut 
en 1697, âgé de 67 ans. * Jaques Campo Weyerman, Vies, des 
Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 2. p. 276. 

DO V E (Jean) Théologien Anglois , natif de la province de 
Surrey, ok un bon Prédicateur, Il a écrit en Anglois contre les 
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Athées, pour juftifier le figne de la croix dont on accompagne le 
batème, & en Latin, l'explication du Cantique des Cantiques. 14 
mourut en 1618. * Gr. Diä. Univ. Holl. 

DOUÉ, Dovaum où Daewm, Ville de France dans l'Anjou, 
au delà de la Loire, proche le ruifleau de Layon, à été très-con- 
fidérable du tems des Romans, qui y avoient fait bâtir un amphi- 
théatre, dont on voit encore des reftes. Il n'a pas plus de 1600 
piez de circuit, mais il eft conftruit d'une maniére à pouvoir con- 
tenir aifément plus de quinze mille fpeétateurs. On voit encore en 
ce même lieu plufeurs grottes, & autres lieux voûtez fous terre, 
d'une ftruéture admirable, avec un puis d'une profondeur toute 


extraordinaire. “-Baudrand. 
R, ville. Voyez DOUVRES. 


DOUERE, où DOUERO, riviére. Voyez DUE- 
R O. 

*DOVERIDGE (Jean) Chevalier Anglois du Comté de 
Dévon, Chef de la Cour du Banc du Roi, & de plus fort verfé 
dans la Théologie, la Jurisprudence, le Droit & autres Sciences. 
On a de lui, Hif. antiqui & modern Princip. Wallis, Ducatus Cor- 
nubie, Gr Comitatus Ceferie ; Furisperitus Anglicuss Traë 
gradibus Nobilitatis, feu imaginnm Regni Anglie, &c. 
mourut le 13 Décembre 1628. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

* DOUGHTE Y (Jean) Anglois, natif du Comté de Wor- 
cefter, tint le parti du Roi Charles [, & futfait Doéteur en Théc- 
logie fous Charles IL, & Prébendaire de Weftminfter. On a de 
lui, Analeëta facra, five Excurfus Philol. fuper diverfs S. Scripture 
loca ; Velitationes Polemics fous le nom de Phil. Iren-Alethius. Il 
a aufli écrit en. Anglois des Myfféres divins. Il mourut en 1672. 
* Gr. Dié. Univ. Holl. 

DOUGLAS, ou, comme prononcent ceux du pais , Dz- 
glas, petite ville d'Ecoflé, dans la Ï e de la Lothiane. 
a donné fon nom à une illuftre & puiflante famille de ce pa Il 
y avoit autrefois une fortereflé dans cette ville ; mais elle füt 
ruinée en 1640, par un accident qui y arriva , le feu ayant pris 
aux poudres, Cette ville eft différente de Dowglas, dans l'ifle du 
Man, fur la mer d'Irlande. * Baudrand. 

*DOUGL AS, ville ou bourg de l'Ifle de Man fur la côte o- 
rientale. 

* DOUGLAS, petite re d'Ecoffe, qui fe 
Mer du Nord, & dont le cours fépare la Province de L 
celle de Merche. 

DOUGLAS, grande & ancienne famille d'Ecoflé, dont il y 
a une hiftoire particuliére, écrite par un habile homme, qui l'égale 
aux anciennes familles Romaines ; & lui donne la préférence fur 
toutes celles de l'Europe, fi l'on en excepte les maifons fouverai- 
nes. Elle a für tout été célébre par de grands Généraux, qu'elle 
a produits en beaucoup plus grand nombre qu'aucuneautre famille , 
dont il foit parlé dans l'Hiftoire. Ce n'eft pas leur feulé patrie, 
qui eft redevable à leur valeur , ils fe font fignalez dans la plupart 
des parties de l'Europe, & fur tout en France, où ils ont eu de 
grands commandemens & de grands titres. Ils ont ce privilége & 
cette prérogative qu'au couronnement des Rois, l'âiné de cette 
fimille porte la couronne, & que dans toutes les armées royales, 
ils ont toujours l'avant-garde, d'où eft venue la devife de cette fa- 
mille, Famais arriére. ls fe font fouvent alliez avec la famille roya- 
le d'Ecofe, & quelquefois ils ont prétendu à la Couronne. Enfin 
cette famille furpañe toutes celles d'Ecofle, pour lenombre , pour 
la nobjefie & l'éclat de fon nom, & pour la multitude de fes vaffaux ; 
en forte qu'elle fe fit craindre par les Rois mêmes , aufquels ceux 
de cette famille étoient peu inférieurs , foit par la fplendeur de leur 
Cour , foit par la grandeur de leur pouvoir. Mais la malheureufe 
difpute , qu'il y eut entr'eux, le Régent, & le CH Leving- 
fton & Creighton, fous le régne de Jacques I, leu ; 
les rufes & lestrahifons de leurs ennemis. La noble émulation 
entre cette famille & celle de Percy Comtes de Northumberland , 
pour leurs faits militaires .. eft rapportée dans l'Hiftoire ; & la 
grande figure que les Douglas font encore préfentement en Ecofle 
eft afléz connue. Leur Chef en 1701, étoit le Marquis de Dou- 
glas, dont le fils aîné porte le titre de Comte d'Angus. Le Comte 
d'Hamilton étoit dans la même année le fils aîné de cette famille, 
du fecond mariage. Le Duc de Queensborough, ou de Quéensbu= 
ry porte auf le furnom de Douglas, de même que les Comtes deMor- 
ton, Forfr, le Lord Mordingthon. * Buchanan, Hif. de Douglas. 

DOUGLAS (Guillaume de) Seigneur Ecolois, fut en 
grande réputation dans le XII fiécle, fous le régne de Robert Brus 
Roi d'Ecofle, qui le choifit entre tous rtifans , pour une 
aétion qu'il avoit fort à cœur. Ce Prince ayant fäit vœu d'aller danS 
la Paleftine pour combattre les Infidéles, & ne l'ayant pu accom- 
plir pendant fa vie, ordonna à Douglas d'y porter fon cœur après fa 


jette dans la 
hiane de 


rt, & de le préfenter au faint Sépulchre. Le Roi étant mort en 
igneur partit pOur CE VO 3 


ce Se ge accompagné de quar 
Te du païs. Quelques-üns difent que s'étant arrêté € 
fervir le Roi Alfonfe contre les Sarrafins, il y füttué 
fuite ; mais d'autres affüurent que ce ne füut qu'au retour 
, après y avoir exécuté la volonté de fon Ma 


DOUGLAS, ou DUGLAS (Galvin ou Gavin) Evèque 
de Dunkeld en Ecole, au commencement du XVI fiécle, com- 
pofa en langage Ecofois divers Po: iladreffä'au Roi Jacques 


IV. Iltravailla auffi à l'Hiftoire de fon païs, & donna au public 
quelques autres piéces, pleines d'éloquence & de bon fens. Poly= 
dore Virgile, qui parle très-avantageufement de ce Prélat, témo 


gne qu'il mourut de pefte en 1521. L'hiftoire d'Ecoffe parle d'u- 
ne Dame du nom de DoucLas, dont la beauté gagna le cœur de 
pluñeurs perfonnes, & fur tout de Guillaume Leout, parent de fon 
premier mari. Ce Leout l'accufa de crime de léze-majefté, pour 
un refus d'amour qu'il ne put fouffrir, comme il Pavoua depuis, 
& füt ainfi caufe de fa perte. * Polydore Virgile, kv. 3. Hif. 
Angl. Dempfter & Buchanan, Hif, Scor, dre. 
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DOUGLAS, (Robert) Comte de Skœæningen , Général 
Feld-Maréchal en Suéde, étoit fu de l'ancienne fimille des Com- 


tes de Douglas en Ecofle. Comme il étoit d'une branche cadette & 
du'il n'avoir que le rang ‘de fimple Gentilhomme, il paffà en Suéde 
dans fa jeuneite & fur d bord Page de Guftave Adolphe, qu'il fer- 
vit & qu'il fuivit en Allem n 1630. 
11 monta d'un em Di à l'autre, 11 fut enfuite Major des Dragons, 
& puis Li nt Colonel dans l'armée que le Duc Guillaurne de 


étoit Dou- 
gue en 


a Weymar commanda. Le R lequel 
1t pailé fous le Général B 
énéral le fit Colonel & lui donna un Régiment de Ca- 
as augmenta ce Régiment & fervit fix ans fous le 
Le Général T'oritenfon le nomma pos afifter à 
at, lorsqu'on voulut fäire un échange des O rs. 
& Suédois. Son Régiment fouffrit beaucoup en 1642 
ue les Régimens de Dewitz & de Boœrner , qui avc sient 
tous trois fait une irruption dans la Méranie. Doug ‘né comm 
da pas alors fon Régiment en perfonne. En 1643, il fut fait Major 
Général; la même année il fit l'expédition dans le Holftein , con- 
tre le Roi de Danemarc; & le Général T'orftenfon lui comm 
de fe jetter dans la Jutlande. En 1644, il füt dans le camp pr 
erenbourg, attaquer Gallas Général de l'Empereur. Ilavan 
füîte dans fi Bohème avec le Général Torftenfon, & en 164 
fe trouva à la bataille d'Iancow, prit le château de Liebnits && 
à Ulrichskirchen avec les Députez Impériaux au füjet des prifonniers 
de gue IL pañà enfuite en Hongrie avec quelques Régimens, 
po! irfe joindre ayec George Rag , Prince de’ TT: anfiÿlranie. dE 
Ë we irnaw & le reperdirent. J 
Maréchal Wrangel en 1646, il pr , farprit ENS fe 
Heïlbron avec 6000 hommes, fuivis de toute S lee, ; il fat cepen- 
dant obligé de l'abandonner. Il f trouva ra depuis À toutes les expé- 
ditions que les Suédois firent en Baviére & fur le Lac de Conftan- 
ce. Il füt auffi employé à Ulme au traité de neutralité entre la Sué- 


auf bien 


Le Lie ral Mortaigne y aflifta aufli 
S S& dois ; f & ur y. parurent 
& le Duc de s Commiflaires. 
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Il alla enfuite 
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be, où il y avoit 
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Baviére, jufques 

VMuniter. Alor 


le Cercle de Soua 
on à Nurember 
nales vu 
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L es troupes 
fence ; après ce- 


Suéde & aflifta, en 1650, au couronnement de la 

ées es , & 1652, le créa Baron de Schel- 

ï Royaume. Il porta 

G les à s de Baron héré éditaire de Witingheim & de Seigneur 
de Zébon, de Heyfitten & de Sund: IL fuivit lé R oi Ch: 


Guftuve dans fon expédition de Pologne 
Ja prife > de Varfovie, qui fit hor 
& du Général Von der Linde, qui le 
Suéde. T1 aida à ndre la ville € mpara du Ch À- 

teau de Land Lorsqu'il füt rappelé auprès du ‘Roi qui étoit 
à Bochna, quelques I illier s de païfans voulurent lui boucher 1è 
pat il les battit & fe fit jour. 11 commanda enfuite feul , 
tems, un corps de troupes, qui diminu par la dé- 
tiens, Ce qui obligea Douglas à fe retirer du côté de 
5? il commanda l'aile gauche, dans la bataille 
re le Général Polonois Czarnezky, près de Golup. Il 
de Pozewizlie, mais il y perdit 300 Holmes & fe 
tirer dans le camp du Roi près de Jaroslaw. Dans 
ée 1656, il renta de fire lever le fiége de Varfovie, & 
ques au Camp des Polonois, mais on l'obligea à fe reti- 
à LUE etomba entre les mains du Roi de Polo- 

F ï i Château apartenant aux Princes de 
Radzivil.. La Noblefte ie Mafovie & de P odlaquie remit le fiége 
devant ce Château, mais Douglas ayant reçu ordre du Roi de faire 
lever ce fége, obligea les ennemis à décamper & leur fit perdre 
2000 hommes. Il fut depuis dans la bataille de Varfovie & pafla 
que ave le Roi ans la Prufle. En 1657, il fut envoyé en S 
, &d ge, contre les Danois; il fe ren- 

a deux forts, fur le Lindholm, & agit contre le Général 
nois Fenee En 1658, il füt envoyé avec de nouvelles 


de 


roon. 


gne. 


troupes, dans la Livonie, on lui donna leltitre de Feld-Maréchal, 
& on lui confia une r contre le Czar & contre le Roi 
de Pologne. Il aff s villes de Wollmar, Wenden, 


Es 
Roœnneburg & Belmit, e du Roi il furprit le 30 de fept. 
la ville de Mittau, où pue Duc de Courlande, fon époufe & fes 
er sus prifonniers & conduits à Riga.êc de là à Narva. 
Il fit alors un butin de plus d’un million d’écus. 11 s'empara enfuite 
de Goldingen, de Baufchke , du Château de Doblehen & de toute 
Courlande. En 1659, il défit entiérement la milice qu'on avoit ra- 
inañlée en Courlande & les Polonois qui l'afiftoient. Dans cette an- 
née il agit encore en Livonie contre le Général Polonois Komo- 


wsky qu'il furprit dans fon Camp, & fe rendit mäitre de Libau & 


t Général du 


ort. Après que Frédéric de Bawyr Lieute 
Duc de Courlande , fut venu au fecours des Polonois, & qu'il eut 
battu & fait prifonnier Aderkaf Général-Major des Suédois, Douglas 
én fouffrit fenfiblement ; il reperdit la Courlande & la Semigalles la 
ville de 1 à füt furprife le 23 Juillet; l'ennemi reprit aufli Gol- 
dingen & l'on abandonna Libaÿr & Grebin. Le Château de Mitau 


DE ODTU 
füt rendu par le Général Major M: 
& une défenfe des plus opiniâtres. Après la mort du Roi & da 
conciufñon du traité d'Oliva, Douglas rendit, en 1660, la liberté 
au Duc de Courlande , à fon Ë poule & à fes enfans, apr i il ré- 


yer le 30 dec. aprés un fiége 


tourna en Suéde. Il y moufut lé 28 mai 1662 d'une apoplexie. IL 
étoit arrivé le jour auparavant Stockholme & s'étoit mis au lit fans 
fentir la Eté incommodité. Il avoit époufé, en 1646, la fille 


d'Othon Helmhard dé Mœærner, Maréchal de 
Suéde & Gouverneur de Finlande. 
* Dit. Allemand. 

DOUGLAS, (Guilliume) Comte Ecofois, naquit en 1554. 
Lé Comte Archibaud fon coufin & lui p euvent fervir HG de 
perfonnes qui ont efluÿé des revers extraordinaires de la fortune. 
Quoiqu e Jaques VI. Roi d'Ecofé eût convaincu le Comte de Dou- 
glas d'avoir trempé dans une conf piration contre lui, il Femplo; 
néanmoins en 1592, pour réconcilier le Comte de Huntley avec 
fes ennemis, qui vouloient venger la mort du Comte de Mu 
Dans la même année le Comte de Douglas forma un pr et pe 
tablir là Religion Romaine en Ecoffe. Mis la trame füt décou: 
verte, puisqu'on furprit un Courier qui devoit aller demander du 
fecours en Éfpagne. Le Roi fe mit donc en marche contre 
glas & fes adhérens, Le Comte voyant qu'on traitoit la chofe fe 
rieufement, alla trouver le Roi, a à fes piez & demanda qu'il 
voulût bien färe examiner Le Roi lui ac- 
corda fa demande, mais l'ilue de cette sage fut malheureufe 
pour le Comte, qui fut convaincu en plein Parlement en 1594. 
On brifa fes armes ous fes yeux & l’on confifqua tous fes biens. 
ant il fe fi bien avec le Roi, qu'il pi fit re 
il porta la Couron: e Roi d 
ume, & l'a 
: a dé nouvi 
e in ley & d'Hamilton fure 
, fans qu'il eût p cette diftinétion. Ï p 
Res mourut en 1611, de 572 # Dié. 

DOVI. Poyez DOUY 

DOUJAT, (Jean) Doyen des Doéteurs Régens de la Fa- 
culté de Droit en l'Üniverfité de Paris, & premier Profefleur du 
Roi en Dre t Canon, reçu en 1651, füt auffi Hiftoriographe Latin 
de fa Majefté, & Doyen de l'Académie Francoife, où il avoit été 
reÇû en 1650. Il étoit né à T'ouloufe d'une famille de diftinction 
& defcendoit de Louïs Dou JAT, qui fut le premier Avocat Géné: 
ral que le Grand Confe l'ait ls ve l'an 1515. Celui-ci laifla un 
fils qui s'établit à Paris, & un autre qui fut Confeiller au Parlement 
de Fouloufe, l'un des ayeuls de M. Doui M. de Marca l'efti- 
ma be re & le pro >pofà même pour être à Rome Auditeur de 
Rote pour la France. Il n'eut point cet emploi; mais il für choifé 
dans la fuite par M. de Périgny, premier Précepteur de Monféigneur 
le Dauphin, Pés donner à ce Prince les premiéres téintures de THi- 
floire & de la Fable: ce qu occafion dé compofer un 
Abbrégé de l'Hiftoire Gréque & Ro ; fur Velleius Pater 
& des Notes fur Tite-Live, pour l’ufage de Monféi 
phin. On a delui, Dié£. de la uloufaine ; Gramim, 
abbrégée; Moyen aifé d'apprer ni par L 
la conformité avec celle que ique fur la langue 

/ $ Ludovico a Oratio Panegyrica ; Hi: 
f , & Chronologi 


a Cour du Roi de 
Il en a eu quelques enfans, 


e d 


1s 
née fui ante il eut féance 


u mé 


, lorsq 


Comtes de 


ne 


evo “5 
XI. 


ica Furis Ponti} 


Patrum , Pontificum , Imperatorum, 
rique dé Roi; L 


clef ds L Pouillé de E 
réque, er partie traduit de Velleius Pater 
4 Gallos “fe recepti Hifloire du Dro: Canonique, 
uris Civilis Romanorum; 

om libri qui 


its Livins ad sfurs Delp 
qui eft fon meilleur ou 
l'Ancien Tefiament, à 


e; Réponfe à 

Ia (1 HE en manufcrit, 
#4 Gallicarum , impubere 
tion de la Reine 
ie d'Efpagne ; Réponfe 
moderne de La Lo 
ence d'Anne d'Autriche . de Louis XIV. 
es lui aquirent l’eftime d & des penfion 
confidérabl a Cour, du Cle é Chance- 
liers de Il mou gé de 79 
ans. * Mémoires hifloriques. Le P. Niceron, Mém. pour fervir à 
l'Hif. des Hommes illufres. 


ou & d 


, lib 


Tous c 


DOUNE. x D'UN A. 

DOUL AS, é ‘D AOUL AS, village avec Abbaïe en 
France dans la Bretagne, à trois lieues de Breft du côté du Levant. 
Maty, Dië. Géogr 


*DOULO 


, petite riviére d'Auvergne, à lorient de l'AI- 


lier coule d'abord à peu près du nord au fud, enfüuite de l’eft à 
l'oueft, & fe jette dans l'Allier à la droite, un peu au deflüs de 
Brioude. 

DOUM À. Vwyez DOUW M A. 


DOUN. Cherchez 
DOUNA W-0 RTI 


DOWNE,. 
Cherchz DAN AWOR'TI. 


* DOUN ÆUS ( André) favant Anglois fort verfé, dans le 
Grec, vivoit vers l'an 1612. Il étoit Profefleur Royal en langue 
Gréque à à Camb I contribua beaucoup à l'édition des Oeu- 
vres de S. Jean Chryfoftome procurée en 161% par Henri Savilius, 


qui, outré le fecours de Dounæus, fe férvoit encore de :celui de 
Du Bois & de Hale. On trouve dé ns cette édition quelques Remar- 
ques de Dounæus fur Chryfoftome. Lorsque Jaques I. fit traduire 
de nouveau la Bible en Anglois, on fe fervit de Dounæus pour une 
partie des Apocryphes. Îl a publié à Londres, en 1621, Prele- 
ones in Demofthenis Philippicam de pace, où l'on découvre é 
ment une profonde connoïfance du Grec, & une grande fcience 
dans les Antiquitez. Dans l'imprefion, on a joint à cet Ouvrage 
le Diftours qu'il adreflà en Grec au Roi Jaques, lorsqu'en 1614 Qi 

vilta 


DEO LL 


vifita l'Univetfité de Cambridge. * Ex ejus fériptis. Le Long 
élioth. Sacra. 
DOUNE où DOUN. Cherchez DOWNE. 
*“DOUNEZAN, DONNEZAN, & DONA- 
ZAN, petite contrée du Haut Languedoc eft entre le Comté de 
Foix, le Comté de Cerdagne, & le Comté de Rouflillon:! Son lieu 
principale eft Guérigut. 
* DOURBIE, riv 


Bi 


iére de France dans le Languedoc, :coule 


à peu près de l'eft-fud-eft à l’oueft-nord-oueft, fépare le Rouërge 
au diocéfe de Nimes, & entre dans le T'arn un peur au deflüs de 


Milhaud. 

DOURDAN, petite ville de l'ifle de France dans le Hur 
poix, eft fituée fur la riviére d'Orge, versiles frontiéres de la Beau- 
ce, à treize lieues de Paris, & à deux outrois d'Etampes. Elle ap 
partenoit en propre au Roi Hugues Capes, & par ce moyen füutan- 
nexée au Domaine royal. le fut engagée par le Roi Henri II. 
à M. de Guife, & vendue, l'an 1596, à Imbert de Diesbach, natif 
de Berne en Suifle, qui céda fon S. 
Ce dernier le transféra au Se 
1610, que Louïs XIII. le rem i 
Dourdan. Cette ville, pendant les guerres de la Religion, füt pri- 
fe & prefque ruinée p: uenOtsien 1562 & 1567. * Jacques 
de Lefcornay, Hifloire de la ville de Dourdan. 

DOURE, riviére. Voyez D'UER O. 

Cherchez DUR L A CH. 


DOUR L A CH. 
DOURLANS, où DOURLENS, Durlendinm, ville 
e France en Picardie, divifée en haute & bafle, eft fituée fur la 
>, qui fépare la Picardie de l'Artois, à € 
lieues d'Amiens, & fix de faint Riquier. Le château fut forcé par 
le Comie de Fuentes le 28 juillet 1595. Les Efpagnols defcendi- 
rent dans la ville qu'ils pillérent; fix cens foldats y périrent, & 
s qui s’y étoient imprudemment renfermez 
de l'épée. Fernando "T'ellez Porto-Carrero y 
Deux ans après il furprit Amiens, où il 
Louis XIV. à füit menter de moitié 
, & l'a fait fortifier à la moderne. 
Cette ville appartenoit autrefois aux 
GuiLLAUME IL marié l'an 1195 à Alix 
du Roi Louis VII, eut Marie, Comtelle de Po 
thieu, qui céda, l'an 1225, fon droit fur Dourlans, au Roi Eouïs 
VII. rles VII. aliéna cette ville à Philippe Ze Bo, 
Elle fut ra- 


py en 1544. Antoine de Bayencourt 
; que le Procureur du Roi fit fair 
en 1559, & fit réünir à la Couronne, comme étant du Domaine 
royal. 
DOURLENS 
DOURMAGE 


Vyez DOURLANS. 
N. Voyex DOERMAGEN. 
Ef Cherchez D'UER O. 
(Janus) Hol- 
nt Poëte, étoit Seigneur de Noortwik en Hollan- 
le, le 5 décembre 15 Il étudia à Lire dans le Bra- 
bant, puis à Lo te à P nt paité en Hollan- 
il y eut divers emplois, & füt chargé par le Prince d'Orange, 
Juver! ent de la ville de Leyden, qu'il défendit 
à F ge & de prudence, pendant le fiége que les 
pagnols y mirent, fous le Commandeur Requefens. Ce Géné- 
follici les Bourgeois par lettres de fe rendre, Doufa ne lui 
: s Latins au bas de chacune, & fit en forte par fa 
s foins, qu'il obligea les Éfpagnols à lever le fié- 
fecouru peu de tems après. L'année fuivante Ja- 
fut nommé le premier Curateur de l'Univerfité de Le 
den, qui venoit d'être fondée. Il étoit digne de cetemploi, par 
fon érudition; car il étoit tres favant, & a été nommé par quel- 
’arron de Hollande. Ses Oeuvres imprimées font, 
loratium ; Appendi. sea ad'eundem; Praci- 
Tibullo quibus adi Epiflola ad Gerardum Fal- 
idanez pro Saty ë Arbitri; Note ad 
; Centurionatus, five P mn Explanationwm libri 
ex puris jambis; Epigrammats, Satyre, Elegie dr 
Echo five Halcedonia falinarum five Epigrammatum 
om libri2, d Siluarum liber ; Annales Hollandia, 
, fidemque profn cratione #fque ad Diedericum II, qui 
Janus Douza fon fils ; Epifole Apologetica d: 
una de A 4, Altera pro Pretcre Nordwiceno peregrinita- 
tisreo, Il avoit aufli compofé Pracidanes in Fuvenalem ; & Volumi- 
4 aliquot Epiftolarum qui n'ont pas été imprimez. - [1 mourut de la 
pefte le 12 oétobre de l'an 1604, âgé de cinquante-neufans, &fut 
Haye. Il avoit époufé Ekizabeh Van-Zuilen, dont il 
eut entre autres quatre fils, tous favans, & dignes de la réputation 
que leur pére s'étoit aquife , Fanws Doufa, George Doufa, François 
Doufa & Théodore Doufa qui auront chacun un article particulier. 
DOUSA, (Janus) fils de Fanws Doufa dont l'article préc 
de, naquit en 1572. Ayant que de fe voir hors de l'enfance, il fe 
trouva par les foins de fon pére, & par fon application, non feule- 
ment excellent Humanifte & bon Poëte, mais encore grand Philo- 
phe & habile Mathématicien. Il y ajoûta depuis une connoiflance 
exquife de toute la Jurifprudence & celle de l'Hiftoire. À 16 ans 
1l fit le Commentaire fur Plaute, & à 19, il publia fon livre des 
Chofes célefles, & là Differtation de l'Ombre. Ses Commentaires fur 
Catulle, Tibulle & Properce font de la même année. Cafaubon dans 
fa lettre 446, dit que, parmi les jeunes sens qui s'attachoient aux 
Lettres, il n'en connoifoit aucun qu'il pût égaler à Janus Doufa. 
Mais toute la füience & les belles qualitez de fon efprit ont paru 
encore moins eftimables, & moins rares à cet âge, que fes vertus 
morales. C'eft ce qui le fit choifir pour être le Précepteur de Fré- 
déric Henri Prince d'Orange ; & pour être le prémier Bibliothécaire 


danea pro Catul 
kemburgi 


| Jules Cé 


ft proclamée Reine des Roïnai 
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de Leyde.  Jofeph Scaliger l'appelle l'ornement du monde, & d 
de dans la eur de fes ans il étoit monté à un degré de fa & 
d'ér 


ition, où le: 


tion plus vertueux, & les plus favans ont pe 
Parv enir G 


ns un âge avancé.  Grotius aflure que fes Poëlies font 
1ort au dellüs de celles de fonpére , quoiqu'elles lui 
de réputation dans la République des Lettres, & qu'il lui aida mi 
me à compofer les Annales de Hollande. Il mourut en 1:07, 

é de 25 ans, onze moi quatre jours. Son pére füc fi 
fa mort, qu'il âns manger. Il ft même plus 


| il paflà quatr 
Beursvers qu'ilinttula Mañes Doufani, qu'il commence ainf, 


Quis adef, faveat ; dum te, cari 
Funereis celebrat noftra Thalin modis, 

U5 qui lethifero taëtus mucronc, fupremuns 
Carmen.olor lingua deficiente canit. 

Non quod in hanc lucemr patriis te pofe querelis 
Reflitui fpes [it ulla reliéfa mibi; 

Sedcumte, Nate, extinéto, Jfolatia vite 
Omnia perdiderim, perdere verba leve 


me ter, 


Outre les Ouvrages dont on a pa 
tannicorum ; Poëmata Varia ; Spicileginum in Petronii 
fer, Eloges &c. tome 4 p.257. 

DO US À, (George) fecond fils de Janus Doufa & frére du 
précédent favoit les langues. Il fit le voyage de Conftantinople, & 
publia une Rélation de ce voyage, avec diverfes infcriptions qu'il 
avoit trouvées à Conftantinople & ailleurs. IL fit encore imprimer 
en 1607, le Traité que GE Cedrenus a compofé fous le ti 
tre, De Originibus wrbis Con, antinopolitans, avec les Notes de Jean 
Meurfus. à 

DOUSA, (F 
re des deux précé 


va carminum Brix 
aricon. * T'eifs 


jois ) quatriéme fils de Janus Douza, & fré- 
as donna l'an 1600 au public, les Epîtres de 
ir Scaliger, avec fes Commentaires fur l'Hiftoire des Ani- 
maux d'Ariftote, & les fragmens de Lucilius, qu'il enrichit de No- 
tes de fa facon, 
DOUS À, (Théodore) fixiéme fils de Janus Douf & frére 
des trois précédens, Seigneur de Berkenftein; eut divers emplois, 
& publia en 1614 , la Chronique de George Logothéte avec des 
Notes. En 1638, il donna un Traitéintitulé , Farraço Ethica variarum. 
linguarum variorumaque Auélorum ; Lufus imaginis jocofe , dc. 
* Meurfus, Athen. Bar. Melchior Adam, in vita Germ. Furife. Na= 
e André, Biblioth. Belg. Lorenzo Crafo , ir Elo. @re. Le No= 
oire de Hollande. Voyer Ballet, gem. des Sav. fur les 


Poët, Mod 

DOUSBOURG. Yyez DOESBOURG. 

* DOU AY ou DISSAY, petite ville ou Bourg de 
France dans le Poitou entre Poitiers & Chârelleraut au confluent du 
Clain & du Palus. 

* DOUVEN (Jean François ) habile Peintre naquit à Rure- 
monde le 2: mars 1656. Son pére étoit Receveur du Chapitre de la 
Cathédrale de cette ville, & comme dans fa jeuneffe il avoit pañé 
quelque tems à Rome, il en avoit rapporté un grand goût pour la 
Peinture. 11 infpira à fon fils la même inclination, étant mort 
à 1 33 ansil ne put voir les fruits de la plante qu'il cultivoit. 
pour fe conformer à la derniére volonté de fon mari, le 
‘ge fous la conduite de Gabriel Lambartin.… Quand il eut ti- 
ons de ce Mäitre tout le profit qu’il en pouvoit attendre, ik 
retourna à Ruremonde pour s'y exer. la Peint Dans ce 
co, Con- 
pagne, & 


res originaux des Mäitres Italie 
Guillaum 


Alors Douven reçut ordre d'aller en Portugal pour y peindre cet 
augufte couple. Dès qu'il fe füt aquitté de farcommifion, il re- 
tourna en Allemagne comblé de préfens..… A peine y füt-il arrivé 
que l'Empereur le fit venir à la Cour de Vienne, d'où il partit bien 
tôt aprés à caufe du mariage de la troifiéme Princefle de Neubourg 
avec le Roi d'Efpagne, de laquelle il devoit faire inceflamment le 
portrait pour l'envoyer en Efpagne. Après l'avoir fait, il auroit dû 
retourner à Vienne, mais à caufe que l'air de cette ville étoit nuifi- 
ble à fa fanté, il aima mieux demeurer à Dufleldorp auprès de fon 
Bienfaicteur. Quelques tems après, ce Prince perdit fon époufe, 
& devint Eleéteur par là mort de fon pére. 11 fe remaria enfuite 
avec Marie Anne Lucie fille du Grand Duc de Tofcane. Auf tôt 
après ce mariage, Douven füt envoyé en Danemarc pour y fire le 
portrait de la Princefle Royale Charlotte qui devoit épouler Jofeph 
Roi des Romains. Il fit à cette occafon les portraits du Roï & de 
Reine de Danemarc, qui lui firent préfent d'une bour£ d'or & 
d'une médaille. Cependant, ce mariage pour quelques raifons de Po- 


litique ne s'étant pas accompli, Douven fut au cœur de l'hiver obli- 


gé de fe tranfporter à Modéne pour y peindre Amélie Princefle de 
Hanovre: mais il oublia toutes les incommoditez du voyage, à la 
vue des beaux tableaux d'Italie. 11 fit deux portraits de cette Prin- 
cefle, l'un de grandeur naturelle & l'autre en petit, depuis la tête 
jufqu'aux piez, & ils furent incontinent envoyez à Vienne où elle 
s, & mariée au Roi Joféph. Quel- 

2 que 


ID CAE 


Douven eut ordre de l'Eleétrice Palatine de fe ren- 
Il eur là oc- 
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que tems après, rice F. 
dre à Florence pour y peindre le grand Duc fon pére. I L 
cafion de repitre fes yeux de la vue des plus rares tableaux. Ce 
Prince lui témoigna beaucoup d’eftime, & après lui av ir Fait préfent 
d'une châine d'or & d'une médaille, il lui demanda fon propre por- 
trait pour le placer auprès de ceux des autres Pein 655 Qu iques 
années après, il fit le portrait de l'Empereur Charles VI: aujour- 
d'hui régnant, lorsqu'il paflà par Dufféldorp pour aller prendre poñef 
fion de la Couronne d’Efpagne. Il fit enfuite celui d'Elizabeth Princef- 
fe de Brunfwik, laquelle trois ans après en 1709 devint Impératrice. 
Ainf Douveneut l'honneur de peindretrois Émpereurs , autant d'Im- 
pératrices, cinq Rois, fept Reines, & un grand nombre de Princes 
Souverains & de Princefles: ce qui augmenta confidérablement fa 
réputation & fes richefles. * Jaques Campo Weyerman, Vies des 
Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 3. p. 182. € fuiv. 

* DOUVRES, en Latin Dwbris, anciennement Davernum 
ou Durovernum eft un port de mer d'Angleterre fitué fur le Pas de 
Calais, dont il n'eft éloigné que de fept lieues. C eft de Douvres 
que l'on pañlé à Calais dans les paquebots: ce qui atire beaucoup 
d'Etrangers dans cette premiére ville. Au fommet d'un rocher fort 
efcarpé eftle château de Douvres, que l'on croit avoir été bâti par les 
Romains, & qui commande cette rade. Dans un beau jour on peut le 
voir de Calais. Douvres eft un des cg ports, qui ont de grands 
priviléges, & dont les Députez au Parlement font appelez Barons 
de: cinq ports. On y en a annexé trois autres qui fonrainfi le nom- 
bre de huit, dont quatre font dans la province de Kent, O 
Douvres, Sandwich, Rumney dr Hith; & les autres quatre en Sufiex, 
favoir, Hafings, Winchelfey, Rye &@ Seaford. Douvres a titre de 
Duché. * Eras de la Grande Bretagne fous George I]. tome 1. p. 77. 


& 78. 
*DOUW ( Gérard) Peintre célébre, naquit à Leyde en 1630, 
& eut pour pére un Vitrier, qui s'appercevant du goût & du pen- 
chant de fon fils pour la Peinture, le mit d'abord fous la conduite 
de Barthélemi Dolendo Graveur, & fix moi: s fous celle de 
Pierre Kouwhoorn , fameux Aprêteur, pour apprendre à peindre 
für le verre. Unanaprès, il le retirachez lui pour travailier dans 
fa boutique, & aux vitres, & à la peinture fur les vitres. Mais en- 
fuite craignant qu'il n'arrivât quelque malheur à fon fils en attachant, 
détachant ou racommodant les vitres, il réfolut d'en faire un Pein- 
tre, & le mit chez Rembrant van Ryn où il travailla trois années 


veille 
Pour preuve de l'excellence de j'ajoûterai 
que le Réfident dont on vient de parler, lui faifoit tous les ans un 
préfent de mille francs, uniquement pour avoir le choix des piéces 
qui lui plaifoient le plus, & dont il lui donnoït tout ce qu'il deman- 
doit. On admire parmi fes ouvrages un tableau d'un Hermite 
priant, où tout eft d'une beauté enchantée. Cette piéce fe trouve 
chez M. de la Court Vander Voortà Leyde. On dit'que les Di- 
xecteurs de la Compagnie des Indes donnérent à Douw quatre mille 
francs pour un tableau dont ils firent préfent à Charles II. Roi d'An- 
gleterre, lorsqu'il alla prendre pofeffion de fes Royaumes. Cette 
piéce répréfentoit une femme avec un enfant fur fon giron, & ur 2 
jeune fille jouant avec l'enfant. Ce beau mx tranfporté 


d'Angleterre à Loo en Gueldre fous le régr mme IH. mais 
on ne fait où il fe trouve préfeni La plus £ “e de la 
façon de Douw, n'a que trois piez de hauteur &c fix pou- 


ces de largeur. Cet ouvrage qui attire l'admiration de tous les Con- 
noifleurs & qui renférme tant de beautez, fe trouve dans le cabi- 
net de la Veuve de M. Jaques Van Hoek à Amfterdam. Douw 
mourut dans un âge fort avancé, mais On ne fait ni le jour ni le 
mois de fa mort. “* Jaques Campo Weyerman, Vies des Peintres des 
Païs-Bas, en Hollandois, tome 2, p. 113. dr fuiv. 

* DOUWM A (Jenco ou Janke) d'Oldeborn, voyant que 
tout étoit en defordre dans la Frife l'an 1614, obtint de Charles Duc 
de Gueldre, permiffion d'aller à Rome, & prit fon chemin par la 
Hollande & le Brabant. Quand il füt de retour en Frife on l'accu- 
fa de rebellion en 1522, devant le Duc de Gueldre: mais il fe ju- 
fifa fi bien qu'il fut renvoyé abfous, & même le Duc lui donna fur 
plufeurs vill à recevoir trente mille florins qu'il lui devoit. 
Soit qu'il qu ablement les intérêts du Duc, ou qu'il n'en fût 
6, il chercha à s’en juftifier dans un lieu neutre. 
Mais fe voyant pourfuivi par tout, il alla trouver l'Empereur Char- 
les-Quint, qui lui affigna auffi bien qu'à quelques Gentilshommes 
qu'il avoit avec lui, la fomme de trente trois florins par mois, & 
leur accorda une entiére amniftie, dont les lettres furent lues publ 
quement à Harlingen. Il tâcha enfuite à foumettre toute la Frife 
l'Empereur, mais ayant été traverlé dans cette entreprife, il réfolut, 
accompagné de Juwfma, d'aller vers la Gouvernante. Il lui fit un 
récit fort circonftancié de l'état de la Frife, & lui propofa un projet 
pour faire un accord entre L npereur & la Frife, appuyant particu- 
liérement fur la liberté des Frifons, fur tout en ce qui regardoit 
l'exercice des charges du Clergé, & la nomination des Eccléfafti- 
ques. Le Stadhouder George Schenk füt accufé de malverfation 
par Douwma : mais l'accufé, foit qu'il fût véritablement innocent, 
foit qu'il eût plus d'amis à la Cour, fut déchargé des fautes qu'on lui 
imputoit, & fon accufateur qui fut pris à Malines ft mené à Vil- 
vorden, où après une détention de huit ans, il mourut en 1530. 
C'étoit un homme d'un grand efprit & d'un courage relevé, grand 
partifan de la liberté de fa patrie, & il avoit bien mérité d'avoir 
une plus heureufe fin. Ila écritun Abbrégé des chofes arrivées en 
Frife, lequel il appelle for teffament. * Gr. Dit. Univ. Holl. Scho- 
tanus, Hif. de Frife, en Hollandois. Valére André, Biblioth. Bel. 


gica. 22e 
DOUX, (le) en Latin Dubis & ‘Aldundubis, riviére dans la 


DIOUF BIOUW. 
Franche-Comté de Bourgogne, a fa fource au mont Jura, un peu 
au deflous du village de la Mothe , & enfuite ft divers tours, 
tantôt coulant vers lorient, puis au feptentrion, & enfüite au cou- 
chant. Elle pañle à Franquemont, à fainte Hippolyte, à l'ifle, à 
Clervay, à Befançon, à Rochefort, à Dole, &c. & ayant reçu le 
Louve, la Doure, l'Aldua, d'où elle a le nom d'Alduadnbis, & 
quelques autres, elle fe jetre dans la Saône à Verdun en Bourgogne. 
* Strabon, lv. 4. Céfar, in Comment. Chifflet, Velos. P. I. c. 


« Érc. 
| 7% OUX (le) petite riviére de France dans le Bas Langue- 
doc. Son cours eft d'occident en orient, & elle tombe dans le 
Rhône un peu au deffus de T'ournon. 

* DOUYE ou DOVYE & DYFI riviére dela Princi- 
pauté de Galles, a fa fource dans le Comté de Mérioneth, taver- 
fe vers le nord-oueft une partie du Comté de Montgomeri, fépare 
le Comté de Mérioneth d'avec celui de Cardigan, & fe jette dans la 
mer d'Irlande à Aberdovye. 

DOUZA. voyez DO USA. 

* DOUZE peüte ville ou bourg de France dans le Périgord 
entre Périgueux & Sarlat, à la même diftance à peu près de l'une & 
de l'autre. 

* DOUZE, riviére de France dans le Gouvernement de 
Guienne. Elle traverfe du fud-eft au nord-oueft le bas Armagnac, 
& une partie du Condomois jufques à Roquefdrt de Marfan où elle 
reçoit l'Eftampon: de là elle coule de l'eft-nord-eft à l'oueft-fuc- 
oueft, jufqu'au Mont de Marfan, d'où elle va de l'eft à l’oueft & 
fe jette dans l'Adour un peu au deflous de T'artas. 

* DOUZEN AC, petite ville ou bourg de France dans le 
Limofin à l'oueft de Tulle, tirantun peu vers le nord. 

DOUZÉRE. Voyez DONZEÈRE. 

DOUZI, ou DOUZY, & felon la plupart des cartes DO N- 
ZT où DONZY, bourg fur le Cher ou le Chiers, entre Ivoy & 
Sedan, dans le diocéfe de Reims. Les Latins le nomment Ds 
cum Où Duodeciacum ; & quelques Auteurs croyent que ce pourroit 
être Tuify fur la riviére de Vêle, qui eft aufli dans le même diocé- 
fe de Reims. Voyez DONZI. 


CONCILES DE DOUZI. 


Les Auteurs font mention de deux Conciles affémblez à Douzi 
dans le IX fiécle. Le premier füt tenu au mois d'août 871, contre 
Hincmar de Laon. Il fut accufé de plufieurs crimes, füt dépofé & 


mis en prifon, où deux ans après il eut les yeux crevez. Poyez 
HincMar. Le P. Cellot, depuis la mort du P. Sirmond, a 
fait imprimer les Aëtes de ce Concile, que le dernier n'avoit pu 


recouvrer. Il nomme cet Ouvrage, Apetheca reconditioris doétrine. 
Le fecond Concile de Douzi fût aflemblé l'an 874, contre les ma- 
es inceftueux, & contre ceux qui envahiffent les biens de l'E 
fe. * Tome8. Conr. 

DOWDAL, (George) Archeyëque d'Armagh & Primat 
d'Irlande. Il étoit cette dignité, lorsque les fondemens de la 
Réfürmation d'Angleterre, furent jetez fous Henri VII. Il s'y 
oppofa de toutes fes forces, de forte qu'en 1540, dans une affèm- 
blée générale du Clergé il menaça le Viceroi de l'excommunication. 
IL quitta même brufquement l'aflemblée avec fes fuffragans, & ne 
voulut fe relâcher en rien. Par malheur pour lui fon Zzéle n'étoit 
foutenu d'aucune érudition, & l'Archevëque de Dublin, George 
Brown parvint à fon but par rapport au changement de Relig 
Les affires allérent même fi loin qu'en 1552, fous Edouard VI, 
Dowdal fut dépofé de fon Archevêché, & la Primatie füt conféré 
à l'Archevêque de Dublin: après quoi Dowdal fit quelque féjour 
hors du Royaume. Mais la Reine Marie étant montée fur le thrô- 
ne, le rétablit d'abord dans toutes fes dignitez. 11 mourut en 1558. 
* De Larrey, Hif. d'Angleterre, tome 1. P. 309. 451. 679. 714. 
918. 
©: DOWN, DOWNE où DOWNPATRICK, en 
Latin Dunum, eft la capitale du Comté de Downe, à fix milles de 
Strangford à l'oueft. C'eft un Evêché joint à celui de Connor dans 
le Comté d’Antrim, & l'une des plus anciennes villes de toute l’Ir- 
lande , autrefois célébre par les Reliques de S. Patrice, de Ste Brigi- 
de & de S. Colomban. Elle eft à 65 milles au nord-nord-eft de 
Dublin & donne le titre de Vicomte à la noble famille des Daw- 
neys. * Etat de la Grande Bretagne fous George II. tome 3. p. 60. 
& 61. 

*DOWN,DOWNE, DOUN & DOUNE, Com- 
té d'Irlande dans l'Ulonie, eft borné à l'eft par la mer d'Irlande, 
au nord par le Comté d’Antrim, à l'oueft par le Lac Neaugh & par 
le Comté d'Armagh, & au fud par le Comté de Louth. 1la envi- 
ron dixhuit lieues de longueur, ou du nord au fud ; & dix à douze 
lieues de largeur, ou de l'eft à l'oueft. Les principaux lieux font 
les villes de Down & de Dromore qui font prefque ruïnées & quel- 
ques bourgs qui ont féance dans le Parlement d'Irlande. Ce païs 
efttres fertile, quoiqu'il y ait en quelques endroits des bois & des 
marécages. On le divife en huit Baronnies qui font celles d’Ards, 
de Caftlereagh, de Dufferin, de Lekeale, de Kinalearti, de Lo- 
wer-Evagh, d'Upper-Evagh & de Moourne. 

*DOWNARO WITZ (Elie) Jéfuite Polonois de Wi- 
tepfck, iffu d'une famille noble, naquit en 1624. Il fut Prêtre, & 
Profefleur en Théologie, en Rhétorique, en Phulofophie, en Poë 
fie, & mourut le 7 nov.1669. On a de lui, De Virtutibus Morali- 
bus & Homo Politicus. * Gr. Di. Univ. Holl. 

DOWNCANON. Yyx DUNGCANON. 


8e 


DOWNE. Poyez DOWN. 
DOWNHAM, ville d'Angleterre avec marché, dans Ia 
contrée du Comté de Norfolk, qu'on appelle Ckkbff, fituée fur la 


riviére d'Oufe, fur laquelle elle a un pont, eftà 71 milles Anglois 

de Londres. * Didion. Anglois. 
* DOWNHAM (George) Evêque de Chefter, fût auffi 
Evêque de Londonderry en Irlande. I a palfé pour un grand jus 
(ophe 


DOW D'OXuUDOY. 


fophe Péripatéticien. On a de lui Corrment. in Rami Dial. & 

Papa Antichriflus. Ia aufli écrit en Angjlois des Leçons fur le Pf. 

15.3 de la liberté Chrétienne , & pluñeurs prédicaions. * Gr. 

Diff. Univ. Holl. 

* DOWNHAM (Jean) frére du précédent a écrit en An- 
glois des Leçons ou Explications des 4. chapitres de la Prophétie 
d'Ofée; du Sacrement; des Confolations pour lesames affligées. Il 
vivoit encore en 1645. 

DOWNTON,ou DUNCTON, ville d'Angleterre 
avec marché, dans le Comté de Wilt, capitale de fon canton, eft fi- 
tuée fur la riviére d'Avon de Salisburi, ainfi appellée pour la diftin- 
guer d'autres riviéres, qui portent le nom d'Avo. Elle envoye 
deux Membres au Parlement, & eft éloignée de 84 milles de Lon- 
dres® * Diéfionnaire Anglois. 

DOXAPATER (Jean) Voyez DOXOPATER. 

DOXAPATRIUS (Nilus) Ecrivain Grec. Cherchez NILUS. 

* DO XIUS fils de Cælus ou Cælius, a le premier com- 
mencé, au rapport de Gellius, a bâtir des maïfons avec de la ter- 
re, à limitation des nids d'hirondelles. * Pline, Hif. Nat. L. 7.6. 56. 

DOXOLOGIE. Les Grecs ontainfñi nommé l'Hymne Ân- 
gélique , qui eft notre Gloria in Excelfis, parce qu'il commence en 
Grec par le mot Sé£z, c'eftà-dire, ghire. Ils ont encore donné ce 
même nom à nôtre Ghris Patri, qui commence auffi par le même 
mot à, de forte qu'ils diftinguent deux Doxologies. La premiére 
eft appellée la grande Doxologie ; la feconde, la petite Doxologie. 
Ces mots fe trouvent dans leurs Liturgies, & autres livres de leur 
Office Eccléfiaftique. S. Bañle dans le livre du S. Efpri, 
dit que c'étoit un ufage très-ancien dans l'Eglif@ , de chanter 
à la fin du jour, Gloire au Pére, an Fils, @ au S. Efprit. Depuis 

ue l'Arianifme fe fut élevé, l'Eglife Catholique conferva foigneu- 
lement cette pratique; mais les Ariens changérent la Doxola 
& au lieu de dire, Gloire au Pére, an Fils, dr au S. Efprit, ils Chan- 
toient Gloire au Pére, par le Fils unique, dans le S. Efprit. Cette di- 
verfité éclata du tems du Patriarche Léonce, dans l'Eglife d’Antio- 
che; les Catholiques chantant la premiére Doxologie, & les Ariens 
la feconde, à la fin des Pfeaumes & des priéres.. Léonce qui 
quoiqu'ÂArien, aimoit la paix, récitoit la Doxologie tout bas, & ne 
faifoit entendre fa voix, que quand il étoit venu à ces paroles, dans 
sous les fiécles des fiécles.  Philoftorge dit que ce fut Flavien qui é 
blit la Doxologie des Catholiques, & qu'avant lui on chantoït, Gloi- 
re au Pére, par le Fils, dans le S. Effpr c'eft une fuppoñition 
de cet Auteur Arien. Remi d'Auxerre aflure, que S. Jérôme in- 
troduifit dans l'Eglife Romaine, l'ufige de chanter le Gloria Patri à 
la fin de Chaque Pfeaume. *S. Bañle, de Spiritu fandlo, cap. 27. 
& 29. Cyrillus Scythopolitanus, 2 Vita fanéfi Euthÿm. n. 78. Ger- 
manus Conftantinopolit. in Myffagogia. Philoftorgius, L. 3. c. 13. 
Théodoret , Hif. lib. 2. c. 14. Goar, in Euchologio. Du Cange, 
Glofar. Gracit. Richard Simon. 

*DOXOPATER ou DOXAPATER (Jean)Sici 
lien, dont on ne connoit ni la ville de fà naiffance, ni le tems où il 
a vécu. On voit par fes Ecrits qu'il entendoit bien la Rhétorique & 
la Théologie. a écrit en Grec in Librum Hermogenis de Inventione. 
Cet Ouvrage fe trouve en manufcrit à Venife dans la Bibliothéque 
du Cardinal Beflärion, felon le témoignage de Jaques-Philippe T'ho- 
mafñn, & on le voyoit autrefois dans celle de Jaques Barocius No- 
ble Vénitien, & depuis dans celle de Thomas Comte d'Arondel, 
qui, au rapport de Thomafin, l’a emporté en Angleterre. Ilaen- 
core écrit, felon que letémoigne Oétave Gaëtan dans fon J/azoge ad 
Hifi. Sacr. Sicul. c. 42, les Ouvrages fuivans, De Univer/a Chriffi Oe- 
sonomia ; Defecundo Adam Chriflo; DeVita fpirituali @ Angelica; In 
Aththonii Prosymnafmata. Il a aufli écrit contre toutes les héréfes. 
* Gr. Diét. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

DOYAC, (Jean de) Gouverneur d'Auvergne , füt aimé du 
Roi Louïs XI, & rendit de bons fervices à ce Prince, qui en mou- 
rant, le recommanda à Charles VIT: maisil abufà de fon crédit, 
& il eut l'infolence d'entreprendre fur les biens & für la perfonne de 
quelques Princes. C'eft pourquoi en 1484, il eur le fouet par la 
main du bourreau, la langue percée au Pilori de Paris, & les deux 
oreilles coupées: mais dans la fuite il füt rétabli en honneur. * En- 
guerrand de Monftrelet, Chron. 

DOYEN: ce titre eft ou d'âge ou de dignité: d'âge quand 
on l'applique au plus ancien d'une compagnie , comme on dit le 
Doyen du Parlement, le Doyen de la Faculté de Th: logie de Paris: de 
dignité ou d'office quand on le donne à ceux qui ont un rang diftin 
gué dans une compagnie, quoi qu'ils ne foient pa anciens. 
T1 y avoit anciennement chez les Moines des Doyens dont il eft fait 
mention dans la régle de S. Benoît. Ils tenoient le troifiéme rang 
après le Prevôt & l'Abbé dans les monaftéres. Ces Doyens fürent 
prépolez depuis , pour régir ce que les anciens Moines appelloient 
Celles ou prieurex & obédiences qui dépendoient des monaftéres, 
comme il étoit pratiqué dans l'Ordre de Cluny. Dans la fuite les 
Abbaïes étant tombées entre les mains de Séculiers , ils met- 
toient des Prevôts, & des Doyens en leur place pour les gou- 
verner. À l'imitation de ces Doyens Réguliers , les Chanoi- 
nes donnérent le nom de Doyen dans quelques Chapitres à ce- 
lui qui étoit à leur tête ; & cela eft devenu fort commun, le 
titre de Prevôt ayant été aboli dans pluñeurs églifes, ou ayant cé- 
déà celui de Doyen. Il1ya encore des Doyens parmi les Curez 
dela campagne qu'on appelle Doyens ruraux, qui font en quelque 
maniére Archiprêtres. Leur établiflément eft ancien dans les Gau- 
les, en Angleterre & en Allemagne; mais il étoitinconnu en Ityie 
où les Evêchez font fort petits. Saint Charles Borromée les y a fta- 
blis; c'eft à eux que l'Evêque adreflé ceux qui font nouvellement 
pourvus de Bénéfices-cures, pour les mettre en pofñéflion, Les 
fonétions des Doyens font d'avoir une efpéce d'infpeétion fur les 
Curez de leur Doyenné, pour avertir l'Evêque de la maniére dont 
ils f conduifent, d'indiquer & de tenir les conférences eccléfafti- 
ques chez eux, d'approuver en cas de befoin pour quinzaine des 
Prêtres pour 4 confeffion, & de veiller à ce qui fe palle dans leur 
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Doÿenné, tant pour le fpirituel que pour regarde le temporel 
des églifes. Un de leurs foins eft d’avoir la vue fur Les Presbytéres, 
pour voir s'il n'y a rien à réparer ; & s'il y a de leur négligence, 
on les charge de faire eux mê ces rép C'eft pourquoi 
lorsqu'il meurt quelque Curé, ils font faifir les meubles & les fruits 
réparations, à moins que les Héritiers ne s'en chargent. 
étoient autrefois attribué de certains droits qui ne leur apparte- 
noïent point, comme de pr e lé meilleur cheval & le meilleur 
habit des Curez défunts. Mais ces prétendus droits ont été caflez 
par des arrêts du Parlement. Dans l'Eglife orientale Doyen fisnifie 
toute autre chofe que dans les Eglifes d'Occident. Il'en eft fais 
mention dans le Catalogue de l'Eglife de Conftantinople, où llon 
appelle Doyens ceux qui avoient le foin de fäire enterrer les morts, 
comme on le peut voir dans les Novelles de Juftinien. Il y en 
avoit cependant un qui étoit au deflus des autres, & c'eit celui dont 
il eft parlé dans le catalogue des Officiers de cette Eghiie, qui étoit 
prépofé pour régler les droits qui appartenoient aux Prêtres dans les 
funérailles & dans les autres fervices, leur donnant chacun leur 
part. Ces Doyens étoit aufi prépofez pour ajourner les Clercs, & 


pour fâire exécuter les jugemens des Evêques. Ce nom étoit donné 
autrefois à celui qui commandoit dix foldats , & depuis chez les Grecs 
aux Huifliers. De là vient que les prifons étoient appelées Décani: 
ques, OU Doyemnez, Comme on le voit dans les Novelles de Jufti- 
nien. Les Évêques avoient auffi anciennement leur Décaniques ou 
prifons dont il eft fait mention dans le Concile d'Ephéfe HI. géné= 
ral, & dans le Concile de Cologne ce l'an 1260. * Thomaffin, 
Difcipline Eccléfiaflique. Simon , dans fon Traité des Dé 
Cange, Gloffaire Grec. Spelman, Goff. Archaol. 

Le nom de Doyen a aufli été donné aux tireurs d'horofcopes, par+ 
ce qu'ils partageoïent les 30 parties du ciel en trois dixaines & qu'ils 
donnoient pour préfident à chaque dixaine un aftre ou un Dieu, 
comme le Poëte Manilé le marque en ces vers du L 4v. 298, ce. 


Qui parte in decima dixere Decanon agentem, 
A numero nomen pofitur ef}, quèd partibus Affrn 


Condita tricenis triplici [ub forte feruntur. 


? 


Dans l'édition de Manilius faite à l’ufage du Dauphin & accompagnée 
des remarques de M. Huet Evêque d'Avranches, on lit, 
Quam partem decimam dixere Decania gentes 


& au troifiéme vers, au lieu de ri 


; il y a propria. 


DOZMA. Poe DOSMA, 
D R A 
RAAK,ou DRAKE. Fyez DRACK, 
DRAAKENBOURG. Yÿez DRAKENBOURC, 


DRAAKESTEIN. Voyez DRAKESTEIN. 
DRABICIUS, (Nicolas) Miniftre Proteftant né vers l'an 158 74 
dans un petit bourg de Moravie ditStrafhits, ou Srranfhitz, Strafnicum , 
eft rendu célébre parmi ceux de fon parti, par des prophéties préten< 
dues, qu'il a débitées. 11 für fit Miniftre le 28 avril de l'année 
1616, & exerça le miniftére à Drahotutz, jufqu'à ce que dans les 
guerres d'Allemagne il fut chafté de fon païs, en 16 Ce mal- 
heur lui fat commun, avec plufieurs autres de fà Communion. 
Drabicius fe retira en Hongrie, où il renonça au nom de Miniftre 
pour prendre celui de bon buveur, vers l'an 1629. Cette conduite 
le rendit méprifable. Il y épouf la fille d'un d apier, & fe mélà 
de marchandife pour vivre plus commodément. Voyant qu'il étoit 
menacé de fes confréres, parce qu'il avoit quitté fa profeffion , il 
s'avife, pour fe mettre en eftime, de feindre des révé ons, qui 
commencent en l'année 1638, & finifient en 1664. 11 ne celioit 
point de fire fervir fes vifions & fes réveries, pour füufciter des en- 
nemis à la maifon d'Autriche, qui perfécutoit les Proteftans. Co- 
ménius, autre Vifionnaire, le fit rétablir dans le miniftére le 20 
uin 1654. Les Impériaux trouvérent moyen de fe venger de fes 
Ecrits féditieux, & le firent enfin périr, à ce qu'on prétend. Le 
fujet de fes vifons, qui ont été toutes démenties par l'événement, 
eft le même que celui des prophéties de Chriftophie Kotter, & de 
Chriftine Poniatovia ; & il femble que toutes ces révélations ayent 
été concertées dans un même deffein, pour exciter la guerre contre 
l'Eglife Romaine. Jean Felen, fimeux Miniftre Proteftant, a tà- 
ché de faire fupprimer ces Ecrits & a compofé un livre intitulé, 
Tgnis fatuus Nicol. Drabicäi, dans lequel il montre que les prophéties 
de Drabicius font des fictions de fon efprit, ou des illufions du Dé- 
mon. Jean Coménius traduifit en Latin ces prétendues prophéties, 
qu'on à publiées avec celles du même Chriftophle Kotter, Cor- 
royeur de Sprotaw en Siléfie, comme nous le marquons ailleurs, 
& avec celles d’une Païfane prétendue Prophéteffe, nommée Chri- 
ftine Poniatovia de Duchnik. * Bayle, Dé&. Cris. 
*DRABBE (Jean) de Gand, célébre Philofophe, a donné 
au public, un livre intitulé Qwefliones in lib. Predicabilium Porphyrii, 
compolé par fon ami Jean Duüllart , auquel il a ajoûté quelques 
Queftions & objections ; Expo/itio fuccinéa in lb. Porphyrii, de quin« 
que Vocibus. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 404 
DRABOURG, bourg ou petite ville du cercle d'Autriche 
en Allemagne, eft dans la Carinthie , & prend fon nom de la 


Drave , fur laquelle il eft fitué à trois lieues au deflous de Lava- 
mynd. * Maty, Didion, Géo; 
* DRAC, riviére de France dans le Dauphiné. Elle a deux 


s confins de l'Evêché d'Ambrun, coule du fud-eft 
au nord-oueft jufques à Beaumont , tourne là de l'eft à l'oueft, 
puis du fud au nord, & va tomber dans l'Ifére un peu au deflous de 
Grenoble, 
DRACHENBURG. wxDRAKENBOURG. 
*DRACILIANUS, Vicaire du Préfet du Prétoire fous 
Conftantin le Grand, en cecxxv. * ac, Gothofredi Profopographia 
Cod, Theodofani. 
S 3 BR 4- 


D O N. 


Anglois de nation , & l'un dés plus 
ems, naquit dans le Cor mté de Dé- 


DO M. 


(François) 
r de {0 
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DRACK, 


grands hommes de me 


von. Son pére fut chañé de fon pais , pour avoir embraflé la 
ihce des Proteftans, & fe retira dans le Comté de Kent. Mais 
ne doctrine eut été reçue en Angleterre, il de- 


sque cette mêt * 

int Lecteur fur un vailieau, puis Miniftre. Comme il n'a 
voit pas de quoi entretenir fon fils , il le remit à un Pilote de fa con- 
noïflance, re d'un pétit navire, avec lequel il Rail t quelque 
& en ie. François DRAGK s'aquit 


comm France 

teilemer T fon patron , que ce dernier mourant fans en- 
fins, lui i Il à quelque tems le même 
commerce ; à oit des vaifléaux à Pli- 
outh 1 1567, & vint join- 


ins, qui étoit Capitaine de la A On lui dc oi le 
commandemer du navire, dit le Dragon; & ge CEE parti en 1572, ils 
arrivérent allez heureufement en Amérique. Ils prirent Nombre de 
Dios dans la Caftille d'Or , avec divers ER & revinrent fur 
Ja fin de la même année. En 1570 il pal le Dé oit de Magel- 
fan, & il découvrit alors une meilleure ma aniére de naviger que cel- 
lé qui avoit été fuivie ju PAlOYS 4 ir de bérlayer: à deux ou 
trois cens lieues dans la mer; ce que les Pilotes n'avoient encore ofé 
faire, ne s'éloignant du bord que de trente ou quarante lieues ; car 

s dès qu'ils feroient à cent lie! ; ils 
fe perdroïent dans la mer, à caufe de fes grands calmes 
que pour éviter ce prétendu inc 
Én1577, Drack pa 
Je tour du monde & rempor 
ayant pris fur eux dive 


dre Jean Hau 


fi en trois ans 
gnol 


vires chargez richement. à 
pédition qui lui fur trés-glorieufe ; je pr ques places dans 
les Canaries , dans les ifles du Cap Verd , s celle de S. Do- 
mingue ou S. Dominique, autrem! dite Hifpaniola dans la Province 
de Carthagéne, & dans pluñeurs autres de l'Amérique. La Reine 

Elizabeth l'avoit déja a Chevalier. Elle l'envoya contre les Ef- 


ois Drack fe mit en- 
re en mer, avec une flotte d railleaux ; & étant arri- 
é en Amérique, il prit fainte farthe, Rio de la Hacha avec plu- 
rs aut: s villes ; ; & revenant à Porto- Bello , il mourut le 28 jan- 
erde l'an 1596. Son corps n'eut poi t d'autre tombeau que la 
, ce qui à donné occafion de lui faire cette épitap he 


pagnols, en 1588 
c 


1589. En 15 


unus in undis, 
no. 
it Iberos 

equoris snda fuit. 


Que timuit fevis etinm Nep 
Que 
+ toto victor #0 (o] 


ee 


S 7 
(Héros de Nice en Piémont, fut Conféiller au 
Il a fait en vers Latins un Abbrégé des 
à Lyon en 1561, in 16. Sylua in lau- 


nden , de Bri 
DRACO 
Parl 


DRACO (64 de Palérme 
douze la Dore avec de tels progr 
diteurs, qu'ils devenus prefque tous d'excellens ma 
tre les sa il enfeignoit à fes difciples la doétrine de 
de forte que fon école étoit app ire ou la pépiniére de 
toutes les vertus. Il gouverna long-tems la Confrairie de Ste. Ma: 
rie di Fervore dan sIe Coilége de Palerme, & y fit fleurir Le piété, 
de forte quil en eff forti un grand nombre de 
aux plaifirs du monde f Kitrez, dans différens OHAEU dE Reli- 
QUDE ont enfuite gouvernez eux mêmes. Ïl mourut à Pa- 
le 8. nov. 1647. Apr à mort on publia de lui un livre en 
ayant pour titre, Brieve Compendio della V 
St abord RAR mettre fon nom, qui a été ajoûté à une nou- 
os FAURE Dif. Ui Holl. 
RACO (Blair) Jurisconfulte de Palerme né ‘en 1621. 
nil oi extrémement favant, & füt Juge à Palerme en 1664 & 1669. 
il a encore exercé d’autres emplois honcrables. 
es &C. * Gr. Di. Univ. Holl. 
CADRE re) (Pierre) Prêtre Sicilien , Docteur en Théo- 
ie & éloquent prédicate I! mourut en 1710. Il publia en 
Xalien, Della Vita e Glorie di S. Cono Abbate Bafiliano Cittadino, 
&c. “6 Hiff. Univ. 
DRACON, ancien Légiflatur d'Athénes 


qui vivoit avant 


Solon, vers la XXIX Olympiade, & l'an 664 avant JE s u s- 
CuRrisT, fi desloixfir goureufes, qu'Hérodicus difoit gwel. 
des n'étoient pas d’un homme , an dragon , faifant allufion 


nom de Dracon. Démades difoit plus fpirituellement, 
voient été écrites avec du fang , & non avec de l'enc: Solon ju- 
gea à propos de les abolir à caufe de leur trop grande févérité, à la 
réferve de celles qui regardoïient les meurtres. Ceux qui étoient 
accufez de vivre dans l'oifiv eté, ou d'avoir dérobé feulement un 
chou, y étoient condamnez à mort ; & lorsqu'on en demandoit la 
aifon à Drac il répondoit qu'il avoit jugé que les petites fautes 
méritoient cette peine , & que pour les grandes il n'en trouvoit 
po de plus g griéve que la mort. Sa finfut glorieufe, maistr 
malheureufe en même-tems; car on dit que, comme ce véné- 
able vieillard étoit fur le théâtre , où il recevoit les acclamations 
du peuple pour les loix qu'il lui avoit données , il fut étoufté , fous 
la quantité de robes, de bonnets, & d'autres marques d'eftime 
qu'on lui jetta de tous côtez , felon la coutume qui étoit obfervée 
en ce tems-à. .* Aulu-Gelle , L 11. c. 18. UE Chron. Sui- 
das. Diogéne Laërce, ir Sole. Joféphe, L. 1. contre He T' 
tien , contra Gentes. Clément Alexand. Srom. lis. 
DRACON, célébre Médecin, fils d'Hippo A , &frére 
de Theflalus , forifloit fous la XCI DA vers l'an 416 a 
vantJesus-CHrasT. Soranus parle de ces deux fils d'Hip- 


qu'elles 


D'XO)!IN. 


pocrate. * Confultez aufli Pierre Caftellan , d 

| ftres Médecins. 

| DRACONAIRE,ou LE PORTE 
en Latin Draconarl gne de l'Infanterie de Romans, qui 

avoit la tête d'un d & le fte du corps de taf 

tas, qui étoit a & voltigeoir en l'air au 

gré du v en” à la mani gon. 


s la Vie des fllu« 


E ON 


DR A 


On voyc 
dre de là de gros cordons ayant des houppes de 


| *Antiq. Rom. 
{ DRACONARA. 
DRACONITE ; (Jean) Miniftre Frotefts at d 
gne, étoit de Carloftad, dans la Franconie. Aprés 
| langues, if s'adonna à la Fhé logie, &fut employé en divert 


| res extrémerr 


at importantes. Il enfeigna prer 
logie à Ma 


DOUTE , \ Roftock, & enfuit 
Duücale. Enfin ayant renon 


temberg où il caepae une Polyglotte de la Bibl 
en cinq langues , à limitation de celle d'Origéne , & del édition 
d'Alcala. Ilne put v moins la fin de ce grand Ouv 


avoir acl 
C'étoi 
é dans les Langues 
publié des 


il mourut fubitement 
| de l'an 1566, dans la 


nt que de 
70 a année dé fon à 


Latine ; Gréque, 
Comment $ 
Ses Oeuvres impri: 
capitula Genèfeos de C 


Chrifio ; À 
sum 137 ; Commentaria in Foëlensz 
2 a Ifaiam as Aggeum ; In div res Prophetas Interpreta= 
tiones ; Orationes fr ebres ; De Ev ingelico Gonconiqre ; 

Principis & Concio 3 De Vithori: 

Chrifiana Fide [up cn Dei ME ; Denf 


Com? 


“conjugié De 


dotalis ex Scriptura ; fo Concionatorum Evangelicorum ; Contræ 
Eberaldum Bil licum 3 De Numeris Oratoriisliber s Carminum liber ; 
| Cor in Malachiam 3 V Iteriè cum Scholiis. A] à 


auffi 


atin le Prophéte Amos, & donné au public quel- 
Allemans. * Melchior Adam, ir Vit. Theol. Ger 
ry Si div. 38. de. T'eflier, Æloges des Hommes Savans, 
4. Edit. de 1715. 

l'un destrente T'yrans d'Athénes, que 
I1 avoit fait l'édit de 1'Oli- 
in Sophifis. Ariftote, # 


| Platon répré 
chie de c 
L ee 

, Prêtre Efpagnol, & Poëte Chrétien, 
fous L l'empire de Théodofe Le 
Il compofa un Poëme intitulé -Æ. 
jours de la Création, que fant 
l de corrig ei & augmenta , à la priére de Chin- 
Vifigoths enE fpagne. C'eft ce que nous ap- 
fonfe & de faint Ifidore de Séville qui en 
> de (es ‘Aëmeron ; OÙ l'Ou ra rage des fix jours 
fe trouve dans donné fe 
ë r le Pére Sir np rec F Blé e de Dracontiusà T'héo- 
né en l'an 1617. * Lidefonfe des Hommes Illuffresi, 


s Y'a an 2e j 
e = légie. 


prenons d 
| menton. I 


int Iñdore, ch Bellarmin, des Ecriv. Ecclef. 
ACUL A, Prir Jalachie, fit attacher avec des 
cloux les turb: de que iadeurs Turcs fur leur tête , 
parce qu'ils ne s'étoient F ant lui, ignorant la coutu= 


. * Rom. Tom 
DRAKE 
du Cercle d'Autric 
| eft dans la Carniole für la Save , à deux ou troi 
| bach, du côté du nord. Onle te pour 
| Adrantis, petite ville de Pa Me 
| DRAGHINA, 

Roi de Servie , r 
füt un des Princes qui f 


me de Turquie 
DRAËK 


K 


;quie I.Var.p. 508. 


NBOURG. 


DRAGEM 


qui Bodin 
des murs de Ragufe, 
un fiége de fept années dans.çette 
ville, & qui fe retirérent te à Conf minople. Il y vécut juf 
qu’au régne de Vladimir , qui le rappella à la Le x. Ce Prince 
ayant été empoifonné , vers À an iris, George, id Bodin 
lui fuccéda fit a & des qui s'é 
pérent de prifon deux ans après , & ren nt aufli-tôt dans 
la Dalmatie, avec le fecours des Gre , qui chaférent George, & 
| firent élire en fà p 1é de ces Princes. Celui-c£ 
crut ne pouvoir mieux iefion du Royaume , qu'en 
donnant les Gouverne “ee à Fa fiére ;& Draghina en eut un dans 
Rafcie. George ré s après, le lui laifa, & l'on ne 
fait pourquoi Dr el mes contre lui. Elles furent auf 
fi malheureufes , qu'elles étoient injuftes. Draghille fon propre 
| frére le chaña de fon Gouvernement, & rétablit dans le fien Urofe, 
que Draghina retenoit prifonn La fcéne cha AnEes peu après de 
fice. Draghille, le plus fidéle ferviteur de Geor: ip à 
trop puifänt , : le fit arrêt r, ce qui effrayatellement fes fréres & 
fes neveux que la plupart fe retirérentà Durazzo. Les Gre 
toient intéreflèz tant de fois pour ces Princes, que le Gouv 
de cette ville crut pouvoir entreprendre encore cette foi: o les ven- 
ger fans attendre l'ordre de HEMPErENr On dit que la Cour de: 
Conftantinople défaprouva la condu: erneur , qui fut 
obligé de fe re près ayoir pénétré at dans la Dalma= 
tie: mais Geor. ant fait crever les yeux à Draghille , l'Empereur 
changea de réfolution, & Alexis Contottephane, nouveau Gouvers 
neur de Durazzo, étant er par fon ordre dans la Dalmatie, fit 
George prifonnier , & fit élire Draghina à fa place. On ne peut 
marquer l'année précif e de fon éleétion ; mais elle eft au plutôt de 
’année 1114, puisque Manuel Comnéne régnoit alors. ne Hifto- 
rie cavors repré ent le résne d ce, qui dura onze 
epaifñble, & 1 prenant que M. Du Can- 
nt a-t'il pu prendre pouc 
Ro 


ha tête aux pie 


de ce Go 


D R A 


Rodoflas, fils de Draghina, un Prince qui régnoit en 1152, & que 
Cinnamus & Nicétas appellent Bacchin? Ces Auteurs ont fans dou- 
te parlé de Draghina lui-même , & voicitce qu'on apprend d'eux, 
& des Hiftoriens de Hongrie. Un Gliubomir, fils d'Etienne 
Prêtre Grec , s'étoit tellement diftingué par fes fervices, que les 
Roïs de Servie lui avoient donné le Gouvernement de T'arnove, 


qui conferva long-tems le nom de fon premier Comte ou Jupan. 
Il laiflà un 


ls, nommé Urofe, que Draghina, étant Ban de Ra- 
er, & qui füt délivré de fes mains, comme on l'a dit, 
e eut une fille nommée Héléne, qu'il ma- 
Ë e, Roi de Hongrie, & quatre fils, Béla, 
Défà, Primiflas & Urofe na réconcilié avec cette famille, 
donna fa fille en mariag 


pour t 
L'an 


; R 
, ÿrentra, & après-plufeurs combats où il eut prefque 
tit tellement le courage de Draghina, que 
ce Prince füt forcé de l'aller trouver dans fon camp, & de lui de- 
mander pardon de ftémérité. Ce fut apparemment à cette occa- 
fon qu'on fit crever les yeu éla, gendre de Draghina , qui f 
vengeéa comme on le verr. > Rodoflas. Draghina vécut 
encore à peu près deux ans, 4] la paix avec l'Empire, 
& en mourant il laiflà fes Eta s, Rodoflas qu'on vient 
de nommer, Jean & Viadimi Hifi. de Ragufe, Ox- 
bini, Royawme des Efclavons. Ci Nicétas, lv. 2, 
Du Cange, Familles Byzantines. 

DRAGME, efpéce de monnoye du poids de trois fcrupules, 
& la huitiéme partie de l'once. oboles, ou un de- 
nier Romain, & les quatre dragmes Attiques valoient un ficle ; 
mais chez les Juifs la dragme étoit de la valeur de la moitié du ficle, 
ainf elle valoit le double de la dragme Attque. Les dragmes Atti- 

ient ordinairement pour empreinte une lampe allumée, 

i étoit le fÿmbole de Minerve, la dragme des Juifs portoit d'un 
côté l'empreinte d’une harpe, & de l'autre celle d'une grappe de 
raifin.  Didragme chez les Juifs eft une double dragme, qui valoit 
autant que le ficle. Quelques-uns croyent que ce n'étoit qu'un de- 
mi-ficle ;. mais il y a plus d'appar que c'étoit un ficle. * Bu- 
dæus, de Afe. G Walton. Proléçom. de la Bible de Vitré, 
dans la table des p res des Anciens 

DRAGO, de Naples , a fa fource aux 
confins de la Principauté Citérieure, & de l'Ultérieure, baigne No- 
céra, & fe décl s le Golfe de Naples, aux confins de la T'er- 
re de Our. Dicfion, Géogr. 

DRAGOMAN. Cherchez DROGMAN. 

DRAGOMESTRO,ouDRAGUEMESTRO, 
anciennement Oe ; Ville de la Livadie en Gréce, eft fur le 
Golfe de Pæras, à l'emboûchure de l'Afpri, & à douze lieues de 
Lépante, v couchant. * Baudrand. 

DRAGON RENVERSÉ, Ordre de Chevalerie, fut 
inftitué par l'Empereur Sisismond,, environ l'an 1418, aprés la cé- 
lébration du Concile de Conftance, où il donna de fi illuftres té- 
moignages de fon zéle & de fa piété. Cet Ordre fleurit en Alle- 
magne & en ltalie & les Chevaliers portoient or. rement une 
croix fleurdelifée de verd. Aux jours folemnels, ils fe paroient 


mus, Lu. 3. 


d'un manteau d'écarlate; & fur un mantelet de foye verte ils por- 
toient une double chaîne d'or, au bout de laquelle pendoït un dra- 
émaillées de diverfes couleurs. 


abbatues , 


gon renverlé, aux aîl 


éfentoit comme un dragon défait; & les 
couleur fignifioient Les différens appas dont l'héréfie fe fèrt 
ordinairement, pour tromper les Fidéles. Les Luthériens | dans 
les guerres de religion du XVI fiécle, affeétérent de prendre pour 
devife, dans leurs enfeignes , un dragon relevé contre l'Eglife. 
* Bonfin, Hif. Hung. Favin, Théur. d’Hon. € de Chev. éc. 

DRAGON, férpent monftrueux , qui eft parvenu avec l’à- 
ge à une prodigieufe grandeur. Les anciens Naturaliftes fe font é- 
à décrire ce monftre en diverfes maniéres. Ils lui ont donné 
s, des crêtes, des piez & têtes de différentes figures , ju 
qu'Aldovrandus fit mention d'un dragon né de l'accouple- 
gle avec une louve , qui avoit de grandes ailes , une 
queue de ferpent & des pieds de loup. Mais il eft le premier à 
dire avec les Modernes que c'eft un animal chimérique fi on pré- 
tend qu'il foit différent d'un vieux ferpent. Quelques-uns même 
ont dit qu'il y a en Afrique des dragons volans, qui peuvent em- 
porter un homme & un cheval, & qu'ils emportent fouvent des va- 
Ches. Albert le Grand fit mention d’un dragon de mer, fembla- 
ble à un ferpent qui 2 les aîles courtes, le mouvement très-prompt, 
& fi venimeux, qu'il fait mourir par fa morfure. Les dragons € 
toient mis au nombre des Dieux par les Egyptiens. Chez les Grecs, 
Je Dieu Efculape étoit répr par un Dragon. Les Indiens, les 
Aflyriens, les Perfes , & les autres Orientaux adoroient des dra 
gons confäcrez à à différentes Divinitez , Commeà Bélus, à Bac- 
Chus, à Minerve. Les Perfes, les Parthes, & les Indiens, po 
toient des dragons dans leurs étendarts , & les derniers Empereurs 
Romains & Saxons les ont imitez. Ceux qui portoient ces éten- 
appelloient Draconaires. Dans les derniers fiécles, la cou- 
tume étoit de porter des figures de dragons dans les proceffions, pour 
répréfenter l'héréfie ou le diable terraflez. Les Egyptiens & les 
Phéniciens avoient des dragons fimiliers qu'ils nourrifloient dans 
leurs maifons, & qui couchoient avec eux : de là font venus peut-être 
Jes fables, que les hommes étoient nez de dragons, ce qu'on a dit 
d'Alexandre , de Scipion, d'Augufte. Voyez l'Hiftoire du Che- 
valier Gozon , & le combat, qu'il fit contre un dragon dans l'ifle 
de Malte, 


D R A. 


*DRAGOGN A, petite riviére de l'Iftrie 
fez tortueux tirant de l'eff à l'oueft , 
de Sargone. 

DRAGON AR A, ifle pres de celle de Majorque. Voyex 
DRAGONER A. 

À R À, ifle appellée en Lain CO LU BR A- 
ONT-COLIBRE fous COLIBRE. 
AR A, vile. Voyez TRAGONAR A. 
riviére du Royaume de Naples: Voyez 
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le l'E > Un Cours af 
& fe décharge dans le Golf 


ER A, petite Ifle au nord occidental de l'ifle 


2 
8 
= 

É 

S 
É 


DRAGUEMES'TRO. Foyez DRAGOMESTRO. 

DRAGUIGNAN, enLatin, Dracome & Dracuiniannm: 
ville de France en Provence, dans le Diocéle de F jus ; avec un 
fiége de Sénéchal de la province , inftitué l'an 15 55 par le Roi 
François I. 1ly a un Juge & Viguier pour le Roi qui eft un Sei- 
gneur temporel, comme Comte de Provence. Cette ville aencore 
une églife collégiale, en laquelle il y a un Doyen, & fix Cha oines, 
avec d'autres Prêtres ituez. L'églife de Draguignan n'étoit au- 
trefois que Vicairie unie à l’Archidiaconé d’Aix par le: Pape Jean 


XXIM, & par George Cardinal d'Armagnac , Légat d'Avignon. 
Elle ftérigée en collégiale , à la priére de Jean de Rafcas Archi- 
diacre d'Aix ; mais l'union qu'il s'étoit refervée de la Vicairie, où 


primauté de cette églife avec fon bénéfice | ft caflée par arrêt du 
Parlement de Bourgogne , l'an 1642. Cette ville eft des mieux fi- 
tuées de la province, & fon terroir eft des plus fertiles. Elle a été 
le théatre d'une infinité de defordres pendant les guerres civiles de 
la religion. Outre l'églife collégiale , ellea encore diverfes mais 
{ons religieufes de l'un & de l'autre exe, & un Coll ge de Prêtres 
de la Doûtrine Chrétienne. Draguignan a été fécondeew perfon- 
nes de favoir & de mérite. C'étoit la patrie de Barthélemi "Fixier, 
Général de l'Ordre de faint Dominique. * Noftradamus & Bou: 
che, Hiff. de Provence. 

DRAGUT RAIS, Chef des Corfares de Barbarie, s'é- 
leva fous le régne de Soliman I. npereur des Turcs , par les 
fervices qu'il rendit à ce Prince au défavantage des Chr tiens, fur 
lefquels il couroit de tous côtez. En 1550, les ravages qu'il fit 
fur les Mers de Sicile & de Tofcane , obligérent l'Empereur 
Charles-Quint de commander à André Doria d'armer-une fote 
contre lui.” Janétin Doria fon neveu , qui fut chargé d'exécuter cet 
ordre, füt fi diligent & fi heureux , qu'ayant trouvé Dr gut au port 
de Giralate entre Calvi & Layaco en Core, où il croyoit en aflu- 
rance , il le prit avec treize galéres & lui mit les fers aux piez. On 
ne fauroit dire combien ce vieux Pirate eut de reflentiment de fe 
voir pris par un jeune/foldat ; mais fon dépit s'augmenta par les af 
fronts qu'il reçut pendant fa prifon.… Lorsque Barberoulle vint en 
Provence, Jannetin voulant appaifer la fureur de.ce barbare > Mis 
Dragut en liberté, après en avoir reçu fa rançon, La difgrace de 
ce Corfaire, le rendit plus cruel envers les Chrétiens. 1] fitune 
courfe jufqu'à Naples, faccagea & brûla la Calabre, & prit une 
galére de Malte. André Doria lui donna la chafe l'année füivans 
te. Dragut mit, lan 1152, l'armée navale d'Efpagne en dérout 5 
1553 , il fit une defcente dans l'ifle de Corfe avec les Francoi 
& en 1554 , il courut les côtes de la Calabre , 
Venife, & de là fe reti Dura Il avoit déja pris Tripoli 
& Soliman l'avoit fait Gouverneur de toute la côte voifine. En 
1560 , il fe rendit maître de l'ifle de Gerbe, par un horrible 
perfidie. Car ayant fair venir à Tripoli, fous prétexte d'amitié 
un certain Soliman qui étoit Seigneur de cette ifle ; il le fit pen- 
dre, & laluienleva. Iltraittoit avec la même barbarie tous ceux 
qui ne lui plaifoient pas, & même les Princes. Il devenoit ainf 
formidable à tout le monde, & les peuples ne fouhaitoient rien da- 
vantage ; fi non qu'il fe préfentàt quelque occafñion de venger tant 
d'injures. Ils fe joignirent aux Chrétiens qui le chaflérent de l'ifle 
de Gerbe; mais il la reprit bien-tôtaprè: c le fecours des’ Turcs. 
Depuis en 1565 , Soliman qui avoit afiégé Malte , commanda à 
Dragut de s'y trouver. Il y vint avec quinze galéres : & un j 
Jqu'il reconnoifloit la bréche , fans fonger à fe mettre à couvert du 
péril, un coup de canon qui donna contre une muraille, en fit fauter 
un éclat de pierre, dont le Corfaire füt frappé à l'oreille avec tant 
de violence , qu'il en tomba par terre jettant une grande quantité 
de fang par la bouche & par le nez. Ii mOurut quelque téms après 
de cette bleflüre. * Sigonius #7 Vita Andrea Doris. De Thou, Z1r 
12. 14. 26. 38. Mariana, Continuation de Chalcondyle, pc. ï ? 

DRAGUTIN (Etienne) d'Urofe TL. Roi de Servie 
eut le titre de Roi du vivant de fon pére dès l'an 1971, 11 épouf 
Elizabeth , fille d’Etienne IV. Roi de Hongrie, & il en eut deux 
fils, Etienne, qui fut Roi deServie. Pan 1321, & Conftantin. On 
ne fait d’où Luccari a pris, que Dragutin s'ennuyant de voir régner 
fon pére trop long-tems f re à 
tué dans un combat , 
vifrepentir , il abandonna fes 
brafèr l'état monaftique. Il n° Splus de vérité dans ce qu'Or- 
bino a écrit, que Milutin, frére aîné de Dragutin , lui ayant don- 
né pour appanage les pais proche de Ja Save | ce Prince fe revolta 
contrelui: & prit le titre deRoï,, d'où vient que ce païs fût depuis 
appellé la terre du Roi Etienne. D'autres Ecrivains plus fürs 
nous apprennent que Dragutin né boiteux des deux côte & d'une 
fanté très-délicate , nef fentant pas capable de gouverner le Royau- 
me, ne retint pour lui que le païs qu'on a dit, dans le Voilinage de 
la Hongrie , ‘dont il n'avoit rien à craindre à caufe de l'alliance 
qu'il y avoit prife , & qu'il abandonna le refte à Milutin fon frére 
puiné , qui s'engagea à laifler en mourant la Couronne aux enfans 
de Dragütin. On ne fait rien davantage de ce Prince , finon qu'il 
mourut l'an 1307. * Du Cange, Familles Byzanr. l 

* DRAHEÉIM, ville & Seigneurié avec château dans la 
Pruffé Royale... En 1657, elle fût engagée à l'Electeur de Brande- 
bourg pour cent vint mille écus à condition que fi dans l'efpace 


de 


5 


dans le Golfe de 
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de‘trois ans on nelle rembourfoit pas, il enprendroit pofeffion pour 
la garder jufques à l'entier rembourfement. . Comme il ne e fit 
point de payement , l'Eleéteur de Brandebourg voulut fe fervir de 
fon droit, mais il en ft empêché jufques à la mort du Sarofte Po- 
toki, qui gouvernoit cette place. Le Roi de Pologne fit enfuite 
préfer de Draheim au Prince Wifniowiski, mais l'affaire s accom- 
moda, & moyennant quinze mille écus que l'Eleéteur ajoûta à la 
fomme précédente , cette place lui fut cédée. * Gr. Dié. Un v. 
Holl. Puttendorf, de Reb. Fred. Wilb. L. 6.58. 92. Pruffifche Staats-Geogr. 

DRAHOMIRE , femme d'Uratiflas Duc de Bohéme: 


Quoiqu'elle fût Payenne , ce Prince l'époufa pour fa beauté ext 

ordinaire. En 908, elle mitau morde Venceflas, & l'année fu 

vante Boleflas , & leur pére leur partagea fe Il mourut en 
916, & lailla la Régence à Ste Ludimille fa 1 Mais. Draho- 
mire fut: r pendant la, minorité de fes enfans Elle é- 
loigna d'elle Venceflas parce qu'il étoit Chrétien, & retint auprès 
elle Boleflas pouf l'animer contre les Chrétiens. ÆElle donna le 


uvernement de Prague à Palhogus qui pour le moindre fujet fai- 
foufirir aux Chrétiens une mort cruelle. Cet tyrannie dura 
reans , mais enfin les Chrétiens prirent les armes pour fe dé- 
& en o19 il arriva dans Prague quelques rencontres 
xs l'une defquelles Palhogus périt. Dans le même tems Draho- 
mire , ft maffacrer fa belle-mére qui étoit fort zélée pour le Chri- 
füanifme, & fit abattre l'églife de Buntflaw. Venceflas ne pou- 
vant plus fouflrir tant de cruautez , entreprit quoiqu il n'eût pas en- 
core treizeans , d'y apporter du reméde. Îl vint à Prague en 921, 
convoqua les Etats, Ôta la Régence à fa mére, & rétablit la Re- 
lision Chrétienne. Sa mére chercha en vain de le fäire mourir 
par le poifon, mais en 938, Boieflas à la foilicitation de Drahomire 
lui ôta la vie. Toutes ces horribles cruautez ne demeurérent 
pas longtems impunies & elle für engloutie toute vive. par la terre 
qui s'ouvrit fous fes piez dans la ville de Prague , ou, felon d'au- 
tres, dans le voifinage de cette ville. Gr. Di&. Univ. Holl. Æ- 
neas Silvius in Hif. Boëm. Cofmas, Pragenf. Hifi. L 1: Pulkava, Hif 
Bob. c. 18: Weleflavina,  Gemeal.) Princ. Bob. Balbinus, Epi. Rer. 
Bob. Stransky, Refp. Boh. 
DRAITWICHE. 


qui 


fendre , 


da 


Voyez DROIT WICH. 
*DRAKENBORG où DRAKESTEIN famille 
noble de la Province d'Utrecht , dont il eft fait mention dans les 
anciens regitres dès le XII fiécle. A la fin du XIV fiécle, lors- 
que Frédéric de Blan! im monta fur le fiége epifcopal d'Utrecht, 
ilinveftit FRÉDÉ 
février 1394. Son fils JEAN de Drakenborg 
veille du dimanche d la mor 
pére. Ce fief vint enfuite à JEAN de Drakenborg fon frére Cha: 
noine de l'Églife cathédrale d'Utrecht le 16 aout 1457, & par fa 
mort qui arriva le 7 Oét. 1498, il le laiaà FRÉ DÉR 1 C de Dra- 
kenborg fon neveu qui mourut fans enfans & qui eut pour fuccef- 
feur dans ce fief fon frére JE AN de Drakenborg qui de fa femme 
Hedwige de Reneflè eut Ÿw/fine de Dra borg qui lui fuccéda le 3 
fept.1320. Elle f maria , Théodore de Zuilen Seigneur de Ze- 
venden & de Haar, Chevalier, & par ce mariage la Seigneurie de 


en fit hommage la 


pe 


Drakenborg, d'Oudaan & autres. paliérent dans ja maifon de Zui- 
len. * Gr. Did. Univ. Holl. 
*DRAKENBOUR G,:ville du Comté d'Hoye dans la 


Weftohalie fur la rive droite du Wézer au nord de Nienbourg. 
L'an 1547, il fe donna près de cette ville une fanglante bataille en- 
tre les Impériaux & les Saxons. * Gr. Di. Univ. Holl. Spangen- 
nsf, Chron. Ziegler, Théatre Hiflorique, en Allemand. 
KENSTÉIN. voyez DRAKENBORG. 

* DRAM ou DRAMME, riviére de Norvége dans le 
Gouvernement d'Aggerhus, coule du nord au midi, & apré 1 


arrofé Saltzberg & Brakerne , fe décharge dans la mer 
DRAMATIQUE, nomde Poëme qui.eft fait pour être 
répréfenté fur le théatre, &c qui confifte proprement dans l'aétion. 


Ce nom vient du mot Grec déuz, qui fignifie aéion. : La tragédie 
& la comédie font fes deux efpéces. Poyez Com É D1E & TR A- 
€ é p1E.Ce motfe dit aufli des Poëtes qui travaillent pour le théatre. 
Efchyle, Sophocle, Euripide, Ariftophane, Ménandre, font des 
Poëtes Dramatiques Grecs; Plaute, Térence, & Sénéque des Pc 
tes Dramatiques Latins; Corneille, Racine & Moliére, des Poë- 
tes Dramatiques François, & 


* DRAMBUR G, petite ville ou bourg de la province de | 


R1C de Drakenborg du fief de Drakeftein le 4 | 


es rameaux de l'an 1441, après la mort de fon | 


Cumberland en Angleterre au midi, à l'oueft-nord-oueft de-Carli- | 


Le dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

*DRANCES, homme éloquent & âgé, l'un des princi- 
paux de la Cour de Latinus Roi des Latins , parloit toujours dans 
toutes les délibérations contre T'urnus & pour Enée. * Virgile, 
Eneïde l. 11. v. 122. 220. 336. 383. 443. 

DRANGIANE, province de Perfe, qu'on nomme au- 
jourd'hui sigifar, ou Sigeffian , eft des plus orientales du païs. Les 
villes principales étoient Ariafpe & Prophthañe. * Strabon. Etien- 
ne de Byzance. 

*DRANSE, petite riv de Suifle dans le Vallais, s'ap- 
pelle autrement Monter, prend fa fource dans la montagne qui porte 
le nom de Grand S. Bernard, coule du fud au nord, & fe décharge 
dans la rive gauche du Rhône un peu au deflous dé Martinach. 

DRANSES anciens peuples de Thrace. On dit qu'ils pleu- 
roïent à la naiflance des enfans, parce qu'ils entroient dans les mi- 
féres de la vie, & qu'ils fe réjouïfldient à l'enterrement des morts , 

arce qu'ils étoient hors de ces miféres. Les feftins qu'on fait en 
Allemagne aux funérailles des, morts , pourroient bien avoir une 
femblable origine. 


#* DR APANO (Pontadi) eft un Cap de la côte feptentrio- ! 


nale de Candie dans le territoire de Canée, & à l'eft-nord-eft de 
cette ville. Ileftau mididel'Ifle de Milo, de laquelleil eft éloi- 
gné d'environ trente lieues. 

* DRAPIER (Guy) Théologien François, & Prêtre de. 
Sauveur à Beauvais , ne voulut point figner la condamnation d'An« 


| 


| main Bénédictin, dans for Hifloh 


DLVR& A: 


tre la Conftitution Urigenitus. 


ans. * Gr. Di. Univ. Holl. 


neffe le parti des armes. ) 
de Croatie à la défaite des Turcs près de Pofek, &-en 1592 à la 
levée du fiége de Sifleg. Il & fignala tellement dans la bataille qui 
fe donna l’année fuivante aux environs de cette ville, que pour re- 
compenfe de fa valeur , il fut fait Gouverneur de Crifa, & qu'a- 
près qu'il eut, en 1596, aidé à prendre la ville de Petrina, & que le 
Comte Erdeodife fut demis du Basat , il fut fait par l'Empereur 
Rodolphe IT. Ban de Dalmatie , de Croatie & d'Efclavonie. En- 
fuite il prit la ville de Cliffà que les Turcs reprirent bientôt ap 
& fit lever le fiége de Petrina par George Drascovitz. En 1600, 
il entreprit de faire lever le fiége de la forte ville de Canife, mais il 
ne put empêcher les Turcs de la prendre. Lorsqu'Etienne Boftkai 
fe tut emparé de la Régence en Tranfiÿlvanie, il tâcha d'atirer 
Drascovitz dans fon parti; mais bien loin d'y prêter l'oreille , s'é- 
tant joint avec fes Croates aux Hongrois , qui étoient demeurez fi- 
déles à l'Empereur , il reprit, après l'heureux fuccès d'une bataille, 
les villes de Sabaria , Kerment , Cufeg &Sumeg. La paix ayant 
été conclue en 1606 entre l'Empereur & le Prince de Tranfÿlva- 
nie, il fe démit de à cl , & fut fit Membre du Confeil de 
guerre de l'Empereur , & Gouverneur général de la Hongrie qui 
eft au delà du Danube. Il avoit un extrême Zzéle pour la Religion 
Catholique Romaine. Il mourut en 1613 , & fut enterré à Pref- 
bourg. *Gr. Did. Univ. Holl. Rathay , in Hif. Croat. Iftuan. Hiff, 
Hung. L. 30. ad annum 1596 & 1597. De Reuva, #7 Monarch. Hung. 
Varevicii Orat. ad Rudolph II. Lorchianus, Hwngar. Chron. 

* DRASCO VI TZ (George) Cardinal, fils du précédent, 
& petit-fils du Cardinal George Martinufius , étoit bien fait de fa 
perfonne, d'un profond favoir, d'un grand efprit, & d'une piété 
exemplaire. Tant de belles qualitez le mirent en une fi haute efti- 
me, qu'il fût fait prémiérement Evêque de Cinq-Eglifes , puis de 
Raab ou Javarin , enfuite Chancelier de Hongrie , Archevèque 
de Colocza, & enfin en 1585 créé Cardinal à la follicitation de 
l'Empereur Rodolphe/II. par le Pape Sixte V. Ce qui coniri- 
bua le plus à fon élévation au cardinalat, fut la connoiflance que le 
Pape avoit faite avec lui au Concile de Trente, où Drafcovitz avoit 

le 


ge 


Holl. ftuan. Hif. Hung. l. 26. Amelot 
Leti, Vie du Pape Sixre V. 


fie Les lettres du Cardinal d'Ofhr. 
DRAUDIUS, (George) Auteur Allemand , nous a don- 


né une Bibliothéque Claffique en trois volumes, où il a ran 
toutes fortes de livres, qu'ila rangez fous des titres généraux des 
Sciences & des Arts, obfervant, autant qu'ila pu, l'ordre alphabé- 
tique des frnoms. Il a découvert en partie, qu'elle étoit la meil- 
leure méthode de dref ce: tes d’ouv s, & on peut dire, 
qu'il y eft entré, quoiqu'il re fort imparfäite. 


fc ï 
ù ait fait d'une manié 
C'eft à peu près une compilation des livres qui ont paru aux foires 
de Francfort ; mais elle n'eft pas en aflez bon ordre, & elle eft 


les noms des Auteurs, 
les chifires des 


remplie d'une infinité de fautes, foit dar 
foit dans l'expofition des titres des livres, ou dar 
années de l'édition. Cette Bibliothéque ne laifle pas d'avoir fon u- 
tilité, dans l'état même où elle eft, principalement pour ceux qui 
connoiflent déja les livres d'ailleurs. On y à corrigé quantité de 
tes, & on y a fait beaucoup d'augmentatic ns les deux dernié- 
éditions qui s’en font faites. * Anonymi Bibliogr. hiflorico-Philolog. 

DRAVE, riviére. Voyez D RA W. 

DRAUN riviére. Voyez TR A UN. 

DRAUSEN, petit Lac de Pruflè, eft prè 
bing. Il reçoit la riviére de Sargone , & par celle d'Elbing, 
décharge dans le Frifch-Haff. * Maty, Diéfion. Géogr. 

DR AUSIN (fin) où D'ROSIN, Evêque de Soiflons, 
vint au monde du tems de Clotaire II. Roi de France , il naquit 
dans le Soiflonnois. Son pére Leudomar & fa mére Rachilde le mi- 
rent fous la conduite de faint Anferic Evêque de Soiflons, qui en 
eutun très grand foin, & l'admit au nombre des Clercs. Betiolein 
fon fuccefleur donna l'Archidiaconé de Soiffons à Draufin, qui par- 
vint peu de tems après à l'Evêché de Soiflons. Il s'aquitta parfai- 
tement de tous les devoirs d'un bon & pieux Evêque , & fit bâtir 
l'Abbaïe de faint Pierrede Rotonde, entre la r d'Aïîne & les 
forêts de Cuifle & de Laigne à fept lieues de la ville de Soifons. 
Il y établit des Religieux qu'il gouverna lui-même. Il fonda aufi, 
en 658, aux portes de Soiflons une autre Abbaïe de filles , qui fub= 
fifte encore aujourd'hui fous le nom de Notre-Dame de Soifôns. 
Draufin mourut le 5 mars de l'an 674 ou 675, après plus de 20 ans 
d'épifcopat. La fête principale de ce Saint fe célébre le 5 de mars, 
auquel les Martyrologes de France mettent fa mort. L’Abbaie de 
Nôtre-Dame de Soiflons fuit une feconde fête de fà tranflationarrivée 
le deuxiéme juin 680. Nous ayons perdu la premiére hiftoire que: 
l'on a faite dece Saint. Celle qui nous refte n'eft que du X fiécle. 
L'ordre des tems n'eft pas exaét , ni tous les faits cértains. * Du 
Chêne, Hifloriens de France. Henfchenius. Dom Michel Ger- 
de l'Abbaïe de Notre-Dame de Soif- 
| fins, Baillet, Vies des Saints, 5 mars, 

DR À W; 


de la ville d'El- 
ilfe 


DRA. DRE. 


DRAW,LE DRAVEouLA DRAVE,Drm & 
Dravus, riviére d'Allemagne, qui a fa fource dans les Alpes, près 
du bourg d'Innichen , dans le diocéfe de Saltzbourg, & vers les 
frontiéres du Türol. De là le Drave coule dans la Carinthie, & 
puis entre dans la Stirie & la Hongrie ; & après avoir reçu le Mure, 
& tres grand nombre d'autres rivières moins confidérables, | 
te dans le Danube au dellous de Cinq-Eglifes , au village d'Erd 
di ou de T'rab. “* Strabon. Pline. Ptolomée. Cluvier, Bertius, 
&c. 
DRAYTON, bonne ville d'Angleterre avec marché dans 
le Nord-Eft du Comté de Shrop, dans la contrée appellée Brad- 
fort , fur les frontiéres du Comté de Safford , fiuée fur le côté 
occidental de la riviére de Terne. Elle eft remarquable pour la 
bataille qui fe donna près de À entre les Maïfons d'Yorck & de 
Lancaftré. * Dion. Anglois. 


DRE; 


: D REBBEL (Corneille) favant Philofophe naquit à Alk- 

mar en 1572. Il étoit d'une extraction diftinguée. IL avoit 
un frére Député aux Etats Généraux à la Haye. Il s'appliqua dès 
fa jeuneffe à la Philofophie, dans laquelle il fit de tels progrès 
quel'Empereur Ferdinand II. le choifit pour Précepteur de fon Fils. 
Ï1 s’aquitta avec tant d'honneur de cet emploi, que l'Empereur le fit 
auffi l'un de fes Confeiliers. Mais dès qu'il eut atteint l'age de 48 
ans , la fortune lui tourna le dos. Lorsque Frédéric Electeur Pala- 
! ors Roi de Bohéme, prit la ville de Prague, plufieurs Con- 
de l'Empereur y furent pris & mis à mort. Drebbel fut mis 
orifon & dépouillé de tous fes biens : mais à la prière des Etats 
Généraux & du Roi d'Angleterre, il fut mis en liberté, & envoyé 
en préfent au Roi d'Anglee Drebbel pour lui témoigner fa 
reconnoiflänce lui ft préfent d'un globe de verre dans lequel il pro- 
duifoit un mouvement perpétuel par la force des quatre élémens. 
On pouvoit y voir dans le tems de 24 heures tout ce qui arrive fur 
la terre dans l'efpace d’un an , & y oblerver tous les ans , tous les 
Jours & toutes les heures le cours du foleil, de la lune, des plané- 
tes, des étoiles. On pouvoit comprendre par le même moyen ce 
que c'eft que le froid ; quelle eit la caufe du premier mobile; 
qu'elle eft la caufe du foleil; comme il fait mouvoir le ciel, tous 
aftres, la lune , la mer, la terre; quelle eft la caufe du flux & 
du reflux, du ton de la foudre, de la pluye, du vent, & 
comment toutes |! croillent & s'augmentent , &c. comme 
on le peut voir par fes E z {on ouvrage du Mouve- 
ment perpétuel. Outre ce globe, il fit un bateau où l'on pouvoit ra- 
mer fous l'eau depuis Weltmuniter jufques à Greenwich , c'eft à 
dire, deux milles d'Allemagne, & même beaucoup plus loin, fi 
l'on en avoit env de plus, on pouvoit voir dans le bateau, & y 
lire dans un livre fans avoir befoin de chandelle ou de lampe. On 
a vu ce bateau pluñeurs années après fur le bord de la T'amife. Il 
favoit fire certaines machines pourproduire la pluye, le tonnerre, 
& les éclairs aufi naturellement que fi cela venoit du ciel. Par 
d’autres machines, il favoit produire un froid pareil à, celui de l'hi- 
ver, & il en fit l'expérience à la priére du Roi dans la fale de Weft- 
minfter , où un jour d'été il fit venir umÿfi grand froid que le Roi 
& les Courtifans qui l'accompagnoient ne pouvant le fupporter, füu- 
rent obligez d'en fortir. Il pouyoit par une autre machine tirer 
d'un puits ou d'une e une grande quantité d'eau à la fois. Il 
avoit auïli une adreflè culiére à faire éclorre, même au milieu 
de l'hiver , des œufs de cane & de poule, fans les fure couver. Il 
avoit le fecret, par le moyen de certaines machines , d’expofer aux 
yeux toutes fortes de répréfentations de tableaux, fans qu'il y eût 
rien de réel. Il favoit conftruire un verre de telle forte, qu'il atti- 
roit à lui la lumiére d'une chandelle mife à l'autre bout d’une lon- 
gue fale , & donnoita é , pour quà cette lueur on püt 
lire très aifément. Il pouvoit fre une efpéce de miroir plat fans au- 
cune facette, qui rendoit jufqu’à fept fois l'objet que l'on lui préfen- 
toit, de forte que quand on s'y miroit, on fe voyoit fept vifages. 
Drebbel ne produifoit toutes ces merveilles, & quantité d’autres 
qu'il feroit trop long de rapporter , que par l'étude de la Philofophie, 
fans avoir recours à la Magie. On a fait le récit de ce qu'on vient 
de rapporter , fur la bonne foi de l'Auteur de la Chronique d’AIk- 
mar. Drebbel mourut à Londres en 1634 , à l'âge d'environ foi- 
xante ans. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

DREBETZIN. Yyx DEBRECIN. 

*DREBKOW, DREWKO, DREYOCKE & 
DRYOKAW, bourg dela Bale Luface entre Cotwitz, Cot- 
butz ou Cotbufs, & Finfterwald. Il eft divifé en trois parties, qui 
ont chacune leur Seigneur. Les trois Seigneurs font de Kopping, de 
Wiedebach & de Kokkeritz. Il a appartenu autrefois aux familles 
de Metzrad & de Salhaufen , & dans la fuite à celle de Winkwitz. 
* Gr. Di. Univ. Holl._ Defcription de la Luface. Les chofes les plus 
xemarquables de la Luface. 

DRECSODERNHEIM, petit ville du Palatinat du 
Rhin. Elle eft fur la riviére de Glan, dans la Préfé@ture de Creutz- 
nach, à deux ou trois lieues de la ville de cenom. * Maty, Di- 
éfion. Géogr. 

DREFFUR'T. Pyez TREFFUR T. 

*DREGEL, fort château de Hongrie fur une haute monta- 
gne proche de Bude. En 1552, les Chrétiens l'affiégérent, mais 
les Turcs en firent lever le fiége. A la fin du XVI fiécle , le Gé- 
néral T'euffenbach s'en rendit maître. * Gr. Dié. Univ. Holl. Or- 
telius redivivus. Bucholtz, Chron. 

DREISEN,ouDREISSEN, ville d'Allemagne. Cher- 
chez DRIESSEN. 

DRELINCOUR T,(Charles) Miniftre de l’églife Refor- 
mée de Charenton, étoit né à Sedan le dixiéme juillet 1595. Son pére 
avoit été d'abord Sécretaire de Henri Robert de la Marck Duc de 
Bouillon & Prince de Sedan , & puis il fut Gréfier au Confeil fou- 
verain de Êse ville, Il avoit époufé N, B# yéte , fille de Nicolas 


k 
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Buyrette Avocat au Parlement de Paris. Charles füt reçu Miniftre 
au mois de Juin 1618, & il exérça fon Miniftére proche de Lan- 
gres jufques à ce qu'il fut appellé par l'Eglife de Charenton, où il 
prêcha fon prémier fermon le 15 mars 1620. Il a été en grande 
eftime parmi les perfonnes de fa communion, &a écrit divers ou- 
vrages contre les Catholiques. J1 mourut à Paris le 3 novembre de 
l'an 1669. Ceux de fà communion l’avoient employé dans diverfes 
affaires importantes. Il vaquoit fort affidument à l'oraifon , & dans 
les derniéres années de fa vie, s'il étoit en fon particulier , il n'en- 
tendoit jamais fonner l'heure fans fe mettre à genoux pour prier Dieu. 
H a laiflé un grand nombre d'Ouvrages & de piété & de controverfe. 
Un livre de la préparation à la Ste. Cène. Un Catechifime.Un Abbrégé des 
Controverfes. Les Confolations contre les frayeurs de la mort, quiontété 
imprimées très fouvent & traduites en plufieurs langues ; les Catholiques 
Romains es France s’en fervent. Les Vifites charitables en $ tomes. Troisve- 
lumes de fermons. Le fubilé. Le Combat Romain. Le Hibou des Féfuires, 
Le triomphe de l'Eclife fous la croix. La Réponfe au P. Casffin.  L'Hon- 
neur dû à la Bienheureureufe Vierge contre l'Evêque de Bellay. De l'hon- 
neur di aufacrement. Une réponfe à la Milletiére. Des Dialogues con- 
tre les Mifionnaires en plufeurs volumes. Le faux Pafleur convaincu. 
Le faux vifage de l'antiquité. Réponfè au Prince Ernelt de Heffe. “Ré 
tonfe à laHarançue du Clergé prononcée par l'Archevéque de Sens. La 
Defenfe de Calvin. Les Nullitez prétenduës de la Réformation. Cent ar- 
g#rnens contre la trans[ubflantiation. Des Lettres; des prières; une lettre 
4 M. Brevint fur l'Epifcopat d'Angleterre. 11 époufa en 1625 la fille 
unique d'un riche marchand de Paris, nommé Bolduc, de laquelle 
il eut feize enfans, entr'autres L A u RE N T Drelincourt, qui 
a été Miniftre à la Rochelle, &qui eft mort dans la même profef- 
fon à Niort en 1680, fix mois après être devenu aveugle, étant à 
gé de cinquante fix ans. On a des Sermons de lui , & un Recueil de 
Sonnets Chrétiens; HE Nr 1 Drelincourt, Miniftre à Gien, 
puis à Fontainebleau, mort avant 16853; CHARLES Drelin- 
Court qui fuit; ANTOINE Drelincout, Médécin extraordi- 
naire du Canton de Berne; & PreRRE Drelincourt, Minitre 
de l'Eglife Anglicane, & Doyen d'Armach, Archevêché d'Irlan 
de. Tous les autres enfâns de Drelincourt font prefque tous morts 
en bas âge, * Bayle, Didier. Cr iq. 

DRÉELINCOUR T' (Charles) fils de Charles Drelincourt, 
Miniftre de Charenton, naquit à Paris le premier de Février 1633. 
Il reçut le Doétorat en Medécine à Montpellier l'an 1654, & après 
sêtre fignalé dans la Pratique , tant à l'Armée , que M. de Tu- 
renne commandoit en Flandre, qu'à Paris, il füt choif parles Cu- 
rateurs de l'Académie de Leide pour la Profeffion de Médécine 
l'an 1668. Il accepta cet emploi & en remplit les fonétions avec 
un fuccès extraordinaire. Sa méthode d’enfeigner étoit la plus clai- 
re & la plus exaéte du monde, &il fit voir dans l'Anatomie une 
dextérité & une fagacité que l'on admira. Il entendoit à fond la 
Langue Gréque & la Latine, & l'on auroitditen voyant la vafte 
étendue de fon érudition, qu'il ne s'étoit apliqué toute fa vie qu'à 
l'étude des Belles Lettres. On peut voir des Extraits de divers de 
fes Ouvrages dans les Nouvelles de La République des Lettres. I] fut 
prémier Médécin du Prince & de la Princeñle d'Orange depuis Roi 
& Reine d'Angleterre. Il mourut à Leide le 31 de Mai 1697, après 
avoir fouffert pendant quelques mois les douleurs les plus aigues avec 
une conftance tout à fit Chrétienne. 11 avoit eu le deflein d'être 
Miniftre, même depuis avoir reçu le titre de Doëteur en Médéci- 
ne. Il étoit très verfé dans la Théologie, & dans l'Ecriture Ste. 
Sa piété étoit folide & bienfaifante. On auroit eu dela peine à dé- 
cider fi les qualitez du Sayant l'emportoient für celles de l'honnête 
homme. Si l'on raffembloit tous les éloges que plufeurs Auteurs 
lui ont donnez on en formeroit un livre. Il favoit parfaitement la 
langue Françoife ; rien ne lui échapoit quand il vouloit fe rendre 
attentifà corriger les fautes. Il avoit eu la confolation de voirChar= 
les Drelincourt fon Fils unique reçu Doéteur en Médécine en 1693, 
& bien marié. Mais il ne lui forvécut pas longtems. Il a laiflé 
trois Garçons dont l'aîné , qui donnoit de grandes efpérances , eft 
mort jeune ; le fecond a étudié en Médécine, le troifiéme s’eft mis 


dans 1 = Négoce. M. Drelincourt ordonna , qu'on ne Jui fit point 
d'Oraifon fünébre. * Bayle , Diéhiommaire Cririque. Mémoires du 
Tems. 


DRÉÈNALE. Yyxz ANDRINOPLE. 

“DRENKWAAR'T , ancienne famille de Hollande, 
Voici un abbrégé de ce qu'en dit Simon van Leeuwen 

BAUDOUIN Willemfz ou fils de Guillaume vivoit en 1430, 
dans. le païs de Putten. IL poflédoit un bien qui portoit le nom de 
Drenckwaart, près du village de Weftenryk ou Zuidland, & fes 
Defcendans en ont pris le nom. Il avoit époufé Marie Heenvliet de 
laquelle il eut Gu 1 LLAUME de Drenkwawtquifuit, & une 
fille qui füt mariée à Jean d'Almonde. 

GUILLAUME de Drenkwaart fils de Baudouin & de Marie 
de Heenvliet, vint demeurer à Dordrecht & y fut Bourguemaître en 
1475. Il y bâtit une chapelle dans l'Eglife deS. Nicolas, & mou- 
rut en 1482. Il avoit époufé Mathilde de Pallaas, de laquelle il 
eut, 1.BAUDOUIN de Drenkwaart quifuit; 2. Fear de Drenk- 
waart Ecuyer, qui fut en 1516 Baillif de Dordrecht & mourut en 
1549 , fans laifler d'enfans quoiqu'il eût eu deux fémmes , la pre- 
miére Juftine de Bekeftein qui mouruten 1519: la feconde Mar- 
guerite de Jonge qui mourut en 15423 9. N.. de Drenkwaart Abe 
beñle de Ter Lee en 15303 4. Marie ae Drenkraart qui époufà 
Guillume d'Ablas Seigneur de Myl & Dubbeldams 5 Canére de 
Drenkwaart , mariée à Nicolas de Meerdervoort, dont elle eut 
Nicolas de Meerdervoort qui ayant époufé Digne van der Meer, 
laiflà deux filles ; 6. Adrienne de Drenkwaart, mariée à Jaques Heer- 
man Echevin de la ville de Dordrecht en 1500, & méreide Gis- 
bert-Heerman Seigneur de Maasdam 

BAUDOUIN de Drenkwaart fils de Guillaume & de Mathil- 
de de Pallaas, étoit Baillif & Intendant des Domaines de Voorn. 
Il époufà Marguerite de Kleiburg, dont il eut, 1. GUILLAUME 
de Drenkwaart qui fuit; 2. Charles de Drenkwaart Bäillif de Putten, 
ot 
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mortien 1547, fans laiffèr d'enfans de femme N.... de Berken- 
roede; 3. Catherine de Drenkmawrt mariée à Jean Van der Eyk Pau- 
welz. Ïl mourut à la Brille le 4 fept. 1496, âgé de 28 ans. 

Gu TE AU ME art, fils de Baudouin & de Mar- 
guerite de Klei gneur de Gieflenburg, &c. Confille 
& Intendant gl mäines de la Hollande méridionale 
lé 1 huizen. I1 mourut en t , laiflant 
de BAUDOUIN de Drenkwañrt qu 5 2: - 
art mariée à Adrien de Meufénbroek , Echevin 
de la ville de Dordrecht. 

Baupouin de Drenkwaart fils de Guillaume & de Corné- 
enhuizen, Bourg de Dordrecht en 1560, Confeil- 
al des Domaines de la Hollande méridion: 


De la premiére ileut, 1. 
Guillaume de Drenkwaart Seigneur de Gieflenburg qui mourut en 
, à l'âge dé 53ans, & qui de fa mme Marie Van der Laan 
Cornélie de Drenkwaart Dame de Gieffenburg, mariée en 1601 
à Jaques T'aats d'Amerongen ; 2. Cafhérine de Drenkwaart , marié 
en 1606 à Jean Van de WerveS. 
wanrt, Chanoine d'Utrecht, morten 1549; 4 
ant Qui- fuit; $. Gafparine de Drerkwanrt mariée avec Con 
de Jonge Seigneur de Baartwyk. De la feconde il eut, 6. Catherine 
de Drenkwsrt, mariée à Corneille de Heemskerk de Bekeftein, 
Baron d'Icourt & de Longueville, 

JEAN de Dr art fils de Baudouin & de Catherine de Ho- 
gelande, Chevalier, Baron de Dormale, T'hréforier général des 
Domaines des Païs-B & Membre du Confeil d'El Etant en- 
core fort jeune il füt fait Bourguemaître de Dordrecht & enfuite Bai 


lif. Il quitta : à l'occafion des chai 


vez en 1572 ruxelles où il mourut en 1606, âgé de 
63 ans, étant le dernier mâle de cette race. Il eut deux femmes, la 


pr > fût Elizabeth Clercq fille de Nicolas Clercq Penfionnaire 
d'Utrecht, la feconde Marguerite Bogart , fille de Jaques Bogart 
Préfident de Fland * G iét. Univ. Holl. M. Ballen, Defci 


tion de la ville de Dordrecht. 
DRENTEouk DRE 
Tune des trois p 
que rempli de ma 
n étoient empar 


N'TE, contrée de Hollande, & 
nce d'Over-Iffel , eft un pais pref- 
; & qui a Coeverden pour capitale. Les Fran- 
n1672., mais deux ans après ils l’aban- 


donnérént aux Hollandoïis, fur lefquels ils l'avoient prife. * Bau- 
drand. 
* DREPALI, Drepalum, anciennement Canophrwrium , vil- 


lage de la Romanie fitué fur la Mer de Marmara, environ 

nq lieues de la ville de Sélivrée. Ce village eft le lieu oul'Em- 
pereur Aurélien füt afäffiné par quelques Officiers de fon arm 
* Maty, Diff. Géogr. 

* DREPANENSIS (Antoine) Religieux de l'Ordre des 
Obfervantins de S. François, fut un prédicateur habile & éloquent, 
& à fairquelques Ouvrages en Italien. * Gr. Diff, Univ. Holl. Bi- 
lioth. Sicula. 

*DREPANIT AN US (Antoine) Gapucin, a publié en 
alien la Vie de S. Bernard écrite par Corleone Capucin Laïque de la Pro- 
* Gr. Dië. Univ. Ho. Bibliorh. 


T 
vince de Palerme, en trois livres. 
Sicula. 

DREPANIUS, Cherchez FLO RUS , furnommé M: 
gifter, & LA TINUS PACATUSDREPANIU 
capitale de la Mifnie 
e en Alleinagne, eft fituée dans un lieu agréable, 
r Charlemagne dans le VII fiécle, pourarrêter les 
s des Bohèmes. Cette ville eft devenue confidérable, par 
fidenñce que les Ducs de Saxe y font depuis pluñeu: 
la fépare en deux parties, jointes par 
un pont de pierre d'u iéture admirable. La partie qui eft au 
delà du fleuve , eft appellée la Ville-Neuve ; & on nomme ancien- 
ne ville celle qui eft en decà, où l'on voit le palais magnifique de 
l'Eleéteur, accompagné d’un très-beau jardin. C’eft encore dans 
cette partie que l'on voit la citadelle & l'arfenal, avec quantité d'au- 
tres beaux bâtimens , tant faints que profanes, qui rendent cette vil- 
le une des plus belles de la Saxe. * Bi2l. Germ. Læt 


N, ville. Voyez DRIESEN. 

DRESNER US, (Thomas) de Léopol, a recueilli le Droit 
Polonois,fuivant les Conftitutions & les Statuts de ce Royaume. 
nys Simon , Bibloth. Hifi. des Ant. de Droit. T. II. 

DRESNO. ryez DRIESSEN. 

* DRESPIANUS,.Proconful d'Afrique en 
’Théodofe le Grand. * Jac. Goth. Proopographin Cod. Theodofiati. 

* DRESSERUS (Matthieu) naquit à Erfort le 24 Aout 
1536. Il fe fit un nom confidérable parmi les Savans.… Il fitfes 
premiéres études à Eisleben , mais les premiéres lecons Académi- 
ques qu'il oui fürent celles de Luther & de Mélanchthon à Wittem- 
berg. Iln'en profita pas longtems, parceque l'air de cette ville très 
mal fain pour lui, l'obligea de s'en retourner bientôt à Erfort où il 
étudia le Grec fous Maurice Sideman. Dès qu'il éut été promu au 
degré de Maitre ès Arts l'an 1550, il fit chez lui des lecons de 
Rhétorique, puis il régenta dans le Collége d'Erfort, & aÿant été 
aggrégé au nombre des Profeffèurs en Philofophie , il enfeigna le 
Humanitez & la langue Gréque; & après l'avoir fait fize ans d 
patrie, il fe vit appellé à Téne pour rémplir la place de Lipfe 
toit celle de Profefleur en Hiftoire & en Eloquence. 11 y fit fa ha- 
rangue inaugurale l'an 1574: Il ya dés gens qui doutent que Drefe- 
rus ait jamais été Profefleur à Iéne. Ce qu'il ya de certain, c'eft 
que quelque terms après il alla à Mifhe pour y être Principal du Col- 
lége; qu'au boutde fix ans, il obtint dans l'Académie de Leipfc 
en 1581 la Profeffion des Hunanitez; & que l'on lui donna une pen- 
fon particuliére pour continuer l'Hiftoire de Saxe de Fabricius. 11 


Oo, fous 


DUR ‘E. 
ée à Leipfc bien des difputes parmi les Dofteurs : 
roduire la Philofophie de Ramus & ce font ceux 
ifles , les Calvinifles couverts, Ou les Luthé- 
foient à l'introduction de la Philofo- 
Jvation dans le L: nifime, & ce 
elloit Anni-Ramiftes ou Luthériens risi 
t de ce 


qu'on 
riens 
phi 


vouloit tenir à 
Philofophie; m 
il devint un des plusardents Anti-Ramiftes qui fufl 
ipfic tout le refte de favie, &ily 
lfer lan 156$ , devint veufl'an 1508, & 
.. C'étoit un homme habile & adroit, 
ien à Erfort, lorsqu'il fit confer 
à laréferve d'un étoient Catholiq 
d'At ; 
auteur de divers Ouvrages rapport 
is , difpolitionis @ elocutionis 
rimisillfirata 3. Tres libri 
mm, Epiftolarim & Poë 
mplis moin féribendi 
s diffrib, ’ 
quingentos deds Bayle, 
dam, in ir. Philof. Germ. Frel 
ASE CAS 
*DR 


Il eft 
Adam, Rheto- 
is p profanis 
Grace, 
ribus facris ac profanis 
éfforica per mil- 
» fapra mille 


petite ville de Fi 
des confins du Gâtinois & de la Bo 
Nevers dor eft éloïgnée d’envi 
au fud-fud:eft d'Auxerre à fix ou fépt lieues de diftance, 
DREUX, fur la Blaïfe en Latin ville de France, a- 
yec titre de Comté, eft fituée dans le Blaifois, ou, felon d'autres, 


s le Nivernoïs proche 
au nord-nord-eft de 
lieues, & 


dans le Gouver it de l'ifle de France, à caufe que fon Election 
eft de la Généra de Paris , & à feize lieues de cette capitale , 
dans le diocéfe de Ch: Elle eft bien bâtie & aflez jolie, 


ayant fépt églifes dans fon enceinte, & divers monaftéres. Onla 
croit une. des plus anciennes du Royaume , & la tradition fbuleufe 
veut qu'elle aït été bâtie par Drius IV. Roi des Gaulois , & prin- 
cipal Inftituteur des Druïdes, qui y ffoientleur féjour. Robert, 
fils de Louïs le Gros, eut en appanage le Comté de Dreux l'an 1137, 
& eft tige des Comtes de cenom , d'où la branche des Ducs de 
3 "eftfortie. Pierre Comte de Dreux, morten 1 
Feanne, qui mourut l'année fuivante ; &1 
ix dévint le partage de Yeanne IL. fatante, mariée 
ate de T'houars, dont il eut rronelle, Ifabenn, 
te de Thouars. Elles fu de Simon Comte 
de Dreux leur frére it au Roi Charles 
V. Ainfi Dreux füt réüni à Il fut cédé 
en 1381 par le Roi Charles VI, arbon 

me d'Arnaud Amar j 


s la mort du Roi Henri IT , i 
atherine de Médicis, pour partie de 
jouït jufqu'en 1569 , qu'il fut 
es'apanage , par le RokCharles IX, à Fran- 
d'Alençon fon frére , lequel étant mort fans 
ce domaine retourna à la Couronne , & fût aliéné 
SHOËt 
gnérent fur 
Ir avoit enlevé 
d'Andelot étoit 
ménoit d'Alle- 


1 


gois.d 
€nfans En 1583, 
la même année aux ancêtres de la Duchefñlè de Nemou 
ville eft célét la bataille que les Catholiques y g; 
les Cälviniftes en l'an 1562. L'armée Royale 1 

cependant , w'ils furent affürez qu 
ï le fecours qu'il leur 
fortit d'Or! pour le joindre, dans 
le deffèin de tenter.une action. Le Prince de Condé vouloir qu'on 
Paris; mais la diligence du Connétable de Montmorency & 
de Guife, ayant rompu ce deffèin ; il fut contraint de don- 
ner la bataille de Dreux qu'il perdit , & où il fut fait prifonnier par 
l'armée royale , comme le Connétable le fut par celle des Calvini- 
fes. Depuis , en 1593, le Roi Henri Ze Graxd pritla ville de 
D: un fiége de 18 jours; & ce fiége fat mémorable par la 
valeur des afläillans , & par la réfiftance des affiégez. Dreux étoit 
alorstres fort, &ony voyoit fur la montagne , un château qui eft 
aujourd'hui p e entiérement ruiné. Dans les Etats généraux du 
Royaume, elle a la préfeance fur Chartres & für plufieurs autres vil= 
les. * De Thou, Hif. 1. $4. & fiv. Du Chêne, Hiff de la Mais 
Jon de Dreux. Du Puy. Chopin. Le P. Anfelme. 


a 


SUCCESSION GENEALOGIQUE ETCHRONO- 
logique des Comtes de Dreux, fortis de la maïfon de 
France, 


9. ROBERT de France 1. du nom, furnommé Le Grand, cine 
quiéme fils de Louis VI. dit le Gros, Roi de France, fût Co 
de Dreux, du Perche, & de Braïne , Seigneur de Fére-en-T'arte- 
noïis, de Pontarcy, de NËle, de Longueville, de Quincy , de Sa- 
vigni, de Torcy, de Brie-Comte-Robert, de Chillÿ, de Lonju- 
meau, &c. füt le premier des Seigneurs de France qui fe rendirent 
à Jérufilem pour le fecours de la T'erre-fainte , & mourut fort igé 
le onziéme octobre 1188. Il époufa 1. 4gnès de Garlande, Comtel& 
de Rochefort, Dame de Gournay & de Gomets , veuve d'4maury 
HI. du nom, Seigneur de Montfort l'Amaury , & fille unique d’4#- 
Jean de Garlande, Coite de Rochefort, &c. Sénéchal de Frans 
ce, morte vers l'an 1143: 2. avant l'an 1145 , Haruife d'Evreux, 
veuve de Rorrou II. du nom, Comte du Perche, & fille de Gautier 
d’Evreux , on de Sarisbery en Angleterre | morte avant l'art 
1152: 3. enl'an 1152, Agnès de Baudement , Dame de Braïne- 
fur-Vêle, de Fére-en-T'artenois, de Nêle, de Pontarcy, de Lon- 
gueville, de Quincy & de Baudement , veuve de Milor IL. du nom, 
Comte de Bar-ur-Seine , & fille unique de G#y de Baudement, 
Seigneur de Braine, laquelle vivoit encore en l'än 1202, Dupre- 

mier 


D RE 

° 
mier mariage vint, S#%o de Dreux, mort avant fon pére. Du fe- 
cond fortit, Alix de Dreux , mariée r. à Valeran I. du nom, Sei- 
gneur de Breteuil : 2. à G#y Seigneur de Chàtillon-fur-Marne : à 
Jean de Torote ; Châtelain de Noyon: 4. à RaoyldemNéelle II. 
du nom, Comte de Soiflons. Et du troiliéme mariage vinrent, 
1. ROBERT Il. du nom, qui fuit ;, 2. Herry, Evêque d'Orléans 
mort le 25 avril 1198; 3. Philippe, Evèque & Comtede Beauvais, 
mort le deuxiéme novembre 1217; 4. Pierre, mort ayant fon pére ; 
5- Guillaume , Seigneur de Chilly & de Torcy, qui vivoit en 
1185 ; 6. Fean, qui vivoit dans le mêmetems ; 7. Aix, feconde 
émme de Raowl 1. du nom, Sire de Coucy :" vivante en 1212 ; 
Elizabeth, Dame de Baudement , mariée avant l'an 1178, à Hu- 
gues I. du nom, Seigneur de Broyes & de Châteauvillain, mor- 
te en 1239; 9. Mafilie furnommée Béarrix, Prieure de Wareville ; 
& 10. Marguerite de Dreux, Religieufe au Prieuré de Charmes. 

10. ROBERT II. du nom, dit le Feune, Comte de Dreux &c.mort le 
28 décembre 1219, époufa 1 .Marie de Bourgogne, filleunique de Ray- 
mond de Bourgogne & d'Agnès de T'hiern Dame de Montpenfier, de la= 
quelle il fut féparé pour caufe de parenté: 2. l'an 1184, Foland de Cou- 
<y, fille ainée de Raoul T. du nom, Sire de Coucy, & d’Agnès de Hai- 
aault fa prémiére femme, morte le 18 mars 1222, dont il eut, 1. Ro- 
BERT I. quifuit;2. PIERRE de Dreux, Duc de Bretagne, cherchez 
BRETAGNE ; 3. Henry, Archevêque de Reims, mort le fixieme 
de juillet 1240 3 4. Fean dit de Braine, Comte de Mâcon & de 
Vienne, mort en 1239 outre mer , où il étoit allé pour le fecours 
de la T'erre-fainte , fans poftérité d'4lix de Vienne, fille unique de 
Gerard Comte de Vienne & de Guigonne de Forez; 5. Aliénor, ma- 
riée 1. ayant l'an 1212 , à Hwgwes III. du nom, Seigneurde Chà- 
teauneufen T'imerais : 2. à Robert de faint Clair, Chevalier; 6. 1- 
fabelle | mariée à Fear II. du nom, Comte de Roucy, duquel elle 
fut féparée pour confanguinité > 7. Alix, qui époufa 1. Gautier de 
Bourgogne, dit de Vienne, Sire de Salins: 2. Bernard IL. du nom, 
Seigneur de Choïfeul ; 8. Philippe, Dame de Torcy, de Quincy 
& de Longueville-en-T'artenois , alliée en 1219 à Henry IL. dunom, 
Comte de Bar-le-Duc ; 9. Agnès, feconde femme d'Etienne II. du 
nom, Comte de Bourgogne, morte le 19 feptembre 1248; & 10. 
Joland de Dreux , mariée à Raowl de Lézignen, dit d'Ifondun IL. du 
nom, Comte d'Eu, morte avant l'an 1240. 

11. ROBERT I. dunom, furnommé Gére-blé , Comte de 
Dreux &c. mort en 1233, époufa vers l'an 1210, Æner de S. V: 
lery, fille unique de Thomas Seigneur de S. Valery , de Gamache 
& d'Ault, & d'Adéle de Ponthieu. Elle prit une feconde alliance 
l'an 1237, avec Henry I. du nom, Seigneur de Sully, & vivoit en 
1250 , ayant eu de fon premier mariage, 1. JEAN I. du nom ; qui 
fuit; 2. Ro T qui fit /4 branche des Seigneurs de Beu rapportée cy- 
après; 3. Pierre, qui vivoit en 1240; & 4. Iolaml de Dreux , ma- 
riée l'an 1220 , à Hwgwes IV. du nom, Duc de Bourgogne, dont 
elle fut la premiére femme. 

12. JEAN I. du nom, Comte de Dreux, Seigneur des. Valery, 
&c. accompagna le RoïS. Louïs en fon premier voyage d'Ootremer 
Jan 1248 , & mourut la même année en la ville de Nicofie capitale 
de l'ifle de Chypre. IL époufa en avril 1240, Marie de Bourbon, 
fille d'Archambaud NTI..du nom, Sire de Bourbon, &c de Béarrix 
de Montluçon , morte l'an 1274 , dontil eut, 1. ROBERT IV. 
du nom, qui fuit; 2. feu, Chevalier de l'Ordre des T'empliers,, 
vivant en 1275; & 3. loland de Dreux , Dame deS. Aubin & de 
Dun, mariée 1.à Amaury II. du nom, Sire de Crao: 2. à Fean 
I. du nom, Sire de Trie, Comte de Dammartin &c. morte aprés 
l'an 1304. 

13. ROBERT IV. du nom, Comte de Dreux, &c. mort le 14 
novembre 1282, avoit époufé , avant l'an 1260 , Béatrix Comtelle 
de Montfort & Dame de Rochefort, fille unique de ea I. du 
nom, Comte de Montfort-l'Amaury , & Yeanne de Châteaudun , 
morte le neuviéme mars 1311, dontil eut, 1. JEAN IL. du nom 
qui fuit; 2. Robert, Seigneur du Château-du-Loir, &c. qui rivoit 
en l'an 1202, & qui mourut fans poftérité de N. fa femme, dont le 
nom eft ignoré ; 3. Marie , premiére femme de Mathieu IV. du 
nom, Seigneur de Montmorency , Amiral & Grand Chambellan de 
France, morte le neuviéme mars 1276 ; 4. Iolamd, mariée 1. l'an 
1286, à Alexandre III. du nom, Roi d'Ecoile: 2. en 1294, à 4r- 
tus AT. du nom, Duc de Bretagne, morte en 1322; 5. Zezmme de 
Dreux , alliée 1. à Fear IV. du nom, Comte de Roucy: 2. à 
Fean de Bar, Seigneur de Puifiye. 

14. JEAN IT. du nom, furnommé le Boz, Comte de Dreux, 
&c. Grand Chambrier de France, mourut le feptiéme mars 1300. 
Il époufa r. l'an 1293, Jeanne de Beaujeu ,: Dame de Montpentier, 
fille unique de Humbert de Beaujeu, Seigneur de Montpenfier , 
Connêtable de France, & d'I#éelle de Mello, Dame de faint Mau- 
rice, morte en janvier 1308 : 2. au mois de mars de la mêmean- 
née, Perrenelle de Sully, veuve de Géofroy de Lézignen IL.dunom, 
Vicomte de Châtelleraud , Seigneur de Jarnac &c. & fille de Henry 
II. du nom, Seigneur de Sully & de Marguerite de Beaumez. Du 
premier mariage fortirent, 1. Robers V. du nom, Comte de 
Dreux &c. mort le 22 mars 1329, qui époufà Marie d'Enguien, 
fille de Gautier IT. du nom , Seigneur d’Enguien , &c d'roland de 
Flandre, dont il n'eut que des filles. mortes jeunes du vivant de 
Jeur pére; 2. Year III. du nom , Comte de Dreux, Seigneur de 
Montpenfer , &c. mort l'an 1331, fans enfans de Ide, fille de 
Guy de Mauvoifin IV. du nom, Seigneur de Rôny, & de Laure de 
Ponthieu ; enfuite feconde femme de Mathieu de Trie , Seigneur 
d'Araines & de Vaumain , Maréchal de France, morte en 
13655 3, PIERRE quifuit; 4. Simon, Sous-doyen de l'églife de 
Chartres; & 5. Béatrix de Dreux, morte fans alliance. Du fécond 
mariage vint, 6. Feanne IL. du nom, qui fût Comtefle de Dreux &c. 
après la mort de fa niéce, & époufa Lowis Vicomte de Thouars, & 
mourut vers l'an 1355, laiflänt des enfans qui pofédérent le Comté 
de Dreux. 

15. PIERRE Comte de Dreux, Seigneur de Montpenfier, &c. 
mort le troifiéme novembre 1355, époufa Ifabelle de Melun, fille 
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de Fear L. du nom Vicomte de Melun, & d'abelle Dame d'An- 
toing & d'Epinoy, dont il eut Feawre I. du nom, Comitellé de 
Dreux, &c. née le dixiéme de juillet 1345, morte le 22 août 1346. 
Sa fuccceflion échut à fà tante Feanne ÏL. du nom , ain qu'il vient 
d'être remarqué. 


BRANCHE DES 


SEIGNEURS DE BEU. 


12. ROBERT de Dreux I. du nom, fecond fils de ROBERT 
JT. du nom, Comte de Dreux, & d’Æer de (ant Valery, fut 
Seigneur de Beu, de Monidoubleau, de Néelle-en-T'artenois ; dé 
Longueville & de Quincy, & mourut l'an 1266. Il époufa 1. avant 
l'an 1953, Clémence, Vicomtelle de C auduñ, fille. de Géofroi 
V. dunom, Vicomte de Châeaudun, & de Clémence des Roches, 
morte avant l’ah 1260: 2. l'an 1205, Ifabeile de Villebéon, dite La 
Charmbellane, Dame de la Chapelle-G renBrie, & B. IX au 
Comté de Tonnerre, veuve de Marrhien Seigneur de Montmirail, 
& fille d'Adam dit le Chambellan, Seigneur de Villebéon. Du pi 
mier mariage vinrent, 1. 4hix de Dreux, Vicomtefe de Châteaudun 
& Dame de Montdoubleau, mariée à Raowl de Clermont III, du 
3 & 2. Clémence de 
neur d'Achéres : 
2. à Fean des Barres, Seigneur de Champrond.. Et du fecand for- 
tirent, 3. ROBERT IL. dunom, qui fuit ; & 4. Jabelle de Dreux, ma- 
riée l'an 1281, à Gawcher de Châtillon V. du nom , Comte de 
Porcean, Connétable de France, morte le vint huitiéme d'avril de 
l'an 1300. 

13. ROBERT de Dreux II. du nom, Seigneur de Beu, &c..né 
vers l'an 1265, époulà 1. N. nommée Jeanne de Vendôme par 


quelques-uns: 2. en 1306, Marguerite de Beaumont, Comtefle de 
an de Montfort, Comte de Squilace en Si- 
umont, Comte de Chamerlan, dont 
de 


Chamerlan, veuve de 7 
le, & fille de Pierre de Be: 
il n'eut point d'enfins. C 
rent, 1. ROBERT JII. du 


k quil e à premiére femme füu- 
om, qui fi JEAN, qui fit Z 
ranche des Seigneurs de Beaufar! rapportée cy-après 3, à Marçue- 
rite de Dreux, alliée à Barthél Seigneur de Montt 

14. ROBERT de Dreux III. du nom, Seigneur de Beu, Grand 
Mäitre de France, mourut l'an Il fa 1.-avant 
1315, Béatrix, veuve de N. Se de Courlandon,;, 2. avant 
l'an 1341, Iabesn, Dame de Saqueinville en Normandie, veuve 
de Pierre de Léon: 3. Agnès de Thianges, Dame de Valery, veu- 
ve de Gilles, Seigneur de Soyecourt, fon deFrance. Du pre- 
mier mariage vinrent, 1. Robers de Dreux, Seigneur de Bagnaux, 
qui époufà Yxbeau des Barres, dont il eut Robert, mort fans poité- 
rité, & Jean de Dreux, Seigneur de Beu, &c. qui vivoit en 1368, 
& mourut fans enfans de Yeamne de Plancy, veuve de Gérard de 
Jaucour, Chevalier; 2. Iabelle, mariée vers l'an 1327, à Pierre 
Troufleau, Seigneur de Launoy-Troufleau, de Vereft en T'ou- 
raine, & de Châteaux en Anjou, Chambellan du Roi Philippe de 
Valois; 3. Béatrix, alliée en maien 1359, à Thibault , Seigneur de 
Mathefelon, & de Dureftal, Chambéllan du Roi Philippe de 
lis, morte l'an 15573; & 4 Margnerire de Dreux, Abbelie 


du 
Lys près de Melun, morte le douziéme mai 1349. Du fecond 


fortit, 5. Feanne de Dreux, Dame de Saqueinville, marié 
de Brie, Seigneur de Serrant. Et du troif 

6. ROBERT IV. du nom qui fuit; & 7. Ma 
Dame de Bagnaux, & de la Cha 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BE AUSS ART. 


14. JEAN de Dreux I. du nom, fe 
Dreux II. du nom, Seigneur de Beu, &c. vivoit en 1331, & épou- 
fa Marguerite de la Roche, fille aînée d'Etiene de là Roche, dit 
Gauvain, Seigneur de Châteauneuf, auflärt, de Senonches en 
partie, & Vicomte de Dreux, dont il eut 1. ÉTIENNE , dit 
Gauvain I. du nom, qui fuit; 2. Philippe, Dame de Châteauneuf, 
mariée 1. En 1345, à Nicolas Buchet, Seigneur de Mufy, & 
Amiral de France: 2. avant l'an 1350, à Year du Ponteau-de-Mer ; 
& Marie de Dreux, alliée à 4. de Vendôme, Seigneur de la 
Chartre-fur-Loir & de Villepreux 

15. ETIEN de Dreux, 


cond fils de ROBERT de 


t GAUVAIN I. dunom, Sei- 


gneur de. Beauflärt & de Senonches , Vicomte & Capitaine de , 
Dreux, qui é ilifpe de Mauflignÿ, dont il 


eut, 1 
mort 2) 
gneur de Houlb 
fans de Feaune c à fem: 3 
quifüit; 4. Mark, alliée à Gaillaume No 
& du ‘Tronchet au Maine,-morte le dixhuiti 
5. Alix, mariée à Macé, Séignéur dé Gemages, & de la Roïf 
au Perche; & Yesmme de Dreux, mariée le neuviéme de.novembre 
1398, à Guillaume le Roi IT. du nom, Seigneur de C : 

16. GAUvAIN, de Dreux If. du nom, Seigneur d'Eneval & de 
Berreville, füt tué à là bataille d'Azincourt l'an 1415. Il époufa 
vers l'an 1404, eanne, Dame d'Eneval, &c. veuve de Year de la 
Perfonne, Vicomte d'Acy, & fille unique d'Engserraf, | Seigneur 
d'Eneval, Vidame de Normandie, & de N. de Mallémains, Da- 
me de Berreville, morte le 25 décembre 1420, dont il eut Ro- 
BERT, qui fuit. 


t, &c. Baïlli de Chartre 
de Vendôme ; 2. Fean, 


ille d'Azincourt l'an, 1415, far 
5.3. GAUVY 
in', Se 


IN Il. du nom, 
neur de Loudon 
me d'avril I É 


T de Dreux, Seigneur de Beauffàrt, d'Eneval & de 
apitaine de Rouen, vers l'an 1440, & mourut lé 

de juin 147 Il époufa Guillemette de Si rie , fille 
ére de NN. de Segrié , Seigneur de Morainville, dont 


T2 pi 


D R E. 


GAUVAIN II. du nom 
après celle de fon frére ainé; 
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il eut, 1. JEAN, qui fuit; 2. 


qui continua la poftérité rapportée 
3. Louis de Dreux, dit Perceu#l, Seigneur de Pierrecourt , de 


Blanciofé, & de Corneille, qui fut Confeiller & C hambellan du 
Roi Louis I, qui vivoit En 1494 & qui époufa Catherine d'Auxi, 
fille de Hugues d'Auxi, Seigneur de Gennes & de Hangeft, dont il 
eut Murie de Dreux alliée à Glande de Clermont I. du nom, Sel: 
a de Montoifon ; & efée de Dreux, morte fans enfans ; 

. JaQues, qui à fait 8 bramche de Morainville, rapportée cy-après ; 
É Feanne , mariée à Jean de Pifleleu , Seigneur de LE : 
6. Ausberte, alliée à Etienne du Tremblay, dit Masmoury, Seigneu 
la-Vigne, Capitaine de Lieux & d'Evreux; 7. Mar. 
delaine, qui époufa l'an 1477, George aux Epaules, Seigneur du Mont- 
nte- Mae ; ; 8. CHreTSt e, qui eut pout mari Henry de Carbonel, 

; & 9. Anne de Dreux, fe 

18. JEAS de FT Seigneur de Beauffà mort le 
14 juin 1408, époufa Gilletre Picard , fille de Lonis Picard, Sei- 
AS , Bailli de Troyes, dont il eut Catherine de Dreu fn 
1e d HGae m: à Louis de Brezé, Comte de Maulevrier, 
al de Normandie , morte fans enfans le vintiéme de 
512, à l'âge de 32 ans. 


PS ETES 


18. GauyAIN de Dreux III. du nom, fecond fils de ROBERT, 
igneur de Beaufart & d'Eneval, fut Seigneur de Mufy & de 
Lo ye, & mourutl'an1so8. Il époufa Margnerite de Fourneaux, 


e de Robert, Seigneur de Ricarville, dont il eut 1. JACQUES, qui 
Hits & 2. Louife de Dreux, mariée le vintiéme feptembre 1489, à 
Jean d'Achey I. du nom, Seigneur de Cerquigny. 

19. JAGQUES de Dreux, Seigneur de Mufy & Louye, fuccéda 
$ yneuries d'Eneval & de Pavilly aprés la mort de Catherine de 
, Conitefle de Maulevrier fa coufine, & mourut le 18 juillet 
’H époufa Magdelaine de Hames, fille de Year de Hames, 
 Gouremeur de Lille en Flandre, & dé Gac- 
NicoLas, qui fuit: 2. Ame, 
à RME de Prunelé, Seigneur d” Herbaud ; 
& 5. Charlotte de TEUx, Dame 
Éen de là Meil- 


1516. 
Seigneur de Bondus, 
queline d'Ognies , dont il eut, 


Dame d'Eneval, mariée 
&c. Pannetier du Roi He: ri IT; 
de Pierrecourt, qui épouf Charles dé Mouy, 
leraye. 

20. Nicozas de Dreux, Vic 
de Frêne, de Pavilly, de B; 


Seigneur 


ne & Baron d'Eneval, 
le, de Louy 


Catherine ne Brezé, 


Pierrecourt, &c. mort en 1590 
fille de Jean de Brézé Grand Sénéchal de Normandie: 2. Cha lotte 
de Mouy, fille de Facques, r de Mouy, & de Fra ife de 


Tardes, defque Iles il n'eut point d'enfans. 
BRANCHE DES SEIGNEURS DE MORAINVILLE. 


18. JAcQuESs de Dreux, quatriéme fils de ROBERT, Seigneur 


se Beaufart, Eneval, fut Seig e Morainville, de Beauf 
art, de Biville & de Berville, & v roit en. 1519. Ilépoufa, avant 
1480 , Agnès de Mar: , fille de Fear de PAU Baron de 

e Feanne de Vernon, dont il eut, . FRANGOIS 

#, Seigneur de la Lo rére, mort Y'a an 1540 fans 


ditdee 
26, à Fean d'Ar 
époufa G4 


2. letroifñéme dejuillet 
recher; & 5. Blanche de "Dreux, qui 


de Villi 

19. FRANÇOIS de Dr ur d 
&c. qui viv 1548, Ép 

Facques d'Offancourt, Seigneur de Bonnetot 
Dame de la Bonneville : 2. Fennne de Cha Es MO. “Dé 
premier mari: re fortirent, 1. Gilles de Dr ; Seigneur de Morain- 
rille, qui fut tué au fiége de Rouenl'an 1 d'enf 


M: arguerite, 


Y 
d'Añtoinerte de ns 2. 
gneur de Gui 
3. à Nicols des 
Dreux, mariée à Fear de ; Mafia x 

N, qui fuit; & 5. Tuonne de Dreux, ma- 
sneur de la Pommeraye. 
nville, de Mauny & de 
faint Ouen, Gouverneur du “Perche, mourut des’ pen s qu'il re- 


ur du Ménil : 


riée à Gil 


Gutau fiége de Verneuil en février 1590. Il époi Feanne de 
Varennes, veuve de Claude Boulléne, Conféiller au Parlement de 
Rouen: 2. Charte de la Fayette, fille de Cl heur de 
Saint Ron defquelles il n'eut point d'enfans pour fils 


: © 
quifut légitimé en ‘mars 1606 , qui fut pére de 
ai fut pis dans un rôle des Partifans l'an 1655, 


naturel Françoi 
François de Dreus 


» d 


& qui portoit les arines de Dreux divifées en forme de Sautoir. Les 
Comtes de Dreux avoient pris, felon la coutume de leur tems, les 
armes de l'héritiére de Braine, que Robert de France époufa. El- 


, à la bordure de gueules. 


les étoient, échiquetées d'or & d'azur 
Hifloire la Maifon de Dreux 


* yoyez Sainte-Marthe, le P. Anfelme 


par Du Chêne. 
DREUX où DROGON, fils de Pepin Ze Gros. 


DROGON. 


Cherchez 


DREUX où DROGON, fils de Charlemagne. Cherchez 
DROGON. 

DREUX où DROGON, Evèque de T'érouane. Voyez 
DROGON. 

DREWKO. vez DREBKO W. 


DREXÉLIUS, (Jérémie ) Jéfuite, étoit Allemand, natif 
d'Ausbourg. s avoir enféigné long-tems la Rhétorique, il fut 
choïf par l'Éleé teur de Baviére pour être fon Prédicateur ordinaire, 
& mourut à Munich le 19 avril de l'an 1638, âgé de s7 ans. Il à 

compofé divers Ouvrages de piété affez connus, qu'on 2 recueillis 
ên deux volumes foi. * Alegambe, Biblioth. Soc. ef. 

DREYOKO. Foex DREBKOW, 


D'ART, 


DYR: 1 


RIANDER. Cherchez DRYANDER. 

* DRIBORG où DRIBUR G, lieu de l'E 
Paderborn dans lé Cérclé de Weftphalie. Il y a une fonte 
minérale qui eft fort éftimée. Le vieux château qui 
été autrefois une fortereflé des Saxons : s Charler 
au diocéfe de Paderborn. * Gr. Di Un 


Paderborn. 
DRIDOENS. Voyez DIRE 
ment DRIDOENS, (Jean) nat 


DRIED vulge 
hout en Brabant, Docteur & Profelleur de 7 slogie à Louvain, 
Chanoïine de faint Pierre, & Curé de la paroiïfie de faint Jacques 
de la même ville, s'eft diftingué entre les Théologiens du XVEH fié- 
clé. 11 laiflà divers Traitez qu'on a fouvent imprimez à Louvain, 
in quarto & in folio en quatre volumes, pa jins de Gravius. 
Les plus importans font, Libri IV. de Ecchefiaflicis Scripturis; De Lis 
bertate Chriflinna De Captivi ate & Redemptione generis b 
De Concordix liberi Arbitri  Predeflinationts HE Libri 
Gratia é:libero Arbitrio, re. I mouruten 1535. Les Cu X pOur= 
ront comfulter Béllarmin, de Script. Eccl. Vaiére André. Swert, 
Le Mire, 

* DRIELLIUS (Godéfroi) de Nimégue, a donné au pu 


blic Hypera , fève Defenfio Rofurit. Il entreprend dans cet E 
Rues fe de tout Ce qui Concerne les Chapelets. * Valére André, 
Bi 4 

DRIESCH, (Jaques) Flamand , Supérieur des Guillelni- 


fur la in du XV fiécle, compofa une Chronique 
Meyer dans le cinquiémé livre des Annales de F 
de S. Rambert & de faint Aufgan, celui-ci 
de Hambourg, & l'autre de Bréme, q J 
nts, * Valére Andfé, Biblioth. Belgica. V oflius, ! &c. 
7 FD RIESCHAR US (Jaques Zovitius) à fait en Latin 
des Tragicomédies, & des Comédies. * Gr. Di. Univ. Hull. 
Antiq. de 
DRI 
DRI N 
DREISSEN ville du Marquifat d 
gne, eft dans la nouvelle Marche, près de la Pol ne, à à dix a 
de Landsperg, du lorient. Cete ville eft forte par les 


té de 


nouveaux tri qu'on y a fais, & par fa fitua ne petite 

ifle formée par les riviéres de T'rega & de Netz où NaËz auf& 
* Matÿ, Diéfion. Géogr 

* DRILLENBURG (Gu laame de) Peintre , natif d’ Re 


am Bloemart, imais dans la fuite il quitta les ma= 
pour s'appliquer aux Païfages. Il étoit fort fingu- 
s\qu efois il fe renoit He dans {on 


un difciple d'Abrat 
niéres de fon Mäit 
lier | dans fes maniéres. Qu 


Dautes fois Rail S'ennuyoit de la itide à 
me un Adonis, & s'alloït enfèrmer pour trois jou & trois nuits 
dans le premier cabaret qu’il rencontroit. Il étoit fort laborieux 
& peignoit des Païfages à la clarté de la chandelle pendant les foirées 
d'hiver. On ne fait point l’année de fa mort. * Jaques Campo! 

Yman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois; rome < 


P: 227. 

DRILLES, anciens peuples de Cappadoce, vers le Ponts 
Euxin, de Trébizonde dans le pais des Colches, felon Ar- 
rien À? Periplo.  Xénophon dit la méme chofe qu'Arrien. Ils avoient 


la réputation d'être bons foldats. 
ee L L LO > riviere de Sicile 3 


anciennement Achates , coule 
er d'Afrique, en- 

a Ce ette riviére baigne à trois lieues 
de Drillo, que les Anciens nommoient 


tre T' erra Nuoya & Cama 
de embouc hure le‘bou 
Phrin * Maty, Di& 

DRIMAGO, anciennement Dinogeria Dinigul- 
tin, Trimmammium, Trimmaninm , ville de la Turquie en Europeé, 
nübe à dix ou douze lieues au deflous 


, Dinogutia, 


eft dans la Bulgarie fürleE 
d trie. * Matÿ à 
DRIMO. Foyez l'article dANTHÉ. 


DRIN, D RINAWAR, où DRINOWAR Drm 
polis, ie de l'ancienne Illÿrie dans la Servie, au Turc, eft f- 
tuée fur 1 re de Drin ou Drino, éntre Cumirza & T'ernoviza, 
environ vingt lieuesau deflus du Confluent du Drin das la Save. 
* Sanfon. 


*DRIN ou DRINO, Drinus, riviére, de Servie & de 
Bofnie dans l'ancienne Illyrie qui a fa fource au mont Scardus des 
Anci iens, que Hienes diverfement, Shierdo, Ma- 

& e au Seprentrion, palle à Dri- 
awar, fépare la Bofr ie ; te dans la Save qui 
joint douze ou quinze lieues plus bas au Danube: 

DRIN ou DRINO, en Latin Drib, eft le nom de deux 
riviéres d'Aibanie , dont Stral bon, Pline & Prol. omée ont fait men- 


no-Bianco, a {à 


tion. La prel , dite Drino la blanche, où D: 
fource au mont Scardus. L'autre, dite Drino la ré, Où Drino Ne= 
#0, fort d'un marais que les Anciens Ont nomMÉ Lychnide, & que 
les Modernes nomment diverfement. ‘Ces deux riviéres fe j oignent 
coulent enfemble, en reçoivent quelques autres, & en! üite fe fé 
rent, & forment uneifle, en fe jetant dans la mer Adriatique par 
deux embouchu près d'Allefio. C'eft où fe forme le Golfe de 
Drin, ou Goffo dello Drino, que les Anciens ont nommé Sinus Dri= 
lonis ou Sinus Drilenfis. * Jean Lucio, Maty, Difion!Géogr. 
DRIN (le Golfe du) Drilonis Sinus Où Drilenf Sins, Sinus 
1llrieus, partie du Golfe de Venife. ou de ci Mer Ad iatique, fur 
la côte de l'Albanie. Les Ttalier 
Il s'étend afféz avant de l'orient à l' 
ré entre le cap de Redoni qui eft à fa pointe au midi, 8e faint Ja 
de Medoa, où même la bouche de la Boïañe, qui eff fon extrémité 


au fepténtrion, où'il n'a pas plus de vingt-cinq'mille pas de large- 
Ce 


} 
| 
| 
| 


D'K1I. 2D0: 


Ce Golfe a pris fon nom de la riviére du Drin, qui s'y rend au def. 
fous de la ville d'Afio. * Baudrand, Diéf. Géogr. 

DRINA (La) Ver DRIN, riviére de Servie & de 
Bofhie. 


Pyez D'RIN, ville. 
ASTO. Voyex DRIV ASTO. 
O. ‘yéz DRIN riviére. 

NOWÂR. Voyez DRIN, ville. 


ZZ'2 


de fon corps & de fon efprit. 
ar Pompée , la troifiéme an de 
X l'an 66 avant Jefus-Chrift; mais étant tombée malade : elle fe fit 
ter par un efclave, qui fe tua lui-même après cene a&tion, qu'il 
avoit été forcé de faire. * Valére Maxime, Z. 1. 6. 8. Exemp. Exr. 
43. Ammien Marcellin, L. 16. c. 8. 

DRIVASTO, en Latin Trisfum, & Drivaflum, ville 
{ d’Albanie, fous l1 domination du Turc, a été le fiége d'un Evé- 
À chéfufiragant d'Antivari, Elle eft fitüée fur le Lac de Scutari, ou 
\ de Penta. * Sanfon. 

DRIVÉRE, connu fous le nom de JEREMIAS TRIVE- 
| Rius, ou, comme le nomme Valére André, HiEREMIAS 
! TMariverivs, Profefieur en Médecine dans l'Univerfité de Lou- 
\ vain, dansie XVI fécle, étoit natif de Brakel, quieft un village 
: én Flandre près de Grammont. Il s'aquit beaucoup de réputation 
| par fes Ouvrages. Nous avons de lui divers Commentaires fur Hip- 

pocrate, fur Galien & fur Celfe; Difceptatio de fecurifimo, viéu ; 
tatio cum Ariflotele dr Galeno, de natura Jolidwrum partium ; 
Commentarins de vin ab arthriticis morbis vindicante; de Temporibus 
À Morborum &r opportunitate auxiliorum ; Elenchus Apologia “Leonis 
À Fufchii de miffone fnguinis in Pleuritide; Apophthegmata varia; Conf 
ba aliquot de Arthritide. Ce dernier livre à êté publié en 1592, in 
F8. à Francfort par Henri Garet. Drivére mourut en 1554, âgé de 
i S2 ans. * a Vis. Ilufir. Medice. Le Mire, ir Elog. Belg. Valére 
| André, Bibl. Belg. dc. 

DRIUS ou DRYUS, Roi ftbuleux des anciens Gaulois, 

étoit, diton, le quatriéme, & defc it de Samofathès. Quel- 
ques Auteurs ont cru qu'il fut Anftituteur des Druides. * Bérofe, L. 
5. Dupleix, Z 2. des Mémoires des Gaules, 6. 5. 


DRMO? 


We ROC A ou DOCR A, que Sanfon nomme Drocus, ri- 
À viére d'Afrique dans la partie occidentale du Royaume de Bar- 
lé Cette riviére felon la carte de Sanfon, coule du fud-füd-eft au 
| nord-nord-oueft, & fe décharge dans la Mer Méditerranée, un 
| peu au delà du 31 degré de latitude feptentrionale. 
DROCTOVÉE, (faint) Abbé de faint Germain des Prez. 
Cherchez DROTO VE. 
DRODAGH. Voyez DROGHEDA. 
DROGABUSA. Voyez DROGOBUSA 
DROGHEDA & DROGDA, ville d'Irlande, dans le 
| Comté de Louth, dans la province de Lagénie, fur la riviére de 
Boyne, à vingt deux milles de Dublin vers le nord, a un port bon & 
für, & éroit fort peuplée & fort fréquentée du tems de Camden. 
Olivier Cromwel prit cette ville par affut en 1649, & fit pañer 
| toute la garnifon compoée de 4000 hommes au fil del'épée, de 
qui en étoit Gouverneur, les Habitans, 
nfans. Ilenufrainh, pour jette terreur 
dans les autres places du pas, & S'en ‘emparer plus ficilement. 
| Au eutil un fuccès incroyable dans toutes fes autres entreprifes 
| Cete ville f rendit au Roi Guillaume HT. deux jours après la Iba- 
| Gille de la Boyne. * Didion. Angl. Mémoires du tems. 
| 
| 


| même qu'Arthur Aftol 


| hommes, femmes 


DROGICIN ou DROGICZIN, petite ville de Pologne, 
ft dans la Polaquie fur le Bug, ‘environ à quinze lieues de Bie 
| &u côté du midi, Drogicin a Châtellenie, * Maty, Dééion. Géogr. 
|’ DROGMAN où DR AGOMAN, Inrerpréte des lan- 
| gue ngéres, Officier du Bas Empire des Grecs: c'eft de là 
|: qu'eft venu le nom de Truchemnm, qui fignife la mêine chofe parmi 
{| nous. * Du Cange, Glofar. Hofinan, Lexic. Univ. 
| * DROGOBUS À ou DROGOBUSK petite ville de 
Mofcovie dans le Duché de Bielki. Elle eftfur le Borifthéne ou Nie- 
| per, environ à vin: lie deffüs de la ville de Smolensko. D'au- 
tres prétendent qu'ell s le Duché de Smolensko. 
M DROGON uc de Bretagne, fuccéda, étant encore au ber- 
IMééau, à fon pére Alain, dit Barbe-torre, vers l'an 952 Où 959. Thi- 
baud Comte de Chartres, fon grand pére maternel, eurla tutelle de 
lMéePrince, & fa mére eut la garde de fa perfonne; mais s'étant re- 
mariée à Fowlques Comte d'Anjou, ce dernier fit 
Duc, lui ayant fait verfer de l'eau bouillante fur la tête. 
Abbrègé de 'Hff. de France, tome 2. {oi é le Lotha 
|"DROGON ou DREUX, 
| Jrel, & de Plerude, fut établi Duc de Champagne | 
mourut en 708, & fut enterré dans l'Abbate de faint Ani 
| Mets. Ce Prince époufa 44 , veuve de Berthaire, & fille de 
Wataton, l'un & l’autre Maires du Paliis, & éneut, 1. Arnosl, que 
Charles Martel ft mettre l'an 723 en prifon, où il mourut peu de 
ès; & 2. Hugues, qui Î ins le même tems. La 
| Chronique de Fontenelles dit qu'il gouyerna ce monaf 


dit de Héri- 
an 698. 


| 
À! terms après ; 


re, & qu'il 


| fût Evêque de Paris, de Bayeux, & de Rouen, & qu'il mourut le 
| huitiéme avril de l'an 730. Order! te que les Reli- 
gieux de Jumiéges tranfportérent fon corps à Hifpis, près de Cam- 


* Frédegaire, c. 101. @ 102. Les Annales de Mets. Adrien 
aloïs. Sainte-Marthe. Le P.. Anfelme 

DROGON où DREUX, fils saturel de Charlemagne, 

|| Evêque de Mets dans le IX fiécle, contribua beaucoup à faire reh- 

ter dans le devoir Louis Roi de Germanie, qui s'étoic revolté avec 

fs fréres contre Louïs le Débomnaire fon pére. L'Empereur Lotha 

1e envoya à Rome, Où il füt nommé par Serge II. Vicaire du faint 


D KR ©. 


Siége, en degà des Alpes; mais les Métropolitains de 
plaignirent de cette nomination. Il affifta à quelques Conciles. 
naillance & fon mérite le firent prendre pour arbitre des plus impor- 
tantes affaires de fon tems. Il mouruten Bourgogne l'an 855. Voyez 
les Auteurs qui parlent de lui, citez par Sainte-Marthe, /. 7. Ge- 
neal. n Gall. Chrift. tome 2. Le Pere Sirmond, tome 3. Conc. Gail. 
Du Chêne, Hff. Franc. Script, érc. 

.DROGON où DREUX, Flamand, dans le XI fiécle, 
fut Religieux du monaftére de faint Vinox, puis Curé de Ghiftel, 
& enfin Evêque de ‘Térouane après Baudouin, mort l'an 1090; 
ou 1036 felon les autres. Il fe trouva au Concile de Reims, que 
le Pape Léon VIIL. afembla en 1049 ; & l'année fuivante à l'éléva- 
tion de faint Bertin à l’Abbaïe de Sithieu.. 11 compofa plufeurs Ou- 
vrages de piété, comme la Vie defainte Godoleine, que Surius rap- 
porte au IV tome; la Vie de faint Ofwald, Roi dé Nortbumber- 
land; les Miracles de fainte Lévine, & plufieurs autres. On croit 
qu'il mourutenviron l'an 1078. * Meyer , 1.7. Ann. de Flandre. Sim 
ler, Append Generi. Vander Linden, Biël. Bels. Voilius, des Hif. 
Lar. 19, c.45. Vincent, L. 29. c. 13. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 
tome 2.p. 430. dc. 

DROINHOLM, maifon de plaifance du Roi de Suéde, à 
une lieue de Stokholm. 

DROIT ROMAIN ou CIVIL, Loix établies parmi 
les Romains, pour maintenir l'Etat, & pour rendre la juftice aux 
particuliers. Romulus Fondateur de Rome donna commencement 
à ce Droit," par les Loix que l'on appelle Cwriate, parce qu'elles fe 
ient du confentement, & dans l'aflemblée générale du peuple 
diviféen trente parties, nommées Curie. Les autres Rois fes {uc- 
cefleurs firent auñi des Loix pendant leur régne : ce qui comprend 
l'efpace de 244 ans. Sextus Papyrius les ayant recueillies , 
l'an 245 de la fondation de Rome, & 509 ans avant J. C. le rec 
qu'il'en fit, fat nommé Le Droit Civil Papyriens mais ce Droit füt 
bien-tôt aboli par la Loi Tribunitia, ou des T'ribuns: de forte qu'il 
ne fe trouve pas une de ces Loix royales, dans des livres du Droit 
Romain. Vers l'an de Rome 303, & 451 ans avant JC: on choi- 
ft dix hommes favans, pour recueillir parmi les Loix des Grecs 
celles qui étoient les plus convenables à l'état de Rome. Ces d 
hommes, appellez Décemoirs, dre nt dix Loix ; & l'année 
vante y en ajoûtérentencore deux. . Ces Loix furent gravées fur des 
tables d e , pour être expofées au peuple dans. la: Pribune 
Harangues : c'eft pourquoi On les nomma les'Loix des doux 
On füt obligé enfüuite de recourir aux Jurifconfultes, pour avoir l'in- 
terprération de ces Loix en plufeurs rencontres; & leurs réponfes 
fürent tellement approuvées dans l'ufage, qu'on leur donna le nom 
de Droit Civil. (On drellà prefque enmême tems des Formulaires 
de procédures pour intenter les aéhons, & pourluivre les proc 
ce que l’on nomma les Æéfions de la Loi. Cneus Flavius ayant publié 
ces Formulaires d'aétions, on les appella le Droit Civil Flavien. 
Quelque tems après, Sexius Ælius compofa un autre livre.d'aétions, 
qui fur nommé le Droit Ælier.  Ainfi le Droit Romain comprenoit 
alors la Loi des douze tables, le Droit Civil, & les Actions de la 
Loi. Après que le peuple fe:füt défuni d'avec le Sénat, & fe fut 
rétiré fur le mont Aventin, il fe fit des Loix particuliéres, qu'on ap- 
pella Plebifcites, .& qui furent enfuite obfervées comme Loix publi 
ques. Lorsque la populace eut cédé au Sénat le pouvoir qu'elle 
avoit de faire des loix, il y eut des Sénatufronfultes, c'eft-à-dire, 
Arrêts où Ordonnances du Sénat. Vers l'an 387 de Rome, & 367 
avant Jefus-Chrift, on ajoûta au Droit les Edits des Préteurs, qui 
étoient des Magiftrats annuels, & on les nomma le Droit Honoraire , 
c'eft à dire, le Droit des Magifirats; Cat Honcres fignifoit les Magi- 
fratures où les Honneurs dy dignitez publiques. Le Jurifconfulte Ju- 
lien fit un recueil de ces édits, qu'on appella l'Edit perpétuel, & 
qui futapprouvé par l'Empereur Adrien, vers l'an 130 depuis Je- 
fus-Chrift. 

L'Etat de Rome ayant changé peu avant la nce de Nôtre 
Seigneur, l'autorité de fire des Loix fut tranfmife en la perfonne 
des Empereurs, dont les Conffitutions furent réduites en deux Co- 
des, fous l'empire de Dioclétien, vers l'an 290 de Jefus Chrift, 
par Grégoire & Hermogéne, célébres Jurifconfultes. Ces deux 
cueils nomimez le Code Grégorien & le Code Hermogénien , conte- 
aftitutions des Empereurs, depuis Adrien, juiqu'à 
Empereur T'héodofe le Feune en ajoùta un troifié- 
Théodofier, où il recueillit toutés les Con« 
fuivans , depuis Conftantin jufqu'à lui 
Jurifcorfultes firent auffi partie du 
mpereur Augufte, il y en avoit de 
x répondre fur les queftions de Droit, 
t de décifions dans les affai 
torité publique. Les plus célébres de 
ont été Publius Papyrius, Appius:Claudius, Sem- 
xtus Ælus, Q:MudusScevola, Atteius Capito, Anti- 
; Papinien, Ulpien, Julius Paulus, Pomponius, Mo- 
NUS 3 &C- 


ronius, S 
s_Labeo 


Edits des Préteurs, dans les Réponies des Jurifconfultes , ‘dans les 
sea le Corps du Droit 


tagee 
ituts, le Code g&les No- 
velles. “Le DiGESDE , appellé autrement Pandeéfes, eft un recueil 
qui comprend les anciennes Loix, avec les décifions des Jurifcon- 
fultes. Les Insrirurs, contiennent les Elémens durDroit Ro- 
main. Le Cone ‘eft un recueil de toutes les Conftitutions impé 
rialés, depuis Adrien jufques à Juftinien ; Ccarilnefe:trouve pre£ 
que point 4e'Conftitutions des Empereurs avant-Adrien. ) -Ainli it 

3 com 


D 
R O: 

ire, d'Hermogéne & de 
:, du nom defon Auteur. 
ment du Code, & 


150 D 
comprend les trois Codes , de Gré 
‘Théodofe. : Il fut appellé le Code Fuff 
LE Livre Des NoveLLes, eft un fupplé d d 

s la publication 


contient les Conffitutions que cet pereur fit après 
du Code. Ces Novelles font exaétement traduites du Grec en Latin, 


& font appellées comm unément duthentiques, pour marquer la Fi- 
délité de latraduétion, & pour les diftinguer de l'Epitome de Ju- 
lien, Conful à Conftantinople, .& de celles que le Jurifconfulte Ir- 
nerius inféra dans le Code, fous le régne de l'Empereur Frédéric I. 


vers l'an 1155, qui font fouvent peurexactes. Le-Droit Civil des 
Roma ins ayant été heureufement ache par les foins de l'Empe- 
reur Juftinien, n'eut guéres lieu qu'en e, dans l'Ilyrie, & 


jans une partie de l'Italie, parce que les Goths, les Lombards, 
ES. Vandales, les Francs & autres peuples barbares, s'emparérent 

nces occidentales de L'Empire Romain. Vers l'an 868, 
im ereur Bañle fit un Abbrégé du Code Juftinien, & fon fils 
Léon le Philofophe publia les Bafiliques en 888, lefquelles s'obfervé- 
juiqu'à la fin de l'Empire d se laquelle arriva en l'an 1453, 
jee livres de Juftinien n'étant pl çus à Conftantinople, ni dans 
les Ecoles publiques ni dans l'ufge du Barreau. Après le livre 
des Bañliques, l' impere eur Léon mit au jour 113 nouvelles Confti- 
tutions , qui traitent de plufeurs queftions, dont la décifion ne fe 
trouve pas dans Juftinien. Les Jurifconfulres Grecs firent des Glo- 
fes fur les Bafliques: mais non pas en fi grand nombre, que les 
Latins en si fait fur le Droit Civil. Michel Ataliote, Jurifcon- 
fe, qui Rorifloit vers l'an 1070, donna au public, unautre Ab- 
brégé du Code Juftinien, qu'il appella l'Abérégé de l'Abbrégé, 
c'eità dire, l’Abbrégé de celui de Bañle. Prefque en même 
tems, Michel Pfellus fitaufli un petitrecueil des Bafiliques, qui a été tra- 
duit en Latin par Leunclavius, vers l'an 1580. Gin l'an 1143, 
Conftantin Harménopule compofa encore un Abbrégé du Droit 
Univerfel, qu'il nomma Prorbts aire. La prife de Conftantinople 
par Mahomet-Il, en 1453, abolit l'Empire d'Orient, & le Droit 
Grec Romain qui y étoit en uk, 


Voilà ce qui fe paf à l'égard du Droit Romain, dans la Gréce. 
q D 

Pour dans l'falie, ce Droit n'y fut guére obfervé pendant environ 

560 ans, depuis la mort de Juftinien arrivée en 565: car les Goths 


fe rendirent maîtres de l'Italie, environ 6 
Juftinien, & les Lombards en ay i 
pendant 200 ans. Dans le mêmetems, les Vifigoths & les Vanda- 
j fpagne; & les Goths, les Huns, &c autres peu- 
; OCcupoient une partie des Gaul Charlemagne, 
ès avoir vaincu Didier, Roides Lombards l'an 774, füt élu Em- 
péreur des Romains par le Sénat & par le peuple de Rome, fous,le 
pontificat de Léon TI, & eut alors deflëin de rétablir le Droit 
Romain, mai fuifconf fuites ne purent recouvrerles livres de 
Juftinien. Enfin vers l'an 1137, du tems de Lothaire IT. Empereur 
d'occident, & du Pape Innocent IL, on trouva à Amalfi dans la 
Pouille, un exemplaire du Digefte, ‘que l'on appelle les Pandeëtes 
Flerentines. En voici la rufon. L'Empereur Lothaire, & le Pape 
ent, fäifant la guerre enfemble contre RO; Roi de Sicile & 
, demandérent du fecours aux Pifans qui formoient 
publique. La ville d'Amalf ayant été prifé & mife au 
le manufcrit de Juftinien que ion y trouva, fut donné aux 
, pour récompenfe des belles actions qu'ils firent en cette o: 
Ils gardérent ces livres jufqu'en 1407, que les Flore 
ncu les Pif {portérent les Pandeétes à Floren 
où on les conferve a comme ile feul, ou le plus auth 


ans après le régne de 
les Goths, y régnérent 


que o al du Droit Romain. On reconnoit à plufeurs marques, 

due ces Pandeétes ont été écrites de Ja main d'un Grec: auf la 
ovince où ce livre fut trouv lle de toute l'Ialie.où les 

Grecs fe font maintenus le plus long tems. Après a découve: 


des P édEes 1° ereur Lothaire I. ordonna par uns 
Dr it Romain dans les 


t ce 


it qu'on 
Ecoles el ques, & &:qu'on ju- 
même Droit: mit à Irnerius en 
ans l'Univerfté * Bologne. Ce favant 
cat ane le Droit à Conftar xtinople, & tenoit une 
s places dans l'adminiftration de: ires de l'Empire. 
Après ru on vit à Bologne, Placentin, Bulgare, Odofréde, Azo, 
Accurfe, & plufeu célébres Profel èurs. Il y eut enfuite en di- 
vers endroits de l'Europe un nombre de favans Jurifconfüultes , 
comme: Jean de Blanafco, Gothofréde, Oldrade, Nicolas Spinel- 
2 Jean Calderin, Bartole & Balde. Bartole profellà le Droit Ci- 
à Pife & à Péroufe ; Balde à Bologne & à Pavie. Ceux qui les 
ivis, font Ange de Péroufe frére de Balde, Sälicéte, Paul de 
fe >, Alexandre d'Imol la, François Arétin, Jafon, Albéric, 
, Philippe Déce, Alciat ; Covarru is, Antoine Auguftin, 
# es plus fimeux qui ont paru en France, font Budé, Govea 
Duaren, le Comte, Baron, du Moulin, Connan, Cujas, Hot. 
man, B Briflon, Tiraqueau , Chopin, Mc TnAC, Pithou, Sc. Le Droit 
Romain ne füt reçu en Alle emagne ue le XV » mais il s'y 
eft établi avec plus d'autorité, parce que les Empereurs de ce païs- 
1 difent fu eurs des pereurs Romains. En France il n'a 
pe force de loi, fi ce n'eft dans les provinces qu'on appelle Le pas 
de Droit écrit, comme la A le Languedoc, &c. nee 
moins lorsque les Ordonnances & les Couumes ne décident pas Le 
matiére dgnt il s'agit, on s'en fu dans le païs coutumier comme 
d’une raifon écrite, füivant 1 aquelle on rend je jugemens. * Voyez 
DroiT FRANÇOIS. Hiftoire du Droit Ron à Paris chez 
Elies Foffêr. 

DROIT CANONIQUE, que l'on nomme vulgaire 
ment Droit Canon, eft celui dont on fe te pour décider les diffé- 
rens qui furviennent entre les Gens d'églife, & pour régler les aff 
iaftiques. Il prend fon nom du mot Grec, Kavov, qui 
énéralement #ne régle, mais que l'ufage a p: rticuliérement 
aux régles de la Difcipline de l'Eglfe, & aux préceptes qui 
regardent les chofes facr A l'égard | “des décifions qui concer- 
nen Le Foi, on les a appelle Dog Le Droit Canonique eft com- 
« des Oracles É l'Ecriture-fainte; 2. des Conftiutions des 


D'AR 10: 
Conciles, (dont les Statuts font appellez Caxers;) 3. des Decr! 
& des Epitres Décrétales des Papes; 4. des fentimens des Péres de 
l'Eglife. Outre cela on y a inféré encore quelques endroits du 
Civil, foit Romain ou François, c'eft à dire, du Code T'héodo 
fien, & du Code Juftinien, où des Ca s des anciens Re 
de France. On difiingue tro eos da on à 
rens recueils des anON. 
mier comprend l'a 
plusde mille ans, & qui eft contenu da 
des Conftitutions eccléfiaftiques. Le fecc 
pelle Cours Canon, compofé d s compilat 
l'an 1150, jufques en 14 
été ajoûté au Droit p 
eaux Conciles, que 
réglemens, qui ferv 
d du premier tems 
& des Colleétions L 
mifé au jour enuiron l'a 
fut Etienne, Evêque d'Ephéfe, ou, 
d'Héraclée, qui en füt l' Auteur. Elle cor 


Le pre 


édent par les Conftiutions , tant € 
Apt SE sense ems , où r les autres 
eccléfaftiques. 

Colleétions Gr éques 
IL n des Grecs fut 
flance de Jefus-Chrift. Ce 
on d'autres, Sabin Eyêque 
1prenoit les Canons des 


deux Conciles gér ne de C! 1ople , avec 
ceux des Conciles e gres, d'Antios 
,.& de Laodicée, tenus en Paie Fe s le même fiéc La fe< 


conde Colleétion fut faite peu aprè 
tenu en l’an-451.. On yÿ ajoûta aux Canons de la premiére Colle= 
étion  plufieurs Canons du Concile général d'Ephéfe, & de celuf 
de Chalcédoine. La plupart des Savans croyent que cette Colle- 
étion fur dreflée par Etienne, Evêque d'Ephé On y joignit en« 
fuite les Canons du Concile de Sardique, les Canons des Apôtres, 
& ceux de fair Latroiñiéme Colleétion Gréque fut ordon= 
née par le Concile # Trullo, tenu à Conft: le l'an 692. Elle 
fut augmentée vers l'an 790, & on y ajoûta quelques Canons du fe: 
cond Cor je Nicée , tenu l'an L riéme Cols 
lectic jaraue eut pour Auteur Photius, Patriarct 


le Concile de Chalcédoine, 


ie de Conft 
nople; & l'on croit qu'elle a été dreffée environ l'an pr 
Concileou.ce Patriarche fchifmatiqu ces € 
Collections Gréques, joù les. Canons lon l'or 


des Conciles où des s épi es des Péres NORZ font 


inférées, Jean d'Ans 


£ ent rangez par 
Le même Jean d'Antioche étant 
vers l'an 554, fit le premier Nowo= 


canon, divifé de 
nons les 


nte € es joù dt 


même en cinc 
Loix civile 5 
jent € 
des Loix 


fi 


les C £ 
, & qui fut de Heure de Conf 
compof en 1255, un nouveau Nomoc 
l'Ordre de faint Bañle, en 


ace 


avec 
Moine du mont Ath 
nople, 


ntis 
non ; & Matthieu 
encore un autre 


rd des Colleë 
ancienne füt faite ver 
à feconde 
t'aufii 


ons Latines, il y en a eu trois principales} 
l'an 460, par l'autorité du Pape faint 
Colleétion Latine fut dreflée par Denys le Pe- 


l'Auteur du Cycle Pafchal, & de la maniére de 


Léon. 
it, qui .f 
compter les années par l'Ere Chrétienne. 


ment du VI fiécle, & Denys y ajoûta un recueil 


pes. La troifiéme Colleétion Latine parur vers lan 79 s le 
nom d'If# 4 Out ù l'on 
a fuivi à peu près TO se Conciles, ou des E p étales,, 


ily ena eu d'autre en tems, où l'on a rangé les Canons 

a diffé matié es; comme celles de Ferrand, 
age, vers l'an s27; de faint Martin, À 
vêque d: Br: gue en Portugal, vers lan 572; LE FAQ 
que d Afrique , environ l'an 670 ; & de Réginon, Abbé de 
Prum, au diocéle de Tréves vers l'an 900. Gel -ci Joignit aux 
Canons, les Sentences des Péres, & les Loix Civiles qui y avoient 
du rapport: de forte qu'on oit appeller ce recueil, Nomocanon. 
Environ l'an 1010, Buchard, Evêque de Wor fit une nouvel= 
le Colleëtion de Canons , qu'on appella par s le 
Buchard (au lieu de dire, le livre, ou le re 
ues-uns nomment cet Ouvrage Brocar 
Parce qu'il é in de Sentences, que le 
à la bouc e mot de Brocard, premié 
fortes de es; &enfin, pe 
s'en fervoient mal à propos ou les tournoient en ridicule 


,; pour Bachardicæ. 
ns avoient fouven£ 
ement pour toutes 


diton, le nom de Br d'à tous les mots plaifans, & n 
paroles de raillerie & d'injure. Vers l'an 1100, Yves, Evêque de 
Chartres, fit deux compilations , dont l’une füt appellée vi are 
la Pannormie Où Pannomie, COmme quE 
les Loix. On met i au rang des Colle= 


Canon, les Recueils des Capitulaires & Ordon- 
nances épifcopales ; les Pénitentiels, ou livres Pénitentiaux; & le 
Palycarpe ou Recueil de Grégoire, Prêtre Efpagnol, qui vécut peu 
après Yves de Chartres. . V. oùlà ce qui regarde le premier tems du 
Droit Canonique. 

On met dans le fecond tems le corps du Droit Canon , nommé 
vulgairement, le Cours Canon. T1 confifte en trois parties, dont 
premiére contient le Decret de Gratien. La feconde renferme les 
grandes Décrétales recueillies par l'ordre de Grégoire IX, en 12302 
La troifiéme comprend les quatre moindres com 
crétales, qui font le Sexte, les Clémentines, les 
Jean XXII. & les E gantes communes. Le Décret de Gratien, 
‘eft un Recueil des Conftitutions eccléfiaftiques , & de l'ancien Droit 
dont on s’étoit fervi dans l'Eglife jufqu'au milieu du XIE fiécle. Gras 
tien étoit un Religieux de l'Ordre de faint Benoît, qui employa 24 
ans à compofer cet Ouvrage, & le mit au jour vers l'an 1150. IE 
eff divifé en trois autres parties, dont la premiére comprend cent & 
une diftinétions, où il eft traité lee Men des perfonnes éc- 
cléfaftiques. La feconde contient 36 caufes, où il eff parlé dela 
matiére & de la forme des jugemens.” Et la traifiéme eft compofée 
de 
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de cinq diftinétions, qui traitent de la confécration ou des chofes 
Ce Decret de Gratien füt revu & corrigé par le Pape 
e XIII, & publié de nouveau l'an 1580. Après le Decr 
on recueillit les Epîtres Décrétales, fâites enfuite 
divers Papes. Bernard Circa, depuis Evêque de Fayence, fit u: 
nouvelle compilation, vers l'an 1188. Jean de Galles ou Wällen/s 
en dreffà une autre environ douze ans après. Pierre de vent 
compofa un troifiéme recueil, qui fut approuvé le Pape Inno- 
cent II. l'an 1210. Aprés le IV Concile général de Latran, te- 
nu l'an 1215, par le même Innocent IT, il parut une quatriéme 
Colleétion, dont on à re l'Auteur. T'ancréde, Archidiacre de 
quiéme vers l'an 1226, où il rangea par Or: 


tl 

tes depuis l'an 1150, qui eft le tems auquel Gratien avoit publié fon 
Decret, jufques en l'an 1230, que ce recueil des Déc ules fut mis 
au jour. Il y joignit auili des Decrets, ou Confitutions, tirées 
des Conciles, & quelques décifions des Péres de l'Eglife, Cette 
compilation fat mife en ordre par Raymond de Pennafort,. Péniten- 
cier de ce P. & divifée en cinq livres, dont le prémier traite 
principalement des diverfes efpéces du Droit eccléfiaftique en gé- 
néral, & des différe es, qui ont quelque jurifdiétion dans 
YEgl Le fecond regarde la procédure civile. Le troifiéme & 
(Me quatriéme parlent de la maniére des jugemens civils, & com- 

prennent les affaires des Clercs, & celles qui regardent le me 


Canon, qui eft une compila- 
le Sexte, les Clémentines, 
Le Sexte, C'eft à dire, le fixiéme livre des 
r ordre du Pape Boniface VIII. l'an 1208. 
vifée en cinq livres, comme celle de Gré- 
goire IX, & les matiéres y font rangées dans le même ordre, & 
) fous les mêmestitres. Les 


munes, les Décrétales de plufeurs autres Pa 
S Ii y a auñi dans cette compilation quantit 
de Conftitutions du Pape Jean XXIL, qui font en plus grand nombre 
dans la Colleétion de celles qui portent fon nom. 

Le troifiéme tems du Droit Canon renferme les Conftitutions des 
Conciles & des Papes, frites depuis les derniéres compilations des 
Décrétales, comprife: s le Corps du Dyoit, avec les autres ré- 
glemens, qui fervent de Loix dans les affäites eccléfiaftiques. Ce 
dernier Droit eft ou commun, c'eft à dire, reçu de tous les Catho- 


, où de concert avec le faint Siége; comme font la 
de Blois, & 
an 1516, En- 


mouvement £ € 
IPragmatique Sanction ; les Ordonnances d'Orléans 
hutres, en ce qui regarde l'Eglife; le Concordat pañlé 


(particulier, qui a lieu en France, & qui n'eft pas généralement ob- 
LfCTNÉ par tout le Royaume, confifte dans les Decrets des Conciles 
fprovinciaux des dernierstems, dans les Statutsfynodaux, & dans les 
fréglemens des communautez. 

| Ona donné au public en 1687 , une nouvelle édition du Corps 
Lau Droit Canonique & des Décrétales, avec les Notes & les cor- 
freétions de Pierre & de François Pithou , célébres Jurisconfultes , 
Hüivant leur original confervé dans la bibliothéque de Monfieur le 
Pelletier, Miniftre d'Etat, & Contrôleur général des Finances , 
Idont Pierre Pithou a été bifayeul. * Doujat, Hif. du Droit Cnoni- 


LA 

DROIT FRANÇOIS, Loix & Coutumes, füivant lef- 
Iquelles on rend la juftice en France. Ayant que les Francs venus 
ide Germanie entraffent dans les Gaules , c'eft à dire, avant le V 
fiécle, on y vivoit felon les Loix Romaines , qui continuérent mê- 
me d'y être Obfervées fous les Rois de la premiére race, mais AVEC 
quelque mélange des loix barbares. Les Rois de la feconde race 
Ifrent leurs Ordonnances capitulaires. Mais les defordres du X 
fiécle confondirent toutes ces loix ; & au commencement de la troi- 
Iféme race de nos Rois, on n'obferva préfque plus qu'un ufage fort 


DR © I5I 


incertain, lequel a ‘donné naiflance aux différentes coutumes, qui 
ont été reformées depuis , & écrites par autorité publique. Le 
Droit qu'on obferve maintenant en France, eft compolé des Or- 
donnances, des Coutumes ; & du Droit Romain, qui a force de 
loi dans le païs qu'on appelle de Droït écrit , comme la Provence, 
le Dauphiné, le Languedoc; mais qui ne fert que de raifon écrite 
dans le païs coutumier , comme la Picardie, la Normandie, 
&c. lorsque les Ordonnances & les Coutumes ne fuffifent pas. Pour 
remonter à l'origine du Droit François, il faut remarquer que le 
Droit Romain, qui étoit en ufage dans les Gaules avant le M fé 
n'étoit pas celui de l'Empereur Juftinien, qui ne fut publié qu'e 
ron cent ans après la premiére conquête des Francs, c'eft à dire, 
dans le VIfécle. On y obfervoit alors les Conftitutions des Em- 
pereurs, recueillies dans trois Codes, qui étoient le Grégorien, 
l'Hermogénien , &le Théodofien. Celui-ci fut publié par l'Eme 
pereur Théodofe Je Yeune en 435. On füivoitaufli les décifions 
des Jurifconfultes, dont les livres étoient autorifez par le Code T'héo- 
dofien, favoir de Papinien, de Paul, de Caïus, d'Ulpien, de 
Modeitin, & des autres, dont ceux-ci alléguent les autoritez , qui 
font Scévole, Sabin, Julien, & Marcel. Tel étoit le Droit Ro 
main reçu dans les Gaules, vers l'an 450 : is les Barbares, qui 
vinrent s y établir, formérent encore un autre Droit. Leurs loix ou 
Coutumes furent recueillies, fous le titre de Cowe des Loix antiques, 
en un volume qui comprend les Loix des Vifgoths, un édit de 
Théodoric Roi d'italie , les Loix des Bourguignons , la Loi Sali- 
que, (qui étoit celle des Francs, ) la loi des Allemans ,: (c'eft à 
dire des peuples d’Alface & du Haut Palatinat, ) les Loix des Bas 
arois, des Ripuaires, des Saxons ; des Anglois , des Frifons, la 
Loi des Lombards, qui eft beaucoup plus confidérable que les pré: 
cédentes, les Capitulaires de Charlemagne , & les Conftitutions 
des Rois de Naples & de Sicile. Il fuit de parler ici des Loix} 
qui ont le plus de rapport à la France. {Les plus anciennes font les 
Loix des Vifigoths , qui occupoient l'Efpagne & une grande partie 
de l'Aquitaine dans les Gaules. : Elles fürent premiérement rédi- 
gées par écrit fous Evaric, qui commença de régner l'an 466, & 
comme elles n'étoient faites que pour les Goths, fonfils Alaric fit 
faire pour les Romainsun Abbrégé du Code Théodofien, par Az 
nien fn Chancelier qui le publia en la ville d’Aire en Gafcogne ; 
après y avoir ajoûté quelques intérprétations, comme une efpéce de 
Glofe. Cet Abbrégé füt autorifé du confentement des Evêques & 
des Nobles en 506. On fit enfuite un autre extrait de ce Code, 
qui ne contenoït que les interprétations d'Anien, & qu'on appelloit 
Scintill. 

La Loi Gothique ayant été augmentée par les Rois fuivans, on en 
fit un Corps divilé en XII livres. Ce Recueil, nommé 4e livre de 
la Loi Gothique, fat préfenté aux Eyêques du Concile de T'oléde , 
tenu en 693, qui l'approuvérent & le confirmérent. Cette loi s'eft 
confervée en Languedoc, long-tems après que les Goths ont ceflé d'y 
commander, comme il paroît par le fecond Concile de Troyes, 
tenu par le Pape Jean VII. l'an 878. La Loi des Bourguignons fut 
reformée par Gondebaud, un de leurs derniers Rois, qui en publia 
une nouvelle à Lyon l'an sor. C'eft du nom de ce Roï, que cette 
Loi fût depuis nommée Gombette. Il y a quelques additions qui 
vont jufques en 520, c'eftà dire , dix ou douze ans avant la ruine 
du Royaume des Bourguignons. Cette Loi fait mention de la Ro 
maine ; & l'on y voit que le nom de Barbare n'étoit point une in« 
jure, puisque les Bourguignons même y font nommez Barbares, 
pour les diftinguer des Romains. Comme ce qui obéiflit 
Bourguignons, fait presque le quart de la France, leur Loia fait 
une bonne partie du Droit François. Quant à la Loi Salique, qui 
étoit la Loi particuliére des Francs , fa préface porte qu'elle ayoit 
été écrite avant qu'ils euflent pañlé le Rhin ; & les lieux des aflèm- 
blées , avec les noms des quatre Sages -qui en furent les Auteurs, 
y font rapportez ; maïs cette hiftoire eft fufpecte. Ce que nous a- 
vons de certain, c'eft que les Rois Childebert & Clotaire, fils & 
fucceffeurs de Clovis, en firent une réduétion, où ils abolirent 
tout ce qui refléntoit le Paganifme. Nous avons deux exemplaires 
de cette Loi Salique , qui font conformes dans le fens, mais différens 
dansles paroles. Le plus ancien qui a été imprimé Le premier, 
contient en la plupart de fes articles des mots barbares , qui figni- 
fient les lieux où chaque décifon avoit été prononcée, ou la fomme 
des amendes taxées pour chaque cas. L'autre exemplaire eft l'édi- 
tion de Charlemagne , & c'eft celui qui eft compris dans le Code 
des Loix Antiques. Il futjoindre à la Loi Salique celle desRipwai- 
res, qui lui eft prefque femblable. Quelques-uns ont cru que le 
nom des Ripuaires & celui des Saliens fe donnoient également aux 
Francs ; le premier, parce qu'ils habitoient vers les rivages du Sal 
& du Mein; &le fecond, à caufe de la même riviére de 542 
Néanmoins , dans la Loi Salique , les Francs & les Ripuaires font 
nommez comme des peuples différens. Voici donc le Droitqu'on 
füivoit en France, fous les Rois de la premiére race. Les Francs, 
qui en étoient les maîtres, obfervoient la Loi Salique ; les Bour- 
guignons , la Loi Gombette ; les Goths, qui étoient reftez en grand 
nombre dans les provinces au-delà de la Loire, gardoient la Loi 
Gothique ; _& tousles autres, la Loi Romaine. Les Eccléfiafti 
ques, qui étoient alors fort confidérez, fuivoient tous Le Droit Ro= 
main , de quelque nation qu'ils füflènt. Dans les cas où les Loix 
particuliéres ne décidoient rien, on avoit recours aux Loix Romaïs 
nes, qui tenoient lieu de Droit Commun dans toute la France. ; 

Charlemagne ayant réüni fous fon Empire toutes les conquêtes 
des Francs ; des Bourguignons . des Goths, & des Lombards, 
lfa vivre chaque peuple felonfes Loix ; & renouvella même en 
788 le Code Théodofien, fuivant l'édition d'Alaric Roi des Vi- 
figoths ; & en 798, la Loi Salique, à laquelle il ajoûta plufieurs ar= 
ticles. Louïs Z Débonnaire y fix auffi quelques additions en 823. 
Ainf on fuivitfous les Rois de la feconde race, le même Droit que 
l'on avoit obfervé fous ceux de la premiére. On y ajoûta feulement 
les Capitulaires où Ordonnances faites dans Les affémblées du Royau- 
me, dont il nous refte celles de Charlemagne, de Louis /; Débon« 
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maire, de Charles le Chauve, de Louïs le Bégue, de Carloman, & 
de Charles le Simple. Et voilà tout ce qu on appelle le Droit Fran- 
gois ancien. Le nouveau Droit a commencé dans le X fiécle. 
Ce füt alors que, pendant les defordres du Royaume , les Coutu- 
mes commencérent de s'établir; car les perfonnes les plus puif- 
fantes s'érigérent en Seigneurs, ufurpérent la Juftice dans leurs ter- 
res, & fe firent payer des droits feigneuriaux , dont on n'avoit point 
ouï parler auparavant. D'ailleurs les Éccléfiaitiques étendirent leur 
jurifdiction fur les affaires féculiéres ; & firent du Droit Canonique, 
une partie du Droit François. Dans le XII fiécle, on joiïgnit le 
Droit Romain aux Coutumes ; & on l'enfeigna publiquement en 
France, fivoir à Montpellier & à Touloufe. On voulut auffi l'en- 
fisner à Paris ; mais le Pape Honorius II. le défendit, vers l'an 
1220, fous peine d'excommunication. 11 y a lieu de croire, que 
ce für à la réquiftion du Roi de France ; car Philippe Le Bel dit 
dans fes lettres patentes de l'an 1312, pour l'Univerfité d'Orlé 
que fes prédécelleurs avoient obtenu ces défenfes du faint Siége. 
Quoique le Droit Romain für lu dans les Ecoles publiques , ilna- 
voit pas néanmoins force de Loi , comme le déclare exprellément 
le même Roi Philippe Le Bel ; mais il tenoit lieu feulement de rai- 
fon écrite, pour fuppléer aux Ordonnances & aux Coutumes , lors- 
qu'elles ne décidoient pas les difficultez dont il s'agilloit ; ce qui fe 
pratique encore aujourd'hui. Il fut maintenant dire quelque chofe 
de la réduction des Coutumes. 

Dans les commencemens, on prouvoit l’ufage particulier d'un 
pas, par témoins & par les enquêtes ;_ mais on füt obligé dans la 
fuite de les rédiger par écr ce qui fut commencé dans le XII 
fiécle. On les renouvella dans le XV fécle, fous le régne de 
Charles VIH , lequel , après avoir chañé les Anglois de toute la 
France , forma le deffein de réduire les Coutumes particuliéres en 
une coutume générale, & les fit rédiger par écrit, pour enfuite 
les concilier, & n'en faire qu'une loi. Du Moulin ditique l'appro- 
bation des Coutumes qui fut faite alors, n'étoit que par une manié- 
re de provition , pour établir un Droit certain parmi les peuples , 
pendant que l'on travailloit à la réformation générale. Louis XI. 
fuccelfeur de Charles VIi, defiroit aufli qu'on ufàt dans fon Royau- 
me, d'une coutume , d'un poids, & d'une mefure , comme rap- 
porte Philippe de Comines ; mais cette entreprife eft demeurée fans 
exécution. : À l'égard des Ordonnances des Rois, qui font la pre- 
miére-& la plus confidérable partie du Droit François, on peut 
remarquer en général, qu'elles regardent principalement le Droit 
public, es Droits du Roi, le pouvoir des Officiers , & les pro- 
cédures de Juftice ; & qu'il n'y en a pas beaucoup qui contiernent 
des régles, pour les difficultez particuliéres du Droit. * Hifloire 
du Droit François. 

DROIT WICH, bourg d'Angleterre, dans la c 
Comté de Worcefter, qu'on appelle Halfhire , eft fitué fur les 
bords de lariviére de Salwarp. Il députe deux Membres au Par- 
lement, & eftrenommé pour fes marais falez. Il eft à 82 milles 
Anglois de Londres. * Diéionnaire Anglois. 

DROMADAIRES, forte de cl 
re, Dromas, Où Dromedarius à caufe de f 
d'un terme dérivé du Grec dpéuw, je cours. Les Dromadaires {ont 
plus petits que les chameaux ordinaires, plus grêles , plus difpos 
Hs ont fur le dos une efpéce de fellenaturelle,qui eft compofée d'un 
grand poil, qui fe drefle , & forme comme une ailez grolie bolle. 
Les perfonnes de qualité dans l'Orient fe fervent ordinarement de 
Dromadaires, lorsqu'ils veulent faire plus de diligenc 
qu'ils peuvent füre en un jour plus de cent mille pas, qui font un 
peu plus de trente trois lieues , à trois mille pas lalieue. IL y en a 
même qui feront cinquante lieues par jour , felon Vincenr le Blanc. 
Le mot bichrim, que l’on trouve dans fie, ch. 60. w. 8. &.que faint 
Jérôme a traduit par Dromadaires, Dromada adian & Epha, 
fignifie, felon plufieurs Interprétes, des jeunes chameaux. Toute- 
fois bichra qui eft le féminin de Bicher, fe prend pour un Dromadai- 
re dans Jérémie; & c'eft ainf que l'entendent Aquila, Sÿmmaque & 
Théodotion, Saint Jérôme : Cwrfor levis , un Courfier Droma- 
daire. Le nom de Baéfrien, que l'on donne au Dromadaire, appro- 
che añèz de l'Hébreu Bikker, un Dromadaire , & Bikkerah, où Bi- 
kerath, une femelle Dromadaire. Ily a des Dromadaires de deux 
fortes, l'un plusgrand, qui a deux bofles fur le dos, & l'autre 
plus petit, qui n’en a qu'une. L'un & l'autre font fort communs 
dans les parties occidentales de l'Afie, comme la Syrie & l'Arabie. 
Celui qui n'a qu'une boffe fur le dos, eft le plus communément ap- 
pellé chameau ; l'autre fe nomme Dromadaire. Ils font l'un & 
l'autre capables d’une fort grande fatigue , ils ont le poil doux & ras 
mais vers le milieu du dos, le chameau a une petite éminence 
couverte d'un poil élevé d’un pied fur la bofñe, & le Dromadaire a 
deux boffes & deux éminences de poil. Toutefois ces éminences 
font petites, & à le bien prendre, les Dromadaires & les chameaux 
ne font guéres plus boflus que les autres animaux. Îls n'ont point 
de dents canines & incifives: ils n'ont point de corne aux piez, 
mais leurs piez fon feulement couverts d'une peau charnue. On 
dit qu'en buvant ils troublent l'eau avec le pié , ce que les uns at- 
tribuent à une caufe, les autres à une autre, On croit néanmoins que c'eft 
pour rendre leur eau moins légére,afin qu'elle leur dure plus long tems 
dans l'eftomach. On dit qu'ilsen boivent quantité, & la gardent pour 
la foif füture;on veut même que les Voyageurs dansune néceffité pref- 
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fante, leur ouvrent l'eftomach pour en tirer l'eau & fe desaltérer. Leur | 


eftomach eft compofé de quatre ventricules , & au fecond il ya 
plufeurs ouvertures qui donnent entrée à environ vingt cavitez fai- 
tes comme des facs , qui leur fervent de réfervoirs. Le Droma- 
daire a fept piez & demi de haut, depuis le fommet de la tête juf- 
qu'àterre. * D.Calmet, Difomnaire. Voyez CH AME AU. 
DROME, Concubine de Gédéon. Voyez D RU M A. 
DROME, (la) en Latin Druna & Druma, riviére de Fran- 
ce en Dauphiné. Papire Maffon la compare aux torrens les plus 
impétueux : f violence eft fi grande, que rien n'eft capable de la 
contenir dans fes bords. Aucun des anciens Géographes n'a parlé 
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de cette riviére ; & Aufone eff le prémiér qui ena fait mentioni 
in Mofella , v. 479. 


Te Druna , te fparfis incerta Druentia rip 
Jofeph Scaliger croit que Strabon a voulu parler de la Drome, dans 
un endroit de fa Géographie, où il dit que cinq riviéres defcendent 
des Alpes, entre l'Ifére & la Durance. Quoiqu'il en foit, la Dros 
me a fa fource à l'entrée de la vallée de Valdrome , auprès du villa 


is. 


lée ; pañfe près de Die, 
toire de Livron; & enfin dans celui de Loriol, où elle fe jette dans. 
le Rhône , à trois lieues au deflous de Valence. * Papire Maflon; 
Defcript. flum. Gall. Chorier , Hiff. de Dauphiné, dre. 

*DROME, petite riviére de France en Normandie, dans 
cette partie qu'on appelle le Beflin. Elle coule du fud-oueft au 
nord-eft. Poyez l'art. d'AURE 

DROME, riviére de Périgord. Vyez DROUNE. 

DROMO, ifle del'Archipel, fituée au couchant de celle de 
Saraquivo , vers le Golfe de Salonichi & de l'Armiro. Cette ifle 
eft petite & mal cultivée. * Maty, Diff. Géogr. 

*DROMOCLIDE, Rhéteur Athénien cité par Plutarque 
& par Hygin. * J. Meurfi Biblioth. Attica. 

DROMOREouDRUMMORE, en Latin Dromoriæ 
ou Drumoria, eft une ville lande, avec Evêché fufragant d'Ars 
mach. Elle eft à l'eft-nord-eft de cette ville, dont elle eft éloignée 
d'environ fix lieues. Elle eft fituée dans le Comté de DOWNE 
en Ultonie, & fur la riviére de Lagang. * Le Mire, Géogr. Ecclefe 

DRONE où DRONNE, riviére. Voyez D ROU- 
NE. 

*DRONER O petite ville d'Italie, dans le Marqui 
luces, fur la Maire ou Maira, au fud-fud-oueft de Saluces. 

DRONTHEIM où DRONTHEIMHUS, 
des cinq gouvernemens de Norvége, entre celui de Berghen & ces 
lui de Wardhus , la mer & laSuéde. On le divife en Gouvern& 
ment de Drontheim propre , & en fous-Gouvernement de Salten: 
Outre la ville de ce nom , il renferme encore Visk, Oftraford 
Malagure, Wardal, Olfend, Mellung, Schardaël, &c. * Sans 
fon. 

DRONTHEIMou TRONTEIM, (Nidrofs,) ville 
de Norvége, capitale du Gouvernement de Drontheimou de Dront 
heimhus, a été le féjour ordinaire des anciens Rois. Elle eft déchue 
de ce qu'elle a été autrefois, depuis que les Vicerois dé Norv t 
leur féjour ordinaire à Be: 
& conferve les reftes d’une des plus magnifiques églifes du 
Les Evêchez füffragans de cette métropole, font Berghen, Stavar 
Hammer unis; Chriftiana dans l'Iflande; Hola, & Scalholt. Dront: 
heïm eit fur la mer: elle a un portaliez commode, mais où les na 
vires n’entrent qu'avec péime. * Sanfon. 

* DROOGSLOMOT, Peintre que les uns difent né à Gor- 
kom & les autres à Dordregt, s’exerçoit particuliérement à peindre 
des Foires de village. * Jaques Campo Weyerman , Wies des Pein= 
tres des Pais-Bas , en Hollandoïs , tome 3. p. 133. 

DROPIDES frére de Solon, & Poëte Grec, fut un des 
ancêtres maternels de Platon. Il vivoit fous la XLVI Olympiades 
594 avant l'Ere Chrétienne. * Voffius, des Poët. Grecs, c. 3. 

*DROSENDORF petite ville forte de la Bafle Auriche 
für la rivière de T'eia, près des confins de la Moravie. 
elle fe foumit à Ottocare Roi de Bohéme, 
Chriftian d'Anhalt Général de Bohéme l’affiégea longtems & inuiile= 
ment. * Gr. Di. Univ. Holl. Germania Auffriaca. 

* DROST van Ter lee, habile Peintre en Hift 
ple de Rembrant van Ryn. Houbraken r 
façon de Droft un tableau qui réf 
Defert & il en parle avec él H 
des Peintres des Païs-Bas , en Hollandois , tome 2. p. 382. 

DROSIN. Voyez DRAUSIN. 

DROSSEN, petite ville d'Allemagne , 
de Sternberg, dans 
lieues de l'une & de l'autre. * Maty, Di&. Géogr. 

* DROT (le) riviére de France dans le Gouvernement de 
Guienne, prend f fource dans le Périgord vers le midi, coule de 
l'eft à l'oueft, traverfe deux fois l'Agé , enfuite le Bazadois, & 
tirant vers la fin de fon cours du nord-eft au fud-oueft , tombe dans. 
la Garonne à Coudrot. , 

DROTHÉE. PyzDROTOVÉ. 

DROTOVÉ,ouù DROTOVÉE, vulgairemenc füint 
Drothée premier Abbé de faint Germain des Prez à Paris, vint aùl 
monde dans le diocéfe d’Autun en Bourgogne, vers le tems d@ 
Childebert & de Clotaire Roïs de F Ses parens le mirent fous 
la conduite de fant Germain Abbé mphorien au diocéfe 
d'Autun. Childebert ayant bâti un églife à Paris , fous le nom dé 
fint Germain qui étoit devenu Evêque de Parisy. 
mit des Religieux dont il donna la conduite à Drotové. Cet Abbé 
fe diftingua dans ce monaftére , qui embraflà dans la fuite la Régle 
de faint Benoît, par une grande humilité & par une extréme morts 
fication. Depuis la mort de S, Germain cette Abbaïe prit le nom 
dece faint Prélat qui y fut transfé Drotové mourut faintement 


t de Sa 


un 


En 1620, le Prinæ 


{ pporte qu'il a vu dela 
préfente Jean Batifte prêchant au 
Jaques Campo Weyerman , Vies 


eft dans le Duché 


vers l'an 580. On célébre fa mémoire dans l'églife le dixiéme mars, 


| On garde fon corps dans l'Abbaïe de faint Germain des Prez. Les 


Bénédidtins le mettent au nombre des Saints de leur Ordre 


en avoit confervé. 
Baillet, Vies des Saints, 10. mars 


AU 
u'ils ont coutume de faire à l'égard de ceux qui ont demeuré dans 
q 


les monaftéres, où la Réglé de faint Benoît s’eft introduite poftérieu= 


rement à leur établiffèment, Nous avons perdu la Vie de ce Saint} 
dès le IX fiécle. Giflemar Bénédiétin à ramaflé ce que la tradition 
* Dom Mabillon , Anal, Beredit. Bulteau, 


DROUME, riviére. 
“DRUIVE 


Vyez DROUNE. 
STEIN (Adrien) fils de Jean Druiveftein, 
aété 


[ 


hen. Ellea encore le titre d'Archevêché, | 


| 


En 12784 


ires , fut difts} 


nouvelle Marche de Brandebourg, à troisi 
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é l'un des Bourguemaîtres de Harlem, & fut Ancien de l'Eglife 
ée de la même ville. Il étoit grand amateur de la Peinture 
gnoit que pour {on plaifir. [1 excelloit en païfages & en 
petites figures. * Jaques Campo Weyerman , Wies des Peintres des 
Pais-Bas, en Hollandois, tome 1.p.251. 

* DROUNE (l) riviére de France dans le Périgord, tra- 
verf cette Province d'un bout à l'autre, coule du nord-eft au fu d f 
jufqu'à Bourdeille, de là elle continue fon cours de l'eft à l'oueft juf- 
‘qu'à Aubeterre , d'où elle defcend du nord-nord-eft au fud-fud- 


à é 


à ne p 


oueft & fe perd dans la Dordogne à l'oueft de Libourne. 
D RU. 


RUID À, bon bourg de l'Etatde l'Eglife, fitué dans le Pé- 

roufin , le bord oriental du T'ibre , à deux lieues de la 
ville de Péroufe ,. eft connu par fa vaiffelle de terre, couverte d'un 
vernis, qui la fait paroître dorée., * Maty, Di, Géogr. 

DRUIDES, Prètres des anciens Gaulois , qu'on croit être 
les mêmes que les Esbages d'Ammien Marcellin, & les Saronides, 
dont Diodore de Sicile fait mention. Ils enfeignoient aux peuples 
les fuperftiions & les cérémonies qui leur étoient particuliéres. 
Quelques Auteurs croyent qu'ils les avoient apprifes des Phocéens, 
qui les ayoient portées de Gréce en Provence , où ils bâtirent Mar- 
feille. En effet A en,Grec,. & Der, dans le langage des Cel- 
tes fignifie chéne, qui eft cet arbre que les Druides avoient en fingu- 
liére vénération, parce qu'il portoit le Gui. Ils le recevoient avec 
tant de refpeét & de cérémonies , qu'ils témoignoient aflez que felon 
Jeur croyance , c'étoit le plus beau préfent que les Dieux leur pou- 
voient faire. Un de ces Prêtres vêtu de blanc le recueilloit au com- 
mencement de leur année facrée avec une faulx d'or, & le rece- 
voit dans un faye blanc, lorsqu'il tomboit.  Enfüite on fifoit un fa- 
crifice de deux taureaux blancs , qui n'avoient jamais porté le joug, 
& on achevoit ces cérémonies par un célébre feftin. Les Druides 
& les Gaulois s’imaginoïent que le Gui pris en breuvage , rendoit 
toute forte d'animaux plus féconds, & étoit un reméde efficace con- 
tre toute forte de venins.’ Ils lui attribuoient encore d’autres vertus 
Quelques Auteurs ont cru que lorigine du nom de 

Druide étoit Hébraïque ; & que ces Prêtres qui s'appliquoient fé. 
rieufement à la contemplation des ouvrages de la nature , ayoient 
été appellez ainfi du mot de Derufim , Où Dorefim qui fignifie dans 
la langue facrée, ceux qui recherchent quelque chofe. Aufli Diogé- 
ne Laërce les compare aux Sages de Chaldée , aux Philofophes de 
Gréce, aux Mages de Perfe , aux Gymnofophiftes des Indes. Dio+ 
dore de Sicile ajoûte qu'ils étoient T'héologiens.  Phérécidès, Pré- 
cepteur de Pythagore , publia le premier aux Savans de fà nation, 
les raifons que les Druides ayoient inventées, pour perfuader par là 
l'immortalité de l'ame ; & les Gaulois en doutoient fi peu, qu'ils 
prêtoient volontiers en ce monde, à condition qu'on les rembourfe- 
xoit en l’autre : ce qui fembloit extravagant , dit Valére Maxime, 
s'ils n’euflnt eu la même opinion que Pythagore. Les Druides 
voient aufli une grande connoiffance de l'Aftrologie, de la Géogr. 
phie, & de la Géométrie, mais furtout de la Politique: ce quiles 
endoit les arbitres de toutes les affaires publiques & particuliéres. 
Ceux d’entr'eux qui n'avoient point d'autre emploi que de contem- 
pler les chofes divines , étoient appellez Ewbages ; ceux qui étoient 
deftinez au fervice aétuel desautels, étoientconnus fous le nom de Se- 
muothées ; & le nombre des uns & des autres étoit figrand, qu'Etienne 

de Byzance parle d'eux comme d'un peuple. : Céfar remarque qu'ils 
avoient un Chef revêtu d’une autorité fouveraine ; &.Pomponius 
Mila ajoûte que leur fcience n’étoitqu'un effort de leur mémoire ; 

car ils n'avoient point de livres, & ils apprenoient qnelquefois vingt 

mille vers, qui étoient comme une-hiftoire des éloges des grands 

hommes, qu'ils laifloient par tradition. Au reite, les Druïdes fe 
fervoient d'œufs de ferpent , pour gagner l'affection des Grands & 
pour ré s leurs affaires, & ils croyoient qu'il étoit impofli- 

ble de trouver un fecours plus favorable à leurs defirs. Plineeft le 

feul des anciens Auteurs, qui nous, donne connoiffance de cette fu- 

perftition. Ils en avoient une très-cruelle, qui confiftoit à faire des 

facrifices, dont les hommes étoient les viétimes. Augufte défen- 

dit étroitement cette forte d'immolations barbares. T'bére fut plus 
rigoureux , &c fit crucifier des perfonnes convaincues d'être tombées 
dans ces crim L'Empereur Claude, fi Suétone dit vrai, eut l'a- 
vantage d'abolir entiérement ce culte fanguinaire. 11 eft pourtant 
für qu'Ammien Marcellin, T'acie, Lampridius , qui vivoient 
Jong-tems après Claude , & fur tout lepremier, parlent encore des 
Druides , & de leurs facrifices. Enfin ces Prêtres des Gaulois furent 

tellement eftimez , que les femmes même voulurent apprendre leur 
fcience. L'Empereur Aurélien s'adreffà à une d'elles, pour favoir 
f l'Empire feroit continué à fa poftérité. Dioclétien apprit d'un 
autre qu'il feroit Empereur, après avoir fit mourir un fanglier ; & 
get oracle futaccompli, quand il euttué 4per, beau-pére & affaflin 
de l'Empereur Numérien. 11 ne faut pas oublier qu'on croit que les 
Druïdes ont donné leur nom à la ville de Dreux. D'autres difent 
qu'elle eft de la fondation de Drius, Roi des Gaulois principal In- 
ftituteur des Druides. * Bérofe , L. s. Diodore de Sicile, £.6.c. 
9.12. Céfar, Z. 6. de Bell. Gall. Valére Maxime , Lo.c. 1. E- 
tienne de Byzance. Pline , L. 16. c. 44. L.24.6. 11. L.20.c. 3. 1. 
30.c. 1. Strabon , Z. 4. Pomponius Méla, L. 3.c. 2. Suétone, en 
Claude. Tacite, L. 13. Annal. Diogéne Laërce, L. 1. de la Vie des 
Philof. Lampridius, es Alexandre Sévére. Vopifcus, en Aurélien 
SG Numérien. Lucain, L. 1. Pharf. Ammien Marcellin, Z 15: Co- 
Jius Rhodiginus, Z. 18. c. or. Rouillard , Hff. de Chartres, c.1. 
n. 5. Dupleix, Méroires des Gaules, L. 1. c. 16. dre. 

DRUM À, c'eft le nom que Joféphe donne à la concubine de 
Gédéon Juge des Ifraëlites. Elle étoit de la ville de Sichem, & fut 
mére du cruel & impie Abimélech, qui fuccéda à fon pére Gé- 
déon. * Fuges, ch. 8. v. 31. Joféphe, Antiq. Fudaig. liv. $. ch. 9. 

DR UMMOND, fimille très-noble & très-ancienne en É- 
çofe, sous Comte de Perth étoit Chef en 1695. Le premier 
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qui ait porté le nom de Drummond dans cette famille, étoit un Gen- 
tilhomme Hongrois nommé MAURICE , qui abondonna l'A) 
terre avec Edouard Atheline héritier légitime du païs , pour 
la perfécution de Guillaume le Conquérant, qui “empara de l’Angle 
terre l'an 1066. Maurice. commandoit le vailleau où Edouard A- 
theline agné de fa mére Agathe, & de Marguerite & Chri- 
ftine fes fœurs sembarqua. Une violente tempête les contraignic 
de relâcher en Ecofe , & ils abordérent à un port fur la riviére de 
Forth, qui retient encore aujourd'hui le nom de l'une des fœurs 
d'Edouard ($4. Margarets Houp.)  C'eit celle qui ayant été fort illu- 
fre par f fainteté pendant fa vie, fc canonifée après fa mort, & 
eft connue fous le nom de Ste. Murgwerite. Elle époufa Milcolum- 
be II. du nom Roi d'Ecofle , qui donna à notre Maurice Drum 
mond, beaucoup de biens & de dignitez , beaucoup de t da 
la province de Dumbarton , & la charge de Sénéchal de Lennox. 
La Reine lui donna aufli des marques de fon eftime, car elle lui 
fit époufer une de fes filles d'honneur. De ce mariage fortit un fils, 
qui s'appella MiccocomgE, & qui fut pére de MAURICE: ce- 
lui-ci le fütde JEAN, &ce dernier de MiLcoLomBEOn ignore 
leur aétions & leurs alliances ;. imais on fait néalogique 
par des actes , qui ont été conférvez avec un gr. 


and foin pendant 
quelques fiécles dans l'Abbaïe d'Inchafti, & tranfportez enfin dans 
les archives de la famille, Il s'en eft perdu quelques-uns par les pil- 
leries où elle ft expofée dans la grande révolution de l'an 1688 ; 
mais il en refte affez pour faire foide ce que l'onexpofe dans cet arti- 
cle, & d'ailleurs les Hiftoriens Ecofois fourniflent de bonnes preu- 
ves. 

MiccoLomBe Drummond Il. du nom, eut MircoLoMBe 
JL. furnommé Begg, c'eft à dire, lepesir. Celui-ci époufà Ada fil- 
le de Malduin Comte de Lennox , laquelle n'avoit qu'un frére, qui 
ne laiffà point d'enfans , & qui époufa la fœur de ce Fear Monteith, 
qui vendit aux Anglois l’illuftre Guillaume Wallace Viceroid'Ecofte. 
Ce Jean Monteith prévoyant que le Comte de Lennox fon beau-fré- 
re laïfléroit le Comté à Milcolombe mari de fa fœur , confeilla au 
Roï de le demander. 11 efpéra que le Roi l'ayant obtenu, Le lui 
donneroit; mais il fe trompa. . Le Roi en gratifia Robert Stuart, 
dont les Defcendans ont été Comtes de Lennox. Milcolombe Be, 
eut d'Ada fa mme q fils, JEAN, Maurice, Thomas 
ter. Ce dernier fut Secretaire du Roi. Mawrice époufi 
du Sénéchal de Strathern , & fuccéda à fà dignité & à fe 
biens. Thomas fut fait Baron de Balfrou. Leur aîné JE 
mond feptiéme Sénéchal de Lennox déclara la guerre à Je 
teith. I] y avoit une ancienne haine entre leurs imill 
teith fut vaincu & perdit trois fils dans cette guerre. 
pofa la paix aux parties. Les Grands du Royaume s’affémblérent 
pour cette pacification, de laquelle furent garants les Comtes de 
Douglas , d' Angus, & d'Arran, & Mylord Robert, neveu duRoi 
Robert Bruce, Drummond ayant perdu par l'un des cles du 
Traité, les terres qu'il poflédoit au Comté de Lennox, à caufe de la 
mort des trois fils de Jean Monteith, f retira avec fà fimille dans 
la Province de Perth, oùil poffédoit les terres de Stobhal & de 
Cargil. Il époufa la fille aînée de Guillaume de Montifex grand 
Thréforier d'Ecofle. Son fils aîné MiLcoLoM8e IV. du nom 
époufa Ifabelle Douglas Comtefle héréditaire de Marr, & für lié 
d'une amitié très-étroite avec le Comte de Douglas fon beaufrére. IL 
s'aflocia avec lui, pour faire la guerre aux Anglois , fe fignala à la 
fanglante bataille d'Otterburn , où il fit prifonnier Ralph Percie Gé- 
néral de grande réputation parmi les Anglois, & füt gratifié d'une 
penfon viagére pour cette aétion. Son frére Guillaume, époufa la 
fille du Baron d'Airth , laquelle lui apporta en dot la Baronie de 
Carnock. De ce mariage eft iflüe la branche d'Athornden. 

L'ainée des quatre filles de Jean Drummond, qui s’appelloit Annw- 
bella, époufa Robert IT. du nom Roi d'Ecofle. Cette Reine eft fort 
louée par les Hiftoriens Ecoflois, à caufe de fa vertu & de fa prui 
dence finguliére , & fut mére de faques I. Roi d'Ecofie. L'une 
de fes fœurs fut mariée à Archibald, Comte d'Argyll, une autre à 
Alexandre Macdonald, Seigneur des Ifles , fils aîné du Comte de 
Rofe , & une autre à Smart de Dually. 

MizcoLomse IV. du nom, étant mort fans enfans, JEAN 
Drummond fon frére füt le Chef de la famille. 1 épouf Flizs- 
beth de fainte Clare fille du Comte d'Orkney , CaïthneT, Roflin, 
&c. très-illuftre, tant parmi les Danois, que parmi les Ecoflois. 
Il eneuttrois fils & une fille. La fille füt mariée au Seigneur Tho- 
mas Baron de Kinnaird. Nous parlerons de WALTER l'aîné des 
trois fils. Robert, fon puîné fe maria avec l'héritiére: de Barnbou- 
gall. Team , le cadet de tous s'en alla aux ifles de Madére, ou fi 
poftérité fait encore belle figure. 

WALTER Drummond, marié à Margmerite,. fille du S 
Patrice Ruthven , chef d’une noble maifon, fut pére, x 
COLOMBE , qui füit ; 2. de Ye», Evêque de Dumblai 
Walter, qui fût fait Baron de Lidcrief , duquel eft fortie la he 
de Blair-Drummond, qui a produit deux autres branches ; celles de 
Newton, & celle de Gardrum. 

MircoroM8e V.du nom, époufà Marie Murray fille du 
gneur de T'ullibardin, & eut 1. JEAN Mylord Drummond , créé 
Pair du Royaume; 2. Walter, Seigneur de Deanfton; 3. Facques, 
Seigneur de Corrivechter ; 4: Thomas, Seigneur de Drumineri- 
noch, duquel font forties les branches d'Invermoy, de Culsmalindres 
de Comrie, & de Pitcairns. 

JEAN Drummond fils aîné de MiLcoLOMBE 


n Mon- 
Mc 


dit pu i qui en ce 
tems-là étoit la principale charge du Royaume. Il act toutes les 
terres du Baron de Congraig fon parent fituées dans la province de 
Strathern, & avec la permiflion du Roi, la charge de Sénéchal hé- 
réditaire de cette province, 11 rendit de grands fervices à Jacques 


IV. Roi d'Ecofle, car il mit en déroute le Comte de Lennox , & 


le Seigneur de Lyfle avec leurs afldciez , quialloient joindre le 
Comte de. Marifhal & le Seigneur de Gordon, afin d'exécuter le 
V com- 
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complot qu'ils avoient tramé de s'aflurer de la perfonne du jeune 
Monarque , & de gouverner le Royaume, fous prétexte de venger 
la mort de Jacques IN. 11 fut envoyé Plénipotentiaire en Angle- 
terre pour conclurre un traité de paix avec Richard III. Roi d'An- 
gleterre. Aprés la mort du Roi on le dépouilla de fes biens & de 
fes charges, parce qu'il avoit donné un foufflet, à un Roi d'armes, 
qui étoit allé le citer dans le château de Drummond à comparoitre 
au Parlement, pour y rendre compte du mariage de la Reine ; mais 
Tintercelion des Grands du Royaume, firent qu'en confidération 
de fa noblefte & de fes férvices , on le rétablit dans fes biens & dans 
fe aneurs deux jours après. Il eut quatre filles, dont l'une nommée 


Mar 
mais comme il flloit une difpenfe du Pape , à caufe de la 
qui étoit entr'eux , le Prince impatient célébra fes noces en f ë 
De ce mariage clandeftin vint une fille qui fut fêmme du Comte de 

Huntley. La difpenfe étant venue, le Roi voulut célébrer fes no- 
ces publiquement ; mais la jalouñe de quelques Grands contre la 
maifon de Drummond leur infpira la criminelle penfée de faire eme 
poifonner Marguerite, afin que fà maifon n'eut pas la gloire de don- 

ner deux Reir icoffe. Sa foœur Elizabeth fut Comtellé d'An- 

gus, Esphémie fon autre fœur füt femme du Seigneur de Flenming , 
_Anmabella fon autre fœur fut Comteflé de Montrofe. 

GuizLzauMEe Drummond , fils de JEAN, & mari d'fäbelle 
Campbell, fille du Comte d'Argyil , eut deux fils, WALTER & 
André. Ïl entra en guerre ouverte lui & fa fimille avec celle de 
Murray; & quelques-uns de fes amis brülérent dans une églife quel- 
ques Gentilshommes de la maïfon de Murray. Il étoit fort inno- 
cent de ce crime , & néanmoins, comme il n'étoit pas aimé du 
Roi, il fut condamné à perdre la tête, ce qui fur exécuté. Son 
fils André fat créé Baron de Bellichlon, & fonda une branche, 
dont le dernier mâle, Maurice Drummond , laïflà quatre filles, qui 
frent honorablement mariées en Angleterre. L'une d'elles fur fem- 
me de Caryl, Sécrétaire du Roi Jacques. WaLTER Drummond, 
fils aîné de GyiLLAUME , n'eut d'Elizabeth Graham , fille du 
Corte de Montrofe, qu'un fils, favoir: 

Davio Drummond, qui époufà 1. Marguerite Stuart fille du Duc 
d’Albanie Viceroi d'Ecofle , de laquelle il n'eut qu'une fille, qui 
fut femme du Seigneur de Poury Ogilby: 2. Lilia Ruthyen, dont il 
eut cinq filles, 1. 7e femme de Year, Comte de Montrofe , 
Chancelier & Viceroi d'Ecoffe ; 2. Anne, mariée à Fewn, Comte 
de Marr, Grand Thréforier d'Ecofe ; 3. Lilia, Comiellè de Craw- 
ford ; 4. Catherine, Dame de Tullibardin ; 5. Marguerite, Dame 
de Keir. Les deux fils de David Drummond, furent PATRICE 
quifuit, & Facques , Seigneur de Maderley , duquel font fortis les 
Vicomtes de Sfrathallan & les Barons de Marchani. Le premier, 
qui fut créé Vicomte de Strathallan s'appelloit Guillaume Drum- 
mond. Il étoit Lieutenant Général des armées du Roi Jacques , & 
grand homme, tant pour la guerre, que pour le cabinet. 

PaTRicE Drummond, marié à Marguerite Lindfey, fille du 
mte de Crawford, tige de la branche d'Edzel, eut cinq filles; 1.C4- 
, Comteñè de Rothes; 2. Liz, Comteñe de Dumferling, 
mére des Comtefñès de Lauderdale, de Kelli, de Belcarrès, & de 
Caithneff; 3. Fesmne, Comtefle de Roxburgh, Gouvernante des en- 
fins du Roi Charles ; 4. Anne, Dame de T'orray-Barclay ; $. E- 
lixabeth, femme de Mylord Elphinfton. O cinq filles, Pa- 
trice Drummond eut deux fils 

Jacques Drummond, créé Comte de Perth , 
cotoun ou Scatoun , fille du Comte de Winton, dont il n'eut qu'u- 
ne fille qui a été Comtefle de Sunderland, & mourut jeune. JEAN 
fon frére, Comte de Perth lui fuccéda. Il fut marié avec Teamne 
Kerr, fille du Comte de Roxburgh, de laquelle il eut quatre fils & 
deux filles , l'une les fut Comtefle de Wigton, & l’autre 
Comtefñè de Tullibardin. Les quatre fils furent 1. JACQUES qui 
fuit ; 2. Robert, qui mourut en France; 3. JEAN qui a fait la bran- 


ire plut fi fort au Roi Jacques IV, qu'il la voulut époufer ; 


époufà 1/abelle 


che de Logy Almond ; & 4. GUILLAUME , Comte de Roxburgh, 
qui a fait celle de Roxbargh & de Bellandin. à 
Jacques Drummond Îf. du nom, Comte de Perth, époufa A47- 


ne Gordon, fille du Marquis de Huntiey, dont il eut deux fils & 
une fille, favoir Jaques dont il fera parlé cy-après ; JEAN, & Anne 
qui vivoit encore en 1695. C'eft , diton , une Dame de 
grand mérite , qui a époufé le Comte d'Errol , Connétable 
héréditaire d’Ecofle. JE4N Drummond Duc de Melford, Che- 
valier de la Jarretiére , Secrétaire de Jacques IL. Roi de la Grande 
Bretagne, mort le 25 janvier 1714, en fa 64 année , avoit époufé r. 
lhéritiére de Lundin, dont il eut trois fils &c trois filles. Celles-ci 
font, 1. Anne, mariée au Baron de Houfton ; 2. Elizabeth, fem- 
me du Vicomte de Srathallan; & 3, Marie , qui n'étoit pas mariée 
en 1695. Lestrois filsfont JAGQUEs, Baron de Lundin , Robert 
jar Il époufa en fecondes noces Euphémie Wallace, fille 
de Thomas Wallace, Baron de Craigie, chef d'une très-ancienne fa: 
mille, dont il eut fix fils & trois filles ; ea, Seigneur de T'orth; 
Thomas; Guillaume; André; Rinali & Philippe;Catherine; Théréfe & Marie. 

Jacques Drummond II. du nom , Duc de Perth, Chevalier 
de Ja Jarre & de fiint André, chefde cette famille en 1695, 
fut fut Confeiiler d'Etat l'an 1670, Grand Jufticier d'Ecofle l'an 
1684, grand Chancelier d'Ecoffe l'an 1684 Il füt fi touché 


œ 


Charles IL. concernant la controverfe, qu'ayant examiné l'af 
faire de la Religion très-fincérement ; il crut que la Religion 
Catholique étoit la feule véritable , & en fit protefion publique. 
Son attachement à cette Eglife , & au fervice du Roi Jacques, qu'il 
tàcha d'aller joindre en France , l'expoférent, dit-on, à plufeurs 
mauvais traitemens, foit de la part de la populace, foit de la part du 
Confeil d'Ecofle. 11 fut gardé très-étroitement dans lé château de 
Sterling deux ans & fept mois : après quoi on lui permit de refpirer 


un peu de tems, à caufe qu'ilétoit malade: puis on le remit en | 


prifon, d'où il ne fortit qu'au bout de neuf mois. Enfin on lui per- 
mit de fortir du Royaume. Il fe retira à Rome, où fa vertu & fon 
Zêle pour la Religion Catholique le firent extrémement eftimer, E- 


par la lééture des papiers , qui fürent trouvez dans le cabinet | 


DER CU: 


tant paffé en France, il fût premier Gentilhomme du Rof Jacques 
11, Gouverneur de Jacques III, connu fous le nom de Chevalier 
de faint George, & Grand Ghambellan de la Reine fa mére, & 
mourut le 10 may 1716, en fa 68 année , à faint Germain er 
d'où fon corps fut apporté à Paris & enterré au Collége des Ecof: 
fois. Ses plus grands ennemis n'ont jamais pu lui objecter d'autre 
crime, que la Catholicité. Ilfütr trois fois, 1. à Feanne de 
Douglas, fille de Guillaume Marquis de Douglas: 2. à Lila, Com- 
telle de T'ullibardin : 3. à Mare Gordon, fille de Lowis M: f 
de Huntley ; & fœur du Duc de Gordon, Du pr 
font fortis, 1. Marie, femme de Guillaume , Comte de M 
Maréchal héréditaire d'Ecoffe ; 2. Amze , qui n'étoit point ma 
en 1695 ; & 3. JAacQuEs Mylord Drummond qui à l'âge de quin= 
ï Paris l'Académie , pour pañler en Irlande avec le 
acques l'an 1689. 11 fe trouva au fiége de Londonderri, aux 
combats de Newton, de Butler, & de la Boyne. Etant repañlé en 
France avec le Roi Jacques , il fit fes exercices dans les Académies 
de Paris, après quoi il voyagea en France, enltalie, en Flandre, 
& en Hollande. Il étoit en Ecofle en 1695. Les deux autres ma 
riages du Comte de Perth lui ont donné chacun deux ons. * Ma 
nufcrit compolé en 1689. 

DRUMMORE. Cherchez DROMONE 

* DRUNÆUS (Gérard) Religieux de l'Ordre des Prémont: 
Chanoine de T'ongerloo , & Curé en Brabant, étoit un excellent N 
thématicien qui nous a luflé plufieurs preuves de la pénétration de 
fon efprit & de fon génie à conftruire des machines. Il fit préfent 
de fes inftrumens ou machines à Erneft de Baviére Evêque & Prince 
de Liége. Ses Ecrits font confervez chez les Chanoïnes de Ton 
gerloo. Ce font, Tabnle Sinuwm, Adfcenfonnm reëtarum € obl 
quarum ; Tabule Parallaxeos, feu diverftatis ndjpeëtus; de Ujs 
drantis Affrolabii; De ortu > occafu; De mediatione cœli | 
Kalendarim Hifloricum Cp Poëticam ; Tabale Feftorum Mobilium ab 
hnno 1582, ad nmnuim 2201, & quelques autres Ouvrages. Il mou- 
rut le 23 janv. de l'an 1601. * Valére André , Biliorh. Belgica. 

DRÜSBICKI, où DRUZBICKI, (Gafpard) Jé= 
fuite Polonois, entra dans la Société le 24 d'août 1609 , âgé de 20 ans. 
Il y exerça fucceflivement les charges les plus confidérables; car 
non feulement il fut Mâitre des novices pendant féptans; mais auf 
Recteur de Collége diverfes fois, & Provincial de la province de 
Pologne deux fois. Cette province l'envoya deux fois à Rome, 
en qualité de fon Procureur, & il affifta à deux Congrégations gé= 
nérales. C'étoit un homme très-appliqué à l'oraifon, & qui avoit 
une grande dévotion pour la finte Vierge. II rès-dur envers 
lui-méme, & mourut à Pofhanie le deuxiéme d'avril 1660. L'où 
dit que fon corps a demeuré plufieurs années exemt de toute corrup* 
tion. 11 compofa pluñeurs livres; mais il n’en publia pas beaucoup. 
Pendant l'interrégne, un Profefleur de Cracovie fit imprimer coms 
tre lés Jéfuites, un écrit qui füt diftribué à la Noblefle. Drusbicki 
y répondit fous cetitre, Declaratio memorialis exotbitantinm > pro 
cèffus Academis Cracovienfis inter ordines difiributi. Les autres Ecrits 
de Drusbicki, qui ont vu le jour font en Latin, & font des Ouvra= 
ges de dévotion, De Pafione fefu Chriffi Filii Dei; Fafciculus exerct= 
tiordmm @ confiderationum de pracipuis virtutibus Chriftiane Fidei; Sol 
in virtute [uæ, five Tefus Chriflus in fplendore fuarum excellentiaruns 
Jpestabilis. Sa Vie compofée par Daniel PaulowWski contient plufieurs 
chofes confidérables. * Sotwel, Biblioth. Soc. Feu. 

DRUSENHEIM, ville d'Allemagne, fituée dans la Baff@ 
Alfice fur le Moter, fort près du Rhin, à quatre lieues au deflous 
dé Strasbourg. 

DRUSES, DRUSIS, où DRUSIENS, peuples 


nier mar 


de la Paleftine, qui habitent aux environs du Mont-Liban. Ils 
difent Chrétiens, bien qu'ils n'en ayent aucune marque , & qu’ils nob# 
fervent point la Religion Chrétienne. Ils parlent avec refpe@ du Fils 


de Dieu, & de fa fainte Mére, & ils ont une haine irréconciliablé 
contre les Juifs & les Mahométans, parce qu'ils font ufuriers. Ils 
ont une Religion différente de celle des Turcs, des Chrétiens, & 
dé tous les autres peuples de la terre. Ils habitent dans des grottes 
& dans des cavernes; ils ne font point circoncis; ils boivent du 
vin fans fcrupule & croyent qu'il leur éft permis de prendre leurs 
propres filles en mariage, & de commettre toutes fortes d'inceftése 
Le Rabbin Benjamin, qui mourut en Efpagne l'an 1171, en parlé 
dans fn Itinéraire. lques-uns difent que ces Drufes font Frans 
çois d'origine, & qu'un Seigneur de la maifon de Dreux, qui étoit 
du nombre de ceux qui avoient accompagné Godefroi de Bouillon, 
à la conquête de la T'erre-fäinte, en 1009, & qui commandoit un régis 
ment, fe voyant preffé par les Sarrafins, fe retira fur le mont En* 
gaddi, ptès de Bethléem, où il ne put jamais être forcé ; qu'ils fu* 
rent plus de 40 ans dans cet endroit, où ils avoient des fmmes; & 
äu'ils ont enfuite peuplé tout le païs. Ricaut rapporte, qu'après 14 
perte de Jérufalem, en 1187, les Drufes fe retirérent dans les mon: 
fagnes, où peu aprés ils ont perdu toute la connoiffance qu'ils 
ävoient du Chriftianifme, & ont embraffé une nouvelle Religion; 
qu'un fiux Prophéte, nommé Hfiman, introduifit parmi eux. Mais 
pendant que les Chrétiens étoient encore mâitres de Jérufalem & 
d'uñe bonñe partie de la Paleftine, il n'ÿ a pâs d'apparence qu'ilÿ 
ait eu des Chrétiens qui fe foient laiffé féduire par un faux Prophéz 
té, avänt l'année 1173. On ne peut pas dire non plus, que cette 
retraite des Drufès ne fit arrivée qu'après la prife de Jérufalem 
par Salädin Roi de Syrie, eñ 1187, puisqu'il y avoit des gens dé 
cette Religion en 1170: La conjeéture de quelques Hiftoriens 
pourrôit bien être véritable. Ils difent que ces Drufes font les mé= 
mes que lés Därares, ou Darazes, dont parle Elmäcin dans {on 
Hiftoire: ce qui paroit, en ce que leur Religion conâftoit, dit El* 
fnacin, à autorifer toute forte de libertinage, à permettre les maria 
ges entre les fréres & lesfœurs, les péres & les filles, les fils & les 
méres, & à abolir tous les exercices de piété, comme le jeûne, la 
priére, le pélerinage à la Méque , &c. Leur demeure étoit dans la Sy 
rie, & l'Auteur de cette Sete qui s’appelloit Müharnmed Ben Ifmaël, 
commença à la prêcher, vérs l'an 1030. Ge qui a pu donner De 

le 


de dire qu'Ifmañ avoit établi cette nouvelle Religion; car il n'y a 
guére de différence entre Ifman, & Mmaël. Les Drufes font toû- 


jours dans les montagnes ; & font tout à fait endurcis au travail. ls 
ont des moufquets & des fabres, dont ils fe fervent af Is 


re &.du 
rement jaloux de leurs 
, & favent prefqué toute 
ces connoiflances , &, croyent 


font eux-mêmes de la poudre, avec du charbon, du fou 
falpêtre qu'ils préparent. Ils font extraordina 
femmes, qui font pourtant trés- 

& écrire. Les Drufes méprifen 


qu'elles ne font bonnes que pour des perfonnes foibles, & inc 
de porter les armes. Les Marchands François ont grand commerce 
avec eux, à caufe des foy Ces peuples ont des Princes, qui {ont 


de la mailon de Maan, d'où fortoit Emir Fexhir-ed-din, qui fe di- 
Toit parent de la maifon de Lorraine. Les affaires fâcheufes qu'il 
eut avec les T'ures, dans le XVII fiécle ont rendu célébre le nor 
des Drufes. IL fur étranglé à Conftantinople. Son fils Aly f 
ÆEmit après lui, & à Aly fuccéda fon fils Ahmed-ben-M 
vivoit en 1697. Le lieu de fi réfidence eft un grand bourg 
Mont-Liban, nomme Dayr Alcamar, à fixlieues de Barut, qui eft 
Je poit de mer des Drufes, & un peu au delà de Kofrouan: la 
toûjours 12000 hommes pour fà garde. 11 commande le païs fous 
Y'autorité du Grand Ssigneur ; mais il met de fon plein pouvoir dans 
dans Kofrouan un Prince Maronite de la maifon d'Abbounefel ; 
rut vers l'an 1689. Ces Emirs mettent un de leurs fréres 
e à Conftantinople; & le grand Seigneur met cet ôtage en 
ce, quand il neft pas content d'eux. Les marchandifes 
ais font du vin &c de la foye, peu de blé & beaucoup. de falpé- 
IL y a dans la bit ‘que du Roi de France depuis l'an 
1700, trois manufcrits Arabes, contenant la Religion & les Loix 
dés Drufes. On eft redevable à Monfieur le Chevalier d'Ervieux 


te 
le c 


Mémoir 


impr 


ner À!  q ns le païs où il a été fi long- 
tems. Îl y rapporte l'hiftoire & les.gue des Emirs, & il y mar- 


que des a 
Levant au 
Arabe: 
bitudes 


antures extraordinaires de tout ce qui eft arrivé dans le 
yet des Druliens, des Maronites, des Turcs, des 
, & des autres peuples! avec lefquels il a eu de grandes ha- 
Les Drufes, dit Maundrell, poflédent aujourd'hui une lon- 
ne de montagnes depuis Caffravan , jufques à Carmel. 
: nomme Achmet, & eft petit fils de Faccærdin. C'eft 
lard, lequel füuivant la coutume defes Ancêtres fait là nuit 
du jour. Cette coutume eft héréditaire dans fa famille, & pro- 
céde de ce que ces Princes croyent qu'ils ne fauroient dormir en 
éque le jour: Ils difent que c'eit le tems, auquel leurs Gar- 
s peuvent le nr ob ions & les deffeins des hommes, 
& les prévenir lé plus facilement; qu'il eft nécefäire de veiller 
auit, de crainte que l'obfcurité & le dormir ne donnent lieu, & 
nencouragent les traitres à les attaquer, & à les fire dormir plus 
longtems qu'ils ne fouhaiteroient, par le moyen d'un poignard, ou 
d'un piftoler. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. Eugéne Roger, 
Recollet, Hiffoire de la Terre-Sainte. 
DRUSIAS, ville de la Judée. 
la place entre Antipatris & Sébafte. 
de le Grand la fit bâtir à l'honneur de Drufus fils de l'Impératrice Li- 
vie, tout comme ce Roi donna à la plus haute T'our du port de Cé- 
arée lé nom de Drufüus. * Jofeph, nr. L 15. 6.13. Rélan- 
di Paleftina, lib. 3. 

DRUÜSIBARA, petite ville autrefois épifcopale, dans la Roma- 

> la ville d'Andrinople & celle de Sélivrée, à vingt-quatre 

s de la premiére, & à dix-fept de la derniére. * Maty, Diéf. Géogr. 
RUSILLE, fille d'Agrippa le Vieux, Roi de Judée, & 
! eune, fut premiérement promife par fon pére à 
donna à fon 
à Azize, 
Peu de tem 
e Félix Gouverneur 


Ptoloméé en fait mention & 
Cellarius foupconne qu'Héro- 


néféniens, q! 
, elle quitta le 
Judée 


1e 

Roi fon maïi, pour fui 
lé étoit la plus belle fmme de fon tems; & Félix 
plutôt vue, qu'il conçut une violente paffion pouf elle, 
r par un Juif de Chypre, nommé Simon, fon 


ne l'eut p 
& lui envoya propofe 
ami, & favant dans la Magie, d'abandonner fon mari pour l'épou- 


fx, lui promettant de la 


endre Ja plus heureufe mme du monde. 

L'envie qu'elle portoit à fi fœur Bérénice, la fit confentir à cette 
propofition, & lui fit même abandonner fa Religion. Saint Paul 
ayant été pris, parla devant ce ix & Drufille, de la juftice, de 
1 du jugement dernier : ce qui eft marqué dans les 

res. Drufñille vivoit vers l'an 40 de Jefüus-Chrift. 
rs, €. 24 v. 24. & 25. Jofephe, L. 20. des Anrig. 
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Germanicus, qui étoit fils de Drufus, frére de Tibére. Germani- 
cus l'avoiteue d'Agrippine, & ainf elle étoit arriére-petite-fille d'Au- 
gufte. Elle époufa Lucius Caflius en premiéres noces, l'an 786 de 
da fondation de Rome, & en fecondes noces fon frére Marcus: Lépi- 
dus. Elle fut débauchée par fon frére Caligula, qui témoigna une 
douleur extrême de fa mort, & lui fit rendre des honneurs divins. 
# Suétone, à Caligula. Dion, Hifi. L. 59. T'acite, L. $. @ 6. des 
Annales. 

DRUSIN ACUS, ville ancienne de la Vindélicie, qu'on 
a appelée Augaffa Duff, & dont Ptolomée fait mention. Les Géo- 
graphes croyent que cette ville eft celle d'Algou en Allemagne , 
qui eft appelée préfentement Mermgen. * Th, Corneille, Di&. 
Géogr. 

DRUSIPAR A. voyez DRUSIBARA. 
SHAUETES où DRUSIENS, péuples. Yiyez D RÜ- 
DRUSIUS, vulgairement D RIESCHES, (Jean) é- 
toit natif d'Oudenarde en Flandre, où il naquit en 1150, le 28 juin. 
11 étudia à Louvain, à Gand, & ailleurs; enfüite étant allé en An- 
gleterre, pendant les guerres civiles de la religion, avec fon pére 
qui fufoit profefMion de la nouvelle doétrine, il y apprit l'Hébreu à 


| Oxford, ayant d 


Da RkR r'U IGÉ 
ja fait de grands progrès dans le Grec & dans lé 
Latin. Depuis, étant revenu dans le Païs-Bas,. il fut Profefeur à 
Leyÿden en Hollande, puis à Franeker dans la 
publiquement jufqu'à fa mort. Ila été très-ver 
ce de.la langue Hébraïque, & 46 
modérez Proteftans du XVI fiécié. 
voulurent du.mal, parce qu'il avoit réfufé de foufcfiré là confefion 
de Foi des Calviniftes , & qu'ils l'accuférent d'avoir confervé quel 
ques impreffions de la Religion Catholique. Il s'oppol vigoureu 
ment à la traduétion de Junius & dé Trémellius, dont il mdr 
pluñeurs défauts. Les Proteftans étoient néanmoins fort entète 
cette verfon de la Bible; mais plu d'entr'eux reconnurent en- 
fin que Druñus 2 aifon; & les Anglois mêmes; qui avoient été 


les plus préoccupez, revinrent de leur entêtement. Ils fe fntauffi 
fervis utilement de fes corrections & de fes remarques, pour faire 


leur derniére Verfon. Ses livres fur l'Ecriture étoient devenus fort 
rares avant qu'on les réimprimât dans le recueil des Critiques d'An= 
gleter M. Simon parle de cét Auteur comme d’un habile Inter* 
préte; & il l'eftime de ce qu'il n'a pas feulement fu l'Hébréu, à la 
e de fes Confréres, qui né faverit que c f di 
Grammaires & dans les Diétionnaires oydinaire. 
a aufli confulté les anciens T'raduéteurs Grecs dé là Bible, & de 
qu'il avoit lu avec application lés Ouvrages dé faint Jérôme. En 
effet nous avons de Drufius un Recueil des fragmens des aüciens 
Interprétes Grecs fur le Vieux T'eftament, qui a été imprimé en 
1622, par les foins de Sixtinus Amama fon difcipl Profeffeur 
en Hébreu dans l'Académie dé Franeker. Jofeph lui por 
toitenvie, parce qu'il favoit plus d'Hébréu que lui, conime il pa- 
roit par leurs Ecrits contre Serarius, qui étoit un £ f & 
qui en favoit pour le moins 
qui étoient con! 
putation par fa € 
font, outre fes Fra 
ment, dont nous venons de parler; une Grammaire Hébraïc 
De reéla leétione lingue fantte; Alphabetum Hebraïcum 
rum Sapientiurs Gnome; Detribus Seëlis fudeorum, Cr 
le douziéme février 1616. * Meurfus, 4h 
André oth. Belgica. Voyez aufli Abel Curiander fC 
qui a écrit fa vie, avec un catalogue de fs E re 
DRUSIUS, (Jean) fils du préc 
fprit & d'érudition. N'étant encore âgé fque de c 
quelque teinture de la Langue Latine. À fept ans il expliquoit lé 
Pfeautier Hébreu d'une maniére furprenan À 
lire l'Hébreu fans points, & ajoûter les points qu’il 
régles de la Grammaire. A douze ans il écriv 
vers à la maniére des Hébreux. 


ns les 


vil 


für lés faits 
p de ré 


js s'ef 


iQ : 


if ans il favoit 
fuoit felon les 
en pro 
À dix-fept ans il fit à Jacques 


Roi d'Angleterre une harangue Latine qui füt admirée de toute fà 
Cour. Il mourut de la piérre à l'âge dé vint & un an en 1609, 


après ayoir commencé de mettre d'Hébreu en Latin, l’Etinéraire dé 


Benjamin Tudelle, & la Chronique du fecond temple, &c * J: 
Drufius; in Praf. ad lib, prateritor. Baÿlé, Diéfion. Crir 


DRUSIUS; (Jean) Abbé du Pare 
l'Ordre des Prémontrez; aû commencement du XVII fiécle, naq 
dans les Païs-Bas en 157 11 étudia à Louvain; & sé 
fous la difcipline.d'Ambroife Loüts fon oncle, Abbé du Parc, il prit 
l'habit dans l'Ordre des Prémontrez. Le Pape Paul V. & l'Archi- 
duc Albert l'employérent pour la vifité des Univerlitez du Païs-Bas 
Jean Drufus étoit déja Abbé du Parc, & ayoit fuccédé à Françoi: 
Vlierden. Il mouru l'an 1634, âgé de 56 ans. Li: 
bertus Fromondus fit fon Oraïfon fünébre. Il a écrit les Sratuts dé 
fon Ordre, & quelques autres Ouvtagés dé pi Valére An: 
dré, Biblioth. Belgica. 

DRUSON, étoit un pitoyable Hiftorien, qui vivoit du tems 
d'Augufte. Comme il étoit extrémement riche, & qu'il avoit pla: 
cé beaucoup d'argent à intérêt, il obligeoit ceux à qui il avoit prêté 
d'ouiïr la leéture de fes Ouvrages, infupportablés pour tous autr 
que pour fes débiteurs. Horace s'en moque ingénieufement, 4é, 1: 
Serm, Sat, 3. 0.85. Gr fuiv: 


nié 


Odiffi, dy fugis, ui Drufonem debitor afis: 

Qui, nifi quum trifles mifèro venere Kalehde, 
Mercedem aut nummos unde unde extricat, amarni 
Porreëto jugulo hifforias, captivus ut, audit. 


Il faut remarquer qu'il ÿ a d’ariciéns manufctits, où, au lieu, dé 
Drufonem , On lit Rafônem , comme le remarQuent Cruquius 
Torrentius. M. Guillaume Baxter dans l'Horace qu'il a donné 
Public a mis Rajonem dans le tex fondé pour cela fur les 
Scholiaftes, & fur quelques anciens manufrits. 

DRUSUS, famille. La fimille des Drufüs étoit une branché 
de celle des Liviens, qui, quoique plébeïenne, produifit huit Con: 
fuls, & deux Cenfeurs. Elle fut auf honorée dé la Didtature 
de la charge dé Général de la cavalerie, & füt illuftre par le 
hommes qui en forit fortis: Marcus Liviys combattit fe 
contre un chef dés Gaulois, nommé Drfns où DraJus, l'an de 
Rome 472, & 282 avant Jefus-Chiift, & l'ayant tué, il en prit lé 
nom, qui lui fut glorieux & à toute fa poftérité. 

DRUSUS, fils du grand Agrippa & de Cypros, mourut fork 
jeune. * Jofephe, Antiquit, Fudaiq. liv. 18. chap. 7. 

D RUSUS, (Marcus Livius) fils de celui qui füt Collégue 
de Caius Gräcchus dans lé tribunat du peuple, & qui mérita l'éloge. 
de Protecteur du Sénat, imita fon pére pour cé qui eff de favorifèr 
les. Patriciens, mais là maniére dont il s'y prit; éxcita de furieux 
defordres. Îl aÿoit de grands dons, beaucoup d'éloquence, béaus 
coup d’efprit, beaucoup de cœur, & $il n'eñ fit pas ün bon ufagé ; 
ce füut la faute, de l'ambition ‘exceflive qui le, pofiédoit, &‘dont'it 
donna des marques dès fon enfance. Les fictions qui divifoient Ja 
ville étoient celles du Sénat & celles dés Chévalièrs., Ceux-ci; ou: 
tre qu'ils Rs la jevée dés deniers publics ; poffédoïent toutes 

2 Je 
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avoient autrefois appartenu aux Séna- 
teurs: par ce moyen, ils tenoient, pour ainfi dire, 2 PEUR la 
gorge au Sénat. Drufus voyant que Cépion, fon émule, us de 
Ja caufe des Chevaliers, entreprit de foutenir & de relever celle du 
Sénat; & afin de ne manquer pas de créatures, il S'av ifa de faire re- 
vivre les loix des Gracches, touchant la d ibution des t 
peuple, & de promettre la bourgeoife Ror aine aux Latins , Ta 
violence dont il ufa envers le Conful Philippe qui s'oppofoit à ces 
loix, ne fauroit être aflez condamnée; car on lui ferra la goree, 
jufqu'à ce qu'on lui vit fortir le fang par les yeux & par la bouche ; 
& quelques-uns difent que Drufus exerça lui mème cette violence. 
La promefé qu'il avoit faite aux Latins, füt la fource d'une guerre 
très-ficheufe , & qui faillit à devenir fünefte au Peuple Romain. 
41 tomba évanouï dans une aflemblée publique, & foit que ce f 
tout de bon, foit qu'il y eût de la féinte, il profita en plufieurs 
res de cet accident. Le crédit, qu'il s'étoit aquis, n’empéchoit 
qu'il ne f trouvât bien embarrallé de l'éatoùil avoit r is les 
chofes; c'eft pourquoi tout le monde crut qu'il futtué tres-a-propos 
dans la cour de fon logis, comme il revenoit de la ville, entouré, 
felon fa coutume, de beaucoup de gens, dont une partie ne lui étoit 
pas connue. On n'informa point contre le meurtrier, & la plupart 
des Auteurs difent, qu'il n'a point été connu. Cicéron eft peut- 
être le feul qui le nomme ; il dit qu'il s'appelloit Var Cornélie 
mére de Drufus témoigna une grande fermeté dans cette rencont 
Sa fœur Livie füt mére de Caton d'Utique, * Patercul 
ue, de Brevitate vite. Cicéron, liv. 3. De Natura Deorum, Ce. 

D RUS US, étoit fils de Tibére ron & de Livie, qui 
époufa depuis Augufte, & frére de l'Empereur Tibére. Il donna 
des marques de fon courage en Allemagne, où il foumit les peuples 
revoltez, & fit la guerre durant plufieurs anné En l'an 739 de 
Rome, & l'an 14 avant Jesus CHRIST, il défit les Rhétes, qu 
font les Grifons, & étant Conful en 745, il dompta les Chérulque 
& autres peuples de Germanie. Il fe préparoit même à continuer 
fes conquêtes, dans le tems qu'étant tombé de cheval, il f rompit 
une cuiflè, dontil mourut 13 jours après, âgé de 30 ans. Albino- 
vanus écrivit une belle élégie à Livie fa mére, pour la confoler de 
%a mort de Drufus. Son beau-pére Augufte & fon frére Tibére, 
firent deux harangues funébres à f louange. Ce füt Drufus qui fit 
tirer le canal du Rhin à l'Iffl. Il mourut la même année 745 de 
Rome , qui étoit la neuviéme avant l'Ere Chrétienne. Son corps 
füut porté à Rome, comme en triomphe, & on lui donna le furnom 
de Germanique. Ileut de la jeune Antonia, fille de Marc-Antoine 
& d'Otavie fœur d'Augufte, trois enfans qui furent, Germanicu 
Livie, & Claude. * Dion, 2. 55. Tite-Live, Epitome, L. 13 
& fuiv. Velleius Paterculus. Suétone. T'acite, &c. 

DRUSUS, fils de Tibére & de fa premiére fer 
nie, fille d'Agrippa beaucoup des: défauts de fon pi 

rl'an 764 de Rome, on l'envoya dans la Panno- 
gions qui S'étoient mutinées après la mort 
; ce qui lui mérita le confult. Il com- 
l'Illyrie l'an 770, d’où fomentant adroite- 
ment les divifions qui s'étoient glifées parmi les Alle il en ti- 
ra beaucoup de profit; de forte que le Sénat lui décerna les hon- 
neurs de l'Ovation. Revenu à Rome l'an 773, il fut fit Conful 
avec l'Empereur fon pére l'année fuivante, puis T'ribun conjoini 
ment avec le même Empereur. Ces dignitez fembioient aflure 
l'Empire à ce Prince ; mais Séjan à qui il avoit donné un fouffler, 
corrompit fa femme Livie, que l'on nommoit /# Femme, qui étoit 
fœur de Germanicus, & de concert avec elle, il fit empoifonner 
Drufus par un Eunuque. Le Médecin de Livie qui étoit aufli un 
des Galans de la Dame, füt du complot. Le poilon füt lent , afin 
de färe penfer qu'il mouroit de maladie naturelle : ce qui arriva 
l'an 23 de J. C. Ce crime fut découvert huit ans ap: Il eut deux 
fils & une’ fille; l'un des fils mourut jeune, & Caligula fit mourir 
l'autre. La fille, nommée Yalie Drufille, fur mariée deux fois; la 
premiére à Néron, fils âiné de Germanicus; & après fa mort à Ru- 
bellius Blandus. 

DRUSUS, fils de Germanicus, fut haï & perfécuté par Séjan 
& par Tibére, qui le fit mourir de faim, l'an 33 de J.C. Tacite 
zemarque qu'il vécut neuf jours, rongeant la bourre de fon mate- 
das, & que l'Empéreur eut encore la cruauté de l'accufer après fa 
mort, dans le Sénat. Il rapporte de même, qu'il courut un bruit 
dans la Gréce & dans l’Afe, qu'on avoit vu ce dernier DRrusus 
dans les îles Cyclades & fur les côtes voifines. C'étoit un jeune 
homme, à peu près de fon âge, que quelques Affranchis de T'i- 
bére accompagnoient, comme par honneur, mais en intention de le 
trahi Les Grecs accouroient de toutes parts pour le voir, attirez 
par la grandeur du nom; & l’on publioit qu'échappé de la prifo 
äl fuyoit vers les Légions de fon pére, pour fe rendre mäitre de |” 
gypte. La jeuneflé fe joignit à lui, & par tout où il pañoit, on lui 
rendit degrands honneurs. Sabinus, qui commandoit dans la Gré- 
ce‘& dans la Macédoine, le rencontra à Nicopolis, fur la côte de 
l'Epire, où il apprit de ce jeune homme qu'il étoit fils de Marcus Si- 
anus. Ce Gouverneur en écrivit à l'Empereur: le refte eft incon- 
nu. * Tacite, Gb. 4. & 5.  Annal. Suétone , en Tibére. Dion, 
dv. 57. 

DRUSUS Nero. Cherchez CL'AUDE, ou CL A U- 
DIUS TIBERIUS, &c. 

C. DRUSUS, Hiftorien, dont Suétone fait-mention en par- 
ant d'Augufte. C. Drufus, dit-il, rapporte que, für le foir, fa 
nourrice l'ayant mis au berceau dans une falle baffè, on ne l'ÿ trouva 
point le lendemain; & qu'aprés l'avoir cherché long-tems, on le 
trouva dans une tour extrémement haute, où il étoit couché, ayant 
ge tourné vers le foleil levant. * Suétone, Pie d'Augafle 
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les charges de judicature, qui 


manda un 


THMAR. Cherchez CHRISTIAN. 
YVESTEIN. Fyz DRUIVESTEIN. 
FA 

A 


ES, peuples. Voyez DRUSES. 
DES, Nymphes qui préfidoient aux bois & aux fo- 


D'RNERDIU À. 


ftition des Payens. Ce nom vient du Grec Spé 

Les Dryades étoient différentes des Hamas 
les n'étoient pas attachées à un arbre, mais 
iener dans les forè 


rêts, felon la fuper 
qui fignifie #» Chéne. 
dryades, en ce qu’ 
qu'elles avoient la liberté de fe proi 


Sape[ub hac Dryades Feflas duxere choreas ; 
Sape etiam, manibus nexis ex ordine, truncè 
Circumiere modum. 


Ovid. Meram. lib. 8.v. 746. de. * Servius le Grammairien. 
DRYANDER, (Jean) Martyr Proteftant, étoit de Burs | 
gos en Efpagne. Son nom Efpagnol étoit Enzisas, que l'on tourna 
en Grec par Dryander: les Efpagnols nomment 18 une efpéce 
de chêne. Jean Dias maflacré par fon frére, parce qu'il étoit Pro 
teftant, lui donna des inftructions, qui l'obligérent à quitter l'Eglife 
Romaine, pour embraffer la Réformée, Dryander étoit obligé de 
demeurer à Rome, pour obéir à fon pére; mais il ne pouvoit 
s'empêcher de s'expliquer librement fur quelques abus qui régnoieng 
dans l'Eglife. Il étoit fur le point de s'en aller en Allemagne, pour 
y joindre François Dryander fon frére, lorsqu'il fut déféré comme 
Hérétique. Le Pape aflifté des Cardinaux le voulut interroger, 
Dryander ne biaifa point. Il déclara ouvertement fes fentimens: ce 
qui fut caufe qu'il fut condamné au fu, & brûlé à Rome l'an 15452 

* Théodore de Béze, inlconibus. Aë Crifpini. 
DRYANDER (François) frére du précédent, eft Auteur 
d'une Traduétion gnole du Nc T'eftament, qu'il dédia à 
Duint, Ce qui fit grand b: 1 3aS. Richard Si: 
#on en à donné fon jugement fort au long dans fes Nouvelles Obfer- 
ions fur le T'exte & fur les Verfons du Nouveau T'eftament. 
e Dryander fut recommandé à Crammer avec éloge par Mélanch= 


thon l'an 16 Voyez la Lettre quarante troifiéme de ce dernier. 
Après qu'il eut dédié fon Ouvrage à Charles-Quint, il füt mis em 
prifon à Bruxelles, où il demeura 15 mois. Il en fortit le premier 


nt trouvé la porte ouverte à huit heures du 
* Crifpin, Aéfa Martyr. Bayle, Did. Crit. 
ANDER, (Jjéan) Allemand, Médédin célébre , & 
hématicien, natif de Wetteren, dans le païs de Hefie, pro* 
avec beaucoup de réputation la Médecine & les Mathémati® 
ques, qu'il enrichit de quantité {de doétes Ecrits. Il fit aufli beaus 
coup de découvertes dans l'Aftronomie, inventa de nouveaux inx 
ftrumens, ou rendit meilleurs ou plus utiles, ceux qui étoient déjà 
inventez. Enfin il mourut le 20 décembre de l'an 1560 à Mar 
purg, où ilayoitiong-temsenféigné. Les Oeuvres es de Jean 
Dryander font, Anatome capitis bumani; Annuli Afronomici ffruëtura 
atque explicatio; De Balneis Enifenfibus liber; Difputatio quedam Me- 
dica; Cofmogrdphie Tatroduétio; Affronomie atque Cofmographie Infirs= 
mentum; Duo globi affriferi figuris @ circulis egregie ornati; De Horelo= 
giorum folariums varin compolitione; De Ufu Infirumenti noéturnalis, 
pro caphandis horis ex flellarum infpeitu s Aflrolabii Canones; Quadran: 
tis explicatio; De pefie libellus; Canones in Sapheam ; In Organon Pto= 
lemais Afrolnbium toti Europe inferviens ; Quautrans fexageariuns ir 
Jirumentum dittus; Quadrantis Appiani exphcatio fus; De duplic 
projeétione in planum pre mappis; Auatomica; De Cylindro; De Globo 
cœleffi. Ila aufli publié quelques livres de Médecine & d'A ftrono= 
mie en Allemand. * De Thou, Hif. liv. 20. Juftus, is Chron. 
Med. Voïfius, de Math. Vander Linden, de Script. Med. ge. 
Tifier, Eloges des Hommes ns, tome 2. p. 68. €» 69. de l'édia 
tion de 1715. 

* DRYDEN (Jean Chevalier Anglois, Poëte couronné & 
Hiftoriographe de Jaques II. Roi d'Angleterre, étoit iffu d’une fa 
mille diftinguée le Comté de Northampton, & füt un des 
plus excellens Poëtes d'Angleterre. Il a compofé plufieurs piéces: 
de théatre & a mis au jour un Ouvrage où il traitte de cette forte de 
Poëfe. Il mourut le 14 mai del'an 1700, à Londres, d'une in- 
flammation au pié caufée par la croiflänce d'un ongle fous la chair, 
& füt enterré à Weftminfter avec une grande pompe, où fe trouvé- 
rent plus de cent carrofles. Il repofe entre les deux fameux Poëtes 
Chaucer & Cowley. Gr. Di. Univ. Holl. 

DRYOKAW. Yyez DREBKO W. 

DRYOPE, Nymphe d'Arcadie, qu'Homére dit avoir et 
habitude avec Mercure, & en ir eu le Dieu Pan. Lucien au 
contraire dans le Dialogue de Pan & de Mercure, le fait fils de Pé 
nélope fille d'Icare, que Mercure forca en Arcadie, s'étant métaz 
morphofé en bouc pour la furprendre : ce qui futcaufe que Pan na 
quit cornu, avec une barbe, une queue, & des piez de chévre. 

DRYPEÉTINE. Ywez DRIPÉTINE. 

DRYUS, ou DRIUS, Roi fabuleux des anciens Gaulois, 
Voyez les mots DRIUS, DRUIDES. 


DU A. DUB. DUC. 


UAMA. Voyez DAUMA. 
DUARE, forte place dans la Dalmatie, proche d'Almif 
fa, eft bâtie fur une montagne, & fortifiée à l'antique. En 1646, 
Paul Caotorta, Provéditeur extraordinaire fous 1e Général Fofcolis 
l'enleva aux Turcs; mais le Bacha, qui commandoit en ces quars 
tiers-là, f mit à la tête de dix mille hommes, pour reprendre ce po 
fe: cequ'ilfit, en pañlänt au fil de l'épée toute la garnifon Véni= 
tienne. L'an le Général Fofcarini mit le fiége devant Dua= 
re, & le reprit für les Infidéles. Les Vénitiens réfolurent alors de: 
ruiner cette place, parce qu'il falloit une trop forte gamnifon, & 
une trop grofie dépenfe pour la conferver. Le Grand Vifir Sciaus 
entreprit de rétablir cette forterefle, pour empêcher les courfes des 
Morlaques .de la Croatie; & ce deffein füutachevé par Fafli fon fucs 
ceffeur en cette charge. Mais en 1684, les Morlaques forcérenp 
Duare par efcalide, peu de jours avant que le Général Dhona quits 
tât la Dalmate: il y a maintenant une bonne garnifon Véhnitienns 
dans ce fort. * Coronelli, Deéféription de l& Morée. 
DUAREN, (François) natif de faint Brieu en Bretagne 


de février 1545, en ay 
foir. 


CA 


D U’A._ DUB. 


célébre Jurifconfülte, vivant dans le XVI fiécle. Les Ecrits qu'il 


à laiflez au public, font une marque certaine de fa profonde érudi- 


tion. Il avoit été ami particulier du fayant Guillaume Budé, qui lui 
fit part des découvertes qu'il avoit faites dans la langue Gréque, & 


dans les Antiquitez Romaines. Duaren s'en fervit très à propos, 
& Éommuniqua ces connoiflänces aux enfans de Budé. Pour sy 
exercer lui-même par l'ufage du Barreau, il sa h: à celui du Par- 
ement de Paris, qu'il fuivit durant trois ans. ÆEnfuite il enfeigna le 
Droit avec un applaudiflement extrême, & compofa les excellens 
Ouvrages que nous avons de lui. Quelques Auteurs parlent diver- 
fement de Duaren. On dit qu'il avoit la mémoire fi peu heureufe, 
qu'il étoit obligé de lire les harangues qu'il avoit compofées: ce qui 
Aui fut très-defavantageux en quelques occafons. Car pañlant en Àl- 
Temagne, les Savans à qui la renommée l'avoit fait connôitre p rd 

rent, en quelque fiçon, quelque chofe de l'eftime qu'ils avoient 
conçue pour lui, parce que ce défaut de mémoire l'empêcha de 
leur faire part de fes lumiéres dans la Science du Droit. Il ef 
pourtant für qu'il n'en fut pas moins confidéré en France & fur 
fout à Bourges, où il enfeigna avec applaudiffement, & où il mou- 
rut l'an 1559, âgé d'environ so ans. Les Ouvrages que nous avons 
de Duaren, font, De Ratione Beneficiaria; Commentaria in wvarios ti- 
æulos Digefli @ Codicis 3 Difputationum anniverfariarums libri II; De 
Sure accrefcendi libri Il; De ratione docendi difeendique Furiss De Fu- 
rifdiéfione @ Imperios Apologia aduerfus Equinardum Baronem; De 
Plagiaris  fcripterum alienorum Compilatoribus ; In Confuetudines 
Feudorum Commentariuss De facris Ecclefis Minifleris ac Beneficiis libri 
VIII; Pro libertate Ecclelia Gallicane adverfus artes Romanns Defenfio; 
Epijlola ad Sebaf.  Albefpinam Regis Gallia Oratorem ; Epiffola de Fr. 
Balduino; Defenfo adverfus Balbini Sycophante malediéta. En l'année 
1550, Duaren fit imprimer fon ‘Traité des Bénéfices, dans lequel il 
f rendit fufpect d'héréfie par fes railleries. Aufli ce Traité a-til 
été mis dans l'indice expurgatoire de Rome. François Baudouin 
d'Arras, en 1556’, écrivit contre Duaren fur cette matiére. Baudouin 
{e cacha fous le nom de Perrws Rochius & fe nomma Atrebatenfis par 
allufion au Jurifconfulte Trebatius & à fa patrie. On peut voir le 
ortrait de Baudouin dans une lettre de Duaren du 13 juin 1555. 

'apyre Mañon dit que Duaren avoit conçu.une forte jaloufie contre 
Baudouin, qui avoit aquis beaucoup de gloire dans l'exercice de fa 
charge lorsqu'il étoità Bourges. Il ne fera peut-être pas inutile de 
rapporter ici, ce que De T'hou a dit de cet habile Jurifconfulte. 1! 
étoit le plus favant de fon tems, dit cet Hiftorien, dans la Science du 
Droit Civil après Alciat, fous lequel il avoit étudié à Bourges ; Gr ayant 
LE inffruis par un fi grand homme, il joignit à la urifprudence les Bel- 
des Lettres, y ne exacte connoifance de l'Ætiquité. Depuis, 5l enfei- 
gua lui-même glorieufement le Droit dans Wmème Uniuer/fté de Bour- 


ges, avec Eginard Baron qui étoit de fon païs, G» qui avoit aquis une 
réputati 2 grande: néanmoins on ne le connoit plus aujourd'hui, & 


à peine fe jouvient-on de fes'Ecrits. Quant à Dusren, il eut, étant 
déja vieux, de grandes contefiations avec Facques Cujas, qui étoit eu- 
core jeune ; Gp de La il naquit une efpéce de guerre entre leurs difciples € 
leurs auditeurs: de forte que l'Univerfité de Bourges en fus divifee; dr le 
mal eut été plus grand, fi Cujas n'eût cédé à Duaren, due fe fit re- 
tiré à Valence en Dauphiné. Il dit depuis, qu'il étoit beawcoup obligé à 
la mémoire de Duaren , parce que fon émulatin avoit été caufe qu'il 
avoit [érieufèment embrafé le Droit. Les Ouvrages de Duaren font au- 
jourd'hui en grande confidération parmiles Doëtes. Cujns mème en fai- 
Soit un grand état. Mais il arriva à fes Ecrits, ce que Cujas 4 toi: 
ours apprébendé pour les fiens.… Car les chofes qu'il diéloit, Gr que les 
écoliers prenoient dans leurs cahiers, quoigw'elles n'euffent pas été deflinées 
pour être imprimées, joitées fans choix, après [a mort, aux 
Ouvrages qu'il avoit en foin de publier durant [a vie. * Sainte-Mar- 
the, Év. 1. Elog. Doët. Gall. De Thou, Hif. liv. 23. Génébrard, 
än Chron. Sponde, 4.C.1550. ». 35. T'eillier, Eloges des Hommes 
Jfauvans, tome 1.p. 372, de l'édition de 1715. 

DUARTE PINEL, (autrement Edourd Pinel) Juif 
Portugais, qui vécut vers le milieu du XVI fiécle. Il traduifit con- 
jointement avec Jérôme de Vargas l'Ancien T'eftament de mot à 
mot en Efpagnol, & le fitimprimer avec des caraétéres Gothiques, 
à Ferrare en 1553. À la tête de l'ouvrage on voit une dédicace à 
Hercule d'Efte, Duc de Ferrare. Au refte on dit que cette ver- 
fion fuit pié à pié celle de Pagninus; d'autres ont remarqué que dans 
le Pentateuque, on a fur tout fuivi la verfion Efpagnole de Conftanti- 
nople. Le même Pinel doitavoir écrit encore de Grammatica & de 
Calendis. * Nic. Antonio, Bibl. Hifp. Le Long, Bibl. Sacra. 

* DUB, ville. de Bohéme dans la Préfeéture de Boleflaw, au 
nord de la ville de Boleflaw. Elle a un bon château d'où par un 
chemin fouterrain pratiqué autravers de plufeurs roches, on peut 
communiquer avec le château de Raben qui eft dans le voifinage. 
Pas loin de cette ville coule un ruifléau qui fort d'une haute monta- 
gne, & dont l'eau a cela de fingulier qu'elle eft froide en été, & 
chaudeen hiver. * Gr. Di. Univ. Hofl. Zeylerus, Topogr. Bohem. 
Balbinus, Mifcell. Dec. 1. l. 3. c.7.$.3.p. 74. 

DUBAR'T AS. Cherchez BA RT AS, 

DUB DU, ou DUBUDU, grande ville d'Afrique dans la 
Province de Chans Royaume de Fez. Elle eft fituée fur la pente 
d'une haute montagne , à vingt lieues de Melille vers le Midi, & fut 
bâtie par un Seigneur des Benimerinis , depuis qu'ils eurent com- 
mencé à régner dans la Mauritanie T'ingitane. Cette ville dans fon 
origine n'étoit qu'une fortereile des Benimerinis. Dans la diftribu- 
bution que fit Adyle des Provinces du Royaume de Fez, il don- 
na ce quartier à quelques-uns de fes parens, qui bâtirent cette pla- 
ce pour ferrer leur blé ; mais elle s'eft tellement accrue depuis ce 
tems-R, qu'elle eft eftimée préfentement une des bonnes villes de 
Y'Afrique. Quand les Benimerinis furent dépoffédez par les Oaa- 
des, les Arabes de la contrée voulurent la ruiner, mais les Habitans 
qu'ils tâchérent d'en chafler, fe défendirent vigoureufement par la 
valeur de Muça ben Comu leur Chef, qui ayant traité enfuite avec 
eux, demeura Seigneur de Dubuds. Son fils Hawet, homme fort 
vaillant, lui fuccéda & conferva cer Etat jufques à fa mort, laiffant 
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pour héritier fon fils Mahwmet, qui fut aufli des plus braves de fon 
tems, & qui prit, dès le vivant de fon pére, plufieurs villes fur la côte 
du mont Atlas, qui regarde la Numidie, desquelles plufieurs parti- 
culiers s'étoient emparez dans la décadence de cet Empire. Maha- 
met embellit la ville de Dubudu de plufieurs édifices, & y établit 
un grand commerce , par la maniére favorable dont il fifoit rece- 
voir les Etrangers, ce qui fit que fa réputation s'étant répandue par 
tout, on le nomma le Roi de Dubudu. Il voulut fe rendre mû 
de Texar, à la folicitation de quelques-uns de fes Sujets, ma y 
ou Muley-Chec, premier Roi des Beni-Oatafes, en ayant été averti, 
alla affiéger Dubudu. Comme il y vouloit monter, les Habit: 
qui étoient plus de fix mille nirent de prendre la fuite, & 
l'ayant laiffé grimper une partie du chemin, ils revinrent fondre fur 
fes gens à coups de dards & de pierres, d'une maniére fi impétueu- 
fe, que s'étant épouvantez,, ils ne fongérent qu'à fe fauver, & il en 
péritun grandnombre. Saydne laiflà pas de continuer fon entrepri- 
le. Il ft venir trois cens arquebufers & cinq çens arbalétriers de 
renfort, qui s'avancérent pié à pié, réfolus de périr plutôt que de 
quitter la place. Mahamed ne fe croyant pas en état de réfifter, ale 
là trouver le Roi dans fa tente, comme étant un meflager qui de- 
mandoit à lui parler de Ja part du Roi afiégé e Roi après avoir 
fit lire la lettre qu'il lui préfenta, répondit ux mefager, qu'il 
alt dire à fon Seigneur, que le plus für pour lui étoit de fe rendre 
inceffämment, Mahamet lui demanda s'il pardonneroit à fon Se:- 
gneur, en cas qu'il vint fe jetter à fes piez? Le Roi ayant répondu 
que non content de lui pardonner , il lui feroit du bien, parce qu'il 
eftimoit fà valeur. Mahamet l'obligea à confirmer par ferment cet- 
te promefle devant les Principaux de fon camp. Alors, enfe: pro- 
fternant, 11 dit au Roi qu'il voyoit celui qui l'avoit ofenfé. Le 
Roi le releva aufli tôt, & après l'avoir baifé, il alla avec lui dans la 
ville, où il fit époufer fes deux filles aux deux fils de Mahamed, au- 
quel il confirma l'Etat pour lui & fs Defcendans, après quoi il fe 
retira à Fez, qui en eft à vingt-cinq lieues. Dès lors, c'eft à dire, 
en 1490, les Seigneurs de Dubudu prirent le titre de Roi. Cepen- 
dant après l'établiffément des Chérif, ils devinrent €omme Jeurs 
Vaflaux, & ne purent s'exemter de les füuivre dans leurs guerres. 
Mauley Hamar, Seigneur, de Dubudu, étant mort dans Fez vers l'an 
1563, le Chérifqui régnoit alors s'empara de fon Etat & y mit un 
Gouverneur avec des troupes pour le défendre contre les Turcs, 
* Marmol, rome 2. L. 4.c. 110. Th. Corneille, Diff, Géogr. 

DUBEN. Pyez DIEBEN. 

* DUBITS, ville forte de la Croatie, près des confins de la 

Bofhie fur la riviére d'Unna ou Una au midi de laSave. En 1685, 
elle fut prife deux fois par les Chrétiens, mais elle eft demeurée 
aux Turcs par la paix de Carlowitz. Gr. Diff. Univ, Holl. Ricaut, 
Emp. Ottom. 
* DUBLIV LIUS (Jean) Minime, natif de Hainaut, vi- 
fita la T'erre-Sainte, & fit une defcription des lieux qu'il avoit par- 
courus, & des mœurs des peuples de ce païs- Cela fe trouve 
dans une Rélation qu'il donna du Voyage de Jérufalem en fept Dia- 
logues, imprimée à Cologne en 1600. On a entore de lui Orario 
Philippica, imprimée à Liégeen 1597. * Valére André, Bibliorh. 
Belgica. 

DUBLIN, que les Auteurs Latins nomment Eblans & Dublin 
aum, ville capitale du Royaume d'Irlande, dans la province de 
Lagénie , ou Leinfter, avec tre d'Archeyêché & de Comté, 
eft fituée fur la côte orientale de l'ifle, au midi, & fur la riviére de 
Lifÿ. Dublin a aufli un port, où fe font les embarquemens pour 
l'Angleterre. Autrefois cette ville fut le féjour des Rois; aujour- 
d'hui elle l'eft des Vicerois. Le Pape Eugéne III. y fonda, vers 
l'an 1151, un Archevêché qui avoit, avec le titre de matie, 
neufEvèques fuflragans. Cette ville eft belle, grande & bien peu- 
plée, ayec une Univerfité, qui fut érigée en 1320 par une Bulle du 
Pape Jean XXI, fous le Roi Edouard IT. 

DUBLIN (le Comté de) eft un païs d'Irlande, dans la pro- 
vince de Leinfter, ainf dit de fa ville capitale, qui l'eft aufi de 
tout le Royaume d'Irlande; ceux du païs l'appellent Gurntse Bala- 
chigh, où, The Countye of Dublin. C'eft un pais aflez fertile & cul- 
tivé/ le long de la côte de la mer d'Irlande qui le borneà l'Orient, 
ainf que font au nord le Comté d'Eaft-Meath; à l'Occident celui 
de Kildare; & au Sud le Comté de Wicklo ; mais il n'y a pas d'au- 
tre lieu confdérable que fa capitale. On le divifé ordinairement 
en fept Baronies favoir New-Caftle , Upper-Crofs , Rathdown , 
Caftleknock, Coolock, Balrudery , & Nether-Crofs : ce qui fe 
voit par les anciennes Annales d'Irlande, que Camden a recuéillies. 
L'emboûchure de la riviére eft à l'abri de quelques hautes monta- 
gnes, qui s'ayancent en mer en façon d'un Promontoire. La marée 
remonte dans Ja riviére, où les groffés barques arrivent. Dublin 
eft affez bien bâtie; on y voit de grandes places, un beau château 
& des maifons aflëz commodes. C'eft aufli le féjour de la meil- 
leure Noblefle, & des plus riches Marchands dé toute l'Irlande. 
* Camden, Deer. magne Britan. rc. 

DUBNO, petite ville du Royaume de Pologne, eft dans le 
Palatinat de Chelm dans la Ruffie Rouge, à onze lieues de la ville 
de Chelm. * Cartes Géographiques. 

DU BOIS (Guillaume) Cardinal, Archevêque Duc de 
Cambray, principal & premier Miniftre d'Etat de France, naquit à 
Brive-la-Gaillarde dans le Bas Limofin le fixiéme feptembre 1656. E- 
tant Précepteur de Philippe petit-fils de France Duc d'Orléans, alors 
Duc de Chartres , il fut pourvu, au mois d'avril 1690, d’un Canori- 
cat en l'églife de faint Honoré à Paris ; & nommé la.même année 
Abbé d'Airvau , dans le diocéfe de la Rochelle. Le Roi lui don- 
na l’Abbaïe de faint Juft diocéfe de Beauvais en 1603, celle de 
Nogentfous Coucy, diocéfe de Laon, en 1705, celle de Bour- 
gueil diocéfe d'Angers en 1719, celle de Cercamp diocéfe d'A- 
miens en 1721, celle de Bergue S. Vinox diocéfe d' Ipres en 1722, 
& celle de S. ‘Bertin diocéfe deS. Omer en 1723. Ilfüt nommé 

Conféiller d'Etat d'églife le premier janvier 1716, Ambaffädeur 
extraordinaire & Plénipotentiaire pour le traité d'alliance entre la 
V3 Frac 
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France l'Angleterre & la Hollande ; qu'il figna le quatriéme jan: | 
vier 1717, & à fon retour le Roi lui donna une des charges de 
crétaire de fa chambre & de fon cabinet, & l'entrée au Confeil d 
affaires étrangér Il retourna en Angleterre avec le même titre 
d'Ambafädeur extraordinaire & Plénipotentiaire du Roi, &ily 
figna, leg août 1718, le Traité conclu à Londres pour la pacifica- 
tion de l'Europe. Le 24 feptembre de la même année, le Roi le 
nomma Minifire & Sécreta : 
trangéres, & en mars 17 | l'Arc le 
fut facré Archevéque le neuviéme juin de la même année. 
Innocent XHL le fit Cardinal da nfiftoire du 16 j 
1, & le 15 octobre fuivant à N lui donna 
Grand Maître & Surintendant Général des couriers, 
le France, dont il prêta Î 


je 


xillet 


pe 


ja charge de 


tat, dont il prêta ferment le lendemain c 
le 25 oétobre fuivant le rang des Cardinaux qui y avoient été invitez, 
& füt recu à l'Académie Françoife le troifiéme décembre fl 
& Honoraire de l'Académie Royale desSciences , & de celle des 
Anfcriptions & Belles Lettres. Les Prélats & autres Députez à l'af 
femblée générale du Clergé de nce l'élûrent le 29 mai 1723, 
pour leur premier Préfident, quoiqu'il ne fût pas Membre de l'aflem- 
blée. Il mourut à Verfailles le dixiéme août nten fà 67 année, 
& füt inhumé le 19 en l'églife de S. Honoré à Paris, dont 1l étoit 
Chanoine Honoraire. Le Roi lui fit faire un fervice folemnel en 
l'églife de Paris le 27 du même mois, où le Clergé 
fupérieures afiftérent en corps : le Clergé en avoit célé 
précédent. * Mémoires du Ter 

DU BOIS (Ambroife) & (Euftache.) Voyez 

DUBR AW, ou DUBRAVIUS SKALA, (Jean) 
Evêque d'Olmutz en Moravie , a été eftimé dans lé XVI fiécle. 
11 naquit à Pilfen ville de Bohême , fon nom de famille étoit $k 
ayant obtenû des lettres de noblefle , il prit celui de Duéra 
ski, qui &t celui d'une ancienne famille de Moray Il fit fes 
udes en Italie, où il recut le bonnet de Docteur en Droit. Il fut 
dans la fi 1 Confeil de Staniflas Evêque d'Olmutz, qui l'employa 
en diverfes négociations, & même le chargea de menèr fes troupes 
au fecours de Vienne, Il ft pourvu de l'Evêché d'Olmutz après 


rez BOIS (du) 


mt 


la mort de Zanbeck, fuccefleur de Staniflas , & le pofléda un peu | 1 


fonétions de l'épifcopat ne l'empêchérent | 
pas d'être Ambafladeur en Siléfie, puis en Bohéme; & Préfident de 
ire le pro ux Rebelles, qui avoient | 
Icalde. Il a compofé l'Hiffoire de Bohéme | 
Thomas Jordain 
Rois, 


moins de dixans. Ses 


la fit réimprimer en 157 
1bIES2G avec | 
Chronolc , qui y donnérent de grands 
ëmens. C'eft fur cette édition qu'on en donna une nou- 
rancforten 1688, & que l'on y joignit l'Hiftoire de Bo- 
héme d'Æneas Sylvius. Ce Prélat qui avoit beaucoup de piété & de 
doétrine, mourut au mois de fep bre 1553. Outre fon Hiftoire 
de Bohéme, il compofa d'a apportez dans le Yournal 
des Savans du cinquième janvier 1688. a écrit un Commentaire fur 
le Pfeaume cinquiéme ; un livre de Pifcinis; des Notes fur Martia- 
us Capella; Un Dial fous le nom de Xérocrate, fur la qualité 
desalimens, qui fe tirent des poiffons ;, & une traduction en vers 
Latins des Aphorÿmes d’Hippocrate. * Teiflier, Eloges des Hommes 
Savans, tome 1. p.11 de l'édit. de 1715. 
DUBTABADO. Voyez DOLT AB À T! 
DUC, nom de di 5 Les Ducs avoient le gouvernement 
des provinces , le commandement des à s, & la principale ad- 
minittration de la juftici Ils avoient ordinairement avec eux de 
Zomtes, qui s'appelloïent en Latin Comites ; comme qui diroit #c- 
compagnans, parce qu'ils étoient donnez aux Ducs , pour être com- 
me leurs Ajoints à rendre la juftice ; mais en l'abfence des Ducs, 
ils avoient fouvent l'autorité de commander les troupes & les pro- 
vinces où ils étoient établis. La fonétion des Marquis étoit d'être 
Gouverneurs frontiéres, que l'on appelloit Marches : d'où vient 
que ceux qui en ayoient le gouvernement , étoient nommez Marchés, 
& dépuis Marquis. 11 y avoit des Ducs, dont le pouvoir étoit bien 
plus étendu que celui d r quelques-uns avoïent fous eux 


S 3 
plufeurs provinces, quoi qu'ordinairement chaque Duc n'en eût 


qu'une. Il y avoit aufli des Comtes qui avoient u risdiétion plus 
grande les uns que les autres, comme étoient les Comtes du Palais 
du Roi ou de l'Empereur: d'où vient le titre de Cotes 
-c rendoient la juftice en l'abfence du Prince, & dans les 
b Les a Comites étoient établis dans les provinces 
ou quelquefois dans les villes principales. Dans l'origine, ces qu 
litez de Duc, de Marquis, dé Comte, de Landgrave, &de Burg 
grave, n'étoient que des titres d'Offices & de Gouvernement, & ne 
fe donnoient que pour un tems: On attacha dépuis à ces titres de 
dignité, la propriété des provinces & des villes, dont auparavant 
ces Ducs, Marquis, & Cotes, n’étoient que des Adminiftrateurs; 
& ces terres furent données à des Seigneurs, aux uns à vie feule- 
ment , &aux autres à perpétuité dans leur famille, de mâle en mà- 
le, ouautrement , à la.charge de les tenir à foi & hommage du 
Souverain & de défendre le pais 

L'Origine de ces titres vient des Empereurs Romains. Sous la 
République Romaine, ceux qui avoient le commandement général 
des armées , étoient honorez du titre d'Imperator , ou Ernpereur. 
Enfuite il fut donné aux Céfars, & celui de Duc demeura à leurs Lieu- 
tenans, qui commandoient, ou dans les armées, ou dans les provinces 
del'Empire. Le premier Gouverneur qui a porté la qualité de Duc, 


an- 


a été celui de la Marche Rhétique , païs entré l'Allemagne & l'It 
lie, que nous appellons préfentement les Les Empereurs y 


envoyérentun Duc pour s'oppofer aux Allemans, qui tâchoient fou- 
vent de faire des irruptions en Italie par ce paf Depuis ce tems- 
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tiéres de l'Empire, ont eu lé même honneur , pärce qu'on jugeoit 
nécefläire d'y envoyer des gens de guerre, pour retenir les peuples 
dans l'obéïllance, & pour donner aufli par ce moyen, un honora* 
ble entr x jeurs qui ayoient rendu de bons fervices à 4 
guerre. ou Gouverneur de province étoit l'un des deux 
premiers M ts ; l'autre portoit le titre de Comte, & chacun 
avoit fon autorité à part; le premier , pour lés affaires de la guer- 


re; & le fecond, les affaires civiles. On établit treize Ducs 
dans l'Empire d'Orient, & douzé dans l'Empire d'Occident. Voi 


Ci le norn des provinces. 


EN ORIENT: 


Libyé. 


Armoriq 
Pannoni 
| 


prov 
s, comine nous l'ap 
g'abb. L. 3. 6.20 : mais il n'y avoit que le nom de chan 
voir deme t toüjours le mê 
de l'Empereur. 


voient 


le pou 
is de celui 
Nous avons encore d'autres exemples de Royau 


c en Duchez , par des Princ oient 
impire Romain ; comme l'Aller > au* 
tla Souabe , quand elle eut été foumife à Clovis, Roide 


rance , & la Bourgogne à Clotaire. Hincmar, Ep. #d Epifc. France 

rious dépeint la charge des Ducs de province peut 
is Marculf & dans Cafiodore, L. 7. Var. c.4. de quelle 
aité. Quelquefüis ils étoient élus paË 
ignage de T'acite, dit que le 
Comités ; mais la plus 


; & l'on peub 


térr 


cord , & l'on ne peuË 

rien fixer de certain fur ce nombre: s le régne des Vifigoths; 
chaque province avoit unsDuc , on donnoit un Evêque 
joint , & un Cote Le premier affiftoit 

Duc dans les affa civiles 1 dans 1 res de 


Après li mort de CI 
bards, qui futtué l'an 575 p s à Imola, à 
caufe de fa tyrannie, les Lon g om de Roi; 
n'en voulurent point élire d'autre, & choïfrent trente de leurs prins 
ux Capitairies qu'ils nommérent Ducs, & qui partagérent en* 
x les villes d'Italie qu'ils avoient prifes. Autaris, fils de Clés 
ombards mirent fur le thrône , dix an: , pour 
mpereur Maurice, qui füifoit de 
aratifs pour les attaquer, laiflà aux trente Ducs 1 
ndante de la fienne , & ordonna qu'elle feroit tr 


s, Roi desI 


à leur poft 
mais à cond 


.7. Dans les ar 
on trouve rare 


s Hiftorienss 
ement que le nom 
n Gouverneur , où un Mag 
s fiécles fuivans , les noms dé: 
, & de Viceroi, font pris 
qu'à Edouard II, 
e ce titre en la 
il créa Duc dé 


Duc, de Confil, c 
indifféremment. D 
on ne parle plus de Duc à ë 
perfonne d'Edouard fon fils, Prince de Galles, qi 
& en celle de fon quatriéme fils, qu'il fit 
l'érection de pais en Duchez, 
gneurs parvinrent à la même dignitéy 
cet honneur , ou en confidération de jeux 
ance , ou en reconnoiflance de leurs fervices. 

ms de Hugues Cape? , la dignité de Duc dev 
féodale & héréd mais il y en avoit auffi une autre qui é 
feulement honoraire, &à laquelle étoit attaché le commandement 
général dans tout un Royaume , que les Rois pouvoient donner 88 
Ôter. Ainf il y avoit alors un Duc pour la Lorraïîne, qui étoit Brus 
non, Archevëque de Cologne , frére du RoiOthon ; un pour l’A= 
quitaine ; & un pour la Bourgogne ; & Hugues, dit le Blanc, 
de Hugues Caper étoit Duc dans tous ces trois Royaumes , c'eftà 
dire, qu'il étoit comme le Lieutenant Général du Roi. C'eft le 
même qui fans fceptre régna plus de vint ans, & qui a été fils de 
Roi, pére de Roi, oncle de Roï, & beau-frére de trois Rois: 
Mévzeray, Abbrégé Chror. Dans les années 955 , & 956, le même 
Hugues Capet , avant que d'être Roï ; étoit Duc de France comme 
fon pére , & avoit toute l'autorité fouveraine en main. Flodoard, 
Chron: l'an 943, dé Aimoin , lv. 5.6. 44. On ne peut fe difpens 
fer de parler ici des Barons & des Châtelains ; à cau fe du rapport 
que ces fujets ont enfémble. La qualité de Baron eft ancienne en 
France, & fe donnoit aux Seigneurs de marque , après les Princes 
les Ducs, & les Comtes. Les Châtel nciens Cap 
taines des places fortes, moindres que lés illes , où étoit 
la demeure des Comtes. Aujourd'hui c’eft, ou un titre de Seigneux 
rie avec juftice, ou un nom d'Office , comme en Auvergne & en 
Languedoc , où les Châtelains font ce qu'ils étoient anciennements 
A l'égard de l'éreétion que les Rois de France font des terres em 
Duchez, Marquifats, Comtez, & Baronies , les Edits de Charles: 
IX. & de Henry II, portent que la terre d'un Duché doit valoir 


ces d 


les Rois leur acco 
nai 


À, plufeurs Gouverneurs, tant dés autres proyinces que des fron- 


huit mille écus de rente, que le Marquifat doit être compofé detrois 
Bas 


| 
| 
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Batonies, & de fix Châtellenies unies & tenues du Roi à un feul 
hommage; le Comté, de deux Baronies & de trois Châtellenies , 
ou d'une Baronie & de fix Châtellénies ; la Baronie, de trois Chà- 
tellenies incorporées enfemble ; & que la Châtellenie doit avoir 
haute, moyenne, & bañe juftice, & autres droits honorifiques, où 
prééminences. Aurefte , il faut diftinguer les Ducs entrois or- 
dres. Le premier eft de ceux qui font Souverains, tels que font le 
Duc de Mantoue, &c. Le fecond , de ceux qui jouiffènt désdroits 
de la royauté , mais dont les terres font féodales & mouvantes d'au- 
tres Princes, comme plufieurs Ducs en Allémagne & en Italie. Le 
troifiéme , eft de ceux qui font feulement honorez de ce tre, & 
Sujets d'un Roi, comme en France &en Efpagne, & encore au- 
jourd'hui en Angleterre. Pour ce qui eft des Archiducs , ilnya 
que les Princes de la maifon d'Autriche qui prennent ce titre. Ily 
a deux Princes dans la Chrétienté , à qui nous donnons la ité de 
grand Duc, qui font le grand Duc de Mofcovie, & le grand Duc 
de T'ofcane. Le premier porte depuis quelques années le titre d'Em- 
pereur. Tous les Ducs en Allemagne & en Italie font Princes, & 
alliez la plupart aux maifons Royales. Bien que les Comtes Pala- 
tins , & les Marquis de Brandebourg prennent le pas dévant plu: 
fieurs Princes, cela ne fait rien contre letitre de Duc en général, 
puisque ces Princes ne font pas feulement Comtes ou Marquis, ais 
Electeurs, & comme tels les premiers de l'Empire. Il faut aj 
ici que les Princes de Pologne , de Hongrie, & de Bohéme qui 
font préfentement de grands Rois, ont porté durant plufieurs fiécles, 
la fimple qualité de Duc; que le païs d'Athénes, dé Bourgogne, de 
Baviére, & de Lorraine, ont autrefois porté , tantôt le titre de 
Royaume , & tantôt celui de Duché, avec une pareille autorité ; 
que quelques provinces d'Efpagne ont été gouvernées par des Ducs, 
mille ans avant la venue de Jefus-Chrift ; & que, lorsque ce païs 
füt attaqué par les Carthaginois, & après par les Romains, il füt 
vigoureufement déféndu par les mêmes Ducs , qui y étoient fouve- 
xains & indépendans. En 1443, le Concile de Bâle donna la qua- 
lité de premier Duc de la Chrétienté à Philippe, Duc de Bourgogne 
en mémoire de ce que fe es avoient toûjours défendu la Reli- 
gion Catholique. A préfent les Républiques de Venife & de Gênes 
donnent le titre de Duc ou Doge, à ceux qui en font les Chefs; mais 
ces fortes de Ducs n'ont rien de commun avec ceux dont nous venons 
de parler; & leur dignité ducale n'eft qu'une image & une répré- 
fentation de la fouveraineté , qui réfide toute entiére dans le Corps 
des Sénateurs. 

Quand à la préféance des Ducs , Marquis , & Comtes, il faut 
nécelfäirément diftinguer les tems ; & d'ailleurs la chofe a dépendu 
fuvent de la fantaifie des hommes. Garibay , Hiftoriographe E£ 
pagnol, füuivant l'opinion de Vafeo, affüre que les Comites ont été 
non feulement plus grands que les Marquis, mais auffi que les Ducs. 
La Roque, au Traité de la Nobleffe, remarque qu'il y a eu des 
Marquifats érigez en Comtez, comme celui de Juliers par l'Em- 
pereur Louïs de Bayiére en 1329 , felon Froiflàrd, rome premier ; 
que Raimond , Comte de Touloufe, prend la qualité de Marquis 
de Provence , dans des lettres données l'an 1241 5 & que Gui, Com- 
te de Flandre , prenoit le titre de Marquis de Namur , à préfent 
Comté. Il ajoûte que la qualité de Pairie a été donnée à quelques 
Comtez, comme aux Comtez d'Eu, d'Evreux, & de Clermont, & 
non à aucun Marquifat, que les Comtes fe trouvent en France au 
facre & couronnement des Rois , & non les Marquis. Mézeray, 
en la Vie de Charles VI, obferve fur ce fujet qu'aux tems de la fecon- 
dérace , le titre de Comte étoit auñli éminent que celui de Duc, 
qu'il fembloit même que les Grands en fiffent plus d'état, puisqu'on 
en trouve qui ayant des Duchez, ne fe fafoient néanmoins appeller 
que Comtes; comme en France celui de Touloufe, qui avoit les 
Duchez de Septimanie & de Narbonne, &c. celui de Sayoye, qui 
poftédoit les Duchez de Chablais & d'Aofte ; mais que dans la fui- 
té on s’étoit imaginé quelque chofe de plus grand , dans le titre de 
Duc. Amé VIII. Comte de Savoye, fut bien aife qu'on le don- 
nât au Comté dont il portoit le nom : ce qui fe fit par l'Empereur 
Sigifmond l'an 1416 , au château de Montluel en fe, quoique 
les lettres de l'éreétion foient datées de Chambery le 19 février. 
Aünf , bien que les Comtes Palatins, & les Marquis dé Brande- 
bourg foient autant , ou plus que les grands Ducs en Allemagne, 
cela néanmoins ne déroge point au titre de Duc en général , parce 
que ces Princes ne font pas fimplement Comies , mais Comtes Pa- 
latins, Marckgraves, Eleéteurs, & comme tels des premiers de 
YEmpire. Mais à préfentqu'il n'y a plus de Comités dé provinces, 
qu'il y a même peu de Ducs , qui ayent des provinces entiéres en 
France , fous le titre de Duché; & que, felon Charles Loifeau, 
les Comtes ne vont qu'après les Marquis; il y a une grande diftin- 
ion à faire, entre les Comtes de l'Empire, les Comies dé France, 
les Comtes d'Efpagne , & les Comtes d'Angleterre ; ce qu'il eft 
bon d'expliquer. Les Allemans nomment les Marquis , Mar 
graves, c'eftà dire, Comtes de frontiéres: les Comtes, landgra- 
ves, c'eft à dire, Comtes de païs ou province ; & les Gouverneurs 
des villes, Burgraves, qui fignifie Comtes des villes, 

Il y a trois fortes de Comtes en Allemagne, fans y comprendre ceux 
que l'Empereur a créez dans fes païs héréditaires , & qui nefont pas 
Comtes de l'Empire. Les premiers font Etats de l'Émpire, duquel feul 
ils relévent, tant l'égard deleurs perfonnés qu'à l'égard dé leurs fiefs. 
Les feconds ont une ou plufieurs terres qui relévent immédiatement 
de l'Empire; mais ils ont auffi quelque autre fief qui reléve d’un Prin- 
cparticulier , dont ils font vañlaux , & auquel ils font obligéz de 
rendre quelque devoir, Les troifiémes n'ont point de fiefrelevant 
immédiatement de l'Empire, 8 par conféquent point de féance aux 
Diétes ; & ainfi les premiers ont plus de part aux bénéfices & aux 
affaires de l'Empire que les autres, & femblent être d'une condition 
plus relevée. "Tous les Comtes immédiats de l'Empire font comme 
autant de petits Souverains; & rendent fort peu de devoirs à l'Em- 
pereur. Plufieurs d'entr'eux font battre monnoye, & ont d'autres 
droits qui les approchent du rang , & de la condition des Princes : 
de forte que les Eleéteurs même ne fe mefallient point, eh prénant 
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dés fémmes dans les maifons de cés Comités. 

En France il y avoit autrefois deux fortes de Cointes : les uns fie 
Périeurs, &c les autres dépendans, dont la Roque donne d 
ples en fon Traité de la Nobleffe. Palquier , en fes Recherches 
wes Aureürs, difentque, pour faireun Conxe, il fau qu'il ait Qua- 
tre Vicomtez qui lui foient foumifes, Comes quifque quatuor babere 
debet Vicecomites, nt Pidlonum Comes. Ainli lé COmré de Poitou é- 
toit compofé de quatre vicomtez, favoir de Châtélleraud , de T'hou- 
ars , de Rochechouart, &deBrofie, dont léstrois premiéres ont 
été depuis érigées en Duchez, 11 n'y a en France que fix Cointez- 
pe 3 trois Eccléfiaftiques, Châiôns én Champagne , Noyon, & 
Beauvais, & trois féculiéres, Clermont à la maifon de Condé AD) 
à M. le Duc du Maine, Evreux à la maïfon de Bouillon. Pour ce 
qui eft des dignitez de nouvelle éreétion, le Duc'va le premier, le 
Marquis fuit ie Duc, le Comte füit le Marquis , puis viént le Vi- 
comte, & enfin le Baron. Vicecomites 0! 
Jiri Dominus vices fuascommittebat , [eu 
ffro. Mis maintenant les Vicomies font héréditaires & fodaux 3 
& ceux qui en ont le titre ne rendent pas la juftice, com 
foient anciennement. Il y enaun grand nombre en Langu 
en Poitou. Et il y a tel Vicomte & tel Baron, qui ne voudroit pas 
changer fon ancien tire, contre un nouveau titre de Comte ou de 
Marquis. 

En Angleterre les Comtés nomimez Earl; , dans la langue du 
païs, font tous Pairs du Royaume, & le Roi lestraite dé coufns 
Quand il fit un Comte , il lui met lui-même un mahteau fur les é- 
paules, l'épée au côté, un bonnet für la tête, &llés lettres p 
entre les mains. Ils font tous nommez des provinces, vill 
places , dontils portentle titre , à la referve de déux dont l'un eft 
perfonnel ; fayoir , le Comte Maréchal d'Angletérre ; & l'autre 
eft particulier à l'iluftre fimille de Rivers, dont l'ainé porte lé titre 
de Comte. Ce fût Henri VII. qui reduifit les Ducs & les Comes 
féodaux à de fimples offices & dighitez à vie , leur donnant dés 
qualitez fans domaine. Autrefois on donnoit pouren- 
trétenir leur état, le troifiéme dénier de ce qui provenoit de toi $ 
procès qui fe jugeoïent dans le Comté, dont ils étoient titulaire 
mais cela ne fe far plus , & le Roi leur accordé féulemenñt vir 
vres fterling par an , c'eft à dire, deux céns qua Ê 
noye de France: ce qui étoit autrefois une penfiôn fort confid 
mais il n'y a point de ces Comtes qui ne fit {rt riche dés bien: 
fà fimille. On les traite en leur langue de My-brd, c'elt à dire, 
Mônfeigneur : de là eft venu qu'on dit en France , c'eft un 1 fylord, 
quand on veut parler d’un Homme riche. Au commencement du 
XVII fiécle , il n'y avoit que vingt Comtes én Angléterre ; mais à 
préfent leur nombre va a plus de 70. Lorsqu'ils parlent d'eu: 
mes, ou qu'ils donnent quelques léttres dé concefliôn à leurs V 
faux , ils fe fervent du pluriel, Nous Henry de Percy, Comte de Nort- 
humberland, ée. 1 en eft de même à proportion des Comites d'Ecof 
fe & d'Irlande. Pour en favoir davantage fur ce fujet, voyez Edou- 
ard Chamberlaine , Etat préfent de l'Angleterre. 

En Efpagne les Comites font fort confidérez , & plufeurs 
ont la dignité de Grand d'Efpagne , ‘qui eft à peu près comme en 
France celle de Pair ; au lieu qu'en France il n'y a que très peu de 
Comitez-pairies. 

L'Ialie a un grand nombre de Comtes; mais particuliérement 
les Royaumes de Naples, & de Sicile, &le Piémont. 

La Suéde a des Comtes & des Barons, qui font avec les Sénateurs 
la premiére Noblefë du Royaume. 

Le Danemarck n'a ni Comes, ni Marquis, ni Ducs, 
comme les autres Etats; & la Noblefñe de ce Ro) 
point fes armes. Il n'y a qu'uné branche dela m 
dansle Duché de Holftein, qui prend le titre de Comte, de mê 
me que Frédéric Viceroi de Norvége, fils naturel de Frédéric IL 
Roi de Dainemarck ; qui eft auffi connu fous le nom de Comte de 
Guldenlew. 

La Pologne , la Lithuanie & la Mofcovie n'ont point auffi de 
Comtes, mais feulement des Ducs , des Princes & des Palatins, 
Voyez COMTES PALATINS DE FRANCE. 

DUC, (Fronton du, ou, felon d'autres, Fronton le) Jéfüite, 
connu fous le nom de Fronto Duceus , fils d'un Confeiller de Bour 
deaux , où il naquit l'ah 1558 , s'y fit Jéfuite en 1577, & fe d 
ftngua entre les Gens de Lettres de fon tems. Ce Pêre étoit bon 
Critique , favoit les langues , & la Théologie, & mourut à Paris 
le 25 feptembre de l'an 1623. Le Cardinal Baronius a parlé de lui 
avec éloge dans le IX tome des Annales. Le Pére du Duc a beau- 
coup travaillé , & nous lui fommes obligez d’avoir publié les Ouvra= 
ges de faint Grégoire de Nazianze, de faint Grégoire de Nyfe , de 
faint Bañle , dé faint Jean Chryfoftome, de Nicéphore Callifte, 
les Canons des Apôtres, la Bibliothéque des Péres Grecs, Antoi- 
ne Meliffa, &c. Il écrivit auffi contre le Sieur du Pleflis-Mornay 
* Alegambe , Biblioth. Script. Soc. Fefe. Le Mire, de Script. [ec 
XVII. &c, Du Pin, Biblioth. des Aur, 

DUCALA, DUCCALA, province du Royaume de 
Maroc en Afrique , s'étend le long de l'Océan Atlantique , entre 
la riviére d'Ommirabi, & celle de Tenfft. Ses principales villes 
font Azamor , El Medina, Azafia , & Mazagan, laquelle eft en< 
tre les mains des Po is. * Maty, Dion. Géogr. : 

DUC AS, illufire famille dans l'Empire de Conftantinople, 
auquel ellé a donné deux Empereurs. Le premier fût CONSTAN« 
TiN Ducas, intime ami de l'Empereur Ifaac Comnéne, qui vou 
Jantreconnoitre les fervices que Conftantin lui avoit rendus pour 
lever à la dignité impériale, la lui offrità lui-même,lorsqu'il en fütlas. 
Conftantin l’accepta en 1059, & la retint jufqu'en 1067, qu'il mourut. 
Quoiqu'il fût alors fexagénaire, il ne laiflà que des enfans en bas âge. 
Étdoxie leur mére , Régente de l’Empire, faillit à le faire for- 
tir de la fimille, en fe remariant à Romain Diogéne; mais Mic z 
l'aîné de fes fils fe le fit rendre en 1071 , & gouverna ou plutôt 
gâta tout jufqu'à lan 1078, qu'on le contraignit d'abdiquer. Con 
STANTIN fon fils ne laifia pas d'être appellé Empereur quel- 

ques 


ni Barons, 
'écartelle 
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ques années après, mais Ce ne fat en lui qu'un vain îître. Il mou- 
rutjeune, & en lui finit la branche aînée des Ducas , maisily 


ables à Con- 


en eut d'autres qui furent toùjours depuis très-confidér 
ftantinople. 
DUCAS( 
pañié fous les Empereurs d 
& Conftantin Paléologue , 


) Auteur Grec , qui a écrit ce qui s'eft 
Conft nil Jean, Manuel , Jean 
jufues à la prife de la ville capitale &à 
Ja ruine de leur puiffance. Son Ouvrage a une plus grande étendue 
que celui de Chalcondyle , parce quil remonte plus avant dans le 
pañé, & qu'il touche les plus importantes affaires du régne du vieil 
Andronique. ILeft d'ailleurs conduit avec plus de jugement. On 
ne fait de la vie de cet Auteur que le peu qu'il en dit lui-même. 
Dans le cinquiéme chapitre de fon Hiftoire, il parle de Michel 
Ducas fon ayeul , qu'il dit avoir eu de grandes lumiéres en toutes 


fortes de Sciences , mais fur tout dans là Médecine. Dans le der- 
nier chapitre de fon Hiftoire , il nous dit qu'il fut lui-même envoyé 
par Gatiluzio , Prince de l'île de Lesbos , à Mahomet Empereur 


des Turcs, pour lui payer le tribut qu'il lui donnoit tous les ans. 
L'Hiftoire de Ducas fur imprimée au Louvre en 1649, par lesfoins 
d'Ifmaël Bouillaud, qui y joignit une Verfon Latine & des Note 
Elle a été traduite enfuite en François par M. le Préfident Coufin, 
& elle achéve le huiiéme tome de l'Hiftoire de Conftantinople 
qu'il a fait imprimer in 4. à Paris, & dont on a donné une nouvel- 
le édition #7 12. en Hollande en 1685. 


DUCCAL A. Voyez DUC AL A. 

DUCEY, gros bourg en Normandie, dans l'Evêché d'A- 
vranches, eft fur la riviére d'Ardée. 

DUCEY, autre bourg de Normandie. Foez D UC Y. 


“DUC HO W où DUCHZO W, petite ville de Bohéme 
dans la Préfeéture de Leitomeritz à l'oueft-nord-oueft de Leito- 
meritz , dont elle eft éloignée de cinq lieues. 

DUCINO, bon bourg du Piémont, fur la route de Turin à 
Afti, à une lieue de la ville d'Afti, du côté du levant. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

* DUCLER, gros bourg de France en Normandie fur la rive 
droite de la Seine à | mbouchure de la petite riviére d'Enne, entre 
Rouen & Caudebec. 

* DUCQUET (Barthéle 
voit mieux de [a plume que de la la Dansfes Réponfes ou Avis, 
dont il a laïfé plufieurs livres , il É fe fervoit d'aucun préambule 
ou détour, mais venoit d'abord au fait. Ila füitauffi un Traité, 
De Evifionibus five Suifiniis , parce que cette mariére elt à Liége 
d'un plus grand ufage que les autres : mais rien de cela n'a vu le 
jour. Il mourut en 1611, le 2 oë&t. * Valére André, Bibliothe- 
‘ca Belgica. 

* DUCY, gros burg de Normandie dans l'Evêché de Bayeux 
au fud-fud-eft de Bayeux entre les riviéres de Drome & d’Aure. 


DIUSDARDIURE: 


DUC DOUTE DEU LS 


pes HIN. Cherchez DODECHIN 
À DUDERSTAT, ville d'Allemagne, capitale du pe- 
tit païs d'Eifchfeld, qui eft au midi de celui de Brunswic, eff fur la 
riviére de Wipper , dans les Etats de l’Electeur de Mayence. * 
Sanfon. 
DUDIM, DUDAIMouDODAIM. 
DRAGORE 
* DUDIN K (Jufte de) Chanoine de Rees, homme deg 
de leéture en a donné des preuves pa livres fuivans, Biliotheca 
riographia, hoc eff, Enumeratio omninm Auütorum operumque qu 
titulo Bibliothece, Catalogi, Iüdicis, Nomenclatoris , Athe 
prodierunt ; Palatin inis Cp Palladis , hoc eff, Defignatio pr. 
pañrum Bibliothecarwm veteris novique feculi ; Synop/is Bibliothece Ma- 
riane , hoc ef, Recenfo omnium Auélorum , qui de B. Maria Virgine 
foripferunt; Mundus Marianus, hoc eff, Spe cificatio ormnium Mundi lo- 
corum in quibus B. Virgo Deipara miraculofe colitur. * Nalére An- 
dré, Biblioth. Belgica. 
DUDIT H (André) Evêque de Kain, Chnin ou Tina, 
pe s de Chonad & enfin de Cinq-Eglifes, iffù de la fumille noble 
& diftinguée de Horchowitz, naquit à Bude en 1533. Il fit fes 
RL res étud S, sun ES uns à Padoue , lon ! les Véro- 
ne, & felon d'a j 


Voyez M À N- 


l'fit connoiffance 
,&e en ttes idr avec Paul Ma 
nuce de s la deal il pa vint au plus haut degré de l’élo- 
quence. Il étoit fi grand admirateur de Cicéron, qu'il avoit écrit 
trois fois toutes fes Oeuvres de fa propre ma in. En France il apprit 
le Grec & l'Hébreu fous Angelus Caninius & fous Mercier ou 
Mercerus, & s'appliqua auffi à la Philofophie. Après avoir aquis 
tant de belles connoïffänces & dans les langues & dans d'autres 
chofes, il retourna She patrie. Comme les inftances de fes 
amis lui firent goûter la Jurisprudence, il alla pour la feconde fo 
en Italie où il eut le plaïr de connôitre le Cardinal Polus qu'il 
compagna lorsque le Pape quelque tems après l'envoya vers Ma 
Reine d'Angleterre. Il eut par là occafñon de voir une partie de 
l'Allemagne & les Païs-Bas, & alla à Bruxelles rendre fes devoirs à 
Ch arles-Quint. En Angleter e il affifta au mariage de la Reine 
Marie avec Philippe IL Roi d'Efpagne, & vit là avec déplaifr 
les mauvais traittemens qu' on y oe aux Proteftans. I fitauñi fa 
cour à Elizabeth qui après la mort de Marie devint Reine d'Angle- 
terre, & il lui adreflà une harangue en beau Latin. L'année fuivan- 
te il retourna en Hongrie, où on lui offrit plufeurs emplois confi- 
les qu'il refufa, fe contentant de demander à l'Empereur Fer- 
and la permiffion de retourner en Italie pour la troifiéme fois. 
Dèsqu'il y fur arrivé, il y traduifit en Latin le Jugement de Denys 
d'H fur l'Hiftoire de Thucydide, Longinus & Deme- 
26, de Interpretatione , les trois derniers livres de 
Diodore de Sicile, Appien d'Alexandrie des Guerres des Romains 
contre les Carthaginois, & des exploits d Annibal. Il avoit defféin 


le ë is céléb 


de faire la même chofe d'une pe aphrafe Gréq 
qui lui fut fournie de la belle Bibliothéque de 
écrit la Vie de fon Bienfäiteur Renaud Polus. 
ta plufieurs Cours d'Italie, & vint en Fra 
nement de tout le monde, il harangua en Italien 1 
de Médicis. Enfin il retourna à Vienne où l'E mpereur Ferdinand: 
le fit Confeiller privé, & le nomma à l'Evêché de ‘Tina. Peu 
tems après il fut envoyé au, Concile de T'rente au nom de l'Empe 
reur & de tout le Clergé de Hongrie. 11 y fit diverfes harangues: 
dont deux ont été imprimées. L’unetraitte de la Communion {fous 
les deux efpéces, & l'autre du m r'il tes 
moignât beaucoup de zéle pour : il ne put s'empêcher en 
différentes feflions de parler contre les abus de l'Eglife Romaine 

& il employa fon éloquence pour obtenir qu'on rendit la coupé 
aux Laïques dans la célébration de l'Euchariftie. Mais quand il vit 
qu'on ne. fongeoit à rien moins qu'à une réformation, il qu 
Concile pour aller rendre à l'Empereur compte de qui s'y. étoit } 
Les ques Jtaliens députérent l-deflus quelcun à l'E 
pour prendre foin de leurs intérêts auprès de 
connoifloit la droiture de Dudith, bien loin de fe prévenir contre 
lui, lui donna pour recompenfe l'Evêché de Chonad, ee bientôt 
après celui de Cinq-Eglifes. Il l'envoya a Sigif 
mond Augufte Roi de Pologne, où il s'aquitta fidé ement de fa 
commiflion.  C'eft pourquoi l'Empereur Maximilien l'envoya là 
pour la troifieme fois, afin d'aller chercher fa fœur que LE Roi de 
Pologne renvoyoit. Dans cette OC 
avec une Demoifelle noble se la ù 
élevée à la Cour, Ï 


Hongrie, Sur quoi on raconte une chofe qui m rite d 

tée.. Dudith étant encore que fut env 

Roi de Pologne, & comme il eut été introduit dans Ja char 
l'infant avec Les habits pontificaux, l'une des filles qui s'y trouva , 


prit à rougir, dès que l'Amba afldeur entra a, quoiqu'elle ne l'eût j 
mais vu. Ilne fe fut pas plutôt retiré que l'Infint demanda à cette 
fille d'où procédoit le changement qui avoit paru fur fon vifages 
D'abord elle en cacha la v le caufe ; mais enfin étant preflée pat 
lInfant, elle l'ayoua fans feinte, & dit qu'elle avoit for 
précédente que fon pére & fa mére la vouloient marier 
fi femblable à l’Amba sdeurs excepté fes habits facerd 
le n'avoit pu le voir 
Comme il n'étoit pas vraifembl 
la dignité de l'epifcopat, pt j 
cette fille n'ajoutérent pas fo 
compliflèment deux ans après; car fon pére étant t allé É 
l'Empereur par l'ordre du Roi de Pologne, il la fan Du 
qui ignoroit alors ce fonge, & qui avoit réfolu de quitter fon Evé- 
ché pour époufer une femme. 1] exécuta cette réfolution immédia= 
tement avant que de fe marier. Il fe démit de fon Epifcopat & de 
fes autr & écrivit fur ce fujet une lettre Apol ogétique à 
l'Empereur qui par complaifance pour le Clergé avoit paru defap= 
prouver la conduite de Dudith. 11 écrivit en fa faveur à de grands 
Princes, lui afligna une penfon, & lui fit garder tous fes emplois: 
Après la mort de cette femme dont on vien e parler, il fe rema 
avec une Dame tres vertueufe qui étoit veuve du Comte Jean Z 
now, & fœur des fimeux Sbor rovits, & il en eut des enfan: 
pendant le Pape l'excommunia & le perf uta avec Vi 
mais lui, fans s’en mettre en peine, alla demeure 
embraffà la Réformation. Il fe laifi enfüite al lier , à ce que l'on p: 
tend, aux fentimens de Socin. Quelques- uns l'accufent, mais fans 
fondement, d'avoir été Athée , Epicurien & Sceptique. David: 
Czuïttinger prétend que für la fin de fes jours, il renonca à la cré- 
ance des Sociniens, & il fe fonde fur ce qu'on l’enterra 
dans l'Eglife des Evang géliques qui s'appelle de Ste Elizabeth: ce 
que l'on n'auroit pas fait, s'il ne fût pas rentré dans la Communion 
des Proteftans. Lorsqu'Etienne Bathori fut devenu Roi de Polo- 
gne, Dudith quitta ce Royaume pour fe rendre auprès de Maximi- 
lien qu'il accompagna en 1576 à la Diéte de Ratisbonne, & après 
la mort duquel il conferva tous fes emplois fous l'Empereur Rodol- 
phe. Il s'établit en Moravie avec fa famille, il y OW, 
avec toutes les férmes qui en dépendoient, & il obtint les mémes 
priviléges que les Barons du païs. Vivant là dansune grande tranquil= 
lité, il fit venir auprès de lui des Savans de tous côtez. Deux ans 
après il quitta la Moravie, & alla demeurer à Breflaw en Siléfe, 
où il mena une vie folitaire qui lui laifloit le loifir d'avancer dans les 
Sciences. Mais la mort d'Étienne Bathori, l'éleétion d'un nouveatt 
Roi,, & fon zéle pour la maifon d'Autriche vinrent troubler fon rex 
pos quelque tems. A: 
mourut peu de tems apr 
raifon & tout fon jugement Les 
fans cefe notre Sauveur Jefus Chrift. 
écrivit à M. Prætorius Profeffeur en Mathém: 
lettre dans laquelle il prédit fa mort par les 
Dudith étoit bien fit de fa perfonne. Il avoit la te e & quel- 
que chofe de majeftueux dans le vifage. Ilavoit des m EU tres 
réglées, il étoit pacifique, haïflantles vices, mais aimant les hom= 
mes & tachant de fäire du bien à tous. Outre la connoifänce des 
Langues, il étoit verfé dans la Philofophie , dans ies Mathématiques, 
dans l'Aftrologie, dans la Médecine, dans le Droit Civil, dans 
l'Hiftoire & dans la Théologie. On a de lui, Comme ariolus de Co= 
metarum fignificatione; Diffortationes nova de Cometis; Orationes dus 
in Concilio Tridentino habite; Nota duplices in Fauffi Socini Difputatio- 
nem de Baptifmo aqua ;  Queffio ubi-vera d Catholica Ecc clefiæ Chri 
fhi inveniatur ; Commentarius pro Conjugii libertate; Epif iffola de Hare= 
ficis gladio puniendis; Apologis ad Maximilianum 11; Vita Cardinalis 
Poli; Epiffole atque Orationes de diverfis materiis; Palau Halicar- 
naffei de Thucydidis Hi dppianus Alexandrinus de Bello Romano 
FA Carthaginenfes ee de Geflis Annibalis, tres wltimi libri Diodori Si 
, Longinus Gr Demetrius ref Ëpa <& libri D. Halicarnal[ai de 
Arte Rhetorica in linguam Latinam converfr. “il y à aufli de lui quel 
ques 


un homme 
x, qu'els 
que la rougeur lui montät au vifage 


able qu'un homnr 
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ques Epitres parmi les Oeuvres de Faufte Socin, & des Epitres fur 
da Médecine, imprimées en 1598, par les foins de Laurent Schol- 
gius. Parmi fes lettres, il y en a une à Théodore de Béze, dans 
laquelle il agite cette queition, Le nom d'Eglife ne convient dé æ la 
Réformées, & une autre à Jean Lañfius Gentilhomme Polonois, dans 
laquelle il combat le dogme de la Trinité, & qui a été réfutée par 
Des Marêts. Il a fait aufli deux Epitres à Polycarpe Lyferus, dont 
l'original fe trouve dans la bibliothéque de Lyferus. On trouve en- 
core une lettre élegante de Dudith à Muret, 1. rt Epif. 69. & une 
autre du même à Joachim Camérarius, publiée par Crénius, Parte 
II. Animadu. * Gr. Dit. Univ. Holl. T'eflier, Eloges des Hommes 
Savans, tome 2. p.20. é fuiv. de l'édition de 1715. “ ro 

DU DIT H (André) fils du précédent, a publié un Traité 
de la Divinité de Fefus Chrifi. Cetitre £ L voir qu il n'avoit pas em- 
rañé la doctrine exécrable de Le pére. * Tellier, Eloges des 

favans, tome 4. de l'édition de 1715.p.42. 

FD D LEW,, Gen) Comte de Warwik, puis Duc de Nor- 
thumberland, Seigneur très-puiflant en Angleterre, s'oppofà aux 
defleins d'Edouard Seimour , Duc de Sommerfet, Oncle du Roi E- 
douard & Proteéteur du Royaume pendant fa minorité , & réfolut 
dele perdre. L'ayant fair arrêter prifonnier , avec l'agrément du 
Roi dont il avoit toute l'autorité entre les mains , il lui fit trancher 
Ja tête le 22 janvier 1552. Enflé de ce fuccès, il forma une faction 
pour metre la couronne fur la tête de Guiliort fon fils, en lui fai- 
fant époufer Jeanne Grey , fille du Duc de Suffolk, petite niéce du 
Roi Henry VIIL. Peu de tems après ce mariage, le Roi Edouard 
mourut au mois de juillet 1553. Alors Dudiey tâcha de saf 
fürer de la perfonne de Marie, qui étoit héritiére de la Couronne ; 
mais cette Princefle fe retira en lieu de fureté, où elle f fit procla- 
mer Reine d'Angleterre. Cependant Dudiey, Duc de Northum- 
berland, & le Duc de Suffolk fe failirent de la Tour de Londres, 
prirent en fecret le ferment des principaux de la Nobleffe & du Mai- 
re, & les obligérent à fe déclarer pour Jeanne Grey fille du Duc 
de Sufolk, mariée à Guilfort. Deux jours après par un édit public, 
ils firent proclamer Jeanne Reine d'Angleterre. En même tems 
Dudiey leva une puiflante armée , & marcha contre la Reine M: 
rie, laiffant à Londres le Duc de Su#olk pour s'affürer de la ville, 
Mais pendant fon abfence , le Maire de Londres & la Nobleffe qui 
y étoit reftée, le declarérent criminel de léze-Majefté , & arrété- 
rent le Duc de Suffolk avec Jeanne, que peu de jours auparavant ils 
avoient proclamé Reine. Dudley fe remit entre les mains des Ma- 
giftrats, dans l'efpérance, peurêtre, d'obtenir fa grace. On le 
mena prifonnier à Londres , où il eut la tête tranchée le 22 août 
2553. Peu de jours après , le Duc de Sufolk , & Jeanne avec 
Guilfort fon mari, foufirirent le même fupplice. * Sanderus, æi- 
foire du Schifime d'Angleterre. * Imhoff, Noritis Anglie. ; 

* DUDLE Y (Robert) Comte de Leicefter, étoit petit-fils 
de ce Dudiey que Henri VIE. Roi d'Angleterre fit au commence- 
nent de fon régne mourir par la main du bourreau pour dés crimes 
commis fous le régne de Henri VIE, & cinquiéme fils de Jean 
Dudiey dont il eft parlé dans l'article précédent, & que Marie fit 
décapiter. La Reine épargna fes fils, hormis le mari de Jeanne 
Grey, & les rétablit dans leurs dignitez & dans leurs biens, quoi 
que par fentence du Parlement, les enfans euffent été condamne 
mort & leurs biens confifquez. La Reine Elizabeth continua à fi- 
se du bien à cette famille, & combla en particulier Robert Dudley 
de bienfaits & d'honneurs: ce qui alla fi loin qu'ellene temoignoit 
pour lui guéres moins d'inclination que s’il eût été fon époux. C 
toit un Seigneur parfaitement bien füt, d'une agréable converfa- 
tion, & doué de toutes les qualitez d'un parfit Courtifan : d 
rs pendant la captivité d'Elizabeth il lui avoit confervé une fid 
dité inviolable & un entier atachement. Il excelloit à la danfe: il 
aimoit l'argent, il étoit fin & rufé, & portoit envie à tous ceux qui 
étoient élevez au deflus de lui : il étoit infupportable & fier envers 
fes égaux, orgueilleux avec fes inférieurs, ingrat envers fes amis, 
dangereux pour ceux contre qui il avoit conçu de la haine, fort 
addonné à fes plaifirs & extrémement prodigue ; il eut même dans 
un âge avancé de l'indifférence pour la Religion,. & n'eut pas beau- 
coup de capacité, ni pour les affüres de la guerre, ni pour celles 
d'Etat. Comme tous fes defauts, & fon élevation lui avoient fait 
beaucoup d'ennemis, cette même élevation accompagnée d'une pro- 
fonde diffimulation lui fit beaucoup d'amis & de créatures. Ses 
qualitez extérieures , fà fidélité & fa complaifance (à quoi quelques- 
uns ajoûrent même des enchantemens, ) le rendirent fi cher à la 
Reine Elizabeth, qu'elle le préféroit à tous les autr mais quand 
äl lui arrivoit de fe laifler emporter àla jaloufe & à l'orgueil > & d'ou- 
blier le refpeét qu'il lui devoit, elle favoit fort bien 1 humilier & 
le fire reflouvenir de fon devoir. L'inclination que la Reine avoit 
Pour lui la porta à l'élever par degrez aux plus hauts emplois. Elle 


| Hefit Baron de Denbigh, Comte de Leicefter , Grand Ecuyer, 


Cheval de l'Ordre de la Jarretiére , Confëiller privé, premier 
Mate d Hotel che UD P'Univerfité d'Oxford, Grand Vé- 
neur en deça & au delà de la riviére de Trent, & Lieutenant Général 
des troupes Angloifes dans les Païs-Bas. Dans les années 1563 & 
1564, ellele recommanda fort expreflément pour lui fire époufer 
Marie Reine d'Ecofle, mais cela ayant manqué, il eut la préfomp- 
tion de fe croire digne de devenir l'époux de fà propre Reine. Il 
en donna des marques en plufeurs occafons, fur tout par l'empref 
ment avec lequel il traverfa le mariage propolé de Charles Archiduc 
d'Autriche, & enfuite celui de François Duc d'Alençon avec ja 
Reine fi Maitrefle. Ce fut à cette occañon qu'il fe brouilla entié- 
rementavec Mylord Ratelif, Comte de Suffex. Il appuya le Duc 
de Norfolk pour lui fire époufer la Reine Marie: mais dans la 
füite il le trahit, fe mit du parti de ceux qui condamnoient à mort 
cette pauvre Reine, & donna même le confeil de finir fes jours par 
le poifon. Lorsque le fecours qu'Elizabeth envoyoit aux Habitans 
des Païs-Bas fut prêt, la Reine lui en donna le commandement, & 
de conduifit jufques à Douvres, où elle le vit mettre à la voile, 
montant le plus magnifique vaiffeau de toute l'Angleterre, La ote 
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Angloife confiftoit en vint vaifleaux de guerre, & en foïzante de 
tanfport, portoit trois mille hommes de troupes d'élite, avec cinq 
cens Volontaires, & étroit pourvue de toute forte de munitions de 
guerre. Le Comte avoit une Cour confidérable, car fans compter 
les Pages, les Laquais & les autres Domeftiques qui étoient en fort 
grand nombre , il avoit à fa fuite douze Comtes, quarante Gentils- 
hommes, un Evêque & fix Chapelains: il avoit outre cela une 
Garde de trente mâitres, & de trois cens hommes d'Infanterie, La 
Reine vouloit par toutes ces marques de grandeur, le faire parôitre 
avec plus d'éclat que n'avoit fait le Duc d'Alençon. Il mit pié à 
terre à Fleflingue le 19 Dec. 1585, & füt reçu avec tous les hon- 
neurs imaginables. Il alla de à en Hollande, où on lui fit dans 
toutes les villes une réception magnifique, & il fitavec toute la pom- 
pe & la magnificence poffible fon entrée publique à la Haye. Le 
1. févr. de l'année fuivante, il comparut dans l'aflémblée des Etats 
Généraux, qui le reçurent fur le pié de Gouverneur Général, & 
qui fondez für la bonne opinion qu'ils avoient de lui, lui donnérent 
un pouvoir beaucoup plus ample qu'ils n'avoient jamais fait aupara- 
vant. Ilneft pas befoin de rapporter ici comment il en abufa, 
puisqu'on peut fufffamment s'en inftruire par les hiftoires de ce tems- 
R. Au commencement du mois de Nov. 1586, le Comte de Lei- 
cefter reçut ordre de la Reine de revenir en Angleterre. On en 
donne différentes raifons, mais la plus vrai-femblable eft le deftein 
formé d'Elizabeth de fire mourir Marie Reine d'Ecolle. Avant 
fon départ, il fit frapper pluñéurs médailles, où d'un côté il étoit 
ré préfenté, & où on lifoit ces paroles , Robertws Comes Leicefir. Gr im 
Belg. Gub. De l'autre côté on voyoit une bergerie à l'entrée de laquel- 
le paroifloit couché un dogue d'Angleterre pour la défendre avec 
d'autres chiens, avec ces paroles, No Gregem fèd'ingratos, & fous 
le dogue invitws defero. I] les diftribua entre fes amis & ceux de 
fon parti, & les États dans la fuite défendirent d'en frapper. Ils 
priérent cependant la Reine Elizabeth, plus pour l'amour d'eux mê= 
mes que pour l'amour de lui, de le leur renvoyer avec un nuuveau 
fecours d'hommes & fur tout d'argent d'autant plus que l'Eclufe en 
Flandre dont la confervation étoit d'une grande importance pour les 
Etats, étoit affiégée & ferrée de près par les Efpagnols. Le 6 Juin 
de l'an 1587, le Comte revint à Fleflingue avec un nouveau renfort 
confidérable d'Anglois, mais peu d'argent. Ses efforts pour füre 
lever le fiége de l'Eclufe furent pourtant inutiles, & cette ville fe 
rendit aux Éfpagnols. IL vit aufli échouer le deflein qu'il avoit for- 
mé de leur enlever Hoogftraten. Après cela il continua fon pre- 
mier train, & chercha même par le moyen de fes partifans à la tête 
defquels étoient ceux d'Utrecht , à procurer la fouverainété des 
Païs-Bas, & dans cette vue il réfolur de f rendre mâitre du château 
de Leyden; mais cela fut découvertätems. Les Etats Généraux, 
dans la jufte crainte qui les tenoit, s’en plaignirent fortement à la 
Reine Elizabeth, qui là-deflus lui ordonna, de remettre le Gou- 
vernement entre les mains des Etats, & de revenir en Angleterre 
pour être employé contre les Efpagnols qui ne menaçoient pas 
moins que d'envahir l'Angleterre avec leur flotte à laquelle ils don- 
noient le nom d'invincible, En vertu de cet ordre, le Comte par- 
tit, & fe démit auparavant du Gouvernement par un Acte du 17 
Dec. de l'année 1587. Après cela la Reine lui donna le comman- 
dement de l’une des deux armées qu'on avoit levées en Angleterre 
pour defendre ce Royaume contre les forces de l'Efpagne. Mais 
cette fote prétendue invincible avec laquelle les Efpagnols faifoient 
état d'engloutir l'Angleterre & les Païs-Bas, ayant été battue & dif. 
fipée, on congédia la plus grande partie de ces deux armées: mais 
On fongea en même tems, à renvoyer le Comte de Leicefter pour 
une troifiéme fois d'Angleterre dans les Païs-Bas, malgré la démif 
fion qu'il avoit faite du Gouvernement qui lui avoit été conféré, 
mais il n'en revint aucune utilité, parce que pendant qu'on étoit en 
traitté là-deflus, le Comte mourut le 14 Sept. de l'an 1588, à l'âge 
de 55 ans, dans l'une de fes terres au Comté d'Oxford. Quelques: 
uns difent qu'il mourut'de chagrin, de ce qu'à l'inftigation de Mi- 
lord Burleigh & de Mylord Halton, la Reine contre fà promefñe, 
refüufa de lui conférer la charge de Lieutenant Général de fes armées 
en Angleterre &en Irlande. D'autres croyent que fäns le favoir il 
prit un poifon qu'il avoit deftiné pour fe défaire de quelque autre. 
Cambden aflüre qu'il mourut d'une mort naturelle, & qu'il fat ex- 
trémement regretté de la Reine. Quoi quil en foit, dès qu'il fut 
mort, la Reine fit fa les biens qu'il avoit laifflëz, parce qu'il de- 
voit de grandes fommes à à la T'hréforerie, mais elle donna enfüuite 
main levée de cet arrêt en faveur des Créanciers du Comte qui 
étoient en fort grand nombre. Il füt enterré à Warwik le 23 ot. 
1588, avec grande pompe. Jl ne laiflà qu'un fils nommé Robert 
comme lui, qu'il avoit eu de la fille de Milord Elfingham, & au- 
quel, quoi qu'il l'eût déclaré bâtard par fon teftament, il laiflà de 
fes biens autant qu'il lui fut poffible. Ce fils ne laïflà pas de prendre 
le nom, lestires & les armes de Dudley, fe retira dans Les 
du Grand Duc de Florence, & après avoir été fait Prince par l'Em- 
pereur, il prit le titre de Duc de Northumberland. Le Comte de 
Leicefter fon pére, étant las de la mére qui lui avoit donné le jour, 
époufa l'an 1576, Mylady Lettice en fecret, après avoir, comme 
on l'en accufe, fit mourir par le poifon fon mari Milord Gauthier, 
Comte d'Eflex. Le Chevalier Knolles, pére de cette Dame, n'eut 
connoiffance de ce mariage que deux ans après ; mais alors il le con« 
traignit à l'époufer publiquement. La Reine qui eut avis de cela 
par le moyen de l'Ambaflädeur du Duc d'Anjou, pour punir le 
Comte du mauvais exemple qu'il avoit donné aux autres, letint pri 
fonnier quelques jours à Greenwich. 11 n'eut point d'enfans de cette 
femme, de forte qu'il eut pour fucceffeur Ambroife Dudley fon fré. 
re âiné, Comte de Warwik. * Gr. Diä. Univ. Holl. Camden, 
Brit. p.450. 680. Idem is Vita Elifabethe. Melvils Memoirs. T'huanus, 
Larrey, Hif. d'Angleterre, tome 1. & 2. Van Meteren, Hooft. Van 
Reyd en Bor, Nederl. Oorlog. en Gefchied. Leti, Vie de In Reine Eli 

æabeth. qe. 
DUDON, de Neuftrie, écrivit l'Hiftoire des Conquêtes des 
Normans dans Les Gaules, mais plutôt en Poëte qu'en Hiftorien. 11 
4 vivoit 
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vivoit fürla fin du X fécle; & il eft cité par Saxon le Grammairien, 
fous le nom de l'Ecrivain d'Aquitaine. * Saxon le Grarsmairien, au 
ru us Hifi. Lat. l. 2.c. 41. k 

S A Lise de Paris dans le XI fiécle, füt Clerc, 
& Phylcien, c'eft à dire , Médecin du Roi faint Louis, qu'il ac- 
compagna dans fes voyages d'outre-mer , & qu'il aflifta à fa mort 
en Afrique. Enfuite il revint en France avec Philippe le Hardi. Il fe 
trouva extrémement mal à faint Germain en Laye, où il avoit foivi le 
Roi: & s'étant fait tranfporter à Paris, il y fut abandonné des Mé- 
decins. Dans un état fi fâcheux, il eut recours à Dieu, & lui de- 
manda par les mérites de faint Louïs à. la fanté qu il recouvra, Il é- 
crivit lui-même une rélation de ce qui venoit de lui arriver, & l'en- 
voya à Guillaume de Chartres, qui compofoit alors la Vie de faint 
Louis. Confultez cette Rélation, & Voyez P'Hiftoire du XII fiécle 
de l'Univerfité de Paris, de du Boulay. 

DUE-CASTELLI Voyez DUI-CASTELLI. 

DUEGN AS ou DUENAS, bourg ou petite ville du 
Royaume de Léon en Efpagne. Ce lieu eff fur la riviére de Pifuer- 
ga, entre Valladolid & Palencia, à fix lieues de la premiére &à 
trois de la derniére, * Maty, Dié. Géogr. RAD 

DUEL, combat fingulier entre deux perfonnes, fe livroit an- 
ciennement en champ clos, d'où eft venu le nom de champion. Il 
étoit de deux fortes , l'un fe faifoit à fer émouñlé, & l'autre à fer é- 
moulu. Dans le premier, on ne cherchoit que l'honneur de la vi- 
étoire ; dans le fecond on afpiroit à tuer fon adyerfaire. Tous les 
deux fe failoient avec de grandes cérémonies & en préfence des Ju- 
ges, quelquefois même en préfence des Rois, qui autorifoient ces 
combats. Pendant la guerre , les défis entre les Chevaliers & les 
Chef des partis contraires étoient fort communs ; mais ils fe fai- 
foient plus fouvent entre un. certain, nombre de Combatians , que 
feul à feul. C'eft ce qui avoit été même pratiqué dans l'Antiquité, 
au fujer du démêlé qu'eurent les Romains avec ceux d'Albe, lors- 
que pour épargner le fang de plufieurs milliers d'hommes, chaque 
rü remit érêts & la gloire de fon païs, entre les mains de 
trois Braves qu'il jugea les plus capables de les foutenir. On tient 
que, pour une pareille occafion , il fe fit entre le Roi François 1, 
& l'Empereur Charles- Quint , un défi qui n'eut point de fuite. Les 
joûtes qui ne fe faifoient que par divertiffment & qu'en rompant u- 
ne lance, étoient aufli une efpéce de duel, dont l'iflue fe trouva funefte 
pour Henri IL. Roi de France,qui y perdit un œil & la vie.Quand un 
Chevalier étoit accufé d'un crime , dont il fe difoit innocent, il de- 
mandoit qu'il lui fût permis de fe battre contre fon accufiteur, ce 
qui ne lui étoit guére refufé. Ain pour repouffèr d'autres fortes d'in- 
jures , on avoit fouvent recours aux duels. Voyez fur ce fujet d'Au- 
guier , de la Permifion des Duels. Les Duels étoient fi communs 
dans les premiéres années de Louïs XIII. que les premiéres nouvel- 
les, qu'on fe demandoit le matin en fe rencontrant dans les rues , 
ou dans les promenades , étoient d'ordinaire, qui eff-ce qui fe baris 
hier ? & l'après dinée ; avez-vous qui s’eft battu ce matin? Il.ne falloit 
point avoir eu de querelle avec Bouteville pour être obligé de fe bat- 
tre avec lui. Si quelqu'un lui difoit, #n tel ef brave, il s'enalloit 
de ce pas le chercher, & quand il letrouvoit; Mowfieur, difoit-il, 
on m'a dit que vous étiez brave , ilfaut que nous nous battions enfemble. 
Tous les matins, les Braves s’aflembioient chez Bo dans 
une grande fale bal , où l'on trouvoit toujours du pain & du vin 
fur une table dreflée tout exprès , & des fleurets, pour efcrimer. 
Cette fale étoit l’école des duels, & pour ainf dire, le Confeil des 
Duelliftes. Le Commandeur de Palençgay , que le Pape Urbain 
VI, fit depuis Cardinal, y tenoit le haut bout comme un brave 
à trois poils, & qui avoit une telle demangeaifon de fe battre, qu'un 
jour il vouloit appeller en duel Bouteville fon meilleur ami, parce 
que celui-ci ne l'avoit pas pris pour fecond dans un duel é deux 
ou trois jours auparavant. Et cette querelle ne füt appaifée que par 
une autre que Bouteville prit de gayeté de cœur contre le Marquis 
de Portes, où Valencay fervit de fecond contre Cavois. Juu'au 
régne d'Henri IL , les feconds n'avoient fervi dans les Duels, que 
de fpectateurs & de témoins; mais au Duel de Ouelus & d'Entraguet, 
Livarrot & Maugiron feconds du premier & Rybeiras & Schomberg 
compagnons du fecond , fe battirent à toute outrance , & ce mau- 
vais exemple dura depuis. * Amelot de la Houflaye, Mémoires, 
tome 2. À préfent cette barbare coutume fi oppofée à la loi de 
Dieu , & fi éloignée de la douceur du Chriftianifime, eft entiére- 
ment abolie dans le Royaume de France, par la févérité des or- 
donnances du Roi Louis XIV. 

DUÉLLIUS. pyez DUILLIUS. 

DUERO où DOURO, en Latin Durius, riviére d'Efpa- 
gne, a fà fource dans la Caftille Vieille, vers les frontiéres de l’A- 
ragon, dans la montagne d'Idubeda ,. que ceux du païs nomment di- 
verfement, sontes d'Occa, Sierra ln Héz , Sierra d'Urbion, dre. Le 
Duéro palle à Soria, à Almofen, à Borgo d'Ofme, à Aranda, &c. 
qui font dans la Cafille Vieille. De Kà entrant dans le Royaume 
de Léon il arrofe Simanças, Tordecillas, Camora, &c. puis ve- 
nant dans le Portugal , il coule à Mirande , à Lamego, à Porto, 
&c. & fe jette dans l'océan, un peu au deflous de cette ville, groffi 
par les eaux de l'Arlanza , du T'ormes , & par celles de diverfes 
autres riviéres qu'il reçoit. Les Auteurs anciens parlent fouvent du 
Duéro. Silius falicus dit qu'on trouvoit de l'or parmi le fable de 
cette riviére, L. 1. * Sanfon. Baudrand. 

DUERSTEDE,.Pwyez WYCKtDUERSTEDE, 

DUESME, ville de France, en Bourgogne, fur la riviérede 
Seine, & dans le Bailliage de la Montagne. Elle donne fon nom 
au petit païs dit le Duefmois , qui eft vers la fource de la même ri- 
viére de Seine. * Sanfon. 

* DUESMOIS, petite contrée du Duché de Bourgogne vers 
la fource de là Seine, prend fon nom de Duefme qui en ef le lieu 
principal. * Maty, Dié. Gégr. 

* DUET (Antoine) natif de Hainaut, Recteur des Ecoles Lati. 
nes d'Amfterdam, eft connu par fes Ecrits. Ona delui, Carmen 
de Natali Feu > Paranefis ad Liberalium Artium fludiofos ; Paraphral 
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Jex Pfalmorum ; Vita Tobie Majoris | wverfu Elegi 
ves ; Eclogatres ; Expofulatio de temporum © e 
paupertatis. I] mourut le 30 aout de l'an 1567. * Valére André, 
Biblioth. Belgica. 

DU-FAY, (Michel H it de l'Hopital, Seigneur) Chan- 
celier de Navarre, fous le régne d'Henri IV. , étoit un homme i 
périeux, & pouñlé d'une ambition incroyable. Ayant eu ordre de 
faire fortifier la place de Quillebeuf entre Rouen & le Havre de 

6 de la Seine, il voulut en être le Gouverneur, & en 
empêcha l'entrée au Maréchal de Bellegarde , qui avoit obtenu die 
Roi ce Gouvernement. Henri IV. lui envoya à diverfes fois trois 
Confeillers d'Etat , qui ne purent le réduire à fon devolr : ce qui 
obligea.ce Prince de le menacer par des L pleines de courroux. 
Du Pleflis-Mornay les lui porta ; mais il le trouva trés-mr 
eut peu de peine à s’affurer de la ville & de la flotte. Du- 
voyant à l'extrémité, ordonna fon teftament qu'on l'ente 
un des baftions de la place, ce que Du Pleflis lui promi 
rut en 1592. Les beaux Efprits du tems écrivirent les un: 
ge, vantant fon courage i 
blâmant fon orgueil opinitre. Voyez Hurault. * Mé Y, Ha 
Jloire de France [ous Henri IV. Le P. Anfelme, Hiffoire des Grands 
Officiers, dre. 
. DUFFE, 78 Roi d'Ecofé,reprima les pilleries, qui fe faifoient 
fur les Habitans des îles Wefternes, par leur jeune Nobleffè débau= 
chée. Il ordonna que les Gouverneurs, pa igence defque 
fe feroient ces pilleries, rendroient ce qui auroit été pris, & bannit 
plufieurs des coupables. Les parens & amis de ceux-ci irritez de 
cette févérité, conjurérent contre le Roi,fous prétexte qu'il méprifoit là 
Nobleffe. Dans le même tems une troupe de Sorciers, (car dans ces 
tems-là on ajoûtoit beaucoup de foi à ces fortes de gens) des Sorciers, 
dis-je, du Comté de Murray, tourmentant la ftatue du Roi en cire 
qu'ils avoient faite, ce Prince en fut tourmenté fi cruellement par des 
douleurs & des fueurs continuelles , qu'il diminuoit tous les jours fans 
qu'on püt trouver aucun reméde à fon mal, jufques à ce qu'on eük 
découvert c ilé Pendant fa maladie les Higlanders ou Mon 
gnards , fûrs de l'impunité , pillérent tous les païs voifins. Après 
qu'il fut rétabli , il m a contr'eux , & fit punir leur Chef. Do 
nald Gouverneur du château où le Roi logeoit, n'ayant pu obténi 
le pardon de plufeurs de fes amis, qui étoient du nombre des cou* 
pables , prit la réfolution par les confeils & le fecours de fi femme 
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de tuer le Roi pendant la nuit , prit fon corps, & l'enterra fecrette= 
ment, en forte que les meurtriers ne furent point découverts. Do- 


nald , pour mieux couvrir fon crime, fit mourir ceux qui avoient 
ordre de garder la chambre du Roi , comme s'il eût été poñlédé 
de füreur pour leur négligence. Mais Cylenus ayant été élu Roi 
par la Nobleffe ,_ alla dans le nord pour s'informer de ce meurtre. 
Donald, qui fe fentoit coupable , s'enfuit par mer; mais étant re= 
pouf par la tempête , il fut pris & conduit au Roi, qui fit porter. 
à lui, à fa femme, & aux autres complices, les juftes peines de leurs: 
crimes. Duffe füt tué après avoir régné quatre ans & demi vers l’am 
973- de J.C. * Buchanan. 

* DÜFFEL, petite ville avec titre de Baronie dans le Bra- 
bant Efpagnol ou Autrichien, fur ia Néthe, au nord de Malines, & 
au füud de Lier. 

DUGDALE (Guillaume) fils de Jean Dugdale de Shuftock, 
dans le Comté de Warwick, Gentilhomme, né en 1605, füt grand 
Antiquaire , & d’une recherche infatigable. Il eut fucceflivement dis 
vers titres que nous ne connoiflüns point en François, & que les 
Anglois appellent Rowge-Croix , Chefler, Norroy, &7 Garter. En 
1641, t gratifi M. Chriftopher , enfuite Lord Hatton , il 
fe rendit dans l'églife de faint Paul de Londres, en copia toutes les 
épitaphes , deffina les tombeaux , & toutes les armoiries qui 
étoient deflus. Ayant fait cela avec beaucoup d'exaétitude 
il alla à Peterborough, Ely, Norwich , Newark fur le Trent, 
Beverley, Southwel, Kingfton fur Hull, York, Selby, Chefter, 
Lichtfeld, Tamworth, Warwik, &c. & dans tous ces lieux, il 
fit la même chofe qu'il avoit faite dans l’églife de faint Paul, confer- 
vant par ce moyen tous les anciens monumens, dans la crainte que 
la guerre civile qu'il prévoyoit, n'en détruifñt une bonne patrie. IL 
füt fort fidéle au Roi pendant la rebellion, & après le rétabliffe< 
ment du Roi Charles Il. il fut fait Garter, Chevalier en 1677, & 
mourut en 1685. Ila fait divers Ouvrages , favoir, Monaflicum An 
glicanum, trois volumes in folio ; Les Antiquitez du Comté des 
Warwyk, illuftrée par les regitres, &c. #folio ; L'hiftoire de l'é* 
glife de faint Paul, cathédrale de Londres, depuis fà fondations 
&c. in folio. L'Hiftoire du defféchement de divers marais, &c 
Origines juridiciales, où Mémoires hifforiques des Loix , cours de juffice, 
dr maniére de procéder, dc. d'Angleterre ; Le Baronage d'Angleterre 
en deux volumes in folio ; Courte defcription des derniers troubles d'An 
gleterre in folio; L'Ancien ufage de porter ces marques d'honneur , qu'on, 
appelle maintenant armoiries, 8. dc. * Athen. Oxon. 

DUGLAS. Cherchez DOUGLAS. 

DUGLOSSE, DUGLOSCHou DLUGOSSE, 
(Jean-Longin) Polonois, Chanoine de Cracovie, & puis Archevês 
que de Léopold ou Luow., vivoit dans le XV fiécle. IL fut éleyé 
À cette dignité par le Roi Cañmir II, lequel après l'avoir perfécuté 
pour quelque affaire particuliére , l'avoit employé en diverfes nés 
gociations importantes, & lui avoit donné la conduite de fes enfans.. 
L'an 1465, Duglofiè compofaen trois T'rairez la Vie de S.Suniflas, 
Evêque de Cracovie & Martyr, que Surius a abbrégée dans le trois 
fiéme volume des Vies des Saints, fous le 8 mai. Il compofa auffi 
une Hiftoire de Pologne , qu'il continua jufques à l'année 1480, 
qui eft celle de fa mort; & cet Ouvrage eft manufcrit dans la Bis 
bliothéque des Péres de l'Oratoire de Vallicelli de Rome. Le Car. 
dinal Baronius marque qu'il avoit vu cet Ouvrage, & qu'il s'en étoit 
fervi , en parlant des affaires de Pologne. Enéas Silvius, depuis 
Pape fous le nom de Pie I, & divers Auteurs donnent de grands é= 
loges à Duglofie. * Pie IL. 44 Sbigneum Card. Cromer , lv. 


29. Herbert de Fulftin, pref. comp. Hifi. Polon. Michou, div. 
# 


D'UG. DUH. 


| 4 cp. 7. Sponde, 4. C. 1467. ». 6. 1480. n. 8. de. 

DUÜUGN À. royez DIGN A. 

DUHAUTOY LUXEMBOURG. Cette branche 
de la maifon fouveraine de Luxembourg , eft fortie d'un Cadet de 
cette illuftre maifon , lequel pour fe diftinguer de fes fréres, avec 
lefquels il fut en guerre, prit le nom de Dühautoy, nom qu'il tira d'un 
Château également fort & élevé , fitué dans les Ardennes près 
de l'Abbaïe d'Orval. Les armes pleines de la maifon de Luxembourg, 
que celle Duhautoy a toùjours portées, juitifient fa commune origi- 
ne. Louis & Scévolede Sainte-Marthe , dans leur Hiftoire de la 
maifon de Beauvau, page 44, le reconnoïffent ainfi. Le Martyrolo- 
ge de Malthe, p. 249, faifant mémoire du martyre de George Du- 
hautoy & de fa généalogie, dit qu'il étoit iflu de la maifon de Euxem- 

F bourg & qu'il en portoït les armes. 

Le premier & la tige de cette branche de Luxembourg Duhautoy 
eft Fridéric, qui après avoir eu plufienrs quérellés avec fes fréres, à 
T'occalñon des partages des biens de famille, s'allii avec l'unique 
héritiére de la maifon Duhautoy , nomméé Béatrix & par ce moyen 
devenu Seigneur du Château Duhautoy , il en prit le nom, foit pour 
ne fe pas confondre avec fes fréres, foit pour mieux leur témoigner 
par ce changement , fes chagrins de leur procédé, Il mourut vers 
l'an 1270, ayant laiflé de fon mariage. 

Fridéric de Luxembourg Duhautoy , qui époufa Idette de l'illuftre 
maifon de Celles dans le Païs de Liége. Il mouruten 1300, & eut 


de fon mariage François qi , & Poncette Duhautoy qui, en 1402, 
aumona à L'Abbaïe d'Orval fon partage de la terre Duhautoy. 
François Dubautoy , frére de ladite Poncerte , eut de Feanne de la 
| Vaulx ou Laval fon époufe, Thierry Religieux d'Orval, & Facque- 
min qui fuit. Le dit Thierry étant Prieur d'Orval , racheta de fes 
parens, le bien qu'ils avoient encore dans la terre Duhautoy en l'an 
14053 & en 1445, tout le refte de la terre fe trouva réüni à cette Ab- 
baie, qui la poiléde actuellement. Ces preuves font tirées du Car- 
tulaire de la dite Abbaïe. 
Facquemin Duhautoy, épouf Lize de Saulmonieux, dont il eut, 1. 
FL Fean qui [üit; 2. Nicolas qui fit la branche des Seigneurs de Landaville, 
| à préfentéteinte; 3. Philbers Maître d'Hôtel du Roi René premier, 
& mort fans poftérité ; 4. Gilles, la tige des Seigneurs Duhautoy de 


i Clemery; 5. Saublés, quilailfà de Margwerite de Stainville, une fille 
| unique mariée à Thomas de Failly; & 6.Vxillemin Duhautoy, Prieur 
h deSt. Vincent de Metz, & mourut en 1435. 


Fear Duhautoy fils aîné de Jacquemin, Seigneur de Jametz, de 
Vaudoncourt , de Recicourt, époufa la Comrefe de Jaudelincourt & 
én eut, 1. Catherine Chanoïnefle de St. Pierre de Metz ; 2. Gérard 
qui fuit; 3. Nicolas Prieur de St. Vincent de Metz. 
Gérard Duhautoy , Seigneur de Recicourt, Vaudoncouit & de 
| Jametz , Maître d'Hôtel de la Reine de Sicile , époufi Margwerire 
de Francville & décéda en 1540, n'ayant eu de fon mariage que 
Philippe Duhautoy , Seigneur de Recicourt, Nubecourt, Bullin- 

\ ville, Vaudoncourt &c. qui eut de C/ande de Netrancourt fa femme, 
x. Nicolas Sénéchal du Barrois , mort fans poftérité; 2. François , 
qui fuit ; 3. Gérard Abbé de Chaumouzey; 4. George Duhautoy, 
Chevalier de Malthe. 

François Duhautoy , Seigneur de Recicourt, Nubecourt, &c. 
Gentilhomme de la Chambre du Roi très Chrétien, Maréchal de 
fs Camps & armées, époufa en 1566, Nicole de Beauvau dont il 
eut trois fils, qui forment trois branchés, 1. George Fridéric, quifait 
la branche de Nubecourt, 2. Abraham, qui füit celle de Reci- 
court; 3. 7onathas , qui forme celle de Vaudoncourt; 4.Fran- 
goife , qui fut Abbefle de Bouxiéres près Nancy ; 5. Marguerite à 
Philippe Chanoineñles de Remiremont; 6. wdith, époufe de Pierre 
ÆErneit, Baron de Mer 7. Anne, mariée à Didier, Baron de 
Landres , Seigneur de T'ichémont. 


BRANCHE DE NUBECOURT. 


George Fridéric, Comte Duhautoy, Seigneur de Nubecourt, Bul- 
linville, Meftre de Camp, pour le fervice du Roi T°. C. Chevalier 
de fes Ordres, époufa en premiéres noces, Magdelaine de la Rou- 
te, Dame de Clemery, dont il n'eut qu'Hesrierte , mariée à T'héo- 
dore Duhautoy de la branche Duhautoÿ de Clemery. 11 prit une 
feconde alliance avec Anne de St. Ignon , de laquelle il eut fept fils 
dont cinq moururent fans poftérité & dont il ne refte que Philippe 
& Nicolas qui fuivent. 

Philippe Comte Duhautoy , Seigneur de Nubecourt, Colonel de 
Cavalerie pour le fervice du Roi Très Chrétien, époufa en 1656 
Antoinette Defarmoires, & en eut 

Fridéric Hyacinthe , Comte Duhautoy , qui époufa Françoife de 
Tournebulle, fille de Jean Seigneur de Buzÿ & de Jeanne de Net- 
tancourt, dont il a eu Charles Hyacinthe, Capitaine au Régiment 
de Chartres: 2. Feu Baptifle; 3. Nicolas, quifuit; 4. N. Reli- 
gieufe de la Vifitation. 

Nicolas, Comte Duhautoy, Seigneur de Boinville, Bullinville &c. 
Æcond fils de George Fridéric cy-deffus & d'Anne de St. Ignon, 
époufà en 1667 Charlotte de la Croix , fille de Claude de la 
Croix, Comte de Planfÿ, & en a eu 


; Roch Duhautoy, Comte de Brugny, mort en 1708, fans poftéri- 
té, 


BRANCHE DE RECICOURT. 


Abraham Comte Duhautoy , Seigneur de Recicourt, Chevalier 
des Ordres du Roï T, C. & fecond fils de François Duhautoy & 
de Nicole de Beauvau , époufa Margwerite de Plaine , dont il eut 

Clande, Comte Duhautoy, Seigneur de Recicourt , dé la Ro- 


che, &c. fon fils aîné qui époufa en 1635 Ame Dorothée, de Lan- 
dres de Briey, & en eut Ë %i * 


DU DUR. . 163 


François Comte Duhautoy, Baron de Landres, Seisheur de R 
cicourt & de Tichémont, Bailly d'Etain, qui époufa en 1660 55 
fanne de Conftant, Dame de Frefofié, & en eut 4%e. Dorothée Ë= 
poufe du Marquis de Béon-Luxembourg. 

Jean Paul ; Comte Duhautoy ; frére: cadet de Claude, fils 
d'Abraham Duhautoy, Bailly de Longwy , Gouverneur du Cha- 
rollois , époufa 47re de la Grange, fille de Jacques Louis de la 
Grange, Ambafladeur du Roi ‘F.C.én Suéde , Bailly & Gouver- 
neur de St. Mihel, & en a eu, 1. Pierre Paul Maximilien, qui fuit; 
2. Louis, Chambellan de S. À. R. de Lorraine, & Bailly d'Etain; 
3. Marie Anne , époufe de Nicolas de Beauvais ; Lieutenant Co- 
lonel pour le fervice du Roi F. C. & Seigneur de St. Pierremont. 

Pierre Paul Maximilien, Conite Duhautoy , Seigneur de Gufain- 
ville &c, Grand Sénéchal de Lorraine & Barrois, époufa en 1720 
Magdeläine Bernard de St. Ienon, Chanoinelle de Remiremont & 
fille d'Eric de St. Ignon & d'Anne de Cleron de Saffre, dont il y à 
poftérité. 


BRANCHE DE VAUDONCOURT. 


Fonathas Duhautoy , Seigneur de Vaudoncourt, de Gouraincourt, 
&c. troifiéme fils de François Duhautoy & de Nicole de Beauvau, 
époufi en 160$ Marguerite Duhautoy fa coufine , fille de George 
Duhautoy & de Blanche de Landres, & en eut, 1. Fear Albert, & 2. 
François, qui fuivent. 

Jean Albert, Seisneur'de Vaudoncourt, & de Vlaffigny, épouft 

e , &eneut François Duhautoy qui à époufé 


Salomé de Mantevr 
Barbe de Landres, Baronne de Fontoy, dont il a eu, 1. Claude Al: 
bert, marié à Catherine Charlotte de Hultze; 2. Louis allié à Fean= 
ne de Villechole defquels il ÿ à poftérité. 

François Duhautoÿ , fils puiné de Jonathas, a époufé Carherine de 
Eandres, & en aveu, 1. Fridérie, Lieutenant Colonel de Cuirafliers, 
pour le fervice de l'Empereur; 2, Louis , 1e de Cuis 
rafliers, pour le même fervice; 3. Yen décédé dans le célibat; 
4 Deux filles, l'une mariée au Sei e Rumont & l'autre au 
Seigneur de Manteville. * Ces article à été envoyé. 

*DUI-CASTELLI, où DUE-CASTELLI; 
petite ville de l'Iftrie, province dépendante de la Seigneurie de Ve: 
nife, & dontelle eft féparée par la largeur du Golfe , eft au nord 
de Pola dont elle ejt éloignée d'environ fept au huit lieues. 

DUIFHUIS. Voyez DUYFHUIS,. 

DUIK. Voyez DUYK. 

C. DUILLIUS, furnommé Nepos, Conful Romain, l'an 
de Rome 493, füt le premier de tous les Capitaines de la Répu* 
blique, quiremporta une viétoire navale fur les Carthaginois. IE 
entiompha , & pour mémoire on érigea une colomne , du noms 
bre de celles que l’on nomme Roffrate , à caufe des proues des na- 
vires dont on les ornoit. L'infcription s'eneft confervée , & Pierre 
Ciacconius fit un Traité pour l'expliquer. Il y a des Auteurs qui 
difent que l'on accorda à Duillius , en reconnoiflance de fa viétoi- 
re , la prérogative de fe faire reconduire à fon logis au fon des flüe 
tes & à lalumiére des flambeaux, quand il auroit foupé en ville. 
C'eft ce que dit T'ite-Live ; mais Cicéron & Florus affürent que 
Duillius fit agir de la forte à fon égard de fa propre autorité. Cette 
bataille fe donna l'an 494 de Rome , & 260 avant Jefus-Chrift. 
Duillius étoit Conful avec Cneus Cornelius Scipion, qui avoit été 
pris avec dix-fept navires. Duillius fit bâtir un temple à Janus dans 
le marché aux herbes. Comme on lui eut fait connoître qu'il avoit 
l'haleine extrémement forte , il reprocha à fa femme nommée Bilia, 
& qui étoit fort avancée en âge, de ne l'en avoir pasaverti. Je 
croyois, lui répondit-elle, que tous les hommes vous reflémbloient. 
* ite-Live, L. 17. Epiñome. Cicéron, Dial. de Seneétute. T'acite en 
fat auffi mention, L. 2. Annal. c. 12. Bayle, Dit. Crir. 

DUINEN (Jean Baptiite de) naquità Anvers en 1620. Il 
fut un des plus habiles Peintres de fon tems. Il excelloit à faire de 
petits portraits & plufeurs autres piéces en détrempe qui font enco- 
re aujourd'hui l'ornement de plufeurs maifons de Princes & de 
grands Seigneurs. Il avoit une telle application à la peinture qu'ayant 
été fait Capitaine d'une compagnie de Bourgeois en 1651, il fe défic 
de cette charge qui lui déroboit un tems qu'il étoitbien aife de don- 
ner à la péinture. On ne fait point le tems de fa mort. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. A. Houbraken, Schilderboëk, IT. Partie. 

DUISBERG, DUISBORC H, où DUISBOURG, 
ville de Brabant, dont elle eft le plus ancien Vicomté, eft à l'eft de 
Bruxelles tirant vers le fud , & au fud-fud-eft de Louvain, 

DUISBORCH. Voyez DUISBERG. 

DUISBOUR G, en Latin Drisburgum , ville d'Allemagne; 
dans le Düché de Cléves, appartient à l'Éleéteur dé Brandebourg, 
& eft fur la riviére de Roer , qui fe jette peu après dans le Rhin, 
à trois où quatre lieues de Dufleldorp , & autant de Wéfel: C'eft 
dans cette ville que mourut, en 1594, Gérard Mercator, le plus ha= 
bile Géographe de fon tems. Duisbourg a été autrefois ville impé= 

riale.L'Éleéteur de Brandebourg y a érigé une Académie en 16556 


CONCILE DE DUISBOURG. 


H1 fut affémblé l'an 927 , & l'on y fülmina fentence d'excommu 
nication , contre ceux qui avoient crevé les yeux à Bennon Evêque 
de Mets. Flodoard en parle dans fa Chronique , où il ajoûte que 
ce Bennon étoitun Solitaire, qu'ontira du délert pour le fire Evé- 
* Réginon, es lÿ Continmar. tome O. des Concil. Guilliman, &c. 
SBOUR G, ville de Brabant. Voyez D'UISBE RG: 
BOUR G (Pierre de.) Payez DUSBURG. 

S ou DUITZ. voyez TUITZ. 
SLAND. voyez ALLEMAGNE, 
le Gouda fut difci- 


I 
IS 
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35 


opies 
qu'il 


DUT 


qu'il en tira pour fati l'envie des amis & des connoiffances du 
Défunt. Il mourut à Gouda d'apoplexie en 1649. * Gr. Diä. U- 
iv. Ho. J. Walvifch, Defcription de la ville de Gouda où Ter Goude, 
en Hollandois. Houbr. , Schouwburg der Schild. II. parti 
DUIVELAAR. Voyez DUVELAAR. 
DÜUIVELAN D. vyez DUVELAN D. 
DUIVENVOORDE, (Jean de) iffu de l'illuftre & no- 
ble fimille des Seigneurs de Duivenvoorde, étoit fils ainé du Cheva- 
lier Jaques de Duivenvoorde & de Henriette d'Egmont. Il hérita 
les biens & les titres de fon pére, & fut ainh Seigneur de Warmont, 
de Woude, & d'Alkemade. Il parvint à la charge d'Amiral de 
Hollande. En 1596, s'étant jointau Comte d'EREx, Amiral d'An- 
gleterre , ils ‘emparérent de Cadix , le pillérent,, le brûl rent & 
Tabandonnérent enluite; quoique l'Amiral de Duivenvoorde eut of 
fert de s'y maintenir & de le défendre. La Reine Elizabeth, fort con- 
tente des preuves de valeur que l'Amiral Hollandois avoit données 
dans l'expédition de Cadix, lui en écrivit une lettre fort obligeante 
dartée du 14 aout 1596 ; où elle le remercie de ce qu'ila fut. Il 
ne fit pas voir moins de courage ni-de prudence.en Flandre en 1600, 
& en plufeurs autres occalons. Il mourut à la Haye en 1610, âgé 
de 63ans. Le Château de Warmont près de Leide ayant été ruiné 
par les Efpagnols dans le premier fiége de cette ville, Jean de Dui- 
venvoorde le fit rebâtir magnifiquement en 1590, & Sy maria 
avec Otrlle Valkenaar, dont il eut fix enfans, 4. fils & deux filles. 
* Van Leeuwen, Barav. Illuftr. Méteren, Nederl. Hif. Vanden 
Bofch, Levens der Zeehelden. Diét. Flamand. 
DUIVENVOORDE, (Guillaume de) fils naturel d'A- 
rend de Duivenvoorde, qui étoit fils de Philippe de Wallënaar , le 
fondateur de la maifon de Duivenvoorde. Il étoit Chevalier, & 
d'un efprit vif rant, ce qui lui atira une eftime univerfelle. 
Il acheta plufieurs belles terres, 


104 


comme Gertruidenberg qu'il fit 
ceindre de murs dans la fuite , la Baronnie de Breda, les Seigneuries 
de Sreenbergen , de Roxendaal, de. de forte que fon revenu annuel 
montoit environ à 70000 forins de Hollande, fomme fort confi- 
dérable pour le XIV fiécle. Il fit bâtir une magnifique Ch: artreufe 
dans 1 virons de Gertruidenberg,& un château fuperbe. Il é- 
toit Thréforier de Guillaume IL. furnomm Débonnaire , Com- 
te de Hainaut , de Hollande, de Zélande, &c. Voici ce qu'on 
rapporte au fujet de fes richefles, & qui lui fit beaucoup d'hon- 


neur. Edouard IL. Roi d'Angleterre, gendre de Guillaume le Dé- 
and befoin d'argent, à caufe de la 
manda à Guillaume de 
mbien:il fouhaitoit. 
je vous en fournirai 
condi 


dans un 
nce lui fita 


bonnaire, fe trouv 
uerre que la Fr: 


É 
Duivenvoorde , qui lui demanda à fon tour 


Le Roi dit qu'il lui flloit 100000 ducats 
200000, reprit Guillaume de Duivenvoorde , à 
à ce que vous me les rendiez, je puifle trafiqu Angleterre fans 
payer aucun droit ni péage. Ce traité fit beaucoup de bruit, & 
quelques Seigneurs, pouflez par la haine & l'envie, le noircirent au- 
près du Comte Guillaume le Débonnaire & l'accuférent d'avoir com- 
mis diverfes extorfions. Le Comte ayant ajoûté foi, trop légére- 
ment, au rapport des accufateurs de Duivenvoorde, lui fit favoir, 
qu'il eût à rendre compte de. fon adminiftration du thréfor, & lui 
a le jour & l'heure. Guillaume de. Duivenvoorde 
ts de païfan, porta toutes fes clefs à la main & 
la Cour dans cet équipage. Les Comtes & les Courtifans 
furpris de cet habillement, lui demandérent ce que cela fignifioit. 
Fe m'en vais vous l'expliquer, reprit Guillaume. Voilà #n château 

jai fait bati il vous apparti r Comte , en voici les 


on que jufques 


afligna pour 


clefs. Cet autre é par mes Joins, vous appartient auf}, je vous en 
remets de même les clefs. Dans le premier ily a telle fomme d'argent, 
Voila tous 


dans l'autre ily en a iant: tout cet argent vous appartient. 
Les comptes qué j'ai à rendre ; car puisque mes ennemis [e font Ji bien em- 
parez de votre efprit, tout compte feroit inutile. Tavois cet habit quand 
J'arrivai auprès de vous, je l'emporte dr je me retire. Adieu. Les 
Seigneurs qui avoient eu pärt à l'accufation , demeurérent confus de 
ce langage , & le Comte qui fut un des plus rigides Défenfeurs de 
la Juftice, le pria de continuer à fe charger du thréfor. Il mourut 
en1ss3, dans un âgé fortavancé , & laifla de Heïlwige de Via- 
nen, Baronne de Hagenftein , fon époufe, trois filles qui font, 1. 
Berthe de Duivenvoorde , mariée à Gérard Vander Heiden, Baillif de 
Brabant; 2. Amelbergue de Duivenvoorde qui époufa Tea de Cof- 
feler, Seigneur de Withem , & fils de Jean IT, Ducde Brabant ; 
3..N. N. mariée à N. Bak, Gentilhomme de Bois-le-Duc.Guillaume 
de Duivenvoorde laiffà , outreces trois filles, un fils naturel nom- 
mé Guillaume qui fait le fujet de l'article füivanr. * Goudhoeven , 
Ancienne Chronique de Hollande , en F amand. Van Leeuwen, B4- 
tavia illufirata.  Antiquitez de la Hollande méridionale, en Flamand. 

DUIVENVOORDE (Guillaume de) fils naturel du 
précédent, & après la mort de fon péreSeigneur de Breda, de 
Gertruidenberg, d'Oofterhout , de Steenbergen & de Rozendaal, 
& Chambellan de Guillaume & d'Albert, Ducs de Baviére, Com- 
tes de Hollande, de Zélande , &c. 11 s'engagea avec une fille nom- 
mée Heilwige , de la famille de Waflénaar, maisil ne confomma j 
mais ce mariage. En voici la raifon. Lorsque l'Epoufe alloit fe 
mettre au litle fois des noces, elle ne puts'empêcher de pouffer 
quelques foupirs , dont l'époux ne manqua pas de lui demander la 
caufe. Elle répondit qu'étant née d'un mariage légitime , il lui étoit 
bien dur de fe jetter entre les mains d'un bâtard. Guillaume eut à 
peine entendu ces paroles qu'il fauta du lit en s’écriant, cela ne vous 
arrivera pas. A1 n'y eut dans la fuite aucun moyen de le faire reve- 
nir de cette réfolution, quoique. l'époufe témoignât un grand re- 
pentir de fon imprudence. Guillaume offrit à Adrien Où 4rent de 
Duivenvoorde fon neveu de le fäire fon héritier univerfel, s’il vou- 
lit lui permettre de porter à plein les armes de Duivenvoorde, fans 
aucune marque de l'irrégularité de fa maiffance; ce qu'Arent lui re 
füfa fans détour. Guillaume piqué au vif de ce refus, légua la meil- 
leure partie de fes bi un autre neveu nommé Year de Polanen , 
& donna le refte de fon héritage à quelques maifons religieufes. I 


mourut. fort âgé l'an 1400 , s'étant aquis beaucoup de réputation | 


DAULE DUT. 


dans fon tems. * Goudhoeyen, Ancienne Chronique de Hollande, ex 
Flamand. Van Leeuwen, Bataviailluftrata. * Did. Flamand. 

DUIVEN VOORDE où DUVENVOORD 
maifon très-noble & ancienne, dans le q r de Rhynland, furle 
chemin de Delft à Leide, près de Voorfchoten. 
de la réfidence des Seigneurs de Duivenvoord 
lippe de Waffenaar , frére du Burgrave ] 
Voyez 


d'Agnès Perfyn de” Waterland. 
* Van Leeuwen, Bataviaillufirata , p. 1250. 
* DUIZIUS (Paul) Liégeois, de la Soc 


é deJéfus, Do 
Duc, & de 


gias @ Aufoniè Mofellam ; In feleëta Veterum dr Recentiorum Epigram- 
mata. * Nalére André, Biblioth. Belr. 

DULCIGNO, DULCEGNO, DOLCIGNO & 
DULCINO, Olchinum, Olcinum, Ulcinum , ville de l'anciens 
ne Illyrie aujourd’hui de la Dalmatie, de la dép nce du Turcs 
Elle eft fituée fur le bord de la Mer Adriatique, avec un château 
& un bon port , fur le bord d# Drin. * Pline, Ptolomée, Tite= 
Live, &c. font mention de cette ville qui a été le fiége d'Antivaris 
Les’Turcs s’en rendirent les maîtres dans le XV fiécle, & elle fût 
afliégée en vain par les Vénitiens en 1696. 

DULCIN, Hérétique, & Chefde ces Hérétiq 
nomma DuLCINISTES, Combattoit l'Eglife par feserreurs au coms 
mencement du XIV fiécle. 11 fe vantoit de venir précher le régne 
du faint Efprit; & fous prétexte de ch: , il s'abandonna à to) 
fortes d'abominations, négligeant les chofes les plus faintes 
prifoit le fouverain Pontite & les Eccléfiaftiques, & fe 
ème le Chef de ce troifiéme régne 
avoit duré depuis le commencement 
ce de Jefus-Chrift; & que celui du avoit commencé pour! 
lors, étoit expiré l'an 1300. Grand nombre de peuples fuivirent ce 
malheureux dans les montagnes des Alpes, où il für pris, & brûlé 
avec fi femme nommée Marguerite, par ordre du Pape Clément We 
Les Proteftans difent, que ceux de Mérindol & de Cabriéres em 
Provence , & ceux de la vallée d’Angrogre en Piémont, où felon 
eux, leur églife fubfftoit depuis quelques fiécles, éroient defcendus, 
des Vaudois & des Dulciniftes ; mais ils nient qu'ils fuffent fouillez 
des erreurs dont on les * Sandére , Her. 159. éole, 
V. Dulc. Génébrard , ds . Bzovi A. C:1310.#. 13 
Sponde , 4. C. 1307. À. C. 1308- 
Gauthier, Chron , à 

*DULCINDA, 


petire ville de la Perfe. Elle eft dans 1x 
partie méridionale à 25 lieues de la Mer d'Arabie qui fait partie de 
l'Océan Indien. Sanfon la place au 27 degré de latitude, 30 minutes’, 
& au 102, 30 minutes de longitude. 

DULCINO. Fyex DULCIGNO. 

* DULCITIUS, Confulaire de l'Emilie, fous Conftantin, 
encecLvir. Armimien Marcellin fait auffi mention d'un Officier du 
même nom, qui commandoit quelques troupes en Angleterre, dix 
ans après. Jac. Gothofredi, Profopographia Cod. Theodofsant. 

* DULCKEN ou DULCKENIUS (Antoine) Cha 
treux de Cologne,a traduit en Latin plufieurs petits T'raittez d'Auteurs 
qui ont écrit dans leur langue maternelle. Il a traduit entre autres de 
l'Italien, Chriffophori Verruchini Capucini Meditationes de pracipuis fps 
ritualis vite Myféeris ; Barthol. Salutii, Ord: Minor. Lux anima ad 
perfeitionem amhelanti Luce Pinelli e S. Ÿ. Exercitia fpiritualid) 
de SS. Enchariflie Sacramento ; Ejufdem Meditaïiones de Paffione Dom 
ni; DeV.V j 


Ineribus Chrifii ; De Rofario B. M. Virginis ; De VII ai 
capitalibus 
gica. 


* DULCKEN, petite ville d'Allemagne dans le Duché de 
Juliers, eft au nord de la ville de Juliers, tirant vers l'oueft, & en 
eft éloignée de fept lieues. 

DULEEK, DULEKE, bon bourg d'Irlande, eff fitué 
dans le Comté d'Eaft-Meath en nie, à deux lieues de Ia riviére 
de Boyne, & de la ville de Drogheda, du côté du midi. Duleek 
a droit de députer au Parlement d'Irlande. Maty, Diéion. 
Géogr. 

DULGADIR ILI, queles Turcs nomment auffi Aadu= 
let Ii ou Aladulie, petit pais de la Natolie , eft compris entre la Ca= 
ramanie , le païs d'Alep, la petite Arménie & la Cappadoce, & 
eu des Princes particuliers, qui étoient de race ‘T'urcomane, ju£ 
qu'à Bäjazet I. Alaeddulat, qui étoit un d'entr'eux, a laifté {om 
nom à Ce païs, Car Aladulet où Aladalé Il, fig ifie le Domaine Où 
la province d'Alaeddulat , comme Aidin Il, le puis d'Aidin. * D He 


belot, Biblioth. Orient. 
DULKEN. DULCKEN. 
DULLARD (Jean) de Gand, vivoit dans le XVI fiécle } 
vers l'an 1523, & enfeigna la Philofophie c 
Beauvais. Divers Auteurs fe font trompez à fon fujet, «en marquant 
le tems auquel il a vécu. Dullard compof divers Ouvra 
Philofophie, qui font presque tous des Commentaires fur Ariftote. 

* Valére André, Biblioth. Bel. dc. 

DULLAR T (Adrien) né dans le village de Weerden le 
1 mars 1400, a été fort verfé dans la Philofophie & dans la con- 
noïffance des Arts Libéraux où il s’étoitinftruit à Paris. Il étudia le 
Droit à Louvain, & fa té lui fit donner la charge de Sécretai- 
re de Bruxelles. Il a écrit, Origo Carthufia, Origine de la Char- 
treufe , qui eft un cloître bâl autrefois fous les murailles , & com- 
pris enfuite dans l'enceinte de la ville. * Valére André, Biblioth. 
Belgica. 
*DULLAR T (Heiman) habile Peintre & Poëte ingénieux, 
naquit à Rotterdam le 6 fevr. 1636. On apperçut en lui de bonne 
heure de la vivacité & du jugement, mais comme il étoit d'une 
complexion délicate, & qu'il ne pouvoit s'attacher qu'à des chofés 
qui dépendent du génie, il choifit du confentement de fes parens, 
| ja Peinture, pour en färe l'objet de fon application, Al fut pee 
Te 
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‘Amfterdam fous la direction du fimeux Rembrand ,! fous lequel il 
fit de fi grands progrès, qu'il attrapa le fecret de fon maitre, juiques 
JA qu'un de fes Ouvrages fut vendu pour un Ouvrage de Rembrand 
dans. Amfterdam même. La délicatefle de fa complexion ne lui 
permettant pas de travailler beaucoup ; ‘on n'a de fa façon que peu 
de piéces qui font d'un grand prix. Dès fa plus tendre jeunefle il 
cultiva la connoiflance des langues & des Sciences. * Dans un âge 
plus avancé, il fe délafloit dans les exercices de la Mufique, & de 
la Poëfie. Il avoit une belle voix & faifoit fort bien des vers. En 
1672,on fit auprès de lui de fortes inftances pourle porter à entrer à 
Roterdam dans la Magiftrature , mais comme l'ambition ne le tour- 
mentoit pas , il refufa les offres qu'on lui faifoir. + Sa foiblefle au- 
gmentant avec l'âge, le fit renoncer à tout ce qui lui faifoit aupara- 
vant du plaifir. Il fe confuma infenfiblement & mourut le 6 mai 
1684. * Gr. Dit. Univ. Holl. D.van Hoogftraten, Bericht wegens 
H. Dullaarts Lever. A. Houbraken, Schild. III partie. 

DULLART. Voyez DOLLART. 

* DULM:EN, petite ville du Cercle de Weftphalie en Al- 
lemagne dans le diocéfe de Munfter , eft au fud-oueft de Munfter 
dont elle eft éloignée de fix ou fept lieues, & au nord-eft de Wézel 
; à la diftance d'environ onze ou douze lieues. 


D U N. 
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| UM A, fixiéme fils d'Ifmaël fils d'Abraham & d'Agar. 
* DUM A. Efaïe parle de la ville ou du canton de Duma 
l dans l'Idumée ou au voif Eufébe. dit que Duma eft un grand 
| bourg dans la partie méridionale de Juda à VE milles d'Eleuthéro- 
j polis. * Le P.Calmet, Di. de la Bible. Voyez D A RO M A. 
| DUMACHUS. Voyez DEMAS. 

* DUM ÆUS (Jean) dont le nom Flamand eft Vander Ha- 
} gen étoit de Flandre , de l'Ordre de S. Dominique, Lecteur en 

‘Théologie à Gand, poñédoità fonds les Langues Gréque & Lati- 
F ne, employa tous fes foins à défendre la Religion Catholique con- 

tre fes aggrelleurs , & compofa quantité d'Ouvrages que l'on garde 
| dans le monaftére de Gand , entr'autres, Sermones quadrage/imales, 
h Sermones fuper Pfalmos Graduales. Il mourut à Roule , village qui 
; eft au midi d'Oudenarde , le 14 avril de l'an 1573. Il fût pendant 
; quelques années Prieur de Leeuwarde. Valére André, Biblioth. 
| Belgica. p. 497. 

DUMBAR , petite ville d'Ecofñe fur la mer, avec un chà- 
| teau, eft fituée à dix lieues de la ville d'Edimbourg, du côté de 
| lOrient, & dansle Comté de Lothiane. Elle avoit autrefois un 
| “château qui eft ruiné. E encore un bon port ,& eft célébre 
par la bataille.que Cromwel y gagna le troiliéme feptembre 1650, 
contre les Ecoflois qui foutenoient le Roi Charles I. Quelques-uns 
confondent Dumbar avec DuMBARTON Où DIMBRITON. 

DUMBARTON ou DUMBRIT O N ville. 
DUNBRITON. 

DUMBLAN, DUMBLAIN ou DUNBLAN, 
DUMBLANE où DUNBLANE, en Latin Dumblanum, 
ville d'Ecofe, dans le Comté de Mentheit. Elle eft peu confidé- 
able, & fituée fur la riviére de Leth ou Laith. Baudrand. 

DÜUMBRITON. Voyez DUNBRITON. 

* DUMBROSA, où plus vrai-femblablement DU M- 
BROYLE, eft une petit ville de la Conacie province d'Ir- 
lande, & dans le Comté de Slégo. 

DUMBROYLE. Voyez DUMBROS A. 

* DUMÉE (Guillaume) habile Peintre dans le XVI fiécle, 
travailla au Louvre , aux Thuilleries, à S. Germain & à Fontaine- 
bleau. Il fit entre autres trois tableaux pour le Louvre. Dans le 
premier paroifloit Clorinde à cheval, :& en habit de cavalier, qui 
arrive à Jerufalem où elle apperçoit Olinde & Sophronie fur un 
bucher. Dans le fecond paroït Clorinde qui demande au Roi Ala- 
din la grace d'Olinde & de Sophronie. Dans le troifiéme on voit 
ces deux Amans qu'on délivre du fupplice. : Il peignit encore dans 
le même endroit fur les lambris & les.guichets, pluñeurs petites f- 
l gures répréfentant des Divinitez.. Félibien , V.Enrretien fur les 
Vies dy fur les Ouvrages des Peintres, tome 3. 

DUMFREYS où DUMFREES. Ywez DU N- 

FR EIS: 
|.  DUMFERMELING, bourg & château d'Ecofe, fitué 
{dans le Comté de Fife, environ à cinq lieues de Sterling, , du côté 
du levant. * Maty, Difion. Géogr. 
_DUMMEL. Voyez DOMMEL. 
[_ DUMMERZEE ou Lac de DUMMER, en Latin 
Dummers, lac d'Allemagne dans la Weftphalie, entre les Etats de 
lMuniter, d'Ofnabruck ,, de Minden, & de Diepholt. La petite 
liville de Diepholt eft fur le même lac. * Baudrand, 
{| DUMMITSCH où DUMMITSK. 
MITS CH. 

DUMN O, ville. Pwyez DELM INTO. 

DUMNORIX, illüitre Gaulois, éroit un homme hardi & 
entreprenant ,  & avoit aquis dans les Gaules de grands biens dans 
les Fermes de la République , qu'il tenoit au prix qu'il vouloit, 
parce que perfonne n'ofoit enchérir fur lui. Les Helvétiens n'ayant 
æu obrenir de: Jules Céfar le pañage qu'ils lui demandérent par la 
province Romaine , eurent recours à ce Seigneur, qui fut bien aife 
delles obliger, & quile leur procura par les terres des Francs-Com- 
tois; aétion dont les Romains luieuflent fait un crime d'Etat, fi 
Divitiac, qui étoit fon frére , & qui avoit grand pouvoir fur l'efprit 
de Céfir, n'eut intercédé pour lui. Il tàcha de s'emparerde la fou- 
| veraineté de! fon païs ; mais il n'eut pas le tems d'exécuter fon def 
fein , à caufe de l'e ition de la Grande Bretagne, où Céfar l'ap- 
pella, comme tous les Officiers des Gaules. Il voulut s'en excufer, 
mais ce fut inutilèment, parce que Céfar qui étoit averti de fes def- 
fins, craignoit qu'il ne les exécutât pendant fon abfence. Commeil 
vit qu'il ne pouvoit obtenir le congé qu'il fouhaitoit, il prit fon tems; 
| & lorsque la plupart des troupes furent embarquées, il fe rediraavec 
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la cavalerie de fon païs, qu'il gagna par fes promeñtes. Céfar a- 
yant regardé cette défertion comme une aflaire trèsimportante, le 
fit fuivre par la plus grande partie de fa cavalerie, avec ordre de le 
ramener, ou de letuer , s'il fafoit la moindre réfiftance. 11 vou- 
lut fe défendre, criant toujours, qu'il étoit né libre , & que fà pa- 
trie n'étoit pas fujette aux Romains; mais il fut accablé par la mulri- 
tude , & percé de plufeurs coups, vers l'an 59 avant Jefus-Chrift. 
* Jules Céfar, de Bello Gallico, lv. 8. 

* DUMOUTIER, éft le nom de trois Peintres François. 
L'un, qui eft le pére & l'oncle des deux autres, faïfoit des por- 
traits en crayon. Son fils avant que d'aller à Rome avoit fait un 
yage en Flandre & avoit porté ayec lui plufieurs portraits de la main 
de fon pére, répréfentant des Seigneurs & dés Dames de la Cour 
de France, lefquels l’Archiduchefle Ifibelle acheta. Le troiiéme 
qui fe nommoit Daniel a été Peintre du Roï de France Louis XIV. 

DUMRE. Voyez DUMMERZEE. 

DUMWERT. Voyez DANAWORTI. 

DUN ou DON, riviére d'Angleterre , dans la province 
d'Yorck , nommée en Latin Danus, donne fon nom au bourg de 
Doncafter, en Latin Dansm, où elle pafe. 

DUN, riviére d'Ecofle. Yoyez DO N. 

DUN, ville de Lorraine dans le Barrois , au delà de la Meufe, 
eft fituée près de cette riviére, entre Stenay & Damvilliers. 

DUN, ville de France, dans la province de la Marche, à 
l'occident de laCreufe, à l'eft du Dorat tirant vers le nord, & au 
nord-nord-oueft de Guéret. * Sanfon. Baudrand. 

DUN À ou DZWIN À, riviére de Pologne, que les Au- 
teurs Latins nomment Dsius , & que quelques-uns prennent pour le 
Rabo de Piolomée. Elle a fa fource dans la Mofcovie près du Wol- 
ga, entre dans la Lithuanie , où elle pale à Witepsk & à Poloczk, 
& reçoit diverfes riviéres.  Enfuie elle traverfé la Livonie, coule 
vers Dunebourg & Kokenhaufen , & fe jette dans la Mer Baltique , 
auprès de Riga. * Sanfon. Baudrand. 

DUNAAN, Juif de nation, Roi des Homérites peuple de 
l'Arabie Heureufe , vivoit au commencement du fixiéme fiécle , 
fous Elesbaan Roi d’Ethiopie. On dit qu'a: ant été vaincu dans une 
grande bataille , il déchargea fa colére für les Chrétiens, qui habi. 
toïent dans fes terres. Ii y avoit une ville nommée Nagran, quien 
étoit remplie ; il y mit le fiége, & y exerça des cruautez inc 
bles contre les Fidéles, qui ne voulurent pas renier Jefus-Ch 
Le martyre d'Arétas & d'un enfant de cinq ans eft des plus rema 
quables ; & le Martyrologe Romain en fait mention le vingt-quatre 
octobre. Elesbaan, Roï d'Ethiopie , à la priére du Patriarche 
d'Alexandrie, vint venger les Chrétiens , dans la perfonne de ce 
Tyran qu'il fit mourir, après avoir défait fes troupes. Comfulrez 
Zonare, Cédréne, Nicéphore, Anaftafe, Théophane, Sürius , 
an 24 oétobre, & Baronius, 4. C. 522. 

DUNAIEC. Voyez DONAIEC. 

DUNALM A, fête des Turcs, qui dure fept jours & fept 
nuits , pendant lefquels ils font jouer des feux d'artifice , tirent les 
gros canons, font des faives, de moufqueterie , battent le tambour, 
& fonnent de la trompette , avec des réjouiflänces extraordinaires. 
Le peuple fait des feftins dans les rues, qui font ornées de fleurs & 
apifleries , & fe divertit à toute forte de jeux. On célébre cete 
la premiére entrée du Grand Seigneur dans une ville, où a 
près avoir reçu quelque bonne nouvelle , comme d'une victoire fi- 
gnalée. Elle fe nomme autrement Ziré ou Exiné. * Ricaut, de 


l'Empire Ottoman. 
DUNABURG. Ywyez DUNEBOURG. 


DUNAMUNDE. Voyez DUNEMONDE. 
DUNAWICZ où DUNAYECZ. Voyez D O- 
NAIEC. 

DUNBAR. Fwyez DUMBAR. 

DUNBLAN. Cherchez DUMBLAN. 
DUNBRITON DUMBRITON, DUNBAR- 


TON où DUMBAR TON, ville de l'Ecole méridion: 
eft dans le Comté de Lennox , für la riviére de Leth, qui peu après 
fe décharge dans le Golfe du Cluyd, qu'on appelle auffi Ze Gofe de 
Dumbarton. Cette ville, quieft à cinq lieues de Glafcow, du cô- 
té du couchant, eft la plus forte place de l'Ecole, à caufe de fa fi- 
tuation fur un rocher fort haut & fort efcarpé, & des ouvrages qu'on 
yaajoûtez. Elle fur autrefois la retraite des Bretons, dont elle a 
tiré fonnom. Ces peuples s'y. maintinrent plus de trois cens ans 
contre les efforts des Pictes, des Ecofois & des Anglo-Saxons, qui 
vouloient les fubjuguer. * Didion. Anglois. 

DUNCAN. Cherchez DONALD VII. 

DUNCAN, (Marin) de Kempen, dans le diocéfe de Co- 
logne, naquit en 1505, & ayant étudié à Louvain, il s'y rendit fi 
habile dans la Théologie, qu'il füt un des plus zélez défenfeurs 
de la Religion Catholique contre les Proteftans. 11 füt pourvu d'u- 
ne Cure en Hollande , & pañlà fa vie dans ce pais. 11s'y oppcf 
d'abord aux Anabatiftes , & en convertit un trè nd nombre ; 
mais lorsque les Proteftans fe fürent rendus maîtres de la Hollande, 
il eut beaücoup à fouffrir de leurs perfécutions. Martin Duncan dé- 
fendit toujours la Religion Catholique avec courage , & mourut x 
Amersfort l'an 1590, âgé de8s ans. Il compofa divers Ouyrages, 
Pretextate Latine loquendi Formule ; Confutatio Anabaptiflice hareios ; 
Confutatio Apiarii Philippi Aldegondi; De vera Chrifti in terris Ecclefia 5 
De piarum Gr impiarum Imaginum différentia & cultu 3 DeSncrificio 
Mifa, De-vera Cœna Domini ; De Anglia Rege Ecclefis capite ; De 
origine condemnationts Gr juffificationis; Catechifmus Catholicus. * Joan- 
nes Hezius, 5 vita Duncani. Nalére André, Biblioth. Belgica. Le 
Mire, de Script. Sac. XVI. ; 

DUNCAN, (Marc) Gentilhomme Ecofois, s'étblit dans 
le XVII fiécle à Saumur en Anjou, où il profeffà la Philofophie 
dans le Collége des Réformez, & publia un Abbrégé de Logique. 
Il fut enfuite Principal de Collége ; puis il pratiqua la Médecine a- 
vec tant de réputation, que Jacques I, Roi de la Grande Bretigne, 
le demanda pour fervir auprès de fa perfonne en qualité de Méde- 
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cinordinaire, & lui envoya la patente pour l'atirer en Angleterre ; 
mais Duncan qui avoit époufé une Demoifelle de Saumur, facrifia fa 
fortune à fà complaifance pour fa femme, qui ne pouvoit & réfoudre 
à fortir de fa patrie. 11 poñléda très-bien la Philofophie , la Théo- 
logie, les Mathématiques & la Médecine. On a quelques Ouvra- 
ges delui ; nuais celui qu'il écrivit fur la prétendue poñeffion des 
filles de Loudun,, fit tant de bruit, que M. de Laubardemont, Com- 
miflaire pour niner la pofleffion de ces filles, lui en auroit fait 
une grande affaire , n'eût été le crédit de la Maréchale de Brezé 
dont il étoit Médecin. IL mourut à Saumur l'an 1640, regretté , 
tant des Catholiques , dit-on , que dés Réformez, & laifla trois 
fils, dont l'aîné fût nommé CE R ISANTES. Le fecond 
nommé Montfort, mourut à Stokholm ; & le troifiéme qui prit le 
nom de Sainte Héléne , écrivit l'Apologie de fon frére aîné, & 
mourut, l'an 1697, à Londres, où il s'étoit réfugié pour la Reli- 
gion, laiffant un fils qui mourut en Irlande. * Baÿle, Diéfion. Crit. 

DUNCAN, (N.) autre Médecin, forti dé la même famil- 
le que le précédent, naquit à Montauban, où fon pére étoit Profef- 
fur en Philofophie. Après avoir fait fon cours de Philofophie à 
T'ouloufe l'an 1668,avec Bayle, auteur du Didtionnaire Critique, il 
retourna à Montauban, où il exerca la Médecine avec réputation ; 
mais après la révocation de l'Edit de Nantes en 1685, il f rétira à 
Berne, où il pratiqua f profeflion avec beaucoup de gloire. Ia 
publié de très-bons livres, favoir, une Explication nouvelle dé métho- 
dique des aëtions animales, imprimée à Paris en 1678; La Chymie 
surelle, où Explication chymique G méchanique de la nourriture de 
l'animal en trois parties, imprimées à Paris, la premiére en 1681, 
& les deux autres en 16873 L'hifloire de l'animal, ou la connoiffance 
du corts animé par la Méchanique & par la Chymie, à Paris en 1687. 
* Bayle, Dit. Crit. 

DUNCANON. Yye DUNGCANON. 

DUNCASTER. Voyez DONCASTER. 

* DUNCKELBER G (Conrad) naquit à Gernrode, pe- 
tite ville de la Principauté d'Anhalt, le deuxiéme Oét. 1640. Son 
pére étoit un pauvre Tailleur, & par conféquent il fut obligé de vi- 
vre bien petitement dans fa jeunelle. Mais il s'appliqua avec une 
telle ardeur à l'étude dans l'Ü fité de Iéna, qu'on le fit Régent. 
Enfuite il devint Reéteur de l'Ecole de Sonderhauzen ville de Thu- 
ringe, & enfuite de celle de Nordhauzen dans la même Province 
& s'aquitta fidélement de cette charge. Il à publié en Allemand des 
Ecrits pour enf@igner la pureté de la langue & de la Poëfie Alle- 
mande. Ona de lui en Latin, Atriwm Hellenifficum ; Profodia Gre- 
ca; Arindnes flum'ai comtioris Latinitatis féilure 3 Microfcopium Philo- 
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Tgicum ; Lexica farrago; Sacrum Jiudiorum fufcitabulum. Il a life 
en manufcrit, Delicie Chronor 5 eologia, ProgrammAta 
Pre ia, Manuduïlio wd Poë) dloreticum Oratorium. Il mou- 
rut le fixiéme Juin 1708. * Gr. Dië. Univ. Holl. 


DUNCKELSPIEL. 

DUNCKTON, bourg de l'Angleterre. 
‘TON. 

DUNDALK, ou DUNDALKE, en Latin Dark 
num, ville d'Irlande, dans la province d'Ultonie, & dans le Com- 
té de Louth, eit lituée fur la Mer d'Irlande, avec un bon port au 
füd-oueft de Carlingfort dont elle eft éloignée de près dé deux 
lieues, & au nord-nord-eft de Louth à ià diftance de près de trois 
lieues. Dundalk eft une Evèché fufragant d'Armagh, & a féance 
& voix au Parlement d'Irlande entre Carlingrt & Drogheda. 
* Baudrand. , 

DUNDE ou DUND Y, ville dans le nord d'Ecoflé, 
dans le Comté d'Angus fur la rive feptentrionale de l'embouchure 
du Tay. Elle à un bon port, fort fréquenté & fort für, à dix mil- 
les de faint André vers le nord. Elle eft tres forte, ce qui fit que 
la plupart des autres places s'étant rendues, après la défaite de Dun- 
bar, elle fe maintint encore. Mais le Général Monk la prit par af 
faut,quoiqu'elle fût défendue par onze mille foldats, outre les Habi- 
tans. Il fit paflèr au fil de l'épée tout ce qu'il trouva en armes, & 
pilla la ville, où il prit une grande quantité d'or, d'argent, & de 
meubles tres riches ; parce que tous les voifns y ayoiént envoyé 
tous leurs meilleurs effets, comme dans uné place de füreté. Il 
prit auffi foixante bâtimens, qui fe trouvérent dans le port. Après 
Cela Aberdeen & fait André fe rendirent à la premiére fommation. 
* Diéion. Anghois. Hift. des Troubles d'Angleterre, 

DUNEBOURG. Voyez DUNENBOURG. 

DUNEMONDE,où DUNEMUNDE bonne fr- 
terefle dans la Livonie, à l'embouchure de là Dwine dans le Golfe 
de Riga, environ à deux lieues au deflous de la ville de Riga. 
* Maty, Diéfion. Géogr. 

DUNENBOUR G, petite ville de la Lettonie, Province 
de la Livonie. Cette ville, qui a été prife par les Mofcovites dans 
les années 1577, 1655, & 1710, & dont ils font actuellement en 
pofeffion ; eft affez bien fortifiée, & eft fituée fur la riviére de 
Dzwine, ou Dwine aux confins de Sémigalle, à cinq lieues de 
Braflaw, en Lithuanie, du côté du Nord. * Maty, Didi. 
Géogr. 

DUNEGAL. Voyez DUNGALL. 

D U N ES: ceft le nom que les Flamans donnént aux côteaux 
de fables, qui fontélevez fur le bord de la mer; & c'eft d'où la 
ville de Dunkerque à tiré le fien, parce qu'elle eft fituée entre les 
Dunes. Ce nom eft particuliérement affecté à cette côte d'Angle- 
terre qui eft entre Douvres & l'embouchure de la Tamife, où il y 
a un bon ancrage pour les vaifféaux. C'eft où s'aflèmblent les flot- 
tes Angloïfes ; elle eft défendue par Les châteaux de Sandowne, de 
Deale & de Walmer. 

*DUNES petite ville de France dans le Gouvernement de 
Guienne, & dans l'Armagnac, au fud-fud-eft d'Agen & au nord-eft 
de Leétoure. 

*DUNESLEY, Dunwm, petit golfe & village de même 
som, fur la côte du Duché d'York en Angleterre près du bourg 
de Whitbys 


Voyez DIN KELSPIEL. 
Cherchez DO WN- 
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DUNFERMELING. 
LING. 

DUNFREYS, DUMFREYS, DUMFRISE & 
DRUMERE YS, eft le nom d'un Vicomté d'Ecofle qui com- 
prend les deux Provinces d’Arnandale & de Nithesdale. * Camden 
Britannin. Beeverell, Délices de PEcoffe , p. 1090. 1094. 

DUNFREYS, Capitale du Vicomté decenom. Elle eft 
fituée dans la Province de Nithesdale, près de l'emboûchure du 
Nith, Quoique reflérrée entre deux côteaux, elle occupe une cons 
trée aflez fertile. Le Nith y a un beau pont de pierres de taille, 
de neufarcades. Au refte cette ville eft fameufe, par fon commer= 
ce de draps & de houille. Elle eft auffi remarquable par fon 
ancien Château & par une Eglife, dans laquelle Robert Bruce, RO 
d'Ecofle, tua vers le commencement du XIV fiécle, de fe 
mains, Jean Comines qui lui difputoit la Couronne. 
Britannia. Beeverell , Délices de l'Ecofe , page 1090 , 1094. & 
fiv. 

DUNGAL, Diacre, qui vivoit du tems de Charlémagne, 
écrivit une Lettre à ce Prince fur une éclipf du foleil. 11 dédiz 
depuis à l'Empereur Lothaire un Ouvrage pour le culte des Ima 
ges, compofé contre Claude de Turin. C'eft celui que nous avons 
dans la Bibliothéque des Péres. Dungal compofa aufli verse 
* Bellarmin, des Ecriv. Eccléf. Poñlevin, Appar. Sacr. Biblioth. PP. 

. 2. 6. 145. Edit. 1624. 

DUNGALL, DUNGHALL, DONEGHAL, 
ou DUNNEG À L, petite ville de l'Ultonie en Irlande. Elle 
eft capitale du Comté de Dungall, & fituée fur une grande Baye de 
même nom, à l'embouchure de la riviére d'Eske, für la côte occi= 
dentale de l'ifle. Elle a féance & voix au Parlement d'Irlande où 
elle a droit d'envoyer deux Dépüi Cette ville donne le titre de 
Conite à la famille de Chichefter. hur der G é ce nom, 
après avoir rendu de grands fervices à la Maïfon d'Autriche en 
Éfpagne, füttué au fiége de Barcelone en 1706. 

*DUNG ALL, Comté d'Irlande, appellé autrement le Cork 
té de T'yrconnel , eft borné au par celui de Londonderr 
&au midi par celui de Fermanagh ; l'Océan Calédonien le baigne 
au couchant & au nord. Il peut avoir trente lieues de longueur 8 
dix de largeur moyenne. Il confifte en des plaines fort fertiléss, 
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particuliérement vers les côtes. Dungall en eft la capitale. Oniy 
diftingue encore les bourgs de Billishannon, de Liflord, de Kii- 


bess, & de S. Johns-T'own, qui ont féance & voix au Parlement 
d'Irlande. On ÿ voit encore les reftes de la ville épifcopale de Ra- 
poe, qui n'a pas le même droit. * Maty, Dié. Géogr. 

DUNGANON, en Latin Dunganum, ville d'Irlande, dans 
JUltonie , eft capitale du bas Comté de Tirone, que ceux du païis 
nomment Nether-T'iron. Dunganon eft près d'Armagh, & il'@ 
féance au Parlement d'Irlande, * Baudrand, 

DUNGARVAN, ville & port de mer d'Irlande, dans à 
Mommonie, & dans le Comté de Waterford, eft fituée en la pas 
tie méridionale de l'ile, au fud-oueft de Waterford dont elle ef 
éloignée de fix à fept lieues. Dungarvan eft fortifié, il a un bo 
port & féance dans le Parlement d'Irlande. 


DUNGCANON, DUNKANON ou DO WN= 


CANON, fort de la Lagénie en Irlande, eft däns le Comté de 
Wexfort fur le bord oriental de la baye de Waterford, à trois ow 
quatre lieues de la ville de ce nom. * Maty, Diéfion. Géogr. 

* DUNGE ou DUNGEN, riviére du Brabant Hollans 
dois, prend fa fource dans la Mairie de Turnhout, coule du midf 
aü nord, traverfe la Baronnie de Breda, entre dans la Hollande, 
tour 
bofch à Gertrudemberg. 

* DUNGEN & DONGEN, village & Seigneurie fur Ia 
riviére de Dungen dans la Baronnie de Breda qui fait partie du Bra- 
bant Hollandois, eft à lorient de Breda. 

* DUNGEN, village de la Mairie de Boisleduc au fud-eft de 
Boisleduc dont elle n'eft éloignée que d'une petite lieue. 

DUNGHALL. Cherchez DUNGALL. 

DUNGIN, bourg d'Irlande, fitué dans le Comté de Lons 
donderri en Ultonie, à fix lieues de la ville de Londonderri, du. 
côté du levant. * Maty, Didlion. Géogr. 

DUNGISBY, DUNISBEY , où DUNSBEMY& 
bourg de l'Ecole feptentrionale, eft dans le Comté de Cathnefs, vis 
à vis des îles Orcades, & fur un Cap qui porte fon nom, & qu'on 
ium , Où Veruvium Promontorinm des Ancienss 


ire d'Anvers pour le faire imprimer, lorsque là 
écuter fon projet. * Valére André, Bibliorhe 


ÿ vec un Libr. 
mort l'empêcha d' 
Belgica. 

*DUNIUS (Jaques) en Hollandois Verduis né à Hornÿ 
entendoit parfaitement la Poëfie Latine, & avoit une facilité mers 
veilleufe à rendre en vers,en fort peu de tems,tout ce qui lui venoit 
dans l'efprit. Après s'être perfectionné dens la connoiflänce dell 

Langue Latine , ilalla pourfuivre fes études premiérement à Lous 
vain & enfuite à Nantes en Bretagne, & il fit de tels progrès qu'ils 
avoit lieu d'efpérer qu'il feroit un jour honneur à fa patrie. Mais 
il s'avifa de fe marier d'une maniére qui lui faifoit honte, & lors 
qu'il fut de retour dans fon païs.il fe jeta dans la débauche qui le mit 
en peu de tems au tombeau, lorsqu'il étoit encore au printems dé 
fon âge. * Gr. Dit. Univ. Hull. Velius, Chronique de Horn, ‘en 
Hollandois. 

DUNKANON. Vyez DUNGCANON. 

DUNKELD, en Latin Duncheldinum & Caffrum Caledonium,, 
ville d'Ecofe, eft fituée fur la riviére de T'ay, au pié du Mont 
Grampius, dans le Comté de Perth. C'étoit antrefois le fiége 
d'un Évêque fuffragant de S, André, & il y ävoit une tres belle cas 
thédrale. Aujourd'hui la belle maifon du Duc d'Athol fit fon plus 
grand ornement, C'eft ici le plus grand marché pour les Habitans 

des 


bien tôtaprès de l'eft à l’oueft, & fe décharge dans le Bië& 


\ 
| 


D U N. 


des montagnes , & l'on croit que cette ville a été la capitale de l'an- 
cienne Calédonie. * Baudrand. Erat de la Grande Bretagne fous 
George II. tome 2. p. 265. 
BUNRELÉPIEL, Vyez DINKELSPIEL. 
DUNKERAN,ou DONEQUINE, %mi, ville 
nde, dans le Comté de Defmond, fur le Golfe que forme la 
e de Maire, que ceux du pais nomment Maire Flud. Son 
| port eft bon, mais il eft aujourd'hui peu fréquenté. * Baudrand. 
DUNKERQUE, où DUNKERKE, Dwnquerca, 
ville du Païs-Bas dans le Comté de Flandre, fut bâtie par le Com- 
te Baudouin LIL. dit le Yeune , fils du Comte Arnoul I. vers l'an 
960. Quelques uns croyent que fon nom vient du mot Flamand, 
Kerk, qui veut dire églife, à caufe que la tour de fon églife eft la 
| premiére que les mariniers découvrent de la mer, par deflus les 
Dunes. Elle eft fituée fur la mer, à trois lieues de Gravelines, à 
fix lieues de Calais, & à cinq lieues de Nieuport, Cette ville fut 
poñlédée d'abord par ea d'Ayênes, Comte de Hainaut, qui l'a 
vendit à Gui, Comte de Flandre. Depuis, Robert de Flandre, fils 
du Comte Robert III. de Béthune, fut Seigneur de Dunkerque, Caf 
el, &c. Toland fa foœur lui fuccéda, pouf Henri IV. Comte de 
L Bar. Robert de Bar, Comte de Marie & de Soiflons, Seigneur de 
| Dunkerque, &c. n'eut de Feamne de Béthune, qu'une fille unique, 
k Femnne de Bar, qui porta ce riche héritage dans la maifon de Luxem- 
bourg par fon mariage avec Louis de Luxembourg, Connétable de 
iFrance, qui l'époufa le 16 juillet de l'an 1435. Pierre de Luxem- 
bourg leur fils, à de Marguerite de Savoye, Marie de Luxem- 
bourg, Comtelie de faint Paul, Dame de Dunkerque, &c. qui prit 
alliance avec François de Bourbon, Comte de Vendôme, quatrié- 
mie ayeul paternel du Roi Louïs le Grand. C'eft fur cette alliance 
qu'étoient fondées les prétentions que ce Monarque avoit fur la ville 
de Dunkerque. Le Seigneur de T'ermes, Maréchal de France, la 
bprit l'an 1558. Le Duc de Parme la reprit l'an 1583. Louis 
|{T. Prince de Condé, pour lors Duc d'Anguien, l'emporta l'an 

1646. Les Efpagnols s'en rendirent mâitres en 1652. Gafton Duc 
(d'Orléans, la leur avoit enlevée en 1642. Enfin le Maréchal de 
| Turenne s’en étant rendu mâitre en 1658, elle fut remife aux An- 

glois, de qui Louis XIV. la racheta l'an 1662, pour la fomme de 
fcinq millions. Il y fit fire une citadelle confidérable, avec des 

fortifications. Le port de cette ville efttres beau & fort fréquenté. 

Ses rues font belles, & fes Habitans ont de la réputation fur mer 
fpour leurs pira! Les Anglois & les Hollandois joints enfem- 
ble, bombardérent cette ville dans les années 1694 & 1695, avec 
\dés machines infernales dont ils fe fervirent; mais ce füt fans aucun 
effet. Les fications en ont été détruites en 1713, en exécution 
jdu traité d'Utrecht. * Guichardin, Décript. des Païs-Bas, € en 
*Ad. Strada, de Bello Belg. dec. 2. L. 5. Sarrafin, Rélation du fiége 
\de Dunquerke. Galland, Droits du Roë, dc. 

f :* D U N-LE-R O 1, en Latin Regiodunwm, ville de France, dans 
Me Berri, avec un fiége royal, eft fituée fur la riviére d'Auron, du 
:côté du Bourbonnois, à fept ou huit lieues de Bourges. Humbert 
iAitier & fes fréres, vendirent au Roi en l'an 1275, la moitié de la 
\Viguerie de Dun4e-Roi. Elle füt réünie à la Couronne par le 
[Roi Charles VIL. en 1430, & par Louis XI. en 1465. 

j: DU N-LE-RO I, bourg ou village du Duché de Bourgogne 
jans le Brionnois, fur les confins du Beaujolois. 

DUNLUCE, château de l'Ultonie en Irlande, eft fur la 
ôte feptentrionale du Comté d’Antrim, à l'embouchure de Ja rivié- 
fre de Bush. Ce château eft fort par fa fituation fur un rocher, & 
Jon l'a féparé de la terre ferme par un foffé, * Maty, Di. Géogr. 


rivi 


| * DUN MO W, eft une petite ville aflez agréable d'Angleter- 

Îre dans le Comté d’Eflex, fituée fur la pente d'une colline au bord 

* Beeverell, Delices d'Angleterre, tome 1.p. 15. 
payez DUNGA LL. 

Voyëz DUMNOTYR. 


du Chelmer. 
[HDUNNEGAL. 
| DUNOTYR. 


Îtes, depuis Rorrou IL. Comte de Mortagne, qui vivoit dans le 
XI fiécle. Dans la füite, cette Vicomté entra dans la Maifon de 
{Châtillon, & de Blois. Gur de Châtillon, fils de Louë Comte 
de Blois, qui mourut à la bataille de Créci, vendit en 1391, le 
{Dunois fous le titre de Comté, à Louïs Duc d'Orléans, frére 
ldu Roi Charles VI. Depuis, ce païs fût l'appanage du fimeux 
(JEAN, #étard d'Orléans, à qui la Monarchie Françoïfe à de fi 
{grandes obligations. Charles, Duc d'Orléans, fon frére. le lui 
{donna le premier juillet de l'an 1439. Ce païs comprenoit la Vi- 
{comté de Château-Dun, Fretenval, Marchenoïr, &c. & en vertu 
fde cette donation, Jean bâtard d'Orléans, rendit à fon frére le 
{Comté de Vertus, Romorantin, &c. Le Comté de Dunois fut 
lérigé, au mois de juillet de l'an 1525, en Duché & Pairie, par 
{Louifé de Savoye, mére du Roi François I. & alors Régente du 
{Royaume , en faveur de Louïs d'Orléans, Duc de Longueville, & 
de fes enfans mâles. La poftérité de Jean, bâtard d'Orléans, a 
fjouï du Comtéde Dunois. Voyez O R L É A NS. 

F DUNOVERT. Voyez DANAWORTI: 

1 DUNQUERQUE. Vyez DUNKERQUE. 

| DUNQUEURRE, village de Ponthieu en Picardie, fitué 
{entre Abbeville & Dourlens. On le prend pour le lieu-qu'onnom-< 
moit anciennement Duroicoregum. * Maty, Di&. Géogr. 

| DUNS, (Jean) dit ScoT, parce que, felon quelques uns, il 
fétoit natif d'Ecoffe, fut Religieux de l'Ordre de faint François, fur 
la fin du XIII fiécle, & au commencement du XIV. Il fe rendit 
célébre dans l'Univerfté de‘Paris, & eut pour mâitre, non Alexan- 
dre de Hales, comme quelques-uns l'ont cru, mais Guillaume Var- 
ron Anglois, célébre Docteur de fon Ordre. Sa fubtilité à expli- 
fquer les plus grandes difficultez de la Philofophie & de la T'héolo- 
Igie, lui fit donner le nom de Doéfeur fubtil. D'autres croyent qu'on 
lelui donna, pour avoir fortement défendu la daétrine de l'imma- 
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culée Conception de la fante Vierge. Au refte, il fe piqua de fou. 
tenir des opinions oppofées à celles de faint Thomas; & c'eft ce 

ui a produit dans l'Ecole les deux Seétes de Thomiftes & de Sco- 
tiftes. Il mourut à Cologne le huitiéme novembre de l'an 1308, 
âgé d'environ 33 ou 35 ans. Ses ennemis ont publié, qu'ayant été 
attaqué d'apoplexie, il fut d'abord enterré; & que, quelque tems 
après, cet accident étant pañlé, il mourut defefpéré, fe rongeant les 
mains, & donnant de la tête contre la pierre du tombeau. Mais on 
a fi bien refüté cette calomnie, autorifée par Paul Jove, Latome & 
Bzovius, qu'il ne f trouve plus perfonne qui veuille y ajoûter foi. 
Jean Duns, qui avoit une merveilleufe facilité à comprendre toutes 
chofes, n'en avoit pas moins à réduire fes penfées par écrit ; & c'efé 
pour cette raifon qu'il laifla un très-grand nombre de T'raiez, dont 


nous ayons diveries éditions. Celle de Lyon de 1639, contient 
XII volumes, avec la vie de l’Auteur, écrite par Wadingue, & 
Ce 
ettir à fuivre les princi- 


avec les témoignages des grands hommes qui ont parlé de lui. 
Théologien füt le premier qui, fans s’ 
pes d'aucun autre, prit des uns &c des autres ce qu'il jugea à propos, 
& avança quantité de fentimens nouveaux, ce qui lui a fait donner 
la qualité de Doëfeur très-réfolutif. 11 avoit compofé un Traité que 
nous n'avons plus, contre l'opinion de Jean XXII. qui prétendoit 
que la béatitude des ames juftes étoit différée jufqu'au jour du juge- 
ment. Dans fon livre de la Jurifdiétion Eccléfiaftique, il traite de 
la queftion agitée fur ce füjet en France l'an 1329, entre les Prélats 
& Pierre de Cugniéres, {ur les bornes de la Jurifdiction Eccléfa- 
ftique. IL n'eft pas certain que Jean Duns fût Anglois, & l'on dif 
pute s’il étoit d'Ecofle, d'Angleterre ou d'Irlande, Ceux qui le 
croyent Anglois, difent qu'il étoit de Donfton dans le Northumber- 
land. Ceux qui le font [rlandois, lui donnent pour lieu de fà naif- 
fince Downe , ville d'Ultonie dans le Royaume d'Irlande; & ceux 
qui le croyent Ecoñois, le font natif de Duns, village qui eft éloi- 
gné de huit milles des frontiéres d'Angleterre; mais il eft marqué 
dans les manufcrits, écrits peu de tems après fà mort, qu'il étoit de 
Donfton en Angleterre. Il entra fort jeune dans le couvent des 
Fréres Mineurs de Newcaftle en Angleterre. Il fit fes études à 
Oxford, puis il enfeigna la Théologie. 11 pañla en France au com- 
mencement du XIV fiécle, & fit des leçons à Paris, après y avoir 
pris des degrez. Il propofa fon fentiment fur l'immaculée Concep- 
tion, non comme un dogme certain, mais comme une opinion. 
Ceux qui ont dit qu'il la fit recevoir dans l'Univerfité de Paris come 
me une doétrine, qu'elle obligeoït par ferment tous fes Membres de 
tenir, fe fonttrompez; car il eft conftant que ce decret de l'Univer- 
fité n’a été fait qu'en 1496, après la tenue du Concile de Bâle. Scot 
alla de Paris à Cologne où il mourut. * Cave, Hiforia litteraria. 
Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléf. XIV fiécle. Wadingue, tome 3. 
Ann. Min. dy ir Biblith. Hervart, in Mantiffa contra Bzovium. Ti- 
théme & Bellarmin, i# Caral. Sixte de Sienne, Biblioth. S. Poile- 
vin, # Appar. Sacro. Sponde, 4. C. 1308, #, 12. Ferchius, Ca- 
vellus. Magnefius. Colganus, &c. 

DUNS, bourg ou petite ville de l'Ecoffe méridionale, eft fitué 
dans le Comté de Merche, à trois lieues de Coldingam, vers le 
couchant. Il donna autrefois le nom au célébre Jean Duns, ou 
Jean Scot felon quelques Auteurs qui paroiflent Sêtre trompez. 
* Maty, Didion. Géogr. 

DUNSBEY, enEcoff&. Cherchez DUNGISBY. 

DUNST ABLE, ville d'Angleterre avec marché dans Ia 
contrée méridionale du Comté de Bedford, qu'on appelle Mans- 
head, fur les limites du Comté de Buckingham. Elle eft fituée 
für une hauteur, dont le fond eft de craye. Elle füt bâtie par Hen- 
ri I. des ruïnes de l'ancienne Maginum, où Magiavinium. Elle eft 
compofée de quatre rues, dont chacune a fon vivier ou refervoir 
d'eau. Comme elle eft fur la route de Chefter, elle eft fort fré- 
quentée, & pourvue de bonnes hôtelleries pour les Voyageurs. El- 
le eft honorée d'une de ces croix magnifiques que le Roi Edouard 
I. fit ériger en mémoire de la Reine Eléonor, dans tous les en- 
droits, où repofa fon corps, entre le Comté de Lincoln, où elle 
mourut, & l’Abbaïe de Weftminfter, où elle fütinhumée, * Di 
étion. Anglois. 

* DUNSTABOURG, château de la province de Nort- 
humberland en Angleterre. Il eft fur la côte de l'Océan Germani- 
que au fud-fud-eft de Barwik & au nord de Newcaftle. 

DUNSTAFAG, en Latin Evoriywm, ou, felon d'autres 
Stephanodunum, ville d'Ecofe ‘dans le Comté de Lorne. Elle eft 
fituée dans la partie occidentale de l'île, près de l'ile de Mu, 
vers les Hébrides. Il y a un afléz bon port. * Camden, San- 


fn. 

DUNSTAN, (Saint) Archevêque de Cantorbéri, en 
Angleterre, Aorifloit dans le dixiéme fiécle, fous le régne 
ftan ou Adelftan dont il étoit parent. Il étoit fils de Héor 
de Kinedride, & naquit l'an 924. Après avoir fit fes études, il 
alla trouver Anthelme, Archevéque de Cantorbéri , fon oncle pa- 
ternel; & ce Prélat le menant à la Cour avec lui, le préfenta à 
Roi Ethelftan, qui avoit commencé de régner en 923. Ce Prince 
le retint auprès de lui; mais s'étant refroidi à fon égard, par les ar 
üifices de quelques envieux, Dunftan fe retira auprès d'Elphége, 
Evêque de Worcefter, fon coufin germain, qui lui conféra l'Or- 
dre de prêtrife, & le porta à fe faire Religieux. Il embrafà cet 
état, & s'en alla à Glafcow, où il bâtit une cellule proche d'une 
églife dédiée à la Vierge. Edmond, qui fuccéda à Ethelftan fon 
frére en 941, manda Dunftan, & fe fervit de fes confeils pour gou 
verner fon Royaume. Ce Prince aflifté du Saint, faifoit régner la 
juftice, & la paix dans fon Etat. Cependant il für affez crédule pour 
ajoûter foi aux calomnies des ennemis de Dunftan: ce qui le porta 
à l'éloigner de fa Cour, où il le rappella bien-tôt après. Edréde, 
frére & fucceflèur du Roi Edmond, ne témoigna pas moins d'af- 
feétion à ce fage Miniftre, & fe repofa fur lui d'une grande partie 
de la conduite de fon Royaume; mais Eduin, fils d'Edmond, étant 
parvenu à la Couronne, s'abandonna à fes pañlions, & refufa d'é- 
couter les bons avis de Dunftan : c'eft pourquoi ce faint homme {e 
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retira dans fon monaftére de Glafcow. Depuis, il paffà en Flandre, 
où le Comte le reçut parfaitement bien, & s'arrêta dans la ville de 
Gand. Dans cetintervalle, pluñeurs grands Seigneurs d'Angleterre 
ne pouvant fouffrir les defordres d'E duin, élurent pour Roi Edear 
fonfrére: ainfi le Royaume fut divifé en deux parties, dont la T'a- 
mife fifoit la féparation. Ce nouveau Roi rappella S. Dunftan, 
& lui fit accepter l'Evêché de Worchefter; mais il arriva une cho- 
fe remarquable , lorsqu'il fut facré dans l'églife de Cantorbéri. O- 
don Archevêque de cette églife, au lieu de donner à Dunftan le ti 
tre d'Evèque de Worcefter, lui donna celui d'Archevèque de Can- 
torbéri, comme le déclarant fon fuccelfeur. Après cette cérémor 
nie, S. Dunftan s'en alla dans fon Evêché, ou fon zéle & fa piété 
Jui atirérent l'admiration de tout le monde. Après la mort du Roï 
Eduin, tout le Royaume fut réüni fous l'autorité d'Edgar, qui obli- 
gea Dunftan à gouverner l'Evêché de Londres, avec celui de 
Worchefter. Lorsque l'Archevêché de Cantorberi vintà vaquer 
par la mort d'Odon, on voulut donner cette dignité à Dunftan, qui 
la refuf abfolument. Ainf Belphin, Evêque de Winchefter, fut 
élu Archevêque. Ce Prélat mourut bien tôt après, & Bixtelin, 
Evêque de Dorchefter, fut mis en fa place; mais ce dernier n'ayant 
pas aflez de vigueur pour maintenir la difcipline eccléfiaftique, re- 
tourna dans fon Evêché; & Dunftan fut contraint de remplir ce fié- 
ge, dont il étoit très-capable de foutenir la dignité. Ilalla enfuite à 
Rome, où le Pape lui donnant le Palliwm, l'établit fon Légat dans 
toute l'Angleterre. Lorsqu'il fut de retour, il fit parôitre un cou- 
rage invincible pour réfifter à quelques defordres qui s'étoient in- 
troduits dans fon Archevêché. 11 n'épargna pas les grands Sei- 
gneurs, ni le Roi même, auquel il impofa une rude pénirence, 
pour avoir violé une Religieufe. Edgar mourut quelque tems après 
en 975, & laifla le Royaume à Edouard fon fils, que quelques 
Grands refufoient de reconnôitre pour Roi, fous prétexte que la 
Reine fi mére n'avoit point été couronnée, & que, lorsqu'il na- 
quit, le Roi fon pére n'étoit pas encore facré. Mais S. Dunftan, 
qui favoit que le Royaume lui appartenoit légitimement, l'établit & 
Je maintint fur le thrône, malgré tous les efforts des Rebelles. En 
079, Alfréde, qui avoit été concubine d'Edgar, fit affiner 
Édouard, pendant qu'il étoit à Ja chafle, pour faire régner Ethel- 
red fon fils. Saint Dunftan parla à cet ufurpateur du Royaume, 
avec des paroles foudroyantes, & lui prédit que, comme il étoit 
monté fur le thrône par l'effuñon du fang de fon frére,, il pafféroit 
fa vie d'une maniére fanglante, & qu'une inondation de Barbares 
raviroit le fceptre à fes fuccelfeurs. Ce faint Prélat & retira enfüite 
dans fon Archevéché, où il mourut l'an 088, fix jours après l'Af 
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cenfion, * Sa vie a été e par un Prêtre contemporain, & par 
unautre, & enfui lard dans Henfchenius, & dans le P. 


Mabillon: celle qui eft rapportée par Surius , eft plus récente. 
Baillet, Vies des Saints , mois de mai. 

2 Si l'on veut lavoir les particularitez les plus curieufes de la 
Vie de Dunftan, on les trouvera dans le premier tome de l'Hiftoire 
d'Angleterre de M. de Rapin Thoyras, fo 1.1. 4. ; & dans l'Hi- 
ftoire de l'Eglif & de l'Empire par M. le Sueur, tome 8. dans les 
années 040. 055. 057. 058. 059. 070.075. 079. 083. 084. d 088. 

DUNSTER, bon bourg d Angleterre. Il eft fitué fur l'em- 
bouchure de la Saverne, à dix lieues de la ville de Wels, du côté 
du levant, & autant de celle d'Excefter du côté du nord. * Ma- 
ty, Diél. Géogr. 

DUNTE, (Louis) fils d'un Confeiller de Rével, naquit en 
1597. Ilapprit les rudimens de la langue Latine à Riga, & il s'y 
fe&tionna dans les Univerfitez de Gieffen , de Strasbourg, de 

ubingue, de Iéne, & de Wittenberg, où il prit le deg é de Mâi- 
tre ès Arts en1622. Après avoir fait un féjour de trois ans dans 
ce dernier endroit, il alla à Lubeck & à Hambourg, & en 1625 
il fut de retour à Riga. De là il traverf la Pruffe & la Poméranie, 
pour f rendre à Roftock, où on le chargea de la conduite de 
deux fréres nommez #Wiällemans, avec lesquels il voyagea en Hollan- 
de, en Anglererre & en France. En 1627, il fut nommé Pafteur 
à Rével. Lorsque le 15 d'Oétobre 1632, on dédia l'Univerfité 
de Derp, Dunte fut député pour aflifter à cet acte folemnel de la 
part du Miniftére. En 1626, il fut nommé Infpeéteur du Collége, 
& le 15 décembre 1639 il mourut. Voici ce qu'il a donné au 
blic, Cafus Confcientia; Praxis pietatis; Buccina Evangeli. * Wit 
te, Memor. Theol. p. 478. @ Dinar. Biogr. ad an. 1630. 

DUNUS, (Thaddée ) fayant Docteur en Médecine natif de 
Locarne, d'où il fut obligé de fe retirer à caufe de la Religion. Il 
fe tourna du côté de Zurich, où on lui accorda la Bourgeoifie. Il 
a publié plufeurs Ouvrages, Arithmetica; Traëtatus de Calendis, 
Idibus éw Nonis; il a traduit en Allemand Fr. Ssrancari Commentar. 
än Epifl. Facobi, De Refpiratione contra Galenum; Antichrifiarchia ; 
La fortie des Réformez de Locarne, en Allemand; de la faignée d des 
maladies des femmes, aufli en Allemand. Il a fur tout écrit avec 
beaucoup de foin D. Angelocrator, & a prétendu prouver que les 
enfans d'Ifraël avoient fait en Egypte un féjour de 430 ans. * Hot- 
tiger, Helv. Kirchengefch. Dyfteler, Zurich. Gefchlecht-buch. Di- 
éfion. Allem. de Bäle. 

DUN WICH, ancien bourg d'Angleterre , autrefois ville 
puiflänte fur les côtes du Comté de Suffolk. Félix le Bourguignon, 
qui confirma les Eaft-Angles, chancelans dans la Religion Chré- 
tienne en 630, y établit un fiége épifcopal, qui y fubffta, jufqu'à 
ce que Bifus, quatriéme Evêque après lui, le tranfporta à North 
Eimham, ne laiffant qu'un Evêché füffragant à Dunwich. Dans ce 
tems-là cette ville étoit fort peuplée, & fi forte qu'elle arrêta Ro- 
bert, Comte de Leicefter, qui s'étoit revolté contre fon Prince. 
Sous le régne d'Henri I, on ÿ battoit monnoye. Maintenant ce 
n'eft plus qu'un petit bourg, qui a cependant encore l'honneur de dé- 
puter deux Membres au Parlement. Il eft éloigné de 82 milles An- 
glois de Londres. * Difior. Anglois. 

* DUO DO, une des plus anciennes & des plusilluftres fimil- 
les nobles de Venife. Entre plufeurs grands hommes qu'elle a pro- 
duits, on compte ces Procurateurs de S. Marc, Chriffophle en 1490: 


DUP. DUQ. DUR. 


François en 1587; Dominique qui fut élu en 1592, à la place de On 
frére François ; Lowis qui à eu cette dignité pendant la guerre de Cans 
die. La République a employé dans fes ambalfades plufeurs pers 
fonnages de cette famille. À la fin du XVII fiécle, cette famille 
étoit dans un haut luftre, mais elle ne confftoit qu'en peu de per+ 
fonnes. * Gr. Di. Univ. Holl. Amelot de la Houfèye, Hif. ds 
Gov. de Venife. 


D'U?PED/UXR" 


* D UPAIS (Guillaume) natif de Gemblours, Abbé de l'Or= 
dre des Prémontrez, étoit un favant homme qui a compolé 
des piéces de Poële’édifiantes, imprimées à Liège en i577, 
Il mourut en 1578, après avoir été Abbé pendant 25 à 26 à 
mort arriva à Liége où il s'étoit retiré à caufe des troubles de la 
guerre. * Valére André, Biblioth. Belgica. 
DU PIN. Poyez PIN. (Louis Ellies du) 
DUPLEIX (Scipion) Hiftoriographe de France, naquit en! 
1569 à Condom. Son Pére Guy Dupleix né en Languedoc, s'étoit 


établi à Condom; il rvit dans les troupes du Maréchal de Monts | 


luc, qui l'employa à la défenfe de Caftel-jaloux, & s'étant mariéib 
eut plufeurs enfans. L'äiné, nommé Scipion comme l'Hiftorios 
graphe, fut Lieutenant Particulier de Condom, & publia, dès 
1602, les Loix militaires touchant le duel. Un autre de fes fil 
nommé François, donna, en 1615, à Paris, un Traité de Droit en! 
vers, intitulé Parritiones Furis Methodice. Scipion qui fait le fujet de 
cet article, vintà Parisen 1605, avec la Reine Marguerite, qui le 
fit depuis Mâitre des Requêtes de fon Hôtel. On lui reproche 
avec raifon qu'aprés en avoir fait fon Héroïne pendant fon vivant, il 
en parla, dés qu'elle fur morte, avec aufli peu de refpeét que de res 
connoiflance. En 1607, il publia un Cours de Philolophie, qui elb 
le premier qu'on ait publié en François, & qui eft écrit avec beaus 
coup de netteté. Il donna, en 1616, fes Mémoires des Gaules, & 
ayant été honoré cette année-là même du titre d'Hiftoriographe de 
France , il continua de travailler à fon Hiftoire de France, dontlé 
quatriéme volume ne fut achevé qu'en 1635, & qu'il continua dés 
puis jufqu'en 1645. Enfin las de courir après la fortune, fans pous 
voir la trouver , il fe retira dans fa patrie avec le titre d'Hiftoriogr 
phe de France, & celui de Confeiller d'Etat dont il préter 
avoir exercé la charge. 


oit 
Mais cette qualité qui s'obtenoit plus facis 
lement alors qu'aujourd'hui , ne put lui donner aucun rang dans Con=\| 


dom, & les Juges ne voulurent point lui céder le pas. Ce reis 
vint de ce qu'ils l'accufoient d'avoir confeillé le démembrement de 
leur Préfidial, en faveur de celui de Nérac érigé depuis l'autre. 
La préfomption étoit pour eux ; car il eft certain que là Cour avoit 
donné à vendre au profit de Dupleix les trois premiéres charges: 
du nouveau Prélidial. La narration de Dupleix, quoique nette, ef 
peu agréable : le Cardinal de Richelieu avoit revu les feuilles des 
deux derniers régnes de l'Hiftoire générale de France, où on ne 
manqua pas de le bien fater. C'eit ce qui a porté l'Auteur de 
PApologie du Maréchal Ornano , diappeiler l'Hiftoire de Louis 
XIÏI, l'Hifloire des fourberies du Cardinal de Richelieu. I] eut pour 
adverfares, premiérement le Maréchal de Baflompierre auquel il 
répondit allez mal dans un Ouvrage qui a pour titre Philotime où 
Examen des Notes d’Arifiarque fur l'Hiftoive de Louïs XIII. rc. 16398 
& qui le convainquit d'ignorance & de mauvaife foi. L'autre ads 
verfaire fut S. Germain de Morgues, auquel il répondit le moins 
mal qu'il put dans le livre intitulé, Réponfe à S, Germain, oules 
Lumiéres de M. de Morgues pour l'Hiftoire de France éteintess 
1645. Après la mort du Cardinal, il eut deffein de refondre une 
partie de fon Hiftoire, ce que fa vieilleffè ne lui permit pas d'exé: 
cuter. On a de lui quelques autres Ouvrages, comme l'Hiftoire 
Romaine en trois volumes, & d'autres moins confidérables, coms 
me, Généalogie de la maifon d'Effrade en Agénois ; Liberté de la Lan- 
gue Françoife dans [a pureté , ou Difcufion des Remarques des Vauge- 
las 3 Obfcuriores &» duricres Defpauteri verfus in Grammatica Lingus in 
dilucidiores € elegantiores commutati. Y\ travailla auffi fur les Libertez 
de l'Eglife Gallicane pendant quinze ans, mais le Chancelier Séguièr 
ayant fait brûler en fa préfence le manufcrit pou 
demandoit un privilège, il en eut tant de déplailir, qu'il mourut 
peu après à Condom, au moins de mars 1661, étant âgé de 92 
ans: fon oraifon fünébre füt faite par le Pére Calin Prêtre de l'Or4s 
toire. * Le Long, Biblicthéque Hiffor. de France. 

DUPONT, (Jacques) furnommé LE Bassan, Peintre 
fimeux. Voyez B ASSAN. 

DU PUY. Cherchez PUY. 


Roi Nabuchodonofor fit drefler cette grande ftatue , qui avoit 


à tous fes Sujets; donnant des ordres pr 
droient fonner la trompette, chacun fe profternât devant cette ftatues 
fous peine de mort. Trois Hébreux, Sidrach, Mifach & Abdé= 
nago ayant refufé de le fire, ils furent jettez dans une grande fours 
naïe, pour y êe brûlez tout vifs: mais ils en furent délivrez pan 


un Ange, qui empêcha l'effet des Aammes, & qui les y confervas,] 


fans qu'ils fuffent le moins du monde offenfez. * Daniel, chige 


v.1. @e. Cela arriva l'an du monde 3434 avant Jefus Chrift 6014 

DUR ÆUS. Yyez DUREUS. 

DURAM,ou DORHIN, (Nicolas) Carme Anglois 
vivoit en 1426. 11 écrivit fur le Mäitre des Sentences, Origérali 
Doëtorum, dre. * Lucius,  Biblioth. Carmel. Trithéme. Pit 
feus. Alégre, &c. Ce dernier en met un autre de ce nom, qui 
vivoit environ l'an 1379, À Parad. Carmel, 

DURAN de’Torres. Cherchez DURAN D (Jean) 

DURANCE, riviére de France, dans le Dauphiné & dans 
la Provence. Strabon là nomme Apzévrie ; Ptolomée , Apr: 
& les Latins Drwentia. On prétend qu'elle eft formée de deux 
fources, dont l'une vient du Mont Veloul, & l'autre fort du Mont 

Ge= 


l'impreffion duquelib\ 
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Genévre. Sa fource eft dans le païs des anciens Caturiges, d'où 
elle entre dans le Dauphiné & la Provence pour fe jetter dans le 
Rhône, entre Avignon & Tarafcon., Voici la route qu elle tient. 
Elle pañe à Guilleftre, puis près d'Ambrun » & enfuite elle reçoit 
Y'Ubaye ou Hubaye & quelques ruiflèaux. Elle vient de là jufqu à 
Sifteron, & elle y recoit le Puech ou Buech, & quelqueterns après 
de Jabron. De là elle tourne à Volone & à Malïay où elle reçoit 
Ja Bléone, aux Mées & à la Brilliane ou Brelhane, puis elle reçoit 
lle Laufon, la Layée, l'Afe, le Verdon, &c. Ayant coulé près 
\ de Manofque, à faint Paul, à Pertuis, où la T'éze joint fes caux aux 
| fennes, elle paffe à la Roque, où commence le foffé de Crapañe ; 
| puis à Cavaillon; enfuite elle reçoit le Calavon, & fe décharge dans 
| de Rhône. ‘Tite-Live dit que les Gaules n'ont point de riviére 
| moins propre à la navigation, parce qu'elle ef toujours inconftan- 
te, fans lit, & fans bornes certaines. Mais quoi que cet Auteur 
rapporte de la rapidité de cette riviére, néanmoins l'induftrie des 
Romains la rendit navigable, au rapport d'un Hiftorien de ce tems. 
Silius Talicus dit que cette riviére fut un obftacle à la marche 
d'Annibal, au deffus du païs des Voconces.. * T'üte-Live, Z. 20. 
Silius Italicus, Z. 3. Strabon, L. 4. & 5. Pline, L. 3. c. 4. Papire 
Mañlon, Defer. Flum. Gall. Vibius Sequefter, de Flum. Chorier, 
ft. de Dauphiné, L.1. é 4. Bouche, Hif. de Provence. 
|: *DURANCE, bourg du Bazadois dans le Gouvernement 
F_ de Guienne en France.ll eft au fud-eft de Bazas & au fud de Caftel- 
Geloux. 

DURAND, Evêque de Liége, dans le XI fiécle, étoit né 
Fde pauvres parens, & par fon favoir s'éleva à l'épifcopat, après 
1 avoir été Chancelier de l'Empereur Henri Il. Albéric dit qu'il avoit 
: été Moine, & qu'il avoit une parfäite connoiflänce des Lettres fain- 
| tes & profanes. 

favante fur l'Euchariftie, contre Bérenger & contre Brunon d'An- 

gers. Nous l'avons dans la Bibliothéque des Péres, & Baronius l'a 
! inférée dans les Annales de l’Eglife, fur l'an 1035. Durand étoit 

Pourtant mort dès le premier février de l'an 1025, comme Gilles 
! Boucher l'a remarqué dans fes Annales de Liége, & comme nous 
| J'allons expliquer. 
>> La plupart des Critiques ne font pas d'accord, que Durand de 

Liége, foit auteur de la lettre contre Eufébe Brunon d'Angers, & 
| Bérenger. En effet, le premier mourut environ l'an 1025, & le 

fcond ne fût fait Evêque d'Angers que long-tems après. Ce qui 
F fit croire, comme le remarque Jean Picard en fes Notes fur le li- 
| vre du faint Sacrement de l’Autel, de faint Anfelme de Cantorbéri, 

que cette piéce eft de Duoduin, ou felon d'autres, Déoduin auffi 
| Evêque de Liése, ou plutôt de Durand Abbé de T'roam, comme 
\ nous le dirons dans la fuite. Les Auteurs ont été trompez par la 

lettre D. qui commence le nom de l'un & de l'autre, & qu'on met- 
} toit feule au commencement des Ouvrages Meffieurs de Sainte- 
{ Marthe ont fait cette remarque générale, en parlant d'Eufébe Bru- 
{ non, dans le fecond volume de la France Chrétienne, pag. 127: 
} mais fans fe fouvenir de l'appliquer à Durand en la pag. 646. 

DURAND, Moinede Fécamp, & puis Abbé de Troarn, 

dans le Diocéfe de Bayeux, vivoit dans le XI fiécle. Olderic ou 
| Oldric Vitalis fait fon éloge. On ne doute point qu'il ne foit auteur 
} de l'Ouvrage du faint Sacrement de l'Autel contre Bérenger, qu'on 

attribue à Durand de Liége. Il Aorifloit fous Guillaume Le Conqué- 
lrant, Roid'Angleterre, & Duc de Normandie, qui faifoit beau- 
F coup de cas de fes confeils. Il a vécu jufqu'à l'an 1088. Dom 
| Luc d'Acheri nous a donné le Traité de Durand , avec les Ouvra- 
F ges de Hugues, Evêque de Langres. * Olderic Vitalis, L. 7,8, 
h de. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. tome 3. 

DURAND, Evêque de Clermont en Auvergne, avoit été 
cond Abbé de la Chaife-Dieu ou Chéze-Dieu , dans la même 
jiprovince. Nous avons des preuves de fa fcience & de fa piété, 
|: dans les lettres faint Anfelme de Cantorbéri lui écrivoit, & dans 
{es réponfes qu' Rifoit., Hugues de Flavigni dit dans fa Chro- 
linique , qu'il mourut quelque tems avant la célébration du Concile 
| de Clermont, tenu l'an 109$ , pour l'expédition de la T'erre-fainte, 
Baldric, Abbé de Bourgueuil , a célébré fa mémoire, par des épi- 
| taphes ingénieufes , pour fon tems. Elles font rapportées par Du 
| Chêne dans le quatriéme volume des Ecrivains de l'Hiftoire de 
! France. Voyezauñli les Oeuvres de faint Anfelme, rome 4. édit. Co- 
lon. 1612. é tome 1. Lugd. 1630. Sainte-Marthe, Gall. Chriff, to- 
lame. p.508. 

DURAND DE WALDACH : 
XII fiécle , affifté d'un de fes amis qu'il avoit féduit, publia fes er- 
{teurs vers l'an 1117, & für tout celle-ci, que le mariage n'eft qu'un 
{concubinage caché. 

! 
| 


Hérétique dans le 


ifütexécuté à caufe 
tier, en la Chron. 
[," DURAND, Charpentier en France, 
ji dans le XII fiécle fous 
| Le Languedoc & p2 
ui étoit'entre le Roi 


de leur obftination. * Pratéole. Voyez Gau- 
s'eft fait connoître 
le régne de Philippe Augufte, l'an 1183. 
tie de là Guienne, à l'occafñon de la guerre 
(4 d'Arragon & Raimond Comte de T'ouloufe ; 
Létoïent miférablement tourmentez de factions , de meurtres & de 
| brigandages. Alors Durand qui paroifloit homme fimple, trouva 
| le reméde à ces calamitez & le moyen de s'enrichir. Il añlüra que 
{ Dieu lui avoit apparu dans la ville du Puy en Auvergne , lui com- 
| mandant d'annoncer la paix, & qu'il lui avoit donné pour preuvede 
fa miflion, certaine image de la Vierge qu'il montroit: tellement 
{ que fur fa É 
! aflemblez au Puy le jour de la fête de l’Affomption , convinrent 
{| tous entre eux par ferment für les faints Evangiles, de mettre bastou- 
tes animofitez & le fouvenir des injures, & firent une fainte Ligue 
| pour réconcilier les efprits & entretenir la paix qu'ils nommérent 
| La Paix de Dies. Ceux qui en étoient, portoient l'eftampe de cette 
| Amage de Nôtre-Dame en étaim fur leur poitrine, & des capuchons 


de linge blanc fur leur tête ue Durand || ï 
f x and leur vendoit. Cela e 
| tant de pouvoir fur les efprits É Ë. 
D 


Is fürent pris & condamnez au feu: ce qui | 


foi les Grands, les Prélats & les Gentilshommes s'étant | 


qu'un homme avec ces marques-là , | 


D: U; KR. 109 
étoit non feulement en fureté , mais auli en vénération parmi fes 
plus inortels ennemis. * Mézeray ; -4bbr. Chronol. de l'Hiff, de 
France, tome 2. de l'édition de 1688, à Arnfferdam. p.587 

DURAND, (Guillaume) furnommé Specwlator , né à Puy= 
muiflon en Provence, difdple de Henri de Suze ; fitfes premieres 
études à Bologne ;  & y ayant pris le bonnet de Doéteur , il enfei= 
gna le Droit Canon à Modéne , d'où il fut appellé par le Pape Clé: 
ment IV , pour être fon Chapelain & Audireur du Palais. Il fut 
envoyé par Grégoire X, Légat au Goncile de Lyon tenu en l'année 
1274 , & enfin fait Evêque de Mende l'an 1286. Il refufa depuis 
l'Archevéché de Ravenne que Boniface VIII. lui offrit, & mou- 
rut à Rome le premier novembre de l'an 1296, âgé d'environ 64 
ans. Il éroit fi habile dans les affüres , 1 fut furnommé le pére 
de la pratique. 11 nous a laiflé un livre intitulé le Miroir du Droit, 
Speculam Furis, Qui lui fit donner à lui même le nom de Specwlator, 8e 
il adreflàa cet Ouvrage, qui eft divifé en trois parties, au Cardinal 
Ottobon, qui fut depuis Adrien V ; le Répertoire du Droit tiré dé 
cet Ouvrage ; le Rational des Offices divins ; 
les Canons du Concile de Lyon, & un Abbr S 
texte du Droit Canon. Le Miroir, & le Répertoire du Droit ont 
été imprimez avec le Rational à Lyon l'an 1516, & 1551. Le Mi 
roir a été auffi imprimé féparément à Bâle en 1574, & à Francfort 
avec le Répertoire en 1592. Le Rational eftle plus commun, & 
a été imprimé plufeurs fois en divers endroits. Îl parut pour la pre+ 
miére fois à Mayence en 1459. Le Commentaire fur les Canons 
du Concile de Lyon, a été imprimé à Fano en 1569, & l’Abbré- 
gé des Glofes, à Paris en 1519. * Majolus, er f4 Vie. Gefner & 
Simler , Biblioth. Hotioman , Comment. de verbis Furis. Trithéme, 


| an Catal. Bellarmin, des Ecriv. Eccl. Poflevin, Appar. Sacr. Sain- 


à à ee = | te-Marthe, Gall. Chrift. Fifchard , aux Vies des 
On lui attribue ordinairement une Epitre fort | fe 


ifconfultes. Spon- 
de, 4. C.1274.n.5. Bouche, Hÿf. de Prou. lib. o.feéf. 3. $. 10, 

3 Nousavons dit, avec plufieurs Auteurs, que ce favant Pré- 
lat étoit de Puymuiffon dans le diocéfe de Riez en Provence, c'eft 
l'opinion la plus commune, & la mieux établie ; cependant tous les 
Hiftoriens ne font pas de ce fentiment. Quelques-uns le font Gaf 
con. Jacques de Bellevue, d'Aix, Auteur n livre intitulé De 
Ratione findendi in utroque Jure , alüure qu'il étoit natif d'Aix ; Bar- 
tel en fon Hiftoire des Evêques de Riez , dit que cette ville fut le 
lieu de fa naïñlance ; & Belleforêt croit qu'il étoit de Beauv: 
Mais Durand lui-même , dit dans le 4. livre qu'il étoit Prov ençal. 
Nos provinciales, dit-il, nobiles feudatorios, dre. Outre Noftradas 
mus , la Croix du Maine, & divers autres Auteurs , fon épitaphe 
en trente vers , qu'on voit fur fon tombeau aux Dominicains de la 
Minerve à Rome , marque qu'il étoit de Puymuifion. Ceue épis 
taphe eft rapportée par Ughel dans le fecond volume de l'Italie fa 
crée, en parlant des Evêques d'Urbin. * Noftradamus , Hif. de 
Provence. Bartel, Hf. Praful. Regiens. in Matthao 1.p. 233. 

DURAND, (Guillaume) neveu du célébre Canonifte Dus 
rand , Evêque de Mende, fut Archidiacre de fon oncle, lui fuccé- 
da dans cet Evêché l'an 1296, & gouverna cet églife jufqu'à l'an 
1328, ayant été appellé, l'an 1310 , au Concile de Vienne par le 
Pape Clement V. Il compofi un excellent T'raité de la maniére de 
célébrer le Concile général, divifé en trois par dans lequel il 
a recueilli & difpofé fous différens titres une infirité de réslemens 
des Conciles & des Péres, pour réformer les abus & les dérégle- 
mens de toutes fortes d'états, & de conditions , & particuliérement 
des Papes & de la Cour de Rome , des Prélats, des Eccléfafti- 
ques, & des Religieux. Philippe Probus, Jurifconfulte de Bour- 
ges, fitimprimer cet Ouvrage à Paris l'an 1545, & le dédia au Pas 
pe Paul HT, aux Cardinaux, aux Evêques, aux Abbez, & aux au- 
tres Fidéles, qui devoient s'aflémbler au Concile de Trente, com- 
mé très-utile à ceux qui vouloient travailler à la réforme des mœurs 
des Chrétiens. Il a depuis été imprimé à Paris en 1535 , & enfin 
dans un Recueil de plufieurs Ouvrages de même nature, que M. 
Faure Doéteur de la Faculté de Théologie de Paris, fit imprimer 
à Paris, chez Cloufier l'an 1671. * Du Pin, Bébliothéque des Ans 
teurs Eccléfiafiques, XIV fiécle. 

DURAND , ancien Poëte François, qui vivoit vers l'an 
1300 , compofa quelques Romans, felon la coutume dutems. Il 
y a bien de l'apparence que. c'eft le même dont Noftradamus fait 
mention , qui vivoit dans le XIII fiécle, & qui avoitla mémoire fi 
prodigieufe, qu'après avoir lu une fois feulement un Ouvrage , foit 
en profe foit en vers, il le récitoit mot pour mot, Etant amoureux 
d'une Demoifelle de la maifon des Comtes de Balbi, il fit tirer l'ho= 
rofcope de cette perfonne : on lui dit qu'on verroit des chofes fur 
prenantes en fa mort, quoiqu’elle dût être de longue vie. Quelque- 
tems après la Demoifelle fut attaquée d’une maladie fi violente, 
qu'on la crut morte ; & l'on penfoit à l'enterrer , quand Durand 
apprit cette nouvelle, Il en füt fi vivement frappé, qu'il en mourut 
fubitement. Sa maitrefle ayant donné quelques fignes de vie, lors- 
qu'on alloit la mettre en terre, on la rapporta chez elle, où fa fan- 
té fe rétablit ; mais ayant appris le trifte effet qu'avoit fait fur Durand 
la paflion qu'il avoit pour elle, elle fe fit Religieufe, & y mourut 
âgée de 60 ans. * Noftradamus , Hif. de Provence , partie III, 
Fauchet. 


La Croix du Maine. 

DURAND DES. POURÇGAIN, natif d'un bourg 
de ce nom, dans le diocéfe de Clermont en Auvergne, vivoit dans 
le XIV fécle, fût Dominicain, & enfuite Docteur de Paris & Mai- 
tre du facré Palais, d'où il fut tiré l'an 1318, pour être Evêque du 
Puy en Vélay, & transféré, l'an 1326, à l'Evêché de Meaux, It 
a écrit des Commentaires fur les quatre livres des Sentences, &e 
un ‘Praié de l'origine des Jurisdictions, Liber de Origine Furisdidios 
sur. On dit qu'il mourut le 13 feptembre de l'an 1333. * Tri 
théme, 44 Caral. Bellarmin, des Ecrivains Eccléfia fiques. Poflèvin , 
in Appar. Sacro. Sixte de Sienne, Biblioth. Sacra. Sainte-Marthe. 

DURAND Villegagnon. Cherchez VILLEGAGNON 
Durand (Nicolas) 

DURAND , Abbé de Caftres, vivoit dans le dixiéme fiécle, 
Il xefuta vers l'an 953, un certain Talfred, qui enféignoit que le 
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corps & l'ame périffoient par la mort; mais on ne fait point fi cette 
erreur eut quelque cours, & l'on n'a rien de l'Ouvrage de Durand. 
* Chronique de l'Abbaïe de Cafres. Du Pin, Bibliothéque des Ant. 
Ecclef. X. fiécle. 

Due ND (Jean) où DURAND DE TOR- 

RES, Efpagnol, natif de Séville , avoit fait de grands progrès 
dans la Jurifprudence Civile & Canonique. Le Cardinal Pimentel 
le voulut avoir auprès de lui, & le mena à Rome. Durand de 
T'orrès y apprit la langue Gréque, & y fit imprimer, en 1655, 
une Diflértation de Poff-liminio inter liberos fœæderatofque populos.  De- 
, étant revenu en Éfpagne , il s'aquit une grande connoiflance de 
langue Arabique , & traduifit la Chronique d'Abuvalid Ben Sha- 
cenas; mais cet Ouvrage n'a pas été imprimé. Durand mourut le 
12 novembre de l'an 1662. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hif 
pan. 
DURAND DE CHAMPAGNE, de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, Confeflèur de la Reine de France & de Navarre , 
fleurit vers l'an 1350, & compofa une Somme des Confeflions, ou 
un Directoire pour les Conféfièurs, divifé en quatre parties, qui fe 
trouve dans la Bibliothéque de M. Colbert , cod.451. Du Pin, Bi 
bliothéque des Aut. Eccléf. XIV fiécle. 

DURAND (Pierre) François de nation, Poëte Latin & 
François , au commencement du XVI fécle , étoit Bailli de No- 
gent le Rotrou, au païs du Perche. La Croix du Maine, rapporte 
cette infcription qu'il avoit fait mettre fur fa maifon, & qui donnoit 
de la peine aux Curieux, De Pierre Blanche je fus faite Durand fevrier. 
Le fecret confiftoit en fon nom & en celui de fa fèmme nommée 
Blanche Fevrier. 

DUR AND (Dom Jean) Moine Bénédittin de la Congré- 
gation deS. Maur, aidoit à Dom François Delfu, conjointement 
avec Dom Robert Guérard, à la révifion des Oeuvres de S. Augu- 
ftins mais ayant été accufez d'avoir fait conjointement le livre in- 
titulé, l'A6bE Commendataire, ils furent féparez. Durand s'en alla 
à Rome où il fut compagnon du Procureur général de fa Congrég 
tion. À fon retour , il mourut dans la charge de Prieur de faint 
Nicaife de Reims. * De Vigneul Marville, Mélanges d'Hifloire. 

DUR À N D (Samuel.) Foyez DURANT, 

*DURANGO, ville de BifcayeenE ne, dans la Bif 
propre, au fud-eft de Bilbao, dont elle eft éloignée d'environ 
quatre lieues. 

DURANGO, ville de l'Amérique feptentrionale, dans la 
nouvelle Bifcaye , avec Evêché fuffragant de Mexico , eff fituée au 
pié des montagnes, & a pris ce nom de DuRANGo, petite ville 
d'Efpagne, dans la Bifcaye. Sanfon. 

*DU R A NT (Etienne) Chanoine de Pamiers, naquit à Alet. 
Il avoit été formé à la piété par les foins de l'Evêque d'Alet; après 
quoi il fe retira auprès de M. de Pamiers où il fit de nouveaux pro- 
grès dans la vertu. 11 paflà toute fa vie dans une rare innocence, 
une profonde humilité , une fimplicité d'enfant, une priére prefque 
continuelle, une retraitte févére , un amour ardent de la pauvreté, 
& un tendre gémiffément fur les maux de l'Eglife. La Providence 
le conduifit enfin dans l’Abbaïe de Port-Royal des Champs , où il 
mourut le:22 feptembre de l'an 1704, à l'âge de4g ans. * Nécro- 
loge de l'Abbaie de Notre-Dame de Port-Royal des Champs , p. 379 

* DURANT (Samuel) Miniftre de Charenton fe fit aimer 
& confidérer de tout fon troupeau par plu bonnes qualitez. Il 
paf pour un grand Prédicateur. Il mourut, à ce que penfe M. 


Bayle, en 1626, & fa place fut remplie par M. Daillé. Ileuten- 
tr'autres amis M. Arnaud Confeiller & Sécretaire du Roi, & Con- 


trôlleur général des Reftes. C'eft ce qu'on apprend, 


r l'Epitre 


dédicatoire de fept de fes Sermons imprimez l'an 16: Frédéric 
Spanheim fon parent & l'héritier de fes livres , fit imprimer à 
Genéve ces fept Sermons , & en fit l'épitre dédicatoire. * Bayle, 


Düt. Crit. 

DURANTE DE DURANTI, où DURAN- 
TIiS DE DURANTIBUS , Cardinal Evêque de 
Brefce, dans le XVI fiécle, étoit né dans la même ville le cinquié- 
me oétobre de l'an 1507. Après avoir achevé fes études , il alla 
à Rome, où il fut Camérier fecret du Pape Paul IX, qui lui don- 
na l'Evêché de Caffano, & enfüuite le chapeau de Cardinal en 1544. 
Quelque tems après il fut envoyé par le mème Pape , Légatà Ca- 
merino, & enfuite en Ombrie. Enfin il fut pourvu de l'Evêché 
de Brefce , fa patrie, où il mourutle 15 mai de l'an1558. * Ug- 
hel, 1tal. facra. Aubery , Hif des Card. dre. 

* DURANTE (Barnabas) Prêtre de Palerme, Doëteur en 
Théologie , fut un favant homme. Il vivoit vers l'an 1607, & don- 
na au public, De Prefentatione Curati unica quaffio ; Aphorifmi [cru- 
pulorum. * Biblioth. Sicula. 

DURANTI (Jean Etienne) Prémier Préfident au Parle- 
ment de T'ouloufe , étoit fils d'un Confeiller aux Requêtes du Pa- 
Jais de cette ville. Jeune encore , il prit le parti du Barreau où il 
fe diftingua par fon éloquence ; & après avoir été Capitoul en 1563, 
& enfuite Avocat Général, il fut enfin nommé Premier Préfident 
au Parlement de T'ouloufe en 1581, par le Roi Henry HI. I 
foutint avec ardeur le parti de fon Prince contre les Ligueurs, 
dont la fureuf fe renouvella à T'ouloufe, lorsqu'on y eut appris la 
mort du Duc de Guife & du Cardinal fon frére en 1589. Durant, 
tint une affémblée du Parlement dans cette conjonéture , & voulut 
juftifier la conduite du Roi. Le peuple s'émut & courut au palais ; 
le Premier Préfident eut bien de la peine à fe fauver, & fe jetta 
dans l'Hôtel de ville où il refta trois jours, & d'où fes amis le trans- 
Éérérent au couvent des Dominicains. La populace y courut, & de- 
manda à lui parler , il fe préfenta à elle avec fes habits du palais; 
mais un fcélérat d’entr'eux lui tira un coup d'arquebufe , dont il le 
renverf mort : enfuite ils traînérent fon corps par les rues, & ils 
le fürent attacher à la potence publique. Le jour même on alla fe 
faifir de Daffis Avocat Général fon beau-frére, qui s'étoit retiré 
peu de jours auparavant en fa maifon de campagne : On l’amena à la 
éonciergerie du palais, où on l'étrangla le dixiéme février 1589. 
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Le Lendemain on enterra fecrettement Duranti au grand couvent 
des Cordeliers, & on ne lui donna d'autre drap pour l'enfevelir que 
le tableau du Roi Henri HIT , qui avoit été pendu auprès de fon ca- 
davre. Ses héritiers lui firent élever un tombeau magnifique dans 
l'églife des Cordeliers; & environ cent ans après comme on voulut 
changer ce tombeau de place, on trouva le corps de cet infortuné 
Magiftrat encore enveloppé de ce tableau & fans aucune corruption. 
Sa maifon fut pillée le jour de fon maflacre; mais les Capitouls fi= 
rent faire une exacte recherche de ce qui avoit été pillé & le firent 
vendre à l'encan au profit de la ville: enfin ils demandérentau 
Parlement que le procès füt fait à fi mémoire , ce qui füt exécuté. 
Cependant en 1591, On lui fit & à Daffis des funérailles publiques, 
où afiftérent le Parlement, les Capitouls & les autres Compagnies 
de la ville; & le Roi Henri IV , donna à la ville de T'ouloufe par 
l'édit de Folembray du premier janvier 1596, une abolition des 
meurtres de Duranti & de Daffis. Le bufte de ce Préfident eft plas 
cé dans la galerie des illuftres T'ouloufains que l'on voit dans l'Hôs 
tel de ville de Touloufe. 11 nelaifla de fon mariage avec Mar 
rie Daffis qu'une fille, qui'époufa N. Garaud , Confeiller au Parlez 
ment de T'ouloufe, de qui defcendoit Feu George de Garaud , Sei* 
gneur de Donneville, Marquis de Miremont, Préfident au Parle? 
ment de Touloufe , lequel de Marthe de Caminade, eut pour fille 
Jeanne Françoife de Gaxaud de Caminade, mariée, en 1679, à 
ves , Marquis d'Alégre , Lieutenant Général des armées du Roi, 
& Gouverneur de faint Omer, morte le 28 mai 1723, en fa 65 an 
née. Voici l'Eloge qu'on mit fur le tombeau de Duranti, 


D. O. M.s. 
Joannes Stephanus Durantus, 


Hic fitus fun. 

Tolofe honeflo natus loco, 
Primd Aülor caufarum nobilis, 
Din patrons Fifü, 
Poffremd amplifimi Senatus 
Princeps fui. 

CAëft verbo nvidia.) 
Merui in eo gradu. 

Steti, dum res fletit Gallica, 
Cecidi, cadente regno , 
Iniquorurs conjuratione oppreffus. 
Cefum luxerunt omnes boni, 
# civitas faëta parum tranquillior, 
In auéfores necis , exemplum 
Grave flatuit, 

Et honcrem habuit mortue 
Quam potuit maximum. 


à Annos vixi LV. 
Vive plures Viator, & felicius morere. 


Conditus exigua magnus Durantus ir wrna, 
Dormit foporem ferreum. 

Sacla peremerunt hunc ferrea , ferreus ille eff, 
Qui novit ifla, nec gemit. 

Una namque jacet patrie decus omne, fusque 
Et crimen urbis, &r dolor. 


* La Faille, Ærnales de Touloufe. 

Le Préfident Duranti eft vraiment Auteur de l'excellent livre inté 
tulé, De Ritibus Ecclejie , que quelques Savans, & entr'autres le P4 
D. Jean Martenne, ont fauflèment attribué à Pierre Danès Evêque 
de Lavaur. On a prétendu que Duranti ayant acheté la Bibliothéque 
de P. Danès, y avoit trouvé le livre en queftion, qu'il s'étoit atri- 
bué; cependant on ne peut fe perfuader que ce livre foit de Danès, 
fur la feule autorité de M. le Bret, Auteur , à ce qu'on dit, d'un 
Abbregé de l'Hiftoire Univerfelle, peu connu jufqu'ici dans la Rés 
publique des Lettres. Il témoigne avoir appris ces particularitez de 
M. Pierre Berthier , Evêque de Montauban, qui les tenoit felon 
lui de fon Oncle M. Jean Berthier Evêque de Rieux , ami de Dus 
ranti & de Danès. Il eft certain que Duranti a donné ce livre fous 
fon nom. On ne peut fans témérité, & fans injuftice traiter de plagiais 
fe une homme d'une probité reconnue, à moins que d’être fondé 
für des preuves évidentes & inconteftables. D'ailleurs il eft aifédé 
prouver que le Préfident Duranti a compofé le livre de Riribus, & 
rien n'eft plus facile que de détruire les raifons qu'on allégue au cons 
traire. Le récit de M. le Bret ne fera pas beaucoup d'impreffion 
für les efprits, fi l'on confidére qu'au mois de juillet 1630, tems de 
la mort de M. Berthier, Evêque de Rieux, fon neveu n'étoit âgé 
que de douze ans. Il n'y a point d'apparence que ce dernier dans 
un âge fi tendre, füt à portée de femblables entretiens , & propre 
à de pareilles confidences, D'ailleurs Pierre Danès extrémement 
vieux, fe retira deux ans avant fa mort à l’Abbaïe de faint Germain 
des Prez, & il eft vrai-femblable qu'il y fit porter fà bibliothéques 
Thevet femble autorifer cette conjecture, lorsque parlant des Ous 
vrages de Danès , mort peu de tems auparavant , il efpére qu'on em 
pourra trouver quelques-uns entre les papiers de ce favant homme 
qui font, dit-il, chez fes parens, Si l'on veut fuppofer qu'il fe foit 
défait de fes livres, pour éviter les frais du tranfport, du moins 
n'eft-il pas permis de croire qu'il ait vendu les manufcrits de fa com 
poñtion. Jean Ange Papius, Homme de Letres, qui le premier 
mit au jour le livre De Ritibus à Rome, & qui le dédia au Pape 
Gregoire XIV , témoigne que Duranti , adreffant cet Ouvrage at 
Cardinal de Pellevé, pour prendre foin de fon impreflion, l'aps 
pelloit Le fruit de fes villes. Enfin Duranti lui-même , trois jours 
avant que d'être maflacré par les Ligueurs , écrivit dans la prifon 
une lettre à D. Jean de la Barriére, Inftituteur de l'Ordre des Feuils 
lans, par laquelle il le prie de fre approuver fon livre à Rome a- 
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près à mort, & de l'y faire imprimer, Peut-on con evoir qu'un 
Magiftrat fage, intégre, , comme l'étoit ce Préfident, eût 
voulu, fur le point d'être facrifié pour fon Prince , impofer au pu- 
blic & à fes amis, ufurpant la propriété d'unlivre, que fa confcien- 
€ lui eût reproché d'avoir dérobé à un autre? Ceue penfée ne peut 
entrer dans l'efprit , & d'ailleurs la réputation de P. Danès n'a p: 
befoin de l'appui du menfonge, pour fe foutenir chez la poftérité. 
On peut encore connoître par le livre même qu'ileft de Duranti, 
& non de Pierre Danès ; caril cie fes Décifions de Droit, iv. 
ch. 43. & I. 3. ch.25. & un Commentaire qu'il avoit fit fur le Ti 
tre des Eleétions , Z 1. ch.25. Ilci arrêt du Parlement de 
‘Touloufe, qu'il dit avoir prononcé lui-même en be rouge, le 
cinquiéme avril 1581 , /.3. ch. 25. & dans une priére qu'il fa 
Dieu, 1.2. ch. 48. il lui rend graces de ce qu'il l'a fait Premier Pr 
ident du Parlement de T'ouloufe. IL marque auffi qu'il n'eft point 
Danès ; car il cite Danès comme une tierce perfonne fur l'Epitre 
defaint Auguftin à. Boniface. 11 dit dans le fecond livre chap 


touchant le Droirdes Diacres dans l'adminiftration de l'Euchariftie , 
que Danès , Evêque de Lavaur , luia indiqué un pañlage de faint 


Auguftin, du Sermon defänt Vincent. MM. de T'hou & de Sainte- 
Marthe , en faifant l'éloge de ce favant homme, difent pofitivemient 
qu'il n'avoit laiffé aucun Ouvrage. On ne doit donc point, contre 
da fi de ces Auteurs , entreprendre de le parer des dépouilles de 
Duranti, à qui perfon ant M. le Bret, ne s'étoit avifé de d 
puter le livre De Ririé * De Thou, %6:63. Scévole de 
Marthe. i# Elog. ievet, #7 Elogüs. M. de la Faille, Awnäles de 
Touloufe. Du Pin, Bi KP fiécle. 
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DURANTIS de DURAN TIBUS. Yyez DU- 
RANT d DURANTIHI 

DUR AO (Antoine) Portugais, Auteur d'une Defcription des 
fiéses de Mozambique en 1607 , & en 1608, imprimée à Ma- 
drid en 1033, à quart, Durao s'étoit diftingué dans ces fiéges. 
* Mérnoires de Portugal. 

DUR AS, bourg de France dans la Guienne, a titre de Du- 
ché, & ef firué fur la petite riviére de Drot, dans l'Agénois 
confins du Bazadoïs, environ à neuf lieues de Bourdeaux du côté du 
devant. IL appartient à la maifon de Durfort. Voyez D U R- 
FORT. * May, Difion. Géogr. 

DUR AS, ou DURAZZO, ville & port de mer d'Al 
banie, province de Gréce à l'embouchure de l'Argentaro , fut bâtie 
par une Colonie des Habitans de Corcyre ; aujourd'hui Corfou, la 
premiére année de la XXXIX Olympiade , & 624 ans avant | Ere 
Chrétienne. Son ancien nom, qui étoit Epidammus , fut changé 
dans la fuite des tems en celui de Dyrrachim ; qui étoit le nom du 
port. Sous la LXXXV Olympiade, & 439 ans avant J. C. les Ha- 
bitans de cette ville afliégez par une troupe de bannis , imploréren 
le fecours des Corinthiens, qui furent défaits par le: 
Les Athéniens prirent le parti de ces derniers, & cette qi 
T'origine de la guerre nommée Corinthiaque , & comme le levain de 
Ja grande guerre du Péloponnéfe , fi célébre dans l'Hiftoire Gréque. 
Duras étroit autrefois métropolitaine , fous le Patriarchat de Con- 
ftantinople, & avoit pour fuffragans, Aleffio, Lis, Benda, Ca- 
novia, & Croia. Elle a un très-beau port; mais elle eft peu habi- 
tée à caufe de l'intempérie de l'air. Cette ville a donné fon nom à 
quelques Princes de la maïfon de France, de la branche d'Anjou- 
Sicile, rapportez à ANJOU-SICILE. Depuis, cétte ville 
tomba fous la domination des Vénitiens, à qui th AL. Sultan 
des Turcs, l'enleva dans le XV fiécle. * Thucydide, Go. 1: & 
fiv: Strabon, kv. 5. Diodore deSicile. Eufébe, en l# Chron. Ma- 
gin, Géogr. Le Mire, Géogr. Ecel. Villani, Sainte-Marthe. Le P. 


Anfelme, &c. 
DURAVEL. Pyex DUREVELS. 
x DUR AS. 


DURAZZO, ville. Vo 

DURAZZO, noble & äncienne famille de Gênes, qui a 
toujours rendu de grands fervices à la République à laquelle elle a 
donné depuis deux fiécles fix illuftres Doges. Le premier fut Jac- 
ques, en l'an 1573, lequel par fa prudence & fa bonne conduite, 
rendit le calme à fa patrie, qui depuis long-tems étoit troublée par 
dés guerres civiles. Cinq autres de la même famille lui ont fuccé- 
dé, trois de pére en fils, & deux d'une autre branche: tous dans 
cette dignité ont remporté les louanges que méritoit leur vertu. On 
n'entreprendra point de faire ici l'éloge de tous les illuftres fujets que 
cette famille a produits , il fuffit de dire feulement qu'ils ont été re- 
vêtus des charges &c des emplois les plus éclatans de Sénateur; de 
Général, de Gouverneur de Corfe, de Miniftre & d'Envoyé extra- 
ordinaire dans les plus puiflantes Cours de l'Europe, & même 
d’Ambaffadeur auprès du grand Seigneur, & que tant fur mer que 
Aür terre, ils ont touüjours fäit briller leur zéle & leur valeur: 

Cette famille s’eft encore diftinguée dans l'Eg 
d'un mérite éminent qu'elle lui a donné. Le Cardine IENNE 
Qui futéleyé à la pourpre, l'an 1654, par le Pape Urbain, qui le 
choifit pour Légat de Ferrare, puis de Bologne, a laïffé dans fa pa- 
trie, dont il a gouverné l'églife pendant 28 années, des marques 
d'une vieexemplaire, & d'une parfaite modeftie, & mourut le on- 
Zziéme juillet 1667. Marcel neveu de ce premier, fut fait Cardi- 
mal par le Pape Innocent XI. en 1686, & après avoir été chargé 
fous fon pontificat des premiéres Nonciatures, & de la conduite 
des plus célébres églifes, aufquelles il a laiflé aflèz de marques de 
fes bienfaits, il fut encore honoré, par le Pape fuivant , des Légations 
de Bologne & de tout l'Etat Eccléfiaftique ; & mouruten fon Evé- 
-chè de Faënza,, le 27 avril 1710, âgé de 74ans. Plufeurs autres 
ÆEvêques & Abbez d'un mérite diftingué font encore fortis de cetie 
äluftre famille. 

DURBU, & DUR BU Y, petite ville des Païs-Bas, capitale 
d'un petit Comté, qui porte fon nom, eft fituée fur la riviére d'Our- 
te, dans le Duché de Luxembourg, à fix ou fept lieues de la ville 
de Liége, du côté du midi. * Maty, Dif. Géogr. 

DURE. Vyez DURER. 

DUREN, où DOREN, en Latin Dwis, ville du Duché 
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dé Juliers ñs le diocéfe de Cologne, fur la t 
célébre par le fiége qu Charles-Qt 
ques Auteurs la prennent pour Marcodwrus, dont T'acite 
tion dans le 4. livre les Annales. Par les foins du Roi Pep 
fon fils Charlemagne, on°y affémbla des Conciles l'an 76 
& 779. Les deux derniers femblent plutôt regarder les af 
culiéres, que les eccléfiafti * Ortelius. Sanfon. Baud 
*DUREN (Jean de) ainf 


Le 


mien 


. François 
e la louan 
On a de lui, Ser 
Dual 7 


pore & Sanëlis, libri duo, Sermones 
mortalibus; De wvitis occultis y De Cor 
blioth. Belgica p. 408. 
DURENIS, ou ADURNE, petit ville où bourg de 
l'Ecoffe feptentrionale, eft dans le Comté de h-navern, à l'em: 
bouchure-de la riviére de Duréniss fur une petite prefqu'ile, env 
ron à quatre lieues de la ville de T'ung, du côté du couchant 


De VII Peccatis 
André, Bé 


* Maty, Diélion. Géogr. 
*DURENQUE, Bo e dans le Gouverne- 


ment de Guienne en France, er 


nent d Biaur, eftau fud- 
fud-eft de Rhodez dont il eft éloigr 


auit lie 
comme 

m 
, deq 


il apprit en 
1Ze ans 
de Nuremberg. 


, & fut mis à qui 
mut Peintre 


voyager en 
fe maria d 
qu'il cor 

Il grava le têtes de mort, avec d'aut 
mens, Ur er avec des fpectres diaboliques dans la manié 
raël de Malines. Au deflus de ces trois fmmes, ilya un 
be, fur lequel on voit ces trois lettres O. G. H. qui veulent dite 
Allemand, O Gott Hüte! O Diew, gardez-nous des ench 
Il avoit pour lors 26 ans; car c'étoit en 1497. Ayant ainf exercé 
fon génie, il s'atracha de lui-même à l'étude du deffeing, & devint f 
habile, qu'il fervoit de régle à tous ceux de fon tems, & que plus 
fieurs Italiens même tiroïent de fes eftampes un grand avantage ; cé 


eu 1oin dans tou- 
nnée qu'elles ont été gravées, qui eft 
# louer; ca uv ent ju 
Dans la g ‘dé 
Seigneur qu'il a gravée, il a difpofé la Céne felon l'of 
d'Oecolampade. La mélancholie eft fa plus belle piéce, & les c 
fes qui entrent dans la compofition de ce fujet, font une preuve dé 
l'habileté d'Albert. Sesr s font encore d'une beauté finguliére: 


E 
d royons qu'Albert Durer 
tes fes planches, de mettre ! 
une chofe dont les Curi 


nion 


Ce Peintre n'a pas été moins exact à marquer fur fes tableaux, l'an- 
née qu'ils avoient été peints , & Sandrart qui en a vu plus que F 
fonne, n'en remarque point avant }'année 1504. Cela voudroit di 
re qu'Albert n’en à point fait avant l'âge de 3 


confidérable. Au refte l'Empereur M: 
Albert pour les armoiries de la peinture, trois 6 
chef & un en pointe. La réputation d'honnête homme, 
quelle Albert vivoit, fon bon efprit, & fün éloquence na 
le, le firent élire Membre du Confeil de la ville de Nx 
fon génie univerfel le faifoit travailler avec facil x affaires de la 
République & à celles de fa maifon; il étoit labor 

rament doux, & dans un établiffement qui auroit dû lui procu 

repos, fi fa femme ne s'y étoit point oppofée. 

vaife humeur, quequoiqu’ils n'euflent point d’enfans 
fent fait une fortune confidérable , elle le tourmento 
pour l’augmenter: ce qui l'obligea, pour s'en féparer, de füre un 
voyage aux Pa s, où il fit grande amitié avec Lucas de Ley: 
de. L'inquiétude de cette femme, fes larmes; & fes promeftès dé 
mieux v à ir, obligérent les amis d'Albert, de lui écrire 
les difpofitions où élle étoit. 11 fe laiflà perfuader, il revint; m: 
elle ne put jamais tenir fa promefle, & malgré la prudence & 
douceur de fon mari, elle le traita comme auparavant; & le fit 
mourir de déplaifir à l'âge de 57 ans, en 1528. ‘Alberta écrit lui- 
me la vie de fon pére en 1524. Sandrart la rapporte apr 
Albert y écrit la plupart des chofes que l'on vient c 
même dans fon adolefcence. Ce qu'il ÿ a de fürprenant de 
vie, c'eft d’avoir travaillé avec tant d'affiduité à un f 
d'ouvrages, dans des tems fort difficiles, & avec une femime extra“ 
ordinairement fâcheufe. 11a écrit de là Géométrie, & de la Per: 
fpective, des Fortifications, & de la proportion des figures Hum 
nes.  Plufeurs Auteurs parlent de lui avec éloge, & entr'autres E< 
rafme, & Vafari. * De Piles, ies des Peintres. 

DURESTAL, DURESTAIL & DURETAIL ; 
petite ville de France. Elle eft dans l’Anjou, fur le Loir, entre 
Angers & la Fléche, environ à trois lieues de celle-ci & à fept dé 
celle: * Maty; Did. Géogr. 

DURE, (Louïs) célébre Médecin, dans le XVI fiécle; 
étoit natif de Baugé en Brefle,, felon Guichenon, Hiftorieñ de cet: 
te province; mais Scévole de Sainte-Marthe le fait Bourguignon } 
dans l'éloge qu'il lui a confacré ; & du Boulay dans l'Hift. de l'U- 
niverfité de Paris rose 6. in fine dit qu'il étoit du diocéfe d’Autun, 11 
étudia en Médecineà Paris, & y fit de fi grands progrès, qu'il enfèigna 
depuis en qualité de Profefleur Royal. Il füt honoré de la charge 
de premier Médecin de Charles IX, & puis d'Henri HI} & ce 
Prince euttantd'eftime & de bienveillance pour lui, que voulant lui eri 
donner uné preuve convainquante, non feulement il honôfa de fa 
préfence les noces de fa fille, mais encore qu'il l'actompagn juC 
qu'à l'églife où fon mariage devait être béni; s'étant mis à la droite 
de Ja nouvelle mariée; &c ayant placé fon pére à lagauche. Le Rot 
voulut même affifter au feftin qui fe fit au retour de FEdlife, & 

Y 2 ayañt 


e dù Je er du 
Elle étoit de fimau- 


&'qu'ils euf 
jour & nuit; 
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ayant prêté à la fille de Duret toute la vaiffèlle d'or & d'argent qui 
aployée dans ce repas , il lui en fit enfuite préfent. Enfin ce 
homme, aprè érudition l'eftime de fon 
ince & du public, é de sans, d'une mort 
oit lui : même Auffñi comme il 
aité dans un am- 
Dieu, pris congé de fa 
il expira aufi douce- 
ble fommeil. Il 
Médecin comme 
de Confeillers, 
omptes de Paris. Ondit 
cilité admirable, & qu'ilen 
Ë Les Oeuvres impr 
Duret, font,  … Ag otiones Dons 
ratore L. Dureto ; In Hippocratis librum de humoribus purgan 
libros tres de Di acutorum Cormmentarii interpretatione & enarratil 
ejufdem Autoris 
F cobi Hollers libros de Du internis. Le 
€ donné au public ap mort par 
fins de fon fils célébre Av * Sainte-Marthe ; L. 3. Elos Van- 
der Linden, de Script. Med. Guichenon, Hif. de B Ï 
Eloges des Hormmes Savans, tome 4. p. 400. 401. de l'é 
1715. 

DURETAIL. Vyez DURESTAIL. 

* DURE V ELS, petite ville de l'Agénois dans le Gouverne- 
ment de Guienne en France, eft fituée fur le Lot dans l'en 
il entre du Quercy dans l’Agénois, à l'oueft de Puy l'Ev 
J'eft de Fumel. 

DUR EUS, où DUR ÆUS, (Jean) Théologien Prote- 
ftant, Ecofois de nation, qui vivoit au XVIL fiécle, s'employa 
avec chaleur à réünir les Luthériens avec les Calviniftes. 11 voya- 
gea dans ce deffein dans plufieurs P c du confentement 
de fes Su E vêque de Kil- 
is autres perfonnes de confidération lui donnérent 
es. de recommandati à i 
en 1634, les Ouvrages qu'il avoit 
ot Theologor: 


oit tous le 


; Averfs ia in 
premier de ces Ouvrages fi 


in, fous Je titre de 4/ 


li) Sen- 
eannée, il 


de pacis 
en conférence 2} F 
A1 fit publier le fer 
envoyé la même année. ner cia enfuite avec les T\ 
de Dannemarc & de Suéde. Le peu de fuccès de fes né 

spam ques 1674, qu'il comm ÿ 


anger de 

li s'en- 
, par l'A- 
is en 1674, & dontilefpéroit 
lil avoit fait jufqu'alors: mais 
ns avoir rapproché d'un 


feul pas Les deu On ne fait pds pofi- 
tivement le ter : fa mort, ni le mo Le fa fépult Dureus a 
encore compolé Hypomnemata de ffudio pacis Ecclefia”s Informatio de 
is que in f fafiice coneordin inter endo, agi- 


tare infli 
Durei-Tr 


ga Ecclefiarum Danicarsm Theologos ; oannis 
um Prodromus, dc. 

Il ne faut pas confondre ce Dureus avec un autre Jean Dureus 
fuite Ecoflois, qui a fait imprimer à Paris en 1581, Ingolftat 
1588, un livre contre la réponfe de Witaker aux dix raifons de 
Campien que la bibliothéque d'Oxford attribue à Dureus le pacifica 
teur. * Bayle, Dit, Crit G 

DURFOR, iluft inaire des pro- 
vinces de Guienne, & de Foix, “efcélébre depuis Puf s fiécles 
dans nos sb On fait que le nom de DurFoRT füut autre- 
#ois adopté ar à branche de la maifon fouveraine de Foix. On 
convient qu'av s Seigneurs d'une autre maifon l'a- 
voient porté avec Écus s la Guienne; mais on a cru long-tems 
que ces deux maifons éto iftinctes & féparées, quoi 
qu'elles fe foient confondues l'une dans l’autre. Feu M1 e Marquis 
de Rouilhac, d'Efpernon, aidé d’aétes authentiques, a premier 
combattu cette erreur , cat ée par le ravage des Anglois, qui tranf- 
portérent de Guienne en An: leterre la plupart des Chartres de c 
province lorsqu'ils furent forcez de l'abandonner. D'autres tîtres 
anciens, recouvrez à force de recherches, feront les fondemens. fur 

defquels nous établirons la fuite généalogique de la maifon de Dur- 
ft, que nous nous conténterons de rapporter dep 
. ARNAUD de Durfort, qui époufa Marg 
la Terre de Duras & autres qui ont été long-tems dans cette 
maifon, fille d'Arnaxil Garcie de Gouth, Vicomte de Lomagn 
de Miramonde de Mauléon. le étoit niéce du Pape Clémen 
& fœur de Régine, qui épou nard de Durfort, Seigneur de Fla- 
emme, en 1308, 
re dé 


te 


es Gouth, qui lui 


à B. 
Le Roi Philippe Le Bel lui donna & à fa 
à la priére de Raymond, Cardinal du titre de Sainte Marie, 
fi femme, la Juftice de la me re de Montaguillon. Il étoit mort en 


1324, ayanteu pour enfans , . AYME RI qui fuit; 2. Gaillard de 
Durfort, Chantre de Cahors ; ; re 3. Bernard de Durfort. 

2. AyMERI de Durfrt, Seigneur de Duras, fervit le Roi 
dans les guerres de Gafcogné , en la compagnie du Maréchal de 
T'rie : en reconnoiffance de quoi il recuten don, en 1328, la Ju- 
ftice de la Tour en Agénoïs. Après la mort de ‘Fean de Durfort, 
Se go eur de Flamarins, @n parent, le Roi fit traiter avec lui, en 
1336, des droits qu'il pouvoit avoir à caufe de fa mére, fur les Vi. 
comtez de Lomagne & d’Auvillars, & en la ville de Leiétoure, & 
reçut en recompenfe les terres de Villandrau & de Blancafort. Il 
étoit mort en 1345, en laquelle année LE Rei donna à fes héritiers 
une fomme de onze cens livres par an, à prendre fur la recette de 
Touloufe, en recompenfe des pertes” qu'il avoit fouffèrtes pendant 
les guerres, & juqu' à ce qu'ils euffent recouvré leurs terres, occu- 

S par les ennemis. Il fut pére de 
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GaiL£ARD de Durfort I, du n Seigneur de Duras, 
ort, &c. qui fuivit le parti du Roi d Angleterre, qu'il quitte, 
à la follicitation de Charles d'Efpagne, Connétable de France, qui 
le fit rentrer dans celui du Roi par traité du troiliéme mai 1352. 
Il avoit époulé Marguerite de Caumont, qui étoit veuve en 1357, 
& il en eut entre autres enfans. 
ILLARD de Durfort Il. du nom, Seigneur de Duras, 
or, &c. lequel fit hommage au Roi d' Angl gleterre en 136% 
ence du Prince de Galles, en conféquence du traité de pa üix 
rance & l'Angleterre. Il avoit époufé E/éonore de P6* 
, fille de Roger Bernard, Co: de Périgord, dontil eut 
GaiLLARD de Durfort II. du nom, $ r de Duras, 
Villandrau, &c. Sénéchal de Guienne pour le Roï 
d'Angleterre , qui épou, en 1390, Feanne de Lomagne, fille de 
Endes, Seigneur de Fiefmarc n, & de e de Ventadour}, 
Dame de Donzenac.… Elle vivoit en 1 oi pére de 

6. GaïLLARD de Durfort IV 
fort, &c. rs 


B 


ulation; qui fithommage au Roi de fa 
qui dès la même année fuivit le parti du 
Angleterre, cn [ui donna le gouvernement de Calais, & 
a de fon Ordre de la Jarretié Ses biens fürent confif 
fa T'erre de Blancafort fut donnée au Comte de Dammartin, 
3aronie de Duras au Seigneur du Lau: mais il fut depuis réta- 
biens p 76. Il avoit es de 
rte en 1444, dont il eut, 1 Aimeri de Durfort, Sei- 

furnommé rande Barbe, Colonel d'infince- 


>, mc 
Tilly, 


rc 


:1G Ouvérneur d'Henri d'Albret Roi de Navarre, mort fans 


du Puy-du-Fou, veuve de Yoachim 
qu'il ayoit époufée en 1518; & 


ler de poftérité de Facquei 
Girard, Seigneur de. Baiog 
2. JEAN qui füit. 

EAN de Durfort, Seigneur de Duras, de Blancafort, &c. 
en 1487, füivit le Roi Charles VIIL. en Italie, 
me, & füt laiflé à Naples, où ilfe comporta 
eurs combats & renconires contre les Arrago# 
canne Dame de Rozan, de Pujols & de Ci 
Foix, Dime de Montbardon, fille de Gor= 
gneur de la Gardiolle, & de Feanne de là 
De fa premiére femme fortirent, 1. FRAN 
dont defcendent les Sek 


Nébouzan. 
qui fuit; & 2. JEAN de Durfort, 
sneurs de Civrac, de Caftelba et. 
ANGois de Durfort, Seig as, &tc. mourut en 
avant la journée de Pavie, commandant une 
inquante lances. Il avoit époufé en oétobre 1519, 
de Gontault, fille de Pons, Baron de B: S. 
dont il'eut, 1. Armand de Durfort, Seig 
nort fans alliance ; 2. ÎN, mort à la bataille de Dreux; 3. Sym 
PHORIEN, qui fuit; & 4 Yeamne de Durfort, mariée à Charles 
de Belleville, Comte de Caunac. 

9. SxMPHoR1EN de Durfort, Seigneur de Duras, &c. Colo= 
s de Guienne, mourut à Orléans en 1563, pen- 
nt embr afté Le parti Huguenot. Ilavoit 
, fille de Thierri, Seis 
"Adrienne de Bof. Longueval, dont il eut 
an de Du mte de Dursss “se Roi Henri IV n'étant: 
e que Roi de Navarre, le Pa pe 
XUHI. Il futtué près de Livourne 
guerite de Gramont, fille d° De & d 
Jacques qui fuit; 3. Marguerite, alliée 1. à Philipp 
Comte de Caur ac, fon coufir Léonor Chabot, Gone 
nac;, & 4. Feanne de Durfort, m e, en 1581, à George 
Comte de Rabat. 
10. JacQuEs de Durfort, Marquis de Duras, &c. mourut en 
lavoit époufé par DR 12 avril 1603, Marguerite de 
enr Dame de Le , fille de Facques, Comte de 
,& de Pernelle de Ch ne ne, morte le 26 feptembre 

ce; & 2. GUI-ALDONS 


2 


CE qui fuit. 
11. Gui-ALponce de Durfort, Marquis d 


Duras, Comte de 
Rozan, &e. mourut en 1690. Il avoit époufé par contract du 13 
ptembre 1624, Elizabeth de la Tour, fille d'Henri Duc de Bouils 
lon, Maréchal de France, & d'Elzabeth de Naflu, morte le pre* 
mier décembre 1685, dont il eut, 1. Gui-Aldonce, né en 1625, 
mort jeune ; Jacques-HENRI, Duc de Duras, qui fuit; 
3: Frédéric-Maurice, Comte de Rozan, tué nee dant le blocus de 
Paris en 1648 ; 4. GuI-ALDONCE, qui a fait la branche des Ducs 

r s; 5. Armand, frére jumeau de Gui: 
les-Henri, Comte de Montgommer: 
5, Marquis de ’Blancafo t, Comte de Fé- 
versham en Angleterre, Capitaine des Gardes du corps du R 
Jacques, Général de fes armées, Grand Chambellan de Rare 
Douxriere d’ Angleterre, Chev: alier de la Jarretiére en 1685, mort 
le 19 avril 1709, âgé de 71 ans, fans laiflèr de pie de Marie, 
fille de George Sondes, Comte de Féversham, qu'il avoit époufée em 
1676, morte en 16703 ; 8. Henri, Baron de Pujols, tué en Portu- 
gal; 9. Godefroi, Comte de Rofin , Colonel d'infanterie, tué en. 
Candie le 25 juin 1669; 10. Louÿfe -Marie-Magdelaine, qe jeu- 
ne; 11. Henriette, mariée en 1653 à Louis de Bourbon, Marquis 
de Malaufe; 12. Tabelle, mariée à Frédéric: Charles de la 
Rochefoucault, Comte de Roye & de Roucy, Lieutenant Génér: 
des armées du Roi, Grand Maréchal de Danemarc, morte à Lons 
dres le 14 janvier 1715, âgée de 82 ans; & 13. Marie de Durfort, 
Dame d'Atour de la Ducielte d'Orléans, qui & fit Catholique em 
1678, & qui mourut én 1679 fans alliance. 

12. JacquEs-HeNR: de Durfort, Duc Lä Duras, Maréchal 
de France, Capitaine des Gardes du cor LE Gouverneur & Lieute- 
nant Général du Comté de Bourgogne, & de la ville & citadelle de 
Bezançon, Chevalier des Ordres du Roi, &c. commença dé don- 


nér des preuves. de fon courage, n'étant que Capitaine ‘de cavale- 
rie 


Allonce, mort je 
nort en 1661; 7. L 
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rie & continua de rendre des fervices confidérables en celles de 
| Meftre de camp de cavalerie, de Maréchal de camp, & de Lieu- 
tenant Général des armées du Roi, depuis 1654, en Flandre, en 
Allemagne, en Catalogne & en Italie, en pluleurs combats, fié- 
ges & batailles. Il füt fait Capitaine des Gardes du corps en 1671, 
& fervit fi dignement à la conquête de la Franche-Comté en 1674, 
| qu'il mérita le Gouvernement de cette province, & de la ville & 
citadelle de Bezançon. Il fut honoré de la dignité de Maréchal de 
: France, le troifiéme juillet 1675, après la mort du M 
} Turenne fon oncle. Le Roi le fit Chevalier de fes Ordres, le 31 
| décembre 1688, & C t Louis en 


| 1693. Il eut le commandement de mée d'Aller 
| Monfeigneur le Dauphin en 1688 & 1689, &c fon Mar 


regiftrées au 
Il mourut à 


: ras füt érigé en Duché par lettres du mois de fevrier 
! Parlement le 
| Paris le 12 © 
2668, Marguer à 
de Ventadour, Pair de France, & de Marie de la Guiche-S 
| Géran, morte le dixiéme feptembre 1717, dontileut, 1. JAC- 
| QuEs-HENR: qui füit; 2. Félice- Armande-Char mariée en 
\ décembre 1685, à Pæul-Ynles Duc de Mazarin, de illeraye 
Gouverneur du Port-Louis; 3. JEAN qui a continué la pofté 
n frére âiné; 4. Marie, Religieule 


Duc 


nt 


&e dont il fera parlé après e : 
: Conflans e Paris; & 5. Louife-Bernardine de Durfort, mariée 
le 17 janv , à fean-François-Panl de Bonne de Crequy, 

| Duc de Lefdigniéres. 
13. JacQu RE de Durfrt, Duc de Duras, Meftre de 


camp d'un régiment de Cavalerie, né le 19 décembre 1670, mou- 
| rut à Mons de ite vérole au mois de feptembre 1697, en fa 27 
année. Il avoit époufé le feptiéme mars 1689, Lowife.Magdelaine 
de Henri Robert Comte de la Marck, & de 
lle, morte le 13 avril 1717, âgée 
ns, laiffänt pour enfans, 1. Feanne-Henriette-Marguerite de 
ée en 1692, (qui a époufé le 22 mai 1709, Henri de Lorr 
ine, Prince de Lambelc; & 2. Henriette-fulie de Durfor 
| 1696, mariée le 25 novembre 1717, à N. Pignatelli Princed'E 
13. JEAN de Durfort, Duc de Duras après la mort de fon frére 
âiné, né le 28 janvier 1684; nommé Maréchal de camp le 
1710, & Lieutenant Général des armées du Roi le 31 mars 1720, a 
: époufé le cinquiéme janvier 1706, Angélique-Victoire de Bournon- 
| ville, fille d'Alexendre-Albert-François-Barthélemi, Prince de Bour- 
| nonville, Comte de Hefnin, Sous-lieutenant des Gendarmes de la 
| Garde du Roi, Maréchal de camp, & de Charlotte-Viétoire Albert- 
| Luines, dont il a Vicfoire-Félicité de Duras mariée le dixiéme avril 
4720 , à Facques Fitz-] itz-James, Gouverneur du 
| Haut & Bas Limofin, en furvivance du Maréchal Duc de Berwick 
| fon pére. 


| BRANCHE DES DUCS DE LORGES. 


12. Gur-ArponcE de Durfort, Duc de Lorges-Quintin, Ca- 
pitaine des Gardes du corps, Pair & Maréchal de France, Cheva- 
Hier des Ordres du Roi, Gouverneur de Lorraine, fils puiné de 
Gur-Arponce de Durfort, Marquis de Duras, & d'Elizabesh de 
\ Ja Tour, commença dès l'âge de 14 ans à porter les armes fous le 
} Vicomte de ‘Turenne, fon oncle maternel; & après avoir com- 
F mandé un régiment de cavalerie, il s'éleva fucceilivement fes 

K ez de Brigadier des armées du Rai, de Maréchal 

, & de Lieutenant Général. 11 s'étoit fignalé en Flandre & 
ande, fur tout au fiége de Nimégue, dont le Roi lui donna 

le Gouvernement. Ce füt lui qui inveftit Maftricht, lorsque cette 
| ville fut prile en 1673. En 1674, il commanda R cavalerie à la 
| Bataille d'Enfisheim, où les Allemans fürer 11 fervoit en 
| qualité de Lieutenant Général dans l'armée de M. de Turenne, 
| lorsque ce grand homme füt tué d'un coup de canon, près de la vil- 
e d'Acheren le 27 juillet 16 Alors fufpendant la douleur que 
Jui caufa cette perte, il donna tous fes foins à fauver l’armée du Roi, 
que la mort de fon Général avoit jettée dans la confternation, L’an- 
| née füuivante il reçut le Bâton de Maréchal de France, inveftit 
; Condé, fervit fous le Roi en Flandre, & fut fait Capitaine des 
|: Gardes du corps de fi Majefté. Il fut eréé Chevalier des Ordres 
| du Roi en 1688, & au mois de janvier de l'année fuivante, il com- 
manda en Guienne, où l'on appréhendoit une defcente de La part 
des ennemis. La même année il fut Général d'une armée entre la 
Meufe & l'Alfice, puis en Allemag ù i 
| pendant l’abfence de Monfeigneur, & où il défit à Pfor 


127 feptembre 1692 


eim, le 
le Duc de Wirtemberg qui fut fait prifonnier ; 
L puis repañant le Rhin, il vint en diligence färe lever le fiége d'Ebern- 
{ bourg que les Allemans vouloient emporter. L'année fuivante il 
ll! emporta en peu de tems la ville & le château d'Heidelberg qu'il 
| suina. En 1694, ayant reçu avis lorsqu'il étoit aux environs de 
Mayence, que les ennemis pañoient le Rhin entre Philisbourg & 
| Strasbourg, il marcha avec tant de précipitation, que les Impé- 
| riaux le voyant à portée de leur livrer bataille avant qu'ils euffènt pu 
: $ fortifier , jugérent plus à propos de remettre au plus vite ce fleuve 
{ entre eux & lui. Le Roi, pour reconnôitre fes fervices, érigea en 
| Duché la ville & terre de Quintin, en Bafñle Bretagne, pour lui & 
{: pour fes fuccefleurs mâles. Les lettres furent y es au Parlement 
| le2g mars 1691. Il mourut à Paris le 22 octobre 1702, âgé de 

72 ans. Le Maréchal de Lorges avoit époufé Gereviéve de Fré- 
| mont, fille de Nicolss de Frémont, Seigneur d'Auneuil, Dom- 
| mois, &c. Garde du Thréfor Royal, & de Geneviéue Damon, de 
| hquelleilaeu, 1. Gur qui fuit; 2. Geneviéve-Françoife de Durfort, 
| mariée le huitiéme avril 1695 à Lowës de faint Simon, Duc & Pair 
-de France, Gouverneur de Blaye, & Grand Bailli de Senlis; 3. Ge- 
meviéve Marie de Durfort, quia époufé le 21 mai 169$, Antonin de 
! Caumont, Duc de Lauzun, Chevalier de la Jarretiére; 4. Elixa- 
beth-Gabrielle de Durfort, Religieufe à Conflans , puis Abbeñë 
| d'Andecies; & 5. Clawd-Sufanne de Durfort, aufi Religieufe à 


| 
! 


ne, Où il commanda en chef 


D U R. 
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Conflans, puis Abbeffe de faint Amand de Rouen: 

13. Gui de Durfort, Duc de Lorges, Comte de Quintin, né 
en 1683, époufa 1. le 14 décembre 1702, Geneviéve-Théréfe Cha 
millart, fille de Michel Chamillart, Commandeur des Ordres du 
Roi, Miniftre & Sécretaire d'Etat, & Controlleur général des Fi- 
nances, & d'Elzabeth-Théréfe le Rebours, morte le 31 mai 1714, 
en fa 28 année: 2. le 14 décembre 1720, Marie-Anne-Antoinerte 
de Mefines fille âinée de ean-Antoine de Mefmes, Premier Préti- 
dent du Parlement, & de Marie-Théréfe Feydeau de Brou. Du pre- 
mier mariage font iflus, 1. Gui-MicHeL quifuit; & 2. Louis de 
Durfort, né le 18 fevrier 1714 

14. Gui-MicHEL de Durf 
août 1714. 

Cette maifon a fit encore plufieurs autres branches, telles qu'ant 
été celles des Seigneurs de Borz, dont étoit JEAN de Durfre 
Lieutenant Général de l'artillerie de France, Chevalier des Ordres 
du Roïen 1597, & celle des Seigneurs de la BoisstÉRE en Péri- 
gord. * Foyex le P. Anfelme, Hifloire des grands Officiers de la Cou- 
ronne. 

La Maifon de Durfort porte écartelé au 1. 
bande d'azur, qui eft Durfort; & au 2. & 
d'argent, qui eft de Lomagne. Le Duc 
te un lambel de gueules. 

DUR H A M, Province maritime, fituée au Nord de l'An- 
gleterre, eft communément appelée, l'Evêché de Durham. Elle 
a 107 milles de tour. Comme elle eft proche de l’Ecofle, l'air en 
eft plus froid l'hiver, & le t ile, hormis du côté de 
; l'Oueft plein de rochers. Ce 
qu'il y a de plus avant « ce font fes mines de charbon, de fer, 
& de plomb. C'eft une des Provinces qu'on appelle Pala 


rt, Comte de Lorges, né le 26 


& 4. d'argent, à ls 
3. de gueules, av lion 
e Lorges de Quinün ajoû- 


l'Evèque avoit autrefois droit de Souveraineté, tenant fes C de 
juftice civiles & ninelles, & tout pañlant fous fon nom. Mais la 
plupart de ces droits font aujourd'hui réünisà la Couronne. L’E- 


vêque néanmoins eft toûjours Comte de Sadberg, dans cette Provin- 
ce, & prend place immédiatement après l'Evêque de Londres. La 
ville de Durham en eft la C: e. Les au lieux les plus confi- 
dérables font, Bishops-Aukland , Stokton, Sunderland, Darlington , 
Hartlepool, Stamethorp où Stayndrop, Bern, ifile, Wolfingham ou 
Walfingham. * Etat de la G. Bret. fons George IL. tome 1. p. 60. 

DUR H À M, ville épifcopale, fous la métropole d'Yorck, 
& fituée fur la riviére de Wére, à neuf ou dix lieues de la mer, eft 
capitale du païsappellé le diocéfe de Durham, & en langage du pais 
The Bishopsrick of Durham. Cette ville eft afez agréable. es La- 
tins la nomment Denelmum, & l'Evêché y fut transféré de l'ile de 
Eindisfärne, vers l'an 990, fous Aldwin.  C'eft près de cette ville 
que fe donr 17 octobre 1346, la bataille en laquelle le Roi d'E- 
Coffe füt pris par les Anglois. * Béde, Hifoire Eccléfiaflique, Guil- 
laume de Malmesburi, L. 3. Godwin. Cambden, &c. 

DURH AM, (Laurent de) Dwnelmenfis, ainfi nommé de 
cette ville d'Angleterre, où il étoit Moïne du tems de Henri I. Roi 
d'Angleterre, laiffa des Vies de quelques Saints, & d’autres T'raitez 
en profe & en vers. * Polièvin, à? Appar. Sacro. Pitfeus, de 
Script. Anel. Voflius, de Hiff. Lat. 

DURH AM, (Siméon de) ou Dunelmenfis, Ang 
nommé parce qu'il fut Précentre de l'églife de Durham, 
éteur d'Oxford, & étoit fort verfé dans les Sciences, & fur tout dans 
les Mathématiques & dans l'Hiftoire. Celle de fon païs, étoit ex- 
trémement embrouillée depuis la mort du Vénérable Béde, qui 
l'avoit écrite: il la continua jufqu'en 1130. Cet Ouvrage qui com- 
prenoit tout ce qui s'étoit pailé pendant plus de 400 ans, étoit divifé 
en deux livres, qu'il intitula de Geffis Regum Anglors H écrivit 
auf l'Hiftoire de l'églife de Durham, celle des Evêques d'Yorck 
quelques autres, & vivoit vers L So. * Le Pitfeus. Ba- 
lée, de Script. Magne Britannis. Arnoud de Wion, ir Ligno Vite, 
Gefner. Voflius, &c. 

DUR H AM, (Nicoks de) Religi 
grégation de Cluny, vivoit vers l'an 1169, & laiffa quelq 
ges Hiftoriques. * Arnoud de Wion, in Ligno Vite. 1 
ris, #2 Henr. II. Pitfeus. Voflius, &c. 

DURING, Comte Allemand, célébre par fà perfidie, fut 


ois , ainf 
toit Do- 


x Anglois de Ja Con- 
1es Ouvra= 


le commencer” 
Prince de Boh 
coupa la t " 

donner les recompenfes qu'il ï pendre 
bre, pour le punir de fa cruauté & de fa tahifon, © D 


ii bien loin 


1 attendoit, 


un ar- 
wius, 


MA 
DURIS, de Samos, Hiftorien Grec, florifloit du ten 
Ptolomée Philadelphe, Roï d'Egypte, vers la CXL Olympi 
l'an 220 avant l'Ere Chrétienne. Il écrivit un Traité de la T'ragé- 
die, une Hiftoire de Macédoine, une d’Agathoclès de S: 
quelques autres Ouvrages qu'on voit fouvent alléguez p: 
Auteurs. * Pline, Z. 8.c. 40. 1. 34. c. 8.1. 36. c: 12. Plutarqu 
Pericle, Alcibiade, Lyfandro, Agefilao, de. Swabon, L. 1. Ci 
d'Alexandrie, Stromatum, l, 1. Diogéne Laërce, in Socrate. 
Cicéron, Epif. ad Atticum, L. 6. 
DUR L À C H, Capitale du Marquifat de Bade-Durlach. 


EL 
le tire fon nom d’une ancienne tour fituée fur une montagne voifine, 
cette tour étoit anciennement appellée Twrris «d Lacwm, a dans la 


fuite donné fon nom à la ville. I y a apparence que cette ville 
apartenoit aux Comtes de Henneberg dans l'onziéme fiécle. Ber« 
tholde Comte de Henneberg fonda le Cloître de Gottfau près de 
Durlach, comme cela confte par fon aphe dreffée Je fepiéme 
mars 1062. Des mains du Comte Bertholde la ville de Durlach 
tomba fous la domination de l'Empereur, avec tout le Creichgau. 
Frédéric I. Empereur, échangea la ville de Durlach & quelques 
autres à Herman IV. Markgrave de Baden, contre la moitié de la 
ville de Brunfivik & le refte de l'héritage de fün Epoufe. Conrad 
Duc de Souabe & frére de l'Empereur Henri IV, mourut à Durlach 

De ER 


D'URRE DU Se 


Hoit contre Berchtold, Duc de Zéri 


, lorsqu'il marc 
ile fouffrit beau coup fous l'Empereur Rodol phe d 
; qui s'en ui bien que de Mulberg, de Gretz g 
tres endroi rquifat de Bade-Durlach.  L'Evèque de 
ire défola & pilla cette ville environ dans le même 
rèque ne voul ne ceffèr fes hoftilitez ; füt enfin: réduit 
j z forcé a faire la paix en 1281. En 1 S 
ade, ayant fait bâtir un beau Châtea 
heim pour réfider à Durlach. Depuis ce tem: 
Bade a été appellée celle de Bade-Dt 
HN de Bade, le Mar: 
dence des Marquis de 
cette ville jufques à ce qe le Princ 


quitt1 PHO 
ranche des Marqt 


> 


l'a tranfportée à Car iruhe. Le Collège de Duilach a 
fort renommé, ayant eu des Profeffeurs que les pl Ë 
verfitez de l'Allemagne ont attirez chez elles, comme 


is mi- 
ès la paix 


Fwrtfch, Himmel, Majus, & plufeurs autres. Les F 
rent en cendres cette ville & fon château en 1689, & 
de Ryfswik ic M: gne, commença tir 
& à les ct qu’ Îs n'avoient été Auparavant il 
accorda auft léges à cette ville. * Otto de S. 
Blalo, ad se Elfafs. Gr 
118. Annal. Colmar. ad a in Tof 
Suevis. Leben dèr Marg, 

DURLACH;, 


Mar quifi t de Bade- Dur ich. 


D 


*DURM ou canal, qui fait la pa ï 
n canal qui fort de l'Efcaut au deflus de Gand & dont la partie 
identale more le nom de ZLeede. Celle qui s'appelle Dx 


à la pointe la plus feptentrionale de la Seig 


ville 
Elle eft à 
on deux 


ou DIRMSTE 
ñ ’Evêché de Worms. 


eft éloignée d'env 


Voueft-fud-oueft de Worms dont ell 
lieues 


DURN. x TYRN où TYRN AW. 
DURN GEN. te dant ea 
* DUROLLE, petite riviére d'Auvergne dans le Gou: 
" onno e France. Son cours eft du fud-fud-e 
à l'orient de la Dore. TE arrofe la ville de 


Thiers, & fe jette dans la Dore une lieue & soon au del 
DUROTRIGES, anciens peuples de 
Us avoient ies B 
la me m Dunum , auÿc ourd'hui D: 

Ils JHsen p ojent ce qu'on appelle 


elges au levant & au nord, le 


aujourd'hui le 


JRR TUS (le Co ad) naql uit à Nurembe 


DE 
& il y commença {es études fous Gravius & Di 


gen 1625, 


s'y fit recevoir Mait 
& fourint là des 
air 
le Droit de la natu ie avec un ei pp 
Y'en parür, il fût appellé Profeflèur en L: 
Rintelen: mais il reff cette vocation 
)rf l'emploi d'avoir l'infpeétion fur 1 
ne tudians.. En 1654, il fut fait Profeffeur en Morale, & | 
née fuivante, en Poëfie. En 1657, il de evint Profefleur en T1} 
logie (êce mourut l'an 16 , Symopfis Philo 
inétiones 


il alla à à Apres 


ee céleft 


, il accepta 


CU DATES DER 


\I U S (Arnoud ) Re- 


D. ÿ Valère André, Biblioth. Bel- 


nziéme Roi d'Ec ; felon Buchanan. Quoi 
é si : s'abandonna au va &a 


Naiivitate 
gica. 
DUR TUS, 
qu'il füt fils d 
en ; & 0 
gretons, S'apperce 


Fobannis Baptifla. 


re 


de conduite, RE fa mis me, af bla Îles 
principaux de fes Sujets, prit un ferment folemnel pour la reforme ; 
à des criminels publics, & promit folemnellement qu'à 
Yavenir , il ne froit rien fans l'avis de la Noblefñlé. Cette réconci- 


fe 


Liati brée par des réjouïffances publiques, il invita la 
Nobleñe » & les ayant tous affemblez dans un lieu, ilen- 
voya des f ;.qui les é hifon irrita telle- 


ment ceux qui ne fe trouvérent pas à cette fête, qu'ayant afflemblé 
une grc armée, ils lui livrérent bataille & le tuérent vers l'an 
4604 de la Période Julienne, le 3925 du monde, & le 110 avant 
J: C..* Buchanan. 


DURYER. 


RYER. 
DIUIS:. D U TD UV: 


US A: Voyez DO US A. 
DUSBURG, ou DUISBOURG, (Pierre de) Au- 

teur d'un livre des Chroniques | de Prufle, vivoit au commencement 
du XIV fiécle, comme il paroît par l'épitre dédicatoire de fon livre. 
Ty a apparence qu'il étoit natif de Duisbourg dans le Duché de 
Cléves, & que c'eft de cette ville qu'il a pris fonfurnom. Il fut 
Prêtre, non pas de l'Ordre des Chevaliers de Livonie, comme l'a 
écrit Albert Wijuk Kajalonick, mais de l'Ordre Teutonique dans 
la Prufle, comme le témoigne Nicolas Jerofchin 35, qui traduifit en 
vers Allemans les Chroniques de ce Pierre de Duisbourg, vers l'an 
1340, & qui s'y qualifie Chapelain du même Ordre des T'eutons. 
Wigandus de Marpurg, frére de ce même Ordre, 2 contin: 


To 


Jé Cet 


DB © 


e 
De 


7 Ca par Schuz, s: îg 
1. de Scriptor. Hiflor. 


S: c'eft ainf que les Gaulois appelloient de cer- 
is, nommez par les Latins Zacwbi ou & que nous 
communément Incubes. Saint Aug füre qu'il. y 
oit de ces fortes d'efprits qui prenant la figure d'h s, fe rem» 
do t fortimportuns aux femmes, dont ils abufoi lquerois® 
de Civitate Dei, 
US FT A PH 
mpereur des Tur 
nom vers l'an 1425, p 1 
homet I. Les Turcs affuroient que Muftapha Z 
avoit été tué dans la bataille contre T'amerlan, où Bajazet fon pére 
fut ak prifonnier , mais les Grecs foutenoient i de celui qui 
en 1425, & publioient du il étoit fils de Bajazet. Ce Prince 
be ou Juppofé, fe quel ique tems fon féjour à Verdari,. petite 
ville de Theff ca la ville de Serra, qu'il prits 
2 ndes efpérances & le portaà 
de e, qui éroit alors la capitale de l'Empire 
Otioman. Les Habitans eurent fi bonne opinion de lui, qu'ils lui 
ouvrirent les portes de la ville, & lui firent ferment de fidélité 
Toute la Romélie fuivit cer, exemple, & fe foumit à lui. Sulra 
qui pañoit fà vie dans le Serrail de Burfe en la Nato 
ë ha refufcité, envoya con- 
mais Ce trai- 


à et à la tête d’une puiffà 3 
devant Andrinople, fe du côté de Muftapha ; quë 
Vilir ou DE Miniftre, & fe miten chemin pour al- 
Jean Paléologue, Empereur de Conftantinople, pros 
mit un grand {ecours aux Ambañadeurs de M uftapha ; mais avant 
leur retour, un faux bruit mit l'alarme dans l'armée de ce prétendü 
Prince, qui fe vit aufli-tôtabandonné, & hors d'état de pouvoir te 
air à Il fe retira vers Buga; puis paña le détroit: 
nna dans la Romélie, où Amurat le {uivits 
yant pas en fureté, tacha de fe fauver à Andre 

no ke mais il fut pris en.chemin par Amurat qui l'y mena prifons 
K le fit pendre aux crenaux des murailles de la ville. D'aus 
qu'Amurat ayant contraint Muftapha de fortir de Gallis 
ourfuivit fans relâche, & le trouva caché dans. un b 
fon de la montagne, nommée Toganum, où il le.fi ngler en fa 
préfence...* De 
DUSSELDORP, 
de Monts ou de Berg, eft fituée fur 
de C e, & autant de Juliers. C'eft une agréable ville, bien 
fortifiée, & qui eft fou u Duc de Neubourg , Eleéteur Pala 
tn, qui la fit aggrandir confid rable ment au commencement de ce 
fiécle, & réfolut d'y établir e pri Pour inviter 
les;peuples à-y venir habiter ; il accorda par une déclaration di 
us 1709, de grands pr ceux qui voudroil 

bà tir dans, l'enceinte de la: nouvelle augmentation de cette ville. 


Rocolles, Les Irpof 


ville d'Allem: ’ 
le Rhin, à cinq ou fix lieues 


hi perarinnr 
ait nl éme le voyag e d e la T'er es On. 
fût Pr eur de la méme ville de bourg , où il mourut en 14948 
* Alegre, Paradif. Carmelit. re André, Biblioth. Belgic 
DUSSELDORP ; (Françoi ) Prêtre, natif de Ley 
Ho! au co: écle, favoit 
jence Civile & Cie Théolos 
PI long-tems dans la Hollande & dans leI 
fut dépouillé de fes biens par les Proteftans , &c fe vit contr 
fortir de fon pais. 11 fe retira à Cologne , où il mourut le 31 
de l'an 163 On pub S mort quelques Ouvrage 
façon, Traëtatus de Matrimonio non ineundo cum his qui extra Eccl 
funt 3 Annalum, um volumina duo, &c. MWalére Ans 
dré, Biblioth. Bely dc 
DUSSON , noble & ancienne maifon du 
Elle tire fon nom de la Baronie & château d'Uflon, 
fitué fur la riviére d'Uflonne dans le mê Il relevoit autres 
fois du Comté de Cerdagne, dépendar aume d'Ar n 
& la Juftice en ap ppartenoit aux Seigneurs Duo On apprend paë 


de Donezan/ 
ou de Dufon 


des fitres de l'année 1235, que le Donezan avec les châteaux Duf 
fon & de Quérig rent fous la ination des Comtes de 
Foix , aufquéls eigneurs Duffon en difputérent Ja pofeffion 


pendant environ un fiécle, & ne l'abandonnérent, 
procès, que par un ccommodement. Après les Comtes de Foix, 
les Rois de Navarre en furent les poflefleurs. IL fut réüni, en 
1620, à la Couronne par le Roi Louis DE, & enfin en 17114 
François Duflon Seigneur de Bonrepaus, & le Marqu is de Bon: 
nac fon nev eu ÿ font rentrez. On doit obferver que le château de 
Duflon a été appellé diverfement de So dans les Hiftoriens Efpas 
gnols, de Sono dans les Aétes Latins, Daffor, Daffo, & de Affo en 
Béarnois, 48 Fe Son felon ! Pidiome du païs de Foix, & enfin! 
Duffon depuis que la langue Fraeele s'y introduifit fous Magdes 
aine de Ge pa Bt) nelle de Viane , fille du Roi Charles V IL, 
ah ayant fait un long féjour en c sh, y adoucit le ] ngage vUL 
gaire. Le premier de tous les Seigneurs qui l'ont poñfédé, P& des 


après plufieurs 


| puis lequel on prouve conftamment la filiation de mâle en mâle 


é&. 

BERNARD I. d'Alion, Baron Duflon , Vicomte d'Evol, 
se de Stavar, de Quérigut, & autres lieux dans le Donezan, qué, 
paroît dans une reconnoiflance féodale à - lui faite le 29 avril 1177s 
par Pierre d’Abenude , Guillaume d’Amorto & Bernard Oton: 
Ces deux derniers déclarent lui avoir fait une donation perpétuelle: 
des châteaux d'Amorto , de Caftelpor & de Beaufort avec toutes 


leurs fortifications. Ce Sei étant tombé dans Ja RULES de 
ier« 


: Seigneur de Qu 


D'UrE: 


Pierre II. Roi d'Arragon , fes terres furent confifquées par l'autorité 
de ce Prince, qui les donna par lettres dattées à T'arragonne, ur 
des Ides de janvier 1208 , à Raymond Roger Comte de Foix fon 
coufin, qui lui en fithommage. De Bernard I. & de Stéphanie fon 
époufe, qui ne prend point de furnom, conformément à l'ufage de 
ce tems-, fortirent 1. 4rsawd Duffon, qui dans les actes eftnom- 
méavant fon frére, & qui paroit être mort fans alliance ; 2. BER- 
NarD IL, qi continua la poftérité. Titres des archives dé Foix. 
L'Adte d'Hommage rendu par Roger Comte de Foix , eft rappor- 
té dans l’Hifloire de Béarn de M. de Marca, & dans le 6. tome , page 
195. des extraits du Préfident de Doat, qui font dans la bibliothèque 
de M. Colbert, 

2. BERNARD IL. d’Alion, Baron Duflon, Vicomte d'Evol, 
rigut, deStavar, de Bayande & du Donezan, é- 
pouf par contract du 13 janvier 1235, Sclarmonde de Foix, fœur 
de Roger-Bernard Comte de Foix, & en reçut pour dot dix mille fols 
Melgoriens , (monnoye battue à Melgueil) que fon frére & lui s'en- 
gagérent de rendre aux héritiers de Sclarmonde, en cas qu'elle mou- 
rût fans enfins, & pour lefquels ils obligérent lesterres d'Artigue & 
de Médiane. Le lendemain Roger-Bernard , fans doue en fa 
faveur de ce mariage, fit don en aux deux fréres Arnaud & 
Bernard, en vertu du droit qu'il en avoit reçu du Roi d'Arragon, 
des châteaux de Duflon & de Quérigut & de leurs appartenances, 
pour lefquels ils lui prêtérent hommage & ferment de fidélité. L'an- 
née fuivante , le 4. des Nones de fevrier 1236 , le Comte de Foix, 
Changeant la difpofition de fa premiére donation, au lieu des feuls chà- 
feaux de Dufon & de Quérigut, que les deux fréres avoient eu de 
lui en fief, il leur abandonna le Donezan tout entier : mais à titre 
de précaire feulement, & fous condition d'y pouvoir rentrer lui & fes 
fuccelleurs quand bon lui fembleroit. Bernard fut depuis choifi pour 
arbitre avec Raymond de Jofa, entre Pons Evêque d'Urgel, & Ro- 
ger Comte de Foix, comme il paroït par un Compromis en langue 
Béarnoife en l'an 1244. De Sclarmonde de Foix fon époule il laiffà 
GUILLAUME, quifuit. *Tütres des Archives de Foix. Extraits du 
Préfident de Doat, tome 6. fol. 67. & 246. Oïhénart, Noritia ur 
trinfque Vafonie , pag.s53. De Marca , Hif. de Béarn. p. 726. 

3. GuiLLAUME Duñon, Chevalier, Seigneur d'Evol , ne por- 
ta que ce dernier titre ; parce que Roger-Bernard Comte de Foix, 
ufant contre lui du droit de reprife , qu'il s'étoit refervé par les let- 
tres de 1236, lui avoit enlevé les châteaux de Duflon, de Quéri- 
gut, & laterre de Donezan. Guillaume Dufon plaida néanmoins 
pour les recouvrer , & l'inftance fut portée le famedi avant la fête 
de frinte Catherine 1291, par devant Raymond de Rozergue, Ju- 
ge-Mage du Comté de Foix. On trouve ceSeigneur nommé com- 
me témoin avec Gafton Vicomte de Béarn, Géraud d'Armagnac, 
Raymond Vicomte de Cardonne, & autres de ce même rang, dans 
un aéte paflé au mois de juin 1262, entre Arnaud d'Efpagne & Ray- 
mond Comte de Foix. ‘Il figna la même année le contract de ma- 
riage dudit Arnaud avec Philippe de Foix fille dudit Comte. Il écar- 
tela fes armes de celles de Foix à caufe de Sclarmonde de Foix fa 
mére, quartier que fes Defcendans ont toujours porté, & au lieu du 
nom d’Alion qu'avoient pris fon pére & {on ayeul , il adopta celui 
de Duflon qui a pañé à fa poftérité. Il eut pour fils BERNARD 
AT, qui fuit, comme nous l'apprenons de différens titres, où la 
mére de ce dernier n'eft pas nommée. * Archives de Foix. Ex- 
traits du Préfident de Dont, rome 6. fol. 248. tome 8. fol. 3. 

4 BERNARD Dufon, II. du nom, Chevalier, Seigneur de 
da vallée de Miglos en partie, vendit le 12 des Kal. d'oétobre 1308, 
à Jacques Roi d’Arragon, la Terre & village de faint Sébaftien avec 
fes dépendances en Fontarabie , & devint poñeffeur de celle de 
Miglos par tranfaétion paflée le 9 des Kal. de mars 1310, avec Ga 
fton Comte de Foix, & lui céda en échange tous les droits qu'il a- 
voit fur les châteaux de Duflon, de Prades, & de Mor L 
19 mars de la même année, ledit Comte qui avoit intér. 
rer de la Baronie de Duflon & de tout le Donezan, & de contenter 
edit Bernard , lui donna fans aucune referve le château, bourg & 
vallée de Miglos, avec la Juftice haute , moyenne & bafñle, mere 
& mixte impere quittes de toute taille. Le 2. des Ides de décem- 
bre 1312, fes Vañlaux de Miglos reconnurent lui devoir payer les 
mêmes rentes & droits feigneuriaux, & lui rendre les mêmes hon- 


L neurs & hommages qu'ils avoient rendus cy-devant aux Comtes de 


Foix.. Dans la füite au fujet de certaines redevances feigneuriales , 
il pañlà avec eux un compromis le vendredi après la fête de faint 


| Jacques 1320, en la perfonne de Gafton Comte de Foix, qui don- 


na une fentence arbitrale , le dixiéme de novembre de la même an- 
née, par laquelle il les en déchargea, en payant à leur Seigneur la 
fomme de deux cens cinquante livres de petits tournois. Depuis ne 
retenant que la qualité de Seigneur de Corfan, il fit donation entre 
vif àJEAN Dufôn fon fils du château & de la vallée de Miglos le 
7. des Ides d'oétobre 1331. Cette donation eft fcêllée de fes ar- 
mes. C'eft ce Bernard Duflon qui eft nommé le Vicomte d'Evol 
par Surita dans fon hiftoire d’Arragon, & il y a apparence qu'il avoit 
confervé cette Terre. En effet ilen rendit hommage le ‘12 juillet 
1336, à Gafton Comte de Foix. * Archives de Foix , dr de l'églife 
paroiffiale de Miglos, Surita, Hifi. d'Arragon. 

5. JEAN Dufon, Chevalier , Seigneur de Miglos, &c. peu 
-<ontent de la tranfaction paffée entre le Comte de Foix & fon pére, 
reprit l'inftance commencée par fon ayeul pour le recouvrement des 
Châteaux de Duflon, de QUÉTIEU, & des villes d'Evol & de Sta- 
var, dont il fe mit en poflefiion, puisque l'an 1340, les Procureurs 
de Gafton Comte de Foix le frent affigner en reftiturion par devant 
Jacques Roi d'Arragon , & fon Confeil. Ayant requis fes 
Vafäux de la vallée de Miglos après la fête de l'Annonciation 1332, 
de le reconnoître pour leur Seigneur , ils députérent vers fon pére 
pour favoir qu'elle étoit fur cela fon intention. Illeur donna aéte 
de le reconnoître , en conféquence duquel ils lui rendirent homma- 
ge la même année, Il pafla procuration le 29 avril 1366, pour la levée 
des cenfives & droits feigneuriaux de la dite vallée de Miglos à fon 
fils BERTRAND Duflon quifuit, * rchives de Foix Gr de l'Eglife pa- 
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roifiale de Miglos. Extraits du préfident de Doat, tone 18, fol, 195+ 
dans la Bibliothéque de M. Colbert. 

6. BERTRAND Duflon, Damoïifeau, Seigneur de la vallée de 
Miglos, de Roquefor, & de fainte Colombe dans le diocéfe d'A- 
let, acheta cette derniere T'erre pour s'établir fous la demination de 
France, & pour fe fouftraire à celle des Comtes de Foix, avec lefquels 
il éroit en procès: Il époufa Sawrimonde de Rabat, comme il paroît 
par une obligation du 15 mai 1371, de la fomme de mille florins 
d'or en faveur de Bertrand Dufon Seigneur de Rocquefort, pour la 
dot de ladite Saurimonde fa femme. Cette obligation fur faire par 
Jordain de Rabat Damoifeau , en qualité de T'uteur de noble Pier 
re Raymond de Rabat, Damoifeau, fils du noble Jordain de Ra 
bat Chevalier. IL eut de cette alliance , 1. VezrAN Duflon qui 
fuit; 2. Bertrand, dont on ignore l'établifiément; 3. Marguerite, 
alliée par contract du 22. feptembre 1411, à noble Gsillaume-Ar- 
nai de Cortonne, Confeigneur de Montamate ; 4. Nawde ; qui 6» 
poufa par contraét du 13 août 1414 , Antoine de Sauton , Seigneur 
d'Efcouloubre ; & 5. Blanche Duflon, Religieufe à Perpignan dans 
le monaftére appellé de Leuda, * Archives du châteas d'Efcouloubre, 
> de l'Eglife paroïfiale de Miglos. 

7. VÉzianN Dufon, Damoifeau, Seigneur de Sainte-Colombe , 
avoit été laïffé en Béarn par fon pére pour y jouir des terres de fa 
maifon.. 11 paf dans la fuite en France après la mort de Bertrand, 
& s'établitaufli bien que lui, dans laterre de Sainte-Colombe. Il 
y demeuroit, lorsqu'en qualité. d'héritier univerfel de Saurimonde 
de Rabat, il vendit, ayant été émancipé par fon. pére avant l'âgé 
de 14 ans , à Corbeyran de Fox, Chevalier, Seigneur de Rabat 
fon parent , tous fes. droits fur la Seigneurie de Rabat & dans le 
Comté de Foix, pour ie prix & fomme de mille orins d'or le 12 
mai 1396. Il fe referva néanmoins tous les biens qu'il pofédoit dy 
chef de fon pére, & les donna depuis à Pierre Duflon fon petit-fils 
par acte du 26 avril 1469, étant fort vieux, * Türres originaux des 
archives d'Efcouloubre. 

8. GuiLLAUME-RAMON, Dufon, Vicomte d’Evol fils de 
VÉziAN , quitta le Béarn pour repallër au fervice de Pierre Roi 
d’Arragon , qui le rétablit dans la terre d'Evol, & lui donna d’au- 
tres biens en Rouftillon. Hl prit la qualité de Vicomte d'Evol, 
comme le remarque Surita. * Hifloire d'Arragon, livre 17. chapie 
tre 52. 

9. PIERRE Duflon , n'ayant pour tous biens. que ceux dont il 
avoit hérité de Vézian Duflon fon ayeul , par la fufdite donation du 
29 avril 1469, s'atracha au fervice de Magdelaine de France, Prin 
celle de Viane, mére & tutrice de François-Phébus, Comte de 
Foix, & de Marguérite depuis Reine de Navarre, quille fit fon 
Maître de fale, c'eft à dire, Chambellan, & Capitaine Châtelain 
du château de Pamiers , place la plus importante du pais de Foix, 
Cette Princeflé par lettres du dixiéme oétobre 1483, confirmées 
par la Reine Catherine de Navarre fa fille en 1486, conferva fes 
emplois à Pierre Dufon , qui fut auffi Gouverneur de François- 
Phébus Comte de Foix , Roi de Navarre , & toutes les deux en re= 
connoiflance de fes fervices , affranchirent pour toûjours les biens 

ue fa fémme & lui poffédoient dans leurs Etats , par leures du 14 
février 1471, du 19 oétobre 1483 , du huitiéme mai 1491, & du 
neuviéme novembre 1499. L'époufe de Pierre Duflon fut Yeanne 
de Roquefort fille de Fear de Roquefort , Juge-Mage du Comté 
de Foix, homme d'un rare mérite & d'une ancienne nobleffé, qui 
fat employé dans les plus importantes négociations. Cette alliance 
dont naquit JEAN Dufon, Il. du nom, qui fuit, donna lieu à ce 
dernier & à fa poftérité de difpofer l'écu de fes armes comme les 
portent aujourd'hui les Seigneurs Duflon , Marquis de Bonnac & de 
Bonrepaus. On les verra cy-après blazonnées, * Archives du char 
bitre de Pamiers. Titres originaux des Archives du châteas de Bonnac, 
Tefament de Francois Duflon, I. du nom, du 28 nuril 1667. 

10. JEAN Duflon, Il. du nom, fuccéda à la charge de Cham 
bellan, qu'avoit exercé fon pére, & fur honoré de celle de Maïtre 
des Requêtes, par lettres patentes de la Reine Jeanne de Navarre, 
données à Paris le feptiéme décembre 1555. La Reine Catherine, 
dont Jean Duflon avoit foutenu vivement les intérêts contre Jean de 
Foix, Vicomte de Narbonne, lui ayoit déja confié les plus ims 
portantes négociations de l'Etat. De fon époufe Marie de Rabonite, 
d'une des meilleures familles du païs de Foix, il laiffà FRANçois 
Dufon, qui fuit. * Titres originaux des Archives du châtean de Bons 
nAC. 

11. François Duflon , I. du nom, fat Maître des Requêtes 
du Roi de Navarre, Juge-Mage & Lieutenant Général du païs de 
Foix, Garde du grand Sceau rigoureux, Confervateur & Reforma- 
teur général des Domaines du Roi, Ce font les qualitez qui lui font 
attribuées dans les différens aétes & lettres patentes du 19 août 
1552, du 12 juillet 1567, du quatriéme novembre 1576, du 18 
mai 1583, du 27 mars 1589, & autres. Il fit fon teftament le neu- 
viéme oétobre 1595, fcêllé de fept petits fceaux de fesarmes, écar- 
telées de celles de Foix & de Roquefort, de même que les portent 
aujourd’hui les Seigneurs Duflon, Marquis de Bonnac & de Bonre- 
paus. Ce quartier de la maifon de Foix, que les Seigneurs Duf- 
fon, ont conftamment porté dans leurs armes en mémoire de cette 
illuftre alliance, eft une double preuve qu'ils font iflus de Bernard 
Baron Duflon & de Sclarmonde de Foix. François Duffon, dont 
nous parlons, époufà par contract du 16 oétobre 1543, Geille de 
Lordat file de Berrard de Lordat, Seigneur de Donzan, & de 
Feanne de Sacofe, mariage d'autant plus fortable , que-la maifon de 
Lordat eft des plus anciennes & des plus diftinguées du païs de Foix, 
Il en naquit deux fils, 1. CHARLES Duflon qui fuit; &2.Trisr 
TAN Duflon, qui continua la poftérité. * Tres originaux des Arr 
chives de Bonnac. « 

12. CHARLES Dufon, Seigneur de Caftellane, Maitre des Re- 
quêtes, Juge-Mage du Comté de Foix, prouva par enquête du qua» 
triéme août 1609, fa filiation depuis Pierre Duflon fon bifayeul 
dont nous avons parlé, & fut déchargé comme Noble , par juger 
ment fouverain des Commifläires du Roi pour les françs-fief le 18 


és 
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décembre 1610. Il ne laiffa qu'une fille unique , eanse Dufon, 
mariée à François du Rieu, Seigneur de Madron & de Brie. Cette 
Dame tranfigea le 15 feptembre 1640, avec François II. du nom ; 
fon coufin germain , au fujet des biens provenans de la fucceflion de 
Francois IL. Duflon leur ayeul commun. Elle eut le chagrin de voir 
brûler fa maifon à Pamiers , &c de perdre dans cet incendie une 
des titres de fa famille , comme en füit foi le certificat des 
s ordinaires de cette ville du 19 feptembre 1658. * 4r- 
chives de Pamiers. Titres originaux des Archives de Bonnac. 
FRisTAN Duflon, fils puiné de FRAnGoïs Duflon I. du 
de Gentille de Lordat, fuivit la profeffion des armes. Il 
fit fon teftament le 3 oétobre 1595. De fon mariage avec Françoife 
de Ra mille qui a donné deux Chevaliers de l'Ordre de $ 
n de Jerufalem , il Rif FRANÇOIS IL. qui fuit. * Trsres origi- 
aux des Archives de Bonnac & du grand Prieuré de Toulonfe de l'Ordre 
de Malte. 

13. FRANGoIs Duflon IT. du nom, Seigneur de Bonrepaus & 
de Bonnac, né le cinquiéme décembre 1595, prit le parti de la 
à limitation de fes ancêtres. Il fut député du Code a No- 
par procuration du vintiéme juin 1625, pour aller demander 
en faveur de ceux dé la Religion Réformée, & fi- 
xavec le Sieur Damboix fon beau-frére. 
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blefe 
la paix au Roi, 
gné le traité de cette P 
À fervit utilement pour le Roi fous le Maréchal Duc de Schom- 


berg, Gouverneur de Languedoc en 1639, fut déchargé en confé- 
quence de l’arriére-ban, & fut nommé: par commiflion du dixiéme 
août 1647, pour aflifter en qualité de Commiffäire du Roi au SA 
node tenu au Le J'Azil. François Duflôn fit fon teftament le 2 


avril 1667, & de {on époufe Bernardine de Faure, fille de ns 


de Faure , Baron de Montpaon, & de Ber, e de Favier, il 
eut pour enfans, 1. SALOM: Duflon , qui fuit; 2. FRANÇOIS 
Duflon; 3. TRisTAN DufonIl. dunom; 4 JEAN Duflon ll. 


du nom, dont la poftérité fera rapportée après celle de leur frére 


aîné. * Titres originaux des Archives du château de Bonnac. Mémorial 
du païs de Foix par Lel ie C'AT:p'215. 


14. SALOMON Püfñon, Marquis de Bonnac, fût fait Capitaine 
de cavalerie en 1673, Si Subc élégué & Lieutena ant de Meflieurs les 
Maréchaux de France dans le Comté de Foix en 1694, & obtint 
l'érection de fa T'erre de Bonnac en Marquifat en 1683. Le Roi le 
gratifa d'une penfon de 1500 livres en 1688, & le créa la même 
année Capitaine Garde des maritimes de Languedoc. Il étoit 
mort en 1698, & avoit époufé le 20 juin 1672, Efther de Jauflaud, 
fille de Claude de Jauffaud , Baron de Tarabel, & d'Ifsbean de Ju 
ge. De ce mari > font fortis, 1. Clande-François, Aide de camp 
des’armées du Roi en 1690, qui après avoir fervi en Piémont, en 
rlande, & à la bataille de la Marfaille, a quitté le monde pour en- 


r dans l'Ordre de S. Dominique; 2. J&an-Louis, Marquis de 
Bonnac, qui fuit ; ude, Abbé de Perfeigne, Ordre de faint 
Benoît dans le diocéfe du Mans; 4. Louis Duflon, Chevalier de 


Malte, reçu au grand Prieuré de Touloufe le trentié me décembre 
ee ?& Lieutenant au régiment des Gardes Franc 

Jean-Louis Dufon, Marquis de Bonnac, ap avoir été 
Moniqu etaire du Roi, füt fait Capitaine de dragons en 1694, fervit 
fous npois , Seigneur de Bonrepaus , fon oncle, n Danemarck en 
1697, & en Hollande en 1698 & 1699. Il fut Envoyé extraord 
maire du Roi en Allemagne en 1700, & Meftre de camp d'un ré 
giment de cavalerie Le Roi le nomma, en 1702, fon 
Envoyé extraordinai s du Roi de Suéde. En 1707, il a été 
pourvu de la charge héréditaire de Lieutenant de Roi au païs de 
Foix, & en la mème année il a eu le commandement en chefde cet- 
te province, En 1711, ie oyéextraordinaire de fa Maje- 
fté auprès du Roi d’ Efpag, 1713, il a été nommé par le 
Roï pour aller en qualité é de fon Ambaflideur extraordinaire à la 
Porte Ottomane. Il a époufé le 22 novembre 1715, Magdelaine- 
Frangoife de Gontaut, fille d'Armand-Charles de Gontaut, “Duc de 
Biron, Pair de France, Lieutenant Général des armées du Roi, 
&c. & de Ms ire de Bautru, dont il'a eu un fils né à Con- 
ftantinople en l'année 1716. 

14. ANGois Duflon IT. du nom, Seigneur de Bonrepaus, 
cond fils de FRANco1is Duflon, Se igneur de Bonrepaus & de 
Bonnac, & de Bernardine de Faure, fut Sous: lieutenant de galére en 
3671, & après avoir fervi une année en cette qualité, il fervit fur 
les vaiffeaux du Roi. Il füt pourvu, en 1676, de la charge de 
Commifläire Général de la Marine, avec le rang de Capitaine de 
vaiflèau, dontil fit les fonctions , tant fur la mer, que pour l'admi- 
niftration générale des ar maux de Marine. Ii füt fit, en 1689, 
Intendant général de la Marine & des armées navales, cette com- 
miflion ayant été créée extraordinairement en fa f veur, avec le 
rang de Chef d'Efcadre. Il'fe trouva en cette qualité au bombarde- 
ment de Gênes en 1684. L'année füivante le Roi le fit Lecteur de 
Chambre, & le nomma fon Envoyé extraordinaire en Angleterre, 
oùil réfida jufqu'en 1686. 11 y retourna l'année d'après, y conclut 
Le traité le onziéme décembre 1687, en qualité de Plénipotentiai- 

, & y ayant été renvoyé pour la troifiéme fois au mois d'août 
1688 , il y conclut un nouveau traité le mois fuivant, & fat honoré 
à fon retour d'une penfion de trois mille livres. En 1689, fà Ma 
fté le retint auprès de fa perfonne, pour lui rendre compte des af 
faires de la Marine. En 1600, il fervit fur l’armée navale la cam- 
pagne de la Manche dans fes fonctions ordinaires , & dans le rang 
de Lieutenant Général de fes armées navales, qu'il prenoit ins 
diatement après le Vice-amiral, conformément au brevet qui luien 
fut expédié au mois de jan ier de la même année. Jl continua à 
{ervir fur mer dans les mêmes fonétions pendant les campagnes de 
1691, & 1692. Il fut recompenfé au retour de cette derniére d’u- 
ne nouvelle penfon de douze mille livres. Depuis, le Roi l'ayant 
choiïfi pour fon Ambaffädeur extraordinaire en Dannemarck, & fon 
Plénipotentiaire auprès des Princes d'Allemagne , il conclut un trai- 
té avec le Roi de Dannemarck, concernant le Duc de Wolfembu- 
tel le onziéme mars 1693, & un autre avec le même Roi pour l'en- 
treprife de Ratzebourg au mois d'avril fuivant; & après avoir fait 


DUS. DUT. DU Le 


un nouveau voyage en Dannemarck en l'ar 
ra jufqu'à la fin de 1697, le Roi le fit pañler en E 
fon Ambañlädeur extraordinaire auprès de E 
les années 1698 & 1699. Au retour de cette derr 
Roi le gratifia de la charge de Chevalier d'honneur 
de Touloufe. 11 fut nommé Confeiller du Confeil 
par le,Roi Louïs XV, lors de fon avénement à la Couronne 
lui donna une expectative d' je charge de Confeiller d' 
Il mourut le août 1719, fansavoir été marié. 

14. TRISTAN Duflon Il. du nom, eur de la Quére, troë 
fiéme fils de FRAncors Duffon, Seigneur de Bonrepaus & de 
Bonnac, & de Bern, de Faure, fut fait Lieutenant de galére en: 
1673, Rs en 1676, & Capitaine du port de Marielle en 
1683. Il fut gratifié d'une penfon de 3000 livres en 1689. Il fe reti= 
ra du monde en ce tems-hà , & renonça à fes emplois, & à l' 
rance d'une plus conf fidérable fortune, pour ne s'occuper que de la 
grande affaire du falut. Il y a travaillé conftamment depuis par læ 
pratique du jeûne, de la priére & des plus grandes auftéritez, 8o 
après une retraite de plus de trente années il à terminé enfin une vie 
fi pénitente par une fainte mort le 1714. 

14. JEAN Dufon III. du nom, Marqu ‘de Bér: , Vicomte de 
S. Martin, dernier frére des précédens , fut fait Capitaine dans le 
régiment de Turenne en 1672, dans le régiment roy al de Dragons: 
en 1675, Major du même régiment en 1677, Colonel du régiment 
d'infanterie de Touraine en 1680, Infpeéteur sénéral des troupes! 
en 1687, Gouverneur de Furnes en 1690, & Maréchal de camp 
en 1691. Depuis cette année, il commanda fucceflivement à Lime+ 
rik en irlande , à Pignerol, & dans la v allée de Barcelonnette. IE 
fut fait Chevalier de faint Louïs en 1694, & Commandeur du même 
Ordre en 1699, après avoir été nommé Lieutenant Général en 
1696. Enfin le Roi le choifit, en 1701, pour fon Envoyé exiraor 


au Parlement 
de la Marine 
ce qui 
tat d'épées 


dinaire auprès des Princes d'Allem €, & pour commander em 
chef les troupes de ces mêmes Princes alors fes, Ali Les mefu* 
res qu'on avoit prifes pour l'exécution de ce grand deffein dont il des 
voit être le chef, ayant échoué, il revint en ce, & continua de 


fervir avec diftinétion dans les armées du Roi e ndre & fur le 
Rhin, jufques à ce que fa Majefté ayant réfolu de faire paflèr fes 
forces fur le Danube pour fecourir l'Eleéteur de Baviére il fur 
choifi pour premier Lieutenant Général de cette armée, & eut part 
en cette qualité à tout ce qui s'exécuta de plus confidérable dans cé 
païs-là , fur tout à la premiére bataille d'Hochftet, où l'armée que le 
Comte de Stirum comm: andoit pour l'Empereur, füt défaite. Ses in 
commoditez igé de route en France, le Roi 
lui donna le commandement de la ville & du Comté de Nice, & 
dù corps de troupes qui y étoit: fa Majefté lui accorda en même= 
Re des patentes pour commander fon armée en ltalie, en cas que 

e Duc de la Feuillade qui en étoit le Général, fe trouvât hors d'état 
ä agir; mais les incommoditez qui l'avoient obli igé de quitter L'Alle= 
magne, ayant confidérablement augmenté, il fe ft porter à Marfëil= 
le, où il mourut au mois de feptembre 1705. Il avoit époufé aw 
mois d'août 1700, Elizabeth de Flécelles, veuve de François-Ga- 
Jfon de l'Hôtel, Marquis d'Efcots, Maréchal des camps & armées du 
Roi, Colonel du régiment d'Artois, & Lieutenant Général de la pro 
vince de Brie, & fille de Nicolas de Flécel les, Comte de Brégy, Con 
filler d'Etat d'é épée, Lieutenat Général des armées du Roi, & fon 
Ambañädeur extraordinaire en Pologne & en Suéde, & de’ Charlotte 
aumaife de Chazan, Dame du palais de la Reine mére de Louïs 
XIV, qui mourut fans poftérité de ce fecond mariage le dixiéme 
juin 1706. 

Dusson porte écartelé an premier de gueules au lion d'argent, que 
eff d’Alion ancien 04 Duflon ; au quatrième d'or à trois pals de gueules 
qui eff de FOix; au fecond dé» troifieme d'azur à un roc d'échiquier d'or 
traver(é de fable, qui eff de Roquefort ; 3 Supports deux lions d’or; Ci- 
mier un lion naiffans. 

* DU'T (Nicohs) Avoyer de la ville de Zoffingen, fit une 
chofe furprenante dans la bataille de Sempach l'an 1386. Se voyant 
ferré de près, il déchira fon drapeau en cent piéces & fe les fourra 
toutes dans la bouche où on les trouva après fa mort, & d'où on les 
rapporta à la maifon. * Etat @ Délices de la Suiffe, tome 2. 

154 
fe D ü TLINGUE, petit ville de Souibe en Allemagne. EL 
le eft für le Danube, entre la ville de Conftance & celle de Tus 
bingue, dans la Principauté de Furftembe: Quelques Géogra* 
phes la prennent pour l'ancienne Fxliomagus, ville de la Vindéli 
cie, laquelle pourtant d'autres mettent à P£ re bourg renfèer 
mé dans la même Principauté. * Maty, Dié. Géogr. 

DU V AL, (Etienne) riche Marchand de la ville de Caen, 
étoit natifde Mandreville, qui eft un village de la Bale Norman- 
die. Ce füt lui qui fitentrer adroitement quantité de vivres dans la 
ville de Mets, peu de tems avant qu'elle für affiégée par l'Empi 
reur Charles- Quint, en 155 Le Roi Henri IL pour |" ‘en recom- 
penfer lui donna gratuitement des lettres de nobleflè. Duval fonda 
prix annuel dans l'Univerlité de C4 xen, en faveur de celui qui 
fliroit le mieux dans la compofition d'un Poëme, en l'honneur 
de l'immaculée Conception de la Vierge. Il laiffà deux enfans de 
Louïfe de Malherbe fa fèmme, fille du Lieutenant Général de Caen, 
où il mourut fort âgé. * Cahagnelñus, Elog. Civ. Cadomenf. 

DUV AL, (Henri) Comte de Dampierre, François. de na 
tion, & Général de l'Empire au commencement du XVII fiécle, 
füt très-eftimé pour fa valeur. En 1618, il commanda pour l'Em“ 
pereur dix mille hommes contre les Rebelles de Bohéme ; en 
1619, il fe joignit au Comte de Buquoy , & eut part à fes conquêtes 
Ii fe fignala depuis au combat qui füt donné près du pont du Danu= 
be. Dampierre repañlà en Hongrie, où Bethlem-Gabor affiégeoit 
Languebach avec fix mille hommes. Ce Brave Capitaine fe fit url 
pañläge au milieu de douze cens ennemis, & entra viétorieux dans 
cette place, n'ayant perdu que trente foidats. Ce fût la derniére 
de fes viétoires ; car peu après appliqua ant lui-même le pétard à la 


porte de Presbourg, il fut tué d'un coup de moufquet en 1620. 
Son 


DU V. DUU.-DUX. DUY. 


cheté à grand prix 
#: jui is Bel- 


je Blanc, 


Son corps qu ui avoit été pris parles ennemis füt re 
& porté à Vienne, où il füt enterr agnifiquemer 
lus, Lauren A ca. Petrus Lotichiu À 
Hif. de Baviére, Ce. < 

DU V AL, (André) natif de Pontoife, fut recu Docte 
Théologie de la Faculté de Paris, de la Maifon & Société de. 
bonne, le 15 mars 1594, & puis fut pourvu de la cl de 
Théologie nouvellement établie par Henri IV. l'an 1596. Il fut 
choif pour être Directeur général de tout 1 l'Ordre des Carmélites 
en France. Il étoit Sénieur ou Ancien: de Sorbonne, & Doyen de 
la Faculté de Théologie de Paris, lorsqu'il mourut à P. en 
1638, agé de 73 ans. On a imprimé fa L'héologie en 1636: Il 
s'étoit occupé à traduire en François la vie des Saints du Pére 
étoit dans les fentimens des Théologiens Ul tramo 
| & a fit un ‘T'raité de la fouveraine autorité du Pape fur 
imprimé à Paris en 1614. Il fut un des plus grands adv 
Richer, contre lequel il fit un Ouvrage imprimé à Paris en 1612. 
Du Pin, Tables de la Biblioth. eccléf. 

DUV AL (Pierre) ï 

DU V AL (Nicolas) Conféiller, &c. 


x V À L ( Pierre du) 
Poez V AL (N 


: colas du ) 
DU VAL (Jen) Médecin. Fgez V AL (Jean du) 
1 V A L (Pierre) Géographe: Voyez V À L (Pierre du) 
La J L A À Reftune ancienne famille noble de Zélande, 


le la famille de Du veland. 
DUVELANDT 
| Buvelant ; ifle des Païs-Ba 
l de circuit, & contient div 


zdt, que d'autres nomment 
nde, a environ quatre lieues 
s. Elle eft fort expofée aux 
inondations; & en 1530, ou 1532, elle fut tout à fait couverte des 
| flots de la mer, ce qui caufa une grande perte d'hommes & de bé- 
Itail. Alphonfe de Bourgogne, pére de Maximilien qui en étoit 
Seigneur, la tira de deflous les eaux avec de grands frais, & la re 
F mit dans le même état où on lavoit vue. L'ifle fut alors divifée en 
deux , ce ne ft qu'avec beaucoup de peine que l'on en ré- 
parales digues. Les Habitans vendirent cette ifle à la Communauté 
de Ziriczée , ‘qui l'a jointe à l'ifle de Schouwen par une digue. 
? HGuieraini Defcription du Païs-Bas, dc, Audifret, Géogr. tome 
| Th. Corneille, Dict. Géogr. 
| .* DUVELAND Te nom d’une ancienne famille noble de 
Zélande iflüe des anciens Comtes de Zélande, tire fon nom de lifle 
| de Duvelandt. Elle pañoit déja dans-le XI fiécle pour une famille 
| ancienne & noble. Elle poflédoit en Zélande, & fur tout dans 
l'ile de Nordbévelandt, dix-fept Seigneuries: mais les inondations 
l furvenues en différens tems, l'ont ruinée , de forte qu'elle eft à peu 


| près éteinte. 
DUIVENVOOR- 


DUVENVOORDE. 

| DUUMVIRS, Magiftrats de la République de Rome, 
| étoient élus au nombre de deux, comme le marque leur nom. Il 
| yen avoit de plufeurs fortes ; car les'uns avoient foin des chofes fa 
| crées, comme de la réparation des-temples; les autres veilloient 
a Marine ; & d’autres étoient comme des Juges infé- 
premier établiflement des Duumvirs, ou des Deux- 
fe fit du tems de Tarquin le Superbe, qui leur confia la 
s livres de la. Sibylle. L'an 356 de Rome, & 398 ans 
-Chrift, après une grande pefte, les Duumvirs cherché: 
reméde dans ces livres, & ordonnérent le premier Leé#i- 
fe 5 Qu banquet facré. * Antigqg. Rom. 

DUUMVIRS MUNICIPAUX. Ces deux Magi: 
ats étoient dans les villes municipales, ce qu'étoient les Confüuls à 
| Rome. On les élifoit du corps des Décurions aux calendes de 
| mars, | & ils n'entroient en charge que trois mois après, afin qu'on 
|\ eût le tems de s'enquérir fi leur ‘élection avoitété füte dans les. for- 
| mes, & que, sil s'y, rencontroit quelque défaut, on eût le tems 
| d'en fubfituer d'autres. Ils prêtoient ferment de bien &e fidélement 
l{rtvir la ville & les citoy: 10 & portoient la robe prétexte ou. bor: 
|: dée > de pourpre , ayant par deffous une tunique blanche , felon le té 
| 


Voyez 
D 


nage de Juvenal,/Swtyre 5. Ils marchoient pr cédez, d'Huif: 
fiers, qui tenoient en leur mains une petite baguette. . Quelques: 
uns néanmoins s'atrribuérent le droit de faire marcher deyanteux 
des Licteurs avec des haches & des faifceaux de verges, ce que 
| nous apprenons de Cicéron dans l'Oraifon contre Rullus. Ils avoient 
À coutume, après leur prife de poñéflion, de faire s quelque diftribu- 
| tion sus Décurions, & de donner au peuple quelque fp de 
| Gladiateurs. Leur charge duroit d'ordinaire ci C'eft pour- 
| quoi is s'appelloient qwnquennales Magiflratus. Leur jurifdiétion 
{ sétendoit à plufeurs chefs, comme on le peut voir dans le traité de 
fPancirolle, chap 
|; Les Duumvirs Commifläires de la Marine füurer éez, l'an $42, 


dla requête de M, Décius Tribun du pe euple , lorsque les Romains 
l'avoient guerre contre les Samnites. Leu rge étoit de faire ra- 
douber les vaifleaux, & d'avoir foin des équipages. 
Les Duumvirs furnommez Capitaux où Juges des affaires où il al- 
À loit de la vie & d’autres peines afiétives, étoient Juges criminels. 
| On appelloit de leur fentence au peuple, auquel feu il appartenoit 
l de juger un citoyen à mort. Il y avoit à Rome, dans les autres 
li villes municipales, de ces Juges qui étoient pris des Décurions, & 
|! qui avoient un grand crédit “& une grande autorité, ayant le foin des 
prifons, & étant du Confeil pu Deux Liéteurs marchoïent de- 
f vanteux. * Tite-Live, L fuiv. 
DUURSTE DÉ. voyez W Y C 
DUX. Fyez DUCHZO W. 
DUYF H US (Hubert) naquit à Rotterdam le 27 oct. 1531. 
Après qu'il eut achevé fes études , il fut fait Curé de l'Églife de St. 
Laurent, & Inquifiteur. Mais comme il ne taittoit pas aflèz rude- 
ment, au gré des Papiftes outrez , ceux qui étoient-accufez d'hé 
fie, il fut obligé de quitter fon emploi, & de fe réfugier à Cologne, 
pour éviter le péril qui le menaçoir. On croit qu'ayant conçu de 
DAPRGUE veu plufeurs fuperftitions de J’ Eglife Romaine , il rom- 
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pit le célibat, & fe maria en DE Quelques-uns prétendent que 
ce füt avec une fille qui avoit été fa fervan Il en eut plufe 
nt jeunes, & elle mourutauffi elle même pendant que 
ologne. De Le il vint à Utrecht, où E lui donna 
S, Jacques. Dès que les Rélormez commencé= 
rent à, refpirer , fans avoir pourtant encore  d'églifes publiques, 
Duyfhuis commença dans la fienne , en 1577, à prêcher ou- 
vertement le premier contre le fervice des images. 
Magitbrat qu'il y étoit obligé en confcience , & lui promit en 
tems dexhorter fes auditeurs à la concorde & à l'obé “iflance , sil 
vouloit lui permettre de prêcher en furplis. On ne rejetta pas abfo- 
lument fa demande, mais à caufe du dif férent de la M ' 
vec les Hein Chapitres, on fe contenta de lui permet 4 
fai e fon emploi, voir fes amis à Rotterdam, jufqu'à ce qu 
eût befoin de lui. IL Ie fit & peu de tems a il fut rappellé à 
wecht, oùilne prècha que contre les erreurs les plus g 
l'Eglife Romaine , qu'il n’avoit encore abandonné: 
mais il ne vouloit point enfeigner ni explic 
Réformez , & par cette conduite il apportoit aux affaire 
formez plus de dommage que de profit, | Leur nombre 
toit de plus en plu us dans Utrecht, & après avoir fait pendant longs 
tems le fe: s, ils prirent, d 


la Cure de l'Eglife 


vuide , 
Nos 


8 me. l'année d° apr 
elmichius. Ces Miniftres p 
t à la doût 
ipline établie par la Réformation:, mais 
caufa quelq La plù des Magi 
x qui quitoient le, Papifme pour s'afiranchir de fa 
rannie fe tenoient attachez à el 
1bert:, mais tout Ïes à autr glifes d à 
ri. Duyfhuis foutenu par de Magiftrat. fut confirmé, de 
fon emploi par un acte du 8 fe -1581 » AVEC promef= 
fe de l'y maintenir. Ainf la divifion dura non feulement jufques à 
la mort de Duyfhuis, arrivée en 1582, mais encore long tems a- 
Le détail s’entrouve dans l'Hiftoire Eccléfaftique de ques 
& s les Hiftoriens du Païs-bas, comme Hooft, Bor, 
bert étoit des deux Religions à la fois. Il difoit la Mefñe 
ifoit le-prêche dans fa paroïflé , dans mêl me églife & 

I y avoit fi bien accoutum 
‘er Re à merveilles. ( oit Je 
& que les Catholiques lui avoient répondu Deo 


mil] eff, 
fe retiroient Ra lee pour faire place aux Ré 


noient chanter ä leur tout, Léve le cœw 
exemple n'eut aucune influence fur les 2 
ra contre les fentimens particuliers de 1 


, ouvre oreille, & 
utres Miniftres: Il fe décla- 
Eglife Romaine , mais il n 


voulut avoir ni Anciens ni Diacres , ni Confftoire , & il ne fe fer 
voit que des Marguilliers & des Infpect 


damnoïit l’ufage de l'excommunication , 
devoient être punis que par le N 
forte de perfécution. IL prêchoit 
maniére fort part Il infiftoit princi i ù 
de la charité & des s vertus, évitant les fputes » &cde 
les grands myftéres, & de là vient que quelques uns le tra 
de libertin & d' efprit fort. 11 ne parloit presque jamais de 1 
deftination , ni du péché originel, ni de la juf ification pa 
ftice imput ce. Les hommes qui périffent , difoicil péri 
faute. Il vifitoit les malades de quelque Secte qu'ils fullen 
conduite lui attira un grand nombre d'Auditeurs , & 1 
f . Les autres Mini préchoient contre E 


pro yo) 
RE 


fa. de lui deman 
es SIA 
que le Magiftrat a droit de punir les Hérétiques. 
fieurs , leur dit alors Hubert, ef-ce là que vous en LH 2 venir? 
mon me n'entre point dans vos conféils, 
munication avec. de telli 
les autres Miniftres Réformez, demand 
giftrats qui l'eftimoient beaucoup, lui re 
Prince d'Orange étant venu à Utrecht À 
n'avoit jamais oui un 
de ce qu'il avoit af 
homme n'étoit point orthodo 
le favoit pas, qu'il n'avoit rien ov 
fois il iroit dans leur églife. saut il le 
-xhortez à la paix. Les 
ne voulurent point recevoir. . 
rnement & la difcipl ine de J 
que l'on appelloit à Utrecht l'Eglife Réformée. * G ndt, 
Hifi, de la Réform. drc. tome 1. p.270. fuiv.Gr, Did. Uriv. Holl. 

* DUYK eft le nom de l'une des trois f milie 
la ville de Dordrecht vers l'an 1230, lors 
née de murailles de briques. 

BUE (Vandet) Voyez VANDER DUYN. 
À, Voyez D WIN À. 

ERKEN. Voyez DUNKERQU 
ERG, DUYSBORCH. Voyez DUIS 
OUR G de Weftphalie. Voyez DUI BE BOURG, 
OUR G de Brabant.  Pyez D'UISBER G, 
TSLAND. Foyez DUITS PUR 
VÉLAN Voyez DU V E LAN D'I. 

À, Voyez DOUZ A: 


DYF, DYK. 


une conférence d 


purs : 
s'il avoit point lu le pet 


à demande: Le 


ir prêcher & dir qu'il 
ï 


leur répondit qu 
que de bon, mais qu'une à 
congédia a 


Î 
sous 


penc nt pluñeu 
glie confftoria 


[sil 
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Ne 
N 
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WIN A, ville de la Mofcovie feptentrionale, dans urié prov 


, & fur une riviére de mêmenom. IL Sy fait un grand trafic de 
peaux d'ours, * Magin & Ortélius, ex Ja Géogr. Mercator ; A4las, 
Z DWE 
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18 DWI DYF. DYK. DYL. &e. 
DWIN A, province de la Mofcovie feptentrionale , eft bor- 
née à left par le Condinski, au fud par l'Ouftiouch, à! oueft par 
le Kargapol, & au nord par la Mer Blanche & par la Mer de Mof- 
covie. Archangel fur la Divine eft la capitale de la Province, qui a 
dans fa plus grande longueur du ftd au nord environ cent vint lieues, 
& dans fa plus grande largeur un peu moins, Elle dependüït autre- 
fois du Duc deNovogorod , & a pris fon nom:de la fiviére de Dwi- 
e toute’éntiére du fud-eft au nord-oueft. Elle n'a 
mais elle eft deve- 


Colova, Anger dr Solofka : cette derniére eft presque ir 
&auf de fes rochers. * Oléarius , Voyage de Mofcovie 


nd 
> de Pe 
1.3. Th. Corneille, Dit. Géogr. Magin & Ortelius , ex la Géogr: 
Mercator, Atlas. ce £ 
*D WIN À ou DWINE, grande riviéte de Mofcovie, s'ap- 


Perf, 


pelle #ologda dans la province de Wologda où elle prend fà four- 
te, enfuie Suchana dans la province d'Ouftiough , enfin Di 
dans la province de ce nom. Sous les deux premiers noms elle 
coule du fud-oueft au nord-eft, après quoi, fous le nom de Dwi- 
na , elle prend fon cours du fud-eft, au nord-oueft, & entre dans 
4a Mer Blanche un peu au deflous d’Archangel par deux embou- 
chures. 

* DWINA, ou DWINE, riviére de Pologne. Pyex D U- 
N A. 

* DWINGELO, village du païs de Drente fur lé Havelfter-Aa 
dans l'Overifiel, l'une des fept Provinces-Unies, au nord-nord-eft 
de Meppel dont il eft éloigné d'environ quatre lieues, 

DYFI. Yyez DOUYE. 

DYK (van) Voyez VANDYK. 

* DYK (Jacques) né à Ruremonde fut Théologien parmi les Jé- 
fuites, & traduilit de l'Efpagnol en Latin un livre qui a pourtitre, 
Praxis Vita fpiritualis Ignatii, Ludovico de Palma Auétore. Il mourut 
à Gand, à l'âge de foixante ans, le 21 mai 1635: * Gr. Dif. 
Univ. Holl. Valére André, Biblioth. Belg. 

*DYKER (Ignace) Gantois de l'Ordre des Hérmites dé S 
Auguftin. Il a publié, Épigrammatum Sacroium lib. WI. * Valé- 
re André, Biblioth. Belgica. 

* DYLÉ ou DELE, riviére de Brabant, prend fa fourcé dans 
le village de Tiel, coule du fud au nord à Waveren, & de là à 
Louvain. A trois lieues de là; elle reçoit les eaux du Démer, & 
pañle à Malines. Une liéue au defflous elle rencontre la Néthe, 
ävec laquelle elle court jufqu'au villagé de Rumift, où elle change 
de nom & prend celui de Rupel. 

DYLERSCHANS. Voyez EYLERSCHANS. 


DY M. 


: YMÉÈE, Voyez CLARENCE 
DYMEL, riviére. Vyes DIMEL:. 

DYNASTIES des EGYPTIENS: Lé mot de 
Dynaftie eft Grec, & fignifie Principauté. Pour bien entendre 
ine des Dynafties d'Égypte , il faut favoir qu'une ancienne 
Chronique dé ce païs, dont parle George Syncelle dans fa Chrono- 
graphie ou Defcription des tems, fait mention du régne des Dieux, 
des Demi-Dieux ou Héros, & des hommes ou Rois. Le régne des 
Dieux & des Demi-Dieux a duré, felon cette Chronique, srente- 
gsatre mille deux cens dr un an; & celui des Rois deux #ille rois 
cens vingt-quatre ans: Ce qui fait 36525 ans de régne , jufqu'à Ne- 
€tanébo, dernier Roi, qui fut chafñlé du thrône par Ochus, Roi 
des Perles, 19 ans avant la Monarchie d'Alexandre Le Grand.  Cet- 
te hiftoire fabuleufe compte quinze Dieux qui ont régné en Egypte, 
n, le Soleil, Saturne, Jupiter, & lés autres grands Dieux ; 
pt Demi-dieux, & quinze Rois jufqu'au tms qu'elle a été 
écrite. Tous les Savans tombent d'accord, que cé qui regarde le 
régne des Dieux & des Demi-Deux ou Héros, eft une fable in- 
ventée par les Egÿptiens, pour fe fairé plus anciens que les Chal- 
déens; & que Manéthon, Prêtre ou Sacrificateur de la ville d'Hé- 
liopolis, qui a écrit l'hiftoire d'Egypte, par l'ordre du Roi Ptolo- 
imée Philadelphe, vers l'an 3786 felon le même calcul, a voulu imi- 
ter cette ancienne Chronique; (qu'il ne fuit pas néanmoins entiére- 
ment, ni dans le nombre des Dieux, ni dans celui des Héros, ni 
dans les années de leur régne ) pour égaler l'antiquité de l'Hiftoire 
des Chaldéens, inventée par Bérofe. 

À l'égard des Rois, tous les Hiftoriens qui ont parlé de ce 
Royaume, comme Hérodote, Manéthon , Ératofthéne, Apollo- 
dore, Diodore deSicile, Joféphe, Jules Africain, Eufébe & Sy 
celle, conviennent que Ménès en a été le premier Roi; & Jof 
phe donne affez à entendre ; que ce Prince a été le prémier qui ait 
porté le nom de Pharaon, qu'ont pris après lui tous fes Succefleurs. 
Ceux qui-croyent ces Dynafties véritables, difent que Ménès côm- 


DYN. DYZ DZW. 


mença de régner cent dix-fept ans après la naiffance de Phalég fils 
d'Héber, & la difperfon des peuples paf tout l'univers. Ils ajoû- 


n'y eut point de Rois jufqu'au tems de Ménès , qui monta le pre- 
mier fur lethrône. ‘Il eut, difent:ls, trois fils qui partagérent fon 
Empire. Le premier, nommé A#hotis, commanda après lui dans 
Ja Haute Egypte, où étoit la ville de Thébes, & füt auffi Roi de 
This. L'autre, appéllé C#dès, eut pour païtage toute la Bafle E- 
gypte, & tenoit peut-être fa Cour à Héliopolis. Et le troifiéme , 
aui fe nommoit To/othres ; Tojürthrore Où Néchérophès , régna à 


DO N 


Memphis. Athotis , qui poflédoit la Thébaide , partager (Où 
Royaume e qui fit naître deux Principautez ou 
petits Roy: s, l'un de Thébes, & l'autre de This. Dans lt 
fuite d le partage des fils des autres Rois , ou par la puifiänce 

, il fe forma plufieurs autres fouve en Egyp- 
te, que l'on a appellées Dynaffies. L'Hiftorien Manéthon en com- 
pte trente, dont il y en a.dix-fept depuis Mé Roi d'E: 


gypte, jufques au gouvernement de Moïfe, & fa fortie d'Egypte , &e 
trèize depuis le tems de Moïfe jufqu'au régne de Nectanébe 11} 
350 ans avant la naiflance de Jefus-Chrift, (c'eft à dire, vers l'an 
3704 du monde, fuivant cette chronologie.) L (épt premiés 
Dynafties ne font pas toutes fu à dire, que les 
nafties ne { fuivent pas l'une l'autre, depuis la premiére jufqu'& 
la trentiéme; car il y en a plufeurs de contemporaines, ou collaté: 
rales, c'eft à dire, qui ont fubfifté dans le même tems en diverfes 
parties de l'Egypte. Elles portent fept noms différens, qui font des 
Thinites, des Memphites, dés Diofpolites, des Héracléopolites, 
des T'anites, des Eléphantins, & dés < . Les T'hinites eurent l&: 
fiége de leur Principauté en la ville de This; les Memphites, 
Memphis; les Diofpolites, à Diofpolis la petite, dans la Bañle Ex 
gypte, (différente de T'hébes, qui porta le même nom ; ) les Hé 
racléopolites, à Séthron, nommée depuis Héracléopolis; les Ta* 
nites, à T'anis, dans la Bafle Egypte; les Eléphantins, à Elephantis 
ne, veïs les extrémitez de la Haute Egypte, les Säites, à Saïs, ville 
fituée dans un lac, vers le milieu du Déltä On compte deux Dyna 
fties, c'eft à dire, deux fämilles de T'hinites, cinq de Memphitess, 
quatre de Diofpoiites, deux d'Héracléopolites, deux de T'anites 8 
Pafteurs, une d'Eléphantins, & une de Saites. L'ordre, la fuc 
ceflion & la dufée des régnes de ces Rois, eft fort incertaine 
Quelques-uns veulent que ces dix-fept premiéres Dynafties ayent 
duré pendart l'efpace de 1039 ans. 

Les treize derniéres Dynafties ne {ont pas moins embrouilléess 
ce font celles des Diofpolites; des T'anites, des Bubaftites, des Saïà 
tes, des Ethiopiens, des Perfes, des Mendéfens, des Sébennites? 
&c. La dix-huitiérne Dynaftie a été la cinquiéme des Diofpolitess 


Ces Princes dont le chef füt Amofis, ont pollédé toute la Bafle Es, | 


gypte, avec l'Etat de Memphis, qui avoit eu fort long-tems des! 
Rois féparez. Il n'y eut que la Haute Egypte, ou la T'hébaïdeÿ 
qui ne feconnut point léür puiflance, parce qu'elle a prefque tou= 
jours eu fes Souverains. 
des Diofpolites de la Bale Egypte. On dit qué Séthos ou Séthofis/, 
en füt le Chef; & qu'il eft le même que le fimeux Séfoftris, dont 
les Grecs parlent comme d'un des plus grands Conquérans qui ayent 
jamais étés Le fixiéme & dernier Roi fut Thuoriss La vingriéme 
Dynaftie a été la feptiéme des Diofpolites. 
fut Néchepfos, & Vennéphès le douziéme & dernier, fous lequel 
finit le Royaume des Diofpolites de la Bañle Egypte. La vingt-unié* 
me Dynaftie à été la troifiémé dés T'anites, qui devinrent les mais 
tres de la Baflé Egypte: Smerdès fut le premier de ces Rois 
Pfufennès {I le féptiéme & dernier. La vingt-deuxiéme Dynaftié 
a été celle des Bubaftites, ou Princes de Bubafte, qui s'emparérent 
du Royaume de la Bañle Egypte, & en chaflérent les T'anitesi 
Séfonchofis en fut 4e premier Roi, & eut huit fuccefleurs, dont où 
ne fait pas les noms. La vingttroifiéme Dynaftie a été la quatriémé 
des T'anites, qui reconquirent leur Royaume, fous Petubatès. EIA 
le n'a eu que quatre Rois; favoit Petubatés, Oforthon, Pfammus 
& Zet, dernier Roi des Tanités. La vingt-quatriéme Dynaftie ef 
la premiére des Saïtes, qui à eu pour Roi Bocchoris, lequel fut étas 
bli Prince fouverain de Saïs dans la Bafle Egypte par fon pére Gnéx 
phaéte Roi de T'hébes. La vingt-cinquiéme Dynaftie a été celle 
des Ethiopièns Gu Arabes, commencée par Sabbacon; qui eut deux 
fuccefleurs, nommez Sué & Tarac. Ce Prince Ethiopien, qui 
eft un nom que les Anciens ont donné aux Arabes voilns de la Meë 
Rouge, fe jetta fur l'Egypte avec une armée nombreufe, & prit l& 
ville de Thébes. La vingt-fixiéme Dynaftie a été la deuxiére.des 
Saïtes, & commença à Pfammétichus qui conc toute l'Egypte: 
Pfamménite, fixiéme Roi de cette Dy par Cams 
e Roi de Perf, fils du grand Cyru: vingt-feptiéme Dynai 
ftie 4 été cellé des Rois de Perfe, & commiença par Cambyfes 
Dans cet intéfvalle de tems, l'Egypte fut réduite en province, & les 
Rois de Perfe y envoyoient des Gouverneurs. La vingt-hui 
Dynaftie a été la troifiéme des Saïtes, qui commença pendant lé 
régne de Darius Ochs Roi dé Perfe, (l'an 364i ; felon cette Chroï 
nologie,) & n'eut qu'un Prince nommé Amyrthée, qui régna fé 
ans. La vingtneuviéme Dynaftie à été celle des Mendéfienss 
dont le chef appellé Néphérirès ou Néphreus, établit fa Princis 
pauté à Mendès: Elle ne fubffta que trente deux ans fous quatré 
Rois, dont le dernier füt phéritès II. La trentiéme Dynaftie& 
été celle des Sébénhités, qui a duré vingt-cinq ans fous trois Rois, 
favoir, Neétanébe I, Tachos, & Nectanébe IT, lequel füt vaincu 
pat Artaxetxès Ochus, Roi de Perfe, (l'an du monde 3704, felon le 
même calcul,) & s'enfüit en Ethiopie avec fes thréfors: ce qui mit 
fin aux Dynafties d'Egypte. 

Ceux qui s'attachent à la fupputation des Hiftoriens d'Egypte} 
veulent que les trente Dynafties ayant duré 2619 an$ depuis Ménès 
jufqu'à Neétanébe II, Ils ajoûtent, que Ménès fonda l'Empire d'EX 
gypte cent dix-fept ans après la naillance de Phaleg, l'an du monde 
2004 (felon leur opinion) & 648 ans après le Déluge; que Nez 
€tanébe HE. perdit la Couronne l'an du monde 5523; & que depuis 
la chûte de ce dernier Roi, ilya eu 350 ans jufqu'à l'Ére Chréa 
tienne où naiffance de Jefus-Chrift; qu'ajoûtant 350 à 2619, on 
trouve que l'Empire des Egyptiens a coinmencé 2969 ans avant Je= 
füs-Chrift; qu'enfin il y avoit des enfans de Cham en Egypte plus 
de $00 ans avant le régne de Ménès, & que Mefraïm, fils dé 
Chärh, y étoit paflé environ 430 ans après le Déluge: ce qui fait 
plus de 630 ans depuis le Déluge jufqu'à la premiére Monarchie 
des Egyptiens; & ce nombre étant joint à celui de 2969, fait une 
durée d'environ 3600 ans depuis le Déluge: ce qui ne s'accorde pas 
avec le calcul de ceux qui ne comptant que 4000 as ou environ, 

ea 


| 


La dix-neuviéme Dÿnaftie a été la fixiéme. || 


| 


Le premier de ces Rois | 


DEN: D VPADYS. 


aiflance de notre-Seigneur, 
C'eft 


Vyez DIPTYQUES. 

Dieu qui étoit adoré des anciens Arabes, & 
Qu'on croit avoir été le même que Bacchus, ou le Soleil. On lit 
Difarès dans T'ertullien, polos. c. 24. où il dit que chaque païs 
avoitfon Dieu particulier ; que les Syriens avoient Aftarte, & les À 
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Arabes Difarès. On trouve auffi Dufarès dans Etienné; & Voftius 
croit que ce nom vient du Syriaque Durs d Arets, dont le x 
fignifie joye, & l'autre serre. comme fi les Arabes euflent v 
re, que leur Dieu les réjouifloit en rendant leur terre É 
Ceux qui voudront s'inftruire plus à fond, touchant l'origine du 
son de Dyfarès, pourront confulter Bochart, en Jon Phaleg. lu. 3. 
ch. 19. 

DYS AR T\, bon bourg, ou petite ville de l'Ecoflè méridio- 
nal Ce lieu eft dans le Comité de Fife, fur le Golfe de Forth, 
vis à vis de la ville d'Edimbourg, dont il eft éloigné environ de 
quatre lieues. Dyfart avoit droit d'élire des Députez pour le Parle- 
ment d'Ecofè, avant la réünion des deux Royaumes. * Maty, 
Diéfion, Géogr. 

DYSE , partie d'une riviére , compofée des eaux du Dommel 
& de l'Aa qui perdent leur nom en entrant dans Boisleduc, & pren- 
nent celui de Dyfe qui après avoir pañé à Engelen, va fe perdre à 
Crévecœæur, où elle entre dans la Meufe. 


DZ WIN A, Cherchez DUNA 


eft la fconde des voyelles. Cette lettre 
prononce, par les Grecs & par les Lati 

meunéfermé. Elle a, dans la 1 
plufeurs autres prononciations, fur lefquelles ont 
peut confuiter les Grammairiens. Cette léttre 
voyelle fe mettoit pour Æ ; comme on voit 
dans les anciens Auteurs, qui ont écrit Et4s 


EACG. EAD. EAG. EAI. EAN. 


E À: Æe, ou Æeropolis, ville autrefois capitale de la Colchide, 
que le Roi Æëta fit bâtir, felon Etienne de Byzance, für le 
bord des fleuves Hippus & Cyaneos, qui en font une prefqu'ile, & 
# joignent au même endroit du fleuve Phañs, auf très-confdé- 
xable.  C'eft ce qui a donné füujet aux Poëtes, de feindre que certe 
ville a été ainfi appellée du nom d’une belle fille, laquelle'ne pou- 
vant s'oppofer à la tendreffe du fleuve Phañs, pria les Dieux de la 
smétamorphofer en Péninfule, ce qu'ils lui accordérent. Depuis, 
ce fleuve voulant, difent-ils, lui donner des marques éternelles de 
fn amour, l'arrofe & l'entoure inceffämment de fes eaux. Cette 
ville porte aujourd'hui le nom de Lipotame, & Lipotomo, {elon Mo- 
letius. * Pline, Gv. 6. ec. 4. Valerius Flaccus , Ærgon. L 1. 
& 5. 
EAouEAS, (4, Æns) riviére d'Epire. Voyez Æ AS. 
EACIDE, (Æacides) eft le nom qu'on donnoit à tous les 
Princes defcendus d'Eacus. Ainf le célébre Achille & fon fils 
Pyrrhus, font appellez Encides, parce que ce Prince, chefde leur 
fimille, étoit bifayeul de Pyrrhus, & grand pére d'Achille. * Pau- 
fanias, in Arrici 
EACIDE, (Æacides) fils de Néoptoléme, & frére d'O- 
lympias mére d'Alexandre le Grand, fut Roi d'Epire après la mort 
de fon fi Alexandre, la troifiéme année de la CXIII Olympiade, 
326 ans avant Jefus-Chrift. Il tourmenta fi fort les peuples par les 
s continuelles qu'il eut contre les Macédoniens, qu'il 
& fut obligé de prendre la füuite, laiflant fon fils Py 
lement de deux ans. Le peuple voulut faire mour: 
nce en haine de fon pére ; mais il fut enlevé & nourri 
me de Glaucus Roi des Illyriens, lequel 


Cafländer Roi de Macédoine, qui le deman- 
doit pour fe d de cet ennemi, avant qu'il fût plus redoutable. 
Voyez PYRRHUS. * Juftin, dv. 7. 

EADBER'T où EDBER T, Roi de Northumberland 
en Angleterre fuccéda à Céolulphe fon coufn en 738. Deux ans 
après il fit la guerre aux Piétes; & en fon abfence Éthelbald, Roi 
de Mercie s'empara de fes Etats. Sur cela il  joignit à Oenguf 
fa, Roi des Piétes contre les Bretons dans le Cumberland en 756, 
& enfin, fuivant l'exemple de fes ancêtres, il fe retira dans un mo- 
naftére, après avoir régné avec applaudiflèment pendant 21 ans. Il 
daifla la couronne à fon fils Ofulphe, Ofvel ou Ofvald , : qui ne la 
{ gardapaslong-tems. * Béde, Hiff. de l'Eglife é de l'Emp. part. 6. 
N p.77. 458, 4 Ÿ 
{l EADBUR GH, fille d'Ofa, Roi de Mercie, & époufe 
Ü de Bithric Roi des Weft-Saxons en Angleterre. Outre divers vi- 
H ces ausquels elle étoit füujette, elle avoit un efprit très-vindicatif. 
N Ayant conçu une haine mortelle contre un.des Favoris du Roi, & 
N ne pouvant pendant long-tems trouver l'occafon de lui faire du mal, 
N elle réfolut, en 802, de lui préparer un breuvage empoifonné. 
! Malheureufement le Roi lui-même furvint & en but une partie, 
D dont il mourut peu de jours après; mais le Favori en ayant bu une 
bonne dofe tomba mort fur le champ. De crainte qu'on ne fit une 
1 exacte recherche de toutes fes aétions, cette Reine fe fauva en Fran- 
{ ce après la mort du Roi fon époux & emporta avec elle des thréfors 
immenfes. On aflüre que Charles-Magne lui propofa de fe choifir 
pour époux ou lui ou fon fils, & que s'étant déterminée pour le 
fils, Charles-Magne lui dit, Ÿe vous aurois donné mon fils (5 vous 
aviez choil; mais puisque vous me l'avez pére Vous n'aurez ni 
Pun ni l'autre. Là-deflus elle réfolut de palier le refte de fes jours 
! comme Abbefñe d'un Couvent, que l'Empereur lui afligna; mais 
D: comme peu de tems après on découvrit quelle vivoit dans un com- 
A merce honteux avec un de fes domeftiques, elle reçut ordre de 
D fortir du Royaume. Elle obéit & erra ça & là pendant quelque 
D iems, n'ayant qu'un feul domeftique avec elle. À la fin elle mou- 
zut à Pavie, dans une grande pauvreté. * The compleat Hiff.of En- 
geland, vol. 1. pag. 50. 

EADIGÉ, ou HEADIGE, füt femme de Mahomet, 
M. Ce faux Prophéte fe dégoûta d'elle, parce qu'elle étoit fort âgée, 
| ce qui lui donna la penfée d'établir la polygamie, pour n'être pas 
D obligé de pañler le refte de fes jours avec une vieille femme, Foyez 
MAHOMET,& TADIGE. 

EADMER. Cherchez EDMER. 


anne “dr dé 


EADON. ryez EDON. 
EAGH, he. Pyez NE AUG. 

EAILREDE, ou ETHELREDE. Cherchez ÆEL- 
REDE. 


EANFRID,ou ANFRID Roi de Bernicie dans le 
D\nord d'Angleterre, fuccéda dans ce Royaume, à Ethelfridiou Adel- 
bi frid fon pére, après la mort d'Edwin Roi de Deira, qui s'en étoit 
2emparé, l'avoit pris prifonnier lukmême , & l'avoit fait mourir, 
SS qu'Eanfrid & Ofwald fon frére, & plufeurs autres jeunes 
d'hommes E qualité vivoient exilez en Ecofle, Lis y fürent inftruits 


dans la Religion Chrétienne. :Mais Eanfrid mohtant fur le thrône 
de Bernicie au même tems qu'Offic prit pofléfion du Royaume dé 
Déira, ils eurent tous deux la même conduite & le même fort. Hs 
devinrent 2poftats, & fürent tuez la même ann e, s'étant rendus 
imprudemment à Kedwalla ou Cadawallo, Roi des Bretons, Ce 
füuten 634. * Bede, Hif. de 

EANTIDE, (Æar 


) Tyran de Lampfaqué , s'étoit 


aquis une autorité tout grande {ur l'efprit de Darius Roi dés 
Perfes, comme nous l'apprenons de T'hucydide. 


, Étoit felon quélques- 
ent du tems de Ptolo: 
le, & l'an 280 avant Je- 
aifant allufion à ces fepe 
ür le dos du taureau. * Vof. 


EANTIDE, ( Æantides) Poëte Gr 
uns, un de ces fept fameux Poëtés qui v 
mée Philadelphe, v a CXXV Oiy 
Chrift, dont il forma la Pléiade 
étoi és, que les Aftrologués mettent f 
fius, de Poët. G: 

EANTIDE, nom d'une des treize Tribus de l’Attiqué, 
Voyez ATTIQUE. 


EAQ.EAR. EAS. EA'T. EAU: 


ÉAQUE, (Æacus) fils de Jupiter & ne fille d'Afopé 
& pére de Pélée & de’Télamon, régna dans l'Ifle d Oenone, qu'il 
appela Egise, du nom de fa mére. La fable ajoûte que la pefte 
ayant dépeuplé fon païs, ce Roï obtint de Jupiter fon pére, que 
fourmis füuflent changées en Habitans, qu'on nomma Myrrmidons 
lon la fignification du mot Grec. Au refte ce Princé füc fi confi- 
déré pour f égrité & fà prudence, que les Anciens croyoient 
que Pluton l'avoit affocié à Minos, & à, Radamanthe, pour 

les Morts. Le refort de ces deux derniérs s’étendoit fur toute | 
fie, & celui d'Eaque fur toute l'Europe. C terre n'étoit alors 
partagée qu'en deux. Platon écrit dans le Gorgias, qu'Eaque & 
Rhadamante rendoient leurs jugemens dans une Prairie où aboutif: 
foient deux chemins, dont l'un conduifoit au Tartare ; & l'autre au 

champs es; que Rhadamante jugeoit les Afiatiques ; 
les Européens, &.que Minos étoit aflis avec un fceptre d'or, pour 
prononcer fouverainement, lorsqu'il fe rencontroit des difficultez qué 
les autres ne pouvoient réfoudre. * Pline. Strabon, Eti Ovi- 
de. Horace #vec les Notes de Mr. Dacier, édit.de Hol À 5 

EARDULF. Voyez ARDULFE, 

EARIN US, nom d'un beau garçon, dont il eft f 
dans Martial , lv. 0. Epigram, 12. 13. 14. Il fût ainfi not 
d'un mot qui fignifie prisfems , pour exprimer fà beauté & fà 
neflé; & l'on croit que c'étoit un des Eunuques de Domitien, que 
pour cette raifon Papinien appelle Puer Cefareus. 

EARNE, grand lac d'Irlande dans le Comté de Fermanagli 
en Ultonie , a environ dix lieues de lor Sa largeur eft 
gile, & fi étroite vers le milieu , il femble n'être qu'un ca 
d'environ deux lieues de long. C'eft ce qui a fait , qu'on l'a di 
en deux parties ; dont l' ale conferve le nom d'Éarne , & l'oc: 
cidentale prend celui de Broad. Ily à pluñeurs petites îles dans c& 
lac. Les Bergers des environs ÿ mettent leurs troupeaux pen 
nuit, pour les garantir de la fureur des loups. La Prterefe 
niskilling eft fituée dans l’une de ces îles. Maty ; D 
Voyez ER N E. 

EASINWOLD, bourg avec marché, dans la contrée dû 
Comté d'Yorck, qu'on appelle Bulmer, * Diéionnaire Anglois. 

EAST-ANGLÉS, c'eftà dire, Anglois Orientaux. C'é: 
toit un des Royaumes , que les Anglo-Saxons avoient fondez én An: 
gléterre. Il avoit au couchant le Royaume de Mercie , au midi ce- 
lui des Saxons-Orientaux , & étoit baigné au levant & au nord par la 
Mer d'Allemagne. Il comprenoit les Comtez de Norfolk ; de 
Suflolk, & de Cambridge. * Robbe, Géogr. Maty, Dit, ri 

EASTBOURN, bourg d'Angleterre avec marché , dans 
le fud-eft du Comté d'Eflèx , qu'on nomme Peyenfey; près de la 
mer. Il eft remarquable pour une forte d'oifeaux, que les Anglois 
appellent Wheat Ears, c'eft à dire, épis de froment, & qu'on ÿ trous 
ve en abondance. Il eft à 52 milles Anglois de Londres, Dj&. Angl 

EAST'-JOLE Y, bourg d'Angleterre ayec marché ñ s la 
contrée du Comté de Berk , qu'on appelle Compton. Il eft fitué 
fur une montagne , au milieu du Comté, près de la montagne ; 
qu'on appelle Withe-houfe. * Difhion: Anghois. 

EAST-LAW , bourg d'Angleterre avec marché ; dans 4 
partie occidentale du Comté de Cornouaille, à un mille de la Man: 
che. * Didfion. Angel. 

EAST-MEATH, ou la Médie occidentale, Comté dé 
la Lagénie en Irlande, eft borné au couchant par ceux de Weft: 
Meath & de Longford, au nord par ceux de Cavan & dé Louth 5 
au fud par celui de Kildare, au levant par celui de Dublin & par la 
mer d'Irlande. Ce Comté peutavoir quinze lieues de long, & douze 
de large vers le couchant. Maisil eft fort reflèrré vers lelevant. La 
riviére de Boyne le divife en deux parties, qui confiftent en des cam 
pagnes fort fertiles, & poflédées prefque toutes par des Anglois Try: 
me en eftle bourg principal, Ila voix au Parlement d'Irlande ; com 
me aufli ceux de Kelles, de Nayan, d'Aboy, de Duleak, & de Ras 
tooth, * Maty, Dit, Géogr. 

EASTO N ou ESTON, (Adam) Cardinal Anglois, ns 
tif du Comté de Héreford, fortoit d'une famille très-obfcure. A: 
près avoir pris l'habit de Religieux Bénédictin dans le monaftére 
de Norwich , il fit de grands progrès dans les Sciences divines & 
humaines, & füt très-confidéré de Richard II: Roi d'Anglèterre: 
Ce Prince lui fit obtenir l'Evêché de Londres; & lui procura lé 
chapeau de Cardinal qu'Urbain VI. lui donna en 1378: De: 
puis; Fo ayant parlé trop librement des défauts du Pontife, 

fé 


2 É ARTE UACU. 


fut arrêté prifonniér , avec fix de fes confréres ; 8e auroit été déca- 
pié, file Roi d'Angleterre ne fe f tintéreflé pou lui. Il compo- 
à divers Ouvrages en Hébreu & en Latin, & mourut à Rome l'an 
1396. * Théodore de Niem, de Sohiin. lib.1. 6. 41. G 57- Pit- 
fus & Balæus, de script. Angl. Godwin, de Epifc. Ang. Aubery, 
Hiff. des Card. Onuphre. Ciaconius, Sponde, ic. “ 

EATE, (Æstws) ennemi juré des Béotiens , ayoitune fœur 
nommée Polyclée, &t tiroit fon o igine d'Hercule. L'oracle avoit 

édit que le premier de cette famille , qui ayant palfé le fleuve A- 
, mettroi pié à terre, feroit maitre du pais. C'eft pour- 
irmée fut prête de pal iv Polyclée fe 

p voir mal , & pria fonfrére Eate de la 

x fur les épaules. Dès qu'ils furent arrivez au bord , Polyclée 

à terre  & lui dit que, fuivant la réponfe de l'oracle, elle 

à squ'elle y avoit mis le pié la premiére. 

Alors Eate: reconnoiflant la tromperie de fa fœur, bien loin de la 

blämer, la loua de fon a e, & l'époufa. Ainfi ils gouvernérent 

enfemble ce païs, & eurent un fils nommé Theffälus, qui donna fon 
nom à la Thelälie, * Polyen, L.8. 

E A TO N (Samuel) Éccléfiaftique , Anglois du parti des In- 
dépendans, & fils de Richard Eaton Prédicateur en Chefterfhire , 
fur élevé à Oxford & pañla enfuite dans la nouvelle Angleterre. A- 
près fon retour il établit une Eglife congrégarionale, & prècha à Stock- 
port. Quoiqu'il fût bon Théologien, fes Auditeurs fort prévenus 
en faveur de leur fagefle fpirituelle , ne laifférent pas de lui faire 
bien de la peine. L'Acte de conformité le priva de fon emploi en 
1669. Il mourut deux ans après, eftimé de chaqueparti. Îl a é- 
criten Anglois,le Myftére de Dieu dans la chair, contre Jean Know- 
Jes, & une défenfe de cet Ouvrage. * Calamy, ofejeét. Minift. 

EATON, enLatin , Æfonia, Où Etons, village ou bourg 
d'Angleterre , dans la contrée du Comté de Buckingham; qu'on ap- 
pelle Oke, fur la Tamife, vis à vis de Windfor. Elle eft célébre 
par un Collége, qui ya été fondé par le Roi Henri VI, où l'on en- 
tretient outre les Maîtres ,afoixante Écoliers gratis. On leur apprend 
la Grammaire , juiqu'à ce qu'ils foient reçus dans le Collége Royal 
de Cambridge. * Cambden. 

EAU LUSTRALE, dont les Anciens f frvoient, 
pour fe purifier dans Jeurs facrifices. Ils n'employoient pas indiffé- 
remment toutes fortes d'eaux pour ce fujet. Les Romains en en- 
voyoient querir ordinairement à Ja fontaine Juturne , proche du fleu- 
ve Numique, & les Athéniens à celle qu'ils appelloient Callirhoé, 
les Trézéniens à la fontaine d'Hippocréne , &t les Perfes au fleuve 
Choapès , fe férvant toujou s eaux coulantes & claires, comme 
de celles des riviéres les plus rapides, ou de ia mer, qu'ils bénif- 
foient à leur maniére. Hofpinien & Pontanus veulent que les An- 
i ent feulement fervis de l'eau toute pure , fans aucun mé- 
lange, pour fire leur eau luftrale , fondez fur ce pañläge du ävre 
VI, de l'Enéide, v. 229. 


quoi lorsque leu > 
a le feignant d'y 


Idem 


r focios pur cireunitulit nd, 
ens rore levi. 


Néanmoins du Choul, parlant de cetteeau luftrale, dit qu'ils pre- 
noient les dres du bois, qui avoit férvi à brûler la vitime, ou 
de quelques morceaux de bois de cédre , d'hyflope, & de cumin, 
qu'ils jetoient dans le feu du facrifice, lorsqu'il venoit à s'éteindre, 
pour en faire leur eau luftrale ou facrée, qu'ils mettoient à l'entrée 
de leurs temples dans de grands vafes , & dont ils fe purifioient en y 
entrant. 

Ils avoient auffi des vafes plus petits, ou bénitiers, dans lesquels 
ils mettoient de cette eau, dont ils arrofoient les afliftans avec des 
goupillons aflèz femblables à ceux dont on fe fert dans l'Eglife Ro- 
maine. 

Ovide parle encore de l'eau de Mercure , qui étoit auprès de la 
porte Capéne, dont les Marchands s’arrofoient , croyant effacer 
par à les injuftices & les tromperies commifes dans leur commer- 
ce. Les Ancier oient la fuperftition de vuider toute l'eau d’une 
maifon , & celle des voifins, lorsqu'une perfonne venoit à y mou- 
rir, eftimant que l'Ange de la mort ou Satan, qui s'apparoit à tous 
Îes mourans , alloit layer dans cette eau l'épée dont il avoit tué le 
mort. * Danet, Antiq. Gréq. é Rom. * 

EAU DU SOLEIL, fine proche du temple de Jupi- 
ter Ammon, dans la vraye Libye en Afrique, où eft maintenant le 
Royaume de. Barca. Au point du jour elle efttiéde , à midi froi- 
de, vers le foir elles'échaufe peu à peu , & à minuit elle eff toute 
bouillante: puis à mefure que le jour approche, fà chaleur diminue, 
continuant toujours dans cette viciflitude. Elle eft ainfi nommée, 
parceque fes qualitez changent-, felon l'approche ou l'éloignement 

u foleil, * Silius ltalicus en parle ainfi, Hu. 3. 


Stat fano vicina, novum dr memorabile, bmpha; 
Que nafcente die, que deficiente tepafcit : 

Queque riger ; medium cum Sol accendit Olympum à 
Arque eadem rurfs noëfurnis fervet in umbris. 


EAUCH, ou Fagh, lac en Irlande, qui fépare le Comté de 
Tyr-Oen de celui de Down. Il eft long d'environ trente milles, 
rit abondant en poiflon, & ceint de forêts, de prez & de champs 
fertiles. Proche de ce lac eft la fortéreffe que dreflale Viceroi Char- 
ls de Montjoy. Al ÿ à quelques Îles dans ce lac, & la riviére de Bandt 
en fort du côté du Septentrion. On le trouve fous le nom de Neaygh 
dans toutes les cartes modernes ; mais plufieurs Géographés , com- 
me Ortelius, Varrée, &c. prétendent qu'ileft malnommé. * D 
viy , Comté de Tyr-Oe. Th: Corneille, Di. Géogr, 

EAULNE où EAUNE: Voyez EAUNE. 

*EAUNE, petit riviére du païs de Caux dans la Normandie 
en France , coule du fud-eft au nord-oueft dépuis Mortemer, où 
elle prend fafource , jufques à Envermeu, où prenant fon cours , 
de l'eft à l'oueft, elleva fe décharger dans la riviére d'Arques, 


HAVE AE "DAS 


EAUSAN , petit pais de l'Armagnac, prend fon nom de la 
villé d'Eaufe qui y eft renfermée: 
AUSE, dans le païs d'Eaufan fur la Gelize, ville ruinée de 
France dans l'Armagnac, t autrefois le fiége Métropolitain de la 
Novempopulanie. Les Latins la nomn t Elufa où Elufaberis, & 
Pomponius Méla en fait mention , aufli bien que les anciennes No- 
tices des provinces, à oufcriptions des Conciles, Evaric, Roi 
des Goths , pilla cette ville, fur la fin du V fiécle; maisil nela 
ruïna pas ; &c s'ille fit, les Prélats d'Eaufe avoient transféré leur 
fiége en quelqu'autre lieu. En effet, nous voyons que Clarus fou- 
fcrivit, l'an 506, au Concile d'Agde avant Nicet d'Auch, qu'on 
prétend avoir été Métropolitan. La mème chofe futobfervée dans 
le premier Concile d'Orléans, tenu l'an sur, entre Léonce d'Eau- 
fe &'Thedradus d'Auch. Il eft vrai qu'en cet endroit les exemplai- 
res ont été CONTompus 3; ily a Tolfana Metroplitanus poux Elu- 
Jane ; mais on fai aflez que Fouloufe n'eft Métropole que depuis 
“Jean XXIL. Afpañus & trouva au II. IV. & V. Conciles d'Orléans, 
l'an 533, 541, 549, & au II de Clermont. Un fayant Doéteur de 
Paris ne convient pas qu'il ait été Métropolitain; mais il eft le f 
qui combatte cette opinion. Laban affifta l'an 573 au AV Concile 
de Paris, & l'an 585 au fecond de Mâcon. Défidérius ou Déf- 
dératus lui fuccéda, comme nous l'apprenons de Grégoire de Tours, 
& Sénocus après lui, fouft au Concile de Reims, vers l'an 630, 
felon Flodoard. Ainf la ville d'Eaufe ne fur entiérement ruinée,, 
que par les courfes d'Abdérame , ou, des Norm dans la Gaf- 
cogne. Du moins c'eft feulement depuis ce tems, que l'Eglife 
d'Auch eut le titre de Métropolitaine de la Novempopulanie  &c 
que les revenus de celle d'Eaufe lui furentunis. Celafur ordonné, 
où par un Concile, ou par les Décrets des Papes ; & il faut croire que 
cette tranflation fe fit avant l'an 879 ; ce qu'on peut juger par 
VUE, à Airard Éhuhs & par à Notice 
par l'ordre de Charlemagne. Aujourd'hui on 
4 bâti un ‘bourg nommé l4 Ciwar, C'eftà dire, la Giré, vers les 
mafures de l'ancienne ville d'Eaufe. Sulpice Sévére rÉmarque que 
les Prifcillianiftes d'Efpagne s'eflorcérent inutilement d'infeéter cette 
ville de leurs erreurs 3 & que les peuples s'oppolant à leurs de fei 
y témoignérent une fidélité inviolable pour la vé Ceux qui li- 
ront Ammien Marcellin, doivent obferver qu'il fe trompe, en met- 
tant Eaufe Métropolitaine dans la Gaule Narbonnoïfe, pour dire 
la Noyempopulanie ;  & que les exemplaires corrompus ont Clufs 
pour Eleyfa.  Sidoine Apollinaire , & divers Auteurs, parlent de 
cette ville. * Sidonius Apollinaris, 46. 7. Epif. 6. Sulpice Sévére, 
liv.2. Hifi. Sacr. Grégoire de Tours, liv. 8.c.22, Pomponius 
Méla , Liv. 3.c.2. Ammien Marcellin, lv. 15. Fiodoard , iv.2. 


Hifl. Eccl. Rhem. c. s. Oihénart , Norit. uiriufque Vafcon. Sirmond , 
Nc 3.74. Bajol ; Bu.0. Hifi. Sacre Aquit. c.4. J. 
Filifeau, de Epifcop. Auétor. c. 2. num. 4. Duplei 


France, liv.1.c.6. Gr Hiff. bild. pag. 50. ] 
Notit. Gall, & in le. Aufon. liv. 2. c. 7. Le Mire, Géographie Ec- 
cléfiafiique. Sainte-Marthe , Gall. Chriff. tome 1.pag. 95. De Mar- 
ca, Hifi. de Béarn Grec. $ 

Ë AU X de jaloufie, que l'on fäfoit boire aux femmes foupçon- 
nées d'adultére, Nombres , ch. 5. v. 17. 18. &C. Les Juifs ne prati- 
quent plus cette maniére d'épreuve depuis la ruine du Temple par 
les Romains ; mais fi un mari conçoit quelque foupçon contre fa 
femme , il lui défend de voir celui qui lui fäit ombrage; fi elle 
continue à le voir , qu'on les trouve enfemble , & que les indices 
foient fort contre elle, alors il eft contraint par les Rabins de la ré- 
pudier, quand même il ne le voudroit pas, & de s'en féparer pour 
toûjours. Il eft certain que depui -tems les peuples d'O= 
rient font dans l'ufage de faire fubir des épreuves de différentes for- 
tes, à ceux qui font foupçonnez de quelques crimes qu'on ne peut 
découvrir par les voyes ordinaires. Les plus communes des é- 
preuves font celles du fer chaud, & des eaux bouillantes. Elles font 
à préfent communes dans la Chine. Lorsqu'un homme eft accus 
fé d'un crime qui mérite la mort, on lui demande s'il eft difpofé 
à fubir l'une ou l'autre de ces deux épreuves; s'il s'y foumer, on 
Jui met fur la main fépt feuilles d'un certain arbre, & par deflus 
les feuilles un fer rou Il le tient pendant quelque tems, puis lé 
jette par terre. Auf ôt on luienferme la main dans une poche de 
cuir, qui eft en même tems cachetée avec le fçeau du Prince. Au 
bout de trois jours, fi fa main fe trouve fai entiére , 1] eft dé< 
claré abfous ; & fon accufateur condamné à payer un marc d’or ens 
vers le Prince. L'épreuve de l’eau fe faiten jerant un ahneau dans 
une chaudiére d'eau bouillante, Si l'accufé l'en retire fans fouffrir: 
de brûlure, il eft reconnu innocent. Cette épreuve eft connue dans 
Sophocle & elle a été fort long-tems en ufage parmi les Chrétiens de 
la plus grande partie de l'Europe. On prétendoit méme la faire 
pañler pour bonne & religieufe puisqu'on trouve des Mefes & des 
priéres qu'on difoit dans ces occafions. Les Indiens font encore aux 
jourd'hui dans ces pratiques. Les Cafres obligent ceux qui font 
foupçonnez de quelques crimes capitaux, à avaller du poifon , à 
lécher un fer chaud, ou à boire de l'eau bouillante, dans laquelle 
on à fit cuire des herbes améres, Les Négres de Loango & de Gui: 
née, les Siamois & d'autres Indiens ont la même fuperftition, & 
font très perfuadez que ces épreuves ne font jamais de mal aux inn0® 
cens. D. Calmet, Diéion. de la Bible, 

E AU X de Méron. Vgexz SAMACHONITIS. 


EB À EBB: E BE. &c 


BAL, filsde Joktan. V#ez HOBAL. 
EB À L, fils de Scobal. Voyez HEB A L. 

EBAL, montagne. Voyex H EB AL. 

*ÉBANUS (Blacidüs) Religieux Sicilien, de l'Ordre des 
Clercs Réguliers, où il fut reçu à Palerme le premier de mai 1 
Il a longtems gouverné, comme Supérieur dans 
Maifon profeffé de S. Jofeph. Avant fa mort a 
publia Brieue Prattica per l'Oratione mentale, 


cette ville-là ; Ta: 


ée en 1683, il 
imprimé à Palerme em 
1676. 


E BASSES BAIE BE, 


1676. Ce même écrit fut réimprimé en 1682 , &ajoûté dans un 
livre qui a pour titre, Æfércitio fpirituale per la matina e per la Sera. 
& qui fut publié par Agoftino Meinero. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

EBARE, Ecuyer de Darius I. Roi de Perf. Voyez O E- 
BARE. 

EBBA, Abbeñe d'un momftére de Réligieufes en Ecofe ñ 
nommé Coldingham , fur la fin du IX fécle, ayant appris que 
Stuba & Hinguar, tous deux Capitaines Danois, défoloient l'Ecof 
1e, où ils mettoient tout à feu & à fang, & craignant pour fon mo- 
naftére quelque chofe de plus trifte que le pillage & le fu , af 
bla toutes fes Religieufes. Après leur avoir fait concevoir de quelle 
importance étoit pour elles leur honneur, elle les engagea à prendre 
la réfolution de s'en mettre à cou en fe défigurant le vifage , & 
fe coupant le nez & la lévre d'enhaur. Ces barbares Les trouvant en 
ce pitoyable état , déchargérent leur rage fur le monaftére , où ils 
mirent le feu, & où ces s méritérent la couronne du 
martyre. L'Ecofñé en ce tems-l fignifoit l'Irlande. * Le Cardinal 
Baronius , /#r l'année 870. 

EBBECKESDORFF. Fowyez EBSDORFF, 
BBECKESTORP. Yyz EBSDORF. 
EBBER , petite ville de Perfe qui n'a qu'environ deux mil- 
le & cinq cens maïlons, mais qui a tant de jardins d'une affèz gran- 
de étendue, qu'un homme de cheval ne fauroit la traverfer qu'en de- 
mie heure. Un petit fleuve qui porte le nom de la ville, & qu'on 
dit être le même que les Anciens appelloient Boronthe, pafle par le 
milieu , & la fépare en deux. Les Géographes de Perfe difent que 
Darab-Keioni Où Darius fit commencer le château ; que Skender-Rou- 
z2ÿ où Alexandre le Grand le fit achever ; & que cette ville a été 
autant de fois faccagée & ruïnée que toutes les autres dont elle eft 
voifine. Cependant cela ne paroît point à préfent. Elle eft des plus 
anciennes de la Province. À Ebber on commence à n'entendre plus 
parler que Perfan, & delà jufques aux Indes on le parle plus ou moins 

urement , felon qu'on eft plus ou moins éloigné de Schiras où eft 
la pureté de la langue Perfanne. Aïnf le langage dont on fe fert à 
Ebber eft groflier & fort mauv * Thom. Corneille, Diéion. 
Gé 


Cherchez EBLES. 

zx HÉBED. £ 

SU,& HÉBED-J ÉSU, appellé auffi A B: 
Archevêque de Soba ou Muzal, a écrit plufieurs Ouvr 

a left fit mention dans le Catalogue des E- 
cchellenfis a fait imprimer en Syriaque à 


EBE 
DISSI 
ges en S) J 
crivains, qu'Abraham 


Rome en 1653, avec une Verfon Latine & des Notes. Il paroît 
par ce Catalogue , quil y a plufeurs livres Eccléfiaftiques Grecs 


que nous n'avons plus, & qui fe trouvent en Syriaque Ses Arabe 
chez les Sectaires de l'Eglife Orientale. Cet Auteur a été de 
éte des Neftoriens, & a écrit plufieurs livres pour appuyer la c 
ce des Schifmatiques de comme le remarque Abraham 
ÆEcchellenfis di lil a mife au devant de ce Catalogue 
des EcrivainsSyriens. Ebed-Jefu étant vieux, vint à Rome fous le 
Pape Jules III, & f réünit à l'Eglif Romaine. Il y vint encore 
fous Pie IV. On garde dans la Bibliothéque du Vatican deux Poë- 
mes compoféz en Syriaque, & écrits de fa main, oùil rend raifon 
de fa réünion. Il a aufli compofé en Syriaque un recueil des Ca- 
nons, qui eft cité par Ecchellenfis, & un autre intitulé, Margaris. 
um: Ceftle même qu'Abdiffi. Voyez AB DISSI, & HÉ- 
BED-JÉSU. Dire 

ÉBÉDMÉLEC. Yyez ABDÉMÉLECH. 

*ÉBELEBEN, petite ville avec château & Seigneurie, eft 
dans le Comté de Schwartsbourg en T'huringe , au midi de Nort- 
haufen tirant vers l'oueft, à deux ou trois lieues de diftance. 

ÉBELSTO TT, petite ville de Dannemarc. Elle eft dans le 
diocéfe d'Arhufen , en Jutlande, fur une baye du Categat, à qua- 
tre ou cinq lieues de la ville d'Arhufen, du côté du nord-eft. * Ma- 
ty,_Diéion. Géogr. 

ÉBENG. Vwyez EBING.. : 

*ÉBEN- ÉZER ou EBEN-HÈZER, ceftàdire, 
Za pierre du fecours. C'eft le nom du camp ou étoient les Ifraëlites 
lorsqu'ils furent défaits par les Philiftins ; que l'Arche du Seigneur 
tomba entre les mains des Infidéles; & qu'Ophni & Phinées furent 
tuez. * Î. Sam. ou Rois, ch. 4. v. 1. dé fuivans. Le P. Calmet Di, 
de la Bible. Jofeph, Anti. Fudaïq.L. 5. ch. 11, & 10. 

ÉBENNOZOPHIN, que quelques Auteurs nornment 
4zxophy, Mathématicien Arabe, vivoit dans le X fiécle, vers l'an 
936, Où dans l’onziéme vers l'an 1061, felon les autres. Il s’appli- 
qua à la connoiflänce des étoiles fixes. * Génébrard , en fa Chron, 
Voflius, des Mathém.c. 91.5. 

E'BENSUEF: BENESUEF. 

E'BER (Paul) Poye BE'RUS. 

EBER. Cherchez E'BRE. 


ARCHEVE QUES DE TREVES ET DE SALTZ BOURG. 


*EBERAR D, fils du Comte Palatin Hézilon, fût élu Ar- 
chevêque de Tréves en 1049. Le Pape fit revivre en lui la Prima 
tie des Gaules en 1049, & l'attacha pour toujours au fiége archié- 
pifcopal de T'réves, lui accordant la premiére place après l'Empe- 
reur, en cas qu'il n'y eût point de Légat du Pape. L'Archey que 
de Rheims s'oppofa de toutes fes forces à ces prérogatives, mais ce 
füt inutilement. Eberard voulant bannir de fon diocefe tous les 
Juifs qui ne fe feroientpas fit batifer à certain jour marqué avant 
Pâques , mourut en 1066 le famedi veille de Pâques. L'on pré- 
tend que cette mort fût caufée par quelques fortiléges des Juifs, qui, 
à ce qu'on dit, après avoir tiré en cire la ftatue de l'A rchevêque , 
l'attachérent à une broche rougie au fu, & firent périr ce Prélat, 
comme la cire qui fe fondoit & fe confumoit. 


Holl. 
*EBERARD I. Archeyêque de Saltzbourg, etoit fils de 


* Gr. Did. Univ. | 


E BE 

Henri Comte de Bibourg & d'Hippoltftcin dans le Haut Pala à 
Berthe fa mére , ayant été ftérile pendant quelques années , fit un 
vœu à la Vierge , devintféconde & mitau monde dix fils, dont 
l'ainé qui étoit Éberard fut deftiné à l'Eglife. Après avoir achevé 
fon cours de Théologie à Paris, il fat élu Abbé du Monaftére de 
Bibourg que fes fréres avoient fondé, & fl tft, en1r147, Arche+ 
vêque de Saltzbourg. Il étoit fort charitable envers les pauvre: 

nais en même tems fort fuperftitieux. Il fut toujours attaché au fié 
ge de Rome, & dans tous les différens furvenus entre Frédéric L. 
& Alexandre UT, il füt toujours pour le Pa ontre l'Empereur. 
Il mourut en 1164, en odeur de fainteté , & l'on raconte plufieurs 
ls qu'on dit qu'il a opérez depuis fa mort. * Gr. Dié. Univ. 
Holl, 

*EBERAR D If, de la noble fämille de Truchfes devint en 
1196 Evèque de Brixen, & en 1200 Archevêque de Salizbourg. 
En 115, il fonda l'Evêché de Chiemzée dans la Haute Baviére, 
en 1219 celui de Sekkow dans la Haute Stirie, & en-1221 celui dé 
S. André ou Lavant dans la Haute Carinthie. ‘Il maintint Ja fou 
raineté de l'Empereur contre Grégoire IX, & s'attira par là l'e 
communication du Pape, dans laquelle il mourut l'an 1246. * Gr. 
Diff, Univ, Holl. 


PALATIN DU RHIN. 


E’BER AR D, Comte Palatin du Rhin & Duc de Franconie, 
vivoit du tems des Empereurs Conrad I, Henri l'Oifeleur & Othon le 
Grand. Othon fon grand-pére & Conrad fon pére n'avoient poflédé 
la Franconie que comme Comtes.® Mais Conrad fon frére imitan 
les Souabes & les Saxons, s ea en Duc depuis l'extinétion des 
Carolingiens. Ce même Conrad ayant enfuite obtenu la Couronne 
Impériale, le Duché de Franconie parvint à fon frére Eberatd, qui 
par là devint un des plus puifläns Princes de l'Empire + _ car outre la 
Franconie il pofféda une grande partie de l'Auftrafe furle Rhin, 
les Comtez de Meyenfeld dans le païs de T'rêves, de Namur dans 
le Païs-Bas, d'Erpach, de Sagu, de Wied, de Solms & d'Hfenbutg 
dans la Franconie, dont les poflefteurs d'aujourd'hui font encore en 
partie feudataires du Palatinat. Il étoit ainii le premier Comte Pa- 
latin , duquel on puife aflurer , qu'il a poflédé un certain païs le 
long du Rhin, quoique fes Succeflèurs ayent les premiers commen 
cé de porter le titre de Comtes Palatins du Rhin. En 913, ilfe 
ia bien-tôt après, & en 
contre Henri Duc de Saxe, 


brouilla avec fon frére, mais il fe réconcilis 


916 il commanda l'armée Impéri 
par qui il fut entiérement défait auprès d'Ehresbourg. Pour fe ven- 
ger de cet affront, fon frére & lui ramaflérent une nouvelle armée 
& marchérent contre Henri, qu'ils enfermérent dans Gruna & le 
forcérent adroitement à faire la paix, Ce traité n'éteignit point leur 
ancienne haine , & Conrad vit bien qu'après fa mort fon frére ne 
pourroit pas fe maintenir dans la pofleffion de la Couronne Impé- 
riale contre un ennemi auffi redoutable: C'eft pourquoi étant dans 
le lit de mort, il ordonna à Eberard de prendre les joyaux de l'Em= 
pire & de les aller porter en perfonne à Henri, comme au plus 
puiflant & au plus digne Prince de l'Empire. Eberard exé- 
cuta les ordres de fon frére & s’attira par là toutes les faveurs 
dont Henri le combla pendant fon régne. Mais nonobftant 
tous ces bienfäits , ÆEberard fentit bien qu'il étoit fruftré de la 
Couronne. IL füt encore plus piqué, lorsqu'Othon le Grand fuccé: 
da à Henri fon pére, & qu'il vit que l'Empire étoit ain pañlé dans. 
la Maifon de Saxe, au defavantage de celle de Franconie, qui en 
avoit été en poféffion. Nonobftant cela, il afifta au couronnément 
d'Othon & fit les fonctions de Sénéchal héréditaire; mais dans la 
füite il eut peu de liaifon avec cet Empereur & s'atracha toûjours à 
fes ennemis. Lorsque Wichman , frére de Herman Billi ge fe fou- 
leva contre l'Empereur , Eberard prit fon parti ; mais Othon les ré- 
duifit fi fort à l'étroit , qu'il les condamna à une peine alors uit 
& qui confiftoit à être obligé de porter un chien en public. Ceci 
fe palla à Magdebourg ; mais l'Empereur content d'avoir-rendu cet- 
te fentence , difpenfa le Comte Palatin de la fubir. Quelque tems 
après, Eberard eut des démêlez avec Henri frére de l'Emper 
au fijet de quelques Vañläux. Tancmare, autre frére de | 
reur & fort mécontenit d'Othon & de Henri , fejoignit à E 
de forte qu'ils prirent Henri à Bellik fur la Roure. Gif * 
Duc de Lorraine , animé par l'heureux fuccès des armes d'Eberard 
& de Tancmare, fe joignit à eux & ils fufcitérent enfüire bien des 
affäires à Othon le Grand. Maisen 939, on en vint près d'Ander« 
nach à une bataille, où Eberard fut tué & Gifelbert fe noya dans 
le Rhin. Son païs avoit déja été donné de fon vivant, en vertu du 
Ban de l'Empire auquel il avoit été mis. Herman, fils d'Adolphe 
le mawuais Duc de Baviére eut le païs fur le Rhin, la dignité de 
Comte Palatin & une partie du Duché de Franconie. Le refte 
fut donné à Conrad le Sage, fils de Werner, qui étoit frére d'E- 
berard. : Par tout ce qui vient d'être dit, on comprend clairement 
pourquoi les Hiftoriens appellent les prémiers Comtes Palatins tan< 
tôt Ducs de Franconie & tantôt Comtes Palatins de Franconie, 
* Reginon, Chror. ib.6. Blondellus , Geneal. Franc. Ditmarus, 
Merfeb. Corbej. L 2. Tolner, Hifor, Pal. c. 1. 7. Lehmann, 
Chron.Spir. PReffinger, 44 Vitr. p. 941. 


COMTES ET DUCS DE WIRTEMBERG. 
FBERARD [I Yyez WIRTEMBERG (Comtes 


le 
? E'BERARD II. furnommé/'iuffre étoit fils d'ULRICH 
VI, furnommé Pollex ou le Pouce, & d Agnès de Lignitz. Après 
que Conradin Duc de Souabe & de Franconie, eut été décapité 
à Naples, Eberard fe porta pour héritier, comme defcendant des 
Gibelins avec ceux de Hohenftauflen. Pendant l'interrégne , 
il £ mit en poñleflion de quelques biens qui l'accommo. 
doient, mais prévoyant bien que cela ne manqueroit pas de trouver 
des difficultez , il fit une alliance avec Ottocare Roi de Bohéme, & 
2 avec 


4 E B E. 


l'Empire, ce MERE Le 
dolphe L. Comte de Habfpourg, qui en1276 , entra Iur les terres 
d'Eberard , Je força à fe Fes , _& lui redonna tout en vertu de 
fa foumiffion. Mais ce Prince qui fe rebella une feconde fois con- 
tre l'Empereur , .étoit à la veille d'une trifte cataftrophe, puisque 
Rodolphe marchoit droit contre Sturgard , fi Werner ARCAST OS 
de Mayence, n'eût prié pour lui, & n'eût obtenu fon pardon. vec 
tout cela il ne pouvoit fe tenir en repos, mais il étoit toujours Br ar- 
mes. Il s’oppofa à l'Empereur Adolphe de Naflau & à l ner 
Henri VII. de Luxembourg, qui le fit chaffer de fon pais par mes 
néral Conrad de Weinfperg. Mais Henri étant allé en lialie , Et y 
étant mort , il fit fi bien auprès de l'Empereur Louis de Bav iére, 
qu'il fur rétabli dans la pofféffion de tous fes Etats, & obtint encore 
plufeurs autres avantages. Jleut deux femmes: la première Ade- 
lide Comtelle de Werdenberg , & la feconde Ermengarde fille de 
Rodolphe le Grand, Marquis de Bade, de laquelle il eut plufeurs 
enfans. * Gr. Dit. Univ. Holl. ; f 
*“EBER AR D III, Comte de Wirtemberg petit-fils du pré- 
cédent füt fils d'Ulrich IX ; & de Sophie fille de T'héobalde Comte 
de Pkirt. Dans le commencement de fon régne, favoir en 1343 il 
eut guerre avec Albert d'Autriche, & en 1352avec la ville d'Ulm. 
IL tint le parti de l'Empereur Charles IV. contre le Comte Ge 
de Schwartzembourg qui avoit auffi été élu Empereur. Il eut aufhi 
de grandes guerres avec les vint-quatre villes Impériales de Soua- 
be, dont l'Empereur l'avoit établi le Gouverneur de la part de l'Em- 
médiation de l'Empereur 


avec quelques autres Princes de 


pire : mais elles furent terminées par la n 

Wencefl. Il attacha à f maifon des terres confidérables, comme 
Gundelfingen, Hohenftaufen, Kircheim, Tek, &c. Il mourut 
en 1392. * Gr. Di. Univ. Holl, 


EBERARD IV, furnommé le Débonnaire, Comte de 
Wirtemberg. Voyez fous WIR TEMBERG. x 

EBERARD V, Comte de Wirtemberg, dit le Jeune. 
Voyez fous WIR TEMBERG. F 

EBERARD VI, furnommé  Babw, premier Duc de 
Wirtemberg , fonda l'Univerfité de Tubingue, & fe fit tellement 
aimer de fs Sujets , qu'on difoitqu'il n'y en avoit point dans le fein 
duquel il ne püt dormir en fureté. Il mourut en 1496. L Empereur 
Maximilien L. étant près de fon tombeau, dit, Il repofe là wn Prince, 
je ne connus jamais de femblable ; pour fa fageffe dr fes autres 
vertus. Voyex EVERARD VI. WIR'TEMBERG. 


fous 


*EBERARD VIL dunom & deuxiéme Duc de Wirtem- 
temberg 


naquit l'an 1447, & fût fils d'Ulrich VII, furnommé 
imé.  Ilavoit reçu du vivant même de fon pére, la régence 
fitué au deflous du Steig , & il tenoit fi Cour à Stutgard. 
Dans la fuite il fit avec fon Coufin Eberard VI, un accord par lequel 
ils étoient convenus de gouverner en commun les terres qui leur 
rtenoient, de forte qu'ilsténoient tous les deux leur Cour à Stutgard. 
Comme de fon naturel il étoigun peu querelleux & inconftant,il fe re- 
pentit bientôt dutraitté qu'il avoit fait, mais l'Empereur l'obligea à 1 ob- 
{er Après la mort de fon Couñnen 1406, il füt maître de tout le 
Pat ne pouvant s'accorder avec les Etats, il en fut fi piqué contre 
eux qu'il prit le parti de fe retirer à Kircheim avec tous fes thréfors 


& ce qu'il avoit de plus précieux. Cette démarche attira dans le 
pas de Wirtemberg l'Empereur Maximilien, quiavec quelq 


mina toutes les affaires. Cette ci 
rence eut des fuites pour Eberard qui par ordonnance de 
l'Empereur fut obligé de fe défifter de la Régence & de fe conten- 
er d'une fomme d'argent , qu'on lui feroit tenir à Ulm qu'il prit 
pour le lie raitte, où dans quelque autre endroit qu'il le fou- 
haiteroit >erard s'étant donc foumis au décret de l'Empereur & 
des P: fftoient , füt obligé d'approuver leur décifion 
fous le nom d’accommodementou de convention, à Horn en 1498. 
Mais peu de tèms après il fe repentit de ce qu'il avoit fait, fit al- 
liance avec l'Eleéteur Palatin qui avoit alors quelque démèlé avec 
, & lui tranfporta fes droits fur Les thréfors, 
avoit apportez avec lui, déterminérent fans peine l'Eleéteur à 
parti. Mais l'Émpereur défendit à tous les Etats de 
accorder aucune retraitte à Eberard , ou de lui donner 
aucun fecours qu'il n’eût fuivi en toutes fes parties l'accord où il s'é 
toit foumis. De cette maniére, l'Eleéteur Palatin ne put rien faire 


Princes choifis po 


tions. 
d'Albert, Eleéteur de Brandebourg furnommé Achille d'Allemagne. 
* Gr. Dit. Univ, Holl. 

EBERARD, Duc de Wirtemberg, fils de een Frédéric, 
qui mourut en 1628 , füt exclus de l’amniftie publiée à la pacifica 
tion de Prague en 1635 , après la bataille de Norlingue. Maisil 
fut rétabli dans une bonne partie de fes Etats en 1638. Cependant 
il fouffrit beaucoup jufqu’à la paix de Munfter en 1648, qu'il füt 
parfaitement rétabli dans tous fes Etats. Après quoi il gouverna fes 
Sujets en paix, & s'aquit beaucoup de réputation, par fa juftice, fa 
prudence & fa magnificence. * Ohil. Jacq. Spener, Sy. Geneal. 
Hifi. in Famil. Wirtemb. 

EBER A R D d'Althaen, Archidiacre de Ratisbonne, qui vi- 
voit fous l'Empire de RodolpheÏ, au commencement du XIV fiécle, 
écrivit des Annales des Ducs d'Autriche, de Bayiére, & de Suéye, 
1273 , juiques en 1305. Elles ontété publiées par 
Henri Canifus, &c ont été citées par Bellarmin & Gefner. L'Ou- 
vrage de cet Auteur eft un Abbrégé des Annales de HenriStéron 
Moine du même monaftére , qui finifloit à l'an 1273, & une con. 
tinuaion de l'Hiftoire du même Auteur depuis l'an 1273 , jufqu'à 
Van 1305. * Canilius, sono 1. Anrig. Leë. Bellarmin , de Soripr. 
Ecclef. Gefner , Bibliotb. Voffius , Gb, 2. de Hif. Lat. cap. 62 
rc. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Becléf. XIV. fiécle. d 


BERARD,EBRAR D ou EVERAR D deBe- dé 8 


Er B E. 
thune, dans le XIII fiécle, fut furnommé Grecifla , parce qu'il com- 
pofa , en 1212, une Grammaire Gréque , intitulée Graci/##s , Q 
eft peu de chofe. C'eft au fujer de ce ” qu'on fi ce D 
que 


Anno milleno, centeno, bis duodeno 
Condidit Ebrardus Gracifinsm Bethunienfis. 


Il écrivit encore un Ouv 
premiéres paroles de l'Ey 
bum, &e. * Henri de Gand, de Seri 


CAL 
* ÉBERBACH, Abba 
Rhingow , à quatre lieues de May 
Adelbert Archevêèque de Mayence. 
* ÉBERBACH, ville d'Alle 
fe trouve dans le Bailliage de Most 
Nékre , & au nord-eft d'Heidelb. 
* ÉBERBACH, bourg & Baillia 
la Wetéravie, qui fait partie du Ce 
nord de Dillenbourg, 
ÉBERBERG. Voyez EBERNBERG, 
ÉBERHAR D, difciple de faint Harwic, Evêque de Saltz« 
bourg, compofa la Vie de ce Prélat, qui mourut l'an 1224. Hen- 
ri Canifius l’a mis au jour, & Baronius en a fait mention. 
Unautre EBERHARD naquiten 1085, & étudia à Bamberg, dont 
il fut fit Chanoine. Au bout de quelque tems il embraflà l'état mo- 
naftique dans le monaftére de faint Michel, fut Abbé de Bibourg 
pendant 14 ans, & élevé l'an 1146 à l'Evêché de Saltzbc | 
le parti du Pape Al 
rouffe, & mourut le 
pifcopat, * Canifu 
nal. & A. C. 1024. Voffius, 
Vies, des Saints, XXII. fui 
BERHARD. F ÉBERAR D. 
ÉBERNBERG, EBERNBOURG, & EBERBERG 
château bâti fur un rocher & bien fortifié. Il eft du Palatinar du 
Rhin, en Allemagne, & fitué dans le Comté de Spanheim, fur la 
riviére de Nahe, au confluent de celle d’Alfen, qui le fépare du 
château de Rhingraveftein & du Comté de ce nom, à une | 
la ville de Creut Le Lanc (E 


ve de Hefñè 


\ du Comté de Nafau dans 
le du Haut Rhin. Il eft au 


lib. 2. de Hifi. Lat. cap. 43. dc, 


* Maty, Diéfion. Géogr. 
Voyez EBERBACH. 
Voyez EBERSPERG. 
d'Autriche, 


r le fiége. 
ERSBAG. 
ERSBERG. 


ut 


ÉBERSDORF, bourg de l'Archiduch 


1 où 
e ontun beau palais, eft fur le Danube, à 
: On prend Eberfdor£ 
pour l'ancienne Al4 Nova, ville de la Haute Pannonie, * Maty, 


les Archiducs d'Autr 
deux ou trois lieues au deflous de Vienne. 


Dit. Géoer. 

* ÉBERSDORF, petite ville de Saxe dans le Bailliage de 
Wolkenftein à une lieue & demie d'Annaberg. La mine d'argent 
& d'étaim qu’on découvrit à en 1407, a donné occafñon de bi 
cette ville. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

* ÉBERSDORF EBERSBACH, village de Mi 
près de Chemnitz étoit autrefois un célébre monaftére, où fe fi- 
foient beaucoup de pélerinages. 

ÉBERSHEIM, ou EBERSMUNS'T'ER , bourg 
avec une célébre Abbaïe. 11 eft dans l'Evêché de Strasbourg er 
Alface, für la riviére d’Ill, entre Schleftat & Benefeit, à une 
de la premiére, & à deux de la derniére. Cette Abbaïe ft 


À eue 
fondée 


par Sigisbert, du rems que St. Arbogaft étoit Evêque de Strasbourg. 
On conferve dans cette Abbaïe de beaux & anciens ti des Rois 
de France & des Empereurs. Il paroït par les derniers qu'elle étoit 


autrefois de la Matricule de l'Empire, & avoit voix aux Diéte 
Les revenus de cette Abbaïe font de quinze ou de feize mille livres 
par an. * Maty, Diéfion. Géogr. Piganiol de la Force, Nouvelle 
Deféription de la France, dc. tome 6. p. 

ÉBERSMUNSTER ou EBERSHEIMMUN. 
STER. Voyez ÉBERSHEIM. 

ÉBERSPER G, petit ville de la Haute Autriche. Elleeft 
fituée fur Le T'raun ou Draun environ à une lieue de fon embouchu= 
re dans le Danube, & à deux lieues de la ville de Lintz. Eberss 
berg appartient à l'Évêque de Paflau, * Maty, Di, Géogr. 

* ÉBERSPERG, beau bourg avec marché dans la Baviére en 
Allemagne à l’eft de Munick & à l'oueft de Wafrbou 

ÉBERSTEIN (le Comté de) contrée de la Souabe en Alle« 
magne, eft entre le Duché de Wirtemberg, l'Ortnaw, & le Mar- 
quifat de Bade. Le Comté, qui prend fon nom du château d'Eber- 
ftein, fitué fur un rocher & forüfié, peut avoir environ fix lieues 
de long & deux de large. 11 a eu fes Comtes particuliers. Mainte- 
nant le Marquis de Bade en poñléde la plus grande partie, le Duc 
de Wirtemberg pofléde Neuftat. L'’Evêque de Spire & les Com: 
tes de Wolkenftein & de Grondsfeld font maîtres du refte. * Mae 
ty, Difion. Géogr. 

ë ÉBERSTEIN, chôteau. Pwez l'art, dEBERSTEIN 
omté. 

ÉBERSTORFF. Vyez EBERSDORF. 

ÉBERTUS, (Théodore) Proféflèur en Hébreu à Franc: 
fort für l'Oder, où il fut Reéteur dans les années 1618, & 1627, 
Il eft fort connu par fes Ecrits. Voici le titre de la plupart de fes 
Ouvrages, Elogia Furifconfultorum dr Politicorum Centum illufirium, 
qui fanétam Hebream Linguam aliafque ejus propagines orientales propa 
garunt, anxerunt, promoverunt, En 1608; Vita Chrifé tribus decu 
ris Rhytmorum, quadratorum Hebraicorum feripta; Animadverfonum 
politicarnm Centurias Chronologia pracipuorum Sanéfioris Lingue Doëto- 
runs ab initio mundi ufque ad prafens tempus; Speculum morale, dre. 
* Becmanni Memor. Francofurt. in Notirin Univerfir. c. 5. p. 79 


Os 
EBER:- 


EBE. EBIL 


ÉBERULFE, Chambellan de Chilpéric L. Roi de Fran- | né d'une Vierge, felon d'autres; car O 


ce étoit un fcélérat, qui s'étoit enrichi par plufieurs moyens imjuftes. 
Il s'attira la haine de la Reine Frédégonde, parce qu'il l'accufa 
d'avoir fait affafliner le Roi fon mari. Elle rejetta le foupçon de 
ce crime fur Eberulf lui-même, qui tâcha d'éviter la vengeance de 
cette cruelle femme, en fe retirant avec tous fes thréfors 'égli- 
f de faint Martin de Tours, comme dans un afÿle que la piété des 
Rois, & le refpect des peuples avoit rendu inviolable. s Fré- 
dégonde, & le Roi Gontran qu'elle avoit prévenu, gagnérent un 
Courtfan nommé Claude, qui jufques-là avoit fai profeffion d'être 
ami d'Eberulfe, pour letirer de cetafÿle. Ce traître fit fortir adroi- 
tement Eberulfe de l'églife; & l'ayant mené dans un lieu, pour 
boire avec lui du vin parfumé, il lui paflà fon épée au travers du 
corps; mais les gens d'Eberulfe étant furvenus en ce moment, & 
fe trouvant les plus forts, afläflinérent Claude dans un monaftére 
prochain , où il s'étoit fauvé. Ainfi périrent ces deux méchans 
hommes en 584 ‘Tout le bien d'Eberulf fut donné aux Grands 
Seigneurs, qui étoient auprès du Roi Gontran. * Le Sueur, Hifloi- 
re de l'Eglife @ de l'Empire, 

E BERUS, (Paul) naquit à Kitzingen dans la Franconie le 
huitiéme nov. 1511, & fut d'abord mis au Collége à Anfpach. A 
peine y eut-il été un an qu'il tomba malade, & en retournant chez lui, 
le cheval qu'il montoit le trâina pendant une demi-heure & le ma 
traita fi fort qu'il en devintbofiu. En 1525, il alla à Nuremberg; 
& en 1532, le Sénat de cette ville l'envoya à Wittenberg, où il prit 
le degré de Mâitre ès Arts en 1336. Comme il écrivoitbien, Mé- 
lanchthon fe fervit de lui, pour copier fes Ouvrages, & eut en peu de 
tems une telle confiance en lui, qu'il n'entreprit prefque plus rien 
fins confülter Eberus, que quelques-uns appelloient à éaufe de cela 
par dérifion le Répertoire de Philippe. anchthon lui confeilla 
d'ouvrir des colléges particuliers, jufques à ce qu'en 1544 il füt fait 
Proféfieur en Philofophie, & en 1556 Profefièur en Hébreu & Pa- 


3 


fteur. Quelque tems après il fut envoyé au Colloque de Worms 
avec Mélanchthon, & en 1 il fut nommé prémier Pafteur de 
Wittenberg place de Bugenh. En 1559, il prit le degré de 


Doéteur en Théologie. En 1568, il alla à Anfpach avec Paul 
Crellius pour appailer les brouilleries qu'il y avoit parmi le Clergé. 
Enfin après fon retour du Colloque d'Altenbourg , il mourut le dixi 
me décembre 1589. Après la mort de Mélanchthon, Eberus fut 
un des plus eftimez de fes difciples, qu'on appelloit alors en Saxe 
les Crypto-Calvini Ses adverfaires l'atraquérent fouvent. Ona 
de lui, Expo/itio E mn Dominicalinm ; Calendarium hifloricum ; 
Hiforin populi Fudaïci à reditu Babylonico ad Hierofolyme excidiur ; 
Tabula in qua Majorum Chriffi Catalogus à Mattheo G Luca defcrip- 
tus exponiturs Pfalterium cum argumentis; Biblia Germanico-Latina; 
Propofitiones dé» Orationes in Academia Fenerfi propofita € habits; De 
Cœnx Domini; Ratio fludendi generalis. Xl a auili compofé en Alle- 
mand quelques Homélies, & quelques Cantiques fpirituels pour l'u- 
fage des E 3 & l'on s'en fert encore aujourd'hui. * Adam. 
. Theol. Freher , Theatr. T'eiflier, addit. aux Eloges de 
2. p. 321. de l’édit. de 1715. Epiftol ad Marbachios. Ax- 


) (e £ 
ÉBE TS, ville. Voyez ABES. 

:BEYS, Soudan d'Egypte, tua en 1156 le Califé fon Mäitre 
ui fe repofoit fur lui de tout le gouvernement du Royaume, & fe 
ifit de fes thréfors, dont il jetta une partie dans le palais pour amu- 
auva l'épée à la main. Les Hofpita- 
& les Templiers avertis de cet affaffinat, allérent attendre E- 
für le chemin de Damas, & l'ayant tué ils partagérent entre eux 
fes thrélors, & les prifonniers. Les T'empliers eurent dans leur lot 
Nofceradin fils d'Ebeys, jeune homme de belle efpérance, & qui 
a reçu quelque inftruétion de la Religion Chrétienne ; 
mais au lieu de le conferver ; ils le vendirent pour foixante-dix-mil- 
le écus aux Egypriens, qui le firent cruellement mourir. * Boo, 
Hi. de l'Ordre de fnint fean de Férufalèm, L. 1. 6. 3 

E BIASAPH. Voyez ABIASAPH. 

* E'BING, EBINGEN & EBEN G, petit ville de 
Souabe au midi de Tubingue, Autrefois elle a appartenu à la f4- 
mille de Hohenberg, enfuite à la maifon de Wirtemberg, & elle 
eft enfin venue aux Comites deSchlik. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

EBION, éoit un Philofophe Stoïcien, à ce que l'on croit, 
difciple de Cérinthe, forti de laSecte des Nazaréens. On le fit 
Auteur de la Seéte des Ebionites.  C'’eft le fentiment non feulement 
de faint Epiphane, auffi de T'ertullien, d'Optat Evêque de Mi- 
léve, de faint Jérôme, de faint Pacien, de Marius Mercator, & 
de plufieurs autr Cependant, fuivant Origéne & Eufébe, les 
Ebionites n'ont pointtiré Ce nom du chef de leur héréfie ; mais du mot 
Hébreu, Ebior, qui fignifie ## pauvre mendiant , un homme vil & 
méprifable , parce quils avoient des fentimens bas, de Jesus 
CHR1sT. Saint Irénée ne parle point d'Ebion, mais feulement 
des Ebionit Son filence & le témoignage d'Eufébe & d'Origéne 
pourroit faire croire que cet Ebion eft un nom imaginé, ou peut- 
être qu'il n'eft pas différent de Cérinthe, d'autant plus que faint 
Æpiphane attribue à Ebion ce qui eft dit conftamment de Cérinthe, 
que faint Jean étant entré dans un bain où il étoit, s'en retira, de 
crainte que la préfence de cet Hérétique ne fit tomber le bâtiment. 
Ce même Pére aflure qu'Ebion a prêché en Paleftine & en Afe, 
ge qui convient à Cérinthe. * Origéne coutre Celle, L. 2. T'ertul- 
lien, G6. de Prafer.c. 34. Eufébe, L. 3. c. 21. Saint Epiphane, Hé 
réfie 30. S. Jérôme, in Luciferianos. Philaftre, c. 37. Optat. de Mi- 
lêve, L.4. Saint Auguftin, de Herefibus. Marius Mercator. T'héodo- 
ret, Haret. fabulan. lib. 2. Baronius. Tillemont, Mémoires Eccléf. 
tome2. Du Pin, trois premiers fiécles. 

E’BIONITES, Secte d'Hérétiques du fecond fiécle, fortie 
des Cérinthiens & des Nazaréens, qui enfeignoient, comme les 
précédens, que tous les hommes étoient obligez d'obferver tous les 
précéptes & toutes lescérémonies de la Loi, & que J. C. étoit ug pur 
homme, né de Marie & de Jofeph, felon pluñeurs d'entr'eux ; & 


fer le peuple, pendant qu'il fe 
liers 


EBL EBL. EBN 5 


e, Eufébe & faint E* 
piphane diftinguent deux fortes d'Ebionites. Ils ne connoifioient 
point d'autre Évangile, que celui de faint Matthieu, qu'ils avoient 
en Hébreu, mais corrompu & mutilé,. qu'ils appelloient L'Evangi- 
le felon les Hébreux. Ils rejettoient le refte du nouveau T'efta 
ment, & fur tout les Epîtres de faint Paul, confdérant cer Apôtre 
comme un apoftat dg la Loi ; ils obfervoient également le famedi &c 


Eglifes ; & célébroient leurs 
avec du pain azyme. Les premiers Ebionites 
menoient une vie fort réglée, & eftimoient la virginité. Les der- 
niers menoient une vie déréglée, blâmoient la continence, & per- 
metroient la diflolution du mariage. Ils s'abftenoient de manger de 


E’BLANIENS, ancien peuple d'Hibernie. Jl étoit entre 
les Ménapiens au fud, & les Voluntiens au nord. Eblana, aujour- 
d'hui Dublin, étoit leur ville capitale, & ils occupoient le Comté 
de Dublin & de Meath en Irlande. * Maty, Dif. Géogr. L 

E'BLES, EBBES, ou E BLON, Abbé deS. Germain 
des Prez, ou de faint Denys, comme veulent les autres, étoit fils 
de Ranulfe & vivoit dans le IX fiécle. Quelques Auteurs prétens 
dent qu'il fat Doyen de l'églife de Paris, & premier Comte de 
Poitiers, Chancelier, & Miniftre d'Etat fous Eude Comte de Pa- 
ris, qui füt élu Régent du-Royaume, pendant l'enfance de Char- 
les le Simple. Ebles porta auñli le titre d'Abbé de S, Hilaire, & 
fe diftingua par fs exploits à la défenfe de Paris contre les Normans 
en 888, comme nous le voyons dans le Poëme du Moine Abbon. 
11 fe trouva encore à la défâite des mêmes Normans à Mont-Faucon 
en 889. Quelques Auteurs lui donnent le titre de Comte de Poi- 
tiers, & de Duc de Guienne; mais fans fondement. R: 
après avoir parlé de lui & de fes deux fréres Ranulte II. ( 
bert fur l'année 892, marque qu'il fut tué l'année fuivante d'un coup 
de pierre, au fiége du château de Brillac en Poitou. * Abbon, de 
Of. Parif. lib. 2. Réginon, en l& Chron. Auteuil, Hifloire des Mini 
ffres. Saïnte-Marthe, &c. À 

E'BLES, EBBES, où E BLON, qualifié Comte de 
Poitou, & Duc de Guienne, étoit fils de RanuLFE I. & felon 
quelques-uns d'Adelaïde de France, fille du Roi Louïs le Bègue, 
Après avoir été élevé près du Comte faint Géraud, Seigneur d Au- 
rillac en Auvergne, il fuccéda, l'an 927, à Guillaume Le Pieux, 
Duc de Guienne.  Ebles eut trois femmes & deux fils. La prernié- 
re de fes femmes étoit 4remberge; la feconde Esrilienn 3 & la toi 
fiéme Adele où Edwige, fille d'Edousrd, dit le Vieux, Roi d'Angle= 
terre. Ses fils furent GUILLAUME, furnommé Tête d’Etoupes, 
qui lui fuccéda; & Ebloz, que le Roi Louïs d'Owsre-mer fon coufin 
fit Evêque de Limoges, étant déja Abbé de S. Maixent, & T'hré- 
forier de faint Hilaire de Poitiers. On dit que ce dernier mourut, 
l'an 975, de déplaifir, de ce qu'Elie I. Comte de Périgord, fils 
ainé de Bofon Le Vieux, Comte de la Marche, & d'Emme de Pé- 
gord, avoit fait crever les yeux à Benûit qu'il avoit établi Co-E- 
vêque. * Aimar de Chabanais, au fragment de l'Hifloire d'Aquitai 
ne. Chronique de Maillezais. Juftel. Sainte-Marthe, &c. 

E'BLON, EBLES & EBBES. Poyez Ê'BLES, 

E'BLON, Baron de Roucy, fameux Capitaine, vivoit au 
commencement du XII fiécle. Il aflembloit fouvent des gens de 
guerre, avec lefquels il pafloit en Efpagne, non pas tant pour come 
battre contre les Sarrafins, quoique c'en fût le prétexte, que pour 
avoir fujet de piller les biens des églifes, & de maltraiter les peu- 
ples de la campagne. Sur les plaintes des Eccléfiaftiques, Louis 
le Gros fils de Philippe E, qu'on nommoït le Prince du Royaume, 
dont il avoit le gouvernement, accourut à Reims, & oblige: Eblon 
de mettre les armes bas, & de cefler fes brigandages, vers l'an 
1103. * Mézeray, en Philippe I. ! 

*EBNER, (Erafme) fils de Jérôme, naquit à Nuremberg en 
1$11. À l'âge de 13 ans, il fut envoyé à Wittenberg, afin d'y 
faire fes études fous la direction de Mélanchthon, qui dreflà pour 
cet Eléve fes Elementa Grammatices , & qui le mena avec lui en 
1529 & 1530 aux Diétes de Spire & d'Ausbourg. L'année füivante 
Ebner étant allé en Italie, & ayant paflé quelques années à 


l'Empereur 
de la dignit 


de Dortftad: mais fa préfence étant nécefläire à la Cour, il fat en 

1573 Obligé d'y paroître de nouveau. 11 mourut en 1577 à Helms 

fladt où il fütenterré. C'étoit un homme favant & éloquent, & 

grand Amateur de la Poëñe. Ona de lui, F/almws XII; Epicedion 
A 2 


0e 
3 C7 


6 EBN. EB O. 


duorum fratrum cum duobus Chronoflichis; Epitaphia Pidloris, Philippi 
Magni @ Henrici Patriss Epigramimn ad Andr. Camicianmtanr ad He- 
de quodam cordato Coquo, de quo 


Lium Ecbanum Heu, de Momo, 4e qu04#77 C0r [ L 
dam Monacho, de Unione Religionis. Gr. Di. Univ. Holl. Gual- 


rom. L. 2. p. 1102. É 
 B Lie de ôme ) fils de Matthieu & frére de Jean Eb- 
ner Chevalier , quien 1520, porta à Aix à Charles-Quint les orne 
mens impériaux, fav ir la couronne, le fceptre & le Globe, & dé- 
fendit, l'an 1552, En vaillant Général la ville de Nuremberg. Jors- 
qu'elle fut afliégée. Ce Jean Ebner eft la fouche des Ebners d’Efchen- 
bach qui font encore aujourd hui belle figure. Jérôme naquit en 
1477, & acheya heureufement Î études à Ingolftadt fous Sixinus 
Sugerius. En1s12, il fût fit Sénateur de Nuremberg, pañà par 
tous les emplois honorables, & rendit & au dedans & au dehors de 
gran s fervi République. Il fut un des plus zélez fondateurs 
des Ecoles de Nuremberg, & contribua beaucoup dans cette ville 
à l'avancement de la Réformation, ayant été fur ce füjet en grand 
commerce de letres avec l'Eleéteur Frédéric de Saxe & d'autres 
Princes. Il aima fort les Savans. * Gr. Dié. Univ. Holl. Eberi, 
Calend. p. 54. * 299. 

GE ÉNER dE SSENBACH (Jean Paul) iffu de ce 
Jean Ebner Chevalier dont il eft parlé dans l'art. précédent, naquit à 
Nuremberg en 1641. Après avoir pañlé par toutes les coles , il 
alla à T'ubingue & à Strasbourg pour y achever fes études. Il 
vit alors une Difpute de Ywre Senum , Sencétutifque privilegis. Il 
entra enfüite au fervice du Comte de Windifgratz , puis étant 
allé dans les Cours d'Italie avec l'Ambaflädeur de l'Empereur, il 
eut occafon de faire parôitre fes bonnes qualitez, & particuliére- 
ment fon favoir dans la Géométrie. Etant de retour en fa patrie, il 
füt envoyé à l'Electeur de Saxe, & fait enfuite Sénateur. Il exerc 
avec honneur dans ce pofte les pl rands emplois de la Républi- 
que, & mourut en 1691. Il à écrit fans y mettre fon nom, Z eles 
Gall; Cenotaphium Legionis Franconice pedefiris Sol Tyrolis occidens 
dr oriens; Turulus Candie. Ses fils ont fait réimprimér ces Ouvra- 
ges après une exaéte corre@tion. * Gr. Dié. Univ. Holl. Omeis, 
de claris Nori genf. Faber, Vita Ÿ. P. Ebneri. 

* EBN-HES C H A M, Auteur qui a fait des Commentaires 
fur un livre appellé dowswel, compofé par Abdalcaher célébre 
Grammairien Arabe. * D'Herbelot, Biglioth. Orient. 

EBN-ABBAS-ABDALLAH. Voyez ABBAS ABDALLAH. 

ÉBO N ou ÉBES, Archevêque de Reims, étoit né de pau- 
vres parens, ou, pour fe fervir des termes de Charles le: Chauve, 
dans fon épitre au Pape Nicolas I, il füt fils d'un Serf de main 
morte, & eut l'avantage d'être frére de lait & compagnon d'école 
de Louïs I, qui fut depuis. furnommé le Débonnaire, Roi de France 
& Empereur. Après avoir embraffé l'état eccléfiaftique, il prêcha 
par ordre du Pape Pafchal I. l'Evangile aux Normans & aux Da 
nois; & fût mis fur le fiége de l'églife de Reims, vers l'an 815. 
Il parut dans le Concile de Thionville, & à l'afflémblée de Paris 
tenue l'an 821: mais fa mauvaife fortune l'ayant mêlé dans les intri- 
gues de la Cour, en fayeur du Prince Lothaire, contre Louïs le Dé- 
bornaire , il fat un des principaux auteurs de la dégradation inouïe 
de Louis Le Débonnaire, fon bienfaiétenr, & agit fi ardemment, 
que la chofe füt exécutée dans l'affemblée de Compiégne l'an 833. 
is indignez s'affemblérent de tous côtez, pour tâcher de 
pereur de cette oppreflion. En efer ce Prince füc rétabli 
ante, & tous ceux du parti de Lothaire reftérent fans ap- 
Ebon füt pris, comme 11 fe fauvoit avec les thréfors de l'égli- 
835 à Thionville, où Louïs le Débonnaire l'ac- 
cufà par fa propre bouche. Le malheureux n'effaya point de fe dé- 
fendre ; il avoua fa faute par écrit, fur quoi il fut dépofé par qua- 
rante Evéques, & foufcrivit même à cette dépofñition. On ajoûte 
qu'Ebon montant à la tribune, publia à haute voix, que l'Empereur 
avoit été injuftement dépofé. Après la mort de l'Empereur, Ebon 
foutenu de Lothaire, obtint fon rétabliflement figné de vint Evêques 
Il ordonna même des Clercs, & entr'autres Vulfrade, fuccefieur 
de faint Raoul dans l'Archevêché de Bourges: ce qui füt la ca 
de plufeurs différents. Ce Prélat fut encore chafñlé de fon é 
vers l'an 853, & implora vainement la protection du Pape Serge. 
Il perdit même deux Abbaïes que Lothaire lui avoit données en Ita- 
lie: de forte qu'il fe retira en Allemagne vers Louïs le Germanique , 
qui lui donna l'Evêché de Hildesheim, que Louïs le Débonnaire 
avoit fondé. Il y mourut peu de tems aprés, c'eft à dire, l'an 855. 
Robert, le Pére la Noue, & Miraumont ont écrit que cet Ebon 
avoit été Chancelier du Roi Charles le Chauve; mais fans raifon. 
* Burchard, L. 2. chap. $. Annales de Fulde, A. C. 822. Flodoard, 
div. 2. ch. 20. Hincmar, cont. Goth. ch. 36. Tome feptiéme cé huirié- 
qme des Conciles. Sainthe-Marthe, Gall. Chriff. Hiff. de France pe. 

* ÉBO R A CH ou ÉBR AC H, eft le nom d'unetres ri- 
che Abbaïe de l'Ordre de Citeaux, qui eft en même tems une petite 
ville de Franconie. Deux fréres de la noble fimille d'Eboraw!, la 
fondérent, du confentement de leur fœur, dans l'endroit ou étoit la 

n originaire de leur famille, environ l'an 1126, fous le régne 
impereur Lothaire. Les revenus de cette Abbaïe font mon- 
tez fi haut par les libéralitez de l'Empereur Conrad III, & de fa 
femme Gertrude qui y eft enterrée, des Comtes de Cañlèl, de 


pui. Et 
fe, & fut amené 


L 


Henneberg & de Rhienek, & des Burgraves Jean & Frédéric de 


Nuremberg, qu'ils égalent ceux de tout l'Evêché de Wirtzbourg. Là 
repofent le corps de Frédéric Duc de Souabe fils de 1 L 
Conrad HI, & celui de l'Impératrice Iréne fœur d'Alexis 
de Conftantinople, & époufe de l'Empereur Philippe. Quand les 
Evêques de Wirtzbourg font morts, on porte leurs cœurs à Eborac 
pour les y conferver. Cette Abbaïe a fouvent eu des démêlez avec 
les Evêques de Wirtzbourg, qui vouloient exercer fur elle le droit 
de protection: mais l'Empereur Ferdinand I. a déclaré l'Abbaïe li- 
bre, indépendante, & relevantimmédiatement de l'Empire. L'Ab- 
bé Herman commença, en 1200, la magnifique Eglife de cette 
Abbaïe. * Gr. Dif. Univ. Holl. Limeus, ## addit. ad 1. 4. de ure 
puël, Paflor, Francon. rediv. p. 450. 


EIBOMEAB RP. 


ÉBORIC. Cherchez EBURIC. 
BRACH. Voyex EBORACH. 

ÉBR À N CUS, fils de Memprécius, qu'on fait cinquiéme 
Roi d'Angleterre, fut, à ce que prétendent ces Hiftoriens qui ai 
ment à donner dans les fables, un Prince courageux, qui pai 
dans les Gaules, & y remporta d'illuftres victoires. On dit qu'il 
fonda la ville de Caër-Ebranc, que les Romains appellérent Eéora- 
cum, & qui eft Yorc d'aujourd'hui; que fon régne fut de quarante 


uxe 


Lois 


années; & que Brutus II. lui fuccéda. Tout cela paroit fibu 


Voyez les Auteurs.de l'Hiftoire d'Ang 
ré d'Angleterre, iv. 2. ch. 11: p. 63. 
ÉBRARD. Cherchz EBERAR D. 
BRBUHARITES, forte de Religieux Mahométans, ain 
nommez de leur fon ir e de Nakfci 
Il font profeffion d'une grande fainteté, & d'un grand détachement 3 
mais ils ne laiffent pas de pañler pour Hérétiques parmi les autres 
Mufulmans, parce qu'ils ne croyent point être obligez de fire le 
erinage de la Méque. Ils difent, pour s'en exe , que & 
pureté de leurs ames, & les extales qui les élévent au defius du 
monde, les mettent en état devoir la Méque dans leur cellules, comme 
s'ils étoient effectivement dans , de l'Empire Oitomaiie 
ÊBRE, riviére de Thrace. Vo 
ÉBRE ou EBRO, comme pronor 
Latin Iberus, riviére d'Efpagne, qui donna autrefois fon nom à 1E 
bérie, a fa fource dans la Caftille vieille, fur les frontiéres de l'A= 
fturie, & vers le bourg que ceux du païs nomment Fuentibre, c'eft 
à dire, Jource ou Fontaine de l'Ebre. Klle traverfe la Caftille Vieil= 
le, & une partie de la Navarre. Dans la premiére, l'Ebre pale 
à Miranda-de-Ebre à Jancugo, à Longrogno, & à Calahorra, 


terre, & du Chêne, Æ 


étant déja groflie par les eaux de diverfes riviéres. Celle d 
7 joint dans la Navarre. Enfute entrant dans l'Arragon, elle pañë 
Sarragoce, & reçoi Guerna, Almonacid, Rio Mart Rio 


Guadalo, l'Acanadre, & l'Alaguas qui fépare d'un côté l'Arragom 
Vers cette derniére province, l'Ebre reçoit le: 


e, & fe jette peu après dans la Mer Méditers 
pagne a Il ovinces 
C'étoit auffi la frontiére qui féparoit les con 


atius, 


ulus fit avec les premier: 
de l'Ebre. Feftus Aviénus fait mention d’une autre riviére de ce: 
nom, en ces MOIS, 


Iberus inde manat amnis, @ Incos 
Plurimi ab ipfo 
os1beros, nom ab illo fumine 


Quodinquietos Vafcones prelabitur. 


Quelques Auteurs croyent que cette derniére eft le Rio Tinto. * Stra« 
bon, /.3. Pline, 2. 3. c. 3. é L.4.c. 20. Nonius, Hip. Deftr. pes 
ÉBREMAR, Patriarche de Jérufalem, fütélevé fur ce fié= 

e par le Roi Baudouin, contre Daib Gibelin que le Pape Pa= 

é en orient pour connôitre de cette affaire, dé* 

parce|qu'il remarqua qu'on avoit abufé de fx 
il lui donna l'Evèché de Céfarée. Cela arriva vers l'an. 
1107. * Albéric, ez la Chron. Guillaume de Tyr, L. 11. Hi 
Sacre. Baronius, 4.C. 1107 
ÉBREMUDE où 


pofa 
fimpli 


die 

BREMON D, gendre de Théo= 
dat, Roi des Goths en Italie, commandant l'armée de fon beau-pés 
re, l'an 536, le trahit lâchement, & fe vint rendre à Bélifare, 
qui l'envoya à Conftantinople, où l'Empereur Juftinien le reçut 
fort bien, &le fit Patrice, non pas tant pour recompenfer fA trahi 
fon, que pour attirer les Goths à fon parti la douceur & par les 
préfens. * J. le Sueur, Hif. de P & de l'Ermp. lan 536. 

* ÉBREUIL, ÉBREUILLE ou ÉBREULE, peute ville où 
bourg de France dans la Bafle Auvergne. Ce lieu eft fur la riviére de 
Sioule entre Clermont & Moulins à huit lieues de l'une & de l'autre. 
BRO. Cherchez ÊÉBR 

ÉBRODUNTIENS, anciens peuples de la Gaule N: 
bonnoife. Ils avoient au nord les Brigantes, au levant les Vagi 
au fud les Suntiens , & au midi les Caturig, 
jourd'hui le nom d'Ebrunois | & Ebrodunum 
d'Embrun. * Maty, Di. Géogr. 

ÉBROIN, Maire du Palais de Clotare IH, & de quelques 
autres Rois , étoit Allemand , à ce que difent quelques Auteursa 
C'étoit un homme ambitieux , fier, & entreprenant. On crut que 
fon gouvernement feroit équitable, parce qu'il étoit uni d° iié 
avec les plus faints perfonnages de fon tems, & qu'il avoit fondé 
quelques églifes. En effet, il répondit à cette attente pendant quel* 
ques années ; car il punit févérement en 661, ceux qui avoient tué 
faint Aigulfe, Abbé de Lérins, & exerça la juftice a un difceræ 
nement merveilleux. Après la mort de Clovis II, lorsque Clotai= 
re ILE. lui eut fuccédé, Erchinoald Maire du Palais, qui gouvernoit 
le Royaume, mourut pr en même tems. ï nt aquiss 
l'eftime des 


€ ux autres 
c int Leger que d'Autun, qué 
aire tête, & rallier les autres contre lui 


dans celui de faint Denys. 
rri fut mis fur le thrône, 
& 


Après la mort de Childeric, en 673, Thi 


! céda l' 


i fultez Strabon & Céfar ; & entre les Modernes 


EBR. EBS. EBU, ECA, &c. 


& eut Leudéfe ou Leudéfie pour Maire du Palais. Ebroin dans le mê- 
me tems quitta le monaftére & l'habit de Clerc, fit affafliner Leudéle, 
que le Roi ne le vouloit pas recevoir, il fuppofa un Clovis, 
qu'il difoir être fils de Clotaire IL, força les peuples de lui jurer fidé- 
lité, & défola tousles païs qui r rent de le faire. La ville d'Aütun 
fut afiégée ; & le faint Evèque Leger y ayant été furpris, eut les 
Yeux crevez, & fut mis dans un monaftére par les ordres d Ebroir: 
de forte qu'on fut obligé de recevoir ce Tyran pour Maire du Pa- 
lais de Thierri. Il gagna les Grands de Neuftrie & de Bourgogne, 
& renvoya fon faux Clovis dont il n'ayoit plus befoin. Dans cette 
haute puilfance fatyrannie n'eut point de bornes. Saint Leger & le 
Comte Guérin fon frére furent les victimes de fa haine , quinépar- 
gna aucun de ceux qu'il n'aimoit pas. Les plus prudens nt la 
füite. Enfin un Seigneur nommé Hermenfrot , qu'ilavoit di pouillé 
de tous fes biens , & qu'il menaçoit de mort, le tua un matin, les 
uns difent dans fon lit, & les autres à la fortie de fon Palais. Ce 
füt, felon Mézeray, l'an 681, & flon d'autres l'an 683 ou 688. 
* Grégoire de Tours, Append. ch. 04. & Juiv. Adon & Si- 
gebert , en le Chron. Aimoin, L. 4.c, 44. 45. GJuiv. Mézeriy, 
Hiff. de France. 
EBRON, Voyez HEBRON. 
*EBSDOR F ,bouig & cy-deva 
Ordre de S. Benoit au midi de L 
ford-ouéft d'Ultzen. On dit que 
de Brunswik, &avec lui douze Comtes & les Ev 
& d'Hildesheim , furent tuez dans une bataille , qui 
d'Ebsdorfen 876, ou, commed'autres veulent, en $00. 
Dié, Uviu. Holl. Leileri Topographie. T'romsdorft, Géogr. 
EBURIC ou EBORIC, Roi des Suévesen Galice, fuc- 
381, à Miron fonpére , & l'année fuivante füt pris & en- 
fermé dans un monaftére par Andeça, ufurpateur du Royaume. 
Ce dernier fe porta à cete entreprife, après avoir époufé la femme 
du Roi défi Lewigilde, Roi des Goths , le traita de la même 
façon, en; C'eft ainf que finit le Royaume des Suéves en E- 


EBURONS, 
diocéfe de L 
été éta 


Namur, quiaétét 
& Eutrope, ont aufli nommé Eburons & Ebüronices, Aulerci E- 
Durovices, ceux d'Evreux qui font proprement les Eburovices. Coz- 
Sanfon, de l'ancien= 


me Gaule. 

EBUTHAM. Voyez ETHAM. 

# EBUTIA, fimille Patricienne tfesilluftre, & dont Tite- 
Live fait fouvent mention. Elle a donné à la République Romai- 
ne entr'autres , T. Ebutius Elva que Denys d'Halicarnafle appelle 
abuñivement Puélius, & qui fut Conful l'an de Rome 254; Pojfhu- 
sis Ebutius Elua Cornicen | qui le fut en 311 ; M. Ebutius Elva, 
qui la même année fût fit T'riumvir pour conduire une Colonie ; 
T°. Ebutius Carus qui fut en.57o reyêtu de la même charge pour une 
pareille commiflion. Ælius Lampridius dit de plus qu fous l'em- 

ire de Commode ün certain Ebutianus Colonel des Gardes füt af- 
Fine par Cléandre. Fafi Capitol. T°. Livius. C. Patin. Fatil. 


Ro. 

EBUTIUS, (Titus Elva) füt Général de la cavalerie Ro- 
maine , fous A. Pofthumius qui étoit Diétateur. Voyant balancer 
da vidoire entre les Romains & les Latins, qui fe battoient près 
iglione , il fit Ôter les brides 


es plus braves Gén 
IL inveftit Jota; 


EC A ECB ECC EC D/ECE: 


(a CATÉPEC, nom d'un village & d'une montagne de 

l'Amérique feptentrionale dans le Mexique ou la Nouvelle 
Efpagne, dans la Province de Guaxaca fur les confins de la Province 
de Soconufco. 

ECBAR où ACHOBAR. pie GUZURATE 
& MO GO L. 

ECBATANE, ville capitale de la Médie, qué quelques: 
uns croyent être la ville de Chalanne où Calne, dont il eft parlé 
dans l'Ecriture, Génee, ch. 10.w. 10, fondée par Déjocès , Roi 
dés Médes, fût bâtie vers l'an 7oo avant Jefus-Chriit. ILeff dit 
dans le livre de Judith, qu'Arphaxad, Roï des Médes entoura la 
ville d'Ecbatane de murs de pierre de taille, larges de cinquanté 
toudées, & hauts de foixante & dix ; qu'il y fit dés portes, & des 
tours de cent coudées de haut à chaque porte. Il y a bien de lappa- 
rence que cet Arphaxad eft Phraartès, fils de Déjocès, qui perfe- 
étionina & achéva l'ouvrage que fon pére avoit commencé. Diodo- 
re dit que J'énceinte de cette ville étoit de deux cens cinquante fta+ 
des.  Polybe prétend qu'elle n’étoit point entourée de murs. Ony 
pardoit les thtélors dé la Médie.dans une citadelle très-forte, en- 
tourée de fept murailles, dont les ereneaux, à Ce qu'on Croit, é- 
toiént tous difiérens, blancs, noirs, couleur de pourpre, bleus, 
orangez , argentez & dorez. Le Palais Royal, les fépulchres des 
Rois, & un temple magnifique en faifoient l'ornements Polybe & 


Hi CB: HET CC. 


Jofeph nous en donnent la défcription. La ville d'Ecbatané étc 
tuée dans une plaine, environ à douze stades du mont Oronte, Cam= 
byfe reçut dans cet ville la bléffure dont il mourut. Parménion ÿ 
füt tué par drdre d'Alexandre. * Epheftion y mouruts ré y füt ett- 
terré. Quelques-uns c nt Que l'ancienne Ecbatane eftà préfenr 
la ville de Ta dans la Perfe fur les frontiéres de Turquie, où 
les Rois de Perfe fafoient autrefois leur féjour: D'autres croyent 
que c'eft Hpahan 3 & d'autres que c'eft Chabis dans la Province 
d'Alrach ;- mais tout cela eft incertain, & l'on né trouve nulle part 
les veftiges de cette grande ville-d'Ecbatane, qui dès le tems des 
Empereurs Romains paroit peu connue. * Judith, cr. v. 1, Hérodo- 
te, Z. 1.@ 3. Strabon, 2. 11. Polybe, Z. 10; Pline, Z. 5. c. 19. d. 6: 
c. 26. cr 27. Quinte-Curce, L 4e, 3.1. 5. 6.8, dr 13. Samuel Bo: 
chart, Phaleg. L'3.c.17. 

ECBATANE, ville de Syrie fituée au 
mel. Ce füt dans cette Ecbätane que mourut 
fure qu'il fe fit en montant à cheval: Ce Prince 
fure étoit mortelle, demanda Le nom de là vi 

t Ecbat à 


é du Mont Car: 
mbyfe de la blef 
nt que fa blef 
ùil étoit. On 


pi 


'éditi ne en 1502. 

ECBERT. Cherchez EGBER T! 

ECCARD. Voyez ECKAR D: 

CCELENFORT ou ECHELENFORT. Yyeæ 
L 


fur Royal des langues Sy ï 
ris. M. le Jay , qui faifoit travailler à la grande Bible, s'étant 
brouillé avec Gabriel Sionita, Maronite , fit venir de Rome Abra- 
ham Ecchellenfis. Celui-ci eut quelques centeftations avec M. de 
Flavigni Docteur de Sorbonne, & Profefleur Royal rue Hé 
brique: & ils écrivirent l'ün contre l'autre avec be 
comme il paroît par leurs Ecrits qui font ir 
vigni reprocha à Abraham fon peu de capacité dans la langue Syria- 
que : mais bien qu Fi peut-être fi habile en Sÿriaqué & 
Arabe, que Gabriel Sionita, on ne peut nier qu'il n'enténdit très 
bien ces deux langues. 11 étoit très-capable d’ailleurs d'exécuter ce 
qu'il avoir entrepris , pour faire achever limprellion de la gr 
Bible de M. le Jay, qui lui donnoit par an fixicens écus d'or 
vant un traité qu'ils avoient fait enfémble. Pendant fon féjour à Pas 
ris, il traduilit quelques Ouvrages d'Arabe en Latin ; mais il s'eft 
rendu beaucoup plus recommandable par les livres qu'il a fait ini 
primer à Rome contre quelques Proteftans , où il tâche d 
dier les fentimens des Orientaux avec ceux de l'Eglife Ror 
reconnoit dans Abraham Ecchellenfis une g 
livres de Théologie écrits en Syriaque & en Arabe, comme i 
dans les remarques qu'il a ajoûtées au catalogue des Ecrivains Chal: 
déens compofé par Ébed-Jeli & qu'il a fait imprimer à Rome en 
1653. Il a obfervé cette même méthode dans fon Esrychins wind 
+us contre Selden, imprimé au même lieu en 1661 ; où l'on trouve 
auffi une cenfure exacte des fautes de Hotinger dans fon Hif 
Orientale. * LeP. Morin, Exercit. Bibl. M. Simon , Hifi. Crir. 
La Congrégation de Propagamda fide, aggrégea Ecchellenfis environ 
l'an 1636 , à ceux qu'elle faifoit travailler à une Verfion de l'Ecritu- 
re en Arabe. Elle le rappella de France, & il travailloit à cette 
verfion à Rome l'an 1652. Pendant qu'il étoità Rome Proféfleur 
aux langues Orientales , il fut choïf par le Grand Duc Ferdinand 
11, pour traduire d'Arabe en Latin le 5. le 6. & le 7: livre des Co- 
niques d'Apollonius. Il fut aidé dans cette verfion par Jean Al: 
phonfe Borelli ; fimeux Mathématicien qui y ajoûta des Commen: 
tres. Tout cela fut imprimé à Florence avec le livre d’Archi< 
méde de Affamptis Van 1661, in flio. Ecchellenfis mourut à Ros 
me au mois de juillet 1664 * Bayle Dié. Crir. 4. édir, 
ECCIUS ou ECKIUS. Voyez EC HIUS. 
ECCLESIASTE, motqui fignife Prédicateur , eft le 
nom d'un livre Canonique de l'Ecriture, que les Hébreux nom- 
ment Kobélerh , qui fignifie à la lettre, celui ou celle qu ble’; 
foit parce que l'Auteur de ce livre a ramaflé les fentimens de plu 
fieurs Sages , foit à caufe de la fcience de l'Auteur, foit parce qu'il 
étoit nouvellement réüni ou raffemblé à la Synagogue , ou plutôt 
enfin, parce que ce livre eft un difcours fai à une affemblée. On 
l'attribue communément à Salomon. Quoique fon nom ne foit pas 
à la tête il y a des circonftances dans le livré, quine cor ent 
qu'à ce Roi. Néanmoins les T'almudiftes le donnent à Ezéchias, 
R. Kimchi en fait Auteur Ifaie ; & Grotius l'attribue à Zorobabe 
Quelques anciens Hérétiques, dont parle Philaftrius, ont cru qu'il 
avoit été compofé par un impie , qui ne reconnoiffoit point d'autre 
vie; maisiln'ya pas lieu de douter qu'il né foit de Salomon, &les 
Juif ontaflüré que c'étoit le dernier de fes livres, & un fruit de fa 
pénitence, Le fujet de ce livre eft de prouver la vanité, ou le peu 
de folidité des chofés de ce monde, & de faire voir que la 
félicité dé l'homme confifte à craindre Dieu, & à obferver fe 
mandemens. Les Hébreux &c les Chrétiens onttoujours mis € 
vreau rang des livres Canoniques. *Saïnt Jérôme, # c. 1. Ecci 
S. Auguftin , Pf. 126. ée. Philaftrius, c, 130. Sixt de Sienne 
au Catal. Bellarmin, #7 Vérbo Deiferipto , c. 5. cr de Scripe. Ecclk 
Pineda, de Reb. Salom. Delrio. Salian. Torniel, &c. Du Pin, 
Différtation préliy. [ur la Bible, tome 1. 
L'ECCLÉSIASTIQUE, autre livre de l'Ancien Te: 
fiament que quelques Ariciens oncnommé Tavéperss , Ceftà dire, 
le livre de rote dertn, & que les Grécs nomment plus communé: 
ment Sagefe de Tefus fiis de Sirach, avoit té compofé en Hébreu ; 
comme là préfice nous l'apprend, par un Juif de ce nom ; & fut 
traduit en Grec par fon petit-fils. Saint Jérôme dit en avoir vu de 
fon tems un exemplaire Hébreu ; qui ne portoit pas le titré d'Eéclé- 
fiaflique,. mais celui de Paraboles. Îl a été compofé dans le tems du 
Pontificä d'Onias IL , fous le régne de Ptolomée FM 
An< 
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à a ñ 
d'Añtiochus, & traduit fous le régne de Ptolomée Phyféon, frére de 
Prolomée Philométer, Quelques Anciens ont attribué cet Ouv 
à Salomon, peut être à caufe de la reflëmblance du füjet & des pe 
fées, qui eft fi grande qu'il eft vifble que l'Auteur l'a voulu imi- 
ter, Al a pris pluñeurs de fes penfées & füivi la méthode qu'ila 
gardée dans les Proverbes, d ‘enfeigner Ra Morale par fentences ou 
par maximes; mais fes expreflions n'ont pasla même force, ni la 
imême vivacité. Ce 1 commence par une exhortation à la Sagef. 
fe, fuivie de plufñeurs fentences ou maximes morales, dont il eit 
compolé, jufqu'au chapitre 44, où l'Auteur commence à faire les 
él s Patriarches, des Prophétes, & des hommes illuftres par- 
mi les Juif , qu'il continue jufqu'au chapitre 51 & dernier, qui 
contient une priére à Dieu. Il y a long-tems que l'on n'a point le 
texte Hébreu de l'Ecciéfiaftique. La traduétion Latine eft difié- 
rente en quelques endroits du texte. Grec. Les Juifs n'ont point 
anis cet Ouvrage au rang dés livres Canoniques & dans les anciens 
catalogues des livres Canoniqués reconnus par les Chrétiens, il n'eft 
qu'au nombre de ceux qu'on lit dans l'Eglife avec édification , & 
diftingué des livres Canoniques. Cependant plufeurs Péres des 
premiers fiécles l'ont cité fous le nom d'Ecriture Sainte. Saint Cy- 
prien, nt Ambroife & faint Auguftin l'ont reconnu pour Canoni- 


ne. Bellarmin, de & 
fenius, praf. ir Eccle 
la Bible. 

ECCLIPTIQUE. Yyez ECLIPTIQUE. 

* EC DICIUS, Gouverneur de l'Egypre en 362 fous l’Em- 
pereur Julien qui lui a écrit diverfes lettres. * Gothofredi Pro/opo- 
&r. Cod: Theodof. ; 

:CDICIUS, fils de l'Empereur Avitus, étoit frére de P: 
pianille, femme de Sidoine Apollinaire, & vivoit dans le cinqui 
ane fiécle. Il füt fous l'empire d'Anthémius, Comte & Comman- 
dant de la cavalerie, & Patrice fous celui de Népos. Ce füt lui qui 
défendit la ville de Clermont en Auvergne contre les Vifigoths, qu'il 
défit avec peu de monde l'an 471. Depuis , après que cette ville 
eut été rendue par un Traité de paix , Ecdicius fe retira, l'an 474, 
chez les Bourguignons , & puis à Rome auprès de l'Empereur Né- 
pos. Grégoire de Tours fit mention de lui, & parle des libéralitez 
qu'il fit aux pauvres .d une grande famine. * Grégoire de 
Tours, L.2. c. 24. Marcellin & Caffiodore , ex la Chron. Sidoine, 
Apollinaire, lv. 2. Ep. 1. iv. 3. Ep. 3.ad Ecd.liv. 3. Ep. 16, ad Pa- 
pin. é Carm. 20, qui commence par Ces mots Nafalis noffer Nonas, 


agiftrat dans les villes, 


q e ét 
ticuliérement à ce 


Glofarinm 
5 CEBOLE, Rhéteur, natif de Conftantinople, fe laiflant 

prendre aux promefles de Julien l'Apofat, abandonna la Religion 
Catholique pour adorer les Idoles à l'imitation de cet Empereur vers 
l'an 362. Après la mort de Julien, il demanda d'être reçû au 
les ; & fe tenant à la porte de l'Eglife, il s'écrioit, 
biez comme un fel gâté y corrompn. * Saint Jérôme, 
Socrate , Liu. 3. chap. 

ECELIN. Cherchez EZZELIN. 

ECFRID, Roi de Northumberland, dans l'île d'Albion, 
ou l'Angleterre, da à Ofivin fon pére l'an 670, & en régna 
13. Béde, /. 4. de 'Hiff, d'Angl.c. 26, dit que l'an 684, cet Ecfrid, 
envoya en Irlande le C ine Berthe & fa femme , avec ordre 
d'en exterminer les Ha S, qui avoienttoujours été très affetion- 
nez à la ne Pendant qu'on les maflacroït, ils invo- 
quoient la miféricorde de Dieu , & lui demandoient vengeance du 
sal qu'on leur faifoit fouffir injuftement. 11 fmble que Dieu exau- 
ga leurs defirs ; car Béde remarque que le Roi Ecfrid,, allant fire 
la guerre dans la proyince des Piétes qui feignoient de prendre la 
füite, füt attiré dans des détroits, où la plupart de fon armée füt 
défaite, & lui-même tué le vintiéme de mai de l'an 685. 
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à CHALENS, bourg de Suifle dans le liage d'Orbe au 

LPais de Vaux, avec un château où le Baillif fait fa réfidence, Les 
Habitans font en partie Réformez & en partie Catholiques. Cepen- 
dant il n'y a qu'un feul temple où le Miniftre & le Prêtre fonttour à 
tour le frvice Divin. * Efat dr Délices de la Suife, tome 1.p. 314. 

Grand ECHANSON, ou grand BOUTEILLER 
DEFRANCE, Officier de la Couronne, qui préfente à boi- 
re au Roi dans les jours de cérémonie, comme au feftin du Sacre = 
& autres folemhitez : ce que font les Gentilshommes fervans aux 
jours ordinaires. Voici ce que l’on peut recueillir des anciens titres 
touchant l'ordre & la fuite de ces Officiers. 

È Hugues étoit Bouteiller de France l'an 1060, fous le Roi Hen- 
nil. 

If. Engenoul poffédoit cet office en 1065, & en 1067. 

* Adam exercoit la che ge d'Echanfon en 1067. 

UT. Rémaud étoit Bouteiller de France en 1060. 

IV. Gui jouïfloit de cette charge en 1071 & en 1074. 

V. Hervé de Montmorency l'exerçoit en 1075 & 1079] 


EC: 


VI. Âdelard en fifoit les onétions l'an 1 

VIT. Lancelin étoit pourvu de cette charge en 1086. 

VI. Payen d'Orléans la potiédoit en 1106, & 1107. 

IX, Gui de Senlis II. du nom, Seigneur de Ch: Ili, fut en créz 
dit auprès du Roi Louïs le Gros, & éroit Boul r de France en 
1108, & 1111, 

X. Gilbert de Garlande exeïçoit cette charge en 1114, & en 
1121, 

XI. Louïs de Senlis avoit cet Officé én 1130. 

XII. Guillaume deSenlis, furnommé le Lop, Seigneur de Chan- 
tilli, fuccéda à Louïs fon frére, en la charge de Bouteiller de 
France, qu'il exerça depuis l'an 1131, jufqu'en 1147. 

XL. Gui de Senlis III. du nom, Seigneur de Chanülli 
Bouteiller de France après fon pére, jufqu'en 1188. 

. Gui de Senlis IV. du nom, fuccéda à fon pére en cette 
n 1188. 
XV. Robert de Courteñaÿ I. du nom, Seigneur de Champignéls 


*les, füt pourvu par le RoiLouïs VIIE, dé la charge de Bouteillée 


de France, qui étoit alors la feconde de la Couronne, l'an 1299, 

XVI. Etiènne de Sancerre, Seigneur de faint Briflon, pofédoit 
cet Office en 1248, 

XVII. Jean de Brienne, dit d'Acre, étoit Bouteiller de * rancé 
l'an 1258, 

* Fefri de Vernéuil, Ma 


hal de France en 1272, étoit Echans 


fon de France l'an 1288, fuivant les titres de la Chambre des 
Comptes. 


igneur de Marly, Chevalier, eft qualifié Mäitre 
ce par fon épitaphe, & mourut ei 5. 
de Châtillon IL. du nom, Cor de faint Paul, fut 
ïge de Bouteillet de France par le Roi Philippe le 


pourvu de 
Bel ) 


1325. 
XX. Milès VI. du nom, Sire de Noyers, Maréchal & Portes 
oriflame de France, étoit Bouteiller de France en 1336, & em 
1343. 


+ 


de France en 1328, & vivoit encore en 13 

* Bryant IN, du nom, Sire de Montéjan, étoit Echanfon de 
France en 1346, & 1351. 

XXI. Jean IL. de Châlon, Comte d'Auxerre & de Tonnerre 
faifoit la fnétion de grand Bouteiller de France, au Sacre du Rof 
Jean l'an 1350, & polléda cet Office jufques à fa mort, qui arrivæ 
l'an 1364. 

XXII. Jean II. Comte de Sarrebruch, & Si 
füt pourvu de la charge de Grand Bouteiller de 
mourut vers l'an 1383. 

* Triftan de Magnelers, étoit Echanfon de France en 1367, & 
l'étoit encore en 1370. 

* Guichard Dauphin, Seigneur de Jaligny, fut fit Echanfon dé 


re de Commercy, 
nce en 1364, 8 


* Louïs de Gayac, fat Echanfn de France, depuis l'an 1386, 


XXIV. Jacques de Bourbon, Seigneur des Préaux, fût inftitu& 
grand Bouteiller de France en juillet 1397, & prêta ferment pou 
l'Office de premier Préfident Lai en la Chambre des Comptes de 
Paris au mois d'août fuivant, prétendant que cette charge appartenoit 
au Grand Bouteiller, quoiqu'il n'en fût point fait mention dans fes 
lettres. 


* Charles de Savoily , Seigneur de Seignelay , fût Grand Echara 
fon de France depuis 1397, jufques en 1413. 

XXV. Guillaume de Melun IV. du nom, Comte de T'ancarvil” 
le, fut pourvu de la charge de Grand Bouteiller de la France , 
de celle de Premier Prefident Laïten la Chambre des Comptes l'an! 
1402. 

XXVI. Pierre des Effars fuccéda au Comte de T'ancarville en Ia 
charge de Grand Bouteiller de France, & de Premier Préfident Laï 
en la Chambre des Comptes par lettres du mois de Juillet 410. I 
eut la tête tranchée en 1413. 

XXVII. Waleran de Luxembourg III. du nom, Comte de fait! 
Paul, fût pourvu de cet Office en octobre 1410, à la place de Piera 
re des Eflärs, & fat Connétable de France en 1417. 

XXVIIL. Jean Sire de Croy & de Renti, s'attacha aux intérêts de 
Jean Duc de Bourgogne, qui lui procura la charge de Grand Bou* 
teiller de France en 1411. 

XXIX, Robert de Bar, Comte de Marle & de Soiflons, prêtæ 
le ferment de cet Office l'an 1413 , & füt aufi recu premier Préfis 
dent Lai en la Chambre des Comptes de Paris. 

* Jean de Craon , Seigneur de Montbazon , füt établi Grand E* 
chanfon de France, en la place de Charles de Savoïfy, l'an 1413. 

XXX. Jean II. Seigneur d'Eftouteville , reçut les provifons dé 
la charge de Grand Bouteiller de France en 141$ , après la mor® 
de Robert de Bar. 

XXXI. Jean de Neuchâtel, Seigneur de Montaigu, fut nommé 
Grand Bouteiller de France en f418, puis deftitué, & enfuite ré« 
tabli en 1424, 

e Ni 


43. ; 4 : 
Gilles, Seigneur de Soyecourt, exeïçoit la charge d'Echanfons | 


* Nicolas Mabry, fäifoit la fonétion de grand Echanfon de Fran- 


te en 1419. 
* Philippe de Courcelles exerçoit cet office en 14214 

XXXIL. Jacques de Dinan, Seigneur de Beaumanoïr ; étoit Grand 
de France en 14: 
XII. Louïs I. Sire d’ 


ftouteville, poffédoit cette Charge l'an 


1443. 

orv. Antoine de Châteauneuf, Seigneur de Lan, Grand 
Chambellan, & Bouteiller de France , fût arrêté prifonnier dans le 
château d'Ufion en Auvergne l'an 1466 , & échappa de cette prifon 
deux ans apr l % 

XXXV. Jean du Fou, Gouverneur de T'ouraine, étoit premier 
Echanfon du Roi en 1469. 

XXXVI. Charles de Rohan , Seigneur de Gié, exerça cette 
charge depuis 1498, jufques en 1516. : 

XXXVII François de Baraton fut Grand Echanfon après Char- 
les de Rohan jusqués en 15109. \ 

XXXVIIL. Adrien de Hangeft, Seigneur de Genlis, lui fuccé- 


da en en fit la fonétion jufques en 1533. 1! 
XXXIX. Louïs de Bueïl , Comte de Sancerre , füt pourvu de 
cette Charge l'an 1533. 
an IV. Sire de Bueil, Comte de Sancerre , Grand Échan- 


nce, mourut en 1638. 

XLI. Jean V.Sire de Bueil, Comte de Marans, Grand Echan- 
fon, mourut en 1665. 

XLII. Pierre de Perrien, Marquis de Crenan, fut pourvû de 
cette Charge, par la démifion du Comte de Marans fon beau-frere 
& eft mort en 1671: 

XLIHIL. Louïs de Beaupoil de S, Aulaire, Marquis de Lanmary & 
de Chabannes, fut reçû Grand Echanfon, par la démiffion du Mar- 
quis de Crenan. 

XLIV. Marc-Antoine Front de Beaupoil , Marquis de Lanma- 
1ÿ, a été reçu Grand Echanfon le 3 feptembre 1702 , après la mort 
de fon pére. * P. Anfelme , Hif. des grands Officierside la Cou- 
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eux de faint Dominique, qui 
Rouen le 22 feptembre 1644. Ro- 
aire du Roi, & Marie de Cave- 
r'fa mére, étoit fille d'un Maître des Comptes. Ila fait profef 
fion dans l'Ordre de faint Dominique à Paris le 15 novembre 1660, 
 & n'a pas peu contribué à fon ornement par un grand Ouvrage qu'il 
a publié en 1719, à Paris en 2. vol # fol. intitulé Scriprores Ordinis 
Predicatorum recenfiti , Notifque hifloricis @ criticis ufrati. A\y 
donne une connoiflänce futffante des actions de ceux des Fréres 
IPrêcheurs qui ont compofé quelques Ouvrages , marque quels font 
ces Ouvrages, en quel tems 1ls ont été imprimez , ou dans quelles 
lbibliothéques on les garde manufcrits , & ne dit rien dont il ne don- 
ne de bonnes pre ; de forte que cet Ouvrage peut pañèr pour 
‘un chefd'œure enfongenre. Ila eu foin d'avertir dans fa préface, 
ique le P. Jacques Quetif , avoit travaillé à cet Ouvrage ayant lui ; 
mais il n'en avoit pas fait un quart , & avoit même laiflé ce qu'il 
y avoit de plus difficile. 

ECHAUX, (Bertrand d') Archevèque de Tours. Il avoit 
honneur d'être parent de Henri IV. Roi de France, & fon pére 
étoit le 21 ou le 22 Vicomte de fa famille dans le Béarn. Il füt 
nommé à l'Evêché de Bayonne en 1599, & en 1611 à l'Archeyé- 
ché de Tours, après que Sébaftien Galigaï, frére de la Maréchal- 
de d'Ancre , eut été obligé de s'en démere. En 1619, il eut le 
cordon bleu, & Louïs XII l'avoit nommé pour être Cardinal, 
imais Richelieu qui ne lui vouloit pas beaucoup de bien, empêcha 
fous main fa promotion, & fit tant que Denys de Marquemont Ar- 
chevêque de Lyon emporta le chapeau. 11 mourut le 21 Mai 1641, 
âgé de 85 ans. * Lettres d'Ofar avec les Notes d'Amelot de la Houf- 
faye, tome 3. p. 3C8. 

ECHBERT. Cherchez EGBERT. 


ECHBIN. Fyez ECHTIN. 
ECHECRATE de Theflie, enleva & força une jeune 
lle confacrée au fervice d'Apollon, dans le temple de Delphes: 


ce qui donna lieu de fâire üne loi , qu'à l'avenir on ne prendroit plus 
pour cet emploi que des femmes âgées de cinquante ans. * Diodo- 
re de Sicile, L. 16, 
} ECHEDORE, riviére de Macédoine, qui fe jette dans la 
Mer Egée près de Thefälonique. Prolom.  C'eft cette riviére que 
l'armée de Xerxès épuif toute , au rapport d'Hérodote, qui la 
aomme Chidore. Depuis elle a eu divers autres noms, Elle eft ap- 
ipellée Calique dans Sophien; Granée, dans le Noir; & Versrafer, 
dans Caftaldus. 
PECHELENFORD. Vyez ECKELENFOHRDE, 
ÉCHÉLIDES, lieu de l'Atique, célébre pour fes Jeux 
Gymniques , qui fe célébroient aux Panathénées. Il étoit près du 
Pirée, & avoit été ainfi appellé d'un Héros nommé Echelus, 
| ECHELLE, nom que les Européens ont accoutumé de don- 
mer aux villes du commerce du Levant, 6ù ils ont des Confüls ; 
comme font Smyrne, Alexandrie, Alep, & autres femblables. 
Ce mot vient d'Efcale , vieux terme de Marine, qui fignifie pors 
le mer , qu'on trouve fur fà route, où l'on entre par occafñon pour 
acheter quelques vivres, ou pour éviter la tempête & les ennemis. 
(C'eft ce qu'on appelle faire eféale. Du Cange dit que Scala figni- 
fioït autrefois #n perit port, qui donne entrée en un plus grand. M. 
{Tournefort, dans fes Voyages, dit que le Golfe d'Armaurrui, dans 
lle Déuroit des Dardanelles, eft défigné par Denys de Byzance fous le 
mom de Golfe de l'Echelle, parce que dans ce tems-la il y avoit une 
&meufe échelle , où machine compofée de poutres , laquelle étoit 
H'un grand ufage pour charger & décharger les vailleaux , parce 
qu'on y mOontoit comme par dégrez. Ces fortes de machine: 
Ipelloient Chele, par une certaine reflemblance avec les pattes des 
écrevifles. De Chele on fit Scale, de là vient que les ports les plus 
quentez du Levant s'appellent des Echelles, * T'ournefort, Voya- 
ges dre. tome 2.p. 161, 
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ECHELLE (i) ou l'ESCHELLE, Prêtre, füt exécus 
té à Paris, fous le régne de Charles IX, pour avoir eu commerce 
avec le Démon. 11 accuf jufe douze cens perfonnes du mèmé 
crime. Un Auteur, dit Mézeray, le rapporte ainfi ; je ne fai s'il 
le faut croire ; car ceux qui fe font une fois rempli l'imagination de 
ces creufes & noires fantailies, croyent que tout eff plein de diables 
& de forciers. * Méxeray, en Charles IX: 

ECHELLE NSIS. Voyez ECCHELLENSIS. 

*ECHELLES , (les) ville de Savoÿe fur les confins du 
Gréfivaudan au nord de Grenoble dont elle eft éloignée d'environ 
cinq lieues , & au fud-oueft de Chambery , à peu-près à la mêmé 
diftance. Elle eft la principale place d'un petit païs qu'on appelle le 
Mändemient des Echelles. 

ECHÈME, fils d'Erops, fuccéda 
après Lycurgue mort fans enfans. Il défit p 
riens, qui vouloient rentrer dans le Péloponnéfe 
d'Hyllus, fils d'Hercule , qu'il tua de fa m 
la guerre de ‘Troye , qui fût prife après dix ans de fiége, 
monde 2851, & 1184 avant Jefus-Chrift. 

11 étoit différent d'ÉCHÉME ou Echme, Roid'Arcadie 3 qui fuc: 
céda à fon frére Polymeftor, & fe joignit à Arifloméne , & aux 
Meféniens contre ceux de Sparte. * Paufanias, #7 Arcadicis. 

ECHEME où ÉCHÉMÉÈNE 3, écrivit l'Hiftoire de 
Créte.  Athénée en parle ax iv. 13. 

ECHENEIS, petit poiflon ayant la forme d'une grande lis 
mace , lequel, fi l’on en veut croire les Naturaliftes, a uné vertu fi 
fürprenante , qu'il peut arrêter tout court les plus grands vaifleaux 
fur mer, bienque pouffez par la force des vents impétueux, &agi 
tez des rames de plufieurs galiotes. Ce qu'expérimenta, dit-on ; 
la galére capitane de M. Antoine, à la journée d'Aéium , & celle 
de l'Empereur Caligula. On attribue encore à ce poiffon d'autres 
ME & propriétez rapportées par Pline , Liv. 9. chap.25. cr livs 
32: cha 1. 

ECHESIE. Ywyez EKESI0O. 

ECHESTRATE, quel'on a cru fils d'Agis, lui fuccédà 
au Royaume de Sparte, l'an du monde 3006, & avant Jefus Chritt 
1029, & régna 35 ans. Hérodore croit que Lycurgue füt tuteur 
de fon fils Labotas ; mais il eft für qu'il ne le fut que de CI Rüs ; 
fils de fon frére Polydeéte, Roi de l'autre fimille. * Paufanias ; 
in Laconicis. Hérodote, L. 1. Plutarque. Diodore: 

ECHETIE, ville d'Italie dont parle Etienne le Géographe ; 
& que Bochart croit être la même qu'Echétre ou Ecétre, tres re: 
nommée chez les Volfques,, fituée dans un lieu tres commode. De: 
nys, L 10. & Tite-Live, L. 3. c. 10. font mention de la ville 
d'Ecetre. * Bocharti Phaleg. L. 3. c. 5. 

ECHETLE, ville de e ; autrefois très-bien fortifiée 
vers la fource du fleuve Achaès. Dutems de la premiére guerre 
Punique, vers l'an 490 avant Jefus Chrift, elle étoit fituée aux fron< 
tiéres des Syracufains & des Carthaginois ; & elle fût ainfi nommée 
par tranfpofition de lettre; du mot Hébreu Etchele, qui figniñe une 
forte place. * Bochart. Voyez Etienne de Byzance & Polybe, Lu: 
1. Diodore en fait aufli mention, parlant de Xénodochus Général des 
Agrigentins. Voyez encore Cluvier, en fon ancienne Sicile, liv, 2, 
ch. 10. On l'appelle aujourd'hui Ochuls où Aquila. 

ECHEVIN, Officier qui eff élu par les Habitans d'une vil: 
le, pour avoir foin de leurs affaires communes, de l'entretien & de 
la décoration de la ville. A Parisil y a quatre Echevins & un Pré: 
vôt des marchands, qui a la jurifdiétion fur les affaires concernant 
la ville, fur les ports & fur les marchandifes qui y abordent par eau, 
Is font maîtres de la navigation des tiviéres qui fe rendent à Paris, 
Ils connoiflent aufli des rentes conftituées {ur l'Hotel de ville, & 
des différents qui naifent pour les rentes, ou entre les payeurs. Ils 
metient le taux aux marchandifes & denrées, &c. Les appellations 
en reflortiffent au Parlement. Aux autres villes, il y a un Maire 
& des Echevins. On les appelle Corfxls en Languedoc, en Proven< 
ce & en Dauphiné; Capitouls à Touloufe; & Fwrats à Bourdeaux. 
Anciennement les Echevins étoient Afleñleurs & Conféillers des 
Comites & Juges de la ville; c'eft pourquoi en quelques lieux, on 
les appelle Pairs, qui eft un nom de Juges, Afléffeurs ou Conféillers, 
Ils jugeoient même feuls les petites caufes; & de là vient, qu’en 
plufieurs villes, ils ont ufurpé le premier degré de jurifdi@tion, pour 
juger les caufés légéres, &ils ont baffe Juftice. Voyez Loyfeau. 

2 Les Echevins font auffi très-fouvent ce que les Ediles étoient 
à Rome; & le Magiftrat qu'on appelloit Posefas; dans les petites 
villes d'Italie. On dit encore aujourd'hui Podgfa. Les Grecs l'ap- 
pellent 2yé4u@ &c. En Hollande, la fonétion des Echevins 
eft de juger les affaires civiles en premiére inftance. Ils jugen 
auffi les affüires criminelles, & fi l'accufé confefle fon crime, ils 
peuvent faire exécuter leur jugement, foit dé mort, foit de quels 
qu'autre peine afflictive, fans appel. Ils peuvent même fire don- 
nér la queftion, &. fi le criminel la foutient fans confefièr, ils jugent 
les procès félon la forme civile, & fauf l'appel à la Cour de Hol= 
lande. Le nombre des Echevins n'eft point égal dans toures les vils 
les. Il yen a neufà Amfterdem, &c. Quelques-uns rent que 
ce mot vient de chef, à caufe que ce font eux qui #etrenr à chef les 
affüres de la ville. Ménage croitque ce mot vient de Scabinus & 
de Scabinius, qui fe trouve dans les Capitulaires, & que c'eft un mor 
Allemand. Ragueau croit qu'il vient du mot Allemand Schater, 
Où Schatten ; & dit qu'on a appellé Schal & Schabin,un Juge Inquifi- 
teuf où Réformateur. I] croit auffi que les Echevins anciennement 
peuvent avoir été les Juges, ou Confeillers de l'Echiquier. Quels 
ques-uns les ont appellez buflefquement Le/Chevins ; parce qu'autre: 
fois ils devoient goûter les vins pour y mettre le taux &le prix. 
Borel le dérive de Cavere, dans le fens de Juge & de Confervateur 
des intérêts publics. Pafquier prétend, que le mot d'Echevin vient 
de Serbini, dont il eft fouvent fit mention dans les anciennes loix 
des François.  Lipfe dit que ce mot vient du Flamand Schepen 
qui fighifie Fuge, Sénateur, Furat, Echevin. Du Cange dit, que 
les Juges & leurs Afféfeurs, 
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s'appelloient Seabini & Scabinaginm , Echevinage ou leuf Collège. 
11 dit aufli que quelques Auteurs les ont appellez Paciarii, à caufe 
que leur jurifdiction entretenoit la paix dans leur ville & la banlieue, 
qu'on appelloit Pax ville. 1 He ° 

r ECHI ou HI , fixiéme fils de Benjamin. * Génefe, ch. 46. 
#.or. Les Seprante font Echi fils de Bala, & feulement petit-fils de 


Benjamin, Echi eft le même qu'Ahiram. * Nombres, ch. 26. v. 


. ECHIDN À, certaine femme monftrueufe, qu'Hercule 
trouva dans le païs qu'on a depuis appellé Scythie. On dit qu'ayant 
demeuré avec elle quelque tems, elle conçut de lui trois enfans. 
Lors qu'Hercule la quita, il lui donna un arc avec le baudrier, 
d'où pendoit un petit vafe d'or, & lui ordonna de laiffer dans la 
contrée celui de fes fils, qui pourroit tendre cet arc. Ces enfans 
étant nez, Echidna en appella l'un 4ga#hyrfe, le fecond Gelon, & 
le troifiéme Syshe; & lorsqu'ils furent devenus grands, elle exécu- 
ta l'ordre d'Hercule, & fit fortir du païs les deux premiers, qui na 
voient pu tendre l'arc. Celui qu'elle avoit nommé Scythe, & qui 
accomplit la volonté de fon pére, refta dans le pais, & lui donna 
fon nom; & depuis ce tems-là les Scythes portoient de petit vafes 
au bout de leurs baudriers. C'eft ce que les Grecs contoient de l'o- 
rigine de ces peuples, felon Hérodote, lv. 4. ou Melpoméne. 

ECHIN,ou ERIZZO (Sébaftien) étoit d'une famille 
noble de Venife. Ayant fait fes études avec beaucoup de fuccès, il 
émployafa jeunefle dans les charges publiques; mais enfuite il fe 
donna tout entier aux Belles Lettres. 11 compofa un T'raité de la 
Monnoye des Anciens; il expliqua la Morale d'Ariftote ; il tra- 
duifit en Italien le Timée de Platon; & il fit quelques autres Ou- 
vrages de Philofophie. A l'âge de quarante ans, il s'engagea de 
nouveau dans les emplois de la République, & il exerça avec beau- 
coup d'affiduité les chärges qui lui furent commifes. 11 mourutl'an 
1585, igéde 55 ans, ayant aquis la réputation d'un homme égale- 
ment fage & favant. Il prit le nom dErizzo, parce que Echin en 
Grec, & Rizzo en Jualien fignifient la même chofe, favoir , un Hé- 
rifon. C'eft fous le nom d'Erizzo qu'il a publié les Ouvrages füi- 
vans, Trattato del Infirumento e Via imventrice de gli Antichi; Difcorfo 
fopra Medagli de gli Antichi, con la dichiaratione delle Monete; Del Go- 
werno civiles le Sei Giornate; Efpofitione fopra le tre Canxoni del Perrar- 
cha, chiamate le tre Sorelle; &t une Traduction Italienne du T'imée 
de Platon. * De Thou, Hif. T'eiflier, Eloges des Hommes Sa- 
mans , tome 3. de l'edit de 1715. 

ECHINADES, cinq petites îles de Gréce fur les côtes de 
l'Acarnanie, vis à vis de l'embouchure de l'Achéloüs. On croit 
qu'elles ont été formées du fable & du limon que ce fleuve entrâine 
avec fes eaux dans la mer. Pline, L.2.6c. 85. Stace, au 2. liv, de 
1 Thébaïde. Lucain, L. 6. Sénéque le Poëte Tragique les nomme 
Echines. Ovide, au 8. des Méramorphofes, dit que Neptune & 
Achéloüs changérent les Naiades en ces iles, qui s'appellent à pré- 
fent Curzolari où Cozzalari, felon Sophien. Ce fut près de là que 
les Turcs perdirent une bataille contre les Chrétiens, qui ruïinérent 
toute leur Hotte le 7 oétobre 1571 fous la conduite de Jean.d’Autri- 
che, fils naturel de l'Empereur Charles-Qwiw. * De Thou, 
Hifl. L. 38. & 50. 

ECHION, un des compagnons de Cadmus. Ce dernier 
avoit fait à! Thébes, ce que Jafon fit deux cens ans après dans la 
Colchide. ILavoit femé les dents d'un dragon, & il en étoit forti 
comme une moifon d'hommes qui fe féparérent en deux bandes, & 
qui fe défirent. Il n'en refta que quatre avec hion, qui fut gen- 
dre de Cadmus, & qui lui aida à bâtir /Thébes, laquelle fut aufli 
appellée Echione: c'eft pourquoi Horace, Ode 4 liu. 4. a écrit 
Echioniave Thebe. 

Ovid, a 5. des Triff. Eleg. 3. &au 8. des Métamerph. fait mention 
d'un HION qui remporta fouvent le prix de la courfe. 

Valérius Flaccus, 4 premier livre des Argonautes, parle auffi d'un 
Ecxion, fils de Mercure, qui fut du nombre des Argonautes, 
dont il étoit le héraut. 

ECHION, ancien Peintre de la Gréce, étoit auffi excellent 
Sculpteur. On ne fait pas quelle étoit fa patrie; mais Pline aflüre 
qu'il vivoit fous la CVIL Olympiade, vers l'an 352 avant Jefus 
Chrift. Ses Ouvrages étoient très-eftimez chez les Anciens. 
* Pline, L. 35. c.7. 

ÉCHIQUIER, étoit un Tribunal Supérieur en Norman- 
die, compoié de Juges Eccléfaftiques & de ne Laïques, pour 
juger fur les appellations des Juges inférieurs. Cette Compagnie 
s’aflembloit deux fois l'année, vers Pâques, & vers la S. Michel, 
& en différens lieux ; tantôt À Rowe, tantôt à Cyën; & quelquefois 
à Falaife. Louis XII. rendit ce Tribunal perpétuel & fédentaire 
dans la ville de Rouen l'an 1499, & le compof de quatre Préfi- 
dens & de vingt-huit Conféillers. François I. l'an 1515, lui donna 
le nom de Parlement. Les Rois de France ont augmenté dans la 
fuite le nombre des Officiers, & depuis quelques, années on y à éta- 
bli une feconde Chambre des Enquêtes. Ce Parlement füt transfé- 
ré à Caën par lettres patentes du Roi Henri III, données à Blois au 
mois de février de l'an 1589, & il ne füt rétabli à Rouen qu'en 
1594, par leures patentes du Roi Henri IV. Sa Jurifdiction s'é- 
tend fur toute la Normandie divifée en fept Bailliages & autant de 
Siéges Préfidiaux. * Piganiol de la Force, rowvelle Defeript. de 
France, tome $. p. 47. C 48. Cette Cour fut créée au commence- 
ment du dixiéme fiécle par le Duc Raoul , après que la Nor- 
mandie lui été cédée par Charles le Simple Roi de France. Guil- 
laume le Conquérant, après avoir fait la conquête de l'Angleterre, 
y établit ce Tribunal qui fubffte encore aujourd'hui. On y juge les 
caufes touchant le thréfor & le revenu du Roi, touchant les comp- 
tes, débourfemens, impôts, douanes & amendes. Elle eft com- 
pofée de fept Juges qui font le Grand Thréforier, le Chancelier de 
J'Echiquier, le Lord Chef-Baron, les trois Barons de l'Echiquier & 
le Curftor Baron. Les deux premiers s'y trouvent rarement. Le 
ChefBaron eft le principal Juge. Cette Cour de l'Echiquier eft 
fubdivifée en deux. L'une s'appelle Cow de Loi, & l'autre Cowr 
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d'équité, Autrefois les Evèques & les Barons du Royautñe avoient 
féance à la Cour de l'Echiquier: mais aujourd'hui ces deux Cours 
font tenues par des perfonnes qui ne font point Pairs, & qu'on appels 
le pourtant Barons. 

Le perit ÉC HIQUIER, en Angleterre eft le thréfot 
Royal, ou la Thréforerie. On y reçoit & on y debourfe le revenu 
du Roi, & le Grand Thréforier en eft le premier Officier. * Dit: 
de Furetiére. M. de Rapin Thoyras, Hif, d'Angleterre, tome 2. 


1.6. 

ÉCHIUS, (Léonard) ou ve Eck, fameux Jurifconfulte ÿ 
naquit en 1480, d'une famille noble en Baviére. Aprés avoir étus 
dié la Jurifprudence en Allemagne, il pañlà en Italie & y reçut Le 
bonnet de Doéteur, après quoi le Marquis d'Anfpach le nomma fon 
Confeiller, & s'enervit pour diverfes Légations. Guillaume Duc 
de Baviére le nomma fon Conféiller en 1520, & s'en fervit aux Dié= 
tes de l'Empire pour toutes les délibérations. Divers autres Etats le 
confultérent aufli fort fouvent dans des accafions importantes. Il ren4 
dit avec beaucoup de fidélité des fervices confidérables en 1525, pens 
dant la rebellion des Païfans; & 29 ans après, Charles- Quinr s'en 
fervit dans la guerre de Smalcalde ; ce qui donna occalñor pro= 
verbe d'alors qui portoit, quece qui éroit conclu fans l'avis d’Echius 
étoit conclu en vain. Il mourutà Munickle 17 mars 1550, peu de 
jours après le Duc de Baviére , qui n'avoit prefque jamais pu fe pañèn 
de lui pendant fa vie, Ajoûtons encore un trait qui n augmente pas 
peu la gloire d'Echius, c'eft que depuis fa mort, lorsqu'il s'agifloi 
de démêler des affaires difficiles & embrouillées de l'Empire, on 
difoit fouvent, f Echius éroit ici il éclairciroit le fait en trois mots. IL 
laiflà un fils nommé Ofwalde, & trois filles, dont les deux cadettes 
moururent jeunes ; l'äinée époufa d'abord Guillaume , Baron de 
Schwartzenberg, & depuis fa mort, deux Comes de Schlick, l'un 
après l'autre. * Pantaléon, L. 3. Profopographia Heroum atque ln 
buflr. Vir. totius Germ. Adam, i Vit. Cr. Freher, Theatr. p. 826: 

ÉCHIUS, ou ECKIUS, (Jean) Docteur en “héolos 
gie, & Profefleur de l'Univerfité d Ingolftad, naquit en Souabe 
Van 1486, & a rendu fon nom célébre par fes Ecrits, & par fes cons 
férences contre Luther, Carloftad, Mélanchthon, & contre les 
autres Chefs des Proteftans d'Allemagne. Il fe trouva, l'an 15384 
à la Diéte-d'Ausbourg, où il combattit la Confeflion des Protes 
fans; & l'an 1541, à la conférence de Ratisbonne, où il ne.fub | 
pas de l'avis de Pfug & de Gropper touchant les articles de l'union? | 
Ïl fur le principal Aéteur dans toutes les difputes publiques que les 
Catholiques eurent avec les Luthériens & les Sacramentaires. la 
compofé un très-grand nombre d'Ouvrages de controverles & en- 
tr'autres le Manuel des controverfes, dans lequel il traite de la plu- 
part des queftions controverfées, & des points für lefquels les Pros 
teftans attaquoient l'Eglife Romaine. Ce livre fut imprimé à Ingols 
ftad en 153$. 11 compofa dans la fuite un Ouvrage contre les articles 
propofez à la conférence de Ratisbonne, imprimé à Paris en 1543: 
Îl a encore fait deux Traitez fur le Sacrifice de la Meflé; d'autres 
Ouvrages de comroverfe; un Commentaire fur le Prophéte Ag 
gée; & des Homélies. Ilavoit beaucoup d'érudition, de lecture, 
de mémoire, de facilité, de zéle, & de pénétration d'efprit, & 
mourut à Ingolftad en 154$, âgé de 57 ans. * Bellarmin, des} 
Ecriv. Eccl. Surius, in Comment. Simler & Sponde, A. C. 15182 
n.3. 1530. n. 5. dr 6. 1543. n. 12. Le Mire &c. Du Pin, Bibliothe 
des Aut. Eccle[. XVI fiécle. 

ECHMALOTARQUES, du mot ( Æchmalotarchæ) 
Chefs des Tribus, ou Gouverneurs du peuple Hébreu, pendant 
captivité de Babylone ; (car le Roi de Perfe leur avoit accordéslæ 
permiflion de vivre felon leurs coutumes, fous la conduite.des 
Chefs qu'ils éliroient.) Ils n'étoient élus que de la Tribu de Juda 
& de la famille de David ; au lieu que les N4f, ou Princes de la Sÿa 
nagogue dans la T'erre-fainte, fe prenoient de toutes les Tribus in 
différemment. Après la captivité, le peuple étant de retour en fa 
patrie, eut pour chef Zorobabel, & Jofué pour Grand-prètre, l'an! 
du monde 3500, & 535 avant J.C. Le nom d'Æchmalotarche eft 
Grec ayuairapges, & fignifie Princes des captifs. * Selden, de 
Synedriis. 

ECHTARQUES. Voyez ECHMALOTARQUES. 

E CHO, Nymphe que les Poëtes fifoient paller pour fille de 
l'air, habitoit proche le fleuve de Céphife. Junon voyant que pan fes. 
difcours elle l'empêchoit de furprendre Jupiter avec fes maitreffessa 
condamna à ne répondre que deux ou trois mots à ceux qui l'intér 
rogeroient. Enfuite Echo étant devenue amoureufe de Narciflés 
& fe voyant méprifée, elle s'enferma dans les bois & dans les grot 
tes, ou féchant de douleur, elle fut métamorphofée en pierre,s&c, 
n'a retenu que la voix, & la faculté de répéter. C'eft ce que l2f 
ble a feintfur ce qu'on appelle Echo, qui n'eft autre chofe dansAla 
vérité, qu'une répétition de la voix, qui fe par la réflexion de 
l'air reçu dans des cavitez, & renvoyé avec les mêmes modulations! 
Il y a des Echos qui répétent gufqu'à fix & fept Pis les derniers mots 
des difcours qu'on prononce. Aufone appelle l'Echo, fille de llairl 
& de la langue, aëris dr lingua filia. Les Latins l'appellent, l'in: 
ge de la voix, voris imago. * Ovide, Meram. div. 3. 

ECHTER, ou ECHTERNACH, anciennement 4: 
dethauna, Andethaunale , bourg ou petite ville avec une célébre 
Abbaïe. Ce lieu eft dans Je Luxembourg, fur la riviére de Sour, 
environ à trois lieues de Ja ville de Tréves, du côté du couchant 
* Maty, Di&. Géogr, 

ECHTIN, ou ECHBIN, Breton, vivoit, à ce quon 
prétend, vers l'an 160, fous Malgocun, Roi des Bretons. Onidit 
qu'il compofa d'excellens Ouvrages. Ils ne font pas venus jufqu'à 
nous, & Pitfeus n'en fait mention que fur la foi de faint Antonin, 
qui, comme l'on fait, n'examine pas fort {crupuleufement toutesles| 
hiftoires qu'il rapporte. * Pitfeus, de Seripr. Angl. 

ECHTIUS, (Jean) natif des Païs-Bas, dans le XVI fiécle,| 
étudia à Wittemberg; & ayant été reçu Doéteur en Médecine À Pa: 
doue, il profeffà cette fcience à Cologne. Il s’attacha à la Botani:| 
que, & mourut pour ayoir refpiré une odeur trop forte qui ji 
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fenf le cerveau. Ce füt vers l'an 1554. * Pantaléon, BG. 3. Pro- 
Jopographia Heroumn ; &c. Bernardus Cronenburgius , de Compof. 
Medie. Melchior Adam, in Vir. Medic. Germ. 

ECIJA, ECYA, ECISE , ville d'Efpagne dans l'Anda- 
Joufñe. Elle eft épifcopale & fituée fur la riviére de Xenil entre 
Cordoue & Séville, à neuf lieues de la premiére & à quinze de la 
derniére, dont fon Evêché eft fuffragant. * Maty, Diéé. Géogr. 

DIBICIRSNVIL de Gueldre, dans le Bétau, a, flon toute ap- 
parence, donné le nom à la famille qui fera Le fujet de l'article fui- 
vant. 

* ECK, ancienne famille noble de Gueldre, étoit connue dans 
l| —e XIII fiécle. Nous ne remonterons pas plus haut qu'à HENRI 
LL d'Eck, 


R1 d'Erk époufa N.... van Rhym de Jutphaas, fille d'A- 
neur de Jutphaas & d'Elizabet de Hémert: il en eut 
} 1. BARTHÉLEMIG, qui fuit; 2, ARD dont il fera parlé plus 
V bas, 3. Elixabath, Prieure des Chanoinefés Réguliéres de Gheyn. 
Bai éLEM1 d'Eck époufa N.... Taats, de laquelle :il eut, 
, qui le 18 août 1552, après la mort de Henri 
s fon oncle fut invefti de la maifon de Wyndeftein, ou Wyne- 
ftein. Il eut deux fmmes: la premiére fut Pawle Folquier, de 
Duvenvoorde ou Polane, qui le fit pére de BARTHÉLEMI qui 
füit, & d'Etienne qui par une conceffion des Etats de la Province 
d'Utrecht en date du trentiéme janvier 1593, füt fait Chanoine du 
Chapitre de Ste. Marie à Utr , & qui mourut le 25 avril 1594. 
| Sa feconde femme fut Aide d fa coufine germaine, fille de fon 
oncle Gérard d'Eck, qu'il époufa après avoir obtenu pour cela une 
difpenfe du Pape. Il en eut, 1. HENR1 d'Eck qui füivra : 
2. N.... d'Eck mariée avec Dominique Caffiopyn;:3. dlide Re- 
ligieufe ; 4. Marguerite qui en 1626 demeuroit à Vollenhove, & 
qui y époufa Ofewald de Boetfelaar Seigneur de Toutenburg. 

BARTHÉLEMI d'Eck fils de Fean d'Eck & de fa premiére fem- 
me Paule Folquier ou Polane de Duvenvoorde, fe fit, après la mort 
de fon pére, inveftir de la maifon de Wyneftein, dont il fut dans la 
füite obligé de céder la tranquille poffeffion à fon demi-frére Henri. 
I fat Mitre des Eaux & Forêts de la province d'Utrecht, & fe 
maria deux fois; la premiére avec 4nre Pels, du païs d'Altena; la 
feconde avec fa fervante Elizabeth Boekaart. Il eut de fà prem 
re femme, 1. Sara mariée à N....3 2. Aide; 3. Fufline mariée à 
N. Mepfche; 4: N qui fuit. De la feconde il n'eut apparem: 
ment point d’enfa 11 mourut le 3. nov. 1622, & füt enterr 
} Utrecht dans l'Eglife, appellée Bzuarkerk en langage du païs, où l'on 
peut voir fes armes avec quartiers tant du côté du pére que du 
NH côté del e, & une épitaphe La! 
| fils de Barthélemi & de fa premiére f8mme Anne 
S£ Caoitaine au fervice des Provinces-Unies, & Gouverneur 
| de Stralen. Il époufa Hélére de Drongelen veuve de Guidon de Gi- 
ftelle, & fille d'Anne de Culembourg. Il en eut BARTHÉLE- 
M1 qui fuit. 

BARTHÉLEMI d'Éck né le 29 janvier 1631, fut, comme fon 

| pére, Capitaine”au fervice des Provinces-Unies, & époufa en 
1645, à Emmerik, Léonore de Was fille, d'Adolphe de Was & de 
h Wendeline Bruyns. Ses Defcendans demeurent encore à Dé- 
 venter. 
Henri d'Eck fils de Fean d'Eck & de fa feconde femme Alide 
| d'Eck, eut deux femmes. La premiére étoit la veuve du Seigneur 
4 de Ryhoven, &ilen eut Agnerte Religieufe à Utrecht: La feconde 
ï füt Ida fille de Laurent de Bronkhorft Dame de Werkendam , & Veu- 
ve d'Othon d'Erkel, & il en eut ea mort fans enfans. 

GÉRARD d'Eck, fecond fils d'Henri d'Eck & de IN... van 
Rhyn de Jutphass, époufa Agnès de Wyk fille de Guillaume de 
Wyk & de Nicole d'Ooftrum, & ilen ‘eut, 1. GÉRARD qui fuit; 
2. Alide, mariée avec difpenfe du Pape à Jean d’Eck fils de fon on- 
cle Barthélemi d ; 3. Judith Religieufe; 4. Elizabeth Religieu- 
Les; 5. Feanne Religieufe. Gérard étant mort, fa veuve époufa Erneft 
N Taats d'Amerongen. 2 

GERARD d'Eck époufa Alide Ruifch fille de Théodore Ruifch & 
| de Cornclie de Beer, & il en eut, 1. THÉODORE qui fuit; 
D ©. GuiLLAUME qui füiv 3. Marguerite Chanoinefle de Wyk. 
Taéonore d'Eck, fut, en qualité de Chanoine deS. Pierre, élu 
| pour être dans le premier Membre des Etats de la Province d'U- 
l'trecht, le 22 janv. 1606. Le 15 juillet 1619, il fut fait Doyen du 

Chapitre deS. Pierre à Utrecht. Il mourutié 17 janv. 1636, après 
} avoir été environ 18 ans Préfident des Etats d'Utrecht. Il füt en- 
terré dans une chapelle de l'Eglife de St. Jaques. Cette chapelle lui 
appartenoit, & l'on y trouve encore aujourd'hui fes armes avec feize 
quartiers, & une longue épitaphe Latine. Il avoit époufé Marie 

Hondeling fille d'Adrien Hondeling & de N.... de Beufekom, 
&ileneut, 1. Marie, mariée à Jean de Heffels Seigneur de Roul- 
fnborg ; 2. Cornélie, mariée en 1630 à Werner de Lennep; 3. 4- 
lides 4. Clare; 5. GÉRARD qui fuit; 6. Théodore, Chevalier de 
Malthe, & 7. Gulllaume. 

GÉRARD d'Eck fils de Théodore d'Eck & de Marie de Honde- 
| ing, ft Chanoine du Chapitre de S. Pierre à Utrecht, & avoit été 
Conféiller Député à l'affémblée de l'Amirauté à Rotterdam. Il 
époufa le 10 fevr. 1633, Marie Fuffine Quaat de Wikraat, & ilen 
| eut, 1. Bertrand qui époufa Willemine Glimmers; 2. Fear, qui 


D, après la mort de Théodore d'Eck fon oncle, hérita de la Seigneurie 
D de Lievendaal, qu'iltranfporta, le 18 oct. 1688,à Godart Adrien Ba- 


2 ronde Rheede, Seigneur & Baron d'Amerongen. 

GuiLLAUME d'Eck, fecond fils de Gérard d'Eck & d’Alide 
Ruifch , époufa en premiéres noces Anse de Lauwyk, & en fecon- 
des Agnès de Weede, veuve d'Arnoud Sengers à Nimégue. 11 fer- 
Mi vit dans les Troupes des Pro -Unies, mourut le neuviéme 
avril 1632, & fut enterré dans la chapelle de la famille d'Eck à l'E- 
glife de St. Jaques à Utrecht. On y voit encore fes armes avec huit 
quartiers, & Une ample épitaphe Latine. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*ECK & HUNGERSB À CH, famille de Comtes & 
“| de Barons dans le Duché de Carniole. Depuis l'an 1450, cette fa 
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mille s'eft diftinguée, & a produitide tems en tems de grands Hom 
mes parmi lefquels on-peut compter Chriftian Comte d'Eck & Hun- 


gersbach Confeiller privé de l'Empereur & Ambafladeur. Il na 
quit en 1645, & mourut en 1706. Son fils Chriftian Frédéric 


été Général de l'Empereur, & Commandant de Cordonne, 
mourut en 1712. * Gr. Di. Univ. Hull, Nalvafor, Defrr. 
Carniole, en Allemand, 3. partie. 

*ECKARD &ECKHAR D,Marquis de Mil 
fils de Gonthier de Thuringe & d'Oofterland, riche & pu 
Seigneur dans ce paï & dont quelques uns font venir l'origine 
de Wittekind. Apr 'Eckard eut appris tout ce qui convient à 
un homme de qualité, il fe mitau fervice de l'Em; ù 
& enfüuite d'Othon III, & après qu'il fe fut aquitté avec honneur de 
fes emplois dans la guerre & dans la paix , l'Empereur Oil 
pour l'en recompen{er , lui donna le Marquifit de Mifnie, qui 
étoit encore en la puiflance de Boleflas Roi de Bohéme. & qu'il lui 
enleva avec beaucoup de valeur. Sa fige conduite & fes rares q ua- 
litez lui frent avoir le nom de Duc de T'huringe.. Après la moft 
d'Othon HI, il füt un Concurrent de Henri If, pour la couronna 


impériale. L'an 1092, comme il reteurnoit de Paderborn dans fe 
maifon, il fut attaqué &c afläffiné par un certain Comte appellé Si£ 
f & par fs fils. Il füt enterré à Naumbourg. * Gr. Di. 
Uni: ittarius, #2 Exerc. Hiff. de Eckardo X. Krantzii Saxonia. 


*ECKAR D Il. étoit fils du precédent. Son frére âiné Her- 
man s'étant engagé dans une guerre contre fon oncle Guncelin c 
après la mort d'Eckard I. s'étoit emparé par force de leurs terres , 
il l'aflifta vigoureufement, de forte que Herman par. la médiation 
de Henri Il, rentra dans la poñefion du Marquifat de Mifnie. 
Dans la fuite il tomba dans la difgrace de l'Empereur , & fut dé- 
pouillé de tous fes biens; mais il y füt rétabli par le moyen d'une 
puiflänte interceffion. Il eut aufli des affaires avec Dithmar 
que de Merfébourg, & contribua beaucoup à faire transférer en 
1009, à Naumbourg, l'Evêché de Zei Il fuccéda à fon frére 
Herman dans tous fes biens, & fut auprès de l'Empereur Henri 
IL en grand crédit , & avec la réputation de lui être fort fidéle, 
puisque l'Empereur l'appelloit Fédelifimss Fidelis. 11 mourut fubite- 
ment en 1046, fans laifler d'enfans, & füt enterré à Naumbourg, 

Gr. Di&. Univ. Holl. Sagittarius , 2 Exerc. Hiff. de Eckardo II, 
Fabricius, Origin. Saxon. L. 

ECKAR D, premier Abbé d'un monaftére d'Urangen fel 
Voffius , ou de Vrangel felon Hofman dans le diocéfe de Win 
bourg en Franconie, vivoit fous l'empire de Conrad If, vers l'an 
1140. 11 écrivitune Chronique, des Epitres, des Sermons , & un T'rais 
té qu'il appelle le Flambeau des Moines, dont T'rithéme feul fait men 
tion. On a encore quelques Sermons de lui. * Trithéme, 57 Casal, 
Poffevin , 44 Appar. Sacro, tome 1. 

ECKARD, (Henri) étoit né dans le Landgraviat de Heffe 
en 1582, & mourut en 1624. Il fut Surintendant Général à Altem 
bourg. Ila publié la Théologie des Péres; Fafciculus d» Pandeëta 
Controver/inrum; La Réfutation de Pifcator ; Un Ccmimentaire fur 
les Pfeaumes , un T'raité de la Defcente aux Enfers. * Henningus 
Wite , 7 Theolog. p. 549. 

*ECKARDSBER G, petite ville avec château, appellée 
cy-devant Altenbourg, eft dans la T'huringe, province de la Haute 
Saxe, Elle eft à l’oueft de Naumbourg , dont elle eft éloignée 
de quatre lieues, & au nord de Iéna, à peu près à la même diftan- 
ce. On dit qu'elle tire fon nom d'Eckard I. Marquis de T'huringe 
& d'Oofterland , qui la bâtit en 998. On raconte qu'en 1150, ily 
eut pendant une heure de tems une telle pluye de froment , que la 
terre en fut couverte deux doits de haut. | En 168r, elle für réduite 
presque toute entiére en cendres par un incendie. * Gr. Dit. Univ. 
Holl.. Topogr. Sax. Superioris. p. 48. 

*ECKELENFOHRDE, petite ville du DuchédeSlees« 
ik, avec un bon port dans un Golfe de la Mer Baltique, à trois mil- 
les de Gottorp, & dépendante de la Régence de Gottorp. Elle ti« 
re fon nom du Fort d'Ekerembourg ruiné On y braffe une efpéce de 
biére douce qu'on nomme Cacabelle, depuis qu'un Cardinal qui voya= 
geoit dans ces quartiers-là lui eut donné ce nom à caufe de fa vertu 
purgative. Les Habitans de cette place font en hiver grand trafic 
de moules, qu'ils tranfportent bien loin dans l'Allemagne. * Gr. 
Did. Uniu. Holl. Topogr. Saxon. Super. p. 48. 

*ECKELOO , village de la Flandre Hollandoife dans le 
Païs-Bas, au fud-oueft du Sas de Gand, dont il eft éloigné d’envi- 
ron une lieue & demie. 

ECKER AR D, Doyen, del’Abbaïe de fant Gal en Suiff 
eft Auteur de la Vie du B. Norkeyer, rapportée par Canifius. Vof 
fius croit qu'il eft ce même rard, qui traduifit en Latin la Vie 
de fiint Gal, que Ratpert avoit compolée en Allemand. Il vivoit 
vers l'an 1025. * Canilius, some 6, Ant. Leët. Voflius, des Hiff, 


on 


Lat. liv, 2. ch. 57. 

ECKEREN. ÿYyez EKEREN. 

*ECLARON, ESCLARON, ECLAIRON 
& ESCLAIRON, Bourg de Champagne en France fur la 


Blaife au fud-eft de Vitry le François, au fud-fud-oueft de St. Di- 
zier, & au nord-nord-oueft de Vafñÿ. 
ECKIUS. Fyez ECHIUS. 
ECLECTIQUES, Philofophes ainf appel 
fans s'attacher à aucune Seéte ,: ils choififloient dans chacune ce qui 
leur plaifoit le plus.  Potamon d'Alexandrie , qui vivoit du tems 
d'Augufte & de T'ibére , fut: auteur de cette maniére de philofo- 
pher, qui fut fuiviepar plufieurs. C'eft efféétivement la plus rai 
fonnable , & celle qui eft la plus propre pour Par venir à COnnoître 
la vérité. * Voffius, de Philofophis. D 
ECKLESTON, que Gefñner & Poffevin nomment EcLE 
son, Religieux Anglois de l'Ordre de faint François, dans le XIV 
fiécle en 1340, écrivit l'Hiftoire de fon Ordre, oùil fitmention 
du P, Asnelli, ou Aquelli, qui établit le premier des Religieux de 
fon Inftitut en ce Royaume. Il dédia cet Ouvrage à un de fes amis, 
nommé Simon Eflebio, Profeffeur de fon Ordre, & ilen compofa 


2 une 


Ilez , parce que 


f 
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une autre de la Perfécution des Dominicains, contre les Cordeliers. 
* Gelher, er la Biblioth. Pofievin, in Appar. Sacro. Voflius, des 
Hifi. Lat.l.2. ch. dern. 5 Be Le 

* ECKMUL, petite ville de la Baffe Baviére au midi de Ra- 
tisbonne à l'orient de Neuftadt & à l'occident de Straubingen. 

ECLIPSE. Poe lat. d'ECLIPTIQUE. 7 

*ECLIPTIQUE eft un Cercle qni partage le Zodiaque 
en deux parties égales ; & qui porte ce nom à caufe que les écli fes 
du foleil & de la lune fe font le long de ce Cercle. left divifé en 
douze parties comme le Zodiaque ; & chaque partie eft fubdivilée 
en 30 dégrez: ces 12 parties font enfemble 360 dégrez; Voici les 
ufges de PEcliptique. 

1. L'Ecliptique par chaque dégré marque à peu près le tour que 
le foleil fait chaque jour ; par chacune des douze parties il montre 
le figne & le mois ; par les trente dégrez de chaque figne, les 30 
jours que le foleil eft à parcourir chaque figne ; par les 360 dégrez 
il nous donne le cours annuel du foleil qui eft de 365 jours, 6 heu- 
res ou environ , lefquelles tous les quatre ans font un jour que l'on 
æjoûte à cette quatriéme année qui eft de 366 jours & que l'on appel- 
le Biflextile. 

II. Chaque douziéme dégré de l'Ecliptique marque le tour que 
Ja Lune fait chaque jour , en forte que la Lune fautant de douze en 
douze dégrez, parcourt tout le Cercle de l'Ecliptique, environ en 
30 jours ou‘un peu moins d'un mois , & douze de ces mois font à 
peu près l'année du foleil, c'eftà dire, que la Lune parcourt douze 
fois plus ou moins l'Ecliptique, pendant que le Soleil le parcourt 
une feule fois. 

Ti. L'Ecliptique nous fit connoître 
Lune , parceque ces deux planétes fà 
mais diverfement , fe trouvent quelquefois conjoints à nôtre égard 
& quelqueis oppofez. L’éclipfe du Soleil arrive lorsque la Lune 
eft en conjonction avec lui, c'eft à dire, quand la Lune fe trouve 
entre le Soleil & nous : & l'Eclipfe de la Lune arrive lorsqu'elle 
eft en oppoñition avec le Soleil , & que la T'erre fe trouve direéte- 
ment entre deux. L'éclipfe de la Lune eft univerfelle, & tous ceux 
fur l'hor defquels elle eft , la voyent éclipfée: mais l'écliple 
de Soleil n'eft que particuliére , & que pour ceux-là feulement que 
l'interpofition de la Lune empêche de voir le Soleil plus où moins: 
tous les autres für l'horifon defquels elle eft, voyent le Soleil entier. 

IV. L'E‘cliptique étant divifé par l'Equateur en deux «parties égales, 
la partie qui s'avance vers le Pole Arctique marque tous les longs 
jours de l'hémifphére feptentrional!, & les courts de l'hémifphére 
ridional : l'autre partie qui s'avance vers le pole Antarctique, mar- 
que les jours de moindre durée de l'hémifphére feptentrional, & 
les longs de l'hémifphére méridional. 

V. L'Etcliptique divifé en quatre parties par les Colures, marque 
trois fignes pour chaque faifon de l'année. L'Hémifphére fepten- 
trional a pour fon printems le Bélier, le Taureau & les Gemeaux ; 
pour fon été l'Ecrévifle, le Lion & la Vierge ; pour fon Automne, 
la Balance, le Scorpion & le Sagi ; & pour fon Hiver, le Ca- 
orme , le Verfeau & les Poiflons. Tout au contraire , ces 
derniers fignes font l'été de l’hémifphére méridional; la Ba- 
lince , le Scorpion & le Sagittaire font fon Printems; l'Ecrevifie, le 
Lion & la Vierge font fon Hiver, le B , le Taureau & les Ge- 
« font fon Automne.  Ainf lorsqu'il fait le Printems d'un Hé- 

ifphére, c'eft l’Automne de l'Hémifphére oppolé ; lorsqu'il eft 
l'été de l’un, c'eft en même temsl'hiver de l'autre. 

VI. L'Ecliptique coupe le Globe terreftre en deux parties égales, 
mais obliquement à l'égard de l'Equateur & des Poles. 

VII. L'Eciptique d par les Poles les Cercles Polaires. 

VIN. L'E‘cliptique comprend par fon obliquité tout cet efpace 
obe terreftre que l'on appelle Zone torride. * Sanfon, 7#- 
à la Géogr. 

ECLO ë UE ou E'GLOGU petit Poëme paftoral , où 
Y'on introduit ordinairement des Bergers qui parlent enfemble. Ce 
nom vient du Grec Exxyà, qui fignifie Choix Où Recueil ;, C'eft pour 
quoi on le donne auffi à d’autres recueils , comme font es Eclogues 
de Polybe , de Diodore , ép de Strabon. Quelques Satyres d'Horace 
font auffi intitulées Eclogues dans les manufcrits anciens ; & Sido- 
donius Apollinaris appelle les Odes de ce Poëte, vari carminis E- 
clogas. Ï] y en a qui ont cru que l'Eclogue étoit proprement un Poë- 
me où l'on introduifoit des Bergers , &c que ce nom venoit d'&Ë, 
Chévre, & de Amos, difcours, comme qui diroit, Dialogue de ceux 
qui gardent des chévres: mais ils fe font trompez; car le fujet des 
Églogues n'eft pas reftraint à ce qui regarde les Pafteurs ou Ber- 
gers; & les Eglogues de Strabon, de Diodore & de Polybe, dont 
nous venons de parler, font des piéces choifies, ou extraites d'un 
plus grand Ouvrage, & qui ne traitent point des matiéres paftorales. 
D'ailleurs on auroit dit Zyoroyte , Ægologie, & non pas Exyà E- 
clogue. * Le P. la Rue, fur Virgile. 

E'CLUSE ou L'EC LUSE, skf#, ville &port de mer de 
Flandre, de la dépendance des Provinces-Unies, eff fort ancienne 
felon quelques Auteurs , & étoit même. célébre du tems des Ro- 
mains. Elle eft fur la mer à trois lieues de Bruges, qui avoit caufé 
la ruine de l'Eclufe. Cette ville fut du partage des Comtes de Ne- 
vers, defcendus de Gui, Comte de Flandre. Philippe de France, 
dit le Hardi, Comte de Flandre, la fit entourer de murailles, après 
l'avoir eue de Guillaume de Nemours, auquel il donna Béthune. 
1 y avoit alors une garnifon, pour tenir en refpeét les Habitans de 
Bruges. Ce fut à l'Éclufe que le Roi Charles VI. prépara une ar- 
mée navale, pour pañler en Angleterre. Cette ville fut affiégée & 
prife, l'an 1402 , par Maximilien d'Autriche. Dans le XVI fié- 
cle pendant la revolte des Païs-Bas , le Duc de Parme s'en rendit 
un long fiége, & au commencement du XVII fiécle 
les Hollandois la reprirent , pendant le fiége d'Oftende en 1604. 
On dit que le port de l'Eclufe peut tenir commodément 500 navi- 
res. * Guichardin, Defér. de Flandre Strada, de la Guerre de Flan- 
dre. Bentivoglio, Meyer. Valére André , &c. 

E'CLUSE Noire. Voyez SWARTE SLUYS. 


les éclipfes du Soleil & de la 
ant leur cours fur cette ligne, 


t 


FACE 


*ECLUSE (l) petit ville de la 
Françoife , fur la petite riviére de Senfet, 
l'Orient d’Ar 

E C LUSE (Charles del’) enLatin Cluffus, Médecin c 
étoit d'Arras, où il naquit lé 19 fév de l'an 1526. Ilé 
Gand & à Louvain , oùil apprit les Langues & la Jurifprudence 
füite il voyagea en Allemagne , &s: les Univ. 
Marpurg, de Wittemberg & de Strasbourg. 
France, il y étudia trois ans à Montpellier , fous le célébr 
laume Rondelet, & y fut reçu Doéteur. fuite il ri 
1550, dans le Païs-bas; & en 1563, il ve 
France , en Efpagne , en Portugal, & en Angjieterre. 
füt de retour à Arras en 1573, il en fortit encore à la follicitati 
l'Empereur Maximilien JL. qui lui donna le foin du jardin des S: 
ples.. Cluñus eut le même emploi fous Rodolphe Il. pendant 14 
ans ou environ. Mais comme il avoit beaucoup de peine à fe füre 
à la vie de la Cour, il y renonça, & fe retira à rt fur le 
Mein, oùilrefta fixans, jufqu'en 1593, quay 
J'Univerfité de Leyden, il y fut Profeffeur en Botan 
16 ans, & y mourut le quatriéme avril de l'an 1609, 
Nous ayons divers Ouvrages de Clu 
lumes , Rariorum plantarum Hificrin; Ea 
& finplicium aliquot Medicamentors centinns Hi 
ec. * Valére André, Bibliotb. Belgica. Meurfus, Ather 
Melchior Adam, init. Furife. Vander Linden, de Serip: 
Lorenzo Craflo, &c. 


E CO. 
Flandre Wallonne ou 
au midi de Douay & à 
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fous Néander qui lui enfeigna à fonds le 
fie & la Philofophie. En 1578 
mais ne s'y plaifant pas, il fe rendit à Iéna, où'il 
Arts. En 1586 , étant allé à Leipfic, il fut obl 
à caufe de la pete, & de retourner chez à 
Doyen d'Elrich, & lorsque Rhodomannu 
Profelleur en Grec à Iéna, on le fit Miniftre & R: 
dans le cloître de Walkenriedt. En 1613, il fut 
Monaftére , & mourut en 16 


; EN 1591; 
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d, Antig. Wulkenriedenfès, pr 
ECOLES ou Académies 
jours été très foigneux d’enfeigner 
reçues de Moïfe. Les péres de famille étudioi 
dans leurs propres familles. Les Rabbins enfe 
ple,.d & dans les Académies. L'on p 
que dès avant le déluge, il y avoit des Ecoles de Science & de pié- 
té , dont les Patriarches étoient les Directeurs. On met Ads 
à leurtête , puis Eos, &enfin Noé. Melchifédech, dit-on, te- 
noit école dans la ville de Cariat-Sépher, autrement Hébron, dans 
la Paleftine ; Abraham qui avoit été inftruit par Héber , enfeigna 
en Chaldée & en Egypte. Les Egyptiens apprirent de lui l'Aftro- 
nomie & l'Arithmétique, & Jacob fuccéda à Abraham dans l'exer- 
cice d'enfeigner. L'Ecriture dit qu'il étoit homme fimple & qu'il 
habitoit dans destentes, ceftà dire, felon le Paraphrafte Chal- 
déen , qu'il étoit parfait & Miniftre de la maifon de doctrine. Tout 
cela eft certainement très peu folide & tr ain. On ne peut 
douter que Moïfe , Aaron & les ancie n’ayent inftruit le 
peuple dans le Défert , & que pluñeurs n'a} 
très-foigneux d’inftruire dans la crainte de Dieu leurs familles; mais 
tout cela ne prouve pas encore les Ecoles que nous cherchons. Sous 
Jofué nous voyons des efpéces d'Académies de Prophétes, où les 
Enfans des Prophétes , c'eft à dire, leurs difciples vivoient dans l'exer+ 
cice d’une vie retirée & auftére, dansl'étude, la méditation & la 
leéture de la loi de Dieu. Il y avoit de ces Ecoles de Prophétes à 
Naïoth de Ramatha fous Samuel; David & Samuel s'y retirérent. 
Saül y envoya du monde pour prendre David , mais les envoyez 
s'étant approchez de la troupe des Prophétes , à la tête defquels étoit 
Samuel, ils fe mirent à prophétifer à les fconds & les troi- 
fiémes que ce Prince envoya en firent de même, & lui même y é- 
tant venu, füut fifi de l'efprit de Dieu & fe mit à prophétifer , com- 
me les autres. Nous en voyons encore fous les Prophétes 
Elifée à Béthel, & dans la plaine de Jéricho. 11 y en avoit un g 
nombre , même dans le Royaume d'Ifraël.  Quelques-uns ont cru 
qu'Elie avoit aufi une Communauté fur le mont Carmel. On alloit # 
confulter ces Prophétes fur les affaires importantes, & on alloit é- 
couter leurs leçons, comme il paroït par l’hôtefle de d'Elifée, Son 
mari lui demande pourquoi elle va voirle Prophéte, puisque ce 
jour n'étoit ni le Sabbath, nila Néoménie. Ces Ecoles fubfift 
ent jufqu'à la captivité de Babylone , & il femble même que 
les captif alloient encore entendre les Prophétes, lorsqu'il s’en 
trouvoit dans les lieux où ils étoient.  Ezéchiel raconte divers entre- 
tiens qu'il eut avec les Anciens d'Ifraël, qui vinrent le voir, & le 
confulter plufieurs fois. Le peuple s'affembloit auffi autour de lui , 
comme. pour l'entendre & l'écouter ; maïs ils ne tenoient compte. 
d'exécuter fes paroles. Ce ne fut que depuis le retour de la captivis 
té que l'on vit dans Ifraël les diftinétions des Sectes de Ph 
de Sadducéens , d’Efféniens; on trouve aufli dans l'Evangile celle des 
Hérodiens, Chaque Seéte avoit fes Ecoles particuliéres. On peut 
voir les articles de chacune d'elles. Par raport à la maniére d'en- 
feigner dans les Ecoles, Saint Paul dit qu'il avoit étudié Ï 
de Gamaliel. Philon rapporte que dans l'affemblée des Effé 
les enfans font aflis aux piez de leurs Maîtres, qui leur interprétent 
I Loi, & leur en développent les fens allégoriques & figurez à la 
maniére des anciens Philofophes. L’Auteur publié fous le nom de 
faint Ambroife fur les Epitres de faint Paul, dit que chez les Hé 
breux les Rabbins font afis dans des chaires élevées : les Ecoliers les 
plus favans & les plus avancez {ont fur des bancs au deflous de 
leurs Maîtres, & les plus jeunes font aflis à terre fur des nattes. Mais 


les Auteurs du Talmud enfeignent qu'anciennement le Maitre étoit 
allis, 


EF C0; 


& les Écoliers debout: mais cet ufage changea dès avant [a ruine du 
T'emple par les Romains ; & depuis ce tems le Maitre étoit aflis à 
la premiére place , -& les )liers autour de lui aflis comme lui 
dans des chaires, ou aflis par terre. Le Maître enfeignoit, où par 
lui même, ou par Interpréte. S'il fe fervoit d'Inrerprête ; il lui par- 
loit Hébreu , & celui-ci l'expliquoit en langue vulgaire. Siles E- 
coliers vouloient faire quelque queftion au Maitre , ils s'adreflüient 
à l'Interpréte , qui la propofoit au Rabbin , & qui rapportoit aux 
fe quil avoit faite. Saint Jérôme ditque peu de 
fänce de Jefus-Chrift, deux fameux Rabbins Saw- 
, Chef des dèux célébres Ecoles, formérent deux par- 
tis parmi les Juifs, & furent Maîtres des Scribes & des Pharifiens. 
Akiba, leur faccéda , & fut Maître du fameux Aquila Interpréte 
$ nént. Akiba eut pour fuccefñèur 
m fils de Zachaï , puis El en- 
& enfuite Fo/é, qui pré à 
älem. C'eft ainf que les Juifs 
Docteurs au tems de fant Jérôme. 
P ruine de Jérufalem , on établit 
)le à Faphné, nommée depuis Iuelir, en Galilée , & une au- 
tre à Lydde, où Diospolis. Akiba profeflà d'abord à Diospolis, puis 
à Japhné. Gamaliel lui fuccéda à Diospolis , & il fuccéda à Gama- 
liel à Japhné. Mais la plus fameufe Académie de ce païs là füt cel- 
le de Tibériade, fur la mer de Galilée. C’eft-là où profefférent 
fucceflivement Fswdas le faint, difciple de Méir, Chanina, & Foha- 

è das fe a de Tibériade, & ouvrit 


man. Quelque 
une Ecole à Se Mais il eft 


lequel parut oh 
fuite Delphor, Tofeph le Gali 
| 


Ecole jufquà la 


r la fuccellion de leurs Doéteurs au delà de l'Euphrate à So- 
ra, àP bia, à Nahardea, & à Perñtz-Schibbur, lieux peu con- 
nus, & dont la fituation eft fort douteufe. Ils croyent que ce furent 
difciples de Judas le faint, qui les fon- 
ftérent, difent-ils , pendant huit céns 
is-Chrift: alors elles furent détruites 
Ecoles fe formérent celles de 
arurent principalement en 
imonide, étoit né à Cor- 
Il fe retira en Egypte, & y mou- 
i Chef de l'Ecole de Ro- 
neux Rabbin eft mort à 
nommé autrement Ra/chi 
doc , où felon d'au- 
\ Tréves en 1180. 


me mour ben-1 
Rhodes en 1174. Le Rabbin 
où Farchi , naüfde Lunel dans 


tres, de Troyes en C ni Kim- 
hi étoit né à Narbonne depuis l'an 1200, jufques vers 
Jan 12 Voila les principaux Rabbins , & le tems auquel ils ont 
vécu. eut fe former par là une idée de leurs Ecoles ; &c de la 
facceflion de leurs Docteurs. * Le Pére D. Calmet, Di. de la 
Bio: 


ECOLIERS. Voyez VAL DES ECOEÏERS. 
ECONOME. Voyez OECONOME. 
ECOSSE, ou ESCOSSE Royaume d'Europe, dans la 
partie feptentrionale de la grande Bretagne. 


NOMS, SITUATION,ET DIVISION 
de l'Ecoffe. 


L'ECOSSE a été appellée par lés Romains Calédonie, par 
ceux de Galles Albanie, par les Anglois & par ceux du pais Sco- 
land. Les Géographes qui fixent le premier méridien à l'ifle de 
Fer la placent depuis le quatorziéme degré trente minutes de longi- 
tude jufqu fans y comprendre les ifles qui en 
dépendent & q1 Elle commence un peu au 
delà du 55 onale , & va jufques au 59 
fans y comprendre les ifles qui en dépendent au nord, & qui 
tendent par de à le 6 . degré. Ce Royaumé regarde les Orcades 
vers le nord ; les Hébrides & l'Irlande au couchant, la mer d’AI- 

au levant, & au midi l'Angleterre. Sa longueur eft de 
aquante-fept mi ou environ, & fa largeur de cent qua- 
tre-vingt-dix. Quelques-uns divifent l'Ecofléen deux parties, féparées 
par le t Granzebain ou Grensben-hills, qu'on appelle fupérieure 
& inférieure. Mais la divifion civile & politique eft en plufeurs 
provinces ou Vicom qui font comme :les Baïlliages en France, 
e fe fait par le fleuve de, Tai en deux 


partie le ou de deçà le Tai, & en féptentriona- 
le, le’Tai. La premiére Comprenoit le Royaume des 
anc 5 l'autre celui des Scots, La partie méridionale de 
l'Ecole, eft en vingt-deux provinces ou Comtez. On en 


trouve cinq autour du Golfe d'Edimbourg; favoir, Louthiane ou 
ne, Sterling, Mentheir, Strathern & Fife. En alfant d'orient 
en occident où font les Marches d'Angleterre, on trouve la provin- 
ce de T'wédale, qui comprend le petit païs de Lauder, puis Tivedale 
ou T'éviotdale & Lidefdale , qui font frontiéres d'Angleterre ; Eski 
Eufdale, Annandale, Nithefdale & Galloway fur la Mer d'Irlande. 
Les Comtez qu'on voit autour du Golfe de Dumbriton, font Carric, 
ou Karrike, Kile, Cuningham, Lennox, Argile, qui comprend 
>, Lorne & Cantir. Il fut ajoûter l'ile d’Ar- 
: celle de Buthe, qui comprend Île château & Duché de 
dont le fils àiné du Roi d'Ecoffe portoit autrefois le ‘titre. 
; fur la riviére de Clid, eft au milieu de ces provinces. 
Éptentrionale eft divifée en treize Comtez, dont il y en a 


le pais dit Knapda 
ran, ave 
Rothe 
Ciide 
LE 


ain , e, Perth qui comprend les petits pais de 
hmunde & de Gowrée, Angus, Murray où font les petites pro- 
es de Badenoth & de Strathfpei, Marr, Mernis & Buqguan ou 
ichane où l’on joint les d'Ainzic, de Boëne & de Strathbolgi, 
Gareoth, Strathile, Frendrachi , Balven, Strathdone, &c. Les 


\ ; 

ECO. 1 
cinq autres provinces où Comtez d'Ecoflé au nord-oueft de cel 
que nous venons de nommer, font Lochquabeir, Roff qui co: 
prend le païs d’Ardmanoch, Sutherland, Strathnavern & Cathnes, 
L'Ecofe comprend encore les iles, dont les 
les Hébudes ou Hébrides, les Orcades, les Shetlandiques, ou îles 
de Shetland, &c. Le Comté de Lothiane ou de Lauden, que les 
anciens nommoïent Picard, c'eft à dire, demeure ordinaire des 
Pictes, eft aujourd'hui confidérable par la ville d'Edimbourg, ca- 
pitale du Royaume, & féjour ordinaire des derniers Rois d'Ecofe, 
Saint André & Glafcow ont titre d'Archevêchez. La premiére de 


ces villes a encore une Univerfité, & Aberdonne l'autre. Lors 
que l'Ecofle étoit divifée en deux Royaumes , des Piétes & des 


Scots, la rélidence de ceux-ci étoit à Dunftafag, & celle des autres 
à Abernéthi. Edimbourg a eu un Parlement. Voyez p. 15, col, 14, 
29. & fiv. 


LES QUALITEZ DU PAIS DU ROYAUME 
d'Ecoffe. 


L'air de l'Ecoffe eft épais, groffier, & beaucoup plus froid que 
celui d'Angleterre; à caufe qu'il tire plus vers lé féptentrion. Quan+ 
tité de bons ports fur l'océan, y rendent le commerce facile avec les 
Etrangers. On y voit plufeurs montagnes fort rudes ; & prefque 
tout le plat païs abonde en lacs. Celui de Lomond n'eft pas tant 
renommé par fon étendue, bien qu'il ait près de cinquante milles 
de long & feize de large, que par une grande île flotante , qu'ila 
entre une trentaine de petites. Les autres lacs les plus confidéra- 
bles de l’Ecofé, fontle Lofs, le Louth, le Nefs, &c. Onditque 
ce dernier ne géle jamais, non plus qu'une riviére de ce nom. En- 
tre les autres riviéres de l'Ecofle, on remarque le T'ai, la T'wéde, 
le Nith, le Lid, le Spei, la Dée & le Don. Ce Royaume a enco+ 
re un très-grand nombre de golfes, dont les plus renommez font 
ceux d'Edimbourg & de Dumbriton. Les provinces fécondes por« 
tent en quelques lieux quelque forte de blé; mais fort peu de fro- 
ment, & les autres ont plus de pâturages que de grains. On dit que 
les côtes maritimes font à peu près comme celles d'Angleterre ; 
mais avec cet avantage particulier, que quand le froment eft cher 
en Ecofle, elles font incomparablement plus poiffonneufes. 

Ce Royaume a auffi du fr, du plomb, de l'azur, quelques mi- 
nes d'or & d'argent, du marbre, & quelquefois de là 
On y nourrit auili de bons chevaux. Il y a force cuirs, füif, poi 
fons, fauvagines & une quantité prodigieufe de loups, au lieu qu'on 
n'en voit point en Angleterre, 


MOEURS ET FORCES DES HABITANS 
d'Ecofe. 


Comme les Ecoflois font divifez en deux peuples différens de lat 
gage, auffi ont-ils des coutumes fort diflemblables. Ceux qui par« 
lent Anglois, comme les Gentilshommes & les Habitans des meil- 
leures provinces d'Ecofle, font honnêtes, civils & ingénieux mais 
vindicati Entre ceux-ci, les âinez fuccédent à toutes les terre: 
& les autres, outre un legs, ont une partie des meubles. Ceux qui 
parlent la langue qu'ils appellent Gachrlet, & qui leur eft commune 
avec les Irlandois, obfervent encore la plupart des anciennes coutu- 
mes en leurs habits & en leur manger. Leurs chemifes font tein< 
tes de jaûne; ils portent par deffus une efpéce de hoqueton, & ont 
mbes nues jufqu'au genou. Ils fe fervent d'arcs & de fléches, 
habitent fur les montagnes, qui font pour eux des fortereflès impre- 
nables, & font extrêmement vigoureux. Cette partie dite la Haute 
Ecofè, eft celle où les Romains n'ont jamais pu porter leurs ar« 
mes, & qui a même donné dans le XVI fiécle des bornes au pou« 
voir & au fuccès des Anglois Parlementaires. On dit que les an- 
ciens Ecoflois mangeoïent de la chair humaine, & que leurs fem- 
mes alloïent à la guerre. On ajoûte encore que les Habitans de la 
province d'Albanie avoient une gfande inclination pour le vol; que 
les loix ordonnérent que ceux de ce païs, dont on‘fe pourroit failir, 
feroient obligez de réparer le dommage qui s'étoit fait, ou de perdre 
la vie. En général les Ecoflois ont prefque les mêmes inclinations 
pour la guerre que les Anglois & les Irlandois, endurcis à la fiti- 
gue, vaillans, fe fervant des mêmes armes, & combattant toujours 
àpié. Leur plus grande force eft la Nobleffe. Quand le Roi veut 
faire la guerre, il aflèmble le Parlement, lui déclare fes intentions, 
& alors les Nobles, les Vaflaux & les Communes font tenus de 
fervir en perfonne, & à leurs dépens. Au refte, les Ecoffois pour 
leur valeur & leur fidélité, ont mérité que les Rois de France leur 
confiaffent la garde de leur perfonne. Quelques-uns difent que c'eft 
depuis S. Louïs. 


ORIGINE ET GOUVERNEMENT DES 


Ecoffois. 


Les Ecofois font confidérez après les Piétes ,. entre les plus atis 
ciens peuples de la Grande-Bretagne. Mais leur origine, & l'éty- 
mologie dé leur nom, font très obfcures: Divers de fes Auteurs, 
qui donnent dans les fables, ont'cru que Scota, fille du Roi d' 
gypte, fonda ce Royaume, & qu'elle lui donna fon nom. Henri 
Archidiatre de Huntington, qui a écrit l'Hiftoire de Bretagne, 
croit que les Ecoflois font fortis des Cantabres d'Efpagné, qui font 
les Nayarrois d'aujourd'hui. Buchanan les fait venir d'Efpagne; 
mais il afure qu'ils tirent leur origine des Celtes qui pañérent les 
Pyrénées. Maithieu de Weftminiter foutient qu’ils fortirent des 
Piétes, & des femmes Irlandoïfes ; & que la diverfité des deux na- 
tions leur fit donner le nom de Ses; mais cette raifon eft refutée 
par Béde même, qui dit que les Piétes demandérent des femmes 
aux Ecoflois d'Irlande. L'opinion de Cambden, qui dit qu'ils font 
defcendus des Scythes, parôit à plufeurs la plus raifonnable, & eft 
la plus füivie. Prefque tous les Hiftoriens Ecoflüis marquent Ja 
fondation de ce Royaume, par le Roi Fergus IF. qui commença de 
régner en 411, & qui felon eux, füt la tige de leurs Rois. Îleft 
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fitque rétablir ce Royaume, 
avant la venue du Sauveur du 


14 


ou 1290, Ale 
uerelle po 
de la mr 


fa fuccefion, entre Robert Brus, & Jean 
n d'Harcourt tous deux fortis du fang d'E- 
filles. Edouard Roi d'Angleterre; nommé par les deux 
uïs, pour Juge de ce différent, donna la Couronne à 
. Robert Brus la conquit depuis, & mourut en 1329, laif- 
vid IL. fon fils, qui étant mort fans enfans l'an 1370, eut pour 
fuccefleur Robert IL. de la famille de Stuart. Le Parlement qui eft 
l'aflemblée des Etats du Royaume, eft compofé de trois Ordres, 
du Clergé, de la Noblefle, & du peuple. Outre celui-là, ilya- 
voit un Parlement fixe à Edimbourg , qui fut établi par le Roi Jacques 
V. On dit qu'avant lui il y en avoit un autre ambulant, qui alloit 
par les villes rendre juftice, & interpréter les loix. Après ce Par- 
ent, les Ecoflois ont encore quelques Cours fouveraines de grands 
ers, pour les matiéres criminelles; &k, Je province, Ou- 
Oficiers ordinaires, a un Vicomte héréditaire, qui juge les 
civiles & criminelles. Quand le Roi veut fire affembler fes 
Etats, le Chancelier en avertit les trois Ordres, & chacun d'eux 
choifit huit députez ; le Tiers Etat eft divifé alors en Comtez, & 
en villes, qui ont leurs huit Députez particuliers ;, de forte que l'af- 
femblée eft.compofée de trente-deux perfonnes, fans y compren- 
dre les Officiers du Roi & du Royaume. Enfin en 1707 le 
Royaume d'Ecofe füt r à celui d'Angleterre par les brigues des 
Partifans de la Reine Anne, & il fut conclu que les Parlemens des 
deux Royaumes n’en féroient plus qu'un, fous le nom de Parlement 
rænde Bretagne. Le premier Parlement de ce nom, compofé 
7, Anglois & Ecofois, s'aflembla à Londres au mois de 
abre de la même année , où fe trouvérent fuivant le traité d'U- 
ize Pairs Ecofois & 45 Députez du même Royaume. Il 
aufi conclu par ce t que la Reine ne feroit plus appellée 
Reine d'Angleterre, d'Ecolfe & d'Irlande mais Reine de la Grande Breta- 
gne & d'Irlande, & que les armes du Souverain de la grande Breta- 
gne feront deformais écartelées au 1. dr 4. d'Angleterre d d’Ecoffe, 
,#n2. de France; & au 3. d'Irlande. 


RELIGION DES ECOSSOIS. 


On dit que le Royaume d'Écofle fut éclairé des lumiéres du 
Chriftianifme, fous le régne de Donalde, à qui le Pape Viétor en- 
vers l'an 200, des Miffionnaires pour l'inftruire des véritez 
le. Elles y furent reçues avec refpect; & la Foi y ayant 
ns le cinquiéme fiécle, fous le pontficat du Pape Cé- 
leftin 1, l'Eglife de France y envoya deux fois, en l'an 429 & en 
446, fair main d'Auxerre, & faint Loup de Troyes, pour 
s'oppofer aux Pélagiens, qui infeétoient de leurs erreurs ce Royau- 

pique de Profper dit que Palladius avoit été envoyé 

par le même Pontifé Céleftin. Sous le régne de Jacques V. qui 
mourut en 1542, les Proteftans, comméncérent à y débiter leurs 
opinions. Ce Prince s'oppofa avec zéle à cette doctrine, & punit 
févérement ceux qui en faifoient profeffion. Mais après la mort de 
ce Roi, & de fà fille Marie Stuart, l'Ecoffe reçut la Réformation. 
Le jeune Roi, qui fut depuis Jacques VI. Roi d'Ecoflé, & premier 
e nom, Roi d'Angleterre, ayant été élevé par les Calviniftes, 
l'exercice de la Religion Romaine y füt prefque entiérement aboli. 
fa pourtant grand nombre de Catholiques. L'an 1604, le 
Jac VI. obligea les Ecofois de recevoir les mêmes cérémo- 

nies que l'Eglife d'Angleterre, & leur donna des. Evêques malgré 
les Miniftres de ce Royaume. C'eft ce qui a produit, dans le 
XVII fiécle, les. malheurs des trois Royaumes de la Grande- 


Bretagne. 


voya 


ARCHEVECHEZETEVECHEZ DECOsse. 
Archevêché de faint André. 
Evéchex fuffragans. 
Aberdeen, Dunkell,. Murray, Dumblane, Brechin, Edimbourg, 
Role, Cathnes, Orkney. 
Archevêché de Glafcow. 
Evéchez fufagans. 


Galloway, Argyle, Colmkill. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
d'Ecoffe. 


Nous donnerons ici la fuite des Rois d'Ecofle,. depuis Fergus I. 
qui vivoit vers l'an 420 ou 422. de Rome , environ l'an 334 ou 
332 avant l'Ere Chrétienne. Quoique ces premiers Princes foient 
ans. doute fabuleux, il ne fera peut-être pas inutile d'en marquer les 
noms conformément à Boëtius, Buchanan, & autres. Auteurs qui 
ont écrit l'Hiftoire d'Ecofle, &qui font füivis par les Modernes. 


Fergus I. vers l'an 420 de Rome, régna vingt-cinq ans. 


Ferthaire, 15 
Mare, 29 
Dornadille, 28 
Render, 26 
Reuthus, 17 


E C 

Thérée, 

Jofne, 

Finan, 

Durftus, 

Evéne I. 

Gilles Tyran, 

Evéne II. 

Eder, 

Evéne IT. 

Métellan, 

Caractacus , 

Corbréde I. 

Dardanus le Gros: 

Corbréde II. 

Lugracus, 

Mogal, 

Conar, 

Agarde, 

Ethode, 

Sathraël , 

Donalde I. 

Ethode II. 

Ethirco, 

Nartholocus. 

Findocus, 

Donalde If. 

Cratlinius, 

Fincormacus ; 

Romaque, 

Angufan, 

Fételmacus, 

Eugéne I. 

L'an 411. de falut Fergus IT. 

427 Eugéne II. 

449 Dongard, 

453 Conftantin I. 

469 Congalle I. 

301 Gorane ou Conrane; 
535 Eugéne II. 

558 Congalle II. 

568 Kinatel, 

570 Aidan, 

604 Kenneth ou Chennet, 
605 Eugéne IV. 

622 Ferchar ou Ferquardh I. 
636 Donalde HI. 

651 Ferchar ou Ferquardh IE. 
668 Malduin , 

688 Eugéne V. 

692 Eugéne VI. 

702 Ambercelet ou Ambirkilet , 
704 Eugéne VII, 

721 Mordach, 

730 Etwin ou Etfin, 

761 Eugéne VII. 

764 Fergus II. 

767 Solvathie, 

787 Achaius, 

819 Congalle ou Connal HI, 
824 Dongal ou Donalde IV. 
830 Alpin, 

833 Kenneth IT. 

857 Donalde V. 

858 Conftantin II. 

874 Ethe, 

875 Grégoire, 

892 Dongal ou Donalde VE. 
903 Conftantin IN. 

943 Malcolme I. 

958 Indulfe, 

967 Dufe, 

972 Cuine ou Cufme, 

976 Kenneth III. 

984 Conftantin IV. 

985 Grime, 

993 Malcolme ou Milcolumbe If. 
1023 Donalde ou Duncan I. 
1030 Maccabet ou Macbéde, 
1047 Malcolme II. 
1084 Donalde ou Duncan II. 
1084 Edgard, 
1095 Alexandre I. dit Ze Fort, 
iii David. 

1143 Milcolme ou Marcomer IV. 
1155 Guillaume, dit Le Lion, 
1214 Alexandre II. 

1249 Alexandre III. 


Feu de Bailleul de Harcourt, 
Interrégne. 


1306 Robert Brus I. 

1329 David II. 

1370 Robert IT. Stuart, 
1390 Jean, dit Robert III. 
1406 Jacques I. 

1437 Jacques IT. 

1460 Jacques IIT. 

1488 jacques IV. 


nes 
fx mois. 


sort en 1370 


2, 
ys13 Jac« 
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1513 Jacques V: 

1542 Marie Stuart, 

1577 Jacques VI. 

1625 Charles I. Roi de la grand’ Bretagne, 

1649 & 1660. Charles II. 

1685 Jacques VIL. chaité en 1689. mort en 1701 

1689 Guillaume-Henri de Nafau, mort en 1702 

1702 Anne Stuart , époufe du Prince George de Danemarck, 
[ morte le 12 août 1714 

1714 George Duc de Brunswik-Hanover, : mort le 22 juin 1727 

1727 George Il. fils de George I. 

Voyez STUART, 


ECT. 
29 


morte en 1587 
mort en 162$ 
mort en 1649 
mort én 1685 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'ECOSSE. 


He&tor Boëtius , Jean le Maire, George Buchanan, & Jean 
Leflé Evêque de Role, ont écritl'Hiftoire d’Ecoffe en particu- 
lier. ‘Thomas Dempfter en a publié une fous le titre d’Apparatus 
ad Hifforiam Scoticam. Le Vénérabile Béde, Gildas le Sage, 
Géofroi de Monmouth, Guillaume de Malmesburi, Roger de Ho- 
veden, Henri de Huntington, Ethelwerd, Ingulfe, Jean Afer, 
athieu Paris, Thomas Walfingham , 
minfter, Ranulphe de Chefter, Thomas de la 
More , Jean Froiffard, Polydore Virgile, George Lile, Nicolas 
Trivet, Richard Grafion, & quelques autres ont écrit celles des 
Bretons ou Anglois , & y font mention de l offe. André du 
Chêne a donné au public en notre langue, l'Hiftoire d'Angleterre, 
d'Ecofle & d'Irlande. Outre ceux-là, David Chambre a fait des 
recherches d'Ecofé ; Paul Jove, Cambden, Bellefreft, Flori- 
mond de Raimond, Sandére, Gafula, Davity, Baronius, Sponde, 
Cluvier, Sanfon, Duval, Briet, &c. en parlent dans leurs Ouvra- 
ges. Confulex encore Speed, Selden, Ortélius, Munfter , Mé- 
rula, Godwin, Ferrari, & Baudrand, Lex Géogr. Robbe, Meth. 
de Géogr. Uférius, Balæus, Guillelmus Camerarius. Il faut ajoû- 
ter à ces Auteurs Lloyd & Stillingieet Evêques de St. Afaph & de 
Worcefter qui ont entrepris de montrer que la Monarchie Ecofoi- 
fe n'a commencé que 700 ans après Jefus Chrift , dans le même 
tems que le Chriftianifme eft entré en Ecofle, & George Macken- 
fie Ecofois , qui a tâché de prouver Antiquité de cette Monar- 
chie dansun livre intitulé. Defenfio Antig. Regal. Scotorsm Profapi 

* ECOUCHEY, gros bourg de Normandie en France fur 
l'Orne au nord-oueft de Seez , & au nord d'Alençon. 

* ECOUIS, gros bourg de Normandie en France au fud-eft 
de Rouen, & à loueft de Gilors. 


ECRON. Yyez ACCARON. 
ECS-MIAZIN, monaftére célébre de Perfe à deux milles 


de la ville d'Erivan. C'eft un lieu d'une grande dévotion pour les 
Chrétiens Arméniens. Ce mot veut dire en leur langue, l4 defcen- 
te du fils unique engendré, & il l'ont nommé ainf, parce qu'ils pré- 
tendent que J. C. { fit voir clairementen ce lieu-là àS. Grégoire 
qui en fut le premier Patriarche. Les Mahométans le nomment 
Vich-Clifie, ce qui fignifie #rois eglifes ; parcequ'outre celle du cou- 
vent, il y en a deux autres afléz près delà. Dans celle qui eft 
nommée Ecs-Miazin les Moines montrent quantité d'ornemens & de 
vafes précieux , & pluñeurs Reliques. Le premier Monaftére de 
cetre églife fut bâti par Nicosès, yint-neuviéme Patriarche d'Armé- 
nie. Les Tartares le ruinérent, & l'on tient qu'il a été abattu cinq 
fois à rez de chauffée. Il eft à préfént bâti de briques. L'appar- 
tement du grand Patriarche des Arméniens qui eft obligé de réfider 
dans ce monaftére , eft expofé au levant. Ila fous lui quarante 
ept Archevêchez , dont chacun a quatre ou cinq Suffragans , avec 
lesquels il vit en communauté dans un couvent, où ils ont la con- 
duite de plufñeurs Moines. Si tôt qu'ils ont dit l'Office & la Mefñle, 
ce qui d'ordinaire eft achevé à une heure de jour , ils vont tous tra- 
vailler à la terre pour avoir de quoi s'entretenir. Lerevenu du 
Grand Patriarche eft environ de fix cens mille écus, tous les Chré- 
tiens Arméniens qui paffent quinze ans , lui devant chacun cinq fols 
chaque année. Les riches fuppléent au défaut des pauvres qui ne 
les peuvent payer. ‘Tout cet argent ne va pas au profit du Patriar- 
che. Il y a des années où il faut qu'il y ajoûte ce qu’il peut épargner, 
afin de foulager les pauvres Arméniens qui n'ont pas de quoi payer 
e tribut annuel qu'ils doivent aux Princes Mahométans qui les tien- 
nent fous leur domination : autrement il feroit à craindre que lané- 
ceñité ne les forçât à fuivre la Religion de Mahomet, & qu'ils ne 
füuflènt vendus avec leurs fmmes & leursenfans. C'eftà quoi le 
Grand Patriarche apporte tout le reméde qu'il peut , fur l'état que 
chaque Archevêque lui envoye de ce qui eft néceffaire pour cela 
dans l'étendue de fa Jurisdiction ; de forte que ce qu'il prend d'un 
côté, il l'employe de l’autre , fans qu'il profite que fort peu de cho- 
fe du revenu qu'il tire de près de quatre vints mille villages qu'il a 
fous lui. * Tavernier, Voyage de Perfe,tome 1.Th. Corneille, Diéf. Géogr. 

ECTHESE : nom célébre dans l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que, que l'Empereur Héraclius donna à une proféffion de Foi, 
qu'il fit publier en 639. Voici quel en füt le fujet. En l'année 
629, ce Prince, après la viétoire qu'il venoit de remporter fur les 
Perfes, étant pouffé d'un zéle fincére, promit à Athanafe, chef 
des Jacobites, ( qui étoit une Secte d'Hérétiques Eutychiens), de 
le faire Patriarche d'Antioche, s'il vouloit reconnoître le Concile 
de Chalcédoine; mais Athanafe, fignant d'embraflèr la Foi Ca- 
tholique, engagea l'Empereur dans l'erreur des Monothélites, lui per- 
fuadant qui ny avoit qu'une feule volonté en JEsus-CHRIST. 
Héraclius fat confirmé dans cette opinion par Cyrus Patriarche 
d'Alexandrie, & par Sergius Patriarche de Conftantinople, qui 
étoient tous deux de la fétion d'Athanafe. Ainf l'an 639, l'Empe- 
reur publia un“dit, qui avoit pour titre, Edhefis, c'eft à dire, Ex- 
pofirion de la Foi, & qui étoit dreffé de telle forte, qu'à moins d'être 
fort inftruit des véritez Catholiques, on pouvoit facilement y être 
trompé ; car il toit en apparence Catholique; mais il n'établifloit 
en effet, qu'une feule volonté & une feule opération en JEsus- 


ECT. ECU,. is 
CHRisT. Cet édit ayant été publié paï tout l'Empire, Sergius à 
fembla un Synode à Conftantinople ; où il fut approuvé: int 
Maxime, Abbé de Chryfople, proche de Conftantinople, fit tous 
fes efforts, pour arrêter le cours de ce defoïdre. 11 paflà à Rome; 
où il excita le Pape Jean IV. à convoquer un Concile, pour con- 
damner certe fufle doétrine que l'on vouloit éablir dans l'Eglife 
L'Empereur Héraclius ayant appris que l'Eglife Romaine le regar* 
doit comme Hérétique, en füt fenfblement touché; & déclara par 
un autre édit, qu'il envoya par tout dans l'Orient & dans l'occident; 
que Sergius étoit le véritable auteur de l'Edhéfe, & que ce n Î 
été qu'à l'inftance de ce Patriarche, qu’on l'avoit publiée. L'Em- 
pereur Conftant, petit-fils d'Héraclius, qui fuccéda à la Couronné 
en 641, fuivit aufli l'erreur des Monothélires, & fit un édit en 
648, auquel il donna le nom de Type, qui fie Modèle de là Foi: 
Cet édit, fous prétexte de donner la paix à l'Églife en faifant ceflèr 
toutes les difputes, défendoit abfolument de remuer la queftion 
tant de fois agitée, s'il n'y avoit qu'une volonté & qu'une opération 
en JEsus-CHRIST, ou s'il y en avoit deux. L'an 649, le Pape 
Marin affémbla un Concile à Rome, compofé de cent cinq Evê: 
ques, & y condamna cet édit nommé Type. L'Empereur en füt ou= 
tré de colére contre le Pape, & le traita de la maniére que l'on peut 
voir dans l'article de S. MARTIN I. Pape. * Baronius, Annal. 
tome 8. M. l'Abbé Fleury, Hiff. Eccl. Du Pin, Biblioth. dés durs 
Ecclé[. VIL Jiécle. 

*ECUREY, Abbaïie de l'Ordre de Citeaux en Lorraine 
dans le Barrois ou Duché de Bar fur la rive droite ou occidentale dé 
la riviére de Saux en Morlay, au nord de Monftier-fur-Saux au midi: 

ECUYER, titre de noblefle, qui appartient à ceux qui ont 
droit de porter des écus & des armoiries. On appelloit autrefois 
Ecuyer, celui qui portoit l'écu du Chevalier dans les Tournois; & 
qui lui fervoit de fecond. Le Préfident Faucher, en fon Traité dé 
Porigine des Dignitex € Magiflrats de France, c. 16. rapporte d'an- 
ciennes Chartres, où le grand Ecuyer de France eft nommé Sewi- 
Jer, parce qu'il portoit l'écu du Roi. Ces Officiers furent auñli ap 
pellez Armigeri, parce qu'ils portoient les armes de leurs Princes où 
Seigneurs, pour les leur donner quand ils en avoient befoin: Ainfi 
dans l'Hiftoire Sainte, il eft parlé des Ecuyers d'Abimélech; de 
Saül & de Jonathas; & dans l'Hiftoire Profane, de ceux d'Héétor ; 
d'Achille & de Dioméde. Mais comme le nom de Chevalier vient 
de cheval, celui d'Ecuyer ne vient pas feulement d'écu; mais auft 
d'écurie, à Scuria, parce que les Ecuyers avoient foin des chevaux 
qui appartenoient aux Chevaliers. Ainfi ceux qui exercent lé ma* 
nége, & qui enfeignent à monter à cheval, font appellez Ecuyers: 
Etienne Pâquier, dans [es Recherches , dit que, fur lé déclin de 
Empire, il y eut deux fortes de gens de guerre, qui furent appel- 
lez, les uns Gemrils, les autres Ecwyers. Julien PApafat comptoit 
beaucoup fur leur valeur, particuliéremeut durant le féjour qu'il fit 
dans les Gaules. Ammien Marcellin, v. 17. de fon Hifi. en parle 
auffi avec honneur, au fujet de la prife de la ville de Dologne: Ideà 
confidentes, dit-il des afliégez, qued nec Scutarios adeffe didicerant ; nec 
Gentiles. C'eft pourquoi les Gaulois ayant vu fous l'Empire des Ro- 
mains, que ceux qui étoient du nombre des Ecuyers, & des Gen- 
tils, étoient les plus vaillans, donnérent dans la fuite ces noms illu< 
ftres aux plus braves de leurs troupes. L’Hiftoife nous apprend 
que dans la Maifon royale de France, il y a toujours eu des Ecuyers 
d'écurie, près de la perfonne des Rois. Ils le füuivoient par tout, 
ils couchoïent à la porte de leur chambre, & étoient fouvent élevez 
à la charge de premier Ecuyer. On voit dans l'état de la Maifon du 
Roi François I, dreflé l'an 1543, que Robert de Pommereuil; 
Chevalier, & Véfpañen de Carnoïfin, Ecuyer d'écurie de ce Prin< 
ce, furent pourvus fucceflivement de cette même charge de pre: 
mier Ecuyer. Voici ceux à qui l'on donne aujourd'hui en France 
le ütre d'Ecuyer. 

Le grand Écuyer eft un Officier de la Couronne, dont nous pars 
lerons plus bas. Le premier Ecuyer de la grande écurie, où l'on & 
foin des chevaux de guerre & de manége du Roi, eft celui qui com- 
mande aux Officiers en l'abfence du grand Ecuyer. Le premier 
Ecuyer de la petite écurie, où l'on a foin des chevaux de felle & dé 
carroffe de fa Majefté, eft appellé Mon/ieur le premier. I] y a deux 
Ecuyers fervant par quaitier.… L'Ecuyer qui eft de jour fe trouve au 
lever du Roi, & fait fi fa Majefté veut monter à cheval; & il lui 
met & Ôte les éperons. 

LE GRAND ECUYER TRENCHANT ef 
un Officier, qui fert aux grandes cérémonies, & qui fait les mêmes 
chofes que l'Ecuyer trenchant, lequel eft un Gentilhomme fervant 
qui fait l'eflai fur le couvert du Roi, qui lui découvre & p éfente 
les plats, qui lui change d’affiette & de ferviette à chaque fervice ; 
& qui coupe les viandes, à moins que lé Roi ne les coupe lui- 
même. 

ECUYERBOUCHE eft un Officier qui range les plats 
fur la table de l'Office, avant qu'on les ferve au Roi, & qui pré- 
fente deux eflais au Mäitre-d'Hotel. Ecwyer de Cuifine eft le pre- 
mier Officier de la cuifine de quelque Grand. 

On nomme auf ECUYER celui qui tient Académie, où 
l'on enfeigne la jeune Nobleffe à monter à cheval, & à faire tous 
les exercices que doivent favoir les Gens de qualité, qui font defti: 
nez à fervir le Roi. Quant à celui qui a l'œil fur les chevaux & fur 
l'écurie d’un grand Seigneur, on l'appelle communément ÆEcsÿer Ga< 
valcadôur. 

GRAND ECUYER DEFRANCE, Officier de la 
Couronne, qui difpofe prefque de toutes les charges vacantes de Ia 
grande & de la petite écurie du Roi; qui ordonne de tous les fonds 
qui font employez aux dépenfes des écuries & haras de fa Majefté ; 
& qui donne permiflion de tenir académie pour inftruire les jeunes 
hommes dans les exercices de la guerre. On appelle ordinairement 
cet Officier, Monfieur le Grand. 11 porte l'épée royale dans le four- 
reau, aux entrées des Rois, & dans les autres folemnitez > & pour 
marque de fa charge, il la met à chaque côté de l'écu de fes ar< 
mes dans le fourreau , avec le baudrier, Voici ce que les an« 

ciens. 
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ciens titres apprennent touchant la fuite des Grands  Ecuyers de 
France. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS 
Ecuyers de Franco. 


I. Roger furnommé l'Ecwyer, à caufe de fon emploi, étoit Mâitre de 
l'écurie du Roi Philippe Le Bel en 1294. 

en, étoit Mäitre de l'écurie du Roi en 1295. 

} elun, & Jacques Gentien, font nommez conjointe- 
ment Mâitres de l'écurie du Roi en 1298. 

IV. Guillebaud, eft dit Mäitre de l'écurie du Roi en 1299. 

V. Gilles Granche, Müâitre de l'écurie du Roi, vers l'an 1300, 
fous Philippe Le Bel. ï LE Vt 

VI. Guillaume Pifdoë le Feune, fut établi premier Ecuyer du 
Corps, & Mäitre de l'écurie du Roi Philippe le Long en 1316. 

VII. Jean Bataille, premier Ecuyer du Corps, & Mâitre de l'écu- 
rie du Roien1321, & 1325, fous Charles le Bel. À 

VIII. Gilles de Clamart, fut premier Ecuyer du Corps & de l'écu- 
rie du Roi en 1325. œ 

IX, Philippe des Mouftiers, premier Ecuyer du Corps & Müäitre 
de l'écurie depuis 1330, jufqu'en 1333. 

X. Odart des Roules en 1335. 

XI. Henri de Lyenas en 1344, fous Philippe de Valois. 

XII. Guillaume de Boncourt en 1345, fousle même Roi. 

XIII. Guillaume de Champagne, ditle Maréchalen 1354, & 1362, 
fous le Roi Jean. 

XIV. Martelet du Mênil en 1364, fous Charles W. 

XV. Trouillart de Cafort en 1373, fous le même Roi. 

XVI. Collart de T'anques en 1376, fousle même Roi. 

XVII. Robert, Seigneur de Mondoucet en 1397, fous Char- 
les VI. 

XVII Philippe de Girème, dit Cordelier, premier Ecuyer du 
Corps, & Grand Mäitre de l'écurie en 1399, fous le même Roi. 

XIX. Jean de Kaermien ou de Kermien en 1411, fousle même Roi, 

XX. Bureau de Dicy en 1413, fous le le même Roi. 

XXI. André de Toulonjon en 1419, fous le même Roi. 

XXII. Huet de Corbie, commis à l'exercice de la charge de l'écu- 
rie én 1420. 

XXII. Hugues de Noër. 

XXIV. Pierre Frotier en 1421, 1 

XXV.J 


425, fous Charles VI. & VII. 

n du Vernet, dit le Carus de Beaulieu. 

XXVI ] ean Poton, Seigneur de Saintrailles, Grand Maître de l'é- 
curie en 1431, fous Charles VII. 

XXVII. T'annegui du Châtel en 1453, fous le même Roi. 

XXVIIL. Claude de Châteauneuf, en 1450, fous le même Roi. 

XXIX. Joachim Rouaut, Seigneur de Boïfment en. 1461, fous 
Louïs XI. 

XXX. Jean de Guarguefalle en 1462, & 1471 , fous le même 
Roi. 

XXXI. Charles de Bigny en 1467, fous le même Roi. 

XXXII. Alain Goyon, Grand Ecuyer de France en 1474, & 1482, 
fous le même Roi. 

XXXII. Pierre II, Seigneur d'Urfé en 1484, fous Charles VIII. 

XXXIV. Galéas des. érin, fils de Robert, Comte de Cajazze 
en 1506, fous Louïs XII. 

XXXV. Jacques de Genouillac, Seigneur d'Acier, Grand Maître 
de l'Artillerie de France , étoit Grand Ecuyer en 1525 , fous 

François I. 


XXXVII. Charles de Lorraine, Duc d'Elbeuf, & Comte d'Har- 
court, en 1582, fous Henri III. 

XXXIX. Roger deS. Lary & de T'ermes en. . . ,, puis en 1622, 
& 1639, fous les Rois Henri IV. & Louïs XIII. 

XL. Céfar- Augufte de ‘T'ermes en 1620, fous Louïs XIII, 

XLI. Henri Ruzé d'Effiat, Marquis de Cinq-Mars, en 1640, 
fous le même Roi. 

XLU. Henri de Lorraine, 

XLHI. Louis de Lorraine 
Louïs XIV. 

XLIV. Henri de Lorraine Comte de Brionne, fût reçu grand E- 

de e ; en la place du Comte d'Armagnac fon pére, 

er 1677. 

XLV. Charles de Lo 
Brionne fon frére. 
la Couronne. 


Comte d'Harcourt, en 1643. 
; Comte d'Armagnac, en 1666, fous 


ne- Armagnac » à la place du Comte de 
e P. Anfèlme, Hif. des Grands Officiers de 
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E D. 
DA, riviére de l'Arabie Heureufe. Elle coule dans les Etats 
C du Chérif ou Prince de la Mecque, reçoit le Chaibar à Carn- 


Almanfal, baigne la petite ville d'Eda, & fe décharge dans la mer 
Rouge à Zidden. On croit que cette riviére eft célle que l'on nom- 
moit anciennement Batius. * Maty, Did. Géogr. 

ED A, ville. Voyez l'art. p ent. 

EDAM, ville des Provinces-Un Elle eft fituée dans la 
Nord-Hollande fur le Zuyder-Zée, où elle a un bon port À trois ou 
quatre lieues de la ville d'Amfterdam, du côté du nord. Edam à 
voix & féance dans les Etats de Hollande. Elle eft célébre par fes bons 
fromages, & par la grande quantité de vaifléaux qu'on ÿ conftruit. 
On trouve dans les Annales qu'en 1430, après une grande tempête 
qui avoit rompu les digues & donné palläge à la mer dans les prai- 
ries , quelques filles d'Edam ayant pañé par Purmerend avec 
un bateau pour traire les vaches, & l'eau venant à fe retirer par le 
reflux, elles apperçurent une femme marine dans la boue avec fort 
peu d'eau. Elles l'atirérent dans leur barque, & la menérent juf- 


| 


EDA. EBD. EDD. EDE, 


ques à Edam où ellefüuthabillée. Elle y apprit, dit-on, à £ler 
& fe fervoit de nos alimens; mais elle ne put apprendre à parlers 
On la mena à Harlem où elle it quelques années ayant toujours 
un penchant qui l'entrainoit versl'eau.  Un-Auteur rapporte qu'en 
lui avoir imprimé quelque connoiffince de Dieu, & qu'elle 
la révérence en pallant devant un Cruc * Maty, D 
Parival, Délices de la Hollande. "Th. Corneille, Di&, Gé ogr. 
ED AM, * Land van Edam, C'eft à dire, le pars d'Edam. 
C'eft une contrée de Groenlande, Elle eft au 76 degré de latit 
Les Hollandois la’ découvrirent l'an 1655, & lui 
“ y, Diéfion. Géogr. 


EDBER'T Roide Northumberland. Voyez EADBERT, 
Toyex EADBURGH. 

EDDE. Fyez ADON. 

EDEL. C'eft ainfi que les Tartares nomment le Wolga. 
ex RH A. 

DEL AY, une petite 


ille fur la route d'Alep à Saïde en 
fez propre, les maifons en étant ornées & embellies, & 
ons ombre res, qui donnent de la fraîcheur. Il y 
a un Aga & des Officiers Turcs pour y entretenir l'ordre & pour 
lever les impôts. On n'y boit que de l’eau de citerne , laquelle, 
quelque foin qu'on y te, les Habitans ne peuvent jamais confer- 
4 pure; de forte qu'elle caufe des maladies à quoi ils fonr 
É, Voyages des Indes Orientales. 


f arr 
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EDE , fils d'EperFr1p, Roi des Anglois Septen- 
tionaux, remporta plufeurs viétoires fur les Bretons, & für challé 


de fon thrône par Eduin, fur qui fon pére l'avoir ufurpé. 11 mou- 
Tut au commencement du VII fiécle. * Béde, L. 1.c. dern, 

EDELPHE. Voyez ETHELWOLEF. 

EDELPHE. Voyez KELWULPH. 

EDELRED,où ETHELRED Roide Northumber: 
land en Angleterre, fuccéda à Ofred , & régna 3ran. Hl fütle 
dernier qui porta le nom de Roi des Northumbres, & für vaincu 
par Egbert, Roi des Saxons Occidentaux. * Les Hiftoriens d’An- 
gleterre. 

ÆDELWALK, premier Roi Chrétien des Saxons Méri- 
dionaux en Angleterre, fut tué dans un combat par Redwalla, Roï 
des Saxons Occidentaux. Après fà mort Bertune & Anduné deux 
fréres, prirent le gouvernement en main, fous le titre de Ducs ou 
de Capitaines; & fe maintinrent jufqu'à ce qu'Edelric, fils d'Edel 
walk, le reçut de leurs mains. * Die on. Anglois. 

EDEM A, ville de: Paleftine dans la Tribu de Nephtali. 
* Folué, ch. 19. v.16. Voyez AD AM A. 

*EDEM A, habile Peintre en païlages, natif de Frife, fit le 
voyage de Surinam , pour y defliner tous les infectes de ce païs-là. 
De là il alla dans Jes colonies Angloifes pour y peindre les rochers 
qui Sy trouvent. Il avoit un hardi pinceau, & excelloit dans le 
Coloris. 11 entendoit parfaitement l'ordonnance d'un tableau, mais 
il n'étoit pas habile à peindre des ftitues ou des animaux, &cilles 
fafoie faire par d'autres. 11 étoit extrémement addonné au vin qui le 
conduifitau tombeau. * Jaques Campo Weyerman, Vies des Peina 
tres des Pais-Bas, en Hollandois, rome 3-p. 256. 

EDEMBOUR G, ville, Cherchez EDIMBO URG. 

EDEN, nom d'un lieu où étoit le Paradis terreftre, que quel- 
ques-uns prennent, non pour le nom propre de ce lieu, mais pour 
Un nom appellatif, qui fignifie #r lien délicieux. 11 eft certain que le 
nom d'Eden eft pris quelquefois dans l'Ecriture pour un païs de ce 
nom vers l'orient, 4e, ch. 27. w. 12. II. ou IV. Rois, ch. 18. v. 11. 
& ch. 10. v. 12: pañlages par lefquels il paroit que le le païs d’Eden 
étoit dans le Royaume des Médes. * Payez P À R A DIS. 

.* EDEN, ville fur la montagne de Liban dans un lieu très dé- 
licieux. Près de là eft le Aeuve Adonis, &un peu plus au midi 
les cédres du Liban. Le P. Calmet croit que c'eft cette viile d'E- 
den Où Aden, dont parle le Prophéte Amos, en cestermes , Je 
détruirai celui qui tient le fceptre de la maïfon d'Eder, ou felon la Vül- 
gate, de la maïlon de volupté. * Le P. Calmet, Dié. de la Bible. 

EDEN, c'eftla principale riviére du Comté de Cumberland 
en Angleterre. Elle a fa fource dans le Comté d'Yorck, traverfe 
le Weftmorland, où elle baigne Kirbyfteven & Appleby. Enfin 
fe joignant à 1 not, fur les frontiéres du Cumberland, elle fe 
ce pais, jufqu'à ce que groflie des eaux de pluñeurs ruifleaux, elle 
fe décharge dans la mer d'Irlande entre le château d'Anand en E- 
cofle, & Boulneffé en Angleterre. Carlifle & plufeurs autres vil- 
les de ce Comté jouïffent du bénéfice de fes eaux. Diéion. Angl. 

EDEN (lille d') Voyez BOURBON (l'ifle de) 

* EDENS (J....) a donné au publicune Rélation fort curieu- 
fe d'un voyage fait au mois d'août 1715, depuis le port d'Orotava 
dans l'ile de T'énérifie, xfqu'au fommet du Pic de la même ifle. 
* Biblioth. Angloife, tome 1. p. 117. & fiv. 

EDER, ville de Paleftine, dans la Tribu de Juda, fur les 
confins de l'Idumée. * Zoué, ch.15.v.21. 

EDER, latour d'Éder. Cette tour qui fignifie La tor des #rou- 
peaux, étoit dans la Tribu de Juda , dans la Paleft: 
ville de Bethléem. C'eft en cet endroit que Jacob dreffà fes tentes. 
Quelques Auteurs croyent que c'eft le lieu où l'Ange aonça aux Ber- 
gers la naiflance du fils de Dieu. Les anciens Chrétiens y bâtirent 

une 
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ve Eglife, qui fubfftoit encore du tems de S. Jérôme. Pwyes aufi 
ADER. 

EDE R, riviére d'Allemagne, quia fa fource dans le! Land- 
graviat dé Hefle, pañle à Waldeck, &c à Frietzlar, & fe décharge 
dans le Wéfer , à trois lieues au deflus de Caflel.. * Maty, Di4. 
Géogr. 

ÉDER, qu'on fuppofe avoir été le XV Roi d'Ecoflè, étoit 
fils de Docham, où Dothan. Ii gouvernoit fon Royaume afiez pai- 
fiblement, lorsqu'il füt averti que Bredius, Prince infulaire, avoir 
pris terre en Ecofe, & ravageoit le p Sur cet avis il mit fecré- 
tement des troupes en campagne, alla furprendre lesivaillèaux des 
ennemis qu'il brüla, & défit les Gens de guerre qui étoient defcen- 
dus à terre. * Boëtius & Buchanan, Hiffoire d’Ecoffe. 

EDER, (George) célébre Jurifconfulte Allemand, vivoit fur 
la fin du XVI fiécle en 1570, & 1580. Il étoit de Freifingen, 
& fut Conféiller des Empereurs, Ferdinand I. Maximilien IL & 

Rodolphe IL. + On a de lui quelques Ouvrages, & un entr'autres en 
cinq livres fous ce titre Oecoromia Bibliorum , five Partitionum bibli 
carum, Lib. V. 

EDER À, ville. Yyez EDR À À ou EDRAI. 

EDESÆ de Cappadoce. Voyez Æ D ESIUS. 

EDESE (Saint) Martyr à Alexandrie, étoit de Lycie provin- 
ce de l'Afie Mineure. . Il s'appliqua d'abord à l'étude de la Philo- 
fophie, dont il porta toujours l'habit depuis qu'il eut .embrafñé le 
Chriftianifme. -Ileft célébre à caufe du courage qu'il a fait parôi- 
tre en plufeurs occafons pour la défènfe de la Foi de JEsus- 
CHrisD. , Il foufirit le Martyre versle mois d'avril 306. Les 
Larinsucélébrent fà fête le cinquiéme ou le huitiéme avril. * Eu- 
fébe, lié. de Martyr. Paleff. Palladius. Henfchenius. Ballet, Yes 
des Siints, 8. avril. 

E DESIE, femme du Philofophe Hermias, & parent du célé- 
bre Syrianus, qui enfeignaà Athénes la Philofophie de Platon dans 
Je cinquiéme fiécle, étoitune des plus belles & des plus vertueufes 
femmes de Ja ville d'Alexandrie. Elle vécut dans une grande union 
avec fon mari, & eut tant de charité pour les pauvres. qu'elle enga- 
gea mème fon bien pour foulager leur indigence. Etant demeurée 
ive avec deux enfans, Ammonius & Héliodore, qu'elle-voulut 
e héritiers de la fcience de leur pére, aufli bien.que de fon pa- 
trimoine, elle pailà avec eux à Athénes accompagnée d'Hiérax fré- 
re de Synétius. La vertu de certe Dame fut louée de.tous les Phi- 
lofophes: de la Gréce, entr'autr'autres de Proclus, qui tenoit un 
rang confidérable-parmi eux. * Suidas. 

ÉDESSE , ville Métropole de Méfopotamie , fous le Pa- 
triarche d'Antioche, a été autrefois très-célébre. Elle füt bâtie, fe- 
lon Eufébe, par Séleucus I Roi de Syrie, & capitale de l'Ofro- 
héne, qui eut plufeurs autres Rois de «même nom. Aujourd'hui 
elle,a nom Or/#, dans le Diarbeck. Abyare , qu'on croit avoit 
écrità Notre-Seigneur , étoit Roi de cette ville. S. Ephrem Di 
l'a aufli rendue recommandable par fes Ecrits & par fa faintêté, El- 
le fut prefque ruinée par un tremblement de terre, vers l'an 525, 
fous l'Empire de Juftin, qui fournit de grandes fommes d'argent 
pour la réparer, & qui de fon. nom, la fit appeller Fw/hinopoli 
Chofroès Roi de Perfe ayant oui dire que cette ville n'avoit jamais 
été prife, par la protection de l'image de Notre-Seigneur, qu'Ab- 
gare, comme Je rapporte Eufébe, avoit reçue de lui-même tandis 
qu'il vivoit fur la terre, afliégea cette ville, & fut obligé de prendre 
da fuite. Au fujet de cette image, confultez l'article ABGAR. Jac- 
ques de Vitri a fit la defcription de la ville l'Edefle, * Evagre, 
1.4.0. 8. » 26. Procope, L. 2. dels Guerre de Perfe. Eufébe, en la 
Chron. Jacques de Vimi, L. 1.e. 31. Le Mire, Geogr. Ecel. épc. 

EDESSE, ville de Macédoine. Voyez, ÆDESSE: 

EDE T ANS, anciens peuples de l'Efpagne T'arragonnoife. 
Ils étoient entre les Sedetans, les Baftitans, les Conteftans, & la 
Mer Méditerrannée. Leurs villes principales étoient Sagunte & Sé- 
gobrige. Leur païs eft maintenant la partie feptentrionale du 
Royaume de Valence. * Maty, Dië. Géogr. 

EDE US (Jean) Religieux di 
commencement du XV fiécle, ve: 
d'Erfort , & profeflà avec réputation dans l'Unive 
On lui attribue divers Ouvrages, Leéfure iz Apocalyplim; In Mag 
firsm Sententiarum:; Opufcula Theologica; Fafciculus virtutum de vi 
tiorum ; Lexicon originalium, épc. * Willot, Ath. Francifc. Wadin- | 
gue, Biblioth. Francife. Pitfeus ,.de Script. Angl. 

EDGAR ETHELIN G, naifde Hongrie, légitime hé- 
ritier du Royaume des Anglois, voulant fe fauver en Hongrie pen- 
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| le fitafäñiner , & s’émpara du gouvernement; mais ayant lité l'ile 
Wefterne au Roi de Norways le peuple fe dégoûra de lui, & en- 
yoya en Angleterre querir Edgar ; qui s étoit retiré chez fon oncle , 
qui portoit lé même nom. Il diffipabien-tôt le parti de Donalde, le 
prit lui-même , & le tint prifonnier jufqu'à fa mort. * Ainfi Edgar 
t à la Couronne d'un Confentement unanime des Etats. Il eut 
paix avec l'Anglereterre pendant fon régne”, ‘ayantmarié fa fœur 
Roi Henri IL. Il étoir refpecté des bons & craint des méchans. 

mourut vers l'an 1098, après avoir régné neufans & fix mois. 

*EDGE-HILL, mortugne d'Angleterre dans le Comté de 
Warwik für les confins du Comté d'Oxford, eft remarquable par 
la bataille qui s'y donna le 23 at. 1642, entre les” T'roupes du Roi 
Charles I, & l'armée du‘Parlement commandée parle Comte d' 
fex, & de laquelle chaque parti s'attribuoit la viétoire. * Beeve- 
rell, Délices de la Grande Bretagne . p. 490. Ludlow, Mémoires, t0- 
me 1. p. 40. 

EDGER D'ENGENHUIS, Poyez ENGENHUIS. 

EDGINE, femme d'Edourd L. Roi d'Angleterre. Voyez 
EDOUARD I. 

EDGINE fille d'Edouard I. Roi d'Angleterre, femme du 
Roi Charles II. Roi de France &c: Voyez OùGINE. 

EDHE'MITES : forte de Religieux Mahométans, ainf 
nommez d'Ibrahim Edhem. leur fondateur. Ils { nourriient de 
pain d'orge, & jeñnent fouvent. Ils ont un bonnet delaine entouré 
d'un turban, & portent fur le cou un linge blanc marqué de rouge, 
La plupart vivent dans les déferts, avec les lions & les tigres qu'ils 
apprivoifent. Leurs Supérieurs s'appliquentà l'étude, pour fe ren- 
dre capables de prêcher. On voit peu de ces Rélig 
fantinople , & leurs monaitéres fontenPerfe , & particuliére- 
ment dans la province de Chorafan, * Ricaut, de l'Empire Orto- 
man. 

EDHILINGUES, tître que prenoit la Noblefe parmilles 
anciens Saxons. Nithard, +44 1.04. de l'Hifloire , dit que la nation 
Saxonne étoit diftinguée en trois ordres, qui étoient des Edh 
des Frilingues, & des Layez, c'eft à dire, des Nobles | des L 
& des Eflaves: Ils donnérent le nom d'Edhilingues aux Princes du 
fang & au Succefleur à la Couronne, commeéles Francois dans 
Marculfe l'appelloient Damoifél ou Damoifesu, Jes Ecrivains Latins 
de ceremslà, Cliter; & les Bretons, Urchriad. + Dépuisil ppelé 
lérent aufli Edhilingues ou Adelingues les Grands du Roy aume , 
comime étoient les Comtes : ‘enfin le même nom fut donné à toute 
la Nobleflé en général, comme nous l'apprend Nithard,* & Henri 
Spelman À Gloffar. Archeol. 

EDILES,(Ædiks.) Ce nom fut donné à ceux d'eñtre les 
Romains, qui étoient choifisspour avoir foin des temples & des bà- 
timens publics , flon la fignification du mot Latin, Ædes. Des 
puis, one donna à des Magiftrats , qui fürent tirez d'entre le peus 
ple au nombre de deux ; & puis à deux autres qu'on prenoit des 
familles Pariciennes. Ces derniers étoient appeller Gwrules, pars 
ce qu'ils. avoient droit de s'affeoirfur une chaire d'ivoire nommée 
Jelln curulis: ce qui étoit là marque de leur dignité. Ils avoient foin 
de la police de lavilles de prendre garde qu'il n'arrivât aucun def 
ordre dans les fpeétacles & dans les Jeux publics ; de voir les bâti 
mens particuliers, d'augmenter & de réparer les édifices publics ; de 
veiller à l'entretien des grands chemins; & de ne rien oublier de tout 
ce qui étoitnécefäire, pour la confervation & l'ornement de la ville, 
& pour le repos & le bonheur des citoyens. Ils connoifoient des poids 
& des mefures, des vivres de la ville, des provifons de l'armée, & de 
tout ce qui regardoit 14 police. . Les premiers Ediles Curules fürent 
nommez par Furius CamillusDictateur l'an38s de la fondation de 
Rome : ceux-cidonrioient au-public des fpeétaci 
beaucoup, & partagoient avec les autres Edil actions de police. 
Il y eut dans la fuite des Ediles prépofez pour avoir-foin des blez 


que l'on appelloit Ædiles Cereales,, qui furent établis par Jules Cé2 
far, &tirez de l'Ordredes Patriciens. La charge d'Edile étoir { 


pre pas qu'il flloit faire, pour arriver auxautres plus confidé 
rables dans la République, felon /laloi des douze Tables, 
tée par Cicéron dans les fiennes. Les ornemens des Ediles 
les mêmes que ceux des Confuls &ides Préteurs. On leur accoi 
aufli le droit d'opiner dans le Sénat, & de porter ou de fe fai 
ger des images, Les’ Confuls recherchoient quelquefois la dignité 
d'Edile Curule après le confular.… L'Edile Curule avoit le droit de 
propofer & de publier des loix, & de rendre des jugemens. :* Ci. 
céron, de Legibæs 1. 3.4Narron, lo. 4: de Ling. Lat, Joan. Rofints, 
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dant les troubies.de fon païs, échoua en Irlande avec fa mére Aga- 
the, & fes fc Marguerite & Chriftine. Marguerite fut ma- | 
riée au Roi Malcolme, dont elle eut fixifils & deux filles. Trois | 
de fes fils Edgar, Alexandre & David furent Rois. *.Matthieu Pa- 
ris. Cambden. 

EDGAR ou EGDAR, dit le Pacifique, fils d'Edmond, fat 
Roi d'une partie de l'Angleterre, puis de toute l'île, par la mort de 
On fiére Eduin où Edwin, en 959. Après avoir vaincu les Ecof- 
fois, impofé à la province de Galles un tribut annuel d'un nombre | 
deuêtes de loups, pour dépeupler l'île de ces animaux, & fubjugué | 
une partie de J’Irlande, il s'employa à policer {es Etats, & à réfor- | 
mer les mœurs de l'Eglife, les foins & à la perfuañon du Pape 
Jean XII: &deS. Dunftan. Ce Prince mourut après avoir gouver 
né toute l'Angleterre, environ 16 années, le premier juillet 975 
Quelques Auteurs le furnomment l'amour & les délices des Anglois. | 
11 avoit époufé en premiéres noces Eléde, dont il eut EpouARD 
Ze Saint, Premier du nom. En fecondes noces il époufa Effride, qui fit 
depuis affiner le: même Edouard I. * Gofultez Osbert, en la | 
Vie de faint Dunftan, rapportée par Surius fous le 19 mai, & fou- | 
vent alléguée par Baronius, 4. C. 957: 959. rc. Du Chêne, Hr- 
froiré d’ Anglet. Ge. 

E DGAR, 89 Roi d'Ecofle, étoit fils du Roi Malcolme III. | 
La Noblef & le peuple d'Ecofle mécontens du gouvernement de | 
eur Roi Dunçan, Donalde Roi des Îles, profitant de l'occafion , 

| 


| c'eft la même que Prolomée appelle cpxréredoy 7 
| dire , châte: 


| cela paroit par fon livre intitulé Cofdé 


EDIMBOURG où EDEMBOURG, quelles Habi- 
tans appellent Edemborow , &c en Latin Edimbsrenm y ville capitale 
d'Ecofe, dans le Comté de Lauden ou Eothiane. On croi 
qu porèy, C'eftà 
1ailé , lat Cafira. D'autres la nomment encore 
Agneds , ra Puellarum, + Cette ville, qui n'eft pas beau- 
coup éluignée de la mer, eft fort grande & foremagnifique. Du 
côté du levant elle a le Palais Royal, avec l'Abbaïe de fainte Croix 
& un beau parc. Vers le couchant elle a un rocher fort haut & 
prefque efcarpé , . avec un:château que les Ecofloisappelient Le ch42 
teau des pucelles , parce qu'on y élevoit autrefois les Princefles , filles 
leurs Rois, juiqu'à ce qu'elles fuffent en état d'être mariées. Le 

de la Jufticefouveraine du Royaume eft ali dans ce: é 
qui a un Evéche érigé par Charles L. Roi d'Angleterre fous Arche 
véque de faint André en 1633. Le premier Evêque d'Edimbourg 
fut un, certain, Forbes homme d'un grand favoir, & d'une grande 
piété. Ilavoit, dit M. Burnet, l'étrange ficulté de têcher cinq à 
fix heures de füite: Il mourut peu de rems après fon élévation, & 
on Le foupçonna de pencher vers la Religion Catholique? comme 
tions modefies  L'Univer- 
fitéd'Edimbourg, communément appellée #he College, eft du côté 
du Midi. Les Profefièurs & les Etudians y font fort bien logezi 
Il ÿra un Principal du Collége , un Profeflèuren Théologie, qua: 
treen Philofophie, un pour les Hümanitez,un en Hébreu & un au- 

Le] re 


S 


E D I 


Les Magiftrats & le Confeil.de ville font 
& de Vice-Chancelier.  L'Univerfité 
en 1635, mais elle 
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tre en Mathématiques. 
la fonction de Chancelier, . 
a une Bibliothéque, fondée par Clément Litrle, er n 
a été fort augmentée depuis par la faveur de plufieurs perfonnes de 
qualité & autres qui ont été élevées dans cette Univerlité. Lesli- 
vres des Bienfaiteurs font diftinguez desautres, & les noms des Do- 
nateurs font écrits au deflus en lettres d'or. On y voit les por 
de plufeurs Princes & de la plupart des Réformateurs avec le cr 
tout entier du fameux Buchanan Ecofois. Ce cräneeft fi mince , 
qu'on voit le jour à travers. On y voirauf l'original du Proreff des 
Bohémiens contre le Concile de Conftance, pour avoir brûlé Fean 
Hufs & Férome de Prague en 1417, avec 105 fceaux des Princes de 
Bohéme, de Moravie, & autres. Un Gentilhomme Ecofois l'a- 
cheta dans fes Voyages, &il ft mis dans cet Bibliothéque en dé- 
pôr. Dans la fale où l'on prend les dégrez , il y a une corne de 
plufieurs pouces de longueur qui fut coupée de la tête d'une femme 
agée de so ans, le quatriéme Mai 1671, & la femme vécut encore 
douze ansaprès cette opération. La ville d'Edimbourg eft gouver- 
née par un Prevêt qui porte le titre de Lord , quatre Baillifs, & un 
Gonfeil de25 perfonnes. L'Office du Lord Prevêt eft à peu près la 
même chofe que celui du Lord Maire de Londres ; & les Baillifs 
font non feulement les fonctions d’Echevins , mais auffi celle de She- 
riffs. Le Prevôt doit être Marchand , &e ne doit exercer cette char- 
ge qu'un an , ou deux tout au plus. Pour être élu Prevôt il faut 
qu'il ait été un ou deux ans Membre du Confeil. En vertu de fa 
charge il eft du Confeil privé. Pour choïfir les Baillifs on propofe 
douze perfonnes & les quatre qui ont la pluralité de voix font due- 
ment élus. Les milices d'Edimbourg font feize Compagnies, fans 
y. comprendre la Compagnie en pié des Gardes de la ville. Cette 
ville eft très peuplée & l'on y voit des maifons qui ont jufques à 14 
étages.  C'étoit le fiége des Rois d'Ecofle avant la mort d'Élizabeth 
Reine d'Angleterre , & celui de fes Parlemens avant l'union des 
deux Royaumes. * Leflé, ‘Deer. Scor. Aurigat, Spec. Ortelius , 
Défer. Orb. Etat de la Gr. Bret. fous George Il. tome 2. p.238. dc. 
Burnet, Mémoires, tome 1. p. 38. 

EDIMBOU RG (Golfe d') eft cette étendue d’eau qui porte 
aufli le nom de Fyrth ou de Forth. 

EDISSA où HADASSA , nom d'Efther avant qu'elle 
fût Reine. * Efther, ch. 2.v.7. 
: DIT : ce terme a deux fignifications dans la Jurisprudence 
Romaine, Sous la République libre, on entendoit par là les Loix 
que les Préteurs & les Ediles Gurules expofoient chaque année au 
Public , fur une table enduite d'une couche de gyp, & qui à caufe 
de cela étoit appellée Album. Ils notifioient de cette maniére au 
peuple en quels cas & de quelle maniére ils exerceroient leur judi- 
cature.. Il y avoit deux efpéces de ces Edits , ceux des Préreurs & 
ceux des Edëles, qui différoient les uns des autres en ce que les Pré- 
teurs jugeoient toutes les caufés civiles, & les Ediles Curules feule- 


gardoient la vente des Éfclaves, des beftiaux, des 


Cornelius Tribun du peuple du tems de Cicéron, 
le p oppofitions des Grands, dont 
le pouvoir , rendit un arrêt, en vertu duquel les 
Préteurs étoient obligez d'agir toujours en conféquence de ce qu 
avoient une fois promulgué. Cet arrêt vouloit même que les Pré- 
teurs fuiviffent dans les Provinces ce qu'ils avoient une fois approu- 
vé à Rome. Le nombre des Edits s'étant fort multiplié avec le 
tems, & un Préteur abolifiant toujours les décifions d'un autre, cet- 
te multiplicité d'Edits & de fentimens embarralà fort les Jurifcon- 
fui & fit qu'A.Oflius , Jurifconfulte Romain & fivori de Jules 
Céfar , forma le projet de les réduire en ordre : mais comme fon 
defféin n'étoit pas appuyé par ceux qui étoient en pofeffion du pou- 
voir légiflatif, fon Ouvrage n'aquit aucune autorité. Enfin l'Empe- 
reur Adrien s'en mêla & fit compofer , en 132, l'Edit perpétuel'en 
go ou 94 livres, par C. Salvius Fulianus, qui donna à cet Ouvrage 
le nom de Pandeifes, dans lesquelles les anciens Edits étoient ran- 
gez fous certainstiwes , & où il omettoit ce qui étoit aboli ou ce 
qui paroifloit inutile. Ce Juriscenfuite ajoûta en divers endroits 
quelque chofe du fien ; & ces additions furent appellées par les An- 
giens Clawfule nove. L'autorité de cette compilation fût fi grande, 
que non feulement plufieurs Jurifconfultes Romains la commenté- 
ret, mais même quil n'yeut point d'appel des fentences qui en 
étoient tirées. Ceux-là fe trompent beaucoup qui veulent juger fim- 
plement par les Pandeétes, des Loix de l'Edit perpétuel. On a encore 
un bon nombre de fragmens de ces Loix, qu'Eguinarius Baro, & 
après lui Guillaume Ranchin ont ramaflèz & rangez. Jacques Go- 
defroi a mieux réüfi dans cet Ouvrage que les deux précédens & a 
rangé ces fragmens dans leur véritable ordre. Päflons préfentement 
à la feconde fignification du terme d'Edit, dans laquelle ce mot dé- 
figne fous les Empereurs cette forte de Conftitutions, qu'ils publié- 
rent de leur propre mouvement, & fans y avoir été follicitez par 
les Magiftrats fubalternes , ou par quelque particulier, On trouve 
très-peu. de ces Loix jufques au tems d'Adren. Laraifon en eft, 
qu'Augufte, par une politique particuliére , propofa fes Loix dans 
les Comices à l'imitation des Magiftrats Romains, &c les y fit auto- 
rifer par le peupleà la pluralité des füuffrages; & que T'ibére & fes Suc- 
cefleurs propoférent leurs Loix au Sénat, ou en perfonne , ou par les 
Quefteurs, & qu’ainfi leurs Loix paflérent fous le nom de Senarns- 
conjultes. On trouve cependant qu'Agellius fit mention des Edits 
d'Augufte , & d'autres Auteurs des ceux de Claudius. Depuis le 
tems d'Adrien ces Edits fe trouyent en grand nombre, ce qui eft 
peut être Ja véritable raifon , pourquoi dans le Code de Juftinien il 
n'ya pas de plus anciennes Conftitutions que celles d'Adrien, * Dion. 
1.26. Pomponius , Z. 2,5, 10:ç 44. de 0.7. Leeuwen, 44 Pom- 
pon. p.21: Grotius, de wi, FC. L. 2. c. 6. Gellius, Z. 2.c.24. Boe- 
Kelen, de Orationibus Principurs, Briflonius, Antiquitatum Seleét, 1, 1, 


fit fi bien, qi 
on bornoit par 
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c. 16. Scipio Gentilis , de Lege Regia, p.88. 

EDIT DE CHATEAU-BRIANT,f 
Roi Henri II. au mois de juin 1551. :11 y renouvelle tous 
ciens édits contre les Proteftans, & donne même aux Juges des 
Préfidiaux le pouvoir de les juger fouverainem donne que 
perfonne ne foit élevé à aucun Office Royal, ni admis à profellè 
aucune Science , fans avoir une:bonne atteftation.qu'ilieft Catho!i- 
que ; & veut que les Mercuriales fe tiennent dans les Cours fouve- 
raines, & qu'avant toutes chofes , on y examine les fentimer 
conduite des à l'égard de la Religion. Iléroit déféndu par c 
dit de folliciter pour ceux qu'on accufoit d'héréfie, Le Roi de Fran. 
ce étoit alors brouillé avec le Pape Jules IH, & M. Benoît remarque 
qu'il n'y a jamais eu pour les Réformez un plus mauvais tems à pa 
fer, que celui des brouilleries entre la Cour de France & celle de 
Rome. * Hif. de l'Edit de Nantes, tome 1.p. 12. 

EDIT.-D REMOR AN TIN , fit parle RoiFran- 
çois IT. au mois de mai 1560, à l'occafon de l'inquifition, que 
MM. de Guife vouloient faire établir en France. Cet édit porte 
d'une part, que la connoiflance du crime d'héréfie appartiendra 
aux feuls Prélats & à leurs Officiaux; maisaufli d'autre part, il 


par le 


fpagne 
autant de liberté qu'aupar 
Coligny ; qui faifoit hautement continuer les prêches & 1 
blées , dans toutes les villes où fa cha 

EDIT-DE JUILLET; 
Laye, par le Roi Charles IX. : Cet Edit portoit une abolition géné= 
rale pour le pañlé, & défendoit d'inquiéter perfonne 
la Religion ; mais il défendoit de faire aucunes a 
public ni en particulier , où il y eût d'autre exercice que celui de 
la Religion Catholique & Romaine ques à la décifion du Con- 
cile général que l’on devoit tenir au plutôt. 

EDIT DE JANVIER, fiten1562àS.Germainen 
Laye, pendant la minorité du Roi CharlesIX. Cet Edit laifloit 
aux Huguenots l'exercice libre de leur Religion, excepté dans les 
villes claufes | & dans les Fauxbourgs de Paris. C'eft le premie 
qu'on ait fait en France, pour y permettre une autre Relig 
Catholique, depuis que les François ont embraffé le Chri 
Il fut dreffé dans une afflémblée de Notbles, compofée de quel- 
ques Préfidens & de deux Confeillers de chaque Parlement de Fran- 
ce, & füt fcêllé par le Chancelier Michel de l'Hopital, qui en étoit 
un des principaux Auteurs. Mais le Parlement de Paris ne le vou- 
lut jamais vérifier, non pas même après trois juffions ou mandemens 
exprès * jufqu'à ce que la Reine ayant mené le Roi au Parlement, À 
le fit enregiver par {on autorité royale & abfolue. 

EDIT DE MARS, fait le 19 de ce mois en 1563, à 
Amboife par le Roi Charles IX , après la paix d'Orléans. Il pr 
que les Seigneurs Proteftans Hauts-Jufticiers auroient dans leurs mai- 
fons l'exercice libre de leur Religion pour eux & pour leurs Sujets; 
qu'en tous les Bailliages & Sénéchauflées (la ville & la prevôté de 
Paris exceptées) il y auroit lle aflignée, dans un fuxbourg 
de laquelle les Huguenots pourroient avoir un Prêche, comme aufli 
que toutes les villes que tenoient les Huguenots feroient remifes enlæ 
puiflance du Roi, & que toutes les églifes qu'ils avoient occupées 
feroient rendues aux Catholiques ; qu'il y auroit aboliion de tout le 
pañlé; & qu'on feroit fortir au plutôt du Royaume tous les E 
gers. Ce fut comme un tempérament entre les Edits de juillet & 
de janvier ; mais il ne fut vérifié au Parlement qu'avec cette clauf 
par provifion , dr à caufe de la nécefité du terms. 

Autre E DIT DE MARS, fatle 23 de ce mois en 1568, 
après la paix conclue à Lonjumeau entre le Roi Charles IX. & les 
Chefs des Huguenots. Les prin cles de cet Edit furent, 
que l'Edit de la pacification d'Orléans feroit obfervé purement & 
fimplement fans avoir égard aux reftriétions & aux modifications, 
que l'on y avoit depuis apportées, &que le Roi déclaroiït nulles ; 
que le Roïtiendroit le Prince pour fon bon parent, & tous ceux qui 
l'avoient fuivi pour fes fidéles Sujets, à la charge qu'ils deftrmeroient 
fur le champ, & qu'ils remettroient promtement entre les mains de 
fa Majefté toutes les villes & toutes les places qu'ils-avoient occu* 
pées. Voilà ce qu'on appella/a petite paix, laquelle fut rompue dès 
le mois d'août de cette même année, parce que contre le traité 
qu'on venoïit de on ne voulut pas rendre au Roi, Sancerre, 
Montauban, Mill , Cahors, Alby & Cañtres; mais fur tout la 
Rochelle, dont la rebellion füt la principale caufe de cette rupture. 

EDIT DU MOIS D'AOUT, fait en 1570, à faint 
Germain en Laye, par le Roi Charles IX. Outre ce que l'on avoit 
accordé aux Huguenois dans les deux Edits précédens , on leur per- 
mit de faire le prêche encore dans deux autres villes qu'on leur afli- 
gna dans chaque province ; & le Roi confentit que’ la Reine de Na- 
varre en eût aufli quatre dans fes terres , dépendantes de la Couron- 
ne de France, pour y faire publiquement l'exercice de la Religion 
Réformée. Onleur oétroya encore pour deux ans quatre villes de 
fureté, favoir, la Rochelle, Montauban, Cognac & la Charité. 
Ainf on ne profita pas de cette fignalée victoire de Montconto 
laquelle , comme le dit Maïmbourg , devoit: re triompher du C: 
vinifme la Relision Catholique par la réduétion des Huguenots. Cet 
Editfe trouve dans l'Hiftoire de l'Editde Nantes, some 1. dans le 
recueil des piéces juftificatives, page 9. On y trouve auffi quelques 
Edits de Henri HE, comme celui de Poitiers donné en 1577, & où 
les Réformez font déclarez capables des charges & des honneurs. 
* Maimbourg , Hiffoire du Calvinifine. Voyez CALVINISME 

* EDIT de NANTES, donnéà Nantes par le Roi Hen- 
ry IV. en faveur des Réformez de fon Royaume, dans le mois 
d'Avril1598, & publié en Parlement le 15 février r599. ni: la 
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Préfice il eft qualifié #n Edit perpétuel cp irrévocable. 1 fut con- 
firmé par la Reine Mére en 1610; par Louis XII, devenu Majeur, 
en 1614; deux fois par le même en 1615; par le méme en 1616. 
Malgré tout cela il été révoqué par Louïs XIV en 1685. * Hif. de 
PEdis de Nantes , par Elie Benoit. 

EDITHBÉRGE. Cherchez BERTHE. 

EDITHE (Sante) Vierge, Religieufe de Wilton en An- 
gleterre, naquit en 961. Elle éroit fille d'Edgar Roi de ce Païs, & 
de Wilfrude ou Wilfride, qui fe retira dans le monaftére de Wil- 
ton au pais de Weftfex, & sy fit Religieufe du confentement du 
Roi fon époux. Lorsqu'elle fut parvenue à la dignité d'Abbefñe 
elle attira fa fille Edithe dans fon monaftére , pour l'élever auprè 
d'elle.  Edithe qui ne connoifloit pas encore le monde, ne fit point 
de difficulté de le quitter. À peine eut-elle atteint l'âge de quinze 
ans, que le Roi fon pére voulut la charger de trois Abbaïes. On ne 
put la réfoudre à en accepter une feule , ni l'enga er à fortir de fon 
monaftére. Son pére & fon frére Edouard Il. étant morts, les 
grands Seigneurs du païs la voulurent mettre fur le thrône , mais on 
dit qu'elle, refufa généreufement cette offre, préférant ainf à ce 
qu'il y a de plus éclatant dans le monde, la vie la plus obfcure & la 
plus mortifiée, & ne s'occupant qu'à acquérir chaque jour quelque 
vertu qui pôt lui faire obtenir le Royaume célefte. Elle fit bâtir 
une églife fous le nom de faint Denys, dont faint Dunftan fit la dé- 
dicace. Elle mourut le feiziéme feptembre 984, âgée de 23 ans. 
La fainteté d'Edithe füut bientôt reconnue , car on l'a refpectée en 
Angleterre depuis le XII fiécle jufqu'à l'établillement de la Réfor- 
mation. * Gofèlin, #pw4 Mabillon. 1. Malmesbury. Baillet, 
Vies des Saints, 16 de Septembre. 

EDME. Voyez EDMOND. 

EDMER, EADMER ou JADMER, Anglois, Re- 
ligieux de l'Ordre de Saint Benoit, dans le monaftére de S. Sau- 
yeur de Cantorbéri , puis Abbé du monaftére de faint Alban, füt 

que de faint André en Ecoffe. Il vivoit fous le régne d'Henri E. 
Roi d'Angleterre vers l'an 1120. Ce Prélat compofa un grand Ou- 
yrage de la Liberté de l'Eglife , où il parle du différent qui s'éleva 
entre Guillaume, dit /e Roux, Roi d'Angleterre, & faint Anfelme. 
1 travailla auffi à une Hiftoire des affaires de fon tems, qui conte- 
noit fix livres , depuis l'an 1066, juques à 1122. Edmer laifla en- 
core la Vie de faint Anfelme , & celle de faint Wilfrid, outre 
quelques Ouvrages. * Poffévin, in Appar. Sacro. Gefner , en la Bi- 
Zlioth. Pifeus, &c. 
3> Henri de Gand aflüre que l’Auteur de l'Ouvrage de la Liberté 
e l'Eglife, &de la Vie de fa C appelle EDMOND. 


di int Anfelme , N 
Cependant outre qu'on l'attribue à Edmer , Surius le rapporte fous 
le nomd'EpinEer, Moine de Cantorbéri. Ce qui pourroit caufer 
de la difficulté, fi Selden, qui fit imprimer , l'an 1623, l'Hiftoire 
de cet Edmer , ne prouyoit que ces trois noms ont été donnez au 
même Auteur. Les Curieux pourront voir la préface de cet Ouvra- 
ge. Le P. Dom Gerberon, Religieux Bénédictin de la Congréga- 
üon de faint Maur, a fait imprimer, en 1675, avec les Ouvrages 
de faint Anfelme, ceux d'Edmer & les Notes de Selden. * Voyez 
le Mire. Le Cardinal Baronius aux Notes fur le Martyrologe Ro- 
main, #4 21 avril. Voîlius, des Hif. Lat. liv. 2. c. 48. Henri de 
Gand, c. 7. Trithéme, 4# Catalogue. Surius, ax fecond tome, 21 
avril. Pitfeus. 

EDMOND (Saint) Archevèque de Cantorbéri en Angle- 
terre, furnommé quelquefois le Vierge, natif du bourg d'Abendon, 
eutpour pére Edoward qui quitta le monde, & qui fe fit Religieux 
dans le monaftére d'Evefham ; & pour mére, Mubile, qui vécut 
très faintement dans le monde. Edmond vint étudier à Paris, où 
äl enfeigna publiquement les Mathématiques & les Belles Lettres ; 
mais quelque rems après il s'appliqua entiérement à l'étude de la 
Théologie, & fut reçu Doéteur en cette fimeufe Univerfité. Lors- 
qu'il retourna en Angleterre , il y expliqua la Sainte Ecriture, & y 
prêcha avec un merveilleux fuccès: de forte que fa réputation s'é- 
tendit jufqu'à Rome , d'où le Pape lui envoya un ordre de prêcher 
la Croifide. Il s'aquitta de cette fonétion apoftolique, avec beau- 
coup de zéle , fans fe fervir du privilége que fa Sainteté lui avoit 
donné , de prendre des perfonnes Eccléfiaftiques tout ce qui lui fe- 
roit nécefläire , fe contentant du revenu de la thréforerie de Salisbery 
qu'il avoit acceptée.  Cependantl'Archevêché de Cantorbéri étant 
venu à vaquer, le Pape Innocent IL. lui conféra cette dignité, dont 
il remplit parfaitement tous les devoirs. Mais tandis qu'il s'appli- 
quoit à maintenir les droits de l'Eglife, & à réformer les mœurs du 
Clergé , il encourut la difgrace d'Henri HI. Roi d'Angleterre, & la 
haine du Chapitre même de Cantorbéri : ce qui l'obligea de {e ban- 
nir lui même volontairement , & de pañlèr fecrétement en France. 
T1 f retira dans l'Abbaïe de Pontigny en Champagne, qu'il favoit 
être l'afyle de tous les Prélats bannis d'Angleterre, & le lieu où 
faint Thomas, Archevêque de Cantorberi, s'étoit refugié pendant 
deux ans. Après y être tombé malade dans les grandes chaleurs de 
l'été, il fut tranfporté au monaftére de Soifiac, pour refpirer un air 
plus tempéré, mais quelques mois après il y. mourut le 16 noyem- 
bre 1240. Ses entrailles furent enterrées à Provins, & fon corps 
füt porté à Pontigny, où il fut dépofé le jour de la fête de S, Edmond 
Roi d'Angleterre, Le Pape Innocent IV. le canonifa en 1249. 
Nous avons de lui un Traité, qui a pour titre Specwlum Eccleie, 
que l'ona inféré dans la Bibliothéque des Péres. * Pitfeus, deScripr. 
Angl Vincent de Beauvais, L. 31. c. 67. dr fuiu. S. Antonin, #r. 
39. c. 10. Surius 4% 16. Nov. Bellarmin, des Ecr. Ecel. Baronius , 
au Martyr. Sponde, 4.C. 1240. 7.6. Bibl. PP. Paris, tomes. col. 
705. edit. 1624. Simler, en la Bibliothéque de Gefner. Baleus, &c. 


RAONTISMD YA EN G LUE (EVE RUELE;, 

E DMO ND ou EDME I. dece nom , Roi d'Angleter- 
se, fils d'EpouARD I. dit le Vieux, & de fa feconde femme Ed- 
gine , ne régna qu'après la mort d'Adelftan, fils zatwrel du même 
Ædouard , & monta fur le thrône l'an o41. Ce Prince dompta les 
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peuples de Northumberland , qui s'étoient portez à la revolte, & 
donna le Cumberland à Malcolme, Roi d'Ecofle, à condition qu'il 
dependroit de la Couronne d'Angleterre , & qu'il la défendroit con- 
tre les Dano Il eut aufli foin de policer fon Royaume & de gra= 
tifier les églifes par de nouveaux priviléges , & füt enfin afiafliné 
dans un feftin , le 26 mai 948, par un voleur nommé Léof, 
qu'il avoit banni de fes Son régne füt d'environ huit années. 
Voyez fes ancêtres & l'art, d'ANGLETERRE. * Po- 
lÿdore Virgile, & du Chêne, Hifi. d'Angl. 

E DMO N D I. dit Core de fer , fut Roi des Anglois après fon 
pére ETHELRED ; & commença de régner en 1016. Le Royau- 
me étoit alors extrêmement divifé par les conquêtes de Canut, Roi 
de Dannemarck. Le nouveau Roi, pour s'y ospoèr, prit d'abord 
Glocefter & Briftol , & mit fes ennemis en déroute. Enluite il 

afà Canut de devant Londres qu'il afliégeoit, & gagna deux fän- 
glantes batailles. Mais ayant laifté à fon ennemi le tems de remettre 
de nouvelles troupes fur pié , il perdit Londres , & fut défait en 
plufieurs rencontres. La mort de tant de bons Sujets le. toucha. 
Pour les épargner, ou pour ne fe plus commettre à leur courage, il 
fitun défi à Canut, qui accepta le parti. Les deux Rois fe battirent 
avec chaleur & avec égale. force : de forte que, pour änir leurs 
, ils partagérent le Roy Quelque tems après un 
n Edric corrompit deux valets de chambre d'Edmond, qui lui 
paflérent un croc de fer au fondement, dans le tems qu'il étoit prellé 
de quelque nécefñité naturelle , & portérent fa tête à Canut. Cela 
arriva l'an 1017. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'art. d'AN- 
GLETERRE. 

* EDMOND dernier Roi d'Eftanglie , ou des Anglois 
orientaux fut illuftre par fa piété qui le ft metre dans le cata 
logue des Saints. Le Martyrologe Romain en fit mention Ce 
Prince plus accoutumé aux exercices de piété qu'à l'exercice des ar- 
mes , ayant en 870 voulu livrer bataille aux Danois, für aifément 
vaincu & contraint de prendre la fuite. Il crut pouvoir fe cacher 
dans une églife : mai , il fut mené à Ivar Chef 
des Danoïs qui étoit Ê D'abord le Vainqueur lui o 
de lui laifler fon Royaume , pourvû qu'il voulût le reconnoître pour 
fon Souverain, & lui payer un tribut. Edmond ayant refufé ce par« 
ti, Ivar le fit attacher à un arbre, & percer d'une infinité de Aéches, 
après quoi il lui fit couper la tête. La tête d'Edmond ayant été trou- 
vée quelque tems après ,  füt enterrée avec le corps à St. Edmond- 
bury , ville qui a reçu fon nom de ce Roi. Pendant que la Reli- 
gion Romaine a fleuri en Angleterre , on a prétendu qu'il fe faifoit 
une infinité de miracles fur le tombeau de ce Prince, Onne fait 
par quelle avanture ce corps a été tranfporté à T'ouloufe, où on 
prétend l'avoir découvert en 1667. Il régna environ 16 années. 
* M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Anglererre, tome 1. L. 4. 

* EDMOND fecond fils de Henri II. Roi d'Angleterre & 
d’Eléonor de Provence, après avoir inutilement attendu la Couron 
ne des deux Siciles dont le Pape l'avoit Hatté, fut Comte de Lan- 
caftre, de Darby & de Leicefter, Seigneur de Monmouth, & 
Grand Stuart d'Angleterre. * M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angle= 
terre, tome 2. L.8. 

*EDMOND PLANTAGENET de Woodftok, 
Comte de Kent, étoit un fils cadet du Roi d'Angleterre Edouard 3: 
& de fa feconde fmme Marguerite fille de Philippe le Hardi Roi 
de France. Le Roi EdouardIl, fonfrére aîné , le fit en 1322 
Comte de Kent, & l'envoya l'an 1324 en France, pour fendre 
& maintenir contre Charles IV, Îes païs qui appartenoient à l'An- 
gleterre: mais il ne füt pas heureux dans cette expédition. En 1325, 
1326 & 1327, il futdu parti de ceux qui dépoférent Edouard IN, fon 
frére , & qui à fa place mirent fon fils Edouard II. fur le thrône. 
11 fe chargea du gouvernement du Royaume avec onze autres Sei- 
gneurs, pendant la minorité de fon nev mais il s'apperçut bien- 
tôt que la Mére du jeune Roi de concert avec fon amant Roger 
Mortimer ne lui en laifloit que le titre toutnud: ce qui le port à 
travailler à faire remonter fur le thrône fon frére dépofe dont on af 
furoit qu'il étoit encore en vie. Cette tentative ne lui réüllit pas, 
& la Reine fit fi bien que dans un Parlement tenu à Winchefter, 
il fut condamné à mort. Pour exécuter cette fentence, il fut con« 
duitfur l'échafaut: mais l'exécuteur s'étant évadé, il y demeura depuis 
avant midi jufqu'au foir , avant qu'on pôt trouver perfonne qui vous 
lût fire l'office du fugitif. Enfin vers le foir, un Garde de la Ma- 
réchauflée gagné par l'argent qu'on lui offrit, fe chargea de l'exécu- 
tion. C'eft ainfi que périt ce Prince à l'âge de 28 ans. Il lai 
feux fils qui moururent jeunes , & deux filles dont la cadette fut la 
plus belle fémme de fon tems. * M. de Rapin/Thoyras, Hif, 
d'Angleterre, tome 3. L. 10. 

*E D MON D fils du précédent, füt Comte de Kent après lui, 
& obtint du Roi dans le Parlement füuivant, que la fentence pro< 
noncée contre fon pére , fût annullée, parce qu'il prouva qu'elle 
n'avoit été dreflée que fur les faufles accufations de Roger Morti- 
mer, de Jean Martrever & d’autres. Son frére le plus jeune lui 
fuccéda dans la dignité de Comte de Kent, & comme il mourut 
auffi fans enfans, ce titre fut donné au Chevalier Thomas Hoilaid 
qui avoit époufé Jeanne leur fœur qu'on appelloit la belle Dame de 
de Kent. * Gr. Di. Univ. Holl. The compleat Hifi. of England, to. 
me 1.p. 201. 208. 209.212. Cambdeni Britanria. Heylin, Help to 
Engl. Hif. À é 

* EDMOND de Langley ainf appellé du lieu de fa naifän« 
ce, étoit le quatriéme fils d'Edouard HIT. I] füt fà Comte de Cam- 
bridge par fon pére , & enfuire Duc d'York fous le résne de Ri- 
chard Il. fon neveu. Sa mére fut Philippe fille de Guillaume HIT. 
Comte de Haniaut & de Zélande. Durant là vie de fon pére il fe 
comporta vaillamment contre les François, & fous le régne de Ri- 
chard IL. il fe conduilit avec tant de fagefé & de prudence, qu'il 
fat aimé du peuple, & fort confidéré du Roï, quoique dans ce tem 
là il n'y eûtpoint de Grand Seigneur qui ne fût expofé ou à la 
grace de la Cour ou à la haine du public. En 1309, il temoigna 
hautement fon mécontement par rapport au tort fit au Duc de Hére- 
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ford & à plufeurs autres par le Roi Richard, qui ne laiffà pas de 
le faire fon Lieutenant en Angleterre , lorsqu'il marcha lui-même 
en perfonne contre les Rebelles d'Irlande. Cependant Henri Duc 
de Lancaftre, fils de Jean de Gand Duc de Lancaftre troifiéme fils 
d'Edouard HI. & qui par conféquent étoit neveu de notre Edmond, 
prit lesarmes. Il s'oppofa d'abord à lui de toutes fes forces, mais 
voyant que tout fe déclaroit pour lui ; & qu'en général on fouhai- 
c impatience, de voir du changement dans la Régence , il 

du parti de fon neveu, & travailla non feulement à faire 
dépoier Richard IL. mais aufli à: placer ce neveu fur le thrône d'An- 
gleterre fousle nom d'Henri IV. 11 le fervit avec une telle fidélité 
qu'il accufa lui même fon propre fils aîné auprès du Roi, comme com- 
plice d'une conjuration qui s'étoit tramée contre lui. Il mourut fur 
a fin de l'année 1400 , laiflant d'Ifabelle de Caftille fi femme, deux 
fils , dont l'aîné fut nommé Edouard, & l'autre Richard. * Gr. 
Diéf. Univ. Holl. Les mêmes Auteurs que dans l'article précédent. 

EDMOND, Comte de Richemond, pére de Henri VII. 
Roi d'Angleterre. Voyez HENRI. 

EDMOND, dit GRimE, Anglois, domeftique & Porte- 
Croix de faint Thomas de Cantorbéri, vivoit en 1180. Il écrivit 
la Vie de ce faint Prélat. * Voflius, des Hif, Lar. liv. 2. ch. 52. 
Piüfeus, &c. 

EDMON BURY Godfrey. Vyez GODFREY. 

EDMONDS-BURY. Voyez BURY. 

EDNAH. Voyez HADNA. x 

EDOM, furnom d'Efaü, fils d'Ifaac, qui lui fut donné, par- 
ce qu'il vendit à Jacob fon frére à primogéniture pour un plat de 
ntilles , ou de quelqu'autre ragoût de couleur rouffe, qu'il lui 
demanda avec empreffément , donnez-moi de ces metsroux. Voyez 
ESAU. 

E DOM, nom du pais dans lequel habitérent les Defcendans 
d'Efaü. Il eft plus communément appellé Idumée. Voyez IDU- 
MÉ 
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d'Amphion, conç 
ce quil avoit fix 
fanté la tenoit toujour 


contre fon beaufrére une jaloufie étrange, par- 
; & qu'elle n'en avoit qu'un, dont le peu de 
dans lappréhenfon. Il arriva que crc 
iné de fes neveux, elle donna la mort à ce 
fils unique qu'elle avoit nommé hyle: ce qui la jetta dans un fi 
grand defefpoir, qu'elle fe voulut ôter la vie. Mais les Dieux ou- 
bliant fon crime après fon repentir, & ayant pitié de fa douleur, la 
métamorphoférent en chardonneret , qui déplore encore fon in- 
fortune par un chant qui tout agréable qu'il eft, a pourtanttoujours 
quelque chofe de lugubre, * Bocace, L. 5. 

EDON, EADON, ÆDON ou EITON (Etienne) 
Anglois, Chanoine Régulier de l'Ordre de faint Auguftin, dans le 
XIV fiécle, vers l'an 1320, étoit Religieux d'un monaftére de la 
province d York. Léland &e les autres Auteurs Anglois en ont par- 
le trè ément. Edon avoit beaucoup de piété , & un 
grand atachement pour la perfonne de fon Roi, qui étoit Edouard 
TL. Mais quelque forte que fût fon inclination pour ce Prince, élle 
ne le füt pas allez pour lui faire déguifer la vérité, en écrivant l'Hi- 
ftoire de fon régne. * Léland & Pitfeus, de Scripr. Angle. Vo 
fus, de Hiflori €. 65. Gefner, & 

EDONE is une nation célébre dans la T'hra- 
ce qui hab y rement fur le rivage gauche du Strymon 
qu'on appelle aujourd'hui Srromona où char, & près de fon em- 
boûchure. Cette contrée füt dans la fuite comptée pour une par- 
tie du païs que l'on appelloit l Macédoine conquife, parce que Phi- 
lippe pére d'Alexandre le Grand ayant conquis tout le pais qui fe 
trouvoit entre le Strymon & le Neflüs , le détacha de la Thrace & 
T'ajoûta à la Macédoine. Cette nation avoit tiré fon nom d'Edone fré- 
re de Mygdon, & pollédoit la contrée où fe trouvent aujourd'hui 


Perga, Empali, Scotiflà & Philippi dans la Macédoine. Les Athé- 
niens les mirent fort à oit, mais ils recouvrérent la liberté qu'ils 


* Hérodote. Thu- 
+ Dif, Allemand de 


confervérent encore en partie fous les Romain: 
cydide. Prolomée, Pline. Pomponius Mel 
Bâle. 


ROIS D’'ANGLETERRE AVANT L'IRRUPTION 
des Normans. 


EDOUARD I. decenom, Roi d'Angleterre, furnommé 
le Vieil , fuccéda l'an 900 à fon pére ALFRED. Au commence- 
ment de fon régne, il défit Conftantin Roi d'Ecofle, & remporta 
une victoire für les Bretons du païs de Galles. Les Danois armez ; 
à la perfüañion d'Ethelwart , coufin germain de ce Prince, furent 
deux fois vaincus auffi bien qu’Eric Roi d'Eftanglie, ennemi juré 
de la grandeur des Anglois. Comme les guerres avoient diminué 
Je zéle de la Religion en Angleterre , & que même les églifes étoient 
fans Pafteurs, Edouard, par ordre du Pape Jean X. fit aflémbler 
un Synode , où Phlegmond, Archevêque de Cantorbery, préfida, 
& où l'on érigea cinq Evêchez. Ce Roi mourut l'an 925 après un 
régne de 24 ans. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'art, d'ANGLE- 
TERRE. * Guillaume de Malmesburÿ , Hif. d'Angl, Polydore 
Virgile. Du Chêne, 4v. 8. Imhoff. 

EDOUARD, (faint) Roi d'Angleterre, naquit vers l'an 
962, & füt batifé par faint Dunftan Archevêque de Cantorbéri. 11 
parvint à la Couronne dès l'âge de dix ans. La plupart des Grands 
du Royaume le reconnurent pour leur Roi , quelques-uns néan- 
moins s'oppoférent à fon facre, fous prétexte qu'il n'avoit pas enco- 
re atteint un âge aflèz avancé pour gouverner un Etat. S, Dunftan 
gagna ces Seigneurs & les fit entrer dans les intérêts de leur Prince 
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légiime. Alfréde ou’ Elfride feconde époufe d'Edgar pére d'E 
douard , forma le deflein de fire monter Ethelred fn fils furle 
thrône. Afin de lui en faciliter le chemin , elle fit affiner le Roï 
dans le château de Corfé dans le Comté de Dorfet , où ce Prince 
étoit venu lui rendre vifite le 18 mars de l'an 979. Alfréde fit en- 
füite cacher le corps d'Edouard dans un marais écarté } mais il fut dé- 
couvert au mois de février de l'année fuivante, & enterré le treiziéme 
du mois dans la petite ville de Wartham dans le Comté de Dorfet, 
d'où on le tranfporta trois ans après dans la ville de Shefton, où 
Shafisbury.  Ethelred fit bâtir, en l'an mille & un, un momaftére 
de filles du nom de Bredfort dans la fondation duquel faint Edouard 
eft qualifié de Martyr par le Roi fon fuccelièur , & par tous les 
Grands du Royaume. Son corps fut expofé dans ce même tems à 
la vénération publique , & füt transféré dans l'églife de Notre-Dame 
de Shafisbury. On dilperfa enfuite les reliques Saint, à l'hon 
neur duquel les Anglois ont célébré trois fêtes jufqu'au tems de la Rés 
formation. La premiére & la principale fe faifoit le 18.mars, jour de 
f mort. La feconde , le 18 février, jour de fa tranflation. Læ 
troifiéme , le vintiéme juin, jour de fa feconde tranflation. Les Ans 
glicans ont encore coniervé dans leur Calendrier la premiére & 14 
dermére de ces fêtes. * Henfcher Matthieu de Weftminfter, 
en fa Chronique. Baillet , Vies des Saints, 8 mars. 

EDOUAR D III. (Saint) dit /e Confefèur, ou le Débonnaïs 
re, étoit fils d'ÉTHELRED Roi des Anglois, & d'Emme, fille de 
Richard I. du nom, dit le Fieux, Duc de Normandie. 


; car le Roi, 
épou fa fa fille 
, & 


qui füt couronné le jour de Pâques de l'an 1043, 
nommée Edithe , lui donna le commandement de fes ar. 
par fa valeur remporta des avantages aflez grands fur le 
CHE Quelque tems après, Euftache Comte de Boul 
beaufrére du Roi, étant pailé en Angleterre, recut à Londres 
fenfble déplaifir dans la perfonne de fes Domefti Edouard 
voulut venger cet affront fur les habitans dont Godwin p 
Mais ne {e fentant pas aflèz fort pour réfifter à fon Souverain, ik 
fût contraint de fortir du Royaume , & de pañer en Flandre. Son 
fils nommé Harald , fe retira en Irlande. L'un & l'autre fu 
rappellez , & Godwin mourut malheureufement quelque tems 
près ; ca nt à table avec le Roi, dans le tems qu'on y parloit de 
la mort du Prince Alfred fon frére , il prit garde qu'Edouard le res 
gardoit en foupirant. Alors ce Comte lui dit, qu'il ayoit été trop 
fidéle à la maïfon Royale , pour avoir trempé dans ce parricide ; ik 
ajoût qu'il prioit Dieu que le morceau qu'il avoit dans la bouche 
l'étranglàt, s'il ne difoit pas la vérité. Son jugement füt exécuté 
fur le champ, car le Ciel voulant punir ce parjure, permit qu'i 
tombât mort fur la place. Quelque tems auparavant, Emme mére 
du Roï , ayant été accufée d'adultére, prouva fon innocence par le 
feu, maniére de fe juftifier qui étoit permife dans cetems-à. E- 
douard, qui vécut en perpétuelle continence avec Edithe {a femme, 
n'ayant point de fils aufquels il pût laiffer fa couronne , la donna à 
GuiLLAUME Duc de Normandie, & fon parent, en reconnoif 
fance du fecours , & des bienfaits qu'il en avoit reçus durant fon 
exil, | I! mourut le cinquiéme janvier 1066 , où, felon M. de Ra 
pin Thoyras , au mois de décembre 1065, après avoir régné 23 ans 
fix mois & 17 jours. Ses vertus & les miracles qui fe faifoient con= 
tinuellement à fon tombeau, le firent mettre dans le catalogue des 
Saints, parle Pape Alexandre IE. * Guillaume de Malmesbury, 
1.2. c. 13. Roger. Polydore Virgile, Baronius. Surius, ax premier 
tome. Baillet, Vies des Saints, Janvier. 


ROIS D'ANGLETERRE DEPUIS GUILLAUME 
le Conquérant. 


EDOUARD I. ou IV. du nom, furnommé aux longues 
jambes Roi d'Angleterre, fut furnommé de Winchefler, parce qu'il 
naquit en cette ville en 1230. Il étoit fils du Roi HENR: IL & 
d’Eléoner de Provence, & fe croïfa avec faint Louïs contre les Infi- 
déles, Pendant cette expédition, ayant appris la mort de fon pére 
arrivée en 1272, il vint prendre poñeffion de fon Etat. À fon re= 
tour du Levant, il débarqua en Sicile, & vint en France, où il fi 
hommage au Roi Philippe III. des terres que les Anglois y po 
doient dans la Guienne, & calma quelques defordres que Gafton Seï- 
gneur de Béarn, y avoit excitez. Enfüite ayant continué fon voyage 
en Angleterre, il y füt facré & couronné le dimanche après l'Af 
fomption de l'année 1275. Alexandre III, Roi d'Ecofe, Jean Duc 
de Bretagne, tous deux beaux-fréres d'Edouard, fe trouvérent à ce 
facre, avec grand nombre de Seigneurs illuftres. Léolin, Prince 
de Galles, prétendant être fouverain & indé endant de la Couronne 
d'Angleterre, refufa d'yaflifter. Le Roi fe fit raifon les armes à la 
main, vainquit ce Prince & le contraignit de lui demander la paix, 
fous des conditions très-avantageufes. Depuis, Léolin reprit les ar< 
mes & fut tué; & fon frére David, qui avoit été fit prifonnier, 
eut la tête coupée à Londres. Edouard eut encore le bonheur de 
vaincre ceux qui fe foulevérent dans la Principauté de Galles, & de 

re en 1286 un traité avec le Roi Philippe IV. dit Je Bel, fuccef= 
feur de Philippe IF, pour régler quelques différents qu'ils avoient 
pour la Saintonge, le Quercy, le Limofin & le Périgord. L'année 
fuivante il fe rendit à Amiens, où il fit à Philippe Ze Be! hommage de 
toutes les terres qu'il poflédoit en France. Dans ce même tems ik 
chaflà les Juifs de Gafcogne, & fe croïfà pour le voyage du Levant, 
après avoir pañlé en Sicile, pour réconcilier la maifon d'Anjou 
avec celle d'Arragon, divifée par les prétentions que l’une & l'autre 
avoient fur la Sicile. En 1293, une querelle peu confidérable entre 
deux Mariniers, l'un François &c l’autre Anglois, alluma la guerre 
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entre les deux Couronnes. Edouard entra en France avec deux ar- 
mées, dont l'une devoit attaquer la Rochelle, & l'autre la Nor- 
mandie, mais ni l'une ni l’autre ne firent aucun progrès. Au con- 
traire Raoul de Nefle, Connétable de France, battit deux fois les 
Anglois, & prit Bourdeaux. Cette guerre arma grand nombre de 
Princes, fut fatale à quelques-uns, & fut enfin terminée par une 
double alliance en 1298, entre ce Roi Anglois, qui étoit veuf, & 
Marguerite de France; & entre fon fils Edouard & Ifabelle, V'une 
fœur, & l'autre fille de Philippe le Bel. Avant ces difcordes, la 
Couronne d'Alexandre IIL. Roi d'Ecofe qui étoit mort, étoit conte- 
ftée. Jean de Bailleul, & Robert Brus y prétendoient ; mais E- 
douard s'en rendit mâitre, & mourut allant achever la conquête de 
l'Ecofle, le feptiéme juillet de l'an 1307, après avoir vécu 68 ans, 
& en avoir régné 34 & fept mois. Voyez fa poftérité à l'art. d'A 
GLETERRE. * Du Chène, Æif. d’Angl. L. 14. Imhoff, &c. 
EDOUAR D Il. ou V. dit de Caernarvan, lieu de fa naïffan- 
ce, fuccéda à fon pére EpouARD IL. Au commencement de fon 
régne il fit venir en Angletérre un certain Gavelton, fils d'un Gen- 
tilhomme Gafcon, que le fu Roi avoit mis auprès de lui, & qu'il 
bannit depuis du Royaume, à caufe de fon mauvais naturel, & des 
confeils déraifonnables qu'il donnoit au Prince. Ce Favori f 
voyant rétabli, maltraita fi cruellement les Grands du Royaume, 
qu'ils prirent les armes contre leur Souverain, & ne les quittérent 
qu'après la mort de Gavefton. Il avoit été chaffé & rappellé deux 
Ou trois fois de fuite; &c étant pris par les Barons, il eut enfin la tête 
coupée. Les Ecoflüis profitant de ces divifons civiles, fecouérent 
Je joug des Anglois, & les vainquirent en plus d'une rencontre. 
Enfuite Edouard fe livra aux confeils violens des deux Hugues Spen- 
cer , pére & fils, fes Favoris, qui le plongérent dans les même: 
malhe: dans lefquels Gavefton l'avoit précipité. A leur follic 
tation il fit couper la tête à vingt-deux Barons, & éloigna de la Cour 
la Reine Jabelle fa femme, & Edmond, Comte de Kent fon frére. 
La Reine & r. à la Cour du Roi Charles le Bel, fon frére, puis 
avec le fecours du Comte de Hainaut, elle paflà en Angleterre, 
où affiftée de tous les Grands du Royaume, elle affiégea le Roi & 
les deux Spencer dans Briftol. Ces deux derniers moururent par 
a main du bourreau. Le Roi fut condamné à une prifon perpétuel- 
le, & fon fils fut mis en fa place. Quelque tems après on lui four- 
ra un fer chaud dans le fondement, par un tuyau de corne, de peur 
que la brülure ne parût; il mourut dans ce cruel fupplice, le 29 
janvier de l'an 1326, en ayant régné 20. Voyez fa poftérité à l’art. 
d'ANGLETERRE. * Thomas Morus en f# Vie. Froiflard, L, 
1, Thomas Walfingham, ex Edouard II. érc.i 
EDOUA RD Il. ou VI mis l'an 1326 en la place de fon 
pére Edouard I. de ce nom, fit la guerre avec fuccès au commen- 
cement de fon régne, à Robert Brus Roid'Ecofle. Après la mort 
de Charles Le Bel, frére de fa mére, il prétendit à la Régence de l’E- 
tat, en attendant l'accouchement de la Reine : & lorsque cette 
Princefle eut, en 1328, mis une fille au monde, il demanda la Cou- 
sonne. L'une & l'autre de fes demandes furent rejettées, & Philip- 
pe de Valois qui lui fut préféré , obtint la Régence, & en fuite la Couron- 
ne, qui lui appartenoit légitimement. Edouard en füttrès-irrité , & fut 
ifié fenfiblement, lorsqu'étantfommé par le Roi de France de 
Jüi venir rendre hommage, comme Vaffàl de la Couronne, il füt con- 
traint de venirà Amiens, pour s'y aquitter de ce devoir, le fixiéme juin 
1329. Enfuite le Royaume d'Ecofle, que fe difputoient Jean de 
Bailleul & David Brus, devint prefque tout entier la proye de l'An- 
| glois. Poufé par fa propre ambition, & par les fréquentes follici- 
| tanons de Robert d'Artois, qui étoit exilé de France, & refugié 
dans fi Cour, il fit defèin de déthrôner en 1338 le Roi Philippe, 
qui s'éroit croifé pour le voyage du Levant. Les Flamans, l'Empe- 
reur, & plufeurs autres Princes entrérent dans fon parti. Il ofà 
même envoyer un cartel de défi à Philippe, pour lui offrir un com- 
bat en champ clos; mais la réponfe qu'on y fit, le déconceru fi 
fort, qu'il n'eut rien à répliquer. Cette guerre qui fut fi longue & 
fi cruelle à la France, eft mémorable par la bataille de Crecy de 
Tan 1346. Edouard la gagna fur les François, qui y perdirent 
L 30000 hommes de pié, 1200 Chevaliers, 8o banniéres, avec 
Jean Roi de Bohéme, Charles Comte d'Alençon frére du Roi, 
Louïs Comte de Flandre, & plufeurs autres Seigneurs de grande 
| difinction, Les Anglois prirent aufi, en 1347, Calais & plu- 
fieurs autres villes. Après la mort du Roi Philippe de Valois en 
1350, ils continuérent la guerre contre Jean fon fils, & gagnérent 
l'an 1356 la bataille de Poitiers, où ce Roi fut pris & mené en An- 
| gleterre, d'où il ne revint que quatre ans apr Edouard, Prince 
| de Galles, fils du Roi d'Angleterre, commandoit les troupes dans 
ln cette journée, & donna dans toutes les occafons des marques d'un 
[courage invincible. Le Roi Charles V. étant monté l'an 1364 für 
e thrône de France, remporta de grands avantages fur Edouard 
| Daprès lui avoir déclaré la guerre, & avoir donné, la veille de l'A- 
| fcenfion de l'an 1369, unarrêt, qui pour les rebellions, attentats & 
| defobéïffances del'Anglois, confifquoit toutes les terres qu'il poñé- 
| doiten France. Ce dernier réfifta autant qu'il le put, & témoigna 
| un déplaifir extrême de fe voir fi peu heureux fur fes vieux jours, 
:_ aprés avoir remporté de fi grands avantages en f jeunéffe. Il mou- 
xut leor, ou 23 juin de l'an 1377, âgé de 65 ans, après en avoir 
| "régné près de $1. Ce fut lui qui inftitua l'Ordre de la Jarretiére. 
|| On l'accufe de ce qu'ayant pu facilement s'oppofer à la doétrine de 
| ‘Wiclefen fa naiflance, il avoit négligé de lefaire. Sur la fin de fes 
|| jours, il fe laifà conduire par des Favoris intérefféz, & für tout par 
| une certaine Alix qu'il entretenoit, & qui l'empêcha même de re- 
cevoir les facremens de l'Eglife dans fa derniére maladie. Au refte 
| l'Angleterre n'a point eu de Souverain plus illuftre qu'Edouard, & 
| qui ait eu l'avantage de tenir dans le même tems deux Rois prifon- 
{| niers, Jean Roi de France, & David Roi d'Ecoffe. Voyez fa po- 
fiérité à l'art.d'ANGLETERRE. * Harpsfeld, Hiff. Eccl, d'Angl. 
| au XIV fiécle. Waïlfingham, en Edouard III. Polydore Virgile, bu. 
| 19. Froiflàrd, Bu. 1. Du Chêne, 4v. 15. Imhoff. 
EDOU À RD IV.ou VIX. fils de RicHARD, Duc d'York, 
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ravit la Couronne d'Angleterre à Henri VI, prétendant qu'elle lui 
étoit due, parce qu'en Angleterre les fillés ont droit de füccéder à 
la Couronne, & qu'il defcendoit de Lionel de Clarence, fecond fils 
d'Edosard VX. par fa mére Anne de Mortimer femme de Richard; au 
lieu qu'Hwri defcendoit du troifiéme fils d'Edouard TI, qui étoit 
Jean de Lancaftre fon bifayeul paternel. Le Duc d'York remport: 
deux viétoires, & fit prifonnier le Roi Henri, que fi femme Mar- 
guerite d'Anjou, avec le fecours des Ecoflüis, délivra en 1461, 
dans une bataille où le Duc fut tué. Edouard fon fils qu'on nom- 
moit le Comte de la Marche , ayant rafflemblé d'autres troupes, ven« 
gea la mort de fon pére ; & après que le Roi Henri fe füt fauvé en 
Ecoffe, & la Reine Marguerite en France, il fe fit couronner le 29 
juin de l'an 1461. Ce füt là le premier aéte des guerres civiles, en- 
tre les maifons d'York & de Lancaftre, dont la premiére portoit la 
rofe blanche, & la derniére la rouge. Depuis, les amis de Henri 
mandiérent du fecours en France & en Ecoñle, & furent encore dé- 
fits. Ces avantages furent fuivis de quelques autres, jufqu'à ceque 
Richard Comte de Warwick, en vengeance de quelques injures 
qu'il avoit reçues de lui, embraflà les intérêts de Henri, & même 
détacha d'Edouard, George Duc de Clarence fon frére. Ce Com 
te défit Edouard, & le fit prifonnier en 1470. Mais ce Prince s'é- 
tant fauvé de prifon, chaffà fon ennemi en France d'où il re en 
Angleterre, avec un fecours qu'il avoit obtenu du Roi Louïs XI. 
Il obligea Edouard de venir en Hollande, & de demander des 
pes en Bourgogne, pendant qu'il remit Henri fur le thrône, E. 
douard à fon retour en 1471, gagna deux batailles. Richard, Comte 
de Warwick fut tué dans la premiére ; Edouard fils d'He ant été 
pris en la. féconde, fut égorgé par les fréres de l'Ulürpateur. En- 
fuite Henri même fut égorgé en prifon : ainfi Edouard rétabli fur le 
thrône, s'y maintint jufqu’à la mort. Il entreprit la guerre contre le 
Roi Louïs XI, mais ce füt fans fuccès. Une tréve de neuf années 
rompit toutes les mefures du Duc de Bourgogne, qui l'avoit porté à 
paflèr la mer en 1473. Quelques foupçons qu'il conçut contre fon 
frére George Duc de Clarence, lui firent réfoudre fa mort. Il lui 
permit de choifir celle qui lui fembleroit la plus douce ; & ce Prince 
fut plongé dans un tonneau de malvoifie, où, il finit fes jours. 
Edouard mourut le 9 avril 1483, âgé de 41 ans, dont il en avoit ré- 
gné plus de 20. Voyez fa poftérité à l'art. d'ANGLETERRE, 
* Polydore Virgile, #4 liv. 24. Philippe de Commines , Zv. 6. 
chap. 9. Thomas Morus, Hift. de Richard III. Du Chêne, Hif. 
d'Angl. L. 19. Imhoff. 

EDOUAR D V.ou VII. fils d'EpouarD IV. Roi d'An« 
gleterre ne furvécut à fon pére que de deux mois en 1483. Son on< 
cle Richard Duc de Glocefter, le fit prendre dans le tems qu'on 
l'amenoit de la Principauté de Galles à Londres pour le couronner, 
& le fit mettre dans la Tour de Londres. Enfuite s'étant encore 
faiñ de la perfonne de fon frére Richard, il les fit affafliner tous 
deux, l'âiné n'ayant pas plus d'onze années. Après s'être défait de 
fes neveux, il accufa leur mére de Magie, & ufurp: la Couronne 
l'an 1483. Sous le régne d’Elizabeth, la Tour de Loi. ‘res fe trou 
vant extrêmement pleine, on fitouvrir la porte d'une chambre qui 
étoit murée depuis long-tems, & l'on y trouva fur un lit deux petites 
carcafès avec deux licols au col. C'étoient les fqueletes d'Edouard 
V. & de Richard fon frére. La Reine, pour ne pas renouveller 
la mémoire d’une aétion fi abominable, fit remurer la porte. Mais 
fous le régne de Charles Il. elle fut rouverte, & les fqueletes furent 
tranfportez, en 1678, à Weftminfter fépulture des Rois. * T'ho= 
mas Morus, Hif. de Richard III. Polydore Virgile, L.25. Philippe 
de Commines, 2. 6. c. 9. Aubery du Maurier, Mémoires pour fervir 
à l'Hiff. de Hollande. Imhoff. 

EDOUAR D VI. ou IX. fils de Henri VIII. & de Yean- 
2e Seimour fuccéda aux Etats d'Angleterre l'an 1547, n'étant que 
de dix ans. Son oncle Edouard Seimour, Duc de Sommerfet, fut 
créé Proteéteur du Royaume. Il avoir déja été Gouverneur de ce 
Prince; & comme lui & les autres officiers d'Edouard füifoient 
tous profeffion de la Religion Réformée, ils l'élevérent dans leur 
doétrine, & cauférent la ruine de la Religion Romaine en ce 
Royaume. La Meñle y füt abolie, les images des Saints brifées, 
& les feuls Miniftres Proteftans eurent droit de prêcher.. Ces def: 
ordres furent fuivis de la guerre contre les Ecofois, défendus par les 
François, &. de la mort d'Edouard, qui arriva l'année 1553 qui 
étoit la feiziéme de fon âge. * Du Chêne, 2. 3. Hif. d'Angl, De 
Thou, lv. 13. Imhoff. 


PRINCES D'ANGLETERRE du nom D'EDOUARD. 


*EDOUAR D, filsunique de Henri VI. Roi d'Angleterre 
vint au monde le 23 oét. de l'année 1453, & naquit fous de mau- 
vais aufpices, puisque ce fut dans le tems que les Anglois ache« 
voient de perdre ce qu'ils avoient poflédé en France. Sa nailance 
donna lieu à divers bruits qui ne faifoient pas honneur à la Reine. 
Il y avoit des gens affèz hardis pour dire tout overtement qu'il n'é- 
toit pas fils du Roi. D'autres foutenoient qu'il étoit fuppofé, fe fon« 
dant fur ce que la Reine n'avoit point eu d'enfans avant celui-ci, 
quoiqu'elle fût mariée depuis neufans. Enfin il s'en trouvoit quel« 
ques uns qui fans revoquer en doute l'honneur ni la bonne foi de la 
Reine, prenoient occafon de la naïliance de ce Prince, de bien 
efpérer pour l'avenir. En 1470, la Reine, depuis tous les mal- 
heurs arrivez à Henri WI. fon époux, qui avoit été dépofé, & à la 
place de qui on avoit mis Edouard IV. fils de RichardDuc d'York, 
f réconcilia avec le Duc de Clarence & le Comte de Warwick, 
La réconciliation fe fit par l'entremife du Roi de France, & l’une 
des conditions fütque le jeune Edouard Prince de Galles épouferoit 
la fille cadette du Comte de Warwick. En 1471, dans une bataille 
qu'Edouard IV. donna à ceux qui tenoient le parti de Henri VI, & 
dans laquelle 11 remporta une entiére viétoire, Edouard Prince de 
Galles fut fait prifonnier avec le Duc de Sommerfet. Ce jeune Prin« 
ce ayant été préfenté au Roi, parut devant lui avec un vilage aflüré, 
fins fe ravaler par des foumiffions indignes de fa naiflance, HO 
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& plus encore, quand, après lui avoir demandé 
de venir ainfñ en armes dans fon 
1 étoit venu à deflèin de recou- 
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IV. en fut furpris, 
qui l'avoit rendu fi hardi ee 4 
Royaum Prince lui répondit qu'i r 
vrer Fe ie héritage “ Jui os injuftement enlevé. Edouard 
indigné de {a hardiefle lui donna un coup de fon gantelet fur le vil 
“Re lui tourna le dos. Ce furlà comme le figna donné pour fà 
‘ôter la vie à ce nialheureux Prince. On dit qu immédiatement 
près que le Roi fe futretiré, les Ducs de Clarence & de Gloce- 
ter fréres, le Comte de Dorfet & le Lord Haftings, fe jetté- 
rent fur le jeune Prince, comme des bêtes féroces & le tuérent à 
coups de poignard. * M. de Rapin, E if. d'Ang terre, tome 4. L, 14e 
*EDOUARDPLANTAGENET, le dernier de 
la race qui portoit ce nom, Comte de Warwick, eut pour P 
George Duc de Clarence, frére d'Edouard IV. & de Richard Hi. 
Rois d'Angleterre, & pour mére Ifbelle fille de Richard Newil 
Comte de Warwik. Edouard IV. le fit en 1478 Comte de War- 
wick. Richard IL le regardant, comme un homme qui pouvoit 
lui difputer la Couronne, l’enyoya à Sherifhutton lieu de plaifance 
dans la province d'York, où il lui fournit tout ce qui pouvoit lui 
donner du plifir, hormis une entiére liberté. Lorsque FTen VII. 
a fur le thrône, il jugea qu'il étoit nécefläire pour fa füreté de 
re garder le Comte plus étroitement, & dans cette vue il lefittirer 
le Chevalier Robert Willougby, pour l'enfermer dans la 
où il fe tint dans une grande modération, 
ques à ce qu'en 1499, il fe laiflà gagner par le fimeux Per 
“Waerbeck qui s'étoit fait paller pour Richard le plus jeune fils de 

ichard, &iqui pour cette fuppoñition étoit alors prifonnier à la 

& qu'il concerta avec lui les moyens de fe fauver de la 
Maiheureufement pour eux l'affüre fut découverte avant 
fuffent en état de l'exécuter. On ne douta point que le Roi 
auteur de ce complot, & que f 
in Waerbeck & le Comte de Waerwick 
piége, afin d'avoir un prétexe de les faire mourit tous deux. 
qui confirma encore ce fou! re le Roi, ce füt que dans le 
même tems un jeune homme nommé Walford, fils d'un Cor- 
à: omte de Warwick, fous la conduite & 
mmé Patrick. Ils furent tous 
le Moine obtint 
avoit été féduit 


re 


dep 
Tour de Londres, 


Ce 


chal, & y fut condamn: 
du Roi conjointement avec Perkin Waerbeck. 
fentence il £ apité dans la place de la Tour le 28 nov. de l'an 
1499. - El étoit le feul mâle qui reftât de la mafon d'York, & ce fut 
là vériablement le crime qui lui fit perdre la tête. La maifon des 
Plantagenets, depuis Henri Il, jufques à Richard HT. inclufv 
ment, à fubfifté plus de trois cens ans, & a été éteinte par la mort du 
Comte de Warwi Pendant fa longue détention dans la T'our de 
Londres , un certain Lambert Simnel fe fit pafler en 1486, pour 
Comte de Warwik fous le nom d'Edouard Plantagenet. Voyez l'art. 
de Simnel. M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre 1. 13. & 
14. Gr. Di. Univ. Holl. 


ROIS D'ECOSSÉETDE PORTUGAL. 


EDOUAR D, Roi d'Ecofle, étoit fils de JEAN de Bailleul | 


de la maïfon d'Harcourt. Son pére avoit été peu heureux dans la 
pourfuite de fes droits fur le Royaume d'Ecoile ; pour lui, ayant 
mené long-tems rie privée dans à maïfon de Normandie, il 
trouva le moyen de lever. quelques troupes; & avec ce fecours, 
vers l'an 1330, ou1331, il s'établit Roi d'Ecofle, d'où il chañà le 
Roi David ÎL.. Il fut depuis lui-même chaffé, & céda fes droits aux 
Anglois. * Walfngham, es Edouard II. & II. Polydore, Lu. 18. 
dr 19. Boëtius, L. 15. Hif. Scot. Du Chène, Hiff. d'Angl. 1. 14. 


. Ge. 
ED OU AR D, Roi d'une partie d'Irlande, étoit frére de 
Robert Brus, Roi d'Ecofle, qui s'étant aquis par f valeur beaucoup 
d'autorité en Irlande, fe fit couronner Roi d’une grande partie de 
l'ile; mais le Primat d'Armagh, & quelques autres affeétionnez 
aux Anglois, le furprirent, & lui firent couper la tête à Dundalk, 
l'an1317, ou1318. * Walfingham. Boëtius, &c. 

EDOUAR D, Roi de Portugal, fuccéda l'an 1433 à fon pé- 
ze JEAN IT.. On dit qu'un Médecin Juif confultant les aftres fur 
les avantures de fon régne, le matin de fon couronnement, le fit 

er de différer jufqu'à l'après-midi, mais que s'étant moqué de cette 
vaine fuperftiion, il fit continuer la cérémonie. Ses fréres Ferdi- 
nand & Henri, portérent leurs armes en Afrique contre les Mau- 
res, & ce fut fans fuccès. Edouard mourut au monaftére de T'o- 
mar, le 19 féptembre de l'an 1438, qui étoit le 47 de fon âge, & 
le cinquiéme de fon régne. Quelques Hiftoriens difent que ce fut 
de déplaifir, & les autres que ce füut de pefte. Du moins il eft für 
qu'il ne s'étoit retiré dans ce monaftére de T'omar que pour füir la 
maladie contagieufe. Voyez fa poftérité à l'art. de PORTUGAL. 
Aurefte, ce Prince aimoit beaucoup les Sciences, & étoit lui-mê- 
me favant. Les Traitez qui nous reftent de lui, de l'Art de ré- 
gner , de la Juftice, de l'Exercice de monter à cheval, en font un 
témoigi avantage * Mariana, L. 21. chap. 6. & 13. Gari- 
Dai, Lo. 35. chap. 11. Düard, Généalogie des Rois de Portugal. Suri- 
ta. Le P. Anfelme, &c. 


PRINCES DUNOM D'EDOUARD. 


EDOUAR D, Comte de Savoye, fils d'AMÉ V, lui fuc- 
céda l'an 1323. Avant ce tems, ne portant encore que la qualité de 
Seigneur de Baugé & de Brefle, qui étoit la {dot de fà mére 5i- 


| avoit quitté fon parti. Edouard 


| fon le refte de fes jours. Edouard füt procle 
| à la place de Renaud, & la Gueldre commen: 


E D O. 


ble, fille de Gui de Baugé, & n'étant âgé que de vint ans, 
il mena du fecours au Roi Philippe le Bel, qui le fit Chevalier, à la 
fameufe bataille de Mons-en-Puelle l'an 1304. Après la mort d'A 
mé, Edouard porta fes armes dans le Foucigny, & dans le Bugey; 
où Henri Régent du Dauphin Guigues, gagna la bataille de Varey 
für lui. Il fuivit depuis Philippe de Faboisen Flandre, & fe trouva 
à la bataille de Montcalfel l'an 1328. A fonretour, la Reine Clé- 
mence de Hongrie, veuve du Roi Louis X. dit Hutin, qui eftimoit. 
beaucoup le Comte , le réconcilia avec le Dauphin. Mais Edouard 
ne jouit pas long-tems du fruit de cette paix; car il mourut à Gentils 
li, le quatriéme novembre 1329. Ce Prince vécu s, & n'en 
régna que 6. Voyez fa poftérité à l'art. de Savoxe. * Guichenon’ 
Hiff. de Savoye, L. 2. c.21. Paradin, Hiff. de Savoye, L. 2. 


EDOUAÂARD, Prince de Portugal, Duc de Guimaranès, fixié= 
me fils du Roi EMANUEL, & de Marie d'Arra, feconde 


femme, mourut le 20 oétobre de l'an 1540. Voyez fa poftérité à 
l'art, de PORTUGAL. 
*EDOUAR D Duc de Bragance, frére de Jean IV Roë 
de Portugal, rendit de grands fervices à l'Empereur Ferdinand IA 
pendant la guerre de trente années: mais les Portugais étant en 1640 
entrez en guerre avec les Efpagnols, il fut à la priére de l'Efpagne 
mené prifonnier à Pafläu & à Gratz, & enfuite livré au Roi d'Efpa= 
gne qui, en 1649, le fit accufer à Milan de crime de Iéze-Maje« 
fté, mais comme il vint à mourir pendant qu'on lui faifoit fon pro+ 
cés, on croit qu'il fut empoifonné. * Gr. Di4. Univ. Holl. Soufas 
Lufitania liberata, p.610. 
*EDOUAR D fecondfi 
nom, dernier Comte & premier Duc de Gut 
d'Eléonor r d'Edouard INF. Roi d’Ar 
Le Duc Renaud fon pére s'étant, er 
nt de fà chaife, fon fl 
mineur. Il étoit Duc de Gu 
fous fon gouvernement que s’élevérent les deux partis ennemis des 
Heekeren & des skhorft. Renaud temoignoit beaucoup d 
chant pour les Heekeren, & les combloit de faveurs. Cette préfé- 
rence caufoit un dépit mortel aux Bronkhorft, fit nâitre dans 
leurs cœurs contre Renaud, la plus violente haine, qui les porta à 
femer de la divifon entre les deux fréres Renaud & Édouard. Ils 
ir Chef, & de là vint cette eufe 
âtale guerre qui ruina entiérement la Gueldre, & qj 
que pendant feize ans entiers on ne cultivà rres. 


de Renaud de 


Naflau, fecond du 
& 


e pen 


les 
les uns plutôt, les autres plus tard, le parti d'Edouard 
nt encore Wa Seigneur de Borne & de Valk 
ean d'Arkel Seigneur d'Afperen, Engelbert de la Mark E 


Ils prirent w 
auquel fe 


Liége , & d'autres. D'un autre côté Jean Duc 
Comte de Cléves, & Adolphe de la Mark Evêque de 
fe déclarérent pour le Duc Rer Le premier étroit fon 


Par là toute la Gueldre dev 
En 1354, Edouard fe rendit n 
ji appartenoit à Théodore de Lenth, q 
beaucoup la ville de Nimégue par de continuelles forties. IE 
fit trancher la tête à tous les Habitans, dont il fit mettre les têtes fur 
des pieux, & détruifit quantité de châteaux appartenans à la Noblef 
fe du Quartier. Renaud de fon côté s'empara des villes d’A 
de Doesburg, de Venloo, de T'hiel, d'Emmerik, de 
&c. En 1361, il marcha avec les Heekeren contre Thiel quê 

la à fa rencontre, de forte que le 
res une bataille dar 


re, & le fecond fon beaufrére. 
théatre de ca 


du 


ui de à mole= 


25 mai il y eut entre eux fr 
naud fut battu & fait prifonnier, av 
Noblefle. On lui donna d'abord pour pri 
1 proche d’Arnhem, & on le transféra enfui 
près de l'Iffèi entre Déventer & Zutphen, pour y d 


quelque repos: mais comme Edouard avoit cha 
s'étoient oppofez à lui, & qui avoient cherché 
fous la protection d'Albert Duc de Bavié 
guerre, & le défia à une bataille. Albert accepta le défi, 
trouva au lieu marqué, mais n'y trouvant pas celui par lequel il avoit 
été provoqué, il fe jetta dans la Gueldre, y brûla plufeurs villages 
& maifons particuliéres, & s'en retourna en Hollande avec fon 1 
tin. Cela n'eut pas de fuite, & la paix fe fit en 362 entre Albert &e 
Edouard qui pour la mieux cimenter demanda à Albert Catherine ( 
fille, & l'obtint pour l'époufer nd elle feroit venue en âge d'êx 
tre mariée. À peine cette guerre füt-elle finie, que Jean de Brabant 
avança dans le païs avec une armée pour délivrer fon gendre Re= 
naud, & le fire régner de nouveau. Il fe rendit maitre de l'ifle de 
Bommel, dont il fut enfuite chaflé par Edouard: après quoi ils f« 
rent la paix. Après la mort de Jean de Brabant, il s'éleva une guer= 
re entre Wenceflas fon Gendre & fon fuccefleur, & Guillaume Duc 
de Juliers. Ce dernier appella à fon fecours Edouard qui pour lors 
étoït en Hollande, afin d'y confommer fon mariage avec Catherine. 
Sur cette nouvelle, Edouard en différa encore un peu l'accomplifiès 
ment, craignant avec raifon que fi le Duc de Brabantavoit le deflus 
fur celui de Juliers, il ne lui fût après cela facile de pénétrer dans 
la Gueldre. Edouard & le Duc de Juliers marchérent donc contre 
le Duc de Brabant, & le 22 août 1371, il ÿ eut entre eux une ba=$ 
taille, au commencement de laquelle le Duc de Juliers fût fait pris 
fonnier, & où les Brabançons remportérent la viétoire. Mais com= 
me ils ne fongérent plus alors qu: n, Edouard fondit 
fur eux avec tant de force que le Duc de Brabant n'eut pas le tems 
de rallier fes troupes. La chance commença alors à tourner, le 
Duc Venceflas qui fe défendoit courageufement, füt pris avec plus 
fieurs autres Seigneurs, le Duc de Juliers füt arraché des mains des, 
ennemis & l'armée Brabançonne füt ou taillée en piéces ou fäite pris 
fonniére. Cette viétoire couta la vie à Edouard, mais les Hiftox 
riens ne conviennent pas de la maniére dont la chofe fe fit. L'opiniom 
la plus commune & en même tems la plus vraifemblable, eft qu 
douard étantapresle combat fort las & fort échaufté, fe coucha für 
une 


E D O. EDR. 


une pierre pour prendre un peu de repos, & leva le deflus de fon 
cafque pour refpirer & reprendre haleinewplus commodément ; Que 
là-deflüs un de fes propres Domeftiqnes qui étoit un Gentilhomme 
nommé Herman Bier de Heeze s'appercevant de cela, lui décharger 
furla tête nue un coup de barre de fer, dont il mourut deux jours 
après le 24 août 1371, après un régne de dix années au moins. On 
dit que ce Gentilhomme fur porté à cette action par le defir de fe 
venger. d'Edouard, qui par fes féduétions avoit abufé de fa femme 
dont: la beauté avoit charmé ce Prince. Après fa mort, fon frére 
Renaud fut élargi & rétabli dans fa fouveraineté. * Gr. Di&. Univ. 
Hell. Pontanus, Slichtenhorft-& Halèlt, Hifoire de Gueldre, en 
Flamand. Vofius, Annales de Hollande, en Flamand. 

E DO U À RD ou O DO A RD Farnéfe Duc de Parme, 
naquit le 28 avril de l'an 1612, de RANUC10 I. & de Fr: l 
Aldobrandin, niéce du Pape Clément VIII, & fuccéda l'an 1622 à 
fon pére, fous la tutelle de la Duchelle fa mére, & du Cardinal 
Edouard Farnéfe fon oncle. En 1698, il époufà Marguerite de Mé- 
dicis, leonziéme du mois d'oétobre, Ce Duc avoit deux fœurs, 
Marie &t Viéloire, qui furent m: u Duc de Modéne en 1630, 
& en 1648. Il gouverna fon E ec beaucoup de prudence & de 
modératon. Vers l'an 1635, il employa le fecours de Louis 
XHI. contre les ufurpations des Efpagnols, & vint l'année fuivante à 
Paris, pour en témoigner f reconnoiflance à fa Majefté. Il mon- 
vut l'an 1646, n'étantalors qu'en la 34 année de fon âge. Voyez fa 
oftérité à l'art, de FARNÉSE. 

EDOUAR D de Cantorbéri, Religieux 
Benoit, Domeftique, ou felon d'autr 
Thomas de Gantorbéri, vivoit d iécle. Il fût, en 
1170, témoin du martyre de ce funt Prélat; & reçut même un 
coup au bras, en s'oppofant à ceux qui venoient aflaifiner le faint 
Erêque, dont il écrivit la Vie, que Surius rapporte en abbrégé 
dans le VI tome des Vies des Saints, fous le29 décembre. 

EDRAA,EDRAI, où ÉDR AY, ville & pas du 
Royaume de Bafan, où le Roi Og, qui youloit empêcher le pañlage 
des lfraëlires, fur défair.  Cérre ville étoit dans le partage de la moi- 
tié de la Tribu de Manañlé delà le Jourdain. Eufébe met Edraï à 
24 ou 25 milles de Boftras ville d'Arabie en tirant vers le fepten- 
tion. Nombres, ch. 21. . 33. Deuteron. ch. 1. v+4. ch: 3. v. 1.6 
10. Fofné, ch. vV, 4 ch. 13. v4 

EDRAI ville de la Tribu de Nepthali. * F@#é, ch. 19. 


de l'Ordre de faint 
,; Clerc de faint 
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on 


D: 52 
*EDRED ou ELDRED, Roi d'Angleterre, fils d 
douard l'Ancien fuccéda en 948 à fon frére Edmond L, dont les fils 
qui étoient encore dans l'enfance, ne pouvoient ayoir_ part aus gou- 
vernement du Royaume. Dans ce ems-là on ne fufoit pas beau- 
coup d'attention au droit des héritiers, & lorsque l'on trouvoit que 
celui qui étoit dans Le rang le plus proche pour fuccéder, n'étoit pas 
en état de prendre les rênes du gouvernement, on le rerettoit entre 
les mains de celui de la famille royale qu'on en jugeoit le plus capa- 
le. Edred ayant foumis le Northumberland, & les cofflüis lui 
ayant prêté ferment de fidelité, les Northumbres fe revoltérent bien- 
tôt après, & choifrent pour Roi un Danois nommé Eñc, mais ils 
retournérent enfuite fous la domination d'Edred. C'étoit un brave 
Prince , qui contribua beaucoup à l'avancement de la Religion 
Chrétienne en Angleterre, mais qui d'un autre côté donnoit dans la 
fuperftition & f laifoit entiérement gouverner par Dunftan Abbé 
dé Glafton. « Après avoir gouverné le Royaume environ neuf ans & 
demi, il mourut, & füt enterré à Winchefter, laiflant deux fils, 
ont ni l'un ni l'autre ne lui faccéda à la Couronne qui retourna à la 
ligne directe dans la perfonne d'Edwin fils ainé d'EdmondI. * Gr. 
Did, Univ. Holl, Du Chêne, Hif. d'Angleterre. 

*EDRIK, ou EDRICK, fils d'Egbert Roi de Kent, ne 
füccéda pas immédiatement à fon pére, parce que Lothaire fon on- 
cle s'empara de la Couronne. Lorsqu'il vit que Lothaire non con- 
tent de cette ufurpation, vouloit rendrele Royaume héréditaire dans 

(fi famille en s'afociant Richard fon fils, il fe déroba de la Cour 
pour aller demander du fecours à Adelwalch Roi de Suffèx qui fe 
mit à la tête d'une armée. Avec ce fecours Edrik étant entré dans 

: le Royaume de Kent, livra bataille à Lothaire qui füt vaincu, & 

| qui mourut des-blefures qu'il y avoit reçues. Après cette victoire 

ŒEdrik ne trouva aucune difficulté à fe faire couronner. Il ne régna 
| que deux ans, & comme il n'avoit point: d'enfans , il laiflà la cou- 
| ronneà Widred fon frére. * M.de Rapin Thoyÿras, Hif. d'Angl. 
| tome 1.1. 3. p.197. Le 
| *EDRIK fumommé S TRÉON, ceftà dire Aquifiteur, 
| homme de balle maiffance, fut par fon éloquence & par toutes for- 
| tes de rufes & d'intrigues s'infinuer fi avant dans les bonnes graces 

| d'Ethelred IT. Roi d’/ 

: cie, & lui donna f fille Edgithe en mariage. 


ngleterre, que ce Prince le fit Duc de Mer- 
Par cette alliance il 
\ mit dans fa maifon un perfide vendu aux Danois qui ne Jlaifià jamais 
palfer aucune occafon de trahir les intérêts du Roi & du Royaume, 
| pour avancer les affüres des Etrangers. Edmond fon beau-frére dé- 
Couvrit fa perfidie & fe fépara de lui. Cela lui fit lever le mafc 
dé forte qu'il quita ouvertement leyparti d'Ethelred pour prendre ce- 
lui de Canut , auquel il rendit de fort grands fervices. Pour dé- 
courager les T'roupes d'Edmond, il leur montra la tête d’un foldat 
| refémblantà ce Prince: mais cette rufe ne lui réüfMit pas. Quelque 
| temsaprès il rentra dans le parti d'Edmond qui avoit fuccédé à E- 
thelred & qui eut la générofté de lui pardonner , ajoûtant foi au 
| fermens qu'il lui-fit d'être à l'avenir entiérement dévoué à fon fervi- 
| ce: mais il ne fit cette démarche que pour le tromper de nouveau. 
Enfin dans la bataille d'Affeldun, il fit voir ouvertement ce qu'il 
avoit dans Pendant que les deux armées étoient aux mains, 
il quita tout à coup fon pofte & alla fe joindre aux Danois, à qui pe 
cé moyenil fiteagnerla bataille: Depuis cela, la paix s'étant faite 
entre Edmond & Canut, Edrik craignant que l'union des deux Ro 
i fatale, mit le comble àtoutes fes perfides, en faifant aff 
finer Edmond par deux de fes propres Domeftiques.. Canut confe 
vaà Edrik le titre de Ducde Mercie, mais comme il eut un jour 


| 
| 


Q 
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| l'infolence.de lui reprocher publiquement qu'il n'avait pas récompen- 


16 fes fervices, & particuliérement celui qu'il lui avoit rendu, en le 
délivrant d'un Concurrenteaufli redoutable que l'étoit Edmond, 


Canut lui répondit tour en colére querpuisqu'il avoit la hardieile d'a 
vouer publiquement un crime fi noir, dont jufqu'alors il n'avoit été 
que foupçonné , il devoit en porter la peine. En même tems, fans 
lui donner le loifir de répliquer, il commanda qu'on lui coupât la 
tête fur le champ, & qu'on jeuât fon corps dans la T'amife. On 
dit qu'il fit mettre cette tête für le lieu le plus élevé de la Tour de 
Londres. On prétend que c'eft lui qui introduifit lé tribut que les 
Anglois furent obligez de payer aux Danc s le nom de Dane- 
gel. * M. Rapiñ Thoyras, Hif. d'Ang , tome l. 1.5. Gr. 
. Univ. Holl. 

EDREHI, & EDREI ville. Voyez EDR AT. 

EDRISI, (AI) fimeux Géographe Arabe, autrer 
Scharifol Edrifi, c'eit à dire, l'élluffre Ed Les Ara 
accoutumé de donner le nom de &ch 
qui defcendoient de Mahomet, ou qui en étoien 
le étoit noble & fes ancêtres avoient régné dans 
frique. Il vivoit du tems de Roger II. Roi de 
duquel il compoft fa Géographie, intitulée Noshat al Mofthtäc où le 
Divertiffement de l'efprit curieux \Ce livre devoit fervir à explique: 
globe terreftre d'argent du poids de 400 livres, quiappartenoit au 
Roi Roger. C'eft la raifon pourquoi ce livre eft four appellé 
le Livre de Roger. La Géographie de Nubie que Sionita & Hefroni- 
ta ont traduite en Latin, & quia été imprimée à Paris fous ce mé- 
me titre, n'eft qu'un miférable abbrézé de l'Ouvrage d'E ; qui 
acheva, à ce 1 dit lui-même, fa Géograpl l'an de l'Hégi 
548, c'eft à dire, l'an 1153 de J. C. Il y a apparence qu 
eft le même que celui que Léon Africain appelle Eferiph où Aff#- 
riph Affachalli dans un certain MSC. & dont il parle de la forte, Il 
waquit, dit-il, d'une famille noble à Maure en Sicile, dr étoit extrè- 
mement wverfé duns la Philofophie, dans la Médecine, dans l'Affrologie 
Gr dans ln Gofinographie. Il avoit écrit un livre de Géographie, à 
lé Noshat al Abfar, c'eft à dire, le Divertiffement des yeux, 
étoit difpofé felon les fept Climats. Il avoit achevé cet Ou 
que Roger fit une irruption en Sicile, & prit une ville après l! 
Ceux de Maffare l'envoyérent en députation an Roi, pour lui figni) 
qu'ils étoient prêts à fe rendre. À iph préfenta alors fon Ouvrage à 
Roger, qui en fis un casextraordinaire Gp qui lui donna en récompenfe 
sn certain bourg. Roger avoit depuis toujours ce livre devant fes yeux, 
Gr lorsque fes Confeillers lui recommandoient la Géographie de Prolomée 
préférablement à celle d'Affariph, Roger leur répondit, Ptolomée n'a dé- 
crit qu'une partie du Monie, mais Affarif à écrit fur tout l'univers. Il 
mourut à Civitat, l'an de l'Hégire 516, qui eff l'an 1192 de F. C. & 
laifla une famille nombreufe. S'il ny a pas erreur dans la Chronolo- 
gie de Léon, (car il lubarrive fouvent de n'être pas d'accord avec 
ins Arabes) celui dont il parle ne fauroit être le même 
que nôtre Edrifi, malgré toutes les autres conformitez qu'on remar- 
queentreux. Il y a apparence que cette Géographie a été l'Ouvrage 
de plus d'un Auteur. D'ailleurs il eft à remarquer que les Maho= 
métans défignent communément le Patriarche Enoch fous le nom 
d'Edrifi. * Gravius, #8 pref, ad Geogr. Perf. Pocoke , in Specim. 
Leo Africanus, de Script Ilaffr. MSC. Dit. Allemand de Bäle, 

EDRISSITES, en Arabe A4durefah. C'eit le nom d'uné 
Dynaftie de Princes, qui ont régné en Afrique un peu plus de cent 
ans. Le premier Prince de cette famille fut Edris fils d'Edris, qui 
defcendoit en ligne droite du Calife Haffa fils d'Ak. Elle finit l'an 
296 de l'hégire , deJ.C. 908 , lorsque 1 Fathimitesfe rendirent mâi- 
tres de toute l'Afrique. Edriffi le Géographe, qui étoit de cette fa- 
mille fe refugia en Sicile auprès du Roi Roger. La ville capitale 

* D'Herbelot, Bi4l, 


eterre 


ile, par ordre 


ntitié= 


+ 


de l'Etat des Edriffites étoit Ségelmeite, 
Orient. 

EDSARD I. Comte d'Oft-Frife, ou de la Frife Orie ; 
fils d'Ulrie, fut lepremier qui reçut de l'Empereur Frédéric II. le 
titre de Comte, avec les droits qui y font atrachez, autant que le 
pouvoit permettre la liberté des Frifon: ans les terres qui s'éten- 
dent depuis l'Ems jufqu'au Wé à chofe fe fit fecrétèment, & 
devint publique dix ans après. ARD I. fon fils, lui fuccéda, 
& acquit avec l'affection de , plufeurs terres voifines q 
fut contraint d'abandonner, 


à x les bras les 
chiens & des Saxons, qui le repouférent au delà de l'Ems.. Il la 
deux fil on I. qui fe laiffà gouverner, au lieu qu'il devoit go 
verner lui-même, & qui mourut en la fleur de fon âge; & En- 
saRD ÉIL. au nom duquel Anne d'Oldembourg prit la conduite des 
affaires dont elle s'acquitta au gré de tout le monde: Du tems d 
non, la ville d'Embden ‘embraffà la Confeffion d'Ausbourg, 
Cette diverfité de fentimens fut la fource de plufieurs différents en- 
tre cette ville & le Comte. * Voyez Embden & Hepotius, /. 4, de 
PHifloire. 

ÉDSARDI. Vyez EDZARDI. 

EDUENS, (Ædui, en Latin) anciens peuples de la Gaule 
Celtique, qui habitoïent une grande partie du Duché de Bourgogne, 
entre la Loire & la Saône, où font aujourd'hui l'Autunois, le CI 
rolois, l'Auxois & le Chalonnoiïs. ‘Ces peuples, dont la capita 
étoit Augufiodunum , appellée aujourd'hui Autw, étoient très pui 
fans. Ils furent appellez par le Séuat, Fréres dr Alliez du Peple Ro- 
main. * Céfar, dans fes Comment. de la Guerre des Gaules, Li & 
ailleurs: Baudrand. 

EDUIN. Foyez ED WIN. 

* E DU M À, village fitué à douze milles de Sichem vers l'o+ 
rient. Le Pére Calmet, Di&, de la Bible. 

EDUSE, EDULIE, Déefe que les Payens s'imaginoient 
avoir foin du manger des petits enfans, lorsqu'ils commencoient à 
ne plus pleurer. Son nom étoit pris de edere, manger. POTINE 
ou-PoriQue, (dont le nom eft pris de potare, boire ,) étoit une 
autre Déeflé deftinée à prendre le foin de la boiflon de ces mêmes en- 
fans. Curine où Cure, autre Déeñe (ainfi nommée du mot 
Gubare, coucher ) étoit honorée afin qu'elles les conférvât dans le 
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it, lorsqu'ils commençoient à ne plus coucher dans le berceau. 
Dans ces tems-là les parens faifoient des facrificesà ces Divinitez en 
fiveur des enfans. C'eft ce que nous apprenons de Nonius, 
d'Arnobe, & de Varron, cité par Donat; & cela nous fért à en- 
tendre ce vers de Virgile, 


Cu non rifere parentes, 
Nec Deus hunc menfà, Dea nec dignata cubili efi. 


pour dire, un enfant mal né, qui a été négligé par les Divinitez 
mêmes, dont l'unique emploi eft oir le foin des enfans. Ilya 
apparence que c'eft la tendreflé des méres, qui avoit introduit cette 
muliplicité de Divinitez différentes pour veiller fur les enfans ; ou 
plutôt que l'avarice des Miniftres de l'idolatrie fe fervoit de cete 
invention, pour multiplier les offrandes & les facrifices. 
EDWIGE. Cherchez HED WIGE. D 
EDWIN, Roi de Northumbrie, c'eft à dire, des Anglois 
feptentrionaux, remonta fur le thrône qu'on avoit ufurpé fur {on pé- 
re, au commencement du VII fiécle. Il foumit à fa domination tou- 
tes les provinces les Bretons & les Anglois poffédoient dans la 
Grande Bretagne, & s'oppofa généreufement aux Piétes & aux Ecof 
fois. A la perfuañon de fa fémme Edelburg , fœur du Roi de 
Kent, & de Paulin, depuis Evèque de Cantorbéri, l’un de ceux 
que le Pape faint Grégoire avoit envoyez en Angleterre, Eduin fe 
fit batifer vers l'an 626 , & fept ans après il fut tué dans une bataille 
que lui donna Cadewalo Roi de Galles, aflifté de Penda, Roi de 
Mercie. * Béde, de Gefl. Angl. lib.2.cap. 8.0. 17. 
EDWIN, premier Roi Chrétien de Dérre, étoit fils d 
ou Alla. Comme il parvint fort jeune à la Couronne, Ethelfr 
ou Adelfrid Roi de Bernicie fe prévalut de cette occafñon & s’em- 
para du Royaume. Edwin fe voyant ainf privé de fa Couronne, 
s l'Ifle fans fe faire connoître, & 
n de Rédiwalde ou Rédowald Roi 
ex , qui lui promit de l'aflifter. Nonobftant cettepromefe , 
squ'Ethelfréde demanda qu'on lui remit Edwin, il s'en fllut peu, 
que Rédwalde ne le fit , foit qu'il fût corrompu par des préfens, foit 
qu'il. craignit les forces d'Ethelfréde..… Cependant comme fon épou- 
{e lui remontra combien il lui feroit honteux de manquer de parole, 


il réfolut non feulement de garder ce qu'il avoit promis, mais même : 


d'effüyer plutôt une guerre de la part d'Ethelfréde que de mar quer 
de foi. Il affembla enfuite une armée puiflante, furprit l'ufurpateur 
lorsqu'il y penfoit le moins, & rétablit Edwin dans on Royaume 
Celui-ci f voyant remis en pofieffion de fa Couronne, cherc 
époufer Ethelburg 


répondit qu'il permettroit à domeftiques , le li- 
bre exercice de la Religion Chrétienne ; il promit même de fe faire 
Chrétien , fi après un mür examen , il trouyoit que le Chriftianif- 
me yaloitimieux que fon ancienne R. On accepta des ofires 
auffi raifonnables en 628, & Paulin le Prédicateur de la Princefe , 
que , ne négligea aucune occafon d'étendre 
oyaume d'Edwin , quoiqu'il ne fit pas degrands 
ès dans la premiére année. Dans ces entrefaites ; Edwin éten- 
lement les bornes de for Royaume, qu'il devintplus puifäant 
que tous fes prédéceffeurs. Car , felon le rapport de Béde, il fub- 
jugua les Bretons , en fe foumettant tout jufques aux 
s de Man & d'Anglefey; & comme autrefis Ethelfréde Roi 
nicie avoit joint à fon Royaume celui de Déïre, Edwin à fon 
tour joignit la Bernicie à la Déïre, de fbrte que l'union de ces d 
Royaumes fo fuite celui de Northumberland. Mais la grari- 
deur d'Edwin excita contre lui la jaloufie des autres Prince , telle- 
1e Quicelm , un des Rois de Weftfex envoya Eamére un de 

, pour affiner Edwin avec un poignard empoi- 

É introduit le jour de Pâques auprès du 
Roi dans fon Palais fur le Derwent en Yorckfhire, voulut lui por- 
ter le coup fl. Lilla un des Officiers du Roi s'étant Jetté entre 
Tafifin & le Roi, crut pouvoir le parer, mais vainement, On 
environna d'abord l'afläflin , qui de defefpoir tua encore une autre 
perfonne avec fon fabre. Edwin n'avoir pas fit encore profeffion 
du Chriftianifime , quoique Paulin eût faifiutoutes les occafñons pour 
Ly engager. Enfin 1l promit , que fi Chrift le guérifloit de fa blef. 
fure, & que s'il lui faifoit remporter la victoire fur les ennemis qui 
Javoient ainf attaqué , il fe feroit Chrétien En attendant, il fit 
élever Anâ, fille dans la Religion Chrétienne ; & cette Prin: 
cefe. fût batfée le jour de Pentecôte avec douze perfonnes de la 
Cour. Le Roi étant enfuite entiérément guéri de fa bieflure, 
marcha avec fon armée contre ceux de Weftfe 
quelques-uns des Cor pirateurs & revint triol 
puis cetems-la il n'encenfa plus aux Idole 
Chriftianifine. Dans ce même tems le Pape Boniface lui adrefla 
diverfes lettres fort amples aufli bien qu'à fon époufe, dans lefquelles 
il exhortoit Edwin à embraflér la fi Chrétienne. Cependant com- 
de & qu’il fembloitque ces 
délais procédoient de fatiédeur horta un jour avec tait 
de force à tenir fa promefñlé, qu'il fit conftruire fur le champ & a- 
vec beaucoup de précipitation une Eglife de bois, dans laquelle lui 
& fa maifon Royale furent bati Yorck.. Le refte de fes Su- 
jets fe fit adminiftrer ce Sacrement fur les bords des Hleuv & des 
Tiviéres, Edwin fitenfuitetout ce qu'il put pour étendre Ja foi Chré- 
tienne, & porta Erpwald!, fils de Rédwalde, Roi d'E f-Anglie, 
à l'embraflér. Il aimoit la juftice, prenoit un grand foin de fon pais 
& entretenoit une Cour magnifique. Après avoir régné pendant 
dix-fept ans avec beaucoup dexgloire,, il füt tué dans une bataille en 
633, . par Kedwalla ou Cedowalla Roi des Bretons , allié de Penda 
Ro’ de Mercie.. Osfréde ou Offrid fils d'Edwin perdit auffi la vie 
dans cetie bataille. Cette révolution tourna au grand dommage de 
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l'Etat & Eglife de Northumberland ; 
ton fit profeffion du Chriftianifme , il étoitau fond plus cruel qu 
cun Payen, & mer 
Chrétiens. 


ement & nomma Paulin à l'E 
* Béde, de Gef. Anglorum , 1 
D WIN fecond fils d'Edouird l'Ancien & 1 
füt privé de fes juftes droits à la Couronne. Quoiqu'il fût 
des enfans légitimes, cependant comme il étoit encore en bas 
e on lui préféra Adelftan fils d’une concubine, lequel étoit d'un : 
mûr & orné de belles qualitez. Cela n’e: pas Que-quelq 
Seigneurs ne con{piraffent pour lui. complotté nfemble de 
dépoféder Adelitan & de metre Edwin fur le thrône, mais ils ne 
purent réüflir dans leur deflein, Edwin ayant été acculé d'avoiret 
part à cette confpiration, fut condamné à être mis dans un vaif 
{eau fans voiles & fans gouvernail, & à être ain expofé à la violens 
cedes vagues. En entrant dans le vaiffèau, il protefta de fon in- 
nocence, & voyant enfin qu'il ne pouvoit obtenir aucune grace du 
Roi, il fe précipita dans la mer. * M. de Rapin Thoyras , H5fé 
d'Angl tome 1. 1.4. ÿ 

E D WY, Roid'Angleterre, fils d'Edmond & d'Elgide 
couronne d'Angletegre, aprés Edred fon oncle , à l'âge de fei 
l'an 955. On dit que le’ même jour qi 
point de honte de violer fa coufine. 
lage des monaft à cesimpuretez publiques. Saint Dunftan fur 
chaffé pour avoir ofé lui remonter fes fautes. Ce Tyran mourut 
en 959, de déplaiñir, de ce que fes Sujets revoltérent, pour’ 
mettre en fa place Edgar fon frére, Prince très age, Ce que l'on 
vient de dire d'Edwy efttiré du portrait qu'en ont fait les Moines 
qu'iln'aimoit pas, & qui par conféquent n'ont rien négligé 
décrier: mais ilfe trouve des Auteurs qui lui ont été plus fivoras 
bles, foit en paflänt fous filence les frivoles accufitions do t on 
cherchoït à le noircir, foit en lui donnant les louanges qu'il a mériz 
tées. * Osbert, en la Viede S, Dunflan, c. Guillaume de 
mesburi. Du Chêne, Av. 8. «14. Hif. d'Angl,. M. de Rapin 
Thoyras, Hif.d'Angl. tome 1.1 4 

* ED WŸ fils d'Ethelred IL. & d'Elgire fa premiére femme 
& Edwy fils naturel du même Roi furent bannis par Canut quivouloit 
par là s'afférmir fur le thrône. * Mais quelque tems après, ayant 
rappelé le premier fous prétexte de lui vouloir donner des m 
ques de fà faveur, il trouva moyen de fe défäire de lui. Le fe+ 
cond, après avoir beaucoup fouffert dans fon exi ; T'Etourna fecret- 
tement en Angleterre , y démeura caché, fübfiftant par les fe. 
cours de {es amis, qui lui fournifloient en fecret ce qui lui étoit né2 
cefläire pour fon entretien. Il fut furnommé /e Roi des Païfans fans 
qu'on fäche pourquoi. Canut le fit mourir quelque tems après. 
* M.de Rapin Thoy 


as, Hiff. d'Anglerer 
EDZARD. y EDSAR D. 
a$) naquit à Hambourg le 28 juin 16294 
+ Quiportoit auffi le nom de Glanœus 
qui étoit celui du pér Ja mére, étoit Miniftreà Hambourg: 
Efdras fon fils commença fes études à Hambourg, & en 1647 
pañlà à Leipfic, où il für fort bien accue Î 
1648, ilallaa Wittenberg, &er 1649 à Z u, Où il profit 
dant fix mois , des lumiéres de Zéchendorf & de Daumius. 
revint à Leipfc, & pafñlà enfüite à Gotha, pour lier connoil 
avec Salomon Glafius. 11 fût fort bien recu de Thomas L 
T'ubingue où il étoit allé depuis. En 1650, il vint à B 
des leçons Rabbiniques & Talmud 


porta la 
$ 
il fut couronné, il n'eut 
I ajoûta dans la fuite, le pile 


r le 


enfuite: des lettres de recommandation avec lesquelles abie- 
ment un tour dans la Suillè , d'où il revint à Strast en 165$ 1: 
11 y demeura pendant deux ans'auprès de Dortct & lorsque te: 
lui-ci fut appellé à Roftock en:1653 , il alla à Giellen, y démeurz 


aufli pendant deux ans & profita des inftructions de Feurbornius & 
de Haberkornius.… En 1655 ; fes parens ayant fouhairé qu'il rey 
dans la patrie, il y fit untour; mais y avoir fit un p 
ilen repartit en 1656, paur-füre vifte à Dorfchæusà Re 
alla en même tems à Gripswalde, & fit quelque féjour auprès d'A2 
braham Ba De Gripswalde , il retourna à Roftock , & y DFI 
le degré de Licentié en Théologie , après avoir foutenu dés Thé 
fes publiques, de pracipuis Doëtrin Chrifliane Capiribus adverfis 

deos & Photinianos. A] prit enfüite le route de Hambourg, & come 
mença à donner gratis des leçons pour l'Hébreu & lesäutres Langues. 
Orientales. La réputation qu'ibfesfit par là , Jui attira des vocations 
de toutes parts; mais il lesrefufa toutes, & même la chaire de Pro- 
fefleur. des Langues Orientales que l'ondui offrit à Hambourg, I! 
recommand . Ed 
zardi tint cette conduite, afin der dans 
fon gr: i font dans 
itun grañd 


Qt 
etit féjour, 
ftock. I 


fa place Eberhard Anckelman à qui on là doi 


oir rien qui l'empé 
nd deflèin qui étoit de: convertir les Chrérier 
des erreurs, & les Juifs. *On'aflüre qu'il conv 
nombre de ces derniers. ntinua cette occupation 

mi janvier 1708: auquel il mourut. : Il eut en toi 


pl dej 

Voici ceux qui f font le-plus diftinguez ;+1. George 
fefleur en Grec & en Hiftoire à Hambourg#e2 Fean 
de l'Eglife Luthériéne à Londres: 3. Sébaffien 
que & en Métaphyfique à E 
genfia, menf. Febr. 1708. Epi 


zar Pros 
, Pafteur 


É y 
fes Académies d'Allemagne &de Suifle , enfeign publiquement dans 
& quelques années'aprèsfon retour à Ham- 
bourg, il fut fit Miniftre de l'Eglife de la Ste Trinité à Londr s 
en Angleterre. Il a lailié par écrit un bel Ouvrage touchant l'Hi- 


| 


A /v. 18. Un des deux Promontoires du Pirée, qui étoit le port 


foire Eccléfiaftique d'Angleterre. 11 mourut à Londrés en.1713. 
* Gr, Di#JUriv. Holl. 


IS 


4 E, eft le nom d'une riviére en Frife, faïfant partie du Canal 

À. quiva de Leeuwairden à Dockum. 

*EË KHO UT (Gerbrand van den) Peintre , naquit à Am- 
#erdam le 19 d'août 1621. 11 fut Difciple du fameux Rembrant 
yan Ryn. dl fit plufeurs portraits, mais tltravailla principalement 
en hiftoire, où il excella, On a entre autres de lui un tableau où il 
répréfente Jefus Chrift enfeignant dans le temple, & où il a parfäi- 
tement bien dépeintJes caraétéres de ce divin Docteur & des A 
diteurs. Ilne s'eft pas fait moins admirer dans celui où il a peint 
Siméon tenant dans fes bras le petit enfant Jefus. Il nefe maria 
point, & mourut le 22 juillet 1674. * Jaques Campo ‘Weyerman, 
Viesides Peintres des Paës-Bas, en Hollandois, tome 2. p.183, &tc. 

* EE M, petite riviére de la province d'Utr , pañe par 
Amersfoort, &après un cours d'environ quatre lieues, premiére- 
ment du fud-eft au nord-oueft, & puis du fud au nord, fe jette dans 
le Zuiderzée. 

*EEMBRUGGE, beau village de la prôvince d'Utrecht 
für la rive gauche de la riviére d'Eem , au nord-oueft d'Amers- 
#oort. 

EEMS. Cherchez EMS. 

*EEMSKERK étoit autrefois un affe 
de Dordrecht, mai 1t entiérement fubmerg. 
de l'an 1421. 

* EEMSKERK, nom d'une ancienne famille noble de 

Hollande, tiroit apparemment fon nom du village d'Eémskerk. 
Quelques-uns prétendent que c'eft la même famille que celle de 
Heemskerk, & fe fondent fur ce qu'elles’ ont toutes les deux les 
inèmes armes. D'autres foutiennent que ce font deux familles 
réellement diftinétes. + Quoiqu'il en foit, on trouve ce quifuit tou- 
chant celle d'Eesskerk. 
GERARD d'Eerskerk, Chevalier, Seigneur d'Oofthuizen du 
parti des Kabeliaux dans Dordrecht & Confëiller du Duc Jean de 
Baviére, en 1410. Il donna de belles terres au Clôitre des Reli- 
gieufes de-Ste Agnite à Dordrecht. 

Grillemine d'Eerskerk, dont il eft fait mention en 1500, füt ma- 
tiée.à Gooffen de Honfelaar. Ils eurent une fille mariée au Sei- 
gneur de Hafien en Gueldre. 

On trouve encore de cette race un Hewi d’Eemskerk qui époufa 
Feanne.de Zuilen, fille de Théodore de Zuilel Utrecht ; Un 
Barthout d'Eemskerk Chanoïne de Dordrecht en 1447; Une Yesnne 
d'Ecmskerk mariée en 1455 à Guillaume d'Egmont Seigneur de Soe- 
&rmeer, fils de Jean d'Egmont, Baillif de Delft, qui fut maflacré 
dans cette ville par les féditieux de Maasland, & d'Agnès de Heen- 
Yliet, fille de Jean de Heenvliet. 

PIERRE d'Eemskerk dont il eft fait mention en l'an 1400, & 
1434, avoit époufé une femme de la maifon de Polanen, & il en 
eut, ADRIEN quifuit, & George Baillif de Dordrecht, & Sé 
chal de la Hollande méridionale, duquel il eft parlé dans les an- 
nées 1445 & 1456. 

ADRIEN d'Eemskerk fils de Pierre, dont il eft fait mention 
en 1428, époufi Perronille Oem, dont l'oncle Godefchalk Oem 
étoit Seigneur de Wyngaarden. Il en eut, 1. T'HIELMAN qui 
fuit 3.2. Gérard dont il eft fait mention en 1466; 3. Feanne mariéeen 
1542, avec Henritde Renefè vander Burg d'Utrecht, qu'elle ren- 
ditpére de Tea de Reneffe vander Burg qui mourut fans enfäns, &de 
Pétronelle de Reneffe mariéeà Hénri de Steenbergen. 

THtELMAN d'Eemskerk fils d'Adrien eut de fi femme N.. 
N.. ADRIEN qui fuit, & Pierre Ecuyer, Licentié en Droit, & 
Doyen de l'Eglife Collégiale de Dordrecht, mort en 1510, ou, 
comme le dit van Leeuwen, en 1506. 

ADRIEN d'Eemskerk fils de Thielman, époufa Agathe du 


z beau villagé proche 
dans l'inondation 


Temple fille de Jean du Temple, &ilen eut, 1. Thielman; 2. A- 
drien, 3. Petronille; gp 4. Catherine. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
*EENDRECHT, riviére d’eau falée en Zélande. Elle 


communique au nord avec le Slaak de Maerlo, & au midi elle 
tombe dans l'Efcaut Oriental. Elle pañle entre Ter T'holen à 
loueft, & le Fort desSlil 


fitüé dans la 
narde. * Maty 
EETES. Yyex ÆE'T A: 
EETION, pére d'Andromaque qu'époufa Hector, étoit 
fouyerain de T'hébes en Cilicie. * Homére, Iliad. lu. 12. 
EETION, Amiral d'une flotte des Athéniens, qui étoit de 
gent foixante & dix vaifleaux, fut vaincu par Clitus, qui comm 
doit celle des Macédonie des îles Efchinades, l'an deuxié- 
me dela CX Olympiade, & l'an 339 avant J. C. Voyez Diodore, 


d'Athénes, a été appellé EL T10N. 


E F. 


FEN DI, en langue Turque, ifie Méitre où Seigneur. 
On donne quelquefois cetitre au Mufii & aux Emirs. Les 
crétaires.ou Mäitres d'écriture prennent aufli ce nom , qui femble 
défigner plus particuliérement leur office. Tous ceux qui ont étu- 
dié font encore nommez Efendi., En général, on appelle Efendi 
qui favent la Loi, tous les Prêtres des Mofquées, &c tous 

de Lettres. * Ricaut, de l'Empire Ortoman. 
EFFERDING, pette ville d'Allémagne dans la Haute Au 
iche, eft fituée à une lieue du Danube, & à trois de Eintz, du 
éôté du couchant. Elle eft défendue par deux châteaux, done J'un 
E 


a Luth 


EP EGXA EGB. ê 


eft dans la ville & l'autre dehors: On appelle.ce dernier Srhasm= 
bourg. * Maty, Didion, Géogre 
EFFIAT. Cherchez GOIFFIER. 
EFFRONTEZ, eft le nom qu'Erafme & Florimond de 
Raimond donnérent à certains Hérétiquesswqui établirent leur Ses 
ête vers l'an 1534. Ils f racloientle front.avec un fer, jufques à 


C3 


e ne l'ordonne point. 


arce que LE 
imond, L. 2.6. 16. ». $. Gautier, ex l& Ghrom 


mn, Florir 
XPI fiécle, c. 16 
EFRAIM, EFREM. 


Cherchez EPHRAIM, EPHREM, 
EG: 


ES À, (Æga) ville de Macédoine, où l'on enfevelifloit les 
Rois, bâue par Caranus, felon Solin, cb. 9. Pline la nomme 
Æge. Cette ville fat prémiérement appellée Edefle, mais Caranus 
pouréternifer la mémoire du fervice que lui avoient rendu les ché« 
vres, en le conduifa la conquête de cette ville , lui- donna: lé 
nom d'Ægee, parce qu'en Grec 4 veut dire des chévres.. Ce 
füt dans cette ville que fut tué Philippe Roi de Macédoine par Pau= 
finias à qui il avoit négligé de donner faisfaétion des affronts qu'il 
avoit reçus d'Attale. * 7#flin.l. 0.c.6. Corn. Nepos,, de Reg: ca: 
Cellarii, Geagr. Ant. li 2 3.p. 1087. Il y'a plufñeurs autres, villes 
nommées Ære , felon Etienne de Byzance. Hyginparle de la 
Nymphe Æca, fille d'Olénus & nourrice de Jupiter: : Quelques 
autrésAla font fille de Pan. Voyez Pline, L. 4. Hifi. : cu 9, & Es 
tienne deByzance fur cemot. * Hygin, Poër. Affron.lib.2, c. 132 


EGA re du palais de Neuftrie, fous le régne de Dagobert 
de Clovis Il. 11 mourut J'an 640 d'une fiévre au palais de Clichy 
& laifla fa place à hinoald, parent du Roi Dagobert, du côté 


de fa mére, * 1 

EGA, petite riviére d'E 
arrofe Srella où Etoile dans là N: 
peu au deflous de Calahorra du côté du levant: 
Géogr. 


y, an rêgne de ce Montrque. 

prend fa fource dans Ja Bifcaye , 
arre, & fe jette dans l'Ebre un 
* May, Di: 


Elle étoit fituée à quas 
préfent. la ville de ter« 
raça ou T'errafla. Il refte ençore l'ancienne. églife , qui ef 
un peu au deflus de la ville, «& qui n'eft plus qu'une paroife 
nommée 5. Pierre d'Egara. M1 s'ÿ tint l'ant 614 un Goncile national, 
dans lequel on trouve la fignature de fon Evêque. Onvoit aufli le 
feing d'autres Evêques d'Egara dans le Concile de T'oléde de l'an 
589, dans un de Barcelone de 599, & dans fix de Toléde, qui 
font ceux de 612, 634, 655, 681, 688 & 698. Gette ville fut rui+ 
née es Maures, & fon Evêché uni à Barcelone. * Corbera, 
Catulunaillufirada, Üb. 1. cap. 1. 

EGATES, (Ægates) Iles de la merdeSicile, près de T'rapae 
no, C. Lutatius Conful, y donna un combat contre les Carthagi+ 
nois, où il leur coula à fond: cinquante navires, & en prit foixante 
& dix: ce qui oblige les vaincus de demander la paix, qui leur fut 
accordée, à condition qu'ils quitteroient toutes leurs prétentions fur 
ces îles, qui font entre l'Italie & l'Afrique. Virgile les nomme 
AUTELS, ARÆ, à caufe de cette confédération, qui mit fin à la 
premiére Guerre Punique, l'an #13 de Rome, & 241 avant J,C, 
Ti re parle de cesiles & de ceite guerre, 3e Décæde, lv, 1. 
EGBERT, Prêtre & Moine d'Irlande, étant né en Angles 


n 
à l'ufage del 
Pâque, & plufie 
desl'Eglife Romaine. 


ent 
11 vécut pendant treize ans dans ce monaftés 
re, & y mourut l'an 729, le 24 d'avril. * Béde, Hiff. lib. 3.4 
& 5. Aëa ordinis S. Benediti, fec. 3. Bulteau, Effai de l'Hifloire Mos 
unfique d'Occident, L. 4.c. 67. Baïllet, Wiesdes Saints, mois d'avril 

EGBERT, Roi des Saxons de Kent, tua fes coufns, & 
mourut environ l'an 675, après un régne de neuf années. El eftdifs 
férent d'EereRT Roi de Northumberland dans le VILLE fiécle, 
qui s'oppofa Piétés, qui fut ami d'Alcuin, & qui finit fes jours 
dans un mona . * Polydore Virgile, lv: 4 

EGBERT' Roi des Saxons Occidentaux, d'Angleterre , des 
fcendant d'Ina, dans le Royaume qu'on appelloit Weftiex, au coms 
mencement.du IX fiécle, & füccéda à Britrich qui l'avoitchafñié de 
fon Etat. Il avoit pañé fon exil.en France, à la Cour de Charle: 
magne, où fa vertu lu fitgrand nombre d'amis, Depuis ayant fà 
la mort de Britrich, il retourna dans la Grande Bretagne, où les 
peuples de Weftfex l'attendoien impatience, Vers l'an 8or. 
La douceur de fon régne lui a étion de fes peuples, ayec le 
fecours defquels il foumit tous les petits Rois de l'île. Ainf des di- 
vers Etats de Weftfex, d'Eftlex, de Kent, de Northumbrie, &c. 
il compofa un Royaume, qui eff celui d'Anglgterre x de {orie qu'il 

D 


ed 
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en eft confidéré comme le premier Souverain légitime. 


nua & acheva fon régne fort paifblement , jufques fur la fin, où il 
füt inquiété par les courfes des Danois. On met fa mort vers l'an 
e, depuis fonrretour de France , 
Eg- 


837, & on lui donne 35 ans der 
25 fur fes premiers Etats, & le fée fur toute l'Angleterre. 
bertépoufà deux fmmes. De la feconde Redwrge, l eut E 
où Ethelwolf, qui lui fuccéda. * Guillaume de ME amesburi, 2 
Polydore Virgile, 4v. 5. Du Chêne, lv. 6. Pagi, Crit. in Ann. 
Bar. ad an. 802. 82 837. 

EGBER T, Evêque de Landaff, mourut , felon quelques 
Auteurs en 698, & felon d'autres, en 730: On lui attribue quel- 
ques Ouvrages en profe & en vers. * Pitfeus & Baleus, de Scripe. 
Angl. 

L EGBERT', Anglois, Religieux de l'Ordre de faint Bendit, a 
vécu dans le VIII fiècle, vers l'an 729. Il prêcha avec beaucoup 
de zéle aux Bretons, aux Ecoflois, & aux Irlandois. On lui attri- 
bue divers Ouvrages, De Pafchali obfervatione; De ritibus Catholico- 
vum, Ce. 

EGBE R'T, fit Archevêque d’York en Angleterre en 732, 
mourut en 766. Il évoitftére, dit-on, d'Egbert Roi de Northüm- 
berland. 11 prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de füint Benôi 
& füt Précepteur d’Alcuin qui en fit mention dans une de fes épi: 
tres à Charlemagne. Date mihi, “dit il, ersdiionis libellos, quales in 
Patria mea per indufriam Magifhr Egberti habeo. Egbert laiffà di- 
vers Ouvrages, De Pœnitentia ; Confisuriones ecclefiaflice, dc. Pagi, 
rit. in Ann. Bar. ad ann. 761. 

EGBER T, ou ECHEBERT, en Latin Egbertws Scho- 

fs, Abbé “de faint Florin dans le diocéfe de Tréves, vivoit 
le XII fiecle, du tems des Empereurs Conrad IE, & Frédéric 
Barberouffe. I compofa la Vie de fa four fainte Elifbeth, de l'Or- 
dre de faint Benôit, & treize Sermons ou Difcours contre les Catha- 
res, ou Vaudois où il refute, à ce que l’on prétend, dix de leurster- 
æeurs tirées de celles des Manichéens. Cet Ouvrage eft dédié à 
Renaud ou Reginald, grand Vic e PEvèque de Cologne, & 
f trouve dans le quatriéme tome de la Bibo Eu des Péres. On 
a encore de lui trois livres des Révélations, & un Recueil des let- 
tres de la même Sainte. * T'rithéme, #4 Caral. Bellarmin, des Ecriv, 
Ecel, Philippe de Bergame, A4. C. 1157. Le Martyrologe Rom: 
au 18. juin. Noffius, des Hiff. Lar.l, 0. c. 53. Coccius, de Script. 
Ecclef. 

ÉGDAR. Cherchez EDGAR. 

ÉGÉATES Cherchez J E AN ÉGÉTES, fus le 
nom de Jean qui à a pour titre Hérétiques du nom de Fean. 

ÉGÈBERT ou EGBERT, Marquis de Saxe, 
animé fs Sujets à la follicitation Papes Grégoire VIF, 
at, & Ur IE, contre Empereur Henri IV 
nemi de l'Eglife. “TL ui fit encoresla guerre en 
Prince de Luxembo rg. Après la mort d'He 
Empereur, vers l'an 1088. 


avoit 
Viétor 
dit Le Veil, en- 
Aveur de Herman, 
man, Egebert fe fit 
L'année füuivante il remporta quelque 
avantage; mais ayant été furpris, peu de tems après dans un moulin 
rès de Brunfwick, àl fut ton pardesArchers de la Garde de 
note * Berthold, Æf. de fon tems. Sigebert, ex [4 Chron. Baro- 
nius, aux Annales. 
SGECA. vyex EGICA. 
ÉGÉE (Æge s) Roi de l'Attique, étoit fils de Pandion II. 
auquel il 51 du monde, & 1284 avant Jefus Chrift, 
Son Roy fa mort entre fes quatre fi 
Lycus, Nifus & Pallas. qui étoit l'âiné , eut pour fon par- 
tage la ville d'Athénes & fes environs. + De fon tems Minos IL. ré- 
gnoit en Créte, & Androgée fils de ce Roi étant venu à Athénes, 
fut tué’en s'en retournant, par ordre d'Egée. Minos pour venger la 
imort de fon fils, déclara la guerre à Egée, & après avoir pris Mé 
gare & Nicée, il vint mettre le fiége devant Athén Après un 
long fiége, la famine & la pefte obligérent'les Athéniens de  ren- 
dre à difcretion au Roi Minos, qui “eur impofa pour peine d'en- 
voyer tous 1es neufans fept jeunes hommes & autant de filles en 
Gréte , au rapport d'Ovide & de Plutarque. Virgile, Hygin & 
daures Auteurs difent que ce tribut devoit fe payer tous les ans. 
Le P. la Rue dans fon Commentaire für Virgile dit qu'il y a trois 
différentes opini ions fur ce fujet _& que l'envoi de ces jeunes gar- 
cons & de ces jeunes filles fe faifoit, felon les uns, tous lesans, felon 
d'autres tous les trois ans, & felon d'auires enfin tous les neuf 
ans. Quoiqu'il en foit Egée fur obligé par le fort d'y envoyer 
‘Théfée fon fils bâtard, qu'il avoit eu d’Ethra petite-fille de 
Pélops. T'héfée tua le Mi notaure , fe fauva du labyrinthe, & 
init à la voile pour revenir à Athénes. Egée avoitacomman- 
dé’au Pilote, qui conduifoit le navire lequel étoit T'héfée, fi 
le voyage réüf ilot , de changer les voiles noires qu'on avoit ac- 
coutumé de mettre au vaiffèu qui portoit le tribut. Le tranfport de 
la joye qui faifit les Matelots en voyant le rivage de leur patrie, leur 
fitoublier cet ordre, & Egée croyant fon fils mort fe précipiti dans 
K mer après 48 ans de régne, l'an 2709 du monde, & 1236 avant 
Jefus Chrift. Quelques-uns ont cru que l'Archipel ou Mer Egée, 
a pris fon nom de ce fünefte accident. * Plutarque , en la Vie in 
Théfée. Ovide, } 7.Metam. Du Pin, Bibl. Univ. des Hiff. profanes. 
EG É or. Éunuque. Voyez HE res AI. 
EGÉE, Proconfub Romain. Voyez ÆGE AS 
EGÉE, Reine des Amazones, ayant pallé, dit-ol 
bye en Afe, avecune puiflänte armée, fit par tout de g 
ges, & défit les troupes que Laomédon, Roi de T'roye, envoya 
contre elle. Cette Amazone ayant amañé un prodigieux butin dans 
toutes ces provinces , reprit le chemin d'Afrique ; mais'en repañant 
la mer, elle y périt. * Henning, rome 1. 
EGÉE (Mer) Pyez A RC HIPEL, 
E E, ville. Poyex ÆDESSE. 
GA. Cherchez EGIC A. 
ET 


D E, nom d'une des treize Tribus de l'Attique, Voyez 
TIQUÉ. 
*EGELEN, EGELN, EGLEN petite ville de l'E- 


T1 conti: | 


ENGAE. 
vêché de Magdebourg dans la Balle Saxe en Allemagne. Elle eft fur 
la rive gauche de la Salke, au fud-oueft de N bourg dont elle 
n'eft éloigné ée que d'environ quatre lieues. 
ÉGÉMO N, Poëte, compofà un Poëme fur la bataille de 
Leuctres, qui fut donnée entre lés T'hébains & les Lacédémont 
la feconde année de la CIT Olympiade, & 371 avant J.C. 
EGEN, (Jean) Religieux de l'Ordre des Chartreux, r 
Wirtzbourg, vivoit dans le XV fécle, vers l'an 1477. On lui at 
tribue quelques s Ouyrages , comme Divini #moris Alphabe 
* Petreius, #7 Biblioth. Cart 
ÉGÉON, (-Ægeon) qui eft aufli connu fous le nom dé 
BRIARÉE, Géant, fils de Titan, ou du ciel & de la ter: 
cent bras, flon Les Poëtes, & cit ê Après que 
Pallas, Neptine , & les autres D: 
piter, cet Égéon monta au ciel, à la perfuañon de Thé 
prendre fon parti. C'eft ce que rapporte Homére, dan: 
mier livre de l'Iliade, où il dit que les Habit. 
le nom de Brisrée, à cet homm aordinaire, & que ce 
terre l'appelloient Eg tes ont écrit qu 
à la tête de ces Géans, qui oférent faire la guerre à Jupiter, & qu'il 
poufñüit lui feul cent rochers contre le ciel. * Homére > Iliad, 
Virgile, Enéidenl.6, Ovide, & 
ÉGER, ÉGR À, ou FEB, en Latin Fgra & Owgrs, ville 
d’Allema gné dans la Bohéme, que ceux du nomment Heb, eft 
une ville fituée dans un lieu agréable, au pais que poffédoient an 
ciennement les Narifces, fur les confins de la Bohé Elle n'eft 
pas proprement des dépendances de ce Royaume; mais elle füt au- 
trefois engagée aux Rois de Bohéme par les Evêques de Wirtz- 
bourg, ou, comme veulent quelques-uns, l'Empereur Ra 
de Baviére en 1315, Elle aprisle nom du fi ; für 
elle eft fituée, qui fort d’une montagne chargée de pi ins, à 
été fouvent afiégée ans le XVII fil PRE 
y a bâti une bonne f 
He 1634. * Ortelius. Sanfc 
*EGER, riv e d'Allemag 
quifat de Culembach en Franc 
ger, d'Elnbogen, & de S 
d'avec celle de Schlany, & fe; je 
Leitomeritz. 
EGER, ville de la 
EG E & FES (Ge 
mains 
la y 
peuple, ue c’ étoit à € 
noit toutes chofes, afin que ce nom exti re a torifà fes def- 
feins. Quelques Auteurs ont cru que cette étoit la femme 
e fecond Roi des ROMBAIRS qui comme nca fon régne l'an 40 
ant l'Ere des Chrétiens. Saint 


le pre+ 
s du ciel, donnoier 


ds 

, prend hé dansile M: 
, traverfe les Préfeétures d 
, fépare la Préfe&ture de Leito 
te dans l'E 


Jaute Hongrie AGRIA. 

chez les Ro- 
; Youlant policer 
ion, fit accroire au 
phe, qu'il ordons 


a 


les confeils de 


e moyen % HE dont fe fervoit Numa. * Saint Augu- 
fin, F Civit, Dei. Tite- Live, Li. Florus, L'1,6 3. 

ÉGÉRI eria) Déefe des Romains, à laquelle les 
mes groffés facrifoient dans Rome, pour lui demander un accou: 
chement facile, fe perfuadant que le pouvoir de cette Déeffe étoit di 
faire fortir l' £ fans peine; & de R venoit le nom d'Egerie ; ; 
egerere en L: e faire fortir. Quelques Auteurs | p 
que cette Déefe ie eft la même que la Nymphe Egérie, “qui 
füt métamorphofée par Diane en fontaine, dans un petit bois, que 
les Romaïi t depuis à cette Nymphe, &c où ae 
Pompilius feignoit d'avoir des entretiens fecrets avec elle. Cepen* 
dant le nom de la Nymphe eft écrit par tout en Latin par un Æ 
Ægeria, & le nom de la Déeffe ne peut être écrit qu'ayec un E fim= 
ple, à caufe de l'étymologie d'egere: * Feftus. 

ÉGERIU S, fils d'Aronce ; frére de Tarquin l'ancien , 
Roi des Romains, étoit né la mort de fon pére, Son ayeul 
Démarate avoit laifté tous ens au Roi T'arquin, fans füire men- 
tion dans fn teftament du fils d’ Tonce, qu nav voit pas encore vu 
le jour. Ce fût fe pauvreté . Tarquin 
aya 
depuis nommé ARE felon Denys d'E ï alicarn: 
Lucius T'arquiniu Collatinus, mari de Lucréce, étoit le 
petit-fils de cet Egeri 


EGERMONT EGREMONT. 
*EGERSÉE, peti fle de la Bañfe H 
Comité de Salawar , fur riviére de Sala, au nord-nord-eft de Sala 
war dont elle n'eff élo: que d'environ une lieue. 


*EGERTON homas) Chance d'Angleterre, étoit 
iflü de la famille des Barons de Maipas dans le Comté de Chefter. 
Il étoit fils naturel du Chevalier Richard Egerton. En 1582, la 
Reine Elizabeth le fitSolliciteur Général ; & en 1597, Garde des 
Sceaux. Le Roi Jaques I. da re année de fon régne, lé 

eva à la dignité de Chance er, le fit outre cela Baron d'Ellesmére, 
& en 1616, Burgr. Son favoir , fa droiture & fon 
équité le firent aimer , ui aquirent Le glorieux nom de Den 
incorruptus jurium Corone, Defenfeur incor spsible des Droits de là Cas 
ronne. En 1617 fon grand âge & fes infirmitez lui firent quitter [4 
Cour. Le Roi en (perfonne lui rendre vilite, & le pria devous 
loir bien encore exercer fa charge pendant quelque tems: mais ne 
pouvant le porter à cela , il reçut de à main le Sceau qu'il donna au 
célébre François Bacon. Huit jours après , le onziéme mars dela, 
même année, comme le Roi vouloit lefaire Comte de Bridgewater, 
il mourut âgé de feptante ans, & fut enterré à Dodlefton, pas loin 
de Chefter. Il époufa en premiéres noces Elizabeth fille de 
Thomas Ravencroft de Bretton ; fa feconde femme fût Fliz- 
beth fille du Chevalier Moor & Veuve du Chevalier Jean Wolley; 
& la troifiéme.Alice , fille du Chevalier Jean Spencer , & Veuve 
deFerdinand Comte de Darby. Il n'eut pas d'enfans des deux der- 
niéres, mais de la premiére il laïfla deux fils, & une fille nommée 
Marie qui. époufa le Chevalier François Leigh. * Gr, Di. Univ. 
Holl, 


EIG'E. BE @G. 


Holl. Cambdeni Britannia , p: 7 De 
d'Angleterre, tome 2. p. 710. Peu d, p. 

* EGERY & ÆGERE, bourg du C anton de Zug. Il do 
ne fon nom à un petit lac fort poitlonneux qui s'appelle Egeric. 
de l'Hif. de Suiffé ; par J. Bapt. Plantin. Gr. Dé. Univ. Holl. 
ille ancienne de Gréce dans l'Achaïe particuliére. On 
dont il n'y avoit que les Pr 
On y prenoit des 
comme des offrandes 
ity , Achaïe particulié- 


rey, Hif. 


550. 
of Englas 203: 


; Abbr 

EGE 
y voyoit un T'emple dédié au Salut, 
tres qui euflent le Gus de voir la fratue. 


: SIMED'E, certain / r, peut-être Hiftorien, dont 
it mention, #4 liv. 9. ch. 8.& Solin, 4x liv.18. 
SIPHILE, femme de Miltiade & mére de Cimon. 
SAP. ë Cherchez HE GESIPPE. 
ÉSISTRATE. Cherchez HEGESISTRATE. 
SA & N. S, peuples de Sicile. Ils font ainf appellez, à 
fe d e ‘Troyen, qui a auffi donné fon nom à une ville fi- 
tuée proche d du u Promontoire de Lilybée. Pline nomme ces peu- 
au li. 3.0.8. 
Ë ea) fille d'Hippotès, Prince Troyen, füt 
êau fur la mer, par fon pére même, ‘de peur 
le fort ne tombât fur elle pour être dévo- 
in. Car l'or acle d’Apollon avoit ordonné 
xposât für le bord de la mer une des plus confi- 
s filles de la ville, pour expier le jure de Laomédon. 
LAOMÉDON. Le hazard fitaborder Egelte en Sicile, où 
le futaimée dufleuve C fous la figure d “in chien, ou, flon 
da RE , d'unours , dont elle eut un fils nommé Acefle, Roi de 
Sicile. * Serv 
ÉGES)TE; 


de Ace 
rée par ur 


Pére de Rhéa Sylvia, futtué par 
Il 


fils de Numitor 
, afinqu'ilne 


-ftàt aucun mâle de leur race 
cile, bâtie par lui donna le nom d'E 
d'Acefte , dont nous venons de parler, qui depuis 
gefte. enne de Byzance dit qu'elle für ainfi nom- 
d'Egefte T'royen de nation, & qu'elle étoit renommée pour 
au chaude. Djodore, ajoûte qu'elle füt ruinée 
clès ; & dE l'ayant fit pour la donner à habiter 
cœæopolis. 
ÔE, ville de Sicile. Elle eft 
a voit les reftes près du viHage de Bar- 
* Baudrand. 

EZIRE, & GEZIR A, eftune petite 


née, 


GE emMere 
appellé S 


mée 
fes bains d' 


par Agatl 


& on 


née, 
pe da llée de M 
VEGEZIRESG 


ifle que forme la riviére de Liflè dans le Royaume de Fez en A- 
frique. 
ÉGGELING (Jean-Henri) très-célébre pour la grande 


connoiflance qu'il avoit des Antiquitez Gréques , Romaines, & 
principalement Allemanc des, naquità Bréme le 23 mai 1639, d'u- 
ne famille dift ui perdit fon pére fort jeune. Après avoir 
fait fes premiéres études, il féjourna dans diverfes Académies, & 
fr tout dans celles de Helmftad & de Leipfc : après quoi, felon 
la coutume des Allemans, il voyage: en Suifle, en Italie, en Efpa- 
& en Allemagne. Etant de retour dans fa patrie 


gne, 
en 1676 , il fut reçu dans le Collége qu'on appelle des Anciens. 
Apr el il fat envoyé de la partde ce Collége à la Cour Impéria- 


le, pour terminer quelques difficultez furvenues entre le Magiftrat 
&'les Bourgeois de la ville. Il Saquitta de cette commiflion avec 
tant de prudence & d 6 n retour , en 1679, il fut 
ire de la RE Bha del Ilexerça cet emploi avec beaucoup 
ion , jufques à ce que la mort termina fa vie & fes tra 
de fevrier 1713, à l'âge de 74ans. Voici quelques-uns 

dæ N jbus quibuflem nbffrafis Neronis cum 
Car, Patino pe Epiffolas Difquifirio, à Bréme en 1681, à 43 Myfieria 
Cereris @ Bacchi, in} feulo ex uno Onyche, là même en 1682, ## 4; 
On a inféré cet Ecrit dans le Tome VII. des Antiquitez Gréque 
rum Fellerianorum , 1687 , in 43 De Orbe Stagneo 
Antinoi Epiflola ,. 1691, in 4; De Mifcellaneis Germanie Antiquitati- 
bus quorum I. € IT. de Vocabulo Germanie c& de Caucis, 1694, III. 
de Prolomei ®al 0, 1605,1V. & V. de Wiclibetho y Statutis Ruth- 
landicis, 1700. Aétes de Le: ; ANN0 1713. p.190. 

* EGGENBER G eft le nom d'unefamille de Princes de 
l'Empi Elle a poflédé en Bohéme le Duché de Krumau, dans 
la Carniole le Comté de G iska qui a été érigé en Principauté, & 

lufeurs autres Terres, la Charge de Maréchal héréditaire de la 

aute Autrict & celle d'Echanfon héréditaire de la Carniole & 
du Windismark. Cette famille eft originaire de Souabe & de S 
rie, & a pris le nom d'Eggenberg d'un château de même nom fitué 
près de la ville de Gr. Bucelin donne au premier de cette famil- 
le qui a po enberg celui de BARTHÉLEMI. JEa N 
ULR 1c d'Eggenberg à aifon la dignité de Prince. Le 
25 fevr. 1717 , cette famille s'eft éteinte par ha mort de JEAN 
CHRISTIAN qui mourut à l’âge de treize ans. * Gr. Di, Univ. 
Holl. BuceliniGermanis, partie 3. p. 

*EGGENBER G ( jean Ulric) Duc de Krumau, Prince 

d'Eggenberg, fils de Siffroy, & de Bénigne Galler, naquit l'an 
1568. Après avoir fait dans fe Païs-Bas fes études & fes exercices, 
il vint à La Cour de l’Archiduc à Gratz , où il exerça les emplois 
d'Echanfon, de Chambellan, de Préfident, de Grand Maître d'hô- 
tel de Marie Anne premiére femme sen erdin and II, de Confeil- 
ler Privé, & de Grand Maître d'Hôtel. Il a érédeux fois Ambaf- 
deur en Ef fut honoré du tit ee Zhevalier de la T'oifon 
d'or entrer dans fa maifon la dignité de gene, 
ice Le l'Empire en 1621, & Duc en 1622, Il a jout 
la Cour de l'Empereur du privi ége de fe couvrir en Ge 
comme les Ambañädeurs. Il a fondé à Graz 
un ains , & à G ou Gurck un Collé- 
ge de Jé s. Il mourut à bach dans la Carniole le 18 oct. 
1634 ee fut enterré à Gr. C' oit un homme civil, agréable, élo- 
quent, & d'une grande expérience. : Il demeura jufques à à mort | 
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E G I. 
dans les bonnes graces de l'Empereur , 
{es s, qu'il € rça les plus hauts te do il 
ques uns héréditaires , & qu'il'apporta outre cela à fa ri 
grands biens en. fonds de terre , quantité de joyaux, & beaucoup 
d' argent comptant. De fa femme Marie Sidonia fille de Conrad 
B: Tanhuazen, il eut un fils nommé Fer Antoine, qui lui 
a dans fes emplois & dans fes biens. Ses trois filles tür 


mariées aux Comtes de Meursberg, de Harrach & d'Althan. 
Dië, Univ. Holl. Kevenhuller, Aunal. partie I. Wurmbrand, Col 
lectanea , 290. 310. 

*EG R a (Robert Baron d') étoit en 1584 gra 


s ilentra au f 
nt d'un Corps de 


Müître de l'artillerie de Bavière. Deux a prè 
ce d'Efpagne , & on lui donna le commande. 
2500 hommes fous le Duc de Parme. Après qu'il eut fervi fept ans 
dans les Troupes Efpagnoles, l'Empereur le Gouverneur d'A- 
gram ou Zagrabia , & lui donna la charge de Commiffaire Général 
de l'ar mée, Il fe trouva à la bataille de Siflèk contre Haflan Bacha 
de Natolie ; Où les Chrétiens remportérent la victoire, le 22 juin 
de la même année. En1595 , il aida à reprendre la fbrterefle de 
Petrina : mais comme les forces des Turcs s'augmentoient conû- 
dérablement, & qu'on étoit dans l'appréhenfion du fiége de Vien- 
ne, on le rappella de Hongrie à Vienne, & on i donna le com- 
mandemént de l'artillerie. Ilmourut en 1611. * Gr. Dié. Univ. Hoil, 
Valv afor , Defription de la Carniole , en Allemand, 2. 5. c.26. 

*EGGENBE RG(WolfBaron d') étoit un vaillant Guerrier 
qui pañà par tous les degrez de la milice, & qui aquit par ce moyen- 
là une grande capacité “mais ayant perdu une jambe dans la guerre 
contre les Turcs , l'Empereur Ferdinand IÏ. le fit Général de la 
Croatie. Il fut auffi Général au fervice du Grand Duc de Floren: 
ce. * Gr. Dit, Univ. Holl. Kevenhuller, Awnal. partie 1. 

*EGGENFELDEN, gros bourg avec marché dans la 
Bañe Baviére , fous l'Evêché de Ratisbonne fur la riviére de Ror 
entre Pärkirchen & CR fait un affez bon commerce en 
bétail & en grains. * Gr. Dié. Univ. Holl. Baviére Eleë en 
Allemand. 

*EGGERT (Guillaume) natif de Waterland en Northollan- 
de, füt un Favori de Guillaume VI. Comte de Hollande, Zélande, 
&c. & le premier Seigneur de Purmerend. Il rendit de grands 
vices au Comte Guillaume qui de fon côté le combla de faveurs. 
11 le fit Thréforier de Hollande. 11 füt fi affiigé de la mort de 
Guillaume qu'il ne lui furvécut que de deux jours. 1l mourut dans le 
château de Purmérend qu'ilavoitfait bâtir. * Gr. Diéf. Univ. Ho. 
Antiquitez de Nord-Hollande, en Flamand, 

EGHMON T, famille. Cherchez EGMOND, 

ÉGIALE. Voyez ÆGIALE, 

EGIALE'E, (Ægialeus) premier Roi des Sicyoniens dans Je 
Péloponnéfe , établit ce Royaume l'an 1870 du monde, & 216$ 
ans av: la naiflance du fils de Dieu. Il régna 52 années, & eut 
pour fuccefleur Europs fon fils, l'an 1922 du monde , & 2113 avant 
J.C. Les Auteurs ne font pas d'accord fur la durée de ce Royau= 
me; Suidas dit qu'il dura goo ans, S. Auguftin 059, Eufébe 9 
& ainf des autres. Onpeut confulter Pétau , sai an, ÉPONdE , Tor. 
mel, & Riccioli, Chron. Reform. tome 1. L.3 2. p. 124. 

ÉGIALÉE, (Ægialea) fille d' Adralte Ra a ‘Ar S 
me de Dioméde, eft fameufe par la lubricité 
fe Venus, e d'avoir été bleflée au 
ri. Ce Prince avoit laiffé le our ernement de fon Re aume à Co- 
métès fils de Sthénélus: Egialée l'aima fi fort, qu'elle fe donna en- 
tiérement à lui & à plufeurs autres, & attenta fur la vie de fon m 
ri, dès qu'il fut de retour à Argos. Il fe refugia, felon les uns, 
dans un Femple de Junon, ou fe retira droit en Jalie felon les au- 
tres, & s'y établit , après avoir pris le parti de five fa femme , 
des mauvais procédez de laquelle il avoit eu avis Le Scholiate 
d'Homére. Lycophron, às Caffandra. Servius, y Æneide. Baÿle, Diff. 
2. Edit. 


ÉGICA ou ÉGÉCA, Roi des Goths en Efpag gene, COm- 
mença de régner en 687 ou 688, & poufa Cixilone, fille d' Ervige où 


Eringe à auquel il fuccéda. Mais parce que ce dernier avoit fait 
mourir Bamba , pére ou oncle d'Égica, après la mort d'Eringe, 

il répudia fa femme, &fit nourrir dans la Galice Vi a qu'il avoir 
eu de ce mariage. Il s'oppola auffi aux Juif, qui apoftafñoïent après 
avoir fait profeflion du Chriftianifme. Le XV, le XVI, &le 
XVII Concile de T'oléde, font mention de lui. il mourut environ 


l'an zor , & fon fils Viriza luifuccéda. * Concil. Tolet, XVI, 
c.8. Tudenfis, &c. 
EGIDE, (Ægidæ) nom que les anciens donnoient à à la capi- 


tale de l'Iftrie. Elle fut depuis ruinée , & füt appellée ÿ4f 
du nom de. l'Empereur Juftin, qui la fit rebâttr. Aujourd'hui elle 
eft nommée Capo d'Iffria par les is Cette ville eft bâtie fur 
un rocher ou écueil, à 700 pas de la terre d'un côt 
l'autre: ony va pourtant par des ponts qui fe peuvent aifément le- 
ver. * Pline, 2 3.c. 81. Léandre Alberti. Ortélius. 

E'GIDE. ( s) eft le nom qu' ‘on donnoit à une d 
nes, où un montre né de laterre, qui vomi foit du feu par la bou- 
it une fumée noire & ‘épaif t la pre- 

ÿ où il fit de furieux dég; 
qu a rencontroit, & brülant même les forêts, depi 
rus jufqu'aux Indes ; ce qu'il continua dans la Phénicie, 
pre, & dans la Lybie: de forte que tous les Habitans de ce païs 
fürent obligez pe prendre la fuite, pour éviter les ordres d'un 
monftre fi mal-faifant. . Minerve touchée de compañlion de la mifé- 
re de ces peuples, attaqua ce monfire, le tua, & couvrit fon bou- 
lier de fa peau, qui étoit comme une marque de fà victoire, & un 
de fi valeur, 

E'GI DE étoitune cuiraffe ; mais ce nom ne lui eft donné que 
lorsque les Dieux en font couverts ; car lorsqu'elle eft à l'ufage des 
hommes dans les anciennes ftatues des Empereurs , elle eft apl ellée 
fimplement Lorics. L'Egide fe prendaufi quelquefois pour le bou- 
clier des Dieux, &fouvent pour le bouclier de la Déefé M finerve. 

D2 Ho= 


dans Es 
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Homére dit que cette Egide avoit des houpes de frange au bas, que 
la terreur étoit tout autour avec la contention, & le bruit confus des 
combattans , & que la tête de la Gorgone terrible étoit au milieu. 
* Homére, Iliad. s. Horatius, L. 1. Oder. Od. Xy. Dacier, Rewar- 
que fur cet endroit d'Horace. Voyez l'article précédent. 

EGIL ou EGILE, RoideSuéde. Voyez INGEL. 

EGIL, AIGIL ou EIGIL, Bavarois d'origine, vivoit 
du tems de Louïs Le Débonnaire , & fut fait Abbé de Fulde l'an 818. 
Ia écrit divers Ouvrages de piété, comme la Vie de faint Sturme ou 
Sturmion, & quelques autres rapportées par l'Auteur de fa Vie. fl 
mourut quatre ans après fon élection, & eut pour fuccelèur le fa- 
meux Rabanus Maurus. * Voflius, de Hifi. Lar.l. 2. c. 33 

* EGILBOLD, treizié 


33: : 
me Evêque d'Utrecht, nat de Fri- 
f , étoit un homme d'une vie irréprochable & d'un grand favoir. 
Il ne pofféda pas longtems cette dignité ; les uns difent que ce ne fut 
que dix mois , d'autres feulement fix, & quelques-uns enfin, deux 
années. * Gr. Di&. Univ. Holl. Batavia Sacra, partie 1. 

EGILE, à préfent 4/Giglo, petite île de la mer Tyrrhéne ou 
de Tofcane , qui appartient au Grand Duc, & qui eft des dépen- 
dances du Siennois. Elle eft prefque toute en montagnes , & a en- 
viron dix-huit milles de tour. Il y a une petite ville avec une bonne 
forterefle pour la défendre contre les defcentes des Corfaires. Les 
François l'appellent l'ile du Lys. * Cluvier. Sanfon. 

EGILMAR. Voyez AGILMAR. 

EGILWARD, Allemand, étoi Religieux du monaftére 
de faint Burchard, Evêque de Wirtzbourg, dont il écrivit la Vie, 
cent ans après la mort de ce Saint vers l'an 858. Les Curieux font 
en peine de favoir fi cette Vie eft celle qui eft rapportée par Cani- 
fus as cinquiéme tome des Vies des Saints, au 24 oëlobre. ’T'ous pref- 
que font d'accord que c'eft la derniére. * onius, Poñèvin, à 
Apper.facro. Voflius, des Hiff. Lar.l. 2. c. 62. 

E GIMIUS, vieillard , qui vécut deux censans , comme 
l'affüre Anacréon, rapporté par Pline, 2. 7. c. 48. 

EGINARD, EGINHART, ou EINARD, le 
plus ancien Hiftorien , parmi les Allemans , Sécrétaire & Inten- 
dant des bâtimens de Charlemagne, célébre par fon efprit & par fa 
piété , avoit été élevé à la Cour. Il eut de grandes familiaritez avec 
Emma ou Imma, fille de Charlemagne. La Chronique de Lau- 
risheim prétend même que ce Prince, ayant découvert les criminel- 
les libertez que fa fille accordoit à E nard , réfolut de la lui don- 
ner en mariage, pour n'être pas obligé de deshonorer fa fille; mais 
ce fait eft contefté par prefque tous les Auteurs modernes. Quoi 
qu'ilenfoit, Egi it à la Cour des emplois confidérables , & 
füt pourvu de l'adminiftration de plufieurs Abbaïes. Ce füt lui qui 
fonda celle de Selgenftat ou Selingftat fur le Mein, dans le diocéfe 
de Mayence. Ilen fut le premier Abbé, & perdit fa femme avant 
l'an 842, comme on le juge par une lettre de confolation que lui é- 
crivit Louis, qui étudioit encore à Fulde. Eg 
fon époufe que quatre ou cinq ans. Les Auteurs font fort 
fur l'année de fa mort, lesunsla at en 843, d'autres en 844, 

autres enfin en 848. Il compofa la Vie de Charlemagne qui lui 
né tant de partà fon eftime; des Annales de France de- 
puis l'an 741, jufqu'en 829 ; un T'raité de la tranflation des corps 
de faint Pierre & de faint Marcellin; un Traité intitulé , Les Avis 
de PArchange Gabriel, divifé en douze chapitres, & dédié à Louïs Le 
Débonnaire. Du Chêne a fait imprimer les lettres d'Eginard, & 
quelques-unes de celles qu'on lui it. Trithéme lui attribue 
encore un Pfeautier abbrégé , à l'imitation de celui de Béde. Au 
refte le ftyle d'Eginard eft fi pur & fi fleuri, par rapport au fiécle 
dans lequel il vivoit , que Voflius & quelques autres ont cru que 
ges avoient été ret ez par une plume plus moderne. 
iment n'eft pa ouvé par tous les Critiques. * Loup de 
, Epiflola 1. T° héme, 4x Catal. Frotaire de Toul, E- 
pif. 16. Sigebert , de ir. Ilufi. c. 16. Bellarmin, des Ecr. Eccl, 
Surius , 4% 11. juin. Bollandus , rome 2. mois de janvier, p. 875. 
Voflius, Z. 1. des Hiff. Lat.c. 33. Du Chêne , in Append. tome 2. 
Hif. Franc. Script. Germ. Hifi. Script. @ Marquard Fréher, ir Chron. 
Bayle, Diéhion. Cririq. édition de l'an 1702. 
GINE,, fille d'un Roi de Béotie, nommé Afope, fut aimée 
de Jupiter, qui s'enveloppa d'une flamme de feu pour la venir voir, 
& qui eut d'elle E’aque & Rhadamanthe, que la Fable dit être Ju- 
ges de l'Enfer. C'eftelle qui avoit donné, dit-on, le nom à l'ile 
l'Egina proche d'Athénes. Hygin. Ovide, L. 7. Métam. 
EGIN E,; île de Gréce proche Athénes. Cherchez ENGIA. 

E'GINE (Paul) Médecin. Cherchez P AUL. 

EGINE TE. Roides Arcadiens. Yyez ÆGINET A. 

E'GINE'TES, Habitans de l'île d'Egina, dont les Poëtes 
font fouvent mention, au fujet de la pefte qui dépeupla le païs, & 
des fourmis que Jupiter changea en hommes, appellez Myrmidens à 
la priére de fa maitrefle Egine. Lorsque Darius envoya des Am- 
baflädeurs dans les villes de Gréce, pour les inviter à reconnoître 
fon Empire, les Eginéres fubirent ce joug fans murmurer, & furent 
attaquez comme traîtres par les Grecs, l'an du monde 3543, & a- 
vant]. C. 492. Ces peuplés ont été quelque tems puifläns für mer, 
& eftimez bons Athlétes. * Ovide, Metam. L. 6. &» 7. Ménan- 
dre, L, 1. de Gent. Dem. c. 17. Athénée, L. 4. 

E'GINHAR'T. Voyez EGINARD. 

EGIOQUE. Ce nom qui fignifie porte-chévre, fut donné à 
Jupiter, que Mélifle & Amalthée nourrirent du lait d'une chévre , 
felon Laétance. Les Poëtes difent qu'après la mort de cette ché- 
vre , Jupiter en prit la peau, pour couvrir le bouclier 
portoit en faifant la guerre aux ‘Titans, & que par reconnoillan- 
ce il la fit revivre, & la plaça dans le Ciel parmi les aftres. 
s US, Ovide. Yyez AMALTHEE , & ÆGIO- 

) 
Ve IPANS. Cherchez ÆGIP ANS. 
GIPPE. poyez EUGIPPE. 
GPA Voyez EGYPTE 
GIRE, fixime Roi de Sicyone, fuccéda à T'elxion l'an 


E GT 


2093 du monde, & 1942 
maque lui fuccéda. * Eu 

ÉGIRE, Epoque des Arabes & des autres Seétateurs de Ma- 
homet. Voyez HE'GIR E. 

E'GISTHE, (Ægiffbus) fils de Thyefte & de Pélopeïa, 
fille du même Thyefte, fut, di-on, ainli nommé, parce qu'il 
füt nourri du lait d'une chévre, que les Grecs appellent &Ë qui fait 
au génitif &y05. L'oracle avoit prédit à Thyefte, que le fils qu'il 
auroit de fa propre fille, vengeroit les crimes d'Atrée. T'hyefte 
voulant éviter l'incefte dont il étoit menacé, envoya Pélopeia à un 
temple de Minerve , pour faire la fonétion de Prêtrefte. Mais il 
arriva qu'étant allé à ce temple, il rencontra fa fille dans le bois de 
cette Déefle, & la viola fans la connoïtre. Pélopeïa lui arracha 
fon épée & la garda. Lorsqu'elle fut accouchée, elle expofa l'en- 
fnt, qui fut trouvé par des Pafteurs, & nourri par une chévre, ce 
qui lui fit donner le nom d’Egifthe. Egifthe étant devenu grand, 
reçut de Pélopeïa l'épée de ‘Thyefte ,  & fut conduit à la Cour 
d’Atrée , qui lui commanda d'aller tuer Thyefte. Celui-ci ayant 
reconnu fon épée au côté d'Egifthe, lui demanda de qui il l'avoit 
eue, & Egifthe lui répondit qu'il l'avoit reçue de Pélopeïa fa mére. 
Alors Thyefte lui déclara qu'il étoit fon pére, & l'inftruifit des 
malheurs qu'Atrée avoit caufez dans leur famille. Egifthe ne tarda 
point à s'en venger, & après avoir tué Atrée, il rétablit fon pére fur 
le thrône de Mycénes. * Hygin, 
| EGISTHE, (Ægifhus) fils de Plifthéne, ufurpa le Royau- 

me de Mycénes, aprés avoir aflaffiné Agamemnon, du confente- 
ment de Clytemneftre , femme de ce Prince, qu'il aimoit & qu'il 
époufa depuis. Sept ans aprés cette ufurpation, Orefte fils d'4 
| memnon, excité par fa fœur Eleétre, vengea la mort de fon pére 
par la mort d'Egifthe , & par celle de l'infidéle Clytemneftre. 
* Confultex Velleius, Z. 1. Hif. Eufébe, en la Chron. Hygin. So- 
phocie. Euripide. Ovide, &c. 

* EGISTHE, furnommé Le saint, pafle pour avoir été un 
des 7o Difaples de Jefus-Chrift, & l'on dit qu'il fut envoyé en Fri- 
fe par l'Apôtre S. Pierre en l'an 60, pour en convertir les Habi- 
tans, auifli bien que les Saxons; mais ce fut, felon le rapport d 
Warner Rolevink , fans le moindre fruit. 11 prétend même que 
les Frifons lui firent foufirir le martyre , & que fes réliques ont été. 
vénérées dévotement à Baartwyk jufques à fon tems, ceftà dire, 
jufques en 1500. Cappidus de Staveren raconte encore plufieurs 
autres circonftances de l’Apoftolat d'Egifthe chez les Frifons, & 
dit qu’il fut envoyé en Frife par S. Pierre pour accompagner dans 
| leur retour deux Ambañädeurs de ce païs-là nommez Verritus & 
| Malloric, que cet Apôtre avoit convertis à Rome , qu'il avoit fait 
de grands progrés dans la converfion des Payens de ces quartiers- 
R, & qu'il y avoit affèrmi la Religion Chrétienne , qui avoit duré 
fans interruption jufques à Charlemagne. Mais quand on confulte 
Molanus, Beda, Ado, Ufuard & tous les autres Ecrivains qui ont 
écrit les Vies des Saints des Païs-Bas , on n'y voit aucune mention 
de cet Egifthe, dont Bolland ne dit pas un mot. Il eft vrai que Ba- 
ronius fur l'an 46, ou environ, rapporte queS, Pierre envoya en 
Allemagne un certain Egifthe , mais il ne dit pas qu'il foit arrivé 
| en Frife. Cependant Hamconius, Furmerius & d'autres Auteurs 
| Frifons , pouñez par l'amour de la patrie , &.par le defir d'en re- 
hauffèr la gloire , ont bâti là-deffus, mais c'eft fur un fondement de 
fable, comme on le peut voir plus amplement dans la premiére par- 
tie de Batavia Sacra. * Molanus, Indicul. » Natal, Sanétor. B. Fur- 
merii, Amal, Fr. l. 1. c. 6. Hamconii, Frifia.Suflridius Petri, de Scri- 
ptor. Frif. Warner Rolevink, de laude Antig. Saxon. Albertus Crant- 
| Zius, c. 1.1. 1. Merropol. 

EGLA. Voyez HEGL A. 

EGL A ou EGLE, (Æglé) une destrois Hefpérides, filles 
d'Hefpérus Roi d'Italie, & niéces d’Atlas. Elles font célébres 
| dans les Ecrits des Poëtes, à caufe des jardins fertiles en pommes 
d'or, qu’elles poffédoient , felon eux, près du mont Atlas en Affi- 

ue, & qui étoient gardez par un Dragon, qu'Hercule tua pour té- 
moigner fa complaifance à Euryfthée. * Virgile, livre 4. de l'Enés 
de, v. 480. & fuiv. 

EGL E’, nom d'une Nymphe qui étoit fille du Soleil & de Néé- 
ra. * Virgile, Ecl. 6. v. 20. dc. 

EGLEN. Yyez EGELEN. 

E'GLES, Athléte de l'ile de Samos, étoit naturellement muet; 
mais voyant qu'on le fruftroit du prix de la viétoire pour le donner 
à un autre, il en conçut tant de déplaifir , que fa langue fe délia 
d'elle-même, pour en faire des reproches , & en demander raifon, 
* Valére Maxime , hu. 1. chap.8. Exemp. Ext. 4. Aulu-Gelle, 
lv. 5. chap. 0. ! 

*EGL ÉSFIEL D (Robert) qui étoit Chapelain & Aumo- 
nier de la Reine Philippe , Epoufe du Roi Edouard Il, fonda en 
1340 à Oxford un Collége , qui n'ayant pas pu être achevé du vi- 
vant de fon Fondateur, le fut enfuite par les foins de la Reine, & 
porta à caufe de cela le nom de Collége de la Reine. Beeverel, De- 
lices dela Gr. Bret. p. 537. & 538. 

EGLI, riviére. Voyez ÉGL Y. 

EGLISAW, petite ville deSuiffe. Elle eft dans le Canton 
de Zurich fur le Rhin, qu'on y pañle fur un pont de bois, à quatre 
lieues au deflous de la ville de Schaffoufe. Sur le pont d'Eglifaw 
il y a une tour antique qui fait partie du château où le Baillifdemeu- 
re. En 1496, Zurich acheta cette ville avec fon territoire. En. 
1705, le 24 fept. on éprouvaà Eglifiw un fi grand tremblement de 
terre, que l'on crut que tout s'alloit renverfer. Cette ville & le 
pais qui l'environne , font fujets à cesaccidens. * Maty, Difion, 
Géogr. Etat @ délices de la S: tome 2, p. 32. Ge 33. 

ÉGLISE. Ce mot d'Eglif fignifie afemblée. 11 eft employé 
en ce fens dans le Nouveau T'eftament, Aëes, ch.19. v.32. & les 
Apôtres l'avoient apparemment emprunté des Juil Helléniftes, qui 
fe fervent fouvent d'ExxAnsi dans cette même fignification; car 
c’eft ainfi que Les Septante interprétent ordinairement le mot Hébreu 
Kahbal qu'ils traduifent auffi quelquefois par celui de Syragague. Ori- 
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ant J.C. Il régna 34ans, & Thuri 
€. 


EF FCHSIR 
fes liv. éte te mot par 


res contre Celfe, inter not Pal 
En eñiet il fe 


nmoins, dans 


ques S: 
roit beaucoup au peuple , c 
vernement plus Ariftocratique , lorsqu'on vit que la multitude du 
)le n'apportoit que de la confüfion aux affaires ; & que ce fut a- 
qu'on imita la Police des Républiques Ariftocratiques. On voit 
I dans les Actes des Apôtres deux fortes d'Affemblées , aufli 
bien que dans les Républiques. L'une eft compofée des principaux 
, & elle s'appelle Ecckefin: l'autre admet toute forte de gens 
emment; & c'eft ce que les Républiques d'Afie nommoient 
Agorain ; qu'ils ont tobjours diftinguée de l'Affémblée qui s'appel- 
loit Ecclefi life eft demeuré aux Af- 
emblées des Chrétiens ; & les Grecs qui ont fait les premiéres Loix 
Eccléfiaftiques , l'ont toûüjours confe & après eux les Latins. 
Dn peut interpréter felon ce fens les paroles d'Origéne, lorsqu'il ex- 
ique la forme du gouvernement des Eglifes par rapport aux Répu- 
des Grecs. Dans le Nouveau T'eftament , l'Eglife fe prend 
ement pour la Société. de ceux qui font profeflion de la foi 
rs-Crisr. Chaque Eglife particuliére eft la Société de 
lieu particulier, & l'Eglife uni- 
$ ifes culiéres, unies par 


s 


de JEs 
ces perfonnes qui demeurent en un 


verfelle eft la Société de toutes 2, 
Ja proféffion de la même foi , & par des marqués extérieures de la 
charité. Les Hérétiques qui font profeflion d'une doctrine contrai- 
celle de Jesus-CHrisT, font féparez de l'Eglife ; les Schif- 
arent de la communion de l'Eglife , font auffi 
ï ; les éxcommuniez en font chaflez ; les Catéchu- 
ménes afpirent à en être ; & les pénitens en ont été membres, & le 
font encore pendant le cours de leur pénitence , quoiqu'ilsne parti- 
cipent pas aux Sacremens. Les pécheurs, les méchans, & les re+ 
prouvez font dans l'Eglife vifble , qui eft fur la terre, quoiqu'ils ne 
foient pas du corps de l'Eglife des juftes & des élus. Les qualitez 
de l'Eglife marquées dans le Symbole du Concile de Conftantino- 
ple font, qu'elle eft une , Sainte, Catholique, & Apoflolique. Une, 
par l'union de tous membres fous un mème Chef, qui eft JEsus- 
CRisT; cete unité s'entretient , &fe conferve par l'obéiflance 
aux Pafteurs légitimes , qui exercent tous une même puiflance avec 
nation uns aux autres, dans une même communion, dont 
que de Rome. L'Eglife eft/xinte, en ce qu'el 
le fait profeffion de füuivre les régles d’une fainte Morale L'Epith 
te de Catholique la diftingue des Sectes des Hérétiques & des Schif 
matiques , & cetitre lui a été particulier dans tous les tems._ Le 
terme de Catholique fignifie #ziverfel, & marque que l'Eglife eft 

ns toute la terre 3 elle n'eft point renfermée dans un 
ni dans un certain lieu , comme le font les Sectes des 
la fuccefion des Evêques eft une preuve de cette Ca- 
étendue fucceflive dans tous les païs du monde en 
eft la preuve. le eft enfin appellée Apoftolique , parce qu'elle 
fuit la doétrine des Apôtres & des Eglifes Apoftoliques. ‘ Cette E- 
glife eft vifible, puis qu'elle confifte dans une Société d hommes, qui 
font extérieurement profeflion de la foi de Jefus-Chrift , qui font 
unis par des liens extérieurs & vifbles, qui obéiffent au même Pa- 
feur , & qui participent aux mêmes Sacremens. Jefus-Chrift a 
promis à cete Eglifé que les portes de l'Enfer ne prévaudront 
point contre elle, c'eft à dire, que rien ne pourra détruire cette So- 
ciété, &qu'il y aura toujours une Société vilible de erfonnes qui 
feront profellion de la foi de Jefus-Chrift. De là il s'enfuit qu'elle 
eft la régle infaillible de la oi, puisque fi elle ceflüit d'enfeigner la 
jtable doctrine de Jefus-Chrift, elle cefféroit d'être la véritable 
ife. C’eft une maxime conftante que hors de cette Eglife il n'y 
a point de falut. On prend quelquefois le nom d'Eglile pour les 
Pafteu c'eft à dire, pour les Evêques aflèmblez en un Concile, 
rde comme répréfentant l'Eglife. Quoique toutes les 
atholiques ayent toujours été confiderées comme la même 
Eglife , les Eglifes particuliéres avoïent néanmoins leur dénomina- 
tion, comme l'Eglife d'Orient, l'Eglife d'Occident, l'Eglife Gré- 
que, l'Eglife Latine, l'Eglife d'Afrique, l'Eglife Gallicane, &c. 
Depuis la divifion di life Gréque d'avec la Latine, on a donné à 
celle-ci le nom d'Eglie Romaine à caufe qu'elle eft unie de com- 
munion avec l'Eglife de Rome, & qu'elle reconnoît fon Evêque com- 
me Chef de toute te defcription de L'Eglife eff fuivant le fen- 
timent de l'Eglife Rom me ce n'eff pas ici un livre de contro- 
verfes, on ne e pas les articles qwe les Protefians conteftent. 

Au reite ce nom ne fignifie pas feulement l'aflemblée des Chré- 
tiens ; mais aufñ le lieu où fe tient cette affémblée, felon l'ufage mê- 
me des anciens Grecs, qui employent le mot Ecckfia dans le même 
fens que les Romains employoient ceux de Cwris & de Senatus. 
Tertullien , au livre de ceux qui fuyent la perfécution , Seëf. 3. fe 
fert de ces mots, convenerunt in Ecclefiam , confugiunt in Ecclejiam. 
Et faint Jérôme, ch. 10. fur If Nous voyons , dit-il, que les 
Empereurs , bâtiflent des Eglifes (Ecckias) des deniers publics. 
Fyez TEMPLES. 
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Anciennement l'Eglife étoit féparée , autant qu'il fe pouvoit, de tous 
les édifices profanes , & environnée de cours & de jardins, ou de 
bâtimens dépendans de l'Eglife même. D'abord on trouvoit un 
portail ou premier véftibule, par où l'on entroit dans un périfty en 
c'eft à dire, une cour quarrée, environnée de galeries couvertes, 
foutenues de colomnes , comme font les cloîtres des monaftéres. 
Sous ces galeries fe tenoient les pauvres, à qui l'on permettoit de 
mendier à la porte de l'Eglife ; au milieu de la cour étoit une ou 
plufeurs fontaines , pour fe laver les mains & le vifage ava 
priére , (à quoiont fuccédé nos bénitiers). Au fond du périftyle 
1 y avoit un double veftibule , d'où l'on entroit par trois portes dans 
la Bañlique, qui étoitle corps de l'Eglife. Nous difons qu'il étoit 


nt la | 


double , parce qu'il y en avoit un en dehors & un eti dedans, qué 
les Grecs appelloient vépruË. Près de la Bañilique er dehors, on 
voyoit d'ordinaire deux bâtimens , favoir le Batiftére , 
fie, oule thréfor. La Bafñlique étoit partagée en trois, felon ja 
largeur, par deux rangs de colomnes, qui foutenoient des galeries 
des deux côtez, & dont le milieu étoit la Nef, comme nous voyons 
à toutes les anciennes Eglifes. Vers le fond à l'orient étoit l'Autet, 
& derriére étoit le Presbytére ou Sanétuaire, où les Prêtres étoient 
affis pendant l'Oflice, ayant au milieu d'eux l'Evêque, dontla chai- 
re étoit tout au fond de la Bafilique, & terminoit la vue de ceux 
qui entroient par la principale porte. Devant l'Autel, il y avoit un 
retranchement d’une baluftrade à jour , que l'on appelloit Garcelli ; 
le Chancel, & qui étoit comme le Chœur. A l'entrée de ce Chan- 
cel, & visà vis de l'Autel étoit l’Æwbor, ou le pupitre, qui etoit 
un jubé , ou une tribune élevée , où l'on montoit des deux côtez, 
pour y füre les leétures publiques. Quelquefois on en ftifoit deux, 
pour laifèr le milieu libre, & ne point cacher l'Autel. À la droi- 
te de l'Evêque étoit le pupitre de l'Evangile , & de l'autre côté ces 
lui de l'Epitre. Depuis le pupitre jufqu'à l'Autel étoit la place des 
Chantres, qui n'étoient que de fimples Clercs deftinez à cette 
fonétion. Les Prêtres avoient leur place derriére l'Autel avec l'E: 
vêque. La voûte de cet endroit étoit plus baflè que le refte de l'E- 
glie ; & on l'appelloit Corque, parce qu'elle étoit en forme de co= 
quille , à caufe de l'arc qui la terminoit par devant, On nommoit 
aufli ce fond de l'Eglife, Tribunal, parce que dans les Bafiliques 
profnes c'étoit le lieu où le Magiftrat étoit aflis, accompagné de 
les Officiers. Cette partie de l'Eglife étoit plus relevée que lerefte, 

de forte que l'Evêque defcendoit pour s'approcher de l'Autel, 
L'Aute] étoit une table Seuie d'argent ou d'or, enrichie de 
pierreries. On la faïfoit tout au moins de marbre ou de porphyre. 
Elle étoit foutenue de quatre piez ou petites colomnes riches à pros 
portion ; & on la plaçoït, autant qu'il étoit poffible, fur le tombeau 
de quelque Martyr, d'où eft venue la coutume de ne point confas 
crer d'Autel fans y mettre des Reliques. Il n'y avoit rien qui posât 
immédiatement fur l'Autel ; mais il étoit environné de quatre co- 
lomnes aux quatre coins, qui foutenoient une efpéce de tabernacle 
ou de tente, qui couvroit tout l'Autel, & que l'on nommoit Giboire, 
à œaufe de {à figure , qui étoit comme une coupe renverfée. Ce 
ciboire furmonté d’une croix, & les colomnes qui le portoient, é- 
toient fouvent tout d'argent , & il y en avoit du poids de trois mille 
marcs. Entre ces colomnes on mettoit des rideaux d'étofte pr 
fe pour enfermer l'Autel. On fufpendoit auffi fur l'Autel d 
lombes d'or ou d'argent, pour répréfenter leS. Efprit. Les Eglis 
fes étoient fouvent ornées d'ouvrages à la mofaïque , qui eft une 
marquéterie faite de petites piéces de rapport, ou de verre, ou de 
pierre, ou de bois, ou d'ivoire, &c. peintes de diverfes couleurs, dont 
on fait toutes fortes de figures qui ne s'effacent jamais. Ony voyoit 
auffi d'autres peintures, qui répréfentoient les plus belles hiftoires de 
PAncien T'eftament, des miracles de Jefus-Chrift, & d'autres fu- 
jets, qui pouvoient exciter la dévotion, & fervoient comme de li- 
vres aux ignorans. * M. l'Abbé Fleury , Mœurs des Chrétiens 
Voyez LiTurG1e. Un livre Anglois de George Whekr, de la ftru- 
éture des anciennes Eglifes, & Leo Allatius, de Veterum Templis. 
EGLISE ROMAINE. Par Eglife de Rome, on en+ 
tend l'Eglife que faint Pierre fonda dans la ville de Rome, où il é- 
tablit fa chaire, qui eft la chaire principale , à laquelle toutes les 
autres doivent être unies & foumifes. "Tous Jes Catholiques res 
connoiflent que faint Pierre a fondé & établi l'Eglife de Rome ; 
mais il y a des Proteftans qui nient que cet Apôtre ait jamais été en 
cette ville. Ils fondent leur fentiment fur le filence de faint Luc & 
de faint Paul qui furent à Rome , & qui n'euflent pas manqué , di- 
fentils, de parler de faint Pierre & des Chrétiens qu'ils y auroient 
trouvez , s'il y eût déja prêché l'Evangile. Ils s'appuyent encore 
for une certaine Chronologie des Actes des Apôtres, & fur la pre+ 
miére Epitre de faint Pierre, par laquelle ils prétendent prouver 
que fa million fut en Ale, & qu'il mourutà Babylone. Mais il 
n'eft pas difficile de détruire cette opinion; caf on ne peut rien con< 
clurre du filence de faint Luc , qui ne parle point non plus dans les 
Aétes des Apôtres , des voyages de fant Paul en Arabie , de fon 
retour à Damas , puis à Jérufalem, ni de fon voyage en Galati 
Cet Evangelifte, dit faint Jérôme, is Epif. ad Galatas, a omisbien 
des chofes que faint Paul à foufiéries ; comme auffi que faint Pierre 
établit fa chaire à Antioche, puis à Rome. Quant à la Chronologie 
de ces Proteftans, on foutient qu'elle eft fuñle, & l'on en rapporte 
une autre , que les Ecrivains de l'Hiftoire Eccléfiaftique , & 
Chronologiftes ont fuppofée véritable , & qui s'accorde p fite= 
ment avec les Adtes des Apôtres, & avec les Epitres de faint Pier- 

re & de faint Paul. 

L'an 35 de Jefus-Chrift, faint Pierre , alla avec faint Jean en Sa- 
marie. Après avoir annoncé l'Evangile aux peuples de cette Pro- 
vince, il retourna à Jeruflem , où faint Paul trois ans après fa con- 
verfon , l'alla voir en l'année 39. Or comme on jotiffoit alors d'u- 
ne pleine paix , int Pierre prit ce tems favorable pour 
(comme faint Luc le dit) tous les Fidéles, que les Difciples difper- 
fez par les provinces avoient gagnez à Jefus-Chrift. Ce fut alors 
qu'il établit fa chaire patriarchale dans la ville d’Antioche , qui étoit 
la capitale de l'Orient, felon le rapport des anciens Auteurs. De 
là ayant donné les ordres néceffäires pour le gouvernement de l'E« 
glife d'Antioche , il retourna en Judée , où il vifita les villes de Lid- 
de, de Joppé & de Céfarée en l'ännée 40 & 41. Après la converfon 
du Centenier Corneille, il retourna à Jérufalem en l'an 42.En cetems 
faint Barnabé & faint Paul furent envoyez à Antioche , où ils tra- 
vaillérent à la prédication de l'Evangile pendant l’année 43, avec 
tant de fuccès, que les Fidéles prirent alors le nom de Chrétiens. 
Ils portérent enfuite à Jérufalem, où étoit fint Pierre, les aumônes 
qu'ils avoient recueillies, pour foulager les Chrétiens de la Judée, 
durant la grande famine de l'année 44. Cependant Agrippa Roi de 
Judée, fit mourir l'Apôrre faint Jaques, frére de faint Jean, avant la 
fête de Pâques , & fit enfuire meure en prifon faim Pierre, lequel en 
D 3 ayant 
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entils pour fond 4 < 
qui fut la 45 de Jefus-Chrift, fa chaire pontificale , laïflant 
celle d'Antioche à Évodius ; & il la tint jufques à la confomma- 
tion de fon martyre , qu'ilfouffriten 69 , l'an 13 de l'Empire de 
Néron. Ainfi à compter depuis 39 jufques à 45 on trouvera 7 ans 
du fiége de faint Pierre à Antioche; & depuis 45 jufqu'à 69 auquel 


Juif & de 
vante, 


il fut martyrifé, on aura les 25 ans de fon Epifcopat de Rome. Ce 
n'eft pas que fant Pierre y ait toujours demeuré pendant ce tems-là, 
non plus qu'à Antioche durant les fept années qu'il en fut que ; 


car comme il étoit Apôtre & Evêque, il fit fouvent, pour s'aquit 
ter de fon Apoftolat, plufeurs voyages en diverfes provinces de 
l'Europe & de l'Afe, afin d'y établir des E & comme E- 
vêque , il gouverna fon Eglife propre, pa me, ou par fes 
Vicaires pendant fon abfence. Saint Pierre demeura à Rome juf 
ques en l'année 51, qu'il fut contraint d'en fortir, par l'édit de l'Em- 

ereur Claude, qui en bannit les Juifs. Cela l'obligea de retourner 
en Âfie, où nt à Antioche, il eut un grand démêlé avec faint 
Paul, foit avant , foit après le Concile Apoftolique auquel il aflifta, 
& qui fe tint cette même année à Jérufalem. 

Après ce Concile, faint Pierre, qui ne pouvoit encore reveni 
Rome durant la vie de l'Empereur qui l'en avoit banni, annonc 
l'Evangile aux nations de l'occident , mê x plus éloignées ; 
quelque: ont écrit qu'il pañlà jufqu'en Angleterre : de forte 
que quand fäint Paul écrivit de Corinthe aux Romains l'an 58, & 
que l'année fi nte il fut mené p nnier à Rome, où il demeura 
deux ans jufqu'en 61 , faint Pierre n'y étoit pas encore retourné. 
Atnfi l'on ne peut rien conciurre du filence de fai qui ne 
parle point de faint Pier plus que de c nt Luc, 
qui alla avec faint Paul à Rome. On ne peut pas dire qu'il ny eût 
point de Chrétiens en cette ville-là, quand faint Pa , puis 
qu'il leur avoit écrit l'année précédente une fort belle Epitre, où il 
dit que leur foi étoit annoncée par tout le monde. Outre que quand 
fint Paul arriva la premiére fois à Rome, les Fréres allérent au de- 
vant de lui, comme l' int Luc ; qui appelle ainf les Chrétiens 
très-fouvent dans les Actes. encore plus facilement réfou- 
dre cette diffi nt Pierre n'eft venu à Rome 


furé que cette lettre de faint Pierre fut écrite à 
certain, celui de la venue de fa 
ument invincible qui nous doit convaincre de 
c'eft que toute l'Antiquité l'a cru, comme nous en af- 

les Péres de la primitive Eglife, Papias difciple de faint Jean 
vangelifte , Caïus contemporain de T'ertullien , Clément d’Ale- 
xandrie, Origéne, Eufébe, faint Athanafe, dc. entre les Grecs ; 
faint lrénée, T'ertullien, faint Cyprien, Laétance,, fäint Ambroi- 
f , dc. entre les Latins. Il ne s'eft même trouvé aucun Héréti- 
que , ni Schifimatique qui ait avancé le coniraire, juiquau XVI 
fécle , que les Proteftans ont foutenu cette nouveauté , mais com- 
me il a été remarqué dans l'article de faint Pierre, iln'eft pas cer- 
tain qu'il y foit venu avant la perfécution de Néron, ni que fà let- 
tre foit écrite de Rome. 

Les Péres de l'Eglife, & les Anciens Auteurs, qui nous aflürent 
que faint Pierre a été Rome, difent auffi qu'ila fondé cette Eglife 
particuliére , qui eft la premiére entre toutes les autres. Ileft v 
que pluñeurs d'entr'eux lui aflocient faint Paul en la fonétion d'Apô- 
tre, à l'éard de cette même ville, comme on fait encore aujou 
d'hui. Mais lorsqu'ils parlent de l'Epifcopat & de la chaire de faint 
Pierre de Rome, ils l iquement la chaire de faint Pierre, 
fans lui joindre faint Pa afurent que l'Eglife de Ro- 
me a été fondée par faint Pie erre en eft 
confidéré comme le premie nt quelque- 
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fois, & les ues de Rome font appellez fu urs de faint Pie 
& de faint Paul ; mais ils ont fuccédé dans la primauté à faint Pierre 


le de PAPE, fous le titre de Primauté du Pape. Pour 


feul. Poyezl 
hat de Rome , Voyez PATRIARCHAT. 


ce qui regarde le Patriar. 


ÉGLISE GRÉQUE: ce nom dans l'antiquité figniñoit 
fimplement les Eglifes des Grecs, & non pas une églife particulié- 


ée de c fe Latine. Il ya eu né 


> de leur 
depuis ce tems-là l'Eglife 
rée de l'Eglife Latine, Ce fchifine füut entretenu par 
hant la proceffion du S. Efprit, l'ufage du pain le- 
s Les faints myftéres, & d'autres points de difcipline, fur lef 
quels les Grecs & les Latins fürent long-tems en conteftation. De 
té de réünir l'Eglife ue avec l'Eglife Lati- 
n'ont point eu de fuite. Ees Patriarches 
joche font demeurez unis avec celui de Con- 
ftantinople, & ces trois Patriarches ont fait un corps d'Eglife, que 
l'on appehe l'Eghfe Gréque, qui ne reconnôit point l'Evêque de Ro- 
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tems en tems on a te 


Depuis ce tems-là, 
n'a prefque plus été obtenue que par fimonie 
qui veulent y être élevez font obligez de 
dérables au Grand Seigneur, pour obtenir le Barar, ou les provi 
fions qu'il en donne. Quoique les Caloyers fafent profellion de 
pauvreté, ils ne laiflent pas de trouver de riche rchands, qui 
leur avancent les fommes nécefäires; & en d Viür, 
ils s'établifiènt fouvent en la place d'u l'on de- 
ftitue. Alors ils obtiennent un ordre, par leq Sultan com- 
mande aux Grecs d'obéir à ce nouveau Patriarche, fous peine de 
baftonnades, de confifcation de biens, & de clôture de 
leur enjoint très-expreffément de lui fournir de < 
créanciers. On envoye cet ordre à tous les Archev 
politains, qui le font favoir à leurs Suffragans: & ceux-ci fe 
de l'occañon, exigent de le: pas ou Curez, & des peu 
leur font foumis, la fomme à quoi le nouveau Patriarche les 
& quelquefois une plus haute, fous prétexte des frais & de 
qu'il faut fire, 

Une promotion auffi peu canonique que 
que l'on ne traite ce Patriarche de Panagiotita fou, quand on lui par- 
le, c'eftà dire, worre toute-fainteré, ou voire très-grande faintet. 
que le nouveau Patriarche de Conftantinople veut recevoir fe 


e d 


lifes, & 


B 


à, n'empê 


leures de provifon, il fe tranfporte au Serrail dans l'appa du 
Vizir, ou chez le Caïmacan, c'eft à dire, dans le pa du Gou- 
verneur de Conftantinaple, avec deux Evêques de fa Après 
qu'il y eft arri le Vizir, oule Gouverneur lui met fur fon h: 


de Caloyer, (qui eft à peu près comme celui des Béné- 
couleurs , dont le 


bit noi 
diétins, ) deux veftes de brocatelle de diver 


Sultan lui fait préfent. Puis, ik monte à cheval avec les Evêques de 
f fuite, revêtus & ornez d'une mème re, & s'en va à | iglis 
fe patriarchale, qui eft éloignée du Serrail, de plus d'une demi 


avalcade, qui le conduit, eft compofée d'environ une 
; favoir d'un Capigi ou Garde de la porte, de 
rs du Grand Seigneur , du aire du 
an, & de qu qui le 
selques C 


lieue. Lac 
douzaine de perfon 
deux Chiaoux où Meflg 
Vizir, ou de celui du Ca 
précédent. Le 
trouve la porte de l 
éture de fes lettres. 
triarchal, & le laifle paifible poñfefñe 
qu'il prenne fantaifie à quelque Calc 
bourfes qui font dix mille écus, par de le pourvu en aur 
donné. Les premiéres dignitez de l'Eg réque, après le P 
triarche, font celles des Archevèques, qui ont fous eux plufeurs 
Evêques fuffrag Ils doivent tous être Caloyers, & garder tou- 
jours la régle Les Prêtres font 
réguliers ou féculie: ne 


ma? re qu'une fe 
que leurs femmes, qui ne peuvent fe remarier 
leurs maris. L'Office de ces Prêtres eft fort ample, & leur Brévie 
re ou livre d'églife complet, contient fix livres 2 folie, imprimez la 
plupart à Venife.. Le premier eft intitulé Triodion, que l'on dit en 
carème: le fécond Ewchologion, où font toutes les Oraifons ; le troï 
fiéme Paraclitiki, où font toutes les Hymnes, les Cantiques & le 
Antennes qu'ils difent en l'honneur de la fainte Vierge; le quatri 
me eft le Penticofiarion, pour l'Office depuis Pâques jufqu'à la Pen- 
tecôte; le cinquiéme le Minson, ou Office de chaque m ï 
fixiéme s'appelle Horologion, qui {e doit dire tous les jo 
tient les Heures Canoniales. La longueur de cet Office 
livres font que la plupart des Évêques, des Prë:r 
s Caloyers le difent rarement tout ent On ne le dit 
Monte-Santo, qui eft l'ancien Mont ; OU à Nea, 
dans l'île de Chio, & dans quelques-autres couvens bien réglez. 
Il arrive fouvent que les Caloyers & les Prêtres Grecs jeuent le 
froc pour prendre le T'urbar vil y a de plus déplorab] 
c'eft que fi c ent des enfans Chr: 
oivent fuivre la 


C’eft pourquoi les pénitences que l'on d 
dans les églifes font fort légéres, de peu 
châtimenttrop rude. Quelquefois au lieu 
le Supérieur du couvent leur Ôte l'habit, & 
égard aux vœux qu'ils ont faits; parce que 
fous le bon plaifir du Patriarche, & des 
l'égard des Prêtres féculiers, i 
été reçus Anagnoftes, ou Lectet al 
n'ont point.de Soudiacres. Si le Diacre veut fe marier il lui eft 
mis de lefaire, & il le doit dire à fon Evêque, lui nommant la fil. 
le qu'il veut époufer,, afin de s'informer de fes bonnes mœurs, & 
de fa beauté; caril faut que la femme d'un Papas, ou Prêtre Grec 
quand il l'époufe, fit chafte & belle: la coutume le veut ainf 
On donne le nom de Papadies à ces femmes : elles portent un voile 
blanc fur leur tête, & fe font diftingt ar une modeftie charmante. 
De là vient que les G difent fouvent, elle furpalfe en attraits, 
en vert L pour marquer une femme d'un mérite 
andes fêtes les Grecs paflent la nuit 


s fou 


par un 
Zaloyers, 


qui o! 


mange, CO 
ne s'épargnent pas le vin, pour mieux folemnifer la # On ne dit 
ordinairement qu'une Melle par j ans chaque ég ri 
pluñeurs Prêtres ils la célébrent l'un après l'autre à différens jours. 
Ainfi beaucoup de gens n'entendent fouvent qu'une partie de: la 
Mefle mais cela ne leur donne point de fcrupule, & ils difent, ®we 


É5 GTS 
Dien fait miféricorde aux premiers, dx qu'il foulage les derniers: c'eftà 
dire, ceux qui viennent trop tard à l'églife: 

Les Grecs ont fépt Sacremens, comme les Catholiques occiden- 
taux; mais ils en donnent fouvent trois à la fois. Le batème, la 
tonfrmation , leuchariftie fe confèrent aux enfans nouveaux nez, 
pour l'ordinaire quarante jours après leur naïflance. La pénitence, 
l'euchariftie, & l'extrème-onétion fe donnent aufli enfemble quatre 
fois l'année, favoir, aux quatre fêtes précédées diun carème, qui 
font Pâques , fünt Pierre & faint Paul, l'Afomption de Notre-Da- 
me, & Noël: L'ordre & le mariage fe donnentencore prefque en- 
femble à une même perfonne. A l'égard du batème, ils le donnent 
par immerfon, c'eft à dire, en pl ant l'enfant dans les fonts 
Baptifmaux. La confirmation fé faitavec les cérémonies extérieures 
de nôtre extréme-onéion, en oignant l'enfant à la tête, au col, à 
l'effomac, aux épaules, fous les aillèlles, aux mains, aux coudes, 
aux jambess & aux piez.  Enfuite ils lui mettent une chemife blan- 
che, & une camifole de même couleur, qu'on lui laiffé durant huit 
jours. L'huile dont on fait cette onétion, eft fort eftimée parmi les 
Chrétiens de lorient, & fur tout parmi les Arméniens, qui ont de- 
puis fait un fchifme à ce fujet. Leur Patriarche qui a fa réfidence 
ordinaire dans la Haute Arménie, au couvent des trois églifes, fai- 
foit lui feul cette huile facrée, qu'ils appellent Myror, & l'envoyoit 
à tous les Evêques Arméniens, di es païs qu'ils fuffent, 
fit en Syrie, danses provinces de là T'urquie, en Perfe ou ail- 
leurs; mais depuis, l'Évêque Arménien de Jérufilem à obtenu un 
pouvoir du GradVizir de Conftantinople pour faire le Myro, S'é- 
tigeant ainfi en Patriarche: de forte que tous ceux qui demeurent 
dans la Turquie ne reçoivent plus tetre huile fainte, que de l'Evé- 
que Arménien de Jérufalem. Les Grecs ont encore une autre huile 
bénite, qu'ilsappellent Euchelaon, c'eft à dire, aile de priére, dont 
ils oignent au front & aux mains ceux qui ont communié , les jours 
des quatre grandes fêtes. La les Grecs d'aujourd'hui 
confifte feulement à raconter fes péchez au Confefleur, & à fäire 
une pénitence fort legére qu'il enjoint. Ce récit des fautes qu'on a 
comimiles, n'eft point précédé d’un examen férieux, ni accompagné 
de contrition. Les pénitens ne font autre chofe, .que s'afleoir au- 
près du Conféffeur, qui les va rchez eux, & lui dire ce qui 
deur vient en penfée, pour répondre à fes demandes. On donne la 
communion en cette maniére. Le Prêtre tenant en la main gauche 


ÉGLISE GALLICAN 
France, & ce nom eft fort ancien. On le trouve dans le Concile 
de Paris tenu en 362, & dans un Concile tenu en Illyrie l'an 36 
LePape Hilaire parle des Eglifes Gallicanes en 367. nt Gr 
re Le Grand, vers la findu VI fiecle, écrivant à Auguftin qu'il avoit 
envoyé en Angleterre, lui parle en ces termes qui font fort rema 
quables : Ÿe rrouve bon que vous choififfiez ce que vous croireza être le 
plus agréable à Dieu, foit que vous layer trouvé dans l'Eglife Romaine, 
ou dans l'Eglife Gallicane, ow dans quelque autre. Gratiena employé 
ce paflage dans fon Décret. T'ous nos Auteurs anciens ont parlé de 
même, comme Fulbert Evêque de Chartres, Yves auffi Evêque 
de Chartres, Suger Abbé de faint Denys, Arnoul Evêque de Li- 
rieux; & ce nom fetrouve fort fouvent dans les Aétes du différent 
| entre le Pape Boniface VIII. & le Roi Philippe le Bel. Les Etran- 
|. gers même en ontufé; comme Othon de Freifinghen, Jean de Sa- 
|  lisbery, Thomas de Cantorberi, Matthieu Paris, & enfin les Papes 
| Alexandre DIE. & Innocent III. Ces grands perfonnages n'ont pas 
| cru par à diviferl'Eglife Gallicane du corps de l'Eglife Univerfèlle ; 

non plus que l'Églife d'Afrique n'a pas voulu s'en féparer, lors- 
qu'elle a pris ce nom, en écrivant même au Pape Céleftin. Onen 
peut dire autant de l'ancienne Eglife Anglicane, ainfi appelée en 
pluñeurs Aétes, où il eft parlé de Libertatibus Ecch/ie Anglicave. 
Ce ne font pas feulement les Eccléfaftiques François, qui compo- 
fent le corps de l'Eglife Gallicane, tous les Catholiques François le 
forment enfemble, fous la direction des Evêques: comme il fe voit 
dañs le réglement de l'Empereur Charlemagne , touchantles Prêtres 
accufez de crime, inféré dans le cinquiéme livre de fes Capitulai- 
res; & dans un autre concernant le pouvoir des Chorévêques, qui 
eft au livre VIL. Ces deux réglemens furent faits dans des Syno- 
des‘généraux compofez des Evêques, & des autres Fidéles. Dans 
T'affémblée générale, qui fut tenue à Etampes l'an 1130, pour ré- 
foudre fi l’on reconnitroit Le Pape Innocent I. ou Anaclet, le Roi 
_& les Princes y donnérent leurs avis avec les Evêques. Lorsque le 
Roi Charles VI. voulutfe réfoudre fur le fait du Schifme, entre le 
Pape BonifacelX & Benôit XI, il aflembla l'Eglife Gallicane; & 
T'Hiftoire nous apprend que le Roi y étoit préfent, accompagné 
des Princes de fon fang, des grands du Royaume & de fon Con- 
fil d'Etat compofé d'un grand nombre de féculiers. Les Evêques 
y étoient auffi, avec les Abbez, les Docteurs & les Députez des 
Univerftez. Lorsque l'onfit à Bourges la Pragmatique Sanétion, 
qui eft un des principaux réglemens eccléfaftiques , qui ait jamais été 
fait en France, le Roi Charles VIT. accompagné des Princes &.des 
Seigneurs de fon Confeil, étoit Mcette afflemblée, avec les Prélats & 
les Gens d'églife. C'eft pourquoi Pierre de Marca , dans fon livre, 
| de Concordia Sacerdotii dé Imperñ, dit que ceux-là fe trompent; qui 


EG Ï, 
n’entendent que le Clergé par l'Eglif Gallicane, laquelle compr 
auffi le Roi & les Laïques. 

Cette Eglife a confervé certains droits anciens, qu'on appelle les 
libertez de l'Eglife Gallicane, & dont elle jouitde téms immémo* 
rial. Ce ne font point des priviléges accordez par les Papes , mais des 
franchifes & des immunitez qu'elle a eues dès faspremiére origines 
& dans lesquelles elle s'eft maintenue. Cette liberté ne répugné 
point à la dignité du faint Siége, & n'empêche pointque l'Eglife Gal- 

‘ C itemen foumife à l'Eglife Romaine: Elle ne con 
fifte qu'au droit de fe défendre indéfiniment contre les nouveautez ; 
que l'on voudroit introduire, pour affoi ir le droit com- 
mun ancien. Ileft vrai qu'on s’eft fervi autrefois de ces mots; pré 
vilèges &r libertez de l'Eglife Gallicane ; mais l'ambiguiré de ce mot 
de privilége, que quelques uns prenoient pour une grace & prérogas 
tive accordée à quelque particuliers, a fait qu'on a feulement dit les 
libertez’, qui eft un mot oppofé à la fervitude, dont l'Eglife ancienne 
s'eft fervie en pareil fuj Ces libertez dépendentde deux maxi- 
mes, que la France a toujours tenues pour certaines. La premi 
eft, que le Pape ne peut rien commander ni ordonner, foit en gé- 
néral foit en particulier , concernant le temporel dans les païs & terres 
du Royaume de France: & s'il y commande quelque chofe, les S 
jets du Roi, même les Eccléfiaftiques, ne font point obligez de lui 
obéir à cet égard. La feconde, qu'encore que le Pape foit reconnu 
comme fouverain dans les chofes fpirituelles, toutefois en France {à 
puiffance eft bornée par les Canons & les Decrets des anciens Con: 
ciles de l'Eglife, reçus en ce Royaume. De ces deux maximes gé: 
nérales dépendent plufeurs autrés maximes particuliéres, qui. ont 
été plutot pratiquées & exécutées, qu'écrites par les anciens Frans 


çois, flon les occurrences & les füjets qui fe font préfentez, Voi- 
ciles plus confidérables de celles qu'on met de cenombre. * Lé 
Roi de France a droit de faire aflembler les Synodes ou Conciles 
la 


provinciaux & nationaux, où, entr'autres chofes importantes 

confervation de l'Etat, on traite des affaires qui concernent la Dif 
pline Eccléfiaftique du Royaume. * Les Légats 2 laere du Pape; 
qui ont pouvoir de réformer, de conférer, de difpenfer, & d'exer- 
cer les autres facultez annexées à leur légation, ne font point reçus 
en France, file Roi ne lesa demandez, ou n'a confenti à leur ve- 
nue: & ces Légats n'y ufent de leurs facultez, que fous le bon plai- 
fir du Roi. * Le Légat d'Avignon ne peut exercer fon pouvoir dans 
les païs de l'obéïffänce du Roi, qu'après avoir eu l'agrément & le 
confentement de fa Majefté. * Les Prélais de l'Eglife Gallicane, 
étant mandez par le Pape pour quelque caufe que ce foit, ne peu- 
vent fortir hors du Royaume, fans la permiflion du Roi. * Le Pa- 
pe ne peut lever aucune chofe fur le revenu du temporel des Bénés 
fices de ce Royaume, fous prétexte d'emprunt, de vacant, dé dé» 
pouille, d’annates, de décimes, de procuration où autrement, fans 
l'autorité du Roi, & le confentement du Clergé. * Le Pape ne 
peut dépofer le Roi, ni donner ou expofer fon Royaume à qui que 
ce foit. J1 ne peut non plus l'excommunier, ni difpenfer fes Sujets 
delui obéir. Le Pape ne peut auffi excommunier les Oficiers du 
Roi, pour ce qui regarde l'exercice de leurs charges & offices: 
* Le Pape ne peut prendre connoïffance ni par lui, ni par fes Délés 
guez, de ce qui concerne les droits & prééminences de la Couron 
ne de France: & le Roi ne plaide de fes droits qu'en fa Cour pro- 
pre. * Les Comtes Palatins créez par le Pape ne font point recon- 
nus en France, pour y ufr de leur pouvoir, ou de leurs priviléges ; 
non plus que ceux qui font créez par l'Empereur. * Le Pape ne 
peut donner permiflion aux Gens d'Églife, étant fous l'obéiflance du 
Roi, ou autres tenant Bénéfices en ce Royaume, de tefter des 
biens & fruits de leurs bénéfices, au préjudice des ordonnances du 
Roi, & des coutumes du païs, ni empêcher que les parens des Bé< 
néficiers ou Religieux ne fuccédent en leurs biens, lorsqu'ils quit- 
tent le monde pour faire profeffion. * Le Pape ne peut difpenfer 
perfonne, pour pofléder des biens en ce Royaume, fans le confen- 
tement du Roi. * Le Pape ne peut permettre aux Eccléfiaftiques 
d’aliéner les biens immeubles des Eglifes & des Bénéfices aflis en 
France, pour quelque caufe que ce foit, fans l'agrément du Roi. * Le 
Roi peut punir fes Officiers eccléfiaftiques, pour les fiutes commi- 
fes en l'exercice de leurs charges, nonobftant le privilége de cléri 
re. * Nul ne peut tenir aucun Bénéfice en ce Royaume; s'il 


c 


n'en eft natif, ou s'il n'a des lettres de naturalité, ou de difpenfe 
expreflé du Roi. Ces maximes parüiculiéres font tirées de la 1: 
maxime générale : en voici d'autres qui dépendent de la 2. maxime 


générale. * Le Concile général ne fe doit point affembler fans le 
Pape, clave non errante, & rien ne s'y doit conclure fans {on autos 
rité; quoiqu'il ne fit pas au deffus du Concile Univer&l. * L'E- 
glife Gallicane ne reçoit pas indifféremment tous Îles Canons &c tou- 
tes les Epitres Décrétales ; & elle fe tient principalement à ce qui eft 
contenu dans l'ancienne collection appellée Corpus Canonum, qui a 
été en ufage avant le Corps de Droit, compofe du Décret de Gra= 
tien ; qui eft celui que le Pape Adrien envoya à Charlemagne, 
vers la fin du VHI fiécle, & que les Evêques de France du rems du 
Pape Nicolas I, yers l'an 860, difoient être le ful Droit Canoni- 
que qu'ils devoient reconnôitre, & qu'en cela confiftoient les liber- 
tez de l'Eglife Gallicane. * Le Pape ne peut difpenfer, pour quels 


guer des Jug 
* Quand ün François demande au Pape un Bénéfice en France; le 
Pape lui en‘doit fureexpédier la fignature & en cas de refus ; celui 
qui prétend le Bénéfice, peut préfenter {à requête à la Cour du Par- 
lement de Paris, laquelle ordonne que l êque di in ou autre , 


en donnera les provifons, pour être de même effetqu'eût été la fi 
| gnature de Rome. .* Les Mandats ou Refcrits du Pape, qui man- 
de à l'Evêque où autre Collateur de pourvoir quelqu'un, d'un Béné- 
fice; lorsqu'il vaquera, les graces expeétatives, les réferves & au- 


nes 
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point reçues en France. 
vention pOur pourv oir aux Bé 


tres impoñtions abufives, ne font 
par fouffrance que le Pape a la p 2 E 
fices, quel'Ordinaire n'a point encore conférez. * Le P2 
exemter de l'Ordinaire aucun monaftére, ni autre c L 
que, pour le rendre immédiatement dé pendant dufant Siés 
Roi n y donne fn confentement. Il y a encore plufeurs au à 
ticles, quiferoient d'une trop longue déduction. Ces Libertez for 
cenfées inviolables, & les Rois de Franc pur sol Gi aellem 
leur facre &c couronnement, de il 
ferment fe faiten ces ter 
que de wobis cn ecclefiis vobis coms 
VILEGIUM, & DEBITAM LEGEM atque j 
‘aité des Libertez de l'Eglife Gallicane. 
, l'Eut de l'Eglife ou l'Etat E: 
ie de lalie , que le Pape po I 
r celui des Véniins & pan le eo 
nord ; au levant, par le Royau! 


Duché de Modéne, de la Mirandole, & de Mantoue. Son éten- 
due du fud-eft au nord-oueft, depuis T'erracine jufques aux confins 
dela Poléfine de Rovigo, peut être environ de quatre-vingt-dix 
, & fà plus gran ide lar geur depuis Ancone jufqu'à C Vec- 
chia n'excéde pas 44 lieues. L'air y eft groffier partout, & mal 
| & maréca- 
as. Cependant le ter- 


2 qui diminue le be des Habit 
ile en blé, vin, huile, fruits & pâturages. On divife 
glife en douze petites proyinces, qui font la Campagne 
Rome, la Te ne le Patrimoine de faint Pierre, le Du- 
de Caftro, l'Ory , le Pérugin, l'Ombrie ou le Duché de 
Spoléte, célui d' Urbin, réüni par le Pape Urbain VIIL. en 1626, 
la Marche d'Ancone, la Romagne, le Bolonnois, & le F [OÏS , 
qui fut réüni dutems du Pape Clément VIII. en 1598. Outre cet 


ce, & encore 
Fiefs qui relévent de lui. Les princip 
ples, &r les Etats de Parme. Cet 
donations di K 


Débonnai de leurs fucceffèurs Rois de 
Fr 1e Empe: “aux Fèr es sabl 
Etats, dont l jouit à pr 


Au ue qui ont de ce Ê Ta princip. 
l'Etat de l'E; , Bologne ,' Came 
di C 


>, Raver 
Spoléte, 
audrand , 


1, Orviére, Pé 
ti, Rimini, Rome, capitale de tout l' 
* Rélations & Vo 
. de l'Europe. 
, bourg d'Irlande, dans le Co: de Kings dans la 
énie, à huit lieues de Philipstoun & de Queenstoun où Maribu- 

On dit nce & voix dans le Parlement d'Irlande, 
mais cel n'eft pas certain, * Maty, Diéfon. Geogr. Etat d’Ir- 
lande 
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ÉGL Y, riviére de France. Elle a fa fource dans le Haut Lan- 
guedoc près de Maflic, traverfe une petite partie du Rouflillon, 
&fe décharge dans la Mer Médi née, entre le Lac de Leucate, 
& l'éméduchure du'Tet: * Maty, Dié. Géogr. 
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ge de Philippe I. Roi d'Efpagne avec Marie Princeffe d'Angleterte, 
il fut Gouverneur général de Flandres & d'Artois, Général de la ca- 
Valerie du Roi Philippe, & remporta la victoire fur les François aux 
batailles de Gravelines en 1557, & de faint Quentinen 1558. C 
pendant tous fes fervices ne furent pas des garants aflurez de fa f 
veur. Car ayant parlé un peu trop librement du gouvernement des 

fpagnols dans les Païs-Bas, il perdit la faveur de Philippe IT. Roi 
d'Efpagne {on Souverain.  Enfuite il s'engagearen quelque forte avec 
les Mécontens. La ville de Gand'ne pouvant foufirir d'être trop 
bridée par une garnifôn , fouhaita que le Comte d'Egmont follicität, 
& entreprit quelque chofe pour.elle auprès du Duc d'Abbe: à quoi 


& 
äl confentit. I füt auïti Ambañadeur en France, oùil conclut, en 
1559, le troifiéme mariage de Philippe I Roi d'Efpagne, avec 
Afbeau de France, fille du Roi Henri II. Le Cardinal de Gran- 
velle ayant abufé de fon pouvoir en Flandre, les plus grands Sei- 
gneurs fe déclarérent contre ce Miniftre. Le Prince d'Orange, & 
les Comités d'Égmont & de Horn, s'abfentérent du Confeil, écrivi- 
rent au Roi conire le Cardinal, & formérent enfüuite un engagement 
entre eux &cla principale Noblefle. Philippe IT. füt contraint en 
1564 d'ordonner à Granvelle de fe retirer des Païs-Bas. Les Sei- 
gneurs qui s'étoient abfentez du Confeil, y rentrérent, & dans une 
aflemblée qui fe tint vers la fin de l'année , on réfolut d'envoyer en 
E , le Conite d'Egmont qui en partit au commencement de 
1565. Il y füt très bien reçu & on n’oubli 
Le Roi, de l' Théo 


Gouvéern là modéra- 
tion. Lorsque, la Gouvernante ayant repris Je deflüs & intimidé les 
Confédérez, on ordonna de la part du Roi de prêter ferment 4e 
Soutenir la Religion Romaine, de punir les facriléges @p d'extirper l'héré- 
fie, le Comte d'Egmont prèta ce ferment. Cela n'empêcha pas que 
lorsqu'en 1567, le Duc d'Albe fût venu à Bruxelles,“ilne fit em- 
prilonner le neuviéme feptembre les Comtes de Horn & d'Egmont. 
T'ous les deux furent décapitez à xelles, le cinquiéme juin 1568. 
Le Comte d'Egmont âgé de 46 ans, mourut dans la communion de 
l'Eglife Romaine. Voici quelques particularitez que fournit Branto- 
me dans fes Capitaines étrangers, tome 2. p. 169.&c. ,, Sur les on- 
, Ze heures du foir, dit-il, on leur vint annoncer leur arrêt, pour 
» avoir le lendemain leurs têtes tranchées. Le Comte d'Egmont 
3 qui dormoit lors, trouvant fort étrange une fi trifte nouvelle, 
, S'eftomacha, & s'altéra outre mefure, & avec grande exclamation 
» démanda comment il étoit poffible qu'on le voulüttraiter de cette 
,, facon. “ Le même jour que le Comte d'Egmont füt exécuté, 
on Epoufe étoit venue à Bruxelles pour-confoler la Comtefle d’A- 
berg für la mort de fon mari. Et ce füt dans le tems qu'el- 
le s'aquitoit de ce devoir de charité qu'on vint lui annoncer qu'on 
alloit trancher la tête au Comte fon Epoux. L'Ambañädeur de 
France écrivant à la Cour touchant cette exécution à laquelle il avoit 
été prélent, dit qu'il avoit ww tomber cette tête qui par deux fois 
avoit fait trembler la France. Le Comte d'Egmont avoit écrit à 
Philippe IE. pour lui protefter qu'il n'ayoit jamais rien entrepris 
contre la Religion établie , ni contre les devoirs d’un bon Su- 
jet ; mais cette ju ation n'eut point d'effet. Il avoit époufé 
le huitiéme mai 1544, en la ville de Spire, en, préfence de 
l'Empereur Charles-Quint , de Ferdinand fon frére Roi des 
Romains , de l'Archiduc Maximilien fon fils, des'Electeurs , 
& de plufeurs autres Princes de l'empire, Sabine de Baviére, fille 
de Yean, Comte Palatin du Rhin, & de Béarix de Bade, morte le 
juin 1578, dontileut, 1. Philippe Comte d'Egmont, Prince de 
e, &c. Chevalier de la Toifon d'or, & Gouverneur de la pro- 
vince d'Artois, qui fut Général de l'armée que Philippe IL. Roi 
d'Efpagne, envoya au fecours de France contre les Huguenots; fur 
qui les Hollandoïs qui s'étoientérigez en République, s'emparérent 
des villes d'Aicmaer, d'Arkel, de Purmerende, & de plufieurs 
bourgs confidérables ; & qui fut tué à la bataille d'Ivry le 24 mars 
1590, âgé de 32 ans, fans laiffèr de poftérité de Marie de Hornes, 
fille de Martin, Comte de Hautekerke, Vicomte de Furnes; 
2. Lamoral HI. du nom, Comte d'Egmont , Prince de Gavre, &c. 
qui emprunt plufeurs fommes confidérables , avec lefquelles il fit 
équiper dix-huit vaifleaux de guerre , à deffein, difoitil, d'aller 
voir le Prête-Jean; (mais les Hollandois*en ayant conçû de la ja- 
loufie ,. firent brûler fècrétement pendant la nuit, un ouvrage qui lui 
avoit couté tant d'argent) & qui mourut à Bruges le 23 mai 1617, 
fans enfans de Marie de Pierrevive, fille de N. Seigneur de Léfigny. 
3. CHARLES, qui fuit; 4. Léonore, mariée à George de Hornes, 
Comte deHautekerke; 5. Marie, Religieufe à la Camére, près de 
Bruxelles; 6. 7. Françoife & Ifabelle, mortes fans alliance; 8, Mag- 
delaine, alliée à Fhris de Stavelo, Comte de Herlies; 9. Mari 
Chrifline, qui époufa 1. Owderd où Edouard de Bournonville, Baron 
de Capres, Chef des Finances du Roi d'Efpagne : 2. Guillaume 
de Lalain, Comte de Hoochftrate: 3. Charles Comte de Mans- 
feld; 10. Jabezw; 11. Anne, Religieufe à fainte Claire-les-Arras ; 
12. Sabine , Dame de Beyerland , mariée à George, Comte, de 
Solms; & 13. Fesrned' Egmont, Religieufe à la Camére. 

VII. CHARLES Il. du nom, Comte d'Egmont, Prince de G: 
l vre, &c. Chevalier de la T'oifon d'or, Gouverneur des ville & 


! nté de Namur, & Ambafadeur pour le Roi d'Efpagne en Alle- 
ne & en Dannemarck, mourut à la Haye le 18 janvier 1620. 


oufi Marie de Lens, dite d'4ix, Dame d'Aubignies, fille âi- 
{ née & principale héritiére de Gilles Baron d'Aubignies Seigneur 
|: de Habart, &c. Colonel de fix compagnies Wallonnes , & de Léo- 
À: tore de Douvain, Dame de la Longueville, Pair de Haynault, dont 
lileut, e Louis, quifuit; 2. Magdelnine alliée en 1613 à Alexan- 
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dre; Prince dé Chimay & d'Aremberg, Chevalier de la Toifon 
d'or; 3. Alberte, mariée à René de Renelle, Comte de Warfulée, 
&c. & 4. Philippe-Sabine d'Egmont, morte fins alliance: 

. IX. Louis ; Comte d'Egmont , Prince de Gayre, &c: Cheva 
lier de la Toifon d'or , Genülhomme de la Chambre du Roi d'E- 
fpagne , vers lequel il fut Ambañadeur de l'Infante ; Princelie des 
Païs-Bas , fit tous. fes efforts pour rentrer eh polleffion des Duchez 
de Gueldre & de Juliers, dont lui&c f poftérité prirent le titre, 
comme defcendant de Jeanne, Duchefe de Gueldre. Le Roi d'An- 
gleterre lui promit même du fecours , s'il pouvoit engagerla France 
dans fesh intérêts; mais il ne vit pas la fin de cene affaire, étant 
mort le 27 juillet 1654, à faint Cloud près de Paris , où il eft en« 
terré. Il épouft Marguerite, Comrefle de Barlaymont, fille dé Flo+ 
ris, Comte de Barlaymont, & de Margurrite, Comtelle de Lalain, 
morte à Bruxelles le 17 mars 1654, dont ileut, 1. PHILIPPE ; qui 
füit; & 2. NN. d'Egmont, morte fins alliance. 

X. Parcrpre IL dunom, Comte d'Egmont, Prince de Gavre, 
&c. fur qui la République de Hollande s'empara du Comté 
mont, fut Colonel d'un Régiment de Cavalerie Allemande ; Génés 
ral des Hommes d'armes & de la Cavalerie étrangére du Roi d’E) 
gne, qui le nomma fon Ambafladeur extraordinaire en Angleterre , 
& Viceroi de la Sardaigne. 11 mourut à Cagliari le 16 mars 1680, & 
y eft enterré. Il époufa Marie-Fernandine de Croy , fille de Gharlesa 
Philippe, Marquis de Renty, & de Marie-Claire de Croy, Marquile 
d'Havré, dont il eut, r. Philippe, mort jeune ; 2. Louïs-Erneff, 
Comte d'Egmont, &c. mort en 1693, en ft 28 année, fans laifler 
de poftérité de Mar Théréfe, Princefle d'Aremberg, veuve d'Or 
thon-Henri , Marquis de Caretto-de-Savonne & de Grana , Gouv 
neur des Païs-Bas , qu'il avoit époufée en février 1687 morte 18 
31 mai 1716 ;.3. PRocoPE-FRANGoIs, qui fuit; 4. Marie-Glaires 
Angélique ; mariée à Nicolas Pignatelli, Duc de Bifaccia, Gouver: 
neur Général des armées dans le Royaume de Naples, morte le 
quatriéme mai 1714 3 5. Angélique, Chanoineñe à Nivelle 318 
6. Marie-Théréfe d'Egmont, mariéeà Year de Trafignies, Vicom- 
te d'Armuiden. 

XI. Procors-François, Comte d'Esmont, Duc de Gueldre, 
de Juliers & de Berghes, Prince de Gavre & du Empire, Mar- 
quis de Renty, de la Longueville, &c. Grand d'Efpagne, Cheva= 
lier de la T'oifon d'or, Général de la Cavalerie & des Dragons du 
Roi d'Efpagne, & Brigadier des armées du Roi de France, mourut 
de dillénterie à Fraga en Aragon le 15 feptembre 1707, âgé de 38 
ans, fans poftérité, & y'eft enterré dans l'Eglife Coliégiale. Trois 
Jours avant mort il fit fon#T'eftament , par lequel il céda à Phi- 
lippe V. Roi d'Efpagne, tous fes droits fur le Comté d'Egmont, fur 
les Duchez de Gueldre & de Juliers, fur les Souverainetez d'Arkel ÿ 
de Meurs, de Hornes, & autres terres & Seigneuries énoncées dans 
lestitres de fa maifon, & dont fes ancêtres avoient été dépouillez, & 
inftitua fon héritier dans fs autres biens maternels , Je fils aîné de la 
Duchefe de Bifaccia fa fœur. Il avoit époufé le 25 mars 1697, Ma= 
rie- Angélique de Cofnac , Niéce de Daniel de Cofnac Archevêque 
d'Aix, Commandeur des Ordres du Roi, & fille unique de Fran= 
gois, Marquis de Cofnac, &c. & de Merguerite-Louife d'Efparbès 
de Luflan, Comtefë d'Aubeterre , morte à Paris le 14 avril 17173 
âgée de 43 ans. 


BRANCHE DÉS COMTES DE BUREN, 


V. FRÉDÉRiIC d'Egmont , cond fils de de GuiLLaAuMEe 
L. dunom, Comte d'Egmont, &c. & de WAlburge de Meurs, eut 
en partage la terre d'Iffélftein, & fut Comte de Buren par Murie de 
Culembourg fa femme, qui étoit fille de Gérard, Seigneur de Cus 
lembourg , & d'If#belle de Buren, Dame de Borfele & de Hooch« 
ftrate, dont ileut FLor1s, qui fuit. 

VI. FLorus d'Egmont, Comte de Buren, &c, Chevalier dé Ja 
Toifon d'or, accompagna l'an 1501, l'Archiduc Philippe, & la 
Princefe Jeanne, en leur voyage d'Efpagne, füt Gouverneur de Fr 
fe en1sis, apitaine d'une compagnie des Hommes d'armes au 
fervice de Maximilien , & de Marie Princeflè des Païs-Bas, Les 
Frifons s'étant revoltez en 1516, à la fil on de Charles Duc 
de Gueldre, ce Seigneur les défit près de Worcum ; délivra la vil 
le de Leuwarde afliégée par le même Duc Charles fon parent ; prit 
la ville de Dockum; fit la paix avet Erard, Comte d'Ooftfrie, 
& afliégea inutilement la ville de Sneek en 1517. Ayant été nommé 
Général de l'armée Impériale contre François I. Roï de France en 
l'an 1522, il entra en Picardie, où il prit & brûla la ville de Dour- 
lens, & mourut à Buren le 14 oétobre 1539. Il époufà Murgrerire 
de Berghes, fille de Corneille, Seigneur de Grevenbrouck, & de 
Magdelaine Dame de Zevenberghe, dont il eut, 1. MAxIMILIEN, 
qui fuit, 2, Ame, mariée 1. à Fojéph de Montmorency, Sei 
de Nivell Fear, Comte de Hornes, & 3. #%lbur 
mont, alliée à Robers de la Marck, Comte d'Aremberg. 

VIT, MaximiLien d'Egmont,. Comte déBuren, &c. 
valier de la Toifon.d'or ,. l'undes plus grands Capitanes 
tems, & Gouverneur de Frife , füt Général de l'armée Impé 
& conduifit les troupes de Bourgogne contre les Princes Pr 
d'Allemagne. Il fut en l'an 1536 Maréchal de l'armée d 
re contre François I. Roi de France, où il commandoit tre 
le hommes de pié 6 huit mille chevaux ; mit le fiége devant la ville 
de faint Paul , qu'il pilla & brûla ; “en haine de ce que le Gouver- 
neur avoit fait pendre un, Héraur d'armes, qui étoit venu le fom- 
mer ; prit la ville de Montreuil; afliéga inutilement la ville de 
Thérouanne ; qui füutfecourue ; & mourut à Bruxelles en dé: 


Che- 
fon 


| cembre 1548. M: de Thou parle ainfi de fi mort dans le Gn- 


quiéme livre de fon Hifoire , Maximilien d'Egmont ; Comte de 
Buren ,vditil, rowrns d'efquinancie à Bruxelles en décembre 1548, 
Il étoit grand dns la guerre dr dansla pe fa fidélité, fa magni- 
ficence , les bons fervices qu'il wvoit rendus à Empereur, lui avoïens 
aquis fa bienveillance. On dit que comme on deféfpérois de [a fun- 
té, André Véfalius., Médécin célèbre , lui prédit l'heure prefque le 
mement de fe morfs qu'alors le Comte fis un feffin à fes anis, nujquels 


h 
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il donna de riches préfens | d qw'enfuite "étant remis dans le lit, il mou- 
rut pets de tems après, G précifement au tems que Véfalins lui avois 
dit. Il avoit époufé Marie de Lannoy, fille de Hugses, Seigneur 
de Tronchines, & de Marie de Bouchaut * Dame de Boulers, 
Pair de Flandre , dont il eut pour fille unique , Anne d'Egmont, 
Comtefle de Buren, &'de Leerdan, premiére femme de Guillas- 
me de Naflau, Prince d'Orange. Voyez Maurice, Eloges des Cheva- 
diers de la Toifon d'or. Sainte-Marthe, Hifé. de Frai Mérmoires do- 
mefli 


T (Nicolas d') ainfñ nommé “du lieu de fà naïf. 
fânce étoitun ame, & Docteur en Théologie à Louvain. Il eut 
avec Erafme quelque difpute fur des points de Religion, & vivoit 
encore en 1521. * Gr. Dia. Univ. Holl. Goutl hoeven, Chronique de 
Hollande, en Flamand, p. 210. 

*EGMON T (Théodore d') naifd'Egmont, a compofé à 
l'ufage de la jeunefte une Grammaire Latine quita été imprimée en 
1580 à à Amfterdam ir offavo, * Valére André, Biblioth. Belgica. 

*EGMONT (Jufte d') fimeux Peintre naqui À Leyde en 
1602, & excella tellement dans la Peinture, que Louis XIV Roi 
de France ; Prenant beaucoup de plaifir à fes ouvrages, le retint 
long temsà fa Cour, & lui fit de riches préfens. On n'a point mar- 
qué fous quel maitre ilaappris à peindre ; mais l'on fe feulement 
auilétoiel Peintre en Hiftoires. * Gr. Di. Univ. Holl. Houbraken, 
, premiére partie. 

*EGN À bourg avec château fur l'Adige dans l'Evêché de ‘Tren- 
te qui fait la partie méridionale du Trot. I s'appelle auffi N 
mark, & ef fitué au midi de Bolzano & au'nord de la ville de’T'rente. 

EGNACE, (Jean-Batiite) Prêtre de Venife, fur la fin du 
XV fiécle , &au commencement du XVI, enfeigna long-tems les 
Belles Lettres à Menife f patrie, avec beaucoup d de réputation, Il 
porta d'abord le nom de Fomtines de Cipellis. Il étoit de bonne &- 
mille, mais pauvre. Il fe rendit fi habile à inftruire la jeunefle, 
que lorsqu'au déclin de fon äge,, il pria qu'on le déclarât Eweritus , 
on ne put fe réfoudre à lui accorder fa demande , parce qu'on crut 
que cel réjudiciable aux Etudians. Il obtint enfin dans fon 
extrême vieillelie la démiffion qu'il fouhaitoit, & il reçut de la Ré- 
ue de Venife une grace particuliére ; c'eft qu'encore qu'il 
àt plus, on lui donnatous les ans les mèmes appointemens 
qu'il avoit eus, quand il enfeignoit ; & par un decret du Confeil dés 
Dix, fes biens fürent afranchis de toutes fortes d'i impoñitions. 
ce publia en Latin , un Abbrégé des Vies des Empereurs depuis 
s Céfar, jufqu'à Conftantin Faléologue, & depuis Charl 
fqu'à Maximilien premier du nom. 
fit ce livre en François, &1 e ftimpr 
L'Abbé de Marolles en donna ne autre Verfon Feat çoife l'an 

Egnace à auffi fait un Traité de l'Origine des Turcs, que 

dans le recueil des Auteurs qui ont écrit de ces peuples , 

c autres Ouvrages Latins , entr'autres neuf livres d' 
A des Hommes illuftres de Venife & des autres Nations, 
dernier Ouvrage ne 
toit un Ouvrage qu'il compofa illefie, il le fit fur le mo- 
déle de Valère Maxime , mais il ne vécut pas aflez pour ÿ mettre 
la derniérewmain. Les Ouvrages qu'Egnace publia ne réprélentérent 
fon mérité see rfitement ; cu il parloit beaucoup mieux qu'il 
il fu be lle mémoire &r tendue 


Ce 
ut imprimé qu'après la mort de l'Auteur, C'é- 


ï n 
juillet 13 


s, le qu À 
1e à trois illuft 
milles de Venife, favoir celles de os lisa, de Loredanat e 
Bragadinn. Outre quantité de livres, il y avoit dar Bibliothé- 
que un grand nombre de médailles antiques d'or & d'argent. ‘On 
dit de lui, que Robortel ayant cenfuré fes livres, il lu i donna pour 
répohfe un coup de bâÿonnette dans le ventre, dont le Critique 
penfa mou Egnace fut élevé avec Léon X: dont l'éducation a 
voit été confiée à Politien, & ileft certain que s'il y eut une grande 
différence dans la fortune de ces difciples , il n'y en eut pas dans les 
inclinations & dans le goût qu'ils avoient_ l'un 8 & : l'autre pOun les 
Belles Lettres. C'eft ce qu rendit Egi 
f confidération de Léon X , 
Il en avoit refufé la publication à plufieurs de fes 
amis ; mais il fe rendit aux follicitations du Pape qui voulut bien fe 
arger du foin de faire imprimer les remarques d Egnace fur Ovi 
de: Un des Ouv qui fit le plus d'honneur à cet Auteur , & qui 
ê i re des affaires fâcheufes, eft un Pané- 
ues qu'il compofa pour François L._ Panegy- 
Cette piéce fit beaucoup de bruit. Char- 
les- Quint Paul]. Ce Pape, qui dans ce tems-là 
n'aimoit pa fitagir fi fortement à Venife contre Egna- 
ce , qué peu s'en £ dut qu'il ne fût accablé. François I. lui offrit 
une retraite en France, avec de plu js avantages que ceux qu'il 
avoit en Julie; mais l'orage ne dura pas, & Egnace refta tranquille- 
ment à Venife, Le livre d'Egnace de Romanis Principibus vel Cefs- 
ribus, eft un des meilleurs que nous ayons fur l'Hiftoire Romaine, 
füivant l'Auteur des Effais de Littérature, qui donne aufli de gran- 
des louanges au Commentaire fur les Ejivres familiéres de Cicéron. 
Au refteËgnace n'étoit pas moins recommandable pa ar fa vertu, & 
fa probité , que par fon éloquence & par fon érudition. *Vof 
de Hife. La. Gelner. Poflevin, Billet, Fugemens des 
tome 1. p.36. Bayle, Di&. Critiq. Tifier, Eloges dc. 
de 1715. 
GNATIA, viledItalie, 
& Brindes. 
Habitans p 
vertu de mi 
juil Autores 


à 
l'Origine des Turcs. 


au pais des Salentins, entre Bari 
Cette ville étoit confidérable par une pierre que les 
endoient y pofféder , laquelle , felon eux, avoit la 
tre le fèu autbois que l'on en approchoit, Reperitur 4 
in Salentino oppido Egantin , impolito ligno à in Saxum 
qaoddam ii facrum, pr oran flat exiflere. ‘Horace Le moque de 
ce prétendu r acle, &il le envoyé croire aux Juifs. C'’eftidans 
la cqiéme Satyre, Cl livre prémier où il s'exprime en ces termes, 
v, 98. &fuiv.. 


EGN.EGO:E GR. EGU, 


DebincGnatis Tymph js 
Iratis ex firuéta dedit rifufque jocofque , 
Dam flamma fine thura liquefcere limine facro 
Perfaadere cupit.… Credat Fndaus Apella, 
Non ego. 


C'eft à dire, felon la Verfon élégante du P. Tarteron. :” On now 
» defcendità Nazzi, ville bâtie, pour ainf dire, en dépit de l'eau 
» qui y eftrrès-rare. Les Habirans nous y fi bien rire en voulant 
3 Nous perfuader que l'encens fe.confu même & fe fond à 
» l'entrée de leur Temple, fans qu'on le jette dans le fu. Les 
» Juifs-peuvent le croire , tant qu'il leurplaira ; pour moi je n'en 
3» CrOis rien. » Jl y avoit d'a lieux ancienneme: où L'on dé- 
bitoit de pareils prociges , & même de plus extraordinaire La cré- 
dulité des Peuples g éteurs de la Relig n à ren 
vier, les uns furle s en matiére de mirac Pline , lib. 
2.c.107. Bayle, Di Elle s'appelle aujourd'hui 2 À 
GNA TIUS ) l'un des principaux. de Rome , 
ayant trouvé f mme, qui avoit bu, & fondé fur la loi de Romu- 
lus, qu'un mari pouvoit tuer fa femme en quatre cas, lui donna un 
fi grand coup de bâton fur la tête , qu'il la tua. De quoi, il ne fut 
point. recherché À fuppofant qu'il avoit fait une action de juftice, p. 
ce qu'une femme qui boit-une liqueur fi dangereufe, "s'expoie à 
toutes fortes de defordres, & férme la porteà toutes les vertus. 
“ Valére Maxime. Liv. 6. ch. 3. Exemp. 9. 

EGN ATIUS, (Publius) Philofophe SIC, 
tems de Néron ,  &’s'attira le mépris des honnêt 
chetez.  ‘Tacite en parle ainf au fü 
nus, -” Enfüite, dit-il, 
3 tain Publius Ë atius phe Stoïcien , donr'infolence 
» Caufa autant d’indignation aux Juges, que la cruauté des'accu 
>, teurs leur avoit donné de compailion. C'étoitun Client de 
»; anus, qui venoit vendre fa voix 
» bienfiiéteur ê&c fon an 
 & avec la contenance d’un homme de t bien, pour mi 
» fa perfidie; mais l'argent l'ayant mife en évidence, app 

garder d'un Phil ofophe De , comme d'un traître & d'un 
Afin, * 7 acite , L 

EGO B! OE: 

EGOCER Ü RE 

EGOISTES, ceftai 
fionnaires dont chacun s' 
exiftant & qui ne reg: : 
res que comme fes concepts & fes fe es. l'Ondit que Pure de de ce 
efpéce d'extravagance étoit Parifien, &qu'il s'étoit gâté la cerv 
en aprofondiffänt le Métaphyfique de Malebranche. Cet homme eut 
des Difciples qui comme leur Maître foutenoient que toutes chofes 
ne fubfftoient que dans leurs penfées. * La Charlatanerie des Sa- 
vans, p. 188. dans une Note qui cite les Mémoires deTi é. 

EGOLIUS, (Ægolius) certain homme qui étant entré dans 
J'antre de Jupiter, confacré aux abeilles dens l'île de Créte, pour en 
tirer du miel, fut changé en un oifeau de fon nom. * Antonin Lis 
beralis, dans fes Méramcrphofes. 

EGON. Voyez ÆGON. 

ÉGOPHAGOS, (Ægophagos) nom que les Lacédémoniens 
donnoïent à Junon, parce qu'ils lui immoloient des chévres. Voyez 
Héfychius. Athénée, & Meurfius. 

ÉGOSPOTAMOS, (Ægospotamos) où F AIN AM, 
lieu de la Cherfonéfe de Thrace , appellé de ce nom, qui veut 
dire /4 riviére de la Chévre , re dans les ts des Anciens, à 
caufe d'une groffe pierre qui y tomba, comme l'on dit, du Ciel , 
environ l'an 567 avant l'Ere Chrétienne. Ce fût en ce lieu-là que 
les Lacédémoniens , fous la conduite de Lyfander, ruïnérent de à 
le forte la flote des Athéniens , commandée par Conon, que 
ceux-ci perdus fans reflource, furent contraints de livrer leur ville 
aux Lacédémoniens. Ainf finit la guerre du Péloponnéfe qui avoit 


vivoit du 


et de ceux q 


Æ Gt O'CEROS: 
infi qu'on a nommé ces Philofophes vi: 


& 


duré 27 ans. Plutarque en parle dans la Vie de Lyfander, & Pli- 
ne,, lv. 11. ch.58 
ÊG RA ou ÉGRE , riviére de Bohéme. Cherchez Es 


G 

ÉCREMONT ou EGERMONT, bourg ou petite 
ville d'Angleterre dans le Comté de Cumberland. Ce lieu eft près 
de la Mer d'Irlande, vis à vis de l'ile de Man, & à one lieues 
de la ville de lile , vérs le midi ogcidental, Il envoyoit autre- 
fois deux Députez au Parlement 3,0 is il a perdu ce droit. Ileft 
à 222 milles Anglois de Lond: * Dia. Anglois. 

EGRIC. Cherchez 

E'GR Y, ou le Va 
Suifle ; près de Z 
nom, qui fe vuide pa ére app Lorer, laquelle ap 
avoir arrofé Cette vallée’, fe va jetter dans le Lac de Zug., Ce fût 
AR que les Suiflès défirent les tre upes de l'Archiduc Léopold le 16 
de novembre , l'an 315: carsétant imprudemment engagé avec 
fa cavalerie dans ces détroits de montagnes, entre le lac & de hauts 
ommée HORS de pierres, qui leur f 
rochers. Ce qui fortit e ce paf 
ment attaqué par les Suiflès, qui attendoient de pié ferme, _& qui 
remportérent en cette occafon une viétoire complette. * Stumff. 
Simler. Plantin. 

EFGUENON. 


Voyez EGMO N D. 

EGUILLON. Poe AIGUILLON. 

E'GUIN A R D Baron. Cherchez BARON (Eguinard)] 

Ê GUS & ROSCILIUS, (Ægus) deux fréres du païs des 
Aïlobroges, fils d’Abducillus, commandérent fur ces peuples, & 
après avoir fervi Céfar dans toutes les guerres qu'il eut avec les Gau- 
lois, paflérent dans le parti de Pompée. * Hirius, Bu. 3. dela 
Guerre Civile. 

EGWINE füt la premiére fmme d'Edouard I-dit le Vieux 
ou 


| 
| 
| 
| 


E ‘@ 


ou l'Ancien, Roïd'Angleterre. Voyez BEDOUARD Î. 


EGYPTE, grand pas d'Afrique, s'étend depuisle 60 degré 


de lor 


zitude jufqu'au 67, & depuis le 22 de latitude fptentrionale 


juQu'au 31. Quelques Anciens Géographes ont mis une partie de 
l'Egypte dans l'Âfie, & l'ont divifée par le Nil, en Egypte Lib; 


que ou Afficaine , & en Egypte Arabique ou Afiatique ; mais 
tous les Modernes la placent dans l'Afrique,  & la féparentde l'Afie 
par le Golfe Arabique, & la petite langue de terre ou l'Ifthme de 


Suez, 


SES NOMS ET SA DIVISION. 


Les Grecs nommérent l'Egypte, Ægypros, du nom d'un fils 
de Bel appellé Où Armais. Avant ce tems, ils lui donnoient 
le nom d’Acria ; & enfuite ils lui en donnérent d'autres qu’ils tiroient 
où des Princés qui avoient gouverné dans ce païs , ou de fes princ 
ne de {es fleuves les’ plus fimeux, Moïfe rappor- 
tiroient leur origine de Mifraïm , fils de Cham 
; d'oùlés Hébreux ont appellé ce païs Mi 
jourd'hui quelques Arabes. * Mais M: 
s,que celui d'unhomme® Yoyez Bochart, 
. Les autres nomment ordinairement l'Egypte 
yptiens lui donnent le nom de Chibili, ou de Chi 


te que les Ep 
qui fut und 


aumidi, la Nubie & l'Ethiop 
le Défert de Barca. Elle eft divifée p 
qui s'approche plus du midi ; &en Baïfe Egypte, qui eft le long de 

Méditerranée. On divifoit aufli la Haute Egÿpte en Liby- 
ou Africai l'Occident, &en Afatique où Arabique , 
qui eft celle qui re l'Orient, -Elles étoient féparéesipar Le Nil; 
& l'on fe fer î ton, Jean dé 
Léon, & Marr ent l'Egypte 
en quatre ; Sahid pte; Béchria, autrement Dé- 
méfor , ou Moyenne E fou Bafle Egy & la côte 
de la Mer Rouge. L l'Egypte fe faifoient auffi par 
Gouvernemens j aujourd’hui, en dou- 
ze Gouverne Cafilifs. Entre le Nil & 
nent du Caire, les‘Cafilifs 
is qu'on appelle Saïd, &'qui s'étend 
vers le midi de part & d' du Nil ; à l'OccidentJe Caffilifde 
Girgio, & à lorient celui de Minio; ceux de Monfélout, où de Man- 
félout, de Fium , de Gïze ou de Géza, & de Bénéfueffont à l'Occi- 
dent du Nil. Dans l'étendue du Delta, & le long de la Mer Mé- 
diterranée , on trouve le Gouvernement d'Alexandrie & les Cafli- 
if de Ménoufa & de Garbia ; & enfin celui de Mafoure ou de 
Manfoura qui eft fur l'Ifthme deSuès. C’eft cet Ifthme de Suès 
qui fépare la Mer Rouge de la Mer Méditerranée, & que divers 
Souverainss ont tenté inutilement de couper, pour joindre les deux 
Mers. -Enfin les Anciens ont encore divilé l’Egypte en cinq pat 
ties, en Delta, pte Orientale, Troglodyte, T'hébaïde, & 
Cyrénaique , autrefois dite Pentapole , à caufe de fes cinq villes, 
Cyréne, Arfinoé, Bérénice, Apollonie, &Ptolémaïs. Voilàc 
qui peut regarder la divifion de l'Egypte. Pour fon étendue, fa 
longueur depuis l'embouchure du Nil près de Damiette jufqu'à la 
ville , que les Anciens nommoient Catabathme, contient cent cin- 
quante milles d'Allemagne , & fa largeur cent feulement, depuis les 
émbouchures du Nil dans la Mer, jufqu’à la ville de Conze. Hai- 
ton lui donne quinze journées de longueur, & trois feulement de 
jargeur: Jean Léon, & Magin font encore d'une autre opinion; & 
Marmolaflure , que fa longueur eft de cent cinquante,lieues, de- 
puis les confins de Buge uà la Mer Méditerranée, & fa plus 
grande largeur de vingt-fix lieues d’Efpagne. Les Modernes lui don- 
nent cent lieues d'Orient en Occident, & cent quatre-vingt du midi 
au feptentrion. 


ichant , l4 Barbarie, & 
rement en Haute Egypte, 


de 


QUALITEZ DU PAXS\D'EGLPTE. 


r d'Egypte eft extrêmement mal fain. La terre y eff pourtant 
onde, & cette fécondité n'y vient pas des pluyes, Cat il n'y 
pleut que rarement en novembre , décer & janvier; mais du 
débordement du Nil, qui ne manque jamais d’inonder le pais a 
mois de juin, felon Jean de Léon & Pisafette , & mêmeien juillet 
& en août, comme difent les autres. -Les Habitans remarquent que 
Jeurs terres font plus ou moins fécondes, felon que le Nil eftbeau- 
coup ou médiocrement débordé. Ses eaux engendrent une quantité 
prodigieufe d’infeétes ; toutes fortes d'animaux en deviennent plus 
féconds ; & quelques Auteurs même ajoûtent que c'eft.la boiflon 
de fon eau , qui fut en partie caufe de la grande multiplication des 
enfans d'Ifraël en Egypte. Quoi qu'il en foit, il eft du moi i 
que les femmes du païs ont ordinairement deux enfans à 
très fouvent davani Le Limon du Nil rend leurs terres fi gr. 
fes, que les tans y mêlent ordinairement du fable ; & ils fe- 
roïent deux recoltes de froment , s'ils étoient moins pareffeux qu'ils 
nele font. Les Romains appélloient, pour ce fujet l'Egypte le gre- 
nier de l'Empire, & en tiroient plus de grain que destoutes les au- 
tres provinces. Les brebis y portent ordinairement deux fois l'an- 


n 


ge. 


née, & font plufeurs petits d'une ventrée. Outre le blé, on tranf- 
porte de l { 
cafe, d'excellent baume, des cui 
jonc 
étoit 


sypte du ris, du fucre, des dattes, duféné, de la 
, dulin, de latoile, &c. Le 
dont on faifoit le papier , y croiten abondance. Ce papier 
t de l'écorce de ce jonc , coupée en bandes, collées en 
les unes für les autres. On croit qu'on commença d'ufer de 
ces feuilles de papier, après qu'Alexandre /e Grand eut foumis l'E- 
gypte à fon Empire, L'Egypte. aufli des crocodiles, qui font de 
gros animaux qui ont la forme d'un lézard; des cynocéphales, 
te de finges ; des ibis, efpéce de cicogn & quelques autres ani- 
ux de cette nature, * Pline, Solin, &c. 


BE @ 


VILLES, FLEUVES, ET DESERTS D'EGYPTE;, 
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. Diodore de Sicile dit qu'il y avoit autrefois en Egypte , jufqu'à 
dix huit mille villes, & aflüre que de fon ems on en voyoit enco= 
re trois mille. Du tems des Romains, onen comptoit à la vérs 
té plufieurs ; mais elles étoient peu confidérables. Les plus illuftres 
étoient Alexandrie, bâtie par Ale» capitale; non 
feulementde l'Egypte, me que voifine ; Diofpo- 
lis, ou Thébes d'Egypte , ‘on dit qu'il y avoit anciennement 
centportes. Memphis eft prife pour le Caire d'aujourd'hui , flon 
quelques-uns; mais il eft plusfür, que les mafures de la premiéré 
le voyent à dix-fept lieues du Caire. Les autres font Syéne,, aujours 
d'hui Afna, & felon d'autres Afuan, Bubafte aujourd'hui Azioth ou 
Azuth, Arfinoé aujourd'hui Aziruth , Eléphante ou Eléphantines 
Damiéte, Rofette, Dorutha, Suès, la Maoure, Bochira, Far 
muda, Zibith, & les autres capitales des douze Cafilif dont nous 
ayonsfait mention. avoir lavé le Caire; fe divife en 
nommé Delta, & ces deux: bras 


g 
Au refte ; toute l'Egypte eft entourée de déferts & de fblon; fi ce 
n'eft du côté de la Mer, A l'Orient au delà du Nil vers la Mer 
Rouge , elle æle célébre païs de l&'T'hébaïdeayec fes Déferts, où 
vivoient autrefois tantad'Anachorétes, . après que faint Paul & faint 
Antoineleur y eurent fervi de modél 11 y a encore le Défert de 
Baïca vers la Barbarie, où étoir le temple de Jupiter 4707, qu'A: 
lexandre le Grand vita. Au delà de la Mer Rouge, commence le 
grand Défert, qui s'étend jufqu'à la Paleftine ; & c'eft le même où 
les enfäns d'Ifraël reftérent quarante années. , Du Caire à Delbe il 
y a des déferts de fable qui ont environ vingt journées de chemin 3 
& pour y pallèr , quelques voyageurs fe font fit enfermer dans des 
caillès portées fur des chameaux, pour ne refbiret l'air que par de pe: 
tits trous. Cette précautionn'efbpas inutile pour éviter le danger qu'il 
ya dans ces plaines mouvartes sque le vent agite: continuelleme 
ù l'on ne voit ni fentier, ni chemin, & où il eft très-fouvent nécef: 
re de fe fervir de la bouflole comme fur Mer, A l'occident dela 
riviére du Nil, onttouvele Lac Moris aüquël on donne environ 
150 lieues de tour. Ily.en x quelques autres moins confidérables: 


PTRAMIDES ET MOMMIES: 


Environ à quatre lieues du Caire ;: &r à une & demie du Nil, on 
voit encore aujourd'hui trois Pyramides, bâties.par les anciens Rois 
d'Egypte. La gfandeur de ces édifices les a: fait mettre au nombre 
des fept merveilles du monde: Hérodote ; & d'autres Auteurs ont 
dit que trois cens foixante mille hommes y travaillérent vingt an< 
nées , ordre de Chemmis Roi d'Egypte, que chaque face de 
fon quarré par le bas eft de plus de deux cens toifes ; & que fa hau- 
teur eft de plus de huit cens piez. Ils parlent mêmeide la feconde, 
qu'on attribue au Roi Chéops; & de latroifiémer, qui eft l'ouyra- 
ge de Mycérine, ou d'une Courtifanne nommée Rhodope. D'au- 
tres difent que la plus grande partie de ces Pyramides a 86 toifes & 
environ quatre piez de hauteur ; que chaque côté de fà bafe a 113 
toifes , & que chaque côté du piédeftal a 270 toifes, & cinq piez 
de longueur. Cependant Poulet , Voyageur moderne , femble 
avoir confidéré les chofes ayec moins de prévention. Il foutient 


qui ne pût plus 
par de fembl 


de fab 

la bouche des morts, pour E ÿ 
Charon étoit le nom du batelier , 5 le nom du bateau , dans 
lequel.on pañoit de Memphis, pour aller dans le défert où l'on en+ 
terroit les morts, pour obéir à une ordonnance qui défendoit d'en 
terrer les morts dans les villes. Platon commandoit la même chofe 
dans le douziéme livre de {es loix ; & dans les douze tables des Ro 
s on faifoit obferver la même chofe. Irwrbene fépelito , ne uri- 
ë ré ces Ouvrages , On voit encofe aujourd hui en Egypte, 
des Obélifques & des Labyri Les Rois deice païs fe plaifoient 
à immortalifer ainû leur mémoire, & à occuper leurs peuples. Les 
Anciens nous parlent de la fatue de Memnon & du Phare près 
d'Alexandrie , que l'on a rangé au nombre des fept merveilles en 
Egypte: 


COUTUMES;SCIENCES,ET ANNEES 
des Egypriens. 


Les Egyptiens n'ont pas été grands hommes de suerre. I font 
aujourd'hui les meilleurs nageurs du monde , adroïs , plaifäns & 
ingénieux, mais parefñeux. Leur attachement pour leur faufle Re- 
Jigion a été extrémement fuperftitieux. Les Egyptiens s'eftiment 
les premiers & les plus anciens de tous le peuples. Ils fe piquoient 
aufi d'avoir été les inventeurs de plufieurs fortes d'Arts & ayoient 
deux fortes de “lettres , les vulgaires, & les ficrées qui étoient des 
fculptures d'animaux , & de fi s, que les Auteurs Grecs 
ontrnommées Hiéroglyphes. Li ces ont fleuri parmi eux ; &c 
quand nous n'en aurions point d'autre témoignage que celui de Dio< 
doré-de Sicile, il {roit fuffifant pour nous perfuader cette vérité. 
C'eft de "Jui que nous apprenons qu'Homére, Lycurgue , Solon, 
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Platon, Pythagore, Démocrite, Oenopide , Eudoxe , & divers aus 
tres grands. hommes quitérent leur païs pour voir les pais étrangers, 
& particuliérement l'Egypte , où l’on montroit long-tems après , ‘le 
logis dans lequel Platon & Eudoxe demeurérent treize années en- 
femble, à ce que nous aflüure Strabon. Ils entreprirent ce voyage, 
pour profiter de la converfation des Prêtres de cette contrée, qui 
poñédoient feuls les Sciences contemplatives. Ces Prêtres enfei- 
gnoient , outre les Lettres facrées’, l'Arithmétique & la Géométrie , 
à laquelle ils s'attachoient particuliérement. La Mufique , l'Aftro- 
nomie, & l’Aftrologie y étoient en très-grande confidérations & la 
Médecine étoit cultivée avec beaucoupde fuccès. Les habits des 
d: ns étoient fort propres, mais fans fafte. La polygamie étoit 
s époufoient leurs fœurs, fans que les fils 
naturels fuffènt moins eftimez que les légitimes. Ce furent les 
Rois qui permirent aux fréres d'époufer leurs fœurs , afin que les 
filles, ne fuffent pas entiérement privées du gouvernement. Lis avoient 
stand refpeét pour les vieillards, &un foin particulier d'embau- 
morts. Le jour commençoit chez eux à minuit; & parmi 
ns Egyptiens, les années n’étoient que lunaires, puis de 
mois , enfuite de quatre: C'eft-peut être par:ces années que 
oient ceux qui foutenoient que la Monarchie des Egyptiens 
avoit duré treize mille années. Depuis, cette même année, u'on 
nomme aufli Chaldzique & de IN: ù qui eft fi célébre 
parmi les Aftronomes & les Chronolog extrémement va- 
gue Elle étoittelle, qu'on ne peut l'appeller proprement ni folaire 
ni lunaire. Car étant compolée de 165 jours:diftribuez en douze 
mois de trente jours chacun, aufquels on rs, en 


ajoûtoit les cinqj 


approchant du cours du foleil elle s'en éloignoit, en ce que les dou- 
Ze mois ne correfpondoient point aux quatre faifons de l'année: Ce- 
pendant cinq t venue en la püiflance des 


avant l'Ere Chrétienne , 
ans que depuis elle füt 
ir par toutes les faifons 
de quatre en quatrerans un jour 
nnée, comme nous faifons no- 
er, maisà la fin, comptant fix Epægo- 
s“, pour cinq qui fe trouvoient dans toutes les autres années 


P 
9 de Rome, & 
e au 29 du mois d'août , 

i la faifoit © 


Romains , 
a ceite an 
te à ce ch 


année. 


LEUR 


Le Royaume d 
été fondé par Mifratm fils de Ch 
par les Pharaons ; dont 6n prétend qu'À ménophis on Ménès fut le 
prem C'eft lui, qui par une invention admirable arrêta le Nil à 
la ville de Memphis , par une chaullée de-cent ftades de large, qui 
nt le fleuve, & le fit pAffer.entre les montagnes, entre lefquelles 
il coule à préf Les. fucceflèurs de ce Prince maintinrent durant 
plufi liécles le F , partagez en diverfes Dynafties. De- 
puis , l'un deux réünit la fouveraineté, &eut des fuccelleurs, qui 


GOUVERNEMENT. 


gypte a eu divers Rois, depuis le Déluge, & 
ILa été long-tems gouverné 


au tems que Cambyfe Roi de Perk , foumit l'Egy- 
Ja rendit tributaire. enfuite une des con- 
long-tems, 


fon Empire.a 


- L'Egypte demeura aux Empereurs Romains, jufqu'au régne 
d'Omar, fecond Califé des fuccefleurs de Mahomet, qui la conquit 
par Amar , l'un de fes Gér Lorsque la puiflance de fes fuc- 
ceflèurs vint à décliner, Saladin établit l'Émoire des Manur en | 
Egypte, & fes Defcendans s'accrurent de teile forte, que fous le 
régne de Cenacy ou Algaury ; leur domination s’étendoit le long de 
Mer Méditerranée l'efpace de trois cens lieues, depuis le Cap 
raz Auxen, que Ptolomée nomme le Promontoire du Pélopon- 

éfe, jufqu'au Golfe de l'Arraze, qui femble être l'ancienneSerr: 
is. Selm Empereur des Turcs, conquit dans le XVI fiécle, l' 
Il tua le 26 Août de l'an 1516, Campfon Soudan 
& Tomumbey qu'on avoit mis en fa place, ayant eu la 
même deft l'année fuivante , l'Egypte füt entiérement foumife 
aux Ottomans , qui la gouvernérent depuis par leurs Bachas. Ils y 


Egypte : 


ontune aflez bonne milice : auffi ce Gouvernement eff le plus hono- 
rable de ceux de la Porte, & fournit tous les ans plus de cent cin- 
quante mille piaftres au Grand Seigneur. De cette forte.les Egy- 
tiens , qui ont eu premiérement des Rois particuliers, ont été de- 
puis foumis aux Perfes, aux Grecs, aux Romains, aux Califes, aux 
Mammelus & enfin aux Turcs. 


RELIGION DES EGTPTIENS. 

Les Egyptiens ont'été très 
pales ont été Anubis, Apis, 
eur place. is croyoient auffi 
& le feu étoient des 
fes 


& 


Leurs Divinitez princi- 
s, dont nous parlons en 
ent que ! , l'eau, laterre, l'air & 
es Divinitez dignes des adorations les plus foumi- 
Le Démon fe jouoit fi ficilementde la fimplicité de ces peu- 


ples trop crédules, que plufieurs d'entr'eux adoroiïent les crocodi- 
les, lesrats, & certains autres infeétes ; & que les autres rendoient 
ces mêmes refpeëts aux plantes, à des raves, à des porreaux, & à 


non 


C'eft au fujet de cet fuperftiion que Juvénal dans la 
e quinz 


me, w. 10, s'écrie, 


as geñtes, qibus bac nafeuntur in bortis 
1 


> & faint Marc fut le premier Evêque d'Alexandrie. 
nt aflez inconftans dans la créance orthodoxe, s'é- 
iflez féduire aux Hérétiques, & für tout aux Ariens. 
rs Déferts fürent habitez par tant.de faints Solitaires depuis S. 


ul & S. Antoine , qu'il eft impoñfble d'en exprimer le nombre. 
Mais depuis que ce pas a été foumis aux fucceffeurs de Mahomet ; 


al T 
BUG Ye 
fes peuples ont été‘infectez de la doctrine de ce faux Prophéte, & 
ils s'y partagent aujourd'hui en plufeurs Sectes. On y trouve 


auffi des Chrétiens Latins, & des Schifmatiques. Ces derniers 
font les Cophtes ; qui ont un langage tout particulier , & une ma- 
niére d'écrire fort différente dercelle des Anciens Grecs. On trow 
ve encore des Juifs en Egypte. 
SUITE CHRONOLOGIQU E DES ROIS 
d'Egypte ju{qu'à Camby 
Comme les Tables Chronologiques des Rois d'Egypte, felon Eu 
fébe , que l'on a données dans les précédentes éditions de ce Diction- 
naire, font remplies de fautes, & interrompues par beaucoup de vuides, 
nousallonsdeuren fubftituer une plus exacte, dreffée fur le même cal- 
culpar le P.Riccioli, que nous avons même corrigée, à l'égard des 
noms propres. Quant aux Dynafties, nous en ayons traité plus au 
long dans leur article, & nous nous contenterons de marquer ici 
leur durée. Ænfin pour fuivre le plan que nous nous fommes pros 
polé dans Ja correction de ce Dictionnaire, nous ajoûterons une 
autre Chronologique des Rois d'Egypte, fuivant la fupputation 
d'Ufférius, qui parôitra, fans doute la plus jufte, à ceux qui pren- 
dront la peine de confulter les Auteurs originaux fur lefquels il s'aps 
AUE AL comme Manéthon cié par Joféphe, Conftantin Mana 
sès, &cc. 


Ans avant F. C. DYNASTIES D'EGYPTE, Durée. 
2007. XVI. des T'hébéens. 190 
1817 XVIN. des Pafteurs. 103 
1714 XVHI. des Diofpolitains, 348 
1366 XIX. 194 
1172 XX. 177 

995 XXI. 130 
865 XXI, 49 
816 XXII, 44 
772 XXIV. 44 
728 XXV. 44 
682 XXVI 159 

Total 1482. 

SUITE DES ROIS D'EGTYPTE felm Enfébe. 

Ans avant F. C. Durée. 
2007 Thébéens 190 
1817 Pafieurs. 10% 
1714 Diofpolitains, 348 
1714 Amañs. 24 
1690 Chébron. 13 
1677 21 
1656 12 
1644 Néphramutofis. 26 
1618 Thmofis. 9 
1609 Aménophis. 18 
1592 Orus. 52 
1540 Acenchrès, 12 
1528 Acoris. 9 
1510 Cénchrès. 16 
1565 Acenchérès. 8 
149$ Acenchérè 15 
1480 Danaïüs. 5 
1475 Egyptus. 68 
1407 Aménophis. 40 
1367 Zéthus. 55 
1312 Rampiès. 66 
1246 Aménophis. 40 
1200 Amménephté, 2 
1186 Thuoris. 13 
1172 XXVIL. Dynafie. 177 
995 Smédès. 26 

969 Piufennès. 44 
928 Néperchérès. F1 
924 Aménophis. 9 
915 Ofochoris. 6 
909 Spinacè 9 
900 Plufennès, 35 
865 Séfonchis. 2: 
844 Ofrchon. 15 
82 ‘Tachélofs. 13 
816 Pétubatès. 25 
791 Oforchon. 9 
782 Plmmis 10 
772 Bocchoris. 44 
728 Sabac 12 
716 Sévécus. 12 
704 Tüaracus Æthiops. 2E 
684 Merrhès Ærhiops. 12 
672 Stéphanitès. 7 
665 Néchepfc 6 
659 Pfimmétichus. 44 
615 Néchaon. 6 
609 Phimmis. 12 
597 Waphrès, ou Vafrès. 30 
567 Amañs. 42 
PORPRMSNEE S. 

526 Cambyfe & fes fuccefleurs. 196 
330 Alexandre le Grand. 6 
324 Les Ptolomées, 380 


1683.ans, 


Les Romains régnérent enfuite {ur l'Egypte, 
La 


ET Gi E G Y. v? 


La domination des Esyptiens dura 1663 ans, fuiyant letémoighage de Conftahtin, dans fes Annales , & nous trouvons cet intervalle depuis 
cette année, où cet Empire fut fondé par Mifraïm fils de Cham, jufqu'au tems où il fût fubjugué par Camby£e Roi de Perte. 


Ans du monde, Ans avant F. C. & Durée 
1816 2188 Mifraïm intervalle, 104. 


IL DTNASTIE DES PASTEURS ARABES: 


Les PASTEURS ARABES s'érabliffent à Tanis, forment la II. Dynallie des Tanites , Gr régnent fur la Balfe Egypte. 


1920 2084 Salatis. 19 
1939 206$ *  Béon. er 
1983 2021 Apachnas, 36 #. môs, 
2020 1984 Aphophis, 6x 
2081 1983 Janias. 50 1. mois, 
2131 1873 Aflis. 49 2. mois, 


Y. DTNASTIE DES DIOSPOLITES. 


TETHMOSIS, Êls d'Athifÿhragmuthofis, Roi de ln Thébaïde, on Haute Egypte, qui avoit chalfé les Pafteurs Arabes, régné fur la baÿè 
Egypte. 


2179 182$ ’T'ethmofis om Amañis, 25 4e Mois. 
220$ 1709 Chébron. 13 

2218 1786 Aménophis. 20 7: mois. 
2239 1765 Améfs, fœur d'Aménophis. 21 7. mois, 
2261 1743 Méprès. 22 22 9. mois. 
2273 ‘YA Méphramuthofis, 25 10. mois, 
2299 1705 ‘Thmofis. 9 8. mois: 
2309 169$ Aménophis. 30 10. mois. 
2340 1664 Orus. 36 5 mois. 
2376 1628 Acenchérès, flle d'Orus. 12 1. mois: 
2388 1616 Bathofis frére d’Acenchérès, 9 

2397 1607 Acenchérès I. 12 3. mois. 
2410 1594 Acenchérès II. 4 3. mois. 
2422 1582 Armaïs. 4 1. mois, 
2426 1578 Ramefsès. 1 4. Mois. 
2427 1577 Ramefsès Miamüm. 66 2. mois. 
2494 1510 Aménophis II. ou Bélus. 19 6. mois, 
2513 1491 Séthofis & Armaïs enfemble 9 


VI DYTNASTIE DES DIOSPOLITES. 


| DATA: où AGYPIUS, chaffe fon frére ARMIS où ARMAIS ou D ANUS où DANAUS, qui S'empara d'Ages 
lens la Grêce. 


1482 Séthofis ul. 59 
1 1423 Rhampsès. . 66 
2647 1357 Amménéphétès, 20 
2667 1337 Ramefsès. 60 
2727 2297 Amménémès. 22 
2749 125$ Thuoris. Z 
| VII DYNASTIE DES DIOSPOLITES. 
2735 1269 Néchéfos. 1 19. 
2754 1250 Pfimmuiis. 
Inconnu. 
Certos. 
Rhampfis. 
Amensès. TA 
Ochyras. 
Amédès, 
2820 1184 Prife de Troye. Thuotis. 
Athotis. . 
Cencènès. | 
| Uennéphès. J 
DYNASTIE DES TANITES w PRINCES DE TANIS. 
2913 1091 Smerdès. 27 
2940 1064 Pfüfennès I. Pharaon beatr-pére, 51 
de Salomon. 
2991 1013 Néperchétoës. 4 
2095 1009 Aménophis IF, 9 
3004 1000 Ofochoris. 6 
3010 994 ‘ Spinacès. 9 
3019 985 Piufennès II, 7 
DYNASTIE DES PRINCES DES BUBASTES, 
quichalent les Tanites. 
3026 978 Séfonchis ou Séfac. 21 
| 3047 957 Oforchen I. | 
| Tachélofis, 
| Ÿ Incommm. 
| Tnconns. 
| Incohnn, 96 
Income. 
Inconnrs: 
| Tnconnte, 
| 7 
DYNASTIE DES TANITES QUI SE RETABLISSENT 
| 858 Pétub: o 
| 818 Oforchon IX, 8 
| 810 Plmmis, 10 
| 800 Zet, 29 


E 3 Dr 


E G Y. 


EY GD Y; 


DYNASTIE DES SAITES 


Ans du monde, Ans avant F. C. Durée, 
3233 772 Bocchoris. 44 
DYNASTIE DES ETHIOPIENS, 
commencée par Sabacon , qui s'empare de le Baffe Egypte, après avoir fait bräler Bocchoris vif. 
3277 727 Sabacon. 8 
3286! 719 Sévécus. 14 
»* 3299 70$ T'aracus. 18 
3317 687 Anarchie de deux ans. 2 
3319 685 Gouvernement de douxe perfon* 
nes pendant 15 ans. 15 
DYNASTIE DES SAITES, qui remontent fur le thrûe. 
3334 676 Pfammétichus. 54 
3358 616 Nécos. 16 
3404 600 Pfimmis. 6 
sr 594 Apriès. 25 
3435 569 Amañs. 44 
3479 525 Pfimménitus. 6. mois. 
A DYNASTIË DES PERSES. 
Cambfè Roi des Perfes, fils du grand Cyrus ; fè rend maître de cet Empire, Cry regné 3. ans, 
3479 525 Cambyfe. 3 
3482 522 Les Mages. 5 
3483 521 Darius fs d'Hyflape. 36 
3539 485 Xerxès. 12 
3531 473 Artaxerxès Longuemain: 48 
3579 425 Xerxès II. & enfuite Sogdianus 
ou Secundianus. x 
3580 424 Darius Ochus. E 
3581 423 Darius Nothus. 19 
La 11, année durégue dece Prince , les Egyptiens feconérent le joug des Perfes , Ge établirent leur Domination à Sais [os 
Amyrthée qui régna 6. ans. 
Après lui une autre Dynaftie fe forma à Mendès. 
Néphéritès I. 18. ans. 
Achoris. 13 
Efammuthis où Pfamméti- 
chus. F 
Néphéritès II. . mois. 
3600 Artaxerxès Mnémon. 5 ; 


404 


Sous fon régne une Dynaflie de Princes Egyptiens s'établit en Egypte. 
Delta. 


Elle fut appellée des Sébennites ; parce qu ‘elle régna à Sébennite, ville dr 


Neétanébe I. 
Tachos V'affaffine. 
Neétanébe II. Chaflé par O+ 
chus. 
Artaxerxès Ochus. 
Tses. 
Darius Codomannus 


Alexandre le Grand s'empare de l'Egypte. 


Alexandre. 


12. 45, 


Après la mort d'Alexandre , Ptolomée fils de Lagus , régne fur l'Egypte. 


3957 47 


Après la mort de Cléopatre, 
pire fut détruit, l'Egypte paña fous la Domination des Califés , 
fulrex cet article avant les Tables. 


p» Les Egyptiens £ vantoient d'une prodigieufe antiquité , & 
partageoïent la durés de leur Empire en troistems. Le premier 
étoit celui des Diéux, dont ils comptoient cent treize générations en 
trente Dyrafties, qui compofient 36525 ans. Le fcond, des De- 
mi-Dieux, ou des Héros appellez aufli Aurites où Meftréens, de 


les Romains s’emparérent de cette province, ql 


{ huit générations de 217 ans. Le 
ile Dynañies. 


Ptolomée Soter. 

Ptolomée Philadelphe. 

Ptolomée Evergérès. 

Ptolomée Philopator. 

Ptolomée Epiphanès. 

Ptolomée Philométor. 

Ptolomée Phyfcon, où Ever: 
gésès II. 

Piolomée Lethurus chaîé. 

Ptolomée Alexandre fon fré- 
té 

Ptolomée Lathurus rétabli. 

Cléopatre I. /eule. 

Ptolomée Alexandre IL. chaf- 
fé. 

Ptolomée Aulérès. 

Piolomée Dionyfus & Clé0- 


patre. 
Cléopatre IT. feule. 


& enfuite fous celle 


trent 


thon nous à lai 
elles compofent 5355 à 


Outre cela Eratofth 


40 ans. 

37 8 mois. 
25 ans, 

7 

24 

35 moins 3 70i54 


29 
17 moins quelques 705. 


6 mois, 


4 


w'ils réduifirent en Gouvernement. Lorsque leur Em: 
des Turcs qui la poffédent aujourd'hui. Cons 


éme des Rois, dont Manés 
Si on les fuppofe fuccefives ; 
1€ NOUS à ne 


troi 


füite de 38 Rois de Thébes, Ia plupart différens de ceux qui font 


dans les Dynafties de Manéthon. Hérodote, Joféphe, & Diodo- 
re 


| Radzivil, Villamont , 


EG: M 


re de Sicile ont parlé de quelques Roïs d'Egypte mais ils ne 
dent point entre eux, ni avec les autres Auteurs. Pour concili 
différences , il faut fuppofer, comme il eft certain, que l° 
étoit divifée envplufieurs Royaumes, & particuliérement en trois 
principales parties, la Thébaïde, la Haute Egypte, & la Baflè 
Egypte. Tout ce quieft dit du régne des Dieux en Egypteeft fr 
buleux, & felon tous les Hiftoriens Ménès eft le premier Roi de 
toute l'Egypte: il faut qu'il ait commencé à régner vers l'an 2210 
avant Jetus Chrift. L'Egypte ft enfüite partagée entre les Rois 

S ns, les Rois des T'anites, les Rois des Memphites, & 
les Rois de la Bafe Egypte, énoncez dans les Dynafties de Mané- 
thon; la Reine Nitocris réüinit ces différens Royaumes. Quelque 
tems après les Rois Arabes ou Phéniciens, appelez Pafteurs, sé: 
tant emparez vers l'an 1509 avant}. C.de Memphis & d'une partie 
de la Balle Egypte, y éublirent leur domination, pendant que le 
Royaume de T'hébes fubfiftoit encore, & qu'il s'étoit ormé un 
ifiéme Royaume dans la petite Diofpole. L'Egypte für enfüite 
réduite fus un feul Roi du tems de T'hetmofs , 1220 ans avant Jefus 
Chrift. Ce Royaume continua jufqu'à Séthofs ou Séfoftris, ce fa- 
meux Conquérant, que l'on-croit être le Séfic dell'Ecriture ftinte, 
qui vint piller Jerufalem , la cinquiéme année du régne de Roboam. 
Après lui l° te fut encore partagée, vers l'an 950 avant Jefus 
Chrift, entrois Royaumes, de Memphis, de Diofpole, & deT'a- 
nis. 11 forma aufli un Royaume à Bubañtis. Anyfs l'aveugle 
füt le dernier des Rois Egyptiens. Vers l'an 730 avant Jefus Chritt, 
Sabacon Ethiopien le dépouilla du Royaume, & fe défit de Boccho- 


is, qu t'aufli établi un Royaume dans une partierde l'Egypte. 
Après quelques Rois, Pfammétichus fütul Roi d'Egypte vers l'an 


669 avant Jefus Chrift, régna 44 ans, *& eut pour {ucceffeurs Né- 
chaon, Pfammis, Vafrès & Amañs. L'an 525 avant Jefus Chrift, 
Cambyfe s'empara de pte fur Pfammis,, fils d'Amañs. De- 
puis ce tems-là les Perfes furent mâitres de l'Égypte; cepeñdant il y 
encore quelques Rois Egyptiens qui régnérent dans une partie de 
juiqu'à Nectanébus dernier de leurs Rois, qui fut dépouil- 
fon régne par Artaxerxès Ochus; l'an 34avantiJe 
C. & l'Egypte demeura entiérement foumife aux Perfes. *"Du Pin, 
Bibl. Univ. des Hif. Pré. 


AUTEURS QUI PARLENTDE L'EGTPTE. 


Premiérement les Géographes comme Ptolomée , Strabon, Pli- 
ne, Pomponius Méla, Solin, Ortélius, Mercator, Cluvier , Ber- 
thius, Mérula, Magin, Serupili, Golnitz, Sanfon , Baudrand, 
Duval, &c. Enfecond lieu les Hiftoriens, & ceux qui ont fait 
quelque defcription particuliére desl'Egypte, comme Hérodote, 
Diodore de Sicile, Ammien Marcellin, Polybe, Juftin, Diogéne 
Laërce, Manéthon & Bérofe tels que nous les avons, Joféphe, 
Appien Alexandrin, Procope , Jacques de Viwi, de Nangis, 
Leunclavius, Torniel , Salian , l'Hliftoire des Califes, Géofroi, 
Paul Jove, Mañfée, Capel, Marmol, Murthadi traduit par Va- 
thier, Haïton, Daviti, &c. En troifiéme lieu les Philologues, 
commePhilon Juif, Cicéron, Ariftote, Jamblique, Lucien, Clé- 
ment Alexandrin, Eufébe , Plutarque, Macrobe, Suidas, Elien, 
Cœlius Rhodiginus, Pierius, &c. “En quatriéme lieu lesVo » 
geurs & les Chronologiftes, comme Jean Léon, Jartic, Bélon, 
Vincent le Blanc, Pietro della Valle, Mantagaaze , Palerne, 
fete , Guyon, Thévenot, Montconis, 
Poulet, Vansbec, Cenforin, le P. Pétau , Scaliger, Calvifius, 
Riccioli, &c. Voyez fur tout Marsham, dans fon livre intitulé, 
Chronicus Canon Ægyptiacus, impriméà Londres en 1672. 

EGYPTEN, petite ville ou village du Duché de Courlan- 
de, dans la Sémigalle à fe ués & au nord-oueft de la ville de 
Braflaw. * Maty, Dit. Gé 
GYPTIENS, Epypriani, efpéce de vagabonds & d'impo- 
qui parurent pour la premiére fois en Allemagne en 1417, 
ne le r: 


c'eft par pénitence, qu'ils rodent ainf 
qu'ils fortent originairement de la Baffe Egypte ; ce qui eft une pure 
fable, comme Munfter l'a remarqué a4 3. livre de Ja Géographie, 
chap. 5. car leurs femblables fe trouvent de même dans d'autres 
Royaumes, comme en France, fous le nom de Bohémiens où d'E- 
gyptiens. is fe mêlent de dire la bonne avanture, & entendent en- 
core,mieux à voler fubtilement, & à amufer le petit peuple par plu- 
fieurs petits tours de foupleffe & d'induftrie. * Spelman. Mun- 
fter, 2 l'endroit déja cité. 

EGYP'TUS, Roi qu'on fait fils de Bélus, étoit iflu de Ne- 
ptuné & de Libye, & fut frére de Danaïüs. Il eut cinquante fils, 
qui épouférent leurs cinquante coufines germaines, filles du même 
Danaüs. On ajoûte que celui-ci craignant, felon l'Oracle | d'être 
chaffé du thrône par un de fes gendres, avoit commandé à fes filles 
de faire mourir leurs maris. On dit qu'Egyptus donna fon nom à 
l'Egypte. * Confultex Eufébe, Hygin, Ovide, Euftathius, &c. 

EGYP TUS, Roi des Ethiopiens, fût Converti àla Foi par 
faint Mathieu, félon leur tradition. * Marmol, /. 10. 6.23, 

EGYRE, ville fimeufe dans cette province de da Gréce, 
qu'on appelloit proprement Achaïe. Elle eft nommée aujourd'hui 
Xilocafre, où Scolocaftre, felon le Noir & Baudrand. 


EHE. EHLEHR. EHU. &c. 39 


EH 


E HEM ou E HEMIUS, (Chtiftophle) Allemand, Jurif. 
confulte & Chancelier de l'Electeur Palatin, néà Ausbourg en 
1528, fut envoyé à Anvers, oùil apprit la langue Gréque & la La+ 
tine, &c'enfuite la Françoife. Depuis, ilyoyagea en halie, & étu- 
dia le Droit & la Médecine, &cétant de retour en Allemagne il en< 
feigna la Philofophie à Tubingue ; & s'aquit une très-grande répura- 
tion. *Othon-Henri Elééteur Palatin , l'attira dans fon Univérfité 
d'Heidelberg, où Ehem enfeigna le Droit, & eut une charge de 
Confeiller ordinaire. Il en remplit fi fidélement tous les devoirs, 
que Frédéric IL. qui fuccéda à Othon Henri, le fit fon Chance- 
lier, le mena avec lui, l'an 1566, à la Diéte que l'Empereur Maxi- 
milien IL. avoit convoquée à Ausbourg, & l'employa dans diverfes 
négociations très-importantes. Chriftophle Ehem mourut le premier 
de juin 1592, âgé de 64 anse ILa compolé un Traité du Droit fous 
ce titre, DePrincipiis Furis, L. 7. * Melchior Adam, én Pis. Furif. 


Germ. p: 312. 2 
ÉHENHEIM, ou OBER-ÉHENHEIM en Latin Enbei- 
mum, Ville d'Allemagne dans la Bañe Alface, fur la riviére d'Ergel, 
À trois ou quatre lieues de Strasbourg : elle eft libre & impériale, 
fous la protection du Roi de France. 

*EHENHEIM où NIDER -EHENHEIM, 
village de l'Alface à peu près à lorient d'Ober-Ehenheim , dont if 
eft éloigné d'environ une lieue. 

EHÏ. Voyez ECHI. 

ÉHINGEN, petite ville d'Allemagne dans la Souabe, fur 
le Danube, à quatre lieues au feflus d'Ulm. On la prend pour 
l'ancienne Dracunia , ville de la Vindélicie. * Maty, Di, Géogr. 

ÉHINGEN, bourg de Souabe, fitué fur le Nékre, à deux 
lieues au.deflüstde la ville de T'ubingue prefque à loueft } & à peu 
près vis à vis de Rotembourg.. * Maty, Difion. Géogr. 

ÉHINGER, (Eli) Bibliothécaire de la ville d'Ausbourg 
en Allemagne, fit imprimer à Wittemberg, en 1614, les Canons de 
l'Eglife d'Orient, qu'il tira de cetteicélébre bibliothéque dont il avoit 
le foin. Cet Ouvrage, auquel'il donna le titre de Codex Cañorum Ec- 
clefis Orientalis, avoit été imprimé pour la premiére fois en Grec en 
1540, par les foins de Jean du T'illet, Evêque de Meaux, qui l'a- 
voittiré de la bibliothéque du Ghapitre de faint Hilaire de Poitiers. 
Ehingér fit encore imprimer, en 1663, un catalogue des livres de la 
bibliothéque d'Ausbourg , qui étoit fort ample , & qui fut fort 
eftimé, 

*EHRENBERG, ville forte du Comté de Tirol, près 
des confins\de l'Evêché de Frifingue , à main droite, mais à quel- 
que diftance de la riviére de Lech, au midi d'Ausbourg dont 
elle eft éloignée pour le moins de vint lieues. 

EHRENBREITSTEIN. Voyez HER M A N- 


STEIN. 

EHRENFRIEDERSDORF. EBERS- 
DORF. 

EHRESBOURG. voyez S'TADTBERG. 

*EHRENFRIDE où EZON, Comte Palatin du 
Rhin, étoit fils d'Herman, & neveu d'Arnoul, Duc de Baviére, 
En 985, il exerça à Quedlimbourg auprès de l'Empereur Othon 
IX, la charge d’Archi-Chambellan. Après la mort de l'Empereur, 
il conçut par le moyen de fà fèmme Mathilde, fœur d'Othon Il, 
l'efpérance d'obtenir la couronne impériale: mais on lui préféra 
Henri IL : ce qui fut caufe de la guerre qui s'alluma entre eux, & qui 
füf terminée à ces conditions, que l'Empereur donneroit à Ehrenf 
de l'ifle de S. Suibert, Keizersweert, Duisburg fur le Rhin & £ 
fldt en Thuringe. Ce Comte Gifoit & réfidence à T'honaburg 
qu'on appelle aujourd’hui Thauberg dans le Duché de Juliers. IL 
laiflà pour fuccelleur Orhos, car Herman qui étoit l'âiné fut Arche- 
vêque de Cologne, & Ludolfe, le troifiéme fils eut pour fa part un 
Comté. Le fils de ce dernier devint dans la fuite Evêque de Baviére, 
* Gr. Di&, Univ. Holl. T'olner, Hiff. Palat.p. 200. PRffinger, ad 
Vitriar, p. O4. 

*EHRENSTEIN , ancien château dans le Landgraviat 
de Thuringe, au midi de Weimar, dont il eft éloigné d'environ fix 
lieues, eft un fiefde l'Empire appartenant au Prince de Rudeftad. 
On ditque le Comte Louïsde Gleichen en laifa l'ufufruit à fa fem 
me qui étoitfune Sarrafine. Ce fut en 1241. * Gr. Diff, Univ. 
HollmOléarius , Synt. Rer. Thur. tome 1. p. 229. Gregor. Jeztflor, 
Thuring. p. 198. ‘T'romsder , g4ce. Geogr. 

E HU D, l'un des Juges du peuple d'Ifraël. Voyez À O D. 


E IC. 


IBENSTOK. Fwyez EILERSTOK. 

EICÈTES ou HEICÉTES, certains Hérétiques, 
qui s'élevérent dans le VIN fécle, fafoient profeffion de la vie mo- 
aftique, & croyoient qu'il étoit impoflible de bien louer Dieu, 
qu'en danfant &enfautant. Leur defléin en cette ridicule maniére, 
étoit d'imiter la conduite de Moïfe; lorsque les Egyptiens périrent 
dans là Mer Rouge, comme left marqué dans l'Exode. Et pour 
limiter, difoient-ils, plus à propos, ils tâchoient d'attirer chez eux 
des fémmes, qui comme eux fufoient publiquement profeffion de 
la vie monaftique. * S. Jean Damafcene, lib. de Heref.verb. Eicete. 
Sandére, Héréfie 120. Exode, ch. 15. Gautier, er La Chron. au VIX 
fiécler ch. ve : 

EICHFELDT, EISCHFELDT, ou EISCHVELDT,, 
Eifchfeldia, petit païs d'Allemagne dans a T'huringe, au midi de 
celui de Brunswic. 1] appartient aujourd'hui à l'Electeur de Mayen- 
ce, & fa ville capitaleeft Duderftad. 

EICHSPALD, (Henrid’) Archevêque de Mayence, na- 
tifde Tréves, fut d'abord Médecin de profeffionstenfuite Evêque 
de Bâle, & depuis fur fait Eleéteur pour avoir guéri le Pape en 
trois jours d’une ficheufe maladie. En 1309, il couronna le Roi 

de 


Vayez 


4o ÉIC. EID. EIF. EIG. &c. 


de Bohéme, Jean de Luxembourg, fils de l'Empereur Henri VIT, 
& reçut de lui pour pr éfent, un liège enrichi de pierres précieules. 
I mourut en 1328. * Hif. Allemagne. 
ÉICHSTADE, (Laur ent) de Stetin dans la Poméranie, 
Ë hématicien , compoft des Ephémérides ; 2. dix 


; &C:. 
EICHST AT ou EICHS'TE'T, en Latin Eifatwm, 
ue & Quercipolis , ville & Evêché. Cherchez A IC H- 
S'TA 

*E 1C H'TELBER G, c'eft à dire, Mont des pins, mon- 
tâgne du Marquifat de Culembach en Franconie, qui s'étend dans 
ke} païs de Voïigtland en Mifnie, & dans le Royaurr de Bohéme. 
Elle a pris fon nom de la à des pins qui y croif 
eft partagée en plufiéurs pointes, dont les unes s'étendent du côté 
de Lorient versila Bohéme ; d'autres à l'océident, vers la Franco- 
nie; quelques-unes au midi, vers le Palatinat & là Baviéres & en- 
fin les dernieres au feptentrion, du côté de la Thuringeëc du pais 
de Voigtland. Il fort de cette montagne quatre Fe prini Es ié- 
& là 


res qui arrofent l'Allemagne, le Mein, l'Egre, le Nab, 

le, que l'on marque ordinairement par ce mot Mens, à caufe que 
les prémiéres lettres de ces nomsy font comprifes. Ceux qui vou- 
dront favoir toutes les particularitez, de cette montagne, pourront 


voir les defer ptions qu'en ont faite Gafpard Br! ufchius & Énoch Wi- 


deman. * Bil. Germ. 

* EICK, dt HUBER'T-VAN-EICK, Peintre, néen 
1366 à Mafeik, ville du diocéfe de Liége, fur Je Meufe, 

de JEAn AN-EICK, dit Fear de Br 


prélume que leur pére étoit auffi Pe 
leur famille embraférent cette profeffion; & of dit même qu'une 
de leurs fœurs nommée Marguerite , renonça au mariage, pour 
exercer là peinture à avec plus de liberté. je de Bruges trouva l'in- 
vention dé peindre en huile; & ur Peintre de Mef fine vint exprès 
de Naples dans le Païs-Bas, pour y apprendre ce fecret qu'il porta 
en Italie. Hubert & Jean firent divers tableaux pour Philippe e Ben 
On en voit un dans l'Eglife de faint Jean de 
Gand, & Hubert mourut en 1426gvavant qu'il fûrachevé. Jean fon 
frére vint demeurer à Bruges qu'il aimoit beaucoup; & il n'y eut 
guére de Prince en Europe qui ne voulût avoir quelqu'un de fes ou- 
vrages. Philippe Ze Bo lui donna fouvent des marques de foneft- 
me; & l'honora, dit-on, d'une place dans fon Confeil. Cet.ha. 
bile Peintre mourut à Bruges, où il fut enterré dans l'Eglife de Saint 
Donat. 
IC KIUS (Arnoul) d'Utrecht, fut Profeffleuren Humanitez 
dans la ville de fà naiffänce. 11 a écrit en Latin Œabrle fe Grammra- 
ticam Grecwn; Pra Decalogi, verfu elegiaco. Il a publié un pe- 
tit livre contenant quantité d'Epithalame: °IL a auf compofé un li- 
vre quia pour titre Miraculorum , variorumque motuum & even- 
tuum mes etatis Liber, qu'il eftim it la fomme de mille francs: 
mais cet Ouvrage s’eft perdu par la négligence de fa femme, &c il 


a été vendu parmi fes livres, Il n'a pas été im- 
primé. ous ne fait pas ance ni de fa 
mort. è ant fur cet Auteur 


, pour 


marquer la dureté de. re poëlies, 


ma tua duritie fuperent Epigrammata quercum , 
Fure tuum ciaçat querun corons caput. 


ére André, B 
EIC KIUS (Jaq ) né à Anvers, füt Conféiller de lav illé, 
en 1615. C'énis un bon Poëte, com 


EICKI US nes né à Dordrecht, étoit Dofteur en 
Droit Civil & Canonique, & Sécrétaire de la “Cour de-Hollandeë 
1] étoit grand amateur des Antiquitez, & il a donné au public /4 
Defcription de la Hollande méridionale , imprimée à Dordrecht en 
1628. Il mourut vers le milieu d'oétobre de l'année 1634. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica. Balen, Deftription de Dordrechr, 
en Flamand, p.21 É 

EIDELERSCHANS, Fort fur l'Ems. 
LERSCHAN 
ELDER, riviére de Danemarck, en Latin Eide#, où Epi 
ras fa fource de Ségeberg,.pañle à Rendsbourg, à Fré 
ftad, & à Tonningen, & fe jette dans la mer, Après avoir divilé le 
Duché de Sieswick, qu ‘elle à au feptentri Holface où Hol- 
ftein, & du Dithmarfen qu’elle a au midi. ne fon nom à 
un petit pais qui eft près de T\ Tonningen, dit Eiderflede, qui eft dans 
le Duché de Sleswi 
IDERSTEDE. Pwyez l'article précédent. 

EIFFEL. Voyez EYFFEL. 

EIGE Lvillage fur la Mofelle. Voyez AIGLE. 

EIGEL. Cherchez EGIL, 

EIGUES, EIGUEZ ou AIGUES, riviére de Fran- 
ce en Dauphiné, où-elle a fa fource dans les montagnes de cette pro- 
vince «vers le Gapençois, porte dans les anciens titres, le nom d'I- 
carus, d'Aigarns & d'Eigarus. Elle palle à Nions:& à faint Tron- 
quer, & fe jette dans le Rhône à l'oueft de la ville d'Orange, 
L'Hiftorien du Dauphiné l'a confondue avec Ouvéze, Ovidis, qui 
au Buis &à Vailon, & qui {Æ joint à la Sorgue avant que de 
charger dans le Rhône. * Papire Mafñon, Defcript. Flum. 
Gall. Chorier , l. x. de l'Hift. de Daiph. Colombi, de Epife.Vafio 


ÉIGUILLON. Voyez AIGÜILLON. 

EILAN, ville d'Arabie. Voyez AIL A. 

*EILAR D ou EYLARD, Ælrdus, quatriéme Abbé 
de l'Abbaïe d'Auwert dans la province de Groningue, en eut vint 
quatre ans & demi la direétion, & fe rendit recommandable par fa 
libéralité & par @ bénéficence dans une grande fmine qui, furvint 


EY- 


Voyez 


ent315. La caufe de nine füt 
dant dix mois, par laquelle tous les biel 
L'extrémité où l'on étoit réduit, étoir fi £ 
comme un manger délicat, les charognes & 
Les gens alloient méndier par troupes ##mais co 
univerfelle, ils ne trouvoient que fort peusour 
mortspar monceaux. Les chemins, les rues, les bois, 
lieux déferts où l'on cherchoït les plus chétiv L 
parfemez de corps morts. Enun mot la mif Oit inexprima 
Dans certe difette générale ft faire une marmite d'une gran- 
énorme , afin d'y cuir s pour les pauvres, & en 
mémoire d'une libéralité fi extraord de encore ce pot à 
Groningue dans la maifon du S.E ilard mo) rayril 
1 * Gr. Di. Univ. Holl, Ubo Emmiu : 


Schotanus, f#r lar de Gro 
dé l'édition in O&. 

*EILENBERG, ou BULE NBERGF 
Moravie à quatrelieues d'Olmutz , & à deux d de 


ral Forftenfon/la prit en 1643, & y mrouva, outre beaucoup dé de 
munitions de guerre & de bouche, un million d'argent comptant, 
* Gr: Di, Univ. Holl, Pufendorf, Hifoire de Suéde, en Allemand, 
ps dii Chron, p. 685. TRE Jagoge Hift. p. 749. 
*EILENBURG ou EULENBURG ville de Ja 
Haute Saxe fur la Mulde au nord-eft de Leipfc & au füd-oueft 
T'orgaw, appartient à l'Eleéteut de Saxe. 
cienne, étar 


e 
Cette ville eff fort an- 
connue dès l'année 961, & a été pollédée par b EAU 
ens mâires fücceffivement. * Gr Di. Univ 
. Frenzels, Différe. de Ileb 4 Joker, 
trod. à la Géogr. du moyen êre, en Allem and, p ; 

ñ EILENBURG, autrefois ILBUS RG où nd 
BUR&G, eft le nom d'une no mille de Pr ufle, qui 
nom de la ville dont ileft parlé dans dent. E 


T4- 


fon origine à Orhon de Ron vécu 59 & qui 
environ ce tems-là de Venceflas Roi de la ville d'E 


burg enfief_ C 


Holl, Balb. Stemmatogr. ? 


lenb. Chron. Hartknoch , 
Srantsgeogr. 
gi  RSCHANS. 


LERSTORK, petite ville du Marqui 
le bi de la Haute Saxe fur la Mulde au fud de Zwik aW, 
elle eft éloignée de deux à trois lieues. 

* EILSHEIM, ou EILSHE 
nard ) commenca fes études à Norden, 
démies. À l'âge de 21 an il fut appellé 
laged'ErzsuM oûilétoitnéen1sss. En 1590, il fur Fappel 
Ernden où il exerça fon Miniftére pendant 23 ans. En 1 
requête des Etats Géné raux,t dont la lettre fe conferve enc 
l'Hôtel de ville d'Emden, il fütenvoyé au Synode qui fe 
Dordrecht en 1618 & 1619, accompagné de fon Collég, 
Lucas Grimmersheim. Ona de Jui un livre qui s'appelle Hand 
des wanren Geloofs, c'eft à dire, Manuel de la vér 
lequel il donne une courte explication du Cat 
qui étoit divifé en 26 dim 
deux fois an la do&tr 


dont 


Ber- 


ls 
é à 


2 au public u ne ar 
le nom de Of 
eft à dire, Le-Bijos ou le Foyaw de l'Ooff-Frife 
pofarcet Ouvrage entanciennè langue du païs, nm 
vieuxmots Saxons, & comme il eft plein d'ex 
pport à la T'héol logie, il mériteroit bien d'être traduit en H 
d' autant plus qu “left le feul qui aît écrit fur le C: 
qui .eft dix ans plus ancien que celui d'Heidelbe 
erfoient de tout pouvoir en ce 
les progrès de la Ré rmation, Dans 
zer, Doéteur & Profefieur da F j 
contre le livre d'Eilfheim qui répondit à cet 
portant pour titre Verdedising des Kleïnood 
où Apologie“u Bo, * Gr. Dit. 
Rte moe » fi 


iv. 
*EILSHÉIM (Pierre) fils du précéd ent naquit à 

en159$. Après + 

en 1623, appellé à Leeuwaarde, & enfuite en 1632 

il s'aquita de fon miniftére avec beaucoup de réputa ion. Lors- 

qu'en 1648 le 8 février, on fit la dédicace de la glife ap- 

pellée autrement l'Eg] M "mere pré 

dication fur le verfet 22 du chaper6 du lis e de là Gene. Elle füt 

imprimée. * Î] mourut le 14 oët. 1649, âgé de s4ans. * Gr. Di. 

Uñiv. Holl. 


* EILSHETM (Abrahaîn) fils de Daniel Bernard & frére 
de Pierre, Miniftre en Frife a donné au Public, Decem Conciones 
feu fpiri ime Delicis, imprimé à Lecuwaarde en 1645. 


Voyez EYMBECK K. 
Voyez EMBECK 

) Vaux AIMER. . 

MM À R T' (Georg e Ch fophle ) r 


uit à Ratisbonne 


le22 août 1638. Ar revint dans fa pa- 
trie, où il fut 2 a enfüite à l'Z 
fe 


cadémie de Jéna, où il entendit pendant quatr 
s de Weiffel fur 1 hématiqu 
quoi fubfifter il revint dans la m 
Quoiqu'il eût d'abord eu le deffein de fe poufler d É 
Politique, il cl ution, & fe rendit à Nuremberg où il 
s'appliqua à la Beinrure dont dès fes i oit été grand 
amateur. C fes autres études , 
maishil s'a à 
grand prix les inftrumens néceff: 
beaucoup de nouveaux lui même, 


utivl 


e d'a- 
on paternell fé il perdit 


| 
| 
| 
| 
| 


E I N. 


un nombre pafläble de jeunes gens, qu'il inftruifoit dans 
vans du premier 
réme fatis- 
t alo 


vatoi 
l'Aftronomie, &il reçut fouvent des vifites des S 
ordre, & d'autres perfonnes, qui trouvoient avec une @ 
fiétion chez lui, ce qu vainement cherch. 


en Alle ne & dans les aut qu'en 1638, trou- 
pes nt pénétré jufques dans le T'erritoire de Nu- 
rember tiné fon Obfervatoire à en faire un ba- 
ftion, fon efpérance, l'occafon de rectifier 


riger fes inftrumens, pour pouvoir s'en férvir par 
En 1683, il füt appellé par Charles XI. Roi de Suéde, à la 
Cour de Stokholm pour y graver des planches; & pour l'y attirer 
on lui promit de tres grand ntages.  Îl n'accepta pas cette voc. 
tion, mais à l'el de ce Prince il lui envoya fes plus confid: 
g) fur le cuivre. Enfuiteil fut fait Directeur de 
Peintres de Nuremberg. Il a compolé quantité 
es, Ichmographia Contemplationum de fole qu'il 
IV. Roi de France, & quelques autres petits Ou- 
ipfes du foleil & de la Lune, &c. lefquels M. 

phle Jacob Glazer a publiez avec fon Triangalum cœlefte, & 
anis Norice Templum Eimmartinwm. Al à laiflé un tres grand 
nombre de Manufcrits. Deux ans avant fa mort , il tomba dans 
une grande maladie qui lui Ôta tellement fes forces qu'à peine pou- 
il fe proméner dans fa maïfon, Il mourut le 5 janv. 1705. 


tout, & de cc 


INBECK. Voyez EYMBECK. 
EINDHOVEN, petit ville des Païs-Bas. Elle eft dans 
da Campine qui fait partie du Brabant Hollandois, furle Dommel, à 
fix lieues au deflus de Bois-le-Duc, & fur le grand chemin de cette 
ville à Maftricht. * Cartes Géogr. 
* EINHORN (Paul) Théologien de Livonie étoit Surin- 
tendant dn Duché de Courlande, & Miniftre à Mitaw. Ona de 
igine, mortibus, Repnblica; de 
plufeurs Difcours &c, 


entre Stugard & Tubi 
Everard le Barbu qui en avoit reçu la permiflion dans un voyage 
qu'il ftà Rome en 1482. Depuis ce tems-là les Ducs l'ont fécu- 
a l'ont converti en maifon de chaffe, où ils ont établi un ha- 
zas, Dans la cour du cloitre il y a un arbre d'épine qui eft de la 
groffeur d'un homme, dont Eversrd le Barbw.avoit apporté la tige 
ur fon chapeau en revenant de la T'erre-fainte. * Gr. Dié. Univ. 
Holl. Ephémérides de Wirtemberg, en Allemand. Crufius, 4rnales 
Suev. partie 3. 1.8. ch. 6. & l.9.ch. 5. 

* EINSIEDEL , nom d'une ancienne famille noble de 
Saxe dans le Marquifat de 'Mifhie, que les uns difent être originai- 
re de Bohéme, & d'autres de Suifle. Toujours eftil certain que 
les anciens Ecrivains de Bohéme en nt fouvent mention. CoERT 


bles fuivantes. ler Privé de l'Ele‘teur Augufte, 
Préfident de la Cour de Juftice à Leipfc, & Grand Sénéchal de 
Colditz, fonda la branche Salique ou Salienne, ainli nommée d'une 
terre appellée Salis dans la Sénéchauflée de Borne. On la nomme 
aujourd'hui la ligne d'A4xhalt ou la Réformée. HauBoLD, Chan- 
celier de l'Electeur de Saxe & Infpeéteur des Confiftoires, füt l'au- 
teur de la branche de Scharffènffein, tirant fon nom du château de 
Scharftenftein dans la Sénéchauflée de Wolkenftein. HiLpe- 
BRAND, Confëiller de PElecteur de Saxe, & Surintendant des Do- 
maines, forma la branche de Grandffein qui prend fon nom du chà- 
1 de Gnandftein dans la Sénéchauflée de Borne. ABRAHAM, 
gneur de Syra & de Hopfgatten, homme tres favant, füt la fou- 
che de la branche de Syr4, ainfi appellée du château de Syra dans 
da Sénéchauffée de Borne. Il refte encore de ces quatre branches 
diverfes perfonnes de diftinétion. * Gr. Dit. Univ. Holl. Becman, 
Anhalt. Hifi. partie 8. p. 211. Albini, Meÿfñ. Land. Chron. p. 374. 
it, Prodr. Mife. Mulleri, Aunales Sax. Theobald, Hufiten- 
arts, Fwrffenfp. p. 261. Peckenit. 
ll. item Epit. Regn. Bob. Spangen- 


vec une ancienne & riche Abbaïe de Bénédi- 
la Loreite de la Sui L’Abbé porte le titre 
de Prince. Ce bourg eft dans le Canton de Schwitz, près de la fource 
du Syl. C'étoit autrefois un lieu défert, où un certain Meinrad, 
ou Méginrad dans le IX fiécle avoit bâti une petite maifon, dans 
un endroit, qu'il avoit défriché entre des brouflailles. Après avoi 
été affaffiné par deux voleurs en 863, deux corbeaux les pourfuiv 
rent, dit-on, jufqu rich, & par leurs cris extraordinaires les f- 
rent découvrir, tellement que l'on leur fit fouffrir le fupplice qu'ils 
avoient mérité. C'eft en mémoire de cet événement que l'Abbaïe 
porte deux corbeaux dans fes armes. Bientôt après, le bruit fe ré- 
pandit que Meinrad faifoit des miracles, ce qui attira quanüté de 
Pélerins dans cette folitude. 944, un Hermite nommé Eéer- 
hard qui étoit de grande naiffance, y fonda une Abbaïe, qu'il dé- 
dia à la S. Vierge, & par le moyen d'Herman Duc de Souabe fon 
parent, il obtint de l'Empereur Othon le Grand, beaucoup de pri- 
viléges & de grands biens pour fon Abbaïe. Selon Lazius, elle a 
été fondée par les Comtes de Sulgow, quoiqu'en un autre endroit 

te l'origine à Rodolphe Roi de Bourgogne. Munfter 


il en rappc ‘ f x 1 
dit qu'elle fut bâtie du tems d'Othon I. vers l'an 975, & qu'on y 
E 


grand & beau bour 
ctins. C’eft comm 


El 


gl 


HAR BIS. 4 


1immen< 
é hono+ 
i tz après avoir eu des 
démélez avec ce Monaftére pendant des fiécles entiers, n'en eft 
plus que le Protecteur. L'an 1577, le bourg, & l'Abbaïe furent 
duits en cendres; mais tout a été rebâti. Sur la pofte de la Cha- 
pelle de la Vierge on lit ces paroles, Hiceff plena remiflio peccatorurs 


à culpa de à pœna: C'eff à des pé- 
chez 4 Î Dans le 
e thrélor de cette Abbaïe on montre entr'autres un ciboire d'or 


La 


quelque 


ante onc 
a ajoûté 1174 grofles perles, dontil y en 
prefque comme des œufs de pigeon, 303 
émeraudes, 857 rubis, 44 grenats, 26 hyacinthes, 19 amét 
quatre fpinelles. * J.B. Plantin, Defcript. de la Suife. Etat & Délis 
ces de la Suiffe, tome 2. p.438. & 

ÉIRAGUES ee FY RAGUES 

EIR AS, montagne de Meflénie, fur laquelle lés Mefléniens 
fe défendirent pendant onze ans contre les Lacédémoniens ; 
après une bataille que les Lacédémoniens avoient gagnée, Ari 
méne fe retrancha fur cette montagne, & ne fe tint pas feulement 
fur la défenfive, mais encore attaqua les Lacédémoniens. Quoi- 
qu'Ariftoméne eût été pris dans un combat, les Mefiéniens ne lai 
férent pas de fe défendre. Ariffoméne s'étant fauvé , continua de 
foutenir pendant plufieurs années le fiége. Mais enfin les Lacédé: 
moniens emportérent cette place la premiére année de la XXVWIIL 
CHU 668 ans avant]. C. * Paufanias, #7 Meffeniacis. Mars- 
am. 

EISCHFEL'T ou EISCHFEL D, Cherchez EICH- 
FELD. 

*EISDOREF Bourg du Marquifat de Mifhie dans la Haute 
Saxe, fous l'Evêché de Mersbourg. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

* BISEN (Charles Chriftophle) Médecin , naquit à Nu: 
remberg le 26 mai de l'an 1646, & étudia à Iéna, à Strasbourg & à 
Bâle, où il fütreçu Docteur en 1673. Il füt en 1674, aggrégé au 
Collége des Médecins à Nuremberg. Depuis cela, en 1680, il 
füt fait à Culembach Médecin ordinaire de la ville, & mourut de 
phthife le 3 fevrier 1690. Ona de lui, De Melancholico dé» Mai 
patiente; de Menfium fupprefione, ecrumque per aurem finiftram excre- 
tione; De Comate fomnolento, éc. * Gr. Diét. Univ. Holl. 

EISENAC ou ISENAC, Ienacum & Eifenacum, ville 
d'Allemagne dans la Fhuringe, avec Univerfité, eft bâtie für la pe- 
tite riviére de Nefle, à l'oueft de Gotha vers la frontiére de la Hef- 
fe, & appartient au Duc de Weimar, de la Maifon de Saxe. L'U- 
niverfité d'Eifenac fut fondée vers l'an 1555. Le Duc a fon Chan- 
celier & fes autres Officiers. 

* EISEN A CH (Les Ducs de Saxe-) La ligne des Ducs 
de Saxe-Eifenach commence par Jean George troifiéme fils du Duc 
Guillaume, né à Weimar le 12 juillet 1634. Après la mort de fon 
pére, il eut pour fa portion Marczfula & quelques autres T'erres : 
mais après la mort de fon frére Adolphe Guillaume & de fon der+ 
nier fils, il eut, par le partage qui fe fit en 1672 dans la maifon de 
Weimar, la Principauté d'Etfenach. : Il époufa en 1661, Fearnette 
fille d'Erneft Comte de Sayn & de Wirgenftein, & veuve de Jean 
Landgrave de Hefñe-Braubach. En 1677, il fit la campagne en 
qualité de Général de l'Empereur en Alface, & mourut d'apoplexie 
le 19 fept. 1686. Sa femme mourut le 28 avril17o1. Ileut en« 
tr'autres enfans Théodore Louife mariée premiérement à Jean Frédé- 
ric Marquis de Brandebourg-Anfpach, & en fecondes noces l'an 
1692, à l'Electeur Jean George IV. de Saxe-Weiflenfèls , morte le 
neuviéme fept. 1696, à Pretch; Frédérique Elizabeth , fa feconde 
fille époufa le deuxiéme janv. 1698, Jean Duc de Saxe-Weiflénfels 
qu'elle perdit en 1712. Son fils Fear George lui fuccéda, & ne 
voulut pas permettre que fon frére eût part avec lui au gouverne 
ment. Il prétendit faire valoir le droit d'äineflé, & ne donner à 
fon frére qu'une penfion pour fà fubfftance: ce qui fut la caufe de 
plufeurs troubles: mais il mourut l'an 1698, fans laiflèr d'enfâns 
de Sophie Charlotte fille d'Everard Duc de Wirtemberg, laquelle 
pañlà le tems de fon veuvage à Alftadt où elle mourut en 1717, 
Jean Guillaume frére du Duc Jean George, lui fuccéda dans toutes 

rres dépendantes d'Eifenach. Il eut trois femmes, la premiére 
je fille de Guilliume Frédéric de Nafläu-Dietz morte en 
169$ : la feconde fut Chrifliane Julienne fille de Charles Gufñ 
Marquis de Bade-Dourlach, morte en couche l'an 1707: la tri 
fût Magdeleine Sibylle fille de Jean Adolphe Duc de Saxe-Weif 
fenfels. De la premiére ileut, 1. GUILLAUME HENRI: Prince 
héréditaire né le dixiéme dec. 1601, & marié à Anne Sophie Char- 
lotte Marquife de Brandebourg; 2. Albertine Teannette née le 18 
fevrier 1693, morte le premier avril 1700. De la feconde il eut, 
3. Jeanneite Antoinette, née le 31 janv. 1698, mariée à Jean Adol- 
phe Duc de Saxe-Weifenfels ; 4. Caroline Chrifline née le 15 avril 
1699; 5. Antoine Guftaye né le 12 août 1700, mort le cinquiéme 
oct. de la même année; 6. Charlotte Guillelnine née le 27 juin 
1703; 7. Jeanne Guillelmine Chriffiane née le dixiéme fept. 
morte le troifiéme janv. 1705 ; 8. Charles Guillaume né le neu 
janv. 1706, mort le 24 fevr. fuivant; 9. Charles Augufie né le 10 
juin 1707, mortle24 fevr. 1711. De fa troifiéme femme il eut, 
10. Feanne Magdeleine Sophie née le 19 août 1719, morte le 26 fevr. 
1711 3 11. Chrifliane Guillebnine née le troifiéme fept. 1711; 12, Fean 
Guillaume né & mort le 28 janv. 1713. * Gr. Di, Univ, Holl. 
*EISENAR'TZ, gros bourg avec marché dans la Haute 
Stirie, au fud-oueft de Marienzell ou de Cell. Il y a une mine de 
fer flabondante, qu'on prétend qu'elle pourroit en fournir elle feule 
toute l'Allemagne. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

*EISENBE RG, petit ville avec château dans l'Ofterland 

10 en 


ui font 


aiftes, 
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en Saxe proche la riviére de Saale entre Zeitz & Jéna, appartient 
préfentement à la maifon de Saxe-Gotha. * Gr. Diéé, Univ. Holl. 

*EISENBERG, beau château avec titre de Comité au 
nord de Satz ou Ziatecz, appartient à Félix Ulrich Popel Comte de 
Lobkowitz, & Grand Véneur du Royaume de Bohéme. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Fabricius, Orig. Sax. L. 7.p. 770. 

* EISENBURG ou VASWAR., en La 
ferri, petite ville avec château für la riviére de Raab ; 
Rothenthurn ou de Salawar dans la Hongrie. 

EISENGREIN, (Guillaume Ÿ Allemand, Chanoïne de 
Spire, où il étoit né, a vécu dans le ul fiécle, & s'eltaquis 
beaucoup de réputation par fa fcience, & par fa piété. Ilcomp 
divers Ouvrages, & entr'autres, Caraloçus Teflium Voritatis , qu 
publia en 1565, 1566, & 1568; Une ‘Chronique de Spire, qu l 
finit en 15 & qu'il fit imprimer l'année fuivante A Dilins zhen, 
&c * Poñe in. Du Pin, Biblioth. des Aut, Ecclef. XVI fiécle. 

* Le Catalogue des Témoins de la Verité d'Eifengrein, eft une 
se Ecrivains Eccléfiaftiques, qui ont combatu & refuté les 
s de leur tems, & celles de notre fiécle par avance. Par 
ES re es de notre fiécle ngrein entend les Proteftans, c'eft 
à dire, toutesles Sociétez qui fe font féparées d'avec le faint Siége. 
Einfengrein fuit l'ordre des tems; mais il employe la plus grande 
partie de fon Ouy rage en éloges, & n'a point apporté aflez de juge- 
ment & de capacité dans fon Ouvrage. Il faut prendre garde à ne 
point confondre cet Ouvrage d'Eifengrein avec celui de Flaccius Illy- 
ricus, Luthérien, qui en a donné un femblable, avec le même ti- 
tre; mais dans un fens bien différent. Flaccius entend par Les 1 
moins de la Vérité, ceux qui avant Luther, avoient les mêmes { 
mens que lui, dont il j joint les paflages avec ceux des Apôtres & des 
AS Ê Elfengrein entend par ce terme les Catholiques qui font 
2 dans le (ein de l' Eglife Romaine fous l'autorité du Pape. 

E I $ ENGREIN, (M tin) Allemand, Doéteur, & Vi- 
neelier de l'Univerfité d'Ingolftadt, étoit natif de Stugard 
dans le Duché de Wirtemberg, & mourut en 1578. Il compof 
des Sermons que T'ilman Brédenbach a traduits en Latin; Confefio- 
vale, re. * Du Pin, Biblioth. des Ant. Eccl. XVI fiécle 

“IS SENHART (]J f 
Ja vieille Marche de Br: 
ftad, oùil fut d'aborc d N 
cela il de 
feffeur ord 
Inftitutes 


n Caffrum 
au midi de 


Docteur. 
en Jurifprudenc: 
r de en Hiftoire & en Poëfñe, en 1 Morale ; 
es Pandeétes 


Aprè 
, puis Pro- 
pour les 
& enfin Doyen de la Faculté ‘de Droit. 


Ona del Es alis > Moralis fcientie; Differt 
de proceffr tia reflitutioi grum; Commentatio de regali Me- 
talli-fodinaram jure; Pluficu rs Di putes, &c. Ses Difpo jo 


thodice Novell: Furis Criminalis, Pandetarum €? Codicis, ne 
font pas encore imprimées. Il mourut de la pierre le neuviéme mai 
de l'an 1707. * Gr. Dit. Uriv. 3. Holl. 

* EISENMENG CES André) du Palatinat, né à 
Manheim en 16 è des à Heïdelberg, fit 
aux dépens de | Hollande & en An- 
gleterre. À À it à la langue Arabe, 
& il copia de fa propre main l'Alcoran fur trois exemplaires. 
Lorsqu'en 1603» le pu atinat fût Ta agé, il fe retira à Francfort 
avec là Rég erça l'emploi de Garde 
des Archives. be “ fût fit Régiftrateur de la Se 
E le étorale à Heide IerE ; & puis Prolefeur dans ang 
J1 fut appellé à Utrecht à la place du Profeffe: ts MENÉS 
accepta point cette vocation. Il mourut le 20 décembre 
1704. Comme il avoit lu avec une extréme application tous les 
Rabbins, qu'il avoit fait une découverte tres exaéte de l'impiété 
des Juifs, il publia à rt fur le Mein en deux tomes, un livre 
dont Je titre fignifioit le Fwdaïine découvert où dévoilé. Mais les 
ntre l'Auteur detrois interdits de la Cour de 
“Vienne, emF nt la vente du livre. Enfinle Roi de Prufe le 
fit rimprimer à Konisbe é l'an 17 à fe dé- 
pens, & f fit préfent aux nmenger d'une partie des 
i e qu'ils avoient fouffert. 
ale Harmonicum , mais 
* Gr, Did. Univ. Holl, Schudt, ? Food 


LA 


Jihe Merkwaardigheden. 

*EISENMENGER (Samuel) Docteur en Médecine & 
Profefleur en Mathé de à Tubingue, naquit le huitiéme fept. 
1534, à Bretten dans le Bas Palatinat. a “publié Oratio de Methodo 
Medico-Mathematicorum. X1 fut Médecin du Marquis de Bade, de 
l'Electeur de Cologne & de l'Evèque de Strasbourg, & mourut à 
Bruxelles le 28 fevrier 1585. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

EISENSCHMID (Jean Galpard ) Doéteur en Philofo- 
phie & en Médecine, & célébre Mathématicien, naquit à Stras- 
bourg le 25 feptembre 16 Son pére de même nom & furnom 
que lui, étoit Potier d'étaim & avoit des charges honorables dans la 
ville. Il fut Riffé orphelin fort jeune, & fit fes claffés en dix ans, 
après quoi il fréquenta les leçons des Profeffèurs, & s'attacha fur 
tout aux Mathématiques, ie lui plaïfoient infiniment. 11 füt fait 
Doéteur en Philofophie vers l'an 1676. De R il paf à l'étude de 
la Médecine; fans négliger les Mathématiques, qui faifoient tou- 
jours fon pr incipal l'atachement. I foutint une Difpute inaugurale en 
Médecine en 1681 , & füt le premier qui eut cet honneur > 4 ès que 
la ville eut été ie au Roi de France. Ilfe mit après cela à 
er. Il alla à Paris, où il refta q linze mois, & fit connoiffän- 
les Savans de cette grande ville & für tout avec Meflieurs 
du Vernay Anatomifte, & T'ournefort Botanifte. Il vifita après 
cela les principales villes & Univerfitez de France, & en fit de mê- 
me à l'égard des villes d'Italie. Ilrevint en Allemagne, vit Vien- 
ne la capitale & divers autres lieux, & füt de retour à Strasbourg au 
mois de mai de 1684, où il reçut avec applaudiflèment le bonnet de 
Doéteur en Médecine. En 1696, il fittune chûte, dont il fut fi 
bleñé, qu'il ne put plus fortir de fa maifon. Empêché par cet acci- 
dent de s'atracher à la pratique, il f donna entiérement aux Mathé- 


EIS 


matiques  &c 


EIT. EKB. &c. 


eut l'honneur , lors du rétabliffément de l'Aca 
Royäle à P. nommé pour être Aflocié de cet i 
Ses Ouvrages juftifient ce choix. Il a publié un 
figure de la Terre Elli 
s de plufeurs nations ; &c de la 
Il a laiffé divers autres ratez, quinont} 
Il avoit commerce de lettres ave 
, & mo le quatriéme déc: e 
mention honorable de luitdans l'Hiftoire de l'A 

des Sciences, dans le Journal des Sa s 


ai 


Trévoux. Le Roi def France fe fervir de lui 
te de Géogr: * Ales de L 
* EIS fur les cor 


l'Autriche entre le Neufdler-zée & la Leitt 
Elle fe foutient par fon commerce de vins & de gra 
pas grande, mais elle eft défendue par un château 
lequel pañle pour un des plus forts de toute la H 
Dit. Univ. Holl. 

EISENTHO RN, ou plutôt EISERNTHOR 
c'eft à dire, [x porte de Fer, appellée en Latin Ports fer 
C'eft un ge fort difficile & fort important pour 
Tranflylvanie. Ileft aux confins de cette P. aUt 
Valachie, & de la Haute Hongrie 
thorn ou de Viskap, à toute une c 
ace le qui environnent la Tranfiylvanie du c 

Dié. Géogr. 

TRISr E LD, petite ville, 
conie. 
Wer 
Gé 


e au fud-eft de Vienne. 
e Elle n'eft 


ou bon bourg du Cerc 
Elle eft dans le Duché de Coburg, p 
a, & à trois lieues de la ville de Coburg. 


ISFEL D ou EICHFELD. Voyez 
* EISGROEBE ou EYSGRUB, v 
les confins de l'A 


e de Moravie fur 
che à la droite de la branche droite d'une ifle 
que forme la ‘T'eya au nord-nord-eft de se dont elle eft éloi- 
gnéé d'environ douze lieues. Elle s'apelle aufli Le , &'a 
tient au Prince de Lichtenftein qui y tient un tres beau haras. 
Dit. Univ. Holl. 

EISLEBEN. Cherchez ISLEBE. 

*EITDE V ET, ville du ne aume de 
au milieu des terres dans la province de Héa 

EITELWOLF de Lapide. Cherchez E THE 


PHE. 
TAN ou EITHIADUM, 
de Maroc en Afrique dans la province de Ted 
*EITLUCH, ville & forterefle de Dalmatie für la riviére 
de Narenta. Les Turcs l'ont prife fur les Vénitiens en 1694. 
* Gr. Dié. Univ. Holl. 


appar = 


# Gr. 


Maroc en Afr 


LWOL- 


&c. 


e plus grand village du Quar de E 
eft divifé à caufe de la grande quantité 


ftraten en Brabant, 
renfermées dans fon reflort, en plufieurs paroifles & Jurifd 


étions 
qui dépendent en partie de la Cour des Fief de Brabant, & en 
partie de Malines. Le Comte de Hoogftraten eft Seigneur de ce 


village. Dans le XII fécle il fat poflédé par Dame Félicité de 
T'raÿ nel Dame de Hoboke, comme on peut le voir par trois dif 
férentes lettres patentes, favoir, d’Alide Duchefñle de Brabant en d 
te du vintiéme nov. 1270, de Jean Duc de Lorraine & de Brabant 
avec la même date que la précédente, & d'Alide dite de Perweis 
D ne d'Hoboke en date de l'année 1290: lefquelles lettre 
dent dans le Cloitre d'Ouwergem prés de Bruxelles. Le 30 jui 
1703, près d'Ekeren, un petit corps de troupes Hollandoifes cc 
ftant en 13 batailloi ns & 26 efcadrons fous les Générau m, 
“e Slangenburg & de Tilly fut attaqué par les Généraux Fr rançois 
e Maréchal de Bouñlers & le Mar quis de Bedmar, qui comm 
die pour cette attaque une armée plus de deux fois plus forte que 
celle des Alliez. Le combat fut cire & fanglant, mais enfin 
les Hollandoïs après avoir fäit une belle & lon ance confer- 
vérent le champ ( de bataille. Les Franc Fi s'attribuérent aufli la vi- 
étoire, parce que les Hollandois i incontinent ap fe re- 
tirérent à Lillo, comme c'étoit leur deflèin avant le combat. Ily 
eut autrefois dans le reflort de cette Seigneurie un Couvent de Reli- 
gieufes, qui dans le XVI fiécle furent “tranfpla antées à Lisbonne. IL 
F avoit auñli un Monaftére de Moines, portant le nom de St. A- 
drien en Sion, dont on n apperçoit aujourd'hui aucune tr 
plus que du château d'Oftende qui fut autrefois le lieu qu'occu 
nille des Nobles de ce nom. Aujourd'hui on y trouve Je 
eau de Veldwyk, qui a été rétabli à grands frais dans le XVIE 
le par Luc d' Opmeer Seigneur de Kontich, dont la fille l'a ap 
portée par mariage à J. B. de Robiano. Avant l'érectior É 
ché d'Anvers, l'Eglife d'Ekeren reflortifloit fous celui de Lié iége. 
* Gr. Di. Univ. Hol. J. le Roï, Norit. Marchionat. S. R. I. L, 7. 
ÉKESIO ou ÉCH IE, Ekeffum, ville de Suéde > 
dans la province de Smaland, & près de l'Oftrogothie ou Oftro+ 
gothland propre, eft éloignée de quatre ou cinq lieues du lac Wé: 
ter. Elle eft peu confidé able, fi nous en croyons les Rélations 
modernes, quoique d'autres en ayent parlé autrement. * 


S. Cherchez ECHIUS & EICKIUS 

*EKMAN, Peintre habile en miniature, ordonnoit 

nt des compofñitions d'Hiftoires. On en voit plufieurs à des 

cabinets qu'il a faits pour le Roi Louïs XIV. * Félibien, x Enrre- 

tien [ur les Vies dé» les Ouvrages des Peintres, tome ke r?. 359. 
EKRON, ville. Voyex ACCARON 


agréa» 


EL A. 


EPA EMLSE: 


EMEA 
* LA, eft l'un des Ducs de la poftérité d'Efaü: il fuccéda 
ë à à" Abohbarie * Généfe, ch. 36. v. 41. I. Chron. Où Paralip. 
2 On prétend que c'étoit aufli le nom d'une ville des 
méens Defcendans d'Efaü. 
3 L À Roi d'Ifraël, étoit fils de Baafa qui fut un Prince très- 
néchant, & lui fuccéda vers l'an 3105 du monde, & 930 avant J. 
Au commencement de la feconde année de fon régne, Zamri, 
ndoit la moitié de fa cavalerie, le fit affäfliner dans un 
un de fes Officiers nommé Ofa.  Jofephe 
avoit point de Gardes, parce que ce Prince 
gens de e afliéger une ville des Philiftins, 
Zamri extermina toute la race de Baafa, felon 
Jéhu, que Jofèphe nomme Gimon, le lui avoit pré- 
* I. ou IL. Roës, ch. 16. Jofephe, lv. 7. des Ant. ad. ch.6. 
Salian & Sponde, A. M. 3105. & 3106. 
* ÉL A, pére de Scimhi ou Séméi de la Tribu de B 
*L ou IL, Rois, ch: 4.0. 184 
ÉTA PACS Roi d'If 


qui € 
fe fin qu'il 
nous apprend qu il n 
avoit ehvoyé tous fe 

nor nr Gabatl 


quel e Prophé! 
dit. 


enjamin. 


. *1f ou IV. Rois, ch. 15. 


ryez HALABASS. 
ÉL AG ABALE, idole. Voyez H ÉLIOGOBALE, 
L A M, fils de Se, donna fon nom aux ÉLAMITES, qui 
font ceux que les Auteurs pr pfänes nomment ELYMÉENS. Ils habi- 
toient le païs qui étoit entre les provinces de Perfer& de Babylone. 
Pluñieurs Hi près Joféphe, que les Perfes fortirent 
de ce même pais des Elamit S, & le prouvent par des conjeétures 


afez fortes ; fur tout s la ee de 
Daniel, que Sufe c: s d'E 
Jam, Ce Chod inq petits Rois ‘ la Pent 

pole, qui enleva Lot & qui fut depuis entiére- 


ment défi 
mie en 
capitale étoit 
qu'Antiochus 
Ch. 14: V1: 


r Abraham, oit Roi de ces peuples. 
nt comme d’une nation qui étoit fort aguerrie. 
Ery MAÏDE, où étoit ce temple célébre de Diane, 
piphanès voulut pil ler, & où il AT *: Généfe, 
5 If 11. ch. 27. v. 2 . v. 6. 


ñ. 50. 2105. 
art, à Phaleg. 


in Ann. Ve 


LAMITES ou ÉLYMÉENS. Vaex ÉLAM, 
cy-deflus. 
* ÉLAPHITES, nom de trois petites ifles dans le Golfe 


de Venife entre l'ifle de Méléda & la ville de R: ; defquelles 
des noms font Calamota, Me: 20 7 Guipana, & qui appartiennent à 
la République de Rag fe. * Gr. ‘DIS. Univ. Holl. 

* PL APHOBOLI A, nom d'une fête que les Habitans de 
Ja Phocide & de l'Achaïe célébroient à l'honneur de Diane Déefe 
de la chaflè, en mémoire d'une grande viétoire qu’ils avoient rem- 
portée contre les T'hefäliens. * Gr. Dié. Univ. Holl. Caftellan, 
de Feflis Grac. 

E’LA'TEE, en Grec EAérew, ville dont PI 
Fe la vie de Démofthéne & dans celle de Sylla. dit dans 

fon liv c'étoit le plus grande ville de la Phocide. -Pa 
s dans es PF ciques € FD ; & dit que le fleuve Cé- 
it par la plaine I 


tarque parle 


S'A? z ELHASA. 

* EL A TH, ville de la Tribu de Juda, bâtie par Azarias 
fils d'Amalias, Roi de Juda, qui Ja remit enfuite au! pouvoir delà 
“ribu dont on vient de parler. * Il.-S4#. où IT. Roës, ch. 14. 


imée, dont il eft fait mention, 
“On dit qu'il y avoit une ville de ce nom 
s, fitué le bord de la Mer Rouge, par laquelle p: 
férent les  raëlites , au fortir d'Afongaber ou Hetsjonguéber. 
toit un port d' où on alloi k dans les Indes 


eus eron0r 


dé 


ELBE d'Allemagne, a fa fource dans la Bohé- 
me au no adetz, fur les frontiéres de Ja 
Siléfie. Ceux de Bol ent Labe. C'eft l'4bis des an- 


eux du Bas Empire ont nom- 
es dela Bohéme, dont les 
L'Elbe pañle à Koningretz, 


le reçoit toutes les rivi 
ont la Molde & l'Egra. 


ou Ko 44 omeritz, &c.enfüite il coule dans la Haute 
& Bañe axe, recoit la Sale, le Havel, &c.arrofe les villes de 
Drefde, de Tor de Wittemberg , de Defau , de Magde- 


awembourg, de Hambourg, de Harborg, 
la mer d'Allemagne. * Strabon,, L. F4 
Bertius , Défér. Germ. Mun- 


bourg, de Werben, de I 
& de Glukftad, & fe 
Pline. Lucain. Dior 
fer, L 3. Cluvier, L. 3. Infrod. Geogr. &c. 

ELBE oulile DÉLBE, Dos & Æthalia, île de la Mer 
Méditerranée, en Italie, fur les côtes de la T'ofcane, vis à vis de 
Piombino. Les Auteurs en ont fouvent fait mention, comme Vir- 
gile, L. 10. Enéide, v. 173. 


— AffIlvatrecentos 
als Chalybum gene 


x metallis. 


Tnfule 


a environ quarante milles de circuit, & n'a que cinq ou 
ppartient au Prince de Piombino, fous la pro- 
i yont Porto Longone. Le Grand Duc y 
o où Ferraro.. Magin & d'autres y ont 
e par Côme, Duc de T'ofcane, 


mag maire ; car il n'yen a point de ce nom. Peut- 


fie & Jéré- | 
La ville | 


| ont fait la m 
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être que le premier s'eft trompé au füjet de Porto-Ferraio, a eft 
L'Argoüs Portus de Strabon & des. anciens Auteurs, p: que Côme 
L. de ce nom, Grand Duc de Tofcane, le fit fortiter, & lui vou 
lut donner fon nom. Les Ecrivains, qui font venu S 
ne faute, On trouve dans l'ile d'Elbe de cert 
de marbre, que l'on nomme Granit, qui eft grifâtre, tirant fur le 
verd, & tacheté de petites marques noires & blanches. Les Ro- 
mains y occupoient continuellement un grand nombre d'Ouvriers à 
travailler dans lés carriérés: & c'eft de là que depuis on a tiré les co- 
lomnes du portique de la Rotonde, qui font très-belles, & d'une 
grandeur extraordinaire. * Strabon. Pline. Ptolomée. Pomponius 
Méla. Léandre Alberi. * Baudrand, &c. 
ELBE'NE, famille, qu'on nomme d 
bére où Del Béne, eft originaire de Florence. Quelques-uns ont 
cru qu'elle étoit originaire de France, où l’on voit la Baronnie de 
Béne, près de Monttort l'Amauri, & on ajoûté même que les ar- 
mes de cette famille y font gravées en divers endroits, fur les mu- 
railles du château. Ceux-là prétendent que ces Seigneurs palérent 
en Italie avec les Princes de la maifon d'Anjou, & qu'ils s'établirent 
à Florence; où ceux du païs, ayant mis l'articl ë Del à leur nom Bé- 
ze, ils en formérent celui d° Elbén D'au cette fà- 
mille vient de Fiéfoli. C'eft le fe aus, dans 
fon Ouvrage des chofes rem ae de Florence. Ilen parle ainli, 


rfement Elbéne, Del- 


A Fofulis quondam deféendens c 
A ce traxere Bi Senes de nomine 4 


arn propago, 
ZA 


Ps Alpinus qua propter labitur Arnuss dc. 


Quoi qu’il en foit, cette famille a été pendant trois ou q: 
ans en grande confidérati Fornces & y aexercé les 
charges « de la République, à laquelle les Seigneurs d'Elbé 
rent ‘des £ icès fignalez. JAQUES 
fût quatre fois Prieur de la Liberté de la Képut a Je, er 
1338, 1342, & 1360. On le couronna trois BE i 
lonier , en ne ml 355 , & 1360. Scir 
Auteurs de l “Hiftoire de Florence ; en parlent a! 
me. Il € 


iberté 


1354 


3, & 1377. Celui- 
poufe, Ricl , pére d’. Antoine ; d'où font de: 
d'Elbéne de re & OLiviEr, qui épo 
nelli, & qui eut entr'autres en TASSE d'Elbéne, 
Prieur de Ja Liberté en 1473. a à Rome fous le 
pontificat d'Alexandre VI, & int à fa maifon de Montélo, 
dans la Tofcane, oùil mourut, laiflänt entr'autres 


nfins de Mag 
laine Bondelmonti, fon époufe, NicoLas, qui fe retira en Fr. 
ce; & PIERRE, dont rous ferons mention dans la fuite. NicoLas 
d'Elbéne rendit de grands fervices au Roi Louïs XII, qui lui don« 
na la charge de fon Mäitre d'Hôtel ordinaire laquelle lui fut con- 
tinuée fous François I. Il époufa Magdelaine Ridolf, dont il eut 
BARTHÉLEM: d'Elbéne. Celui oit beaucoup de g , & 
compofa un Ouvrage intitulé Civitas weri, Jen morum, qu'il dédia à 
Marguerite de France, Duchefie de Savoye. Cette Princefie don- 
na l'Abbaïe d'Hautecombe à fon fecond fils 4Wfonfe d'Elbéne, qui 
fut depuis Evêque d’Alby. Barthélemi avoit eu de Clémence Bona- 
corf, fon époufe, cet Alfonfé ; & Je 1EN d'Elbéne, que la Rei- 
ne Catherine de Médicis envoya, l'an 1574, en Pologne, pour 
preflér le retour du Roi. Julien eut de Cafherine Tornaboni, 
1. Julien , Abbé, d'Anvilliers; 2. Barthélemi, Capitaine-lieutenant 
des Chevaux-legers de Gafton de France Duc 40r rléans, mort fans 
poftérité de Catherine d'Elbéne , fà parente; 3. Afonfe, Evèque 
d'Alby après fon oncle ; 4. PIÈRRE, qui füit ; 5. Marg erite, 
femme de David de Miremont, Seigneur de Brieux ; 6. Loife 
mariée au Sieur de Lefcure ; & 7. Anne, Religieufe 
PIE RRE- d'Elbéne ; de Villeci Gentil! 
aire de la Chambre du Role Colonel d'infnterie, 
Ame d'Elbéne fa 


aomme ordi- 
Gouverneur de 


Pi echi PR épouse (à parente ; dont il eut 
1. Gux, quifuit; 2. Alfonfe, Evèque d'Orléans en 1647, & mort 
vers l'an 1665 ; 3. je pire. x RER de Coulor 


&c. de l'Ordre de Malthe, nl 
4e blem 5 Fe & Ce d Ager 


ce, mort en 1654 
mort vers l'an 1661; 5 - nmandeur. d'Ouarvi le, 
de l'Ordre de Malthe, Ambañladeur à Rom ia & 6. Magde laine y 


se à Fe aranes du Bouchet-Bouville , 
lix, & des Tournelles, &c. 
d'Elbéne , Capitaine- it des Chevaux-legers , puis 

Chambellan du Duc d'Orléans frére de Louïs XIV, eutde C 
lotte de Refuge qu'il époufa en 1680, Berthélemi, mort fins al 
CesRes deux fille 

PIERRE d e, fils d'Albertaffe d'Elbéne & de Madelaine 
Bondelmonti dont nous avons fäit mention cy-devant, étoit Seigneur 
de Monté & de fainte Maure en Tofcane, & lai 
mes Corfni, fon époufe, 1. ALB1SSE d'Elbéne , 
trois autres fils, qui fe retirérent en F! i 
Pannetier du Roi Henri ll, lequel füt tué L'an 1554 en Italie, 
rmée commandée par le Maréchal Sirofi; 3. cques , Che 
althe, aufli Panuetier du Roi, après fon frére ; & 4 Ber= 
nard, Evêque de Lodéve en 1557, puis de Nîmes en 1560. Ilfe 
trouva au Concile de Trente, 

ALB1SsE fut en grande confidération fous le régne de François, 
& de Henri IN qui le créa Général & Surintendant des Finances 
qui fortoient hors du Royaume. Il eut de Z e Cavalcant 
époufe, qui fut une dés Dames ordinaires de la Reine C 
de Médicis, 1. Fransois, Gentilhomme ordinaire de la C 
du Roi en 1564, puis Guidon des Gendarmes du Duc de Mayen- 
ue, qui fe trouva aux batailles Dreux, de faint Denys, de Mon 
contour, au fiége de Javarin, & qui fat tué à celui dé la Rochelle 
en l'an 15733 2 . Pierre, que le Roi Charles IX, fit fon Aumônier 
êr- 


Seigneur de Ville- 


EL 9P. 


ordinaire en 1558, Abbé d'Eu, &c. qui rendit de grands fervi- 
ces, & qui mourut l'an 1590, au Camp du Roi devant Par 
3. Albert, tué en 1576, combattant contre les Reïtres, fous le Duc 
de Guife; 4 ALEXANDRE, dont nos parlerons cy-après 5 4. Cathe- 
sine, femme du Seigneur d'Arbouvive ; 6. & Genevieve , mariée 
au Baron de Baux. * Scipion Ammirato & Machiavel, Hiffoire de 
Florence. Paulo Mini, de la Nobil. de ler. Triftan l'Hermite de 
Souliers, Tofcane Françoife, Ge. : PEN 
ELBÉNE ou DELBENE, (Alfonf) Evêque d'Alby, 
-rhélemi d'Elbéne Patrice Florentin, & de Clémence Bona- 
s a dès fa jeunefle une grande inclination pour l'état 
eccléfaftiq On lui procura l'Abbaïe de Hautecombe en S; 
voye, quil permuta pour celle de Maiziéres en Bourgogne , avec 
fre de Saluces. Le Roi Herri II. le nomma, l'an 1588, à 
vêché d'Alby qu'il gouverna avec beaucoup de fagefe dans un 
temstres-fâcheux. Ce Prélat mourut le huitiéme de février de l'an 
1608. Il avoit compofé divers Ouvrages, Traëfatus de Gente @ Fa- 
silis Marchionum Gothie , qui poffea Comites S. Ægidi , cé Tolofates 
diéfi funt , publié à Lyon l'an 1507, in Oétayo ; De Regno Burgnn- 
die Transjurama >» Arelatis, L. 3. imprimé à Lyon l'an 1592, in quar- 
to ; De origine Familie Cifferciane, &c. Il eut pour fuccefeur en 
T'Evêche d'Alby, un autre ALFONSE d'Elbéne fon neveu. Celui- 
6 dans la revolte du Duc de Mont- 
près la mort du Cardinal de Ri- 
iéme janvier de l'an 1651, âgé 
i Mar- 


44 


ci fortit de France, pour être ent 
morency. 
chelieu. 


Il y revint en 1643; à 
IL mourut à Paris le neuvié an 14 
& füt enterré dans l'Eglife du Temple. * Saint 


L ü 
YNE, (Alexandre) fils d'Albife & de Lucréce Cavalcan- 
ü, né à Lyon le feptiéme mai de l'an 1554, porta lesarmes dès fon 
jeune âge , & fut bleffé dangereufement en 1573, au fiége de la 
Rochelle. Depuis il fuivit le Roi Henri III. en Pologne , en qua- 
lité de Gentilhomme ordinaire , dont il eut le Brevet étant de retour 
es de Livron & du Poufn. En 


1576, 
ment de la CI 


1 d'Of: 
rque cette circonftance dans fes lettres. lui fit l'hor 
igner fa reconnoiflance par deux des fiennes , & lui 
même, en1596, un Brevet de Confeiller d' Enfuite 
ndre d'Elbéne lui ayant apporté fes lettres d'abfolution au camp 
ant la Fére, ce grand Prince lui donna le collier de l'Ordre de 
faint Michel, & lui fit dier un Brevet pour être recu Chevalier 
d {pri En 1604, le Roi nom- 


Rene , Alex 
en 1613, laiffant de Marguerite d'E 
ur de la Mothe, quife 
d'efprit; 2. 
te de Biouie, 


fon époufe, 1 
putation dans les armées , 
femme de Louis de Car- 
ant Général en Langue- 
mpes, Seigneur de 
vas ; 2. à LéondIlliers, 
Elle a eu deux enfans 


6, au fié 
e Marcot 


La famille d'Elbéne fubffte toujours à Florence , où il y a des 
perfonnes de confidérarion de ce nom. vremont dans une 
de fes lettres, rome 5, écrite en 1701, parle avec éloge du C 
mandeur d'Elbéne, qui oit alors à Florence. * Coyulrez 
ftan l'Hermite de Soulie: en fa Tofcane Frahçoife. Du Chêne. 
Godefroy. La Roque, &c. 

ELBEUF, bourg de France en Normandie, Elbovium , avec 
titre de Duché, 6 faveur de Charles de Lorraine I. 
du nom, eft fitué fur la riviére de Seine, à trois ou quatre lieues 
au deflus de Rouen. Ce bourg a appartenu à la maifon d'Harcourt, 
fous le titre de Marquifat ; & depuis il eft devenu le titre d'une 
branche de la maïfon de Lorraine, rapportée à l'art. de LORRAI- 
NE. Vwez LORRAINE. 


* ELBIGERO DE petite ville du Duché de Brunswik-Lune- 
bourg fur la petite riviére de Zieber au nord de Duderftad, & au 


fud-eft d'Eimbeck , dans la Principauté de Grubenhagen. Ony 
trouve beaucoup de pierres de fer que l'on peut fondre. * Gr. Diéé, 
Univ. Holl. 

ELBING ou ELBINGE, Elbinga, ville Anféatique de 
Pologne , dans la Pruffé Royale, eft capitale du petit pais dit Le 
Hockerland, fituée fur la riviére d'Elbing, près de la Mer Baltique , 


& du Lac de Draufen , qui s'y décharge dans le Golfe dit Frifcb- 
Haff. Ellceftgrande, belle & forte, dans une plaine afñz fertile. 
Elbing fut bâtie, à cequ'ondit, l'an 1239, & par le commerce 
de la Mer Baltique , elle fe rendit en peu de tems très-confidérable. 
Elle fe foumit à la Polognel'an 1454 En1s2r, elle réfifta à 
Albert de Brandebourg , qu'on y reçut en 1525. Ily fondaen 
1542 une Univerfité , qu'on ÿ rétablit en 1592. Avant cela Etien- 
ne Roi de Pologne, faifant, en 1577, la guerre contre ceux de 
Dantzic, voulut attirer le commerce à Elbing. Les Anglois ve- 
noient ordinairement en cette ville, où plufieurs fe fontétablis, & 
l'on y parle même aflez bien la langue Angloife. Le trafic porta 
l'abondance à Elbing , mais la Réformaton s'y établit en même 
tems, & fut caufe de plufieurstroubles. Les Proteftans avoient en- 
levé la principale Eglife aux Catholiques, à qui Sigifmond III. Roi 
de Polo; , lafitrendre en 1 Les premiers en confervérent 
du chagrin, dont ils donnérent des marques en 1616, & 1618. En- 
fin en 1626 , ils fe foumirent au Roi de Suéde, qui rendit cette 
ville en 1636. Depuis, en 1655, Elbing fe donna à Charles Gu- 
fave auffi Roi de Suéde , & la ville füt rendue aux Polonoïis. En 


1698 , l'Eleéteur de Bra x 
troupes en garnifon, prétend 
pour deux cens mille 


a fes trou 


ment defquels 


fon pére. L' 
pes, moyennant trois cens mille é 
les Polonois lui mirent entre les mains 1! 
ne. Les Suédois mirent garnifon dans cette place avec la permiflion 
de PElecteur de Brandebourg ; mais les Mofcovites la prirent fur 
ut le 18 février 1710. On la divife en trois parties, 


eux par at 
qui font , la ville ancienne ou la cité, la ville nouvelle , & le fiux- 
bourg. Les deux premiéres font b: & fortifiées aflèzreguliér 


ment. Les Marchands ont leurs magazins dans le fiuxbour 
mer & Starovolftius, Deféript. Pelon. T'uldenus & Brachelius, 
noffri temp. Cellarius, Polo. Defcript. Le Laboureur , Voyage de 
Reine de Pologne. 

#*ELBIN G petit riviére qui fort du Lac de Draufn, qui pañlé 
par Elbing & qui entre dans le Frifch:Ha E pas ù 
cours, mais elle eft fi profonde que depuis qu'onen a n 
en 1682, les vailléaux peuvent commodément aller du Frif a 
à Elbing. * Gr. Di. Univ. Holl. Géographie de la Pruffé dé» de 
Brandebourg, en Allemand. 1 

ELBINGERODE. Pwyez ELBIGERODE. 

ELBODE , Breton, Evêque de Winchefter en Angleterre, 
dans le VII fiécle , vers lan 610, eut beaucoup de liaïlon avec 
Auguftin, un des Apôtres du païs. 11 avoit quelque connoiffänce 

un Ouvrage fur la célébration de la 
fon tems. * Pitfeus, de Scrip 


éde. Poe MALMOE. 

le & Evêché de Jutland en Danemarck, 
he des anguilles que les Aller ï 
Voyez AL- 


»V 
G, vil 
porte ce nom à caufe de la p 
pellent 44/ ou 4h! : il s'y en fit un grand commerce. 
BOURG. 

ELBU R G, petite ville des Provinces-Unies, dans le Duché de 
Gueldre , fur la côte occ ale du Zuiderzée , dans le Vélaw, 
étoit autrefois aflez bien fortifiée ; & fut prife en 1672 par les 

ançois , qui en ruinérent tou 


les fortifications l'année fuivante. 
Elle eft près de la frontiére du païs d'Overiflel, à peu pr 
4 pr 


sau midi 


de Campen dont elle eft él e de deux lieues & der * Bau- 
drand. 
ELCAN À, l'un des trois fils de Coré. * Ex 6 7. 24 


1. Chron. Où Paralip. ch. 6. v. 23 
ELCAN À, premier Miniitre du Roi Achas, qui füt tué par 
Zechri. * II. Chron. où Paralip.ch. 28. v. 7. 
ELCANA, l'un des Defcendans de Caath, : vivoit vers l'ar 
2880 du monde, 1155 avant Jefus-Chrift, & füt mari d'Anne n 
re de Sarr En allantà $ilo, où étoit l'Arche, il.confoloit fa 


* JL. Sam. où Rois, 
2900, dr feq. Voyez ANNE & SAMUEL. 

EL-CATIF, ville de l'Afe, dansT Arabie Heureufe, au fud de 
Balfera tirant vers l'eft, donne fon nom à la MER d'ELCATIF, dite 
auffi GoLFE DE PERSE ou de BALSERA , qui s'étend depuis l'em- 
bouchure du Tigre jufquesau détroit de Mofandam, & qui fépare 
la Perfe de l'Arabie. * Cherchez BALSERA. 

ELCÉSAITES, ou SAMPSE'ENS, Secte d'Héré- 
tiques, qui s'éleva dans l'Eglife au commencement du fecond fiécle, 
eut pour Auteur un nommé Elkaï Juif, qui fe joignit aux E 
du téms de T'rajan vers l'an 114, & qui apporta dans cette S 
nouveaux dogmes, Les Elcéfäites obfervoient comme les Ebioni- 
tes les cérémonies de la Loi de Moïfe, la circoncifion & le fab- 
bat; mais ils ne vouloient point de facrifices ient un 
Chrift defcendu du ciel dans Jéfus: ils lui de ne hu- 
maine, qui avoit environ t s de haut ; & un faint Ef 
de même étendue, qu'ils prétendoient être une fmme, m: 
fible. Leur Chrift n'étoit pas le fils de Dieu, mais l'un des Archan- 
ges, qui étoit venu pour détruire les facrifices du Cr r. Les El. 
céfites , rejettoient prefque tous les livres de l'Ancien & du Nou- 
veau Teftament. Ils ayoient un livre qu'ils difoient être defcendu 
du ciel, & un autre compofé par E Jis déteftoient faint Paul ; 
& foutenoient que l'on pouvoit renoncer à la fi de J. C. & même 
adorer les idoles. Quelques-uns d'en! x prétendoient qu'Au 
étoit le Chrift ; ou que le Chrift qui a été créé avant toutes chofes, 
& qui eft un efprit au deflüs des Anges, étoit defcendu dans A: 
dam, & apparu aux Patriarches; qu'enfin il étoit venu couvert du 
corps d'Adam dans ces de tems, & qu'il avoitété crucifié, 
Avec toutes ces erreurs, doroient l'eau, marchoient piez nuds, 
s'abftenoient de manger des chofes animées , & fe fervoient de la 
Magie pour fà oir leurs impoñtures. Cette Secte étoit princis 
établie dans la Paleftine , au delà du Jourdain , où elle 
Ils honoroient Elxaï, 


au temple. 


mpire 
qu'ils difoient en defcendre. Ils les accompe à 
quand elles fortoient de chez elles , ramafloient avec foin la 
poudre de leurs piez , & jufqu'à leurs crachats, pour s'en f 
reméde. Origéne écrit fouvent contre ces E ïes. Eufébe en 
parle dans le li 8. Methodius en fait mention dans fon 
feflin des Vierges ; &t 
& dans , qui eft celle des Ebionites, Epiphane, Æ 
83. dre. Saint Auguftin, des Hér. c. 32. Eufébe, liv. 6. Hi 
Nicéphore, bi c. 24. Baronius , 4. C. 105. n. 2. 3. G 4. 2404 
2.8. re. Tillemont, Mémoires Eccléfis 


j + Epiphane dans l'Héréfie 35, qui ef la leur 
+19 


+ 


iques, Du Pin, Bibliothé: 
»s Eceléfiaf. trois premiers fiécles. 
E petit village de la Tribu de 


ELCE , ouELCESI, L 
Nephtali, mais illuftre pour avoir donné naiflance au Propee Na- 
aume 


Ê IC FE LIDANE LE 


hum. Il y en à qui le mettent dans la Tribu de Siméon. * N#- 

ch. 1.0. 1. 

LGHAN A N fils de Dodo, l'un des trente yaillans hom- 

mes de David. * IL. Sa». où Rois, ch. 23. v. 24. : 
ELCHE, ville autrefois Epifcopale & fuffragante de T'oléde. 

Elle eft en Efpagne, dans le Royaume de Valence , fur la Ségre, 

à re lieues d'Alicante, du côté du couchant. * Maty, Di. 


hum, 


ÉLCHINGEN, bourg d'Allemagne dans le Cercle de 
Souabe, fur le Danube, à une lieue au deflous de la ville d'Ulm. 
IL y avoit dans ce bourg für une colline, un Château infame par les 
vols & les meurtres de ceux à quiilappartenoit. Conrad Duc de 
Saxe pour fanéifier ce lieu , y fonda l'an 1198, un couvent de Bé- 
nédiétins qui eft maintenant une Abbaïe. * Maty, Diéfion. Geogr. 

ELCHOLM. Voyez ELLEHOEM. 

ELCIAS, furnommé Le Grand, d'une des premiéres familles 
de Jérufalem , accompagna Ariftobule frére du Roi Agrippa, lors- 
qué ce Prince alla fupplier Pétrone, Gouverneur de Syrie, de ne 
pas contraindre les Juifs à permettre qu'on posât la ftatue de l'Em- 
pereur Caius Caligula dans le temple de Jérufalem, ce qu'ils obtin- 
rent. * Joféphe, Antiquit. Fudaïq. lv. XVIII. chap. 11. article 701. 

EL CLUYO. Voyez CHUCUIT O. 

* ELDA, petite ville du Royaume de Valence en Efpagne, fur 
une petite riviére au nord-oueft d'Alicante , & au nord de Murcie. 
Elle porte le titre de Comté , &en 1708, lé Roi Philippe V. la 
donna au Duc d’Atri du Royaume de Naples , parce que celui qui 
en étoit auparavant le poifeffeur s'étoit déc pour Charles II. 
* Gr. Dié. Univ. Holl. Colmenar, Délices d'Efpagne, p. 551. 

EL D A D, eft le nom d’un des foixante-dix Juges, que Moïfe 
établit fur le peuple d'fraël. Quelques Auteurs après fant Jérôme , 
ont cru que cet Eldad & Médad, étoient fréres du même Moïfe ; 
is ils l'ont cru fans raifon, & Torniel refüte folidement cette 
* Nombres, ch. 11. v. 26. Saint Jérôme , fur le 1. ch. des 
on. où Paralip. T'orniel, 4. C. 2545.87. 55.6 56.p.551. 552. 
. Plantin. 

ELDAD, ou HELDAN, Evèque de Glocefteren An- 
gleterre , vivoit fur la fin du cinquiéme fiécle, vers l'an 490: On 
lui attribue quelques Ouvrages, &c un entre autres, qu'il écrivit 
pour les Bretons naturels, contre les Saxons. * Pitfeus, de Serips. Angl. 

ELDAD DANIUS, Rabbin dans le XII fiécle, a 
compofé divers Ouvrages. Génébrard fait mention de lui e# f# 
Chron. 

ELDAFAGNI,ouELADASAGNI, ancienne pe- 
pire , fur la riviére de Polina , 


* Maty, Dif. Géogr. 


lie. 
* EL D À H A fil de Madian, & petit fils d'Abraham & de 


Kéthura. * I. Chron. ou Paralip. ch. 1. v. 33. 

* EL D E petite riviére du Duché de Mekelbourg , tire fon ori- 
gine du Lac Plawen, coule de l'eft à l'oueft pendant environ la 
moitié de fon cours, & du nord au fud pendant l'autre moitié. Elle 
fe partage à Eldenaw en deux branches qui font une‘ïfle ; & dontla 
droite tombe dans l'Elbe à Domitz. 

*E LDENAW,ELDENAU,ELDENA&'EL- 
DENO W, petite ville daus le Duché de Mekelbourg fur l'Elde 
dans l'endroit où certe riviére fe fépare en deux branches. 

*ELDENAW, ELDENAU, ELDENA & 
ELDENOW, dans la Poméranie, entre Gripswalde & Lud- 
wigsberg, étoit autrefois une Abbaïe féparée, mais elle eft préfen- 
tement comprife Gripswalde. * Gr, Diéf. Univ. Holl. Topogra- 
phia Saxonie Inferioris , . 79. 

ELDRED. Vyexz ÉDRED, 

ÉLE'ALE!, ville des Moabits , donnée à la Tribu de Ru- 
ben, au delà duJourdain. * Nombres, ch. 32.v. 37. 

ÉLEAZAR, l'un des fils d'Aaron, premier Pontife des 
Juifs, lui fuccéda dans la fouveraine facrificature l'an 2583 du 
monde, & 1452 avant J. C. Après la mort de Moïfe il fuivit Jo- 
fué, & mourut après avoir tenu le Pontificat douze années. Phi- 
nées fon fils lui fuccéda. * Nombres, ch. 31. 32. & 34: Deuterono- 
me, ch. 10. Tofué, ch. 14. 17. 19. 21. 24. Fuges , &C, Salian, A. 
.2583. drJeg- : 

ELE AZ AR, fils d'Abinadab, qui eut la garde de l'Arche, 
après qu'on l'eut retirée de la main des Philiftins , & qu'on l'eut 
mife dans fä maifon. Î.S#m. ou Rois, ch. 7. u. 1. 
ELEAZAR, fils de Dodo Ahohite, fut un des trois Braves , 
qui traverférent avec impétuofité le camp des ennemis du peuple de 
Dieu, pour aller querir au Roi David de l'eau de la citerne , qui 
étoit proche de la porte de Bethléem. 11 rafraîchit par ce moyen ce 
Prince extrêmement altéré par les fatigues du fiége de Jérufalem. 
Une autre fois les Ifraëlites étant fur le point de donner bataille aux 
Philiftins, furent faifs d'une fi grande frayeur pour le grand nom- 
bre des ennemis, qu'ils avoientà combattre, qu'ils prirent la fuite , 
& abandonnérent lachement David à la merci de fes ennemis. Il n'y 
eut qu'Eléazar , fils de Dodo, qui fit ferme avec le Roi, arrêtant 
la fureur des ennemis, dont il fit untel carnage, que le fang dont 
fon épée étoit teinte, fe cola à fa main. Ce vaillant homme ranima 
par fa valeur les troupes de David, qui ayant eu honte de leur peu 
de courage, la voulurent effacer en fe jettant à travers les bataillo 
des ennemis déja ébranlez, fi bien qu'ils les enfoncérent & rem 
portérent cette mémorable viétoire, dans laquelle une partie des fol- 
dats fut affez long-tems occupée à dépouiller les morts qu'Eléazar 
avoit tuez de fa propre main. Cela arriva environ l'an du monde. 
2988, & 1047 avant Jefus-Chrift. * I. Chron. Ou Paralp. ch. 11. 

ELEAZAR, frére de Simon, furnommé le Fufle, à caufe 
de fa probité , fuccéda à fon frére dans la fouveraine Sacrificature 
Juifs parce qu'O , fils de Simon, étoit encore trop 
jeuné pour l'exercer. Ptolomée Philadelhe , Roi d'Egypte , lui 
renvoya fix-vingt mille Juifs, qui étoient capufs dans fon Royaume, 
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& le pria par des lettres très obligeantes & accompagnées de richés 

préfens, qu'André Capitaine des Gardes portoit, de lui communi- 

quer les loix des Jui On dit que ce Pontfé envoya; environ 

277 avant Jefus-Chrift, foixante-douze Savans de fa nation, qui tra- 

duifirent la Bible d'Hébreu en Grec; & c'eft la verfion qu'on nom- 
me ordinairement des Septanse.  Joféphe marque en particulier tout 
ce qui fe pañà dans cette occafon.  Salian dit quele Pontificat d'E- 
léazar fut de trente-deux anné Nous n'en fommes affurez. 
À Joféphe , Antig. Fudaïa. liv.1. ch.2. Salian, 4. M: 3769: d* 
eq. 

ÊLE'AZAR, lun des principaux Doëéteurs de la Loi entré 
les Juifs, dela race facerdotale, fous le régne d’Anriochus, Epiphanès ; 
Roï de Syrie. Ce Prince voulut l'obliger de violer la Loi, en lui 
faifant manger de la chair de porc ; mais ce vénérable vieillard lui 
réfifta courageufement, Antiochus le fit cruellement fouetter, 
Quelques-uns lui ayant propofé pour fe délivrer du fupplice; de fein 
dre, qu'il avoit mangé des viandes défendues , quoiqu'on ne lui 
eût donné que des viandes dont il lui étoit permis de manger, il re 
fufa de conferver fa vie par cette lâcheté criminelle ; & les bour; 
reaux ayant continué de le battre, il expira entre leurs mains, 1% 
Machab. ch. 5: & 6. Joféphe , Ant. Fud. L 12. ch. 7 

ELEAZAR, furnommé 4wra, le dernier des cinq fils dé 
Mathathias , feconda fes fréres nommez Machabées dé» Afmonéens; 
pour la défenfe de leur Religon. Dans la bataille , que fon fréré 
Judas Machabée donna vers l'an 163 avant J. C. contre l'armée 
d’Antiochus Eupator, Eléazar fignala fon courage; &s'appercevant 
qu'entre tous les éléphans de l'armée des Syriens , il y en avoit un 
plus grand & plus fuperbement enharnaché que les autres ; il crut 
que le Roi étoit deflüs. Alors fans confidérer la grandeur du péril 
où il sexpofoit , il fe fit jour à travers ceux qui environnoient cet 
animal, en tua plufieurs, mit le réfte en fuite, vint juiques à l'éle- 
phant, fe coula fous fon ventre, & le tua à coups d'épée : mais il 
füt accablé de fon poids , reçut l4 mort en la lui donnant, & felon 
l'expreflion de faint Ambroife ; il fut enfeveli fous fon propre triom- 
phe. * Machabées, bv.1.chap. 6. Joféphe, Hu. 12, des Antiqs 
Fudaïiq. chap. 8. dr 14. 

ELE'AZAR, fils d'Eliud, dont parle faint Matthieu, en la 
généalogie du fils de Dieu, ch. 1. w. 15. 

ELE'AZAR, fils de Moïfe. Voyez E LIEZER: 

ELE'AZAR fils de Mahli Lévite & petit-fils de Mér: ri mous 
rut fans enfans mâles, & n'eut que des filles. I. Chron. où Paralip: 
ch. 29. v.21. 6122. 

E'LEAZAR, célébre Magicien, dont parle Flave Joféphe; 
& qu'ilditavoir vu. Il fembloit délivrer les poflédez de l'efprit 
malin par fes charmes & par fes enchantemens. 11 atrachoit, dit: 
on , au nez du poflédé un anneau , où étoit enchaflée une raciné 
dont le Roi Salomon fe fervoit à cet ufage; & dès que le Démon 
l'avoit flairée, il jettoit le poftédé par terre & l'abandonnoit : il ré« 
citoit enfuite les mêmes paroles que Salomon avoit laiffées par écrit; 
& en faifant mention de ce Prince, il défendoit au Démon de rev 
venir dans le corps du poñfédé. Jen avoit fait l'expérience enpr 
fence de l'Empereur Vefpañen, de fes fils & de plufieurs Capitai- 
nes & Soldats: mais pour faire encore mieux voir l'effet de fes cons 
jurations , il remplifloit une cruche d’eau, & commandoit au Dé- 
mon de la jetter par terre , afin que l'on connût par ce figne, qu'il 
avoit abandonné le poñédé, & il obéïfloit. * Joféphe, Anriq. Fu 
daïig. liu. 8. chap. 2. 

ÉLEAZAR, fils de Bathus. L'Ethnarque Archélaüs après 
fon retour de Rome , l'établit fouverain Sacrificateur des Juifs. IL 
füt le foixante cinquiéme depuis Aaron, .& letroifiéme après la na 
tivité du Sauveur. Il fuccéda à fon frére Foafar, & n'exerça cette 
charge que trois ans, ayant été obligé de la remettre à Fe/xs fils de 
Sié ou de Sias. * Joféphe, Antiq. Fudaïg. lv. 17. chap. 15. T'irin, 
Chron. facr. chap. 42. 

ELEAZAR, fils d'Ananus, fut honoré de la dignité de fou- 
verain Sacrificateur des Juifs, par Valérius Grafus, Gouverneur 
de Judée, qui l'ôta à Ifmaël fils de Phabus. Il ne la garda qu'une 
année , il en fut dépoñlédé , & la remi méon fils de Camith, 
l'an 18 de Jefus-Chrift & du monde 4053. Il fut le foixante-neuviéme 
fouverain Sacrificateur, & le feptiéme après la maiflance du Mefie: 
* Jofphe, Anriq. Judaïq. liv. 18. ch. 3."Pirin, Chron. facr. chap. 42 

ELEAZAR , Juifdelaville de Babylone, d'une taille gi: 
gantefque, puisqu'on dit qu'il avoit fept coudées de haut qui font dix 
piez & demi. Artabane Roi des Parthes le donna à 1 Empereur 
'Tibére. * Joféphe, Antig. Fudaiq. liv. 18. chap. 6: 

ELEAZAR, Juif zélé & nt dans {à Religion, ayant 
feu qu'Izate Roi des Adiabéniens avoit embraflé la Religion des 
Juif , fans avoir reçu la circoncifion, lui dit franchement que {à 
converfion ne lui ferviroit de rien, s'il ne prenoit cette marque qui 
diftinguoit les Fidéles d'avec les Infidéles, que fans elle il ne lui 
étoit pas poffible de fe fauver. Ce Roi für fi touché de cetavis , 
qu'il envoya querir un Chirurgien & fe fit circoncire, quoi qu'il fût 
dans un âge à ne pouvoir fouffrir une telle opération, fans hizarder 
fa vie. * Antiq. Fudaïq. liv. 20. chap, 0. 

E'LE'AZ AR, fils de Diseus de la prov 
un infigne Voleur, qui ravageoit & défoloit entiérement les bourgs 
des Samaritains par fes voleries & fes briganda Il leur fit enco< 
re de plus grands maux lorsqu'il fut élu Chef de parti de ceux de fa 
nation contre ceux de Samarie, dans la guerre qu'ils fe firent lesuns 
contre les autres, pour les raifons que je vais dire. Les Juif de la 
Galilée, qui alloient à Jérufalem les jours des fêtes folemnelles; ae 
voient coutume depañer par les terres des Samaritains. Quelques 
Galiléens entrérent en conteftation avec les Habitans de Naïs, qui eff 
un village qui en dépend & qui eff fitué dans le grand champ. L: 
querelle s'échauffà fi fort que plufeurs Juif y fürenttuez. Les 
principaux de Galilée en portérent leurs plaintes au Gouverneur Cu- 
manus, pour en avoir juftice. Mais comme il avoit été prévenu 
par les Samaritains ,  & gagné par leur argent, n'en reçurent aus 


ce de Galilée, étoit 


cune fatisfaétion. Un procédé fi déraifonnable les irrita fi fort, qu'ils 
F 3 réfo- 
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réfolurent de fe la faire par les armes, d 
de rude parelle même, fans que les injuftices & les outrages la 
difféntencore plusinfupportable. Comme ils n'avoient point de Chef, 
appeHérent Eléaz s de Dineus , as mit à leur tête avec fes 
troupes , Se par plufiurs fois les Sam ns, lesbattit, èc les 
pilla: & fi Cumanus ne fe fût mis en marche avec fa c 
Sébafte, quatre cohortes, & grand nombre de ceux qu'il 
le mal avroit été ucoup plus gran d.… Cumanus tua plufe 
liléens, prit Eléazar , & le ft mourir. * Joféphe, Anriq. fuda 


liv. 20. chap. 5. à 
ELEAZAR, fils d'Anvnias, Grand Sacrificateur d sJuif, 
étoit un homme fort téméraire & infolent. 11e mità la tê 


compagnie É gens aufli méchans que lui , fe faifit d 
temple de Jérufalem, & dit tout haut, qu'il ne falloit point re evoir 
a préfens “ié d'offrandes que de ceux de fa nation, & nullement 

des Etrangers, ce qui étoit direétement contraire à l'ancier 
tume, : Les autres S les Anciens, les Grands de 
flem, & tous ceux qui avoient du zéle pour la gloiré de Dieu , 
de l'amour pour la confervation du peuple, virent bien que tout ce- 


la ne fe fuit que pour ch ries Romains, & allumer le 
d'une guerre ci qui ne fe pourroit éteindre que dans leur fing. 
is rerhontrances, par leurs priéres , & en- 
fin par la force, ‘Tout cela fut inutile, il en fallut pafler par À, & 


Eléaz: 
ple. 
EL 
Couronne; ëc qui failoit le Roi dans Jérufalem. Comme il vit que 
fon parent étoit pris, entre les mains des Sénateurs, &c fur le point 


r continua a e pratique jufqu'à l’entiére ruine du tem- 
Joféphe, Guerre des uifs, liv. 2. chap. 30. 
E'AZAR, parent de ce Manahem, qui 


# 


roit ufurpé 


d'être puni comme il méritoit , il retira à Maflada. * Joféphe, 
Guerre des Fuifs, lv. 2. ch. 30. 

E'LE'AZ AR, Ji £, fils d'un nommé Simon , afpiroit à la ts 
rannie $& vouloit avoir un commandement abfolu dans Jérufalem , 
& enfin après sue méfiances, & oppofitions qu'il'eut à efluyer, il 
envint à bout.’ Il amañlà de grands thréfors dans le tems que les Juifs 
défirent l'armée de Ceftius ; car il it un butin confidérable fur ce 
Général , prit tout l'Argent qu étoit deftiné pour le payement de 
l'armée , & n'oublia rien par le moyen de fesrichelies, pour fe 
rendre maitre de Jérufalem ‘au commencement de la guerre contre 


les Romäins.. On fit d'abord tout ce qu'on put pour s'oppofer à fes 


def ; mais comme l'intérêt eft le maître de toutes chofes, fon 
dl ans, : il devint un T'yran très-cruel. 

2. chap. 42, liv. 4. ch 4 

fils de Mathi as, fils de Théophile, Juifqui fù 

fils de Saphas, tous deux de la race ficerdotale 


pour € Amd les gens de guerre dans l'Idumée, au: commence- 
ment de la AA des. Juif contre les Romains. * Joféphe, Guer- 
re des Fifi» lv. 2. chap. 40. 3 
LL EUANZ À R, Juif, Capitaine dans l'armée de Simon , fils 
de Gioras, allaau château d'Hérodion pour’ perfuader à la gar nifon 
de remettre cette forterele entre les mair de Simon, mais il n'eut 
fe rit en état de 1 


> tuer ; 


mées ,: & q 
,- où il fe brila 
* Joféphe, Gz 


Jui 4 
t,, après la prife de J 
& du Temple, fe retira 1 ds le château de Macheron, où il foutint 
ayec une valeur incroyable le fiég e Baflüs furnommé Lucilins. 
Comme un jour il étoit près des mu file » à reprocher aux R 
mains leur lâcheté, un foldat Egyptien appellé Rfus 
ment de la main , qu'il l'enleva à lavue de fes compag; 
à tOUI qu'ilétoit au camp de Baflüs.. Voyez Ba 
féphe , Guerre des Fuifs 7- chap. 
ELLE AZAR cf on caires, apr 
falem , fe j en foutint vaillamr 
contre ss Sil fi 
place ne fût prife d'aflaut, 
compagnons ; qu'il leur p: 
mel 
tres, & pas un ne refta de cette 
Guerre de Juifs, lv. 4 ch. 
E'LE'B À ND À. Voyez AL'AB AN D A. 
LEC TE, c'eftà dir 
que c'eft le nom d'une Dame Ch étienne à de S. Jean à 
fa feconde e, & qi ue exhorte d'éviter les erreurs. de ce: 
gens, qui nioient que J. C. fütvenu en chair. D'autr 
le nom “d'Eleste où Elue ou une épithéte que faint Je 
Dameäquiilécrit, & qu 'ilne nomme poi On pré 
enaeuune autre de même nom qui demeuroit à Er “ fe, & qui 
étoit fœuride lapremiére. 1ly.en a qui affürent qu'elle é étoit de la 
s d'une province de l'Afie Mineu- 
Quoiqu'il en foit, Baronius fourient que cetie leure fut écri 
int Jean l'an de h C. 99, & Eucius € 
ii-cin’eft d'aucune confidération. 
Epitre. 
CTEURS, Princes d'Allemagne, qui ont droit d'é- 
lire as Il eft certain que depuis que la race des Carloyin- 
giens füut éteinte : Allemagne, le Royaume de Germanie, qui 
étoit aup: pote felon la loi fondamentale des François, 
t'éleétif, & que les Rois Conrad I. Henri l'Oÿeleur, & fon 
on /e Grand, furent élus qe les Pri seigneurs ec- 
aftiques &r féculiers, & par les Députez des villes ré ‘préfentant 
Depuis que l'Empire füt tranfporté aux Allemans, er 
1e d' Othon je Grand, & que la dignité d'Empe füt unie 
le fils pour baie fuc- 


por 


voir fur-l'efprit de f 
uada de fe.tuer tous,, plutôt que de fe 
tous les uns les au- 


lent 


province des Parthes, & d'au 
1 


clé 
le peuple. 
l per: 
à celle de Roi de Germanie, quoique 
cédât au pére, & que les Othons fe fuffènt mis en pofñeflion du 
droit de fucceffion en faveur de leur poftérité; on élut néanmoins 
comme auparavant les Empereurs, jufquaprès Frédéric II. en 
1210: ce qui parÔit manifeftement par les témoignages des Auteurs 

qui ont marqué l'élection de tous les Princes, comme Othon de 


quil y a eu de tems ent 
D'abord on ÿ admit les p s r'éprélentez par 
les Dei ez des villes; ce qui a duré plus d ‘un fñécle, comme on 
le voit par l'élection de Conrad WT, Keppor par Othon 
de Frilir Et parce que le Royaume d'Italie, & Rome : 

me, étoie ne Othon /e Grand, de la Monarchie Allemande, 
les Princes, les Seigneurs, & Jes vill es d'Italie, & le Pape mênie 
par fes Légats, commet nt Je peuple RC nain, pouvoient 
donner leurs fuffrages, KE ils le voulo ions ; 
ainfi qu'ils firent en celle des Emper 


re, CErret ïe Es de crédit & : d'autor ité 
trouvérent. moye a, "ous Je régne a Henri V. 
faveur L 
gneurs, & les Dé pu 
qu'ils jugeoient ne 
élifoient un autre sul fall loi! 
fût approuvée Po le plus 
cetie afflémblée. C'eft ainfi que 1 
& Frédéric L. en 1152, comme nou 


nl. ent 
de deux 


fcrits, dont l’un eft de Velbert, Chapelain de Conrad HE, 
d'Amandus, Sécrétaire de Frédéric TA & defq 1 Vindekius 


dans fon Traité des c 
ue divifon dans l Empire pour l'élection 
eft fouvent arrivé, alors chacun donnoit fa 
s, COMME al Ë 
qu'ils étoient eur 
crivit au Pape Innocent II 
d'OthoniV, & de Philif 
ur Henri VI, 


nous 


donné les fragmens 


d l'un Empereur, ce qu 
dans les affemb 
fici puis 
les lettres qu'on 
élettions que l'on avoir fai 
be, après la mort de l'Emp 
core un autre changement très-confdé ble, 
Empereurs; car après celle de Conrad LIT, en 1138, 
plus que les Feud de l'Emp eccléfiaftique: 
Frédéric L. en 1152, il n'y eut plus q 
Allemans , qui euflent droit d'él eur ; comme il pi 
rôit par le fameux chapitre Venerabi , tiré de l'épitre 
| innocent HI, à Berthold Duc de Zéring s l 
sereur Othon IV, en 1208 Mais 
quelle ft trouve être la derniére qui fe ft, 1210, par la 
nes Prir ces, dun con 


en 1198. 


en 


ant quon enr 
il en avoit écrit, lui ré 


dE 
en fa place, les Princes aufquels 
qu'il n'avoit rien à voir en l n de l'E 
eux feuls- qu'il appartenoit de la faire. Puis il ajoûte, qu'en v 
d'un decret que les Princes avoient fait aup 5 avant d'un confenie- 
ment général élifent l'Em nt les -Archerêq: 
de Maye ce; de T' e Comte Palatin, 
Duc de Saxe ; le M: le  R oi de Bohé 


'éleé 


, ditauft, 
grands Of 1 
c 15 & fon office. C'eft à la premiére 
fois qu'on trouve dans l'Hiftoire les fept Eleéteurs, qui enfüite de 
cette nouvelle inftitution élu Irent, on huit ans après, Guillaume 
e de Hollande er , EXCOM: é de 
au, & dép n au Concile de IL 
lais parce qu den n'ont pas marqué pr 
cifement le tems de 1 nouveau Collége Eleéto- 
ral, On n’en peut rien 
faire s li 
Frédéric IL. fût élu pa r la 
l'année 1240, que ces fept 
ment de tous es Princes. 

changement en cette maniêre d'élection, comme il ait de 
tems en tems jufqu'à Charles IV, cet Empereur en fit une Loi irré- 


gne du même 
par les Le 


ns part Fe. 


ilecteu 


Ce droit délire les Empereurs ne vie 
ni de l'Empereur Othon IlX, car ni dans les a 
celles des Emper 3 ni danses compilations, q 
)rtes de piéces & de Dec ete ils ne s'en à trouve rien; 
feul mot, 
RE pereurs qui font v ve: 


Pape Gré 


non plus que des fept Electeu 
nus après Grégoire V. & O 
ace de plus de deu cens ans, On! 
générales ; ou dans les affemblées des 

, quia 


n'eft pas aufli le Pape es IV 


premie Concile de Lyon, comme a cru le Cardinal B 
rte it fur une digreflion que Mathieu Paris a fire en décrivant les 
Actes de ce Concile, & fe fon Copifte a pour un des Actes 
mêmes: ce qu Ë ce favant Cardinal auroit bi nnu, silavoit lu 
lui-même ces Aétes. D'ailleurs, Albert de Staden a ant parlé des 
\ us l'année 1240 en laquelle il vivait, il eft évident 
ils ont été avant le Concile de Lyon, qui ne fut célébr qu'en 
1245. Pour conc e ce qu'on doit croire fur ce t de l'Hi- 


s dont eft v 
ct 


e, il le droit o 


ya trois Papi 
nces Alle 3 us celui qu'ils ont fi pour leur 
in, aie auffi couronné Emperé Le pr ean XIT, qui 
à le Grand Orhon en 962. Car comme la dignité impé- 

celle du Roi de anie , ce fut aufli alors que 

r, devint in Éparabl e de celui d'élire un Roi 
de Germanie d Pape eft Léon VIIT, qui par un Decret 
qu'il ft, du confente nt du Clergé & du peuple Romain, don 
à ce même Empereur, & àtous ceux qui lui fuccé 


le droit d'élir 


Ex" Era36; 


d'élire un fucceffeut, (non pas à la Monarchie Allemande, qu'O- 
thon avoit indépendamment du faint e, mais à la dignité impé- 
le.) Or comm ès la mort d'Othon EI, qui mourut fans en- 
fans en 1002, tout le droit de cet mpereur fut dévolu aux Etats, il 
le réfignérent depuis fept Elect Le troiñiéme Pape ett 
Sylveftre IL. qui fuccéda à Grégoire V. en 990, & que Nauclére, 
Auteur Allemand, dit avoir fait un Decret, qui fe trouve dans les Ar- 
chives d'Aquilée, par lequel il donne aux Âllemans ce droit d éle- 
étion. Mais comme cete piéce peut être fufpecte, le plus für eft 
de s'en tenir à ce que nous avons dit du Pape Jean XII. 

En 1648, on créa un huitiéme Eleétorat avec la charge de Grand 
T'hréforier de l'Empire, pour rétablir l'Eleéteur Palatin , qui avoit 
été dépoié, fans dépouiller l'Electeur de Baviére qui avoit été revêtu 
de fon éleétorat. En 1692, on en a créé un neuviéme, en faveur 
du Duc d'Hanover de la maifon de Brunfivik. _Ce Prince ne fut 
admis dans le Collége Eleétoral qu'au mois de feptembre 1708, 
que fon Ambañadeur y prit à place à la Diéte de Ratisbonne du 
confentement de tous les Colléges de l'Empire. Dans le même 


préd 
la mort de 


is dans cette Diéte, & ayant 
eftérent contre tout ce qui  feroit; mais non- 
obftant leurs proteftations on pañlà outre, & l'élection de l'Empe- 
reur Charles VI. fe fit le douziéme octobre de la même année par les 
Electeurs de Mayence, de Tréves, & Pal en perfonnes, & 
par les Ambaflädeurs de Saxe, de Brandebourg & de Brunswic. 
Parmi les Electeurs, la fucceffion füit l'ordre du fang & de la proxi- 
mité de branche, fans que la digni étorale, ni les T'erres qui y 
fnt attachées, puifiènt être divifées par un partage, Ceux qui font 
eccléfiaftiques s'éablifenc élection ou par collation, comme 
les autres Évêques d'Allemagne : mais il fut remarquer que la di 
gnité étant féculiére, les Electeurs eccléfiaftiques peuvent aflifter 
l'élection, avant que d'avoir la confirmation du Pape. * Pufendorf 
us le nom de Seyerinus de Monzambano, E bréfent de l'Empire 
d'Allemagne, & Mém. des Savans. Voyez ALLEMAGNE 4u titre 
du Collège des Eleëteurs; & BULLE D'OR. L iffoire de l'Empire 
Heif. janus, de Origine Eleëlorum imprimé en 1711. 

ELECTOR AT, dignité attachée à certains Etats d'Alle- 
magne , dont les Souverains portent le tître d'Electeurs, & ont 
fus le privilége d’élire l'Empereur & le Roi des Romains. Quoi- 
qu'en Allemagne les fils des Princes partagent ordinairement entre 
eux les T'erres de leurs péres, cependant celles aufquelles l'Eéto- 
rat eft attaché, ne fouffrent point de partage, & appartiennent uni- 
quement à l'âiné de la Maïfon qui fuccéde à l'Eétorat. * Maty, 
Dié. Géogr. 

ÉLECTRE. Ce nom eft commun à plufeurs perfonnes. 
ELECTRE fille d'Agamemnon, perfuada à fon frére Orefte, de 
venger la mort de leur pére tué par Egifthe. Voyez CLYTEMNE- 
STRE. Il yaeu une autre ELECTRE, fœur d'Antigone, & tou- 
tes deux filles d'Oedipe. Une autre, fille de T'hétys & de l'Océan, 
& femme d’Atlas. Cette derniére eft mére d'une autre EL 
CTRE , de qui Jupiter eut Dardanus. * Euripide. Velleius Pa- 
terculus. Eufébe. Hygin. Ovide, &c. 

ÉLECTRIDES, îles de la mer Adriatique, à l'embou- 
chure du Pô. On prétend que ce fût le: lieu où Phaëton für précipi- 
té. On rapporte que l'ambre fe recueilloit en abondance en ce 
lieu, d'où il a été appellé Eleéfrum. Lucien s'en moque dans l'A#- 
bre ou les Cygmes. Voici comment il en parle. ,, Lorsque j'enten- 


» dois dire en ma jeuneffe , que le long de l'Eridan, il y avoit des ar- 
» bres d'où découloit l'ambre, & que cet ambre étoit les larmes des 
A fours de Phaëton, qui avoient été changées en peupliers, & qui 
>, pleuroient encore fo je mi j 
fois j 


infortune , je m'imaginois, que fi je pal 
mais par là, j'étendrois mon manteau deflous, pour rece- 
à oir cette précieufe liqueur. Mais comme je navigüois depuis 
» fur ce fleuve, ne voyant aucun de ces arbres für les bords, où le 
» nom de Phaëton n'eft pas feulement connu, je demandai aux Ma- 
>» telots, quand nous arriverions en ces lieux, qui font fi fameux 
>» Chez les Poëtes. Ils f prirent à rire de mon ignorance, & s'é- 
» tonnérent qu'il y eût des gens affez infolens, pour débiter ces im- 
> poftures. Ils ajoutérent que s'il y avoit en leur Païs des arbres, 
» Qui produififiént un fi grand thréfor, ils ne s’amuferoient pas à ti- 
» rer à la rame, pouvant s'enrichir en uninftant. Cela me rendit 
» tout honteux, de m'être laiflé ainfi duper par les Poëtes, & j 
5 regrettois chofes, comme fi je les eufle perdues. On di 
aufli qu'on y trouvoit des ftatues de Dédale & d'Icare, & qu'il y 
ayoit proche du Pô un étang rempli d'eau chaude, d'où il fortoit 
une exhalaifon fi mauvaife, que les oifeaux qui voloient par defüs 
tomboïent morts. On ch oit inutilement à préfent ces îles 
étrides. Strabon affre dans fon Livre V, que ces Ifles Eleétrides 
ne fe trouvent point, & que tout cela n'eft qu'une imagination des 
Poët 

M: 


il y a des Ifles de ce nom dans l'Océan Se; 
e auffi Glofarie, & qu'Ortélius a 
Far, Vis s de l'Ecoife & des Orcades, en tirant vers le fepten- 
trion. is Cluvier penfe qu'elles étoient dans la Mer Baltique, 
fur les fontiéres de la Sarmatie Européane, où font maintenant Das 
Curish Nerung,. & Frifch S les frontiéres de la Pruf 
&, qu'on apelle : * L'Abbé D: 
ÉLECTRI 


à Septentrional, que 
oit être Scherland & 


Eur, 


& un Fort contre les Pirates. Elle eft éloignée 
Tarente, en tirant vers le midi, * Baudranc 

ÈÊE où ÉLIDE, pris du Péloponn 
, entre l'Achaïe, la Mellénie. à 


e, aujourd'hui Mo 
l'Arcadie, dermoit 


le 


mont Pénée & les fleuves Alphée & Ladon, Ses villes principales 
étoient Elis & Pif, aufli nommée ympie, où l'on célébroit les 


ment 


Jeux Olympiques, Cylléne, &c. Les Eléens eurent pr 
rats, &t furent 


des Roïs, furent depuis gouvernez par des Ma 
enfin foumis aux Romains, après avoir réfifté à Antipater, & avoir 
été dominez par le ‘Tyran Ariftotime, Au refte, l'Élide étoit 
comme une térre particuliérement confacrée à Jupiter, & ceux qui 
l'attaquoient, étoient reputez facriléges. Cependant les Arcadie: 

les Lacédémoniens , & quelques autres peuples, Éwent peu f 
leux fur cetarticle. Le temple de Jupiter Olympier, avec la Statue 


de ce Dieu, qu'on a mife entre les m: du monde, les Jeux 
Olympiques, & quelques autres célé à l'honneur de Junon , 
ont rendu l’Elide tr élébre. Le païs füt aufli nommée Epée du 


nom du Roi Epeus, & Elée du nom du Roi Eleu de 
j nion. * Paufanias, #3 Eliacis, Strabon, L. 8. Ptolomée 3 
embergius, Grec. Antiq. 

time d'Añe dans l'Eolie, où ceux de Persa 
me, qui en étoit éloignée de fix-vingt ftades, tenoient leurs vaif 
feaux, für bâtie par Mnefthée auprès du Caïque, & nommée pr 
miérement Cidenis. C'étoit le lieu de la naïflance du Philofophe 
Zénon, qui fut furnommé Ebeates. Cette ville a dù être dans le fe- 
cond fiécle entiérement indépendante de Pergame; car on trouve 
une médaille au coin de Quintus, connu fous le nom d'Hoftilien, 
qui avoit été frappée par les Eléates. * Etienne de Byzance, Stra- 
bon. 

ÉLÉE, ville de Lucanie 
la ; peut être du mot Grec #AG 
le eft dans un marécage. * Les mêmes qu 

ÉLEGIE, Poëme propre à 
amoureufes. Ovide, Tibulle & Properce ont admirablement r 
en cette forte de poëfie, qui doit être aifée, tendre & paflionnée, 

Nous avons en François des Elégies très-belles & très-touck 
C'eft Madame la Comtefe de la Suze qui a remporté le prix dans 
ce genre entre nos Poëtes François. 

É’LELE'E N, l'un des furnoms de Bacchus, qui vient d'un 
mot Grec, qui fignifie faire grand bruit: ce qui fe pratiquoit dans les 
Bacchanales, & ce qui arrive ençore à ceux qui ont pris trop 
vin. *Ovide, Meram. 4. dr 4.Epifl. Les Anciens ont donné la mêr 
épithéte d'Eléléen au Soleil, d’un autre mot Grec qui fignifie tourner, 
parce qu'il tourne incefämment autour de la terre, felon l'opinion 
commune, & le Syftéme de Ptolomée. 

E'LEME'DIN, ville de douze cens feux , dans le Royaume 
de Maroc en Afrique, & dans la Province d'Efcure ou de Hafco- 
ra. Elle eft fituée à une lieue & demie d’Almédine vers le couchant 
dans un vallon environné de quatre montagnes fort élevées; ce qui 
eft caufe qu'il y fait grand froid. C'eft une fondation des anciens 
Africains. Ses Habitans font Bérébéres de la Tribu de Muçamo= 
da, d'une de fes branches nommée Hafars. Ils font braves & Le pis 
quent de noblefiè. 11 y a plufeurs Marchands & Artifäns parmi 
eux, & la contrée eft d'une grande étendue, & abondante en blé. 
enhuile, & entroupeaux. La ville d'Elémédin qui avoit été éri- 
gée en République, cefà d'être libre par les cabales d'un riche 
Marchand de Fez qui y demeuroit, & qui foumit au Roi de Fez, 
cette ville & celle d'Almédine dont il fut fit Gouverneur, à la 
charge de payer tous les ans fept mille ducats au Roi. * Marmol, 
Defér. du Royaume de Maroc. tome 2, 1, 3.6. 71. ‘Th. Cornaille, 
Di, Géogr. 

ELENCHUS, Dieu de Liberté & de Vérité, dont il étoit 
parlé dans les Comédies de Ménandre, comme nous l'apprenons 
de Lucien dans fon 4pophrade, ou le Mauvais Grammairien. 

ÉLENUS, (Jérôme) Jurifconfülte, natif de Brabant dans le 
XVI fiécle, étudia à Louvain, & s'y avança dans les Langues & 
dans les Belles Lettres. Etant venu en France, il apprit le Droit à 
Orléans & à Paris, & le profeflà quelque-tems après à Lour: ns 
où il enfeigna aufli le Grec. Depuis il fut Avocat à Anvers, & y 
mourut aflez jeune, en 1570. Elénus a compofé quelques Ouvra- 
ges, Diatribarum (en Exercitationum ad us Civile lib. III ; Annora- 
tiones ad Tnflit. Furis Canon. Lancelot, rc. * Malére André, Bi: 
blioth. Belgica, mg 

ÉLÉOCATH ou ÉLÉOCHE T: ceft une habita- 
tion des Arabes, dans le Défert de Barca, en Afrique. Elle eft 
fur un petit lac, qu'on trouye au milieu de ces fiblonniéres, vers 
les confins de l'Egypte. On croit par fimple conjeéture, que ce 
lieu eft celui que les Anciens appelloient Oxfis parus. * Maty, 
Dié. Géogr. 

ELEONOR de Portugal, Impératrice, étoit l'Ainée des Al- 
les d'Edouard Roi de Portugal, & d'Etéonor d'Arragon. Elle fût 
mariée, l'an 1450, avec Frédéric IV. de ce nom, Duc d'Autri he, 
depuis Empereur, fils d'Erneff & de Zimburge de Mazovie. Enéas 
Silvius, qui fut Pape fous le nom de Pie ÏL. traita de ce m iage, 
en qualité de Sécrétaire de Frédéric. Le Pape Nicohs V. couron- 
na Éléonor, qui fut mére de l'Empereur M4: en I. & qui mou+ 
rut à Newitat en Autriche l'an 1467, Âgée de 33 ans. Son corps 
füt enterré dans le chœur de l'Abbaïe de la D qu'elle avoit 
fondée. # 

ELÉONOR, où ALIÉNOR, Reine de France, puis 
d'Angleterre étoit fille de Guillaume X. du nom, dernier Duc de 
Gui ; & d'Eléonor de Châtelleraud. Elle füt mariée dans la 
ville de Bourdeaux, au mois d'août de l'an 1137, avec le Roi 
Louis VII. dit le Yeuve, qui en eut deux filles, Marie & Alix, 
riées à deux fréres; l’une à Hewré I. furnommé Xe L: 
chard, Comte de Champagne & de Brie; & l’autre à 7} 
nommé le Bo, Comte de Brie & de tres. Eléonor 2 
füivi le Roi fon mari à la T'erre-fante, en uf un peutrop f 
rement avec quelques Princes étrangers, & fût même accufé 


is, parce Q| 
à l'article précédent, 
chanter des avantures triftes ou 
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tretenir avec Saladin l'un d'eux, une intrigue fécrette. 
our en France, ou par jaloulie, ou par fcrupule de confcience, 
pourfüivit fortement fa féparation d'avec Eléonor fous prétexte 
qu'elle «étoit fa parente ; & l'obtint pa fentence des Prélais du 
Royaume, affémblez à Baugenci fur Loire le 18 mars 
tres difent que le Roi n'ayant eu d'elle que des filles, 

de fuccéder à la Couronne, & fouhaitant des enfans mâles, de- 
manda cette féparation. Quoi qu'il en foit, il eft für que ce divor 
ce füt très-dommageable à l'Etat, auquel il Ôta la Guienne. En 
1153, Eléonor fe remaria à Henri Duc de Normandie, ai fut de- 
puis Roi d'Angleterre IL. de ce nom. C'eft là qu'ay. is le par- 
ti de fes enfans revoltez contre leur pére, élle fut renfermée par 
Henri dans une prifon, où elle demeura 16 années, ou 14 felon 
d'autres, fans en fortir qu'après la mort de ce Roien1 
fon fils Richard l'en retira, 
fe croifa en 1191. Elle paflà aufli-tôt en N 
époufe au Roi fon fils ; c'étoit la Princeffe Bé 
Ja lui mena en Sicile, où il confomma le mariage av. 
re voile pour la T'rre-fainte. Eléonor revinten Ang d 
elle paña en Allemagne l'an 1194, pour délivrer Richard prifon- 


Il la fit Régente du Royaume, lorsc 
varre pour y chercher 
ngére, & elle 


une 


nier du Duc d'Autriche. Ce Monarque étant mort en 1199, elle 
ête de Jean, Comte de 
ls. 


cabala pour faire tomber la Couronne fur la nie di 

fortain fon fils , à l’exclufon d'Artus fon petit Celui-ci fit 
un traité l'an 1201, avec Philippe 4wgwffe Roï de France , par le- 
quel il füt dit que Blanche Infante de Caftille, niéce de Jean que 
J'on furnomma Suns-rerre , épouferoit Louïs , fils unique de ce Mo- 
marque, & Eléonor quoique fort âgée, eut encore le courage d'en- 
treprendre le voyage d'Efpagne, pour aller prendre à "T'oléde cette 
e Princefté fa petite-fille, & elle l'amena en Normandie. E 
üt affiégée dans Mirebeau, par le Prince Artus fon pet , l'an 
1202 ; mais Jean fon fils la fecourut, & fit prifonnier ce Prince. 
Plufeurs Hiftoriens croyent qu'elle mourut la même année, & que 
Jean Sans-terre fit aufi-tôt mañacrer le Prince Artus fon neveu, n'a- 
yant pas ofé,le faire du vivant d'Eléonor. D'autres difent qu'elle fe 
retira à Fontevrault où elle prit le voile de Religion, & qu'elle ÿ 
mourut le 31 mars 1204. Les Hiftoriens de cet Ordre difent feu- 
lement qu'elle voulut être enterrée à Fontevrault, & qu'elle prit 
le voile de l'Ordre. 

Matthieu Paris & Balée nous apprennent, que cette Reine 
beaucoup d'efprit , & qu'elle écrivit au Pape Céleftin IT, : 
pereur Henri iV, à Richard & Jean fes fils, des letires qui en fc 
toutes rempli Il eft vrai que trois de ces lettres écrites au Pape, 
font attribuées à Pierre de Blois, & qu'on les trouve même dans fes 
Oeuvres. Ce font la 144, la 145, & la 146. Le même Pierre de 
Blois en écrivit une à cette R , qui commence 
par ces mots , Zn publica no Curieux confulte- 
ront ces lettres & les Notes de Goufuinville fur cet Auteur , page 
751, del'édition de Paris de 1667; la vie de Louis le Fere rap- 
portée par du Chêne parmi les Ecrivains de l'Hiftoire de France, 
tome 4. p. 591. Paul Emile, liv.s. Matthieu Paris. Olderic Vita- 
lis. Guillaume de T'yr. Suger. Mézeray. Le Pére Anfelme. Bayle, 
Didionnaire Critique à l'article de Louis VII. Roi de France. 
/LEON OR d'Autriche, Reine de France & de Portugal, 
> de Philipe I. Archiduc d'Autriche, Roi d'Efpagne, & de 
Feanne de Caïtille, & fœur des Empereurs Charles-Quint & Ferdi- 
namd1, naquit à Louvain le 24 novembre de l'an 1498. En 1519, 
elle époufa 1. Emanwel Roi de Portugal: & 2. en 1530, le Roi 
François I. Le mariage fe fit en l'Abbaïe de Capfeux , entre 
Bourdeaux & Bayonne, au mois de juin. Enfüite elle fut couronnée 
à fünt Denys le cinquiémé mars de l'an 153r, & mén 
trevue entre le Roi fon époux & l'Empereur Charles-Quint fon f 
re, pour terminer leurs divifions. Après la mort du Roi a 
en 1547, elle fe retira dans les Païs-Bas, auprès de l'Emp 
qui l'emmena, l'an 1555, en Efpagne où elle mourut en r5£ 

adajox , âgée d'environ 60 ans. * Le Féron. De Thou. Du Bel- 
Sainte-Marthe , & Mézeray, en fa Vie, € à la fin de celle de 


d'Angleterre , fille de Raïmond Bérenger 
V. Comte de Provence , époufa en 1236 Hewri III. Roid'An- 
gleterre, & en eut, 1. Edouard]. dunom, de la maifon d'Anjou; 
2. Edmond Comte de Lancaître , &trois filles ; 3. Marguerite ma- 
riée à Alexandre III. Roi d'Ecofle ; 4. Béatrix mariée à Jean Duc 
de Bretagne ; 5. Catherine morte jeune. Eléonor, après la mort 
de fon mari, arrivée l'an 1273 , prit le voile de Religion dans 
J'Abbaïe d'Ambersbury, ou elle mourut fur la fin du mois de juin 
de l'an 1292. C'étoit une Princefle d'un mérite fingulier , & dont 
tous les Auteurs parlent avec éloge. * Con/ultez l'Hiftoire de Pro- 
vence de Noftradamus & de Bouche , & celle d'Angleterre de 
Du Chêne. Le P. Anfelme, &c. 

ELEONOR de Portugal, Reine d'Aragon, fille d'Afonfe 
IV. & de Béatrix de Caftille, fut mariée vers l'an 1347 à Barcelon. 
Roi d'A Elle mourut fans en- 


Danemarck , étoit fille 
d'Alfonfé I. Roi de Portugal, & d'Urraque de Caftille. Elle fut 
mariée , l'an 122 avec Valdemar XI. Prince de Danema ICS 
mourut de regret en 1231, de la perte de fon mari, qui fut tué à la 
chañe. Leurs corps furent enterrez à Ringfted, 

E‘'LEONOR d'Aragon, Reine de Navarre, fille de Fear 
d'Aragon, & de Blanche Reine de Navarre , époufa en 1436 Gaffon 
4V. Comte de Foix, & mourut le 12 février de l'an 1470, ayant 
eu entr'autres enfans GAsTON Prince de Viane, qui de fon mariage 
avec Magdelaine, fille de Charles VIT. Roi de France, laiflà PHOE- 
gus Roiïide Navarre, &c. 

LE'ONOR de Caftille, Reine de Nav 
d'Henri Il. dit le Magnifique, Roi de Caftille , & de Yeanne Manuel. 
Elle fut mariée à Soria, le Dimanche 27 mai 1375, avec Charles 
TL. dit le Noble, Roi de Navarre. Depuis, s'étant brouillée avec 
on mari, elle fe retira en Caftille , où elle excita quelques fédi- 


Gi 


; étoit fille 


EU E, 


tiohs entre les Grands du Royaume, & contre le fervice du Roi 
Henri IL. fon neveu. Ce Prince fut contraint de l'afliéger dans le 
château de Roa, & enfuite la renvoya au Roi Charles fon mari 
la reçut avec beaucoup de générofité, & en eut huit énfans. 
à Pampelune le cinquiéme mars de l'an 1416, felon 
aphe. Son corps fut depuis près de celui de fon 
Sainte-Marie la Réale, le famedi dixiéme mars 
* Surita, L.16. Mariana. Sainte-Marthe. Le P. Ar 


Lada 
E'LE'ONOR de Portugal, Reine de Portu 
and de Portugal, Duc de Vifeo, &c. & de Bézrix d 
fut mariée vers l'an 1470 à ess IL. du nom, Roi dé 


Martin-Alfonfe T'ellez , avoit été femme de Jean-L 
cugna. Ferdinand Roi de Portugal fut fi charmé de 
dinaire beauté , qu'il la demanda à fon i,quilal 
de forte que le Roi l'époufa en 1371, & la fit Reine par ce mariage. 
Cette Princefle après la mort du Roi Ferdinand fon époux, füut fort 
maltraitée par Jean , Maître d'Avis, qui fe fit proclamer Roï 
de Portugal, p le parti de Jean IT. Roi de 
Cañiille fon gendre. poignarda en fà préfence Jean 
Fernandez d'Andeyro, Comte de Uren, ferviteur du Roi Ferdi- 
nand, & que l'on difoit être le favori de la veuve de ce Monarque. 
Elle fe retira ntaren pour s'y défendre , & demanda du fecours 
au Roi de Caftille fon gendre ; mais ce Prince qui fe défioit d'elle, 
Ja fit conduire à T'ordefñllas, où elle fut enfermée dans un mona- 
ftére jufqu'à fa mort. 

ELEONOR d'Aragon, Reine de Portugal, éroit fecond 
e de Ferdinand IV. du nom, Roi d'Aragon, & d 
querque , dite de Cafl Elle fut marié! ard Roi de Pc 
gal, qui mourut en 143 Ce Prince la laiff gente du Ro 
me; mais les s s’y oppoférent, & nommérent à là Régen- 
ce Pierre de Portugal , Duc de Conimbre. nor s'en plaignit 
inutilement. Elle fe retira à T'oléde, où elle mourut fubitement le 
18 février de ln 1445. * , L 20, & 21. Vafconcellos. 
Le P. Anfelme. 

ELEONOR, Reine de Sicile, étoit fille de 
de Naples & de Sicile, & de Marie de Hongri 


Charles II. Roi 
Elle avoit 


r de la Ter 


a 
Amiral de Naples. Le Pape Boni- 
mefles , à caufe du b de là 
Princefle. Elle fut m: , Avec Fréd d'Aragon II. du 
nom , Roi de la Sicile de , & mourut à Catane le neu- 
viéme août de l'an 1341. * Surita, /. 5. Summonte, Fazel. Le P. 
Anfeln 

*ELEONOR, feconde femme de Renaud de Naffau der- 
nier Comte & premier Duc de Gueldre, étoir fille d'Edouard II. Roï 
d'Angleterre, & d'Ifabelle fille de Philippe le Bel Roi de France. 
Elle époufa Renaud vers l'añ 13 Comme elle avoit le vifage 
plein de boutons, cela donna occafñon à quelques Courtifans malins, 
äire accroire au Duc après dix années de mariage, quelle 
étoit ladre: ce qui fit qu’il fe fépara d'elle, & lui donna un appar- 
tement particulier. Cette démarche de fon époux, lui caufa une 
douleur & un chagrin inexprimables. Cette Princefle ayant demeuré 
ainfi feule pendant quelque tems, fe préfenta un jour inopinément 
à la Cour avec fes deux fils Renaud & Edouard, & alla de ce 
au Confeil , qui étoit alors affemblé , & où le Duc fe trouvoit en 
perfonne. Elle n'avoit pour tout habillement qu'une chemife de 
gaze & par deflus une robbe pour la couvrir. Lorsqu'elle füt en- 
trée dans la chambre , elle laïflà tomber la robbe, & fit defcendre 
la chemife jufques à la ceinture: cela fit, elle pria, les larmes aux 
yeux, toute l’affemblée , après l'avoir bien examinée de juger fielle 
avoit quelque défaut en fon corps, & fi au contraire elle n'étoit pas 
faine & nette: Que cela étant elle les conjuroit de la réjoindre à fon 
Epoux. Renaud furpris au dernier point & confus de ce qu'il venoit 
de voir, reconnut qu'il avoit été abufé, & la reprit pour fa femme. 
S'il le fit dans le deféin de fe procurer de nouveaux hé pal 
s'y prit trop tard , puisque peu de tems après il f caflà le cou en 
tombant de fa chaife. Eléonor devenue Veuve ne fe remaria point, 
mais elle pañlà les onze derniéres années de fa vie dans un honora- 
ble Veuvage , & mouruten 1355. La même année elle fonda 
un Couvent de Fréres Mineurs. C'eft dans l’Eglife de ce Couvent 
qu'elle a été enterrée. * Gr. Di&. Univ. Holl. Slichtenhorft, Hif. 
de Gueldre, en Hollandois, 2. 7. Haflelt, Hif. Gelrica. 

ELEONOR de Bourbon, Princelle d'Orange, fille d’Hen- 
ride Bourbon]. du nom, Prince de Condé, & de fa feconde fem- 
me Charlotte-Catherine de la Tremoille, née le 30 avril de l'an 
1587, fut mariée, l'an 1605 , à Philippe-Guillaume de Naflau, Prin- 
ce d'Orange , &c. mourut fans lignée au château de Muret, le 
janvier de l'an 1619 , & füt enterrée à Valery auprès de fon pér 
Son mari étoit mort le 20 février 1618. 
ELEONOR de Roye, Princefle de Condé, fille aînée & 
héritiére de Charles, Sire de Roucy & de Muret, & de Magdelai 
ne de Mailly, Dame de Conti, née le 25 février de l'an 1 
mariée le 22 juin de l'an 1551, 
Prince de Condé, &rc. dont elle eut plulieurs enf le mou- 
rut au château de Condé en Brie , le 23 juillet de 4, &c fut 
enterrée dans le tombeau de fes ancêtres, à Muret en Picardie. * Du 
Chêne. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

ELEONOR d'Autriche, Duchefë de Mantoue & de Mont 
ferrat, fille de l'Empereur Ferdinand I. & d'Anne de Hongrie, née 
le deuxiéme novembre de l'an 1534, fut mariée à Guillaume de 


Caf- 
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Caftres, Duchefñfe de Nemours, &c. étoir fille deZacqwes de Bour- 
bon IT: du nom, Comté de la Marche , &c. mort en 1438, & de 
de Navarre. Elle époufa BernA ard d'Armagnac, Comte de 


“LE O N O Ride Bourbon, fille de Ghærtes, Due de Vendé- 
mes, n&c: & de Frampoife d ?AÏÉnÇOn ; née le igsjanvier 1532 , fut 
‘Abbefñle de Fonteyraultien 1575, & mourüt.le 26 mars de l'an 
1610. * Sainte-Marthe, Hif. Généalog gique de France. Le P. An- 
felme. 

E'L 


0 NO R Magdelaine Théréfe fille de Philippe Guillau- 
me Eleteur Palatin | & de fa feconde femme Elizabeth Amélie 
de Helle-Darmftadt} maquit le 6 de janv. 1655 , fut mariée en 1676 
à l'Empereur Léopold, couronnée en 1681 Reine de Hongrie, & à 
Ausbourg comme Impératrice, en 1690. Elles mourut en 1720. 
Elle eft mére de l'Empereur Charles VI. préfent régnant. 
E LEP H, ville de la Tribu de Benjamin, *Hfué, ch.18.v. 28. 
ÉL EPHAN F , Ordrede@hevaleriede Danemarck, füt 
inftitué , l'an 1474, par Chriftierne I. au mâriige de Jean fon fils. 
Les Chevaltersidans les jours decérémonies portent le.collier, où 
pend un éléphant, d'or émaillé de blanc , le dos chargé d'un château 
d'argent maçonné de fable &cfur une terraffe de finople émaillée 
de feurs. Lessautres jours ils portent. la médaille attachée à un 
cordon, bleu ,. comme on porte POrdre du S. Efprit.… Cet Ordre 
étoit fous! la .prote@ té Vierge. Fayi atécrit que les 
Roisvde Dañemarck ne le conférent qu au jourdé feurscotironne- 
ment , mais on ai erd'exemples du contraire. LE’ collièr à 
été différent en différens tes. Hélior, Hiff. des Ord. Mon. tome 
8. ch. 61 , 
ELE' PH AN un des plus gros, des plus forts, & felon 
les Naturaliftes , des plus fpirituels ar imaux terreftres quatretpiez. 
I a peu de poil , femblable à celui des bufles, auffi-bien que fon 
cuir, aie noir, épais & dur à Fee quoiqu'on le fente doux 
au toucher. Il a la téte grofle, le col court, les oreilles Mlarges de 
deux palmes :fn nez , quon appelle fa trompe, eff long & 
creux commerune groflè trompette ; &c il luifert de main. Cicé- 
æon l'appellemames. Il eft fait d'un gros cartilage qui lui pend en- 
trees dents: fon pié eft rond ;Mlarge de deux ou trois palmes tout 
couvertde durillons, & a 25 o ; femblables aux coquilles de 
faint Michel ;, ‘& fa queue ef fite comme celle dés bufles de trois 
palmes ae long. De fon fimple pas il a es hommes qui cou- 


rent,, & il fuit 3000pas par heure. la le pié f für qu'il ne fit 
jamais un fiux pass, écil eftybon à pañlèr les gnes Ilr se 
anieux qu'aucun autre animal que ce he &efe léve à 

vec la même facilité que font les autres tre l'opinion des 


Anciens, fqui ont cru qu lil n'avoit point dé On J'enchi îne 
re, & on l'attache à un arbre, ou a quel que cho 

e àämébranl On fait comba Ï 
heurtent de leurs dens, comme lestabreaux de 
D'un coup de trompe, ils tuentun chämeau ou un 
cheval. + L'éléphant vit à la campagne de feuilles & de fruits. Ilne 
peut endurer ni bride ni arrêt , il ne laiffe pas d'obéir à fes gouv. 
nelrs, dontil entend le langage. Les Auteurs en content plufieurs 
merveilles ; lasplupart fbuleufes : jufques-là qu'on dit, que fi on. 
lui commande de fire peur à quelqu'un , il court vers lui en fureur, 
comme s'illewoulbit mettre en piéces, &1 aa lil-en eft proche, 
il s'arrête tout court, fans lui fire de mal. rdan dit que les dents 
d'éléphant fe peuvent amollir & étendre SE les comnes de bœuf, 
amais ce fecret eft à préfent inconnu , fuppofé que Caïdan en ait ja- 
mais eu quelque connoiflänce: 

On prend les éléphans, en les füifant tomber dans des piéges ou 
CTeUx,, COUVETIS de cla ayes & d'un-peu de terre. Mais s'ils en ont 
échappé une fois, ils hent une branché’avec Jeur trompe , & 
Tags le terrain pour voir s'il eft ferme. On les prend aulfi avec 

s ba faites dans des lieux étroits, où il y a une femelle 

é {chaleur qui les appelle: Elle f couche fume dos pour les at 
ontre la natu autres anim 8e prépare pe cela 

feuilles & de branches d'arbre, élevé de 4 où $ piez. 
ne couvrent jamais leur femelle, en quelque id 
qu'ils f >ient,, tant qu'ils voyent quelqu'un. Les femelles ‘portent un. 
3 pendant ce terme les éléphans ne touchent plus à la melle. Ils 
ourtant quelquefois en chaleur ,M& alors ils font fi furieux, 

ne s'arrêtent point, qu Is n'ayent facrifié quelqu’ un à leur fu- 
rie, ou qu'on ne leur préfente du fu d'artifice, Laprès quoi ils font 
fort traitables. Ils vivent que Iquefois cent ou Cent vint ans, & 
croifent jufqu'à 30. Leurs défenfesifont l'ivoire qu'on voitici On 
ena vurde la 1 ongueur d'une toife où environ, & groffecomime la 
cuifñe. Quoique Les éléphans foient fort communs dans les Indes, onne 
daifle p2 vendre le beaux quatre ou cing#mille écus. Il fe trou- 
ye des ns hauts de 13 ou de 15 piez.#"Ceux de Ceylan font 
les plus petits , mais us eftimez; & on prétendique les autres 
dé quelque païs qu'ils foient , par uninftinét de nature , leur font 
larévérence, & leur portent.une efpéce de refpect. Cét animal a 
autnt de honte & de refféntiment du châtiment que les hommes. 
Le Roi d'Achem leur fait rendre bien des honneurs , ‘leur fait por- 
ter des parafols, que les hommes n'ofent porter : ililes marie en cé- 
rémonié\avec leur nelles, & quand il eften colére contr'eux,, 
äl leur Ôte tous ces honneurs, dontils font extrêmement fich 
Ceux dé Bengale adorent un éléphant blanc, qui eft firare, qu'ils 
l'eftiment unelchofe fainte. Les Rois Indiens ont donné fouveñt 
de fanglantes batailles , pour les pofiéder. On ditqu'il ne s'en trou- 
ve qu'au Royaume de Siam; ue les Rois de ce païs-là les ont 
longtems traitez, comme ilsauroient fait quelques Princes de leurs 
voilins, qui feroient venus en leur Cour. M. desChoifÿ dit dans 
fa rélation, qu'il 4 vu dans la feconde Cour duPalais du Roi de 
Siam , ce fameux éléphant blanc, quiascouté la vie à cinq ou fix 
cens mille pannes pendant és guerrés de ce Roi avec celui de 
Pégus Il dit qu'ileft affez grand , “fort vieux & ridé , & qu'il a les 
yeux plifléz; qu'il ya toujours auprès de lui quatre Mañdärins avec 
dés éventails Pour lerafraichir des feuillages pour chafler les mou- 


qui ne foit point fici 
dés éléphans, qui f 


leurs ‘cornes. 


Bush Ch 


ches, & des parafblspounle ue du foléils, 


49 


quand il fe pro 


ne ; qu'on ne le fert qu'en valielle d'oë, & quila Vu devant su 
deux vafes d'or, l' pour boire; & l'autre pour manger. Onl 
donnéxde l'eau ‘ghrdée e depuis fix mois , la plus v nt la p 


faine. On dit qu'il\y a un petit éléphant tout prêt à fuccéder au v ieil- 
lard , quandil viendra à mourir.  Ilidibauffiq@'il y a un éléphant 
prince, quieft le plus grand &c le plus fpirituel de ous les éléphans, 
qui eft celui que'le Roi monte. Ileft fier & indomprablé à tout 
autre, & quandle Roi paroît, il féfmetà genoux. Un Auteurdit 


avoir vu porter à un éléphant avec fes dents deux canons de fonte ; 


atrachez enfémble avec des ns chacun troisimille livres, 
l'efpacehde 500 pas. L'éléphiant fert à la Eure ; & il porte une 
piéce d'artillerie de fer, de fût, portant 


un boulet d'une livre. 11 fut bien c 1q livres de ris jour à cha 


que éléphant pour le nourrir. MOn fait dés pelotes delle ris avec du 
beurre &c du.fucre, Le cri de l'éléphant s'appelle Barrit. En 168%; 
l'éléphant de Ver Îles étant mortà 17 ans, M. du Verney en.fit 


la difiéction. LS l'Hifloine de l'Ac , par M. Duhamel, 
D: 106. fconde édition. L’Abbe Ohoïfy Moral de Siam , p. 
de l'édir. d'Amfterdam en 1687. 
ELEPHAN'TINE, Ile del 
qui ffépare en! deux bras audellous de 
ainfi appel ée, félon quelque 
phans. . C’eft où les 


18%, 


formée par le.Nil 
cit 


eypre 4 
la derniére cataracte 
Euns , à catfequ'on y trouve des é 
s fini(fènt leurs navigations, & où ils 
font leur cor s Ethiopiens, dont cette île n'eft pas é- 
ignée. païs eft un féjour fort agréable 3 caril y à un printems 
perpétuel’, lès arbres y fonttoüjourswerds, &c les uilles des vignes 
n'en tombent point: Cesfurent là les bôrnes de Empire Romain $ 
QE, peut encore voir 


aübrapportide T'acite, Ho. 2. Ans 
fur ce fujet Pline, Ligue. 9. & Strabon, L. 17.0: Plufieurs À 
ciens ont confondücene île avec celie de PAiless ; fur quoi on con- 
fükera Sam. Bochart, 7 Phaleg. lib. 4, cap. 26: 

PHANTIS où ÉLÉPHANT E, femme 
Gréque qui faifoit des vers. Elle a compofé un Poëme, dont le fü- 
jet étoit peu honnête. Ma at en a fit mention, div. 12, Epigr. 43: 


v. 4 


olles Eléphartidos libelli. 


On ne faiten quelstems elle a vécu. 
de Hifl. Grec. pc 

ÉLÉPHAN TOMAQUES 
thiopie , appellez ainfiiparce qu'ils combatroient les éléphans 
fe tenoient à l'oueft aflez Join des Hylogones, & habit ientles 
les plus épaiflès. Ce fontlés Eléphantophages de St 
voir occupé la ville de D abs. Hs chaffoient aux élép} 
MYoient d'autre chofé.* Th. Corneille, Di 
PTONIUS lun des jeunes gens’ qui confpirérent contre là 


*Tatien, #40. Ge, Vofliuss 


3 peuples anciens de l'E= 


orêts 
on qu'il dit a= 
ans &c ne 


vie d'Alexandre le Grand. * Q. Curce, L. 8. ch.6. Voyez HER> 
MOLAUS Page d'Alexandre le Grand. 
E'LE'R EN A ; ville. Voyez ELLE'RE NA. 


ELERIUS, Anglois dé nation, Religieux de faint Ben 
Cambridge, vivoit-dans le VII fiécle vers l'an 660 Ml compoft 
la Vie de fine Wénefiéde, de qui le Moine Robert4qui cinq cens 
ans après la donna de nouveau au publ voit pris unesboïne pa 
tie de ce qu'il rapporte. * Voiliu 2.'des Hifi La. c. 
Pifeus ; des L 
ESB À À N#%6û ÉLESBAAS, Roi d'Ethiopie ; 
É fort fage & fort vertueux, vivoit dans le VI fiécle. : Hdon- 
na le commandement du païs des Homér: Dunaan Juif; & en- 
nemi des Chrétiens, vers l'an I armes COns 
tre lui ; mais ayant été le’, li AT = 
(a ens ; qui habitoient dans festerres,, &r 
cruelle tyrannie. ElEmpereur Jufin ayanè{çu 
écrimit à Aftérius , qui avoit été élu êque d'Ale- 
xandrie, aññ que par n tion , ül engageat le Roi d'Ethiopie à 
fire la guerre à ce Tyran. E lesbaan, qui y étoit aflèz porté, mit 
furpiésdeux armées, une de terre, & itre de mer , gagna de 
bataillesén&c fit tuer Dunaan. Enfuite il fit bâtir des égliles, donna 
auxÆlomérites un Prince de grande piété, nommé”"Abrahamin ; & 
é thiopie, peuide tems après , il fe retira dans un mo: 
, où il finit fes jours ement. * Zonare. Cédréne: 
2 Héobhayes Baronius, 4, C, 522. cp eq. Ludolf, Hif. Æyh: Gb. 
Es Ê. ESME (fint) Pyez ALEAUME (fant) 
E'L'EUS (Eleufius) Eyèque de Cyzique, Chef de ceux 
que l'on appelle Semi-ariens où Macédoniens : vivoit dans le IV 
fiécle.. 1 affifta 4ù premier Concile 1 de Cont 
l'an 381. L'Empereur Théodofé le preff, lui & trente E 
fon parti, de s'unir avec ceux qui confefoient f alités 
Alui répréfentant , qu ils en étoient demeu ez d’: laccord en 368, par là 
bouche de leu î 


ità 


5 


exerça fur eux. un 


ces CTUAUTEZS, 


tems cCommuniquéaMEC EUX. sé di qu'il aimoit m 
dresaux Ariens quux Orthodoxessh& avec.@@tte réponfe impie, 
etira de Conftantinople, Eléufésavoir été bnnier fous 


npire 1 pus ss déftruéteur du fne dans 
que. Dépuis en&366, l’ s Jui ordonna demi 
braflèr la. confeftion des Fo fa d'abord-; mais I& 
crainte deMllexil l'emporta fur Il céda, &Sen repen 
tit ; car étant retourné à Cyzique , il fe plaig nes, au 
milieu de l'affémblée , de la Contrainte qu'on veñoit de lui faire: 


un à fà places 
; ilcontinua à gouverner fon P 


mais comme ilié: 
uple, qui nlen voulut 


Il pria même que l'on it quel 
toit fort 


point d'autre à &vdemeura toujours attaché à fe dogmes®n* Socra- 
te, lv. 5: c 8:Sozoméné , div, $. cp 7. che 7. Baronius, 4. G. 381. 
Hermant , Vie défaint Bafile. 


ELEUS ou GEORGIE, P: fous l'empire d'Hé- 

xaclius & de fc Is Conftantin dans te % IL fé coMpOf& 

Vie defint'Fhéodore Abbé, fon Précepteur, que Sürius r 
&G 


89 E L E. 


te dans le fecond volume , fous le 22 du mois d'avril. Diogéne 
Laërce cite un Auteur de ce nom en la Vie de Thalès. 
ELEUSINIA: Voyez l'art. quifüui, verslafin. 
ELEUSIS, ancienne ville de l'Atrique, entre Mégare & le 
port de Pirée (laquelle on nomme aujourd'hui Leptine) étoit des 
plus célébres de la Gréce, à caufe du temple de .Cérès , dite Eleu- 
fine, dédié aux Myftéres de certe Déeñe. L'origine de ce temple 
& de ces myféres fi vénérables pour l'antiquité , vient de ce que 
Céleus Roi d'Eleufe fit un#bon accueil à Cérès, qui cherchoit 
fa fille Proferpine enlevée par Pluton ; ce qui obligea cete Déefle 
à lui enfeigner l'Agriculture, Ces Myftéres nommez Eleufñniens, 
étoient fi fuperftitieufement révérez des Anciens, que la plupart des 
Auteurs leur donnent le nom de myftéres par excellence, fans y ajoû 
ter d'autre épithéte. Il y avoit dans, ce temple plufeurs ornemens fà 
crez , que l'on n'expofoit que fpirément & endiverstems ; d'oùeft 
venu le proverbe dont Sénéque fit mention, Ouf. Nar.l. 7.c.31 
Eleufinafervat , quodofiendat revifentibus , contre ceux qui da L 
tre, ou un difcours, veulentdire & montrer tout ce qu'ils favent , fans 
rienréferver pour uneautreoccalior e que dans lacélébration 
de ces Myftéres , les femmes montées fur des chariots avoient ac- 
coutumé de fe dire des railieries d'un chariot àW'autre 


ce qui fe 


autres, 
les Athéniens tirérent d'Egypte l'inftitution des 
ce quiss'accorde avec le témois d'Héro- 
qui aflürent que les Grecs une partie 
ptiens. Aufli Laétanc 1. & apr 
sent que les Myftéres de Cérès étoient fort 


äs; & Théodoret, hu. 1. 


Myftéres de Cérè 
dote & de Paufa 

de leur Religion des 
lui Phavorinus rem 
femblables 
Grac. Aff? 


en toutes chofes à ceux d 


ripide, dans fon Alcefte. 
a été le feul lieu oùl'on a 
rendu ces ho 
gée, elle ne s'eft jamais rendue aux ennemis, qu'à condition, qu’el= 
en pofléffion du temple de Cérès & de fes 
felon Strabon, Lib. 9. étoit fort grand, & 


guoit 
en grands & peti ne regardoient que Cérès, &cti- 
roie comme nous l'avons dit, leur origine de la recherche que 
cette Déefle fit de fa fille , & de la reconnoiffance qu'eurent les peu- 
les d'Atique, pour de leur 2 (eigné 
Agriculture. * 4rrobe dr S. Angufiin, liv.17. de la Citéde Dieu, 
chap. 20. Les petits Myftéres reg ient Proferpine ; maïs d'au- 
tres difent qu'ils furent inftituez à l'occafñon d'Hercule, qui fouhai- 
ta d'être initié à ces Myftéres ; ce qui étoit contre la loi, qui défen- 
doit d'y admettre les Etrangers. Cependant les Athéniens n'ofant 
refufer ce Héros, ni enfraindre la coutume , trouvérent un expé- 
dient, & inftituérent des Myftéres particuliers, en fiveur d'Her- 
cule. * Le Scholiafle d’Ariflcphane , & Tzetzès, Ceux qui étoient 
initiez aux grands Myftéres s'appelloient Epoptes; & ceux que l'on 
admettoit aux petits, éroient nommez Myfes,, comme nous l'appre- 
nons d'H ation, de Suidas, & de l'ancien Grammairien Sym- 
maque , cité par le Scholiafte d'Ariftophane. 

Les ErorTes ou ErnoREs, c'eft à dire, Znfpeëleurs, pouvoient 
d'année d'après qu'ils avoient été initiez , avoir part aux Myftéres 
des plus fecrets, à quoi-l'on n'étoit jamais admis d'abord; p: 
qu'il floit fiire comme une année de Noviciat. On rapporte com- 
ane un exemple particulier & fort rare, la licence que fe donna Dé- 
anétrius d'aller d'unplein faut, où tous les autres ne pouvoient pe 
venir que par dégrez, comme Plutarque le rapporte.» Cette année 
d'épreuve n'étoit que pour ceux que l'on vouloit privilégier 3#çar 
pour l'ordinaire , ceux qui étoient initiez aux petits Myftéres de- 
voient attendre cinq ans , avant que d'être reçus aux grands, ce que 
T'ertullien remarque #4 commencement du livre contre les Valentiniens. 
Ces deux fortes de Myftéres fe célébroient aufli en divers terms. 
Les grands au mois nommé Boëdromion qui répondoit à notre mois 
de Fuin, où l'on commençoit les moiflons en ces quartiers-là ; les 
petits au mois Anthefbhorion, qui étoit à l'entrée du printems & 
dans la fuifon des leurs, en mémoire de celles que cueilloit 
Proferpine avec fes compagnes , lorsqu'elle fut enlevée par Plu- 
ton. Ceux qui étoient initiez à Ces Myftéres portoient une çou- 
æonne de myrthe ; & lorsqu'ils y étoient admis , ils recevoient 
une robe neuve, qu'ils ne dépouilloient jamais qu'elle ne tom- 
bât en piéces. Quelques-uns gardoient ces lambeaux pour des 
danges d'enfant. * Tzersès e% le Scholiafte d'Ariftophane, Melanthiuss 
au livre qu'il # écrit des Myfiéres, dit qu'ils avoient accoutumé dé 
confacrer cette robe à Cérès, & à Proferpine.… Les Athéniens fou- 
haitoient fort d'étreadmis à ces Myftéres , dans l'efpérance qu'ils 
avoientsde mener une vie tranquille, de la finir heureufement, & 
de rentrer enfuite dans une meilleure. * Iocrate, 44 Panégyrique. 
Ariftide, # Panathen. à 

Le Roi prélidoit à la célébration de ces Myftéres, comme nous 
Yapprenons de Pollux & d'Harpocration, & avoit quatre Ajoints ou 
Aïiliftans, deux choifis de tout le peuple d’Athénes ; le troifiéme i 
de la famille des Eumolpides; & le quatriéme , des Cériques, qui 
ne fäfoient néanmoins qu'une même race avec les derniers, com- 
ane nous l'affure Efchine en l'Oraifon contre Ctéfiphon, où il joint 
toujours les Eumolpides & les Cériques enfemble ; & de là vient 

ue les Auteurs attribuent ordinairement aux premiers la conduite 
es Myftéres aufquels ils étoient particuliérement dévouez. Ces 
quatre Ajoints du Roi avoient chacun leur office. Le premier en 
avoittoute la furintendance , «& receyoit ceux qui y vouloientêtre 
&jtiez. Le fecond portoit une torche ardente, ce que fifoient aufli 


i dans une let- | 
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tous les autres Prètres, en fe débattant & en courant, en mémoire 
de celle que Cérès aïluma aux fluinmes du mont Etna , lorsqu'elle 
couroit toute hors d'haleine , en cherchant fa fille. Celui-ci avoir 
foin d'étendre par terre les’ peaux des bêtes qui avoient été immo- 
lées à Jupiter, afin que le fl du temple ne fût point prof 
ceux qui étoient atçeints de quelque crime ; & il ne leur étoit pas 
mis d'y appuyer les deux piez» mais feulement..de fetenir fi 
gauche , jufqu'à ce qu'ils euñènt été purgez. Letroifiéme 
comme le Héraut, & crioit à haute voix, que les profanes fegar- 
daflent d'approcher de ce lieu facré : furquoi Suétone, 27 Ner. 4 
marque que Néron eut aflez de refpe& pour n'y vouloir pas 
Le quatriéme , avoit particuliérement foin que tout fe F 
l'ordre. Cette folemnité duroit plufieurs jours , & le dernier 
pelloit Plemochoë , du nom d’un certain yaifleau dont (E 
dans cette cérémome.. On en remplifloit deux de vin, diff 
forte que l'un regardoit l'orient, l'autre l'occident ; & on les ren 
verfoit, après avoir fait quelques priéres. * Athénée, liv.2. Tou- 
te cette pompe n'alloit pas d’une waite, d'Athénes à Eleufs: elle 
fe repofoit quelquefois en chemin , & à chaque paufe on chantoit 
des hymnes, & l'on fifoit quelques facrifices ; ce que Plutarque 
nous apprend en la Vie d'Alcibiade. On s'arrêtoit ordinairement aw 
pont de Céphife, & c'étoit là*qu'ils fe difoient des injures les uns 
aux autres :» au retour ils fifoient les mêmes paufes. * Hefchius. 
Quelquefoiss, Morsque les chemins étoient mauvais, ou que pour 
quelque autre empêchement on ne pouvoit aller parterre à Eleuñs, 
ils y alloient par mer, & alors le voyage fe faifoit avec moins de cé- 
rémonie. Les Grecs n'avoient point de cérémonie, où le filence 
füt*oblervé avec plus de foin; car non feulement ceux qui divul« 
guoient les Myftéres, étoient punis de mort, mais mème ceux qui 
les avoient écoutez ou entendus. C'eft pourquoi on ne vouloit 
point de commerce ayec celui qui les avoit une fois profanez ; om 
ne youloit ni loger, ni voyager avec lui. Les Candiots étoient les 
fuls à Qui on pouvoit les révéler fans danger, parce que les Arhé« 
niens.les avoient reçus d'eux. On rapporteroit ici les principales cé= 
rémonies de ces fêtes , fi le fävant Meurfus n'avoit fait un petit li= 
vie fur ce fujet ; où il explique fort bien toutes ces coutumes. On 
joûter une remarque à ce qu'il en a touché ; c'eft que les £ 
mia, métoient point différentes de celles qu'ils appelloient Epi- 
4 ; car. Epicleidia ne fignifie que æbfcondita, fecrettes, cachées, 
qu'il n'étoit pas permis de divulguer , & fur lefquelles on avoit l& 
bouché férmée comme avec une clef. Cela-paroït clairement par un 
pañäge de Sophocle, (qui écrit dans l'Oedipe deiColone, en faifant 
älluñon äice mot Epicleidia ,). où les Vénérables Prêtreflès de Cérès 
ont foin des ficrez Myftéres, fur lefquels la langue des Prêtres Eu« 
molpides eft fermée avec une clefd'or. * Androcides Paufanias. 
Macrobe. Ce grand filence que l'on exigeoit, & qui étoit fi re 
fement obfervé , étoit pour cacher une chofe véritablement infime, 
& que la fagacité des Chrétiens a découverte, comme l'on peut le 
voir dans Tertullien & dans Théodore. T'ertullien en parle ainfiz 
tota in adytis divinitas , dc. fimulacrum membri virilis revelatur, 
Théodoret dit que c’étoit Natwre muliebris imago. Toute la céré 
monie étant achevée, dès le lendemain par l'ordonnance de Solon, 
le Sénat d'Athénes fe rendoit à Eleufñs , pour s'informer fi toutes 
chofes s’étoient faites dans l'ordre. Voyez le livrède Year Meurfius , 
intitulé Eleufiniæ, & le fixiéme tome de la Bibliothéque Univerfelle. 
Dacier, Rems. fur Horace, Od. 2.l. 111. 3. édit. de Paris 1710. 

* ÉLEUTHÈRE, Evêque & Martyr. On prétend qu'il 
eft né environ l'an 70, qu'en 80 il fut reçu parmi les Eccléfafti= 
ques de Rome, & qu'il devint enfuite Evêque. On dit que lorsqu'il 
étoit en voyage pour l'Ilyrie dans le defflein de convertir les: 
Payens, il fut tué en chemin. 
églife à fon honneur à Conf 
de ce Saint: cependant on les vénére auf à 
5 : . 


Pape, natif de la ville de Nicopolis en 
Gréce, & fils d'Abundius, qui avoit été Diacre du Pape Anicet, 
fuccéda l'an 177 à Soter, le fiége n'ayant vaqué qu'onze jours. A. 
ne étoitiil inftallé, qu'irénée député de la part des Confeffeurs, 
qui étoient encore prifonniers à Lyon, pour la caufe de l'Evangile, 
l'envoya confulter touchant l'héréfie des Montaniftes. On prétend 
qu'ilrépondit à cette demande par une Décrétale, qui les confirma 
dans la créance de l'Eglife. Les Savans ne la reconnoiffent pas 
néanmoins comme légitime. Quelque tems après, Lucius Roi des 
Bretons, envoya demander des Miffionnaires au Pape, pour fe fai- 
re inftruire, lui & fon peuples en la véritable Religion, & bâtir 
une églife dans fes Etats. Eleuthére lui accorda fi demande, & 
mourut le 26 mai de l'année 192, ayant gouverné l'églife 15 ans & 
23 jours. Il célébra huit.fois les Ordres au mois de décembre, & 
ordonna 12 Prêtres, huit Diacres & 16 Evêques. * Saint Irénée, 
Bu. 3.c. 3. Saint Auguftin, Epif. 165. Eufébe, div. 4 Hiff. c. 21. 
div. 5. & in Chron, 4. C. 1709. Ciaconius, #7 Eleuth. Baronius, æ 
AnnAl. 4. C. 179. 6 fea. & ir Martyrol. ad 26. maü. Tuxrien, bv, 
2.cont. Magdeb. c.8. d 9. dr tome 1. des Comcil. 

3 * Ce qui eff dit dans cet article du lieu, de la naiflance & dæ 
pére d'Eleuthére, n'eft appuyé fur aucun monument ancien. IE 
n'eft point vrai non plus qu'il ait condamné les Montaniftes , fur la 
demande des ques des Gaules; il eft feulement certain que leg 
Martyrs & les Fidéles des Gaules lui écrivirent des lettres pleines 
de fagelle & de prudence, dit Eufébe, dans lefquelles ils portoiens 
fur les nouvelles prophéties de Montan & de fes difciples, un juge» 
ment conforme à la piété & à la Foi, pour difpofer les chofes à 14 
paix, fans approuver ces nouveautez." T'ertullien nous aflüre qu'um 
Evêque de Rome avoit donné à ces nouveaux Prophétes des lettres 
de communion, qu'il révoqua peu de tems après à la follicitation de 
Praxée, qui lui remontra.qu'il Rifoit en cela une chofe contraire # 
l'autorité de fes prédéceflèurs. Baronius a cru que ce Pape, quf 
avoit donné desilétires de communion étoit Anicet; mais il s'efé 
trompé, Car les Montaniftes n'avoient pas encore paru fous le ponti- 
ficat de ce Pape. Quelques-uns ont prétendu que ce fut ere 
qui 
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qui y füt porté, par le jugement favorable que les Martyrs de Lyon 
& les églifes des Gaules avoient rendu fur leur fujets mais il y a 
plus d'apparence que ce Pape eft Victor, & que les prédécelièurs 
dont Praxée allégua l'autorité, étoient Eleuthére & Soter, d'où l’on 
peut conjecturer qu'Eleuthére avoit fuivi le jugement des églifes d 

Gaules touchantles Montaniftes. Ce que l'on dit de la demande de 
Lucius Roi des Bretons, & de la réponfe d'Eleuthére, eft une pu- 
refable. * Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Ecclef. trois premiers Jiécles. 

ÉLEUTHEÈÉRE, Évêque de’Tournay, vivoit dans le VI 
fiécle. T1 naquit de parens Chrétiens, & füt élevé avec faint Mé- 
dard, depuis Evêque de Noyon. Il fut chaffé de la ville de T'our- 
nay avec {es parens, parce qu'ils étoient Chrétiens; mais étant rap- 
pellé après le mariage de Clovis & de Clotilde, Eleuthére fut élu 
Evêque de Tourn Il ne füt pas plutôt Evêque, qu'il travailla 
fortement à la converfion des idolàtres & des Hérétiques. « Il fit 
plufieurs voyages à Rome, & tint un Concile à T'ournay. Les 
Hérétiques qui le haïfloient, l'atiquérent & le blefférent à la tête 
d'un coup, dont il mourut cinq femaines après , le 30 juin 532. 
Après fa mort, faint Médard Evêque de Noyon prit foin de l'Eglife 
de Tournay, qu'il gouverna avec la _fienne jufques vers l'an 545. 
L'union de ces deux églifes pafa enfuite à fes fuccefièurs. On a 
dans las Bibliothéque des Péres quelques Sermons attribuez à faint 
Eleuthére, mais que l'on ne peut pas néanmoins affurer être de lui. 
On fait la fète de faint Eleuthére dans les Martyrologes au 20 de fe- 
vrier. La Vie la plus ancienne que nous ayons de lui, ne paroït 
pas avoir été écrite avant le tems de Charles le Chauve, où tout 
au plus de Louïs le Débonn, Elle n'eft pas d'ailleurs de grande 
autorité. Elle eft rapportée par Bollandus, que l'on peut conful- 
ter auffi bien que le Pére Labbe dans {es Annales. * Vie dans Bol 
landus. Baillet, Vies des nts , mois de fevrier. . 

ÉLEUTHÈRE, Exarque d'Iulie pour l'Empereur Héra- 
clius, ne fut pas plutôt arrivé à Ravenne,. qu'il y fit faire le procès 
à ceux qui avoient été les auteurs du mafläcre de Jean fon prédécef- 
fur. De là il alla à Rome, puis à Naples, où ayant afiég 
Compfn , qui lui avoit fermé les portes , il le contraig, 
rendre à difcrétion, le fit mourir, & pardonna aux Habitans de la 
ville, où il mit un autre Duc; mais Eleuthére, apr ï i 
les revoltez, tomba lui-même dans le crime de rebellion. 
que l'Empire étoit agité de troubles, il entreprit de fe rendre mâitre 
de ce qui appartenoit à l'Empereur dans l'Italie. Après. la mort du 
Pape Deus-dedit en 617, il crut que le faint Siége feroit vacant 
long-tems, & que pendant que le peuple feroit occupé à élire un 
nouveau Pontife, il lui feroit aifé de fe faifir dela ville. Dans cet- 
te vue, il traita fon armée encore plus fivorablement qu'il n'avoit 
fait, lui fit diftribuer beaucoup d'argent, & lui promit beaucoup 
d'avantages; mais les foldats & les Officiers déteftant fa rebellion, 
fe jettérent fur lui, l'afommérent, & lui coupérent la tête, qu'ils 
envoyérent à Héraclius; ce qui arriva fur la fin de décembre de 
Van 617. * LeSueur, Hif. de l'Eglile dé de l'Empire. l'an 615. 616 
& 617. à 
ÉLEUTHÉRE, fleuve de Phénicie, qui a fa fource au 
Mont-Liban, eft nommé à préfent Valania, felon Poftel, & Pinet. 
1 a fon cours dans l'Iturée & dans la Galilée, & entre dans la mer, 
à trois milles de Tyr, & à deux de Sarepta. On y trouve quantité 
de tortues, dont la chair eft de très-bon goût. 

ÉLEUTHERE, fleuve de Sicile, maintenant appellé 4- 
mirati, felon Fazellus, pañle à Palerme. Mais dans Cluvier, 
c'eft Bajaria, qui fe jette dans la mer de Tofcane, à huit milles de 
Palerme vers lorient. * Cluvier. Baudrand. 

ÉLEUTHÉRIENNES, fêtes qui fe célébroient en 
Gréce de cinq ans en cinq ans, en l'honneur de Jupiter Elethérien, 
c'eft à dire, Dies de la liberté. Elle furent inftituées par les Grecs, 
lorsqu'ils défirent auprès du fleuve Afope trois cens mille Perfans 
conduits par Mardonius : ce qui rendit la liberté à la Gréce. 
* Suidas. 1] y avoit d'autres fêtes de ce nom, célébrées par les S. 
s, eh l'honneur du Dieu d'Amour. EAsÿles@> en Grec, figni- 
e Libre 
E'LEUTHERIENS, Peuples anciens de la Gaule Aqui- 
tanique. Ils s'étoient établis dans l'Albigeoïs, où pluñeurs croyent 
que l'on n'a pas eu raifon de placer les Helviens ou 4/berfes comme 
quelques-uns l'ont * Audifiret, Géogr. tome 2. Th. Corneil- 
le, Di. Géogr. 

ELEUTHEROCILICIENS, peuples libres d'Afe. 
Diodore dit que de fon temsces peuples portoient encore ce nom, 
ayant été laiffez libres par Myrine Amazone. ®uos, quia fponte fe fi- 
dei iplius permitterent, liberos effe jufit, eamque ob caufam etismnum 
Eleutherocilices apellantur. Cicéron fait mention de Pisdeniffus ville 
des Eleuthérociliciens. * Pitifcus, Lexicon Antiq. 

ELEUTHEROPOLIS, ville de la Tribu de Juda, 
dont il n’eft fait nulle mention dans les livres facrez de l’Ecriture, 
mais qui devoir être fort célébre du tems d'Eufébe & de St. Jérôme, 
puisqu'ils prennent de là la plupart de leurs diftances des villes méri- 
dionales de Juda. St. Jérôme a cru que cette ville tiroit fon nom 
des Horréens & qu'elle étoit dans l'Idumée, mais Réland reléve cet- 
te double faute. C'étoit une ville épifcopale de la prémiére Pale- 
ftine, comme il paroit par les anciennes Notices ecclélaftiques. 
Martin foufcrivit au Concile de Nicée; Ewtyche à celui d'Antioche 
l'an 363, &c. Ce qu'il y a de fingulier, c'eft qu ville fi fà- 
meufe & qui fert de point fixe à Eufébe & à St. Jérôme pour déter- 
miner les diftances, & la poñition desautres villes, eft elle même 
aflez difficile à marquer fur la carte. Nous favons par Joféphe 
qu'elle étoit à vingt milles de Jérufalem. Antonin dans fon Itiné- 
raire nous apprend qu'elle étoit à vingt-quatre milles d'Afcalon, & 

à dix-huit milles de Lydda. Eufébe la met à cinq milles de Geth, 
à fix milles de Lachis, à vingt-cinq milles de Gérare, à vingt mil- 
des de Jéther, & à huit milles de Céïla. Cette ville eft regardée 
comme la patrie de St. Epiphane quoiqu'il n'y ait pas pris naiffance, 
mais dans un village qui en étoit éloigné de trois milles, où fon pére 
éroit Laboureur. Sozoméne dit que ce village fe nommoit Bezan- 
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* Rélandi Pal 
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Bible, 


LEUTHON, Déeflé qui préfidoit aux accouchemens, 
comme nous l'apprenons de Pindare, # Olÿmp. où Apollon l'invié 
avec les Parques, à aflifter Evadné qui étoit en travail d'enfant. 

ELEWARD où ETELWERD, Anglois, qui vi- 
voit fous le régne de Guillaume IT. vers l'an 1090, & qui étoit peti 
fils du Roi Ethelred. On l'a furnommé Ze Pasrice, pour le diftin- 
guer de quelques autres de ce nom. Il écrivit plufieurs lettres à 
Mathilde fa coufine, & une Hiftoire en quatre liv 
commencement du monde jufqu'à la fin du régne d'E 
a donnée au public. Guillaume de Malmesburi fait mention de 
lui, àx Prob. Hiff. de reg. * Leland, de Pit. Iuft. Angl. Simler, Bas 
leus. Pideus. Voflius, &c. 
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E LFELD, petite ville du cercle Eleétoral du Rhin, 
À magne. Elle eft fur le Rhin dans lés Etats de Mayence, à trois 
lieues au defldus de la ville de ce nom. e avoit autrefois une 
bonne citadelle , qui eft maintenant démolie. * Maty , Difion. 
Géogr. * 

* ELFLEDE fille d'ALFRED le Grand, Roi d'Angleter: 
re, fut mariée à Ethelred qu'Alfred fit en même tems Core de 
Mercie. Lorsqu'elle accoucha de fon premier enfânt, elle eut tant 
à fouffrir que cela lui fit prendre laréfolution de ne plus s'expoièr 


en All 


à de pareils accidens. Cela ar: engo3. Depuis ce tems-là, el: 
le s'adonna entiérement aux armes, & comme une 1ble Ama- 
zone, elle donna des preuves de fon courage dans toutes les guerres 


que le Roi fon frére eut à foutenir contre les Danois. On l'appel- 
loit communément le Roi Elféde pour marquer qu'on reconnoïfoit 
en elle les qualitez d'un homme & d'un Roi. En 912 , elle per- 
dit fon époux, & auffi tôt elle prit en main le gouvernement de la 
Mercie, & après avoir pris toutes les précautions néceffires pour 
la fureté de fes Etats, elle porta fes armes dans le païs de Galles, & 
après avoir fouvent battu les Gallois, elle les rendit fes tributaires. 
Elle mourut en 918, laiflant une fille unique nommée Elfivine. 
* M. de Rapin Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome 1. L. 4. Régnes 
d'Alfred & d'Edounrd. T. 

* ELFLÉDE fille âinée d'Edouard L. ou l'Ancien, Roi 
d'Angleterre, fut Abbeliè de Ramfey. * Ler 
Régne d'Edouard I. 

* ELFLEÉ DE furnommée /4 Blanche, fat la Concubine ou la 
fmme d'Edgar Roi d'Angleterre, & la mére d’Edou:rd IL. Roi 
d'Angleterre, * Le même, rome 1. L. 4. Régne d'Edgar. 

ELFREDE, fémme d'Edgar Roi d'Angleterre. Voyez E Le 
ERIDIE. 

*ELFRIDE, fille d'Ordang Comte de Dévonihire, étant 
une des plus belles perfonnes d'Angleterre, le Roi Edgar qui avoit 
ouï parler de fa beauté, réfolut de l'époufer, fi elle fe trouvoit telle 
qu'on la lui avoit dépeinte. Pour en être informé, il ordonna à 
Éthelwold fon favori de faire en forte de s’afurer fi la beauté de la 
Dame répondoit à f réputation. Ethelwold s'étant rendu chez le 
Comte de Dévonfhire, n'eut pas plutôt jetté les yeux fur Elfride fa 
fille qu'il en devint éperdûment aumoureux, de forte qu'oubliant 
les faveurs qu'il avoit reçues du Roi fon Mäitre, il demanda Elfri- 
de pour lui même. Elle lui fut accordée, mais il fit en même tems 
entendre au Comte qu'il avoit des raifons tres importantes pour ne 
pas divulguer fon mariage. Quelque tems après, é 
près du Roi, il lui dit que la beauté d’Elfride étoit des plus mé- 
diocres & que les richeffes du Comte donnoient apparemment du 


ne, rome 1. l. 4. 


relief à la beauté de fa fille. Sur ce rapport Edgar fe d 
mariage & en perdit même entiérement la penfée. Lorsqu'Ethel- 


wold s'apperçut que la paflion du Roi étoit tout à 


teinte, il lui 


répréfenta que bien que la richefe d'Elfride ne fut rien par rapport à 
un Roi, elle pouvoit néanmoins faire la fortune d'un particulier, & 
l-deffus il lui demanda la permiffion de rechercher cette riche hér 


tiere. Edgar la lui accorda volontiers, & dès qu'Ethelwold l'eut ob- 
tenue il alla retrouver fa femme, & fit célébrer noces publique- 
ment. Cependant de peur que fon époufe ne parût trop belle aux 
yeux du Roi, il la tint éloignée de la Gour. Malgré toutes ces 
précautions, Edgar füt bientôt informé de la vérité, & pour s'en in- 
ftruire par lui même, il fit nâitre l’occafñon d'un voyage dans le voi- 
finage du lieu où Ethelwold tenoit fa femme enfermée, & fe trou- 
vant près de la maifon, il parut fouhaiter de la voir. Ethelwold 
tâcha de l'en détourner, mais fes efrts ne firent qu'augmenter la 
curiofité d'Edgar. Tout ce qu'il obtint, füt d'aller la préparer à re- ” 
cevoir l'honneur que le Roi lui vouloït fire. Dèsqu'il füt chez 
lui, il alla fe jeter aux genoux de f fêmme, à laquelle il avoua 
tout, & la conjura de fäire fes eflorts pour éviter de donner de 1a- 
mour au Roi. Elffide le lui promit, bien réf de lui manquer 
de parole. Dèsque fon mari füt parti, elle pritfoin de fe parer de 
tout ce que l'art pouvoit ajoûter à f&tbeauté naturelle, Dès que le 
Roi la vit, il en devint paflionnément amoureux & dès ce moment 
même il refolut de s’en affurer la pofiéffion. Pour 
fit partir Ethelwold pour le Northumber! 
que affaire preflänte: mais il n’achevä p: 
vé mort au milieu d'un bois où l’on crut d'abord qu'il 
finé par deswoleurs, : Mais on changea bientôt de fentiment quand 
on vit que le Roi ne f mit point en peine de faire aucune 
quifition, & Époufà la veuve du mort. Elfride eut: d'Edyar un 
fils nommé Ethelred'qui fuccéda à Edouard fon frére âiné qu'El:ri- 
le avoit fait poignarder. Cette cruelle Princefle pour*expiér ce cri- 
me fonda deux monaftéres de filles, l'un à Ambresburÿ & 1 
à Whorewel proche d'Andover. Ce füt dans ce dernier qu'elle 
retira pour y faire pénitence pendant tout le refte de fivie. Ondit 
qu'elle fe couvroit fouvent le corps de petites croi in d'en écar- 
ter le Démon qu'elle n'avoit que trop de f indre.. * M. 
de Rapin Thoyras, Hiff. d'Angleterre, rome 1.1. 4, 
G2 ELFS 
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ELFSBORG. Voyez EL ses RG. 

* ELF WINE, fille d'Ett & d'Elféde, de laquelle on a 
parlé plus haut, & niéce d'Edou 1 I, ayant ré éfoiu de fe marier à 
un Prince Danois, fournit à ce Prince une raifon de la dépouiller 
de la Mercie. 11 l'emmena avec lui dans ME Weftfex, où elle paflà 
le refte de fes jours dans un monaftére M. de Rapin Thoyras, 
Hifi. d Angleterre, tome 1, L. 4. 
:LGADE, ville de l'ile de faint Michel 


que l'armée navale de France prit d'aflaut; lorsqu'elle me 
Antoine de Portugal dans ces iles pour l'en rendre mâitre 


L 


deux flottes Françoife & Efpagnole fe joignirenten ce lieu-là, & 
donnérent une fanglante bataille fur mer, dans laquelle l'Amiral 
Strofi fut pris trois cens autres, entre lefquels il y avoit qua 
tre-vingts Gentilshommes, que les Efpagnols commandez par le 
Marquis de fainte Croix, firent cruellement mourir. * Mézeray, 
au rêgne de Henri II. 1 
ELGIN, petite ville d'Ecoffe dans le Comté de Murray, fur 
la riviére de Loïlie, à trois milles de la Mer d'Allemagne. Elle 
éroit épifcopale fuflragante de l’Archevêché de faint André, & re- 
ur fa grande & belle églife, qui, pour la ftrué 3 
t à peine à aucune de l'Europe, comme cela parôit encore 
par fes ruines. Il y a auffi,l les mafures d’un château fur une mont 
gne voifine. À un.mille de là on voit le château de Spynée, fur 
les bords d'un lac < même. nom. Cette ville eft fituée dans un 
terroir fertile; & le lac eft remarquable, par le nd nombre de 
1es, qu'on y trouve, parce qu'ils fe nour! ent d'une herbe qui 
eft fous l'eau, & qui ne P jamais au deflus. * Di. Anghis, 
*ELGEMUHA & ELGIUMUHA, ville du 
ime dé Maroc en Afrique dans la province d'Efcure ou de 
Fa. 
L GIUMH À, ville du Royaume de Fez en Afrique dans 


À, Enfans du Patriarche Ephraëm, 
mort, parce qu'ils étoient venus pour 
* I. Chronig. Où Paralip. ch. 7. v. 20.21 


que ceux de G 
prendre leur 
ELHALE 
* ELHA 


tentrionale de la Tribu 


de Ruben. ; 

ELHAN danaere avec mar- 
ché dans la co nt, _qu'on appelle su Il 
étoit honoré autrefois d'un Si royal. ll nant bien 


& ALHAM- 
de Tunis en Afrique au nord & 
ure de la riviére de Magerada, à l'eft de 


Es ELCHAN A N. 
ére de Sifmaï de la Tribu de 


1q. OÙ Px- 
me, dont 
une femme 
le retour de 
ufi de lui dont il 


eft parlé re de la Bi 
me illant homr jamite à la fu 

& l'un des s de fon ar * I. Chror. 
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LIou HE’LI, fouverain Prêtre des Juifs, & Juge après la 
E K it d'Thamar, fecond fils d'Aaron, & 
oit demeur ns fa famille jufqu’à la 
Il commença de conduire le peuple l'an 
it J. C. & fut en grande confid on 
nées fes enfans, abuférent de fon 
it le peuple de l'oblation des facrifices. 
erti le pére, qui repr! , fans les 
il le devoit. i 


parmi les } : 
pouvoir , & détournér 
Dieu en avoi 
châtier com 


qu'elle méritoit. Car la 

Philiftins remiers ft tre; & 
dans Ja feconde, trente mi ile d des $ leurs fürent encore d défaits & l'Ar- 
che qu'ils avoi leur camp, füt prife par les enne- 
m El, qui ande conftance à la nouvelle 


de la mort de fes enfans, to a de fa aus & mourut fubitement, 
en apprenant celle de la prife de l’ Arche, l'an 2919 du monde, & 
1116 avant Jefus Chrift, en la 98 de fon près qu'il eut gou- 
verné le peuple durant 40 à * I. Sam. où Rois. ch. 1, 2. de. 
Joféphe, lv. 5. chap. vi. 12. des Antiq. Fudaïq. 
LI AB, fils d'Ifar & frére du Roi David. Le Prophéte Sa- 
muel aie ra que ce n'étoit pas celui que Dieu avoit choïfi pour être 
oi fur E Il füivit le LE Saül à la guerre contre les Phili- 
& fe trouva au combat de fon frére contre Goliath. Il admira 
fa force & fa viétoire, &-en Éutde: la joye ; quoiqu'un peu aupara- 
vant il l'eût accufé de préfomption & de témérité. * L. Samwel ou 
LR ch. 16. w. 6. @ ch. 17. 
E’LI AB, fils de Hél, éroi ir 1e Chef de Ja Tribu de Zabu- 
lon. Il fütnommé pour travailler au dénombr ment du peuple. Il 
fût le troifiéme à fire fon offrande au tabernacle. Ses fils Dathan 
& Abiron, at ns la terre tout vivans, après 
Nombres, ch. 1.v. 0. ch. 2. w. 7, ch. 7. w. 


revoltez contre ne 
24. G 29. ch. 10. ©. 16. ch. 16. v. 
E'LI AB, le en 
À D. qua 
Prince affigé des fe 
TL, Chron. ch. 12. 
liachba Sçahalbon 


&c. 

me de ces vaillans hommes, qui { ; 
d il fuyoit la perfécution de 54 Ï1 rendit à ce 
rvices très-confidérables dans toutes fe 
9. On prétend que c'eft celui qui eft 
.. ÎL Samuel où Rois, ch 23. v. 32. 


Chroniq. où P4 

* E’LIAB 
v. 8. 

* ELI AB, fils de Nahath, Écpére de 
de Lévi. * L Chron. où Paralip. ch. 7... : 
ch. 16, v. 5. 

*E'LI A CHB À, l'undes trente Brave: 
Sam. où IT. Roïs, ch. 23. v. 32. 

ELIACHIM. Poyez ELIAKIM. 

* ELJADAH, pére de Réxo, un des Ennemis de & 
mon, Roi d'Ifraël. *°L où III. R is, ch. 11. v. 23. 

ë ELJ À D À H, fils de David, Roi d'Ifraël, qui lui 
Jérufalem. * IL sw. où IL. Roës, ch. 3. v.16. 1. Ch 
v, 8. 

LJADAH, de la Tribu de Benyar 
lant, qui commandoit une Armée 
ne le Régne Es Fofaphat, Roi de 7: 

lip. ch. 17. 0. 17. 

ELIAK I M, fils du Roi Jofas. Voyez 

* ELIAKI M, nd Pontfe des J 
du Livre de Judith. * Bellarmin, des cr. 
Ca ou Joakim. 

* ELIAKIM, Sacrifcateur, revint de Bab EsZ 
babel. Son Office étoit de jouer de la harpe, dans Je férvice divin, 
Néhémie où IL. Efdras, ch. 12. vw. 41. 

*ELIAKIM, fils d' Abind,& Pére d'Axor, à 
Ancê! de Fefus Chrift felon la chair Mn 
figniñe, #07 Dieu reffufs 
Didionnaire de la Bi jble. 

LIAM. Poyez ELIHAM 

ÉLIAS LEVIT A. Chrch 

* ELIAS A PH, fils de Debuel, Mraëlite de la Tribu de 
Gad, fut nommé pour fire le dénombrement des enfns d'y/r# 
de t de fa Tribu. Il füt le fixiéme à füre fon offra 
Tabernacle. Nombres, ch. 1. 4. 14. ch. 7. v. 42 

ÉLIASIB, Ponte des à Joachim fon pére, 
& gouverna 21 ans. Sous fon ponüficat, en l'année 34 
de, & 454 avant J. C, Néhémie de la famille fac 
d'Artaxerxès Longuemain, Roi des P. , dont il étoit Echanfon, 
la permiffion de venir en Judée, & ordres pour rétablir les 
murailles de jérufilem, & pour SEE ire les Juifs des vexations 
continuelles qu'ils foufroient de la part de leurs voifins. * Efyr 
ou I. Efdras, ch. 10. I. Efüras Gr Néhémie , ch. 3.10. 
phe, L 1. des Ant. Judaïg 

*ELLA THA où ÉLIJA'TH A, huitiém 
man. Son emploi étoit de chanter devant l’Ar u 
étoit dans la vintiéme Claflè des Lév 
25. v. 27, Le P. D. Calme! 

ÉLIC H, (Louis Philif chius, vivoit au com- 
mencement du XVII fiécle. Bayle croit Eci u'il ; it de 
11 y foutint une Dif que de Ms lica, & il vou 
faire imprim e fur la Ds jére, avec une préface rem- 
plie de mauvaifes chofes, mais on le lui défendit, & les Maziftrats 
ayant f 1 lui, y trouvérent plufe DNVRES für quo 
avoit écrit des Notes fcandaieufes. On lesconfifqua & on le 
devant les Juges. Il promit avec ferment & par 
ces études frivoles ; néanmoins il fit impri 

en 1607. 11 lui donna pour titre de Demoomagia, " Demo 
curgis a. Il y refuta fiérement ceux qui rl 
n doute ce quife dit des Sorciers, & de leur tranf 
ux affémblées du Sabbat, Il attaqua nomr 5 
ler, Profflèur en Médecine à Witemberg, qui 2 
Ha rangue de Faféino @ Incantatione, lan 1606. ‘I 
imprimer avec quelc ques au ces de même patur 
une tre $ courte out aux calomnie d'Elichius 
; une Re 


le fils de Pallu “Rubénie. 


nme fort & va 
lle hommes, 


joale, 


mais il s'éva holique 
en 1609, un autre livre qu'il it Inmocess 
ignominian Q 

« 4. edit. 
HMAN, (Jean) natif 
cine à Leïde. I1fe maria, l'an 
d'une famille de Bou emeftre, 
car il mourut l'an 1 Il ente 
habile dans le Perfan, qu'au jugement de Saur naifé, jrope 
mais produit un homme qui l'égalät en Se & n'en prod 
être pas un femblable. Îl croyoit que la langue Allem 
Perfane venoient d même fource, & il en donnoit plufe 
ns. Il compofa en Arabe une lettre, qui fut imprimée à Ié 
1636. Sa Diflértation Latine, du T'erme de la vie fu 
des pu jenta x, 4 de Ter mino vi m mentem Or 
beaucoup plus longue 
Sa | Verh fion Latine du Tableau d 
imée à Tale l'an 1640, avec la verfion Arabe ss E Grec, 
de Saumaife, qui y joignit une préface t 
nius , # in bref. Exercitationum philologi 
rovicius, de vit 20. part. 3. Page M. 139. 
acNov# , pa, Jhrift , DAS 
Cren. ibi Imafius, prefat. in Tabul. F 
Diét. Crit. 


e, pratiqua la Méde= 
, avec une fémme étoit 


ou ELIME'E N: 
Perfe proche 4 qui fe joignirent à N: hodonofor, & lui 
rendirent de très- bons fervices dans la guerre qu'il entreprit contre Ar- 
phaxad Roi des Médes, & à la bataille qui fe donna dans 1 plai 
l Arioch, la 17 année du régne de cet Afÿrien. Arphaxad 
vaincu, & fon armée taillée en pié Ce peuple prenoit le 
liméens, d'Elimaïde Capitale de leur païs. * Judith, cb. 1. 


’Afe ou de 


E JQE AT 

if du païs des Helvétiens, appelez au- 
à Rome, fous le régne de Tarquin 
, pour apprendr re quelque. métier , gouta 
En revenant dans les Gaules, il en apporta 
our montrer la bonté du terroir d'Italie : 
Gaulois de paffer les Alpes, qui avoient 
infurmontables entre eux & l'Ira- 
es guerres entre ces deux nations. 


ELICO, Gaulois, 
jourd'hui Suifles, étant allé 
VAncien, & s'y 
Iceurs de ce pai 
raifin, 
eprendre a 
1{q à comme de rempar! 
De R naquirent | mié 
* Pline, & 12. ch T'ite-Live. 

* ELID A D fils de Kiflon de la Tribu de Benjamin, füt 

é à tâge de la T'erre de Canaan. * Nombres, 


E'LIDE ot 
néfe. Philippe € 
Ja voye des arm 
entra dans la ligue des 


ee Chef née 


en fut autrefois le mâitre, non par 
ation. Cette ville 


£ trois cens v 
les Jeux O piques qui avoient été infituez 
Ps de Ju “ mais qui jufqu lors volent 

tume de les célébrer tous les 
On voyoit à Elide un 
la hauteur de vingt-fept piez. 
e Belveder où Chalorira; le 
le, Di. Géogr. Voyez 


ei ae Jupiter c 


a vil 
fa ve Alphée y pale 


LEE 


fut mis fur le thrône par les an- 


ciens Bretons, qui en ayo aité fon jé Arch Il le lui 
remit, & lui fuccéda di 1 fur déthrôné par deux 
de fesfréres Vigéne & Pér ans de leur ufür- 


les Bretons ques 


t ce Roi parmi les Prin On ne fait pas 
a régné. x Polyd rgile, Gb. 4 Hiff. Angl. 
c. 14. p.68. mel. 


, apparemment du lieu 


Roi d'Hraël, & de 


de Galaad, vivoit fous le‘régne d'Achab, 
Jofiphat, Roi de J On ne ête point à ce que dit S. Epi* 
p hane de a nai de ce Prophéte. Il rapporte uné vifion de So- 
bac pére d'Elie, & dit qu’ ue que fa femme fut accouchée PAL 
crut voir des hommes vétus de blanc, qui fa iluérent le nouveau né, 
& le couvrirent de feu, & Wi firent avaller de la f flamme, tels furent 
F i reloppérent le petit Elie; tel füt le lait dont ils 

bac s'en all confülter l'or. Jéru 


lem, 


& apprit ce que a vifon fignifoit; Qu'on l'aflura que fon fils hat bi 
dans la lumiére, & qu'il jugeroit I 
de rêveri 
d 


aël par ‘le Ru & l'é épée. 
Judaïqu Quoiqu'il en foit, Elie 
äint homme ne put fouffrir les i impiétez 
1 & de fa femme Jézabel. La feptiéme année 
du monde, & 912 avant Jefus 
de Dieu, une féchereñle & une f- 
mine qui dura trois-ans & demi. Enfüite il paf dans un Défert 
du torrent de Carith, du côté du Jourdain, où Dieu le 
nourrit pendant quelque tems, en lui envoyant des corbez > qui 
1 oient tous les jours à manger. La féchereffe ayant fait tarir 
le torrent, il vint par l'ordre de Dieu à Sarepta, qui eft une 
entre T'yr & Sidon, chez une veuve, à laquelle il donna moyen 
de fubfifter, une multiplication miraculeufe de quelque huile & 
de quelque farine qui lui reftoient. Il y reflfcita le fils de cette 


teroil 
Cela a tout l'air 
étant devenu g 
d'A. hab, Roi d'Ifr 
de le 
Chrift, il leur prédit de la pa 


r régne, qui étoit l'an 3123 


veuve, qui étoit mort pendant qu'il demeuroit chez elle. La troi- 
fiéme année de la ftérilité, le Seigneur lui commanda d'aller trouver 
le Roi Achab. I rencontra en chemin Abdias, Intendant de la 


maifon de ce Prince, qui ne vouloit pas annoncer l'arrivée d'Elie à 
AChab;- mais {ur la parole que ce Prophéte lui donna qu'il fe pré- 
fenteroit devant Achab, a donner avis à ce Prince de la venue 
F menaça d'abord Elie, qui lui reprocha le culte qu'il 
& fit afflembler 450 faux Prophétes devant le peu- 
ple, & leu opofa de mettre une viétime fur un bucher, afin que 
ceux dont les priéres attireroient fur-elle Je fu du ciel, fuffent feuls 
eftimez véritables Prop hétes. La propofition fut acceptée, & lui 
feul eut l'av ne de’ färe brûler le facrifice, & d'obtenir de la 
pluye. ir les faux Prophétes, & Jézabel voulu 


Le peuple fit mo 
traiter de ll même forte e il s'enfuit dans le Défert” où a 
lagé 


rendoit à E 


par un A: ï'appd rta dt pain sd de l'eau; il Re enfüi 
te quarante jour: à la montagne d'Oreb, où il fit fa demeure, 


& Où il reçut or r oindre Ha 5] in être Roi SE 
& Jéhu pour 
procha le meur! 
Que le Roi e GE vi D far tué un an où dre ap ; ds 
un combat contre les Syriens au païs de Galaad. Ochofñas fon fuc- 
ceflèur étant tombé, en 3139 du monde, & 806 av ant Jefus Chrift, 
d'une fenêtre de fon palais, envoya confulter Béelzébub dans Acca- 

ron, ville d Philiflins, pour favoir quelle feroit l'iflue de fon mal. 
Le Seigneur lui fit dire par Elie, qu'il mourroit, pour avoir eu. re- 
cours à l'oracle d’une Divinité étrangére, comme s'iln'y eût point 
eu de Dieu en Ifraël. Ce Prophéte fit auffi confümer par un feu 
defcendu du ciel, deux capitaines & cent fldats, qui v uloïent le 
mener par force à ce Roi. is troifiéme C: ine 
qui lui parla avec refpett, & vint AE fon bon gré trouver Oc hofias, 
à-qui il renouvella la prédiétion qu'il avoit faite, qu'il mourroit de 
cette maladie. La prophétie für accomplie bientôtapr Ochofas 
ant mort, laiflà le Royaume à fon frére Joram. Ce fut au com- 


, afin 


mencement du régne de celui- ci, l'an 3140 du monde, qu'Elie fut 
enlevé. Il voulut avant fon enléveme t, renvoyer Elizée ; mA ce 
fdé vit jufqu'au Jourdain, qu'il pal à pié, Elie en 
ayant divifé les eaux, en étendant fon manteau. Comme is mar- 


choient au delà du Jourdain; un tourbillon de feu ‘en fogme de 


BULLE. 


char avec fes chevaux , enlevaElie. Elizée ramafla fon mant 
& s'en fervit pour pañfer 1 le Jourdain, ayant hérité du double e 
d'Elie. ne parmi les Juifs, qu Elie de- 
s Chrift dit que cet Elie e 
Juifs prenoient ] 
Dans le tems de la ation de notre Sei- 
gneur , E t avec Moïfe. C'eft aufli une ancienne opi-. 
ion parmi les C rétiens, qu'Elie viendra avec Enoch, avant le 
jour du Jugement, & qu'ils font ces deux témoins où Martyrs de 
Dieu, que la Bè doit faire mourir dans les derniers jours, & qui 
doivent enfuite reflufciter: cette opinion eft fondée fur l'Ecriture. 
On croit encore communément qu'Elie & Enoch font ref 
dans le paradis terreftre. On a honoré dans l'égiife l'a 
d'Elie fur le mont Thabor, & fon en L'Empereur Bati- 
le établit fon culte dans l'Eglife d'Orient, & fit bâtir u glife en 
fon honneur. On la fête de l'enlévement d'Elie 
Gréque au 20 de juillet ; les anciens Martyrologes des Lai 
cent au 14 d'août; & les modernes au 20 de juillet. 
vantent d'avoir Elie pour Inftituteur de leur Ordre 
Auteurs Catholiques croyent que là lettre écrite à Joram Roi d’Ifraël, 
bien que rendue longtems après à mort, eft de lui. Les Protef 
fe moquent de cette opinion. Ceux qui voudront favoir fi ce Pro- 
phéte affembla des Solitaires au Mont -Carmel fl ontlesGar nes pré 
tendent être les fuccefeurs, pOurro ont ci & Baronius. 
* I. ou I. Rois, ch. 17. w. 18 @ fév. I. ou IV. je ch. 2. 
IL. Chron. ou Paralip. ch. 21. L’ chie, ch. 
4 Saint” Auguftin, e la Cité del Aie ch.19. Torniel, Sa- 
i Baillet, Vies des Saints. 


int He Bat 
Chrift pour Elie. 


c'eft pourque 


HE 


as Le pla- 
Les Carmes fe 
Prefque tous les 


ens Aétes font mention de quatre Martyrs de 
cenom. Le I. eft entre les yrs de la Paleftine, qui fouf sa 
en CCCvi11, Esfébe en fait mention, dans le Livre qu'il a fait de 


re les mêmes & foufirit en 
Le II. eft entre les 
fécution fous Licinius, 
en ccoxx. Voyez le P. Rainar, fur l'Homélie que S. Baffle a 
faite fur ces Martyrs. Le IV. enfin eft douteux & ne fe joe que 
dans le Ménologe des Grecs fur le 17 de On le 
auffi entre les Marty rs de Paleftine, f 
ne le nomme Es Voyez A: 
de Martyr. Paleftinæ, ch. 13. 
LIE I. dece nom, Arabe, fuccéda 
le fiége épifcopal de l'églife de Jéru älem. 
prévenu par Sévére , qu'il avoit fait Evêque d'Antioche, & par 
d'autres Hé ques, ennemis du Concile de Chalcédoine, cha 
ce Prélat de fon fiége l'an 313, & mit en {à place un de fes partifans 
nommé Jean. (C'eft ce même Jean queil'Abbé Sabas ramena de- 
uis au parti orthodoxe.) Elie f retira dans une folitude, où le 
même Abbé Sabas le venoit vifiter tous les ans. Un jour qu'il s'étoit 
aquité de ce devoir de charité, accompagné de trois autres Abbez, le 
Patriarche leur dit que l'Empereur Anaftafe étoit mort, & que dans 
dix jours il devoit le fuivre: ce qui arriva, comme il l'avoit p 
l'an 518. Le Martyrologe Romain fait mention de lui & de Fla- 
vien d'Antioche, exilé au aff bien qu'Elie, fous le 4 jour de juille 
Théodore le Le&teur accufe dans fon Ouvrage Elie, d'avoir con- 
damné le Concile de Chalcédoine; mais c'eft fans raifon, puis- 
qu'au contraire il en fut un illuftre défenfeur >, COMI 
BARRE en font foi. * Le II. Concile de Nicée, 44.1. Vagres 
1. 3.c. 32. Nicéphore, L. 16. c. 34. Cyrille, Wie de faint Sabas , rap- 
portée par Surius au 5. décembre. Le Pré Spirituel, ch. 35. Baronius, 
4.C.402. 512.513. 518. Godeau, Hif. Ecel .d Elre. des 
ÉLTE If.Patriarche de Jérufllem, vivoit dans le VII fiécle: 
diocéfe gémifloit fous la tyrannie des Sar s, lorsqu'il en- 
ya un Légat au VII Concile général, qui eft le fecond de Nicée, 
pour y expofer les malheurs des Ridéles de fon'églife, & s'excufer, 
de ce qu'il ne pouvoit pas f trouver à l'aflemblée. * onius, 
A. C. 787. 
ÉLIE IL. farmommé EBN CHADIT 
Catholicus, Patriarche d'Antioche, Syrien de nation, 


rs, cb.ïo. Le IT. fe trouve en 
Voyez le même Auteur, cb. 11 


cecix, 
quarante Martyrs qui foufrirent dans la pe 


Pater Sanitus 
| vivoit envirôn 


l'an 1180, dans le pie où les Chré d'Europe fifoient la & guerre 
dans la Paleftine. On a de lui des Homélies Mfcr. en Arabe, far 
les fêtes ; le ftyle en eft fublime Del e felon l'éloquence de 


Orientaux: quoique Golius ait ÿ 
dans fi pureté. La premiére Hor 
été publiée par Golius avec la verfon L tine, pa r in 
dice à la Grammaire Arabe d'Erpénius, de l'édition de 16 
Vers la fin de cexe Homélie, Elie le Patriarche demande la bé 
diétion de Dieu par l'imterceffion des Saints & des Martyr: 
quelque apparence q t Elie eft le même qu'Elie de 
que l'Auteur d'E bed Jefu a pris le titre de Mar, qui figni£ 
la lan, que, POS le nom d'une ville. 


e ce foupe 
il nomme J. 
Güe, qui eft le titre ord 
primer la nature humaine sde Jefus Ch eu 
Bat. inter MSC. Fac. Goli. M, de la Crofe, 4 
des Tades. 

ELITE, Patriarche 
en Provence. IL fui 
Sarrafins, &c füt le premier Me F 
vers l'an 12 On ne fait pas le tem 
en la Chron. en Innocent IV. Bartel, de Epifc. Re 
P#8:207. 

ÉLIE, Patriarche de Babylone, au commencement du XVII fé 
célébra Yan 0e un S node, à Amad ville de Méfopotamie, 
lequel une proféfion de Foi, que le Pape Paul V. avoir env 


7 in Guillelmo IL. 


füt reçue pprourée de tous les Prélats orientaux, qui sy 
rent. 1 Heat oyérent même les Aëtes de leur Synode 


G3 


1 


certains doutes qui leur éroient 
pas d'accord de ces faits, quoi 
fé l'hiftoire de cette L 
Idéens. 


pa 
p4 BRL 
qui leur récrivit, pour répondre 
refez. Les Proteftans ne tomber 
qu ‘indubitables. Pierre Stroza a CON 
tion, avec un Traié de la Croya nes cl 
10) te la même chofe fous l'année 1616. mu. & 
Ê ÉLIE, Archevêque de Maru, a compolé, felon Ebed Jefu, 
vains Me des Comment s fur là 
fur les Proverbes, fur l’ für 
fur Ifñïe, & fur les Epitres de “füint 
De p us, un volume de l'Hiftoire Eccléfiaftique, plufñeurs 
s de cor folation, diverfes Expoñtions, principalement fur les 
les. 
ou LIAS BARSENIA, Ecrivain Syrien, 
que de Soba, a compolé des Annales, plufieurs Oraïfons, 
une Grammaire, ante livres qui contiennent des Décifions 
fur des matiéres eccl tiqu De plus, un añez grand nombre 
Voyez Ebed ‘fefw, dans 


dans fon Catalogue des E 
Genefe, fur les Pfeaumes, 

le Cantique des Cantiques, 
Paul 


es: 


de lettres écrites en Syriaque & en Arabe, 
ue de 


Chaldéens. 

:, célébre Grammairien parmi les Sy- 
riens, à écrt une Grammaire de { langue, d'où Abraham Echel- 
lenfis a cité quelques extraits dans fes Notes fur le Ca italogue d'Ebed 
Jefu. Cet Clie remarque entr ‘autres chofes dans fa Grammaire, 
que les Hébreux, les Syriens, les Perfans ; les Madianites, les 
Phéniciens, les Arabes, & d'autres peuples que nous ne connoif: 
fons point, n'ont pas aflez de lettres dans leurs langues, pour expri- 


fon Catali 
11 


mer les mots qu'ils écrivent; & que c'eft ce qui les a obligez de 
mettre de certains points au défaut de ces lettres, pour marquer la 


maniére de lire: ce qui fait qu'ils ne peuvent lire qu'en devinant, 
ou fuivant l'ufage reçu par la tradition. * M. Simon. 
E'LIE, Rabbin, écrivit en Hébreu une Arithmétique , 
rafine Ofwald, Mathématicien & Profefieur de la Langue $ 
Fribourg, & difciple de Munfter traduifit en Latin. 


ainte 


ELIE OR IEN T AL, avoit fit un Commentaire de la 
Géométrie des Hébreux. Simler en fait mention dans fa Bibliothé- 


m 


imp) 


que, où il marque que ce Ou e n'étoit pas éncore 
* Balæus & Pieus, de Script. Angl. Simler. Voffius, &c. 
ELIE ou LIAS LE'VIT A, Rabbin, vivoit dans 
le XVI fécle, & eft le plus fivant Critique que les Juif ayent 
mieux. Ila rejetté pins de leurs tra nos as ma al fondée 


entr'autres, cell rde la prétendue sus 

les, & les attribue “fdras ou à certains Juifs nomme A. 

thes. Ia parfitement bien écl irci ce qui JL artient à la Maflore, 

dans un livre ne tafforet, imprimé à Venife & 
Il eft d s Juifs qui ait mie parfaitement 


3 & il nous a donné un Dictionnaire 
u, inttu 11e 
étr 


aphrafes Chaldi ï 
daïque de ces Par 
jui explique lesemots Hébreux, 
uit ce Glofaire + fat in. 


es, outre un Glofaire Hébr 
Barbares 
Ce 


it plufieurs livres, 
encore fait des re- 


für les li 
ta étoit Allemand de nat 
Rome & à Venife, où il a enf 
& même à quelque qui l'a fou- 
é, a beaucc profité de la lecture Ouvr 
qu ielques-uns en Latin. Ceux qui veulent favoir à 
1, doivent lire ce que ce Rabbin a compofé fur la 
e Hébraïque. Un de fes Rs rec 
fit Jéfuite, fint I e l'ayant agréé. 
lien, enfeigna l'Hébr eut l'Arabe dans le Collége 
Romain, fut envoyé par lé Pape Pie IV .aux Coptes, & par Gi 
goire XJIT. aux Maronites, & traduifit à Lu age de ces Nations le 
Concile de Trente. * M.Simon. Alegambe. 

E'LIE, dit De CoxipA, qui eft un bourg où il avoit pris naif- 
fance près de Furnes en Flandre, vivoit fur la fin du XIL fiécle , 
& fut Abbé de Dunes, de l'Ordre de Citeaux. C'eft lui qui per- 
fuada à l'Empereur Henri VI. de mettre en liberté Richard I. Roi 
d'Angleterre Le que Léopold d'Autriche avoit arrêté prifonnier en re- 
venant de la T'erre-finte. Il compofà quelques Homélies, dont 
deux es ù été prononcées dans des C hapitres généraux de fon Or- 
dre, que le Pére Charles de Vifch, R eligieux ‘du même Ordre de 
Citeaux, publia en 1649. L'Abbé Elie mourut en odeur de fainte- 
té, le 16 du mois d'août 1203. * Henriquez 


e à plufi 


vent confil 
dont il a trad 
fond 1 


> batème à Ve- 
a 


Il fe nomr 


Charles de Vifch, à» Biblioth. Script. Ord. Ciffer. nte-Marthe, 
Gall. Chrift. de Abbat. Dunenf. Val ére André, Biblioth. Belgica. 
SLIÉ, dit de BaroLs, Poëte, vivoit dans le XII fiécle. 


C'étoit un Gentilhomme de Barjols en Provence. Il compof un 
Poëme de la guerre des Comtes Raymonds Bérenguiers II. & III. 
contre Etiennette de Baux & fes enfans dans le XII fiécle. Il com- 

ofà aufli grand nombre de petites piéces à la louange de Garcéne, 
fille de Guillaume VI. Comte de Forcalquier, qui époufa Rainier 
Clauftral, que Noftradamus fait Prince de Marfeille. * Noftra- 
damus , ex la Vie des Poètes Provençaux, pl 

ÉLIE, ditde EvestaM, Anglois, vivoit vers l'an 1270. 
Il étoit Religieux Bénédiétin de Worchefter , Auteur d'une Chro’ 


ni . 

“is LIE, di Trickingham. 
G A M. 

é "È LIEL, Ifraëlite de ie Tribu de Manañé , Chef de la famil- 
très- salle homme. Chron. Où Paralip. cb. [7 
TEL , Ifraë Chante , Étoit de la famille de Caath. 


Cherchez T RICK I N- 


bron. où Paralip. ch. 6. v. 34. Ilavoit quatre-vingts fréres, qui 
aidérent à porter l'Arche à Jéruflem. L. Chron. ou Paralip. ch. 
L, nom de deux Ifraëlites t aillans hommes , qui 


cu par tout le Roi David , tant à la défüite des voleurs de: 
celeg, les batailles qu'il donna contre les Philiftins. 
.ch. 11. w. 46. &c ch. 12. w. 11. 

écrit en Grec, fous le nom duquel 


18 


18 
nous avons un Ouyr. É 
Grecs , lequel il dédia à Empereur Adrie n. Jlav 
& l'Empereur Nerva: ainfi il doit être différent d'un 
qui vivoit cent ans après, au rapport de Philoftrate 
eft incertain auquel des d 


autre ÊLIEN, 
de Suidas. Il 
doit attribuer l'Hiffoire des Animaux 
en 17 livres, & les Hi / Auteur de ces Ouvr: 
étoit né à Prénefte, (aujourd'hui Paleftrine). Suidas nous 
que s'étant établi à Rome, il y fut Prètre du P. 
titre glorieux en ce tems-là , & qui ne fe donnoit qu'aux plus 
Rhéioriciens.  Philoftra we dit que fans avoir été en Gréce, 
parloittuili purement en Grec qu'un Att qu'il fut dou 
d'une finguliére modeftie. Il nous appi Û 
fon e des Anim qu'il auroit pu {e faire SO à la 
aquerir de grandes richellés ; mais qu'il avoit mieux aimé sc 
per à la recherche des Pi opriétez cannes 
une once de véritable érudition , à tc 
terres de Croœfus & de Craflüs. La même = 
fur sppenie ufe qu'il n'eut ni femme ni enf 
faveur de la Providence contre les impiérez d ipicure , 
point par des raifonnemens abftraits & métaphyfiques 
bons qu'à l'égard des Philofophes ; mais par l'E 
marquer dans les événemens humains les € 
&iufte , quiles conduit, qui punit & qui ré 
très-propre au maintien de la Re i le pel 
Traitez qu'il fit là-defüs en G perdi 
Gui n'avoir pas été connu des An 
Philoftrate & l'Anonyme c S 
de l'Antiqi jait fà ï 
x1y livres 
Vulée, 


& cela non 


; qui ne font 
di foire, faifant r 
act 


avec les Notes 
furent ir 


, das un or de plus e 
:s de Joachim K Fo 


1685. Vofius , de Hifi. à à .c. 11. Suidas. T'ille £ 
Hiff. des Empereurs fous Adrien. 
LIENS, famille Romaine. Les Eliens étoient par 


toutes Plébeïennes; mais fort ancie: 
gl s charges. Il y avoit la fimill 
de Tubéro, de Gallus, de Stilo, d 
e Lamia; & c'eft de ces Eliens qu'éi 

ï l'Ode XVII du livre LI 


fept ou huit 
illuft 
celle de Catus, 
de Sejanus , 
Antonins. Hor: 
Lamia. : 
ELIEZER,o 
triarche Abraham, au 


oit été fo n'eût donné d! 


enfans à ce faint homme. Quelques-uns croyent que le 
Dammefec, quieft dans l'original, eft le nom propre de ce fervi- 
teur, & Eliézer fon UE mais comme étoit pas alors | 


fage d'avoir deux noms, il eft plus vraïi-femblable , que ce premier 
mot marque la patrie de cet Intendant de la maifon d'Abraham. 
* Le Clerc, fur ln Généfe, ch. 15. v.2 

E} R, fils de Moife , Légiflateur des Hébr: 
n'eutqu'un fils nommé Rohobia ou Rehabja. 1. Chron. où P. 
23. w. 15. & 16. 1 naquit dans la terre de Madian, du tems que 
Moïfe étoit ret chez Jéthro fon beau-pére. Sa mére avoit nom 
Séphora. Ile ut celui d'Eliéxer, qui fignifie le Dieu fort e[F mos fe 
cours , parce que Dieu 4 avoit fauvé Moile de la pe fécution & des 
mains de Pharaon. * Exode, ch. 18 Lorsque David diftri- 
bua les offices du temple en eus il mit dans la famille de 
Lévi, c'eftà dire, dans le rang des Lévites, les deux fils de Moï- 
avoir Gerfon & leur don par un avantage fiñgulier, 
e du thréfor facré , * & leur rendit tous les ho: poffibles, 
* L. Chron.ou Paralip. ch. 26. 

E’LIEZE R, fils de Dodnë de Marefa, Prophéte du Se 
qui prédit à Jofaphat , Roi de Juda, le naufrage qu 

rires qu'il envoyoit en Tharfis ; pour 
e Ochofas Roi d'Ifraël 


nil 
lip. ch. 


liance 
‘Il Chron. ou Paralip. ch. 20.4. 3 
Beker ; décent fils du P 
ip. ch. 
fonnoit 1È Er devant 

ë # I. 


avec 


nj E. Chros. ou P. 
ELIÉ R, un Lévite, qui 
l'Arche lorsque le Roi David la fit tranfp 
Chron. où Paralip. ch. 15. v 

*ELIEZE R, fils de Zichri dela Tribu de Ru 
de quatre mille hommes defa’Eribu. *E.Chr 

*ELIEZER , nom de deux homme 
Efüras ou I. Efdras , ch. & qui au retou 
captivité de Babylone fürent obligez de répudier leurs f 

PAREAUENES n'étoient pas Te 

HLIREZIEIR., Rabbin, & & l'un des 
Juifs, a compofé un livre intitt 
de R. Eliéxer, qui eft en partie hiftorique , 
que. Les Jui eftiment fort ce livre , & le à mine un 
des plus anciens Ouv ait ayent ; car dans le titre de l'édi- 
tion de Venife, il ef é Eliézer le Grand, qui éroit du nombre 
des Doéteurs de la Ne dans le tems où u Prince Ra- 
ban Gamaliel II. fils de Raban Siméon Gamaliel 
Il. vivoit, felon eux, vers l'an 73, ou Le? 
Morin lui avoit donné une grande antiquité ions! 
eccléfiaftiques fur le Pentateuque des Samaritains ; 
avoir fait plus de réflexion, il a changé de fer 
citations fur la Bible , où il n'oublie rien pour montrer que © 
d'Eliézer n'a pas |° se que les Juifs lui atiribuent. Ils’appuye 
pour cela fur ce qu'il fit mention de l'Empire des Arabes, 
comme d'un irès-puil Aa Empire. D'ou il prouve que cet Auteun 
n'a pu écrire avantl'an 700 de Jefus-Chrift. I r: PPOUS) plufieurs 
autres chofes, pour montrer que R.. Eliézer n'eft point Éyériablé 
Eliézer , quia vécu dans le tèms marqué cy- def 15 mais un [m- 
pofteur, qui a fait un recueil des fables du Talmud & des Méd 
fcim, ou Commentaires allé ads Ila au pliqué dans fon 
livre plufieurs pañlages de la Génefe, felon la méthode de ces an- 
ciens Médrafcim , qui ne peut être goûtée que des Juif, y ant 
des contes fài phailr. Guillaume Vorfius a traduit cet Ouvrage 
en 


n, fut le Chef 
OU Paralip.ch.27.v.16. 
jont il eit p: 


10, v, 


plus célébres Auteurs 


e allégo: 


Im 


EE 


en Latin; & il à ajoûté à fa Verfon, des Notes remplies d'érudition | 


Judaïque. Dans la préface qu'il a mife au commencement de fa 
Verfion , il juge que le livre d'Eliézer n’eft pas fi ancien que les 
Juif le font ; & bien qu'il avoue qu'il éft pleinide fables , il dit qu'il 
y a pluñeurs belles interprétations, qui peuvent fervir à écl 
l'Hifioire & les Traditions juives. On y voit de plus des chofès 
ticuliéres, comme ce qu’il rapporte de la figure & de la compofition 
des T'éraphins ; & des trois guerres des ‘Turcs, peu avant la v 
nue du Mellie.  Buxtorf a aufli parlé des chapitres de R.. Elié 
dans fà Bibliothéque Rabbinique, où il dit qu'il comprend l'Hiltoi- 
e du Monde , jufqu'au temsde Gamaliel I. Mais Voritius affure 
que Buxtorf fe trompe ; parce que l'Hiftoire de cé livre nç pañe 
point le tems de Mardochée & d'Efther. * Le P. Morin, E 
#ationes Biélice. M. Simon, 

M. Baïnage place Eliézer le Grand au fecond fiécle. On le fit, 
ditil, fils d'un: homme de qualité nommé Hircan , qui avoit telle- 
ment négligé fon éducation, qu'à vingt huit ans il ignoroit la Lo 
Son ignorance le fit pleurer pluñeurs jours; mais enfin le Proph 
Elie luiind 


modeite qu'il en fut charmé: il ne vouloit pas fe foir devant lui ; 
& bien loin de le deshériter , il lui donna les biens de fes fréres, 
qui lui avoient infpiré ce deflèin.. Ce Doéteur avoua en mourant 
qu'il favoit l'art de faire pañièr les moiflüns d'un lieu dans un autre, 
Car f promenant un jour avec 4kiba, il lui fit voir , en un inftant, 
an champ rempli de concombres & leur ordonna enfuite de changer 
de place, & des'affémbler en un monceau, ce qu'ils firent. Les 
Thalmudiftes le répréfentent commeun homme rempli de fes mé. 
rites, qui demandoit au lit de la mort , y #-#il aucun précepre de la 
da Loi que je n'aye accompli ? AKiba confondit fon orgueil en ui difant, 
Maure, tu nous a toujours enfeigné qw'il ny avoit point fur la terre d'hors- 
ame jufle, qui ne péchät point. * Bafnage, Hiff. des Fuifs dc. tome 
IF. p. 1100. 

ÉLIEZER HAGGALILI, oùle Galiléen, fils de 
fe, Docteur cabbaliftique. Il compofa les trente-deux propriétez 
loi ux trente deux chemins de la figelle. Les 
] que lorsqu'on trouve quelqu'une delces ex- 
plications myftiques, il faut avoir grand foin de la retenir. * Bas- 
âge, Aiff. des Fuifs, fc. tome IV. p. 1102. 

É'LIEZES, fils de Bariza, Aga des Janiflaires , étant encore 
jeune, fe battit en duel contre Bitezès Hongrois, dans le tems qu'A- 
murat Empereur des Turcs» marcha contre Jean Huniade, l'an 
2448, dansile territoire de Caffovie en Hongrie. : Ils fortirent tous 
deux du combat , fans fe faire aucun mal: & chacun s'étant retiré 
vers les fiens , Amuratadmirant le courage de ce jeune homme , 
dit qu'il avoit à fon fervice un maître liévre, Eliézès, pour faire 
connoître à l'Empereur ce qui l'avoit excité à combattrenfi vaillam- 
ment lui apporta l'exemple d'un hévre contre lequel il avoit autre- 
is tiré jufqu'à quarante Aéches fins l'épouvanter, & qui ne s'étoit 
“nfui qu'au dernier coup. Il ajoûta, que de à il avoit connu qu'il 
ÿ avoit de la deftinée dans la vie, & que fortifié de cette penfée, il 
s'avoit point fait difficulté de s'expofer au combat contre un ennemi , 
qui le furpañoit en âge & en force. * Chalcondyle, lv. 7. 

ELIHAM. Pyez EL H À M: 

*E'LIH À M, pére de Bethfabée, ou Bethfeba, quifut d’abord 
femme d'Urie, & enfuite de David, Roi d'Ifraël. Wémuelou I]. 
Rois , ch. 11. V. 13. 

*E'LIH A Mi fils d'4hithophel Guilonite, C'étoit l’un des trente 
Braves de David, Roi d'Ifracl. IL. Samuel, où Il. Rois, ch.29. 0,34. 

ELIHEZER, Voyez E'LIEZER. 

*E'LIHORE PH, ou Eloraph, fils de Sciffa fut Sécrétaire & 
Confeiller de S#lomor, Roi d'Iraël, I. ou TL. Rois, ch. 4. 3. 

E'LIHU. Poez ELIU. 

*E'LIJA,ou ELI A. Ilya deux Ifraëlitesde ce nom, tous deux 
de la Tribu de Benjaminqui auretour de la captivitéde Babylone, 
fürent obligez de renvoyer leurs femmes, qui étoient étrangéres, 
# I. Chron. ou Paralip. ch. 8. v. 17. Efdras, OU. Efdras, ch. 10. 

ELIJATH A. Vyez ELTA TH A. 

* ELIKA, Harodit, Pun des Braves du Roi David, 
Sam. où ILaMRoïs , ch. 23. v,26, 

E'L 1 M, fixiéme campement des Ifraëlites, où ils arrivérent de 
Mara le premier-jour du fecond mois, qu'ils appellent Far, & qui 
xépond au mois ril: On prétend que ce fut le premier jour de 
Ha femaine. Ils eurent le plaifir d'y trouver pour leur rafräichifie- 
ment douze fontaines & {oixante & dix palmiers. Les Hraëlites pri- 
rent courage à la vue d'un lieu fi agréable, & ne fürent pas dans une 
petite joye, fe perfuadant de trouver une campagne délicieufe, & abon- 
dante en eaux & en toutes fortes de fruits, mais ils changérent bien-tôt 
eur joye en triftefe & en pleurs, lorsqu'au lieu de tant de fontaines, 
Hsne trouvérent plus qu'un peu d'eau croupiffänte, & erifi petite quan 
üté, qu'au lieu de couler, elle ne ftifoit que diftiler goutte à goutte. Ils 
firent pourtant despetites rigoles, pour conduire cette eau dans des 
réfervoirs : maisMlorsqu'ils creufoient ces mêmes fources, ils n'y 
trouvoient que de la bourbe au lieu de fable, & prefque point d'eau. 
is ne furent pas mieux régalez pour les palmiers. Ils n'y trouvé- 
æent prefque point de fruit, & ce qu'il y en avoit étoit fort petit, à 
caufe de la ftérilité de laterre. L'extrême nécefité où fe trouvoit 
le peupl tant pour le manquement de vivres , qu'ils avoient déja 
confumé dans les trente premiers jours de marches que pour la foif 
qui les brüloit , les mit dans un tel defefpoir, qu'ils oubliérent 
soutes les faveurs, dont ils étoient rédevables à Dieu, & l'afliftance 
qu'ils avoient reçue de Moïf. Ils l'accuférent avec de grands cris 
d'être la caufè de tous leurs maux : ils prirent des pierres pour le 
lapider ; & fi Moïfe ne les eût appaifez par fa grande douceur , ils 
dui euffent Ôté la vie. *Exode, ch. 14.w. 27. De là ils allérent du 
gôté de la Mer Rouge, * Nombres, &h, 33. u. 9. Joféphe, Ant 


Ait 


EL 


qut. Fadaïq. lv. 3. chap. à. 

E'LIM AIDE: Voyez l'ait. d'E L À M. 

ELIMAN D. Yyez EAN A ND. ul 

E'LIMAS, Elymas. Cherchez BA R-JESU, 

ELIMEENS. Cherchez ELICIENS. 

ELIME'LE CH, maride Noëmiou Nahomi, fut pére dé 
Mahlon où Mahalon, qui époufà Ruth femme en fecondes noces 
de Booz , & deChélion où Kigon, qui époufa Onpha ou Ho 
* Ruth, ch. 1. 

x Les Hébreux fondez für la T'radition, &fur plufeuts Inter+ 
préteside l'Ecriture, ontcru après faint Jérôme, que cet Elimélech 
eff œlui des Defcendans de Sela ; fils de Juda, qui fit arrêter le {o- 
leil, comme il eft marqué dans le premier livre des Pwralipoménes 
OÙ Chroniques. Sur cela, il faut remarquer que certains Auteurs 
ont cru, que le T'raduéteur Latin avoir mal pris le mot Hébreu 
Fakim,tqu'ils difent être un nom propre, & qu'il atraduit, qui fs 
re fecit folem , qui # fait arréterle foleil. Mais cete objecti 
rien contre l'autorité de la même Vulgate; rousies D 
vouent qu'un des Defcendans de Sela fit arrêter le Soleil. T'orniel, 
qui s'attachefau fentiment d'Abulenfis , prouve que celui qui opéra 
cette merveille, n'étoit pas le mê parlons; 
rce.qu'il n'étoit pas de lar improu“ 


vent ce fentiment,  * I. Chron. où Paralip. ch. 4. S. Jérôme, # 
Trad. Heb. Abulenfs , /4p. tal. queff, 19. Torniel, 4: 
M?2300. num. 2. ntin. 1620. 


"LIMON A N D. 


re de Citeaux, dans le Diocéfe de Beauvais; 
fin du XII fiécle, fous le régne de Philippe Æwgwffe, & 
is l'empire d'Henri VI. Il compofa en XL VIII livres une Chro« 
nique qui comprenoitice qui eft arrivé de plus remarquable, de- 
puis le commencement du monde jufqu'en 1204, dont les quatre der: 
niers livres ont été donnez par lé P. Tiifier , dans le dernier tome 
de la Bibliothéque des Ecrivai avec quelques Sers 
mons, & une lettreäGauthier Moine ar , touchant la répara 
tion d'un homme tombé dans ce défordre. Il avoit encore coms 
pofé divers autres Ouvrages , l& entr'autres le Martyre de S. Gerçon 
& de fes compagnons, rapporté par Surius au 10 d'octobre. On lui 
attribue auffi des vers François fur à mort, donnez par Loifel. I 
ya dans la Bibliothéque de Longpont un T'faité manufcrit du même 
Auteur {ur l'Abocalypfe , & dans d'autres Bibliothéques un Traité 
à la louange de la Vie monaftique, & un autre du Gouvernement 
des Princes. Cet Auteur eft afez eftimé itéme, & par 
quelques autres ; cependant il y a dans fon Hiftoire plus de travail 
que de jugement ; puisque ce n'eft qu'un recueil tiré de divers Au 


teurs, & fait fans difcernement. Ges autres Ouvrages font de peu 
de conféquence, Elinand avoit beaucoup « & compoloit des 
vers à la fiçon de fon tems, ce qui le füifoit eftimer dans la Cour 


des Princes qui le voyoient avec plailir. Ce qu'on remarque même 
dans le Roman d'Alexandre , où il eft parlé de lui en ces rérmes$ 


Quand là Rois ot mangié, s'appella Helinand, 
Pour L'esbanoier , commande que il chant, Grés 


Elinand mourut l'an 1927. Voyez fa Vie écrite en François paï Jean 
d’Affigni, en la feconde partie des Hommes Illuftres de Cite: 
* Loïfel, Mémoires de Beauvais. Vincent de Beauvais, ir Spec.Hi 
Charles de Vifch, Biblioth. Ciffern. Philippe de Pergame, Chrom: 
Jupp. l. 12. 4. C. 1199. Simler, Bilioth. Voïlius, des Hiff. Lar. L. 2: 
c. 54. Sainte-Marthe ; Gall. Chriff. tome 4. ére. Du Pin, Biblioth: 
Ecclef. XII. fiécle. 

ELIOGABALE (MARCUS AURELIUS 
ANTONINUS VERUS) Empereur, füt aufi appellé 
Varius Avitus Baffianus Lupus, puis ELIOGABALE ; ELAGA: 
BALE ou ALAGABALE, HÉLIOGABALE, parce qu'avant fon 
élection à l'Empire, il avoit été Prêtre du foleil parmi les Phéniciens. 
Cependant il n'eft jamais appellé autrement que M. Awr. Antoninus, 
fur les médailles , & l'on apprend d'une d'elles où eff.cette légende 
Soli Deo Elagabal, que le nom d'Eliogabale eft un nom défiguré. Il 
eut pour pére un Antonin , ou felon les autres Varius Marcellus, 
oudEmpereur Caracalla , & pour mére Sémis, Soëmie ou Sémia- 
mire. L'armée l'avoit élu en la place de Macrin l'an 218, fous le 
nom de Marc Auréle Antonin qu'il a toujours gardé depuis. En 
venant à Rome il y apporta d'Eméfe fon Dieu Elagabale, défendant 
d'en adorer aucun autre. 1 lui bâtit un templé, dont il étoït le Prê« 
tre ; & y voulut faire apporter le feu , qui fe gardoit en celui de 
Vefta, le Palladium, & les boucliers ficrez , difint que les autres 
Dieux n'étoient que les ferviteurs du fien. Au refte ; cet Empe+ 
reur fe fouilla par tant de crimes, qu'il fut appellé le sardanapale du 
Rome. Son luxe n'avoit point de bornes, & il filloit aller dans leg 


provinces les plus éloignées , pour couvrimf table d'oif rares 8 
inconnus à Rome. Il fe fervoit de baume dans leslampes ; & avoit 


des pifcines d'eau de fenteur. En moins de quatre ans de régné; il 
eutjufques à quatre femmes différentes, La premiére füt 7 
nelis Paule, fortie des plus nobles filles de Rome ; qu'il répudia 
pour époufer une V'eftale nommée lis Aquilia Severa ; afin, di- 
foitil, que d'elle & de lui, qui étoit Pontife , il fortit une pos 
ftérité toute célefte. IL la quitta bientôt après, pour fe mañier à 
Antonin Fauflina, petite-fille de Marc-Auréle, dont le mari Pom 
ponius Bañlüs, étoit encore vivant. On ne nomme point la qüatriés 
me; mais on aflure qu'il reprit Aqwilis Severa. Il vendit les hom 
neurs des. charges & des dignitez , avec la puilance de tout faire, 
tant par lui-même, que par les Miniftres de fes débauches. Il ade 
mit tout le monde dans le Sénat, fans diftinétion d'ige, de qualité , 
& de mérite, l'argent leur en faifant un , qui fufifoit pour aquérir 
ceshonneurs. I] vendit auffi toutes les charges militures. Eliogas 
bale eut pour favoris. deux cochers, nommez Protogéne & Gordius, 
qui le fuivirent dans les courfes, & qui eurent part à toutes les autres 
aétions 


5 jeu u RODIOUVEF unSénat de : fem 1es ;| POUT ju: 
& dont fa mére.étoit Prélidente, Enfin 
ant plus fouffrir, & ayant ap 
dre, fils de Mamm 
de Macrin, &qu'E 


it nommé Céfar , k 
me avoitadopté, le ruérent dans mp & fa mé 
peuple traîna leurs corps dans lesrues de Rome, & les 
un cloac puis dans le Tibre,, Eliogabale fut tué 
mars de l'an 222, “ayant tenu l'Empire troisans 1 
jours. Iln'étoir âgé que de 18 ans, ou de£o, felon quelques, Au- 
‘teurs ; & dans ce peu de tems, äl Commit tous _les ï bomi- 
nables , dont on ne peut lire l'Hiftoire fans horreur. 
cet Empereur étantiencore pe: éess fi 
des couvertures enbroderie & eutide: 
d'argent cizélé. Il inventa auffi une ma 0 
buoit à ceux qui mangeoient avec lui. On dr 
autres des billetsmarquez ou de dix élephans ,Mou.de dix 1x 
&c. * Hérodien, er fx Vie. Lampride, e#f# Vie. Eui 
8. Aurelius Victor, Epit. de la Vie des Oéfars. Tillemont , Hi] 
des Empereurs, tome 3. 
ELIOGABALE , ido 
LE 
* ELJOHENAI, filsde Nebarja, de la Fami 
David. Il eut fept filss, favo jafgib, P 


iches, 


ope , div. 


HELIOG AB À- 


le du Roi 
Hakkub, 


dia 


e la Tribu de Siéon, fut nor 


“ELJOHEN AI, 
être un des Chef des fmilles de R Tribu, lorsque ces familles 


nmé pour 


vinrentà multiplier. I. Chroriq. IF. v. 36. : 
LJOHENAI, fi deBeker, & petit-f 
min. I. Chroni VIL. Le 


Coré, fils d' Afabh, t nommé ag 
de Jerufalem. 1. Chronig. XXVI, v. 3. 

*ELJOHEN AÏ, Hraëlie, fils de, Zersbjaÿ revint de la 
Captivité de Babylone av fec deux ce AR de fa fimille. 
fut obligé d pudier fa femme | ce qu'elle n'éroit pas Juive de 
Religion. Efäras où I: fr à ch. 

ELIONEE 
Grand Sacrif 
de cette cl 


Boëtbus 
l'en avoit r e 
ELIOTE. Cherche 
LIPAN D, Archevé de de” 
it dans le NAT fiécle, & en 7 cor ul 
ls de Dieu, 
C. en cette qua! 
jpand défendit ce 
un, non feule 
e ofind 
> voile lig 
reufëment aux erre 
1 parti, & en donna av 
& àt à int Prêtre r omt 


qui 


le rend 
rauce & en À 


, veuve dé Silon, Roi d 
on dans un monaftére d’'E 
nd , qui la vor 


Q .Bé itus, ernier: 


rent de 


ur ; & ce procédé les obli- 
ue deux livres , donton 
l'original dans les Archives 
enons d'Ambroife Mor 
agnols. L'erreur d'Elipand f 
in Patriarche d'Aquiiée tint à 
L'année fuivante , JS Prélats que Char- 
Ratisbonne , condamnérent cette erreur 
ï Ce jugement für 
Né anmoins 
Fé- 


confirm 
que QUE 
üx, 2 
fit #0 lettre pour Le 
née par le Pape Adrie 
du Concile de F PR 794 qui Eee 
& aux autres Evêques d'Efpagne des lettres, dans lefc 
vent par l'Ecriture & par les Péres, que J G. doit être appellé le 
proprefils de Dieu, & qu lil ne peut point être dit fils adoptif, par- 
& qu'il ny a point de div ifon, n tion des deux natures, 
jais que les deux natures, maine, font unies en 
pe feule per eft toûjours appellée le fils unique de Dieu. 
Clarlemagne écrivit auf à ces Evêques une lettre particuliére, dans 
Jaquelle il les prefe fortement de fe retraéter, & de füuivre le fenti- 
ment des autres Evêques. L'on a ces quatre lettres. Felix ayant ab- 
juré fon erreur, Elipand écrivit contre lui en 799, & mourut 
après. * Eginhard, e la Vie de Charlem. Sanderus, Her. 131. 
gebert, À. C. 763 Pratéole, v. Fel. Urgel. Baronius, 4. C. 8 
701. 702. 704. tome 7. des Conciles. P. de Marca, 7 Marca Hifps 
»ica Du Pin, Biblioth. de Eccl, VIII. fiécle, 
*ELIPAATE > étoitun très-vaillant homme de 
l'armée de David, Roi d If Il Le trouva à Ja prife de Jérufalem 
r ce Prince. vf. 
SIP ELA fuccéda à fon pére dans 
le gouvernement ie l'Idumée. 1 € eut cinq fils, Therar, Omar 
Sepho, Gath & Cenez. * Gene, ch. 36. vw. 10. 
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frite tout le venin d'une viande qu'on avoit fervie aux enfans des 
Prophétes , où l'on avoit mêlé de ife bes. Il fitencote 
une admirable multiplication de pain , qu'il diftribua à tout le 
peuple, me la réfiftance de fon ferviteur Giézi ou Guéhazi qui 
fémoigna par touten'avoir pas la même fi, &le mème définiéref- 
fément que fon maitre. Elifée guérit aufli de la lépre Naaman fà- 
vori du Roi de Syrie; & fit en forte que fon ferviteur Giézi, qui a- 
voit reçu des préfens contre fon ordre, fut frappé de ce mal. A- 
dad , Roi de Syrie, envoya des troupes pour le prendre ; le Pro- 
phéte obtint de Dieu de les aveugler, & les mena dans Samarie, 
Quelque tems après le même Adad afiégea cette ville; mais le fié- 
ge füt levé felon la prédiction du Prophéte , lequel étant pañé à. Da- 
mas, prédit à Azaël qu'il feroit Roi de Syrie, J1 fit auffi facrer 
Jéhu Roi d'Ifraël par un de fes difciples , avec ordre d'exterminer 
toute la race d'Achab. La troifiéme année du régne de Joas Roi 
d'Ifraël, qui lui rendit vifñte peu de tes avant fà mort, l'an du 
monde 3196 , & 839 avant J.C. Elifée prédit à ce Roi autant de 
viétoires contre les Syriens , qu'il frapperoit de fois la terre de fon 
javelot; & comme il ne la frappa que trois fois, il ne remporta que 
oires. Elifée ajoûta , que s'il füt allé jufqu'à cinq ou fept 
roit entiérement ruiné la Syrie. Il mourut à Samarie âgé 
Un homme, que des voleurs avoient tué, 
ayant été jetté dans fon tombeau , & ayant touché fes os, reffufcita. 
Les Hiftoriens Eccléfaftiques nous apprennent que du tems de Ju- 
lien L’Apoftaf : les Samaritains idolâtres , firent cent fortes d'indigni- 
z aux reliques de ce Prophéte, & l'on croit, qu'elles furent alors 
tanfportées à AlexandriëW avec celles de S. Jean-Batifte ; mais d'au- 
nt que ce ne fut qu'en 463. Le Martyrologe Romain fait 
mémoire d'Elifée au 14jour de juin. * I. Où HI. Ros, ch. 19. & 
TI. ou IV. Rois, eb. 2. 3. 45. 6.7. 8. 9.13. Eccléfiaftique, ch. 48. 
æ. 12. S. Ifdore, en fa Vie. T'orniel. Salian. Sponde. 4. M. 3124. 
Gr fuid. 3198. Baronius , 4. C.362. 363. Jofephen L. 8: dr gwdes 
Anti, Fudaïq. 

E'LISEE , c'eft le nom d'un des prétendus feptante-deux In- 
terprétes de la Bible. IL étoit de l'Ordre des Sacrificateurs , & ce 
füiui qui fit la priére , avant le repas que leur fit le Roi d'Egypte 
Ptolomée Philadelphe. Il pria Dieu pour la profpérité de ce Prince 
& de fes Sujets , & tous ceux qui fe trouvérent à tablelui répondi- 
rent par de grandes acclamations. * Joféphe, Aurig. Fudaïq. liv. 
12. ch. 2. 

E'LISSO, île de la Gréce, près des côtes de la Livadie, dans 
le Golfe d'Egine, & à l'Orient dela ville de ce nom. Cette île 
n'eft d'aucune importance , étant petite & déferte. * Maty, Dix. 
Géogr. 

ÉLITSAPHAN. Voyez ELIS ÀPHAN. 

ELITSUR. Voyez ELIZUR, 

E'LIU, Capitaine de mille hommes, .quittæle parti de Saïl , 
pour fuivre celui de David, & le fervit utilement à la défaire des 
voleurs de Siceleg: I. Chron. ou Paralip. ch. 12. -v. 20. Il étoit 
Lévite , & fut établi par ce Prince pour garder la porte du temple, 
TZ. Chron. où Paralip. ch. 26. v.7. 

LIU, frére de David, Roi d'Ifraël, qui le fit Chefde la 
Tribu de Juda, & fon Capitaine des Gardes. I. Chron. où, Para- 
Gp. ch. 27. vs. 

E'LIU, fils de Barachéel Buzite, de la famille de Ram, grand 
ami du faint homme Job. On prétend que Buz étoit fils de Na- 
chor, frére du Patriarche Abraham. Les Hébreux confondent cet 
Eliu avec le faux Prophéte Balaam, que Balac envoya querir , pour 
maudire le peuple de Dieu. Mais d'autres croyent que l'ami de 

Job vivoit long-tems ayant que les Ifraëlites fortiffent, d'Egypte. 
Quoiqu'il en fc iu alla vifiter Job avec fes autres amis, & 
croyant que cet affligé fembloit accufer Dieu d'injuffice, il le reprit 
& lui fit voir que Dieu eft jufte ; qu'il nous envoye 
s affliétions pour faire éclater notre vertu; & qu'à- 
péchez font l'uniqueicaufe de nos maux. * Job, «. 


près tout, n0S 
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4. 35: 36. 

FLIUD, fils d'Achim# Juif, dontS. Matthieu fait mention 
dans la généalogie du fils de Dieu, naquit felon l'époque d'Uferius 
vers l'an 3179 du monde , & 825 ayant]. C. *S. Matthieu, c. 


Æ. v. 14/ 

EFLIUS, (Ælus) eftMle nom propre de plufieurs Romains, 
tels que ce Chevalier furnômmé GALLUS, qui feul entra le pre- 
amier dans l'Arabie, felon Pline , L. 6. c. 29., & felon Strabon, /. 
2, Unautre furnommé PusLius, qui étoit Confüul, lorsqu Anni- 
Pal fot vaincu par Scipion. Cherchez Adrien, Athénée, Cordus, 
Donat, Lampride, Maurus, Pertinax, Sabin, Saturnius, Spartien, 
#T'ubéron, Verus, &c. 

ELIUS, (Sextus Catus) Ancien Jurifconfulte de Rome, par- 
viñtaux principales charges de la République ; car il fut Edile l'an 
xax depuis la fondation de cette ville, & 213 avant]. C; puis 
Æriumvir, enfuite Conful «& enfin Cenfeur. Exerçant cette der- 
miére charge , avec M. Céthégus, il ordonna que Les Sénateurs & 
le peuple auroient des places fi arées dans les fpectacles , où ils a- 
voient été toujours mêlez auparavant, Ennius à fait fon éloge en ce 


vers: 


Egregiè cordatus homo Catus Ælin Sextus. 


On avoit encore du tems de Pomponius, un livre de Droit, que ce 
grand homme avoit compolé fous ce titre, Tripartita, & que les 
Latins appelloient de fon nom Y4s Ælianum. (C’étoit comme l'ori- 
gine, & pour ainf dire, la näiflänce du Droit. * Cicéron, Z: de 
@rat. Tite-Live, L4, Decad. 4. Pline, L. 33€. 11, 
ELIZABÉTH, fmmede Zacharie, & mére de S. Fean- 
fe , étoit de la famille d'Aaron. L'un & laure avoient VÉCU 
s ; jufqu'à un âge auquel la nature leur défendoit d'en 
rer; mais Dieu avoit permis cette ftérilité pour la manifeftation 
de fa gloire. Un jour que Zacharie fervoit dans le temple, l'Ange 
du Seigneur lui apparut, & l'aflura que fa mme conceyroit un fils, 


Buls: E CY 


Cependant Elizabeth fe trouyagrofe , & au fixiéme mois de cette 
grofleflè, la fainte Vierge, à coufine, la vint v iter, Enlafaluant, 
l'enfant qu'elle portoit treflaillir, &epar ce treflaillement, plutôt dis 
vin que naturel , il reconhut fon Souverain, ‘que la Vierge fainte 
portoit dans fon fein. * S. Luc, chap. 2. 

x» Quelques Auteurs ont peine à concilier les paroles de l'Ecris 
ture, qui marquent que fainte Elizabeth étoit coufine de Marie, 
fille de fainte#Anne, & mére de J. OC. avec ce qui eft dit, 
que la premiére étoit de la famille d'Aaron; païce que la fainte 
Viergeméroit de la Tribu de Juda, Mais cette généalogie paroîtra 
fans difcuité, fi l'on confidère que la parenté de Marie & d'Eli- 
zabeth peut venir du côté de la mére.  C’eft pour cette raifon que 
divers Auteurs aflurent, que Mathan, Prêtre de Bethléem, eut trois 
filles ; Marie , qui époufa Cléophas, & qui fut mére d'une fille de 
ce nom, dont il eft parlé en S.Jean; Sobé, mére d'Elizabeth 
dont nous parlons ; & Anne , époufé de Joachim & mére de la 
fainte Vierge. * T'orniel, 4. M.4037. 4051. Cherchez ANNE. 

ELIZABETH, (Saint) de Schonaugie, Abbelle d'un 
monaftére de l'Ordre de S. Benoit , dans le diocéle de T'réves, 
dans le XII fiécle , compofa un Ouvrage de l'origine, du nom, & 
de l'invention des onze mille Vierges. Elle moi l'an 165, & 
le Martyrologe Romain en fait mention au 18 juin. Egbert fon 
frére, «écrivit la Vie de cette Sainte, que nous avons de l'impreffion 
de Cologne l'an 1628 , avec trois livres des révélations; & un des 
livres de la même, * Trithéme, #4 Catal. Baronius, #4 Marty- 
rl. Voffius, des Hiff. Lat. liv, 2! chap. 50. d» 53. 

E'LIZABE TH, (Sainte) de Hongrie, ou de Thuringe, 
fille d'André II. Roide Hongrie, dit le Yéroly/nitain | & de Ger- 
trude , fille dé Berthold, Duc de Moravie, vint au monde l'an 12074 
Elle n'avoit que quatre ans, lorsqu'on J'accorda à Lowës fils du Lähds 
grave de T'huringe , & dès lors elle donna des marques de la piété 
la plusfolide. Ses auftéritez , & fon affiduité à la priére lui attiré- 
rent bien-tôt le mépris des Courtifans ; le Landgrave feul l'aimoit, 
mais elle le perdit à l'âge de neuf ans , & elle eut beaucoup à fouf: 
frir jufqu'à ce que Louïs l'épousât en 1221. Ce Prince n'avoitque 
vingt un an , & Elizabeth n'en avoit que quatorze ; ilsisaimérent 
tend'ement, & trois enfans , dont l'un nommé Herman fuccéda à 
fon pére, furent le fruit de leur mariage. Louïs vivoit encore, 
lorsqu'elle s'afloçia au T'iers-Ordre dé S. François, qui lui témoi- 
gna l'eftime qu'il Rüfoit d'elle, en lui faifant préfent de fon manteau, 
Après la mort de ce Prince qui arriva en 1227, les Seigneurs la 
privérent de la Régence, que fon rang, & la volonté de fon époux 
paroifloient lui avoir affurée ; & comme elle avoit employémon 
feulement toute fa dot, mais encore fa vaifelle, &c fes pierreries à 
nourrir les pauvres dans un tems de famine, elle für réduite à de- 
mander du pain de porte en porte pour fà fubiiftance. On la réta- 
blit pourtant enfuite dans le palais, où elle füt traitée felon fà digni- 
té; maiselle préféra bien-tôt l'état d'humiliation à tous les honneurs 
qui lui étoient dus, & pour fatisfaire enfin fa piété, elle prit l'habi 
du Tüiers-Ordre , après une profeflion folemnelle. On dit qu'apr 
l'émiflion de fes vœux, elle fe retira dans un monaftére, où elle 
s'employa à filer de la laine ; mais comme elle n'étoit pas obligée à 
la clôture, elle continua d’avoir foin de l'hopital de Mafpurg qu'els 
le avoit fondé. Etant encore dâns fa vingt-quatriéme année elle 
molrut le 19 novembre de l'an 1231, illuftre par fà fainteté & par 
fes'miracles, qui obligérent le Pape Grégoire IX. de la mettre qua- 
tre ans après dans le catalogue des Saints. On fit l'année fuivante, 
la tranflation de fesreliques, avec un appareil fi magnifique, & un 
concours fi extraordinaire de peuple , qu'on y compta plus de deux 
cens mille perfonnes. L'Empereur Frédéric IL. s'y trouva aufñi. 
Jean Montan, & Théodoric de Thuringe Dominicain, écrivirent 
f Vie. Cellede cederniereft plus ample & plus belle, Canifius 
la le premier donnée au public, foe 5. Antig. Leët, & Surius la 
rapporte 44 19 novembre. 

ÉFLIZABETH (LaB) ouiZABEAU deFrance; 
fille du Roi Louis VIII. & de Blanche de Caftille, & fœur du 
Roi S. Louis , naquit au mois de mars de l'an 1225. Le Roi fon 
pére lui légua 20000 livres , qui étoit une fomme très-confidéra: 
bleencetems-à. Elle fut recherchée, en 1244, par l'Empereur 
Conrad IV , & fut promife à Hugues, Comte de la Marche en 
1230. Mais renonçant au monde, elle fonda, en 1255 ; le mo- 
naîtére de Long-Champ près de Paris , dont lesbâtimens fürent 
achevez en 1260. Elle s'y retira, & mourut faintement le 22 février 
del'an 1270 , fans y prendre l'habit. Sa Vie a été écrite par A- 
gnès d'Harcourt, troifiéme Abbefle de Long-Champ, & par Séba- 
fien Rouillard de Melun , Avocat au Parlement. * Baillet, Vies 
des Saints, 31 Août. Le P. Anfelme , &c. 

F'LIZ À BE TH, (Sainte) Reine de Portugal, étoit fille de 
Pierre II. Roi d'Aragon, & de Confiance de Suéve, fille de Main- 
fri, Roi de Sicile , fils. de l'Empereur Frédéric II. Elle vint au 
monde l'an 1271. Elle époufa par traité de l'an 1281, Demys, Roi 
de Portugal, & fut mére r. d'ALPHONSE IV. qui régna après fon 
pére 3,2. d'Ifabelle, que quelques-uns omettent; 8 3. de Conffance, 
femme de Ferdinand IV. Roi de Caïtille. Après là mort du Roi, 
elle prit l'habit de fainte Claire, fit bâtir le monaftére de Coïmbre, 
& mourut faintement à Eftrémos, le 4 juillet de l'an 1336, âgée 
de6sans. Le Pape Urbain VII la canonifa l'an 1625, le 25 mai, 
fête de la Trinité, durant les folemnitez du Jubilé. * Sponde, 
A. C. 1625. #. 10. Surita. Jean Carillo, en faWe, dre. Le P. An 
felme. Ballet, Vies des Saïnts, 8 juillet. 


IMPERATRICES. 


E'LIZ ABE TH, oulSABELLE de Portugal, Im 
pératrice & Reine d'Efpagne , fille aînée d'Emanuel, Roi de Por- 
tugil , & de Marie de Caftille fa feconde femme, née à Lisbonne 
le cinquiéme oétobre de l'an 1503, füt mariée à Séville avec l’Em- 
pereur Charles-Quint qui lui donna pour devife les trois Graces, dont 
lune portoit des rofes , l'autre une branche de myrthe , &la der 

niére 
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niére une branche de chêne avec fon fruit : ce qui étoit une marque (| 
de fa beauté, de l'amour qu'on avoit pour elle ;, & de {à fécondité. 
On ajoûta ces paroles à certe devile, Has habet Cp fuperat. Eliza 
beth mourut en couche dans la ville de T'oléde, au Royaume de 
Caffille Pan 1538. François Borgia, Duc de Gandie, qui eut or- 
dre d'accompagner fon corps de T'oléde à Grenade , fut fi touché 
de voir fon vifage déja défiguré par la pourriture ,mqu'il fit delfèin 
de quitter le monde, pour fe retirer dans la Compagnie de Jesus , 
où il mourut finement. * Marian, Hiff. d’Efpagne. Vafconcellos, 
Verjus, &c. 

ÉLIZABETH, fille unique de Mainard, Comte de Ti- 
rol, D arinthie , fut femme de l'Empereur Albert I. fur- 
nommé le V x , auquel elle donna plufieurs enfans. 

E'LIZABE T H, fille de l'Empereur Sigifmond, femme d’Al- 
bert V. Archiduc d'Autriche , puis Empereur II. de ce nom. Cher- 
chex ALBERT I. & ALBERT Il. 


RE INYES DEUTF RANCE. 


LIZABETH, ou IZABE AU de Hainaut, Reine 
de France, femme du Roi Philippe IL. du nom, dit Augufle, Dieu- 
Donné, où le Conquérant, étoit fille de Badouin V. dit le Coura- 
geux, Comte de Hainaur,, & de Marguerite de Flandre. Elle fut 
riée à Bapaume Je lundi d'après le Dimanche de la Quañmodo 
J'an 1180, & couronnée à S, Denys le jour de l'Afcenfon, 29 mai 
de la même année. Dans la fuite, ayant embraffé trop ardemment 
le parti du Comte de Flandre fon oncle, elle fut difgraciée en 
1183, &fe vit contrainte de fe retirer à Senlis. Quelque tems 
après, étant reyenue à la Cour, elle accoucha de Louis VIIL. en 
1187, & mourut en couche de deux jumeaux le 15 mars 1190, né- 
tant âgée que de 21 ans. Elle fut enterrée avéc pompe, dans l'é- 
glife de Paris, oùeft fa fépulture. * Rigord. Guillaume le Breton. 
Le P. Anfelme, &c. 

ELIZABETH, où ISABELLE d'Aragon, Reine 
de France, fmme du Roi Paicirpe IL dit le Hardi, & fille 
de Facques I. Roi d'Aragon, fut mariée à Clermont en Auvergne le 
28 mai 1262. Elle fuivit le Prince fon mari en Afrique, dans l 
édition que le Roi S. Louïs entreprit contre les Barbares. Ap: 

mort de ce Monarque, lorsque Philippe venoïtéprendre poilef- 
fion de fes Etats, la Reine fa femme, qui étoit grofie, fe bleflà en 
tombant de cheval, & mourut à Cozence en Calabre, le 23 jan- 
viegde l'année 1271, à l'âge de 2 Dans le même-tems, Al- 
fonfe Comte de Poirier: de frnt Louïs, fut emporté d'une 
fiévre peftilentielle à Sienne; & f femme Jeanne de Touloufe 
mourut douze jours après lui. De forte que le Roi Philippe tout 
couvert de deuil pour la mort de fon pére, de fa femme &de fes 
plus proches, après tant de dépenfe & de travail, ne rap} 
France que des coffres vuides, & des offëmens, La Re 
France avoit eu pour enfans ; 1. Lows, qui fut empoif à 
2. Paicippe IV. dit le Bel ; 3. Charles, Comte de Valois, & 
4. Robert, mort jeune. * Guillaume de Nan Sainte-Marthe, 
Hifi. Généel. Le P. Anfelme, &c.Mézeray, Hifi. de F . 

L'LIZABETH, ou ISABEAU de Baviére, Rei 
de France, femme du Roi CHARLES VI, étoit fille d'Efienhe 
dit le Feune, Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, &#dë 
premiére femme Thadée Vifconti, dite de Milan, & fut mari 
Amiens le 17 
ème ville. 
re, qui avoit étoufié tou 
, & comme un flambeau fatal, qui alluma la guerre dans le 
D'ailleurs, on fe fcandalifoit à la Cour de la trop étroi- 
te union, qu'on voyoit entre elle & le Duc d'Orléans, qui tiroit à 
les Finances du Royaume. Elle fut accufée d'en envoyer 
une partie en Allemagne, & d'employer l'2 en toutes fortes de 
ufons, dans le tems que le Roi, les Princes & les Princefles 
fes enfans étoient dans un très-mauvais équipage,” Depuis, le Con- 
nétable d'Armagnac, s'étant rendu puiffà e gouvernement inf 
pira de la jaloufñe au Roi contre la Reine, qui füt envoyée comme 
prifonniére à T'ours. Cet affront l'irrita tellement, que depuis elle 
ne put fe réfoudre à le pardonner au Connétable, ni même au Dau- 
phin Charles fon fils; parce que cela s’étoit fait de fon ayeu, bien 
qu'alors il ne fat âgé que de 16 ans. Cette Princeflè violente fe 
vengea bientôt"après du Connétable, lorsqu'elle fe fut unie avec le 
Duc de Bourgogne. Paris füt pris; & les Armagnacs furent, avec 
tous leurs partifans, expofez aux fureurs d'une milice fanguinaire, 
prife de la lie du peuple, que la Reine autorifoit. Le Connétable 
fur mañläcré dans cette fédition le 12 juin 1418, & Elizabeth en 
témoigna beaucoup de joye. Les foiblefles & les maux du Roi fon 
mari lui donnérent le moyen de fe venger plus cruellement de fon 
fils, en le faifant déclarer indigne de toutes fucceffions, & fur tout 
de celle de la Couronne, qu'elle voulut mettre, en 1419, fur la té- 
te d'Henri V. Roi d'Angleterre, fon gendre. Mais le Ciel pritle 
parti de la France &'du Dauphin, & comme cette femmespar fa 
malice, lui avoit voulu arracher le Sceptre des mains, il en fufcita 
une autre qui eff l'illuftre Jeanne d'Arc dite la Pucelle d'Orléans, qui 
le lui raffermit par fon courage. Cependant depuis la mort du Roi, 
arrivée le 22 octobre 1422, Elizabeth vécut dans un trifte état, 
haïe avec juftice dessFrançois, & méprifée avec ingratitude des An- 
glois. Elle mourut le dernier jour de feptembre 1435, à l'hôtel de 
faint Paul à Paris, d'un faififfement de cœur, à ce qu'on dit, que 
lui cauférent les cruelles railleries, des Anglois. Car ils prénoient 
plaiñr, pour l'outrager, de lui dire en face, que le Roi Charles 
VIL. n'étoit pas fils de fon mari. On ajoûte que pour épargner les 

s de fes funérailles, ils firent porter à faint Denys, dans un petit 
bateau, fon corps accompagné de quatre perfonnes feulement. Plu- 
fieurs difent que ce ne fut ni par indignité, ni par épargnes mais à 
caufe de la guerre & des courfes, qu'on faifoit juiques aux portes 
de Paris. Voyez fa poftérité à l’art. de FRANCE. Jean Juvénal 


. nom d'Edouard qui ont régné en Angleterre avant G 


des Urfins. Froifart. Monftrelet. Le Laboureur, Hif, de Charles 


E 1. 
VI. Méreray, Hift. en Charles VI. dre. Sa 
Maifon de France. Le P. Anfelme. 
E’LIZ ABE'T H d'Autriche, Reine de France, épouferdu 
Roi CHARLES IX, étoit fille de l'Empereur Maximilien Al. de ce 
nom, & de Marie d'Autriche, fille de l'Empereur Charles-Quint. 
Elle fut accordée par contraét pailé le 14 janvier 1570, & fut ma 
riée à Spire le 22 du mois d'oétobre fuivant. On célébra fon ma 


nte-Marthe, Généal. dela 


riage à Méziéres en Champagne le 26 novembre, & la cérémonie 
uite elle 
de fon 


de fon couronnement à faint Deny: 
fit fon entrée à Paris, le 29 jour du même 
mariage qu'une fille nommée Marie-Elizabeth, 
année le deuxiéme avril 1578. La vertu de 
pure, que les Parifens difoient qu'elle faifoit le bonheur de la Fran: 
ce, & que le Roi fon époux la nommoit fa Sainte. Après la mort 
de ce Monaïque en 1574, Elizabeth® fe retira à Vienne en Autri- 
Che, où elle vécut faintément. fonda 1 
de To 


lle y 
f 


en, Roi de 
, qui l'un & l'autre l'a On rapporte, à 
la gloire de cette Princefle, qu'elle ne voulut jamais permettre la 
vente.des Offices de judicature , dans les terres qu'on lui avoit affignées 
pour fon douaire en France. Bille mourut à Vienne le 22 janvier 
1592, âgée de 38 ans. * Mézeray, en Charles IX. Hilarion de 
Coîfte, Elog. des Dames Illuftres. Le Pére Anfelme. 


REJNES D'ANGLETERRE. 


E'LIZ AB EH, ou IS ABE À U d'Angoulême, Reine 
d'Angleterrés étoit fille d'Aimsar 1. Comte d’Angoulème, & d'A 
de Courtenay. Son péré la fiança à Hégnes X, dit le Brun, Comte 
de la Marche; mais Yes, furnommé Saus-Terre, Roi d'Angie- 
terre, qui avoitdété invité à la noce, devint amoufeux d'Elizabeth, 
& l'enleva. Ce Roi avoit répudié Amicie où Havoife de Gloce- 
fter fà feconde fèmme, pour époufer celle-ci, qui étoit jeune & bel- 
le, mais voluptueufe, maligne, & vindicative. Elle caufa les mal- 
heurs du Roi fon mari; car Hugues de Brun, defefpéré de ce qu'on 
lui avoit ravi cette femme qu'il aimoit, mit tout en ufage pour/s'en 
venger. Le Roi Jean en eut d filsr& trois filles ; & entre ces 
derniéres, beth, femme de l'Empereur Frédéric IL, morte en 
couche le premier decembre 1 Après la mort de Jean 
Terre en 1216, Elizabeth d'Angoulême fe maria au même A 
X. auquel le Roi avoit er Elle en eut divers enta 
& mourut en 1245. & LUSIGNAN. * Du Chêne, Méz 


Z WBIE TH, ou ISABE A 
leterre, fille du Roi PHiLipPe IV 
re d'Henri. Roi de Nav ée l: ï 
mois de janvier 1303, & mariée à Boulog, janvier 1308, à 
Edouard IT. Prince de Galles, depuis Roi d'Angleterre. ‘ Froifart 
nous äpprend qu'elle étoit uneides plus belléSPrincefles de fo 
Le Roi fon mari, obfédé par fes Favoris, qui étoient les d 
gues Spencer pére & fils, perfécuta la Reine & fon fils Edoua 
depuis Roi III. du nom, & les déclara ennemis dela Couronne. 
Cette Princefle vint em France à la Cour de CharlesW : dit Le Bel, 
fon frére; d'où étant fortie, pour quelques raifons fecre 
pallaghez Guillaume HENComte de Hainaut, puis avec le fecou 
du même Comte, en Angleterre, où elle fit coutonner fon fils: 
Après la mort tragique de fon mari en 1326, elle futaccufée, dit 
on, de vivre trop librement avec Roger de Mortimer. On ajoûtel 
que le RO fit couper la tête à ce dernier, & renferma fa mére dans 
un château, où on lui avanGa fes jours : mais il eft très-certain que ce 
n'eft qu'une calomnie, puisqu'Elizabeth ne mourut à Rofeing que 
le 31 novembre 1357, étant âgée de 75 ans pallez lle fur enté 
rée dans l'églife des Cordeliers de Londres. ## Froiflart. Du Ché: 
ne, 2. #4. & 15. WalänghamePolydore Virgile. Sainte-Marthe. 
Mézeray. Le P. Anfelme, &c. 

E'LIZ ABE'TH où ISABELLE de France , Reine 
d'Angleterre, & depuis Ducheffe d'Orléans, née au Louvr à Paris 
le neuyiéme novembre 1389, étoit fille du Roi Charles. & 
lixabeth de Baviére. LOn la promit par traité paflé le heuviéme. 
Mars 1395, à Richard 1. Roï d'Angleterre, &c elle fut mariée à Ca- 
lais le Jour de la Toufläints 1306, parM'Archevêque de Cantorbé: 
ty. Cette Princefle fouffrit beaucoup en An re, Où les Grands 
étoienten armes. Elle revint l'an 1401 en France, après la mort 
du Roi fon mari, & prit une feconde alliance le 29 juin 1406, avec 
Charles Comte d'Angoulême, puis Duc d'Orléans. Elle mourut 
en couche à Blois le 13 feptembre 1409. Son corps fut entertéidans 
l'Abbaïe de faint Laumérrde Blois, où ilMfüt trouvé en 1624, Sbut 
transféré aux Céleftins de Paris.» Voyez le P. Anfelme. 

* ELIZABETH fmme d'Edouard Roi d'Angleterre , 
IV. du nom après la conquête, ou VAI. en comptant les Rois du 


U de France’, Reine 


Conquérant. Elle étoit fille d'un@hevalier Anglois nom: 
chard Woôdwillé & de Jacqueline de Luxembourg qui en premié= 
res noces avoit époufé le Duc de Betford. Elle fut d'abord Dame 
d'honneur de Margüérite Reine d'Angleterre femme de Henri VI 
Ellèfe maria enfüuite au Chevalier Jean Gray, qui I 1455 perdit à 
vie dans la bataille de S. Alban, combattant pour le fervice de Hen- 
ri VI. - Dans fon veuvage elle fe retira chezlfa mére à Grafton dans 
le Comté de Northampton, En 1464/MEdôuard chaffant dans ces. 
quartiers:là, Elizabeth alla wouvéple Roi pour lui demander'üne 
grace poûr fa mére, aufli bien que Ja reftitution des biens de fon 
défunt mari 88e pour le prier d'avoipitié defes'énfans. La beauté 
& la vertu de, cete fuppliante produifit un tel effèt für l'efprit du 
Monarque qu'il l'époufa bientôt après, & la fit couronner folennel- 
lement à Weftminfter. Depuis le cornmencement dé fon mariage 
elle avoit aquis fur l'efprit du Roï fon époux un empireïqu'elle con- 
ferva jufques à la mort de ce Monarque, & elle fut en profiter pour 
l'élevation de f& famille. Son pére fut fit Comte de Rivers, & 

elle 


+ * 
E ‘Ed 

êlle fit époufer à fon ffére la fille u du Lord Scales, la plus ri 
che héritiére du Roy jard combla de biens & 
d'hor à re Actôine Woodvrille 
dui ét ur du Prince de Ga- 
les. Elizabeth n ‘oublia pas fes propres enfans qu'elle avoit eus de 
avec le Chevalier Gray. Thomas Gray fon fils 
s de Dorfet, G uverneur de la Tour, & Gurde 
Richard Gray fon frére furélevé à la dignité 

: confidérable auprès du Prince de Galles. 
nt par unrevers de fortune obligé de fe 
reura dans l'azyle de Weftminiter ; où 
ki fon fils âiné. En 1471, les aïaires ayant 
üard remonta {ur le thrône. Il mouruten 1483. 
de Giocefter frére d'Edouzrd IV. sempara de la perfonne 
d'Edouard V. mais Elizabeth pour fe are à la violence de fon 
beaufrére fe retira pour une feconde fois dans l'adyle de Weftmin 
ec le Duc d'York fon fils, & les lrinc fe filles. Dans la 
e de remettre fon fecond fils entre les mains du 
le nom de Protecteur du Royau- 
deux jeunes Princes pour monter fans obfta- 
Ce Prince fur dans 


des thréfors du Roi: 
de Baron & 


& qui ie PUéR " 
[ur le thrône avec le nom de Ric à 
e la tirér de fon az elle fur confinée dans le 
monaftére de Bermondiey par Henri VII. quiavoit époufé l'äinée des 
filles de cette Princefiè infortunée, nommée Elizabeth comme fa 
{ ) ue tems après, en 1486, &elle furen- 
du corps d'Edouard EV: fonrma- 
> fimitle. Voyez là-deflus E- 
re. * M:de Rapin Thoyras, 
Gr. Dit. Univ. Holl. 
née de la précédente & d'E- 
fa Henri Come de Richemont 
Henri VIL. de la maifon de Lencaftre. 
Lorsqu'elle n’étoit encore qu'une enfant, elle ft promifè au Dauphin 
uis Roi de France fous le nom de Charles VIII. mais ce- 
point de fuite. Enfuite Richard III. fononcle pour affèr- 
n.ufurpition voulut époufer cette Princeffe qui réhfta coura- 
ion, & pour punir fon refus, il la fit 
siére-dans le château de Sherry-Hutton. À 
rd HI. elle époufa en 1485 Henri VIT. 
nt réünies ux maifons ennemies de York 
Prir für couronnée en 1487 le2s nov. Elle 
ut-le r1 fevrier de l'an 1503 fans DE beaucoup: regrettée du 
Raï fon époux qui ne l'a * M. de Rapin Thoy- 
ras, Hif}. d’Ang me 4. L 13: er 14. Gr. Dit. Ui 


E 
dourd IV. Roi d ‘An: 
connu fous le nom de 


comme prifo: 
la mort de Rich 
fü 


TH, 


ÉENZ 2 Reine d'Angleterre, flle d'Henri VIII. 
& d'Anne de Boulen, née le 8 feptembre 1533, fut élevée avec 
beaucoup de foin dans “les Belles Letres a palña fa j jeunelle dans lé- 


tude, qui lui fervit de confolation ses la prifon, où la retint la 
Kk ine Marie fafœur. Elle courut plus d'une fois rifque de fa vie, 
pendant le régne de cette Prince, qui prévoyoit le mal qu'eile cau- 
feroit un jour à la Religi ine ; s après fa mort, elle lui 
fuccéda le 17 novemb pri II. Roi de France, 
qui avoit fait déc id Angleterre, à caule 
qu'il DE é poufé ant en mène-tems de Phi- 
e II. Roid'E en l'honneur de Catnerine 


Woit 


lÉfpagne, fem ne d'Her ari VIII. répudiée par ce Prince, elle fe 
hâta de venir à Londres, fe fit couronner par l'Arch 
d'Yorck, le 15 janvier 1559, & promit folemnellement.de détendre 
la Re n Catholique, & de con! r les privilé, 


Mais après fon ment elle fe moqua de toutes ces. pr 
reçut le Calvin en Angieterre , éclarer Chef de 
& prit le nom ide Proteëlrice de la Religion, fous le nom de fo: werai- 

è de fon Roy ime, tant au fpirituel qu 
1, elle laïfà plulieurs pratiques 
, comme les orgues, la mufique, les orne- 
mens d'églife vêques, les Chanoines , les Curez, &c. 
avec l'abftinence de lac Bi air en Carême, & aux jours de vendredi 
& de famedi, quoique ce fût plus par politique, que par religion. 
Les P rél ats, qui so) Dpolérent Ê ces nouveautez, fe virent chaflez de 
S ins finirent ur vie dans une cruelle prifon, &c 
izabeth témoigna fur tout une haine 
& en fit mourir plufeurs qui prè- 
entr'autres Edmond 
rent de n'époufer au- 
b : le leur ete l'obferva ; mais fans fe 
rier à aucun de Sujets. Il eft vrai qu'elle fe moqua égale- 
ment des uns & & des autres, & qu'elle ne répondoit aux propofitions 
qu'on lui avoi ent faites , d'époufer ou les Ducs d'Anjou & d'A- 
Jençon, ou l’Archiduc d'Autriche, où le Roi de Suéde, qu'autant 
que les efpérances qu'elle donnoit pouvoient fervir à fi politique, 
Nicolas Bac de du grand fceau, tâcha par un long difcours 
de perfuade th, étoit de l'intérêt de l'Etat qu'elle le 


cun Prince ét 


mai Mais Reine } confeillée par Hich Médecin, fuyoit le 
mariage, comme un en ment He dangereux pour elle, à caufe 


de quelque empêche naturel. Elle éludoït, par toutes les rai- 
fons qu'élle pouvoit inventer, les demandes importunes des fiens , 
leur One non feulement les foins d'une Reine, mais encore 

J'affection d'une mére. Le Pape Pie V. l'excommunia l'an 1569, 
& mit fon Royaume en interdit, mais ces cenfures eccléfiaftiques, 
jointes aux € ireprifes des Catholiques ne fervirent qu'à lui faire re- 
doubler fes édits contre eux, & à les contraindre prefque tous de 
quitter le pai Ceux voulurent fecouer le joug, qui leur pa- 
roifloit tyrannique, périrent les Comtes de Northumberland à& 
de Weftmorland, qui furent battus, & le premier des Chef trahi 
par les Ecoñc bis, eut le cou coupé à Londres. Avant ce tems, les 
Ecofois s'étoient mis fous là protection d'Elizabeth au 
vantage de la Religion Romaine, & Marie Stuart leur Re 
time, veuve de François II. Roi de France, avoitété la victime de 
l'ambition & de la cruauté d'Elizabeth. On la tint long-tems en pri- 


A 


| Hollinde & de la Zéland 


EANIL: AP: 5 


{ fon, & enfin on lui donna des Juges pour lui füre fon procès pouf 


crimes d'Etat. Le préhdent de Belliévre, Ambaläadeur du Roi 
Henri If, paria inutilement pour elle. La politique d'Elizabeth 
éluda les raifons de ce Minifire, & le Roi fon mäitre occupé des 
guerres civiles de fon Royaume , apprit avec déplaifir qué Marié 
Stuart. autrefois Reine de France, époufe d’un de fes fréres & dé 
fes prédécete avoit perdu la tête, le huitième fevrier 1587. 
Les Etats des Pais-Bas, revoltez contre le Koi d'Efpagne, avoient 
déja recl l'alliance d'Elizabeth, qu'ils avoient voulu reconnôi- 
tre pour Souveraine ; & avec le fecours qu'elle leur envoya, ils ré: 
fiftérent avec courage aux armées de Philippé II. Ce Prince avoit 
mis en mer une puidänte armée, qu'il n0mmoit lévincible, pou 
aller conquérir l Angleterre; mais les Jeas & les écueils combatti- 
rent pour Elizabeth, en 1588. L'armée Elpagnole périt prefque 
toute par la tempête, ou fut la proye des Ang s.. Leur Reine en 
triompha dans la ville de Londres, à la £ anciens Romain 
Le Capitune Drack, & quelques autres, lui ayoient aufli conquis 
quelques provinces dans l'Amérique. Après la mort du Roi Hen< 
ri IL. en 1599, elle envo ours au Roi Henri IV, & fital- 
liance avec lui, s'étant rendue fi redoutable, qu'elle fe faifoit crain- 
dre à toutes les puillänces de l'Europe. Ayant la, elle avoit en- 
voyé aux Proteftans de France des fecours, qui ne leur ayoient pas 
éte inutiles en diverfes occafñons. Les {rlandois qui avoient tenu tê- 
te en faveur de la Religion Romaine, groffirent le nombre de 
conquêtes, & le Comte d'Eflex fon Favori, accufé d'avoir confpi- 
fon reflèntiment, & perdit 
élon quelques-uns, du cha- 


2 
rché 


ré contre  perfonne, devin: l'objet d 
la 


> fur un échaffaut. Elle mourut 
rin que lui caufa cette exécution, le cinquiéme avril, lon le nou- 
veau ftyle, de l'année 1603, dans la foixante & dixi éme année de fa 
vie, auquel à âge nul de fes Prédécelleurs n'étoit parvenu, & dans la 
quarante cinquiéme année de fon régne. Il faut avouer, que méts 
tant à part la politique nguinaire de cette Reine, & les intérêts de 
on, elle füt une Princefle très-habile de ans l’ Art de régner, 
d'un efprit fin rant, & d'un cœur noble & élevé, Elle 
avoit une grande connoïlfance de la Géogra aphie > l'Hiftoire, 
parloit, ou du moins entendoit fe füfoit admirer 
de fes ennemis mêmes, & avoit t: ec & 
de François en Anglois. Avantfa mort, elle nomma Jacques VI. 
de ce nom d'Ecolle pour fon fucc fleur. » Le P. d'Orléans parlé 
» ainfi de cette Reine. Elizabeth qui fuccéda à Marie, eft de ces 
» perfonnes dont le nom nous imprime d'abord dans l'efprit uné 


#» idée qu'on ne remplit point dans les peintures qu'on en Fi Ja- 
» mais tête couronnée ne fut mieux l'Art de régner, & n'y fit 
» Moins de fautes sans un long régne. Les amis de Charles uint 


» Pouvoient compter les fiennes ; les ennemis d'Elizabeth ont été 
, téduits à lui en chercher, & ceux quiavoient le plus d'intérêt à dé- 

crier fà conduite, l'ont admirée. ;, Voici le portrait qu'en fait M. de 
Lurrey, üré, dit-il, pour la plupart de l'Hiftoire de M. de ERRE 
Elizabeth parvint à la Couronne dans un âge mûr, & porta fur 1 
thrône un génie cultivé par une belle éducation, formé par une ne 
périence de vingt-cinq ans, & que l'école de l'adyerfité avoit ache- 
vé d'amener à fa periéétion. Sa modération & fa prudence p: 
rent dans toute fa conduite. Séyére par nécellité à l'égard de cette 
Nobieñfe faétieufe & remuante, qui confpiroit tous les jours contre 
le gouvernement ; affable naturellement & bienfafante à tous les 
autres; la crainte & l'amour marchant toûüjours devant elle. Libé: 
rale quand il ie fuloit, jamais prodigue ; difpenfant fes récompe nfe 
i à propos qu'elles fi il ient pour réconnôitre les férvices qu'on lui 
avoit rendus, fans épuifer fes finances; ne voulant ni manquer de 
gratitude envers ceux qui faifoient leur devoir, ni les enrichir aux 
dépens de fon peuple. Aimant véritablement la paix, elle prenoit 
foin de la ut er dans'fes Etats ; entendant mieux la guerre que per- 
fonne, elle la portoit dans les Royaumes étrangers pour exercer 
l'humeur be lliqueufe des Anglois, de forte que l” Angleterre n'av oit 
point eu depuis long-tems , de fi habiles Généraux, de meilleures 
troupes, ni des Hottes plus hardies & plus expérimentées. L'E 
cofe, les Païs-Bas & la France en éprouvérent les fécoi s, & 1 
pagne en fentit la vengeance. mifläires du Pape & du Roi 
Cathol lique fe fervirent en va le de la Religion pour la tra- 
verfer en fomentant la revolte dans les parties feptentrior nales de l'An- 
gleterre, les Rebelles furent oprime qu'ils parurent, & le 
Roy: aume jouit d'une grande tra anquillité qui ne fut point fouillée par 
la cruauté des fupplices. Elle vit avant que de mourir toutes les re- 
bellions éteintes, les Efpagnols chañlez, & les Chefs de ï 
& implorant à miféricorde. Le Roi Jacques fon fuccellèur lui fit 
cette épitaphe : 


d 


Gi git du thrône Anglois, La gloire & le joyau, 
Le foutien des Flamans, l'apui de Anglet 
De kome dr de Madrid la terreur Gn le fleu ; 
La merveille Gp l'amour du reffe de latèrre, 


s offrirent fouvent à la Reine Elizabeth la fouver 
neté de leurs Etats, mais elle la refufa conftamment. Lap iéré 
fois fut en 1576- e turlupina alors d'une maniére peu re ligieufe 
Mrs. de funte Alleg onde, Buis, & Malfon, qui lui portoïent la pa- 
role. Pauvres gens que vous êtes, leur dit-elle, ne voudroit il pas 
LA mieux aller à la Meflè, que de vous expofer à tnt de maux ! Si 
» VOUS ny Croyez pas, que n'y allez yous comme 
» rionnettes? Vous voyez que je fus habillée en blanc; & fi je me 
,, mettois à cette heure à joue rune Comédie avec ces ha bits, croi- 
» riez vous faire un crime d'y afifter? , Elle leur permit cépen- 
dant de lever des foldats, &c d'acheter des armes dans fes Etats. En 
1585, on lui fit la même propoñition d'accepter là fouveraineté, 

mais elle n'accepta que la Prote +ion qu'oa lui -demandoit ; elle 
fournit des troupes à la folde des Etats, à condition qu'elle place- 
nifons Angloifes dans les villes qui font les clefs Fe la 
En 1588, le Prince Maurice engagea 
les Miniftres à envoyer des Députez à la Reine, afin qu'elle pro- 

H 2 tégeat 


Les Hollandoi 


: De. ESC À 


tégeñt la Religion dans les Etats. Le Clergé des Provinces-Unies, { 
à l'exce eption de Ja sou ande , envoÿ : trois Dépu- 

tez, pour émouvoir la Reine, & pour lui offrir la ouveraine 
Provinces, fins le confentement & à l'infçû de leurs S 
lle promit qu'elle féroit en forte e les Habitans des Païs 


it non feulement de jouir de la liberté de confcience ; 


60 


e l'exercice public de la Religion Réformée. * De 
s, de Schifim. Angl. par. 2. Speed, Hif. Angl. 


Htrool eth par 


il Du Chêne, Hifi, Angl. L or. La vie d'Éliz 
Guill. Car le, Diéhion, gorio Leti. De Larrey, 
Hifioire d'Angl. Gérard Brandt, Hi. de la Réformation, &c. tome 1. 


REINES DE DANEMARK ET DE SUEDE. 


k & de 
& Roi 
à Bruxel- 


SA 2 IZABETH d'Autriche, Reine de Danemark 
, feconde fille de Philippe, Archi d'Autriche, 
DAËNE : du Chef de fà femme Feanne de Caftille, née 


Is, 1 foi, époufa Chriflierne IT. Roi de Danemark & de Sué- 
de, furnomuné le Tyran, Prince cruel & débauct hé, auquel on enle- 
va fes deu: sa Fe LA que l'on fit mourir dans une prifon. 


ce admira- 
ra a 


une conf 
£ fe 


La ete ours ave 


Luthériens, el 


re 


e par 
empereur ‘a e Quint fon f Ê 
filles. Le premier mourut de aifir, de ce que fon onc le 
le à fa difgrace, ne s'empreflà point de le remettre fur 

e: l'âinée de: filles nommée Dorothée, époufa le Comte Dre 
, Duc de Baviére, & l’autre nommée Chrifline, fut mariée 1 
mgois Sforce, Duc de Milar içois Duc de Lori 
Elizabeth mourut à Gand le 19 janvier 1 e de 24 ans. 
P. Hilarion de Cofte a fait fon él 


* Le 


5255 à 


REUNES D'ESPAGNE. 


E'LIZABE TH de France, Reine d'Efpagne, fille âi- 
née du Roi Hewri II. & de Catherine de Médicis, née à Fontaine- 
bleau le 13 avril 1 fut promife à Edousrd VI. Roi d'Angle 
terre; & après la mort de ce Prince, elle füt Char- 
les‘fils de Philippe IN. Roi d'Ef i pendant Ce traité 
nt devenu veufde Marie Re 


H 


éta > femme, 
de mande pour lui-même Eli eth, & l'époufa. nce en fut 
tellement k (il U ge devint la premiére caufe de fa 
SE ccordée pas le traité de Cambrefis à Philippe 

riée le 22 juin 1559, dans l'Eglife de Notre- 


s. On la nomma à Princeffe de la paix, 
anna le repos aux deux Couronnes. 


ce que cette 
lle eut du Roi fon 


mari deux filles, 1. Elizabeth Clüire-Eugénie, femme de l'Archiduc 
Albert, qui na avec tant de bonheur le Pais-Bas, & mourut 
l'an 16333 & 2. Catherine, femme de Charles-Emanuel, Duc de 
Savoye. L'ani elle vint fur les frontiéres d'Efpagne, où elle 


eut la confolation de voir le Roi Charles IX. fon frére & la Reine fa 
ére; & le troifiéme d'oétobre 1568, elle mourut à Madrid, 

t Rens non fins foupçon de poifon, pour avoir été peut- 
t MO: HAE du Prince Ch: 


t 


to 
& fon corps 
huitiéme iuin 


ememr t 
le monaftére Royal de l'Ele 
e fort finiffrement de fa mort . dit Brant 

es, que La premiére fs 4 


it enter ed 


elle Je m le co 
demanda, Gi D irais, fit go cagnas? Que re- 
î des cheveux blancs? * Sainte- Marthe, Hif. Gen. 
me, aux Vies des Dames Illuffres. De Thou. Le Pére Anfel- 


e, & 
FLIZABE TH de France, Reine d'Efpagne, 
Enr 1 IV.& de Marie de Médicis, fille du Grand Duc de ” 
cane, née à Fontainebleau le 22 novembre 1602, fut 
ji agne, le 
urut à Madrid le fixiéme oétobre 1644, après avoir eu 
1. Philippe mort jeune; 2. IT. & 3. Ma- 
\utriche, Reine “ France qui avoit époufé Louïs 
France 


mari, 


au ke de Bourdeaux, à Philippe IV. Roi d'E 


tie-Théréfe d 
XIV. Roi de 
EL17 BETH,ouISABELLE de e, Reine 
d'Efpagne, fille de Fear I. Roi de Caftille & de Léon & d'Eliza- 
Beth de Portugal, fà feconde femme, & fœur d'Henri IV. dit l'I- 
#, née le 23 avril de l'an 1461, époufa le 19 oétobre 1469, 
Elizabeth hérita des Etats de Caftil- 
, bien qu'on lui opposât fa niéce Jeanne; mais fon cou- 
s armes de fon époux la maintinrent fur le thrône, fur tout 
la fimeuf bataille del T'oro, donnée l'an 1476. nfi les 
tats de Caftille & d'Arragon étant unis, Ferdinand & Elizabeth 
prirent enfemble le titre de Rois d'Efpag e témoigna un très- 
grand zéle pour la Religion Catholique, fit faire la conquête du 
Royaume de Grenade fur les Mau es, & favorifa la découverte de 
l'Amérique, par Chriftophle Colomb. Les Papes, ou par com- 
phifince, ou par juftice, donnérent de grands éloges à fon époux 
& àelle, & leur conférérent l'an 1496, le titre de Roës C tholiques, 
pour eux & pour leurs Succeffeurs. Elizabeth voulut être nommé 
dans tous les AG ji C'éroit une Princefle courageufe, qui 
n'avoit que de gi ; & qui les exécutoit avec beaucoup 
de prudence, trouvoit toujours au Confeil, & agifloit avec 
une conduite admirable, dans les affäires de paix & de guerre. On 
ajoûte qu'elle étoit toujours eval, & que cet exercice un peu 
trop violent lui devint à la fin fatal. Elle fit de faintes fondations, 
& établit l'Inquifition dans fon Royaume. Cette Reine mourut le 
26 novembre 1504. UE fa portérité à l'art. d'ARRAGON. 
Le Mariana, Hiff. d'Efp. [. 24. € feq. Antomius Nebricenfis, De- 
cad. Rer. À Ferdin. @ Elixab.geffarum, dc. 


ami NV. Roi d'Aragon. 
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Ferdine 
le ce 


1 
LL. 


E, & 


RE I N,ES. D, E,H O NGRYHE, 


ELIZABE TH de Pologne Reine de Hon 
LapisLas Il. dit Loëic, Roi de Pologne, & d’Hé 


lie, fœur de Cafimir II. “dit Le Grand, für mariée en 1 

Les IL. nommé vulgairement Charobert, Roi de Hongrie, qui étoit 
déja veuf de Marie de Pologne, morie en 1315, & de Bearrix de 
Luxemb: , morte aufli peu de rems après. Elizabett 


elle gou 


enfins; & après da mort du Roi en 1540, q! 
, fous Louis le Grand 


tems le Royaume de Hongrie & de Pol 
fon fils. ÆElle mourut fort ägée en 1380. 
ELIZABETH de Pologne, Reine de Ho 
Tranfÿylv: fille âinée de Siren 1 Roi de Pol 
Bonne Sforce , époula Tes apol , Vaivode de qi 
qu'on falua Roi de Hongr 
ne, qui fut défair par 
avoir époufé Anne fœur de L 
dant que fon époufe lég 
traité régla ces diff cependant L 
d'un fils nommé Yean-Etienne, & onZe jours après, en 1540, 
perdit fon mari qui la laifla Régente du Royaume. Gec 
nufius, Moine, puis Evêque & Cardinal, gouvernoit les af 
avec tant de defavantage pour le jeune Prince, que la Rei 
obligée de demander du fecours au Turc, dans le tems 
dinand n'oublioit rien, pour fe rendre maitre des Etats de 
Elizabeth pendant ces cruelles guerres, eut un foin 
conferver la Religion Romaine dans le Royaume, contre les def- 
feins des Luthériens & des Turcs. Elle fit m 
févéres contre les ps , & s'oppofa généreuifenx ent aux autres. 
Cette Princefle mourut le 15 feptembie 1558 Iftuan, 


ie & de 
e, & de 


aÿivanie , 


us, fit la 
iime héritiére de la Hongrie. 


uerre à ce Prince, préten- 
Un 


a Reine Elizabeth accoucha 
elle 


nances 


Rer, Hung 


lib. 13. 14. dr fe. Neugebaver, Rer. Polon. lib, 7. Hikrion de Co 
fte, Elog. des Femmes Fortes. 
REINE DE NAVARRE. 


ELIZABE TH ou ISABELLE de France, Reine 
de Navarre, fille du Roi faint Lours, & de Marguerite de Proven- 
ce, née le deuxiéme mars 1241 fut mariée à Melun à Thibaud \L 
dit Le Jeune, Roi de Nava 
Hiéres en Provence près de 
fut apporté aux Cordeliers de Provins, où elle für enterrée aupré 
de fon mari. Voyez le P. Anfelme, &c. 


REINES DE POLOGNE. 


ELIZABE'T H de Bofnie, Reine de Pologne, fille d'E+ 
NNE, Roi de Bofnie, fut mariée à Lowss dit /e Grand, Roide 
Hongrie & de Polog & fut mére 1. de Catherine, accordée en 
1374, à Louis de France Comte de Valois, depuis Duc d'Orléans ; 
de Marie Reine de Hongrie, de Dalmatie & de Croatie, alliée æ 
ifinond de Luxembourg, Marquis de Brandebourg & de Mora 
vie, depuis Empereur & Roi de Bohéme, morte en 1372; & 
d'Hédwige, Reine de Pologne, mariée à Yagellos Grand Duc de 
Lithuanie, depuis Roi de Pologne, fous le nom de Ladiflas 1L 
morte le 12 juin 1400. Après ja mort du Roi Louïs fon mari, en 
1382, C bar s de Duras, dit dela Paix, Où le Perit, ne fe conten- 
tant pas d'avoir envahi le Royaume de Naples, ufurpa celui de Hon- 
grie fur Marie de Hongrie, fille de Louïs fon bienfaiéteur, & 
femme de Sigifmond de Luxembourg, qui ft depuis E mpereurs 
après fon frére Venceflas. Ji la retint même lo ms en captivité 
avec la Reine Elizabeth fà mére. Pour le punir de fes infidéli- 
; le ciel permit qu'il fût maflacré en 1386, par ordre de Nico- 
las Garo, l'un des Palaüns du Royaume. Les Reines, qui avoient 
t à cette conjuration en furer i punies; car fur la fin de la 
année la Reine & fa fille tombérent entre les s de Hor- 
vat, Gouverneur de Croatie, Pa Il fit 
mafläcrer la malheureufe Elizabeth, à x fon corps dans une 
riviére. D'autres difent qu'elle fut fuffoquée dans les eaux. Bon- 
fin, Thurofus & Collemitio, rapportent cette hiftoire p 1 long. 
Confultez aufi Rainaldi. Ily a dans On Hiftoire de l'Eghfe un 
yment, qui porte que C Reine mourut en prifon, le 16 jan- 
1387. Voyez le P. Anfelme, &c. 


vie 
ÉLI % ABE TH d'Autriche , Reine de Pologne, fille de 


l'Empereur Ferdinand X.& d'Anne Jagellon, fut mariée à Sigi/mond 
Augufle, Roi de Pologne, & mourut fins poñtérité à Vin, l'an 


1545+ 


REINES DÆE PORTUGAL. 
ÉLIZABE TH, Reine de Portugal, fille de Pierre de Por- 
, Duc de Conimbre, & d'aéelle d'Arragon, fut mariée l'an 
7 ou 1448, à Alfonfe V. furnommé l'Africam, & en eut deux 
fils & une fille. Elie mourut l'an 1456. Cherchez A LF O N- 
SE. 

E'LIZABE'TH d'Arragon, dite de Cafhlle, Reine de 
Portugal, fille âinée de FERDINAND V. dit le Ca atholique, & 
d'Ifabelle Reine de C Zaftille, porta le nom.de Princeffè des Aïturies. 
1490, elle fut mariée à Alfonfè Prince de Portugal fils du Rof 
Fean U. dit P Grand & le Sévére. Alfonfe mourut fans poftérité 
le 13 juillét 1491, & Elizabeth prit une feconde alliance avec E4- 
nuel Roi de Portugal, furnommé le Grand, au mois d'oétobre 1497. 
Elle mourut en travail d'enfant, la nuit du 24 au 25 août 1408, à 
l'âge de 28 ans, & für enterrée da les Religieufes de fainte Eliza» 
beth de T'oléde. * Mariana. Surita. Vafconcellos. Le P. Anfel- 
| mé. Imhoff, Sremma Regiwm rain &c. 


A Ur 


| DOC PSE 


AUTRES PRINCESSES DU MEME NO M. 


ABELLE de Valois, fille de 
Charles de France & de Marguerite de Sicile, fa prenuére femme, 
avoit été promife, en 1295 , à Edoward Prince d'Ecbfe, fils âiné 
du Roi Yen de Bailleul; mais ce wraité n'eut point d'efier. Elle 
fût mariée l'année fuivante, à Fear SIL. Duc de Bretagne, & mou- 
rut fans poftérité en 1309, à l'age de 16 ans. Le même Charles 
de Valois, pére d'Elizabeth, eut deux autres filles de ce nom; 
l'üne de Catherine de Courtenai, ft feconde femme; & l'autre de 
Mahaud de Châtillon, avec laquelle il prit une troifiéme alliance. 
La fille de la premiére fut ELIZABE TH de Valois, Religieufe & 
Prieure de Poidÿ, de l'Ordre de faint Dominique, puis Abbefte 
de Fontevrault, morte le onziéme novembre 1349. L'autre auffi 
nommée EL1ZABETH de Valois, fille de Mahand de Châtillon, 
fut mariée le 25 janvier 1336, à Pierre I. Duc de Bourbon , &e fut mé- 
re de Lowis IN. & de fept filles. Après la mort de ce Duc; elle fe 
retira aux Cordeliéres du fiuxbourg faint Marcel à Paris, où elle 
mourut le 26 juillet 1383. 

ÉLISABETH ou ISABEAU de France, fille du 
Roi Puicippe V. ditle Long, & de Fesmne de Bourgogne, fût 
mariée l'an 1320 à Guigues XII du nom, Dauphin de Viennois, 
qui fut tué en 1333, devant le châtéau de la Perril Depuis, 
Princette prit une feconde alliance avec Yes Baron de Fauco- 
, dans la Franche-Comté. On ignore en quel téms elle mou- 


ÉLIZABETH ou I 


cette 


LIZABE'TH ou ISABELLE de France, Duchefle 
de Milan, fille du Roi JEAN, & de Bonne de Luxembourg, née 

nes le premier octobre de l'année 1348, fut mariée, en 
1360, à 7 jaléas Vifconti, Comte de Vertus, & premier Duc 
de Milan. abeth laiflà entr'autres enfâns, Valentine de Milan, 
femme de Louis de France, Duc d'Orléans, & 1/abean femme de 
Gentil de Varenne, Seigneur de Camerts. Elle mourut le onzié- 
me fepiembre 1372, &c fut ente 


> di 
de Pavie, * Bernard Corio, Hiff. de Milan. Paul Jove. Sainte 
Le Pére Anfelme, & 


de 


Ë de 
NE, 
nommé le Bon. 
ÉLIZABETH de 
NAY. 
LIZ 


Courtenay. Vyez COURTE- 
ABETHouISABELLE-CLAIRE-EU- 
’Autriche, Ducheflè de Brabant, Comtefle de Flan- 
dres, & IT. Roi d'Efpagne & d'El 
Beth de France. Son pére qui l'aimoit tendrement, la maria en 
1598, à Albere VI. Archiduc d'Autriche ; & en faveur de ce ma- 
riage lui céda la fouveraineté des Païs-Pas, à de la Franche-Com- 
té, qu'il démembra de la Couron d'Efpagne. Les conditions 
furent, que ces provinces feroient s fpagne, au défaut 
d'hoirs mâles ou femelles; que fi elles tomboient fur une fille, el- 
le ne pourroit fe marier fans le confentement du Roi Catholique ; 
ue toutes les fois qu'il y auroit changement de règne, le nouveau 
Tcteu prêteroit ferment de conferver la Religon Catholique, & 
ie s'il s'en féparoit il feroit privé de tous fs droits; que leurs Su- 
Û oïent point le commerce dans les Indes Orientales & 

; que Roi d'Efpagne demeureroit Chef de l'Ordre de 

la Toifon d'or, & fe réferveroit la liberté de mettre des garnifons , 
& des Gouverneurs à fa folde, dans les citadelles d'Arras & de 
Cambr Cete Princellé s'aquit beaucoup de réputation, par fa 
e, fa douceur, & fa piété, & mourut fans enfans à Bruxel- 
le premier décembre 1633, âgée de 67 ans trois mois & 19 


* ÉLIZABE TH, fille de Jaques Stuart VI. du nom, Roi 
ie, & premier du nem Roi d'Angleterre, & d'Anne fille de 
Frédéric IL. Roi de Danemark, époufa en 1613 Frédéric V. Ele- 
éteur Palatin qui fut élu Roi de Bohéme en 1619 & lui donna une 
nombreufe fimille dont on trouve le dénombrement dans l'article 
le Simmeren & Ia fuite 

lizabeth qui 


éme, Princeffe Palatine, que la fu- 
a rder, comme l’une des plus habiles 
perfonnes de fon fexe, étoit l'âinée des filles de FRÉDÉRIC V. 
Electeur Palatin du Rhin, élu Roïde Bohéme en 1619. Elle na- 
quit le 26 décembre 1618, de ce Prince & d'Elizabeth, de la gran 
de Bretagne, fille du Roi d'Angleterre, de la maifon de Stuart, 
& fut recherchée par Uladiflas IV. Roi de Pologne, après la mort 
de Renée-Cécile d Autriche, fa premiére fèmme ; mais l'amour 
qu'elle avoit pour la Philofophie lui ft r fufer ce parti. Dès fa plus 
tendre enfance elle eut le foin de po à efprit par la connoiffänce 
des langues étrangéres, qu'elle avoit apprifes de la Reine fa mére. 
Elle fe rendit habile dans la Philo! e, & dans les Mathémati- 
ques, jufqu'à ce qu'ayant vu les Effais de la Philofophie de Defcar- 
tes, elle conçut une fi forte paffion pour fa doctrine, qu'après avoir 
été informée de ce qui pouvoit regarder l'Auteur, par Le Burgrave 
de Dhona, par M. de Zuilichem , & par M. Pellot elle lui fit préfé- 
rer le fejour de Leyde & d'Eyndegeeft, aux lieux les plus reculez 
de la Hollande. Jamais mâitre ne profita mieux de la docilité, de 
la pénétration, & en même tems de la folidité de l'efprit d'un difci- 
ple. Ill'exerça dans les queftions les plus abftraites de la Géomé- 
trie, & les plus fublimes de la Méraphyfique, où elle f rendit fi 
favante, que Defcartes ne fit point de difficulté d'avouer, en lui 


périorité de fon g 


Gi 


ET LARBEL KA ER L. 


dédiant fes Principes, qu'il n'avoit encore trouvé qu'elle, qui 
parvenue à une intelligence parfaite des Ouvrages qu il à 
jufqu'alo: Sa mére, fans fe donner la patience d 
voit part à la mort du Sieur d'Epinay, Gentlhomme £ 
fafliné à la Haye, la chaflà d'auprès d'elle. Cere diffé 
de lier commerce de lettres avec Defcartes, pour ne point d 
nuer de philofopher. La Princelle ayant demeuré à, Grofl 
Heidelberg, & à Cafel, accepta fur la fin de 
d'Hervorden, Bénéfice d'environ vingt mille éeus de rente. 
fit de cette Abbaïe une Académie philofophique, où toute: 
de perfonnes d'efprit & de Lettres, fans diftinétion de C 
me de Religion, les Catholiques Romains, les Calvi 
thériens, étoient également reçus, fans en excepter même le: 
niens & les Déïftes. Elle eftimoit la Religion Catholique; mais 
les engagemens de fà naiflance, & les préjugez de fa premiére édus 
cation la tenoient attachée à la religion de fa famille, qui: étoit le 
Calvinifme, dont elle fit profeffion au moins extérieurement jufqu'à 
la mort. Son dernier établifiement l'engageoit à saccommoder au 
Luthéranifme ayant à vivre dans une Abbaïe de conftitution Luthé: 
rienne, & à gouverner des Religieufes, qui en fafoien profeifion. 
Cette Abbaïe fur confidérée comme uné des premi écoles C 
téfiennes; mais elle ne fublüita que jufqu'à la mort de la Prince 
qui arriva en 1630. Elle étoi e de plus de 61 ans. La Reine 
de Suéde, Chriftise, avoit conçu contre elle une jaloufie fi extraor- 


dinaire, qu'elle ne pouvoit fouffrir qu'on lui rendit juftice. * Mé: 
moires du tes. 
ELIZABE TH, le d'Afrique fituée à deu: $ ou envis 


ron de laterre férme , vers le Cap de Bonne-Efpérance dont elle eit 
éloignée de vingtlieues du côté du Nord. Sa diftance de la ligne 
équnoctiale eft de 32 dégrez & demi du côté du fud, 
près d’une lieue de circuit. Il y a des animaux que l'on p 
pour des ours , à voir leur poil & leur tête, s'ils wavoi 
mufeau beaucoup plus pointu , & les piez de derriére faits comme 
des mains, & très foibles, ce qui fait qu'ils vonten clochant. Ils 
ne laïfent pourtant pas d'aller plus vite qu'un homme; & en pour: 
roient embarrafler trois qui entreprendroient de les attiquer enfem- 
ble. Ces animaux ont lé regard effroyable & les dents tr 

On en voit d'auties dans ce même lieu qui font tannez, 

près comme des lapins, & d'un fort bon goût, Hsyt 
force Pinguins , & des ours marins figr én fi grand nombre 
qu'on en pourroit tirer de Ja graille en qi Ce furent les Hol- 
ländois qui donnérent le nom d'Elizabeth à cette Ifle. * Th. Cor- 
neille, Di. Géoer. Davity. 
ELIZABETHS-EYLAND, ceft à dire, Pile d'El: 
beth.. Cette île eft dans le détroit de Magellan, dans PAr Le 
méridionale. Elle eft fort petite, & on latrouve dans la Baye de 
faint Nicolas, entre l'ile de fint Bartholomé, & la ville de faint 
Philippe. * Maty, Dié. Géogr. 

ELIZAPHAN. Voyez ELISAPHAN. 

* ELIZU R,, fils de Sédeur, Chefde la Tribu ou des enfans 
de Ruben. * Noméres, ch. 7. v. 30. 

ELKANA. Voyez ELCANA. 

*ELKERZEÉ, beau village de Zélande dans l'ifle de 
Schouwen, avec Seigneurie de laquelle dépend le bourg de Scha: 
tendyk. Cere Seigneurie a été long-tems poflédée par la noble &- 
mille des de Wit, qui s'appellent de Wir d'Elkerzee. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. 

ELKOSCH. Yoyz ELCESIE 

*ELL, petit village d'Alfa ur la 
de Bénefeld , a 7 ou 8 lieues de Strasbourg au fud-fud-oueft, & 
ou 6 lieues de Schleftat au nord-nord-eft. Ce lieu qui en Latin 
s'appelle Hels où Hellelus , n'eft remarquable que par la découver; 
te qu'on y a faite de plufie ntiquitez, comme de ftatues de Mer: 
cure, de Diane & d'autres Divinitez , & de quantité de médailles 
de cuivre, d'argent & d'or. On dil aufli que S. Materne Apôtre 
de l’Alfaceeft mort dans ce lieu-A. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* ELLE, riviére de Bretagne en France. Elle eft dans 
ché de Vannes ,_coule d’abord du nord-eft au fud-oueft , 
nord au fud , & fe rend dans le Golfe de Blavet. On l'appelle auffi 
Scorf d'où Pontfcorf tire fon nom. 

ÉLLE, (Ferdinand) Peintre 
toujours llé à Paris, où il a fait quantité de b 
pendant que Louïs , Henri, & Charles Baubrun, qu 
habitudes à la Cour , fe fafoient beaucoup mieux 
Il Jai 


ve droite de l'Ill 


, natif de Malines, a prefque 
x portraits , 
avoient des 
er que lui, 


Peintres. 

ELLEBODIUS, (Nicañus) natif de Cafel en Flandre 
dans le XVI fiécle , Chanoine de Presbourg en Hongrie, étoit Ph 
lofophe. & Médecin de la Faculté de Padoue, où il s'aquit l'efti- 
me & l'amitié des Sa Le célébre Vincent Pinelli, & le C: 
dinal de Granvelle eurentsbeaucoup de confidération pour lui. El- 
lebodius publia, l'an 1565 , le Traité De Natura Hominis de Ne- 
mefus, qu'on avoit auparavant attribué à faint Grégoire de Nyfle. 
Ona aufli des Epitres & des Poëlies de fa fiçon.. Il mourut à Pres- 
bourg, on ne fait en quelle année, * Valére André, Biblith. 
Belg. Le Mire, de Script. fac. XVI. 

ÉLLEBOGEN,ELNBOGEN,ou LOKET,, ville 
de Bohéme, capitale d'un Cercle qui porte fon nom, & fituée fur 
lariviére d'Egra, & à cinq lieues au deffous de la ville d'Egra, eft 
une ville bien fortifiée & délendue par une bonne citadelle. * Ma- 
ty, Did. Géogr. 

ELLE HOLM, ou ELCHOLM, petite ville de Sué- 
de, eft dans la province de Bleking, en Sudgothie, près de la co- 
te, à neuf lieues dela ville de Chr tianftat, vers le levant. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

* BLLÉNBERG (Jean Charles) füt d'abord au fervice du 
Roi de Danemark où il aquit pendant plufeurs années beaucoup de 
gloire & de réputation. Enfuite il entra au fervice de Guillaume 

H 3 HE, 
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UT. Roi d'Angleterre , en qui 1lité de Général Major. 11 le diftin: 
gua en plufieurs occ fions, de telle maniére qu'en fee on lui con- 
a la garde de la ville de Dixmude. Mais en 1695, il la rendit aux 
François contre les ordr rès du Roi Guillaume. Là-deflus on 
lui fit fon procès &il fut décapité dans la foixantiéme année de on 
âge. On confifqua les biensqu'il poflédoit dans les Païs-Bas, mais 
on les rendit enfuite à fes enfans. ; Univ, Holl. 
*ELLER, petite ville de Thuringe dans la Haute Saxe, au 
nord-oueft de Northaufen dont elle eft éloignée d'environ deux mil- 
les d'Allemagne. e appartient au Roi de Pruñe, qui en a fat 
tranfporrer la Chancellerie & le Confiftoire à Halberfad. ‘On la 
nomme auffi Elrich & Ellerich. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
:LLERENA, anciennement Caffra Verera, bourg de l'E- 


ftrémadure d'Efpagne , vers les confins de l’'Andaloulie, à treize 
lieues dé Mérida, tirant vers Cordoue. * Maty, Dié. Géo, 


ELLERICH, ville. Voyez ELLER. 
ELLI. Cherchez À LL A. 
*ELLINGEN, gros bourg avec château de la Franconie 
en Allemagne, dans ché d'Aichftet,au nord-eft de Weilfëm- 
bourg dont elle et éloignée d'environ une bonne lieue. 
LLINGE 
toit un Allemand , la Thuringe. Il enfeigna da 
principales Drivethies d'Allemagne , mourut en 1 & la 
di Ouvrages en profe & en vers. * Melchior Adam, én Pit. 
Gers. Med. Vander Linden, de Scripr. Medic 
LL IS, (Jean) né dans le Comté de N 
bre du Collége de Jéfus à Oxford en 1628. Enfuite il fut Reéteur 
à Whitfeld en Oxfordshire & enfin Profefleur en Théologie. Il 
qu depuis ce Reétorat & accepta celui de Dolgethle dans le païs 
de Gulles, où il mourut en 1665. Dans le commencement il étoit 
du pati du Roi, & enfuite il pañà dans celui des Presbytériens. 
Du tems du rétablifflèment de Charles IL. il reprit le premier parti 
x prêta férmentau Roi. Voici les titres de fes Ecrits Latins, Cla- 


vis in Symbol. Apoft. Commentarius in Obadiam; Defen/ho Confefionis 
L 3fi0 Confel 
. Uüiv. O. 


re (André) Médecin, Poëre & Philofophe, é- 
s les 


de. 
vin, futreçu Mem- 


Anglicane. * Am. Wood, Hif 
ÉELETSINFERE"r rre, dans la contrée du 
Comté de Shrop, qu'on nommé Pimbill. Le Comte de Bridgewater 
eft Baron de cette place, éloignée de 127 milles Anglois de Lon- 
dres, * Dig. Ar 3 
ELLO, (oupluôt AELLO, c'eftà dir 
nom qu'on donne à une des trois Harpyes. Conf 
13 livre rphofes. Le même Poëte ue 
à un des chiens d'Actéon , L. 3. Voyez HARPYES 
e. LM, ge du Canton de Glaris. Il eft comme enfermé en- 

e de er s montagnes , dont l'une qui eft fort haute , nommée 

& qui fépare ce Canton d'avec les Grifons, eft percée 
certain endroit. On appelle ce trou, le trou des. 
Toutes les années & au Printems & en Automne, le So- 
s dans ce village, fes 
par la hauteur des montagnes qui l'environ- 
à réparer ce défaut. Le troifi 
ne vers le tems de la S. Michel , les Hab 
à travers ce trou. La même chofe fe voit auffi 


, tempête) eft le 
lex Ovide dans le 
encore ce nom 


Martin. 
Jeil ne paroïit point pendant sue femair 


rayons étant intérceptez 
t: mais le trou fe 
de mai, & en Autor 
tans voyent le Soleil 


dans le Canton de Berne à la montagne nommée Eyger, qui eftauifi 
percée à jour, de forte que les Habi irons voyent le S 
leil le ci quiéme février à travers * Délices de la Suiffe par | 


b Kypleler, p.351. 
1ACHANI, 

ville Epifcopale de la T° ro: ade, 
ce n'eft qu'un petit bourg de l' 
d'Andramitti, entre la ville de ce nom, 


C'étoit une 
e de Cy 5 maintenant 
>, fitué fur le Go 
urg d'Afo. 


Lefcepfis. 


e 


& le b 


ty; 

°E ) Egyptien, étoit petit-fils d’Abulti- 
yeul s'étoit établi en Egypt, où il avoir obtenu de grands 
du Calife. Cet ayeul étoit marchand Syrien, & faifoit 

profeflion du Chrift me. [l eut un fils qui fervit la Cour en qua- 

lité de Notaire. Abultbus fils de celui ci continua la profeffion 


de Notaire, & sy diftingua de maniére, que les Magiftrats du 
grand Caire en firent préfent au Confeil d'Arabie. Il eut cinq fil 
dont quatre furent Evèques, Abulmecarfmus fils d'un d'entre eux , 
eut trois garçons, dont le fecond qui s appellit Abulianus Elpami- 
dus , & qui obtint la charge dé Notaire du Confeil de guerre, füt 
pére d'El-Macin dont nous parlons, qui a écrit en Arabe une Hi- 
ftoire Orientale fort abbrégée, ou plutôt une. C hronique des C alifes 
Mahom Il la lepuis Mahomet, & la continue 
j fau au r Billas mort l'an 512 de l'hégire, 
c'eft à dire, L 11 paroît affez que cet E- 
crivain a été CI r ; par ce qu 'il rapporte de fa famille, à la fin 
de fes , & par le foin qu'il p end d'y inférer au fujet des 
Chrétiens, ce qui pañleroit pour un crime dans un Mufulman. Cer- 
te FRE a été imprimée en Arabe avec la Verfion Latine d'Er- 
à Leyde en 1625, , fous le titre des Hifloria Saracenica ; &on 


foire des Anbes comp par Role ric Xim 
de T'oléde,, & qui a été tiré des livres des Arabes, 
ELMADAN. Pyez ELMODAM. 

ELMADIA, ville. Voyez AFRIQUE. 
ELMADINE, ville d'Afrique, dans le Royaume de Ma- 
TOC: e eft grande & bonne, fituée dans la province d'Hafcora , 
dont elle eft la capitale, fur les confins de celle de Ducala. * Ma- 
ty, Did. Géogr 
ELMELECH, 
: v 26. 
NHORST , (Gev erhart) Auteur célébre du XVII 
fiécle, natif de Hambourg , s'attacha à l'étude de la Critique , & 
y fit des pro; conlidérables. Il compoñ des Notes fur Minu- 
cius Félix, Arnobe , fur Gennade, fur les lettres de Martial E 
vêque de Limoges , &'für Apulée. Ilfitimprimer à Leyde, en 
1618, le tableau de Cébès, avec la Verfon Latine & les Notes dé 


Simon, 


ville dé Paleftine dans la Tribu d'Afer. 


“ 


* Ma- | 


ELM EE 1 


Il 


urut l'an 1621. 


HORN petit ville du Duché de Holftein d 
TE eft au nord-oueft de Hambourg & à l'eft- 


Stormarie 

de Glukftadt, 
ELMODAD. 
*ELMODAM, 


Voyez À L MO D A D. 
e trouve 
28. -Ileft pér 


“rapportée pat 
Cofam & fils d'Er. 


S. Luc au ch. 3. v! 
*ELMOHASÇAR, 
le du Royaume d'Alger dans la Barbarie en Afrique, Elle eft 
midi d'Oran tirant un peu vers l'oueit, & id-eft de T'elenfin. 
ELMOLAC. Voyez ELM ÉLECH. 
ELNAEM. Voyez ELNAHAM. 
* EL N À H A M étoit le pére de plufieurs fils très v 
rendirent au Roi David de grands fervices à la guerre. * 


où ELMOHASCAR A,vil- 
1 


illäns 
1. Chron. 


où Pa «ch. 11. v. 46. 

ELNATHAN, Juif de Jerufalem, fu de Nohefta 
ou Nehufç, mére de Joakim Roi de Juda. Jl fit tout ce qu'il pur, 
mais inutilement, pour empêcher qu'on ne br lât les prophi 


en F 


Jérémie, qui prèdifoient la ruine de Jérufalem. : Il al 
pour fe fair du fait Prophéte Urie, qui s'y étoit re 
quel le Roi fit trancher la tè Le pére d'Elnathan s'appé 
chor. Il'fat mené en captivité avec deux nm par 
buchodonofor, & ils en revinrent avec Efd *ILoulV. 
ch. 24. v:8. Efdras Où I. rss Chic. Jérémie, 
& ch. 36. v. 12 


res de ce 


As. 
cb 
ch. 


À 


Pyex ELLEBOGEN. 
rance dans le Rouflillon, eft l'He 
des Anciens, dont Orofe , Zofime & d’autres Auteurs ont f 
mention. Cette ville fituée à deux lieues de Perpignan fur une 
ir à la gauche du Tech a eu autrefois un Evêché fufi 
onne , quiapres le Concile de Trente, fütuni à la 
ependant l'éloignement detcene ville 
recours fur 


ELNE, petite NL de 


OF sale. , la di 
en be que pour les affa 
à l'Archevêque de Narbonne , 

lin. Le Pape Clément VII. 


comm: 


gnan en 1602, & le Pape Clé Fee IX. en donna la nomination au 
r un indult de l'an 1668. Il vaquoit depuis 1641. 
Les Chanoines de, Perpignan , qui fe nomment toujours Chanoines 


d'Elne, vont deux fois par: ville-là pour recc 
leur ancienne mére que d'Elne 
mémoire eft Bo 1 troihé 2 


nentà Per- 
>mpoié nil tez, rtrois Archidiacres 
riftain Majeur; 5 Chanoines d ept font pour céléb 
les grandes Mefñes; fe x: ROUT faire toujours (qu 10ique P rèt tres) les 
fonétions de Diacre ; & les fept autres pour celles de diacre; 
quatre Curez & 89 Chapelains. Le diocéfe eft de 180 5e fes 
fans compter celles AH la dé pendance des Abbaïes de N. D. 
d'Arles, de faint Michel de Cuxa & de faint Martin du Canigou, 

Abbaïes exer ne vent que du faint Siége, & qui ont le 
particuliers. 


Cler, 


de quatre di 


territoir. Ce fut dans Elne que Conftans L. troifiéme 
fils de Conftantin Le Gra : ordres du 
| Tyran Magnence. On y montre encore un anci eau qu'on 


| dit être le fien. Cette ville fut dérr 
| vers l'an 1474. Elle eft aujourd'k 


ite par les François 
i fo t petite , ouverte de tous cô- 


tez , & n'a plus que quelqu es reftes de fon antiquit é; fon domaine 
| appartient à l'Evêque & au Chapitre. Il y a un Couvent de Ca 
cins, 
ELNEAM. LNAHAM. 
EL ON. 5 
ON, ] e d'Ifriél. Voyez AHIALON. 
| ELON, ou ALLO N ville de Paleftine dans la “Lribu de 
Nephtali. Youé, ch.10. Il y avoit encore une ville de ce 
nom dans la Tribu de D: hé, ch. 19, v. 43. 
* E'LO N Héthien, füt pére ‘de Bafmath l'une des femmes d'E- 
fau. * Généfe, ch. 26 34e 
* E'LO N de Tribu de Zabulon & Chef de la fimille des 
Elonites. * Nombres, ch. 26. 7.26. 
ÉLORA, lieux fimeux proche de la ville d'Aurangeabad, 


e l'Inde, 
s'étend 
s & vil: 
ine rem- 


capitale da la province de Bala 
çà du Golfe de Bengala. 
fur le haut d'une mo tagne , où il y a plufieurs beaux b 


L , d'où l'on defcen r un rocher , dans une autre 
plie de Pago Es ou temples, dont la ftruëture eft admirable.  Voi- 
ci ï Voyageur en füit. On y voitu 


portique, prat at chaque côté eft orné d'une 
figure d'homme g le roc même. Une 


, de fuperbes tombeaux, des Pa- 
tous ces ouvrages font 
le bâti Lans 
, &de 

toife. 


foutenue de colomn 
godes , & des ch 
creufe Z sans TES 


elles très m 
2 ya | Ent 


fe rangs en | 
au fond de ce temp 
fe comme un de nos tamt 
les murailles font ornées de figur a es 
tour du temple en dehors, il y a des figures de £ 
qui répréfentent des hommes & des femmes qui s 
long du roc, durant plus de deux lieues, ont blabli 
Pagodes, qui font gardées par des Santons ou Prêtres Payens , 
quels font nuds, à la referye de ce que la pudeur fait cache 
difent que tous ces ouvrages Ont été Ets par des Géans, m. 
l'on ne fait en quel tems. Quoi qu'ilien foit , fi l'on.confidére 
cene quantité de temples fpacieux, remplis de pilaftres & de co: 
lomnes , & de tant de milliers de figures, & le tout taillé dans le 
roc vif, on peut dire avec vérité, que ce font des ouvrages qui für- 
pañènt la force & 1 induftrie ordinaire des hommes. T'hevenot, 
Voyage des Indes, tome 3. 


Ta s 
5 & tout au- 
ur ordinaire ; 


que 


ÉLO. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ÉLORINA, DIANORO, petite ville de Macédoine, 
fituée fur la riviére de Vardari , environ à dix lieues au defüs de 
la ville de Sturachi, & vers les confins de l‘Albanie. * Maty, Di 
élion. Géogr. : 

ÉLOTES, peuples du territoire de Sparte, lefquels ayant été 
vaincus par les Lacédémoniens, après s'être revoltez,, furent con- 
damnez à une perpétuelle fervitude ; de forte qu'il étoit défenduaux 
maîtres de. les ‘afiranchir , ni de les vendre hors du païs: on s'en 
fervoit à labourer la terre, & à exercer les emplois les plusbvils. 

ÉLOY (fant) Evêque de Noyon, dans le VII fiécle, étoit 
fils d'Eucher & de Tervige, né l'an 588 , dans le village de Cadillac, 
au Limoufñn. Il excelloit en ouvrages d'orfévrerie; & travailla {un 
tout à des châfes , pour couvrir les Reliques des Saints. Le Roi 
Dagobert lui donna très-fouvent des marques de fon eftime , & le 
fit fon T'hréfo: Depuis il futélévé à l'Evêché de Noyon le 14 
mai 640 , & remplit les devoirs de l'Epifcopat avec tant de zéle & 
arité, qu'après avoir prêché la Foi à des peuples idolâtres , 
fondé grand nombre d’églifes & de monaftéres, & paru avec grand 
éclat dans un Concile de Châlon, tenu l'an 650, 1l couronna par 
une mort précieufe de fi faintes actions le premier décembre 658. 
11: avoit été député avec faint Ouën , vêrs l'an 649, par les autres 
Evêques de France pour aller à Rome, au Concile qui fut tenu 
cette année-là fous Martin I. Nous avons de lui feize Homélies 
dans la Bibliothéque des Péres. On trouve aufli une de fs lettres 
entre celles de S. Didier'de Cahors; & le P. Sirmondia remarqué , 
que l'Homélie qui eft en l'addition du IX tome des Oeuvres de fäinr 
Auguftin, fous le titre de Sermo ad Plebem, eft de faint Eloy. S. 
y étoit habile pour fon tems, il avoitlu S. Cyprien, SÆAugu- 
fin, S. Grégoire, & quelques autres Péres Latins. Ils s'étoit for- 
mé fur eux ‘il aimoit la Difcipline Eccléfiaftique, & fuivoit la tra- 
dition de ces Péres, autant que le fiécle, dans lequel il vivoit, le 
lui permetoit. Ses Sermons valent mieux que ceux de beaucoup 
d'autres Prédicateurs Latins , même plus anciens , tant pour les cho- 
fes , que pour le ftyle. S. Dadon, Audoen où Ouën, Archevé- 
que de Rouen, & ami de S. Eloy, écrivit en trois livres fa Vie, 
qu'il dédia à Rodobert, Evêque de Paris, & que Surius rapporte. 
Cette Vie eft imprimée plus correétement dans le Spicilége de D. 
Luc d'Achery’; mais on y trouve des chofes sjoûtées par un-Au- 
teur poftérieur , qui n'avoit guére de jugement. Divers Auteürs 
parlent de lui avec éloge. * Surius, 4d diem 1. decemb.in Martyrol. 
Bucelin , &? Annal. Gallo-Fland. Molan, ir Natal. Belg. Sainte-Mar- 
the, Gall. Chrifl. Sirmond, in-Nor.MT. Con. Gall. Godeau, aux Elo- 
ges des Evêques, Eloge 77. rc. Du Pin, Bibl. des Aur. Eccl. VIII fié- 
cle. Ballet, Vies des Saints. < 

ÉLOY HOUGAR, EUCHAR où HOUCÆAR. 
Cherchez HOUCHAR. ï 

ÉLOY DE LA BASSÉE, en Latin Bafeus, Reli- 
gieux Capucin , étoit de cette ville, dont'il a portélenom. Il pu- 
blia,en 1637, une Somme de Morale par ordre alphabétique fous ce 
titre, Flores totius Theologie Praitice, tum Sacramentalis, tu Mo- 
ralis. : 

*ELP À H À Lou Elphaal, fils de Sçnbarajim & de Huffim, 
eut plufeurs enfans, dont il eft parlé I Chroz. où Payalip. ch. 8. w. 
8. &c. 

ELPELET , fils du Roi David. Voyez BLIPHELET. 

ELPENOR, l'un desicompagnons d'Ulyffe, fut changé en 
porc avec les autres, & après que Circé lui eut rendu fa premiére 
torme , il {2 tua en tombant du haut d’un Efcalier. * Ovide, Me- 
tam. 14. Homére, Ody]. 10. Le tombeau d'Elpénor fubffta long- 
tems après dans le Latium , ou Païs Latin, dans une montagne ou 
pee voit à préfent un petit bourg, avec une églife dédiée àfaint 

Félix. 

*ELPHAÀA, appelléeautrefois Sicaminum, eft une ville dans 
ka Tribu de Zabulon fur là Méditerranée. * Simon, Diéionnaire 
dela Bible, 

ELPHAAL. Voyez ELPAHAL. 

ELPHEN ou ELPHIN, petite ville deConnacie en 
Irlande. Ellerft dans le Comté de Rofecomen , entre le bourg de 
ce nom & la villede Létrim, à fix lieues du premier , & à quatre 
de la derniére. Eiphen a un Evêché fuffragant de T'uam. * Maty, 
Di. Géogr. 

ELPHESE, (fin) ou ALFEGE, autrement À L- 
FAGUS où ALPHAGUS, Archevêque de Cantorbéry 
& Martyr, naquiten Angleterre l'an 954, d’une race très-lluftre. 
Etant encore fort jeune, il quitta la maifon de fon pére, & fe retira 
dans le monaftére de Dirhette, où il prit l'habit Religieux. Ilen 
frtit quelque tems après, & fe retira dans la folitude de Bathe au 
territoires de Sommerfet , pour y!vaquer à un genre de vie 
encore plus parfaits Plufieurs perfonnes#inrent le confulter , & fe 
mettre fous fa conduite. Le nombre même en devintifi confidé- 
rable , qu'il trouva obligé de bâtir un monaftére pour les retirer 
& de leur donner des régles pour f@conduire, Il fut fait Evêque 
de Winchefter le 19 oétobre 984%"malgré fa répugnance. Si tôt 
qu'il fut parvenu à cette dignité, il s'appliqua à régler fon diocéfe, 
où la régularité & la difcipline avoient fouflèrt d'étranges atteintes. 
En 1006, les Prélats du Royaume d'Angleterre, de concert iVec 
les Seigneurs de ce païs, élurent Elphéfe Archevèque de Cantorbé- 
ry.. Il entreprit un voyage à Rome où il füt très-bien reçu de Jean 
XVIII qui en étoit Evêque. Ilmmourut le 19 avril 1012, felon les 
uns, Ou 1020, felon d'autres.” Les Habitans de Londres obtinrent 
fon corps des Danois qui ravageoientien ce tems-là l'Angleterre , 
& le portérent avec pompe dans la cathédrale confacrée fous l'invo- 

cation deS, Paul, où l'on commençaïdès lors à lui rendre‘ ün culte 
public. L'an 1023, Canut Prince Danois, fe voyant paifible pof- 
feflèur de la Couronne d'Angleterre, voulut reftituer à l'églife de 
Cantorbéry le corps de S. Elphéfe, qu'il fit reporter de Londres à 
Cantorbéry le 12Mfvrier. Le Roi aflifta en perfonne à cette tran- 
flation qui füt érigée en fête, aufli bien que le jour de la mortide 
ce Saint. Lanfranc étant devenu Archevèque de Cantorbéry ; & 
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ayant fait une exaête perquifition dela Vie de S.Elphéfe, chargea un 
des plusfavans Moines de fon tems, nommé Oséers, de compofer 
la vie de ce Saint. Depuis ce tems, le nom de faint Elphéfe fut 
inféré dans les Martyrologes avec la qualité de Mantyr. Les An« 
glois ont confervé fon nom dans leur Calendrier, depuis leur fépa- 
ration d'avec l'Eglife Romaine. * Osbern 4psd Bollandum, Baïller, 
Vies des Saints , 19 avril. 

ELPHIN. Poyez ELPHEN. 

ELPHINSTON, (Guillaume) Ecofis, Evêque d'A. 
berdon, füt Chancelier du Royaume , & Garde des fceaux du 
Roi, für la fin du XV fiécle, vers l'an 1480 , & fous le régne de 
Jaques II. . 11 donna plufieurs Ouvrages au public , les Statuts des 
Conciles, & une Chronique d'Ecolle. * Boëtius en fait mention, 
praf. Hiff. Scot. 

ELPIDE, vom défiguré. Voyez HELPIS & ELPIS. 

ELPIDE. Cherchez RUSTIQUE. 

* ELPIDIUS, Comte deséBiens particuliers , fous Julien; 
embraflà le Paganifme pour lui plaire, comme on l'apprend de 
Théodoret , lg ch. 12. À] finit miférablement fa vie, fous Valens, 
au rapport de Philofforge, liv. 7. num. ao. Ilÿ en a euun autré, 
Préfedurétoire, que l'on dit avoir été Martyr. Voyez Godefroi 
Hermant, Vie deS. Balle, iv. 11. ch, 14. 

ELPIDIUS, Evêque de Laodicée en Sÿrie , au commence- 
ment du V fiécle, vers l'an 404, s'étoit rendu vénérable par la 
fainteé de fa vie # & par fon&mour pour la juftice. Il en donna 
des marques, dorsqu'il embraflà le parti de faint Jean Chryfoftome, 
avec un Couragemnvincible , & qu'il foutint devant l'Empereur Ar= 
cadius, que ce Saint avoit été condamné injuftement, & comtre les 
formes Eccléfiaftiques. * Baronius parle de lui & des deux fuivans 
aux Annales Eccléfiaftiques, au IV. érV. fiécles 

ELPIDBUS, Hérétique. Voyez HELPIDIUS. 

ELPIDIUS, Mayr. Pet HELPIDIUS. 

ELPIDIUS. Voyez AGAPETES, Sete d'Héréti= 

ues, 

EL PIS de Mefline , femme de Marius Torquatus Severinus 
Boëce, homme Confulaire & Philofophe, s'eft rendue illuftre par 
lakPoëfe. Elle avoit une fœur nommée Fawffe où Faufline femme 
de Tertulle Sénateur Romain & mére de plufeurs Mariyrs, fivoir 
de Placide, de Flavie " d'Eutiche & de Viélor.  Elpis a laillé quel- 
ques Hymnes quilfe trouvent dans le Bréviaire Rornain für le mar- 
tyre de St. Pierre & de St, Paul, comme celui qui commence, 


Aurea lace dé decore rofeo, 


& celui-ci, 
Fam bone Paflor, Pere, clemens accipe. 
Elle a auffi compofé l'Hymne fur St. Pierre dans les liens } 
Petrus beatus catenarum laqueos. 


Elpis mourut à Pavie où elle s'étoit retirée, parce que fon époux ÿ 
étoit prifoänier par les ordres de Théodore Roi des Lombards. 
Elle fut enfevelie dans le veftibule de St, Pierre , & voici l'épiraphe 
qu'on y lit & qui étoit de fa façon. 


Elpisdiéfa fui, Sicule regionis alumna, 
Quam procul à patria conjugis egit amor. 
Qi fine mœfla dies, nox anxia, flebilis hors; 
Cumque virofolum fhiritus sms erat. 

Lux men non claufx eft, taliremanente marito, 
Majorifque anime parte fuperffes ero. 

Porticibufque facris jam nunc peregrina quiefio, 
Fudicis aterni teflificatn thronum. 

Neve manus violet buflums , ne forte jugalis 
Heciterum cupiat jungere membra cinis. 


Cette femme vivoit dans le fixiéme fiécle fous l'empire de Juftinien 
& fous le Pontificat de Vigile. Le bufte d'Elpis fe voit dans la fa 
le de la Maifon de ville de Meffine entre les ftatues d'Annibal, de 
Scipion l'Afficain & de Cicéron , avec une belle infription qui 
marque que ce monument de marbre fut placé dans cet endroit-là 
en 1543. Le Sénat l'avoit fait venir de Palerme où il étoit entre 
les mains des Jéfüites. * Hier. Ragufæe, Elogia Siculorum , p. 103. 
dc. Voyez BOECE. 

ELREDE. Cherchez AILREDE, 

ELRICH, ville. Voyez ELLER. 

ELRICK. Cherchez ALRICK 

EL-ROY, (David) infigne Magicien Juif, qui vivoit vers 
l'an 9338 aquit une fi grande autorité parmi es Juifs par fes impo- 
ftures, qu'il leur perfuada qu'il étoit leur Meffie , envoyé de Dieu 
pour les rétablir dans la ville de Jérufalem, & pour les délivrer 
du joug des nations , qui leur paroïffoit infupportable. Le Roi de 
Perfe, Razy-Bila, informé de Ja hardiefle de ce fourbe, donna 
ordre qu'on le faisit ,  & qu'on le lui amenât: mais ufant d'enchan- 
temens, il s'échapa de prifon, & fe fauva d'une maniére affez furpre- 
nante; car il pañla, dit-on , fur fon manteau étendu fur les eaux, 
un grand fleuve appellé Gozen, & fit dix jours de chemin tout d'u- 
ne traite , fans s'arrêter pour manger ou pour dormir. Le Roi de 
Perfe fut tellement irrité de l'avoir manqué, qu'il écrivit à toutes 
les Synagogues difperfées dans fes Etats, que s'ils n'empêchoient 
que ce Magicien nfÿisât à l'avenir de femblables artifices, il les ex- 
termineroit tous. Les Juifs effrayez d'une telle menace, défendi- 
rent à El-Roy de faire jamais des actions fi furprenantes ; mais il 
ne laiffà pas de continuer fesenchantemens, jufques à ce que fon beau- 
pére ayant été gagné par de grandes fommes d'argent, le poignarda 
pendant qu'il dormoit dans fa maifon. * Benjamin de Tudele , Iriners 
Camerarius, Meditat. Hifior. 
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ELS'AS. Voyez £ 

*ELSBO RG, ville de la Weftrogothlande en Suéde eft au 
fud-oueft de Gottenbourg, dont elle eft éloignée de près de deux 
lieues, Après avoir dans le XVI & XVII fiécle été tantot aux 
Danois tantot aux Suédois, elle fut cédée à ces derniers en 1623 par 
un Traité. 

ELSE, riviére. Voyez ALS. 

ELSE, ville. Voyez OLSSIE. 

ELSEIME R (Adam) Peintre célébre naquit à Francfort en 
Il évoit fils d'un Tailleur d'habits , & fut difciple de Phi- 
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lippe embac , homme d'efprit, & qui fe mêlant de beaucoup 
de chofes avoit une grande théorie , mais peu de pratique dans fon 
Aït. Adam s'étant fortifié dans la profeflion par l'exercice &e par 


les leçons de fon Maître, s'en alla à Rome, où il paña le refte de 
favie. Il étoit fort ftudieux, & quoiqu'il ait peint en très-petit à hui- 
le, il a extrémement fini toutes chofés , savec une bonne intelligen- 
ce du coloris , & une compofition ingénieufe. Le Comte Gaude 
d'Utrecht a gravé après lui fept piéces d'une grande politeflë & d'u- 
ne grande force. On voit encore plufñeurs eftampes gravées d'après 
fes ouvrages, en partie par lui-même à l'eau forte, & en partie par 
Magdeleine du Pas, & par d'autres. Il avoit une fi grande mémoi- 
re, qu'il lui fufffoit de voir quelque chofe, fans lamdefliner, pour 
Ja retenir parfaitement, & la peindre à quelques jours de là avec 
fidélité. Quoiqu'il fût en grande réputation à Rome , & qu'il ven- 
dit cher fs tableaux, le foin avee lequel il les finifloit ne lui per- 
mettoit pas d'en faire affez pour fubvenir à la dépenfe de fa maifon 
Le chagrin qu'il en avoit retenoit encore fa mains#ec le réduifit à 
ne vivre prefque plus que d'emprunt. De forte que ne pouvant fa- 
tisfaire aux dettes qu'il avoit contractées de toutes parts, il fut mis 
en prifon, où il tomba malade ; & quoi qu'on l'en eût fait fortir, 
fa maladie continua, &r ne pouvant furvivre à fa difgrace, il mou- 
rüt de douleur , retté des ltaliens mêmes, qui l'avoient en une 
eftime particuliére. Il eut un difciple nommé Fagues-Erneft Thomas 
de Landau , qui a fit des tableaux fort approchahs de ceux de fon 
maître, & qu'on prendroit même pour en être véritablement. * De 
Piles , Abbrégé de la Vie des Peintres. 

E LSENEUR ou ELSENOR, Effémra, ville renom- 
mée de Danemarck, dans l'Ifle de Zélande. Elle eff fituée à fix 
lieues de Coppenhaigue du côté du Nord dans l'endroit le plus 
étroit du Sund. La Forterefle de Crorembourgique Frédéric IL. fit 
bâtir en 1577, en défend l'entrée & le palläge, de forte que ltous 
les vaiffèaux qui pañlent de l'Océan dans la Mer Baltique payent un 
tribut au Roi de Dannemarck. Cette Forterefle eft à un coup de 
moufquet de la ville d'Elfeneur qui fut prife, en 1658, par Char- 
les Guftave Roi de Suéde, & rendue aux Danois en 1660, par le 
traité de Coppenhague. * Th. Corneille, Diéf. Géogr. 
ELSHOUT,. Voyez HEUSDÉN D'ELSHOU%. 

ELSINBOURG ou ELSIN BOR CH, place forte de Sué- 
de fur le Sund, dans la province de Schonen, vis 
Zélande , appartenoit autrefois au Roi de Danemarck ; mais de- 
puis l'an 1658 , elle eft dépendante du Royaume de Suéde, par le 
traité de paix qui fût conclu à Rofchild en la m Ceres 
Danois qui l'avoient rep 
Ce füt en cetie ville que mourut, en 1448, Chriftophleïlde Baviér 
Roi de Danemarck. * Baudrand. 

ELSIUS (Philippe) de Br 
mort en1654, a donné un Ouvrage 
intitulé Ercormiaflicon Auguflinienuns. 
comme l'Ouvrage d’un homme aveuglé pou! 


fe l'an 1676, la rendirent l'année füuivante. 


rder fon livre 


la gloire de fon Ordre, 


qu lui a fait ramaffer de toutes parts , ce qu'il dit des E 
on Inftitut & de leurs Ecrits, fans 


icouplde jugement. 1 
des autres, fans aucun choix ni 


ré de lariviére d'Elfter dans l'Elbe entre Wittemberg & T'orgaw, 
à trois lieues de la prémiére & à quatre de la derniére. * May, 
Di. Géogr. 

*ELS'T'ER, riviére de la Haute Saxe en Allemagne, traverfe 
le Voigtland & l'Oofterland du midi au nord, & en continuant fon 
cours de la même maniére en tirant vers l'orient, va fe jeter dans la 
riviére de Saala un peu au deffous de Merfebourg. 

* ELSTER, riviére de la Haute Saxe en Allemagne prend 
fa fource vers les frontiéres de la Mifnie & de la Haute Luface, 
coule d'abord du fud au nord, puis de l'eft à l'oueft jufques à EL- 
fterwerd, enfuite du fud-eft au nord-oueft jufques à Schweini 
fin de l'eit à l'oueft jufques à Elfter 6ù elle tombe dahs l'Elbe. 

*ELSTERBER G, petite ville de la Haute Saxe en Alle- 
magne dans le Voigtland für l'Élfter au nord de Plawen. 

*ELSTERWERD, petite ville ou bourg de la Haute 
Saxe en Allemagne, dans le Duché de Saxe fur l'Elfter au nord de 
Drefden dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

* ELSWICH (Jean Herman d') Théologien Luthérien na- 
quiten 1684, d'une ancienne famille noble à Rensbourg en Hol- 
flein. Il étudia à Eubek, à Roftok, à Leipfic, à Iéna, & à Wit- 
tenberg. Ce fut dans cette derniére qu'il fütreçu Mâitre ès Arts. 
En 1717 il fût appellé à Stade pour y exercer le miniftére. 
mourut le ro juin 1721. Quoiqu'il foit mort affez jeune, il a ce- 

endant compofé plufeurs Ouvrages. Il a publié le livre de Simo- 
nius, De Literis pereuntibus avec de Notes de fa fiçon; Epiffole fa- 
miliares warii, Theologici potifimum ærgumenti; Lawnoius de varis A- 
riflotelis fortuna in Schols Parifienfs, à quoi ila ajoûté Schediafma de 
varin Ariflotelis in Scholis Prorefantium fortuns ; Gormmentatio de reli- 


vis de l'île de | 


Il | 
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quiis Pafatus Ecclefia Lutherans ter is; Difertationes de Mel 
chifedeco; Formula Concordie in De combufia ; Recentiorum in 
Novum Eœdus Critica; Eanaticorum Palinodia ; Obfervationes Philologi- 
ca fuper Witteri Commentatione in Genefins Vi 2 Diafcepféos Hun- 
niane. Il avoit defféin de donner encore au jour Hifforia Ecclefa 
Holfatite; Hifloria Philofphicn ; Pfellus de operationibus Damonum ; &c 
Hyperius de ratione Studii Theologici avec des Notes: mais la mort 
l'empêcha d'exécuter fes projets. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

ELTECON, ville de Paleftine dans la Tribu de Juda, 
* ofué, ch. 15. v. 59: 

ELTEKE ou ELTECE, ville de la Tribu de Dan, 
Qui fut donnée aux Lévites de la famille de Caath. * Fofé, ch. 19. 


V: Ad 

ELTHAM, ville d'Angleterre avec marché dans la contrée 
du Comté de Kent, qu'onappelle Black-heath.  C'eft une bonne 
ville, fituée au milieu des bois, & de divers parcs, & fort fré- 
quentée de la Noblefle. Elle eft à huit milles Anglois de Londres. 
* Ditions Anglois. 

ELTHOLAD, ville de la Tribu de Juda, qui füt enfuite 
donnée à celle de Siméon. * Yofxé, tb. 15. v. 304 dé ch. 19. v.4. 

ELTMANA, petite vile de l'Evêché de Wirtzbourg en 
Franconie. Elle eft für le Mein, prefque enclavée dans l'Evêché 


de Bamberg, à trois lieues au deflous de la ville de ce nom. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 

ELTOR, ville. Yyez TOR. 

ELTZE , anciennement Awhca , bourg de la Baffe Saxe en 


deshéim , 
Charlemagne conquit les Saxons , il fit fon féjour en ce lieu, 
fonda PEvêché, quia été transféré à Hildesheim. * Maty, 1 
Géogr. 

ÉLWAN AVALON. Cherchez AV ALONIU 

ELV:AS, que les Caftillans nomment Yelves, Helu 
forte de Portugal , dans la province d'Alentejo, avec E: 
fragant d'Evora, érigé en 1576, par le Pape Pie V, eff fituéc 
une colline qui a une petite riviére au pié, environ à deux lieues de 
la Guadianaou Anas. Quelques Auteurs ont cru que cette ville fut 
bâtierpar les Gaulois Helviens, qui font ceux du Vivarès. Les Mau- 
res la fortifiérent & y firent bâtir une belle mofquée , qui eft au- 
jourd'hui l'églife cathédrale. Les gnols afliégérent inutiler 
Elvas en 1659, & furent même défaits près de cette ville par les 
Portugais. * Arius Varella, Hif. Elu. 

ELVE. Fyez ELBE. 

ELVERVELT, petite ville d'Allemagne dans le Cercle 
de Wéftphalie , eft dans léDuché de Berg fur la riviére de Wup- 
per , environ à deux lieues de Dufleldorp vers l'Orient. * May, 
Dit. Géogr. 

ELVIR, vint-feptiéme Calife ouSucceflèur de Mahomet, é- 
toit fils de Pifafñre, dernier Calife de Syrie ou de Babylone. S'é- 
tant fauvé en Egypte , il fut reçu comme fouverain Pontife; & les 
Egyptiens affemblérent toutes leurs forces pour déthrôner le Prince 
du-païs , qu'ils regardoient comme un ufurpateur. Ce Prince s'a- 
vifa d'un ftratagême pour détourner l'orage qui le menaçoit, & en- 
voya reconnoitre Elvir pour Souverain danstée qui concernoit la 
Religion, s'offrant à prendre de lui le cimeterre & les brodequins, 
qui étoient les marques du pouvoir abfolu, en ce qui regarde letem 
porel. La paix fut fite à ces conditions , vers l'an 990, & Elvir 
demeura Calife d'Egypte. * Marmol, de l'Afrique, liv. 0: 

ELVIRE (Eliberis) ville autrefois célébre en Efpagne, a été 
entiérementruinée, de forte qu'à peine fait-on en quel lieu elle étoit 
âtie. Les Savans en parlent diverfement : felon quelques-uns, c'eft 
la Grenade d'aujourd'hui, ou comme veulent les aut ‘eft 
Colioure. Mais il y a apparence que les uns 
pent, puisque Grenade eft une ville plus récente, & que 
eft dans le Rouflillon , ñommée 1/liberis ou Caucoliberis ; 
celle: dont nous parlons eft nommée Ebiberis. 
opinion, la ville d'Elvire , autrefois 


S 


autre 
& que 
Selon la plus fane 
métropole, eft un petit bourg 
dans la ville de Grenade même , quis’eft accrue par les ruines de 


inus. Ferdinand de 
Le Mire, Geogr.Eccl, 


Hautre. * Mariana, Hif. Antonius Aug 
Mendoza. Baronius. Ferrari, Lex. Geogr 
dc. 


CONC®MLE D'E LVIRE. 


> Les Chronolosgiftes font en peine de marquer en quel tems 4 
été célébré le Concile d'Elvire. Plufeurs croyent qu'il fat tenu 
J'an 305, fous le pontificat du Pape Marcel; mais le P. Morir 
prétend que ce fut versl'an25o. Ily a beaucoup plus d'appar 
qu'il fu afflemblé, quand la perfécution finit emOccident vers l'an 
304. Onseft aufli en conteftation fur le lieu où il a été afflemb 
car il y avoit anciennement ‘deux villes du nom d'Illiberis, l'une 
dans la province T'arragonoifes & l'autre dans la province Bétique. 
Il yabeaucoup plus d'apparence que ce Concile fe tint dans 
niére; parce que la plupart des Évêques qui y afliftérent éto 
la province Bétique: ils s'y trouvérent au nombre de 19 Evè 
avec 24 Prêtres. On attribue à ce Concile 80 Canons, que 
ques-uns croyent n'être qu'une compilation de Canons d' 
Conciles d'Efpagne. Nous avons ces Canons, fur lefquels Ferdi« 
nand de Mendoza a fair de longuestobfervations. Gabriel de l'Au- 
bépine, Evêque d'Orléans, en a aufli expliqué quelques-uns. Ces 
Canñons font rigoureux jufquià l'excès; car ils défendent de donner 
Ja communion à l’article de la la mort, à ceux qui feroient tombez 
dans l'idolâtries; à ceux qui par maléfice auroient fait mourir q 
cuny à ceux, qui après la pénitence de la fornication, l'auroient 
derechef commife ; à ceux qui vendroient la pureté des femmes, 
qui épouferoient leur 1belle-mére , ou qui donueroient leurs filles 
aux Prêtres des idoles; à ceux qui abuferoient dun garçon, & qui 
aceuferoient fauflement uñ Evêque, un Prêtre, ou un Diacre. Le 


37 Canon défend de mettre aucune peinture dans les églifes: ce “rs 
es 


ELV. ELW. ELX. ELY. 


les Commentateurs expliquent différemment. Mais les plus raifon- 
nables ayouent de bonne foi, que l'ufage & le culte des images n'é- 
tant pas encore établi parmi les Chrétiens, le Concile l'a défendu 
par rapport au tems, &c. * Tome 1. Conc. Morin, de Pænir. Du 
Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. 

ÉLUL, eft le nom du fixiéme mois des Hébreux, qui cor- 
refpondoit à notre mois d’août. Il n'avoit point de fête particuliére , 
que la nouvelle lune & les jours'du Sabath.  * Sigonius & Géné- 
Brard, de Kalend. Hebr. Torniel, 4, M. 92545. 32. 

ELVODUGUS, furnommé Progus, Moine Anglois, 
fur la fin du VI fiécle, vers l'an 590, a été le premier qui entre- 

rit, avec le fecours des Auteurs Romains, de purger l'Hiftoire de 
On païs des fables, dont elle eft enveloppée dans fes commence- 
mens. * Balæus & Pifeus, de Script. el Voilius, des Hiff. Lar. 
Bu. 2. chap. 23. 

ÉLUS ATES, anciens peuples de l'Aquitaine. Ils avoient 
es Vafates au Nord; les Aufciens & les Nitiobriges au Levant; 
des Bénéarniens au Midi; & les Datiens T'arbelliens au couchant. 
Eluf étoit leur capitale, & leur pais renfèrme préfentement la plus 
grande partie de la Gafcogne propre, & la partie occidentale du 
Comité d'Armagnac. * Maty, Dié. Géogr. 

ÉLUTE. Cherchez À LI X Comreffe de Touloufe. 

ELWANG, ou ELWANGEN ville d'Allemagne dans 
la Prévôté de même nom, en Latin Eluanga. Elle eft fituée fur la 
iviére de Fagxsavec un Château où les Prévôts ont accoutumé de 
faire leur rélidence. La Prévôté d'Elwangen eft entre le Marqui- 
Anfpach, la Baronie de Limpourg & les territoires des villes 
Impériales de Dinckelfpihel, d'Aalen, & de Bopfngen. C'éroit 
une Abbaïe de l'Ordre de S. Bendit appelée ain de cene ville, où 
elle fut fondée par Hariolphe &. Erlolphe fréres, qui furent Evêques 
de Langres l'un aprés l'autre. L'Empereur Henri Il. la mit au rang 
des Principautez Eccléfiaftiques de l'Empire, & le Pape Pie II. qui 
la fécularifa en 1660, en faveur de Year de Hirnsheim qui en. étoit 
Abbé, l'érigea en Prévoté. Le domaine de certe Prévôté confifte 
en quelques Builliages. * Audiffret, Géogr. tome 3. Th. Corneil- 
le, Dit. Géogr. 

ELXAI, HELXAI,ELCES AI, E LCI fux Pro- 
phéte dans le fecond fiécle , étoit forti d'entre les Ju avec fon 
frére Joxée. IL préchoit fous l'empire de Trajan, vers l'an 105 , 
les opinions que les éfaites fuivirent depuis. .Ces Hérétiques 
combattoient la virginité comme un grand mal, & contraignoient 
tous ceux de leur Secte d'avoir des fémmes. Cherchez ÉLCGÉSAI- 
Es. * Saint Epiphane, Her. 19. Baronius, 4. C. 105. n#m.2. 
3.& 4. Gautier , en la Chron. ée. 

E'LY , Elia ou Helia, ville d'Angleterre dans le Comité de 
Cambridge , avec Evêché fuffragant deCantorbéry, eft fituée fur 
a riviére d'Oufe, dans une contrée peufaine. Cette même riviére, 
& quelques autres , y forment une ile , qui a aufli le nom d'Ely, a- 
vec des marais & un Golfe. L'Evêché d'Ely fut fondé fous le r 
gne de Henri I. Roi d'Angieterre en 1109, & détaché de l'Evêché 
de Lincoln. Il ÿ avoit une Abbaïe qu'on érigea en églife cathédra- 
de. Le premier Evêque fut Hervée, qui mouruten 1131, & Ni- 
gellus lui fuccéda , fuivi de Géoffoi Ridall, & de Guillaume Long- 
champ, &c. Les Succellèurs d'Hervée ont pofèdé les droits & 
Les priviléges qu'avaient les Comtes Palatins, jufqu'au régne d'Hen- 
ri VII L'Evêque a encore le droit de Haute Juftice dans l'Ifle 
&'Ely. Les revenus de cet Evêché font con idérables. * Cam- 
den, Defer. Angl. Godwin, de Epife. Angl. re. Etat de la Gr. Bre- 
tagne Jous George Il. tome 1.p. 46. 

ELYMAIDE, & ELYMEENS. Cherchez ELAM. 
LYMEENS, peuples de Sicile, alliez des Carthaginois. 
tous les Auteurs qui en font mention, les font fortir des 
‘Troyens, & d’un certain E 3s, compagnon d'Acefte. * Séra- 
bon, Servius. Mais Scylax diftingue les Élyméens de Sicile, d'avec 
les Troyens ; & Denys d'Halicarnaffe les fait venir d'Italie, long- 
tems avant la guerre de Troye. On dit qu'ils n'habiroïent que dans 
les montagnes, où ils avoient les villes.d Erice, d'Egefte & d'En- 
telle: c'eft pour ce fujet, felon la remarque de Bochart, qu'ils 
pur! tre appellez Elymes , du mot Syriaque Alim où Elim , qui 
fignifie haut £ élevé, parce qu'ils occupoient les plus hauts lieux 
de Sicile. 

ELYMIOTES , anciens peuples de Macédoine. Ils é- 
toie! s des T'aulantiens, vers la mer Adriatique. Elyma leur 
ville capitale eft celle qu'on nomme aujourd'hui Carina en Albanie, 
* Maty, Di. Géogr. 

ELYMIENS. Poyex ELICIENS. 

E'LYSE'ES, Champs Elyfées, ou Elyfens, font le lieu, où 
des Anciens croyoient que les ames des juftes étoient envoyées après 
da mort , & où elles jouïffüient d’un bonheur parfait. Ce nomeft 
Phénicien ou Hébreu dans fon origine , & fignifie un lies de plai- 
fr cr de joye. Diodore de Sicile , en décrivant les funérailles des 
Egyptiens, parle des prez agréables, qui étoient près de Memphis, 
& le long du marais Achérufen. Homére place en,cet endroit 
les Champs Elyliens ; dans un autre paflage, il parle en général des 
Champs Elyfens, où l'on même une vie agréable , dans lefquels il 
ne tombe ni neige, ni pluye, & où les Zephirs rafraichiffent les 
hommes par leurs douces haleines. Héfiode place les Champs E- 
difiens dans les îles de l'Océan ; Denys le Géographe dans l'île blan- 
che du Pont-Euxin; Virgile les met dans l'Italie, & Plutarque dans 
la Lune ; Platon plus fage appelle le lieu où les juftes joutifent du 
bonheur après la mort, les Champs Elifens , fans déterminer l'en- 
droit où ils font, Plufeurs ont placé les Champs Elyfens dans les 
îles fortunées. Quoique les Auteurs varient ainfi, ils conviennent 
tous qu'il y a un paradis pour les juftes après leur mort, auquel ils ont 
donné le nomde Champs Elyfens. * Danet, Antiquitez Gr. dr Rom. 

E'LYSIENS, ancien peuple d'Allemagne dont T'acite fait 
mention.  Murtius écrit Helyfiens , & Bartholin Lyfiens,; mais tous 
des Savans tiennent pour Elÿlens , & en font ceux que l'on nomme 
HS Siléfiens, 
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“ELZAB AD, fils de Sçemmhja Lévite, & Portier du ‘T'eme 
ple de Jérufaiem, fe rendit recommandable par fà grande valeur. 
L Chron. ou Paralip. ch. 26. w. 7. 

* ELZAB A D, neuviéme Brave de l'Armée de David, Roi 
d'Ifraël. Je ne fai s'il ne feroit point le même que le précédent. 
I Chron.où Paralip. ch, 12. v. 12. 

ELZEAR (Saint) Comte d'Arian, né en Provence l'an 
1277, toit fils d'Hermongas de Sabran, Comte d'Arian, & de Lau= 
dune d'Albe. Lorsqu'il eut atteint l'âge de dixans, Charles il, 
Roi de Jérufalem, de Naples & de Sicile, voulut qu'il épousât en 
fa préfence dans la ville de Marielle, une fille de qualité, nommée 
Delphine, âgée de douze ans. Trois ans après, le mariage fut célé- 
bre publiquement en fâce d’églife le jour de fainte Agathe, dans 
le château du Puy-Michel , d'où l'on mena Delphine au châte.u 
d'Aufois, pour y demeurer avec Elzéar fon époux. Mais l'un & 
l'autre s'accordérent à vivre enfemble comme frére & fœur, & le 
chafte Elzéar méprifant les biens & les plailrs de laterre, ne s'at- 
tacha qu'à Dieu, A l’âge de vint ans, il réfolut d'aller demeurer 
au château de Puy-Michel, qui appartenoit à fa mme , afin de 
s'appliquer plus commodément aux exercices de piété, & d'y vivre 
dans une parfaite tranquillité d'efprit. Là il étiblit comme une ré« 
gle, quil voulut être obfervée dans fa maifon, pour ceux qui lui 
étoient foumis , foit Officiers, Gentils-hommes, ou Demoifelles ; 
de forte que fon château étoit une efpéce de Monaftére. Après la 
mort de fon Pére il héritt de la Baronnie d'Aufois en Pro= 
vence , & du Comté d'Arian au Roÿaume de Naples: ce qui 
l'obligea de palfèr en Italie , afin de prendre poleifion de ce Cuin- 
té. Robert Roi de Jérulalem , de Naples, & deSicile, fils du 
Roi Charles II. & frére de faint Louïs, Evéque de Touloufe , té- 
moigna beaucoup d'afléétion au Comté Elzéar, & le fit Chevalier 
de fon Ordre. Elzéar ayant demeuré quelques années en Italie , 
s'en revint en Provence, où il fit un vœu exprès de garder la virgi= 
nité qu'il avoit confervée jufques alors : ce que fit auffi fon époule. 
Enfüite il retourna à Naples , où le Roi le fit Gouverneur du Duc 
de Calabre fon fils aîné. En 1324, il fut envoyé en France par le 
Roi de Naples, afin de demander en mariage Marie, fille de 
Charles de France , Comte de Valois, pour le Prince Charles , 
Duc de Calibre, dont il avoit été Gouverneur. Après s'être aquit= 
té heureufeinent de la commiffion qui lui avoit été donnée, iltom= 
ba malade à Paris , & y mourut le 27 feptembre 1325, âgé de 28 
ans. Son corps fut transféré à Apt en Provence. 1 füt canonifé 
par le Pape Urbain V.fon neveu , l'an 1368. Ce Pontife étoit fils 
de Guillaume de Grimoard-de-Beauvoir, Baron du Roure, & de 
Grific, & d'Ersphelie de Sabran , Dame de Montférrand , fœur 
de ce faint Comte d’Arian. Voyez ROURE. * Surius, rome 3. 

ELZEVIRS, où ELZEVIERS, célébres Impri- 
meurs de Hollande, du nom defquels il y ena eu à Amfterdam & à 
Leyde. lis fe font rendus recommandables par le grand nombre 
de beaux livres qu'ils ont donnez au public. Il ny a plus de Librai= 
res de cette famille, depuis la mort de Daniel Elzévier , qui mou 
rutà Amfterdam au mois d'Oétobre 1680, 

3 Quatre des Elzéviers fe font diftinguez dans leur profeffion 
d'Imprimeurs; favoir, BONAYENTURE, ABRAHAM, Louis & 
Dan1EL,. dont on vient de parler. Ils ont été au deflous des E- 
tiennes, tant pour l'érudition , que pour les éditions Gréques & 
Hébraiques ; mais ils ne leur ont cédé, ni dans le choix des bons li 
vres qu'ils ont imprimez, ni dans l'intelligence de la librairie, & ils 
les ont même furpañlez , pour l'agrément & la délicatefle des petits 
caraétéres. Leur Virgile, leur T'érence, leur nouveau T'eftament 
Grec & quelques autres Livres où il fe trouve des caraétéres rou< 
ges, font des chef-d'œuvres de leur Art. Ainf ce m’eft point fans 
raifon, qu'on les confidére encore comme les plus habiles Impri- 
meurs, nOn feulement de Hollande, mais encore de toute l'Europe. 
Quoique DAnNïEL ait laiflé des enfins, il paffe néanmoins pour le 
dernier de la famille. Les Elzéviers ont imprimé plus d'une fois le 
catalogue de leurs éditions ; mais celui que DANIEL a publié le der- 
nier eft fort groffi de livres étrangers ; il fu: imprimé à Amfterdam 
en 1674, in douze , divifé en fept parties. * Mémoires du terms. Bail: 
let, Ywgement des Savans fur les Imprimeurs. 
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; FRAC LEGEN ou IMEGIAGE NU M ville du 
Royaume de Maroc en Afrique dans la province de Maroc ,à 
l'oueft de la ville de Maroc dontelle eft éloignée d'environ vint lieues. 
EMAIL : certaine compofition qui fert de couleur pour 
peindre fur les métaux, & fur la terre cuite. L'ufige d’émailler fur 
des ouvrages de terre eft fort ancien, puisque du tems de Porfenna 
Roi d'Hétrurie (qui eft maintenant la T'ofcane) on faifoit dans fes 
Etats des vafes émaillez de différentes figures, mais qui n'étoient 
pas comparables à ceux qu'on a faits depuis à Fayence, & à Caftel- 
Durante, dans le Duché d’Urbin, du tems de Raphaël & de Mi- 
chel Ange. Ceux-ci néanmoins étoient plus confidérables pour le 
defin des figures, que pour les coloris; car on n'avoit pas encore 
trouvé le fecret d'y peindre des figures de diverfes couleurs, nom 
plus que fur les métaux, dont on faifoit alors des vafes & d'autres 
ouvrages qui ne font que blancs & noirs, à lareferve de quelque 
legére teinte , ou couleur de carnation au vifage & aux autres par= 
ties du corps, comme on voit dans ceux qu'on appelle Emaux de 
Limoges. Ce n'eft que depuis le fiécle dernier qu'on fait füre des 
émaux épais & opaques , & en compofer de toutes les couleurs. 
Ce füt Jean Toutin, Orfévre de Châteaudun, qui trouva ce fecret 
en 1632. Il le communiqua à fon difciple nommé Gribelin, & à 
d’autres Ouvriers, quicontribuérent à perfeétionner cet Art. Du 
bié, Orfévre qui travailloit dans les Galeries du Louvre, fut des 
premiers. Morliére natif d'Orléans, mais qui demeuroit à Blois, 
Le fuivit de près, & s'appliqua particuliérement à peindre en émail, 
fur des bagues , & fur des boëtes de montres. Morliére eut pour 
éléve Robert Vauquer de Blois , qui a furpaflé tous les autres à 
bien setRnes , & à donner de belles couleurs, Il mourut en 1670 
re 
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Pièrre Chartier de Blois fe mit à faire des fleurs, à quoi ils 
parfaitement. En même tems on vit pluñeurs perfonnes dans Pa- 
ris s'attacher à cette maniére de peindre, dont on fit quantité de 
médailles, & d’autres petits ouvrages. On commença même à faire 
des portraits émaillez , au lieu de ceux que l’on faifoit de mir 
Les premiers qui parurent les plus achevez, & des couleurs les plus 
vives , fürent ceux que Jean Petitot & Jacques Bordier apportérent 
d'Angleterre: ce qui excita Louis Hance, & Louïs du Guer nier , 

excellens Peintres en. miniature; à en faire quelques-uns. Ce- 
Jui-ci trouva diverfes teintes pour la beauté des carnations ; & sil 
eût vécu davantage ; il auroit peut-être eu la gloire d’avoir mis cette 
forte de travail dans fà derniére perfèétion. On ne peint plus guére 
à préfent fur le cuivre avec de l'émail , pour faire des ouv 
comme ceux qu'on appelle de Limoges. On ne laifle pas néa 
de peindre des figures blanches fur un fond noir ; mais on fe 
de l'or, Henri Toutin, fils de Jean Toutin, après la mort de 
Louïs XII, fit pour la R Régente une boëte de montre émail: 
lée de cette n re, que l'onadmira. * Félibien, Prrcipes des 
, p.305. &c. de l'édit. de 1607. in 4 

MAÂLCHUEL, Prince Arabe. Le Roi Alexandre Ba- 
Rs étant mort , il fe chargea de la conduite & de l'éducation du 
jeune Antiochus, fils de ce Prince , & le remit enfuite à Tryphon, 
lors que Démétrius Nicanor füt prifonnier parmi les Parthes. * I. 
Machables ch. 11 


EL, 


où MANUEL COMNENE, Em- 
it fils dé Fear Comnéne, & füt choïf.par fon 
premier avril à 14: r luif céder, au préjudice d'Ifaac 
, qui étoie d'un r Il avoit épou- 
Germaine, four de Gertrude, femme de Conrard Empereur d'AL- 
lemagne , qui prit la Croix , pour combattre les Infidéles, & déli- 
vrer fon beau-frére d'un voifin fi fàchèux. Le Roi Louïs le Feure 
s'étoit aufli croifé, à la perfuañon de faint Bernard. Mais la jalou- 
fie des Orientaux contre les Latins, fut funefte à la Relig sion, & fit 
échouer cette entrep Il n'eft point d'artifices qu'Emanuel n'em- 
ployät, pour faire périr l'armée du Roi & celle de l'Empereur. fl 
réüflit tout à faità l'égard de la derniére; car il l’empoifonna pa 
du plâtre & de la chaux, . qu'il fit mêler dans les farines qu'il fou 
nifloit ; & lui donna. des guides, qui après l° 
longs détours, où elle confuma toutes fes munitions, 
entre les mains des Turcs qui la taillérent en piéces l' an 1147, de 
forte qu'il n'en refta pas là dixiéme partie. On dit même, que 
lorsque le Roi Louis le Feune revenoit en 1149, les Grei é 
rent pour l'enlever. : Roger Roi de Sicile déteftant leur perñdie , 
leur fit la guerre, & alla mêmeles braver juf ques à Conftantino- 
F Emanuel viola aufi le droit des gens en la perfonne d'un Am- 
baflädeur des Vénitiens. (Mais ces derniers le poufférent fi forte- 
ment qu'il füt ob cheter la paix. Il fit aufli la guerre aux 
Hongrois & aux Türes, avec très-peu de fuccès. Mais il eut plus 


la livrérent 


de bonheur en 1168, re es armes contre les Sarrafins, 
aufquels il. enleva Damiéte. Le Calife d'Egypte s'obligea même 
de lui payer u ï re de she Il défit aufli dans l'Afie Mi- 
neure le Soudan de Cogni. Son attachement à l'Aftrologie Judiciai- 


re fut fi 
par cette faufle foi 


t toujours qu'après ce qu'il avOIt connu 
on empire feroit ext 
Sur la fin , il en fut défabufé : on dit même qu'il parut fort libéral 
& cl ble, & ant connu la vanité des chofes du monde , il 
prit l'habit de Religieux, pour s'en détacher, & pour faire péni- 
tence. Enr179, il rechercha l'alliance d'une Princeflé de la r 
fon de France, pour fon fils. Ce für Agnès, qui fut mariée au 
mois de mars 1180 à Alexis Comnéne... Emanuel mourut dans la 
même année fur la fin du mois de feptembre, après un régne de 37 
ans, € ne mois & “ee * Nicétas , L. 2. Ghr. Othon de 
. Fri. c,23%. 24. dec. lib. 7. Chror. 
Lido 15. & 16. Batifte Egnace, in vit. Cafar. 


US, ax Ann. Ge. 
MANUEL IL PALEOLOGUE, reçut l'Empi- 
re, l'an 1384, de la main ie fon pére Fean Paléologue , qui mou- 
rut felon la plus commune opinion en 1391. Les Turcs déclaré- 
rent alors la guerre aux Grecs, &c leur énlevérent Thefälonique. 
En 1395 , ils inveftirent Conftantinople ; & parce que Péra, qui 
en eft comme le fà 
gre, dit Boucic: al de France, l'alla déli 
du fecours E Ce malheureux Prince pal lui-même 
dans toutes les Cours de l'Europe, pour en demander ; & demeu- 
ra deux ans à Paris ; où l'on n lépargna rien pour adoucir le chagr 
de fon exil. Ce füt en cette villeoüilapprit, en 1402, la défaite 
de Bajazet par Tamerlan ; après quoi il retourna à Conftantinople. 
La fuite de fon empire ne fut pas plus heureufe : auffi s'en défit 
vers l'an 1419, entre les mains de {on fils Fear Paléologue. Em 
nuel prit habit de Religieux &le nomde Matthieu, deux ans avant 
fa mort, qu'on metau 21 juillet 1425. Cet E mpereur qui aimoit 
les Hiettres , étoit T'héologien & Philofophe. Les vingt Dialogues 
dela Religion, qu'on garde s la Bibliothéque du Roi de Fran- 
ce, & les cent pr! ÉCEptes à fon fils Jean, traduits dans le XVI fiécle 
en François , font des témoignages de fon efprit. Befrion, 
qui étoit alors un jeune homme , fit fon Oraifon funébre , que Ni- 
colas Perrot traduifit en Latin; & que Bzovius, a rapportée dans 
fs Annales. * Bzovius, A4. C. 1472. um. 56. Phranz. Liv. 11. 
Juvenal des Urfins , en Charles VI. Sponde , aux Annales. Du Ver- 
diez, Bibliothéque Erançoife, pag: 830. cc: 
MANUEL ; Roi de Portugal, fils de FERDINAND , 
Duc de Vifeo , & petit-fils d'Edosrd, fuccéda l'an 1495, à Fear 
IL. fn coufin, mort fans enfans! * Les profpéritez, de fon régne, le 
bonheur de fes entreprifes, ‘& l'avantage qu'il eut d' étendre le nom 
Chrétien da s Royaumés les plus barbares, lui ont porter lé- 
gitimement le nom de Prince #rès-forruné. Au commencemeñt de 
fon régue ; ‘il Obligea les Juifs de {on Royaume de fe faire bati 
en chafla les Maures , & conquit plufeurs villes & fortere en 
Afrique, Vafco de Gama, ATHÉQUE Vefpuce, Alvarez Cabral, 


ixboutg , appartenoit aux Génois : Jean le Main- 
Maré 


3 & promit 


mement heureux. | 


| 


| ‘dans les armoiries, font ceux des anciens Jeux du Cirque, qui paf- 
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& quelques autres , découvrirent fous ces, :pluñeur's païs 
inconnus ; ancérent fur les côtes d'Ethiopie, dans ‘le Royaume 
de Congo & ailleurs, & firent connoître fon nom dans |’ Afriquez 
dans l’Afie, & dans cette partie du monde, qu'on à appellée depuis 
Amérique, du nom de ce mème Améric Vefpuce. Les Portugai is 
nomment ordinairement fiécle d'or, le rems de fon régne , qui füt 
de 26 ans, & d'environ mois. Il mourutà Lisbonne le 13 dé- 
cembre 1521, âgé de 52 ans, fix mois & 24 jours. Voyez {es an- 
cêtres & fa poftérité à l'art. de PORTUGAL. Le Roi Emanuel 
aimoit les Gens de Lettres, & compofa même des Commentaires 
des Indes, dont il eft rapporté quelque chofe au recueilides Auteurs 
de l'Hiftoire d'Efpagne. Jérôme Oforio, que de Silvas, a é- 
critla Viede ce Roi, & Vafconcellos l'a mife en abbrégé. 

ÉMANUEL I. Prince de Portugal, & Vice-Roi des In- 
des, étoit fils d'Antoine, Prieur de Crato, fils du Roi Emanwels 
& le même qui prit le titre de Roi de Portugal, après la mort de 
Dom Sébaftien. Voyez fispoñtérité à l'art. de PORTUGAL. 
* Imhoff, Regmum Lufitanicum. 

ÉMANUEL,ouMANUELCALECAS, Grec, 
& Religieux de l'Ordre de faint Dominique, vivoit {ur la fin du 
XIV fiécle, felon Bellarminy mais plutôt dans le XII, comme l'af- 
fure Pierre Galefni Protonotaire du faint Siège, de ns la Vie de faint 
Bonaventure. Car il témoigne que Calécas affifta au fecond Con- 
cile de Lyon, avec Michel Paléologue , Empereur, & Jofeph Pa- 
che de Conftantinople. Il compofa quatre livres'contre l'erreur 
des Grecs , touchant la Proceffion du faint Efprit, qu'Ambroite, 
Relig ; puis Généralide l'Ordre de Camaldoli, traduifit en La- 
tin, à la priére du Pape Martin V. qui mourut l'an 1431. Ceski 
vres'n'ont pourtant été donnez au public que l'an 1610, par les foir 
de Pierre Stevart , qui tes publia en un volume ir quarto, de l'im 
EE d'Ingolftad. On les a mis depuis dans la Bibliothéque des 
édition de Cologne. Quelques autres croyent qu'un 
la Proceffion du faint Efprit, du Purgatoire & des Azy- 
mes, imprimé dans l'addition des anciennes piéces de Canifius, et 
encore de ce même Emanuel Calécas. On lui en attribue d'autres 
ce qu'on pou voir dans les Auteurs que nous citons. * Bellar- 
min, de Script. Ecckef. Sponde, 4. 1397. #. 6. P. Stevart, # 
Notis Cal, Poflevin, 4ppar. @ Biblioth. Pétau , tome 2. Theol. Dogm. 
de: 
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PHILIBERT, Duc de Savoye, fur- 
nommé Tête de fer, fils de CHARLES HL & de Béarrix de Portu- 
gal, naq 8 juillet de l'année 1528, & reçut le nom d'Emanuel, 
en mémoire de fon ayeul maternel, Roi de Portugal, & celui de 
Philibert, à caufe d'un vœu que fon pére avoit fait à fint Philibert 
de Tournt Dès fa pli us tendre jeunefñè, il fut deftiné à l'E 
mais après la mort de deux de fes iréres, il fur élevé comme héri- 
tier préfomptif des Etats du Duc Charles fon pére. A l'âge de vint 
ans il paña en Allemagne, où l'Empereur Charles-Quint le fit 
Chevalier de la T'oifon d'Or à Utrecht en 1548, 11 donna en plu- 
fieurs occafions des marques dé fon courage, & fut fait au fiége de 
z Général de l'armée impériale, qu'il commanda depuis à la 
le de S. Quentin, gagnée fur les François en 1557. Après 
ir fuccédé aux Etats de fon pére l'an 1553, il fuivit Philippe 
d'Efpagne en Angleterre, où il füt fait Chevalier de la Jarretiére. 
En 1550, la paix ayant été conclue au Câteau-Cambrefis , le Duc 
époufa le neuviéme juillet de la même année Rod de France, 
fille du Roi François I. & fœur du Roi Hewri II. morte le 14 fepten 
bre 1574. Par ce m iage il recouvra prefque tous fes Etats, q 
fon pére avoit perdus, & & depuis il les augmenta par fa prudence & 
par fon courage, Sa piété & fon amour pour les Sciences lui atti 
rent l'amour de fes Sujets. Il mourut le 30 août 1580, & ne laiffa 
qu'un fils CHARL MANUEL, su lui fuccéda, é fix enfans 
aaturels, ie & ou Vyez SAVOYE. * Guiche- 
non, Hif. de Savoye, li 
EMANUEL, (F ) Portugais, porta les armes dans 
le Païs-Bas pour les “Elpag nols, & depuis vint dans le Portugal, 
pour y fervir rétablilfement de fes Princes. On ajoûte qu'il fut 
long-tems prifonnier, & qu'on l'obligea de faire un voyage dans le 
Brefil. Catherine de Portugal, alors Reine d'Angleterre, ayant 
gouté fon elprit, en 1664 à Rome, où il publia divers 
"Lraitez fous le titre d'Oéras Morales. 11 mourut à Lisbonne le 13 
oétobre 1666. * Nicolas Antonio, Bibliorh. gr dc. 
ÉMANUEL CHRYSOLORAS Cherchez CHRY- 
SOLOR AS. 
EMMANUEL de METERE N. Voyez METEREN. 
ÉMATEH,ou AM A TH: la plupart croyent que cette 
ville, eft la même qu'Antioche ; non pas la fameufe ‘Antioche ca: 
pital de la Syrie, qui eft furnommée la grande par Amos, ch. 6.v. 
2. mais une autre Antioche moins £ ande & moins connue, qui fut 
firnommée Epiphanie. C'eft ce que nous apprenons deSt. Jérôme, 
qui marque que de fon tems la petite Antioche fubfftoitencore fous 
le nom d'Epiphanie. D. Calmet croit qu'il y a plus d'apparence 
qu'Ematheft la ville d'Eméfe, fur l'Oronte, ville fort célébre dans 
l'antiquité, & fouvent nommée dans l’ Ecriture. Elle étoit au Nord 
de la Paleftine. Il eft fouvent fait mention du défilé d'Emath, qui 
étoit entre Je Liban & l'Antiliban. Il y a beaucoup d'ap ence que 
les Emathéens defcendus de Casa», furent les premiers Habitans 


t le 


de ce pas, dont la capitale étoit Emath de 8424, ou Emath de Da- 
mas. * Voyez Nombres, ch. 34. vd. 7. Juges, 53 3.v.3. D. Cal 
met, #7 Genefin, ch. 10., 18. 


F'MAUS. Voyez EMMAUS. 

ÉMAUX, nom que l'on a donné en général à toutes les cou 
leurs reçues en armoiries; parce que l'on peignoit les armoiries en 
émail, fur les armes du combat, fur les vafes d'or & d'argent, & 
für 1es autres meubles précieux. Les Hérauts des Princes portoient 
aufi des plaques émaillées des armoiries de leurs Mà res; ce qui 
fit donner de nom d'émail à ces plaques. Les émaux qui entrent 


foient aux tournois. Les Æétions & les quadrilles’ s'y diftinguoient 
Par 
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par le blanc, le rouge, le bleu, & le verd, qui ont füt l'argent, 
Îe gueules, l'azur & le finople de nos armoiries. L'Empereur Do- 
mitien, au rapport de Suétone, y ajoûta une cinquiéme fiction vê- 
tue d'or, & une fixiéme vêtue de pourpre. Le noir que nous ap- 
pellons/able, fatintroduit dans les tournois par les Chevaliers qui 
portoient le deuil, ou qui vouloient faire connôitre quelque fenfble 
déplaifir qu'ils avoïent reçu ; ou plutôt il fut pris de la coutume des 
foldats Romains, qui portoient aufli cette coulèur fur leurs bou- 
cliers. De là eft Venu qu'on ne voit que f@pt couleurs dans les ar- 
moiries, dont deux font proprement appellées métaux, favoir, l'or 
& l'argent; & les cinq autres font nommées, azur, gueules, fino- 
vle, faible & pourpre, c'eft à dire, bleu, rouge, verd, mir dép vio- 
kt. Ileft bon de remarquer ici l'étymologie du mot émail. La 
plupart des Savans difent que l'origine de ce nom eft le mot Hé- 
b n Hafimal, qui fe trouve dans Ezéchiel, ch. 1. dr 8. que 
fünt Jérôme traduit par Eleéwm, qui étoit chez les Anciens une 
efpéce d'émail compofé d'or & d'argent. Ils ajoûtent que du mot 
Hafmal, les Latins modernes ont fait Swalum, les Italiens Swalto, 
les Allemans Schmalt, & les Efpagnols Ef#alte. Anaftafe & Guil- 
taume, Bibliothécaires, fe font fervis du mot Swaltum, l'un en la 
Vie du Pape Léon IV, & l'autre en celle d'Etienne VI. Léon 
d'Oftie, Richard de S. Germain, & quelques autres Auteurs l'ont 
auffi employé dans leurs Ecrits. À l'évard de l'AzuR, Ce nom, 
felon Bochart, en for Phaleg. liv. 2. ch. 12. vient du mot Perfan & 
be Laxurd, qui fignifie &/eu, d'où les Grecs modernes ont fait 
Laproy.  Ceïte couleur eft communément portée par les Anglois, 
comme leur propre livrée, à caufe de la jarretiére bleue, quieft la 
marque de l'Ordre des Chevaliers de S. George. L'habit des Che- 
valiers de l'Ordre de l'Ecu d'Or, établi par Louïs I. Duc de Bour- 
bon, étoit aufli de cette couleur. Le nom de GuEuULESs, pour fi- 
gnifier le rouge, vient du mot Gx/, qui veut dire coeur rônge, pa 
mi la plupart des Orientaux. Les Arabes & les Perfans nomment la 
& Gul, &les Turcs l'appellent Ghuil, comme le rouge appellé 
par les Latins rofeus color, couleur de rofe. Gwleft aufli le nom 
d'une plante dont les Perfes & les Turcs fe fervent, pour donner 
une couleur rouge à leurs viandes, comme on fe fert de faffran en 
ces païs-là, pour faire des fauces de couleur jaune. Chriftophle Co- 
fta en parle dans fon livre des Aromates. Il y a apparence que de 
là eft venu le mot Cufculium; pour fignifier la graine de la 
yeufe, quireftla cochenille, dont onteint en écarlate. Pline $ 
eft fervi en ces termes, Granwm, cc. Cufeulium voi 
en fes Notes für Pline, croit que c'eft un mot ancien El 
prunté des Arabes, voifins d'Éfpagne. Gilles Ménage en fes Orig 
fes, dit que Gyeules, couleur rouge en armoiries, eft ainfi nom- 
mée de certaines peaux rouges, aufquelles on donnoit ce nom, à 
cul vrai-femblablement de la rougeur des gueules des animaux. 
Saint Bernard en parle ainfi, r#bricatas pelliculas, quas Gulns vocant, 
Les habits de cette couleur étoient en ufage parmi les anciens Gau- 
dois: ce qui a fait dire au Poëte Martial, L. 14. Epigr. 129. 


Roma magis fufcis weffitur, Gallia rufs, 
Et placet bic pueris militibufque color. 


On a auffi autrefois porté des peaux rouges au rebords des habits, 
pour le cou & pour les manches; & les habits, ainf rebordez, fe 
nommoient G#les ou Goules. Le SiNoPLE, où le verd, eft plus 
rare dans les armoiries que les autres couleurs; parce qu'on s'ha- 
billoit moins fouvent de cette couleur. Le verd a été ainfi nommé, 
de la ville de la Paphlagonie ; fur quoi le Pére né 
it de l'an 1400, où on lit ces 


nots, Sinoplum utrumque venit 
viride, alind rubicundum: Viri 


uns le font venir des Martres Zibelines de couleur noire, que l'on 
nommoit Zables où Sables ; comme on voit dans les mémoires d'Oli- 
vier de la Marche, qui dit que dans la joûte qui fe fit en Angleter- 
ard de Bourgogne & le Sire de 1 le, le B 
7 aux couverts, les uns de drap & les autres de à 

tres que lon dit Sables, fe belles Gr fe noires, qu'il étoit poffèle d'm 
4 D'autres croyent que ce nom vient du fable même, & de 
laterre, à qui il femble que la couleur noire foit naturelle: c'eft 
pourquoi Philoftrate dans la vie d’Apollonius, dit que toute terre eft 
noire, 7402 4 xépe mé: & Cardan parle de la terre en ces ter- 
mes, Terra fincera pullo colore eff, aut ei proximo. Les anciens Hé- 
rauts & Blafonneurs ont été de ce fentiment, & ont dit que le f 
répréfentoit la terre. A l'égard du PourPRE, plufeurs Savans 
croyent que ce n'a jamais Été une couleur fixe du Blfon; p: 
que la plupart des Auteurs qui ont écrit des armoiries avant le 
fiécle, n'ont point fait mention de cette couleur; que ceux qui en 
parlent, ne conviennent pasenireux, les uns la compofänt du mé- 
lange des autres couleurs, les autres, d'azur & de violet, & d’au- 
tres de gueules & d'azur; & qu'enfin on n'allégue aucun exemple 
du pourpre employé dans le Blafon, qui ne foit faux, fuppofé, ou 
mal entendu. Ils ajoûtent que le mot Latin pwrpureus s'elt dit pour 
rouge; & que le pourpre, comme on l'entend vulgairement, ou 
le violet, ne peut être employé que pour la couleur naturelle de 
certains fruits, comme les raifins & autres femblables. * Le Pére 
Ménétrier, Origines des Armoiries 

EMBAUMER. Les anciens Egyptiens, & à leur imita- 
tion les Hébreux, embaumoient les corps des morts. Jofeph fit 
embaumer le corps de Jacob fon pére par fes Médecins, & il fe 
paña 40 jours pendant qu'ils exécutoient fes ordres; car c'eft la 
coutume d'employer tout ce tems à embaumer un corps, & toute 
pte pleura Jacob pendant 70 jours. Les Egyptiens attribuoient 
invention de l'Art de la Médecine, & en particulier du re: 
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méde de l'immortalité, qui n’eft autre, felon D. Calmet ,qué celui 
d'embaumer, & de rendre par ce moyen les corps incorruptibles 
On prétend que les inondations du Nil ont rendu les embaumemens 
comme néceilaires à l'Egypte , parce que les eaux du Nil tenant 
tout le plat païs inondé pendant près de deux mois, On n'y peut en« 
terrer les morts, & on eft obligé de les conferver dans les maifons 
pendant tout ce tems, à moins de les porter fur les hauteurs, & 
dans les rochers, qui fe trouvent fouvent bien éloignez des demeus 
res du mort. Ajoûtez que quand on auroit enterré avant l'inonda- 
tion quelque corps dans la terre, l'inondation qui furvient le rejet 
teroit hors de la terre, le terrein fablonneux & humide ne fe trous 
vant pas aflèz fèrme pour le retenir dans fon fein contrel'aétion de 
l'eau, qui le fouléveroit, & le poufféroit hors de terre, comme 
plus leger que le fable. Or voici la maniére dont les Égyptiens 
embaumoient les corps. Quand un homme eft décédé, on porte 
fon corps chez des Ouvriers, dont le métier eft de faire des cer- 
cueils. Ils prennent la mefure du corps, & lui font un cercueil 
proportionné à {à taille, à fa qualité, & au prix qu'on y veut met- 
tre: car il ÿ a une grande diverfité de prix, à caufe de la différen- 
ce de la fiçon. Le deflüs du cercueil répréfente celui qui y doit 
être renfermé, fi c'eft un homme ou fi c'eft une femme. Si c'eft 
un homme de condition, on le remarque à la figure qui eff répré- 
fentée fur le couvercle du cercueil. On y joïgnoit d'ordinaire des 
peintures & des embellifiémens proportionnez à la qualité de la per- 
fonne. Quand le corps eft rapporté au ll on convient avec les 
Embaumeurs du prix qu'on veut mettre à 


r l’'embaumement, car il y 
en a de plufeurs prix. Le plus haut eft d'un talent, le médiocre 


eft de vingt mines, & le moindre eft de très-peu de chofe. On 
croit que le talent Egyptien valoit 2688 livres monnoye de France. 
Onfait venir d'abord un Deflinateur qui marque fur le corps étendu 
l'endroit qu'il faut ouvrir au £ gauche, & la longueur de l'ir 
fion. Un Difféqueur avec une pierre d'Ethiopie fort tranchante fait 
cette incifion & fe retire au plus vite, parce que les parens du mort 
qui font préfens, prennent des pierres, & le pouriuivent comme 
un impie pour le lapider. Cette opération étant achevée, les Em- 
baumeurs que l'on confidére comme des perfonnes facrées, entrent 
pour faire leur office. Ils tirent par les narines avec un fer crochu, 
fait exprès, tout le cerveau du mort, & remplifent le crane de 
drogues aftringentes. Ils tirent auffi par l'ouverture qu'on a faite 
au côté tous les vifcéres, à la referve du cœur & des reins. On 
lave les inteftins dans du vin de palmier, & dans d'autres drogues 
fortes & aftringentes. On oint tout le corps d'huile de cédre, de 
myrrhe, de cinnamome, & d'autres drogues pendant environ trente 
jours, de maniére que le corps fe conferve tout entier, fans pourris 
ture, fans perdre fon poil, & non fulement il eft exempt de pour- 
riture, mais il conferve même une bonne odeur. Après cela on 
met le corps dans le fel pendant environ quarante jours. Ainf 
quand Moyfe dit qu'on mit quarante jours pour embaumer Jacob, 
il fut l'entendre de ces quarante jours qu'il demeura dans le fel de 
nitre, fans y comprendre les trente jours qu'on mit à faire les autres 
cérémonies dont on a parlé auparavant, en forte qu'en tout, on fut 
foixante-dix jours à fire fon deuil en Egypte, comme le marque 
aufli Moïfe. Enfin on tire le corps du fel, on le lave, on l'enve+ 
loppe de bandelettes de lin trempées dans la myrrhe, & on le frotte 
d'une gomme, dont les Egyptiens fe fervent au lieu de colle. A 
lors on rendile corps aux parens, qui le mettent dans le cercueil, 
& le gardent dans leurs maïfons, ou dans des tombeaux fâits exprès. 
Onven trouve aujourd'hui dans l'Egypte, dans des chambres ou 
voûtes fouterrair qui juftifient pleinement ce que nous venons 
de dire. Ceux qui n'ont pas le moyen de faire la dépenfe que nous 
avons marquée, fe contentent de feringuer dans les inteltins du 
mort par le fondement, une liqueur tirée du cédre, & l'y lifà 
enférment le corps dans du fel de nitre. Cette huile ronge 
ftins, en forte qu'on la fait fortir avec les inteftins defléchez & 
s le nitre fe defléche 
e fur les os. Ceux qui font trop pau 
vres pour füre aucune dépenfe confidérable, fe contentent de dé- 
terger l'intérieur, en y feringuant une liqueur qui le lave, & puis ils 
mettent le corps dans le nitre pendant foixante-dix jours pour le def 
fécher, fans autre cérémonie. On voit bien par l'embaumement 
du corps de J. C. que la pratique des Juif d'alors ne reflëmbloit pas 
à celle des Égyptiens. * D. Calmet, Diéion. de la Bible. 

> MBDEN, en Latin Emda ou Embda, ville & Comté, capi- 
tale de la Frife Orientale ou d'Ooft-Frife fur la riviére d'Ems, & 
recommandable par la commodi fn port, où les Navires peu- 
vent entrer à pleines voiles, aufli bien que dans la ville, à caufe de 
la profondeur de fon canal; avantage qui la rend'une des plus mar- 
chandes de l'Europe. Embden eft grande & bien bâtie, avec deux 
forts châteaux, dont l'un ef fur fon port, à l'embouchure, dans la 
petite merde Dollert. Cette ville a eu des Seigneurs particulie 
qui portérent le titre de Comtes vers l'an 1465. Sous le 
ment du Duc d’Albe dans le Païs-Bas, le commerce s'y augmenta ; 
parce que la plupart des Marchands qui craignoient la févérité du 
Duc, fe retirérent en cette ville. Edfard Comte d'Embden, qui 
vivoit fur la fin du XVI fiécle, entra en difpue avec les Habitans 
de fa ville capitale, qu'un Miniftre nommé Menfon ou Mentzo 
Altng porta à la revolte, - Ils fe mirent fous la protection des Hol- 
landoiïs, qui envoyérenr garnifon à Embden. Le Comte fe retira 
en Allemagne, & laïfà cinqfils, Ennor, Guffave, Fean, Chriffophle 
€ Charles. Ennon voulut rétablir fon autorité dans Embden; mais 
les Habitans coururent aux armes, & l'obligérent de fe reurer en 
Allemagne, fortifiez par le fécours des Etats des Provinces-Unies, 
qui vouloient demeurer mâitres abfolus de cette ville, dont l'im- 
portance pour le commerce leur étoit connue. Ils vinrent à bout 
de ce deffèin. Error donna fa fille à Year fon frére qui s’étoit fai 
Catholique, & qui l'époufa par dilpenie du Pape. Depuis Ia paix 
de 1606, traitée par les foins du Roi d'Angleterre, la ville d'Emb- 
deneftgouvernée par fes Magiftrats; mais elle dépend en qr 
forte des Etats Généraux, qui ont trouvé moyen de s'en à 
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exempts de pourriture. Le corps enfermé 


& il ne refte que la peau c 
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* Bertius, à Comment. Germ. L. 3. Brachelius, Hif. fui Temp. 
Reufher. de Thou, &c. ë 

*EMBECK, riviére de la Livonie, qui eft comme un ca- 
al entre les Lacs de Werczer & de Peipis, Peipus, Peibus ou 
Peibas, & fur lequel et la ville de Derpt, Dorpt ou Dor 

EMBISARES. Voyez ABISARES. 

EMBOLISME, treiziéme lunaifon que l'on ajoûte, au 
bout de trois ans, à l'année lunaire, pour l'ajufter à l'année folaire ; 
car douze lunaifons ne font que 354 jours & 8 heures: ainf il refte 
environ 14 jours pour égaler l'année du foleil ; &c après trois ans ce- 
la ya à une lunaifon entiére, qui fait la treiziéme. Voyez E P A- 
C'TE. Pétau, de Doël. Temp. 

EMBR AU, ancien village de France en Saintonge. Il eft fur 
Ja Garonne, à deux lieues au-deffous de Blaye. * Maty, Dif. Géogr. 

EMBRUN. Cherchez AMBRUN. 

EMBS, petit ville d'Allemagne fituée dans le Tirol, à deux 
lieues du Lac de Conftance. Elle eftcapitale d'un Comté de mé- 
menom, qui a fes Comtes particuliers. * Maty, Diéfion, Géogr. 

EMBS, riviére. Voyez EMS 

* EMBS ( Jaques d') fameux Guerrier du tems de l'Empereur 
Maximilien I. étoit iflu d'une ancienne famille noble qui fleurit en- 
core fous le nom de Hohenembs. Il fervit Louïs XII. Roi de Fran- 
ce contre le Pape & les Vénitiens. En 1521, il lui amenaenviron 
deux mille cinq cens Allemans avec deux Chefs pour les comman- 
der.  Auñi-tôt aprés il emporta Concordia & Bologne. Les Bour- 
geois de la derniére auroient bien voulu l'avoir pour Gouvérneur : 
mais Gafton de Foix Duc de Nemours aimi mieux l'employer au 
Siége de Brixen, ou après avoir battu en chemin l'Infanterie Véni- 
tienne, il donna l'aflaut avec Philippe de Freyberg, prit la ville, y 
tua onze mille hommes, & fit prifonniers plufñeurs des principaux 
Seigneurs Vénitiens. 11 mourut en 1512 dans la bataille de Raven- 
ne. * Gr. Diét. Univ. Holl. 

EMDEN. Voyez EMBDEN. 

* ÊME, Roide Thrace, qui conçut la folle vanité de fe faire 
adorer comme Jupiter, fut changé en rocher avec @ femme, qui 
prétendoit le même honneur qu'on rendoit à Junon. * Ovide, Hv. 
11. Metam, fab. 2. 

*ÉMÉCÉNIENS, peuples d'Arménie. Ileft parlé d'un 
Azize Roi des Emécéniens, à qui Dru/ille fille du grand Ægrippa fut 
mariée. * Simon, Diffionnaire de la Bible. 

ÊMELY, ÉMELEY, EMLEY, où EMME- 
LE Y, ville Epifcopale d'Irlande, en Latin Emelis. Elle eft fous 
F'Archevêché de Caïhel, & dans le Comté de T'pérari, fur la pe- 
tite riviére de Broodwater. Voyez À W N. 

*EMELOORDT où EMMELOORDT, eft 
une petite ifle dans le Zuiderzée pas loin des côtes de l'Overifel. 
Elle eft étroite & longue, & s'étend du midi au nord à la hauteur 
du Camperdiep, & du che diep. Elle étoit autrefois fort habi- 
tée, mais la mer a contraint les Habitans de lui abandonner la partie 
feptei le, & de fe retirer vers la méridionale, qui porte auffi 
le nom d'Ens. 


des figures de bêtes. 
Plufeurs de fes plus excellens tableaux pendent dans l'Eglife des 
Carmes Déchauñ * Gr. Di&.Univ. Holl. Houbraken: 

E'MENES. Voyez EMMENES. 

*EMENIE, eît le nom qu'on donsa à cette partie de la 
Gréce, qui fut nommée depuis T'hefälie, d'Emon fils de Deuca- 
hon, comme eile ayoi appellée Pyrrha du nom de fa femme, 
* Strabon, L. 9. Pline, . 4. €. 7. 

EMENTING. Vyexz EMMENDINGEN. 

E'MERI, Controlleur général, puis Surintendant des Finan- 
ces, étoit fils d'un Païfan du bourg ou village Particelli dans le Sien- 
nois, dont il prit le nom pour furnom de fa famille. Il s'apelloit 
donc Michel Particelli. Le ProcurateurBatifte Nani, qui étoit Am- 
baflädeur de Venife en France, au ff de l'adminiftration de ce 
barbare Surintendant, en parle avec connoiflänce de caufe, dans le 
4. livre de la feconde partie de fon Hiftoire: ,, M. d'Emery, d#- 
il, avoit alors la direction des Finances. IL étoit Italien d'origi- 
ne, & d'une extrême pauvreté il étoit parvenu à des richefles 
immenfes.  Inventeur fécond d'impôts, fourd aux plaintes & aux 
cris, infenfible aux larmes, auffi ardent à prendre fur tout le 
monde, que prodigue à dépenfer pour fon luxe, & pour fes fx- 
les débauches que tout Paris favoit. C'eft pourquoi le peuple le 
haïfloit à mort, d'autant qu'il falloit fuppléer, par les taxes com- 
» munes, non feulement aux néceflitez de la guerre, mais encore 
,, aux dépenfes & à l'avidité infatiable des Miniftres. , Les Parle- 
mens criérent tant contre lui, au fujet de la Paulette, qu'il vouloit 
abolir, que, pour les appaifer, la Régente fut obligée de lui ôter 
la Surintendance, qui fut donnée au Maréchal de la Meilleraye. 
Après la mort de Monfieur de Cingmars, Emeri entretint publi- 
quement Ia belle Marie de Lorme, {a concubine, ou, felon la Chro- 
nique de ce tems-là, fa veuve; car elle difoit, que Cingmars l'a 
voit époufée fecrettement ; & beaucoup de gens le croyoient air 
Emeri lui donnoit des habits magnifiques, avec un équipage de Sur- 
intendante. Elle étoit de Châlons en Champagne, & avoit trois 
fréres, dont il lui auroit été aifé de faire la fortune, fi elle eut fû 
conduire fa barque. On l'apelloit Madame la grande, à caufe de {on 
premier amant; Madame la Gardinale, à caufe du fecond, qui eft 
allez défigné par cetitre; & Madame la Surintendante, à caufe du 
troifiéme, dont je parle ici. Un jour, Henri, Prince de Condé, 
l'ayant traité de coquin, parlant à lui-même: Mor/eigneur, répon- 
finement, ä/ y es # dans tous les Etats. Le Prince l'entendit 
fans commentaire, & fe trouva payé comptant. Le Ménagiana ra- 
porte bien ce que M. de Bautru dità M. d'Emeri en lui préfentant 
un Poëte, Poilz an homme qui vous donnera l'immortalité, mais auf 
äl faut que vous lui donniex de quoi vivre: mais il ne raporte point la 
réponfe que lui fit M. d'Emeri, qui fut celle-ci, Lower sr Surie- 


plup: 


EME EMI 
tendant des Finances, c'efé provoquer le peuple à fe déc 
c'eff réveiller le chat qui dort. Si le Poëte quevous m'amenez avoit le 
Jècret de faire taire le peuple durant ma vie feulement , je lui donnerois de 
quoi vivre bien à fon aïe." Puis adreffant la parole au Poëte, Mon- 
Jieur, dit-il, je vous ferai plaïlir en tout ce que je pourrai; mais à la 
charge que votre Mue foit muette pour moi. Les Surintendans ne font 
faits que pour être maudits. Il avoit été Ambañladeur à Turin, où 
il renouvella avec Madame Chriftine Duchefle Régente de Sayoye, 
une ligue offenfive & défenfive contre l'Efpagne, en confirmation 
de celle qui avoit été faite en 1635, avec le Duc Vééor-Amédée ion 
mari. Ce traité füt figné le troifiéme juin 1638, par le Cardinal de 
la Valette, Général de l'armée de France en lülie, & par Emeri, 
* Amelot de la Houflaye, Mémoires, tome 2. 

E'MERI, de Chalus, Cardinal ,; Archevêque de Ravenne, 
puis Evêque de Chartres, dans le XIV fiécle, étoit François, natif 
de Chalus, dans la province de Limofin, & avoit fait un grand pro- 
grès dans la Jurifprudence Civile & Canonique, qu'ilayoit étudiée 
fous Jean André très-célébre Jurifconfulte de Boulogne. 11 für fait 
Chanoine de Limoges en 1314, & peu après Archidiacre dans lE- 
glife de Tours. Depuis, le Pape Jean XXII. fe fervit de lui en di- 
verfes négociations. Il l'envoya en Italie, lui confia le gouverne- 
ment de Ferrare, puis celui de la Romagne, & en 1322, illui 
donna Archevêché de Ravenne. Emeri futélevé dix ans aprè 
l'Evêché de Chartres, -&füt enfin fait Cardinal par le Pape Ci 
ment VI. en 1342. Quelque tems après on l'envoya Légat à N 
ples, pour y être T'uteur de la jeune Reine Jeanne L. 11 en revint 
peu après, & mourut en 1349. * Rubeus, /. 6. Hiff..Ravw. Fri- 
Zon, Gall, Purp. Sainte-Marihe, Gall. Chrif. Aubery, Hifloire des 
Cardinaux , dc. 

*EMERIC Roi de Hongrie, & fils du Roi Béla II. fut 
couronné en 1196. Son frére André afpiroit à la Couronne, mais 
il ne put exécuter fes projets. Les Vénitiens profitérent de la 
guerre que fe faifoient les deux fréres, & fe rendirent mâitres de di- 
verfes places en Dalmatie & en Hongrie. Les Polonois en tiréreni 
auffi quelque avantage, & prirent Halicz avec quelques autres pla- 
ces dans la Ruflie Rouge. Emeric mourut en 1200, laiflant fon 
fils Ladiflas pour fuccefleur. * Gr. Diéf. Univ. Holl. Bonfiuius, Re- 
ram Hungar. Decas 2.l. 171. 

EMÉÈRIC de Lufgnan, fils d'Hugon VIIL & frére de Gui- 


er contre lui; 


don, qui füt d'abord Roi de Jérufalem & enfüuite de Chypre, & à 
qui 11 fuccéda, en 11 dans ce dernier Royaume. Henri de 
Champagne, Roi de Jérufalem, étant mort en 1197, il en époufa 
la veuve lfabelle, belle-fœur de fon frére Guidon, & ainf il devint 
Roi de Jérufalem. Mais il eut le malheur que les Chrétiens 
dentaux, qui avoient entrepris la cinquiéme Croïfade, furent bat 
par les Infidéles, & qu'il fut forcé à accorder une tréve honteu 
Il mourut bientôt aprèsen 1204 comme il ne laiflà qu'un enfant 
fort jeune, Yean de Brienre qui époufa Marie , fille d'Ifabelle .de 
fon premier mariage, lui fuccéda. * Daniel, Hif. de France tome 2, 
col. 85. dr 89. 

ÉMERICH, Grand Inquifteur dans l'Arragon con 
Vaudois, vivoit au milieu du XIV fiécle Il dit d'eux qu'ils rej 
toient l'autorité du Pape, l'invocation des Saints, le culte dé la 
Vierge, les Meflès, les priéres pour les morts, le Purgatoire, & 
généralement toutes lestraditions. Il eft Auteur d'un livre, qui ef 
le Directoire de l’Inquifition. M. Bafnage dit qu'il eft plein de fau- 
tes, & qu'on ne peut pas compter fort furement fur ce qu'il dit, & 
il en donne quelques preuves. * Bafnage, Hiff. de la Religion des 
Eglifes Réformées, tome 2. p. 81. dr 82. 

* EME R Y (Sébaftien) Avocat au Parlement de Paris dans le 
XVi fiecle, ne voulutjamais fe charger des intérêts de la Duchefle 
d'Angoulême, pendant fes différens avec le Connétable de Bour- 
bon. Il fit même une piquante fatyre contre Poyet qui devint enfui- 
te Chancelier de France, parce que dans cette occañon il avoit là- 
chement encenfé à la fortune. Cette piéce fit beaucoup de bruit, 
& caufa même la difgrace de l'Auteur qui eut ordre de {e retirer de 
la Cour. Il feretra dans le Bourbonnois, & de chagrin de ne pou- 
voir plus retourner à la Cour, il entra en effet dans l'Ordre de St, 
François, d'où 11 fortit enfüite par le defir d'une plus grande re 
me pour entrer dans celui des Chartreux, dont on le voulut fire 
Général quelques années après : mais la réliftance qu'il fit füt fi gran- 
de, qu'on füt obligé de le laiffer dans fa cellule, dont il £ fit une ré- 
gle inviolable de ne jamais rompre la folitude par la communication 
avec les féculiers. M. Emery Confeiller au Parlement de Paris eft 
de cette famille. 11 a hérité des biens de M. Emery fon oncle qui 
eft mort Confêiller à la Cour des Aides en 1703, & dont le pére 
avoit eu la même charge. * Bayle, Dié. Crit. 

ÊMILES ou EMILIENS, fimille trèsilluftre à Ro- 
me, étoit divifée en diverfes branches, des Mamercins, des Bar- 
bules, des Lépides, des Papiens, des Pauls, & des Scaures. Fe+ 
ftus a cru qu'elle avoit pour tige Emilius, fils d’Afcanius, D'autres 
la font venir de Mamercus, fils de Numa Pompilius Roi des Ro- 
Ï D'autres enfin tirent fon origine de Mamercus, fils du Phi- 
lofophe Pythagore, que les Grecs nomment Æwilos, pour faire con- 
nôitre, par ce mot fi expreflifdans leur langue, fa douceur, fon aff 
bilité, & fon humeur obligeante pour tout le monde: ce que Plu- 
tarque n'a pas oublié, en la Vie de Paul Emile. Scipion Le Grand, 
qui adopta un des fils de ce même PaulEmile, à été la caufe que 
plufeurs de fà famille ont été nommesÆmiliens. L. EMiLius 
MaAMERcus, ouN nus, fut trois fois Conful, favoir , en 
271 de Rome, & 483 avant J. C. avec Cæfus Fabius, année fous 
laquelle il défit les ques dans leur païs ; en 277 de Rome, & 
477 ans avant J. C. avec C. Servilius Ahala, qui mourut durant fon 
confulat,& eut pour fucceflèur C. Comnelius Lentulus Efquilinus ; 
& en 282 avec Vopifcus Julius Julus. L. Emilius laiffa deuxfils, 
Tus. Emirius MamERCus & M. EmiLius. Le premier fut 
deux fois Confül ; la 1. en 285 de Rome, & 469 ans avant J. C. avec 
L. Valérius Publicola Potitus , & défit alors les Sabins ; la feconde en 
288 avec Quintus Fabius Vibulanus. M. Emilius ne fût point élevé 
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dans les charges, & laiffà M. Emicius Mamercus Pontife, 
puis Tribun Miliaire.en 316 de Rome, & 438 ans ayant J. C. 
avec 'T. Quintius. L'an 318 de Rome il fut fait Diétateur, ê&c défit 
les Fidénates, les Volfques, & les Falifques, dont il iompha. Il 
füt encore élu Diétateur l'an 321 de Rome, & réduifit à un an & 
demi le terme des cinq ans, pendant lefquels duroit la commiflion 
des Cenfeurs, voyant que ce long efpace leur donnoit occafñon d'a- 
bufer de leur autorité. Les Cenfeurs irritez de ce réglement, vou- 
lurent fe venger auflitôt qu'il eut quitté la Diétature. Mais le peu- 
ple rendit juftice à la probité de Mamercus, & publia que la ven- 
geance & l'envie attaquoient.en vain fa vertu, quitriomphoit de fes 
ennemis & de fes Juges. En 326, il fütune troifiéme fois Dicta- 
teur, & défitles Veyens & les Fidénates, aufquels il enleva leur 
ville; expédition d'autant plus glorieufe , qu'il l'acheva en feize 
jours. Ce grand homme laifla EmrLius MaMERCus, qui fut 
Conful en 346 de Rome, & 408, ans ayant J. C. avec Valérius 
Potitus Volufus, & Tribun Militaire en 351, en 353, &en 355. 
Il eut deux fils.du même nom que lui.» Le premier fut auifi 
T'ribun Militaire en 367 & en 369. L'aume mérita la même char: 
ge quatre fois différentes , & laifla deux fils, L. EmIL1US qui fuit, & 
Tirus EmiLius, qui fut Confulen 416 avec Q. Publius Philo. 
Ce dernier étant Conful défitles Latins, & mérita les honneurs du 
triomphe. Emilius, qui avoit vaincu ceux de Prénefte, de Véli- 
. préténdit le même avantage, qui lui fut refufé. Ce refus 
Ë , & pour fe venger du Sénat, il nomma pour Diétateur 
fon Collégue, qui étoit d'une famille plébéïenne. L. EmiLius, 
fat Général de la cavalerie en 386, fous Furius Camillus Diétateur ; 
& en 402 de Rome, &352 ans avant l'Ere Chrétienne, fous la Di- 
étature de C. Julius. I fut auffi Conful en 389, avec L. Sextius & 
en 392 avec L. Génutius. On lui donne pour fils L. EmiLius 
Mamercus, qui fut Général de la cavalerie, puis Conful en 
ar avec C.Plauuus, & en 426 avec Cn.Plautius Decianus ; & en- 
fn Diétateur en 419, & en 437. Dans fon premier confulat il dé- 
fit les Privernates. Son. fils fu é Paulus, fut Conful en 452, 
& Général de la cavalerie fous le Diétateur M. Valerius Maximus, 
lan 452 de Rome, & 302 ans avant Jefus Chrift. Les autres bran- 
ches des Emiles ont auf eu divers Magiftrats, comme Q. Emr- 
Lius BARBULA, Confül avec Junius Bubulcus en 437 & en 443. 
EL eut un fils de même nom, aufi Conful en 473, avec Q. Marcius 
Philippus. Ce fut en cette année. qu'il défitles Tarentins, qui 
avoient pillé la otte des Romains & maltraité leurs Députez. M. 
Emilius Barbula, fils de ce dernier, fütéleyé au confulat. ë 
Emicius Parpus, Confulavec Fabricius Lufcinus en 472, & en 
476, fut auffi Cenfeur en 478. Son fils demême nom mérita en 
529 de Rome, &l'an 225 avant J. C. l'honneur du confulat, qu'il par- 
tagea avec C. Auilius Régulus. Ils défirent les Gaulois dans une 
célébre bataille, dans laquelle Attilius fut tué. Com/xltez T'ite-Li- 
ve. Cafliodore. Plutarque. Velleius Paterculus. Polybe. Cicé- 
son, &c. 

EMILE, (Paul) farnommé le Macédonique, Conful & Géné- 
ral Romain, étoit fils de Lucius Paulus qui fut tué à la déroute de 
Cannes, & fut deux fois Conful; la premiére, avec Cn. Bébius 
Tamphius en 572 de Rome, & 182 avant J. C.; année dans la- 
quelle iltriompha des Lig 
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ns: & la feconde fois avec C. Lici- 
nius Craflüs l'an 586. Ce füt alors qu'ayant furmonté Perfée Roi 
de Macédoine, réduit fon Etat en Province, & démoli foixante-dix 
places, qui avoient favorifé les ennemis, il mérita le furnom de 
Macédonique, & retourna comblé de gloire à Rome, où le triom- 
phe qu'on lui décerna, dura trois jours. Le Roi Perfée, qui étoit 
entre les prifonniers devant le char duyviétorieux, en fur le plus bel 
ornement. Paul Emile, qui avoit pleuré le malheur de ce Prince, 
avec une générofité fans égale, perdit deux de fès fils pendant les ré- 
jouiffances de ce triomphe. Le Sénat lui donna le privilége de por- 
ter la robe triomphale pendant le fpetacle des Jeux Circenfes. 
Paul Emile fut Cenfeur l'année 586 de Rome, & la 168 avant J. 
C. qui füt celle de fa mort. Il étoit fils de L. EMILE PauL, 
Conful, & petit-fils de M. Emile aufi Conful.. * Pline, Z.33. c. 
3. Cicéron, in Bruro, de Divinat. Tufoul. 5. Offic. 2. Catilin. 4+ 
Tite.Live, Hif. L. 35.30.44. Juftin, L. 33. Velleius Paterculus, 
1. Aurelius Viétor, de Vir. Uuff. c. 56. Plutarque en f# Vie. Flo- 
utrope. Crofe, &c. 

MILE,ou ÆMILIUS CENSORINUS, Ty- 
ran de Sicile, animoït fes Sujets à. inventer de nouveaux genres de 
fupplices, pour aflouvir fa cruauté, & récompenfoit libéralement 
ceux qui en imaginoïent quelcun, qui ne fût pas venu à fa connoif- 
fince. C'eft ce qui porta un certain Aronce à lui découvrir le tour- 
ment que on pourroit fouffrir dans un cheval d'airain embrafé; 
mais Cenforin infpiré par quelque mouvement particulier de jufti- 
ce, lui fit füre l'eflai d'un fi cruel fupplice. Plutarqne rapporte 
cette hiftoire, & cite Ariftide, Paral. c. 30. 

ÉMILE, jeune homme très-bien fair, de la ville de Sybaris, 
étoit grand Chaïleur, & fe tua de défefpoir, parce que fes chiens 
avoient déchiré fi fèmme dans un buillon, où elle s'étoit cachée par 
jaloufie,. voulant obferver fi fon mari lui étoit fidéle. Plutarque le 
rapporte ainf, dans les Paralléles des Hiftoires Gréques & Romai- 
nes, &.y allégue Clitonyme, c. 21. 

ÉMILE, ou ÆMILIUS. Cherchez Lepipus, Ma- 
cer, ScAURUS, SURA, &C. 

EMILE, (Paul) Hiftorien, étoit de Vérone en talie. La 
réputation qu'il s'étoit acquife delà les Monts, porta le Cardinal de 


Bourbon à le faire venir en France au plus tarden 1487. On l'y 
gratifia d'un canonicat de la cathédrale de Paris. Il fretiraau Col- 
lége de Navarre, & travailla près de trente ans à fon Hliftoire,, que 
nous avons en X livres, contenant ce qui s'eft paflé depuis Phara- 
mond jufques à la cinquiéme année du régne de Charles VIII. qur 
tombe fur l'an 1488. Cette hiftoire a été continuée par Arnoul du 
Ferron. Au refte, quoiqu'on donne cette louange à Paul Emile, 
d'avoir commencé à mettre les régles en pratique fur notre Hiftoi- 
re, on y peut néanmoins remarquer beaucoup de défauts , fans par- 
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ler de fes longues harangues, & de fon fiyle laconique & abrée 
qui le rend fouvent obfcur & embarraflé. Paul Emile mourut à Pa- 
risle $ mai1529. * Paul Jove, ## Elog. Doë. c. 130. Jufte Lipfe, 
Not. in lib. 1. Politianus. Du Chêne, des Auteurs del'Hift. de France, 
dc. Bayle, Diéf. Crit. 2. édition. 

ÉMILIANI, (Jérôme) naquit à Venife, d'Ange Emilia 
ni, Sénateur, & d'Éléonor Morofni, l'an 1581. Il s'engagea de 
bonne heure dans le parti des armes, & s’y diftingua par {on intré- 
pidité. Le Gouverneur de Caftelnuovo, qui étoit atfiégé par les 
Allemans, s'étant évadé, iliani prit la conduite de la défenfe de 
cette place, & après une vigoureufe réfiftance y füt enfin forcé: 
toute la garnifon fut paiée au fil de l'épée, & il fut jetté dans une 
obfeure prilon, chargé de châines, qui fe rompirent peu après, à 
ce qu'on:prétend, par la fâveur de la fainte Vierge, qui lui ouvrit 
auffi un pañlage au milieu de l'armée des Impériaux. Caftelnuoyo 
ayant été rendu enfuite aux Vénitiens, ils reconnurent les fervices 
d'Emiliani en lui accordant la jouïffance de cetre place pendant tren- 
te ans, avec la qualité de Podeftat, ou Chefde ja Juftice, mais il 
abandonna bientôt cet emploi, pour ne s'appliquer ‘éducation 
de fes neveux, & aux exercices de charité. La fimine, & une 
maladie contagieufe, qui fit de grands ravages en Italie, l'an 1628, 
lui donnérent moyen de faire parôitre fon zéle. Il vendit jufqu'à 
fes meubles pour foulager les pauvres, & enfin touché de la mifére 
des orphelins, il en raflembla un grand nombre dans une maifon, 
où il les aflifta avec une œconomie, une activité, & une prévoyan- 
ce qui étonna toute la ville de Venile. Son zéle n'étant pas encore 
fatisfit, il travailla efficacément à procurer eñ\diverfes villes de pa- 
reils établiflèmens, & quelques perfonnes s'étant jointes à lui, il in< 
ftitua pour l'utilité des orphelins une Congrégation de Clercs F 
liers, qu'on appella Somafques, du nom d'un lieu fitué entre Ber- 
game & Milan, qu'il voulut être le Chef de l'Ordre, & où il mou- 
rut le 8 fevrier 1537, âgé de cinquante fix ans. * Auguft. Turtur. 
Vita Hier. Æmiliani. Helot, Hif?, des Ord. Monafl. tome 4. ch, 33. 

* EMILIANI, (Marguerite) femmeimpudique de Véro: 

ne, qui gagna des fommes immenfes par fes proftitutions, & qui 
dans fa vieillefilë employa fes thréfors à faire bâtir la belle Eglife 
qu'on voit encore aujowsd'aai dans l'Ifle de St. Michel, 
Venife. * Délices de l'Italie, tome 1.p. 110. 
MILIE, en Latin Æwilia, province d'Italie, à qui la Voye 
Etmilienne a donné fon nom, comprenoit une partie de la Lombar- 
ie, au delà du Pô & de la Romagne, s'étendoit depuis Rimini 
juiqu'à Plaifance, & renfermoit une partie des Etats du Pape & des 
Ducs de Parme, de Modéne, de Mantoue, & de la Mirandole, 
* Confultex Cluvier. Baudrand, &c. 

ÉMILIE, Veftale Romaine, voyant que le feu facré fe trou- 
voit éteint, par la négligence d'une autre Veftale, qui étoit {ous fa 
charge, fit fa priére devant l'image de Vefta, & après avoir jetté 
fon voile dans le fu, le ralluma, dit-on, par un prodige furprenant, 
* Valére Maxime, L. 1. 6. 1. Exempl. 7. 

ÉMILIE CLAREou CLARA. Voyez ÆMILIA. 

ÉMILIE, fmme d'talie, devint homme après avoir palñé 
douze années dans l'état du mariage, & épouft même depuis, une 
perfonne de fon premier fexe, s'il en faut. croire le Continuateur de 
Vignier. Chronol. de Vignier en 4. volumes. 

* ÉMILIEN Proconful d'Afe ayant été déclaré ennemi de 
l'Empire par Sept. Sévére, fut d'abord vaincu fur l'Hellefpont par 
les Généraux de l'Empereur Sévére. 11fe refugia à Cyzique & de 
là dans une autre ville, où on le fit mourir. * Ælianus Spartia= 
nus, 27 Sept. Seuero. 

ÉMILIEN, ou CAIUS JULIUS ÆMILI A- 
NUS, Maure de nation, étoit d'une naiffance très-bafle & très- 
obfcure.. I fe diftingua à l'armée par fon courage, & s'avança dans 
les charges de la milice, jufques à devenir Général de l'armée de 
Pannonie: Il combattit avec tant de courage contre les Perfes, que 
les foldats le proclamérent Empereur , vers l'an 254 de Jefus 
Chrift, après la mort de Décius. Pour fe maintenir, il marcha 
contre Gallus & Volufien qui étoient mâitres de l'Empire & apprit 
que les gens de guerre qu'ils conduifoient, & qui avoient du mépris 
pour leur lâcheté, les avoient fait mourir. _ Cependant il ne jouir 
pas longtems de fà bonne fortune; caril fut lui-même tué, trois 
mois après par ceux qui l'avoient élevé à l'Empire. Ce füt fur un 
pont près de Spoléte, en la 46 année de fon âge. * Eutrope. Vi- 
&or. Orofe, liv.2. c. 22. Tillemont, Héf. des Empereurs, tome 3. 

ÉMILIEN. Cherchez SCIPION, dit EMILIEN 
LEPIDUS. js 

ÉMILIEN, ou TIBÉRIUS CESTIUS ALEXAN- 
DER ÆMILIANUS, étoit Gouverneur, ou Préfet: Auguftal 
d'Egypte, fous l'Empire de Gallien, vers l'an 262. Il fe revolta 
contre fon Mâitre, & fe fit proclamer Empereur par fes foldat 
mais ayant été pourfuivi par T'héodote, Capitaine de Gallien, il fut 
pris dans la ville d'Alexandrie, où il s'étoit retiré, & fut envoyé à 
l'Empereur, qui le fit étranglenen prifon.» C'eft ce que nous ap- 
prenons de T'rebellius Pollio, dans la Mie des trente ‘Tyrans. 

*ÉMILIEN, Préfet du Prétoire fous Conftantin le Grand en 


28. 
Ho ÉMILIEN, Mitre des Offices fous Arcadius en 400. 

IL eft fait mention de l'un & de l'autre dans le Code T'héodo: 
fien. * Jacobi Gothofredi Profopographia Cod. Theodof. 

*EFMILIE N, fouffitle martyre en Thrace fous Julien l'A 
poffat. * Théodorer. Hif. Ecclefl. 3. c. 7. 

ÉMILIEN, (Jacques) Jurifconfulte Italien, étoit de Ferra= 
re, & a compolé des Confilin Furidies, imprimez in folio à Venife 
l'an1s9s. * Konig, Biblioth. Vetus dr Nova. 

E'MILIEN, (Jean) Auteur d'une Hiftoire naturelle des 
animaux qui ruminént ; imprimée à Venife en 1485. * Konig, 
Biblioth. Vetus é Nova. à ARE 

E'MILIEN, (Quintus ) Poëte qui a été célébre en Allema- 
gne. Il étoit de l'ile de Fémeren, * Delit, German, Poët tome 1, 
p.162. 

13 EMI- 
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des anciens Romains. nf x 
re depuis Rimini, jufques à la ville de Plaïfance. Il fi encore deux 
autres chemins qui portent fon nom, & dont l'un s'étend depuis Ri- 
mini jufques à Aquilée, & l'autre de Pife à Torione. * Martial, 
Epigr. 4. Ferrari, Lex. Geogr. 78 re 

E MILIUS, (Antoine) Profeñèur en Hifioire .dans 
l'Académie d'Utrecht, naquit le 20 de décembre 1589, à AixL 
Chapelle, où {on pére nommé Jean Mélès s étoit retiré pour la Re- 
ion. avoir fautfes premiéres études dans f patrie & à 
drecht, fous Adrien Marcellus, & fous le célébre Gerard Jean 
à Leyde, pour entendre les leçons de Baudius. L'en- 
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Voillus, il alla 3! : 1 
wie lui prit enfuite de vifiter les Académies des païs étrangers, &cil 


mit quatre ans à ce voyage. Etant à Heidelberg, il vit à loïfir la 
Bibliothéque Palatine. Ayant depuis paflé en France, il fréquenta 
à Saumur, Du Pleflis Mornai, un des plus habiles Calviniftes du 
Royaume. Il revint en fn païs, & quoiqu'il n'eût atteint que là- 
ge de 26 ans, il fût choifi pour remplir la place de Voflius, qui 
avoit exercé le Rectorat du Collége de Dordrecht. . T'rois ou qua- 
tre ans après il paflà à Utrecht, où il fut Profeffeur en Hiftoire, & 
y continua de l'enfeigner avec réputation jufqu'à fi mort. Le princi- 
pal théme de fes leçons, pendant plus de 26 ans que dura fa char- 
ge, fut tiré des Anmales de T'acite. Il aima la nouvelle Philo(o- 
phie, & commença en 1639, à avoir des liaifons particuliéres 
avec I res. Il loua dans un Difcours public ce Philofophe, 
dont il fütami déclaré. Non fulement il ne voulut point partic per 
aux procédures qui furent l'Académie d'Utrecht, en l'an 
1642, contre Defcartes & contre Régius fon difciple, mais il for- 
ma même oppofñition au jugement qui für rendu.  Emilius mourut le 
20 de novembre 1660. Ona delui un recueil de Harangues & de 
Poëlies Latines. * Orai{on funébre d'Antoine Emile, prononcée par 
Daniel Berckringer le 21 de novembre 1660. * Bayle, Di. Crit. 
Büillet, Vie de Defca e 

ÉMILIUS, fi mné Fc 
mée de Ceftius, füttué par les Jui L ke 
ge de devant le temple. * Joféphe, de 4 Guerre des Fuifs, Liv. 2. 
ch. 40 

*ÉMINE, ou 
met, étoit Juive & avoit époui 
des Auteurs & des Chronolt 
Ximénès Archevêque de To 
Abdelmutlib & fille de Hay 
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ÉMIN A, Mére du faux Prophéte Maho- 
Abdala. Elle étoit, felon-la plupart 
tes, fille de Vaheb: mais Rodrigue 
e la fait femme d'Abdelmotleb, ou 
a. * Chevreau, Hif. du Monde, 1, 6. 
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MINE, Reine de France. Poyez EMME. 
MINENCE. Letire d'E ace n'eft pas nouveau, & a 
été donné pluñeurs fois par fiint Grégoire le Grand à des Evêques 
d'Italie; mais on ne s'en fervoit plus, lorsqu'en 1630, le Pape Ur- 
bain V jugeant que le titre de esrie Llférifime , qu'on don- 
noit Cardinaux, n'étoit pas pro] ortionné à leur dignité, à caufe 
du grand nombre de perfonnes, aufquelles on le donnoit auñli, or- 
donna par une Bulle, qu'à l'exception des têtes couronnées, chacun 
neroit Le mil Cardinaux, aux trois Eleéteurs Ec- 
cléfaftiques, & au Grand Mâitre de Malthe; avec défenfes à tous 
de prendre ce titre; permettant néanmoins aumfils des Roi 
e prendre celui d'Altefle. Le Pape écrivant aux Car- 
ite de Voffra Signo l'Empereur de Reverendifina 
Paterni Le Roi de France les appelle Cowfr, & au lieu de üitre 
d'honneur, 1 Les Rois de Pologne, & de Port g, 
& la République de Venife, leur donnent le titre de Seigseurie Illu- 
firifire.… Encore que les Cardinaux de Heñe, d Efte, & de 
dicis ne fuffent point fils de Rois, mais feulement Princes cadets de 
maifons fouveraines, l'Empereur éc nt au premier, lui donnoit 
le titre de Dileéfion, & tous les Miniftr s va Amb fiadeu s lui donné- 
rent celui d’Ærefe, ainfi qu'aux Cardinaux d' Efte & de Médicis. 
M sautres Cardinaux ne les traitoient que d Eminence; & ils re- 
füférent même le titre. d” u Prince Cafimir, Cardinal de Po- 
logne ; parce qu'il n'étoit fils que d'un Roi électif. Mémoires cu- 
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& dont les hommes étoient d'une 
figure gigantefque. Ils furent défaits par Chodorlahomor , Roi d'E- 
Jam en la plaine de Cariathrarim. Ceux qui purent échaper du car- 
nage fe fauvérent chez les Moabites. * Genée, ch. 14 v.5. Des- 
teronome, ch.2."®. 10 
E'MIR + ife chez les Turcs & chez les autres 
Mahométans , Commandant & Prince. Les Califes des Sarrafins , 
qui avoient une autorité fouveraine , tant pour le fpirituel que pour 
letemporel, fur tous les Mufulmans , ne fe fifoient appeller que du 
titre d'Emir-al-moumenin, c'eftà dire, Commandant des Fidéles. 
Flufeurs Souverains de différentes races , qui ont régné fous l'auto- 
rité des Califes , ne prenoïent au commencement que le titre d'E- 
mir ; lequel dans la fuite du téms ayant été changé en celui de Sul- 
tan , Ce nom demeura feulement aux Princes leurs enfans, comme 
celui de Céfir chez les Romains. La qualité d'Emin a pañlé par 
fucceffion de tems à tous ceux qui font cenfez être de la lignée de 
Mahomet, par fa fille Fatima, & qui portent Le turban verd , pour 
être refpectez & diftinguez. On les appelle en Afrique Scherifes , 
c'eftà dire, nobles @illufires. * D'Herbelot, Riéliotb. Orient. 
EMIR-ACHOR , où IMRAHOR, eftle Grand 
Ecuyer du Sultan des Tures. Ce mot fignifie Prince ou Chef des E- 
curies ; qui eft la charge de l'ancien Comes Ssabuli, ce que nous ap- 
pellions en France Corvétable. * D'Herbelot  Biblioth. Orient. 
EMIR-ALEM, en Turquie eft le Maitre des étendarts, 
ral des banniéres.  Ewir, fignifie Chef, Maitre; & Alem, 
un étend une emfeigne. Cet Officier, qui eft des plus confidé- 
rables de l'Empire , a la garde des étendarts du Sultan, & de tous 
ceux des provinces, qu'il met entre les mains de ceux à qui le 
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gneur donne l'office de Sangiac. Lorsquele Sultan mar 
che à la guerre, l'Emir-Alem marche immédiatement devant lui, 
faifant porter une cornette mi-partie de blanc &r de verd, pour la 
marque de fon office ; après laquelle on porte les fix banniéres , ou 
grands étendarts du Sultan. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

E'MIR-BAZAR, eft le Prévôt qui a le foin du marché, 
dans l'Empire du Turc, & qui régle le prix des denr: 

E'MIR AL MOSLEMIN (ou felon Marmol) E- 
MIR-EL-MOSELEMIN figniñelamême chofe Qu'E- 
mir-al-moumenins finon qu'il eft encore plus précis, car il ne ligni- 
fie pas fimplement , le Commandant des Fidéles ou Croyans , mais le 
Prince des Mufulmans. C'eft le titre que portoient les Princes des 
Marabouths & des Muahédites qui font les Almoravides & les Al- 
mohades qui ont régné en Efpagne &en Afrique. C'eft auffi le fur- 
nom de quelques Califes de Perfe de la Seéte d'Ali: * D'Herbelot, 
Biblioth, Orient. Marmol , de l'Afrique, L.2. 

EMIR-HAGE, eit le nom que les Mahométans donnent 
au Chef de la caravane de la Mecque , & qui fignifie, Prince des 
Pélerins.… k D'Herbelot, Biblioth. Orient. Ricaut, de l'Empire Or- 
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EMIR-HEMSLE. 

EMLY. Voyez EME LY & AW N. 

EMMA, où EMME fille de Richard Il. Duc de Norman- 
die , fémme d'Ethelréde, Roi d'Angleterre, &mére de faint £- 
dousrd, qui füt aufli Roi d'Angleterre, avoit beaucoup de part au 
gouvernement, fous le régne de fon fils, & eut un tel crédit à la 
Cour, que le Comte de Kent, qui avoit eu une grande autorité 
It 
vec lui le miniftére 
d'ordonner fous le 


fous plufieurs régnes , conçut contre elle une violente jalou 


ne pouvoit fouffrir, qu'une fémme parrag, 
d'Etat, c'eftà dire, pour l'ordin: 5 
nom du Prince tout ce qu'on veut; & voici l'expédient qu'il imagi- 
na pour fe défäire de cette rivale. Il l'accufa de plufñeurs crime 
& gagna quelques grands Seigneurs, qui confirmérent fes accuf 
tions auprès du Roi. Ce bon Prince crut facilement que fa mére 
toit criminelle, & l'alla trouver inopinément , pour lui ôter tout ce 
qu'elle avoit amañé ;_ alléguant pour fes raifons, que c'étoit un bien 
mal aquis , & le fruit d'une avarice infupportable. Elle eut fon re- 
cours dans cette difgrace à l'Evêque de Winchefter, fon parent ; mais 
ce füt une nouvelle matiére de calomnie pour fes ennemis ; Le 
Comte lui fit un crime des vifites trop fréquentes qu'elle rendoit à cet 
Evêque , & l'accufa d'avoir un mauvais commerce avec ce Prélat. 
Le Roi continuant à être crédule, il falut que la Princefle fe juftifät 
les voyes ordinaires en ce tems-là , c'eft à dire, qu'elle 
des fers ardents. Cette dure épreuve montra clairemenc 
n innocence. Le Roi l'ayant reconnue fe {oumit à la peine des péni- 
* Nicolas Harpsfeld , Polydore Virgile, & Rodolphus 
Caftrenfis. Théophile Raynaud Hoplotheca, Seët. 2. ferie 0. cap. 6. 
Bayle, Diff. Crit.2. édit. 1702. Le P. d'Orléans, Révolutions d An- 
let. tome 1. 

EMMA, époufe d'Eginhard, Sécrétaire de Charles-Magne 
dontil a aufli écrit Ja Vie. Ce qu'il y a de für, c'eft qu'elle étroit 
fon. époufe (a) quoi qu'il fût Abbé , parce que dans (ce tems-là plu- 
fieurs Laïques étoient admis à pofléder des Abbs (b). Mais ce 
qu'il y a de douteux ; c'eft de favoir fi elle étoit fille de Charles: 
M La Chroni de Laurisheim l'afirme, & rapporte avec 
s circonftances fabuleufes, qu'Eginhard avoit fit long-tems 
mma en fecret ,  & que Charles-Magne ayant découvert 
cette intrigue, lui accorda a fille en mariage. Masil n'ÿ a aucun 
Auteur digne de foi, dans les Ecrits duquel on trouve quelque fon- 
dement à cette Hiftoire. 11ÿ a plus, c'eft qu'aucun Hiftorien con- 
temporain ne fait mention d'une fille de Charles-Magne nommée 
Era; & que d'ailleurs Eginhard lui même qui compte exattement 
les filles de Charles-Magne ne parle en aucune maniére d'Emma. 
Au refte on reconnoit aujourd'hui généralement la fauflèté de ce 
conte (c)._ * (a) Lupi Epif. 1. p.5. Tolneri Hif. Palat. in Cod. 
dipl. p. 7. Mallinkrot, de Archicant. p.22. (b) Capitular, Franc. 1 
c.8. Conf. T'amburin, de fure Abbat, (c) Baronius, ad ann. 
».10. Voorburg, vol. 10. p. 405. Gundling:,  Ofia, some 2. p.205. 
206. 

EMMANUEL. Vyez EMMANUEL. 

* EMMANUEL (Benoit) de famille noble de Marfh, 
petite ville fur la côte occidentale de la Sicile dans la Vallée de Ma- 
Zara, florifioit au commencement du XVII fiécle. - Il orna le luftre 
de fa naifance par la connoiflance des Belles Lettres, & reçut la di- 
gnité de Docteur en Droitavec une gloire extraordinaire, qu'il aug- 
menta encore beaucoup par fes Confultations & par fes PL doyers. 
Il füt mis au nombre des premiers Ayocats de ce tems-là, & on lui 
donna plufieurs emplois honorables. Enfin Philippe IV. Roi d'E: 
fpagne , pour le recompenfér de es fervices, le fit le 17 nov. 1655, 
Marquis de Villa Alba. la donné au jour plufeurs T'raittez de 
Jurifprudence, Coyfultatio Apologetica in caufe Giliue feu Brucule pro 
D. Carharina Gantes 6» S. Martino ; Patrocinium pro Semati Panormi- 
tano, contra Fifci Patronum Archiepiftopis Alleationes in jure Cr inf. 
Go pro Cardinale ab Auria Archiepifcopo Panormitano c 
Correndatos Regia Capelle S. Peiri Regii Palai Regni Sicilie € Con 
tes; Allegationes in caufa poffefforis fur rincipatus Gp Status 
Campifranci pro D. Stephano Rigpio €» Campo; Allégations qui 
trouvent dans le livre tntitulé Corfidus Farifconfultornum , parti 
tome 2.p. 297. François Strada dit qu'il a auf écrit Allegationum 
Decifionnm Tribunalium Volumins qui jufques ici n'ont pas été impri- 
mez. * Gr. Dif. Univ. Holl. Bibloth. Sicula. 

*EMMANUEL (Pierre) Prêtre de Palermeen Sicile, 
s'eft rendu fort célébre dans le XVII fiécle par la connoiffance pro- 
fonde qu'il avoit des Mathématiques , non feulement dans fa patrie , 
mais aufli par toute l'Europe ; . de forte qu'il fut recherché par les A: 
mateurs de cette Science, qui lui écrivirent des lettres pour le prier 
de leur donner fon avis & de leur faire part de fs penfées fur les 
chofes les plus abftrufes. Sa réputation lui fit bien des envieux. Il fit 
auffi de grands progrès dans la Chymie, & cela alla fi loin ge 
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difoit qu'il pouvoit tirer de l'or de tous les métaux , & en auffi gran- 
de quantité qu'il vouloit. C'étoit aflürément en trop dire. Ce qu'il 
ya de certain, Ceft que par routes ces expériences chymiques il a- 
vançale tems defa mort. Il mourut le neuviéme ot. de l'année 
1669. Jlpubliaendialien, Ripofha alli quefiti de Benedetto Maghet- 
ti; Letteratin difefa d'un Problema Geometrico rifoluto; Difeurfo, en 
que propone, y refolve algunos problemas Affronomicos , Hidrographicos 
para conoger le longitud em el Arco Equinotial defde el Meridiano, por 
facilitar los Vaxelles en la Navigacion. Outre cela, il a encore it 
quelques raitrez de Mathématiques”, encr'autres unde Triamgulis, 
qu'il portoit toujours fur foi, & qu'à fon litde mort il remit entre 
les mains d'un defes amis, mais qui n'a jamais été vu” depuis. * Gr. 
Diéé, Univ. Holl. Biblioth: Sicula. 

* EMMANUEL (Pierre) Théologien de Sicile & Reli- 
gieux de l'Ordre des Dominicains, naquit à Palerme en Sicile , 
versle milieu du XVII fiécle. + Pendant plufi années il enfei- 
éres Précheurs la Théologie, la Philofo- 
me Ott. 


s.c 
Teforo de Miracoli 
parte. Ce dernier 
in 4to. avec les Annotations d'Hyacintho G: 
Holl: Biblioth. Sicula 
EMMAUS), ville de la 


à ifeprembre dell anno 1668 ; 
SS. Rofärio di M. V. con l'acgiunte dalla quinta 
rimprimé bientôt après à Meffine en 1698. 
umpolis * Gr. Di. Uhiv. 


Fribu de Juda, à deux ou trois 
lieues de Jérufatem, aété célébre par fes fontaines ; & fur tout par 
les merveilles que Jefus-Chrift y opéra, lorsqu'il apparut fur le 
chemin de cette ville à deux de fes difciples, & qu'ils'y fit connot- 
tre par ‘la fraction du pain. La dévotion des Chrétiens fit bâti 
ces lieuxun beau monaftére; &la ville même fut, felon quelques-uns, 
épifcopale ; mais aujourd'hui ce n'eft plus qu'un malheureux villa- 
ge , habité par quelques Arabes. * Saint Luc, cb. 24. Pline, 
dc. 14 Jule Afficain, Rélation de la Terre-fainte. 
M M A US, ville de Judée, fituée à vingt deux milles de Jé- 
rufalem c'eftà dire éloignée de 176 ftades Mcomme cela paroit par 
l'ancien Itinéraire  Hiérofolimitain. Cette ville für nommée Nico- 
polis fous l'empire d'Alexandre Sévére. Jules Afficain Auteur 
d'une Chronique ft chargé defaire rebâtir cette ville. ‘Suivant la 
fupputation de Cafiodore cel: 
la Chronique P: 
Savan! 
St. Jérôme , du premier livre des Machabées &c 
que cette ville eft très différente du bourg Emmaüs placé à 60 fta- 
des de Jéruflem. ‘Théophanès dit qu'à Nicopolis il y avoit une 
fontaine ‘dont les eaux étoient trèseMicaces pour la guérifondes hom- 
mes &des brutes , &queJ. C. lui même s’y étoit lavé les piez. 
Cet Hiftorien ajoûte que l'Empereur Julien fit boûcher cette fontai- 
ne. * Relañdi Palaffina, L. 3. cl. 2.6. 6. 

E M M A US, ville de la è Galilée près de T'ibériade. Jo- 
féphe en parlé & lanomme Æmwaüs. ”Velpañen, dir-il, étant dé- 


‘Talmudiftes 


campé d'Amr qui eft proche de Tibériade, & qui ce 
nom à cufe-d'une fontaine d'eau chaudequi guérit de diverfes ma- 
Jadies, arriva devant Gamala. * Joféphe, 4e Bello Fudaïco. livi 4. c: 


2... Emmais Où Ammais vient de l'HébreChæwath qui fignifie Bains 
chauds. 

EMME ; femme de Louïs I. dit le Pieux ou le Vieil, Roi de 
Germanie , eft louée par les Auteurs de fon tems ; pour fA fagefle 
& pour fa piété. Aventin dit qu'elle étoit Efpagnole, &erce fenti- 
ment eft füivi par quelques Généalogiftes modernes. * Elle mourut 
cinq mois avant fon mari, l'an 876, & fut enterrée dans l'Eglife 
de faint Emeran. Nous parlor leurs’ des enfans qu'elle eut de 
Louis Le Germanique. 

EM M E où EMIN E , Reine de France, étoit fille de Lo- 
THAIRE II. du nom , Roid'ltalie, & de cette Adelaïde de Bour- 
gogne, qui fe rémaria à l'Empereur Orhos le Grand. Flodoard 
nous apprend qu'elle fit mariée, l'an 966, au Roi Lothaire dont 
elle eut le Roi Louis V. dit le F#néanr. On voit par la Chronique 
de Verdun & par l'Epitre 31 de Gerbert, qu'elle eut quelque dif 
férent en 978, avec Charles de France Duc de Lorraine, fon beau- 
frére. On ne fait pas le tems de fa mort. 

EMME, Ducheñe de Bourgogne, fille de Raol II. Duc de 
France , qui f fit Chéfde parti contre le Roï Charles Le de , fut 
mariée à Rwoul, Duc de Bourgogne, qui mourut en 936. On igno- 
re en quel tems mourut Emme,. qui n'eut qu'un feul fils mort en 
enfance vers l'an 943. 

EMME, femme d'Exdbalde, fils d'Ethelbert, Roi de Kent en 
Angleterre , étoit une Princefle très-fage & très-vertueufe. Guillau- 
me de Malmesbury en faitmention, & divers Auteurs modernes 
de C£LoTAïRE Il: Roi de France. 


nord-nord-eft de Lucerne , dont il eft éloigné d'environ deux 


lieues. 

EMMENDINGEN. Voyez EMMINTING. 

*EMMEN ES où EMMENESSE, beau village dans 
Ja province d'Utrecht, divifé en EM MENES en deca & E M- 
MENES au delà de la digue, qui ont chacun leur Miniftre fépa- 
ré. Ce village eft entre Amersfort & Naarden. 

EMMER où IMMER fütle chef d'une famille ficerdo- 
tale qui étoit la féiziéme dans le rang qui lui fi afligné par le Roi 
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David , TI. Chron. ouPatalip. ch. 24. v. 14, &qui fe trouva co: 
pofée de mille fept cens foixante hommes pour faire l'œuvre du fer- 
vice dans la maifon de Dieu. “1. Chron. ou Paralip. ch. 9. v. 12. à 
13. Les Defcendans d'Emmer revinrent de Babylone au nombre 
de mille cinquante deux. * Efdras où Î.1Efdras, ch. 2. v. 37: IL 
étoit pére de Pafthur. Jérémie, ch. 20. v. 1. à 
EMMERAN, (Saint) ou HAYMERAN, Ev 
de Ratisbonne, natif de la Guienne , fut d'abord Evêque de Po 
Il abandonna cet Evêché , & poufié par un défir extraordinaire de 
convertiriles Payens, il fit un tour en Allemagne, où “Théodon V. 
Duc de Baviére , le pria d'étendre & d'afférmir le Chriftianifme 
que S. Rupert avoit commencé à prècher. Voici ce que là Lé- 
gende conte au füjet de cet Evêque. ‘Théodon avoit une fille noak 
mée Utha, qui fe trouva enceinte d'un Gentilhomme nommé $ 
band. Tous deux fe trouvérent dans une extrême angoifie, crai 
même pour leurs vies fi la chofe venoit à éclater. Ils en firent con- 
fidence à Emmeran, qui touché de leur trifte état , & fe trouvant à 
la veille de fog voyage pour Rome , leur confeilla de l'accufer d'é- 
tre l'Auteur de là grofèffé d'Utha. La Princefle fi s du 
Saint, & lorsque Landobert fon frére parut ext 
l'état de fa fœur , elle lui dit qu'Emméran en étoit 
dobert ayant fü qu'E pas encore atteint les fronti 


deflralie , lé pourfuivit & le joignit près du village de Helfen- 
burg entre l'Inn &l’Ifére. En l'abordant il lui dit, /alve Epifcope, 
imo falve 1. & là deflüs il ordonna à fes gens de l'attacher ft 


une echelle, de lui couper le nez, les oreilles, les mains ; & les 
piez, de lui crever les yeux, & de liflèr là le refte du corps. 
Mais à peine cette cruelle exécution eut-elle été achevée, qu'on vit 
paroître deux hommes inconnus , qui ramaférent foigneufement les 
membres qu'on avoit coupez de ce corps vénérable , & qui difpa- 
rurent d'abord après. On vit dans peu bien d'autres marques de 
l'innocence d'Emm tique fe préfenta & dit 
que l'Evêque de ute l'affaire, & qu'il 
lui avoit même prédit cette fn tragique qu'il venoit de faire. Le 
corps fut conduità Ratisbonne & pendant qu'on étoit en chemin on 
en vit feulement fortir l'ame avec la rapidité de lafoudre, & mon- 
ter au Ciel ; : on enterra le corps dans l'Egliféde S. George. A 
l'endroit où le fang de S. Emmeran fut répandu , il s'éleva une col- 
n & l'on y remarqua encore d 


ependant le m 
peuple des environs , , S'étant affémblé à 1 
ran fut r d'une maniére fi cruelle , ramaf i 
bres qu'on avoit coupez , & les mir dans un bateau für l'Ilére. 
fi-tôt le bateau defcendit de lui:même la riviére , entra dans le Da- 
nube & remonta feul ce fleuve jufques à Ratisbonne. Le chemin 
que ce bateau fit ainf, eft pour le moins de 50000 pas. Après d 
tels événemens il ne falut plus d'autre preuve pour affürer 
cence de l'Evêque. C'eft ainfi que la Légende & Hundiu 
tent l'Hiftoire d’'Emmeran. Ils la placent à l'an 652. Landobert 
voulant enfuite marquer f pénitence, fit conftruire le magnifique 
& célébre Couvent de St. Emmeran à Ratisbonne, dont l'Abbéeft 
aujourd’hui au nombre des Etats immédiats de l'Empire. Au refte 
comme St. Emmeran a été un de ceux qui ont converti les Payens 
en Baviére, on lui donne rang parmi les anciens Evêques de Ratis- 
bonne. * Hundius , #? Merropol. Salisb. Aventini, Annales Bojor. 
Bucelin, £x Catalog. Epifc. Ratisbon. in Germ.S. 

EMMERICK, airèment Embrick, Ewbrica, Emerica, 
& Emericum, Ville d'Allemagne , dans le Duché de Cléves, eft 
grande , belle, riche, & fituée für le Rhin, entre Cléves & le 
Fort de Schenck. Il y a eu une églife collégiale, qu'on croit avoir 
été fondée par faint Willebrod , vers l'an 700. * Emmerick appa 
tient à l'Electeur de Brandebourg, aujourd'hui Roi de Prullé, & é- 
toit tenu par les Hollandois en engagement avant la guerre de 1672. 
C'eft une des places que Louis XIV. dit e Grand, leur enleva a- 
lors. Les Hollandois l'avoient prife fur les Efpagnols , l'an 1600. 
* Voyez Bertius, Defcr, Germ. 

*EMMINGEN, village du Canton de Lucerne, à l'oueft- 
fud-oueft de Lucerne dontil'eft éloigné d'environ trois lieue 

*EMMINTINGouEMMENDINGEN, petite 
ville du Brifgaw dans Le Cercle de Souade en Allemagne, au nord 
de Fribourg, 

EMMIUS , (Ubbo) favant Profeffeur à Groningue , fils 
d'Emmo Dyken, Miniftre d'un petit village nommé Grietzyll, vil 
de l'Ooftfrile , & de N. Tiarda, naquit le cinquiéme décembr 
1547. Aufli-tôt qu'il eut atteint l'âge de neufans, fs parens l'en- 
voyérent étudier à Embden, où il refta jufqu'à l’âge de 18 ans, 
près quoi on l’envoya en 1565 à Bréme, où il fut difciple du c 
Jean Molanus. Il y reffa quelque tems & alla enfuite à Norc 
d'où il paf à Roftock, & y prit pendant deux ans les leçons de 
Dävid Chyræus , & celles de Henri Bruceus._ La nouvelle de la 
mort-de fn pére l'obligea de revenir dans fon païs, pour fe confo- 
ler de cette perte avec fa mére. Il pal enfüite à Genéve & y de- 
meura deux ans, au bout defquels ilaccepra ; en 1570, le Recto- 
rat du Collése de Norden. Il le fit Heurir pendant tout le tems 
qu'il y demeu s en 1587, ayant refufé de foufcrire à la Con- 
feflion d'Ausboure, il fut dépouillé de Quelque 
thériens zélez lui firent même ôter fes ga 
feigner. Cette difgrace lui fit accepter 
celui qu'il quittoit , que les Hab 
d'Ooftfrife lui offfirent'en 1588. Ilrenouvel 
s'atacha fi fort à fes écoliers, qu'il aquit pour l'école de Leer plus de 
réputation que n’en avoit eu celle de Norden. : On le chargea enfui- 
te l'an 1594 , du Collége de Groningue, qu'il gouverna pendant 
près de 20 ans, au bout defquels Meffieurs de Groningue ayant éri- 
| 'gé leur Collége en Académie, donnérent à Emmius une charge de 
Profefleur en Hiftoire & en Langue Gréque.  Yl'füt le premier des 
Reéteurs de cette nouvelle Académie, dont il fut un.des plus beaux 

ornemens, Lorsque les infirmitez de la vieilléffé ne lui permirent 
plus 
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plus de profeffer publiquement, il s'appliqua à compofer plufeurs 
Ouvrages d'érudition , entre autres Petss Grecia illufirata en trois 
tomes, qui ne parut qu'après fa mort en 1626. Cet Ouvrage fut 
précédé de fes Decades rerum Frificarwm, fuivi de plufñeursiautres 
dans lefqueis on remarque beaucoup de juitelfé & de précifion. 
Emmius fut très-eftimé de Guillaume Louïs Comte de Naflau quile 
confultoit dans toutes les affires difficiles que ce Prince avoit. 
Quoique plufeurs p < flent à pofléder Emmius, il 
ne voulut jamais quitter la chaire de Groningue, préférant une vie 
tranquille , & une condition médiocre à tout ce que la fortune peut 
préfenter de plus féduifant , & pour fe défâire de ceux, qui: lui 
reprochoient fon indifférence , il avoit coutume de répéter ces 
vers. 


Si qua fede fedes | que fit #ibi commoda fedes , 
Ill fede fede , nec ab illa fede recede, 


Emmius mourut à Groningue le neuviéme Décembre 1625 , âgé de 
79 ans. Ilavoitépoufé , en 1581 , une femme dé Norden, qui 
mourut en couches d'un garçon qui vécut jufqu'à l'âge de 19 ans. Il 
refta veuf pendant trois ans, après lefquels il époulà Marguerite de 
Berghen, fille d'un Bourgeois d’Embden, laquelle lui fürvê utayec 
un fils & une fille, le fils s’appelloit Weflèlius Emmius qui étoit Mi- 
niftre de Groningue lors de la mort de fon pére. * Vita Prof. Gro- 
ping. T'heatrum Freheri, Vita Emmi. De "Thou. Bayle, Dië. Crit 
2, edit. 

E'MON, Chanoine Régulier de l'Ordre de Prémontré, Abbé 
de Herum en Frife, florifloit au commencement du XII fiécle. Il 
étudia la Théologie à Paris, fils fon Droit à Orléans, & ne retour- 
na dans fon païs qu'après avoir reçu le doétorat en l'une.& en l'au- 
L'amour qu'il avoit conçu pour les Sciences, lui fit 
e défir de les enf r 


hNaitre 
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gue, tin{piré la penfée de le fui 
dans fa folitude, il quitta Bénéfice, & ils embraflérent tous 
deux l'Ordre de Prémontré à Warlar, (d'où ils revinrent dans leur 
premiére retraitte pour l'y profeffer.  Plufeurs Difciples fe joigni- 
rent à eux, & bon nombre de Vierges vinrent demander l'habit de 
religion. Emon de Hufngue, établi Supérieur du nouvel établifie- 
ment, lesreçut, leur céda fon Monaftére, & alla s'en bà ir Un au- 
tre à Aérum , autrement le Yardin fleuri. La réputation de fa fcien- 
ce, & de fa fainteté, l'accrédita tellement par toute la Frife, que 
fon monaftére ne put fuffire à cette troupe d'enfâns que l'on lui 
adrefloit pour les former aux Belles Lettres, ni contenir la multitu- 
de de Difciples qui s'enrôlloient dans fon Ordre. I] fillut augmen- 
ter les édifices pour une Académie, dont lui même prenoit la con- 
duite, & dirigeoit les Profeflèurs. Cette follicitude ne l'empêchoit 
pas de vaquer aü miniftére de la parole, il agifloit pendant le jour, 
il méditoit & compofoit pendant la plus grande partie de la nuit, 
Herdric Prevôt de Schilwold, lui fit une guerre cruelle, il la fuppor- 
ta patiemment & lui fit tomber les armes des mains par les foudres 
dont la Religion frapa le furieux perfécuteur. Emon mourut la 
veille de la Sainte Lucie en 1237. Nous avons de lui une Chronique 
l'une des plus exactes pour l'intelligence de l'Hiftoire de Frile, 
Monfieur Matthieu l'a donnée le premier au public. Le P. Hugo, 
Abbé d'Eftival, en a procuré une feconde édition en 1725, accom- 
pagnée de Notes qui manquoient à celle de Monfeur Matthieu, 
Mençon fuccelièur d'Emon en a continué la Chronique, & publié 
es vertus & les miracles qui fe faifoient de fon tems au tombeau 
d'Emon. Cette continuation eft imprimée à Ja fuite de la Chroni- 
que. Il füt premier Abbé du Cloitre de Bloemgarden, 

MON, fils de Créon Roi de Thébes. Voyez HEMON. 
"’MOND , Religieux Anglois. Cherchez EDMER & 
EDMOND. 

"YMOND, ditde DINTE R bourg de Brabant, près de 
e-Duc, vivoit dans le XV fiécle , & für Sécretaire de quatre 
ucs de Brabant , puis Chanoïne de Louvain, & enfüuite Chanoine 
Régulier de faint Auguftin. Il mourut à Bruxelles en 1448 , & 


& 


E E , eft le nom qu'on donna à cette partie de la Gré- 
ce, qui fut nommée depuis Tefälie, d'Emon fils de Deucalion , 
comme elle avoit été appelée Pyrrk# du nom de fa femme. * Stra- 
bon, L.9. Pline, L. 3.c. 4. 

EMOUI, port de la Chine, fort célébre dans la Province de 
Fokien. la pris fon nom de l'ifle, dont il eft formé, puisqu'à pro- 
prement parler ce n'eft qu'une rade reflèrrée d'un côté par l'ile, 
& de l'autre par la terre ferme. Les plus gros vaifléaux s'y trouvent 
en fureté, & peuvent s'approcher du bord autant qu'ils veulent, 
tant la mer y eft profonde. Le grand commerce qui s'y fait depuis 
quelque tems par les Etrangers, & par lesgens du pas, y attire 
beaucoup de monde, & on à jugé ce pofie fi important, que l'Em- 
pereur de la Chine y tient fx ou fept mille hommes en garnifon, 
commandez par un Général Chinois. * Le P, le Comte, Mémoires 
far l'Etat préfent de la Chine. Th. Corneille, Diä. Géogr. 

*EMOUTIERquonécitauESMOUTIER, EY- 
MOTIERS, & EYMOUTIERS ville de France dans 
le Limofin, fur la Vienne au fud-eft de Limoges, dont elle eft 
éloignée de fpt lieues. Poyexz EYMOUTIERS, 

EMPANDA, Déefe de l'Antiquité Payenne , ainfi nome 
mée, parce qu'elle préfidoit aux chofes qui fe fiifoient ouvertement 
& publiquement , du mot Latin pandere, c'eft-à-dire, ouvrir, dé- 
couvrir. Narron dans Nonius donne une autre origine de ce nom à 
bare dando, & dit que felon Ælius, c'étoit la Déciié CÉRESY, ainf 
appellée, parce qu'on donnoit du pain à ceux qui £ réfugioient dans 
on azyle. 

EMPATION, petit contrée de l'Afrique, fituée à l'extré- 
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mité orientale du Royaume de Dambie, & à l'extrémité occiden- 
tale de celui de Bagamédri. Elle eft à 15 milles de la nouvelle Gor- 
gone, & à douze de Canea de Jelu. Cette Région s'étend d'Occi- 
dent en Orient l'efpace de neuf milles, & du feptentrion au Midi 
l'efpace de, fix. Elle a été accordée au Patriarche Mendez , pour fa 
fubliftance , & pour celle des Portugais, & il y a un marché de 
bœufs , qui eft fort célébre & fort fréquenté. * Dofér. de l'Empire 
du Prêtre Jean. Th. Corneille, Di. Géogr. 

EMPÉDOCLE, natif d'Agrigente , aujourd'hui Gergenti, vil- 
le de Sicile, Philofophe, Poëte’, Hiftorien, vivoit dans la LXX XIV 
Olympiade , vers l'an 444 avant l'Ere Chrétienne. Il avoit été dif. 
ciple de Télaugès qui l'avoit été de Pythagore; c’eft pour cela que, 
füivant les opinions de ce dernier , il croyoit la métempfycofe ou 
tranfmigration des ames,' 11 afüroit qu'il fe fouvenoit clairement 
d'avoir été petite fille, enfüite poiflon, après oifeau , & même une 
plante. On le voyoit toujours propre & bien couvert, avec une 
couronne d'or fur la tête , pour foutenir par ces dehors pompeux la 
réputation d'homme extraordinaire, qu'ils’étoit aquife. Lucréce 
le traite de Divin dans fon premier livre, & les autres Auteurs de 
l'Antiquité ne lui donnent pas de moindres éloges. Empédocle 
avoit écrit des Hymnes {ur divers principes de la Phyfique, & fur 
les divers effèts que produit le mélange desélémens. Oùtre ces 
Hymnes, il avoit fait encore un grand Poëme fur le même fujet ; &c 
c'eft fans doute cet Ouvrage que Lucréce avoit devant les yeux, er 
louant fi magnifiquement cet Auteur. Quelques-uns ont cru, qu'il 
avoit fâit aufli quelques Tragédies ; mais d'autres ont jugé que ces 
piéces étoient d’un fils de fa fœur, quiavoit le même nom que Luis 
On lui attribue un: autre Poëme fur le pañlige de Xerxès en Gréce 5 
mais il ne fut jamais achevé; & Jérôme de Rhodes, que cite Dio« 
géne Laërce , dit, qu'une dés parentes d'Empédocle le brüla, 
Ariftote en rapporte néanmoinsun fragment. On fit encore Em- 
pédocle Auteur de quelques autres Traitez , & fur tout d'une Sphé- 
re, que les plus Savans aflürent être de Démétrius. Ses opi 
étoient, qu'il y a quatre élémens , qu'il y a entre eux une liaifon qui 
es umt, & une difcorde qui les divife: il ajoûte qu’ils font dans une 
perpétuelle viciffitude , & que jamais ils ne fe détruifent, Ariftote 
dit , qu'Empédocle ét@it un homme fort libre, & fans aucune paf 
fion de dominer; qu'il refufa même la Royauté qu'on lui avoit ofier= 
te. Timée dit la même chofe, & ajoûte pour quelle raifon Empé- 
docle étoit fi populaire. 11 avoit été prié de fe trouver à un repas , 
qu'un des principaux de la ville donnoit à fes amis, & il avoit êté @ 
furpris d'y être témoin des emportemens & de la cruauté d'un des 
Oficiers du Sénat, à qui on avoit donné Ja premiére place, qu'if 
affembla le lendemain le peuple, pour lui perfuader de fe défaire de 
ceux qui en vouloïent à fa liberté. Il reprochoit à fes concitoyens 
de courir aux plafirs, comme s'ils euflent cru mourir le même 
jour, & de fe bâtir des maïifons, comme s'ils euflent dù toujours 
vivre. Quant à fa mort, on dit qu'il fe précipita dans les ouvertu« 
res, par lefquelles le Mont Etna pouffe fes ammes, pour faire 
croire, par cette foudaine difparition, qu'il étoit monté au Ciel. 
Diogéne Laërce rapporte deux outrois autres opinions de fa mort 
& femble conclure qu'Empédocle extrèmement âgé tomba dans la 
mer, & fe noya. Quelques-uns ont foupçonné Empédocle de Mau 
gie. Satirus raporte que Gorgias Léontin, l'un des principaux difci- 
ples de ce Philofophe, difoit ordinairement qu'il lui avoit aidé plus 
fieurs fois à exercer cet Art, & il femble qu'Empédocle même ait 
voulu marquer dans cette poëfie, qu'il avoit quelques connoiflänces 
fecrettes de cette nature, lorsqu'il dit à Gorgias qu'il ne veut appren- 
dre qu'à Jui feul les fecrets dont il faut & fervir pour guérir toutes 
fortes de maladies, rajeunir les vieillards, exciter les vents, appai- 
fer les tempétes, fire venir la pluye & la chaleur, & enfin redon- 
ner la vie aux morts & les füire revenir de l'autre monde. Un jour 
les vents Ctéfiens foufoient avec tant de violence, que tous les 
fruits de la terre alloient être perdus fans refource. Empédocle fit 
écorcher des ânes, il fit des outres de leurs peaux, & plaça les ou- 
tres für le fommet des montagnes & des plus hautes collines. On: 
dit que les vents cefférent aufli-tôt. La pefte défoloit Séinunte. 
Tout le monde y languilloit. Les fmmes y accouchoient ayant 
leur terme.  Empédocle connut que cette maladie ne venoit que des 
eaux corrompues du fleuve qui arrofe cette ville. Il détourna, à 
fes dépens, le cours de deux petits ruifleaux qu'il fit décharger dans 
la riviére de Sélinunte. Cela empêcha la corruption des eaux, & 
la pefte ceflà aufli-tôt. Les gens de Sélinunte en firent des feftins de 
rejouïlänce.. Empédocle parut à Sélinunte, tout le monde s'aflem- 
bla, on lui fit des facrifices, & on lui rendit des honneurs divins 
auxquels il étoit fort fenfible. * 4ébrégé des Vies des anciens Philofon 
bhes de. 1727. Ariftote, à Proël. fe, 21. Cicéron, in Leko. Plue 
tarque. Diogéne Laërce, Bu. 8. en fa Vie. Voflius, des Hifi.Grecs, 
lv. 4 c. 2. des Mathem. c. 33.8, 10. des Seët. Pbilof. c. 6.5, 33. des 
Poëtes Grecs, c.6. Le Févre, des Poëtes Grecs, p.74. Ballet, Frge 
mens des Savans fur les Poëtes Grecs. 

* EMPEL, village de la Mairie de Boisleduc für la Meufe à 
main gauche, un peu au deffüs de Crevecœur. 

EMPEREUR, en Latin Zmperator, étoit le nom que les 
Romains donnoient à tous les Généraux d'armée, du mot Latin #5- 
berare, qui fignifie commander, On appelloit Empereur dans unfens 
particulier, un Général d'armée, quiaprès avoir remporté quelque 
illuftre viétoire, étoit falué de ce nom, parmi lesacclamations des 
foldats, & enfuite honoré de ce tître, par un decret du Sénar. IE 
flloit avoir gagné une bataille, où il y eut dix mille hommes de tuez 
du côté des ennemis, ou avoir conquis quelque ville confidérable. 
Céfar fut appellé de ce nom par le peuple Romain, pour marquer 
la puiflänce fouveraine qu'il avoit dans la République: c'eft dans ce 
dernier fens, qu'Auguite &e fes fucceflèurs ont été nommez Empe- 
reurs. On ne laifloit pas néanmoins de leur donner encore le non’ 
d'Empereur, dans la féconde fignification. Et Augufte même fut 
appellé vingt fois Empereur, parce qu'il avoit remporté vingt célé- 
bres victoires. Mais pour marquer la dignité, il étoit mis avant le 
nom, au lieu qu'il étoit mis après, quand il marquoit Les viétoires rem 
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portées. On lettrouve employé différemment fur les médailles de 
T'héodofe le Feume, car après {on nom on lit Jp. XVII. &c. pour 
marquer que c'étoit la 17 année de fon régne. * Rofin, Anrigq. 
Rom. L 7. 6.10. @ lv. 10.c.6. Aurefte, Jupiter fut particuliére- 
mentrévéré par ceux de Prénefte en Italie fous le nom d'Irpera- 
or, comme celui qui com pit à tout le monde; &c après que 
cette ville futwenue au pouvoir des Romains, la ftatue deïce Jupiter 
ator, fat portée à Rome au Capitole. Aujourd'hui on appel- 
ement Empereur celui-quiveft chef de l'Empire d'Allema- 
gne. Voyez ALLEMAGNE. On donne encore ce nom au Kam 
des Tarares, au Sultan des Turcs, & au Czar des Mofcoyites ; 
comme aufli au Roi de la Chine, au Roi des Indes, connu fous le 
nom du Grand Mogol, & à d'autres Princes qui-poñédent chacun 
beaucoup plus de terres, que n'en comprend tout l'Empire d'Alle- 
magne, * Cicéron, 6. or. contre Verrès, dit que Jupiter étoit aufli 
révéré ailleurs »commeemltalie, fous’le même nom. 

EMPER EUR, (Conftantin l').d'opyck, Hollandois très- 

verfé dans les langues Orientales, vivoir dans le XVII fiécle. Il 
joignit à l'étude-du Droit celle de la Théologie, dont il prit aufi le 
degré deDocteur.» Mais fa plusgrande inclination étoit pour les 
Antiquitez Judaïques.  Verfé dans le Syriaque & dans l’Arabe, 
auffi bien que dans l'Hébreu, il fe donnæbeaucoup.de peine pour 
répandre la connoiffance de ces langues parmi les Chrétiens: Ses 
taduétions deslivres Judaïques & Talmudiques, ne font pas exem- 
tes d'erreurs, mais elles font des meilleures qu'on ait, & les remar- 
ques donril a accompagné {es Verfons, prouvent aflez quelle étoit 
fon érudition dans ce genre de Littérature, Il travailla aufli beau- 
coup à répondre aux objeétions des Juifs contre la Religion Chré 
tienne Dans cette vue il emprunta de Buxtor£ le Manufcrit de Ni 
æachor & quelquesautres livres, pour les publier avec fréfütation ; 
mais il ne finit pas cet Ouvrage. IL avoit étudié les langues Orienta- 
les, fous Drufius& fous Thomas Erpénius. Il füt d'abord Profef 
feur en Théologie & en Hébreu à Harderwyck, pendant huitans, 
au bout defquels il accepta la vocation qu'on lui addrefà de Leyde 
pourla Chairéen Hébreu: Ilentraen Chargeen 1627, & pronon- 
Ga alors une harangue de Dignitate & Urilitate Ling. Hebr.. Il con- 
ferva cet emploi juiques à ce qu'ont lui donna la chaire de Théolo- 
gie; ce qui arriva peu dettems avant famort. En 1639, le Comte 
Maurice, werneur du Bréfil, le nomma fon Confeiller; em- 
ploi qui dans lecommencement exigea bien du tems, que l'Empe- 
reur auroit employéaux études; mais qui dans la füite lui devint plus 
facile, Il mouruten 1648, dans un âge fort avancé, & peu. de 
tems après qu'il eut commencé les fonctions de Profellèur en T'héo- 
Jogie.… Ilidiftinguoit entre fes amis fur tout Louïs de Dieu & Daniel 
Heinius; &parmi tous les Savans étrangers; il ne préféroit per- 
fonneaux Buxtor$, qu'il regardoit comme beaucoup au deffus des 
autres. Il témoigna cette eftime pour eux,par les mouvemens qu'il 
fe donna en leur faveur, lorsqu'ils eurent dédié leurs Concordances 
Hébraïques à LL. HH, PP. Et lorsqu'on eut de la peine trou- 
ver un Libraire qui voulût faire les frais de l'impreffion du Diction- 
maire T'almudique de Buxtorf, Conftantin l'Empereur s'offrit de le 
faire imprimer fous fà direétion en. Hollande. : Il fe donna. même 
beaucoup de mouvemens pour attirer.en Hollande J. Buxtorfile 
fils; & lorsqu'on lui euradreflé unewocation- pour Leyde, il no- 
mit-rien de ce qui pouvoit le déterminer à l'accepter, dans le tems 
même où d'autres amis de Hollande lui déconfeilloient d'y venir. 
L'Empereur étoit aufli un des principaux de ceux qui priérent & ex- 
hortérent Buxtorfle fils à prendre-en main Ja caufe des points voyel- 
les contre Louis Cappel Voici les titres des Ecrits de, Conftantin 
Empereur, Difput. Theolog. Harderwittenæ, Où Syffema Theolog. 43 
Parapbrafis Job. fachiade in Daniele, 43 Itinerarinm R. Benjamin 
Tudel, 83 Éalithot Olam, où Clavis Talmudica, 45 Middot, Où de 
amenfuri. ppli, 43 Baua Kara, OÙ de Damnis, 4, le tout accom- 
pagné de fatraduétion & de fes remarques ; 4/arbanel &» Alfcheifeh 
àn Efaimm 53, avec uñeméfüration de Mof. Kimchi Grammat. avec des 
remarques, 83 Bertramus de Repub.Hebr. avec desremarques, &c. 
Il avoit encore le deflein de publier de la même maniére les autres 
Baba ou Portes, &plufeurs autres Ecrits utiles pour la Littérature 
Il y en avoit même déja plufeurs de prêts ; mais & 
à & fa mort l'en empêchérent. Il yen a qui 
publient fans aucun fondement que Jean Braunius fon difciple dans 
Tes Langues Orientales, lui.a dérobé le fimeux Ouvrage de Veflitw 
Sacerdot. Hebreor. & que dans la fuite-ille publia comme étant de 
fon cru. Pour détruire cette pure calomnie, il n'y a qu'à fire deux 
réflexions ; prémiérement que jamais l'Empereur n'a donnés le 
moindre indice: qu'iltravaillâtäun Ouvrage de cette natures, & que 
perfonne n'a jamais rien vude femblable de-fa façon; en fecond 
lieu que Braunius a donné tant d'autres preuves de {on érudition &e 
de fa capacité dans ce genre d'étude, qu'on ne trouve pas étrange 
qu'ilsait pu produire le. Traité de Veffisu Sac. Hebr. Conftantin 
l'Empereur avoit eu un frére nommé Jean l'Empereur, qui avoit 
auffi très-bien étudié & qui mourut à la Haye en 1637, âgé de 43 
al Il avoit été fucceflivement Miniftre à Leyderdorp. à la Brille 
& enfin pendant huit ans à la Haye. * Æsvvaris ejus Scriptis Epifiol. 
anecdot. ad Buxtorfos. Benthem, Holl. Kirchen-Staat. Paxentat, Th. 
Erpen. re. Dit. Allem. de Bâle. vd» Leur 

EMPILUS, (Ewpylus) Orateur, & ami particulier de Bru- 
tus.. Plutarque en parle en cestermes, Pour Erspilus de qui Brutu 
même Cr (es amis font fouvent tion, c'étoit un Orateur qui a lai 
sun petit livre de la mort de C. far, intitulé Brutus. * Plutarque, Vie 
de Brutrs. 

EMPIRE, nom que l'on a donné à une grande étendue de 
païs fous la puiffance d'un Souverain, Le mot Latin 1 me, = 
gnifie Commandement, où Etat qui eft fous le commandement d’un 
Monarque.® Ainf l'Hiftoire ancienne parle de l'Empire ou du 
Royaume des Affyriens, de celui des Chaldéens, & de celui des 
Médes ou des Perles, qui füt éteint par l’Empire des Grecs. Les 
Romains ont fuccédé aux Grecs dans l'Empire du monde, mais 
leur domination a été long-tems Démocratique & Ariftocratique, 
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Ce n'eft que depuis Jules Céfar qu'elle eft devenue monarchique. 
Elle a fubffté long-tems en la perfonne d'un feul Empereur ; mais 
il ne fera pasrinutile d’ajoûter ici cesqui regarde la divifion & la 
décadence de l'Empire Romain, & les Membres de l'Empire d'Al- 
lemagne. 


DIVISION DE L'EMPIRE: 


Conftantin le Grand, avant fa mort, partagea fon Empireentre fes 
trois fils; CONSTANCE le plus jeune, eut pour f part la Gréce , 
l'Afie & l'Egypte, & mit fon fiége à Conftanftinople, & lui & fe 
Succefièurs prirent le nom d'Empereurs d'Orient; Confant énCor- 
fantin eurent tout le refte, favoir, le premier l'Italie, l'Afrique &t 
l'Illyrie; & l'autre la Gaule, l'Efpagne & la Grande Bretagne delà 
les Alpes, & ils furent nommez Empereurs d'Occident, Rome 
étant le fiége de cet Empire. Depuis cette divifion, qui fut faire 
vers l'ande f. C. 339, l'Orient a eu des Empereurs Grecs , «& l'Oc- 
cidentides Émpereurs Latins. Cet Empire d'Occident duré juf- 
qu'à Momylus* Augufte ou Augufte Romulus ; qu'on: furnomma 
Auguflule à caufe defon basâge, & quile perdit l'an 476.  Odoa- 
cre Roi des Hérules les Goths & les Lombards s’en étant empa- 
rez, le poflédérent 3oo ans. L'an 567, l'Empereurd'Orient leur 
oppofa l'Exarchat en ltalie, que Charlemagne laiflà aux Papes l'an 
774: [La divifion de cet Empire donna lieu à celle de l'Eglife en 
Orientale & Occidentale. Voyer Sigonius, Platine, Baronius, &c. 


DECADENCE DE L'EMPIRE ROMAIN. 


Sous: Honorius & fous Valentinien HI. dans le cinquiéme fiécle, 
l'Empire Romain tomba tout à fait en décadence, & les Barbares, 
qui ayoient été fouvent repouflèz dans leur pais au delà du Danube 
& duRhin, qui étoient comme les deux digues & les barriéres de 
l'Empire, paférent ces deux fleuves en différens endroits, & com- 
mencérent à fe rendre maîtres de plufñeurs Provinces Romaine 
Les Gimbres, peuples qui habitoient cette prefqu'île qu'on appelle au- 
jourd'hui le Jutland, & qui eft du Royaume de Danemarck, fürent 
les premiers qui traverférent toute l'Allemagne, & vinrent fondre 
fur les terres des Romainss mais ils furent entiérement défaits-par 
Marius. Les Anciens Saxons fe rendirent redoutables au deçà & 
au delà de l'Elbe; jufquà ce qu'ayant été domptez par les François 
fous Charlemagne, ils s'allérent jetter dans la Dacie &cidans la Pan- 
nonie, où avec le refte des Hunsyils formérent le Royaume de 
Hongrie.# Tous les peuples qui habitoient entre le Rhin,,+l'Iffel , 
l'Elbe,. la Saale. & le Mein, juiqu'à la: mer, fe liguérent enfem- 
ble, & prirent. le nom de Francs vers letéms de l'empire de G: 
lien, pourmarquer leur réfolution à maintenir Leur liberté, &_s'a 
franchir de la tyrannie/des Gouverneurs Romains, qu'ils chaflérent 
enfin des Gaules. Les Marcomhans, qui tenoient tout le païs qui eft 
depuis le Mein, jufqu'à a fource du Danube, s'emparérent de la 
Bohéme. "Less Qwades, qui habitoient vers le Danube, où eft 
maintenant la Moravie, & les Allemans, Peuples mêlez de toutes les 
Nations Gauloifes, occupérent long-tems les terres que les Marcos 
mans avoient laiflées, puis repañlérent le Rhin, & firent la guerre 
aux Romains dans ‘les Gaules, d'où ils étoient fortis, & s'emparé- 
rent du païs que tiennent aujourd'hui les Grifons. Les, Bourgui- 
ghons& quihabitoient une partie du païs appellé maintenant la grande 
Pologne, entrel'Oder &vla Viftule, prirent la place de ces Allemans, 
dans les païs qui furent depuis nommez le Wirtemberg & le Brifgaw, 
d'où s'éantettez dans les Gaules, prefque en même tems que les 
François, ils y fondérent le Royaume de Bourgogne. Les#Low- 
bards, qui occupoient une partie du pais nommé aujourd'hui le Mar- 
quifat de Brandebourg ; entre l'Oder & l'Elbe, établirent enfin un 
yaumerdans l'Italie. Les Suéves, c'eft à dire, les peuples dont 
le païs étoit entre l'Elbe, la Saale, la forêt de Bohéme, & le Mein, 
(où font à prefent fituées la Mifnie deça l’Elbe, da Principauté 
d'Anhalt, la Voitlande, &une partie du Haut Palatinat) firent la 
guerre aux Romains, & s'étendire du Danube, juiqu'au 
Lac de Conftance, dans la province appellée maintenant Suaube, 
ouSouabe. Les Goths qui habitoient le long de la Viftule, jufqu'à 
fon embouchure, dans la mer Suévique où Baltique, établirent 
deux Royaumes, l'un en Italie, appellé des Offrogoths, & l'autre en 
Efpagne , nommé des Vifigoths. Les Vandales ; qui retinrent ce 
nom, lequel leur étoit commun avec d'autres nations de la Vanda- 
lie, rent de grandes conquêtes dans l'Efpagne & dans l'Afrique, 


MEMBRES DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE. 


On appelle Membres de l'Empire, les Etats de l'Empire d'Alle- 
magne, quiont féance &awoix dans les Diétes ou Affëmblées généra- 
les, favoir, les Princes Séculierst&Eccléfaftiques, les Prélats qui 
ne font pas Princes, les Comites & les Barons, & les Villes Impé- 
riales. Am'égard des Princes, chaque maifon a ordinairement un 
certain nombre de voix dans les Diétes: les unes n'en ont.qu'une, 
les autres deux, trois ou quatre, & même cinq. Dans quelques- 
unes de ces maifons, l’âiné a Ja Principauté toute entiére, & ne 
donne qu'un appanage à fes cadets. Dans d'autres tous les fréres 
p nt avec l'âiné, mais non pas toujours également. Dans les 
premiéres, l'âiné feul répréfente toute la maifon; & dans les au- 
tres, quoique chaque cadet puifle venir à l'Affemblée, ils ne peuvent 
tous enfemble former qu'une voix, dont ils doivent convenir entre 
eux. 1. La Maifon d'AUTRICHE tient le premier rang entre les 
Princes Séculiers, non pas tant par fon ancienneté, que par la gran- 
deur de fes Etats; & parce que depuis quelques fiécles, elle s'eft 
toujours confervée dans la poileffion du thrône impérial. L'Archi- 
duc d'Autriche n'eft point obligé de fortir de fes Etats, pour aller 
demander l'inveftiture: on eft obligé de la lui venir ofirir fur fes 
terres, & il la reçoit dans un habit & d'une maniére, qui marque 
qu'étant Membre de l'En , il prétend né nmoins être égal à 
l'Empereur, & non pas inferieur, En effet l'Empereur n'a auc 
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vue fur ce que l'Archiduc fait dans fes Etats, où ilpofléde une efpé- 
cede Quveraineté, 2. La mifon des Cotes Palatins du Rhin, & 
des Ducs de Baviére, eft une des plus anciennes d'Allemagne. Elle 
eft féparée en deux branches principales; celle qui delcend de Ro- 
dolphe, & celle qui eft illue de Guillaume. Cette derniére poilé- 
de le Duché de Baviére & le Haut Palatinat, avec la Dignité Electo- 
rale. La poftérité de Rodolphe s’eft féparée en plufeurs bran- 
ches, dont eur Palatin eft le Chef. Le Bas Palatinat qui lui 
-eft demeuré, ft une des plus belles Provinces d'Allemagne. Le 
Palatin de Neubourg, à qui font échus par fucceffion l'Eleétorat & 
les biens de la branche äinée de la maïfon Palatine, avoit fes Etats 
le long du Danube, & pollédoit d'ailleurs les Duchez de Juliers, 
& de Berg, qu'il a réünies à l'Eleétorat. Les Palatins. de Sultz- 
bach,.de Simmeren, de Deux-Ponts, de Birkenfeld, & de Lau- 
trec, qui font de cette même famille, poifédent despetits Etats. La 
branche de Deux-Ponts a donné à la Suéde le Roi Charles Guftave, 
ayeul du Feu Roi Charles XII, & de Ulrique Bléonor la Reine fa 
foœur 3 &cspar la paix d'Ofnabruckelle poliéde en Allemagne les Du- 
chez de Brémen, & de Ferden, &c. 3: Les Etats du Duc de Saxe 
font fituez à peu près au milieu de l'Allemagne. Les Princes de 
cette maïfon font diviféz en deux branches ; celle qui vient d'Erneft, 
& celle quidefcend d'Albert. L'Eleéteur eft de celle-ci: Les 
Ducs d'Altembourg, de Gotha, & de Weimar viennent de l'autre 
branche, 4. Le Chef des Marcgraves daBrandeboarg , eft l'Electeur de 
ce nom, qui poñéde la Marches la Poméranie ultérieure, le Du- 
de Cléves, &c. 5. Le Roi de Bohéme eft Eleéteur; mais fes 
ts n'ont rien de commun avec l'Allemagne, & ce Ro ime 
n'eft pas proprement un MembredeW’Empire. 6. Après ces Mai- 
fons électorales, il y a Ducs de Brunfwic de la maison d'Haino- 
vre, pour laquelle ona c: unmouvel éleétorat en 1692; les Ducs 
de Mekelbourg, dans le Cercle de la Bañè Saxe; le Duc detiirtem- 
berg, dans la Souabe ; Landgraves"de Hefe, dans le Cercle du 
Haut Rhin ou d’Alface; les Marquis de Bade dans-la Souabe’; les 
Ducs de Holflein; dansle Cercle de l4 Baffe Saxe; le Duc de Saxe-La- 
axe # & les Princes d'Anbalt, dans la Haute. 
ns Princes d'Allemagne; car encore que les Ducs 
voye& de Lorraine ayent quelques fiefs relevant de l'Empire, 
x Diéte qualité, néanmoins parce que leurs 
Etats font féparez nagne , on ne les contidére pas comme 
Membres de l'E 7. Il y a encore d'autres Princes créez 
par l'Empereur Ferdinand I. qui commença de régnerten 1619, 
favoir, les Princes de Hohenollern, d'Eggemberg, de Naffau-Hada- 
mar, deNaffnu-Dillembourg, de Lobkowits, de Solms, de Dierrich- 
ffeins d'Averfperg, de Picolomini, mais Ceux-cifont bétucoup au 
deflous desänciens, & l'on dit ; que de puifläns Comtes ils font 
devenus petits Princes. 8. Les Evéques & les Abbez forment en Al- 
lemagne une autre claflè de Princes. Les Principaurez Ecclétiafti- 
ques, qui ne font point tombées entre les mains des Proteftans, font 
les trois Archevêchez de Mayence, de T'réves & deColôgne, qui 
ont titre d'Electorat, l'Archevêché deSalizbourg, & celui de Be- 
Zzançon, dans le Comité de Boürgogne, qui appartient aujourd'hui 
da France; car Magdebourg eft fécularifé, &en'a plus rien d'ecclé- 


fiaftique. Les Evèchez font Bamberg; Wirtsbourg , Wormes , 
Spire, Aichftat, Strasbourg, Confiance, Ausbourg , Hiides- 


heim, Paderborn!, Freilinghen, Ratisbonne, Pañlaw, Trente, 
Brixen , Bâle, Liége, Ofnabruk, Munfter, Coiïre, &*Vienne, 
Le Grand Mâitre de l'Ordre Peuronique tient la premiére place 
entre les Evêques. L'Evêché de’ Lubek ft démeuréraùx Prote- 
ftans, & eft prefque confondu dans le patrimoine des Ducs de 
Holftein. Parmi les Abbez ou Prélats qui tiennent rang de Prin- 
ces, on compte ceux de Fulde, de Kempten, d'Elwang, de Mur- 
bach, de Luders; le Grand Prieur de l'Ordre de fäint Jean de Jé- 
ruflem, dont la réfidence eft à Haïtersheim ; les Abbez de 
Berchtefgaden , de Weiflembourg, de Prum, de Suabel où Stavelo'& 
de Corv 9. Les autres Prélats qui ne font pas Princes, fe divifént 
en deux claffess celle de Souibe, &icelle du Rhin, qui ont chacu- 
ne une voix dans les Diétes; & tiennent même rang'que les Com- 
tes. 10. Tous les Comtes enfemble ont quatre voix dans les Affèm- 
blé la premiére eft pour les Comtes de Vétéravie, la feconde, 
pour ceux de Souabe ; la troifiéme 3, pour ceux de Franconie; & la 
quatriéme, pour ceux de Weftphalie. 11 y a plufieurs Comtes & 
Barons dans les païs héréditaires de l'Empire, qui ont été depuis 
peu élevez à cette dignité ; mais ils ne font point Membres de l'Ém- 
pire, & n'ont point de voix aux Affémblées. r1. Les Villes Impé- 
riales, Ceftà dire, qui relévent immédiatement de l'Empereur ou 
de l'Empire, forment un Collége particulier dans les Diétes ou af 
femblées générales ; & font diviféés en deux claffès, qu'on appelle 
&rnes, favoir} celui du Rhin , & celui de Souabe. Les plus confi- 
dérables font, Nuremberg, Ausbourg, Cologne, Lubek, Ulme, 
Strasbourg , Francfort, Ratisbonne, Aix-la-Chapelle. Quelques 
autres puiflantes villes d'Allemagne font libres; mais elles ne jouif 
fent pas de leur liberté fans conteftation, comme Hambourg, für 
daquelle les Ducs de Holftein prétendent avoir droit; Bréme, dont 
des Suédois voudroient bien fe rendre mâitres: La ville de Brunf. 
wic, qui eft entre les Etats des Ducs de Brunfwic & de Lune- 
bourg, a été libre jufqu'en 1671, & appartient aujourd'hui aux Ducs 
de ce nom." 12. La Nobleff libre de l'Empire, c'eft à dire, quine 
reconnôit que l'Empereur, eft partagée en trois claflès, de Franco 
aie, de Souabe, & du Rhin. Ces Gentilshommes ont des Dire- 
éteurs de leur Ordre, & ils font quelquefois des aflemblées; m: 
ils ne font point appellez à celles de l'Empire. Ils ont néanmoins 
des mêmes droits, & les mêmes priviléges que les autres Etats: & 
ne manquent que de biens pour fe pouvoir égaler aux Princes. 
* Puffendor£fous 1e nom deSeverinus de Monzambano , Eras pré- 
Sent de l'Empire d'Allemagne. Heifl, Hif. de l'Empire. 
EMPIRE (Marquifat du Saint) Pyez AN VERS. 
EMPIRIQUES, nom dérivé du Grec pe, efhi, déf- 
gne ceux qui fans une théorie exacte des caufes, s'étoient forgé des 
axiomes de leur Art, fondez uniquement fur leur propre expérien- 
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ce. Sérapion fut le Fondateur de « 
cias &Héraclide de Tarente le füivirent de pr Pline nous dit 
que Ja Secte des Empiriques avoit commencé e Sicile, &que l'au- 
teur en fut Macron Médécin célébre d'Agrigente, qui vivoit 310 
anssayant la fondation de la ville de Rome. Leterme d'Erpirique, 
figaifie aujourd'hui un homme qui fe vante de pofféder des fecrets 
dans la Médécine, d'avoirinventé de nouvelles compoñitions, des 
extraits chÿmiques, &c. &qui nésligeant les principes d'Hippocrate, 
de Galien ou des Univerfitez ;Moitpar ignorance, foit par Opiniâtré- 
té, refufe de fe foumettre auxSratuts de la Facultés PI] y en a qui 
écriventiEmpyrique pat un y; le dérivant duamot Grec p qui figni- 
fie le Feu, mais ils {e trompent. * Plutarque, iz Hide. Pline, Dio- 
géne Laërce. Corn. Celfus. Le Clerc, Hiff. de la Médecine: 

EMPO LIT, ville de la’Turquie en Éurope. : Gherrhez CHI- 
SOPOLIS. 

EM PO LI, bonne petite ville épifcopale d'Italie dans 14 T'of 
cane. * Elle eft dans le Florentin fur l'Arño,, ‘entre Pife & Flore 
à dix lieues de la niére, & à fept de la derniére, dont fon 
ché eft fuffragant. * Maty, Didion. Géogr. 

EMPORIES, ville maritime de la province Tarraconnoi- 
fe, étoit autrefois célébre & très Horiffänte » & n'eft aujourd'hui 
qu'un village compofé de vint ‘ou trente: méchantes cabanes. Cette 
ancienne ville en comprenoit deux, dont chacune avoit fes murail- 
les, & étoit l'ouvrage des Mafliliens ou Märfeillois, flon Stra- 
bon;rou des Phocéens, flon Pline, Tite-Live, & quelques autres 
Auteurs: On voit encore parles veftiges quiven reftent dans {es 
ruines, de quelle grandeur elle pouvoir être ; & l'on à trouvé 
quelquefois parmi fes, mafüres des médailles, où l'omyoyoi d'un 
côté un Pégale âilé, avec l'infcription d'Empories, en éaractéres tan- 
tôt Grecs, tantôt Latins, tantôt Lfpagnols, &'de l’autre une tête de 
Cérès; ce qui marquoit la richeñe de fon commerce, & la fertilité 
defon terroir. * M. de Marca, en {on livre‘intitulé, Marca His 
fparicæ. Voyez A MP.OUR D A N. 

EMPSER. Ve EMSER. SR 
EMPURIAS où CASTEL-ARAGONÉSÉ; 
npéria, ville épifcopale de Sardaigne, fous la Métropole de Saffä- 
ri. On dit que l'Evêché eft aujourd'hui uni à celui de Terra-Nova, 
qui eft une autre ville de l& même île de Sardaigne. Elle eftau 
couchant de l'ile, du côté de celle de Corfe, & fur la riviére de 
lermo où Termi, dite Aragonéfé: cette ville eff très-bien forti- 
fiée, avec ün bon port & une citadelle. Elle a porté le nom dé 
Caitel-Aragonéfé, parce que ce füt la premiére ville que les Ara- 
gonois prirent dans l'île de Sardaigne.+ D'autres 11 nomment Cafrwrs 
Aragonenfe d Tibule. * Ferrarius, £? Topogr. Rom. Martyr. Le Mi- 
re, Geogr. Ecci. Baudrand, &c. 

EMPUSE, felon Euftahius,sétoit une efpéce ‘de luth, ow 
de fäntôme effroyable dédié à Hécate, ou qu'Hécate faifoit parôi- 
te. Ce fpeétacie fe changeoït d’une figure en une autre, comme 
le rapportent Suidas & Ariftophane, prenant la forme, tantôt d'une 
belle fèmme, tantôt d'un bœuf, tantôt d'un chien, où d'un autre 
animal. Il fût nommé Empuie, parce qu'il fembloit qu'il n'eût 

du Grec ée, év0c, un, & mès pié. Par rapport à*ces 
difiérentes figures, les Anciens inventérent ce proverbe, Plus chan 
geant qu'un Empufe, contre celui qui eft inconitant,  Quelques-uns 
difent, qu'Empufe éioit Hécate même , ou l'une des Lamies. 
* Cartari, Images des Dieux. 

EMS où ÊEMS, Amafius, Amalin @ Amifius, riviére 
d'Allemagne, qui a fa fource dans la Weftphalie en l'Evêché de. 
Paderborn, près du bourg de Ramzel. Elle pale à Varendorp, 
puis à deux lieues de Munfter, où elle reçoit l'Aa ; à Greven, 
à Rhenen, à Lingen, à Meppen, au fortde Lieroort, &c.& après 

être groflie des eaux de divérfésriviéres, elle feyette dans la mer 
en la Frife orientale, près d'Emden. * Strabon, Ptolomée, Plis 
ne, Tacie, Pomponius Méla, &c. parlent de l'Ems. 

EMS, ville d'Allemagne en deçà du Danube, fituée für une ris 
viére du même nom d’Eys, "près des ruines de l'ancienne Laufia- 
cum, furnommée Colonix Aurelians dans le Norique.  Elle-eft dans 
la partie de la Haute Autriche, qu'on appelle le Pais fur PEms. Ce 
païs qui a environ dix lieues de long, eft coupé'en deux parties par 
le Danube, & fut incorporé à l’Autriche par le Duc Henri. Ce 
Duc ayant été obligé en 1156, de rendre la Baviére à Henri Léon, 
retint le Païs für l'Ems qui en fifoit partie. L'Empereur Frédéric 
I. y confentit, ainfi que les Etats de l'Empire. L'Empereur Ferdinand 
IT: l'engagea à Maximilien Duc de Baviére, l'an 1619, pour treize 

ons que ce Prince lui avoit prêtez durant la guerre de Bohémes 
L'Empereur Ferdinand HIHI. le dégagea aux dépens de l'Eleéteur Pa= 
latin, en donnant à Maximilien la dignité Eleétorale & le‘Haur Pala- 
tinat, Ce qui l'oblisea de renoncer à cette dette & à toutes préten- 
tions fur ce Païs, tant pour lui que pour fes Succefeurs. Il füt de 
plus ajoûté dans la paix de Munfter qu'auffi-tôt qu'on auroit publié 1a 
paix, il donneroit à l'Empereur les autres actes’ obtenus fur cel 
pour être caflèz & annullez. Liz, eftla ville Capitile du Pa 
fur l'Ems. Les autres font #elz & Gemwnd, Il n'y a dans la partie 
quireft au delà du Danubéque de gros bourgs, & quantité de chà- 
taux. * Audifiret, Géggr. Anc. & Mod. rome 3. Th. Corneille, 
Diét. Géogr. 

EMSER , (Jérôme) natif du Cercle de Souabe, fut Licén< 
tié en Droit Canon, Profefleur à Leipzic & Sécrétaire & Confeil= 
ler de George, Duc deSaxe. En r517, avant que les difputes de: 
Religion euffent commencé, il donna à manger'à Luther, qui avoit 
prèché à Dresde; il avoit auffi invité à defléin quelques Domini- 
cains, entre lefquels & Luther il s'éleva une difpute fort vive fur la 
Théologie T'homiftique. Lorsque dans la fuite Luther reçut des 
applaudiffemens des Huflites de Bohéme & qu'ils l'exhortérent à € 
treprendre la réforme de la Religion qu'il méditoit, Emfer écrivi 
une lettre à un certain Doéteur de Prague, dans laquelle il lui fit le 
récit de la difpure de Leipzic, & où il enleva toute efpérance aux 
Hufires, que Luther prit jamais leur parti. Au refte il afeétoit de 
louer Luther, mais froidement. Luther écrivit là-deflus une rs 
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Apollonius, Glau- 
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lettre contretÆmfer, dans laquelle il l'attaque vertement fous le 
nom d'Ægoceros ou de Capricorne. . Luther fe fervit de ce nom parce 
qu'Emfer, fort entêté de fa Noblefie, fifoit mettre fesarines dans 
tous les livres de fa Bibliothéque , & ces armes étoient un Bosc ou 
un Capricorne fauranr.  Emfer ne demeura pas en arriére sil écrivit 
aufli conwre Luther; mais {ur tout il travailla à fapprimer la verfon 
Allemande de la Bible, que Euther avoit faire. l,publia pour cet 
effet en 1523, des Remarques en Allemand fur-cette Verlion, & 
entreprit une nouvelle verfion du. Nouveau ‘T'eftament qui parut en 
1527. M publia qu'elle éroit fire par lessordres de George, Duc 
deSaxe, &v des Evêques de Mifnie & de Mersbourgs Ge qu'il y 
a de für, c'eft que ce Duc ordonna danss la fuite, que chacun fe 
fervit delanouvelletraduétion d'Emfer, préférablement à celle de 
Luther. Bientôt après la mort d'Emfer,-c'eftà dire, en 1529, fa 
Verfion duNouveau. T'eftament avec {es Remarques fut rimpri- 
mée à Colognesparles foins deJeanDietenberger,; qui joignit en- 
core à cette édition les Remarquès qui.avoient paru féparément en 
1528 8c,qu'on ayoit omifes dans l'édition de Drefde. Ce même 
Jean Diéténberger traduifit auffi en Allemand le Vieux/T'eftament, 
& le joignit au Nouveau T'eftament d'Emfer. Ce dernier avoit en- 
core eu quelque difpute avec, Luther aufujet de la canonifation de 
Bennon Evêque de Mifnie, qu'on entreprit en 1524: car la Bulle 
que le Pape publia pour cet effet, donnawccafon à Luther d'écrire 
un livre contre L'Idole éé le Diable de Mifnie; c'étoit là le titre: du li- 
vre dans lequel Luther découvrit cesqu'il penfoit fur cette canonifa- 


tion. Emfer y repliqua avec beaucoup de véhémence. Aurefe il 
avoit déja écrit, en 1512, Hifhoria de vita Bennonis, & elle avoit paru 


à Leipzic, avecune dédicace George Duc de Saxe.  Emfer mou- 
rut de mort fübite lehuitiéme novembre 1527. - Voici les titres de 
s Ecrits contre Luther, Afértio Mife contra Lutheranam formula ; 
de Canone Miffes &c. * Cochleus Piræ Lutheri. Seckendorff, Hifi. 
Luth.l.1.8eëlu8..62. 127: 141. L. 2, Sel, 34.@re. Kortholt, deWar. 
Script. edit, 125.18. 7. feq. Miræus, de Scriptor. Sec XVI. Sponda- 
nus. Simon, HifeCritique des Verfions du Nouveau Teflaments c, 43. 
Arnold, Ketzer-Hiflon. p. 2. 1,16. c: 8.5.2. gne. 

* EMSERBAD , village fur le Lohn dans le Comté de Naf- 
au en Allemagne, au nord-oueft de la ville de Nafau, dontiil eft 
igné* d'environ une-bonne |lieue., Il eft renommé par fes Bains 


EMS'T'ER, wille d'Angleterre, dans le Comté d'Hérefort. 
Elle eft fuuée fur la riviére de Wie, & députe au Parlement. Ceux 
du Païs de Galles l'appellent l'han-lient à caufe de fes beaux lins», On 
y trouve les plussfines toiles du Païs, & c'eft ce qui la rend sprinci- 
palement recommandable.. * Davity, Comté d'Hérefort. 

ÉM US, Roi de Thrace, fils de Borée & d'Orithye, conçut 
la folle vanité de fe faire adorer comme Jupiter, & fut changé en 
rocher avecafa femme, quisprétendoit les mêmes-honneurs qu'on 
rendoit à Junon. * Ovide, L. 11. Metam. fab. 2. 

EMYLIUS Macer, PoëtesLatin.de Vérone, Foyez M A- 
CER. 

EMYLOCUS, nom défiguré. Voyez E URYLO- 
QUE. 
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* N'AB:R IS, lieu fitué entre Scythopolis & Fibériade à 30 
*, lieues.de la derniére, dansla Tribu:de Zabulon. . Ce fut là 


que Vefpañen-fit camper fon armée quand il voulut affiéger”Tibé- 
riade. * Jofèph, Guerre des Fuifs,0l.3. ch. 6. 

ÉN AC, fils d'Arbé, qui donna fon nom à Cariat-Arbé ou Hé- 
bron, étoit un Géant. Moïfe ayant envoyé des perfonnes dans la 
Terre promife pour. la reconôitre, ils rapporté 


ent qu'ils ayoient 
vu dansage pais les fils d'Enac de la race des Géants; qui rétoient 
des hommes femblables à des monftres, auprès defquels ils ne pa- 
roifloient que comme: des fauterelles: #Ænac eut trois fils, favoir, 
Sefai, Ahimon & Tholmai,(Fofué, ch. 15.0. 14, ) qui en produifirent 
un grand nombre d'autres, terribles. par leur férocité;& par la 
grandeur. de leur taille. Quelques-uns ont,cru que le nomde Phé- 
micien donné aux Chananéens, & fur toutraux Sidoniens, wenoit de 
Bené-Ena6fils d'Enac. D'autres en font venir le nom Grec 4n4x 
qui fignifiéun Roi. Caleb aidé de la Tribu de Juda, prit Gariar- 
Arbé & ruinales Enacims l'an du monde 2550, & avant J.C. 1476. 
* Nombres, ch.1ge. 29: D. Calmet, Di. de la Bible. 

ÉN A CIM, lesenfans d'Enac. Voyez l'art. précédent. 

ÉN AAM, ville de Paleftine dans la Tribu de Juda. * 7o- 
ChA SV: Globe 
ÉN AK.: Voyez EN A C. 

NAKIM.. Voyez ENACIM: 
N AM. Voyez EN AIM. 
NAN, pére d'Ahira. Voyez HE N AN. 

ÉN AN, ancienlieu de la Paleftine, à la.droite du Jourdain , 
étoit fitué proche la ville,de T'hamna, qui eftaujourd'hui-ruïinée , 
& entre les villes d'Elia & de Diofpolis, appellée maintenant Ra- 
ma. left différent d'unautre lieu nommé Enon, contre l'opinion 
de Baroniusiqui les. a confondus. * Cafubon, 7 Baronium. 

EN ARQUE, ayant été abandonné. des Médecins, & tenu 
pour mort, parubenfuite reyenir à la. vie, & affura qu'il étoit véri- 
tablement refufcité. IL raconte que les efprits «qui awoient féparé 
fon ame de fon corps, ayoient été rudement reprimandez de leur 
mâitres de ce qu'ils l'avoient pris pour un#certain Nicauda Cor- 
royeur, qui étoiramort d'une fiévre le même jour, &,à la même 
heure Que lui. "Pour donner des preuves, plus: ceriaines de .cette 
réfurrection, ilprédit à Plutarque, qui pour lors:étoit malade. le 
retour desfà fanté, qu'il recouvra bientôt à C'eft. ce même 
Auteuriqui rapporte cette Hiftoire dans fon livre de Anima. 

ENCAPUCHONNEZ. Cherchez CAPUCIA- 


gr ; k 
* ENC AUSSE, village de France dans le Comminges, à 


rès. 


| fête de la dédicace, Le, mot hiver qui eft dans 
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l'eft-nord-eft de S, Bertrand de Comminges, dont il eftéloigné de 
deux bonnes lieues. 

ENCE/NIES, c'eft à dire, Dédicace où Reflauration, fête 
que les Juifs célébroient le 251de leur neuviéme mois, qu'ils nom- 
ment Caflew, & qui. correfpondià une partie des, mois de novembre 
& décembre. Ce mot Encénies vient du mor Grec #44, c'eft à 


| dire, nouveau; & toutes les fois que nous offrons quelque chofe 
| de nouveau, nous pouvons dire.que nous faifons des Æncénies, 


comme le remarque faint Auguftin. Les Juifs célébroient toutes 
les années cette fête, en mémoite de la dédicace du Temple, fai- 
te par Judas Machabée, qui le purifia & le rétablit en Pan dummonde 
3870, & 165 avant J. G., trois années après qu'il eut étésprofiné 
& pillé par Antiochus Epiphanès. Joféphe dans le XIE livre de l'Hi- 
ftoire des Juif$, après avoir marqué ce qui.s'étoit fait pour de réta- 
bliffément du temple, parle de cette fête en ces termes, ,, Judas, 
5 dit-il,\célébra pendant huit jours avecstout lepeuple, par de fo- 
3 lennels. fà es, la fête de.la dédicace du temples & il nly eut 
» point de plaifr honnête que l'on ne prit durant ce temsnCe n'é- 
:, toient que féftins publics: l'air retentifloit des Elyinnes & des 
, Gantiques que l'on chantoit à la louange de Dieu; & la joye fut fi 
grande de vôir, après tant d'années, & lorsqu'on, lefpéroit le 
moins, rétablir les anciennes coutumes dé nos, péres , & l'exerci- 
, ce de notre Religion, qu'il füt ordonné que l'onven féroit tous 
les ans une fête, qui continueroit durant huit jours. Elless'eft 
»-toujours.obfervée depuis, & onda nomme la fête dessLwmiéres 3 
:» parce que felon mon opinion, ce bonheur füt,comme une agréa» 
» ble lumiére , qui diffipa les ténébres de nos foufirances, ,dans un 
» tems où nous n'ofions nous lepromenre. ,, Il eft parlé de cette 
fête dans l'Evangile de S. Jean; amchap. 10. u. 22 fous le nom de 

texte deS. Jean, 
montre que l'Evangelifte ne parloit que de certe fête desta reftaura- 
tion du temple faite par Judas Machabée,  En-efièt,.les autres dédi- 
caces-avoient été célébrées en une autre fifon qu'en hiver. Ce 
que S.. Cyrille a remarqué de la premiére, faitepar Salomon en au- 
tomne +au-feptiéme mois que les Hébreux nommoient Tifr. . Celle 
que Zorobabel fit ayec le grand-Prêtre Jefus,ou Jefçuah au retour de 
la-capüvité de Babylone, füut,célébrée au douziéme mois que les 
Rabbins appellent 4d#rs &c il eft fait mention de ces deux déd 
ces-dans leL.ou IL. ivre des Roisy& dans Efüras, appellé aufli le 
premier livre d'Efdras. Joféphe parle bien d'une autre de ces Encé- 


| nies faitepar Hérode; mais l'Ecriture n'en dit,mot,wAjoûtons à 


cela, quelles Juifs célébroient en.un, même jour la fête de la viétoi- 
re.de Judith, celle du donides lumiéres, & les Encénies qu'on 
nommoit aufli Scénopégie.. Confultez le Calendrier des Hébreux 
rapporté:par Sigonius. *.I. ou. III. Rois, ch. 8. Il. Chrome ou P, 
lip. chg. Eflras où I. d'Efdras, ch. 6. 1. des Machabées, ch.04. 
Il. .ch. 10, dre. S. Auguftin, Traër. 48..in Foan. S. Cyrille, in 
Foan.l. 7:09. Joféphe, L. 12. des Antiq. Fudaig: ch. 11. L. 15, de. 
Salian aux Ann. &T'orniel, A. M..2545. n. 25. € 35. 2800. ». 
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ENCHELÉE, ville dillyrie, près de laquelle les Poëtes 
ont feint que Cadmus & Hermione furent changez en ferpens. 
* Lucain, Lu. 1894 

EN CHIRIADE, certain Auteur qui compofa un Traité 
de la Muñiquesvivoit apparemment dans le MI fiécles Sigeberc 


| enparle ainfi dans le catalogue des Ecrivains Eccléfaftiques, E»- 


chiriades fubperfona difcipuli interrogantisaér magifiri refpondeutis, [eri+ 
plt Dialogum, Deratione Mujice, dr in tribus libris multiformes Mu- 
Jice regulas explicuit, c. 109. 

ENCHUSE, où EÉNCHUISEN, Exhuf,.ville du 
Païs-Bas dans la Nort-Hollande, à cinq ou.fix lieues d'Amfter- 
dam, eftgrande, belle, fort propre, a divers canaux, & un gbon 
portfurle Zuyderzée, Lamer l'environne de deux.côtez, $en 
fait comme une péninfule. Jean d'Arkel &Nicolas de Putten la 
brülérent en 1279. Guillaume Comte de Hollande lui donna les 
priviléges de ville en 13533. & on l’entoura de murailles. En 1426, 
elle fut furprife par les Kennemars,,. & enfuite les foldats de la 
Comitefle Jacqueline y firent couper, la tête à,cent des principaux, 
qu'ils furprirent à table. Enchufe eftla premiére ville qui fecoua 
le joug des Efpagnols en 1572, après la prife de Briel ou la Brile. 
On l'aggrandit en 1591. 

ENCKENWOER'T ou ENKE VOOR T', (Guil- 
Jaume) Cardinal, Evêque d'Utrecht, éroit natif d’un bourg de Bra- 
bant, près de Bois-le-Duc. D'abord il fut Chanoïne d'Anvers, 
puis prevôt d'Utrecht. Le Cardinal Adrien Florent, qui fut de- 
puis le Pape Adrien VI. luiremit ce dernier Bénéfice ; & ayantété 
mis fur le fiége pontifical, ille voulut avoir auprès de lui, le fit.Da- 
taire ,. lui donna l’'Evêché de T'ortofe , ele chapeau de Cardinal 
en1523 Guillaurfie Enckenwoert füut le fuliqu'Adrien VI, heno< 
ra de.cette dignité. Il fur arrêté par les Allemans à la prife de Ro« 
me, & paya.trente mille ducats pour faxancon. En 1520, il eut 
l'Evêchéd'Utrecht, & mourut à Rome au mois de juin de l'an 1534, 
âgé de 90 ans. Son.corpsfüt enterré. dans J'Eglife, des Allemans. 
* PaulJove, Hif. Gazet, Hiff. Eccl. duPaïs-Bas. Valére André, 
Biblioth. Belgica. La Rochepozay, Nomencl, Card. Aubery » Hifls 
des Card. Sainte-Marthe ; Gall, Chriff. rc. 

ENCKHUISEN: Fyez ENCHUSE. 

* ENCOLPE où ENCOLPIUS eft un des pérfonna- 
ges que Pétrone introduit dans fon ingénieufe Satyre. 

ENCOLPIUS, Hiftorien dans le fecond fiécle, étoit con- 
temporain de l'Empereur Alexandre Sévére , duquel il écrivit la 
Vie. ” Lampridius en parleen cestérmes, ÆEncolpius, avec le- 
» quel ilavoit été très-familier, dit, que s'il eût vu quelque voleur 
,, exercer Ja fonétion de Juge , il avoit toujours un doigt prêt pour 


» lui arracher un œil, &c.,, Septimius, Acholius, & Encolpius, 

qui ont écrit la Wie d'Alexandre, ont remarqué la mêmeaction , 

| &c. Ce font prefque les feuls témoignages que nous ayons de cet 
Auceur. * Lampridius, €. 17. & 18. * 

pe) ÉNpIRiLSe fuivant Lampride , rapportoit cette aétion d'A les 


Xags 


E N°C:°E N D. 


divil ; d'une familie tr 
Alexandre en fut aver 


xandre Sévére. *Ovinius Camillus , 
cienne , voulut s’éléver à l'Empire: 


s an- 
& on 


lüt en donna dés preuves indubirables. Sur cela il envoya prier. Ca- 
millus de venir au Palais, & rémoigna lui être obligé de ce qu'il 
s'offfoit de"lui. même à fe charger du firdéau des affüres, au | 


qu'il falloit y contraindre les autres malgré eux: Apr 
au Sénat avec Camillus qui trembleit de peur ; agité par les 
mords de fa confience, l'aflocia à IEmpire & lui donna un appar- 
pärtement dans le Palais , le.fit mangér'avécilui, & le fit revêtir 
s impériaux plus magnifiques que les fiens. Il y avoit a- 
QUSE guerre contre les Barbâres ; qui demandort la préfence 
Ale pe offrit à Camillus de l'y mener avec. lui, 
Alexandre qui alloit à pié invita 
e il étoit fort délicat, fe trou- 


aimoit 
Camillus afen füre AEEA mais 
vant au bout”de” deux lieu 
chevals &comméilfne put même le fuivre à cheval que durant deux 
jours, illui fit donneruncarofe. Enfin Camillus demanda 
grace de renoncer à l'Empire , proteftant ou fincérement ou par 
crainte , qu'il aimoit mieux, mourir que de vivre dela forte. A 
xändré À i permit de fvretirér fur fes terres à la campagne , l'aflu 

ant qu'il navoitrien dutoutd craindre & il lerecommanda 1 
aux id Thomas ÆEljot qui vivoit fousile régné d'Henri VIH. 
Roi d'Angleterre, publia un divre en Anglois intitulé, L'Idée du 
Gonvernement tirés des aëlions gr des"fentences “notables d'Alexandre Sé- 
vére."N fe Vant d'avoir traduitcer Ouvragerfur le manu it Grec 
d Encolpius qu'un Gentlhomme Napolitain nommé Pwderie luiavoit 
Mais montré qu'il avoit pris des matériaux dans Lam- 
E & d Jdien;qu'ilayoit mal entendu, où détourné enun 
autre fens plufieurs chofës que cesHiftoriens ont dites; &r qu lila in- 
venté quantité de faits qu'ilsu'ont point dits. *Baÿle, Diéf:Crit-4-édir. 
ENCRATITES, où CONTINENTS, Héré- 
tiques, qui's'élevérent dans | Ie fécond fiécle, troient leur origine de” T' 
tien. Cet Hérétique, difciple de S: Juftin Martÿr , avoit par 
long-tems comme un hofnme d'une éminénté piété, d'un 
ordinaire , & ‘voit même compoié plufñeurs excellens Ouvrag 
entr'autres uns Traité pour la défenfe des Chrétiens, que nous a 
encore dans la Bibliothéque des Péres, &c à la fin des Ouvrages de 
S. Juftin. Après 14 mort de fon Maitre, Ia vanité le fit tomber 
dans les erreurs des Marcionites &e des Valentiniens. IL difoirqu'A- 
dam étoit damné, & condimnoit le mariage-comine une*conjonction 


déteftable, fousiprétexte d'enfeigner une vie Angélique l'obfe 
vation dela virginité: 11 n'ufoit “dans le facrifice que d'eau , & dé- 


IL avoit compofé un livre 
lequel il féparoir le vieil 


fendoit à fs" difciples le vin & la cha 
intitulé, de la Derfeon du Sauveur, ‘dar 
homme du’ notveau,  & attribuoit la loi & le: mariage au Démon 
S: Clément d'Ale Le cite un pañlagettiré de’ce livredansile troi 
fiéme livre des Stromates.* S. Ep >iphane diftinigue les T'ATIANT- 
des Encratites 3 mäisiil avoue que ces dérniers ontifüivi la do- 
ine de ‘Tatiem: & en efferils ont enfeigné lès mêmesterreurs ; 
. Qu'il y a dés principautez danses cieux , 
ai Dieu, &quia une vertu a ne dépend pointde lu, par la- 
quelle il'fuitrcerqu'il veut ; at s'abftenir du mariage, ne 
point manger des chofes qui ont euvie , &ne point boire de vin ; 
3. Qu'il ne AunfeNervir que d'éau dans les faints myftéres- Ces mê- 
Hérétig ques 1 tauf appellez àtcaufe de cela, HwpropaRrA- 
TES OU AQUARIENS. Al compofa une certaine Harmonie des 
ftes, qui étoit une Yéritableconfufion, Alfifiant Ecriture à 
fe ie. Cette héréfie fe détruifit d'elle même, parce que fes -do- 
gmes ARR E & que tout Je monde en avoit horr 
rénéesWirme. 31e T'ertullien, de Prafcribtioribus , c. 324 "Fhéodoret , 
Fab Lx. %: “Epiph ine, Her. 46. S. Auguftin, Her! 25. Baro- 
nus. C:179: Du Pin, Bibl. des Ant, Ecclef. des trois premiers fiécles. 
ENCUBIERTA, qu'on nomme aufli l'ile de 5. Borondon 
où u S: Blandän & laMNon trovada , ile del'Océan Atlantique. On 
la place à lieues de celle des Palmes , une des Canaries, dur 
côté du couchant.” On lui à donné le nom de Cosverte, où non 
trouvée, parce,” dit-on, qu'on peut y être porté par hazard; mais 
qu'on ne ie jamais quañid on la cherche. Ce pourroit bien 
re une ile imaginaire. * Maty, Diééion. Géogr. 
NDARO & EN DER" O, ancienne petite ville fort dé: 
se €n Gréce dans l'Albanie ,s aux confins de la Sérv 
i Gi té du Nord. * Maty, D 


ND Cherchez FLORES. 
END Voyez AN DOKAN. 
EN DEL ,rw Voyez K A RAS U. 
*EN DEL A & ENDELO; petite ifle du Royaume de 


Danemark fur les côtes occidentales du Nord-Jutland’, au nord de 
l'Ile de Fuynen, &.au fud-oueit de celle-de Same. 

ENDELECHIUS,ou SEVE RUISSS AN CTUS, 
Rhéteür & Poëte Chrétien, vivoit fur afin du quatriéme fiécle, 
vers l'an 390: Ce für lui qui pérfuada à faint Paulin Evêque de 
Nole , de travailler à une Apologie pour l'Empereur Théodofe Le 
Gran, *contre lés Payens qui parlotent trèssmaldeice Prince, & qui 
écrivit engore une Eglogue ; qui avoite pour titre ; de #ortibus 
Boum ; &. que Pierre Pithou fit imprimer l'an 1690 , avec un Re- 
cueil d'Epigrâmmes des Anciens. On la trouve aufli dans. la Bi- 
bliothéque desBéres.* L'Auteur introduit un Payen qui fe plaint de 
là mortalité des animaux: # &c-un Chrétien qui rapporte tout aux or- 
dres de la providence. "* Voyez tome 8. Biblioth. SS: PP. édit. 
Poñevin, # sn facro: Le Mire, ir Auë, de. 


ENDELO, Voyez ENDELA. 

ENDERO! Yoyez E NID A RO. 

ENDERUM. Poe ENDARO 

ENDING, fort petiteille autrefois Impériale & libre; 


‘enant foumife aux Archiducs d'Autriche. Elle eft HA le Bri- 

be près du Rhin} environ à quatre lieues au deflous 

* Maty, Didfion. Géogr. 

2 N DLIBU CH: G'eft le nom d'une contrée renfrmée en: 
e de hautes montagnes dans le Canton de Lucerne. Le bou 


s cela il alla® 


& un Démon oppofé ” 


E ND E 


principal qui s'y trouve ; porie auflide nom d'Exdli seb À 
fon d'Autriche e à ce pais, en 1405, à la ville de Lucerne qui 
en eft encore en “poil eflion ; -&iqui y envoye tous les deuxans un 
Baillif tiré. du Petit Confeilde certe ville. Les.excellen: fromages 
de l'Endlibuch##latailles là force, aufli bien: Ge la grofhéreté de 
fes Habitans, ont rendu ce petit pais afl Enu653, ilsie 
rébellérent contre leur Souverain. On tâcha d'abord de les appaifer 
par la douceuren employ: antles bons offices & la médiation dessau- 
tres Cantons ; aistce furen vain. Les Kebelles s'unirent par un 
ferment,» yiolérent les Droitsdes Dépuiez des Cantons, leur frent 
plufieursaffronts, & vinréntenfinà main armée devant la ville de 
Lucerne. L'exemple deuces mutins fur contagieux, ceux de l'E 
renthal dans le Cantoñ de Berne ;.ceux de l'Ergos » les Sujets des 
Cantons de Bäle &.-d'e-Soleurefe révoltéren fi, &crinrent deux 
aflémblées en avril 1653 3, là premiére à Sumiswald'& L'autre à Hutt- 
wyl, dans lefquelles ils jurérentune nouvelle alliance Ils choifi= 
rent pour leur Général Nicolas A MR Bailliage de T'rachiel 
wald dans le Canton de Berne. "Fous.les Rebelles prirent alors les 
armes , s'emparérent de quelques piécesid'artillerie qu'ils trouvé- 
rent à Zofinguer & à Surfée’, . de faitirent desipallages.&\bloquérent 
les principales villes. : Cette infolence des Sujetsne pouyant être re- 
primée que: par lésarmes, les Capitales des Gantons, f virent ob- 
ligées’ de fe metre en campagnercontr'eux.…Ee Général Wertmul- 
ler commandoit. un: corps de 8000 hommes ; fournis par les, villes 
de Zurich ; de Glaris, d'Appenzell, des, Gall, -&c, «Je Général 
d'Erlach à «Jatête de 40o0o.hommes du-Canton de Ber- 
ne, «Le Général ps conduifit $000. hommes fournis par le 
Canton d de Eucerne &rlesrautres quatre Cantons Catholiques. Ces 
p s-bien commandez, firent parfaitement leur devoir 
&r duifirent les Rebelles, qui perdirent. fur tout courage, lors- 
qu'au nombre de 20000 comm: indez par Lœwenberger , ilseurent 
ataqué le 24 mai le Général Werimuller ; près.dé Leïrzburg , & 
qu'ils en eurent été vigoureufement repouffez. "ls demandérent a 
ps la paix ; &on la leur accorda excepté aux Chefs de la rebel- 
lion pui fubirent les*peines que méritoit leunrevolie. # ce 
L5ep. 227. Manifofls der Sradt Lucerm, ann. 1653 Waldkirch , 
B.H.P. fuiv. 
, Ville de Paleftine dans la Tribude Manaflé, où 
& Jabin. * Eufébe la place à quatre milles du Mo 
Thabor vers le midi, près de Naïm vers Scythopolis® C'eft R ou 
Le Re Pythonifle que Saül confulta. * I. Sewelou I. Rois, 
28: v,. 7. Cette ville. fe nomme aufli Erdorde pire * Jo- 

ie ch. 17: v. 11. Pfeaumie 83, felon l' Hébreu; felon la 
Vulgate , w. 11. Rélandi Palafhinn, 1. LeP. D. da. Dit 
de l# Bible. 

ENDOVELLICUS, Divinité des anciens Celtes, dont 
on n'a aucune conhoiflance , que par des Inferiptions antiques , 
qui ont été découvertes à Villa Viciofa en Portugal. Janus Gruterus, 
les a publiées dans fon Recueil: d'Infcriptions anciennes: d'autres y 
ont fait leurs remarques , que.F. Seyfait, Principal du Collége 
d'Altembourg , a fait imprimer en là même ville en 1634 
NDRÉ r ANDRINOPLE. 

ENDRENO S', petite ville autrefois épifco 
dans la Natolie propre, ; Vers la ville de Bourfe. * M 

ENDRIS, (Jaques) Miniftre Proteftant, 
DRE (Jaqu es) 

ENDYMION, Berger dela Carie, étoit petit-fils de Jupi- 
ter, & fils d’Æthlius. © On dit qu'ayant été “farpr en.careffänt Ju- 
non, il fut condamné à un fommeil perpétuel, felon-quelques-uns, 
ou de trente’ ans feulement», ; felon les autres. «La lune fe, cachant 
derriére une montagne ,- le venoit vifiter les nuits, &.eneut même 
plufieurstenfans: Voilà ce que la Fable rapporte :. mais ceux qui à 
traversices voiles cherchent les véritez qu'elle cache, difent qu 
dymion éroir un Aftrologue, qui lepremier obierva le cours de la 
lune ,* & qui employa: trente années à cetéscurieule récherche. 
* Hygin, in Poët. Afirom: Fulgence:, 2. 11 Mythol, ch. dernier. P 
ne, l:2:c.9: Apollonius, L. 4 Argon: 

ÉNDYMIO N, deuxiéme Roi d'Elide, dans le Péloponné- 
fürchafté de fon Royaume, pour avoir été vaineu dans les Jeux 
mpiques, & fe retira dans la Carie , vers le Mont Latmos, où il 
s'appliqua à la connoiflänce du cours des aftres, :& principalement 
de la Lune, ce qui a donné lieu à, la Fable des Poëtes,, ‘dont il ef 
par lé dans l'article précédent. . Son fils E peus régnaen fon abfènce. 
abon ; L. 14: Pline, /,92, Paufanias, iy Eliacis. 
NÉAS SIL VIUS de Sienne, célébre par fon génie, 
qui l'éléva au fouvérain Pontificat. Cherchez, PLE II Pape. 

EN ÉE, Prince Troyen,efls de Vénus&,d'Anchife, & pére 
de Jule ou Afcanius , defcendoi des Rois de Troye. Dardanus 
füt pére:d'Erichthonius qui laiflà Tross. ce dernier eut trois fils, 
lus, Afaracus, & Ganyméde.  Aflaracus-époufà fa petite niéce 
Clitodore, fille de Laomédon’, & eneut:Capysquilaifla de la 
Nymphe Naïs, Anchife pére d'Enée. Aprèsique lafville de 
Troye eut été prife par les GrecstEnée fe fauva la nuit, chargé des 
Dieux de fon pus, defonpére qu'il portoitfunfes épaules ,: & de 
fon fils qu'il.menoit par la main, Il envoya fon-pére vers le Mont 
Ida , avec tout ce qu'il put emporter de fonbien, & s'oppofa que 
que tems avec fon fils aux Grecs: qui pilloient la villés ce qui a 
donné lieu aux Poëtes de dire, qu'il avoitiporté fon Pére fur festépau- 
les,& conduit-fonffls par lamain: On dit qu'il perdit alors {à femme 
Créüfe ; que les Grecs, foit par ne a foit parce qu'illes avoit 
introduits dans la ville, lelaiflérent aller; & qu'après plufeursa- 
vanturesil pañà en Macédoine , puis en Sicile, &enfn dans le-païs 
des Latins , où il époufa Lavi inie, fille du RoïEatinus, & défit 
Turnus Roi des Rutules, à qui elle avoit été promife.… {1 ft bâtir 
quelques villes, & ayant uni les Aborigénes à fes Peupléss il leur 
donna à tous le nom de Latins. Depuis ; les Rutules & joignirent 
à Mézence Roi de T'ofcane ; & contre les Latin. Le combat fe 
donna fur Les bords de la riviére de Numique, Après ce combat 
Enée difparut, & fans doute fe noya dans cette riviére , ou bien il 
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les Tofcans l'an du Monde 2877, 18 
de JT: CR Ses Sujets lui élevérent un tombeau für lerivage 
de cette riviére deNumique , & l'appellérent Jupiter Idigéte. A 
fcanius fon fils lui fuccéda. Virgile dans fon Énéïde a inféré l'é- 
pifode des amours d'Enée avec Didon ;-Reine de Carthage , par 
une licence Poëtique, qui lui a fait rapprocher des tems féparez par 
un long efpace. Voyez Dipon. D'autres Auteurs varient extré- 
memelt entreux au fujet d'Enée. Lefchès, Auteur de la petite I- 
liades 4 crutque ce Prince ayant été fait prifonnier/par les T'royens, 
donné’pour efelaver Néoptolémus où Pyrrhus , fils d'Achille. 
zetzès ajoûte , que quand Pyrrhus eut été tué par Orefte à Del- 
phes dans letemplé d'Apollon, Enée qui füv mis en liberté, fe re- 
tira dans la Macédoine, en une ville nommée Rhæcelus, qui depui 
ft appelée Ænws, & qu'enfuite il pañla en Jtalie: * Quelques Hifto- 
riens citez-par Denys d'Halicarnaffe » onvécritqu'Enée étoitabfent , 
lorsque la ville deTroye für prife y ‘& que Priam l'avoit envoyé en 
Ialie avec quelques troupes. Darèsiveut qu'Enée, Anténor & Po- 
lydamas*, “ayént divré aux Grecs la.ville de Troye, à caufe de la 
haine qu'ils avoient conçue contre le Roi Priam. Tzetzès parlant 
d'Anténor , dit qu'il donna le fignallaux Grecs avec unlambeau , 
& qu'il ouvrit la porterdu chéval de bois, pour-en faire fortir ceux 
qui s'y étoient cachez. D'autres Ecriv: 
les Grecs eurént pris la ville, Enée fe retira dans la fortereffe, où 
étoient les Dieux particuliers des T'royens ; &c la plus grande partie 
desfes richefles : mais que fe voyant hors d'état de tenir long-tems, 
il fit fortir par une porte de derriére ,: les fémmes , les enfans & 
les vieillards”, & donna ordre à quelques foldats qui les condui- 
foient avec lé bagage, de f retirer vers le mont Ida.  Avecce qu'il 
avoit retenu de gens, il foutint it quelque tems l'effort des en- 
nemis, &ortit enfuite par la même | ccompagné de fes trou- 
pes, pour aller joindre le , fansrètre uni pourfüivi par 
les Grecs, qui s'arrêtoient à p x plupart des Habitans 
des dieux voifins ayant jugé par le feu qu'ils voyoient, que la ville 
de Troye vétoit prife*, {e fauvérentauffifür le mont Ida, où les 
aquérent inutilement. Ainf Enéercapirula, & obtint la 
liberté de fe retirer où il voudroit ; avecfes richefles & les troupes 


füt tué en combattant contre 


qu'il commandoit, pourvû que ce füthors de la Phrygie.. Après 
que les Grecs furent partis On ditiqu e rendit maître de la 
‘Troade, qu'il r la ville deProye, qu'ilyr , & que 


lui füccéd D'autres, comme Démétri 
ontécrit qu'Enée, fon fils Afcai 
régnérent dans la même ville de 


s de’ Scepli 


Scepls, & que leurs Defcendans 
y confervérent long-tems ouveraine. Si lon s'en rapporte 
à Céphalon & à Hégéfippe, fe retira en Thrace, où il mou- 
rut. Selon Strabon, quelques Auteur: 
meure en Macédoine, aflez près du mont Olym Si l'oneen croit 
ce même Géographe, d'autres ont dit qu'Enée pritla route d'Arcça- 
die, & qu'il fixa fon féjour à Orchoméne.  Quelques-uns tâchent 
de concilier tous ces Hiftoriens ; & avouent qu'il alla en Thrace, 
en Macédoine , Arcadie ; mais qu'enfuite illfe retira en Italie, 
‘T'riphiodore, qui a fait un Poëme de la prife d'Ilium, ou desT'roye, 
voyant cette diverfité d'opinions , :& voulant néanmoins qu'Enée fe 
fût retiré en Jralie," fait paroître la Déefle Vénus qui y tranfporte E- 


née avec Anchife, & fe tire d'affäirepar ceue fiction. Enfin il y 
a des Auteurs citez par Deny: nafe, qui foutiennent qu'E- 


ce fut un Enée différent du 
* Denys d'Halicar- 


; Ondoitfur 
at Bochartdüur cette Queftion, fE- 


Rom. Homére. Virgile. 
tout lire la Diflération du far ï 
e a junais étéen Italie, où il foutient fortement la négative. 
NÉE SIL VIUS Roi des Lains. Voyez SIL V IUS 
(Æneas) 


ÉNÉE, l'un des Députez que les Lacédémoniens + dans la 
huitiéme année de la guerre du Pélopponnéfe; envoyérent aux Athé- 
niens , pour terminer les différens, qu'ils avoient entr'eux... * Le 
Scholiafte d’Ariflop ; p: 336. de l'Edit. de Généve ; en 1607. 

ÊNÉE, delavillede Lydde, la cinquiéme dans les onze T'o- 
parchies de la Judée. Ilétoiteparalytique depuis huit ans , &cfut 
guéri par faint Pierre, qui lui dit, Enée, le Seigneur Fefus-Chrift vous 
guérife ,Wevez-vous ér faites votre lit. La guérifon corporelle d'E- 
née jut fuivie de ft converfion. Ceux de fon païs, c'eft à dire, les 
Lyddiens fe convertirent aufli à la vue d'untel miracle, de même 
que ceux de Saronne. * _4éfes des Apotress chi 9. w. 33. 34 &c 35. 

ÉNÉE, undes premiers Habitans de Tarichée , chez qui Jo- 
féphe l'Hiftorien Gouverneur de Galilée, fit mettre en dépôt l’ar- 
gent que les foldats avoient pris à Ptolomée ; Intendant du Roi A- 
grippa & de Bérénice fa fœur , lan 66-de lefüs-Chrift, le douzié- 
me dé Néron. * Joféphe, de la Guerre des Fuifs, à 2. ch. 43. dela 
wadudtion de M. Arnaud d'Andilly : & ch.26. de l'édition Gré- 
que & Latine de Cologne de l'an, 1691 vu 

ÉNÉE, un Habitant de Jérufalem, qui fe rendit à Tite pen: 
dântle fiége Cet Enée, ayant été envoyé de la part des Romains 
à Caftor, qui étoit fur une tour ; &failoit mine de fe vouloir ren- 
dre afindé recevoir de l'argent, qu'il lui vouloit donner, fut é- 
par né groffe pierre, que Caftor:fit rouler fur lui, laquelle 
aillit à tuer Tite. * Joféphe, dela Guerre des Fuifs, de la tradu- 
&ion Françoife de M. Arnaud d'Andilly, Z. 5. ch. 23. de l'original 
L.66h. 23. &de la verfon de Rufn , L6:ch. 9: 
NÉE ou ENE AS TACTICUS, eft un desplus 
anciens Auteurs qui ayent écrit de l'Art Militaire. Il vivoit du tems 
Ariftote , » fous-laCXI-Olympiac l'an 336 avant Jefus- 
Chrifts 11 écrivit plüfeurs Traitez de l'Art M itaire, alléguez 
par Polybe & Eli Les -Abbréviateurs de Gefner aflürent qu'il y 
ena unemanufcritidans la Bibliothéque du Vatican: c'eftcelui que 


Cafaubonra publié. Cinéas de Theflilie, Confeiller de: Pyrrhus 
Roi-des Epirotes’,«fitun Abbrégéde ces livres. * Voflius, des 
Mathèm ues, ch. 4 iens Grecs ,liv, 41che 


11. Bayle, Dit: Crir, 2, édition, 


ontaluré qu'il établit fa de- | 


ins ont afñré, qu'après que | 


E NME EN F. 


E'NE'E, Roi des Arabes. Cherchez AR ET AS. 

ENEE DE GAZE, Philofophe Platonicien,, fur la fin du 
V fiéce, ‘fous l'empire de Zénon, parle comme témoin oculaire 
des fouffrances de quelques Martyrs d'Afrique, fous Hunneric Roi 
des Vandales; qui mourut en 486." Ile fit Chrétien, & compofa 
un Dialogue intitulé Théophrafte | ded’immortalitérde l'ame & de la 
réfurreétion des:cor. Ambroife Abbé deCamaldoli, l'a traduit 
de Grec en Latin, telque nous l'avons dans la Bibliothéque des Pé- 
res. On l'imprima la premiére fois à Bâle en.1516, &on le publia 
enfüuite avec là traduction de Jean Wolfde Zurich: mais cette der- 
niére n'eft pas fidéle, & a été mife dans la lifte.des livres cenfurez. 
Jean Baver de Leipfc publia encore, l'an 1655, en ün volume # 
guarto , le Dialogue d'Enée de Gaze , avec des Notes de Gafpar 


Barthius. * Bellarmin, de Seript. Ecel. Labbe, Différt. Hif. Gre. 
YNE'E, Evèque de Paris, vers l'an 860, étoitun homme de 


grand efprit, & d'une prudence confommée dans les affaires. 11 
aquit tellement l'eftime du Roi Charles le Chawve dans la charge 
de Notaire, ou de Sécrétaire du Sacré Palais, que ce Prince le 
nomma pour remplir le fée Epifcopal dela ville capitale de fon 
Royaume, Ce choix fut fuivi de l'applaudiffement général de la 
Cour & de la ville, & fur tout du Clergé? Ce fut luiquifur les 
inftances du Pape & du Roi, fit un excellent livre contre les er+ 
reursdesGrecs, où, en répondant à tous les reproches du Patriarche 
Photius ; ilentreprend de montrer la vérité de la doctrine , & la 
fainteté des ufges de l'Eglife Latine, par l'Ecriture Sainte, par les 
Conciles , & par les réflexions qu'il fait fur les témoignages qu'il 
cite. Lesautres Prélats du Royaume & les Savans firent-beaucoup 
d'eftime de cet Ouvrage qui fut aufli très bien reçu à Rome: * 
Loup Abbé de Ferriéres, Epif. 68. & 09. Flodoard. Dom L 
RER E 3 im Spicilegio. Du Pin, Biélioth. des Au. Ecclef. 1 
cle, 


/NE'E SIL VIUS, Pape. Voyez PIE IT. Pape, 

INERGIQUES, eft le nomqu'on donna danse XVI 
fiécle à quelques Sacramentaires , difciples de CalVin &de Mé: 
lanchthon. Ils inventérent une nouvelle maniére d'expliquer les pa: 
roles du fils de Dieu, pour la confécrationide fon corps. Ils di- 
foient que l'Euchariftie eft , non pas le corps, imais l'énergie & la 


| vertu de Jefüus-Chrift, & comme l'inveftiture d'un hérit. age. I ny 


à jamais eu de Seéte particuliére de ce nom, diftinéte des Calvini- 
fes; c'eft feulement un nom, que quelques Controverfiftes leur 
ontdonné, & que l'on a mal à propos érigé en Sefte. * Pratéole, 
Elenchus Heretic. Sandére, Her.213. Gautier, e7 læ Chron. XIV. fié+ 
cle, ch. 95. 

*ENERGUMENES. Dans la primitive Eglife on ap- 
pelloit de ce nom ceux qui étoient poflédez du Démon, & qui étant 
Chrétiens-avoient une place particuliére dans les Eglifes ou ils de- 
voient demeurer debout. Ils ne pouvoient être admis aux fonétions 
du Sacerdoce. * Gr. Dif. Univ. Holl. Cave, premier Chriflianifme. 
Du Frêne, Glofar. Grec. p. 386. Beverigius, #4 Can. Apolt. 79. 

ENE'SIDEME, Roi des Argiens, fe voyant enfermé 
dans la ville d'Argos, & preflé par fes ennemis , ne voulut jamais 
quitter le pofte qu'iloccupoit; & prenant congé de fes foldats, leur 
ditqu'il aimoit mieux mourir pour la défenfe de fa patrie , que de 
fe fauver en'expofant à la fureur des Etrangers. * Tite-Live, Z. 


*ENESIDE'ME eft le nom d'un PhilofopheSceptique 
dont parle Diogéne dans la Vie de Pyrrhon. 

E'NEYTUS, Athléte, ayant été déclaré viétorieux pour la 
cinquiémewois aux Jeux Olympiques , mourut de joye auffi-tôt qu'il 
eut reçu la couronne» Du tems de Paufanias, qui rapporte cette a- 
vanture, on voyoit encore fa ftatue à Amyclée. 
NFANCE:DE N. S. JÉSUS-CHRIST, 
de 1‘) Congrégation qui commenca à fe former dès l'an 165 
oufe , .& dont la fin étoit d'inftruire k unes filles, d'afti- 
malades , même de fecourir les peftitérez. Elles ne s'en- 
oïent qu'à la ftabilité après deux ansd'efli ;  & l'on n'y pouyoit 
recevoir de veuves. Celles qui entroient dans cette Congrégation, 
confervoient tous leurs biens de mille, & tous leurs droits : elles 
étoienvdiftinguées les unes des autres par leur naiflance ; les feules 
nobles pouvoientêtre Supérieures, ntendantes ou Economes : cel: 
les qui étoient nées de fmillesbourgeoifes , partageoïent tous les 
autres emplois avec les nobles wles autres étoient füivantes femmes 
de chambre, fervantes du gros emploi, & ne pouvoient fortir de 
ce rang. M. de Ciron, Chanoine de la Cathédraieide T'ouloufe qui 
avoit fait ces réglemens, y enavoitencore 4joûté d'autres qui ne 
parurent pas, plus. convenables. De crainte qu'ônne prit ces filles 
pour des Religieufes , il voulutqu'on ne parlät dans leurs mailonsni 
de dortoirs, ni de chauffoirs, ni de réfeétoires. ÆElles ne devoient 
pas non-plus s'appeller Sœurs : on ne pouvait y prendre à gage des 
laquais qui-euflènt fervi des filles dans le monde, & les cochers de- 
yoient étremmanez : elles ne pouvoient auffi fe confefierà un Réeu- 
lier. Une Congrégation fi bizarre.;: fit en peu de tems fix établifle- 
mens , tant en Languedoc qu'ens Provence. :Plufeurs perfonnes 
firent des remontrances qui ne furent pas écoutées, & le Roi Lou 
XIV informé de J'opiniätrèté de M:Ciron, ordonna ; en 1686 , 
aux filles de fe retire» chez leurs-parens owailleurs., & caf l'Infti- 
tut, «+ * Héliot, Hifloire des Ordres Monafliques, tome 8. chap. 27. 
NEFER : Onentend parenfer un lieu fouterrain.dans lequel 
les ames de.ceux qui-font morts en péché mortel font retenues, pour 
y fouffrir des peines éternelles: c'eft ce qu'or elle le lieu de: 
damnez, où, les corps feront fujets aux mêmes peinesraprès.la R. 
furreétion générale. : Origéne ,: & quelques Grecs qui l'ont fuivi, 
ont prétendu que les-peines des damnez ne feront paséternelles, & 
que Dieu les :délivrera après un certain tems, de foufffance ; 
mais cette Opinion eft généralement condamnée, même par les 
G fchifmatiques d'aujourd'hui , comme il paroit par les livres 
qu'ils ont compofez contre le Purgatoire des Latinss T1 ya l-deffus 
deux Difcours de Marc d @ qui n'ont point été imprimez, un 
du Patriarche Gennadius fon difciple , & un autre/d'un certain Ma- 
K3 nuel 
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nuel Rhéteur ; où ils accufent les Latins de färe revivre l'opinion 
d'Origéne, en admettant le Purgatoire, comme fi l'on vouloit infi- 
nuer par là, que les peines des damnez qui font en enfer , ne füflènt 
pas éternelles. 11 eft aifé de voir que les Grècs impofent en cela 
aux Latins, qui croyent tous d'un commun confentement, que les 
priéres des Fidéles ne peuvent tirer perfonne de l'Enfer, én énfèrno 
nulla efl redemptio. Ce qui trompe les Grecs , c'eft que ne voulant 
point fe fervir du mot dé Purgatoire, ils n'admettent que l'Enfer, où 
ils établiffent deux fortes d’ames , dont les unes n'ayant pas commis 
des péchez énormes, * en font tirées par le moyen des priéres; & 
les autres quiont commis des fautes énormes ; n'en fortent jamais. 
C'eft ce qu'on doit proprement appeller Enfer, au lieu que l'autre 
état eft l'état du Purgatoire. Voyez l'Hiftoire de la créance des na- 
tions du Levant, de M:Simon, «.1. où il traite folidement ces 
fortes de queftions. Du Pin, Differtation fur l'Apocalpfe. Les Juifs 
mettent l'Enfer au centre de la terre, il le croyent fous les eaux & 
fous les montagnes, & le nomment fouvent Geherne, mot qui figni- 
fie la La Vallée des enfans de Hinnon , qui étoit comme la voirie de Jé- 
ruflem , & où l'on avoit immolé des enfans à Moloch. Les 
Payens croyoient aufli que le lieu des fupplices étoit au plus profond 
de laterre. Les Rabbins reconnoiflent trois fortes de fupplices dans 
l'enfer, de froid, le chawl , le trouble où le defefpoir de J'ame. Les Mu- 
fülmans ont emprunté des Juifs &c des Chrétiens, le nom de Gehennem 
ou Gehim pour fignifer l'enfer. Ils reconnoiffent fept portes del'En- 
fer ou fept degrez de peines. Jls mettent au premier degré de peine 
nommé Gehennam , les Mufulmans qui auront mérité d'y entrer. Le 
fecond degré nommé Labdw eftpour les Chrétiens. Le troifiéme 
nommé Obama eft pour lesJuifs. Le quatriéme nommé Swir elt 
deftiné aux Sabiens. Le cinquiéme nommé sacar eft pour les Mages 
ou Guébres, adorateurs du feu. Le fixiéme nommé Gehim, pour les 
Payens & pour les Idolâtres. Le feptiéme qui eft le plus profond 
de l'abyme, & qui porte le nom de Haoviarh, eft refervé aux Hy- 
pocrités qui déguifent leur Religion, & quien cachent dans leur 
cœur une autre que celle qu'ils profeffént aux dehors. Outre la pei- 
ne du feu, quieft celle dufess, les Mufülmans reconnoiffent la 
peine du d#, l'éloignement d'avec Dieu, la pr ion de fa vue & 
de fa Vilion béatifique qui fait le plus grand fupplice des damnez 
* Le P. Dom Cälmet, Di&. de la Bible. 

ENGADDI, ancienne ville dela Paleftine, dela ’T'ribu de 
Juda, donton ne voit aujourd'hui que les ruines. Son terroir étoit 
extrémement fertile , & produifoit, à ce qu'on croit, cet admira- 
ble baume , dont la Judée étoit redevable à la liberalité de la Reine 
de Saba, laquelle, felon le fentiment de Joféphe, en avoit apporté 
une plante à Salomon. Ce Prince fait mention dans le Cantique 
des Cantiques , des vignes d'Engaddi , qui étoient les plus eftimées 
de la Judée. On aflure que c'eft dans une caverne des montagnes 
voilines , que David eut occafñon dé tuer Saül, quile pourfuivoit. 
Ptolomée & Etienne de Byzance parlent d'Engaddi. Engaddi étoit 
aufi nommée Hafatfon-Tamar , (AL. Chren. où Paralip. ch. 20. v. 2.) 
à caufe de la quantité de palmiers qui étoient dans fon territoire. 
Cette ville étoitdans une folitude près de la Mer Morte du côté de 
Occident. S. Jérôme dit qu'Engallim étoit à l'extrémité de la Mer 
Morte par où je Jourdain entre dans cette Mer ; & qu'Engaddi é- 
toit à l'extremiréoppofée ; ce qui ne peut être fuivant Joféphe, puis 
qu'Engaddi n'eft éloignée de Jérufalem que de 300 ftades. J1 fut 
donc que cette pla été à l'extrémité feptentrionale du Lac A- 
fphaltide. Les Talmudiftes difent que le baume croifloit depuis 
Éngaddi jufques à Ramath. * Fofué, ch. 15. v. 62. Le Cantique 
des Cantiques, ch. 1.7. 13. I. Sa». ou I. Rois, ch.24. Joféphe, L. 8 
des Ant. fudaïg. e. 2. Torniel, 4. M. 2976. wwm. 1. BOChart, de 
La Terre-fainte. 

ENGADINE, en Latin Caput Oeni, & en langue Rhétique 
En Co de Ino , eff une vallée de la Haute Rhétie, fituée le long de 
Y'inn, depuis fa fource jufques à Finftermuntz. On aappe llé autre- 
fois ce pais Fallis venujta , & elle a été la démeure des peuples nom- 
mez Vennones & Vinnones. Elle eft dans la Ligue de la Cadée ou dans 
la Ligue de la Maifon de Dieu, & fe divife en Haute & Bañe Enga- 
dine. Voici les Bourgs & les Jurisdiétions qu'elle comprend & qui 
font gouvernez par un 447 OUSénéchal, St Maurice, Ardez, 
Sarnez , Rettains, Sins, Sumada, Zutz, Steinsberg, Schuls, & 
Remus. L'air y eft for rude & froid, & cependant le païs ne 
manque ni de bons pâturages ni de champs très-fertiless car il n'y a 
que les fommets de fes montagnes qui foient couverts de neige. Se- 
lon Pline, les Vennons & les Sarunétes, furent les anciens Habitans 
de cette vallée, & il paroît que le nom de ceux-ci s'eft confervé 
dans celui de Sarnez. L'Engadine a beaucoup fouffert dans les an- 
dennes guerres. En 1499, vers la Pentecôte, 8000 Etfchlandois & 
T'yrolois y firent une irruption , la défolérent par le fu & par leurs 
pillages,. aufli bien que par les fortes contributions qu'ils en exigé- 
rent, Jufques à ce que ces contributions fuffént payées ils emméné- 
rent À Méran 33 des premiers du païs pour ôtage. Les Grifons 
ayant enfüite furpris les Etfchlandois & en ayant tué plus de 4000, 
dans la plaine de Mal, ils pillérent & brülérent la petite ville de 
Glurns & les meilleurs villages de l'Etfchland. Cette perte irrita 
tellement les ennemis, que les 33 Ôôtages détenus à Méran, leur 
fervirent de viétimes qu'ils immolérent à leur vengeance. Dans les 
troubles des Grifons & de la Valtelline, les troupes Autrichiennes 
maltraitérent fort l'Engadine. Les Grifons tombérent, en 1622, 
fous leur Général de Salis, für l'Engadine, & en chaférent lestrou- 
pes d'Autriche, Ils fe rendirent auffi maîtres du Blockhaus & du 
Pont de S. Martin, mais ils impoférent en même tems à ce païs une 
contribution de 4000 Gros. L’Archiduc Léopold cherchant à fe 
venger, furprit de nouveau la Bañle Engadine, & quoiqu'on füt 
aétuellement occupé à conférer de la paix à Lindau, il en chaflà 
Jes Grifons & fit tout périr par le fer & par le feu. * Stumpf. Hg. 
10. p. 300. dr faiv. Sprecher , /. 4: Palladius, Rhet.p. 114. Siettler, 
Di. l 7 pag. 346. Grp. 2.pag. 510.545. C7 549- 

ENGALLIM: lieu fitué fur le bord de la Mer morte, où 
le Jourdain fe décharge. St. Jérôme dit qu'Engallim eft fituée à 
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l'entrée’ de la Mer Morteparodelle reçoit le Jourdain. Eufébe 
met une ville d'Agallim de l'autre côté de la Mer Morte, à huit 
milles d'Aréopolis. Mais cette derniére eft trop éloignée de la 
Mer dont il s'agit, pour croire que l'Engallim d'EzéchieLeft celle 
d'Eufgbe. * Exéchel, ch, 47: v. 10. Relandi, Palaflina, lib. 3. 
D. Calmet, Di&, de la Bible. 

ENGANNA. S. Jérôme dit qu'il y a une ville de ce nom 
vers Gérafa au delà du Jourdain. * Le P. Calmet, Diéfion. de la Bible. 

ENGANNIM, ville de Paleftine, dans la Tribu diflächar. 
* Fofué, ch. 19.70.22. Il y avoit aufli une viile.de ce nom dans la 
Tribu de Juda. * Fofué, ch. 15. v. 34 

ENGANNO&ENGANO, nom d'un cap dellfle de 
Luçon fur la côte orientale vers le nord. Cettifleeft lune des 
Philippines & s'appelle auffi Manille : c'eft la plus feptentrionale 
de toutes. 

ENGANNO&ENGANO,- nom d'un cap de l'Iflede 
S. Dominique fur la côte orientale. Cette ifle qui s'appelle auffi 
Efpagnole où Hifpaniola, eft après l'ifle de Cuba la plus grande des 
iles Antilles. J 

ENGANO. ex ENGANN O. 

ENGAZE & ENGAZZE, aurement DONGO, 
ville du Royaume d'Angola en Afrique. On la place au confluent 
de trois différentes riviéres au fud-eft de Lelunda. 

*ENGEDIN ou ENYED, petite ville de Tranfÿlva- 
nie fur la Marife au fud-eft de Claufemburg ou Coloswar, & au 
nord-nord-oueft de Weifembourg ou Albe-Jule. 

ENGEL de Wagrim nom d'une famille de Baronsen Autri- 
che, à laquelle l'Empereur en 1717 a conféré la dignité de Com- 
tes. Gearge Engel de Burgflal mourut en 1398. Albert fon fils, 
Confeiller de l'Empereur & Grand Véneur à laiffé plufeurs enfans 
qui prirent le nom de Wagrim , dont Auguftin feul continua la po- 
ftérité. Sigismond Frédéric étoit environ l'an 1670 Confeiiler dans 
la Régence de la Baliè Autriche, & fut pére de Marquard Albert, & 
de Conrad Philips. Godefroi eut trois fils, François David, François 
George , & François Ferdinand: Son frére nommé Ferdinand füt tué 
à la bataille de St. Gothard en Hongrie. Dans le Duché de Bréme il 
ÿ à une noble famille qui porte le nom d’Engel. * Gr. Dié. Univ. 
Holl. Bucelin, Semmatogr. lib. 3. Mufhard , Thearrum Nobil. Bre- 
menf. k 

ÉENGELAND. Yyex ANGLETERRE. 

ENGELBER G, monaftére des Bénédiétins dans le Com- 
té d'Underwald au midi de Stantz tirant vers l'oueft, & à l'oueft- 
fud-oueft d'Altorfr. 

ENGELBERGE, fille du Duc de Spolete, ou, felon 
quelques autres , d'Ethico Duc de Suéve , époufe de Lowis IL, Em- 
pereur d'Occident, fut mére de Louis & de Charles, morts en bas 
âge ; & d'une fille nommée Ermengarde , femme de Boon, Roide 
Provence. Le Coninuateur d'Aimoin rapporte que les Sujets de 
l'Empire voulurent la chafèr de la Cour & du lit de l'Empereur, 
fon mari,  & lui fubroger la fille de Winigife.. Etant devenue veu- 
ve, elle fe ft Religieufe au monaftére de fainte Julie de Brefle, 
d'où elle pafñla dans celui de faint Sixte de Plaifance qu'elle fonda: 
elle vivoit encore en 880. * Bulteau, 4ébrégé de l'Hifloire de l'Or- 
dre defaint Bemow. Le Continuateur d'Aimoin, li. 5. Sainte-Mar- 
the, Hif. Gemeal. Le Pére Anielme, Hifloire Généal, de la Maifor 
de France. 

*ENGELBER T (Saint) Archevèque & Eleéteur de Co: 
logne, né Comte de Berg, parvint en 1216 à l'Archevèché, qu'il 
gouverna avec beaucoup de gloire. Il étoit fortbien fait de fa per- 
fonne, & eut un tel crédit auprès de Frédéric II. que cet Empereur, 
lui confia l'éducation de fon fils. En 122$ , il fut afläafliné par fon 
coufin Frédéric III. Comte d'Hembourg, & dans la fuite il fut ca- 
nonifé en1226. Jean de Heifterbach a écrit fà Vie que l'on trou- 
ve dans Surius 44 6.1ome, & qui fut publiée en 1633 par Gilles 
Gilénius. * Gr. Dié. Univ. Holl. Northoffs Orig. Marq. apud Mei- 
bom. tome 1. Lucæ,F. Saal, p. 1233. Bucelin, G.S.P.I. 

*ENGELBERT Il. Archevêque & Electeur de Colo- 
gne, étoit Comte de Valkembourg , & fut fait Archevèque en 

1261. Ïl eut le malheur de tomber dans la desunion avec la ville 
de Cologne au fujet de la liberté de l'Empire, & d'être fait prifon- 
nier dans une bataille par Guillaume Comte de Juliers qui mainre- 
noit les immunitez de la ville, & qui toutes les fois qu'il vouloit fe 
divertir & donner du plaifr au peuple, obligeoit Engelbert d'entrer 
dans une cage de fer qui pendoit hors de la tour de Juliers.  Quel- 
ques années après ayant recouvré fa liberté, la mesintelligence pré- 
cédente fe ralluma, ce qui fit prendre aux Bourgeois de Cologne la 
réfolution de s’aflurer de fa perfonne : mais peu de tems après il 
fut de nouveau mis en liberté. Il choifit alors Bonne pour y fire 
faréfidence , & tâcha toujours depuis à tirer vengeance du traite- 
ment qu'il avoit reçu, Dans cette vue il envoya à Cologne un cer- 
tain homme en habit de mendiant , qui-de jour deyoit aller deman- 
der fon pain de porte en porte , mais qui de nuit étant retiré dans le 
lieu de fa demeure qui touchoirau rempart, travailloit à faire un trou 
fous terre. Quand il fut achevé, Engelbertenvoya de ce côté 
autant de monde qu'il crut nécefaire pour fe rendre maître de la 
ville. Mais comme on eut connoiflance de ce qui fe tramoit ; ‘cette 
tentative eut une iflue toute: contraire à feskefpérances , puisque de 
600 foldats qui s'étoient fervis de cette ouverture pour entrer dans la 
ville, iln'en retourna pas un feul en vie: Le frére même d'En- 
gelbert fut du nombre de ces malheureux. Depuis cela il fe rac- 
Commoda avec la ville, & mourut en1271 ou 1273. * Gr. Di. 
Univ. Holl. Bucelin, G. 5. P. I. Northoffs Car, Archiep. Col. 

*ENGELBERT II. Archevèque & Electeur de Co- 
logne, né Comte de la Mark, futélu en 1364, ayant auparayant 
été Evêque de Liége: Comme l’Archevêché étoit chargé de beau- 
coup de dettes, il ne fe laiflà aller à accepter cette dignité qu’à la per- 
fuafñon du Pape. Ii paña le refte de fes jours dans le Château de 
Briel, & mourut en 1368. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bucelin. Merfæus. 

ENGELBERT, Abbé de, l'Ordrede Citeaux, dans le 

XII. 
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XII fiécle ; vers l'an 1250, compofa la Vie.de Sainte Hédwige ; 
que Surius rapporte fous le 13 jour d'oétobre. On lui attribue un 
autre Traité intitulé, Specrlum vireutum moralium. * Henriquez, 
in Menol. Ciflerc. Charles de Vifch,. Biblioth. Cift. Le Mire, in 
Chron. Cift. Poflevin, in Appar. facro, dre. Du Pin. 

ENGELBERT, Abbé du monaftére d'Aimont, dans la 
Sürie, für la fin du XIII fiécle, dutems de l'Empereur Rodolphe 
de Hapsbourg, célébra en vers héroïques , l'élection de ce Prince, 
qui fe fit en 1273. Il compofa plufeurs Ouvrages. & fur tout un 
du commencement &de la fin de l’Empire Romain, qu'ona don- 
né au public. * Simler. Voffius, des Hifé. Lat. liv. 2. chap. 60. 

*ENGELBERT où ENGELBREC HT de Naf 
fu fils de Jean de Nañlau & de Marie Comtefé de Loon. Après 
da mort de fon pére, il partagea la fucceflion avec fon frére Jean ,& 
eut toutes les terres qui fe trouvoient dans les Païs-Bas en deça du 
Rhin & tous les biens que le défunt poñédoit en Brabant, en Hol- 
lande, & dans le pais de Liége, . y compris la Baronnie de Breda. 
Ce Comte füt fecond Seigneur de Breda, premier Chevalier de la 
/Toifon d'Or de la mailon de Naflau, Gouverneur de Brabant, 
comme auffi de toutes les villes & fortérefles des Païs-Bas du tems 
de l'Empereur Maximilien I. C'étoit un homme d'un fort grand 
efprit , & en même tems un vaillantGuerrier, Il gagna avec le 
Comte de Romont la bataille de Guinegafte , & rendit de grands fer- 
vices à Maximi aux Païs-Bas : mais il eut le malheur d'être fait 
prifonnier à la bataille de Béthune. Charles VIIT. Roi de France dit 
tout haut qu'il mettroit à un fi haut-prix la rançon de fon prifonnier, 
que fes’ parens pour laspayer feroient obligez d'en aller mendier l'ar- 
gent la beface fur le dos.  Enfuite il fut racheté par fon frére Jean 
pour la fomme de quatre vint mille francs qui lui fut envoyée avec 
encore une pareille fomme. Alors il comparut devant le Roi ayec 
fes Gentilshommes qui avoient tous une beface fur le dos. Charles 
it dire-une telle fingularité, &c Engelbert 
Roi François ; que jefache ; na été furpris en 
Sire , pour vous empêcher de mentir, nous nous fom- 
de ces befaces.  Enfuiteil.demanda au Roi s’il. vouloit 
par un coup de dé jouer fa rançon à quitte ou double.  Auffi tôt a- 
près il invita à pas la premiére Noblefte , quife trouvoit alors 
à Paris. Charles voulut favoir pourquoi. il J'avoit oublié dans fon 
invitation , & Engelbert Jui en donna pour raifon qu'il étoit.d'une 
trop b condition pour, inviter un Roi à manger Chez dui, mais 
que fi fa Majefté fans être invitée vouloit bien fe trouver à fon re- 
pas , il regarderoit ceite démarche comme le plus grand honneur 

ui pôût lui arriver. Là deflus Charles fit faire par tout Paris défen- 

e de vendre ou de livrer au Comte de Nafläu , aucun bois 
à brûler, afin qu'il ne pût faire cuire fes viandes. Cela n'embar- 
raffà pas cependant Engelbert qui au lieu de bois commun, enem- 
ploya d'autre, fe it même de bois de réguelifle », ‘de cannelle 
& d’autres matiéres féches. Le Roi furpris de la grandeur d'ame 
d'Engelbert qui entendoit fi bien raillerie,, non feulement lui remit 
# rançon, mais lui donna outre cela une penfon annuelle. IL 
mourut en 1504 à Breda , fans laifler d'enfans. Son frére Jean de 
Naflau, grind-pére de Guillaume I. devint par là l'héritier detou- 
tes fes t & de tous fes biens.» * Gr. Diff. Univ. Holl. République 
des Lettres en Flamand , pour les mois de juillet > d’aout del'an 1725. 

ENGELBERT, (Corneille) Peintre célébre de la ville 
de Leyde en Hollande, vivoit dans le feiziéme fiécle. On yoit de 
lui de fort bonnes piéces, à Leyde & à Utrecht. Ila eu deux fils, 
qui ont fort imité fa maniére , Cornelius Cornelii, & Lucas Cornelii. 
Celui-ci das l'état miférable où étoit la Peinture, fefit Cuifinier ; 
mais forcé par fon génie, il reprit fa premiére profeffion, & devint 
habile Peintre. Il paffa en Angleterre.,, où le Roi Henri VAU. lui 
donna de l'emploi & le prit enaffe&ion. * De Piles ,: 4bbrégé de 
a Vie des Peintres. 

*ENGELBER T (Jean Guillaume) Confeillerde Cour de 
fa Majefté Britannique, & le plus ancien des Profefleursen Droit 
de Helmftad, mourutle 14 fept. âgé de 55 a 56 ans. ILétoit né fe 
45 janvier 1674. Son pére Arnold Henri Engelbrecht étoit Con- 
feiller de Cour du Duc de Brunswyk-Lunebourg. On a de luiun 
Ouvrage de Legibus Locrenfium, Zaleuco Auëtore promulgatis ; & 
quantité de Diliertations Académiques. * Biblioth. Germanique, to- 
ane 18.p. 209. 

ENGELBRECH'T de Nafläu. Voyez ENGELBERT.. 

*ENGELBREC HT de Cléves füt choifi Evèque d'U. 
trecht contre fon Compétiteur David de Bourgogne Evêque de T'é- 
zouanne. Voyez DAVID de BOURGOGNE. 

*ENGÉLEN, village de Hollande dans le pais de Heuf 
den. Il eftfur la Dyfe à moitié chemin entre Boisleduc &Creve- 
cœur. Il a étécconfidérable autrefois, «& bâti en mañiére de wille, 
ayant des murailles en plufeurs'endroits, .& un fort pour fa défen- 
fe. L'auxe côté de la Dyf , eft dans le Brabant, & les maifons 
qui font fur fa rive droite, dépendent du village d'Empel qui en 
eft éloigné de près d'une demi-lieue, & qui eft fur la Meufe à la 

auche. 
É ENGELENBURG: Voyez CHATEAU S. ANGE. 

ENGELFELDEN, mot ‘défiguré. Voyez EGGEN- 
FELDEN. 

ENGELGR A VE (Henri) ‘naquit à Anvers en 1610, 
& entra en 1628 dans la Société des Jéfuites ; où fon profond fvoir 
dui aquit le nom d'Offcina Scientiarum. I] mourut en 1670, après 
avoir enfeigné la jeuneflé en différens endroits , & avoir exercé la 
place de Recteür au Châtelet , à Oudenaarde, à Bruges & à An- 
vers. Ona delui , Lux Evangel. ; Cœlefte Pantheon; Cœlum Em- 
pe infefls ; de. * Gr. Dit. Univ. Holl. Alegambe, Biblioth. 
Soc. Fefn. 

ENGELHO LM, petite ville de Suéde, fituée dans la pro- 
vince de Schonen, à l'embouchure d’une grande-riviére dans le Ca- 
tegat, à fix lieues de la ville d'Elfingborg, du côté du nord. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

*ENGELMO ND (Sant) Anglois de naiflance, mais ori- 
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ginaire de Frife ,- Prêtre & Abbé de l'Ordre de S. Benoit, vint en 
Hollande du tems de St. Willebrod, & y annonça l'Evangile. A= 
près avoir fubi de grands travaux. ‘llfut attaqué de la févre qui.le 
coucha dans le tombeau. Il fut enterré à Melzen dont les Habitans 
le tiennent pour leur Patron. 1On dit que par fes priéres il fit def 
cendre la pluye du ciel. Les anciens Miliéls Romains mettent le 
jour de fà mort au nier.de février, mais, à ceque dit Molanus 
dans fon livre intitulé Natales Sanétorum Belgit, ce jour à toujours é- 
té célébré le 21 juin, de mémoire d'homme ; maistpeutêtre que 
c'efile jour, qu'ila été tiré deterre. Dans un manufcrit de la 
bliothéque de l'Abbaïe de Prémontré à Anvers, il eft fat mention 
de quelques miracles opérez. par les mérites de ce Saint. On r'ap= 
porte. par Exemple, qu'en 1370, un enfant de Gueldre qui étoit 
fort malade d'un abfcès au cou, fut amené à Velzen au tombeau du 
Saint & qu'il fut guéri ; Qu'en 13900, unthomme qui ne pouvoit 
avaler, fut délivré de fon incommodité ; Que la même année un 
enfant qui avoit un ulcére fluant.qui rendoit du pus par le nez & 
par les oreilles, füt guéri par l'invocation de ce Saint. Molanus, 
Hugues Menard , Bucelin, J. Mabillon& piufeurs autres l'ont plax 
cé parmi les Bénédictins.  Royvénius Archevêque de Philippes a 
publié, en 1640, l'Abbrégé de la Vie de S. Engelmond, & l'a fair 
imprimer dans, le livre des Heures à l'ufage des Catholiques Ro- 
mains,de l'Archevêché d'Utrecht , & des Evèchez qui en dependent, 
Soutman qui, en 1650, donna au public les répréfentations des A- 
pô des. Païs-Bas, met Engelmond du nombre. Il y a des Au- 
teurs, qui en parlent comme d'un Martyr, & les Catholiques Ro- 
mains ont recours à lui pour f délivrer du mal de dents. * Gr. 
Dié. Univ. Holl. Batavia facra, partie 1.p. 155. Antiguitez de Kenne- 
merland, p. 327. édit. in 8. 

*ENGELMUNSTER &INGELMUNSTER, 
fort château avec Seigneurie dans la Flandre à une lieue de Cour- 
ay. Les Hollandois l'affiégérent en 1580: maisils.ne le prirent 
pas. Les François s'en font rendus maîtres en 1646, & en 1697. 
Gr. Di&. Univ. Holl, Sanderi, Flandria illafirata, tome 2.f. 425. 
Becman, Hif. Anbale., partie 7. 

ENGELRAM. Cherchez IN GELR AM. 

*ENGELSBER G petite ville du Duché de Troppaw für 
les confins de la Moravie au fud-eft de Jegersdorf, au nord de 
Freudental tirant vers l'oueft, &à l’oueft de ‘Troppaw tirant vers 
le-nord.. Cette ville appartenoït anciennement aux Comtes de Wi- 
bna, mais dans la fuite les Chevalierside l'Ordre T'eutonique l'ont 
aquife avec la Commanderie de Freudental. * Gr. Diä. Univ. Holl. 
Lucæ Scl, Chron. Hemelius. 

ENGEN, petite ville de Souabe, dans le Comté de Furftem- 
berg,, fur une petite riviére à trois ou quatre lieues de Schafhou- 
fe, vers le nord, eft la capitale de la Seigneurie d'Heuven , qui 
appartient à la Maifon de Furftemberg-Blomberg. * Maty, Di- 
ion. Géogr. 

*ENGE N HUIS. (Corneille Adger d') naquit à Leeuvvaar- 
de en Frife. Sans avoir jamais appris de-Latin ni de Grec, il de- 
vint parfaitement habile dans la Géométrie, par fon application, & 
en converfnt avec de célébres Mathématciens de forte qu'il fe 
rendit fort utile ; non feulement à fa patrie, mais aux Princes, & 
villes qui éroient dans le voifinage. Pendant les premiers troubles 
des Païs-Bas , il fe retira à Cologne , qui le prit pour quelque tems 
à fon fervice, & où il fit une exacte Carte du païs de Cologne, la- 
quelle fütimprimée Rà en 1583. * Sufridius Petri, de Scripror. Frif, 
Dec. 144 0. 8. 

ENGERN, bourg d'Allemagne, dans le Comté de Ravenf 
perg en Weftphalie, à fept ou huit lieues de Munfter , poñéde , 
dit-on, le tombeau de Witikind , Duc des Saxons, célébre du tems 
de Charlemagne. Les Auteurs Latins la nomment4ngris. 

*ENGERS, petite ville de l'Archevêche de Tréves en Al- 
lemagne , fur la rive droite du Rhin, au nord de Coblentz, tirant 
vers l'oueft._ Le territoire dercette ville s'appelle Engersgow. 

ENGETIN. Voyez ENGEDIN. 

ENGHIEN. Voyez ANGUIEN. 

ENGIA ou ÆGIN A, île dela Gréce, près d’Athénes ; 
donne fon nom au Golfe Saronique, ou dé Saron, & a de longueur 
environ cinq lieues. Ony voit une ville dite Engia, qui a eu autre- 
fois Evêché fuffragant d’Athénes.… Les Habitans de cettefle furent 
autrefois en état de difputer la fouverainété de la mer à ceux d'A- 
thénes. Les Poëtes en font fouvent mention au fujet des Myrmi- 
dons, qui furent des fourmis changées en hommes, pour habiter le 
païs dépeuplé par la pefte. Jupiter opéra, difént-ils, ces mer- 
veilles , à la priére de fi mairefle Egine. Lorsque Darius envoya 
des Ambañadeurs dans les villes de Gréce, pour les inviter à { fou 
mettre à fa domination, ceux d'Engia fubirent ce joug. Au refte 
ils étoient eftimez grands Athlétes & bons hommes de mer. L'ile 
aenviron trente fix milles de tour ; & dans toute cette étendue on 
ne rencontre pas un port, où les vaifleaux puiflent donner fond ; 
de forte que-ceux qui en approchent, font obligez de mouiller en= 
tre Engia & Modi, comme faifoit la flotte Vénitienne, pendant læ 
guerre de Candie. On trouve: dans cette île une fi prodigieufe 
quantité de perdiix rouges, que les Habitans font contraints de s'af= 
fembler au printems dans la campagne, pour y abattre leurs nids, 
&en cafler lesœufs, de peur que les perdreaux qui en maîtroient, 
ne mangeaflent tout ce qu'ils auroient femé. L'on y voitencore 
quelques reftes de temples fameux dans l'Antiquité, dont l'un étoit 
dédié à Vénus, &lautre à Jupiter: entr'autres vingt colomnes 
d'Ordre Dorique, avec leurs architraves , rangées dans une belle 
fÿmmétrie. Galéotto Malatefta, gendre d'Antonio, Roi de Béo= 
tie , avoit autrefois Ja fouveraineté de cette îlle, qui paflà dans la 
fuite du tems fous la domination des Vénitiens; mais Barberoulle, 
en 1537, fe rendit maître de cette ville, qui depuis fervit de retrai- 
te à quelques vaifeaux de Barbarie, lefquels pañloient de là dans la 
Canée en Candie. L'an 1654, Morofni, Proyéditeur des armées 
dela République, attaqua la forterefle d'Engia, & obligea les aflié- 
gez de ferendre à difcrétion. Il abandonna enfuite ce Lieu au pilla 
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ge , fit ruiner les fortifications , & mit à la chaîne trois cens Grecs 
& quarante Turcs. * Hérodote, /. 6: Ptolomée. Juftin. Xenophon. 
P. Coronelli, Defription de la Morée, Ë 
ENGEL AN D. Poyez ANGLETERRE 
ENGLEBERT. Voyez ENGELBERT (Cc le) 
ENGLESQUEVI Voyez ANGLESQUEVILLE. 
ENGOURI. Voyez ANCYRE. 
ENGOULEME. Voyez AN GOULEME. 
*ENGRAIN riviére de la province d'Anjou en Fran- 
ce, prend fa fource w s confins de Normandie, & coulant à 
peu près du noïd au fud fe jette danstla Mayenne, environ deux 
lieues au defüs de la ville de Mayenne. 
GUERRAND DE MARIGNY. Cherchez MARIGNY. 
GUERRAND DE MONSTRELE T. 
NSTRELET. 
ENGUIEN, ‘Cherchez À N'GUTIEN. 
NGURI. Cherchez ANCYR : 
ENGURI, anciennement 4ffïfus, riviére de la Géorgie, 
lié, baigne Anargie, & fe dé- 


ne, El 
ENHAM, en Latin Ænharum, ville d'Angleterre, où par 
les foins des Evêques de Cantorbéri & d'Yorc on tint un Concile le 
jour de la Pentecôte de l'année 1009 fous le régne d'Ethelred. 
Nous en avons encore trente-deux chapitres dans la derniére édi- 
tion des Conciles, avec vingt-huit Decrets fynodaux. 

ENHASOR, ville de Paleftine, dans la Tribu de Neph- 
thali, * Fes ch. 19. ©. 3 

E'NIACHAM, forterefle que les Anglois ont conftruite 
depuis peu fur la côted'Or'en Guinée. on. Géocr. 

E'NICO, ou ENNIGO , Comte de Bigorre en Gafco- 
gne, que l'on difoit étre iflu de Mérouée, fils naturel de T'héodo- 
; Roi d'Orléans,-chafàa les ais de N e & de 
cette conquête, il fe qualifia le premier Roi 
&' Comte d'Arragon en 815, ordonnant que fon 
= féroit héréditaire aux enfins mâles qui defcendroient de 
dui, & à leur defaut, aux filles. * Claud. Rubis, Conférence des 
trérogatives anciennes. Nolaterran. 

E NICUS, Poëte Grec, vivoit fous la LXXX VII Olympüade, 
vêrs l'an 432 avantJefus Ghrift. * Voffius, des Poëres Grecs, c. 6. 

E'NIE D, vilk. Fe ENGE DIN. 

ENJEDIM, (George) de Hongrie, qui prenoit la qualité 
Surintendant d'une de Tranfÿlvanie, a été l'un des plus 
ubtil ï 


a ex] 
e, dont 


exemplaires en aÿant été brû- 
é dans les Païs-Bas, n'eft pas 
ie des Antitrinitaires. Cet Auteur eft 
fort fubtil, & a eu quelques fentimens particuliers, qui ont fait du 
bruit dans fon parti. * M.Simon. 
ENIGME, Ouvrage d'efprit qu'on fait d'ordinaire en vers, 
Ans nommer une chofe, on la décrit par fes caules , fes effets & 
dans des termes qui ‘ont quelque obfcurité, pour 
L'invention en eff fort ancienne, & a été renou- 


ernes. 


s-rarement, la f 
onde édition, qu 
Voyez lasBibliothé 


E’N LP E’E, fleuve de Dhefilie, qui arrofe la Campagne de 
; & près duquel fe donna la fameufe bataille entre Céfar & 

à F s'après avoir reçu 
* Lucain, L. 6. v. 373. L. 7. v. 
4. Ovide, Metam. 1. v570. 197. v.229. Amorum L. 3. 
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É'NIPE'E, fleuve de 


l'Elide, aété depuis nommé Barnichis. 
Homére, Liv. 7. de l fe, dit que Tyro, fille de Salmonée, 
étant devenue amoureufe d'Enipée, Neptune quiaimoit cette fille, 
prit la forme de ce fleuve pour en jouir, & qu'il eut d'elle Pélias 
& Nélée. * Ovide. L. 3. Amorum 
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d'Irlan 


leflus de la ville de Wexfort. 
putez au Parlement d'Irlande, 


Slone, à qi 
féance & voix par fes Dé 
Diétion. Géo; 
E'NISE, àp 
cile, en la vallée.de,Dé 
Mefine, & étoitapp 
donnent à toutes les-riv 
avoit furfes bordsune vill 
que les Athéniensinepu 
Cluvier. Baudrand. 
IS-KRIL LIN G. Yoyez EN NISKILLING:. 
N1IS'TO WN, bourg d'Irlande, dans la Mommonie, C’eft 
pal du Comté de’Clare, & le feul qui ait féance dans 
t d'Irlande. On letrouve environ à une lieue de la 
Clare, du coté du nord. * Maty, Dis. Géoer. 
VOORT. Voyez ENCKENWOERT. 
ING, en Latin Enecopix, ville de Suéde: dans la 
nd, eftiituée près du lac de Méler, à cinq. ou fix 
* Baudrand. 
LUISEN: Voyez EN CHUSE. 
EN N A, ancienne ville de ilieu de l'ile, étoit fort 
ï à caufe, d'un temple dé 
que Proferp fut enlevée par PI ; éron, e7 fa 
Oraifon contre Verrès, fait mention de cette ville, & particu 


* May, 


z#, fe jette dans la mer près du Phare de 
Grecs Chryforrhoas, nom qu'ils 
es quiont de l'or danseur fable. Il y 
e nommée Nifx, fi forte par fon affiette, 
t jamais s'en rendre mâitres. */T'hucy- 


lée 


uatriéme 
iérement 


Enis-Cort | 


éfent Nif, felon Fazellus;wpetire riviére de Si- | 


C'eft où l'on tient | 


| 
| 
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de fes belles eaux. De là vient que Bochart tire fon nom du mot 
Phénicien, Ernaam, Où Ernam , C'eit à dire, fontaine de tlaifir. 
En effet, Diodore, hv. 5. remarque, qu'il nÿ a point de lieu 
dans toute la Sicile, où il y’ait de fi belles fources. Cette villefe 
nomme à préfent Caffro Giovanni. * Cluvier. Baudrand, 

*ENNE, petite riviére de France en Normandie dans le pa 
de Caux, n'a qu'environ quatre lieues de cours, coule du nord- 
nord-eft au fud-fud-oueft, éctombe dans la Seine à main droite, en- 
tre Rouen & Caudebec. 

ENNISKILING, petite ville ou Fortereffe de l'Ultonie 
en Irlande, eft capitale du Comté de Fermanach, & eft fitué 


ée fur 
une pétiteîle, que formele lac d'Earne en fe déchargeant dans celui 
deBroad. Cette place s'eft rendu célébre für la fin du XVII fié- 
cle par ja vigoureufe réfiftance qu'elle fit contre les troupes de 
France & d'Irlande jointes enfémble. Les Habitans défirent le Duc 
de Berwick, fils naturel du Roï Jacques IT. qui en attaqua une trou: 
pe à Baltémuülling avec 1500 hommes. Ils l'obligérent à f retirer, 
après lui avoir tué 250 hommes en feptembre 1689. Ils défirent 
fouvent les partis du Roi Jacques , & particuliérement au mois 
d'août de la même année, près de Lifnach, où huit efcadrons de 
leur parti, & trois compagnies d'infanterie, furent attaquez par le 
Colonel Hamilton avec un Régiment de dragons. Mais ceux d'En- 
iskilling ie contraignirent de fe retirer, après lui avoir tué 130 
hommes, & en ayoir pris 39 prifonniers, fans en avoir perdu. un, 
feul des leurs. À dix heures de ce même jour, ayant été renforcez 
par 1200 chevaux & 1500 Fantaflins commandez par le Colonel 
Woolfley, ils s'avancérent vers l'ennemi a*Newton-Buttler, & le 
chafférent d'une hauteur, où il étoit avantageufement pofté. Mais 
comme l'ennemi avoit fept piéces de canon, qui donnoïent dans le 
grand chemin entre deux fondriéres ; la cavallerie d'Enniskilling, ne 
put pas avancer. Cependant l'infanterie traverfant fondriéres , 
tomba fur leurs ennemis, leur tua cent hommes, prit leur canon; 
après quoi la cavalerie les pourfuivit jufqu'à Cavan. Il y en eut 
plus de deux mille de tuez où de noyez, & trois cens de pris, par= 
mi lefquels il y avoit cinquante Officiers, & entre eux le Généra} 
Macarty, qui étant conduit prifonnier à Londonderry, où il étoit 
für fa parole, ne laiffa pas de s'enfüïr en France. Les mêmes Ha- 
bitans d'Enniskilling commandez par le Colonel Lloyd, mirent en 
füite cinq mille hommes des troupes du Roï Jacques, qui vouloient 
afliéger Slégo; & quoiqu'ils fuflent fort inférieurs en nombre, ils 
Jui tuérent ou bleflérent huit censhommes, parmi lefquels il y avoir 
trois Colonels & quinze C ines. On prit aufi trois Colonels & 
deux cens foldats, & ceux d'Enniskilling ne perdirent pas plus de 
trente hommes. Au mois de mars 1690, ils prirent Belturbett, & 
ne contribuérent pas peu par leur réfiftance & par leur valeur à la 
célébre victoire de la Boine, qui für fuivie de la réduction de toute 
l'Irlande. * Mémoires du tems. 

ENNIUS, (Quintus) né à Rudes, ville de Calabre, vers 
l'an 515 de Rome, & 239 avant J:C., pañla une partie de fa vie 
dans la Sardaigne, d'où il'futamené à Rome par Caton Le Cerfear 
quiquoique déja vieux, avoit appris de lui les Bettres Gréques. 
Énnius compola à Rome des Poëlies qui confiftoient en diverfes 
Tragédies, &c en dix-hüit livres d'Annales de la République de 
Rome. Inous eft refté des Fragmens de Ja plupart deices Ouvra- 
ges. Scriverius a publié les Fragmens de fes Tragédies & Comé- 
dies à Leyde lan 1620, än ofavo, avec ceux des autres T'rag; ques: 
Latins, qui avoient déja paru enfémble à Lyon, dès l'an 1602. 
Mérula à donné ceux de fes Annales à Leyde, à5 qwarto l'an 15085 
mais Jérôme Colonna publia enfemble ceux de fes T'ragédies, & 
ceux de fés Annales à Naples, i# quarto en 1590. Cicéron recon- 
nôit qu'Ennius eft beaucoup plus’ accompli que le Poëte Nevius, 
quoiqu'il eût pris beaucoup de chofes de lui. Selon le même Au- 
teur, c'étoit un Poëte d’un grand génie, aufñli bien qu'au jugement 
d'Ovide, Triff. 1.2. v.424. qui ajoûte néanmoins qu'il n'avoit point d'art, 
Ennias ingenio maximus, arte rudis; mais il a récompenté ce défaut 
d'art par la vivacité de fon efprit, par cette force & ce feu divine- 
ment infus dans fon imagination, lequel lui a fait Aire des vers, 
favoir les régles de la Poëtique. Suivant Horace, il ne s'étoit ja= 
mais mis à faire des vers, qu'il ne fût dans le vin. Virgile avoit 
beaucoup profité dans la leGture des Ouvrages d'Ennius, ilen avoit 
prisjufqu'à des vers entiers, que ce Poëte par reconnoiflänce, ap- 
pelloit des perles tirées du fumier d'Ennius.  Ennius a été le pre- 
mier qui ait employé ces vers épiques ou héroïques parmi les Ro 
mains, & on le confidére comme celui qui en eft l'Auteur & qu 
ena introduit l'ufage. Ila tiré pour ainf dire, la Poëfie Latine des 
bois & des villages, pour la tranfplanter dans la ville, afin qu'on 
pût l'y cultiver. Mais fon ftyle a toujours paflé pour un ftyle rude 
&groffier. 11 mourut de la goutte âgé de 70 ans, fous le confulat 
de Q: Marcius Philippus, & de Cneïus Servilius Cæpio, l'an 585 
de Rome, & 169 avant Jefus Chrift. On l'enterra dans le tom- 
beaude Scipion , qui avoit été de fes amis, Voici fon Epitaphe 
rapportée par Cicéron : 


Afpicite, 6 cives, fenis Ennii imagin? formam. 
Hic vefirém panxit maxima faëla patrun. 

Nero me lacrimiis decores , neqefunera flesn 
Faxit. ? Cur? volito vivu, per ora virim. 


* Aulu-Gelle, Z 17. c. 21. Macrobe, L. 6. Saturn. 6.1. Cicéron 
de Seneët. @ in Bruto. Victor, de Vir. Illufir. c. 47. S. Jérôme, em 
la Chron. Voffius, de Hiff. Lat. L. 1. c. 2. > de Poët. c. 1. Baillet, 
Fugement des Savans fur les Poëtes Latins. 

ENNODIUS, (Marcusou Magnus Felix) que Trithéme 
nomme mal Evodius, Evêque de Pavie, dans le VI fécle, étoit 
iffü d'une race illuftre des Gaules, & né en Italie l'an 473. Ayant 
perdu à l'âge de feize ans uné tante qui l'avoit nourri & élevé , il fe 
trouva très-mal dans fes affüres; mais un mariage avantageux le re< 
mit fort à fon aife. Il jouit quelque tems des commoditez & des 
plaifrs que les richeflès procurent ; mais en ayant connu le danger, 
il pritlaréfolution de mener une vie plus Chrétienne. Il entra dans 


le 
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le Clergé, du confentement de fa femme, qui de fon côté embrai 
une vie continente & religieufe. Ce füt en ce tems qu'il fe re 
célébre par fes lettres & par fes autres écrits. Il fur choifi pour fai- 
re-le Panégyrique du Roi Théodoric,. & entreprit la détenfe du 
Concile de Rome, qui avoit abfous le Pape Symmaque.. Son mé- 
rite Le fit élever fur le fiége de Pavie, vers l'an $10. On le choifit 
enfüite pour travailler à la réünion de l'églife d'Orient avec celle 
d'Occident. Il fit pour ce füujet deux voyages en Orient. Le pre- 
mier en 515 avec Fortünat Evêque de Catane, & le fecond en 517 
avec Pérégrinus Evêque de Miféne. Ces voyages n'eurent pas le 
fuccès qu'il prétendoit, mais ils firent connôitre fa prudence &c fà 
fermeté; car l'Empereur Anaftafe fit tout ce qu'il put pour le trom- 
per, ou pour le corrompre, & n'en ayant pu venir à bout, après 
plufieurs mauvais traitemens, il le fit mettre en mer dans un vieux 
vaifeau, & ayant défendu qu'on le laiffäraborder à aucun port de 
e, l'expofa à un péril évident. Il arriva néanmoins en Iualie, 
retourna à Pavie, où il mourut peu de tems après, le premier 
jour d'août dé l'an 521, âgé de 48 ans. Le P. Sirmond fit impri- 
mer, l'an 1612, les Oeuvres d'Ennodius, qui contiennent neuf li- 
vres d'Epitres à diverfes perfonnes, dix Recueils d'œuvres diverfes, 
comme un Panég ae à Théodoric, Roi des Oftrogoths, l'Apo- 
logie pour le Synode & le Pape; la Vie de faint Epiphane Evêque 
vie; la Vie du B. Antoine, Moine de Lérins, que Vincent 
Baralis rapporte aufli en la Chronologie du même monaftére, &c. 
41 y a encore dans le même livre 28 Difcours ou Déclamations, un 
de Poëmes, & deux d'Epigrammes, avec les Notes du mê- 
.Sirmond. Le Pére André Schot avoit fait imprimer, l'an 
1610, les mêmes Oeuvres à Tournay. On voit l’épitaphe d'Énno- 
dius, dans l'églife de faint Michel de Pavie. La voici, 


Ennodius Vates, lucis rediturus in ortum, 
Hoc pofuit tumulo corporis exwvias. 
Clarus prole quidem, generofior ipfe propinquis, 
Quos funétos, laudim juffit habere diem. 
Reddidit bos cœlo vivacibus ille figuris, 
Cum fecit fame vivere colloquiis. 
Quid mirum, fé morte caret pofé bufia faperftes, 
Qui confanguineos reflituit fuperisè 
Quantis ifle foret mundi celebratus in oris, 
c filet occidui Cardinis Oceanus. 
Schifinata conjunxit dudum difcordia legi, 
Atque fidem Petri reddidit Ecclefis. 
Pollens eloquio, doëfrinæ nobilis arte, 
Reftituit Chriflo innsmeros poprlos. 
Largus vel fapiens, difpenfatorque benignus 
Divitias credens , quas dedit efe fuas. 
Temple Deo faciens hÿmnis decoravit cd auro, 
Et paries funéli dogmata nunc loquitur. 
Depofitus [ub. d. Kalend. Auguft. Valerio V.C. Confule. 


* Sirmond, # Not. ad Ennod. Le Mire, in Auël. Biblioth. de Script. 
Æccl. Bellarmin, des Ecriv. Eccl. "C'rithéme, #4 Catal. ae A. 
C. 489. 503. 515. 517. Pofèvin, 7 Appar. . Bernardin Sacci, 
PR ME PE PS ON AP D 
Biblioth. des Aut. Eccl. VI fiécle, Voyez Baillet, Fugemens des Suvans 
fur les Poëtes. 

* EN NOIUS, Proconful d'Afrique, fous l'Empereur Ho- 
norius j Plufieurs Loix du Code T'héodofien lui font 
adreflées. Voyez Jacobi Gothofredi, Cod. Theodo/iani Profopogr. 
NNON, ge ou bourg de la Haute Galilée dans la Tri: 
bu de Manallé deçà le Jourdain, près de Salim, où S. Jean-Batifte 
ch.3.v.23. Ce bourg eft arrofé du 

éloigné de la mer de Tüibériade. Voyez Ti- 
xin fur ce chat 


ENNON,HINNON. ryz GEHENNE 

E'N O ou ENIO, ville de Thrace, nommée autrefois Ænos. 
Cherchez Æ N OS. 

ENOBARBE, (Ærnobarbus) furnom d'un Conful Romain. 
z DOMITIENS, Famille. 

E'N O C H, étoit fils de Caïn, mais il ne fut pas le premier, 
comme l'a cru Joféphe; parce qu'étant né vers l'an 131 du monde, 
& 3904 avant J. C., fon pére étoit alors âgé d'environ cent trente 
ans. Il donna fon nom à la premiére ville, qui ait été bâtie fur la 
terre, & qui fut nommée ENOCHÉE. * Gexéfe, ch. 5. Joféphe, 
div. 1. des Antigqg. Fudaïq. ch. 3. Salian, 4. M. 131. & 151. & 
Torniel, 4. M. 131. & 133. 

E'NOCH ou HE'N OC, fils de Jared & pére de Mathuf 
lem, naquit l'an du monde 623, & avant J. C. 3412. Le texte fà 
cré lui donne cet éloge, d'avoir marché devant Dieu. On ne peut 
nier qu'il n'ait été Prophéte, comme faint Auguftin le prouve dans 


Jourd 


Fo 


J'Epitre Catholique de faint Jude, qui parle de lui, v. 14, EN CES 
termes, C'ef d' b, qui a été le feptiéme depuis Adam, à 
prophéti[é ainfi neur qui va venir avec une multitude in- 


nombrable de fes Saints , exercer fon jugement fur tous les hommes, 
dc. Aurefte, il ne fera pas inutile de faire deux remarques au fu- 
jet d’Enoch; l'une touchant fon livre de prophéties, & l'autre fur 
{on tranfport hors du commerce des hommes. Pour le premier, 
plufieurs Ecrivains ont cru, qu'il falloit que ce livre fût commun du 
tems des Apôtres, puisque faint Jude le cite. Maïs les autres font 
furpris, que Joféphe & Philon, qui ont: echerché avec tant de foin 
tout ce que les Juif avoient de plus faint & de plus yénérable, 
n'ayent point parlé de cet Ouvrage, qui apparemment n'étoit pas 
venu à leur connoïfflance. Ainf ils difent, avec quelque raifon, 
que faint Jude avoit peut-être tiré ce qu’il avance, de quelque Auteur 
digne de f Car pour le livre d'Enoch, qui f voyoit.du tems de 
faint Jérôme, de , d'Origéne, de T'ertullien, & de 
Béde, & que c e guent quelquefois, on ne doute point 
que ce ne füt une fuppofition des Hérétiques de ce tems-là, qui 
non contens de falfifier les Ecritures, fe gouoient par ces Ouvrages 
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fuppofez & fabuleux de la crédulité de leurs Seétateuts. Saint Aus 
guftin eft de ce fentiment. Il eft marqué dans la Gexéfe, qu'Enoch 
difparut, & que Dieu le tranfporta; ce qui arriva l'an du monde 
987, & avant J. C. 3048. L'Eccléfaftique ajoûte, que ce fut 
dans le paradis terreftre, & que de là il devoit venir porter les 
hommes à la pénitence ; ce qui a fait dire aux faints Docteurs, que 
ce Prophéte doit venir à la fin du monde avec Elie, pour prêcher 
la fi de Jesus CurisT, contre l'Antechrift. Nous avons déja 
touché ceîte queftion en parlant d'Elie. On peut confulter le texte 
facré & les anciens Péres, comme T'ertullien, faint Irénée, Phi- 
Jon Juif, faint Jérôme, faint Auguftin, faint Ambroife, faint Mé- 
thodius , faint Eucher, & un grand nombre d'autres fints Do: 
éteurs, qui font de ce fentiment. Les Auteurs profanes fmblent 
avoir eu quelque connoiflänce d'Enoch, & de la prédiétion qu’il fit 
du déluge. Étienne le Géographe le nomme Anacus, & dirqu'il 
demeura dans la ville d'Iconium en Phrygie. Un oracle avoit pr! 
dit que tout le monde périroit après la mort d'Anac. 11 mourut'âgé 
de plus de trois cens ans, & les Phrygiens à fà mort donnérent de fi 
vives marques de douleur, qu'elles font pañèes en proverbe, & que 
l'on dit pleurer Anae, pour marquer un deuil extraordinaire. Le 
déluge de Deucalion füivit. de près la mort d'Anac. . Voilà ce que 
dit Etienne. Eufébe cite d’Eupoléme, que les Babyloniens recon- 
qu'il 
des Grecs; qu'il eut pour fils Marhufalé, & 
qu'il reçut par le Miniftére des Anges, toutes les rares connoiffan< 
ces qu'il avoit. Les Rabbins tiennent qu Enoch ayant été tranfpor- 
té au ciel, y füt reçu au nombre des Anges, & que c’eft lui qui eft 
connu fous le nom de Metraton où de Michel, l'un des prem 
Princes du Ciel, qui tient regiti 
Ifraëlites. Ils ajoûtent qu'il eut Dieu même & Adam pour Mäi- 
tres, & qu'ils lui enfeignérent la maniére de bien fervir le Sei, 
& de lui offrir des facrifices. On attribue à Enoch l'invention de 
quelques lettres, & quelques livres d'Aftrologie. Les Juif le font 
Auteur de la formule de la grande excommunication. On peut voir 
fur tout cela M. Faéricius de Apocryphis V. T'. & les Auteurs qu'il 
cite. * D.Calmet, Dié. de ln Bible. 

3» * La prophétie attribuée à Enoch eft ancienne, elle a été ci- 
tée par S. Irénée, par S. Clément d'Alexandrie, par T'ertullien, 
par Origéne. Elle traitoit des Aftres, de la defcente des Anges fur 
, de leurs mariages avec les filles des hommes, de la difper- 
fion des Juifs, du Jugement dernier, & d'autres fujets qui étoient ace 
compagnez de fables. T'ertullien a confidéré ce livre comme ca- 
nonique. S. Jérôme, Origé ftin ont cru, que c'eft ce 
même livre que S. Jude cite. D'autres, comme S. Auguftin, ont 
prétendu que c'étoit une autre prophétie. qui étoit véritablement 
d'Enoch. Quelques Anciens avoient rejetté l'Epitre de faint Jude 
hors du Canon, à caufe de la citation du livre d'Enoch; mais faint 
Auguftin a remarqué judicieufement que, quoiqu'il ait cité un livre 
apocryphe, cela ne déroge point à fon autorité; parce qu'il peut y 
avoir dés chofes utiles & véritables dans un livre apocryphe. Voici 
le précis du fameux livre d'Enoch. Les filles des hommes s'étant 
multipliées, les Egrégori, ou les Veillans (c'eft ainfi que les Chal: 
déens nommoient les Anges) dirent entr'eux, Prenons des femmes par- 
mi les filles des hommes. Vs étoient au nombre de deux cens, & sé: 
mexias, OÙ Sémiexas étoit à leur tête avec dix-huit autres, favoir 
2. Lotaremph, 3. Aracié, 4. Chababiel, s. Orammnnès, G. Ramiel, 
7- Saple, 8. Zaciel, 9. Balciel, 10. Aralzel, 11. Pharmarus, 
12. Amariel, 13. Anagemas, 14. ThanJaël, 15. Samiel, 16. Sari- 
nas, 17. Eremiel, 18. Tiriel, 19. Sariel. TS s'engagérent par fer- 
ment à fire tout ce qu'ils verroient faire à Sémexias leur Chef. Ils 
prirent donc des fèmmes parmi les filles des hommes, & fe fouillé- 
rent par toutes fortes d'ordures. Or de ces mariages fortirent les 
Géans, dont toute l’antiquité a tant parlé. Axalxel le dixiéme de 
ces mauvais Anges, enfe aux hommes l'Art de fibriquer des ar< 
aux pour en faire de la monnoye. Il 
montra de pli s l'Art d'employer les fards & les orne- 
mens. Sémexias apprit aufli aux Géans à employer leurs for 
à remuer leur paflions.  Pharmarus leur montra la vi 
& la force des poïfons, des enchantemens, des faf 
moyens de rendre tout cela inutile, lorsqu'ils voudroient en empê- 
cher les effe Balciel enfeigna aux hommes l'Aftronomie: Chaba- 
biel, V'Aftrologie: Zaciel la ation par les fignes de l'air 
Jiel, les fignes de la terre: Sapfe, ceux de la lur T'elles furent 
les inventions que'les Anges rebelles enfeignérent à leurs femmes 
& à leurs enfans ; & de là ce déluge de maux & de défordres qui fe 
répandirent fur la terre, & qui y attirérent les derniers eflèts de la 
juftice de Dieu. Les bons Anges Chefs de l'armée du Ciel, Mi- 
chel, Gabriël, Raphaël & Uriel, informez des défordres que les re- 
voltez avoient commis dans le monde, en portérent leurs plaintes 
au T'out-puifänt, qui leur donna fes ordres pour en arrêter les pro- 
grès. Allez, ditil, à Uriel, allez vers Noé fils de Lamech, dr dites 
lui de fe cacher pour un tems; car je dois envoyer fur la terre un déluge, 
quifera périr tout ce qui [e trouvera fur [a fuperficie: infiruifez-le de 
ce qu'il aura à faire, pour fe garentir de ce malheur, nfin qu'il devien- 
ne pére d'une race nouvelle. Le Seigneur dit enfüite à Raphaël, 4/- 
lex, liex Azalzel, chargez-le de chäines, dy le jetrez dans les téné- 
bres: ouvrez le plus profond du défert de Dudaïl | de jetez y ce mé 
chant : amaffez [ur lui un tas de fierres brutes, couvrez-le de ténébres, 
qu'ilne wvoye point la lumiére; éd» an jour du jugement À fera jetté dans 
le feu. Réparez le mal que les Vrillans ont cau[é fur la terre, par lé 
mjffére d'iniquité qu'ils ont enfigné à leurs femmes Gr à leurs enfans. 
Après cela le Seigneur dit à Gabriel de marcher contre les Géans 
fils des Veillans, de les mettre aux mains les uns contre les autres, 
afin qu'ils s'entretuent & qu’il n'en demeure aucun fur la terre. En 
fin il ordonna à Michel de lier Sémexias & les autres qui lui étoient 
attachez, & que lorsqu'ils auront été témoins de la mort violente 
des Géans leurs fils, ils demeurent enchâinez dans les bois pendant 
foixante-dix générations, jufqu'au jour du jugement dernier: alors 
ils feront précipitez dans le cahos éternel, dans le feu qui ne s'é- 

L teindra 


noiffent Enoch comme le premier Inventeur de l'Aftrologie ; 
eft le même qu'Aflas 
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teindra jamais. Pour les hommes qui auront imité [eurs dérégle 
mens, & qui auront mérité la condamnation, ils feront précipitez 
avec eux dans les ténébreufes prifons. Selon le récit de ce fameux 
, long-tems après la création du monde 
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Ouvrage, ce n'eft qu'afez à du a 
que les mauvais Anges fe font révoltez contre Dieu, à l'occafon 
de leur mariage avec les filles deshommes, on voit qu'ils font cor- 
porels, capables de pail honteufes, & d'engendrer des hom- 


fent enchâinez dans les déferts où dans les 
forets, en arendant qu'ils foient précipitez dans l'enfer au jour du 
jugement. Le défir de pofléder le livre d'Enoch, engagea le fi 
‘meux M. Peirefch à de grandes recherches & à des dépenfes confi- 
dérables. On lui rapporta qu'il étoit en Ethiopie, &c il fit tant 
qu'on le lui apport l'ouvr d'un nommé Bahaïla Michaël, 
qu'on lui donn ieu du livre d'Enoch. M. Zwdolf l'ayant recour 
vré, l'a fait connôitre comme l'Ouvr 


se d'un Impofteur. Voici 
le commencement de ce livre. 


mes, & qu'ils font à pr 


m du Pére, du Fils, &c 
du Saint Efprit. C'eft ici le livre des Myftéres du ciel & de la 


;; Au 


» ; il contient le fujet du premier & du dernier T'abernacle & 
ss de toutes les créatures. C'eit ce qu'a appris 4b44-Bahaï- 
5, haël il l'a Qu du Temhana Samaï. L'Ange qui luia 
rs yé, lui a dit: Ecoute .... le Pére n'eft avant le 
% le Fils n'eft pas avant le Pére, ni le Saint Efprit avant le 
# Pére & le Fils, ;» Ce qui eft bien différent du livre d'E- 
noch connu & cité par les Anciens, & dont M. Faër: 


à la lon, de 
erfes traditions peu certaines 
Par ple, ils croyent 
foient les enfins de Seth 
enfans de Dieu contre 
emier qui commença ces 
U e des efclayes de ceux 
nt été pris le combat. Seb étoit 
du monde dans ces premierstems, & Maba- 
r les Mahométans, étoit un de fes Géné- 
epuis la tête jufqu'au nombril, par la feu- 
s. Ils croyent de plus qu'Enoch reçut de Dieu le 
de fcience dans un dégré éminent, & que Dieu lui 
) ente volumes remplis de tous les fecrets des Scien- 
ces les plus cachées; d'où vient que les livres d'Enoch font encore 
aujourd hui fi célébres & fi refpectez dans l'Orient, quoiqu’ils ne 
les poffédent pas e les connoiflènt que par réputation. Outre 
ces livres qu'il reçut du ciel, il en compofa encore un bon nombre, 
qui leur font auffi peu connus que les premiers. Dieu l'envoya aux 
Defcendans de Caïn pour les ramener dans le bon chemin; mais 
ceux-ci ayant refufé de l'écouter, il leur déclara la guerre, & ré- 
duifit Leurs femmes & leurs enfäns en efclavage. Tls lui attribuent 
l'invention de la plume & de l'aiguille, ou de la couture & de l'E 
criture, de l'Aftronomie & de l'Arithmétique, & encore plus par- 
ticuliérement de la Géomance. On dit de plus qu , où Enoch, 
füt la caufe innocente, ou l'occafion de l'idolatrie; un de fes amis 
t formé par l'inftigation du Démon, 

éfentoit fi au naturel, qu'il s’entretenoit d 
endoit des honneurs particuliers, qui 
ftiion. D'autres fixent l'Epoque 
nt ces paroles de l'Ecriture, 1p/e 
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une ftatue qui le r 
jours entiers avec elle, & lui r 
dégénérérent peu à peu en Î 
de lidolatrie fous Enos & e 


cxpit isvocare momen Domini: il commence d'invoquer le nom de 

gneur, Comme S'il y avoit, lors on profana L Seigneur; CaY 

l'Hébreu peut auf recevoir c Et iens Orientaux 
£ 


ad 

On donne à 
t veulent faire 
dans l'arti. 


ent qu'Enoch eft le Mer: 
rptiens, P 
in fils nommé 
pañlér pour Auteur de leur S ï 
cle de Démons, Gr dens celui d'Enoch. Genéfe, ch. $. S. Auguftin, de 
Civitate Dei, liv. 15. ch. 23. dé liu. 18. ch. 38. Sixtus Senenfis, bio. 
à né. T'ertullien, 4dv. Fud. ch. 2.de Anima, ch. 58. de Re- 
carnis, @rc. S. Irénée, Liu. 1. ch & liv. 4. ch. 30. Philon 
Juif, L. de Vita Sapient. Salian. T'orniel, 4. M. 623. n. 1. 2. 688. 
. 2. 21. 30. #. 3. & 4. & Baronius, 4. C! 68. Pérer. in Gen. L. 7. 
Du Pin, Differt. Prélim. fur la Bible. 

*ENOCH ou HANOC ,'fils 
d'Abraham & de Kéthura. * Genée, ch. v. 4 

ENOCH, HE'NOC & HANOC, fils âiné de Ru- 
ben, füt auteur de la famille des Enochites. * Geréfe , ch. 46. 
7.9. 


de Madia 


NOCH, Orateur célébre, natif d'Afcoli en Italie, fut un 
des premiers qui travaillérent à rétablir les Belles Lettres en O 
dent, après que les guerres & la barbarie les eurent prefque enfeve- 
lies dans l'oubli. Un des plus grands fervices qu'il rendit à la Ré- 
publique des Lettres, fut de retirer quantité de livres Grecs, qui 
étoient demeurez en la pofléffion des T'urcs, depuis que ces Infidé- 
des f furentrendus mâitres de la Gréce ; ce qu'il exécuta avec le fe 
cours du Pape , qui lui fournit l'argent néceffäire pour ce füje 
* Jofeph. Lentus, Preclara facinors Afcul. Claror. 

* E‘'NOCH, ville bâtie par Caïn en l'honneur d'Enoch fon 
fils âiné. C'eft la plus ancienne ville du monde que l'on connoiffé. 
Elle étoit à l'orient dé la Province d'Eden. * Genéfe, ch. 4. v. 7e 
Le P. Calmet, Dix. de la Bible. 

ENON. Voyez ENNON. 

E'NOS, fils de Seth, naquit l'an 236 du monde, & 3799 avant 
-C. Son nom eft interprété Homme, & cette fignificationan'eft pas 
ans myftére, puisque dans la Genéfe il eft remarqué , qu'il commer 
à invoquer le nom du Seigneur, & qu'il füt un véritable homme de 
bien. Ce qui fignifie, non pas un établifflèment de fon culte, com- 
me fi Dieu n’eût pas été honoré auparavant, mais une inftitution qui 
étoit accompagnée de cérémonies, plus réglées que par le pafé. A 
l'âge de 90 ans Enos engendra Caïnan, & il mourut âgé de 905 
ans, l'an 1140 du monde, 2805 ansavantJ. C. * Gesée, ch. 5. 

ENOS, e. Voyez ÆNOS, 

ENRICHEMONT, bourg. Cherchez BOISBELLE. 


t. 


ENR. ENS. ENT. 


ENRICO (Scipion) Foyez ERRICO, 

EN petite ville d'Allenr: dans la Haute Autriche. El- 
le eft fur la riviére d'Ens, er une lieue du Danube, & à 
cinq de la ville de Lintz, du côté du levant. * Maty, Di. Géogri 

E NS, riviére d'Allemagne. Elle prend fa fource près de S. 
Weit, dans l'Archevêché de Salzbourg, traverfe une partie de l& 
Stirie, baigne Steyr & Ens dans l'Autriche, & peu après fe déchars 
ge dans le Danube. * Maty, Diéf. Géogr. 

ENS, petite ifle du Zuiderzée, porte auffi le nom d'Emeloort. 
Voyez EMELOORT. Quelques Géographes croyent que 
l'ifle d'Ens & celle d'Urk font partie de l'ifle des ens Frifons 
que l'on appelioit Flevo, & Flevio. * Maty, Dié. Géogr. 

ENSABATHEZ, Hérétiques, qui s'élevérent contre l'E+ 
, dans le XI fiécle, fuivoient les erreurs des Vaudois, & fe 
faifoient diftinguer par une certaine chauflüre grofliére, qu'ils nom= 
moient Subates. Cette reformation par les piez, étoit eftimée très- 
eféntielle par ces Errar * Pratéole, w. Infabb. Gautier, Chron. 
XII fiécle, c. 16. 

ENSACA, province du Royaume d'Angole en Afrique: 
Elle eft fituée entre les riviéres de Coanza, & de Bengo, à neuf 
ou dix lieues de Loyando-fan-Paulo vers le Levant. Ce païs eft 
d'une fi petite étendue qu'on peut le parcourir en un jour. Il eft 
peuplé & cultivé par quelques Habitans qui demeurent auprès du 
e, on trouve {ur une 
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Bengo. À quatre ou cinq lieues de la riviére 
éminence un bois entouré d'épines & de buiflon 
retraitte à ces N entems de guerre, & or 


forcer, à moins que l'on ne leur coupàt l'eau. 
ce quartier-là que celles des riviéres de Coanza & de Bengo, & de 
quelques puits qui tarillent pendant l'été. * De la Croix, Kélation 
de l'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Diff. Géogr. 
*ENSCHEDE, petie ville du pais de Twente dans l'O- 
el qui eft une des fept Provinces-Unies, fur les confins de l'E- 
vêché de Munfter, à une lieue d'Oldenze: 
ENSEIGNE, figne militaire, fous lequel fe rangent les fol- 
dats, felon les différens corps dont ils font, ou les différens par 
qu'ils fuivent. Xénophon dit que les Perfes portoient pour enfeig 
une aigle d'or dans un drapeau blanc. Les Corinthiens portoient le 
cheval âilé ou Pégafe dans les leurs, les Athéniens une chouette, 
les Mefléniens la lettre Gréque M, les  Lacédémoniens le 
Les Romains ont eu diverfes enfeignes, de la louve, du minotau- 
re, d'un cheval, d'un fanglier, jufqu'à ce qu'ils s’arrêtérent à l'ai 
la feconde année du confüulat de Marius. Quand on voit des 
enfeignes mi fur les médailles des colonies Romaines, cela 
marque une colonie peuplée de vieux foldats. Les enféignes des 
Chinois font des queues de cheval. Celles des E éens font des 
drapeaux de taffetas de diverfes figures, couleurs, armes & devifes. 
Enfeigne, a fignifié autrefois un cri de guerre, qui fervoit à raffem- 


n'y en a point en 


lequel elles devc 
faire {or 


YS, c'eft à dire, fontaine 
du foleil, fituée fur les frontiéres de Juda & de Benjamin. On doute 
fi c'eft une ville ou une fimple fontaine. On montre au delà de 
Béthanie, en allant au Jourdain, une fontaine que l’on dit être cel. 
le du foleil: mais cela n'eft nullement certain. Les Arabes don< 
nent à une ville d'Egypte le nom d'Enfémè Vo H E- 
LIOPOLIS. * Le P. Calmet, Di. de ln Bible. Fofué, chi 
18. v. 17. 

ENSFROY, où ENSFRIDUS, Religieux de l'Or- 
dre de Citeaux, que d'autres nommoïent mal Mefridus, vivoit dans 
le XHIL fiécle, & fur Prieur du mo: 
diocéfe de Mayence, 
Lett 


ENSISHEIM, ville d'Allemagne dans l'Alface, eft fituée 
fur la riviére d'Ill, à deux ou trois lieues de Brifac, & appartient à 
la France, depuis la paix de Munfter en 1648. Enfifheim, que 
les Auteurs Latins nomment Enfshemum, a Été autrefois capitale 
de la Haute Alface, & le fiége de la Juftice du Brifgaw & du 
Suntgaw. 

ENTE'E, Géant. Cherchez ANTE'E. 

ENTEL L A, ville avec une bonne citadelle L'Empereur 
Frédéric IL. ruïina l'une & l'autre; & l'on en voit les ruïnes dans Ja 
vallée de Mazara en Sicile, fur le Belice-Dextro, à demi-lieue au 
deffous de Calatrali. * Maty, Diion. Géog 

*EN T'ES ( Bartel ou Barthold) de Menthedn, eft un homme 
qui a fait parler de 1 ns l'Hiftoire des Païs-Bas. Il avoit étudié 
à Groningue, étant ordi 


tenant Colonel, & il l'employa à la prife de la Brille: mais ce [à< 
che prit honteufement la füite quand il apprit que Mondragon s'ap« 
prochoit de cette place. Lors Harlem étoit afliégé par Dons 
Frédéric fils du Duc d'Albe, il marcha avec le Comte de la Mark 
en fort mauvais ordre contre les ennemis, & füt caufe que fes gens 
furent battus parce qu'il avoit négligé de faire avancer en même 
tems les autres compagnies qui après fa défaite, furent maltraitées &c 
difperfées. Non content d'avoir caufé cet échec à la République, 
il voulut en rejeter la faute fur le Prince & fur les Etats. Son Pour= 
voyeur à Delft fe déchâina contre les Etats, voulant les faire pañler 
pour des trâitres à leur patrie, les a nt de ne point payer les 
troupes, & de ne point fonger à leur fubfftance, & tâchant par là 
de les rendre odieux au public. Il alla même fi loin que de poufier 
le Comte de la Mark à ne plus reconnôitre de Souverain. Les Etats 
après une exacte perquiftion découvrirent que le Pourvoyeur avoit 
reçu fa leçon d'Entes, On lui ordonna aufli bien qu'au Comte de 
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ta Mark de f rendre à Delft pour faire une remontrance au Comte, 
& mettre fon Lieutenant à la raifon: mais tout fe pallà d'une manié- 
re toute oppofée à ce que l'on devoit en attendre. Entes s'emporta 
tellement contre les Etats qu'ils réfolurent de s'alfurer de fa perfon- 
ne: d'un are côté le Comte de la Mark féduit par Entes, entre- 
prit de tirer Entes de Delft à force ouverte. Le Prince auroit bien 
voulu afloupir ce différent, mais le Comte ne voulut point démor- 
s États qui ne vouloient pas fouffir qu'on violât leur auto- 

É; & mettre la Bourgeoifie fous les armes, & le Comte auf 
bien qu'Entes furent füits prifonniers.  Entes fut détenu à Delft pen- 
dant un an entier. Pendant ce tems-là il. fit plufieurs dépenfes inu- 
tiles. Lorsqu'il fut mis en liberté, il fe remit en mer avec la per- 
million des Etats. Après la pacification de Gand, il fut pourvu du 
Régiment d'Infanterie du Colonel Yflelftein, & eut aufli le com- 
mandement d'une compagnie de Cavalerie qui fut caflée trois mois 
mais Entes s'en alla avec l'argent. Il s'en fallut peu qu'on 
attrapât à Anvers, mais il fut averti affèz à tems pour pouvoir 
s'échapper. Peu de tems après il fe mêla dans le différent qui étoit 
entre la ville de Groningue & les Ommelandes, & marcha contre 
les Groninguois qui le prir & qui firent durer fa détention tout 
au moins une année. Après qu'il füt relâché, il rentra encore dans 
fe Renneberg qui avoit quitté le parti des Etats, avoit pris 
ue pour le Roi d'Efpagne.  Entes en fit le fiége, mais com- 
la defunion qui étoit entre lui & ceux d'Eufum dans les Omme- 
ge d'avancer , les Etats y envoyérent le 
Comte de Hoh avec feize Drapeaux. Cela ne fut nullement du 
goû d'Entes qui s'étoit latté de remporter tout feul l'honneur & le 
profit de ceite conquête. Le 27 mai de l'an 1580, il fe trouva à 
un repas avec le Comte de Hohenlo & le Comte Guillaume de Naf- 
fau. Dès qu'il eut un peu de vin dans la tête, il monta à cheval 
comme un furieux, pour fe rendre à l’armée devant Groningue, di- 
fant qu'il vouloit fire quelque chofe dont il feroit parlé dans la fuite. 
4] trouva les Capitaines occupez à régler une entreprife, & les trait- 
tant comme des enfans, il cria qu'on eût à le füuivre, & qu'il vou- 
doit fe rendre maitre du faux-bourg qui étoit fortifié. IL partit en 
même tems comme un éclair, prit pour fe couvrir le corps le fonds 
d'une tonne à beurre au lieu de rondache, & foutenu par quelques 
uns des fiens il s’'empara du fort. Mais ceux de Groningue ayant 
füt une fortie, fe battirent vigoureufement contre Entes qui regar- 
dant le combat par une embrafure du fort, reçut dans la tête une bal- 
le de moufquet qui le coucha roide mort. Ceux qui feront curieux 
de favoir d'autres particularitez de & Vie peuvent confulter Bor & 
Méteren: * Gr. Dié. Univ. Holl. 

ENTHIQUITES. Vyez ENTYCHITES. 

ENTHOUSIASTES, nom des anciens Sectaires, qui 
étoient les mêmes que ceux qui ont été appellez Maffaliens, Euchites. 
On leur avoit donné ce nom, à ce que dit T'héodoret, parce qu'é- 
tant agitez du démon, ils croyoient avoir de véritables infpirations. 
On donne encore aujourd'hui le nom d’Enthoufiaftes aux Anabati- 
ftes, aux Quakers ou Trembleurs, & à quelques autres Fanati- 
ques d'Angleterre. Les Enthoufiaftes, les Quakers ou les Trem- 
bleurs, dit M. Stouppe, qui croyent qu'ils font touchez d’une infpi- 
ration divine, foutiennent que la Sainte Ecriture doit être expliquée 
par les lumiéres de cette infpiration divine, fans laquelle ce n'eft 
que lettre morte, & que ce n eft point la vraye, unique & parfaite 
parole de Dieu Ils foutiennent que leur efprit eft plutôt cette pa- 
role qu'il faut écouter & fuivre, cet efprit que l'homme a en foi- 
même, & qui lui fert comme de doéteur pour lui apprendre tout ce 
qu'il faut croire. Dans leurs affemblées, ils demeurent aflis iong- 
tems fans parler & fans remuer. L'on entend feulement quelques gé- 
miflemens, jufqu'à ce que quelcun d'entr'eux fentant l'agitation &c le 
mouvement de l'efprit, fe léve & ditles chofes que l'efprit lui com- 
amande de dire. Les femmes même fentent les mouvemens de 
l'efprit, qui les font parler aufi bien que les hommes dans les af 
fmblées. Dans leurs.entretiens ils parlent fouvent de leurs ravif- 
femens & de leurs révélations. Gafpard Swenkfeldius Gentilhom- 
me de Siléfie a été un des premiers Chefs des Enthoufiaftes en 
1527. Ilavoitune grande piété en apparence, & ceux de fa Secte 
le regardérent comme un autre Enoch. * Théodoret, Hiff. Ec- 
cle. 

ÉNTICHITES. Voyez EN TYCHITES. 

ENTIERES, (Marie d') Demoifelle de Tournay, célé- 
bre dans le XVI fiécle par fa fcience & par fa piété, publia dive 
Traitez qui nous font inconnus, fi nous en exceptons une Epitre 
contre les Turcs, les Juifs, les Luthériens, &c. qui fut imprimée 
Yan 1536. Elle exerça fouvent fa plume contre les Proteftans, qui 
commençoient de débiter leurs fentimens contre l'Eglife Romaine. 
* La Croix du Maine, en fa Biblioth. Frang. Valére André, Br 
blioth. Belgica. 

EN TINOPUS, de Candie, fameux Architecte au com- 
mencement du cinquiéme fiécle, a été l'un des principaux fonda- 
teurs de la ville de Venife. Plufieurs Hiftoriens conviennent , 
qu'il alla le premier s'établir dans le lieu, où cette ville eft préfen- 
tement. Les archives de la ville de Padoue portent, que quand 
Radagaife Roi des Goths entra en Jtalie l'an 405, &que les Les 
de ces Barbares contraignirent les peuples à fe fauver en diffé 
endroits, un Architecte de Candie, nommé Entinopus, fut le pre- 
mier qui fe retira dans des marais, proche de la mer Adriatique. 
La maifon qu'il y bâtit, étoit encore la feule qu'on y vit, lorsque 
quelques années après les Habitans de Padoue fe réfügiérent dans le 
même marais, où Entinopus s'étoit retiré, & y élevérent, en 413, 
les vingt-quatre maifons, qui formérent d'abord la ville de Venife. 
La maïon d'Entinopus fat enfuire changée en églife , dédiée fous le 
nom de faint Jacques, laquelle fubffte encore, & eff fituée dans le 
quartier de Venife, appellé Réalto, qui eft le plus ancien de la 
ville. * Sabellicus, 1. Decad. liv. 1. Félibien , Wies des Archi- 
teiles. 

ENTLIBUCH. Yyez ENDLIBUCH. 

*ENTRAIGUES où ENTRAYGUES, petite 


me L : 
landes, empêchoit le fé 
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ville de France dans le Rouergue, au confluent du Lot & de la 
Rene au nord de Rhodez dont elle eft éloignée de 5 ou 6 
1eues, 

*ENTRAIN, petite ville du Nivernois dans le Gouverne- 
ment de l'Orléanois en France fur la riviére d'Entrain, à peu près 
au nord de Nevers, dont elle eft éloignée de dix bonnes lieues. 

*ENTRAIN, petite riviére du Nivernois, coulant du 
nord-eft au fud-eft à environ deux ou trois lièues des frontiéres du 
Gâtinois. 

*ENTRAMES,ENTRASMES, ENTRE: 
ME&ANTRESMES, Baronie dans la Province du Mai- 
ne, dans l'endroit où la petite riviére dé Louanne, ou felon d'au- 
tres, de Jouanne entre dans la Mayenne. Elle eft au nord d'An: 
gers, & à l'oueft du Mans, à la diftance d'environ douze lieues 
de la premiére de ces deux villes, & de quinze lieues de l'autre. 

ENTRAYGUES. Poyez ENTRAIGUE 

ENTRE-DEUX-MERS, le païs d'Entre-deux-mers, 
petit païs de France dans la Guienne. Il eft entre la Garonne & la 
Dordogne, depuis leur confluent jufqu'à Cadillac, qui en eft le 
lieu principal. Maty, Dië. Géogr. 

ENTRE-DOURO & MIN HO, province de Portugal, 
eft ainfi nommée, parce qu'elle eft fituée entre la riviére de Dou- 
ro au midi, & celle de Minho aufeptentrion. Elle a la mer de 
Portugal ou l'Océan occidental au couchant, & la province de Tra- 
los-Montes au levant. Cette province eft la mieux peuplée, & la 
plus délicieufe de tout le Portugal & même de toute l'Efpagne. 
Dans l'efpace de dix-huit lieues de long & de douze de large, on y 
compte plus de 1400 paroifés, plus de 130 monaftéres, fix ports 
de mer, & de bonnes villes, comme Brague, Porto, Viana, 
Barcelos, Ponte de Lima, Caminha, &c. * Andreas Refendius, 
Anti. Lafit. Antonio de Portugal, Defcripçaon da Prov. Entre Douro- 
e-Misho. Bernardin de S. Antonio, Defæript. Portug. Gafpar Al: 
rez de Loufläda, Defér. d'Entre Douro-e-Minho. Wafconcellos, &c: 

ENTREROCHE, lieu remarquable au Canton de Ber- 
ne, près de laSarraz. Pendant qu'on y creufoit l'an 1640, pour 
faire un canal de communication, entre les Lacs de Genéve & d'I- 
verdun, On trouva cette infcription rapportée par Planiin, Defcripr. 
de Suiffe, p. 520. de l'édit. de Genéve 1666. 
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ENTRESAMBRE ET-MEUSE, contrée des Païs- 
Bas. Elle eft renférmée entre la Sambre & la Meufe, depuis le 
confluent de ces deux riviéres, jufqu'aux confins de la Picardie & 
de la Champagne. Elle comprend une partie des Comitez de Hainaut 
&de Namur & une partie du païs de Liége. On y trouve les vil- 
les de Charlemont, de Philippeville, de Marienbourg, de Chi- 
may, d'Avêne, de Maubeuge, de Beaumont, de Thuin, de Wal- 
court, & du Châtelet. Maty, Didfion. Géogr. 

AE NAT TEGO & GUADIANA. Voyez ALEN- 
JO. 

ENTRE V AUX, que les Auteurs Latins nomment Tnrer- 
vallium, ville de France en Provence, eft fituée fur la riviére du 
Var, dans les montagnes, & fur les frontiéres du Comté de Nice. 
Cette ville eft aujourd'hui le fiége de l'Evêché de Glandéves, qui 
n'en eft qu'à un quart de lieue. Cherchez GLANDE VE 

ENTYCHITES, eft le nom qu'on donne à certains Se- 
étateurs de Simon le Magicien , dans le premier fiécle. Ils célébroient 
des facrifices abominables , dont la pudeur défend de rapporter la ma: 
tiére & les circonftances. * Saint Epiphane, Her.21. Théodoret, 
in Simon. Baronius, 4. C. 35. 

*ENTZERSDORFF & ENTZERSTORFF, 
ville d'Autriche en Allemagne, fur un petit bras du Danube qui 
forme une ifle au deffous de Vienne. Elleeftà l'eft de Vienne. 

*ENTZERSDORFF & ENTZERSTORFF 
village d'Autriche en Allemagne au fud-fud-eft de Vienne. 

ENVERMEUX,ENVREMEU,ENVRE- 
MEUX,ANVERMEU,ANVERMEUX, AN- 
VREMEU, ANVREMEUX, gros bourg de Norman- 
die, fur la riviére d'Eaune, dans le païs de Caux, en Latin Anver- 
modinm. M eft fitué à trois ou quatre lieues de Dieppe au fud-fud-eft 
de cette ville, avec un Collége, où l'on enfeigne les Humanitez, 
la Philofophie & la Théologie. Il y a un Prieuré fimple du titre 
de St. Laurent. * Memoires drefez Ju les lieux en 1703. Th. Cor- 
neille, Dit. Géogr. 

ENVIE, maligne Divinié, que les Anciens honoroient, de 
peur de f voir expolez à fes füreurs. Virgile dit qu'elle étoit do- 
meftique de Pluton; & Ovide dans fes Mét amorphofes fait une de- 
fcription de fon habitation. On la répréfente ordinairement par 
une femme extrêmement laide, qui a les yeux égarez, & enfoncez 
dans la tête. Elle eft coëffée de couleuvres, & porte trois férpens 
d'une main, & un hydre à fept têtes de l'autre. Un ferpent lui ron- 
ge le fin. Tous ces attributs forment une expreffion afñez jufte de 
l'Envie. * Ovide, liv. 2. des Metam. 

E N Y A LIUS, Dieu des Sabins appellé Quirinus par eux & 
par les Romains. On ne fait pas bien fi C'eft Maïs, ou quelque au- 
tre Divinité égale en puillance. On danfoit des balets facrez dans 
fon temple. * Antigq. Gréq. dé» Rom. 

ENYE D. Foyez ENGEDIN. 

ENZINAS. Cherchez DRYANDER. 


&c. 


E° O B. 
E'OBANUS, (Helius ou Elie) de Heffe en Allemagne, Poë- 


IL te Latin célébre, naquit au milieu des champs , fous un arbre 
l'an 1488, d'aurres difent dans les hayes d’un village. Il a fait les” 
Héroines Chrétiennes ; mais il femble qu'il fe foit plu davantage à 
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tourner en vers Latins les Ouvrages des anciens Poëtes Grecs, qu'à 
donner de nouveaux fujets de Poëñe. Il a traduit entr'autres les Bi 
coliques ou Idylles de T'héocrite , l'Iliade d'Homére, le rav ff 
ment d'Héléne par Cotuthe , & il a mis les Pfeaumes de David « 
vers Elégiaques. 11 mourutà Marpurg l'an 1540, le quatriéme d'o- 
étobre. Helius Eobanus pafle pour un des plus confdérables d'en- 
tre les Poëtes Latins, que l'Allemagne ait produits. Quelques Au- 
teurs de fon pais n'ont pas fait difficulté de le comparer à Homére. 
Melchior Adam trouve quelques circonftances, qui paroiffent avoir 
rendu Eobanus femblable à Homére. La premiére eft celle du 
lieu de la naiflance de ces deux Poëtes, qui a été inconnu jufqu'ici 
enforte que l’un & l'autre ont pu pafler dans le monde pour des en- 
fanstrouvez. Lafeconde, eft celle de la difgrace où ils font tom- 
z tous deux par l’affoibliffement ou la perte de la vue , cependant 
iférence qu'Eobanus n’étoit pas à beaucoup près li grand 
Poëte qu'Homére , auffi n'étoit-il pas auñi aveugle que lui : Ho- 
mére, felon la fappoñtion vulgaire, ayant perdu la vue entiérement, 
& Eobanus n'ayant qu'une taye qui lui couvroit les yeux. La troifié- 
me eft celle de l’indigence qui a été prefque égale, dans l'un & 
dans l'autre ; mais qui ayant été accompagnée d'une mendicité pu- 
blique dans Homére, doit lui conferver le pas devant Eobanus. 
Voila la reflemblance quant à la fortune. Mais l'endroit par où il 
approche le plus d'Homére , eft fans doute cette facilité merveil 
leufe à fire des vers , qui 4 fait dire aux Critiques, entr'autres à 
Erafme, qu'il étoit né Poëte, & que l'ame d'Homére ou d'Ovide, 
étoit pafiée dans fon corps. En effet les vers ne lui couroient que la 
peine & le tems de les re.  Eobanus néanmoins avoit quelque: 
fois befoin pour cela de cette chaleur bachique, qui réjouit l'efprit 
Poëtique ; aufli métoit-il pas moins habile à boire qu'à faire des 
vers, puisqu'il defefpéroit & mettoit fur le carreau les meilleurs Bu« 
veurs d'Allemagne. Les Elégies de ce Poëte font ce qu'il y a de 
te eftimable parmi fes Ouvrages , & généralement parlant Eo- 

anus eft naturel, aifé, clair, châtié, & l'Allemagne n’avoit enco- 
re rien produit jufqu'alors de plus agréable. * Erafmus, Epifola ad 
Mucian. Rufum. pag. 177. bof ejufd. vit. edit. Lugd. Bat. dr Epifiola ad 
Joan. Draconem , pag. 1 180- pof uit. Erafm. Lilio Giraldi. 
Melchior Adam , Gé. de Vis. Philojophor. Germ. pag.105. dr fegg. 
Billet, Fugem. des Sav. fur les Poët. modern. tom. 7. édit. de Paris 
1686. 

E'OLE, (Æolus) Dieu des vents, fils d'Hippotas, ou, felon 
d'autres de Juj étoit Roi des îles de Vulcain , qui furent de- 
puis appellées de fon nom Eoliennes. 
füut un Prince 
qui inventa l' 
dit que par 
vent, qui de 


en 


paremment pour cette raifon , que 
u'au païis des Lappons il y ait des Sorciers, qui 
CUERNE PP 1! 


quelque ï , 
vendent le vent à ceux qui vont en mer, & qui font lever celui qui 


ns ve 


leur eft nécefläire , parce que peut-être par de certains fignes natu- 
rels tirez des eaux ou des aftres, ils connoiffent le vent qui fe doit 
lever, & le prédifent aux Pilotes ignorans. 

3 ole étoit grand Aftrologue, ou pour mieux dire Aftrono- 
me, & avoit une parfaite connoiflance des vents , qu'il prédifoit en 
obfervant le cours des nuées, & de la fumée qui fortoit de l’ifle de 
Vulcain. Ses avis ne furent pas inutiles à Ulyfle, qui le confulta 
en paffant, & qui apprit de lui les vents qui devoient régner pendant 
fon voyage. Homére a donné à cette vérité un tour fabuleux, mais 
fort ingénieux; car il feint que cet Eole étoit le Roi de ces îles Eo- 
liennes, qu'il tenoit les vents dans des cachots, & qu’un jour il les 
enferma tous dans un outre , dont il fit préfent à Ulyfle. Peut 
tre même qu'Homére a fuivi en cela les Phéniciens, qui, comme 
l'a remarqué Bochart, du mot 40}, tempête, d'où auffi le mot Grec 
Aella eft dérivé, ont fait Eole Roi destempêtes, & comme dit 
Horace vertorum pater. * Homére, Iliad. Odyf. Horace, Carm. 
L. 1.04. 3. Dacier , Remarque fur cet endroit d'Horace. Pline, L. 3. 


é.9. Strabon, Z. 1. 
EOLE, montagne d'Italie. Cherchez MONT D'E'O- 


LE. 

E'OLIDE, province de l’Afie Mineure fur l’Archipel, en- 
tre l'Ionie & la Myfe, eft nommée par les anciens Auteurs, Æo- 
dia & Æolis, & fut habitée par les Béotiens. Ses villes étoient Elée, 
Phocée, Phérée , aujourd'hui Foglis, Cuma maintenant Caffri, &c. 
IL y avoit aufli les riviéres de Paétole & d'Hermus. Le mode Eo- 
lien, en fait de mufique, étoit célébre dans l'Antiquité. Ce païs 
qui fut autrefois fi fertile, eft à préfent fort mal cultivé, fous la do- 
mination du Turc. On n’y trouve que quelques hameaux. * Hé- 
rodote, div. 1. PomponiusMela , kw. 1. Strabon. Pline. Pto- 
lomée, &c. 

E'OLIES, (Æole) îles entre l'Italie & la Sicile, furent appel- 
lées de ce nom à caufe d'Eole, qui en étoit Souverain. Les Grecs 
les nommoïent Hephaffiades , & les Latins Valcanies où Lipares du 
nom de la premiére qui eft Liparis. Il n'y en a que fept, quoique 
Ptolomée en mette dix. Celle de Strongyle, qu'on nomme au- 
jourd'hui Stromboli ou Strongoli , jette des fumées, qui fervent de 
éfage pour connoitre les vents. * Ptolomée, Gx. 3. chap. ro. Pli- 
3. chap. 8. dé» 9. Strabon, Z.9. Mela, lv. 3. ch. 7. Diodo- 
re de Sicile, Lw. 5. Cluvier, c. 14. 

E'ON ou EUDE DE L'ETOILE, Gentilhomme 
Breton , dans le XII fiécle, étoittellement ignorant, qu'ayant oui 
chanter dans l'Eglife ces paroles du Symbole, Per EUM qui venturus 
ef judicare vivos de mortuos, il Simagina qu'il étoit cet Ewm, ne 
fçachant pas difti r fon nom du mot Latin, qui défigne celui 
qui devoit venir juger les vivans & les morts. Plufeurs perfonnes 
d'entre le peuple S'infatuérens de cette ridicule extravagance. Il étoit 
fuivi comme un Prophéte, & paroifoit toujours avec pompe , bien 
que fouvent il fe cachât. On l'accufa d’être Magicien, & de füre, 
pour awirer le monde, de grands feftins, mais qui n'étoient qu'illu- 
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fion ; les viandes qu'on mangeoit à fa table, & les pré 
donnoit, at des charmes qui aliénoient l'efprit. .L'Archevé 
de Reims fe faifit de ce Maniaque , & le prélenta, l'an 1148, 
Concile que le Pape Eugéne IIL. faifoit tenir en cette ville. Ses ré: 
ponfes pleines de rêveries firent qu'on letraita de fu. On ler 
néanmoins en prifon, où il mourut bien-tôtaprès.  Plufeurs de fes 
difciples; plus infenfez que lui, aimérent mieux être jettez dans les 
flammes, que de renoncer à ce Prophéte prétendu. * Robert, # 
Supplem. Sigeberti , A. C. 1148. Othon de Frifingue, L 1. 6. 55. Gé- 
nébrard, dans Eugéne III. Sandére, her. 145. Baronius, 4. C. 1148. 
ge. Du Pin, Biôl. des Aut. Ecel. XII iécle. 

E'ORDE'E (E£ordes) ville de Macédoine dans la Mygdonie, 
près du fleuve Anius, a donné fon nom au païs voifin. Les Géo- 
graphes nous parlent auffi de deux autres petits païs de ce même 


nom, l'un en Thrace, & l'autre en Ibérie. * Strabon. Etienne 
de Byzance. “ 4 
E'OS, fils du Géant Tryphon, {lon les Poëtes, bâtit la ville 


de Paphos dans l'ile de Cypre. D'autres attribuent cette fondas 
tion à Paphus, fils de Deucalion, & cette opinion eft la plus fuivie, 
Voyez aufli AGAPENOR. 

E'OUS, Eoüs, nom d'un des chevaux du Soleil. Ovide M4e- 
tam. 2. Les Grecs appellent de même l'Océan Oriental , qui bat de 
fes flots la Chine, les Philippines & le Japon. 
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‘PAC'TE, nombre d'onze jours que l'année folaire contient 

plus que l'année lunaire : de forte que la lune étant nouvelle au 
premier jour de l'an, elle eft avancée d'one jours , quand le foleil 
finit l'année civile. A la fin de l'année fuivante , la lune eft avan 
cée de 22. jours ; & à la fin de la troifiéme année , il fe trouve 
trente-trois jours. Alors on en prend trente pour l'embolifme, ou 
mois intercalaire, & il refte trois d'épaéte. L'année fuivante , il y 
en à quatorze, puis vingt-cinq, &c. 


Mais il faut remarquer que 
l'épaéte eft de douze jours, dans les années biflextiles, qui font 
compofées de 366 jou 


. Ainf de 3. parexemple, on va à 15. 
d'épadte , puis à 26,&c. Pour favoir le jour de la lune, il fut 
prendre le nombre de l'épaéte courante , le nombre des moi 
coulez depuis celui de Mars compris, & le nombre des jours du 
mois où l'on eft. ces trois nombres ajoûtez enfemble ne paflent 
pastrente , c'eft le jour de la lune. S'ils pañlenttrente, on rt 
les trente, pour le mois d'Embolifme , & le refte eft l'épaéte, ” 
exemple, vous voulez favoir quei jour de la lune eft le fixiéme de 
juillet de l’an 1699 : l'épaéte eft 29. ajoutez-y cinq, pour les mois 
depuis mars jufqu'à juillet, ce font 34. Ajoûtez encore fix qui eft 
le jour du mois, cela fait 40. Rejettez 30, refte dix pour le jou 
de la lune , qui eft alors dans fon premier quartier. Il fut reima 
quer néanmoins , que par cette méthode on ne trouve pas toui 
précifement le jour de la lune, & l'on peut manquer d'un jour où 
prefque de deux ; parce que les lunes font alternativement de 29 
& de 3o jours. Ceux qui veulent connoître le jour de la lune avec 
plus d'exaétitude , doivent avoir recours aux éphémérides , où les 
calculs font faits {lon les régles de l'Aftronomie, * Pétau, de Doër. 
Tempor. 
E‘PAC'TOS. Voyez LEPANTE. 
EPAGATHE, Officier de guerre fous l'empire d’Alexan 
dre Sévére, étant fecondé de quelques troupes , aflflina le célébre 
Jurifconfulte Ulpien, l'an de J. C.226. L'Emp fut extrême 
ment irrité de cet attentat ,. mais il ne put färe punir Epagathe à Ro= 
me, de peur que les foldats ne fe foulevaflent; c’eft pourquoi il en- 
voya Epagathe en Egypte, pour y être Gouverneur, & peu de tems 
après il lui commanda d'aller en Candie, où il le fittuer par desgens 
qui lui étoient affidez. * Dion. Le Sueur , Hif. del'Eclife, gp de 
l'Empire. 
DR AGRIS, l'une des îles Cyclades, appelléezutremint Hy- 
drufle par Ariftote , à caufe de l'abondance de fes eaux. 
E'PAINETE ou Epanéte , natif de la province d'Achaïe 
en Afe, & difciple de faint Paul. Ce füt lui qui embraflà le pre- 
mier la foi de Jefus-Chrift dans l'Afie. On le met pour le dix-fep- 
tiéme des foixante & douze difciples de J.C. * Romains, ch. 16. 


v.5, 
ÉPALIUS , (Æpalius) Roi des Doriens, dans la Gréce, 
ayant été chafté de fon Royaume eut recours à la prote&tion d'Her 
cule, qui le remit fur le thrène. Ce Prince pour lui témoigner fa 
reconnoiffänce , le refpeéta toujours très-particuliérement, lui défé= 
ra des honneurs divins après fa mort, & adopta Hyllus, {on fils aî- 
né, pour laiflèr fà Couronne dans la famille de ce Héros, qui lalui 

avoit reconquife. * Strabon, L.0. 
EPAMINONDAS, Capitaine Thébain, étoi fils de 
Polymne, & fe rendit très-habile dans la Philofophie, {ous la difci- 
pline de Lyfis fon Maîtré , Philofophe Pythagoricien, vers la 
XCVIII Olÿmpiade, & l'an 388 avant J. C. Il avoit appris la Mu- 
fique, & à jouer des inftrumens, dès l’âge de 14 où 15 ans ; dans 
lafüuite il fe forma dans tous les autres exercices de l’efprit & du corps, 
& donna des marques evidentes de vertu & de tempérance. De- 
puis , il porta les armes en faveur des Lacédémoniens, alliez des 
Thébains ; & dans cette occafion ayant défendu avec beaucoup de 
courage Pélopidas, qui étoit bleffé de fept ou huit coups, il lit avec 
ce Chefune amitié qui dura jufqu’à la mort. Par fon confeil Pélopi- 
das délivra la ville de ‘Thébes du joug des Lacédémoniens ; qui y 
exercoient la tyrannie , & s'étoient rendus maîtres de la fortereffe 
nommée la Cadmée : ce qui füt le commencement de 1 guerre 
entre ces deux peuples. Epaminondas füt fait Général des T'hé- 
bains, & gagna fous la CII Olympiade , l'an 371 avant J. C, la cé 
lébre bataille de Leuétres,, dans la Béotie | quoiqu'il eût peu de 
monde, en comparaifon des Lacédémoniens , erdirent leurs 
meilleures troupes, & leur Roi Cléombrote, eftimé par {à y 
leur. Après cet avantage, Epaminondas entra dans la Laconie, jufe 
qu'auprès de Sparte, Courut tout ce païs ennemi, & fit rebâtir& 
peu- 
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peupleï la ville de Mefléne , autrefois ruinée par les Lacédémo- 
aiens. Les Thébains avoient fait une loi, par laquelle il étoit dé- 
fendu fur peine de la vie, de commander l'armée au delà du tems 
F it.  Épaminondas confidérant qu'elle avoit été établie pour 
conferver là République , & ne voulant pas qu'elle contribu la 
perte de fa patrie, conferva le commadement quatre mois plus qu'il 
ne lui avoit été ordonné par le peuple. Ses envieux l'en accuférent 
dans l'affémblée générale; mais il fe préfenta hardiment, & permit 
aux Juges de le condamner a mort, pourvu qu'ils miflent dans 
l'arrêt, qu'on ne le faifoit mourir, que parce qu'il avoit délivré fa pa- 
trie d'une fervitude honteufe ,_ & dompté l'orgueil des ennemis qui 
l'aflervifloient. Cette réponfe confondit fes adverfaires , qui firent 
néanmoins donnerà un autre le commandementde l'armée dans la- 
quelle il s'enrôla comme fimple foldat , & combattit avec tant de 
courage , & rallia avec tant de prudence les troupes qui fuyoient, 
que les T'hébains ayant honte de ce qu'ils avoient fait, lui donnérent 
toute l'autorité, pour faire la guerre en Theflälie, où fes armes fu- 
rent toujours victorieufes. Dans la guerre qui furvintentre les E- 
léens & ceux de Mantinée, les T'hébains prirent le parti des pre- 
miers; & les Lacédémoniens , avecles Athéniens, foutinrent les 
autres. Epaminondas, qui conduifoit l'armée près de Mantinée , fa- 
chant que les ennemis s'avançoient, réfolut de furprendre la ville de 
Sparte, & ne réüflit pas dans fon deflein qui fut découvert. Il 
fut aufli chaffé de devant la ville de Mantinée ; mais peu a- 
près il donna bataille , & défit entiérement les troupes des en- 
nemis, fous la CIV Olympiade , l'an 363 avant j. C. Cette victoi- 
re lui fut néanm funefte ; car il fut bleffé à mort d’un coup de 
javelot, dont le fr étoit refté dans la playe. Il füt porté hors de la 
mêlée ; & ayant fçu qu'on ne lui pouvoit arracher ce fer fans lui fire 
perdre la vie , il réfolut de ne point permettre qu'on le lui tirât, qu'il 
n'eût appris que fes troupes étoient victorieufes. En effet lorsque cette 
neuvelle lui eut été confirmée, ai affez vécu, ditil, puisque je 
meurs fans avoir été vaincu, & en même tems il arracha le fer de fa 
mais été marié, & ayant 
oit de ne point laiflèr de 
; Tu ietrompes, luiditil, en fe tournant vers lui, 4e laife 
les après moi, ln viétoire de Leuébres, @y celle de Mantinée. Ce 
al n'etoit pas moins illuftre par à bonté, fon équité, fà fruga- 
& fa modération, que par fon courage & fon habileté dans 
rre. * Xénophon, 2.6. 7. Hifi. Grec. Piutarque 
& Cornelius Nepos , ex la Vie d’Epaminondas. Diodore, L.:15. Po- 


lybe, Li. n 
EPANVILLIERS.(d) 7Yoyez DESSÉ. 
ÉPAONE. Voyez EPAUNE. 

EPAPHE. Yyez EP À PHUS. 
EPAPHRAS, de la ville de Coloffe, compagnon de faint 


Paul dans le miniftére de l'Evangile. Il travailla avec un zéle infa- 
tigable pour le falut des Colofliens , dont quelques-uns croyent qu'il 
a été le premier Evêque. Il alla à Rome de leur part, pour 
ter & foulager faint Paul dans fa prifon. Le Martyrologe Romain, 
qui met fa fête au neuviéme de juillet, rapporte qu'il fut facré par le 
même Apôtre, Evêque de l'ile & de la ville de Rhodes, où il fouf- 
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Le Scholiafte d'Ariftopkane. 

ÉPAPHUS, fils de Jupiter & de la Nymphe lo, régna en 
Egypte ; & y fit bâtir la ville de Memphis du nom de {on époufe, 
dont il eut Libye. Quelques Auteurs le prennent pour pis, & Hé- 
rodote remarque que le nom d'Epaphus eft en Grec le même que 
celui de cet Apis. * Hérodote , à? Euterpe & Thalia. Eufébe, 
in Chron. Ovide, L 1. Metam. Apollodore, 1.0. 

É P A PH US, Hiftorien Grec, compofà une Hiftoire dutem- 
ple d'Ephéfe, où il marquoit fa fondation, & ce qu'on y voyoit de 
plusrare. On ne faiten quel temsila vécu. * Vofius, Hé. 3. de 
Hifl. Grec. dc. J 

ÉPAUNE, où ÉPONE, ville ou paroïffe dans l’ancien 
Royaume de Bourgogne. Les Auteurs ne nous difent rien de für, 
au füjet du lieu oùelle étoit; & elle n’eft confidérable que par le 
Concile qui y fut affemblé. 

3> Une Diflértation fur le lieu où étoit cette ville , inférée dans 
les Mémoires de Trevoux en fevrier 1715, ait voir par urf ancien titre 
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que ce lieu eft le même que Tortilianum , qui étoit dans le voifinage- 
de Vienne en Dauphiné, & fous la vue de l'Afchevêque & des 
Chanoines. Le titre fur lequel l'Auteur fe fonde, & qui eft du huis 
porté par le P. Mabillon dans fa Diplormaris 
Il y a encore un autre titre plus ancien de l'an 888, 
au tome XII du Spicilége, page 143, qui parle d'Epaune , 


tiéme mars 926, eft rap 
que , page 566. 


rapporté 


GONCILE D'EPAUNE. 

Sigifmond , Roi de Bourgogne, ayant abjuré l'erreur des Âriens, 
employa tous fes foins à réparer les defordres , qu'elle avoir caufez 
dans fon Royaume. Le Cardinal Baronius dit que pour y réüfir, 
il aflémbla ce Synode en 509 ; mais ce fut en 517. Alcimus Avi- 
tus, Archevêque de Vienne, écrivit une lettre pour la convocation 
de ce Concile, qui futindiqué au mois de feptembre.. Ce Prélat y 
préfida ; & on y remarqua particuliérement Apollinaire de Valence 
fon frére , Viventiole de Ly Claude de Vaifon, Grégoire de 
Langres, & plufñeurs autres Bvêques, au nombre de vingt-quatre, 
qui font tous nommez au bas des Aétes qui nous en reftent. Ils fi- 
rent quarante Canons, pour régler la Difcipline Eccléfaftique. Le 
troiliéme défend d'élever aux Ordres ceux qui avoient fait pénitence 
publique. Le quatriéme défend la chafñe aux Eccléfaftiques. Le 
onziéme ne veut point qu'ils intentent de procès aux Séculiers, fans 
la permiflion de leur Evêque. Le vintiéme leur défend de viliter 
des femmes le foir ou l'après-midi ; & le fuivant rélégue dans un 
Monaftére les Prêtres ou les Diacres , qui auroient commis un crie 
me capital, &c. * Baronius, A. C. 509. Colle&lio Regia Concil. t0- 
me 2. Conc, Sirmond, #7 Ennod.l. 1. Ep, 13. Du Pin, Bé6l. des Aut. 
Ecclef. VI. fiécle. 

3> Les Savans n'ont pu encore convenir du lieu où étoit fituée la 
ville d'Epaune , dans laquelle füt affemblé le Concile dont nous ve- 
nons de parler, & que les Latins nomment Epaurenfe, Eponenfe, E: 
paonenfe, Pomenfe dé? Pounenfe. On fait néanmoins qu'il a été tenu 
dans le Royaume de Bourgogne, & dans le diocéfe de Vienne, ce 
que la lettre d'Alcime femble indiquer. Les uns ont cru que le 
nom de cette ville eft Pamiers en Languedoc; & lifent Apamienfe ; 
d'autres, que c’eft Mandeurre fur la riviére du Doux, parce qu 
le eft nommée dans l’ancienne Géographie, Epamanduodurum où E 
Pmantadurum civitas ; d'autres que c'eft Pefme dans le Comté de 
Bourgogne ; d’autres que c'eft Beaune , que les Latins nomment 
Belna ; d'autres que c'eft Beaume , Balma ; & d'autres ont foutenu 
que c'eft Tarantile. Quelques autres veulentque ce foit Yenne, 
fur le Rhône, ‘Tonon, fant Maurice en Chablais, ou Nions; &il 
s'en trouve d'autres , qui croyent que la ville en queftion fût nom- 
mée Epaune , parce que la Déefle Eponz , qui avoit foin des che= 
vaux, y étoit adorée. Chorier, Hiftorien de Dauphiné, croit que 
ce Concile fut affémblé à Ponas, paroiffe à quatre lieues de Vien- 
ne; & appuye ce fentiment fur les circonftances du tems & du lieu 
& fur la lettre écrite pour la convocation du Concile. * Labbe, 
Differt.Philof. de Conc. Epaun. Chiflet, Difert. de loco legit. Conc. E- 
paun. Columbi , de Epife. Valent. p. 70. edit.1. Chorier, Hif. de 
Dauphiné, tome 1.1. 0. feët. 11. p. 580. c fuiv. Papire Mañlon, &c. 

EPE'E , Ordre de Chevalerie du Royaume de Chyp: Gui 
de Lufignan ayant acheté, l'an 1192, l’île de Chypre, de Richard 
1. Roi d'Angieterre, inftitua cet Ordre, dont le collier étoit com- 
pofé de cordons ronds de foye blanche, liez en lacs d'amour entre. 
lañez de lettres S. formées d'or. Au bout du collier pendoit une 
ovale, où étoit une épée , ayant la lame émaillée d'argent, Ja gar- 
de croifetée & feurdelifée d'or, & pour devife Securiras Regni. 
Le Roi Gui donna cet Ordre à fon frére Amauri, Connétable de 
Chypre, & à trois cens Barons qu'il établit en fon nouveau Royau- 
me, dont la premiére cérémonie fe fit le jour de l’Afcenfion de 
l'an 1195, en l'églife cathédrale de fainte Sophie de Nicofie. * E- 
tienne de Lufgnan, Hif. Cypr. Favin, Theatre d'Honn. & de Ches 
valerie. Cherchez SAINT JACQUES DE L'EPEE, 

ÉPEIENS, en Latin Ep#, Certains peuples fur la côte occi- 
dentale du Péloponnéfe, qui ont reçu leur nom d'Epess, fils d'En- 
dymion, & qui f font fixez dans l'endroit qui, dans la fuite, fut 
appellé l'Elide. Il y en a qui difent qu'enfuite ils furent nommez 
Eleïens , d'Elée petit-fils d'Endymion, mais d'autres ontprouvé le 
contraire. * Pline, . 4. c.$. Stephanus, Strabo, Z. 0: 

EPENCE , ou ESPENCE (Clude d') Théologien 
dansle XVI fiécle, Doéteur de Paris de la maifon de Navarre, né 
l'an 1511, à Châlons fur Marne, d'une fimillenoble & ancienne, 
fortoit du côté de fa mére de la maiïfon des Urfins d'Italie, Il fe 
fes Humanitez à Paris dans le Collége de Calvi, fa Philofophie au 
Collége de Beauvais, & prit fes leçons de Théologie dans les écoles 
du Collége de Navarre, où il demeura cinqans. 11 fut élu Redteut 
de l'Univerfité avant que de prendre le bonnet de Docteur, qu'ilne 
reçut qu'à l'âge de 31 ans. Le Cardinal de Lorraine qui avoit con- 
nu fon mérite, le fit venir dans fa maifon, & fe fervit de lui dans 
les afftires Eccléfiaftiques dontil étoit chargé. Cette demeure n'em- 
pêcha pas d'Epence de travailleràla Vigne du Seigneur par fes pré- 
dications, qui lui firent néanmoins quelques affaires ; ayant prê= 
ché un peu trop librement dans léglife de faint Merry pendant le 
carème de l'an 1543 , quelques-unes des propoñitions qu'il avoit & 
vancées furent déférées à la Faculté de Théologie de Paris, & d'E- 
pence, fuivant le confeil de la Faculté, fit un difcours dans la mê- 
me églife, le dimanche 21 de juin, dans lequel il adoucit ou retra- 
éta quelques unes de fes propofitions. Il fuivit le Cardinal de Lor- 
raine, dans le voyage qu'il fit en Flandresen 1544, pour la ratifi- 
cation de la paix entrele Roi François I. & l'Empereur Charles- 
Quint. Ti futenfuite mandé par fa Maiefté à Melun, pour aflifter 
à une conférence de douze T'héologiens, que fa Majefté y affèm- 
bla, afin d'y avoir leurs avis touchant les queftions qui devoient &- 
tre traitées au Concile de Trente. Il s'y rendit & eut la principale 
part aux délibérations qui y furent prifes. Il fat envoyé, en 1547, 
par le Roi Henri IL. au Concile, qui avoit été transféré à Boulogne; 
mais le Concile ayant été interrompu , il revint bien-tôt en dre 
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Le Cârdinal dé Lorraine le mena à Romeen1555 , où fôn mérite 
éclata fi fort, que le Pape Paul IV. eut la penfée de le faire Cardi., 
nal, pour le retenir auprès de lui; mais cela ne fut point exécuté, 
& d'Epence en remercia Dieu d'une maniére très-humble, ÿe fai 
diem, ditil , dans fn Epitre dédicatoire du livre des devoirs des 
Pafteurs , adreflé au Cardinal de Châtillon, Je ffai bien, jen 
jure que toutes les fois qu'il me fouvient de cette courte fumée ; € du 
bruit, qui, pour lors, mepala devant les yeux d'un honneur fi grand 
de figratuit , que tels f? chérement marchandoïent, & nel emportérens 
ps, (il veut apparemment parler de Jean de la Cafe Sécrétaire des 
Brefs, & Archevêque de Bénévent,) autant de fois je remercie Dies, 
de ce qu'il ne permit pas que le Pape PaulIV. exécutät ln volonté qwil 
avoit de me faire tant de bien, ou plutôt tant de mal. M. de Thou 
dit que la raifon pour laquelle on ne donna pas le chapeau à d'Epen- 
ce, c'eft parce que dans un de fes Sermons, il avoit dit que la Lé- 
gende qu'on appelle dorée, doit plutôt être nommée la Légende de fer. 
Ste. Marthe enallégue un autre raifon , la jalouie de fes Collégues ; 
occultus Collegarwm livor banc viro de Religiorie benè merito ju ffiffima di- 
gnitatis occalionem ademit. 11 fe trouva, en 1560, aux Etats d'Orléans, 
& au Colloque de Poifiÿ en 1561 ,! où il convint avec les Calviniftes 
d'articles , dont les Prélats & les autres Théologiens ne furent pas 
faisfüts. Il fit paroître beaucoup de douceur & de modération & 
témoigna qu'il fouhaitoit avec ardeur que l'on püt trouver quelque 
tempérament qui fatisfit les deux partis. Il ne paroit pas partilan 
de la Cour de Rome, dont il parle de la forte en rapportant les vers 
de Baptifte Mantouan , 


Si quid Roma dabit, nugas dabit, accipit aurum, 
Verba dat, heu Rome nunc fola pecunia regnat. 


On l'accuf d'avoir fait un Traité des images, qui lui fit quelques af 
füres en Faculté. Il donna le refte de fes jours à l'étude, & mou- 
rut de la pierre les octobre 1571, & fut enterré dans l'Eglife de 
faint Côme fa Paroïlle, dont quelques uns difent qu'il avoit été Cu- 
ré, & où l'on voit encore fon épitaphe. D'Epence étoit un des plus 
Savans & des plus judicieux Docteurs de fon tems ; il avoit partaite- 
ment les Canons & la Difcipline de l'Eglife ; il étoit aufli fort verfe 
dans la littérature profane. I1 écrivoit bien en Latin avec dignité 
& avec éloquence. M: de T'hou ditque ce T'héologien fut fort 
regretté après fa morts parce qu'il reftoit feul d’un petit nombre qui 
avoit toûjours férieufement, fongé aux moyens d'établir la paix dans 
l'Eglife , & d'ôter de la maïifon de Dieu la divifion. Varillas goûte, 
que comme d'Epence voyoit plus diftinétement que tous les autres 
les abus qui s'étoient gliflez dans l'Eglife, auffi perfonne nétoit tou- 
ché d'un zéle plus ardent pour les retrancher: outre cela il trouvoit 
très mauvais qu'on brülat les gens pour caufe de Religion. Dans 
une lettre que d'Epénce écrivit à Caude de Xaïntes le 15 juin 1563, 
pendant qu'il étoit à T'rente , illuidit, Vossne fites jamais mieux 
infpiré , que de me venir point ici; car je crois que vous f4, mort des 
indignitez qu'on commet par déça , pour obvier à la Réformation. Dans 
fon Commentaire fur l'Épitre à Tite il n'a rien oublié pour décrier 
la Cour de Rome. Il s'étonne de ce qu'on vend publiquement le 
livre où chaque pêché eft taxé, &c où l'on apprend des crimes que 
l'on auroit de la peine de trouver ailleurs, Ia quo, dit-il, plus fcele 
ins, quam in omnibus vitiorum Summiflis , G fJummaris. Mi 
um hoc tempore, hoc fchifmate, non Juppreffum tot tamque horrendorurs 
fcelerum velut indicem. M. du Pin dit qu'il n'y a guéres de Docteur 
qui ait fait plus d'honneur à la Faculté de T'héologie de Paris que 
Claude d'Epence ; que fs excellens Ouvrages fur les Epitres deS. 
Paul à Timothée & à The, ne as de fimples Commentaires, 
mais qu'ils contiennent encore quantité de Différrations partieuliér 
Il a donné au Public, l'Iaffi- 
ce Chrétien. Paraphrafe on Méditation [ur l'Oraifon Do- 
Homilies fur la Parabole de l'Enfant prodigue. Traité contre 
dp renouvelé des predeffinex. Oraifon funébre prononcée 
ès obfoques de François Olivier Chancelier de France. Oraifon fanébre 
ncée ès obléques de Marie Reine d'Ecoffe. Expo/ition du Pfeau- 
130. Traité de l'eficace G vertu de la parole de Dieu au 
e des S. Sacremens. Cinq Sermons, os Traïtez, 1. de l'honneur 
des Parens. 2. des Traditions humaines. 3. des Traditions Eccléfiaffi 
ques. 4. de l'ufage de la vieille Loi. 5. de la Bénédiétion en lanouvel- 
le Loi. Apologie contenant amples difcours, expoltions , réponfe, dr dé- 
fenfe de deux conférences avecles Minifires de la Religion prétendue Réfor- 
mée. Continuation de tierce conférence wvec les Minifires. Apophtheg- 
mes Eccléfiafliques. Qu'il eft néceffaire à un Prince de favoir les Lettres. 
Difcours à la louange des trois Lys de France. Ses Traductions Françoifes 
font , deux Sermons de Théodoret, lun de La vie > de la Réfurreëtion, 
Gr l'autre de la Providence de Dies G» de l'Incarnation de Nôtre Seigneur. 
Sermon de S. Anfelme fur l'Evangile des deux fœurs.… Sermon de Théodo- 
ret des faints Martyrs.  Homélie de S. Chryfoflome du labeur cd du bon- 
beur des Saints. Deux férmons du même Auteur fur le Symbole des 4- 
pôtres. Deux Oraifons de Grégoire Palamas Archevéque de Theffalonique. 
Les dix livres de lu mémoire des chofes Chrétiennes tirez de l’hiftoire d Eu- 
fébe dr de Rufin , le tout abbrégé par Haimon Evéque d'Halberfiat. Ses 
Oevres Latines font, 4 Pf. 130. Comm. In Epiflolas Pauli ad Timo- 
theum, Commentarit ; in Epifiolam Pauli ad Titum Commentarü; 
De Clandeflinis matrimonis Confilium , où il fait voix que les fils de 
famille ne peuvent valablement contraéter de mariages fans le confen- 
tement de leurs parens. De leéfine librorum fufpeétorum. De Conti- 
ia. De Cælorum animatione. Traéfatus VI. de variis rebus Sacris. 
um Ecclefiaflicarum liber I. videlicet Dominicalinm gp de pre- 
s feflis , werfibus Latinis G Rythmis Gallicis paraphraice redditis. 
De Colleétarum in Ecclefia Latina origine, antiquitate, auéloribus , ratione 
De Fil, item gp Spiritus S. invocatione cd de Sacrorum 
Bibliorum de Scriptorum Ecclefiaficorum. Divina poils, Commentari. 
Urbanarum meditationum Elegie IT. Hodoiporicon , feu fÿlva cui titulus 
Godo cum Scholiis. Oratio Manaffe Regis cum captivus Babylone tene- 
tur.. Hicrersia Propheta Epiflola , carmine reddit Sacrarumn Heroi- 
dus liber , cum prefatione | de profeëtu ex Gentilism librorum letione 


fur la Hiérarchie & fur la Religion. 
tution d'un Pi 
mMinicale. 
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percipiendo , & féholis. De Euchatifl 
Colleétaneorum de Continentià , libri 
De languore Spirituali. 
 Conciones tres, 
De ablutione pedum , ad Cœnam Domiri p 4 
Francorum Liliorsm incremento. Prafationes tres. 1. 
nitate Eccleffe. 2. De vi verbi in Sacris Myfherüs. 3. 
pem littere deceant.  Confefio de corporis & fanguinis Do 
riffis facramento veritate ; carmine expreffa fliabus Si 
Carmen votivum Latin é» Gallià fiper feriam VI. In P) 

* De Thou, L. 50. Sponde, 4.C. 1561.m. 17. 1571.n. 36 
te-Marthe, ax Eloges, 1, 2. Génébrard, en la Chron. La Cr 
Maine, & Antoine du Verdier, Bibl. Franc. Le Mire, de Script. 
Jec..XVI. T'eiflier, Eloges dc. 4. édit. de 1715. 
ÉPENSE, village avec château, eft fitué dans le Chalon- 
nois en Champagne , à trois lieues de Ste, Ménehoud le fad: 
oueft, & au nord-eft de Vitry le François, dont il eft élo: 
lieues. Magdeleine d'Epenfes porta cette S. 
de Beauveau par fon mariage avec Jean de Be 
lof de Beauveau. 

PE'RIE, Nymphe. Voyez HESPERIE. 

ÉPÉRIES, ville de la Haute Hongrie dans le Comté 
Scharos, ou de Scares, fur la petite riviére dé T'arza, vers les fr 
tiéres de la Pologne , à fix milles de Cafovie, en Latin Eperie. E 
le a été prife & reprife plufeurs fois. Les Mécontens du Roy 
me l'occupérent l'an 1682, & faifoient travailler à fortifier la place 
en 1684, lorsque le Général Séhulse les attaqua dans leuf c: 
les battit. Ilafiégea enfuite Epéries, mais vainement. II l'a e 
de nouveau en 1685. La garnifon capitula; & le Général étant en- 
tré dans la place defrma les Bourgeois. On a démoli les fortifi 
tions de cette ville, parce qu'on foupçonnoit la fidélité des Habitans. 
Elle appartient à l'Empereur comme Roi de Hongrie. A deux 
milles de cette ville eft une mine de fl fort eftimée, qui a centqua- 
tre vingt braffés de profondeur. Les veines de fel font fort grofies, 
& onentrouve des morceaux de cent mille livres pefant, Les Mi- 
neurs coupent le fel dont ils font d'ordinaire des quarrez qui ont deux 
piez de longueur, & un d'épaifleur. On ne fauroit s'en fervir fi on 
ne le moudentre deux pierres de moulin. *’Th. Corneille, Di. 
Géogr. 

ÉPERNAY, enLatin, Sparnacum & Afp 
de France dans la Champagne , fituée fur la Ma entre Ch 
& Château-Thierry , eft célébre par une Abbaïe de l'Ordre de 
faint Auguftin. François I. f ûler cetre ville, pour ôter à Cha 


p & 
p & 


renciachrm ; Vi 


les-Quint les munitions qui y étoient renférmées , mais on ne lui 
rendit pas, enda rétablifiant, fon ancienne adue. Lorsque l'on 


creufe dans cette ville, on y rrouve des veftiges d'Antiquité, qui 
font juger qu'elle eft plus ancienne que le fixiéme fiécle , qui eft 
communément l'époque qu'on lui avoit donnée, * Mémoires de 
Trévoux, mai 1705. Sainte-Marthe, Gall. Chrifi 
ÊÉPERNON, petite ville & Duché en France, fur la fron- 
tiére du païs Chartrain. Ce nom s'eft rendu fameux dans le Royau: 
me, par les Seigneurs qui l'ont porté. Cherchez FOIX. 
ÉPERNON (Jean Louis de Nogaret Duc d') Voyez VA- 
LETTE (la) 
ÉPERON, nom d'un Ordre Militaire. 
nies qu'on a presque toujours pratiquées en créant des Chevaliers, 
ilyena eu une qui confiftoit à leur attack piez 3 
dorez; & cela s'obferve encore en Angleterre, où l'on a coutume 
d'accorder cet honneur indifféremment aux gens de robe 
& même à des Marchands, qui par cette raifon font appell 
valiers dorez, Equites aurati, T iété, & 
fans porter aucune marque qui les diftingue dés autres, de forte qu'ils 
font compris dans ce qu'on appelle en général l'Ordre de Chevale- 
rie. Outre ces gens , il y en a d'autres à qui le Pape, & ceux qui 
en ont reçu droit du Pape, conférent l'Ordre de l'Eperon d'or, en 
leur donnant une croix d'or à huit pointes, émaillée de rouge, au bas 
de laquelle pend un Eperon d'or. On prétend que c'eft Pie IV. 
qui infhtua cet Ordre l'an 15503 mais fans p è , puisqu'on 
ne le dit qu'à l'occafon d'une Bulle où il créa un Ordre des Che 
liers Pies qui devoient porter une médaille d'or, où d'un côté fe- 
roit l'image de faint Ambroife, & de l'autre fes armes, ou celles 
du Pape régnant. 11 fe pourroit fire néanmoins que les Chevaliers 
de l’Eperon auroient fuccédé aux Chevaliers Pies: du moins eu- 
rent-ils comme eux les titres de Comtes de Latran ; mais ils n°! 


re les cérémo- 


Cour de Rome peuvent créer chacun deux Chev 
& il eft étonnant qu'un Ambaflädeur de Venife 
voir cette croix d'Innocent XI. l'an 1677. 
nes. Giuftiniani, &c. 

ÉPERON, Ordre Militaire, inftitué l'an 1266, dansle 
Royaume de Naples par Charles d'Anjou, Roi de Naples & de 
Sicile, pour récompenfer la Noblefé, qui s'étoit déclarée pour lui 
réception des Chevaliers é- 


contre Mainfroi. La cérémonie de 

toittrès-pompeufe. Le Chevalier fe préfentoit au jour marqué dans 
l'églife cathédrale de Naples , & là fur un théatre élevé où étoient 
le Roi, la Reine & toute la Cour, il prenoit féance dans une dl 
fe couverte de foye verte. habit de Dia 


valiers 


| 
| 
| 
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rs lui attachoient les Eperons dorez; & la Reine le pre 
par la main droite, & une Dame par la gauche, elles le conc 
{oient fur un autre fiége richement paré. Alors le Roi fe plaç 
a droite, la Reine à fa gauche, & toute la Cour dans des fiége 
Sous, on fervoit une collation de fucreries, par où finiflüit la céré- 
monie. * Des Noules ,-Hiff. des Rois de Naples & de Sicile des Maï- 
Jons d'Anjou, page 138. ft 
ÉPÉRVIER, (Jacques) natif de fint Symphorien d'Ozon 
en Dauphiné, Abbé de Chaunes, puis de @int Hilaire près de Car: 
oit dans le XVI fiécle, & fut Théologien & Prédi 
Guerres Civiles de France, de- 


caffonne, viv 
cateur. 


11 compo un Poëme de! 


les Moines, jettérent leurs corps dans un puits 
ne & du Verdier, Bibliothéque Frang. Chorier, Hiff. de Dauphiné. 

ÉPEUS, Defcendant d'Endymion. Il inventa cette machine 
de guerre nommée Aries, le Bélier, dont on fe fervoit autrefois pour 
ranler & renverfer parle fondement, les murs des places fortes 
afliégeoir. 11 doit aufli avoir été l’Architeéte du cheval de 
J1 faut-remarquer ici, que quelques-uns des Anciens, & 
fondement, expliquent de l'invention du Bélier, ce quieft 
as fibriqua le cheval de T'roye. Ils prétendent qu'avec le 
renver@ les murs Troyens, & qu'ainf ilouvrit le 


chemin à la prife de cette ville. Peutêtre aufi, ajoûtent:ls, que 
cette machine de ans la fuite a été appellée Aries ou 
Béli lat val, cequia pu fort aifément 


à ceux qui fe trouvérent fort éloi- 
, de forger la fible du cheval de 
étaponte. Juftin 


fournir l'oc 


>, Minerve, le: 
» Cheval de T'roye. 
Allem. de Bâle. 

2 L'article précédent confond deux Epess, que Paufanias diftin- 
gue fi bien qu'ileft furprenant que de ces deux on n'en ait fait qu'un. 
Celui qui fut frére de Péon ne füt pas fils de Panopée, ni l'inven- 
teur du cheval de T‘roye.  Paufanias dans les Corinthiaques, ou au 
livre fecond , dit que de Panopée n t Epeus, dont il parle dans 


les Atiq ou livre premier, & dans les Phociques ou au livre 
dixiéme , comme de celui qui renté des machines contre la v 


Le même Auteu 


S, poltron infigne de lAntiquité, qui donna lieu au 
proverbe, .Epeo timidi plus poltron qu'Epeus. On a auli donné 
ce nom à Cratir Comique, peut-être parce qu'il n'avoit pas 
6 aflez de , dans le tems où il étoit Chef de la Tribu 
* Erafme, is Adagüs. 

dian & petit-fils d'Abraham & de Ké- 
thura demeura dans l'Arabie Heureufe, & donna fon nom au païs 
oùilhabita. Voyez EPHER. 

* ÉPH À, fils de Jadaï ou Jéhadaï. * I. Chror où Paralip. ch, 
MOTS 


‘« EP H A, Concubine de Caleb fut mére de Haran, de Mofi 
ou Motfa , & de Gazès ou Gezez. * I. Chron. ou Paralip. ch.2. w, 


étion de Feeph, Antig. Fudaïg. LB: ch. 10. afure, que chaque Bath 
ou Epha contient foixante & douze feptiers mefure de Paris. LE- 
pha facré étoit plus grand que le commun d'un tiers, de forte que 
trois Ephas ou Baths communs n'en fifoient que deux facrez. De 
à vient qu'au IL. Chron. ou Paralip. ch. 4. vu. 5. nous lifons que la 
mer d’airain de Salomon contenoit trois mille Ephas, Baths, ou Mé- 
es, & dans le I. ou IIL. Rois, ch. 7. w. 26. il eft dit qu'il en con- 
tenoit feulement deux mille. Dans les Chroniques cela s’entend de 
l'Epl ou vulgaire , & dans les Rois du fâcré. * Simon, 
Diétion. de la Bible. 

EP H A, ville. Voyez CAIPHAS. 

EPHEBES, ceit ainfi que chez les Athéniens & dans lere- 
fte de la Gréce, on appelloit les jeunes gens de 16 ans, qu'onin- 
fcrivoit alors dans le Catalogue des Ephébes & à qui dans Cette cé- 
rémonie on coupoit les cheveux , dont on offroit une partie aux 
Dieux dans les temples. Lé jour où cela fe fäfoit, fe nommoit E- 
phebia. On le palloit à fe divertir à planter les uns devant les mai- 
fons des autres des branches fourchues de laurier, à répandre quel- 
que peu de vin à l'honneur d'Hercule, & à boire le refte enfemble. 
t un an on n'ofoit pas voyager, parce qu'on portoit le titre 


dans les fpeétacles & on appelloit leur place Ephebeum. * Meurfii 
Grec. fer. Fait , de eff. Grec. Mercurialis, de Arte Gymn. Pitifcus, 

ÉPHEBÉE, école que Jafon grand Sacrificateur , après 
avoir apoñtañé, vouloit introduire dans Jérufalem, pour y élever la 
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jeuneñle à la ficon des Gentils._ 11 y en a qui difent que c'étoit coms 
me un lieu d'exercice, où l'on jouoit au palet, où l'on tiroitde l'arc, 
& où l'on s' çoit à la courfe & à lalutte. C'eft le fentiment de Ma 
riana, S. Thomas, de Lyra & Génébrard foutiennent que c'étoit 
un Collége pour y apprendre les Lettres Gréques: & Payennes. 
L'Ephébée , füivant Vitruve, étoitun appartement dans le lieu où les 
jeunes gens s'exerçoient: Ephebeurm in me Hoc autem ef} exedrs 
amplifima cum fedibus, parte longior fit quèm lata. Quel- 
qués-uns croyent qu y étoient affis pour écouter les 
leçons de leurs Mâitres comme dans nos Académies. * I. Mac- 
Chab, cb. 1. v. 15. I. Macchab. cb. 4. w. 0. &c. Simon, Dié. de Ls 
Bible. Pififcus, Lexicon Antiquit. 

EPHÉMERIDES , livre qui contient ce qui f pañle chaque 
jour. Ce mot fe dit ordinairement du calcul, & des 'T'ables Aftro: 
nomiques, où l'on répréfente jour par jour le cours, l'état & la 
difpofition des planétes, & des étoiles. Le nom Grec éÿ» 
eft compolé d'érs, per & d'Auépe, jour. 

*ÉPHER, fils de Madian & peit-fils d'Abraham & de Ké« 


. * I. Chron. ou Paralip. 
ch. 4,0. 17. 

*ÉPHER, de la Tribu de Manallé. * IL. Chron ou Paralip: 
ch: 5. v. 24 
*E'PHER, contrée au delà du Jourdain * oué, ch. 12! 
u.17. I. ou LIL. Rois, ch. 4. v. 10. 

E'PHER. Voyez HEPHER. 

EPHES DAMMIM. Voyez DAMMIM. 

ÊÉPHESE, ville d'Ionie dans l'Afe Mineure, que quel- 
ques-uns nomment maintenant Figera, eft fituée {ur la Mer Égée 
où elle a un port afféz commode, avec un bon château. Elle füt 
autrefois tres-célébre par le temple de Diane, l'une des fept Mer 
veilles du monde, dont Ctéfiphon fut l'Architecte. On avoitem- 
ployé 220 années à mettre ce fameux ouvrage dans fà perfection, 
quoiqu'il fe fit aux dépens commun de toute | Añe Mineure. Pline 
remarque, que la premiére invention de mettre des colomnes fur 
un piédeftal, & de les orner de chapiteaux & de vafes, fut prati- 
quée dans cetemple. Il y avoit 127 colomnes faites par autant de 
Rois. Sa longueur étoit de 425 piez & fa largeur de 220. Ses 
portes él t de cyprès, toujours luifant & poli: toute fa charpen- 
te étoit de cédre; & l'on montoit jufqu'au haut du temple, par un 
efcalier fait d'un cep de vigne, apporté de Chypre. La ftatue de 
Diane étoit de cédre, felon Vitruve; d'or, fi l’on en croit Xéno- 
phon; d'yvoire, felon quelques autres, & de bois de vigne felon 
Mutien, Conful Romain. Ci ifique temple étoit orné de ff: 
tues & de tableaux d’un prix ineftimable ; &c l'on y avoit épuifé l'in- 
de tous les meilleurs Ouy ; pendant deux fiécles. 
Eratoftrate, ftrate, le brûla la même nuit que naquit Ale- 
xandre le Grand, le 6 jour du mois, que les Grecs nommoient Hé- 
catombæon, la premiére année de la CVI Olympiade, & l'an 356 
avant Jefus Chrift. Cet extravagant vouloit immortalifer fon nom 
par ce facrilége; bien que Xerxès Roi des Perfes, ruïnant dans l'A- 
fie les temples des Dieux, eût épargné celui-ci. Sur quoi Timée 
l'Hiftorien dit froidement, comme l'a remarqué Longin, @w#1 ne 
falloit pas S'en étonner, puisque Diane étoit abfente, & qu'elle Je tr 
voit alors occupée à l'accouchement d'Olympias, mére du grand Al 
dre. Mais les Devins publiérent alors, Qu'un flambean qui sallu- 
moît cette nuit devoit un jour embrafer toute l'Ajie. 

On rétablit depuis ce temple; & Alexandre qui prit cette ville la 
troifiéme année de la CXI Olympiade, & l'an 334 avant Jefus 
Chrift, offrit aux Ephéfiens de leur fournir toutes les fommes né- 
cefläires, pour le rendre auffi magnifique qu'il étoit, s'ils vouloient 
mettre fon nom dans l'infeription; ce qu'ils lui refüférent. Néron, 
qui fembloit être né pour la ruïne des plus belles chofes, le dépouil- 
la de fesrichefles; & fous l'empire de Gallien, les Scythes ou les 
Goths le ruïnérent entiérement 

Saint Paul prêcha deux fois à Ephéle, & y fit un féjour de trois 
ans; & depuis, étant prifonnier à Rome, vers l'an 62 de Jefus 
Chrift, il écrivit aux Ephéfiens l'Epitre que nous ayons encore. 


ap eurs & fes difciples ; 
& fe fondérent fur fon autorité, pour ne pas célébrer la fête de Pà- 
que comme l’églife Romaine la célébroit. On a plufieurs médail- 
les, où les Ephéfens font appellez les premiers de l'Afie, & l'on ap- 
prend des mêmes médailles, que le temple de Diane étoit un afÿle 
añuré, encore au tems de Trajan Déce. Les Habitans d'Ephéfe 
ayoient coutume de fe fervir d'une maniére de caraétéres magiques, 
ce qui donna lieu au proverbe d'Ephefe littere. Les Turcs nom- 
ment à préfent la ville d'Ephéfe Æa/xlouc; & nomment Sarchan la 
province où elle eft fituée, vers l'Archipel. Il n'y a point de ville 
au monde, qui ait de fi triftes reftes de fon ancienne grandeur. 
On ne voit par tout que des monceaux de marbre, des colomnes 
renverfées, des piéces de ffatues entaflées les unes fur les autres; 
c'eft proprement d’Ephéfe qu'on pourroit dire, que ce n'eft plus 
que le cadavre d’une ville, felon la penfée de Cicéron, en parlant 
de quelques villes ruïnées de la Gréce. La forterefle qui eft fur 
une éminence, eft apparemment un ouvrage des Empereurs Grecs. 
Sur le grand chemin on voit des aqueducs, qui portoient autrefois 
l'eau dans la ville; & il en refte encore plufieurs arcades fur piè, 
dont quelques-unes font à cinq milles d'Ephéfe, ce qui fait connoi- 
tre que l'eau y étoit conduite de fort loin. On y montre fous un 
roc, une grotte, que l'on dit être celle des fept Dormans, qui fuyant 
la perfécution de l'Empereur Décius, s'y endormirent, & ne s'é- 
veillérent, à ce que l'on prétend, que fous l'empire de T'héodofe 


IL, dit Le Feune, ne croyant pas à leur réveil, avoir dormi plus d'u- 
ne 
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ne nuit. 


EP: 


Les premiers Chrétiens en avoient fait 
aillé en demi-cercle par devant, ce qui 
cun Chrétienà Ephéfe, & 
4 été changée en Mof- 

I ya 
granite, & 


abbatue; mais ceux qui ont confidéré les piéces de cette croi 
tiennent qu'elle étoit compofée de petites pierres rondes, encha 
fées dans un ciment très-fort, jetté au moule, ce qui fait enfuite un 
corps auffi dur que s’il étoit tout d'une pierre. En effet il eft cer- 
tain que le ciment dont les Anciens fe fervoient, étoit d'une extrè- 
me dureté, ce qu'on reconnoit par les démolitions antiques, qui 


font pre nétrables au fer & au feu. * J.Spon, Voyage d'I- 
talie, dc. en 1675. Aétes, ch. 19. Baronius, A. C. 56. 57. dc. 
Strabon, L 14. Paufanias, L. 4 Pomponius Mela, /. 1. Pline 


1. 36. ch. 14. ce. Solin, ch. 53. dre. 


CONCILE GENERAL D'EPHESE. 


2> * Le Concile d'Ephéfe, qui eff le troifiéme général, füt af 
femblé l'an 431, pour la condamnation de Neftorius Evêque de 
Conftantinople. Cet Evêque, avoit fouffert que le Prêtre Anafta- 
f, & l'Evêque Dorothée préchaflènt hautement, que la Vierge 
Marie ne devoit point être appellée mére de Dieu, & avoit lui-mê- 
me appuyé ce fentiment, Son peuple & fon Clergé fe déclara con- 
tre lui, & cette conteftation ayant été portée en Egypte, faint Cy- 
rille d'Alexandrie fe déclara ouvertement contre l'erreur de Nefto- 
ï Le Pape Céleftin qui avoit reçu des Mémoires & des inftru- 
étions. des deux partis, alfembla au mois d'août de l'an 430, un 
Concile dans lequel la doétrine de Neftorius fut condamnée, & 
où il fut ordonné que l'on fignifieroit à Neftorius, que fi dix jours 
après la fignification de ce jugement, il ne condamnoit la nouvelle 
doftrine qu'il avoit introduite, & s'il n'approuvoit celle de l'Eglife 
de Rome, celle de l'Eglife d Alexandrie, & celle de toute l'Eglife 
Catholique, il feroit dépofé & privé de la communion de l'Eglife. 
Saint Cyrille fut commis pour exécuter ce jugement, qu'il fit favoir 
à Jean d'Antioche & à Juvénal de Jérufalem. Ces deux Prélats 
ayant communiqué les lettres de Céleftin & de faint Cyrille, à fix 
autres Evêques, du nombre defquels étoit T'héodoret, Neftorius 
fut exhorté à reconnôitre que la Vierge pouvoit être appellée mére 
de Dieu : mais il s’obftina à foutenir qu'on pouvoit feulement l'appel- 
ler mére du Chrift. Saint Cyrille afembla un Concile en Egy 
au mois de novembre l'an 430. On y réfolut l'exécution du j 
ment prononcé par les Evêques d'Occident contre Neftorius, & 
en députa quatre pour le lui fignifer avec une leure fynodale, por- 
tant qu'en cs qu'il ne revoquât pas on erreur, & qu'il ne fit pas 
profeffion de la doëtrine de l'Eglife, dans le tems pr t par faint 
Céleftin, il feroit déchu du facerdoce. Saint Cyrille joignit à cette 
lettre une pr ion de Foi, & les dou hé 
Alors Nefto demanda à l'Empereur 
un Concile général. Ses adverfaires ay 
chofe, l'Empe 
l'année fuivante ; f ré 
so Evêques d'Egypte; Neftorius y vint aufli vers le même tems, 
avec dix Evêques; Juvénal s'y rendit auffi avec quelques Evêques 
de Paleitine ; mais Jean d’Antioche & les Evêques d'Orient ne pu- 
rent y arrivér au jour qui avoit été marqué. ‘Théodofe y envoya 
le Comte Candidien, pour maintenir l'ordre dans la tenue du Con- 
cile. Saint Cyrille, Juvénal de Jérufälem & les Evêques d'Egypte 
& d’Afie ayant attendu les Evêques d'Orient quinze jours après le 
terme prefcrit, s'affemblérent , & tinrent la prem ére féance du 
Concile le 22 juin, quoique les Légats du Pape ne füufiènt pas arri- 
vez, & malgré l'oppofñition de plufieurs Evêques, qui demandoient 
qu'on les attendît, Ils firent citer Neftorius par deux fois, exami- 
nérent fes lettres & fes Ecrits, & ceux de faint Cyrille, & condam- 
nérent Neftorius, qui de fon côté s'oppofa au jugement qui avoit 
été prononcé contre lui. Cinq jours après, Jean d'Antioche & les 
Evêques d'Orient arrivérent au nombre de 26. Ceux-ci s'étant af 
femblez avec les ques qui foutenoient Neftorius, & autorifez 
par le Comte Candidien, dépoférent faint Cyrille & Memnon Evé- 
que d’Ephéfe, & excommuniérent ceux qui avoient communiqué 
avec eux, jufqu'à ce qu'ils euflènt fait profeflion de la foi du Conci- 
le de Nicée fans y rien ajoûter, qu'ils euffent anathématifé les chapi 
tres de faint Cyrille, & obéïaux ordres de l'Empereur, qui vouloit 
que cette queftion füt examinée fans tumulte & fansbruit. Candi- 
dien ayant envoyé en Cour une rélation de ce qui s'étoit pañé, 
‘Théodofe ordonna que tout ce qui avoit été fait par le Synode de 
faint Cyrille, feroit confidéré comme nul, & que le Synode entier 


fe 


procéderoit à un nouveau juger Les Evêques des deux partis 
écrivirent chacun de leur côté npereur. Le dixiéme de juillet 


Philippe & Arcadius, Légats du faint Siége arrivérent à EphéR, 
& s'étant joints avec faint Cyrille & fon Synode, on tint une fecon- 
de féance, dans laquelle on lut la lettre de faint Céleftin au Concile. 
Le lendemain on tint une troifñiéme féance dans laquelle on relut 
les Aétes de la premiére, qui furent approuvez par les Légats. 
Dans la quatriéme féance tenue le 16 de juillet, on releva Cyrille 
& Memnon de la dépofñition ordonnée par la fentence des Evêques 
d'Orient. Dans la cinquiéme féance qui füt tenue le lendemain, 
Jean d'Antioche & 33 Evêques, qui étoient avec lui, furent ex- 
communiez. Il fe tint une fixiéme féance le 22 juillet, dans la- 
quelle les Eyèques approuvérent la formule du Concile de Nicée, 


Élu 
condamnérent celle quiavoit été faite par un Prè 
& confirmérent ce qu'ils avoient fait jufqu'alors. S 
féance tenue le dernier de juillet, on régla le différent qui etoitentre 
les Evèques de Chypre & le Patriarche d'Antioche. On y dre 
fix Canons, & on y termina quelques affaires eccléfiaitiques. 
T'héodofe ayant appris ce qui fe pañoit à Ephéfe, ordonna que Ne 
ftorius, faint Cyrille & Memnon feroient chaflez, & que les au- 
tres Evêques {e réüniroient. Le Comte Jean envoyé à Ephéfe 
pour exécuter cet ordre, fit arrêter Neftorius, faint Cyrille & 
Memnon, Les Evêques des deux partis firent leur remontrance, 
& envoyérent des Députez à l'Empereur, qui donna un fecond 
ordre, portant que Neftorius fe retireroit dans fon monaftére, & 
que Cyrille & Memnon demeureroient en arrêt, jufqu'à ce que 
leur caufe fût examinée. ‘T'héodofe ayant enfuite entendu les Dé- 
putez des deux partis, déclara que Neftorius avoit été juftement 
dépofé ; que Cyrille & Memnon demeureroient dans leurs fié 
que tous les autres Evêques retourneroient à leurs ég ; queni 
les uns, ni les autres n'étoient Hérétiques ; qu'ils féroient exhortez à 
fe réünir. Cet ordre füt intimé au Concile, qui fut auffi-tôt féparé. 
Saint Cyrille retourna à Alexandrie, & y arriva le 3o octobre: Ne- 
ftorius fe retira dans le monaftére de faint Euprépe à Antioche, & 
le 25 octobre Maximien fut ordonné en fa place. La fin du Con- 
cile n'apporta point la paix à l'Eglife, les Orientaux demeurant tou- 
jours arrêtez à leur fentiment & à leur jugement. L'Empereur vou- 
lant faire ceflèr ces troubles, ordonna à Jean d’Antioche de travail- 
à la paix, & envoya le Comte Ariftolaüs pour la négocier. On 
fit plufieurs démarches de part & d'autre; & enfin Jean d’Antio- 
che ayant condamné Neftorius, & figné une profellion de foi, 
dans laquelle il reconnoiffoit que l'on pouvoit dire, que la Vierge 

it mére de Dieu, S. Cyrille & Jean d'Antioche fe réünirent, & 
peu de tems après la plupart des Evêques d'Orient, fuivant l'exem- 
ple de Jean d'Antioche, communiquérent avec S: Cyrille. Cetac- 
commodement füt approuvé par le Pape S. Sixte en 433. Neftorius 
füt chaflé de fon monaftére, & rélégué à Oafis, par un Edit de 
l'Empereur donné en 435; & par un autre Edit de la même année, 
fes livres furent condamnez au feu, avec défenfe de les lire. Cet 
Empereur donna encore un autre Edit, par lequel il obligea les 
Evêques d'Orient, non feulement de condamner la perfonne de 
Neftorius, mais encore d’anathémat fes dogmes impies, & de 
faire en même tems profeflion qu'il n'y avoit qu'un ful fils de 
Dieu, qui ne fe doit point divifer en deux, né de Dieu, d’une ma- 
niére ineffible vant le tems; & dans le tems, né de la Vierge, fe- 
lon la chair, en forte qu'elle eft mére de Dieu, parce qu'une m 
me perfonne eft Dieu & homme tout enfemble. Ce nouvel 
fouleva Jean d’Antioche ; & les Evêques d'Orient, fäct 
l'on revoquoit en doute la fincérité de leur foi, fe jufifiérent fi 
bien, que fint Cyrille fut obligé de les reconnôtre pour Catholi- 
ques. La querelle $ renouvella; parce que l'on voulut joindre Dio- 
dore de ‘Tarfe, & Théodore de Mopfuefte, à Neftorius. Les 
Orientaux pr leur défenfe. * Aéfes de ce Concile, au tome 2. 
S. Cyrille, ën Epif. ad Theodofium , dre. Socrate, L. 7. c, 33. de. 
Nicéphore, £. 14. c. 33. dre. Baronius, 4. C. 430. 431. 


Le; 


AUTRES CONCILES TENUS AEPH 


ESE. 


Avant ce Concile général d'Ephéfe, les Evêques de cette ville 2 
avoient tenu quelques Synodes particuliers. Le premier fut afflem- 
blé par Polycrate, vers l'an 196, au fujet de la célébration de la 
fête de Pâques. L'on y réfolut que felon l'ancienne coutume d'A- 
fie, on la célébreroit le quatorziéme de la lune. On communiqua 
ce réfultat au Pape Viétor, qui gouvernoit alors l'églife, & qui 
geant le decret des Prélats Afiatiques contraire à la tradition 
lique, leur récrivit, & les fépara de fi communion. * 
liv. 5. Hiff. ch. 4 4. C. 198. 
aint Chryfoftome tint à Ephéfe un Synode, de foi 
Evêques, l'an 401, pour régler les affaires d'Afie. 
fi s à la place du Prélat de cette églife, mort depuis quelque 

ayant été accufé à Conftantinople par Eufébe de Celbiane 
Evêque de Valentinople. Six Evêques convaincus de Simonie, ÿ 
fürentaul dépofez. * Pallade, Diulog. de Vire S. Chryfilomi, 80. 
crate, L. 6. c. 10. Sozoméne, L. 8. c.6 

L'an 449 Diofcore, Patriarche d'Alexandrie , aflémbla à Ephéfe 
un Synode, qui mérita juftement le nom de Brig ndage, Predatos 
rium Ephefinum. Les erreurs d'Eutychès y fürent approuvées, les 
Légats du Pape y furent recufez; & Flavien, après avoir été 


ante-dix: 
Héraclidès 


Pape : é dé- 
polé de l'épifcopat de Conftantinople, y füt battu fi ou ageufe- 
ment, qu'il en mourut trois jours après. * Nicéphore, lv, 14. 


Liberatus, ch. 12. Evagre, hu. 1. ch. 10. Les Aëles du Concile de 
Chalcédoine, Aët. 1.3. 4. Baronius, 4. C. 440 
ÉPHÉSTIA, étoit une fête qu'on célébroit à l'honneur de- 
Diane d'Ephéfe. Les hommes particuliérement fêtoient ce jour-là , 
s'enivroient & faifoient un vacarme terrible fur le marché pendant 
toute la nuit. Il n'étoit pas permis aux femmes mariées, de fe ren- 
contrer aux affémblées diffolues defcette fête, mais aux filles 
Ceux qui préfidoient au culte de ce jour-là, étoient appelez Effe 
nes. * Caftellanus, de Fef. Grec. Meurlius, Grec. fer. 
ÉPHESTION. Voyez HEPHESTION. 
ÉPHI, mefure des Hébreux. Voyez É P H À 
ÉPHIALTE, fils de Neptune & d'iphimédie, qui avoit 
époufé Aloéüs, fut violée par ce Dieu, dont elle eut deux enfans 
Otus & Ephialte, qui furent appellez Alo fe qu'ils furent 
& élevez par Aloëüs comme fes ei le rapporte 


coudée 


La 
que c'étoient des Géants, qui croifoient tous les ans d'u 


geur, & d’une 


une aune en Jongueur, qu'ils n'avoient pas encore 
quinze ans lorsqu'ils fe mirent en état d'efcalader le Ciel, & qu'ils fe 
tuérent l'un l'autre par l'adrefé de Diane. * Homére » Odyffée. 


L 11, v. 304. dr fui: ue 
’PHIALTE, Athénien, homme hardi & brave, qui fût 
tué 


cs 

E P H 
tué dans la bataille d'Halicarnañe contre Alexandre. 
de Sicile, L. 17. 
/PHIALT 
‘T'hermopyles un chemin, pa 
im * Polyænus, L 

* EPHIDRYADES, eft le nom que 
aux Nymphes des fontaines, : * Hif.des Dieux, ch 

Arte. 

*-E‘PHEPP US; Poë 
par Athénée, mais dont il nenous refte 
Attique de Jean Meurfus. 

*'ELPH LAS; 
de ÿuda. 1. Chroniq. 


* Diodore 


ntra à Xerxès aux 
vingt mille hom- 


E, de Trachine, qui moi 
lequeLil fit paf 


les Poëtes donnent 
de ln premiére 


e Comique Athénien cité plufeurs is 
erien. Voyez la Bifliothéque 


4 & Pére d'Obed, de la Tribu 


v337. 


PHOD, Pére d'Hanniel, de la T' ombres 

nt du grand Prêtre des Juif. Ce nom 

vient d'une racine Hé rique, qui fignifie, ler, attacher; &c cein- 
dre. Les Septante & Y'Auteur dé : Vulgae l'ont traduit vêtement 


ban- 
j au 
nture. To Ri d'étofte 
moif, & de fin lin retors: 
x pierres précieufes, où 
le Rational où le Pe- 


ho: 2dé étoit cor ane fe de deux 


attaché aux épaules. Cet Li 
floient par deflus 1 
lieu du , oùelles fervoient de c 
d'or, d'hiacinthe, de pourpre, de cr 

11 y avoit fur Les épaules de l'Ephod de 


étoient gravez les-noms des douze 

étoral y, étoit atta c'eft la maniér t Moife décrit l'Ephod 
du grand Prêtre. Cependant la plupart des A dent que 
l'Ephod eft une efpéce de tunique ou de manteau , & voici comme 
Joféphe le dépeint. ,, Îl avoit des manches, &c “étpit en forme de 


Y teint de diverfes couleurs, & 
r, & laifloit fur l'eftomac une ouverture de quatre 
qui étoit couverte du Rational. Deux fardoi- 
side l'or, & attachées fur les deux épaules, 
d'agraphes, pour fermer l'Ephod. Les noms 
Jacob étoient gravez fur ces fardoines en langue 


ie. Il étoit tifiu 


nique racc 


es enchaflées da 
, fervoient comr 
des douze fils de 


3 Hébraïque, favoir, fur celle ‘de l'épaule droite, ceux des fix 
a , & fur celle-de l'épaule gauche, ceux des fix puînez. 
Bhilon compare à une cuirafe, &S. Jérôme dit que c'étoit une 

e de tunique, femblable aux habits appellez Caracalle.… L'E- 


ind Prêtre: cependant on voit que les 
:phod de lin, & même David & 
rémonies extraordi s.: Ifïe 
>ient aufli re Sphods. 


À étoit particulier au 
“Prêtres & les Lévites portoient un 
Gédéon en prirent un dans des c 
noi pprend que les faux Dieux 


Spencer. usont prétendu que les, Rois des Juifs avoient droit 
de porter l'Ephod , & de confulter le Seigneur par Urim Ë < Thummim , 
& “ fe fondent princip alement fur ce qui € ft dit. I. S#s. ou Rois, 


3o.u. 7. M eur Gé dans le fenti- 
ment que les parol à Abiathar ne fignif autre chofe, 
ficeneft, revétez vous de l'Ephod, dr confultex pour moi le Seigneur. 


le texte o 


nal aprachez L Ephod pour moi, G Abiathar fit 
d'pour David. Grotius croit que le Grand! Prêtre 
1 le pectoral du côté de David, afin que ce Prince 
pût voir P r fes yeux ce ae Dieu lui répondroit par les pierres du 

h. 25.28. & 20. Lév ch.8. 
, ch. 12: & 20. IL. Sw.ou IT: 
de vita Mofs. S. Jéro 
ateurs de l'Ecriture, entre’au 


Voyez RATIONAL. Jofé: 


8. & 17. +: 
v. :4. Philon, 
ad Marcellam. Les C 
Calmet fur le ch. 25 hs l'Exode 
ph, Hift. des Fuifs L. 3. ch. 8. 
:PHODI, qui étoir nommé Pr opheto Ds 
d'autres appelloient le Parfait , & d'au encore Peripot Duran. 
écoit un Rabin fameux, qui vivoit vers l'ande J. C. 1394. On dit 
qu'il s'étoit für Chr ien & que dans la fuite ilreprit le Judaïfme. 1 
rit une lettre fort virulente adreffée à Bones, qui avoit embrafié 
iftiani fines L'intention d hodié toit de ramener Boner à la 
ue. : De tous les Ouvrages de ce Rabin il n'y.en a point de 
ameux que celui qui eft intitulé Maaje Ephod, qui Jui à fit 
le nom d'Ep# Cet Ouvrage qui roule fur des matié 
fidé L'Auteur contredit fort for 
vent le R. En & à mis à la tête une favante préface de P 
de l'étude de la Bible. Cer Ouvrage na F mais été imprin 
Buxtorfen reçut le manufcrit de Conftantinople d'où il lui futien- 
vOYÉ par Jaques 1 e Romain, favant Rabin. Buxtorf s'en eft fervi 
fort utilement dans plufeurs de fes Ouvr  & fur tout dans celui 
de l'Antiquité des Points voyelles. Ce manufcrit fe trouve aétuelle- 
ment dans la Bibliothéque publique de l'Univerfité de Bàle.. * Bux- 
bl. Rabb. Schalfchelet, Hakkab. Rich. Simon. Dié. Allem. 


an où Durante, & que 


donner 
de Grammaire, eft 


torf, 
de Bâle. 

ÉPHORE, Orateur & Hiftorien, étoit de Cumes, dans 
TEolie, & vivoit fous la CVII Olympiade, vers l'an 352 avant J. 


C. Tocrate, dont il étoit difciple, lui confeilla d'écrire une Hiftoire. 
Ephore ne voulant point f charger des confufions & des bagatelles 
du tems fabuleux, commença par le retour des Héraclides au Pélo- 
ponnéfe ; & il conduit fon Ouvras depuis cette fimeufe Epoc que, 
jufqu'à la vi me année du régne de Philippe de Macédoine, pére 
d'Alexandre le Grand. C'étoit un intervalle. d'environ 750 ‘ans. 
11 divifa cette Hiftoire en 3o livres, à chacun defquels il ajoûta une 
préface. Les jugemens varient beaucoup fur le mérite de cet Au- 
teur ; les uns, bons connoil , comme Diodore de Sicile, Stra: 


1e 


bon, Pol rbe'& Denys d'Halicarnaflé, le Jouent comme un trè 
bon Hiftorien; les autres au contraire Le bläment, comme Duris 
de Samos, Dion Chryfoftome & Suidas, qui non feulement lui re- 


prochent de n'être pas exact dans bien des faits qu'il rapporte, 
mais trouvent encore à redire à fon fiyle. Voffius rapporte quel- 
ques menfonges, Ou pour mieux dire quelque bévues d'Ephore. 
Quoiqu'il en fit, tous ceux qui aiment l'Hiftoire regrettent la perte 
des Ecrits de cet Auteur. Il compofa encore d'autres livres en 
des chofès inventées; un des Biens & des Maux en 
24 livres; un des Chofes merveilleufes qui fe trouvent: en diférents en- 
droits du mondes un où il traitoit de 4 Pasrie. Il ne tint qu'à lui de 
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fuivre la Cour d'Alexandre: on l'y fouhaitoit, & il refufa cet hon- 
neur. Il laiffà un fils.nommé Démophile, dont nous avons parlé 
en fon lieu.  * Diodore de Sicile, li. 4. & 16. Strabon, lv. 1. 
3. & 13 das. Jofephe, contre Apion. Photius, Bibl.-vod. 176. 
245. Simler, Bill. Vollius, des Hi. Grecs liv. 1. Math. ch. 
10de Philol. ch. 11.8. 7. Bayle, Dit. Cri édit11709 
EPHORE, autre Hiftorien, natif de la ville de Cumes, 
compofa l'Hiftc de l'Empereur Gallien en 27 livres, avec des 
Corinthiaques, & quelques autres piéces, dont parle Suidas. ç 11 
doit avoi après SR depuis l'an de J. C:261. 
ÉPHORES, ceit à dire, en Grec, 2 s Où Surveil- 
Lans, Magiftrats de Sparte . ou: Lacédénx 
peupl le; & qui gouvernoïent pendant ns 
Ë phores fût créé par T'héopompe Roi de 
Lycurgue felon le témoignage de FA e. 
mez parle peuple avec le confenteme 
teurs Ont étendu leur nombre jufqu 
que cinq: Mlls furent élus principalement pour arrêter la trop 
puiflance des Rois; comme les Tribu Rome, ‘pour 
aux violences.que les Confuls auroient pu cc 
voir s'étendit dans la fuire à ce qui regardoit la F 
doient dans les Jeux publics, av (pection: tous! Les 
Magiftrats, & prononcoient fur ‘des tribunaux, qu'Elien nomme 
des thrônes. Les Roïs rmèmes étoient obl gez d'obéir, lorsque 
ces fouverains Magiftrats les appelle Dient en jui Les ’Ephores 
eurent auf la difpoñtion des deniers publi lon eut fait un 
nds d'épargne à Lacédémoné; ils traitérent de la paix & de la 
guerre, & fürent ent n fi abfolus, qi comparé leur gouver- 
nement à la re c'eft à dire, à ia royauté. Platon lui donne 
le même nom dans le quatriéme livre de fes Loix. * Plutarque, Vie 
de Lycurgweigr de Cléomene. Suidas, fa ot Ephores. 
ÉPHR A, où HOPHR À ville de Paleftine Sue ri= 
bu de Ma é, appellée Alexandrinum dans quelques cartes. Elle 
fütillufire pour avoir ane la naiflance au vaillant Gédéon, qui y 
féjournoit ordinairemenr, Ce fût aufli IA qu'il vitl'Ange, quil Paflu- 
rade la part de Dieu, ee le «Ciel l'avoit choif pour délivrer lé peuple 
Juif de l'oppreflion des Madianites. Il y fit mourir qu tre Rois 
Oreb ou Horeb, Zeb ou Zéeb, Zebée ou Zébah & & 
T'faimunah. éon lui-même y mourut &. y fut ente 
ce qui rend te ville abominable, c'eft que ce fut là où l'impie 
fils naturel de Gédéon & d'une de fes c re fit 
à Re ante & dix de fes fréres. :* 7 , ch. 6. v, 
27. & 32. ch. 9. v. Si Jofephe; Antiq. Ré a 

I y rte ü une ville de ce nom dans la Tribu de 
+ * L.Sam.ou L. Rois, ch 13. v. 17. E 
E'PHR A EM, Auteur Grec, vivoit au commencement du 
XIV fiécle, & écrivit une Chronique des Empereurs de Conftan- 
tinople, en vers lambes. Volaterran dit que cette-piéce eft dans 
la bibliothéque du Vatican. Allatius en rapporte quelques vers, 44, 
de Pfellis, p. 113. 

E‘PHRAIM, fecond du Patriarche Jofeph, naquit en 
Egypte, aufli-bien que fon frére Manaffe, d'Afeneth, fille d'un 
Prêtre nommé Putiphar.. Jacob leur'ayeul les adopta avant que de 
mourir, & leur donna fa bénédiétion l'an 2345 du ‘monde , & 
1690 avant J. C. mettant la main droité fur le cadet, qui é 
phraïm, & la gauche fur l'äiné, qui étoit Manañlé. Ce qu'il fit par 
efprit de Prophétie, & pour figniäer la préférence du peuple Gentil 
au peuple Juif par la Grace Evangelique. Samarie 8c Sich enr Ou Sic- 


43: 


e, qui étoient tirez du 
Le premier Les 


bimélech, 
couper la gc 


car, étoient des vill de cette ‘Lribu. * Gene , ich) 41. ep 48, 

Torniel, AJM.2 4 3 Génébrard, /111.Chron. 
E'PHRAIM, de ce nom, appellée auf 

EPHRATA fituée proche de Jérid * IL. Sam ou Il. Rois, 


ch.:13. v.23 

EP HR'AIM, montagne de:la Paleftine, qui fépare:la Sa- 
marie de la Galilée. Elle s'étend du feptentrion au-midi. «Il y a. 
une ville de même nom.appartenant.autrefois la ! Pribu d'E- 
phraïm , 18 : qu'on appelle à préfent Apharcan. 

EPHRAIM ou EPHREM, belle ville tirantau feptens 
trion de celle ide Béhemins près de laquelle étoit Ce défert, oùJ. 
( ples, de peur dé tomber entré les mai a 
qui le HRRES leiprendre, * Fear, chlur. 
JL y a dans le Grec EPHRAIÏM ; mais la Vulgate dit Epbrem ; à & cles 
4 d'Adrichomius, de Sanfon, -&e de du: Val, mettent Ephrem 
pour la diftinguer d’ Ephraïm. Cette derniérereft beaucoup plus 
occidentale. 

‘PHRAIM, étoit anciennement une des contrées de la 
Paleftine. e étoit bornée au nord par la demi-rribu de Manañté , 
qui éroit au uchant du Jourdain:; elle: avoit. ce fleuve au’ levant, 
qui la féparait dela Tribu de Gad; au midécelle.dé Benjamin & de 
Dan; & au couchant la Mer! Méditerranée. Elle! für le! partage 
des Defcendans d'Ephraïm, fils du Patriarche Jofeph; »8c fs villes 
principale »s furent Sichem, ë&c Samärie capitale de tour le Royaume 
d'Ifraël. 

‘’PHRAIM, forêétau delà du Jourdain, près de laquelle 
om livra bataille aux troupes de David: | C'eft dans-cette forêt 
par le cou entre deux branches d'un arbre, JL 
Ile ne devoit pas être bien éloignée de ME 
hanaim où 6 * IL. Samitel, tou IL. Roës, ch. ÿ 
D. Calmet, Dië. de la Bible. 

E'P HR AT A, femme de Caleb. 

* EPHRAT, ou, Ephrata, feconde 
de Yéphunné qu'il épouft après L a mort d'H4 zuba. Elle lui enfanta 
Hur, * I. Chroniq. Où Pars Elle donna a t 
nom à Bethléhem, ville de 1x Tribu: de la, célébre par la na 
fance de Benjamin, par la sa de Rachel, & plus encore par la naif- 
fance du Fils de Dieut enéfe, ch. 454. 19. Matth: 6h.2. v, 6. 
Simon, : Diéfionnaire de La “ 
PHRAT A, ville. 2 l'article précédent. 
EPHREE & HOPHRA. Cherchez APRI 

M E PHREM, 


Abf 
qu'Abflom füt p 
y füttué & enterré. 


Voyez EPHR AT. 
ame de Cakb, fils 


90 EPH EPL 


EPHREM, ville. Poyez ÉPHRAIM. 

EPHREM, Patriarche de Jérufalem, vivoit dans le fecond 
fiécle, & fuccéda à Lévi. Jufte tint le fiége après lui. * Eufébe, 
en [a Chron. É F eh 

ÉPHREM, (Saint) natif de Nifibe, & Diacre de l'églife 
d'Edeffe en Syrie, difciple &/imitateur des vertus de faint Jacques 
de Nifibe, Aorifoit dans le IV fiécle. Il vint au monde fous l'em- 
pire de Conftantin. 11 embraffà la vie monaîtique dans fa jeunelie, 
& devint en peu de tems le Mâitre & le Superieur de pluñeurs 


Mines. Comme il fe rendoit fouvent à Edeffe pour viliter l'églife 
e cette ville, il y fut ordonné Diacre. Il vint même jufqu'à Cé- 


farée en Cappadoce, où il füt reconnu, & bien reçu par taint Ba: 
file, qui avoit pour lui une eftime toute particuliére. On dit que ce 
Saint lui apprit le Grec, & qu'il lui contéra l'Ordre de la Prétrife. 
Muis ce récit n'eft pas bien certain, puisque les Anciens nous affü- 
rent qu'il eft mort Diacre. Sozoméne rapporte qu'ayant été élu 
Evêque d’une ville, il feignit d'avoir perdu l'efprit, de crainte d'ê- 
tre ordonné malgré lui. El mourut l'an 378 ou 379. ,Les Grecs 
font fa iête au 28 de janvier, & les Latins le premier de février. , IL 
parôit par le récit de Pallade dans l'Hiftoire Laufaque, qu'il mou- 
fut un mois après la moiflon. Ce pourroit bien être en l'automne 
de l'an 379. Il compofa en Syriaque pluñeurs Ouvrages , qui 
étoient fi célébres, fuivant le témoignage de faint Jérôme, quon 
lesilifoit publiquement dans les églifes, après l'Ecriture-Sainte. Ils 
furent traduits en Grec, & ilsont été louez par S. Bañle, & par faint 
Grégoire de Nyffe.-Photius avoit vu 49 Homélies ou Difcours de ce 
Pére, dont il donne des extraits. Saint Ephrem avoit auffi fait en 
Syriaque quantité de piéces poëtiques, qui étoient chantées dans les 
églifes des Syriens. Nous apprenons encore des Anciens qu'il avoit 
fait des Commentaires fur toute la Bible ; des T'raitez de controverfe 
contre plufieurs Hérétiques; & un livre du Saint Efprit. Nous 
n'avons plus fes Commentaires ni fs Traitez de controverfe; mais 
nous avons quantité de Difcours, de Préceptes moraux, & d'Hyim- 
nes, recueillis par Gérard Vofius, & donnez au public en 1593. 
Quelques-uns ont douté que ces Ouvrages fuffent de faint Ephrem; 
mais leurs conjeétures ne font pas aflez folides pour iles faire rejetter. 
Ambroife Camaldule avoit déja donné, en 1490, quelques Oeu- 
vres de (à hrem; mais l'édition de Gérard Voffius imprimée à 
Rome en trois tomes, en un feul volume à Cologne en 1603, & à 
Anvers en 1619, eft beaucoup plus complete. Il y a 89 T'raitez 
dans le premier tome; dans le fecond dix-huit T'raitez, avec les ex- 
traits des Difcours rapportez par Photius ; & dant le troifiéme vingt- 
fept T'raitez de piété avec fon teftament. M. Cotelier a donné en 
Grec un Panégyrique, qui porte le nom de faint Ephrem. Les Sy- 
riens prétendent avoir pluñeurs Ouvrages écrits en Syriaque & en 
Arabe, qu'ils attribuent à faint Ephrem, auquel ils donnent le nom 
de Prophéte des Syriens. Ebed Jefu, dans fon catalogue des Ecri- 
vains Chaldéens, rapporte ceux-ci: fes Commentaires fur la Gené- 
&, fur l'Exode & fur le Lévitique; fur Jofué, fur les Juges, fur 
les livres de Samuel & fur les Rois; de plus fur les Pieaumes, & 
fur les quatre grands Prophétes. Il marque auffi fes livres, & fes E 
piîtres touchant la Foi de l'Eglife; fes Difcours envers; fes Exhor- 
tations, fes Cantiques & fes Offices ; fes Difputes contre les Juifs, 
contre les Manichéens, & contre quelques autres Hérétiques, & 
enfin ce qu'il a écrit contre l'Empereur Julien. Les livres eccléfia- 
ftiques des Maronites, contiennent plufieurs Cantiques, qu'ils attri- 
buent à faint Ephrem. Abraham Ecchellenfs a cité l'Office fur la 
mort de la Vierge, qu'il croit aufli être de faint Ephrem, & qui 
eft dans le Collége des Maronites de Rome. Sa Vie a été écrite 
par un Auteur Grec, & on l'a mife en notre langue entre celles des 
Féres du Défert. * Saint Jérôme, 44 Catal. c. 115. Amphilo- 
chius, Comparat. SS, Baflit d Ephremi. Saint Bafile, Hom. 2. in 
Hexam. Saint Grégoire de Nyllè, Orar. de ejus de Vita. Saint Chry- 
foftome, Orat. de fal. Proph. dé» Doëtor. Photius, cap. 196. Genna- 
de, ch. 3. de ir. Illufir. Honoré d'Autun, Le, 1. chap. 116. Mo- 
sès Bar-cépha, lié. de Parad. Sozoméne. Théodoret. Nicéphore. 
Pallade, &c. citez par Baronius, 4. C. 338. 2. 26. 378. mn. 14. ce 
au Martyrol 1. Febr. Adon, er fa Chronique. Bellarmin, de Script. 
Ecclef. Simon. Du Pin, Biblioth. des Aut. Écel. IV. fiécle. 

EPHREM, Préfet d'Orient, dans le VI fécle, füt fait Pa- 
triarche d'Antioche, où il vint pour réparer cette ville, après l'é- 
pouvantable tremblement de terre qui la renverfa prefque toure l'an 
525, & qui accabla fous fes ruines, un grand nombre d'Habitans. 
avec l'Evêque Eupbraf. Pour convertir un Solitaire Hérétique, il 
fon étole pontificale dans le feu, & l'y lail rois heures, juf- 
qu'à ce qu'il fût éteint, fans qu'elle parût en avoir été endommagée. 
11 gouverna L'églife d’Antioche, jufqu'à l'an 546, & laiflà un Traité 
pour la défenfe du Concile de Chalcédoine. * Jean Mofch, 4x Pré 
Spirituel, ch. 7. Baronius, A. C. 526.9, 546. n. 68. 

EPHRON. Voyez HEPHRO 

* E'PHYR A, fut fille de l'Océan & d'une Nymphe, au rap- 
port des Poëtes , qui difent qu'elle donna fon nom à la ville de Co- 
rinthe, avant qu'elle reçût ce dernier nom, de Corinthus fils de 
Maratho & de Pélops.: * Virgile, Géorg. L. 2. v. 464. Ovide, 
Métam. L. 2. v. 250. Lucanus, L. 6, w. 17, Claudien, Carm. 26. 
De Bello. Get. v. 629. 


PRE, 


PIC ou E’PY, Ordre militaire de Bretagne, fondé par Fran- 
çois I. de cenom, Duc de Bretagne, fût ainfñi nommé, parce 
que les Chevaliers devoient porter un collier d’or, fait en facon 
d’une couronne d'épics de blé, joints les uns aux autres, & entrela- 
cez en lacs d'amour: une hermine fur un gazon d'hermines, pen- 
doit au bout de ce collier, avec ces mots, 4754 wie, qui étoit la 
devife de l'Ordre de l'Hermine, établi par le Duc Jean V. du nom 


dit le Vaillant. * Argentré, Hiffoire de Bretagne. Favin , Théatre, | 


d'honn. de Chevalerie. 


E’PICADUS (Cornélius) Affranchi de Sylla Didateur, 


EH B:I 
vers l'an de Rome 657, & 97 avant J. C. acheva les Mémoires que 
fon Mâitre avoit commencez. On croit auffi que c'eft le même qui 
eft auteur d'un T'raité de la Poëñe, & d'un autre des Surnoins, 
qui eft allégué par Macrobe. * Macrobe, L. des Satureales, ch. 11. 
Suérone, de Claris Grammaticis. Voflius, de Hiff. Lat. L. 1. c. 9- 
1] y a des éditions de Suétone où il eft nomm 

E’PICES, préfens que les Plaideurs tai t autrefois à leurs 
Rapporteurs. Mézerai en rapporte ainfi l'origine. Sous le r 
de Louis XII, un Plaideur ayant obtenu un arrêt à fon profit, s'avi- 
fa, pour remercier fon Rapporteur, de lui donner des boëtes de 
dragées & de confitures, que l'on nommoit en ces tems-là épicess 
ce qui für füivi par pluleurs autres. Ces reconnoiflänces volontaires 
furent tirées à conféquence, & devinrent un droit nécefäire. Les 
Juges crurent êwre bien fondez à les demander, quand on ne les leur 
donnoit pas ; après ils les taxérent; & enfüite elles fe font converties 
en argent. * Mézeray, à la fin du régne de Louis XII, 

EPICHARIS, femme de baie naïflance, mais courageufe 
au delà de fon fexe & de fa condition, ayant été convaincue devant 
Néron, d'avoir eu part à une grande conjuration contre ce Prince, 
fe montra fi ferme dans les tourmens, qu'on ne put jamais lui faire 
déclarer les noms des complices. Comme on là ménoit pour l'a 
pliquer une feconde fois à la torture, craignant de ne la pouvoir 
fupporter, &.de donner quelque marque de foiblefle, elle fe don- 
nala mort. * Polyen, S#atag. lv. 8. ch. 62. T'acite, Annal. L 15: 
CAT 

EPICHARME, Poëte & Philofophe Pythagoricien, étoit 
de Sicile, quoique Diogéne Laërce dife qu'il naquit dans l'ile de 
Cos, & qu'à l'âge de trois mois il fut porté à , puisàS 
cule. Il compola plulieurs Comédies fort etimées dans l'Antiqui- 
té, & quelques autres Ouvrages, dont Platon, à ce qu'on dit, fut 
très-bien profiter. Diogéne allure que dans fes livres il traittoit, de 
Phyfque, de Morale, & de Médecine. Ariftote & Pline lui at- 
wibuent l'invention des deux letres Gréques, 4 & x. Epicharme vi- 
voit fous la LXXXIV Olympiade, vers l'an 444 avant J. C. & 
mourut âgé de go ans. * Diogéne Laerce, en fa Vie, L.8. Henri 
Etienne, de Poët. Philof. frag. @re. 

EPICLIDE, fils de Léonidas, fils de Cléoméne, de la &° 
mille des Eurifthénides, fut le dernier Roi des Lacédémoniens, 
vers la CXL Olÿmpiade, 218 ans avant J. C. Après lui le Royau: 
me de Lacédémone tomba entre les mains des T'yrans. Machani- 
das, qui s'en étoit emparé, y périt bien-tôt, & Nabis fur défait par 
Flaminius & par Philopémen. Les Lacédémoniens recouvrérent 
enfüuite leur liberté. * Chriftoph. Helvici, Theatr. Hiffor. & Chro= 
nolog. p.75. 

É'PICRATES (Epicrates) Orateur Athénien, fe pl 
ande barbe, qui lui tomboit jufques fur l'eftomac; ce 
qui fit que Platon dans une Comédie le nomma fäcefphorus, c'eft à 
dire, quiporte un bouclier devant lui. * Volaterran, L. < 
logia. 

E'PICRA TES, d'Ambracie, Poëte de la Moyenne Co- 
médie, floriffoit fous la CITI Olympiade, vers l'an 368 avant J. C. 
Elien témoigne dans l'Hiffoire des Animaux, qu'il reprenoit Platon 
& speuñppe de trop de curiofité, fur la nature des Animaux & des 
Plantes.  Suidas rapporte le fujet de deux de fes piéces de théatre. 

EPICTETE (Epiäeins) d'Hiérapolis , Philofophe Stoï- 
cien, dans le premier fiécle , fut efclave d'Epaphrodite Capitaine 
des Gardes de Néron, & dans cette fervitude parut incomparable- 
ment plus libre que fon mâitre. Un jour que ce dernier lui ‘donna 
un grand coup für la jambe, il Pavertit froidement, qu'il prit garde 
de ne la pas rompre; mais ayant redoublé de telle forte qu'il Jui 
caf l'os, Epiététe lui répondit fans s'émouvoir: Ne vos l'avois-je 
pas dit, que vous vous jouiex à me rompre la jambe. Axrien l'Hifto 
rien fon difciple, publia quatre livres de fes Difcours, & dreflà fon 
Enchiridion, où Manuel, qui parôit plutôt l'Ouvrage d'un Chré- 
tien, que d'un Philofophe Sioïque. Saint Auguftin eftimoit fort {es 
Ouvrages, & faint Charles les lifoit ordinairement. : La lampe de 
terre dont ce Philofophe éclairoït fs veilles , fut vendue quelque- 
tems après fà mort, trois mille dragmes. 11 difoit que la Philofo- 
phie confiftoit toute en ces deux mots, à 42, fuftine & 
abfine. Par l'Edit que Domitien publia ci Philofophes , il 
füt chaflé de Rome, où l'on dit néanmoins qu'il revint après Ja 
mort de ce Prince. Il y mourut fous l'empire d'un des Antonins. 
* Aulu-Gelle, Noë. Atrie. L, 15. 6. 11. 2, 17. 6. 19. Simplicius, en 
a Vie @ aux Commentaires. Lucien, &c. 

E'PICURE, Philofophe, né le vintiéme du mois Gaiélion 
à Gargétium près d'Athénes, fous la CIX Olÿmpiade, & |’ 
avant J. C. étoit fils de Néoclès & de Chéreftrate de la famille des 
Philaïdes, fût élevé à S. age de 14 ans s'adonna à la 
Philofophie. À 18 ans il revint à Athénes; & après quelques 
voyages à Colophon & ailleurs, il fixa dans cette ville fon école de 
Philofophie, étant pour lors âgé de 36 ans. uelques autres ajoù- 
tent qu'il enfeigna d'abord la Grammaire, & qu'ayant lu les livres 
de Démocrite, il changea de profeflion, pour embraflèr la Philofo- 
phie. Trois fréres qu'il avoit embrafiérent auili cette maniére de 
vivre, à fà perfuañon. 1] fifoit confifter le fouverain bien dans la 
volupté, non pas comme fes ennemis l'ont cru, dans une volupté in- 
fime, mais dans une volupté inféparable de la vertu. Quelques: 
uns de fes Difciples, qui fe plongérent dans toutes fortes de plaifirs 
brutaux, ont été caufe que plufñeurs fe font imaginé qu'il enfeignoit 
une doétrine peu honnête. 11 eft pourtant conftant, que la volupté 
d'Epicure étoit accon ée de tempérance: ce qu'on voit par ce 
qu'il écrivoit à fes plus intimes amis; & qu'ordinairement fes meil- 
leurs repas étoient de pain, d’eau & de fromage. Ses véritables dif: 
ciples ne buvoient que très-peu de vin, & n'ufoient que de viandes 
très-fimples & très-communes, comme le témoigne Dioclès dans 
Diogéne. Ildivifoit la Philofophie en Canonique, ‘ou Dialeétique, 
en Phyfique, & en Morale, & au rapport du même Diogéne, il 4 
plus écrit que pas un autre Philofophe, & que Chryfippe même, 
qui fut nommé fon paralite, parce qu'il tâchoit de l'égaler dans fes 
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compoñitions, ne difant bien fouvent que les mêmes ch 
cure ayait déja traitées. On accufe Epicure d’avoir d 
fes propres productions, les fentimens dE Démocrite 
& ceux d'Ariftippe für la volupté. Sa Morale porte que les tour- 
mens n'empé échent pas la félicité du Sag bien que la douleur lui 
puiile arracher quelques de ; qu'il expofe fa vie d'autant plus 
volontiers , qu'il fait que la mort ne doit pas être mifeau rang des 
chofes mauvail Il goûte que bien que la fanté foit un bien à 
; pluñeurs la Confidérent néanmoins comme un > chofe in- 
différente. C'eft peut-être par cette raifon , qu'il mettoit au com- 
mencement de fe es, le fouhait de bien fure, aulieu de celui 
de fe bien porter , dont fe fervoient les Anciens. Ses fentimens, 
fur ame &Aüur la Divinité ont été très-impies, 3 car il foutenoit que 
les Dieux n'avoient aucun foin des chofes d'ici-bas, qu'ils ne fäi- 
foient mal à perfonn & à l'égard de l'ame, qu'elle étoi: compo- 
fée d' tomes ; & mortelle. Sénéque , quoique Stoïcien, donne 
beaucoup de louanges à Epicure. Il mourut d'une rétention d'urine, 
lui cauf avoir fouffert des douleurs incroyables, 
pendant 14 jour gner la moindre impatience. On place 
Î ï la deuxién 
de fon 


voit deux 1) gides & les relàchez. 
nce qu'il y avoit entr'eux étoit grande. Ces dernie: 
ent fort mal les fentimens d'Epicur e , & faifoient un trè 
ais ufage de la doctrine de ce Philofophe: car fous prétexte 
cure fufoit conifter le fouverain bien dans la volupté, ces 
picuriens , au lieu de prendre la volupté, dans le fens de 
leur Maitre, pour le plaifir que donne la pratique de la vertu, de la 
juftice & de l'honnêteté, ils la prenoien re pour les inf 
‘mes plailrs de la débauche. Les vérita curiens appelloient 
ï Seétareurs , les Sophiftes de leur doétrine. Parmi 
Caius, dont parlent Cicéron, Horace & Quintilien, 
* Confultex , outre Diogéne Laërce, au liv. 
Poëme. La Mothe le Vayer , de la Vertu des 
rom Sénéque, & les Auteurs alléguez par Gaf- 
d à Vie de ce Philofophe. 
IDAMNE, ville d'Albanie. Cherchez DUR AS. 
PIDANNUS. Voyez HE'PIDAN NUS. 
PIDAURE ie de la Laconie, dite aujourd'hui Mal- 
. * Strabon, ali. 8 
PIDAURE, cle d'Argie dans le Péloponnéf, eft re- 
nommée par le temple d Efculape.. Epidaure, aujourd'hui Ragufe 
Cherchez RAGUSE. * Scaliger, deirripl. Epidaur.in Chron. Eufé- 
be, Geogr. Eccl: 
'PIDIUS, (Caius) Rhéteur, fitun Ouvrage, où il rappor- 
des prodiges extraordinaires & incroyables. Re le 
confondent avec ce Cornélius Epicadus, ‘Affranchi des: dont 
Suétone qu il ÿ avoit à Rome Fe Émile 
de ce nom, qui produit pluleurs célébres perfonnages , tel que 
cet Epipius Marullus, que Suétone allégue dans la Vie de Céfr, 
& qui étoit Tribun du peuple ; Epidius qui fut Conful, l'an 211 de 


pliqu 


FC: S s Hiforiel ns én nomment d'autres , comme Plutar- 
Que, en ppien, /.2. Bell. Civ. Dion Callius, L. 
44. Pline, L 


PIG 


NE SE A ftror aome & Hiftorien, dont il eft fait men- 
tion dans Pline, /. 7.6. 56. Il avoit écrit que les Babyloniens avoient 
des obfervations de 720 ans. Il y a un autre EPIGENES dé Sicyo- 
ne, Poëte giqué, cité par. Athénée & Suid: 

E'PIGON E, Héréharque, dans le troifiéme fiécle, fut, fe- 
Jon Théodoret , l'inventeur de l'Héréfie , dite des Parripaffiens. 
* Théodoret, de Her. f#b. l.3. Baronius ; 4. C.260, de. 

E'PIGONE, Marhématicien, natifd'Ambracie, & Habitant 
de Sicyone, inventa une forte d'inftrument de Mufique, qui de fon 
nom fut APR im.  On'appella fes Sectateurs Ambraciotes. 
Ouv: rages Hiftoriques , & il eft différent d'un 
&iPOË e. * ‘Athénée, 2. 4. ç 14 Julius Pollux, 
.9. Ariftoxéne, lu Element, Hartôon. Voflius, 


des Hifi. Grecs CA 

E'PIGONES,-eftle nom que:les Grecs donnent aux enfans 
de fe pt Capit nes , qui affiégérent vainement la vilie de T'hébes. 
ux-ci , dix ar après ‘cette premiére & malheureufe expédition , 
nt la mort &r le deshonneur de leurs parens, fous la condui- 
Icméon , fils d'Armphiaraüs & d’Eryphile. lis firént un grand 
butin , emmenérent l'av eugle Tiréfas, & envoyérent fa fille Man- 
to à Del phes, pour y férvir dans lé temple d'Apollon. * Eufébe, 
fous l'an 817 depuis Abraham. Paufanias. Diodore de Sicile. Hy- 

in, &C. 
: EPIGRAMME, forte de petit Poëme, qui finit par une 
penfée i ieufe. * Quand les Epigrammes font trop longues, elles 
font d'ordinaire languifläntes ; celles de quatre ou de fix vers font 
les meilleures. Entre les Latins. Catulle & Martial fe font rendu 
célébres par leurs Epigrammes ; & entre les François, Mainard, 
Gombault, & le Cheval alierd'Acilly, ouvde Cailly , & Rouleau. 

EPIL À, village de l'Aragon, fitué fur le Xalon, à cinq lieues 

e Sarragoce, vers le couchant. Ce qu'il y a de plus remarquable, 
c'eft que ce fur là que naquit Jean I. Roi de Cafrille l'an 1338. ë 
Baudrand! Maty, Di. Géogr. 

* EPILYCUS à Poëte pique d’Athénes, & frére de Cra- 
tès Poëte Comique.  Suidas &/Athénée en fontmention. * Meur- 


fius, Béblioth. Aitique 
5 ANTIOCHUS IV. 


ja P IMANE 
Voyez Particle dd DIOGNE'T E. 
Y'un des Pages d'Alexandre leGrand, 
ne d'Hermola qui avoit conjuré conti 
ce Prince, fe repentitde bonne’ heure, & découvrit par fon fré- 
ryloque ceux qui avoient partà ce complot. * Quinte-Cur- 
. ch, 33. & 36. Voyez HERMOLAUS Page d'Ale 
dre le Grand, 


ted 


Roi 


Voyez 


empé dans le cri 


< : 
EP 4h 

E'PIME'NIDE; Phiofophe 
fte, ville de Créte, & vivoit dutems de Solon, fous la XLVI O: 
lympiade, vers l'an 596 avant J. C. Quelques-uns ont écrit qu'étant 
entré dans une caverne, ils’ y endormit, & que ce fommeil dura vin, 
fpt ans ; de forte que lorsqu'il en revint, il ne connoifoit perfon< 
né, & que perfonne ne fe fouvenoit de l'avoir vu: Il avoit des fes 
créss admirables pour les expiations, & fut. le premier qui purifia 
les villes & les champs, & qui commença de bäür des temples. On 
lui attribue un Ouvrage, où il décrit la génération des Curétes & 
des Corybantes, avec une Théologie , le tout de cinq mille vers; 
& grand nombre d'autres piéces, dont on peut voir le dénombre 
ment dans Diogéne Laërce., * Diogéne , ezfa Vie, auiliu. 1. Plas 
ton, lib: de Leg. Maxime de Tyr, Sermon. 22. é» 28. Paufanias, 
in Corinthiacis. Valére Maxime, L.8.c.14. Pline, L. 7. 6. 48. Plus 
tarque, e# Solon. L.Giraldi, Dialog. 2. Hifi. Poër. ce. 

ÉPIMENIDE, nom de trois Auteurs dont Diogéne Laër- 
ce füt mention. Deux d'entr'eux écrivirent des Généaloyies, & le 
troifiéme compofà l'Hiftoire de Rhodes, en langue Dorique. * 
Diogéne Laërce, Epimenide, au liv. 1. 

EPIMETHE'E:, filsde Jepet, étoit frére de Prométhée: 
Les Poëtes ont feint que Promé thée avoit formé leshommes prudens 
& ingénieux , & qu'Epiméthée avoit fait les imprude les ftu- 
pides. Les Mythologiftes difent. que Prométhée eft l'efprit qui 
prévoit l'avenir ; & qu'Epiméthee fignifie L'efprit,. qui ne juge des 
chofes qu'après l'événement. Tpmieds en Grec fignifieprévoy. 


(es 


uità Gnoffé ; ou à Phé= 


& E’rrpnleds qui confulte trop tard.) Epiméthée époufà Pandore, qu 
étoit une ftatue de Vulcain, animée par Minerve, & à qui tous les 
autres Dieux donnérent quelque belle qu ; pou ir la rendre parfai- 


te. Il eut de ce 
Deucalion, fils de Prométhée. 
Alexandre Roffæ S, Myflag.Poëtic. 
E‘PINAC, (Pierred) Archevèque de Lyon, 
XVI fiécle, fils de Pierre d'Epinac, Lieutenant de Ru 
gogne , & le Lyonnois, & de Guicharde d' Albon, fut Comte, 
puis Doyen de l'églife de Lyon, & Archevèque de cette ville, a- 
près Antoine d'Albon, frére de fa mére en 1574 Ce Prélat qui 
étoit éloquent & ti tuel publia en LE 74 des Ordonnan: 
ces fynodales, & préfida: en div rgé de Frans 
ce, où fes difcours charmoient fes Sil'on en croit le 
Préfident de Thou, il avoiteu dans du penchant pour 
les nouvelles opinions, mais il changea d'avis dans la fuite, & il en 
devint l'ennemi capital. Il fouhaitoit avec uné pañlion extrême d'ê- 
tre Cardinal, &le Roi Henri III. avoit même promis de dema der 
le chapeau pour lui; mais ce Prince changea de fentiment. D 
nac crut que. c'étoit un coup fourré des Favoris , & fur tout du Duc 
d'Epernon: : ainfi, ou par dépit, ou par inclination , il fe jetta dans 
le parti du Duc de Guife , & devint un des plus zélez partifans de la 
Ligue. _ Le Roi fut très irrité de fon procédé : aufli quand le Duc 
de Guife füt tué aux états de Blois en 1588 , l'Archevêque de on 
fût arrêté avec le Cardinal de Lorraine , & on ne doute point qu'ik 
n'eûteu le même fort que les deux fréres , fi Saint Melin fon neve 
qui étoit auprès du Roi, n'eüt obtenu fà grace. Cependant dE 
nac refufa de répondre devant des Juges qu'on lui donna, & füt mis 
en prifon à Amboife. Il en fortit quelque tems après & devint le 
plus obftiné partifan de la Ligue, & le plus fidéle ami du Duc de 
Mayenne, qui en étoit le Chef. Il lui conferva Lyon, qui s'étoit 
foulevé ; & lorsque les Habitans fe voulurent donn à Henrie 


mariage une fille nommée Pyrrha, laquelle époufa 
* Hygin. Ovide, Merzm. iv. 2, 
Yyez PANDORE 
fur la fin du 


où dans Ja Bour= 


Ce Prélat fut Ligueur opiniâtré, Eu r 1OFt, 
viéme janvier 1599 , & RU LUE dit-on, par la douleur de 
voir qu'Henri IV. par la réduction de Paris, avoirachevé de s 
fermir dans la pol fion de fon Royaume. * Davila, Gse 
les de France. De Thou ,. Hif.l. 81. 101. 122. Sponde, à An: 
mal. La Croix du Maine, Bibl. Franc. Sainte-Marthe , Gall Chriff.éei 

EPINAL,en Latin Spinalium , petite ville de Lorraine, fi- 
tuée fur la Mofelle, vers le mont de Vauge, & les frontiéres de la 
Franche-Comté, entr e Remiremon & Châtel-lur- Mofelle, 
droite de la même riviére. Cette ville a beaucoup fouffert 
fiécle durant les guerres. : La Seigneurie & Prévôté d'Epinal, 
cienne dépendance de l'Evêché de Mets , eft enclavée d 
liage de Mirecourt. T'hierri , Evêque de Mets, fit bâtir le châ< 
teau & le monaftére d’ Epinal, vers l'an 900. L Prévôt & la Com= 
munauté fe mirent fous: la protection de Thibaud, Comte de B: 
l'an 1972 , & lui donnérent la garde du château , à condition qu ‘il 
feroit remis-entre leurs mains , quand la guerre qu'il fafoit à l'E- 
vêque de Mets, feroitterminée. Les Habitans f donnérent au Roi 
de France Charles VIL. en 1444, & enfuite à caufe des Guerres Civis 
les de France, à Year, Duc de Calabre, -& à Nicolas fon fil 
George de Baden fe pourvut en Cour de Rome contre cette donation 
qui étoit faite à fon préjudice ; & de Rau Confeil de l'Empereur ; 
mais n'ayant point eu de fatisftétion en l'un ni.en l'autre Tribunal ; 
il céda une partie de fes droits à Charles le terrible, Duc de Bourzo= 
gne , à condition qu'il pourroit le racheter pour la fomme de quins 
ze mille livres, monnoye de Bourgogne, lorsqu'il fe feroit rendu 
maître (de la ville & du-châteaus * Audifiret , Géogr. tome 2. Th, 
Corneille ; Diéf. Géogr. 

EP INA Y, châtea Voyez l'art. qui fuit. 

ÉPINAY, Maifon noble &ancienne en Bretagne. illuftre 
par fes alliances , : & parles grands hommes qu' pr oduits , tire 
fon nom du'château d'Epinay, fitué en l'Evêché & Sénéchaufiée de 
Rennes, & qui eft un des plus beaux & des plus forts de la provin« 
ce. Le Chef de la maifon d'Epinay eft Chanoïine de Rennes, a part 
aux diftributions , & a fa chaire au chœur de la cathédrale, à 
vis deicelle de l'Evêque. Le P. Auguftin de Paz, qui a fait l' Hiftoi- 
re Généalogique des Maifons de gne , à donné la Généalogie des 
Seigneurs d'Epinay , depuis GESTER d'E Spinay, qui vivoit en 1166, 
dont le fils fût PÉAN, qui vivoit en 1217, & qui fut pére d'ALA1IN 
d'Epinay, qui fit le voyage d'Outremer en 1239, & en 1248. Le 
petit-fils de celui-ci, GALERAN d'Epinay , vivoit en 1308, IL é- 
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pouf Alix de Champagne, & nous allons donner la Généal 
cetre maifon, depuis PÉAN d'Epinay II. du nom , arriére-pen 
de Galéran. 

9. PÉAN d'Epinay II. dunom, fils de GUILLAUME, IL. du 
nom, f diftingua à la bataille d'Auvraÿ en 1364 &Y combattit 
vaillamment pour Jean Comte de Montfort, dont il portoit l'une des 
banniéres contre Charles de Châtillon , dit de Blois, qui y fut tue. 
Il fe ligua, en 1379, avec tous les Nobles de l'Evèché de Rennes, 
pour foutenir 1 s de Jean de Monfort Duc de Bretagne, con- 
tre le Roi de France. On ne fait point qui ilépoufa, fon fils fut, 

10, Simon d'Epinay, Ghevalier, Seigneur de la Riviére, d'E- 
feures, dé Bois-du-liers, de la Marche, &c. qui fut Gouverneur de 
Dinan & de Héde en 1399. Il épouft 1. Marie de la Frette: 2. 
Marguerite de Château-Giron. Du premier lit, ileut 1. ROBERT, 
quifuit ; 2. Gui, Seigneur du Bois-de-liers, grand Ecuyer de Jean 
VI. Duc de Bretagne, qui vivoit en 1431 ; 3. Guillaume &4.Fean, 
qui furent d'églife ; & 5. Anne mariée trois fois. HR TEO A 

11. ROBERT d'Epinay I. du nom, Chevalier, Sire d'Epinay , 
de la Riviére, d'Efcures, de la Marche , &c. fut bleflé dangereu- 
fement en défendant le Duc Jean VI. lorsqu'il ft enlevé près de 
Chantonceau en 1420. I fut fait par lui Grand-Maître de Bretagne 
en1 , & fon premier Chambellan, & mourut le 19 mars 1438. 
Il avoit époufé Feanne de Montbourcher, dont il eut SIMON, qui 
fuit; & Simon le Feune, Thréforier de l'églife de Rennes. 

12. Simon d'Epinay IL. du nom, fut Grand Chambellañ de Bre- 
tagne , & mourut avant fon pére, laiflant pour fils unique de Margue- 
rite de Châteaubriant fon épouse f JE 
RoBERT d'Epinay LL. du nom, Seigneur d'Epinay, de la 
. qui füt Grand Maître d'Hôtel de Bretagne , & Con- 
fille jus les Ducs Jean & François IL. Il figna le traité de 
ligue fait entre le Roi Charles VII. & le Duc de Bretagne en 1448, 
contre les Anglois, férvit utilement dans la guerre qu'on leur fit, & 
fût envoyé en ôtage pour le traité de paix fat avec eux. Il avoit é- 
poufé Marguerite de la Courbe , fille unique & héritiére de 
Pierre de la Courbe, Chevalier, dontil eut 1. RICHARD, qui 
fuit; 2. Facques, qui après avoir été élu Evêque de Saint-Ma- 
lo, & ävoir contefté cet Evêché contre Jean Epervier fon Com- 
péüteur , fût fair Evêque de Rennes en 1545 , & que le Duc 
François Il. envoya à la Cour du Roi Louïs XI. en qualité de fon 
Ambäfladeur l'an 1468, mais qui ayant encouru l'inimitié de Pier- 
re Landais Favori du Duc, fut mis en prifon où il mourut l'an 1482, 
& dont la mémoire fut rétablie trois ans après ; 3. Ewfache, Sei- 
gnéur de Tréves ; qui fut Ambañadeur en France , conjointement 
avec fon fré 4. André , Seigneur de la Courbe & du Bois-du- 
iers, qui, après avoir porté les armes, fe fit d'églife , & fur Ecolà- 
tre de l'églife de Rennes; 5. Robert, Thréforier & Chanoine de 
Rennes ; 6. Arture, épouie de fear de la Houflaye ; &t 7. Anne, 
à Pierre le Séné- 


ée 1. à Jean Buflon, Seigneur de Gazon : 2 


14 RICHARD d'Epinay, fat Chambellan du Duc François I 
& époufà 1. en 1433, Marie de Goyon, fille de Fean, Seigneur de 
Matignon, morte fans enfans : 2. en 1435, Béarrix de Montauban, 
fille de Guillaume, Sire de Montauban , & de Bonne Vifconti, dite 
de Milan , fille de Charles Vifconti , & petite-fille de Barnabé Vif 
conti, Prince de Milan, dontileut 1. Gui, quifuit; André, 
Cardinal mentionné dans un article féparé ; 3. Fear, Evêque de 
Mirepoix, puis de Nantes, mort en 14973 4. Gwillaume, Evèque 
de Laon, 5. Fean le jeune, Evêque de Valence, & Abbé d'Aigue- 
vive, mort en 1503; 6. Robert, Thréforier, puis Evèque de 
Nontes, mort en 14933 7. Facques, Seigneur dUITÉ & de Saint-Mi- 
chel für Loire, qui de N. Dame de Montcontour , fit une branche 
qui s'établit en Poitou; 8. Framçoife, Abbelle de fant George de 
Rennes, morteen1520 ; & 9. femme, époule de Fear de Chà- 
teaubriant, Seigneur de Beaufort. 

15. Gui d'Épinay I. de ce nom, Seigneur d’Epinay, de la Ri- 
viére , d'Efcures , de la Marche , de Sérigné, de Villiers-le-Bocage , 
d'Eftiau , & Baron de Montfiquet, s'aquit tant de réputation, qu'il 
mérita le furnom de Grand. Il fut Chambellan du Duc Francois IT. 
auprès duquel il follicita fi puiffâmment la juftification du feu Evêque 
de Rennes fon oncle, quil l'obtintavec vingt mille écus de dédom- 
magement des meubles de ce Prélat, qui avoient été confifquez lors 
de fa détention. Après avoir fervi fidélement la Ducheffé Anne, il 
mourut au fervice du Roi Louïs XII. l'an 1494. Il avoit époufé 1/4- 
Belle de Goyon, fille de Fear, Seigneur de Matignon, & de Margue- 
rite de Mauny, Dame de T'origni, dont il laifla un fils unique qui fuit, 

16. HENR1 d'Epinay, rendit de grands fervices au Roi Louïs 
XII. & fut lun de {es Confeillers & Chambellans. Il époufa Ca- 
therine, fille de Michel, Seigneur d'Eftouteville , & de Marie de la 
Rocheguyon, dont il eut 1. Nicolas, tué aux guerres d'Italie en 
1507 ; 2. Gui I. qui fuit; 3. Fear, Chanoine de la fainte Cha- 
pelle de Paris; 4. Robert ,: Chantre de Rennes Abbé de faint Crê- 
pin, &c. Protonotaire du faint Siége ; 5.ean le jeune , Seigneur du 
Bois-du-liers & de la Jartiére, qui mourut en 1537, laiffant un fils 
de Radegonde des Deferts , Dame de Camor , &c.; 6. Gilles, Sei- 
gneur de Villiers-le-Bocage , époux d'4rrure de Pocé, Dame de 
Maffiy ; 7. Madeleine , fémme de Nicolas, Seigneur de Mathan ; 
8. Anne, mariée à Yacques de Beauveau, Seigneur de Ligny ; & 
9. Perrerte, Abbelfe de faint George de Rennes, morte en 1522. 

17. Gui d'Epinay , I. du nom, Chevalier , auffi favant que 
brave , fut Grand Echanfon des Reines Anne & Claude Ducheliès 
de Bretagne. Ce fut à Jui & à fes fucceffeurs qu’on donna une place 
de Chanoine dans l'Eglife de Rennes , par acte du 18 décembre 

1520. Ilavoitépoufé , en 1509, Françoife, fille de Fear, Seigneur 
de Villefranche. Elle mourut en 1518, & lui en 1522, laïflant 
un fils unique qui fuit. 

18. Gui d'Epinay , III. du nom, füt un fage Seigneur, & l'un 
des plus beaux & dés plus adroïts Gentilskommes de fon tems : on 
l'aima & on Le refpeta dans fa province, oùil poffédoit douze ter- 
res confidérables. Il mourut le: deuxiéme août 1551, & laiffa de 


qi #1. 

e , fille de Chriflophle , Seigr 
ne, & de Clurde de Montéjan, 1. JEAN, qui fuit; 2. 
ls, Evèque de Dol, Abbé du Tronchet , & de S. Gildas des Bois, 
qui aflifta au Concile de Trente, & mourut en 15513 3. Louis, 
tige de la branche de Vaucouleur; 4. ANTOINE, tige de la bran- 
che de Broon; 5. Renée, époufe de Philippe de Roncherolles, Ba- 
ron du Pont-Saint-Pierre ; 6, Anne, femme de Gui du Parc, Baron 
d’Ingrande , puis de N. Baron de Coulonges ; 7. Claude, morte 
fille âgée de 20 ans; &c 8. Philippe, Abbefle de S. George de Ren- 
nes. 

19. JEAN d'Epinay , füt premier Marquis d'Epinay, Comte de 
Dureftal, en partie de Rochefort & de la Rocheguyon, &c. Hen- 
ri IL. Roi de France, le fit fon Chambellan ordinaire , & lui don- 
na une compagnie de cent Chevaux-legers, avec laquelle il rendit 
de fignalez fervices à fa Majefté, au camp d'Amiens, au voyage 
d'Allemagne , au fiége de Thionville , & dans le pais Meffin. 
Pendant que fa compagnie étoit en garnifon à Mets, il donna tant 
de preuves de fa valeur, que le Roi Charles XI. ayant fuccédé à la 
Couronne, le fitSénéchal de Caftres & de l'Albigeois. Il eut auffi 
la Lieutenance de la compagnie de cent hommes d'armes du Maré- 
chal de la Vieille-ville fon beau-pére, laquelle il conduifit à la ba- 
taille de faint Denys, à celle de Jarnac, & à la journée de Mont- 
contour. Pour recompenfe de fes fervices, Charles IX, le fit Che- 
valier de fon Ordre, érigea fa terre d'Epinay en Marquifat, & lui 
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donna cent Hommes d'armes à commander. Enfin, ayant fervi 
cinq Rois de France avec honneur , il mourut âgé de 63 ans, fous 


le Régne de Henri IV , en 1591, avec la réputation d'un Philofophe 
des plus fubtils , & d'un T'héologien des plus prof@ avec cela 
bon Aftrologue , habile Géométre, & fort élég, n. Ila- 
voit époufé Marguerite de Scepaux, Comtefle de Dureftal, & Da- 
me de Mathefelon , fille de François, Seigneur de Vieille-ville, 
Maréchal de France, morte en 1603, dont ileut CLAUDE, qui 
fuit; & Magdeleine, époufe de Gui de Rieux , Seigneur de Chà- 
teauneuf. 

20. CLAUDE d'Epinay , fut élévé Enfant d'honneur des Rois 
Charles IX. & Henri IL. N'ayant que 17 ansil fe trouva à la 
taille de Montcontour , où il portoit le guidon du Maréchal de la 
Vieille-ville fon ayeul , & y fur bleflé. Il fut depuis Maréchal de 
camp & Capitaine de cinquante Hommes d'armes, & mourut en la 
fleur de fes ans en 1578. Ila é Françoife de la Rochefou- 
cault, fille & héritiére de Charles, a de Barbezieux , & de 
Françoife Chabot, dont il lala 1, CHARLES, qui fuit; & 2, Fran- 
goife, mariée en 1598 à Henri de Schomberg, Comte de Nanteuil, 
Maréchal de France, morte le fixiéme janvier 1602. 

21. CHARLES d'Epinay, Marquis dudit lieu , Comte de Du- 
reftal, Baron de Mathefelon, de Barbezieux, de Liniéres, de 
Charenton , &c. époufa en 160$ Marguerite de Rohan, fille de 
Lois, Prince de Guimené, Pair de France, & de Léonore de Ro- 
han; mais il mourut fans enfans le 29 janvier 1607, & fes biens 
pañérent à Charles de Schomberg, fils de fa fœur. 


BRANCHE DE VAUCOULEUR. 


19. Louïs d'Epinay, troifiéme fils de Gux III. fut Seigneur de 
la Marche, Marquis de Vaucouleur , & Chevalier de l'Ordre du 
Roi. Ilépoufa 1. Anne de Guitté, fille & héritiére de Gui, Sei 
gneur de Vaucouleur. Il f remaria à la Douairiére de Colombié- 
re, après la mort de laquelle il prit une troifiéme alliance, & mou- 
rut en 1600. Du premier litileut r. CHARLES, quifuit; & 2. 
Fear, Seigneur de Cluhunaud. 

20. CHARLES d'Epinay , Marquis de Vaucouleur, époufa r. 
en 1600 Marie de Chaunay, dont il eut des enfans : 2. Amaurie 
de Briqueville, fille de Gabriel IT. du nom , Marquis de la Luzer- 
ne, Baron d'Amanville. N. Comte d'Epinay, l'un de fes Defcen- 
dans, Brigadier des armées du Roi, & Colonel du Regiment de 
Charolois , mourut en feptembre 1716 , laiflant de N. de Haute: 
fort Gabriel-Barthélemi d'Epinay, & deux filles. 


BRANCHE DE BROON. 


19. ANTOINE d'Epinay, quatriéme fils de Gur III. Seigneur 
de Broon, Baron de Mollay, Chevalier de l'Ordre, & Capitaine 
de cinquante Hommes d'armes , futnourri Page de Henri IL. Roi 
de France. Il füt enfuite Enfeigne de Sébaftien de Luxembourg , 
Vicomte de Martigues, & fe trouva aux batailles de S. Denys, de 
Montcontour , & de Jarnac, Depuis, il fut Lieutenant de la com- 
pagnie de cent Hommes d'armes du Duc de Mercœur. Etant Ma- 
réchal de la Ligue en Bretagne, après la mort de Henri II, il 
fignala par {es belles actions dans les combats que l'on y donna , où 
ileut l'honneur de commander après le Duc de Mercœur. En 1591, 
ilétoit Capitaine de Doi , & le feptiéme janvier de cette même an- 
née, il fortit avec peu de gens de la place qu'il commandoit, & alla 
charger l'armée du Comte de Montgommery, & du Capitaine de 
Lorge, qui fut tué dans le combat; mais d'Epinay y reçut une blef. 
fure mortelle ; & après avoir gagné le champ de bataille , il mou- 
rut pendant qu'on l'emportoit dans la ville de Dol. Il avoit époufé 
1. Renée Hériçon, fille & héritiére de Thomas, Seigneur de la Vil- 
le-Hélouin, & de Gillette, femme de Gabriel de Briqueville, Sei- 
gneur de la Luzerne. Il fe remaria à Feamme de Scépeaux, feconde 
fille du Maréchal de Vieille-ville, veuve du Seigneur de Douilly. 

20. FRANÇOIS d'Epinay , Marquis de Broon, Baron du Mol- 
lay , Seigneur de Beaumont , Longaulnay , &c. mourut en 15098, 
ayant eu de Silvie de Rohan , fille puinée de Louis , Prince de Gui- 
mené, PHILIPPE-EMANUEL, qui fuit. 

or. PHiLippe-EMANUEL d'Epinay , Marquis de Broon d’E- 
pinay, Baron du Mollay-Bacon , Seigneür de Limoellan , de Beau- 
mont , époufa Magdelaine de Warignies , fille de Targay de Wari- 
gnies, Seigneur de Blainville, Baron de Biars, Lieutenant de Roï 
en Normandie , Gouverneur de Lectoure, puis de Fonreuess & 
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d’Antoinette Duparc, dont vint Louis, qui fuit. 

22. Louis, Marquis d'Epinay , de Broon, &c. mourut le 28 
fevrier 1708, âgé de 84 ans. Il avoit époufé Marie-Françoife de Saint- 
Denys de Couhn, fille de Pilippe de Coufin, Chevalier, Seigneur 
de Saint-Denys de Chapifliéres , de S. Hilaire & de Sanüilly, & de 
Magdelaine de Rouville, dont eft venue Magdelaine d'Epinay , fille 
unique, qui époufa le 23 décembre 1689, Henri de Lorraine, 
Comte de Brionne, Chevalier des Ordres, reçu en furvivance de la 
charge de Grand Ecuyer de France & de Gouverneur de la provin- 
ce, Païs& Duché d'Anjou, ville & château d'Angers, morte le 
12 décembre 1714. * Argentré , Hif. de Bretagne. Auguftin du 
Pas. Le Laboureur. Sainte-Marthe, &c. 

EPIN AY, (André d') Cardinal, Archevèque de Bourdeaux, 
puis de Lyon, Abbé de Sainte-Croix de Bourdeaux, & Prieur de 
Saint-Martin des Champs à Paris, étoit fils de Richard, Seigneur 
d'Epinay en Bretagne, & de Béarrix de Montauban. En 1468, 
où felon d'autres en 1478, il füt mis fur le fiége de l'églife de Bour- 
deaux après Artus de Montauban fon oncle , & en 1499, il eut 
Y'Archevèché de Lyon, que Hugues.de Talaru lui céda. André 
d'Epinay eut beaucoup de part aux affaires de fontems. Il füten- 
voyé en Bretagne après la mort du Roi Louis XI, fe trouva enfüuie 
aux Etats de Tours, & obtint à la recommandation du Roi Char- 
les VII. le chapeau de Cardinal, que le, Pape Innocent VIII. lui 
donna au mois de mars 1489. Il fuivit le même Roi Charles VIII. 
en fon voyage d'Italie, & à la conquête du Royaume de Naples ; 
& à fon retour il fe trouva à la bataille de Fornoue en 1495. On af- 
fure qu'il fut Gouverneur de Paris , où il mourut au château des 
Tournelles le dixiéme novembre 1500. Son corps fut enterré dans 
l'Eglifé des Céleftins de Paris, où l'on voit fes armes & fon épi: 
taphe, près de la chapelle d'Orléans. * Argentré, Hÿf. de Bretagne. 
div. 12. Auguftin de Pas. Hif. Généal. de Bretagne. Frizon, Gall. 
Purpur. Sainte Marthe, Gall. Chrift. Aubery, Hif. des Card. tome 3. 
Le Laboureur , Tombeau des Perfonnes Illsires. Severt, de Archiep. 
Lugd. re. 

ÉPINAY-SAINT-LUC, maifon des plusilluftres de 

Normandie , eft ancienne , & a produit de grands hommes. 
GuiLLAUME d'Epinay, vivoit en 1209, & fut pére de RICHARD, 
en 1227. C lila GuiLLAME Il. pére de GÉoFROY, Ca 
pitaine du château d'Arques, qui épouf Yeanne de Coucy, dont il 
eut entr'autres enfans GUILLAUME , qui fuit. 
JME d'Epinay, Seigneur de Bofguerout, de Saint-Luc, 
1. Alix de Couci, dont ileut RoBERT d'Epinay, qui 
fuit: 2. en 1441, Marie d'Augerville, qui le fit pére de Gui d'E- 
pinay , tige des Seigneurs de Bofguerout, 


BRANCHE DE SAINT-LUC. 


6. Roger T d'Epinay , Chevalier Seigneur de Saint-Luc, capi- 
taine d’Evreux en 1506, eut de Chriffine de Sains, 1. VALERAN, 
qui fuit ; 2. Ambroïfe, Seigneur de Méziers ; & 3. Ewfiache, E- 
cuyer du Roi. 

7. VALERAN d'Epinay, f fignala en diverfes occafñons & prin- 
cipalement au fiége de Mets, où il commandoit la compagnie de 
cent Hommes d'armes du Duc de Guife. Il époufa le feptième mai 
1553, Marguerite de Grouches , fille de Charles, Seigneur de Gri- 
bouval, &eneut FRANÇOIS, quifuit, & Antoinette, femme de 
Michel d' ourmel, Seigneur de Gartancourt. 

8. FRANÇOIS d'Epinay, dit le Brave de Saint-Luc, fut Chevalier 
des Ordres du Roi, Gouverneur de Saintonge & de Brouage, 
Lieutenant Général au Gouvernement de Bretagne , & Grand-Maï- 
tre de l'Artillerie de France en 1596. Les Auteurs de fon tems lui 
donnent de grands Eloges. Brantôme ayant parlé de Philibert de la 
Guiche, Grand-Maître de l'Artillerie de France, Après lui, ajou- 
et'il, Pa été M. de Saint-Luc, très-gentil & accompli Cavalier en tout, 
s'il en fut un à la Cour, Gr qui eff mort au jége d'Amiens, tres regret- 
té y en réputation d'un tres brave, vaillant Gr bon Capitaine. 1l fe 
trouva l'an 1587 à la bataille de Coutras, sy diftingua par fa bra- 
voure, & für füt prifonnier. Depuis, il fervit encore au fiége d'E- 
pernay , de Paris, de Laon, de la Fére, & ailleurs. Le Roi 
Henri Le Grand, le fit Chevalier de fes Ordres, le feptiéme janvier 

L'année fuivante il fut Grand-Maître de l'Artillerie, par la 
fon du Seigneur de la Guiche, le cinquiéme de feptembre , 
& fut tué au fiége d'Amiens, le huitiéme du même mois de feptem 
breen1s97. François d'Epinay n'étoit pas feulement brave , il é- 
toit très-bien fait de {a perfonne , honnête, généreux , obligeant, & 
avoit un efprit brillant, aifé, délicat, & que rien ne rebutoit. Ces 
bonnes qualitez le rendirent cher au Roi Henri III. qui l’honora 
parüculiérement de fà bienveillance, puis au Roi Henri le Grand. 
Ses envieux s'efforcérent de le mettre mal dans l'efprit du premier 
de ces Monarques , & furent caufe qu'il fe retira à fon Gouverne- 
ment de Brouage. Ce füt dans cette folitude qu'il compofa divers 
difcours militaires , & des vers ingénieux. Scévole de Sainte-Mar- 
the en fait mention dans l'Eloge qu'il a dreffé pour le Seigneur de 
Saint-Luc , entre ceux des doctes François. C'eft l'Ouvrage qu'on 
pourra confulter , outre l'Hiftoire de J. A. de Thou, & les Au- 
teurs que nous citerons dans la fuite. Le corps de François d’Epi- 
nay ft enterré dans la chapelle d'Orléans, aux Céleftins de Paris. 
Il avoit époufé Feznne de Coflé, Dame de grand efprit & d'un mé- 
rite fingulier , fille de Charles de Coffé I. de ce nom, Comte de 
Brifac, &c. Maréchal de France, dont il eut1. T'IMOLÉON , 
qui fuit, 2. Arfus, Abbé de Rhédon, nommé à l'Evêché de Mar- 
feille, Commandeur de l'Ordre du Saint Efprit, mort en 1618 ; 3. 
Charles, Commandeur d'Arleux dans l'Ordre de Malthe, tué en 
un combat contre les Turcs, l'an 1622 ; & 4. François, Seigneur 
de Seppois, mort fans poftérité. 

9. TiMoLÉon d'Epinay, Maréchal de France, Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Brouagé, & Lieutenant Général au 
Gouvernement de Guienne, porta dès fon jeune âge les armes avec 
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honneur, & fervit fous le régne de Louïs le wyfle, dans les guerres 
contre les Calviniftes. Depuis il fr Vice-amiral de France, & 
contribua beaucoup à la bataille gagnée fur les Rochelois, & aux 
avantages remportez fur M. de Soubize, qu'on chafà de l'île deRé. 
Ces fervices furent recompenfez par le bâton de Maréchal de Fran- 
ce , que le Roi lui donna en 1628. Hi füt auffi pourvu de la Lieu- 
tenance générale du Gouvernement de Guienne, & mourut à Bour- 
deaux le 12 feptembre 1644. Son corps fut porté à Paris l'année 
füivante , & enterré le 14 Janvier dans l'églife des Céleftins, en la 
chapelle d'Orléans. Il avoit époufé 1. Hesrierte de Bañompierre, 
fœur du Maréchal de ce nom , morte à Paris le 19 janvier 1632, 
après une maladie de fept ans : 2. Marie-Gabrielle de la Guiche, fille 
aînée de Fean-François, Seigneur de Saint-Géran, Maréchal de Fran- 
ce. De la première vinrent 1. Low, nommé à l'Archevêché de 
Bourdeaux, mort en 1644 ; 2. FRANGOIS IL. quifuit; 3. Renée, 
mariée en 1626 , à François de Harcourt II. du nom, Marquis de 
Beuvron, morte d'apoplexie à Paris en 1639 ; & 4. Antoinette, Re- 
ligieufe à Saint-Pierre de Reims, ayant quitté par humilité cette Ab- 
baïe , dont elle avoit été pourvue. 

10. FRANGOIS d'Epinay , Il. du nom , Marquis de S. Luc, 
Comte d'Eftelan, &c. Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant 
Général en Guienne, & Gouverneur du Périgord, prit alliance en 
1643 avec Anne de Buade fille d'Henri, Comte de Palluau, & mou- 
rut en 1670, laiflant 1. FRANGoIs IT. Marquis de Saint-Luc, qui 
fuit ; 2. Lours Abbé de S. George de Bofcherville, Aumônier du 
Roi, mort en 1684 MN... Demoifelle deSaint-Luc, Religieufe. 

11. FRANÇOIS d'Epinay , IE. du nom, Marquis de S. Luc, 
mourut le neuviéme juillet 1694. Il avoit époufé en 1674, Ma- 
rie Dame de Pompadour, Vicomtefie de Rochechouart, fille & hé- 
ritiére de Fean, Marquis de Pompadour, Chevalier des Ordres du 
Roi, & de Marie Vicomtefe de Rochechouart, morte en oétobre 
1723, laiflant pour fille unique Marie Anne Heuriette d'Epinay , Da- 
me de Pompadour , Vicomtefié de Rochechouart, mariée en déc. 
1715, à N. de Rochechouart, de la branche des Barons du Bâti- 
ment, qui a pris le nom de Vicomte de Rochechouart, 


BRANCHE DE BOSGUEROUT. 


6. Gui d'Epinay , fils du fécond lit de GuiLLAUME, füt Sei- 
gneur de Bofguerout , &c époufa Feanne de Pilois, Dame de T'our- 
nebu, dont il eut OL1V1ER qui fuit. 

. 7: OLIVIER d'Epinay, dit des Hayes, Seigneur de Bofguerout ; 
époufà 1. Charlotte de Pontcher , dont il n'eut point d’enfins: 2. 
en 1506, Facqueline de Dreux , deuxiéme fillé de Yacques de Dreux, 
Seigneur de Morainville, & d'Agnès de Mareuil, & mourut l'an 
1521, laiflant entre autres enfans, Louis qui fuit. 

. 8. Louis d'Epinay , Seigneur de Bofguerout , & de T'rubleville, 
époufa 1. en 1534, Charlotte Difque, fille de Fear , Seigneur de 
Lamerville, dont il eut trois filles: 2. en 1554, Facqueline de Rei- 
merswäle, Dame de Marchinville, Comitefle de Rofendale, l’une 
des Dames d’honneur de la Reine Eléonor d'Autriche, femme du 
Roi François I, fille d'Adrien de Reimerswale, Baron de Lodic 

Amiral de Flandre, & de eamne de Grimbergen, qui mourut en 
1557, & laiflà pour fils unique. 

9. MARTIN d'Epinay, Chevalier de l'Ordre du Roi, Confeiller 
en fes Confeils, Comte de Rofendale , Seigneur de Bofguerout & 
d'Epinay , Capitaine de 50 Hommes d'ordonnance. Il époufa en 
1577, Anne de Rochefort , fille de René, Seigneur de Croifette 
Chevalier des Ordres du Roi, & Lieutenant de Roi au Païs Char- 
train & Blaifois ; & mourut en 1609, laiflant entre autres enfans 
RENÉ, qui fuit. & 

10. RENÉ d'Epinay, Baron de Bofguerout , Comte de Rofn- 
dale, Vicomte de Buffon, &c. Colonel d'Infanterie fous Henri 
IV, époufa en 1610, Claude de Roncherolles , fille de Pierre,  Ba- 
ron de Pont-Saint-Pierre, Gouverneur & Sénéchal de Ponthieu 
& de Charbttede Moy, & mourut à Angoulême en 1615, du 
pue du Roi Louis XIII, laiflänt PIERRE, qui fuit, & deux 
filles. 

11. PIERRE d'Epinay, Marquis de Bofguerout, Comte de Ro- 
fendale, Vicomte de Buffon, époufa en 1642, Charlotte Guillard 
fille de Philippe, Marquis d'Arci, & de feanne de Mailly, dont il 
eut 1. PIERRE, qui fuit ; 2. 7e, Comte de Rofendal, tué au 
combat de Senefen 16745; 3. & 4. deux filles Religieufes. 

12. PIERRE d'Epinay Îl. du nom, Marquis de Bofguerout 
mort en 1691, avoit époufé en 1671, Marie-Confance de Chalon : 
fille d'Aonfe-Rodrigne de Chalon, Sécrétaire du Cabinet du Roï . 
morte le 12 ayril 1704, laiffänt 1. FRANÇOIS, qui fuit; 2. N... 
Chevalier d'Epinay qui fert fur mer ; & 3. 4. 5. troisfilles, dont 
l'une eft Religieufe en l'Abbaïe du Thréfor. 

13. FRANÇOIS d'Epinay , Marquis de Bofguerout, Comte de 
Rofendal, Colonel de Dragons , époufä en 170$, Frarçoife Ga= 
brielle d'O , fille aînée de René-Claude d'O , Marquis de Francon- 
ville, Chefd'Efcadre des armées navales, & premier Gentilhomme 
de la chambre de M. le Comte de Touloufe, & d'Elizabeth Mag- 
delaine de la Vergne de Guilleragues. * Sainte-Marthe, Hÿ£. Gé- 
néal. de France, 1. 34. Le Laboureur, Tombeau des Perf. Uufi. Le 
P. Anfelme. Godefroy. La Roque, &c. 

EPINE, famille ancienne des Païs-Bas Efpagnols , orifloit 
fous le Régne de Philippe. Roi de Cañtille, au Comté de Flan- 
dres en deux fréres. L'un étoi MaTTH1ASs de l’Epine, Seigneur 
de la Grande Haye, Terre noble , avec Haute, Moyenne, & Bañle 
Juftice, dans la paroïffe de la Baronie de Warneton. Il étoit Mai- 
tre de la Chambre des Comptes à Lille, & mourut le 19 avril 
1507." Son époufe la Baronne de Hardebecque, dite de le Val, 
mourut peu de mois après, comme on le voit dans un magnifique mo- 
nument de marbre dans une des églifes de la dite ville. Leur pofté- 
rité ayant été comptée jufqu'au dernier fiécle , entre les pérfonnes 
illuftres du païs, prit fin par Chire de l'Epine. Mais elle a été conti- 
nuée dans la branche du frére de Matthias nommé Gu1LLEMIN 

M 3 de 


94 BP 
de l'Epine, Baillif de ladite ville, qui épo 
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dans l'églifé de S. Pierre à Heidelberg u un monumr 

érigé en l'honneur de fon pe t-fils 

me suite de Pal: 

une tr mpereur Ferdinand IL. fit 

cette f fous ce nouveau nom de SPiN A de 


nouvelles armes, à la Diéte de Ratisbonne, le 12 mars de 1 
avec le privilége de pouvoir, y pofléder des fiefs & T'err 
dont cette famille n'a pas été mal partagée; poflédant encore au- 
jourd'hui plufeu & Seigneuries. Comme il y a une fimitle, 
à peu près aufli illuftre & de même nom en Calabre, dans le 
Royaume de Naples, connue fous letitre des Barons de Mamola, il 
y a de l'apparence que l'Empereur laiflà à celle-là 1 a principale par- 
tie des chofes dont les armes de cette famille font chargées, en lui 
donnant trois rofes fur leur tige armée d'épines; puisque celle de 
Naples porte d'or à trois bandes vivrées d° au à la bande d' argent, 
chargée de trois rofes de gueules brochant fur le tout. On leur a 
donné | les trois rofes de gl ueules fur léurs tiges de finople armées d'é- 
pines, fur un écuñon d'argent, mifes en pal; celle du milieu fur- 
peus celles des cû En cimier une rofe de même entre det 

iles d'aigle déployées, l'une d'argent & l'autre de g tan 
par fa tigi re d'une couronne royale, avec les lambrequins d'argent & 
de gueules , comme on le pourra voir plus précifement da 
ftampe du livre d'armoiries, à primé pour la derniére Pis 
rembe L'Empereur Charles VI. à préfent régnant, 2 
déré que cette ancienne famille a perdu beaucoup de {on re 
d'ancienne Chevalerie, par le nouveau nom & armes dor 
fon ayeul, l'a bien voulu réhabiliter à fon couronnement à 
fort, où.la branche âinée, qui ne s'eft jamais méfalliée, 
blie, comme elle l'a prouvé par les 64 in tiers 
nels, avec d’autres docume ithentiques, C 
de la Grande Haye, fief mafculin, qui reléve de la Seï 
Wormefelle, injuftement ôt aux héritiers mâles de © 
De forte que l'Empereur n'a pashéfité de leur donner par fon Diplo- 
me de réhabilitation à Francfor ile neuv 
toutes les préri 
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xx trois fréres de cette famille le être di 
, les. traitant de fes Vaflaux, & 1 
réfent des quatre c quartiers paternels & maternels, comme s 
t de Barons; leur accordant les mêmes armes 
s du faint Empire, avec cette diftinction fulement, 
res ouverts avec leurs ci fontféparez du g nd 
écu par la couronne de Baron, portant au premier quartier d'azur, 
à deux éponges du rofier fauvage, ez en pal avec.un grañd 
ton de fable char tours d'argent, à une croix pleine de 
gueules, qui font les arme Lau artier d'azur 
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d'Harvilly, dite A 
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au quatriéme, de 
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un petit écuflon 1 
portées ; le cafque & le cimier du mil 
le. Les deux côtez font celles de la mére & de 
le, qui a à droite pour foutien, un lion rc 
que la famille de Huybert, eft de cetre province; & à 
Jion d'or, .qui eft celui de Brab. nt, foutenant ie qu 
qui tire fon origine dudit D ché, a 

comme fort illuitre. 
fur un billet d'azur, av 
né & le cadet de ee Éres qui poñédent des cha 
outre cela revétus de l'Ordre de Chev 
lonné par le Prince de Nafäu-Dillenbo 
s  G ilshommes; n° 
s de l'Empire. 
Grit que nous avons inféré tout tel que nous l'avons reçu. 
mille. SPIN A. 

n del) Miniftre de l'Eglile Réformée. 


Voyez SPIN A. 
Bas en Flandre, avec titre de Prin- 
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que les trois ca 
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ju SPIN A. 


z des Pa 


cipauté, eff. fitué entre Lille & Do & a donné fon nom à une 
mai fon célé bre. Voyez MELU N. 
ÉPINUS, (Jean). Miniftre Proteftant de la Confefion 


d' Auébou (Ft 


dans le XVI fiécle, naquit à Hambourg l'an 1400, & 
mberg, où ayant eu Luther pour Mitre, il donna 
Il fut Miniftre à Ham- 
abliffement de cette do&ri 
ion des bonnes œuvres, 
i IL fut envoyé 


compofa dive 
& laiflà encore quelques Tra q 
Angleterre, où le Re: He enri 1 in. demand 
res difcip pes de Euther. Lorsqu'il fut de retour en, Allemagne, il 
écrivit contre se qu'avoit fait dreflèr l'Empereur Charles- 
publicatio on fut très-défavantageufe à la Religion 
que defagréable Proteftans. 11 mourut le 23 
sé de $4 ans. Mélanchthon fit fon épitaphe. 

antaléon, À ofopogr. Chytræ . Gefner, Biblioth. 
Melchior Adam, in Vir. Germ. Theol. 

ÉPIPHANE (Æpiphamius) Evêque de Conftance ou Sala- 
mine en Chypre, Pére & Do&teur de l'Eglife, dans le IV fiécle, 
naquit vers lan 320, da un village de la Paleftine, nommé Bef ne 
duc; proche la ville d'Eleuthéropole. Il p: jeunefle dans la 
difcipline e monaftique , en Égypte, 
chius & les autres Moir On d 
religion, & qu'il'avoit été converti par un Chr 
me "Cléob us , ») qui. le guérit d'une bleffüre, que lui avc 
ft un conte de l'auteur de la Vie 


“nd 4 en 
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, qu'il penfa être furpris dans fa 
Hérétiques ap Z ME & que Dieu le pré 
ricorde, eft beaucoup plus ce Il fonda un m 
dont il prit lui-même la conduite, & für LEA jite élu vers} 
vêque de Salamine, Métropole de l'ile ee qui por- 
rs le nom de Céfance, & que l'on appel le aujourd’hui 4e 
vieille Famagoufte. 11 s'appliqua particuliérement à prélerver cette 
île de l'erreur de l'Arianifime. Il s'oppofa a pollinai 
re; & étant venu à Antioche, il eut un entretien av 
d’Apollir ; & combat s erreu Il tint le p 
contre Mé , & vint à Rome, fus le pontif 
pour foutenir le premier. Il ordc nn en Pa aleftine Paulini 
dé faint Jérôme ; ce qui irrita contre lui Je 
Saint Epiphane accufa de fon côté cet Ev 
d'Origéne, 


foi. 
jeuneff 


Ce qi 
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rva par fà m 


que “d'Alex Hate dans 
ne, dans un Concile 
rifer 14 
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mémoire de cet e Saint Epiphane cond ina au dans un 
Concile tei l'ile de CI pre, les 4 


& écrivit à fa 


ii avoit reçu les Moines chafé # 
par Théophile, r à prendre parti contre les livres 
dO 3 mais faint Chryfoftome n'ayant pas approuvé cette p 
fiion, faint Epiphane vint lui même à C nti I 
on de Théophile, pour y faire exécuter 
Il ne voulut avoir aucun commer 
me, & ne put réüflir dans fon ent 


re. 


avec faint J 
Il avoi 


e pôtres, & d iblier la condamaition 
ne; mais étant pa du danger où il fe mettoit, il fe retira 
& prit le parti de rev : ne. On dit sas 


prêt de 
il dit aux Ev ' 


barquer 
vous laiffe la ville, le 
rapporté, qu Pil prédi 


ques qui l'avo 
s cp le théatre. 
faint C: hry foftc Rat qu ül 
fiége, & que ce Saint de fon côté lui di 
églile, ni fün palai . Quoiqu'il enfoit, Al 
mois d'avri nai de d'an 4 édef 
en avoit paité 36 dans l’épifcop Ré 
avoit pour les héréfes, lui fit ent ef 
il rapporte & réfute toutes les hér 
c'eft à dir. 


ie 


mouru 


SE Epiphane 
, dans lequel 
tulé. cet Ouv 
ie, Ou l'armoi 
explique la F 


; lelivre de la 
e Lettre à Ÿean de Tér: 


nation de Pauli 
nte l'image de 1. C: 


ne Lettre à Diodore 
dus, les Neuf £ 
i portent le nom 


qu ul Ro fait déchirer. & 
de Tyr aPPOÉE E par Facur 
des My 


ont point de l'ancien Evêque de Salamine, mais de 
que, qui avoit ce même nom, p e aufli Evè 
me ville, puisque l'on ÿ en trouve de ce nom, da 


x dans le me fiécle, comme on le connoït par 
qhelques autres indices. 

Le ftyle de fänt Epiphane n'a ni be 
contraire fimple, bas 


auté, ni élév ation : 
rampant; il eft rude & 5 


& fans liaifon ; al avoit beaucoup de leéture & d'érudition. Sou- 
vent il fe fert de fauflès raifons, pour réfuter les Hé Il 


[ ts fur des faits d'Hiftoire fort confidé 
bles; & il ajoûte Pi ti nt à de fiux Mémoires, ouà 
des bruits in il avoit beaucoup de zéle & de piété; ma 
peu de politique. Nous avons diverfes éditions des œuvres de fi 


trompe en plufieu 


Epiphane, en Grec & en Latin; mais la meilleure eft celle qu 
P. Pétau a donnée, imprimée à pus en 1622, avec de favantes 
Notes. 


LA. mémoire de ces (lg 


12 rt que 
ne à comm! 


ddet f mc 
e de ce Saint vers la 
Quelques At 


fuppote av voir été c 
honorer la mémoi 
cement du VI fi 


fin 


ves, que le corps de ce Sai voit été apporté à | Béné vent, ville 
d'Italie. Plufeurs autres villes d'Allemagne fe vantent avec aufi 
peu de fondement, de poféder quelque ous de ce Saint. Les 


Actes de fa vie que l'on a en Grec & en Latin, 
difciples Je: Polybe & Sabin, font l'Ouv 


fous le nom de Æ& 
e d'un Impofte 


| quiseft inutilement eflorcé de donner de la vraifemblance à f 
“ions. Le Pére Papebroc mañté dans les A: as tOut Ce qu'il 
y a de in fur faint Epiphane. * Saint ] 

Rufl. cap. 114. de Script. Eccl. in Epifl. & 
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 i8 Mart. Onuphre 
Sienne, es La Biblioth. Bellarmin, des Ecr 
Pin, Bibl. des Aut. Eccl. IV | 
Mai 

EAPTPEH AN] E, (Epiphanes) fils de l'Héréf 
te, fut héritier de fes impi étez. Élevé par fon pére dk ns les études 
des Sciences profanes & entretenu ‘dans les e de fa Seéte, il 
compofa un livre de l4 Fuflice, fivant les principes de la Philofo- 
Platon, dans lequel il définiflüit la juftice de Dieu, une 
avec lité, & prétendoit proù 1 er, que non feule: 
femmes devoient être en 
Il combattoit ouvertement la Loi de Moïfe, & part 
les ‘deux derniers commandemens touchant les dé 
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Le Mire, 
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> Carpocra- 


commur 
ment les biens, mais encore 
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ment 


xandrie cite un paff tiré du livre de cet Epipha- 
& il dit qu'après fa mort, ceux de Céphalonie, d'où il étoit 


Divinité. 


re du côté de fa mére, l'ador: 
xandrin, L 3. des Tapiff. S 
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Pin, Bibliothéque des Auteurs Ecclef. trois premiers fiécles. 
E'PIPHANE, (Epsphanius) Scholaftique, qui vivoit dans 
le VI fécle, méria l'amitié de Calliodore, à la priére duquel il 
traduifit en Latin, mais fort mal, l'Hiftoire Eccléhaftique de 
T'héodorer, deSocrate & de Sozoméne. Depuis il en ura la lienne , 
qu'il norama l'Hifloire Tripartite. * Caffiodore, Praf. in Hifi. Trip. 
dr de Divin. Leét. c. 7. Sigebert, 7 Catal.c. 12. 
E'PIPHANE, Evêque de Payie, dansle cinquiéme fiécle, 
naquit l'an 438, futélevé dans la cléricature par Cnifpin, Evêque 
de Pavie, & lui fuccéda l'an 466. 11 fut employé pour ménager la 
é tion de l'Empereur Anthémius avec Ricimer fon gendre, 
Sous le régne de Jules Népos, qui dépoiléda Glycérius fuccefleur 
d'Anthémius, phane fur député vers Evaric Roi des Vitigoths à 
Touloufe, & conclut avec lui un Traité de paix. L'Empereur 
Népos ayant été dépouillé & chaflé par le Patrice Orefte, il fit dé- 
clarer Augufte, Momylle fon fils, appellé vulgairement Agsffule, 
attira en ltalie, Odoacre Roi des Turcilinges, avec une armée de 
Barbares. Oreite s'étant retiré dans Pavie, y fut affiégé, pris & 
mis à mort par Odoacre, qui rélégua Auguftule en Campanie, 
dans le château de Lucullano, près de Naples; & fit ainûi finir 
l'Empire de Rome en fa perfonne, lan 476. Les Barbares s'étant 
rendus mäitres de la ville de Pavie, la pillérent, y mirent le feu, 
&. emmenérent Ja plupart des Habitans prifonniers. Dans une fi 
grande défola phane rendit à fon peuple tous les fervices 
imaginable mains des Barbares la plupart les captifs, 
& obtint d'Od ir la ville une exemtion de tous impi 
dant cinq années; il rétablit les églifes, & y fit refeurir le fervice 
divin, mais cette églife ne jouit pas long-tems de ce repos; car 
Théodoric, Roi des Oftrogoths, étant venu fondre en Italie avec 
une. puillante armée, en 489, défit Odoacre; mais ayant enfuite 
été abandonné des fiens, il fe retira à Pavie, où il fütaffiégé par 


Odoacre. Enfin Théodoric viétorieux étant devenu mâitre de toute 
tie, Epiphane für député pour obtenir de ce Roi, la révocation 
d'un édit, fait contre ceux qui avoient été de fes ennemis. Il obtint 


ceue révocation, & fut envoyé par T'héodoric vers Gondebaud Roi 
des Bourguignons, pour t ec lui de la liberté de plufeurs 
captif : il réüfit encore dans cette négociation. Deux ans après, il 
vint folliciter auprès de Théodoric, la remife des impôts établis für 
Ja Ligurie; & comme il fe préparoit à s'en retourner, après avoir 
obtenu une modération des deux tiers, il mourut le 31 j 
d'au 496 ou 497. * Ennodius, ex fa Vie rapportée par Surius au 22 
janz. Baïllet, Vies des Saints, mois dejanvier. 

ÉPIPHANE, Pararche de Conftantinople, dans le VI 
fiécle, fuccéda à Jean I. l'an 520. Le Pape Hormiflas lui donna 
pouvoir de recevoir en fon nom, tous les Evêques qui voudroient 
 réünir à la communion du Siége Romain, à condition qu'ils ou- 
fcriroient à la formule qu'il avoit dreflée, & qu'ils lui envoyeroient 
leur fignature. Il s'agiffoit en cela de la réception du Concile de 
Chalcédoine, & de la condamnation d'Eutychès. Epiphane fut 
zélé pour la défenf de la vérité orthodoxe, & mourut l'an 535. 
Anthime lui fuccéda.. * Hormifdas, Epiff. 72. 73. dre. Baronius, 
..C.20.n: 72535. n. 58. dc. 

ANE 


D furnom de Ptolomée V. Roi d'Egypte. 
LOMÉE V. Roi d Egypte. 
ANES furnom d'Antiochus IV. Roi de Syrie. 


Vyez AN T 10 CHUS IV. Roi de Syrie. à 

ÉPIPHANIE, ville de Syrie, fur l'Oronte, füt fondée 
par le Roi Antiochus furnommé Epiphanès, c'eit à dire, #lujtre, 
duquel elle tira fon nom. Cufpimen dit qu'elle fut depuis appellée 
Mapia, & Niger la nomme 44. Elle eit entre Antioche & Da- 
mas, à 80 milles de l'une & de l'autre. 

ÉPIPHANIE, fête de l'adoration des trois Rois, du Ba- 
tême de Jefus Chrift, & de fon premier miracle aux noces de Cana. 
C'eft un mot Grec qui fignifie apparition où manifeflation, & qui 
convient à ces trois fêtes. Car Jefus Chrift fe manifefta aux Rois 
Mages, lefquels fuivirent l'étoile qui leur avoit apparu; il fut décla- 
ré Meflie par une voix du ciel, au moment de fon batème; & en 
faifant fon premier miracle, il manifefta a puiflance. A l'égard des 
Rois Mages, il faut remarquer que les Perfes, & la plupart des 
peuples de l'Orient, donnoient le nom de Mages à leurs Doéteurs ; 
comme les Hébreux les appelloient Scribes; les Egyptiens, Prophé: 
tes; les Grecs, Philofophes; &les Latins, Sages. L'Eglife donne à 
ces trois hommes illuitres le titre de Rois; ce qui eft fondé fur ces 
paroles de David, Les Rois de Tharfis, d des îles offriront des préfens ; 


des Rois d'Arabie € de Saba apporteront des préfens. C'eft une ancien- | 


netradition, dont on ne peut marquer la fource: & les plus ancien- 
nes peintures de ce myftére, nous répréfentent des perfonnes cou- 
ronnées, avec les autres marques de la dignité royale. Nous en 
avons même des témoignages dans les Péres de l'églife les plus célé- 
bres, comme dans T'ertullien, faint Cyprien, faint Hilaire, faint 
Bañle, faint Jean Chryfoftome, faint Ifidore, le vénérable Béde, 
Théophylacte, & plufeurs autres. Autrefois les peuples d'Orient 
choififloient des Philofophes pour Rois; ou fi les Royaumes étoient 
héréditaires, ils faifoient inftruire les Princes, qui devoient fuccé- 
der à la Couronne, dans les fciences qui leur pouvoient faire méri- 
ter le nom deSages. C'eft ce que Platon remarque en traitant de 
l'éducation des Princes de Perfe: où il ajoûte que fur tout l'Aftro- 
logie étoit eftimée une Science digne des Souverains. Ces trois 
Rois, que quelques-uns nomment Gafpard, Balthafar & Melchior, 
ayant obfervé le 25 décembre, une étoile beaucoup plus éclatante 
que les étoiles ordinaires; jugérent que c'étoit-là cette étoile de Ja- 
cob, dont le Prophéte Balaam ( de qui les prédiétions leur étoient 
connues) avoit autrefois parlé, & qui devoit être le figne d'un 
Roi, qui nâitroit pour le falut de fes peuples. D'ailleurs ils furent 
éclairez par une lumiére intérieure, qui leur fit connôitre, que cet 
aftre leur férviroit de guide pour trouver le Mefie. Ainf ils pri- 
rent le chemin de la Judée, où ils favoient par leurs traditions, que 
nâitroit ce Roi defiré de routes les nations.  L'Evangélifte dit feu- 
lement qu'ils vinrent d'Orient, c'eft à dire, d'un païs qui étoit orien- 


avier de | 
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tal, à l'égard de Jerufalem & de Bethléem; ou de cette partie du 
monde, que l'on appelloit abfolument l'Orient, laquelle comprend 
un grand nombre de Royaumes & de Provinces. L'opinion la plus 
probable eft, qu'ils vinrent de l'Arabie heureufe, qui fut habirée 
par les enfans qu'Abraham eut de Cétura fa feconde fëmme ; fa- 
voir, par Jecthan pére de Saba, & par Madian pére d'Epha. Ce 
que le Roi Prophéte femble témoigner lorsqu'il dit que le Mefie 
feroit adoré par les Rois des Arabes & de Saba, & qu'on lui don- 
neroit de l'or d'Arabie; & le Prophéte Ifaie prédit la même chofe, 
lorsqu'il dit qu'on viendroit de Madian & d'Épha fur des chameaux 
pour’le reconnoitre. Les préfens que les Mâges lui offtirent, fayo- 
rifent beaucoup cette opinion; car c'eft principalement dans l'Ara- 
bie que naitlent l'or, l'encens & la myrrhe. Ces Mages furent 
conduits par l'étoile pendant leur voyage, qui dura douze jours ou 
environ; mais lorsqu'ils approchérent de Jérufalem, l'étoi if 
rut. C'eft pourquoi ils entrérent dans cette ville, 
à Hérode où étoit né le Roi des Juifs. Hérode c 
éteursde la Loi, qui répondirent que fuivant la prophétie de Mi- 
chée, ce devoit être à Bethléem de Juda. Les Mages étant fortis 
de la ville pour aller à Bethléem, revirent l'étoile qui les avoit con- 
duits, & la fuivirent jufqu'a ce qu'elle s'arrêtât fur l’étable, où étoit 
né Jefus Chrift. Ils y entrérent, & lui offtirent pour préfens, de 
l'or, de la myrrhe & de l'encens. Il y a des Auteurs qui croyent 
que Mairie & Jofeph avec le petit JEsus, s'étoient alors retirez dans 
une maifon plus commode de la ville de Bethléem parce que faint 
Matthieu dit, qu'entrant dans la maifon , ils trouvérent l'enfant. 
Mais le commun fentiment des faints Péres eft, que ce fut dans 
l'étable même, où les Mages trouvérent le Sauveur; & que le 
nom de mufon fe donne dans l'Ecriture fainte à toute forte de de- 
meure. Ces Rois ayant rendu leurs refpeéts à Jefus-Chrift, furent 
avertis par révélation, de ne point palier par Jérufalem, mais de 
prendre un autre chemin pour s'en retourner, On tient qu'après 
l'Afcenfion de Notre-Sejgneur, l'Apôtre faint Thomas étant allé 
en leur pais, les batifa, & les confacra Evêques; qu'ils furent 
martyrs ; & que leurs Reliques furent tranfportées de Perfe à Con- 
ftantinople, par l'ordre de:l Impératrice fainte Héléne ; que depuis 
elles furent apportées à Milan, du tems de l'Empereur Emanuel, 
par l'Evêque S. Euftorge, d'où on les tranfporta à Cologne, l'an 
1163, lorsque l'Empereur Frédéric Barberouffe ficcagea la ville de 
Milan. * Nouveas Teffament, Matth. ch. 2. Théophylacte. Pier- 
re Galefinius. 

2>* Les Grecs faifoient au fixiéme de janvier la fête de la naif 
fance de Jefus Chrift, à caufe de laquelle ils nommoient cette fête 
Théophanie, Epiphanie, où des lumiéres, parce qu'ils croyoient qu'en 
ce jour Jéfus Chrift, la vraye lumiére, avoit apparu au monde, 
Ils fifoient aufli en même tems mémoire des autres circonftances 
de la vie de Jefus Chrift, comme de l'adoration des Mages, de la 
purification, de fon batème, & de fon premier miracle, raffèm- 
blant ainfi en un même jour la mémoire de divers myftéres. L'E- 
glife Latine, qui a célébré la fête de la naifflance de Jefus Chrift le 
25 de décembre, a refervé, (au moins depuis le cinquiéme fié- 
cle, ) au fixiéme de janvier la fête de l'adoration des Mages, du 
batème de Jefus Chritt, & de fon premier miracle fait aux noces de 
Cana, Dieu feulfait, dit S. Maxime de Turin, laquelle de ces 
trois merveilles s'eft proprement faite en ce jour. Il eft certain que 
le batème de Jefus Chrift & les noces de Cana, ne font pas arri- 
vez en un même jour. Jln’eft pas certain non plus que les Mages 
foient venus adorér Jefus Chrift le fixiéme de janvier, treize Jours 
après la naiffance de Jefus Chrift, felon les Latins. Quelques-uns 
croyent que cela n'eft arrivé qu'après la purification, que tems 
avant la fuite en Egypte. Il n'y a rien de certain fur les Mages, 
que ce qui en eft marqué précifément dans l'Evangile de S. Mat 
thieu; car tous les autres Evangéliftes n'en parlent point, & ce 
qu'en ont dit les Auteurs, n'eft fondé que fur des conjeétures, des 
allégories, ou de fauflès rélations, qui ne font point une preuve hi- 


lement que des Mages vinrent d'Orient. Les trois fortes de p 
qu'ils offrirent ne {ont pas une preuve qu'ils ne füuflènt que trois, 
puisqu'ils les préfentérent en commun, & non pas ch: é 
ment, On ne fait pas de quels païis ils étoient; le nom de Mages, 
plus connu parmi les Perfes, que parmi les autres nations, à fait 
croire à la plupart des Péres, que ceux qui vinrent adorer Jefus 
Chrift étoient de Perfe ou de Chaldée. Les nouveaux Commenta- 
teurs trouvent plus à propos de les faire venir d'Arabie; mais 
leurs conjeétures ne font pas fort folid Il eft certain qu'ils virent 
une étoile extraordinaire en Orient qui fut la caufe de leur voyage ; 
mais il n'y a aucune apparence qu'ils euflent appris par les oracles 
des Prophétes, qu'elle préfageoit la naiffance d'un Roi. Ileft plus 
vraïi-femblable qu'ils en jugérent ainf, fuivant les régles de leur 
fcience aftrologique. Il n'eft point dit dans l'Evangile que cette 
étoile les conduifit de leur païs en Judée; mais feulement qu'ils 
avoient vu cette étoile en Orient, qu'ils la revirent de nouveau au 
fortir de Jérufalem, & qu'elle les conduifit à Bethléem. L'Evangi- 
le ne donne pointaux Mages la qualité de Rois, & tout ce qu'on 
cite des Prophétes, peut s'entendre de Princes, ou de grands Sei- 
gneurs, aufl-bien que de Rois. Les noms de Melchior, Baltha- 
ar & Gafpar ,qu'on leur a donnez, vers la fin du XII fiécle, & leur 
hiftoire font de pures fables. L'intention de l'Eglife n'eft poixi 
de faire la fête des Mages, mais de célébrer la mémoire de leur 
adoration, que l'on peut confidérer comme les prémices de la vo- 
cation des Gentils. 

Elle célébre auffi dans le même jour, le Batème de Tefus Chrift 
par faint Jean; parce qu'en cette occafion Jefus Chrift fut déclaré 
fils de Dieu par une voix venue du ciel, qui fit entendre ces paro+ 
les, Celui-ci ef mon Fils, @re. Cette fête paroit encore plus ancien- 
ne dans l'églife que celle de l'adoration, des Mages. Dans le tems 
de l'Empereur Adrien, Bañlide & fes Seétateurs la folemnifoient au 
dixiéme de janvier. . Les Grecs lui donnent le nom de Théophanie, 

ou 
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ficré chez eux pour l'ad- 
fit 
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ou fête des Lurmiéres.  C'é 
miniftration du batême, d. 


it e jour con! 
lequel faint Grégoire de Nazian: 
un excellent difcours aux nouveaux batifez ; € Cet pourquoi la veille 

de cette fête étoit célébrée avec folemnité, parce que TOR pl épr- 
roit toutes chofés pour le barème des Catéchuménes 
l'eau dont on fe devoit fervir pour les batifer. 
me dans quelques églifes une oétaye qui étoit lei comme 
lej jour même. 

fin l'on cé 


élébre encore dans la fête de l'Epiphanie, le premier 
miracle de Jefus Chrift, du changement d'eau en vin aux noces de 
Cana, quoiqu'arrivé dans un jour différent; parce que ce fut le pre- 
mier miracle qui fit connôitre fa puiflance. On voit par faint Epi- 
phane, que de fon réms même cette fête étoit célébrée parmi Îles 
Orientaux, & qu'elle étoit jointe à la fête de la naiffance de Jefus 
Chrift au fix Ce qu'il ajoûte qu'en ce jour les eaux 
de plufieurs o ne derriviéres, fe changeoient en vin, 


taines, &c mi 


paroit moins vrai ae * Tillemont, Mémoires pour l'Hifloire 

de / selife, tome 1. Ballet, Vies des Saints, mois de fanvier. Les 
ss fur faint Mathieu. à 

* EPIPHANIE (Jean Paul d ) Carme Déchauffé de Pa- 


t ce nom en fe fai 
tant Antonin Pari. 
pérances de le voir un 
r les claf s'être 

pplication la Rhétorique , 


ant Religieux, fon nom de famille & de 

Ilnaquit en 1633, & donna dès fà plus 
ur un habile hom- 
‘inftruit dans les lan- 

la Philofophie 
ï à fuite 
fciences dans pluñeurs endroits, mais Didier nt à Meñir 
& s'attira une admiration g je qui f it encore augmentée , par l'é 
es difcours, par fes expreflions énergiques, & par la 
Son favoir s dde fur toutes les Sciences tant 
fans oublier la Poëfie, où il s'exerçoit quel- 
Dans la direction du cloitre de fon Or- 


tendre 
me. Aprè 
gues, & avoi 
& la Théologie Scholaftique, il enf 


étudié avec 


légance de f 
beauté de fà voi 
facrée 


que pre 


r divertiflement. 
e à Modica, il fit parôitre une prudence louable & une con te 
e, & fut toujours infatigable dans la pratique de fes devoirs. 
C'eft grand < age qu'il n'atteignit que fà 43 année, étant mort 
le quatriéme 1676. La Bibliothéque de Sicile ,. Bibliotheca 
Sicula, fait mention de 22 titres d'Ouvrages qu'il a co po 8z, tant 


en Latin c qu'en It Il n’en a publié que neuf qui font en Italien. 


* Gr, Dit. Univ 


# EPIPHANIUS, nommé dans une Jnfcription Favius 
de Euch fut Gouverneur de la ville de Rome, en 
re fous l'Empereur Honor * Jacobi Gothofredi, 


ogr. Cod, The 
ï Qu E (Po: 
; Proy 
Ibanie 
par le Mont Pi 


ne. ) 
cl es-uns mettent 
de la Macédoine parle fleuve 

D': la comprennent toute fc 
le nom de Larta, ou fous celui de Chimers où Cimers, ou la veu- 
t faire pañler fous le nom de Yanina, de Carina, où de 
qui eft plutôt la Théflälie, Plufeurs nomment Alb 
s'étel 4 depuis la Valone jufqu 
de l'Epire, & toutefois fes cc 


Ce. 


e tout c 


qui 
a longueur 
rs, COM- 


me la Chaonie qu appellée 

l'Acarnar ie Delpotat & autres. Cette Province 2 

du Nord à l Albanie , partie de l'ancienne Macédoir 

Couchant & du 1 à la Mer Adriatique ou Jon ; & du 

du Levant à l'Etolie, qui eff la partie la plus occidentale de l'Achaïe. 


ntrées affifes aux e 
Chaonie. Elle comprend encore 
des Amphilochiens, & d 
iés Hellopes, &c'autres 


, Outre le s 
euples au nombre de quatorze 
aQniens Molofes à caufe 
fürent Hirocum, Chimér: 
Dodone, Aétium, Am- 


de l'oracie de Dodo: Ses v 
Antigonie, Olpa, Panorme, Buthrite, 
bracie, &c. Il y a encore en Epire le port de Cafliope, & c 
dé Pagania & d'Anm, avec la ville de Jo nina & celle de Delv 
villes que l'on voit aujourd'hui font Arta où L: 
où Préventza, Butrino, ; Baftia, Orchimo, Argiro, 
ts les plus renommez font le: Cérauniens, 
& mont ‘Fomarus. ais A pour golfes 
& de Larta, & pour re le Vouro- 
ai autrefois Arachthus, & J'Achéloüs. Elle font abondantes 
de poiflüns que les Grecs nomment Cephale, & nous 
La mer fournit auffi aux Pêcheurs les mêm 
ils ont le ventre plein, leur 
f. : Après qu'ils les ont fait 
eurs Boatargues qui {ont extrêmement 
Ils falent les autres 


Hess il 


cou ipant enfe mble 
fécher au Soleil, ils en font le 
en Tale. fur tout celles de Lar 
poifons, les mettent dans des tonneaux, & 
voilines. Le dedans de ce païs eft tout f 
mais celui quieft proche de la mer eft aflez fertile. 
aine efpéce de froment, 
de celui que les Lombards à appellent Sorgo, & qui n'en différe 
qu'en couleur. Celui d’Epire eft blanchâtre!, & l'autre eft rouge. 
Sur les montagnes d'Epire qui font prefque toutes couvertes de bois 
on voit aux fommets dates campagnes avec force fources d’ea 
Les vaches d de ce pais-là font d'ordinaire fort hautes, & rendent une 
antité de lait; les autres bêtes y font d'une grandeur extr: 
incipalement les bœuf, les brebis , & les chiens. 

y croiflent moins. On tient que la grandeur de ces  ani- 
maux vient de l'abondance & de la bonté des pâturages, qu'on y 


Me de forêts, 
Il produit une 
qu'ils nomment Calambochio, appro- 


trouve: pour toutes les faifons de jo e. Juftin ft mention de 
l'Epire en cest mess Les Moloffes, ditil, régnérens premiérement en 
cette contrées € Pyrrbus fils d'Achille, vayant perdu par fon abfence les 
Etats de fon pére, pendant le fiége de Troe, fe vint établir en ce païs, 


es F 


bi 


ement abpellez Pyrrbides, d» Epirotes. 
Mais Pyrrhus étant entré dans le temple de Dodone, pour confielé er l'ors- 
cle, y enleva Lanafe, petite-fille d'Hercule, l'épouf. Gen eut huit 
enfans.. Il maria quelques-unes de fes filles à des Rois voifins, aquit de 


dons ans furent pre 


EPL 


granie richees, @ dons la Chaonie à Hélénus, fils de Priam , auquel 
il fit époufer Andromraque, veuve d'Heëtor. Depaisil fut ail: fire di 5 
le temple de Delphes par Orefte, fils d'Agamemnon: Jon fils Pialis luë 


dernier 


Juccéda, > enfinte le Royaume déviñt le partage d'A 
étois encore mineur, (p les Etats de E da prirent Join de fon éducation, 
Gr l'envoyérens même # Athénes pol A fon retour, il fit des 
loix, établit un Sénat & des Magifirats, Gr régln la forme du £omver= 


nement. Arrybas lnifa Néoptolém qui fut pére d'Oùympi mére d'A- 
lexandre le Grand, & deux fils, fwvoir, Al 
Pire, nt Jefus Chri 


Ce dernier fe fithair de fes Sujets à caufe des 
esqu'il entreprit contre les Macédoniens , le les leur étoient 
mer nt onéreufes.  Ainfi il fut contraint de s'enfuir. Son fils 
hus qu'il laiffa “ de deux ans, & qu'on vouloit fire mourir 
en haine de fon , fütenlevé, & mis entre les mains de Bérée 
femme de GI: He Roi des Illyriens, qui refufa. de le livrer à 
Caflandre Roi de M édoine, quil ndoit, Eunt parvenu à. 
l'âge de onze ans, il fut rappellé par les Epirotes pour les gouve: 
ner, aflifté de perfonnes 5. Il étoir encore fort jeune i 
entreprit plufi ce guerres, & fut jugé feul capable de déf 
‘Tüarentins, les Lucains & les Samnites contre les Romains. 
vainquit le Conful Lévinus , quoique ce Conful eût plus de troupes 
que lui, &'ayant encore une autrefois défaitles Romains, il fityla 
paix avec eux. Après cela les Siciliens lui vinrent offrir leur Ifle, 

& le déclarérent leur Roi, à condition qu'il les défendroit contre 

les © haginois, fur lefquels il eut fou de 
: de pañlèr en Italie pour fecourir fes AI 
les Romains attaquoient, il perc cile, & retourna en 
d'où il marcha contre Antigonus Roi de Macédoine, qu'il vaino 
Alors il fit lé def ettir la Gréce & l lie, mais les 
Spartes le défirent, & Ptolomée fon fils füt tué Sparte où il 
étoit \eniré imprudemment à cheval dans la chaleur du combat 
x fe rendre 


quifurcéda à Jon frére. 


ntages 


Il mou- 
ur s'eme 


pire, mais il fûe r 


bien-tôt à 1 des Ar- 
cadiens. En sue il laifla fes l Ilez Pyrrhus & Ptolé- 
mée, fous la tutelle d'Olympias fa fer , & fa fœur, quidonna 


aume peu dertems, & fon 
il. ma 
leur a 
royale que deux 
ons Roi d de AU 


mpire à Pt hus. Il garda ce Ro 
frére Ptolomée qui lui fuccéda, mou 
choit contre les Etoliens. La mort de li 
promptement. Ainfi il ne refia plus FE 
filles, Nerëis & Laodamie. 

cile, & l’autre fut tuée par 
mourir par la famine, après avoir efñi 
Rois d'Epire manquérent Vers le tems ‘de r venue des Gaulois en 
Gréce. Enfüuite Paul-E ant vaincu Perfée, dernier Roi de 
Macédoine, ruïna foixante & dix villes des Epirotes, & emmena 
cent-cinquante mille efclaves, cequir , en for- 
te que les Romains campérent dans les bandonnées, au 
lieu de loger di € & en demeurérent 
Mäitres depuis ce i poñlédoit l'Epire, 
& ils en étoient les Defpotes par la remife que les E pereurs de 
Conftantinople_leur en avoient faite, lorsqu'Amurat IL. Empereur 
des’Turcs aflüjettit ce païs & les en chafla. Les Ottomans en font 
ore ae hui Lù tes qe de les villages! 
& à ga rder le 


Paifuié nommez À 
Ils partent de leur pa 
au coin des contrées qui 
à grandes troupes aux Provinces voifines 
uolie, où ils demeurent tout l'Eté à 
r quelque chofe. 


ement Ceux qui bn 
ue tous nuds pi 
banie, & même en An 
pour les ‘T'ur! afin de pouvoir 
a moiflon, ils reprennent le chemin de leurpaïs. “Ils par- 
lent tous Albanoï dent le Grec à caufe du voifnage dela 
Gréce. ont Chrétiens Grecs, & “plus af 
fectionne On ai èm 
un Concile en Epire au fujet de J! 
rovic, Itiner. Arift. Hif. animal. L.3. c, 2. Botero, 
Spon, Voyage de Dalmatie &» de l'archipel, tome 1. p 
de Pédis. de Lyon 1678. Pline, L:4. Strabon, L. 
Juftin, 2, 17. 18: & 19: Belon, Lx. Of. c. 64 To 
. Corneille, Dié 


PISCO P AUX 


ir quoi le “Roi de ag 
Conférence de Hamptoncourt, 
voulant marquer par là que les ne 
CHER de | que hie. De: tous ES Seéta 


Roi, 


tique ; car. if ont confervé quelque 
relpect, pour les anciens Doéteurs de l'Eglife, 8 & pour la T'radi- 
tion. C'eft pourquoi ils retiennent encore les dignitez d'Evêque, 

de Prêtre, & de Chanoine; ils n'ont pasraème rejetté entiel n 
l'ancienne Liturgie, ni les autres liv monies dé l'Eglife 
Romaine. Leur maniére de confacrer ques a été prife du 
Pontifical Romain, qu'ils n'ont prefque traduire en Anglois. 
Leur Liturgie, qu'ilsnomment autrement le livre des Priéres Com- 
munes, contient non feulement leur Office public, qui eft_prefque 
le même que celui 'Eglife Latine; mais comprend aufli la ma- 
niére dont ils adminiftrent les facremens. Ils ont l'Office de Mati: 
nes, qu'ils commencent par Dorine labia moffra aperies, &c on Chan- 
te enfuite le Pfeaume Verire exultemus, de. puis fuivent les Pfeau- 
mes & les leçons de chaque jour. Ils difent aufli le Cantique 


Deum lnndamus, & quelques Pfeaumes de ceux que nous difons 
dans 


ie ÿ ob éccléf 


EP #8 


dans l'Office de Landes. En un mot, ils n'ont fait qu'abbréger no- 
tte Office, en ÿ changeant fort peu de chofe. Ils commencent aufti 
leurs Vêpres par Domine labia noftra aperies, & par Deus in adjuto- 
rium nofrum intende. Puis ils récitent des Pfeaumes propres au jour. 
C'eft pourquoi ils ont un Calendrier femblable au nôtre, où les Fê- 
tes & les Dimanches font aufli marquez. Par exemple, Noël, 
l'Epiphanie, Pâques, l'Afcenfion, la Pentecôte , la Trinité, en 
un mot, toutes les fêtes mobiles; & l'on y marque les Pieaumes, 
& les leçons propres à chaque fête. Ils célébrent aufli les Diman- 
ches à notre maniére; favoir, les Dimanches de l'Avent, ceux d'a- 
près l'Epiphanie, la Septuagéfime, la Sexagéfime, la Quinquagét 
me, les Dimanches d'après Pâques, d'aprèsla Pentecôte, & d'a- 
près la ‘Trinité. Ils ont encore des Colleétes, ou Meñès (bien 
qu'ils ne fe fervent pas, de ce dernier mot) pour tous ces jours-là, 
où ils récitent l'Epitre &l'Evangile, quelques Oraifons, le Sym- 
bole Credo in wrum Deum, Gloria in excelfis, dre. Ils chantent aufli 
les Préfaces propres à chaque Fête, commençant par ce qui eft de 
commun, & entonnant comme nous Surfwm corda, Gratias agamus, 
Verè dignum € jufium, & le refte. Ils ont feulement reformé le 
Canon de la Meñe, & ils font leur Office en Anglois, pour être 
entendus du peuple. Ils obférvent de plus les Fêtes immobiles auffi 
bien que nous, & ont un Office propre à chaque fête. Par exem- 
ple, pour la fête de faint André, celle de faint Thomas, la con- 
verfon de faint Paul. La maniére dont ils adminiftrent les facre- 
mens eft aufli marquée dans ce livre, & eft peu différente de la nô- 
tre. Le Miniftre qui batife, après avoir prononcé ces paroles, Ye 
te batifè au nom du Pere, dc. fait le figne de la croix fur le front de 
l'enfint. L'Evêque donne aufli la confirmation en impofant les 
mains fur la tête des enfans qu'il confirme, & en récitant quelques 
Oraifons ; enfüuite dequoi il leur donne fa bénédiétion. Enfin on 
voit dans cette Liturgie, ou livre de Priéres Communes, la forme 
d'adminiftrer le mariage, & de donner le Viatique aux malades, 
& pluñeurs autres cérémonies qui fe pratiquent dans l'Eglife Romai- 
ne.  C'eftainf que les Epifcopaux reçoivent encore aujourd'hui la 
communion à genoux. Ils ont feulement ajoûté dans une de leurs 
derniéres éditions de la Liturgie, fous le Roi Charles IL. une apo- 
ftille en forme de rubrique, où ils remarquent que, bien qu'ils re- 
coivent l'euchariftie à genoux, ils ne l'adorent point. Cette formule 
de Liturgie fut auroritée fous le Roi Edouard IX. ou VI. dans la 
cinquiéme ou fixiéme année de fon régne, par un ftatut du Parle- 
ment d'Angleterre, qui fut renouvelé fous la Reine Elizabeth dans 
le Parlement. Ce Statut a été imprimé en Latin à Londres en 1574, 
avec le titre de Liber precum publicarum, feu minifleri eccle/aftice 
adminiffrationis (acramentorum , aliorumque rituum Gr caremoniarum in 
ecclefia Anglicana. Les Presbytériens n'ont pas manqué d'attaquer 
certe Liturgie, comme tyrannique & fuperflitieufe ; ce qui obligea 
Jean Durel de leur répondre, par une longue Apologie, imprimée 
à Londres en 1669, fous ce titre, Sunéfe ecclefie Anglicane adverfus 
iniquas atqu inverecundas [chifmaticornm criminationes vindicis, * M. 
Simon. se : 

ÉPISCOPIUS, (Nicolas) natifdes environs de Lyon, fe 
retira à Bâle pendant le cours des troubles de France, à caufe de la 
Religion Proteftante, dont il fifoit profeffion. Ily époufà Fufline, 
fille du célébre Imprimeur & libraire 7e» Froben, & s'aquit une 
grande réputation par les belles éditions de plufieurs Ouvrages Grecs 
& Latins. Il avoit lié une amitié fi étroite avec Le fameux Erafme, 
que celui-ci en mourant, l'inffitua fon exécuteur teftamentaire avec 
Jérôme Froben. . Auf voit-on fur fon Epitaphe ces deux vers, qui 
témoignent combien il s’eftimoit glorieux d'avoir eu part à l'affection 
d'Erafme: 


Querere qui fuerim noli: quod magnus Erafmus 
Me cohit , none ef} jam tibi nofe fatis? 


Epifcopius mourut l'an 1564, laiflant un fils de fon nom & de fa 
profefion, qui mourut aufli deux ans après, dans la fleur de fon 
âge. * Hofman, Lexic. Univ. à 
ÉPISCOPIUS, (Simon) Proféfleur en Théologie dans 
l'Académie de Leyde, naquit à Amfterdam en 1583, & y étudia 
les Humanitez juiqu'en 1600, qu'il fut à Leyde pour achever fes 
études. Il reçut le degré de Mäitre ès Arts en 1606. Il s'appliqua 
enfuite à la Théologie avec tant de fuccès que les Bourguemeftres 
d'Amfterdam le choifrent pour être leur Miniftre. Il trouva plu- 
fieurs obftacles à f@ réception du côté des Gomariftes, contre lef 
quels il s'étoit déclaré en faveur d'Arminius. Ce refus l'engagea 
de quitter l'Académie de Leyde & de venir dans celle de Franeker 
€n 1609, où il refta peu de tems, parce qu'il irrita contre lui Si 
brandus Lubertus Gomarifte: ce qui l'engagea à retourner a Leyde, 
où il ft reçu Miniftre en 1610, & fut fut Miniftre de Bleïlwic, 
village dépendant de Rotterdam. Il fut député à la conférence de 
la Haye en 1611, où il f déclara hautement pour les Arminiens. 
En 161, il fut choifi pour remplir la place de Profefleur en 
Théologie dans l'Académie de Leyde, vacante par la ceffion vo- 
Jontaire de Gomat. Le parti qu'il défendoit lui attira un grand 
nombre d'ennemis, dont plufeurs l'infultérent en public & en par- 
ticulier. On l'accufoit de favorifer les Sociniens, & la Religion 
Romaine. Un voyage qu'il fit à Paris en 1615, occafonna la fe- 
conde de ces deux accufations. Ce füt Feftus Hormius Miniftre 
qui laccufà de Socinianifme , mais Epifcopius tàcha de fe jufti- 
fier dans deux conférences qu'il eut avec l'Accufateur en préfence 
des Curateurs de l'Univerfité. Les Etats de Hollande ayant invité 
Epifcopius de £ trouver au Synode de Dordrecht, il vint des pre- 
miers avec quelque Miniftres Remontrans. Le Sÿnode ne voulut 
point admettre Épifcopius & ceux qui l'accompagnoient fur le pié 
de Juges, mais feulement comme gens citez. Ils furent obligez de 
céder. Epifcopius eut beau haranguer pour prouver à l'affémblée 
qu'il devoit y parler comme les autres, on n'eut aucun égard à tou- 
tes fes raifons. 11 fut enfin chañé du Synode, dépofé du miniftére 
& banni desterres de la République , vers l'an 1618. Epifcopius 
fit devant les Etats un Difcours pour faire voir fon innocence, & 


ER % 


celle des autres Miniftres, & il le conclut par tes paroles, ;, Puisque 
» C'eft le bon plaifr de vos Hautes Puiflances, nous nous foumerions 
» à votre volonté, & nous recommandons notre caufe à Dieu. Que 
le Seigneur que nous férvons , juge entre vous & nous.,, Epifcopt 
fe retira à Anvers, où il compofa quelques T'raitez de controverle, 
& s'engagea dans des difputes de vive voix & par écrit avec le Jéfuite 
Wadingue , qui fit fes efforts pour le gagner à l'Eglifé Catholique. 
La trêve que Henri IV. Roi de France, avoit négociée entre les 
Hollandois & les Efpagnols, étant expirée , la guerre recommença 
en 1621. Epifcopius fe retira en France, & fit fon féjour ordinaire 
à Rouen. Le Roi, par une déclaration du onziéme avril 1622 , 
permit aux Remontrans de demeurer dans le Royaume , mais fans 
aucun exercice public de Religion. Maurice de Nañau Prince d'O- 
range étant mort en1625 , & fon frére Frédéric lui ayant fuccédé, 
les Remontrans crurent qu'ils ne feroient plus perfécutez. L'Exil 
d'Epifcopius dura quelque tems, mais enfin en 1626, il revint en 


Hollande pour être Miniftre des Remontrans à Rotterdam. En 
1627, ils'y maria avec Marie Palièr , veuve de Henri de Niélles Mi- 


niftre Remontrant. L'an 1634, il alla à Amfterdam pour y con- 
duire le Collége que les Arminiens y avoient établi. En 1644, il 
perdit fa femme dont il n'eut point d’enfans, & mourut à Amfterdam 
le quatriéme avril 1643, d’une rétention d'urine, après avoir pro- 
fé publiquemént la tolérance de toutes les Sectes qui reconnoilfent 
l'autorité de l'Ecriture, de quelque maniére qu'elles l'expliquent, 
C'étoit là ce qui l'avoit fait foupçonner de Socinianifme , outre fes 
Commentaires du Nouueau T'eftament , où l'on fent affez qu'il ne 
tenoit pas que Jefus-Chrift foit vra Dieu. Ses Ouvrages de Théo- 
logie ont été publiez en deux volumes £z folio, dont le premier a été 
imprimé une feconde fois en 1678. Il eft fort diffus dans fa métho- 
de, & s'exprime avec netteté. Quelques Proteftans, & entr'autres 
George Bullus, dans fon livre de la Confeffion de Foi du Concile de Ni 
cé, accufent Epifcopius d'avoir peu étudié l'Antiquité Eccléafti 


que. Cependant il eft aujourd’hui le plus célébre Auteur des Ar- 
miniens. On peut voir fa Vie, qui eft à la tête de fes Oeuvres, & 


qui a été compofée par Etienne de Courcelles fon fuccefñèur , dans: 
la profeffion de Théologie, parmi les Remontrans, qui Jouïfient 
de la liberté de confcience en Hollande. Philippe de Limbourg a 
publié cette même Vie plus étendue en Flamand. Elle eft au com 
mencement des Sermons d'Epifcopius, de l'édition de 1693, in fo- 
bo. Voyez ARMINIENS. Curcellæi Prafatio in Opera Epifcopi. 
Aleganbe. Le Clerc. Bayle, Did. Critiq. 2. édit. 

* EPISCO PUS (Jean Dominique) né à Palerme a été un 
très’ renommé Philofophe, & un Médécin très expérimenté qui é- 
toit heureux dans les cures qu'il entreprenoit. 11 étoit d'ailleurs 
verfé dans beaucoup d’autres Sciences & d'Arts. Il écrivoit en La- 
tin, en T'ofcan, & en Sicilien, & faifoit merveilleufément bien des 
vers dans ces trois langues. Il Aoriffoit en 1647. * Gr. Dié. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

ÉPISODE: Ce mot fignifie maintenant un trait d'Hiftoire 
inféré dans le principal fujet du Poëme Dramatique, qui eft appel- 
lé pour cette raifon , une hiftoire à deux fils, comme qui diroit 
un Ouvrage à double trame. Cet Epifode , loin d'être une piéce in- 
utile au fujet , y eft tellement incorporé, qu'on ne le peut féparer 
fans détruire l'Ouvrage ; la perfonne agiflante dans l'Épifode, eft 
intéreflée au fuccès des affaires du Théatre ; de forte que les avan- 
tures du Héros font craindre ou efpérer quelque chofe pour cette 
perfonne étrangére, qui pour lors n'eft plus inutilement étrangére. 
Autrefois l'Epifode étoit comme un aéte de la Tragédie, ou de Ja 
Comédie, qui étoit inféré entre les chants du chœur , d'où eft venu 
fon nom, compofé des mots Grecs ém, qui marque ce qui eft infé- 
réou ajoûté, & érodos, entrée, arrivée. Ce fut le Poëte T'hefpis qu£ 
inventarces Epifodes, introduifant un Aéteur qui récitoit quelque 
difcours , pour donner lieu aux Mufciens & aux Danfeurs du 
chœur de fe repofer ; car avant lui, le chœur jouoit feul toute la 
tragédie, & il n'y avoit point d'Aéteurs qui récitaffent des vers fur le 
théatre. Cet interméde ajoûté au chœur , ayant plu au peuple, 
Æfchyle , qui vivoit environ cinquante ans après T'hefpis, fit’ pa+ 
roître deux Acteurs, & leur donna des habits convenables, avec des 
cothurnes, ou chauflüres hautes, pour mieux répréfenter les Héros 
& les grands perfonnages.  Sophocle qui naquit dix ou douze ansa- 
près la mort d'Æïfchyle, introduifit trois Acteurs fur le théatre, & 
ajoûta les décorations de la fcéne. Aïnfi on voit que ces Epifodes 
étoient quelque chofe de femblable aux Aétes de la Tragédie nou- 
velle ; car ils  récitoient entre deux chants du chœur, comme les 
Actes fe récitent entre deux concerts de mufque ou de violons. 
Lorsqu'on introduifit ces Epifodes, les Prêtres de Bacchus fe plai- 
gnirent tout haut, qu'ils contenoient des chofés très-différentes du 
véritable fujet de la T'ragédie , qui devoit être tiré des actions, ow 
des myftéres de leur Dieu. Ce qui donna lieu à ce proverbe: Ni- 
bilad Dionyfium , en tout cela rien de Bacchus. Plutarque parlant de 
cette nouveauté , nomme cela détourner la Tragédie, & la fire 
pañler de l'honneur de Bacchus aux Fables & aux pafions. Mais 
les plaintes des Prêtres de Bacchus n'empêchérent pas le progrès de 
ce Poëme, qui eut un fuccès fi favorable, qu'enfin ce qui étoit a= 
tre-fois Epifode, eft devenu le fonds de la T'ragédie même. Com- 
me au commencement le chœur étoit fans Aëteurs, les Aéteurs fu- 
rent quelquefois fans chœurs dans la Comédie ; & maintenant les 
Tragédies n'ont que des Aëteurs, & n'ont plus de chœurs , mais 
feulement cinq Aétes , qui répréfentent cinq Epifodes des Anciens. 
Caftelvetro & quelques autres difent que l'Aéteur de l'Epifode in- 
troduit par T'hefpis, étoit un perfonnage boufon, qui chantoit feul, 
qui danfoit & jouoit enfemble de quelque inftrument ; qu'Æfchyle 
y en introduifit deux, {€ a danfe du chant-&e des inftrumens 
& que Sophocle en fit paroître trois fur le théatre , pour ces trois 
aétions différentes. Mais c'eft une erreur qui en fuppofé une autre; 
favoir que le chœur étoit une troupe de Comédiens qui récitoient, 
quoiqu'il foit vrai que c’étoit une affemblée de Mufñciens, & de 
Danfeurs. Voyez CHOEUR, Taespis. * Athénée, Av. 4. Dio- 
géne Laërce , in Plar, liv3. Hedelin, Pratique du théatre, 
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ÉPITADE, Lacédémonien, fût le premier qui tranfgrelfa 
la Loi de Lycurgue, par laquelle il étoit défendu de faire des tefta- 
mens; & de ceite infraction s’enfuivit une grande inégalité de biens 
parmi le peuple, * Plutarque, en la Vie d'Agis. 

EPI1TAPHE. Ou donnoit ce nom anciennement aux vers, 
que l'on chantoit en l'honneur des morts le jour de leurs obféques 
& que 1 on repétoir tous les ans à pareil jour: il s'eft pris depuis pour 
l'infcription que l'on met fur les tombeaux , tantôt en profe, &tan- 


tôt en vers , pour conferver la mémoire des défunts, : & drefler un | 


monument à leur gloire. Les Grecs mettoient fimplement le nom 
de celui qui étoit mort avec ces épithétes, Bon homme , Où bonne 
femme, bon jour. Ce qui donna occafion à cette maniére de parler 
xpusov muë, faire bon, pour dire, faire mourir. 


NIKON ZHNONOS. 
XBRHETEXAIMPE, 
Nicon Fils de Zenon. 

Bon homme, bon jour. 


X,A TP E. 
Olympie. 
Bonne Femme. 
Bon jour. 

Paufanias remarque, que les Sicyoniens n'avoient accoutumé de 
metre {ur les tombeaux que le nom des perfonnes, avec le mot de 
falutation XAIPE ; mais on voit par ces épitaphes , que les Grecs ny 
fafoient pas plus de façon, fi ce n'eft qu'ils ajoûtoient le mot de 
XPHETOE, & auih celui de HPOE, quoique tous ceux pour qui ils le 
metoient, ne fuflènt pas des Héros, comme ce mot le fignilie. Les 
Athéniens mettoient fimplement le nom du mort, celui de fon pé- 
re , avec celui de fà ‘lribu. Les Romains ajoûtoientau haut de 
leurs épitaphes Dis Manibus, quifont quelquefois exprimez à demi 
feulement, Dis Man. & le plus fouvent en deux lettres, D. M. & 
parmi les originaires Romains , qui faifoient leurs épitaphes en Grec, 
©. K. c'eft à dire, @EOIZ KATAXOONIOIS, comme dans l'inferi- 
ption fuivante , 


©. K. 
IOTAIO: AAKAIQ: ATPI 
ET£ZEBHETATO: 


IOTAIOZ£ AAMIPOKAHE. 
Aux Dieux Manes. 
à fulius Alceus fon Pére 
Érés-pleux , 
TFalius Lamproclis a dédié ce Monument. 

Cette Epitaphe & femblables font de Romains habituez en Gréce, 
ou de Grecs demeurans à Rome ; & l’on ne croit pas que les vé. 
tables Grecs, & particuliérement ceux qui vivoient avant qu'ils fuf- 
fent foumis à la Domination Romane , dédiaflentainf les Tom- 
beaux aux Dieux Manes, Les Romains avoient encore foin de fai- 
re parler leurs morts dans les Epitaphes; témoin la fuivante, 


C. JUBIUS C::L. 
BARN 
OLLAM EJUS Si QUI 
VIOLARIT 
AD INFEROS NON RECIPIATUR. 
C'eftà dire, C. Fulius Barneus Afranchi de Caius vepole ici, frquel- 
cun viole for urne ; qu'il ne foit pas reçu dans les Enfers. Quelquefois 
leurs Épitaphes étoient remplies de moralitez accompagnées de bel- 
les piéces de Sculpture & d'Architeéture , qui ne fervoient pas {eu- 
lement d’embelliflément à leurs tombeaux; mais auffi d'inftru- 
étion à la poftérité, par les actions illuftres qu'elles répréfentoient, 
& par les penfées morales, qu'elles exprimoïent. * L'Abbé Daner. 
Antiq. Gr. é» Rom 

ÉPITE (fpitus) Roi d'Arcadie, étant entré dans le temple 
de Neptune, quiétoit à Mantinée,. contre la défenfe exprefle qu'on 
en avoit faite à toute forte de perfonnes, devint aveugle, & mourut 
bien-tôt après, en punition de ce facrilége. * Paufanias, Z. 8. 

ÉPITE, Roi des Melléniens , étoit fils de Crefphonte, que 
les Grands de fon Etat, firent mourir ; parce qu'il affeétionnoit 
trop le menu peuple. Ses enfans-eurent la même deftinée, & E- 
pite futle feul qu'on fauva. Il fut élevé chez fon ayeul maternel, & 
remonta fur le thrône, avec le fecours des Doriens & des Arca- 
diens , & ayant fait punir les meurtriers de fon pére & de fes fréres, 
il s'infinua avec tant d'art dans l’efprit de la Nobleffe & du peuple, 
qu'on appela fes fucceflèurs Epirides de fon nom, bien que Jes Rois 
des Mefléniens fuflént ordinairement nommez Héraclides.  * Paufa. 
nias, lu, 4. 

ÉPITHALAME, Poëme que l'on chantoit aux noces, 
dans le téms que l'on conduifoit l'époufe dans le lit nuptial.  Ilétoit 
célébre parmi les Anciens, tant en Orient, qu'en Gréce ; il a paf- 
fé de là chez les Romains. Nous en avons de très-beaux de Ca- 
tulle. Les Modernes ont imité les Anciens en ce genre de Poëfie, 
comme dans les autres, le nom Grec ërizAgues eft compofé d'2- 
a, fur, & de names, lit nuptial. * Scaliger, L. 3. Poëtices, cap. 5. 


*EPITRE, mot confacré aux Lettres Gréques, aux Lettres * 


Latines des Anciens, & fur tout aux Lettres des Apôtres & des Pé- 
res de l'Eglife, comme auffi aux Dédicaces des Livres, & à la plu- 
part des Lettres en vers. Entre les Epitres des Anciens | celles d'I- 
focrate & de Cicéron font fort eftimées. : Les Epitres des Apôtres, 
S. Paul, S. Pierre, S. Jean, S: Jaques, &S. Jude font une bonne 
partie du Nouveau Teftament, & généralement on les nomme A- 
poftoliques ; mais hormis celles de S: Paul, les autres font nom- 
mées particuliérement Catholiques; parce qu'elles ne font pas 
adreltées, comme les autres, à des Eglifes ou à des perfonnes par- 


| 
| 
| 
| 
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ticuliéres, mais à tous les Fidélesen général. 

ÉPIZE LUS, foldat Athénien, fur frappé d'un aveuglement 
fubit dans la bataille de Marathon , fans recevoir ni coup ni bleflu- 
re. Il parut feulement devant Jui, en combattant, un grand homme 
avec une longue barbe noire. Epizélusl'ayant tué, ou ayant cru le 
tuer, devintaveugle, & le fur le refte de fes jours* Hérodote, 4.5. 


PAC EMPIRE ASC 
PO. Cherchez BOE TIUS EPO. 

* EPODE, chant qui fe fafoit après l'Hymne ou l'Ode 
qu'on avoit chantée à l'honneur des Dieux. Horace a fait de belles 
Épodes, * Scaliger, en le Poëtique, L. 1. 

EPROME'E, montagne de l'ile Ænaria, ounarimé, appel- 
lée aujourd'hui Je Mont Saint-Ffulien , au milieu de l’île d'Ifchia , dans 
la Mer de Tofcane, vers la côte de la T'erre de Labour, au Royau- 
me de Naples, LesSiciliens qui habitoient autrefois cette île, 1° 
bandonnérent, à caufe d'un grand tremblement de terre, & d’un 
incendie , caufé par des torrens de flammes qui fortoient de cette 
montagne. Elle vomit encore des feux fous le confulat de Lucius 
Marius, & de Sextus Julius, & même fous les régnes d'Augufte, 
de Tite .& de Dioclétien. Depuis, il s'y fit un nouvel embrafement 
l'an 1300, de forte que ceux qui étoient revenus dans cette île pous 
Lhabiter, & qui purent échaper des flammes , fe retirérent dans 
l'île de Sainte-Marie, ou à Baÿes. * Pline. Ferrarius. 

ÉEPONE ou HIPPONE, Déefe que les Anciens con- 
fidéroient comme celle qui avoit particuliérement foin des chevaux. 
Plutarque dit qu'elle étoit fille de Fulvius Stella, qui l'eut d'une ju 
ment. Tertullien fe moque ingénieufement dans fon Apologie, 
des Idolätres qui honoroïient d'un refpeét ridicule , les bêtes de. 
charge & les chevaux Hongres, avec leur Déefle Epone. * T'er- 
tullien, auch. 16. S. Juitin Martyr, Apolog. 2. Minutius Felix, 5 
Oéfavio. Plutarque, i* Parall. tome 2, p. 312. de Pédit. de Franc- 
fort, 1599. Apulée, L. 3. de Afino aureo. Juvenal, Sat. 8. w. 157. 


Hipponam de facies olida ad prafepia piétas. 

Nous ayons remarqué, en parlant du Concile d'Epaune, que 
quelques Auteurs ent cru qu’il avoit été tenu dans une ville du Cha- 
blais, dite Epaune, du nom de la Déelie Epone, qui y étoit ado- 
rée, à caufe que cette province étoit des Equeftres. 

ÉPONE, ville. Poyez EPAUNE. 

EPONIN A, remarquable par fà fid 
Cherchez EPPONINE. 

ÉPOPE'E, Vulcan ou montagne ardente, fous laquelle on 
feint que Typhée a été enfeveli. * Le Scholiafle de Pindare. Stra- 
bon dit que les Erétriens , peuples de l'ile d'Eubée, fürent con- 
traints de déferter ce lieu-là , à caufe des fréquens tremblemens de 
terre, des embrafemens, & des inondations; le feu, l'eau & l'air 
fe joignant enfemble pour faire la guerre aux hommes; & que ceux 
que Hiéron, Tyran de Syracufe y avoit envoyez, n'y purent aufli 
demeurer. C'eft la mème montagne qu'Epomée , dont il eft parlé 
cy-devant. 

E’POPE'E, ou Poëme Epique. On la défini, Ur difcours in- 
venté avec art , pour former les mœurs, par des inffruéfions déguifées , 
Jous les allégories d'une aëfion importante, qui eff racontée en vers, d’u- 
ne maniére vrai-femblable , divértifante & merveilleufe. Le Poëme 
Epique parfait, eft le dernier effort de la Poëlie. Homére en a 
tracé un modéle chez les Grecs dans fon Iliade & dans fon Odyfée, 
& Virgile dans fon Enéide chez les Latins ; encore les Critiques dé- 
couvrent-ils des défauts dans l'un & dans l'autre. La Jérufalem du 
Tafe, l'Adonis du Cavalier Marin , & le Roland de PAriofte, 
quoique femez de beaucoup de brillans, font très-éloignez de la 
perfection du Poëme Epique, par la défe&tuofité de leur ordon- 
nance. Les François dans ce genre, n'ont pas été plus heureux que 
les ltaliens ; & de tant de Poëmes Epiques qu'ils ont fait éclorre, il 
n'y en a point qui mérite véritablement ce nom. On auroït tort de 
le donner à la Pharfäle de Lucain, & autres Hiftoires en vers. * 
Confultez le Pére le Boffù Chanoine Régulier, dans fon excellens 
Traité du Poème Epique. 

EPOQUE, borne detems, qui vient du mot Grec éréyw, 
qui fignifie, retenir, arrêter. Car comme la fuite dés tems écou- 
lez depuis le commencement du monde, jufqu'à nous, eft d'une fi 
vafte étendue, qu'on auroit peine de s’en reflouvenir parfaitement, 
les Chronologiftes ont pris pour Epoques des éyénemens célébres, 
depuis lefquels ils comptent leurs années. On les divife ordinai- 
rement en facrées & en profanes. Les premiéres font celles qui fe 
tirent des livres de l'Ecriture; comme la création, le déluge, læ 
naiflance d'Abraham , ou fon arrivée dans le païs de Chanaan, l'E- 
xode ou la fortie des enfans d'Ifraël hors d'Egypte, le temple de Sa- 
lomon, le retour des Juifs de Babylone. Quelques autres fe font 
des Epoques , qu'ils tirent, de la deftruétion de ja tour de Babel, 
du voyage de Jacob en Egypte, ou de quelqu'autre illuftre événe- 
ment, marqué dans les livres faints. Les principales Epoques pro- 
fanes, f prennent dans les tems fabuleux ou inconnus & dans les 
Hiftoriques , comme au déluge d'Ogygès, au rétabliffément des Jeux 
Olympiques, à la fondation de Rome, à l'établiffément des Con- 
füls, à l'Empire de Jules Céfar, &c. Chaque peuple en particu* 
lier fe fait des Epoques du tems de fes premiers Rois. La fonda- 
tion de la Monarchie Françoife, la mort de faint Martin, le chan- 
gement des familles Royales, & quelques autres, font des plus il- 
luftres Epoques des François. La prife de Conftantinople par les 
Turcs l'an 1453, eft encore une Epoque remarquable. Il ÿ a plu 
fieurs autres événemens fameux qui peuvent fervir d'Epoques. * Sca- 
liger, de Emend. Temp. Calvifus, Chron. Riccioli, Chror. Refor. dc. 

> L'Epoque des Chrétiens eft la naiflance ou l'incarnation de J, 
C. On fuppofe ordinairement qu'elle commença en l'an 4714 de 
la Période Julienne, des Olympiades le 776, & de la fondation de 
Romele754. Celles des Turcs eft l'Hégire, ou la fuite de Ma- 
homet : celle des Romains, la fondation de la ville de Rome; cel- 
le des Grecs, le commencement, ou le rétabliflement des Oly mme 

pia- 


envers fon mari. 


EPO:*E%P'P 


celles des anciens Perfans & des 
Chronologiftes les appel 


anciens Aftronom 
lent Eres: 


piades, 
de Nabonall 


Petié vers le commencement du cinquiémé fécle pour pacifier les 
troubles qui divifoient les Eglifes d'Orient & d'Occident propofa 
une forme commune de Calendrier , laquelle peu d'années après fut 


C'eft le vieux Ca- 


& 
& 


univerfellement cp par les Chrétiens. 
lendrier dont l'Eglife s’eft fervie jufqu'à la fin du dernier fiécle 
qui eft encore en ufage , parmi ceux qui n'ont point reçu la co 
étion Grégorienne. Jufqu'à Denys le Perit, la plupart des CE 
tiens avoïent compté leurs années ou de la fondation de Rome , ou 
fuivant l'ordre des Cor ou des Empereurs, & felon la manié- 


re dés peuples au milieu defquels ils vivoient. Denys Le Perit come 


m à compter par l'Incarnation, & cette Epoque eft encore en 
ufige à là Cour de Rome, pour les dates des Bulles & des Bref, 
à Ven ife, en Tofcane, &c. au lieu que nous comptons du premier 
j médiatement s la naidance de J.C. * Blondel. 
ues qui font, fans contredit, rapportées par le Pére, 


m temporum. Les Olympiades ont commen- 
ntJ. C dans l'an 3938 de la Période Julienne , 
ent tous les Chronologiftes 
nienne , ou de la fondation 
roiñiéme année de la fi 
Julienne. 

, Roi de Babylone, dont fe font fervis Pto- 
& autres Auteurs, a commencé en l'an 747 4 
3 67 de la Période Julienne. 

e a commencé 45 ans avant J. C, & 


1en {on 
cé l'an 776 dev 

fur laquelle com 
Var 


de Rome, 
iéme O lÿ 


eft de T4 
npiade , 


e , Cenforir 
vant J.-C, & 
miére e Jul 
X'an 4669 de la Période Julienr 
in de Grace ou l'Ere Chré ine, a commencé en 
er de l'an 4697 de la Période Julienne, &e la quatriéme année 
de la 190 Olympiade. C'eft Denys Le Peris, qui vivoit en l'an 527, 
du tems de juftin n , qui a introduit l'ufage de compter les années 
la naiflânce de J.C. Mais plu avans prétendent que Bé- 
ai vivoit l'an 720, n'ayant pas füivi exaétement fon calcul , eft 


e erreur de QU ans, qu'il y à en cette Epoque, far lé 
rant lui, les Auteurs, & 
en. 


fur tout ceux € Alert 
Les G ont compté 
f deJ.C. La première fupputation qu'on nom e d’Antioche, 
compte 5493 ans. La feconde | opique en compte 55or. Latroi- 
fiéme qu'on nomme d'Alexandrie, & que le pére Pétu appelle Ro- 
maine, compte 5500 ans. 

L'Epoque ou l'Ere de Dioclétien, ou des Martyrs, à commencé 
en l’année 284 de J. C': d'autres difent en 3 On l'appella 1 
des Martyrs, à caufe du grand nombre de "Chrétiens qui fouff 


poque de Dioclé: 
ques à là naïf 


ent 


le martyre fous le régne de Dioclétien. 

L'Epoque des Arabes qu'ils appellent l° HaLe, ou la fuite de 
Mahomet, a commencé l'a Gr: , le 16 de juillet. 

Il y en a plufieurs autres d'évrnen meux , qu’on trouve dans 


le livre du pére Pétau, de Docf. Temp. Voyez Du Cange, qui a fair 
des Tables de toutes ces Epoques oùpériodes, & des cycles folai- 
res & lunaires, , lettres dominicz es tes de Pà 


des Arabes & ayens, à 
réduites à notre fu EME commune. 
NE fous le mot d'ERE 

l'un des Seigneurs d'Autun trè -puiffant 
fus à Viridomare le gouvernement. Il a- 
iduens, pour faire la guerre aux Séquanois. 


d, fe 


voit été choif 
* Céfar, Comment 


(YA 
EPPENDORF (Henri d') Gentilhomme Allema 


roit aujourd'hui fort inconnu dans la République des Lettres 
le démêlé qu'il eut avec le grand Erafime. I s'agifloit d'une lettre 
änjurieufe dont il accufoit Erafime d'être l’Auteur, & dont il fit de 
grandes plaintes aux Magiftrats de Bâle pour en demander répa 
üon. L'affaire éclata, il y eut bien des paroles dites, & plufieurs 
amis employez de part & d'autre, On convint de deux Arbitres, 
qui eurent bien de la peine à les accommoder ;, parce qu'ils étoient 
lun & l'autre fort fenfbles aux termes, dont on devoit fe férvir 
dans l'accommodement , foit par écrit ou de bouche. Les articles 
de cette pacification n'ayant pas été obfervez, Eppendorfen fit du 
bruit, & publia en 1531 un Ouvrage Latin, qui contient l'Hiftoire 
de cette difpute. On y apprend qu'il étoit de Fridberg, ville de 
Mifnie ; qu "il étoit forti de fon païs pour s'avancer dans les Scienc 
qu'il avoit été difciple du célébre Zazius Profeffeur en Droit ; qu'il 
avoit fait un long féjour à Strasbourg ; & qu'il étoit demeuré neu- 
tre entre les factions violentes, que la Réformation de Luther ex- 
cita dans l'AIl ne. Voilà ce qu'Eppendorf dit de lui même ; 
mais par cette conduite il déplaifoit aux uns & aux autres , & on l'ac- 
d'être en même tems penfionnaire des Catholiques & des Prote- 
On ne fait pans l'année de fa mort. * Bayle, Difion. Criti 
:PPING, où EPPINGSTREET, bourg d'Angle- 
terre avec marché an la partie occidentale du’ Comté d'Eflex, 
qu'on appelle Faltham. 11 y a deux marchez de beftiaux toutes les 


femaines, & un le vendredi pour les provifions. Ileft à 15 milles 
Anglois de Lond * Diéfion. Anglois. 
ÉPPINGEN, petitville d Allemagne, dans le Cercle E- 


Jeétoral du Rhin. -Élle eft dans la partie occidentale du Palatinat 
du Rhin, für la riviére d'Elfats entre Haïlbron & Philipsbourg, à 
quatre lieues de la premiére & à fept de la derniére, * Maty, D 
éion. Géogr. 

EPPINGSTREET. Voyez EPPING. 

EPPONINE, où EPPONINA, Dame Guloife, 
toit femme de Julius Sabinus le premier de fon païs, foiren biens, 
doit en naiflance, Son époux de ant pris le titre de-Céfar dans les 
Gaules, perdit une bataille dan See des Séquanois, c'eft à dire, 

dans la Franche-Comté, & fe v Fur à la néceflité de pallèr dans 
les étrangers, pour fauver fa vie ; mais lorsqu'il vint à penfer 
qu ilne pouvoit emmener fa femme aveclui, de peur de trahir fes 
deflèins, il prit une étrange réfolution. I choifit un lieu fouterrain, 


PP: EPR: EPS. 


où il fe retira, ap 


PT. cg 
s avoir fait brûler une maifon qu'il avoit aux 
champs, & avoir fait courir le bruit qu'il étoit péri dans cet incer 
ie. _Aufli-tôt il envoya deux de fes Affranchis, pour donner avis 
fa femme de cette feinte , & la prier de le venir trouver.  Epponine 
joua fi bien fon perfonnage , nne douta point que Sabinis ne 
fût mort. Pc e, nc defefpoir la fuifoit difparoitre 
tandis qu'elle demeura enférmée avéc lui dans ce cachot pendant 
l'efpace “de fépt mois. Enfin-elle tâcha de lui perfuader de fe rra- 
veftir pour faire le voyage de Rome, & pour tenter/d'obtenir fa 

race de l'E ur; mais Sabinus ne crut peser eûrde füreté. 
PI utarque dit qu'Epponine étant à Rome, où elle alloit de temis en 
tems, s'avifa pour déguifer fa groffefle (fur tout dans les bai 
elle étoit obligée de paroitre avec les autres fêmmes) de fefrotter 
d'un onguent qui fait 55 fer la peau, afin qu'étant enflée également 
par tout le corps , on ne s'apperçût point qu'elle fût grofle. 11 ajoû- 
te qu'elle fouffrit toutes les douleurs de l'accouch fans fe 
plaindre, & qu'elle fit fi bien qu'il demeur. ul et. 
fien fit mourir cette Héroïne, qui montre 
mort, qu'elle n'avoit fait paroitre auparavant de cou 
car elle lui dit hautement, après ç qu'elle eut été cond 
ayoit été plus doux de vivre fous terre & parmi les ténébre 
voir les malheureux jours de fon empire. 
Tacite, Hif. lv. 4 

EPREUVES. Dans le XII fiécle les épreuves par le feu, 
par le‘fer chaud, & par l'eau froide, étoient fort ordi , lors- 
que l'on vouloit ou prouver quelque fat, ou quelque vérité 
des Criminels.  HiMebert Evèque du Mans, étant accufe de crime 
de Léze-Majefté par Guillaume le Roux Roi d'Angl , fut 
prêt de les füubir ; mais il en füt difluadé par Yves Evêque de Ch ar 
tres, comme d'une chofe qui étoir contre les Canons, & contre les 


Confiitutions de l'Eglife. Un Abbé de S. Aubin d'Angers qui vi- 


de 
* Plutarque, #7 Eroricis, 


voit en 1066, ayant re! à un Vicomte de ‘T* se de 
fervice de cent fois, que le Vicomte prétendoit lui être deu à cha= 
que. mutation d'Abbé de l’Abbaïe de S. Aubin d'Ang un Abbé 
offrit de juftiñer fà prétention à ne lui rien devoir, par l'épreuve du 


fer chaud, ou par le duel, pour lequel, il offfit de fournir un hom- 
me. Le Vicom accepta le duel, fur quoi il faut re 
ce tems là l'Eglife approuvoit les duels au f 
tions dont on ne pouvoir produire de preuves convainqu 
faifant réflexion que ces preuves n'etoient pas de cette 
quiefta enfin à la prétention de l'Abbé, à la chai 
roit aux priéres du Couvent, & fa femme & fes fréres. 
Engéne a néanmoins approuvé, & même introduit l'épreuve par 
l'eau froide. Ce füt auili dans ce tems-là que l'on introduifit cet-a- 
bus de donner à ceux qui étoient accufez de vol, un morceau de 
pain d'orge & de from: de brebis, fur lefq els on avoit dit la 
Mefè, & lorsqu'ils ne pouvoient les avaler, ils étoient convaincus 
de ce crime. Cette Meffe n’avoit rien de particulier, finon que l'on 
avoit choifi ce qui pouvoit mieux convenir au fujet parmi les Meñès 
qui fe difent dans toute l'année jufqu'à l'offertoire, & l'oraifon ap- 
pellée fecrette , après laquelle on faifoit la bénédiction du pain & du 
from age, en difant une ou plufi urs ora ifons compolées pour ce fu- 
jet Enfüite on donnoit à l'accufé un morceau de ce pain & de ce fro- 
mage pefant chacun neuf deniers; Le pain devoit être d'orge fans levain; 
& le fromage, de lait de brebis du mois de Mai. M. Du Cange 
au mot de Corfned a remarqué que certe fiçon de parler que ce mor= 
ceau me puife étrangler , it de cette forte d'épreuve par le pain. 
* Menagiana, tome 2. p. 227. de. de dans le XIT fiécle 
quelqu'un étoit foupçonné d'héréfe dans les Païs-Bas, on l'obligeoit 
à faire neuf pas ténant un fer chaud à la main. Après quoi i 
bandoit la main, & on y appofoit un fceau. Si elle paroifoit brû 
lée au bout de trois jours, c'étoit une marque certaine d'héréfie, & 
l'accufé étoit condamné à la mort. On obligeoit quelquefois les 
perfonnes accufées d’héréfie d'enfonçer leur bras jL ques au coude 
dans une chaudiére d’eau bouillante. Cette épreuve eft appellée 
Keteluang dans les anciennes loix des Païs-Bas , & particuliérement 
dans celles de Frife. On jettoit aufli les mêmes perfonnes dans 
l'eau toutes nues, & fi elles nageoient, c'étoit une preuve évidente 
de leur Rte Conrad de Marpourg, ‘Dominicain ; qui fût établi 
par le Pape, l'an 1214, Inquifteur Général de la Foi en Allema- 
gne, fe fervoir ordinairement de l'épreuve du ferchaud ; & en 
vertu de cette épreuve il fit mourir un très-grand nombre de f 
nes. * Gérard Brandt, Hiff. de la Reformation , 10m6 1: p. 4 C5. 

EPSDORF. Voyez EBSDORF 

E PSH À M, ville d'Angleterre, dans le Comté 
dans la contrée nommée Copthorn, où Eppingham, à 141 
glois de Londres. Elle a une belle fituation & eft dar 
Mais ce qu'il y a de plus avantageux pour ce lieu, ce fon 


de Su 


s eaux mMmi- 


nér qui y attirent l'été beaucoup de monde, tant de la vi 
de la campagne. Ces furent découvertes en 1618 par H 
WickER , dans un fort fec, lorsqu'il y avoit grande difette 


d'eau pour le bétail. 
dans le creux qu'avoit £ 
faire un trou quarré 
lendemain , il. chercha 
le vit plein d’eau claire, & qui s'écouloit m 
avoit le gout d'alun. On nes'en fervit d'a 
pour la guérifon des ulcéres; mais dans la Î ni en but pour la 

guérifon de plufieurs maladies. Ainfi, cette fource la vérité, 
la même ori qu'on attribue s la fible à la fontaine nommée 


Il trouva un peu d'eau claire croupiffante 
it le pié d'un cheval, ce qui l'obligea à y 
ec fon bâton; après quoi il s'en alla. Le 
ce trou; qu'il ne retrouva il 


rc à qu'extérieurement 


ae ion. Anglois. 
SM F ; gros bourg défendu par un cl fitué 
dans ie Comté de Nafäu-Dietz, en Wétéravie, monta- 


Agnes qu'on nomme, Die Hohe. Ce bourg eft chef 
; qui rtient au Landare ve de Heñe- Darmftat, ayant été ache 
té de Godeffoi Comte de Dietz, l'an 1492, par Guillaume 4 
Moyen Landgrave de Hefñle. * Maty, Diéhon Géogr. 
*EPTÉ, riviére de la Haute Normandie en Fra ance, tiré fà 
fource près du bourg de Forges, coule à peu près du nord au fud 
N'2 ju£ 


ss 


Legs ar 


100 EPU. EPY. EQU. ER. &c, 


juqu'à Gifors, & du nofd-nord-eft au fud-fud-oueft, jufqu'à ce 
qu'elle fe rende dans la Seine. RS 

E P U LE, Prince des Lftriens, eut tant de honte & de défefpoir ; 
d'avoir été vaincu par les Romains, qu'il fe tua lui-même , & pré- 
féra la mort à la vie languiffante qu'il eût traînée dans les fers de fes 
ennemis. * T'ite-Live. 4 É 

ÉPULONS, en Latin Epulones, Prêtres des Romains, qui 
étoient choifis les Pontifès, pour préfider aux feftins & aux la- 
crifices , qui fe faifoient en l'honneur de Jupiter, & des autres 
Dieux. 11 y en eut premiérement trois, qui furent inftituez l'an 
553 de la fondation de Rome, & 201 ans avant J. C.. Enfüuite on 
en créa fept, & ce fut, felon quelques Auteurs, du tems de L.Syl- 
la Didtatur. Enfin, Céfar augmenta ce nombre, & en nomma 
dix. Is avoient foin de prendre garde fi toutes les cérémonies é- 
toient bien obfervées dans les banquets facrez , qui fe faifoient en 
l'honneur des Dieux ; & s'il s'étoit commis quelque defordre ou 
quelque profânation, ils en avettifoient les Ponütes. ** Rofn, 
Antiqq. Rom. liv. 3. chap. 28. 

EPY, Ordre Militaire. Voyez E PI. 


E QU: 

C'QUA TEUR, eft un grand Cercle dans la Sphére naturel- 
X° le, ou dans l'Armil ; Qui coupe tous les méridiens à an- 
gles droits, & qui eft également éloigné des deux Poles. Il a di- 
vers ufages. 11 divifé le monde en. deux parties égales, lafepten- 
trionale & la méridionale. : Il eft la mefure du tems 3» on appelle 
une heure l'efpace de tems que ce cercle employe, pour que 15 
degrez en paffent fous le Méridien. Dans le Ciel il fert à marquer 
la déclinaifon des Etoiles, car on appelle ainfi leur diftance de l'E- 
quateur. Sur la terre, on commence de ce Cercle à compter la I: 
titude vers l'un & vers l'autre Pole. . Dans le Planifphére on l'ap- 
pelle la Ligne, parce qu'en applatifäntle Globe, la circonférence 
de ce Cercle devient une ligne droite. Quand le Soleil eft dans ce 
Cercle, les jours font égaux aux nuits par toute la terre, excepté aux 
deux poles 2 
EQUES, peuples d'I 


ie, voifins de Rome, furent fouvent 
r les Rom: Quintus Cincinnatus, qu'on avoit tiré de 
pour être Diétateur, les fit paflèr fous le joug. Pofthu- 
s les punit auffi de leur rebellion ; & Fabius ayant pris 
eurs villes en fort peu de tems, en mérita le nom de 
Ils fürent depuis alliez des Romains. 


plus de 40 de 
Srand, où de Maximus. 
te-Live, Lu. 3. 4 


neur du 
champ de Mars, le 27 jour de février. Voyez Champ de Mars. 
* Ovide, I. Faf. v. 850. III. Faf. ©. 519. 

*EQUITIUS, Comte & Maitre des foldats fous Valenti- 
nien & Valens, en CCCLXV. Il fut Confulen CCCLXX. 4»- 
mien Marcellin, Zof & pluñeurs autres Auteurs, aufli bien que 

ques infcriptions anciennes, en parlent. Voyez Jacobi Gotho- 
fredi, Profopographia Codicis Theodofiani. 
EYR_ FA AC: 
R, fils d'Elmodam & pére de Jofe, eftun des ancêtres de 
Jofeph, rapporté dans la Généalogie qui fe trouve dans PE- 
vangile {lonS.Luc, ch. 3. w.2 


ez ERING._ 

*E'RAK, HIÉERAK ou YÉR AK. Ce nom eftcom- 
mun à deux diverfes provinces de la Perfe. L'une eft appellée 
ment Erakain felon Oléarius, & Hiérak-Arabi felon T'a- 
C'étoit autrefois le Païs de Babylone ou de Chaldée, dont 
les villes principales font Felougia fur l'Euphrate, Bagdad fur le Ti- 


gre, -Gonrno & Balzara, Balfora Où Balfera fur l'Euphrate & 
fur | joints enfemble; & au dedans du païs Bosrous, Chara- 


abat & autres. L'autre province eft appellée Ersk-4r- 
ou Terach-Agemi. Elle eft fituée au mi- 
auprès de celle de Furs, & c'eft l'ancienne Ré- 
gion des Par Ses villes principales font 1/p4har, capitale de 
tout le Roy €, Cafbin, Sultanie Où Soltanie , Senkan, Sewa, 
Com, Cafchan , Rhey, Staherrivir, Ebbeber, Hamadan, Derkafir , 
Thaberan & Kulpaian. * Oléarius, Voyage de Mofcovie de Perfe, 
1. 4 Th. Corneille, Dié. Géogr. Tavernier , Voyage de Perfe , t0- 
me 1. L. 4:p.410. de Pédit. Holl. de 1692. Voyez auili YÉRACH. 

ERAK-ATZEN, provincede Perf, Voyez YÉRACK. 

ÉRAN, ERANITES. Vyez HÉRAN. 

ER AR D (Marie Théréfe) Supérieure de N. Dame du Re- 
fuge de Nanci, eut pour pére JEAN Erard Avocat & Conféiller 
de Catherine de Lorraine, Princelie & Abbeñe de Remiremont, & 
pour mére 4mme Maujen. Elle naquit à deux lieues de Rermire- 
mont en 1652. Elle donna dès fes plus tendres années de grandes 
marques de fa fainteté füture. Une antipathie pour les amufemens 
puériles, une attention continuelle à la garde de fon innocence, un 
amour prefque naturel pour la retraite & pour l'oraifon, furent les 
premiéres fäveurs de la Grace, dit fon Hiftorien, &les premiers 
fruits de la raifon naïiflante de cet enfant. Elle eut de fort bonne 
heure une grande envie de fe faire Religieufe : mais d'un côté, fes 
s s'oppofoient à {on défir, & d'un autre le choix d'une Régle 


ban, Eroun 
zen , Airak-4 
lieu de la Pe 


l'embarrafloit. En attendant qu'elle pût fe déterminer , elle s'ap- 
pliqua à la pratique des vertus, &c fur tout dela charité. Enfin, la 


Supérieure du Refuge de Nanci la gagna dans un voyage, que cette 
Supérieure fit à Remiremont; & Mademoifelle Erard fut elle même 
gagner fes parens. Elle fe fit beaucoup fouffrir pendant fon novi- 
Son Hiftorien parle d'une difcipline hériflée de pointes de fer, 


| de foin à y maintenir la paix; qu'il p 


ER 
& d’une chaîne armée de cloux, dont fon Confefleur fut à la fn 
obligé de lui défendre l'ufage. On parle auffi d'une action héroï- 
que que nous ne rapporterons point. Nous ne confeillons pas aux 
perfonnes dont l’eftomac fe fouléve aifément de la chercher à la pa- 
ge 25 de fon hiftoire. Mére Erard fe mortifioit en plus d'une 
maniére, elle s’expofoit a ns du foleil, pour effacer l'éclat 
de fon teint , & prenoit plaifr à fe morfondre durant les riguet 
de l'hiver. D'autresSaint t fi p ention à elle: 
ou fe font tellement 1” , qu'elles n'ont pas même 
leur teint pût avoir de l'éclat. Elle avaloit des breu 
le mêloit de l'abfynthe & des herbes fauvages avec fes v 
avoit fans doute quelque connoifiance de ces herbes; caril y en a 
qui font d'étranges effets dans le corps, &c que nts, comme 
lesautres, doivent éviter. On fait par exemple que la jufquiam 
be fauvage, mais qui fe trouve pour ainfi dire à chaque pas, 
duit quelquefois de terribles aliénations d’efprit, La Mére 
Théréfe ne mortifioit pas moins fon efprit, que fà chair. Son obéit 
fance étoit parfaite. Elle captivoit {es lumiéres & fa raifon d'une 
maniére fi aveuple & fi refpeétueufe , qu’elle aimoit mieux pañier 
pour imbécille en obéïflant, que de paroïtre trop raifonnable dans 
les devoirs de l'obéïffance. Sa Supérieure lui fitun jour entendre 
qu'elle étoit malade, & qu’elle devoit fe coucher. .La Sœur fe 
portoit fort bien alors, & néanmoins, au lieu d'écouter fa raifon, 
qui lui reprochoit fa crédulité , elle obéït fans replique. Ontrouve 
dans les livres qui traittent de la Vie fpirituelle, des exemples d'o- 
béïffnice plus furprenans encore. Combien. de choux plantez la ra- 
cine en haut par des Novices ! Combien de fétus arrofez ! La Mére 
Erard favoit trop bien obéir, pour ne favoir pas commander à 
fon tour 3 mais les charges lui faifoient tant de peur , que pour s'en 
exclurre, elle s'avifa de vouloir c faire la folle pendant quelque 
jours, .& de tâcher d'effacer par des aétions boufonnes, l'idée que 
l'on avoit de fa fageñle. Elle communiqua fa penfée à fon Conief 


1e 


fur, qui defaprouva fon defféin, & lui réprél s'il étoit de 
la modeftie de { juger indigne des moindr s , il étoit 


contre la vertu de s'en exclurre p ne humili ntendue. El: 
le füt fucceffivement Dépoñitaire ou Procureufe, Maitrefle des No- 
vices, Afliffante, Supérieure. Dans le tems qu'elle étoit Af 
ftante il arrivaiune chofe, que l'Auteur de fa Vie n'ofe dor 
un miracle; mais qui lui paroît néanmoins fort extraordin: 
Lampe tomba fur fon lit, & l'huile qui étoit dédans, bien loin de 
s'écouler, y demeura figée. On parle dans le oral des Savans, 
tome 33. p. 202. , édition de Hollande, d'une Abbefñe, qui avoit con- 
ftitué la Sainte Vierge Supérieure de fon Couvent. La Mére Erard 
fit la même cho! Dès que les Religieufes du Refüuge de Nanci 
l'eurent mife à leur tête, elle remit, dit fon Hiftorien, toute fon 
autorité entre les mains de la très-Sainte Vierge. 
cet effèt, porter en proceffion la épofa dans r 
miére place du Chœur. Elle lui préfenta, enfuite, les clefs de la 
Maifon, & la conjuua, en lui répétant plufieurs fois, Monfira re 
matrem , faites voir que vous êtes Mére, de vouloir prendre le gou- 
vernement de la Communauté, de veiller à la confervatior lé 
Difcipline réguliére, d'écarter par fon pouvoir les ennemis vifibles 
& invifbles; d'entretenir la paix, l'union, la charité, d’exercer 
dans la maifon toute l'autorité de Mére, de Proteétrice, & de Mat- 
trefle. À ces vives priéres, elle ajoûta un Difcours, dans lequel 
entr'autres chofes, elle fe déclaroit la fimple Léeurenante de la Sainte 
Vierge, qu'elle fe propofoit de confulter toujours dans fes doutes. 
Il y à pourtant cette différence entre l'Abbefle dont nous avons fait 
mention, & la Supérieure du Refuge de Nanci, que celle-là fai- 
foit fervir à manger à l'image de la Vierge ; au lieu que la re 
Erard recevoit de la Viegge de quoi fe nourrir elle & fi Commu- 
nauté. Caron raconte que, pendant les calamitez qui défolérent 
la Lorraine, cette Supérieure alloit ordinairement à la cuifine, & 
que confidérant que ce qu’elle y trouvoit de viandes ne pouvoit 
fufire à raflafer une Communauté nombreufe, elle fe mettoit à 
noux avec les Sœurs de l'Office, & dans un'recueillement profond, 


elle prenoit une Image de la S. Vierge, bénifloit les viandes, & 


prioit la Mére de Dieu de les multipl 
incontinent fa priére, & qu'après lé repas, ontrouvoit encore de 
quoi fuftenter plufieurs pauvres. Elle mourut d'un cancer, l'an 1609, 
âgée de quarante fept ans. * La Vie de la Mére Marie Théréfe Er. 

ERASINO, à préfent Rafno, riviére du Péloponnéfe, 
il eft fouvent parlé dans les Poëtes , fort du lac Stymp 
après avoir traverfé le païs d'Argos, fe jette dans le Golfe de ce 
nom. Pendant fon cours, il fe perd fous la terre & en reflort bien 
tôtaprès. Ilfe joint enfin à l'Inachus, & ils vont rendre enfem- 
ble dans la Mer Egée. 

ÉRASISTRATE, Médécin, renommé entre les difci- 
ples d’Ariftote. Il étoit, au rapport de Pline, fils de la fille du 
même Ariftote, & vivoit à la Cour de Ptolomée Philadelÿhe ou de 
Séleucus Nicanor, Roi de Syrie. Antiochus fon fils qui fut dep 
furnommé Sorer, étant attaqué d’une fiévre lente dont perfonne ne 
pouvoit deviner la caufe, Erafiftrate connut qu'elle étoit caufée par 
l'amour quil avoit pour fa belle-mére Stratonice, & qu'il n'ofoit iui 
découvrir. Ce füt dans la CXXI Olympiade , l'an 460 de Rome, 
& avant J.C.294. Pline l'allégue fouvent. Erafñiftrate avoit compofé 
divers Ouvrages. On dit qu’il mourut f gé, après avoir pris de 
la ciguë. * Pline, 44 /. 13. 6. 7. L.20, c. 9. l. 26. c. 0, L. 29.6. 1. 
Plutarque , en Démétrius, Appien, ir Bellis Syriacis. Walére Maxime, 
lév.s.c. 7. ex. 4. Juftir fébe. Galien. Caftellan, ir Wir. Medic. cc. 

ÊÉRASME, Evêque de Strasbourg, de la maifon des Com- 
tes de Limpurg, dans le XVI fiécle, aquit une grande réputation 
par fon efprit , & par fon amour pour les Lettres. Etant encore jeus 
ne, ilétudia en Mathématiques à T'ubingue , fous Jean Stoefler; en 
Droit, fous Conrad Braun, & fous Jean Marquard ; & à Paris, 
fous Jean Sturm, qu'il fit venir depuis à Strasbourg, & qu'il fit Prin 
cipal du Collége de cette ville. Il én fut élu Evêque en l'an 154r, 
après Guillaume de Honftein, & illa toujours avec beaucoup 
a à fon propre repos, C'eft 

par 


On dit que l'effet fuivoit 


dont 
sNeC 


E: RAA. 


par là qu'il a fauvé fa mémoire de l'oubli, & qu 'eft attiré les é- 
loges des plusgrands hommes. Il s'étoit trouvé au Concile de T'ren- 
te, & mourut le 29 noyembre de l'année 1568 , âgé de 61 ans, & 
ayant conduit fon Diocéfe avec beaucoup de zéle & de prudence 
pendant 27 ans. Tandis qu'il vécur, ilaima la paix qu'il garda re- 
ligieufement, eftimant qu'il Aloit établir celle de l'Eglife fui ant 
l'autorité des Péres, en rejetrant les chofes qui s'y étoient gliflées 
par une mauvaife coutume. Il étoit bien fai & de belle taille ; 
doux, modefte, fobre, libéral, éloigné de toute forte de luxe & 
de vanité, & attaché à la lecture & à la méditarion de l'Ecriture 
Sainte. * De Thou, Hif. liv. 5. d 43. Guillaume Guilliman, 
de Epife. Argent. Sainte-Marthe , Gall. Chrifian. Sieidan, &c. T'eif 
fier, Eloges des Hommes Savans, tome 2. p. 208. ér 299: de l'édit. de 


RASME, Religieux de la Chartreufe de Fribourg dans le 
XV fhécle, écrivit divers Traitez, comme nous l'apprenons de 


Petreius, qui en a fait le dénombrement dans la Bibliothéque des 
Ch: 


SME (Didier) de Rotterdam, ville de Hollande, cé- 
> par fa Science & par fes Ouvrages, naquit Le 28 octobre 1466, 
ou 1467. "Un nommé Pierre Gérard de Ja ville de Goude ayant eu 
un commerce criminel avec une fille, que les uns nomment Eliza- 
betb write, fille d'un Médecin, nommé Pierre, 
rabant , à trois lieues au nord-oueft de 
itime naquit Erafme , à qui on donna 
Rotterdam , parce qu'il vint au monde dans cette ville. 
non Gérard, fils de Gérard, par une façon de parler ordi- 
naire en Hollande :  & parce que fuivant le langage du païs, lenom 
de Gérard à quelque rapport avec le mot Latin de/iderare, il prit de- 


Faure ns 
puis le nom de Dejderius, Didier, & pour fon furnom celui d'E- 
raie , à 


à peu près de même fignification. Il 
e de neuf ans, dans l'églife cathédra- 
il alia continuer fs études à Déventer, fous 
Alexandre Hége. On remarque qu'il avoit la mémoire fi heureufe, 
qu'il apprit parfaitement , & en très-peu de tems, les comédies de 
’Térence, & tout Horace. Il perdit fon pére & fa mére à l’âge de 
14ans. À l'âge de 17 ans, on l'obligea de prendre l'habit de Cha- 
ne Régulier de faünt Auguftin, dans le monaftére.de Stein, près 
de T'ergou ou Gouda, ou il fitprofeffion l'an 148 T1 demeura 
quelque tems dans ce monaftére, & fut ordonné Prêtre par l'Evé- 
que d'Utrecht, le jour de faint Marc, de l'an 1492. Depuis il ft 
attiré près de Henri de Bergues, Evêque de Cambray,, & de là il 
vint à Paris, pour y continuer fes études. Il. demeura quelque tems 
au Collége de Montaigu, où il tomba malade, à caufe de la mau- 
vaife nourriture ; de forte qu'il fut obligé de retourner à Bergues: il 
revint bien-tôt à Paris, pour y étudier la Théologie, & fit fa prin- 
cipale réfidence dans cette ville jufqu'à l'an 1490. Il fitun voyage 
en Angleterre, d'où il revint à Par Il avoit toujours eu beau- 
coup de paffion. d'aller en Italie. Il exécuta enfin ce defféin en 
1506, demeura près d’un an à Bologne, & y prit le bonnet de 
Doû héologie. Ce fur-là qu'ayant été pris pour Chirurgien 
des peftiférez, à caufe de fon fcapulaire blanc, il courut rifque de 
fa vie, parce que ceux qui le rencontroïent lui jettoient des pierres, 
& que quelques-uns le pourdüuivirent l'épée à là main , irrirez de ce 
qu'il ne les avoit, pas ay de fe retirer. Cet accident lui donna 
occañon d'écrire à Lambert Brunnius, Sécretaire du Pape Jules II. 
pour demander difpenfe de fes vœux, il l'obuint. De Bologne il 
alla à Venife, où il fut quelque tes Correcteur dans la belle Im- 
primerie d'Alde Manuce, qui imprima dès lors quelques Ouvrages 
d'Erafme : de là il fut appellé à Padoue par le Prince Alexandre, 
fils naturel de Jacques IV. Roi d'Ecofle, pourvà de l'Archevêché 
de Saint André. Il le fuivit à Ferrare ; mais ce Prince étant refté 
à Sienne, Erafme fe rendit à Rome, où fa réputation l'avoit déja 
devancé. 11 y füt bien reçu du Pape & des Cirdinaux , particulié- 
rement du Cardinal de Médicis, qui fut depuis Pape, fous le nom 
de Léon X. Après avoir fait quelque féjour dans cette ville, il vint 
retrouver à Sienne l'Archevêque de Saint André, avec lequel il re 
tourna à Rome, où il auroit pu s'établit, fi fes amis d'Angleterre 
ne l’euffent rappellé en ce païs-à, par les avantages qu'ils lui fai- 
foient efpérer de la part du Roi Henri VII, qui avoit pour lui une 
eftime toute particuliére. Etantarrivé en Angleterre en 1509, ilfe 
retira chez Thomas Morus Chancelier d'Angleterre où il compofa 
Je livre intitulé Encomium Mori; c'eftà dire, l’éloge de lafolie. 11 
fitun voyage à Paris en 1510, & retourna encore une fois en An- 
gleterre, où il enfeigna publiquement la Langue Gréque , dans l’'U- 
niverfité d'Oxford; mais enfin ne trouvant point d’établiffment 
convenable dans ce Royaume, il le quitta pour venir faire f réf- 
dence à Bâle, à caufe de la commodité de l'imprimerie de Froben, 
d'où il alloit néanmoins aflez fouvent dans les Païs-Bas. 11 fit même 
encore plufeurs voyages en Angleterre. Léon X. ayant été éleyé 


Utrecht, & 


au Pontificat, Erafme qui l’avoit connu étant Cardinal, le congra- 
tula fur fon exaltation, & le pria de trouver bon qu'il lui dédiàt fon 
édition Gréque & Latine du Nouveau Teftament. Ce Pape non 


feulement l'agréa, mais approuva m 
que la nouvelle Verfon Latine des livres du Nouveau T'eftament 
qu'avoit faite Erafme, eût été attaquée & cenfurée par plufñeurs Ca- 
tholiques. Les travaux d’Erafme ayant été long-tems fans récom- 
penf, enfin Charles d'Autriche, Souverain des Païs-Bas, qui füt 
depuis Empereur, fous le nom de Charle int, le fit fon Con- 
filler d'Eut, & lui donna une penfion de deux cens Aorins par an, 
dont il fut payé jufqu'en 1525. Le Roi François I. le fit folliciter 
par deux fais de venir s'établir-dans fon Royaume , lui offrant des 
avantages beaucoup plus confidérables, tant en bénéfices qu'en pen- 
fions, mais il ne voulut pas le faire fans le confentement de fon 
Prince naturel ; & comme il auroit été difficile de l'obtenir, il 
excufà fur la charge de Confeiller d'Etat de Charles d'Autriche, qui 
attachoït au fervice de ce Prince. Dans le tems que Luther com: 
mença à paroître , Erafme bläma fes emportemens, & quelqueef: 
fort que Luther pôt faire pour l'engager dans fon parti, il ne voulut 


ne fa feconde édition, quoi- 
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jamais y entrer. Il rejetta aufi fortement la Doétrine des Sa 
mentaires. Cependant il ne put éviter d'être accufé d'erreurs par 
les Moines ; & même Noël Béda, Syndic de la Faculté de Théo- 
logie de Paris, fit cenfurer en 1527 par cette Faculté, plufieurs pro- 
politions tirées de fes Oeuvres. fme voyant que les Réformez 
devenoient de jour en jour plus puiflans à Bale , fe retira l'an 152: 

à Fribourg, & compof dans ce féjour plufeurs livres de piéte. 
Paul IL ayant été élevé au Pontificat au mois d'oétobre 1534, E 


te éminente dignité. 
ligeante , & conçut le deflein de le faire Cardinal ; mais 
loigné de toute forte d'ambition, & commençant à être infirme , ne 
fit aucune démarche pour être élevé à cette haute dignité, & ne 
fongea plus qu'à achever fà courfeen repos. ÆEnnuyé du féjour de 
Fribourg , il revint à Bâle, où ilfut honoré de la qi de Recteur 
de l'Univerfité. Il y revit fes Ouvrages, & les mit en état d'être 
imprimez en un recueil après & mort. Enfin fes infrmitez au- 
gmentant, & fes forces diminuant tous les jours, il füt attaqué d'une 
dyflénterie, qui dura près d'un mois, & qui l'emporta le 12 dejuil- 
let 1536. Il fût enterré dans l'églife cathédrale de Bâle, proche les 
degrez du chœur. Quelques hommes doétes du païs le portérent 
fur leurs épaules dans l'éslife cathédrale , où il füt enterré, & les 
perfonnes les plus qualifiées afliftérent à fon enterrement. Bonifà- 
ce Amerbach fn héritier , fit placer vis-à-vis de fon tombeau , cet- 
te épitaphe gravée fur une pierre de marbre. 


CHRISTO SERVATORI. S. 


Des. ERAsMO ROTTERODAMO. 
Viro 


OMNIBUS MODIS MAXIMO, CUJUS INCOMPA- 
RABILEM IN OMNI DISCIPLINARUM GENERE 
ERUDITIONEM PARI CONJUNCTAM PRUDEN- 
TiA POSTERI ET ADMIRABUNTUR ET PRÆDI- 
CABUNT ; BONIFACIUS AMERBACHIUS, HIER. 
Frosenius, Nic. Episcopius HÆREDES ET 
NUNCUPATI SUPREMÆ SUÆ VOLUNTATIS 
ViINDicEs, PATRONO OPTIMO NON MEMORIÆ 
QUAM IMMORTALEM SIBI EDITIS LUCUBRA- 
TIONIBUS COMPARAVIT, 11S TANTISPER DUM 

ORBIS TERRARUM STABIT SUPERFUTURO 
AC ERUDITIS UBIQUE GENTIUM COLLOQUU- 

TURO, SED CORPORIS MORTALIS QUO 
RECONDITUM SIT ERGO HOC 
SAXUM POSUERE. 


MORTUUS EST 1V EID, JUL. 
JAM sEPTUAGENARIUS, ANN. A CHRISTO NATO 
M. D. XXXVI. 


On y voit la devife d'Erafme, qui étoit le Dieu Terme, avec ces 

mots, Nemini cedo.. Les plus Savans hommes de l'Europe lui £ 

des Epitaphes. Celle de Louïs Mañus eft des plus ingénieufes. 
a voici. 


Fatalis [eries nobis invidit Erafmum ; 
Sed Defiderium tollere non potuit. 


En voici encore une de la fiçon de Gilbert le Coufin, dit en Latin 
Cognatus. 


Magnus Roterodamus ille ni 
Hac quo fecula neminem tulerunt 
Majorem , neque prifea clariorem 
Norunt tempora, nec cui futuræ 
Parem pofferitas habebit: ecce 

Sub hoc marmore mortuus quiefcit, 


2 Erafme étoit de petite taille, il avoit les yeux bleus, & avoit 
eu en fa jeuneffé les cheveux blonds; fon vifage, fon port, f con- 
tenance étoient graves & honnêtes ; il étoit d'une complexion déli- 
cate ; il fut fur la fin de fa vie fort tourmenté de la goutte & de la 
gravélle. “Il avoit une mémoire prodigieufe, une merveilleufe fa 
lité d'écrire, & écrivoit avec pureté & avec élegance. Il s'étoit fa 
un ftile propre, qui ne céde en rien à celui des meilleurs Ecri- 
vains, quoiqu'il n'affe@tât pas de ne fe fervir d'aucun terme qui ne fe 
Cicéronien, comme faifoient quelques Savans de fon tems. Il a 
été conftamment le plus bel efprit & le plus favant homme de fon 
fiécle. C'eft à lui qu'on doit principalement le rétabliffèment des 
Belles Lettres, les éditions des Péres, la Critique & le goût pour 
l'Antiquité. Jleftun des premiers qui ayenttraité les matiéres de 
Théologie, d’une maniére noble & dégagée des fophiftiquéries & 
des termes de l'Ecole, Ses Ouvrages de piété ont une élegance 
qu'on ne trouve point dans les livres des autres Myftiques. Ila re- 
pris avec liberté les vices de fon tems, & principalement ceux des 
léfiaftiques ; les fuperftitions; la haine qu'on avoit pour les 
Belles Lettres; l'ignorance & la barbarie qui régnoient dans les éco- 
les. Il n'a pu s'empêcher de parler quelquefois trop librement 
contre les Moines, contre les T'héologiens Scholaftiques, & con- 
tre quelques fuperftitions; mais il s'eft repenti lui-même d'en avoir 
ufé ainf pendant fa jeuneffe, & a dit qu'il ne l'auroit jamais fit, 
eut prévu la tempête que Luther devoit exciter, Les Lu hérien: 
les Sacramentaires n'ont point eu de plus grand ennemi. Ila prote- 
fté plufieurs Pis qu'il leur faifoit une guerre irréconciliable, & ja- 
mais il n’a voulu favorifer en aucune maniére,, ni leur parti, ni leur 
doctrine. Il a déclaré que rien ne pourroit le féparer de la commu- 
nion de l'Eglife Romaine, qu'il n'enfeigneroit jamais d'erreurs, & 

N 3 ne 


& 
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ne porteroit perfonhe à la révolte: Nunqwars ero magifier erroris , ne- 
que dux tumultus. I a été loué & admiré par lés Papes, par les 
Princes, & par tous les Savans de fon tems. Cependant il na pas 
Jaillé d'avoir beaucoup d’ennemis parmi les Théologiens, les Moi- 
nes & les demi-favans, qui l'ont acculé d'héréfe, d'erreur & d'im- 
pi La liberté avec laquelle il les avoit repris, la prévention où 


l'on étoit alors contre tout ce qui avoit l'air de nouyeauté, l'aver- 


fon que l'on avoit p. es Lettres, & l'attachement pour des fenti- 
mens & des ufages communs, font les caufes des tempêtes qu'il eut 
à effuy Quant à fes mœurs, il étoit promt, & facile à appailer, 
comme il le dit lui-même, #raf@i celer, tamen ut placabilis effem. Ja: 


mais homme ne fut moins ambitieux: loin de rechercher les hon- 
net il a refufé,, comme nous avons vu, les plus éminentes digni- 
tez. Il eut toute fà vie une extrême paflion pour l'étude, & l'a rou- 
jours érée à toute autre occupation. Il étoit ennemi du luxe, 


libre. dans fes fentimens, fincére, point ateur , conftant 
mitiez, fe réconciliant aifément avec ceux qui l'avoient of- 
3 re des autres, ne voulant offenfer per- 
très-fenfble aux libelles & aux injures, 
ence d'être repris, traitant fes adver 
ant avec beaucoup de vivacité, & 
c un peu d'aigreur. Il craignoit beaucoup la 
fe; mais il en eut moins d'appréhenfon fur la fin 
fa d'une mani ès-chrétienne. 
i es & imprimées à Bâle 
Froben, en 1540, en neuf tomes 4 folio. Les deux premiers 
& le quatriéme ne contiennent que. des Ouvrages de Grammaire, 
de que & de Philofophie, qui ne concernent point les mt: 
tiéres eccléfaftiques, fi ce n'eft peut-être quelques-uns des Collo- 


rai 
faires avec 


ques, & quelques endroits de l'Eloge de la Folie; le troifiéme 


contient les Epitres, dont plufieurs ont rapport aux affaires de l' 
glife; le cinquiéme les livres de piété; le fixiéme, la Verfñon du 
Nouveau T'eftament avec fes Notes; le feptiéme, fes Paraphrafes 
für le Nouveau T'eftament ; lehuitiéme, fes Traductions de:quel- 
ques Ouvrages des Péres Grecs; & le dernier, fes Apologies, qui 
font un des plus gros volumes. On a fait depuis peu à Leide une 
nouvelle édition des Oeuvres d'Erafme, plus ample que les précé- 
den Une partie de ce qui eft ici rapporté de lui eft tiré de fes 
pires & de fà Vie, qui eft au commencement de fes Oeuvres. 
On pourra auffi confüulter Surius, dans fes Mémoires ou Commen- 
taires Hiftoriques, les Eloges de Paul Jove, 6. 95, l'Hiftoire de 
M.de Thou, les Annales de Sponde, 8 ne avoit de la 
peine à fouftrir qu'on le peigni isenfinille permit. Holbein, 
Peintre célébre, & l'intime an fme fit Le portrait de ce grand 
homme, & Béze y mit cette infcription, 


ingentem quem per/ 
Hic tibi dimidium picta tabel 
At cur non totum? Mirari dej Leétor, 
Integra nam totum Terra nec ipfh capit. 


Bayle ne trouve que de l’efprit dans ces vers, & il cenfure cette 
mani fonner qui n'arien de folide.  Erafme étoit un peu 
trop libre dans fes di , & il a été même dans quelques fenti- 
méns qui ont été cenfurez avec juftice par la Faculté de Théologie 
de Paris durant fa vie, & après fa mort par le Concile de Trente. 
Ile , qu'il dit fouvent dans fes Livres, qu'étant homme il peut 
avoir failli, mais que fa volonté n'a jamais eu de part à fes-erreu: 
ce qui témoigne qu'il ne parloit point animé de cet efprit d'orgueil 
& de préocupation, qui eft le caractére de l'hé Le defir 


qu'il avoit de voir les Chrétiens unis, l’a fouvent porté à leur ac- 


Cobpérateurs avec la Grace. pafler ici fous fi- 
ce les grands honneurs que la ville de Rotterdam a rendus à fa 
j Île a voulu, 1, que la maifon où ce grand homme étoit 
onorée d'une infcription qui apprit à tout le monde cette 
glorieufe prérogative, & dont voici les termes en trois langues, fa- 
voir, en Latin, en Efpagnol & en Hollandois 


ÆÆD1BUS HIC ORTUS MUNDUM DECORAYIT ERASMUS 
ARTIBUS INGENUIS, RELIGIONE, FIDE. 


En efla cafa es naféido ERASMO Theologo celiberado 
Par Doitrina fennalada para fee nos à revelado. 


In dit huis is geboren Erafmus vermaart 
Die Gods woordtuitverkoren ons wel heeft verklaart. 


2. Que le Collége, où on enfeigne le Grec, le Latin & la Rhétori- 
que, port le nom d'Erafme, que l'on voit écrit au frontifpice. 
3 fin elle fit ériger une ftatue de bois à l'honneur d'Erafme, 


3. J n L 
an 1549. On y en mitune de pierre en 1557, mais les El 
T'ayant renverfée en 157 le Magiftrat en fit faire une autre en 
bronze, qui fut pofée l'an 1622, avec certe infcription. 


DEsiDER10 ERAsMo 
MAGNO SCIENTIARUM ATQUE Li- 
TERATURÆ POLITIORIS VIN- 
DICI ET INSTAURATORI 
ViRo sU1 SECULI PRIMARIO 
Civr OMNIUM PRÆSTANTISSIMO, 
AC NOMINIS IMMORTALITATEM 
SCRIPTIS ÆVITERNIS JURE 
CONSECUTO 
S. P. Q: ROTTERDAM. 


| 
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NE QUOD TANTIS APUD UOSQUE 

POSTEROS VIRTUTIBUS PRÆMIUM 

D 

STATUAM HANC EX ÆRE PUBLICO 
ERIGENDAM CURAVERUNT. 


D 
I 


BARBARIÆ TALEM SE DEBELLATOR ERASMUS 
MaxiMA LAUS BATAVI NOMINIS ORE TULIT. 

REDDIDIT EN! FATIS ARS OBLUCTATA SINISTRIS, 
DE TANTO sPOLIUM NACTA QUOD URNA VIRO EST. 

INGEN1I1 COELESTE JUBAR MAJUSQUE CADUCO 

APORE QUI REDDAT SOLUS ERASMUS ERIT. ; 


NaTus ROTERODAMI 18. OCTO. 1467. 
DENATUS BASILEÆ 12. JUL. 1536. 


dam s'étant fouleyée en 1617, Ôta cette ftatue 
de la place publique, prétendant que les honneurs qu'on lui Ï 
étoient déféndus.. On délibéra même de la fc 

de Bàle firent leurs efforts pour l'empêcher, &c 
refpondans en Hollande de l'acheter à quelque prix que ce für. 
Lesemutins ayant changé de fentiment, convinrent entr'eux, qu'il 
ne falloit ni la fondre, nila vendre, mais la remettre en fà place, 
ce qui fut exécuté peu de tems après. afme à l'âge de quarante 
ans fut c Turin, mais cependant il n'a 


Doéteur en Théologie à 


jamais produit ce titre dans fes Ecrit avant s'étoit amufé à la 
Peinture dans fa jeunefie. On voyoit autrefois un crucifix peint de 
fa façon dans le cabinet de Corneille Muñus de Delft avec cette in- 
fcription, 
Hec Defide , nefbernas, pinxit Erafmus, 
Olims in Sicineo quamdo latebat agro. 

Almeloveen dans fon livre intitulé Amwæritates, "&c. prétend prou- 
ver qu'Erafme étoit né à Ter Goude & non à Rotterdam. On 
dit qu ime lifant les lettres Oféwriorum Virorum, vit de fi bon 


cœur qu'il fit crever un abfcès qu'il avoit au vifige. Lor 
ta Bâle pour fe retirer à Fribourg dans le Brifgaw , il prit cong 
la ville & de Bonifice Amerbach par ces quatre vers. 


ul quit- 
Sidt 


Pa 


Jam, Bafiles, vale, qua non urbs altera rs 
Annis exhibuit gratius Hofpitinm ; 

Hinc precor omnia leta tibi, fimul illud, Erafmo 
Hojpes utine unquam triflior adueniat. 


On montre aux Curieux dans le cabinet des Raretez de la Biblio- 
théque de Bâle, l'anneau, le cachet, l'épée, le couteau, le poin- 
çon & le teftament d'Erafme écrit de fa propre main. On y voit 
auf fon portrait de la main de Holbein. Les Colloques d'Erafme 
ont eu le plus grand débit entre fes Ouvrages. Colinet eh 1527, 
les fit imprimer à Paris, & en tira vint quatre mille exemf 
il eft vrai que l'Imprimeur fit courir le bruit que ce livre a 
défendu; ce qui le fit débiter rapidement. Depuis il a mpri- 
mé tres fouvent, -& même avec des Notes comme les anciens Au- 
is Clafiques. * Bayle, Di&. Cris: Du Pin, Biblioth. des Aut. 


tel 


Ecclef. XVI fiécke. Sculteti, Annales Evangelici, p.180. 
ERASMEDE JEAN, en Latin Erafmns Foannis, célé: 


bre Unitaire, étoit Recteur de l'Ecole d'Anvers, d'où il füt oblig 
de fe retirer en Pologne, à caufe de la nouveauté de fes fentimens. 
Il alla enfüuite en T'ranfylvanie, où les Unitaires ent Miniftre 
de Claudiopolis, à condition néanmoins qu'il n'enfeigneroit poi 
publiquement avec les anciens Ariens, que le Dieu eùr été 


créé avarit toutes chofes. En effet, il étoit de ce fentiment, & il 
eut une grande difpute là-deflus en Pologne, avec Faufte Socin. IL 
avoit même fait imprimer en fecret à Anvers un petit T\ fur 


cette matiére; mais Guillaume Prince d'O r fon 


ea 
C'eft ce qu'a remarqué Sandius touchant cet Erafme Uniuire, 
dans fà Bibliothéque des Antitrinitaires, où il le Ait pafler pour un 
homme favant dans la langue Hébraïque, & qui avoit corrigé la 
verfion de Trémellius & de Junius fur les Prophé Socin à pu- 
blié la Difpute qu'il eut avèc lui fur la préexiftence du Fils de 
Dieu avant toutes les créatures; & cette Difpute a été imprimée 
avec les Ouvrages du même Socin, qui y a mis une préfice, où il 
expofe le fait. Il dit que cet Erafme, dontil Joue la grande capa- 
cité, étoit venu de Claudiopolis à Cracovie, où il avoit demandé 
aux Unitaires de ce païs-à, qu'il lui fût permis d'expliquer publi- 
quement les raïfons qu'il avoit de ne point croire avec eux, que Je- 
füs-Chrift ne fût point Fils de Dieu, avant que de nâitre de fa mé- 
re; ce qui lui füt accordé, & on lui donna Socin pour répondre à 
fes difficultez. La Difpute dura deux jours, & Erafme en publia 
les principaux chefs ; mais Socin témoigne, que n'y ayant pas trou 
vé afèz de fincérité, il la mit lui-même par écrit, & l'envoya au 
célébre André Dudith, leur ami commun. Erafm cependant 
trouva mauvais que Socin eût rendu publique leur Difpute, avant 
qu'il eût retouché ce qui le regardoit, & il témoigna même qu'il 
étoit fi affuré de la vérité de fes preuves, touchant la p ftence 
du Fils de Dieu, qu'il ofoit préférer le peu qu'il avoit écrit Rà- 
defüs aux longs Commentaires des Sociniens. * M. Simon. 


E o, il alla à Bâle, 
, &il y eut le malheur d'être attaqué de 


pour y c 


la pefte, de forte qu'il courut grand rifque de la vie. Il pafà enfui- 
te en Julie & entendit Cyr#s à Bologne. Après y avoir fait un 


jour de neufans, & pris le degré de Docteu: 
magne, & s'arrêta pendant quelque tems à 


il retourna ‘en, Alle- 
a Cour des ‘Princes 
de 
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| 
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de Henneberg. Frédéric III. Eleéteur Palatin l'appella enfüite à, 
Heidelberg, pour yenfeigner publiquement la Médecine. Com- 
me il n'étoit pas moins verfé dans la ‘Théologie que dans la Méde- 
cine, il füt envoyé au Colloque de Maulbrun avec les Théologiens 
du Palatinat. 11 pañlà enfuite de Heydelberg à Bâle, où il mourut 
le premier de janvier de l'an 1581, âgé de 60 ans, après y avoir en- 
feigné pendant trois ans. Il étoit grand ennemi de l’Aftrologie, & 
de la Médecine fuivant ia méthode de Paracelfe, quoiqu'ilfe donnät 
du foin pour perfectionner la Chymie. Sa doétrine au fuet de 
l'Excommunication l’a rendu fimeux & lui a fufcité bien des adver- 
fal Zacharie Urfinus fon bon ami & fon Collégue Le refuta pendant 
fa Hammond dans fon Traité de Poteffate Clavium a aufli en- 
trepris la refutation des Théfes d'Erafte, quoique long-tems après 
la mort de l'Auteur. Le Traité d'Hammond fe trouve dans le fe- 
cond volume de fès Ecrits Anglois. Comme Erafte mourur fans 
enfans il fit des fondations confidérables, pour le foulagement des 
Etudians nécelliteux. Elle fe payent encore aujourd'hui dans l'Uni- 
verfté de Bâle & confervent le nom de Fondation Eraflienne. Erafte 
étoit fort heureux dans la pratique de la Médecine, car il guérit 
plufieurs goutreux, pluñeurs hydropiques, &pluieurs épileptiques. 
Olevias le foupçonnoit d'être Arien; mais Erafte s'en juftifie dans 
la 7o lettre des Philologiques écrites à Goldaft. Il dit dans la même 
e, que Béze, ni les Allemans, ni les François n'avoient pu 
réfüter fon livre de l'Excommunication. Voici le titre de fes Ou- 
vrages , Ratio formandorum Syllogifmorum brevifima & facillima: 
Epifiola ad Simonem Grynewm de difcrimine Logice, Dialetice, & 
Jéentie demonfrative s Defenfio libelli H. Savonarole de Aflrologia divi- 
matrice adverfus Chriffophorum Stathmionems ; Accefit Alix ejufdem ar- 
umenti Difputatio; Savonarole liber de Affrologia divinatrice ex Isalico 
3 linguam Latinnm conver(us ; Explicatio quaffionis an atrum ex igno- 
us metallis conflari poffits Déneu@, feu belli deteffatio; Commen- 
tarii in Hymnos Prudentii, Difputationes contra novam Medicinam Para- 
cel; Difputatio de auro potabili, ffudicium de indicatione cometarums ; 
Cornitis Montini Vicentini noui Medicorum Cenforis quinque librorum de 
morbis viva Anatome; De caufs morborum continente ; De occultis 
Pharmacorum potefatibus; Difputatio de Medicamentorum purgantium 
facultate; De putredine liber; Ad Archangeli Mercenarii D'fputationem 
de putredine refponfo; Difpatationum \& Epiflolarum medicisalium vo- 
dumen ; Examen de Simplicibus, que ad compoñtionem Theriace An- 
dromachi requiruntur; Varia opufcula medica edita polf ejus mortem; 
Conjilia medica; De Affrologia divinatrice epiltole; Defenfio de Come- 
arm ortu, natura > caulis, contra Sauarcialipum; Repetitio Difpu- 
tionis de Lamiis feu Strigibus; Refponfio ad libellum Sacobi Scheggit, quo 
nuper anonymo libri fut de una perfona & duabus in Chriffo naturis inter- 
pretire/jondet ; Declaratio libri Facobi Scheggii de una perfnn, G dus- 
bus naturis Chriffis De Excommunicatione Ecclefiaflica.  Erafte avoit 
écrit à Heidelberg cent T'héfés contre l'Excommunication & l'au- 
torité des Confiftoires. ‘T'heod.de Béze fut confulté fur cette ma- 
tiére, & Erafte étoit fon ami. Béze dit fon fentiment, mais tout de- 
meura en manufcrit jufques après la mort d'Erafte. Un certain Ca 
ftelvetro qui époufa Ja veuve d'Erafte fitimprimer fon livre. Béze 
quiy étoit attaqué, y répondit par un livre intitulé , de vers Excommu- 
micatione dr Chrifliano Presbyterio. Pierre Dathénus Minitre réfugié 
des Pais-Bas, & Chapelain de l'Eleéteur Palatin à Heidelberg, füt 
engagé dans une grande Difpute avec Erafte au fujet de l'Excommu 
Dathénus en écrivit à Bullinger qui parôit par fa réponfe 
eftimer Erafte, & aprouver fon opinion, Il y a aufli d'Erafte un 
Ecrit Allemand de la Céne du Seigneur, qui a paru fans le nom de 
l'Auteur. Onaflüre qu'il étoit auffi Auteur d'un excellent Ouvrage fur 
les Cométes, publié {ous le nom de Thuracenjis Phyficus, & réimpri 
mé depuis peu. * T'eiffier, Eloges des Hommes Savans de l'édir. de 
1715 , tome 3. p.280. Béze, dans la préface de fon livre, de vera Ex- 
communication épc. Gérard Brandt, Hif. de la Réformation, tome 1. p. 
191. re. Pantaléon, Profopogr. Melchior Adam, Vi. Medie. ‘T'hua- 
nus, Hifi. Gefner, Biblioth. Vander Linden, Script. Med. Freheri, 
Theatrum. 

ER AS'TE, Oeconome ou T'hréforier des deniers de la 
ville de Corinthe, d'où faint Paul écrivoit fon Epître aux Romains 
dans laquelle il marque qu'Erafte les faluoit, avoit été converti 
par faint Paul, & le fervoit dans fon miniftére. Saint Paul l'envoya 
avec Timothée en Macédoine, & le laifla à Corinthe, pendant 
qu'il étoit à Rome. On prétend qu'il ait été le quarante-deuxiéme 
Difciple des foixante & douze de Telus Chrift. Ce füt un fidéle dé- 
pofitaire des aumônes des premiers Chrétiens de Corinthe, & un 
très-ardent prédicateur de l'Evangile. On dit qu'il fut Evêque de 
TEglife de Philippes de Macédoine, emploi dont il s'aquitta très-di- 
gnement, & qu'il féella par fon martyre le .vint-fixiéme de juillet. 
Aëtes, ch. 19. v. 22. Rom. ch. 16. v: 23. I. Timotb. ch. 4. v.20, 
Martyrol. Romain. Simon, Diéfiomnaire dela Bible. 

E'RASTIENS, Secte d'Hérétiques en Angleterre, ainfi 
nommez de leur mâitre Thomas Erafte, qui nioit que l'églife eût 
le pouvoir d'excommunier. Is formérent une fétion, pendant les 
troubles de ce Royaume en 1647. * Salmonet, Hiffoire des Troubles 
de la Grande Bretagne. 

ERA, ville. Voyez HE/R AT. 

*ERATIDIES, EROTIES & E'ROTIDIES, 
nom d'une fète que l'on célébroit tous les cinq ans à l'honneur de 
Cupidon dans Thefpies ville de la Béotie, dans la vue de bannir 
toute diffenfion entre les gens mariez. * Gr. Dif. Univ. Holl. 
Meurfii, Gracia feriata. Caitellanus & Fafoldus, de Feff. Grec. 

ER À TO, l'une des neuf Mufes, préfide aux Poëlies amou- 
reufes, comme fon nom qui vient du Grec #eus le fignifie. On la 
répréfente fous la figure d'une jeune fille enjouée, couronnée de 
myrthe & de rofès ayant en fi main droite une lyre, & dans la gau- 
che un archet. On met auffi auprès d'elle un petit amour ailé, ar- 
mé de fon arc & de fes fléches. * Natalis Comes, Myrhologia. 
Ripa, Zconologia. 

E'RATOSTHE'NE, de Cyréne, naquit fous la CXXVI 
Olympiade, vers l'an 276 avant Jefus Chrift, & fut difciple d'Ari- 
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fion & de Callimaque. 11 fût appellé en Egypte par. Ptolomée 
Evergetès, pour avoir foin de la Bibliothéque d'Alexandrie, & 1l 
s'y laifla mourir de déplaifir d’avoir perdu la vue. Ce für fous la 
CXLVI Olympiade, l'an 196 avant Jefus Chrift, à l'âge de 8o ans. 
Suidas & plufeurs autres. Auteurs, qui ont fait fon éloge, aflurent 
qu'il avoit embrallé toutes fortes de connoiflances, fans vouloir en 
approfondir aucune, comme font ceux qui ne s'appliquent particu- 
liérement qu'à une feule, & qui lui fit donner lefurnom de Bea; 
parce querne pouvant afpirer au premier rang dans aucune Science 
particuliére, il étoit du moins parvenu au fecond dans toutes en gé- 
néral, comme nous l'apprenons.de Strabon. Le peu qui nous refte 
de fes Ouvrages fut imprimé à Oxford, en 1672, ir oéfavo. Era- 
tofthéne eft le premier qui a porté le nom de Phiblogue, feion 
Suétone, ou celui de Critique, fuivant Clément Alexandrin. * Stra- 
bon, div. 1.2, be. Piutarque, en Lycurgue, Alexandre, Démofthé- 
ne. Céfar, /. 6. de Bello Gallico, cap. 14. Suétone , in Iluff.Gramma- 
ticis, Clément Alexandrin, lié. 1. Strom. Meurlus, ir Notis 4d He= 
Lchium & Nicomachum. N'offius, des Hifé. Grecs, lv. 1. ch. 17. 

E’R A T US, dixiéme Roi de Sicyone, fuccéda à Mefape, 
l'an 2272 du monde, & 1763 avant Jefus Chrift. Ii régna 46 ans, 
& eut Plemnée pour fuccelièur. * Éufébe. 

ERATOSTRATE, ou EROSTRATE, Ephé- 
fien, homme obfcur & inconnu, s'avifa pour rendre fon nom célé- 
bre, de brûler le témple de Diane, le même jour qu'Alexandre Le 
Grand naquit, le fixiéme du mois que les Grecs nomment Hecarom- 
baon, fous la CVI Olympiade, l'an 398 de Rome, & 356 avant J. 
C. Les Ephéfiens défendirent fous de grandes peines, de pronon- 
cer jamais le nom d'Eratoftrate, pour le priver par là du fruit de fa 
malice; ce qui n'a pas empêché qu'il ne fe foit confervé. * Plutar- 
que, en la Vie d'Alexandre. Solin, ch. 35. Valére Maxime, iv. 8. 
ch. 15. ex. 13. Diodore de Sicile. Cicéron. Eufébe, &c. 

E'RAUT où ER R AUD (1), autrefois Arawraris, A: 
rauris, & Rhauraris, aujourd'hui Eravws riviére de France en Lan- 
guedoc, tire fa fource du mont Aigual dans les Cévennes, paie 
près de faint Guilhen le Défert, d'Agnagne, de Péfenas, puis à 
Caftelnau de Guers, à Florenfc, à Agde, & enfuite fe jette dans 
la Méditerranée, ayant reçu l'Arte, la Buégue, la Solondre, la 
Peine, &c. “* Strabon. Ptolomée. Catel. Papire Maflon, &c. 

*ERBACH& ALWERBAC H, riviére d'Allema- 
gne dans le Bas Palatinat, depuis fa fource , pendant près de 20 lieues, 
coule du nord au midi, & enfuite de l'eft à l'oueft tirant vers le 
nord jufques à la ville de Deux-ponts, qu’elle arrofe, & au deflous 
de laquelle elle fe jette dans le Horn. 

*ERBERMAN (Guy) naquit dans le diocéfe de Bam- 
berg en 1579, & entra en 1620 dans la Société des Jéfüites. IL 
mourut à Mayence en 1675, après avoir enféigné pendant vint fept 
ans & dans cette ville & à Wirtsbourg. Il a écrit contre Calixtus, 
Conringius, Mufæus, Wigandus & d’autres T'héologiens Luthé- 
riens. * Gr. Di&. Univ. Holl. Alesambe, Biblioth. Soc. Fef. 

ERBI, (Henri d') Comte & enfüite Duc de Lancaftre, par 
la mort de fon pére Jean, en 1398, f fit Roi d'Angleterre en 
1309, fous le nom de Henri IV. Vwez HENRI IV. Roi 
d'Angleterre. 

ERBLAND,ou HERBLAN D, (Saint) en Latin Fr- 
men-Landus & Hermelandus, naquit à Noyon de parens très-nobles 
vers l'an 639: Ayant fini fes études, il fut envoyé à la Cour, où 
il fe rendit fi agréable à Clotaire III. qu'il en obtint la charge de 
Grand Echanfon. On voulut enfuite le marier avec une perfonne, 
dont la naflance’ n'étoit pas inférieure à la fienne. ‘Toutes chofes 
étant difpofées pour la célébration du mariage, il quitta la Cour, & 
fe retira dans le monaftére de faint Vandrille dans le païs de Caux, 
vers l'an 668, & y fit profeffion. Que tems après il reçut l'Or- 
dre de Prêtrife des mains de faint Ouen, Archevêque de Rouen. 
En 673, faint Pafcaire, Evêque de Nantes, ayant bâti un monaftére 
à deux lieues de cette ville, dans une île de la Loire, que l'on ap- 
pelloit FAntre, on y envoya fant Erbland avec douze Religieux 
pour l'habiter. Clotaire II. accorda des lettres patentes à ces Reli- 
gieux, à la follicitation de faint Erbland & de faint Pafcaire, par lef- 
quelles il. confirma l'établiffement de ce nouveau monaftére au- 
quel on donna depuis le nom d'Aindre, & le prit fous fa protection. 
Saint Erbland eut la confolation de voir dès fon vivant fa Commu- 
nauté devenir l'une des plus célébres du Royaume, tant par la mul- 
titude & la piété de fes difciples, que par les grands biens dont plu- 
fieurs particuliers l’enrichirent. Etant parvenu à un âge fort avancé, 
il fe démit de la qualité d'Abbé, dont Adalfroy füt revêtu. Après 
la mort de celui-ci, faint Erbland choifit Donat pour fon fuccefleur. 
Quelques Auteurs mettentfi morten 700, d'autres la reculent jufqu'en 
729. Î1 fut enféveli dans l'églife de faint Paul, & mis dans la chapelle 
de faint Vandrille, d'où il futtranfporté, 15 Ou 16 ans après fa mort, 
dans l'églife de faint Pierre par l'Abbé David, fuccelfeur de Do- 
hat. Sa fête eft marquée dans la plupart des Martyrologes au 25 
de mars, que l'on croit être le jour de fumort. En Bretagne où fon 
culte eft célébre, on la folemnife le 25 novembre : on en fait auf 
mémoire à Paris le 18 oétobre. * Anonyme, apd Boll. Aëa SS. Be. 
ed. Bulteau. Le Pére le Comte. Henfchenius. Baillet, Vies des 
Saints. 

ERCHEMPERT, Moine, Diacre du mont Caffin, Il 
écrivit l'Hifoire de Ja ruine de ce monaftére par les Sarrafins, & 
de fon rétablifilement. On ignore en quel tems il a vécu; & Vof- 
fius croit qu'il eft le même qu'Erempert, ou Hérembert, auteur de 
l'Hiftoire des Lombards, qui a fleuri dans le IX fiécle, * Pofe. 
vin, #4 Appar. facro. Noffius, lib. 3. de Hifi. Lat.c. 11 

ERCHENBAUD DE BURBA N, à qui quelques- 
uns donnent la qualité de Comte, étoit extrément févére, & zélé 
pour la juftice. Pendant qu'il étoit malade, & en danger de mort, 
un de fes neveux fils de fà fœur, attenta à la chafteté de quelques 
femmes. Dès qu'il en eut connoiflänce, il commanda qu'on fe fai- 
fit de ce neveu,  & qu'on le menât au fupplice. Ceux qui reçurent 
cetordre, eurent compallion de ce jeune Seigneur ; & l'ayant feule- 
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ment averti de s'abfenter, ils firent entendre au mx ade, qu'ils 
avoient exécuté fes commandemens. Mais cinq jours aprés, Ce ne- 
veu imprudent parut dans la chambre de fon oncle, qui diffimula 
fon reflentiment , & l'invita par de douces paroles à s'approcher de 
Jui. Alors feignant de le careflér, il lui paflà un de fes bras fur le 
cou, & lui donna de l'autre main d'un coûteau dans la gorge, deve- 
nant lui-même l'exécuteur de la juftice qu'il avoit ordonnée de faire. 
Cependant la maladie d'Erchenbaud_s augmenta, & l'Evêque du 
lieu fut prié de vemr pour le confeflèr. Ce prélat fut furpris de 
voir que le malade s'accufant avec une douleur extrême, de tous fes 
péchez, ne parloit point du meurtre de fon neveu, qu il venoit de 
commettre, &il en témoigna fon étonnement ; mais le Comte lui fou- 
tint qu'il n'avoit fait aucun mal en exécutant lui-même la juftice qu'il 
étoit obligé de rendre à fes Sujets: ce qui fâcha fi fort l'Evêque, 
qu'il lui refufa l'abfolution, & remporta le facré Viatique. On dit 
que le Prélat n'étant pas encore forti de la maifon, le malade le fit 
appeller, & le pria de voir fi la fainte Hoftie étoit dans Le ciboire ; 
que l'Evèque ne l'y trouva pas, & que le Comte ayant ouvert la 
bouche, lui montra cette fainte Hoftie fur fa langue, pour lui faire 
connôitre que Dieu même s'étoit donné à lui. Cette Hiftoire, fi 
toutefois elle eft vraye, arriva l'an 1220, à ce que rapportent Ce- 
farius, Go. 9. Cantimpré, lv. 2. Fulgofe, &v. 1. Del-Rio, Dif- 
quif. lv. 4. 

ERCHINO AL D, parent de la mére de Dagobert, à ce 
que prétend Erchempert, fut Maire du Palais de Neuftrie, non 
du vivant de ce Prince, comme l'écrit cet Auteur, mais comme 
l'aflure Frédegaire Hiftorien contemporain, c. 83. & 84. fous le ré- 
ghe de Clovis IL. en 640, après la mort d'Ega. Il parôit par le 
tems qu'il remplit cette place fi honorable, qu'il fe fit aimer des 
Grands, en maintenant fon autorité, puisqu'il ne la perdit qu'avec la 
vieen656. IL laifla un fils nommé Leudéfe, apparemment encore 
jeune, puisqu'il ne lui fuccéda pas alors, mais feulement en 673. 
Ce fut Ebroin qui remplit fa place. 

ERCISSO. Voyez l'article de DIAZ HERNANDO. 

ERCOCO. Cherchez ERQUICO. 

ERCOMBER T, Roi de Kent en Angleterre, fuccéda 
vers l'an 641 à fon pére Edbald, & régna environ 25 années. Pen- 
dant ce termms-là il fit détruire tous les temples des Payens, qui re- 
fioient dans fon Royaume, & acheva d'établir plus parfaitement la 
Religion Chrétienne. * Guillaume de Malmesbury, lv. 1. Béde 
liv.2. Du Chène, div. 6. Hiffoire d Angl, ch. 12. pag. 203. du pre- 
mier tome. 

ERCONWALDouERKENWALD, Evêque de 
Londres, fils du Roi Offa, fut élevé fous la conduite de faint Méli- 
te, Evêque de la même ville. IL vécut aflez long-tems dans le 
monde. À l'âge de plus de cinquante ans, il bâtir le monaftére de 
Chertfey, dans le Comté de Surrey près de la T'amife, & s'y retira 
l'an 666, avec quelques autres perfonnes. ’T'rois ans après il bâtit 
un autre monaftére de filles à Barking dans le Comté d'Ellex, à 

ieues de Londres, pour retirer fà fœur Ethelberge. Il fut 
Evêque de Londres après la mort de Wina, & ordonné vers 
& s. 11 mourut l'an 692, ou 693. * Béde, /. 4. Hif. Bail- 
let, Vies des Saints, mois d'avril. 

ERDELY. Voyez TRANSSYLVANIE. 

*ERDEODI ERDWIDI, & ERDEWIDI, 

château de la Bafle Hongrie dans une ifle que forme le Danube 
au deflus & au deflous de l'embouchure de la Drave. En 1687, 
on le prit fur les Turcs. Les Comtes de Palfy prennent le titre de 
Comtes héréditaires d'Erdéodi. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* ERDÉODI (Thomas) Comte de Monte Claudii & de Wa- 
rafdin, Ban de Dalmatie, de Croatie & d'Efclavonie, étoit iflu 
d'une noble famille de Hongrie, originaire du Duché de Carniole. 
Il étoit fils de Pierre Erdéodi Ban de Dalmatie, de Croatie & 
Javonie, mort en 1566, & de Marguerite fille de Jean Ala- 
pi. Les grands fervices de fon pére, & ceux qu'il avoit rendus lui 
lui firentavoir, en 1584, la Viceroyauté de ces trois Etats. 
Po par le zéle qu'il avoit pour fa patrie, & accompagné du 
Comte Jofeph de Thurn, il prit les armes contre les Turcs qui 
étoient tombez dans la Carniole, en tua plufieurs & gagna dix dra- 
peaux, n'ayant perdu de fon côté que trois hommes. Auf tôt 
après il remporta de plus grands avantages fur le Commandant Turc 
fur lequel it prit vint drapeaux. En 1501, il obligea Hañan Bacha 
de lever avec grande perte le fiége de la ville de Sifiég, & lorsque 
ce même Bacha revint une feconde fois fe préfenter devant cette 
ville, Erdéodi fe joignit à l'armée Chrétienne, qui lui livra bataille 
dans laquelle ce Général Turc demeura fur la place avec 12000 des 
fiens. Le Pape Clément VIII. l'en remercia parune lettre écrite de fa 
propre main, & cette faveur lui donna un nouveau courage pour 
de nouvelles entreprifes. En 1595, avec l'aide du Comte George 
de Serin, il prit la fortereflé de Petrina, & fit démolir le château, 
& lorsque les Turcs reprirent cette place, il les contraignit à l'aban- 
donner. Après avoir donné des preuves de fa valeur & de fa pru- 
dencedans la guerre, il n'en donna pas de moindres de fa capacité 
dans la conclufon de la paix. L'Empereur Rodolphe IT. l'envoya 
en 1604 à Bude dans cette vue. S'ilne réüflit pas là dans fes négo- 
tiations, il n'en fut que plus heureux ailleurs, car par fa fage con- 
duite la paix. fut faire avec les deux Princes de Tranflÿlvanie Sigif- 
mond Batthory & Etienne Botskay. Dans la Difpute furvenue entre 
l'Empereur Rodolphe & fon frére Matthias, Erdéodi prit le parti 
du dernier & affifta, en 1608, à fon élection & à fon couronne- 
ment dans la ville de Presbourg. On propofà fouvent de le faire Pa- 
latin de Hongrie, mais la pluralité des voix l'emporta chaque fois 
contre lui. Cela Pobligea à reprendre en 1611 la charge de Ban de 
Dalmatie, de Croatie & d'Efclavonie, qu'il avoit réfignée en 1596. 
Quatre ans après il fe démit de cette charge pour la feconde fois, 
afin de pañièr le refte de fes jours avec plus de tranquillité. Ce- 
pendant il ne laifà pas d’exercer celle de Magiffer Tavernicorum , où 
de Préfident de la Chambre, & eut l'inrendance & la direétion des 
mines & des Salines de Hongrie. Il étoit un Catholique fort zélé, 
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& défendit très expreffément dans tous les Etat: dont on vient de 
parler, l'exercice de toute autre Religion que la Romaine. Ilalla 
même fi loin que dans uné certaine Diéte, il menaça d'employer 
contre elle l'épée nue qu'il tenoït à la main, plutôt que de leur ac- 
corder la liberté de l'exercice. Il mourut en 1624, après avoir eu 
de fà femme Anne Marie Ungnad Baronne de Sonnek, Chrifophle; 
SicisMonD qui fuit; Fean Etienne & deux filles. * Gr. Diéf. Uniu. 
Holl, Ifthuanfius, Res Hungar. 

* ER DEODI (Sigifmond) Comte de Monte Claudii & de 
Warafdin, Ban de Dalmatie, de Croatie & d'Efclavonie, für fils 
du précédent & d'Anne Marie Ungnad. Après s'être rempli l'ef- 
prit de toutes les belles connoïffänces, & avoir fait de grands pro- 
grès dans la fcience de la guerre, il fe mit au fervice de l'Empe- 
reur Matthias & enfuite de Ferdinand IL. & s’aquit une fi haute efti- 
me par fes heureux exploits qu'il obtint une haute charge. Dans fa 
marche contre les Turcs, au lieu d'attendre le ‘Comte de Serin près 
du château de Serin, il fe laiflà emporter à fon ardeur pour les at- 
taquer, & perdit 600 hommes dans cette ation. Cette faute n'em- 
pécha pas qu'après la mort du Comte deSerin, Ferdinand II. ne le 
fit Ban de Dalmatie, de Croatie & d'Efclavonie. Auñi tôt qu'il 
eut pris pofléffion de cette charge, il dépofa le Vice-Ban, & s'attira 
par là la haine de toute la Nobleflé: mais il ne laïflà pas de poufièr 
‘affaire jufqu'au bout. Quelque tems après, il futappellé en duel 
avec trois autres grands Seigneurs de Croatie, par quelques Off- 
ciers Turcs: mais les Chrétiens ayant accepté le défi, les Turcs 
n'oférent fe montrer. Erdéodi fit de grands biens aux Eglifes & 
& prit plaifir à les orner, fur tout celle d’Agram ou Zagrabia qu'il 
enrichit de magnifiques tapifléries, & où il fit bâtir un autel qui lui 
couta bien fept mille écus. I1f montra auffi fort libéral envers ies 
Francifcains & ‘les autres Ordres Religieux, & leur procura des 
Eglifes & d'autres avantages. Il mourut en 1639, fans avoir eu 
d'enfans de fà fémme Anne Marie de Kleckowitz. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. Ifthuanfius, Res Hungar. 

RDEWIDI. Voyez ERDEODI. 

*ERDINGEN Jolie petite ville du Cercle de Baviére 
dans l'Archevêché de Salzbourg für la riviére de Sempta. Elle a 
dans fon territoire de bonnes terres labourables. 

*ERDMUTH SOPHIE fille de Jean George II. Ele- 
éteur de Saxe & femme de Chriftian Erneft Marquis de Brande- 
bourg-Bareith, naquit en 1644. Elle a écrit un livre qui porte pour 
titre, De l’Age ou de l'ancienneté du monde. Elle mourut en 
1670. * Gr. Di. Univ. Holl. Pafchü, Gyreceum Do. Mulleri 
Anal. Sax. k 

ÊR E, terme Latin, Æra, incohnu chez les Anciens Romains 
dans la fignification qu'on lui donne aujourd'hui. Les Auteurs 
Efpagnols l'ont introduit dans la Chronologie, pour exprimer le 
commencement de quelque changement extraordinaire, comme ce- 
lui des régnes. On croit que l'Ere, qu'on nomme d’Efpagne, fut 
inventée à loccafon de certain Tribut, que l'Empereur Augufte 
impofa fur les Efpagnols, du mot Latin Ærs. L'Edit en füt fait à 
Rome, 39 ans avant la naiflance du Fils de Dieu, fous le confulat de 
ius Cenforinus, & de Caïus Calvifius Sabinus, & füt publié 
sone en Efpagne l'année fuivante, qui eft celle qu'on prend 
pour le commencement de l'Ere. Il faut remarquer que tous s’a 
cordent en ce point, qu'elle précéde de 38 ans accomplis l’ 
la naiflänce du Fils de Dieu; & qu'on s'en eft fervi généralement 
en Efpagne jufques environ à l'an 1351, qu'on lui fubftitua les an- 
nées de Jefus Chrift. La plupart des Auteurs fixent cette E la 
huitiéme année, depuis la réformation du calendrier par Jules Cé- 
far, qui eft la 4676 de la Période Julienne, fous le confulat d'Appius 
Claudius Pulcher , & de Claudius Norbanus Flaccus, 38 ans avant J. 
C. Le Cardinal Baronius, & ceux qui s'attachent à fa Chronologie, fe 
font trompez de deux années, en mettant le commencement de cette 
Ereà JE fixiéme année de Jules Céfar.. Cela vient de ce qu'ils ont 
avancé de deux ans l'Ere Chrétienne. Il fut aufli fe fouvenir 
que ce nom d'Ere ne fignifioit au commencement que l'Ere d'Efpa+ 
gne, & que s'il eft quelquefois employé pour d'autres Epoques 
c'eft à limitation des Efpagnols. Les autres Eres les plus célébres 
dans la Chronologie font celles de Nabonaftar, qu'on met ordi ai 
rement au 26 fevrier de l'an 3967 de la Période Julienne, la pre- 
miére année de la VII Olympiade, & 748 avant Jefus Chrift cel- 
le des Grecs Séleucides, & l'Ere chrétienne dont nous parlons cÿ- 
deflous. On pourra confulter Baronius, T'orniel, Génébrard 
Gordon, Samer, Képler, Déker, Pétau, Sponde, Scaliger Cal 
vifus, Salian, Cufpnien, Sigonius, Onuphre, Pérérius Salmé- 
ron, Suarez, Voflius, Helvicus, Behemius, Langius, Zoaïfa 
Mendoza, Refendius, Mariana, Riccioli, &c. K f 
. ÊRE CH RÉTIENN E : elle commence au premier 
jour de janvier, après la naiflance de Jefus Chrift, que l'opinion 
commune met au 25 décembre 753 de la fondation de Rome. 
Surquoi il faut remarquer , qu'il y a huit opinions différentes touchant 
l'année de la naïflance de Notre-Seigneur. 

La premiére opinion met cette naïflänce en l'année 748 de la fonda 
tion de Rome, fous le confulat de Lælius Balbus, & d’Antftius 
Verus. C'eft celle de Marc-Antoine Cappel, Cordelier Italien 
& de Jean Képler, Aftrologue Alleman. " 

La feconde opinion la met en l'année 749 de Rome, fous le con 
flat de l'Empereur Augufte, avec Cornélius Sylla. Le P. Déker 
& le P. Pétau Jéfuite, font de ce fentiment. 

La troifiéme, eft de ceux qui croyent que Jefus Chrift naquit 
l'an de Rome 750 fous le confulat de Calvifius Sabinus, & de Pa£ 
fiénus Rufus. eft l'opinion de Sulpice Sévére, &c. 

La quatriéme opinion, eft de ceux qui veulent que le Sauveur 
du monde foit né lan 751 de Rome, fous le confulat de Cornélius 
Lentulus, & de Valérius Meffalinus. Le Cardinal Baronius, T'or- 
niel, Sponde, Scaliger, & Voflius, font de ce nombre. # 

La cinquiéme met la naiflance du Mefie, en l'année 752 de 
Rome, fous le confulat d'Augufte, avec Plautius Silvanus. Le P. 
Salian, Onufrius, &c. fuivent cette opinion, 


La 


E R E. 


, le Bréviaire, & le Calendrier. 


(epriéme, eft de ceux qui tiennent pour l'an de Rome 754, 
comme George Hervat, &c. me 
La huitiéme , eft de ceux qui prétendent que le Sauveur naquit l'an 
756 de Rome, deux ans plus tard que l'époque commune. Paul 
de Middelbourg a été de cette opinion: Fe 
Cette diverfité d'opinions vient des difficultez qu'il\y à fur l'année 
de la mort d'Hérode, qui vivoit encore lorsque Jefus Chrift vint 
au monde, In diebus Herodis. Matth. 2; fur le commencement de 
l'empire d’Augufte ; dont on croitque c'étoit la 42 année, & de celui 
de ‘l'ibére, #20 15. #mperii Tiberii Gafaris, Luc. 3; fur l'année du 
du dénombrement du peuple Romain, fous Cyrinus s Cyrénius ou 
Quirinius Gouverneur de Syrie, dont il eft parlé en S. Luc, chap. 
2. Exit Ediétum à Cafare Auguflo, &c. Ontrouve en cela les an- 
ciens Auteurs partagez : les uns mettent la mort d'Hérode l'an 
754 de Rome, & les autres quelques années auparavant; les uns 
commencent le régne d'Augufte à la mort de Céfar, les autres à 
fon premier confulat, & les autres au triumvirat. Les uns font 
commencer l'empire de T'ibére après la mort d'Augufte, & Les au- 
tres deux ans auparavant; parce que, difent ils, il étoit alors col- 
légue d'Augufte. 1 y a eu plufeurs dénombremens fous Augufte 
& fous Cyrinus, & on a de la peine à Avoir l'année de celui, dont 
{left fait mention dans faint Luc. Quoiqu'il en foit, tous les Sa- 
vans tombent d'accord, que dans l'ufage ilsfut fuivre l'année de 
l'époque vulgaire; c'eit pourquoi Baroniu$, qui avance de deux 
ans, & Onuphre qui anticipe d'une’année, retranchent un ou deux 
Confuls des Faftes Confüulaires, pour rentrer dans les années de 
que commune. “* Riccioli, Chrono rm. lib. 8. cap. 2. 
ÊRE de Dioclérien, Epoque célébre, que l'on appelle le nœud 
& la clef de la Chronologie de l'Hiftoire Chrétienne, commence 
la premiére année de l'empire de Dioclétien, qui monta fur le thrô- 
ne l'an 284 après la naiflance de J. C. le 17 jour du mois de feptem- 
bre, comme on le prouve par! les témoignages de Théophile, Pa- 
triarche d'Alexandrie, de faint Cyrille, de fäint Ambroife, de De- 
nys Le Perit, & d'autres f urs que rapportent les Péres Pé- 
tau, & Riccioli; ite des Faftes Confulaires ; par la Chro- 
nique d'Alexandrie, que le P. Raderusa donnée au public &c. 
ÉRE des Martyrs, c'eft la même que celle de Dioclétien, 
dont nous venons de parler, finon que l'année des Egyptiens com- 
mence au premier jour de Thoth, qui répond au 29 août. Ainfi 
l'Ere des Martyrs commence précifément au 29 août 284. On 
appelle aufli l'Ere des Cophtes OU,Egyptiens ; & elle füt ainf nom- 
mée, parce que l'Empereur Dioclétien fit quantité de Martyrs en 
Egypte, par la perfécution qu'il ordonna contre les Chrétiens, la 
quelle néanmoins ne commença qu'en la 19 année de Dioclétien, 
mois de mars de l'an 303, depuis la naiflance deJ.C. * LeP. 
Riccioli. Le Pére Labbe, &c. 
LEUCIDES, qui commença l'an du 
yez SÉLEUCIDES. 
Voyez HE'GIRE. 


monde 3723. ) 
ERE DES ARABES : 
ERE Philippique eft cette fuite d'années, dont la premiére étoit 
celle dans laquelle mourut Alexandre;-le Grand & où l'on mit fur 
le thrône Aridée qui prit le nom de Philippe. Cette Ere étoit par- 


ticuliére à l'Egypte. Elle commençoit, non au jour de la mort d’A- 
texandre, mais au premier jour de l'année où il mourut, c'eft à di- 
re, à notre 12 de novembre. C'eft cette Ere que Ptolomée a fui- 
vie dans fon Canon, quoique jufques là il eût toûjours donné à un 
Prince l'année entiére dont il avoit régné une partie, & ne fit com- 
mencer le régne de fon fuccefleur qu'au premier de Thoh qui étoit 
e commencement de l'année fuivante. * Prideaux, Hif. des Fuifs 
dc. tome 2. p.480. % k k 

* ER E/BE, eft nommé par les Poëtes Dieu des Enfers, né 
du Chaos & des T'énébres, & époux de la Nuit. C'eft aufi le 
nom d'un fleuve de l'Enfer, dont Virgile fait mention, 46. 6. 
Æneid. v. 671. 


Illius ergo 
Venimus @ magnos Erebitranavimuns amneis. 


petit-fils de Chus,. où il établit le commencement de fon empire. 
Cette ville étoit dans la campagne de Sginhar Où Sannaar près de 
celle de Babylone d'Acad, & de Cane, qui toutes quatre furent bà- 
ties par Nembrod. Genéfe, ch. 13. v. 10. ; 

Il y avoit une autre ville de ce nom dans la Tribu de Ruben de- 
là le Jourdain, païs natal de ce Cwffai, qui renverfa les confeils 
d'Achitophel, & qui fervit utilement David lorsqu'46/#lom fon fils 
s'étoit révolté contre lui. IL.Sawwel ou IL. Rois, ch. 15. w. 32. ch. 
16. v. 16.ch. 17.w. 5. 14 Cetie Ville avoit été bâtie par Erec, 
ou 4rach feptiéme fils de Cham. Ses Habitans font apellez 4rachies 
ou Arachit D'autres difent qu'Arac étoit l'4rcé de l'Arabie Pé- 
trée, & qu'avec le temson lui donna le nom de Pérrée. * Simon, 
Diétionnaire de la Bible. 

ERECHTHEE ou ERICHTHEE, VI. Roi 
d’Athénes, fuccéda à Pandion l'an 2636 du monde, & 1399 avant 
J.C. Ilépoufà Praxitée, fille de Phrafime & de Drogénie, fille 
de la fille de Céphife, dont il eut trois fils, avoir, Cécrops qui lui 

fuccéda, Pandore & Métion; & quatre filles, Procris, Créüfe, 
| Clithonie & Orithye, Boréas Thracien enleva fa fille Orithye, 
L: 


ERE. ER F. 
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trois ans avant qu'Eumolpe fnftituât les Cérémonies de la Déefle 
Cérès dans la ville d'Eleuñine. Ses autres filles demeurérent vier- 


Il régna so ans. Cérès étant venue à Athénes la 15 année du 
gne de ce Prince, montra aux Athéniens à femer le blé, que 
Triptoléme fema dans le champ de Rharie, proche d'Eleufñne. 
C'eft aufli fous le régne de ce Prince, que les marbres d'Arundel 
placent l'enlevement de Proferpine, & l'Inftitution des Myftéres 
Eleuñens. * Cicéron, Orar. pro Sexrio pro Rofcio. Hygin. Paufa- 
nias. Eufébe,  Chron. Du Pin, Bibl. Univ. des Hifi. Prof. 

E’RECHTHEIDE, nom d'une des treize Tribus de 
l'Attique. Voyez AT TIQUE. 

EREMITE. Cherchez ERMITE,. cr) 

EREMBER T ou EREMPERT (Sänt) Moine de 
S.Vandrille en Normandie, & Evêque de T'ouloufe, naquit du tems 
de Clotaire I. Roi de France, dans un village nommé Wocourt, 
proche de Poifiÿ. Quelques Auteurs prétendent néanmoins qu'il eft 
né au port au Pec, près de S. Germain en Laye. On ne fait rien de 
fes parens, ni de fon éducation, ni de fes premiers emplois. 11 fe 
fit Moine dans l Abbaïe de Fontenelle, à Cinq lieues de Rouen, & 
en reçut l'habit de S. Vandrille , qui en étoit le fondateur, & le 
premier Abbé, vers l'an 648 ou 649. Il fut choifi Evêque de 
Touloufe du tems de Clotaire III. Il gouverna ce diocéfe pendant 
douze ans, au bout défquels il fe démit de fon Evêché, paña quel- 
que tes dans le lieu de fà naiffance, & entra dans fon monaftére de 
Fontenelle, où il embraffa & fuivit la Régle avec une ardeur de 
Novice. Il y mourut le 14 mai, vers l'an 671 felon quelques-uns, 
où 678 felon d'autres. Le jour de fi fête eft marqué au 14 mai 
dans les Martyrologes. Sa Vie écrite par un ancien Auteur & pu- 
bliée._ par le P. Mabillon dans les Aëtes des Saints Bénédidtins, 
n'eft pas fort exacte : d’ailleurs l'Auteur étoit fort éloigné du fié- 
cle de la Vie du Saint. * Mabillon. Papebroc. Bollandus. Bail- 
let, Vies des Saints, mois de mai. 

* EREMBON bourg de Judée à 16 milles d’Eleuthéropolis 
vers le midi, eft peut-être le même qu'Eréminthe. * Eufébe, de 
Locis. Le P. Calmet, Diéf. de La Bible. 

*EREMPERT , HEREMBERT ou REM- 
BER T, vivoit du tems de l'Empereur Louïs IL. dans le IX fié- 
cle. 11 compofa l'Hiffgire des Lombards, que Baronius allégue 
fouvent. * La Popeliniére , Z. 8. Hiff. Hiflor. Simler , Bibliotb. 
Voflius, Z. 3. des Hiff. Lat. c.4. Cherchez EÉRCHEMPERT. 
Voflius doute fi cet Auteur n'eft par le même que Rembert, Rim- 
bert ou Rempert qui a écrit la Vie deS. Anfchaire. 

ERESBERG. Vwyez STADTBERG. 

E’RESBY, bourg d'Angleterre, dans le Comté de Lincoln 
& dans la divifion de Lindfey, près-de la ville de Bullingbrook. 
D donne le titre de Baron au Comte de Lindfey. * Didion. An- 
gtoï. 


!RE'SE, dans l'île de Lesbos, étoit la patrie de T'héophra- 


fe. L'orge qui croifloit dans fon territoire donnoit une farine fi 


blanche, qu'on la croyoit propre à faire un morceau divin. De là 
vient que les Poëtes ont fuppofé que Mercure alloit à Eréfe, afin de 
faire emplette de cette farine pour la bouche des Dieu: 
née. 


* Athé- 
in. Crit. 


Adrien Junius, Animadu. lib. 3. cap. 4. Bayle, Di 
t. 1702, 

ER ESICHTHON, fils de Cécrops premier Roi d'A- 
thénes, & d’Aglaure. Il mourut avant fon pére. * Paufanias és 4- 
ticis. Apollodore, 

ERESICHTHON, Thefälien. 
SICHTHON. 

E'RESMA , ou ELLERENA, riviére d'Efpagne , 
prend fa fource aux montagnes qu'on appelle Sierra Tablada, für les 
confins des deux Caftilles, baigne Ségovie & Coca, dans la Caftil- 
le vieille, entre dans le Royaume de Léon, & fe décharge dans le 
Douro , environ à une lieue au deffus de Tordefñls. * Maty, 


Cherchez E!R I- 


Di. Géogr. 
R E'T'I À, bourg ou petite Ville de Gréce, dans la Livadie. 
Elle eft près du Golfe de Negrepont, vis à vis du Cap Litar, qui eft 


la pointe occidentale de l'ile de Négrepont. Quelques Géographes 
mettent à Erétia l'ancienne Cremis où Cnemides, qui donnoit le nom 
aux Locres Epicnémidiens. * Maty, Dié. Géogr. 

ERETRE'E, ou ERETRIA, quon nomme aujour- 
d'hui Rocco, ville de Négrepont, ainfi nommée à œuf de fà ter- 
re, dont parle Pline, a été le fiége d'un Evêché : elle eft différen- 
te d'Erétrée dans la Thefälie. * Pline ./. 35. c. 6. Polybe. Tite- 
Live, &c. 

ERFORT où ERFUR T, für la Gére, Erfordis, Er- 
Dhordia, où Erfurtum, ville d'Allemagne, appartenante à l'Electeur 
de Mayence, commença à fe bâtir dans le cin 


J'églife de Notre-Dame en 1351. Depüis, Erfort fut prefque toute 
runée par un incendie l'an r417. Cette ville ‘eft la capitale de la 
Thuringe, & eft confidérable par fa grandeur, par la beauté de fes 
édifices, & par le grand nombre de fes Habitans. Elle a fur une 


| colline, qui la commande, une petite, citadelle, qu'on appelle de 


faint Oyriace ; à caufe qu'elle à été bâtie en un lieu où étoit autre- 
fois un couvent de Religieufes de cenom. Son Univerfité fondée 
en 1362, a été très-célébre, & fe vahte, comme d'un grand avan- 
tge, d'avoir eu Luther pour difciple. L'Empereur Othon, après 
la mort de Burchard, Seigneur de Thuringe, donna la ville d'Er- 
fort aux Archevêques de Mayence. Lorsque Guillaume fon fils fut 
parvenu peu après à cet Archevéché, il jouit, du confentement de 
fon pére, non-feulement de la ville d'Erfort, mais aufi de toute la 
Thuringe. Il tranfimit cette poñèffion à fes fuccefleurs, qui sy 
maintinrent jufques à ce que Louïs le Barbu s'empara de la Thurin- 
ge, que o. Defcendans ont pofiédée fous le tre de Landgraviat, 

pen- 
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pendant près de deux censans, d'où eMe pallà par alliance , dans la | tant en Frife 


Maifon des Marquis de Mifhie, qui eft la même que celle des Ducs 
de Saxe d'aujourd'hui. Ainf cette ufurparion je rouve confrir 

une fi longüe pofféffion, que les Archevêques de 
tendent plus rien fur la T'huringe : mais ils ont toûj onit 
droit fur la ville d'Erfort; car depuis le tems d'Othon jufqu 
fent, ils en ont toujours été reconnus Seigneurs. Les Bourgeois 
néanmoins ont prétendu avoir racheté de divers Archevêques, les 
droits qu'ils pouvoient avoir dans la ville, & ils fonc venus jufques- 
à, quede f utenir que ces Archeyêques, qui fouhaitoient d avoir 
un is à Erfort, n'étoient point Seigneurs du territoire, & n'y 
pouvoient pofiéder aucune terre en propriété. Enfin, depuis que la 
ville eur-embraffé le Luthéranifme , les, Archevêques perdirent le peu 
d'autorité qu'ils y avoient auparavant, & les Bourgeois fe mirent 
fous la proteétion des Ducs de Saxe: ce qui a donné lieu à de gran- 
des conteftations entre ces Ducs & les Archevêques de Mayence, & 
à de grandes difputes entre les Docteurs Allemans, pour favoir fi 
un Prince peut, fans contrevenir aux conftitutions impériales, pren- 
dre en fa protection les Sujets d’un autre Prince. » Lorsque Gufta- 
ve, Roi de Suéde, vint en Allemigne, il fe rendit mâitre de cette 
ville; mais par le traité d'Ofnabruk, en 1648, le Roi de Suéde 
confentit qu'elle retournât fous l'obéï L ues de 
Mayence: & parce que les Habitans ne vouloient pas fe foumettre, 
l'Empereur les-mit au ban de l'Empire, & le Roi de France en- 
voya des troupes à l'Archevêque de Mayence, qui le rendirent mâi- 
tre de la citadelle & de la ville en 1664. * Bertius, 7 Comm. L. 3. 
er. Monfter. Mémoires du tems. Pratenfiones illwffres. Bayle, 
x. Crit. 2: édition. 


CONCILES D'ERFO RIT. 


Les Evèq 
932, pou 


ques s’aflemblérent en cetteville, le premier jour de juin 
a cé 
les 


élébration des fêtes, & l'obférvance du jeune, dont 
nous avons en cinq Canons. Sigefred, Archevèque de 
Mayence, yen célébra deux autres ; un pour les dixmes de la Thu- 
ringe, le dixiémemai 1073, & un autre contre les Prêtres concubinai- 
res, au mois d'oétobre de l'année fuivante, où les 24 chapitres de 
celui de Rome, tenu la même année par lePape Grégoire VII. fü- 
rentapprouvez. * Tome. des Conciles. Lambert, en fa Chron. Ba- 
ronius, 4. C. 932. 1074. 

ERFOR'T où ERFORDIA. 
DEYER FORD. 

ERGAME'NES, où ERGANES Roi dEthiope, 
voyant que les Prêtres de Jupiter infectoient tellement de leurs fu- 

s le le de Méroé, qu'on ofoit même le menacer .d'at- 
, leur Ôta à tous le facerdoce, & les fit mourir. * Ale- 
xander ab Alexandro, L. 2. 6.8. 

*ERGERS que Sanfon appelle Erger dans différentes car- 
tes, eft une riviére d'Alface, quia fon cours à peu près. d’occident 
en orient, qui Te à Ober-Ehenheim, & qui tombe dans l'Ill à 
deux lieues environ au deflous de Strasbourg. 

*ERGETZ, riviére du Canton de Bâle, traverfe Le Sifgaw 
& fe jette dans 
TA 


Cherchez HENRI 


ER XIAS. 
S, fils de Philamor, remporta deux fois le 
es, 8 eut le même avanta- 
& les Néméens. Il n’étoit pas de 
a en Sicile, comme le marquoitl’infcriptiption de fa 
s la ville d'Olympie; mais il étoit de la ville de Gnofle 
e de Créte, d'ot chaflé dans une fédition, il fe 
ns la ville d'Himéra. 11 y fut fort bien reçu & honoré de 
; ce qui donna lieu de l'appeller le Viéforieux d'Hi- 
, 1.6. Pindare a compofé une hymne à fa louange. 
) de Franconie, a donné fur Pétrone 
Eil 


Voyez HÉRI. 
ére d'Italie dans le Patrimoine de S. Pierre, 
fe rend dans la Mer de T'ofcane à lorient de Civita Vecchia. 
ÉRI, riviére de Perfe. Voyez HÉRI. 
ÉRIBERT. Cherchez HÉRIBERT. 
ÉRIC, Capitaine des gardes d'Achas Roi de Juda. Il füt tue 
par Amis Général des armées de Phacée Roi d'Hfraël, * Joféphe, 
Ant, Julaïq. liv. 9. ch, 12. 


ROIS DE DANEMARK. 


!RIC où HENRI I. fils de Ringo &frére de Harald qui 
régna en Danemark environ l'an 815. Après la mort de Sivard, 
fon fils devoit naturellement être Roi ; mais parce qu'il étoit encore 
mineur, & que d'ailleurs Eric s'étoit aquis beaucoup de gloire par 
fes exploits guerriers, on le plaça fur le thrône. Avant que d'être 
elevé à ce haut rang, il s'étoit réfugié auprès de Louïs le Débornai- 
re, & fe fit batifer à Mayence avec fon frére. Après cela, il obtint 
de l'Empereur une partie de la Frife pour fa fubfftance, avec or- 
arder les frontiéres de l'Empire, & de les défendre contre 


2 Of 1 e les Empire contre les 
incurfions de fes compatriotes, qui ne cefloient d'infefter les côtes. 
fidélement fà promefle, donnant la chafle aux Normans 


JT 


mn 


que fur 


le K 
[Ô 


tions qu'il 
t » Quoique Sivard y di 
ftiné {on fils nommé c comme lui, qui étoit encore en mino- 
rité. Il protégea la Religion Chrétienne pendant fon régne, bâtit 
une Eglife à Sieeswik & publia un édit pour donner à chacun lai 
berté d'embrafler la Religion Chrétienne. Auflitôt après, le zéle 
d’Ansgarius qui étoit venu de l'Abbate de Corbie.en Danemark, fit 
quitrer l'idolatrie à une innombrable quantité de Payens, & les porta 
à recevoir le Chriftianifme, Eric confeilla enfuite à Anfgarius de 
pañler en Suéde, pour en convertir les Habitans, Cepend ant Gu- 
tormusfon Neveu ne pouvoit fans envie voir lethrône qu'il pré- 
tendoit lui appartenir, occupé par un autre: mais il. paflà des plain= 
tes aux eflets, & livra à fon oncle une bataille dont la fuite füt telle 
qu'Eric périt dans ce combat avec la plupart de fes Sujets & toute la 
famille Royale, à la referve du feul fils de Sivard qui portoit auffi 
le nom d'Eric, & qui recouvra le Royaume qu'il avoit hérité de fon 
pêr * Gr. Dië. Univ. Holl. Wormius, in Regum Danie ferie. 
Lifchander, à Hiff. Dan. Huitfeld, Chron. Dan. Pontanus, Rer: 
Dan. Hifi. l. 4. Meurfius, Hÿf. Dan. L. 3. p. 44. Beringii Florus Da- 
nicus, p.176. 

* ERIC Il. fumommé Bar» ou l'enfant, Roi de Danemark 
parvint à la Couronne en 854. Au commencement il exerça de 
grandes cruautez contre les Chrétiens, fit abbattre leurs Eglifes & 
piller tous leurs biens: mais Anfearius Evêque de Hambourg, & 
de Bréme, l'étant venu trouver, il lui fit avoir d’autres penfées, de 
forte que non feulement il donna pleine liberté aux Chrétiens, mais 
qu'ilembrafà lui même la Religion Chrétienne, 11 époufà la fille 
de Gutormus qui périt dans la bataille qui fe donna entre lui ( 
I. & dans laquelle elle fut faite prifonniére. Elle demeura dans fa 
prifon jufques à ce qu'Eric II. charmé de fon extréme beauté la prit 
en mariage, & réünit ainf les deux maifons. 1l.eut d'elle Canut 
qui parvintau thrôneen 863. * Gr. Diéf, Univ. Holl. Les mêmes Au- 
teurs que cy-deffus. 

* É’R I C Il. furnommé le Bor ou Eyegut monta.en 1095 fur le 
thrône après la mort de fon frére Oliüs, furnommé Le femélique ou 

’ Le Roi Canut furnommé Le Saint fe trouvant dans la guer= 
affiégé dans. une Eglife, cledéfendit avec une va- 
leur extraordinaire, mais il nelpüt émpêcher que le Roi n'y perdit 
la vie, & il füt obligé de fe contenter de fauver la fienne en fe fais 
fant jour au travers de fes ennemis. Outre les preuves qu'il avoit 
données de fon courage, i donna aufli de fa force en fäifant pri- 
fonnier Ola ailieu du corps, ce que les 
Gardes de Canut n'2 rendre. Après la mort de Ca- 
nut Olaüs lui fuccéda. C à Eric qu'il ne fe vengeat 
delui, & cette crainte l'obligea à fe refugier en Suéde; mais Olaüs 
étant mort de faim, il fut rappellé en Danemark, du commun con- 
fentement des Principaux du Royaume. Son retour fit celèr la 
cherté, toutes les denrées devinrent à bon marché. Il netoya de 
Corfaires les côtes de Danemark. Enfüite il lui prit envie de fire 
le voyage de Rome, & obtint du Pape le pouvoir d'établir à Lun- 
den dans la Scanie un Evêque qui eût la direétion de toutes les égli- 
fes du Nord. Onremarque qu'il avoit à fa Cour un certain joueur. 
d’inftrumens qui avoit par le moyen de f mufique le fecret, pre- 
miérement de l'atrifter, enfüite de le rendre gai, & enfin de le 
jetter dans la fureur: ce qui couta, à ce qu'on dit, la vie à quatre 
perfonnes. Aurefte on dit qu'il n'étoit rien moins que chafte, & 
que pour expier les péchez que fa fenfualité lui avoit fit commettre 
il avoit entrepris le voyage de la Terre Sainte. Mais il mourut avec 
fa femme Bodilde dans l'ifle de Cypre. * Gr. Did. Univ. Holl. Les 
mêmes Auteurs que cy-deflus, 

ERIC IV. dit le Bafard & Hafenfus, c'eft à dire, pié de liévre 
& furnommé depuis Edmond ou le Noble, Roi de Danemark $ 
d'Eric IT. parvint à la Couronne en 1130. Il eut une fanglante 
guerre avec Harald qui avoit de la peine à digérer de fe voir exclus 
de la royauté, & qui fe tenoit dans l'armée de Nicolas qui étoit en- 
nemi d'Eric : mais il le prit dans un combat avec tous fes fils, dont 

il en avoit déja auparavant fait noyer deux, & les fit tous évorger. 
Il n'y en eut qu'un feul nommé Olaüs qui échapt en: habit de fem 
me, mais il eut dans la füite la même deftinée que fes frére 
Lorsqu'Eric eut ainfi pacifié fon Royaume, iltourna fes armes con- 
tre les Corfaires de l'ifle de Rugen, qui commettoient beaucoup de 
brigandages, & qui honoroïient alors comme un Dieu, un certain 
Vitus ou Suantovitus qui leur avoit annoncé la Religion Chrétienne 
laquelle ils avoient depuis abandonnée. Eric.y introduifit de nou- 
veau le Chriftianifme, & alla eñluite en Norvége, & mit à la rai- 
fon le Roi Magnus. À fon retour il fit entr fa févérité aux Princi- 
paux du Danemark, qui dans fon abfence avoient fort foulé le peu- 
ple. Enfin il füt tué en 1139 près de la ville de Rypen par un Gen- 
tilhomme qui portoit le nom de Plogius. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Les mêmes Auteurs que cy-deflus. 

* ERIC V.füurnommé l'Agneau à caufe de fon bon naturel & 
de fa douceur, Roi de Danemark, étoit le fils de la fœur d'Eric IV, 
auquel il fuccéda en 1140. Lorsque le dernier Roi füt afafiné, 
& que la frayeur eut fait prendre la fuite à tous fes Domeftiques , ii 
refta feul auprès de fon oncle, & demeura par f valeur le mâitre 
du corps du Roi.  Olaïüs dont il a été parlé dans l'article précédent 
& qui s'étoit fauvé fous le déguifement d'une femme, parut tout d'un 
coup, & tacha de profiter de cet évenement pour monter für le 
thrône. Il eut du bonheur dans le commencement, mais il fut en< 
fin tué en Scanie près de la riviére de Thiuta. Après cela Eric s'a- 
bandonna à la conduite de fa femme, & lui laiffà le foin du gouver- 
nement. Mais voyant que la fortune lui tournoit le dos, ayant été 
vaincu par les Vandales, il fe retira dans un clôitre’ où il mourut 
vers l'an 1148. * Gr. Di. Univ. Hall. Les mêmes Auteurs que 
cy-defüs. 

* ERIC VI. fumommé Le Saint, après la mort de fon frére 
qui ft tué à la chafte, fut affocié à la royauté par le Roi Valdemar 
IL. fon pére en 1242. Son frére Abel jui fufcita beaucoup d’af 
res, parce qu'il avoit mis dans fon parti tout le Clergé qui avoit re+ 
çu 
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Gü d'Eric de grandes mortifications, & que d'ailleurs il caufoit grand 
dommage au Danemark par le moyen des troupes auxiliaires qu'il 
avoit prifes de ceux de Lubek. La Saxe, le Brandebourg & les 
Comtes de Swérin tenoient pour Eric. Enfin après que les meilleu- 
res places de Danemark eurent été réduites en cendres, Ja paix fe fit. 
Enfuie Eric fe tranfporta en Livonie où il affermit la Religion 
Chrétienne: mais ce ne fut pas fans éprouver beaucoup de réfiftance 
de la part de fes Sujets, qui devoient contribuer à cette bonne œuvre 
une certaine piéce d'argent par charrue, à caufe de quoi, au rapport 
de quelques uns, il fut appellé le demier de la charrue. À fon retour 
de Livonie les Comes de Holftein lui firent la guerre, & affiégé- 
rent la ville de Rensbourg. Il mit en campagne quelques troupes 
pour s'oppofèr à eux, mais il alla lui même en 1252 fans aucune {üui- 
te trouver fon frére Abel dans le Duché deSleeswik. Il en füt re- 
çu avec beaucoup de froideur. Abel lui remit devant les yeux tout 
ce qui s'étoit pañlé, & le fit prifonnier, le fiifnt conduire fimple- 
ment dans un petit bateau. Un certain Gentilhomme Danois nom- 
mé Lago le fuivoit dans un autre bateau, & lui annonça fà fnten- 
ce de mort qui fut exécutée, après luilavoir à peine donné le tems de 
communier. Ce Lago frvit lui même de bourreau, & le corps 
füt Jetté dans la riviére de Sley. Comme ce corps fut deux mois 
après retrouvé fans aucune corruption, le Pape le canonif. Il avoit 
époufé Mathilde fille d'Albert Le Grand, Duc de Brunfivyk, mais 
comme il n'en eut point d’enfans, fon frére Abel fon meurtrier lui 
fuccéda. * Gr. Di. Univ. Hell. Les mêmes Auteurs que cy-deflüs. 

* ERIC VII. fürnommé Glipping à caufe du mouvement conti- 


nuel de fes paupiéres, Roi de Danemark, parvint à la Couronne en 
1256,après la mort de fon pére Chriftophle I, & comme il étoit en- 


core fort jeune, f mére Sambirie, femme d'un grand efprit prit les 
rênes du gouvernement. Dès qu'il fut monté fur le thrône il fe 
brouilla avec le Clergé, fe voyant appuyé & foutenu par ceux de 
Holftein & de Sleeswik. Cela aboutit à une guerre qui füt bientôt 
après affoupie par la mort du principal Moteur de cette entreprife, 
lequel fat tué par une femme.! Il eut de plus grandes affaires à dé- 
mêler avec Eric fils d'Abel qui fortifié du fecours des Comtes de 
Holftein, lui redemandoit hautement le Duché de Sleeswik. Le 
Roi qui n'avoit aucune enyie de le lui céder, aima mieux füubir le fort 
de la guerre, dans laquelle lui & fà mére furent faits prifonniers. 
Mais ils recouvrérent enfuite leur liberté, la Reine Mére par la 
médiation d'Albert frére d'Othon le Bos Marquis de Brandebourg, 
& le Roi par fon mariage avec la fille d'Othon, auquel les Comtes de 
Hélftein avoient livré Eric comme ur équivalent pour la ville de 
Rensbourg. Après cela il frtifia fon Royaume par pl s places 
fortes fur les frontiéres, & le munit de plufieurs loix faluraires. Al 
chafla les Mofcovites, les Lithuaniens & fes autres ennemis, & 
obligea le Duc Waldemar petit-fils d'Abel & fils d'Eric, à £ tenir 
en repos. i 


Eric ayant eu commerce avec la femme de Stigot le pre- 
mier de fes Généraux, ce mari forma contre lui, une confpiration 
qui couta la vie à ce Prince après avoir reçu 56 bleflures. Il avoit 
époufé Agnès de Brandebourg, de laquelle il eut Eric VIIL. qui 
fuit. * Gr. Di. Univ. Holl. Les mêmes Auteurs que cy-deflüs. 

* ERIC VII furnommé /e Fewne, le Débonnaire & Menwed, 
fils d'Eric VII. fuccéda à fon pére, ayant à peine dix ans. Waldemar 
Duc de Sleeswik fur établi fon Tuteur, & il profita de l'occafñon 
pour enrichir fa maifon. Il ne laiffà pas de témoigner un grand zé- 
lé contre les meurtriers du Roi défunt, & à la Diéte de Nyborg 
il les fit condamner à perdre la vie avec confifcation de leurs biens. 
Comme Haquin Roi de Norvége les avoit pris fous fa proteétion, 
cela caufa une guerre qui pendant plufieurs années produifit beau- 
coup de troubles. On tint à la vérité plufeurs conférences pour 
procurer une paix entre les deux partis, mais elles furentinutiles, & 
ce ne fut qu'en 1308, que l'on fit une paix durable, après que quel- 
ques uns des aflaffins eurent reçu le jufte falaire de leur parricide. 
Éric ayant mis fon Royaume dans un état tranquille, fit une alliance 
avec plufeurs Potentats , & tâcha fur tout de s'unir étroitement 
avec la Suéde. Pour cimenter cette union il époufà Ingeburge fille 
de Magnus Roi de Suéde._ IL rétablit enfuite les affaires qui fous la 
régence de fon beau-frére Birger avoient pris une mauvaife face, & 
donna outre cela au Roi Birger une Princefle Danoife du nom de 
Marguerite. Cependant la tranquillité ne fut pas durable, parce 
qu'Eric fe brouilla avec fon Turur, avec Waldemar Marquis de 
Brandebourg, & avec plufeurs Princes Suédois. Mais celui qui lui 
tailla le plus de befogne, für Chriftophle fon frére, qui, bien qu'il 
eût reçu du Roi pour appanage Efthen & Hallandr, ne laifla pas de 
£ bander contre lui avec les Suédois. D'ailleurs le Clergé tenoit le 
parti de fes ennemis, & tâchoit d franchir par là de toute redevan- 
ce les biens qu'il poflédoit. Eric fit prifonnier l'Evêque de Lunden 
nommé Grandius, mais cet Evêque s'étant échappé de fes mains s'en 
alla à Rome où par les plaintes qu'il fit contre Eric, il porta le Pape 
à lancer la foudre de l'excommunication contre le Roi & contre 
tout le Royaume. Les principaux du Royaume s'étant aufli foule- 
vez contre lui, & ayant formé des cabales dans l'Etat, le Roi n'é- 

toit plus afluré de fa vie, Cependant toutfe pacifia dans la fuite & l'ex- 
communication fut levée. Enfin, Eric après avoir fait la conquête de 
Roftok, & avoir réduit ceux de Jutland à fon obéiflänce, mourut 
en1319." Il eut de fa femme Ingeburge quatorze enfans, qui mou- 
rurent tous avant lui, & comme par là la Couronne devoit naturelle- 
ment tomber entre les mains de fon frére Chriftophle, il confeilla 
cependant avant que de mourir, aux premiers du Royaume, de le 
rejeter. * Gr. Di. Univ. Holl. Les mêmes Auteurs que cy- 


* 


E'R IC IX. Roi de Danemark, de Suéde & de Norvége füt 
fils de Wratiflas VIT. Duc de Poméranie, & de Marie fille de Henri 
IL. Duc de Meckelbourg, & d’Ingeburge Princeffe de Danemark. 
à Reine Marie l'adopta comme fils de la fille de fa fœur, & lui 
fraya par À le chemin au thrône. En 1396, Marguerite ayant fait la 
conquête de la Suéde, fit déclarer à la Diéte de Colmar le jeune 
Erik Prince de Suéde, & fon fuccefleur aux Royaumes de Dane- 
mark de Suéde & de Norvége. Tant que la Reine vécut, il fit 
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heureux dans fes entreprifes ; mais après la mort de cette Princeflè la 
chance tourna. Pour exécuter le deflein qu’il avoit formé de réünir le 
Duché de Sleeswik à la Couronne, il entra en guerre avec les Com 
tes de Holfiein.  Hl prit d'abord quelques places, mais fur le bruit 
que tes Hambourgeois qui tenoient le parti de fes ennemis, mar- 
choient contre lui, il fut faifi d'une terreur panique qui lui fit aban- 
donner tout ce qu'il avoit conquis. Depuis ce rems-là, fes entrepris 
fes n'eurent point de fuccès, & même en 1435 il fur obligé de reftis 
tuer le Duché de Sleeswik. Il eft vrai que l'Empereur Sigifmond 
lui promertoit ce Duché, mais les Comes de Holftein qui n'étoient 
pas contens de cela, en appellérent au Pape, & fe forüfiérent du 
fecours des villes Anféatiques qui après une longue guerre, qui leur 
avoit caufé de grandes dépenfes, l'obligérent à fäire cette paix. 
Dans letems qu'il étoit à Bude pour coniérer lä-defius avec l Em 
pereur, quelcun fit fon portrait qui fut envoyé en Syrie. Quelque 
tems après, étant allé dans la Terre Sainte, il fut reconnu & fait 
prifonnier, & ne put obtenir fa liberté qu'en payant une groffé ran- 
çon. Gela donna occafion à un grand foulévement en Suéde, où 
pendant qu'il vifiroit la Hongrie, la Terre fainte & d'autres con- 
trées, les Gouverneurs qu'il avoit établis pour adminiftrer les aftai- 
res pendant fon abfence, travailloient bien plus à épuifer le peuple 
par des impoñitions , qu'à chercher l'ayantage du Roi. Eric vint 
pourtant à bout de pacifier les troubles, mais il les fit lui même revi- 
vre, & fut caufe que les Dalécarliens ayant à leuf tête leur Gouver- 
neur: Charles Canut, prirent les armes contre lui, & n'eurent point 
de repos qu'ils ne fe fuffent entiérement affranchis du joug des Da- 
nois. Les affaires d'Eric n'alloient pas mieux en Danemark, & il 
fût dépofé par les Etats du Royaume qu'il avoit abandonné, après en 
avoir enlevé le thréfor royal. Ceux de Norvége füivirent cet exem- 
ple. Pendant une telle confufñon il fit fa réfidence pendant quelque 
tems dans l'ifle de Gothland, où il compofa une Hiftoire de Dane- 
mark qu'il tira des Annales qu'il avoit emportées avec lui dans cette 
vue. Cette Hiftoire qui commençoit avec la Monarchie finifloit à 
l'an 1288. Elle fe trouve dans le tome premier du Chronicon 
Chronicorum Joh. Gualtheri. 11 aimoit fort les Gens de Lettres, & 
il avoit réfolu d'établir une Univerfité dans fon Royaume, après en 
ayoir obtenu le pouvoir du Pape Marti V ; mais les fommes defti- 
nées à cetétablillement, ayant été employées dans les guerres qu'il 
eut à foutenir, ce projet ne fut point exécuté. Ilne put aufli réüf 
fit à affürer après a mort fa Couronne à fon Coufin Bogiflas, Prin- 
ce de Poméranie. Il fit dans la fuite quelques tentatives qui furent 
infructueufes, & comme fes Sujets ne vouloient plus le Ouffrir, il 
pri le parti de fe retirer auprès du Duc de Poméranie auquel il avoit 
auparavant fait avoir l'ifle de Rugen, & mourut à Rugenwalde en 
1459 fans laiflèr d’enfans de fà femme Philippe fille de Henri IV. 
Roi d'Angleterre. * Gr. Dif. Univ. Holl. Les mêmes Auteurs 
que cy-deflüus. Voffius, de Hifi. Lat. L. 9.6. 5. Freheri Theatrum, 
b. 757. Puffendorf, Introduétion à l'Hiflcire. 


ROIS DE SUEDE, 


*ERIC ou HENRI eft le nom de quatorze Rois de Sué+ 
de, defquels cependant il n’y a pas beaucoup à dire jufques à Eric 
furnommé le Saint. Eric Ï. donna de filutaires loïx à {es Sujets. 
Quelques Auteurs difent que comme leur nombre s'augmentoit ex+ 
trémement , il fit tranfporter les perfonnes inutiles dans les ifles de 
Danemarck, & leur donna des Gouverneurs qui étoient füujets à 
l'Empire des Goths: mais Meflenius n'eft pas de ce fentiment. E- 
Ric IL. étendit beaucoup les bornes de fon Einpire par la conquête 
de plufeurs païs. Eric IE iflü d'une famille très diftinguée de 
Norvése, f tint au commencement à la Cour de Frothon Roi de 
Danemarck. Il gagna tellement fes bonnes graces, par fn élo- 
quence , fon efprit & fa valeur , qu'il l'aida dans la fuite à monter 
fur le thrône de Suéde en lui donnant fa fœur en mariage. Il fit 
auffi avoir à fon frére Roller le Gouvernement de la Norvége, & 
l'y confirma dans la fuite,” lorsque fs Sujets fe foulevérent contre 
lui. Eric réünit le: Royaume des Goths à la Suéde. Il eut pour 
facceñeur fon fils Haldanus qu'il avoit eu de Gunnace fa femme. 
Eric IV. parvint à la Couronne après la mort de fon grand-pére 
Sivard. Il étoit fils de Frothon Roi de Danemarck& d'Ulvilde 
fille de Sivard Roi de Suéde. Frothon fit mourir fon frére Ha- 
rald, & lui enleva le Royaume de Danemarck. Maïs les deux fils 
de Harald, dont l'un portoit le nom de fon pére, & l'autre s'ap- 
pelloit Haldan , brèlérent Frothon tout vif pour venger la mort de 
jeur pére, & ils lapidérent Ulvilde. Enfüite lorsque Sivard 
mourut fans enfans , & qu'Eric fon petit-fils lui fuccéda, Haldan 
tâcha de lui ôter la vie & les Royaumes de Suéde & de Dane- 
mark. Dans certe vue, il commença par fe rendre mâitre du Da- 
nemark , & après avoir confié ce Royaume entre les mains de fon 
frére Harald, il entra dans le Royaume des Goths pour y lever une 
puiflante armée contre Eric. Ilsen fervit pour attaquer ce Prince, 
mais il fut battu, & contraint de fe refugier dans l'Elfingie. Après 
s'être renforcé il livra à Eric une fèconde bataille qui ne lui réüfit 
pas mieux. Pour fe mettre en fureté , il fur obligé de fe cacher fur 
de hautes montagnes, & Eric pour l'obliger à en fortir, prit le parti 
de paflèr en Danemark avecune flot pour aller attaquer fon frére 
Harald, le vainquit en quatre batailles, & retourna triomphant en 
Suéde. Cependant Haldan qui s'étoit rendu en Danemark, 
y raflembla une grande armée, & l'embarqua pour la Suéde, 
Eric de fon côté ayant fait tous les préparatifs nécelläires pour fe dé- 
fendre , alla à fa rencontre avec fa flotte. Comme Haldan ne laiflà 
voir que deux vaifféaux de la fienne , qu’il tenoit cachée derriére 
un cap, Eric leur donna la chaflè & tomba ainf dans Pembufcade 
de Haldan, où il périt fans demander aucun quartier , iffant par fa 
mort fon Royaume à Haldan. Er1c V. fils d'Agnius eut d'abord 
de grands démêlez avec fon frére au fujet de la Couronne de Suéde, 
mais un jour qu'ils étoient fortis enfemble à cheval , ils eurent en- 
tre eux quelques paroles qui dégénérérent en un combat, où faute 
d'armes ils £e tuérent l'un l'autre à coups de brides, Er1C VI. fur: 
} O 2 nommé 
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nommé Waderkat, parvint à la Couronne après la mort de fon pé- 
re Ingon IF. Ses Sujets eurent d'abord bonne opinion de lui, & en 
concurent de grandes efpérances, parce qu'ils Croyoient qu'il avoit 
un Chapeau par le moyen duquel 1l pouvoit comm: ander aux vents 
Mais il s'appliqua à la piraterie, à la Magie & à l'Idolatrie ; fans fe 
mettre en peine des affaires de fon Royaume. Errce VII. fon fils 
lui fuccéda, & fut furnommé le Viéforieux. Il eut toujours beaucoup 
d'inélination pour la guerre. Il vainquit Agner fils de Regner qui 
étoit venu d'Angleterre pour faire valoir les prétentions que par fa 
mére il avoit fur la Couronne de Suéde. . Il conquit l'Eftonie , la 
Finlande , la Livonie, la Courlande & la Prufle. Cela augmenta 
tellement f gloire que plufñeurs Potentats recherchérent fon amitié, 
Entre autres 1] contracta une alliance avec Othon Duc de Saxe, qui 
füt depuis Empereur. IL marcha contre Harald qui étoit entré en 
de pour placer fur le thrône le quatriéme fils de Bierno appellé 
Stobiern, & l'empêcha par cette marche d'exécuter fon deflein. Sto- 
biern s'étant foumis à tout ce qu'il plut à Eric de lui impofer, ce 
Prince le tint quite de tout, & lui donna outre cela une province en- 
tiére pour fon entretien. Enfin illeut à fâire avec Suénon Roi de D: 
nemark , & après avoir pris Halland & la nié, il le contraigni 


de s'enfuir d'abord en Norvége, & de là en Angleterre &en Ecof 
fe, d'où il ne revint que fept ans après, lors qu'Éric fut mort. E- 
R1C VIIT. furnommé Le Libéral fuccéda à fon pére Eric VII. On 


raconte que de fon tems un certain Prêtre Paÿen ayant perdu la vue 
dans le temple des idoles, on l'aflura qu'il la recouvreroit pourvu 
que dans la fuite il annonçât l'Evangile de Jefus Chrift. Il tint fa pa- 
ande quantité d’idolatres , du nombre def 
étoit le Roi Eric lui même. Il embraffà le Chriftianifme a- 
eaucoup de zéle, & nomma pour l'avancer deux membres du 
favoir, Adels n de Hambourg. Il fit auffi 
1 le temple des idoles, mais cela produifit parmi les 
idolatres un fi grand foulévement , qu'il y fut mafläcré & brûlé avec 
les deux Prêtres. * Gr. Di&. Univ. Holl. Snorro Sturlonides, Hiff. 
eptentr. Joh. aus , #4 Gothorum Suecorumaque Hifloris. Eri- 
cus Olaüs, Hif. Sue. Loccenius, Hiff. Suec. p. 1. 19. 20. 24. 30. 
49. 50. 51. Meflenius, Scgndin ilufir. tome 1. Puffendorf, Intro- 
duétion à PHiffoire de Suëde. 

* ERTC IX. furnommé le Suine, fils de Jézward , s’aquit par 
fa bonne conduite & par fon mariage avec Chriftine fille d'Ingor 
dit le Bon, une telle eftime parmi les Suédois qu'après la mort de 
Suercher II. malgré les efforts des Oftrogoths, qui vouloient placer 
Charles fils de Suercher fur le thrône ; ils élurent le Prince Eric 
pour leur Roi. Lans la fuite on réünit Les deux Etats en un par cet- 
te convention, favoir qu'Eric régneroit le premier, que Charles 

égneroit après lui, & qu'après fa mort les Defcendans de ces deux 
Rois régneroient fucceflivement. Eric dès le commencement de 
fon régne gagna l'affetion du peuple , en le maintenant contre la vio- 
lence des Grands, en ne cherchant point à s'enrichir comme ayoient 
fes predécellèurs, & en n'acceptant même qu'une partie des re- 
ires de la Couronne. Outre cela il abolitles Loix qüi 
aoient encore quelques abominations du Paganifme , & en fit 
res qui fù e 
Les Finlandois moleftoient beaucoup en ce tems: 


t & 


conte 
d 
S. Erichflag. 


nt renfèrmées dans un livre & portérent le nom de 
là 


les dois par leurs pira & füuivoient encore la Religion 
Pay leur fit offrir la paix, & ajoûta à ces offres des ex 
horta affer la Religion Chrétienne. Mais, commeils 


rejettérènt l'un & l'autre il marcha contre eux'avec fon armée , & 
les foumit à fon obéïlfance. Il employa à leur converfon , 1 Evè- 
que Henri, mais Cet ouvrage étant pouffé avec un zéle immodi 
il fit un grand foulévement où l'Evêque perdit la vie. Le tumulte 
füt pourtant appaifé , on abbatit les temples des idoles, &c on travail- 
la à bâtir des Eglifes à l'honneur du vrai Dieu. Eric ne vit pas la 
fin de cette le, & il'éut le malheur qu'en marchant contre 
quelqh ifquels il livra un fanglant combat, il fut vain- 
cu & 4 t Ces Mutins voulurent 
pe s fils de Henri Sadelaar de Danema 
& de Ragwal fille d s le proclamérent pour 
Roi, mais les Suédoi fous le commandement 


précédent. commencement, après la mort de fon pére 
Canut , il difputa la Couronne à Suercher {II. qui lui avoit fuccédé : 
mais voyant qu'il ne pouvoit le débufquer, il fit avec lui cer accord, 
que Suercher demeureroit fur lethrône, mais qu'il régneroit après 
fa mort. Cette convention ne füt pas obfervée , car Suercher fit 
un jour furprendre & mafläcrer les fils de Canut: mais Eric s'enfuit 
en Norvége, d'où quelques années après il fut rappellé par les Up- 
andc Éric vint les trouver en 1207 avec des troupes qui lui a- 
voient été données par Ingon Roi de Norvége, & ils le reconnu- 
rent pour leur Roi. Enfuite il en vint à une bataille avec Suercher 
qui fut battu & qui s'enfuit dans la Weftrogothlande , où il ne füt pas 
plus heureux, puisque nonobftant le puiffänt fecours qu'ilavoit recu 
ark 11 fut défait près de Latern , & obligé de quiter la We- 
de pour fe retirer en Danemark, où il leva une nou- 
avec laquelle ilpafla en Suéde pour marcher contre E- 
perdit la vie dans la bataille qui fe donna encore près 


, Mai 
de Latern 


) 1 Rixa 
1. & fœur de Waldemar IL. Roi de 
nemark, il en eut Leppe Ou le Bégue, qui régna après 
Jean T. & trois filles , parmi lefquelles il Aut remarquer Zngeburge 
füt mariée à Birger de Bilboo Duc d'Oftrogothlande qu'elle fit 


ickot fille de Walde 
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pére de quatre fils, defquels deux appellez Walden 
montérent fur le thrône. Enfin il établit pour le gouvernement du 
pas, des gens qui euflènt plus d'égard au bien public qu'à leurs pro- 
pres intérêts, & mourut en 1219. Il fut enterré dans le Cloitre de 
Warnheim. * Gr. Dif. Univ. Holl. Les mêmes Auteurs que cy-def- 
fus. Pontanus, Rer: Dan. Hifi. L. 6. p. 301. 

*ERIC XI. furmommé Leppe où le Bégue à caufe d'un empé- 
chement qu'il avoit à la langue, étoir fils d'Eric X, & de Rixa ou 
Rickot fœur de Waldemar II. Roi de Danemark. Outre le defaut 
dont on vient de parler, il étoit paralÿtique, cela n'empêcha 
pas qu'à caufe de fes belles qualitez & de fa capacité, il ne fût élevé 
fur le thrône, Mais une certaine famille du nom de Folckunger avec 
laquelle Eric penfoit être bien uni par le moyen de plufeurs maria- 
ges, prétexta les défauts corporels d'Eric, pour lui attirer la haine 
du peuple, & pour :s'aflürer d'autant plus facilement la Couronne. 
Ce parti dont Canut Folckunger étoit le Chef, eut le bonheur de 
vaincre dans une bataille le Roi Eric qui fut obligé de fe retirer en 
Danemark, & qui par là retraite donna occafon à fes ennemis de 
proclamer Canut pour Roi. Eric ayant raffemblé en Danemark une 
grande armée retourna en Suéde, & livra près d'Enkoping la ba- 
taille à Canut qui perdit dans cette aétion le champ de bataille & la 
vie. Cette guerre étant ainf heureufement terminée, & les prin- 
cipaux des Mutins ayant été punis pour l'exemple, il s'éleva de nou- 
veauxtroubles, quoique hors de la Suéde , puis qu'ils furent caufez 
par les Habitans de la Province de ‘T'avafthus qui étoient encore 
Payens & qui fe jetérent fur les frontiéres de laSuéde. Eric en: 
voya contre eux Birger Jerln, qui fut le feul de la famille de Folc- 
ji fût demeuré fidéle. Pendant qu'il mettoit ces rebel- 


kunger qui 


les à la raifon & qu'il étendoit le Chriftianifme, € mourut en 
1250, dans la 28 année de fon régne fans laifier d'enfans. Ainfi on 
déclara pour fon fuccefleur le fils du Général Birger , app Wal- 


demar. * Gr. Di. Univ. Holl. Ericus Upfalienfis. Pontanus, Rer. 
Dan. Hifi. L. 6. p. 15, 316. Loccenius , Hif 
Meflénius, Scandia illufir. tome 2. Puñflendorf, Insrod 
fioire. 

* ERIC XII. fils de Magnus Il, & de Blanche Cor 
Namur. Son Pére, par les hautes impofñtions qu'il avoit le 
pour fournir aux frais de la guerre de MofCovie, s'étoit re 
mement odieux, non feulement au Clergé qui avoit pc 
Clément VI. à l'excommunier , mais aufli à la Noblefe & 
ple. Cela pouflà fes Confeillers à lui m dans L'efprit d 
fes deux fils Eric & Haquin, l'un Roi de Suéde & l'autre de Nc 
vége. Illefit, mais les Nobles ayant chaflé du païs un jeune Gen- 
tilhomme nommé Bengt & Favori du Roi Magnus, le Roi com» 
prit. bien qu'il lui étoit trop préjudiciable de faire couronner fes fils, 
Cela l'obligea d'envoyer fa femme à Waldemar HI. Roi de Dane- 
mark pour lui demander du fecours. Mais cette démarche ar 
encore davantage contre lui la Nobleffe qui connoiflüit bien les r 
de Waldemar, & qui ne:fe donna point de repos qu’elle n’eût obligé 
Magnus en préfence d'Albrecht Duc de Meckelbourg & d'Adolphe 
Comte de Holftein, de céder à Eric fon fils aîné la moitié du Royau- 
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me. Et comme, malgré ce traité, les Nobles ne laifloient pas 
d'avoir toujours plus d'inclination pour le fils que pour pé- 
re, cela caufa grand dépit à la Reine Blanche qui füt aflèz 


dénaturée pour faire mourir fon fls par un bruvage empoifonné.. 
Eric le donna bien à connoitre en difant avant que de mourir, Celle 
qui m'a donné la vie, me l'a ôtée. Cela arriva environ l'an 1357. 

À vant fa mort avoit-fait quelques loix avantageufes. * Gr. Dié. 
Univ. Holl. Loccenius, Hifi. Suec. L. 3. p. 105. Meflenius, Scan- 
diaillufir. tome 3. Puffendorf; Irtrod. 2 l'Hifloire. 

*ERIC XIII Poyez ERIC IX. parmi les Rois de Da- 
nemark. 

“ERIC XIV. fils de Guftave I. & de Catherine fille de Mag- 
nus, Duc de Saxe-Lawembourg, monta {ur le thrône en 1560, à 
l'âge de 27ans, après la mort de fon pére. Il fit dans fes jeunes ans 
paroître. beaucoup d'inclination pour l'étude, apprit plufeur 
gues étrangéres , & ne s’occupoit qu'à des chofes louables. Il étoit 
e cela tres bien fäit.de fa perfonne, de forte que tout le monde 
efpéroit que f domination feroit heureufe. Mais cette efpérance di- 
minua extrémement dans la fuite , & il fut même dépoié à caufe de 
fes mauvais comportemens. Dès qu'il fut parvenu à la Couronne, 
on iouvrit le ‘T'eftament de fon pére, pour le faire exécuter ; 
mais fans y avoir égard, il retint pour lui ce qui avoit été légué à fes 
fréres & à fes fœurs, & il refferra dans de telles bornes ce qu'il 
voulut bien leur accorder, que fes fréres pouvoient bien plutôt paf- 
fer pour fes efclaves que pour des Princes libres. Quelque méc 
tement'qu'ils en euflent, il fallut pourtant figner tout à la D 
d'Arboga. Ce füut dans ce même lieu-là que les Etats lui permir 
d'époufer la Reine d'Angleterre, de peur qu'il ne lui prit envie d” 
poufer l’une ‘de fes Maitrefles qui étoit de bafle naiffance. Alor 


il 
fit un plan de la maniére ;: dont le Royaume ferait gouverné dans 
fon abfence, & tâcha d'abolir quelque inutiles cérémonies d'Egli- 
fe: mais il en fut empêché par l'Archevêque. : Le couronnement fe 
fit en 1561, le 29 juin, avec grande folemnité & à cette occalion 
Pierre Brahé, Sicanto Sture & Guffave Rofa furent faits Comtes, & les 


autres neuf Confeillers, favoir deux Sreinbok, deux Gsldenffiern, 
Leuvenhaubt , Grip, Oxenfliern, Flemming & Horn, furent créez Ba- 
rons. Dans le commencement de fon régne, la ville de Rével & 
la Nobleffe d'Eftonie qui s'étoient feparées du Grand-Maitre de Li- 
vonie, lui donnérent quelques affaires. Comme Sigifmond Roi de 
logne demandoit pour lui la ville de Rével par fon Envoyé Lan- 
ski, & qu'Eric n'y vouloit pas confentir, Godard Ketler vint £ pré. 
fenter devant la place avec fes troupes, dans le deffein de Ja livre: 
aux Polonois. Cependant le Pape fäifoit état qu'à cette occafon la 
Suéde & l'Angleterre reprendroient la Religion Catholique Romai- 
ne. Dans c vue il envoya Jean Fr: is Evêque de Zante à 
ric, afin qu F 
ne, on pûtavec moins de dif culté travailler en Angleterre, lors- 
qu'il auroit époufé la Reine Elizabeth, Mais le Pape ne put exécu- 

ter 


Hi 


près avoir ramené ce Roi dans le fein d'Eglife Romat 
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le deffein de rétablir la Religion Romaine en Suéde, ni Eric 
celui d'époufer laReine d'Angleterre. Eric ayant fait demander 
au Roi de Danemark un libre pañlage pour lui & pour trois cens 
perfonnes de fa fuite, & fe plaignant en mème tems de ceque le Da- 
couronnes dans fes armes, le Roi répondit au 
article en l'accordant, & il dit que quant au fecond on en 
parleroit dans l'aflemblée de Bromfebroo, mais en même tems il fit 
fecrettement des préparatifs pour la guerre. La-deflus Eric fe défi- 
fifa du deflèin de palier par le Danemark, & s'embarqua à Elfsburs 
avec 14 Vailleaux , f faifant accompagner de fon frére Charles, & 
des deux Comtes de Brahé & de Rofa, mais le lendemain une vio- 
lente tempête l’obligea à rentrer dans le port. Le defir preflänt qu'il 
avoit defe conferver l'Eftonie, für caufe qu'il oublia pour un tems 
le voyage d'Angleterre , d'autant plus qu'en peu de femaines il mou- 
rut environ deux mille hommes de la Garnifon de Rével. C'eft 
pourquoi il tint à Joenkoping une affémblée de Nobles qu'il choqua 
beaucoup, en exigeant des contributions tres onéreufes. Cependant 
il prit au Roi de nouveau l'envie de fe marier : fon choix tomba 
fur Marie Reine d'Ecofle, & il y envoya dans cette vue le Comte 
Pierre Brahé l'année fuivante. {lrechercha aufli en même tems l'a- 
mitié du Roi de Danemark, & lui envoya une ambañäde, mais les 
Ambañadeurs revinrent fans avoir pu rien efféétuer. Ilarriva au 
contraire quelque tems après que le Duc Jean ayant ait abbattre d'un 
vaifleau Danois qui fe trouvoit dans le port dé Stokholm, lesarmes 
de Danemark, Frédéric Roi de Danemark en prit occafion de cou- 
rir à la vengeance ; ce que les villes Anféatiques avoient déja réfolu 
de faire au fujet du commerce de Moscovie. Eric continuoit à re- 
chercher Marie Reine d'Ecofle, & en même tems il fit demander 
par d'autres Envoyez la Princefle de Lorraine petite-fille du Roi 
Chrifn: Et, ce qui doit furprendre le plus, il fit de nouvelles 
tentatives auprès de la Reine Elizabeth , & il dépenfa à cela inutile- 
ment les thréfors que le Roi Guftave avoit amañ Cependant la 
ville de Pernau fe rendit aux Suédois qui furent auffi heureux en Li- 
vonie, & qui firent la paix avec les Moscovites. D'un autre côté 
les troubles & les diffenfions s'augmentoient de plus.en plus avecle 
Danemark, où l'on arrêta les Envoyez qui alloïent demander en ma- 
riage pour Eric, Chriftine fille de Philippe Landgrave de Hefñè-Caf 
fl. Mais quoique le Danemark eût pour lui la Moscovie,, la Polo- 
gne & lle de Lubek , il fit cependant fort peu de chofe, & per- 
dit prefque toute {à flotte dans la premiére bataille navale proche de 
T'ifle de Bornho Il eft vrai que les Norvégiens tombérent fur la 
Dalie, la Wermelande & la Helfngie, & que les Danois de leur 
côté ravageoient cruellement la Weftrogothlande & l’ifle d'Oeland: 
mais Eric ne tarda pas à s'en venger , prit fur la Norvége la Iem- 
pte, le Heerendal & Dronthem, & fit un grand ravage dans les 
provinces de Hallande & de Blekkinge. Cela arriva en 1563. L'an- 
née fuivante paroifloit ne dev être heureufe pour Eric, fa flot- 
te forte de 46 vailleaux ayant été battue d'une violente tempête & 
l’Amiral qui portoit 200 piéces de canon de fonte, étant tombé en- 
tre les mains des Danois, après une vigoureufe réfiftance. Mais 
cette perte fut bien tôt réparée par les fuccès avantageux qu’eut Ni- 
colas Horn Amiral Suédois qui prit fur les ennemis quantité de 
vaifleaux marchands, qui. battit la flotte de, Danemark près de l'ifle 
d'Oeland , qui fit enfuite payer le péage du Sond à plus de 250 waif 
eaux, & qui enfin dans une feconde bataille entre Wismar & Ro- 
ftok remporta une viétoire fignalée. Pendant que ces chofes fe 
pañoient fur mer, Eric fit plufieurs courfes dans les provinces Da- 
noiïfes, & fes ennemisen firent autant dans la Suéde. Pour ce qui 
regarde le mariage d'Eric avec la Princeñe de Hefle, ce Roi perdit 
toute efpérance de le voir réüllir depuis que Frédéric Roi de Da- 
nemark eut envoyé au Landgrave la lettre qu'Eric écrivoit à la Rei- 
ne Elizabeth pour la porier à fe marier avec lui, & qu'il avoit inter- 
ceptée. Pendant tous ces troubles , les Envoyez du Duc de Po- 
méranie tachérent de faire la paix entre ces deux Rois, mais com- 
me le Danemark ne voulut pas accepter les conditions propofées par 
Ja Suéde , & que d'ailleurs les Danois ravageoient la Weftrogothlan- 
de, Eric marcha de ce côté.là, en chaflà les Danois, & prit la 
ville de Warberg. Peu de tems après la Hallande feptentrionale fe 
foumit à lui, & l'Amiral Danois Othon Ruth ayant été pris fut me- 
né à Stokholm avec quantité d'autres prifonniers. Les Danois tâché- 
rent de reprendre la ville de Warberg, mais Charles Mornay qui 
en étoit Gouverneur, les repoufñà courageufement par trois fois & 
les obligea de fe retixer. Là-deflus, les Suédois ayant cherché à 
leur couper le pañage, il fe donna un rude combat près de Swarte- 
rag, où il demeura bien 7000 hommes de part & d'autre fur la 
place. En 1566, le Roi Eric perdit beaucoup de monde devant 
Bahus, & la pefte lui emporta ufli un grand nombre de fes ger 
La flotte de Suéde ne pas de fe mettre en mer, & attaqua près 
de l'ifle de Gothland la flotte Danoïfe qui füt fi maltraittée qu'elle 
fut obligée de fe retirer dans un endroit dangereux, où elle fut fur- 
prife d'une violente tempête qui la jetta fur les rochers, de forte 
qu'elle perdit feize vaifléaux y compris les deux Amiraux, & envi- 
ron neuf cens hommes. Les Danois n'eurent pas un meilleur fort 
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dans la Gothlande, ayant été attaquez par Claude Mornay dans un 
bois où ils perdirent plus de deux mille hommes. L'année fuivante 
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c ayant fait femèr plufeurs billets avec de belles promefles dans 
Norvége dont il prétendoit fe rendre maître, il fut obligé de fe 
fuis avoir pu rien exécuter. Environ dans le mêmetems, il 
ca À s'élever des troubles domeftiques, à quoi ne contri- 
buérent pas peu toutes les différentes galanteries d'Eric , & l'éléva- 
a fur le thrône , d'une de fes maitrefles appellée Catherine, dont 
le grand-pére n'étoit qu'un païfan, & le pére un petit Officier dans 
armifon du château de Stokholm. Quelques Auteurs attribuent 
al à un philtre ou bruvage amoureux que C: ne 

it fait prendre à Eric : mais, d'au oyent que l'inconftance du 
Roi, & fà fuperftition à ajoûter fi aux chiméres de l’Aftrologie 
judiciaire, en ont été la principale caufe. 


1 À C Dans cette occafion, 
quelques perfonnes mal. intentionnées firent accroire au Roï que le 
Duc Jean fon frére avoit formé le defléin d'attenter à fa vie, & de 
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lui enleve la Couronne. Cesinfinuations le pottérent à fâire mous 
rir plus de cent de fes Domeftiques, & de renfermer en prifon le 
Duc Jean, f femme , & fon fils Sigismond. Dans un autre temsil 
fe mit dans l'efprit que la famille des Stures avoit formé contre lui 
toutes fortes de complots, & dans cette penfée il plongea un pois 
gnard dans le fein de Nils Sture qu'il avoit auparavant déclaré inno+ 
cent. Cete action le jetta dans une efpéce de rage qui Le fit courir 
comme un forcené dans les bois pendant quatre jours confécutifs , 
juques à ce que fa chére Catherine trouva lé moyen de le tranquil- 
lifer. Dans la fuite il chercha à expier le meurtre de Nils Sture, & 
de fes amis qu'il avoit fait mourir en prifon , par de grands préfens 
qu'il fit à fes parens, Ilrelâcha le Duc Jean pour prévenir des 
guerres inteftines, & fe prépara à marcher avec de grandes forces 
contre les Danois, qui étoient déja en grand nombre fur les frontiés 
res, qui voyoient tout ouvert devant eux dans la Smalande & dans 
l'Oftrogothlande, & qui avoient battu les Suédois près de Norby, 
de telle maniére qu'à peine, en étoit-il échappé un. Les Danois 
de leur côté perdirent près d'Ebefto trois mille hommes & 709 
chariots, & furent obligez de fe retirer dans leur païs au travers de 
l'armée Suédoife. Après cela Eric commença à goûter quelque re 
pos. 11 remit en liberté Joran Peerfon qui avoit été condamné à 
mort, pour avoir été depuis quelque tems par fes confeils la caufe 
de tous les excès où le Roi s'étoit abandonné. Il fit l'Apologie des 
meurtres commis fur des perfonnes de la famille des Stures, & de 
quelques autres, chercha dans la folemnité de fon mariage avec 
Catherine une occafñon d'ôter la vie à tous fes fréres, & fe détermi- 
na à livrer la femme du Duc Jean, aux Envoyez de Moscovie qui 
depuis longtems s'éoient dans cette vue arrêtez à fuCour. Mais 
l'affaire fut découverte, de forte que fon frére & les amis de ceux 
qu'il avoit fait mourir, réfolurent enfemble de le déthrôner. Dans 
le tems donc de la célébration des noces, il s’aflürérent de plufeurs 
châteaux, & lui firent dire de s'aquiter mieux de fon adminiftration. 
Mais le Roi ne leur ayant pas donné une réponfe fatisfafante, ils lui 
déclarérent ouvertement la guerre, & la continuérent jufques à ce 
qu'il leur livrât fon favori Joran Peerfon & fa mére, qui ayouérent 
-à la queftion quele Roi avoit pris la réfolution de pilier Stokholm , 
& de fe retirer avec fon butin en Mofcov Cette confeflion les fit 
marcher en hâte vers la ville dont les portes leur furent ouvert 
Ils contraignirent Eric à quitter le thrône, & à € rendre prifon- 
nier au Duc Charles. Après cela on le mit entre les mains des pas 
rens de ceux qu'il avoit fait mourir, & en 1569 il fut condamné 
dans la Diéte à une prifon perpétuelle. De Stokholm il fut tranfpor= 
té à Abo, de là à Grypsholm, & enfin pour plus grande fureté à 
Oerby. Après une captivité de neuf ans, il mourut le 25 février 
1577, du poifon que fon frére lui fit prendre, & il füt enterré à 
Wefteras. Son fils Guftave que le Duc Jean, avoit füit mettre dans 
un fac pour le noyer, mais qui fut fauvé par Eric de Spar, fe réfu- 
gia d'abord auprès de l'Empereur Rodolphe IT. & enfüite chez le 
Czar où il mourut l'an 1607. Sa fille Sigridis fut donnée en mariage 
à Jean de Tot. * Gr. Dië. Univ. Holl. Meflènius, Scandia illufir. 
tome 7. Loccenius, Hiff, Suec. L. 8, p. 347, Jorenfon & Kempens- 
kiold, 2 Hift. Guflavi 1. Puffendorf, Imtrod. à l'Hifloire. 


ARCHEVEQUE DE MAGDEBOURG, 


* ERIC, Archevèque de Magdebourg, étoit fils de Jean TI, 
Eleéteur de Brandebourg. Il fut élu dès l'an 1278, mais comme 
quelques Chanoïnes. avoient jetté leur vue fur Gonthier de Swalen- 
berg , il lui céda cette dignité pour une fomme d'argent. Lorsqu'en 
1284 on l'eut élu de nouveau avec un confentement unanime , ceux 
de Magdebourg proteftérent contre cette élection, dans l’appréhen« 
fion qu'il ne fe vengeät fur eux de ce qu'ils avoient tenu pendant quel- 
ques années fon frére Othon prifonnier, & ils inveftirent le Chapi- 
tre: mais Eric échapa & fe retira à Wolmirftad avec fon frére O- 
thon. Cependant les Bourgeois fe laiflérent perfuader d'aprouver 
l'élection qui avoit été faite , & lui rendirent dans la füite de grands 
fervices, comme cela parut entre autres, lorsque dans le fiése du 
château d'Herlingbourg qui étoit un repaire de bandits, il füt fait pri- 
fonnier. Ils lui procurérent la liberté en débourfant pour lui 500 
marcs, pendant que ni fon frére, ni le Chapitre, niles Etats du 
païs ne firent aucune démarche pour cela. Eric afliégea enfüite le 
château de Nieuw-Gattersleben, mais il eut le malheur que pen- 
dant ce fiége Falcon de Roder tomba fur fon armée, & en fit pri- 
fonniéres les meilleures troupes que l’Archevêque füt obligé de ra- 
cheter à grandes fommes d'argent. 11 mourut en 1296, après avoir 
fix ans auparavant engagé à l'Archevêché le Burgraviat de Magde- 
bourg poflédé alors par Albert IL. Duc de Saxe. * Gr. Dié. Univ. 
Holl. Sagitarius, Antiq. Magdeb. Streversdorf, ## Prima. Magdeb. 
Krantzi Merropol. Werneri Magdeb. Chron. Spangenberg, Mans- 
“feld. Chron. 


DUCS DE SAXE-LAWENBOURG. 


* ERIC I. Duc de Saxe-Lawembourg, d'Engern & de Weft- 
phalie, étoit fils du Duc Jean Chefide la branche de Lawembourg, 
& d'Ingelburge fille d'Eric Roi de Suéde, ou, felon d'autres, d'Hé- 
léne fille de Herman Duc de Sleeswyk. Al donna dès fes jeunes 
ans des preuves d'une valeur qui s'augmenta avec l'âge, & qui lui 
aquit la réputation d'une braye Guerrier. Lorsque la guerre qui étoit 
allumée en 1316, entre Eric VII. Roi de Danemark, Chrifto- 
phle fon frére, Waldemar Marquis de Brandebourg & Wratiflas 


| Duc de Poméranie, eut été tranfportée en Allemagne, il prit le 


arti du Roi, qui avoit réfolu de faire le fiége de Stralzund. Pour 
l'aider dans cette entreprife, il prit les devans, & alla fe pofter 
auprès du bois voifin de Ja ville. Mais comme 130 Gentilshommes 
de l'ifle de Rugen, & les troupes auxiliaires de Waldemar & de 
Wratiflas, s'étoient jetez dans la ville avant que le Duc Eric pût 
joindre à fes Alliez, on fit de la ville une fortie für lui, dans la- 
| quelle il fut fat prifonnier. Cependant le Roi Eric ne pouvant 
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pas demeurer plus longtems hors de fon Royaume à caufe des div 
fions qui ÿ régnoient, & par conféquent ceux de Sir zuad : 
ant plus befoin de fecours, ils remirent le Duc Eric entre les 
mains de Wratflas Duc de Poméranie, qui le livra à Waldemar 
Marquis de Brandebourg , auquel pour fe racheter il fut obligé de 
payer une rançon de 16000 mMarcs d'argent. Il travailla de toutes 
fes forces à recouvrer la dignité Eleétorale que fon Oncle & fes 
enfans s'étoient appropriée. Il mourut en 1360, quoique d'autres 
difent qu'il étoit mort dès l'an 1338. D'autres enfin prétendent qu'il 
mourut dans une bataille en 1358. Il avoit époufé Elizabeth fille de 
Bogiflas IV. Duc de Poméranie, & il en eutr. Fudith mariée à 
Magnus Duc de Meckelbourg ; 2. Albert Duc de Saxe-Lawem- 
bourg ; & 3. ER1C qui fuit i 

* ÉRIC II. Duc & Comte Palatin de Saxe, &c. Seigneur de 
Lawembourg , fils du précédent, alla dans fes jeunes ans à la 
Cour de Danemark avec fon frére Albert. 11 fut un de ceux 
fignérent, en 1329, un traitté par lequel on hifoit au Roi de Da- 
nemark la partie orientale de Hallande, &c. & l'Ifle de amioe , 
&c. Mais comme il fouffroit dans fon pais les Bandits qui cau- 
foient un tres grand dommage aux villes de Lubek, de Hambourg 
& de Lunebourg, en moleftant les rouliers quitranfportoient les 
marchandifes pour ces grandes villes, elles fe réünirent avec fon Ne- 
veu AlbertIll, ravagérent fon pais, & firent pendre aux arbres plu- 
fieurs perfonnes qu'ils foupconnérent d'être coupables de ces voleries. 
Le Duc Albert fon frére étant morten 1344, Eric I. fut fon hé- 
ritier. Trois ans avant fa mort il s'étoit crouvé à la bataille que per- 
dit Chriftophle IL. Roi de Danemark, dontil fuivoit le parti con- 
tre Gérard Comte de Holftein. Waldemar III. Roi de Danemark 
fit le voyage de Prufe & de Livonie, d'où il alla dans la Terre 
ainte. Ïl fut accompagné par le Duc Eric, qui reçut avec lui à 
Jérufalem la dignité de Chevalier du faint Sépulchre. Lorsque le 
“Roi tint en 1359 une diéte à Lubek, Eric s'y trouva avec plufieurs 
Princes, & contribua à terminer heureufement les plus importantes 
affüres qui furent mifes fur le tapis. En 1357, il eut quelque dif+ 
uté avec Rodolphe IL. au fuget de la dignité Electorale de Saxe, 
mais cela n'aboutit à rien. Enfin en 1376, dans le tems qu'il vou- 
loit aller en toute diligence à Ravensbourg lieu de fa réfidence, 
pour remédier aux divifions qui fe trouvoient entre fon fils & Guil- 
de Lunebourg, il tomba de cheval & mourut bien-tôt 
fille de Jean Comte de 
ée à Gérard Comte de 


de laquelle il eut Hé 
Hoye, & un fils nommé Eric comme lui. 
Krantzius, Saxonia, L. 9.c. 19.20. Pont: 
p. 717.418. Meurlus, Hif. Dan. Brotutr, 
balt. Lucæ, Graven en Vorften-Saal. 

RIC V. Duc de Saixe-Lawembourg, fut fils d'Eric IV. 
avoit eu de grands démêlez avec ceux de Ditinarfen & de Lu- 
bek. mourut Albert III. Eleéteur de Saxe, & le der- 
nier de fa race. Comme la Maïfon de Lawembourg depuis lon- 
gues années ayoit de nti la dignité Eleétorale 2100 les a- 
voit fait valoir dans toutes les occafñons qui s’en étoient préfentées , 
Eric V. ne manqua par de les renouveller dans cette conjonéture. 
11 fe trouva alors plufieurs Prérendans pour la place vacante d'El 
éteur , entr'autres Louis Comte Palatin du Rhin, Frédéric Ma 
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quis de Mifnie, & Frédéric Marquis de Brandebourg au nom de 
Jean fon fils, qui avoit époufé Barbe fille de l’Eleéteur Rodolphe 
TL. Mais Eric simaginoit qu'il devoit être préféré à tous fes Con- 


currens, non feulement pal qu'il étoit de fi p renté avec 
la branche qui venoit de s'éteindre, mais auffi par il pouvoit 
produire là convention confirmée per l'Empereur Charles IV. qui 
portoit que les deux branches devoient poféder alternativement la 
dignité Électorale, & qui contenoit plufieurs : s prérogatives 
par rapport à cela. Cependant l'Empereur Sigifmond fifant atten- 
tion érvices rendus Frédéric Comte de Mifnie dans la 
guerre des Hufites, le choifit préférablement à tous les autres pour 
Î tir de cette dignité. Eric tâcha de maintenir fon droit au 
de Bâle, & fit prendre à fon Député place au deflüs de c 
ecteur de Saxe: mais par cette fiére demarche il fe rendit 
à l'Empereur & aux autres Princes féculiers qu'il fe trouva 
plus éloigné que jamais de voir réüflir fon deflèin. Cependant il 
prit le titre d'Eleéteur de Saxe, & le garda jufques à à mort qui ar- 
riva l'an 1435. Il avoit époufé Elizabeth fille de Conrad Comte de 
Weinsberg, de laquelle il ne laiffa point d'héritiers. * Gr. Dis. 
Uriv. Holl. Krantzius, Saxonia, L. 2. c. 10. Chytræus, Chros. Sa- 
on. p. 606. Spangenberg, Chron- Saxon. Goldaft, Conflitut. Imper. 
tome 3.p. 440. G fuiv. & 538. Lucæ, Vorfien en Graven-Saal. 
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DUCS DE BRUNSWIK ET DE LUNEBOURG. 


* ERIC l'Ancien Duc de Brunswik & de Lunebourg, fils du 
Duc Guillaume le Feune & d’Elizabeth Comteffe de Stolberg & de 
Wernigerode, naquit le 16 février de l'an 1470. Il paflà fes pre- 
miéres années à la Cour d'Albert ou d’Albrecht de Baviére pour 
apprendre là les fciences & les exercices qui convenoient à fon 
rang. Après sy être aquis l’eftime de tout le monde, il fit dans la 
18 année de fon âge le voyage de la T'erre Sainte, vifita Les Saints 
lieux, & en s'en retournant vint à Rome, d'où ilalla à la Cour de 
PEmpereur Maximilien I. dont il gagna bien-tôt les bonnes graces , 
à caufe de fa capacité dansles Tournois. Les Turcs étant en 1493 
tombez dans l1 Croatie, ce Prince lui donna contre eux une ar- 
mée de 15000 hommes à commander. Par fa valeur il obligea les 
prenc faite, & s'aquit par là auprès de l'Empereur & 
tes Princes puifläns, une eftime qui s'augmenta encore beaucoup 
en 1504, lorsque dans la bataille, qui fe donna proche, de Ratisbon- 
ne rt Comte Palatin & fes Alliez, il rendit un fervice 
l'Empereur qui en courant à toute bride füt fur Le 
ec fon cheval, & qui auroit pu facilement être é- 
néral qu'il flut porter hors de la mêl 
dangereufes qu'il avoit reçues. Cela ne fit 


crafé fans le fe 
à caufe dés bleflür 


| cœur extrémement gros. 
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qu'animer l'Empereur qui fondit avec intrepidité fur les ennemis, 
& remporta une victoire fignalée. Maximilien pour reconnoïtre les 
fervices de ce brave Général mit au cimier de fesarmes au haut de 
la queue de paon, une étoile d'or, qui donnoit à connoïtre le rang 
qu'il avoit devant tous les autres Princes. Dans le fiége de 
qui fe défendoit avec beaucoup d'opin k 
ferment de faire mourir tous les afliégez, dès qu'ilferoitr 
de la place, & avoit juré de donner un foufflet au premier qui ofe- 
roit parler en leur faveur. Eric eut pitié de tant de braves gens, 
& aux rifques de recevoir un foufflet, il intercéda pour eux avec 
tant de force qu’il leur fauva à tous la vie, à la referve de dix-fept 
qui avoient déja fubi cette rigoureufe fentence, lorsque le Duc fe 
hazarda de prier pour eux. Trois ans après arriva la malheureufe 
guerre avec les Vénitiens, pendant laquelle le Duc Eric rendit de 
grands fervices à l'Empereur pendant dix années confécutives. . En 
1513, il fe jetta fur les Comtez de Schawembourg & de Hoye, & 
en remporta un grand butin. Enfuite il foumit les Frifons, & prit 
Groningue & pluñeurs autres place ant que l'Empereur vécut, 
Eric n'eut aucun ennemi à redouter, mais dès que Maximilien fut 
mort, Jean Evéque d'Hildesheim, né Duc de Saxe-Lawembourg , 
# jette fur fon païs, mit tout à feu & à fang, & affiégea le château de 
Calemberg: mais ce fiége n'eut pas de fuite, & l'on tâcha de por- 
ter le Duc & fes Allez à une tréve. Comme on s'apper 
que l'Evêque n'agifloit pas de bonne foi, & ne cherchoit qu'à gagt 
du tems pour fe fortifier, on marcha avec les troupes réünies vers 
Soltaw für la bruyére, où il fe donna un combat, dans lequel le E 
avec fon Neveu le Duc Guillaume, & plufeurs perfonnes 
confidérables furent fus prifonniers, & menez dans le château de 
Henri Duc- de Lunebourg. Il ne fut mis En liberté qu’en payant 
felon les uns 10000, & felon les a 30000 florins d'or: Lors- 
que Charles d'Autriche Roi d'Efpagne fut fiit Empereur, & qu'à 
cette occafñon les deux pañtis devoient faire la paix, l'Evêque ni vou- 
lut point entendre. Cela obligea l'Empereur à e au ban de 
l'Empire, & il confia l'exécution de cette. fentence aux Ducs de 
Brunswik, qui s'en aquitérent fi bien, qu'à la réferve de la vill 
d'Hildesheim, & des trois châteaux de Steurwald, de Marien- 
bourg & de Peine, ils fe rendirent maitres de tout fon païs, do 
ils confervérent la poñleffion par le traité de paix fat à Quedlim- 
bourg en 1523. Pour ce qui regarde la Religion, le Duc deme 
ra attaché à la dominante, mais il n'empêcha perforine d'embr 
la Religion Luthé ne. En 1540, il Rire 
guenau, où il mourut d'une hémorrhagie : {€ 
porté à Munden où il fü rré, C'étoitur 
confidération, & 1ée , dont il 
res en douze 
bréche. 


ifte qui lui promettoit de 
Univ. Holl. Letzner, 


merveilleux effets de fon Art. 
Daffel. Chron. L. 3. e. 35. @ fuiv. Bunting , Brunfw. Chron. p. 506. 
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fuiv. Goblerus, de Bello Hildesh. inter Ericum Ducem Brunsw. & 3o- 
hannem Hildesh. Epifc. ap. Schurdium, tome 2. Lunings, Archives de 
l'Empire, en Allemand, P. Spec. Seét. 4. ch. 4. n. 25.30. p. 39-48 

* ÉRIC le Feune, Duc de Brunswik & de Lunebourg, fils du 
précédent & d'Élizabeth fille de Joachim Eleéteur de Brandebourg, 
naquit le dixiéme août 1528 , & fut élevé dans la Religion Luthé- 
rienne par fa Mére qui le pouf avec ardeur à s'inftruire en toûtes 
fortes de fciences & de langues. 11 donna des preuves de fa capaci- 
té en 1544, dans une Conférence qu'il eut à Nordhauzen avec Jean 
Spangenberg, & dans une autre avec Luther même à Wittemberg. 
Ce dernier craignit dès lorsque ce jeune Prince ne fe laifsât fédui- 
re tôt outard par les Catholiques Romains, & ne retournât dans leur 
Religion. En effet, à l'inftigation de quelques Archevêques & de 
quelques Evêques, il fe ligua en 1546 avec Charles-Quint contre 
ceux de la Confeffion d'Ausbourg. L'année fuivante, il marc 
tre Brémen, mais il fut fi maltraité par le 
le fl 


happer. 

a on Romaine, & 
dépofa au grand mécontement de fes Sujets, tous les Miniftres Lu- 
thériens. Mais l'année d’après Albrecht Marquis de Brandebourg 
ayant eu quelque brouillerie avec fes voifins, tâcha d'attirer à fon 
parti le Duc Eric qui, à caufe du changement arrivé dans les ville 
Anféatiques par rapport à la Religion, ne pouvoit pas lui donner 
grand fecours. Cependant le Marquis affifté de la Mére du Duc 
lui parla avec tant de force, & fut fi bien le ramener , qu'il ftrelä- 
cher les Miniftres Luthériens, & qu'en 1553, le libre exercice de 
la Religion fut accordé par un édit public à fes Sujets de la Con- 


lle de St, 

Quentin, dans laquelle il eut un cheval tué fous lui n 1563, à 
fon retour d’Efpagne, il alla trouver le Roi de Danemark, ou, 
felon d'autres, le Roi de Suéde. Après fondrrivée dans fon Du- 
ché, il fit la même année lever beaucoup de monde, impofa de 
grandes taxes, & marcha enfin contre la ville de Dantzik qui fut o- 
bligéé de lui donner une grofle fomme d'arg ais comme 
le telles procédures, étoiént directement contraires à la p: é 

nérale, il füt obligé, en 1568, de fire foumiffion à | 
reur par le moyen de fon Député. Philippe II. Roi d'Efpagne. 
avoit pour Eric une fi hauteeftime, qu'en 1573 il l'honora de l'Or- 
dre dela T'oifon d’or. Quelque tems après, Eric bâtit une for- 
tereflè à laquelle il donna le nom de Landstrooft. Enfin eu 
1584, il füt forpris d’une violente toux dont il mourut d'une ma- 
niére aflèz fubite à Pavie en ltalie, où il s’étoit rendu de Venile. 
Les Médecins l'ayant ouvert s fa mort, lui trouvérent le 
* Gr, Dig. Univ. Holl, Letzner, Daf 
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DUC DE POMERANTIE. 

* ÉRIC IL Duc de Poméranie de la branche de Wolgift, 
étoit fils du Duc Wratiflas IX, & de Sophie fille de George Duc 
de la Balle Saxe. Il eut d'abord de grands démêlez avec les Cheva- 
liers de la fainte-Croix , ay fujet des prétentions qu'il avoit fur les 
Seigneuries de Lawembourg & de Butow. En 1448, ilsappropria 
toute la fucceflion de fon beaupére le Duc Bogiflas IX, à1 exclu- 
fion de tous les autres Ducs de Poméranie , & tâcha de la même 
maniére , en 1459, de s'emparer de celle du Duc Eric I. qui avoit 
été Roi de Danemark: mais cela ne lui réüffitpas. Enfin la bran- 
che de Stetin étant éteinte, il voulut auf fe rendre maître de cet 
héritage à l’exclufion de fon frére Wratiflas X : mais il fit un ac- 
cord avec lui, & joignit fes armes aux fiennes contre la Maifon de 
Brandebourg qui avoit auili fes prétentions fur la fucceflion de la 
branche de Stétin. L'Electeur Frédéric II. fe fondoit fur une con- 
vention fâite entre Louïs Electeur de Baviére & le Duc Barnime, & 
foutenoit que la branche de Wolgaft n'avoit rien de commun avec 

elle de Stetin, & ne pouvoit par conféquent pas hériter de cette 
facceffion. L'Electeur fit bien B-deflus avec Eric un accord par 
lequel ce Duc pofféderoit ce Duché comme un fief relevant de la 
maifon de Brandebourg, & qu'outre cela il payeroit les taxes ordi- 
naires’ de l'Empire. Mais l'Empereur ne voulut pas y confentir : 
ainf cet accord n'eut point de fuite, & le Duc Henri fut inftallé 
en qualité d'héritier légitime. L'Electeur ne pouvant le fouffir, en- 
tra à main armée dans la Poméranie , & conquit quelques places , 
de forte que la fentence de l'Empereur qui vouloit que cette affaire 
fûtterminée par les voyes de la Juftice & de la négociation enta- 
mée à ce fujet à Peterkow, ne furent fuivies d'aucuneffet. Ce- 
pendant l'Eleéteur Frédéric IT. vint à mourir en 1470, Ou, comme 
le dit Hubner en 1471, & eut pour fuccellèur Albert furnommé 
Achille, qui porta cette affaire devant le Confeil Aulique, qui cita 
Eric plufieurs fois. Comme le Duc ne comparoifloit point , & que 
fon Député Matthias Védélius mourut fubitement, ce qui fut caufe 
que le tems marqué s'écoula fans que perfonne parût de la part du 
Duc, l'Empereur Frédéric HL. confirma l'Eleéteur Albert dans la 
pofeffion du Duché de Stetin. C'eft depuis ce tems-là que l'Ele- 
éteur de Brandebourg porte les armes de Poiméranie parmi les fien- 
nes. Le Duc Eric fit cequ'il put pour füire annuler cet aéte à la 
Cour de l'Empereur, & l'on nomma à cette fin des Commifläires 
qui s'aflemblérenr à Rürik : mais les conférences furent infruétueu- 
fes, & l'on ne put s’accorder. Là-deffus le Duc Eric s’accommoda 
avec l'Eleéteur à Premzlau, mais comme Wratiflas frére d'Eric 
ne voulut pas y donner fon confentement , cet accommodement ne 
fervit de rien. Eric mourut en 1474. Ilavoit époufé Sophie fille 
de Bogiflas Duc de Poméranie, de laquelle il eut #Wrariflas, Cafimir 
& Bogiflas X. Les deux premiers moururent fans avoir été mariez , 
mais le troifiéme continua la poftérité. Il eut auffi quelques filles. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Henn. p.316. Reufherus , p: 467. Spener, 
Sylloge Hif. Geneal. p.471. Micrælius, Hif. Pois, L, 3.f. 12. p. 
686. 


DUCS DE SLEESWIK. 


* ÉRIC I. fils puiné d'Abel Roi de Danemark, auroit fuc- 
cédé à fon frére Waldemar IT. qui étoit mort en 1257 fans laifèr 
d'héritiers, par raport au Duché de Sleeswik: mais Eric VIL. fur- 
nommé Glipping retufa de le lui donner en fief, parceque les fiefs de 
Danemark ne tombent pas dans les lignes collatérales, Les Comtes 
de Holftein Jean I. & Gérard I. fréres utérins d'Eric I. contraigni- 
rent le Roi par le gain d'une bataille qu'ils lui livrérent en 1261 près 
de Sleeswik, de lui céder ce Duché, Dans la füite le Roi cher- 
chant quelque prétexte pour les attaquer , avant qu'ils fuffent en état 
de fe défendre, fe rendit maître de tout le Duché de Sleeswik, & 
Eric mourut dans l'exil en 1272 laiflant deux fils, favoir #Waldemar 
IV. qui recouvra le Duché de Poméranie , & Eric furnommé Lo- 
jambes, * Gr. Dié. Univ. Holl. Pontanus, Hif. Rer. Dan. l. 7. 


359. 364. 

2 RIC IL. fils de Waldemar IV. lui fuccéda en 1312, fit un 
accord avec le Roi de Danemark par rapport à tout les différens paf 
fez, & pafla fa vie tranquillement. Il avoit époufé Agnès fille de 
Henri I. Comte de Holftein, & il en eut Waldemar V. qui lui 
fuccéda, & Hédwige mariée à Waldemar IL. ou IV, Roi de 
Danemark fils de Chriftophle I. * Gr. Di&. Univ. Ho. Pon- 
tanus, Hiff. Rer. Dan. p. 407. 409, 422, 


ROI D'ESTANGLIE. 


ÉRIC ou ÉGRIC, Roi d'Eftanglie en Angleterre, vers 
l'an 638, fut tué dans une bataille, par Penda Roi de Mercie. Un 
autre Eric Danois fut auffi Roï du même pais, dans le IX fié- 
cle. 11 perfécuta pendant quatorze ans les peuples d'Eftanglie, qui 
le mafäcrérent, pour fe délivrer de fa tyrannie. * Polydore Vir- 
gile, & du Chêne, Hif. d’Angl. 

ÉRIC où HENRI, François, fut fit Duc de Frioul par 
Charlemagne, qui ajoûta à fes Etats, la Carinthie & les païs voifns. 
Ce Duc füttué, en 799, par ceux de Trévife. Charlemagne ven- 
gea fa morten 801. * Paul Emile, Hif. Franc. 

ÉRIC, que quelques-uns nomment auf Héric, Liric, Firic, 
ou Henri, Moine d'Auxerre de l'Ordre de S. Benôit, vivoit vers 
l'an 880, fous le régne de Charles le Gros, & écrivit en fix livres 
en vers, la Vie de S. Germain, Evêque d'Auxerre. * Sigebert, 
de Vir. Illuff. lv. 104. 

E'RIC, (Pierre) ayant obtenu du Sénat de Venif&, le com- 
mandement d'une flotte fur la mer Adriatique en 1584, prit un 
vaifleau pouifé par la tempête, dans lequel étoit la veuve de Rama- 
dan, Bacha de Tripoli, laquelle emportoit à Conftantinople pour 
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| huit cens mille écus de bien. Lorsqu'il fe füt rendu mâitre de ce 
navire, & de ceux qui étoient à la fuite, il fit tuer deux cens cn 
quante hommes qu'il y trouva, pérça lui-même de fon épée le fils 
de cette Dame, entre les bras de fa mére; & après avoir fait violer 
quarante femmes, qu'il fit couper par morceaux, il ordonna qu'on 
les jettât dans la mer. Cette cruauté, plus que barbare, ne demneu- 
ra pas impunie ; car le Sénat de Venife lui fic trancher la tête, & fit 
rendre à Amurat III. Empereur des Turcs, tout le butin qu'Eric 
avoit fait. * Hiffoire de Venife. 

ERIC. Cherchez EV ARIC. 

ERIC E, bourg & port de l'Etat de Gênes en Italie, eft fur le 
Golfe d'Efpezzia, vis à vis de la ville de Porto-Vénéré. * Maty, 
Didion. Géogr. 

ERICHES, ville de la Morée, Cherchez BOT TE. 

ERICHTHONIUS, quatriéme Roi des Athéniens , 
qu'on dit être fils de Vulcain, fuccéda à Amphictyon, l'an 2546 
du monde, & 1489 avant J. GC, & régna 50 ans. Il inftitua le pre- 
mier les Jeux Panathénaïques, qu'on célébroit en l'honneur de Mi- 
nerve, & eut Pandion pour fucceñèur. Les Poi feignent qu'a- 
près qu'Erichthonius fut né, Minerve l'enférma dans un panier d'o- 
zier, qu'elle donna en garde à Agraulos, ou Aglaure, Her, & 
Pandrofos, filles de Cécrops, Roi d’Athénes, en leur défendant 
de l'ouvrir. Agraulos & Herfé ne purent s'empêcher de le faire; 
ce qui irrita Minerve, qui pour punir ces deux Princefles de leur 
curiofité, les rendit fi fürieufes, qu'elles f précipitérent du haut 
d'une tour, : Pandrofos, qui n'avoit pas voulu toucher au panier, 
évita ce châtiment. Les Poë oûtent que Erichthonius étant 
devenu grand, & voyant la difformi jambes, qui étoient 
tortues comme des ferpens, inventa l'ufage des chariots pour y ca- 
cher la moitié de fon corps. Voyez la Chronique d'Eufébe. Les 
Curieux pourront aufli confulter les Auteurs que cite Seldénus, dans 
fes Commentaires fur les Marbres du Comte d'Arundel, p. 74 75: 
* Apollodore. Servius., #7 Virgil. 

E'RICHTHONIUS, fils de Dardanus & de Barée, file 
le de T'eucer, régna après fon pére, à qui il fuccéda l'an 2586 du 
monde, & 1449 avant J. C. dans un coin de Phrygie, province de 
l'Afie Mineure, appellée depuis Troade. Son régne fut de 65 
ans. * Eufébe, e2/# Chronique. 

E'RICIUS CORDUS. Cherchez COR DUS. 

ERICIUS PUTEANUS. Cherchez DU PUY. 

ERIDAN, eft l'ancien nom du plus beau fleuve d'Iulie, 
que l'on appelle aujourd'hui Ze Po. Les Poëtes l'ont rendu célébre, 
par la fble de la chûte de Phaëton, qui y fut précipité par un coup 
de foudre, que lui lança Jupiter. 

E’RIE', le Lac d'Erié ou du Chat, de la nouvelle France, 
dans l'Amérique feptentrionale, eftau midi de celui de Karegnon- 
di, & au couchant de celui d'Ontario, & eft fort grand. On lui 
donne environ cent dix lieues de circuit. 11 reçoit plufieurs ri- 
viéres & principalement celle de S. Laurent , qui le traverfe, & 
qui va de ce lac à celui d'Ontario ou de Frontenac. Au refte le P. 
Hennepin Recollet, qui a voyagé fur ce lac, affüre qu'il a 140 
lieues de longueur, & qu'il s'élargit fi fort vers le couchant, qu'il 
contient autant d'efpace, que tout le Royaume de France. 

* ERIEU, riviére de France dans le Vivarais en Languedoc , 
coule du nord-oueft au fud-eft, & tombe dans le Rhône à Beau- 
châtel, à quatre ou cinq lieues au deflous de Valence en Dauphiné. 

ERIGENE. Cherchez JEAN SCOT. 

ERIGONE, fille d'Icarius, fe pendit de defefpoir, lors- 
qu'elle fut la mort de fon pére. On dit que Bacchus enfeigna à Ica- 
rius l'art de faire du vin, & que même il lui fit préfent d'un outre 
du plus excellent. Quelques Bergers de l'Attique, amis d’Icarius, 
en ayant un peu trop bu, s'enivrérent, & firent mille extravagan- 
ces; & d'autres les voyant dans cet état, crurent qu'ils étoient em- 
poifonnez. Dans cette penfée, ils aflaflinérent Icarius, & mirent 
on corps dans une profonde fofle, qu'ils couvrirent de terre. - La 
chienne d'Icarius appellée Mæra, fit connôitre par fes } 
l'endroit où fon mâitre étoit enterré ; & fa fille Erigone l'ayant trou- 
vé, fe pendit à un arbre. Il arriva quelque tems après, que les 
filles & les femmes Athéniennes furent tranfportées d'une fureur fi 
violente, qu'elles s’alloient pendre elles-mèmes: furquoi l'oracle 
étant confulté, répondit que ce malheur venoit, de cé qu'on avoit 
négligé de venger la mort d'Icarius & d'Erigone, & que pour le 
faire ceflèr, il falloit inftituer des Jeux en leur honneur. On inven- 
ta ceux où les filles fe balançoient fur une corde atachée à des arbres 
par les deux bouts; & ce mal, dit-on, ceilà aufli-tôr, Jupiter, 
pour récompenfer la piété de cette fille, & la fidélité de cette 
chienne, métamorphofa Erigone, la plaça dans la Conftellation 
nommée 4 Vierge, Moœra dans celle qu’on appelle l4 Canicule, & 
Icarius dans celle qu’on nomme /e Bouvier. * Hyg 

ERIMANTHE, Yyez ERYMAN 
ERINCK, ville. Voyez E'RING. 

*ERING,ERINK,ERINCK,ERAINCK, 
petite ville de l'Archevêché de Tréves en Allemagne fur la riviére 
de Keyl ou de@yl, à fon embouchure dans la Mofelle, au nord- 
eft de Tréves. 

ERINGE. Cherchez ERVIGE. 

ERINNE, Dame Gréque, faifoit fort bien des vers, & vi- 
voit du tems de Sappho. * Eufébe, Chr. Lilio Giraldi. Vof 
fius, &c. 

ERINNYS, nom d'une des Furies infernales, & nom quel. 
quefois commun aux trois Furies, qui tourmentent les coupables fur 
la terre & dans lesenfèrs, comme qui diroit difcordis mentis. 
Il y a plus d'apparence de faire venir ce mot 470 m8 éféey rèv väv, 
gsod bumanam mentem corrumpat d'épryvde , indignari, Où irafci. 
On diftinguoit trois Furies, Tifphone , Alecto, é i 
ont leur étymologie Gréque, rioiQéw, ricie déve, ulrio 


à, quietis nefcia ; uéyeupe , odiofa. Paufanias dit, q nes 


THE. 


près de l'Aréopage, étoit le temple des Déefès, qu'on appelloit 
Sévéres, & qu Héfode appelle Erimmyes. Le Poëre Efchyle eft le 
pre- 
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premier qui leur ait attaché des ferpens. Cette peinture à été füuivie 
par Virgile. Homére avoit fait mention des Erymnies; & en un en- 


droit, il les avoit propofées comme les vengeréllès des outrages faits 
aux pau * Virgile, Æneid. L. 2. v. 337. & 573. l, 7. v. 447. 


& 576. Ovide, Meram.l.1. v. 241. Te à 
É’RIO'C H où AR1OC H, Roi des Eliciens. Ce fut fur 
fes terres que fe donna cette grande & fanglante bataille, entre Ar- 
phaxad Roi des Médes & Nabuchodonofor Roi des Chaldéens, où 
1e Méde fur défait, pris, & tué à coups de fléches, Tout le païs du 
vaincu demeura en proye par fa défaire, & fouffrit tous les maux 
qu'on peut attendre d'un vainqueur irrité & qui ne pardonne point. 
à ne fà capitale fut rafée, & généralement tout fon Royaume 
pillé, gé, & réduit en fang & en cendres. * Fwdith, ch. 1. v.6. 
On ne doute pas que cet Erioch ne foit le Roi d'Élafar, qui accom- 
pagna Chodorlaomor, lorsque ce Prince vint châtier les Rois de 
Sodome & de Gomorre. Ses Etats étoient entre le Tigre & l’Eu- 
phrate & le Jadafe, qui n'eft certainement pas l'Hydafpe, comme 
l'ont cru les Septante. 
ERIPHYLE, fmme d'Amphiaraüs & fœur d'Adrafte, 
découvrit à Polynice, pour avoir un collier d'or, le lieu où s'étoit 
hé fon mari, pour ne pas aller à la guerre de Thébes; parce que 
Voracle avoit prédit qu'il y féroit tué. Alcméon fon fils la fit de- 
puis mourir, fuivant les ordres qu'il en avoit reçus de fon pére. 
Cherchez ALCMEON. * Stace, Thebaïd. L. 4. v. 211. Virgile, L. 
6. Ænvid: v. 445. Cicéron, Orar. 6. in Verr. Juvenal, Sat. 6. w. 
655: Properce, L. 3. El. 13. v. 592. l'2. El. 16. v. 20. 
E'RIPPIDAS, Lacédémonien, envoyé par fes compatrio- 
tes, pour appaifer la fédition de ceux d'Héraclée, fit affembler le 
peuple de cetre ville, & l'ayant fait entourer de gens armez,, fit tuer 
cinq cens des féditieux, la deuxiéme année de la XCV Olympiade. 
* Diodore de Sicile. Lib. 14. é 15. Polyænus, G4.2.ch. 21. 
E'RISICHTHON, ou ERESICHTHON, 
Seigneur Theflalien , abbatit prefque toute une forêt confacrée à 
Cér Cette Déefe en fut, dit-on, tellement irritée, qu'elle le 
ï de forte 


hofès. ’ $ 
E’RISSE, ou RISSO, ancienne ville, qui fut épifcopale. 


Elle eft dans la Natolie, fur la côte de la Mer Noire, environ à 
trente lieues vers le levant de Trébifonde, dont fon Evêché étoit 
fuffragant. 

ERISS 
épifcopale, fuffre 
Monte 1 Elle eft 
* Maty, Didion. Géogr. 
E'RITH, yile d'Angleterre avec marché dans la partie 
orientale du Comté de Huntington, dans la contrée appellée Hwr- 
Jfington, près du Comté de Cambridge. Il y a une autre ville de 


a Macédoine, eft 
Silonichi & eft fituée au fond du Golfe 
peu confdérable & fort mal peuplée. 


te di 


inême nom dans le nord-eft du Comté de Kent, près de la T'ami- 


{e. 
Cherchez E'RYTHREE. 

(Valentinus) Allemand, né à Lindaw, 
mberg & à Strasbourg, où il fut depuis 
ur, auñli bien qu'à Altorf, & mourut le 29 m 1576, 
ans., Îla compofé divers Ouvrages. * Melchior Adam, 


ERITHRÆUS, Janus Nicius. Cherchez ROSSI. 
ERIVAN,ouIRIVAN, ville d'Arménie, ou Tur- 
res de la Turquie & de la Perfe. La vieil- 
\ é ruinée par les guerres entre les T'urcs & les Per- 
fans, on a bâü la nouvélle, à huit cens pas au delà, fur une roche, 
au pié de laquelle coulent leurs deuxriviéres, le Zenguy, au nord- 
d'oueft, & le Queurk-boulak, au fud-oueft. Oseurk-boulak, fi- 
guife Ou E nes, & l'on dit que cette riviére a autant de 
fources. On pale le Zenguy fur ‘un beau pont de pierre, qui a 
trois arches, fous lefuelles on a pratiqué des chambres, où le 
Kam, c'eft à dire le Gouverneur, va quelquefois en été pañlèr la 
chaleur du jour. La fortereffe eft comme une petite ville, & il n'y 
demeure que des Perfans naturels. Les Arméniens y ont des bouti- 
où ils travaillent & trafiquent le long du jour; mais le foir ils 
rment & s'en retournent à la ville. La garnifon eft de deux 
mille hommes. Le palais du Gouverneur de la Province, qui eft 
dans la forterefle, eft magnifique, & fort délicieux en été. A 
mille pas du château eft un petit Fort nommé Qwewrchi-cals. On 
voit plufeurs églifes dans la ville: les principales font la cathédrale, 
ou l'Evêché, & celle qu'on appelle Carovike. Ces deux églifes 
font du tems des derniers Rois d'Arménie, les autres ont été bà- 
ties depuis. Proche du grand marché eft la Mofquée de Deuf.Sul- 
tan, ainfi nommée de fon fondateur; elle eft ancienne, & bâtie 
de brique. Le Meÿdan eft très-beau. C’eft une grande place 
quarrée, entourée d'arbres, où l’on fait les caroufels, les courfes, 
le manége, & les autres Jeux ou exercices publics M Les Caravan- 
feras y font très-commodes: ce font des hôtels où les marchands 
trouvent leur logemen:, & des magazins , fans rien payer. Le 
plus grand eft auprès d'un château, & eft accompagné d'une belle 
Mofquée. Dès qu'il arrive une caravane à Erivan, le Kan eft obli- 
gé d'en dc avis au Roi de Perfe; & s'il pale quelque Ambañà- 
deur, il fournit à-toute fa dépenfe, & le für conduire jufques fur les 
terres d'un autre Gouverneur, quien fait autant; car les Ambaña- 
leurs ne dépenfent rien, s'ils ne veulent, tant qu'ils font fur les ter- 
res du Roi de Perf. Cette ville ef le lieu où s'affemblent tous les 
v archands de foye, qui y payent à la Douane le droit appellé Ra- 
derie. 

L'air d’ an eft afèz fain ; mais l'hiver y dure long-tems, & il 
y neige encore quelquefois au mois d'avril. Ce païseft fértile; les 
ruits de la terre y viennent en abondance, principalement le vin, 


| 


| treize cens ans. 


| morceaux de cet ancien édifice. 
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qui eft excellent, & à bon marché. Les Arméniens tiennent par 
tradition, que Noé planta la vigne à une lieue d'Erivan; & il y en 
a même qui marquent l'endroit. On y trouve quantité de perdrix. 
Le poiflon, entre autres les carpes & les truites, y font mérveilleu- 
fément bonnes, & fort eftimées dans tout l'Orient, pour leur goût 
& pour leur groffeur ; car on en voit de trois piez. Ce poifon fe 
prend dans les deux riviéres qui paflent à côté, & dans le lac, qui 
eft à trois petites journées de la ville. Perfans l'appellent Deria- 
chirin, c'eft à dire, Lac doux, & les Arméniens, Kiagar-cawm fon, 
qui fignifie la même chofe. On a ainfi nommé ce lac, parce que 
on eau eft tout à fait douce. JlLa vingt-cinq lieues de tour, & beau- 
coup de profondeur. 1ly a une petite île au milieu, où l'on voit 
un Monaîtére fondé depuis environ fix cens ans, dont le Prieur eit 
Archevêque, prend la qualité de Patriarche, & refüufe de reco 
nôitre le Patriarche des Arméniens. Les Cartes ne marquent poin 
cel 


e lac. Il traver- 
s’unit avec l'Arax, proche de la mer 
Cafpienne._ NB. On trouve ce Lac dans la carte de M. Delifle. 

Erivan, felon l'opinion des Arméniens, eft le lieu où Noé fe 
retira, après qu'il fut defcendu de la montagne d'Ararath, où l'Ar< 
che s'étoit arrêtée. Ils ajoûtent même qu'il y demeuroit avant le 
Déluge, & que c'étoit là où Dieu avoit placé le Paradis terreftre , 
mais tout cela eft mal fondé. L'Hiftoire des Turcs fait venir le 
mot d'Erivan d'un verbe Arménien, qui fignifie voir; & dit qu'on 
donna ce nom à cette ville, parce que fon terroir fur le premier 
lieu que Noé découvrit, en defcendant du mont Ararath; mais on 
ne trouve rien dans l'Hiftoire de Perfe fur l'origine d'Erivan. 11 
n'y a pas d'apparence que cette ville ait été bâtie avant les conquêtes 
des Arabes en Arménie; cat on n'y voit aucune marque de grande 
antiquité. Les Turcs s'en rendirent mâitres l'an 1582, & bâtirent 
la fortereffe que l'on y voit. Les Perfans la prirent en 1604. Les 
Turcs y rentrérent aprés là mort d'Abas I. en 16 mais Sephi les 
en chafà l'an 1635. A deux lieues d’ an eft le célébre monafté- 
re destrois Eglifes, Les Arméniens l'appellent Ecs-#iafin, c'eft à 
dire, la defcente du Fils unique; &cce nom, difent-:ils, a été donné à 
ce lieu, parce que Jefus Chrift s’y fit voir à faint Grégoire, qui en 
füt le premier Patriarche. Les Mahométans le nomment Urcb-c} 
Jie, c'eft à dire, trois Eglifes; à caufe que proche de l'églife du cou- 
vent il y en a deux autres. La grande églife eft un batiment fort 
mallif, & où il n'y a point d'ornement de fculpture. On y voit 
trois chapelles du côté de l'orient, toutes trois au fond de l'églife. 
elle du milieu a‘un bel autel: celles des côtez n'en ont point; & 
l'une fert de facriftie, l'autre de thréfor. L'appartement du Patriar- 
che d'Arménie, qui doit fire fa réfidence dans ce monaftére, eft 
d'une affez belle ftructure. IL y a dans le couvent des logemens 
commodes pour quatre-vingt Religieux, & pour tous les étrangers 
qui le viennent viliter. Les deux autres églifes qui font proche de 
la grande, s'appellent, l'une fainte Cayane ou Cayenne, & l’autre 
fainte Repfime, du nom de deux Vierges Martyres. Sur les confins 


| du terroir d'Erivan on voit les ruines de la ville, que les Anciens 


nommoient Artaxata. Ceux du pais la nomment Ardachat, du 
nom d'Artaxerxès , que les Orientaux appellent Ardechir; & 
ils y montrent les reftes du palais de Tyridate, qui fut bâti il y a 
Ces reftes fonc, une face de ce magnifique bâti- 
ment, quatre rangs de colomnes de marbre noir, & plufeurs beaux 
Ils appellent cetamas de ruines 
Tacterdnte, C'eft à dire, le throne de Tyridate. À quatre lieues d'E- 
rivan, vers le midi, il y a de hautes montagnes, où les païfans, qui 
habitent le païs chaud du côté de la Chaldée, viennent jufqu'au 
nombre de plus de vingt mille tentes, c'eft à dire, de familles, 
chercher en été de bons pâturages pour le bétail : für la fin de l'au- 
tomne , ils retournent dans leurs païs. A douze lieues d'Erivan 
du côté de lorient, eft la fimeufe montagne que l'on nomme vul- 
gairement Ararath. : Les ‘Turcs l’appellent Agridag, c’eft à dire, 
la montagne élevée. Les Arméniens & les Perfans la nomment Ma- 
cis. Les Arménienstirent ce nom de Mas, ou Meféch, fils d'A- 
ram, duquel, difent-ils, defcendent les peuples de leur nation, qui 
pour ce fujet ont été nommez Arméniens. Les Perfans le font ve- 
nir d'Axis, qui en leur langue fignifie chéri ou bien-aimé : & ils veu- 
lent que cette montagne ait eu ce nom, à caufe du choix que Dieu 
en fit, pour fervir de port à l'Arche de Noé. Ce mont à encore 
deux autres noms dans les livres des Perfans, favoir, Cownouch, 
c'eft à dire, Mort de Noé, & Sahattoppous, c'eft à dire, besreufe 
Montagne, Les Arméniens croyent, felon leurs traditions, que l'Ar- 
che eft encore fur la pointe de ce mont Macis. Ils ajoûtent que ja: 
mais perfonne n'a pu monter jufqu'à ce lieu-là; ce qui eft aifé 
croire; car depuis le milieu jufqu'au fommet, la montagne eft per- 
pétuellement couverte de neiges qui ne fondent jamais, & au ti s 
defquelles on ne peut faire aucun pañlage. Au pié du mont, il y a 
un village de Chrétiens, où l'on voit un monaftére nommé 4rakil- 
vanc, Ceft à dire, le Monaflére des Apôtres. Les Arméniens ont 
une grande dévotion pour ce lieu; parque qu'ils croyent que Noé y 
it fa e demeure, & y offrit fes premiers facrifices à Dieu 


après le déluge. Ils affürent auffi qu'on y a trouvé les corps des A- 
pôtres André & faint Matthieu, & que le crâne de cet Evan- 


gélifte eft refté dans leur églife. Voyez ARARATH. * Le Che- 
valier Chardin, Voyage de Perfe en 1673. Tavernier, Voyage de Perfe. 

ERIX, fils de Butès & de Vénus, fer de fa force prodigieu- 
fe, défioit au combat du cefte ou gantelet tous ceux qui pafloient 
chez lui. Il en tua plufieurs de la forte; mais enfin Hercule reve- 
nant d'Efpagne; les vengea tous par fa mort. Erix fut enterré fur là 
montagne , où il avoit bâti un temple à Vénus fa mére. x Vir, 
le, Enéide, l. 5. w. 302. 402. 412. 483. 

ÉRIXY AS, ÂArchonte d'Athénes, pour dix ans, fuccéda à 
fon pére Apfandre en cette dignité, la feconde année de la XXI 
Olympiade, 695 avant Jefus Chrift. Dans le cours de fa dixiéme 
année, le peuple ennuyé du gouvernement d'un feul homme, fe re- 

volta 


er 


Bl* 


| 


ERI. ERK. ERL. 


wolta contre lui; & l'ayant dépolé, élut tous les ans un nouvel Ar- 
chonte , qui gouvernoit la Réfublique avec les Amphiéty 
* Paufa 

*ER1IZZO, l'une des plus anciennes familles de Venife. 4 
dré Erizzo fut en 1348, Procurateur de S. Marc, & Anton 
fur élevé à la même dignité en 147. 
qui donna le plus dé lufère à cette famille, ayant été fur Doge en 
631, à la place de Nicolas Contarini. IL avoit été Lieutenant Gé- 
ral, lorsque eu le bien de la République, il fema des divifions 
mi les principales familles du Frioul, qui avant cela avoient vé- 
nde union, en donnant felon le pouvoir qu'il en 
G s'& de Marquis à qui il lui fembloit 
Pendant qu'il fut Doge, la République fe brouilla avec le 
e Urbain VIII, & avec toute la famille des Barberihs. Cette 
brouil lerie vint de ce qu'Urbain fit ôter de la grande fale du Vai 


can à fans, une infcription à l'honneur des Vénitiens. Mais In- 
nocent X. leur donna là-deflüs une entiére isfétion. En 1645, 
la République entra dans un périlleufe guerre avec les Turcs, la- 


qu 


le finit par la perte de l'If 
commença , le Sénat prit une 


e de Candie. Dèsque certe guerre 
)lution extraordinaire ; dont on 
voit eu aucun exemple depuis André Contarini qui avoit été Doge 
depuis l'an 1368) 1fques en 1382. Cette réfolution füt de mettre le 
François Erizzo à la tête de l'armée. Quoique cela ne fût 
soût de, plufñeurs Sénateurs, cela ne laïfà pas de pañer: 
para pour fon expédition qui n'eut cependant point de fuite, 
646, à l'âge de plus de 80 ans. En 1546, 
auparavant, deux fréres nommez Lows d 
ent affafiner à Ravenne le Sénateur Ma- 
nel, uniquement en vue de profiter 
comme le Sénat promit un pardon ab- 
récomp npenfe Celui qui découvriroit cet 
Es ce m 


un foidat do: 
Là- deflus | 


affafinat, 
tre, les accuf 
fon perpétuelle, 


ü bien 


biens 
. Paul Erizto 
unefte en 1469. 
& ayant )rès une vigoureule 
éfiftance été obligé de fe Tur efquels il avoit ftipu- 
lé qu on lui conferveroit la vie, l'Empereur Mahomet IL. fans avoir 
aucun égard à la ca lea e fitfcier en deux ancha lui mê- 
me la tête à Anne fille de ce malheureux, parce qu'elle n'avoit pas 


que ceux du malheureux afà 


perdit la vie d'une 
1 étoit Gouverneur d 


dre aux 
ës 


voulu condefcendre à fes volontez. Au refte, il y a eu beaucoup 
de gens de cette famille, employez par la République en Ambafà- 


des & en autres charges importantes. * Gr. Dit. Univ. Holl. Mo- 
» Hifi. Venet. Amelot de la Houfliye, p.13. 37.501 152, 198. 


Voyez ECHIN. 

ERKELENS, ancienne ville des Ubiens. Elle eft de la 
Gueldre efpagnole, mais enclavée dans le Duché de Juliers, & fi- 
tuée à une lieue Roer, entre la ville de Juliers, & celle de Ru- 
remonde, à quatre lieues de la premiére & à fix de la derniére. 
Erkelens à été fortifié ; mais les Pre ançois en démolirent les fortiñ- 
cations l'an 1674. * Maty, Didhion. Géogr. 

RKENWAL D. Poye A W AL D. 

ERLAU, > LAUT eft le nom que 
ois donnent à la ville d' Agria, ou plutôt à la 
r laquelle € elle eft défendue. Vas AGRIA. 

nom d'une ancienne & illuftre maifon du Can- 
Ile étoit déja fort diftinguée en 1160, dutems de 
Empe reur Me rédéric Barbero Les Chroniques deStumph, f9/. 


538, Es de Bucellin, parr. 4. fol. 69. difent que c'étoit une fimille 
& fort diftinguée. Le premier de ces Auteurs rap- 
porte qu ire fon nom du château & de la ville de Serlier où 


d'Er er qu lle a fait bâtir & qu'elle a pofédée , il y a cinq cens 
ans. . L'Hifoire de Savoye, porte que les Comtes de NeuËct 
tel, e Vallangin, de Nydaw & de Serlier defcendent des Rois & 
des Ducs de Bourgogne. L oit Comte de Neufchâtel & 
portoit trois chevrons pour armes ; le fecond qui poifédoit les Com- 
tez de Vallangin & de Nydaw, en portoit deux, & le cadet qui étoit 
Comte d'Erlach n'en avoit qu'un: & ce font encore aujourd'hui les 
armes de cette famille. On peut voir cette diftinétion d'armes dans 
une fale du que 1 de Neufchâtel. Les Chroniques de Stettler & 
de Stumph, & les Archives de Berne portent que la famille d’Er- 
Jach a fut beaucoup d’aétions héroïques ayant & après la fondation 
de la ville de Berne; qu'elle a donné des preuves éclatantes de fa 


bonne conduite & de leur, tant dans les guerres du païs, que 
dans celles du dehors, qu'elle s’eft fignalée en plufeurs batailles &en 
divers fiéges dans l'Europe, & même hors de l'Europe, & qu'elle 


a rempli avec honneur diverfes ambañädes fort confidérables auprès 
des Empereurs, des E & des Princes étrangers. Elle a fervi 
Plufeurs Rois & Prin « durant deux cens ans ou davantage , elle 
a rendu de très-bons fervices à la France, qu'elle fervoit encore en 
l'année 1701, & appar mment de üy a des Archives de Ber- 
ne, qui portent que depuis l'an 1243, jufqu'à l'année 1701 , elle a 
EQse à l'Etat cinq Avoyers ou premiers Chef du Canton. « 
mond d'Erlach étoit encore Avoyer l'an 1700, Général du-Canton 
de Berne, & Baron de Spiez. Il y a eu de la même famille 26 
Banderers & Confêillers. Albert d'Erlach Baron de Spiez & de 
Riggifchberg étoitidans ce pofte en 1701. Cette famille a poffédé 


vingt Baronies & Seigneuri Elle a aufi donné à l'Eglife beau- 


coup de S qui ÿ ont occupé des Tai s confider bles. Chrifo- 
phle # Erlach a vécu avant & après le régne de Frédéric Barberoufe. 
#1 fe trouv ê 1 1165, au dixiéme T'ournoi que Welphe Duc de Ba- 
viére & de Spolette, Marquis de Lorfe ne fi 
àZ ici Onny pouvoit être reçu, qu'après avoir fait preuve de 


nobleffe de quatre générations: far quoi l'on peut voir les Chroni- 
ques de Munfter, 3. fol. 10 , dans le X Tournoi, f/. 1036 & 
1039, & Bucellin , far. 4. fol. 69. Chriftophle d'Erlach prouva 
donc qua are géaérañons ju à 1298, & depuis cette année jufqu'en 


ESA L: 


1700, on en Es montrer onze, , 
ERLACH, (Jean Louis d’) Seigneur de Caftclen & de Gaven- 
ftein, naquit à Berne en 1595. Son péré étoit Rodolphe d'Erlach. 
En 1611, il fervit Chriltian, Prince d'Anhalr, & enfüite il alla 
auprès de Maurice Prince d'O ange dans les Pais-Bas,_ & dé là dans 
le Frioul, où il fit fa premiére campagne. Bien-tôt après 1l entra 
e fervice des Princes d'Allemagne qui s'étoient alliez, & fut 
ait Capitaine dans le Régiment du jeune Prince d Anhbalt, duquel 
il étoit en même tems Mäitre d'Hôtel. , En 1620, il fût fair priton- 
nier dans la bataille qui fe donna près de Prague, 8 & conduit à 
Vienne. Dèsqu'il fe fut racheté, il entra dans l'ar du Mar- 
quis de Jægerdorf, & fut mis à la tête d'une Compagnie franche 
fous le Colonel Siegef e. Dans le fiége de Newhaufel 11 fut dange- 


reufement bleflé d'un coup de bâle dans la cuiffe. Il paf enfuite 
avec la même qualité, dans l'armée de Chriftian Prince de Brunf- 


wic, & fe trouva à la fanglante bataille qui fe donna près de 
Hoœchft fur le Mein. 11 étoitauffi dans cette armée, lorsque paf 
fant par la Lorraine elle alla dans le Br. bant, & lorsque la b le 
de Fleuri fe donna. 11 fut aufi Der lorsqu'on fit lever le fiége 
de Berg-op-Zoom. La conduite qu'il tint dans toutes ce 
contres lui valut la charge de Lieutenant Colonel dans le Rég 
de Siegefpe, dans lequel il avoit déja fervi en Hongrie. Il ne de- 
meura pas long-tems dans ce poite tant parce que l'armée füt battue 
par le Éénér al T'illy près de Stadlo, que parce qu'il fut fait prifon- 
nier dans cette bataille. Il chéta encore & pañlà depuis en Sué- 
de, où il offrit fes fervices à Guftave Adolp 5 lui témoigna 
d'abord beaucoup d'affection &,de confidération. Il sen fervit 
dans des affäires importantes & lui donna la charge de Lieutenanr 
Colonel dans un Régiment qu'il leva alors. En 1625 , àl affifta aux 


expéditions dans la Livonie & dans Ja Lithuanie, e qualité de 
Quartier-Mäitre Général, & l'année füivante il retourna dans fa pa- 
trie, quoique le Roi de Ste l'auroit gardé avec plaifir dans fon 


1 y fut d abord mis extraordinairement 
Dee d'après il fut ft Membre du Pe- 
suerite d'Erlach fa parente. 11 demeu- 
u bout defquels en 1630, le Maréchal 
r de France en Suille pour la feconde 


frvice. Arrivé à Berne, 
dans le Grand Confeil. L' 
tit, & fe maria avec Ma 
ra trois ans dans cet état, 
de Bañompierre Ambafade 


fois, l'engagea à lever un Régiment de 3000 hommes & de le con- 
duire en Piémont. Il aida avec ce Régiment à faire lever le fiége de 
Cafal & aquit beaucoup de gloire dans cette a ‘ion ; mais en même 


tems il eut le malheur de voir la meilleure par 
emportée par une maladie contagieufe & le refte congédié. Le 
Maréchal de Baffompierre lui rend cè témoignage, que lorsqu'on 
entra en accommodement avec M. d' Erlach & qu'on chercha à le 
dédommager de fa perte, il fit tre une générofité toute parti- 
culiére: Mais lorsque le Thréfrier Eweri lui rabattit 4000 écus de 
la fomme ftipulée, il conçut beaucoup d'indigpation contre les mau- 
vaifes maniéres d'agir des Miniftres des finances de la Fr & re- 
füufa plufieurs fois depuis de rentrer dans le férvice de cette Couron- 
ne. A peinefüt-ilde retour chez lui, que Guftave Adolphe, qui s'é- 
toit avancé jufques dans la partie fupérieure de l'Allemagne, cher- 
cha à l'avirer dans fon fervice par de magnifiques promellés; il y 
confentit pour quelque-tems. On le j au Duc Bernard, ‘qui 
devoit aller dans l'Algow avec un corps particulier, &c il y fut ne 
utile. Mais peu après il retourna dans fa patrie, qui, dans les con- 
jonétures où elle étoit, avoit elle même un befoin prefant de Capi- 
taines auffi expérimentez que M. d'Erlach. Eneffet les Cantons 
Proteftans l'envoyérent à Paris en 1634, pour des affaires de la 
derniére importance, & en 1636 il commanda 2000 hommes für les 
frontiéres de la Suifle, parce que les Impériaux s'en étoient appro- 
chez avec un nombre confidérable de troupes. Le plu nd fer- 
vice que d'Erlach ait rendu au Corps des REnaiEne d'Allemagne, 
fut l'excellent confeii L'qu il donna au Duc Bernard, de fe rendré 
mâitre du Frickthal & des quatre villes forêtiéres.: Da ns le tems 
que ce confeil fut donné, le Duc éto 
Bâle & manquoit de vivres pour fon arn 
tenta pas fimplement d'avoir donné cet a 
la main à l'œuvre. I fut fait PRE da 
qui fe donna ne de Rheinfelc 
lorsque la ville de Rheinfeld fut forcée 
liberté. Depuis, il affifta à toutes les 0) 
qualité de premier Général après le Duc, & 
voure dans le pénible fiége de Brifach, qu’: Su reddition de cet- 
te importante place, on lui donna, en récompenfe de fs bons f 
vices, non feulement la charge de Com inde ant de Brifach, m 
aufli celles de Gouverneur de tout le païs conquis & de premier 
Commiflaire de toutes les places du Brisgau, de l'Alfice, du 
Frickthal & de la Franche-Comté, dans le quel es on avoit mis 
garnifon, Le Duc fe voyant, l'année fuivante, prè fa fin, le 
nomma Général en chef de toute fon armée, honneur que Ehm, de 
Rofen & Guillaume Otton Comte de Naflau, les trois autres Géné- 
raux, lui cédérent fans aucune oppoñtion. Lorsque dans la füite on entra 
en accommodement avec la France, qu'on c 
fes, & que la plupart des troupes entrérent u fervice de cette Cou- 
ronne, d'Erlach fut confirmé dans fon Gouver peus t 
borna pas aux foins que ce pofte important lui dec ï 
chercha encore d'autres travaux. En 1642, il aida à 
fiége de Hohen-Twiel. En 1645 & 1646, il contr 
à la prife de £ 
ftein. En 1648, le Roïle nomma fon Lieutenant Général, & en 
ceite qualité il eut bonne part à la glorieufe viétoire remportée près 
de Lens. Mais jamais il n'a fervi le R i plus utilement, qu’en em- 
ployant l'année füuivante fon crédit pour appaifer l'armée qui étoit fur 
le Rhin, & qüi alloit fe déclarer en faveur du Parlement contre 
la Cour. 11 réüffit fi bien dans cetre affaire que prefque tout le 
monde demeura fidéle au Roi, & que Turenne le Général qui 
avoit foufflé Ja revolte dans fon armée, fut obligé de fe fauver par la 
füite. Quoique cette ation couvrit de gloire M. d' Erlach, les fa- 
tigues & le chagrin qu'il eflüya, ne laïliérent pas de le jeter dans 
une 


e de fon Régiment 


Fe il füt mis € 
ue de li guerre en 


4 bua beaucou 
olhofn, de Kuppenheim & du Château de Wilden- 


14  ERL ERM. ERN. 


une phthifie dont il mourut le 26 janvier 1650. Peu de tems avant 
f mort, le Roi |’ t nommé fon Plénipotentiaire au Congrès de 
paix qui devoit {6 tenir à Nuremberg. 11 küflà trois filles qui furent 
mariées à M. M. de Bæringenberg, de Stein & de Tanpadel. Did, 
Allemand, 

*ERLACH, ville de Suiflé dans le Canton de Berne. Elle 
eff fituée au midi du Lac de Bienne fur le bord oriental, à l'eft-fud- 
eft de Berne, dont elle eft éloignée d'environ fept lieues, & au 
fud-fud-eft de Fribourg, à un peu moins de diftance. Les Fran- 
e d'Erlach le nom de Serlier. s 
ERLANG, paite ville d'Allemagne dans le Cercle de Weft- 
phalie. Elle eft fur la riviére de Rednitz, dans le Marquifat de 
Culembach, aux confins de l'Evêché de Bamberg & du territoire 
je Nuremberg. Il s’eft retiré à Erlang un nombre confidérable de 
ois de la Religion Reformée, aufquels le Marquis de Bran- 
onfeflion d'Ausbourg , à fait 
on, * Ma- 


les confins de la Si 
baigne la petite 


Danube, * Mar) 
ERMANRIC. 


ERMANTRUDE. PyzERN ENTRUDE. 
ERMENGARDE. . Chercr HERMENGAR- 
DE, 


Cherchez GE RMASTE. 
ERMELAND. Voyez WARMIE. 
ERMENRIC,ou ERMENOLD, Auteur dela Vie 

de faint Sole, Abbé Anglois, que Canifus rapporte dans le IV. 

rome des Anciennes Leëtures, étoit Diacre & Moine. Poflevin dit 

‘Ermenric fut depuis Abbé, & Vofi 

le même Ermenold qui fit en vers Elé 

rique de Louis le Debonnaire, dans le IX fi 

, Liv, 3. des Hiff. Lai. c. 4. 

ERMENSUL, où IRMENSUL, faux Dieu des an- 

ciens Saxons dans la Weftphalie, dont il ÿ avoit un temple magni- 

agne d'Eresbourg, maintenant Stadtberg. La plu- 

; que ces peuples belliqueux 

adoroient, comme le protecteur de leur Nation, d'où .eft venu le 

nom de Mersberg, du mont Mars, que l'on a autrefois donné à la 
ville de Stadtberg. D'autres appellent ce faux Dieu Hermenful, & 
difent que ce nom fignifie ftatue de Hermès, ou de Mercure. 

Charlemagne ayant vaincu les Saxons, abbatit cette idole, & fit 

e temple au culte du vrai Dieu l'an 772. * Monwmenta 

i en 1672. 

e d'Endes Comte d'Orléans, & 

d'Ingeltiude, fut mariée au Roi Charles Le Chauve, à Quierzy-fur 

Oÿe, le 14 décembre 842 , fut couronnée à Soiflons l'an 866, 

mourut le fixiéme oétobre 869, & fut enterrée à faint Denys en 

ce. * Adon, is Chron. Nitard, les Annales de faint Ber- 

, &C, 

ERMERIC, HERMENRIC, Roi des Suéves en 

gne, commença de régner vers l'an 409, & füt attaqué en 419 

paï Genferic, Roi des Vandales, qu'il força quelque tems après 

de fe retirer.  Craignant d'être furpris une feconde fois, il mit des 
troupes für pié, dont il donna la conduite à Hermigaire. Celui-ci 
ravageoit les provinces d'Efpagne, lorsque les Vandales paflérent 

ant fu, revint fur fs pas, l'at- 
teignit près de Mérida, & le défi. Hermigaire voulant prendre la 
fuite, fe noya dans la Guadiane. Mais cet orage étant pañlé, Erme- 
ric fe remit lui-même en campagne, & entra dans la Galice & dans 
les provinces voifines, dont les Habitans envoyérent l'Evêque Idace 

à Aëtius, pour lui demander du fecours. Enlüite le Roi des Sué- 

ves füt affigé durant fept années, d'une maladie qui le mit enfin au 

tombeau l'an 440, après un régne d'environ 31 ans. “ Idace, à 

Chron. 

ERMERIC,ou IRMARIC, Roi de Kent en Angle- 
terre, étoit fils felon quelques-uns, d'Elc, & frére d'Othe , au- 
quel il fuccéda l'a Il régna jufqu'en 591. * Béde, Z. 1. Du 
Chêne, L. 6. 

ERMGARDE. 

ERMITE, (Dar 
du XVIfiécle;, fe fit Car 


ERM À, ville. 


Voyez ERMENGARDE. 


né Proteftant à Anvers, fur la fin 


q 
Côme I. Grand Duc de T'ofcane, & mourut à Livourne en 1613. 
Outre quelques vers La , nous avons de lui, De Helvetiorum, 
Rhœtiorum, Sidon “, Republica, € moribus ; Relatio de Itine- 
re Germanico. On a imprimé à Utrecht quelques Opufcules de Da- 
niel l'Ermite, & entre autres le Traité de Anlica @ Civili Vita, Ils 
étoient en manufcrit dans la Bibliothéque du Duc de Florence, 
Grævius réfüte dans la préface les médifinces de Scioppius. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica. Bayle, Diéé. cri. 2. édition 1702. 
ERMITE, (Pierre l) Gentilhomme François. Cherchez 
HERMITE * 
ER MI TES defaintJérôme. Cherchez JÉRONYMI 
L'HS: 
ERMITES, ouSolitaires. Cherchez HERMITES. 
*ERMSLEBEN, petite ville du Cercle de 1 Bafle Saxe 
en Allemagne, dans la Principauté d'Anbalt, für la riviére de Sel- 
ke, au fud-eft de Quedelimburg, & au nord-oueft de Mansfeld. 
ERNE, où LOUGH-ERNE, Ermms ou Erdiqus, lac 
d'Irlande, dans Ja province d’Ulfter, paflé pour une des merveil- 
les de ce païs. On dit que ce n'étoitautrefois que la fource d’un 
fleuve de ce même nom, qui y coule encore aujourd'hui; mais les 
Habitans du lieu, où eft à préfent ce lac, étant très-méchans, Dieu 
pour les punir, permit qu'il fe fit à un fi grand amas d'eaux, quel. 


E &R N. 


Jes fubmergérent tous les hommes & toutes les bêtes de ce canton 
formérent ce lac. * Lil. Girald. Topogr. Hibern. L. 11,c.9. Va 
EARNE. 

*ERNEÉE, petite riviére de de France dans le Maine, n'a pas 
un long cours, coule du nord-oueft au fud-eft & tombe dans la 
Mayenne, à la main droite. 

*ERNÉE, peüte ville France dans le Maine, fur une ri 
yiére du même nom, dont il eft parlé dans l'article précédent. 
neft pas loin de la partie orientale de la Bretagne & de la méridio- 
nale de la Normandie. 

*ERNEST, eft un nom commun à quantité de 
d'Allemagne , dont les fuivans font les principaux. 


Princes 


ELECTEURS ECCLESIASTIQUES ET AR- 
CHEVE QUES. 


*ERNEST, Archevèque de Cologne ,.fils pui 
V. Duc de Baviére, naquit en 1554. If 
Freifingen, en 1573 d'Hildesheim, en 1 580 de N 
de Munfter. Il avoi été élu Archevèque de Cologne dès l'année 
1583; mais il ne put d'abord être mis en poffeffion de l'Ar ê 
ché, parce que Gebhard T'ruchfes qui avoit été dépolé , fe mir en 
état de faire une vigoureufe défenfe : ce qui obligea les Chanoines 
à prendre cinq mille Efpagnols à leur fervice., Quoique Gebhard 
après avoir perdu Bonne par trahifon, eut été contraint l'année d'a- 
près de prendre la fuite, la guerre des Païs-Bas caufoit à Erneft un 
très grand embarras, en ce que Ma henk, Général des Hol- 
Jandois dans ces quartiers-là, s'étoit emparé de Bonne, & troubloit 
l'Archevêché fans lui donner de relâche.  Ainf Erneft alla tro 
le Duc de Parme, qui commandoit pour lors dans les Païs- 
pour le prier de lui accorder du fecours: mais comme il tard: 
quelque tems à marcher, Erneft réfolut de retourner en Baviére. 
Comme le Pape n'approuva p etraitte, il fe vit obligé de con- 
tinuer la guerre jufques à ce que par R il 1 rocuré du repos 
En 1601, il fit déclarer pour fon Coadjuteur Ferdinand fon Neveu, 
& mourut en 1612 à Arensberg en Weftphalie. . * Gr. Di: Unie. 
Holl. Siwada, de Belle Belg. partie 2. Welt, de Bello Colon. Chy- 
træus , Sax. 

*ERNES'T Archevèque de Magdebourg & 
berftadt fils d'Erneft Eleéteur de Saxe & d'E 
IT. Duc de Baviére , naquit en 1466, pa 
vèché de Magdebourg & troi P 
En 1477, il eut de grands démêlez avec | lle, & {on 
pére fe vit par à obligé de reprimer par la force, cette ville dontil 
fe rendit maître le 28 juillet, ou, felon d'autres, le dept. 
1478. L'année fuivante il tint une affemblée des Etats du païs au 
château de Giebichenftein, où entre autres chofes il füt réfolu de 
bâtir dans Halle le Fort-Maurice pour tenir cette ville en bride. Le 
17 juin de la même année , il en pofa la premiére pierre, & le 25 
mai 1484 cette citadelle fût entiérement achevée, Cependant les 
Habitans d'Halberftadt s'étoient foulevez contre leur Evêque qui a« 
vec le fecours de fon pére les mit à la raifon dans les années 1482 , 
1484, & 1486. En 1488, il eut un grand différent avec ja ville 
de Magdebourg : mais il fût terminé par le Duc AI 
En 1492, il chaflà les Juif de la ville de Magdebourg. En rsot, 
il fournit des troupes auxiliaires à Jean Roi de Danemark contre le 
Dithmarfen. L'année d’après il bénit le mariage de Joachim 1. Ele- 
Cteur de Brandebourg avec Elizabeth fille de Jean Roi de Danemark. 
Il fit bâtir par tout de fuperbes édifices, & entre autres la chapelle qui 
eft fous les tours de l'églife cathédrale de Magdebourg , dans le mê- 
me état où elle fe trouve encore aujourd'hui. Il mourut à Halle Je 
3oaoût1512. * Gr. Di&. Univ. Holl. Adam Remp. Calendur. 
07. Amerbach, Chron. Magdeb. Seckendorf, Hif. Luther. 
tuff. Hondorf. Wilke, Sax. Nepos. 

*ERNEST, À êque de Saltzbourg troifiéme fils d'Al- 
bert IV. Duc de Baviére, & de Cunegonde fille de l'Empereur 
Frédéric I. naquit l'an 1500. Il n'avoit encore que huit ans quand 
fon pére mourut, & il eut la mortification de voir que Louis qui 
n'étoit que le cadet de Guillaume fi é d’Albert qui contre la vo= 
lonté du pére vouloit que felon la raifon de droit l’ainé lui füccé- 
dat, s'empara d'une grande partie du Duché, & ne lui laifla rien 
du tout. Après s'être rendu habile dans la Jurifprudence & dans 
les Mathématiques, il fit en France un voyag incognito. Depuis 
cela il fut en 1517 élu Evêque de Paflau. Dans le terms de la Ré- 
formation , il s'unit avec fes fréres & employa tous 
imaginables pour empêcher la doétrine de Luther d'entrer 
diocéfe, & cela füt caufe qu'après la mort de Matthieu Langius il 
eut l'Archevêché de Salzbourg, dont il  démiten 1554, pour 
pañèr le refte de fes jours dans le Comté de Glatz qu'il avoit acheté 
en Bohéme, & où il goûta, jufques en 1560, les douceurs de la foli- 
tude. Après fa mort Albert V. Duc de Baviére hérita de ce Com- 
té. * Gr. Did. Univ. Holl. Aldzreit, partie. L. 10. fur l'an 1516. 

*ERNES'T, premier Archevêque de Prague, iflü de Ja 
noble famille de Pardowitz 
chevêque de Prague, dont il 
probité & fes autres louables qualitez , érent une telle eftime: 
que non feulement l'Empereur l'employa dans les plus importantes 
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négociations , mais que même après la mort d'Innocent VL. ileüt 
été élevé au Pontificat s'il n'eût été étranger. Dans le tems qu'il é- 
toit à Bautzen auprès de l'Empereur, il tomba dans {une maladie 


mortelle, qui l'obligea à fe füre tranfporter dans le château de Rad- 
nitz, où il mourut bien-tôt après. ” Gr. Di. Univ. Holl. Balbini 
Mifcel. Bob. Dec. 1.1.4. Hagecii Chron. Bob. 


EL E CT EU RISNE T!\ D'U C S DIE «S A X\E. 


“ERNEST, Eleéteur de Saxe, le Chef de la branche 
neftine fils de Frédéric I:1furnommé Je Pacifique, & ï 
te Archiducheñé d'Autriche, naquit le 25 mars de l'an r4gr. 


Et ARIANE 


fes jeunes ans il füt enlevé du château d’Altenbourg avec fon frére 
Albert, par un cérain Kuntz de Kauffungen & fes complices , à 
qui la trahifon d'un, marmiton fournit les moyens de fure un tel 
coup, pendant l'abfence de l'Eleéteur Frédéric, & danse tems 
que tous les Domeftiques étoient ivres- Lorsque Kuntz menoit le 
jeune Albert vers la Bohéme , il rencontra dans un bois près d'El 
trlein un Charbonnier à qui ce Prince trouva le moyen de faire 
connoître qu'il étoit le fils de Frédéric le Pacifique Electeur de 
Saxe, & qu'il avoit été enlevé fecrettement pan Kuntz de Kauffun- 
gen. Ce Charbonnier aïlifté de fes camarades , fit Kuntz prifon- 
nier, & mit le Prince en liberté. Guillaume de Mofen & Guil- 
laume de Schoonveld, deux des complices de Kuntz , ayant appris 
que lé Prince Albert avoit été délivré de fa captivité, renvoyérent 
auf deux mêmes Erneft qui de fon côté leur promit fureté pour leur 
vie. Albert avoit beaucoup d'inclination pour la guerre,me Erneft 
aimoit la vie tranquille, & cherchoittous les moyens de fe la procu- 
Quand il fur Eleéteur, il garda la même inclination, &e ne 
renonça au repos que quand il y étoit contraint malgré lui. , Il tra- 
vailla éficacément de concert avec Jean Marquis de Brandebourg , 
À étouffèr d'abord la guerre qui en 1478 s'étoit allumée entre Mat- 
thias Roi de Hongrie, Cafñmir Roi de Pologne, & Wladiflas Roi 
de Bohéme, & qui auroit caufé beaucoup de pr ‘judice à l'Allema- 
Il pacifia aufli quelques brouilleries qui étorent furvenues avec 
lEvêque d'Halberftädt. Il vécut avec fon frére en bonne amitié 
malgré la différence de leurs paflions. En r472, ils achetérent la 
Principauté de Sagan de Jean dernier Duc deSilélie pour la fomme 
de £5000 florins d'or de Hongrie, & l'Electeur Erneft en fut inve- 
fi deux ans après par Matthias Roi de Bohéme. En 1477, ils 
achetérentauffi du Baron de Biberftein les igneuries de Sorau, Bel 
kau & Storkau pour 62000 florins d'or: Son frére Albert fitun 
ce dans la T'erre-Sainte, & Erneft alla à Rome, où il reçut 
ste IV. une rofe d'or & un baifer. Quelque pacifique 
que für Erneft, il ne fouffroit pas qu'on l'offensät impunément. 

le fit voir entre autres aux Habitans de Quedelimbourg qui s'é- 
toient foulevez contre Hédwige leur Abbefle & fœur d'Erneft. Il 


fe joignit à fon frére Albert, & ils prirent cette ville en 1477 ; 1° 
b nnérent au pillage des Soldats, & en rendirent le gouverne- 
ment héréditaire à leur Maifon. Læ populace de Halle n'étant pas 


contente du fils d'Erneft, qui étoit Archevêque de Magdebourg, 
&c ayant excité un tumulte dangereuxavec les principaux, au fujet des 


Salines, Erneft marcha contre cette ville & s'en rendit le maître. Il 
fit auf fubir la même peine à ceux d'Halberftadt qui s'étoient re- 
oltez contre cet Archevêque qui étoit leur Seigneur, & contre le 
Sénat. La ville d'Erfurt qui s'étoit emparée de plufeurs châteaux 
& villages qui appartenoïent aux Ducs de Saxe en qualité de Sei- 
gneurs fonciers de la T'huringe, & qui s'étoit de plus rebellée con- 
fre Albert Archevêque de Mayence fils de l'Electeur Erneft & 
frére de l'Archevêque de Magdebourg, fût mife à la raifon en pa 
tie par les armes, en partie par un accord, Comme Erneft ne 
cherchoït, qu'à rendre fon peuple heureux , il vitavec plaifir la dé- 
couverte d'une mine d'argent près de Sneeberg. En 1483, il dé- 
gagea pour la fomme dé 10400 forins le Comié fitué dans le cours 
de la petite Géra, & plufeurs à ges. Deux ans après il 
s'accommoda avec fon frére au fujet de leur héritage , dans lequel 
ne furent pas compris les biens attachez à l'Eleétorat : il eut pour 
fon partage la Thuringe, & Albert eut la Mifnie.- Depuis cela il 
ne vécut pas une année entiére & mourut dans le château de Col- 
ditz le 26 août de l'an 1486. Voyez fa femme & fes enfans à l'art. 
de SAXE. * Gr. Did. Univ. Holl. Spangenberg , Sax. Chron. Fa- 
bric. in Reb. Mifaie, é Orig. Sax. Albin. Meif. Land. Chron. p.205. 
268. o71. 272. Peckenftein, Theatr. Sax. fol. 149. Gr fiv. Boje- 
mus, in Vita Alberti III. Spener , Sylloge, p. 338. dr fav. Clauder, 
Stemma Saxon. Muller, Annales 8. p.21. 30. @ fiv. 
*ERNEST furnommé le Pieux, Duc de Saxe & Chef de la 
branche de Gotha naquit l'an 1601. Il n'avoit encore que cinq ans 
quand il perdit fon pére Jean Duc de Saxe Weimar. Sa mére Do- 
rothée Marie fille de Joachim Erneft Prince d'Anhalt, prit de 
grands foins de fon éducation. Après s'être perfectionné dans tous 
les exercices qui conviennent à un Prince de fon rang , il entra au 
ervice de Guftave Adolphe Roi de Suéde , & fe trouva à la prife 
de Konigshoven, de chweinfurt, & de Wirtzbourg. En 1632, il eut 
part aille qui fe donna près du Lech, qu'il pañà avec fon ré- 
giment, & obligea l'ennemi à bandonner le bord de la riviére. Il 
donna aufli des preuves de fa valeur, dans le combat de Lutzen , 
faifint perdre beaucoup de monde au Général Pappenheim qui s'é- 
toit acharné contre lui.  Ilremit en ce tems-là les négociations de 
paix fur le tapis, & fit plufeurs courfes dans cette vue , mais inuti- 
lement. Après la paix conclue à Prague en 1635, il quita le fervi- 
ce, & s'appliqua à meure fon païsen bon état. Après la mort de 
fon frére Albert.en 1644, il eut la moitié de la Principauté d'Eife- 
nach; & après celle de Frédéric Guillaume en 1672, il hérita des 
terres d'Altembourg & de Cobourg, mais il en céda de fon bon 
gré quelque partie à la ligne de Weimar.  Erneft étoit un brave 
Prince, ayant grand foin des Eglifes & des écoles. Il s'appliqua 
aufi à étendre le Luthéranifme. 11 obtint du Czar de Mofcovie 
pour les Proteftans l'exercice libre de leur Religion. Il entretint 
commerce de lettres avec le Patriarche d'Alexandrie, & envoya 
'an 166 n Michel Wanfleben en Egypte, pour aller de là dans 
Y'Abyffnie, afin qu'il lui fit un fidéle rapport de l'état des Chrétiens 
dans ce pa : mais cet Envoyé prit à Rome en s'en retournant 
“habit de Religieux chez les Dominicains.  Ileut auffi long 
un Abyffin à Cour, afin d'entretenir par fon moyen commerce 
de lettres avec l'Empereur d'Abyffinie. La forte envie qu'il avoit 
de voir fleurir la Religion Luthérienne, le porta à feconder de tou- 
te fa force Nicolas Hunnius dans l'éabliffement d'un certain Collé- 
ge de Théologie, & dans cette vue il envoya en 1670 le Prince Al- 
Bert fon fils à pluñeurs Cours: mais cette afläire n'eut point de f 
te. Voyez fa femme & fes enfans à l'art. de SAXE. * Gr. Diff. 
Univ. Holl. Eyring, Vita Emefi pü. Ludolphe, Théatre & Hifi. 
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d'Ethispie, en Allemand. Muller , Annal, Sax, Spener, Sylloge. 
Imhot, N. P. 


ARCHIDUGS(D AUTRICHE. 


* ERNEST dit de fer, à caufe de fa force extraordinaire , 
Archiduc d'Autriche, fils de Léopold furnommé le. Pix , ou le 
beau Gendarme , Comte de Tirol, & de Viride ou Viridis fille de 
Barnabon Duc de Milan, maquit en 1377. Dans fà jeunelie il alla à 
Bologne en ltalie, pour y pourfuivre fes études. Après la mort de 
fon frére Guillaume en 1406, il fe chargea avec fon frére Léopold 
furnomimé /e Gros & le Superbe, de la tutelle d'Albert fon fils. Dans 
le même tems on fit le partage de la fucceflion, par lequel Alberr 
eut l'Autriche ; Léopold, les terres renférmées. dans la Souabe, 
dans l'Alface & dans laSuifle; Erneft, les Duchez de Sürie, de 
Carinthie & de Carniole ; & Frédéric, le Comté de Tirol. L'an- 
née fuivante il furvint entre Léopold & Erneft de grands démêlez 
au fujets de la tutelle : mais ils firent enfuite une convention qui à la 
vérité ne fut pas de durée. Car Frédéric de Waldzée fidéle Mini- 
fire d'Erneft ayant été traitreufemeet aflafliné , Erneft ne put sem- 
pêcher de concevoir contre fon frére Léopold un foupçon qui la 
même année fut fuivi de quelques hoftiiitez : mais cette brouille- 
rie fut terminée au commencement de l'an 1409. : Enfüite les trois 
fréres Léopold, Frédéric & Érneft avec Albertleur neveu, r 
folurent de faire entre eux le partage des thréfors amaffez pendant 
plufeurs années par leurs ancêtres, comme ils avoient déja fait ce- 
lui des terres. En 1410, Erneft & fon frére Frédéric eurent un 
grand différent avec le Duc de B: riére touchant le commerce du 
fel à Indal: maistil fut provifionnellement afoupi pour un an & 
êque de Saltzbourg.+ L'année fiv 
e-Sante. ; Comme pendant fon ;abfk 


fia auprès de l'Empereur 
content. Mais il saccommodérent en 1416. 
après à Gratz en Stirie.… Voyez fes femmes & fes enfans à | 
d'AUTRICH * Gr. Di. Univ. Ho. Roo, Aunal. Aufir 
Fugger, Le Miroir d'honneur. En Allemand, Cufpinianus, #» Aufri 
Valvalor, Carniole. 

*ERNEST, Archiduc d'Autriche troiféme fils de lEm- 
pereur Maximilien I. naquit à Vienne le 15 juin 1553. Dans fa 
jeuneffe , il fur envoyé avec Rodolphe fon frére ainé à la Cour d'E: 
fpagne, où on lui avoit deftiné une des filles de Philippe IT. qui 
change defentiment auffi tôt qu'il fe vit pére d'un Prince, de {or- 
te qu'Erneft s'en retourna en Allemagne l'an 1571. Sous le régne 
de l'Empereur Rodolphe fon frére, il fut Gouverneur de la Hauie 
& Bañle Autriche, & après la mort de l’Archiduc Charles , il le 
fût auffi de l'Autriche intérieure. Le Roi d'Efpagne lui donna, en 
1592, le Gouvernement des Païs-Bas où il arriva le dernier de jan- 
vier del'an 1594 Mais il ne travailla guéres ni à faire la paix, ni 
à pourfüivre la guerre, fe contentant de fe faire voir à Bruxelles 
avec un train magnifique , par où il contraéta beaucoup de dettes , 
& fe rendit méprifableaux Efpagnols & à ceux de leur pari. Ikfit 
aufli beaucoup detortà fà répuration en fubornant des aflaffins pour 


tuer le Prince Maurice: ce qui pourtant ne lui réüflit pas. Il 
s'offrit pour Médiateur entre le Roi d' gne & les Etats; 


mais il ne put parvenir à fon but. Il tenoit une pauvre conduite 
dans les affüires tant pour la paix que pour la guerre, & n'ayoit pas 
jté de remédier au moindre petit defordre. Ain le Roi 
Philippe bien loin de retirer quelque avantage de fon gouvernement, 
n'en reçut que du préjudice. Ce fur fous fa Régence que le E: 
gnols perdirent la ville de Groningue , mais le défaut d'argent 
dont on le laiffoit manquer en füt en partie la caufe. Pendant fon 
féjour dans les Païs-Bas, il fût prefque toujours indifpofé , &fon 
mal augmenta fi fort au mois de février de 1 nnée 1595, qu'il en 
mourut le 20. Son corps ayant été ouvert après fa mort, on lui 
trouva une pierre dans les reins, & un ver en vie qui avoit rongéles, 
ties voifines. IL finit fa vie dans la quarante deuxiéme année de 
fon âge. Parmi les fautes qu'il fitau préjudice du Roi d agne , 
on raconte que lorsque Verdugo étoit occupé au fiége de Coever- 
den , il le fit citer pour comparoître devant lui , & rendre compte 
des contributions qu'il avoit tirées de la Frife, 8 des autres denier. 
qui avoient pañlé par fes mains. Ileft vrai que de tout cet argent il 
n'en étoit venu que fort peu au profit des Pai as &c à l'ayance- 
ment de la guerre ; car Verdugo l'avoit envoyé en Efpagne: mais 
de la même il fut conclure que c'étoit une grande imprudence à 
l'Archiduc d'offenfer d'une maniére fichoquante, un Officier d'un 
fi grand nom, &c fi aimé des gens de guerre, fur tout dans un terms, 
où il en avoit le plus de befoin. Ilfitencore une pl nde fau- 
te, en Ôtant le commandement à. Werdugo Officier € 
pour le donner au Comte Frédéric qui n'avoit point d'expérience, 
in 1593, le Roi Philippe propofa à ceux de la Ligue en France d’é- 
lire pour Roi PArchiduc Erneft auquel il donneroit en mariage fa 
lle Habelle Claire. Mais cete propofñition ne fut pas du goût des 
François, & ce mariage n'eut pas lieu , quoiqu'il s'en flattât encore 
dans le tems qu’il prit en main les rênes du gouvernement des Païs- 
Bas. Peutêtre que l'Empereur Rodolphe y formoit des obfiacles , 


‘parce que ne pouvant fe réfoudre à époufer cette Princefle il en en- 


vioit la pofleflion à un autre. Le chagrin que cela lui donna, & 
celui de fe voir méprifé des Efpagnols & de ceux des Païs-Bas, parce 
qu'il n'étoitbon ni pour la guerre ni pour la paix, contribua extréme-+ 
ment à faire empirer fon mal. C’étoit d’ailleurs un Prince paifble, 
doux, civil & d'un bon cœur, mais en mème tems fi grave qu'on 
ne l'a prefque jamais vurire.  Sifes vertus n'étoient pas éclattantes , 
on peut du moins dire qu'il n'avoit point de vices.  * Gr. Dit, Un 
Hall, Fhuanus, if. L.1. ce. 109-112. Meteren, Hifloire 
Bas, en Flamand, feuillet 331, de, Sleidan, partie 3h 
Pz2 
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DUCGS DE BAVIERE:. 


116 


*ERNES'T fils de Jean Duc de Munich, & de Catherine 
fille de Meinard Comte de Gortz & Comte Palatin de Carinthie. 
En 1393, le Duc Jean l'inftala aufli bien que fon frére Guillaume 
dans a pofféffion des terres qui leur appartenoient, &'après la mort 
du pére qui arriva quatre ans après, les deux fréres vécurent en 
bonne intelligence. Il ne demandoit pas mieux que de vivre en re- 
pos avec fes coufins, mais Louïs fon Coufin germain furnommé le 
Barbu lui caufa beaucoup d'embarras. Ce füt parfes intrigues que 
les Magiftrats de Munich le chañérent avec {on frére Guillaume 
de leur ville, dans laquelle ils ne rentrérent que trois ans après 
par le moyen du peuple qui leur étoit demeuré fidéle. Il commen- 
Ga à régner avec un peu plus de tranquillité, mais cela ne dura pas 
long tems, parce que Louïs par fa fierté fournit occafion à de nou- 
veaux troubles. Environ l'an 1430, l'Empereur l'envoya en Li- 
thuanie pour mettre à Vitolde fur la tête la couronne de ce pais-R 3 
is il en fut empêché par les Polonois qui avoient occupé tous les 
pañages. Il füt, au rapport d'Aventin , le premier qui porta le t- 
tre de Duc de Baviére par la Grace de Dieu , mais la Chronique de 
Reigersberg témoigne que dès l'an 1141, le Duc Léopold avoit 
porté ce titre. On remarque de lui, qu'en 1436, du confentement 
du Magiftrat de Straubingen, il fit prendre la Maîtrefle de fon fils, 
nommée Agnès Bernauer, fille d'un Barbier d'Ausbourg, & la fit 
depuis cela noyer dans le Danube, parce qu'elle parloit avec trop 
d'infolence. Mais pour lui faire une efpéce de réparation, il fit bâ- 
tir à fi mémoire une chapelle pour y dire tous les jours la mefe. 
11 mourut le dernier juin de l'an 1437. Voyez fa femme & fes en- 
fans dans l'art, de BAVIÉ * Gr. Di&. Univ. Holl. Andreæ 
Presbyteri, Chron. Duc. Bav. Aventinus , Annales Bojorum, L. 7. 
Aldzreit, Annales. Spener, Sylloge, p.271. 

“ERNEST, fils d'AlbetIV. Voyez ERNEST Archevé- 
que de Saltzbourg. 

*ERN EST fils d'Albert V. 
que de Cologne. 


Vyez ERNEST' Archevé- 


MARQUIS DE BRANDEBOURG. 


*ERNEST I. Marquis de Brandebourg fils de l'Electeur 
Joachim Frédéric, & de Catherine fille de Jean Marquis de Cuftrin, 
naquit le 13 avril 1583 üt un jumeau du Prince Joachim, Ayant 
perdu fon en 1608, il fe tint chez l'Eleéteur Jean Sigifmond 
fon frére, & lorsque fon Coufin Frédéric Marquis de Brandebourg 
mourut en 1611, il fut fait à fa place Commandeur de l'Ordre de 
S. Jean dans la Marche de Brandebourg, en Saxe, en Poméranie 
& dans la Principauté de Wenden. Deux ans auparavant, le der- 
nier Duc de Juliers, de Cléves & de Berg étant mort fans héritiers, 
l'Eleéteur Jean Sigifmond fe mit en poñlèffion de ce païs-là, & y é- 
tblit pour Stadhouder fon frére Erneft. Il s'y rendit en 1610, 
& y embraflà la Religion Réformée. Son exemple füt fuivi des 
autres Marquis de Brandebourg & même de l'Eleéteur Jean Sigif- 
mond. Le Comte Palatin de Neubourg, nommé Wolf ng Guil- 
laume, prétendit avoir part à cette fucceffion. La-deflüus l'Archi- 
duc Léopold voulut s'en affurer, mais Erneft fit à Dortmond au 
nom de fon frére un accord avec le Palatin par l'entremife de Mau- 
rice Landgrave de Hefñe-Cafièl, de forte qu'ils prirent enfemble 
ladminiftration de ces trois Etats, & s'oppoférent de concert à 
l'Archiduc Léopold qui füt enfin contraint de fe retirer, lorsqu'il vit 
la ville de Juliers prile par les Hollandois en 1610 fous le comman- 
dement du Prince Maurice. Les Commifläires Impériaux qui é- 
toient à Cologne tâchérent d'étouffèr toutes ces brouilleries, &avan- 
même fort le traitté à Juterbock en 16115 mais ils ne purent 
bout de leur deflein, à caufe du refus du Palatin de Neu- 
Là-deflüs l'Eleéteur de Brandebourg & celui de Saxe firent 
Dans ce tems-là le Roi de France & Erneft 


bourg. ] 
un accord enfemble. ï & Er 
travaillérent à un accommodement entre les Magiftrats d'Aix & les 


Bourgeois qui faifoient profeflion de la Religion Luthérienne. Er- 
neft fit fortifier Mulheim ,. mais la ville de Cologne obtint de l'Em- 
pereur Matthias une défenfe de continuer cet ouvrage. L'année fui- 
vante il alla trouver fon frére à Berlin & y mourut le 18 fept. 1613. 
* Gr. Di. Univ, Holl. Meteren. Schadeus. Contin. Sleid. partie 4. 1, 2. 
S. 38. Rentfch, p.486, 487. Pfeffinger, fur l'an 1613. 

* ERNE S'T 11. Marquis de Brandebourg fils de Jean George 
frére de l'Eleéteur Jean Sigifmond, & par conféquent néveu du pré- 
cédent, & d’Eve Chriftine fille de Frédéric Duc de Wirtemberg , 
naquit à Jagersdorf le cinquiéme janv. 1617. Son pére ayant pris le 
parti de Frédéric V. Electeur Palatin, il fut obligé defe retirer a- 
vecfa mére, & de fe refüugier chez le Ducde Wirtemberg, où il 
apprit ce qui convient à un Prince. D'abord il voulut prendre le 
parti des armes, mais il changea de réfolution & fit en 1635 le vOya- 
ge de France, & l'année d'après celui d'Italie qu'il a lui même cou- 
ché par écriten François. Après s'être tenu quelque tems à Gené- 
ve & à Ratisbonne, il retourna en France, d'où en 1637 il pañlà 
en Angleterre, en Hollande , & en Danemark où il demeuraquel- 
que tems à la Cour du Roi Chriftian IV. En 1638, il fit un troi- 
fiéme voyage en France, &traverfa la Bourgogne & la Suiffe pour 
retourner dans le Wirtemberg. L'année füuivante il alla en Hollan- 
de, d'où il fe rendit premiérement à Glukftad pour s'y aboucher 
avec le Roï de Danemark, enfüite à Dantzik, & enfinen 1641, à 
Konisbergen auprès de l'Éleéteur George Guillaume , qui mourut 
la même année. Son Succefleur Frédéric Guillaume , lui donna la 
charge de Stadhouder de la Marche de Brandebourg, de laquelle 
il s'aquitta avec beaucoup de gloire &de réputation. 1] étoit naurel- 
Iement un peu fujet à la mélancholie, à laquelle d'autres accidens s'é- 
tant joints, il mourut en 1649, fans avoir été marié. Il s'étoit engagé à 
époufer Louïfe Charlotte fille ainée de l'Eleéteur. George Guillaume , 
mais la mort l'empêcha de remplir fes engagemens. *Gr, Dit. Uiv, 
Holl, Lucæ , Chron. p.765. Rentfch, p.919. dr fiv. 
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DUCS DE BRUNSWIK-LUNEBOURG. 


*ERNES'T, Duc de Brunswik-Lunebourg, Seigneur Ré: 
gent du païs de Gottingen, étoit fils du Duc Albert furnommé Le 
Gras, & de Richfe fille de Magnus dit le Débonnaire Duc di é 
rules & des Vandales. En 1342, il aflifta fon frére Albe 
que d'Halberftadt contre fesennemis, & donna de grandes p s 
de fa valeur. Après la mort de Magnus arrivée en 1373, Erneft 
s'empara, en qualité de Tuteur, des villes de Brunswik & de Lu- 
nebourg, & les garda pendant huit années. La même année il s'e 
gagea avec le Gouverneur de Magdebourg dans un rude combat où 
ilfüt fait prifonnier avec foixante Chevaliers, & les plus riches Bou 
geois de Brunswik , mais il fut relâché à la priére de de Mag- 
debourg par l'Archevêque, auquel il paya pour fa rançon 4000 
marcs. Il mourut en 1379. Voyez fa femme & fes, enfans à l'art. 
de BRUNSWIK. * Gr. Di. Univ. Holl. Buntings, Brwnf. Chron. 
Spener , Syloge. 

*ERNEST de Zell fecond fils de Henri de Lunebourg & 
de Marguerite fille d'Erneft Eleéteur de Saxe, naquit le 26 juin de 
l'année 1479. L'Electeur Frédéric de Saxe fon oncle maternel 
l'envoya avec fonfrére Henri Orhon, à l'Académie de Wittenberg &c 
les confia tous deux à la conduite de George Spalatin. Après y avoir. 
été quelque tems, & y avoir entendu Martin Luther fur la T'héolo- 
gie, & Henning Gœclen fur la Jurifprudence , il alla en France par 
ordre de fon pére. Mais comme les brouilleries s'augmentoient de 
plus en plus en Allemagne, il quitta la France, pour venir veiller 
à l'adminiftration de fes États. Auf tôt après fon retour il travailla 
à y introduire la Religion Luthérienne, & à ériger Par tout des E 
coles.  Enfüite étant allé en 1530 à la Diéte d'Ausbourg, il refufa 
d'aflifter à la proceflion, où fe trouvérent les autres Eleéteurs, f- 
gna la Confeflion d'Ausbourg, & pour la fu de fes Etats il en- 
tra dans la ligue de Smalcalde. Pour cette raifon-à, l'Empereur 
lui refufà longtems l'inveftiture. 11 rendit à fes Alliez de grands 
fervices ; contre Henri le Jeune Duc de Brunswik. Longtems au- 
paravant, favoir en 1525, il avoittravaillé à appaifer la revolte des Païz 


fans, & 1ltâcha dix ans après de füire rentrer dans leur devoir les A+ 
nabaptiftes de Munfter. Deux ans avant cela, il avoit eu quelque 
démêlé, avec ceux de Lunebourg au fujet du droit de propriété du 
Monaftére de S. Michel, mais il furentterminez par les change- 
mens arrivez dans la Religion. Il netroya les grands chemins de 
voleurs. C’étoit un Prince doué de toutes les belles qualitez de l'ef 
prit & du corps. Il aima les Savans, & donna fur tout des mar- 
ques de fà bienveillance à Urbain R . 


Gr. Did. Univ. Holl. Melanchthon , iz Oraione in 
tu Ernefli. Pantaleon, Pro/opogr. partie 3. p. 147. Buntings, Brume 
Chron. 

*ERNES'T, Duc de Brunswik Seigneur d'Eimbek & de 
Grubenhagen, fils de Philippe l'Ancien & de Catherine fille d'Er- 
neft Comte de Mansfeld, naquit en 1518, & fut dès fes jeunes 
ans élevé dans la pratique de toutes les vertus. Après s'être tenu 
quelque tems chez fes parens les Comtes de Mansfeld , il fe rendit 
à la Cour de Jean Frédéric Eleëteur de Saxe, & dans le tems qu'it 
furà Wittenberg , il alla entendre avec beaucoup d'afliduité les pré- 
dications de Luther & des autres Profeffeurs. : Dans la guerre de 
Religion , il fe rangea du parti de l'Electeur de Saxe & le trouva 
aufli en 1 546 à la bataille de Gingen, & l'année füivante à celle de Mul- 
berg, où il fut fait prifonnier avec l'Electeur. Il fût relâché bientôta- 
près, & dès que le Duc Philippe fn pére fût mort, il prit les rênes du 
gouvernement , & fit de bons réglemens. En 1557, il fe trouva à 
la bataille de S. Quentin contre les François, à la tête d’un régi- 
ment, mais il y perdit fon frére. Il mourut le deuxiéme avril 
1567. Voyez fa femme & fes enfins à l'art. de BRUNSWIK. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Thuanus, Hif.l.0. 4: @ 41. Buntings, 
Brunf. Chron. 2. Spener, Syl 

* ERNEST AUGUSTE Duc de Brunswik - Lune- 
bourg, Eleéteur & Evêque d'Ofnabrug , fils du Duc George & 
d'Anne Eléonor fille de Louïs Landgrave de Hefle-Darmftad , Na= 
quit le dixiéme nov. 1629. Après la mort de fon pére arrivée en 
1641, il fe rendit à l’Académie de Magdebourg, où il fût revêtu 
de la dignité de Reëor Magnificentifimus. L'année d'après il fit un 
voyage en Hollande & en Angleter En 1646, ilalla en Fran- 
ce, d'où il paffà en Efpagne, & après avoir parcouru toute l'Italie 
& vu les ifles de Sicile & de Malthe , il retourna dans fon païs. IL 
y fut fait Coadjuteur de Magdebourg, où il avoit une place de Cha- 
noine dès l'année 1638. Enfuite, il fit avec fon frére pluñeurs VOya= 
ges en Julie. Il eut en chemin une fiéyre chaude qui à fon arrivée 
à Vienne en 1657, fit defefpérer de fa vie. Cependant il en réchap- 
pa, & dès qu'il fut rétabli, äl retourna en fon pais. Après la mort 
du Cardinal Fran: Guillaume, de Wartemberg , il fut en vertu de 
la paix de Munfier, fait Evêque d'Ofnabrug. Il choifit Iborg pour 
en fâire le lieu de fa réfidence. Il travailla de toutes {es forces à 
afoupir les différens furvenus après la mortdu Duc Chriftian Lou 
entre les Ducs George Guillaume, & Jean Frédéric. En 166$ , il 
vint à bout de faire la paix entre l'Angleterre & les Etats Généraux 
des Provinces-Unies, & fit avec les derniers à Nie: ibourg une al- 
liance défenfive. Mais comme l'irruption des François dans les 
Païs-Bas Efpagnols fit nâitre de nouveaux troubles , il fitalliance a- 
vec le Danemark, le Brandebourg & la Hollande pour conferver 
la tranquillité publique. Pour donner à la République de Venife 
des preuves de la reconnoiflance qu'il avoit des honnêtetez qu'il en 
avoit reçues, il lui envoya pour le fecours de Candie un corps de 


À troupes choïfes fous le commandement de Jofias Comte de Wal- 
dek, 
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dek, qui étoit encore au fervice des Vénitiens lorsque la ville de 
Candie fe rendit en 1669. En 1671, il fit de nouveau un voyage 
en Jtlie. À fon retour il affranchit fes Sujets des pañlages & des 


marches que la guerre de la France contre la Hollande pouvait cau- | 


Et comme les Ennemis venoient en grande quantité dans le 
at , il fit une alliance avec l'Empereur, l'Efpagne & les Etats 
éraux. En 1675, il afiégea & prit la ville de Tréves après 
entiérement défait le fécours commandé par le Maréchal de 
Créqui. L'année d'après il marcha contre Maïtricht, & en 1677 
contre Charleroi. En 1678, il trouva à la bataille de S. Denys. 
En 1679, il furvint un nouveau différent entre le Danemark & la 
ville de Hambourg, mais il trouva le moyen de le terminer heu- 
reufement par le Traité de Pinenberg. Son frére Jean Frédéric é- 
tant mort la même année à Ausbourg , il reçut l'hommage de la 
Principauté de Calemberg & fit fa réfidence à Hanovre. En 1683, 
ilenvoya en Hongrie 3600 hommes qui contribuérent beaucoup à 
la prife de Newhaufel , & à la viétoire remportée près de Gran fur 
les Turcs. Dans les années fuivantes il envoya de nouveaux fe- 
cours aux Vénitiens, & mit fin aux troubles furvenus avec la ville 
de Hambourg. En 1688, les François ayant fait une irruption en 
Souabe & en Franconie, il mena en perfonne un corps de 8000 
hommes fur le Rhin, & fit en 1689 rétablir le Duc de Holitein- 
G 11 forma alors le defféin de ve- 
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Allemand. 


Meyer, Calendrier d'Erngf} Augufie, en 


LANDGRAVE DE HESSE-CASSEL. 


* ERNEST Landgrave de Heñe-Caflel, & le premier de la 
branche de Rheïnfelde, fils de Maurice, & de Julienne Comtefle 
de Naiau-Dillembourg, naquit le huitiéme déc. 1623. En 1648, 
fervant dans l'armee de Helle, il für fait prifonnier près de Gefeke 
par Lamboy un des Généraux de l'Empereur, & eut par là occa- 
fion de converfer avec les Jéfuites.… Comme ils lui füfuient toute 
forte de diffcultez fur la Religion, il prit le parti d'ouvrir à Rhein- 
felde en 1651, une Conférence, à laquelle furent invitez pour le 
parti Catholique entre autres le fameux Pére Valérien Capudin, 
& pour le part Proteftant Pierre Haberkorn & Balthazar Meifher , 
La conférence étant terminée, il embraflà ouvertement avec fon é- 
poufe Marie Eléonor fille de Philippe Reinhard Comte de Solms, 
da Religion Romaine à Cologne. Il donna les raions de fon chan- 
gement dans un Ecrit dédié au Baron de Boineburg, & refuté enfui- 
te par Dorfcheus autres. En 1666, il publia un Ouvrage avec 
Je titre de Caholicus Difcretus, contenant des penfées & des réfle- 
xions libres & modérées fur l'état préfent des affaires de Religion 
dans le monde. Il ÿ fait voir qu'il n'eft pas fort éloigné des fenti- 
mens de ceux qui ne reconnoiffent que la Religion naturelle, de 
forte que fon livre ne lui fit pas beaucoup d'honneur chez les Ca- 
tholiques Romains mêmes. André Kuhn oppofa à ce livre fon 
Diferetus Catholicus Autocatacritus & d'autres y firent auffi des ré- 
ponfes. En 1658, il fuccéda à fon frére Herman, & fit plufeurs 
voyages en ltalie. En 1672, il fut propofé pour être Général de 
armée que l'on devoit lever pour la fureté de l'Empire, mais il 
ne voulut pas accepter cetemploi. Après la mort de fa fèmme, ar- 
rivée en 1689, il époufa de la main gauche la fille d'un Officier fub- 
alterne, laquelle fut appellée Madame Erneftine. Il mourut à 
Cologne le 12 maide l'an 1603. * Gr. Dit. Univ. Holl. Brouwe- 
si, Amal. Trevir, L.26. Aëta Georgii Calixti Gr Emnefli Landgr. edita 
per Frid. Ulr.Calixtum. Spener , Sylloge. Tmhof, N. P. L. 4. 0.7. 
Caroli, à Memor. Ecclef. feculi XNIÏ. L. 6. c. 12. & 16. Arnold, 
Hifi. de PEglife dre. partie 2.1, 17. c. 3.5.9. 


MARQUIS DE BADE. 


*ER NES T', Marquis de Bade,& le premier de la branche 
de Dourlac, fils du Marquis Chriftophle & d'Ottilie fille de Phi- 
lippe le Feune, Comte de Catzenellebogen, naquit le feptiéme oét, 
1482. En 1536, il fit avec fon Coulin un traité par lequel aucun 
des deux ne pouvoit aliéner les terres du Marquifat, nifaire au- 
cun deshonneut à la famille par un mariage inégal. Il étoit fort efti- 
mé de l'Empereur Maximilien I. auquel il envoya un Ambañadeur 
en 1510, dans le tems qu'il époufa Elizabeth fille de Frédéric Mar- 
quis de Brandebourg-Anfpach. 11 mourut le fixiéme février de l'an 

. Voyez fes femmes & fes enfans à l'art, de BADE-DOURLAC. 


5 Uviv. Holl. Bafelius, in addit. ad Chron. Naucler. Panta- 
leon, Ni pdne 3. Spener, Syloge. Schurtzfleifch, Difert. de 
Reb. Badenf. F 

*ERNEST FRÉDÉRIC, Marquis de Bade-Dour- 
lac, fils de Charles IT. & d'Anne fille de Robert Comte Palatin du 
Rhin,-naquit le 17 06. 1560. Dans le partage de la fucceffion il 
eut, Hochberg & la Seigneurie de Rothelin. Son frére Jaques qui 
peu de tems avant ce partage avoit embrafé la Religion Romaine, é- 
tnt venu à mourir, Erneft en qualité de Tuteur fe chargea de 


| l'adminiftration. 
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Le Prince Emneft Jaques fon pupille, né après la 
mort de fon pére, étant mort le 21 mai 1591, illui fuccéda, & 
abolit la Religion Romaine que fon frére Jaques avoir introduite 
dans fes Etats. Il s’appliqua fort à faire du bien à fon païs, & fon- 
da une Ecole illuftre à Dourlac, avec un certain fonds pour y en- 
tretenir dix Etudians. Il orna aufli le lieu de fa réfidence de plu- 
fieurs beaux bâtimens.  Il-auroit embraflé la Religion Réformée, 
s'il eût vécu plus longrems. Il époufa Anne fille d'Edfard Comte 
d'Ooft-Frif & Veuve de Louis lecteur Palatin, mais il n'en eut 
point d'enfans. 11 mourut le 14avril1604. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
Thuanus, Hi. L. 99. 104. & 109. Lundorpius, Continuar. Sleida- 
ni, tome 2. p. 618. 875.964. Chytræus, in Saxon. l. 29: Spener, 
Sylloge. Schurizfeifch, #5 Reb. Badenf. 


PRINCES DANHALT. 


*ERNEST fils de Georgel. füt, en 1496, reçu avec fes deux 
fréres George & Ludolphe dans la Confrairie de St. Antoine. Cé- 
toit un brave Prince qui maintenoit fort bien fon païs. Il miten 
1506 la premiere pierre à l'Eglife Luthérienne de Deflau , à laquel- 
le fon frére Rodolghe, un des Généraux des troupes Impériales ; 
contribua une grande partie, prifè du bütin qu'il avoit fuit fur les 
Vénitiens. En 1511, il rendit à Joachim fils de Jean Eleéteur de 
Brandebourg les villes de Cotbus & de Peitz que fon pére avoit en- 
gagées après avoir reçu l'argent qu'il avoit avancé fur cette hypothé- 
que. 11 mourut le 15 juin de l'an 1516. Il avoit époufé Margueri- 
te Princelle très renommée par fa piété & par fes venus, fille de 
Henri Duc de Munfterberg en Siléfe. Îlen eut trois fils, favoir 
Yean, George & Joachim qui ont tous trois fort avancé la Réforma- 
tion de Luther. “ Gr. Dit. Univ. Holl. Brotuff, Auhals. Chron. l. 
6.c.15. Sagittarius, in Hif.Princip. Auhalr. c. 27. Spener, Sylloge. 

*ERNEST fils de Chrittian l'Ancier & d'Anne fille d'Ar- 
nould Comte de Benthem & de T'eckelembourg, naquit le 19 mai 
1608, à Amberg dont fon pére étoit Stadhouder pour l'Eleéteur 
Palatin. En 1618, on l'envoya à Brieg en Siléfie, où il fur élevé 
avec le fils de Jean Chriftian Duc de Lignitz & de Brieg. Mais 
comme en 1621, après la bataille de Prague, les affaires de l'Ele- 
éteur Palatin allérent en décadence, Ernelt füt rappelé à Stade par 
fon pére , qui l'emmena en Suéde, où il fe fit connoitre à Guftave 
Adolphe. De là il vint en Holfiein, alla en 1622 dansles Païs- 
Bas, & fe jetta dans la ville de Berg-op-Zoom dans le tems qu'elle 
étoit affiégée par le Général Efpagnol Spinola. En 1623, il alla a- 
vec fon frére aîné Chriftian en Danemark, & la même année enco- 
re en ltalie, où il fit d'abord quelque féjour à Padoue , enfuite à 
Florence: après quoi il vifta les principales villes & Cours d'Ita- 
lie. En 1625, étant de retour, il füt de la part de toute la maifon 
d’Anhalt envoyé en Ambañlade vers l'Electeur de Saxe, en 1627 à 
l'Empereur Ferdinand II, & trois fois au Général Walftein, qui eut 
tant de fatisfaction de toutes fes démarches que lorsqu'en 1628 il vint 
le joindre au fiége de Stralzund , il lui dti un Régiment de Ca- 
valérie. Erneft l'accepta, & marcha à fa tête vers l'Italie pour aller 
contre le Duc de Mantoue. Mais ayant à fon retour remarqué que 
l'on devoit prendre les armes contre les Proteftans , il quita le fervi- 
ce de l'Empereur pour entrer dans celui de Jean George Electeur 
de Saxe. En 1632, il füt envoyé avec fon Régiment de Cavalerie 
au fecours de Guftave Adolphe à l'armée proche de Nurembergoù 
il tomba dans une dangereule maladie dont il füt bientôt aprés réta- 
bli. Enfuite il alla avec le Roi de Suéde en Saxe, & fe trouva à 
la fimeufe bataillé de Lutzen où ayant été mortellement bleffé, il fe 
fit porter à Naumbourg où il mourut le 3 déc. 1632 dans la 24 année 
de fon âge. * Gr. Dié. Univ. Holl. Becman, Hiff. Anhalr. 


AUTRES PRINCES ET COMTES DU NOM 
D'ERNEST. 


*ERNES'T, Prince duS. Empire Romain Comte de Hot- 
ftein-Schawembourg, naquit le 24 fept. de l'année 1569. Il étoit 
fils d'Othon Comte de Holftein-Schawembourg & d'Élizabeth Ur= 
fule fille dn Duc Erneft de Brunswik-Lunebourg. Dans fa jeuneffë 
on l'envoya à Helmftad où il fit fes premiéres études,  Enfüite il fit 
un voÿage en France, & deux en Italie, & fe perfeétionna dans les 
Sciences qui lui convenoient. Après cela il demeura quelque tems 
à la Cour de Hefñe, parce qu'étant le plus jeune de fes frêres, & 
que fon fecond frére exerçoit la régence, il n'avoit pas beaucoup 
à dépenfer. Mais quand il épouf Hlédwige la fille du Landgrave 
de Hefñe-Cañel, il eut felon l'accord fit à Minden en 1595, les 
quatre Bailliages de Saxenhagen, de Hagembourg de Bokloh & de 
Mefmerode, & par conféquent tout le bas Comté de Schawem- 
bourg. Mais ce ne fut que pour quinze ans. Il fit fa réfidence à 
Saxenhagen. Ses quare fréres Herman, Adolphe, Antoine & Othon 
étant morts fans enfans, il aquit la pofféffion de tout le Comté avec 
le Comté de Pinneberg en Holftein, qui en dépendoit ; & comme 
il étoit bon économe, il augmenta confidérablement fes richeffes 
& par conféquent fon pouvoir & fon crédit. Il s'aquitta d'une ma- 
niére louable de l'adminiftration de fes Etats, & choifit d'habiles 
gens pour fes Miniftres, parmi lefquels fe trouvoient Everard de 
Weyhe, Melchior Goldaft de Haymensfeld, &c. Il fit füre de 
beaux bâtimens à Stathagen, à Buckebourg & à Pinneberg. En 
1610, il convertit le Cloitre des Francifcains en une Ecole Illuftre, 
qui devint en peu de tems fort célébre, de forte qu'Erneft réfolut 
de la changer en Académie, & il en obtint en 1619 le privilége de 
l'Eleéteur Palatin qui étoit alors Vicaire de l'Empire, confirmé 
l'année d'après par l'Empereur Ferdinand IL. Il tranfporta fa nou- 
velle Académie de Stathagen à Rintelen, & la dédicace en fut faite 
le 17 juillet 1621. En 1619, il obtint pour lui & pour fes fuccef 
feurs, de l'Empereur Ferdinand 11, le titre de Prince, & fe fit 
nommer Prince de Holitein-Schawembourg. Mais le Roï de Da- 
nemark ne voulut pas foufiir qu'il portât ce titre, & s'en plaignit à 
l'Empereur, alléguant pour raifon que dans Le tems que Chriftian I. 
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Roi de Danemark ; de la maifon d'Oldenbours , aquit par la mort des 
Comtes de Holftein de la ligne de Schawembourg, la polfeffion 
du Holftein, les Comtes de Schawembourg s'étoient deffiez de 
toutes prétentions fur ce Duché, & ne tinrent qu'en fief, des Rois 
de Danemark comme Ducs de Holftein, ce qu'ils poñlédoient dans 
le Comté de Pinneberg. L'Empereur demeura dans les intérets 
‘Erneft ; & le Roi de Danemark ,: voyant que l'Empereur n é- 
toit pas en en état d'aflifter fon Compétiteur , fe jetta dans le Comté 
de Schawembourg, & contraignit Erneft à pailér un accord par 
lequel il s’obligeoit de lui payer 50000 écus, & de renoncer au titre 
de Prince ou Duc de Holftein, fe contentant de celui de Prince 
duS. Empire Romain, Comte de Holitein-Sch: wembourg. Le ti- 
tre de Prince s'éteignit avec fa vie, puisqu'il n'eut point d'enfans de fa 
femme. Il mourutle 18 janvier 1622, & eut pour fucceffeur fon 
Neveu Jufte Herman. Gr. Dië. Univ. Holl. Lotichii, Rer. Ger- 
man, tome 1. 1.12. c. 4. Winckelman, He/f. Chron. partie 4. c. 7. 
Lundorpii, Aéa publia, tome 2. L: 6. c. 28. Meteren, Hif. des 
Païs-Bas. Théatre de l'Europe, tome 1: fur l'an 1619.p. 504. Lucæ 
Graven-faal, p.540. & fuiv. Spangenberg, Théatre, 1. 5.6. 53. p. 
89. c fuiv. Luning, Archives del'Empire, part. fpec. contin. de Hol- 
fiein, p. 58.61. x *. 
"ERNEST, Comte de Mansfld Marquis de Caftelnuovo 
& de Boutillére, fils naturel de Pierre Erneft Comte de Mansfeld, 
Gouverneur de Lutfelbourg, & légitimé par l'Empereur Ri >dolphe 
IL. naquit en 1585, füt élevé d euneñe à la Cour d'Erneft 
Archiduc d'Autriche Gouverneur des Païs-Bas, & envoyé fort jeu- 
ne en Hongrie pour apprendre le métier de la guerre fous Charles 
Comte de Mansfeld fon frére. Il fervit enfuite l'Empereur & le 
Roi d'Efpagne dans les guerres de Hongrie & des Païs-Bas: mais 
il eut dans ce fervice quelque mécontentement, foit parce qu'on lui 
avoit rabbattu de fes gages, foit parce qu'on ne fongeoit point à l'a: 
vancer. Ainf il fe retira du fervice d'Efpagne, & conferva toû- 
jours dans le cœur une grande haine contre les Efpagnols. En 
1609, il prit fervice fous l'Archiduc Léopold, mais il entra après 
dans l'union, & fervit enfüite Charles Emanuel Duc de Savi ÿe con- 
tre l'Efpagne, & le Duc pour le recompenfer de fes fervices le fit 
is de Caftelnuovo. Après la paix, il alla en Allemagne avec 
deux mille hommes, pour rendre fervice à Frédéric Eleéteur Pala- 
tin qui l'envoya l'an 1618 en Bohéme au fecours de ceux qui dans 
ce Royaume s'étoient foulevez contre la maifon d'Autriche. Les 
Bohémiens lui donnérentà Prague la charge de Grand Mâitre del'Ar- 
tillerie, & de Général d'Infanterie. Il prit enfuite la ville de Pilfen, 
& fut mis à caufe de cela au ban de l'Empire en 1619 par l'Empe- 
reur Mathias : mais les Bohémiens lé reçurent au nombre des Prin- 
ces du païs. Il avoit reçu auparavant quelque échec près de Rote- 
litz dans une rencontre avec lé Général Bucquoy, mais il fut bien 
peu de terms après prendre farevenche. Cette même année les Bo- 
hémiens voulurent fe donner un Roi, & Erneft comme Membre 
des Etats de Bohéme donna fa voix-au Duc de Savoye, qui, à ce 
qu'il l'afluroit, devoit embrafèr la Religion Proteftante, comme il 
l'avoit fait lui même, quoiqu'ileût été élevé dans la Religion Ro- 
maine. Environ dans le même tems les Bohémiens lui donnérent le 
Cioïre de Codifchau, & deux petites vill ques villages 
qui lui rapportoient un grand revenu. Cependant l'Eleéteur Palatin 
fut élu Roi de Bohéme, maisil perdit bientôt après ce Royaume 
ar la perte de la bataille de Prague qui fe donna en 1620, & où 
rneft ne fe trouva pas. Après cela il défendir longtems les villes 
de Pilfèn & de Thabor, & le Roi Frédéric le nomma pour fon 
Général en Bohéme ais l'Empereur Ferdinand mit fa tête à prix, 
promettant une groife fomme d'argent à quiconque pourroit le lui li. 
vrer mort ou vif. Pilfèn fe renditen 1627, à l'Empereur, & Er- 
neft n'étant pas en état de tenir tête au Général Tülly, fe retira 
avec fon armée dans le Haut Palatinat, & battit fur les frontiéres 
quelques troupes de Tilly & de Wirtzbourg. Tilly n archa avec 
es troupes impériales & Bavaroifes vers le Haut Palatinat : mais E: 
neft fe retira dans le Bas Palatinat & dans l'Evêché de Spire. En 
1622, il ravagea l'Alface, alliégea fans fuccès la ville d'Elzas-Za- 
bern, & für mis au ban de l'Empire pour la feconde fois par l'Em- 
pereur Ferdinand I. Cela ne l'empêcha pas de rentrer dans PE- 
vêché de Spire, & après que le Roi Frédéric eut joint fon armée à la 
fienne, ils battirent les Bavarois près de Mingelfheim, prireñt Ea- 
denburg d'affäut, & fecoururent Haguenau. Ces heureux fuccès 
reveillérent le courage de fes troupes qui étoient mal payées, & les 
animérent à le fuivre promptement & de bon cœur.  Là-deflus il 
tomba fur Louis Landgrave de Hefle-Darmitad qui tenoit le parti 
de l'Empereur, & le fit prifonnier avec Jean fon fils: mais ils fu- 
rent relâchez à certaines conditions. Enfüite il joignit fon armée 
avec celle de Chriftian Duc de Brunfwik & Evêque d'Halberftadt, 
traverfa l'Alface, la Lorraine & le Hainaut pour entrer dans le Bra- 
bant, parcequ'il voyoit que les affaires de l'Union allôient mal, & 
que d'ailleurs il ne trouvoitaucun accè de l'Empereur à qui il 
avoit inutilement offert fes fervices, après l'avoir uparavant prié de 
revoquer fon ban. Sa marche dans les Païs-Bas £e fit dans le tems 
qu'on s'y attendoit le moins, & s'exécuta par conféquent avec af 
de facilité, mais elle fut fort préjudiciable aux lieux qui fe trouv 
rent fur fon pañläge, parce que fes foldats ne vivoient que du butin 
& du pillage qu'ils fifoient. Le Duc de Bouillonfe fervitdel'occafon , 
& voulut perfuaderà Erneft, & à Chriftian de marcher au fecours 
des Huguenots. . L'approche de ces deux Généraux ne donna pas 
peu d'inquiétude au Roi de France. Le Duc de Nevers tâcha de 
les faire entrer au fervice du Roi: mais Erneft prit le parti de fe 
rendre direétement dans les Païs-Bas. Il trouva contre fon attente le 
Générat Efpagnol Gonfaive de Cordoue rangé en bataille derriére 
une hauteur près de Fleurus pour lui couper le pafläge. Les foldats 
de Mansfeld n en fix femaines de tems pañé la nuit à 
couvert, & n'ayant point à de pain depuis une quinzaine de jours, 
ils avoient été contraints de fe nourrir de fruits, de forte qu'ils 
étoient tous ftiguez , & la plupart malades. Cependant Erneft ha- 
Zzarda le combat, & défit entiérement les Efpagnols qui perdirent 
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leur canon &-leurs équipages, & qui p s 
les pourfuivre, s'attribuérent la victoire. = les troup 
du Comte de Mansfèld manquoient de vivres, il fe hàta de É 
les Païs-Bas Unis: mais il pérdit en chemin bien du monde, 
riva tout à propos pour fe trouver à la levée du fiéze de Be 
Zoom afliégée par le Général Efpagnol Spinola. Il aflifta auf à 
le Prince d Orange à l'infruétueufe tentative fur Anvers. Dar 
même année, après avoir couru grand rifque de fe noyer, il arriva 
en Allemagne où il prit chemin faifant Dorften & d'autres placés de 
Weftphalie, & entra dans le Comté d'Ooft-Frife. Pendant ce 
tems-là Chriftian Duc de Brunfivik fut battu par le Général Tilly, 
& fon armée, dont une partie prit {érvice chez les Hollandoïs, ur 
entiérement diflipée. . Mais comme ces gens-là éroient accoutumez, 
au pillage, on leur donna bien tôt leur con: Hérman Othon 
Comte de Sirum, mena ceux qui voulurent continuer de fervir, 
en Ooft-Frife vers le Comte de Mansfeld qui leur permit toute {or- 
te d'infolénces. Le Général ‘Tilly voulut dans la füite l'a] er 
quer, mais il le trouva fi bien retranché près de Stukhauz 


n, qL 


ne put en approcher. Outre cela le Comte de Mansfeld avoit reçu 
un fecours de quelques mille François. Mais comme on n'avoir 
pas en main l'argent pour les payer, il furvint un grand defordre 


dans cette armée. Les Habitans de l'Ooft-Frife perdirent enfin F 
tience, & après avoir en vain demandé à l'amiable qu'on les dé 
livrât de ces fâcheux hôtes, ils youloient prendre les armes; m 
les Etats Généraux portérent par leur entremife Erneft à qu r le païs 
moyennant une fomme de’trois cens mille francs, & de congédier 
fes troupes. Il le fit, maisil garda encore quelque ns, quià la 
fin fe débandérent. a il fe retira en France où l'on crai- 
gnoit de’plus en plu uflänce de la maifon d'Autriche, & pria le 
Roi de vouloir foutenir l'Elééteur Palatin. Cela lui ayant en qu 
eterre où on lui fit une fort 


R P 
s, qu'il remit au Prince 
mée de faire le 


naufrage & courut 
tant, mais avec perte de prefque tout fon équi 
tourna en Allemagne, ravagea l’Archevêché de Colo: f tnt 
cependant quelque tems entre Hambourg & Lubek, & prit fon che- 
min vers la Bafle Saxe, où il fe it au Roi de Danemar 
1626, il tâcha de fe rendre mâitre du Fort qui eft dans le voifir 
de Deflau, mais il fût repouflé avec grande perte par le éral 
Walftein. 11 fut plus heureux dans la Marche de Brar debourg, & 
il réfolut de faire une diverfion en Siléfie & en Morav ie, & même 
en Hongrie." Il y füt principalement porté par Bethlem Gabor Prin- 
ce de Tranflÿlvanie qui fe mettoit en état de fe défendre cont e 
l'Empereur. Erneft recut du Roi d'Angleterre un renfort de 3000 
Ecofbis, & du Roi de Danemark un de deux mille: à quoi fe joi- 
gnit un grand nombre de ceux qui avoient été chalièz des Pais Héré- 
ditaires de l'Empereur, de forte qu'il fe mit en marche avec de con- 
fidérables forces pour entrer dans la Siléfie, & pouffèr jufqu'en 
Moravie. Cette expédition füt tres funefte À ces pais-A, parce 
que fes troupes ne recevant point de folde ne fubfiftoient que de ce 
qu'elles pilloient. Les Impériaux fous la conduite du Général Wal- 
ftein fe mirent à fes troufiès: mais il fut fi bien prendre fes mefu- 
res, qu'il gagna Jablonka par où l'on pañè de Moravie en Hongrie 
par les montagnes , dans le tems que les Imp x croyoient le te- 
nir enfermé. On lui envoya enfuite de Hongrie 4000 chevaux à fa : 
rencontre, & Jean Erneft Duc de Saxe-Weimar vint auffi le joindre 
avec une armée de 12000 hommes. Mais Erneft s'appercevant que 
le Prince de T'ranfiÿlvanie étoit en traitté avec l'Empereur, il donna 
fon artillerie à ce Prince, & fes troupesau Duc Jean Erneft & au Gé- 
néral Carpezan, dans le deflèin de fe rendre à Venife par la Turquie, 
& de s'abandonner enfuite à la fortune. Mais étant venu à Uraco- 
vitz petite ville de la Bofhie, il fut furpris d’une ie qui le 
coucha dans le tombeau le 20 nov. 1626. Son corps füut porté & 
enterré à Spalatro dans la Dalmatie. Les exploits de cet Erneft de 
Mansfeld Ont caufé de l'étonnement à toutle monde, puis qu'après 
avoir.été fouvent battu, il avoit toujours des reflources imprévue 
On dit qu'il eft le premier qui ait introduit l'ufage des Dragons da 
la guerre. Voyez encore d'autres particularitez de fa Vie à | 
LD (Pierrede.) * Gr, Dié. Univ, Hell. Aëba Ma À 
Puffendorf, Rer. Suecic. L. 1. c. 48 18. Ludolphe Théarre, fur 
p.314. & Juiv. Meteren, Hiff. des Pais-Bas. Schadeus, 
in contin. Sleidani, partie 4. L. 8. Le Vaflor, Hiff. du rêgne de Louis 
XIII. tome 4. l. 19. Théatre de Europe, tome 1. fur l'an 1618. 
*ERNEST CASIMI R, Comte de Naflu, Catzenel- 
lebogen, Vianden, & Dietz, naquit à Dillenburg le 22 déc. 1573. 
Il étoit fils de Jean furnommé Le Vieux, Comte de Naflau, & d'Eli- 
zabeth fille du Tandgrave George de Lichtenberg. Il fit {es pre- 
miéres études à Siegen, les continua dans l'Ecole Illuftre de Her- 
born, & les acheva dans l'Académie de Bâle. De là il alla à Ge 
néve, &enfuite en France, &c vint enfin auprès de fon frére âiné le 
Comte Guillaume Louïs à Groningue. 11 réfolut de frvir fous lui 
contre les Efpagnols, mais il eut tout d'abord le malheur d'être fait 
prifonnier dans une bataille par les Efpagnols en 1505 avec fon fré- 
re le Comte Philippe, & Erneft Comte de Solms, & mené à Rhin- 
berg où les deux autres Comtes moururent. Pour lui, il füt rélâché 
moyennant une rançon de dix mille Aorins. ÆEnfüite il fut fit Ca- 
pitaine d'Infänterie au fervice des Etats Généraux & il fe trouva à 
Hulft avec fa Compagnie, lorsque les Efpagnols en firent le fiége. 
En 1597, il eut part aux fiéges & à la prie des villes de Rhinberg 
& de Lingen fous le commandement du Comte Maurice de Nañau, 
& en 1598 il accompagna en France la veuve de Guillaume Prince 
d'Orange, dont la fille Charlotte Brabantine fut mariée à Claude de 
la Tremoille. Après fon retour danses Païs-Bas, il fit la campa- 
gne avec le Comte Maurice contre l'Amirante de Caftille. En 1600, 
après ayoiraidé.à prendre le Fort St. André, il fut enyoÿ : en 
Flan- 


En1625 , ilre- 


ERN. ER O. 


Flandre avec le Prince Maurice, prit chemin faifant un château & 


un Fort, & command l'avant-garde en Flandre. Dans un ombat 
avec les troupes de l'Archiduc Albert, il reçut quelque échec, mais 


le lendemain il 


occañon de s’en venger dans une bataille qui fe 
onnä entre les d armées, & où la victoire fur de fon côté. 
Dans les années fuivantes il fe trouva à la prife de pluñeurs villes, 
& en 160$ à la bataille contre le Général Elpagnol Trivulce. IL fur 
fait la même Gouverneur de Rhinberg. En 1606, il aMiégea & 
em. Après la mort de fon pére qui arriv 
ir fon partage le Comté de Dietz. Enfuite, du 
tas, il fe rendit auprès de Henri Jules Duc de 
de fes fervices dans le fiége de Brunfwik. 


confentement de 
Brunfwik, pour | 
Ce füt alors quilfe mar 
ge. Dans la même anr 
l'emploi de G 


avec la fille de ce Duc nommée Hédwi- 


e il fut gratifié par les Etats Généraux de 
ir arinée, de la charge de Gouverneur 


ï 
de Gueldre & du Comté de Zutphen, & en 1610 de celle de Gou- 


srneur de la Province d'Utrecht. En 1612, il alla au nom dss 
Etats recevoir F lecteur Palatin qui alloit en Angleter- 
re pour y époule nacelle Angloife, & le conduifit à la 
Haye. ans la fuite fon beaufrére Frédéric Ulrich Duc de Brunf 
wik-Lunebourg ayant en 1615 afiégé la ville de Brunfwik, donna à 
Érneft Cañmir le commandement de fon armée, mais les Etats 
Généraux refuférent de le laifler aller, parce qu'ils avoient des 
égards pour la ville de Brunfi (frére le Comte Guillaume 
Louis de Nafau étant mort en 1620, il fur fair à fa place Stadhouder 
de Frife. Depuis que la tréve de douze ans fut expirée en 1621, 

ÿ Cafmir aquit beaucoup de gloire dans toutes les occafions 
qui fe préfentérent pour le fervice de l'Etat. En 1622, il aida à 
prendre Berg-op-zoom & enleva Steenwyk aux Efpagnols. En 
à la fûreté de Brémen contre les entref du Gé- 
& le Prince Maurice le déclara pour fon héritier & fon 
fuccefieur à la Principauté d Orange, en cas que fon frére le Prince 
Frédéric Henri ne laiftàt point d'héri En 1626, il fit la con- 
quête d'Oldenzeel, & appaifa le tumulte furvenu à Leeuwarden, Il 
fe trouva en 1628 à la prife de Grol, & commanda en 1629 une 
armée à part contre Henri Comte de Berg qui avoit fait une irrup- 
tion dans le Vélau avec un corps de troupes Impériales & Efpagno- 
les, & il l'obligea à fe retirer. Il eut aufli dans cette même année 
part au fiége & à la conquête de la ville de Bois-le-duc. En 1632, 
il marcha contre Venlo avec le Frince Frédéric Guillaume qui 
ayant la reddition de la place l'envoya contre Ruremonde, mais le 
fecond jour du fiége, comme il defcendoit de cheval pour entrer 
dans la trenchée, il füt bleité à la tête d'un coup de moulquet, dont 
environ trois heures après au grand regret de l'Etat, du 
e Frédéric Henri, & fur tout de la Province de Frife dont il 
éoit Stadhouder. Ce malheur arriva le2 juin. On embauma fon 
corps qui fut porté à Leeuwarden. L'on garde encore par rareté 
dans le Palais du -Prince le chapeau au travers duquel il reçut le 
coup. Poyez fa fernme & fes.enfans à l'art. de Nafläu Dillembourg 


al mou 
Prir 


qui a pris le nom de Dietz.. * Gr. Diéf. Univ. Holl. Haræus, 4n- 
mal. Ducum Brabantie, tome 3. Van Reyd, de Groot & Van den 
Sande, Hiff. des Païs-Bas. Bizot, Hiff. Metallique de Hollande, p. 
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:S'TI (Jérôme) d'Erfurt, fut d'abord Profefeur 
rg, &enfuite Miniftre à Barten- 


« Hebre Introduëtio. * Gr. Diét.Univ. Holl. 
STI (Jean Chriftophle) Théologien Luthérien 
iéme janv. 1662, fut d’abord Miniftre à Plaue près 


né le or 
d'Arnftadt, enfuite au grand & petit Bruchteren, & enfin à T'en- 


ftadt, & Docteur en Théologie à Wittenberg. Il mourut le on- 
ziéme août 1722. On a de lui, Dj tiones de Bibliis Polyglortis ; 
De antiquo excommunicandi ritu: De Eufeb. Pamphil, De Dialogi 
r. Vet. Ecclelia; De abfoluto reprobationis Decreto, &c. * Gr. Di. 


ge. 53: a 
ÉRO. Voyez HÉRO. 

ROGE, ancienne ville de Judée, au midi, non loin de la 
ville de Jérufilem auprès d’une montagne fort élevée. Ozias Roi 
de Juda, ayant eu la préfomption d'entrer dans le Sanétuaire du 
temple, pour y offrir à Dieu de l'encens, ce qui n'étoit permis 
qu'aux Prètres, il fe fit un fi grand tremblement de terre, que la 
voûte du temple s'entr'ouvrit. En même tems cette montagne füt 
féparée en d ec tant de violence, qu'une partie roula quatre 
fiades, & s'alla arrêter contre une autre montagne à lorient, après 
avoir renverfé les Jard à chûte, & bouché les grands 
chemins. Ce Roi en punition de fa témérité, fut frappé de la Qu- 
dre, & fon front devint tout couvert de lépre. 11 füt aufli-tôt chafté 
du temple & de la ville, hors de laquelle il paflà le refte de fes 
jours, avec cette marque d'infimie. Les Prophétes Amos & Za- 
Charie ont parlé de ce tremblement de terre. * Jean Eufébe Nie- 
remberg, Hÿf. de Mirac. Nature. Joiéphe, Anriqq. Fudaïq. L. 0. 
ch. 11. 

ÉROMANCE, ( Æromantia) Science qui enfe 
de connûitre les chofes à venir par l'air, & l’une des fix efpéces 
que les Mages des Perfes trouvérent pour deviner. 

ÉROPE, (Æropus) où AEROPE, Roi de Macédoine, 
fils de Philippe I. auquel il fuccéda l'an 598 ayant J. C. Les 
ir de l'avantage de cette minorité, firent la 
Macédoniens, & les défirent; ce qui toucha fi fort ces 
, qu'ils s’aviférent de porter leur petit Roi à la tête de l'ar- 
le anima fi fort les foldats, qu'ils furent vainqueurs 
ennemis. Erope régna environ 43 ans depuis la mort de 
D'autres Auteurs font Erope fils d'Argée-êc frére de Phi- 
*Juftin, L. 7. Il eft appellé Ewropus dans quelques éditions. 
ÉROPE (Ærope) femme d'Awée, Roi d'Argos, fe laifla 


ERO. ER P. 


corrompre par les follicitaions de fon beaufrére Thyefte 


de lui deux fils qu'Atrée fit manger à celui qui en étoit le pére. Sé- 
néque le Poëte a tiré de là le fujet de l'une de fes Tragédies. Paufa- 


nias parle d'un autre Erope, où Aërope, fille de Céphée, & aimée 
de Mars. * L.8. 

ÉR OS, efclave de M. Antoine le Triumvir, voyant que fon 
mâitre, qui s'étoit retiré à Alexandrie après la perte de la bataille 
d'Actium, le conjuroit dans fon defefpoir, de lui paflèr fon épée a 
travers du corps, la tira comme pour lui rendre ce cruel office; 
mais en même tems la tournant contre foi-même, il fe l'enfonca 
dans le cœur, & tomba mort aux piez de fon mäitre: Antoine, 
encouragé par cet exemple, fe donna lui-même le coup dont il 
mourut quelques jours avant Cléopatre, l'an 724 de Rome, & 30 
ansavant J.C. * arque, Vie d'Antoine. 

E'ROSTRATE, ou ERATOSTRATE, nom 
de celui qui mit le fu au temple de Diane à Ephéfe. Voyez E'RA- 
TOSTRATE 

* ER P, beau village de la Mairie de Boisleduc dans le Quartier 
de Peelland, a donné fon nom à la noble funille des Seigneurs 
d'Erp. * Gr. . Univ. Holl. 

ER P (Thomas d') Pye ER PENIUS. 

ERPACH, (Erpachum) petite ville d'Allemagne dans la 
Franconie, avec titre de Comié. Son territoire eft proprement 
dans l'Ottenwald, ou forêt d'Othon, entre le Khin, le Mein & le 
Nécre., Les Comtes d'Erpach font mâitres de quelques bourgs 
yoifins, & ont féance dans les Diétes générales de l'Empire 

*ERPACH, famille de Comes. Les Comtes d'Erf 
qui poflédent la charge d'Echanfon héréditaire auprès de l'Electeur 
Palatin, tendent tirer leur origine d'Eginard où Eginhart qui, à 
ce qu'on dir, époufà Emme fille de Charlemagne. ‘Il eft certain 
qu'il en eft fait mention dans les premiers tournois: mais la vérita- 
ble fouche de cette race doit fe fixer dans la perfonne de ConRAD 
le Vieux qui étoit fort célébre en 1332. Il eut quatre fils, favoir, 
Gerlac, JEAN, Conrad & Everard, dont le premier qui fut Evêque 
de Worms mourut en 1332: mais le fecond a continué la pofté- 
rité. 

JEAN, Comte d'Erpach fils de Conrad le Vieux, eut deux fils fa- 
TOR ERe Chanoïne & Archidiacre de Wirtzbourg, & ConrAD 
qui fuit. 

Conrap Comte d'Erpach fils de Jean vivoit en 1357. Il 
à la Baronne de Freibourg, & ilen eut EVERARD qui füit. 
RARD, Comte d'Erpach fils de Conrad, époufà Elizabeth 
Ce de Catzenellebogen, de laquelle il eut ConRAD qui 
UIt. 

ConrAD ‘Comte d'Erpach fils d'Everard, vivoit vers l'an 
1482. Il époufa Marguerite de Bickenbach , de laquelle il eut, 
1. Othor, marié à Amélie Comtefle de Wertheim; 2. PHiLip- 
PE qui fuit. 

PHiirre, Comte d'Erpach fils de Conrad époufa Marguerite 
Comteñlé de Hohenlo. Outre trois filles dont deux furent mariées à 
des Comtes, &.la troifiéme Eve à Sigifmond Baron de Zwartzen- 
bourg, il en eut encore deux fils, favoir, 1. Erafme qui eut trois 
filles, Anne, Catherine & Marguerite, toutes trois mariées à des 
Comtes; 2. GEORGE qui fuit. 

GEorGe, Comte d'Erpach fils de Philippe époufi Cordule 
Comtefle de Haag, de laquelle il eut EVERARD qui fi 

EverarD, Comte d'Erpach Seigneur de Bickenbach époufa une 
Comtele de Wertheim, de laquelle il eut, 1. Marguerite mariée 
au Comte de Rheinek qui étoit le dernier de fa maïlon; 2. George 
qui mourut en 1569: 3- Valentin; 4: ÉVERARD qui fuit 

Ev£srARD, Comte d'Erpach &c. fils d'Everard né en 1551, 
époufa Marguerite N. de laquelle il eut quatre filles & un fils nom- 
mé GEORGE qui fuit 

GEorGE, Comte d'Erpach, &c. fils d'Everard, eut quatre fem- 
mes toutes de race de Comtes. Il n'eut point d'enfans de la pré- 
miére. La feconde qui étoit Anne fille de Frédéric Magnus 
Comte de Solms, lui donna fpt filles & deux fils. Les fept filles 
furent, 1. Marguerite mariée à Louis Everard; 2. Ave Amélie, au 
Rhingrave Frédéric; 3. Elizabeth, à Henri de Limbourg; 4! 4- 
gathe, à George Frédéric Marquis de Bade-Dourlàc; 5. Anne, à 
Philippe George Comté de Leiningen; 6. Agnès à Henri de Pla- 
wen; 7. Barbe morte fans avoir été mariée ; 8. Frédéric Magnns, 
qui eut deux fils morts jeunes; 9. Lowis qui de fà femme Julien- 
ne Comteflé de Waldeck eut Julienne mariée à Jean Philippe Wilt- 
grave & Rhingrave, Frédéric Magnus, Godefroi & George Frédéric, 
tous morts fans enfans. De fa troifiéme femme il eut cinq enfans, 
tous morts en bas âg De fa quatriéme, nommée Marie Comrefle 
de Barby & Veuve de Jofas Comte de Waldeck, il eut quatre fil 
les, toutes mariées à des Comtes & un fils nommé GEORGE AL- 
BRECHT qui fuit 

GEoRGE ALBRECHT, Comte d'Erpach, fils de George, naquit 
le 16 dec. 1597. Il euttrois fémmes. . La premiére fut Madel 
Comteffe de Naflau, il en eut, 1. Erreff Louis né en 16 
mort en 1627 le 29 mai; 2. Loue Albertine, née en 1628, & mor- 
te en 1645; 3. George Erneff né en 1629 , marié en 1656 avec 
Charlotte Chriftine Comtelle de Hohenlo & de Schillingfurf , 
morte fans héritiers en 1669 ; 4. Marie Charlottenée en 1631, mariée 
à Jean Erneft Comte d'Ifembourg; 5. Anne Philippine née en 1650, 
& morte l'année fuivante. Sa feconde femme fut Anne Dorothée Ba 
ronne de Limbourg qui mourut en couche de deux jumeaux. La 
troifiéme femme fut Elizabeth Dorothée fille de George Frédéric 
Comte de Hohenlo, de laquelle il eut, 1. en 1636, 
ric mort en 16535 2. en 1641, Chrifline Elizabeth marié alentin 
Erneft Comte de Manderfcheidt; 3. en 1643, GEorGE Lou 
qui fuit; 4. en 1644, George Albrecht mort l'année d'après ; 
1646, George tué en 1678 au fervice des Hollandoiïs, après avoir 
eu deux filles de fa femme Louïfé Anne Comtefle de Waldeck & 
d'Eulembourg; 6. en 1648, GEORGE ALBRECHT qui fuit après 
fon frére George Lou 


b 


GEOR+ 


E RP. 


Comte d'Erpach, fils de George Albrecht, 
Amélie Catherine fille de Philippe. Théodore Comte de 

eck, &ileneut, 1. Hewri  fépt. 1665, & m 
t 2. Henriette ulienne née le 15 oct. 1666; 
olonel au fervice des E Généraux, Chevalier 


Jean, né en 1669 le 10 juin; Charles Louis, 


D 


E 


ÿ, l 
Jrire de S 


né en 1670 le 16 5. G Albert né le pren 71, 
mort le mên née en 16 morte 


avril 1673, & mort le 
ine Ch 10. Gail- 
Zaroline ; & 
nailfance: Le 


peu d aprés leu 
1693, & la mérele 14. 
T, Comte d'Erpach 


ter 


it le 30 avril 


l'dans les pes 
rt de fon pére le 16 fe- 
Dorothée, fille de 
, &ileneut, 
e, mariée en 
n; 2.en 1675, 
5 juillet de la même 
embre, Philippe Charles qui en 1698 
Théodore Comte de Kunowitz ; 


ie naquit à la m 
ufa en 1671 Anne Chr 
omte de Hohenlo- 
éme nov. i 


otte fille de Je: 
79, le 12 fevr. Dar 


le 30 nov. Charles Guillaume qui en 
e Erneftine fille d'Erneft Guillaume de 


nt Géné 
fept. 1714, lai ant une fi 
n 1681, 7 déc. E 
que Albertine mariée à F c Ex 
, & morte Îe 19 janv. 1709; 8. en 1686, le 19 juillet George 
9. en 1657, le premier nov. George Alberr, Capitine 
alerie dans les troupes de H. Darmftad, mort le 20 déc 
10. en 1680 iette Fulienne Caroline; 11. en 
, le 16 j 3 & 12. en 1694 le déc. 
étoit iffu Théodoric qui fut Ele- 


ée Anne Sophie 
ic Albert; 7; en 


De cette famille 


puis 1435 , jufqu'en 1459. Il étoit fils de 
de la Baronne de Winsbi * Gr. 
Ud. Part. fhec. L. © . Bu- 
JS , in Exeg al, Im- 
s ’Exrope, tome 2. p.441. 
ER ilé en fa langue d’Erpe, na- 
quit à G :, le onziéme fept. de lan 1584 de 


Jean d'Erpe 


de Béatrix de Bye, tous deux de familles nobles, 
kB 
de Bois-l 


c, ville du Brabant, qu'ils avoient abandonnée à cau- 
ion Proteftante qu'ils avoient embraflée. Il fit voir 
jeunellé de grandes difpoñtions pour les Science. 

gea fon pére, qui n'étoit pas à la vérité homme de 
i eftimoit les Savans, à l'envoyer à l'âge de dix 
1 commença fs études. : Il ne demeura pas long- 
e lieu, car fc étant allé l'année fuivante demeurer à 
elborg en Zélande, l'y fit venir auprès de lui: il le TEnvOya ce- 
pendant un an aprés à Leyde, où il pouvoit trouver plus de fecours 


Leyde où 


> 


avoit déja fait e & 
Orientales, aufquelles Jofeph S 
dans Ja perfuafion qu'il 
voyagea enfuite en Ang , en talie, en France & en Allem 
gne, cherchant par tout à former des liaifons avec les Savans de ces 
à profiter de leurs lumiéres. Il demeura un an à Paris, où | 


Erpénius 


11 fit amitié avec W#4c Cafaubon, qui conferva to jours beaucoup 
leftime pour lui, & où il apprit l’Arabe {ous un Jacobite nommé | 
Pendant fon féjour à Venife, il eut de fréquentes 


elq Mahométans dont il ap- 
R Après un voyage de quatre 
à parie en 1612. 1] ny demeura 
emploi. Son habileté dans les Langues Orien- 
1e de tout le monde, & les Curateurs de l'Uni- 
lité de Leyde 1e nommérent le dixiéme fevrier de l'année füivan- 
r de la Langue Arabe, & des autres Langues Orier 
les, excepié cependant l'Hébreu dont il y avoit déja un Pr 
fur; ile moins en 16:59 une Chaire d'Hébreu, les Cu 
teurs ayant jugé alors à propos d'en ériger une feconde, Erpénius 
s avec beaucoup d'application, & forma 
mi lefquels on compte, 
4, Adolphe Vorllius, Facques Golius, 
ochart. Airi Tunis, & un grand nombre d’au- 
€ contenta pas d'inftruire par fes leçons les perfonnes 
t l'entendre, il voulut le fire aufi par fes Ouvrages. 
ficulté de trouver des Imprimeur: qui vouluflent faire la dé: 
enfe des caraétéres néceflaires pour cela & qu'on ne trouvoit en 
icun endroit, auroit rebuté un homme moins ardent pour l'avan- 


G 1e 


Sciences ; mais il Ja fürmonta en établiffant dans fa mai- 

1 Imprimerie, & en fifant f e nds frais des caracté- 
res Àr: & Perfans &c. Il avo que ce qui l’avoit animé da- | 
vants cette entreprife avoit eté € de François Savary de | 
Br abaflade le & ï 


tantinople & enfuite à 
à 2ens une Imprimerie pour la 
fe maria le fixiéme d'oétobre 1616, & 


Rome, qui avoit 


L 


éF ille d'un Confiller de la Cour de Hoïllan- 
de, & -n a eu fept enfans: Au commencement de l’année 1620, 
les Cu s de l'Univerfité de Leyde l'envoyérent en France par 


ordre des Etats de Hollande 
Où André Ri 


pour tâcher d'attirer Pierre du Moulin, 
et en Hollande, dans le deflein de donner à celui qui 
ineroit, une Chaire de Profeffeur en Théol 
uS Sacquitta de fa commiffion d'une maniére qui fa 


| rabicar 


æ) \ 
ERP. ERR 
t député ; cependant il n'y réüMit point pour cette fois, 
ons eurent plus d'eflèt l'année fuivante, car les Cur. 
de ne fe rebutérent point, & le renvoyérent de nouv 
eû 1621 rance. Il vint à la fin à bout de ce qu'il fouhaittoit en 
Baguant Rivet, & en obtenant du Synode de Poitiers la permiflion 
dont il avoit befoin pour paffèr en Hollande, Ce ne für pas à la vé- 
rité fans peine, puisqu'il fut obligé de demeurer fix mois en Fr 
pour ce {ujer. Les mouyemens qu'il fe donna pour faire réüflir cet 
ire, & l'adrefle avec laquelle il la conduifit à fà fin, le firer 
Connoitre aux principaux de fon parti, & lui gagnérent leur eftime. 
Quelque tems-après fon retour , les États de Hollande le choitrent 
pour leur Interpréte, & fe fervirent de lui dans la fuite pour exp 
quer les lettres des Princes de l’Afe & de l'Afrique qui leur étorer 
écrites. Un jour qu'il étoit occupé à cette fonétion, il £e fentir 
qué d'une maladie contagieufe qui régnoit dans le païs. Onlet 
porta à Leyde, où il rut le 13 Novembre 1624, âgé de 40 
un homme extrêmement laborieux, d'un elprit vit, 
d'un jugement folide, & d'une mémc ire à laquelle rien n'échapo: 
Avec ces qualitez il n'eft pas furprenant qu'il ait pu fournir à l'affi- 
duité que démandoient emplois , & à la connoiflänce de tant d 
langues étrangéres. Une chofe qui fürprendra pourtant, c'eft qu’ 
les ait pofédées fi parfaitement , que ceux qui les parloïent naturel 
lement, ayent eux-mêmes admiré fon habileté en ce ge 
ce qu'on dit du Roi de Maroc , qui prenoit un fi grand p 
fes lettres écrites en Arabe, qu'il les montroit à fe Courtifans 
me quelque chofe de fingulier, & leur en fifoit remarq| 
gance &c la pur Erpénius entiérement attaché à fa pairie rejetta 
toujours les offes les plus avantageufes qu'on put lui fair pour l'en- 
r ailleu Les Anglois fur tout firent tour leur poflble pc 
auirer en Angleterre. Le Roi d'Efpagne & l'A que de S 
ville l'invitérent auñi à pañlèr en Efpagne pour y er q 
infcriptions Arabes: mais rien ne fut jamais Cap 
de fon pa 


le détacher 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1623, 
; CH?B interpretatione Latin 
1615, in 8vo; It. Amftelod 1636, & 165 
mmaire Arabe; Gisrwmia Grar c 
ice particulis Ars 
in 4t0 ; Ît. 1636, in 
sent Arabic, Lugd. 


Him ver/ione Lating 
> Canones de Litterarwm EVT. 
apud Arabes natura & permutatione, Lugd. Bat, 1618, in 
3 em praxis Grammatica & Con/ili 
Studio Arabico feliciter inffituendo, Lugd. B. 1620, 
Lugd. Bat. 1628, in 8 ; It. Parif. 1638, in8 ; Perf 
Paraphrafin is Evangelium Fobannis, Roftochii 1 
#atica Hebrea Generalis, Amftelodami 1621; It. Ge eyvæ 
I. Lugd. Bat. 1659, in 8; 13. Orationestres de Linguarum Hebres atas 
Arabice dignitate, Lugd. Bat. 1621, in8; Penrareschus Mofis Arabi- 
cè, Lugd. Bat, 1622,/n 45 14.Georçi Elmanici Hifioria Saracenica à 1 
hamede ad Atabac. XLIX. Trperatorem ; Arabicè & Latinè cum 
Notis do ta Geographicis dé Genealoricis, Lugd. Bat. 1625, in fo- 
lio;, Eadem Hifiorit Latinè tantum cum Noris ; it. Arabicè rantums 
Lugd. Bat. 1625 , in 43 Pfalmi Davidis Sy c 
Lugd. Bat, 1625, in 43 Grammatica Chalden C Syra , Amitelod, 
1628 , in 8; Ir. Lugd. Bat, 1650, in8; De Peregrivatione Gal 
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editio, 
Note ad 


liter inflituenda Traétatus, Lugd. Ba 1631, in 12; Pr. cepta de Linx 
Gracorum commun, Lugd. Bat, 1662 ; in Ilavoit rormé des 


de 


Keins de plufeurs a: s, entre autres d édition d 
l'Alcora avec des ? l'une Bibliothéque Or ; Mais 
mort prématurée l'a empêché de les exécuter. : Poyez fon O 
funébre par Gérard Year Vo] 
Meur, “Athene Bar. Swwer ti, 4 
Belgica. Mé 

Baillet, Fugerens des Savans far les G 

E RQUICO,A RQUICO, 
cum & Arquicum, ville d'Afrique fur la Mer Rouge, le long de 
la côte d'Abex. 1ly a untrès-bon port, qui y aire le commerce, 
& qui la Ritvaloir. Les Turcs font mäîtres de cette ville , &elle 
dépend du Beglierbey de Suaquem, qu'on appelle à la Porte, Baf 
fa d'Abañtie. 

*ERRANS (Jérôme) Capucin de Sicile, étoit un 
Jurifconfülte avant que d'entrer en Religion. D qu'ilfut Religieux, 
il fe fignala parfa fagefle & par une vie er emplaire,, de forte qu'il 
fût de tems en tems honoré des premiers emplois de fon Ordre, & 
qu'il en devint enfin Général en 1487 11 gouverna avec une loua- 
ble difcrétion tous ceux qui étoient dans fa dépendance , jois a 
fcience à l'intégrité de la vie. Il mourut au comm ncement de 1610. 
On a de lui, E i 
& fingulares di 
folvuntur. 

*ERRAN 
l'Académie des Cur 


S Memories Hennir Wi 
ne Belgice. Walére André, Bibl. 
res pour fervir à PHiff. des Hommes Ill, 


ffres, tome 5. 
mmairiens Arabes. 


& ERCOCO, Erq 


ant 


(Vincent) Sicilien de Caftriboni Membre de 
ieux, étoit dans fon plus grand luftre vers l'an 


1603., C'étoit un homme d'un efprit pénétrant & verfé plu- 
fieurs Sci On ne fait pas qu'il y ait autre chofe del qu'une 
Comédie imprimée à Palerme-en 1603, chez Jean Antoine de 


Francifcis, & quia pour ütre, Irganmi d 
Î Qui a P £ 
Holl. Biblioth, Sicu 


. * Gr. Di. Univ. 


L'ER 


ERR ERT. 


ERRAUD, (1) riviére. Cherchez ER A UT. (1) 

ERRAULT, (François) Seigneur de Chemans en Anjou, 
Garde des Sceaux de Fri ance , fuivit le Barreau au Parlement de Pa- 
ris, où il für reçu en 1532 , ensune charge de Conféiller, qu'il 
ex. ufqu'en l'année 1 rès la conquête du Piémont, il fut 
fait Prélident au Parlement de” Furin, puis Maitre des Requêtes en 
1541, & Garde des Sceaux de France, après la mort de François 
de Montholon, pendant linftruéton du procès du Chancelier 


Poyet, par lettres du 12 juin 1543, & en même tems chargé des 
papiers crouvez dans les coffres dece Chancelier Ilen füt defti 
tué en 1544, r ujours fes Charges de Maïre des Requê- 
tes, & de Pré ‘Turin, & mourut le troifiéme feptembre 


de la même Rs à Chile ns en Chan ne, où il étoit avec l'A: 
miral d'Annebault, pour traiter dela paix avec l'Empereur. 

sil. défce ndoit de J ur de la Panne fur la riviére 
non fà femme , eut pour en- 


. qui fee & Guillelmine. Errault, mariée à 
eur de la Claye en Précigné, 
ult fI. du nom; Seigneur de la Panne , d’Ecoice 


» Baudrier, Dame de ‘Chemans 4 
une, Seigneur de Chemans près de Duretal, dont il eut 
ANTOINE, qui As 3 2. Antoinette, Dame 
e à Tea le Mafle ; & Marie E 
& de Lifle en Moranne, qui 
an Seigneur de ‘la Gre- 


à époufa à Mar 


fille de Gu 
entre autres entans, 1 
en partie de la Chev pére 
rauit, Dame de la Foile- Aubert, 
poufa 1. en 1490, Bernard du Pont: 2. 
nouilliére & de la Mor pire 

ANTOINE Errault, Seigneur de Chemans &c. mort avant 
Van 1454, avoitépoufe en Re de Bouillé, fille de Lowrs 
Seigneur de Bourgneut, dont il eut HERVÉ, qui füit; & FRAN° 
çois qui fit là branche des Seigneurs de Chèmans, rapportée cy- 
après, 

4. HERVE Errault, Maître d'Hôtel du Duc d'Orléans, épou- 
f le troifiéme mars 1510, Marie de Beauveau , Dame de Parillé, 
fille de René, Seigneur du Rivau, & d'Antoinette de Montfaucon, 
dont il eut, OLr RENE’, qui fuit. 

3. OLivIER-BRIGIDE “ 1, Seigneur de Chemans, 
&c. Dame de la Bodiniére, dont il eut 
pour fille ; mariée le troifiéme juillet 1593, à 
de la Saugére , Seigneur de la Bouflärdiére. 


SEIGNEURS DE CHEMANS. 


4. FRAnçois Errault, fils puiné d'ANTOINE, Seigneur de 
Chemans, & de Roberte de Boul lé, fut Seigneur de Chem ans, Gar- 
de des Sceaux de France, & a donné lieu à cet article. Il époufa 
Marie de Loynes, fille de ngois , Préfident ès Enquêtes du Par- 
lement, & de Geneviéve le Boulanger, Dame de Grigny, dont il 
eut 1. Fear, Seigneur de Chemans, Confiller au Parlement, & 
Abbé de faint Eoup de ‘Troyes, mort en 1614, âgé de 89 ans; 
2. Charlotte, mariée à Gilbert Filhet, Seigneur de là Curée & de 
la Roche- Türpin, & 3. Gemeviéve Errault, alliée à Facques Morin, 
Seigneur de Loudon, Confeiller au Parlement. Voyez Du Chêne, 
Hift. des Chancel. Ménage, Hiff. de Sablé. Le P. Anfelme, Hif. des 
grands Off. 

ERRÉNÉE 

ERRIC. pr 

ERRICO,E 


Voyez ERNE 
RIC. 
NRICO, où HENRI (Scipion) non 
de Naples, ni de Cofenza, comme le prétendent quelques Au- 
teurs, mais de Mefline, étoit n Poëte lalien, qui forifloit dans 
ie XVI fécle, fous Urbain VIII. Il a fair diverfés Poëlies en fa 
langue ; parmi lefquelles on confidére particuliérement ; 1. Les Por- 
traits des belles Dames, en fixains;2. les Idilles de l'Endymion, & 
de l'Ariane ; 3. læ Voÿe: Laëtée, ou le chemin de faint Jacques au 
ciel, en fixains ; 4. ime de Poëñes Lyriques; le Poëme 
Héroïque de la Babylone unautre Poëme Héroïque de 
la Guerre de Troye; 7. deux Comédies, l'une fous le titre de la Re- 
coke du Parnafe, & l'autre fous celui des Procs du Peintre; 8. la 
Guerre du Parnaffe en 2. parties; 0. la Croix Eroilée, en huitains, 
ou ftances de huit vers ; 10. un petit Poëme für la Lettre prétendue 
de la Sainte Vierge Miére de Dieu aux Habitans de Mefine; 11. un 
Opéra 1 où Poëme drame atique en Mufique ; fous le titre de la Deïda- 
sie 3 12. l'Autriche Victorienfe, qui n'eft qu'une efpéce d'épitha- 
lame ; 13- Méramorph es à limitation de celles d'Ovide ; 
& 14. le Pafage de Moïfe, qui eftune paraphrafe Poëtique en profe. 
Le Sieur T'oppi dit, quon admiroit particuliérement dans tous fes 
Ouvrages la facilité ‘du ftyle, la vivacité du génie & des penfées, 
la douceur des cpreffions , & diverfes autres qualitez propres à 
cher un Leéteur. * Nicol.. Toppi, #ella Biblioth. Neapolit. p. 
+ 281. - 
ERRI É, lac. Voyez ERIÉ 
ERRIF ( Errifis) Province d'Afrique dans le Royaume de Fez 
en Barbarie , s'étend le long de la Mer Méditerranée, entre la pro- 
vince d'Habat ou Hasbat, qu'elle a au couchant, & celle de Garet, 
qu'elle a à l'Orient villes principales font, Gomer, Mezemma, 
T'erga, Pennon de Velez, Tegazza, Guafavala, Bedis, &c. On 
appelle Erifou Elrib, la Eañe E gypte , que les Grecs nommoïient 
Delta ; à caufede fa figure, qui rellemble à cette lettre Gréque. Le 
nom Arabe que l'on vient de rapporter, & qui fignifie #re poire , 
lui a été donné pour la même r. aifon. * Bochart, Canaan, L4.c. 2 
*ERTHOLM, ou SERTHOLM, petite” ifle dela 
Mer Baltique au nord de l'ifle de Bornholm 


APR TS > ES'T, Peintre d'Anvers, éfentoit fort bien 
des Mers & combats für les Vaifleaux. * Félibien, VII E#- 
2retien fur les Vies dr les ouvrages des Péri tome 3. p.457. 


de 


ERTZGEBURG, op le cercle des montagnes , CONt 


Ja Mifnie en Haute Saxe. Ce païs eft prefque tout renfermé entre 
les riviéres de Mulde & de Multe. On ÿ voit les célébres mines 
de la Saxe, d'où l'on tire du plomb, dé l'étaim , & même de l'ar- 


gent. Chemnitz en eff la ville capitale, On y voit encore celles 


ERT. ERV. ERW. ERX &c, 1017 


de Fridberg, d'Anneberg, & de Marienberg. * Maty, Difione 
Géogr. . 
“ERVÉ, petite riviére de France dans le Maine, coule du 


nord au midi, & fe jette dans la Sarte un peu au deflus de Sablé. 
ER V Gentilhomme } qui vivoit dans le IX fiécle, fous le 
régne de C! arles Le Gros Roi de France, { diftingua par fa valeur, 
jee 886, au fiége de Paris, où il füt un des douze qui déféndirent 
le petit Châtelet contre les Normans, & qui y périrent tous. Les 
ennemis admirant le courage d’Ervé, ‘ofirentide lui donner la vie; 
mais il la refüfa, & voulut mourir les arm: 1 main, après en 
voir tué lui feul plus de cinquante. * Mézéray, 44 régne de Char- 
les II. Roi de France. 
ERVIGE ou ERINGE, Roi des Vifgoths en Efpagne, 
étoit fils d'un Grec nommé Ardab, fre, quelles Emper s de Con- 


ftantinople avoient exilé en Efpagne , & d'une coufine du Roi 
Chindafwinte. Il füt couronné après Vamba où Bamba le 21 06to- 
bre 680. Quelques Auteurs difent qu'il. ft donner un poifon lent à 
Vamba..… Il eft pourtant marqué expreflément dans le premier Ca= 


non du VIII Concile de T'oléde, aflémblé pour Ph éle 
Vamba lui céda le ne ne, & fe fit Moine. Er 
687. * Rodéric, L.2. Hif Hip. Me 
*ER WIN, Archiééte célébre, fur 
au commencement du XIV > at 
fe Cathédrale de Strasbourg, depu » jufques à à iù 
& cer édifice a été entiérement b: * Félibien, 
Recueil de la Vie & des ouvrages des plus célébres Arc! tables Ua À 
ERXIAS, Auteur Grec écrivit une Hiftoiré de Colophon , 
comme Athénée le marque. Onne pas en quel téms il a vécu. 
Gefher croit que cet Auteur eft le même qu' de Rhodes, qui 
laifla un livre de fon pais. * Athénée, bo. 8. ex 13. Gelher, Bi 


on, que 
€ mourut vers l'an 


‘fin du XIII fiécle & 
28 années à l' 


blioth. Voflius, &c. 
ERYCE ou ERTX, Capitaine Indien, lequel s'oppofa à 
Alexandre , qui tiroit vers E mbolime ou Ecbolimie. Ce Capitaine 


avec vingt mille hommes de guerre , s'étoit faifi d'un dét 
toit fur la route de ce Prince. Les Indi 
bonnes graces du Vainqueur , foit parce qu'Eryce leur étoit odieux, 
le tuérent comme il s'enfuyoit, & portérent f tête & fes arm 
Alexandre, qui ne voulut ni punir ni recompenfer cet action , 
pour ne point autorifer une fi dangereux exemple. * Quinte- Curce, 
1, 8: 6.12. 

ÉRYEU, riviére. Voyez ERIEU. 

ÉRYMANTHE, montagne, forêt & 
dans le Péloponnéfe, proche de L'égée. te qui en fort 
fe rend enfuite dans le fleuve Alphée. Il abonde en fangliers. Ce 
fur là où Hercule tua ce. or fanglier qui ravageoit tout le païs. 
On dit qu'il le po épai ules à Ë ryfthée. Les anciens 
Poëtes ont fort parlé d' te & de ce fanglier. Ortélius dit 
que cette montagne s'appelle aujourd'hui Dimizans. * Baudrand. 
gore 1. 1. Carm. Ode 91. vw. 7. Ovide, Heroid, Epif. 0. v. 87. 
ctimorits D. 244 le 5: Métamorph. v. 608. 
RYTHIE ou ERYTHÉE, ef l'ancien nom de l'ile 
qui étoit entre Gadès & la côte d'Efpagne. Pline en parle ainfi. 
, Du côté, dit-il, que l'ile de Gadès regarde l'Efpagne, il yena 
unautre, qui n'a que trois milles de longueur, & une de larg 
» Où a été autrefois la ville principale des Gadiens. Quelque: 
difent que c’eft cette Erythie, fi célébre dans les Poëtes, où r 
gnoit Géryon à trois corps, dont le troupeau de bœuf füt enlevé par 
Hercule. Héfode, le plus ancien des Poëtes après Homére, eft 
l'Auteur de cette fable, dans fà T'héogonie, & a été fuivi de tous 
les autres, tant Grecs que La ; Pour appuyer cette 
fiction des Poëtes, aflüre que les bœufs d'E ÿE affoient en 
toutes chofes les bœuf d'E) sgypte ; mais Gérÿon n'a jamais 
régné , ni en Efpagne , l'ile de Gadès. Il régnoit à Ambra= 
ce ville d'Epire, comme le témoigne Arrien, qui aflüre que Gé- 
ryon, vers lequel Hercule ‘4rgier fut envoyé par Buryfthée, pour 
lui enlever fes bœufs, & les amener à Mycénes, n'avoit mais été 
en Ibérie, qui eft à préfent l'Efpagne, ni en aucune Ifle de 
l'océan nommée Erythie, & qu ril régnoit aux environs d’Ambra. 
cie & d'Amphiloque villes d'Epire, Pomponius Mék , qui é- 
ï nol, né dans la Bétique, na pas cru qu'il ÿ ‘eût près 
de Gadès une Erythie, où commandât Géryon; mais il met cette 
île vers la côte de la Lufitanie , où font maintenant lesiles Berlin- 
gues , proche la côte d'Eftrémadure en Portugal, en quoi plufieurs 
ont été de fon fentiment, comme le rapportent Pline & Solin. Né = 
moins le ant Bochart eft très-perfuadé que l'Hercule des Grecs n'a- 
voit pas même ouï parler de Gadès, ni de l'Efpagne; & que les 
Poëtes l'ont fait aller jufqu' l'Océan afin qu'il ne cedât point à 
l'Hercule des Phéniciens, qui s'étoit aquis beaucoup de gloire par 
fs longs voyages. * Ifac Voflius, fur Méla. 
RYTHRÆUS. (Janus Nicius Voyez ROSSI. 
 RYTHRÆ US. (Valentin) Voyez ÉRIT HR ÆUS. 
RYTHRÉE, ville d'Ionie dans l'Afie Mineure, fur la mer, 
étoit le lieu de la naiffance de la Sybille, qui du nom de cer ville 
eftappellée ERYTHRÉE. Elle vivoit, “dit. on, dutems de la guerre 
de Troye, & elle prédit aux Grecs la deftruétion de certe ville, 
Lactance, qui cite Feneftella, rapporte que le Sénat Romain en- 
voya des Députez à Erythrée, pour recueillir les vers de cette Sy- 
bille, & qu'ils en rapportérent plufeurs qui condamnoïent la multi- 
plicité des Dieux, & qui difoient qu'il n'y en avoit qu'un, Créa- 
teur du ciel & de la terre.  Eufébe de Céfarée cite vingt-fept vers 
de cette même Sybille Erythrée, qui parloient de la premiére venue 
du fils de Dieu, pour s'unir à notre nature , & de la feconde pour 
juger lemonde. Ces vers font des acroftiches für ces mots, 7qfus 
Chriflus, Dei Filius, Servator, Crux.  C'eft, felon la Mérñi fon La 
tine, que Jean Portes a faite de la Vie de Conftantin écrite par Eu- 
fébe de Céfarée. Pour juger quel fond l'on doit faire für tous ces 
Voyez SIBYLI Cette ville a eu le droit de frapper des 
médailles ; & on en a entre autres une frappée au coin de Valérien. 
Erythrée fu au promontoire Argennum que les Turcs appellent 

prés 


oit que 
, foit pour gagner les 


x fleuve d'Arcadie 
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réfent Calabouroum , & que les Anglois nomment Cape Giobernole. 
Ë ÿ a aufli dans cerendroit-là un village qui porte le nom de Kelif- 
man, & un autreappellé Gefne d'ont l'un eft probablement dans le 
même lieu ou étoit Érythrée, & l'autre peut être l'ancien village Gy- 
belia. George Whéler a vu deux médailles de la ville d'Erythrée 
ayant toutes deux une tête qui portoit une tour pour Couronne avec 
ces lettres autour EPIOPAI. 


ciens ont donné à la Mer rouge, ou parce quele Roi 
fils de Perfée & d'Androméde, s'y precipita, ou à caufe de fa c 
eur. On {a nomme aujourd'hui Mer dela Mecque. Il y a plus d'ap- 
parence qu'on l'a nommée Mer Romge, parce que les peuples voifns 
la nommoient.mer d'Edom , terme qui fignifie rouge, * S 
16. Pline, äv.6. ch. 23. Agatharchide rapporté par Photius, #. 
250. David le Clerc, Quaff. Sacr. 10, 

:RYX, fils de Burhès & de Vénus. Voyez ERIX. 

YX, montagne. Voyez MONTE DI TR A P A- 


YXIAS. Voyez ERIXIAS. 
ZEGOVINE, partie de la Dalmatie poffédée par les 
Voyez HERZÉGOVINE, 
RZERO M, ville & pais d'Afe, fur les frontiéres de 
; & fous la domination du Turc. Un Voyageur moderne 
qu'elle eft la même que l'ancienne Céfarée de Cappadoce. 
Erzerom étoit renférmée dans l'Arménie des Anciens, aujourd'hui 
dans la T'urcomanie, dont elle. eft la ville la plus confidérable , fi- 
tuée fur l'Euphrate, avec le liége d'un Beglierbey. Quelques Au- 
teurs la prennent pour l'ancienne Theodofsopolis ; & d'autres la nom- 
ment, diverfement Arriris, Sipera . Senebra ; Ge. Son 
Erzerom une forterefle 
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rom en Arabe, eft 4rsen el Roum. Âl y 
fituée fur une éminence, & entourée d’une double ceinture de mu- 


raill Le Bacha ou Béglierbey qui y commande , a fous lui onze 
Sangiacs, ou Gouverneurs particuliers. Dans l'enceinte de la for- 
térelle, il y a une hauteur fur laquelle on a élevé etit fort, qui 
ft la demeure d'un Janifläire Aga, & où le Bacha n'a aucun pou- 
voir. Lorsque le Grand Seigneur veut avoir la tête de ce Béglierbey', 
ou de quelque autre perfonne confidérable dans la province, ilen- 
voye un Capigiou Huifier , avec ordre au Janifaire-Aga de faire 
monter au-petit fort, «celui de qui la mort eft conclue, & l'exécu- 
tion s'en fait fur le champ. On trouve plufeurs Carayanferas dans 
Erzerom, qui eft un des grands pañläges de la Turquie. Quoi- 
quil Me presque toujours froid dans le pais, l'orge y croit néan- 
moins en quarante jours, & le blé en foixante jours ; ce qui eft une 
chofe digne de remarque. Il s’y fait quantité d' ages en foye 
que l'on y apporte de Perle. Il y a encore aujourd'hui dans les faux- 
bourgs plufieurs familles Arméniennes, qui ont l'exercice libre de 
leur Religion dans une vieille églife. * Tavernier , 
fe. Quelques Modernes croyent qu'Erzerom left la ville appe 
Adranutzuin Où Arzem par Conftantin Porphyrogénéte , ma 
ville qui étoit de l'Ibérie étoit & plus à l'Orient, & plus au Nord, 
infi qu'on le voit par cet Auteur même. Erzerom n'eft pas fur 
l'Euphrate, comme les Géographes la placent ; mais plutôt dans 
une prefqu'Ifle formée par les fources de cette fämeufe riviére. La 
premiére de fes fources coule à une née de la ville, & l'autre à 
une journée & demi ou deux jou ‘eft une afez grande 
à cinq journées de la Mer Noire, & à dix de la frontiére de Per- 
fe. Elle eft bâtie dans une belle plaine au pié d’une chaîne de mon- 
tagnes qui empêchent l'Euphrate de fe rendre dans la Mer Noire, 
& lobligent à fe tourner du côté du Midi. Le bois eft fort rare & 
fort cher à Erzerom. On n'y connoit que le bois de pin que l'on 
va chercher à deux ou trois journées de la ville; tout le refte du 
païs eft découvert. On n'y voit ni arbres ni buiflons, & l'on n'y 
brûle communément que de la bouze de vaches dont on fait des 
mottes, ce qui exhale une fumée & une odeur qui rend ces mai- 
ns très desagréables, & tout le manger de mauvais goût. On 
croit qu'il y a dix huit mille T'urcs dans cette ville, fix mille Ar- 
méniens, & quatre cens Grecs. On eftime qu'il y a foixante mille 
Arméniens dans la Province, & dix mille Grecs. Les Turcs qui 
font dans Erzerom font prefque tous Janiflaires , on y en compte 
environ douze mille, & plus de cinquante mille dans le refte de la 
Province. Les plus honnêtes gens font obligez de s'engager dans ce 
Corps pour être protégez contre les violences des voifins. Les Ar- 
iméniens ont un Evêque & deux Eglifes dans Erzerom. Ils recon- 
noiffent tous le Patriarche d'Erivan. Les Grecs ont aufli un Evêque 
& une Eglife, mais très pauvre. Cette ville eft le pafage & le re- 
pofoir de toutesles marchandifes des Indes, fur tout lorsque les A® 
rabes courent autour d'Alep & de Bagdar. Il part toutes. les fema 
nes des Caravanes d'Erzerom pour Gangel, Téfls, Tauris, Trébifon- 
de, Tocat & Alep. Les Curdes qui defcendent à ce qu'on prétend 
des anciens Chaldéens, tiennent la campagne autour d’Erzerom, 
juiques à ce que les grandes neiges les obligent à fe retirer , & font 
à. l'affut pour. piller les Caravanie Voyez CURDES. Le Gou- 
vernement d'Erzerom rend trois cens bi S , Ou cinquante mille 
écus au Béglierbey ou Vice-Roi de la Province. La Province rend 
en argent plus de 600 bourfes au Grand Seigneur. Outre les 300 
bourfes du Carach que l'on exige des Arméniens & des Grecs , il 
xetire encore fix pour cent des marchandifes de la Douane ; de forte 
que ces marchandifes payent neuf pour cent; fix au Grand Seigneur, 
& trois au Vice-Roi. On croit ordinairement que la ville d'Erze- 
rom eft l'ancienne Theodofopolis; néanmoins la chofe ne paroit pas 
trop aflürée, fi cen'eft que l'on fuppofe que les Habitans d'arrze , 
dans le téms qu'ils furent affiégez & réduits en cendres par les Ma- 
hométans dans le onziéme fécle, fe retirérent à T'héodofopolis 
qui étoit une grande ville peu éloignée d’Artze. Dans cette fuppoñ- 
tion, les Turcs font cenfez avoir donné à cette ville Le nom d'A4rsze- 


| Son grand pouvoir lui ayar 
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ram, C'eft-à-dire Artze des Grecs, ou des Chrétiens, & d'Artzerum, on 
enaura fait Ererom. * "Tournefort, Voyages cc. rome 2. p.258 

ERZIL A où ARTE A GA, connu fous le nom de For- 
Tunius GARSIA DE ERZILA, Efpagnol natif de Bifcaye , dans 
le XVI fécle, fit confidéré comme un des plus habiles Jurifcon- 
fültes de fi Nation. 11 demeura long-tems à Bologne en ltlie, dans 
le Collége des Efpagnols , fondé par le Cardinal Albornos, & für 
follicité de s'arrêter dans l'Univerfité de Pife; mais état appellé en 
Efpagne par l'Empereur Charles-Quint il employa fon érudition &c 
fes lumiéres pour l'avantage de fà patrie. 11 y fut Chevalier de faint 
Jacques, Confeiller au Conféil de Caftille, & Régent ou Avocat 
général du Confeil de Navarre. Ces grands emplois ne l'empêche- 
rent pas de travailler aux Ouvrages que nous avons de fi £ , dont 
les principaux font, Commentarium de Paëlis , in titulum Digeflorum 
de Paélis cum repetitione, c, 1. extra; Ad Legem Gallus D. de liberis 
G poflhumis Commentaris; De ultimo fine utriufque Furiss Confiliuns 
Dro Militia funéti Facobi, nc. Ce Jurifconfulte für pére d'ALroN- 
SE de Erzila, qui publia en 1577 fon Poëmeintitulé Le Arancana, 
fur la guerre que les Efpagnols avoient faite aux Arauques, peuples 
de l'Amérique, dans le Royaume de Chili. * Andreas Sconus, 
& Nicolas Antonio, Bibliorh, Hifp. Chriftophoro Mofquera de Fi 
gueroa , Elog. Alfonce de Erx, cc, 
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beaux fruits. * Gr. Dié. Univ. Holl. Houbraken, partie 1. p.217. 

ESAAN, ville de Paleftine, dans la Tribu de Juda. * %o- 
Jué, che 15.0. 

ESAÏI Cherchez IS AIE. 

ÊÉSAQUE, (Æfacus) fils de Priam 
thoë , devint fi éperduement amoureux d'Hefpérie, fille du fleuve 
Cébréne, qu'il abandonna la Cour de fon pére, & la ville de 
Troye , pour la fuivre à la campagne. Cette Nymphe prit la füite 
dans le tems qu'il s'approchoit d'elle 3. & un {rpent caché fous l'her: 
be, fur lequel elle marcha en courant, la mordir fi dangereufement, 
qu'elleen mourut. Efaque pénétré de defefpoir, fe précipira dans 
la mer, où Thétis voulant éternifer fon amour , le métamorphofà 
en plongeon. Apollodore nomme la mére d'Efique 4risbs, & à 
maitreflé 4flerope. * Ovide, L. 12. Meram. fab. uit. 

SAR -CHADDON & ESAR-HADDON. 
ASAR-ADDON. 

ESARO,EZARO,ou ÆSARO en Latin Æfer , 
Jiras, Où Æfarus, petite riviére du Royaume de Naples. 
coule dans la Calabre Ultérieure, & fe 4 charge dans la Mer Ionien- 
ne près de Crotone. * Maty, Di. Géogr. 

ES À U, Efü, fils d'Ifaac & de Rébecca , naquit l'an 2199 du 
monde, & 1836 avant J. C. fon pére étantalors âgéde 6o ans. Ré- 
becca le mit au monde, roux & velu par tout le corps, & füivi de 
Jacob qui Le tenoit en naiffänt par le talon. Efaü qui s'occupoit d'or- 
dinaire àla chañle, revenant un jour extrémement las, trouva fon 
frére qui avoit préparé un potagé de légumes. 11 le demanda avec 
inftance , & Jacob le lui donna, à condition qu'il lui céderoit fon 
droit d’ainefle. À l'âge de quarante ans, il fe maria à des Chana- 
néennes, contra la volonté de fes parens. Depuis, Ifaac fon pére fe 
fentant fort vieux, lui commanda d'aller à la chañle, & de lui ap 
porter dequoi manger, afin qu'il le bénit enfuite. Jacob, par l'& 
drefle de fa mére, reçut cette bénédidtion, & prit enfuite la fuite. 
À fon retour de chez Laban il s'accommoda avec Efaü, & ce der- 
nier fe retira à Séir en Idumée, où fà poftérité füt très-nombreu- 
fe. Il mourut l'an 2325 du monde, & 1710 avant J. C. âgé de 
127. ans. * Genéfe, ch. 25.26. dc. Joféphe, L Ant, Fud, c. 17. 
& & 1.2. 6.1. Torniel, 4. M, 2197. & fu. Voyez IDU- 


MEÉENS. 
*ESBAHAL ou ESGBAHAL, quatriéme fils de S; 
L. Chron. où Paralip. ch. 8. 2.33. Voyez 1S B O- 
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, & de la Nymphe Alyxo- 


Foy 
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SETH. 
"ESBAN ou ESCBAN, fils de Dia ou Djfan, & pe- 
tit-fils d'Efaü. * Gene, ch. 36. v. 26. , 
ESBON. Voyez ETSBON. 
ESB . Vyez EBREUIL 
ESBUS. Voyez HÉSEBON. 
ESC, ESC À ou ES CUS, fecond Roi de Kent en Angle- 


terre, dans le VI fécle, gouverna fon Royaume avec à 
douceur; & pour fe le conferver plus fürement, il ne voulut 
prendre les armes contre fes voilins. Après un régne de 24 ans 
il laiflà la Couronne à fon fils Ofhe l'an 512. Bédel appélle Orrich, 
& lui donne le furnom d'oi£, duquel à ce qu'il penfe, les Rois de 
Kent fürent furnommez Oïféiengiens. Ils urent plutôt appelez E- 
cingiens du'nom du Roi ESC. * Béde, Z 1. Du Chêne, some 1. 
Hifi. d’Angl. 1. 6. c. 9. @e. 

ESCAÂLE, où de BSCALA, Maifon, qui à poftèdé 
plus de fix vingts ans la Seigneurie de la ville de Vérone. Les Au: 
teurs parlent diverfement de l'origine de cette Mailon, qu'ils nom- 
ment diverfément la Scala, Scaligerie, Scaldi, l'Eféale ; maisils 
agiflent prefque tous ou par paflion, ou par malice, Ou par intérêt. 
Villani la fait defcendre d’un fäfeur d'échelles, nommé Jacques Fi- 
co.n D'autres lui cherchent une origine en Allemagne, & plufieurs 
croyent qu'elle étoit établie de tems immémor Vérone. Ileft 
für que Baupou1n de l'Efcale ÿ étoit confidéré par fon favoir en 
rior. Ses fucceflèurs y devinrent-extrémement puiflans ; car après 
la mort du Tyran Ezzelin en 1259, MASTin de l'Efcale, pre- 
mier de ce nom, fut élu Podeftat de Vérone , puis Capitaine per- 
pétuel de cette ville, qu'il gouverna avec beaucoup de prudence. 
ait des ennemis des plus riches Habi- 
tans, il fut aflaffiné en 1273, &c laiffà MasTin IL. & ALBERT 
de l'Efcale. Ce d 2 la même charge que fon pére, & 
comme il étoit honnète, libéral, officieux, il gagna le cœur des 
Citoyens de Vérone, qui le: reconnurent pour leur Seigneur. Il 

mou- 


jamais 
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mourut en 1207, laiffant BARTHELEMI, ALBOIN, & CAN- 
FRancçoiside l'Éfcale. Barthélemi avoit les inclinations bien fai- 
fantes, fut furnommé Le pére des panvres, & mourut en 1300. Nous 
parlérons cy-après de CAN, furnommé le Grand. ALBOIN mOu- 

ten 1310, laillant entre autres enfans ALBERT & MASTIN de 
1 le, qui fuccédérent à leur oncle. ALBERT étoit homine de 
cabinet, & aimoit les Lettres & les Sayans. Un defes parens nom- 
mé FRÉDÉRIC de l'Efcale, qui étoit alors en réputation de favoir 
très-bien le Droit, fut é de Vérone, & mourut l'an 1349 à T'ren- 
te, il laià poftérité. MasTin Il. avoit les inclinations de 
fen oncle Can Æ G IL prit la le de Brefce ; & ayant été 
choifi pour Général par les Gibelins, il délivra Obizzo d'Eit, affié- 
gé dans Ferrare, & foumit Parme, Reggio, Bergame, Crémone, 
&c. Son bonheur & fes vittoires allarmérent les Milanois , qui fe 
mirent en campagne avec une puiflante armée, & le défirent. Dans 
la fuite , il fut Général des troupes de l'Eglife, fous le Pape Benoît 


XI, & fous Clément VI, & mourut en 1350, laïllant entre autres 
n 


. de ce nom; PAUL ALBOIN ; & CAN, 
dit Sienor10 de l'Efcale. CAN le Grand'avoit entrepris un voya- 
ge en Allemagne, & ayant appris que Frig , fils naturel de Can 
le Grand fon oncle, premier de ce nom, s'étoit rendu maître de 
Vérone, il y retourna, & avec le fecours de fes amis en chaïlà l'U- 
forpateur en 1354. Depuis, il ft la guerre aux Milanoïs, & fut 
affafliné par fon irére Can Siguorio en 1359. D'autres difent en 1354. 
Ce dernier qui étoit extrêmement ambitieux, fitarrêter fon autre fré- 
re Paul Alboin, qu'il acculoit de trahifon, & le fit mourir en 1374, 
ou. 137$ 3 mais il ne jouit pas long du plaifr de fe voir feul 
maître de Vérone; car ii mourut le 29 uétobre de l'année fuivante. 
Il avoit époufé en 1363 Agnès de 1 fille de Charles Duc de 
Durazzo & de Marie de Sicile. 4 racta depuis une feconde 
alliance avec Zacques de Baux, Prince de Tarente & d'Achaïe, qui 
prit le tire d'Empereur de Conftantinople, & de Defpote de Ro- 
manie. Can Signorio n'en eut point de poftérité, & ne laïfla que 
, BARTHÉLEMI & ANTOINE de l'Pfcale. Ce 
dernier fit allaffiner fon frére en 1381, & füt lui-même challé de 
Jean Galéas Vifconti Duc de Milan. San- 
ils naturel nommé Guillaume, 


s CAN le Grand 
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26 dans l'armée de 
par leur érudition 
d'un Seigneur de B r prou- 
ver que leur vanité le aufi de 
quelques Evêques de la même maifon de l'Efçale. * Alexander 
Canobius, Arb:Scalis. Sanlovin. Fam. Hlufr. d’Ital. Hieronymus à 
Curte, Hif. Veron. Perus Crefcentius, Fe. Illuff. Léandre Al- 
berti, Defér. Ital. Onuphre, 4ntiq. Veron. Wolfgangus Lazius, L. 10. 
Bernardino Corio , Hiff. Mediol. Ughel, Ifal. facra. Antonio Gaza, 
Gatens Hifi. Veron. Julius à Puteo , Elog. Advoc. Veron. Villani , 
Amal. Mafcordi, Elog. di Capit. Iufir. 

L'ESCALE, (Can L. de) furnommé le Grand, Seigneur de 
Vérone, étoit fils d'ALBERT de l'Efcale, & frére de Barrhélemi 
& d'Alboin. Il prit Reggio, Parme, Feltro, Vincenze & Bellu- 
no; défir François Marquis d'Eft, & fe rendit redoutable en Italie, 
où il fut Vicaire de l'Empereur Henri VIH. * Depuis, Can de l'Ef- 
cale fe mit à la tête des Gibelins contre ceux de Padoue, qui étoient 
commandez par le Comte de Goritie, & fut malheureux en cette 
guerre. Pour s'en venger, il affiégea depuis Padoue & l'emporta 
Van 1325. L'année fuivante, Can de l Efcale accompagna l'Empe- 
eur Louïs de Baviére , qui alloit prendre la couronne de fer à Mi- 
lan, comme c'étoit la coutume de ce tems. Enluite il fit affiéger 
Trévife ou Trévigi, qui fe foumit en peu de jours, & il mourut 
au mois de juillet 1329. Son corps fut porté à Vérone, où fs né- 
veux lui fuccédérent en la Seigneurie de cette ville. 

L'ESC AL E ou SC A L A (Barthélémi de) favant homme 
dans le XV fiécle , né à Florence lan 1424, étoit fils d'un Meunier, 
mais fon favoir lui attirafla bienveillance de Côme de Médicis, qui 
le fit honorer de diverfes charges à Florence. Iltravailla à l'Hi- 
ftoire de cette ville, mais fa mort qui arriva en 1497, l'empêcha 
del'achever. Illaiflà pour fille Alexandra, dont ii {era parlé dans 
l'article füivant. Politien & lui, eurent des différens enfemble fur 
la Latinité. 

L'ESCALE (Alexandrade) fille du précédent, époufa Mi- 
chel Marulle homme de Lettres, & fe rendit célébre par fa piété, & 
par la connoiffänce qu'elle avoit des langues , & fur tout de la Gré- 
que & de la Latine. Elle écrivit en l'une & en l'autre, & mourut à 
Élorence l'an 1506. * Ange Politien, Gb. s. Epiflol. Epiff. 3. lib. 
22. Ep. 18. Léandre Albert. Voflius, de Hifi. Las. Paul Jove, E- 
dog. c.28. Varillas, Anecd. de Florence. Bayle, Difionnaire Critique, 
2. édit. 1702. rc. 

ESCALE (Jules Céfar de l') Chercéez SC ALIGER. 

ESCALIN, (Antoine) dit le CAPITAINE PAULIN, Ba- 
Ton de la Garde, Chevalier de S. Michel, Lieutenant pour le Roi 
en provence, Capitaine de cent Hommes d'armes , & Général des 
Galéres de France , étoit de Dauphiné, homme de fortune, & s'é- 
leva par fon efprit & par fon courage. Brantôme en parle ainfi dans 
fes Mémoires; Ÿe dirai comme en fon commencement on l'appelloit le 
Capitaine Paulin, Gp ce vom lui a duré long-tems. Feu monfieur de 
Lengey, étant Lieutenant du Roi en Piémont , l'éleun cp l'avança., pour 
Le connoître homme d'efprit , de valeur, de belle façon, Gr de belle appa- 
vence; car il étoit beau de de belle taille, é pour le connoître de bon fer- 
vice. Il y eut un caporal d'une compagnie, paffant par le bourg du 
Paulin, qui sappelloit la Garde, &» le voyant jeune enfant, gentil, dé» 
de tout éveillé d'efprit avec bonne façon, demanda à fon pére pour le me- 
ner avec lui. Le pére luirefufa, mais il fe déroba du pére, dr s'en va 
avec le caporal, € le fèrvit de gonjat environ deux ans ; depuis le 
voyant de bonne volonté lui donna l'arquebufe , le fit: bon foldat ; qu'il 
parut toujours pour tel, puisilfut Enfeigne Gr Lieutenant dr puis Ca- 
pitaine. Le Roi François I. qui avoit éprouvé fon courage & fa 
prudence en diverfes oc fions, l'envoya l'an 1542 Ambaladeur à 
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la Porte, pour traiter de quelques affaires avec le Grand Se 
Soliman I. Depuis, le Capitaine Paulin fut fait Général des galéres, 
le 23 avril 1544. I fe fignala le 15 août de l'année fuivante, en 
attaquant l’armee navale des Anglois, & fervit aux guerres de 
‘Tofcane, de Corfe, & ailleurs. En 1557, il fut deftitué de fa 
charge de Général des Galéres, qu'on luiredonna en 1566. En 
fin, 11 mourut hydropique l'an 1574, âgé de 80 ans. Il étoit alors 
à fa Baronie de la Garde, lieu de fa naillancè, qu'il avoit achetée. 
Brantôme parle ainfi de fa mort: IL ef} mort, ayant laiffé plus d’hon- 
meur à fes héritiers que de bien, dr à l'âge de plus de quatre vingts ans, 
Gr Ji ne fe montroit trop vieux, retenant encore quelque belle dy bonne 
grace apparence du pal, qui le faifoit fort admirer à tout le monde ; 
avec fes beaux contes di terms pa oyages, de Jes combats, qui 
ont été frfréquens y affids les meri de France, d'Efpagne, d'Ita- 
lie & de Barbarie, de Confiantinople, de de Levant, en ont longuement 
railonné, encore crois-je que les flots en bruyent le nom, de. ANTOI- 
lin, laifn un fils naturel légitimé en 1570, qu'il avoit eu de 
tite Langlois, nommé JEAN-BAPTISTE, qui fuit; & ure 
e nommée Marguerite. 

ESCALIN (Jean Baptifte) des Aymars, Baron de 
latte, épouft Polixéne d'Evre , fille de Los, Seigneur du Puy 
Martin, en Dauphiné, & d'Anroinette dela Baume-Suie, dont il 
eut, 1. N. mariée à N. de Valladel, Stigneur de Vacqueras; 
calin des Aymars, Baron de la Garde, qui de Yeanre Ad- 
mar de Montil de Grignan, fille de Louis-François, Comte de 
Grignan, & de Yeamne d Ancezune , a laïllé Lows Efcalin des 
Aymars, Marquis de la Garde qui a époufé Franpoife de la Baume- 
Sue ; 3. Antoine, Baron de la Garde; & 4. Jean-Antoine Efcalin des 
Aymars, Chevalier, de Malthe. :* Du B: , Mémoires de Thou 
Hifi, Brantôme, Vies des Hommes Illuft. Chorier, Hiff. de Dauphi 
Godefroy. Le P. Anfelme, &c. 

ESCAZLO N À, bourg d'Efpagne avec un château & titre de 
Duché, poltédé par la maifon de Pachéco, eft dans la Cafñtille 
nouvelle, fur la riviére d'Alberche, à neuf lieues de T'oléde, du 
côté du couchant. Pyez P A C H EC O. * May, Diétion. 
Gé 

ÉSCALQUENS, (Guillaume d') Capitoul de Toulou- 
fe, en 1326, a rendu fon nom res uable dans l'Hiftoire par une 
action extraordinaire. Etant en parfaite fanté, il fe fit, fa 
vice dans l'églife des Dominicains de cette ville, où fe trouvérent 
les Capitouls fes Collégues avec un grand nombre d'autres invitez. 
La répréfentation ne pouvoit être plus naturelle ; car il étoit lui-même 
couché dans un cercueil, les mains jointes, à la maniére des corps 
morts, & environné de quarante torches allumées. La Mefie finie, 
on fit les encenfemens autour du faux mort, avec les priéres ordi- 
naires; après quoi il ne reftoit qu'à le mettre en terre; mais au lieu 
de cela, on l'alla pofer derriére le grand autel, d'où il fe retira 
quelque tems après. Enfuité, ayant quitté cet habillement mortuai= 
re, pour reprendre fà robe ide Capitoul, il retourna chez lui, ac= 
compagné de fes Collégues & des autres invitez, qu'il retint à diner 
felon la coutume de ce tems-là. On fit divers jugemens de cette 
action ; les uns la condamnoïient de fuperftition ; les autres la trou- 
voient pieufe, & capable d’exciter vivement dans l'ame le fouvenir 
de la mort. L'Archevëque étoit abfent de cette ville. A fon re- 
tour, ce différent lui parut aflez important, pour terminé par 
le jugement d'un Concile provincial. L'Aflemblée fe tint dans le 
Palais archiépifcopal, où la queftion füt agitée, pendant trois féane 
ces, par les Evêques fuffragans & les Abbez de la province, & 
l'on y fit un decret, qui défendit à tous les Fidéles, dans l'étendue 
de cet Archevêché, de pratiquer une fembläble cérémonie, fous 
peine d'excommunication. * La Faille, 4wral. de Touloufe 

:SCANDER Emir, ou MIR ISKENDER, fils 
Jofeph, commença à régner parmi les T'urcomans de la 
Dynaftie du mouton noir, dont il fut Le # cond Sultan, l'an de l’ 
gire 824, de J.C. 1421. Il commença fon régne par Je meurtre 
de fon frére Abufaïd, qu'il fit mourir fur un fimple foupçon, & 
fut défait deux fois confécutivement par Scharokh fils de Tamerlan, 
qui lui ôta la ville de Rei, & donna celle de T'auris à an Schah 
fon frére. Celui-ci aidé des troupes de Scharokh fit la & eà Ef 
cander, l’affiégea dans un château, où Schah Cobad, fils d'Ef 
der, ennuyé des difgraces de fon pére, le tua, & fit fa paix avec 
fon oncle, lan de l'hégire 841, & de J. C. 1437. Gihan-Schah 
fut fon fuccelleur dans la Dynaftie du mouton noir. * K 
demir. 

ESCARS. La maifon de la Péruffe, dite d'Escars, à cau- 
fe d'une terre de ce nom, à été confdérable par fa noblefle & par 
fes alliances, l'on n'en rapporte ici la poftérité que depuis 

1. GAUTIER de la Pérufle, dit d'Escars, Seigneur de la 
Vauguyon, & Sénéchal d'Auvergne, qui vivoit en 1480, époufa 
en 1451 Andrée de Montberon, Dame de Varégnes, & fille de 
François Baron de Montbéron, Maulévrier, Avoir &c. & de 
Lonÿfe de Clermont, Vicomtefle d'Aunai, & il en e FRANÇOIS, 
qui fuit. 

2. François d'Efcars, Seigneur de la Vauguyon, &c. Con 
féiller, Chambellan & Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roi François L. & fon Lieutenant Général & Commandant ès pais 

ï en15so. Il 


fl 


inéme fem- 
er fe- 


gneur de Ca 
me. Ilen eut 1. JEAN, qui fuit; 
vrier 1536 à Geofroy, Seigneur de Por Anne alliée Xe 26 
juin 1563 à Fean de la Queille IT. du nom, Seigneur de Fleurat, 
Châteaugai, Chevalier de l'Ordre du Roi , grand Sénéchal & Gou- 
verneur des Comte 
cinquante Hommes d'armes; 4. Marguerite, Abbefñe de Ligneux, 
moi s nce. 
3. JEAN d'E Vauguyon, 
&c, Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal, Sénéchal & Gou- 
Q2 ver 


E 45 C. 


Lieutenant Général des armées 
urbon , Prince de 


124 
verneur de Bourbonnois, fut auf 
de fa Majefté en Bretagne fous Henri de à , Princ 

Dombes, & mourut le 21 feptembr 1595. Il avoit DURE 
contraét du premier oétobre 1561, Anse de Clermont, fille d'An- 
toine, Micomte de Tallard, &c- “Grand-Mäitre des Eaux & Fo- 
rêts de France, & de Frænpoife de Poitiers S. Vallier. Ilen eut 
de, Pri ince de Carer nci, qui a tué en duel pas le B iron ide 
63 2. 


ne & 
Baron d d 


G umont, Me de Fronfici fille uniqu ‘de G 
> Caumont, & de Marguerite de Luftrac, Ma arquife d 
uelle prit une troifiéme alliance le cinquiéme fevrier 1595, 
is d'Orléans, Comte de S. Paul, fils de Léoor, Duc de 
ville, & mourut le deuxiéme juin 1642; 3. DIANE, qui 
X 4. Iabeau d'Efcars, Dame de Combles, mariée lan 
1595 à Jean, Baron d'Amanz Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi, Capitaine de cinqua Hommes d'armes, dont 
éoit iflù Gafpard, Comte d'Amanzé, Lieutenant Général pour le 
Roi au Gouvernement de Bourgogne, mort lé 27 janvie r 1678, à l'àg 
de 80 ans, lequel fut pére de Lois, Comte d Amanzé, auffi Lie 
tenant Général au Gouvérnement de Bou ogne Gouverneur de 
Bourbon-Lanci, mort le 25 février 1706, ne lail nt de Marie Fal- 
nis fa femme, que deux filles; favoir, Marie-oféphe, qui a épou- 
- vintiéme mars 1706, Amne de la Queille, Marquis de Chà- 
gai & de Vendat; auquel le Roi accorda toutesiles charges du 
Comte d'Amanzé fon b pére; & Lourfe d'Amanzé, mariée le 
atiéme juin 1 erre de Galéans, Marquis de Gadagne. 
4 DIANE d' Princeflè de Carenci, Comteile de la 
Vauguyon, &c en 1573 Charles Comte de Maure en 
Bretag t Louife, 
Comieffe de Maure, alliée ‘4 de Rochechouart, Seigneur 
de M 2. Louis d'Eftuert de Caufäde né par quel- 
ert ou Stuart) Comte de S. Mégrin, Capitaine 4e cin- 
d'armes, Lieutenant Général des armées du Roi, 
QUES, qui fuit. 
JacQuEs d'Éftuert de Cauflade, Comte de la Vauguyon, 
. Chevalier des Ordres du Roi, Grand Sénéchal de Guienne, 
pitaine des Chevaux-legers dela Garde, mourut le 18 août 
1671, CE dors ê a avoit époufé en 1607> Marie de Roque- 
ue Maréchal de Fran- 
fèmme , dont il eut 
à Anne d'Efcars, Mar- 
1 Roi, morte 
LÉSRÉCEGS MARIE d' Eftuert, qui a continué 
Princes de Carenci, Comtes de la Vauguyon, rap- 


én 
; Chevalier de l'Ordre du Roi, dont elle e 


a 1. 


la poftérité c 
portée cy-après. 


6. d'Eftuert, Marquis de S, Mégrin, Lieutenant Gé- 
néral ées du Roi, Capitaine-lieutenant des Chevaux-legers 
e la Garde, & de ceux de la Reine Anne d'Autriche, Colonel de 


x régimens de cavalerie & d'infanterie, fervit plufeurs campa- 
en Allemagne, en Lorraine & en Flandres; commanda une 
en Catalogne, & Fax At combat du fauxbou Antoine 


rmée 


à Paris, le deuxiéme juillet 1652, en fa 36 année. Son corps füt 
porté ap ‘action, par ordre du Ro en l'Abbaïe de S. Denys en 
France, où il eftinhumé. Ilavoit époufé Elizabeth le Féron, la 
quelle prit une feconc ance en 1655, avec Charles d'Aïlly, Duc 
nes, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Breta- 

ee mourt ut le fix éme janvier 1699, en fa nnée, ayant 


me année. 
lui fuccéda en la ter- 


t, fœur du précédent, 


RIE dEftu 


Mégrin, & fut Princefle de Carenci, Comtefñle de la 

iyon, &c. après la mort de fon pére, & mourut en fon chà- 
teau de S. Még rin le 13 octobre 1693. Elle avoit épo 
1653 mi de Quelen, Comte de Broutay, Ma: 


camps & armées du Roi, Colonel du régiment de Nav. 
Capitaine des Chevaux-legers de la Garde de la Reine Anne d'Aut 
, tué au fiége de T'ournay en 1667: 2. en janvier 1688, André 
de Bétoulat, Comte de la Vauguyon & de Fromenteau, Chevalier 


des Ordres du Roi, Confeiller d'Etat ordinaire, Ambafñlädeur en 
Efpagne, mort le 29 novembre 1693, dont elle n’eut point d’enfans 


it de fon premier mariage furent 1. NicoLas, 


CO: qui 
en 1686. 


fuit; & 2. 


Marie de Quelen, ans alliance 


8. NicoLas de Quélen d'Eftuert de C Caufläde, Prince ‘de Ca- 
renci, Comte de la Vauguyon & de Brout Marquis de S. Mé- 
grin, &c. a époufé le premier oétobre 1703, Magdeleine de Bour- 


bon-Bulfét, fille de Louis, Comte de Bullèt, & de Magdelei ine, de 
Bermondet- se adour , dont il a Louis, Prince de Ga 
de Quelen, Marquis de S. Mégrin. 

Il varie une autre branche de la maifon d'Escars, dont fortoit 
JacQuEs de la Péruflé, Seigneur d'Efcars, qui épouf 1. Anne 
Jourdain-de-l'{fle, Dame de Merville , &c: 2. Françoe de Lon- 
guy, Dame de Giv Ses enfans du premier lit fürent, 1. FRAN- 
Gois, qui fuit; 2. Charles, Evêque & Duc de Langres, Comm 
deur de l'Ordre du S. Efprit, mort en 1614, & dont il fera parlé 
après dans un article [éparé. Ce fit a qui obligea Gafpard, Co 


& N. 


n- 


So é, qui étoit fils de Fe, Baron d’ Amanzé, & d'Elixabeth 
d'Ef Dame de Combles de prendre fon nom & fés armes; 
3: Jncgus s, qui a fait la Éranche des Seigneurs de Merville rapportée 


&, 4. Franpoife, morte fans poité d° PAT Baron de 
Moraut, Et du fecond lit étoit iflù Anne d'Efcars dit le Cardinal de 
y, Evêque & Prince de Metz, mort le 19 avril 1612, & dont 
lé € eff rapporté cy-après dans un article [éparé. 

FRA Nco1s Cointe d'Efcars, Chevalier des Ordres du Roi, 


Lieutenant Général au Gouvernement de Guienne & Gouverneur de 
la ville de Bordeaux, époufa 1. Claude de Baufremont , fille de 
Cla Seigneur de Sc de Sombernon, & de Feanne de Vien- 


Ifabean deB: auville , joue ce, B ar Seigneur ce Sue 


EMSRUE 


e Du premier m 


le en Agénois, & de Claire Laurer 
1. Facques, Comte d’Efcars, mort fans enfans de Lowfe | 
e de Foifleg uin, d'Ioland Livron-de-Bourbonne, ni d ü/y» 
ain-de-faint-Marlaut fes os femmes; 2. Charles, [os d 
après fon frére âiné, mort f 
Gabriele du Châtelet fes deux femmes; 
de Charles, Marquis de Hautefc 
Ferriéres, Baron de Sauvebeuf; 
les Cazillac ; Baron de Ceflac. 
fcars morte jeune. 
Es d'Efcars, fils puîné de Jacques, Seigneur d'Efcars, 
Jourda ain de l'Ifle, Dame de Merville, fut Seig 
de Merville & de Ségur, & pére de François d'Efcars, Barc 
de Merville, &c. Grand Sénéchal de Ruene, qui épou 
Montal, Dame de Roquebrou, dont il eut, } 
IL. du nom, Marquis de Montal, Baron de M 
delaine de Bourbon, fille d'Herri IL. du nom, 
& de Magdelaire de Chälon, Dame de la © 
de CHARI fcars, Marqu is de Merville 
rlote Bruneau, Dame de la Rabatel 

de la Rabateliére, Maréchal d 


ans poftérité d'Azue de Baïll 


ho 


premiére femme 
liée à Fes de 
Cars, qui épou- 
Er du fecond éroit iiiue 4 


rville, aies à à 


Marquis de Mala: 
e, qui lerendit pére 
lequel époufa E 
re, fille de Fr 
camp, tué à la ba 


aille de 


lingue, & de Charlotte, de Pom adour. Madame de Mervil- 
le écrivoit poliment en profe & en vers, &c donna au public un li- 
re de piété intitulé le Solitaire de Terraffor. Elle mourut en nov 


bre 1707, âgée de 62 ans. CHAR1 
Marquis ‘de Mervi lle, Baron 


s-FRANGois d’Efcars fon fils, 
1 & de Roquebr ; ÉTOic 


mort au mois de janvier précédent, laiffant des el de N. de la 
Fonts de S. Projet. 

Il y a encore une autre branche de cette maifon en Limofin, qui 
fubfiftoit en 1708. * Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. Geliot. Du Ché 
ne. Le P. Anfelr e,°&tc 


ESCARS, (Anned'}) Cardinal de Givry, Evêque de Mets, 
étoit fils de JAcQUEs de Pérufle, Seigneur d'Éfcars, &c. & de fa 
feconde femme Fransoife de Longuy, Dame de Givry. Il HE 
s, oùil étudia.  Enfuite il prit l'habit de 
gj t Benôit- dans l'Abbaïe de 
dont il fut Abbé, aufli bien que de Ba > Molefme, de 
tiéres, & de Champagne dans le diocéfe du Mäns. Pend: 
voyage qu'il fit à Rome, le Pape Pie V. lui donna des marques 
particuliéres d'eftime & de bienv Son pour la Reli- 
gion le rendit odieux à ceux qui t les nouvelles opinions 
le jetta malheu 2e ; prétexte pl 
fible dont les Politiques adroits fe fery xient à 
guerre dans le Royaume, & travailler à leur 

bé de Givry parut un des plus zélez dans ce 
que de Lizieu x, dès l'an 15863 mais il jou 
pendant la guerre. Il témoignoit qu'il les. fa 
Union ; car C'eft ainfi qu'on nommoit la Ligue. C'étoit très-bie 
faire fa Cour à Rome, que d'enufer ainfi. Il yréüfit, & le Pape 
Clément VII. le fit Cardinal en 1596. L'élevation d'un Ligueur, n 
tel que l'Evêque de Li fit de la peine au Roi Henri 4 € 

mais ce Monarque, qui étoit le Prince du monde le plus génér 
ayant connu le mérite du Cardinal de Givry, 
ra de fon eftime; mais voulut encore ju faire du bien. 
ce Prélat füt Coadjuteur de Langres il lui procura l'Evêché de 
Mets , en 1608 , & le nomma Comproteéteur de France. Le 
Cardinal répondit avec reconnoifflance à ces bontez ; & ce grand 
Roi qui le connoifloit à fond, dit un jour de lui : pois 
cn vain de perfuader le Cardinal de Givry, dans les octajions, où il 
avoit la raifon de fon côté, Gr oùil défendoit la Religion. 1] mourut en 
fa maifon de Vic le 19 dumois d'avril 1612. “Son corp fut porté 
dans fon églife de Me s, où l’on voit fon tombeau & fa ftarue, 
dans la chapelle de Maximin. * Frifon, Gall. Purp. Saince- 


él 


Il avoir été Evê- 
peu de fes revenus 
rifioit pour la fainte 


x, 
non feulement l'hono- 


. Quoique 


Marthe , Gall. Chri pif. Lexov. cé» Me Epift. 
5.6 ; ie, Hiff. des Evéq. 
ESCARS, arles d’ que & Duc de Langres, Abbé 


de la Fontaine de ne de Gaillac ë& de la Crète, étoit 2 de 
Jacques de Pérufñè, eigr eur d'Ef , & d'Anne Jourdain de l'Ile, 
Dame de Malle &c. fà premiére femme. Il fut Evêque de 


Poitiers, en 1564, après Jean d'Amoncourt, & en 1571 il obtint 
l'Evêché de Langres, où il fit fon entrée en 1574. ‘Il avoit rect 


l'année précédente à Mets les Ambañläd! de Pologne, qui ve- 
noient apporter au Duc d'Anjou la nouvelle de fon éleétion; &ik 
fit admirer fon éloquence, dans une très-belle harangue qu'il pro- 
nonça pour lors & qu'on imprima depui Le même Duc d'Anjou 
étant devenu Roi, fous le nom de Henri III. mit entre les Com- 
mandeurs de fon Ordre du Saint Efprit Charles d'Efcars, en 15784 
Ce füt même dans la ee affer nblée, ou Chapitre qu'iltint, le 
31 du mois de dédetibre eft ail e le Roi reconnut le mé 
te de ce Prélat, qui f El aux Etats de Blois, en 1577 & 1588. 
Il trava ailla auf beaucoup pour les avantages d fon diocéfe, & mou- 
rut en l'Abbaïe de la Fontaine de Béf * De Tho ; 
Hiff nte-Marthe, Gall. Chrifl. &c. 
*ESCAUPON T', village du Hainaut François, 
caut au nord de Valenciennes & au midi de Condé. 
ÉE ESC Ds EN ES, beau & grand je 


fur 


ge du H ai 


CA Ü ‘T', que ceux du Païs-Bas nomment Schelde , en Latin 
D fleuve du Pa Bas, a fa fourceau Mont Saint-Martin, près 
du Catelet en Picardie. En fortant de France, il entre dans le 
Cambrefis, palle à Cambrai, puis coulant dans le Hainaut, arrofe 


Bouchain, Valenciennes, où il reçoit la Rochelle, & commence 
d'être navigable. Peu après, l'Efc caut forme une grande île, vient à 
Condé où il reçoit l'Hâine, entre dans la Flandre, & groffi par les 


eaux de Ja Scarpe, dont le confluent ef près de Mortagne, arrofe 
Tournai, puis Oudenarde, & Gand, où il reçoit la Lis. De là, 
l'Efcaut prenant un cours tout à fait irrégulier, revient à Dender+ 
monde, coule à côté de Rupelmonde, reçoit le Dender, le Dé- 

mer, 


E  S:1€ 


mer, la Senne, & le Rupel, &c. fépare la Flandre du Brabant, 
, où il environne une partie de cette ville 
forme un fameux port. À trois ou quatre lieues d'Anvers, l'Efcaut 
fe fépare en deux bras, près du château de finghen; l'un, qui 
prend le nom de Hont ou Honte, vient fe jetter dans l'Océan, en- 
tre Biervliet, qui eft en Flandres, & Flelingue, qui eft dans la 
Zélande. L aut, à 
fon cours vers le feptentrion. 11 paflè près de Berg-op-zoom, où il 
reçoit le Zoom, & retournant entre les iles de Zélande, où il arro- 
fe diverfes villes, il & jette dans la mer, entre l'île de Walcheren, & 
celle de Schouwen. Céfar, T'acite, Pline, & divers autres Au- 
eurs parlent de cette riviéres Confulter aufli Guichardin dans la 
Defcripion du Pai 
ESCÇBAHAE. x ESBAHAL. 
BAN. 

S S, bourg avec Bailliage. Il eft dans le p: 
de Vaud en Suit, entre la ville de Laufanne & celle d'Yverdun, 
Efchalans appartient en commun aux Cantons de Berne & de Fri- 


& 
& 


vient pañler à Anv 


utre bras de ce Aeuve, qui retient le nom d'Ef 


RG & ESCHL- 
gneurie dans la Haute Autriche, apparte- 
rd-oueft de Lintz dont il eft 


+ ÉSCHELBURG, ESCH 


R € 


château avec S 
de 


à tr 
LE. 


Franconie, dans 1 
oueit d'Aichftat dont elle eit éloignée 
u fud-oueft de Nuremberg à la 
ient au Grand-Mâitre 


au nor 
viron dix lieues, & à peu près 
diftance de huit à neuf lieues. 
réentheim ou Mariendal. 
:NBACH, petit ville appartenante au Marquis 
rec le fornom de Sesbelmeide, dans la Franconie vers 
latinat. * Gr. Di iv. Holl. 
NBACH, Abbaïe de Suifle dans le Canton de 
Lucerne fondée par les Barons d'Efchenbach qui lui ont donné leur 
nom. * Gr. Dit, Univ. Holl. Paf. Franc. rediv. Stumpf, Chron. de 
2 »mand. Spangenberg, Adel/p. partie 2. 
HENBAC H, nom du ncienne famille noble 
>n de Lucerne. Dans le XII fiécie, il y eut de cette famille 
trois fréres, fa rad Abbé de Murbach, Ulrich Prevôt de 
Lucerne, & G: #7 fondateur de l'Abbaïe de Capell. Gauthier 
eft aufi connu pour 4 part au meurtre de l'Empereur Albert 
Z. Depuis ce tems-là, jufques à fa mort, il fe tint caché fous la 
conditionde Pâtre ou de Berger, & ne fe fit connûitre qu'à fon lit de 
mc pangenberg dit qu'à caufe de cet aflaffinat, toute la famille 
d'Efchenbach furgxterminée, & qu'on abbattit tous les château qui 
Jui appartenoient. Cependant en 1 il y en eut un de cette race 


*ES'C'H:} 
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nommée Herman, Evêque de Coire. * Gr. Did. Univ. Holl. 
* ESCHENB À C H ( Wolftam d') Muñcien renommé, 


& Mäitre à chanter au commencement du XIII fiécle à la Cour de 
Herman Landgrave de Heflen. Sous le nom de Parcifal il écrivit 
en vers un gros livre touchant l'Empereur Louïs le Débonnaire 
étoit bien de race noble, mais non de celle des Barons d'Efchen- 
bach, dont on p: article précédent 

ESCHENI # de la Bale Hongrie, fitué entre 
Albe Royale & more, à huit lieues de la premiére & à dix de 
la der ues Géographes le prennent pour l'ancienne Ce- 
1 Haute Pannonie, que d'autres placent à Thata 


ESCHE . Voyez ECHEVIN. 
ESCHIBABA,ou ISCHEBOLI, petite ville autre- 
fois épifcopale. le eft dans la Romanie, près de la Bulgarie, & 
de la fource de la Capriza, au nord d'Andrinople, dont elle étoit 
fragante. * Maty, Dit. Geogr. 
CHI-HISSAR, ou 
de la ville de Laodicée. Voyez 
SCHINE, (Æfhines) Poëte Tragique & Orateur, Athé- 
fi (Hit fous la CXVI Olympiade, vers l'an 316 avant J. C. 
TL s'adonna fur tout à l'éloquence, & paf pour un des plus grands 
Orateurs de fontems. Aufñli les Grecs donnérent le nom des trois 
Graces à trois Oraifons qui reftent de lui ; & celui des neuf Mufes à neuf 
de fes Epîtres. Efchine étoit piqué d'émulation, & peut-être de 
haine contre Démofthéne. Malheureufement pour lui-même, il 
à Créfiphon ami de cet Orateur, par une aétion publique ; 
xs Démofthéne défenditla caufe de fon ami, & fit exiler Efchine 
d’Athénes, Ce dernier fe refugia à Rhodes, où il enfe 
Rhétorique. Un jour qu'il lifoit devant les Rhodiens la piéce qu'il 
avoit compofée contre Ctéfiphon,, voyant que ce peuple ne pouvoit 
s'imaginer qu'il eût été envoyé en exil, apres avoir prononcé une fi 
belle harangue, il leur répondit qu'ils n'en auroient point été fur. 
pris, s'ils euflént ouï la réponfe que Démofthéne y avoit fai- 
ŒEfchine vint depuis à Samos, où il mourut bientôt apr 
, en La Vie des dix Orateurs, c. 6. Philoftrate, ä Vi. 
s, Biblioth. Cod. 61. 
ines) nom de huit grands hommes dont 
tion ; de premier fat un Philofophe, difciple 
Diülo, 5 Le fecond, avoit fait un Ou- 
eur; le troiliéme, eft le Poëte Orateur, ri- 
pe, qui étoit d'Arcadie, füt difciple 
, étoit de Mityléne, & étoit furnommé 
ordinairement le Fleus des Orateurs; le Jixiéme, natif de la ville de 
Naples, étoit PI jen ; le féptiéme de Milet compofa 
une Morale ; @ le dernier étoit Sculpteur. * Diogéne Laërce, liv. 
9. Vie d'Efchine. Vous, des Mathem. ch. 4. $: $. des Seétes des Phi- 
dofophes, c. 9.8.1. 
ÉSCHIQUIER. Yyex ECIH ORDER 
SCHIUS, (Nicolas) d'Oofterwik dans le Brabant, né en 
en 1507, aimoit la retraite, & avoit une paflion extrème de fe faire 
Chartreux ; mais n'ayant pas aflèz de fanté pour cela, il fe contenta 


ESKI-HISSAR 
LAODICÉ 


nom 


Diogéne Laërce £ 
de Socrate; qui compo 
vrage de PArt de l'Or: 
val de Démofthéne; le 
de Socrate; Le cinq 


ES (C 


d'avoir une cellule à la Chartreufe de Cologne, où ln 
fez fouvent. Il mourut à Dieft, dans les exercices d'une p. 
piété, l'an 1578. Nous avons divers Ouvrages de fa ficon, com- 
me, Exercitia pin; Ifagoge, five introduétio ad vitans introver|am ca 
pefesdam, dc. * Arnoul de Jean a écrit là Vie. € auili 
Valére André, Biblioth. Belgica. 

ESC HO L, Amorrhéen, frére de Mambré, & ami du Pa- 
triarche Abraham. Il fe trouva à la défaite des quatre Rois d'Affy- 
rie, qui éroient venus piller les terres de Sodome, & avoient em- 
mené Loth prifonnier. * Genéfe, ch. 14. v. 13. 24 

* ESC HO L où ESGÉHO L, ville de la Tribu de Juda. 
Le x AS 

Simon, Diéf. de la Bible. 

ESCHRYON, (Æfchmyen) Poëte Mitylénien, qui vivoit 
du tems d'Ariftote, fon ami, vers l'an 336 avant J. C. Nicandre 
en avoit parlé dansle livre de l'Ecole d'Ariftote. * Lilio Giraldi, 
Voïilius, de Poëtis Gracis. 

ESCHRAKITES, Secte des Mahométans, qui fuivent 
les opinions de Platon. Afchrak en Arabe fignifie lire, b ller, d'où 
vient Efchrakites, c'eft à dire, les Iwminez. Ceux qui font profef- 
fion de cette Sete, croyent que la contemplation de la Majeñté de 
Dieu fait le fouverain bien de l'homme, ls fuyent toute forte de 
vices, & ne laiflent pas d'être toujours de bonne humeur, &e fort 
agréables dans la converftion. Ils aiment la Mufque, & fe plafent 
à compofer de petits Poëmes, ou des chanfons fpiituelles. Com- 
me ils établifient le bonheur de l'homme dans la contemplation de 
la Divinité, ils méprifent les imaginations grofliéres de Mahomet, 
touchant les délices du Paradis. Les Scheïcs, ou Prêtres, & les 
plus habiles Prédicateurs des Mofquées royales font de cette S cte, 
qui a beaucoup de difpofñition pour le C riftianifme. * Ricaut, de 
l'Empire Ottoman. 

ESCHWEGE, petite ville de la baffe partie du Cercle du 
Haut Rhin, eft dans le Landgraviat de Hefle, aux confins de la 
Thuringe, fur la Werra, à fept ou huit lieues de Caffel du côté du 
levänt. * Maty, Diéfion. Geogr. 

ESCHYLEÉ, (Æfchylus) Poëte Grec, étoit forti d 
plus illuftres fimilles de l'Atique. On contefte fort fur l' 
fa naifance. Il fit voir dans les combats où il fe rencontra, 
| n'étoit pas moins homme de guerre qu'homme de Leures, comm 
| à Ja bataille de Marathon, qui fe donna la feconde année de la 

LXII Olympiade, & 531 ans avant J.C. & au combat de Salami- 
ne, qui fut livré, félon quelques-uns , la derniere année de la 
LXIV ou, felon d'autres, la premiére de la LXV Olympiade, 
c'eft à dire, l'an $21 ou 520 avant l'Ere Chrétienne. Efchyle fe 
trouva encore l’année fuivante à la bataille contre Mardonius, près 
de Platée ville de Béotie. Il étoit frére du fameux Cynégyre, qui 
ayant eu les deux mains coupées, en faifant fes efforts pour ter 
un vaifléau ennemi, eflaya de le retenir avec les dents. Efchyle s° 
donna dès fon enfance à la Tragédie, & compofa jufqu'à 97 piéces. 
Ce nombre eft maintenant réduit à fept, qui ne font pas même en- 
tiéres. Les répréfentations de ces Tragédies , étoient fi terribles, 


af 
fsb 


s'il en faut croire les Scholiaftes Grecs, que la premiére fois qu'il fic 
jouer fes Euménides, plufeurs enfans qu'on avoit menez au théatre 
moururent de frayeur, & quelques femmes grolles y accouchérent 
de peur. Sur le déclin de fa vie, il fe retira près d'Hiéron Roi de 
Syracufe, étant piqué de ce que Sophocle, qui ne commer it qu'à 
parôitre, lui fut préféré par les Athéniens: 11 fut très-eftimé des 
Habitans de Gela, que les Siciliens appellent aujourd hui Chiezza. 
Etant un jour à la campagne, un aigle qui avoit enlevé en l'air une 
tortue, ne pouvant tirer la chair cachée fous l'épaifleur de l'écaille, 
Ja laiffà tomber fur à tête chauve, qu'il prit malheureufement pour 
la pointe d'un rocher; ce qui vérifia un oracle, qui lui avoit été 
rendu à Delphes, qu'un trait du ciel le feroit mourir; où, comme 
difent lès autres, la chûte d'une maifon. On met la mort de ce 
Poëte fous la LXXVI Olympiade, l'an 476 avant Jefus Chrift, & 
le 63 de fon âge. Suidas ne lui donne que 58 ans; & d'autres fe 
fondant fur les marbres du Comte d'Arundel, felon lefquels ils 
| placent la naiflance d'Efchyle fous la quatriéme année de la LXIIE 
| Olympiade, & 525 ans avant Jefus Chrift, le font vivre 69 ans, &c 
mettent fa mort fous l'Archonte Callias, l'an premier de à LXXK 
Olympiade , & la 460 avant Jelus Chrift. 

»> * Efchyle a été confidéré par les Anciens, comme le pére & 
Jauteur, ou plutôt comme le reformateur de la Tragédie des 
Grecs, & il a fit aux répréfentations de théatre divers retranche- 
mens & quelques additions après plufieurs chan- 


gemens qu'ayoit reçus la T'ra ixa, & la mit en état de 
fe foutenir fur fes principe: Il aj augmenta le nombre des 


ant lui, il n'y en avoit qu'un qui paro 
taunautre , & cela fit les e 


| Aéteurs; Car av. 
| furlethéatre, mais il y en 
Outre cela, il diminua le ch 
multitude 
c'eft Efchyle, qui le prem 
éatre, & de cet habillement, dor 
préfentation des piéces tra I 
mettre fur l'échafaut du th 
un degré compofé d'ais pour la commodité de l'} 
parler feul; & que c'eft lui encore qui fit prendre aux Aéteurs 
cette efpéce de chaufure, que les Anciens appelloient Gorhurne, & 
nous Brodequins, pour donner plus de gravité & de poids à leur. 
a&ion; c'élt ce que M. Defpreaux dit après Horace. 


Efchyle dans le Chœur jetta des perfomnages ; 
D'un malque plus honnête babilla les 
Sur les ais d'un théatre en public exh 
Fit parèitre l'Ateur d'un 6rodeqs 


Efchyle fit encore un réglement fort ir 
matique : ce fut de retrancher du théa fpe- 
| éateurs, les exécutions tragiques, c'eft à dire, les affaffinats & lesob- 
jets atroces, qui feroient capables de produire quelques effets funefte 
3 Quel 
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Quelques Anciens, comme Plutarque, voyant qu'Efchyle eft le 
premier qui ait introduit des ivrognes fur la fcéne, ont cru que ce 
Poëte étoit adonné au vin, & qu'il ne pouvoit faire des vers qu'a 
près avoir bien bu: ce qui a fait dire à Ariffophane, que ce Poëte 
étoit furieux comme un taureau. C'eft peut-être ce qui a donné lieu 


partir d'ur ( 
efprit raifonnable. trouvoient encore à r à Îe 
édies, en ce qu'il n'y parloit point avec le refpe“t dù à fes 
x. Efchyle n'eft pas feulement irrégulier dans la Morale, il 
T'eft encore dans la pratique des régles du Poëme dramatique, 
quoiqu'il l'eût porté fi près de la perféétion. Il n'obferve pas exa- 
étement la perfection du poëme en cinq aétes, ni l'unité du tems, 
puisqu'il étend quelquefois l'aétion au delà de deux jours: il n'a pas 
añez gardé les caractéres de fes perfonnages : fon expreflion eft 
quelquefois obfcure & embarrañée : il femble qu'il ait cru que le {e- 
cret du théatre étoit de parler pompeufement, & que fon art confi- 
fte plus dans les paroles que dans les fentimens. Ces défauts n'em- 
pêchent pas que ce Poëte n'ait beaucoup de fublime & de bons 
tens; il eft grand dans fes deffeins ; il eft paffionné dans fes expt 
fions; & on peut le regarder comme le modéle de 1 avaler 
avec Sophocle & Euripide. Ariftophane préféroit même 
Euripide & à Sophocle; quoique ces deux derniers, ét 
après lui, l'ayent pu obferver avant que de monter eux-mêm 
théatre, & fe rendre ainfi plus réguliers dans la compoñitil 
Jeurs piéces; mais il n'eft pas bon Juge dans ges fortes de matiéres 
On remarque dans le ftyle de ce Poëte tragique, que fes épithéte 
tiennent beaucoup de l'humeur de foldat, dont il ne s'étoit pas dél 
en quittant les armes: cela peut avoir contribué en partie à l'obfcu- 
eft répandue dans fes vers. M. de Saumaife, quoique 
ie, & d'une pénétration merveilleufe dans les Éérits 
des Auteurs profanes, étoit rebuté des difficultez qu'il r ntroit 
Jans Efchyle ; & pour exprimer fa peine, il s'eft avifé de dire dans 
ins de fes livres, que ce Poète eff plus obfeur que l'Ecriture 
’T'ragédies qui nous reftent d'Efchyle font Prométhée à 
ache; les fept Preux devant Thébes; les Perfes; Agamemnon ; les 
Euménides; les Swppliantes ; les Coëph Entre les éditions diffé: 
rentes qu'on a faites des Poëñies d'Efchyle, on a toujours eftimé 
celle de Turnébe & d'Henri Etienne; mais quelques-uns préten- 
dent que la meilleure eft celle de Stanley, qui parut à Londres 
fol. l'an 1663, avec les Scholies Gréques, une verfon Latine & 
des Commentaires de fa fiçon. * Ariftote, De Arte. Poëtic. cap. 
11. Horace, de Arte Poëtic. v. 270. éfaiv. Plutarque, de modo le- 
gendi Poët. inter Opufcul, Moral. és in Sympoliac. Philoftrate, in Vis. 
po) sai. Athenæi Deipnofophifla: Élien, Gb. 5. Hif. Diverf. ci 
ca finem. Denys d'Halicarnalle, Opsfe. Critic. Quintilianus, L. 
Inftit. Orat . 1. Valére Maxime. Jules Cél 
ces, lib. 6. Ger. Joan. Voffius, Imfit. Poëtic, lib. 
Hédelin d'Aubignac, Pratique du Théatre en plufieurs endroits. Boi- 
leau Defpreaux, rt Poëtique, chant 3. L. Thomaflin, Méth. d'é- 
tadier G d'enfeioner chrétiennement les Poëtes. René Rapin, Réf: 
fur la Poëtique en plufieurs endroits. Le Févre, Vies des Poëtes Grecs. 
Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes Grecs. 
ESCHYLE, ou ÆSCHYLE, douri 
perpétuel d'Athénes, qui gouverna pendant vingt-un an. Ce füt la 
{econde année de fon régne, que les Jeux Olympiques furent infti- 
‘où l'on voit qu'il a commencé à gouverner l'an 3258 du 
monde, & 777 avant Jefus Chrift, par où L'on corrige Eufébe, qui 
s'eft trompé de deux ans dans la fuite qu'il a donnée des Archontes 
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ESCLAVE, celui qui eft réduit fous la pui 
la 


änce d'un Mäi- 
tre, ou pa re, Ou par achat, ou par naiffance, ou autre- 
ment. Les Efciaves faifoient une bonne partie de la richefñle du 
Peuple Romain. Il y avoittrois maniéres d'avoir des efclaves. 
nd on les achetoit du butin fuit fur les ennemis, & de la part 
réfervée pour le public: 2. Ou de ceux qui les avoient pris en 
guerre, qu'on appelloit proprement Mancipia, quafi manu capta, 
pris avec ls main: 3. Ou des Marchands, qui en failoient trafic , & qui 
les vendoient dans les marchez. On pratiquoit trois fortes de céré- 
imonies en les vendant: car on les vendoit ou 548 hafia, où Sub co- 
rona, Où Sub pileo. Sub hafla au plus offrant & dernier enchérif 
feur, ayant planté une javeline ; /46 coror, quand on mettoit fur 
leurs têtes une guirlande de chapeau de fleurs ; f#b pileo, quand on 
eur mettoit un chapeau fur la tête afin de les faire remarquer, & 
le Vendeur ne les garantifloit point, 

I1 portoient à leur cou des écriteaux fur lefquels on écrivoit 1 
bonnes & leurs mauvailes qulitez, leur fanté ou leurs infirmitez, 
leurs talens & leurs défauts. C'eft ce que dit Aulu-Gelle. Tisulus 
ulorum ut [criptus fiet cuvato; îta nt intelligi reëfè pofit 

ue cuique Jet. Ceux qu'on prenoit en guerre & 


qu'on vendoit, portoient des couronnes fur leurs têt C’eft pour 
dit, Sub coronis veñire, Etre vendu pour efclave. Les Ef. 


l'on amenoit par mer pour être vendus ayoient les piez frot- 
tez de craye; aufli les appelloit-on Creari. 
Les Efclaves étoient tellement dans la dépendance de leurs Mäi- 
es, que ceux-ci avoient fur eux droit de vie & de mort, pouvant 
unément & leur faire fouffïir tous les tourmens imagina- 
Il eft vrai que dans la fuite, il y eut des Empereurs, qui di- 
érent un peu cette autorité. Ainf Claude ordonna, que fi 
Efclayes étant devenus malades, venoient à être abandonnez par 
leurs Mäitres, ils fuffent déclarez libres en fanté. L'Empereur 
Adrien allant plus loin, ôta aux mâitres le droit de tuer leu 
claves. 
Ils étoient affranchis & obtenoient la liberté par voye 
rentes, Souvent leurs Maîtres la leur donnoient, & les faifoient 


à < 
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leurs Affranchis, quand ils les fervoient de bon cœur & avec affe. 


étion. C'eft ainf que, Simon dit dans T'érence qu'il avoit afir. 
chi Sofie. 


—— Feciè fervo ut effés libertus mibi, 
Propterea quod ferviebas liberaliter. 


» Parce que tu fervois en honnête garçon, je t'ai affranchi. » Il 
fe rachetoient quelquefois de l'argent qu'ils avoient amafté de leur 
épargne ou de leur travail, car ils avoient un peculiym, où une 
bourle à part, témoin cet autre endroit de Térence. 


Quodille snciatim vix demenfé de fuo, 
Suns défrandans genius, cormpariit mifer 
Id illa wniverfum abripier. 
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» Ce qu'un pauvre Efclave aura bien eu de la peine à amafer fou à 
» fou, en l'épargnant fur fa bouche, & fur ce qu'on lui donne ré- 
 Blement pour fon vivre, cette femme l'enlévera tout d'un coup. 

On donnoit autrefois aux Efclaves quatre boifleaux de blé 
mois, pour leur nourriture, fur quoi il leur étoit permis d g 
ce qu'ils vouloient, & d’en faire comme leur petitthréfor, qu'on 
appelloit Peculium. 

Quand les Mâitres avoient commis quelque crime puniffable felon 
la loi, ils accordoient la liberté à leurs Efciaves, & les fafoient 
par là Citoyens Romains, de peur qu'on ne leur donnât la queftion, 
& qu'ils ne fuflent témoins contre eux. Car il n'étoit pas pérmis de 
donner la queftion à un Citoyen Romain. 

Sous les Empereurs, il y en avoit quiaffranchifibient leurs Efcl 
yes pa rice, afin de pouvoir participer aux libéralitez, que le 
Prince faifoit au peuple par tête. Cette liberté leur étoit ordina 
ment accordée devant le Préteur à Rome, & dans les provin- 
s devant le Proconfüul, avec certaines formules de paroles & d'une 
guette dont il ppoit, nommée Vindiéfs. C'eftainfi qu'en parle 
Cicéron dans le troifiéme de fes Topiques. La Vindiéa eft une peti- 
te baguette que le Préteur met fur la tête de l'Efclave qu'on veut af 
franchir, en prononçant certaines paroles rapportées dans un ma 
nufcrit Grec de la Bibliothéque du Roi de France. 
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Vindiéa eft la verge dont le Magifirat on le Phéteur frappoit fur 
la tête de celui qu'il affranchifois, en difant, | Nous déclarons cet 
homme ici préfent être libre & Citoyen Romain. ,, Fefius veut que 
ce foit le Mâitre, qui prenant fon Efclave par la main, prononçoit 
ces paroles: Hunc hominem liberum effe volo. ,, Je veux que cet 
, homme foit libre, & les prononçant, il frappoit l'Efclave de la 
baguette, & lui faifoit fire un tour entier, ce qui s'appelloit de 
go, d'où vient que Perte a dit Sas. 5. v, 75. dr 76. 


Vertigo 


Una Quiritem 


Un feul tour que l'on fait faire à un efclave, en fit un Citoyer 
Romain. On affranchifloit encore les Efclaves par teftament, ou 
dans quelque guerre preflänte & fubite, lorsqu'il flloit armer les 
Elclaves, pour la défèmf de la République; mais cette liberté ne 
leur étoit aquife qu'après qu'ils s'étoient fignalez par quelque ex- 
ploit confidérable. Cel Uoit, Servos 44 Pileum vocare, Ceux 
qui étoient affranchis & leurs enfâns Liberri 
étoient ordinairement habiles dans les Arts & 
les Sciences, & on leur donnoit diver: emplois, comr duca- 
tion des enfans de fimille, &c. Comme on les employoit à diver- 
fes chofes, aufli leur donnoit-on divers noms, Ou diverfes épithétes : 
voici les principales. 

Servus ab Ephemeride, Efclaye qui avoit foin de confulter le Ca- 
lendrier Romain, & d'avertir fon Mäitre du jour des Calendes, 
des Nones & des Ides. 

Servus ab Epiflolis, qui écrivoit fous fon Mäitre les lettres qu'il lui 
dictoit, & qui fervoit de Sécretaire. 

Servus à mans, Où Amanwenfis, Sécretaire, & fervus ad manum, 
un Efclave qui eft prêt à tout faire & à tout entreprendre. 

Servus à pedibus, un valet de pié, un laquais qui porte à pié les 
ordres de fon Mäâitre. 

Servi aëores, les Intendans & lés Economes des familles 
Procurator fervus, qui avoit le foin des affaires de fon Mäitre. 
Celle ervus, qui a foin du cellier & de la dépenfe, le Celle« 
monaftéres. 


fclaves qui trafiquent & qui nés: 
ers, qui ont foin d'élever les en« 


en leur enfance. 
Medicifervi, les efclaves qui favoient la Médecine, & qui la pra 
tiquoient$ felon Suétone dans la Viede Caligula.  Misto ribi prases 
rex unum è fervis meis Medicum. 
» Je vous envoye de plus un de mes Efclaves Médecin. 
Silentiariifervi, Efclaves qui faifoient faire filence parmi les autres 
Efclaves, comme dit Sénéque. Procope dit qu'ils étoient dans les 
Palais des Princes, pour contenir tout le monde dans le filence & 
dans le refpeét. Ils étoient auf des fecrets du Prince, & on les ap- 
pelloit, Minifiriad en que funt quietis, 
Cubicularius fervus, Efclave qui étoit à la chambre du Prince; 
let de chambre, 


Villix 
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Villieus (ervus, Efclave qui avoit foin des maifons de campagne &c 
des terres de fon Maitre, Fermier. 

Atrienjis feruus, où ad limina Cuflos, Efclave qui gardoit l'Atriut 
de la mulon de fon Mare, où l'on voyoit les images de cire des 
ancêtres d'une familie, & les meubles: le concierge & le Garde- 
meuble d’un logis, comme nous l'apprenons de Columelle: Tu in- 
Jiiere Atrien\bus, ut Supelleétilem exponant, dé» ferramenta deterfa ni- 
tidentur atque rubigine liberentur. Cet Bfclave étoit des plus contfidé- 
rable 

Leéticarii fervi, Efclaves qui portoient la liiére de leur Maître, 
comme nos porieurs de chafe. Marcianus dit que ce font ceux aufli 
qui tailoient des lieres. 

Pollinétor fervus, ave qui avoit le foin de laver, d’oindre & 
d'ajufter le corps des défunts. 

Capfariifervi, Efclaves qui gardoient dans les bains les habits de 
ceux qui fe baignoïent. C'étoient auili les Efclaves qu fuivoient les 
entns de qualite allant aux lieux des exercices, & qui portoient 

livres: comme auffi ceux qui étoient à la caifle des Marchands 
& des Banquiers, & de ceux qui faifoient des caifles & des coffres 
à meure de l'arg On les appelloit auifi Arcarii fervi. 

Saccularii fervi, Efclaves qui enlevoient d'un {ac l'argent qui y é- 
toit par des tours des foupleñé. Ulpien en parle. 

Vefhifpici fervi, Efclaves qui gardoient les habits de leurs Maîtres , 
valeis de garderobe. On les appelloit auffi servi à vefle & ad vejterr, 
comme le marque cette infcripuon, 
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Et cette autre, 
T. STATILIUS. MALCHIO. AD VESTEM. 


Emniffariferui, des Efclaves Maquignons de Maitrefies & de che- 
vaux, Ou dés émillaires qui cherchent à nuire & à faire piéce à quel- 
qu'un. 

Nomenclatores fervi, où Nomenculatores , Efclaves qui accompa- 
gnoient leuis Maitres, & leurs difoient les noms de ceux qui pafloient, 
lorsqu'ils briguoient les charges de la République. à 

Calculatores fervi, des calculateurs, qui fe fervoient de petites 
pierres pour compter , au lieu de jettons. à 

Librari fervi, des Efclaves qui tranfcrivoient les livres par des 
notes ibbrégées. b 

Tabellarius fervus, Efclave qui porte les lettres de fon Maître, mef- 
fager. 

“Calatores fervi, Efclaves, qui convoquoient les affemblées du peu- 
ple par Curies & par Centuries, ou les autres Aflemblées des Prê- 
tres & des Pontifes. 

Ante-Ambulones fervi, Efclaves qui alloient conduire leurs Maï- 
tres, pour leur aire place. 

Saluti-Geruli fervi, Efclaves qui vont donner le bon jour de la 
part de leurs Maitres à leurs amis, 

Curfores fervi, des Couriers, qui courent porter des nouvelles. 

Topiari fervi, Elclaves qui tondent les parterres & les arbuites , 
& leur donnent diverfes figures d'animaux. 

Viridarii fervi, Efclaves qui avoient le foin des vergers & des 
boulingrins. ' 

Pafloresfervi, des Bergers. 

Saisuarii fervi, des Garde-bois. 

Venatores fervi , des Chaiieurs. 

Aucupes fervi, Efclaves qui chaffent aux oifeaux. 

Véjüigatores fervi, Efclaves qui cherchent les bêtes à la pifte. 

Dietarii férvi, Efclaves qui ont foin des fales, pour manger en 
été. 

Aquarii fervi 


Porteurs d'eau. 

Anakeëte fervi, Efclaves qui avoient fin de ramafler ce qui étoit 
tombé d'un feftin, & de balayer la le où l’on mangeoit. 

Pocillatores, Où ad cyathos fervi, Efclaves qui donnoient à boire, 
échanfons. 

Praguflator fervus, Efclave qui fait l'effi du vin en fervant fon 
Maitre. 

Oëfenatores fervi, Efclaves qui alloient à la provifion, qui ache- 
toient des vivres. 

Struébores (ervi, Efclaves qui frvoient fur table, qui rangeoïent les 
plats, comme les Maitres-d'hôtel. 

Vocatores fervi, Efclaves qui alloient convier à manger, les Semon- 
neurs. 

Admifionales fervi, ntroduéteurs chez les Princes. 

Piffores & Molitores fervi, Efclaves qui battoient le blé, pour en 
tirer la farine , avant l'ufage des moulins. 

Offiarii & Fanitores fervi, les Portiers qui gardoient la porte, pour 
ouvrir & pour la fermer. 

Scoparii fervi, les Balayeurs, qui ônt foin de nettoyer les latrines 
& les baffins des chaifes percées. 

Peniculi fervi, Efclaves qui avoient le foin de nettoyer la table a- 
vec une éponge, 

Fornacator fervus | Efclave qui allumoït le fourneau des bains. 

Balneatores [ervi, les Baigneurs : & Unéiores fervi, Efclaves qui 
oïgnoient avec des huiles de fenteur les corps de ceux qui s'étoient 
baignez.. 

Les Efclaves étoient le domaine, &:le bien propre de leur Maï- 
tre: tout ce qu'ils acquéroient lui appartenoit. Maïs fi le Maître 
uit trop cruellement de la correétion domeftique , on l'obligeoit 
de vendre fn Efclave à prix raifonnable. Comme l'Efclavage n'a 
point été aboli par une loi exprefle de l'Evangile , quoique fes pré- 
ceptes tendent là affez naturellement, la coutume d'avoir des Efcla- 
ves a duré long-tems dans le Chrifiianifiue, Du tems de Louïs Je 
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Grosils étoient en fi grand nombre dans l'Europe, qu'on eut bien de 
la peine à rompre & à difliper ceux qui s'étoient foulevez. Bar- 
thole qui vivoit l'an 1300, dit qu'il n'y en avoit plus de fon tems. 
11 y en a encore en Orient , & même dans quelques pas d'Occi- 
dent, mais il n'y en a plus en France. * Dès qu'un Eiclaye peut abor- 
der en France , il eft libre. Les païfns en Pologne {ont naturelie- 
ment Efclaves des Gentilshommes. Quelques-uns ont dérivé ce 
mot de includo , ou du Grec &sxAsiw, parce que les Efclaves font en- 
fermez en prifon. Ménage le dérive de Sclavws , dont les Italiens 
ont fait fchiavo, qui a été fat de l'Allemand af, ou flave, que 
Voflius croit avoir été dit des peuples Efclavons, que Charlemagne 
condamna à une fervitude perpétuelle. * Voyez Boudin. 

Outre les Efclaves atrachez au fervice d’un Maitre particulier, il 
y a eu des Eftlaves, qui fifoient une partie, & quelquefois la plus, 
confidérable d'une nation. T'els étoient les Elotes à Lacédémone, 
& les Périétyons dans l'ile de Créte , atrachez au travail de laterre, 
fans autre avantage que d'avoir la nourriture & l'entretien. Il y a- 
voit de ces fortes d'Éfclaves en plufieurs païs. Ceux des Sarmates 
s'étoient revoltez contre leurs Mäîtres , & furent remis en fervitude 
par Conftance fils de Conftantin. H y en avoit auffi parmi les 
Saxons, dont il eft parlé dans l'hiftoire des enfans de Louis le Dé- 
bonnaire. En France les Serf$ foit des Seigneurs ou des églifes n'é- 
toient guére plus heureux que les Efclaves, d'où vientqu'ilstâchoient 
de le devenir de nos Rois, qui furent fouvent obligez de les ren- 
dre, ainfi qu'on le voit dans les ordonnances des enfans de Philippe 
ue Ce qui étoit commun à tous, étoit qu'ils ne pouvoient te« 

er. 

ESCLAVONIE, païs d'Europe , © divife en général & 
particulier. On appelle Efclavonie en général tout ce qu'il y a au 
delà de la riviére de Drave , jufqu'à la Mer Adriatique ou Golfe de 
Venif, depuis que les bornes de la Pannonie & de l'Illyrie ont été 
confondues enfemble. Sous ce nom, on peut comprendre la Hon- 
grie, l'Efclavonie particuliére, roatie , la Dalmatie, la Bof 
nie, la Servie, & la Bulgarie. onie particulière eft pro- 
prement cette partie de l'ancienne Pannonie, qui eft renfermée en« 
tre Les deux riviéres de Drave, & de Save. La plus grande partié 
de ce païs obéit au Turc, & le refte reconnoit la maifon d'Autri- 
che. Les principales villes font Poféga, Zagrabia, Kopranitz, qui 
eft une célébre forterelle que les Chrétiens oppofent au Turc, Gra- 
difca, Dowohacz, Valkowacz, Zanko , Valpon, Bonmonfter, 
Jaflänocz, Sopplonka, Pétrowitza, &c. Toutes ces villes nt au 
Turc, f nous en exceptons Zagrabia, & fon Comté, qui appartient 
à la maifon d'Autriche. Elle y en a deux ou trois autres, fous un 
Gouverneur, que ceux du pais nomment Bar. L'Efclavonie eft 
un païs aflez fertile en grains, en fruits & en diver(es mines. On 
dit ordinairement que les Eftlavons font fortis de la Scythie. Ils e 
firent affez connoître par leurs courfes, fous l'Empire de Juftinien 
& de Phocas, Au commencement ils eurent des Rois de leur na- 
tion, & furent depuis aflujettis aux Hongrois, aufquels ils payoient 
tribut. Ils font prefque tous Catholiques. Leur langage eft fort ex- 
preflif, & plus étendu que tous les autres: car on le parle dans 
toutes les provinces voifines. Ces peuples aiment exrrémement la 
guerre, & ont une fi grande paflion de pañlèr pour foldats, qu'ils 
prient ordinairement Dieu de leur faire la grace de mourir les ar- 
la main, & de permettre, que les ennemis meurent dans leurs 
Réginon & Eginart parlent des Sorabes, peuples de l'E 
nie ancienne, ou Dalmatie, que Charlemagne défit. * Procope, 
L.1. 3. de Bello Goth. Blondus, L. 8. dec. 1. Cluvier, L. 4. Intro 
duétio in Univ. Geogr. Le Mire, Polit. Eccl. Sanfon , Etat du Turc en 
Europe. Baudrand. x 

ESCLUSE. Cherchez ÊÉCLUSE. 

ESCOBAR DEL CORRO, (Jean) natifde Fuente 

de Canto, bourg, du Diocéfe de Séville, enfeigna le Droit avec 
beaucoup de réputation, & fut Inquifiteur de la Foi à Cordoue, à 
Murcie, & ailleurs. Il publia en 1623, un ‘Traité fous le titre, 
De puritate cé nobilitate probanda , fecundèm flatuta [andi Officii Inge 
jitionis , Regit ordinum Senatus, S. Toletane Ecclejra Collegiorum , alio- 
rumque Communitatum, Ce. Nicolas Antonio, Bilioth. Script. 
Hifp. 
Æ SCOBAR, furnommé de Losifa, natif de Guérégna, bourg 
du diocéfe de Placentia, fut Avocat à Mérida & à Silamanque , où 
il mourut. On y publia, en 1643, un Traité de fa fiçon, intitulé, 
De Pontificin d» Regia urifdiétione, à flraliis generalibus, Ge. 

ESCOBAR, (Antoine) furnor de Mendoza, Jéfuite E- 
fpagnol, & fimeux Cafüifte, dont les opinions Ont été cenfurées 
dans ces derniers tems, & dont la Morale a éte attaquée dans les 
Lettres Provinciales, mourut le quatriéme juillet 1669 , âgé de plus 
de8o ans. Il a lailé divers Ouvrages de fi con, Ie VI. cap. Foan- 
nis; Ad Evang. SS. Comment. ; Commentarie in vetus ch nous Tefia= 
mentums Theologia Moralis ; Examen y praëfica de Confeffores , dc. 

ESCOBAR, (Barthélemi) de Séville, Jéfüie, prit 1 habit 
de Religieux dans les Indes, & mourut à Lima en 1624, âgé de 
62 ou 63 ans. Ila écritdivers Ouvrages. * Ribadeneira, Bilioth. 
Soc. Fefu. Nicolas Antonio, Bibhioth. Hifp. dre. 

ESCOBAR, (Jacques d) Efpagnol, natif de Ciudad-Ro- 
drigo, dans le XVI fiécle ; exerça la profeilion d'Avocat dans fa 
patrie & y remplit une chaire de Doéteur Régent, dans la Facul: 
té de Droit. De là il fut à Offonne pour y occuper une autre ch&i- 
re de cette Univerfité } mais quatre ans après il € 
à Valladolid , où il reprit À premiére profeffion d'A - 
ça néanmoins peu de tems ; car il obtint encore une chaire de Droit 
dans cette ville-là, où pendant qu'il enfeigna , Louïs du Pont, qui 
fe fit depuis Jefuite, fut un de fes écoliers. Jacques d'!fcofar fut 
marié à Marguerite Montana de Montferrat , fille du Doéteur Ber- 
nardin Montana , premier Médecin de l'Empereur Charles- Swint, 
Il en eut plufieurs enfans , & entre autres quatre filles, dont là der- 
miére fe rendit célebre dans la pratique de la vie fpirituelle. Voyez 
l'article fuivant. 

ESCOBAR, (Marine d') fille dé Facques d'Efcobar, & de 

Mar- 


ES “Ci 


Marguerite Montana, naquit à Valladolid le huitieme février 1554 
& tut tondarice de la Recollection de fante Brigitte qui eft en E- 
ge. Elle mena une vie fi merveilleufe & fi remplie de faveurs 
inguiiéres de Dieu que le Pére Louis du Pont fi connupar fes Ou: 
vrages de piété & fi célébre par la fainteté de fes mœurs, ayant été 
fon Confefleur pendant trente ans, jugea à propos d'écrire exacte- 
ment tout ce qu'il plaifoit à Dieu d'opérer en cetre fainte fille, qui 
étoit prefque tous les jours élevée. la ifion de toute la Cour céle- 
fte. Le Pére du Pont étant mortavant elle , ne put achever d’éci 
refa Vie. Les Mémoires qu'on en trouva après la mort de ce Pé- 
re, furent gardez foigneufement. Marine d'Efcobar étant morte le 
9 juin 1633, en réputation de fanteté (de telle forte qu'on accou- 
roit de toutes parts pour voir fon corps, qui ne put à caufe de cela 
être enrerré de pluñeurs jours) l'Evêque de Valladolid , fit faire une 
exaéte information de fa vie, après quoi. on fit imprimer ce que le 
Pére du Pont en avoit laiflé par écrit. Le Pére François Cachupin, 
Provincial des Jéfuites de la province de Caftille, qui prit le foin de 
cette impreflion, dédia l'Ouyrage à la Reine d'Efpagne, Marie- 
Aone d'Autriche. Ce livre eft devenu très-rare. C'eit un in folio 
intitulé, Primera parte de la maravillofs vita de Donna Marina de Efco- 
bar, de los extraordinarios caminos ,\par donte nueflro Senor defde fus 
Drincipios la gui, texindolos de admirables favores, terribles cruces, y 
cidas virtwdes. 

ESCOBAR, ou ESCO VAR (Franço 
de Valence, vivoit vers le milieu du XVI fécle. Ila traduit Aph- 
thone beaucoup. mieux que trois où quatre Traduéteurs mal habi- 
les, qui avoient entrepris la même chofe avant lui. Il avoit auffi 
commencé la verfion de la Rhérorique d'Ariftote, parce qu'il n'ap- 
prouvoit pas les raduétions qu'en avoient faites George de T'rébi- 
zonde, & Hermolaüs Barbarus, dont le premier ne favoit pas affez 
,; & le fecond pas aflèz le Grec. * André Schot, Peregrin. 
. tome 2. p. 3 Nicolas Antonio, Biélioth. Hifp. 
Fugement des ur les Traduéteurs Latins. 
ESC HO EL. 
E, Bourg de France en Normandie dans l'E: 
ie Scez,, à lorient de Seeztirant vers le midi. 
COMBAR. Foyex ESTOMBAR. 
SCOMBRAR À,ou ESCOMBRER À, île de 
la Mer Méditerranée. Elle eft fur la côte de Murcie , à l'entrée 
du petit Golf de Carthagéne: Ceue île, qui n'a qu'une lieue de 
circuit, a pris fon nom de la granc de maquereaux, que 
l'on prend près de fes côtes. * Maty 

ESCORAILLE. Cherch 

ESCOSSE.  Fyez ECOSSE. 
SCOUBLE AU, maifon noble & ancienne. PIERRE 
d'Efcoubleau, Seigneur de Sourdis, qui vivoit dans le XIV fiécle, 
Jaifla PIERRE Il: qui eut LIONNET, pére de MAURICE, qui 
fuit, & d'ETIENNE , tige de la Branche des Marquis d'Alluie, 
dont nous parlerons cy-aprèss MAURICE d'Efcoubleau , marié à 
mette Souche 


128 


s de) Efpagnol 


UE 
* ES COMBAT 


qui 
Chapelle- À ê 
dernier feremariaavec Anne de Roftaing , dont il eut fix fils & une 


RRE d'Efcoubleau , Marquis de Sourdis, Capitaine aux 


Gardes, con poftérité, & fur héritier du Seigneur de Mon- 
tagaac fon.beau-pére en. 1625. IlLayoit:époufé en fecondes noces 
Anne de Roftaing, mére du même Pierre, qu inette de 


Breragne , fille-de Charles Comte de Ver 
gour., alors veuve en F éres noces de Pierre de Rohan, Prince 
de Guimené, & en fecondes de Reré du Bellay, Marquis de 
Thouarcé. Il en eut Anne d'Efcoubleau, femme de François de 
miane: & de Pontéves, Marquis de Gordes, Comte de Carces, 
Chevalier des Ordres du Roi. Pierre d'Efcoubleau prit, en 1650, 
une feconde all ifline, fille de, Gwillaume de Cremau 


ce'avec Chri 
horien , &c. 
ETIENNE u, dont nous ayons parlé, époufa Feaz- 
me du Tufeau, dont il eut 1, JEAN quifuit; 2. Facques,. Evèque 
de Maillezai ‘an 1550. 


eur de la Chapelle-Bellouin , de Jouï, 
Chevalier de l'Ordre: du Roi, & 


& 


penfier , 


Ma derobe du Roi François I: épouf en 1528 Anroi- 
mette de Brives ,& mourut en 1562. Leurs enfans furent 1. FRAN- 
gois qui fuit; 2, Louis, tige des Seigneurs du Coudray-Montpen- 


fier; 3. Hewri, Evêque de Maillezais, fait en 1595 Commandeur 
des Ordre Roi, & mort en 1645 ;-& 4. 5. 6, trois filles, 
FRANÇOIS d'Efcout ; Seigneur de Jour, de Launay, & de 


Monidoubleau, Marquis d'Alluie, Gouverneur de Chartres, &c. 
premier Ecuyer de, la Grande Ecurie, & Chevalier des Ordres du 
Roïen 1585, époufa 1/zéelle Babou, Dame d'Alluie , fille de Fear 
Babou, Seigneur, de la Bourdaifiére, & de nçoife Robertet, Dame 
d'Alluie/dontileut 1. François, Cardinal de Sourdis; 2. Virginal, 
Marquis d'Alluie, mort fans poftérité de Catherine Huraut;3. CHA R- 
LES qui fuit; 4. Hemri, Archevêque de Bourdeaux; 5. M 
liée 1. à Claude du Puy, Seigneur de Vatan ; 2. à René de Froulay, 
Comte de T'ellé ; 6. Cath ée à Henri de Clermont, Che. 
du Rois 7. Magdelaine, Abbefñe de faint Paul 
LC auvais,t morte le dixiéme avril 1665 ; & 8. Ifabeau ; morte 
fans enfans de Louis Huraut, Baron d'Uriel. 

Char Les d'Efcoubleau,, Marquis de Sourdis & d'Alluie ,; Che- 
valier des Ordres du Roi en 1633, Mettre de camp de la cavale- 
rie légére, Maréchal de camp des armées du Roi, & Gouverneur 
de l'Orléanois, du Païs Chartrain, &duBlifois, mourut à Paris le 
21 décembre 1666, âgé de 78 ans. Il avoit époufé Feanne de Mont- 
luc & de Foix, Comtefle. de Carmain, Princelle de Chabanois, 
&c. mor Paris, le deuxiéme mai 1657. Elle étoit fille d'Adrien 
de Monii eigneur de Moniefquiou, & de Yeanre de Foix. 
Leurs enfans nt ançois, Marquis d'Alluie, tué au fiége de 
Renti en 1637; : 1, Marquis d’Alluie, Gouverneur de l'Or- 
Réanois, &c. marié en 1667 avec Bénigne de Meaux, du Fouilloux, 


C. 


morte le 


premier Préfident au Grand Confeil, morte le dixiéme avril 17 
4: N.dit 1 Abbé deSourdis, mort ; 5. FRANÇOIS, qui fuit; 6. Ja- 
belle, femme d'Antoine Ruzé, Marquis d'Éffiar, mort ; & deux 
autres aufli mortes Religieufes. 

François d'Efcoubleau, Comte, puis Marquis de Sourdis, fü 
connu fous le nom.de Chevalier de Sourdis. I] fut fait Lieutenant 
Général des armées du Roi en 1682, & Chevalier de fes Ordres 
1689. Il étoit Gouverneur d'Orléans, de l'Orléanois, & du Païs 
Chartrain, Capitaine du. château & des chafles d'Amboile, Com- 
mandant en Guienne, & mourut en feptembre 1707. De N. de 
Béziade fon époufé, fille de Théophile, Séigneur d'Avarey fur Loi- 
re, Grand Bailli d'Orléans, il n'eut qu'une fille, Ærgéligr Ê 
coubleau de Sourdis, mariée le 24 mars 1702 3 
Colbert, Marquis de faint Pouange & de 
des camps & armées du Roi, & Meftre de p de cavalerie. 

ESCOUBLE AU, (François d') Cardinalde Souris 
Archevêque de Bourdeaux , fils aîné de François, Marquis d’Alluie, 
CC. témoigna dès fon bas âge beaucoup d’inclination pour l'Etat Ec- 
cléfiaftique. Son mérite & les fervices que ceux de fa -maifon avoient 
rendus au Roi Henri le Gr 


t 


fidéré , aufti-bi de Clément VII. de Grégoire XV & 
d'Urbain VII. ÆEn 1607, il batifa le Duc d'Orléans, fecond fils 
iage d'Elizabeth 


de France, avec Philippe, depuis Roi d'Efpagne, 


France. 11 harangua le Roi Louïs Le Fufle, en celle de 1 
fût tenue à Paris. En 1624, il avoit célébré avec huit de {e 
gans, un Concile provincial, dont les ordonnances font to 
tes. Nous en ayons les Adtes; quiferont un temoig 
que ce Cardinal avoit pour la difcipline Eccléfaftique. 
Bourdeaux le huitiéme février 1628, en la 53 année de fon âge. 
* Sponde, à: Annal. Sainte-Marthe, Gallin Ghrifl. pe. 
ESCOUBLE AU, (Henri d') Evêque de Maillezais, puis 
Archevêque de Bourdeaux, Commandeur des Ordres du Roi, Ab- 
bé de Royaumont, de Pr de faint Jouin de Marne, &c. étoir 
frére du Cardinal de Sourc 11 fut Evêque de Maillezais après 
Henri d'Efcoubleau fon oncle, & ayant été nommé Coadjuteur du 
Cardinal de Sourdis fon frére,, il lui fuccéda en 1628. Ce Prélat 
fuivit le Roi Louïs Le Fufte, au fiége de la Rochelle, & au vo 
d'Italie, & travailla par tout pour l'avantage de la Religion. Le Re 
le fit Comimandeur de fes Ordres.en 1633. Sur la fin de la même 
année il eut un très-grand différent avec le Duc d'Epernon, gouver: 
neur de Guienne, qu'il excommunia , parce qu'il en avoit ufé à 
fon égard, d'une maniére :très-hautaine & très-violente. Le Pa 
&-le Roi terminérent cette affaire. 
laffemblée du Clergé de France en 1635. Deux ans après 
comme Préfdent du Confeil de la Marine, le C: 
court, qui reprit fur les:côtes de Provence les îles de faint-Honc 
& de fainte-Marguerité, dont les Efpagnols s'étoient rendus maîtres. 
Le Maréchal de Vitri, quien étoit alors Gouverneur, s'emportæ 
contre l’Archevêque d'une maniére qui fut caufe qu'on arrêra ce 
Seigneur à Paris. Enfuire ce Prélat étant revenu dans fon diocéfe, 
fut député à l'affemblée du Clergé de 1640, & mourut à Auteuil ; 
fur Seine le 18 juin 1645. Il étoit d'une humeur très-impérieufe. 
Le Clergé lui fit faire un célébre fervice à Paris, dans l'Églife des 
grands Auguftins du Pont-neuf, Denys de la Barde, Evêque de 
faint Brieux; y fit fon oraifon funébre. * Sponde, x Anval. Sainte- 
Marthe, Gallia Chriff. Lopès , Hifl. des Archew. de Bourdea 
ESCOUBLEAU-SOUR DIS, (M: delaine d) Ab- 
belle de Notre-Dame de faint Paul lez-Beauvais, étroit fille de Fran- 
gois d'Efcoubleau ; & d'Elizabeth Babou - la - Bourdaiñére, & 
naquit à fept mois, le 22 juillet 1585. Elle füt mife dans l'Abbaïe 
de Beaumont-lez-T'ours, dès l'âge de fix ans, auprès d'Anne Babou 
fà grand'tante, qui pour lors éroit Abbelfe, & qui l'éleva avec 
foin jufqu’à L'Abbaïe de faint Paul, de l'Or- 
dre de faint Benoît, par la mort de Me. de Pellevé, qui 
en étoit Abbefle, le Roi Henri 1V. en donna le-brévet à M. de 
Sourdis pour f fille , qui en prit poffeffion le onziéme avril 1596, 
âgée feulement de feize ans. Cômme elle n'étoit encore que novice, 
elle ne prit l'adminiftration que du temporel , jufqu’au mois de fep- 
tembre füivant, qu'elle fit-profèffion, & fui réçue au Chapitre, 
dont elle étoit Supérieure. Elle n'obtint fes Bulles de Rome que 
cinq ans après, à caufe de fon jeune âge; mais-ellene lai pas 
de conduire cette maifon , tant pour le fpirituel.que pour le tempo- 
rel, fous la direction de l'Evêque de Beauvais , & elle y établit la 
réforme: avec beaucoup de zéle.… Elle y mourut âgée de 82 ans , 
en 1665. 
ESCOUCHAY. Voyez ECOUCHAY. 
ESCOVEDO (Jean de) Sécreraire de Dom Juan d'Autri- 
che. Dans la guerre de Grenade, Philippe II. donna à fon.fr 


de Provéditeur géné 
taire de Dom. J 
c 


le train de fon prédeceffeur, non feulement en fecondant mais même 
en aiguillonmant l'ambition de Dom Juan, Le Roi füt bientôt plei- 


a à 
Er SC 
nement inftruit de la conduite que tenoit Efcovédo. Lors donc 
qu'en 1577 il ofa venir à Madrit, chargé de commiffions importan- 
tes de la part de fon Maïtre , on ne trouva à propos ni de l'arrêter 
trop longtems , ni de lui rendre une réponfe, ni enfin de le punir 
liquement de fa perfidie, parce qu'on craignoit Dom Juan. Dans 
xité le Roi confulta Dom Gafpard de Quiroga Cardinal 
de Toléde, & le Marquis de Vélez, qui déterminé- 
le faire mafacrer d’une maniére qu'on pûtfoupçonner 
qu'il avoit été tué par quelque ennemi particulier. Le Roi donna 
cette commiflion à Antoine Pérez fon Sécrétaire d'Etat qui haïfloit 
Efcovédo comme fon rival, ou du moins comme celui qui avoit dé- 
couvert fon intri ec la belle Princefe d'Eboly, Epoufe du 
Prince Ruy Gomez. Antoine Pérez fit donc commettre cet aff 
d'abord après la fête de Paques en 1578. 11 y employa fix per- 
fonnes inconnues, dont le Chef doit avoir porté le nom de Gar/ia 
Ar & qui exécutérent leur defféin en plein midi. Onaflure 
qu'Efcovédo, avant que de rendre l'ame nomma Antoine Pérez, 
comme étant fon afäflin. Dom Juan ayant appris l'accident arrivé à 
fon Sécrétatre , prit la chofe fort à cœur, & la regarda comme une 
marque inconteftable de la défiance que fon frére avoit pour lui. Il 
en eut même tant de chagrin qu'il mourut au fige de Namur le 
premier oétobre de la mème année. Quinze jours auparavant, il 
avoit écrit à Doria & à Mendoza Ambañlädeur de Philippe I. à 
Gênes, fesamis , à peu près en ces termes , après qu'on m'a coupé 
les mains, (il faifoit allufon à la mort d'Efcoyédo) j'ai réfolu de 
me faire caflèr la tête dans le premier combat. * Pédacos, de la 
Hifforia de Antonio Pérez. De Larrey, Hiff. d'Angleterre, tome 1. p. 
295.304 Thuanus, Hiff. l. 104. Mézeray, Hifi. de France, tome 
3: p- 464: 
* ESCOULOUBRE, petite ville de France fur les fron- 
tiéres de Roufillon au midi d'Aleth dont elle eft éloignée d'environ 
dix lieues, & à l'orient de Perpignan à la diftance d'onze ou de dou- 
2e lieues. 
ESCOUIS. 


Vayex ECO UIS. 


* ESCOYEU X, petite ville ou bourg de France dans la | 


Xaintonge, au nord-nord-eft de Saintes, & au midi de St. Jean 
d'Angely. 

*ESGTÉMO, ou Ifémo, Ville de la Tribu de Yuda. 
; ch. 15.0. 50, Eufébe dit que c’étoit un grand bourg dans 
le Daromw ou la portion méridionale de Juda, au feptentrion du 
bourg Anem. * Relandi Palefiins, 1. 2. 

SGTHAOL. Voyez ESTHAOL. 


9. HER 
Fi de uda, foumi- 
crificateurs de la famille de Kéath. David 


leg. I. Samuel, où I. Rois. ch. 30. v. 28. Fofué, ch. 21. w. 14. 
I. Chron. ou Paralip. ch. 6. v. 57. 

* ESC'T HO N, fils de Mébir & pére de Ber-Rapha de la T'ri- 
bu de Yade. * 1. Chron. Où Paralip. ch. 4.v. 11. 12. 
SCULANUS, (Æjfculanus) étoit une Divinité, que les 
Anciens avoient aflo Argentinus , tirant leur nom de l'airain 
& de l'argent, dont on faifoit la monnoye, & croyant qu'ils avoient 
ouvoir d'augmenter les biens, & de donner des richelies. * Bu- 
de Affe, 1. 5. à £ 
SCÜULAPE,quel'on fat Dieu de la Médecine, étoit fils 


d’Apollon, & de la Nymphe Coronis, qu'Homére dit être fille du | 


Roi Phlégyas; & fut tiré du fein de fa mére, qu'Apollon avoit 
tuée, parce qu'elle lui avoit manqué de foi, en s'abandonnant à un | 
certain WMchys fils d'Elate. Paufanias rapporte les divers fentimiens 
des Anciens, touchant la naiflance, d'Efculape , & dit qu'une chévre | 
d'un Pafteur, qu'il nomme Arefthanas, le nourrit fous la conduite 
de fon chien; & que ce berger ayant voulu enlever l'enfant, fut 
frappé d'une clarté extraordinaire, & perdit la connoiflance du lieu 
où il l'avoit vu. Laétance rapporte aufñfi les circonftances de cette 
naiflance, après Cicéron, & d'autres. Il fut donné au Centaure 
Zhiron de T'heffalie, qui avoit élevé Achille. Efculape apprit de 


lui la Médecine, felon Plutarque & Pindare, & guérit par cette 
Science des maladies fi defefpérées, que Jupiter indigné de ce qu'il 


avoit rendu la vie à Hippolyte, fils de Théfée, l'écrafa d’un coup 
de foudre. Apollon le tranfporta dans le cielentrelesaftres. Les 
Hiftoriens rapportent que la ville de Rome étant affligée de pefte, 
T'oracle répondit que pour guérir les Romains, il loit amener Ef- 


culape d'Epidaure. Les peuples de cette derniére ville s'y étant op- | 


pofez, Efculape pafà, dit-on, dans le navire des Députez de Ro- 
me, en forme de dragon, & fe choifit lui-même une place dans une 
île fur le Tibre, où on lui bâtit un temple. Homére donne deux 
fils à Efculape , tous deux fimeux Médecins, l'on nommé Ma- 
chaon, l'autre Podalire, & deux filles, Hygée &Jafo. Cicéron 
parle de quelques Médecins de ce nom; le premier fils d'A pollon, 
le fecond frére de Mercure, un troifiéme fils d'Arfppe & d’Arfi- 
noé, dontle tombeau fe voyoit en Arcadie. Ce füt le premier qui | 
commença de nettoyer & d'arracher les dents. Paufanias rapporte | 
exaétement ces particularitez, & fait mention des temples qu'on a- 
voit bâtis à Éfculape, qu'on honoroit comme Dieu de la Médecine, 
en Jui attribuant ce que les autres de fon nom avoient Parmi 
les chofes que les Anciens lui confacroient , le coq, la chévre & le 
corbeau étoientles plus confidérables. Voffius parle d'un Efculape 
Philofophe Auteur d'un Ouvrage d’Arithmétique. * Homére, Ih4- 


de, L, 4. v. 193. 194. Ovide, Metam. liv. 55: v.723. Pindare, O- | 


Plutarque, Oweflions de table, L. 9. q. 14. Cicéron, L. 3. de 

a Deorum. Paufanias, li Lactance Firmien, Infhit. Divin. 

10. Voffius, de Scient, Math. c. 50.8. 10. Caftellan, pit. 

. dre. Daniel le Clerc , Hiff. de la Médecine. 

Si l'on veut chercher quelque vérité parmi la confufon de ces 

les, il ne fera pas difficile de la rencontrer. Efculape eff cru fils 
E 
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d’Apollon, pour exprimer comme le remarque Paufinias un air 
fin, & tempéré, par les impreffions du foleil ou d'Apollon. Ses 
deux filles font Hygée & Jafo, dont lune fignifie /4 fanté & l'autre La 
guérifon.- Le bâton entouré d'un ferpent, que les Médecins lui do: 
noient, fait voir que la Médecine eft le foutien de la vie; mais 
qu'elle doit être exercée avec difcrétion & prudence , qui nous eft 
fignifiée par le ferpent ; ou bien que cette Science admirable fait 
changer de peau, comme ce reptile fe dépouille de la fienne, outre 
qu'elle a des vertus admirables. On confacroit la chévre à Efcula- 
pe, parce que la chaleur extraordinaire de cet animal fait qu'il n'eft 
jamais fans flévre, comme le remarquent les Médecins. On lui of: 
froit le corbeau , que les Anciens confidéroient dans les prédi- 
étions; pour fäire voir que la fcience des corps doit prévoir les ac- 
cidens à venir, felon la remarque même d'Hippocrate: enfin le coq 
étoit ajoûté à ces autres animaux, pour mer cette exacte vigilan« 
ce, qui eft nécefàire dans les maladies; ou, felon la penfée de 
Plutarque dans le Traité des Oracles, de Ja Pythie, c. 17. pour dé= 
figner le matin, & fre voir que ce tems dans le calme des hu- 
meurs, eft le plus propre pour appliquer les remédes. 

ESCURE, province du Royaume de Maroc, dans la Barb 
rie, en Afrique, étoit autrefois nommée Dominet. ‘Elle eft fituée 
entre le fleuve Huet-la-Abid , vers l'orient ; la Montagne Verte du 
côté du féptentrion, & de l'occident; au midi Le fleuve T'enfilt, & 
quelques montagnes du côté du mont Atlas, qui font remplies de 
vignes, d'oliviers & d'arbres qui produifent toute forte de fruits. Le 
païs eit férile en blez, & en pâturages pour le béta C'eft À 
qu'on prépare les Maroquins, & qu'on fabrique de fins draps, qui 
apprôchent de ceux de PEurope. On y voit les villes d'Ifad: 
d'Almédine, d'Elemedin, de Bizu, & quelques autres moins con- 
fidérables. * Marmol , de l'Afrique, liv. 3. 

ESCUREY. Poyez ECUREY. 

ESCURIAL, petit vil àfix lieues de Madrid, eft célé- 
bre par un Palais du Roi d'Efpagne, qui renferme un monaftére & 
un collége. On monte à ce Palais par une allée d'ormes affez agréa- 
bk;r on n'y trouve point en haut d'efplanade, le bâtiment oc- 
cupant prefque tout ce qu'il y a de place unie. Le Palais contient 
de fuperbes appartemens à lltalienne ; mais les ameublemens 
n'en font pas riches. La pierre en eft fort belle, & eft d'une efpé- 
ce particuliére entre le marbre & le grès, fortdure, & très-luifante, 
avec des taches’ grifes. L'édifice n'eft pas égayé comme ceux 
de France ; & ce qu'il y a de plus confidérable eft l'amas de tant 
de pierfes qui compofent les mafies de ce bâtiment, lequel contient 
dix-fept cloïres , & vingt-deux cours. Le monaftére renferme qua- 
tre cloîtres , obtre celui de l'apotiquairerie. L'églife dédiée à faint 
Laurent eft d'une belle ftruéture, ornée d'excellens tableaux, & de 
quantité de figures de bronze doré , dont le travail eft admirable. 
Le grand autel ef élevé de dix-fept degrez de porphyre, & enviro 
né de quatre rangs de colomnes de jafpe. Le fanétuaire eft enrichi 
d'une infinité de pierreries; & la figure du foleil qui porte le faint 
Sacrement, eft eftimée cinq cens mille écus. Sous ce grand autel 
il y a une chapelle voûtée, où repofent les corps des Rois d'Efpa- 
gne. Ce magnifique fépulchre a été bâti par ordre de Phitippe IV. 
& fe nomme Pæsthéon, parce que fa ftruéture eft prife fur le defféin 
du Panthéon de Rome, appellé autrement Notre-Dame de la Ro- 
| tonde. On y voit les tombeaux de l'Empereur Charles-Owins, & 
des Rois qui lui ont fuccédé jufqu'à préfent. Ils font du côté de l'E- 
vangile ; & de l'autre côté repofent les corps de l'Impératrice If 
belle de Portugal & des autres Reines. ’L'out le dedans de cette 
chapelle eft de marbre noir , à la réferve de quelques ornemens de 
jafpe, de marbre rouge, & de bronze doré. Dans une voûte , où 
l'on entre par une porte qui eft au milieu de l'efcalier de la chapelle, 
on met les corps des Princes & des Princeflès de la maifon Royale, 


| Le collége renferme quatre cloîtres , avec pluñeurs grands apparte- 


mens. Al y a trois Bibliothéques, dont la plus conlidérable con- 
tient environ huit mille volumes. Le plus curieux eft, à ce qu'on 
dit, un livre de faint Auguftin, du batème des enfans, écrit de la 
propre main de ce Docteur de l'églife. La feconde eft pleine de 
livres manufcrits & défendus : entr'autres, il y a trois mille volu- 
| mes Arabes, qui y font aflez inutiles, parce qu'il n'y a là, nien 
toute l'Efpagne, aucun interpréte de cetté langue, quoiqu'ils foyent 
fi proches des Maures. ns la troifiéme, font pluñeurs autres li- 
vres, & tous ceux qui s'impriment de nouveau en Efpagne , dont 
s doivent y envoyer re. On compte dix- 
huit mille volumes dans ces trois B éques. L'Efcurial en tren- 
| te-huitans, depuis que Philippe IL. a commencé à le bâtir, jufqu'à 
à mort arrivée l'an 1598, tant en bâtimens, qu'en’ peintures & 
fculptures, a couté cinq millions, deux cens foixante-dix mille du- 
cats, felon les comptes qui en ontété arrêtez. Et fi l'on y com- 
prend les ornemens de l'églife, cette dépenfe monte à fix millions 
deux cens mille ducats. À quoi il fautajoûter ce qu'a couté la 
chapelle des tombeaux , bâtie par Philippe IV. Louis de Foix, Pa- 
rilien, célébre Architecte, employé par Philippe IL. eut la con- 
duite de ce magnifique édifice, qui futbrûlé en partie, l'an 1671. 
* Journal d'un Voyage d'Efpagre em 1660. Baudrand. Maty, Di&, 
Géogr. 

* ESCUROLLES, petite ville de France dans le Bour= 
bonnois fur la riviére d'Annelotou d'Andelot, au midi de Mou- 
lins dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. 

ESDR AS, fils de Saraïas fuverain Pontif, que Nabucho- 


donofor fit mourir, & frére de Jofédech, fût grand Prêtre pendant 
la captivité. Ayant été confidéré par Artaxerxès Longuemain, il fut 


le Chef de ceux qui revinrent de Babylone en Judée, la feptiéme 
année de l'empire de ce Prince avec de riches préfens pour le tem- 
ple, que les Juifs, lorsqu'ils étoient fortis de fervitude , avoient bà- 
ü fous Zorobabel; & avec un ordre pour les Gouverneurs des pro- 

| vinces voifines, de fournir tout, ce qui feroit nécefläire pour la fplen- 
deur du culte Divin, & d'exernter les Prêtres des d publi- 
| ques. Artaxerxès lui donna encore le pouvoir de punir ceux qui 
| commettroient quelquescrimé contre Dieu, ou contre le Prince. 
KR. Avec 


x à in 
130 E S D..E E 
Avec ces ordres il arriva à Jé iu mor 


ir péril 


avant Jefus-Chrift; & aya , ill 
chafler les femmes idolätr nt époufées contre À 
de Dieu, Enfuite le ce dell ville, qui fe fi 


feptiéme mois de l'an ture. y ayant attiré un gra 
ple, 


Efdras lut en leur préfence le livre de la Loi, ëc] 
bien de façons ils l'avoient violée, verfé 
, à ce qu'on dit, que le jeu fe 
fe trouva ; ou plû L 
qui étoit en fa place, s aux rayons du foleil, 
ürle bois, & fur le facrifice. On dit qu ‘Artixel 
» CNYOYa de nouveaux préiens 
Sa Elgras eft ppellé Scribn ve- 
Lo if, c'eft à dire, un Doéteur habile dans la Loi de 
Moïfe, car le mot Sopher, ne fignifie pas un Ecrivain, mais un Do- 
éteur de la Loi. Les Hébreux l'appellent le Prince des Docteurs 
de Ja Loi. Ce fütlui, qui, conjeét comm 
à tous les livres Ca niques , les purgea des corruptior 
gliflées, & x les difti gt- -deux livres, felon le 
bet Hébre é lieu à L'opinion de qui 
il les avoit 
il chan- 


ge » en 


rent 


cle 


mi 
dres pour l'environner de murail 


in Lege Moïfi 


ombre 


secs u © que les livres du vieux T r'ef Te s'étant perdus 
s cette révifion 


L & mit aie qui étoient en ufk 


me nous RE ae le SU aume d’ 


Ru 


Jérôme dit qu fil 
, & qu'ill 
2 concert avec la Synag 
qui é 
tqu'il inftitua une école dans Jé 
ANT qu H 
faintes, les con 
qu'elles ne fufent altérées. Quelques-uns lui att 
Chroniques ou Pa De ét On croit 
Efdras qui a composé 1 Site dis 
& en ef, 


les di des Ecrit 


munément que c'eft 
i portent fon nom; 


Le fecond livre 


ére perfonne. 


eft confta 1 déclare l'Auteur, & qui y 
parle aff tou ours < none. M. Hu 

re que les premiers chapi l'Ef& é 

un auire Auteur, à caufe di les, Re/por 

parce qu'Efdras n'eft venu à Jérufalem, qu 

tius ; m on répond qu'Efdras parle au nom de fa nation, quoï 


qu'il n’y fût bise Il y à encore deux autres livres qui portent le 
nom d'Efdras, & qui fe trouvent en Latin dans les livres ordi s 
après ! Oraifon de M: ès, mais ils font apocry 
me dont on a le Grec , eft une répétiton de ce qui eft dans les deux 
premiers; il eft cité p nt Athanafe , par faint Auguftin & par 
fant Ambroife. Saint Cyprien fmble même l'avoir connu. Le 
qi me, que l'on n'a qu'en Latin, eft plein de vifons, de fon- 
es & de quelques erreurs. Il eft d'un autre Auteur que Îe troiñié- 
me, & apparemment d'un Juif converti. On pourra confülter les 
Auteu Eéues par Salian, Sponde, & Torniel , 4. M. 3556. 
3596. 3610. 3640. pe. Joféphe Ant. Fud. P. D. Huet, 
à ed l And Tefiar 


SD k AS ou E te de la Tribu de Juda, 


Jéther, Méred, Hé pher & Jalon. * I. Chron. ou P4- 
hp. à 17. 
LON, plaine proche du Mont Thabor. Poyez 
THABOR. ; 
* ESDRIN, ville d'Arabie dans la Tribu de Manaffé delà 


Jourdain, s la terte de Hus appellée Adrach, ou Edraë, où fu- 
xent mis.en oute les Généraux Gorgins & Tim hé, & où Dofithée 
perdit un bras, l'an du monde 3802. IT. Machab. ch. 12, v. 36. 


BON. HÉSEBON, CASBON: & CAS- 


BI 
ÉSEM, ville de Paleftine, dans la Tribu de Juda, qui füt en- 
füite donnée à celle de Siméon. * Fofué, ch. 15. 0. 20. & ch. 19. 


S, petite ele du Cercle de Weftphalie, eft dans la 
e, près de la mer d'Allemagne, à quatre lieues de la 
urick, du côté du nord. * Maty iéfion. Géogr. 

:=SÈPE, fils de Bucolion, felor à au comm 
ment du fixiéme livre de l'Iliade. Pline parle d'un fleuve 
nom, dans la pette Myfe, lequel fortoit du Mont Ida , 
dern. 
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ESER. Vyex HESRON. 
*ESERNINUS, Or teur célébre étoit parvenu aux pre- 
miéres di nitez par fon ir té srité &c fon éloquence.. Tacite, 4n- 


wal, L 12. ch. 6. oûileft écrit ÆSERNINUS. 

*ESER NIUS, fameux gladiateur, dont le nom eft pafté en 
Proverbe avec celui de PI acidianus , autre gladiateur renommé. 
Cicéron, de opt. Orat. genere. 

ESÉERO. Voyez ‘ÉZERO. 

ESFAQUE, ou 4sfachus ou Elfachus, petite ville d'Afrique 
au Royaume de Tunis. Elle eft environ de fix cens feux au bord 
de Ia mer, à vingt-fix lieues de celle d'Afrique, du côté de l'O- 
rient. On la nommoit autrefois Rwfbine ou Tafo, & Ptolomée lui 
donne trente huit degrez de longitude, & trente deux degrez vingt 
minutes de latitude. La plus commune opinion eft qu ‘elle a été 
bâtie par ceux du païs, quoi que quelques uns en attr ibuent la fonda- 
tion aux Romains. Cette ville a été fort peuplée, & elle orifloit 
par le commerce. Elle fut ruinée à la venue des fucceflèurs de Ma- 
homet & fe repeupla depuis. La plupart des Habitans s'adonnent à 


la Marine & à la pêche qui eft fort bonne für cette côte. Ils font 
en général peu riches & fort orgueilleux. Les Rois de Tunis & 
Les Arabes de la contrée les ont fouvent défbléz à caufe qu'ils fe fon 


o, à l'arrivée 
€ pour recevoir le tr 


prefque à auffi- tôt, cela di 
& depuis ilsen font der 


firent reçus en "+ place, 
l. 5. c. 29. T'h. Corneille 


mol. tome 2. 


ff) Aiow, Dieux qui étoient adorez P ï 
& qui préfidoient au bonheur, ou au bon de 


gnifie Def; in; à À * Hefÿchi 
ÉSIN O, riv 


ÉSINO, ou FIUM 
tat de l'Eglife, couleidans la 
décharge di ns le Golfe de Ve 


e de même nom, 
Cette ville f 
uffragant de Rome. 
nom d'un pos nommé  Æ 
Jion 
ES K, Ce É 
tre autres, 
rée nommée Esk: 
SKDALE 
> long de la riv. 
par le Comté d 


de l'Ecoffé méridionale 
i lui donne le nom. 


contrée 


e. L' 
sé trois 6 


ESKI-HISSA 


ESKIMAUX, Sauv £ 
terre de Laborædor. Ils font fi féroces qu'on na pu jufques à F 1 
les humanifer. Les Danois font les prémi i ont découvert cet- 


te contrée. 


Elle eft remplie de havres, de ports & de bayes, où, 
les barques de Qu 


accoutumé d'aller troquer des peau: x de 


loups marins durant rec ces Barbares. Si tôt que ces bar- 
ques ont mouillé l'an a bord dans pes 

canots de peaux de loups r 1ble. Ces canots 
font faits à de près comme des nav in trou 


bourfe. 
s fur les talor 


lieu comme celui d'un 


au 


avec des cordes, s'y teaar 

tites palettes pour ramer ; ce qu'ils font t 
à gauche fans pencher le corps de peur d'être renverfe Dès 
qu'ils approchent de la il nt leur pé au 


bout de leurs avirons,. & demandent en même tems les coutea 
les haches , les chaudiéres, & les autres chofes dont ils ont 
Le marché conclu, ils reçoivent & donnent tout au bout d'u 


ton. Les bâtimens fe défient de ces age 
pour les furprendre pendant la nuit. On con parmi ces} 
ples, plus de trente mille combarans; mais ils font fi lâche 


cinq cens Chffenos de la Baye de Hudfon ont accoutumé d'en 
cinq ou fix mille. Leur pais s'étend depuis la côte qui eft v 
des Ifles de Mingan , jufques au détroit de Hudfo 
Voyages rc. tome 2, Th. Corneille, Di. Géogr. 
KI-STAMBOUL. Cherchez TROYE. 

ESL A, riviére d'Efpagne , a fa fource aux montagnes 
fturies, baigne la 
elques ‘lieues au deffüs de Miranda de Douro. 


a des A- 
ville de Léon, & va fe décharger dans le Douro, 
* Maty, Di, 


(ur Ja 


gne f 


avec une Abbaïe , dans la Cham) 


Meu ; entre Doncher 
SLINGEN, ville Impériale 
Necker à une lieu ji 
fauroit douter de l'ar le, filon 
Charles-Magne en £ nomme Celle E 
une patente de Coileéte qu'il accorda à Volrade Abbé de 1 
S. Denys à Eslingen, & dans laquelle il lui permet de colle 
feulement à Eslingen, mais aufli à Gemund, f 
foins de certains Couvents. Cette vil F 
qu'en 1077 , l'Empereur Henri IV. y tint une Diéte de 1 
ce qui donna occafon à l'Empereur Frédéric II. de ceindre cette 
place de murailles & de tour lors elle a toujours 
été plus peuplée & remplie de bons bâtir Go ya ME s'tenu 
des Diétes, des af >mblées des s Cerc 
La Chambre Impériale y fut tre { 
particuliérement le Con Gil dec cette ville font profeffion de la Reï 
gion Euthérienne. ans & fertiles; l'on y 
i Î . prin= 
voit tout 
ia, qui avoit a s rentes fort 
; ri serre. Au refte la 
re étend ue de la cave de cet Hopital, eft une 
pi y a aufli di nt dans la ville q 
5ice selut des Dominic ains eft maintenant deftiné 
fi plufeurs beaux 
u Duc de Wirtermn- 
cle villes ju s 


cipale Eglife d'Esli 
per de cette Egl iglife ; 


qui 


à l'éducation des er 
palais, dont les plus n apprennent 
berg, mais qui “font tous fous la a jurisdicti 
étion qui fut encore confirmée par un 
La Maïfon de ville avec deux cer 


1727. 6 
confumées le feu en 1701 : la premiére a été magnifiquement 
rebâtie. L'Univerfité de Tubingue fut tr: ée à Eslingen à €: 


STI. 
e ville s'eft m 


& que ceite proteé 


e ileft à remarquer 
> fous la proteétion 
on n'eft pas à 

per- 


fe de la pefte en 1567, &ent 
que depuis longues 
de la Maïfon de Wirte 


Se \@) 


ferpétuité, mais qu'on la renouvelle au bout d’un ceftain tems: Le 
Magiftrat d'Eslingen offre chaque premier Jour de l'an au Duc de 
Wirtemberg cent Horins d’or dans une bourle de velours vert. E 
1360, l'Empereur Charles IV. y affémbla une Diére de l'Empire 
péndant laquelle les Bourgeois fe rebellérent avec tant d'animofité , 
que l'Empereur eut toutes les peines du monde à f fauver auprès du 
Comte de Wirtemberg, à qui il donna la commiffion de le vanger de 
la ville d'Eslingen. Le Comte mit donc le fiége devant la ville & 
en extorqua 100000 florins d’Empire. En 1458, la grande allian- 
ce de Souabe fut conclue à Eslingen ; cette ville n'y voulut pas en- 
ter jufques à ce que Wirtemberg & Bade Sy füufent joints, parce 
qu'en 1434 elle s'étoit mife fous la protection de Bade; pour 60 ans. 
L'Evèque de Spire percevoit les dimes d'Eslingen, la ville a 
coutume de les admodier de ce Prélat. Conrad d'Urfperg déduit 
ce droit de l’Evêque de Spire de l'Empereur Frédéric 11. en 1208. 
Au refte cette ville eft une de 12 députées d'entre les villes Impé- 
riales & n'a jamais été fous un autre Maitre. * Documenta Mona- 
fier: Wirtenberg. Bertholdus Gonftant. # append. ad Herm. Contrat. 
archardus jun. de ca/ibus S. Galli apud Gobdaff, tome 1. Re Alemann. 
Crufus, Annal. P, 3. p. 208. Reufner de #rô, Imper. Zeiler. Topogr. 
Suevis. Ephemerides Wirtenberg. ad ann. 1449. Lunig , R. 4. fhb 
Docum. Wirtenberg. Limnæus, 7. P. tome 4. L7.c.15.n. 6. Kuip- 
fchild, de civir. Imp. Datt de Pace publ. Relat. Lipf. ad an. 1701. 
MENDREVILLE. Voyez BOSC. 
 SMOUTIER. Voyez ÉMOUTIER. 

SN À, ville de.Paleftine dans la Tribu de Juda. * Fofués 


ch. 15: v. 43 


ESL. ESM. ESN. 


fab. 2. 


 ÉSON, riviére & ville de T'hefllie. 
ÉSOPE, Phrygien étoit d'un bourg nommé Amorium, & vi- 
voit du tems de Solon fous la LI Olympiade an 576 avant 
MiEre Chrétienne, & fous le régne de Créfus, dernier Roi de Ly 
ie. Onne fauroit dire s’il eut fujet de remercier la nature, ou b 
de fe plaindre d'elle; car en lui donnant beaucoup d'efprir, elle le 
fit nâitre fi laid de vifage & fi diforme, qu'à peine avoit-il la figure 
d'un homme, & lui refufa même jufqu'au libre ufage de la parole. 
Avec ces défauts, il eut le malheur de devenir eftlave; & ceft 
pour cette raifon que S. Jérôme l'appelle m heureux en fà naiflän- 
ce, en fa vie & en fa mort, pour marquer fà condition d'efclave, fà 
laideur & fa fin tragique. Mais fon ame fe maintint toujours libre 
& indépendante de la fortune. Son efprit lui fit fupporter tous fes 
malheurs fans fe plaindre, & pour charmer fes maux dans la fervitu- 
de, il compofa ces Fables utiles & ingénieufes ; qui lui ont tant aquis 
de réputation, & dont l'opinion vulgaire Le fait le premier Auteur, 
quoique quelques uns en: faflent remonter, l'origine jufques à Héfo- 
de. Le premier Mâitre qu'Efope eut, für un nommé Zémarchus 
ou Démarchus, furnommé Garafius, natif & habitant d'Athénes: 
Il ÿ a apparence que ce fut là où Éfope apprit la: pure! é de la langue 
Gréque. Quoiqu'ilen fit, fn Mâitre l'envoya aux champs labou- 
rer la terre, & le donna à un certain Zénas, qui étoit comme fon 
Mäitre d'hôtel. Celui-ci le vendit à un Marchand’, &, ce Mar- 
‘ chand étant allé mos, revendit Efope à un Philofophe nommé 
Xanthus. C'eft fous ce dernier Mâitre qu'il fit parôitre la vivacité 
de fon efprit, par diverfes réponfes, qui font juger de fon caraétére. 
us étant allé fe promener à la campagne, un Jardinier lui de- 
uoi les plantes qu'il cultivoit avec tant de foin, ne 
profiroient pas tant que celles que la terre produifoit elle-même, 
bien qu'elles ne fuffent point cultivées. Le Philofophe rapporta tout 
à la providence, & continua & promenade; mais Efope s 
ec Le Jardinier, compara la terre à une femme, qui 4 
s d'un premier mari, en époufe un autre qui a auf d 
d'une autre femme, & qui préfére les fiens à ces dernier Ainf 
la terre, difoicil, eft marâtre des produétions du travail & de la 
culture, & véritable mére des fiens propres. Cette raifon fatisfi 
le Jardinier.  Efope eut encore pour Mäitre un Philofophe Samien 
de nation, nommé Idmon ou Jadmon. C'eft à: ce dernier Mäitre 
qu'Efope eft redevable de f libe té. Il s'aquit tant de réputation 
parmi les Grecs, qu'il trouva moyen de les porter à  revolter 
contre Créfus. Ce Roi l'ayant f uhaita de le voir, & l'ayant 
oui , conçut beaucoup d'eftime. Efope laifla au Roi 
de Lydie les Fables qu'il avoit compoiées, defquelles ona peut-être 
extrait celles qui nous reftent aujourd'hui; car il n'y a point d'appa- 
rence qu'elles foient originales. Enfuite il revint à Samos; puis 
ayant entrepris de voyager, il £ fit connôitre à la Cour du Roi de 
Babylone, & à celle du Roi d'Egypte. On prétend que ce füt en 
ce lieu qu'il fut efclaye avec la célébre KRhodopé, la même qui fit 
élever une des Pyramides qui fubfiftent encore en Egypte, des 
préfens que lui faloient fes Amans, entre lefquels or compte Ef 
pe. If dépuis envoyé à Delphes par Gréf & les Habitans de 
cette ville qu'il avoit raillez dans fes Fables, l'accufant fuffément 
mouri 
L à 


manda, pour 


Ë SO-ES P. ii 


des Auteurs plus dignes de fi eh ont dit. Plutarque affuré 
que fus envoya Efope à Périandre, "Fyrän de Corinthe, & que 
Socrate miten vers les Fables d'Efope ; qu'Efope &Solon fe virenta la 
Cour de Créfus Roi de Lydie ; & que les Habitans de Delphes firent 
mourir Efope, parce qu'ilavoit renvoyé à Créfus l'argent qu'il lui aÿ 
donné pour ofirir à l'Oracle. Platon donne place aux Fables d'E 
fope dans fa République. Celles que nous ävons à préfent ont 
compofées par Planudes: mais l'hiftoire & la penfée étoient à 
pe. Les Athéniens élevérent à Efope une ftatue dont Phédre fait 
mention. Quelques uns croyent que c'eft lui, qui fous le nom de 
Locman, eft devenu fi célébre parmi les Orientaux, * Plutarque, 
in Convivio Sapient. & de atdiendis Poët. Phédre, (6.2. fab. 9. Le 
Vie d'Efope par Méziriac. Suidas. Etienne le Clerc, Qwejh: Ac: 
dém. Bayle, Diéfionnaire Critique, 2, édition. 
SOPE, auteur d'un Eloge de Mithridate, étoit Le 
ce Prince, & vivoit vers la CLXXII Olympiade, &c l'an 88 avant 
Jesus CHRis I1 compofà un Ouvrage fur le raviffement d'Hé- 
léne, dans lequel il ifoit mention d'une pierre imaginaire nommée 
Afiériès, qui s'enflamme aux rayons du foleil, & qui a une vertu 
furprenante pour les philtres, c'eft à dire, pour donner de l'amour. 
Il y a quelque apparence qu'Efope parla de ce philtre, parce que 
pour excufer Hélène, il feignit que Paris ne l'enleya, qu'après lui 
avoir donné de l'amour par des moyens extraordinaires. ‘Les Na: 
turaliftes difent que cette pierre & trouve dans la tête d'une efpéce 
de baleine, qu'on appelle Par. * Sui Bayle, Dit, Crit. 2: 
édit, 1702. K 

ÉSOPE, Auteur Grec d'une Hiftoire fomanefque d'Alex: 
dre le Grand. On ne fait en quel rems il a vécu. Son Ouvrage 
été traduit en Latin par un certain Julius Valerius, qui n'eft 
plus connu qu'Efope. Le manufcrit de cette verfion a été entre les 
mains de Fra Juret, & de Gafpaï Barthius. Ce dernier attri- 
bue tout l'Ouvrage à quelque méchant Auteur Chrétien du XIII où 
XIV fiécle, & il y à beaucoup d'apparence que ce Roman a été 
forgé durant les fiécles de la barbarie. * François Juret, Notes fur 
la Lettre 54. du 10. livre de Symmaque, édit. de 1601. Gafpar Barthit 
Adverfar. cap. 10. Freinshemius, à le tête de fon Commentaire 
fur Quinte-Curce. Baÿle, Diéfionpaire Critique, 2: édit. 1702 

ÉSOPE, (Clodi Comédien, vers l'an 670 de Rome, & 
84 avant us CHrisT, à été le plus célébre Acteur qu'ayent eu 
les Romains pour le tragique. Il étoit ami de Cicéron, qui s'étoit 
mis fous fà dilcipline pour £ perfectionner dans l'action; & il alloit 
fouvent entendre les hara s d'Horter comme ValéredMaxi- 
me le rem: Efope Fiine 

t dix 


que 


Q 


t dé 


ns 


ciens Romains, Efope pour le tragiq! 
* Pline, L. ro. c. 51. Horace, L.2. Sat. 3. v. 
ron, Ep. ad Faim. l. 7.Eb. 1. Bayle, Dié. Cri. 
OPE, fervitur de la Reine Alexand fille d'Hyrc 
ayant ordre de fa mâitreflè de faire faire deux biéres, pour pouvoir 
fureté du Royaume de Judée, & délivrer elle & fon fils 
anpie d'Hérode fon gendre, par l'azile qu'elle 
ypte près de la Reine Cléopatre, découvrit ce fe- 


trouveroit en 
cret 
rêts de fa mäitrelle. ar Sobion, pour fe bien 
mettre dans l'efprit d'Hérode , lui alla incontinent tout révéler, 
* Jofephe, Ant. Fudaïq.liv.15. chap. 3 
SPAGNAC, pete ville où bourg de France dans le 
Géyaudan qui eft une partie des Cévennes, fur le Tarn à main 
droite, au midi de Mende, dont elle eft éloignée d'environ troi 
bonnes lieues. Elle appartient au Prieur du lieu. Elle a une E 
fe Collégiale. de dix Chanoïnes, fondée. par le Pape Urbain V: natif 
du Diocéfe, & de la maifon de Grimoal du Roure, avec un fort 
Château & une grande tour de l'Eglife de Nôtre Dame, célébre par 
le grand concours de peuple que la dévotion y * Davi 
Languedoc. Th. Corneille, Diéf. Geogr. 

ESPAGNE, en Latin Hifpanin, Royaume le plus occidental 
& en même tems le plus méridional de l'Europe. 


Sobion, qu'il croyoit être ennemi du Roi, & dans les 
Mais il fut trompé; 


SA SITUATION ET SES BORNES: 


LESPAGNE eft fparée de l'Afrique, & bornée au midi 
par l'Océan, par le détroit de Gibraltar, appellé autrefois détroit de 
Cadis ou d'Hercule, & par la Mer Méditerranée: cette même Mer 
Méditerranée la borne dans toute fa longueur à l'Orient: au fepten- 
trion une longue fuite de montagnes appellées les Pirénées, lalfé- 
pare de la France; & l'Océan Cantabrique, ou Met de Bifcaye la 
| borne du même côté. Enfin l'Océan occidental, autrefois Atlanti- 
que la borne à l'Occident dans toute fa longueur, en ÿ comprenant le 
| Portugal. 


ÉETENDUE. 


L'Efpagne s'étend, felon M. Delifle, depuis le 8 degté 30 minutes de 
KR 2 Jon 


E°S "Fr. 


Longitude jufques au 21 ; & depuis le 36 jufqu 
tüde. Sa plus grande longueur fdepuis Le Cap faint Vincent jufqu 
la fontaine de Salces du füd-oueft au nord-eft, 


à 
eft d'environ 210 
lieues ; & l'on en compte à peu près 190 dans fa plus grande largeur 


DisiPromontoire Celtique ou Artabre H 
toire de 


depuis le Cap Finifterre, aut 
jufqu'au Cap de Palos, appellé par les Anciens promon! 


Saturne. 


DESCRIPTION,ET RIVIERES. 

Strabon comparoit l'Efpagne à une peau de bœufétendue ; & il 
eft vrai que la maniére dont on la répréfente eft aflèz conforme à 
cette idée, Elle eft arrofée de plufeurs riviéres. La Guadaléte 
autrefois Limea, eft la plus méridionale de celles dont l'Océan re- 
coit Les eaur Le Gua adalquivir, cy-devant Béris, entre dans la mer 


au nord-oueft de l'embouchure de la Guadaléte, après avoir 
parcouru plus de 7o lieues de païs. Il reçoit à fon “midi le Xenil, 
refois Séngulis & Singilis qui reçoit plufeurs autres riviéres: cel- 


à fon feptentrion, ne méritent 


les qui entrent dans le Guadalquivir 
adalquivir & la Guadiane, le 


pas d'être remarquées. Entre le G 
into, appellé par quelques Anciens Hiberus, & l'Odiel ou O- 
dier, dont les fources font voifines l'une de l'autre, après avoir em- 
s leur cours une P efq ile longue d'environ quinze lieues , 
tgolfe. Ontrouve enfuite fur 
A4; gr nd fleuve qui parôit d'a- 
près de fa fource parce qu'il pallé 
1 la premiére fois 
nom de Laguné s, & la feconde fous celui de Rio-Rodeira. 
L'endroit où il repart it pour être dans la fuite toujours apperçu, eft 
à peu près au 15 d é de longitude & au 39 de latitude. ïl reçoit là 
même au feptentrion de eaux du Rus, grofli de celles de la Bédija 
la Xiquéla jointes enfemble ; & peu après plufeurs autres pe- 
tites riviéres, qui coulent entre les monts de Toléde, & les monts 
de Guadaloupe. La Guadiane coule long:tems de l'eft-nord-eft à 
l'oueft- -ouefr, puis du feptentrion au midi, & après avoir par- 
couru plus de 80 lieues de païs, elle f jette dans la mer, groflie des 
eaux d'une infinité de riviéres qui ne fnt ni confidérables ni célé- 
bres. La mer où entrent Les riviéres que j'ay no mmées jufqu'à cette 
fe de left-fud-eft à l'oueft- nord-oueft, depuis le 
, Cy-devant promontoire de Junon, jufqu'au cap 
aint Vince Depuis ce cap jufqu'au Cap Finifterre les côtes font 
aflèz droites du midi au feptentrion, & elles font prefque entiére- 
ment au r de longitude. Le Zadaon re moins 
confidérable par elle- rêm ; que par le païs qu'elle fe plein 
de montagnes & de belles vallées, parcourt un peu p 
lieues du midi au feptentrion entre la Guadiane & la mer 
miére fur cette côte. Le Tage, qui a confervé fon ancien 
a fa fource au 16 degré de longitude, & au 405 de latitude. 
El a fon cours fort finueux du nord-eft au oueft , par- 
court environ cent lieues pais , & entre dans ner au neu- 
viéme degré de longitude, &au 382 de latitude. La riviére la plus 
confidérable qu'il reçoit à fon feptentrion eft le T'ajuna, cy-devant 


Tagonius, groffi des eaux de Rio de Hénarès, anciennement Carac- 
ca, & du Manzanarès : cune conf 


la G 


côte 
bord & di 
éntre des montagnes inacceflibles, con! 


cette 


iadiane , aut 
arôit deux fois 


fu 


les autres riviéres ne font d'a 


ration, Le Mondéjo; : fois Monda, & , ancienne- 
ment Vacca, fe jettent dans la mer entre le Tage & le DRE Le 
Duéro ou Douro, qui a confervé fon ancien nom Dwrius , a fa four- 


Tou ( 


de. 


fon cours 


ce au 16 degré de longitude, & au 42 de Jatit 


éft d'Orient en Occident, ho: un endroit où ilfe recourbe du 
nord-nord-eft au fud-fud-eft. Il fe jette dans la 
parcouru eny oh foixante-dix lieues. Les plus g éres 


qui fe joignent à lui à fn midi, font l'Erefma, cy-dev 
le Duraton joint s enfemble, 1 l’Atada a, la Tormes, & l'Aguéda: 
à fon feptentrion il reçoit le C nu groffi des eaux de la Pifuerga, 
anciennement Piforaca, de l'Arl , & de l'Arlancon; l'Ezla, au- 


ant Areva, & | 


se Effola, après que l'Orbéga, ca -devant Urbicus, s'y eft foin t| 


avec le J erta; le Sabor, le Tuélo ; & la T'amaga. On rencontre 
enfuite fur la même côte, en remontant toujours au feptentrion, les 
émbouchures de l'Aves, de la Sourille, du Lima, du Minho, de 
l'Ulla, & du Tamar, ou Tambre. Le Minho eft la plus confidé- 
rable de cesriviéres: ila un peu plus de 40 lieues de cours, & il 
entre dans la mer au neuviéme degré de longitude, & au 413 de 


titude. La côte feptentrionale d'Éfpagne recoit plufieurs petites ri- 
viéres, entre lefquelles on pEURRSARer celles-ci ; l'Eu, le Ner- 
vio , app lé Ybay-çabal, par ceux dont il arrofe les terres, c'eft à di- 


ande riviére, la Dêve, erve fon ancien nom, enfin le 
fépare l'Efpagne de la Frar Vo 
Aa font les riviéres qui entrent dans POcéan. 
grand fleuve qui entre dans la Mer Médite ranée. Le long de la 
côte orientale de la Catalogne, plufeurs riviéres déchargent leurs 
eaux dans cette mer, l'Egli, qui {pare l'Efpagne de la France; le 
‘T'et ou la T'et anciennement Rafcino; le Tech, cy-devant Tichis + 
e Lobreg: : appellé par les Anciens Rubricatus, ia Fluvia autrefois 
5 & le Ter. Les fources de l'Ebre font au 13 deg, 
iude, & au 43 de latitude. Il coule toujours de oueit- nord- 
1d-eft, sue Méquinença; mais de cette ville ju£ 
, il coule 

uru près de 9o lieues de païs, il entre dans la mer entre le 18 
c é de longitude, felon M. Delifle, & au 403 de latitu- 
1] ne reçoit de ére confidérable à fon midi que le Xalon & 


2 GE au feptentrion plufeurs riviéres le grofliffent de leurs 
Il f UE ou Agra & l'Aragon joints enfemble, le 
lé 9 & la ca, qui eff la plus grande de toutes. Cel Île-ci 


e toutes les autres, des Pirénées, après avoir 
éres dans fon cours, reçoit encore un peu avant que 
l'Ebre, la Ségre, at ienne ment Sicoris, riviére plus 
groffe, & d'un plus long cours que celle qui lui ft perdre fon 
nom, dans laquelle la Nog uéra Ribagorzana & la Noguéra Pallare- 


à déchargent leurs eaux. “Au midi de l'Ebre jufqu'au Guadakaviar 


L'Ebre eft le plus | 


e à peusprès du nord au fud, & après avoir | 


| de cours. 


| du Tag 


| fud-fud-oueft ; î 
| re de Vénus, au 21 degré de longitude felon M. Delifle, &c au 


| entre ces deux riviéres font appéllé 


E MSP. 
on rencontre fur la côte quelques riviéres, 
font Rio Millas, & 1 Morvédre qui n'ont pas 
Le Guadalaviar, cy-devant T rias, en a plus de 40: 
ès de LE du Tage, & fon cour eft fort 


donc les p 


fource eft au 


la HR eu 
di, & la feconde de l'Occide 
lieues de païs, & il d 
du Guadalaviar, apr iL. & de qu 
autres riviéres. La côte où l'on trouve ie riviéres que je vic 
nommer, s'enfonce toujours en forme de golfe du nord-nord-ef 
depuis le Cap de Creus, anciennement promontoi- 
de 
le 


latitude, jufqu'au Cap Martin qui eft au 18 degré vint minu 
longitude, & au 39 de latitude. La côte qui fuit jufqu'au C 
Palo, s'enfonce dé même à propor Entre plufe - 
éres, on y voit la Ség gura, anciennement Serabis, qui a fa fource 
auprès de celle de Guadalquivir au 38 degré de ttude, & n'a pas 
tout à fait 40 lieues de cours. Le Guadalentin, qui reçoit les peti- 
tes riviéres de Guadadar & de Fardes, eft le feul euve à ren 
quer, qu'on trouve enfüite fur cette côte occidentale, qui continuant 
toujours de s'enfoncer, fe termine enfin au Cap de Gates, ancier 
ment promontoire de Charidéme , au 16 degré de longitude ; & 
36 de tirude. 1 n'y a aucune riviére confidérable fur tout le long 
de la côte méridionale jufqu'au détroit de PAL La plus proc 
du Cap de Gates, nommée Almoria eft de beaucou and 
de toutes, & elle ne parcourt pas quinz 
qu'il eft néceflaire de favoir des riviéres d'Ef 
méritent aufli notre attention. 


pe 


MONTAGNES. 


J'ai déja dit que les Pirenées fé 
feptentrion. Ces montagnes ont d'abord q 


que due 


bords de la Mer Méditerranée depuis l'Egli juiqu'au Ter, à 
duquel on les voit encore, mais moins Æ S'ap} rocher de 
l'embouchure de l'Ebre. Elles idi le e la 
| Ségre, du Cinca, &c.jufqu'à Ii Rient avec l'Ebre. PAG 


elles s'élargifient moins ju au Bidafñoa, où elles avancent fur les 
s de l'Océa an, qu'elles abandonnent aufli tôt pour s’approcheñ 
re, vers les fources duquél elles remontent fous le nom de 
monts de Saint- Adrien.  Lorsqu'elles font parvenues à ces fources 
elles fe féparent, & laiffant entre elles un grande plaine, e 
les ndent, les unes à l'Occident, &c les autresau midi. Celles 
qui s'étendent à l'Occident, font connues d'abord fous le nom de 
montagnes des Afturi jufqu' à l'Eu, puis fous d'a 
toyant toujours la côte féptentrionale, dont elles s' 
quefois beaucoup jufqu'au Cap d'Ortegal, autrefois promontoire 
Nerie. Une chäine de montagnes fe détachant de celles des Aftu: 
ries auprès de la féûrée du Je rta, s'éténd du feptentrion au midi 
jufqu'aux fources d du Sabor & du Tüélo: celles qui occupent le païs 
Tontoio, ily ena 
nom de S 


d’autres entre le T'uélo & la Tan 
ra do Amarao. Celles qui font à l'Occident de 1 
auffi auprès de la fource du Minho: les unes s’a 
dit, vers la côte feptentrionale, les autres vers la ci 
partie le long du T'amar, & partie entre l'Ulla & 
l'embouchure du dernier. Les montagnes qui font au midi de l'E: 
bre, fuivent d’abord fon cours pendant plus de 4olieues, p 
ment fous le nom de Monts de Burgos, ou Sierre d'Ocà, puis fous 
celui de Sierra d'Urbion, & elles le cotoyent toujours d'aflez pi 
jufe la fource du Du Elles fe féparent en cet endroit-là mê: 
Les unes parcourent tout le païs entre le Duéro & le T° 
q le diftar e de ces deux ri qu’: k 
ces de l' At daia & de la T'ormes, où s’ 
forment un groupe appellé premiére 
ra de Bannos, & enfin Sierra de G 
fource du Mondéjo, où 


ra d E Pico: 
elles remonte 


ta: 


ii eues du fepten- 


Ru 


trion au midi, depuis Ja Le Durée du \Doé ro jf 
connues vers le milieu fous le nom de Sierra 
Orospeda. Le Tage, & le Gallo qui entr 
ar, le Xucar, & le Cabriel qui y joint fes ea 
fources dans ces montagnes, qui font moins ferrées e 
lagunes de la Guadiane. Là ces mont: 
l'Occident & au midi du Guadarména. 
d'abord une grande plaine dans un cerc 
oecupent fous le nom de Sierra Moréna 
plus de 6o lieues de païs entre la Guadi x le Cu 
jours fort près de ce dernier, jufqu'à ce co il approc 
puis au delus Re Tinto & de l'Odiel 
K Les fecondes auprès 


e jufQqu'aux 
rent encore à 


quivir 
he de la 
> jufqu” 
s du Gua 
Montagnes 
altus, un peu 
r & PE la Ségt 
les Hurc 


gent; puis Sierr. 
ï he où dont les 


& e Kénil: & là elles va répande nt fur toute 
depuis l'embc ouchur. ie ce même Guad : 
Gibra qui eft lui-mê 


s Ab les noms de 


[ue ju q; 
Sierra ada, Sierra de Ronda. On trouve 
éncore alupe, & les m de Toléde entre le 
| Tage & la Gurd Fe auffi plufie ur 
erra de Mo pnchiquo, & Sierra de Caldeiraon entre la Feet 


| Si 


roc lo! 
ce C 


& d'autres encore au 


an près du Cap Saint Vincent ; d'autres Je 
ap jufqu'au Cap Spichel, anciennement P. 
eptentrion de celles: 


ES 


QUALITEZ 


En général toutes les côtes d'Efpagne nt fort poiflonneutes : 
on y pêche des thons prefque par tout, mais particuliérement dans 
l'Océan auprès de la Guadaléte, où l'on aflure que cette-pêche pro- 
duit cent mille écus de revenu au Duc de Médina Sidonia; & l'on 
dit qu'ils y font atirez par les gland petits chênes dont toute cet- 
te côte eft bordée, & qui les engraillent merveilleufement. On 
pêche le corail prés de l'embouchure de l’Ebre, on a toutes fortes 
d'oifeaux de riviére entre le Guadalaviar & le Xucar, dans un golfe 
appellé Lac Albufére, des fardines tout le long dela côte méridionale 
dans la Mer Méditerranée, des huîtres, des faumons & des ball 
nes d'une grandeur ‘extraofdinaire dans l'Océan Cantabrique, où 
Mer de Bifcaye. ‘Toutes les riviéres d'Efpagne font aufli fort poif- 
fonneufes, on y prend particuliérement des alofes, des truites, des 
Jlamproyes & des anguilles: les poillons de la Guadiane ne font pas 
bons, & l'on n'en mange point. Les riviéres, quoiqu'en grand 
nombre, n'arrofent pas fufäfämment l'Efpagne, qui d'ailleurs eft 
trop remplie de montagnes pierreufes, pour produire une quantité 
de bons grains fuffifante à nourrir fe bitans. En récompenfe on 
y recueille d'excellens vins, des fruits d'un gout admirable, & des 
huiles d'olive d’une bonté extraordinaire. Ony voit en plufeurs 
endroits des haras de ch alement beaux & promts à la cour- 
fe. La laine des moutons qui paiffent dans les Landes eft la pl 
belle du monde. On y trouve plufieurs mines de fer, de cuivre, 
de vermillon, &c. Les Anciens y travailloient aux mines d'or & 
d'argent : il y en avoit une d'arç rers le Cap de Palos, où les 
Romains entretenoient to: ij JurS quaire cens ouvriers: on yoit EnNCO- 
re les puits, les fondriéres, & de grands monceaux d'écume: 
Une autre près des E produifoit, dit-on, plus de deux mille 
é On parle encore de plufeurs aut 
abandonnées depuis la découverte de l'Amé- 


e chofe de particulier, l'air eft tempéré au 
bre, mais laterre y a diverfes qualitez. Elle eft 
é & en vin, mais elle a de beaux pâturages vers 
Plus au midi jufqu'à l'Ebre entre la 
égre, on trouve des plaines très-fertiles en grains. Le 
, lelin, toutesfortes de fruits, l'herbe nommée Scor- 
y recueillent en a les liéges, NErS , 
d’autres bois à bâtir n'y font pas rares: outre les mines d'or & d'ar- 
gent, il y en a encore de fer, d'alun, de vitriol & de fel: enfin on 
y trouve des améthyftes, des agathes onyces, du criftal, de l'azur, 
de l'albâtre & du jafpe dansfes montagnes. Au delà de 
jufqu'à l'Arga, le terroir eft extrémement fec & montagne on 
recueille du blé & du vin en quelques endroits: d'autres font plus 
propres pour les pâturages ; il y a quelques mines de fer, & l'on y 
trouve toute forte de venaifon & de gibier. Enfin au delà de l'Arga 
jufqu'à la mer, le terroir n'eft fertile en blé & en vin qu'auprès de 
l'Ybay-çabal ; mais plufeurs autres avantages le dédommagent de ce 
qui lui manque de ce côté-là, car outre les pommes dont on fait 
d'excellent cidre, & les grandes forêts, d'où l'on tire de la réfine, 
onaffüre qu'on y fabrique tous les ans trois cens mille quintaux de 
fer & d’acier tirez de fes mines. Côtoyant enfuite la mer feptentrio- 
u'à l'Eu, on trouve entre cette mer & les montagnes des 
un païs où l'air eft affez fain, & le terroir quoique très- 
inégal, produit néanmoins du blé & d'excellens vins. On y trouve 
plufieurs mines d'or, d'azur, de vermillon, & où l'on y éléve 
de très-bons chevaux. Le païs que le Minho renferme dans fn 
ours à encore plus d'avantages, bien que l'air y foit mal fan à 
caufe du grand nombre de fources d'eaux chaudes qu'on y trouve. 
Il eft vrai que ce païs confiftant en montagnes & en vallées fort 
étroites, on y moiflonne peu de blé, mais il abonde en excellens 
ns & en b Une quantité prodigieufe de gros & de menu bé- 
tail, particuliérement de chevaux & de beaux mulets, paient dans 
fes vallées, & l'on y trouve plufñeurs mines d'or, de cuivre, de 
plomb, de fer & de vermillon. Si après cela l'on fuit la côte juf 
qu'au Duéro, on trouve près de la mer un des plus beaux païs du 
monde, arrofé d'un nombre prefque infini de fontaines, où toutes 
les chofes nécefläires viennent en abondance. En dedans ter- 
res, de troupeaux de beftiaux paiffent au milieu des monta- 
gnes dans les landes & dans les bruyéres. Plus avant encore, aux 
environs de l'Efla, le terroir peu fertile en blé, produit beaucoup 
de vin. Enfin fi l'on continue de remonter vers la fource du Dué 
so, on rencontre de très beaux pâturages entre quelques terres pro- 
pres au labour & quelques vignobles. Au midi du Duéro, tout le 
dedans des terres jufqu'aflèz près du Guadalquivir} bien qu'arrofé 
par le Tage, par la Guadiane, & par les riviéres qui entre s 
ces deux fleuves, manque d'eau. On y trouve le long des riviéres 
d'aflez belles vallées, qui produifent du blé, du vin, des fruits, du 
fafran, du chanvre, & où paiffent quantité de beftiaux. Celles 
qu'on voit auprès de l'Erefima, qui fe jette dans le Duéro, font par- 
ticuliérement recommandables par rand nombre de brebis qui y 
paiflènt, & dont la laine connue fous le nom de laine de Ségovie, 
eft f eftimée. On y trouve aufli en divers endroits quelques mi- 
nes de fl: mais en général le païs peut pañler pour ftérile, non 
feulement à caufe des montagnes pierreufes qu'on y rencontre par 
tout, mais encore à caufe des grandes vallées où il ne paffe aucune 
riviére. Iln'eneft pas de même des païs que les deux fleuves, que 
je viens de nommer, parcou lorsqu'ils font prêts d'entrer dans 
l'Océan occidental. Non feulement plufieurs riviéres fe joignant à 
eux, &au Duéro, arrofent f 


q 


Bifamment les terres; il y en a enco- 
voir, qui portent leurs eaux dans la 
lé Il 


n'y a perfonne qui n'ait oui 
cusille auffi un grand nombre de citrons 
dont on fait de très-bonnes huiles Le: à foye & lés mouches 
el augmentent encore la richeffe de ce païs, où l'on trouve auffi 


= 
n 
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des nes d'or, d'argent, de plomb, de fer, d'étaim & d'aluni 
outre des roches de criftal, des efpéces de rubis & d'émeraudes, des 
hÿ thes, des carriéres de marbre blanc & de jafpe. On y fait 
auffi du fei en quantité fur les côtes; on nourrit dans les plaines de 
grands haras de chevaux très-eftimez & de grands troupeaux de be- 
ftiaux, comme bœufs, moutons, chévres &c pourceaux pr 
montagnes dans les landes & dans les bruyé Le pais tout le 
long du Guadalquivir eft auf plus fertile que celui que je viens de 
décrire, & il produit des grains, du vin & des fruits dans une abon- 
dance prefque incroyable. Lesoliviers font en fi grand nombre 
au midi de ce fleuve, entre l'endroit où il reçoit.le Xenñil, & {on 
embouchure, qu'on en tire jufqu'à foixante quinze mille quiniaux 
d'huile tous les ans. Des beftiaux en tr and nombre, & de 
grand haras de chevaux appelléz Genêts d'Elpagne, très-eftimez,, 
paiflènt auffi fur fes bords. La cire & le miel, le fucre, la foye, 
le coton, le chanvre enrichifiènt encore beaucoup ce pa Enfin 
on y trouve des mines d'argent, de cuivre, de plomb, de vif ar- 
d'antimoine, d'aimant. Plus au midi, jufques fur la côte 
ionale, on trouve un païs que les Maures trouvoient fi beau, 
s difoient que le paradis devoit être à l'endroit du ciel au def 
fus de cette région. Ileft vrai que tous les fruits y font excellens 
C'eft de là que viennent les raifins au foleil, ou pañlérilles, les fi- 


gues en cabas, d’exçellentes confitures & des firops. s abeilles ÿ 
fourniffent une grande quantité de miel & de c ye 
y. donnent la foye connue fous le nom de foye de Gre plu- 
part des fontaines & des ruillèaux y font des eaux propres à la guéri- 


rs maux, On y trouve des grenats, des hyacinthes, 

es précieufes; & il s'y nourrit quantité de beftiaux & 
de gibier. Remontant enfuite le long des côtes de la Mer Méditer- 
rannée, on trouve au feptentrion du Guadalentin, un peu fertile 
en blé: le vin n'y vient pas non plus engrande quantité, mais il eft 


fon de plu 
d'autres pi 


réputé le meilleur de toute l'Efpagne. Tout y eft plein de li- 
monniers, de citronniers, d’orangers, d'oliviers, d'am: diers; le 


es légumes y abondenf, aufli-bien que 
les cannes de fucre. On y voit aufli beaucoup d'abeilles, & de 
vers à foye, dont les travaux fourn le miel & lafoye. Enfin 
il y a plufeurs roches d'alun, d'améthiftes & de caffidoine. Tout 
le refte de la côte jufqu'à l'Ébre eft à peu près de même nature, 
On n'y moifonne prefque pas de blé: on y nourrit très-peu de be 
ftiaux: mais on y voit de beaux vignobles, & toutes fortes d'arb 
fruitiers, des cannes de fucre, du lin, du chanvre: une grande 
foye s’y nourriflent fur les müriers, & l'on y wou- 
argent & de fer, de l'albâtre, de l'alun & des 


les lentilles, & les autres lég 


La milice des Efpagnols eft affez bien difciplinée ; & leur infante- 
rie meilleure que la cavalerie. Ils font aflez fecrets, grands forma- 
liftes en tout ce qu'ils font. Ils fe vantent d'avoir de toutes les lan- 
gues, celle qui eft la plus propre à commander. Ils difent auffi 
que leur nation fournit le monde de généraux d'armée, & que le 
Seigneur de l'Univers doit nâitre Efpagnol. On peut dire avec plus 
de vérité qu'ils font graves, myftérieux, fins, politiques ; lents à fe 
réfoudre, mais conftans à pourluivre ce qu'ils ont rélolu. 

Les Efpagnols ont été en réputation pour l'efprit, depuis le tems 
d'Augufte ; & leur païs a donné à l'Empire & à la villede Roine di- 
vers Orateurs, divers Philofophes, & quelques Jurifcon 
il a été encore plus fécond en Poëtes. Depuis que l'Efpagne a été 


foumile à la tyrannie des Sarrafins & des Maures, elle n'a pas laifté 
ivains Arabes, & Juifs, la 
& on 
de 


de produire un aflèz grand nombre d'E 
plupart Médecins, Aftronomes, Philofophes ou Rabbin 
peut dire que ceux d'Efpagne furpal ous les autres Auteurs 
Sectes répandues dans les diverfes provinces du monde. M. 
ces tems, dans lefquels orifloient les Mahométans & les Juifs d'Ef- 
pagne, furent des fiécles de barbarie pour les Sciences Chrétiens 
nes, &les Lettres humaines; jufqu'à ce que le Roi Catholique 
Ferdinand, ayant remis fous fa puiflance une bonne 
Royaume, on y vit refleurir'les Arts & les Science: 


munication que les Efpagnols eurent avec la F 

caractére particulier des: Savans d'Efpagne eft la gravité, 
gravité qui eft oppofée à la fubrilité, & à la gentille 

qu'on a à quelques autres nations. On dit que 


fpagnois 


tilement, & les 


écrivent élegamment , les François fü 


prudemment. tre les Efpagnols ceux de Cordoue out réüfi 
dans la Poëfe, dès le tems même de Cicéron ; mais au jugement de 
cet Orateur , ils n'avoient ni délicatefle, ni fubtilité, ni agrément; 
ceux de T'oléde font ordinairement délicats & fubtils; 1 aftillaus 
font meilleurs Médecins, & plus habiles Jurifconfultes que les au- 
tres; ceux du royaume de Valence pañent pour bons O Ts, & 
ecins; & les Portugais s'adonnent avec plus de fuccès à Ja 

li Mufque. Strabon aflure,ques les Habitans d'Anda- 


at au deffus des autres 


f produétions d'efpr 
que les païs de l'Efpagne expofez au midi & 
long des côtes de la Méditerranée, ontété fertile $ 
[ icoup de fävans hommes ; mais que les efprits font 
us pefans dans la Navarre, la Bifcaye, les A- 
ce qu'on attribué à la confitution de l'air & 


bagnols dans l'étude de la 
Enfin, on a remarqué 
lorient, {ur tout le 
beaux efprits, & 


fie excélloie: 
fageñe, & d 


ne n'a pas été ‘fi 
es Lettres, que dans 
qu'on n'y à point vu fle 
ngues, comme da 
nt qu'en effet il n'ÿ a pas eu un 
s les Belles Lettres ; 


production des 
tres fortes de Savans ; 
la connoiff 
D'autres difer 


gr de Philolc 

mais que ceux qui s'y font appliquez, f font rendus très-habiles 
d JE des langues Hébraque, Gréqu Latine, 
dans la Poëlie, dai ence, dans l'Hiftoire, & dans toutes 
fortes d’antiquitez s Efpagnols, & particuliére: 


ment ceux qui ont é ont pour l'ordinaire allez 
de pureté & d'ornement dans Je fiyle ; & ils ont fürpaflé en ce point 
R 3 ceux 


tte lan 
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ceux qui ont écriten Latin; mais les uns ê& les 
de peu de fidélité, & de beaucoup de’ pailion pour leur propre 
gloire, Ils ont fait remon énéalogies & leur origine Ju Lu à 
‘Tubal & à Japhet, par des fiétions 
dans le faux Bérofe. Leurs Hiftoires 
ftiques, ne S'écartent pas moins de la v ù 
jours a ren sq dans les Hiftoriens Efp: 


UT Ériique. d ee 
ols un efprit de 


partialité pour leur El ; à trop d'affectation dans la maniére de dé- 
biter les maximes de ie r Politique, en quoi il prétend q Ee ont 


uns & les autres s'étant a 
A l'égard des Poëtes 
gulier: ils n'ont.point 
s-y ont négligé l'érudi- 
& des phrafes élégantes, 

ni les Belles Lettres, qui 
C'eft poor ils n'ont 


auf mal réüfli que les Italiens; le: 
xemment formez fur le modéle de T'acite. 

Efpagnols, ils ont un caraétére tout à fa t fr 
appotté aflèz d'art dans leurs Poëmes; & 
tion, ne s'appliquant qu'au choix des mot 
fans fe mettre en peine d'étudier la Fable, 

font abfolument nécefläires aux P 
point réüfli dans le Poëme Epique; & s'ils ont f Aait quelque chofe de 
fupportable dans le genre dramatique, cet {& point pour avoir füi- 
vi les régles d'Asiftote ni d'Horace, mais pour s'être laiffé aller 
heureufemen tà quelques fillies de leur propre i 
trés-irréguliéres, n'ont pds laiflé d'emporter les applaud 
peuple. Pour ce qui eft des Orateurs en langue vulgai , On ne 
voit pas qu'il y en ait eu beaucoup dans le Barreau; mais l'éloquen- 
ce del 1 fleuri de tems en tems en la perfonne de plulieurs 
Prédicateurs célébres, dont le plu t à É Loui de Gremde. 
L'Efpagne a produitauffi quelq 
ftianifme, aufli-bien que dan: Mahomet 3 maisces Phil lofo- 
phes {e font prefc | e d’Ariftote, & de 
Péripatéticiens, par l'inclination de 1 efpritné pour la I 
que, & pour les réflexions fübtiles & métapl 
gaols eftiment fort leurs Mathématiciens, & l 
ce qui eft un effet de la complaifänce qu'ils o 
Quant aux Théol s & Interprétes de l'Ecriture- Sa 
gne en à fourni un bon nombre. Ileft vrai qu'elle 


Controverfiftes ; parce que ( difent les Critiqes Efp: 
roir été fe battre contre des fpeétres & des fantômes, 
amufé à é a controverfe, dans un pais qui ne foufire p 


ue l'on a vuien Éfpagne des Déïftes, & 
, & de l'Incarnation, c'étoit un beau fl 
jet aux Savans de cette nation, pour faire parôitre leur zéle, & 
leur capac nd dant la Religion Chrétienne. A rd des 
Cafuiftes, ou Théologie A Ÿ 
infinité, com E ar, 
andez., z, Lopez, , Medina, Men- 
, &plus s de ee cens autres, dont le nombre eft plus confid 
que l 3 puisque la plupart font tombez re des opi- 
s, qui ont été c nfurées & condamnées par l'Eglife. Hl Er 
ion Efpagnole a excellé en Auteu Afcétiques, qui 
if de livres fpirituels & cs dévotion; & l'on 
rer narqu e : qi ue la la de ce païs a une qualité particuliére pour 
ces fortes d'Ouvrage arce que fa gravité naturelle donne beau- 
coup de poids aux qui y font enfeignées. 


d'Hérétiques. a 
des énnemis de la 


ET. 
d'E 


GOUVERN 


EMENT 


HABITANS, 


On dit em gén 
nez, l'un des fils d 
Britanniques, la G: 
les Romains entr! 
confervoient encore le nom de Celk 
celui de Gaulois, ainfi qu'on le verra par la fuite. 
ancien des Hiftoriens qui font venu: 
nétes étoient les plus occidentaux de! toute l’Europe à les C 
ce qui donne lieu de croire que ce peuple occu it les 
la Guadiane qu 'au cap Saint Vincent. Hérodote dit 1 
hofe des C 
éptentrion ; ap 


d que la nation! des 
Japhet, occupa l'Efpa, 
man © 


t plufieurs peuples qui 
; OU, ce qui eft de même, 
Hérodote le plu 
s ju qu'à nous, dit que les Cy- 


& j 


métes, & il ajoûte que les Glétes étoie 


a même 
ent un peu plus au 


, les les 


s quoi il nomme les T'artefl beftiens, 


, les Celc: & le Diorhodane. Ce dernier nom pa- 
_ être un nom corrompu: mais on fait d'ailleurs, que les T'artef- 
fes habitoient la côte de l'océan voifine de l'île de Cadis, & les 


Maftiens celle qui eft la plus proche du Détroit. D'où l'on con- 
clut, que les autres peuples nommez par cet Auteur étoient ceux 
qui Let del la côte méridiohale de l'Efpagne. Cette côte 
la plus connue des Grecs, e que c'étoit celle oi à l'on faifoi 
plus de commerce, ati see Y 
déra, qu'on croit érie proc 
clée au Détroit. Ils É 
le, comme Rofes, autr 
la Fluvia, & même, fil 


Ils y avoient 
Ir 


Dis Rhodes, &c tout auprès Empurias {ur 
on en croit quelques-uns, Lisbone à l'em- 


bouchure du T'age dans l'Océan, & Tuy fur le Minho: mais ce 
qu'on dit de ces deux derniéres n’eft.pas foutenable. Les T'yriens 
qui faifoient prefque tout le commerce dans la Mer Méditerra- 
née, vinrent aufli en gne , & y envoyérent une colonie à 
Cadis. 


Tyr ayant été détruite par Nabuchodonofor 567 ans avant J- E: 
Carthaginoïs originaires de cette ville commencérent à entrer en 
Cinq ans après ils étoient déja mà âitres del’île d'Ivica, & 47 
après, appellez par les C leur fecours contre 
5 ils s'emparérent de Cadis, & y envoyérent toujours 
s des Gouverneurs. Ils s'aflüjettirent enfüite peu à peu une 
de partie de l'Efpagne, en lui laiflänt les apparences de la li- 
Habitans de la côte méridionale étoient connus fous le 


les 
Efpagne 
ans encore 


nom de Pé nes, ( Pæri) comme fous leur ancien nom de Baftules. 
Une ville nommée Rubricata , 


fur le ins une autre à l'em- 
une autre en- 
ême nom, “réfentement Ca arthagéne, entre le cap de Pa- 
ar, aujourd'hui Braga fur la Lima; di- 
s par les Carthaginois fur toutes les côtes, 


les afluroient de la fidélité des peuples qui s'étoier 
ou qui paroifloient enc L 4 
liez. Ils continuérer 
être troubl 
enSicile, & les ayant forcez de färe une paix défavant 
241 avant J. C. les obligérent encore peu après de fecor 
pagne au delà de l’Ebre, & E eng n trait 
treprendre au feptentr ce 

preique aufli tôt, & il allur 
auf furprenans LE 1e divers. 
un fo pe, le 


ol ce 
événemens furent 
Pendant qu'il ravageoit l'Italie. € 

ons, Gé nent Ron conqui 


fpagne ; 
ils en furent trahis, '&e per 
Un fimple Oficie 
la conferva 
ait en diver 


-même, 
les Carthag 
l'armée Roma 
l'Africain, 
ginois, les 
rent par le traité de paix qu'il fur 
J. C. Lorsque les Romains en 
gée entre dive 
à lapoftérité, fans m 
chacun d'eux occupoit, Quoiqu'ils ny eu nt ae de co. NCUTTEDS , 
n’en poffedérent païfblen 


gne d° Augufte. Les Celtibéres, fur Et & Il 
rent beaup de peine; mais une feule ville de 


e, les inquiéta plus que tous:les au 


neo niel 
À es peuples. 
£(0) 


nte ans qu'ils avoient chaflé les Carthag 
prirent de s'allujettir les Callaiques, & ils ne p 
Brécaires. Les Callaiqu 


Cantabres confe J 
premier traité qu'ils avoient fait avec 
pêcher d'é e leurs conquêt! 
divifer l'Efpagne en deux parties 
couvert de cette Rép 
l'autre Ultérieure. 


les 
les 


celle qu'ils avoie 
fut appellée Cité 


toit alors, étoit la pl 
autres par la Guadiane dans tot 
e la fource de ce fleuve au c 


féparée des Es 
une ligne tiré 


nommée L uit ie, étoit bornée au midi par! 

pent par l'Océan, au feptentrion par le Du 

ligne tirée du confluent de l'Efla avec ce Heuve à la :] 
uadiane. La troif éme enfin comprenoit tout le refte c 


& elle fut nommée T'arr: onoife du nom de Tarre 
Cette diftinétion n 
les Romäins de partag 
rent bien-tôt la pre 
dans l'E fac 
long-te 
Dioclé 
en plufieurs petits Gouvernemens. 
à ce qu'on croit, du tems d'Ho: 
fiécle, en marque fept 
T: ÉDIe la Cart 
Elle 
d à Conftates. & Eu qua atre 
différens Gouv 


Gouvernemens, ilsrer 
it toute la T'arra 

rnemens fl 
confidérable. 
les à 
La Notice de l'Empi 
Ï mencer 


(ÊTES 
térieure. 


mais en compren: 
Ces tn Gou 
aucun change 


autres par des Préfi 
nttous du Vicaire c 
qui on pouvoit e appeller au Préfet du Prétoire 
& qu'il y avoit aufli deux Comtes, Jommanda 
n Éfpagne, l'un pour la T'ngitane fule, & l'a 
refte du Diocéfe. De pt provinces 
Dans ce temms: me, les Em 
les efforts des nations barbares, qu 
tous côtez, dirent prefque entiéreme 
les Vandales & les Suéves ayant ravagé les Gaul 
érent enfin les Piréné avoir pa 
d'un bout à l'autre, la partagérent entre eux l'an 
Hiftoriens parlant de ce partag, 
ves occupérent la Galice; qu 
la Lufitanie, & de la Carthagi 
ne, & que la Bétique fut 
ils ajoûtent que les peuples 
laifloient à l'E 
contre EUX, icuffions & des cru: 
Gouverneurs, 4 l'Ef 
connus fous le nom de Bacaudes, & ils 
aux Généraux Roma Pour les Bar! 
figoths, qui venoit de ravager l'I 
rius, fe charg s détruire, 
empêché d'exécu deffeins, Vallia Pun de fes ft 
nt fes vues, détruifit le nouveau Royaume des 
on cu te que les Vandales Si 

Mais 


fans oppolition, 


couru to 


} 


Ve 
difent q 


ndre 
autez d 
ne. Ces Rebelles fo 
donnérent bien de la pe 
s, Ataulphe Roi des 
lie, ayant fait la pai 
& une mort pr 


a de le: 


obligé enfin le: AR nains de 
les Vars en repos, ils s’établirent le long du Gua 


hier 
quivir, & 


ent le nom de Vandaloufie, qui 
ils n'y demeurérent pas long 
l'année 428, pour aller f 


der ques Leur retaite fut moi rorable aux 
qu'a es, qui fortirent alors de leurs montagnes, ° 
quelques échecs conquirent en peu de tems toute la Li itanie, & 
une partie de la Bétique. Il eft vrai que de ces conquêtes ils ne 
confervoient trente ans après que les païs plus proches de la Ga- 
lice. Les Rois Goths & les Princes Bourguignons prenant 

les intérêts des Empereurs, les maltraitérent, & ils contir 


fe ruïiner.par les guerres civiles 


Fe: 06 


’eft à 


B. 


dire, vers l'an 456, les Goths 


ftraites à toute domination , 
loi d'eux. lis enlevérent aufli peu à peu toutes 
ent s'étoient confervées fur les cô 
i commença à régner en 568, 
fût lui auii, qui fous prétexte 
Roi Euric, & de punir 
de la Couronne, détruifit 
s de Leuvi- 
ne, à l'exception de la 
ais le Roi Sife- 
enfin le Royaume des Goths en Efpa- 
d'Afrique, le Comte Ju- 


uvais traitemens £ 
, qui s'étoit em: 
uéves dans la Galice. 
bfolus de toute | 


a leur enle 
gne füt détruit lui-même par les Sarrafins 
lien les y ayant attirez pour £ venger de ait à {à fille ou à fa 
fœur , par le Roi Rodéric qui avoit violé l'une ou l'autre. On pré- 
ich Général des Sarra é en Efpagne par le 
£ au mois de m an 741 & qu'il bâtit 
un Fort où eft pré nent Gibraltar. Les Sarrafns fous fa condui- 
te, p bord Séville, & quelques autres places; &.le Roi 
Rodéric leur tlivré batille, fut tué le dimanche troifiéme 
jour de feptembre de l'année 713. Ce Roi fat le dernier des Goths,, 
qui e pertes qu'ils venoient de faire, ne fongérent point à 
Jui donner un Succeffèz La confternation fut fi générale ap 
mort, que prefque toutes les villes d'Efpagne f livrérençaux 
les; & celles qui oférent leur rélifter, n'eurent que le trifte ay 
ir efclavage de quelques mois. Les Arabes étoient 
à peine pai polféffèurs de leur nouvelle conquête, lorsque la 
ivaife conduite de Numatius où Mugnufa, qui s étant mis à leur 
fervice, avoit obtenu d'eux le gouvernement des Afturies, leur fit 
perdre cette province. Il viola fœur du Comte Pélage, qui 
pour s'en venger fe cantonna dans les montagnes voifines: les trou- 
pes Arabes érant venues l'y chercher, il les combatiit avec beaucoup 
de vigueur; &cles Chrétiens fe joignant à lui de toutes parts, il 
forma le petit Royaume d'Oviédo dès l'an 718. On à fure, que 
quatre ans après, ce nouveau Roi enleva encore aux Infidéles la ville 
de Léon, qui donna depuis le nom à ce Royaume, dont Alfonfe le 
s & fuccefleur de Pélage, étendit beaucoup les 
de Pélage ayant donné de l'émulation à un au- 
pagnol nommé Garcias Ximénès , il fonda auf, 
ume de Sobrarbe, aux environs de la Cinca près de 
as Inigo fon fils ajoûta depuis, en s'étendant 
PAragon, Pampelune fur l'Arga, & le pais 
entre ces deux riviéres jufqu'à leur confluent; mais ces commence- 
mens du Royaume de Navarre font fort incertains. Les Sarafns 
fe ru t alors eux-mêmes par des guerres civiles. Les Gouver- 
neurs généraux envoyez en Elpagne par les Sultans d'Egypte, tr 
choient aflez fouvent des fouverains; & les Gouverneurs particu- 
liers ne leur étoient pas fort foumis. L'Egypte ayant changé de do- 
mination, Abderame Gouverneur d'Efpagne fe rendit indépendant, 
prit le titre ‘Emir-al-Moumenim, ceft à dire, pére des Fidéles 
en 757, & établit le fiége de fon Royaume à Cordoue für le Gua- 
dalquivir ; d’où vient que les Arabes d'Efpagne font appellez Anda- 
Tous par les Hiftoriens de leur Secte. Ds lors les François ayant 
défait les Sarrafins en plufieurs rencontres dans leur pai ient en- 
trez en Ef e, où ils avoient pris quelques places.entre la Mer 
Méditerranée & la Ségre. Charles Martel qui mourut en 741, y 
tenoit des Gouverne Son petit-fils Charlemagne fe rendit mâitre 
de Barcelonne, dont le Comte ou Gouverneur le für auffi de toute 
la province ; qu'on appella Catalogne. Ces Comites devinrent pro- 
priétaires vers l'an 886, par la conceflion de Charles le Gros, Em- 
ui ne fe réferva & dès 


à l'occident. Jaca fur 


Pendant qu'ils s'afoiblifloient en partageant le pouvo 
es Gouverneurs de leurs provinc es Rois de Navar: 
do saggrandifloient aux dépens des Arabes à qui ils enleyoient tou- 
jours quelques places. Déja ceux-ci prirent Le utre de Rois de Léon 
en 904, & ayant conquis de bonne heure une partie du païs entre 
YEbre, le Carrion & le Duéro, ils y établirent des Gouverneu 
qu'on appelloit Comtes de Cafiille. Un de ces Comites ayant fervi 
utilement le Roi fon müitre, obtint la propriété de fon gouverne- 
ment vers l'an 920, à la charge de l'hommage, & de quelques de- 
voirs dont fon fils {e fit décharger treize ans après. Leurs fuccef- 
feurs fans quitter le titre de Comtes, allérent prefque de pair avec 
les deux Rois, avec qui ils prenoïent des alliances. Garcias le der- 
nier d’entre eux avoit marié fa fœur à Sanche le Grand Roi de Na- 
varre, & il étoit prêt d'époufer la fœur de Bermond III. Roi de 
Léon, lorsqu'il für affafMiné. Sanche le Grand, héritier du Comté 
de Caftille, l'érigea en Royaume l'an 1034, en faveur de Dom 
Fernand fon fecond fils, qui fuccéda trois ans après à Dom Ber- 
mond, & devint ainfi Roi de Léon & de Caftille. Deux autres fils 
de Dom Sanche, par entles Etats de leur pére avec leur frére 
âiné, eurentles ti de Rois, l’un d'Aragon, l’autre de Sobrarbe & 
mais l'un & l’autre étant morts fans laifler de poftérité, 
leurs Royaumes furent réünis à celui de Navarre. Dom Fernand, 
Roi de Léon & de Caftille, partageant auffi fes Etats entre fes trois 
revivre ën faveur de l’un d’eux l’ancien Royaume de Gali- 


tres, l'on vit tout d'un coup autant de Royau- 
ne, qu'il y avoit de places confidérables. 
Sa: nce, Dénia, Murcie, T'oléde, Séville, Grenade, 
étoient pitales d'autant de Royaumes, qui n'avoient rien de 
commun entr'eux que la Religion. Il y en avoit encore d'autres 


méprifant les uns Îles à 
mes de M 
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dont le détail eftinutile. ÆEnfin le Royaume de Cordoue füt anéans 
tien 1027. Les Rois de Caftille profitant de ces défordres, éten- 
dirent peu à peu leurs Etats au delà du Duéro, & ils affurérent enx 
fin leurs conquêtes par la prife de T'oléde, où Alfonfe VE. fr fon 
entrée en 1083. 

Il arriva peu après une 
Rois indépendants que 
domination de leurs anciens 


rande révolution entre les Arabe 
nommez , qui n'avoient pu fouff 
fâitres, furent contraints en 1089 de 
recevoir la loi des Rois de Maroc, qui leur laïfférent le titre de 
Rois. Don Alfonfe effrayé de la rapidité des conquêtes des Almos 
ravides , attira à fon fervice plufeurs Seigneurs François. Henri 
Bourgogne s'étant diftingué entre eux par fes exploits, 
propriété des conquêtes qu'il avoit Bites le long du Duéro, du 
Mondégo & du Tage, avec le titre de Comte de Portugal, qui lui 
fat donné par D. Alfonfe, à la charge de l'hommage, & de quel- 
ques devoirs envers les Rois de Léon. Alfonfe VIL. gendre &uf 

ceflèur d'Alfonfe VI. qui étoit aufli Roi de Navarr è 


on, 


ayant réüni toutes les forces de l'Efpagne Chr n'avança pas 
moins la ruine des Maures que fon prédecefleur ; il prit plu- 


be," & enfin Saragoce, qui futtoujours depuis la 
on. Mais la mauvaife conduite de Dona Urraca 
arer d'elle, 1l perdit les Royaumes 
e, dont Alfonfe Raimond fils de cette Urra- 
, prit 
1 valeur de ce Prince agrandit beaucoup la 
tendit jufqu'aux montagnes 


fieurs places für 1 
capitale de l'A: 


fa femme l'ayant obligé de fe fé 


polleifion l'an 1122. 
Caïiille, puisque huit ans après elle s j 
appellées Sierra Moréna, entre la Guadiane & le Guadalquivir. 

Il y ajoûta encore tout ce que les Rois de Navarre poflédoient au 
midi de l'Ebre: & 1 Aragon ayant été féparé alors de la Navarre, 
il obligea les deux Rois de fe reconnôire fes Feudataires & de lui 
rendre hommage. Les Auteurs Efpagnols ajoûtent qu'il s'appella 
Empereur des Efpagnes, &: qu'il fe fit couronner ‘en cette qualité à 
Cependant toute fa puiffance ne put empêcher le démem- 


ent appellé Roi en préfence des ennemis: 
devint bien-tôt un aflez grand Roi h p 

ja, & de plufeurs aures places e 
s cetems-là même, Bérengs 
t la Catalogne au Royaume d'Aragon, dor 
g ore de la ville-de T'or 
& de pluñeurs autres en deçà de l'Ebre. Les Almohades, Secta- 
teurs d’un nouvel Interpréte de l’Alcoran, détruifirent alors l'Empis 
re des Almoravidesen Afrique, & pañäntenfüuite en Efpagne, 
furent reçus en peu de tems de tous les Maures ; mais leur pouvoir 
y diminuoit de jour à autre, &les Rois d'Aragon étendant toujours 
leurs frontiéres aux dépens des Infidéles, vinrent enfin en 1177, 
jufques fur le Xucar, où ils prirent la ville de Cuença: On afitre 
qu'auffi-tôt après le Roi d'Aragon fe fentant aflez puiflant pour ne 
pas craindre le Roi de Caftille, Pobligea de le décharger de l'hom- 
mage: à quoi l'on ajoûte qu'il défendit aufli aux Catalans de mar= 
quer les années des Rois de France dans leurs contraéts, comme ils 
avoient fait jufqu'alors._ Les conq que ces Rois & ceux de Ca- 
ftille firent le fiécle füivant furent encore plus confidérables, que 
celles qu'on vient de voir. Ayant engagé les Rois de Navarre & 
de Portugal à entrer dans une avec eux contre les Infidéles, ils 
remportérent le 16 juillet de l'an 1212, une grande viétoire, où les 
Maures laiflérent deux cens mille des leurs fur la place, fans qu'il 
en coutât plus de vingt-cinq hommes aux Chrétiens. Une fi horri- 
ble défaite facilitant déja beaucoup leur ruine, ils la hâtérent encore 
par leurs divifions. Tous leurs Rois, mécontens des Almohades, 
fe rendirént indépendans. Les Rois d'Aragon profitant dela foi- 
blefle de ceux avec qui ils confinoient, conquirent l'ile de Major- 
que en 1228, & dix ans après le Royaume de Valence. Les Rois 
de Caftille auff attentifs aux occafons de s'aggrandir, fe rendirent 
mäâitres de Cordoue en 1236, & cinqans après forcérent le Roi de 
leurilivrer fa capitale & fes principales places: aprèsiquoi, ayant 
obligé le Roi de Grenade de fe rendre leur tributaire, & de joindre 
fes troupes aux leurs, ils détruifirent l'Etat de Séville, dépouillérent 
prefque entiérement le Roi d'Algarve qui fe foumit, & ne laifférent 
aux autres petits Rois qui fuivirent l'exemple du Roi d'Alsarve, 
que la moindre partie de leurs Etats. ‘Tel étoit au milieu du dou- 
ziéme fiécle l'Etat de l'Efpagne, partagée entre cinq Rois Chré- 
tiens, & un feul Roi Arabe de quelque confidération. Car D. Ja- 
ques Roi d'Aragon venoit de faire un Royaume de l'île de Major+ 
que en faveur de fon fecond fils; Royaume toujours envié par les 
Rois d'Aragon, qui le réünirent enfin à leur Couronne en 1349, 
ayrès avoir conquis les autres îles voifines. Les divifions furvenues 
alors entre les Princes Chrétiens, rétardérent beaucoup la deftru« 
étion de l'Empire des Arabes en Efpagne. Le Roï de Grenade pr 
part à leurs querelles, les fomenta, & fecouru des Sarafins d'Afri 
que, qui confervoient encore quelques places fur la côte méridiona- 
le, parut quelquefois redoutable aux Rois de Cañtille. Enfin Fer- 
dinand Roi d'Aragon ayant époufé Ifabelle, héritiére de Caftille, 
& devenu par ce mariage plus puiflant qu'aucun de fes prédécef- 
feurs, prit la ville de Grenade l'an 1492: après quoi il n'eur pas de 
peine à fe rendre mâitré de toutes les places que les Maures avoient 
confervées jufqu'alors. Ce même Ferdinand envahit, l'an 1512, le 
Royaume de Navarre, fous des prétextes dont les Efpagnols même 
ont reconnu l'injuftice. Jean d'Albrety régnoit alors, &’fes droits 
ont paffé dans l'augufte maifon de Bourbon, par le mariage de 
ne fa fille avec Antoine, pére du Roi Henri IV. Les 
de Ferdinand & d'Ifibelle furent appélléz Rois d'Efp: 
d'eux, Philippe I. ajoûta encore à fes au ) 
Portugal en 1580, le Roi Sébaftien ayant été tué en 1578, le C 
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dinal Henri fon oncle ne lui ayant furvécu qu'un peu plus d'uf an, 
les héritiers naturels de l'un & de l'autre n'ayant pu défendre 
leurs droits contre un fi puiflant Roi. Enfin les Portugais fatiguez 
de la domination de l'Éfpagne, en fecouérent le joug , & appellé- 
rent en 1640 à la Couronne, Jean VI. Duc de Bragance, à qui elle 
appartenoit de droit, & qui fecouru de la France , obligea l'Efpa- 
gue de. lui laiflér la poñeffion des Etats, que les anciens Rois de 
Portugal avoient conquis. Depuis, il y a toujours eu deux Rois en 
Efpagne, dont l'un qui eft maître de la plus grande partie de ce 
pais eft appellé Roi d'Efpagne, & l'autre Roi de Portugal. 


ETATS ET ORDRES D'ESPAGNE. 


Le Roi d'Efpagne eft véritablement le plus grand terrien de l'U- 
nivers.  Quelques-uns de fes prédéceffeurs fe font vantez que le fo- 
leil ne f couchoit jamais fur leurs terres; & que cet aftre feul 
pouvoit par fa courfe mefurer l'étendue de leurs Etas. Les E- 
fpagnols ont autrefois fait imprimer des lettres du Roi de Perfe au 
leur, avec cette infcription, 4# Roi qui & le foleil pour chapeau. Ses 
Etats s'étendent dans les quatre parties de L e. Outre l'Efpagne 
#l poffédoit en Europe les Provinces des Païs-Bas, fix Châtellenies 
du Charolois, dans le Duché de Bourgogne, & la Franche-Com- 
té. Mais cette difpofition a été changée par l'établiffement de la 
République des Provinces-Unies, par les conquêtes de Louïs XIV. 
Roi de France, qui a conquis la Franche-Comté, & une par- 
tie des villes & provinces des Pais-Bas, & par le traité conclu 
à Utrecht le 11 avril 1713. Le Roi d'Efpagne avoit en Italie le Du- 
ché de Milan, les Royaumes de Naples, de Sicile & de Sardaigne, 
Final, Orbitello, & plufieurs autres places; mais c'éft préfente- 
ment Charles VI. feul Prince de la maifon d'Autriche qui pofiéde 
ces Royaumes & ces places, à la réferve de la Sardaigne, qui a été 
cédée au Duc de Savoye. Sur la côte d'Afrique en Barbarie, il a 
les places d'Oran, Larache, Mahamore, Pennon de Vélez, Mar- 
falquivir, Mellille, &c. Les îles Canaries, dépendent de lui, 
avec toute l'Amérique, à la réferve du Brefl, & de ce que les 
François & les Anglois ytiennent. En Afñe, il eft maître des Phi- 
lippines, & d'un très grand nombre d’autres païs. Les Efpagnols ont 
les Ordres Militaires de faint Jacques de l'Epée, d’Alcantara, de Ca- 
latrava, de faint Sauveur de Mont-Réal, de Montéfa, & d'Avis, 
Ils avoient encore autrefois ceux de la Bande & de la Colombe, 


LA RELIGION ET L'ERE ESPAGNOLE. 


Le Roi d'Efpagne porte le tître de Carholique depuis Ferdinand 
V. à qui le Pape Alexandre VI. le donna, après la prife dé Grena- 
de. Il ne permet que la feule Religion Catholique Romaine dans 
fes Etats; & on n'y en profefle point d’autres, du moins en appa- 
rence, depuis que les Juifs & les Maures en ont été chañez. L'In- 
quifition y a été établie contre les Hérétiques. On dit qu'en quel- 
ques églifes de T'oléde, on pratique encore aujourd’hui l'Office 
Mus-Arabique , inftitué par faint Léandre & fait Ifidore, conti- 
nué parmi les Chrétiens après la venue des Maures, & pour la plu- 
part aboli par le Pape Grégoire VII. Le nom de Mus-Arabe fut 
donné aux Chrétiens qui demeuroient fous la domination des Mau- 
res, de Muza Gouverneur de ce Royaume. Les premiers Rois 
Goths étoient Ariens. Ingonde de France, fille de Sigebert, é- 
pouf le Prince Herménegilde, fils du Roi Leuvigilde, & le con- 
verti. Ce changement lui aquit la couronne du martyre en 586. 
Récaréde fon frére, qui fuccéda à Leuvigilde, fe fit Catholique. 

agne a huit Archevêèchez , & quarante-cinq Evêchez, dont 
on verra le dénombrement cy-deflous, dans un article féparé. D'au- 


DE L'ETAT ECCLESIASTIQUE EN 
Efpagne. 


Le Roï ne donne pas les Abbaïes, parce qu'elles font toutes ré- 
guliéres, à la referve de deux ou trois, qui font commendatai 
& qui font proprement des efpéces de Doyennez d'églifes cellégiales. 
Mais ily a beaucoup d'Evêchez & d'Archevêchez, dont quelques- 
uns valent vingt & trente mille ducats de rente ;. il y a dans l'Éfpa- 
gne même, comme On a déja dit, huit Archevêchez & quarante- 
cinq Evêchez. L'Archevêché de Toléde, qui eft le plus riche, 
rapporte trois cens mille ducats de rente. Les autres-quatre-vingt- 
dix mille, foïxante & dix mille, quarante mille , &c. Pource 
qui eft des canonicats, quand un Evêque eft Cardinal, il les don- 
ne tous, comme fait celui de T'oléde ; mais quand les Evêchez 
font du domaine, c'eft à dire, dans le païs conquis fur les Maures, 
comme Séville , Grénade, &c.-ou que le Roi a fondé les Ev 
chez, le plus commun ufage d'Efpagne eft , que des douze mois 
de l'année le Pape en a quatre pour pourvoir aux canonicats, & l'E- 
vêque & le chapitre en ont huit, pendant lefquels ils les donnent 
alternativement. Ces canonicats font la plupart d'un grand revenu; 
& ceux de T'oléde, qui font au nombre de quarante, valent chacun 
plus de trois mille ducats de rente. Quand un Evèque meurt, c'eft 
le Chapitre, pendant la vacance du Siége, qui donne les canoni- 
cats, aufquels l'Evêque a droit de pourvoir, & non pas le Roi, 
comme en France. La Régale n'appartient pas non plus au Roi, 
mais au Pape: c'eft pourquoi les Nonces & Les Légats y ont bien 


d'Efpagne par les Sarrafins dans le VIII fiécle 


HUSUE. 


plus de pouvoir qu'en France. 11 faut remarquer que les Rois d'E- 
fpagne n'ont la nomination des Evêchez, que depuis l'an 1523, que 


le Pape Adrien VI. l'accorda à Charles- Quint , dont il avoit été 
Précepteur. 


ARCHEVECHEZ ET EVECHEZ D'E: 
SPAGNE. 


Archevêché de T'oléde, dans lu Cafille nouvelle, 


Evéchez fufragans. 


Dans ln même Cafille, Siguença, Ofma, Cuença, Valladolid: 
Dans la Caffille vieille, Ségovie. 

Dans l'Andaloufie, Cordoue, Jaën. 

Dans le Royaume de Murcie, Carthagéne. 


Archevêché de Burgos, dans la Cafille vieille) 


Evécher fuffragans. 


Dans la Caffille vialle, Calahorra & la Calzada, unis! 
Dans le Royaume de Léon, Palença ou Palencia. 
Dans le Royawme de Navarre, Pampelune. 


Archevêché de Compoftelle, ex Galice, 
Evéchez faffragans. 


Dans la Galice, Lugo, Orenfe, Tuy, Mondonédo. 

Dans le Royaume de Léon, Salamanque, Aftorga, Zamora, Ciudad 
Rodrigo , Léon. 

Dans la Caflille vieille, Avila. 

Dans l'Efrémadure, Placentia, Badajos, Coria. 

Dans l'Aflurie, Oviédo. 


Archevêché de Séville, dans l'Andaloufie, 


Evéchez fuffragans. 


Dans l'Andaloufie, Cadix. 
Dans le Royaume de Grenade, Guadix, 
Dans la grande Canarie, Canaria. 


Archevêché de Grenade, dans le Royaume de Grenade, 
Evêchez fuffragans. 
Dans le même Royaume, Malaga, Alméria. 
Archevêché de Sarragoffe, dans l'Aragon: 
Evéchez fuffragans. 


Dans le même Royaume d'Aragon, Huefca, Jaca, T'araçona, Bal- 
baftro, Tetuel, Albaracin. 


Archevêché de Tarragone, dans la Catalogne. 
Evéchez fuffragans. 


En Catalogne, Barcelone, Gironne, Lérida, Vich, Sol@na, Ur= 
gel, Tortofe. 


Archevêché de Valence, dans le Royaume de Valence. 
Evêchez fuffragans. 


Dans le même Royaume, Origuelle. 
Dans l'ile de Majorque , Majorca où Majorque: 


DE LA COUR ET DE LA MAISON DU RO7 
d'Efpagne. 


La Cour du Roi d'Efpagne ne fe peut pas appeller proprement 
Cour, en comparaifon de celle de France, ni même au pri 
celles de plufeurs autres Princes de l'Europe, qui font beaucoup 
plus magnifiques. On ne voit le Roi que dans les audiences qu'il 
donne aux Ambañädeurs, ou à fes Sujets, un jour de la femaine, 
où il vient dans une lle exprès pour cela. Le refte du tems il eft 
plus fouvent enférmé dans fon Palais, où tout le monde fe va pro- 
mener dansles cours, dont il y en a deuxà Madrid, affèz fembla- 
bles aux cloîtres des maifons religieufes. Là font plufieurs boutiques 
fournies de toutes fortes de marchandifes , & toutes les flles bafles 
du Palais fervent de chambre aux Confeils qui s'y tiennent le ma 
Il n'y a pas un homme marié qui couche dans le Pa except 
Roi; & toutes les femmes qui y demeurent font, où veuves 
lées Duegnas, où Dames de la Reine, qui font des fill 
grande qualité. Les Infantes , c’eft à dire, les Prin 
Menines, qui font des filles de qualité, ainfñinommées, parce 1- 
les n'ont que des fouliers bas, & point de patins. Le Roi & 1 ei 
ne ont aufli des Meins , qui font comme les Pages en France, &c 
qui dans le Palais, ehors même, n'ont jamais ni manteau ni 
chapeau. ILy a de certains jours de 1a femaine où l'on voit diner le 
Roi & la Reine, qui dinent chacun en fon particulier. Les Infants 
font les fils du Roi, dont l'aîné porte le nomde Prince des Aftu- 
ries, en confidération de ce que ce füt le premier païs où régna le 
Roi Dom Pélage, lorsque les Chrétiens fes Sujets furent cha 
Quoique l'Efp 


pel= 
de la plus 
ont des 
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foit un Royaume héréditaire, le Roi ne laiffe pas d’affembler les t 
Etats du pas, qu'on appelle ls Cortes, où tous les Royaumes réü- 
nis à celui de Caftille, envoyent leurs Députez, pour prêter le fer- 
ment de fidélité au Prince des Afturies, & le reconnoitre comme 
giime Succeiieur de la Couronne. "Toutes les chargesde là Gour 
pagne fe donnent, & pas une ne fe vend. Il y a trois fortes de 
lu Roi, favoir, la Garde Bourguignunne, l'Allemande & 
nole. La Bourguignonne eft la prémiere: parce que la 
egrandeur des Rois d'Efpagne vient de la Maifon de Bour- 
dont ils ont gardé l'Ordre de la toifon; l'Allemande a été 
e par les Princes de Li Maifon d'Autriche ; l'Efpagnoie eft 
T'anciene Garde des Rois de Caltille. Elle eft compofée de trois 
compagnies, & s'appelle aufli de L Lancilla; parce que ces Gardes 
étant a cheval, portent de petites lances ornées de houpes. Outre 
ela, il ya cent Hommesd'armes, & une compagnie de cinquante 
Gardes, nommez d Efpinofa, parce qu'ils doivent être natif du bourz 
d'Efpinofa, près de Burgos. Ils ont le privilége de coucher le plus 
près de li perfonne du Roi, & l'on dit que c'eft à caufe qu'en 
l'année 1010, où environ, un Sanche de Valle-Efpinofa avertit le 
Comie de Cutile, que fà mére le vouloit eupoifonner. Les Sei- 
gneurs d'Efpagne prennent ordinairement 1 habit des Ordres de faint 
Jacques de Calatrava, ou d'Alcantara ; car celui de Montéza n'eft 
pas hilluftre. Pour celui de latoifon de Bourgogne, on le donne 
ordinairement aux Princes & Seigneurs étrangers, ce qui ne fâche 
point les Efpagnols; parce que ce dernier Ordre n'apporte aucun 
revenu, au lieu qu'il y a de belles Commanderies dans les aurres. 
Un des plus grands honneurs que puient obtenir ceux jo s'attachent 
à la Cour, &o qui ne vont point à la guerre, ou ne font point en- 
voyez dans des Gouvernemens, c'eft d'être faits Gentilshommes de 
la bouche, ainfi appellez, parce qu'ils ont droit d'entrer au dîner 
& au fouper du Roi; maisie plus grand honneur eft d'ètre Gentil- 


homme dé la chambre, dont il y en a de trois fortes ; les uns qui 


fervent actuellement; les autres qui entrent & ne férvent point; 
& d'autres qui portent la clef fans entrer nifervir. Tous les Gentils- 
hommes de la chambre ont une clei qui ouvre toutes les portes du 
Palais, où ils peuvent entrer quand ils veulent; car les portes font 
toujours férmées, & il n'y a point d'Huiffiers. 


DE LA COUR ET DE LA MAISON DE 
la Reine. 


a Reîne, outre fes Maîtres d'hôtel & autres Officiers, a plu- 
feurs Duésnas, ou veuves, & plulieurs Dames & Menines. Tou- 
tes les Duë,nas, qui font des veuves de grande qualité, ont couvertes 
de toile blanche, qui eft l'habillement le plus ordinaire des veuves. 
Devant la Reine, non feulemeni tous les Grands d'Efpagne fe cou- 
vrent, mais aulf tous les hommes de qualité, lorsqu'ils s'entretien- 
nent avec quelque Dame de la Cour. ‘Les femmes des Grands ont 
auffi beaucoup de prérogatives par delfus les autres Dames ; car la 
Reine fe léve quand elles entrent, & leur fait donner des carreaux, 
nommez Almohadas. Les femmes des fils ainez des Grands & des 
‘Amballadeurs des Rois, jouïiflènt du même privilége. La fille ai 
née’ d'un Grand hérite auffi de la Grandezza , lorsqu'il n'y a point 
nfans mâles après la mort du pére. 


DES GOUVERNEMENS ET DES CHARGES 
d Efpagne. 


En Efpagne, les Gouvernemens, & les charges de judicature ou 
de milice {e donnent, & ne f& vendent point comme en France ; 
cette coutume a fes inconvéniens, aufli bien que la vénalité des 
offices, Car on donne fouvent les charges à des gens qui n y afpi- 
rent que pour s'enrichir, & pour faire, ou pour rétablir leur for- 
tune, non point en confidération de leur mérite , mais felon la ca- 
price des Favoris, A Cordoue néanmoins , à Grenade & à Séville, 
il y a une Compagnie nommée Gabildo ou Chapitre, compofé de 
vingt-quatre Gentils-hommes, qui gouvérnent la viile & le terri- 
toire avec un Algwaril-Major, C'eft à dire, un Echevin où Conful: 
ces vingt-quure offices fe vendent comme les chirges du Parlement 
en France ; & font auñfi héréditaires dans les familles. On ne voit 
que l'on f plaigne en Efpagne de ces vingt-quatre Officiers, 
somme on fe plaint desautres qui ont eu leurs charges par faveur. 
Dom Louis de Haro avoit été Alguazil-Major de Cordoue, & le 
Duc d Alcala de Séville. Les plusqualifiez du Royaume eftiment 
#rt ces Offices du Cabildo. Les Gouverneurs des Provinces, ou 
des villes, ne font que triennaux: c'eft pourquoi les Gouverneurs 
font ordinairement tout ce qu'ils peuvent, pour amafler de grands 
biens pendant ces trois ans.  Quelqueldis onkontinte un Gouver- 
neur, mais cela n'eft pas ordinaire. Pour les Indes , les Gouverne- 
mens font de fept ans, dont on compte fix de demeure & un pour 
le voyage en allant &en revenant. Le Roi d'Efpagne envoye des 
Vicerois à Naples, en Sicile, en Sardaigne, en Aragon, à Valen- 
ce, en Caraloyne, en Navarre. en la nouvelle Efpagne, & au Pe- 
rou. Les autres Provinces d'Efpagne font réünies «u Royaume de 
Caftille, & fe gouvernent par les Confeils. On n'y met pas de Gou- 
verneurs, mais des Corrégidors, où des Ténientes dans les villes ; 
des Alcaides dans les châteaux, & des Géréraux des côtes. Il faut 
diftinguer ces Alcaïdes des Alcades; car ceux-ci font des Juges inté- 
rieurs, comme nos Baillifs Ou Lieutenans Généraux; & les 44 
enïdes, font des Commandans de forterefes, La Province de Gui 
pufcoa n’a point non plus de Gouverneur , mais un Capitaine géné- 
+al des garnifons, à qui néanmoins les François donnent le titre de 
Gouverneur. Hors d'Efpagne 11 y avoit plufieurs Gouvernemens , 
entre autres celui des Païs-Bas ; celui de Milan ; celui de Majorque 
& de Minorque. Il y a encore des Gouverneurs dans les principa- 
1s villes d'Afrique, Comme à Oran, dont dépendent Je Pisnon-de- 
Vélès & Mélilla; & à Ceu, Le Roi d'Efpagneenvoye auffi un 
grand nombre de Gouverneurs dans les Indes Orientales, & dans 
les Occidentales, principalement dans la nouvelle Efpagne, dans le 
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Pérou, & dans les Royaumes voifins; où il ya, outre les deux 
Vicerois, quantité de Capitaines généraux, à qui on donne quelque- 
fois le titre de Gouverneurs, & même de Vicerois, & qui font Pré- 
fidens des Confëils de ce pais-la. 


DES FURISDICTIONS ET DES CONSEILS 
d'Efpagne. 


La juftice f rend en Efpagne, à peu près de la maniére qu'elle 
f rend enMBrance. Les premiers Juges font les Alcades des bourgs, 
dont la fonétion eft femblable à ceile de nos Bailits. L'Alcide a 
un Téniente & un Algazil, avec lefqueis il juge des caufes civiles 8e 
criminelles. On a établi dans les grandes villes des Corrégidors, qui 
font comme des Gouverneurs ; mais qui n'en ont pas le tre, nitous 
te l'autorité; car on en voit même dans les villes qui ont des Gouver= 
neurs. Celui de Séville fe nomme Afjfente & non pas Gorrégidor, 
& préfide en la Chambre des vingt-quatre. Les plus illes 
ont une Cour d'Alcades, qui font plus ou moins, felon la quantité 
du peuple. Ily en a quatre à Pampelune, & huit à Madrid. Dans 
celles où il n'y a point de Cour d'Alcades, comme a Séville & à 
Cordoue, la juftice eft exercée par un Alcade Civil, & par un 
Alcade Criminel. De tous cestribunaux il y a appellation aus Con- 
fils, dont quelques-uns jugent en dernier reflort comme nos Parle- 
mens ; & des autres on peut encore appeller à Madrid, où font ous 
les Conféils fuprêmes./ À proprement parler , il n'y a hors de Ma- 
drid que le Confeil de Navarre qui foit fouverain, de la mariére 
que le font nos Parlemens: car encore qu'il y ait des Confeils à Sar- 
ragoffe , à Barcelonne, & à Valence, & même dans les iles de 
Sardaigne, de Majorque & de Minorque, qui font jointes à la Cou- 
ronne d'Aragon, il y a néanmoins un Confeil fouverain d'Aragon à 
Madrid; mais il n'y a point à Madrid de Confeil de Navarre ; tout 
fe jugeant en dernier refort à Pampelune, par le Confeil compofé 
d'un Régent ou Préfident, & de fept Oidores, ou Confeillers. ‘Tous 
les Contèils de Madrid f tiennent dans les falles du Palais du Roi. 
Elles font difpofées de mani re, que par des jaloufies qui y donnent, 
le Roi peut entendre tout ce qui s'agite dans toutes les chambres; & 
outre cela tous les vendredis on lui rend compte de ce qui seit 
paité de confidérable pendant la femaine, ce qui s'appelle Coxfulrar. 
Le Confeil fuprème d'Aragon à Madrid, eft compofé d'un Prefi- 
dent que l'on nomme Vice-Chancelier, & de fept Conftillers , 
deux d'Aragon, deux de Catalogne, deux de Valence , & un des 
îles. Il fut érigé par Ferdinand, & confirmé par Charles- Quine. 
Le Confeil d'Italie, qui fut établi par Charles- Qwirs, eft compolé 
d'un Préfident & d'un même nombre de Confeiliers. Le Confeil 
de Flandres, établi par Philippe IV. n'avoir qu'un Préfident & deux 
Conféillers._ Le Confeil des Indes eft compoté d'un Prélident & de 
douze Conféillers. Le Confeil de Caftille qui eft le plus confidé- 
rable d'Efpagne , eft appellé Confeil Royal. Sa Jurisdiction s'étend 
fur toute l'Efpagne, excepté la Navarre & l'Aragon, avec le Royau- 
me de Valence & la Catalogne ; car le Confeil de Navarre juge fans 
appel, comme nous l'avons dit; & il y a un Confeil fupréme à 
Madrid, pour Aragon, Catalogne & Valence. Du Prélident du 
Confëil de Caftille, & des plus anciens Confeillers, f forme un 
autre Confeil nommé Le Confeil de la Chambre, qui eft le plus haut 
degré oùles gens de robe puiflent être élevez. Le Confeil d'Etat 
n'eft rempli que de ceux qui ont vieilli dans les Gouvernemens, dans 
les commandemens des armées & dans les Ambafñades. Il y a auf 
un Confeil de guerre, & un Confeil de finance. L'Efpagne a en. 
core trois Confeils qui lui font particuliers ; favoir 1. de l’Inquifition; 
2, de la Croifide; & 3. des Ordres Militaires. Outre les neuf 
tribunaux de l'Inquifition établis à T'oléde, à Grenade, à Séville, 
à Cordoue, à Murcie, à Cuença, à Fogrone, à Léréna & à Val- 
ladolid, il y en a un Souveraïn à Madrid, dont le Préfident fe 
nomme Inqwifiteur général, & les Conféiliers fimplement Irquifiteurs, 
Ils connoillent fouverainement de quatre crimes , favoir d'héréfie , 

e forilége , de fodomie & de polÿgamie; & l'arrêt qu'ils rendent 
contre les accufez s'appelle un Awro d'Inquition où Auto da Fé. Le 
Confeil de la fainte Croifade , eft compofé d'un Commifaire gé- 
néral, qui eft Préñdent, & de fix Confeillers, qui font du Confeil 
de Cafülle , ou de celui des Indes, ou de celui d'Italie. I fut éta- 
biien 1509, du tems du Pape Jules IF, fous prétexte de la Croifa- 
de, ou de la guerre avec les Infidéles. Quoique le Roi d 
foit en paix avec le Turc, & avec les Princes d'Afrique, il ne laif- 
fe pas de lever toujours des fommes immenfes fur les Bénéfices d'E- 
fpagne , dont l'Archevêque de T'oléde paye pour fa part cinquante 
mille ducats. On dit que ce fond eft employé à l'entretien des ga. 
léres contre les lafidéles; & le Confeil de Ja Croifade connoît de 
tout ce qui concerne ce revenu. [1 connoît auffi de tous les fublides, 
que le Pape permet au Roi de lever fur les Eccléfaftiques & fur le 
vient de la diftribution des Bulles d'Indul- 


Le Pape envoye tous les ans 
quantité de ces B: au Roi d'Éfpigne, qui en tire de grandes 
fommes. Le, Confeil des Ordres Militäires eft compolé d'un Pré. 
fident & de x Confeillers, & connoît des caufes civiles & crimis 
nelles des Chevaliers & Officiers des Ordres de faint Jacques, de 
Jalatrava & d'Alcantara. Il voitauffi les informations, & les preu- 
ves des noblefes de ceux qui prétendent ètre reçus Chevaliers dans 
quelqu'un de ces Ordres, 


COMMENT ON PARVIENT AUX CHARGES 


de Fudicature, 


Les plus célébres Univerftez d'Efpagne , font celles de Salamiar 
que, & d'Alcala de Hénarès, dans léfquelles, après avoir étu 
les Humanitez & Ja Philofophie, il faut quatre ans d'étude des Lois 
pour être reçu Bachelier, qui eft untitre néceffäire pour être Avo- 
cat, Après avoir exercé quelque tems la profeffion d'Avocat, on 
peut obtenir une charge d'Alcade, ouBailli; puis un Ofnce d'Oi- 
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que.le Roi qui en eft Grand Maître , tient Chapitre. La permiflion 
de Æ& couvrir a été auffi quelquefdis accordée à des Seigneurs qué 
n'étoient pas Grards d'Efpagne : elle fut donnée au Marquis de Ca- 
racéne Gouverneur du Milanez , lorsque l’Archiduchefle Marie 
Anne d'Autriche venant en Efpagne pour époufer Philippe IV. paffz 
par Milan : le Roi ne voulut pas que ce Seigneur fût traité avec 
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Vent prendre leurs êtres d'honneur auffi-tôt qu'ils leur font échus 
ou par héritage ou par alliance , fans demander où attendre la con- 
firmation du Roi & de fon Confeil, comme font obligez de faire 
tous les autres Seigneurs, qui ne peuvent entrer en poñleffion d'au- 
cun titre avant que d'avoir fait fivoir au Roi la mort de leur prédé- 
ceflèur, & que la fucceflion ait été juftifiée dans le Confeil du 
Roi. Ce privilég ef it feulement pour Les anciens Ducs, 
dont Les titres font perpétuels & héréditaires ; mais les autres Grands 
de la premiére clafle, foic Ducs, foit Marquis ou Comités fe font 
attribuez cette exemplion, comme une prérogative appartenante à 
leur digni Mis la différence la plus efléntielle qui fe trouve en- 
tre les Grands d'Efpagne, de quelque claflè qu'ils foient, c'eft que 
les uns ne le font qu'à vie, c'eft à dire que la Grandefle n'étant at- 
tachée qu'à leur perfonne, elle s'éteint à leur mort, & ne pañè 
point à leurs Defcendans, & que les autres lle font à titre & à race, 
& que la Grandeflè attachée à leurs T'erres palfé avec elles, même 
en quenouille, & en d'autres familles au défaut des héritiers mâles. 
La maniére dont le Roi parle aux Grads en leur donnant la Gran- 
deflè, en fait toute la diftinétion ; car il dit aux premiers de fe 
r fans y rien ajoûter, ; & alors la Grandefle n'eft attachée qu'à 
la perfonne, & ne dure que pendant la vie; mais il dit aux autres, 
Duc, Marquis, Où Corte d'un tel lieu, couvrez-vous, & en ce cas la 
Grandefte eft cenfée être attachée-à la Terre tirée, avec droit de 
pale d’autres: c'eft ce qui fait qu'il y a peu de maifons en Efpa- 
gne qui n'ayent été interrompuss, & le nom & les Terres 
n'ayent été portées par une fille unique ou aînée, mariée dans une au- 
tre Amille. De là vient aufli que les Grandeflès fe multiplient dans 
une même maifon, comme par exemple le Duc de Médina-Céli 
mort en 1711, étoit fept fois Grand d'Efpagne , parce qu'il poñlédoit 
fept Terres honorées du titre de la Grandefle, qui étoient échues à 
fa maifon par héritage, favoir quatre Duchez , deux Marquifats & 
un Comté. * Imhoff, Recherches Hifloriques & Généalogiques des 
Grands d'Efpagne. Mémoires de Trevoux, feptembre 1708. 

En juin 1701, il füt réfolu dans le Confeil d'Etat du Roi d 
fpagne, que les Ducs & Pairs de France jouiroient en Efpagne des 
droits des Grands d'Efpagne,de même que les Grands d'Efpagne joui- 
roient en France des priviléges des Ducs & Pairs, s'ils ne l'étoient pas 
par eux-mêmes; à quoi le Roi de France donna fon confentement. Sa 
Majefté Catholique nomma en différens tems à la Grandeffe le Duc 
de Beauvilliers, le Maréchal d'Etrées, le Maréchal de Boufflers, le 
Maréchal de Tefté, le Maréchal de Berwik, le Duc de Nevers, le 
Duc de Noailles, le Gomte de la Mothe Houdancourt, le Cheva- 
lier d'Orléans, Grand Prieur de France , le Marquis de Prie, le 
Maréchal de Villars, le Marquis de Ruffec, &c. 

Henri IL, Roï de Caftille, fut le premier qui créa des Ducs, des 
Comtes & des Marquis, ce qui fut fuivi par fes Succefleurs, quien 
créent ainfi qu'il leur plai. L'on a cru en devoir rapporter quel- 
ques uns des plus anciens, où l'on verra le tems de leur érection, 
Les maifons où la Grandeñé a pañé par fémmes, & celles qui la 
poñédent aujourd'hui. 


D'AUNCAHPAENES 


ABRANTES, dans l'Eftramadoure Portugaife, fut érigé en 
Comté par Alfonfe V. en faveur de Lou? D'ALME1DA, dont la 
poftérité ayant manqué, ce Comité füt érigé en Duché par Philip- 
pe IV.en faveur D'ALFONSE DE LAN RE , Marquis de Por: 
to-Seguro , dans la poftérité de qui le Duché fublifte. 

ALBE-DE-ToRMESs, au Royaume de Léon, fut érigé en Du- 
ché en 1460, par Henri II. Roi de Caftille, en faveur de la mai- 
fon de ToLéDe, & y fubffte. 

ALBUQUERQUE , dans l'Eftramadoure Cañtillane , fut érigé 
en Duché l'an 1464, par Henri IV. Roi de Caftille, en faveur de 
la maïfon de LA CuÉvA, en laquelle il fubffte. 

ALCALA de los Gazulos, en-Andaloufe , füt érigé en Duché 
en 1458, par le Roi Philippe II. en faveur de la maïfon de HEn- 
RIQUEZ de Ribéra, d'où il a pañlé dans celle de LA CEr- 
Da des Ducs de Médina Céli. 

ARCOS, ville d'Andaloufe,.après avoir été poflédée par Ro- 
DRIGUE D'AvALOS, Connétble de Caftille, & par ALonso- 
HENRIQUEZ, Âmirante de Cafille, auquel elle füt Ôtée par le 
Roi Jean Il. en 1440, fut donnée à titre de Comté à PIERRE- 
PoncE DE LÉON , Seigneur de Marchéna , lorsque le même Roi 
retira de fes mains le Comté de Médelin, qu'il lui avoit donné peu 
de tems auparavant. Rodrigue Ponce de Léon fon petit-fils, für 
créé Comte & Duc de Cadiz en 1484, par le Roï Ferdinand & la 
Reine Ifabelle, mais étant mort fans enfans mâles , fà fille aînée les 
porta en mariage à LOouis-PONCE DE Léon, Marquis de Zara. 
La ville de Cadiz, qui eft un des plus beaux ports de l'Europe, 
ayant été retirée par les mêmes Rois Catholiques qui en avoient be- 
foin pour la navigation des Indes nouvellement découvertes, érigé- 
rent en Duché le Comté d’Arcos en janvier 1498, pour dédomma- 
ger le Marquis de Zara , en la poftérité de qui ce Duché fubffte. 

AVEYRO, Terre fituée en Portugal, füt érigée en Duché vers 
Van 1330, par Jean IT. Roi delPortugal, en faveur de JEAN DE 
LANCASTRE, t-fils du Roi Jean II. Jean Duc de Bragance 
étant monté fur le thrône de Portugal, confifqua ce Duché fur Rai- 
mond de Lancaftre V. Duc d'Aveyro, parce qu'inviolablement 
attaché aux intérêts de Philippe Roi d'Éfpagne , il ne voulut pas re- 
connoître ce nouveau Souverain. Philippe IV. voyant que ce Sei- 
eneur, pour ne pas manquer à la fidélité qu'il lui avoit jurée, avoit 
abandonné fa Patrie & fes Etats pour fe rendre en Caftille, lui don- 
na entre autres biens le titre de Ciudad-Réal. Il mourut en 1665, 
Jaiffänt une fœur qui porta ce Duché dans la maifon de PONCE DE 
LÉon, où ilfubfifte. 

BAËNA, ville d'Andaloufie, fut érigée en Duché en août 1661, 
en faveur de la maifon de CorpouE, d'où il paf dans celle de 
CARDONNE , dont la poftérité en jo: 


BEJAR , ville de l'Éftramadoure, fut érigée en Duché'en 1448 
| 


à \ 
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par les Rois Catholiques Ferdinand & Iabelle en faveut d' À Lv A: 
REZ DE ZUNIGA, d'où il pañla par mariage s là maifon de 
SOTOMAYOR. 

CAMINA , ville & port de mer.en Portugal, a été érigée en D: 
ché l'an 1600, par Philippe HI. Roi d'Efpagne & alors auifi de 
Portugal, en faveur de M1iCHEL DE Ménése s & Norona, Mar: 
quis de Villaréal, iffu de la main de Caftille, d'où il a pañlé 
dans la maifon de PORTOCARRÉRO. 

CARDONNE, ville de Catalogne, qui a donné le nom à une 
des plus anciennes maifons d'Efpagne, fut érigée en Comté l'an 
1375, par Pierre IV. Roi d’Arragon, en faveur de Folch de Car- 
donne, & en Duché par les Rois Catholiques Ferdinand &Hfabel 
le en faveur de REMON FoLc# V.COMTE DE CARDONNE , 
J'un de fes Defcendans, d'où il pafla dans la maifon D'ARRAGON ; 
de la branche de Ségorbe, puis dans celle de Corpoue,; & dans 
celle de LA CERDA. 

ESCALONA , ville de la nouvelle Cafille, füt érigée en Dus 
ché vers l'an 1469, par Henri IV. furnommé l'Ipwiffant, en fa 
veur de JEAN PACHÉCO, Seigneur de Villéna, & iubfifte dans 
fa poftérité mafculine. - 

FÉRIA , ville de l'Eftramadoure, füt érigée en Comté en 1467: 
par Henri IV. Roi de Caftille, en faveur de LAURENS DE Fi: 
GuERoA, & en Duché en 1567, par le Roi Philippe IL. en fay 
de Gomez Suatez de Figueroa, & paña par mariage dans la ma 
de CorDouEs. 

FRIAS, ville de la vieille Caftille, fut érigée en Duché par les 
Rois Catholiques Ferdinand & Ifabelle, en faveur de BERN AR: 
DIN-FERNANDEZ DE VELAsCO, Connétable de Caftille. 

GANDIE,, ville du Royaume de Valence, füt érigée en Duché 
par Martin, Roi d'Arragon, en faveur d'ALFONSE D ARRAGON, 
Comte de Ribagorce, petit-fils de Jacques II. Roi d'Arragon; mais 
ant mort fansenfansen 1425, HUGUES DE CAR DONNE fon neveu 
lui fuccéda. Jean de Cardonne fils de Hugues, ayant p ticontre 
Jean Roi d’Arragon & de Navarre , füt en punition de fa revolte, 
privé de ce Duché par le Roi qui le réünit à la Couronne; mais 
quelque tems après il en fut démembré , & donné en 1484, par le 
Roi Ferdinand à P1ERRE Louis DE BoRG1A, dont la poftérité 
le pofféde: 

HIJAR., Terre fituée en Arragon , que Jacques I. Roi d'Arras 
gon donna à PIERRE-FERDINAND fon fils narwrel, qui.en prit le 
furnom. Elle fut érigée en Duché l'an 1483, par le Roi Ferdi- 
nand le Catholique, en faveur de JEAN-FERNANDEZ, iflu de 
Pierre-Ferdinand ; & le fut une feconde fois'en 1614, par Philippe 
TT. Roi d'Efpagne, en faveur de JEAN-CHR1STOPHALE-Louis 
Fernandez de Hijar, arriére-petit-fils du premier Duc, lequel 
mourut la même année, laiffant pour fille unique Ifabelle Margue- 
rite Fernandez de Hijar, qui porta ce Duché à RoDR1GuE SAR- 
MIENTO, Comte de Salinas , &c. iflù de l'ancienhe maïfon de 
Silva, d'où ila pañlé par mariage dans celle de PIGNATELLI, 

HUESCA, ville du Royaume de Grenade, fut donnée par les 
Rois Catholiquesà FRÉDÉRIC-ALVAREZ DE ToLÉDE, Il. Duc 
d'Albe, & érigée en Duché l'an 1563, par Philippe I. Roi d'E 
fpagne, en favéur de FERDINAND DB TOLÉDE , furnommé le 
Grand, troifiéme Duc d'Albe. Voyez ALBE 

INFAN'TADO, Etat compofé de quelques villes & de plufieurs 
bourgades qui en dépendent, fur inf nommé, parce que plufieurs 
Infans fils de Rois, l'avoient poñlédé. Alphonfe furnommé /e Jage, 
le donna à MAJORE-GuiLLEN DE GUZMAN fa Maitrefle, quile 
Jaiffà en mourant à BÉATRIX DE CASTILLE leur fille, & fém- 
me d'ALPHonsE JL. Roi dé Portugal, laquelle en fit don à BL AN 
CHE DE PorTuGaAL fa fille, & Abbefñe de las Huelguas de Bu 
gos. Cette Abbeffe le vendit À l'Infant Dom MANUEL mais n'en 
ayant pu tirer le payement, elle le revendit à l'Infant Dom PEDRO 
DE CASTiLLE , Seigneur de los Caméros, fils du Roi Sanche 
IV. à la charge que fi dans un cer tems , ilne lui en comptoir 
pas le payement, elle pourroit le revendre à d'autres. Cette vente 
fit naître entre les Infins Dom Manuel & Dom Pedro , uh grand 
procès qui dura long-tems & qui fut décidé en fâveur de Dom Ma- 
nuel.  Dona Conftance fa petite-fille le porta en mariage à MicER 
Gomez GArcias D'ALBORNOZ, neveu du fameux Cardinal 
d'Albornoz. . Marie d'Albornoz fa petite-fille le porta en mariage 
à HENRI: DE ViLLENA, furnommé l'Afrologue iffu dela mais 
fon Royale d'Arragon; mais étant morte fins enfanss il échur à 
ALVARE DE Luna, Connétable de Caftille, petit-fils de ‘Thé: 
réfe d'Albornoz, fœur de Micer-Gomez, laquelle avoit époufé 
Jean Martinez de Luna ; & Jeanne de Luna fa petite-fille, le porta 
en mariage à Diecue Lorez DE PacHÉcO, Marquis de Villé: 
na. Le Roi Henri IV. furnommé l'Infwifant, ret 
Etat des-mains de Jeanne de Luna, & de Diégue Le 
co, & leur donna en’ échange la ville d'Alcaraz , 
après il donna l'Etat de l'Infantado à DiÉGuE 
Menpoza qui fut érigé en Duché en 1475, par les Roïs Ferdi- 
nand & ifabelle, d'où il paflà pat mariage dans la maifon de SAN- 
DOVAL, puis dans celle de SILVA. 

LERMA , ville de la vieille Cafille, anciennement 
à la maifon de Lara ; mais ayanbété réünie à Ja Couronne, elle fut 
érigée en Co par le Roi Ferdinand /e Catholique, en faveur de 
BERNARD DE SANDOVAL & Roxas, puis en Duché parle Roi 
Philippe IL. en novembre 1599, en faveur de FRANÇOIS GOMEZ 
pE SANDOVAL & Roxas, & pañla par ler ge de Marie-Anne 
fa fille aînée avec Louis D'ARRAGON ET CoRbouE, Duc de 
Ségorbe & de Cardonne, dans cette 1 n: mais Rodrigue de Vi- 
var-Mendoza & Sandoval , Duc de linfantado, coufin germain de 
fon pére, lui ayant intenté procès, elle füt dépoñtédée des Etats de 
Lerma , par fentence rendue en 1643, avec la permiffion pourtant 
de retenir le titre de Duchelle de Lerma, pendant que la propriété 
en feroit débatue, dont la décifon fut renvoyée à la Chancellerie de 
Valladolid. - Cette Duchefñle étant morte avant la décifion du procès, 
fon mari tranfigea au nom de fon fils, avec le Duc de l'Infintado 
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& renonça au Duché de Lerma, pour ra 
céda fon droit fur’ le Marquifit de Dénia, de forte que le Duc de 
'Infantado, devint aufli Ducide Lerma; mais étant mort en 1668 
fans enfans, Catherine de Mendoza & Sandoval fa fœur aînée, & 
femme de RoDRIGUE DE SiLvA, Duc de Paftrane, prit poñfef- 
fion du Duché de Lerma ; fur quoi il y eut oppoñition de la part de 
Catherine-Antoinette d'Arragon & Sandoval, fille du Duc de Car- 
donne & de Ségorbe, & du Duc de Médina-Céli fon mari, préten- 
dant être les légitimes Succefleurs; mais en 1677, la Ducheñle de 
Paftrane, obtint l'adjudication du Duché de Lerma ; ; & à l'égard de 
la propriété, l'affaire demeura indécife avec permiflion aux Parties 
d'en pourfuivre l'inftance, laquelle dura jufqu'en 1705 que ce pro- 
cès fut jugé définitivement en faveur du Duc de l'Infantado & de 


a de quoi , e lui 


Palirane, dont la maïfon eft en paifible poffefion & jouïffance du 
Duché de Lerma. 
MAQUE'DA , ville de la nouvelle Cañtille, füt érigée en Due 


ché l'an 1530, par l'Empereur Charl Quint en fiveur de D1É 
CARDENAS. Sa poftérité ayant manqué, ce Duché füt aju- 
gé par fentence du mois de feptembre 1668, à MARIE DE GUA- 
DALourE de Lancaftre Cardénas & Manrique V. Duchelfe d'A- 
veyr 

MÉDINA-CÉLI, ville de la nouvelle Caftille, fut érigée en 
Comté par Henri Il. Roi de Caftille, l'an 1368, en fiveur de BER- 
TRAND Où BERNARD DE BÉARN, fils #ætwrelde Gafton, fur 
nommé Phæbus, Comte de Foix, lorsqu'il époufa Habelle de la Cer- 
da. Louis Ds LA CERDA , cinquiéme Comte de Médina-Céli , 
äffü de Bernard de Béarn, & d'Ifabelle de la Cerda, fur créé Duc 
de Médina-Céli en 1491, par les Rois Catholiques Ferdinand & 
Habelle; & ce Duché demeura depuis ce tems dans la maïfon de la 
Cerda, jufqu'à la mort de Louïs-François de la Cerda IX, Duc de 
Médina-Céli x-Marie de la Cérda- Arragon fa four aînée, 
veuve du Marquis de Priégo, Duc de Féria de la maifon de Cor: 
DOUE, lui a fuc 

MÉDINA DEL RIOS CO, ville de Caftille, qui appartient 
depuis très-long-tems à la maifon d'HENR1IQUEZ, iflue de celle des 
Rois deCaltille, plus connue fous le nom d'Amurante de Caftille, 
qui a été comme héréditaire pendant plufeurs fiécles dans cetre 
maifon , fut érigé en Duché l'an 1520, par rate 
Quint en faveur de FERDINAND-HENRIQUEZ, dont la poftéri- 
fé en a jouï jufqu'à Jean-T'homas-Henriquez de Cabréra , Vi Duc 
de Médina de Rio- "Séco , XI Amirante de Caftille, Comte de Mel- 
gar &c. qui trahit les intérêts du Roi P) ilippe V.& fe retira en Por- 
tugal où il mourut le 23 juin 1705, s poftérité. 

“MÉDINA-SIDO ÏÀ, ville d'Andalouñe , eft la premiére T'er- 
re de Caftille qui ait été érigée en Duché en 1445, par le Roi Jean 
IL. en fiveur de JEAN DE GuZMAN, troifiéme Comte de Niébla, 
en jouir pendant fa vie feulement; mais il fut créé héréditaire 
par le Roi Henri IV. en 1460, en faveur du même Jean , pour en 
jouir se feulement par fes enfans légitimes, mais auffi par fes enfins 
naturels, qui préfentement jouïffent de ce Duché. 

MÉDINA DE LAS TORREZ, ville de l'Eftramadoure, fut éri- 
gée en Duché par le Roi Philippe IV. pour gratifier GASPARD DE 
GuzMaAn ; Comte-Duc d'Olivarez, fon Favori, qui la donna 
aufli-tôt en dotà Marie de Guzman f fille unique en la mariant à 
Ramire Nunez de Guzman, Marquis de T'oral, qui prit letitre de 
Duc de Médina de las Torrez, & qu'il conferva, quoique fa fe 
me füt morte en fes premiéres couches ; & fa fille née d'un troi 
me mariage, porta ce Duché dans la branche des Ducs de Médina- 
Sidonia de la même maifon. 

MONTALTO , ville de la Bafñlicate, province du Royaume 
de Naples, poñfédée depuis plufieurs fiécles par des Seigneurs origi- 
näires d'Efpagne , füt érigée en Duché par Ferdinand I. Roi de Na- 
ples, en faveur de FERDINAND D'ARRAGON, fonfilswaturel, 
dont la poftérité étant finie fans énfans mâles, Marie d'Arragon , 
fille aînée d'Antoine IV. Duc de Montalte, la porta en mariage à 

FRANÇOIS DE MonNCADE, Prince de Paterno, dans la poitérité 
duquel ce Duché fübffte. 

NAGERA, ville fituée aux confins de la vieille Caftille füt éri 
gée en Duché en 1482, par les Rois Ferdinand & Ifabelle , en fa- 
veur de PIERRE MANRIQUE DE LARA, Comte de Trévigno, 


& paf par femmes dans les maifons de CARDÉNAS, de MENDO: 
zA, de VÉLAsco, de QuÉvaRA, & de ZunIGA. 
OLIVAREZ, Terre ftuée dans la vieille Caftille, füt érigée en 


Comté par l'Empereur Charles-Quins en faveur de PIERRE DE 
GuzMaAn, & en Duché par le Roi Philippe IV. en faveur de 
GASPARD DE GUZMAN fon petit-fils, lequel étant mort fans po- 
none légitime, Louis M Ez DE Haro, Marquis de Çarpio, 

fils de Françoife de G Guzman fà fœur, lui faccéda dans ce Duché : 2 
& fa petite-fille l'a porté dans la maïlon de T'oLÉDE , en épou- 
fant François de T'oléde ; frére du Duc d’Albe. 

OSSUNE, ville d° Andal loufie, fut érigée en Duché en 1562, 
par le Roi Philippe IL. en fiveur de PIERRE GrRON, Comte 
d'Uzéda , en la main duquel il fubfifte. 

PASTRANE, ville de la Nouvelle Caftille, fut vendue en 1372, 
avec les autres T'er res, par Gafpard Gafton de la Cerda}, & Mendo- 
za, à RU1Z GoMEZ DE SILVA, Prince d’ Eboli, & peu a 
érigée en Duché par le Roi Philippe I. Ce Duché n'eft point for- 


près 


ÉRANDA , fut érigé en Duché par le Roi Philippe IIL. en 
aveur de JEAN DE ‘Zunica Avellanéda & Cardénas, mais la li- 
gie mafculine finit, & ces Etats tombérent dans la maifon de CHA- 
z CHACON, Comtes de Cafarubios. 
ANLUCAR,, ville, füt érigée en Duché par le Roi Philippe 
en faveur de Gafpar GuzMAN, Comte-Duc d'Olivarès, lequel 
après la mort de la Duchefe de Médina de las Torrez fa Alle uni- 
que, le tranfporta à fon fils nat#rel Henri-Philippe , Marquis de 
Mairéna, qui eut un fils qui pofléda ce Duché ; mais étant mort 
jeunes fi fücceffion fut difputée par le Duc de Médina-Sidonia, de 
a maifon de Guzman, & par le Marquis de Léganez de la maifon 
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de MessrA, & fut ajugée en 1696, au Marquis de Légan 
en 1710. 

SEGOREBE, ville épifcopale du Royaume de Valence, que Pier- 
re IL. Roi d'Arragon, donna à JAGQUEs PÉ fon fils saturel, 
& que fa fille nommée Conftance porta en ma! 


‘z mort 


ge 
LUNA. De ceux-ci defcendoit Pierre Comte de Luna & & Seig 
à gorbe, qui laiffà pour héritiére fa fille Marie, premiére fem- 
me de RES D'ARRAGON, c de Month puis Roi 
d'Arr: . Ségorbe ayant été ainfi réünie à la Couror ‘Arragon, 
fut on là fuite donnée par le Roi Jean IT. à l'Infant HENR: 
d'ARRAGON, fon neveu l'an 1409, & ée en Du qui pañla 


par rhariage dans les maifons de CorpouEe & de la C ERDA 

SESSA & SOMA, Duchez fituez dans le Royaume de 
le premier fut donné par le Roi Férdinand dit le Catholi 
GONSALVE DE CORDOUE, dit le Grand Capitain 
mort fans enfans mâles, ce Duché tomba en quenouil e fans fo: 
de la maifon de Cordoue, car Elvire fa fille & héritiére , 
époufé Louis Fernandez de Cordoue, Comte de Cabra, qui fur 
encore créé Duc de Baëna ; ma is étant mort fans enfans, tous ‘ce 
paflérent en la perfonne d'ANTOINE FERNANDEZ DE CAR- 
ponE-Cordoue à Réquéfens fon neveu, qui étoit fils de Ferdi- 
nand de Cardonne, IL. Duc de Soma, &'de B x de Figueroa, 
fœur du Duc de Sefla & Baëna, Comte de Cabra, & peur-fils 
Raymond de Cardonne, premier Due de Soma, Viceroi de Sicile 
& de Naples, mort en mars 1523, & d' Ibelle de Réquéfens, 
Comtefñe de Palamos. 

TERRANOVA ,en Sicile, fut poffédée par G 
RAGON & de Guilles, ifù d'un fi 1 ? 
Il. dunom, Roi de Sicile. 
fait 1 Marquis d’Avila 
toinette d'Arragon, mariée fucceflivement à FRANÇOIS & JEAN 
de T'aglivia, Comtes de Caftelvétérano, qui étoient fréres: elle 
eut de Jean, Charles d'Arragon & Tagliania, lequel ayant fuccé- 
dé à fes pére & mére, fut créé Duc de T'erranova en 15 
Prince de Caftelvét 1565. Ce Duché demeura dans fa 
maifon jufqu'à ce que Je: ane d 'Arragon-Cortez de Mendoza, cin- 
quiéme Duchefle de T'erranova, &c. fille de D gue, quatriéme 
Duc de T'erranova, &c. & d'Etiennette Cortez 11 Mendoza, le porta 
en mariage à E R PIGNATELLI, fixiéme Duc de Mo 
léon, Prince de Noya, &c.d'oùiia pañlé dans une autre branche 
de la même mai 

‘TORR -NOVAS, en Portugal, fut en Duché en faveur 
de GEOR DE LAN ASTRE , fils âiné d’Avare, troi 
Duc d'Aveyro, mais à condition que ce ne feroit que pour quatre 
vies, eny comprenant celle de George-Raimond fon fils, qui étoit 
quatriéme Duc d'Aveyro, & fecond de Torres-novas; mais étant 
mort fans enfans, Marie de Guadeloupe fa fœur, & femme d'E 
NUEL PoNcE DE LÉON, fixiéme Duc d'Arcos, le céda av 
mort à Joachim Ponce de Léon fon fils. 

VÉRAGUA , fut érigé en Duché en 1537, par l'Emper 
Charles: -Quint en fiveur de Dirécue CoLon, Viceroi des Indes. 
Le Confeil des Indes ayant depuis difputé cet Etat à Le Colon 
fils de Diégue, le Roi Philippe IF. changea en 15 56, le titre de V 
ragua en celui de la VÉGA terre fituée dans l'ile de la Jemaïq e, 
& Louis Colon prit le titre de Duc de Véragua & de la Vég 
a paffé dans la maifon de PORTUGAL. 

VIBONA, Terre fituée en Sicile, ft poffédée f 
PERALTA en Catalogne à titre de Com, & 
ans celle de LuNA, elle fut érigée en Duché en 1530, par 
mpereur Charles-Quint en faveur de Pierre de Luna & Peralta, 
& pañaà par fucceflion dans la maïfon de Mon 

VILLA HERMOSA, ville du Royaume de Valence füt érigée 
en Duché par Jean II. Roi d'Arragon vers l'an 1 ; En faveur 
d'ALPHONSE D'ARRAGON fonfils sarwrel, auquel il fit don de ce 
Duché & du Comté de Ribagorce. Marie d'Arragon {a fille uni- 
que porta en mariage ce Duché à Ro SÉVÉRIN Prin- 
ce de Salerne, dont elle eut un fils qu e & Duc 
de Villa-Hermofa, lequel fut dépouïllé de tous fes biens pour avoir 
né le fervice de P Empereur Charles-Quint; & le Duché fut 
MARTIN D'ARRAGON & Guerrea Comte de Ribagor- 
ce, petit-fils de Jean d'Arragon, Comte de Luna, qui étoit f 
turel du Deer Duc de Villa-Hermofa & a pañé, par m 
dans la maifon de BorGia+ La veuve du IX Duc de Gandie 
morte fans enfans en 1694, elle fit 1 éft fes héritiers ur 
fels; mais cette fucceflion fut conteftée au Confeil d'Arragon, 
fut décidée en faveur de... …., 

UZE'DA , Terre fituée en C: 
par le Roi Philippe II. à DrÉçcu 
fils qui fut deu ne Comte 
tira de lui ce Comté, le faifant Marquis de Lor 
da en Duché en faveur de CHRISTOPHL 
SANDOVAL & Roxas fils âiné du Duc de Lerme, d'où il paf 
dans la maifon de Giron & de PacHÉco, 


ay 


SPARD D'ÂR- 
édéric d'Arragon 


Zharles d'Arr 
anova, & 


de 


a, qui 


r la maifon de 


& 


fille, fut donnée à titre de Comté 
VéLAsQuEz Méfa, qui eutun 
Roi Philippe II. re- 
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AGUILAR d'ineftrellas, dans le Royaume de Léon, füt érigé 
en Comté l'an 1475, par le Roi Ferdinand & la Reine Ifabelle en 
faveur de la maifon d'ARELELANO, & rétabli en 1640, par le 


Roi Philippe IV. en faveur de la même r n, d'où il a pañlé dans 

célle de MANRIQUE de Lara, de la branche de Frigillana. 

e, dans la vieille Caftill e en Comté en 

1454, par Henri IV. dit l'rnps de 1 maifon d'Aer- 

riquez | où il fublfte. 
ALT T FA I $ 


poffédée par la maifon de Moscoso, ori- 
dans ce elle d'Uz , en 


je Ï. Roi d: Cafille, puis 18 aff dans Edo oi il 
‘eft encore. 
ARAN- 
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ARANDA ., en Arragon, futérigé en Comté en faveur de la mai- 
fon d'URREA, & a pailé par fucceffion dans celle de HERRE- 
DIA. 

LOS ARCOS, fut érigé en Comté par le Roi Philippe II.enf- 
veur de la maifon de Lasso DE LA VÉGA, en laquelle ce Com- 
té fubfifte, & füt érigé en Grandefié en 1697, par le Roi Charles IT. 

BANOS, ville de la Nouvelle Caftille füt érigée en Comté par 
le Roi Philippe I. en faveur de la maifon de LexvaA, d'où il pafla 

naria e de LA CERDA de la branche de Ladrada. 
É, ville du Royaume de Léon, für donnée en 
1369, à titre de Duché par Henri II. Roi de Cafille & de Léonà 
FRéDÉRiIC DE CasTiLLe fon fils naurel; & felon le fenti- 
ment des meilleurs Hiftoriens Efpagnols, c'eft le premier Duché 
qui ait été érigé en Efpagne. Mais ce nouveau Duc ayant machiné 
contre l'Etat, finit miférablement fes jours en prifon; de forte qu'é- 
tant mort fans poftérité, fon Duché fut éteint & réüni à la Cou- 


En 1398, Henri IT. Roi de de Caftille, érigea en Comté la 
ville de Bénaventé en faveur de JEAN ALPHONSE PiME EL, 
Chevalier Portugais, qui étoit pañlé de Portugal en Caftille, ayec 
Pinfante Béatrix femme de Jean I. Roi de Caftille, en recompenfe 
des villes de Bragance & de Vinaes qu'il lui avoit cédées , après 
les avoir défendues jufqu'à la derniére extrémité contre Jean Roi de 
Portugal. Ce Comté fublifte encore aujourd'hui dans la maïfon de 
Pimentel. 

LÉMOS, petit païs du Royaume de Galice , qu'Elvire Suarez 
de Novo apporta en mariage à Gautier Ruiz de Caitro, furnommé 
le Balafré, la poftérité duquel en jouït jufqu'en!1375, qu'Ifabelle de 
Caftro le porta en mariage à PIERRE DE CASTILLE, Comte 


de Traftamare, iflù du Roi Alphonfe XI. & que Béatrix de Caftil- 
le leur fille porta aufli en mariage à PIERRE ALVAREZ Oso- 
R10, Seigneur de Cabréra & de Ribéra, en fâveur duquel la T'er- 


re de Lémos fut érigée en Comté l'an 1457, par le Roi Henri IV. 
dit l'Impuifant.  Alphonfe fon fils mourut avant lui & laiflà un fils 
maturel, nommé Rodrigue, que Pierre fon grand-pére fit héritier 
dela Terre de Lémos dont il fut le II. Comte. Ce bâtard étant mort 
fans enfans mâles, Béatrix fa fille âinée époufa DENYys DE Por- 
TUGAL, fils puiné du Duc de Bragance; c'eft par cette voye que 
le Comté de Lémos a paflé dans la maïfon de Portugal & s'y eft per- 
é jufqu'à préfent. 
LERIN , ville du Royaume de Navarre, dont Louis D 
BeauMonT, Connétable de ce Royaume, qui defcendoit 
bâtardile des Rois de Navarre de la maïfon d'Évreux, füt le pre- 
mier Comte, & dont la poftérité mafculine finit en 1565, & pañla 
par mariage dans la maifon de TocéDe, Duc d'Albe où ce Com- 
té fubfifte. 

MIRANDA, ville de la vieille Caftille, dite del Caffana, pour 
la diftinguer d'une autre ville du même nom, füt érigée en Comté 
par Henri II. Roi de Caftille en fâveur de D1EGo Lopez DE 
ZunicA, Comte de Lédefma. Anne Marie de Zuniga, dixiéme 
Comitefle de Miranda, &c. le porta dans la maifon de CHAcoN, 
en époufant Jean de Chavez Chacon, I. Comte de la Culcada, &c. 
où il fubfifte. sa 

MONTEREY, Terre fituée en Galice, a été poflédée par la mai- 
fon de Zunica, & füt érigée en Vicomté par le Roi Jean Il. en 
fiveur de Jean de Zuniga & Budma, qui laiffà pour fille unique 
‘Théréfe de Zuniga, mariée à SANGHE SANCHEZ Ulloa, Sei- 
gneur d'Ulloa & de Monterrofo, en faveur duquel Monterey fut 


érigé en Comté en 1474, par le Roi Henri IV. dit l'Impæiffant, 
*& a pailé ariage dans les maifons d'AZÉVÉDO, d'A1ALA &c 
de Haro. 


MONTIJO, Terre fituée en Eftramadoure, érigée en Comté 
en .... fut honorée des honneurs dela Grandeffe par le Roi Char- 
les IL. en oétobre 1691, en faveur de CHRISTOPHLE Por” 
CARRÉRO qui en fut le quatriéme Comte, & eft poffédée par fa 
poftérité. 

OGNATE, ville de la province de Guipufcoa, poñlèdée depuis 
plufieurs fiécles par la maifon de GUÉVARA, fut érigée en Comté 
par le Roi Henri IV. en 1469, en faveur de Pierre Vélez de Gué- 
vara, en la poftérité duquel il fubfifte. 

OROPÉSA, ville de Caftille vers la frontiére d'Eftramadoure, 
fat érigée en Comté en 1475, les Rois Ferdinand & Ifabelle, 
r de GARCIAS ALVAREZ DE ToLÉDE,/d'oùil a pañé 
e en la maifon de Por TuGAL-Bragance, où il fub- 


1e. 

PALMA , Terre en Andaloufe, fut donnéeen 1342 par Alphon- 
e XI. Roi de Caftille, à Gizces B NÉGRA, Génois, pour 
le recompenfer de ce qu'il s'étoit attaché à fa perfonne, en accep- 
tant la charge de fon Général de la mer. Micer Gilles Bocanégra, 
fils d'Ambroife IV. Seigneur de Palma, ayant époufé Françoife, 
fille de Martin Fernandez Portocarréro, Seigneur de V é 
del Frefho, fes Defcendans fe firent honneur de prendre le fur 
de Portocarréro en quittant celui de Bocanégra. Louïs Portocarré. 
ro, arriére-petit-fils de Micer Gilles Bocanégra & de Françoife 
Portocarréro, VIIL Seigneur de Palma, en fut créé Comte par 
Reine Jeanne en novembre 1507, & ce Comté fubffte dan 
maifon. . 

PARÉDES dit de Nawas, pour Ja diftin: 
même nom, eft fituée dans la nouvelle Ca Elle f 
moine de Roprieusg MANRIQUE, fecond fils de Pierre 
que, Seigneur d'Amufco. , Ce fut en faveur de Rodrigue que Paré- 
dès fût érigé en Comté en 1452, par le Roi Henri IV. Ce Com- 
té demeura dans fa poftérité juiqu'en 1571, qu'il pañlà dans une 
che de fa malfon: mais en 1646, il pañlà dans la maifon de 
AGUE par le mariage de Marie Agnès Manrique de 
éme Comiteffe de Parédès avec Vefpañen de Gonzague fils pui- 
né de Céfir Duc de Guaftalla. 

PÉNÉRANDA, di 
Comité par le Roi Philippe HT. en faveur d'ALPHONSE DE BRA- 


rent de Pénéranda Duché, füt érigé en |! 


CAMONTÉ, d'oùil pañlà par mariage dans la maifon de VÉ+ 
LASCO, 


. il Reset £ pee e 
par Henri Il. Roi de Caftille, en faveur de Diécur SANCHEZ 
DE BÉNAVIDESs, & ce Comté seft perpétué dans fa poitérité 
mafculine jufqu'à préfent. 


s. 


M AR 
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AGUILAR del Campo, dans le Royaume de Léon; fut donné 
par le Roi Henri IL. à T's L Lo, Seigneur de Bifcaye fon frére, le- 
quel légua en 1370 par fon teftament certe T'erre à Marie fa fille , qui 
avoit époulé JEAN HurTapo DE MENDosa, Seigneur de 
Mindivil ; mais le Roi ne pouvant fouftrir qu'une T'erre aufli confidé- 
rable, qu'il avoit donnée à fon fréré pour appanage, paflät au pou- 
voir d'un Seigneur particulier, la retira en 1371, & la dorina à Jean 
fils âiné de Tello. La fille porta cette terre dans la maifon de 
MANRIQUE , en faveur de laquelle elle fut érigée en Marquifat 
par les Rois Catholiques, & jouit des prérogatives de la Grandefle, 
laquelle fut auffi confervée à fes Succefieurs; mais la poftérité maf- 
culine ayant manqué en 1662 par la mort de Bernard Manrique VIL. 
Marquis d'Aguilar, BERNARD DE SizvA Manrique fon coufn 
germain, fils d'Antoinette Manrique fa tante, hérita de fes Etars, 
d'où il paflà dans la maifon de la Cuéva, puis dans celle de. 

ALCANIZAS, dans la vieille Caftille, poflédée originairement 
par les Seigneurs du nom d'ALMANZA , d'où elle paña par mariage 
en celle d'HENRIQUEZ, en faveur de laquelle elle füt érigée en 

arquifit, d’où elle paffa dans celle de BorG1 A, puis retourna par 

mariage dans celle de HENR1QuUEZ. 
_ ASTORGA, ville du Royaume de Léon, füt érigée en Marqui- 
fat en 1465, par Henri dit l'Impuiffant, en faveur de la maifon d'O- 
soR10, & pañà par mariages dans les maifons d'AViLA & de 
GuzMAN. 

AYTONA, l'une des plus anciennes Baronies de 
de Catalogne, appartient depuis pluñeurs fécles à 


la Principauté 
Ja maifon de 


Moncape, elle fut érigée en Comté en fiveur de 
cade, Viceroi de Sicile & de Catalogne, & en Marquifat en faveur 


de fon fils, en la maifon duquel il fubifte 

LOS-BALBASES, Terre fituée en Caftille, füt érigée en Mar- 
quifat en décembre 1621, par Philippe IV. en faveur d'ÂMBRO1SE 
SPINOLA, ifiü d'une des plus illufires maifons de Gênes, & a fub« 
fifté en fa poftérité. 

CAMERASA, bourg de Catalogne, qui a été polfédé pendant 
plufieurs fiécles, fans aucun titre, par la maifon de Luna, de la- 
quelle il paflà dans celle de Los-Copos, par le mariage que Fran- 
Goife de Luna, créée Marquife de Camérala, contraéta avec Diéguo 
de Los-Cobos & Mendofa, Grand Commandeur de Léon, &c. 
ds François de Los-Cobos, Favori de l'Empereur Charles 

uint. 

CARPIO, ville d'Andalouñe, füt érigée en Marquifat en 1559, 
par Philippe IL. en faveur de Difcue LoPez DE HARo, donc 
la petite-fille Marie de Hora, feconde Marquife de Carpio, époufa 
François PACHÉCO DE CoRDoOUE, petit fils de Pierre, Mar- 
quis de Priégo, dont vint Diégue Lopez de Haro, troifiéme Mar- 
quis de Carpio, mort fans poftérité. Alors Béatrix de Haro 
fœur cadette de Marie, & tante de ce dernier, devint quatriéme 
Marquife de Carpio. Elle avoit époufé Louis MENDEZ DE 
Haro & Soromaxor, ifilù d'un oncle du premier Marquis de 
Carpio, au moyen de quoi ce Marquifat de Carpio rentra dans la 
mailon de Haro, d'où il a pañlé par mariage dans celle de T'o- 
LÉDE. 

CASTEL-RODRIGO, ville de Portugal, füt érigée en Comté 
par PhilippeIl. Roi d'Efpagne, en faveur de CHRISToPHLE DE 
MourA, qui lui avoitrendu de grands fervices dans la conquête 
de Portugal. Philippe IIL. Roi d gne, l'en fit Marquis, & at- 
tacha à ce nouveau Marquifat les honneurs de la Grandeñle. Ce 
Marquifat après avoir pailé par alliance dans les maifons de Guz- 
MAN-LAS-TorREs & d'HoMopE1, eft entré dans celle de 
Pio, quilepoñféde. , 

CASTROMONTÉ, fut érigé en Marquifat par le Roi Philip= 
pe IV. en juillet 1663, en faveur de Louis DE BAEZA, Seigneur 
d'Eftedar, auquel le Roi Charles IL. atacha les honneurs de la 
Grandefle. Ce Marquifat n'eft point forti de la maifon de Baëza. 

DÉNIA, ville forte au Royaume de Valence, füt érigée en 
Marquifat en 1484, par Ferdinand le Catholique, en faveur de 
DiéGue GoBez DE SANDOVAL & Roxas, Comte de Co- 
ftrogeriz, & y attacha les honneurs de la Grandeñle. 

LAGUNA, furnommée, de Camero Vicjo, terre dans la nouvelle 
Caftille, fut érigée en Marquifat en février 1599, en faveur de 
SANCHE DE LA CERDA, fils puiné de Jean IV. Duc de Médi- 
na-Céli. 

LÉGANEZ, Terre de la nouvelle Caftille, fat érigée en 1627 en 
Marquifat, par Philippe IV. en fiveur de DiéGue Paicippe 
MessiA DE GuzMAN, iflü de la maifon d'Avila, & a pañlé par 
fucceffion dans celle d'Osor 10. 

MANCERA, Terre fituée dans l'Evêché d’Avila, dont Prer= 
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par mariage dans la maifon de Fieurroa, Comités de Féria, & 
retourna dans celle de CoRDOU=. Le. 
SANTA CRUCE, Terre fituée en Caftille ;'füt érigée en Mar- 
quifat le Roi Philippe II. en faveur d'ALVARE DE BAZAN, 
& pañla par mariage dans les maifons de PIMENTEL & de BÉ- 
NAViDes, où il fubfifte. . F4 
VÉLADA , Terre fituée en Caftille, fut érigée en Marquifat par 
le Roi Philippe LL. en faveur de Gomez D’AvILA, Seigneur de 
faint Roman, mort en 1561. Antoine Sanche Pérez d'Avila, qua- 
triéme Marquis de Vélada l'un de fes Defcendans, hérita auffi du 
du Marquifa d'Aftorga, après la mort d'Alvare Pérez Oforio, 
Marquis d'Aftorga fon oncle maternel; mais étant mort 
ns, Anne d'Avila & Oforio fa fœur y fuccéda, & les porta 
ANuUELz Louis De GuzMAN, IV. Marquis de Villa 
fanrique, dont elle eut poftérité, 
LOS VÉLES, füt érigé en Marquifat par le Roi Ferdinand /e 
Catholique, & donné avec d’autres T'erresà PIERRE FAJAR DO, 
fils de jean Chacon, Gouverneur de Murcie, & de Louiïfe Fyardo, 
Dame propriétaire de la ville de’ Carthagéne, &c. pour le recom- 
penfer de cette ville qu'il avoit retirée de lui, & réünie à la Cou- 
ronne. Ce Pierre préférant fes Etats maternels à ceux de fon pére, 
prit le furnom de Fajardo, & laïflà les paternels avec le nom de 
Chacon à Gonfalve fon frére puiné, qui fit la tige des Comtes de 
farubios, qui a paffé par mariage dans celle de Chaves. La po- 
ité mafculine de Ferdinand Joachim Fajardo ayant défailli, le 
Marquifat de Los V füt porté par fa fœur dans la maïfon de 
MoncaDe. * L'Abbé de Vayrac, Efst de l'Efpagne. 


DE LA NOBLESSE D'ESPAGNE. 

Les Gentilshommes Efpagnols ne demeurent point à la campagne, 
comme on fait en France & en Allemagne ; parce qu'il n'y a point de 
villages en Efpagne , mais feulement des Villes, ou Citez, qu'ils appel- 
lent Cindades, & des bourgs qu'ils nomment Villas.  Ainf les Gen- 
tilshommes font mêlez parmi les Bourgeois, fans avoir aucune Sei- 
gneurie, ni Juftice, ni aucune prérogative, (à la référve des Gen- 
tilshommes d'Arragon: ) c'eft pourquoi la fimple Nobleffe d'Efpa- 
gne n'eft pas confidérée. On ne regarde comme Nobles que ceux 
qui font Chevaliers des Ordres Militaires, ou qui ont des titres de 
Comtes, de Marquis, ou de Ducs. Ceux qui poffédent ces titres, 
étoient autrefois appellez Ricos homes, @ Tiuffades, qui font des 
mots Gothiques ; car Ric & Tiuff en Alleman, hgnifie paifant & ri- 
che; d'où vient que l'on voit quantité de noms de Princes Goths & 
cs, qui font compofez du mot Rice, comme Alaric, Théodo- 
ric, &c. La plupart des Efpagnols croyent que les Grands des der- 
nierstems, font ce qu'étoient les Ricos homes d'autrefois. En effet, 
on voit que les anciens Rois accordoient le privilége de Ricobmm- 
bria, comme celui de Grandi 


DES ORDRES MILITAIRES D'ESPAGNE. 

Les principaux Ordres Militaires d'Efpagne , font ceux de faint 
Jacques de Calatraya & d'Alcantara. Les Ordres de faint Jacques 
&c de Calatrava difputent entr'eux fur l'ancienneté. Mais la plupart 
des Hiftoriens demeurent d'accord, que l'Ordre de Calatrava füt in- 
ftitué par le Roi dom Sanche en 1158, & celui de faint Jacques en 
2175, fous le régne de Ferdinand II. Peu de tems après, le mê- 
me Ferdinand Il. créa l'Ordre d’Alcantara en 1177. Les Cheva- 
liers de ces trois Ordres fuivoient en ce tems-là la Régle de faintBer- 
nard. Depuis ils obtinrent difpenf de fe marier. Encore à préfent 
ils ne fe marient point fans difpenfe, mais le Pape ne la leur refufe 
jamais. Au commencement il ÿ avoit un Grand-Mâitre de chaque 
Ordre , qui jouifioit de plus de cent mille ducats de revenu; mais 
parce que les brigues des Grands pour pofiéder ces dignitez, cau- 
foient fouvent des guerres civiles, Ferdinand & Ifabelle réünirent 
ces trois Grandes-Mäitrifes à la Couronne, par permiflion du Pape, 
vers l'an 1500, & gagnérent par ce moyen trois cens mille écus de 
rente tout d'un coup. Il y a trente-quatre Commanderies dans l'Or- 
dre de Calatrava, dont la grande Commanderie, eft de dix mille 
cinq cens ducats de rente, Les autres foht de neuf mille ducats, 
de fept mille, ou de moindre revenu. L'Ordre de faint Jacques a 
trois grandes Commanderies , favoir, celle de Caftille, de 14000 
ducats ; celle de Léon, de 12000 ducats, & celle de Montalvan, 
de 4000 ducats; & quatre-vingt-cinq autres Commanderies, dont il 
yen a de 14000, de 12000, &r de 10000 ducats de rente. L'Ordre 
d'Alcantara a une grande Commanderie de 10500 ducats, & trente- 
deux autres Commanderies, dont les plus riches font de fix ou fept 
mille ducats de revenu. Outre ces trois Ordres, il y a l'Ordre de 
Montéza, dans le Royaume de Valence, qui n'a que treize Com- 
manderies ; & l'Ordre de la T'oifon, qui n'a aucune Commande- 
rie, & n'eft qu'un titre d'honneur. Il eft bon de remarquer ici 
que l'Ordre de faint Jacques eft appellé le Noble; celui de Calatra- 
va, Le Galand; & celui d'Alcantara, Ze Riche, quoiquefes Comman- 
deries ne foient pas d’un plus grand revenu que les autres. 


DE SE HR ANTISN ANBIPE L' LE z: C'OURMAES, 
où Cours. 


Autre@is on affembloit des Conciles, ou plutôt des Etats Géné- 
raux, où, non ement les Evêques & les Abbez, mais aufli le 
Roi, & tous les Grands d'Efpagne fétrouvoient. C'étoit-là que l'on 
términoit tous les différents qui naifloient fur le gouvernement des 
Royaur & que l'on élifoit fouvent les Rois. Ainfi Sifebut y fut 
élu Roi d'E après la mort de Gondemare, vers l'an 612, 
Dans le quat ncile de T'oléde, il füt arrêté qu'a 
1, qu'il n'eût été élu & confirr 
qui ient alors beaucoup d'autorité en. Efpagne, Mais 
depuis l'an 1509, il n'eft rien refté de ces fortes de Conciles ou 
Etats, que ce qu'on appelle à préfent Goes, ou Cours, que Le Roi 
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d'Efpagne affemble, pour faire prêter Le ferment au Prince fon fils, 
comme Prince des Afturies, & héritier de la Couronne. Ileftà 
remarquer qu'en ces affemblées, qui fe font ordinairement dans 
une églife, (peut-être à l'exemple des anciens Conciles, } le Roi 
eft aflis du côté de l'épitre, & les Prélats ont leurs féges du c 
de l'Evangile, afin de marquer l'autorité qu'ils avoient autrefois 
dans les Conciles ou Etats: au lieu que dans les autres occafñons, 
comme lorsque le Roi tient chapelle, c'eft à dire, qu'il entend la 
meflè en public, il eft toujours placé du côté de l'Evangile. Ce 
font aufli les Prélats qui vont faire le ferment avant les Grands dans 
les Cortes; mais dans les cérémonies ordinaires les Grands vont les 
premiers. Les derniers Etats, ou Cortes, qui fe font afflemblez avec 
quelque folemnité, ont été tenus à Toléde en 1538, & Charles- 
Quint y ordonna, qu'il n'y auroit que dix-huit villes, dont les Dé- 
putez y feroient reçus. Ces villes font, Burgos, Léon, Grenade 
Séville, Cordoue, Murcie, Jaën, T'oléde, Ségovie, Salamanque, 
Ayila, Toro, Zamora, Cuença, Soria, Guadalaxar , Vallado- 
lid, & Madrid. Ces deux derniéres n'ont que le titre de Villas, 
c'eft à dire, bourgs, & non pas celui de Gisdades, qui fignifie vil- 
les: c’eft pourquoi, à parler comme les Efpagnols, il fudroit dire 
que ces Cortes font compofées de feize villes & de deux bourgs. De- 
puis on y a ajoûté toute la Galice pour une ville. 


DES PRINCIPAUX REVENUS DU ROI 
d'Efpagne. 


/T'out le monde croit que le plus grand revenu du Roi d'Efpagne 
eff l'or & l'argent des Indes, en quoi l'on fetrompe; car toutes ces 
richeflès ne lui appartiennent pas, mais aux particuliers qui font tra- 
vailler aux mines d'or de Potofñ, & aux mines d'argent du Mexique, 
en.payant le droit du Roi. Après que le Roi d'Efpagne a levé fes 
droits, la plus grande partie pafle en France, en Angleterre, en 
Hollande, & dans les autres Païs étrangers, pour le payement des 
toiles, des draps, & des autres marchandifes que les Efpagnols en 
tirent. A l'égard des impoñtions, le Roi léve à peu près quatorze 
pour cent fur tout ce qui fe vend. Les droits d'entrée & de fortie, 
les impôts fur le vin qui fe vend en détail; les douanes, & particu- 
liérement la taxe du papier timbré, que l'on appelle el paper fellado, 
rapportent aufli de très-grandes fommes, que les Efpagnols font en- 
core monter plus haut, 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS 
d'Efpagne. 


Nous marquerons ici les Rois Vifigoths qui ont régné en Efpas 
gne, depuis lan 412, jufqu'en 713, & les Rois Suéves qui ont 
mâitres de la Galice, & de quelques autres. Nous en parlerons 
fous le nom d'Arragon, de Caftille, de Léon, de Navarre & de 
Portugal. 


s, ROIS VISIGOTEHS. 


En4i2 Ataulph, régna trois ans. 


A1s Sigéric, 7. mois. 
416 Vallia, 3<OU 13. 
419 ou 29. Théodoric 1. 23. Ou 33- 
451 Thorifmond, œ 
453 Théodoric Il. 3 
466 Evaric ou Evarige, 17 
484 Alaric, 2% 
307 Géfalic, 4 
511 Théodoric. 15 
526 Amalaric o# Amauri, 5 
531 Theudis os Theudas, 17 
548 T'heudifcle o# T'héodogéfile, x 
549 on 550 Agila o Aquilane, 4 
554 Athanagilde, 13 
567 Lewa os Liuba I. x 
568 Leuvigilde, 18 
586 Récaréde I. 15 
6o1 Lewa o# Liuba IT. 2 
603 Viteric, 7 
610 Gondomar os Gondemare, 2 
612 Sifebut o# Sifebode, 9 
621 Récaréde II. trois mois. 
621 Suintile ow Chintillane, 10 
631 Sifenaud, 5 
636 Chintile o# Suintile IL. 4 
640 T'ulca on Tulgas, 2 
642 Chindaswinthe, 7 
649 Réchefuind, 23 
672 Vamba 0 Bamba, 8 
680 Eruige o Eringe, 7 
687 Egica ox Egega, 14 
> 9 
710 Rodéric, tué en 713- 
ROIS SUEVES 
En 409 Ermeric os Hermanric, 31 
440 Réchila 7 
447 Réchiaire, 9 
456 Maldras, 4 
460 Frumarius, 3 
463 Rémifmond, 
Théodomond. 
538 Théodémire  Ariamire, 1a 


ES SF 


569 Miton, t 

81 Eburic o Eboric, %E re 2 

583 Le Tiran Andéca foumis par Leuvigilde Roi des Vif 
goths. 


Les Royaumes d'Efpagne furent réünis fous le régne de Ferdinand 
V. Roi d'Arragon, qui luccéda à Jean IL. en 1474, & qui fe maria 
à Ifbelle, Reine de Léon & de Caftille. 


DERNIERS ROIS DESPAGNE 


1474 Ferdinand & Ifabelle 

4505 pe I. Archiduc d'Autriche. 

1516 3 
1555 43 
3598 Philippe HIT. 2) 
4621 Philippe IV. 44 
1665  Charlesil. É SN SS 
1700 Philippe V. Ilréfignefa couronne à fon fils aîné. 24 
x724 Louis. - 7 mois Gp» demi. 
1724 Philippe V. reprend la couronne. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'ESPAGNE. 


Outre les anciens Auteurs, Polybe, Plutarqu 
cile, Florus, Juftin, Tite-Live, Dion C: 
Strabon, Ptolomée, Prifcien, s 
la & divers autres qui font me: 
faint Ifñidore, Id Jean de Gir 
corps de l'Hiftoire d'Eff 


e, Diodore de S: 
fus, Sénéque, Pline, 
Bérofe #Pomponius M. 


qu'on a mis dans le 
ayons fous le titre d'Hifpa* 


mia illuf Nous ayons auffi Mariana, Ro- 
déric S: na, Vafæus, Rodéric de 
T'oléde an , Ambroïfe Moralès, 
Charles V Bernard Gomès , Sandoval, 
Frar SPL e, Mario de Sicile, Jean Bra- 


cellius, Antonius Nebrillenfis, Antonius Auguftinus, Matamore, 
Damien Goëz, Salazar, Turquet, Suria, diverfes Chroniques, 
& divers Voyages d'Efpagne, Valdefius, Baronius, Sponde, Bzo- 
wius, Rainaldi, Cluvier, Botero, Favin, Sanfon, Du Val, Bau- 
drand, Mérula, Nonius, Alfonfe Fernandez, Comp. de los Rej. de 
Æfp. Athanañus de Lobéra, Chron. de les Rej. de Efp. Petrus de 
wias, Repert. de Princ. de Efp. Julien del Cafüllo, Hiff. de los Re 
s Fernandez de Oviedo, Aif. de Efp. Ferdin: 
car, Hifé. @re. Andreas Schottus, Nicolas Antonio , Bibl 
Script. Hifp. Nollius, de Hifi. Lat, P, Rapin, I#fraifion pour 
foire & Réfexions fur la Philofophie. Baillet, Fagement des Savans. 
Bertault, un Voyage d Efpagne en 1660. 

:SPAGNE, ou NouveLLe EsPAGNE, province de l'A- 
mérique feptentrionale. Quelqu 

fous ce nom toute cette Amérique ; mais les autres la bornententre 
des deux mers du nord & du Sud, depuis le T'ropique du Cancer 
jufqu'à l'Ifthme de Panama. Fernand Cortez y arriva en 1519, & 
tre abfolu pour l'Empereur Charles-Quint au mois d'août 
Voyez COR T'EZ, 


a521. 
Avant lui Jean de Grijalve, envoyé par Diégo Vélafquez, Gou 


verneur de Cuba, en avoit découvert quelques endroits: ‘Toute 
les provinces de ce païs font comprifes fous trois Audiences, ou 
Préfe@ures, qui font Mexique, Guadalajara, ou nouvelle Galice, 
& Guatimala. La premiére Préfééture ou Audience de Mexico, 
le milieu, comprend fept petites provinces; Mexico, 
n, fur la Mer du Sud; Panuco & Jucatan, furle Gol- 
# du Mexique; los Angelos, Guaxaca, & T'abafco fur l'une & 
autre mer. L’Audience de Guadal: prend encore fept 
petites provinces, qui font Gus j 08 acatécas, la 
Nouvelle Bifcaye, Culiacan, Chi La Préfeéture 
de Guatimala a huit provinces, 
du Sud; Chiapa au 
a mer du Mexique; 


midi de T'abafco, Vera Pa 
icaragua, Coftarica & Véragua fur l'une & 
furpañle de beaucoup toutes les autres parties 
s fertiles, & en pâtura On y voit 

€ bétail, La 


& Honduras fur 


pour en 
de juil- 


cipalement depuis le commencement de novembre jufqu'en avril; 
ce qui eft commun à toutes les'autres provinces de l'Amérique, qui 
font entre le T'ropique du Cancer & la Ligne équinoxiale ; mäis de- 
puis juin jufqu'en feptembre il y pleut ordinairement. On fait deux 
moiflons par an dans la Nouvelle Efpagne, felon la diverfité de l'air 
& de la terre; car fur les collines on y féme en avril & en mai 
pour moiflonner en octobre; mais dans les terres bañès & humi- 
des, on féme en oétobre, pour faire la recolte en mai; c'eft pou 
quoi du tems des Sauvages, les provinces étoient divifées en chau- 
des & enfroides, non pas qu'il y en ait de froides efféétivement, 
puisque tout ce païs eft dans la Zone torride; mais à caufe dés diffé- 
rentes qualitez qu'elles ont pour les fémailles & la moiffon. Ony 
a découvert quantité de mines d'argent, mais celles d'or y font rares. 
* Acofta, L.7: Oviedo, L. 17. T'exeira. Herrera. Linfchot. San- 
fon. De Laët, Hiff. du Nouveau Monde. 
ESPAGNE (Louis d') Amiral de France, 
Y'article d'Amiral, N, XV. de la Lifte. 
ESPAGNE, (Charles d') Connétable de France: Cherchez 
dans l'article de Connétble, le N. XIIL. de la Lifte. 
ESPAGNE, maïifon confidérable dans le haut Languedoc & 
en Guienne. On la tient fortie des anciens Comtes de Cominges, 
par des puinez, qui eurent pour leur appanage l'ancien Vicomté de 
Coferans, & qui portérent pendant un long-tems dans Jeurs tîtres 


Cherchez dans 


e, on doit confulier 


imala & Soconufco fur la mer | 


x3 1 par la grate de Dies. La bran, 


F ée de ceux 
cle dans la maifon de Foix-Rabat par le m 
Cominges, fille de Raimond-Roger , Vic 
Fear de Foix II. du nom; Vicomte de Rabat. Les branches caz 
dettes de ces Cominges, Vicomtes de Coferans, ont fublifté ; à 
premiére en la perfonne des Comtes de Cominges & des Marquis 
de Vervins ; la feconde par les Vicomtes de Bourniquel & les 
Seigneurs de Gieura, puinez des anciens Barons & Comies de Pé: 
guillan finis par une fille mariée dans la famille de Villemur, Ba 
de Palliez, depuis Comtes de Péguillan, La troifiéme pritle nom 
d'ESPAGNE, où d’Hifpaniæ, & eut pour tige JEAN-ARNAUD 
d'Efpagne, Comte de Coferans, Baron de Montelpan, dont la po- 
ftérité âinée eft fondue au XVI fiécie dans la maifon de Pardaillan 
Gondrin, par le mariage de Panle, fille d'Arvawd d'Efpagne, Baroû 
de Montefpan, avec Aatoine de Pardaillan, Baron de Gondrin. Lé 
fecond rameau de cette troifiéme branche, fit le rejetton de Panaf- 
fac, dont étoit iffu Gaz AuBrASs d'Efpagne, Seigneur de Panaflacs 
de Seiliès & de Launaguet, S hal de ‘T'ouloufe, qui vivoit.en 
1509. Sapoñtérité finit en la per{c 
gne, Seigneur de Panafac, &c. qui maria en 1 le unique à 
Henri de Noailes Comte d'Agen, Gouverneur d'Auvergne. Un 
meau forti aufli des anciens Barons de Montefpan, eft celui des 
dé Ramefort, qui a commencé en la perfonne d 
ne, Baron de Ramefort, fils 
gone, r dé Montefpan, & de Gathe 
époufa Marie d'Aure, fille de Year, Vicom: 
de Foix, & deluivint ONUPHRE d'Efpag 
t, de qui defcer ce nom 
T # d'Efpagne fur fait Confeiller Clerc 
fe lors de fon inftitution, qu'un autre de A 
Capiroul de L ville en 1368, que Roger d'Efpagne accompa- 
gna Gafton lil. e Foix fon coufin, lorsque ce Comte vint 
voir à Touloufe le Roi Charles VI. en 1389, & qu'érsæsd d'Efpa- 
gne étoit ue d'Oléron en 1445. * Juvénal des, Urfinss La 
Faille, 


1 E, (Jean d') natif de Dauphiné, & Minifiré de 
l'Eglife Françoife de Londres, au XVII fiécle, a publié divers 
Opuftules. On les raffembla enun corps dans l'édition de Genéve 
1670, qui eft en trois volumes ir douze. L'édition de la Hèye 
1674 ne contient que deux tomes és douze. Parmi les Opufcules, il 
y en aun entre autres, qui a pour tître, Erreurs populaires ès points 
généraux qui concernent l'intelligence de la Religion. Ce livre contient 
de très-bonnes és. Ille d à Charles I. Roi d'Angleterre. 
Cet Auteur, f i 


te d 


’Aftier, & de Fear 
ae, Baron de Rame= 
N'oublions pas qué 
de Toulous 
amiile, étoit 


tions. e fert de texte pour l'un des Ser« 
nanche dans les églifes de la Gonfeflion de Genéve, & 
c'eft l'un de leurs livres liturgiques. … Il fut reçu avec applaudiffes 
ment de toutes les églifes Reformées dès qu'il parut en 1540, & il a 


été traduit en plufñeurslangues. * Bayle, Dé. Grir. 2. édis: 1702. 
ESPAGNE T, (Jean d') Préfident au Parlement de Bour- 


deaux, qui a.été l'un des favans hommes du XVII fiécle, goûta la 
nouvelle Philofophie, & donna au public des marques du progrès 
qu'il y avoit fait, dans fon Erchiridion Phyfice reflitute, qui fur im 
primé à Paris en 1623, & qui depuis a été traduit en François fous 
cetître, Læ Philofophie des Anciens blie en fa pureté. 1] avoit joint 
au premier un Traité de la Pierre Philofophale, Aranum Hermeris 
fophie opus. Il publia, en 1626, un vieux manufcritintitulé, 
er des Guerres, & l'accompagna d'un Traité de fa fiçon fu 
ion du jeune Prince. 11 croyoit que fn édition étoit Ja 
Ce livre avoit été imprimé in folio 
édition eft plus ample, que celle d'Efpagnet. © Sus 
de l'homme. Bayle, A Cr ; 
E, ile: HISPAN(IOL A. 

Cherchez RIBER À (Jo: 


EZ de Luflan, (François) Vicomte d'Aubeter- 
r.de Lufän & de la Serre, Gouverneur de Blaye, 
ois & de Condomois, fervit le Roi HenriIV. en 
tcréé Maréchal de France le 18 feptembre 1620. 
oi aux fiéges de Nérac & de Caumont 


en 1621, & mourut en janvi 


1479, Bill 
it; 2. Antoine, Vivant 


4 


gneur de Pifas, mort fans alliance, d' 
Sainte-Foi; 7. J&AN-PAUL, qui a f@ 


ne bleffüre qu'il reçut à 
la branche des Seigneurs 


| d'Aubeterre, #entionnée cy-après; 8. Fulienne, mariée le 15 fep- 
| tembre 1560, à Bernard de Barrault; & 9. Sofephs d'Efparbez 


Meftre de camp du Régiment de Picardie & de Piémont, Capit 
ne de cent hommes d'armes, Gouverneur de Nantes, qui époufa 
eanne du Bois Rouvray , dont il eut, Fofeph, Evêque de Pamiers en 
1608 ; mort le s décembre 1625 ; & Charles d'Efparbez de Lun 

ser 


144 BIS : P. 


Seigneur de Braffais, Enfeigne d'une compagnie d'ordonnance, qui 


Seigneur de la Rochepiche- 


de Françoife du Pleflis, fille de René, eue 
Charles d'Efparbez 


mer, & de René Bourré-Jarzé, eut pour fils, 
de Lufläan, Seigneur de Braf È 3 
5. PHiLipPe d'Efparbez , à igoeur de Luflän, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Gouverneur de Mauvefin pour le Roi de Navar- 
re, épouft Charlotte de Goulart, dont il eut r. Facques, mortà 30 
ans fans alliance ; 2. PIERRE, qui fuit ; 3. François, QUI époufà 
l'héritiére d'Aulin, mort à l'âge de 35 ans; & fix filles. 
6. PrERRE d'Efparbez, Seigneur de Luflän, Gouverneur de 
'arafcon en 1619 & 1624, mourut fans laïfler de poñtérité de 
Magdeleise d'Ornano, fille d'Alfonfe , Maréchal de France, 


SEIGNEURS DE FEU QU A. 


5. François d'Efparbez fecond fils de BERTRAND , Sei- 
gneur de Luflän, & de Lowife de faint Félix, fut Seigneur d'Aul- 
menort, & fucceflivement Gouverneur de Leitoure, de Nérac, de 
faint Séver, & du Comté & Forêt de Gaure. Il commandoit, en 
1565, quatre cens hommes du Regiment de Guienne, & deu js 
près , trois cens du Régiment de ‘l'illadet. Le Roi de Ne : 
xetint de fon Confeil en 1580, & le fit Mâitre d'Hôtel de la Reine 
Marguerite, en 1583. Il époufa, le 3o août 1565, Anne du Ver- 
dier, Dame de Feuqua, dont il eut r. PIERRE JACQUES, qui 
fuit; & 2. Fean-Paul d'Efparbez de Luflän, qui époufa le troifé- 
me mai 1594, Frangoife de Carbongeau, dont il eut François, Che- 
valier de Malthe en 16193 & Æmnibal d'Efparbez, Seigneur de 
Lunport, qui de Françoife de Redon, eut pour fils, Franpois d'Ef- 
parbez, Chevalier de Malthe en 1659. 

6. PrERRE-JACQUES d'Efparbez de Luffän, Seigneur de Feu- 
qua, fut Capitaine de cavalerie fous le Duc de Mercœur en 15 
puis Lieutenant Général de fa cavalerie légére, & époufàa par contra 
du 21 oétobre 15 Aunodette de Carbonneau, dont il eut 
1. FRANGOIS, q . N: Capitaine d'infanterie de la Sarre, tué 
à Balaguier en Catalogne; 3. N. Lieutenant de cavalerie dans le Ré- 
giment d'Aubeterre, mort dans le fervice; & 4. N. d'E 
Luffan, Capitaine de cavalerie au Régiment d'Aubeter 
_,7: FRANGçots d'Efparbez de Luflan, Seigneur de Feuqu: 
fervit dans les guerres contre les Huguenots aux fiéges de N 
de Montauban fous le Duc de Mayenne, & le Maréchal d’ 
terre fon parent, & époufa le cinquiéme feprembre 1618, Arme du 
Bouzet, dont il eut Pons, qui Î 

8. Pons d'Efparbez de Luffan, Seigneur de Feuqua, & de faint 
Mézart, Baron de Pélicanne, fervit en Catalogne fous le Comte 
d'Harcourt & le Prince de Condé, & époufa le neuviéme mai 
1665, Olive de la Chabanne. 


t; 2 


SEIGNEURS D'AUBETERRE. 


3. JEAN-PAuL d'Efparbez, feptiéme fils de BERTRAND Sei- 
gneur de Luffan, & de Louife de Saint-Félix, fut Seigneur de Luf 
fan, de la Serre, de la Garde, de faint Savin, de Vitrieflé, & de 
Chadenac, Capitaine des Gardes Ecofoifes du corps du Roi, Gou 
verneur de Blaye, Sénéchal d'Agénoïs & de Condomois, & fut 
nommé Chevalier de l'Ordre du faint Efprit. Il fervit les Rois 
Charles IX, Henri IT, & Henri IV, dans leurs guerres, & mou- 
rut fort âgé le 18 novembre 1616. 11 époufa Catherine de Monta- 
gu, Dame de la Serre, dont il eut, 1. FRANGOIS, qui fuit; 
2. Fulienne, mariée à Bernard de Bezolles, Seigneur de la Brofle, 
Lieutenant du Maréchal de Roquelaure en Guienne; & 3. Antoi- 
nette d'Efparbez, alliée à Year de Grignaux, Seigneur de Bonnes. 

6. FRANGois d'Efparbez, Seigneur de Lufan, &c. Maréchal 
de France, qui a donné lieu à cetarticle, époufa le 12 août 1597, 
Hippolyte Bouchard, Vicomtefle d'Aubeterre , fille unique de Da- 
wid, Vicomte d'Aubeterre, Chevalier des Ordres du Roi, & 
Gouverneur de Périgord, & de Renée de Bordeilles, dont ii eut, 
4, PIERRE BOUCHARD , qui fuit; 2. FRANCOIS, qui fit la 
branche des Comtes d'Aubeterre , rapportée cy-après ; 3. Roger, 
Comte de Luffän, mort fans poftérité de Lowife de la Riviére, 
fille d'Anroine, Seigneur de Cheny, morte le 27 mai 1680 ; 
4. Louis, Comte de la Serre, Lieutenant Général des armées du 
Roi & de la Haute Guienne, Sénéchal d'Agénois & de Condo- 
mois, quife f 
& en pluñeurs autres occ: 
de Catherine de T'ercelin 


Jonzac, Chevalier des Ordres du Roi; 8. 1/abell, mariée à Pons 
de Salignac, Comte de Fénélon; 9. Antoinefte, qui époufa, en 
1619, Fean, Seigneur de Loffes; mais fon mariage ayant été décla- 
ré nul, elle prit une feconde alliance, en 1628, avec Heëtor, Com- 
te de Leaus 10. Magdelaine, Religieufe à Condom; & 11. autre 
Magdelaine d'Efparbez de Luflän, Abbefñé de Prouille. 

RE BoucaarD d'Efparbez de Luflän, Vicomte d’Au- 
e, &c. époufa le 26 oétobre 1645, Marie-Claire, fille d'An- 
toine-Arnawd de Pardaillan & deGondrin, Marquis de Montefpan 
& d'Antin, Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine de fes Gardes 
du Corps, &c. & de Pasle de faint Lary fa feconde femme, dont il 
eut, CHARLES-Louïs-HENR1BOUCHARD , qui fuit. 

8. CharLEs-Louis-HENRI-BOUCHARD d'Efparbez, Marquis 
d'Aubeterre, &c. époufa le neuviéme novembre 1679, Hevriette- 
Dorothée Bouchard d'Aubeterre, fille de Louis, Seigneur de S. Mar- 
tin, & de Gemofac, & de Catherine Bérénice de Baudean de Pa 
bére, dont il eut, JEAN-HENRI-BOUCHARD, qui fuit; 2. Char. 
des-Lonis-Heni, & 3. Henriette d'Efparbez de Luflan, 


HS? 


9. JEAN-HENRI-BoucHARD d'E; 


COMTES D'AUBETERRE ET DE ŸONZAC. 

7. FRANGO1S BoucHARD d'Efparbez de Luflän 

Francois, Seigneur de Luflan, &c. Maréchal de 

d'Hippolyte Bouchard, Vicomteñe d'Aubeterre, fut C! 

re & de Bonne, ayant été inftitué héritier par fa m 
Général des armées du Roi, & mourut 1 fe 


févrie 
Il époufa Marie de Pompadour, fille 
de Pompadour , Chevalier des Ordr 
Général au Gouvernement de Limofin, & 
il eut, 1. PIERRE-BOUCHARD, qui fuit; 2. 


Marie d° bez de Luflan. : 
8. PrERRE BoucHARD d'Efparbez de Luffän, Comte d'Au 
terre, Lieutenanf Général des armées du Roi, & Gouverne 


Collioure, à époufé en 1678, ulie-Lucine de fainte-Maure, I 
de Jonzac, fille unique & hérinére d’Alexis, Comte de 
de Sxfanne Catelan, dont il a N. qui fuit, & fil 

9. N. d'Efparbez de Luflän, Comte de Jonzac, & 
27 mars 1713, N. Hénault, fille de N. Hénault, Fermie 
* Poe le P. Anfelme, &c. 

ESPARRE, petite ville du Bourdelois, près d 
donné fon nom à un Seigneur de la nuifon de 
FOIX. 2 

*ESPARSA AR/TI ÉD A (Martin d') naquit en 1608 
à Efcaroz en Efpagne dans le voifinage de Pampel 
1621 dans la Sagiété des Jéfuites. Après avoir 
phie à S. Jaques de Compoftelle, & la Théolc 
fut appellé à Rome, il eut une des p 
Ordre, & fut fait Exa ur des livr 
bre de la Cong 
culata conceptione 
Virtutib. Moral. &c. 
Soc. ef. 

ESPARTEL,ouSPARTO,ar 
fi Cotes. C'eft le cap le plus feptentrional de l'A 
dans la côte du païs d'Fabata, province du Rc 
couchant de la ville de Tanger , vis à 
Les Anciens lui donnérent le nc 
de vignes, à caufe de la quantité 
Did, Géo, 


époufé le 
Général. 


e la mer, a 


Oix. 


ESPEISSH 


Cherchez 


ESPEISSES , (Antoine d') Ju 


FAYE. 


Montpellier, fur la fin du XVI fiécle, 
grands progrès dans l'étude du Droit, & pal é 
de f vie dans le Parlement de Paris, où il fit amitié avec Jacques 
de Bauques Avocat. Ils réfolurent d'écrire enfemble fur toutes 
matiéres de Droit, & commencérent par compofer un Traité de 
fucceffions, qui fut publié à Paris l'an 1623. Mais de Ba 
tant mort peu de tems après, Antoine d'Efpeiffes continu: 
grande entreprife. 11 {e retira enfuite à Montpellier , &c y tra 
près de vingt ans aux trois volumes que nous avons de lu 

concilia, avec le Droit François, les plus impor 


; f du 
Droit Romain, & mourut vers l'an 1658, lorsque fon Ouvrage é- 


toit en état de paroître. 

*ESPE N (Zéger Bernard d”) favant & célébre Canonifie, na- 
quit à Louvain le neuviéme juillet 1646. Après fon Cours de Phi 
lofophie où il fe diftingua, & quelques années de Théologie 
goûté des épines de la Scholaftique, il s'attacha à l'étude de la Di: 
fcipline ancienne & mode Ayant reçu l'Ordre de Prêtrife 
1673, & le bonnet de Docteur en Droit deux ans après, il vécut 
jufqu'en 1702, dans le Collége du Pape Adrien VI, avec MM. 
van Viane & Huygéns«Doëteurs en Théologie d'un grand méri 
Humble, fimple, frugal, aimant les pauv 


par. les Tribunaux de Juftice , par les Evèques & par quel- 
ques Souverains. Il perdit la vue à l'âge de 65 ans, p 
cataraéte qui ne fut levée que deux ans après , & il n'en füt m 
moins gai ni moins appliqué à l'étude. Divers adverfaires lui fufci- 
térent , malgré fon extrême modération , des traverfes plus pénibles, 
En 1707, le P. Defñrant, Auguftin, lui fuppoft, & à < 
cléfiaftiques de mérite, des lettres, & d'autres Aétes 
projets criminels en matiére de R n & d' 
écrire par un jeune Notaire. Ces F 


is prononcer fur le fonds de la caufe. Ce Do 
que l'on avoit defléin de l'arrêter, & fe retira à Maftricht, puis à 
Afnersfort dans la 83 année de fon âge. Cette retraite ne fit pas p 
are à l'Empereur la bonne opinion que fa Maj. mp. avoit toujour: 
eue de M. van Efpen: car plus de trois mois après, c'eft à dir 
le 24 mai 1728, ce Prince donna à Guillaume Metternich In 
meur de Cologne, un nouveau privi é de Ja propre mai 
S. M. pour imprimer tous les Ouvrages de ce favant Auteur, 

plus confdérable eft fon us Ecclefiaflicum Univerfim , qui elt gé 
Jement eftiné, 11 y a fait un Supplément qui parut à Pa 


Efpen, f 
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privilège en 1728, accompagné d'un Commentaire abbrégé fur 

tien. 1 a donné outre cela plufeurs Ou fur des matières par- 

ticuliéres, dont les principaux font, De Pecaliaïitate  Simonia; 


; 
; Tractatus-Hiftorico Canonicus in Canones; Dè 
joe Legum Ecclefiafficarum ; de Recurfs ad 
m ; Vindicie Refolutionis Doétorim Lovanienfium pro Ecclefia Ul- 
Il n'a pas mis fon nor e dernier Ouvrage, parce qu'il 
tle plus vivement, à caufe de 
: d'Utrecht. Ona aufli im- 
avéc M. Govarts, & tourés 
P été imprimées cinq 
fois, une à Louvain, trois en Allemagne, &une à Rouen. On 
aïlure qu'il s'en fait aétuellement une édition à Venife ; mais on peut 
dire qu'aucune de ces éditions n'eft complete, parce qu'il paroilfoit 
toûjours quelque nouvel Ouvrage de l’Auteur. Ila laifé , en mou- 
rant, des manufcrits confidérables qui font en état de voir le jour ; & 
qui contiennent des Diflértation des Réflexions fur les Canons 
anciens 8 nouveaux, * Le P. Defirant ou Hifloire de la Fourberie de 
Louvain. itas fententia Parlamenti Mecklinienfis. Cana Efpenia- 
na. Tres-Humbles remontrances du Doéteur va Ejpen à S. M. Ep. 
Gathol. Mémoire Manafcrit. | 
SPENCE. Voyez ÉPENCE. 
ESPENSE. Fiÿez ÉPÉNSE : 
ESPÉRANCE, Déeffé honorée par les Romains, qui lui 
avoient élevé deux temples à Kc Héfiode fint qu'elle refta 
feule dans la boëte de Pandore. Tite-Live dit que letemple de l° 
fpérance, qui étoità la place des herbes à Rome, fut renverfé par 
un coup de foudre. Lilio Giraldi afiüre avoir vu une médaille de 
l'Empereur Adrien, où cette Déelle étoit répréfentée, avec ces 
#noôts Ses Populi Romani. On la répréfente fous la figure d’une Déelfe. 
vétue de verd, couronnée d’une guirlande de fleurs, & tenant en- 
tre fes bras un petit amour, à qui elle donne la mammelle. On lui 
e aufi pour attribut une ancre de vaiflèau: * Tite-Live, L.21. 
di, Syntagma 1. Baudouin , Iconologie de Ripa 
SPERNAY. Poyz EPERNAY. 
ESPERNON. Pÿez ÉPERNON: 
À E 


TEg 
dans l'Arz 


fe de 


IC. Voyez EPIC. 

SPIN AC. Poyex E‘PIN AC. 

SPINAL. Poyez EPINAL 

SPINAY. Voyez E PIN AY, 
ESPINAY-SAINT-LUC. vyez E PIN A Y- 

SAINT-LUC. 

ESPINE, famille. Voyez E'PINE. 
ESPINOSA, (Jean) Efpagnol, vivoit fur la fin du XVI 


iécle, & compo divers T'raitez , Gynecepænos, Dialogo en laude de 


OSA DE LOS MONTES, bourg ou petite 
ville d'Efpagne dans la vieille Caftille, eft vers les Montagnes des 
Afturies , à trois lieues de Médina del Pomar, du côté du couchant. 
La plupart des Géographes de prennent pour l'ancienne Vellica, ville 
épifcopale, que quelques autres placent à Trevimno, petite ville de 
J'Alava. * Maty, Di&. Géorgr. 

ESPINOSA, bourg d Efpagne dans la Bifcaye, eft vers les 
confins des Afturies, à trois lieues de S. Andero. Quelques Géo- 
graphes le prennent pour l'ancienn@tO#aviolcs, où Oraviolca , Ville 
des Cantabres, que d'autres placent à Ordumns. * May, Di. 
Géogr. 

ÉSPINOY. Voyez EPINOY. 

ESPIRITU-SANTO. Foy 


x SPIRITU-S A N- 


0. 

ESPRIT, (Jacques) étoit de Béziers, Confeiller du Roi 

en fes Confeils, & Membre de l'Académie Françoife où il für re- 
cu en 1639. Nous avons de lui des Paraphrafes de quelques Pfeau- 
mes; la Fauffeté des Vertus humaines; & deslettres. 1] mourüt en 
1678, * Pelliflon, Hiffoire de l’Académie. 
ESPRIT, (Saint) Ordre de Chevalerie. Nous trouvons 
deux Ordres de ce nom. Le premier nommé du S. Efprit, ou 
Droit Déjir, füt in itué par Louis d'Anjou, dit de Tarente, Prin- 
ce du fing de Fre Roi de Jérufalem & de Sicile, époux de 
Jeanne I. Reine de Naples, & Comielle de Provence. Il mit cer 
Ordre fous la protection de faint Nicolas de Bari, dont l'image 
pendoit au bas du collier de l'Ordre. L'inftitution s'en fit dans le 
château de l'Oeuf de Naples, le jour de la Pentecôte 1352, par 
une Conftitution contenant 25 chapitres, & qui commence ainfi 
dans le ftyle de ce tems-là. ; 

Nous Loys parla grace de Dieu, Roi de Férufalèm & de Sicile, Al- 
Tonneur du Saint Efprit, lequel jour par la grace que nous fimes couton- 
nex de nos Royaurnes 3 en effaucement de chevalerie, Gr acrroifement 
honneur, avohs ordonné de faire une compagnie de Chevaliers, qui fe- 
ront appellez les Chevaliers du S. Efprié du Droit Defir, > leflits Che- 
waliers feront a nombre de trois cens, defquels Nous, comme Trouveur 
& Fondeur de cette compagnie, feront Princeps; € auffi doivent être 
jous nos fuccefeurs , Rois de Térufalem dé» de Sicile, &c. 

Comme Prince mourut fans enfans de la Reine Jeanne I. fa 
fèmme, & qu'il y eut après fa mort d'étranges révolutions dans 
ce Royaume-là, cet Ordre périt tellement, qu'il n'en feroit pas mê 
me refté là mémoire, fi l'original de la Conftitution du Roï Louis, 
ue fut tombée par hazard au pouvoir de la République de Vénife, 
qui en fit nt à Henri HI, lorsqu'il revenoit de Pologne. Hen- 
ai I, prit É q 


f 


dl voulut des Status de cet Ordre, & commanda au 
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Sieur de Chiverny de brûler l'original de là Conftitution, bout ne 
pas donner à connoitre qu'un Ordre femblable à celui qu'ilérablifoit, 
eût été inftitué auparavant. Maisice Minifire d'Erat, quoique très- 
fidéle à fon Maitre, ne crut pas être obligé d'exécuter ce commañ- 
dement; & cette piéce échut à l'Evêque de Chartres {on fils ; d'où 
par fucceflion de tems,, elle tomba entre les mains de M. le Préfi- 
dent de Maifons , à cé que nous aprenons de M. le Laboureur , qui 
en a donné la copie dans le fécond rome de fes additions aux Mémoires 
du Sieur Caftelnau. Quoi qu'il en foit, lorsqu'on comparera les 
Status de l'Ordre de Louis Roi de Naples, avee ceux de l'Ordre 
d'Henri HI, on y trouvera une différence très-fenfible ; &c nulle ap- 
parence que ceux-ci foient une imitation de ceux-là: 

Le fecond Ordre du S. Efprit , eft celui qu'inftitua en France le 
Roi Henrilil Comme l'Ordré de Chevalerie de S. Michel, fon- 
dé _par Louïs XI, après avoir été en grand honneur fous les quatre 
régnes fuivans, étoit beaucoup déchu fous la régence de Catherine 
de Médicis, & durant les guerres civiles: Henri IL. fans anéaniir 
cet Ordre de S. Michel, que l'on nommoit communément l'Ordre 
du Roi, voulut inftituer celui du S. Efprit Il s'en déclara Chef &c 
Souverain, & en unit pour jamais la Grande-Maïrife à la Couron- 
ne de France, voulant que ceux que l'on honore du collier de l'Or- 
dre du S. Efprit, reçulient la veille celui de Saint Michel. C'eft 
la raifon pour laquelle on les nomme , Chevaliers des Ordres du Roï. 
La premiére cérémonie en fur faite par Henri IL. le 31 décembre 
1578, & le premier & fecond janvier 1579: 

Les Stuuts de cet Ordre furent d'abord compofez de 75 articles, 
qui ont été depuis augmentez juiqu'à 07, & qui font à préfent à 95. 
Le nombre des Chevaliers a été différent, mais il eft à préfet li- 
mité à cent, fans compter lé Souverain, Parmi ces cent, fontcom- 
pris neuf Prélas, qui font Cardinaux, Archevêques, Evêques ou 
Abbez. Le Grañd Aumonier eft toujours du nombre de ces neuf, 
& ils font nommez Commandeurs de l'Ordre du S. Efprit. Les 
Grands Officiers, favoir, le Chancelier, le Prévôt, le Maïtre des 
Cérémonies, le Grand Thréforier & le Grefñer; font auili du 
nombre des cent, & portent le titre de Commandeurs: Outre ces 
Officiers, il y'a encore un Intendant, un Généalogifte, un Hérault 
Roi d'armes, & un Huiflier. Ces quatre derniers portoient autré- 
fois la croix de l'Ordre pendué au col, avecun ruban bleu comme 
les Chevaliers, mais à préfént elle eft atachée par un ruban bleu 
plus étroit à la bouronniére de leur jufte-au-corps. lTous les Pré- 


lats, à l'exception du Grand Aumonier, les Chevaliers, le Chan: 
celier, & le Prevôt, doivent faire preuve de noblefé paternelle, 
y compris le bifayeul pour le moins. La croix de l'Ordre eft d'or, 
à huit rais, émaillée, chaque rayon pommeté d'or, une fleur de 
lis d'or dans chacun des angles de la croix, & dans le milieu une 
colombe d'argent. Les Chevaliers & Officiers ont de l'autre côté 
de cette colombe, un S. Michel, au lieu que les Prélats portent la 
colombe des deux côtez de la croix, n'étant afociez qu'à l'Ordre 
du S. Efptit, & non à celui deS. Michel. Le collier de l'Ordre 
eft à prélent compofé de fleurs de lis, d'où naïffènt des flammes & 
des bouillons de feu; d'H couronnez avec des feftons, & des tro- 
phées d'armes. C'eft ainf que le Roi Henri IV. lé régla avec le 
Chapitre l'an 1597, en changeant quelque petite chofe de celui 
qu'Henri HI. avoit ordonné. Le même Roi IL: avoit fait 
defléin d'attribuer à chacun des Prélats, Chevaliers & Officiers, 
des cominandeties ; mais fon deffein n'ayant pas eu d'exécution, il 
affigna à chacun d'eux une penfon de mille écus d'or, réduite deé- 
puis à trois mille livres, qui font payez fur le provenu du droit du 
marc d'or affecté à l'Ordre, & qui fe léve fur tous les Officiers 
pécuniaires du Royaume , avant leur réception dans leur charges. 

On dit qu'Hénri LI. inftitua cet Ordre en l'honneur du S. Efprit 
parce que le jour de la Pentécôte, il avoiteu deux couronnes, celle 
de Pologne, & puis celle de France. Quelques-uns donnent à cet 
Ordre pour devife ces mots, Dwce d Aufpice, pour exprimer la 
protection du S. Efprit. < 

Il y en a qui ajoûtent aux deux Ordres cy-deffus un troifiéme , 
qu'ils difent avoir été inftitué l'an 1468 à Rome, fous le titre de Che: 
valiers de l'Hopital du S.. Efprit, lefquels portent une croix patée 
blanche, I[ ÿ en a én France qui Ont leur priricipate maifon à 
Montpellier. Ceux-ci ont prétendu fur la fin du XVII fiécle ; avoir 
un Grand Maître, ou Grand Commandeur, indépendant du Grand 
Hofpitalier de Rome, voulant même prouver que leur Ordre étoit 


Couronne. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHE- 
«aliers de l'Ordre du Saint-Efprit. 


HENRTIIL INSTITUTEUR,ET 
PREMIER CHEF SOUVERAIN: 


PERVÉ L AT s: 


on II. du nom, Prince du fang, Car- 
hevêque de Rouen, le 31 décembre, 


en l'éghfe des Augajfins de Paris. ss ; 
Louis de Lorraine, Cardinal de Guife; Archevêque de Reims. 


il 
1 


Re — 


D oc Re ia 


ame 


1465 Fa. P: 


René de Daillon du Lude, Abbé de Châteliers , depuis Evêque 
de B 


] © Amyot, Evêque d'Auxerre , & Grand Aumonier de 
France. 


œ HE VA LIIE RS. 


Louïs de Gonzague , Prince de Mantoue, Duc de Nevers. 
inuel de Lorraine, Duc de Mercœur. 
cques de Cruflol, Duc d'Uzès. 
fus arles de Lorraine e ee ic d’Aumale. 
de Villars, Maréchal & Amiral 


ee, esdelaE Seigneur de Barbezieux. 
Jean d'Elcars, Prince de Carency. 

‘Chriftophle J des Urfins, Marquis de Trainel , Gouver- 

neur de Paris. 
Sue le Roï, C 

jou, de Tour. 
Scipi ion de 


de Clinch: nt des païs d'An- 


de Lavagne, Chevalier d'honneur de 
nnes, Capitaine des cent 
1 


de Monchÿ , Marquis d'Ancre, 


de Châteauroux , Maréchal de France. 
ur de Malicorne, Gouverneur de Poi- 


Albert de Gondy, C: 


& de l'Ifle 


de France. 
Claude de Vi 
taine de cinquante 
ne d'Etré 
e de France. 
les-Robert de la Marck, Comte 
cent one de la Garde 


, Vicomte de la Guerche, Capi- 


rquis s de Cœuvi res, Grand Maître de l’ar- 


ne & de Maulevrier, 
du Roi. 
Gouverneur d'Or- 


nt, Maître de l'ar- 


CHEVALIERS. 


En 1570, Fran ourbon, Prince de Conti, le 31 décembre, 


en l'églife 


rgne, DucdeSaint- 


du nom ; Duc de Guife, Grand Maitre de 


aan, Chevalier d'honneur de 


n, Comte de T\ Lorigay > Maréchal de Fran- 
, Seigneur de la Mothe-Fénelon, 


CHEYVALIERS. 


s de Luxembourg, Duc de Piney , Prince de 
ir à Rome, le 31 décembre, en l'églife de frint 


ur de ARE Maréchal de camp. 


Fe de Le 
neur de Mortemar, & de Vivon- 


René de Rochecho 
ne. 

Henri de Lénoncourt, Maréchal de camp. 

Nicolas d’Angennes , Seigneur de Rambouillet , Vidame du 
Mans, Capitaine des Gardes du Corps du Roi Charles IX, Am- 
bañadeur en Allemagne & à Rome. 


CHEVALIERS. 


En 1581, Charles de Lorraine J. du nom, Duc d'Elbeuf, Grand 
Ecuyer, & Grand-Véneur de France, le 31 décembre, en l'églife 
des Auguffins de Paris. 

Armand de Gontaut, Baron de Biron, Maréchal de France. 

Guy de Daillon, Comte du Lude, Gouverneur de Poitou, & 
Sénéchal d'Anjou. 

François de la Baume, Comtede Suze, Lieutenant Général pour 
le Roi en Provence. 

Antoine de Lévi, Comte de Quélus, Gouverneur & Sénéchal 
de Rouergue, 

1 de T'hévalle , Seigneur d'Aviré, Gouverneur de Metz. 

ouis d’Angennes, Baron de Mêlé, Seigneur de Maintenon , 
Grand Maréchal des Logis de la maifon du Roi, & Ambafldeur en 
Efpagne. 


En 1582, Charles de Lorraine Duc de Mayenne, Amiral & 
Grand Chambellan de France, le 31 décembre en l'églife des 4u 
de Paris. 

Anne, Duc de Joyeufe, Amiral de France, 

Jean Louïs de la Valeue, dit de Nogaret, Duc 
, & Colonel Général de l'Anfanterie Françoife. 
Tanneguy le Véneur, Comte de Tilliéres, Lieuter 
ral en Normandie. 

Jean de Mouy, Seigneur de la Meilleraye , Vice-Amiral de 
France, Lieutenant Général en Normandie, 

Philippe de Volvire, Marquis de Ruffec, Gouverneur d'Angou- 
mo 


Epernon, A- 


Géné- 


cois de Mandelot, Vicomte de Châlons, Gouverneur du 
Lyonnais. 

"Friftan de Roftaing, Baron de la Guerche, Grand Mai 
Eaux & Forêts de France. 

Jean-Jacques de Suzanès, Comte de Cerny. 


e des 


Ex 1583, Charles de Lorra 
que & Re de Toul, le 314 
Paris, 


Cardinal de Vaudémont, Evé- 
mbre , en léglifé des Augufiins di 


CHEVALIENRS. 


Honorat du Bueil, Seigneur de Fontaines, Vice: Amiral de Fran- 
ce, Lieutenant Général en Bretagne. 
René de Rochetoït, Baron de Fiollés, Gouverneur du Blaifois. 
Jean de Vivonne, Marquis de Pifani, $énéchal de Xaintor 
Louïs Châteigner, Seigneur de la Rochepolay , Gouverneur de 
la Marche. 
Bernard, Seigneur .de la Valette , qui fut depuis Amiral de 
France, 
Henri de Joyeufe , Comte du Bouchage, depuis Maréchal de 
France, & Capucin. 
M s de Grimonville, Seigneur de l'Archant, Capitaine de 
che rs de la Garde du Roi. 
e d'Aubijoux. 
allette , Seigneur de Cornuflon, Gouverneur & 


enänt Général en Cham 


Joachim de Château-vieux, Comte de Confolant, Chevalier 
eine Marie de Médicis. 
s de Ba ie , Seigneur de Clermont. 
s du P ancourt , depuis Marquis de 
ille, & Comte de Beaumont fur Oife. 
s de Chabanes, Marquis de Curton, Lieutenant Général 
en Auvergne. 
Robert de Combault, premier Maître d'Hôtel du Roi. 
François, Seigneur de Saint-Neétaire, & de la Ferté-Nabert. 


CHEVALIERS. 


En 1584, Jean de Saint-Lary, Baron de T'ermes, Maréchal de 
& Gouverneur de Metz , le 31 décembre, en l'églife des Au= 


Jean de Vienne, Seigneur de Ruffé, Gouverneur de Bourbon- 
NoIs. 

Louïs Adhémar de Monteil, Comte de Grignan , Lieutenant Gé- 
néral en Provence. 


CHEVALIERS. 


En 1585 , Charles de Bourbon, Comte de Soiflons, depuis 
Grand-Maître de France, le 31 décembre, en l'églife des Augulflius de 
Paris, 

Jean, Seigneur de Vañé, Baron de la Roche-Mabile. 

Adrien rcelin, Seigneur se Brofe, & de Sarcus, depuis 
Lieuten spi CRE 


Marquis de Mrebeal, Comte de Charny. 
Gilles de Souvré ; : Marquis de Courtanvaux , Maréchal de Fran- 


cæ 
mier Gentilhom- 
ances & Gouver- 


François d'O, Seigneur de Frênes, depuis 
me de la Chambre du Roi, Surintendant des 
peur de Paris. 

Claude de la Châtre, Baron de la Maifonfort, depuis Maréchal 
de F rance. 

Giraud de Mauléon, Seigneur de Gourdon, Gouverneur de Ca- 
lais. 

Jacques de Loubens, Sei 

Louïs de Berton , Seigneur de G 

iment des Gardes. à 
Ê Jean d'Angennes, Seigneur de Poiguy, qui fut Ambañäadeur en 
Savoye, & à LV 

Fr ançois de la Jus ie du Puy, 
Narbonne. 

F1 s 


neur de Verdale. 
illon, Meftre de Camp du Ré- 


on de Rieux, Gouverneur de 


goût & de Montauban, Comte de Sault. 
de Saulx, Vicomte de Tavannes, Lieutenant Général 
en Bourgogne. 
Méry de Barbeziéres ; se 
des Logis de la maifon du Roi. ; 
Fancois du Pleflis, Seigneur de Richelieu, grand Preyôt de 


France: 
Gaz 


eur de Chémeraut, Grand Maréchal 


E SE: 


Gabriel de Caumont, Comte de Lauzun. 

Hector de Gondrin & de Parde Seigneur de Montefpan. 

Louïs de Champagne , Comte de la Suze au Maine. 4 

René de Bouillé, Comte de Créance, Gouverneur de Péri- 
gueux. 

Louis du Bois, Seigneur des Arpenñtis, Gouverneur de T'ou- 
raine. 

Jean d'O , Seigneur de Menou , 
corps du Roi. 

Henri de Silly, Comte de la Roche-guyon , Damoifeau de Com- 
mercy. 

Antoine de Beaufremont, 
Barrois. 

Jean du Châtelet , Baron de hons, & de Champignelles, Gou- 
verneur de La 5 À De 

François d'Efcoubleau, Seigneur de Jouy , depuis Marquis d Al- 
luye, premier Ecuyer de la Grande Ecurie. 

Charles d'Ongnies, Comte de Chaulnes. 

David Bouchard, Vicomte d'Aubeterre, Gouverneur de Péri- 
gord. 


Capitaine de cent Archers du 


dit de Vienne, Marquis d'Arcen 


CHEVALIERS. 


En 1686, George, Baron de Villequier, Vicomte de la Guier- 
che, de 31 décembre, en l'églifé des Auguffins de Paris. U 

Jacques de Mouy, fils de Charles de Mouy, Vice-Amiral de 
France. 

Charles de Vivonne, Seigneur de la Chafteigneraye, Sénéchal 
de Xaintonge. 
Jacques le Véneur, Comte deT'illiéres, Lieutenant Général de 
la Haute Normandie. 


PRÉLAT. 
En 1587, François de Foix-Candale, Evêque d’Aire. 
HENRI IV. DEUXIÉME CHEF SOUVERAIN 
DE L'ORD ne reçut le collier qu'à fon facre, le 98 février 


1594, & commit pendant cet intervalle le plus ancien Chevalier 
pour préfider en fa place, 


PRÉLAT. 


En 1592, Renaud de Beaune Archevêque de Bourges, puis de 
Sens, Grand Aumônier de France, le 31 décembre, en l'églife de 
Mante. 


CHEYALIER. 


Charles de Gontaut, Baron de Biron, & Maréchal de camp, de- 
puis Duc de Biron, Pair & Maréchal de France. 


PRÉLATS. 


En 1395, Philippe du Bec, Archevèque & Duc de Reims, le 
febriéme janvier , en l'églife des Auguflins de Paris. 
Henri d'Efcoubleau , Evêque de Maillezais. 


CHEVALIERS. 


Henri de Bourbon, Duc de Montpenfier, Gouverneur de Nor- 
mandie. 

Henri d'Orléans, Duc de Longueville. 

À Françoistd'Orléans , Comte de fäint Paul, depuis Duc de Fron- 
ac. 

‘Antoine de Brichanteau, Marquis de Nangis, Colonel du Régi- 
ment des Gardes. 

Jean de Beaumanoir, 
de France. 

François d'Epinay , Seigneur de Saint-Luc, depuis Grand Maître 
de l'Arüllerie de France, & Gouverneur de Brouage. 

Roger de faint Lary & de Bellegarde , Baron de Termes, Grand 
Ecuyer de France, premier Gentilhomme de la Chambre du Roi, 
& depuis Duc de Bellegarde. 

Henri d'Albret, Comte de Marennes, Baron de Mioffens. 

Antoine Seigneur de Roquelaure, dépuis Maréchal de France, & 
Lieutenant Général en Guienne. 

Charles, Sire d'Humiéres, Marquis d'Ancre, Lieutenant Géné- 
ral en Picardie. 

Guillaume de Hautemer, Seigneur de Fervaques, Comte de 
Grancey , depuis Maréchal de France. 

François de Cugnac , Seigneur de Dampierre , Maréchal de 


Marquis de Lavardin, depuis Maréchal 


camp. 
» Re de Silly, Comte de Rochepot, depuis Gouverneur 
njou. : 

Odet de Matignon, Comte de T'origny , Lieutenant Général en 
Normandie. 

François de la Grange, Seigneur de Montigny, depuis Maréchal 
de France. 

Charles de Balzac, Baron de Dunes. 

Charles de Coffé, Comte, puis Duc de Briflac, Maréchal de 
France. 

Pierre de Mornay,, Seigneur de Buhy, Maréchal de camp & 
Lieutenant Général en l'ile de France. 

François de la Magdeläne, Marquis de Ragny , Gouverneur du 
Nivernois. 

Claude de l'Ifle, Seigneur de Marivaut, Gouverneur de Laon. 

Charles de Choifeul, Marquis de Praflin, Maréchal de France. 


Humbert de Marcilly, Seigneur de Cipierre, Maréchal de camp, 


ES PF 
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Gilbert de Chazeron, Gouverneur du Bourbonnois. 
René Viau, Seigneur de Chanlivaut, Gouverneur de l'Auxer 
rois. 
Claude Gruel , Seigneur de la Frête. 
George Babou, Seigneur de la Bourdaiñére, 
Gentilshommes de la maifon du Roi. 


Capitaine des cent 


CHEVALIERS. 


En 1597, Henri Duc de Montmorency, Connétable de France 
le cinquiéme janvier, en l'églife de l'Abbaïe de faint Ouen de Rouen. 

Hercule de Rohan, Duc de Monbazon , depuis Grand Véneur 
de France. 

Charles de Montmorency, Baron, puis Duc de Damville, Amis 
ral de France. 

Alfonte d'Ornano , depuis Maréchal de France. 

Urbain de Laval , Seigneur de Bois-Dauphin, Marquis de Sablé, 
Maréchal de France. 

Charles de Luxembourg, Comte de Brienne & de Roufñy, Gou- 
verneur de Mets. 

Gilbert de la Tremoille, Marquis de Royan, Comte d'Olon- 
ne, Capitaine des cent Gentils-hommes de la maifon du Roi, & 
Sénéchal de Poitou. 

Jacques Chabot, Marquis de Mirebeau, Comte de Charny, 
Meftre de camp du Régiment de Champagne & Lieutenant de Roï 
en Bourgogne. 

Jean Sire de Bueil, Comte de Sancerre & de Marans, Grand E+ 
chanfon de France, 

Guillaume de Gadagne, Baron de Verdun, & Gouverneur dy 
Lyonnois. 

Louis de l'Hopital, Marquis de Vitry, Capitaine des Gardes du 
corps , & Gouverneur de Meaux, 

Pons de Lauziéres-T'hémines-Cardaillac, Marquis de Thémines, 
depuis Maréchal de France. 

Louïs d'Ongnies , Gomie de Chaunes, Gouverneur de Péronne , 
Montdidier & Roye. 

Edme de Malain, Baron 
gogne. 

Antoine d’Aumont, Comte de Châteauroux , Marquis de Nolay, 
Gouverneur de Boulogne. 

Louïs de la Châtre, Baron de la Maifonfort, depuis Maréchal 
de France. 

Jean de Durfort, Seigneur de Born, Lieutenant Général del’Are 
tillerie de France. 

Louïs de Bueil, Seigneur de Racan. 

Claude de Harville, Seigneur de Paloifeau, Baron de Nainville, 
Gouverneur de Compiégne & de Calais. 

Euftache de Conflans, Vicomte d'Auchy, Lieutenant Général 
des armées du Roi. 

Louis de Grimonville, Seigneur de Larchant, Gouverneur d'E* 
vreux. 

Charles de Neufville , Baron, puis Marquis d'Alincourt, Grand 
Maréchal des Logis de la maifon du Roi, & Gouverneur du Lyon 
nois, 


de Luz, Lieutenant de Roi en Bour- 


CHEVALIERS. 


En 1599, Anne de Lévy, Duc de Ventadour, Gouverneur de 
Limofn, Le troifiéme janvier, en l'églifé des Augpflins de Paris. 

Jacques Mite, Seigneur de Chevriéres de faint Chaumont, Lieu 
tenant Général au Gouvernement du Lyonnois. 

Jean François d'Ayerton, Seigneur de Belin, Baron de Milly, 
Gouverneur de Ham. 

Bertrand de Baylens, Baron de Poyane, Gouverneur d'Acqs, & 
Sénéchal des Landes de Bourdeaux. 

René de Rieux, Seigneur de Sourdeac , Marquis d'Oixan, Gous 
verneur de Breft. 

Brandelis de Champagne, Marquis de Villaines. 

Jacques de l'Hopital, Marquis de Choifÿ Gouverneur & Senéchal 
d'Auvergne. 

Robert de la Vieuville, Baron de Rugles, Grand Fauconnier de 
France, & Gouverneur de Reims. 

Charles de Matignon , Comte de Torigny, Lieutenant Général 
en la Bañle Normandie. 

François Juvénal des Urfins , Marquis de Trainel, 


PRÉ L'A TS 


En 1606, Charles de Bourbon, Archeyêque de Rouen, frére 
naturel du Roi Henri IV. fütañlocié à l'Ordre, après avoir donné 
fa démiffion de fa charge de Chancelierdes Ordres. 

Jacques Davy du Perron, Cardinal, Archevêque de Sens, Grand 
Aumônier de France. 


CHEVALIERS. 


En 1608, Jean Antoine Urfin, Duc de Santo-Gemini, Prince de 
Scandriglia, & Comte d'Ercole. 

Alexandre Sforza-Conti, Duc de Ségni, Prince de Valmontane, 
Comte de Santa Fior. 


LOUIS XHI. TROISIÉME CHEF SOUVERAIN 
DE L'ORDRE , reçut le collier le 18 oëfobre 1610, le lendemain 
de fon facre. 


Le même jaw, Henri de Bourbon II, du nom, Prinçe de Condé, 
premier Pair de France. 


Pré 
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En 1618, François de la, Rochefoucault, Cardinal, Evêque de 
Senlis, Grand Aumônier de France. 


P'RAÉREERERESS 


En 1619, Henri de Gondi, Cardinal de Retz, Evêque de Paris, 
Maitre de l'Oratoire du Roï, le 31 décembre , en l'églile des Augufins | 
de Paris. | 

Bertrand d'Efchaux, Archevèque de Tours, & premier Aumô- | 
nier du Roi. : 

Chriftophle de Leftang, Evêque de Carcaflonne, & Maître de 
la Chapelle du Roi. 

Gabriel de l Aubépine, Evêque d'Orléans. ! 

Artus d'Epinay de Saint-Luc , nommé Evêque de Marfeille. 


| 
| 


CHÈVALIERS. | 


Gafton Jean Batifte de France, Duc d'Orléans, frére du Roi 
Louis XIII. 

Louïs de Bourbon, Comte de Soiflons, Grand Maître de Fran- 
ce, Gouverneur de Dauphiné. 

Charlès de Lorraine, Duc de Guife , Gouverneur de Provence. 

Henri de Lorraine, Duc de Mayenne, & d'Aiguillon, Grand 
Chambellan de France. 


Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe, Grand Chambellan de | 
France. 


on & du commerce de France. 

s, Duc d'Angoulême , Colonel Général de la | 
nce. 

ÿ e, Duc d'Elbeuf. | 
Henri Duc de Montmorency, Amiral de France, Gouverneur du | 

Languedoc, depuis Maréchal de France. 

nanuel- de Crufol, Duc d'Uzès, Chevalier d'honneur de la 

e Anne d'Autriche. 

de Gondi, Duc de Retz & de Beaupreau. 

les d'Albret, Duc de Luynes, Grand Fauconnier de Fran- 


ce, Gouverneur de Picardie, depuis Connétable de France. 
Rohan, Comte de Rochefort, depuis Prince de Gui- 
mené, Duc de Monbazon, Grand Véneur de nce. 


Joachim de Berangreville, Seigneur de Neuville, Grand Prévôt 
de l'Hôtel du Roi. 

Martin de ay , Prince d'Ivetot, Maréchal de camp. 

Charles, Sire de Crequi, Prince de Poix , Comte de Sault, de- 
puis Duc de Lefdiguiéres , & Maréchal de France. 

Gilbert Filhet, Seigneur de la Curée, Maréchal de camp. 
Comte de Charoft, employé en plufieurs 


Philippe de Béthune, 
ambafñädes. 


Seigneur de faint Geran, Gouverneur 

Maréchal de France. 

uis de Vardes 

Gondrin & de Pardaillan, Seigneur de Mon- 

s du corps du Roi, Maréchal de camp, 

al de Guienne. 

e Schomberg , Comte de Nanteuil , Surintendant des Fi- 
i échal de France. 

mpierre, Colonel Général des Suifiès, puis Ma- 


urbonnois ; pui: 
du Bec, Mar 


Henri Vicomte de Bourdeille, Marquis d'Archiac, Sénéchal & 
Gou eur de Périgord. | 
Jean Batifte d'Ornano, Marquis de Montlor, Colonel Général 
des Corfes, Lie: nt Gén en Normandie, Gouverneur de la 
perfonne de Monsieur frére unique du Roi, puis Maréchal de 

France. 

Timoléon d'Epinay, Seigneur de Saint-Luc, Comte d'Eftelan, 
Gouverneur de Brouage , puis Maréchal de France. 

René Potier, Comte, puis Duc de Trêmes, Capitaine des Gar- | 
des du corps du Roi. 

Henri de Beaufremont, Marquis de Sénecey, Gouverneur d’Au- 
xonne. 

Philippe Emanuel de Gondi, Comte de Joigny , Génér: 
léres de France, puis Pére de l'Oratoire. 

Charles d'Angennes, Marquis de Rambouillet, Vidame du Mans, 
Cy-dévant Capitaine des cent Gentilshommes de la maifon du Roi, & | 
Maréchal de camp. | 

Louïs de Crevant, Vicomte de Brigueil , Marquis d'Humiéres, | 

apitaine des cent Gentilshommes de la maifon du Roi, & Gouver- 
e Compiégne. 


al des ga- | 


neur di 


de P. 


| des du corps du Roï, Surintendant des Finances, & Grand Fa 


| Logis de la 


ESP. 
Charles de Vivonne, Seigneur de la C! 
hay. 
é de Cocheñilet, Comte de Vauvi 
Vaucelas, Ambañädeur en Efpagne. 
fard Dauvet, Seigneur des Marê 
& Païs de Beauvoifis. 
Lancelot, Seigneur de Vaflé, Baron de la Roche-Mabile. 
Charles, Sire de Rambures, Maréchal de camp, Gouverneur 
de Dourlens. 
Antoine de Buade, Seigneur de Frontenac, Baron de P: 
Capitaine des châteaux de faint Germain en L 
tre d Hotel du Roi. 
las de l'Hopital, Marquis, puis Duc de Vitry, Maréchal 
de France. 
Jean de Souvré , Marquis de Courtenvaux h 
me de la Chambre du Roi, & Gouverneur de To! * 
François de l'Hopitl, Seigneur du Halii Capitaine des Gar- 
des du Corps du Roi, depuis Maréchal de France, 
Louïs de la Marck , Marquis de Mauny , premier Ecuyer de Ja 
Reine Anne d'Autriche. 
Charles, Marquis, puis Duc de la Vieuville, Capitaine des 


hâteigneraye, Gouverneur 


dit le Comte de 


ts, Gouverneur de Beauvais, 


Iuau , 
aye, & premier Mai- 


premier Gentilhom- 


connier de France. 


Louïs d'Alogny, Marquis de Rochefort, Baron de Craon & 


Bailli de Berry. 


Céfir-Au 
de France. 

Alexandre de Rohan, Marquis de M: 
Rohan, Duc de Monbazon. 

François de Silly, Comte, puis Duc de la Rocheguyon, Grand 
Louvetier de France. 

Antoine-Hercule de Budos, Marquis de Portes, & Vice-Ami- 
ral de France. 

François, Cor 

Jacques d’E 


gufte de Saint Lary, Baron de Termes, Grand Ecuyer 


gny , pére d'Hercule de 


dela Rochefoucault , Gouverneur de Poitou. 
pes Seigneur de V' ; Grand Maréchal de: 
fon du Roi, puis Gouverneur de 

En 1622, François de Bonne, Duc de Lefäi 
Connétable de France, Gouverneur & Lieutenant G 
phiné, le 25 juilles à Grenoble. 


CHEVALIERS. 


E# 1625, Antoine Coifier, dit Ruzé, 1 


; arquis d'Effiat, depuis 
Maréchal de France, reçut 


le collier à Londres. 
PRÉLAT. 


En 1632, Alfonfe Louïs du Pleffis de Richelieu, Cardinal & Ar- 
chevêque de Lyon, Grand Aumômie de France, Le 24 mars. 


PRÉ iT Are. 


Er 1633, Armand-Jean du Plefis, Cardinal, Duc de Riche- 
lieu, Pair de France, &c. le 14 mai, à Fontainebleau. 

Louis, Cardinal de la Valette, Arche de Touloufe. 

Claude de Rebé, Archevêque de Narbonne. 

Jean-François de Gondi, premier Archevêque de Paris. 

Henri d'Efcoubleau de Sourdis, Archevêque de Bourdeaux. 


CHEVALIERS. 


Henri d'Orléans, Duc de Longuéville, Gouverneur de Nor- 


| mandie, 


Henri de Lorraine, Comte d'Harcourt, depuis Grand Ecuyer 


| de France. 


Louis Emanuel de Valois, Comté d'Alets, depuis Duc d’An- 
goulême , & Gouverneur de Provence. 

Henri de la T'remoille, Duc de T'houars, 

Charles de Lévi, Duc de Ventadour. 

Henri de la Vallette & de Foix, Duc de Candale, 

Charles de Sch 
doc, puis Marécha 

François de Cofé, 


ic de Ja Valette & d'Efper- 
F ie. 
Tonnerre , premier 


non , Colonel Général de l'In 
Charles-Henri, Comte de Clermont & 
Baron & Connétable héréditaire de Dauphin 
François-Annibal d'Etrées, Marquis de Cœuvres Maréchal de 
France, puis Duc de France. 
Jean de Nettancourt , neur de Vaubecourt, Maréchal de 
camp & Gouverneur de Châlons. 
Henri de faint Neétaire , Marquis de la F 
Philibert, Vicomte de Pompadour, IL 


Nabert. 
enant Général en Li- 


Bertrand de Vignoles, dit la Hire, Baron de Vignoles, Maré- | moufin, 


chal de camp. 

Antoine de Gramont-T'oulongeon , Souverain de Bidache, Com- 
te de Guiche, puis Duc de Gramont. 

François de Caumont, Comte de Lauzun. 

Léonor de la Magdelaine , Marquis de Ragny, Lieu 
le Roi au Comte de Charollois. 

Melchior Mitte, de Miolans, Marquis de Saint-Caumont > Cy-de- 
vant A mbañ r à Rome. 

Honoré d'Albert, Maréchal de France, depuis Duc de Chaÿ- 
nes, 

Jean de Warignies , Seigneur de Blainville, Maître de la Garde- | 
robe du Roi. 
son d'Albert, Seigneur de Brantes, depuis Duc de Luxem- 


tenant pour 


Nicolas de Brichanteau, Marquis de Nangis. 


| de 


Gouverneur de Montreu: 


René aux Epaules, dit de Laval, Marquis de Néelle, Maréchal 


| de camp. 


Guillaume de Simiane, Marquis de Gordes, Capitaine des Gar- 
s du corps du Roi. : à re r 
Charles, Comte de Lanoy, premier Maître d'Hôtel du Roi, 


François de Nagu, Marquis de Varennes, Gouverneur d’Ai- 


gues-mortes, 


Urbain de Maillé, Marquis de Brezé, Maréchal de France, 


depuis Gouverneur d'Anjou. 


Jean de Gallard, Comte de Brafic, Gouverneur de Xaintonge, 
François de Noailles, Comte d'Ayen, Maréchal de Camp , 


| Lieutenant Général en Auvergne. 


Bernard de Baylens, Baron de Poyane, Lieutenant Général au 
de Béarn, 


E %S %P. 


Gabriel de la Vallée-Foflèz , Marquis d'Everly, Maréchal de 
camp, Gouverneur de Verdun. RP 

Charles de Livron, Marquis de Bourbonne, Lieutenant Géné- 
ralen Champagne , Maréchal de camp. 

Galpard Armand Vicomte de Polignac. * 

Louis, Vicomte, puis Duc d'Arpajon, Marquis de Séverac, 
Marechal de camp. # 

Charles d'Efcoubleau , Marquis de Sourdis & d’Alluye, Maré- 
chal de camp, Gouverneur du Pais Orléanois. 3 

François de Bonne, de Créquy, Comte de Sault, depuis Duc 
de Lefdiguiéres, & Gouverneur de Dauphiné. 

François de Béthune, Comte d'Orval, puis Duc de Béthune. 

Claude de Saint-Simon, Grand Louvetier de France, depuis Duc 
de Saint-Simon. 

Charles de Cambout, Baron du Pont-Château, Marquis de Coif 
lin, Lieutenant Général en Baffè Bretagne. 
François de Wignerod, Marquis du Pont-de-Courlay, depuis 
Général des galéres de France, 
s de la Porte, Marquis, puis Duc de la Meilleraye, de- 
nd Maître de l'Artillerie, & Maréchal de France. 
1 de Rochechouart, Marquis de Mortemar , depuis Duc, 

ouverneur de Paris. 

Antoine d'Aumont, Seigneur de Villequier, depuis Duc, & Ma- 
réchal de France: 

Juit Henri, Comte de T'ournon & de Rouffillon, Sénéchal d'Au- 
vergne, Maréchal de camp. 

Louis de Mouy, Seigneur de la Meilleraye, Lieutenant Général 
en Normandie. 

Charles de Damas, Comte de ‘T'hianges, Maréchal de camp, 
Lieutenant Géneral des Païs de Brefle & de Charollois. 

Heétor de Gelas & de Voifins, Marquis de Léberon, & d'Am- 
bres, Vicomte de Lautrec, Sénéchal & Gouverneur de Lauragais. 

Henri de Baudean, Comte de Parabére, Marquis de la Mothe- 
Sainte-Eraye, Lieutenant du Roi du Bas-Poitou. 

Jean de Mouchy, Marquis de Montcavrel, Gouverneur de la 
ville d'Ardres. 

Roger du Pleffis, Seigneur de Liancourt, Marquis de Guerche- 
ville, Comte de la Roche-guyon, depuis Duc. 

Charles de Saint-Simon, Seigneur du Pleifis , depuis Marquis de 
Saint-Simon, & Gouverneur de Senlis. 


CHEVALIER. 


En 1642, Honoré Grimaldi, Prince de Monaco, Duc de Va- 
lentinois. 


LOUIS XIV. SURNOMMÉE LE GRAND, QUA- 
TRIÉME CHEF SOUVERAIN DE L'ORDRE , ne reçut le 
collier de l'Ordre, que le lendemain de fon facre , le huiriéme 
juin 1654 


PRÉLAT. 


En 1653, Antoine Barberin, Cardinal, Evêque de Palefirine, 
Grand Aumonier de France. 


CHEVALIER. 


En 1654, Philippe de France, Duc d'Anjou, depuis Duc d'Or- 
léans, frére unique du Roi, le huitiéme juin. 


Pre té TA mnSs 


En 1661, Camille de Neufille, Villeroy, Archevêque de Lyon, 
Le 31 décembre , en l'églife des Auguflins de Paris. 

François Adhémar de Monteil, de Grignan, Archevêque d’Ar- 
les. 

George d'Aubufñon de la Feuillade , Evêque de Metz, aupara- 
vant Archevêque d'Ambrun. 

François de Harlay de Chanvallon, Archevêque de Rouen, de- 
puis Archevêque de Paris. 

Léonard de Matignon, Evêque de Lifieux. 

Gafpard de Daillon, du Lude, Evêque d'Alby. 

Henri de la Mothe-Houdancourt, Évêque de Rennes, puis Ar- 
chevêque d'Auch. 
| Philippe - Emanuel de Beaumanoir, de Lavardin , Evêque du 

Lans. 


CHEWALIERS. 


Louïs de Bourbon, Il. du nom, Prince de Condé. 

Henri-Jules de Bourbon, Duc d'Enguien, Grand-Maître de 
France. 

Armand de Bourbon, Prince de Conti, Gouverneur du Lan- 
guedoc. 

Henri de Bourbon, Duc de Verneuil. 

Louïs Duc de Vendôme, & de Mercœur, Gouverneur de Pro- 
vence, depuis Cardinal, & Légat du Pape en France. 

François de Vendôme , Duc de Beaufort, Grand-Maître, & 
Surintendant de la navigation de France. 

François de Cruffol , Duc d'Uzès. 

Louïs-Charles d'Albret, Duc de Luynes. 

Charles d'Albert, dit d'Ailly, Duc de Chaÿnes, Gouverneur 
de Bretagne. 

François Duc de la Rochefoucault. 

Pierre de Gondi, Duc de Retz, auparavant Général des Galé- 
res. 

Antoine Duc de Gramont/ Maréchal de France. 

Céfar , Duc de Choifeul, Maréchal de France, Comte du Plef- 
fis-Prâlin. 
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Nicolas de Neufville, Duc de Villeroy, Maréchal de France. 

Charles, Duc de Crequy,, depuis Gouverneur de Paris. 

Jacques d'Etampes, Marquis de la Ferté-Imbaud, & de Mauny, 
Miréchal de France. 

Henri, Duc de Senneterre, Maréchal de France, Gouverneur 
de Metz. 
pee de Montaut, Duc de Navailles, depuis Maréchal de 

rance, 

Jacques Rouxel, Comte de Grancey & de Médavy , Maréchal 
de France. b 

Gafton-Jean-Barifte, Duc de Roquelaure, Gouverneur de Lei- 
étoure en Armagnac. 

Philippe Mancini, & Mazarini, Duc de Nevers. 

Jules Céfarini, Duc de Caftelnove, Baron Romain. ; 

François de Beauvillier, Duc de Saint-Aignan, premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roi. 

Henri de Dillon, Comte du Lude, depuis Duc, Grand-Mai- 
tre de l'Artillerie de France. 

Louis de Béthune, Duc de Charroft, dit de Béthune , Lieute- 
nant Gén en Picardie. 

Anne, Duc de Noailles, Comte d'Ayen, Gouverneur du Com- 
té de Rouffillon. : 
çois de Cominges, Seigneur de Guitaut, Gouverneur de Sau- 


LL. 


mur. 
François de Clermont, Comte de Tonnerre. ; 
Alexandre Guillaume de Melun, Prince d'Epinoy , Connétable 
éré re de Flandre. 
Céfar-Phœbus d'Albret, Maréchal de France , Gouverneur de 
Guienne, 
François-René du Bec, Marquis de Vardes, Capitaine des cent 
Suifles de la Garde ordinaire du corps du Roi. 
Charles-Maximilien de Belléforiere, Marquis de Soyecourt, 
Grand-Véneur de France, 
François de Paule de Clermont, Marquis de Montglas, Comte de 
Chiverny, cy-devant Grand-Maître de la Garderobe du Roi. 
Philippe de Clérembaud, de Palluau , Maréchal de France, 
Jean de Schulembourg, Comte de Montdejeu, Maréchal de 
France. ù 
Gafton- Jean - Batifte , Comte de Cominges , Gouverneur de Sau- 
mur. 
François de Simiane, Marquis de Gordes, Grand Sénéchal de 
Provence. : 
Henri de Beringhen, premier Ecuyer de la petite Ecurie du Roi. 
Jean du Bouchet, Marquis de Sourches, Grand Prévôt de 
France. 
Charles, Comte de Froulay, Grand Maréchal des logis de la 
maifon du Roi. 
Jecques-François, Marquis de Hautefort, Comte de Montignac, 
premier Ecuyer de la Reine. à 
François de Matignon, Comte de T'origny , Lieutenant Général 
en Ba ormandie. 
Cha de Sainte-Maure, Duc de: Montaufier, Gouverneur de 
Monfeigneur le Dauphin. nel 
François d'Epinay, Marquis de Saint-Luc, Lieutenant Général 
en Guienne. * 
Hippolyte , Comte de Béthune , Chevalier d'honneur de la 
Reine. 
Ferdinand de la Baume, Comte de Mont-revel, Lieutenant-Gé- 
néral au Païs de Brefle, Bugey, &c. 
Louïs-Armand, Vicomte de Polignac, Gouverneur de la ville 
du Puy. 
Antoine de Brouilly, Marquis de Piennes, Gouverneur de Pi- 
nerol. 
' Jean, Marquis de Pompadour, Lieutenant Général au Limofn. 
Louïs de Cardaillac & de Lévi, Comte de Bioule, Lieutenant 
Général en Languedoc. 
Scipion-Grimoard de Beauvoir, Comte du Roure , Lieutenant 
Général en Languedoc. 
François de Monftiers, Comte de Mérinville & de Rieux, cy- 
devant Lieutenant Général en Provence. 
Henri de Baylens, Marquis de Poyane, Lieutenant Général en 
Béarn. 
Léon de Sainte-Maure, Comte de Jonzac, Lieutenant Général 
des Païs de Xaintonge & d’Angoumois. 
Jacques Efthuer, Comte de la Vauguyon, Marquis de Saint-Mé- 
grin, Sénéchal de Guienne. 
François de Joyeufe, Comte de Grandpré, Gouverneur de Mou- 
zon & de Beaumont. 
Timoléon, Comte de Coffé, Grand Panetier de France. 
Charies Martel, Comte de Clére , Capitaine des Gardes du corps 
Françoifes de Monfieur, frére unique du Roi. 
Jean-Paul Gourdon de Genouillac, Comte de Vaillac, Capitaine 
dés Gardes de Monfieur, frére unique du Roi. 
Nicolas Joachim Rouaut, Marquis de Gamaches , Gouverneur 
de faint Valery & de Rue 
Godefroy, Comte d'Eftrades , Gouverneur de Dunkerque, de- 
puis Maréchal de France. 
René-Gafpar de la Croix, Marquis de Caftries, Gouverneur de 
Montpellier 
Guillaume de Péchepeyrou & de Cominges, Comte de Guitaut, 
cy-devant Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des Chevaux-le« 


gers. 
En 1663, Chriftian-Louïs, Duc de Mekelbourg , le quarriéme 
novembre. 


PRÉLAT. 


En 1671, Emanuel-T'héodofe de la Tour d'Auvergne, Cardinal 
de Bouillon, Grand Aumonier de France, 


3 CHE 


ES EF. 


CHEVALIERS. 


21675, Flavio Urfin, Duc de Bracciano, Baron Romain, & 
Prince du Soglio, le 29 feptembre, à Rome. Ro 

Louis Sforce, Duc de Sforce, d'Ognano & de Ségni. 

Philippe Colonna, Prince de Sonnino. À 

En 1675, F is, Marquis de Béthune, Ambafñadeur extraor- 
dinaire en Pologne, le 22 décembre, à S. Germain à Laye. 

En 1676, Jean Sobieski, Roi de Pologne , Æ 30 novembre, à 
Zolkier ; 

682, Louïs Dauphin de France, fils unique de Louis XIV. 
le premier janvier, à S. Germain en Laye. 

En 1686, Philippe d'Orléans, Duc de Chartres, fils de Mon- 
fieur, frére unique de fa Majefté ,' le deuxiéme juin à Verfailles le jour 
de la Pentecote. 

Louïs Duc de Bourbon, à préfe 

François-Louïs de Bourbon, F 

Louïs-Augufte de Bourbon, 1 


t Duc d'Enguien. 
e de Conti. 
mé de France, Duc du Maine. 


P'RIÉSDEAT DAS, 


En 1688, Céfar, Cardinal d'Etrées , le 30 décembre & premier 
je failles. 


Pi dinal de Bonzi, Archevèque de Narbonne. 
Charles-Maurice le Tellier, Archevèque de Reims. 
Pierre du Cambout de Coiflin, Evèque d'Orléans, premier 
Aumonier du Roi, puis fait Cardinal & Grand Aumonier de 
France. 


CHEVALIERS. 


Louïs-Jofeph Duc de Vendôme. 
é Louis de Lorraine, Comte d'Armagnac, Grand Ecuyer de 
rance. 
Henri de Lorraine, Comte de Brionne, reçû en furvivance de la 
charge de Grand Ecuyer de France. 
Philippe Prince de Lorraine. 
Charles de Lorraine, Comte de Marfan. 
Charles-Belgique-Hollande de la Tremoille, Duc de Thouars, 
& premier Gentilhomme de la Chambre. 
manuel de Crufol, Duc d'Ufez. 
Maximilien-Pierre-François de Béthune, Duc de Sully. 
Charles-Honoré d'Albret, Duc de Luynes, & de Chevreufe. 
Armand-Jean de Wignerod du Pleflis-Richelieu, Duc de Riche- 
dieu & de Fronfac. 
François, Duc de la Rochefoucault. 
Louïs Grimaldi, Prince de Monaco, Duc de Valentinois. 
François- Annibal d’Etrées de Lauziéres , Duc d'Etrées. 
Antoine-Charles, Duc de Gramont. 
Armand-Charles de la Porte, Duc de Mazarin, de la Meille- 
raye, & de Mayenne. 
François de Neuville, Duc de Villeroy, Maréchal de France, 
villier, Duc de Saint-Aignan. 
s de Foix de Candèle, Duc de Randan. 
Léon Po: êvres. 
Anne Jule: 
Armand du Cambout, Duc de Coiflin. 
Augufte, Duc de Choifeul. 
farie, Duc d'Aumont. 
enri de Montmorency, Duc de Luxembourg & de 
Piney, Maréchal de France. 
François d'Aubuflon de la Feuillade, Duc de Rouanez, Maré- 
chal de France. 
Bernardin Gigaut, Marquis de Bellefons, Maréchal de France. 
de Crevant, Marquis, depuis Duc d'Humiéres, Maré- 
ance. 
Jacques-Henri de Durfort, Duc de Duras, Maréchal de France. 
Gui Aldonfe de Durfort, Comte de Lorges, depuis Duc de 
Quintin, Maréchal de France. 
Armand de Béthune, Duc de Charroft-Béthune. 
Jean, Comte d'Etrées, Vice-amiral & Maréchal de France. 
Charles, Duc de la Vieuville, Gouverneur de Poitou, Cheva- 
lier d'honneur de la feue Reine, & Gouverneur de Monfieur Phi- 
lippe d'Orléans, Duc de Chartres. 
Jean-Batifte Caflägnet, Marquis de Tüiladet, Capitaine des cent 
Suifles de la Garde du Roi, 
Louïs de Caillebot, Marquis de la Salle, Mâitre de la Gardero- 
be du Roi. 
Jacques-Louïs de Beringhen, premier Ecuyer du Roi. 
Philippe de Courcillon, Marquis de Dangeau, Gouverneur de 
Touraine, Chevalier d'honneur de Madame la Dauphine. 
Philib Comte de Gramont. 
Louïs-François, Marquis, depuis Duc de Boufflers, Maréchal 
de France 
François d'Harcourt, Marquis de Beuvron, Lieutenant Général 
au Gouvernement de Normandie. 
Henri de Mornay, Marquis de Montchevreuil, Capitaine & 
int Germain en Laye. 
çois Colbert, Comte de Maulevrier. 
ph de Pons de Guimera, Baron de Montclar, Lieutenant 
ral-des armées du Roi. 
Henri-CharlesSire de Beaumanoir, Marquis de Lavardin. 
Pierre, Marquis de Villars, Confeiller d'Etat d'Epée, Ambaf- 
fadeur en Savoye, en Danemarck, & en Efpagne. 
cois-Adhémar de Monteil, Comte de Grignan, Lieutenant 
en Provence. 
Claude Comte de Ghoifeul, Marquis de Franciéres, depuis Ma- 
réchal de France. 


E S P. 

Jacques , Marquis de Matignon , Lieutenant Gé 
Normandie. 

Jean-Armand de Joyeufe, Maréchal de France. 

François de Calvo, Lieutenant Général des arr 

Charles, Comte d'Aubigné, Gouverneur de Berry. 

Charles de Montfulnin, Comte de Montal, Lieutenant Géné 
des armées du Roi. 

Claude de Thiard, Comie de Billy, Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi. 

Antoine Ruzé, Marquis d'Effiat, premier Ecuyer & Grand-Vé- 
neur de Monfieur, frére unique du Roi. 

François, Comte de Montbéron, Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi. 

Philippe-Augufte le Hardy, Marquis de la Trouffe, Capitaine 
Lieutenant des Gendarmes Dauphins, Lieutenant des armées du 
Roi. 

François de Moneftay, Marquis de Chaferon, Lieutenant Gé- 
néral des armées du Roi. 

Bernard de la Guiche, Comte de S. Geran, Lieutenant Général 
des armées du Roi. 

François d'Efcoubleau de Sourdis, Lieutenant Général des ar- 
mées du Roi. 

Philippe-Emanuel-Ferdinand-François de Croy, Comte de Sol- 
re, depuis Lieutenant Général des armées du Roi. 

André de Béthoulat, Comte de la Vauguyon, Confeiller d'Etat 
d'Epée, cy-devant Ambafadeur en Efpagne. 

George de Monchy, Marquis d'Hoquincourt, Lieutenant Géné- 
ral en Picardie, & Lieutenant Général des armées du Roi, 

Olivier de Saint-George, Marquis de Vérac, Lieutenant Géné- 
ral, & Commandant pour le Roi en Poitou. 

René Martin, Comte d'Arf, Ambañadeur en Savoye, depuis 
Gouverneur de M. le Duc de Chartres, & Confëiller d'Etar d'E- 
pée. 

Alexis-Henri-Maximilien, Marquis de Châtillon, premier Gens 
tilhomme de la Chambre de Monlieur, frére unique du Roi. 

Nicolas de Chalon du Blé, Marquis d'Uxelles, depuis Maréchal 
de France. 

René de Froulay, Comte de T'eflé, depuis Maréchal de Fran- 

premier Ecuyer de Madame la Dauphine, Grand d'E 

Charles de Mornay, Marquis de Villarce G - 
nant des Che ers de Monfeigneur 
Marquis de Mau té-Imbaut, Ca- 
pitaine des Gardes de Monfieur Philippe de France, Duc d'Or- 
léans 

Hiacynthe de Quatrebarbes, Marquis de la Rongére, Chevalier 
d'honneur de Madame d'Orléans. 

Jean d’Audibert, Comte de Luflän, premier Gentilhomme de la 
Chambre de M. le Prince de Condé. 

En 1689, T'ouflaint de Forbin de Janfon, Evêque & Comte de 
Beauvais, depuis Cardinal, & Grand Aumonier de France. 

En 1693, Louïs-Alexandre de Bourbon, légitimé de France 
Comte de Touloufe, le deuxiémé février. à 


ées du Roi. 


PRÉLATS. 


En 1694, Guillaume de Furftembers, Cardinal , Evêque & 
Prince de Strasbourg. 
Henri de la Grange d’Arquien, depuis Cardinal, 


CHEVALIERS. 
En 1695, Louïs de France, Duc de Bourgogne, puis Dauphin 
eF 


rance, le22 Mai. 
Philippe de France, Duc d'Anjou, à préfent Roi d'Efpagne, 


d 


P'RNÉMDIA TT, 


En 1696, François de Clermont-T'onnerre, Evêque de Noyon; 
Pair de France, le premier janvier. 


CHEVALIERS. 


Louïs de Guifcard, Comte de Neufvy, Lieutenant Général des 
armées du Roi. É 

Antonio, Duc de Lanti, Prince de Belmont, Romain, admis @ 
non regis. 


PRÉLAT, 


En 1698, Louïs-Antoine de Noailles, Archevêque de Paris, 
depuis Cardinal, 


CHEVALIERS. 


En 1699, Charles de France Duc de Berry, le deuxiéme février. 
Guido Vaïni, Prince de Cantaloupe, Romain, Le deuxiéme juin. 
ÆEn 1700, Alexandre Sobieski, Prince de Pologne, 

Conftantin Sobieski fon frére. 


PRÉ ADI. 


Æn 1701, Daniel de Cofnac, Archevéque d'Aix, le 15 mai. 
Charles-Henri du Cambout de Coiflin, Evêque de Metz, pre- 
mier Aumonier du Roi, depuis Duc de Coiflin, 


CHEVALIERS, 
Camille d'Hoftun, de la Baume, Comte de Tallard , depuis 


Maréchal de France, 
Er 


E 45 8: 


En 1702, Roftaing Cantelmi, Duc de Popoli, Napolitain, 4dmis 
de reçu le 26, juillet 1717. me. 

Charles de Broglio, Comte de Revel, Lieutenant Général des 
armées du Roï, 

En 1709, le quatriéme juin furent nommes, D. Juan Claro Alonfo 
Pérez de Guzman el Buëno, onziéme Duc de Médina-Sidonia, 

D. Francifco Antonio Cafimiro Alfonfo Pimentel Comte de 
Bénaventé. 

D. Fadrique de T'olédo Oforio, Marquis de Villafranca. 

D. Juan Francifco Pachéco T'ellez Giron, Duc d'Uzéda, Com- 
te de Montalval. Ils furent admis en 1703. 


PRÉLAT. 


En 1703, D. Louïs-Manuel Portocarrero, Cardinal Afçhev 
de Toléde, #dmis le 16 avril de la même année. 


CHEYALIERS. 


Ferdinand, Comte de Marin, depuis Maréchal de France, re: 
gut le colliere deuxiéme fevrier. 

En 1704, D.ifidore de la Cuév 
Bedmar, nommé le deuxiéme février, 
vant, dy reçu le huitième mars 1705 : 


& Bénavidès, Marquis de 
is le denxiéme feptemère fi- 


PRÉ. L. AT 


En 1705, Jean d'Etrées, Abbé d'Evron & de Preaux, cy-de- 
vant Amballädeur en Portugal, nommé à l'Archevêché de Cam- 
Le premier jaruier. 


CHEVALIERS 


Ilery-Puifieux, Lieutenant Général 
deuren Suifle. 
er, Henri Duc d'Harcout, Maré- 
de fu maladie, que lesbui- 


Roger Brülart, Marquis, de 
des armées du Roi, & Ambaf 

En 170$, le deuxiéme fév 
chal de France. IL ne fut reçu % cau) 
tiéme mars [uivant. 

Viétor-Marie d'Etrées, Vice-Xmiral, & Maréchal de France, 
dit le Maréchal de Cœuvres, Grand d'Efpagne. 
is-Heétor Duc dé Villars, Pair & Maréchal de France, 


ce 
aut, 


François Louïs de Roull Vice- 
Amiral & Maréchal de France. 
Sébaftien le Prêtre, Seigneur de Vauban, Maréchal de France. 
Conrad de Rofen, Gomte de Bolwiler, Maréchal de France. 

Nicolas-Augufte de la Baume, Marquis de Monirével, Maré- 
chal de Fraï 


PR £é CAT 
En 1708, Jofeph Cardinal de la Tremoille, nommé le 27 mai. 
GHEVALIERS. 


En 1709, Louïs-Henri Duc de Bourbon, Pair & Grand Mäitre 
de France. 

En 1711, Louïs-Armand de Bourbon, Prince de Conti, le pre- 
amier janvier. 

Jacques-Léonor-Rouxel, Comte de Médavy & de Grancey. 

Léonor-Marie du Maine, Comte du Bourg. 

François-Zénobe-Philippe Albergotti, Lieu 
mées du Roi. 

Louïs-François Marquis de Goësbriant, 

Æn 1712, Louis Duc d'Aumont. 


nant Général des ar- 


PRÉC APT. 


En 1713, Armand Gafton de Rohan, Gardinal, Grand Aumo- 
nier de France, Evêque & Prince de Strasbourg. 


CHEVALIER. 


LOUIS XV. CINQUIÉME CHEF SOUVERAIN 
DE L'ORDRE, ne reçut le collier de l'Ordre, que le lendemain 
de fon facre à Reims le 27 oéfobre 1722. 


CHEVALIERS. 


En 1722, Louïs Duc d'Orléans, alors Duc de Chartres. 
Charles de Bourbon, Comte de Charolois. 
En 1724, Louis de Beurbon, Comte de Clermont. 


PIRE L'Ase 


Philippe-Antonio Gualtério, Cardinal, Abbé de S. Viétor de 
Paris, de S. Remi de Reims, &c. cy-devant Nonce en France. 

Henry-Pons de T'hyard de Bifÿ, Cardinal, Evêque de Meaux. 

Léon-Poüer de Gèvres, Cardinal, Archevêque de Bourges. 

Charles-Gafpard-Guillaume de Vintimille du Luc, Archevêque 
d'Aix. 

René-Françoïis de Beauvau du Rivau, Archevêque de Nar- 
bonne. 

François-Paul de Neufville-Villeroy, Archevêque de Lyon. 


CHEVALIERS. 


Charles Prince de Lorräne, Comte d'Armagnac, Grand Ecuyer 
de France. 


à 
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Charles-Louïs de Loïrainé, Comte de Marlin, Prince de Pons, 

Jean-Charles de Crufol, Duc d'Uzez, Pair de France, Goës 
verneurde Saintonge & d'Angoumois. 

Maximilien-Henri de Béthune, Duc de Sully 

Louïs-Antoine de Brancas, Duc de Villar: 

François, Duc de la Rochefoucault, Pa 
Müitre de la Garderobe, du Roï. 

Antoine de Grimaldi, Prince de Monaco, Ducrde Valentinois, 
Pair de France. 

Charles-François-Frédéric dé Montmorency 
bourg, Pair de France, Gouverneur de Norn 

Nicolas de Neufville, Duc de Villeroy, Pair 
taine des Gardes du corps. 

Éouïs de Rochechouart, Duc de Mortemar, Pair de France, 
premier Gentilhomme de la Chambre de S, M 

Paul-Hippolyte de Beauvilliers , 
Frances premier Gentilhomme de la Chambre dé 
Gouverneur du Hayre de Grace, 

François-Bernard Pouer, Duc de Trêmes, Pair de France, pre* 
mier Gentilhomme de la Chambre de S. M. 

Adrien-Maurice, Duc de Noailles, Pair de Fr: 
de Ja Toifon d'or, Grand d agne, Capi 
compignie des Gardes du corps, & Gouverneur de Rouflilion, 

Armand de Béthune, Ducde Charoft, Pair de France, Ge 


de Frañce: 
de ce, 
ance, Grañds 


, Duc de Lux 
Le 


de France, Gapi 


F Aignan, Pair de 
à Majefté, & 


LÉ 


chal de France, &c: 
Louïs-Antoine de Pardail 


nde Gondrin, Duc d'Antin, Pair de 
France, Gouverneur d'Orléanois ; 18e Surintendant des Batimens. 

Louis-Augufte d'Albert d'Ailly ,. Duc de Chaunes , Pair 
France, Capiaine-Lieutenant des Chevaux-legers de la Garde d 
Majeñté. 

Marie-Jofeph, Duc d'Hoftun-Tallard, Pair de France , Gou- 
verneur de Franche-Comté. 

Charles-Augufte de la Roche-Goyon, de Matignon ; Maréchal 
de France, Gouverneur du Pais d’Aunis & de la Rochelle. 
zin, Seigneur de Bezons, Maréchal de France, Gou: 
verneur bray, 

Pierre ontefquiou, Maréchal de France, Gouverneur des 
ville & citadelle d'Arras. 

Louïs-Nicolas le Tellier, Marquis de Souyré, Mâitre de-là gar= 
derobbe du Roi 

Louïs Sanguin, Marquis de Livry, premier Mäitre d'Hôtel du 
Roi. 

Louïs-Jean-Batifte de la Roche-Goÿon, de Matignon, Gomte 
de Gacé, Gouverneur du Païs d'Aunis, 

Anne-facques de Bullion, Marquis de Fervaques, &c. Gouyer» 
neur du païs du Maine, 

François-Charles des Comtes de Ventimille & de Marfeille, 
Comte du Luc, Confeiller d'Etat d'Epée, Lieutenant de Roi en 
Provence , &cy-devant Ambañadeur à Vienne. 

Louis, Marquis de Prie, cy-devant Ambañädeur à Turin, 

Louïs de Muilly, Marquis de Néelle, &c: 

François-Marie, Marquis d'Hauteforr, Lieutenant Général des 
armées du Roi. F 

Jofeph de Montefquiou, Co 
des armées du Roi, & Capita 
pagnie des Moufqueraire: 

François, Comte d'E 
Roi. 

Armand de Madaillan de Lefparre, Marquis de Lafiy, Lieu- 
tenant Général en la province de Bourgogne. 

Pierre Bouchard d'Efparbès de Luflan, Comte d'Aubeterre 
Lieutenant Général des armées du Roi. 

Joachim de Montaigu, Vicomte de Baune, Marquis de Bouzo- 
les, Lieutenant Général des armées du Roi, & de la Province 
d'Auvergne. 

François de Franquetot, Marquis de Coïigny, Lieutenant Géné- 
ral des ärmées du Roi, & Colonel Général des Dragons. 

Jean de Montboiflier, Comte de Canillac, Lieutenant Gé 
dés armées du Roi, Capitaine-Lieutenant de la feconde comp 
des Moufqueraires, & Gouverneur de la ciadelle d'Amiens 
Gorbie. 

Louïs, Marquis de Brancas, 
Gerefte, Chevalier de la Toifon d'Or, Confiller d'Etat d 
pée, Lieutenant Général des armées du Roi, & Lieutenant Générat 
en Provence; & cy-devant Ambafñädeur en E 

Jacques-Jofeph Vipart, Marquis deSilly, Confeiller d'Etat d'E« 
pée, Lieutenant Général des armées du Roi. 

Jacques. de Caflägnet- Yarbonne-Lomagne-T'illadet, Marquis de 
Fimarcon, Lieutenant Général des arntées du Roi & de la provins 
ce de Rouftillon, Gouverneur de Mont-Louïs, 

Henri, Marquis deSenneterre, Lieutenant Général des armées 
du Roi, & Ambañädeur en Angleterre. 

Pierre-Magdeleine de Beauvau, Comte du Rivau, Lieutenant 
Général des armées du Roi 

Louïs de Gand-de:Merode de Montmorency, Prince d'Ifenghien, 
Lieutenant Général des armées du Roi. 

Louïs-Pierre, Comte de la Marck, Lieuten: 
mées du Roi. 

Céfar de Saint-Geotge, Marquis de Vérac, Lieutenant Général 
des armées du Roi & de la province de Poitou. 

Jean-Emanuel, Marquis de Coërlogon, Vice 
Giand Croix de l'Ordre de S, Louis. 

Jean<Baptifte François Des Maretz, Marquis deMailleboïs , Mais 
tré de la Garderobbe du Roi, Lieutenant Général de Languedoc; 
& Gouverneur de S. Omer. , 

Chats 


e d'Artagnan, Lieutenar 
Lieutenant de la premiére come 


teing, Lieutenant Général des armées du 


1 
Agn1E 
&x de 


Comte de Forcalquier, Baron di 


t Général des at» 


amiral de France, 


ESP: 


Henri-Gafpard de Saulx, Vicomte de ‘T'avanes, Lieute- 
de la province de Bourgog; 4 
pard, Marquis de Clermont-L'onnerre:Crufy , Commifläire 
al de la cavalerie, É 

François Antoine, Marquis de Simiane, premier Gentilhomme 
de la Chambre du Duc d'Orléans, &c. ; . 

Jofeph François de la Croix, Marquis de Caftries, Chevalier 
d'honneur de la Duchele d'Orléans, Gouverneur dela ville, :cita: 
delle & diocéfe de Montpellier. 

René-Gafpard, Marquis de Clermont-Gallerande-Loudon, pre- 
mier Ecuyer du Duc d'Orléans, Brigadier de Dragons, & Bailly 
de Dole: 

D, Joféph de Bénavidès-Carillo-Giron, Duc d'Ofonne, Grand 
d'Efpagne, &c. Ambafädeur extraordinaire en France, fut propo- 
fé le 22 ; r 1722, pour être reçû Chevalier dans la premiére 
promotion, que f1 Maefté en feroit après fon facre, & en atten- 
dant le Roi lui accorda un brevet pour porter le cordon bleu: 


OFFICIERS DES ORDRES DU ROI. 


CHANCELIERS ET GARDÈS DES SCEAUX. 


pe Hurault, Comte de Chiverni, Chancelier de 
üt fait Chancelier de l'Ordre du S, Efprit: Il l'étoit déja 
e de S. Michel, le 31 décembre. Eat 
En 1599, Charles de Bourbon frére naturel du Roi Henri IV. 
ue de Rouen, depuis nommé Prélat Commandeur. 

me de l'Aubépine, Seigneur de Châteauneuf, 


6, Guïllau 
Doyen du Confeil. 


depuis 
neuf, arde des Sceaux de France; Chance- 
en furvivance de Guillaume de l'Aubépine fon 


de Bullon, M 
ant des Fina 
dre par la difgrace de M. de Châteauneuf, Le 14 ai. 

* En 1656, Nicolas le Jay, Baron de Tülly, premier Préfident 
au Parlement de Paris, Garde des Sceaux de l'Ordre par la démif 
fion de M. de Bullion. 

* En 1641, Pierre Séguier , Comte de Gien, Chancelier de 
ance, Garde des Sceaux de l'Ordre, par la mort de M. le Jay. 
En 164$, Louis Barbier de la Riviére, premier Aumonier de 
fadame, & Maitre de l'Oratoire de Monfeur, depuis Evêque 
Duc'de Langres, Pair de France, Chancelier & Garde des Sceaux, 
fur la démiflion de M. de Châteauneuf, Le 24 mars. 

En 1648, Abel Servien, Marquis de Sablé, Sécretaire d'Etat, 
Garde des Sceaux de l'Ordre, para démiflion de PEvêque de Lan- 
gres, depuis Chancelier le 23 août 1654, par la démiffion du même 
Prélat, le quattiéme dé mai. c ‘ 

En 1656, Bañle Fouquet, Abbé de Barbeaux, Chancelier & 
Garde des Sceaux de l'Ordre. z 

* En 1656, Henri de Guénegaud, Marquis de Plancy, Garde 
des Sceaux de l'Ordre, du confentement de l'Abbé Fouquet, Ze 25 
décembre. ÿ 
En 1659, Louïs Fouquet, Evèque d'Agde, Chancelier des Or- 
dres, fur la démiflion de l'Abbé Fouquet fon fïére ; le 23 juin. 

Er 1661, Hardouin de Péréfixe de Beaumont, Précépteur du 
1, Evêque de Rhodès, depuis Archevêque de Paris, Chance- 
lier des Ordres, für la démiffion de l'Evêque d'Agde, trouvée p: 
es papiers de M. Fouquet fon frére. Il en prêta le ferment à la 
fin de déc . feptembre. 

* En 1671, ë Michel le Tellier, Marquis de Louvois, 
Mi à taire d'Etat, Chancelier des Ordres, Le denxiéme 

janvier. 
J Ex 1691, Louis Boucherat, Chancelier de France, füt pourvu 
de la charge de Garde des Sceaux des Ordres après le decès de M. de 
Louvois, le ….. juillet 

En 1691, Le 
zieux, Séc £ 
Sceaux, par la di 


uis de Galardon, Seigneur 
Garde des Sceaux de l'Or- 


es 


çois-Marie le F'ellier, Marquis de Barbe- 
ire d'Etat, Chancelier des Ordres, & Garde des 
fon de M. Boucherat, le 19 aoér. 

En 1701, Jean-Baptifte Colbert, Marquis de Torcy, Miniftre 
& Sécretaire d'Etat, Grand T'hréforier des Ordres, fut Chancelier 
par la mort de M. de Barbezieux, Le). . . janvier. “ 

E# 1716, Henri-Charles Arnaud de Pompone, Abbé de Saint- 
lard de Soiflons, Confeiller d'Etat ordinaire, cy-devant Am- 
lèdeur à Venife, par la démiffion de M. de Torcy. 


ÔTSs DE L'ORDRE ET GRANDS MAÎTRES 
des Cérémonies 


PRÉV 


>, Guillaume Pot, Seigneur de Rhodès & de Chemaul, 
Prévôt & Mäitre des cérémonies de l'Ordre de S. Michel, le fut 
créé de celui du S. Efprit, Z 31 décembre. 

En 1595, Guillaume Pot IT: du nom, fuccéda à fon pére le feprié- 
ane janvier. 

En 1616, François Pot, Seigneur de Rhodes & du Maignet. 

En 1619, Henri-Augufte de Loménie, Seigneur de La-Ville-aux- 
Ciercs, depuis Comte de Brienne, Sécretaire d'Etat. 

En 1621, Charles de Loménie, Sécretire du Cabinet, eut les 
mêmes charges, fur la démiflion de M. de La-Ville-aux-Clercs fon 
Lao] 


# 1627, Michel de Beauclerc, Baron d'Achéres, Sécretaire 
at, fut fait Prévôt, fur la démiffion de M. dé Loménie. 

En 1643, Louïs de Phélypeaux, Seigneur de la Vrilliére, Sécre- 
tairre d' prêta ferment de ces charges, fur la démiilion du Ba- 
ron d'Achéres, Le premier avril. 

En 1653, Hu Lionne, Marquis de Frêne, &c. Mini- 
ré démiffion de M, de la Vrilliere, 


d' 


En 1657, Eugéne Rogier, Cointe de Villeneuve & de la Cha: 
pelie, Marquis de Kervéno, fur la démiffion de M. de Lionn: 

En 1661, Macé Bertrand, Seigneur de la Baziniére, T'hréforier 
de l'Epargne, par la démillion du Comte de Villeneuve, Le 12 
avril, 

En 1671, Jéan-Jacques de Mêmes, Comte d’Avaux, Préfident 
Mortier au Parlement de Paris, par la démiilion de M. de la B 
niére fon beau-pére, le 20 décembre. 

En 1684, JeanAntoine de Mëmes, Comte d'Ava: x, Confeil 
d'Etat ordinaire, Plénipotentiaire pour la paix à Nimégue, A'mb 
fadeur en diverfes Cours, fut reçu en furvivance du Préfident de 
Mêmes fon frére, aux charges de Prévôr & de Grand Mâttre 
cérémonies de l'Ordre: il les exerça après la mort dudit Préfident, 
au commencement de 1688. 

Æn 170%, Jean-Antoine de Mêmes, premier Préfident au Parle- 
ment de Paris, eut la démiflion du Comte d'Avaux fon gncle 

. Er 1709, Jérôme Phélypeaux, Comte de Pontchartrain, S: 
taire d'Etat, par la démifion du Préfident de Mêmes. 

ÆEn 1715, Nicolas le s, Préfident de la Courdes Aydes, 
par la démiilion de M.de E artrain. 

En 1721, Félix le Pelletier de la Houffiye, Controlleur Géné: 
ral des Finances, &c. fur la démiftion de M. le Camus. 

François-Viétor le T'onnelier-Breteuil, Marquis de Fontenay 
T'refigny, Sécretaire d'Etat, {ur la démiffion de M. le Pelletier de 
la Houflaye, , 


GRANDS THRÉSORIERSDESORDRES. 


En 1578 ; Nicolas de Neuville, Seigneur de Viileroy, Sécretaire 


d'E at, fut créé Grand Thréforier de l'Ordre du S rit, étant dé« 
Ja Thréforier de celui de S. Michel, Le 31 décembre. 


En 1589, Martin Ruzé, Seigneur de Beaulieu & de Lonjumeau, 
Sécretare d'Etat, le 10 avril. 

Es 1607, Pierre Brûlart, Marquis de Silleri & de Puifeux, Sés 
crétaire d'Etat, fait Grand T'hréforier de l'Ordre, en furvivance du 
Seigneur de Beaulieu-Ruzé. 

En 1621, Thomas Morand, Seigneur du Ménil-Garnier ; Thré 
forier de l'Epargne & des Ordres*du Roi, par la démiflion de M. 
de Puifeux. 

En 1633, Claude Bouthillier, S:igneur de Pons, S 
tat, & Sürintendant des Finances, Le 20 m 

Léon Bouthillier, Comte de C4 avigni, S aire d'Etat, Grand 
Thréforier des Ordres en furvivance de fon pére. 

En 1653, Michel le T'ellier, Miniitre & & Sécretaire d'Etat, 
depuis Chancelier de France. 

En 1654, Jérôme de Nouveau, Baron de Lignéres, Surintendant 
général dés Poftes de France, grand Thrélorier des Ordres, fur la 
démifion de M. le Tellier, le ... #oit. 

En 1665, Jean-Batifte Colbert, Miniftre & S 
Controlleur général des Finances, le 27 soft. 

En 167$, Jean-Batifte Colbert, Marquis de Seignelay, &c. Mi- 
niftre & Sécretaire d'Etat, Grand T'hréforier en furyivance de M. 
Colbert fon pére, Le huitiéme février. 

En 1690, Charles Coibert, Marquis de Croifiÿ, Miniftre & 
Sécretaire d'Etat, fuccéda à M. de Seignelay fon neveu, le 26 n0- 
vembre. 

En 1697, Jean-Batifte Colbert, Marquis de Torcy, Miniftre 
& Sécretaire d'Etat; fuccéda à M. de Croifly, fon pére, le huitiés 
me décernbre. ; 

En 1701, Gilbert Colbert, Marquis deS. Pouanges, Sécretaire 
du Cabinet, fuccéda à M. de Torcy, promu à la charge de Chan- 
celier des Ordres, le . :. février. 

Es 1706, Michel Chamillart, alors Miniftre & Sécretaire d'E- 
tat, & Controleur général des Finances, fuccéda le 23 oétobre à M. 
de Pouanges, mort le 22. 

En 1713, Nicolas Des Maretz , alors Miniftre d'Etat, & Control- 
leur général des Finances, für la démiffion de M. Chamillart, 
le . ». novembre. 

En 1713, Louis Chauvelin, Avocat général du Parlement de 
Paris, für la démiffion de M. Des Maretz, le ... novembre. 

E 1715, Gafton Jean-Batifte T'errat, Marquis de Chantôme, 
Chancelier de Philippe, petit-fils de France, Duc d'Orléans, fuccé- 
da à M. Chauvelin, mort /e deuxiéme août. 

En 1715, Antoine Crozat, fur la démiffion dudit Sieur T'errat. 

En 1724, Jofeph-Jean-Batifte Fleuriau, Seigneur d'Armenonville, 
Garde des Sceaux de France, fur la démillion dudit Sieur Crozat, 
dont il prêta ferment le 19 mars. 

Charles Gafpard Dodun, Controlleur des Finances, fur la dé- 
miffion de M. d'Arménonville, dont il prêta ferment Le 26 mars 
17244 


écretaire d'E 


etaire d'Etat, 


GREFFIERSDELORDRE. 


En 1570 , Claude de l'Aubépine, Seigneur de Verderonne} 
Müitre des Comptes à Paris, fut fait Greffier de l'Ordre du S. Ef 
prit, l'étant déja de celui de S. Michel, ex décembre. 

En 1608, Antoine Potier, Seigneur de Sceaux, Sécretaire d'E- 
tat, fuccéda à M. de Verderonne, parélignation. 

En 1621, Charles Duret , Seigneur de Chevry, Préfident en 
la Chambre des Comptes de Paris, Intendant, depuis Controlleur 
général des Finances, fuccéda à M. de Sceaux par démifMon. 

En 1637, Claude de Mèmes, Comte d'Avaux, Ambañadeur en 
Allemagne, fuccéda au Préfident de Chevri, qui fe démit. 

En. 1643, Noël de Bullion de Galardon, “eur de Bonnel- 
les, Confeiller d'honneur au Parlement de Paris, eut la démiffion 
du Comte d'Avaux, le 24. juin, 

En 1656, Nicolas Potier, Seigneur de Novion, Préfiden 
Mortier au Parlement de Paris, depuis premier Préfident, euo la 
démiffion de M. de Bonnelles, le 28 décembre, 


En 
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En 1657, Nicolas Jeannin de Caftille, Mâitre des Requêtes 
Thréforier de l'Epargne, fuccéda à M. de Novion par démitfion. 

E» 1671, Pierre Balthazar Phélypeaux , Marquis de Château 
neuf, Sécretaire d'Eut, fut fit Greffier de l'Ordre par commif- 
fion, en attendant la démiffion de M. de Caftille, qui ne la donna 
qu'en 1683, le troifiéme mars. : 

Es 1700, Louis Phélypeaux, Comte de Pontchartrain , Chan- 


En 1700, Louïs Phély 
xd 


tat, pu 
Vrillié 
7 Chrétien de Lamoignon, Préfident au Parlement, fur 
Ja démiffion de M. Voyfin. < 

En 1716, François de Verthamon, Marquis du Breau, premier 
éfident du Grand Confeil, fur la démiflion de M. de Lamoi- 
n. 

TE) 1716, Claude le Bas, Sieurde Montargis, Garde du Thré- 
for Royal, fur la démifion de M. de Verthamon. 

En 1724, André Potier de Novion premier Préfident du Parle- 
ment, {ur la démiflion dudit Sieur de Montargis, dont il prêta fer- 
ment, le 19 mars. 

Jean Frédéric Phélypeaux, de Pontchartrain, Conte de Maure- 
pas, fur la démilion de M. de Novion, dont il prêta ferment e 26 
1aTrS 17: 


INTENDANS DES ORDRES Du Ror. 

La création de cette charge eft établie par les Statuts de l'Ordre 
imprimez; mais le premier qui l’exerça, par commiflion fule- 
ment, fut 
Benûit Milon, Seigneur de Videville, Préfident des 
à Paris. 

En 1584, Robert Mir igneur de Chenailles, Intendant, de- 
Controlléur Général des Finances. 
93, Michel Sublet , Seigneur d'Heudicourt, Intendant , 
général des Finances, Intendant des Ordres. 
9, Vincent Bouhier, Seigneur de Beaumarchais, T'hréfo- 
“Épargne, fuccé . d'Heudicourt, Le 15 juin. 

illier, Seigneur de Pons, Surintendant 
ces, Intendant des Ordres. 

En 1650, Léon Bouthillier, Comte de Chavigny. 

En 1654, Noël de Buliion, Marquis de Gallardon, & Sécretaire 
des Ordres, en füt fait Intendant par la mort de M. de Chavigny. 

En 1671, Gilbert Colbert, Marquis de S. Pouanges, fuccéda à 
M. de Bullion décédé. Il devint Grand Thréforier des mêmes Or- 
dres. 

En 1703, François Morizet, Sieur de la Court, Thréforier gé- 
ral des Invalides, pourvu par la démiflion de M. de S. Pouanges, 
le dixiéme juin. 

Charles Defchiens Seigneur de la Neuville, Mäitre des Requê- 
tes honoraire, & Préfident au Parlement de Pau. 


GÉNÉALOGISTES DE LORDRE. 


Cette charge fut créée par Henri IV. Ce Prince par fes lettres 
patentes données à Paris au Chapitre de l'Ordre le 9 juin 1595 or- 
donna que tous ceux qui entreront, où feront aflociez à l'Ordre, 
mettront entre les mains du Généalogifte les titres dont ils entendent 
Le fervir, pour les preuves de leur noblefe, pour dreflèr le procès 
y ; défend de rapporter dans le Chapitre aucune preuve qui 
a'ait été dreflée par lui ; veut qu'il ait entrée dans tous les Chapitres, 
lui attribue quatre cens écus d'or de gages, qui ont été augmentez 
par délibération du Chapitre en 1619 jufqu'à deux mille fept cens li- 
yres. Il lui eft dû outre fes gages vingt Louïs d’or à la réception 
de chaque Prélat, Chevalier, où Commandeur. 

Le premier pourvu de cette charge füt, 

En 1595, Bernard de Girard, Seigneur du Haillan, Hiftoriogra- 
phe de France, en faveur de qui elle füt créée Le 14 mars. 

En 1607, Pierre Forget, Seigneur de la Picardiére, Mäitre 
d'Hotel du Roi, Confeiller d'Etat, & Ambaffadeur à Conftanti- 
nople, fur la démifion du Sieur du Haillan. 

En 1610, Gabriel Cotignon, Seigneur de Chauvry, Vicomte de 
Montreuil, & de Bernay, Sécretaire du Roi, & des commande- 
mens de Marie de Médicis, Confeiller d'Etat, eut la démiflion de 
M. Forget. Il ne für reçu que le 10 janvier 1613, le quatriéme 
oétobre. 

En 1621, Nicolas Cotignon, Seigneur de Chauvry, &c. Con- 
feiller au Parlement de Paris, premier Préfident de la Cour des 
Monnoyes, le 20 féptembre. ? 

En 1677, Jofeph Antoine Cotignon, Seigneur de Chauvry & du 
Breuil, fuccéda au Préfident de Chauvry fon pére, par la démif 
fion qu'il en avoit faite en fa faveur le 28 feptembre 1676, le 15 Jep- 
cembre. 

En 1608, Pierre de Clairembault, Ecuyer, pourvu fur la démif 
fion de M. de Chauvry, le26 août. 

Nicolas Pafcal Clairambault fon neveu, reçu en furvivance en. . 


HeraucrTs ET Rois D'ÂRMES DE L'ORDRE. 


En 1578, Mathurin Morin, Seigneur de la Planchette en Brie, 
fix le premier pourvu de cette charge : il l'étoit déja de S. Michel, 
de 31 décembre. 

En 1585, Jean du Gué. 

En 1611, François du Gué, 

En 1613, Mathurin Martineau. 

En 1633, Bernard Martineau, Seigneur du Pont, par la mort de 
Mathurin fon pére, 
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En 1682, Antoine Martineau, Seigneur du Pont, par la démif. 
fion de Bernard fon pére, le 25 juin. 

En 1695, Louïs de Beaufe. 

En :... Jean Hallé. 


HyissirERSs DE LORDRE. 


En 1578, Philippe de Nambu, Huiflier de la Chambre du Roi, 
& de l'Ordre de S. Michel, fut fait Huifier de l'Ordre du S. Ef- 
prit, le 31.décembre. 

En 1608, Mathurin lui fuccéda par réfignation. 

. En 1614, Pierre de Hennicq dit Benjamin, Baron de Cheny , 
fuccéda au Sieur Lambert fon beau-pére. 

En 1615, Paul Aubin, Sieur de Bourgneuf, fur la démiflion de 
M. Benjamin. 

En 1649, Roger de Buade, Sieur de Cufÿ. 

En 1656, Vincent le Bret, Confeiller au Parlement. 

En 1658, Jean Defprez, le 24 avril. 

En 1684, Jean Valentin d'Eguillon, Sieur de Bénévent, le 24 
janvier. 

Es 1706, Adrien Motel, Sieur de Valbrun, cy-devant Capitaine 
de Dragons. 

En 1714, Alexandre Chevat. 

Voyez le P. Anfelme, Hiffoire des Grands Offciers de la Couronne. 

:SQUEQUIN, nom d'une des trois races d'Arabes 
qui paftérent en Afrique l'an 999. Les deux autres fe nommoient 
Hiléla & Mahéquil. Les races où Tribus d'Efquequin & d'Hiléla, 
fortoient de l'Arabie Heureufe. Elles faifoient toutes trois enfemble 
environ cinquante mille combattans, qui fe répandirent par tout l'O- 
rient de la Barbarie, & avec le tems devinrent mâitres de plufier 
provinces. La Tribu d'Efquequin eft divifée en quinze lignées , 
dont la principale s'appelle Uled Hédesi, laquelle eft partagée en fix 
Heylas, où Communautez qui vivent par Aduares, c'eft à dire, dans 
des villages compofez de tentes, & qu'ils tranfportent d'un lieu à un 
autre, Chaque Aduare contient cent ou cent cinquante, & quel- 
quefois deux cens tentes rangées en rond, où on laïffe au milieu une 
grande place vuide pour renfermer les troupeaux la nuit. Ces ten- 
tes {nt fi preflées les unes contre les autres, qu'elle font comme 
un mur, Où il n'y a que deux avenues, que l'on ferme la nuit avec 
des épines, pour empêcher l'entrée aux lions & aux bêtes farouches. 
* Marmol, de l'Afrique, li. 1. | ; 

ESQUIB. Cherchez ESS ÉQUÉBE. 

ESQUILIES, endroit de l'ancienne Rome, où l'on enter 
roit les pauvres, & où l'on jettoit les corps de ceux que l'on avoit 
exécutez à mort; c'étoit même le lieu deftiné pour les fupplices- 
Ce lieu dans la fuite changea de face, & Mécéne Favori d'Auguite, 
y bâtit de beaux jardins. * Horace, 6. 5. Odar. Ode 5. v. 100, 
Ode 18. w. 6. lib. 1. Satyr. Sat. 8. v. 14. Gb. 2. Satpr. Sat. 6. u. 33. 

ESQUILIN (Mont) en Latin Efquilinus Mons où Efqui: 
Le, Efquilie, Exquilie, eft une des fept collines de Rome, nom- 
mée aujourd'hui , 2! Monte de Santa Maria Maggiore. * Piutarque 
en fait mention dans la Vie de Sylla. * Pyez MONT ES- 
QUILIN. 

ESQUIMAUX, peuples de la nouvelle France dans l’A- 
mérique feptentrionale. Ils font placez au nord de la r 
faint Laurent, & au levant de celle de* fainte Marguerite, Les 
François ont dans leur païs le Pont-Neuf, & quelques autres petites 
Colonies. * Maty, Didion. Géogr. Voyez ES KI M À U X: 

ESRON. Vyez HESRON. 

ESS À, ville de l'Idumée, dans laquelle Zénon Gouverneur de 
cette province avoit enférmé ce qu'il avoit de plus précieux. Elle 
fut prife d'aflaut par Alexandre Roi des Juif, l'an du monde 3951, 
avant J. C. 84 Réland croit que cette ville étoit à lorient de Ja 
Mer de T'ibériade, parce qu'il eft dit qu'après qu'Alexandre fe füc 
emparé d'Efà par la force, il f rendit auffi mâitre de Gaulan & de 
Séleucie. * Jofephe, Anriq. Fudaïq. bu. 13. chap. 23. Reland 
Palefiine, 1.3 ® 

ESSARS, (Pierre des) Seigneur de la Motte, de Tilly & 
de Villerval, Chambellan & Mâire d'Hôtel du Roi, fut l'un des 
Seigneurs qui paflérent en Ecoffe au fecours du Roi contre les An- 
glois, & il y demeura prifonnier en un combat donné en 1402. Etant 
revenu en France, il s’attacha au Duc de Bourgogne, dont il füt 
grand partifan, & par la faveur duquel il fut fait prevôt de Paris en 
avril 1408, Grand Bouteiller de France en juillet 1410, & premier 
Préfident Lai en la Chambre des Comptes, qu'il réfigna au mois 
d'oétobre füuivant. Hl für en même tems defapointé de celle de Pre- 
yôt de Paris, en laquelle il füt rétabli le 22 feptembre de l'année 
fuivante par autorité du Duc de Guienne & du Confeil du Roi, 
dont le Duc d'Orléans fe plaignit. Cela n'empêcha pas qu'il ne ft 
fait fouverain Mâitre & Réformateur des Eaux & Forêts de Fran- 
ce, & fouverain Gouverneur des Finances du Royaume, dont il fe 
démit en 1412, moyennant une recompenfe de fix mille livres , 
qui furent levées fur le peuple. Outre ces charges, il étoit encore 
Gouverneur de Nemours &'de Cherbourg, où il fe retira à 
avoir perdu :les bonnes graces du Duc de Bourgogne, pour s’ 

roulu attacher au Dauphin Duc de Guienne. Il y demeura juqu'a 
commencement de l'année 1413, qu'il revint fecrétement à la Ba- 
ftille; mais il en füt tiré pat la faction des Bouc , & mis prifon- 
nier au Louvre, puis au Palais, où fon procès lui füt fit; étant ac- 
cufé d'avoir voulu enlever le Roi & le Duc de Guienne, il fut con- 
damné à perdre la tête, & exécuté aux halles le premier juillet 1413. 
Son corps fut porté à Montfaucon, où quatre ans auparavant il avoit 
fait mettre celui de Jean de Monugu, Grand-Mäitre de France. I! 
| en fut depuis tiré, & porté en Péglife des Mathurins, où il fur {o- 
lemnellement enterré, fa veuve ayant obtenu la reftitution de Les 
| biens confifquez, & purgé fa mémoire. Le Religieux de faint De- 
{nys qui a écrit l'hiftoire du Roi Charles VI. dit que des Effars érois 
sn homme fort emporté, qui açifois en tout ce qu'il faifoir, avec plus 
de chaleur c de prévipitation que de jugemsent ; qui s'embaralfa dans les 
fa 
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ons , Gp s'engrg 
fe laiffa 


bir fon frére 

ourgogne à exiger de l'ar es per 

ion, d'ersprunts de der p. d'autres prétextes. r 

plaidoiries du Parlement du troifiéme janvier 1415, porte gw'il con- 
mo 


ces du Royaume Cr 
Maitre d'Hotel du Roi; ats il fe maïntint tellement, qu'il ny 
avois ni Chanceli liens qui lui eût ofé faire déplaifr. * L'Hi- 
ftoire du Roi Charles VI. par un Religieux de faint Denys. Le P. 


des Efärs I. dunom, Argentier 
de 7 e, fà femme, eut pour enfans 
& 2. PHiL1PPE qui fit la branche des 
de Thieux, rapportée cy-après. 
des Effärs, IE. du nom, Chevalier, fut reçu mâitre 
des Comtes en 1336, fut député en Hainault en 1345, pour trai- 
ter du mariage de Louïs de France, fecond fils de Jean, Duc de 
k fille du Duc de Brabant, & mourut en 1346, 
Il époufa Feanne de Pacy, fille de eur 
rne, laquelle prit une feconde alliance 
eur de Charny-en-Mulcien, & mourut le huitiéme 
eu de fon premier mariage, 1. PIERRE I. 
Perronelle, mariée à Pierre de Lorris, Seigneur d'Erme- 
NN. des Eflärs, premiére femme de Fear Saugette. 
des Effars HE. du nom, Seigneur de Charny, mou- 
Tut ava mois de janvier 1402 , laiflant d'Adeline de S. Phili- 
bert, 1. 7éane, mariée à Colart de Parpes; 2. Denÿfes 3. Fac- 
seline, alliée à Fean de Bouftault, Ecuyer; & 4. Marie des Ef 
frs, qui époufa Mathieu de Villemeroy dit Pourpeufe. 


1392, 
quifuit; 2. 
nonville; 3. 
01 
3 PIERR 


SÉRSTGUNPEAUMRES CDPE TT HT EU Xe 

us, L. du nom, fecond fils de PIERRE 
mn, sentier du Roi, fut Seigneur de Thieux, & Mäitre 
du Roi & du Dauphin, en la guerre de Normandie 
, & la même année à la journée de Poitiers, où il fut dan- 
" it prifonnier. 11 füt depuis inftitué Mäitre 
e, puis Capitaine du château de Meaux 
51. On lui donne pour femme Fewnne de 
pére de PHiLippe JJ.qui fuit. 

rs IL du nom, Seigneur de T'hieux, £er- 
vit en Normandie en 1378 & 1382, prenoit la qualité de Mäitre 
d'hôtel du Roïen 1384, & celle de Confeiller au Grand Confeil en 
1404. Il épôuñt Merie de Bucy, dont il eut r. PIERRE , qui 
fuit; 2. ANTOINE, qui continua la poftérité rapportée cy-après, 
3. Philippe Mâitre des Requêtes en 1409, puis Evêque d'Auxer- 
re, morten 1426; & 4. Marie des Eflars, alliée en mai 1391, à 
Ancean de Belloy, Seigneur de Morangles. 

Pre des Effars, Seigneur de la Motte, de Tilly, & de 
Villerval, Prevôt de Paris & Grand Bouteiller de France, qui a 
donné lieu à cet article, & dontileft parlé cy-deflus, époufà Marie 
de Rully, fille de 7 es de Rully, Préfident au Parlement, & 
de urfuivit le Procureur du Roi au fujer de 
la mort de fon i, obtint la reftitution de fes biens confifquez, 
& purgea fa mémoire ; ayant eu de fon mariage Robert des Eflars 
mort fans alliance. 

4: ANTOINE 
Seigneur de T'hieux 
& de G 
du Roi. Il 
& füt l'un des premiers du Confeil avec l'Evêque de T'ournay & le 
Vidame d'Amiens, qui furent nommez dans la lettre en forme de 
plainte que le Duc d'Orléans envoya au Roi en 1411, les déclarant 
es ennemis. Il changea depuis de parti, ce qui couta la vie à fon 
frére, & mit la fienne en danger, ayant été mis prifonnier en Ja 
tour du Louvre, d'où éta i, en reconnoillance de fi délivran- 
ce il fiv faire en pierre cette grande figure de faint Chriftophle qui eft 
à l'entrée de l'églife de Paris; & für le premier pilier qui eft à l'op- 
pofite, il eft répréfenté à genoux armé de toutes piéces avec cette 
infcription, C'ef la répréfentation de noble homme Antoine des Effars, 
Chevalier, jadis Seigneur de Thieux € deGlatigny-au-Val-de-Gallie 5 
Confeiller » du Roinotre Sire Charles VI. de ce vom, lequel 
Chevalier f grand image en l'honneur &y tremenbrance de Mon- 
Jieur S. Chriflophle 0: h 1413. Priez Dieu pour fon ame. * Il vivoit 
en 1462, ayant eu d mme, dont le nomeftignoré, Pa1< 
LippE I. du nom, qui füit. 

5. PHiLipre des Effars II. du nom, Seigneur de Thieu , Gla- 
tigny , &c. Maître d'Hôtel du Roi en 1464, & Capitaine du 
château de Montls-les-T'ours en 1465, :pafla au fervice de François 
Duc de Bretagne, qui le fit fon Maitre d'Hôtel & Gouverneur du 
Comté de Monfort; & la Ducheñe de Bretagne le fit l'un des exé- 
cuteurs de fon teftament en 14609. Il füt l'un des Seigneurs que ce 
Duc envoya en 1471, vers Gaiton Comte de Foix, Pour traiter de 
fon mariage avec Marguerite fille de ce Comte. Il le commit aufli 
en 1472, pour conclurre avec le Roi Louis XI. une tréye qui füt 
fignée ; &.en 1474, ce même Duc l'envoya à Senlis pour traiter de la 
paix avec le Roi, qui pour attirer à fon fervice , lui donna la 
charge de Baïlli de Meaux, & celle de Maitre des Eaux & Forêts, 
dans les bonnes graces duquel il‘démeura jufqu’à fa mort. 1 époufa 
Feanne B , fille de Pierre, Seigneur de Blére & de Chiflé, la- 
quelle-vivoit encore en 1494, ayant eu entre autres enfans ANToI- 
NE I. quifuit. 

6. ANTOINE des Effars II. 
Bailly de Meaux, & Maître des 
pagne & Brie ap: 


.« PHILIPPE d 


Tars I, du nom, fecond fils de Pxicirre, 
& de Marie de Bucy, fur Seigneur de T'hieux 
: Valettranchant, & Garde des deniers de l'E gne 


üivit la fétion du Duc de Bourgogne avec fon frére , 


du nom, Seigneur de T'hieux &c. 
aux &c Forêts de France, Cham- 
ès. la mort de fon pére , & Chambeljan du Roi, 
mourut En 144 Il époufa Mareuerite d'Ognies , fe 
Seigneur de Pierre-pont, Chambellan du Roi, Baill 
dont il eut entre autres enfans, ANToinE IE. qui fuit. 


r de Valéran 
de Hefdin, 


Er Suis 


s, Seigneur de T'hieux puis de Sormery, 
Maître d'Hôtel de M. le Dauphin, échangea la L'erre de T'hieux 
pour celle de Sormery. 


Ars, Seigneur de Sautour , Sormery , & 
Roi, Lieutenant de Roi en Champa 
tué à Troyes le 17 feptembre 1590. Il époufa r. Françoife du Prat, 
dontil n'eut point d’enfans : 2. Charlotte de Harlay, fille de L 
Seigneur de Cefñ & de Chanvallon, & de Lowife de C. 
de fäint Quentin-le-Verger, dont il eut Charlotte des Elltrs, Dame 


ne, 


de Sautour, &c. Maitreffé du Roi HenriIV. puis premiére mme 


de François de l'Hopitl, Seigneur du Hallier, Maréchal de F 
ce, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Champas 
de Paris, morte fans poftérité le huitiéme juillet 1651. 
deffous. 
Fe SARS, (Nicols Herberay Sieur des) qui vivoit us 
François I. & Henri IL. a traduit l'Hiftoire de Joféphe de la G 
re des Juifs, les huit premiers livres d'4wadis, PHonñoge des Princes 
de Guévare, deux autres Romans, &c. Il a beaucoup plus mal réüfià 
dans la traduétion de Joféphe, que dans celle d’Amadis, qui ne 
laiflé pas de fe faire lire encore aujourd'hui, tout grotefque & tout 
barbare qu'en foit le ftyle. Et ceux qui font amoureux de ces {or 
tes de leétures, prétendent qu'il y a dans ces livres un tour atlèz 
heureux qui vient du Traduéteur : dans les tems néanmoins où le 
vieux ftylé étoit à la mode, il n'a pas été univerfellement approuvé. 
Un Auteur François dans du Verdier, dit qu'encore que dar 
commencemens on confidérât des Eflärs comme La régle du bear 
langage, néanmoins il n'avoit jamais beaucoup n 2 
naîe, dé qu'il n'avoit pas long-tems fué fous le harnois ép dans le tra- 
vail des Leitres Humaines. * Franc. de la Croix du Maine, Big 
Franç. p. 346. Ant. Du Verdier, Bibliorh. Fra 
*ESSAR'TS (Charlote des) a 
d'Henri IV, & avoir contracté un mari. deftin 
dinal de Guife, époufa en 1630, le Maréchal del Hopial, con- 
nu aufli fous le nom de du Hallier. Elle fe mêla un peu trop des 
affaires qui regardent la Politique, comme on 1 peut voir dans 
l'exemple que l’on en va donner. Elle avoit un au fervice du 
Duc de Lorraine, appellé le Chevalièr de Rémorantin, qu'elle 2- 
voit eu du Cardinal de Guif. Elle crut que le moyen d'élever ce 
fils, étoit de travailler à la réconciliation du Duc avec le Roi, & 
de le fire rétablir dans fes Etats. M. du Hallier, preflé par {a 
femme de s'employer en cette négociation, remontra au Roi & 
fettr 


avoir été 


couvrement de fes Etats. On entra donc en traitté de part & d’au- 
tre, & la paix füt conclue à S. Germain en 1641. Le Duc 
croyant lé par cet accord, & fe trouvant trop foible pour réfifter 
aux troupes du Roi de France, fe retira avec fes troupes entre Sam- 
bre & Meufe. Pour colorer cette retraite, il dépêcha un Courier 
au Cardinal de Richelieu, par lequel il l'avertifioit que ce qui l’o- 
bligeoit à £ retirer, n'étoit pas qu'il eût deflèin de violer fon traitté, 
mais que la crainte que Madame du Hallier lui avoit donnée qu'il 
avoit defféin de le fire ar ; en étoit l'unique caufe. Pour jufti- 
fier que cette crainte n'étoit pas fondée en l'air, il Jui env ya un 
billet écrit de la main de cette Dame à la Mére Supérieure des Fil- 
les de la Congrégation de Nancy, nommée Angélique & À Conf: 
dente, par léquel elle la prioït de lui füre favoir que les om- 
brages que fes déportemens donnoïent à la Cour de Francey faifoient 
fonger aux moyens de f faifir de fa perfonne. Le Cardinal füt fi 
piqué de la hardieffe qu'avoit eue Madame du Hallier de donner cet 
avis , que fon mari qui étoit alors occupé au recouvrement des peti- 
tes places de Lorraine, &c attaché au fiége de Châtel fur Mofelle, 
reçut Ordre du Roi par un Courier exprès, d'envoyer fà femme dans 
une de fes maifons, de changer le Major de la Garnifon de Nancy; 
& de mettre en fà place un nommé Belcaftel qui n'étoit pas de fes 
amis, & qu'auffi tôt après laréduétion de la place , ‘il allàt rendre 
à la Cour compte de fes a&tions & de celles de fa femme. M. di 
Hallier obéit exaétément aux Ordres du Roi, & comme il en avo 
toujours été aimé, &eftimé d'une fidélité incorruptible, il füt rer 
voyé, quélque tems après en Lorraine, avec ordre d'achever de re- 
prendre toutes les places que l'on avoit rendues au Duc, & de les 
remèttre fous le pouvoir de fa Majefté: Pour fa fmme , de l'am- 
bition de laquelle on avoit pris füjer de défiance, elle für obligé 
de refter dans la maifon.où êlle avoit été réléguée. 
Marquis de Beauveau, Z 2, p. 70. çà fuiv. de ! 
Cologne chez Pierre Marteau. 

ESSE. Voyez MON TALEMBER T (André de) 

ESSÉDO NS, où ISSÉDONS, anciens peuples de 
Scythie. Hérodote , Pline ; Ptolomée, &c. en font mention, 
Leur ville capitale étoit Iédon, dite aujourd'hui Caracoram, dif 
férente d'une autre Iffédon, nommée aujourd'hui S#chur où Sinchun, 
dans le Royaume de Tangur, Les Effédons mangeoient les corps 
morts de leurs parens, hors la tête qu'ils réfervoient , l'enchaffant 
dans de l'or, pour leur fervir d'Idole. :* Hérodote, £. 4. 08 Mel- 
boméne: Pomponius Méla, L, 2,6, 1. 


1 


E :17S%18: 


ÉSSÉENS,ou ESSÉNIENS, Secte célébre parmi 
es Juifs. On ignore l'origine des Efféens, & l'éymologie de leur 
nom. Pline dit qu'ilsfubhftoient depuis plufieurs milliers d'années, 
fans mariages, & fans aucun commerce avec des perfonnes d'un 

Ita per ia, incredibile diétu , Gens aterna eff, 

qua nemo mafcitur. L. 5. 0. Le quatriéme livre des Machabées 
les appelle Hafdanim , & dit qu'ils fubfftoient déja du tems d'Hir- 
can Grand-Prêtre des Juifs ve: 


J 
Yan du Monde 3929, avant J.C. 


106, & avant l'Ere vulgaire 110. Le premier Efléen dont Jofeph 
fañè mention, eft un nommé Judas qui vivoit du tems d'Ariftobu- 


te, & d'Antigonus fils d'Hircan. Suidas & quelques autres après 
jent une branche des Réchabites, 
ï 


de Babylone. 


on lui, fignifie Médécin ou Sauveur. 


éte de Samaritains , à qui Elzaï avoit infpiré 


1 dit que c'étoit uneS 
diverfes erreurs. Drufus croit que les Efféens font une branche des 
Pharifiens. Saumaife veut qu'ils ayent tiré leur nom, de la ville 
d'Effa. Serrarius rapporte jufqu'à douze opinions fur le nom des 


croit que les Chafdim don il eft parlé dans 
quelques PI es les Allidéens des Machabées , font la véri 
table fource des Efléens. Ilsviyoient dans une union très-étroite, & 
äls rejettoient les voluptez , aufli-bien que le mariage, pour éviter 
les chagrins que caufe l'intempérance des femmes, qu'ils croyoient 
n'être pas fidéles à leurs maris. Ils obf@ t religieufement le 
jour du Sabbath, puisque non feulement il foient cuire leur viande 
da veille, pour n'être pas obligez dans ce repos d'allumer du feu ; 
is qu'ils n'ofoient pas même changer un vaiffeau de place, nif 
tisfaire, s'ils ny étoient contraints, aux néceflitez dela-nature. Jo- 
éphe ajoûte qu'ils étoient divifez en quatre clafles, & que les plus 
jeunes avoient un tel refpeét pour les anciens , que lorsqu'ils les 
touchoient, ils étoient obligez de fe purifier, comme s'ils avoient 
touché un étranger, Il y avoitunautre forte d'Efféniens, qui con- 
venoient avec les premiers en toutes chofes, hormis en ce qui regar- 
ge ; car ceux-ci croyoient que c'étoit vouloir abolir Ja 

ace des hommes, que d'y renoncer, puisque fi chacun eût embraf- 

6 ce fentiment, on l'auroit vue bien-tôt éteinte. Ils s'y conduifoient 
pourtant avec tant de modération, qu'avant que de fe marier, ils 
obfervoient pendant trois ans fi la perfonne qu'ils vouloient époufer 
aroifloit afez faine pour bien porter des enfäns ; &c lorsqu'après 
être mariez elle devenoit grofe , ils ne couchoient plus avec elle 
pendant fà grofefle, pour témoigner que ce n'étoit pas la volupté, 
mais le defir de donner des hommes à la République , qui les en- 
gageoit dans le mariage. Ka 
T1 faut remarquer au fujet de ces Efféniens, que ceux qui vi- 
fous la difcipline de faint Marc à Alexandrie, étoient Chré- 

tiens, flon Baronius, bien que Jofeph Scaliger s'efforce de prou- 
ver qu'ils étoient Sectateurs du Judaïsme. Saint Jérome en fait men: 
tion dans le livre des Ecrivains Eccléfaftiques ; & il ajoûte qu'au 
tems de faint Marc les Fidéles vivoient dans une parfaite commu- 
mauté de biens, .dans une grande affiduité à la priére, dâns les veil- 
ntinence. Saint Epiphane les nomme Jefléens, mot 
Jesus, ou de Jelé, pére de David, dont Nôtre 
Mais ils étoient bien différens des Efféniens 

Juifs, dont le même Auteur parle, comme je l'ai remarqué. Pline 
« que vivant dans la côntinence, leur nombre n'eft 


ÆEñéens. D. Calmet 


voient 


faut p: 
p'avoit point de Pharifiens dans Samarie. < 
qu'ils étoient Juiff, comme il paroït par Philon & par ] 
Saint Epiphane, Her. 29. Joféphe, hu. 18. des Antiquitez Fud 
ques; & lv. 2. dela Guerre des Fuif, chap. 12. Torniel, 4. M. 
4545. num.13. Saint Jérôme, de Script. Ecclef. in Marco & Philone. 
Saint Cyrille d'Alexandrie, 46. 6. cont. Fulian. Saint Chryfoftome, 
» Aë. Eufébe , lib.2. Hiff. chap. 15. dr 16. Sozoméne, 
12. Nicéphore, div. 2. chap. 15. Philon, 6. de vite con- 
lv. 5. chap. 17. Solin, ch. 36. Serrarius , lv. 3. Tri- 
bar. liv. 5. Miner. Gin c. 7. 1. Machab. Baronius, 4. C. 64. Go- 
deau, Hiff. Eccléf. Voyez l'article des T'HÉRAPEUTES. 

ESSÈEK, ville dans la province orientale de l'Efclayonie, avec 
un pont, long de 8565 pas Géométriques, & large de 17, qui s’é- 
tend {ur la e fur un grand marais, & für la riviére de Fenus ou 
de Fennes , depuis la ville jufqu'au fort de Darda, qui eft de l'au- 
tre côté dans la Bafle Hongrie. Après la bataille de Harfa , pro- 
che de Mohatz, la, garnifon "Qurque d'Effék , qui étoit de plus 
de trois mille hommes , ayant eu avis de la marche des Chré- 
tiens, abandonna la place le 29 feptembre 1687. * Mémoires du 
tems. 

ESSEN, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de Weftpha- 
lie, eft fituée dans le Comté de la Mark, à l'Orient de Duysbo 
Eflen a été une ville Impériale. Elle dépend maintenant avec fon 
territoire de l'Abbefñe d'Effen, dont le couvent eft près des murail- 
de la ville. L'Abbaïe d'Eflén eft riche, libre, & dépend immé- 
tement de l’Empire. On n'y reçoit que des filles nobles, qui 
ne font point de vœux, & qui peuvent fe marier, quand il leur 
plait. * Maty, Difion, Géogr. 

* ESSEN eft le nom du ruifleau à la fource duquel eft fituée 
1a ville d'Eflën qui fait le fujer de l’art, précédent. Son cours eft du 
fud au nord, & il fe jette dans la petite riviére de Bern. 

ESSEQUEB ESSEKERE, ou ESQUIB, £f 
fequebia , viviére de l'Amérique méridionale , dans la QGuiane, a là 


* 


ofeph. 


Dre 


à à 

EUBS. EST. 22 
fource au lac Parime. Delà coulant vers le feptentrion dans le 
païs de Caribes, elle reçoit diverles autres res, & 1e jette dans 
la mer du nord, entre l'Orénoque, qu'elle a au couchant, & le 
Damatar qu'elle a à l'Orient, 

ESS EU, port dè mer. Cherchez NISSAN. 

ESSEX, province d'Angleterre, a eu autrefois fes Rois partis 
culiers, dont nous avons marqué la fucceflion fous le nom d'An- 
gleterre. La province d'Eflèx eft aujourd’hui divifée en trois Com 
tez. Le premier dit le CoMTÉ d'Essex, eff le plus grand, le 
long de la mer: les deux autres font Middelfex où eft Londres, 
& Hartford. La ville capitale du Comté d'Eflex eft Colchefter, 
qu'ils prétendent avoir été bâtie par Coil, un des Roïs de ce pais. 
Les autres font Harwich, Malden, Walthen, Barking, &c. Ce 
païs eft aflez fertile. Géofroy de Mandeville, fut premier Comte 
d'Efléx. Depuis, cette famillé ayant manqué, le Roi Jean donna 


ce Comté, ainf qu'ont fait fes fuccefleurs à fon imitation. La Rei- 
ne Elizabeth le donna l'an 1572, à Gautier Dévéreux, deft 


1 er 


d'une ancienne famille de Normandie, & l'envoya'G 
lande , où il mourut à Dublin, en 1576, laiflänt por 
bre Comte d'Efex 


ESSEX, (Robert Dévéreux, Comte d’) célébre par fes f- 
veurs, & par fes infortunes, fut un Seigneur des mieux faits, des 
plus braves & dés plus fpirituels de fon ter La Reine Elizabeth 
qui l’aimoit , le combla de biens & d'hor Outre l'Ordre de 
la Jarretiére , qu'elle lui donnaen 1588, elle l'employa dans les 
principales affaires du Royaume, &. l'honora des emplois les plus 
confidérables. Le Comte foutint très-bien ces honneurs, par fa bra- 
voure & par fa conduite. Il fe trouva l'an 1585 au fiége de Zutphen, 
füt Général de la cavalerie Angloife en 1587, fe trouva à l'expédi- 
tion de Portugal en 1589, commanda le fecours Anglois au Siége 
de Rouen en 1591 , & füt fait Confeiller d'Etat en 15973. En 1596, 
il prit Cadix en Efpagne ; & l'année füivante, il command |: 
nayale envoyée aux T'ercéres. À {on retour, on l'envoya en Irlan< 
de, où il rendit de grands fervicés à l'Etat ; mais abufant de l’auto- 
rité qu'il s’étoit acquile , il confpira contre la Reine fà bienfaictrice. 
Cette Princefe en ayant été avertie, envoya des géns pour le pren- 
dre; mais il les arrêta prifonniers, & alla enfüite à Londres à def- 
fein de-foulever le peuple. On l'y arrêta , & on lui coupa la tête 
au mois de mars de l'an 1601, à l'âge de 34 La Reine qui 
l'aimoit encore, le vit entre les mains de la juftice, avec plus de 
chagrin que de colére. Elle fouhaitoit de le fauver; mais, felon 
quelques Hiftoriens, le Comte ne voulut jamais s’humilier jufqu'à 
lui demander fa grace ; répétant continuellement ces paroles, g#%1 
avoit afèz vécu, puifqu'il avoit vécu avec gloire cr dans leffime des 
gens de bien. D'autres rapportent, que la Reine Elizabeth, dans 
le fort de fa paffion pour ce Comte , lui avoit donné uné bague, lui 
difant, que quoiqu'il pût faire un jour , en lui rendant ce dépôt, el- 
le lui pardonneroit. Ce Comte infortuné ne put fe fervir de ce re- 
méde qu'à l'extrémité. Il eut recours à la femme de l’Amiral Ho- 
ward, fa parente, & la fit prier de porter cette bague à la Reine en 
main propre; mais l'Amiral ennemi capital du Comte, à qui fa 
femme le dit: imprudemment, l'empêcha de s’aquitter de la com- 
miflion.  Ainf la bague ne venant point, la Reine indignée, con- 
fentit à la mort de cethomme, qu'elle croyoit préférer la mort à la 
néceffité de recourir à fa clémence. Quelque tems après l’Amirale 
étant au lit de la mort, envoya fupplier la Reine de la venir vifiter, 
& lui rendit cette bague, difant, que fon mari l'avoit empêchée de 
la rendre plutôt, Cette Princeffe & retira aufli-tôt frappée d'une 
douleur mortelle, fut quinze jours fans rien prendre , fe couchant 
toute habillée , &-fe relevant cent fois la nuit. Enfin, elle mourut 
de faim & de douleur, d’avoir confenti à la perte de fon amant, qui 
avoit recouru à fa miféricorde. Cette Princefle avoit la foibleñle des 
femmes, de vouloir pañler pour belle ; & le plus grand crime du 
Comte, étoit de l'avoir irritée par le mépris qu'il fafoit de f beau- 
té que l’âge ruïinoit ; fans cela les rapports de fes ennemis ne l’eufiènt 
point emporté fur l'amour qu'elle avoit toujours eu pour lui, Voyez 
DÉVÉREUX. * Auübéri du Maurier MMéroires pour l'Hifloire de 
Hollande, Vie de Maurice, Prince d'Orange. De Thou, Hif. fi temp. 
Du Chêne, kif. d'Angl. Holand. Heroolog. Angl. Camden, de Scripe. 
magna Britan. Xmhoff, Hiffoire des Pairs d'Angleterre. 

ESSEY, l'ESSE Y, village avec une Abbaïe, eft en Nor: 
mandie, province de France , à quatre lieues de la ville de Coutan- 
ces, du côté du Nord. * Maty, Didion. Géogr. 

ESSIDEUIL, bourg de Périgord en France, eft {ur une 
petite riviére, entre la ville de Périgueux & celle de Limoges, à 
quatre lieues de la premiére, & à fix de la derniére. * Maty, Dix, 
Géo, 

ÉSSON E ou riviére d'Etampes. Yoyez YONNE. 

ESSONE, village fur la riviére d'Efione ou de Juine. 

EST, (Atefle) ville d'Italie dans le Padouan, eft fituée fur la 
iviére de Bacchiglione, vèrs les montagnes de Padoue, Ellea eu 
trefois titre de Marquifat , & d'Evéché fuffragant d'Aquilée. La 
ville d'Eft eft très ancienne. Pliné, T'acite, Ptolomée, l'Itinérai- 
re d'Antonin, &c. en font mention. Elle fut ruinée par le T'yre 
Ezzelin, vérsl'an 1247. * Pliné, Z. 3.6. 19, Tacite, L3. crc. 

EST', maifon, l’une des plus illuftres de toute l'Italie a tiré fon 
nom de la ville d'Eft. Dés Hiftoriens fabuleux Ja font deftendre 
d'Adtius Roi d'Albe, & ayeul d’un autre de ce nom, Roi des 
Volfques, tige de la famille, de laquelle fortoit Marcus Adtius 
Baldus, ayeul maternel de l'Empereur Augufte. Jean-Batifte Pigna, 
qui a écrit en Italien l'Hiftoire de la mailon d'Eft, que Jean Baro- 
ni a traduite en Latin , la commence en la perfonne de C. A&ius, 
qui eut de Martia fa femme un fils de cenom, pére d'Aurelius, 
mort én 418. Il continue enfüite de pére en fils la généalogie des 
Seigneurs d'Eft ; mais ces faits font fans preuves. Voici ce qui pa« 
roit le plus für. : 

1. Azon I. Seigneur d'Eft, nommé par quelques uns ALBERT, 

V2 & 


x 
15 FES :T. 

& furnommé Le Grand Marquis, vivoit dans le X. & XI fiécle,& mou. 
gé de près de cent ans, ayant été marié deux fois, 1. à Cunegende 
he, héritiére de fa fimille: 2. à Enwengarde, fille de Hugues 
du Maine en France. Du premier lit, il eut Guelphe, hé- 
rider des biens de fà mére en Allemagne. Il fut créé Duc de Bavié- 
en 1071, & mourut en Chypre, l'an 1101 , ayant été marié 
fois, 1. à Etheline, fille d'Ofhm le Saxon, Duc de Baviére, 
il répudia : 2. à dit, fille de Baudouin furnommé le Pieux, 
de Flandre, veuve de Toffor Comte de Northumberland en 
dont il eut Guelphe I. Duc de Baviére, mort en 1119, 
1 & HENR:1 dit le Noir, Duc de Baviére, mort en 1125, 
qui de Wilfilde, fille de Magnus Duc de Saxe , eut HENRI Duc de 
Baviére & de Saxe, pére, par Gersrwde fille de l'Empereur Lothaire 
II, de HENRI furnommé Lio, de qui defcendent les Ducs de 
Brunswick & Lunebourg, ainfi que le rapporte George-Guillaume 
Leibnitz, Confeiller du Duc de Brunswick-Lunebourg, dans 
e lettre qu'il fit imprimer en 1606, au fujet du mariage du Duc 
ne & de la Princefle d'Hanover , & où il prouve que les 
aifons viennent d'une méme tige. Du fcond lit du Marquis 
on, fortit Hugwes, qui fut peu de tems Comte du Maine en 
ice, & qui mourut fans enfans de N . .. fille de Robert Gui- 
d, Comte de la Pouille ; & FouLQuEs qui füit. 

2. FouLQuESs Seigneur d'Eft, fuccéda aux honneurs de fon pé- 
re en Italie : on ne fait ni le nom de fa femme, ni le tems de fa 
mort. Il eut un fils qui fuit. 

3. O1zz0N Seigneur d'Eft, Podeftat de Pavie, mourut en 1196. 
Sa femme fe nommoit Sophie, que quelques-uns ont dit fille du Sei- 
gneur de Vérone. Il en eut AzoN II. qui fuir. 

4. Azon Il. fat Marquis d'Eft & de Ferrare, Podeftat de Padoue, 
& de Vérone, Marquis d'Ancone, & mourut en 1212. 
miére femme füt Léonore, fille de Thomas 1. Comte de Savoye, & 
de Béatrix de Genéve : la feconde fut Marchefelle , niéce de G 
laume, Podeftat de Ferrare, mais eile mourut en 1196, avant la 
confommation du maria la troifiéme fut Elfe, fille de Lows, 
Ii eut de la prem 1. Aldobrandin, 


Ma de Ferrare & d’Ancone, mort jeune & empoifonné en 
1215, laiflänt de Reine, fille d'Albert de Scala, une fille unique ; 
2. Béatrix, feconde femme d'andré II. Roi de Hongrie. Béatrix, 


fœur d'Aldobrandin, füt fondatrice & Abbefñle de Monte-Gemello , 
& mourut le dixiéme mai 1262, en odeur de fainteté. Du troifié- 
me lit d'Azon IT. naquit Azon SIL. qui fuit. 

5. AzON HI. Marquis d'Eft & de Ferrare , eut des guerres à 
foütenir contre l'Empereur Frédéric II. qui lui prit le château d'Eft 
& d'aurres villes, qu'il recouvra pourtant dans la fuite. Il mourut 
le 13 février 1264 , ayant eu d'El, fille de Remawd de Châtillon, 
& de Conf fe d'Antioche, 1. RENAUD qui fuit ; 2. 
Re nt-Antoine près de Ferrare; & 3. Cwbitofs, 
époufe d'Iaard de Malépine , Marquis de Mafle & de Carrare. 

6. RENAUD d'Eft, fut enlevé pour ôtagé par l'Empereur Frédé- 
ric I, Il mourut en cet état dans la Pouille, l'an 1250, laiffänt ur 
bätard qui fuit. 

7 CE IL. füt légiti 


é par fon ayeul , avec l'agrément du 


faint Siége. 11 l'inftitua fon héritier, & dans la fuite il aquit à fes 
tats Resgio , Modéne, & autres places, & mourut le 28 février 


en 1263, facqueline de Fiefque, morte 
1288, Conffance de la Scala. e la pre- 
miére ileut, 1. Azon IV. qui fuit; ALDOBRANDIN, #en- 
tionné après Jon frére ; 3. Béasrix, mariée à Azon Vifconti, Prince 
quis d'Eft, qui ft tué le 23 août 
re, s troupes du Pape s'é- 
toient emparées. Sa poftérité jouit du titre de Marquis d'Eft, & 
la cinquiéme génération en la perfonne de Bertholde d'Eft, 

de l'infanterie Vénitienne , qui fut tué au fiége de Corin- 
the en la Mc , l'an 1463. 

8. Azon IV. Marquis d'Eft & de Ferrare, mourut le 30 Janvier 
1308, fans enfans de Béarrix, fille de Charles II. Roi de Napl 
Al laiffa sn Bérard, Frilque ow François, qu'il fit Gouverneur de Fi 
rare; mais celui-ci après lagnort de for pére, livra la place aux Véni- 
tiens, ce qui le ft excommunier par le Pape. Il mourut à Venife en 
1309. 

8. ALDogRANDIN d'Eft, fecond fils d'OB1zzon Il. voyant la 
guerre allumée dans le Ferrarois après la mort de fon frére, fe 
Bologne , laïffänt à fon frére François, & aux enfans de 
celui-ci le {in de recouvrer F Neveux en vinrent à 
bout en 1317- Il mourut l’année fuivante à Bologne, ayant eu 
d’Alde, fille de Tobie Rangone , morte en 1325, 1. RENAUD II. 
qui füit,2.O817Z0N IL. qui continua la poftérité ; & 3. Nicolas, qui 
fut pris par les troupes du Pape, dans la guerre de Ferrare; 
mais qui fut échangé après la viétoire remportée par fon frére. 
11 fe trouva au fiége de Modéne , & mourut le premier mars 1344 
ifant de Béarrix de Gonzague, qu'il avoit époufée le 21 Janvier 
1335, Renaud d'Eft, mort après en 1358. 

9. RENAUD I. Marquis d'Eft & de Ferrare , foutint la guerre 
des Ferrarois âvec vigueur, & défitles troupes du Pape Benoît 
X. & de Jean Roi de Bohéme, qu'il força à lever le fiége de la 
placele 14avril1333. Il afliégea Modéne deux ans après, & mou- 
rut le 31 décembre 1335. On n'eft pas certain du nom de fon épou- 
£, dont il eut trois enfans , AMobrandin, Evêque d’Adria, puis 
de Modéne, & de Ferrare, mort le 30 oétobre 1381, & qui füt 
béatifié peu après, aufi bien que fonfrére 420». Leur fœur fut 
Béatrix, mariée en 1339, à 7acques de Savoye , Prince d'Achaïe 
& de Morée. 


1293. Il avoit époufé 1 
en décembre 1287 : 2. e 


MARQUIS puis DUCS DE FERRARE 


de la Maïfon d'Eft. 


9. Og1zz0N d'Eft III. du nom, fecond fils d'ÂLDOBRANDIN 
Marquis d'Eft, fignala fon entrée dans les biens de fs péres, par 
le recouvrement de la ville de Modéne. Azon & Gui de Corrégio 


lui cédérent Parme en 1344, mais l'an 
dé céder cette place à Luchin Vifconti, Pri 
çut l'inveftiture de Ferrare par les Légats du P. 
20 mars 1352. Jl avoit époufé Elizabeth, fille d'Albers HI. 
de Saxe, dont il refta veuf fans enfans le deuxiéme mai 1341. 
eu très long-tems pour concubine Lippæ Ariofta, dite L4 Belle, (Voyi 
ARIOST'A) qu’il reconnut pourtant pour femme, & l'époufi 


e ; 


qu'elle mourut, en 1346: mais il ne déclara ce fecret que peu avant 


le 


fa mort, & fit vingt Chevaliers dont il exig ment d être fidé- 
les àfes enfans. Ilen avoit eu onze de cette femme , dont les prin- 
cipaux fürent r. ALDOBRANDIN qui fuit, 2. NicoLAsIl. 
tionné après fon frére; 3. ALBERT qui fuivra; 4. Confiance, por 
de N. Malatefte; 5. Alle, femme de Louis de Gonzague ; 6, Ek- 
fe, mariée à Gui de Polenta, Seigneur de Ravenne; & 7. Béat 
alliée à Voldemar Prince d'Anhalt. 

10. ALDOBRANDIN II. Marquis d'Eft & de Ferrare, go 
verna fes Etats, quoique jeune , avec beaucoup de force & de 
lance, & mérita les bonnes graces de l'Empereur Charles IN 


388, avec la réputation 
ant eu de Véridis, fille de 
Ît, qui fut 


ti, fortifia Ferrare, & mourut le 26 mars 
d’un Prince habile & d’un grand Orateur, 
Maflin de la Sca 
Abbé; 2. Thadée, femme de François Carrare , Seigneur de Pa- 
doue, morte en 1404; & 3. Conflance, époufe de N. Malatefte, 

10. ALBERT Marquis d'Eft & de Ferrare après fes fréres, re- 
çut pour gage de l'amitié de Jean Galéas de Vifconti, Duc de Mi- 
lan, le château d'Eft, que fa maifon avoit perdu depuis un fiécle. 
11 fonda l'Univerfité de Ferrare en 1392, & mourut le 3x juillet 
1303. Ilavoit été marié à Jeanne de Robertis , dont il eut un fils 
Gérard, mort ayant lui, & le 23 jour avant fa mort, il époufà forte 
Alberfne, dont il avoit eu un fils qui fuit, 

11. Nicocas HI. Marquis d'Eft, fuccéda à fon pére, & fut 
maintenu dans fes Etats par les Princes d'Italié , contre 4zoz d'Ef 
fils d'Olizzon II. Il aquit Reggio & Parme, par la viétoir. 
remporta fur Ottobon IF, Seigneur de Parme, fit tue 
établi la paix dans fes Euats , il voyagea 
ne, en Efpagne & en France , où le Roi C 
de fa bienveillance , lui permit de porte 
fleurs de lis. Etant revenu chez lui, il ménagea fi bien les efprits 
des Princes fes voifins, qu'il mérita le tître glorieux d'4rbitre de l'I- 
talie. Ce fut de fon tems que le Pape Eugéne IV. afflémbla un Con- 
cile à Ferrare : il fit éclater fa magnificence dans cette occafon. 
Pigna dit que les Milanois l'appellérent pour les gouverner après la: 
mort de Philippe-Marie Vifcont. Quoi qu'il en fit, il eft cer- 
tain qu'il mourut à Milan, le dixiéme décembre 1441. Il avoit 
époulé r. en 1397, Ziliolæ de Carrare, fille de François le Jeune 
Prince de Padoue: 2. en 1418, Laura Malatefte , dite Z ÿ 
qu'il ft mourir pour l'avoir furprife en adul y 
de fes fils naturels. 1] prit une troifiéme alliance , en 1429, avec 
Richarde, fille de Thomas III. Marquis de Saluces , morte en 1473. 
Sa féconde mme lui donna par un feul accouchement quatre fill 
dont deux feules véquirent; fçavoir Luce, époufe de Charles de Gon: 
zague; Genefre, feconde femme de Sigifimond Malaeite, Pri 
d’Arimini, laquelle eut le‘fort de fa mére pour crime d 
lt, il eut HERCULE, qui fut Duc de Ferrare après 
bâtards ; & SicismMonD, tige des Marquis de Saint-M. 
ut encore vingt-deux enfans illégitimes de diverfes fl 

furent LÉONEL € BORSO, qui fui Hugu 


la, Seigneur de Vérone, 1. Rezaudd' 


laduce, Evéque de Comacchio, q 
pére de Blanche-Marie , femsme de Galéa , Co 
le. On nomme encore deux filles maturelles de Nicolas 
riée à Antoine de Montfeliri, qui fut tué le jo 
& Marguerite, alliée à Galéot-Robert Malate 

12. LÉONEL d'Eft, quoique né illégitime , fuccéda à fon pére, 
en vertu du teftament de celui-ci. Ilrechercha pour s'appuyer l’a- 
mitié d'Alfonfe Roi d'Arragon, & de Naples, & étant veufde 
Marguerite de Gonzague, fille de François, Marquis de Mantoue , 
morte en 1440, il épouft en 1444, Marie. fille de ce Roi, auquel 
il envoya les deux fils légitimes de fon pére, fous prétexte d'être 
élevez près du jeune Ferdinand fon fils. Ilaima la paix, & cher- 
cha à l'établir dans fes Etats , & à la maintenir dans l'Italie. Enfin, 
il mouruten 1450, le premier octobre, laiffant un fils Nicolas 
quel les Ferrarois firent trancher la tête le deuxiéme feptembre 
1476 & une fille 1/abelle, mariée à Nic 


te de l4 Mir 
HT, Hotte, 74- 
ROCES , en 14445 
d'Arimis 


Pie de la S 
12. Borso , frére du précédent, illégitime comme lui, lui fuc- 
céda. Ce fut un homme fage, vaillant , généreux , amateur des Bel. 
les Lettres, & qui fut nommé juftement l'Orateur de Ja patrie. T1 
recut magnifiquement en 1461, l'Empereur Frédéric III. qui en 
econnoiflance, le fit l'année fuivante Duc de Modéne & de Reggi 
& Comte de Rovigo ; & lui donna le pouvoir de joindre à fes: 
mes l'aigle de l Le Pape Paul II. qui le créa Duc de Fer- 
auffi de porter dans fes armes les clefs de 
avoir voulu fe mMa- 
imes de fon pére, 


ant quelque tems Général des armées des Véni- 
Nicolas fon neveu, fils de Léonel, & 
l'ayant furpris, lui firent cou- 
Hercule eut dan: 


per le cou à l'infu de Jeur Du 


avec les Vénit 


affaires avet le Pape Sixte IV, & 


à « 
ETS 
par fa conduite & par fon adrefle. Il mourut au commencement 
de l'année 1505, laiffänt d'Eléonor d'Aragon , fille de Ferdinand, 
Roi de Naples qu'il avoit époufée en 1473, 1. ALFONSE qui 
fuit ;-2. Ferdinand, qui confpira contre la vie du Duc fon fré- 
re, & contre celle du Cardinal Hippolte, & qui mourut en pri- 
fon le 22 février 1540 ; 3. Hippolyte, Cardinal, mentionné dans 
sn article particulier; 4. Béatrix , mariée à Louis Sforce, Duc de 
Milan, morte le deuxieme janvier 14793 5. Iabelle, époufe de 
François de Gonzague, Marquis de Mantoue. 1} laifn auf un 
bâtard Jule , qui etant complice de la conjuration de fon frére Ferdinand, 
fat mis en prifon l'an 1506, délivré en 1558, de mouruten 15615 © 
ane bâsarde Lucerne, mariée à Annibal Bentivoglio, Prince de Bo- 


J'Eft I. dunom, Duc de Ferrare, de Modéne, 
arquis diEft, Prince de Carpi, & Comte de Ro- 
e 21 juillet 1476, mourut le 31 octobre 1534. Voyez AL- 
IL avoit époufé, 1. en 1491, Anne Sforze, fille de 

éas-Marie, Duc de Milan : 2. En 1501, Lucréce Borgia, fille 
du Pape Alexandre VI. & veuve d'Alfonfe d'Aragon , Duc de Bifci- 
glia morteen 1520: & peu avant fa mort il époula Lawra Euftochia, 
qu'il avoit entretenue Jong-tems, & qui étoit fille d'un Ouvrier de 


Ferrare. Elle mourut en 1573. Du 2. lit, ileut r. HERCULE 
IL. qui fuit; 2. Hippolyte, dit le Cardinal de Ferrare ; & 3. François, 
qui après avoir été Général de la cavalerie de 


Marquis de Mafà 
l'Empéreur Charles Owért en Italie, mourut le 23 février 1578, 
> Marie de Cärdone, fille d'Antoine Marquis de Padula , 
mariée 1. à Alfome Marquis d'Eft à Alderam 
rquis de Carrare, morte en 1608; & Brademante, é- 
cale Comte de Bévilaqua. Les enfans d'Alfonfe d'Eft, 
Euftochia furent, 4. ALFONSsE, tige des Ducs de Mo- 
Jess 5. Alfonfin, Marquis de Caftelnovo ; & 6. Léonore, Reli- 
gieule. 

14. HERCULE d'Eft II. du nom, Duc de Ferrare, de Modé- 
ne & de Reggio , né le quatriéme avril 1508, fut Général de l'armée 
de l'Eglife fous le Pape Paul IV, & Lieutenant Général de celle du 
Roi de France Henri IL. contre Philippe EE. Roi d'Efpagne , l'an 

i "Efpagne ; & après s' 
, Reggio, Carpi & Berfelle, & à 
embellir {on palais & fes jardins de Ferrare, il mourut le troifiéme 
oétobre 1558. Ilavoit époufé le 30 juillet 1527, Renée de France, 
fille du Roi Louis XII, morte à Montargis, le 12 juin 1575, après 
avoir favorifé en tout les Religionnaires Il en eut 1. ÂLFONSE 
qui fuit ; 2. Louis, Cardinal, mentionné dans un article [éparé, 3. An- 
me, née le 16 novembre 1531, mariée 1. à Frangois de Lorraine, 
Duc de Guife : 2. à Facques de Savoye , Duc de Nemours, morte 
le féptiéme mai 1607; 4. Lucréce née en 1534, mariée en 1570 à 
François-Marie de la Rouére, Duc d'Urbin , morte en 1598 ; & 5. 
Léonore, morte fans alliance. 

15. ALFONSE d'Eft IL. du nom, Duc de Ferrare, de Modéne 
& de Reggio, Prince de Carpi, né le 19 janvier 1533, mourüt le 
27 oétobre 1597. Voyez ALFONSE. Il n'eut point d’enfans de fes 
trois femmes, qui furent, Lucréce de Médicis fille de Cowe, Grand 
Duc de T'ofcane; Barbe d'Autriche fille de Ferdinand 1. Empereur; 
& Marguerite de Gonzague, fille de Guillaume, Marquis de Man- 
toue. 11 fit tout fon poflible, fe voyant fans poftérité , pour faire 
pañer le Duché de Ferrare à fon coufin Cé/#r d'Eft; mais la Cour 
de Rome n'y voulut jamais confentir. Il difpofa feulement en fa fa- 
veur des Duchez de Modéne & de Reggio, de la Principauté de 
Carpi, & desautres terres relevantes de l'Empire, & ce du confen- 
tement de l'Empereur. 


DUCS DE MODENE ET DE REG\GIO. 
de ls maifon d'Ef. 
14. ALronsE d'Eft, fils d'ALFoNsE I. Duc de Ferrare, & 
rx Euftochia fa troifiéme femme, füt la tige des Ducs de 
ne, il mourut en 1582, ayant eu de Ywlie de la Rouére, fille 
de Frangois-Marie, Duc d'Urbin, qu'il avoit époufée en 1549 , & 
qui mourut le quatriéme avril 1563, Alfonfe, Marquis d'Eft, 
mort en 1578, fans enfans de Marfife d'Eff fa niéce, fille de Æ 
gois, Marquis de Mafla ; 2. CÉsAR qui fuit; 3. Alexandre, cré 
Cardinal le 3 mars 1598 , fait depuis Évêque de Reggio: mort le 
ao mai 16243 4. Léonore, mariée à Charles Géfualdo , Prince de 
Vénofà au Royaume de Naples; & 5. Hippolyte, alliée en 1594 à 
Frangois Pic, Prince de Mirandole. À ; 

15. César d'Eft, de Modéne & de Reggio, Prince de Carpi, 
naquit au mois d'oétobre 1562. Son coufñ, dernier Duc de Fer- 
rare, l'inftitua fon héritier; mais le Pape Clément VII. n'ayant 
point voulu lui accorder Pinveftiture du Duché de Ferrare, il fe pré- 
pa en mettre en pofeffion par les armes: ce qui obligea le 
Pape à l'excommunier. Les woupes du faint Siége furent maltr 
tées au premier choc; mais Céfar voyant que pas un des Princes 
d'Itie ne fe mettoit en devoir de l'affifter, & que les Ferrarois 
n'avoient plus la même affection pour lui, il fit fon accommode- 
ment avec le Pape le 28 janvier 1598. On le laiflà maître de Mo- 
déne & de Reggio: il obtint à Rome le même rang & les mêmes 
é ives dont les Ducs de Ferrare avoient été en poñeffion : le 
iége prit fes Etats à perpétuité fous fa proteétion, & le Pape 
donna un chapeau de Cardinal à fon frére Alexandre. 11 mourut 
en 1628, ayant eu de Virginie de Médicis, fille de Côme, Grand 
Duc de Tofcane, qu'il époufa en 1586, & qu'il perdit en 1615 , 
1. ALFONSE HI. qui lui fuccéda ; 2. Louis, Marquis de Montec- 
chio & de Scandiano, Général des troupes de la République de Ve- 
nife, né en 1593, morten 1664, ant une fille Hippolyte d'Eft, 
époufe de Borfo fon oncle; 3. Hippolyte, Chevalier de Malthe & 
Commandeur, né en 1599, mort en 16433 4 Nicolas Marquis 
d'Eft, né en 1601, mort en 1640 , fans poñterité de Suéve d'Ava- 
los, des Princes de Montéfarchio, veuve de Y#les-Céf#r de Capoue, 
Prince de la Concha ; 3. Borso, tige de la branché de Scandian;, 
6. Forgf Marquis d'Eft, né en 1606, mort en 1640; 7. fulie, 
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née en 1590, morte en 1645 3 8, Laure, née eh 1694, mariée à 
Alexandre Pic, Duc dé là Mirandole ; morte en 1630; & 9. Angé. 
le-Catherine , Religieufe à San-Géminiano de Modéne , morte 
1618 , agée de 23 ans. 

16. ALFONSE d'Eft III. Duc de Modéne, & de Regsio, né en 
1591, époufa en 1608 belle, fille de Charles-Emanuel , Duc de Sas 
voye, & l'ayant perdue en 1626, il fe fit Capucin à Munich en la mê- 
me année, prit le nom de Frére Jean-Batifle , & mourut dans le cou- 
vent de Caftelnuovo de Grafiniana le 23 mai 1644.Voyez ALFONSE. 
Il avoit eu de fon époufe, 1. Céfar, né en 3609, morten 1613; 
2. FRANCOIS qui fuit; 3. Obizzo, né en 1611, mort Evêquede 
Modéne en 16443 4. Céfar, né en 1614, mort en 1677; 5. Ale 
æandre , né & mort en 161$ ; 6: Charles- Alexandre , né en 
1616, mort en 1679 ; 7. Remauld, né en 1618, qui füt fait Cardi- 
nal en 1641, & Evêque de Modéne en 1651, à quile Roi de 
France donna enfüite l'Evêché de Montpellier, & la protection des 
affäires de fa Couronne à Rome; qui y fignala fon zéle dans l'af 
aire des Corfes fous le Pape Alexandre VIT, en reconnoiflance d 
quoi le Roi, dans le traitéde Pile, eut foin des intérêts de li mai- 
fon d'Eft ; qui mourut Evêque de Paleftrine, le 30 feptembre 1672; 
& de la vie duquel nous avons des Mémoires; 8. Philibert, né en 
1623, mort en 16453 9. Boniface, né & mOït en 1624; 10. C#- 
therine, née en 1612, morte Religieufe en Efpagne , l'an 16353 
11. Marguerite, née en 1619, mariée en 1647 à lnand de Gon- 
zague IT. Duc de Guaftalle, morte en 1692; 12 & 13. deux 
les mortes au berceau; & 14. Anne-Béatrix, née en 1626 , mariée 
en 1656 à Alexandre Pie IL. du nom, Duc de Mirandole. 

17. François d'Eft, Duc de Modéne & de Reggio, &c. né le 
cinquiéme {eptembre 1610, fuccéda aux Etats de fon pére, lorsqu'il 
fe fit Capucin, & les gouverna avec beaucoup de fagefle dans des 
tems aflez fächeux. 11 füt tirer de l'Empereur Ferdinand II. en 
1638, l'inveftiture de la Principauté de Correggio , après la dérou- 
te des affaires de Jean Syrus, Prince de Correggio & du S. Empi- 
re, maltraité de l'Empereur, pour avoir fait contrefäire la mon- 
noye de l'Empire. 11 reçut auffi de grands honneurs du Roi d'Efpa- 
gne, & fut Général des Princes confédérez' d'Italie, en faveur du 
Duc de Parme contre le Pape , en 1643. Depuis, ayant embraffé le 
parti de France, il fut Général des armées du Roi en ltalie l'an 
1647, & batit les Efpagnols dans le Crémonois en 1648; 
mais l'année fuivante ayant levé le fiége de Crémone, il fit fa paix 
avec l'Efpagne, & demanda même en mariage la fille de Dom 
Louïs de Haro, premier Miniftre du Roi Philippe IV : mais les 
Barberins l'ayant ramené au parti de la France, rompirent cette al- 
liance, & lui firent reprendre le commandement des armées de 


ment. 
prit, auffi bien que Mortare le 25 août 1658, il mourut le 13 oëto- 
bre fuivant. Il avoit époufé 1. en 16%0, Marie Farnéfe, fille de 
Rainuce, Duc de Parme, morte en 1646: 2. en 1648, Vidoire 
Farnéfe, fœur de fa premiére femme , morte l'année fuivante : 3. 
en 1654, Lueréce Barberin , fille de Thadée, Prince de Paleftrine ; 
& d'Anne Colonne, morte le 24 août 1699. Du premier lit, il 
eut 1. ALFONSE qui fuit; 2. A/méric, né en 1641, que le Ca 
dinal Mazarin deftinoit pour fà niéce Hortenfe Mancini, qu'il vou- 
loit inftituer fon héritiére; ce qui n’eut point de fuite parce que ce 
jeune Prince mourut dans l’île de Paros, le cinquiéme juillet 1660 , 
‘en conduifant du fecours à Candie; 3. Iäbelle, née en 1635, ma- 
riée en 1664 à Rainuce Farnéfe, Duc de Parme, morte le 12 août 
1666 ; 4. Léonore, née er 16 Carmélite à Modéne; 5. Marie, 
née en 1644, mariée en 1668 au Duc de Parme fon beau-frére , 
morte en août 1684 ; & 6. 7. & 8: trois autres enfans morts au be 
ceau. Du fecond lit, il eut Viéboire, née en 1649, morte en 
1656: du troifiéme, 10. RENAUD, mentionné après fon neves 

18. ALFONSE d'Eft IV. Ducde Modéne, &c. naquitle 13 fé- 
vrier 1634. Dès qu'il eut fuccédé à fon pére, il fit paix avecl'E- 
fpagne, du confentement de la France. Îlen jouit peu, f fanté in- 
firme, & la goutte lui ayant fait perdre la vie le 16 juillet 1662. Son 
pére l'avoit amené en France l'an 1655, pour y époufer Lasre 
Martinozzi, fille de Yérôme Martinozzi, & de Marguerite, fœur 
du Cardinal Mazarin, morte le 19 juillet 1687. Il en eut 1. 
FRANGOIS quifüit; & 2. Marie-Béatrix, née en 1658, mariée le 
30 feptembre 1673 à Yacques, Duc d'Yorck, depuis Roi d'Angle- 
terre, morte le 7 mai 1718. 

19. FRAnGçois d'Eft II. dunom, Duc de Modéne, &c. né le 
fixiéme mars 1660, fuccéda à fon pére fous la régence de fi mére 
& de fon grand oncle le Cardinal d'Eft, & mourut le fixiéme fep- 
tembre 1694, fans enfans de fa coufine germaine, Margwerite-Marie- 
Françoife Farnéfe , fille de Rainuce II. Duc de Parme, qu'il avoit é- 
poufée le 14 juillet 1691, morte en juin 1718. 

18. RENAULD d'Eft, Duc de Modéne & de Reggio, Prince 
de Carpi & de Corrégio, fils du troifiéme lit du Duc FRANÇOIS 
I. naquit en 1655, & fut fait Cardinal en 1686 : mais après la mort 
de fon neveu, il remit fon chapeau dans le confiftoire du 29 mars 
le 18 novembre dela même année, Charlotte-Félici. 
née, de Fean-Frédérie de Brunfivik, Duc d'Hanover , & 
e-Philippe, Princeflé Palatine , morte en couches le 26 
feptembre 1710. Elle étoit fœur aînée de la Reine des Romains, 
Impérauice, & fit prendre à fon mari le parti de la maifon 
d'Autriche dans la guerre d'Italie. Il lui en coutafés Etats, dont les 
armées de France & d'Efpagne s'emparérent, & il füt obligé de fe re- 
tirer à Rome ; maisil recouvra fon Duché par la retraite des Fran- 
çois, & l'an 1708 l'Empereur fon beau-frére, lui donna le gouver- 
nement du Duché de Milan, & en 1710 l'inveftiture de Ja Princi- 
pauté de la Mirandole, que fa. Majefté Impériale avoit confifquée 
fur le Prince de ce nom. Ila eu pour enfans, 1. FRANCOIS MARIE 
qui füit ; 2. Fean-Frédérie, né le premier feptembre 1700, Colonel 
d'un Regiment de Cuirafliers de l'Empereur en mai 1723 ; 3. Bé- 
nédiéte-Erneffine, née le 18 août 1697, & Amélie-Fofephe, née le 
28 juillet 1699: 

Ver 


19. FRAN° 
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19. FRanGors-Mar1e d'Eft, Prince héréditaire de Modé- 
ne, né le deuxiéme juillet 1698, a époufé par Procureur à Paris le 
xofévrier 1720, Charlotte. é d'Orléans, fille de Philippe, pe- 
tit-fils de France Duc d'Orléans ; & de Marie-Françoife de Bour- 
bon légitimée de France, dontila N. Prince de Modéne, né le 
18 novembre 1723.. 


MARQUIS DE SCANDIANO ET DE 
Montéchio, de la maïfm d'Ef. 


16. Borso d'Eft, l'un des fils de César, Duc de Modéne, 
paquit en 1605 , fe fignala dans-les guerres d'Allemagne, de Pié- 
mont, & du Montferrat, & fut Général de la Cavalerie Milanoi- 
fe. Ce fut à fa prudence que le Marquis de Léganès, Gouverneur 
du Milanès, dut fon falut & celui de l'armée Efpagnole, lorsque les 
François le forcérent de lever le fiége de Cazal en 1640. Il fuivit 
e parti de la France avec le Duc fon frére, & mourut en janvier 
1657, après la levée du fiége d'Alexandrie, Il avoit époufé fa nié- 
ce Hippote d'Eft, fille de Louis, Marquis de Montéchio & de 
Scandiano, dont il eut 1. Lowis, Marquis de Scandiano, né en 
1648, mort en juin 169: . Foreff, Marquis de Scandiano, né en 
1652, à qui le Duc de Modéne réfigna les Bénéfices dont il étoit 
pourvu; 3. Céfar Ignace, Marquis de Montéchio & de Boffolo Gé- 
néral de la Cavalerie de la République de Venife, né en 1653 
mort en 1673; 4. Angéle-Catherine, née en 1656, mariée en 1684 
à Emanuel-Philibert de Savoye, Prince de Carignan, morte en juil- 
let 1722, enfa 66 année; 5. 6. & 7. trois enfans morts au berceau. 


MARQUIS DE SAINT-MARTIN. 
& de Borgomanéro, 4 maifon d'Eff. 


12. SiGisMoND d'Eft, filsde NicoLas III. Marquis de Fer- 
rare, fut Seigneur de Saint-Martin, de Campogninane, de Caftelra- 
no, & de Caflano. Il époufa Pixzacara, Noble Ferraroife, dont 
ileut 1. HERCULE qui fuit; & 2. Lucréce d'Eft, femme d'A4léé- 
rie de Malefpine, Marquis de Maffa & de Carrare. 

13. HE LE d'Eft, Marquis de Saint-Martin, &c. époufa en 
1491 Angéle Sforze, dont il eut un fils qui füit, 

14. SiGismonD d'Eft IT. dunom, Marquis de Saint-Martin, Sei- 
gneur de Caftelrano, &c. reçut de l'Empereur Charles-Quint Bor- 
gomanéro & Porlezza, que ce Prince avoit confifquez fur la Maifon 
de T'rivulce, qui venoit de s'attacher à la France, Il le dédom- 
imagea par châteaux de Saint-Martin, de Caftelrano, &c. 

de Ferrare avoit ruîné. Il fut Gouverneur de Paie, 
Sicile, & mourut en 1517, laiflant de wine Trivul- 
du Comte Paul Camille, 1. PHILIPPE qui fuit; 2. si- 
gifimonde, mariée à Paul Sfondrate; 3. Barbe, époufe de Fra 
de Trivulce; 4. Renée & 5. Sigifmonde, Religieufes. 

15. Parzipre d'Eft, Marquis de Saint-Martin, de Borgoma- 
néro & de Porlezza, fut Général de la Cavalerie de Sayoye, & 
Lieutenant Général des Etats du Duc, tant deçà que delà les mont: 
il füt aufli Chevalier de l'Annonciade, & mourut en 1592. Il 
avoit époufé Marie de Savoye, fille zaturelle du Duc Emanuel-Phili- 
Bert, morte en 1580, ayant eu 1. Charles-Philibert , Marquis de 
Saint-Martin, de Borgomanéro, & de Lanzo, Prince du Saint-Em- 
pire, Général de la Cavalerie de Savoye, Chevalier de l’Annonc 
de en 1602, Capitaine Général des Gens d'armes dans le Milanez 
pour le Roi d gne, qui le fit Chevalier de la T'oifon d'or & 
Membre de fn Confeil fècret, né en 1571, mort en 1652, fans 
enfans de fes deux femmes Louife de Cardénas, fille de Bernardin 
Seigneur de Colménar, veuve du Comte d'Aguilar, & Ma: 
rini, fille de Yean-érome, Marquis de Marini; 2. Sici MOND ; 
qui a continué la poftérité; 3. Alfonfe, Commandeur dans l'Ordre 
de Malthe, néen 1579, morten 1623; & 4. Béatrix, époufe de 
Ferdinand Bentivoglio. 

16. SiGisMoND d'Eft II. du nom, Marquis de Saint-Martin, 
de Borgomanéro, de Porlezza, & de Lanzo, Prince du Saint-Em- 
pire, né en 1577, S'attacha au Duc de Savoye, qui le fit Chef de fa 
Noblefle, Général de fa cavalerie, fon Lieutenant Général en Sa- 
voye, Grand-Croix & Grand Amiral de l'Ordre des SS. Maurice 
& Lazare, & Chevalier de l'Annonciade en 1609. Il mourut en 
1627, ayant eu de Françoife d'Hôtel, 1. PHiLipPs-FRANCOIS 
guiluit; 2. CHARLES-ÉMANUEL , ##entionné cy-après; & 3. Chri- 
Jiire, Religieufe à Milan. K 

17. PHiLiPrE-FRANGÇois d'Eft, Marquis de S: 
de Lanzo, &c. né en 1621, mourüt en 1651, ay: 
1645, Marguerite de Savoye fille satwrelle du Duc Charles-Emanuel. 
11 en eut 1. SiGiSMonD-FRANGÇOIS qui fuit; & 2. CHARLES. 
PHILIBERT, dont il off parlé cy-après 

18. S1GiSMOND-FRANGoIS d'Eft, Marquis de Saint-Martin & 
de Lanzo, Prince du Saint-Empire, né en 1647, a époufé Théréfe- 
Marie de Grimaldi, fur de Lowis, Prince de Monaco, dont il a eu 
1. François-Philippe d'Eft, né en 1675; Charles-Philibert, né en 
16793 3. Mathilde, néeen 1673, mariée en 1695, à Camille de 
Gonzague II. du nom, Comte de Novellare; 4 Marie, Religieu- 
fe à faint Paul de Milan, née en 1680; 5. Aurélie, née en 1683; 
& 6. & 7. deux garçons morts au berceau. 


nt-Martin & 
nt époufé en 


Autres Seigneurs fortis de cette branche, 


18. CHARLES-PHILIBERT dEft, Marquis de Dronéto 
Comte d'Ormée, & fecond fils de PaiLrppe-FrANçors, Mar. 
quis de Saint-Martin, né en 1649, eft Grand Maréchal de Savoye 
& Chambellan du Duc, Gouverneur de Turin, &a époufé Thére 
Je de Maroles, dont il a eu 1. Gabriel d'Eft, Marquis d'Ormée ; 
2. Marie-Delphine, Religieufe à Saint-Paul de Milan; & 3. Chrifi- 
ne, mariée en 1688 à N... Doria, Marquis de Cirié. 

17. CHARLES-EMANUEL d'Eft, fecond fils de SicrsMonD 
II. né en 1622, fut Marquis de Borgomanéro, Porlezza, & de 


ESP 
Sainte-Chriftine , Chevalier de la Toifon d'Or, Grar 
Confeiller d'Etat, & Ambafladeur de {a M 
Cour,de l'Empereur, 
fils unique de Paule Marliana fon époufe. 

18. CHARLES-PHILIBERT d'Eft, Marquis de Por! 
Borgomanéro, Grand d'Efpagne, né en 1646, n'a poi 
e de Gonzague, fille de Ferdinand, Prince d 
ufa en 1671. 
es de la maïfon d'Eft font écartelées au 1.& 4: de l'Empi 
de France, à la bordure endentée d'or & de gueules, 
, cet écartelé un pal du Gonfalonier de l'E 
un écuflon d'azur, à aigle d'argent, couronné, 
é d'or quieft d'Eff. * Jean-Batifte Pigna, Hif 
n d'Eff. Wolfgangus Li 
vin, Gb.2:Chron. &r Origin. delle Cafe Iliufts d’Ital. Léandre Alb 
ti, Defér. S, liv. 2. Rer. German. Doglioni, Corrpend. 
if. Alphonfus Lofchi in Compend. Hiff. Riccioli, Chron. R 
form. Sabellic. Corio Gafpard. Sardo. Imhof, Hif. Geneal. Ita- 
bia dc. 

EST, (Hippolyte d') Cardinal, Archevêque deStrigonie, de 
Capoue, de Milan, de Narbonne, &c. fils d’Hercule d'Ett I. de 
nom, Duc de Ferrare, & d’Eléonor d'Aragon, témoigna fon 
jeune âge, une grande inclination pour la piété. Jean Cardinal d'A - 
ragon remit l'Archevêché de Strigonie, à Hippolyte fon neveu, qui 
n'étoit encore que dans la huitiéme ou neuviéme année de fon âge. 
Il alla quelque tems après en Hongrie, où le Roi Mathias & la R: 
ne Béatrix {à tante le reçurent très-bien, & il s'arrêta fept ou hu 
ans dans cet Etat où il für élevé dans les Sciences divines & humai- 
nes, & où il rendit de grands fervices à la Reine devenue veuve. 
Depuis en 1493, il vint à Rome recevoir le chapeau de Cardi 
que le Pape Alexandre VI. lui donna. Quelque tems aprè 
tourna en Hongrie, & revint en Italie. Il fe joignit à Lu 
Sfôrce fon beau-frére, pour l'affifter de fes confeils, dans la guerre 
qu'il devoit foutenir contre les François. Ceux-ci ayant eu l'a« 
vantage , Je Cardinal fe retira en Allemagne, d'où il revint pour 
fe trouver au mariage d’'Alfonfe fon frére, avec Lucréce Borgia, 
fille d'Alexandre VI. Dans la fuite, il s’unit avec les Franç 
recut du Roi Louis XII, des mar uliéres d'eftime & d 
bienveillance. Elle lui fut très-utile, lorsque les Vénitiens s 
rent d'affiéser Ferrare. Leur armée fut entiérement défaite, & on 
leur enleva foixante drapeaux, que le Cardinal d'Eft fitexpofer dans 
l'églife cathédrale de Ferrare. On dit même qu'il publia un traité 
de cette défaite, qu'Arnoul le Féron attribue à Cælio Calcagnini. 
Ce Cardinal écrivoit avec beaucoup de politelle, favoit les Mathé- 
matiques, & témoigna toujours une grande inclination à faire plaifir 
aux Gens de Lettre ant que le Pape Jules IL. perfécuroit la 
maifon d'Eft, avec {à violence ordinaire, le Cardinal ne fichant 
quel parti fuivre, prit celui de faire un voyage en Hongrie, d'où il 
ne revint qu'aprés l'élection de Léon X. qui l'envoya complimenter 
le Roi François I. avec lequel il devoit av ence à Bo- 
logne l'an 1516. Quelque tems apr t fut envoyé 
en Pologne, pour sy trouver au mariage de Bonne Sforce, fa couti- 
ne, avec le Roi Sigifmond. En revenant, il pañla par la Ho 
& étant de retour à Ferrare, il y mourut letroifiéme fe; b 
1520. Les Hiftoriens lui reprochent pourtant d'avoir fait arracher 
les yeux à Jules fon frére zaturel, qui lui enlevoit l'affection d'une: 
Dame qu'il aimoit, * Guichardin, Hif. lib, 3. 4: 8. € feq. Paul 
Jove. Viétorel. Ciaconius. Auberi. Sainte Marthe. Sardo, en f# 
Vie, rc. 

EST, (Hippolyte d’) dit le Cardinal de Ferrare, Archevéque 
de Milan, d’Auch, d'Arles, & de Lyon, Evêque d'Autun, Abbé 
de Flavigni, &c. étoit fils d'Alfonfe I. Duc de Ferrare, & de Lucré 
ce Bore IL naquit le 24 d'août de l'an ,-& fut élevé av 
grand {oin auprès du Duc fon pére, qui fe donna 1 
de l'inftruire dans les fecrets du Gouvernement & de 
Enfuite il vint en France, & le Roi François I. qui l'eftimoit beau- 
coup, le nomma Confeiller d'Etat, lui donna de grands biens, & 
lui procura le chapeau de Cardinal, que le Pape Paul IHE. lui accor- 
da le cinquiéme mars 1538. 11 fut aufli en grande confidé 
fous le régne d'Henri II. qui commanda aux Ambañädeurs & aux 
Généraux des troupes qu'il avoit en Italie, de ne rien e: 


é C4 


qui eft Ferrs 
fe, & fur le 


de La 


fans l'avis de ce Cardinal. Il füt envoyé léga France par Pie IV, 
fe trouva au Colloque de Poiffi, & depuis mourut à Rome, fous le 


e de l'anné 
ré à 
Antoine Muret prononça l'O- 
Ferrare, qui avoit été fon prot 
éteur ; car comme il aimoit les Belles L ; il & fafoit un ple 
fir d'acquérir l'eftime des Savans, en leur f 
autres au même Muret, à Paul M: 
* Confultez Petramellarius. Viétorel. 
Ciaconius. les Mémoire: aftelnau. Sainte-N 

ES'T', (Louis d’) Cardinal de Ferrare, Archevêqu 
étoit fils d'Hercule II. Duc de Ferrare, & de Renée de F 


pontificat de Grégoire XIII, le deuxiéme décemb 
qui étoit la 61 de fon âge. Son corps füt ente 
avoit fait bâtir un magnifique Palai 
raifon funébre du Cardinal de 


On l'employa en diverfes affaires, qu'il négo 
prudence &de bonheur. Il vint deux fois Légat 
le régne de Charles IX, & de Henri HE, fe trou 
Blois en 1578, & fut Protecteur des affaires de F 
Rome, où il s'aquit beaucoup d'eftime. De Thou le 
thréfor des pauvres, > l'orner facré College. Li 
IL. le nomma Commandeur 
l'inftitution. Ce Card 
& ordonna que fon cœur fût po 1 France, 
dans l'églife d'Auch; qu'on enfevelit fes en 
Louïs de Rome; & que fon corps fût mis 


auCOUp d 
nce, fc 


Rome le 304 


celle 


à à 
É'c SUUUIE 

çoisde Tivoli. Guillaume le Blanc, Evêque de Vence, lui fit cet 

loge envers. 


Gur voluit Princeps Rome [ua vifcera condi? 
An quia vifceribus condita Roma fiis ? 


agna fuit? 
lchro fepeliri Tibure corpus ? 
; quod fébi Tibur érat? 


mn cor Gallia magna quèd excors , 
pere, faëtn fuit. 

tam facro Principe rapto, 

ovit vifcern Roma rapi. 

bus, quoniam fua corpora fenfit , 


ifcera, corpus, 


ES'T AIN, ville de Lorraine. Voyez E T'AIN. 

ESTAING. Cherchez TEING. 

ESTAIRES,ouSTEGE RS, petite ville avec unchà- 
teau, mais fans murailles. Elle eft dans la Flandre, fur la Lis, 
environ à deux lieues au deflüs d'Armentiéres. * Maty, Didion. 


:STAMPE 
lée autrement %: 
ESP À 


S (riviére d’) petite riviére du Gâtinois, appel- 
e où Fuine F 
MPON, petite riviére de France dans le Condo- 


mois, coule d'abord du fud-fud-oueft au nord-nord-oueft, enfuite 
de l'eft à l'oueft, & fe jette dans la Douze à Rocquefort de Mar- 
fan. 


STAMPON, village fitué fur lariviére de ce nom à 
rient de Rocquefort. 
ESTANFORDE, bourg des Païs-Bas dans la Flandre, 
für la p ére d'Eftanforde, environ à deux lieues de Caffel, 
du côté du levant. .* Maty, Diéion. Geogr. 

* ESTANFOR DÉ, petit riviére de Flandre, arrofe le 
bourg de ce nom & coulant du fud-fud-eft au nord-nord-oueft va fe | 
jetter dans l'Yfer. 


. Voyez ET APLES: 
, Ville de l'Amérique, fituée à quatre lieues au de- | 
R de villa de Mofe , en montant la riviére de Tabafco, au bord de 
laquelle elle fe trouve. Cette ville eft habitée, en partie par des 
ÆEfpagnols, & en partie par des Indiens. Elle eft bâtie d'une telle 
maniére entre deux criques, qu'il n'y a qu'une feule avenue pour y 
entrer. * Dampier, Supplément du Voyage autour du monde, 2. p. 
ch. 4. Th. Corneille, Dif. Géogr. : 

ESTARABAT, contrée d'Hircanie, apellée ain- 
ü par Don ean de Perfe. Texeira la nomme Starabat, & d'autres 
Strava, nom que plufeurs donnent à l'Hircanie toute entiére.! El- 
le a pour b t, le Maxanderan au Cou- 
chant, &c n. Son étendue dans la- 


même que Ssrava, placée dans la Mer de Bachu, par Jofaphat Bar- 
bare. 11 met plufeurs villes fous dépendance: mais Æranie la di- 
ftingue de Starabat. 11 y place auffi la ville de Nirmedon: : L'air 
de ce Païs eft aflez mal fain & fon terroir y produit fort peu de 
froment; mais ily a quantité de ris & de meuriers blancs. Les 
perdrix y font en très grand nombre. La plupart des Habitans en 
vivent, ainfi que de ris dont ils font du pain. L'on fait force foye 

ans tous les lieux où ils ont des eaux, & l’on voit leurs cabanes le 
des riviéres, avec des chaudiéres dont ils £ fervent pour la 

availler. Les Italiens nomment ces foyes Siravaines. Il y a force 
Marchands d'Orient & de Mofcoyie qui vont à Strava pour les em- 
porter dans la Tartarie & dans la Ruflie. Ceux d'Eftarabat avoient | 
un Roi tributaire de celui de Perfe, mais ce Roi s'étant révolté, 
Cha-abas qui le foumit, établit un Gouverneur en fa place pour s’af 
furer du Païs contre les Tartares. * Davity, Æércanie. Th. Cor- 
neille, Diéé. Geogr. 


ES'T À T del'Egli. Voyez EGLISE. 

EST A'TS, aflemblées, &c. Voyex ET A TS. 
EST A TS, (l'ifle des) Foez ST AT E N-EYLAND, 
ESTAVAYER, ESTAVAYEL, ESTAVAY, | 


VAYÉ & en Allemand Sræffs, eft 

une petite ville fur le bord oriental du Lac de Neufchatel, Il ya | 
un Couvent de Religieufes Urfulines. C'eft un Bailliage du Can- 
ton de Fribourg. Son Baillif porte le nom d'Avoyer. Cette ville 
oit anciennement des Seigneurs particuliers, dont les Deftendans 
ont retenu le nom d'Efavayer, & forment l'une des plus illuftres 
Maifons de Fribourg.  * Délices de la Suiffe par Gottlieb Kypfeler, 


+ 398: 
5 ÉSTAYRES. Voyez ES T'AIRES. 

ESTE. Voyez EST. 

ESTÉCHEMINS, peuple de l'Amérique feptentrionale, 
dans le continent dela nouvelle France. Ils habitent le long de Ja 
riviére apellée Efféchemin, &ils en ontprisleur nom. Cette rivié- | 
re vient du côte de l'oueft, & lave l'Ifle de Ste-Croix de part & 


d'autre. Cettelfleeft fituée à 45 degrez 20 minutes de la Lighe, 
& les François qui s’y étoient arrêtez l'abandonnérent dès le pre- 
mier hyver. , En mai & en juin on y trouve du harang en quantité. 
Les Sauvages qui l'occupent ne font guéres différens des Souriquois, 
fit par rapport à la taille & à la difpoñtion du corps, foit par rapport 
aux mœurs & aux Coutumes. * Laët, Defériprion des Indes Occid. lib. 
2. 6. 17. Th. Corneille, Di, Géogr. 

ESTEIN G, ancienne Baronie, & depuis Comté, dans Ja 
province de Rouergue , à donné fon nom à la maïfon d'E- 
STEING, 


| ftoit 


E: ST. 159 


ES'TEING, Maïifon noble &iancienne ; porte le nome 
Stagno, dans les Auteurs &dans les Aétesanciens, ce qui a trompé 
les Modernes, qui la nomment de l'Etang. Ceux de cette maifon 
portent les mêmes armes que nos Rois, avec un chef d'or pour. bri- 
fure. On dit que c'eft une conceflion du Roi Philippe Asgufle, à 
un Seigneur de la maifon d'Efteing,, qui le remonta à la bataille de 
Bovines, donnée le dimanche 27 juillet 1214 On voit ces armes 
fur les tombeaux & fur divers autres monumens de piété des Sei- 
gneurs d'Efteing, qui les ont portées autrefois {mées de: fleurs de 
lis fans nombre, & qui ies ont changées depuis quernos!Rois ont 
réduit les fleurs de lis à trois ALDEBBRT d'Efteing, qui vi- 
voit vers l'an 1001, foufcrivit une fentence rendue par Hugues 
Comte de Ses enfans ne font point connus. Pierre d'E- 
fteing fouftrivit, l'an 1204, .le contraét de m de Marie de 
Montpellier, & de Pierre II. Roïd'Aragon, rapporté dans le VIIE 
volume du Spicilegiuwn de Dom Luc d'Acheri. Il ÿ a apparence 
qu'il étoit e ou proche parent de Guillaume qui fuit. 

1. GUILLAUME d'Efteing I. de cenom, fe rendit très-célé- 
bre dans les guerres d'outremer, contre les Infidéles, & eft nom 
mé dans les Annales de Nicolas Treveth Auteur Anglois, qui vi- 
voit dans le XIV fiécle. Il eut pour fils DiEu-DONNÉ qui füuit 

2. DiEu-DONNÉ d'Efteing, { trouva à la bataille de Bovines 
en 1214. Déodatou Dieu-donné de Perfet lui rendit hommage en 
1209. Ille rendit lui-même en 1223 à Raimond VII Comte de 
Touloufe , pour la Terre d'Autun ; & fit en 1245 de grands 
biens à l’Abbaïe de Bonneval. Il laiflà 1. GUILLAUME qui fu 
2. Gui, Bienfaiéteur de l'Abbaïe de Bonneval en 1207; 
Chanoïne & Archidiacre de Rodez, & Prieur de faint Hippolyte, 
qui refufa d'accepter l'Evêché du Puy, auquel il avoit été élu en 
oétobre 1282; & 4. Dieu-donné nommé Confeiller dans les Regi- 
tres du Parlementde T'ouloufe de l'an 1303, vieux ftile. 

4 GUILLAUME d'Efteing II. du nom, renouvella fes dona- 
tions à l'Abbaïe de Bonneval, en fit de nouvelles en 1271, &c tefta 
en1291. Ilépoufa 1. Irlande, fille de Guignes de Château-neuf, 
& de Vierme d'Andufe, Dame de Joyeufe: 2. Douce, fille de Gxi, 
Seigneur de la Roche-Régnier dans le Vivarais, & de Marguerite 
du Montlaur. IL fut pére 1. de RA1MoND I. qui fuit; 2. de 
Pierre, Religieux de fant François ; 3. de Henri, Religieux Augu- 
fin; 4. de Dieu-donné, Prieur de Montalt; 5. d'Aimar Où Azé- 
mar d'Efteing; 6. de Marguerite femme d'Art, Seigneur de 
Landorre; 7. de Guigone, & 8. d'Yordaine , Religieufes; 9. de 
Galliéne; & 10. d'Elis pofthume, mariée l'an 1316 à Muï Sei- 
gueur de Salignac. 8 

4. RAIMOND d'Efteing I. de ce nom, époufà Richarde de Sé- 
vérac, fille de Gui, & de Gaillarde de Bourniquer, & ‘T'ante d’4- 
maury de Sévérac, Maréchal de France. Il fit fon teftament en 
1357, & laifla 1. GUILLAUME III. qui fuit; 2. Margnerite d'E- 
feing, femme de Pierre, Seigneur de Panat. 

5. GUILLAUME d'Efteing IL. de ce nom, époufa en 1319, 
Ermengarde, Où Eminarde de la Peire , fille & héritiére d'Afo 
& de Marguerite Vicomteffe de Cheilane, & Dame de Vale 
dont il eut 1. RA1MOND II. qui fuit; 2. Guillaume & 3. Fean 
d'Eftéing; 4. Pierre, Cardinal; 5. Gui ou Gryon; G. Théodat où 
Dieu-donné, Chanoïine, puis Evêque de faint Paul Châteaux, 
mort eh 1400 ; 7. Richarde, mariéG à Géraud de Murat, Seigneur 
de Vernines; 8. Marguerite, femme de Pierre, Seigneur de Bre- 
Zzons; & 9. Marquife, Religieufe à Rodez. 

6. RaAI1MoND d'Efteing I. de cenom époufä en 1350, Barane 
de Caftelnau, & en eut 1. JEAN I. qui füit; inarde, mariée ile 
dixiéme février 1372, à Pons de Cardillac, Vicomte de Murat; 
& 3. Magrade, femme de Louis Comte d'Apchon. 

7: JEAN d'Efteing I. de ce nom, Vicomte d’Efteing & de 
Cheïlane, époufa en 1383, Æks, fille de Raïmomd Baron de Pierre- 
Fort, & mourut vers l'an 1420, laiflänt 5. BEC, ou BrconN qui 
füit: 2. GUILLAUME d'Efteing, dont la poftérité ft r#pportée 
cj-deffous , après celle de fon frére äiné > 3. Pierre, qui eft frs dou- 
te celui de ce nom qui étant Archidiacre de Rodez, füt élu Evé- 
que de cette églife en 1429 ; qui, quoique fon élection neût 
confirmée, ne laiffà pas de s'emparer par force du Palais épifcopal 
& des châteaux dépendans de la men épifcopale, qui en jouit du- 
rant trois ou quatre ans, après lefquels il fut contraint de céder l'Evé- 
ché à Guillaume de la "l'our-d'Oliergues pourvu des Bulles du Pape, 
& qui depuis fat Dom d'Aubrac en 1437; 4. Marguerite. mariée 
lan 1401 à Armand de Carmain, Seigneur de Négrepélifiè; 5. Fleu- 
rie, femme d'Æmeric Seigneur d'Aurillacy & 6. Berrane, qui 6. 
poufa Louis Seigneur de Dienne. 

8. Bec ou BEGON d'Efteing, Gouverneur de la ville & château 
de Pézenas, époufa en 1420 Yeanne, fille de Guillaume Seig 
de Leftrange, fit fon teftament le 18 juillet 1477, Î 
IL. qui fuit; 2. Raimond, Archidiacre de Leidtoure; 3. 
Prieur de Comprignac; 4. Antoine, Prieur de Rabaften 
laume, Seigneur de Savrefac., de faint Cheli & de V 
fans poftérité de Françoife d'Aubuñon; 6. Pierre, Chanoine à Ro- 
dez; 7. Antoinette, mariée en 1447 à Fear de Faudoas de Barba- 
zan, Baron .de Faudoas & de Barbazan; 8. Catherine, fèmme de 
Fean de Lévezou, Seigneur de Vezinss 9. Elis, qui époufà en 
1452 Guillaume de Montalt, Seigneur de Carboniére; & 10. 4 
grès, alliée en 1456 à Raimomd Ebrard, Seigneur de faint Sulpice. 

9. JEAN d'Efteing IL. du nom, Vicomte d'Efteing & de Chei- 
lane, Baron de Couros & de la Bañide, prit all een 1433, 
avec Dauphine, fille d'Afforgue Baron de Peire, & d'Elixabeth de 
Sagne, & n'en eut que Catherine d'Efteing, morte fans avoir été 
mariée. Il fit, Jev16 juin 1500, fon teftament, par lequel il fait 
une fubftitution perpétuelle, en fâveur des mâles, & en exclut les 
filles, difant que depuis plufieurs fiécles la maifon d'Eftéing fübi- 
ns Ja ligne mafcul il villaume, dit Guillot, 
qui defcendoit d’une autre Guillaume, fils de Jean I. 

8. GUILLAUME eing, fecond fils de JEAN d'Efteing I. 
du nom, Vicomte d'Efteing, fe diftingua dans lés guerres contre les 

An- 


3. Pierre, 


w 
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Anglois, & rendit de grands fervices au Roi Charles VIL älors 


Dauphin. Il reçut en don dece Prince les villes de Vias & de 
Belian dans le diocéfe d'Agde: il fut depuis Confeiller & Cham- 
bellan, après fon ayvénement fur le thrône, Sénéchal & Gouverneur 
de Rouergue, Capitaine de Nijac, Viguier & Bailli de Nime . 
11 alla en ambaflade en Caftille en 1454 Ce Seigneur époufa 
Feanne de Pourpiéres, Dame de Lugarde & de Vernines, & fit fon 
teftament en 1471. Il en eut 1. GASPARD qui fuit; 2. Jean, 
Sacriftain de Rodez, Prieur de Parifot, Chambrier & Comte de 
Lyon, Dom d'Aubrac, commis au gouvernement de Rouergue en 
14843 3. Pierre; & 4. Elis, mariée en 1452 À Guillaume de Saint- 
Exuperi, Seigneur de Miremont. ; 

9. GASPARD d’Efteing, I. de ce nom, Seigheur de Lugarde, 
Vernines , Valentines & Anval, Sénéchal & Gouverneur de 
Rouergue, époufa en 1455, Yeanne, fille de Fe Baron de Murol, 
it fon teftament le cinquiéme mars 14: 11 eut 1. Louïs dont 
é fera rapportée après celle de fon frére cadet; 2, GUILLAU- 
3 dit Gwillot qui fuit; 3. Antoine , Evêque d'Angoulême; &c 
4. François, Evêque de Rodez. 

10. GUILLAUME, dit Gwillot d'Efteing, ft préféré pour re- 
cueillir les biens de fon pére à Louis, fon âiné, qui étoit à reugle, 
& fut appellé en 1500 à la fubftitution des Vicomtez d'Efteins & 
de Cheiïlane, par Yean IL. qui le nomme fon neveu. . Il vivoit 
encore le 28 mai 1529, & avoit époufé en 1471 4e, fille & 
héritiére de Raimond Seigneur d'Efparrou, dont il eut 1. Gafpard 

"Efteing IL. de ce nom, qui p ance en 1517 avec Françoile de 
Voifns, & mourut fans poftérité; 2. Marquife morte aufli fans en- 
fans d'Arnoul de Landorre ,- qui donna à Gsillor fon beau-pére 
les Baronies de Landorre & de Salmiech ; Julienne , fem- 
me de François de Solarges ; 4. Dauphine mariée à Louis d’Au- 
buflon ; 5. Catherine , alliée à Year de Cardaillac Seigneur de 
elle ; & 6. Louÿe, mariée au Seigneur de Peuchant en 
Auvergne. 

10. Louïs d'Efteing, fils âiné de GasparD I. étoit aveugle, 
& fut obligé de céder à fon cadet le partage des biens. Il eut pour 
e fien les terres de Vernines, d'Anval & de Talende, & époufa 
en 1489 Marguerite de Comborn, fille de Fear, Vicomte de Trei- 
gnac, neur de Rochefort, & de Feznne de Maignelais de la 
Maifon d'Haluin. Il en eut 1. GABRIEL qui fuit ; 2. Charles, 
Chambrier de l'églife & Comte de Lyon, Prieur de Parifot, nom- 
mé, en 1522, par le Parlement de T'ouloufe, avec Gilbert de Car- 
daillac, pour remplir l’un des deux, au choix du Roi, la place de 
Confeiller Clerc, vacante par la mort de Bertrand Séguier ; & 
3. Jean Chanoine & Comte de Lyon, Grand Archidiacre de faint 
Antonin en l'églife de Rodez, Prieur de la Feuillade. Il avoit été 
élu Evêque de Rodez après la mort de fon oncle François d'Efteing, 
mais cette éleétion contraire au concordat n'eut pas lieu, & le Roi 
François I. nomma George d'Armagnac. 

11. GABRIEL d'Efteing Seigneur de Murol, Vernines ,: fut 
depuis Vicomte d'Efteing, s la mort de Gafhard II. fon coufn, 
en conféquence de la fubititution en faveur des mâles Il époufa en 
1518, Charbotte d'Arpajon, fille de Fear Vicomte d'Arpajon, Ba 
ron de Sévérac, & d'Anne deBourbon, dont il eut FRANGoIs q 
fuit. 

12. FRANGçoIs d'Efteing, I. dunom, Vicomte d'Efteing & de 
Cadars, Baron de Murol, Chêvalier de l'Ordre du Roi, fe diftin- 
par fà prudence & par {on courage. Il époufi en 1540, Catherine 
de Chabanes, fille unique de Yozchim de Chabanes, Marquis de 
Curton, Sénéchal de T'ouloufe, & de Peronnelle de Lévis de Van- 
tadour fa premiére femme, dont il eut 1. JEAN qui füit; 2. 4n- 
toine qui étoit Archidiacre deS. Flour en 1581, &c 1586; & 3. au- 
tre Fear Prevôt de T'ulles en 1581. 

13. JEAN d'Efteing HI. du nom, Vicomte d'Efteing & de 
Cadars, Baron d'Autun, de Murol, de Landorre, füivit le parti 
de la Ligue à la perfuañon du Duc de Nemours, & d'autres Li- 
gueurs Paris, qui lui en écrivirent en 1589, auffi bien que le 


N 


gua 


de 
Parlement de Touloufe. Enfuite il prit diverfes places dans le 


Rouergue, & dans l'Auvergne, jufqu'en 1595, qu'ayant appris la 
converfion du Roi Henri IV. il traita avec Charles Duc de. Valois, 
Gouverneur de la même province d'Auvergne. Le Roi qui étoit à 
Lyon ratifia ce traité, & écrivit très-obligeamment au Seigneur d'E- 
fteing, qu'il reconnut même pour fon parent, & qui fut depuis Ca- 
pitaine d'une compagnie de cinquante Hommes d'armes, entretenue 
pour lefervice de fa Majefté jufqu'en 1612. IL fe trouva au fiége 
de Montauban en 1621, avec la principale Nobleflè de l'Auver- 
gne, & du Rouergue, & mourut le 30 oétobre de la même année, 
1 avoit époufé le cinquiéme août 1584, Gilberte de la Rochefou- 
cault, fille de Framçois, Vicomte de Ravel, dont il eut r. JEA 
Louis qui fuit; 2. François JT. qui continua la poftérité ; 
3. Fonchim, Abbé d'Ifloire, puis Evêque de Clermont en Auver- 
gne, en 1614, mort le dimanche onziéme de feptembre 1650; 
4 Charles, Chevalier de Malthe, Commandeur de Morlan ; 
3. JAcQUESs, Baron de Plauvat, sige des Comtes de SAILLIAN, 
rapportée cy-après ; 6. Louis, Chanoine & Comte de Lyon, Abbé 
de Bellaigue, Aumonier dela Reine Anne d'Autriche, Evêque de 
Clermont après fon frére, mort le 15 mars 16643 7. Lois, Che- 
valier de Malthe, Commandeur de T'ortebelle ; 8. Catherine, 


femme de George de Villemur, Comte de Paliez; & 0. Marie, al- | 


, à Gafpard d'Alégre, Comte de Beauvoir. 
$ Comte d'E 
, Jeune homme de grande efpérance, mourut en 1628, laif 

fe d'Apchon, qu'il avoit époufée le troifiéme 
mai 1617, 1. e, mariée à Gilbert de Lanjac, Comte d'Alet; 
& 2. Ifabean, gieufe de fainte Claire. 

14. FRANGois d'Efteing IL. de ce nom, devint Comte d’E 
fieing après la mort de fon frére äiné, & fut Capitaine-Lieutenant 
de deux cens Hommes d'armes fous le titre de la Reine. Le Roi 
Jui donna le 20 juin 1653, un brevet pour être Chevalier de fes 


liée en 1628 


@! 


Ordres, & donna le fepüéme mars 1654, commiflion aux Ducs | 


ng, Capitaine de cent Chevaux: | 


E T. 


Il avoit 
> Meurville, 


HiM Comte d'Efteing, fe diftingua danstoutes les 
n efprit & par fon courage. Sa maifon lui doit beau- 
en avoir recherché les antiquitez avec un grand f 
1. Claude-Catherine le Goux. fille de Pierre, Se 
gneur de la chére, premier Préfident au Parlement de Boury 
gne, puis en celui de Dauphiné; 2. en 1673, Anne de Catelan, 
fille de François de Catelan, Conféiller d'Et ant des Fi- 
| nances, & Sécretaire du Confeil, & de Sxfz de la Mil- 
letiére. Du premier litila eu 1. FRAN 


coup, pou 
Il avoit épou 


Prieur de faint Amand d'Efteing, & de 
bon; & 3 


Marie di 


Efteing, Religieufe aux filles de faint 
nt Jacques. Et du fecond lit il a 
Zhevalier d'Efteing, nommé Enfeigne de v 


Anne-Los 
fauxbourg 


gnal 
rus en 1690, en qualité d'Enféigne des gens d'armes de la Reine, 
& monta à la fous-lieutenance de cette compagnie. Peu d'années 
aprés il fut fait Capitaine-lieutenant des Gens d'armes de M 
phin, puis Brigadier d'armée; fut nommé Maréchal de c. 
janvier 1702, dont il fit les fonétions dans l'armée d'Italie 
toute l'année ; fe trouva à la prife de Bondanella le 13 janvie 
& étant commandant à Carpi dans le Modénois, fit battre un p: 
de près de 400 Allemans au mois d'avril fuivant; repouffa en jui 
le Baron de Vaubour; & couvritle Miianez pendant le re 
cette année. 
Général des armées du Roi, & le 12 mars il ct 
périales de Robbio. Il défit le 20 janvier 1705, un par 
pes de Savoye près de San-Mauro ; & le Roi rl Â 
en lui donnant au mois de mai fuivant le Gouve 
| de Chaalons en Champagne , & la Lieutenance génér 
Meflin & du Verdunois, vacante par la mort du Comte de 
becourt fon beau-frére, tué près de Vigevano dans le Milanez 
17 du même mo IL fervit au fiége de Chivas dans le mois de 
| juillet; & en novembre de la m ée il # 
vrir le Montferrat & l'Alexandrin. ; 
mâitre du château d'Afte, dont il prit la garnifon à difc 
| Ayant eu ordre de pañer en Elpagne dans l'armée commandée pa 
| M. le Duc d'Orléans, il y fervit à la prife de Lérida en novembre 
1707, après laquelle ce Prince l’envoya avec deux mille chevaux 
pour établir les contributions dans toute la plaine d'Urgel & dans le 
pais jufqu'à Tarragone. Au mois de juillet de l'année fuivante, il 
eut un corps de troupes fous fes ordres, & commanda fur la Ségre 
vers Balaguier, pour couvrir les frontiéres d'Aragon pendant le fié- 
ge de Tortofe. Il prit Rode le 13 mars 1709, & en fit la garnifon 
prifonniére de guerre; fe rendit mâitre du château de Caftanet le 17 
avril fuivant, & de la ville de Vénafque le 22 du même mois; & 
continua de fervir les années fuivantes jufqu'à la paix. Le Roi lui 
donna le gouvernement de Douay en 1718, & le nomma Chevalier 
| de fes Ordres le deuxiéme février 1724. Il époufa le 30 avril 1692 ; 
| 1. Marie de Nettancourt, fille de Nicolas de Nettancourt-Hauflon- 
ville, Comte de Vaubecourt, Lieutenant Général des armées du 
Roi, & au gouvernement des ville & Evèché de Mets, Gouver- 
neur de Chaalons, & auparavant de Landrecy, Perpignan & Comté 
de Rouflillon; 2. Claire Guillaume dont font iflus 1. CHARL 
FRraAnNçois-MARIE, qui fuit; Louis-Claude, Marquis de Mu: 
rol., lequel fervant d'aide de camp au Marquis de Guerchi, Lieu- 
tenant général, fut blefté au fiége de Fontarabie la nuit du onze au 
douze juin 1719, & mourutpeu de Jours après ; 3. Lowife-Antoinette, 
mariée le cinquiéme mai 1715, à Philippe- nuel de Crufol, 
Marquis de faint Sulpice; 4. Marie-Antoinette; &c 5. Marie-Cathe- 
rine-Euphrafie d'Efteing. 

17. CHaRLESs-FRANGois-MAR1:E, Marquis d'Efteing, Gou+< 
verneur de Chaalons & de Douay en furvivance de fon pére, naquir 
le dixiéme feptembre 1693. Il a époufé en 1716, N. Mureel, 
fille de N. Martel Comte de Fontaines, premier Écuyer de Mada- 
me la Ducheñte d'Orléans. 


| 


BRANCHE D'ESTEING-SAILLANS. 


14. JACQUES d'Efteing, cinquiéme fils de JEAN IT. du nom, 
Vicomte d'Efteing, &c. & de Gilberte de la Rochefoucauit, fut 
Seigneur de la T'errife, Baron de Plauzat, &cc. & époufa le 2x 
| juillet 1616, Catherine du Bourg Dame de Sailla arriére-petite- 

fille d'Antoine du Bourg Chancelier de France, &' fille unique & 
héritiére de Louis du Bourg, Baron de Saillans, & de 7er de 
Laftic, dont il eut 1. Yoschim, mort au fervice du Roi, étant 
dans le Régiment de Rambures; 2. JEAN qui fuit; & 3. Char- 
| lotte d'Efteing mariée le 20 oétobre 1647, à François de Chava= 
| gnac, Seigneur d'Ondredieuen Auvergne. 

15. JEAN d'Efteing, Baron de Saillans, &cc. mourut en 1675. 
| IL époufa, en 1647, Claude de, Combourcier, Dame du T'errail 
| en Dauphiné, de Ravel & de Moiflac en Auvergne, fille de Fear 
| 
| 


| de Combourcier , Seigneur-du T'errail, Lieutenant Général pour le 
Roi au Gouvernement de la Baffe Auvergne, Maréchal de fes camps 
&armées, tué d'un coup de moufquet au fiége de Mardick le 23 

| août 1646, & d'Hilaire. Diane de Montmorin-Saint-Herem, dont il 
eut, 1. GASPARD, qui fuit; 2. Charles, Gomte de Saint-Jean 

| de Lyon, Abbé de Montpeyroux, diocéfe de Laon, Prieur de 
Polminiach, qui quita l'état eccléfaftique peu avant l'an qe 

3e Phi 


n 
B* S °T 
ÿ. Philippe, Corte de Saillans, lequel après avoir été Page du Roi 
co fa grande Ecurie, fut Moufquetaire de {à Majefté, puis Enfei- 
gne au 1 Régiment des G: rdes en 1663, d'où il fe retira en 1666, & 
rentra dans ce con ps en 1672, y fur fait Capitaine en 1678, y eut 
une compagnie de Grenadiers en 1684, & devint Lieutenant Colo- 
nel de ce. Corps le 18 février 1700. 11 fût fait Maréchal de camp 
janvier 1702, & Lieutenant Général des armées du Roi le 2 
ant Cornmandant à Namur, il fauva une partie du 
isaprès le combat de Ramillies donné le 
Le Roi le gratifia du Gouvernement de Sar-Louïs en 
& de celui de Metz & du pas Mefin, Commandant 
h n oétobre 1712. Il mourut ‘en juillet 1729, 
, fille de N. Seigneur de Saint-Viance, 
tenant des Gardes du corps du Roi, & 
de N. le Danois, Chanoineffe de "Ni 
velle, fille de N. Comte de Cernay, & de N. le Danois de Geo- 
époufée en juillet 1712, fes deux femme: 
-Jean de Lyon, Prieur de S. Ir 
Ë e de Saint-Flour le troifiéme 
vier 16943 5. Pierre, Sou t au Régiment des Gardes 
énmars 1689, puis dans la compag Grenadiers de fon frére 
au mois d'avril fuivant, qui A tué au fiése de Mons le premier 
avril 1691; 6. Cha les Alexa Abbé de Saint-Vincent de Sen- 
lis, Prieur de gne & de Saint, Martin de Chaffe, mort le r4 dé- 
cembre 1717; François ; Chevalier de M khe, mort jeune ; 
8. Maximilien, Charter de Malthe; 9. Marie-Claire, Religieufe 
aux Filles de Sainte-Marie de Thierne, 10. Awse-Marie, alliée à N. 
de MOULE Marquis de Ca 3 OCT Charlotte d'Efteing 
5, Seign ir de S: ine en Auvergne. 
16 Ca ARD d'Efteing, Comte de Saillans Marquis duT'er- 
il, &c. Meftre de camp d'un Régiment de cavalerie, Brigadier 
armées du Roi ( rs 1680 N. de Saint- \ idal, fille 
eigneur de S de À. d'Apchon, dont il a eu 
Fean-François, d'Eftcing 
orez infanterie en 1718; 
e Gendre, Seigneur de Ber- 
ville, Meftre de camp Lieut Régiment-Colonel général 
des Dragons, puis Maréchal de cam nandeur de l'Ordre 
de faint Louis; 4 N. Abbefle de Bonlieu en Forez en novembre 
17133 5. N. d'Efteing, Damoïifelle du fie 
17. CaarLesFRançois d'Efteing, Ma quis de Saillans, Vi- 
comte de Ravel, Meftre de camp du Rd infanterie de Sail- 
lans, für fait Brigadier des armées du Roi le premier février 1719. 
A époufa 1. par ce du 21 février 1721, Charlotte: Catherine 
du Bellay, fille de N. Comte du RE llay, & de N. de Villarout, 
morte le 23 avril 1722: 2. Le 22 août de la même a née, Marie- 
Henriette Colbert, fille de ramoi-Elouard, Marquis de Maule- 
vrier, Colonel du Régiment de Navarre, & Brigadier des armées 
ie & de 22 £ de Froulay- T'efté. 
Ne STEING, (Pierre d') Cardinal 
LA) le XIV fiécle, étoit quatriéme fils 
ce nom, Baron d ng en Rouergue, & 
6 te la Pe e, Dame de Valentines & Vicomtefle de 
Cheilane. A peine étoit-il forti de l'enfance qu'il prit l'habit de 
Religieux de Saint-Benôi, en l'Abbaïe de S int-Viétor de M 
feille & y fit prof fon le 13 octobre 1341, & fut depuis choifi par 
fon mérite, pour remplir le fiége épifcopal de Saint-Flour, après la 
mort de Dieu-donné de Ca nilc, € sus rier 1361vieuxftile. Il 
fit bâtir en cette ville un Re e Dominicains aux dépens de 


poftérité de N. Le 
Maé chal de camp, Li 
Gouverneur de Co, ne on 


me ville, 


it- Vidal, 
nGois, qui fuit; 
du Régime 


Fed 


Fa 


Jean de France Duc de ou de Poitou & d' Auvergne. 
Pierre d'Efteing avoit He de part en l'eftime de ce Prince, 
qui contribt su doute à le faire transférer à l'Archevêché de 


er le Fort, décédé fur la fin de l'an 1367. 
ne Urbain V.auquel il appartenoït du cô- 
> la Peire, l'attira en Italie, le fit Cardi 
ne: fe feptiéme juin 1370, lui donna le titre de 
à le Tibre, le nomma Camerlingue de l'Eglife, & 
& Vicaire général de en Italie. Grégoire 
XL. ayant édé à Urbain Ÿ, confirma le même PO a 
dinal d'Efteing, qui traita avec ceux de Péroufe, avec les S 
de Ferrare de la “Maifon d' Eft, & sure avec l'Empereur 
rient, pour conclurre une tréve contre les Turcs, avec l'Empereur 
d'Occident. Raimond Lulle, dit de Terraga ou le Néophyte, qui avoit 
été Juif, & qui s'étant fit batifer avoit pris [| habit de Réligi ï 
les Dominicains d'Ar pofa divers Ouvra 
Le Pape ordonna au Ca rdina d'Efteing de les examiner, & les con- 
damna fur fon rapport. Enfüite ce Pi É bli 
Le à y ues lettres que f 
Catherine de S jui vit, le déterminérent à prendre cé p: 
reg ut Grégoire à Rome le 17 janvier 1377, & y mo: le 15 
bre füive étant alors Evêque d'Oftie. & de Ferrare. Son 
üt enterré dans l'églife de fainte Marie delà le Tibre. 
ondé le C De de Notre-Dame de Ville-Dieu, 
int-Flour, e 16 av ril 1368. Les Comtes d’ 
ndes, comme Jufpa- 
cible contre ceux qui, trompez par 
dinal de Stagno, l'ont cru de la maifor de 
due des Vicomtes de Mur. 
M 


Quelque & 


té de fa mére Emina 
mal à Monte} 
fainte M 
le lai Lésg: 


Corps 
Carine al avoi 


le nom Latin de ce Ca 
J'Etang en Dauphiné, defcer 
hel, T4 . de Epifc. 
Auberi, Hiff. des Card. Añes de la 
de Ville-D 
ES T 


Rodest fut é 
C hambr 


lefranche en 
gogne, Dom A après fon oncle, 
Lyon, puis en 1506 Evêque d'Angoulême, 

Le Roi Louis XII, lui avoit fait l'honneur 


Rouergue, Prieur de 

Doyen & Comte d 

après Hugues de Bofe. 
E 
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de le choifit en 1498, pour être fon Procureur généräl, en l'affiire 
de la diflolution de fon mariage avec Je de Fran & l'avoit 
nommé Confeiller du Grand Confeil; puis Confeiller-Glerc au Par+ 
lement de T'ouloufe, office qu'il quitia lorsqu'il fut promu à l'Evé- 
ché, & auquel le Roi nomma un fuccefleur par lettres du dixiéme 
décembre 1506. En 1509, il foufcrivit au téftament du Cardinal 


George d'Amboife, Minitre d'Etat ; & trois ans après, il fe 
trouva au Concile de Pife, où il foutint fortement les imérêts de la 
France , contre les prétentions de la Cour de Rome. Cétoit 


l'hômme de fon tems, qui connoifloit le mieux les fondemens des Li- 
bertez de l'Egl Gallicane, & qui fut le plus zélé pour la Difcipli* 
ane. Il retira la plus grande du patrimoine de fon églife, qui 
avoit été ufurpé,. & acheva les en de faint Ge+ 
Jais, l'un de {es Prédeceffeurs, avoit commencées au palais Epifco- 
pal. Ce Prélat eut auffi grand commerce avec les Leures & avec 
lesSavans; & Nicolas Bohier lui dédia des Commentaires, qu'il 
avoit faits fur le Traité de Eleétione de Mandagot. Louïfe de Savoye 
Duchefe d'Angouléine, mére du Roi François I. l'honora de fon 
eftime. Elle fouhaitoit la canonifation de Jean le Bon, Duc d'An- 
goulème, fon beau-pére, mort en anne fair Antoine 
d'Efteing fut délé, à S 

verbal; mais il ne put late & mourut de ie à ce qu'on 
croit, en fon château de Vare, pr d'Angoulème le 
1523. Son corps ft enterré dans l'é églif de la Domér 
où l'on voit à la porte du chœur fon leffig ie, revétue d' 
ficaux, fes armes & fon pe 
Mérioires MS. de ls M 


abits ponti- 
* Sainte- Marthe, Gall. Chrifi, 


r ue de Rodez, Abbé de 
Eire Chafire ; à qu ai Là g He pi le nom “de Bienheus 
reux, toit fils de Ga/ yfpard d'Efteing, Seign r Verni- 
nes, Sénéchal & Gouve neur de Rouergue, & de Fearne Dame de 
Murol. If bord Chanoine & Comté de l'Eglife de Lyor 
où Jean d'Efteins, fon oncle, Chambrier de la même églife, & 
Doin d’Aubrac eut foin de fon éducation. Enfuite i s 
d'un an à Rome, & étudia à Padoue ie les plus habil es Pr 


feurs de fon tems; & ayant fait de merveilleux progrès dans la Jurif 
prudence Civile & Canonique, il re fe bonnet de Docteur le 19 


mai 1488. À fon retour en F 
qui étoit alors Gouverneur du C: 
pour les affaires de Provence. 
dres facrez; & on voit par fes dimiflo: ee qu'il étoit alors Cham- 
brier de l'églife de Lyon. Il avoit eu ordre de la Cour de Fenple 
la paix dans la province de Gévaudan, il s'en aqui & l'a 
1501, il fut élu Evêque de Rodez, après Bertrand de Po on 
Charles de ‘Tournon y avoit des DR & d’Efteing n'en fut 
ailible poñefièur qu'en 1504. Avant cela il avoit Se DE 
l'an 1499, le Chancelier Gui de Rochefort à Arras, où il alla rece- 


; l'Abbé d'Aubrac fon oncle, 
de Rodez, l'envoya en Gour 
près il reçut les Or« 


voir au nom du Roi Louïs XI. la foi & hommage que Philippe Ar 
it pot on ; d'Ar- 
Depuis il fût envoyé l'an 1504 à Rome, avec 
de Caderoufle , 


chiduc d'Autriche, lui rendit pour les Comtez de Flandre 
tois & de Charolois. 
Rofteing d'Ancezune, Archevêque d'Ambrun, 
Ambafladeur de Fr Ce Pape, extréme- 
ment fatisfiit de Françoi g, lui confia le gouvernement de 
la ville d'Avignon, & du Comté Vénaiflin, pendant l'abfence du 
Cardinal George d'Amboife , qui en étoit Légat. Ce für en ce 
tems, que y mphorien Champier dédia à l'Evêque de Rodez 


qui aimoit les Belles Lettre Hiftoire Latine des Papes Fran- 
Sois, publiée l'an 1507. Depuis, ce Prélat fe retira dans fon Dio- 
céfe, où il tra s devoirs d’un véritable Evêque. 11 
fit , & le clocher de la rale de 

ment de 1s libéralitez ÿ avoir 


il y mourut en odeur de fainteté, 
Son corps fut enterré 
où l'on voit fon épitaphe. 
ération qu’: 
des actions. 

all. Chriff. Gaut 
Du Saullày, in Mare 


toient 
ST lui ceux qui avoient été ter 


larion de Cofte, #ux Elog. S 
Chron. Mémoire manaferit de ls Ma 


; ville d'Efpagne dans le Royaume de Navarre 
eft la capitale d'un petit pa t lérindada de Eftella. Les 
Auteurs Efpagnols difent que cette ville fut bâtie l'an 1094, & la 
nomment diverfement Ssella & Efiella. Elle eft fituée für la 
a, à fix ou fept lieues de Pampelune, & a un beau châtea 

ESTELL A, (Diégo) Religieux de l'Ordre de S. Fran- 
çois, né dans le Portugal, ou, felon d'autres, dans la 
vivoit dans le XVI fiécle, vers l'an 1550. li fut Confe 
Cardinal Granvelle, & rut Evêque, félon quelques Auteurs. 
Il a compofé d Ouvrages, Commentaria in 
Rhetoricn ecclefiaffica, five de v 
136. de la wi 
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STONI 
le ou bourg d 
dans le Royaume de Gren: 
ie, à fix ou fept lieues d'Ecij 


; Ft y 
ntagne , 


Ce lieu eft fitué 
e, aux confins de 
du côté du Midi. * Ma 


agne dans l’An- 
ar. Quelques= 
gne Bétique 
laquelle d utres mettent $ 
ESTERABAT. 


ESTERAC. 7 TARAC. 
2 RHASI, une des plus puifläntes familles de toute 
ESTERAS vivoit environ | 9. Il fe fit 
tien, pri Le nom el il à d'Efer 


ron l'a n 1070, vivoi Louis 
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#it Général de fesarmées. 11 eut pour fils Michel qui fuit j 

MaicneL Efteras fils de Louis fur auffi vaillant que fon pére, 
& reçut à caufe de cela, de Ladiflas Roi de Hongrie, pour fes ar- 
mes un Griffon couronné tenant dans la griffe droïte un fabre nud, 
en champ d'azur. Il eutune fille nommée Chriftine, & deux fils, 
favoir François & ANDRÉ. 

ANDRÉ fils de Michel fut pére 1. de Sigifmond mort en 1112, 
2. de LADisLas qui fuiv, & 3. de Marthias. 

LapisLas fils d'André fut pére d'ETIENNE qui fuit. 

ETiENNE fils de Ladiflas eut deux fils GEORGE qui fuit; & 
François dont la race s'éteignit en la perfonne de fon fils Paul, qui 
rafla l'état eccléfaftique, & qui füt fait Abbé du monaftére de 
i&tins de Notre-Dame fur le Mont Mainant. 

GEORGE, fils d'Etienne fut Général du Roi Béla, & eut le fur- 
nom de Guerrier à caufe de fes beaux exploits. Il eut pour fils 
Louis qui fuit 

Louissfils de George füt pére de Démétrius, & de JEAN qui fuit, 

JEAN fils de Louïs eut pour fils PIERRE qui fuit. 

PIERRE fils de Jean eut pour fils EMERIC qui fuit. 

EMER:1cC fils de Pierre accompagna le Roi André dans fon expé- 
dition de la T'erre-Sainte, & perdit la vie en 1218 au fiége de Da- 
miéte. Ileut pour fils MATTH1AS qui fuit. 

MATTH1ASs fils d'Emeric füt pére d'EMEr1ic qui fuit, & de 
eur. 

À Emeric fils de Matthias eut pour fils PIERRE qui fuit, & 
mourut en 1296. n 

P:1ERRE fils d'Emeric eut pour fils BENOIT qui fuit. 

BEenorr fils de Pierre fut fait, en 1320, Baron de Galanta, & 
füt pére d'ANDRÉ qui fuit. 

ANDRÉ fils de Benoit, Général &c. fut fait Chevalier en 1386 
par l'Empereur Sigifmond. Il füttué en 1396 au fiége de Nicopo- 
dis, & laifla un fils nommé .HENR:1 qui fuit. 

HENR1 fils d'André füt pére de FRÉDÉRIC qui fuit. 
FRrÉDÉRic fils de Henri eut pour fils ETIENNE qui fuit. 
NNE fils de Frédéric, Baron de Galanta, fut un vaillant 
, & perdit la vie en 1526 dans la bataille de Mohatz dont il 
a , mais inutilement, tâché de difluader le Roi Louïs IL Il fut 
pére de MarTin Efterhañ qui fuit 

MarTin Efterhaf fut pére de BENOIT qui fuit & d’Etienne 
qui füt tué à la bataille de Kéreft en 1596. 

BENorrT fils de Martin fut pére de FRANÇOIS qui fuit. 

FRANGO:1s fils de Benoit, Chevalier eut pour fils, 1. Gabriel 
pére de Wolfgang ; 2. Daniel, pére de George Gafpard, de T'ho- 
mas Sigifmond , de Michel, d'Eric, de Jean & de Daniel ; 
3. Paul, pére de François, de Nicolas & d'Alexandre; 4. N1co- 
LAS qui fui 

NicoLas fils de François, & le plus ‘remarquable des quatre, 
naquit le huitiéme avril 1585, & porta le titre de Comte de Berech 
qui lui avoit été conféré en 16:7, par l'Empereur Matthias. En 
5 il fut fit Chambellan de l'Empereur, & trois ans après Pa- 
latin du Royaume de Hongrie, & enfin, en 1628, Chevalier de la 
T'oifon d'Or. Il rendit de grands fervices à l'Empereur dans les 
mêlez qu'il eut avec Bethlem Gabor. En 1624, il battit les 
qu'ils alloient prendre leurs quartiers d'Hiver, & rem- 
la fuite il fe donna beaucoup de peine 
pour faire couronner dinand Roi de Hongrie. Il mourut en 
1644. Il avoit eu deux femmes dont la feconde étoit Chriftine Nia- 
ri de Bedegh veuve d'Emeric Comte de Turzo. Il en eut plufieur, 
enfans, entre autres, 1. Etierre Comte de Beregh qui époufa Eli- 
zabeth Comtefle de Turzo, &c. & dont il eut une fille nommée 
Urfule mariée à fon oncle Paul Palatin de Hongrie, & un fils nom- 
mé L s qui embraflà l'état eccléfiaftique; 2. Ladiflas qui en 
1652 futtué parles Turcs, 3. PAUL qui fuit; 4. François qui fut 
ant de Papa, & eut pour fils Antoine qui a été Lieute- 
el d'un Regiment de Huñärs. 

Pau, fils de Nicolas, fût Baron d'Efterhañ & de Galanta, 
Prince du St. Empire, Comte de Frakno & de Beregh, Seigneur 
d'Eyfenftadt, Conféiller Privé de l'Empereur, Palatin du Royau- 
me de Hongrie, Général des troupes de Hongrie, Chevalier de la 
‘T'oifon d'Or, &c. Il naquit en 1635, & fut fait Prince en 1687. 
11 époufa, en 1655, fa niéce Urfule fille de fon frére Etienne, com- 
me on l'a dit plus haut, & il en eut, entre autres enfans, 1. Nico- 
das; 2. Paul; 3. Etienne, 4. Alexis; $. François; 6. Michel Cham- 
bellan de l'Empereur & Grand-Maitre d'Hôtel à la Cour royale de 
Hongrie, qui en 1694 époufa Marguerite de Blandrate fille du 
Comte Deffäna & Marquis de Rad en Piémont ; 7. Gabriel Cham- 
bellan de l'Empereur & Colonel d'un Régiment de Hufàrs, qui 
époufa Marguerite Chriftine fille d'Othon Henri Comte d'Abens- 
berg & de Traun. Paul après la mort de fa premiére femme, 
époufa, en 1682, la fille d'Étienne T'ockely d'Arwa, de laquelle 
il eut 8. Foféph Chambellan de l'Empereur, Colonel &c. qui fut 
marié avec Marie Oétavie Baronne de Gilleis. La fille de T'ockely 
ayant voulu en 1700 empoifonner fon mari, on prononça contre elle 
iée d'après cetre fentence, qu'elle feroit enfermée pour Le refte de 
ours dans le Couvent de T'uln en Autriche. Paul mourut le on- 
ziéme mars 1713, &le Comte Michel fon fils lui fuccéda dans 
tous fes titres & dignitez. * Gr. Di&. Univ. Holl. Chron. de la 
Hongrie Turque. R hufii Spicilegiwm. Imhof, N. P. Ludolphe 
Schaubuhne. Sosverains du Monde. 

STE V AN (Saint) Ce nom eft commun à plufeurs lieux 
agne: 5. dans la Navarre au nord de Pampelune ; 2. en Catalo= 
1 nord de Lérida; 3. dans la Caftille Nouvelle au fud-eft de 


Ciud-réal, &c. 
ESTEV AY. Voyez ESTAVAYER. 
Voyez ESCTEMO AH. 


T 
STHAMO. 

THAOL, ville de la Paleftine, qui fût mife au nombre 
de celles de la Tribu de Juda, puis attribuée à la Tribu de Dan, 
Ce füt là où Samfon commença à être faifñi de l'Efpritde Dieu, & ce 
de R & de Saroa, qu'il partit fix cens hommes pour prendre 


| Las. 


7 F 
1 én font Auteur Mardochée, & quelques-uns lui joignent Efther. 


EU SR. 


Eufébe place Efthaol entre Azot & Afcalon, 
d'Eleuthéropolis du côté du feptentrion, en tirant vers 
* Jofué, ch. 15.0. 33.ch. 19. v. 41. Tuges, 13. v.25. & ch. 
4,31. é ch. 18.v. 2.8. 11. Le Pére D. Calmet, Diéf. de la Bibi 

ESTHAI. Voyez IT TAI. 

EST HIN. Voyez ESTONIE, 

ESTHER, (le Livre d') contient l'Hiftoire d'une fille 
Juive de ce nom, niéce de Mardochée, Juif, de la Tribu de B 
Jjamin, demeurant à Sufe, que le Roi Affuérus époufa & éleva fur 
le thrône, après avoir répudié fa femme. Ce Prince avoit un f 
ri, nommé 4man, de la race d'Agag, Roi des Amalécites, lequel 
indigné de ce que Mardochée ne vouloit pas lui rendre les refpeéts 
que les autres lui déféroient, prit la réfolution de faire périr tous les 
Juifs qui étoient dans l'Empire d'Affüérus, fit donner un édit, par 
lequel ils devoient tous être exterminez au mois d'Adar, qui éioit 
celui que le fort avoit fait écheoir pour faire périr ces malheureux. 
Mardochée fit favoir à la Reine le péril où étoit toute {a nati 
Elle alla trouver le Roi, & le pria de venir manger chez elle avec 
Aman. Aman, enflé de cet honneur, ne put fouffrir le mépris de 
Mardochée, qui ne l'avoit point falué; mais dans le tems qu'il fe 
préparoit à en tirer vengeance, le Roi ayant lu des Mémoires, qui 
le firent fouvenir que Mardochée avoit découvert une confpiration 
faite contre fa perfonne, voulut le récompenfer, & ordonna à A- 
man de conduire Mardochée en triomphe, par la ville, La Reine 
ayant traité le Roi, lui découvrit qu’elle étoit Juive, & demanda ju- 
ftice contre Aman pour fon peuple. Le Roi fit pendre Aman, éle. 
va Mardochée, révoqua l'Edit donné contre les Juifs, & en donnx 
un autre, par lequel il leur permettoit de tirer vengeance de leurs 
ennemis le jour marqué. La fête de Purim eft inftituée à perpétuité 
chez les Juifs, en mémoire & en aétion de graces de ce bienfait 
fignalé. Voyez H À D'ASS A. 

2 * Les Chronologiftes ne conviennent pas enfemble du tems 
auquel cette hiftoire eft arrivée, ni quel eft le Roi des Médes ou 
des Perfes que l'Ecriture appelle Afüérus. Ce ne peut être Cyaxa- 
re, Roi des Médes , fils de Phraortès, parce qu'il étoit mort 
avant que les Juifs fuffent tranfportez à Babylone fous Jéchonias. 
Son fils Aftyage eft appellé Afluérus dans le dernier chapitre du 
Grec de Tobie; mais Hérodote nous apprend que ce Roi avoit 
époufé Anana, fille d'Halyatte, Roi des Lydiens; & il faut qu'il ait 
eu auparavant une autre femme, de qui Mandane, mére de Cyrus, 
étoit fille: ni l'une ni l'autre ne peut être Efther. Quelques-uns ont 
cru que l'Aflüérus d'Efther étoit le Darius Médus, qui eft auff ap- 
pellé Cyaxare; mais le Roi, dont il eft parlé dans le livre d'É- 
fther, étoit Roi des Perfes'& des Médes, & Darius Médus n'é 
Roi que des Chaldéens. L'Hiftoire ne convient point à Cyru 
mais quelques-uns l'adaptent à fon fils Cambyfe, qui.eft appellé Z 
fuérus dans le premier livre d'Efdras, c. 4. w. 6: mais Cambyfe ne 
régna que fept ou huit ans, & l’Affuérus d'Efther.en a régné plus 
de douze. * Efther, cb. 3.v. 7. Pluñeurs l'attribuent à Darius, 
fils d'Hyftafpès, à qui conviennent les circonftances du régne d’Af- 
fuérus, marqué dans le Livre d'Efther; car fon Royaume étoit 
étendu depuis l'Inde jufqu'à l'Ethiopie : 1l demeuroit dans la ville 
de Sufe: il avoit une fmme, qu'Hérodote appelle Artyftone, qu'il 
aimoit éperduement: il { rendit tibutaires toutes les îles de la mer : 
il impofa des tributs aux nations. Toutes ces circonftances con- 
viennent à Affuérus. Mardochée étant un des Juifs qui avoit été 
transféré avec Jéchonias, par Nabuchodonofor Roi de 
cette époque exclut tous les Rois de Perfe poftérieurs à Dariu 
il fiudroit fuppofer que Mardochée auroit eu alors plus de fix-v 
ans, & par conféquent fa niéce Efther auroit été fort âgée; 
cune des femmes que Darius eut, felon Hérodote, 
fther, ni Vafi; car les deux premiéres font Atofle, 
fille de Cambyfe, & la derniére Parmys, fille de Sn 
Cyrus. D'ailleurs Darius, fils d'Hyftafp 
dès la fconde année d 
ne les connut que la dou: 
remarqué de l'âge de Mardochée femble auñli exclu 


3 Ca 


grand pére, qui 
s. Le texte Hé- 
pliqué, quoique le texte Grec 
e. Cependant dans le 


gate l'entendent de Mardoch 
Grec, le nom d'Artaxerxès eft donné à Affuérus dans l'Hift 
Grec, & il eft dit qu'Aman étoit Macédonien, & qu'il avoit def 
fin de füire pañler l'Empi es aux Macédoniens : ‘ce qui 
prouveroit que cette hiftoire eft plus récente que Darius, fils d'Hy- 
fafpès. Scaliger a cru que l'Afluérus d'Efther étoit Xerxès. Le 
nom d'Affi en Grec ë s. 
La femme de Xerxès fera celle qu'Hérodote appelle Ameftris; 
mais celle-ci étoit Perfane, & par conféquent difiérente d'Eftt 
D'ailleurs, Xerxès n'étoit pas à Sufe, mais dans la Gréce la fe 
me année de fon régne. D'autres rejettent donc cet événement au 
tems d’Artaxerxès Longme-mair, fils de Xerxès: fentiment qui fem- 
le appuyé für le texte Grec, qui donné à Afüérus le nom d’Ar- 
taxerxès, & fur le témoignage de Joféphe, qui place l'hiftoire d'E- 
fther fous ce jeune Prince. Cappel pouñé cet évenement jufc 
tems d'Oct mais ce tems eft trop reculé. Dans cette dive 
d'opinions qui ne font fondées que fur des conjectures, il eft diffici 
le de fe déterminer. Si l'on fuppofe que Mardoc a été lui-mê 
me tranfporté du tems de Jéchonias, 1l y a apparence que l'Afiü 
rus d'Efther eft Aftyagès, & fi l'on peut fuppofer que ce ne fut 
point lui, mais fon grand-pére, qui fut tranfporté à Babylone fous 
Jéchonias, il y aura apparence que c'eft Artaxerxès Longuemain. 
© Onn'a pas plus de certitude touchant l'Auteur de cette hiftoire. 
Saint Epiphane, faint Auguftin, & faint Ifidore, attribuent ce livre 
à Efdras; Eufébe le croit plus récent; d'autres le donnent à Joa- 
chim, Grand-Prêtre des Juifs, petit-fils de Jofédech. La plupart 
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Les Thalmudiftes prétendent que là Synagogue, pour conferver la 
inémoire de cet événement, & rendre raifon de l'origine de la fête 
de Purim, a fait compofer ce livre, qu'elle a approuvé & mis dans 
le Canon des livres facrez. Il a d'abord été compofé en Hébreu ; 
& quelque Juif Hellénifte l'a enfuite ampliñé, & y a fâit des addi- 
tions, qui ont été inférées en leur place dans la verfon Gréque, & 
imifes par faint Jérôme toutes enfemble à la fin du livre, depuis le 
24. v. duc. 10. Origéne a cru que ces piéces avoient été autrefois 
dans le texte Hébreu; mais il ya bien de l'apparence que ce font 
des additions d'un Auteur Grec. Le livre d'Efther étoit compris 
dans le Canon des Juifs. Il n'eft point dans quelques anciens Ca- 
nons des Chrétiens; mais il fe trouve dans le Concile de Laodicée, 
& dans plufeurs autres. Saint Jérôme a réjetté hors du Canon des 
livres facrez les fix derniers chapitres, & plufeurs Auteurs, jufqu'à 
Sixte de Sienne, ont été de ce fntiment; mais le Concile de 
Trente a reconnu le livre entier pour canonique. Les Juifs, en 
mémoire de cette délivrance, ont inftitué la fête de Purim ou des 
forts; parce qu'il eft dit dans le livre d'Efther, qu'Aman sétoit 
fervi du fort, pour favoir quel jour feroit plus malheureux à la na- 
tion Juive. Ils célébrent cette fête le 14 du mois d'Adar. * E- 
fther, 1.2. & Jofephe, L. 11. Antigqg. Fudaïq. Sixte de Sienne, 
Bibliothéque Sainte. Du Pin, Differtätion Préliminaire far la Bible, 
tome 1. 

ESTHON. Ywyez ESCTON. 

ESTHONIE. Pgyex ESTONIE. 

ESTICHER, petite ville qui n'eft pas fort éloignée de Con- 
ftantinople en venant d'Alep. Elle eft bien peuplée & très agréa- 
ble à cauf de fa fituation dans un Païs très fertile en blé & en ar- 
bres fruitiers. 11 y a des bains chauds. Comime on y nourrit quan- 
tité de bétail, le lait y eft en abondance, ce qui eft le grand ragoût 
des Turcs. On y voit plufieurs Kans, & unigrand Bazar qui n'eft 
point couvert, avec d'alièz belles marchandifes. * Jouvin de Roy 
chefort, Voyage de Turquie. Th. Corneille, Ditf. Géogr. 

ESTIÉE, ville ancienne de l'Eubée dont Plutarque parle 
dans la Vie de T'hémiftocle, & dans celle de Périclès. Ssephanus 
de urbibus la nomme Hæflis & Hiflie, & dit que felon Homére elle 
avoit un beau vignoble, à quoi il ajoûte que de fon tems on la nom- 
moit Oropus. Paufanias dans fes Achaïques dit que quelques-uns 
nommoient aufli la ville d'Oreus, de fon ancien nom Hefiea. Elle 
étoit dans l'Ifle d'Eubée fur la côte de la mer Egée vers le nord, 
près de l'emboûchure du fleuve Callas. On l'appelle encore au- 
jourd’hui Loreo. * Le P. Lubin, Tales Géogr. Th. Corn. Di. 
Géogr. 

ESTIENNE. Cherchez ETIENNE. 

ESTIO NS, anciens peuples de la Vindélicie. Ils étoient 
au Midi du Danube, entre les Licates, les Brigantiens, & les T'i- 
gurins, dans le pais qu'on nomme maintenant l'Algow. May, 
Diét. Géogr. 

ESTIVAYE. Voyez ESTAVAYER. 

ES TIUS (Lubertus) Médecin, étoit natif des Païs-Bas, & 
fortoit de l’ancienne famille d'Eft. Il voyagea avec un Jeune Gen- 
tilhomme, & enfuite étudia à Strasbourg & à Bâle. Après s'être in- 
ftruit dans la Médecine, il l'exerçà à Creutznach, qui eft une pe- 
tite ville du Palatinat du Rhin, où il mourut l'an 1606. Il étoit fà 
vant, & s'appliquoit particuliérement à la Botanique. Ila compofé 
quelques Ouvrages. * Melchior Adam, in Vis. Medic. Germ. 
Vander Linden, do Script. Medic. 

ES TIUS, (Guillaume) Préyôt de faint Pierre de Douay, & 
Chancelier de l'Univerfité de cette ville étoit de Gorcum en Hollan- 
de, fils d'Heflols de l'ancienne famille d'Eft, & étudia à Utrecht. 
Depuis il fit à Philofphie & fà Théologie à Louvain, où il enfei- 
gna avec une grande réputation, & où il prit le bonnet de Doéteur, 
Van 1580. Quelque tems après avoir été appellé à Douay, pour y 
enfeigner la Théologie, il fut nommé Supérieur du Séminaire; en- 
füite Prévôt de l'églife de faint Pierre: enfin il füt élu Chancelier 
de l'Univerfité.  Éftius étoit un homme extrémement laborieux, & 
qui joignoit beaucoup de vertu & de modeftie avec une grande do- 
érine. Il mourutle 19-ou felon d'autres, le 20 feptembre 1613. 
âgé de 72 ans. Nous avons de lui 4 Commentariuns in omnes B. Pau- 
di Epiflolas; Commentar. in Lib.IV. Sententiarum Petri Lombardi; An- 
notationes in pracipua ac difficiliora Scripture loca; Martyriur Edmund 
Campiani oria Martyrum Gorcomienfium, rc. 11 avoit beaucoup 
travaillé à l'édition des Oeuvres de faint Auguftin, publiées par les 
Docteurs de Louvain & il revit tout le IX volume. Son corps fut 
enterré dans l'églife de faint Pierre de Douay, où l'on voit près de 
Yautel du faint Sépulchre fon tombeau , & l'épitaphe que fes amis eu- 
rent foin d'y fire mettre. André Hojus confacra celle-ci à la mi 
moire de ce célébre Doéteur. Elle eft comme l'abbrégé de fa vie. 
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Patria Gorcomium eff, quime eduxere parentes, 
Hic flirpe Efliades, Pikias illa fuit. 
Surmere.ab bis licuit mibi vite exemplar honefle, 
Tota (Petit prifca pro pietate domus. 
Trajeétum antiquis Rheni contermina ripis, 
Mufarum ingenuis artibus erndiit. 
Lovanium in Sophia Stagiritidis ardua duxit, 
Et titulo ornauit duplice Theologum. 
Ad Cathedram > regimen Schola me Catuac vocavit ; 
Æde Petri geff munin Prepolitis 
Ter denis fpartam geminam , baudinglorins, annis 
Doëlor uti dé Prafès Regius excolui. 
Doëtrina, Ingenïique mei monumenta relinquos 
Unde mihi, invità morte, peremnet honos. 


jt 


* Valére André, Biblioth. Belgica & in Faft. Acad. Le Mire, 
Script. faculi XVII. SWeert in Ath. Belg. Croweus, in Elencho Scripe, 
än Sacr. Seript. Du Pin, Bibliothèque des Autewrs Eccléfiaftiques, XVIL 
fécle, tome 1. 


EST-MEATH, Pyex EAST-ME ATH. 
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EAST: 
STOILE. voyez ETOILE. 
ESTOMBAK, bourg de Portugal dans le Roÿaime 
d'Algarve au midi de Silves. C'étoit autrefois une ville épifco 
mais l'Evêché a été transféré à Silves dont il eft éloigné d'une 1 

ESTON. Cherchez EASTON. 

ESTONIE ou ESTEN, Proyince de la Livonie, qui 
eft au Septentrion le long du Golfe de Finlande. Elle comprend fept 
petites Provinces ou Difiricts, qui font l'Eftonie propre, l Harrie ou 
l'Harland, le Wirland, l'Oldempo, le Jervenland, le Wikezland, 
&l'Alentaken. Rével eft fa ville capitale. La Noblefle d'Eftonie 
a de forrgrands priviléges. Polar IL. Roi de Danemarc lui donna 
les premiers droits de fief, & Eric VII. quiles confirma, lui en 
fit expédier les lettres patentes. Les Mâitres de l'Ordre de l'Efpaz 
don & les Grands Mâitres de celui de Præfe les augmentérent, Go 
rad de Kungingen étendit la fucceflion des Fiefs en Harrie & en 
Wirland aux filles, jufqu'au cinquiéme dégré, & Gaurièr de Plets 
temberg, élu grand Mäitre en 1495, & reconnu Prince de l'Em- 
pire en 1513, acheva d'affranchir la Noblefle d'Eftonie de toute 
autre fujettion, à la referve du fervice que les Gentilshommes font 
obligez de rendre en perfonne à caufe de leurs fiefs. On en fit la 
revue tous les ans, & l'on confidére le corps de cette Nobleñlë 
comme une pépiniére qui a fourni un grand nombre d'Oficiers, &c 
même plufieurs Généraux aux armées de Suéde. Les fémmes d'E- 
ftonie portent des jupes fort étroites & fans plis, comme des facs, 
garnies en haut fur le derriére de plufeurs petites chaînes de cuivre 
qui ont au bout des jettons du même métal, & en bas des chamar 
res de verre jaune. -Les plus accommodées portent au cou un rang 
de plaques d'argent de la largeur d'une piéce d'un écu, & une autre 
auffi large qu'une affiette au milieu de l'eflomac. Les filles ne fe 
coëffent ni en été ni en hiver, & fe font couper les cheveux de 
la même maniére que les hommes, les lailant fotter négligemmenc 
autour de la tête. Les hommes & les fmmes s'habillent d’une vi 
laine étoffe de laine, ou bien d'une grofe toile, & ils fe chaufent 
l'été d’écorces d'arbres, & l'hyver d'un cuir cru taillé dans une 
peau de vache. Olearius dans fon voyage de Mofcovie, dit que les 
uns & les autres portent ordinairement fur eux tout ce qu'ils poiié- 
dent. Comme dans l'Eftonie& même dans toute la Livonie il ne 
fe trouve prefque point de païfans qui ne foient Sorciers, ils ont tous 
certaines cérémonies fuperftitieufes, par lefquels ils croyent pouvoir 
empêcher le fort. A. 
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nfi ils ne tuent point de bête qu'ils n'en jettent 
quelque chofe, & ne font point de breuvages dont ils ne verfent 
une partie afin que le fort tombe deflüs. à 

L Eftonie propre eft entre la Lettonie, & l'Oldempo, le Jerven- 
land, & le Wikezland. Perraw fitué à l'emboûchure d'un fleuve 
du même nom, qui fe jette dans le Golfe de Livonie, eft fà ville la 
plus remarquable. * ‘Th. Corneille, Di&. Géogr. Pour ce qui eft 
de l'hiftoire de l'Eftonie, on dit que la Religion Chrétienne y fut 
prêchée & introduite en 1190, par un Moine de Ségeberg, nommé 
Meinard, qui avoit fait la même chofe à Riga. Au refte cette 
Province fut toûjours le lieu du rendez-vous des troupes de Polo- 
gne, de Danemarck, de Suéde & de Mofcovie. Les Chevaliers 
Teutoniques y_ont auffi fait des guerres fanglantes, jufques à ce 
qu'en 1583 les Suédois en demeurérent les Mäitres après avoir con: 
clu une paix avec les Mofcovites. Le traité d'Oliva fait en 1660, 
confirma la couronne de Suéde dans la pofleffion de l'Eftonie, 
Depuis la prife de Narva & de Rével faite par les Mofcovites en 
1704, on fut obligé de leur céder cette Province pour toûjours, 
dans la paix faite avec eux, * Ruñow, Chron. P. 1. f. 7. dc. Chy- 
træus, Chron, Sax. p. 1. Pontanus, de Reb. Dar. Micrælius, Pomer. 
Chron. liv. 2. Hartnaccius, Léefl. Gefch. Hartknoch, de Rep. Pol. liv, 1. 
chap. 8. 

ÉSTONVAR. Voyez ESTOMBAR. 

ESTOR À, anciennement Raflicada, ville de Numidie eft 
aujourd'hui dans le Royaume de Conftantine, province de celui 
d'Alger en Barbarie, environ à douze lieues de Colle du côté du 
levant. Elle a un grand & bon port fur le Golfe d'Eftora, que les 
Anciens nommoient Latwrus Ou Olcachites Sinus. * Maty, Di. 
Géogr. 

ÉSTOTILAND, païs au feptentrion de l Amérique, vers 
les terres Arétiques. On dit qu'Antoine Zéni, Vénitien, le dé- 
couvrit environ l'an 1390, & que Jean Scolue, Polonois, le recon- 
nut depuis l'an 1477: mais qu'il périten mer, auffi bien que Michel 
Corteréal. Ce.pais eft, dit-on, affez fertile, & principalement en 
or, & les Habitans y font induftrieux. Les Anglais ont de ce côté- 
là la terre de Laborador, qu'on nomme quelquefois 


Nouvelle Breta- 
gre, où Terre de Corteréal. 11 wy a que les côtes qui nous foient 
connues. * Sanfon. Laët, 

ESTOUTEVILLE, bourg de France dans la Haute 
Normandie, füut érigé en Duché par le Roi François LE. l'an 1534. 
C'eft ce bourg qui a donné fon nom à la maïfon d'ESTOUTE- 
NILLE. 

ESTOUTEVILLE, eft l'une des plus anciennes & des 
plus confidérables maifons de la province de Normandie. Le pre- 
mier, dont la mémoire s’eft confervée, parôit dans Ordéric Vital, 
fous le nom de 


du nom, Sire d'Eftouteville & de Vallemont, 
qu eurs qui fuivirent Guillaume le Bérard, Duc de 
Normandie, en la conquête du Royaume d'Angleter n 1066, 
& vivoit l'an 1080. Il fut pére r. de ROBERT II. qui fuir; & 
2. d'Anne d'Eftoureville, mariée à Robert Seigneur de ndménil. 
2. ROBERT Il. du nom, Sire d'Eftouteville & de Vallemont, 
dit le Seure, commandoit au païs de Caux, pour Robert II. du 
nom, Duc de Normandie, contre Henri I. Roi d'Angleterre fon 
frére, avec lequel il défendit, l'an 1106, le bourg & le château de 
fant Pierre-fur Dive, & fut fit prifonnier. Il eut pour enfans, 
1. NicoLas I. qui fuir; 2. Esffaches & 3. Richard d'Efloutevil- 
le, qui s'établirent en Angleterre. 
3. NicoLas I. du now, Sire d'Eftouteville & de Vallemont, 
Baron de Cleuville, fonda l'an 1469 l'Abbäie de Vallemont, où ik 
X 2 eff 
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eftenterré, & kiff de Fulienne fa femme, que l'on croit fille de 
Gaucher de Thorotte, 1. RoB£ TT qui fuit; 2. Nicolas; 
3. Guillaume; 4 Richards & $. Euffache d'Eftouteville, 

4. RoBeRT HI, du nom, Sire d'Eftouteville & de Vallemont, 
Baron de Cleuville, mourut l'an 1185, laiflant de Léonelle, Dame 
de Rames , fœur & hériiére de Robert, Seigneur de Ram 

1. HENRI, qui fuit ; 3 & 3. Samfon d'Eftoureville, 
ee prit le furnom de Grosfet. 

5. Henri Seigneur d'Eftouteville & de Vallemont, Baron de 
Cleuvil &c. füt l'un des Seigneurs qui formérent oppoñition con- 
s de la province de Normandie, touchant le droit de 
e-lay, & les biens meubles de ceux qui mouroient fans £ 
ment, que prétendoient les E faftiques de fon tems, & 
à l'aflémblée tenue à Rouen en 1205, compolée de plufieurs 
Barons & Chevaliers, lorsqu'il fut queftion de faire un ré- 
te affaire. Il tint rang entre les CI be Banne- 
rent férment de fidélité à US ippe Augufe Roi de 
a de Mahand fa femme, . JEAN L. qui fuit; 
gigneur de Criquebœuf, dor prit le furnom ; & 


outeville, ma 
red 


fe tro 
Prélats, 
t fur ci 


Robert $ 
. Ifabelle d'E: 
6. JEAN I. du nom, 5 


e Sire de Preaux. 
ille & de Vallemont, &c. 
4 de 


c. 
3 


Eftoutev 
s fa femme en 1249 
séofroi Vicomte de Chi 
t de 1260. 


&1 


eaudun eft 


eft nommé avec 4 
Châteaudun , fille c 
mée fa femme, 
BERT IV. qui fl 
Chartres de l'Abbaï 
& 5. Léonore d'E 


mez en des 
ne de Rouen; 


48, Cha 
me Ma 


mont ; 4. 


ur de Lor 
IV, du red'E le & de Vallemont, 
RARE vi 2, épouf 


Roberr XV. du nom, Sei 
V. qui fui 


2 Seigni 
Torcy & de V rillebon, 


, femme de 


r fée cy après; 
e, mariée 
à Robers 
à Philippe de N 
, Sire d Efto 


ftoutev 


ville & de Vallemont, 


ROBERT nom 
&c & Baron dans les tres de l'Archevèché 
de Rouen en l'année rite Dame de 
Hoiot e Berneval, Hotot, &c. 
& d' le deF e de Saint-Martin-le-Gaillard’, dont 
il eut 1. ROBERT V 2. CoLART, qui a fait la branche 
des urs d'Auf C, rapportée cy-après ; RAOUL, qui a fait 


da branche des Seis e Raines, qui fera auffi rapportée cy-après; | 
4. Henri, ne & eux & de Ro qui vivoit en 1 
5.N1coL néur du Bouchet, des Seigneurs de ce nom , 
mentionnez cy après ; 6. Marie, femme de Géofroy n de Courcy, 


Seigneur de Montfort & de Bo Acha ant; 7. M 
olart Baron de Fréauvil 
mariée à Pierre de G il on, Chevalier. 


ERT VI Sire d’Eftoute ville & de 


€ ROBE. 
Chevalier i 
, M 


9. 


À Ma iréchal 
mme , dont il eut 


2. à Fi 
Hans & des 
morte en ne 
de Monte 


ireuil 3 
,; Abbe 


fiouteville, femme de 


1415 ; s 
duit après la BH. de Rene & mourut vers ! an 14. 
époufé Marguerite de Harcourt, Dame de Lon: l 
fille de Jean VI. dunom, Comte de Harcour! .d' 
de Catherine de Bourbon , dont il eut 1. Louïs, qui fuit; 
lotte, mariée à Fer Seigneur de Saonne & de Tocqueville ; & 3 
ilaume d'Eftouteville, Cardinal Doyen du Sacré Collége, & 
e de la Sainte Eglife, Légat en France ,» Archevêque de 
Rouen, Evèque d' Ofie, de Vélétri, de Done d'An- 
gers, de Thérouanne & deBéz ers, Abbé de Sain- Ouen de Rouen, 
de Jumiéges, du Mont Saint- Michel & dé _Montebourg , Prieur de 
Saint-Martin des Champs , de Grammont & de Beaumontén Auge, 
dont il fera parlé cy-après® dans un article féparé, mort à Rome le 22 
décembre 1483 , laiffant d’une Dame Romaine deux enfans naturels 
ème Auguftin d’Efouteville, les Defcendans defquels portent le 
s armes d'Eflors ville , & fab} fflent avec dignité dans le Royau- 


& de 
+ d'Aumale,. & 


Plaines, 


Char- 


s Sire d'Eftouteville, de Vallemont, de Hotot, &c. 
& Gouverneur de Normandie, poffédoit la charge 
eiller de France en 1443, fervit le Roi Charles VII. 
e en 1450, & mourut avant 
: Dame de Hambye, de 
Briqucbec, de Gacé, &c. fille unique de Nicolas Sei- 
c: & de eanne de Champagne, Dame de Gacé, 
Micuez qui fuit; & 2. Fean d'E fouteville ; 
quebec, de Hambye & de Gacé, Châtelain de Gaure, 
quinel ue deux enfans naturels. 
MicneL Sire d'Éftouteville , de Vailemont, fervit à la 
des villes de Falaife, de Caen & de Cherbourg en 1450, & 
vivoit en 1465. Il époufa Marie Dame de la Rocheauyon, de Ron- 
cheville, d'Aquigny, de Vaux, & de Bernayille, fille & héritiére 
de Gui Sire de Rochezuyon, & de Catherine Turpin-Crifté , 
dont il eut 5. JACQUES qui À fuit; 2 2. Feamne, femme de Facques des 
Barres; 3. Marguerite, alliée à François de Scépeau , Seigneur de 


Il 


1463. @ 
Moyon, de 
neur de Hambi 
dont il eut 
gneur de Br 
it en 1476, 


&c 


rife 
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Maufon & de Landiny; 4. Perrette, mariée à ReréSi e de Cler: 
mont, Seigneur de Gallerande, Vice-Amiral de E ‘rance 3 5. Cathe- 
rine, mariée en 1485, à Heiri Site en gne , morte 


‘a Es ; & 6. ue d'E Eu Se de Mo 
, Briquebec, € d'Ifabelle de Croy, fille d'Antoi 
ne, Comte de P serite de Lorraine, Dame d'Ar- 
fchot , AERr pour fille unique 4 ine d'Eft e, Dame de 
n, & mariée à ‘Fean Hi. Sire > d ftoutevillé, &c. fon cou- 


qui laiffx auf une fille naturelle nommée Fr. 
de mariée à À in Hamon, Seigneur de Lifle. 
uEs Sire d'Eftouteville, de Vailemont, &c. 
lan Roi, Capitaine de 

fifta aux E: en 1471, & mot 

IL avoit époufé en 1480, Life d Albret, fille de 7 
de T'artas, & de Catherine han , morte en 1494, dc 
AN DL. qui fuit; 2 Louis, Abbé de Valloires; 3. 
mariée à Year de Lévis, Baron de Mirepc 


Roi en Languedoc ; 4. L . Antoine 
d'Eftouteville, Comte de Cr ou, qui 
d'Ifabeau Caxbonel, fille de al , & de 
Catherine de Dreux, eut pour fille uni qu outeville 


Dame de Créance , mariée à René Se 
14. JE AN II. Sire d'Eftoutevill 
en 1509 bre d' 


lemont, &c. né en 
, Dame de Moyon, 


ne , fille uniqu 
ville, Ê yon , H mbye, Briqt 
d'Ifabelle de ont il eut pour fille uniq} 


ftouteville , 


Vicomtefie de Roncheville, &c. mariée en 153 


sois de Bourbon, Comte de fai 1 erneur de l'Ifl 
1 uphiné : ce füt en faveur de leur mariage que læ 
Seigneurie d'Eftouteville fut érigée en Duché. Elle mourut en x 
âgée de 48 ans. 
BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUSSEBOSC. 
9. CocarT d'Eftouteville, fecond fils de ROBERT V. du 
nom, Sire d'E fouteville, & de Marguerite Dame de Hotot, fut 


Seigneur d'Aufleboic, & époufa Feanne Dame de la Tourneille , 
| de Raulot, de Des & de Mainvil s, veuve de Year de 
| Montmorency de Brete e Florent de Varennes, 
Seigneur de G ille de R neur de la T 


rt Sois 


urnelle, 
| & de pavé de s, dont il eut r. CoLART II. qui fuit; 2. 
| Richard. r de Mainvi , vivant en 1423; & 3. Margue- 


le, femme de Bernard de Chambes. 
10. COLART d'Eftoueville, If, du nom, Se: 
& de Lamerville, Capitaine du Pont de l'Arche, 

r, Dame de Turgoville, fille de Robert Seigneur d'Au- 
anne Defpreaux: 2. Yolande de Néelle, fille de 
igneur d'Offremont & de Mello, & de Feznne 
fins du premie er lit furent r. ROBERT quifüuit; 
ï igneur de Nor- 
Zeux du fecond lit furent 3. Fear 
lle, Chevalier mort fans pofté- 

s, Seigneur de Roulleboi- 
er, qui de Marie de 
nont, 
eigneur de Muret, 
lies fa pre emiére femme, eut pour fils uni- 


ar d'Auffebofc 
époufa 1. Fean- 


| me d'A 
vricher , 


outevil 1, Guerchy , &c; 
| eline d'Efto ute nt-Remi, dit le 


de Chevreule ; 7. Agnès, alliée à 
aint-Viétor; & 8. Feanne d' Ef fourevilie, 
la Roque, Capitaine du château de Corbei 

touteville, Seis nEUr d' ‘Aufebofch, Do 


igneur 


femme de 

1. RoB 
ville, &c. fervit 
veur-le-Vicomte en 1427. 
Dame de Cuverville, &c 
& de Catherine de Mo Dame de Beaufh ult, dont il eut 

. Je 4 d'Eftouteville, “Seineu eur ïe Cernon, AL fébofc, T'oufite- 
vie : &c. mort en 14 85, fans poftérité de Ma “guerite de Harcourt 
| RS Fear, Baron de Boneftable, & de C therine d' Arpajon, 
au avoit époufée En 14735 2. Richard , Seigneur d' Aufebofe : 
mort fà acques , Châtelain de Néelle, 
mort auffi fans poftérité ; BR Chan. Dame de Cuverville, La- 
lle, &c. mariée à Charles Seigneur. de Sainte-Maure & de 
nee Antoinette, Dame d'Aullebofc, Montigny , &c. qui 
époufa 1. George Havart neur de la Rofiére, Vicomte de 
Dreux, Bailli de Caux, Sénéchal héréditaire du Perche, Maire 
des Requê s de LHôei de Roi ai le Vernier, Seigneur 
de la Hélotiére; & 6. M outeville, Dame de Lamervil- 
le, femme de Fezr de la Heufe, Baron d'Efcotignies. 


à ge Laurent, Ba ron de Cuverville : 5 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE RAMES. 


9. RaouL d'Eftouteville IX, fils de ROBERT V. du nor 
Sire d'Eftouteville, & de Marguer e Dame de Hotot, eut en par 
tage la terrede R frvit le Roi dans fes armées de Picardi 
| & de Flandre, &v vivoit en 1361. On lui donne F 
| g guerite d'Harcourt, veuve de Robers de Boullainvill 
| de CI hépoy , dontileut 1. ROBERT qui fu 
13883 3. Feanne d'Eftouteville, femme de Jean d'Harcourt, Sei- 
gneur de Charentor 

10. ROBERT d 


our femme Mar- 
s, Seigneur de 


touteville , Seigneur de Raimes & du Bofc- 
Achart, époufa Marguerite de Séricourt, fille de Kwul Seigneur de 
Séricourt, dont il eut r. ROBERT , I qui fuit ; Guillaume, 
pires de la Ramée, vivant en” 1400 ; 3. Charles, vivant en 

1308; & 4. Alix d'Eftouteville, mariée x. à Fear de Preure, Sei- 
gneur de la Prée: 2. à fean Patry, Seigneur de Culey. 


1i, RO« 
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11. Roger d'Eftouteville , IL. du nom, Seigneur de Rames, 
Bofch-Achart, &c. époufa Marie de Villequier, fille de Robert 
Seigneur de Villequier , & de Richarde du Ménil-Varin, dont il 
eut 1.Robert d'Eftouteville LIT. du nom, Seigneur de Rames, de la 
Ramée & du Bofch-Achart, mort fans poftérité de Mahard d'Ou 
ville; & 2. Mahaud d'Eftouteville , héritiére de fon frére, ma- 
riée en 1415 à Guillaume Martel, Seigneur de Bacqueville & de 
Sant-Vigor , Capitaine de Château-Gaillard fur Andeley- 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU BOUCHET. 


9. Nicorasd'Eftouteville, cinquiéme fils de ROBERT V.du | 
nom, Sire d'Eftouteville, & de Marguerite Dame de Hotot, euten | 
partage la terre de Freuleville, & étoit mort en 1361, laïant de 
Laure de Chambli, Dame du Bouchet, pour fils unique, Louis 
qui fuit. 

10. Louis d'Eftouteville, Seigneur du Bouchet, & de Freulevil- 
le, fervit le Roien Saintonge, & vivoiten 1366. Il avoit épou- 
46 Feanre de Vieuxpont, Dame de Vaujolis, dont il eut 1: Ro- 
BERT qui fui rde Vaujolis, mort fa lance ; 
3. Antoine, Sei s après {on frére 

rité de Mari mcelot, 
Fear d 


nOTENCy ; À 4e 
que. 
Eftoutevilie , Sei 
Vaujolis, &c, vivant en 1400, avoit pe 
Dame de la Ferté, fille de G 
Lowis d'Eftout 


fé Robine de Saint-Briflon, 
int-Briflon, dontil'eut 1. 
uchet, & st fans poftéri- 
Dame du Bouchet, 
abert, de T'houry, 
jer: 2. à Fear de 
uaut, du Lude : 3. à 

andfei 


8- EstouT d' 
d'Eftouteville, & d'A 
Torcy, Eftoutemont, 
de Meulenc, fille d'Arary , 


& de» . Robert, Sei- 
gneur d'Ei , S ur du 
Crochet; 4. jé eanne d'Eftoute- | 
ville, mariée à Rober | 


9- d'Eftoute 
&c. fervit le Roï enfes 
pour femme Yeamne de F 
& d'Ifubeau de F 
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On lui donne 

iennes, fille de Fear neur de Fiennes, | 
ndre, dont il eut 1. N LAS, dit Colart qui | 
fuit; 2 Maitre des Requêtes de l'Hôtel du Roi, p 
vêque & Comte de Beauvais, mort en 13 3. Jean Seig 
Charlemènil, Croifly, Saint-Germ: 
du Corps du Roi, qui fonda l'églife coll 


es en 1349 & 


s 
eur de | 


, OÙ 


. Eflout Abbé 
S, &vi- 
Eu, Charoine de 
auf Maître des Re- | 
slife de Rouen ; 8. Ro- 
noine d'Evreux , & Maître 
des Requêtes en 1403 ; r qui a fait la branche de Vil- 
lebon , rapportée cy-apri , Chanoine de Rouen & À 
chidiacre d Eu après {on frére, qui fut auf Chantre & Chanoine 
d'Angers, Maître des Requêtes en 1390, & mourut en 1408; 11. | 
Maband , femme de George, Baron de Clére; & 12. Feanne d'E 
ftouteville, mariée à Hector de Chartres , Seigneur d'Ons-en-Bray, | 
Baron du Chênedoré, Mare des Eaux & Forêts de Normandie 
& de Picardie. | 

10. NicoLas, dit Colart d'Eftouteville, Seigneur de Torcy, | 
Eftoutemont, Beyne, &c. mort en 1416. Il époufa 1. Fearne de | 
Mauquenchy , Dame de Blainville, fille de Jean, dit Mouton, Sire 
de Blainville, Maréchal de France, & de Yeamme Malet de Gra- | 
ville: 2. Marie d'H e de la Ferté-Imbault, veuve 
de Lois de Brofie , Seig Sévére, &c. & fille de Gui 
lanme Seigneur de la Ferté: , & de Blanche de Broye, D 
me de Cernon , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit | 
furent 1. Charles Seigneur de Blainville, premier Pannetier du Dau- 
phin, mort vers l'an 1407, fans laiflér de poftérité de Facqweline 
de Chambly, fille de Yean, dit de Hazé, & de feanne de Ia Ro- 
cheguyon; 2. GUILLAUME qui fuit; 3. Jabeun, Dame de Beau- 
mont, mariée à Guillaume de Vendôme, Vidame de Chartres, 
dont il n'eut point d'enfans ; 4. Yeanne, alliée à Philippe d'Auxi, 
Seigneur de Dampierre & de Bofcroger , Chambellan du Roi, & | 
Sénéchal de Ponthieu; 5. Fofire , femme de Fear le Vicomte, Sei- 
gneur du T'rembl & 6. Catherine d'Eftouteville, qui prit allian- 
Ce avec Robert l'Eftendart, Seigneur de Liney & de Beauchène. 

11. GUILLAUME d'Éftouteville , Seigneur de Torcy, Blain- 
ville, Eftoutemont , Beyne , &c. que quelques Auteurs ont dit 
avoir été Grand-Maitre & général Réformateur des Eaux & Forêts 
de France , fut fait prifonnier à la pride de la ville de Harfleur qu'il 
défendoïit en 1419, & mené en Angleterre, d'où il ne fortit qu'à: 
près avoir payé une groflé rançon, pour laquelle il fut obligé d'a- 


de Fécamp, du Bec & de Cérifÿ, qui fu 
voit encore en 1422; 6. A 

Rouen, mort avant l'an 14043 7. T 
ê hidiacre, du petit Caux 
cre de Neuf-bourg 


| France. É 


| riéres, &e. Chûte 


| bannes fa fèm 


! quiéme fils de GuiLLauME d'Eftouteville , 
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liéner ‘une ‘bonne partie de fes biens, & mourut Jé 19 novembre 
1449. Ilavoit époufé Yearne Dame d'Ondeauville; Ponches, No- 
vion, Caumartin, &c. veuves de Rsowl Seigneur de Rayneval, 
Comte de Faucamberge, &:fille de Ÿeaz Seigneur d'Ondeauville & 
de Novion, & de Feamne de Crequy, dontil'eut x. Nicolas; idit 
Colinet, mort fans lignée; 2. Guillaume, auffi mort fans poftérité 3 
AN qui fuit; 4. EsTouT qui continua la poftérité rapportée 
après) celle de Jon ainé; 5. ROBERT, qui a fat la b des 
Seigneurs de Beyne, rapportée cy-nprès ; 6, Raoul. Séigaeur, d'E< 
ftoutemont, vivant en 14623 7. Michelle, mariéelen! 1450, à Ro- 
bert de Béthune , Seigneur deMareuil, Baye} &c:2t Chambellan 
du Roi: 8: Yéamne Prieure de Poifiÿen 1497 , dont elle fe dérnit 
en 1506 , à caufe de fon grand âge; & 9. tte:d'Eftourevillé , 
vivante en 1427. 
AN d'Eftouteville, Seigneur de Torcy, Blainville, On- 
Chambellan du Roi, Chevalier de l'Ordre de faint 
, Capitaine du château de Caen, & Mai- 
France, n'avoit que17ans lorsque le Roi 
re lui rendit, en 142 à fes fréres, les biens qui avoient 
quez fur fon pére, pour avoir tenu le: parti du Roi de 
ant depuis rentré au férvice du Roi, il l'établit à la 
rde de Fécamp & de Harfleur. Il fût établi Prévôt de Paris, en 
et 1446, fe démit peu après de cette chärge en fveur de fon 
erêx fatnommé Chambellan du Roi. - Il commanda les Francs- 
hers au Bcours de T'ournay , & au retour fut pourvû de la char- 

jufqu’en 1461, 


G 
1450 , fe trouva 
ny la même année, à celle de g 
âgé le 11 feptembre 1494. Il avoit épou- 
ngoife de la Rochefoucault, Dame de Montbazon, Sainte-Mau- 
fille d'A ymar Seigneur de Montbazon &de Fean= 
artreuil, dont il eut pour fils unique Lowisd'Eftouteville , 
r de Saïinte-Maure &. de Nouaftre, morvayantfon pére. 
srourr d'Eftouteville, quatriéme fils de GUILLAUME 
eville, Seigneur de T'orcy, &c. & de Feanne Dame d'On- 
deauvillé, fut Seigneur de Beaumont-le Charlit, Miermagne, Fer- 
n de Beauvais, Confeiller & Chambellan du 
in, trouva à la iille de Fourmigny en 
5 de Bonne de Her- 
s'filles, favoir , 1. Yofine ; Dame de 
3eaumont-le Charlit, ée à Fear Blof 
té; 2. Yeanne, Dame de Beaumont, 
e Bacqueville, Seigneur de Rames & 
à Fean Seigneur de Porcon; &3. Yacaueline d'E- 
e de Charlemênil, d’Avênes , Varennes, &c. 

i i Facques Baron de Moy, Chà- 
telain de Beil e, Capitaine de Saint-Quentin, Maître des 
Eaux & Forêts de Picardie & Normandie. 


aye:} 


été cor 


la conquête de la Normandie en 1449 & 
à la bataille de Fourmigi 
en 1479, & mourut for 
fe F 
re & Argentièr 
ne de.N 


Roi, Baillide Coft 
1450, & mourut le 13 


& en 


Torcy, 
fet, 
alli 
’Auñèville: 
uteviile, D: 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 


Beyne. 


12. RoBERT d'Eftouteville, frére puiné d'EsrourT, & cin- 
Seigneur de Torcy, 
fut Seigneur de Beyne & de Saint-André en la Marche, Prévôt de 
Paris en 1446, für la démiffion de fon frére , ft auffi Confeiller 
& Chambellan des Rois Charles VII. & Louis XL pour le fervice 
defquels' il prit la ville de Saint: Valery für les Bourguignons , &c fe 
trouva au combat de Miontihéry en 1465. 11 eut la conduite des 
Nobles de la Prévôté & du Bailliage de Senlis, depuisl'an 1475» 
jufc 1 mort arrivée le 3 juin 1479. Il eut d'Awéroife de Loré 
a fy, Baronne d'Ivry, fille d'Améroife, Prévôt de Pa 
ris, & de Catherine de M , Baronne d’Ivry, morte en 1466, 
1. JACQUES quifuit; 2. Héléne, m René de Châteaubriant , 
ron de Loigny & du Lyon d'Ang, alliée en 1478, 
à Fean Seigneur de Châteauvillain, de Grancey & de Pierrepont, 
morte le 4 novembre 14905 4. Feasne, femme de Robert Langlois, 
dit Le Seigneur d'Angiens; 5. 4broife d'Eftouteville, 
Religi 


res d'Eftouteyille , Seigneur de Beyhe & de Blainvil- 
le, Baron d'Ivry & de Saint-André en la Marche , Chambellan du 
Roi, Prévôt de Paris après fon pére en 1470, époufà Gierte de 
Coëtivy, fille d'Olivier, Seigneur de T'aillebourg, Sénéchal, de 
Guienne , & de Marie fille naturelle du Roi Charles VII. Elle prit 
une feconde alliance avec Antoïne de Luxembourg, Comte de Brien- 
ne, ayant eu de fon premier mariage , 1. Charbote d'Eftouteville, 
Dame de Beyne, &c. mariée à Charles de Luxembourg, Comte 
de Brienne, de Ligny, de Roucy, &c. & 2. Marie d'Eftouteville, 
Dame de Blainville, Oifery, Marcilly, Vicomtef du Tremblay, 
Baronne d'fvry & de Saint-André en la Marche , mariée 1. à Gabriel, 
Baron d'Alégre, Seigneur deSaint-Juft & de Millaud, Chambellan 
du Roi, Prévôt de Paris, & Bailli de Caen ; 2. à Fear de Fages, 
Seigneur du Bouchet. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
Villebon. 


10. JEANNET d'Eftouteville, dit le Jeune, neuviéme fils de 
JEAN d'Eftouteville, Seigneur de Torcy, & de Feanne de Fien- 
nes, fut Seigneur du Mênil-Simon, d'Eftoutemont, &c. premier 
Ecuyer du corps du Duc de Guienne, Dauphin de Viennois , va- 
let tranchant du Roi & Capitaine de Caudebec. Il époufa Michelle, 
Dame de Mondoucet &, de Villebon, fille de Robers Seigneur de 
Mondoucet, dit Le Borgne, premier Ecuyer du corps du Roi, Mai- 
tre de fon Ecurie, & de 7eamne Dame de Villebon , dont il eut . 
Colart, Seigneur du Ménil-Simon, Villebon , &c. mort fans laif- 
fer poftérité d’Adrienne d’Ailly fà femme, fille de Louis , Seigneur 
de Varennes; 2. Charles, Seigneur de la Gaftine & de Villebon, 
mort auffi fans enfans de Marie de Craon fa femme fille de Fear, 

E 3 Sei- 


166 ES ET. 


Seigneur de Chantocé & d'Ingrande ; 3. BLANCHET, qui fuit; 
4 Hidhor, Seigneur de Bealmont , qui fut fit Chevalier à la levée 
du fiége de Dieppe, en 1443, & mourut fans poftérité de Fezrne 
d’ Averfquerque fa femme , fille de Fear, Seigneur de Watines. 
11 BLANCHET d'Eftouteville, Seigneur de Villebon, la Ga- 
tine, Mondoucer, &c. fuccéda à fes fréres, & vivoit en 1472: 
Il épouf 1. Marguerire de. Vendôme fille de RAPaESiEneUr de la 
Charte, & de Yeamne, Vicomtefle de Chartres Ifabean de Sa- 
voily , fille de Charles, Seigneur de Seignelay , Cheb an du Roi, 
& d'Iolande de Rodemach. Du premier lit vinrent 1. Yeznne d' E£ 
touteville, Dame de Prêles, Bouiraux , Menainville , Blainville, 
&c. mariée à Gui de Beaumanoir, Seis gneur de Lavardin , morte le 
feptembre 15203 & 2. Loue d'Éftouteville, alliée le 13 mars 
1455 , à Gilles, Seigneur de Honcourt & de Villedieu, ditLancelot, 
Bailli de Gilors. Du fecond lit forirent 3 CHARLES qui fuit; 4. 
Pierre, Chanoine de Chartres en 14013 5. Louis, Seigneur de Biain- 
ville; 6. Marguerite, mariée 1. à Facques de Bethencourt, Seigneur 
de Granville, 2. à Guillaume de Vieuxpont, Seigneur de Chail- 
loué, fils du Chätelain de Courville, & de Yeanne de Bouville fa 
premiére femme 
12, CHAR Les d'Eftouteville , 
ne,. Montdoucet, Boislandry, & 
léne de Beauvau, fille de Fear Baron de Beauvau, & de eanne Da- 
me de Manonville & de Roltay, dontil eut 1. Habeaw d'Eftoute- 
ville, Dame d'Arpentilly & de Bérangeville , mariée 1. à Year 
d'Oiron, Seigneur de Verneuil en Touraine: 2. à ea» de Monte- 
nay Vicomte de Fauquernon, Baron de Garanciéres & de Bauden- 
court; 2. Jeanne, Dame de la Gaftine , alliée à 7e» Baron de la 
iére., Seigneur de Teflé & de Ménil-bœuf; 3. Marie, Ab- 
beñe d'Hié morte le onzié Reli- 
gie fe de Fontevrault; $. Magdelaine, Abbe e, de Saint-Sa 
d'Evreux; 6. JEAN , qui fuit; & 7. Antoine d' Eftouteville , Sei- 
gneur de Liniéres & de Ménainville, qui de Marguerite de Bufñu , 
veuve de Year Sire de Bournonville, & fille de Sa de Buñu 
Seigneur de Buines, & d'Ifabeau de Brunetel, eut feulement trois 
filles, qui furent Marie d'Eftouteville, alliée à Gx e de Bigars, 
Seigneur de la Londe; Facqueline, mari s de Thois, Sei- 
gneur de Thoraine ; & Claude d'Eftouteville, femme de Claude de 
Monchy , Seigneur de Garetemont. 
JEAN d’Eftouteyille II. du nom, Seigneur de Villebon , 
paire , la Gaftine, Blainville, Ménaimville, Boislangr 
&c. Confeiller du Roi, Gentilhomme de fa Chambre, . Chevalier 
de l'Ordre de faint Michel, Bailli & Capitaine de Rouen & de 
hérouanne, Prévôt de Paris en 1534, Lieutenant Général pour le 
Roi en Normandie & en Ris rendit de grands fervices aux 
Rois François I. & Henri II. & fut le dernier “mâle de fà maifon. 
Il mourut à RU le 18 août 1568 ; & fon cœur fut mis dans le 
tombeau du Cardinal d'Eftouteville. Il avoit époufé en 1523, De- 
myfe de la Barre, fille de Yean de la Barre, Comte d'Eftampes , 
Vicomte de Bridiers, Baron de Vérets, premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roi, Prévôr de Paris, & de Marie de Primaud ave, 
dont il eut 1. Fear, mo ine ; & 2. Jeanne Diane d'Eftouteville, 
Dame de Villebon, &c. mariée à Charles du B ron de Bou 
ty, duquel elle n'eut point d'enfans, & eut pour héritiers les enfins 
d'fabean & de Facqueline d'Eftouteville fes * Voyez l’'Hi- 
fs À la maifon d Harcourt. Le P. Anfelme, &c. 
STOUTEVILLE, (Guillaume d') Cardinal, Arche- 
En de Rouen, fils de Year Seigneur d'Eftouteville, &c. & de 
Margueri ed'Harcourt , vivoit fous le régne des Rois Charles VII. 
& Louis XI, & fut Archidiacre d'Angers ; puis, felon quelques 
Moderne , Prieur de Saint-Martin des Champs à Paris. On dit 
auffi qu'il ‘fut po de êché de Saint-Jean de Maurienne, en 
Savoye , pour celui.de Béziers , & enfin.de LAreAseCe de Rouen, 
parle Pap Nicolas V. Eugéne IV. le fit Cardinal l'an 1437, ou, 
fl on d'autres à le 18 décembre 1439. Eftouteville prit alors le ti- 
tre de Saint-Martin des Monts , quil changes depuis pour | ché 
de Porto , & opta enfuite celui d Oftie & de Vélétri. Ce Cardinal 
fut encore Camerlingue de l'Eglife. C'étoit un homme intrépide, 
& exaét obfervateur de la juftice. On dit que le Barigel de Rome 
ayant furpris un voleur , il voulut faire mourir fur le champ, & 
ne trouvant point de bo ur eau, obligea un Prêtre François qui paf 
foit par ce même endroit, de fi e cet office indigne de fon caracté- 
Le Cardinal d'Eftouteville l'ayant fu, & n ayant pu en tirer 
oya chercher le Barigel, & le fit pendre à une des fenê- 
maifon. Nicolas V. l'envoya en France, après la prife 
de Conftantinople, pour porter le Roi Charles VE à la paix avec 
les Anglois, an qu'ils fuflent en état de prendre les armes contre 
es Turcs: ce que Monftrelet, Gaguin, Paul Emile & les autres 
Hiftoriens François ont rl qué. Ce Prélat fut auffi Légat en 
France , il reforma l'Univerfité de Paris, & aflémbla les Evêques 
à Bourges, où l'on traita des moyens de bien obferver la Prag gmati- 
nétion. Jacques Cardinal de Pavie, connu fous le nom de 
Pa pienfis , lui dédia fes Commentaires ; & François Philelphe lui 
t diverfés lettres, où il le nomme le fourien de l'Eglife, Co- 
a. és columen S. Romane Eccl Ce Cardinal mourut à Rome, 
de 80 ans, & Doyen des Cardinaux, le 22 décembre de l'an 
On l'enterra dans l'églife des Augu xftins, qu'il avoit fondée, 
où on lui a fait éléver dans le XVII fiécle une ftatue de marbre a 
vecun éloge qu'Ughel & d’autres rapportent, * Philelphus, Z. 
Italia facra. Sainte-Marthe 


Sei zneur de Villebon, la Gafti- 
Echanfon du Roi, époufa Hé- 


Ep. 15. lv. 31. Ep. so. Ughel, 
Chriff. Mathieu, Hijloire de This XI. div. to. Frifon, Gall. Pur. 
Aubery,  Hiffoire des Cardinaux. Monftrelet. Onuphre. 


ESTOUTEVILLE, (Adrienne d') Ducheffe, Vicom- 
tefle de Roncheville, Baronne de Cleuville, & de Briquebec, fille 
unique & hériiére de Year III. du nom, Sire d'Eftouteville , fut 
mariée à Paris par contraët pallé le neuviéme février 1534, à Fran- 
gois de Bourbon Comte de faint Paul, puiné de François de Bour- 
bon, Comte de Vendôme, & de Marie de Luxembourg , Com- 
fe de Saint-Paul, De ce mariage vinrent, 1. Æramgois de Bour- 
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bon IT. de ce nom, Duc d'Eftouteville, Gouverneur du Dauphiné 
mort en 1546 ; & 2. Marie femme de Jean de Bourbon, Du 
d'Anguien, puis de Léomor d'Orléans ; Duc de Longueville, morte 
en 1601. La Ducheñ Adrienne mourut en 1560 à Trie, n'étant 
âgée que de 48 ans, & fut enterrée dans l'Abbaïe de Valmont, où 
eft le tombeau de fes prédécefeur. 

ES'T R A D À, (Louis d'} Ï gieux de l'Ordre de 
Citeaux, & Abbé de Horta, fl a fin du XVI fiécie, eut beau- 
coup de part dans les bonnes graces de Philippe IL. Roi d'Efpagne, 
& fe diftingua par Les prédications, par f doétrine & par fa pié 
Il publia divers Ouvrages, favoir dix livres für la Régle de 4 
noit, des Sermons, des Epitres, &c. & mourut au commenceme 
du mois de juin 1588. Cet Auteur eft différent d'un autre Lor 
D'EsrrApa, Religieux de Citeaux & Abbé d'Iranzo 
Royaume de Navarre, qui fut Supérieur général de fa Congri 
en Efpagne, & qui a écrit un livre intitulé, Exordiwm Cor 
vis montis Sion in Hifpania. * Charles de Vifch, Bibliorh. C 
Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

ESTRADE S, (Godefroi, Comte d') Maréchal de Fran 
ce, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Dunke que, de 
Mäñricht , & de la province de Limbourg, Maire per 
de Bourdeaux, & Viceroi de l'Amérique, 
Sefgneur d'Eftrades, & de Swfanne de Secondat, fervit en Hoil 
fous le fimeux Prince Maurice , &ily fait les sions d 
de France auprès de ce grand homme. Revenu à Paris, il fut 
cé à fervir de fecond à M. de Coligny, contre M. le Duc de Guil 
& eut affñire dans ce comba t, à M. de Bridieu qu'il blefñà. En 
1661 , le Roi l'envoya Ambaffädeur extraordinaire en Angleterre , 
où il foutint avec beaucoup de hauteur les prérogatives de Ja Cou 
ronne, contre le Baron de Watteville, Ambafadeur d 
qui avoit voulu le précéder. En 1662, il paf en Hol lande avec 
la même qualité, & conclut le Traité de Breda. Le Roi qui l'a- 
voit fait Chevalier de fes Ordres en 166x, le créa Marécha 
France le 30 juillet 1675, & l'envoya là même année fon Am 
deur extraordinaire & Plénipotent 
pour la paix générale, &M. d' 
neur. Enfin, en 1685 : Er fut fit Gouv: erneu de M. ‘le 
de Chartres; mais il mourut peu après le ier 1686, 
79 ans, & a laiflé des Mémoires mani S 
tans. I] fût marié deux fois, 1.à Marie du Pin de l'Allier 
janvier 1662: 2.à Marie d'Aligre, veuve de Michelde V 
tre des Requêtes, & fille d'Erienne d'Aligre IL. du nom, Chance 
France, morte le deuxiéme février 1724, âgée deora Du premier 
litil eut .Louïs qui füit,2. Fear-François, Abbé de Moiflic & deSaint: 
Melaine, dit l Abbé d'Éltrades, Amballädeur pour ë 
en 1675, & à T'urin en 1679, mort le romai 1716; 
ftre de Camp de Cavalerie, mort à F 
febh, dit le Chevalier d'Eftrades, Colonel qu Ré 
mort des bieflures qu il reçut en a ] 
que, oùil fe fignala ; & 5. Marie-Anne, du Val-de-Gra- 
ce, Abbefle du Puy d'Or Diocéfe de Langres, morte en 1710. 

Louis Marquis d'Eftrades ; Maire per 1 dé Bourdeaux 
Gouverneur de Gravelines & de Dunkerque fon pére, mour ut 
en mars 1711. Ilavoit époufé 1. Charlotte Theréfe de Ru ess fille 
& héritiére de Charles, Marquis de Fouquefolles, mo a 
bre 1682: 2. Marie-Anne Blouin, fille de Zérèe B] 
Valet de chambre du Roi. Du BE lit, 
Louïs-GÉorror Comte d'Eftrades, Lieu 
du Roi, qui après s'être fignalé en dive 
be emportée d’un coup de canon devant Belgra 
1717, ‘dont il mourut. Il avoit époufé en 1691 1 Ch Ar 
mant, dont il a eu 1. Louis-GÉOFRO1 Marquis d'Eftrades , n 
19 février 1693, Maire de Bourdeaux après fon pé 
eo Charles, Comte d'Odrehem, né le onziéme octobre 16. 

3. Charles-Fean , né le 21 janvier 1700 ; 4 Marie Charbotte, t 
quatriéme janvier 1696 , mariée 3 décembre 1717 » à Pierre- 
Jean Romanet, Confeiller au Parlement, puis Préfide 


sé deF RANÇOIS ; 
nde 


; te briel-Fo- 
ment de Char 


Confeil; 5. pre Renée, née le 16 janvier 1702 , alliée le 13 ac 
1720, à Henri de Bafchi, Marquis de Pignan ; &cc; & 6. 
des, morte jeune. Du fecond lit de Louis Marquis d'E 


fe d'Eftrades, mariée le vintiém 
vembre 1703, à Pierre-Charles Lambert d'Herbigny , Mai 
Requêtes; & 8. 4rmande d'Eftrades. Voyez le P. Antel me. 
ESTRAMADOURE ou EXT TRAMADOU- 
RE, ou bien ESTRAMADURE & EXTR 4- 
MADURE, province d'Efp re l'Andaloufe , l 
tugal, & la Caftille, eft un paï 
Mérida fur la Guadiane, Al 
On croit que c'eft Le païs que Pline nomme 
tius lui donnent le même nom. * Pline, 
ESTRAMADOURE ou 
RE Portugaife, province de Portugal, 


font forties 7. Françoife-L 


Merula, Cofmogr. 
TRAMADOU- 
l'embouchure du Ta 


ge: Ses villes font, Lisbonne, qu apite e du Royaume, Le 
ria, Santeran, Almada. Cherchez E TRAM: ADURE. 
ÉSTR ÊE, Abbaïe. Voyez 
ESIDRÉES, famille. Voyez 
, bourg de France, eft fur la côte de Nor- 


Orne, & à deux lieues au deflous de 
it. Géopr. 
ESTR 
ADOURE. 


MADOURE. 


*ESTRÉPA & N Y, gros bourg ou pet 
en Normandie dans le Vexin Normand, à 
ont elle eft éloignée d' environ trois lieues, 
Rouen à la diftance d'environ neuf lieues 

ESTRIX, (Gilles) naquit à Malines en 1624, & 
la Société des Jéfuites en 164. Il enigna à Théologie à ! 


E S T. (ET À 


vain & fe rendit fort fameux par fs Ecrits de controverfe, dans 
lefquels il cha de prouver par le Concile de Trenteque la feule 
attrition fuffifoit avec le facrement de la Pénitence. Il a aufli publié 
quelques Ouvrages fur {4 Foi, que l'Inquifition de Rome trouva à 
propos de condamner. Il mourut vers la fin du XVII fiécle. 
* Alegambe, Biblioth. Soc. Fef. 

ESTUNIGA. Cherchez ZUNIGA. 

ESTWODE D'ASHENTON, (Jean) célébre en 
Angleterre fous le régne d’Edouard El. en 1347 & 1361, poñédoit 
la Philofophie , l'Eloquence, la Poëñe & les Mathématiques, com- 
me on le peut voir par les Traitez qu'il a laiflèz, De Fudiciali ÀA- 
Jfronomia, où Surmma udicialiss Elucidrrinms Planetarum; Traëtatus 
de Jimubus ; Fudiciale Affronomicum ; De accidentibus mundi, Summa 
Anglicana, éc. Trithéme, Jean Pic de la Mirande, & plufeurs 
autres parlent avantageufement de lui. Gon/wltez auffi Balæus & Pit- 
feus, de Script. Angl. Voflius, des Math. oc. 

*ESURIEL ou SURIEL, fils d'Abihail, fut établi 
pour être Chef de la famille de Mérari , lorsque les Hfraëlites étoient 
dans le Défert. * Nombres, ch. 3. u. 35. 

ÉSYMNE, homme fort confdérable parmi les Mégariens , 
pouité d’une extréme affection pour fa patrie, fit tous fes efforts pour 
tâcher de la délivrer des maux qu'elle foufiroit. Il s'adreflà à l'Ora- 
cle, & l'ayant prié de lui apprendre un moyen par lequel il pûtache- 
ver ce qu'il fouhaitoit, il reçut pour réponfe qu'il falloit prendre le 
confeil du plus grand nombre. De forte que croyant que cet ordre 
regardoit les morts dont la multitude eft infinie ; il fit bâtir le lieu où 
s'affembloit le fénat, fur la fépulture commune des anciens Héros. 
* Paufanias , ie Atticis, 
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TA. Vwyez E THAM. 
ÉTAM. Voyez HE TAM. 
*ÉTAIN,ou EST AIN, ville de Lorraine dans le Baillia- 


Stempe, ville de France, eft mife par quelque: 
Beauce, & par les autres da païs de Hurepoix. 
entre Paris & Orléans , dans un païs aflez ferule , fur une riviére à 
laquelle on donne plufieurs noms. Les uns l'appellent Juine ou I- 
vine, ou Ivette: d'autres lui donnent les noms d'Ionne ou Yonne 
& d'Éflonne : d'autres l'appellent Etampes, du même nom que la 
ville qu'elle arrofe : d'autres enfin diftinguant la Juine de l'Yonne, 
difent que cette derniére après avoir pallé à Etampes entre dans la 
premiére qui fe décharge dans la Seine visà vis de Corbeil. M.M. 
Delifle & Jaillot dans la Carte des Environs de Paris, femblent placer 
La ville d'Étampes fur le Louet. Papire Maflon dans fa defcription de 
la France felon le cours des riviéres , dit que la Juine lave les 
murs de la ville d'Etampes. Il eft furprenant de voir une telle va- 
riété dans une chofe qui doit être fi connue. Il y a Bailliage, Ma- 
réchauflée, Prévôté, Ele&tion, & Grenier à fel, deux Collégiales 
de fondation Royale, l'une fous le titre de Notre-Dame, où font 
deux dignitez , voir un Chantre & un Cheffécier, (c'eft le Curé) 
dix Chanomes , & vingt-un Chapelains. Etampes renferme cinq 
paroifles, & diverfes maifons Religieufes , des Trinitaires ou Ma- 
thurins, des Cordeliers, des Capucins, des Barnabites , les filles 
de la Congrégation de Notre-Dame , & des Religieufes Hofpitalié- 
res, qui ont foin d'un hopital confidérable pour fon revenu. Le 
Roi Robert jeta les premiers fondemens du château d'Etampes, 
qui füt détruit à la réquifition des Habitans, au commencement du 
régne de Henri IV. Le Prince de Condé y mit en garnifon, en 
1562, une partie des Reîtres que d’Andelot avoit amenez d'Alle- 
Pendant fix femaines qu'ils y reftérent , ils y exercérent des 
tez inouïes contre les Habitans, mais particuliérement contre 
léfiaftiques. Cette ville eft de l'ancien domaine de la Cou- 
Le Roi Charles IV. l’érigea en Comté en faveur de Char- 
eux fon coufin, Auparavant elle étoit Baronié, ainfi quil 


ronne, 
les d'E / ) 
fe voit dans les lettres de fon érection en Comté, qui font du mois 


ptembre 1327. Lorsqu'elle revint à Charles VIT, il la donna 
ard de Breragne ; & depuis qu'elle eut été réünie au domaine 
de la Couronne, Louïs XI. la donna à Jean de Foix en fief, fans y 
rien retenir que la fi & l'hommage. Les Lettres de donation font 
de l'an 1498, au mois d'avril. Gafton de Foix, fils de Jean, ayant 
été tué devant Ravenne, Anne de Bretagne , femme de Louis, de- 
vint Comtefle d'Eta 


de £ 


ceffe, qui arriva l'ann 
dame Claude de F 
Franc: lo 


, à fille aînée, qui depuis fut m 
Duc de Valois. Cette bonne Princefle & 
a en 1526, à Jean de la Barre, premier Ge 


I. po 
morte, le Roi don 
tilhomme de fi Chambre, la jouiflance du Comté d Etampes, fa 
vie durant. Après la mort de Jean, le Roi érigea Etampes en 
Duché pour Jean de Brofle de Bretagne, & Anne de Piffeleu fon é- 


poufe qui étoit Maitrefle de ce Prince. Son nom eft affez connu 
dans notre Hiftoire. Henri II. les dépouilla de ce Duché en 1553, 
Diane de Poitiers fa Favorite, femme de Louis de 


Jean Cafmir pour en j 
cé l'année fuivante, 


fœur, Rei 
nées aprè 
fi à Céfr D n 
yen a qui pr étendent qu'Artus Gouffier, G 
À été Comte d'I 
Entout cas ce Seigneur n'en a pas jouï fort long-tems; car il mourut en 
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1518. Pendant lestroubles de 1659, la ville, äu grand réstet des 
Habitans toujours fidéles au Roi, für livrée à l’armée des Princes ; 
laquelle y fut auf tôt affiégée par l'armée du Roi Louis XIV. Ce 
Monarque après avoir refté devant Etampes fix femaines enti 
& fait pluñeursattaques, où il y eut beaucoup de monde de tué de 
part & d'autre, füt enfin obligé de lever le fiése pour aller à la ren< 
contre du Duc de Lorraine, qui venoit au fecours des Princes, avec 
une armée de neuf à dix mille hommes, 


GONG'ILES D'ETAMPES. 


La ville d'Etampes a été honorée de trois Conciles provinciaux ; 
& d'un Concile national. On ne fait point le {üujet du premier Con- 
ciletprovincial, qui fut tenu l'an 1048, & convoqué par Gerduin, 
Archevêque de Sens. Voilà ce qu'on en lit dans la vie des Arche- 
vêques de Sens, Gerduinus Synodum Stampis babuit anno 1047, in 
qu Imbertus Parifienfis , Ifambertus Aurelianenfis , Maynardus Trecen- 
fs, Hugo Niverwenfs, Gilbertus Antifiodorenfis , @r Galtherius Mel- 
denfis adfusre, Rege Henrico prefente. Le fecond fut afflemblé pa 
Richer, Archevèque de Sens, en 1092 , au fujet de l'ordination d Y- 
yes de Chartres faite par Urbain II. Cet Archevêque prétendoit qu'Y2 
ves de Chartres s'étoir rendu criminel de léze-Majefté , pour s'être 
fait ordonner hors du Royaume, fans permiflion, & qu'ainfi il de- 
voit être dépofé. Le troifiéme fe tint en 111 Daimbert, Arche 
vêque de Sens y préfida: On s’y plaignit de la mauvaife conduité 
de l'Evêque de He fur quoi il Jui fut écrit par le Concile. 
Enfüite on procéda à la confécration d'un Evêque de Nevers ; &c 
enfin on fit pluñeurs ordonnances pour la réformation des mœurs. 
Le Concile national tenu à Etampes l'an 1130, a été affémblé par 
les foins de Louïs Le Gros, pour favoir lequel des deux Papes Inno- 
cent II. & Anaclet II. qu'on appelloit Pierre de Léon , on devoit 
reconnoîtr! int Bernard , qui étoit l'ame de ce Concile, dith 
tement qu'Innocent avoit été canoniquement élu, & que paf conf 
quent on n'avoit pas pu valablement procéder à une autre élection. 
Tout le Concile fe conforma au jugement de faint Bernard, & In+ 
nocent fut reconnu pour vrai légitime fucceflèur de faint Pierre. Ce 
Pape vint exprès de Chartres à Etampes, pour donner aux Péres du 
Concile, & aux Habitans d'Etampes, des marques de fà reconnoi 
fance. Ïly refla deux jours, & 1 ans l'Abbaïe de Montigny, 
Ordre de faint Benoît, dont l'Archevêque de Sens ef le premier 
Supérieur. Louis Z fewne, avant fon voyage en Orient ; laïfla de 
l'avis de fon Parlement, tenu à Etampes, la régence du Royaume 
à Raoul Comte de Vermandois, & à Suger, Abbé de faint Deny 
Dans la conteftation entre Alexandre IL. & le Cardinal Oétavien, 
qui avoit pris le nom de Viftor, le même Prince affëmbla en 1160. 
l'Eglife Gallicane à Etampes , pour fvoir lequel il devoit reconnoîs 
tre d'Alexandre , ou de Victor. Sur le jugement des Evêques, le 
Roi prit le parti d'Alexandre. * Saint Bernard. Gaguin, Mézeray. 
Fleureau, Antiquitez d'Etampes. 

ÉTAMPES, noble &ancienne Maifon, originaire du Ber- 
ri, s'eft divifée en plufeurs branches, & s'eft illuftrée par les gr. 
des alliances qu'elle a prifes, par les dignitez éminentes qu 
a poffédées , &.par les grands Hommes, qu'elle a donnez à I 
à l'Eglife, & à l'Ordre de Malthe. 

1. ROBERT d'Etampes I. du nom, Seigneur de Sallebris, & des 


#i 


Roches, d'Ardelou, & de la Fertineau, vivoit en 1404, & fut é- 
levé auprès de Jean, de France, Duc de Berri, qu'il honorà de fa 
bienveillance, le fit fon Conféiller, Garde de fes joyaux, & le 
Il époufa 


nomma l'un des exécuteurs de fon teftament en 1416. 
Facquette Rolland, dont il eut, 1. Jess d'Etar 
Carcaflonne, mort le 15 janvier 1455 ; 
noine de Bourges, puis Evêéque de 
14613 3. Guillaume , Evêque de Montauban en 1452, puis de 
Condom en 14553 4 ROBERT, qui fuit; JEAN I. d'E ù 
Seigneur des Roches, tige de la branche des Seigneurs de la Ferté- 
Nabert, qui fut mariée le 14 février 1451, à Marie de Roche- 
chouart, fille de %eaz, Baron de Mortemar, & de Yeanne T'orfay, 
dont il eut Claude, mariée 1. à Fean de la Porte, Seigneur des deux 

s: 2. à ean Culon, Seigneur de Seury, Vicomte de Saint: 
8 Feanne d'Etampes, mariée à François de Brefille, Seigneur 
de la Jallaye ; 3. Jean d'Etampes, Seigneur des Roches, & de la 
Ferté-Nabert, marié en 1493, à Marguerite de Hufñon, fille de 
Charles Comte de Tonnerre : ce dernier eut de cette alliance Gi- 
berte, femme de Fean de Lévis, Baron de Châteaumorand ; 4. Mar- 
guerite d'Etampes,mariée à Neëhaire , Seigneur de Saint-Nectaire ; 
& 5. Claude, qui pritalliance avec Are Robertet, dont il n'eut qu'u- 
ne fille nommée Lowÿe, morte le 22 juillet 575, fans laiffèr d'en- 
fans de François de Genouillac, dit de Gourdon, Seigneur d'Acier, 
ni de Yacques, Seigneur de Menou , qu'elle époufa fucceffivement, 
Elle eut pour héritiére Marguerite fa tante, fémme de Neéfaire, Sei- 
gneur de Saint-Nectaire. 

2. RoëerT d'Etampes Il. decenom, Seigneur de Sallebris , 
de Valencay, de la Ferté-Imbaut, &c. Confeiller & Chambellan du 
Roi Charles VII, Maréchal & Sénéchal de Bourbonnois ; époufa 

jarçuérite de Beauvillier, D: de la Ferté-Nabert, füi- 
1 conquête de Normandie, & mourut vers l'an 1453. 
t, 2. Yean d'Etampes, Protonotaire du faint Siége, 
cre de Nevers, & Prieur de fai 
I. qui fuit; 3. Michel, Seigneur de Val 
l'an 1500, fans poftérité ; 4. Feanne, mariée à Fear Herpin, 
gneur de Quindrai; 5. Marie, femme de Yacques d'Aubigny, 
gneur de Nerveux ; 6. Alix, époufe de, Robert Labbé , Seigneur 
d'Héronfart; & 7. Frcquette d'Etampes , alliée à Anroine de Giver- 
lay , Seigneur du Molinfro. 
ampes II. de ce nom, Maréchal & Sénéchal 
onnois, ép fe Levrauld, & mourut vers l'an 
Tant, 1. JEAN d'Eramp i fuit; 2. Louis, qui a £ 
farquis de Valencay, dont nous parlerons après celle 
ex ; 3. ROBERT, #ige des Seignenrs d’Auuri ; & 4. Margse- 
rre 


me 
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vite d' Etampes, que l'on croit ayoir époufé Lowis Odart, Seigneur 
e & de Curfay. TR : 
JEAN d'Eftampes, Seigneur de la Ferté- Imbaut, &c. 


1. en 1499, à Blanche de Sains, fille de V Île- 


narié trois is, 
à Marie du 


tan, Seigneur de Marigni, Bailli de Senli: 
fille de Lancelot, Seigneur de Chémerolles : 3. à Marie de Pr. 
de Guérin, Seigneur des Bonfréres. Du premier lit, ileut, 1. Louis, 
Seigneur de da Ferté-Imbaut, qui fuit; 2. RoBERT, qui a fait L 
Branche des Soeurs de la Mothe-les Enordr Françoife, mc 
x, à Edme Régnier, Seigneur de Guerchi: 2. à Fes an PEnfernat, 
Seigneur de Pru iers. 
5. SE 
le 
F angoife de Boucard , 
it encore en 15 Il laiflà du premier lit 1. CLAUr 
fuit; 2. Claude, mariée à Charles du Plefis, Seigneur de Périgny 
Maître d'Hôtel du Roi; 3. Marie, femme de Ÿeur de Gauvill €, 
Seigneur de Javercy. 
6. CLAUDE d'Etampes, Capitaine des Gardes du Gorps de Fran- 
çois de France, Duc d'Alençon, prit alliance le huitiéme ma 
1570 ; avec Yeanne de Hautemer, Dame de Mauny , fille de Gx 
laume , Seigneur de Fervaques, “Maréchal de Fr. ance, & de Renée 
Lévêque de Marconay ; dont ileut, 1. JACQUES, qui fuit ; 2. 
Louis, Chevalier de Malthe ; 3. Claude, femme de Michel du Faur, 
eigneur de Pibrac; 4. Renée, mariée à Lowis d'Anlezi, Seigneur 
de Chazelles; 5. Anne, morte jeune. 

7. JAGQUESs d'Etampes, Marquis de la Ferté-Imbaut, Maréchal 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, époufa le 27 mai 1610, 
Catherine-Blanche de Choifeul, premiére Dame d'honneur de Ma- 
dame la Duchefle d'Orléa fille aînée de Charles, Marquis de 
Prèline Maréchal de France, & en eut, r. FRANGoIS, qui fuit; 

« Robers , Abbé de Boisgency, Comte & Chanoine de faint Jean de 
ts on ; 3. Louis, Seigneur d Meftre de camp de cavale- 
rie, tué en Lorraine, & trois filles Religieufe es 

8. François d'Etampes, Marquis de Mauny ; premiér Ecuyer 


stampes , Seigneur de la Ferté-Imbaut, &c. époufa 
Dame de Ville- Fargeau : 


3 janvier 1525, Edme le Rotier, 
fille de Pierre, & 


x 
y 


de Gafton de France, Duc d'Orléans, mourut en 1667. Ilavoit 
époufé le 16 mai 1641, Charlotte Brülart fille de Pierre, Marquis 


de Sillery & de Puifeux, & de 2 rlofte d'Etampes-Valençay, 
morte en 1607, laiflant, CHAR qui füit ; 2. François, dit 
e Comte d'Étampes, qui époufà Lécabee de Chalon, fille de Ro- 
digne de CI , Che ilier Baron de Cretot, Sécretaire du C: 


fe-Charlotte d'E 


tampes , femme de Fezz T'o— 


tk in, S Seigneur d' Héberville, morte. . .. ; 4 N. d'Éftampes, 
Chanoinefle de Remiremont, morte. . .. 
9. CHARLES d'Etampes, Marquis de Mauny , & de la Ferté- 


tampes , fut Meftre de camp d'un 
d'honneur de Madame en 168x, 

ppe de sue , Duc d'Orléans, 
à e petit-fils de Fran 
Il fat fait Cheva- 


aut; appellé le Marquis d' 
régiment de cavalerie, Chevalier 
taine des Gardes de Phi 


Or 


de Droué, dont 20 aeu 1, Rog er, Marquis de re C: pic a ine- 
es Gendarmes d'Orléans, mort le décemb 
rane poftérité ; 2. ean-Baprifle, Comte d tampes, Guidon des 


, tué à la bataille d'Hochftet en 17 

nt, & avoir eu trois chevaux tut 
ë he , puis Comte d'Etampes, 

la mort de fon frére, 
âtillon, fi 

CE poufe de Ma. 


GEAR d'Orlé: 


voir 


È& Guidon des 
quia époufé en juin I 
Comte de Nonant; 4. Lo) 
te de Fiennes, Lieutenant 
erthe ; & Mrie- Angelique 


E 


RANCHE DETAMPES-VALENCAT 


4 Louis d'Et am ss, Seigneur de Valençay , Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, fecond fils de RoBERT II. & de Lowife Levrauld, fut 
nommé par le Roi François I. en 1519, Bailli & Gouverneur de 
Blois. Il avoit époufé le 29 novembre 1512, Marie Huraut, fille 
de Facques , neur de la Grange & de Chiverny , & lai 1, 
uifuit; 2, Fear, Abbé de Barzelles; & 3. Robinet, 
“mort fans allia ace, & trois filles Religieufes. 

5. JAGQUES d'Etampes, Seigneur de Valençay , fe trouva, l'an 
1560 aux Etats d'Orléans, comme Député de la Nobleffe du Berri. 
Il époufa Feamne Bernard , fille & héritiére de Year Seigneur d'E- 
ftiau en Anjou, & en eut 1 N, quifüit; outre deux autres fils, 
l'un noyé à Orléans en 1590, l'autre tué dans un combat, pendant 
les troubles de la Ligue en 1591; delaine,mariée r. à Lours de 
Hallencourt; Seigi ë à Robert de Bellefo 
Seigneur d'Oli Bohain ; & 3. Renée d'Etampes, 
ée en 1570 à René de Sénicourt, neur de Sefè 
ampes, Seigneur de Valencay, Chevalier del'Or- 
Eapitaine de cinquante Hommes d'armes du Roi , par 
n 1586, & Confeiller d'Etat en 1594, fe jar 
fon courage & par fa “prudence endiverfes occafons. Il épouf a, le 
dixiéme janvier 1504, Sara d'Haplincourt, &c. fille unique & hé- 
ritiére de Fean Seigneur d'Haplincourt, &c. & de Barbe d'Ognies, 
&: Ses enfans f JACQuESs quifuit; 2. 
Duc 


Léonor d'Etampes, Evêque de Chartres, puis Archevêque & 
de Reims, Abt vé de Bourgueil, de Saint-Martin de 
qui mourut à Paris Je huitiéme “avril 1651, 


aftricht, dans les troupe 
ié, 4. Achille d'Etampes, 
nt nous parlerons plus bas ; 5. Fean d° 
de Paris, Mare des Requêtes, P: fit 
iller ordinaire du Roi en fon Confeil d' 


landois, en 16 
dinal de Vale 
Confeiller au Parle 
au G i 


| 


ET À, 

Hollande, & qui mourut le quatriéme février 14 
laiffänt deux filles de Marie Gruet {a femme, f 
Se de Morville, dont l'aînée, Marie d Etampes , époufà 

Philippe de Béthune , Comte de Sell Fean B h 
Marquis de Rouilhac 34 
& la puinée, 4nne-Eli 
que de Valençay, 
terant-Col el dur 
Montauban ; 7. E 


67t, 


beth, femme de Lo 
Se la Maifor chal de France ; IC 
le 14 feptembre 4, âgée de 72 ans ; 8. feconde fem- 
me de Pierre soe Ma arquis de Sillery & de Puilieux, S Séa 
d'Ett, morte le huitiéme feptembre 1677, âgée de 80 ans; 9. 
Marguerite, Pme de Michel de Beauclerc, "Baron d' Achéres, Pre. 
vôt & Maître des Cérémonies des Ordres du Roi, 

7. JAGQUESs d'Etampes II. du nom, Marquis de Valençay, 
Seigneur d Haplincourt , &c. Chevalier des Ordres du Roi en 
1619, Grand Maréchal des Logis de la Maïfon de f Majerié , 
Lieutenant-Colonel de la Cavaler ; puis Gouverneur de 
Montpellier & de Calais, mourut à Boulogñe le 21 novembre 
1639, àgé de 60 ans. Il avoit époufé Louife, fille d'Oxdard Blon- 
des, dit de Foïgny, Seigneur de Bellebrune ; &ilen eut, 1. © 
dit le Baron de Bellebrune, Lieutenant-Colonel de la Cav 
gére de France, qui füt tué au‘fiége de Privas l'an 1629, & qui 
A deux filles de’Catherine d’ Elbéne, voir, Loxife, D: 
lebrune, fèmme d'Anroine Gouftier Marquis de Thois 
lotte d'Etampes, Abbefñe d'Eftival ; 2. DoMINIQUE, 
de Valencay, qui fuit ; Henri, Chevalie er de Maithe 
croix & ail de fon Ordre, Grand Prieur de France, AÈte de 
Bourgueil, Ambafñädeur pour le Roi à. Rome, l'a 
nous parlerons plus bas; 4. Sara, morte j Û Reli- 
gieufe à Faremonfier, puis Abbefle d'Éftival ; 6. Eléoor, femme 
de Charles de Monchy , Marquis d'Hoquincourt ,; Maréchal de 
France, morte le 27 mars 1679, âgée de 72 ans. 

8. Dom INIQUE d'Etampes , Marquis de Valençay, mo 
onziéme mai 1691, avoit époufé Marguerite de Montmorency ; fille 
âinée de François, Comte de Bouteille, & fœur de M. le Maré- 
c de Luxembourg, morte en feptembre 1684, 
ns Henki-DoMINIQUE d'E ï a 
mpes, qui a continué la poftéri 
26 ; 3. Hippolyte d 


dont il eut, 


1697, qui avoit époufé Arre Maño du Boufquet, veuve du Seigneur 
d'Afpremont, Capitaine au Régiment des Gardes, Gouverneur de 
Salins; 4. Henri-Hubert, Marquis de Valençay, qui a époufé en 


oétobre 1715, N. Amelot, fille de ea 
Seigneur de Chaillou, Mäitre des Requi 
lon; 5. Marie-Thér ampes dl Comte de 
de Chavagnac, Général des armées de 1 mpereur ; 6. Fulie, qui 
époufà Pierre Gorge, Seigneur d’Antraigues, &c. & qui mourut le 
23 décembre #705 ; 7. Angelique-Ifabelle, qui fat Abbeñe des Clé- 
rets, & réformatrice de cette maïfon en 1690, fur le pié de l'Ab- 
baïe de la Trape, morte le 23 décembre 1707; & 8. Hem te, 
Religieufe à la Vifitarion de Moulins. 

9. HENRI- “DOMINIQUE d'Etampes, Marquis de Valençay, 
époufa en 1671 fa coufne Anne-Elizabeth d'Etampes-Valençay, fil 
de Fear d'Etampes, ce lier d'E Il mourut en 1682, 
en 1679, & laifla, Facques-Dominique d' jee Marquis 
ay & de pe mort fans alliance le 24 février 170 

çois-Louis-Charles d ampes, Chevalier de M lhe , noÿ 

fur la Générale de Malthe, au mois de février 1700. 
SRE branche a été recueillie par leur oncle HENRI, qui fui 

. HENRI: d'Etampes, Marquis de Valençay, & de F iennes, 

côl lonel d'un Régiment de Dragons, connu fous le nom de G mte 
de Valençay, a époufé en avril es Angelique-Françoife de Re 
mond, fille de François Raymond, eur de PS 
Marguerite Rallu. * Blanchard, ee e 
Thou. Sainte-Marthe. Du Chêne, Godef 
Thaumañlére, Hif. du B 

ETAMPES,(] 
tiers, Mäitre des Requ 

Carcañlonne, fils de ROBERT d’Et: 
ler au Parlement de Paris. Après avoir é 
Compagnie l'an 1439, vers le Pa pe Martin 


s-Michel Amelot, 
de Philiberte Baril 


I, if 


fait Mâitre des 


Requêtes de l'Hôtel en 1440, & Général, ou Surintendant des Fi- 
nances du, Royaume fous le Roi Char FIL. En 1445, il fuc 
élevé à l'Evêché de Carcaflonne, api i de Pompadour, & 
mourut le 15 janvier 1455, dans la ville de Nevers. Un autre 


JEAN d’ Etampes, fon frére, étoit Evêque de cette derniére ville; 
& tous deux furent enterrez dans le même tomt beau , 
encore dans la cathédrale, avec leur épiaphe. 

chard , Hiff. des Mäitres des 
ichel de Cotignon ; Hif. des 


Coquil le m & 1 
vers 

ET AMPES, (Jacques d') dit le Mar 
TÉ-IMBAUT, Marquis de la Fert 
Seignèur de Sallebris, &c. Chevalier des C 
chal de France, & Lieutenant é 
mois & du Dunois, étoit fils de 
eanne de Hautemer, & au fortir del s pour 
le fervice du Roi. Après s'être trouvé l'an 1617 au fiége de Soif. 


LA 


du Roi, Maré- 
; du Vendo- 


C 


fons, & ce 1620 au combat du ‘Pont de Gé; il fuivit it le Roi 
ge de B » & fervit dans toutes s les & guerre 

jufques Fe 

en 1629. Enfuire” il fe difting 


d fecours de Cafal en 1630, 
fiéges de Landrecies, de Maut 
combat de Mouzon & à la pri 
fouvent dans ces occa sons éoBRe 


feul 


ful N 


EX DA M 


il fut fait Colonel des Ecoflis. On 


vint que deux ans après, qu 
l'employa aux fiéges de Gr: 
de Lens, de Bergues, & 
puis il fut nommé Lieurenant-G 

fiéses.de Courtray, de Mardick, de Furnes, 
1646, au pañlage de l'Efcaut en 1649, & ailleurs. 
fait Maréchal de France le cinquiéme j 
des Ordres du Roi en 1662. 


Enfin, il fût 
invier 1651» & Chevalier 
Il mourut en fon château de Mauny , 
rès de Rouen, le.20 mai 1668, âgé.de 78 ans: 

ETAMPES VALENCAY, (Achille d) Grand- 


Croix de Malthe 
J'Et 


1593, de JEAN d'Etampes, 


Cardinal, naquit à Tours le cinquiéme ju 
Chevalier, Seigneur de Malençay, & 
de Sara d'Haplincourt, qui le firent recevoir Chevalier de Minori- 
té dans l'Ordre de Malthe, à l'âge de huitans. Il parut dès fonen- 
fince bravé, fier & hardi; ce qui détermina fon pére à l'envoyer 
de bonne heure à Malthe. Après avoir donné des preuves de fon 
courage fur les galéres de la Religion, il fe trouva dans plufeurs 
occalions, en France, en ltalie, dans les Païs-Bas, &c au fiége de 
Montauban, où il fe fignala avec fes quatre frér IL obtint enfui- 
te du Roi Louis XII. une compagnie dans fon régiment de cavale- 
rie, fervit au fiége de la Rochelle, où il commanda en qualité de 
Vice-Amiral, & après la réduction de cette ville, fut fait Maréchal 
de camp, & fut honoré du commandement des Gardes de la Rei- 
ne-Mére, Marie de Médicis. Depuis, il fe diftingua fort au 
combat du Pas de Suze en Piémont: puis étant retourné à Malthe, 
31 fut nommé Général des galéres de la Religion, & fit des chofes 
extraordinaires à la prife de l'ile de Sainte Maure dans l'Archipel. 
Quelque tems après, fur les offres du Bailli de Valençai fon neveu 
qui étoit pour lors Ambañadeur à Rome, il fut invité par le Pape 
Urbain VIII. de venir à Rome, pour fervir l'Eglife dans l'aflaire 
que fa Sainteté avoit avec le Duc de Parme. Il y fut très-bien reçu, 
it nommé Général des armées du faint Siége, fous le Cardinal An- 
toine Barberin; & en reconnoiflance des fervices qu'il avoit rendus 
en cette heureufe expédition , il fut créé Cardinal du titre de faint 
Adrien, le 14 décembre 1643. Ce füt alors qu'il foutint haute- 
ment & avec fa vigueur ordinaire. les intérêts de la France, con: 
tre l'Amirante de Caftille, Ambafladeur d'Efpagne, qu'il obligea 
de rendre vifte au Cardinal d'Eft, Proteéteur de France auprès de 
fa Sainteté. Le Cardinal de Valençay mourut le feptiéme juillet 
1646, âgé de s3ans, & voulut être enterré dans l'Eglife des Car- 
mes dela Victoire, fous un fimple tombeau, & fans épitaphe 
41 avoit l'efprit fi entreprenant , & le cœur fi élevé, que les chof 
Les plus difficiles ne lui coutoient pas plus à faire qu'à dire: c'eft ce 
que témoigne M. du Châtelet dans un de fes Ouvrages, où il parle 
de lui en ces termes, Le Cardinal de Valengay, qui dit tout, dr qui 
fait tout bardiment. * Bernier , Hif. de Blois. 
TAMPES-VALENÇGAY, (Henri d') Grand- 
Prieur de France, fils de JACQUES II. d'Etampes de Valençay , 
naquit en 1603.. Après avoir été reçu Chevalier de Minorité de 
YOrdre de faint Jean de Jérufalem, il alla faire fes caravanes à Mal- 
the dès l’âge de quinze ans. Il y donna des marques de fa valeur , 
en plufeurs rencontres, eut le commandement d'une galére de la 
Religion, & fe fignala à la prife de Sainte-Maure, dans l'Archipel, 
& de la Mahométe en Afrique. Le Grand-Maître de Lafcaris l’en- 
voya en qualité d'Ambañädeur de l'Ordre à Rome, & à Venife; 
& le Roi Louis XIII. le fit Commandant Général de l'armée navale 
fus le Duc de Richelieu, pendant les guerres civiles qui troublérent 
ja France en 1652. Depuis, Henri de Valençay fut nommé à 
1 Ambaflade extraordinaire de Rome, où il demeura trois ans, a- 
vec un éclat digne de la grandeur du Maitre qui l'envoyoit. Le 
Pape füt fi content de fes négociations , qu'il lui donna les Abbaïes 
de Bourgueil & de Champagne. Le Commandeur de Valençay 
fût encore pourvu du Grand Prieuré de Champagne, & en 1670 de 
de France, où il nomma pour fon Lieurenant le Commandeur 
du Frênoy, qui a été depuis Grand Prieur de Champagne. Le 
Grand Prieur de Valençay réfida le refte de à vie à Malthe ; par- 
ce que les principaux de l'Ordre le deftinoient à remplir la place du 
Grand-Maître Cotoner ; mais il mourut avant lui, en avril 1678, 
en fa 75 année. * Mémoires du tems. 

ETAMPES, (Anne de Pifèleu Ducheffe d') Maitrefle de 
François I. donna de l'amour à ce Prince peu après qu'il fut forti 
de prifon. Elle étoit alors fille d'honneur de Madame la Ré- 
gente, Louïfe de Savoÿe, Mére du Roi, & s'appelloit Mademoi- 
felle de Heilli: elle avoit fuivi cette Princefle allant au devant du 
Roi fon fils, jufques aux frontiéres d'Efpagne. Le Roi dans la fuite 
juitrouva un mari, qu'il fit Duc d'Etampes. Il sappelloit Jean de 
Brofe, & étoit petit-fils d'un autre Jean de Broffe, Maréchal de 
France , qui defcendoit de mâle en mâle des anciens Vicomtes de 
Limoges. Le mariage n empêcha point qu'elle ne retint fon premier 
pofte auprès du Roi: {à faveur monta au plus haut point, & dura 
autant que ce Prince. Elle s'en fervit pour enrichir toute fa famille, 
A fa recommandation Antoine Sanguin fon oncle devint Abbé de 
Fleury, Evêque d'Orléans, Cardinal, puis Archeyêque de Tou- 
Toufe; elle donna à Charles fon fecond frére l’Abbaïe de Bourgueuil 
& VEvéché de Condom; François fon troifiéme frére fut Abbé de 
SaintCorneille de Compiégne, & Evêque d'Amiens; & le quatrié- 
me, nommé Gréllaume, fut pourvû de l'Evêché de Pamiers. Deux 
de fes fœurs furent encore Abbefles , l'une de Maubuiffon , & l'au- 
tre de faint Paul en Beauvoifs. Elle maria les autres dans les mai- 
ions de Barbancon-Cani, & de Chabot-Jarnac ; & la derniére & la 
mieux aimée n'eut point d'enfans de François de Bretagne, Comte 

de Vertus & de Goello, Baron d'Avaugour. D'ADRIEN de 
Pifleleu , Sieur de Heilli fon frére aîné, font fortis les autres 
Seigneurs de Heilli jufqu'à préfent. Il ya des Hiftoriens qui 
prétendent que cette Duchefle, le Connétable de Montmorency, & 
'Anñral Chabot eurent la meilleure paït dans les affaires, & que 
Charles- Quint craignant qu'on ne l'arrêtât à la Cour de François I. 
ne trouva point de meilleur expédient, que de gagner cette femme 
qui SOEUR abfolument le Roi. Il la gagna, dit-on, par le pré 
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fent d'une bagte, qu'il laifà tomber exprès, afin que la Ducheffe 
la ramafsit, & qu'il pôt lui dire galimment, qu'il ne vouloit point 
reprendre une chofe qui étoit tombée en de fi bonnes mains. Mé- 
zeray rejette cela comme un conte fait à plaifir; mais il avoue que 
le Roi ne pouvoit rien refufer à cette Dame. Comme elle en avoit 
ufé très-mal avec fon mari, , elle n'eutaucune reflource après la 
mort de François L. & elle fe vit réduite à pañlèr le refte de fs jours 
dans une maifon de campagne.  Mézeray & Varillas difent qu'elle 
y vécut dans les fentimens des Réformez.. Le Dut d'Etampes fon 
mari avoit fit fire des informations contre elle en 1556.: * Bran- 
tôme, Dares Gnlantes, tome 2. pag 394. Le Laboureur: Addir. 
aux Mémoires de Caffeman, tome 1. pag. 863, Varillas, Hiff. de 
François I. liv. 6. p. 101. fous l'année 1526, & liv. 9: p: 370.6 389: 
300. 391. tome 2, p. 1058. Varillas ; “Hifi. de HenriIl. 1.p: 67 
Jous Tan 1547, @& p. 34 Mézerai,  Hiffoiresde France, in fol. tome 
2. p.1007., G 1009, fous Pan 1540: Gp. 10%4» fous l'an 1542, 
Gp. 414. Bayle, Diéfion, Critique, 2. édition 1702, Voyez PISSELEU: 

ÉTAPLES ou ESTAPLES, en Latin Srapla &c Sra 
bule, ville de France en Picardie ,-affez bien fortifiée , eft fituée 
dans le Boulonnois fur-la Canche, près de la mer, entre. Montreuil 
& Monthulin, à cinq ou fix lieues de Boulogne. 

ÉTAT de lEGLISE. Voyez EGLISE (Etat de l') 

É'T A TS: aflémblées générales des wois Etats ou Ordres du 
Royaume de France, qui font le Clergé, la Nobletfe:, &le Tiers 
Etat; c'eft à dire, les Ec fiques, les Gentilshommes, & le 
Peuple ou les Bourgeois. . Ces affemblées fe tenoient autrefois par 
Ordre du Roi, pour les affaires importantes de l'Etat Dans la No 
blefle étoient compris tousies Nobles d'extraction ;: foit qu'ils por- 
taffent la robeou l'épée ; pourvu qu'ils ne fuflent pas Magiftrats Dé- 
putez du peuple ; & le Tiers Ett n'étoit autre chofe que le peuple 
répréfenté par ces Magiftrats députez. Pour ceux qui poffédoient 
lés hautes charges de la robe, ils afliftoient aux Etats comme Com« 
mifaires du Roi, ce qui les diftinguoit honorablement de la No- 
blefle ordinaire. : Et la même chofe s'obferve encore dans les païs 
d'Etats, comme en Bourgogne , où le premier Préfident du Parle- 
ment de Dion, fiége avec l'Intendant à côté du Gouverneur entre 
le Clergé & lui, de même que les Lieutenans Généraux fiégent de 
l'autre. côté entre le même Gouverneur & la Noblefié,; & où le 
Maire de Dijon, foit qu'il foit Noble ou non, eft toujours à la tête 
du Tiers Etat. Les premiéres aflémblées, fi l'on en croit quelques 
Auteurs des derniers fiécles, furent commencées l'an 422, à Salif= 
fon, aujourd'hui sekz, dans la Balle Alface, pour l'interprétation 
& la réformation des Coutumes de France , qui n'étoient pas enco- 
re écrites. Du T'illet rapporte qu'alors furent Députez Wifogaft, 
Salogaft, Bodogaft, & Widogaft, qui n'éroient pas des noms pro- 
pres d'hommes, mais d'Officiers & Baillis de quatre. provinces, 
lefquels dans Je Salainghian, le Bodinghian, le Windinghian, c'eft à 
dire, dans le païs des Saliens, des Bodiens, & des Windiens , af 
femblérent les Etats, & par leurs avis arrêterent & firent écrire 
la loi Salique, qui fut confirmée par le Roi Pharamond , dans l'af- 
femblée générale des Etats l'an 424. Cette loi fut augmentée de 
quelques chapitres fous le régne de Clovis, dans les Etats de l'an< 
née 490, tenus à Aix-la-Chapelle, & confirmée dans ceux de T'hion- 
ville en la même année. Clovis-fit encore aflèmbler, en 400, les 
Barons & le menu peuple, pour les exciter à embraffer volontaire- 
ment le Chriftianifme. Childebert convoqua les Etats à Cologne, 
l'an 534, pour dreffer des loix & des ordonnances, Le Roi Clo- 
taire Il. tnt un Parlement & A4femélée à Bonneuil en Brie, où il 
accorda les demandes que les Seigneurs lui firent. Fauchet remarque 
qu'il étoit accompagné de Berthier, Maire de Bourgogne , des E- 
vêques, & de pluñeurs autres Seigneurs. En 663, Clovis IL af 
fembla les Etats à Clichy près de Paris, afin de réparer le domma- 
ge fait à l'églife de faint Denys, (dont ce Prince avoit ôté la couver- 
ture d'argent pour en foulager les pauvres ,) & de l'exemter de l'ordi- 
maire, à quoi confentit S. Landry, Evêque de Paris. Sous le ré= 
gne de Childéric II, Carloman Prince des François, tint les Etats à 
Ratisbonne, l'an 742, & Pepin Maire du Palais, & Prince des 
François, à Soiflons , l'an 744. Le même Pepin fit affembler le 
Parlement, c'eft à dire, les Etats du Royaume en 750, pour don- 
ner la Couronne à un Prince plus capable de régner que Childéric 
HE, & fut couronné à Soiffons en 7 du confentement univerfel 
de tous les Etats. Il tint encore les Etats à Orléans, (non plus au 
champ de Mars, comme auparavant, mais au champ de, Mai 
(Voyez CHAMP DE MARS) à Nevers, à Bourges, à Crecy en 
354 pour délibérer fur le voyage de Lombardie , à Bernac en la 
même année, à Mets en 753, à Compiégne en 757 & en 758, à 
Wormes en 764, à Attignyen 765, & à Bourges encoreen 767. 
Charlemagne aflembla vingt fois les Etats jufques en 814, pour cone 
firmer les priviléges des Nobles, pour recevoir les dons annuels, 
& pour plufeurs affaires d'Etat. Louis Je Débonmaire convoq ufi 
plufeurs fois ces aflemblées du Royaume, dépuis l'an 814, jufques 
en 840, pour la réformation de la juftice, pour régler l'Étardes 
églifes, & faire de nouvelles loix, pour ap) ifer les: defordres du 
Royaume, & pour d'autres fujets importans. Le Roi Charles Le 
Chauve, üntles Etats en 878; Charles /e fple les aflémbla en 8933 
Louïs d’Ourremer en 936. 

Pour déférer la Couronne à Hugues Capet , le peuple, la Gen- 
darmerie, & tous les Prélas s'affemblérent en 087, répréfentant les 
Etats du Royaume : après quoi il fût proclamé Roià Noyon, puis 
facré & couronné à Reims le troifiéme juillet de la même année. 
Le Roi Robert les convoqua à Orléans, pour appaifer les troubles; 
Louïs Le Jeune, à Paris en 1145, pour le bien de la juftice ; Philip- 
pe-augufle, à Paris en 1188, pour fon voyage de la T'erre-Sainte 5 
Louïs VIII. à Parisen 1220, contre les Albigeois. Saint Louïs af 
fembla les Etats à Paris en 1240, contre Hugues Comte de la Mar- 
che , qui refüfoit l'hommage à Alphonfe, Comte de Poitiers, fré- 
re du Roi; en 1225, pour la reformation de l'Etat & de la Jufti- 
ce ; & en1269, pour la Croïfade contre les Sarrafins. Philippe 
le Bel Fes Jes trois Etats en 1301. à l'occafion de la Bulle du 

Pas 
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Pape Bonifice VIIT. qui prétendoit étendre fa puiffance fur le tem- 
porel du Royaume. Le Roi Louïs Hurir les fit tenir en 1315, au 
füujet des Tailles. En 1316, les Etats s'affembiérent à Paris, pour 
le couronnement -de Philippe le Long; &en 1327, pour celui de 
Philippe de_ Valois, qui les: convoqua en 1329, pour retrancher les 
abus, & le luxe des habits. Sous le régne du Roi Jean, les Etats 
f tinrent à Paris en 1355» 1356, 1357, 1358, & 1359, pour lui 
donner du fécours , & pour fa délivrance. Le Roi Charles V. les 
confultanen: 1369 , fur la guerre Contre les Anglois; & après fa 
amort ils s'aflemblérent en 1380, pour raifon dela régence pendant 
Ja minorité de Charles VI. Au mois:de novembre de la même an- 
née, ils promirent des aides au Roi; &en 1406 ; ils reconnurent 
que le Roi étoit leur Souverain à l'égard du temporel. Le même 
Charles VI. aflèmbla les Etats en 1412, pour réformer la Juftice, 
& pour renouvellersla guerreaux Anglois ; &en 1420, pour le 
fait de la guerre.»»Sous Charles VII , les Etats f tinrent à Orléans 
en 1439, pour faire la paix avec le Roï d'Angletérre; &en1458, 
pour la maintenir. Louis XI..les affembla à Parisen 1466, pour la 
réformation de la Juftice, & poule bien du Royaume; & à’T'ours 
en 1467; pour régler l'appanage de Monfeur , frére du Roi. Ils 
fürent convoquez en la même ville de Tours l’an 1483, pour la 
régence du Royaume pendant lalminorité de Charles VIII. & pour 
le bien de l'Etat En 1506 , les Etats furent tenus à Tours, pour 
le mariage de Madame Claude, fille du Roi Louïs XIL. avec Fran- 
Gois de-Valois, Duc d'Angoulême, dépuis Roi de France. Le 
Roi François L. les convoqua à Coignac en Angoumois l'an 1526, 
pour déclarer nul le traité de Madrid, comme forcé, & fait au 
Préjudice du Royaume de France. Henri IL, les aflémbla à Paris 
l'an 1558, &en fit quatre Ordres, Pour trouver moyen d'augmen- 
ter la finance qu'il demandoitau peuple; à favoir, l'Eglife, la No- 
blefle, la Juftice, & le Tiers État. Sous François IT. l'ouverture 
des Etats fe fit à Orléans en novembre 1560, pour pacifier les trou- 
bles; mais ils furent interrompus par la mort du Roi arrivée au 
mois de décembre; & continuez à Pontoife par Charles IX. lequel 
en 1561 aflémbla de nouveau les Etats à Saint-Germain en Laye; & 
y fit l'ordonnance nommée l'édit de janvier qui toléroit les Hugue- 
nots, à defléin d'appaifer les defordres du Royaume. Pendant fon 
régne , il yeutauffi une forme d'Etats à Moulins en 1566. Le Roi 
Henri HIÏ: convoqua des Etats à Blois en 1576, & l'on y conclut la 
guerre contre les Huguenots. T1 les aflémbla encore l'an 1588, 
dans là même ville de Blois, où il fit lire l'Edit d'union entre les 
Catholiques, que les trois Etats jurérent de garder inviolabléement. 
Sous le régne de Henri IV. on tint les Etats à Paris en 1593; mais 
ils fürent caflez par unarrêt de la Cour du 30 mai 1594. Le Roi 
Louis XII. manda les Etats à Sens au dixiéme fptembre 1614, 
puis les remit au dixiéme oétobre à Paris. Ils y furent ouverts le 2 
du même mois & le 23 février 1615, les cahiers furent préfentez au 
Roi, féant en fon lit de Juftice. % Savaron, Chronologie des Etats 
Généraux. 

ETATS DE L'EMPIRE: on appelle ainf les villes 
où les provinces! qui font partie des Etats de l'Empire d'Allemagne. 
Voyez ALLEMAGNE. 

* ETATS. Ce mot f dit par rapport au Gouvernement des 
fept Provinces du Païs-Bas, connues fous le nom de Provinces-Unies. 
Chaque Province à fes propres Etats qui prennent le nom dé No. 
BLES PuissaAnCESs, à l'exception dela Hollande qui porte celui 
de NoëLes GRANDES PUISSANGES. ‘Toutes ces Provinces qui 
compofent l'Union envoyent à la Haye leurs Députez. qui compo- 
fent un Collége connu fous le nom d'EraTs GÉNÉRAUX DE 
PROYINCES-UN1ES, qui prennent lettre de HAUTES Puissan- 
CES. Voyez PROVINCES-UNIES. 

ÊT À TS (files des) ÿéyez STATEN-EYLAND. 
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ITEAR QUE, Roi d'Oxxe, ville de Créte > aÿant perdu 
E fa fmme, donna une belle-méré à fa fille Phronime. Cette 
belle mére fut une vraye marâtre, qui accufant Phronime d'impudi- 
cité, perfuada à Etéarque de la faire périr. Etéarque fit fire fer- 
ment à T'hémifon T'héréen de jetter fa fille dans la mer. Cet hom 
me, pour fatisfaire à fon ferment , fans néanmoins noyer Phronime, 
la jetta dans la mer, après l'avoir attachée à une corde, & la rétira 
fur le champ. 11 fe fauva enfuite avec elle à la ville de Thére, où 
Polymnefte la mit au nombre de fes Concubines, & eut d'elle Bat- 
tus fondateur de la ville de Cyréne. * Hérodote, Jib. 4. 
ETECHEMINS, Peuples de l'Amérique fepténtrionale, 
dans la nouvelle France. Ils font au midi du Fleuvede faint Lau- 
rent, entre le Canada particulier, l'Acadie, & la nouvelle Angle- 
terre. * Maty, Didion. Géogr. Voyez ESTECHEMINS. 
ETELULPHE. Voyez ETHELWOLF. 
"TENDARD CELESTE, que les Turcs appellent 
, €ft un Enfeigne verte, qu'ils croyent avoir été l'Etendard 
dé leur fiux Prophéte, & qu'ils refpeétent comme une chofe facrée 
& fainte.… Ils difent que L'Ange Gabriel l'apporta à Mahomet, pour 
figne d’une viétoire indubitable , lorsqu'il faifoit la guerre aux Chré- 
tiens. Cet Etendard eft gardé dans le thréfor , avec un foin & un 
refpedt extraordinaire ; & lorsqu'on le déploye, tous ceux qui font 
profeflion de la _Réligion de Mahomet font obligez de prendre les 
armes, & dele fuivre. Ilaces mots pour devife, Nafrum min Al 
lab, c'eft à dire, le fecours ou la victoire eff de Dieu. Il étoit autre- 
fois en fi grande vénération parmi les Turcs > que lorsqu'il arrivoit 
quelque fédition, ou dans Conftantinople, où dans les armées , il 
n'y avoit point de plus für ni deplus promt reméde, que d’expofer 
cet Etendart à la vue des Rebelles. Le Grand Seigneur envoye alors 
des Moulas, qui font comme les Prêtres des. Turcs, pour aller crier 
en leur lar ux prerniers rangs des troupes rebelles, Certe ba- 
siére ef l'Etendard du Prophète, tous ceux qui ny viendront pas, font 
infidéles » & il les faut tuer. Cet expédient à faitdes effets adm 
blés , tour le peuple accourant fous cet Etendart, & les Janifläires 


Î 
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même obéïffant à cette fuperftition ; me 
les Turcs ont fort diminué la vénération pour cette Enfeigne ; & 
Hafn Bacha, qui, en 1658, donna beaucoup de peine au Grand 
Seigneur ; tourna le dos avec fes Compagnons, à Ja baniére de Ma- 
homet, & poulfa à bout fon entreprife.  Elmacin parle de deux E 
tendards de Mahomet, dont l'un étoit blanc, & l'autre noir; mais 
il ne dit rien de cette Enfeigne verte. * Tavernier ; Hiff. on Réla- 
tion du Serrail. ch. 15. Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

GRAND ETENDARD de Mahomet. 
l'Article de CORON 3: & dans celui de VIENNE. 

E'TEOCLE, Roi de Thébes, naquit de l'incefte d'Oedi- 
pe, & de Jocafte, qui étoit fa mére. II partagea le Royaume de 
Thébes avec fon frére Polynice , à condition qu'ils régneroient fuc- 
Céffivement l'un après l’autre. Etéocle comme l'aîné, commença 
à gouverner, & refufa enfüite de donner la place à fon frére. Ce 
dernier lui fit Ja guerre, qui fat nommée l'entreprife des fept braves 
devant Thébes. Adrafte Roi d'Argos, fon beau-pére, & divers 
autres, lui donnérent du cours. Depuis, Les deux fréres fe tuérenr 
tous deux en combattant l'un contre l'autre, * Euripide, 7 Fhæ- 
nifis. Siace, Thébaïde , Eufébe. Apollodore , &c. 

E'TEOCLE, Ephore : de Lacédémone, refufa à Antipa- 
ter, Gouverneur de Macédoine , cinquante enfäns de la ville, qu'il 
lui demandoit pour ôtages, après la défaite d’Agis Roi de Sparte, 
la troifiéme année de la CXIT Olympiade, & 330 avant Jefus-Chrift. 
IL lui allégua pour raifon de ce refus, que C'étoient de jeunes ar= 
bres qui devoient être bien cultivez ; & quine profiteroient point, 
s'ils étoient tranfportez ailleurs: Néanmoins il lui offrit des vieil. 
lards, où des femmes, au double; mais Antipater ne les voulant 
point accepter, s'emporta à des menaces qui n'étônnérent point E- 
téocle.. fl répondit courageufement que, fi Antipatér demandoit aux 
Lacédémoniens des chofes plus difficiles que la mort, il leur feroit 
plus aifé de mourir que de donner ce qu'il prétendoit. * Plutarque, 
in Apophthegm. 

ETERNITE, eftune perpétuité de tems, qui ne peut é- 
tre mefürée par aucun tems, où, comme dit Cenforin, en fon livre 
du jour natal, c'eft une durée infinie , qui eft, quia toujours été, 
& qui fera toujours. Boëce la définit inrermimabilis vite tota fimul 
& perfetta pofefo, la pofeflion parfäte , & tout À la fois d'une vie 
fans termes , définition qui convient particuliérément à l'éternité de 
Dieu. Les Payens ont honoré l'Eternité comme une Déefle, dont 
Platon, Hermès T'rifmégifte, & les Pythagoriciens dépeignoient l'i- 
mage comme celle du tems. * Claudien en fit une belle Defcri- 
péion , en fon Panégyrique à la louange de Srilicon. 

E'TESIES: Ceftle nom que les Grecs ont donné à des 
vents qui revenoient tous les ans, vers le lever de la Canicule, & 
qui duroient quarante jours. 

E'TET À, femme de Laodicée : Ville de Syrie, étant avec 
fon mari, devint homme tout d'un coup, & fut nommée Etetus. 
On dit que cela arriva du tems de l'Empereur Adrien. Phiéson 
de Tralles, dans fon livre , de Mirabilibus longevis, dit avoir vu 


cet Etetus. 
ETFIN. Fyez ETHFIN. 
E 20 “He 


TH. Cherchez HETH. 

ETHALIDE, fils de Mercure, ayant obtenu de fon pé- 
re la permiflion de faire des fouhaits, & d'y comprendre toutes 
chofes, excepté l'immortalité , demanda de pouvoir f fouvenir de 
tout ce qu'il auroit fait durant fa vie & après à mort, lorsque fon 
ame auroït paflé dans d'autres corps: & de pouvoir conferver la mé- 
moire des circonftances de toutes fs tanfmigrations.  Diogéne 
Laërce, qui rapporte ceci tiré d'Héraclide de Pont, au commen 
cement de la Vie de Pythagore , ajoûte que ce dernier Philofc 
voulant faire valoir fa Métempfycofe, afüroit qu'il avoit été lui-mê- 
me cet Ethalide, * Diogéne, AA 

E’THALIE, Ile de la Mer Liguftique , à préfent Mer de 
Gênes, vis-à-vis de Capo Campan , près des ruïnes de l'ancienne 
Popülonie, fut ainfñi nommée , d'un certain Ethalius qui y comman- 
doit, 

E'TH A M, fecond campement des Ifraëlites après leur dé- 
part de l'Egypte. Ils y arrivérent le dix-fptiéme du mois de Ni- 
fincou de mars, le premier jour de la femaine ; & de là ils allé- 
rent à Phihahiroth. Ce füt le troifiéme jour des Azÿmes. C'eft 
peut-être le même que Buthus Où Bathum. * ÆExode, ch. 13. v. 
Nombres, ch.23..6. D. Calmet, Di&, de la Bible. 

ETHAM, ou plutôt Ethan, lieu délicieux par fes belles 
eaux, & par fes beaux jardins, à deux Schéres > Où foixante ftades, 
c'eft à dire à fix lieues de Jéruflem, « vers le midi ; OÙ Salomon 
alloit ouvent pour fe divertir, & où il fe tenoit la plupart du tems; 
parce qu'il y avoit de très-beaux jardins, des fontaines abondanz 
tes, & que la terre en étoit extrêémément fertile. 11 y avoit au mé- 
me endroit une ville nommée Etham dans là verfion des feprante , 
Fofuë, ch. 15. v. 60. & I. Chror. où Paralip. ch. 4. v. 3. 8 11. 
ch. 11. v.6, Jofph, Aït. Judaïg. L.8. ch. 0, & 3. Les Voyageurs 
parlent des belles eaux que l'on voit encore à cinq où fix lieues de 
Jérufalem. D. Calmet croit que ce font les mêmes que Pilate fit con- 
duire à Jérufalem, & on remarqueencore aujourd’hui dés ruines de 
l'aqueduc qui les y amenoit. Quelques-uns croyent que les fleuves 
d'Ethan dont il eft parlé dans le Pf. 73. v. 15. felon la Vulgaté, 
ou 74, felon l'Hébreu ne font autres que les eaux d'Ethan. La 
verfon de Genéve a traduit Les groffès riviéress 5. Jérôme , Aquile, 
& le Paraphrafte Chaldäïque, entendent par ces fleuves le Joubac, 
l'Arnon, & le Jourdain; parce que Dieu les fit paflèr à fon peuple 
àpiéfec. Ce mot d'Ethar fignifie force. * Fofué, ch. 7. Ecclé/ia- 
Jlique, ch. 19. v. 24. D. Calmet, Di. de la Bible. Reélandi, Pa 
léffina, Gb. 3. 45 mot Aitam. 2x Go Stades ne foñt que deux lieues 
& demie. 
THAM, rocher. Voyez HET AM. 

THAN, Ezrahite, un des hommes les plus fages de fon 


tems, 


s dépuis plufieurs années, 


Voyez dans 


Et DE 


fèms, en forte que quand on vouloit exagérer la fageñle de quel- | 
qu'un, on difoit qu'il étoit même plus fage qu'Ethan. Ilétoit fils 
de Mahol, & il avoit des fréres dont la fageite égaloit la fienne: 
On lui attribue le Pfeaume 89, felon l'Hébreu, & le 88,felon la Vul- 
gate; parce que le titre porte que c'eft un Maskil d'Ethan Exrabite. 
“Ethan Ezrahite eft le même qu Ethan fils de Ch/i où Chafia de la 
#Cribu de Lévi, de la famille de Mérari. * I. Chron. où Paralip. 
cb.6. v. 44. Il s'appelloit auffi 1diéhun, & il paroit fous ce titre à 
Ja tête de plufeurs Pleaumes. Ethan étoit.un des premiers Mâitres 
de la Muñique du Temple. * I. Chron. ou Paralip. ch: 15. v. 17. 
J. ou IL. Rois, ch. 4. w. 31. D.Calmet, Di. de læ Bible. à 

Tlyaeuun Ethan, fils de Spammis, Pére d'Adaÿæ, Lévite, & 
petit-fils de Gwer/rom. _Il y a encore eu quelques autres perfonnes de 
ce nom, dontileft parlé, I. Chroriq. où Paralip.ch. 2.6 de 15: 

E'T H AN, lieux délicieux, &c. Voyez Ë T HA M. 

ETHANIM, nom d'un mois des Hébreux, I. ou II. 
Rois, ch. 8.w.2. C'eft dans ce mois que le T'emple de Salomon 
fut dédié, Après le retour de la Captivité, on donna au mois d'E- 
+hanim \e nom de Thizri qui répond en partie au mois de feptembre 
& en partie au mois d'oétobre. * D. Calmet, Di. de la Bible. 

ETHAROT EH, Ethrhou Atharoth. 11 y a pluleurs vil- 
les de ce nom dans la Paleftine. Il y en a une dans la Tribu de 
Gad, Nombres, ch. o.. 34. D. Calmet conjecture qu'Atharoth-So- 
phan, dontil eft parlé, Nombres, ch. 32. 0. 35, eft la même qu'A- 
tharoth, mais cela ne parôit pas vraifemblable, puisque ces deux 
noms À trouvent presque de fuie. Moïfe auroit-il, dans une même 
lifte, placé la même ville fous deux noms di férens? Il y a une autre 
ville de ce nom für les frontiéres d'Ephraïm, entre Janoah & Jéri- 
cho. * Fojxé, ch. 16. w. 7: C'eft apparemment la même qu'Atha- 
yoth-Adar , marquée dans Fo/té, ch. 15. v. 5. & ch. 18. v. 13. 

*£E THBAAL où ETHBAHAL, Roi des Sido- 
niens, füt pére de Jézabel femme d'Achab Roi d'Ifraël. *I. ou IT. 
Rois, ch. 16.4. 31. 

ÉTHE, Roi d'Ecofle, fils de Kennes II, commença de ré- 
gner en 874, après fon frére Confantin I. Ses crimes le rendirént 
fi odieux à fes Sujets, qu'ils l'obligérent de céder le thrône au bout 
d’une année à Grégoire fils de Dongal. Il obéit, mais avec tant de 
répugnance, qu'il mourut de douleur trois jours après cette abdica- 
tion forcée l'an 875. Quelques Auteurs l'ont fumommé 4lipes où 
leLeger. * Buchanan, Hift d'Ecofé. Du Chène, Hif. d'Angl. L, 8. 
ch. 2, 

ÉTEEL. Voyez IT HIEL. 

ÉTHEIL Voyez HAT FAI. 

ÉTHELBALD où ETHELWALD, fils d'Ethe- 
Zxlphe où Ethelwolf Roi d'Angleterre après fon pére en 857, parta- 
gea le Royaume avec fon frére, & fut Roide Weftfex. On dit 
qu'il eut defiein de fe remarier avec Judith de France, fille de l'Em- 
pereur Charles le Chauve, & veuve d'Ethelwolf, la même que 
Baudouin Comte de Flandres enleva depuis.  Ethelbald régna envi- 
on deux ans, plongé dans toutes fortes de crimes, & mourut vers 
Yan 860. * Du Chêne, Hifhoire d'Angleterre, liv. 7. ch.6. M. de 
Rapin Thoyras, Hif. d'Angler. tome 1.p. 294; dit qu'il régna deux 
ans avec fon pére, & deux ans & demi, depuis. 
ÉTHELBALD, Roi des Merciens en Angleterre, de- 
fcenda d'Alivin, frére de Penda, régna environ 4r ans, & {e fit af 
fafliner pour fes crimes l'an 766. * Guillaume de Malmesbury, 
Hift. d'Angl. . 

ÉTHELBERT, Roi de Kenten Angleterre, parvint au 
thrône vers l'an 560, après fon pére Ewseric, Hermenric Où Jrmeric, 
& gouverna fes Sujets avec beaucoup de prudence, & de douceur. 
IL époufà Berthe, fille de Charibert, Roi de France, à condition 
qu'elle auroit libre exercice de la Religion Chrétienne. On lui ac- 
corda fa demande ; & Dieu fe fervit d'elle pour la converfon 
d'Ethelbert, & du Royaume; car ayant amené avec elle Luidard 
ou Léthare, (que l'on a cru être Evêque de Senlis, où, felon d'au: 
tres, de Soiflons) & d'autres Eccléfaftiques, ils travaillérent à la 
converfion des Angloiss & faint Grégoire y envoya le Moine Au- 
guftin, qui convertit le Roi Ethelbert l'an 597. La converfion du 
Roi fur fuivie de celle de plufeurs Seigneurs. Ce prince régna heu- 
reufement so ou 53 ans, & mourut l'an 617 vingt ans après qu'il 
eut reçu la Foi Chrétienne. Il a été mis au rang des Saints. On fait 
fa fête au 24 février. * Grégoire de Tours, Av. 9. chap. 26. Gré 
goire le Grand, Ep. 58. dé» Ep. 52. 55. 50. Béde, Liv. 1. 2. Hit. 
d'Angleterre. Baillet, Vies des Saints, février. 

* ÉTHELBER T, fils d'Ethelred, Roi d'Eftanglie. Ce 
jeune Prince voulant fe marier, fe rendit à la Cour d'Offà Roi de 
Mercie pour lui demander en mariage Aldefride fa fille. 11 für d’a- 
bord recu avec de grands témoignages d'affection & d'eftime: mais 
peu après Off à la perfuafon de Quendride fà femme, le ft mourir 
pour devenir par là mâitre de l'Eftanglie qu'il unit à la Mercie. Ce 
meurtre fut commis en 792. * M. de Rapin T'hoyras, Hif. d'An- 
glererre, tome 1. 1. 3. p. 182. dr 188. 

ETHELBER T, frére d'Erhelbald Roi d'Angleterre, re- 
cueillit vers l'an 859 ou 860, toute la fucceffion du Royaume, & 
rendit digne fils du pére qu'il avoit eu. Il s'oppofa courageufe- 
mentaux Danois, qui avoient fait des courfes fur fes terres, & mou- 
rut après un régne de cinq années, vers l'an 863, d'autres difent en 


66. L 

ÉTHELBERT, où ÉTHELRÉDE, Roi de 
Weftfex en Angleterre , troifiéme fils d'Ethelwolf, monta fur le 
thrône après fon frére Eshelbert vers l'an 866 , & chaflà au com- 
mencement de fon régne les Danois qui avoient fait des courfes fur 
festerres. Depuis, il donna fecours au Roïdes Merciens contre ces 
mêmes Barbares, & les vainquit; mais dans une autre bataille, il | 
fut défait lui-même, & perdit la vie en combattant l'an 871 ou 872, 
ayant régné fix ans. * Du Chêne, L. 7. Hifoire d'Angl. c. 8.9. dr fuiv. 

ÉTHELBERT ou ÉTHELRED, Roi d'Angle- 
terre, fils d'Edgar & de fa feconde femme Affréde, fuccéda en 979 


à fon frére Edoward IL. Par un édit inhumain, il fit tuer tous les 


ET EH 


Danois qui s'étolent établis en Angleterre. 
errer leur femmes jufqu'à la moitie du corps afin d'avoir le plait 
de voir dévorer tout le refte par des dogues afiämez. L'avarice & 
Ja débauche le rendirent l'horreur de tous fes Sujets. Ils fe revol- 
térent; & Sunon Roi des Danois, s'étant rendu mâitre de fes Etats, 
l'obligea de fe retirer chez Richard IE. Duc de Normandie, dont 
ilavoit: époufé la fœur nommée Eye. Après la mort de Sunon, 
Canut fon fils lui fuccéda, & Ethelbert furrappellé en Angleterre, 
Ji laida 
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On ajoûte qu'il fit ens 


Edwin Roi de Northumberland, Prince idolâtre 
bonheur de lui voir embrafler la Religion Ch ne, auffi bien 
qu'à tous fes Sujets. Cette converfion fut l'ouvrage de Paulin Evé- 
que des Northumbres: mais après la mort d'Edwin, les Northum- 
bres, retournérent en foule à l'idolarie. * M. de Rapin Thoy- 
ras, Hifé.d’Anglet. tome 1. p.237. Gr fuiv. Ÿ 

*ÉTHELR ED fils de Mollon-Adelwalt, Roi de Nort- 
humberland , fuccéda à Alcred qui avoit fait mourir Mollon, & qui 
pour éviter de romber entre les mains de fes ennemis, s'étoit reré 
chez le Roi des Pictes. Dès qu'il fut monté fur le thrône il fit 
mourir les principaux de la faétion qui avoit déthrôné & tué fon 
pére. Mis bien loin que ceue violence produisit l'effet qu'ilen 
avoit attendu, elle ne fit que hâterles complots de fes ennemis qui 
ayant battu jufques à deux fois fon armée, l'obligérent à chercher 
quelque part un azyle, &mirent en f place fur le thrône Alphuald 
fils du Roi Ofülphe. * M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, 
tome 1.1. 3. p.172. Gr 173. 

*ETHELREÉD fils d'Andred Roi de Northumberland, 
étoit monté fur le thrône en 841. ‘Trois ans après il en fur chañl 
par l'une des factions, & rappelé enfuite par l'autre. Jl ne régna 
que trois ans depuis fon rétablifément, & la faétion ennemie lui Gta 
E & mit fur le thrône un Seigneur nommé Osbert. * M, de 
Rapin Thoyras, Hifl. d'Angleterre, tome 1. l. 4. p. 287. 

*ÉTHELRE D, fils de Penda, Roi de Mercie, trouva 
après la mort de Wolpher fon frére le moyen de fuppianter fon ne- 
veu Cenred. Il porta la guerre dans le Royaume de Kent, &c tour- 
na enfuite fes armes contre le Northumberland. "Théodore Arc 
vêque de Cantorbery ayant travaillé avec fuccès à faire la paix en« 
tre ces deux Rois, Éthelred fe degoüta du monde, céda fa couron- 
ne à Cenred fon Neveu fils de Wolpher, & fe ft Moine dans l'A 
baïe de Bardney, dont, peu après, il fut fait Abbé, * M. de Ra- 
pin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 1.1.3. p.178. dr 170. 

*ETHÉLRED, Roi ne Re ere lon ent. 
c'eft qu'il fut fucceffeur de Béorna & qu'il mourut environ l'an 790, 
laiflant fa couronne à. Ethelbert fon fils. M.de Rapin T'hoyras, 
Hi. d'Angleterre, tome 1.1.3: p. 188. { 

ÉTHELRED, Roi d'Angleterre. 


mais elle eut le 


Voyes ETHEL: 


BERT. 
ÉTHELRED, Roide Weftr Vyxz ETHEL. 
BERT. 
ÉTHELREDE, Abbé. Vyez ÆELRED 
ÉTHELULPHE. pyez ÉTHELWOLF. 
ÉTHELWERD où ÉLSWARD. Cherchez ELE- 
WAR D. À 
ÊTHELWOLE, ÉDELPHE où ÉTHELUL: 
PHE. Cherchez KÉ LWULPH. i 
ÉTHELWOLF,ÉDELPHE, ÉTHELULFE 


ou ATHULPHE, füt le fcond Roi de la troifiéme Dyna- 
ftie des Rois d'Angleterre, & fuccéda l'an 837 à fon pére Egbers 
Egleef. Ce Prince pacifique ne fe referva que l'ancien Royaume 
de Weftfex, & donna les autres que fon pére avoit conquis, à 
Eghelfian ou plutôt Adolffan' {on frére, ou fon fils felon les autres. 
Quelque tems après les Danois firent des courfes dans l'Angleterre 
& prirent même Londres; mais ce Roi les défit entiérement. De 
puis, fe voyant fans ennemis, il offrità Dieu la dixiéme partie de 
fes Etats; & alla à Rome fous le Pontiñcat de Léon IV. où on dit 
qu'il rendit au faint Siége fes Royaumes tributaires d'un fterlin pour 
chaque famille: ce qui s’eft payé jufqu'au rems d'Henri VIE, & 
c'eft proprement ce qu'on appelle le Denier de fains Pierre. Ce fait 
n'eft cependant pas conftant; car la coutume de payer ce deniér 
avoit été établie félon quelques Auteurs l'an 740, fous Ina Roi des 
Saxons, &'iln'eft pas sûr qu'elle ait été renouvellée, ni le tribut 
augmenté par ce Prince. Quoi qu'il en fit, Ethelwolf étant de 
retour, époufa le premier oëtobre 856, en fecondes noces, Fdish 
de France, fille du Roi Chares, dit le Chauve. Durant {On ab- 
fence, fon fils âiné s'étoit revolté contrelui; mais il diflipa les f4- 
étions par fon retour, & mourut deux ans après, l'an 857 ou 858, 
ayant partagé le Royaume entre les quatre fils qu'il avoit eus d'Oss 
burge farpremiére femme. * Affer, en fa Vie. Guillaume de Mal 
mesbury, Polydore Virgile, & Du Chêne, su livre 6. 
ÉTHELWOLPHE où LOUP, Anglois de nation 
Religieux de l'Ordre de faint Benôit dans le VIII fiécle, écrivit à 
Egbert Evêque, un Poëme en vers, de la fndation du monaftére 
de faint Pierre de l'Ordre de faint Benit, & quelques autres: 
* Pidus, de Scripr. Angl.WofMius, /. 2. des Hiff. Lat. c. 20. 
ÉTHELWOLPHE où ÉTHELWOLDE, Evé 
que de Winchefter en Angleterre, dans le deuxiéme fiécle, avois 
été Religieux de Glaflemburi, fousfaint Dunftan, puis Abbé. Il 
compo divers Ouvrages, De Plañetis, & mundi Climatibus; De 
fuain Presbyteros poteffate: Traité des Rois, des Royaümes, & des 
Diocéfes d'Angleterre; & quelques autres dont Vincent de Beau- 
vais, faint Antonin, Pofévin, & Voffius font mention. Ethelwol- 
phe mourut en 984. * Godowin, de Script. Angl. Balæus, de Scr 
Magn. Britan. Pifeus, de Script. Angl. Ge. 
ÉTHELWOLPHE où EITEWOLF 4 api 
Gentilhomme Alleman, de Souabe , du tems de i Empereur M: 
milien L. vers l'an 1494, fut très-confidéré à la Cour du Marquis 
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&c. * Trithéme, de Seript Ecclef. 
R. Voyez ANT'H'A KR. fa 
RIEN (Hugues) de Tofcane, florifloit fur Ja fin 
le, & pañlà quelque tems à la Cour de l'Empereur Ma- 
ne, qui l'eftimoit beaucoup. Cela ne l'empêcha pas 
re un Ouvrage pour la défenfe des Latins contre les Grecs, 
dans lequel il prouve que le faint Efprit procéde du Pére & du 
Fils. Ileft divifé en trois livres, & adreffé au Pape Alexandre III. 
la encore compofé un Ouvrage de l'état de l'ame fortie du corps, 
d e de l'origine de l'ame, de fa nature, de {on 
, de fa féparation, des fentimens qu'elle a en 
réfurreétion des corps, & du jour, du juge- 
é imprimez à Bâle en 1543, & fe trou- 
s des Péres. * ’Trithéme &Bellarmin, # 
brard, /.4. Chron. Baronius, tome der- 
2, Biblioth. des Ant. Ecclef. XII. Siécl 
THERIUS Evêque d'Ofma, dans la Caftille Neuve, flo- 
rifloit dans le huitiéme fiécle. 
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ns lefquels ils font profef- 
héfe, & de combattre le 
Ces deux 
; & pleins de beaucoup de réflexions inutiles, 
ons ; ils ont été imprimez dans les Antiquitez 
, & dans les derniér bliothéques des Péres. * Du 


avan 
>uvant plus exercer en perfonne les fonctions de Roi, 
re Lieutenans pour rendre la juftice. Après 
oût la bataille contre Edelbalde Roi de 
mourut für la fin de la même année, ou felon 


vivoit du tems de 
conjeétures les plus vrai 
cythe de nation, comme le veut Rabanus, dans 
c des Lans Il a écrit une Cofmographie 

attribue l'itinéraire de l'Empereur Antonin. * Vofüus, 
. La. |, 3. de la Philologie, c. 11. $. 17. de Mathem. c. 7o. 


grande partie d'Afrique, eft divifée en Hau- 
eft le pais des Abyfins, & en Bafè Ethiopie 
, qui comprend les Royaumes de Congo & de Biafà- 
Toute 
a ligne équinoctiale. La Bafle Ethiopie 
e des C. e fond du Golfe de 
at at e, de Bonne Efpé- 
uama. Celle-ci la 
ar, qi 1elqués Modernes mettent dans 
& don utres font une partie de 
des Camérones la divife au couchant du 
tuinée, qui eft de l Afrique ou Libye 
> thiop parties.” Eñtre la 
toyaume de Congo, il ya divers Royaumes & divers 
ples. Ambofins & Camérones-qui font fur la mer ; puis 
les Royaumes des Capons, le pais d'Angra, les trois Royaumes de 
Cacombe, de: Gabom, & de Congo, dont cé dernier eft le plus 
pu Entre ces Etats eft le Cap de Lopo Gonfalves. Dans {es 
terres font les Royaumes de Biafara, de Médra, &c. Les terres 
des Ambofins'& des Cam: 
Feel 
font al g 
miers font-pa 
les armes. : L 


ones font près de la riviére des Caméro- 
rtile.. Les terres des Capons & d'Angra 
Les pre- 


ge avec de la craye. 
e nates, tifites d'écorces de certains arbres, 
: proprement. Ceux de Biafära font barbares, s'a- 
lé & facrifient quelquefois leurs enfans aux dé- 
s-des Caffres, occupe la côte Ja; plus 
dionale de.toute l'Ethiopie, fite en demi cercle, &aux envi- 
rons du Cap de Bonne Efperance.- Les uns le commencent. dès 
le Cap Négre, & le continuent jufques à la riviére de Cuama. Cel- 
le-cile fépare du Zanguébar, l'autre du Congo. Les autres le com- 
mencentr le finiffentau T'ropique du Capricorne, tant'en decà qu'au 
delà du Cap de Bonne Efpérance: Lesautres le prennent diverfement. 
On a quelquefois que ces peuples n'ayoient ni Roi, ni Foi; 
c'eft pour cela qu'onles nomme Caffres, nom que les Arabes don- 
nent peuples qui ne reconnoifiéntipoint de Divinité. ‘On a {eu 
s qu'ils ont divers Seigneurs. Toutes ces côtes de Ja Caffrerie 
dans lesterres, par une châine de montagnes que les 
a Lune forment. La partie de ces mOntagnes, qui avance 
s le Cap de Bonne Efpérance, efttnommée par les Portugais 
fragofos, pointes ou roches aigues.-Ce Cap eft la piéce la plus 
F la Cafirerie. C'eft le point le plus méridional de 
ne de notre continent; & le plus fämeux promon- 
afquez de Gamale reconnur l'an 
498. . Aprèsl'avoir doublé, il trouva le chemin des Indes Orien- 
la grande mer; c’eft pourquoi les Portugais f: vantent d'a 


debourg , & écrivit un Ouvrage des Héros & des Hommes | voir été les premi 


envoyoit fa flotte tous le: 
noirs, & la plupart idolâtres, 
Mahométans. On dit qu'il fe fait un 
côte, & qu'il s'en peut ti s 

des bagatelles qu'on leur 2 
l'Afie, & de l'Afi 
Voyez AB1sSINTE, & 0 
tez encore Pigafer. Linfchot. Jarric. Lor ol. Je 
Léon. Job Ludolph, Hifloire d'Etbiopie. Vincent le Blanc, S 
Magin. Cluvier. Sanfon. Du Val. Cherchez ABissins, CAFF 
RIE, Conco, MonomoTapa, &c.*.Confültez fur tour l'E 
ftoire d'Ethiopie de J! udolfavec fon Com ire. hant la 
Jangue Ethiopique, il a beaucoup mieux tre 


d 


F 
fque tous 
ur cette 
, 
; pour. 


de 


»&T 
nd négoce d'c 


t quer les 


nias, 2.6. 
E THLIUS, de Samos 


14e 
ETHNARQUE, ce moteft Grec & fi 
Souverain. Celui qui étoit honoré de ce titre ne releyoit dans fa 
Principauté que de l'Empereur. Archélaüs, fils d'Hérode /e Grad 
le fat de Judée environ dix ans, c'eft à dire, jufqu'à fon 
* Simon, Dié. de la Bible. 
ETHNOPHRONES, (Ethmophrones) 


evérent contre | 


, Hiftorien , eft cité par Athé 


L 


Où Pagar 
A 


certains E 


impiétez fabu 
* S. Jean de Damas. Sandére , Héréfie 126. Gautier, 
Chron. NT. Sac.c13. 

ÉTHODE I. de cenom, Roi d'Ecofle, dans le fcond fié 4 
étoit, dit-on, fils de la rdu Roi Mogal, & monta fur le thrô- 
ne après Conar, qui avoit fuccédé à fon oncle. 
connoiffance pour A qui avoit gouverné l 
de fon prédéc les Grands du Royaume 
prifon, à cau 
de la juftice. Argard fi 
outra fi fort le Roi, qu'il fit mourir plus de trois cens de € 
avoient eu part à cet afaffinat. Il gouverna l' trente-trois ans, 
& fut malheureufement aflafliné par un Hibernois joueur de flûte, 
qui couchoit dans fa chambre. On prétend que ce füt vers l'an 


n emploi; ce qui 


194 Tous ces faits font aflez mal appuyez. * Buchan Hifi. 
d’Ecoffe. 


i après fes oncles 
it fi peu d'ef nclination 
bonnes chofés,. que les Grands furent obligez d'envoyer dans toutes 
les provinces de fages Lieute l'adminiftration d 
Ce Prince mena une wie ‘efpace de 30 ans ou environ, & 
füt tué par fes Gard On aflüre qu'il ne régna que 16 
ans. 


ÉTHON, 


ETHODE II. fils du précédent, fi 
Satraël & Donald I. Ilavoit fi “efpri 


etal; le 
troifiéme Ethon, c'eft à dire, lans; & le dernier eft Phlégon, 
fammé. * Ovide, L.2. Met, Fab. 1. 

hra) fille de Pitthée Roi de ‘Trézéne, devint 
d'Athénes, qui étoit logé chez fon pére. Son 
amant étant obligé de retourner en Atrique, & la liant enceinte, 
lui ordonna, que fi-elle accou t d'un fils, elle le ui envoyât 
lorsqu'ilferoit grand. Il lui laiffa une épée &-des fouliers, par le 
moyen defquels ce fils pôt fe faire reconnôitre. Voyez T'HESE/E. 
Plutarque, Vie de Théfee. Ovide, Ep, k à Théfée. 
THRA, (Æthra,) fille de TT n époufz 
Atlas, & fut mére de Hyas & de fept filles. Ce Hyas pañänt dans 
la Libye, & ayant été malheureufement dévoré par un lion, fes 
fœurs en jettérent tant de larmes, qu'elles moururent de douleur. 
Jupiter voulant récompenfer leur tendrefiè, les métamorphofà en 
fept étoiles que nous appellons pvienfes, &c que les Grecs nom- 
moient Hyades, & les Latins Swcules, Sucule, non pas de Swss 
fauffe étymologie, que Tyron imputoit aux Lans, & les accufoit 
de dériver le motixe, de %, fus, au lieu qu'il vient de Te, 
pleuvoir.  Aufli Gelle foutient que fxcula eit formé du nom Grec 
Due, en changeant l'efprit âpre én $. 

/THRIGE, (George) Anglois, forifloit dans le XVI 
fiécle vers l'an 1584, & enfeignoit ngue Gréque dans l'Univerfi- 
té d'Oxford, lorsque l'Angleterre fe fépara de l'Eglife Romaine. 
Sur le refus qu'il fit d'entrer dans le fchifme, il fût mis en prifon, 
& il en fortit après de longues fuñfrances. Outre-les langues, il 
favoit la Médecine & les Belles Lettres, & compofoit avec beau- 
coup de facilité en profe & en vers. IL publia divers recueils en 
Latin, en Grec, en Hébreu & en Anglois: &traduifit de Grec en 
Latin les Oeuvres de faintJuftin Martyr, &c. * Sandére, à: Mox 
arch. Pitfeus, de Script. Angl. Le Mire, de Script. Sac, XVT dc. 
E'THRO'TEH. Voyez E THAROTH. 

* E‘T HUS, LXXII Roi d'Ecofe fuccéda à fon frére Con- 
fantin IT. & füt furnommé Aipes à caufe de fon agilité. La princi- 
pale raifon qui le fit placer fur lethrône, fût parce qu'il avoit rallié 
l'armée de fon ffére qui avoit été défäite par les Danois. De fon 
tems on vit fur les côtes de l'Ecofle de ces poiffons qu'on appelle 
Moines de mer: ce qui pañloit pourun finiftre préfage. Ethus don- 
na dans plufeurs excès, en quoi il fut imité par fes Hldats. Mais 
la 


E T'H.? ENT [ 


la Noblefe s’y oppof, fe fouleva contre lui, le fit citer pour com- 

paroitre, lui reprocha fon i impiété, & le contraignit de defcendre 

du thrône : ce qui arriva la feconde année de fon régne. D'autres 

nt qu'ilne quitta point la Couronne, mais qu'il mourut en 875, 
é bleflure qu'il reçut de Grégoire fon Compétiteur. Gr. 


Diét 
v. Holl. Buchanan, Hift. Sc. Du Chêne, Hiff. d'Angler. l. 


THUSE, (Æthufa) île proche de Sicile. Pline a cru q 
mn même qu'Ægsf#. Mais Prolomée fait voir que ce font d 
. Eneffet, Fazel & d'autres Auteurs difent qu'E- 
a aujourd'hui le nom de Limoza; & que Favognana a celui 


gufa. 


E Vel. 


"TIENNE, (faint) le premier des fept Diacres, choifis 

par les Apôtres. l'an 33 de J. C. avoit été élevé dans l'Ecole de 
Gamaliel. Les Juifs s'élevérent contre lui; mais ne pouvant réfi- 
fter au faint Efprit qui parloit par f bouche, ils gagnérent de faux 
Res qui l'accuférent de biafphémer contre le temple & contre 
la Loi. Il fut en pleine aflémblée, où il fe défendit avec cou- 
rage, & reprocha aux Juifs leur endurciflement, & leur impiété. 
Ces reproches mirent en fureur & le faint Diacre mourut afom- 
mé de s, S'é vil voyoit les cieux ouverts, & JE 
sus aflis à la droite de fon pére. Durant ce tourment, il pria pour 
fes pe teurs; & ayant été le premier de ceux qui moururent 
pour la conf cos du nom de JEsus- CHaisT, il lui offrit fon fang 
pour ceux es qui le répandoïer Les Hérétiques fuppoférent 
des révélations fous fon nom; mais les 
at, & témoignérent tant de dévotion pour ce 
nt Lé %, qu ut bâtit des oratoires, comme celui que lui éle- 
va faint Marti Xe dans les Gaules. L'invention de fes Keliques fe 
fit l'an 415, fous l'en "Honorius & de T'héodofe le Feunes; & 
en Occident. 


dans les premier s 1 
Fi 


re 


rofe füt le RIRE qui en pe Ce qui fe voit dans 
les C G füin, & par les Ates de cette tranflation, 
rapportez par M taphr: afte, Lippoman, & Surius, fus le 3 août, 
ê uteurs alléguez par le Cardinal Baronius fous les années 
ha 415.416. 439. &c. * Aéfes des pres ch. 6: Ka 7: 
Lucien, luvent, Corp. S. Steph. S. Auguftin, L. 22. de Civit. dre. 
PARA EEE 


ÉTIENNE I Cfint) fuccéda l'an 254 ou2ss à Lucius 
Evêque de Rom uverna cette églife pendant deux ans. Au 
commencement de n pontificat il fat confulté par Fauftin, & par 
les Evêques de la vince de Lyon, touchant Marcien “Evêque 
d'Arles, qui s'étoir joint à la Seéte des Novatiens. Etienne ayant 


négligé de lebr fire réponfe, faint Cyprien lui écrivit de fatisfaire 
& d'envoyer des lettres dans/la 
peuple de la ville d'Arles, par 


au delir des Evêques des Gaules, 
province, & particuliérement u 
lefquelles il déclareroit Marcien exco: 
lire un autre Evêque en fa place. Quelque tems apr 
ques d'Efpagne, Baflidès Evêque de Léon, & Marti 
d'Aftorgue, dépofez par les Evêques d'Efpagne, eurent recours à 


munié & leur manderoit d' 


Etienne, & demandérent à être admis à fa communion, afin de fe 
faire rétablir dans leur fiége. Il les rec ut; & ces Evêques étant re- 


tourn: 
églifes 
approuya leur conduite 
fut fous le popuAcs at d'E 
tème donn 
qu'il ne fällc 
les Hérétic ues fans 1 les Foie r, par la feule Foie fn mains, 
pourvu qu'ils euffent reçu le batème au nom de la fainte Trinité, & 
avec de l'eau. Saint Cyprien & Firmilien s’oppoférent ouvertement 
à cette déci contraire à la pratique de leurs églifes. E 
en fût f fort irrité, qu'il.refufa de donner la communion & même 
Th l'hofpice aux Députez des ques d'Afrique. Etienne eft mis au 
nombre des Martyrs: on a même des Aétes-de ce maïtyre; mais 
ils font viliblement fuppofez, & il parôit pat la Vie de faint Cyprien, 
ce, qu'il n'avoit pas fouffert le Martyre, comme fon 
fuccefñleur Sixte cond : auffi n'eft-il pas mis dans l'ancien Catalogue 
de Bucherius, au rang des Evêques de Rome qui ont été Mary 5 
T1 mourut néanmoins l'an 257 dans le tems de la perfécution de Va- 
lérien. Les Actes de fon martyre portent que ce Pontife prévoyant 
une horrible perfécution, se pofa les Fidéles à la fouffrance, pour- 
vut au gou: ment de l'é , & fe retira dans une des Catacom: 
bes, qui fervoient de retr is Le Fidéles, durant ces tems ficheux ; 
qu'en un feul jour il y batifa cent huit perfonnes, les confirma par 
le figne du facré my ftére, & offrit pour eux le facrifice, sue ils 
participérent; qu il rendit auffi la vue à une fille aveugle, & la con- 
vertit, aufi-bien de fon pére; qu'il für pris par ordre de |’ Empe- 
é par fes Satellites dans le lieu où ilofroit 
Be ef e la mefle, le 2 août de l'an 257; mais onne 
peut füre aucun nd far ces Actes fabuleux. On lui attribue deux 
s Décrétales , qui font certainement fuppofées, S, Sixte II. 
iccédas *S Cypri ien, Ep. 66. 67. 74.75. Vie de S. Cyprien, 
par Ponce te, AC. 256. 257. Ge. & an Martyrol. au 2 
août. Louis-Jacob, Bibljot h. Pontif. dre. Du Pin, Biblioth. des Aut. 
Eccl. trois prem. cles, 
E'TIENNE IL. fuccéda le 27 mars 752 à Zacharie. Son 
pontificat ne fut que de trois où quatre jours ; c'eft pour cette rai- 
fon que la plupart des anciens Auteurs, Ou ne l'ont pas Youlu met- 


en Efpagne, firent tous leurs € pour rentrer dans leurs 
Les Evêques d'Efpagne s'y oppoférent, & faint Cyprien 

für. ant qu ienne avoit été furp Ce 
tienne ses la te fur la validité du ba- 
nt 


tre Au Catalogue des Papes, ou l'ont confondu avec Etienne III. qui 
tint le fiége après lui, mais que l'on appelle Etienne II." * Baro- 


nius, A. C. 752. Onuphre & Génébrard, en la Chron. Ciaconius, 
en fa Vie, tome 3. Conc. in Steph. 11. Maturus, ‘Anmor. fur S. Anton, 
DR LEA DANCE GK BE À 


NNE I: Romain, fils de Conftantin fût mis fur lé 
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fiége de fint Pierre, après là mort d'Etienne IL. l'an, 752. AU 
commencement de fon pontificat, Aftolfe Roi des Lombards, 
après s'être rendu mâitre de l'Exarchat de Rave _ & de plulieurs 
fques à Rome, prétenditaflüjettir certe ville; & marchant 
à la tête de fes troupes, il envoya fommer Les Romains de lui payer 
le tribut d'un écu d'or par tête. Le Pape le fupplia de laifler les 
terres de l'Eglife en paix, & eut recours à la proteétion de Com 
ftantin Copron) Empereur. Mais le Prince Lombard fe m 

l'autre: de forte que le Ponufe fe retira vers le Roi 
Pepin en France. Pepin lui envoya deux des principaux de f 


Cour, l'Evêque Rodigandus & le Duc Ancaire, pour e € au k 
Il le plailir extrême, & le vraita à 
non p: jufqu'à marcher à pié, à côté de lui ka à “tenir 


bride de fon cheval, comme le dit Anaftafe. 
tant malade à l'extrémité, dans l’Abbaïe de 
porter fous les cloches, pour demander la fanté à Dieu ; 
une vifion qu'il eut, il fut guéri par l'interceffion de S 
Jui apparut entr i Il facra en France, l'an 
754, Pepin avec fes en Princ Iulie 
alfiégea dans Pavie A ftolfe fe foumit à tout ce qu'on voulut; &e 
qui, pour éviter fa ruine éntiére, promit de rendre, outre les 
res de l'Eglife qu'il avoit ufurpées, l'Exarchat que le R 
Domaine de fant Pierre. Mai Pepin n'eut pas pl 
monts que le Lombard fe moquant de fes promeflés, alla met 
fiége devant Rome, après avoir fait cu ne 
virons, où il ruï out par le fer & p: 

les églifes, & 1es tombeaux de 


Denys, qui 


recours à {on Proteéteur, & 
encore, les plus preffantes 
giner. Il en écrivit même une au 


pafla en Italie, & obligea Aftoite à exécuter ce qu ‘il avoit promis. 
Ainf l'Exarchat de Ravenne, appellé 
la Pentapole, c'eft à dire, AH il 
& quelques autres furent fC Sumifes 
qui mourut le 6 avril de 
jours. Paul I. luifu de 
des priviléges acco 
de quel ques Goatitutons canoniques ns fit à à Querty ; pot 
pondre aux queftions qui lui avoient été propofées , M 
du monaftére de Bretigny. Ce recueil contient 19 
plupart tirez des Décrets des Papes & des Conciles p 
y en a un touct lequel il ex 
dans la néceifité, n'ayant point au, AVOIt 
ma is l'intelligence de ce réglement eft : 


du e pe 


ice 


b 


avoir été ajoûtez “auquel Se Pape excule bie 
ne déclare rien fur la validité du batème; ce qui eft la même ch 
que dire qu'ileft nul. Valafride rap porte que ce Pape introd 
en France le Chant Romain, & cela pardit par les Capitulaires de 
Charlemagne. * Baronius, 4. GC: 752. ». 10. 11. dre. Sigebert. 
Adon, er f# Chron. Platine , Hiff. des Papes. Anaftafe, &c. Du 
Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. VIII fiécle 

ÉTIEN NE I. Sidlien de n tion, qui étoit né à Rome, 
fous le Pontificat de Grégoire IIL.'& avoit été fait ER le Pape Zachac 
rie, Prêtre titulaire de fainte Cécile, fut élu Pape le 5 août l'an 
768 aprés que Conftantin frére de oton Duc de > Népi, que 
Seigneur avoit intrus par violence für le faint Siése eut été chalté, 
& que Philippe Prêtre & Moine, qui avoit été élu pour être fur 1e 
faint Siége, y eut renoncé. Etienne HIT. s'étant ï 


fe 
t 


du faint Siége, Conftantin fut dépofé. Ses partifans f 
cruellement, & la fureur füt portée fi loin, de l'on alla 
monaftére où il s'étoit renfer s Yeux. 

pert Prêtre, voulut aufli fe faifir de Ch icier & des 


de la ville de Rome pour 


B ‘tête du peuple, 
le prit prifonnier; & lui fit crey les yeux. : Pendant tous ê 
bles Etienne écrivit en France, pour prier le Roï d’ér 
des ques afin, de régler dans un Conci 
noient les églifés de Rome. e 
pin mort, &c rendit fa lettre à fes fils Char! 
vo érent “doùre Fe ques Franç cois à Rome, 
, dev € 


aires qui êr- 
dE Pape, troufa Pe- 
Cir loman, eh- 
fquels y tinrent un 
1 On amena Con- 
tin to te ie quil étoit. || jour il demanda pardon 
au Concile , & dir pour s >xCUfE it été. forc par le peu- 
ple : mais le lendemain il fe défendit, en foute Hi il n'étoit pas 
nouveau que des Laïques fuflent élevez à L l'épilcopat. Les -Evê 
ez de cette défenfe, le firent battre &c'chañfer de J' es 
Concile examina enfuite toute cette affaire, &c déclara nullés 
dinations qui avoient fäites par Conffanti 
culte des Images, &r'le foutint contrée Cc 
Les chofes étant aihfi réglées, Etienne’ dem 
du faint Siége. Ileutr Ï 
des Lomba ads, pour J’Archevèché de Ravenne, qui.-va qua 1À ge la 
mort de Serge. Ce Prince avoit fütinettre en {à place un, n0mmé, 
Michel. Etienne l'en voulut/Füiré fortir comme int > & il fut 
enfin chafté & envoyé à Rome par l'or Roi de Fran- 
ce; mais Didier fit crever les yeux à Chriftophle & à Serge 
fommoient de la part du Pape, de rendre à l'E 
bles Ce P. 


oi 


à 
oh 


tenoit, & fit même mourir Chrifto 
nier janvier 772. On a trois lettres de lui dans la collection des 
Conciles, & deux dans le Code Carolin. El eut pour fuccefeur 


Adrien I. * Anaflafe. 
Biblioth. des Aut. Ecel, VIII fiéc 

' ape, Roma ain, élu après Léon IX, vint 
exaltation, & facra à Reims l' 
avec fa mme Hermengarde. 
ge que 7 mois & 
nvier de l'an 817. 


Baronius, 4. G, 768. Du Pin, 


jours, de e u 2. 


LPafchal 1. sr A, C. 816, n. 96. 98. 
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817. m4 1. (Thegan, de Goff. Lud. Imp. c. 16. 17.18. ? 

TIENNE VI. que l'on nomme communément Etienne 
V. dit auparavant Bafile, étoit Romain & fur élu après < frien IUT, 
le 27 mai de l'an 885. Il écrivit avec un courage invincible à Bafile 
le Macédonien, Empereur d'Orient, pour défendre les Papes {es 
prédécefleurs, contre les calomnies de Photus, Sa lettre fut ren- 
due à Léon fuccefleur de Bafile, qui avoit chaflé Photius du Siége 
de Conftantinople, & fait élire en fa place Etienne fon propre frére. 
Cetie élection fut approuvée par les Evêques Grecs, qui n'avoient 
point voulu reconnôitre Photius, & qui ecrivirent au fujet des Evêques 
ordonnez par Photius. Là-deflus le Pape leur répondit que les or- 
dinations faites par Photius étoient nulles, que cependant par con- 
defcendance, il'auroit pour eux toute la confidération poflible, & 
qu'il envoyoit deux Légars pour voir avec eux ce qui fe pourroit fai- 
re. Quelques Auteurs ont cru qu'il avoit reconnu Etienne premier 
légiime Patriarche de Conftantinople, quoiqu'il eût reçu les Or- 
res facrez de Photius, ufant en cela de difpenfe avec lui: mais il 
n'en parôit rien dans les lettres qu'Etienne écrivit aux Evyêques 
Grecs. Aprés la mort de Charles Le Gros, qui arriva en 888, Etien- 
ne reconnut Gui Duc de Spolette pour Roi d'Italie, & pour Empe- 
feur. Etienne a écrit une lettre à l'Empereur Bañle, & deux le 
tres aux Evêques Grecs. On a encore une lettre qui por 
nom, écrite à l'Evêque de Mets, dans laquelle il décide que l'on 
peut donner les Ordres facrez à un Clerc qui a perdu un doigt; & 
ment d'une lettre écrite à Foulques Archevêque de Reims 
ir de T'eutboldus Evêque de Langres. La lettre que l'on 
üppofe qu'il a écrite en faveur de l'églife de Narbonne, contre l'é- 
glfe de T'arragone, eft une piéce fauffe. On met fa mort au mois 
de mai de l'an 891, après un pontificat de fix ans & quelques jours. 
Formofe lui fuccéda. * Du Chêne, Vie des Papes. Saint Antonin. 
Volaterran. Sigebert. Onuphre. Ciaconius. Platine, &c. Du Pin, 

iblioth. des Aut. Ecclef. IX fiécle. 
DTE 


ENNE VII. que l'on nomme communément Etienne 
fur le fiége pontifical, avant le mois d'août 896, lors- 
chaflé Boniface qui s’étoit intrus, après la mort de For- 
Etienne fit déterrer le corps de Formofe, le fit revêtir & 
dépouiller de fes habits pontificaux; & après lui avoir fait couper 
les trois doigts avec lefquels il donnoit la bénédiction, il le fit Jet- 
ter dans le Tibre, & déclara nulles toutes les ordinations faites par 
ce Pape, & tint enfüite un Concile à Rome, où il fitapprouver f 
conduite cruelle. L'an 900, ce Pape füt mis en prifon, par la 
étion des Grands de Rome, & y füt étranglé. On a deux lettres 
de lui à deux Archevêques de Narbonne ; mais l'une & l'autre pa- 
Kent fuppofées. Quelques Auteurs prétendent qu'il écrivit les 
res adreflées à Falcon de Rheims. Le Pape Serge III. compo- 
fa fon Epitaphe, dans laquelle il le met le VI. du nom d’Etienne, 


Hoc Stephani Papa clauduntur membra losello ; 
Sextus diétus erat crdige quippe Patrum. 

Hic primèm repulis Formafi fpurca fuperbi, 

a qui invalit Sedis Apoffolice. 

Concilium à , precedit Paflor, Gr ipfe 
Lege fatis fefis jura dedit famulis. 

Cumque pater multüm certaret dogmate fanéto, 
Caÿtus, Gr à Sede pulfus ad ima fuit. 

Carceris interea vinclis conffriclus, dé uno 
Strangulatus nerve, exuit € hominem. 

Pofi decimumque reçens, Sedem cum tranfiulit, annum, 


Sergius hic Papa funera facra colens. 


Romain qui lui fuccéda, revoqua ce que fon prédéceflèur avoit fait 
contre là mémoire de Formofe. * Platine. Onuphre. Baronius, 
AC. 897. ». 1. 900.». 6. Du Chêne, Vies des Papes. Louïs Jacob, 
Biblioth. Poñtif. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefiaftiques , IX fiécle. 

ETIENNE VII. fuccéda au Pape Léon VI. Nous ne 
trouvons pas qu'il ait rien fait de mémorable durant deux ans ün 
mois & 15 jours qu'il tint le pontificat. Il mourut l'an 931, & 
Jean XI. lui fuccéda. * Luitprand. Sigebert. Baronius, &c. 

ETIENNE IX. Alleman, fut élu le feptiéme juin de l'an 
après Léon VII, à la confidération d'Othon Empereur fon pa- 
Quelques Rebelles le traitérent indignement, & le défiguré- 
rent tellement par les coups qu'ils lui donnérent fur le vifige, qu'il 
n'ofoit parôitre en public. Cela ne l'empêcha point de s'employer 
Courageufement pour le bien de l'Eglife. Il foutint auffi le parti de 
Louis d'Outremer, Roi de France, contre fes Sujets rebelles, & 
mourut l'an 943. Martin III. lui fuccéda. * Platine. Baronius. 
S. Antonin. Volaterran. Du Chêne, Papyre Maflon. Ciaconius. 

ETIENNE X. appellé auparavant Frédéric, étoit fils de 
Gozzelon, fürnommé le Grand, & frére de Godefroi le Barbu, 
Duc de Lorraine, & fuccéda le troifiéme août de l'an 1057, au 
Pape Visor IL. Ce jour étoit celui de l'Invention des Reliques de 
faint Etienne, dont il prit le nom. Léon IX. l'avoit envoyé à Con- 
ftantinople à l'Empereur Conftantin XI. frnommé Monomaque , 
c'eft à dire, l'Efcrimeur. À fon retour, il fe fit Religieux au Mont- 
Caflin, & fut depuis Abbé de ce monaftére. Lorsqu'on le mit fur 
1e Siége pontifical, il permit aux Bénédi@tins du Mont-Caffin d'élire 
un Abbé; mais il ne voulut point qu'il lui fuccédàt pendant fà vie. 
Ce Pape remplit le fiége dépuisle deuxiéme d'août 1057, jufqu'au 
rs, Ou, félon d'autres, jufqu'au 28 avril 1058, qu'il mourut 
e, où il étoit allé voir fon frére Godefroi , qui avoit 
atrix Marquife de T'ofcane, & veuve de Boniface. Plu- 
cles qui fe frent à fon tombeau, furent un illuftre témoi- 
gnage de fa fainteté. On a deux lettres de ce Pape, l'une à l'Ar- 
chevêque de Reims, & l'autre à Pandulphe Evêque de Marty. 
Nicoles II. lui fuccéda. * Léon d'Offie, lb. 2. cap. 8. lib. 3.c. rot. 


Platine. Ciaconius, er /4 Vie. Baronius. Poflevin. Du Chêne. Du | 


Pin, Biblioth. des An. Ecclef. XI fiécle. 


EXT 


PATRIARCHES D'A4NTIOCHE, 

ETIENNE I.decenom, Patr 
IV fiécle, avoit été chañé du Clergé 
utenoit les erreurs d'Arius. Sa difi 
tre les Ariens, qui l'élevérent fur le 
le, vers l'an 345. Il für un des Chefs de ce p 
nafe défenfeur de la Foïrorthodoxe, & 
au Concile de Sardique en 347. Mais les 
féparez d'avec les Occidentaux, fe retirérent 
Thrace, où ils tinrent un Conciliabule, & drefléren: 
profeffion de F üt un de ceux qui fur 
& dépofez pa ardique. Eu 
logne, & Vincent de Capoue, furent envoyez peu de tems après, 
par les Péres'au Concile de Sardique, à l'Empereur Conftance, 
qui étoit à Antioche, & lui portérent des lettres de Conftant fon 
frére. Etienne, qui étoit très-habile fourbe , voulut les per 
& pour en venir plus facilement à bout, il gagna par le 
fes Clercs, une Courtifane qu'on fit entrer la nuit dans la 
d'Euphratas; mais la fourbe ayant été découverte, Etienne fut 
fé de fon fiége l'an 348, & 1 uque Léonce für mis en fa pl 
* S. Athanafe, Ep. 4d Solit. T'héodoret, L. 2. 6, 9. & 10. Ba 
nius, A4. C. 343. 348. dre. 

E’TIENNE IL Patriarche d'Antioche, füt 
Evêque de cette ville par les Catholiques, & fut ch 
l'an 478, par le Tyran Bañlifque, qui remit Pierre le Foulor 
fiége d'Antioche. Mais Zénon après avoir vaincu Bafilift 
tablit Etienne. Néanmoins Pierre le Foulon, qui étoit tc 
meuré à Antioche, y entretint un parti d'Eutychiens, qui atraqué- 
rent Etienne comme il étoit à l'autel, le percérent de coups, & jet- 
térent fon corps dans la riviére, l'an 470. C'eft ce qui l'a fait met- 
tre au rang des Martyrs, & célébrer fa fête au 25 d'Avril. * Li- 
berat. Evagre, Hif. lib. 3. c. 10. Théodore Lecteur. Baronius. 
Baillet, Vies des Saints, mois d'avril. 

ETIENNE H. lui fuccéda, & mourut lan 482. 

*E TIENNE IV. Moine Syrien fut élu l'an 742, après 
que l'Eglife d’Antioche eut demeuré quarante ans fans Pafteur. Il 
mourut en 744. * Baronius, 4. C. 742. 


PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLE, 


1e de Conftantinople ; 
de Léon VI. Il fut misen 
la place de Photius l'an 886, & p qu'il avoit reçu les Ord 
facrez de ce dernier, on douta fi fon ordination étoit véritable, & 
l'on confulta la deffus le Pape Etienne V. qui ne répondit rien de 
poñtif; cependant Etienne dont nous parlons demeura en poflèffion 
du fiége de Conftantinople, s'aquit beaucoup d'eftime par fon zéle 
& par fa piété, & mourut en odeur de fainteté l'an 893. * Bandu- 
ri, Jmp. Orient. lib. 8. Comm. 

ETIENNE I. fuccéda l'an 925 à Nicolas Myftique, & 
mourut en 928. * Banduri, Z#p. Orient. L. 8, Comm. 


PATRIARCHE DE ŸERUSALEM. 


ETIENNE, Patriarche de Jérufilem, 
bé de faint Jean, en la vallée-lez-Char 
fondée par Îves de Chartres. Il avoit été 
ville, & avoit l'honneur d'appartenir à Baudouin Roi de 
où étant venu pour quelques affaires, il fut mis fur le 
cal, l'an 1128. I] mourut deux ans après. * Saint Ber 
. Guillaume de Tyr, L. 13.6, 25. Baronius, 4. C. 1128. 
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E’TIENNE, Evyêque d'Ephéf, qui affifta au Concile gé- 
niérak de Chalcédome, eft, felon quelques-uns, l’auteur de laf 
miére collection Gréque du Droit Canon, ou du Code des C 
de l'Eglif Univerfelle qui fut cité dans le Concile de Chalcéd 
tenu en 451. Nous avons parlé de ces colleétion: 
DROIT CANON. * Do 

ETIENNE, Düc 
les, dans le fixiéme fiécle, avoit toujours 
Prélat, qui mourut en 544 & fut un de ceux qui tra 
Vie, rapportée par Vincent Barralis, 7 Chron. Lirin. 

ETIENNE, Evêque d'Hiérapol E n de la Vie de 
Sainte Golauduch, Martyre, comme l'a cépho- 
re, fut martyrifé par les Perfes: ce que ces Aute remarq 
auf bien que T'héophylaéte, dans l'Hifioire de l'Empereur Ma 
rice. * Evagre, 1.6. c. 19. Nicéphore, 2. 18.c, 22. T'héophy 
&e, L.$.c. 12. 

ETIENNE, Evêque de Liége, dans le X fiécle avoi 
Clerc de l'églife de Mets, & füt enfüite Abbé de Lobes, & 
que de Liége, vers l'an 904. fl mit en langage plus pur la X 
faint Lambert, que Godefcalc Clerc avoit autrefois compofée 
lui attribue encore quelques autres Ouvrages, comme un C. 
de la Trinité; un autre de l'invention du corps de faint 
Martyr, &c. Voflius attribue ces Ouvrages à deux Prélats de ce 
nom. * Sigebert, de Script. Ecclef. c. 125. Fulcuin, ëx Chron. 
Chapeauville, de Epifc. Leodienf. Le Mire, Bi th. Ecclef. Valé 
André, Biblioth. Belgica. Voflius, de Hif.Lat. ! 

ETIENNE, Evêque de Cologne, célé J 
& par fa piété, vivoit dans le X fiécle: l'on dit qu'il écrivit quel- 

ues Traitez. * Coccius, à Car. 

ETIENNE, Cardinal, dans le XI fiécle, François de na- 
tiôn, prit l'habit de Religieux à Cluni fous fai t Odilon ; & s'é- 
ant difftingué par fa piété &e par fà doétrine, il fut mis par le je 

LÉON 


ce faint 
aillérent à f 


EF Fo 


éon IX, au nombre des Cardinaux, vers l'an 1049. Etienne X. 
le nomma avec deux autres, pour aller Légat à Conftantinople; 
mais la mort de ce Pontife qu'ils apprirent à Bari, {es obligea de re- 
venir à Rome, où ils f trouvérent l'an 1059, à l'élection de Ni- 
colas II. Etienne ft depuis envoyé en France & en Allemagne, 
& mourut au Mont-Caffin, vers l'an 1061. C'eft fous cette année, 
que le C al Baronius rapporte fon épitaphe compofée par Al- 
phan, Archevêque de Salerne. * Léon d'Oftie, 2, 2, c.8. Frifon, 
Gall. Purp. Onuphre. Ciaconius. Aubéry, &c. 

ETIENNE, (fint) dit de Murer, Fondateur de l'Ordre de 
Grandmont , fils d'Eriense Comte de T'iers & de Cazdide, vintau 
monde l'an 1046, dans le château de Thiers, petite ville de la Bañe 
Auvergne, fur les limites de la Limagne, vers le païs de Forez. 
Son pére le mena en Italie, où étant tombé malade, onle miten- 
tre les mains de Milon, Evêque de Bénévent. Depuis il converf 
avec des Hermites dans la Cakbre, & fouhaita de mener une vie 
femblable à la leur. 11 en demanda la permiflion au Pape Grégoi 
re VIT, & étant révenu en France, il-fe retira environ l'an 1076 à 
Muret, dans le Diocéfe de Limoges, où il fonda fon Ordre: On 
le nomme de Grandmont , parce qu'après la mort de faint Etienne fes 
Religieux f retirérent à Grandmont, dans la même province de Li- 
mofin, emportant le corps de leur faint Patriarche, qui mourut le 
huitiéme de février «124. Le Pape Clément III. le mitau Catalo- 
gue des Saints, l'an 1180, à la follicitation de Gérald Ithier VII 
Prieur de Grandmont qui écrivit la Vie de ce Saint qui n'avoit ja- 
mais voulu être que Diacre, & portoit ordinairement fur f tête un 
papier , où étoit écrite la promefle qu'il avoit faite à Dieu, d'être 
tout à lui. 11 avoit de même en fon doigt un anneau pour marque 
de l'alliance qu'il avoit contratée avec Jefus-Chrift, La Vie de ce 
Saint écrite par Ithier n'eft pas exemte de fautes. Il y faut joindre 
la Difértation de Bollandus. L'Ordre de Grandmont fut approuvé 
, & la Régle qui étoittrès-auftére, fut modérée 
* Baro- 


par divers Papes 


E'TIENNE, (fint) furnommé Herding, troifiéme Abbé 
de Ciîteäux, Anglois de nation, prit l'habit de Religieux dans le mo- 
naftére de Shirburn ou Shirborn, fur les confins de la province dé 
Sommerfet Il étudia les Humanitez, la Philofophie &c 14 T'héo- 
logie dans l'Univerfité de Paris. Lorsqu'il eut fini fes études , il 
entreprit le voyage de Rome, d'où il revint en France, & fe retira 
dans l’Abbaïe de Molême, au diocéfe de Langres. Le rélèchement 
de ce monaftére obligea Robert, quien étoit Abbé, d’en fortir 
avec plufieurs autres Religieux, qui formérent un plan de vie plus 
parfaite & choifirent Citeaux comme un lieu propre à l'exécuter. 
Tels furent les commencemens de cette célébre réformation de 
POrdre de faint Bénôit dans le nouvezu Monaftére de Cireaux, dont 


fon mo e Albéric, 
& cho: ur en être Prieur. Ce Saint ne contribua pas 
peu à régler la difcipline, & à drefèr les Statuts de ce nouvel Or- 
dre. Etienne fe chargea d'en folliciter la confirmation auprès du Pa- 
pe PafchalIf. Albéric étant mort, Euenne fut élu Abbé par toute 
fa Communauté. C'eft à ce Saint que l'Ordre de Citeaux eft rede- 
vable de fon accroiffèment, de fa perfeétion & de fes régles. Un 
grand nombre de difciples accoururent en foule pour fe mettre fous 
fa conduite. La réputation de faint Bernard, qui vint fe confacrer à 
Dieu dans cette Abbaïe , y attira un fi grand nombre de perfonnes, 
qu'Etienne füutobligé de bâtir plufñeurs monaftéres, pourdécharger 
celui de Cîteaux. 11 commença par celui de la Ferté fur Grône, 
dans le diocéfe de Chälon für Saone en 1113. L'année füuivante 
il fonda celui de Pontigni, à quatre lieues de la ville d'Auxerre. 
En 1115, il en fit conf e un troifiéme à Clairvaux, dans le 

i de Langres à qui faint Etienne donna faint Bernard pour 
premier Abbé. La quatriéme fille de Cîteaux füt l’Abbaïe de Mo* 
simônd , fur les confins de la Lorraine & de la Franche-Comté. 
On prétend enfin que faint Etienne eut part à la fondation de plus de 
go monaftéres. En 1116 enne tint un Chapitre général. En- 
fuite il s’appliqua à revoir & à perfectionner les ftatuts qu'ilavoit 
faits, aufquels il avoit donné le titre de Charts Charitatis, la Char- 
te de l& charité & en obtint l'approbation l'an 1110, de Calixte II. 
Aprés cette confirmation des Statuts, faint Etienne fe démit de fa char- 
geen1rr3, pour vaquer plus particuliérement à la priére. Il mou- 
rut le 28 mars 1134..S0n corps fut enterré à l'entrée de l'Eglife de Ci- 
teaux. Son nom a toujours été dans le Nécrologe de fon Ordre ,oùon 
ne faifoit qu'une commémoration commune aux autres morts, ce n'eft 
qu'aflèz avant dans le XVII fiécle, qu'on inftitua fa fête dans fon 
Ordre, & qu'on la fixaau 17avril. Les Religieux, fans atrendre 
la canonifation de ce Saint, Ont mis la fête de fint Etienne le 15 
juillet avec otave , dans le rang des premiéres. * Henriquez, 77- 
troduëlio ad An Ciffercienfes. Henfchenius. Sa Charte à été im- 
primée à Anvers l'an 1635, & dans les Annales de Cîteaux. On 
trouve encore dans la Bibliothéque de Cîteaux un T'raitté intitulé , 
Le Commencement de l'Ordre de Citeaux | un Difcours fur la mort d’Al- 
béric, & une exhortation 8. Bernard, lorsqu'il prit l'habit mona- 
ftique. Ces Ouvrages portent le nom d'Etienne, mais il eft incer- 
tain s'ils font de lui. On a deux de fes lettres parmi celles de S. 
Bernard. * Livre des commencemens de l'Ordre de Citeaux. Charles 
Vifch, Biblioth. Gifferc. Pitfeus, de Scriptoribus Anglie. Aëta Ordinis 
fanéti Benediëti. Mi du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef XIX fiécle. Bail- 
let, Vies des Saints, 17 avril. 

ETIENNE, Abbé de faint Jacques de Liége, dans le XII 
fiécle, fous l'Empire de Henri V. & vers l'an 1101, s'aquit beau- 
coup de réputation par fi piété & par fes Ouvrages. Nous ayons 
encore de lui la Vie de fäint Modo: rchevèque de Tréves, 
Molanus, Ufuard 
lére André , Biblioth. 
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TIENNE, Evêquede Tournay, fur la fin du XI fiécle, 
étoit né à Orléans, & fut Clerc de l'Eghfe d'Orléans, toù il prit, 
l'an 1155, l'habit de Chanoine Régulier de faint Auguftin, dans 
l'Abbaïe de faint Euverte,loù la réforme de faint Victor avoit été 
établie , l'an 1158, par Roger qui en futle-premier Abbé, de- 
puis tette réforme, Etienne lui fuccéda dans cette charge, & l' Abe: 
baïe de fainte Géneviéve étant venue à vaquer, l'awr177, par la 
mort de l'Abbé Aubert ; Etienne füt élu en faplace. L'Eglife de 
Tournay le choifit en 1191, pour être fon Evêque , après la mort 
d'Everard. Il travailla affidüment-à remplir vous les devoirs d'un 
faint Evêque, & mourut le dixiémefeptembre de l'an a5o3. On 
a de lui un volume de Sérmons &tun autré d'Epitres, que Jean le 
Mafon, Archidiacre de Bayeux, publia en 1611, & qu'on a mis 
depuis dans la Bibliothéque des -Péres. Les Lettres de ce Prélat 
augmentées de trois parties, furent imprimées l'an 1679, parles 
fins du R.P. du Moulinet, Chanoïine & Bibliothéquairetde fainte 
Géneviéve. On voir par ces lettres , qui font au nombre.de 287, 
qu'Etienne de T'ournay eut part aux affaires les plus confidérables 
de fon tems. 11 fat envoyé en Languedoc pour combattre les Hé- 
rétiques qui infeétoient cette province. Le Roi Philippe-4wguffe 
l'envoya en plufñeurs négociations importantes. Ce furpar ordre de 
ce Prince, qu'il s'oppof à Rome aux entreprifes du Duc de Bretagne, 
& de l'Evêque de Dol, qui vouloit fire ériger cet Evêché & Ar- 
chevêché, au préjudice de l’Archevêque de Tours, auquel il pré- 
tendoit retirer les fuffragans ; qui étoient Sujets du Duc: Auf fur 
ce par une marque d'eftime particuliére que ce Roi le choifit, à 
l'exclufion de tous les Prélats de France, quoiqu'il ne fût encore 
qu'Abbé de fainte Geneviéve, pour être le parrain de fon fils aîné, 
qui füt depuis le Roi Louïs VIII. Ce. Prélat avoit fait auffitun Com- 
mentaire fur le Decret, que le P. du Moulinetn'a pas cru digne de 
voir le jour, non plus que les Sermons de cet Abbé. 11 s'eft con- 
tenté de faire imprimer la Préface de ce Commentaire , le premier 
des Sermons, & les textes de l'Ecriture fur lefquels étoient com- 
pofèz les trente autres. Le ftyle des Lettres de cet Auteur éftcon- 
cis & ferré ; mais les termes n'ent font pas toujours purs ni bien 
choiïfis : elles fe font lire néanmoins agréablement, parce que les 
penfées en font juftes & naturelles. * Jean Coufin, Asn4l. de Tour- 
ray. Valére André, Biblioth. Belgica. Gazet, Bucelin. Sainte-Mar- 
the. Le Mire. Yowrual, des Savans 1679. &c. Du Pin, Biblioth. des 
Ant. Eccl. XII fiécle. 

ETIENNE, Cardiml, furnommé de swf, appellétvulgai- 
rement l'Archidiacre de Flandre, étoit natif d'un village nommé Suufi, 
près de la ville de Laon. 11 fût Archidiacre de Bruges dans l'églife 
de Tournay, ft fit Cardinal parle Pape Clément V. lé 15 dé- 
cembre 1305, & eut part à l'affection du Roi Philippe le Bel, 
qui le fit Garde de fon Scel Royal au mois de février 1290, puis 
fon Chancelier après Pierre Flotte depuis 1302, jufqu'en 1304. Il 
mourut à Avignon le dixiéme décembre 1311, & füt enterré en 
l'Abbaïe de Saint-Jean de Laon, où fe voit fon épitaphe. * Ber- 
trand Gui , Vie de Clément V. La Peire. Bouchel. Godefroi, &c. 

ETIENNE, Cardinal, furnommé de Pers, Chanoine, 
puis Evêque de cette ville, & Cardinal , naquit à Vitri fur Sei- 
ne, de parens dont la fortune étoit peu confidérable. Quelques 
Auteurs l'ont nommé, avec Du Chêne, Frierne de Poiffy ; maisil 
ef für qu'il à toujours porté le nom de la ville, où il füt très-long- 
tems Chanoine. Par les lentres du Dauphin Charles, qui füut depuis 
Roi V.de cenom, il eft nommé Etienne de Paris, Clerc, Con- 
feiller, & Maître des Requêtes. Ce Prince l'employa à la paix de 
Bretigni, pour la délivrance du Roi Jean , qui le nommaenfuite 
un des Maîtres dés Requêtes de fon Hôtel, dont il avoit fixé le 
nombre à fix. En 1363, Etienne füt mis fur le fiége de l'églife de 
Paris, après Jean de Meulant; & à la flliciration du Roi Charles 
V. il obtint un chapeau de Cardinal, que le Pape Urbain W. lui 
donna en 1367 ; & Grégoire XI. le voulut avoir auprès de lui à A- 
vignon, où ce Cardinal mourut au mois d'Oétobre de l'an 1373. 
Son corps für porté à Paris, & enterré dans le chœur de Notre- 
Dame, où l'on voit fes armes avec cette épitaphe. 


Clauditur hoc lapide lux Furis Parifiorum, 
Prator voce, fide Dux Regis Confilorum , 
Fantoregenorum, damnans harefes reproborum , 
Stephanus, #ée fedis fpe fanétis jungitur aris 

M. C. Ter hinc anno tribus « 
Septuageno decima fexta domi pi 
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* DuChène, Hffoire des Cardinaux y des Papes, Frizon, Gall, 
Purp. Du Breul, Antiq. de Paris. Saïnte-Marthe , Gall. Chrifi. Blan. 
chard , Hif. des Maîtres des Requêtes. 

ETIÈNNE, Evêque de Paris, furnommé Tewplier. 
chez TEMPLIER. 

ETIENNE, Evèque d'Autun, fuccéda l'an 1171 à Henri 
de Bourgogne, & mourut en 1189. 

ETIENNE, Evêque d'Autun, furnommé Etienne d’Au« 
tun. Cherchez BAUGE/. 
ETIENNE, Evêque de faint David, furnommé Patrington, 
Cherchez PATRINGTON. 


Cher- 


ROI DANGLETERRE. 


ETIENNE de Blois, Roi d'Angleterre, étoit Comte de 
Boulogne , de Mortain, &c. & fils d'HENRI:, dit E 
te de Blois & de Chartres, & d'Adéle, ou Alix de 
fille de Guillaume, furnommé le Bätard, depuis Roi d'/ 
& fœur d'Henri I. aufli Roi d'Angleterre , à la Cour duqu 
élevé. Aprè mort arrivée en 1135, Etienne vio 
qu'il avoit fait à fa coufine Mathilde , fille d'Henri, 
mariée à l'Empereur Henri V ; &alors époufe de 


ement 
oi Comte 
d'An- 
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d'Anjou, f fitcouronner par Guillaume , Archevêque de Cantor- 
béry, le 15 décembre de la même année 1135, & fe maintint, 
tntqu'il vécut, fur le thrône. Non content de cette ufurpation, il 
lui enleva la Normandie. Au commencement de fon régne , il 
s’oppofa courageufement à David Roi d'Ecofe. Depuis il fut pris 
dans un combat le deuxiéme f r 1140, par Robert Comte de 
Glocefter; fiére naturel de Mathilde. Mais cette Princelle perdit 
une bataille le 14 feptembre füivant; & Guillaume d'Ipres y prit Ro- 
bert, qui étoit tout le conféil de fa fœur. Pour obtenir fa liberté, 
elle délivra Etienne. On fit depuis untraité, par lequel ce Roi 
promit que s'il mouroit fans enfans, Henri fils de Mathilde lui fuc- 
céderoir. Ce qui arriva l'année fuivante , le 25 oétobre l'an 1145, 
après un régne d'environ 19 ans. Voyez fa femme & fes enfans à 
l'art. d'ANGLETERRE.. * Du Chêne, Hif. d'Angl. L1x. 


ROIS-ET PRINCES DE HONGRIE. 


ETIENNE (fint) L de ce nom, Roi deHongrie, né l'an 
979; fuccéda l'an 997 à fon pére GeisA , premier Roi Chrétien. 
À travailla avec tant de zéle à établir parfaitement la Religion Catho- 
lique en Hongrie, qu'il en.eft confidéré comme l'Apôtre. Quel- 
ques Auteurs ont écrit quil ayoit obtenu le titre de Roi l'an 1000 ; 
du Pape Silveftre I ; mais il eft für que ce fut de l'Empereur Hen- 
ri I. vers l'an 1020. Etienne publia des loix diftinguées en 55 cha- 
pitres; & à vie fainte lui a faitmériter d'être mis au Catalogue des 
Saints. -I1 mourut à Bude le 15 août de 1038, en ayant régné 
41, & fut enterré dans l'églife qu'il avoit bâtir dans Albe-Roya- 
le, en l'honneur de l' Affomption de la fainte Vierge. Ilépoufa 1. 
Giféle, fœur de l'Empereur Henri II, d'autres difent fille de Miciflas, 
Duc de Pologne: 2. une autre Dame de même nom, fille de 
Guillaume Roi de Bourgogne, de laquelle il eut Ezzeric, mort eno- 
deur de fainteté ayant fon pére. *-Bonfin, Hÿf. de Hongrie. Col- 
man, énfn Vie. Surius, aw 4. tome. Baronius, An. din Martyr. 
Baillet, Vies.des Saints, 11 de leptembre. 

ETIENNE IL dit /4 Foudre ou l'Eclair, fut élevé l'an 1114, 
à la dignité Royale, régna 18 ansaprès Colman IL, & foutint la 
guerre -contre-les Vénitiens, les-Polonois, les Ruffiens & les Bo- 
hémes. Il époufa r. la fille de Robert, Duc de la Pouille: 2. Fwdith, 
fille de Boleflaüs Ducde Pologne, & quitta la Couronne en 1131, 
pour fe faire Religieux. * Bonfin, L 

ETIENNE IL. fuccéda à fo 
Ladiflas dit II. & Etienne dit IV. fes oncles, ufurpérent fur lui la 
Couronne; mais l’un ne la garda que fix mois, & l'autre que cinq. 
Ce dernier fut défait en l'an 1172, & mourut l'année fuivante, dans 
le château de Zimlin où il étoitrenfermé, Etienne I. fit la guerre 
avec aflez de bonheur aux Vénitiens;.& à l'Empereur Emanuel , 
pour l'Iliyrie. - Il régna onze ans neuf mois & cinq Jours , & mou- 
rut fans enfans l'an 1137. Son.corps füt enterré à Gran. 

E TIENNE IV. dit V. parvint à la Couronne, après la mort 
de fon pére BÉLA IV. l'an 1260, & perdit une bataille contre 
Ottocare Roi de Bohéme. Depuis, il rendit la Myfie tributaire, 
vainquit les Rois de Bohéme & de Bulgarie, & auroit fans doute 
augmenté fes conquêtes, sil ne fut mort le premier août de l'an 
1272, entrant dans la 13 année de fon régne. * Bonfin, Cranës, 


ÉTIENN E, Prince de Hongrie. Voyez JEAN de Zapol. 


ROIS DE DALMATIE. 

E'TIENNE L. fils de Crefcimir I, Souverain de Dalmatie, 
de Croatie & de Bofhie, fuccéda à fon pére dans tous fes Etats vers 
l'an 1000, & régna peu. Il eut plufeurs enfans, Wémir, Crefci- 
mir, Surigura & Léget bâtard; celui-ci régna dans la Dalmatie me- 
ridionale , & les deux autres fuccédérent à leur pére, mais Surigura 
n'eut point de part à fa fuccefion. Ce qu'on dit qu'il y eut des guer- 
res civiles après la mort d'Etienne, peut s'entendre des différens 
entre fes enfans nez de deux lits : il femble que Crefcimir & Suri- 
gura étoient fils de Marguerite feconde femme d'Euenne; & cepen- 
dant ils ne s'accordérent pas plus entre eux, qu'avec leurs autres 
s. * Ducange, Farilles Byxant 
ETIENNE IL fils de Crefcimir II. Roi de Dalmatie & 
de Croatie, fut rétabli fur le thrône de fes ancêtres vers 1130, 
par les Empereurs de Conftantinople , qui exigérent de lui une dé- 
pendance abfolue, L'Hiftoire fournit un exemple de cette dépen- 
dance, qu'on ne doit pas oublier ; c’eft que le Ban de Bofnie, & 
Gliutovide Jupan de Chelm, Sujets d'Etenne, furent commandez 
par Conftantin Monomaque pour aller combattre Dobroflas 
rentré dans Le Royaume de Servie , fous les ordres du Gouverneur 
de Durazzo. On ne fait combien d'années Etienne régna, & l'on 
ne dit rien de lui, finon qu'il fut pére de Crefcimir IV. qui lui fuc- 
céda. * Ducange, Farrilles Byzant. 

E’TIENNE, II. dernier Roi de la Dalmatie, fuccéda à 
Zuinimir vers l'an 1094 On le croit fils de Crefcimir IV. Hélé- 
ne veuve de Zuinimir, traitée d’une maniére peu convenable par 
Etienne, appella à fon fécours Ladiflas Roi de Hongrie fon frére, 
qui s'empara aufli-tôt de toute la Croatie. On ne dit pas ce qu'E- 
tienne devint en cette occafon; mais dès l'an 1102 , on trouve un 
Pierre, qui fe difoit Roi de Dalmatie, & qui fut tué dans une ba- 
taille que Coloman Roi de Hongrie lui livra. * Ducange, Fwwril- 
des Byzant. 


ROIS DE SERVIE. 


ETIENNE, fils de Syméon, Roi de Servie, fuccéda à 
une partie des Etats de fon pére , avec le titre d'Archijupan de Ser- 
vie vers 1108, Vulc fon frére qui tint le refte , s'étant fait ap- 
peller Roi de Dalmatie & de Dioclée. On apprend des lettres d’In- 
nocent HIT, que ces deux fréres écrivirent aufli-tôt à ce Pape pour 
l'affürer des difpoltions où ils étoient de rentrer dans la communion 


| il avoir traité Eudocie fa belle-mére. 


E T L 


de l'Eglifé Romaine, en fe {6 dé l'Eglife Gréque, & qu'i 
leur envoya fes Légats pour travailler à cette grande affaire. Il fem- 
ble même qu'elle auroit réufli dès-lors fi les Hor 
fävnaître des difficultez pour inquiéter Etenn 
quélques démêlez. On dit qu'ils pouflére 
jufqu'à le fire dépouiller par fonfrére, &il ne 
revenche ; les Grecs étant aufli irritez de la manié jurieufe dont 

Cette Princefle avoit pañlé du 
lit de Syméon dans celui d'Etienne, qui conçut bien-tôt une n« 
te haine contre elle. On ne fait s'il eut raifon de lui reprocher l'a- 
oche, & celuide l'iv 


qui ils 
aofité contre lui, 
it en prendre {à 


reprit l'affaire de la réconciliation de fon Roy 
ge. Elle ne fut confommée que du tems d Honorius HI. qui gou= 
verna l'Eglife depuis 1217, jufqu'en 1225, & Etienne fut couronné 
folemnellement Roi de Servie, de Dioclée, de Trébigne, 
matie & de Chelm. Ge dernier p. été 
oncles d'Etienne, Miroflas & Chrafñmir, qui vivoient encor 
1188; mais après leur mort, les peuples élurent pour les gouverner 
un Seigneur. du: païs, nommé Pierre, que fe fit appeller Comte de 
Chelm, & trancha du Souverain. Etienne reprit cétte province, 
& en fit deux gouvernemens,: qu'André fils de Miroflas pofléda en 
propriété, l'un d'abord, & l'autre après la mort de Rodoflas, fils 


de Rodof 
d'Etienne: On lui donne vingt-huitannées de régne; nm 
on compter du tems de,la démiffion de Syméon, ou de la m: 
Vulc? Ceci paroi plus vrai-femblable , & ainfi l'on peut placer fa 
mort vers l'an 1262. Illaiflà fon Royaume à Néeman EL. fon fils. 
* Ducange, Fwrilles Byzantines, 
ETIENNE NEEMAN. Pyez NEEMAN HU. 
ÉTIENNE UROSE, pyez UROSE I. 
ETIENNE DRAGUTIN. Voyez DRAGUTIN. 
ETIENNE, fils saturel d'Urofe Milutin, Roi de Servie, 
époufa du vivant de fon pére la fœur de Sueftilas ; Roï de Bulg: 
ce qui fait croire que Milutin le deftinoit pour fon fucceflènr , au dé- 
faut d'enfans légitimes. On l'accufa en 13 


; d'avoir conjuré con- 


tre le gouvernement; & pour l'en punir, fon pére le r 
Conftantinople , 
dent, 


après lui avoir affoibli la vue.avec un mir 
Milutin étant mort, & Ladiflas qui lui fuccé 
s par fa cruauté, on rappella E 
323. . Ce Prince pour s'allurer la Court 
t l'amitié de Philippe Prince de Tarente, à qui 
s forces pour le recouvrement de l'Empire de Conftan- 
pour rendre leur union plus étroite, il lui demanda fa 
On ignore pourquoi cette affaire ne fe confomma 
de la réconciliation d'Etienne avec le faint 


tinople; & 
fille en mariage. 
point: mais pour celle 
Siége, qui fut propolée en même tems, & pour laquelle Jean XXII. 


délégua Bertrand Evêque de Brindes, & quelques autres, on com- 
prend aifément qu'elle manqua de la part d'Étienne , qui ne parut 
fouhaiter de rentrer dans la communion de l'Eglife Romaine , en fe 
féparant de l'Eglife Gréque, que pour nêtre pas inquiété au com- 
mencement de fon régne. Il époufa depuis en 1326 , Mar 
de Jéan Paléologue Céfar, de qui il eut un fils nommé Sinifc 
IL. eut guerre ayec Michel Strafcimir , Roi de Bul 
époufé Néda fa fœur, qu'il répudia enfuite pour 
Paléologine. Ce qu'on fait de cette guerre, c'eft qu'il 
une grande viétoire auprès de T'arnove, où Etienne Dufci 
fils du premier lit, âgé lors de vingt & un an, fe diftin: 
valeur. Etienne pour l'en recompen! lui don 
ment de toute la Zenta; mais ce jeune Prince craignant que fon pér 
ne nommât le fils qu'il avoit du fecond lit, pour fon f 
couta, en 1333, la propoñtion qu’on lui fit de l'arrêter à la c 
& l'on dit que n'ayant pu empêcher qu'on ne le mit de 
dure prifon , les Seigneurs dont il s'éroit fait hair, eurent 
cruauté de l'étouffer malgré le nouveau Roi. * Ducange, Failles 
Byzant. 


er Théodore 


ROIS DE POLOGNE ET AUTRES PRINCES 
di même nom. 


ETIENNE, Roi de Pologne, dela 
Hongrie, fils d'ANTOINE Bathori, Seigneur de Somli, & d’4»- 
ne T'elegdt, s'eléva à la Principauté de Tranfÿlvanie en 1471, 
& lorsque Henri de France, Roi de Pologne, eut été prendre la 
Couronne de fes péres, Etienne fut élu Roi de Pologne dans l'af 
femblée de Varfovie, le 15 décembre 1575. Par la faction de 
Zborowiski , il fe jetra acovie , oùil recut la couronne des 
mains de Staniflas Karnk ki, parce que Jacques Wkanski, Ar- 
chevêque de Gnefne, fuivoit le parti de Maximilien d'Autriche, é- 
lu par quelques autres. L'année de cette cérémonie eft marquée 
par ce Chronographe. 


famille de Bathori en 


RegaLI gaVDet StephanVs ReX MagnVs honore, 


Etienne fut reconnu Roi avant la 1576, & ceu 
Dantzic, qui étoient les feuls qui s'o ne lui pas o 
en furent châtiez févérement. Depuis il entreprit 1 
les Mofcovites, pour le recouvrement de Smolensko, de Sévérie, 
de la Livonie, & de l'Eftonie. fl emporta Polocie au mois d'août 
de l'an 1579, faccagea Soko prife t, &foumit Jaroflavie, Sufla, 
& Turoula. Aprés ces exploits, il fe trouva à là Diéte de Varfo- 
vie, & refüufa la paix aux Mofcovites , qui voulojent retenir la Sé- 
vérie & la Livonie, où il porta la guerre en 1580. Il y foumit les 
plus fortes places ; & emporta Riga, qui en eft laca 
commencement de l'an 1581. Etienne demanda au Pape Grégoire 
XIII. du fecours pour foumettre le refte de la Livonie, où il pro- 
mit d'établir la Religion Catholic En attendant l'arrivée d'An- 

toine 
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toine Poffevin, Nonce du faint Siége, il enleva aux Mofcovites, les 
villes d'Oftrow, & de Plofcow, où la paix fe fit à condition qu'on 
lui remettroit la Livonie entiére , & que le Roi reftiueroit aux 
Mofcovites Wielkowki, & les autres places de Mofcovie. Ily 
eut cependant une tréve pour fix ans, que les Mofcovites demandé- 
rent, afin d'avoir le tems de retirer quelque villes que les Suédois 
retenoient dans la Mofcovie, & qu'ils s'engageoient de rendre avec 
le refte du pais.. Le régne d'Etienne fut heureux en paix & en guer- 
re. Amurat, Empereur des Turcs, lui ayant envoyé demander 
des troupes, que la Pologne étoit obligée de lui fournir contre le 
Roi de Perle, en conféquence de quelque ancien traité , il ré- 
pondit aux Ambañladeurs , Que l’Aigle Polonois étoit rajeuni, d que 
s'étant r'emplumé , il avoit repris une nouvelle vigueur. Etienne mou- 
rut avant la fin de la tréve, à Grodno le 13 décembre de l'an 1586, 
fans laifler d’enfans d'4mme Jagelion, dite de Pologne, f fémme, 
que les Etats l'avoient obligé d'époufer.  Sigifmond, fon neveu, 
lui fucceda en Tranflÿlvanie , n'ayant pu fe faire nommer fon Suc- 
ceffeur en Pologne. Jean Kamoski, fon Chancelier, lui dreffa 
une épitaphe, qui contient les aétions les plus fignalées de fon résne. 
* Neugebaver, Hif. Pole. De Thou, Hif. iv. 53. Warceivic. 
Poflevin. Le Laboureur, &c. 

ETIENNE, furnommé Henri, Comte de Champagne, de 
Brie, de Blois & de Chartres, entreprit deux fois la Croilide d'Ou- 
tremer, & fut tué au fecond voyage, près de Rama en Paleftine, 
au mois de juillet1r02. Il étoit en fi grande réputation parmi les 
Barons de la ‘T'erre-Sainte, qu'ils l'appelloient le Pére du Conftil. 
Yves de Chartres lui donne le titre de Palatin;, & Guibert, Abbé 
de Nogent, proche de Couci en Picardie, dit de lui, qu'il avoit 
autant de châteaux qu'il y avoit de jours en l'an, Il fut marié à Alix, 
fille puinée de Guillaume le Batard, Roi d'Angleterre, & Duc de 
Normandie, dont il eut GuiLzauME, Comte de Chartres, du- 
quel font defcendus les Seigneurs de Sully & de Voulon. * P.An- 
felme , Hiffoire des grands Officiers de la Couronne. 

ETIÉNNE, Vaivode ou Palatin de Valachie, & de Mol- 
davie, vivoit fur la fin du XV fécle, & au commencement du 
füivant. Il eft illuftre par les victoires qu'il remporta fur Mahomet, 
Empereur des Turcs, fur Mathias Roi de Hongrie, fur Albert 
Roi de Pologne, & fur les T'artares. Ce Prince mourut en 1504. 
* Michow, Liv. 4. c. 84. re. 

ÉTIENNE, Vaivode de Moldavie, fe mit fur le thrône, 
par la faveur des Turcs, après avoir fait mourir le légitime Seigneur 
du païs. Il y régnoit entyran ; & par fes violences ayant fait re- 
volter les Bojars, qui font les G-ntilshommes du païs, il fut mafla- 
cré dans fa tente, avec deux mille hommes, partie Turcs, partie 
FTartares, qu'il avoit toujours auprès de lui, * Con/ulrez le neuviéme 
livre de l'Hifloire de Jacques Augufte de Thou, ous l'an 1552. 

ETIENNE, Prince de Tranfÿlvanie. 
KAY. 


GRANDS HOMMES DE CE NOM. 


ÉTIENNE, Poëte Grec, fils d'Alexis compofa des Comé- 
dies. Onne fait pas bien en queltemsila vécu. * Confxlsez Pho- 


us; : 

ÉTIENNE, dit Le Furifcnfulte, a compofé un Ouvrage 
fous cetitre, Municipalium Adtionum Epitome. * Pideus, de Scripe. 
Angl. X 

ÉTIENNE de Byfance célébre Grammairien, vivoit, à ce 
que l’on conjecture du tems de l'Empereur Anaftafe, vers la fin du 
cinquieme hécle ; car il témoigne lui-même qu'il fuccéda dans 1 em- 
ploi de Profefleur au Collége Royal de Conftantinople à Eugéne , 
qui, flon Suidas, enfeignoit vers le même tems. Etienne à com- 
pofé un Dictionnaire Géographique , où, non content de marquer 
des noms de villes & de provinces, ilajoûte encore les noms déri- 
vez, qui f donnoient à leurs Habitans, comme fous ABDÉRE ce- 
ui d'Abdérites, fous ATHÉNES celui d'Arhéniens. Cet Ouvrage, 
qui eût été d'un prix ineftimable pour l'intelligence de l’ancienne 
Géographie, a été aftez mal abbrégé par le Grammairien Hermo- 
düs, fous l'Empereur Juitinien, & ce foin trop officieux nous a 
fans doute fait perdre l'original. Encore l'Abbrégé n'eft-il pas par- 
venu tout entier jufques à nous. On ne laiffè pas néanmoins d'en 
tirer de grandsfecours. Dès l'an 1678, nous avions trois éditions 
Gréques d'Etienne de Byfance, l'une d'Alde Manuce , l'autre des 
Junes, & la derniére de Xylander. En la même année un Juif 
‘Portugais nommé Pinédo, en donna une verfion Latine imprimée 
à Amfterdam, avec des Notes. En 1688, il parut à Leide une 


nouvelle verfion de cet Auteur avec de favans Commentaires com- | 


pofez par Abraham Berkelius, & publiez par les foins de M. Gro- 
novius. Cette édition eft préférable à la premiére. Quant à celle 
que le P. Lubin, Religieux Auguftin de Paris, prometioit, quoi- 
qu'annoncée depuis long-tems, elle n'a point encore paru. * Sui- 
das, À Epwoadu. Nouvelles de la Rép. des Lettres, juillet 1684. Ber- 
kelius & Pinédo,  Prafat. 

ETIENNE, Prêtre Africain, dans le VI fiécle, vers l'an 
370 , eft le même qu'Anaric Evêque d'Auxerre pria de compofer la 
Vie deS. Amateur en prof , & celle de S. Germain en vers. Eric 
d'Auxerre, qui a écrit cette derniére, en fait mention. * Sainte- 
Marthe, Gall. Chrift. Voflius, des Hifl. Lar. lv. 3.c. 3. dre. 

E TIENNÉ, Perfan de nation, fameux Architeéte dans le 
VII fiécle du tems de l'Empereur Juftinien fils de Conftantin Pogo- 
mate. Cet Empereur entreprit de faire réparer le grand Palais de 
Conftantinople, &en donna l'intendance générale à Etienne , qui 
étoit fort intelligent & expérimenté dans ce qui concerne l'Art de 
bâtir. Mais il étoit fi imfolent & fi cruel à l'égard des Ouvriers qu'il 
eut fous fa conduite, que plufieurs y périrent par la fatigue ou par 
fes mauvais traitemens. * Félibien , Recueil des plus célébres Archi- 
teëes, 1.3. p. 183. È 
ETIENNE, (faint) le %eune, Solitaire & Martyr, né à 
COS l'an 714, fut mené par fes parens au Mont-Auxen- 


Cherchez BOST- | 
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ce, où il reçut l'habit de Religieux du B. Jean fuccefleur de faint 
Auxent, & où 11 devint un illuftre Solitaire. Il avoit 42 ans, lors- 
qu'après le décès du B. Jean, il fe renferma dans une petite grotte, 
fur le fommet de cette montagne. La réputation de fa fainteté alla 
jufqu'à Conftantin Copremyme, qui voulut qu'Etienne fignèt, comme 
les autres, l'abolition des images; mais ce Saint Religieux ayant 
refufé d'y confentir, fut pris & perfécuté. On fe fervit aflez long- 
tems, pour le gagner , de plufieurs artifices qui Le rendoient plus in- 
trépide: ce qui obligea l'Empereur de le fâire exiler. Etienne 
ayant été rappellé quelque tems après, fut retenu en prifon, & 
chargé de fers; & après y avoir été fort tourmenté , il fut enfin af- 
fommé d'un coup de bâton, en 767, âgé de s3ans. Ontraina 
ignominieufement fon corps par toutes les rues de Conftantinople. 
* Arnaud d'Andilly, Vies des Saints illuffres. 

ETIENNE, & en Arabe 4fhefan & Aflifan, Auteur qui a 
traduit en Arabe, & expliqué là Logique d'Ariftore. On ietrou- 
ve fouvent cité ; mais fon Ouvrage eft perdu. * D'Herbelot, Bi: 
bliothéque Orientale. à 

ETIENNE, Prêtre Anglois, Auteur de la Vie de faint 
“Wilfride, que Guillaume de Malmesbury rapporte en abbrévé. 
On UE fait pas bien en quel temsila vécu. Confultez Pitfeus,de Scripr. 
Angl. » 
ÉTIENNE, Religieux de faint Benoît dans le X fiécle, en 
990, compofà par ordre de fon Abbé nommé Chriftian, la Vie de 
fünt Maurin, Abbé & Mariyr, que Surius rapporte fous le dixié- 
me jour du mois de mai. 

ETIENNE, Religieux du monaftére de fant T'rudon , de 
la Congrégation de Cluni, dans le XI fiécle, compofà une Hiftoi- 
re des miracles faits dans le même monaftére , par l'interceflion de 
faint Trudon, depuis l'an 1055, jufqu'en 1082. 

ETIENNE, Moine de la Congrégation de Cluni, au mona- 
ftére de Celle-Neuve, étoit Efpagnol, & vivoit au commence 
ment du XII fiécle, versl'an 1210. Il écrivit l'Hiftoire des mi- 
racles de faint Rodofinde , Evêque. Ambroife Moralès en fait 
mention, Liv, 16. Hif. cap. 56. 

ETIENNE, Relgieux de l'Ordre de faint Dominique, dans 
le XII fiécle, vers l'an 1260, écrivit les Annales de Milan, de 
| Crémone, qui étoit le lieu de fa naiflance, & quelques autres T'rai- 


ETIENNE, qui vivoit prefque dans le mêmetems, publia 
Ja Vie de faint Ubalde Martyr, dont Surius rapporte l'extrait fous le 
16 jour du mois de mai. * Pofevin. Gefner. Voflius, &c. 
| _ ÉTIENNE JULIAC, ou JULIA CUS, étoit de 
| Juliers, & fut Docteur de Paris, & Religieux de l'Ordre de faint 
François, dansle XIV fiécle. Il compofa divers Ouvrages , entre 
lefquels nous avons encore la Vie de fainte Coléte , que Surius rap= 
| porte fous le fixiéme jour du mois de mars. 

ETIENNE DE SIENNE, Religieux de l'Ordre des 
Chartreux, dans le XIV fiécle, avoit été Sécrétaire de fainte Ca- 
therine de Sienne, & avoit écrit la plus grande partie de fes Dialo- 

| gues, qu'il donna au public, avec un T'raité de la Vie & des mœurs 
| de la même Sainte. Il fut élu Général de fon Ordre; mais il fit 
une abdication volontaire , pour éviter le Schifme. * Petreius, No- 
tis ad Dorland. in Biblioth. Carth. pag. 264. Cherchez FERRIER. 
(BONIF ACE). 

ETIENNE, (Henri) Imprimeur à Paris, pére de Robert, 
& fouche de tous les autres imprimeurs de ce nom, demeuroit à 
Paris, vis à vis de l'Ecole de Droit, & imprima en 1509 le Pfeautier 
à cinq colomnes, & le Pfeautier de Jacques le Févre d'Etaples. II 
eft connu par l’édition de quelques livres. Sa veuve épouf Sion 
de Colines célébre Imprimeur à Paris, vers l'an 1520. Il laifla 
RoBsERT, FRANGoIs, & CHARLES Etienne , tous trois célébres 
Imprimeurs. 

ÉTIENNE, (Robert) travailla fous Simon de Colines fon 
beau-pére, & époufa la fille de Badius Afcenfus, autre célébre Im- 
primeur ; il Joignit à fon Art une connoiflänce parfaite des Lan- 
gues, & des Belles Lettres. Il s’appliqua particuliérement à donner 
des Bibles Hébraïques & Latines. Il eft le premier qui ait diftin- 
gué les Bibles imprimées par verfets. François I. lui donne l'Impri- 
merie Royale pour l'Hébreu & pour le Latin. Les Docteurs de 
Sorbonne trouvérent à redire à fes éditions, & lui firent des affai- 
res. Il avoit fait imprimer une Bible avec une Verfon & des No- 
tes qu'il attribuoit à Vatable, célébre Profeflèur Royal en Hé- 
breu, quoique la Verfion fut de Léon Juda, & que les Notes 
euflent été altérées par Calvin: ce qui offenfa Vatable. Les tra- 
verfes qu'il eut à Paris, lui firent quitter fa patrie vers l'an 1551, 
pour fe retirer à Genéve où il fit profeilion de la Religion Réformée 
& fe déchaina contre les Doéteurs de Sorbonne, contre qui il fit 
une réponfe très-vive que nous avons en Latin & en François. Quel- 
| ques-uns l'ont accufé d'avoir enlevé les caractéres de l'imprimerie 
Royale ; cela ne peut tout au plus être vrai que de quelques matri- 
ces de caractéres Grecs, qu'il avoit effectivement emportez à Ge- 
néve, & qui tombérent à fon petit-fils Paul-Etienne, qui les vendit 
ou engage: à la Seigneurie de Genéve pour une fomme de mille écus. 
Le Roi Louis XII les retira en 1619, fur les remontrances du 
Clergé. Quand il fut à Genéve , il continua d'enrichir la Républi- 
| que des Letres, par les beaux Ouvrages qu'il donna au public. Il 
donna fon Thréfor de la Langue Latine, en deux volumes # folio, qui 
eft un chef-d'œuvre en genre de Dictionnaire. Il a été réimprimé 
depuis à Lyon en 1573, & cetre édition eff la plus eftimée. Les 
éditions de Robert font celles où on remarque le moins de fautes 
| d'impreffion. Quelques perfonnes ont prétendu que dans fon Nou- 
| veau T'eftament Grec, imprimé in /eize en 1549, il ne s'y trouve 
| pasune feule faute typographique: mais il y en a une dans la préface 

Latine pures pour plures. Jean Mill ditqu'il ne s’en trouve point 
| dans les éditions de 1546, 1549 & 1551. Il mourut à Genéve le 

feptiéme féptembre 1559, âgé de 56 ans: il laiflà crois ils, Hewri ; 
| François & Robert. M. de T'hou dit que la France doit plus à R.. 
l'Etienne, pou plus grands Capitaines, & que par fa feule indu- 

trie 
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ftrie il en eft revenu plus de gloire à François I. que par tant de 
grandes chofes qui ont été faites en tems de paix & en tems de guer- 
re. Il blâme fortement les T'héologiens Catholiques qui perlécu- 
térent mal à propos R. Etienne, qui fe vit par là très indignement 
recompenfé de tous fes travaux utiles à la République des Lettres ë& 
à l'Eglif. Ce qui lui avoit attiré la haine des Théologiens , ce 
font des Notes qu'il avoit faites fur la Bible, où l'on difoit qu'il y 
avoit des Hé . M. Simon en juge plus favorablement; il dit 
que les petites Notes que R. Etienne à faites fur le N. T° font utiles 
pour entendre le fens littéral ; qu'il y a peu d'Ouyrages qui contien- 
nent tant de chofes en fi petit volume; qu'un N.T°. de cette forte, 
qui étoit utile à tout le monde, principalement à ceux qui n'enten- 
dent pas le Grec & l'Hébreu, devoit avoir une approbation générale; 
qu'il füt néanmoins cenfuré par les T'héologiens de la Faculté de 
Paris avec une extrême rigueur, parce qu’il y avoit certaines Notes 


qui fembloient favorifer les'Proteftans ; mais qu'il faut avouer que | 


ces, Théologiens ont trouvé à redire à pluñeurs Notes , qui ne 
devoient pas être relevées comme des crimes, & qu'ils étoient de 
trop mauvaife humeur contre R. Etienne. d Au 
monier de France, qui rapporta au Confeil du Roi l'affaire qui étoit 
alors entre lès Théologiens & R. Etienne, n'a pu s'empêcher de 
condamner l'excès des T'héologiens ; & il dit que cela venoit de 
ce qu'ils ignoroient en ce tems-là le Grec & l'Hébreu. SiR. E- 
tienne‘devoit en être cru, ces Doéteurs étoient fort ignorans , &il 
attribue ce langage à l’un d'entre eux ; Ÿe fuis ébahi de ce que ces jeu- 
nes gens nous alléçuent lé N. T.. Par Dieu j avois plus de cinquante C2 
que je ne favois que c'étoit du N.T.. Le Dictionnaire Latin de R. E- 
tienne n'a pas été compofé par lui feul. Ila été aidé dans ce travail 
par dix autres fivans hommes , favoir par Ta/an, Budé, Baif, fean 
Thierri de Beauvoifis, &c. La premiére édition eft de Paris en 
1536, in folio. La feconde eft de l'année 1542, en trois tomes, & 
la troifiéme a éte faite à Lyon en 1573, & on en a retranché la Pré- 
face où il nomme ceux qui l'ont fecondé dans la compofñition de cet 
Ouvrage. R. Etienne inftruifit à Paris dans la Religion Proteftante 
Mathurin Cordier , qui à été Précepteur de Calvin. M. Ménage 
dit que la Reine Marguerite de Navarre fœur de François I. vifitoit 
fouvent ce célébre Imprimeur, qui demeuroit À Paris dans la rue 
int Jean de Beau On aflure même que le Roi François I. 
prenoit plaifr à voir travailler à l'imprimerie, & qu'un jour étant 
allé voir R. Etienne lorsqu'il corrigeoit une épreuve, il ne vor 
pas l'interrompre, & attendit qu'il l'eût achevée. Pour rendre fes 
éditions très-exaétes, R. Etienne expofoit fur fà boutique les feuil- 
les qui n'étoient pas encore tirées & il prometroit des fois & des 
doubles à ceux qui y trouveroient des fautes. M. Baillet remarque 
que pout peu qu'on réfléchifle fur le défintérefflement de R. Etien- 
ne, & für fon zéle pour le bien public, on jugera que l’on a voulu 
le calomnier lorsqu'on l'a accufé d'avoir volé les c actéres de l'Im- 
primerie du Roï en fe retirant à Genéve, & d'avoir été brûlé en 
eff 
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1oribus colleéfs, in Evangelin 
ica Gallica, re. Il mourut à 
59, âgé de 56 ans: il laiffa trois fils HENRI , FRAN- 
.:* Teiflier, Eloges, rc. tome 1. p.387. @ fuiv. 

ÉTIENNE, (Charles) frére de Robert, étoit Doéteur en 
Médecine de la Faculté de Paris, & a fait en François plufieurs 
livres de Médecine & d'Hiftoire. Il fuccéda à fon fré 
la place d'Imprimeur du Roi, & fit imprimer l'Ærrier & plu- 

s. Îla compofé le Diéfionnarium poëticum , &c. & le 
fique, qui eft une traduction du Predium Rufficum. 
é, De Diffeéhione partinm corporis humani, lib. si 
De Nuirimentis, lib. 3; de Re Hortenfi Vinetum ; Diftours des Hifloires 
de Lorraine € de Flandres ; Abbrêge de l'Hifi. des Ducs de Milan, @c. 
Charles mourut en 1564. 

ETIENNE (François) frére de Charles & de Robert, de- 
meura aflocié avec Simon de Colines fon beau-pére, depuis que Ro- 
bert avoit élevé une nouvelle boutique & n'a prefque rien fait fous 
fon nom. 

ÉTIENNE, (Robert II.) fils de Robert I. demeura attaché 
à la Religion, & fût confervé dans la direétion de l'Imprimerie 
Royale. Il füt à caufe de cela déshérité par fompére ; mais il con- 
tinua néanmoins f profeffion, & fit imprimer depuis l'an 15 o plu- 
fieurs livres dont les éditions ne cédent guére à la beauté de celles 
de fon pére. Le Laboureur dit que Jeanne d'Albret Reine de Na- 
varre, alla voir l'Imprimerie de Robert Etienne le deuxiéme mai 
1566, & qu'elle y fit fur le champ ce quatrain, 


Art fingulier, d'ici aux derniers ans, 
Répréfentez aux enfans de ma race 

Que j'ai furvi des craignans-Dieu La trace 
Afin qu'ils foient les mêmes pas fuivans. 


ÉTIENNE, (François) fils de Robers I. fuivit fon pére à Ge- 
néve. On ne fait rien de particulier de fa vie. 

E'TIENNE, (Henri Il.) für des trois fils de Robert , Celui 

ui eut le plus de réputation. * Il étoit un des plus favans hommes de 
fon tems, en Grec & en Latin. Etant encore fort jeune, au retour 
d'un voyage d'lralie, il donna au public les Poëfies d'Anacréon 
avec des Notes, & les traduifit en vers Latins. La parfaite con- 
noïflance qu'il avoit des Langues Gréque & Latine, lui donna lieu 
d'enrichir le public d'un grand nombre de belles éditions des an- 
ciens Auteurs, particuliérement des Grecs, & de fon Thréfor de La 
Langue Gréa: voulut auf travailler à l'avantage de la Langue 
Françoife, qu'on mettoit au deflous de l'Italienne ; & pour ce fujet 
il compofa un Traité de la Précellence du langage François, qu'il dé- 
dia au Roi, & de fa conformité avec le Grec, L'Ouvrage qu'il in- 
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titula, Préparation à l'Apologie pour Hérodote, eft une Satire co 
les Religieux. IL écrivit en haine de la Religion Catholique ; car 
il fafoit profeffion du Calvinifme , & pour l'exercer librement, il 
s'établit à Genéve, d'où il faifoit quelques voyages en France. Hen- 
ri Etienne apriten même tems la Langue Françoife & la Langue 
Latine. Robert Etienne fon pére avoit ordinairement dans fa mai- 
fon dix favans hommes de diverfes Nations, dont quelques-uns lui 
fervoient de Correéteurs ; & comme ils ne pouvoient s'entendre 
les uns les autres qu'en parlant Latin, cette Langue devint fi fimiliére 
dans cette maifon, que la femme, lesenfans, &cles domeftiques de 
R. Etienne la parloïent avec facilité. Etant prefque encore enfant il 
traduifit en Grec le Catéchifme de Calvin. L'Apologie pour Héro= 
dôte, lui attira un procès criminel, qui l'expofa à un grand dan 
de forte qu'il ne s’arracha au fupplice que par la fuite, Cepend 
on le condamna à la mort par défaut, & on fit brûler fon eff oi 
dans le tems qu'il étoit caché dans les montagnes d’Auve gne; C 
pourquoi il avoit accoutumé de dire, que jamais il n'avoit eu tant de 
froid que lorsqu'on le brûloit à Paris. Il mit ces vers à la tête de 
fon Diétionnaire Grec qui parut en 14 
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| Cet excellent Ouvrage qui enrichit le Public, ruïna fon Auteur, par- 


ce que Scapula fon valet prit de ce Thréfor ce qu'il 
grand ufage, & plus à la portée des Etudians, & en forma fon Le 
com, qu'il fit imprimer pour fon compte fans en avoir rien commu. 
niqué à fon Maître. Ce livre étant moins cher que celui d’Etienne, 
üt d'un plus grand débit. Outre cela cet Imprimeur s'étoit chargé 
e un trop grand nombre d'Impreffions , de forte que les frais 
étoient au deflus de fes ficultez. Comme le débit de ces Livres ne 
fût pas promt , fes héritiers preffèz par les Créanciers furent obligez 
de les vendre à vil prix, & par là cette mille tomba dans la mifé 
te qu'il efüya par l'aétion de Scapula fon do: 
; 


ljug: de plus 


meftique, il fit ces ver 


Thefauri momento alii ditantque beantque , 
Et faciunt Crœfum, quiprior Zrus e 

At thefaurus me hic ex d 
Er facit ut juvenem r 2] 

Sed mibi opum levis eff, levis cp jaëtura juvente 
Fudicio band levis eff fi labor ifte tuo. 


Cafaubon avoit été Co 
fût fon gendre, 


eéteur de fon Imprimerie, & ql 
il difoit qu'il n'avoit aucun pouvoir {ur fi 
qu'Henri Etienne ne lui permettoit pas d'entrer dans fa 
que. On dit de cet Etienne que fes mœurs n'égaloient pas fes 
& fon érudition, qu'il étoit arrogant, chagrin & ru que. 

quelques-uns de {és Ouvrages, Paralipomens Grammntica 
Lingus Tnflitutionum; Animadverfones in q 
Grecorum Traditiones Ludovici Enochi ; Dialogus de bene inflis 
Grace lingue fl Dialogus de parum fidis Grecs Lingus M 
Differtatio de Criticis veteribus Gracis & Latinis. Tra 
Linçue Grece. Lexicon Ciceronianum Graco-Latinurs ; 


Voici 
um Grace 
Yammaticors 


cd de 
Outre cela il avoit fait quantité de T'radu- 
i Etienne mourut à Lyon dans un Hopital ayant perdu 
& fon bien & fon efprit, l'an 1508, âgé de 7oans. I laiflà plu- 
fieurs enfans ; & enwautres, Pasl Etienne, héritier des biens de 
fon pére, & une fille qu'fac Cafaubon époufs nte-Marthe, 
L 4. Elog, La Croix du Maine & Du Verdier-V ; Biblioth. 
Franç. dc. Voyez Almeloveen, de Vita Stephanors 
ETIENNE, (Paul) fils d'Henri IL. quoiqu'inférieur en éru- 
à fon pére & à {on ayeul, ne laifloit pas de pañlèr pour häbi- 
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le homme dans la connoiffance des Langues Gréque & Latine. I] 
de la 


enéra beauco 
Il vendit fes 


tint fon Imprimerie à Genéve, mais elle dés 
beauté des caractéres de l’Imprimerie de Par 
téres à Chouet Imprimeur à Genéve. 


E'TIENN 


éve & revint 
du Perron ; /4 Bible 
ante du Pére Morin de l'Oratoire ; quelques 
Volumes Grecs-Latins de faint Chryfoftome de Fronton du Duc, 
Je Xénophon, le Plut: que Grec-Latin, fol. l'Ariftote de Du Val, 
& plufeurs autres Ouvrages. Ayant mal fait fes affüres , il fut obli- 
gé de tout abandonner, & mourut à l'Hôtel-Dieu de Paris. IL 
avoit eu un fils nommé Hesri, qui mourut avant fon pére, & quia 
laiffé une fille. * Theodori Fanffoni ab Almeloveen de Vitis Stephano- 
rum celebrinum Typograph. 1683. Edit. Amflerdam. Baillet, Fugemens 
des Savans fur les Imprimeurs. Chevilier, Origine de lrmprime 
Edit. Paris, in Colomiez, ie. "Telle 
on des Etiennes, qui, au jugement d'un 
tiennent encore aujourd'hui le premier rang par- 
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Savant Hollandois 


| mi tous les Imprimeurs du Monde, & qui n'ont eu entr'eux per- 


fonne de comparable à Henri Etienne fecond du nom. * Ant. 
Borreman, Epiffol. ad Th. ab Almelov. pag. 128. poff Vit. Steph. ad 
ann. 1683. 

ETIENNE, (Nicole) fille de Charles Etienne, & femme 
de Fean Liebaut, Doéteur en Médecine, a écrit plufieurs Poëfies 
Françoifes, entr'autres, les Réponfes aux Stances du mariage, ch le 
mépris de l'Amour. Elle compofa encore en profe l'Apologie ou dé. 
fenfe pour les femmes, contre ceux qui les méprifent. Elle vivoit 
encore en 1548. Son mari s'étoit retiré avec elle à Dijon fa patrie , 
après la mort de fon beau-pére. * Comfultez la Croix du Maine & 
du Verdier-Vauprivas, Biëhioth. Frans, £ 

E'TIEN. 
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ETIENNE (Henri) favant homme & célébre Jurifcorifulte, 
donné au Public , Fontes de Rivali, &c. 

Bri ton. Cherchez BRICKINGTON. 
Cherchez TRITHEITE 
INNE, (fint) Ordre militaire inftitué l'an 1561, fous 
faint Benoit par Côme de Médicis , premier Grand Duc 
de T\ e, qui le fitapprouver l'année fuivante par Pie IV. Les 
Grand Ducs font Grands Maîtres & Chefs de cet Ordre, qui jouit 
des mêmes priviléges que celui de Malthe, & qui doit comme lui, 
défendre la Foi Cathelique , & faire la Guerre aux Corfaires. Ces 
nouveaux Chevaliers fe font diftinguez pendant plus d'un fiécle par 
leur valeur, foit en faifant feuls la guerre aux T'urcs & aux Corfaires, 
{oit en fe joignant aux autres Princes Chrétiens. Ils prirent même plu- 
fieurs places. L'an 1608, avec fix galéres & onze galions ils mi+ 
renten füite la flotte des Infidéles qui étoit de quarante-cinq galéres; 
& l'an 1624, ils en prirent vingt cinq avec plufeurs petits bâtimens. 
Les principales maifons de l'Ordre font à Pife: dans l'une demeure 
ur avec les Chevaliers, dans l’autre le Prieur qui eft 
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Etienne, qui fui 
preuve de Noblefe. 
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ent la Régle de f 
* Heliot, Hiff. des Ord. Mon. tome 6. ch. 32. 
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TLINGEN, ou Oetlingen, petite ville de Souabe, eft 
dans le Marquilat de Bade-Dourlac, à une lieue de la ville de 
Dourlac, vers le midi. La fituation d'Etlingen, au conuent du 
Wirim & de l'Entz, eft fort agréable. * Maty, Diéhion. Géogr. 
L'N À, eft la plus remarquable de toutes lésymontagnes de 
Le itans la nomment le Mont-Gibel, & peut-être eft- 
ce des Arabes qu'eft venu le mot de Gil. 11 fair fouvent paroître 
des Hammes dans l'obfcurité de la nuit, & jette quelquefois en l'air 
du feu, des cailloux calcinez, & des cendres brülantes, par une 
ouverture qui eft large de vingt-quatre ftades, pour mefervir des 
termes de Bembe. Le ftade contient cent vingt cinq pas Géométri- 
ques & par conféquent les 24 font trois milles d'Italie. Le fommer de 
cette montagne eft pourtant couvert de neiges. Son tour eft de 
Hoixante où de foixante-dix-milles , felon Bottero , & elle ef cou- 
verte de vignes d'un côté, & de boisde l'autre. Les feux que 
J'Etna vomit font aflez ordinaires ; mais les dégâts des années 1535, 
1554, 1566, 1579, 1669, & 1692, ont fait le plus de bruit dans 
des Hiftoires. Les Poëtes ont fint que Jupiter écrafà le Géant T'y- 
hée, ou, felon d'autres, Encelade, fous cette montagne; & que 
Vuicin y tient fà forge : ileft nommé pour ce fujet Etnéen. Stra- 
bon écrit que toute l'ile eft creufe, & que fes entrailles font pleines 
se fu. * Voyez Virgile, Enéide, L. 3. v. 571. dr fuiv. & Juftin. 
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É TNOPHRONES. Fyez ETHNOPHRONES. 
E'TOILE, Ordre Militaire inftit r Jean I. Roi de Fran- 
ce, le 15 août 13 On l'appella aufli l'Ordre de Notre Dame de 
a noble Maifon, parce qu'il fut mis fous la protection de la fainte Vier- 
ge; & quil devoï tenir fes affémblées à Notre-Dame-des-Vertus , 
dont l'églife étoit appellée alors l'églife de la noble Maifon. Jean 
fixa le nombre des Chevaliers à cinq cens, qui devoient porter une 
Hague de cette forme. Autour de la verge étoient écrits leur nom & 
furnom, en dedans il y avoit un cercle d'émail, au milieu duquel 
étoit une Etoile; dans cette étoile même il y avoit un cercle d'azur, 
& tout au milieu étoit enchaflé un. petit foleil d'or. Cette bague 
n'étoit pas la feule marque qui diftinguât les Chevaliers : ils en 
portoient une femblable fur leurs manteaux où fur leurs coites d'ar- 
mes, & ils avoient un habillement qui leur étoit propre, & fans 
lequel ils ne devoient pas paroître le famedi. Le mème jour de la 
femaine ils devoient jeûner ou aumoner quinze deniers. Un Che- 
valier d'un autre Ordre ne pouvoit fans y renoncer entrer dans celui- 
<, & quand on y étoit entré on ne pouvoir, fans une exprefiè per- 
miflion du Roi, s'engager dans un autre. L’aflemblée générale de 
l'Ordre fe tenoit la veiile & le jour de l'Affomption de la fainte Vier- 
£e à Notre-Dame-des-Vertus. Il y avoit dans la noble Maïfon, une 
table appellée la table d'honneur autour de laquelle étoient aflis trois 
Princes, trois Baronets, & trois Bacheliérs qui s'étoient diftinguez dans 
la guerre. Ceux-ci préldoient aux affemblées. Ceux qui étoient 
trop éloignez pour y afifter, entendoient enfemble la Meflè & les 
Vêpres le jour de l'Aflomption. Chaque Chevalier en mourant 
devoit envoyer les marques de l'Ordre à Notre-Dame-des-V'ertus, 
où on faifoit un fervice folemnel pour le repos de fon ame. Tous 
eurs écuflons étoient placez dans la fale des aflémblées, au deflüs 
de la place que chacun d'eux occupoit ; & fi quelqu'un méritoit d'ê- 
tre dégradé , onrenverfoit fon écufon fans deflus deffous fans l’effi- 
cer. Voila ce qu'on apprend touchant cet Ordre, dont les Rois 
de France étoient les Grands Maîtres, de la lettre circulaire du 
Roi Jean, dattée du fixiéme novembre 1351, que l'on conferve dans 
3a Chambre des Comptes. 11 fubfftoit encore ayec honneur au 
tems de Louis XL. qui l'an 1458, fit fon gendre Gafton de Foix, 
Chevalier de cet Ordre dontil célébra la fête à Paris avec beaucoup 
de folemnité l'an 1470. Mais comme ce Prince inftitua l'Ordre 
de faint Michel, & qu'il le donna à moins de perfonnes, Charles 


k 

ET 
VI. fon fils jugea à propos de fupprimer l'Ordre de l 
qu'on vient de rapporter fuffit pour détruire quelques opinions dont 
le public eft prévenu , & qui font injurieufes au Chevalier du Guet, 
* Héliot, Hif?. des Ord. Mon. tome 8. ch: 4 

L'Ordre de l'Etoile, dont on avoit cellé les cérémonies, pen- 
dant les guerres du régne de Philippe de Valois, für rétabli par le 
Roi Jean {on fils, lequel ay: iis du Comte d'Alençon en 1356, 
le Palais de S; Ouen, proche de S. Denys en France, dit autrefois 
le Palais de Clichi, choifit cette Maïfon pour être le fiége principal 
de l'Ordre de l'Etoile ; & au Chapitre qu'il ÿ tirit en la même an- 
née, il fit Chevaliers Philippe de France, Duc d'Orléans fon frérez 
Charles de France, premier Dauphin de Viennois, fon fils aîné ; 
Louïs Duc d'Anjou ; Jean Duc de Berri; & Philippe Duc de Tous 
raine, fes autres enfans; Charles, Roi de Navarre, Comte d'E- 
vreux; Pierre Duc de Bourbon, & Jaques de Bourbon, Comte de 
Ja Marche ; Charles d'Efpagne, Comte d'Alençon; Arnoul d'En- 
dreghan, & Jean de Clermont, Maréchaux de France ; George 
€omte de Charni, Grand Chambellan de France; Charles, Com 
te de T'ancarville ; Gautier de Brienne, Duc d’Athénes ; jean 
d'Artois, Comte d'Eu; Charles d'Artois, Comte de Longueville; 
& Jean, Vicomte de Melun, qui faifoient le nombre de dix-huit 
Chevaliers, y compris le Roi, Chef Souverain de l'Ordre : les 
autres à créer étant réfervez pour le Chapitre fuivant. C'eft une er- 
reur populaire, de dire que cet Ordre fut inftitué le Roi Jean, 
ou qu'il le changea du titre de la Vierge en celui de l'Etoile ; Qu'il 
prit pour Devife une Etoile couronnée , avec , Monfi 
Regibus aire viam; faifant allufion à l'Etoile des trois Rois Mas 
il transtéra la cérémonie de cet Ordre, du huitiéme feptembre 
jour de la Narivité de la Vierge, au fixiéme de janvier, qui eft la 
fête des Rois; Que Charles V. abolit l'Ordre de l'Etoile, où du 
moins Charles VII , lequel voyant fes finances épuifées, ne trouva 
point d'autre moyen de recompenfer les Capitaines de fon armée , 
que de leur donner le Collier de cet Ordre, qui ne fe donnoït au- 
paravant qu'aux Princes & aux Grands Seigneurs de France, & que 
pour ce fujet ceux-ci firént leurs remontrances au Roi, lequel ayant 
aflémblé le Chapitre au Palais de Clichi l'an 145$, tira le Collier 
qu'il portoit, & le mit au col du Capitaine du Guet de nuit, & l'ap- 
pella Chevalier du Guet, ordonnant qu'à l'avenir il porteroit cette 
marque de l'Ordre de l'Étoile, & que les Hoquetons des Archers 
du Guet auroient devant & derriére une Etoile blanche en broderie: 
ce qui donna lieu aux Princes. & aux Seigneurs de quirier auffi le 
Collier de cet Ordre. C'eft, dis-je, une erreur populai qui 
détruit aifément par les anciens titres, où l'on voit que ce füt le Roï 
Robert qui inftitua l'Ordre de l'Etoile. Et à l'égaid de Charles V. 
s'il eût aboli cet Ordre, Louïs de France Duc d'Orléans fon fils 
n'en eût pas porté le Collier, dont il eft orné en fon portrait aux 
Céleftins de Paris. Et file Roi Charies VIT, eut fi fort méprifé 
cet Ordre en 1455, ilne l'eût pas donné au Prince de Navarre , Ga- 
fton de Foix fon gendre, l'an 1458. L'on n'auroit pas non plus mis 
une image de la Vierge avec un piédeftal, où étoit un écu d'azur à 
une étoile d'or, fur la porte de S. Marceau, rebâtie tout à neuf 
l'an 1461, auquel décéda Charles VII. * Fayin, Théatre d'Honneur 
& de Chevalerie. 

E'’ TOILE (Claude del) Seigneur de Sauflay, de l'Acadéa 
mie Françoife, étoit Parifien, & de forc ancienne famill On 
confond fouvent fes Ouvrages avec ceux de fon ayeul & de fon bi- 
fayeul , tous deux Préfidens des Enquêtes. C'eft de fes Ecrits qu'a 
été tiré le livre intitulé , Towrnal de ce qui s’eff palféJous Henri III. Il 
paroit qu'il ne s'en feroit pas tenu là, s'il eût vécu plus long-tems, 
& que fon deféin étoit de donner au public l'Hiftoire de plutieurs 
autres régnes. Il y travailloit conjointement avec N.de Poufe. 
mothe, Seigneur de Chenouft, fon neveu, qui avoit différens Mé- 
moires recueillis par fes ancêtres, pendant qu'ils étoient attachez aux 
Rois de Navarre. Il avoit deux fréres, dont l'aîné de tous, mou 
rut jeune, & l'autre fut Sécretaire du Cardinal de Lyon. Il époufa 
une femme qui n'avoit pas de bien, Il tint longtems ce irariage ca= 
ché, & comme il n'étoit pas afflez riche pour vivre commodément à 
Paris, il fe retira à lascampagne où il paf prefque le refte de fa 
vie. Îl moufut en 1652, âgé d'environ soans. Il fut des premiers 
reçus dans l'Académie Françoife. On a de M. de l'Etoile deux piés 
ces de théatre, favoir, la belle Efclave, & l'Intrigue des Filoux. IX 
en achevoit une troifiéme quand il mourut, qu'il appelloit Le Séête= 
taire de faint Innocent. . On trouve auffi diverfes Odes fort belles de 
lui, dans les recueils de Poëlies imprimez, & particuliérement 
dans celui des Délices de la Poëfñe Françoife, de l'édition duquel 
il a eu foin lui-même ; & il étoit un des cinq Auteurs que le Cardi- 
nal de Richelieu employoit pour travailler à fès Comédies. Il avoit 
plus de génie que d'étude & de favoir, & s'étoit principalement at 
taché à bien tourner un vers, à quoi il réüflifloit fort bien , com 
me à la pratique des régles du théatre , qu'il connoifioit exactement, 
Quand il vouloit travailler, s'il £& rencontroit que ce füt de jour , ik 
faioit fermer les fenêtres de fa chambre, & apporter de la chandel- 
le: & lorsqu'il avoit compofé un Ouvrage, il le lifoit à fa fervante 
(comme on l'a dit auffi de Malherbe) pour connoïtre s'il avoit 
réüfi, croyant que les vers n'avoient pas leur perfection , s'ils n'é- 
joïent remplis d'une certaine beauté, qui fe fait fentir aux perfonnes 
mêmes les plus grofliéres, * Coyulrex l'Hiftoire de cette Compa- 
gnie, par M. Pelliflon. 

ÉTOILES, corps lumineux que l'on diftingue en étoiles &+ 
xes, & en étoiles errantes ou planétes. Les étoiles fixes femblent 
être attachées au firmament. Les planétes, comme le Soleil, [a 
lune, &c. font leur révolution chacune dans fon ciel ou orbe. Les 
Anciens ont cru qu'il n'y avoit dans le ciel que mille vingt-deux é- 
toiles apparentes & qui fe pufent bien connoître ; & ils compre« 
noient toutes les autres fous le nom d'étoiles nébuleufes ou obfcu- 
res. Mais par le moyen du télefcope, ou lunette de longue vue, 
qui a été inventée dans le dernier fiécle par Jacques Metius Hollan- 
dois, on en a découvert un bien plus grand nombre; & au lieu de 
quarante-huit conftellations des Anciens, les Modernes en comptent 
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igneur de Boulant, Ha- 
de Marie de Beaumont, 
Seigneur de rel, & de Marie de la 
. du nom, qui fuit; 2. Yeanne, femme 
& de Saint-Liénard ; & 3. Facqueline 
Fean Merlin, eneur de Mäzancourt, de 

Bailli de Nêle. 


es, dit Carbonel, 
s, &c. vivoit en 1453, & la 


, Seigneur de Boulant & de 
> fon pére, le 12 fepteptembre 1447, 
neur d'Aiz & de Grand-Fofé, & de 
2. autre 
lieu, qui a fait la branche des 
de Coœuvres rapportée cy-après ; 3. fean d'Etrées , dit 
igneur de Longavênes, Abbé du Mont S. Quentin, vi- 


trées I: du nom, Seigneur de Boulant & de 
, époufa eanse de Flandres-Drinckam, fille 
, Seigneur deDrinckam, & d7/ de Ghi- 
(it dontil eut LT, qui füit ; 
noine de Noyon; & 3. Farqueline 
1408 à Jean de Hennin. 
Pair de Cambrefs : 2. à Facques d'Ifques, .& 
, Gouverneur de Lu 3: leu8 décembre 1524 à 
Guillain de Quéréques, Seigneur de Mariens, Capitaine de Boves 
j Amiens 

ANTOINE 


le 10 mai 


5 à eau de Péronne, étoit morten 1524, fans 
de poftérité de Marie d'Aunoy, fille de Philippe d'Aunoy, 
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ñeuf de Goufai e, & de Catherine de Montrotency, qu'il 
oit époufée le 19 décembre 1517, laquelle f& remaria à Raoml de 
Bernets, Seigneur de Girdenoy. 
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3. ANTOINE d'Etrées, dit le Yeune, fils puîné d'ÂNTOINE 
I. du nom, Seigneur de Boulant, & de Yeanne d'Aiz, eut 
en partage la terre de Valieu, & vivoit en 1526. Il avoit époufé 
Feanne Dame de la Cauchie en Boulenois, fille de Guillaume Se 
gneur de la Cauchie & de Locques, & de Yeanne de Licques, dont 
il eut 1 AN, qui fuit; 2. Antoine d'Etrées, Chanoine de Noyon; 
3. Fran- 


4 JEAN d'Etrées, Seigneur de Valieu & de Cœuvres, Cher: 
lier de l'Ordre du Roi, fut élevé Page de la Reine Anne de Bret: 
gne, & rendit des fervices confidérables dans les armées fous le 
Roi François L_ Le Roi Henri IL lui donna la charge de Mâitre 
& Capiaine Général de l'Artillerie, par lettres du neuviéme juillet 
1550. Il fut Capitaine de Folembray en 1556, fervit à la p: 
Calais en 1558, & mourut en 1567. H avoit époufé Catherine de 
Bourbon, fille âinée de Facques de Bourbon; ätard de Vendôme ; 
Seigneur de Bonneval, de Ligny , de Lambercourt, &c. & de 
Feanne de Rubempré, en reconnoiffance de ce qu'en une rencon- 
tre, il avoit relevé neur de Bonn ,; que les-ennemis 
avoient porté par terre, & Favoit garanti de la mort, Il en eut 
1. ANTOINE, qui fuit; 2. Françoife d'Etrées, mariée à Philippe 
de Longueval, Seigneur de Haraucourt & de Cramail, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, morten.1620, àgé de 107 ans; & Barbe d'E- 
trées, qui époufa 1. N. de Pymont, Seigneur de Bulleux: 2. ÿea» 


de Broc, Seigneur de la Cour de Broc & de la Ville-aux-Fouriers : 
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neur de Chamarin. 


René de Vendomoïis, Seig 
V. yToinE d'Etrées, Gouverneur, Sénéchal & premier Ba- 
, Vicomte de Soifions, M. Cœuy 
jes Ordres du Roi, Gouverneur de la Fére, de Pa 
de France, pourvü au camp de Pas en Artois l'an 
Grand-Mâitre de l’Artillerie de France, que 
& en do fion en 1599. Bran- 
mort Franf inay, Siéur de Sa 
place, comme le‘méritant bien, dé 
nfi, quoiqu'il tarde, le 
3 car on lui voit fait tort, qu "il 
L de fon p érité & le 
Antoine d Etr e le r4 février 
t fille de Sean, r de la Bourd: 
re de l'Artillerie, & de Françoife Robertet, dont il eut 
Lous, tué au fiége de Laon en 15943 2. FRANco 
qui füit; Diane, feconde femme de Fean de 
mneur de Balagny, Maréchal de France, morte en 
rguerire , alliée à Gabriel de Bournel, Seigneur de 
Angélique, Abbeffe de Maubuiflon; 6. Gabrielle d'E« 
trées, qui fut mariée à Nicoles d'Amerval, Seigneur de Liencourt, 
Gouverneur de Chauny duquel elle fut féparée, & qui devint mai- 
trefle du Roi Henri IV, qui la fit Marquife de Monceaux, puis Du- 
cheffe de Beaufort, morte en 1599, mére de Cé/ar Duc de Vendôme, 
& d'Alexandre, dit le Chevalier de Vendôme; 7. fulienne Hippo- 
bte d'Etrées, fémme de George de Brancas, Duc de Villars; & 
8. Françoife, femme de Charles Comte de Sanzay, Baron de ‘Tupi- 
gny, Vicomte héréditaire de Poitou, mort en 1669. 

6. FRANGOIS-ANNIBAL d'Erré rées, Pair & Ma 
réchal de France, mourut le cinqu 1670 âgé de 98 ans, 
ou de 102 felon quelques-uns. 1. en 1622, Maris 
de Bé fille de Philippe, Comte de Selles & de Churoft, 
morte en février 1628: 2. en 1034, Anne Habert, fille de Fean, 
gneur de Montmor, T'hréforier de l'Epargne, veuve de Charles 
de T'hémines neur de Laufñéres, morte le 25 juillet 1661: 
3. en 1663; Gabrielle de Longueval, fille d'Achille, Seigneur de 
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Manicamp, morte le douziéme février 1687, f ns. Il eut 
du premier lit, 1. FRA S-ANNIBAL, qui fuit; 2. JEAN, 
dont nous parlerons, après fon frése âiné, 3. Céfar, Cai d’Etrées, 


dont il fers parlé dans un articlefeparé. , fü 
rent 4. Louës, Marquis d'Etrées, tué e du fiége de Valen- 
ciennes en 1656; & 5. Chriflin:, premiére femme de François-Mn< 
rie, dit Yules de Lorraine, Comte de Liflebonne, morte le 18 fep« 
tembre 1658. 

7. FRANGoIS-ANNI1BAL II. du nom, Duc d'Etrées, Pair de 


France, Gouverneur de l'Ifle de France, de Soiflons & de Laon, 
Ambañädeur à Rome, où il mourut le 30 janvier 1687, époufa en 


1647, Catherine de Laufñéres Fhémines, dont il eut 1. FRAN- 

cois-ANNIBAL IT. qui fuit; 2. Pons Charles, Marquis de Thé- 

mines, mort le cinquiéme mai 1672; & 3. Year, Evèque Duc de 

Laon, Pair de France, Abbé de Conches, mort lé premier dé- 
de 43 ans. 


e Cœu- 


vres, de T'hémines, de Carda 
verneur Général de l'Ifle de France & de S 
particulier des villes de Laon, Noyon, Soi ù 
feptembre 1698, en fa 50 année. Il avoit époufé me 
février 1670, Magdelaine de Lionne, fille de mes, Marquis de 
Berny, Sécretaire d'Etat, morte en feptembre :68 le 23 août 
1688, Magdelaine-Diane de Bautru de Vaubrun, fille de Nicolas, 
Marquis de Vaubrun, Lieutenant Général d ées du Roi. Ses 
enfans du premier lit furent; 1. Lovis-ARMAND, qui fuitz 
2. Conflance-Eléonor, née le x 5 août 1671, mariée en juillet 1719 à 
Fofeph-Louis de Laurens, Comte d'Ampus, Capitaine de cavalerie 
dans le Regiment Colonel-Général ; 3. Marie Yolande, née le 28 
oétobre 1678; 4 Marie Félicité Perpétue, née le premier février 

4680 


5680, Religieufe d 


Jacques; 5. 

aux Annonciades ÿ 

1 is Annibs iteuil, mort le 25 mars 1705, en 
f onziéme 2 Théréfe, morte en oétobre 


T4 e d'Etrées. Ë 
, Pair de France arquis 
de France, &c.après fon pé- 


MAND, Duc d’Etr 


‘œur eur del È 
re, né nbre 1682, mourut fans po é le 16 
juillet r e. Ilavoit époufé en août 1707 Diane- 
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“Adélaïde-Philippe Mazarini Mancini, fille de Philippe-Fulien Mazari- 
ni Mancini, Duc de Nevers; & de Diane Gabrielle de Dam: 
Th 


te d'Etrées, & de Tourpes, premier Baron du 
OL is, M: al & Vice-Amiral de France, Viceroi de l'A- 
érique, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général pour 
f Majefté au Comté Nantois, Gouverneur de Nantes; Comman- 
dant pour le Roi au païs & Duché de Bretagne, auparavant Lieute- 
nant Général de l'Ifle de France & de Soiffonnois, troifiéme fils de 
Francois-ANNIBAL Duc d'Etrées, Pair & Maréchal de Fran- 
ce, commença à porter les armes! dès fa plus tendre jeunelle; & 
après avoir {rvi fucceffivement à la tête de trois régimens d'infante- 
tie, dont le dernier étoit celui de Navarre, il fut fait Maréchal de 
camp, & fervit en cette qualité à l'attaque des lignes d'Ar En 
16 il mandoit deux bataillons de la premiére ligue fous le 
L'année füivante 1655, il monta-au de- 
, & fervit en 1656 au fiége de Valen- 
ciennes, où rifonnier, après avoir fat fauver les débris 
de l'armée dans Condé. Le Roi voulant Le fire fervir fur mer, le 
créa Vice-amiral de France en 1670. Après yavoir donné plu- 
fieurs ma é tes de f valeur pendant dix-huit années, &e 
s'être trouv re combats de mer ävecles Anglois, & à plu- 
fieurs a res dans l'Amérique en 1676, 1677, & 
1678, fur les Hollandois, aufquels il enleya l'ile de Cay 
qu'ils avoient ufurpée fur les François, il t leur Général Bink à 
I & prit fix mois après ce f 
importans ferv 
d ance le 24 mars 1681, la Vice-royauté de l'A- 
que en 1686, & le fit Chevalier des Ordres à la promotion de 
. fl mourut à Paris le 19 mai 1707, âgéde83ans. Ilavoit 


à qu 


tions particulié 


épou 
dont il eut r. VrcTor-Mar 
Tean, Abbé d'Evron, de Preaux & deS. Claude, qui fût Am- 
baflädeur en Portugal en 1692, Commandeur de l'Orüre du S, EF 
prit en 1704, nommé Archevèque & Duc de Cambray en janvier 
1716, & mourut fans être facré le troifiéme mars 1718, en fa 52 
année; 3. Céfar d'Etrées mort jeune; 4. Marie-Anne, Religieu 
l'Aflomption; 5. Marie-Anne-Catherine , mariée le 28 novembre 
1601, à Michel le T'ellier, Marquis de Courtenvaux, Capitaine 
des Cent Suifles du Roi; 6. Elixabeth-Rofalie, Damoïfelle de 
‘Tourpe: 


en 1658 Marie-Marguerite Morin morte le 16 mai 1714, 


IE , Cor 


d'Etrées , qui fuit; 


coup de gloire & 
ft trouvé aux prifes des villes de Ni 
, de Rofeen 1693, & a fait le bombarde- 
rcelone & d'Alicante en juillet 1691, où f feule pr 
ce épouyanta l'armée navale d'Eff 11 commandoit encore la 
flotte, en 1697, au fiége de B Enfin, le Roi d'E 
Philippe V.le nomma en 1701, Lieutenant Général de fes 
navales, qualité, laquelle jointe à celle de Vice: d 
lui donna le commandement {ur les deux flottes Françoife 
gnole. En 1703, il fut fait Maréchal de France, & p! 3 
de Maréchal de Cœuvres, Il commanda la flotte en 1705; fous 
Comte de Touloufe au combat de Malaga; & fût fait Grand d'Ef 
g lier de la Toïifon d'or. Il époufà le 30 janvier 
1698, Lucie-F licité de Noëilles, Dame du Palais de Madame la 
Dauphine, fille du Maréchal Duc de Noailles. * Foyez le P. An- 
felme, Hif. des Grands Ofic. de ln Couronne. a ; 

ÉTRÉES, (Céfar d') Cardinal de la fainte Eclife, Camer- 
Zingue du facré Collése, Evêque d’Albano, Abbé de Saint-Claude 
en Franche-Comté, de Longpont, du Mont-Saint-Eloy , de Saint- 
Nicols-aux-Bois, de la Stafarda en Piémont, d'Anchin près de 
Douay, & de Saint-Germain des Prez, Doéteur de Sorbonne, 
Doyen de l'Académ çoife, où il fut reçu en 1657, & Prote- 
teur de celle de Soiflons en 1668, naquit le cinquiéme février 
A peine eut-il fini fa licence de Sorbonne; qu'il fut nommé 
ue Duc de Laon, Pair de France en 1653, & füt fcré en 

En cetteïqualité il entra par ordre du Roi, & de l'agrément 
le Nonce de fa Saintèté, & 
rs & 
d'Angers, pour lors brouillez avec la Cour de Rome; & y réüflit 
de maniére, que la fin de cet accommodement procura la paix de 


ment de B 


Ef 


1655 \ 
du Pape, en qualité de Médiateur , er 
les amis des quatre Evèques d'Alet, de Beauvais, de Pamie 


lEg nce. Le Pape Clément X. le fit Cardinal dans la 
promotion du,24 août 16713 mais fa Sainteté ne le déclara que l'an- 
née fuivante, & lui donna le titre de la Trinité du Mont le 16 mai 


1674. Ce Pontife étant mort, le Cardinal d'Etrées entra feut des 
Cardinaux François dans le Conclave où füt élu Innocent XI, & 
fit fufpendre l'éleétion pendant plus de cinq femaines ( chofe qui fut 
jugée aflèz extraordinaire) jufqu'à l'arrivée des Cardinaux natio- 


4 
naux. Il revint en France l'an 1677, Où il ne demeura que fix mois 
le Roi l'ayant envoyé en Baviére, pour y traiter &c aflurer le maria: 
ge du Dauphin avec là Princeffe Electorale, & pour y ménager 
d'autres affaires importantes, Il ne revint de Munik qu'en 1679 
Après la ratification de la paix avec l'Empire en 1680, s'étant dé- 
mis de fon Evêché de Laonten faveur de fon neveu, il pañlà à Ro- 
me, chargé d'y traiter l'épineufe affaire de la Régale dont les diff- 


TR 86 
rgé de 1682, & il ÿ fouti 
‘églife Gallicane 


cultez s'accrurent par l'affemblée du Cle 
les droits de fa Majefté, & les libertez 


Après la mort d 
11 de toutes les 


de France, Onrendit au dé- 
nt les ordres du Pape, & en confdération du Cardir 
, dés honneurs funébres tels qu'on lés rend à 
aux têtes couronnées. Ce Pape mourut en 1689, & le Cardinal 
d'Etrées fe trouvant alors feul à Rome de fa nation, & fans aucun 
Miniftre de la part du Roi, entra dans le Conclave, & malgré la 
faétion du défünt Pape; fi contraire à la France, & celle de l 
Maifon d'Autriche; ménagea le ficré Collége fi adroitement que 
l'on n'ofa tentér aucune élection, avant que l'Ambafladeur du Roi, 
& les Cardinaux François fuflentarrivez. Après l'élection d'Ale- 
xandre VIE, il revint à Paris en 1690, & y prêta le ferment de 
Commandeur des Ordres, dignité à laquelle il avoit été nommé au 
Chapitre de 1688. L'année füivante il llut encore retourner à Ro 
me, pour le Conclaye d'Innocent XII, où le Roi lui ordonna de 
refter encore du tems, pour l'accommodement des affaires du Cler- 
gé de France, ayec cette Cour, Ils'yapoli jointement avec 
le Cardinal de Janfon pendant près de deu s l'avoir 
conclu en 1603, ilrevint en France, où il refta jufqu'à ce que le 
maladie d'Innocent XII. l'obligeñt de retourner à Rome avec les 
autres Gardinaux de la nation, au commencement de 1700. Il en= 
tra en octobre de la même année au Conclave, concourut à l'éle- 
étion de Clément XE, après laquelle les autrès Cardinaux nationaux 
ayant repris la route de France, le Roi le fit refker en alie, pour 
y négocieravec la République de Venife, & autres Princes. En- 
fin, ileut ordre de füivre en Efpagne le Roi Philippe V, pout tra» 
vailler conjointement avec les premiers Miüniftres de ce Prince, 
aux affaires de cette Monarchie. Ilen revint en 1703; & füt pour- 
vu de l'Abbaïe de Saint-Germain des Prez, la même année. Ce 
Card cé dansla Cour de Rome, depuis l'an 1676 jufqu'à 
e de Protecteur des affaires de Portugal (quoiqu’é» 
aume) en reconnoiflance des fervices qu'il 
gociation du m: à 
e en 1666, avec Pierre Roi de Portugal, 
e il eut de grandes longueurs, & des incidens 
I dinal eut l'honneur d'accompagner 
laquelle il étoit allié: Ilavoït auf 
nnée précédente 1665, le matiage de la fœur âinée de 
cette Reine ayec le Duc de Savoye Charles-Emanuel. Il mourut 
en fon Abbaïe de Saint-Germain des Prez le 18 décembre en 1714, 
en fa 87 année, & il y eft enterré. 

E'TRE'ES, (Jean d’) Seigneur de Valieu & de Cœuvres ;' 
Grand-Mâirre de l’Artillerie de France, a été l'un des plus habiles 
Capitaines de fon fiécle. Il étoit fils d'Anroine, Seigneur de Va= 
lieu, & de Feanne, Dame de la Cauchie; & après avoir été élevé 
Page de la Reine Anne de ne; il rendit de gränds fervices 
aux Rois François I. & Henri LL. Ce dernier lui donna la charge 
Mitre de l'Artillerie de France le 9 juillet 1550. Jean d'Etrées 
fe trouva à la prif de Calais en 1558, & aïlleu: Du Bellay ; de 
Thou & Davila, parlent fou 
ier Gentilhomme de 


dans 
ndus p: 


; dons 
nous nous fervons aujourd'hui; é même de nos canons, qui ne crain= 
dront le tirer cent coups l'un après l'autre, par maniére de dire, fans 
rompre, nè fans s'éclater, ni calfer, comme il en donna la preuve d'un 
au Roi, quand le premier effai s’en fit ; mais on ne les vent pas gourman= 
der tous de cette façons car on en ménage In bonté le plus qu'on peur. 
Avant cette fonte, nos canons n'étoient du tout ff bons, mais cens fois 
plus fragiles, @ fijets à être fort fonvent rafraichis de vinaigre, où 1] 

avoit plus de peine, dr quiles débauchoit de ln batterie. - Celle qui fus 
faite devant Yuoi ne donna pas tant de peine, comme j'ai ouï dire à M. 
de Guife, que ce fur la plus belle Gr» lt plus prompte batterie qwil avois 
ou ni oui dires on louoit fort M.d'Etrées, quil avoit ordinairemens 
Jon fait € fon attirail fi lefle quand il marchoit, que jamais rien ne 
manquoit, tant il étoit provideni, é bien expert en fi charge. Sur 
tout il avoit de très-bons Gamoniets @n bien jultess dr lui-même les y 
dreffoit € leur montroit; é il avoit aufff de très-bons Commiffaires, 
dont entrautres ont été Baffompisrre, qui étoit dans Sienne étant affièrée ; 
CNET ie petit homme, mais 6 ï étoit toutfpirituel, Lun des bons 
Catholiques il en fus oncques, > l'autre Hugwenots > pour*ce Mons 
fieur l'Amiral aimait fort, Gr s'en trouva bien en fes guerres. Tans 
d'autres bons a-t-il en que je ne nommerai point, & la plupart Hugue= 
ñots, qui voient imité leur Général mondit Sieur d'Etrées, qui l'étois 
fort, Je ne laiffa-tilpas de bien fervir fon Roi au [iège de Rouen, dé aux 
premiéres guerres que je vis. C én sn fort grand homme, benu &? vé= 
érable vicillard, avec une barbe qui lui defcendiit très-bas, dr fentois 
bien fon vieux avanturier de guerre du terms palfé, dons il avoit fait pro= 
feliens où il avoit appris d'être am peu cruel: (Fes mon pére € lui 
avoient tous deux été nourris Pages de la Reine Anne, G> tous deux al4 
loient fur les mulets de Ja litiére: lefquels, à ce que j'ai ont dire à mon 


L pére, 
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les mulets d'autre 
moins du ; 
Eyrées fur le fecond; dr 
la les monts à la 


Y 


3 pere alloit fur le pren 


puis tous deux fortant de 


nibal d') Duc d'Etrées, Pair 
uis de Cœuvres, Comte de Nanteuil- 
chal du Boulenois, Gouver- 
eur de l'Ile de France, & des villes de Soiffons, de Laon, du 
Laonois, né en 1573, fecond fils d'Antoine d'Etrées, Grand- 
Mäitre de l'Artillerie de France, & de Yeanse Babou. On l'avoit 
deftiné en fa jeunelle à l'Eglife, & le Roi Henri IV. lui avoit 
donné l'Evêché de Noyon, qu'il quitta pour fuivre les armes, après 
la mort de fon frére äiné tué au fige de Laon, en 1594, & fe ren- 
dit célébre fous le nom de Marquis de Cœuvres. En 1614, on 
l'envoya Ambañladeur extraordinaire en Suifle & vers les Princes 
d'Italie, puis il fut Lieutenant Général de l’armée de la Ligue pour 
de fecours de la Valteline, d' 


ù il chañà les garnifons étrangéres. 
Le Roi lui donna le bâton de Maréchal de France en 1626. 


le-Haudouin, premier 


En 
1630, il fecourut le Duc de Mantoue, qui étoit affiégé dans fa vil- 
le capitale par les Impériaux. Il prit Tréves par compofition le 
le 19 août 1632, & quatre ans après, il alla en qualité d'Ambaña- 
deur extraordinaire à Rome, où il foutint avec beaucoup d'honneur 
& de prudence la gloire & les intérêts de la Couronne. On l'em- 
ploya eñfuite en diverfes affaires important En 1654, il répré- 
fénta le Connétabl re du Roi Louis XIV, qui avoit érigl 
Tan 1645 en Duché & Pairie, fous le nom d'Etrées, la terre de 
Cœuvres en Soiflonno 


ce qui fut vérifié en Parlement l'an 1663. 
Ce Duc étoit auffi Chevalier des Ordres du Roi, depuis l'an 1632, 
& mourut à Paris le cinquiéme mai 1670, âgé de 98 ans. 


Nous 
avons de lui des Mémoires de la Régence de Marie de Médi 


PHifioi 
toient pa) 
entre tons ce 
de plus capable, 
€ ce Jommaire compolé en cinq ou ff: 

L aille pas de lui plaire, dre. 


Régence de la Mére du fer Roi, 

ems-lée, parce qu'il le crus le mieux 

comte le plus fdéle, éy le plus fincére. 
j jx jours, avec plus 


d'ét ne Il ajoûte enfuie: 1/ y 4 dans 
de ce grand homme beauconp d'autres piéces qui ne feroient 
À nt d'égard à l'utilité publique qu'à fa modi 


iére: Un feul volume de fes lettres pourroit étre wne grande d 
» école, pour tous ceux qui ont à étudier les négociations & 
je crains fort que ce ne foient des thrèfors, qui de- 
surs dans l'obfcurité, dc. C'eff de là qu'on a tire de 
j font ajoitées à ces Mémoires. L'une eff dela guor- 
ues qui l'ont précédée; l'autre eff.ce Con- 
oire XV. fut élevé au Pontificat. La premiére 

scoup de chofes, dont on n'avoit pas en- 
| dr ce qui importe le plus à l'honneur de la 
Nation, “elle jufife clairement ln France €» fes Miniftres du malheur de 
On pourra apprendre de in feconde, de quel ufage eff à la 
Cour deRome, nn homme de cœur & de têtes @y quel intérêt à le Roi, 
que tout homme qui fait Jes affaires en ce pais-la, ait de la fe mmeté pour 


des intrig 


des fontenir avec force, @r de ln capacité pour les conduire avec adreffe ,*| 


C, 

E’TRENNES, préfent que l'on fait le premier jour de l'an- 
née. Ce nom vient du Latin ffreze, qui fignifie la même chofe, & 
qui a été formé du mot ffrenuss, felon Nonius Marcellus. On rap- 
porte l'origine des Etrennes au tems de Romulus, & de Tatius Roi 
des Sabins, qui régnérent enfemble dans la ville de Rome, l'an fep- 
de la fondation, & avant Jefus Chrift 747. On dit que Ta- 
reçu, comme un bon augure, des branches coupées dansun 
bois confacré à la Déefñe srremua, c'eft à dire, à la Déeffe Forte, ou 
plutôt à la Déeffe de l4 Force, & qu'on lui préfenta le premier jour de 
l'an, autorifa cette coutume dans la fuite du tems, & donna le nom 
à ces préfens, à cauf de cette Déefle, qui préfida depuis 
monie des Et Les Romains firent de ce jour-là un 
qu'ils dédiérent au Dieu Janus, qu'on répréfentoit à 
s, l'un devant & l'autre derriére, comme regardant l'an- 
née paflée & la prochaine. On lui fufoit alors des facrifices; & le 
peuple alloit en foule au mont Tarpée, où Janus avoit un autel. 
Ts étoient tous habillez de robes neuves: ce qui a donné lieu à 
beaucoup de gens d’affeéter de s'habiller de neuf le premier jour de 
l'année. ique ce fût une fête folemnelle, qui fe célébroit auffi 
en l'honneur de Junon, à qui l'on confacroit tous'les premiers jours 
de chaque mois, le peuple néanmoins ne demeuroit pas fans rien 
fire; mais au Contraire, chacun commençoit à travailler à quelque 
chofe de fà profeflion, afin den'être pas pareflèux le refte de l’année. 
Ce jour-là on fe fouhaitoitune heureufe année les uns aux autres , & il 
métoit pas permis de prononcer aucune parole, de celles qu'on 
croyoit être de mauvais augure. C'eft ce qu'Ovide nous apprend, 
dans le premier livre des Faftesw. 176. en parlant à Janus. 


At cur leta tuis dicunturverba Calendis, 
Et damus alrernas accipimuque preces? 


Les préfens ordinaires étoient des figues, des dattes de palmier, & 
du miel; & chacun envoyoit ces douceurs à fes amis, pour leur té- 
moigner qu'on leur fouhaitoit une vie douce & agréable. Les figues 
& les dattes étoient ordinairement couvertes d'une feuille d'or: ce 
qui n'étoit néanmoins que le préfent des perfonnes moins riches. 
Martial dans l'Epigramme 27. du L. 13. en parle ai 


Auren porrigitur Fan caryota Calendis , 
Sad tamen hoc munus pauperis elfe folet. 


ETR. ETS 


s, Ceft à dire, ceux qui étoient fous la prote&i 


Les CI 
Grands, portoient ces fortes d'étrennes à leurs Patrons, & y 
gnoient quelque petite p d'argent. Sous.l'empire d'Auguf 
le Peuple, les Chevalie: Sénateurs lui prefentoient des Etr 
nes; & lorsqu'il étoit abfent, ils les portoient dans le pitole. 
L'argent des Etrennes étoit employé à acheter des fatues de 
ques initez, cet Empereur ne voulant pas appliquer à PI 
particulier, les libéralitez de fes Sujets. T'ibére defaprouva 
coutume, & fit un édit par lequel il défendoit les Etrennes, p 
le premier jour de l'an, parce qu'auparavant le peuple s'occupoit 
ces cérémonies pendant huit jours; mais Caligula fit favoir au peu- 
ple qu'il acceptéroit les Etrennes qu'on lui p teroit. Claude, 
fon Succefleur, défendit qu'on l'importunât de ces préfens. Depuis 
à, cette coutume demeura encore parmi le peuple. Les 
Grecs empruntérent cet ufage des Romains, & n'avoient point de 
mot qui fgnifiât particuliérement celui de S#rene des Latins. 
Dans les premiers fiécles de l'Eglifé, & même après la deftru- 
étion du Paganifme, la coutume d’envoyer des Etrennes aux Magi- 
ftrats & aux Empereurs, ne laiflà pas de s'obferver; mais les Con< 
ciles & les Péres déclamérent fort contre cet abus. Ils lesappel- 
loient Calendes, du nom général, qui fignifoit chez les Romains, 
le prémier jour du mois. T'ertullien dans fon livre de l'Idolätrie, 
en parle d'une maniére qu'il eft important de remarquer: Nous, 
dit-il, qwiavons en horreur les fêtes des Juifs, Gr qui trouvons étranges 
leurs fabbats, Gr leurs nouvelles lunes , nous nous familiarifons avec les 
Saturnales Gr les Calendes de jarvier. Les Etrennes marchent, les pré- 
Jens volent de routes parts: ce ne [ont en tau. H 
quets. Le VI Concile Général célébré 
ne les fêtes appellées Calendes; & Afterius, Auteur Grec, qui 
eft mis au nombre des Péres, nous a laiffé un Sérmon contre la té- 
re des Calendes, & le Paganifme du Roi boit, qui étoit une imita= 
tion des Saturnalés ; mais-l'Eglife a permis cette coutume, depuis 
que ces Etrenñes n'ont plus été que des marques d'amitié ou de fou- 
mifion, & que l'on s'eft abftenu des cérémonies Payennes, comme 


de préfenter de la erveine ou de certaines branches d'arbres ; 


tre le jour des flambeaux allume? la table, où l'on faifoit des fe: 
ftins, de chanter & de danfer dans les rues. Quelques-uns ont cr 
que l'origine des Etrennes venoi des Saturnales, ou {à s de Satur= 
ne, pendant lefquelles on faifoit des préfens de plufieurs fortes, & 
particuliérement de cierges & de bougies, ce qui eft expliqué dans 
l'article SATURNALES. Muisil eftaifé de voir que les Etren= 
nes fe faifoient pour un autre deflein, & que cette cérémonie étoit 
attachée aux calendes, c'eft à dire, au premier Jour de janvier, 
qui étoit le commencement de l'année; au lieu que les Saturnales 
fe célébroient quinze jours au: nt, depuis le 17 jufqu'au 19 de 
décembre. C'étoit la Déelfe Srrenwa , qui préfidoit aux Etrennes ; 
& les Saturnales £ filoient en l'honneur de Saturne. Les Etren- 
nes étoient des té res d'amitié joints aux fouhaits, que l'on 
faifoit pour la fanté & la profpérité de ceux à qui on Les préfentoit ; 
& les préfens des Saturnales étoient pour f féliciter les uns les au« 
tres de la liberté publique, telle qu'elle étoit du tems de Saturne. 
* Rofin, Ætigq. Rom. liv. 2. ch. 4. Dempfier, in» Paralipoms 
Spon, Recherches curieufes d'antiquité. 
ETREPAGNY. Voyez ESTREPAGNY. 
E’TROTH. Foyz ETHAROTH. 
ETRURIE. Pyez HETRURIE. 
ETRUSQUE, Académie. Ceft une Société de Savans 
qui s'aflemblent à Cortone ville de la Tofcane. Elle a été fondée 
dès l’Automne de l'an 1727, par quelques Gentilshommes, ama= 
teurs des Antiquitez & des Belles Lettres, Dans cette vue ils aqui- 
rent le beau cabinet de M. l'Abbé Onofrio Baldelli. Ils y ajoutérent 
une ample Bibliothéque & ouvrirent l'un & l'autre au Public, dans 
un apartement du Palais de S. A. R. qui eft à Cortone. Les Aca- 
démiciens ont pris le nom d'Errafq#es, parce qu'il convient au but 
deleur établiffément. Leur Symbole eft un Trépié Pythique avec un 
ferpent autour. Le mot eft, o4fcura de re lucida pango, pris de Lu- 
créce qui für allufon à l'explication des chofes anciennes, qui ef 
le but de ces Académiciens. Ils s'afflèmblent tous les mois & font 
des difcours fur des matiéres d'érudition. La Poëfe eft bannie 
de leurs aflëmblées, parce qu'ils croyent qu'elle détourne l'efprit 
de la vérité. Un grand nombre de Savans & de beaux Efprits de 
toutes les parties de l'Italie, particuliérement parmi la Nobleffe, fe 
font empreffez à entrer dans ce Corps dont le nombre des Membres 
eft fixéà cent. Plufeurs Etrangers ont fouhaité d'y être aggrégez. 
Le célébre Philippe Buonarotti fut choi pour Préfident perpétuel. 
La dignité la plus particuliére de l'Académie, c'eft celle qu'on re= 
nouvelle tous les ans fous le nom de Lucumon, qui étoit le titre des 
Chef des douze Républiques Etrufques. Ces Savans s'apliquent à 
ramaflèr tout ce qu'on déterre des monumens des Uzrbres, des Pé- 
lasges & des Etrufques qui habitoïent ce Païs. Ils promettent de pu+ 
blier, dans peu, un fupplément au livre de Thomas Demifler, de Etru= 
ria Regali, où l'on verra des tombeaux, des infcriptions, des fceaux 


& des patéres Etrufques, qui n'avoient point encore paru. * Bi- 
bliothéque Italique, tome 5. p.292. G 293. 
* ETSBO M, ou ESBON, fils de Bélab & petit-fils du Pas 


he Benjamin. * I. Chroniqg. Ou Paralip.ch. 7. v.7. 

#* ETSBON, ESEBON, ou HESEBON, fils de Gad 
l’un des douze Patriarches. Il bâtit une ville à laquelle il donna 
fon nom. * Gene, ch. 46. v. 16. Jofeph, Antig. Fudaïa. liv. 12, 
ch. 54 

ÊT SC H nom Allemand de l'Adige. Vyez A DIGE. 

ETSCHLAN D, petit païs d'Allemagne. Il eft dans le 
Tirol, le long de l'Adige, depuis la fource de cette riviére , ju- 
fqu'à la ville de Bolza 
inci * May, D: 


tri 


no. 


gr. 


ETTERNACEH ou 
TER ou ECHTERNACH. 
ET« 


ETT. ETU. ETW. EU. EVA. 


ETTING. Cherchez OETINGEN. 

*ETTRICK, riviére d'Ecoffe dahs la province de Twe- 
dale, court d'abord de l'oueft-fud-oueft à l'eft-nord-eft, & puis du 
füd au nord: elle fe décharge dans la T'wéde un peu au deffous de 
Selkirk. 

E'TUS, (Æëtos) les! Anciens donnoient ce nom au Nil fleuve 
d'Egypte, pour exprimer la rapidité de fon cours par la force de ce 
mot, qui en Grec fgnifie Aigle, comme Cœlius Rhodiginus après 
Lycophron l'a remarqué, lv. 7. chap. 20. & liu.20. ch. 13. Ontrouvoit 
unautre fleuve de ce nom, dans le païs des Scythes, lequel débordant 
aflez fouvent, ruïnoit tous les biens de Prométhée. Ce qui a don- 
né füjet à la fable, que ce Prométhée a le cœur éternellement dévo- 
ré parun Vautour, ou Aigle, comme fon nom le fignifie. 

ET WIN. Cherchez ETHPFIN. 


ÉAUAPE VIRE 


a U, ville de France en Normandie, avec titre de Comté-pairie, 

=, eft fituée fur la riviére de la Brêle, qui fépare la Normandie 
de la Picardie, environ à une lieue de la mer, où eft T'réport petit 
village à l'embouchure de cette riviére, & entre Dieppe & Saint- 
Valery. C'eft une ville aflèz ancienne , qui a une Abbaïe de 
Chanoïnes Réguliers de l'Ordre de faint Auguftin avec un Collége de 
Lès Comtes d'Eu font célébres dans notre Hiftoire. 
« héritiére du Comté d’Eu vivoit dans le XII fiécle, & le por? 
ta à Raoul de Lufignan, dit d'IfloudunI. du nom. Elle fut mére de 
RaouL IL Comte d'Eu, qui époufa Ioland de Dreux, fille de 
Robert II. dit le Feune, Comte de Dreux, &c. & de fa feconde fem- 
me lolawd de Coucy, ils laiflérent une fille unique, Marie Comteffè 
d'Eu, qui prit alliance avant l'an 1250, avec Alfonfe de Brienne, 
Chambrier de Fran C’eft de lui que font venus les autres Com- 
tes d'Eu de la maifon de Brienne, Jean I, Jean Il, Raoul III, & 
Raoul IV, Connétable de France, qui eut la tête coupée en 1351. 
Le Roi donna la confifcation du Comté d’Eu à Fes» d'Artois, dit 
fans Terre, qui mourut en 1386. Ce Jean eut entre autres enfans 
d'Ifabelle de Melun, Philippe, Comte d'Eu, Connétable de France, 
qui fe trouva à la déplorable bataille de Nicopolis en 1396, & qui 
mourut à Micalizo dans la Natolie le 15 juin 1397. Il eut de Marie 
de Berri, feconde fille de Fear de France, r. Charles, Comte d'Eu, 


Jéfüuit 
AL 


mort fans poftérité le 25 juillet 1472; 2. BONNE qui fuit, & 


ean Duc de Cléves, dont la poftérité à joui 
rançois de Cléves, Duc de Nevers, 


long-tems du Comté Fra 
eut de Catherine, Comtefñè d'Eu, 
ne I, Duc de Guif, mort en 1588, & pére de Charles, Cote 
d'Eu, mort en 1640. Ce dernier eut Heri II. Comte d'Eu, mort 
en 1664. Depuis, Eu a appartenu à Marie-Louife d'Orléans, fille de 
Gaflon-fean-Batifle de France, morte en 1693. Elle fit don en 
1682, du Comté d'Eu à Lowis-Augufle de Bourbon, légitimé de 
France, Duc du Maine, fils du Roi Louis XIV , qui le pofléde au- 
j hui, & en faveur duquel ce Monarque érigea de nouveau ce 
é en Pairie au mois de mars 1694: de forte qu'en cette quali- 
nce au Pariement le cinquiéme mai de la même année, 
immédiatement après les Princes de Condé, de Bourbon & de Con- 
ty, & avant les Ducs eccléfiaftiques & féculiers, qui y étoient en 
grand nombre. 

EU, ou MIR A ND À, riviére d'Efpagne. Elle coule fur 
les confins de la Galice & des Afturies, baigne Ribadeo, & f 
décharge peu après dans la Mer de Bifcaye. * Maty, Diéfion. Géogr. 

E'VADNE, fille de Mars & de Thébé femme d'Afopus, 
füt mariée à Capanée. Elle aima tant fon mari, qu'ayant appris qu'il 
avoit été frappé de la foudre au fiége de T'hébes, elle tomba en 
pamoifon, & enfuite fe jetta dans fon bucher. * Virgile, Eneïde, 
1.6. v. 447. Albinovanus 4d Liviam, w. 321. Ovide, Amor. lib. 3. 
Eleg. 6. v. A1. Trifl. lib. 4. Eleg. 3. v. 63. 64. Trift. L. 5. Eleg. 5. v. 
54. Martial, liu. 4. Epigr. 75. v. 5. Properce, bib. 1. Eleg.15.". 
p lib. 3. Eleg. 13.v.24. Claudien, Carm. 29. w. 151. Stace, 
v. 802. 

S, Poëte Grec, avoit peu de connoiffance des Belles 
Lettres, mais beaucoup de génie pour la Poëñe. On ne fait pas 
en queltems ila vécu. * Voffius, de Poëtis Gracis. 

E'V AGO N, de Lampfaque, l'un des Difciples de Platon, 
montra qu'il avoit peu profité des leçons d'un fi grand Mäitre. 
Etant de retour dans fa patrie, il prêta à fes citoyens des fommes 
confidérables d'argent; mais en fe faifant livrer la citadelle pour fü- 
reté des payemens qu'on devoit lui färe: puis les termes étant 
échus fans qu'on l’eût fatisfait, il ufurpa l'autorité fouveraine. Une 
action fi indigne d'un honnête homme ne fut pas punie comme elle 
méritoit; & la République le traita avec trop d’indalgence. ‘Tous 
les particuliers s'étant épuifez pour acquitter la dette de la ville, on 
f contenta de chafler Evagon avec l'argent dont il avoit fit un fi 
mauvais ufage. * Athénée, Zu. 11. 

E'VAGORAS I. Roi de Cypre, étoit originaire de Sala- 
mine. Conon, Capitaine Athénien, qui s'étoit fauvé de la défaite 
de fa flotte, proche du fleuve Ægos-poramos, fe retira chez ce Roi 
Ja quatriéme année de la XCHL Olympiade, & 405 ans avant J. C. 
Depuis, Evagoras prit la ville de Salamine, & fe prépara à faire la 
guerre contre Aïtaxerxès Roi de Perfe, contre lequel il arma par ter- 
re & par mer, fecouru des T'yriens, des Egyptiens & des Arabes. 
1] fur d'abord vainqueur dans un combat fur terre; mais il perdit la 
ille navale qui rüina abfolument fes affüres. Enfuite il fut con- 
traint de céder l'ile de Cypre aux Perfes, &cde fe contenter de régner 
à Salamine. Enfin il fütaffafiné la troifiéme année de la CI Olym- 
piade, non par nuque Nicoclès, comme le dit Diodore, mais 
par l'Éunuque Thrafÿdée. Eyagoras lala deux fils, Nicoclès, qui 
lui fuccéda, & à qui l'Orateur Ifocrate dédia une partie de fes Orai- 
fons; & Protagoras. * Diodore de Sicile, fiv. 14. @ 15. Arifto- 


ariée en 1570, Henri de Lorrai- 
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te, /. 5. Politie. c. 10. Xénophon, lv. 2. Hifi. Grac. dy fuiv. 

EVAGORAS Il. petit-fils du précédent, & fils de Nico- 
clès fuccéda à fon pére ,#& fut dépouillé de la fouveraineté de S: a- 
mine par fon oncle Protagoras. Il eut recours au Roi de Perfe 
Artaxerxès Ochus, qui lui donna d'abord du fecours, & qui l’aban- 
donna prefque aufti-tôt ; prévenu par quelques accufations. Ainfi 
Protagoras demeura paiñble pofelleur de Salamine , la troifiéme 
année de la CVII Olympiade, & 350 avant J.C. Evagoras defe{pé- 
rant d'être rétabli, fe purgea des crimes dont onl'ayoit chargé, & 
obtint d’Artaxerxès en Afie une fouveraineté de plus grande étendue 
que la fienne. Depuisayant étéaccufé de l'avoir mal gouvernée, il 
s'enfuit dans l’île de Cypre, où il fut pris & puni de mor. * Dio- 
dore de Sicile, lib. r5. dr 16. 

E'VAGOR A$, de Linde, Auteur Grec, compofa une Hi- 
ftoire des Egyptiens, la Vie de Timagéne, &c. On ne fait pas 
en quel tems il a ÿécu. Suidas parle de lui, mais ileft différent 
d'un autre que Pline fuit, 44 liv. 10. 

EVAGRE, Patriarche de Conftantinople, fut élu en 370, 
les Orthodoxes , après la mort d'Eudoxe qui étoit Arien. 
mpereur Valens le chafa d'abord de fon fiége, & l'envoya en 

Ce qui donna la hardiefle aux Ariens de traiter les Fidéles 
avec toute forte d'inhumanité. . Saint Grégoire de Nazianze a décrit 
cette perfécution dans une de fes Oraïfons. On ne fait pas le tems 
de la mort d'Evagre; mais il y a apparence qu'ellearriva durant la 
perfécution de Valens. Onne lui a rendu aucun culte pendant plus 
de mille ans, & ce n'eft que depuis les derniers fiécles que l'Eglife 
Gréque & la Latine le mettent le fixiéme de mars au nombre de 
faints Confefleurs. * S. Grégoire de Nazianze, Orat.ad CI. Epift 
Socrate, liv. 6. ch. 13. 14. Baronius, 4. C. 370. 

E'VAGRE, Patriarche d'Antioche, dans le IV fiécle, avoit 
été compagnon & ami de faint Jérôme, avant fon élection à l'épif- 
copat. Il fut mis en la place de Paulin l'an 389. Flavien avoit fuc« 
cédé dès l'an 381 à Méléce; en forte qu'Evagre ne fut Evêque que 
de ceux qui étoient reftez du parti de Paulin, ce qui continua le 
fchifme dans l'églife d'Antioche. Saint Ambroife femble infinuer 
dans une lettre qu'il écrit à Théophile d'Alexandrie , au fujet du 
fchifme, que l'éleétion d'Evagre n'étoit pas canonique; cependant 
le Pape Sirice prenoit hautement fon parti, & pour éteindre la di- 
vifion, fittenir la même année 390, le Concile de Capoue au juge< 
ment duquel Flavien ne voulut pas fe foumettre. Evagre mourur 
deux ans après. Avant fon épifcopat, & lorsqu'il n'étoit encore 
que fimple Prêtre, il wraduifit de Grec en Lan la Vie de faint An- 
toine, compofée par faint Athanafe, comme nous l'apprenons de 
faint Jérôme , & compofa quelques autres Traitez. Saint Jérôme 
aflüre qu'Evagre étoit un efprit vif. 11 n'eut point de fucceffeur, & 
laiflà feulement quelques-uns de fon parti, qui demeurérent quel= 
que tems fans communiquer avec Flavi mais enfin ils fe réüni- 
rent. * Saint Jérôme, av Catal. chap. 125. @ Epiff. 6, dc. Saint 
Ambroife, Epif. 78. T'héodoret, L: $. c. 23. Socrate, L. 5. 18. 
Sozoméne, lv. 7. c. 15. 
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aronius, 4, C, 372. 389. Du Pin, Bz 
élioth. des Ant. Ecclef. IV fiécle. 

E'V AGR E de Pont, Moine, fur la fin du IV fiécle, étoit 
né vers le Pont Euxin: c'eft pourquoi faint Jérôme l'appelle Hy- 
perborite. Saint Bañle lui conféra l'Ordre de Lecteur, & faint Gré- 
goire de Nazianze le fit Diacre de Conftantinople. Enfüite Eya- 
gre allant à Jérufalem, fe fit Moine, & paña feize années avec les 
Solitaires dans les déferts de Nitrie. Pallade fut fon difciple pen- 
dant trois ans. Saint Grégoire de Nazianze lai, vers l'an 381, 
Evagre à Nectaire de Conftantinople, &crut que ce Patriarche en 
pourroit tirer de grands avantages, parce qu'Evagre étoit très-habi- 
le à difputer contre toute forte d'Hérétiques. Depuis, Evagre fui- 
vit les erreurs d'Origéne; & au fentiment de faint Jérôme, de 
faint Epiphane, de Théophile d'Alexandrie & de tous les Orthodo- 
xes, il prépara la matiére aux erreurs des Pélagiens. Gennade par- 
le de plufieurs Ouvrages de fa fiçon; & même de quelques mira- 
cles. qu'il avoit faits : mais perfonne que lui ne fäit mention 
de ces miracles d'Evagre. Saint Jean Climaque l'accufe de fo- 
lie, pour avoir fait un Stoïcien d'un Fidéle, en fuppofant que 
l'homme étoit inaccefible aux paflions, & prétendant le conduire 
tout d'un coup au comble de la perfection. Ses Ouvrages font, 
Monachus , five de vita aëtiva; Gnoflicus, five de üs qui cognitionis 
munere donati funt; Anthirreticus aduershs tentantes Dernones ; Sex- 
centa prognoflica problemata ; Elementaria , dre. * Pallade, Hifi. 
Laujiac. Suidas. Saint Jérôme, Epiff. ad Ctefiph. prefat. ado. 
Epift. 60. Gennade, de ir. Illmff. c. 1. Socrate, L.4. c. 18. Sozo- 
méne, L. 6.c, 30.40. Baronius, 4. C. 388. #: 103. 

37 Honoré d'Autun, & après lui le Cardinal Baronius, Poffevin 
& quelques autres Modernes attribuent à cet Auteur des Vies des 
Péres du defert; mais on ne doute plus, qu'elles ne foient de Rufin 
Prêtre d'Aquilée, qui fut depuis Origéni de Sienne & 
Trithéme croyoient qu'Evagre d'Antioche étoit lui-même Auteur 
de ces Vies. * Confultez le Pére Héribert. Rofweide, prolog. 4. 
advitas PP. Le Mire, &c. 

ÊÉVAGRE, Au Grec, qui vivoit apparemment dans le çin- 
quiéme fiécle, étoit différent d'Evagre .de Pont, dont nous venons 
de parler, & compof un Dialogue , où il introduifoit un Juifappellé 
Simon, difputant contre un Chrétien nommé Théophile. * Gen. 
nade, de Script. Eccl. c, 50. Honoré d'Autun, L, 1. de Lum. Eccl. 
c. 49. Le Mire, Bibl, Eccl, 

ÊVAGRE, dite Scholaftique, né à Epiphanie, fous l'empire 
de Juftinien vers l'an 536 , après avoi études, exerça la pro- 
feffion d’Avocat à Antioche; c'eft ce qui lui a fait donner le fur- 
nom de Scholaftique; car alors on appelloit ainfi ceux qui plaidoient. 
IL fut fait Quefteur & Garde des dépêches du Préfet, par l'Empe- 
reur T'ibére Il, Il écrivit en fix livres, une Hiftoire Eccléfafti- 
que ; qu'il commence où Socrate & T'héodoret finiflent la leur, 
c'eft à dire, vers l'an 431 en laquelle Neftorius fut condamné 
dans le Concile d'Ephéfe , & qu'il finit à la douziéme année de l'Em- 
pereur Maurice, qui fut l'an 594. Al publia un autre volume qui 
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contenoit des Rélations, des Epiîtres, des Oraifons, des Décrets des 
Empereurs, & des Difputes fur diverfes chofés. Tibére & Mau- 
rice le récompenlérent pour ces Ouvrages de quelques charges ho- 
norables, comme il l'avoue lui-même. Il eft clair & exaét, felon 
la remarque de Photius. On ne fait pas en quel tems il eft mort. 
Son Hiltoire eft fort ample & aflez exacte. Il rapporte les faits fur 
l'autorité des Adtes ou des Hiftoriens du tems. Le ftyle n'en eft 
pas defägréable. Il a de l'élégance & de la politeife, au jugement 
de Phorius; quoiqu'il y ait quelquefois des termes fuperfus dans 
fon difcours. Il fait même affez fouvent des digreffions & des nar- 
rations qui ne conviennent point à fon deffein , & il femble ayoir 
été plus inftruit de l'Hiftoire profane que de 1 Eccléfiaftique ; mais 
il a un avantage fur les Hiftoriens Eccléfiaftiques qui l'ont précédé, 
parce qu'on n’a pas eu lieu de lui reprocher d’avoir été engagé dans 
quelque Sete, ou d'être tombé dans quelque erreur fur la Foi ou 
fur la Difcipline de l'Eglife. Robert Etienne avoit donné l'original 
Grec de cet Hiftorien fur un feul manufcrit de la Bibliothéque du 
Roi de France. M. de Valois, l'a revu depuis fur deux manufcrits, 
&ena fait une nouvelle verfion après celle de Mufculus & de Chri- 
ftophorfon. * Photius, God. 29. Jacques de Billi, L 1. Obferv. 
Sacr. c. 38. Bellarmin, des Ecr. Eccl. Baronius, 4wx Ann. Vous, 
des Hifi. Grecs, L. 2. c. 23. Le Mire, Biblioth. Ecclef. à 

ÉVANDRE, que quelquesuns font Roi d'Arcadie, fut 
nommé fils de Mercure, à caufe de fon eloquence. Il pañà en 
Tulie, avec fa mére Carmenta & les Arcadiens, 60 ans avant la pri- 
fe de Troye, l'an du monde 2791, 1244 avant J. C. Faune, qui 
résnoit dans le pais des Aborigénes, les traita avec douceur, & 
donna une grande étendue de païs à Évandre, qui Le diftribua à fes 
amis, & y bâtit des maifons fur le mont anciennement appellé Pal- 
lantée, du nom de Pallas, puis Palatin, où il dédia un temple à 
Pan, Dieu d'Arcadie. Cet Evandre fut le premier qui enfeigna 
aux Latins l’ufage des caractéres & des lettres, avec l'Art du labou- 
rage. Il vivoit encore lorsqu'Enée pafla en Italie; car ileft nom- 
mé entre ceux qui fe Joignirent au Roi Latinus, pour recevoir cet 
étranger. * Aurelius Viétor, de Orig. Gentis Rom. Juftin, liv. 43. 
Denys d'Halicarnafle. Virgile, &c. EAU 

ÉVANGELISTES, nom de ceux qui annonçoientl'E- 
vangile aux peuples; étant choifis pour cette fonction par les Apô- 
tres, qui ne pouyoient pas eux-mêmes publier le Chriftianifime par 
tout le monde. Tel a été Philippe, qui après avoir été fait Diacre 
de l'églife de Jérufalem , fut aulli établi Evangélifte, étant ainfi 
nommé dansles Actes des Apôtres, chap. 21. ‘Tel a été T'imo- 
thée que faint Paul exhorte au 4. chap. de la 2. Ep. qu'il lui écrit, de 
fire l'œuvre d'un Evangelifte. Ettel encore a été Tite, à qui 
faint Paul dit, qu'il l'a laïllé en Créte pour y établir des Pafteurs de 
ville en ville. T'els enfin ont été faint Luc, faint Marc, Silas ou 
Silvain, Softhéne, Tychique, & d’autres qui fuivoient faint Paul, 
& l'afliftoient pour fervir à l'édification des églifes. Ce font ces 
Evangéliftes que faint Paul, ## ch. 4. de l'Ep. aux Ephéjiens, met 
après.les Apôtres & les Prophétes; mais il leur donne place avant 
les Pafteurs & les Docteurs; & ce font ceux que Théodorer nom- 
me bien à propos Apôtres du deuxiéme rang. Ils n'étoient pas at- 
tachez à un troupeau particulier, comme les Evêques ou les Pa- 
fteurs ordinaires ; ils alloient par tout où les Apôtres les en- 
voyoient, & ils retournoient vers eux quand ils avoient fait ce qui 
leur avoit été ordonné: de forte que cette charge extraordinaire 
éliftes a ceffé avec celle des Apôtres. Mais le nom d'E- 

ifte eft particuliérement appliqué aux quatre faints perfonnages 
que Dieu a choifis pour écrire l'Hiftoire de Notre-Seigneur J. C. 
qui font, S. Mathieu, S. Marc, S. Luc, & 8, Jean. 

ÉVANGÉLUS, Poëte Comique. On ne fait pas en quel 
tems il a vécu. Athénée rapporte dans le 14 livre, le fujet d'une de 
fes piéces, fur quoi on pourra confulter Suidas & Cafaubon, ir 

imad. p. 648. 

AEY ÉNG ÉLUS, fucceffèur de Branchus, qui donna fon 
nom au célébre oracle des Branchides à Milet. Evangélus lui ayant 
fuccédé, cet oracle fut auff appellé l'oracle des Evangiles. * Sta- 
ce, Thébaïde liv. 8. v. 198. Photius, Cod. 186. Voflius, de Idolola- 
tria, liv.2. c. 12. rai Et 2 à 

Iyaun EvanGÉLus Hiftorien Grec, qui a écrit de l'Art Mi- 
litaire. * Plutarque & Athénée, hv.15. 

ÉVANGÉLUS, riche Tarentin, voulut remporter le 
prix aux Jeux Pythiques , & parce qu’il n'avoit pas affez de force ni 
de vitefle pour difputer celui de la coure, il fe voulut hazarder 
dans la Mufñque. Il arriva donc à Delphes à la perfuañon de fes 
flateurs, & fe préfenta aux Jeux avec une robe de toile d'or & une 
couronne de laurier dont les feuilles étoient d'or maflif, & le fruit 
de groffes émeraudes. Sa lyre étoit auffi d'or, garnie de pierreries 
avec des figures d'Orphée ; d'Apollon, & des Mufes. Ce fuperbe 
appareil furprit tout le Théatre, & fit nâitre l'efpérance de voir & 
d'entendre des merveilles: comme il voulut faire parôitre ce qu'il 
favoit & qu'il vint à chanter & à toucher des inftrumens, au lieu 
des miracles qu'on attendoit, on n'entendit qu'un miférable faufle, 
qui n'étoit point d'accord avec fa lyre, & pour comble de malheur, 
lorsqu'il la voulut toucher plus fortement , il rompit trois cordes. 
Cela fit riretout Le monde; d'autant plus qu'il avoit paru fur le théa- 
tre après un autre qui avoit affez bien fait : l'indignation fuccéda à la 
sifée, les Préfidens des Jeux le firent chaflèr du théatre à coups de 
fouet; en forte qu'il traverf la fcéne tout finglant ramaffant les or- 
nemens de fa lyre, qui avoit été auffi maltraitée que lui. * Danet, 
Antiqq. Gréques Gr Rom. 

E V ANGILE, Ewyyéuew en Grec, heureufe nouvelle, fe 
rend pour l'Hiftoire de la Vie de Jefus-Chrift, qui a apporté aux 
ommes la nouvelle heureufe de leur réconciliation avec Dieu. 

Saint Matthieu écrivit le premier l'Evangile en Hébreu ou en Syria- 
que, comme l'aflürent faint Irénée, faint Athanafe 3 faint Auguftin, 
Éufébe, &c. S. Jérôme croit qu'il en avoit été prié par les Juifs 
qui avoient embraflé la Foi Chrétienne; & Epiphane dit que ce fut 
par un ordre particulier des Apôtres, On croit aufli qu'il l'écrivit 
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l'an 39 de l'Ere Chrétienne. Saint Marc, felon l'opinion la plus 
commune des anciens Péres, écrivit fon Evangile à Rome, à la 
priére des Chrétiens de cette églife , fur ce qu'il avoit appris de faint 
Pierre. Eufébe dit qu'il entreprit ce travail la troifiéme année de 
l'Empereur Claude, c'eft à dire, la 43 de J. C. Saint Luc écrivit 
le fien environ l'an 56, & il y rapporte, comme il l'avoue lui-mé- 
me, ce qu'il avoit appris de ceux qui en avoient été témoins. Saint 
Jean revenu de l'ile de Pathmos, écrivit fon Evangile, à la priére 
des Evêques, contre les erreurs d'Ebion & de Cérinthe , qui {oute- 
noient que J. C. n’étoit qu'un homme. 

Il eft bon de parler ici des Evangiles fuppofez , ou par les Héré- 
tiques , ou par quelques Catholiques téméraires. Les plus célébres 
ont été, l'Évangile felon les Egyptiens, & l'Evangile felon les Hé- 
breux. Le premier ef cité par faint Clément d'Alexandrie, & par 
faint Epiphane, qui dit, que les Sabelliens s'en fervoient pour con- 
firmer leur erreur. L'Evangile felon les Hébreux , eft cité par Hé- 
géfppe, par faint Clément d'Alexandrie, & par Origéne. Saint 
Jérôme le traduifit en Grec & en Latin, & il remarque que quel- 
ques-uns croyoient que c'étoit l'original de faint Matthieu ; mais il 
diftingue très-nettement l'un de l’autre. Cet Evangile, felon les 
Hébreux, n'eft pas différent de celui qui eft appellé dans Origéne 
l'Evangile des douze, ni de l'Evangile des Nazaréens. Les Ebio- 
nites s'en fervoient pour prouver leur doctrine. Outre ces deux E- 
vangiles célébres parmi les Anciens, & qui font maintenant perdus, 
nous avons à préfent un livre intitulé le Proto-Evangile de faint Jac- 
ques, donné au public par Néander, & inféré dans les Orthodoxo- 
graphies. C'eft un livre plein de contes & d'hiftoires badines, 
touchant la nativité, la vie & l'accouchement de la fainte Vierge. 
Après cet Evangile de faint Jacques, fuit celui de Nicodéme , qui 
n'eft pas moins rempli de fables, touchant la paffion & la réfurres 
étion de J.C. Quoique ces Evangiles foient indignes de foi, & 
pleins de folies, ils ne contiennent toutefois pas d'erreurs groffé- 
res, comme ceux quiavoient été fuppofez par les Hérériques, & 
dont il ne nous refte plus rien aujourd'hui. ‘T'els étoient les Evan- 
giles fuppoiez de faint Thomas & de faint Mathias, dont Eufébe 
fait mention , Év. 3. ch. 25. ceux de faint Barthélemi, &.des douze 
Apôtres, dont faint Jérôme parle dans /4 p ur faint Mathieu; 
1 Évangile de Philippe, qui étoit celui des Gnoftiques , au rapport 
de faint Epiphane, & dont les Ebionites, Bañlidès & Appellès fe 
fervoient; l'Evangile de Judas, fuppofé par les Gaïanites, qui ho- 
noroient ce traître; . & enfin les Évangiles de ‘T'haddée, de Barnabé, 
d'André; & ceux qui avoient été falñfiez par Hefÿchius ; un livre 
de l'Enfance de Jesus-CHR1ST ; & un de la race de MARIE, at- 
wibuez à faint Matthieu, & que Gélafe met au nombre des livres 
forgez par les Hérétiques. Pour la fatisfaction du Lecteur nous 
mettrons ici la lifte de tous les Evangiles Apocryphes. Iln'yen a 
que quatre Canoniques ou Authentiques : Voici la life des autres. 


1. L’Evangile felon les Hébreux. 
2. L'Evangile felon les Nazaréens, 
3. L'Evangile des douze Apôtres. 
4. L'Evangile de S. Pierre. 
5. L'Evangile felon les Egyptiens. 
6. L'Evangile de la naiflance de la Ste Vierge! 
7. L'Evangile de S. Jaques. 
8. L'Evangile de l'Enfance de Jefus, 
9. L'Evangile de S. Thomas. 
©. L'Evangile de Nicodéme. 
11. L’Evangile éternel. 
12. L'Evangile de S. André. 
13. L'Evangile de St. Barthélemy. 
14. L'Evangile d'Apellès. 
15. L'Evangile de Baflidès. 
16. L'Evangile de Cérinthe. 
17. L'Evangile des Ebionites. 
18.. L'Evangile des Encratites ou de T'atien, 
19. L'Evangile d'Eve. 
20. L'Evangile des Gnoftiques. 
21. L'Evangile de Marcion ou de S. Paul. 
L'Evangile de S. Paul, ou de Marcion. 
22. Les petites & les grandes interrogations de Marie. 
23. Le livre de la naiflance de J. C. 
24. L’Evangile de S. Jean, autrement, le livre du trépas de 
Vierge. 
5. L'Evangile deSt. Matthias. 
6. L’Evangile de la Perfection. 
7. L'Evangile des Simoniens. 
8. L'Evangile flon les Syriens. 
L’Evangile de T'atien ou des Encratites. 
29. L'Evangile de T'haddée ou de S. Jude. 
30. L'Evangile de Valentin, ou de la Vérité. 
31. L'Evangile de Vie ou l'Évangile du Dieu vivant, 
2. L'Evangile de S. Philippe. 
33. L'Evangile de S. Barnabé. 
34. L'Evangile deS. Jaques le Majeur. 
35. L'Evangile de Judas d’Ifcarioth. 
L'Evangile de la Vérité ou de Valentin. Poez N. 304 
36. L'Evangile de Leucius. 
37. L'Evangile de Séleucus, 
38. L’Evangile de Lucianus. 
39. L'Evangile d'Héfychius. 


a 


Voyez N. 18, 


* Il faut confülter faint Auguftin, dans le livre de la concorde des 
Evangeliftes , faint Irénée, faint Jérôme, faint Epiphane , Eufébe, 
Du Pin, Difert. Prel. fur la Bible. Simon, Hifi. Crit. du Nouvenas 
Teft. Le P. Calmet, Di. de la Bible. 

ÉVANGILES, nom que les Grecs donnent à leur Livre 
d'Office, où font contenus , felon l'Ordre de leur Calendrier & de 
leur année eccléfiaftique, les Evangiles qu'ils lifent dans leurs égli- 

fes, 
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fes, dont le premier eft l'Evangile de faint Jean qu'ils lifent de füi- 
te, à la réferve de trois jours qu'ils prennent d'un autre Evangile ; 
& commencent cette lecture le dimanche de Pâques, lifant ce jour- 
là, In principio erat Verbum , & ainf de fuite. Le lendemain de 
la Pentecô commencent l'Evangile de {int Matthieu, qu'ils con- 
tinuent , à la réferve de quelques jours qu'ils prennent d'un autre E- 
vangélifte. C'eft ce qu'on peut voir traité affez au long par Allatius 
i Dilertation des livres eccléfiaftiques qui font en 


e, Hiftorien Grec, fit un Traité 
qui avoient vaincu eux Olympiques. On ne fait pas en 
* Paufnias, L. 9. 

reille) Impofteur qui mourut pendant les guer- 
e en 1648, étoir natif de Marfeille, fils d'un 
auté de Galles, & d'une Provençale. Sur 
qu'il avoit avec le fils ainé de Charles 
e le Prince de Galles ; faifant accroi- 
arce que la Reine fa 
in de l'empoifonner. Il arriva le 13 mai 1648, 
de Sandwich, d'où le Maire, qui vint lui ren: 
nduire dans la maifon du Capitaine Forftal, 
ville, pour y être fervi & nourri en Prince. 
Le dimanche fermon , où l'on porta l'épée devant lui, Les 
Gardes marchant nue-tête. La nouvelle en ayant été répandue dans 
, il y eut beaucoup de Gentilshommes de qualité, & plufieurs 
:$ qui lui allérent baifer la main, & lui fire des préfens T'ou- 
"éroit tellement laiffé infuuer par ce Fourbe, qu'il joua 
rec tout le fuccès qu'il pouvoir 

as Dishinton , que la 


mére avoit eu def 
dans une hôtell 
dre fes refpec 
un des Alder 


que le Prince étoit à $ 
ayant vu cet Impofñteur, 


lier ne put s 


ré, ils F 
les foldats 


tes forçoient la mailon , il s'évada pa 
porte de derriére, où .des bateliers qui l'attendoïent, le paflérent 
€n l'île de Thanet. Oner aufti-tôt des gens dans cette île, où 
on le trouva qui foupoit encore en Prince, chez le Sieur Crifpe. 
De là il fut conduit à Cantorbéry, & enfin dans la prifon de New- 
gate, à Londres , d'où il trouva encore moyen de s'évader. * Sal- 
monet , Hiffoires des troubles de la de Bretagne. 

E VAN THIS, nom de trois favanshommes. Le premier 
étoit de Milet, & Diogéne Laërce en fait mention dans la Vie du 
Philofophe Tha Le fecond étoit de Samos, & Plutarque l'allé- 
gue en parlant de Solon. Le dernier étoit natif de Cyzique, &S. 
me le nomme dans le fecond livre contre Joyinien. Pline par- 
de d'un Evanthis, Z. 8. 6.22. 

VARIC, où EVARIX,ERIC,EVRIC & 
EURIC, Roi des Goths en Efp étoit fils de Théodoric I. & 
fiére de Thorifimond & de Théodoric Al. auquel il fuccéda l'an 466, 
après l'avoir fait mourir, felon le fentiment de quelques Auteurs. Il 
entra dans la Luftanie, aujourd'hui le Portugal, qu'il ravagea ; puis 
il fit le même dégât dans la Haute Efpagne & dans la Navarre ; 
enfuite il vint dans les Gaules, prit Arles & Marfeille, & pañla 
jufqu'en Auvergne , où il mit le fiége devant Clermont. L'Empe- 
reur Anthémius implora le fecours des Bretons ; &' leur Roi Réo- 
thime lui am jufqu'à Bourges douze mille hommes, qui furent 
défaits par Evaric. C'éroit un Prince emporté & fans Religion , 
lataché aux fentimens des Ariens. Ii ravagea l'Auvergne, le 

‘la Touraine & la Provence, où il mourut à Arles en 484 ou 
Son fils A/aric lui fuccéda. * Ifdore & Idatius , en f# Chron. 


485. 
Sidonius Apollinaris, /. 7. Epif. 6.1.8. Epifl. 9. Grégoire de Tours, 


1.2.c.25. 

E VARISTE, fuccéda à fant Clément, Evêque de Ro- 
me , à la fin du fcond fiécle. Optat de Miléve, S. Auguitin, & 
grand nombre d'autres Auteurs le placent après Anaclet. Le fenti- 
ment le plus commun des Auteurs anciens für la durée de fon Pon- 
üficat, eft qu'elle a été de huit ou neufans. 1l eft mis dans les 
Martyrologes, au rang des Martyrs qui ont fouffèrt fous l'Empire 
d'Adrien, ce quieft infoutenable. Toutes les autres circonfiances 
de fa vie, qui f trouvent dans les Auteurs récens n'ont aucune cer- 
titude ; & les lettres qu'on lui attribue font certainement fuppo- 
es. * Irénée, L. 3. c. 3. Optat de Miléve, L. 2. Eufébe, L. 3. Hif. 
c. 34. Ancien Catalogue des Papes dommé par Bucherius & par le Pére 
Mabillon. Saint Epiphane, Héref. 47. Saint Auguftin, Epif. 165. 
ESS: Baronius. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. trois premiers 
fiécles. 
je EVARSHO'TT. Voyez EVERSHOTT. 

E' VAX, Roi des Arabes, célébre Médecin, vivoit dans le 
premier fiécle. Il écrivit un Traité des Simples, qu'il dédia à 
l'Empereur Néron. On dit auffi qu'il avoit adreflé à l'Empereur 
ibére un Traité de la vertu des pierres précieufes. * Pline, Zu. 
923. ch. 28. Vofius, de Philof. ch. 12.5. 9. 
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adonnoïent à la connoïffänce des aftres. 
mien Marcellin, L. 15. Dupleix, Mév. des Gaul, l. 1.6,16, Voyez 
ERRDES DRUIDES. 
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EUBE'E ou EUBOE'E, île de PArchipel, dite aujour- 
d’hui Négreport. On croit qu'elle fut arrachée par un coup de Mer, 
du continent de la Béotie, de laquelle elle n'eft aujourd'hui féparée 
que par un petit canal, qui eft l'Euripe. On y voyoit autrefois 
trois puiflantes villes, Caryfte, Chalcis & Erétrie. * Strabon, 
L. 10. Cluvier, Introd. in Univ. Geogr. l. 4 Cherchez N EG RE- 
PONT. 

EUBOIC US, (Nicolas) perfonnage très-doéte dans les lan- 
gues Gréque & Latine, vivoit dans le XV fécle, & parut avec éclat 
au Concile de Florence. Il écrivit une Hiftoire Généalogique des 
Turcs, &c. * Sponde, in Annal. 

EUBULE, jeune fille Athénienne, füt livrée avec Pañthée 
où Praxithée & Théope fes fœurs, par Léos leur propre pére, 
pour être immolées fuivant l'ordre de l'Oracle, afin de faire cellèr 
par leur mort une rude famine qui défoloit l'Auique. Pline 
Hifloires diverfes, L. 12.c. 28. Cicéron, L. 3. de Nat. Deor. n. 1 

EUBULIDE, (Exbulides) de Milet, Philofophe de la Secte 
des Mégariens, fous la CV Olympiade, vers l'an 360 avant Jefus- 
Chrift , fut difciple & fucceñieur d'Euclide. Il inventa dans la 
Dialeétique divers fophifmes extraordinairement captieux & embar- 
raffans, aufquels il donnoit différens noms, comme le ssenteur, l'é- 
leëtre, le trompeur , le violé, le forite, le cornw, le chauve Pour fai- 
re connoûre, par exemple, ce que c'étoit que le menteur, on fup- 
pofoit un homme qui difoit, je mens, & puis on argumentoit de 
telle maniére, que de ce qu'il difoit vrai, On concluoit qu'il men- 
toit, & de ce qu'ii mentoit, on concluoit qu'il difoit vrai. Si divis 
te mentiri, verumque dicis, mentiris: Dicis Autem te mentiri ver 
que dicis, mentiris igitur. Pour embarrafler davantage , on faifoit con- 
hdérer que dans les raifonnemens femblables à celui-là quant à la for- 
me, la conclufon étoit vraye: coment oferez-vous rejetter la conclusion 
de celui-ci, difoit-on, pendant que vous admettez celle des autres? I haïlioit 
fort Ariftote,qu'il a repris en quantité de chofes. Athénée fait men- 
tion des livres, qu'il avoit compofez contre lui. Alexinus, Euphan- 
thus, & Apollonius furnommé Satwrne, furent fes Difciples. * Cicéron, 
Diogéne Laërce, Vie d'Euclide. Athénée. Photius , Cod. 265. 

EUBULIDE, Auteur Grec, écrivit la vie de Diogéne 
le Cynique, & celle de Socrate comme on peut le recueillir de ce 
que Diogéne Laërce dit en parlant de ces deux Philofophes. 

EUBULUS. Cherchez ME'T HO DIUS, Martyr. 

*EUB UL US, Poëte Comique Athénien, qui avoit fait quan- 
tité de piéces, dont il ne nous refte que les êtres, & quelque peu 
de fragmens citez en divers Auteurs. * Jean Meurfius, Bibliorhecx 
Attica. 

* E UBU LUS, Difciple de S. Paul, qui en fait mention dans 
fa feconde Epitre à Timothée, ch.4 v.21. | 

EUBULUS, Auteur Grec, écrivit une Hiftoire de Müithra, 
au rapport de faint Jérôme, lv. 11.contra Youinian. 

EUBULUS CETIUS, Poëte Comique , cité fouvent 
par Athénée. Ce dernier vivoit fous la CI Olympiade, vers l'an 
376 avant J. C. félon Suidas. 

EUBUÜLUS, d'Alexandrie , Philofophe, Difciple d'Eupha- 
nor, Maître de Ptolomée. Diogéne Laërce en fait mention en la 
Vie de Timon, #s livre 0. 


l'Eglife Gréque, étoit du pain levé. Il eft encore en ufage dans 
l'Eglife Gréque; mais dans l'Eglife Latine on ne fe fert plus que du 


pain azyme. La préfence réelle du corps & du fang de Je 
Chrift dans l'Euchariftie, a été premiérement attaquée par Jean 
Scot Erigéne dans le IX fiécle, & enfüite par Bérenger dans le XE 
fiécle, Bérenger fut condamné dans pluñeurs Conciles , & la do+ 

Aa étrine 
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étrine de la préfence réelle fe trouva établie dans toutes les Eglifes | 
Catholiques d'Orientou d'Occident. Dans le XVI fiécle on a renou- 
velie lés fentimens de Bérenger; Luther & fes Sectateurs,en foutenant 
que la fubitance du pain & du vin reftoient avec le corps & le fang 
de Jefus-Chrift; Zu ignant que l'Euchariftie n'étoit que | 
Ja figure du corps &cdu de Jefus-Chrift, à laquelle on donnoit 
le nom des chofes dont elle eff la figure; & Cat 
le renièrmoit feulement la 
Ces fentimens contrair 


ment, il nyaqt 
le i 


8 
Ê 
8 
& 


re chargé du gouver- 
Il aflifta au premier Conci- 
41, & mourut l'an 454.  C'étoit un des plus 

s de fon fiécie, 8 il n'étoit pas moins illuftre par fa do- 
fa piété. Plufeurs grands hommes qui ont parlé de 
ompez , foit en voulant fixer le tems auquel il a vécu, | 
t de fes Ouvrages, foit en Le confondant avec un autre 
I a compofé unlivre de la Louange du défert ou de 
é à faint Hilaire; un Traité du mépris du mon- | 

Ces deux T'raitez fonvexcellens , iesfuivans | 
Traité des Formules fpirituelles adreffé à Ve- 
fût depuis Evèque de Vence; un T'raité des In- 
r ë à Salonius qui étoit auffi fon fils, 
ne fait pas de quelle égufe. Les Commentai- 
é & für les Rois ne font point de lui, 
paffion de faint Maurice. Nous avons 
perdu un abbrégé qu'ilavoit fit des Oeuvres de Caflien, & quelques 
autres Ouvrages touchant la Vie monaftique , dont Gennade fait 
mention; & des Homélies, dont parle faint Mammert : mais celles 
qui lui font attribuées ne font point de lui, non plus que d'Eufébe 
d'Eméfe, mais de différens Auteurs. * Gennade , des Ecriv. Ec- 
clef. c. 63. Salvien, Epift. ad Salon. Claudien Mammert, Z. 4. c.0. | 
de Statu anime. Saint Hilaire, Paneg. de S. Honor. Sidoine A polli- 
re, L.2. Epif. 3. @ in Carmine Euchariflico 16. Marcellin, Ghro 
Hidore, cap. 5. de Vir. Illufir. Adon, Chron. Sigebert, x Catal. 
cap. 159. Pierre D: 5: Epiff. 10. Honoré d'Autun, de Lurnin. | 
Ecel. lib, 2. cap. 62. dé lib. 3. cap. 17. Sixte de Sienne, Biblioth, 
i 3 5-9.12. Tri 
1S, des Hiff. Lat. 


l'an 4 


grands 


étrine que par 
lui, fe {ont 


uétions fü 
& Evêque 
res fur le livre 
non plus q 


in, des Ecr. Ecclef. Vol 
bilé Rainaud, ÿr Fdic. de SS. Lugd. Sainte Mar- 
Mire , in Ant. de Script. Eccl. rc. Baillet , | 
mbre. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. V.fiécl 
ünt) dit le Feure, Evêque de Lyon da 
u Concile IV d'Arles en 524, à celui deC 
ond Concile d'Orange de'an 529, & à ce- 
tint fix mois après, & dont faint Cyprien de 
, dans la Vie deS. C e d'Arles, eit certai- 
celui dont il eft parlé dans l’article précédent ; 
é Archevêque de Lyon, com- 

paroit au contraire que c'é- 
Cependant on à confondu 
de l'autre, & l'on a attribué 
eurs chofes qui ne conviennent qu'au premier. Il 
& marié. Il s'étoit retiré fur les bords de la Du- 


Vies des Sai 

EUCHER, (S 
Vi fiécle, q 
as en 527, au f 
lui de Vaifon, qui fe 
Toulon fait 


toit 


un 
1 à pr pos 
à celui-ci pluñ 
avo! ù 


fermé dans une grotte qu'il avoit fait murer. Le 
Clergé de Lyon l'y vint chercher & le fit fon Evêque. Quelques 
uns Jui attribuent l'Hiftoire du Martyre de S. Maurice & de fes 


compagnons de.la Légion T'hébaine que l'on trouve dans Surius au 
tembre, & que Pierre Stewart a publiée fé parément avec les 
Remarques de Surius, * S. Cyprien, Ve de faint Céfrire apwd Ma- 
billon. f&cwl. 1. Les f( ns des Conciles d’Arles , de Carpentras, d'O- 
range & de Vaifon. Théophile Raynaud , dans for Catalogue des Saints 
de Lyon. Sainte Marthe , Gallia Chrif. ChiMet, Paulinus illufiratus. 
UCHER, (Saint) E que d'Orléans vivoit dans le VIII 
Il étoit né à Orléans d'une famille diftinguée. Après avoir 
fes premiéres années à Orléans, il fe fit Rel gieux dans le mo- 
naftére de Jumièges l'an 714, d'où il füt tiré l'an 721, pour être E- 
vêque d'Orléans. Etant dans la fuite accufé auprès de Charles Mar- 
tel, de s'être oppofé à la conceflion que ce Prince faifoit des biens 
Ec aftiques à des Laïques , il fut envoyé en exil à Cologne, & 
de la transféré dans le païs de Hasbain. Eucher y choifit pour de- 
meure le monaftére de faint Tron, où il mourut l'an 743, où fe- 
lon d'autres, l'an 748. On fit fa fête au or février. * 54 Pie écri- 
te par un Anonyme d'Orléans, donnée par Bollandus, & par le 
pére Mabillon. Baillet, Vies des Sa ints, fevrier. 
EUCHÉRIUS, fils de Stilicon & de Séréne, étoit Payen 
& ennemi des Chrétiens. Sonpére ayant fit alliance avec les Bar- 
bares, & en ayant attiré grand nombre en Italie ; le voulut élever à 
l'Empire & déthrôner Honorius; mais la confpiration étant décou- 
verte, Stilicon füt tué à Ravenne, l'an 408, & Euchérius fut é- 
tranglé à Rome quelque tems.après. * Zofime, L. 5. Marcellin, 
en la Chron. Cherchex STILICON. 
EUCHIR, eft le nom de celui qu'on dit qui inventa la 
ure dans la Gréce. * De Piles, 
EUCHITES, Hk 
n du IV fiécle, av 
pour être fauvé. Ils 
qu'ils appelloïent Ædoraroir 
néceffüre au falut, re; 
& fuivoient les opir 


Pein- 
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Concile d° 


res 
Enefer, 
Grecs, où {ont renfèrmées 
ils e fervent dans l'adminittra- 
les Sacremens, dans la collation des Ordres, & dans leurs Li- 
gies ou Mefies. C'eft proprement leur Rituel, & l'on y trouv 
tout ce qui appartient à leurs cérémonies. M. Simon dans quelque 
uns de fes Ouvrages, a remarqué qu'on fit à Rome fous le Pape 
Urbain VII, une aflémblée où fe trouvérent les plus confidérabies 
Théologiens de l'Europe , pour examiner cet Euchologe où Rituel. 
Le P. Morin, y fut préfent, en fait auffi quelquetois mention ; 
fur tout dans le livre des Ordinations. La plupart des Théologiens 
fé réglant fur le fentiment des Doéteurs Scholaftiques, voulurent 
qu'on reformât ce Rituel Grec fur celui de l'Eglife Romaine, com- 
me s'il eût contenu quelques Héréfies , ou plutôt des.chô{es qui ren- 
doient nulle l'adminiftration des Sacremens : mais Hol fténius, Léon 
Allatius , le Pére Morin & quelques autres, qui étoient favans dans 
cette matiére, s'oppoférent à la condamnation de ce Rituel, Ils 
prouvérent qu'il étoit conforme à ja pratique de l'Eglife Gr éque, 
avant Le fchifme de Photius; & qu'aini on ne pouvoit le condame 
nér, qu'on ne condamnât en même tems toute l'ancienne Eglife O- 
rientale. Cet Euchologe a été imprimé plufeurs fois en Grec à Ve- 
nife; l'on en trouve aufli commodément des exemplaires manufcrits 
dans les Bibliothéques ; mais ia meilleure édition, & la plus éten= 
due, eft celle que le Pére Goar a publiée en Grec & en Latin à Pa- 
ris, avec quelques augmentations, & d'excellentes Notes, Voyez 
GOAR. 

EUCIN À, Ordre de Chevalerie , fut établi, felon quel- 
ques-uns, l'an 722, par Garcias Ximénès, Roi de Navarre. Sa 
devife , à ce que l'op dit, étoit une croix rouge fur une chaîne, & 
c'étoit le plus ancien de tous ; mais on doute s'il y avoit des Ordres 
de Chevalerie en ce tems-A. * Jofeph Micheli 

EUCLIDE, natifde Mégare, avoit 
Pour éluder l'édir, qui déféndoita 
nes fur peine de la ‘vie, il y veno 
l'Ecole de ce gr. ) 
d'autres Philo 
Mégare, de pe 
Athénes; mais 


ours de priéres, d'évxà, priére, 
c'eit le nom d'un des principaux li 
les priéres & les bénédiétions dor 


là mort d 
oient à Athénes, fe 


Juvernoient 


int fon maître ; ce 
des Mœurs, il 
gique. Il fonda une 


it 
s'attacher principalement à la Doctr: 


rafinér fur les fubtilitez de la 
pañà pour une branche, ou plutôt pour une continuation d 
de Xénophane, de Parménide, & de Zénon d'Elée. x qui 
füivirent fa méthode de philofopher furent nomme: Mégariens, Me- 


gerici, puis Difputeurs,& enfin Diale&ticiens. On ne connoi e le 
détail de fes opinions, & il eft aflez difficile de comprend que 


chofe dans fa doétrine fur la nature du bien. Ille fifoit unique fous 
différens noms: on l'appelle, difoit-il, ta t Prudence, tantôt Dieu, 
tantôt Entendersent , & ainf du refte. 1] nioit tout ce qui étoit con- 
traire à ce bien, difant qu'il n'exiftoit point. I] n'employoit que 
des conclufons dans fes Difputes , & par là on peut juger de l’ardeur 
& de l'impétuofité qu'il y apportoit, n y ayant rien qui foit plus ca- 
pable d'embarrafièr & d'étourdir ceux qui foutiennent une théfe, que 
la véhémence avec laquelle un Difputant entañe des conclufons l’u- 
utre, donc, donc, donc. Il infpira actére d'efprit à 
Ce füt une fureur de dif bulide , qui lui 
teur de divers fophifmes extraordinairemen 
ptieux & embarrafäns, dont on trouvera un € ticle d'Eu 
BULID Alexinus, qui fuccéda à Eub and amateur 
de la difpute. Diodore, autre Difciple d têta & s' 
fâtua fi fort de cette efpéce de combats , quil ut de dépl 5 
pour n'avoir pu réfoudre fur le champ les queftions de Dialectique 
que Stilpon lui avoit faites. Cette Seéte d’Éuclide ne peui 
beaucoup contribué à l’éclaircifflement de la vérité : 
plüs propre à brouiller & obfcurcir les mati & 


U , & à jetter 
tes dans l'efprit des Auditeurs & des Le UIS, 
aux 


es dou 
que l'application 
; Qui dégénérent 


éoul'envie, 


la CX 


ceflèur. Euclide for 
avant J. C. ce, en fa Vie 
1, 6. c: 10. Strabon, Z. 9. Bayle, Dit. Cris 
chez EUBULID 

EUCLIDE, Mathématicie 
comme Valére Maxime, &c 
&c. confondent avec le Philofophe de 
où il enféigna du tems de Ptolomée Lags 
de vers l'an 300 avant J.C. Ila 
que nous avons en quinze livres. 
deux derniers ne font pas de £ 
drie, qui avoit écrit des Commentaires de G 
Maxime, hv. 8. chap. 12, Gefner , en la Biblior 
16. de Subtil. Voflius, de Math. ch jp. 10. 15- 16. 22.2 ë 

* EUCOLLE (François) a donne au public, deux piéces 
de théatre dont l’une eft intitulée Soter gloriofes ou Chrift triomphant; 
& l'autre, Effher ; Proverbin Galli h * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.298. 

EUCTÉMON 
Olympiade, & 
travailla avec LL 


>yent que les 
cie d'A lexan« 
ie. * Valére 
e. Cardan, Liv, 


Bc 


, Mathématicien, florifloit fous la LXXXVI 
36 ans avant J. C. Il fût compagnon de Méton, 
à fes obfervation: ir K fon Ennéadéca- 
térir 


E QUeED: 


séride, c'eft à dire, le cycle de dix-neuf années; par lequel il 
prétendoit ajufter le cours du foleil à celui de la lune, &e faire que 
les années lunaires & folaires commençaffent au même point. De- 
puis, ils obfervérent fous la premiére année de la LXXXVII O- 
Aÿmpiade, qui étoit la 432 avant J.C. & la 316 de Nabonallar, le 
Solftice d'Eté au 27 juin, * Elien, Z. 10. c. 7. Diverf. Hifi. Ptolo- 
mée, Almagefle. L. 3. Suidas. Voflius, de Math. c. 32.5. 11. 
EU D A MID ÀS, fils d'Archidamus & fr 


démoniens 

ans avant J. C. 
de Lacédémone. ue 

EU DAMID AS Lacédémonien, frére de Phébidas; qui 
fût choif par les Lacédémoniens pour être Général des troupes dans 
la guerre qu'ils avoient contre les Olynthiens , l'an troifiéme de la 
XCIX Olympiade, 382 ansavantJ.C. Lure 4 

EUDÉME, Auteur Grec, compofa l'Hiftoire de l'Aftrolo- 
gie, où il parle des chofes inventées en cete Science, & des A- 
frologues. Les Anciens ontfouvent parlé de lui, & de quelques 
autres de fon nom: ce que les Curieux pourront voir dans la Bi- 
bliothéque de Simler, & dans Voflius, des Hif. Grecs, 1.3. & ch. 
32. des Math. S.8. be 

EUDÉMON, Pélufote, vivoit du tems de Julien 1 Apoftat, 
avec Libanius le Rhétoricien. A1 compofa plufieurs Poëmes für ce 
qui appartient à la Grammaire, & à la Rhétorique. * Suidas. 

EUDÉMON JOANNES, (André)en François ÿear 
l'Henreux , Jéfuite, natif de la Canée dans l'île de Candie , étudia à 
Rome où il entra chez les Jéfuites; puis enfeigna chez eux le Philo- 
fophie ; & enfüite la Théologie à Padoue. Le Pape Urbain VIII. 
Fhonora de fa bienveillance, & voulut qu'il accompagnât comme 
T'héologien le Cardinal Barberin fon neveu, qu'il envoya Légat en 
France. Il ne fut pas plutôt de retour à Rome, qu'il y mourut le 
24 décembre de l'année 1625. Le Pére Eudémon Joannes compofa 
divers Ouvrages, Cafligatio Lamberti Danais De Antichriflo lib. 3. 
Confutatio Anticotoni ; Refutatio Exercitationum Cafauboni, nc. On 
1e joupçonna d'avoir compofé un Traité qui parut l'an 1625 , à Pa- 
ris, fous le titre d’Admonitio ad Regem Ludovicum XIII, qui Conte- 
noit diverfes chofes contre l'Etat, & qui füt refuté par le Pére Ga- 
rafle, aufli Jéfuite, puis par Jérôme Ferrier, & condamné par le 
Parlement & par la Faculté de Théologie de Paris. * Alegambe , 
ps. Soc. fefu. Le Mire, de Script. fec. XVII dc. ÿ 
UDES ou ODON, Duc d'Aquitaine dans le VIN fiécle, 
étoit, à ce qu'on croit, fils ou gendre de ce Loup, que les Gafcons 
fe choifirent pour Duc. 11 y à néanmoins plus d'apparence qu'il 
éroit fils de Bertrand Duc d'Aquitaine, & frére puîné de S. Hubert. 
Quoi qu'il en foit, la grandeur de Charles Martel lui fit ombrage. 
Pour la diminuer, il donna du fecours au Roi Chilperic IT. & à Rain- 


averti de ces intrigues, fonditen Aquitaine , & la faccagea jufqu'à 
onne. Dans le même tems Abdérame ayant fait prifonnier 
Munuza avec fa nouvelle époufe , paflà dans l'Aquitaine, & prit la 
ville de Bourdeaux. Quelques-uns difent, mais fans apparence , 
qu'il fur appellé Eudes, lequel au contraire fe joignit alors à 
Charles contre les Sarrafins & fe trouva à la bataille de T'ours. Il 
y eut depuis entre Charles & lui, une guerre qui ne finit que par la 
anort d'Eudes, arrivée l'an 735 ou 736. * Grégoire de Tours, # 
Append. c. 106, 107. Othon de Freiñngen, v. 5. chap. 16. Dupleix 
& Mézeray, en Thierri de Chelles. 

EU D , Comte de Paris & Duc de France, fils de Robert I. 
dit Le Fort, fut l'un des plus vaillans Princes de fontems. I] foutint 
en 887, le fiége de la ville de Paris, extrémement preffée par les 
Normands, & contraignit ces Barbares de fe retirer. Quelque tems 
après il fut proclamé Roi de la France Occidentale ; dans l’aflem- 
blée de Compiégne, & füt facré & couronné Roi au mois de jan- 
vier de l'an 888, par Gauthier Archevêque de Sens. L'année füi- 
vante il tailla en piéces près du bois de Montfaucon dix mille Nor- 
mands, le jour de la fête de faint Jean-Baptifte. Enfuite il pourfüi- 
vit le refte de ces Barbares juiques fur la frontiére, contraignit le 
Roi Charles le Simple de fe retirer dans la Neuftrie; prit Laon ; & 
en 892, fit couper la tête au Comte Gautier , qui avoit ofé en plei- 
ne affemblée tirer l'épée contre le Roi. ÆEudes mourut à la Fére 
gn Picardie le troifiéme janvier 898, & fut enterré à faint Denys. 
T1 laiffà de Théodrade fon époufe, Arnoul, qui prit le titre de Roi 
d'Aquitaine, & mourüt apparemment avant fon pére. * Ai- 
moin, /. 5.c. 42. Flodoard, is Chron. Abbon, de Obfid. Parif. 
Réginon, ir Chron. 
*EU DES, le plus jeune des fils de Robert III. dit e Devot, 
Roi de France, ne fe contentant pas de la part qu'on lui avoit don- 
née dans l'héritage de fon pére , fe fouleva contre Henri I. fon frére 
qui le prit & le fit garder à Orléans. Dans la fuite Henri le relàcha, 
& prit en lui une telle confiance qu'il lui donna une partie de l'armée 
nander ,.dans la Guerre contre Guillaume Duc de Norman- 
dans laquelle Eudes fut vaincu. * Gr. Diff. Univ. Holl. 
EUDES I. de ce nom, Duc de Bourgogne , furnommé Bo- 
étoit fi INR: , petit-fils de ROBERT de France, & ff 
es Ï. Duc de Bourgogne. Ce dernier n'ayant point 

rs fa femme, morte en 1078, & fitRe- 
ligieux de Cluni, & remit le Duché de Bourgogne à fon frére Eu- 
des I, Prince qui avoit beaucoup de courage & de piété. 11 fonda 
en 1098, l'Abbaïe de Citeaux, à la priére de fint Robert Abbé de 
Molème, fit le voyage de la Terre-Sainte en 1101, & mourut en 


vel 
re puîné, d'Æ#g 
eu d'enfans d'Ioland de Ney 
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Cülicie le 23 maïs de l'an 1103. Son corps fût porté à Ciedux. 
Voyez fa poftérité à l’art. de BOURGOGNE. * Du Chêne, Hifi 
de Bourgogne. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme 

EUDES I. Duc de Bourgogne, 
nommé le Pacifique, & de Mathilde, fille de Bo/er I. Vicomte de 
Turenne, mourüt au mois de feptembre de l'an 1162, & für enter4 
ré à Citeaux. Voyez fi poftérité à l'art. de BOURGOGNE, * Du 
Chêne, Hiff. de Bourgogne. Le P. Anfelme, &c. 

EUDÉS I. du nom, Duc de Bourgogne, étoit fils d'Hua 
GUES ÎIL. mort en 1192, & de fa premiére femme Æhx de Lorrai- 
ne. Il employa les premiéres années de fon 
vres pieufes , &c prit depuis les armes e le £ 
dont enfüite il époufa la fille. En 1201, les Franç 
croifez pour le voyage d'outre-mer, perdirent Thibaud V:Comte 
Palatin de Champagne, qui étoit leur chef, & priérent Eudes IN, 
de prendre la conduite de l'armée ; mais nexcufa: Depuis, en 
1209 , il  croifa contre les Albigeoïs. 11 £ fignala, l'an 1214, à 
la bataille de Bouvines , où il eut un cheval tué fous lui, & y com 
manda l'avant-garde de l'armée du Roi Philippe Augulte. Il fe croi 
fa encore en 1218, & dans le tems au'il fe mettoit en campagne pour 
faire le voyage d'outre-mer, il môurut à Lyon le-fixiéme du mois 
de juillet. Ce Duc avoit fondé l'Hopital du faint Efprit aux faux- 
bourg de Dijon, & fut enterré à Citeaux. Voyez fa poftérité à l'art. 
de BOURGOGNE. * Du Chêne. Sainte-Marthe. Le P. Anfel- 
me, &c. 

EUDES IV. Duc & Comte Palatin de Bourgogne, Comte 
d'Artois, d'Auxonne & de Châlon, Sire de Salins, Roi de Thef 
falonique , &c. étoit fils puîné de RoBERT IL. & d'Agnès de Fran 
ce, & fuccéda à Hugues V. fonfrére , mort fans poftérité en 1315. 
Le Roi Louïs Hwtin mourut l'année fuivante , & Eudes voulut faire 
donner la couronne à Jeanne de France, Reine de Nayarre, fille 
ainée de ce Roi ; mais elle fut ajugée à Philippe Le Long ; & le Duc 
é , en 1318, Jeanne de France Comteflé d'Artois, fille de ce Roi. 
s la mort de Philippe en 1321, Eudes eut encore quelques 
tentions à la Couronne, qui devint Le partage de Charles e Bel, frére 
des deux derniers Rois, auquel elle appartenoit de droit, felon la cou- 
tume inyiolable de France. Le Duc obtint le Comté d'Artois, à l'ex« 
clufion de Robert d'Artois, Comte de Beaumont-le-Roger , & fus 
en grand crédit fous le régne de Philippe de Valois, qu'il fecourut con< 
tre les Anglois. Il fi Roi titulaire de T'hefälonique , comme hés 
ritier de Louïs de Bourgogne fonfrére, mort fans poftérité de Ma+ 
haud de Hainaut, fille unique de Florent & d'Isabelle de Ville-Har« 
douin, Princeflè d'Achaïe, &c. Eudes céda depuis, ea 1320, 
fes droits fur ces Etats à Louïs de Bourbon, Comte de Clermont, 
&c. Il fonda la Chartreufe de Beaune, & mourut à Sens l'an 1349% 
Voyez BOURGOGNE. * Du Chêne, Sainte-Marthe. Paradin, 
Le P. Anfelme, &c. 

EUDES, appellé Henri, Duc de Bourgogne, furnommé 
le Grand & le Clerc, étoit fils d'Hueues l'Abbé , & frére d'Huvwes 
Capet & d'Othor, qui époufa Ledgarde de Bourgogne. Après la 
mort de fon frére Othon, il £ rendit maître de la Bourgogne, épous 
fa Gerberge fœur d'Hugues Evêque d'Auxerre; & n'ayant point d'en« 
fnt légitime, il adopta Orre Ou Ofhon-Guillaume, Comte de Bour« 
Bourgogne, que Gerberge avoit eu d'un autre mariage: Il mourut 
au château de Pouilli fur Saone le 16 oétobre 1001 , & füt enterré 
dans l'Abbaïe de S, Germain d'Auxerre, qu'il avoit donnée à S; 
Majeul de Cluni, pour y mettre la réforme, Ce Prince laifa un fils 
naturel, Eudes Vicomte de Beaune. Voyez la Chronique de faint Bé- 
nigne de Dijon, celle de Flodoard , l'Hiftoire des Evêques d’Aus 
xerre, publiée par le P. Labbe, rome 1. Nov. Bibl. dc. j 

EUDES I. dé ce nom, Comte de Blois, de Chartres & de 
Tours, dans le X fiécle, fils de T'HiBAUD, dite Vieux, ou le 
Tricheur, mourut en l'année 095. 11 époufa 1. Mahaxd, fille de 
Richard 1. Duc de Normandie : 2. Berthe, fille de Conrad]. Roi 
de la Haute Bourgogne. De celle-ci il eutenire plufieurs enfans 
Thibaud XI. mort fans poftérité ; EuDes Il; Agnès, &c. 

EUDES I. dit le Champenois, Comte de Blois, de Chartres, 
&c. défit en 1016, Foulques Nerra, Comte d'Anjou , au combat 
de Pontlevoy , & fe rendit maître de Troyes & de Meaux après la 
mort du Comte Etienne de Vermandois fon coufin. Le Roi Ro 
bert s'y oppofà inutilement: Eudes le défit en trois occafons, & 
l'obligea de lui demander la paix. Depuis, il reçut en 1307, la ville 
de Sens, de Conftance veuve du même Roi Robert, qui forma 
contre le Roi Henri I. fon fils, une ligue, dont les fuites ne purent 
nuire à ce Roi. Eudes prétendit au Royaume de la Haute Bourgo+ 
gne, après la mort de Raoul ou Rodolfe, fürnommé Le Fainéant 3 
mais pourfuivant fon droit par les armes, contre l'Empereur Con 
rad le Salique, il fut tué dans un combat; près de Bar par GOzzelin 
le Grand, Duc de la Bañe Lorraine, le :7 feptembre 1037, âgé 
d'environ 55 ans. Il avoit époufé, en 1015, Ermengarde, fille de 
Robert I. Comte d'Auvergne; & il laillà Thibauld AL. Henri, dit 
Etienne ,, Comte de Troyes; & Berthe. * Pithou. Sainte-Marthe, 
Généal. de France. Belli, Hiff. de Champagne. Le P. Anfelme, Grands 
Offciers de ln Couronne. 

EUDES de MONTREUIL. Vyez MONTREUIL 
(Eudes de) 

EUDIS'TES. C'eft le nom qu'on donne à une Congréga= 
tion de Prêtres féculiers , inftituée par le Pére Eudes, qui. étoit 
frére de Mézeray Hiftoriographe de France. Le Pére Eudes avoit 
été Prêtre de l'Oratoire, & il en fortit pour établir fa Congrégation. 
11 l'établit d'abord à Caën ; & c'eft de là qu'elle s’eft répandue dans 
plufeurs provinces de la France, mais fur tout en Normandie 
comme à Rouen, à Lizieux à Evreux, & à Coutances. LeurIn- 
ftitut eft de forme life de fiints Prêtres & de bons Eccléfa- 
ftiques , dans les féminaires dont les Evèques veulent bien leur con« 
fier la conduite. Ils prennent le nom de la Congrégation de Jefus. 
&de Marie. Le P. Eudes faifoit une profellion particuliére dela 
dévotion à la fainte Vierge. Les Eudiftes n'ont point d’habits diftin= 
guez des Eccléfaftiques féculiers. * Mézroires du terms, je 
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EUDOCIE, nommée 4hém 
EUDOXIE. ; 

*EUDORUS, Peintre & Sculpteur avoit toutes les quali 
tez requifes dans un homme de fa profeffion ; mais il ne s'occup 
qu'à faire des ornemens, que l'on ne doit regarder que comme l'ac- 
cefloire de la Peinture. * Jacques Campo Weyerman, Vies des 
Peintres, en one ; 1078 1. p. 1304 

EUDOSES, peuples de la Germanie 
le nom de Swév 5 fe ptentrionnaux. Ils habitoient 1 le de la Po- 
méranie où font les villes de $4 deB c 


nt fon batême, 


ava Voyez 


; compris autrefois fous 


c dde la par- 
tie Ja plusoccidentale. Le emple d'Hertha fi réveré des Germs ains , 

rendoi t leur païs célébre. Il étoit dans une Ifle de la mer Codanum, 
qui étoit commune à fept peuples au milieu d'une forêt fort épaife, 
où l'on ne pouvoit entrer qu'avec la permiflion des Prêtres, à qui la 
garde du temple étoit confiée. I Alioisêre Bien purifé avant que l'on 
æût y êtreadmis, & après qu'on avoit rempli ce devoir de Religion, 
on étoit obligé de fatisfare l'avarice des Prêtres, par désoffrandes à 
la Déeffe. Bunitin , que tous les Géographes ont interprété Séral 
fund, AO leur principale rétraite. * Audifiret, Géogr. Anc. & 
Mod. tome 3. Th. Corneille, Di. Géogr. 

U DÔ XE, Poëte Comique, de Sicile, fils d'Agathoclès , 
remporta trois fois-le prix des jeux de la ville, & cinq fois celui des 
des Lénaïques, 

*EUDOXE le Cyzicénien. 
lui & de fes navigations. L.2.p. 
UDOXE de Gnide, fils d on Eufébe, vivoi 
fous la XCVN eue de, vers l'an 392 Se C. Il füt Aftro- 
ecin LEc Lé, , & apprit la Géomé- 


Strabon parle {rt au long de 


ne fous Philifton de Sicile. So- 
1 Gi teur de Plaon. IL 
pte, pour y confuiter les Savans dé ce païs-là ; 


etour, il fit des loix pour fà patrie, & compo plufieurs 
es. d' RHONE de Géométrie, & d’Hiftoire. On place 
CVII OI lympiade, & l'an 352 avant J. C. * Dio- 
rce, Te Vie au hv.8. Cicéron, Év. 2. de Divina. Cen- 


n, de Die Natali Strabon, lv. 2. 0. 14. 17. Suidas. 
fus , des Hifioriens Grecs, liv. 6. des 
1, dans le IV. fiécle, étoit fils, felon Phi- 


À d'Arabifle dans la petite Armé- 
voit été difciple de faint Lucien Martyr, durant la perfé- 
eution de Dioclétien. Depuis, ayant fuivi les erreurs d'Arius, il 
(é par faint Euftathe, lorsqu' il voulut entrer dans l'état e 
cléfiaftique. Les Ariens lui donnérent I hé de Germanicia, 
dans la Syrie Euphratéfier Il fe trouva au Concile d’Anüoche 
CNE 2 GC dique en 347, à celui de Sirmich en 
351, & ailleurs héodoret en parle, comme d’un homme impie 
& voluptueux. En 358, il ufurpa le fiége d’Antioche, & l'Empe- 
su Conftance publia qu'il n'avoit point eu de part à fon ae, 

Jependant en 360, après le Concile de Séleucie tenu par les Sémi- 
Fee ce Prince le fitPatriarche de Conftantinople. Eudoxe bati- 
fà l'Empereur Valens en 367, & lui fit promettre de défendre con- 
ftamment les Ariens. Cet Hérétique mourut l'an 370, ayant oc- 
cupé le fiége de Conftantinople pendant dix ans, & ayant perfécuté 
TEglife a avec Los frenr implacable. * aie hore, iv. 8. chap. 31. 
Socrate, liv. 2. & 4. Baronius, 4:C. 4: 359. 366. 370. 
Hermant, Vie op Athanafe & us safe, dc. 

EUDO XILÉ, furnommée Licinie, femme de l'Empereur Ar- 
cadius, avoit été élevée chez le Conful Promotus. Son efprit & fa 
beauté engagérent Eutrope à la faire époufer à Arcadius pour contre- 
quarrer Ruffin, qui lui voulc it donner pour femme une de fes fil- 
les. Le Cardinal Baronius & quelques autres, trompez par le texte 
de Zofime, difent qu'Eudoxie étoit fille de Promot Philoftor- 
ge la fait fille de Bauton, qui füt Conful avec Arcadius en 385. 
Eudox le parti de T'héophile d'Alexandrie, contre faint Jean 
Chry oftome, & fit en forte que ce Saint fut chafé par un Decret du Sy 
node, tenu l'an 303. au Chêne, fauxbourgde Chalcédoine. On dit 
que les ennemis du Saint avoient fait accroire à PImpératrice, qu'il 
la nommoit Yézabel dans fes Sermons, & l'avoient mis mal dans 
Yefprit de toutes les Dames de la Cour, parce qu'il pee contre 
a vanité & le lux Eudoxie le fit pourtant rappeller de cet exil, 
it avec civilité Porphyre, Evêque de Gare, qui lui prédit 

u'elle accouct eroit heureufement d' un fils. Pour lui,en témoigner 
fa reconnoiflance, elle lui fit obtenir ce qu'il demandoit à la Cour, 
für la deftruétion du temple des idoles de Gaze. Depuis, on dédia 
à Eudoxie une ftatue que l'on mit dans la place, qui étoit devant la 
grande églife de pe rene En cette dédicace, on fit des 
Jeux, &c on répréfenta des fpeétacles qui attirérent tout le peuple 
& qui urent accompagnez de tant de bruit, que l'Office divin en 
terrompu. Saint Chryfoftome s'en plaignit, & fes ennemis le 
zapportérent à l Impératrice, qui en témoigna un déplaifir extrême. 
Hnya p >urtant pas de sRpnce ; sons “quelqu es-uns l'ont € écrit, 


e pr 


a 'on lui dore Ta tête de Fear dans un bain. Cela parôit peu du Ca- 
re dece faint Prélat. Quoiqu'il en foit, ide s'unit de 
nouveau avec Théophile d'Alexandrie, contre Jean, qui fut exilé 
& traité le plus indignement du monde l'an 404. Le 30 feptembre 
fuiv RE il tomba dans Conftan! tinople & aux environs un tel orage 
de gréle, que tout le terroir en futruiné. L'Impératrice apprenant 
cette nouvelle, en eut une fi grande frayeur, qu'elle accoucha d’un 
enfant mort, & mourut elle même le fixiéme oétobre, Voyez la Vie 
de faint Chryfoftome par Pallade, & par Herm: Voyez encore 
Socrate, Sozoméne, l& Chronique de Profper, celle de Marcellin, 
des Faffes Grecs, Théophane , Cédréne, Eunapius, Zonare, Gly- 
cas, Baronius, Pétau, de Doët. Temp. liv. 11.c. 47. 
EUDOXI ou plutôt EU DOCIE, nommée AÂTHE 
NAS, avant fon batème & fon mariage, Impératrice, étoit fille 
S'un Philofophe Athénien, nommé Léonce, &c avoit été fi bien in- 


ÉAURDAUENTE. 


ftruite par fon pére dans les 
& dans tes Mathém 
pie ënt être comparées pour le favoir. à 
ue pour tout bien à fa fille les richeffes de l'efprit, 

s pouvoient fuffire pour faire fa fortune, & la dé 
teftament, pour doriner tous fes biens à fes deux fils. 
vint plai ndre de cette injuftice à Pulchérie, { 
Théodofe Le Feure; & cette Princeffe luit 

figeñle, qu'elle DAS pour 
on la fit batifer ; le Patri 
maïs, en celui d'Eudoxie 
Théodofe le Feune, fon ère, ép nl 
L’union parfaite qui étoit entre la PrincelTe & 1 PP Re dura 
long tems, jufqu'à ce que Chryfaphius Eunuque, favori de 
pereur, fema la zizanie entr ‘ellés, puis entre T'héodofe & 
L' Empereur fe chagrina au fujet d'un fruit qu'il lui avoit donr 
dont elle fit préfentà Paulin, & que ce dernier rapporta à ce Pr 
ce. Ce fruit fut une pomme de difcorde. Quelque tems après, 
Eudoxie fe retira dans la Paleftine, où elle eut le malheur de tom 
ber dans l'erreur d'Eutychès; mais Dieu lüi fit la grace de revenir 
la Foi de l'Eglife. Les lettres de faint Siméon s#ylite, & les confe 
rences qu'elle eut avec l'Abbé Euthymius, la confirmérent dans 
la croyance orthodoxe. Cette Princefle mourut dans la Paleftine, 
l'an quatre cens foixante, âgée de foixante-fep ès en avoir 
pañé onze à Jérufalem. 

x L nciens ont parlé avec éloge des Poëfes de cette Prin- 
ceflé. Socrate témoigne qu'elle avoit fait un Poëme héroïque 
touchant la victoire que l'Empereur fon mari avoit rem} portée fur 
les Perfes. Photius écrit qu'elle avoit mis les huit HAE 
de l'Ancien T'eftzment en vers, il loue bea Oup ce 
ajoûte qu'on lui donnoit un rang confidéra 
roïques, quoique les ee n'y fuffent pa s fuivies , *& qu'on ny 
trouvât point les graces de l'Art Poëtique, parce que la matiére &c 
les véritez traitées dans fon Ouvrage, ne lui donnoïent pas la liber- 
té d'ufèr des fables, ni des autres ornemens dont les Poëtes ont cou 
tume d'égayer leurs produétions ; & parce qu'elle avoit été oblig, 
de füivre fon hiftoire mot à mot, pour n troubler le fens & 
la fui Eudoxie avoit encore fait des Paraphrafes poëtiques fur les 
prophéties de Zacharie, de Daniel & de quelc ques autres Prophétes, 
au rapport du même Photius; mais ni lui, mi Socrate, ni aucun des 
Anciens n'ont parlé des Centons d° Homére fur la Vie de Jefus Chrift, 
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fondement à Eudoxie , & plufieurs Critiques conviennent qu'il eft 
de Pélage Patrice , qui vivoit fous Zénon. * Socrate , Hiflor. 
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Ecclefiafi. bb. 7. cap. 22. Photius, in Myriobibl. feu Biblia 
x ts. Voflius, de Po Grac c. 0. de Hifi. Gr 
agre. Nicéphore. Cyrille, en La Vie d'Euthymius. Baronius, 
Baillet, Jugemens des Savans fur les Poëtes Latins, No. 1194 

EUDOXIE, fille de Théodofe le Feure, & d'Ath ou 
Eudoxie, époufa, Fan 437, l'Empereur Valentinien III. qui étoie 
venu à Confantin ple le 29 oétobre. Depuis, pour accomplir 
vœu que ce Prince | av oit fait, elle alla vifiter les faints lieux de 
rufalem, & y fit de magnifiques + Maxime, qui avoit fait 
mourir l'Empereur en 455 ; fe mit lui-même fur le thrône, & 
époufà par force Eudoxie. L'Impér atrice pour s'en venger appella 
en Jalie Genfric, Roi des Vandales, qui pilla Rome pendant 
quatorze jours, & emmena cette Princelfe captive en Afrique, ayec 
fes deux filles, Placidie & Eudoxie. Elle fut renvoyée avec fà fille 
Placidie à Conftantino le, à la priére des Empereurs Marcien & 
Léon. (WE ‘Théophane. Socrate. Hifhoire mêlée. Profper. 
Idace. Marcellin. Caffiodore. Procope. Baronius, &c. 

EUDOXIE, fille de l'Empereur Valentinien IT, fut promi- 
fe à Gaudence, fils d'Aëtius, & après la mort de fon pére en 455 
füt contrainte par PUfurpateur Maxime, d'époufer Palladius. De- 
puis, Genferic, Roi des Vandales, l'ayant emmenée captive € 
Afrique, avec fa mére & fa fœur, la donna pour femme à fon fils 
Hunneric. Mais ne pouvant foufftir les perfécutions de ce Prince 
Arien, elle lui laiffà un fils nommé Ulderic, & s'enfuit à Jérufa- 
lem, où elle finit faintement fes jours. * Nicéphore, L 16.6. 12. 

EUDOXIE;, époufa l'Empereur Conftantin Ducas, qui lui 
confia la tutelle de fes Res s, &'la régence, après qu’il lui eut fait 
promettre qu'elle ne fe remarieroït jamais; mais elle ne tint pas 
promeflé; car elle fe remaria à Romain IV. fürnommé Diogéne. 
Michel, fils de Conftantin, fe fit depuis déclarer Empereur l'an 
1071, & mit fa mére dans un monaftére. * Zonare, Chron. 
Ü D OXIE,;-femme de l'Empereur Conftantin Copronyme, 
& mére de la Princefl Anthufe. 
EUDOXIE, femme de l'Empereur Héraclius fut couronnée 
le cinquiéme oétobre 610, & mourut l'an 612. 

x EUDOXIE.eft le nom que les Poëtes donnent à l’une des 
fept Hyades. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

EUDOXIENS, Hérétiques fortis d'Eudoxe, Patriarch 
d'Antioche & de Conftantinople, dont nous avons parlé. Ils fui 
voient les mêmes erreurs que les À ens, & les Eunomiens, fou- 
tenant que le fils n’étoit pas femblable à fon pére, & qu'il avoit été 
fait de rien. *S. Epiphane, Hér. 76. Praéole. V® E U- 
DOXE, 
EV E, la premiére des femmes, fut ainfi nommée par Adam 
fon mari le premier Je hommes. Dieu la forma lui-même d’une 
des côtes d'Adam, & la lui donna pour fmme & poui ;, en 
les béniflant & leur ordonnant de multiplier le genre humain fur la 
terre. Le nom d'Eve fignifie 4 mére des vivans, nom qui lui con« 
vient, puisqu'elle a été la mére de tous les hommes qui font defcen« 
dus d'Eve. Elle fe laiflà féduire par Le ferpent, qui lui perfuada de 
manger du fruit défendu : elle en donna à fon mari, qui fe lai ga- 
gner par les follicitations de cette femme. Après qu'ils eurent man- 
de ce fruit, ils reconnurent leur mifére, & Dieu punit en fa 
erfonne tout le fexe des femmes, en les condamnant à enfanter 
avec douleur, & à être fujettes à leurs maris. Ælle füt chaflée avec 
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Elle eut depuis ane énfans. 
Seth, font les feuls dont il foit parlé dans l'Ecriture. 
et d Eve conté bien des fables qui ne 
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bien 
ce quel'on dit que 
Ja mort de fon mati, 


plu- 


ont foutenu contre Tatien, qu'Adam & Eve étoient fauvez. Les 
Grecs font leur fête au 19 décembre. * Genéfe, chap. 3. 4 
NMEILE o N É naquit à Angers l'an 1572 ; de Fa 


cette ville, dignité qui pre curoit 
;, & fa mére fut Clandine Thibouf. Après avoir 
études il fut choïf, étant encore fort jeune, pour régenter la 
Rhétorique àN s. Il füt enfuite nommé à la Cure de Soulerre 
près d'Angers, & il la remplit pendant treize anné L'étude des 
Conciles, des P. & du Droit Canonique l'occupa une bonne 
partie de ce tems-là, & il s'y rendittres habile. Il apprit aufli la 
langue Gréque, qui lui fervoit de délaffément dans cette étude fé- 
rieufe. Il für fit enfüite Chorrecteur ou Chévecier de l'Eglife de 
la Trinité d’ ngers, & peu après Curé de S. Michel du Tertre 
dans la même ville: mais il ne remplit que fort peu de tems ces 
deux poltes; car Guillaume Fouquet, Evêque d'Añgers, connoif- 
fant fon mérite, voulut l'avoir auprès de lui, & le fiten 1620 Cha- 
noine de la Cathédrale & fon Grand Vicaire. Ce fut par ordre de 
ce Prélat qu'Eveillon illa à la réformation du Bréviaire & du 
Rituel d” Angers. Il fit en 1645 un voyage à Rome avec le Pére 
ntant que fa mort approchoit, il fit fon tefta- 
s les pauvres qu'il avoit toûjours. regarde 

a dUX Jéfuites de la Flé he fa Bibliothé 
cheffes, & qui, à ce qu'on prétend, étoit 
le livres. s Ouvrages font, entre autres, De pro- 
is libers. De reéta pfallendi ratione; Traité des 
s & m Que E; ituli Andegauenfis pro 
opo Ande ; ad butationem duplicem ‘o- 
Cette lettre qui eft de Jean Eveillon, quoiqu'elle 
fa mort, tend à refuter deux Dil tations de M. 
; publiées pour la premiére fois en 1649, l'une fur la vie 
IE Pautre fu r lat ré furre étion de S. Kené, arrivée fept 
réte que) cette Vie de 

Grégoire de ‘T'ours à qui 
ion & même l'exiftence 
né, So ie ai fes entiérement fbuleufes. Eveillon 
r fon Chapi re de le refüter, lui répond dans cette lettre 
& y foutient la tradition populaire. Il faut que 
meilleures en Anjou que celles de M. de Lau- 
Arnaud Evêque d'Angers faifant réformer peu 
jaire es On Di e, on y inféra la réfurre- 
ele Fraitté des Excommu- 
lon avoit dédié à Henri Ar- 
vêque d'Angers, dont il avoit été grand Vicaire, ainfi que 
de Meñfieurs de Varennes & de Reuil, prédéceffeurs d'Henri Ar- 
maud, la fin qu'il f& propoloit dans cet Ouvrage, étoit de refüter 
une erreur Zz commune, que l'excomr munication ne s'encourt 
à fulminati 'aggrave; mais il ne s'en tient pas là, & 
communications & des Monitoires en cha 

nt_un volume # quart. Cet Ouvrage eff le plus 
yons fur cette madére Eveillon mourut à An- 
gé de 79 ans. * Du Pin, 
“ya XVILfiéce, tomes. Le Pére Ni- 
es pour fervir à l'Hiff. des Hommes illafires, tome 14. 
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t vrai qu'Eveillon foit mort en 1651 âgé de 79 ans, 
1e le di tle Pére Niceron, il faut qu'il fe foit trompé en pla- 
nce en l'an 1582; ‘& s'ila eu raifon de dire qu'Eveillon 
82, abus qu il fe foit trompé dans l'année de fa mort 
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J.-C. H für pére & Maitre du 
ibien, I. Entretien fur les Vies @ fur les 
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!NUS, Poëte Elégaque, vivoit fous.la XCI Olympia. 
s l'an 416 avant J. C. & fut Précepteur de l'Hiftorien Phili- 
ammes delui. * Voflius, de 
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* Buchanan, Hiff. d'Ecoffe. 


Ex: VAE 189 


E'VENUS fl. Prince du Ang, & ne éveu de Fairan, fuccéda 
à (ÉAESG 1 Gille, Roi, ou, felon d' autres Tyran, après Evenus 
& gouve heureufement fon Etat durant 17 ans. * Buchanan, 


Hifloire d'Eco L 

E'V EN US Il. füt Roi après Eder fon F qui l'avoit été 
après Evenus II. I étoit fi vicieux, que, pour autorifer fon liber- 
tinage, il ordonna par une loi exprelle, qu'un homme pourroit 
avoir auta femmes qu’il en poutroit nourtir; que les Rois aus 
roient droit fur les femmes des Nobles; & que les Gentilshomm: 
feroient mâitres des femmes du peuple. D'ailleurs il étoit cruel, 
avare & fanguinaire: de forte que les Grands du Royaume s'étant 
fouleyez contre lui, le mirent en prifon, où il fut étranglé quelque 


ére, 


temsaprès. Son régne ne fut que de fept ans. Métellan, neveu d E+ 
der, lui fuccéda. * Buchanan & Du Chêne, Hi d'Ecoffé 
EVE PHE'NE, Philofophe Pythagoricien, 


damné à la mort par Denys, ‘Tyran de Syracufe, pour avoir dé= 
tourné les Métapontins de fon alliance, ne s'étonna point de cet ar« 
rêt, & demanda feulement permiflion, avant que de mourir, d'al- 
ler en fon pour marier une fœur, promettant de revenir dans 
peu de rems apporter fa tête. Le Tyran lui demanda quelle caution 
il pourroit donner; il offrit Eucrite, fon ami, qui demeura en fa 
place, pour le terme de fix mois qu "Evéphéne avoit obtenu. On 
admira l'action d'Eucrite; mais on fut encore plus furpris du retour 
d’Evéphéne, qui £ préfenta à Denys le Tyran, au bout des fix 
mois. Alors le T'yran charmé de la vertu de ces deux amis, non 
feulement leur rendit à tous deux la liberté, mais fouhaita d'avoir 
part à leur amitié, & d'entrer commetroifiéme dans ce doux coms 
merce. On rapporte la même chofe de Damon, & de Pythias. 
* Polyen, lv. 5. Statagem. 

E'VEQUE. Le nom d'Evêque vient du mot Êee mises 
7@, qui fignifie Infpeéfeur. Il quelquefois dans la Ver+ 
fion Gréque des Septante, d'où les Apôtres l'ont peut-être pris. Ce 
mot étoit fort en ufage dans la Ré publ lique des Athéniens, & dans 
les autres villes de l'Afie. Le Scholiafte d'Ariftophane remarque que 
ceux que les Athéniens envoyoientdans les villes de leur dépendance, 
pour avoir l'œil fur ce qui fe pañloit, & pour en prendre le foin, étoient 
appelez ‘Erfoxoro, Evéques. Il parôit aufli par une Epitre de Cicé« 
ron à Atticus, que le nom d'Epi/copus ou Evéque, étoit en ufage 
chez les Romains, & qu'il ayoit eu lui-même cette qual ité. Quels 
ques-uns tirent l'ori igine des Evêques de ce qui fe pr iquoit dans les 
Synagogues, = que les premiers Chrétiens ont imité. Ils difent 
que, comme dans chaque Synagogue il y avoit un Préfident ou Chef 
de Synagogue , de même dans les: premiéres afflémblées des Chrés 
tiens il y avoit un Chef, que quelques Péres ont nommé Préfident, 
& qui dans les livres du Nouveau Teftament eft appellé Evêque 
Prêtre ou Ancien. Ils difent encore que, dans le commencement 
de l'Eglife, la Jurifdiétion, qu'on nomme aujourd'hui Epifcopale, 
ne dépendoit point de l'Evêque feul, non plus que la diftribution 
des offrandes mais de toute L flémblée des Prêtres, conjointement 
avec l'E! que, qui avoit néanmoins la princ pale Intendance, en 
qualité d'Evêque. Il ajoûte que cela a duré tant qu'il n'y a eu dans 
chaque ville qu'une Eglife, qu'un Autel, & qu'une aflëmblée de 
Prêtres jointe à fon Evêque. Mais aufli tôt qu'il fut nécefäire d'au« 
gmenter le nombre des Eglifes, il y eut à craindre que ceux qui 
les gouvernoïent ne s’attribuaflènt la qualité d'Evêques, fe voyant à 
la tête d'une Eglife particuliére: ce qui füt caufe que les Evêques 
commencérent à s’attribuer quelque dutorité fur eux, & on ordonna 
qu'il n'y auroit dans chaque ville qu'un Evèque de qui dépendroient 
les Prêtres aufquels on commettoit les nouvelles, Eglifes. * R. Si 
mon, Supplément de Léon de Modëne, ch. & Hifr. des Revenss Ec+ 
chefiaffiques. Quoique le nom d'Evêques ait été dans le commencez 
mentde l'Eglife commun avecles Prêtres, les E: -vêques ont toujours été 
néanmoins diftinguez des Prêtres. Ils fontlesfi cceffeurs des Apôtres, 
&ilsont toujours eu la principale autorité dans l'églife, quoiqu'ils ne 
fiflentrien fans le Confeil des Prêtres. Il y avoit dans chaque ville un 
Evèque AHEque ne pon feulement les églifes de la ville, mais auffi 
celles de la campagne voifne. Dans l'Antiquité, ils étoient élus par 
le Clergé & par le peuple, & ordonnez par le Métropolitain & par 
les Evêques de la province. Depuis, les Princes fe font mêlez de 
ces élections, & s’en font peulà peu rendus mâitres. Autrefois les 
Evêques étoient les feuls Miniftres ordinaires du batême folemnel 
& de la pénitence publique.  L'Ordination des Prêtres & des Dia- 
cres leur a toujours été réfervée, comme un droit “qui dépe nd de 
leur carattére. En occident ils ont aufli feuls eu droit de donner lz 
confirmation. Chez les Grecs, les Prêtres adminiftroient ce facre- 
ment. La confécration des autels & celle du faint chrême, ont en« 
core été réfervées aux Fvéquess auffi-bien que la bénédiction des 
Abbez & des Abbef La Jurifdittion des Evêques s'étend {ur le 

Clergé & fur le peuple de chaque Evêque dans fon diocéfe. An 
ciennement elle étoit toute fpirituelle. Préfentement ils ont outre 
leur jurifdi@tion fpirituelle, une éJnEton civile qu'ils font exercer 
par un Juge quel'on nomme Official. - Les E vêques ont toujours 
été les Juges de la doétrine & de la difcipline de l'Eglife dans les 
Conciles , foit provinciaux, foit nationaux, foit généraux. Quand 
ils rendoient dans leur diocéfe de emens contre des Clercs ou 
contre des Laïques, ceux qu'ils condamnoient pouvoient fe pour= 
voir au Set e de la province, qui avoit droit de réformer ces ju« 
À préfent on appelle de la fentence de l'Evêque ou de {on 
étropolitain ou à fon Of Les ornemens des 
l'anneau, la crofè, la croix paftorale, & Ia mitre. 
* LeP Morin, defacris Ordinationibus. Le Pére Thomaflin, Dif- 
ine de l'églife. Enl le Pape donne tous les Evêchez. En 
France, depuis le concordat, il les donne, mais fur la nomination 
du Roi. Les Rois d'Efpagne, & quelques autres Princes y nom- 
ment auffi, par des indults particuliers, que le Pape accorde pour 
Ja vie de chaque Prince. En Allemagne, les éleétions fe font con« 
fervées, par le concordat C anique de 1448. Il ya eu des oc+ 
cafñons où les Papes ont établi des: Evèques aminiffrateurs d'Evê- 
chez vacans, autres que celui qu'ils avoient déja, & cela pour auifi 
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ns qu’it plairoit au faint Sié, 
ïe autorité tant pour le fprrituel que E 2 à 
étoient véritablement Evêques de ces é Ce fut ainfi que Clé- 
ment XI. en ufa pour l'Évêché de Munfter après une conteftatic 
fürvenue en 1706, entre le Prince Charles de Lorraine Evêq 
d'Ofna k, élu par une partie des Chanoines, & François Ar- 
hold de Metrernich Evêque de Paderbofn, qui avoit eu la p 
des fuflrages S. près plufieurs Congrégations tenues f 
Fà afà l'une & l'autre de ces élections, & de fon autorité il 
êque de Paderborn pour adminiftrer l'Evêché de Mun- 
fter par fon bref du onziéme mai 1707, adreflé à ce Prélat; mais 
quelques moisaprès ce Souvérain pontife lui donna fes Bulles pour 
le même Evêché. Sur la Queftion, fi les Evêques & les Prêtres 
étoient diftinguez dahs le commencement de l’Eglife Chrétienne, 
on fera bien de lire ce que les Réformez ont écrit fur ce füujet, 
avant que de proncer. * M. Fleury, Zufhitution an Droit Evcléfiafli- 
que, & Mœurs des Chrétiens 

EVEQUE, (Nicolas) dit en Latin Epicopius. 
COPIUS. 

* E‘VEQUE (Antoine l') Prêtre de Bapaume dans l’Artois, 
a mis au Jour un livre qui a pour titre Enéhiridion Catholicon, & 
dans lequel il expofe la fofme, la néceffité, & l'utilité de la priére. 
* Valére André, Bibliotheca Belgica. 

EVERARD ou EBÉERARD. Yyez E'BERARD: 
OU EVER A RD dans l'art. de WIR'TEMB E R:G. 

E‘VERAR D, Chartreux, dans le XV fécle, eft auteur de 
plufieurs Ouvrages de piété, dont Pétreius a fait le dénombrement. 
* Petreius, 7 Bibliotheca Carthufiana page 89. 

*EVER AR D (Gilles) Médecin d'Anvers a donné au pu- 
blic Commentarium, de Herba Panacea, quam ali Tabacum , ali 
Petum, aut Nicotianam vocant; De Mechinca radice. Valére André, 
tb. Belgica. 

* EVERARD (Bernard) natif d'Armentiéres en Flandre, a 
publié une Comédie fante qui a pour titre Salomon; & quelques 
autres piéces de Poëfie. * Valére André, Biblioth. Belgica. 

* EVERARD (Embert) d'Arendonck en Brabant, Doéteur 

à Louvain, célébre Prédicateur, füt Curé de l'Eglife 
des. Jacqu fuite de celle de S. Pierre. Dans l'édition des 
Oeuvres de S. Auguftin, en dix volumes, Everard travailla au fe- 
ptiéme, & les autres furent commis aux {oins de différentes per{o 
nes. Il mourut en 1604, le fixiéme juin. * Valére André, Bi- 
bliotb. Belgica. 

*E'VERAR D (Martin) de Bruges, Médecin & Mathéma- 
ticien, a mis en lumiére, Ephemerides Meteorologice, * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica. À 

* E‘VERARD, Anglois vivoit dans l'onziéme fiécle. Il étoit 
Neveu de l'Evéque de Peterborough, & comme il paflüit pour 
l'homme du Royaume le plus brave, & qui entendoit le mieux le 
métier de la guerre, les Mécontens qui vouloient fecouer le joug 
äinfupportable de Guillaume le Conquérant, le mirent à leur tête. 
11 avoit été banni fous le régne d'Edouard pour certains excès qu'il 
avoit commis dans le voifinage, & il s'étoit retiré en Flandre où fa 
valeur lui avoit aquis beaucoup de réputation, & procuré de grands 
emplois. La mort de fon pére l'ayant fait retourner en Anglete: 
re, pour recueillir fa fucceflion, il trouva que fes biens avoient été 
donnez à un Gentilhomme Normand. Il en demanda la reftitu- 
tion, & n'ayant pu l'obtenir par la voye de la Juftice, ilen chaffa 
l'Etranger qui en éroit en polleffion. Ce fut précifément dans cette 
conjoncture, que, s'étant rendu à Ely qui étoit le rendez-vous des 
Mécontens, pour s’y mettre à couvert du reffentiment du Roi, les 
Mécontens le reconnurent pour Chef. Comme il avoit une haute 
réputation, & que ceux qui marquoient du courage & de la ferme- 
té, étoient autant redoutez de Guillaume, que ceux qui n’ofoient lui 
réfifter en étoient méprifez, il ne caufa pas peu d'inquiétude à ce 
Prince. L’honneur que venoit de recevoir Everard, l'ayant ani- 
mé d’une nouvelle ardeur, & du de füre voir qu'il n’en étoit 
pas indigne, il fit tous les p néceffaires pour une vigoureu- 
fe défenfe, prévoyant bien qu'il ne feroit pas longtems dans ce lieu 
fans y être attaqué. Pendant qu'il fe pourvoyoit de munitions de 
guerre & de bouche, il fit fortifier avec foin les endroits de l'ifle 
les plus acceñlibles, & prit toutes les autres précautions qui pou- 
voient augmenter les difficultez d'un fiége. Guillaume fachant à 
quel homme il avoit à faire, fe hâta autant qu’il lui fut poftible d'aller 
T'anaquer dans l'efpérance de le fürprendre avant qu’il fût bien pré- 
paré. Mais Everard avoit déja pourvu à lui difputer l'entrée de 
Tifle, en faifant conftruire dans le marais, un château de bois qui 
ne pouvoit être attaqué, & qui défendoit la feule avenue par laquel- 
le on pouvoit aller aux Affiézez. Malgré ces difficultez qui paroi 
Oient infurmontables, Guillaume s'opiniâtroit à ce fiése, ou plutôt 
à ce blocus. Il efpéroit de réduire les Mécontens par la famine, 
& de les avoir tous à fa difcrétion, la même caufe qui l’empêchoit 
de s'approcher, mettant aufi un obftacle invincible à leur füite. 
C'étoit dans cette vue qu'il avoit fait élever dans le Marais, une 
chauffée longue de deux mille pas, par le moyen de laquelle il 
Ôtoit aux Affiégez toute efpérance de fecours. Cependant quoi- 
qu'il eût déja confumé beaucoup de tems à ce fiése, il n'en étoit 
pas plus avancé, parce que les Revoltez avoient fait un amas prodi- 
gieux de vivres. Ce retardement lui caufoit une extréme inquiétude, 
tant par rapport à l'affaire même dont il s'agifloit, qu'à caufe qu'il 
J'empêchoir d'aller s'oppofér au Roi d'Ecofe qui avoit pris ce mê- 
me tems pour faire irruption dans les provinces du nord de l’Angle- 

terre. Enfin dans le tems qu'il commençoit à defefpérer du fuccès 
de fon entreprife, un heureux confeil le tira de cetembarras. Le 
Monaftére d'Ely ayant hors de l'enceinte de cette ifle beaucoup de 
terres d'où il tiroit fes principaux revenus, on confeilla au Roi de 
s'en faifir, afin de réduire les Moines à l'obéïffance, par la crainte 
de les perdre. Il n'eût pas plutôt füivi ce conf&il, & diftribué ces 
à fes Courtifans, que T'hurftan Abbé de ce Mon: tére, ne 
pouvant réfifter aux clameurs de fes Moines, chercha les moyens 


Voyez EPIS- 


| diétée par fon intérêt ou par 
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oit été er JL n'en trouva point de 
urer la faveur du Roi par un férvice con- 
vue il fit offrir fecrettement à ce Prince, de 
ntre les mains, avec tous ceux qui ÿ 
& de lui payer mille marcs d'argent, à 
feroient dus au Monaftére. 
c joye, l'Abbé exécura 
floriens ont négligé de nous inforr 
pour y ré Quoiqu'il en foit, € 
traints par la perfidie de cet Abbé, de fe foumettre à la clémence 
du Roi, n'ÿ ayant point eu de condition fpulée pou Le feul 
Everard échappa, s'érant ouvert un chemin l'épée : 
vers les troupes du Roi qui gardoient un certain pall 
Rapin Thoyras, Æÿf. d'Angleterre, tome 2. L. 6. p. 34. 35. € 3 
* EVERARDI (Nicolas) en Hollandois KLAAS EVER 
ZEN naquit à Amfterdam. Il fut un des Sayans de fon tems, auffi 
bien que célébre Jurifconfulte, & fut pendant 35 ans Proféfièur en 
Droit à Ingolftad, & Confeiller privé de Guillaume Duc de Bavié- 
re, & de fon fils Albert V. Dans la fuite ilfüt, à caufe de fa capa- 
cité, nommé par l'Empereur Charles-Quint pour Confeiller dans 14 
Chambre Impériale de Spire. Il s'aquita dé cette charge avec hon- 
neur les quatre derniéres années de fa vie, & mou 
vieillefe fort avancée. Ona de lui, Iagoge ad Furifpredentis 
Tefhibus @» Fide Infrumentorum; Difutatio Furidics de Legalibus 3 
Céntwm argumentandi modi ; Thefes de Prohibitione alienationis faëte per 
Teffatorem in ultima volur he. Ileuttrois fils, Nicolas , Gafpard 
& George, tous trois Jur L’ainé des trois profeflà avec 
beaucoup d'applaudiffem Ingolftad pendant 28 
ans, & mourut en 1586, âgé d'environ so ans. * Gr. Dit. Uni: 
Holl. Sweertii, Athens Belgice. fol. 575. & 576. Valère André, Bi- 
blioth. Belgica ; p.684. Defcription d'Arfferdam en E fol. 862. 
*EVERARDI (Nicoki) naquitenZ 
ke dans l'Ifle de Walcheren. Il étoit fils d'un fimple er, m 
il s'appliqua tellement à l'étude, particuliérement à la Jurifpruden- 
ce, qu'il devint un des plus habiles de fon tems, & füt Profellèur em 
Droit Civil & Canonique. 1 fur l'Official de Henri de Bergis Evê- 
que de Cambrai, & troifième Doyen de l'Eglife Collégiale de S. 
Guidon à Anderlech. Enfüite il fut fait Confeiller & depuis énco- 
re Préfident du Grand Confeïl à Malines, après avoir été pendant 
dix huit ans Préfident du Grand Confil de Hollande. On lui don- 
ne la louange d'avoir toujours été un homme fort intégre, de n'- 
voir jamais dans fes confultations donné de réponf qui pût lui être 
T ne vaine gloire, oupar envie de faire 
fs amis quelque puiflans qu'ils puflènt être, & de n'avoir 
J it de violence aux paroles des Loix ou de leurs Interprétes 
pour procurer par là le gain de quelque procès. Ileft enterré dans 
l'Eglife de Nôtre-Dame à Malines. On a de lui, Topica Lega 
Confilia. IL eut quelques fils & une fille appellée Ifabelle, qui fût 
habile en toutes fortes de Sciences, & qui pañlà fa vie dans un cou- 
vent. Erafme entretint connoiffance avec lui, & lui écrivit deux 
lettres lorsqu'il étoit Préfident des Etats de Hollande. Il lui racon= 
te dans ces lettres ce qu'il avoit à foufitir de quelques Moines igno4 
rans & emportez. Le même Erafme écrivit en 1499 une lettre à 
un certain Avocatnommé Everardi qui pourroit bien n'être que celuë 
qui fait le füujet de cet article, puis qu'apparemment il étoit Avocat 
dans ce tems-là. Le nom d'Everardi n'eft pas affez commun pour 
que dans le même tems il ait été celui de x Avocats, tous 
deux bons amis d'Erafme. Si c'eft du nôtre dont il s’agit, il fautencore 
yajoûter ô 


de recouvrer ce qui lui 
plus propre que de fe 
fidérable. s cett 


lui remettre l'ifle d'Ely e 
renfèrmez 


ion que 


plaifir à 


Zélande. 


; b. Belgica p. 685 & 686. Antiq. de 
Voyez auf l'article de N 1C O Ë A Ï (Éverard) 
EVERARDI (Nicola) fils du pri ent. 

(Everard) 

*EVÉRDINGEN (Albertd') Peintre célébre, cond 
fils du Sécrétaire Jean Everdingen, & frére de Céfar d'Everdingen 
Peintre renommé, naquit à Alkmaar en 1621. Il eut pour mâitres 
Roland Savry, & enfuite Pierre Molyn de Harlem, & fit fous eux 
de fi grands progrès, qu'ils fe faifoient un plaïfir de le reconnôi 
pour leur difciple. On trouve à Amfterdam & ailleurs quar 
belles piéces de f fiçon qui témoigneront fon habileté dans la Pein- 
ture, non dans une partie feulement, mais en général. Il ex- 
celloit fur tout dans les paifages du nord. Ce qui lui donna o 
fion de s’y attacher, ce füt d'avoir été jetté par une tempête fur les 
côtes de Norvége, où il fut malgré lui obligé de faire quelque fé- 
jour. Il avoit beaucoup d'application à la Peinture , étoit fort 
affidu aux exercices de la Religion, & fort avantagé du côté de l'ef- 
prit. Il mourut au mois de nov. de l'an 1675, & laïflà trois fils, dont 
deux s'adonnérent à la Peinture. * Gr. Dié. Univ. Holl. Houbraken. 

*EVERDINGEN (Céfar d') naquit à Alkmar en 
1606. .I1 fut habile dans la Peinture & avoit un pinceau Aatteur. 
Parmi les belles piéces qu'on a de lui, on reléve fur tout les deux 
portes des Orgues d’Alkmar où il a répréfenté le triomphe de Da- 
vid après la viétoire qu'il avoit remportée fur Goliath. On ne 
pas en quelle année il a fait cette piéce, mais ce qu'il y a de certai 
c'eft qu'il a fait en 1648 le modéle du bufet d'orgue pour l'A: 
tecte Jaques de Kampen qui en a été l'ordonnateur )- 
re ce modéle à la maifon de ville d'Alkmaar. On voit auffi de fa 
façon une grande piéce excellente qui répréfente la Noblefle & le 
Confeil de guerre de la Bourgeoifie. Les perfonnages en font de 
grandeur naturelle, & le tout eft travaill C tant d'art qi 
faudroit que cette feulé piécé pour immorulifer fà mémoire. Il 
mourut en 1679, âgé de 73 ans. * Gr. Dit. Univ. Holl. Houbraken. 

*EVERDINGEN (Jean d') naquit à Alkmaar, fut ha 
bile dans la Peinture, dans laquelle il s'exerçoit plus pour l'honneur 
que pour le profit, puisqu'il étoit pourvu d'une charge qui Root 
eule 


Voyez NICOLAÏ 


ni 4 
EUONRE 
feule fournir à fi füubfftance. * Gr. Di. Univ. Holl. Houbraken. 

EVERGET farnom , qui devint propre à plufeurs 
Princes, & qui fignifie Béenfaicteur. Cette épithéte fut d'abord don- 
née par Anciens à leurs Princes, pour quelques bienfaits inli- 

vers les hommes ou envers les Dieux. Dans la fuite, cet 

S fut affecté par quelques uns pour fe diftinguer de 
ent un même nom. Les Rois d'Egypte ont prefque 
tous porté le nom de Ptolomée, avec des furnoms; & le troifiéme 
rnom d'Evergérès, afin d'être diftingué de fon pére & de 
La raifon de cela, dit S. Jérôme, fur que ce Prince 
xpédition militaire en Syrie, & à Babylone, rapporta 
les dépouilles de {es ennemis, les vafes facrez & 
eux, que Cambyfe avoit remportez d'Egypte en 
mple un de fes petit-fils, féptiéme Roi d'Egypte, 
appellé par déri Phyfeon, c'eft à dire, Ventre, & qui étoit le 
plus méchant de tous le Rois qui euflent résné en Egypte, voulut 
néanmoins être appellé Evergésès Il; mais ceux d'Alexandrie l'appel- 
lérent au contraire Kakergérès, c'eft à dire, Malfaifant, à-cauie de 
fes horribles cruautez. Les Rois de Syrie entre autres ont fort affecté 
ce furiom. Lorsque les Romains fe furent rendus mâitres de la 
Gréce, les Grecs donnérent le même til ix Empereurs; & dans 
plufeurs médailles anciennes, on voit que le nom d'Evergérès eft 
fouvent donné aux Princes & aux Souverains, fans parler des Ari- 
malpes qui pour la courtoifie avec laquelle ils reçurent Cyrus, ou, 
comme dit Stephanus, furent honorez du même 
nom. Voyez PTOLOMEE. Recherches Curieufes d'Antiq. 
VÉRHELME, ou RSHELME, füt da 
bord Abbé d'Aumont dans le Hainaut, puis de S. Pierre de Glan- 
din de Ga 1! vivoit dans le XII fiécle du tems d'Henri IN, dit 
\ & écrivit la Vie de füint Poppon, que Surius rapporte, 4x 

* Oudin, Suppler. Script. Ecclef. 

RISDEN, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint 
Gois, étoit Anglois, & vivoit vers l'an 1136. Il écrivit un 
‘Traité de la Defcription des tems, un des Rois & des Evêques An- 
glois, & quelques autres. * Pitfeus, de Script. Amgl. Simler, Bi- 
élioth. Gefner. Voffi des Hiff. Lat. liu.2. c. 65. 

*EVERS (Guillaume) ainfi nommé de la Seigneurie d'E 
vre dans le Comté de Buck en Angleterre, defcendoit d'un fils. pui 
né du Baron de Werkwork dans le Comté de Northumberland: 
Henri VU. le fit Capitaine de la ville & château de Barwik fur la 
Twéde, & enfuite, l'an 25 de fon régne, il le créa Baron du 
Royaume. Son fils âiné Ralph s'étant fignalé dans la déienfe de 

roug, & ayant rendu de grands fervi x les frontiéres d'E- 
coffe, on lui accorda, flon le confeil du Duc de Nortfolk, autant 
Il fe mitauffi 


e de fix paroifé 
yder vers fon embouchure, & 
dans ce qu qui s'appelle Eyderfted. Dankwerth dit que ce 
païs eft le long de l'Hever, & que c’eft de là qu'iltire fon nom. 
* Dankwerth, Defcr. de Sleesswik dr de Holfien, en Allemand. 

EVERSHELME. Poyez EVERHELME. 

ÊVERSHOT, bourg d'Angleterre avec marché dans le 
Comté de Dorfèt, dans la contrée appellée T'ollerford, à 106 

nilles Anglois de Londres. * Didion Anglois. 

:VERSDYK, famille noble de Hollande qui s'eft 
éteinte la mort de Gervais d'Eversdyk. Le premier de certe 
race qui ait été fait noble, fût ANTOINE d’Eversdyk, fils de Mi- 
chel, Confeiller à 1450, & Favori du Comte de Cha- 
rolois fils de Philippe le Bon Duc de Bourgozne, Comte de Hol- 
lande, &c. qui devint enfuite lui même Duc & Comte fous le nom 
de Charles le Hardi, le Guerrier où le Téméraire, & qui l'anoblit par 
lettres patentes , confirmées par l'Empereur Frédéric IL. à Nieu- 
ftad en Autriche dans le mois d'oétobre de l'année 1465. Il épou- 
fa Cornélie de Nienhoven, & il en eut, 1. Feax, Chanoine de 
Geervliet; 2. autre ea» qui époufa Mathilde Vander Mye dont il 
eut Antoine; Thomas Carme à Harlem ; dem ; Henri; Vincent ; 
Tean; & Aréndine Où Adriane ; 3. Adrien qui époula Belie Gerrits l- 
Je d'Egmont, & qui en eut Gertrude, Religieufe dans le couvent de 
Ste. Agathe à Delft; Marie, mariée à Adrien de Borifele Cheva- 
lier & Châtelain de Woerden, mort fans énfans ; Wéndelmont, 
mort fans enfans; Cornélie, Religieufe dans le couvent de Ste. Aga- 
the; Marguerite mariée à Pierre de T'eilinsen, Mâitre des Comp- 
tes à la Haye; 4. ANTOINE quifuit; 5. Marguerite mariée à Ge- 
rard de Nyveld Chevalier , avec lequel: elle eut douze enfans ; 
6. Catherine mariée à Jaques d'Almonde Chevalier & Confiller à 
la Haye. 

ANTOINE d'Eversdk fils d'un pére de même nom, qui fait le fu- 
jet de l'article précédent, & de Cornélie de Nienhoven époufa Marie 
de Raaphorft, de laquelle il eut, 1. ANTOINE qui fuit; 2. 4- 
drien Moine Régulier de Rugge près de la Brille; 3. Margwerite 
mariée à Jean frére bâtard de Charles Duc de Gueldte, d'où font 
venus des enfans. 

ANTOINE d'Eversdyk du nom de fon pére, époufa Guillemine de 
Raashoorn, dontileut, 1. Antoine Mâitre d'Hôtel de Charles Duc 
de Gueldre, mort fans avoir été marié ; 2. Gervais, mort fans 
avoir été marié, & le dernier des mâles de cette race; 3. Margue- 
rite d'Eversdyk, mariée à Fréderic de Voorit Seigneur de Kep- 
pel, Noble de la province de Gueldre qui eut d'elle deux filles, 
fivoir Catherine de Voorft mariée à Corneille Vander Houve, & 
Marie de Voorft, mariée à Charles Vander Houve frére de Cor- 
neille; Elizabeth Relsieufe à Renchem. 

EVERWIN, Moine Allemand, de la Congrégation de 
Cluny, florifüit dans le XI fiécle, du tems de l'Empereur Conrad 
I. Ïlécrivitla Vie de faint Simon, que Surius rapporte fous le, 


EVE. EUE. EUF, EUG. ror 


premier jour de juin. * Voyez aufli T'rithéme, ir Chron. Hirfaug. 
4. C. 1020. 

EVESHAM. & EL1E de Eves- 
HAM. 

EVESHAM, où ÉVESHOL M, ville d'Angleterre 
avec marché dans la contrée du Comté de Worchefter, qu'on ap- 
pelle Blakenburf, avec un pont fur l'Avon. Elle pañle pour la plus 
confidérable du Comté après Worchefter. Il y a deux ou trois pa- 
roillès. Ils'y fiitun bon commerce, principalement de bas. Elle 
députe deux Membres au Parlement, & eft gouvernée par un 
Maire. Elle eft à 73 milles Anglois de Londres. La vallée À la- 
quelle elle donne le nom, peut être appellée pour fà ferülité en 
grains, le grenier de toutes les contrées voifines. Jean Lord So- 
mers, Ci-devant Chancelier d'Angleterre, eft Baron d'Evelham, 
& une perfonne diftinguée par fon favoir & par fon mérite. * Di 
ion. Anglois. 

* EUËTES, Poëte Comique Athénien dont Suidas fait 
mention en parlant d'Epicharme. 

EUFRATE. Voyez EUPHRATE. 

* EUFRENIUS ( Albert) d'Amfterdam, Médecin & Poë- 
te, publia dans fa premiére jeuneffe Erotica, Baja, Coma @r Silva, 
imprimé à Lerde en 1601, in8yo. * Valére André, Bibhoth. Bel- 
gica, p.37. 2 

1 tre ANÉENS, anciens peuples d'Italie, entre le Lac de 
Come & la riviére d’Adige, ou Etfch. Leurs villes étoient Ca- 
ftel-Nan, ou Non, Sarca, Civita für l'Oglio, Chiavéno, & T'éli- 
ma, dont la Valteline a pris fon nom. . Les plus renommez de ces 
peuples étoient les Sarunétiens, qui demeuroient dans les vallées de 
T'élina & Chiavenno, les Vennons, &c. D'autres Géographes les 
placent diverfément. * Cluvier , lv. $. Insrod. in Univ. Géogr. 
Briet, &c. 


Cherchez ADpam 


PHAMPALENS: 


EUGÉNE I. de ce nom, Pape, étoit Romain, & fût in< 
trus au pontificat par l'Exarque Calliope, Calliopas ou Calliopus, 
lorsque l'Empereur Conflantin, fils d'Héraclius envoya en exil le 
Pape Martin I. l'an 653; mais après la mort de ce faint Pontife, 


ége pontifical deux ans, huit 
de juin de l'an 65 Vitalien 
* Anaftale, en fa Vie. Baronius, aux Ann, dc 
la mort de P alt. 
e que quelques mécontens lui 
oppoférent Zinzime. Ce trouble obligea l'Empereur Louis d'en- 
voyer en ltalie fon fils Lothaire, qui calma les efprits & donna la 
paix à l'Eglife. Eugéne la gouverna avec aflez de douceur, pen 
dant trois ans, deux mois, & 23 jours, depuis le 19 mai 824, juf- 
qu'au onziéme août 827, dans lequel il mourut. On lui attribue 
une lettre écrite après la Conférence tenue l'an 824 à Paris, au fujet 
des images. Les Aétes de cette Conférence furent publiez à 
Francfort l'an 1596. Eugéne IL. eut pour fuccelleur Valentin. * Ba 
ronius, 4! C. 824. 825. 827. Platine & Ciaconius, en fa Vie. Coc- 
cius, Vite dé gefla. Roman. Pont à 
EUGÈNE HI. nommé Pierre-Bernard, natif de Pife, étoit 
Religieux de l'Ordre de Ciîteaux, Difciple de faint Bernard, & Ab- 
bé du monaftére de faint Anaftafe aux trois fontaines, hors des murs 
de Rome. Il ft élu Pape le 15 ou 27 février de l'an 1145, le jour 
même de la mort du Pape Luce II. Une fédition qui s'éleva à Ro- 
me," parce que le peuple vouloit lui faire confirmer la Souveraineté 
des Sénateurs, l'obligea de fortir de la ville avec les Cardinaux, 
& de fe retirer au monaftére de Farfe , où il fut proclamé & con- 
facré le quatriéme mars fuivant., Il retourna à Rome après fa con- 
fécration, & y demeura quelque tems dans des maifons fortes; mais 
ne s'y croyant pas en füreté , il fe retiraà Viterbe. Il ne fut pas 
plutôt parti, que Jordanès, qui avoit pris la qualité de Patrice, 
fe rendit maitre de Rome, fit piller les maifons des Cardinaux & 
des Seigneurs, qui ne voulurent pas f foumettre à fa domination, 
tit divers châteaux dans Rome, & en fit même un de l’églife de 
S. Pierre. géne prononGa anathéme contre lui, & avec le fe: 
cours de la milice de Tivoli, contraignit les Romains de fire la 
paix, d’abolir la dignité de Patrice, & de recevoir un Préfet & 
des Sénateurs, qu'il choifiroit pour gouverner en {on nom. Cet 
accommodement étant fat, il revint à Rome, & y pañlà les fêtes 
de Noël ; mais les Romains n'obfervant pas de bonne foi les condi- 
tions de paix, & recommençant leur revolte, Eugéne füt obligé de 
fe fauver à Tivoli, d'où il fe retira à Pife, & de là pañla en Fran- 
cel'anx147. 1 fur très-bien reçu du Roi Louïs VII, y tint divers 
Conciles pour la Croïfade, fur tout celui de Rheims où il corrigea 
les propofitions de Gilbert de Ja Porrée, & y demeura plus d’une 
née. 1 repafla en Italie fur la fin de l'an 1148, & faint Bernard 
deux ans après écrivit à f priére les cinq excellens livres de la Con- 
fidération. Ap avoir foutenu pluñeurs combats, fe rendit 
enfin maître de l'Eglife de S. Pierre l'an 1150. 11 mourut à Tivoli 
le huitiéme de juillet de l'an 1152, d'où fon corps füt apporté à 
Rome, & enterré dans l'Eglife deS. Pierre. Géofroy, Auteur 
de la Vie de S, Bernard, aflure qu'il fitgrand nombre de miracles 
après fa mort. Nous avons des Epîtres, des Décrets, & des Con- 
fütutions de cé Pape. Quelques Auteurs difent que Gratien lui pré- 
fenta fon Recueil des Canons, & qu'Eugéne l'envoya à Paris, pour ÿ 
enfeigner le Droit; mais cela eft dit fans preuve. Manriquez & 
d'autres rapportent l'Epitaphe de ce Pontife en ces termes : 


lui fuccéda. 3 fa Vi 
EUGÈNE Il. Romain, fut élu apr 
Sa promotion caufa du defordre, pal 


Hic jacet Eugenius defunétus : cerne fepalchrum, 
Cui pia cum Cbrillo vivere vita fuir. 

Fifa virum genuit, quem Claravallis alumnum 
Exhibuit, facre Relligionis opus 


Hincad Anaflafii tra y 
Ex Abbate, Pater fammus in Orbe fuis, 


EL Ù 1G: 


Eripuit folemne jubar, mundique decorem 
Yulius , oëtävum fole ferente diem. 
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iflafe XV. occupa le faint fiége après lui. * Confultez faint Ber- 
rd, & Pierre de- Cluny , #7? Epif. Othon de Frifinghen, er la 
Chron. Ptolomée de Lucques. Saint Antonin. Volaterran. Onuphre. 
Génébrard, Platine. Ciaconius. Baronius. Henriquez, à Fafe. Man- 
Ï al. Charles de Vifch, Biblioth. Ciffer. Louis Jacob, 
. Pontif. re. Du Pin, Bibliorh. des Aut. Ecclef. XII fiécle. | 
UGENE IV. Vénitien, nommé Gabriel Condolmerio, étoit 
fils d'Angélo Condolmério, d'une famille roturiére de Venife. il 
fat Chanoine de la Congrégation de faint George ir Algæ, puis Evé- 
e de Sienne, & Cardinal en 1408. Il fe trouva au Concile de 
Conftance , fut Légat dans la Marche d’Ancone, & fuccéda le 
troifiéme jour de mars de l'an 1431, à Marti V. Le Concile de 
Bâle füt ouvert cette même année, & il n'y eut jamais de parfaite 
intelligence entre ce Pape, &. les Péres de cette aflemblée.  Eugé- 
ne füt néanmoins obligé de confirmer le Concile; mais après la 
mpereur Sisifmond, qui feul pouvoit maintenir L'intelli- 
gence entre le Concile & le Pape, ils  brouillérent fi fort, qu'Eu- 
lara le même Concile diflous, & en affembla un à Ferra- 


géne d flemb € 
l'an x D'autre côté, les Prélats de Bâle l'ayant plufieurs 
sfommé, mais inutilement, de fe trouver au Concile, le dépo- 


férent en 1430, & élürent Amédée VIII, Duc de Savoye, fous le 
nom de Félix V. Alors, Eugéne transféra le Concile de Ferrare 
où étoit la pefte , à Florence où l'on traita de l'union des Grecs 
avec l'Eglife Latine, & où l Empereur Jean Paléologue aflifta, avec 
fs plus illuftres Préla Là, les Grecs embraférent la créance 
des Latins ; & les Arméniens, avec les Ethiopiens, fuivirent leur 

Le Pape fit uné création de dix-fept Cardinaux, entre 
1 y en avoit deux Grecs, Ifidore, & Beflärion. En 1442, 
Eugéne transféra encore le Concile de Florenceà Rome, oùil 
reçut les Ambafade De- 
F 


cefleur Nicolas W 
que cependant il compo 
tre les Huf Jous 


z, & entr'autres un con- 
îres , & des Conftitutions 
de fa fiçon. s on Epitaphe. On voit en- 
core celle-ci à Rome dans le CL des Chanoines de fäint Sau- 
veur, de la Cong tion de faint George : 


Memoria Eugenii IV. Papa. 
Urbs Venetum dedit ortum , quid Roma? Urbis  Orbis 
Jura dedit, poft hec cœlica regna Deus. 
* ÆneasSilvius. Volaterran, Év. 22. Onuphre. Ciaconius. Géné- 
a de, 4. C. 1431. %. 4. 5. 1452. & feq. Louis Jacob, 
séne commença fon Pontificat par une action dont 
lui furent trés-ft s particuliers lui dirent 
en confidence que Martin V.avoit grands thréfors. Sans 
approfondir la de ce fait, il crur trop aifément le faux rap- 
port qu'on lui na fur le champ un ordre d'arrêter Oddo 
Poccio Vice-Ca Quoiqu'il eût donné ordre à E- 
néral de fes troupes de le prendre & de l'emme- 
foldats pillérent la maïfon d'Oddo, & le 


ignominieufement de là maifon au Palais du Pape. Eu- 
prit avec eur Colonna, & lui fit tant de menaces, que 


é de prendre la fuite, & de fe reti- 
rine, à qui il perfuada de dépofer le 
roit vers Rome , s'empa 


Colonna épc 


Pape. P 
Appia, & s'avan 
fe battre contre les 
cor ut rude 
ce de Paleftrine füt obligé de fe retirer. Le Pape de fon côté exer- 
ca toutes fortes d'hoftilitez contre les Colonnes & contre leurs fau- 
feurs. Une violente maladie l'obligea néanmoins à ne plus penfer 
qu'à la paix, qu'il conclut en 1433, la négociation d'Angélotto 
Fofco citoyen, * Platina, 0 Vita Engenii IV. Bayle, Diéfion. Criti- 
ique 2. édition. 


DU TOP NSREO NU RES 

EUGÉNE, Evêque de Carthage, fût élevé à cette dignité l'an 
480 ou 481, après une vacance de vingt-quatre années, fous 
e régne d'Hunneric , de qui l'Empereur Zénon obtint cette ordina- 
Ce Prélat, d’un mérite diftingué, gouverna quelque tems ce 
glife en paix; mais Hunneric ayant fit publier, en 483, un édit 
par lequel il ordonna que tous les Evêques qui croyoient la confub- 
ftantialité du Verbe, euflènt à fe trouver à Carthage le premier février 
de l'année fuivante , pour difputer avec les Evêques de f Secte 
fur Ja doctrine qu'il déféndoit , les Catholiques répréfentérent qu'ils 
ne pouvoient entrer dans cette difpute, fans la participation des Evé- 
ques d'Outremer. La Conférence fe tint néanmoins. Les préliminaires 
fe pañérent en conteftations touchant le nom de Catholiques, que 
les Orthodoxes prenoient, & celui de Patriarche, que Cyrita, 
Chef des Evêques Ariens, ufurpoit. Enfuite Eugéne préfenta une 
Confeffion de Foi, & offit d'entrer en lice avec fes adverfäires ; 
mais Hunneric accabla les Orthodoxes par fon autorité. 11 chafla 
les Evêques Catholiques de la ville. Eugéne fut eulé dans les dé- 
ferts de la province de Tripoli, & ne revint de fon exil qu'àprès la 
mort d'Hunneric, arrivée à la fin de l'année 484. [1 gouverna pai- 
fiblement fon églife, fous le régne de Gondebaud. Mais le Roi 
Trafamond le chaffà une feconde fois de Carthage, & l’envoya en 
exil dans les Gaules, où régnoit Alaric Roi des Vifgoths, S. Eu- 
géne fe retira à Albi le fixiéme feptembre de l'an 505. Ona de lui 
quelques petits Ecrits pour la défenf de la Foi Orthodoxe, favoir, 
o FideiCatholice; Apologeticus pro Fide; Altercatio cum Aria- 
* Gennade, de Script. c. 07. Honoré d'Autun, de Lu- 
lef. bb.2. 6.96. Trithêéme, ir Catal, Baronius, 4, GC. 495. 
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D it fous 
le régne de Chintile qui mourut en 640, dé Tulcaou Tulgas, & 

e Chindafwinthe, qui monta fur le thrône l'an 642. El fe rouva 
aux V. VI & VII Conciles de Toléde, tenus en 674, 676 
684 de l'Ere Efpagnole, c'eft à dire, en 636, 638, & 646 de J.C. 
Eugéne favoit afiez bien cette partie des Mathématiques, qui ré 
de le cours des aftres. 11 gouverna l’églife de T'oléde pendant onze 
ans, & mourut l'an 646 où 647. 9 

EUGÉNE, dit le Jeune, luifuccéda. Il: avoit été CI 
cette églife, dont il mérita d'être le Chef. Ayant été élu Evêque 
de Toléde, après la mort d'Eugéne I, il s’enfüit vers Saragolie 


pour y fuivre la vie monaftique ; mais il fut découvert, & emmené 


à Toléde par ordre du Prince, & ordonné Archevêque de 
ville en 646. Il gouverna cette églife pendant l'efpace d'onze an- 
nées. Il préfida aux VIII, IX, & X Conciles de Toléde , tenus 
en 603, 695, & 696. de l'Ere d'Efpagne , c'eft à dire,ent6ss, 
657, & 658 de J. C. Ce Prélat compofa divers Ouvrages ; un 
Traité de la Trinité; deux livres d'Opuicules, un en vers & l' 
tre en profe, &c. Il corrigea aufli les Poëfies de Draconce, que 
irmond publia en 1619 à Paris, avec les Opufcules du même 
Eugéne le Yeune. Ony wouve cette Epitaphe acrofiiche. 


E xcipe Chrifle potens, difcretam corpore mente 
U +? poflim picei pœnam vitare barathr 

G randis inef} culpa, [ed tu pietate redunds 

E lue probra,. Pater, € vita crimina toll 

N on Jim pro meritis Sanélorum cœtibus ext 

I wdicete & on profit vidiffe tribuna 

Vi, Leëlor, uno qui Jun dignofcere verf 

S igna priora lege, mox sltina noîe valebi 


Le ftyle de cet Auteur n’eft pas extrémement poli; mais les penfées 
en font fort juftes, & il eft rempli de fentimens tout à fait Chrétiens. 
* Jidefonfe, de Script. Ecclef. ch. 13. é» 14. Baronius, in Nor. ad 
Mart, Rom. 13 novem. Mariana, liv. 6. chap. 9. Hifi. Andreas 
Schottus, Biblioth. Hifp. Le Mire, Biblioth. Ecckef. cc. Du Pin, 
Biblioth. des Aut, Ecclef. VII fiécle. 


EMPEREURS. 


UGENE, homme de néant, qui avoit enfeigné la Gran 
maire, fut falué Empereur par le Comte Arbogalte, Gaulois de 
naïflance, après la mort du jeune Valentinien l'an 392. Il fe dé 
clara pour le Paganifme , conduifit fon armée fur le Rhin, fit la paix 
avec les petits Rois des Francs & des Allemans , & ayant pañlé 
les Alpes, s'empara de Milan; enfin, il fut vaincu & tué le fixié- 
me feptembre 394, par l’armée de l'Empereur Théodofe. * Le 
Comte Marcellin. Profper. Idace, es f# Chron. Rufin. Zozime, 
Orofe, &c. 

EUGÉNE, Capitaine, fut fait Empereur, du tems de Dio- 


clétien, vers l'an 290, par quelques troupes qui netroyoient le port 
de Séieucie, & le même jour il futtué dans Antioche, comme il 


vouloit fe rendre maître du Palais de cette ville. 
ROIS D'ECOSSE. 


EUGÈNE I. de ce nom, Roi d'Ecofe, dans le IV fécle, 
fuccéda à Fotelmachus. Le ‘Tyran Maxime, ou un autre de ce 
nom, qui commandoit pour les Romains dans la nde Bretagne, 
voulut envahir l'Ecofié; mais ce Prince le repouñla, & périt de- 
puis dans une féconde bataille, en 383. * Buchanan, Hif, d 
co 


EUGÈNE II. fils aîné de Fergws, lui fuccéda en 427, & 
fit alliance avec les Piétes contre les Brétons. De fon tems, faint 
Germain d'Auxerre & faint Loup de Troyes, envoyez par le Cler- 
gé de France, s'oppoférent à l'Héréfiede Pélage, qui troubloit 
l'ile. Aëtius donna en 429 du fecours aux Bretons ; & ce füten 
cette occañon , que les Romains élevérent une muraille de gazon, 
& enfuite une de pierre, r les Ecofüis. . Mais l'an 446, 
les Ecoflois la renverférent, fürent obligez de recou- 
rir aux Saxons , qui paflérent di e Bretagne en 449. On 
met en cette année la mort d'Eug * Béde, lv. 1. c. 20. 
Du Chêne, &c. 

EUGENE UN. fils du Roi Cozgal I. ou de Gorane, fuccéda 
à fon pére, qu’on avoit aflafliné en 535. Les Grands du Royaume 
le fuppliérent de venger cette mort ; & le peu de compte qu'il en 
fit, fit croire à quelques-uns qu'il y av art. Après avoir gou- 
verné fagement le Royaume, & fait des courfes dans les terres des 
Bretons, malgré les traitez fait c fes prédeceffeurs , il mourut 
en 557. * Buchanan, Hif.. d 

EUGÈNE IV. fils d'Æiden, fuccéda à Kenneth en 605 , & 
régna felon les maximes de la piété qu'il avoit e en l'école du 
faint homme auprès de qui {on pére l'avoit fuir élever. On croi 
que faint Fiacre Hermite, qui mourut en France, étoit fon fils. 
Vers l'an 615, il entra dans le Northumberland, & y füt défait par 
l'armée du Roi Edelfride, Il mourut après un régne de 15 ou 16 
ans vers l'an 620, ou 622. * Buchanan. 

EUGENE V. Roi après Malduin en 688, s'oppofa coura- 
geufement à Ecffid de Northumberland, qui lui fit la guerre en 
renard & puis en lion. Après divers fuccès, Eugéne le défit dans 
un combat, où il demeura fur la place, avec vingt-mille Saxons, 
l'an 692 , après un régne de quatre ans. * Buchanan, Bo. 5. 

EUGENE VI. fils du Roi Fergwrd Il, fuccéda à Eugéne 
V. en 692, & régna l'efpace de ‘dix ar qu'il paîa prefque 
| toujours à fire la guerre aux Pictes. * Du Chêne, iv. 6. 

EUGENE VIL fils d'Emgéne VI, fuccéda l'an 704, à fon 
frére Ambetkeleth, qui fut tué dans une bataille.Il prit la conduite de 
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& les B: 


la Grand 
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l'armée; mais ne s'affüurant pas beaucoup für la fidélité des troupes, 
il fit la paix avec les Pictes, & époufa Spordane , fille de leur Roi 
Gernard. On dit qu'il fut affaffiné dans fon lit par deux Seigneurs 
Atholiens en 721. * Buchanan, Hiffoire d’Ecoffe. 

EUGENE VIL fils de Mordacus, monta fur le thrône après 
Etwin ou Etfin en 761, & pourfuivit un rebelle nommé Donald , 
qu'il défit en deux rencontres, Enfüite il poliga fon Royaume, & 
confirma les alliances que fes prédéceflèurs avoient faites avec les 
Princes voifins ; mais dans la fuite, entraîné par une lâche oifive- 
té, il fe plongea dans toutes fortes de crimes : ce qui donna tant 
d'horreur aux Grands du Royaume, qu'ils le firent tuer vers l'an 
764 * Buchanan, Hif. Du Chêne, liv.6. 

ÉUGE'NIE, (fainte) fille de Philippe, Noble Romain, 
Intendant d'Egypte & d'Alexandrie fous les Empereurs Commode & 
Sévére, quitta fes parens pour embrafèr le Chriftianifme. Afin 
de fe mieux câcher, elle déguifa fon fexe fous l'habit d'un homme, 
& eut ainf la conduite de plufieurs Moines dans ce même païs. De- 
puis, elle fut reconnue & menée à Rome où ayant porté plufieurs 
perfonnes à fe convertir à Jefus-Chrift, elle reçut enfin avec fon 
pére la couronne du Mariyre le 28 décembre l'an 108. * Eufébe, 
div. 6.c. 7. 

EU ex PPE ou EGIPPE, Abbé de Lucullano , près de 
Naples, dansle VI fiécle vers l'an 511, avoit été difciple du Pape 
Gélafe [, au rapport de faint Ifidore de Séville. Il compofa la Vie 
de faint Sévérin, que Surius rapporte fous le huitiéme jour de jan- 
vier, & la dédia à Pafchafe, Diacre de l'églife de Rome ; ce qu'on 
voit par l'épître que Canifus a fait imprimer. Il avoit auffi fait une 
régle pour le monaftére de ce Saint. Ona encore de lui un Ou- 
vrage intitulé, Thréfor ou Recueil de faint Auguftin, qu'il dédia à 
Vierge nommée Proës, & quia mprimé à Bâle en 1542, 
à Venifeen 1543. Dans la premiére partie de cet Ouvrage, il 
a recueilli tout ce que faint Auguftin avoit dit des difficultez de la 
Théologie ; comme de l'ame, du fabbath, de la charité , &c. 
Dans la feconde , il a ramañlé tous les argumens dont fe fervoit ce 
Saint contre les Hérétiques qu'il combattoit. Entre les lettres de 
faint Fulgence, il y en a quelques-unes adreffées à Eugippe qui étoit 
fon ami. * Du Pin, Bibl. des Aut. Ecclef. VI fiécle. Sainte-Maïthe, 
Vie de Caffodore. L. 3. 

EUGUBIQ. Pyez GUBIO. 

EUHEMÉÈÉRE, Sicilien, lorifloit peu aprés Alexandre, 
puis qu'ainfi qu'on l'apprend d'Eufébe /. 2. Prapar. Evang. il fut ami 
de Cafänder fils d'Antipater.  Arnobe, kb. 4. dit qu'il étoit d'A- 
grigente ; mais Plutarque, lib. de Ifide & Offride, & Laétance, lé. 1.de 
Faf. Rel. cap. 11, aflurent qu'il étoit de Mefline. Le dernier ajoù- 
te qu'Euhémére avoit écrit une Hiftoire de Jupiter, & des autres 
prétendus Dieux, où il ne difoit rien qu'il n’appuyât des infcri- 
püons qu'il avoit vues dans les temples où on les honoroit , & 
particuliérement dans celui de Jupiter Triphylien, où il y avoit 
une Colomne d'or fur laquelle cet homme avoit fait décrire fes 
actions pour fervir de monument à la poftérité. Cicéron, 46. x. 
de Nat. Deor. & Varron, lib. 1. de Re Ruff. conformes en ce point à 
Lactance, difent encore avec lui qu'Ennius traduifit l'Ouvrage d'Eu- 
hémére, qui auroit fans doute mieux mérité d'être confervé, que 
plufeurs autres Ouvrages des Anciens ; mais Ceft plus le mépris 
qu'ils en ont fait eux-mêmes , que tout autre accident qui a été cau- 
fe de fa perte. Euhémére paflà pour un Athée, ainfi que Plutar- 
que, db. de Plac. Philof. & Elien, lb. 2. Var. Hiff. cap. 31, l'ob- 
fervent, & ce fut peut-être autant parce qu'il montrale ridicule de la 
‘Théologie, Payenne, que parce que ne faifant pas l’ufage qu'il de- 
voit de fes connoiffances, il nia la Providence, & foutint que le 
monde ne fe gouvernoit qu'au hazard, au moins à ce qué rapporte 
Théophile d'Antioche, /iô. 3. D'autres Anciens font encore men- 
tion d'Euhémére, & Strabon, 46. 1. apparemment pour l'honneur 
de fes Dieux, le met dans le même rang qu'Ariftophane de Bergé, 
Auteur reconnu fäbuleux, ce qu'il ne fait qu'après Eratofthéne, 
* Columella, L.9. deReRwff. Strabon, L. 1. Pline, L. 35. « 22, 
Jofeph, L.1. contre Apion. Théophile d'Antioche, /, r. Minucius 
Felix, à» Oavio. Ange Politien, is Mifcell. c. 34. 

É V I, un des premiers Princes des Madianites , qui fut tué avec 
plufeurs autres, dans laguerre que Dieucommanda à Moïfe de fire 
à cesinfidéles,pour fe venger des outrages que les Ifraëlites enavoient 
reçus, fur tout de ce que par leurs artifices ils les avoient portez à 
écrifer aux idoles. Phinées, fils d'Eléazar, fût le chefde cette 
expédition, & fe mit pour l'exécuter à la tête de mille hommes 
choifis. de chaque Tribu. * Nombres, ch. 31. w. 8. 

EVIAN, petite ville avec Bailliage. Elle eft en Sayoye dans 
le Duché de Chablais fur le Lac de Genéve, environ à dix lieues de 
la ville de Genéve du côté du levant. * Maty, Diéfion. Géogr. 

ÉVIL, bourg confidérable d'Angleterre avec marché dans le 
Comté de Sommerfet, fitué fur la riviére d'Evil, ou Yeovil, & 
für le grand chemin de Londres dans les contrées Occidentales d'An- 
gleterre. Ce bourg s’accrut de la décadence d'Ilchefter. : Il eft à 
123 milles Anglois de Londres, * Difion. Anglois. 

ÉVILMERO DACH, Roide Babylone, fuccéda:à fon 

ére Nabuchodonofor II. l'an 3473 du monde, & 562 avant J.C! 

a premiére aétion qu'il fit, montantfur le thrône, ce fut de reti- 
rer le Roi Jéchonias des fers. Il régna 23 ans, felon l'opinion de 
‘T'orniel ; deux feulement, felon le P, Pétau, & Ufférius que 
nous fuivons. Quelques Auteurs croyent qu'Evilmérodach n'étoit 
que f de Nabuchodonofor ; mais les plus fürs conviennent qu'il 
fut fon fils. 11 fat dépouillé & tué par fon beau-frére Nériglifior. 
+ Bérofe, liv. 3. Ghald. Hif. rapporté par Joféphe, liv. 1. contre 
Zapion, & liv. 10. Antigq. Fud.c. 12. Eufébe, 1. 0. de Prapar. Evang, 
ca S. Jérôme & Théodoret, fur Daniel, c. 5. Sulpice Sévére, 
liv.2. Bêde, defèx Ætat. Mundi. Pétau, Üv: 10. Doét. Temp. c.7. 
Torniel, 4. M. 5472.m.4, cd 3494. #. 10: Salian. Sponde ; &c. 
Ur, in Annal. ; 

ÉVIRATE. Cherchez MOS CHUS. 

ÉVI pas E, où YVIGA, Ebyfus, ile de la Mer Méditerra- 
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née, fur les Côtes d'Efpagne, eft une des îles Pithyüfes des Ans 
ciens, & eft fituée entre la pointe du Cap ou Cabo Martin dans le 
Royaume de Valence, qu'elle a au couchant ; & l'île de Majorque, 
qu'elle à l'Orient. ÆElle à la petite île de Formentéra au midi, & a 
de ce côté-là le bourg d'Yvica avec un port, &e de l'autre faint His 
lario. Cette île eft au Roi d'Efpagne. * Strabon, Pline, Tüite« 
Live, & les Auteurs de l'Hiftoire d'Efpagne en font mention, 

ÉVITERNE, Divinité à laquelle les Anciens immoloient 
des bœuf roux, felon Pline. On nommoit de même Eviternes, 
ou Evintégres, les Dieux que Platon croyoit les feuls véritables fans 
matiére, fans commencement & fans fin. Cela fignifie, qu'ils étoienc 
immortels & inaltérables, comme l'explique Apulée en parlant ds 
Démon de Socrate. 

* EULAC, petite riviére de Suiffe dans le Canton de Zurich, 
a fon cours à peu près d'orient en Occident , pañle à Winterthur, & 
fe jette enfuite dans le T'off. 

EULAND, Voyez OELAN D. 

EULALIUS, Patriarche d'Antioche, étoit Arieh. Il fut 
mis fur ce fiége, l'an 331; car Euftathe ayant été dépofé l'an 330, 
dans un Concile tenu à Antioche par les Eufébiens, Paulin de Tyr 
qui fut ordonné en fa place, ne tint le fiége que fix mois, & Eulalius 
lui fuccéda en 331. Îl ne fut que fix mois furce fiége, & eut pour 
fuccefleur Euphrone. * Saint Jérôme, es 4 Chron. Baronius, 4. 


G. 348. 

ÊULALIUS, ANTIPAPE, Archidiacre de l'églife de Ro« 
me, füt oppofé à Boniface I. l'an 418. Symmaque Préfet de la 
ville, qui le fivorifoit, écrivit en fa faveur à l'Empereur Honorius, 
qui envoya un refcrit pour le maintenir ; mais le Clergé ayant fait 
favoir à l'Empereur l'éleétion de Boniface, Honorius les fit venir 
tous deux à Ravenne avec plufeurs Eccléfaftiques pour juger de 
cette affäre.” Cependant il leur défendit à l'un & à l'autre d'aller à 
Rome. Eulalius contre cette défenfe s'y rendit, & excita une fédi- 
tion. Alors l'Empereur ordonna au Préfet de le chaflèr: ce qui 
futexécuté. * Anaftafe, en Boniface 1. Baronius, 4. C. 418. 

EULALIUS, Comte d'Auvergne, dans le VI fiécle, fut 
accufé d'avoir fait étrangler fa mére ; & méprifant Térradie, qu'ik 
avoit époufée , il entretint un commerce illégitime avec fes fervan- 
tes.  T'étradie ne pouvant plus fouffrir fes mauvais traitemens, em« 
porta ce qu’elle put, & fe retira chez Dixier qui l'époufa. Eulalius 
fe maria avec une fille, qu'il avoit enlevée d'un monaftére de 
Lyon. Après la mort de Dizier, le Comte demanda à fa fmme 
ce qu'elle avoit emporté de chez lui. Pour terminer ces différents, 
les Evêques s'affemblérent environ l'an 590, fur les confins du Rou- 
ergue & de l'Auvergne, & plufieurs perfonnes de qualité avec eux. 
T'étradie füt obligée de rendre à fon mari-le quadruple de ce qu'el- 
le avoit pris; & les enfans qu’elle avoit eus de Dizier furent décla- 
rezillégitimes. * Grégoire de Tours, v. 10.c. 8. 

* EULEMBOUR G, petite ville de la Haute Saxe für 14 
Mulde au nord-eft de Leipfc, dont elle ef éloignée d'environ cinq. 
lieues. On y brafè de fort bonne biére, 

* EULÏ, montagne de la Suiffe dans le Canton d'Uri. 

*EULOGE, Rhéteur de Carthage, Difciple de S, Auguftin, 
qu'il vit en fonge lui expliquant quelque pañläge de Cicéron, qu'il 
n'entendoit pas. * Auguftinus, de Cwra pro mortuis, c. 11. 

EULOGE, Patriarche d'Alexandrie, illuftre par fa fcience 
& par f piété, fuccéda l'an 581 à Jean IV. Il eut le bonheur de 
chafler les Hérétiques Acéphales de fon églife, & en avertit faint 
Grégoire qui étoit alors Pape, par un Député qu'il lui envoya ex« 
près. Depuis, il voulut encore avoir l'approbation de ce Pape, 
pour un Ouvrage qu'il avoit fait contre les Agnoïtes. Ce ne fut pas 
le feul qu'Euloge compofa contre les Hérétiques ; car Photius fait 
mention de fix livres contre les Novatiens ; d’un contre Sévére & 
‘Timothée, pour la défenfe de la lettre de faint Léon ; d'un contre 
Théodofe & Sévére Hérétiques Acéphales ; d’une oraifon contre 
les Caïnites & les Théodofens; & d'onze autres Oraifons fur di= 
vers fujets. Jean Mofch rapporte dans Le Pré Spirituel que S. Léon 
le Grand lui infpira durant le fommeil toutes les raifons dont il s'é« 
toit fervi contreles Neftoriens. On dit qu'Euloge mourut l'an 608. 
* Saint Grégoire, . 7. Epiff. 30. 1. 8. Epif. 42. Nicéphore, en la Chron. 
Evagre, L. 5.6. 16. Photius, Cod. 189, 208, 225. 226, 227. 930, 
280. Baronius , 4, C: 581. 600.608, Du Pin, Bibhoth. des Aut, 
Ecclef. VI. fiécle. 

EULOGE de Cordoue, Martyr, vivoit dans le IX fiécle, 
du tems de la perfécution des Sarrafins, & donna fa vie pour la dé- 
fenfe de la Foi. 1 étoit d’une ancienne famille Chrétienne de Cor+ 
doue. Il entra fort jeune dans la Communauté des Eccléfaftiques 
de faint Zoïle, puis dans le monaftére de Cutelar, fous la conduite 
de l'Abbé Spérendieu, où il contraéta arnitié avec Alvarus. Il ft 
un voyage dans la Navarre , vers l'an 844, & revint enfüite à Cora 
doue, L'an 850, fous le régne d'Abdérame, il füt mis en prifon 
avec quelques autres Chrétiens pour la Religion, & en fortit quels 
que tems après. Il continua d'exhorter les Chrétiens à fouffrir cou 
rageufement pour la Foi. Ayant caché une fille Chrétienne nom 
mée Léorritie, que fes parens Mahométans vouloient faire apoñtas 
fier, il fut arrêté avec elle, & ils furent condamnez l'un & l'autre 
à avoir la tête tranchée , l'an 850. On fait la fête de faint Euloge le 
onziéme de mars. Sa Viea été écrite par Alvarus fon ami, Ame 
broife Moralès a fait imprimer fes Oeuvres; qui furent depuis mifes 
dans le IV volume du recueil des Auteurs Efpagnols, fous le tître 
d'Hifpania iluftrat, puis dans la. Bibliothéque des Péres. Elles 
contiennent trois livres des Martyrs , qu'il intitula Mersoriale Sin&o- 
ram; une Apologie pour les Martyrs, contre ceux qui difoient qu'ils 
nuifoient plus qu'ils ne profitoient à l'Efpagne; Exhortation au mar 
tyre; & quelques Epitres Morales. * Ambrofius Moralès, ä5 Noë, 
ad Eulog. Bellarmin , dés Ecriv, Ecelef Baronius, 4. C. 851. 852, 
859. Voflius, de Hifi. Lat. liv. 3. c. 4. IV. part. Andreas Schottus, 
Biblioth. Hifp. Le Mire, &c. Baillet, Vies des Saints. 1 

2m Quelques Auteurs ont cru que cet Euloge n'eft pas le même 
qui a écrit les Vies des Saints, de George Diacre, d’Auréle, de Fé« 
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lix, de Natalie & de Liliofe, que Surius rapporte fous le27 jour 
d'août. Cependant on convient aujourd'hui que c'eft le même, & 
que ces Saints fouffrirent l'an 852, & non pas l'an 725, fous Léon 
TRurique: Empereur Brife - Image , comme d'autres l'ont penfé. 
Voflius füit après Baronius cette remarque, au lieu que celui que 
nous avons cité, ayoirfuivi l'autre opinion des deux Euloges. * An- 
dré Schottus, Biéliocb, Hip. Noflius, de Hif. Lat. lib. 2.c.28. Le 
Mire, &c. j 
EULOGIE, (Enlogis) fœur aînée de l'Empereur Michel 
Paléologue , aimoit extrêmement fon frére , & en étoit-aufli fort ai- 
mée, parce qu'elle avoit eu trés-grand foin de lui durant fon enfan- 
ce. Onditqu'elle lui avoit prédit l'Empire d'une maniére affez fur- 
prenante; car ayant tout employé pour l'endormir; lorsqu'il étoit 
encore'au berceau , elle s'avil après plufieurs chanfons’, d'en chan- 
une, qui commençoit paï ces paroles : Courage, Empereur de 


verra faire des merveilles ; &alors cet Enfant s'appaifa tout d'un coup. 
Elle fe fervit depuis de ce même chant pour l'endormir,ltout douce- 
ment : ce qui lui réüflit roujours. Lorsque Michel füt plus 
elle lui racontace fait; & ce préfage s'étant trouvé heureufement ac- 
compli ; l'Empereur eut pour elle toute l’eftime & toute l'affection 
imaginable. Il lui communiqua les affaires les plus importantes , & 
lui donna toute forte de pouvoir fur fon efprit.: de forte que pour 
obtenir des graces, il flloit aller à la fœur du Prince. Au refte 
elle avoit de l'efprit infiniment, une-humeur douce, & des manié 
res engageantes ; mais fon attachement pour le Schifme contre l' 
glife Romaine ,. la fit donner dans de grandes extrêmitez ; car ayant 
conru que l'Empereur traitoit de bonne foi avec le Pape, & qu'il 
étoit réfolu de fe foumettre à l'Eglife Romaine , elle rompit ouver- 
tement avec le Prince fon frére, & fit gloire de protéger les Schif- 
matiques. Dans ce defein, elle s’unit avec la Princeflè Marie fa 
fille, femme de Conffantin, Prince des Bulgares, pour exciter quel- 
que rebellion dans l'Empire. Il y avoit des Moines Schifmatiques, 
qui entretenoient un commerce fecret entre ces deux Princeiles ; 
& leurintriguë alla fi avant, que la Princefle Marie fit prendre les 
à Conftantin fon mari, contre l'Empereur, & envoya des 
ires jufques dans la Paleftine, pour attirer à fon parti le Pa- 
che de Jérufalem; elle en députa même jufqu'en Egypte, vers 
le Soudan de Babylone, pour le folliciter à faire la guerreà Michel 
Paléologue. Le Patriarche de Jéruflem fe laiffà perfuader: mais 
ceux d'Alexandrie & d'Antioche, füuivirent l'exemple de celui de 
Conftantinople. … Pour le Soudan d'Egypte, il ne voulut point accep- 
ter cette propoñtion & renvoya ces Moines revoltez, fans réponie. 
* Pachymére, äo. 6. ce, à. L. Maimbourg, Hif. du Schifme des 
Grecs, liv. 4. F 

EULOGIE, nom que les Grecs ont donné à la fainte Eucha- 
riftie. Il fignifie bérédiétion, & étoit-employé pour défigner ce Sa- 
crement, parce que! Jefüus-Chrift bénit le pain &c lévin, lorsqu'il 
l'inftitua. On appela enfuite Eulogies , les pains que l'on bénifioit, 
pour donner à ceux qui ne pourrôient pas communier les fêtes & les 
dimanches, & que l'on difiribuoit après la Liturgie ou Meñe. : On 
donna le nom d'Eulogies aux pains-bénits, que les Evêques & les 
Prêtres s'envoyoiént les uns aux autres , pour entretenir la charité 
fraternelle. On appella encore Eulogies , les préfens que l'on fai- 
fit par amitié ou par honneur, ou même par obligation & par de- 
voir. * Du Cange, Ghoffér.Latinit. 

EULO GIUS où ECLO GIUS, (Q.) fürnommé Vi- 
tellius, parce qu'il étoit affranchi de Q. Vitellius, Quefteur d'Au- 


ufte , fit la généalogie de la fimille de fon maître. Suétone en par- 

gufte, g Ë seu Lens p 

le en cestermes, y avoit un petit livre de Q elogires Vitel- 

lus Ouelleur-d'Angufie, dans lequel il fe trouve que les Vitelliens font 
] & 4 gi 


defendus de Faunus , Roi des Aborigénes, dre. * Suétone, en Lx Vie 
de Vitellius, c.x. 

EUMACHIUS, de Naples, Hiftorien, qui écrivit ce qui 
s'étoit pafé du tems d'Annibal. Athénée le, cite; & quelques-uns 
croyent qu'il eft le même que cet EumACHus, qui éft allégué par 
Phlégon. On ne fait pas enqueltemsila vécu. * Phlégon, de 
Reb. Mirab:cap.u8. Pline, al. 4 Voffius, des Hiff, Grecs, l. 3. 

* EU M À R US d’Athénes, Peintre qui peignoit les hommes 
& les femmes d'une différente maniére. * Félibien, L. Enrretien 
fur les Vies Gr les Ouvrages des Peintres, tome 1.p.108. 

EUMATHIUS, Auteur Grec, auquel quelques manu- 
fcrits attribuent le livre des: Amours d'Ifméne & d'Ifménie, que 
d'autres ont cru être d'Euftathius de Theffalonique. *!Voflius, des 
Hift. Grecs, L. 40e. 10. 

EUMÉÈLE. Ewmelus, excellent Muficien d'Elide, qui ravit 
chacun en! admiration aux Jeux Pythiques , de forte qu'il füt pro- 
clamé viétorieux, quoiqu'il fût fort mal vétu, & qu'il n'eût qu'une 
lyre à l'antique. :* Danct, 4rtiq. Grég. dé Rom. 

EUMÉELE, filsd'Amphilycus, de l'illuftrefimille des Bac- 
chiades, naquit à Corinthe environ. fept cent foixante-dix ans avant 
Jefus-Chrift. De plufieurs, Ouvrages qu'on luia atribuez, il n'y 
avoit. que l'Hyÿmne pour le.voyage de Délos, qui füt certainement 
de lui: lesautres étoient une Hiftoire de Corinthe, la Bugonie , ou 
defcription. des: abeill l'Europie , dont on ne fait pas bien le fu- 
jet, & la Titanomachie: quelques-uns ont dit que ce dernier Ou+ 
vrage étoit d'Aretinus. Tous ces Ouvrages étoient écrits en vers, 
on ne.compofoit pas autrement alors; ce qui montre.ce qu'on doit 
penfer de ce qu'on lit dans faint Clément d'Alexandrie, qu'Euméle 
n'avoit fait que mettre en profe, .ce qu'Héfode avoit écrit en vers 
avant Jui. L'Ouvrage intitulé le, Retour (des Grecs, cité par le 
Scholiafte de, Pindare, étoit-il d'Euméle,, ou d'Eumolpe? Cette 
queftion ne fera jamais bien décidée; mais elle eft peu importante. 
Paufanias, Athénée, faint Jérôme, lesScholiaftes d'A pollonius, & 
de Pindare font mention d'Euméle.  * Varronsrde Re Ruff. c. 5. 
S. Cyrille, L. cont. Ful. L.Giraldi, Dial. 3. Hifi Poët. Vofius, 
HA. Grecs, L. 120. L 4 c. é desiPoët. Grecs, c. 3. 

EU M EN E, natif de Cardie ou Cardiopolis, ville de la 
Cherfonéfe de Thrace, & l'un des fucceffeurs d'Alexandre Je Grand, 
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rens fort pauvres, & fils d'un Voiturier, flon Dur 
rmées d'Alexan- 
Lune de es 
de la 


étoit né de 
Hiftorien allégué par Plutarque. Il fervit dans les 
dre le Grand, qui lui fit époufer la fœur de Barfine 
femmes. Après la mort d'Alexandre , la quatriéme ar 
CXIHI Olympiade, & 325 ans avant J.C. Euméne eut en pa 
la Cappadoce & k Paphlagonie, où Léonatus & Antigonus d 
létblir,  felon l'ordre qu'en avoit donné Perdiccas. Antig 
refufa d'obéïr à cet ordre; & Léonatus n'ayant pu fre entrer Eu- 
méne dans fes deffèins, après lui en avoir confié le fecret, réfol 
de letuer. Euménesfe fauva, accompagné de trois cens Cavaliers 
& de deux cens Gardes, & emporta avec lui jufques À cinq mille ta 
lens en or & en argent. , Il fe réfugia près de Perdiccas, qui l'ad- 
mit aans {4 conäidence la plus étroite ; qui Le laifla difpofer de 
Cappadoce après la défaite d'Ariarathe, & qui ajobta à fon gouver- 
nement la Carie, la Lycie, la Phrygie, & cette partie de l'Alie 
Mineure, renfermée entre le Mont Taurus, & l'Hellefpont. Eux 
méne eut aufli le commandement de l'armée de Perdiccas contre 
Cratérus & Antipater, d Néoproléme, qui.s’étoitfoulevé , & 
x jours après le tua.de fa main, dans la bataille où les deux pre- 
riers furent .. Lorsque Perdiccas eut. été.tué en E 
Euméne füut déclaré ennemi public de la Macédoine par les intrigu 
d'Antigonus & de S 


il fe tira par ftratagémer avec fes foidats. Enfüite il erra quelque 
tems, tantôt dans la Cappadoce, & tantôt dans la Cilicie, où les 
Argyrafpides , Phalange de Macédoniens, fe joignirent à lui. Ik 
tenta vainement de rayager le gouvernement de Séleucus , d'où il fut 
obligé de fortir, aprés avoir été vaincu fur les bords du Tigre: puis 
forufié du fecours des Satrapes de la Sufiane, & d' s pais voi- 
fins, il tourna tous fes efforis contre Antigonus. Enfin, après di- 
vers fuccès, Antigonus trouvant, l'occañon favorable, attaqua Eu- 
méne, tailla en piéces fon arriére-garde, & prit le bagage de fon 
armée. Les Argyrafpides, pour recouvrer ce qu'il y avoit du leur, 
liérent leur Général & le livrérent à Antigonus, qui le fit mourir, 
la feconde année de la CXVIOlympiade, & 315 ans avant J.C. 
* Cornélius Népos. Plutarque, e fa Pie. Diodore de Sicile, iv, 
19. Juftin. Quinte-Curce. Arian , &c. 

EUME'NE, Seigneur de Pe e, fils d'un autre Euméne, 
fuccéda à fon oncle Philétére, l'an 264 avant J. C. fous la CXXIX 
Olympiade. Swabon dit qu'Attale ; fut le premier qui porta le ti= 
tre de Roi de Pergame , après avoir dompté les Gaulois es voilins, 
Euméne mourut l'an 252 ayant C. fous ia CXXXH Olympias 
de. * Strabon, /, 13. Tite-Live’, Z. 34. &c. 

EUMENE, Roi d'Afe & de’ Pergame fuccéda à fon pére 
Attale ; la quatriéme année de la CXLV  Olympiade, & la 17% 
ayant Jefus-Chrift. Il vécut dans une très-grande union avec fes 
fréres, Attale, Philétére , &. Athénée, qui fe fifient honneur 
d'être du nombre defes Gardes... Ce Prince für allié des Romains, 
& leur envoya fon frére Atrale, pour leur donner avis des mouve 
mens d’Antiochus. Il fe joignit à eux pour faire la guerre à ce 
Prince, contre lequel il fouleva tout l'Orient; puis il les laifla dans 
la Lycie pour venir au fecours de fes Etats ,. où Séleucus étoir.ent 
l'an 190 avant J.C. & für fuivi par la loue de fes Alliez. Apr 
la défaite d’Antiochus auprès de Magnéfie il envoya des Ambañt 
deurs à Rome, où l'on étendit les limites de fon Royaume, mal: 
gré les oppoñtions de plufeurs villes d'Afe. En l'an 184, avant 
J. C: Prufas pouflé par le fameux Annibal, fit la guerre à Eum. 
ne, qui le vainquit fur terre, &:qui fut vaincu fur mer. Ortia 
ne Roi de Galatie, &Pharnace Roi de Pont, fe joi 
fias contre Euméne &  Ariarathe Roi de Cappadoce, qui entr 
rent dans la Galatie. Enfin la paix fut conclue, &t les fréres d'Atra- 
le-furent reçus magnifiquement à Rome: Depuis, en l'an 171 , 
ayant J. C.. Euméne donna du fecours aux Romains contre Phi+ 
lippe Roi de Macédoine. Deux ans après, il afliégea vainement 
Caffandrée, T'orone &. Démétriade. En 161, il voulut faire un 
voyage à Rome, pour fe purger du foupçonoù l'on étoit qu'il avoit 
été d'intelligence avec Perfée ;. maison l'empêcha d'yven Enfin 
il mourutäprès un régne de:38 ans, & non de 40, la feconde an. 
née de la CLV Olympiade, & la r59-ayant.J: C. ait 
Royaume, .& fa femme Stratonice à fon frére Atale, qui de 
ra T'uteur d'un.filsunique d'Euméne, *.Sirabon, L. 13. T'ite-Lie 

1ftin. Polybé, 
NE, Gardien ou de Cardie, Auteur Grec , qui coms 
des Ephémérides avec-Diodore d'Erythrée! x Athénée, 10, 
Eliensv43. 123: 

EUME'NE, Patriarche d'Alexandrie, fuccéda à Juftevers 
l'an 137, & mourut l'an x44. Voyez HYMENE'E. * Baronius; 
en ces années. 

EUME'N ID ES; nom que les Grecs:ont donné aux Furies 
d'Enfer. Les Savans ne:conviennent pas fur l'origine de ce mot. 
Euftathe & Sergius ont cru qu'elles ont été ainft nommées par un 
fens contraire, & par antiphrafe, comme parlent les Grammai- 
riens ;; car ‘Evmevñs Enmenes en Grec, fignifie doux & bénin, qui 
font des -qualitez contraires à.celles des Furies ;-mais plufieurs E- 
crivains modernes rejettent cette étymologie. Ils prétendent que 
le nom d'Euménides à été impofé aux Furies, en fon vrai fens, & 
qu'elles. furent ainf appelléés; lorsqu'Orefte furabfous du me 
tre qu'il avoit commis en la perfonné de fa mére. Minerve ap 
les Furies & les adoucit: en forte qu'elles ceflérent de le pourluivre 
& de le tourmenter, Cette opinion eft fondée fur la T'ragédie d'E- 
fchyle , intitulée les Euménides, où ce Poëte raconte que Minerve 
s'employa fortement auprès. des Furies pour. les adoucir , & qu'elle 
en vintau bout. Les Athéniens prirent de R occafñon de les appels 
ler..Euménides, Harpocration, & le Scholiafte de Sophocle 
rapportent “cette même. origine après Efthyle. Quoique certe 
étymologie foit fondée fur l'autorité de ces Auteurs, elle n'eft 
pas néanmoins vraye/;! can avant le jugement d'Orefte, les Athé- 
niens appelloient Euménides les Furies; comme: qn le peut prou- 

ver 
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ver par l'autorité de Sophocle , dans la T'ragédie d'Oedipe, où il 
dit que lorsqu'Oedipe f retira au territoire d'Atique, les Athé- 
niens appelloient dès ce tems-là les Furies Euménides. Or le juge- 
ment d'Orefte arriva long-tems après la mort d'Oedipe. Les Fu- 
ties font au nombre de trois, dont les noms font, Mégére, Ale- 
éton, & Tiliphone. Leur emploi étoit de punir les criminels. 
Jupiter s'en fervoit pour châtier les vivans; &c Pluton pour tour- 
menter les morts. Les Poëtes nous les dépeignent fous une figure 
horrible , ayant autour d'elles des ferpens entortillez , & des flam- 
beaux à la main. Ily avoit dans Athénes auprès de l'Aréopage un 
temple dedié aux Euménides ou Furies, aufquelles les Athéniens 
avoient donné Ja qualité de venérables Déefes. Ariftide & le Scho- 
diafte de Thucydide parlent de ce temple, qui fut érigé en mémoire 
du jugement d'Orefte. * Thucydide, 2. 1. Plutarque, # Thefeo. 
Paufanias , in Atticis! 

EUME'TE. Cherchez CLEOBULINE. 

EUMOLPE, (Ewmolpus) fils de Mufée , Difciple d'Orphée, 
vivoit du tems d'Homére, & compofà environ 6000 vers. * Con- 
fultez Suidas. Voyez la lifte de fes Ecrits dans la Bifliothéque Atti- 
que de Jean Meurlus, 

EUMOLPE, de Corinthe, fût, dit-on, l'Auteur d'une Hi- 
foire, où il décrivoit le retour des Grecs après la prife de T'roye. 
On a prétendu que dans l'endroit où le Scholiafte de Pindare le cite, 
on doit lire Euméle plutôt qu'Eumolpe ; mais il femble que cette 
correction eft mal imaginée, parce que le Scholiafte cite Euméle 
peu après. On parle d'un autre Eumolpe, Grammairien, dont 
on ne dit point quels fürent les Ouvrages : mais celui dont Diogéne 
Laërce cite le cinquiéme livre des Hiftoires, peut bien être le Co- 
rinthien. * Voflius, Hif. Grecs. 

EUMOLPIDES, Prêtres de la Déeffe Cérès à Eleufine 
ville de l'Atique, du nom d'un Eumolpus , de quiils defcendoient; 
car Eumolpe, petit neveu d'un Roi de Thrace, fut établi Pontiie 
des Myftéres de cette Déeffé par Erechthée, Roi d’Athénes, de 
qui Eleufne dépendoit. Il devint fi puiffant par ce facerdoce, qu'il 
fit la guerre au Prince même qui le lui avoit donné. Tous deux y 
fürenttuez , & leurs enfans firent la paixaux conditions que le Pon- 
tificat demeureroit à perpétuité aux Defcendans d'Eumolpe, & la 
Royauté à ceux d'Erechthée. Comme cette dévotion étoit reputée 
f fainte, qu'on l'appelloit par excellence , les Myfféres, les particu- 
Jaritez en étoient tenues fi fecrettes par la même raifon, qu à peine 
en eft-il venu quelque chofe jufqu'à nous. * Clément Alexandrin, 
1. 7. Strom. Saumaile, fur Solin pag. 750. £ 

EUMOL PUS, Prêtre dans les Myftéres d Eleufine. Voyez 
EUMOLPIDES, cy-defus. | DS 

EUMONE, (Æwmomius) Proteffeur de Rhétorique dans le 
TV fiécle, eft le même à qui l'Empereur Conftantin donna jufqu'à 
6000 écus de penfion. * Nazare, ir Paneg. Conf. 

EUNAPE, (Ennapins) natif de Sardes en Lydie, Sophifte, 
Médecin, Hiftorien & Difciple de Proéréfe, vivant dans le IV fié- 
cle, du tems de Valentinien, de Valens & de Gratien. Ilé- 
crivit l'Hiftoire des Céfars, commençant à l'Empereur Claude où 
Dexippe finifloit a Chronique , jufques au régne d'Arcadius & 
d'Honorius. Photius parle avantageufement de lui. Cette Hiftoi- 
re d'Eunape s’eft perdue, & il ne nous refte de lui que les Viesdes 
Sophiftes qu'ilentreprit à la priére de Chryfanthe, fon allié; les Vies 
des Philofophes de fon tems ; & quelques fragmens d'ambaflades. 
Zofime le fuit fi bien dans fon Hiftoire, qu'il femble n'avoir fait 
que copier fon Ouvrage, 

27 Éunapius donne quelquefois fon jugement fur les Ouvrages 
des Philofophes & des Sophiftes dont il fait la Vie. Son ftyleeft 
fort concis; cependant fa maniére d'écrire ne laifle pas d'être affez 
nette , & fleurie. Il femble témoigner un peu d'emprefé- 
ment pour paroître honnête homme parmi les Payens. 11 dit dans 
la Vie d'Iamblique, qu'il ne veut employer aucune narration fabu- 
eufe ; dans celle de Libanius il protefte contre la calomnie & la 
médifance; cependant fes Ecrits font remplis d'inveétives & d'inju- 
res ; il déclame contre les Martyrs des Chrétiens, contre leurs 
cendres, contre les Solitaires ; il s’emporte contre les Moines, qu'il 
accufe de tyrannie fous prétexte d'auftérité; il invective contre les 
Reliques des Saints; il préfére Julien l’Apoñtat à Conftantin le 
Grand ; & il paroît n'avoir entrepris la Vie des Philofophes, que 
æour relever l'idolatrie, & rabaiflèr le Chriftianifme. * Photius, 
Biblioth. Cod. 73. 98. Voffius. Baillet, Fugermens des Savans fur les 
Critiques Hiforiques. 

EUNICÉ, femme Juive de Religion, mais qui fe convertit 
à la Foi par le miniftére de faint Paul. Elle füt mére de Timothée, 
Difciple de cet Apôtre. * IL Timothée, ch. x. v. 5. 

EUNOME, (Ewromius) Héréfiarque dans le IV fiécle, n'a 
rendu fon nom célébre que par fes erreurs. IL étoit fils d'un païfan 
du village d'Oltifére, fur les frontières de la Cappadoce. La vie de 
la campagne ne lui plaifant pas, il alla à Conftaminople, où il écri- 
vitquelque tems pour le public ; enfuite il fe fit Maïtre d'école ; & 
enfin il fe mit fous la difcipline d'Aëtius, qu'il joignit à "Alexandrie, 
& avec lequel il vint trouver Eudoxe à Antioche, où il füt ordon- 
né Diacre de fa main. Etant envoyé en Cour pour défendre Eudo- 

e contre Bafle d'Ancyre, iltombaentre les mains de Bafle, & 
fut rélégué à Mide ville de Phrygie. Il revint à Conftantinople dans 
le tems du Concile qui s’y tint l'an 359, & quelque tems après 
il fut ordonné Evêque de Cyzique, par Eudoxe fon prote- 
éteur , qui lui confeilla de cacher fa doétrine; mais n'ayant pas 
füivi cet avis , il fut accufé par fon peuple , & Eudoxe fe 
trouva obligé de le condamner & de le dépofer. 11 fe fépara en- 
fuite entiérement de cet Evêque, & fe retira dans une maïfon qu’il 
avoit à Chalcédoïne , où il cacha le Tyran Procope. Son Maître 
Aëtius étant revenu à Conftantinople, il vécut quelque tems avec 
lui, & lui rendit les derniers devoirs ; mais il füt bien-tôt obligé 
de fe retirer à Chalcédoine; & même ayant été accufé devant l'Em- 
pereur d'avoir donné retraite A {on ennemi , il fut exilé en Mauri 
tanie. Valens, Evêque de Murfe, obtint fon retour ; & il eû° 
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gagné les bonnes graces de l'Empereur, fi Eudoxe ñe l'eût empé* 
ché de le voir. Sur la fin del'Empire de Valens, Modefte, Pré- 
fer du Prétoire, le rélégua dans l'ile de Naxos, comme un per- 
turbateur du repos de l'Eglife. Après la mort de cet Empereur, il 
revint à Chalcédoine ; mais T'héodofe l'envoya auffi-tôt en exil à 
Palmyride ; & ce château ayant été pris par les ennemis, il fut trans- 
féré à Céfarée ville de Cappadoce; mais les Habitans de cette ville 
ne l'ayant pu fouffrir, parce qu'il avoit autrefois écrit contre fainc 
Bafile leur Évêque, il obtint permiflion de demeurer dans le lieu de 
fa naiflance, où il mourut: il vivoit encore, quand faint Jérôme 
écrivoit fon Catalogue des Ecrivains Eccléfiaftiques. Il avoit com- 
pofé pluñeurs Ouvrages contre l'Eglife, & fept livres de Commentai- 
res fur l'Epitre aux Romains, dont Socrate parle au fepriéme chas 
pitre du quatriéme livre de fon Hiftoire. Ce même Auteur remar- 
que qu'il a imité le ftyle fophiftique de fon Maître , & qu'il a fuivi 
fes raifonnemens ; qu'il n'étoit point habile dans l'Ecriture-Sainte , 
& qu'il n'en avoit pas l'intelligence ; mais qu'il avoit une abondan- 
ce de paroles, & qu'il répétoit fouvent les mêmes chofes en diffé- 
renstermes, fans jamais expliquer clairement ce qu'il fe propofoit ; 
qu'ainfi, quoiqu'il eûtemployé beaucoup de paroles pour expliquer 
l'Epitre de faint Paul aux Romains, il n avoit Jamais pu venir à bout 
de découvrir le vrai fens de cet Apôtre. Il ajoûte que fes autres li- 
vres étoient écrits de la même maniére, & que quiconque pren- 
droit la peine de leslire, y trouveroit beaucoup de mots, & fort 
peu de chofes. Saint Bañle rapporte dans fes livres contre Euno- 
mius une partie des Ouvrages de cet Hérétique, qu'il réfüte enfüite: 
Eunomius répondit au livre de faint Bafile par une Apologie; & faint 
Grégoire de Nyffe entreprit la défenfe de {on frére, & ia réfütation 
de l’Apologie de cet Hérétique. Il rapporte aufli quelques-uns de 
fes pañlages, & plufeurs de fes raifonnemens.  Eunome publia un 
Arianifme outré; car il fe vantoit de connoïtre Dieu auffi parfaite= 
ment que Dieu fe connoifloit foi-même. Il difoit que le Fils de 
Dreu n'étoit Dieu que de nom; qu'il ne s'étoit pas uni fubftantieile- 
ment à l'humanité , mais feulement par fa vertu & par fes opérations. 
Selon lui, la foi pouvoit fauver toute fule; quoique l'on commit 
toutes fortes de crimes, & que l'on y perfé Ï1 rebatifoit ceux 
qui l'avoient été au nom de la fainte Trinité, haïlfant fi fort ce my- 
ftére, qu'il défendoit la triple immerfion dans le batème, & or- 
donnoit que l'eau ne mouillât que les parties qui font au deflous de 
la poitrine. 11 condamnoit le culte des Martyrs, & l'honneur rendu 
aux faintes Reliques. Cependant Philoftorge fait fon Panégyrique , 
comme celui des autres Ariens. Les deux Grégoires, de Nazianze 
& de Nyfle, le référent. Ses Seétateurs furent nommez Euno 
miens, & Troglodytes. G. Cave, Théologien Anglois a publié 
fa Confeflion de foi, dans fon Hffor. Litteraria Script. Ecclefiaftico= 
ru, p. 171, avec le commencement & la fin du livre du même 
Eunome, contre la confubftantialité du fils, qui a été imprimé la 
premiére fois par Fabricius dans fa Bibliothéque Gréque, & la f- 
conde fois à la fin du premier volume de la nouvelle édition de faint 
Bafile , à Paris. * Sant Epiphane, Her. 75. Théodoret, . 4. Her. 
fab. 5. Saint Jérôme, aduerf. Vigilant, Rufin, lib. 2. cap. 67. Ba- 
ronius, An. Chrift. 356. dr feag. Hermant, Vie de faint Athanafe de 
de faint Bafile, rc. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccléfiafhiq. IV fiécle, 

EUNOMIEN, vivoit du tems de l'Empereur aires 
dans le VI fiécle, & fut parrain de Bélifaire. Quelques-uns ont 
cru qu'il eft le même que ce Poëte Chrétien, de qui nous avons 
une Épigramme , avec les Oeuvres de Philoftorge Arien, que Jac- 
ques Godefroy a données au public. Suidas en parle auffi, 

EUNOMIENS, Hérériques Seétateurs d'Eunome. Voyez 
EUNOME. 

EUNO MIUS de Locres en Italie, excellent Joueur de 
luth, auquel ceux de fa ville firent drefièr une ftatue, ayant en 
main un luth, fur lequel une Cigale étoit pofée: en voici la raifon. 
Difputant avec le Mufñcien Arifton de Rhége aux Jeux Pythiens, à 
qui joueroit le mieux de cet inftrument, comme la chanterelle 
d'Eunomius vint à caflér une cigale vola fur fon Luth & fuppléa au 
défaut de la corde caffée ; ce qui paroît être un vrai conte fait à 
plaifir. * Pierius, Hieroglyph. En. 26. À 

EUNUQUES, Hérétiques aufli nommez Valéfiens , du nom 
d'un certain Valéfius Arabe. I] rendoient tous leurs Seétateurs Eu 
nuques ;- de gré ou de force ; & bien fouvent ils traitoient de la mê- 
me forte, les paflans qu'ils pouvoient attraper. Voyez ce qui eft dit 
d'Origéne à ce fujet. * S. Epiphane, her. 58. Baronius, 4. C. 
249. 2. 0.260.n. 60. ce. Voyez V ALESIUS. 

EUNUQUES, font ceux qui naiflent incapables d'engendrer, 
ou qui le deviennent , foit par maladie , foit par l'opération. 
C'eft à ces derniers que le nom d'Eunuques convient plus 
proprement ; cependant Notre Seigneur le donne même à ceux 
qui, pouvant fe marier, font profeflion de continence, pour le 
Royaume des cieux, Les Perfes font les premiers qui ont prati- 
qué l'art de faire deshommes Eunuques, & les Lydiens l'ont pouffé 
jufu'aux femmes : les autres nations les ont imitez. Il y avoit des 
Eunuques chez les Romains ; & les Princes des nations Barbares 
prenoient de jeunes gens bien faits, qu'ils fäifoient Eunuques , pour. 
les employer à la garde des femmes & des filles : cela fe pratique 
encore parmi les ’Lurcs, & dans les Cours des Princes d'Orient, 
Les Empereurs Chrétiens ont défendu par leurs loix cette inhumani- 
té. Conftantin, premier Empereur Chrétien, défendit, fous pei- 
ne de la vie, de mutiler ainf les hommes, Z. 1.Codicis, de Eunu- 
chis. L'Empereur Adrien l'avoit déja défendu, L. 4. ff. #d Leg. 
Corn. de Sicariis; & l'Empereur Juftinien impofa la loi du Talion 
contre ceux qui exerceroient cette violence, Novel. 142. Cepen- 
dant il y avoit des Eunuques à la Cour des Empereurs de Conftan- 
tinople; mais quelquefois on donnoit ce nom, comme étant le 
nom d'une charge, à des perfonnes qui n'étoient pas véritablement 
Eunuques. Par la Loi de Moïfe, il eft défendu d'admettre um 
Eunuque aux fonétions facrées; mais parmi les Payens les Prêtres 
de Cybéle étoient tous Eunuques. Dans la loi nouvelle, les Eu- 
nuques font exclus du Ciergé par les Canons, à l'exception de ceux 
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qui avoient été faits Eunuques parles Barbares, où par l'ordonnance 
des Médecins, comme il eft porté par le Canon du Concile de Ni 
cée. Il y a eu néanmoins quelques ques Eunuques dans l'Egli- 


ë 
fe Gréque, : Origéne fe fit Eunuque par un zéle inconfidéré. Léon- 
ce, Evêque d'Antioche, étoit Eunuque, & ce fut une des raifons 
pour lefquelles il fut dépofé. Il y a encore en Halie de jeunes gens 
que l'on fait Eunuques, afin-qu'ils ayent une belle voix, & qu'ils la 
puiffent conferver ; mais c'eft à la Porte où il y a le plus grand nom- 
bre d'Eunuques. Il y en a de blancs & de noirs, à la Cour du 
Grand Seigneur. Les blancs font au fervice du Sultan, & les noirs 
fervent dans le Serrail des fêmmes, On choifit pour ce Serrail , les 
plus difformes de tous les Négres de l'Afrique. Le Commandant 

s Eunuques blancs eft appellé Capou Agafi ; & celui des Eunu- 
Le mot d'Eunuque eft Grec, & vient 


xa0n , 
Confta 


Eunuque, ou Grand- 


Chambellans, entre lefquels il y avoit un arch que, 
oient furpris en adul- 


Chambellan. La peine ordinaire de ceux qui 
tére, étoit d'être faits Eunuques. 

EU NUS, Efclave Syrien, qui ne pouvant fupporter les mal- 
heurs de fi condition, fit d'abord l'Enthoufafte & l'infpiré de la 
Déefe de Sy 11 fe difoit envoyé des Dieux, pour procurer la 
aux Efclaves. Afin d'étonner l'es gens, & de gagner cré 
l'efprit des peuples, il mettoit dans {à bouche une noix rem- 
plie de foufre en poudre : ily mettoit adroitement le fu, & {ou 
#loit dou nt, de maniére qu'on ne pouvoit fans admiration voir 
Deux mille efclaves & autres fimples 
&c attirez par ces prodiges, fe joigni 
lui, & il fe vit à la tête de cinquante mille hommes avec le 
s il défit les Préteurs Romains; mais P. Rupilius les réduifit 
m, fit mettre en croix tous ceux qui tombérent entre fes 
mains, & prit Eunus l'an 622 de Rome. Ce malheureux füt mis 


an 


une chofe fi peu commune, 
gens prefléz par leurs miféi 
rent 


celui du livre 59. ch. 46. 
!VODE, (Evodius) fut, füvant Eufébe, premier Evêque 
, après les Apôtres , quoique faint Chryfftome, ‘Théo- 
s ayent fat faint Ignace leur fuccefleur im- 
ébe place le commencement du Pontificat d'Evode à 
de lEmpereur Claude , la 42 deJ.C. Saint 
la r4 année de l'Empire de Néron, qui eft la 
fébe, en la Chron. A.C. 45. & 71. & 
n. 47. A. C. 30. 18. 45.1. 13. 
héque Eccléfiaffique, les trois 


1$ 


É'VODE, (Evodius) natif de Rhodes, Poëte Epique Latin, 
dont les Ouvrages étoient perdus dès le tems de Suidas. 

E'VODI de la ville de Philippes en Macédoine , füt con- 
vertie à la Religion Chrétienne par le miniftére de l'ApôtreS. Paul. 
+ Philippiens, ch. 4. v. 2. 


culs & Amafenus, 
petite riviére de la Campagne de Rome, enltalie. Elle traverfe 


faty , Dié. Géogr. à à é 
E VOLI, ancienne petite ville des Picentins. Ce n'eft plus 


qu'un bourg, qui a titre de Duché, & qui eft fitué dans la Princi- 
pauté Citérieure, province du Royaume de Naples, à cinq lieues 
de Salerne , du côté du levant. * Maty, Dit. Géogr. 

EVOR À, ville de Portugal dans la province d'Alentejo, 
avec Archevêché, eft nommée en Latin Ebora, & eft confidéré 
comme la feconde du Royaume. Elle eft fituée entre de petites 
nes. André Refendio a fait le Catalogue des Evêques de 
cette ville, que le Pape Paul II. honora du titre de Métropole en 
la priére de Jean III. Roi de Portugal. Les Suffragans de 

êché font Faro fitué jadis à Sylva, Tanger depuis uni 
à Ceuta & Elvas. Le Cardinal Henri en fut le premier Archevé- 
que, & depuis il parvint à la Couronne après la mort de Dom Sé- 
baftien. Le même Henri y fondaune Académie. Ilyaaufliun 
‘Tribunal de l'Inquifition. Cette ville fut prife, en 1663, par les 
Caftillans commandez par Dom. Juan d'Autriche; mais ils en fu- 
rent chaffez peu après par les Portugais, qui reprirent la ville. Elle 
eft à huit lieues de la Guadiane, & à feize de Badajoz au couchant, 
en allant vers Lisbone, dont elle eft à dix-neuflieues. * Refendio, 
de Antiq. Ebore. Edouard Nugnez, Defer, de Port. Le Mire, Géogr. 
Eccl. Mérula, &c. 

E‘VORA MONTE, bourg avec un château. Ileft dans 
l'Alentejo, en Portugal , entre la ville d'Evora & celle d'Eftrémos, 
à fix lieues de la premiére, & à trois de la derniére, * Maty, Di. 
Géogr. 

*EUPALINUS de Mégare, fils de Nauftrophus, célé- 
bre Archi illa pour les Samiens. Ils lui donnérent la con- 
duite d'un Aqueduc qu'ils firent faire, & que l'on regardoit comme 
l'un des plus grands travaux que les Grecs euflènt entrepris jufques 
alors, tant à caufe qu'il s’étendoit fort loin , que parce qu'il fallut 
percer une montagne très haute pour le faire pañèr au travers. 
* Félibien, Receil de la Vie dé des Ouvrages des plus célébres Archi. 
deëles, l. 1. 

EUPATORIA, ville ancienne de Paphlagonie dans l’Afie 
Mineure. Elle avoit pris ce nom de Mithridate Enpator qui en fut 
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le Fondateur, & enfuite Pompée le Grand la fitappeller Magnopolis. 
Il y a eu une autre Esparoria, bâtie par le même Mithridate, & 
jointe à la ville d'Amifus. Cette derniére fut nommée Pompciopolis. 
* Thomas Corneille, Di. Géocr. 

EUPHAES, fuccéda à Androclès dans le Royaume des 
Mefñéniens, dans le tems que T'héopompe régnoit à Sparte, & 
Aëchmis en Arcadie, Ce fut fous lui que la guerre entre les Lacé- 
démoniens & les Mefñéniens, commença la feconde année de la 
IX Olympiade, 743 ans avant J. C. Alcaméne, qui étoitalors 
Roi des Lacédémoniens , ayant pris Amphie, ville proche des Mef 
féniens, Euphaès { mit en campagne avec une armée, & donna ba- 
taille aux Lacédémoniens. La nuit les fépara. Cetre bataille fut don- 
née la deuxiém ée de la X Olympiade. L'année fuivante E 
phaës fe bauit encore, avec Théopompe & Polydore fils d'Alcamé- 
ne. ls ortirent du combat avec égal avantage; mais les Mefñé- 
niens fatiguez de la guerre, fortifiérent lthome, & s'y retirérent, 
La deuxiéme année de la XII Olympiade , les Lacédémoniens allé- 
rent pour attaquer cette ville. Les deux armées, après avoir donné 
bataille, furent encore féparées par la nuit. Euphaès füt bleffé dans 
le combat, & mourut après regné 13 ans: Il eut pour fu 
cefleur Ariftodéme, * Paufanias, z Meffeniacis. Marsham, Can. 
Chron. Du Pin, Bibl. Univ. des Hifi. profanes. 

EUPHANTE d'Olynthe, Hiftorien & Poëte Grec, fut 
Difciple d'Eubulide , & Précepteur d’Antigone I. Roi de Macédoi- 
uté. Il orifloit fous la 
o avant J. C. & compofà l'Hiftoire 
ragédies, qui lui aquirent beaucoup 
p e,en la Vie d'Euclide, au L. 2. 
if. Gracis , L, 1.6.8. 

IE MIE, femme de l'Empereur Juftin I. étoit une 
Princefle trés-zélée pour la défenfe de la Foi orthodoxe, & pour 
l'union de l'Eglife d'Orient. E nnée avec fon mari après 
là mort d'Anaftafe l'an 518, & mourut l'an 523. On dit qu'elle 
ÿ iftin lui fit pren- 
nte Martyre de ce 


Eu 


ne, auquel il dédia un livre de la Roy 
CXV Olympiade, vers l'an 3 
de fon tems, outre plufieurs 


EUPHEMIE (Sainte) Vierge & Martyre de Chalcédoine 
dans le IV fiécle, dans le tems de la perfcution de Dioclétien vers 
l'an 307. de J.C. Son culte étoit célébre à Chalcédoine dès le IV 
fiécle. 11 y avoit dans cette ville une églife magnifique qui portoit 
fon nom, dans laquelle fe tint le Concile de Chalcédoine. On pré- 
tend que fon corps y repofoit, & que dans le VII fiécle il fut tranf- 
porté à Conftantinovle, où il avoit auffi quatre églifes qui portoient 
le nom de fainte Euphémie. Léon Plfaurien, fit jeuer, à ce qu'on 
rapporte, les reliques de fainte Euphé dans la Mer; mais on 
prétend qu'elles furent retrouvées & confervées dans l'ile de Mété- 
lin, d'où Conftantin & Iréne les firent tran{porter à Conftantinople 
en 796.: Les Grecs font au onziéme juillet, une grande folemnité 
en lhonneur d'un miracle, qu'ils croyent que fainte Euphémie fit 
pour confirmer la doétrine du Concile de Chalcédoine. Les 
Latins ont mis fa fête au 16 de feptembre. * Afterius Amafenus. 
Evagre, Hif. liv. 2. chap. 3. Surius. Bollandus. De Tillemont, 
Baillet, Vies des Saints. 

EUPHEMIUS, Patriarche de Conftantinople, dans le 
cinquiéme fiécle, fuccéda à Acace l'an 489, & fignala fon avéne- 
ment à l'Epifcopat, en rayant des facrez Diptyques, le nom de 
Pierre Mongus , à caufe que dans les lettres qu'il en avoit reçues , ce 
Prélat prononçoit anathême contre le Concile de Chalcédoine. 
Euphémius y rétablit le nom du Pape Félix, qui lui refüufa néan- 
moins fa communion, parce qu'il confervoit les noms de quelques 
Prélats hérétiques. Pierre Mongus afflembla des Synodes contre 
Euphémius, pour l'établiffément de fon héréfie. EÉuphémius en 
convoqua de {on côté contre Pierre Mongus, pour la confervation 
de la Foi orthodoxe ; & ces deux Prélats fe firent la guerre par des 


Pape la lui refufa, parce qu'il n'avoit pas effacé le nom d'Acace 
des Diptyques. Le Patriarcl 1 à ne vouloir pas faire ce 
qu'on demar 


ius, 4. C. 489.402. 495. 

EUPHORBE, (Ewphorbus) Médecin de Juba, Roi de 
Mauritanie, étoit frére d’Artorius Muf ne, qui fait mention 
de lui, dit que le même Juba nomma une certaine herbe Euphor« 
bia, du nom de ce Médecin. Il vivoit l'an 700 de Rome, & 54 
ans avant J. C. * Pline, Év. 25. c. 1. 

EUPHORBE, B de Phrygie, province de l'Afie Mi- 
neure, voyant fon païs défolé par une grande famine, & que les 
Dieux n'étoient point favorables aux facrifices que fes compatriotes 
fifoient pour leur demander la fertilité de leurs terres, inventa un 
nouveau genre de facrifice, dans lequel il immola unrenard & un 
hériflon. Après qu'il eut ainf appailé les Dieux , les campagnes 
commencérent à devenir fertiles: ce qui obligea les autres Pafteurs 
à lui déférer la charge de Sacrificateur. * Hermogéne. 

EUPHORBE, fils de Panthis, Noble Troyen, qui après 
avoir bleflé Patrocle, fut tué par Ménélas pendant le fiége de 
’Troye. Pythagore prétendoit que l'ame d'Euphorbe animoit fon 
propre corps & il le prouvoit, parce que lorsqu'il vit le bouclier 
d'Euphorbe à Argos, où Ménélas l’avoit fufpendu dans le Temple 
de Junon, il s'étoit parfaitement fouvenu d'avoir déja vu ce bou- 
clier, quoique Pythagore d'un côté n'eût jamais auparavant mis le 
pié dans Argos, & que de l’autre ce bouclie t jamais été enlevé 
de fa place. * Homére, 11. 1. 16. Gvide, Metamorph. L. 15. 
uv. 160. Diogéne Laërce, in V: Pythag Laétance, 1.3. Div, 
Inflitut. cap. 18. Remarquez que Lattance rejette hautement & 
avec indignation ce qui ft dit que le bouclier d’Euphorbe ne pou- 
voit 


Théodore le Leë 


HUE 


voit pas avoir été vu ailleurs par Pythagore, 

EUPHORION de Chalcide, Poëte & Hiftorien, naquit 
fous la CXXVI Olympide, vers l'an 274 avant J. C.&fe mit par- 
faitement bien auprè d'Alexandre, Roi d'Eu- 
bée, qui lui fit de grands préfens. Enfuie il pañlà en Syrie à la 
Cour d'Antiochus Ze Grand, qui le fit fon Bibliothécaire. IL laifla 
plufieurs Ou s, qui font très-fouvent citez par les Anciens. 
Suétone dit que l'Empereur Tibére compofoit des Poëmes à l'imi- 
tation d'Euphorion, de Rhianus, & de Parthénius ; & qu'il aima 
ces Auteurs à un tel point, qu'il plaça leurs Ecrits & leurs images 
dans les Bibliothéques publiques, entre les plus anciens & les plus 
célébres Auteurs: ce qui obligea plufeurs grands hommes de lui 
adreflèr les louanges de ces Poëtes. * Suidas. Strabon, v. 0. 
Suétone, en Tibére, chap. 70. Simler, Biblioth. Gefn. Voflius, de 
Hifi. Grar. 

UPHORION, eft le nom de trois autres Auteurs. 
premier a écrit des Ghofes Ruffiques , & eft fouventallégué par V 
ron & par Columella. Le fecond qui étoit Poëte Tragique, étoit 
fils d'Efchyle. Suidas en fait mention. Le dernier étoit Grammai- 
rien, Précepteur de Empereur Marc Antonin le Philofophe, felon 
Jule Capitolin, en fa Vie. 

* EUPHORION, Comique Athénien, cité par Suidas & 
par Athénée. * Joh. Meurfi, Biblioth. Attica. 

* EUPHRANIUS, Auteur Athénien a écrit de l'Agriculture, 

& un autre d'Amphipolis. * Varro, de R. R. L. 1. c. 1. Pline, 
d.-14. c.0. 
EUPHRANOR, Peintre excellent, & habile Sculpteur, 
vivoit fous la CIV Olympiade, vers l'an 364 avant J. C. ou l'an 390 
de Rome. Il fut un des premiers qui fut donner aux Héros cette 
Mujefté qui doit parôitre dans leur port, aufli bien que fur leur vi- 
f Ce für lui qui remarqua la beauté dés proportions, & qui en 
dreffa des régl * Pline, 2. 34. 6. 8. Félibien, L. Ensrerien fur 
Les Vies dy les Ouvrages des Peintres. 


pour fa fille, 
dant cette 


nte mére qui étoit devenue veuve dans un âge peu 
avancé, craignant de ne pouvoir fe défendre de contracter un fecond 


mariage, réfolut de fe retirer en Egypte avec la jeune Euphrafe. 
Elles s'occupérent d'abord à parcourir la Thébaïde, & à dittribuer 
les grands biensiqu'elles avoient aux monaftéres d'hommes & de 
femmes. Une maladie confdérable obligea la mére d'Euphrafe 
de féjourner dans une de ces Communautez.  Euphrafie n'étant en- 
core âgée que de fept ans, prit l'habit de Religieufe dans ce mona- 
ftére, quelque chofe qu'on fit pour l'en empêcher. Elle y paña 
plufeurs années dans la pratique continuelle des plus éminentes ver- 
tus, & mourut âgée de 3o ans. Sa mémoire eft en grande vénéra- 
tion chez les Grecs: lorsqu'ils reçoivent une fille à la profeffion re- 
ligieufe, le Prêtre demande pour elle à Dieu qu'il lui fafle part des 
graces dont il a comblé fainie Thécle, fainte Euphrañe, & finte 
Olympiade. Ils célébrent fa mémoire le 25 juillet. Les Latins en 
font mention le 13 mars depuis le terhs d'Ufuard. L'Auteur de fa 
Vie, qui eft affez ancien, eft un homme inconnu, fans nom, & 
qui ne mérite pas une entiére croyance. * Rofweid. Bolland. 
Henfchenius. Baïllet, Vies des Saints, 13 mars. 

EUPHRASIUS, Prêtre de Jerufalem, étant venu à An- 
tioche, füt mis fur le fiége épifcopal de cette églife, après Paul, 
Jan s21. Ill gouverna jufqu'en 525, qu'il périt accablé fous les 
ruines de cette ville, dans un furieux tremblement deterre, * Eva- 
gre, L. 4 C. 5. Ge. Baronius, A. C. 512. 525. 

EUPHRAT AS, Evêque de Cologne dans le IV fécle, 
aflifta au Concile de Sardique, & fut envoyé avec Vincent de Ca- 
poue à l'Empereur Confiance, qui étoit à Antioche, pour le prier 
de permettre que ceux que le Concile avoit rétablis dans leur fiége , 
y puffent retourner en liberté. Etienne, Evêque Arien, fit intro- 
duire dans la chambre de ce Prélat une Courüfane pour le perdre 
d'honneur ; mais l'impofture fut découverte. Le Concile de Sardi- 
que fat aflemblé par des Prélats orthodoxes l'an 347: ce qui fait voir 
L'erreur de ceux qui ont cru qu'Euphratas avoit été dépofé l'année 
d'auparavant, dans un Concile tenu à Cologne, comme infecté des 
opinions de Photin. Le Cardinal Baronius refute ce fentiment, & 
celui de Trithéme, qui dit que ce Concile de Cologne fut affémblé 
30 ans après celui de Sardique. On a des Aëtes d'un Concile de 
Cologne de l'an 346, contre Euphratas; mais ils ont été inconnus 
aux anciens Hiftoriens, & les foufcriptions des Evêques font con- 
nôitre qu'ils font fuppofez. * Théodoret, bv.2. chap. 9. dr 10. 
Baronius, A. C. 346. 347. 348. Binius, # Nos. Gonc. Hlermant, 
Vie de fuint Athanafe. Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. IV fiécle. 

EUPHRATE, en Latin Euphrates, fleuve fameux qui arrofe les 
frontiéres de la Cappadoce, de la Syrie, de l'Arabie déferte, de la 
Chaldée, & de la Méfopotamie, & qui de là vatomber dans le Gol- 
fe Perfique. Aujourd'hui ilfe dégorge dans cette mer par un canal qui 
lui eft commun avec le Tigre ; maisautrefisilavoit fon canal parti- 
culier : & du tems de Pline on voyoit encore des veftiges de cet an- 
cien canal.  Moïfe dit que l'Euphrate eft le quatriéme des fleuves 
qui avoient leur fource dans le Paradis terreftre. L'Ecriture l'ap- 
pelle fouvent le grand fleuve, & elle le donne pour limite du côté 
de l'Orient, au Païs promis de Dieu aux Hébreux. Les Auteurs 
profänes nous apprennent que l'Euphrate fe déborde pendant l'Eté, 
comme le Nil, lorsque lés neiges des montagnes d'Arménie vien- 
nent à fondre. L'Auteur de l'Eccléfiaftique femble dire la même cho- 
fe, au ch. 24. v. 28. de la Verfion Flamande; +. 30. de la Verfion 
Françoife qui eft à la fin de la Bible de Desmarets; v. 34. de la 
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Verfon Françoife qui eff à la fin de la Bible de Lindenberg de l'an 
1700, à Amfterdam; & v. 36. felon les Concordances Françoife 
& Latines, & felon le Pére Dom Calmet. L'Euphratea fa fource 
dans les montagnes d'Arménie, de même que le Tigre. Quel 
ques Anciens ont cru que ces deux fleuves ayoient une fource come 
mune. Lucain, Beli Civilis L. 3. . 256, dc. 

Quaque caput rapido tollit cum Tigride magnus ; 

Efphrates, quosmon diverfis fontibus edit 

Porfis 
Et Boëce dans fa Confolation de la Philofophie, £, 5. Metro x. v; 
3: Gr 4 

Ligris Gé Euphrates uno fe fonte refolvunt 

Et mox abjunéfis difociantur aquis. 

Mais on fait à préfent le contraire, & que ces deux fimeufes rivié= 
res ont leur fource à une affez grande diftance l'une de l'autre. Pix 
ne & Strabon mettent la fource de l'Euphrate dans le mont Abo, ou 
Aba en Arménie ; mais dans prefque tout le refte, ces deux Auieurs 
f contredifent. Strabon dit que ce fleuve fort du côté feptentrional du 
mont Taurus, & qu'il coule d'abord vers l'Occident, & enfuite 
versle Midi. Pline au contraire dit, après des témoins qui avoient 
été fur les lieux, que l'Euphrate va du Seprentrion au Midi, & puis 
retourne au Couchant. Les Arabes divilent l’Euphrate en grand & 
petit; le grand eft celui qui prenant fa fource dans les monts Gor- 
diens, fe décharge dans le ‘Tigre près d'Anbar, & de Pelongiah. 
Le petit dont le canal eft fouvent plus gros que celui du grand, 
prend fon cours vers la Chaldée, pafle par Courfah, & va fe dé« 
charger dans le Tigre, entre Vaÿirh & Naharuan, en un lieu nome 
mé aujourd'hui Carna, c'eft à dire Corne, parce qu'en effecil eft la 
corne, ou le confluent du grand & du petit Euphrate. Du petit 
Euphrate on pale dans Le grand, par un canal que T'rajan fit creus 
fer. C'eft la Fofa Regia, où le Bafilius fluvius des Grecs & des 
Romains, que les Syriens ont appellé Nahar-Malca, par où l'Empe- 
reur Sévére paf pour aller affiéger la ville de Ctéfiphon fur le T'i- 
gre. La violence du Golfe Perlique caufe un reflux à l'Euphrate 
juiqu'à plus de trente lieues au deflus de fon emboûchure. Les As 
rabes font perfuadez que les eaux de l'Euphrate font falutaires , & 
qu'elles ont la vertu de guérir toutes fortes de maux. Mr. Tours 
nefort qui a été fur les lieux, dit qu'il y a deux fources de l'Euphra- 
te, qui fe trouvent dans les montagnes d'Arménie au Levant de la 
ville d'Erzerom. Ces deux fources qui defcendent de montagnes 
presque toûjours couvertes de neige, forment deux riviéres entre 
lesquelles eft placée la ville d'Erzerom, comme dans une Pref= 
qu'ifle. Ces deux branches f réüniflent enfuite à trois journées au 
deflous de cette ville & forment le Fr#s ou l'Euphrate qui commens 
ce alors à porter des petites Saïques; mais fon lit eft plein de ro« 
chers, & l'on ne fauroit cependant aller d'Erzerom à Alep par eau, 
fans rendre cette riviére navigeable, ce qui feroit très-avantageux, 
mais les Turcs s’en foucient peu. Strabon, dir le même Voyageur, 
a eu raifon d'avancer que les fources de l'Euphrate & du Tigre font 
éloignées de deux cens cinquante milles. Pompée, comme le dit 
Florus, füt le premier qui fit drefler un pont de bâteaux fur l'Eu« 
phrate, dans le tems qu'il pourfuivoit Mithridate. Quelques an« 
nées auparavant, Luculle avoit facrifié un taureau à cette fimeufe 
riviére pour en obtenir un pañäge favorable. * D. Calmet, Dié, 
de la Bible. T'ournefort, Voyage, crc. tome 2. p. 265. €? 274. 

EUPHRATE, l'un des Dilciples de Platon, gouverna la 
Macédoine avec une autorité abfolue fous le régne de Perdiccas, IL 
pouffa l'amour pour la Philofophie à un excès ridicule, jufqu'à n'ad« 
mettre à la table du Roi que ceux qui favoient comme lui la: Philo« 
fophie & les Mathématiques.  Parménion fût apparemment un de 
ceux que l'ignorance priva d'un honneur que fes fervices paroifloient 
lui avoir aquis. Il s’en vengea fous le régne de Philippe, en faifant 
mourir Euphrate. * Athénée, Hu. 11./ub finem p. 5 

EUPHRATE, Philofophe Stoicien, vivoi 
fiécle. On dit que fe voyant extrémement âgé, & étant ennuyé de 
vivre, il demanda à l'Empereur Adrien la permiflion de fe donner 
la mort, & qu'après l'avoir obtenue il fe tua l'an 118. * Xiphilin, 
en Adrien. Pline le Feune, Epif. 10. L, 1. Eufébe, en la Chron. 

EUPHRATE, Héréfarque, Chef des Hérétiques dits 
Ophites, c'eftà dire, de ceux qui adoroient un férpent. * Origé- 
ne, L. 6. contra Celfum. Cherchez OPHITES. 

ÉUPHRON deSicyone, homme hardi & entreprenant, fe 
fit T'yran de fa patrie, chafa plus de quarante habitans des plus ri- 
ches, & vendit leurs biens à l'encan. * Diodore de Sicile, /.15. 

EUPHRONIUS, Patriarche d'Antioche, & Arien, fut 
introduit fur ce fiége par ceux de fon parti, dans le quatriéme fiécle, 
vers l'an 3323; mais il ne s’y maintint qu'un an, * Saint Jérôme, 
en l& Chron. Baronius, 4. C. 340. 

EUPHROSYNE, (Sainte) Vierge. On prétend qu'elle 
eft née à Alexandrie, vers le V fécle; que fon pére nommé Paph« 
nuce, la promit en mariage; mais qu’elle ne voulut point s'engager 
dans cet état, auquel elle préféra la retraite, qu'elle embrafla dès 
l'âge de 18 ans. Elle déguifa fon fexe, & fe retira dans un mona« 
ftére d'hommes, & prit le nom de Swwragde. Après avoir pris 
l'habit de Religieux, on l'enférma dans une cellule où elle vécut 
pendant 38 ans. Voilà tout ce qu'on fait de plus certain touchant 
cette Sainte, dont l'Hiftoire remplie de plufieurs faufiètez, eft re- 
jetée de tous les Saväns. L'Egiife Gréque honore fainte Euphrofÿ- 
ne d’un culte public le 25 feptembre, auquel fa fête a été fort fo= 
lemnelle en Orient. Les Latins, & fur tout les Carmes, qui l'ont 
inférée parmi les Saints de leur Ordre, font à fête l'onziéme février. 
On prétend avoir de fes Reliques dans l’Abbaïe de Beaulieu près de 
Compiégne, dans les diocéfes de Soiflons & de Boulogne, & de 
Tréves. Mais cette préfomption ne parôit pas {uffifamment autos 
rifée, * Bolland. Henfchenius. Baillet, Vies des Saints, février. 

EUPOLÉME, Hiforien, écrivit un Traité des Rois des 
Juifs, Les anciens Auteurs le citent fouvent, comme Clément 
Alexandrin, qui en fait mention dans le I. livre-des T'apiflèries: ce 
que pertes a aufi remarqué, On ne fait pas en quel tems 
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cet Eupoléme à vécu. * S. Jérôme, c. 38. des Ecr. Ece, Joféphe, 
L. 1. contre Apion. Eufébe, L. 9. Prep. EvAang. . F- 

*EUPOLÉÈME d'Argos, ancien Architeéte ; bâtit, dans 
l'ifle d'Eubée ou de Négrepont, un temple fort célébre confacré à 
Junon. On ne fauroit rien dire de certain du tems dans lequel il vi- 
voit. * Félibien, Recweil de la Vie dé des Onvrages des plus célébres 
Ærchiteëtes, L. 1. 

EUPOLÉMUS, Ambañadeur que Judas Machabée envoya 
aux Romains pour faire avec eux un traité d'alliance, étoit fils de 
Jean, fils d'Accoz. * I. Machab. ch. 8.w. 17. 4 

EUPOLIS, Athénien, Poëte Comique de l’ancienne Comé- 
die, florifloit vers la LXXXV Olympiade, & l'an 440 avant Jefus 
Chrift. On dit qu'il f noya allant à la guerre. D'autres croyent 
qu'Alcibiade le fit mourir, pour avoir fait des vers contre lui. 
* Confultez Suidas, ç La Bibliothèque Attique de Jean Meurfus. 

EUPOMPE, Macédonien, habile Arithmétiticien & Géo- 
métre. Il y a eu auffi un ancien Peintre de ce nom, Müitre de 
Pamphile, dont Appellès fut Difciple. * Pline, Z. 34. c. 8. 

EUPSYCHIENS, Hérétiques du IV fiécle, ainfñi nommez 
d'Eupfychius, qui étoit Eunomien. Celui-ci quitta les Diftiples 
d'Eunomius, pour une queftion de la connoiffance de Jefus-Chrift. 
* Sozoméne, L. 7. 6. 17. Pratéole, v. Expfÿch. 

EUPSYQUE, Martyr de Céfarée en Cappadoce, füt un 
de ceux que l'Empereur Julien, furnommé l'Apofat, étant arrivé à 
Céfarée en 362, fit mourir, pour avoir eu part à la démolition du 
temple de la Fortune. ÆEupfyque étoit de race Patricienne & nou- 
vellement marié. Cette mort glorieufe lui aquit le nom de Mar- 

r, & une très-grande vénération dans toute la Cappadoce. On 


bätit auffi-tôt une nouvelle églife fous fon nom, dans laquelle S. Ba- 
file ft fuit Evêque de Céfarée huit ans après le martyre d'Eupfy- 


que. On venoit tous les ans célébrer fa fête, qu'on fait le neuvié- 
meavril. *S.Bafle, Epif. 292. S. Grégoire de Nazianze, Epiff. 
. Sozoméne, L. 5.c. 4. Baillet, Vies des Saints, mois d'avril, 

EVRARD. yyez EVERARD &EBERAR D. 

EURE, en Latin, Ebura, riviére de France, a fa fource dans 

le Perche, & vient dans la Beaufle. Elle pañle à Chartres, à No- 
ent le Roi, à Ivry, à Louviers, & fe joint à la Seine, au deflus 
u pont de !’Arche, ayant reçu la Blaife, l'Aure, la Végre, l'I- 
ton, & divers autres ruifleaux. Le Roi Louis XIV. fait travailler 
à un canal pour conduire cette riviére à Verfailles.  * Papyre Maf- 
fon, Deftr. Flum. Gall. 

EURE,ou EVRE riviére de Berry. Cherchez AURE. 

EVREMOND (de Saint) Voyez SAIN T-EVRE- 
MOND. 

EVREUX, für la riviére d'Iton, ville de France dans la 
Haute Normandie, avec Evêché fuffragant de Rouen, Bailliage & 
Siége Préfidial. Son nom fe trouve dans les Commentaires de Cé- 
fer, & dans d'autres Auteurs Latins, qui la nomment diverfement 
Ebroica, Ebroïcum, Mediolanwm Aulercorum, Eburonicum Où Ebroico- 
um, Eburo, &e. Elle eft aflez bien bâtie, avec un afez grand 
nombre d'églifes & de monaftéres, entre lefquels il y a les Ab- 
baïes de faint T'aurin & de faint Sauveur. La cathédrale ornée de 
deux belles tours, a un chapitre confidérable. Ce Diocéfe com- 
prend .482 paroïllés & onze Abbaïes. Ses villes principales font 
Evreux, l'Aigle, Conches, Louviers , Pont-de-l'Arche, Ver- 
neuil, Vernon, &c. Cette églife a été gouvernée par d'illuftres 
Evêques. S: ‘Laurin eft le plus ancien. Baronius dit qu'il fut 
envoyé dans les Gaules par faint Clément; & d’autres foutiennent, 
avec plus de vraifemblance, que ce für par faint Sixte, vers l'an 
260 de Jefus Chrift. Entre fes fucceflèurs, on peut remarquer Gi 
flibert, Andouin, ou Ouin, Jean d’Aubergenville, Raoul Grof- 
parmy, Philippe de Caturco, éofroi de Barro, Ambroife & Ga- 
briel le Véneur, Claude de Saintes, le Cardinal du Perron, Fran- 
cois Péricard, &c. Ced y publia des ordonnances {ynoda- 
les en 1644 Claude de Saintes en avoit publié en 1576, & Gilles 
Bouraut en 1650. Evreux a eu autrefois des Comies particuliers , 
&-on prétend qu'elle a donné fon nom à une maifon qui fubfifte en- 
core en Angleterre. Gautier & Robert Comte d'Eilex en étoient 
fortis. ; 

RorerT de Normandie, fils de Richard I. dit l'Ancien ou le 
Vieil, fur Comte d'Evreux, puis Archevèque de Rouen, où il 
mourut en 1037. Il avoit eu d'Herléve fa femme, RicHARD, 
Comte d'Evreux; Raoul de Vafi, dit Tète-d'âne, &c. RICHARD 
époufa la veuve de Roger de T'oëne, & en eut Guillaume Comte 
d'Evreux, mortfans enfans d'Héloife, fille de Guillaume Comte de 
Nevers; Agnès feconde femme de Siror, Comte de Montfort. El- 
le fat mére d'AMAURI II. Seigneur de Montfort, Comte d'E- 
vreux, & de Bertrade, que le Roi Philippe T. enleva à Foulques le 
Réchin, Comte d'Anjou, fon mari. AMaurt: IL. Comte d'E- 
vreux époufa Agnès de Garlande, Comteflé de Rochefort, &c. & 
eut entre autres enfans 4wawri IV. Comte d'Evreux, mort fans al- 
liance en 1140, & SIMON de ce nom, dit /e Chauve, Seigneur de 
Montfort, & Comte d'Evreux. Ce dernier époufà en fecondes no- 
ces, Amicie Comtefle de Leïceftre en Angleterre, & mourut en 
1181, lailant entre autres enfans AMauR: V. Celui-ci céda le 
Comté d'Evreux au Roi Philippe Awgufle, par acte paffé à Goleton 
l'an 1200. Louïs de France, fils puiné du Roi PAilippe LIL. dit Le 
Hardi, far Comte d'Evreux; & nous allons rapporter {a fuccefion 
généalogique , refervant à parler des aétions, de chacun de ces Prin- 
ces à leur nom propre. Nous conferverons ici les degrez de de- 
fcendance depuis Hugues Capet, ainfi que nous les mettons à la gé- 
néalogie de la Maifon de France. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Comtes d’Evreux, fortis de la maifon de France, 
é devenus Rois de Navarre. 


11, Louïs de France, fils puiné du Roi PHrcippe III. dit le 
Hardi, né en mai 1276, fut Comte d'Evreux, d'Etampes, de 
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Beaumont-le-Roger, de Meulan, & de Gien, & mourut le 19 de 
mai l'an 1319, ayant époufé en 1300, Marguerite d'Artois, Dame 
de Brie-Comte-Robert, fille âinée de Philippe d'Artois, Seigneur 
de Couches, & de Blanche de Brétagne, morte le 23 avril 1311, 
dont il eut 1. PHizippe, Roi de Navafre qui fuit; 2. 
Comte d'Etampes, mort le cinquiéme feptembre 1336 
Marie d'Efpagne, Dame de Lunel, fille de Ferdésand d'E 
de la Cerda, II. du nom, laquelle époufa en fecondes noc: 
de Valois Comte d'Alençon & mourut le 19 novembre 1370, 
Louis d'Evreux Comte d’Etampes , de Gien & de Bifc: 
Dourdan & de Lunel, Pair de France, qui aflifta au facr Roï 
Jean en 1350 & qui mourut d'apoplexie en dînant avec le Duc de 
Berry le feptiéme mai 1400, fans enfans de esnne de Brienne-Eu, 
veuve de Gautier VI. Comte de Brienne, Duc d'Athér fille 
de Raoul de Brienne I. du nom, Cormite d'Eu & de Guines, Con- 
nétable de France. Il.eut un frére ess d'Evreux, mort à Rome. 
Les autres enfans de Louis, Comte d'Evreux, furent Feanne, 
troifiéme femme de Charles IV. Roi de France, dit /e Bel, qu'il 
épouf en 1325, & qui mourut le quatriéme mars 13703 4. Marie, 
alliée en 1314 à Fear II, Duc de Brabant, morte le 30 octobre 
1335; & 5. Marguerite d'Evreux, mariée en 1331 à Guillaume 
XII. Comte d'Auvergne & de Boulogne. 

12. PHiLipPe, Comte d'Euresx, devint par fa femme Roi de 
Navarre III, dunom. Il füt furnommé le Bon & le Sage, & mourut 
le 16 feptembre 1543 à Xérès, des blefures qu'il avoit reçues au 
fiége d'Algéfire au Royaume de Grenade, âgé de 42 ans, après 
avoir régne 14 ans & demi. Sa femme fut Yeznse de France, 
Reine de Navarre, fille unique de Lowis X. dit Hwrin, Roi de 
France & de Navarre, & de Marguerite de Bourgogne fa premiére 
femme, mariée le 27 mars 1316. Elle mourut au château de 
Conflans près de Paris, le 6 octobre 1349, ayant eu 1. CHAR- 
LES IL. quifuit; 2. Philippe de Navarre, Comte de Longueville, 
qui époufa én 1352, Zoland de Flandie, Dame de Caffel, fille de 
Robert de Flandre, Seigneur de Caflel, qui fit de grands ravages 
en Normandie pendant la prifon de fon frére, & qui mourut le 29 
août 1363 laiflant deux enfans naturels Lancelot, & Robine ; 
3. Louis, Comte de Beaumont-le-Roger, mort en la Pouille l'an 

372, laifant un fils raturel nommé Charles, tige des Comtes de Lerin 
rApportez cy-aprés; 4. Feanne, Réligieufe à Lonchamp, morte le 
troifiéme juillet 13873; 4. Blanche, feconde femme de P e 
‘ dit de Valois, Roi de France, morte à Neauñe-le-Châtel le cinquié- 
me oétobre 1308; 6. Marie, premiére femme de Pierre IV. Roi 
(d'Aragon, morte en 1346: 7. Agnès, époufe de Phæbus II. du 
nom, Comte de Foix; & 8. inne de Navarre, feconde femme 
de Fean I. Vicomte de Rohan, morte le 20 novembre 1403. 

13. CHARLES I. dit le Mauvais, Roi de Navarre , Comte 
d'Evreux, Seigneur de Mante, de Meulan & de Montpellier, né 
en 1332, füt brûlé à Pampelune dans un drap mouillé d'eau de vie, 
où le feu prit par accident le premier janvier 1386. Ilavoit époufé 
l'an 1351, Jeanne de France, fille àinée du Roi Year & de Bonne 
de Luxembourg, morte à Evreux le troifiéme novembre 1373, 
dont il eut 1. CHARLES HI. qui fuit; 2. ippe, mort en bas 
âge, par la faute de fa nourrifié, qui le laiflà tomber d'une fenêtre; 
3, Pierre, Comte de Mortain, né en 1366, qui époufà Carherine 
d'Alençon, fille puînée de Pierre II. Comte d'Alençon, qui accom- 
pagna le Roi Charles VI. au fiége de Bourges, & qui au retour, 
mourut dans la ville de Sancerre le 29 juillet 1412, n'ayant point 
eu d'enfans; 4. Marie, feconde femme d'Afonfe d'Aragon I. du 
nom, Duc de Gandie; 5. Yeanne, troïfiéme femme de Yean V. 
Duc de Bretagne, dit le Paillant, qui fe remaria à HewriÏV, Roi 
d'Angleterre, & mourut le dixiéme Juillet 14373 6. Bonne, m 
avant fon pére; & 7. Blanche, morte auffi du vivant de fon pére, 
Âgée de 13 ans. Le Roi Charles Il. laifla deux enfans #arsrels, 
LÉONEL, vige-des Marquis de Co é nne Gérarde de Navar- 
re, mariée à Jean de Béarn, Seigneur de Beorleguy, Gouverneur de 
Lourde en Bigorr 

14. CHARLES III. dit le Noble, Roi de Navarre, Comte d'E- 
vreux, & Duc de Nemours, naquit en 1361, & mourut fubite- 
ment le cinquiéme feptémbre 1425. Il avoit époufé le 27 mai 
1373, Eléonore de Cafille, fille du Roi de Caftille Hewri Il. dit 
le Magnifique, morte le cinquiéme mars 1416, dont il eut 1. Char- 
ks, Prince de Navarre, né le 15 août 1397, mort en 1402; 
2. Louïs, né en 1402, mort fix mois après; 3. Feamre, premiére 
femme de Ÿean Comte de Foix, mort en 1420 ; 5. Marie & 
6. Marguerite, décédées en bàs âge; 7. BLANCHE, Reine de 
Navarre, qui étant veuve de Martin d'Aragon, Roi de Sicile, 
époufà Fear d'Aragon, Duc de Pennañel, depuis Roi de Navarre 
par fa femme, & Roi d'Aragon par la mort de fon frére âiné Al- 
fonfe V. & mourut le premier avril 1441; 8. Béatrix, alliée le 14 
feptembre 1406, à Facques de Bourbon II. Comte de la Marche & 
de Caftres, morte avant l'an 1415; & 9. 1/ñbelle, feconde femme 
en 1419, de Facques IV. Comte d'Armagnac, &c. Charles III. 
Roi de Navarre, laiffa aufli trois enfans naturels, Lancelot, Evé- 
que de Pampelune, © Patriarche d'Alexandrie, mort le troiféme jan 
vier 14203 Géoffroi, Comte de Cortez, Maréchal de Navarre ; 
dr Jeanne wariée 1. à Inigo d'Ortis de Zuniga : 2. à Louis de Beau 
mont I. du nom Comte de Lerin. 


MARQUIS DE CORTEZ, BATARDS 
de la maïlon d'Evreux-Navarre. 


14. LÉONEL , fils naturel de CHARLES Il. dit le Mauvais, 
Roi de Navarre, affifta au couronnement de Charles III. Roi de 
Navarre en 1389, & figna le contrat de mariage de Blanche, In- 
fante de Navarre, avec Martin d'Aragon, Roi de Sicile: il laiffæ 
un fils qui füit; RAP: à 

15. PHicippe I. Maréchal de Navarre, fouftrivit avec plu- 
fieurs Seigneurs au traité de paix fait l'an 1436, avec Jean d'Aragon 
IL. du nom, Roide Navarre, & Alfonfe V. Roi d'Aragon, fré- 
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es d'une parts & Jean II. Roi de Caftille, d'autre part. Il mou- 
rut l'an y5o, pére de celui qui fuit. 

16. PIERRE I. Maréchal de Navarre, embraffà Le parti d'Eléo- 
nor d'Aragon & de Navarre, Gouvernante du Royaume de Na- 
varre pour le Roi Jean, & fut tué en trahifon à Pampelune par Phi 
lippe de Beaumont le troifiéme décembre 1471, laiflant deux fils, 
3. Philippe A. Maréchal de Navarre, tué par le Comte de Lerin 
l'an 14803-& 2. PIERRE I. qui füit. 

17. PIERRE I. Maréchal de Navarre, Marquis de Cortez, 
füt reconnu durant quelque tems'chefdu parti de Gramont, foutin 
les intérêts de Catherine de Foix, Reine .de Navarre, contre les 
Caftillans, &fe trouva au coufonnement de Jean d'Albret Roi de 
Navarre; lañ-1485. Depuis, commandant l'armée de la Reine 
de Navarre contre fes ennemis, il tomba ‘entre leurs mains, & re- 
fta long-tems prifonnier en Caftiile..| Enfinil fut mis rilérablement 
à mort à Simancas l'an 1523; ayaüt eude Major de la Cuéva, fille 
de Bertr Duc d'Albuquerque -&c ‘de Mencie de. Mendoze, 
1. PIERRE HS qui fuit; 2. François, Archevêque! de Valence, 
mort le 15 avril 1563; & 3. Didhce, pris avec fon-frére par les 
Efpagnols. 

18. PieRRE HI, Maréchal de Nävarre, Marquis de Cortez, 
Prélident du Confeil Royal de Caftille, quitta le iparti de Henri 
d'Albret, Roide Navarre, pour fuivre .celui de l'Empereur Char- 
les-Quint & mourutà Toléde l'an 1556 , laiflant une fille unique ero- 
myme, Marquife de Cortez, mariée 1. l'an 1554, à ewr de Béna- 
vidès, Gentilhomme Caftillan: 2.‘en 1565, à Martin de Cordoue 
de Vélafco, Comte d Alcaudéte, Viceroi & Maréchal de Navarre. 


SEIGNEURS DE BEAUMONT, puis COMTES DE LERIN, 
bâtards de la maifon d'Evreux! 


13. Louis de Navarre, Comte de Beaumont-le-Roger, & Sei- 
gneur d'Anet, troifiéme fils de PHILIPPE, Comte d'Evreux, de- 
puis Roi de Navarre IL, du nom, fut marié l'an 1366 à Jeanne de 
Sicile, Ducheflé de Duras, fille Ainée de Charles de Sicile, d'An- 
jou, Duc de Duras, & de Marie de Sicilé- Anjou fa coufine, com- 
me on l’apprend! des.letires du Pape Urbain V. Il prit le nom de 
Duc de ‘Duras, & mourut en la Pouille fans enfans légitimes l'an 
13733 mais il laifa deux enfans naturels, CHARLOT qui fuir; & 
Jéanne, femme de Pierre de Laxaque, Seigneur Navarroïs. 

14. CHARLOT de Beaumont, Major de Navarre, mourut Pan 
1432, ayant eu de fon époufe, Anne de Curton, Dame de Guiçun 
en Galcogne, 1. Charles, mortavant fon pére ; 2: Louis I. qui fuit; 
3. Fean de Beaumont, Chevalier de Rhodes & Grand-Prieur de 
Navarre, quiembrafa le parti de Charles de Navarre, Prince de 
Viane, contre le Roi fon pére, fut prifonnier à la bataille d'Ay- 
11455; Ge laiffa un fils naturel noramé Martin, dont la pofléri- 
té fablifle encore à Navarre; & 4. Catherine, femme de Team 
d'ixar, Seigneur Aragonois. 

26. Louis de Beaumont I. du nom, fut Comte de Lerin, & 
“ble de Navarre. 11 fouférivit au traité de paix fait l'an 
entre les Rois de Navarre, de Caftille & d'Aragon, & 
fille: naturelle de 


2429 ; Sel à 
mourut à Madrid l'an 1462, ayant eu de Yesnne, £ 
HE. du nom, Roi de Navarre ; 1. Louïs Il: qui fuit; 
2. Charles dé Beaumont, Commandeur de Calatrava ; 3. Henri, 


Archidiacre de Pampelune; 4 Thibault3. $ù Philippe, qui fe joignit 
avec le Comte de Lerin fon frére enla guerre de Navarre, coritre 
rti de Gramont; 6. Year, Capitaine de la Garde de l'Empe- 
les-Quint 7. Feanne | mariée à Year , Sire de Luxe; 8. An- 
Gouvernante de l'Empereur Gharles-Quint pendant fa jeuneffe, 
ée à Louis de Péralta, Seigneur de Valiero; & 9. Magdelaie, 
femme de Ferdinand d'Alva. 

16. Louïs de Beaumont II. Comte de Lerin, Marquis de Huef 
car, & Connétable de Navarre, 4 fit Chef de la fation' de Beau: 
mont contre celle de Gramont. : Il embraflà le parti de Charles de 
Navarre, Prince de Viane, s'empara de Pampelune;, &vaffifta au 
couronnement de Jean d'Albret. : Depuis ilifut chaffé de Navarre, 
& mourut en Aragon l'an 1508: IL avoit époufé en 1468, Eléonor 
d'Aragon, fillenatsrelle de ffeas IL. Roi d'Aragon & de Navarre, 
dontileut 1. Louis I. qui füit; 2: ea banni du Royaume de 
Navarre avec le Comte de Lerin fon:frére, pour avoir confpiré 
contre le Roi Jean d'Albret; $. Pierre; 4 Catherine, 5. Face 
ques de Foix, Infant de Navarre ; & 6: Anne, femme de Jean de 
Mendoze. 

17. Louïs.de Beaumont HI:.Comte de Lerin & Connétable de 
Navarre ,.embraflàle parti des Caftillans: contre le. Roi de Navar- 
fe, & mourut l'an: 1530. Son-époufe Akonce de Manrique, fille 
de Ferdinand: Folch, Duc de Cardonne, & de Franpoife Manrique 
de Lara, fa premiére femme lui donna 1. Louis IV. qui fuit; & 
2, Fear, dontonipe trouve que le nom: 

18. Lovis de Beaumont IV. du nom, Comte de Lerin, & 
Connétable de Navarre, mourut lé/neuviéme janvier 1565, laiflant 
d'Aldonce, fille de N. : .. Duc de Cardonne, 1. Briande de Beau- 
mont, Comtefle de:Lierin, mariéelà Diégo de Toléde, fils de Fer- 
divand Alvare, Duc d'Albe ; 12. Françoife & 3. Marié de Beau- 
ant au Comté d'Évreux, le Roi de Navarre Charles IL. fit un 
aité avec le Roi de- France Charles VI: le 19 juin de l'an 1404, 
r lequel il lui céda Evreux, -qu'on donna en 1426 à Jean Stuart, 
eur d'Aubigny, Connétable d'Ecofie. Ce ne füt pas pour 
tems, Car en 1569 , le Roi Charles IX. ayant retiré le Comté 
de Gifors, de François de France, Duc d'Alençon, fon frére, il 
lui donna Evreux, qu'il erigea en Duché; mais ce Prince étant 
mort fans poftérité enr584, Evreux futencore réüni à la Couron- 
né. Il appartient aujourd'hui à la maifon de Bouillon. * Du Ché- 
ne, Recherches des Villes de France. DuTillet, Hiff. Sainte-Marthe, 
Hiff. Généal, de la Maifon de France, Gr Gall. Chriff. Du Puy, 
Droits du Roi. Le Jau, Series Epife, Ebroir, P. Anfelme, Hifhoire Gé- 
méal. de France, A 
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EURIC. Cherchez EV ARIC. 

EURICLES, noble Lacédémonien , grand flateur, four- 
be, artificieux, & pour tout dire en un mot l'homme du monde le 
plus fcélérat. Il étoit d'ailleurs fi couvert, que les plus rafinez fe 
bient furprendre & duper par {es artifices. S'étant rendu à Jé- 
rufalem, il fit de très-beaux préfens à Hérode, pour entrer dans 
l'honneur de fes bonnes graces & de fa confidence; & ce Roi qui 
ne fe laiflüit jamais furmonter en libéralité, lui en fit de plus grands 
encore: Même pour lui témoigner plus d'amitié & lui rendre plus 
d'honneur, il le fit loger chez Antipater, qui étoit pour lors celui 
de fes fils qu'il aimoit le plus. Ce fourbe fit fi bien par fon adrefle, 
qu'après s'être rendu mâitre de l'efprit de ces deux Princes, il entra 
entièrement dans la fimiliarité d'Alexandre. Il fit croire à ce Prin- 
ce que fon beaupére Archélaüs étoit fon inime, & que cette confi- 
dérätion l'obligeoit à rendre exadtement fés'devoirs à la Princefle 
Glaphyra fille d'Archélaüs. Ce Grec jouoit fi bien fon rôle, quil 
füt toujours le bien-venu par tout. H n'affectoit en apparence/au- 
cun parti ; cependant il les obfervoit tous, les dupoittous, & répan- 
doit la calomnie où il lui phifoit. Il les avoit tellement fafcinez, 
qu'aucunne fe défioit de lui, & que chacun eroyoit de bonne foi 
l'avoir ‘dans fes intérêts, s'imaginant que la communication qu'il 
avoit avec les autres n’aboutiffoit qu'à lui rendre plus de fervices.. 
Celui qui fe-vit à la fin pris, fut le Prince Alexandre, qui s'ouvrir 
trop'à lui fur le-mécontentement qu'il recevoit du Roi Hérode fon 
pére. Ce trâitre rapportoit en même tems à ‘Antipater tout ce qu'il 
avoit appris, l'affurant que les obligations qu'il lui avoit, l'enga- 
geoient à l'avertir du péril qui le menaçoit, aänqu'il fe tint fur fes 
gardes, & qu'il fe précautionnät contre (Alexandre, qui, fans dou- 
te, dans le defir qu'il avoit de fe venger de lui, ne manque oit pas 
d'en venir un jour des paroles aux effets. Antipater lui en fut très 
bon gré, & ajoûta à mille remercimens, des préfens de grande va- 
leur.  Euriclès fit le même rapport à Hérode, & ce Roi qui 
croyoit tout ce qu'on lui difoit de fes deux fils Alexandre & Arifto- 
bule, ajoûta aifément foi aux difcours empoifonnez de c perfide, 
& lui donna pour le prix de fes avis la fomme de cinquante talens. 
Mais comme tout cela ne fatisfaifoit pas fôn avidité, il alla en Cap- 
padoce trouver Archélaüs, lui parla très-avantageufement du Prin- 
ce: Alexandre, & lui dit qu’il avoit été affez heureux, pour contri- 
buer à le remettre bien avec fon pére. Ce Roi qui aimoit vérita- 
blement fon gendre, à caufe de f fille Glaphyra, lui témoigna mille 
honnètetez, lui fit mille carefles, & après l'avoir comblé de préfens 
très-confidérables lui donna congé pour retourner à Lacédémone. 
Y ayant demeuré quelque terms, & fe fervant toujours de fes artiñi- 
ces, il fut enfin reconnu pour un perfide, & envoyé en exil. * Jo- 
fephe, Anrig. Fudaïa. L. 16. c. 16. 

EURIPÉ, Auteur Grec, qui compofa un ‘Traité dès Difci- 
ples de Socrate. On ne fait en quel tems il a vécu. * Meurfius, 
in Leét. Attic. après Harpocration. 

EURTPE, canal, ou bras de mer entre l'Achaïe & l'île de 
Négrepont ;: eft appellé par les Anciens Ewripus Enboicus , on Chalci- 
dicus , du nom de l'île & de la ville. Ceux du païs le nomment 
Eripos, les Italiens Ssrefro di Negreponte ; les François Le détroit de 
PEuripe, ou le détroit de Négreponr. Les Hiftoriens, les Géogra- 
phes, & les Voyageursn'ont écrit qu'une partie de ce quien eft; 
foit qu'ils né l'ayent pas vu, & qu'ils en ayent feulement parlé, fe- 
lon le rapport qu'on leur enavoit fit; foit qu'ils ne l'ayent pas con« 
fidéré attentivement & en divers tems, felon les divers quartiers 
de lune, & les divers jours du mois. A l'endroit où eff la ville 
de Nésrepont, l'Euripe eft fi ferré, &! de fi peu de largeur, qu’à 
peine une Galére y peut pañlèr fous un pont-levis qui eft entre la ci- 
tadelle & la tour des Vénitiens. Cet endroit eft principalement ap= 
pellé l'Euripe: on donne auili ce nom à l'étendue d’environ douze 
lieues de chaque côté-où le canal étant plus large, fon cours incon- 
ftant n’eft vifble qu'au pié du château. Dans l'efpace de ces dous 
ze lieues de chaque côté ion trouve plufieurs petits golfes, où l'on 
peut remarquer par l'accroiffement & le décroifflement de l'eau, la 
diverfité dé ce Hux & reflux. Le cours de l'Euripe doit être confi- 
déré en divers tems.  Pendang chaque lune, il eft réglé pendant 
dix-huit ou dix-neuf jours, & déréglé durant onze jours. Les huit 
premiers jours de la lune, le 14, 15, 16, 17, 18, 19 & 2ode la 
pleine lune, & les 27, 28 & 29, qui font les trois du dernier quar- 
üer, lEuripe eft réglé. Les 9, 10, 11, 12, & 13 du premier 
quartier, & les 21, 22, 23, 24,25, & 26 du dernier quartier, 
ileft déréglé. Ainfi dans chaque lune il à onze jours de dérégle- 
mént, & les 18 ou 19 autres fon cours eft réglé. 

Pendant les jours de fon déréglement, il'a dansun jour naturel ; 
c'eft à dire en 24 ou 25 heures, onze, douze; treize , & même qua+ 
torze fois fon flux, & autant dé reflux. Lorsque le cours de | Eu- 
ripe eft réglé, il a cela de femiblable avec la mer Océane, &'avec 
le Golfe de Venife, qu'en 24 ou 251heures il a feulement/deux fois 
fon reAux 3 "& chaque jour il retarde d’une heure comme l'O: 
céan, & dure fix heures en fon montant, & autant en fon def: 
cendant, foit en hiver, foit en été, foit que le vent foit violent, ou 
qu'il yraitbonace. Dans les jours du déréglement ; le montant eft 
d'environ: demi-heure, & le defcendant de trois quarts d'heure. 
‘Toutes ces marées de l'Euripe, réglées ou non réglées, ont enco+ 
re deux différences d'avec celles de l'Océan ; la premiére et, que 
l'eau ne s'éléve d'ordinaire que d’un pié dans fon montant, & rare+ 
ment elle vient jufqu'à deux ; au-lieu que l'Océan s'élève quelque- 
fois jufqu'à la hauteuride 80 coudées , commé dans les. ports de Bre. 
tagne. La feconde différence eft, que dans l'Océan l'eau s'abaifte, 
lorsqu'elle fe retire en haute mer, & qu elle s'éléve, quand elle 
s'approche des côtes; mais le montant de l'Euripe arrive, quand 
fon eau s'écoule vers les îles de l’Archipel où la mer eft plus gran- 
de; & fa defcente, lorsqu'elle court vers la Theflälie, dans le ca- 
nal par oùlles galéres pañlent pour aller à Salonichi.- Entre le mon- 
tant &la défcente, ily a un petit intervalle, qui fait parditre l'eau 
en repos: de forte que les plumes & la paille demeurent für l'eau 
fans mouvement, à moins qu'il n'y ait du vent. On aencore Fra 
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vé que quand la mer monte , elle ceffe quelquefois de monter un quart 
d'héure, ou une demi-heure, quoiqu'elle coure toujours; & qu'a- 
lors elle a deux montans dans un même lux. Au refte, on n y 
reconnôit point de changement fous lesfol{hces, ni fous les équino- 
xes. Le P. Babin, dont on a tiré cet extrait, conféra de toutes ces 
chofes avec les Turcs & les Grecs, lefq ont fin des deux 
moulins qui font fur ce détroit, & ils lui alfürérent qu'ils avoient 
fait les mêmes remarques fur les cours de l'Euripe depuis 14 ans: 
ce qui leur étoit aifé , parce que les roues des mouliñs tournent 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, felon le Aux & le reflux de 
l'eau. à 
Les anciens Auteurs qui ont parlé des agitations de l' Euripe, en 
parlent fort différemment; & néanmoins on peut concilier fcile- 
ment leurs opinions. Antiphile, natifde Byfance, dit dans une épi- 
gramme Gréque, que l'Euripe a fix fois fon flux & reflux, Stra- 
bon, Pline, Suidas & plulieurs autres foutiennent que ce Aux & r 
flux fe fait fept fois. Pomponius Méla eft plus conforme à la v : 
té, ailürant qu'il fe fait 14 fois; mais il émble qu'il veuille dire 
qu en tout tems l’Euripe va & vient quatorze fois, en vingt-quatre 
heures. Void comme il parle, La mer y court rapidement, tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre fept fois le jour, dr fept fois la nuit, les 
ft retournent vers l'endroit d'oùtils venoïent auparavant, avec tant de 
violence, qu'ils réfiffent aux vents dy» arrêtent dans leur courfe les vaif. 
Jeaux qui voguent à pleines voiles. Sénéque femble être de même 
opinion, lorsqu'il dit: 


Euripus undas fleéfit inflabilis vagas, 
Septemque curfus fleitit, dé totidem refert, 
Du laj]a Titan mergat Ocean juga. 


Car il ne parle que du Aux du jour, qui eft femblable pendant la 
nuit, Pline ne s'explique pas nettement quand il dit que les courans 
de l'Eubée fe font feps fois le jour & la nuit. T'üte-Live croit avoir 
mieux trouvé la vérité que les autres. L’Ewripe, ditil, n'a pas fept 

& reflux réglez dans un jour comme la renommée le publie; mais 
41 court tantôt d'un côté, tantot de l'autre, à la maniére du vent. Ce- 
la convient aflez bien aux jours déréglez ; mais il fe trompe quand 
il ajoûte, qu'il n'y a point de port plus mauvais que celui de Chal- 
is, à caufe du courant; car ce flux & reflux ne fait nullement re- 
muer les vaillèaux, qui ont allez d'efpace pour fe mettre à couvert 
du courant foit dans le grand port, foit dans celui qui eft del'autre 
côté du port, comme il fut aifé de le voir en 1669, lorsque Par- 
mée navale des Turcs hivernoit à Négrepont. Entre ces Auteurs 
quelques-uns ont confidéré l'Euripe, quand la violence du vent. re- 
tärdoit le courant de l'eau, d'où vient qu'ils ne l'ont vu que fix ou 
fept fois. D'autres ne l'ont vu que dans des jours déréglez. Pour 
ieft de quelques Auteurs modernes qui difent qu'il ne £e pañle 
tien dans l'Euripe de plus extraordinaire, que dans l'Océan, ou à 
Venife, ceux-là ne l'ont vu que dans les jours réglez, & n'ont pas 
arqué les différences dont nous avons parlé. Que fi l'on de- 

Ja raifon pourquoi l'Euripe eft réglé dans de certains Jours, 
glé dans d'autres, c'eft ce qu'il eit bien difficile de favoir, 
On ne fait pas non plus pourquoi en queiques endroits, comme à 
Dieppe, les grandes marées font deux ou trois jours après la nou- 
velle & la pleine lune; pourquoi elles croiflènt à la nouvelle lune, 
quand cet aftre a le moins de force, & qu'elles diminuent, lorsqu'il 
commence à fe fortifier ; pourquoi dans une mer des Indes l'eau eft 
quinze jours à monter, & quinze jours à defcendre; pourquoi 
dans les ports de Cambaye les grandes marées ne font qu'à la pleine 
lune; & au port de Calecut, qui n'en eft éloigné, elles n'arri- 
vent qu'à la nouvelle lune. Il nous faut avouer avec le Prophéte 
Roi, que les élevations de l4 Mer font admirables, & que ces fecrets 
font inconnus aux hommes. * Rélatios du P. Babin. J. Spon, Voya- 
ge d'Italie, drc.en 1675. tome 2.p. 323—343. RUE f 

EURIPE, ef lenom queles Anciens donnoient à certains ca- 
naux faits à la main, qu'on remplifloit d'eau dans les Cirques ou 
Amphithéatres à Rome, pour y répréfenter un combat naval ; mê- 
me à ces aqueducs qui fervent à conduire l'eau d un lieu à l'autre, 
& où elle court comme une rivière dans fon lit, Spartien dit 
qu'Héliogabale remplit par magnificence des Euripes de vin, pour 
donner au peuple le fpeétacle d'une bataille navale. On appelloit 
Nils ces canaux , lorsqu'ils étoient fort larges. * Cicéron, bé. Et 
Epifl. ad ©. Frat. Epifi. o. lib. 2. de Leg.c. 1. 

EURIPIDÉ, Poëte Grec, l'un de ceux qui ont excellé 
dans la T'ragédie, naquit l'an premier de la LXXV Olympiade, 480 
ans avant Jefus Chrift dans: l'île de Salamine, où fon pére Mnéfàr- 
chus & fà mére Clito s'étoient retirez un peu avant que Xerxès en- 
trât dans l'Atiqué.… On difpute fur leur condition; les uns la font 
noble & les autres roturiére. Ces derniers difent que fa mére ven- 
doit des herbes. Un certain oracle mal entendu fut caufe que Pon 
éleva Euripide comme ceux-dont les Grecs vouloient aire des Athlé- 
tes; mais la fuite ft. connôitre qu’il étoit propre à d'autres chofes. 
Il apprit la Phyfique fous Anaxagoras ; mais quand il eut vu les per- 
fécutions que ce Philofophe foufirit pour avoir parlé contre l'opi- 
pion populaire, il'abandonna la Philofophie, & s'appliqua à la Poë- 
fie Dramatique, n'étant encore âgé que de 18 ans. Il ne négligea 

oint pour cela dans la fuite de fawie l'étude de la Morale & de la 
Pyiique : il pritmême des leçons de Socrate, qui parut l'eftimer 
beaucoup. Il compofa un grand nombre de Tragédies qui furent 
fort eftimées, & pendant fa vie & après fa mort. Plufieurs Au- 
teurs le regardent comme le plus accompli de tous les Poëtes T'ra- 
giques. Ses piéces néanmoins remportérent afez rarement le prix aux 
Jeux Olympiques. De foixante &-quinze tragédies qu'ilavoit faites, 
fi l'on en croit Varron, il n'y en eut que cinq qui le remportérent, 
L'émulation, & enfin l'inimitié qui s'éleva entre lui & Sophocle, 
Jui caufa peut-être moins de chagrin-que les railleries d’Ariftopha- 
ne, qui fe plaifoit à le maltraiter dans fes Comédies. Il y a dans 
fes T'ragédies plufieurs rôles contre les fèmmes, defquelles il fe 
phifoir à médire. Cela ft qu'on lui affecta Le titre d'ennemi des fem 
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mes. I ne Haiffa pas de fe marier; mais il répudia @ premiére 
fémme à caufe de fa mauvaife conduite, & il ne fut pas plus heu- 
reux avec la feconde.  L'ignominie à quoi cela l'expofoit, & les 
railleries qu'en firent les Poëtes Comiques, l'obligérent à fortir d'A- 
thénes. Il fe retira à la Cour du Roi Archélaüs, où il fur bienre- 
Gu. Ce Prince aimoir les vrais Sayans & les attiroit par fes libéra= 
litez. Il éleva Euripide, en le faifant fon premier Miniftre d'E 
fi l'on en croit Solin. Ce qu'il y'a de de certain, c'eft que ce Poë- 
te fut en grande confidération auprès du Prince, & qu'il en reçut 
des marques. Un certain Décamnique avoit raillé Euripide {ur {on 
haleine qui n'étoit pas agréable: le Poëre ne demeura point fans re- 
partie, & donna à ce défaut de fon haleine une caufe glorieufe; £ 
Voir, la fidélité avec laquelle il avoit gardé les fecrets qu'on lui 
avoit confiez.  Archélaüs ne le trouvant pas ailèz vengé par cette 
réponfé ; lui livra Décamnique, afin que l'offenfe für expiée à 
coups d'étriviéres. . On prétend qu'Euripide fe fervit de la permif 
fion du Prince, fi l'on en veut croire le témoignage d’Ariftote. 
Ce Poëte fit une fin tragique: il fe promenoit dans un bois & à fa 
maniére il méditoit profondement, lorsqu'il füt rencontré un peu à 
l'écart par les chiens du Prince, qui £ jettérent fur lui & le déchi- 
rérent en piéces: d'autres veulent qu'il fut tué par des femmes en 
haine de ce qu'il les avoit toujours maltraitées dans fes T'ragédies, 
Archélaüs lui fit faire des funérailles magnifiques. La nouvelle de 
f mort affligea de telle forte les Athéniens , que toute la ville en 
prit le deuil. Un de fes amis, nommé Philémon, en füt fi tou- 
ché, qu'il déclara que s'il croyoit, comme quelques-uns l'afürent, 
que les morts conférvent le fentiment, il fe pendroit pour aller jouir 
de la vue d'Euripide. Ce grand Poëte avoit près de foixante-quin- 
Ze ans lorsqu'il mourut.  Îl ne nous refte qu’une vintaine de fes 
Tragédies, bien qu'il en ait compofé quatre-vint-douze, Il aimoit 
à débiter plufeurs fentences pleines d’une bonne morale, & il fe pei- 
guoit lui-même par-là; car c'étoit un homme févére & grave, & 
Sun peu indifférent pour les plaifirs: il s'enférmoit dans une af 
freufe caverne pour y compofer fes Ouvrages: au refte toutes fes 
maximes n'étoient pas également bonnes. Il en débita une für la 
religion du ferment, qui le fitaccufer d’être protecteur du parjure & 
des réticences mentales: on lui en fit-un procès. IL introduit Hippo- 
lÿte armé d'une diftinétion, quand on lui remet en mémoire fon 
ferment, H° ua" éuduas , à 32 pnv évduor ©: lingua jurauit, 
7ens vero manet injurata: Tai juré de la langue d non pas de l'efprit. 
Dans une autre rencontre il païla fi fort à l'avantage des avares, & 
fembloit fi bien entrer dans leurs fentimens, que toute l'allemblée 
s'en émut. On auroit chaflé l'A&teur, fi Euripide ne fut venu lui- 
même prier le peuple de fe donner un peu de patience, l’affürant 
qu'on vérroit bien-tôt la fin malheureufe de cet admirateur de l'or & 
de l'argent, dont les maximes avoient tant choqué la compagnie. 
Une autre fois on s'offenfa tellement des deux premiers vers de {à 
Ménalippe; qui fembloient attaquer l'exiftence du plus grand des 
Dieux, qu'il fut obligé de les changer. Il a débité quelquefois des 
propolitiôns impies; c'eft le fondement {ur lequel quelques-uns le 
font pafler pour Athée. Un jour le peuple d’Athénes fouhaita qu'il 
retranchât un certain endroit de l'une de fs Tragédies: il fe Pré« 
fenta fur la fcéne pour dire au peuple, je ne compofe point mes Ous 
vrages afin d'apprendre de vous, mais afin de vous enfeigrer. Cette 
réponfe peut recevoir un bon & un mauvais tour > aufli-bien que La 
fuivante. Il fe plaignoit au Poëte Alceftis, que pendant les troi 
derniers jours, il n’avoit pu fire que trois vers, quoiqu'il eût tr 
vaillé fans relâche : l'autre lui répondit qu'il en avoit fait une centai- 


jour au public une traduétion Françoife de toutes les Tragédies 
d'Euripide, mais à mort l'a empêchée de remplir l'attente du Public. 
Les Piéces qui nous reftent de lui, font /es Phœ ifes où Phénicien- 
nes, Orefle, Médée, Alceflis, Andromaque, les Suppliantes, Iphigénie en 
Aulide, Iphigénie dans la Taurique, Rhèfus, les Troades, les Bacchañtes, 
le Cyclope, les Héraclides, Héléne, Ion, Hercule en fureur, Eleëtre, 
Hécube, €» Hippolyte: ces deux derniéres ‘T'ragédies femblent de- 
voir emporter, le prix für routes les autres. On ne peut bien juger 
de ce Poëte, qu'en le comparant avec Sophocle; & c'eft ce que 
l'on peut voir dans les Jugemens des Savans de M. Baillet, für les 
Poëtes Grecs, où il rapporte d’une maniére exacte & claire, tour 
ce que les meilleurs Critiques anciens & modernes ont dit d'Euripi= 
de. * Aulu-Gelle, hv. 15. chap. 20. liv. 17. chap. 4. Thomas Ma- 
gifter, en fa Vie. Suidas, ën Euripide. Bayle, Diéfionnaire Critique, 
Baillet, Fugement des Savans fier les Poètes Grecs. 

EVRON, 


E V2R VEUR: 


EVRON, bourg de France avec une Abbaïe, eft dans le 
Maine, au fud-eft de Mayenne dont il eft éloigné d'environ cinq 
lieues, & à neuf lieues de Ka ville du Mans à l’oueft-nord-oueft. 

EUROPA, Montes de Europa, montagnes très-hautes. Elles 
fonten Efpagne entre les deux Afturies, dans la contrée de Lieba- 
na. * Maty, Didion. Géogr. 

EUROPE, fille d Agénor Roi de Phénicie, & fœur de 
Cadmus, fût aimée de Jupiter, qui, felon la Fable, fe déguifa en 
taureau , & l'enlevant près de la mer, la mena en Cette partie de 
notre continent, que nous appelons Ewrope de fon nom. Quelques 
autres croyentavec plus de vérité qu’Afterius, ou Minos, l'enlevé- 
rent en fäifänt la guerre aux Phéniciens. On dit qu'elle fut emme- 
née dans un navire, dit le Taureau, & conduite dans l'île de Créte, 
où elle époufà le Roi Aftérius, auquel, pour ft bonté, on donna 
1e nom de Jupiter ; & qu'elle fut mére de Minos Roi de Créte, de 
Rhadamante qui régna dans les îles voifines de l'Alie , & de Sarpé- 
don Roi de Lycie. Bochatt foutient que le nom de l'Europe vient 
des mots Phéniciens Chur-Appæ, qui fignifie #2 vifage blanc; parce 
que les Européens font blancs en comparaifon des Alricains. Il di- 
re auffi de la même origine le nom de la fille d'Agénor. La blan- 
cheur de cette Princefle a été fi vantée, que les Anciens ont feint 
qu'une des filles de Junon avoit dérobé le petit pot de fard de cette 
Déefe, & qu'elle l'avoit donné à Europe. Horace a égard à cette 
grande blancheur, lorsqu'il dit en parlant d'elle , dans l'Ode 27 du 
éroifiéme livre, v.25. 


Sic dy Europe niveum dolofo 
Credidit Tauro latus, énc. 


* Bochart, Phaleg & Chanaan. Ovide, Epif.4.v, 55. liv. 6, Me- 

am. v. 103. Eulébe, en la Chron. Hérodote, L. 1, 04 Clio. 
EUROPE, eft l'une des trois parties du monde de notre 

s£ontinent, à l'Occident de l'Afe, & au feptentrion de l'Afrique. 


SA SITUATION ET SES BORNES. 


L'Europe eft fituée entre le 35 & le 72 degré de latitude, & 
entre le dixiéme & le centiéme de longitude, encore qu'elle ne rem- 
plié pas tout cet efpace. D'autres marquent plus exaétement fà 
fituation, depuis le 34 degré de latitude vers le 72, & depuis le 
neuviéme de longitude jufqu'au 93 ou 94. Sa latitude montre qu'el- 
le eft prefque toute fous la Zone tempérée, & qu'elle n'a point de 
pais fous la Zone Torride, ou qui en approche ; & qu'au contraire, 
quelques-unes de fes provinces font fituées près de la Zone Giaciale, 
ou fous cette Zone même. Elle a au midi la Mer Méditerranée qui 
la fépare de l'Afrique; au couchant l'Océan, que les Anciens nom- 
moient Atlantique ; au feptentrion, l'Océan, nommé Hyperborée , 
feptentrional où Glacial, à caufe de fes glaces. Elle eft {éparée vers 
le Levant de l'Afe, par l'Archipel, ou Mer Egée des Anciens; 
par la Propontide , qui eft la Mer de Marmora; par l'Hellefpont, 
qui eft le bras de faint George, dit aufli Dérroit de Gallipoli, ou des 
Dardanelles; par la Mer Noire ou le Pont-Euxin; par le Bofpho- 
re Cimmérien, dit le détroit de Caffa ou de Vofpero , autrement 
bouche de faint Jean ; & par les Palus Méotides , qui font Ja Mer 
de Zabache ou le Limen. Il faut ajoûter à ces limites , le Don, ou 
le Tanaïs, duquel il faut tirer une ligne jufqu'au fleuve Obi, & 
jufqu'à l'Océan Glacial où feptentrional. Aiïnf tout ce qui eft au 
‘couchant à la main gauche de ce fleuve, eft de l'Europe; & tout 
ce qui refte vers la main droite, eft de l'Afie. 


SA FORME ET SAGRANDEUR. 


Strabon & plufeurs Géographes après lui, ont donné à l'Europe 
Ja forme d'un dragon. Quelques Modernes la répréfentent comme 
une femme affife. Poftel, dans fon abbrégé de Cofmographie , af- 
fure que Chrétien Wéchel répréfenta ainfi l'Europe, en faveur de 
l'Empereur Charles - Quint. L'Efpagne étoit la tête de cette 
femme ; le col , les provinces de Languedoc & de Gafcogne ; 
le refte de la Gaule, la poitrine; les bras, l'Italie & la Grande 
Bretagne, le ventre, l'Allemagne ; la Bohéme, le nombril ; & 
tout le refte de fon corps, les autres Royaumes & provinces. La 
longueur de l'Europe f prend depuis le promontoire d'Efpagne , 
que les Anciens ont nommé /xcré, & aujourd’hui Cap deS. Vin- 
cent, jufqu’à l'embouchure du Aeuve Obi: ce qui contient neufcens 
milles Germaniques, c'eft à dire, dix.huit cens lieues Françoifes : 
quelques-uns même en mettent deux mille. Sa largeur du midi au 
feptenrion fe mefure depuis le promontoire de T'énare du Pélopon- 
néfe, jufqu'à celui de Noortkin, ou Noortkap, dans la Scritofinnie, 
aux confins de la Norvége: ce qui contient cinq cent cinquante 
milles Germaniques, qui font onze cens lieues Françoifes. D'au- 
tres lui donnent avec plus de raifon , environ douze ou treize cens 
dieues de longueur & neuf cens de largeur. 


DIVISION DE L'EUROPE. 


Les Géographes modernes, & entre autres N. Sanfon, divifent l'Eu- 
rope en neuf parties, ou trois fois trois principales régions, qui font 
au nord les Îles Britanniques ; la Scandie ou Scandinavie, où font les 
Etats de Danemark & de Suéde; la Ruflie blanche ou Mofcovie : 
au milieu de l'Europe eft la France, l'Allemagne, & la Pologne: 
au midi l'Efpagne, l'Italie, & la Turquie en Europe. Les autres 
Ja divifent par fes diverfes fouverainetez. Ils confidérent deux Em- 
pereurs, celui d'Occident, qui eft aujourd'hui de la maifon d'Au- 
triche; & celui d'Orient, nommé le Grand Seigneur, ou Empe- 
reur des Turcs: aufquels il faut ajoûter le nouvel Empereur de 
Mofcovie. Huit Rois, favoir le premier de France, T'rès-Chré- 
ten, fils aîné de l'Eglife. Le II. d'Efpagne, ou Roi Catholique. 
Le ‘Angleterre, qui prend le titre de Défenfeur de la Foi & 
de ime. LeIV.de Pologne. Le V. de Danemark. Le 
VL de FRA Le VIT, de Portugal, Le VIII. de Sicile, Ajoù- 
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téz y le Roï de Pruffe, &-le Roi deSardaigne. On ne met point en 
ce nombre les Royaumes de Hongrie & de Bohéme poliédez par 
l'Empereur; celui de Navarre, pollédé en partie par les Rois de 
France, & en partie par ceux d'Éfpagne; ni celui de Naples, qui 
a appartenu à ces dermers. Il y a encore en Europe deux Grands 
Ducs, celui de Mofcovie, titre aboli par Pierre le Grand qui a pris 
celui d'Empereur de Mofcovie ou de la Grande Ruflie, & qui a été 
reconnu pour tel par tous les Potentats de l'Europe; & le Grand 
Duc de Florence; un Archiduc qui eft celui d'Autriche; dix Ducs 
fouverains, favoir de Savoye, de Parme, de Mantoue, de Modé- 
ne, de Baviére, de Saxe, de Brunswic, de Lorraine, de Wiriem- 
berg, & de Tranflÿlvanie. Ce dernier reléve du Turc, aufli-bien 
que la Moldavie, la Valachie, & la T'artarie, qui font des Prin- 
cipautez. On y doit encore metre celui de Courlande ; un Mar- 
quis ou plutôt Marckgrave, qui eft celui de Brandebourg ; un 
Comte Palatin du Rhin; un Landgrave de Heñe ; quatre Princes 
Eccléfiaftiques fouverains favoir, le Pape, les Archevêques de Co- 
logne, de Mayence & de Tréves, aufquels on ajoûte quelques 
Prélats d'Allemagne , comme l'Archevêque de Brémen , l'Evêque 
de Munfter; fix Républiques, ou peuples libres, qui font Venife, 
Gênes, Luques, les Suifles, les Provinces-Unies, & Ragufe. On 
peut y ajoûer celles de Genéve & deS. Marin 1] y a-encore quel- 
ques villes Anféaiques ou Impériales en Allemagne, qui ont leur 
gouvernement en forme de République, & diverfes Principaurez. 


RIVIERES ET MONTAGNES 
de l'Europe. 


ILES, 


Les Iles de l'Europe dans l'Océan font les Iles Britanniques, f&- 
voir d'Angleterre avec l'Ecofiè, l'Irlande , puis les Orcades, les 
Hébrides, & quelques autres. Les plus grandes de la Mer Médi- 
terranée font la Sicile, Sardaigne, Corfe, Candie , les les de la 
Gréce, celles des côtes d'Italie & de Provence, &c. Les Îles de 
la Mer Baltique font la Zélande, Fionie, Rugen , Bornholm, 
Gotland , Oefel, &c. Les riviéres.les plus confidérables de l'Eu- 
rope font la Loire , la Seine, le Rhône & la Garonne en France 3 
le PÔ & le Tibre, en Italie ; le Rhin, le Danube, l'Elbe & 1O- 
der en Allemagne; le Tage, le Duero, la Guadiane, l’Ebre, le 
Guadalquivir en Efpagne ; la Viftule & le Nieper en Pologné ; le 
Volga & le Don ou ‘Tanaïs en Mofcovie ; la T'amife en Angle- 
terre; le Tai en Ecoffe ; le Shannon en Irlande; l'Efcaut, la Meu- 
fe, &c.-dans les Païs-Bas. Les montagnes les plus renommées de 
l'Europe font les Cévennes en France; les Pirénées & les Alpes fur 
fes frontiéres; l'Apenniu & le Mont-Véfuve en Italie : l'Oiympe 
& le Parnaffe en Gréce; la Sierra Moréna en Efpagne ; le mont 
Gibel ou Etna en Sicile; les monts Riphées en Mofcovie ; les 
monts Carpates où Crapacz entre la Pologne & la Hongrie, &c. 


DU PAYS ET DES PEUPLES DE 
l'Europe. 


Bien que l'Europe foit la plus petite des quatre parties du Globe 
terreftre, elle a pourtant des avantages qui la doivent fire préférer 
aux autres. L'air y eft extrémement tempéré, & les provinces 
très-fértiles, fi l'on en excepte celles qui font fous le feptentrion. Elle 
eft abondänte en toute forie de biens, & les peuples y font ordinai- 
rement doux, honnêtes, civilifez, & très-propres pour les Scien= 
ces & pour les Arts. On dit que les François font polis, adroits, 
généreux, mais promts & inconftans; les Allemans ; fincéres , la 
borieux, mais pefans & trop adonnez au vin ; les Jtaliens agréables; 
fins, doux en leur langage , mais jaloux & traîtres ; les Efpagnols 
fecrets, prudens, mais rodomonts, & trop formaliftes: les An- 
glois courageux jufquà la témérité, mais orgueilleux, méprifans & 
fiers jufqu'a la férocité. Les peuples de l'Europe , par leur adrefle 
& par leur courage , fe font foumis ceux des autres parties du mon- 
de; leur efprit paroi dans leurs Ouvrages , leur fagefle dans leur 
gouvernement, leur force dans les armes , leur conduite dans le 
commerce , & la magnificence dans leurs villes. L'Europe furpafie 
aufli en toutes chofes les autres parties du monde, foit pour fes édi= 
fices faints & profanes, foit pour le génie différent des peuples qui 
Fbabitent. Les Catholiques Romains peuvent encore ajoûter aux 
avantages de l'Europe , celui d'avoir, à cequ'ils prétendent, le Vis 
caire de J. C. en terre dans la perfonne des Papes. 


DES LANGUES ET DES RELIGIONS 
de l'Europe, 


L'Europe a deux langues vivantes qui ont diver{és dialectes , & 
deux mortes qui ont leurs rejettons. Les deux fameufes langues vi- 
vantes & matrices, font la Sclayonne, & la Germanique. La Scla- 
vonne eft fimiliére à Conftantinople, & même au grand Caire, & 
a pour principaux rejettons la Rhuténique pour les Mofcorvites, la 
Dalmatique pour les Hongrois & les Tranfÿlvains, la Bohémien- 
ne & la Polonoife, avec quelques autres qui ont cours entre les 
Valaques & les Moldaves, & chez les petits T'artares. La Ger- 
manique ou. Allemande à trois dialeétes principaux, le T'euton , 
le Saxon & le Danois; & ceux-ci ont derechef d'autres rejettons, 
comme l'Anglois, le Flamand , le Suédois, le langage de Norvé= 
ge, & celui des Suiflès. La langue Gréqué, langue morte, mais 
moins corrompue que la Latine, a divers idiomes dans diverfes îles 
de l’Archipel, dans l'A chaïe & dans la Morée, &.elle s’eft mieux 
confervée dans cette derniére, qui eft le Péloponnéfe des Anciens, 
que dans aucune autre province de la Gréce. La Latine autre langue 
morte, n'a que trois rejettons principaux, l'Italien, le François & 
l'Efpagnol; mais celui-ci a un grand mélange de termes barbares 
qui lui font reftez des Maures. Quelques-uns veulent qu'il y ait 
encore en Europe fept autres langués matrices, de moindre éten= 
due, qui font l'Albanoïfe en Epire & en Macédoine; celle des Buls 
gares pour l Servie, la Bofie & la Bulgarie; celle des Cofiques 
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Ou T'artares , le long des rives du T'anais ; celle dés Finlandois & 
des Lappons de Suéde; celle des Irlandois & des Ecoflois monta- 
goards ; l'ancienne Britannique, qui s'eft confervée au païs de Galles 
au couchant de l'Angleterre, & dont £ fert encore aujourd'hui le 
menu peuple dans une partie de la Bretagne Armorique; & enfin 
celle des Bafques ou de la Bifcaye deçà & delà les Pyrénees, qui 
eft la langué des anciens Cantabres , aufli peu intelligible au reite 
du monde, que le Bis Breton. 

Les Religions de l'Europe font les mêmes qui font répandues dans 
tout le refte de la Terre, c’eft à dire, qu’elle a dans fon étendue, 
a Payenne , la Chrétienne, l1 Mahométane , & la Juive même. 
Il eft vrai que la premiére n'en occupe qu'une portion peu confidé 
rable, & que la derniére n'ofe fe montrer qu'avec quelque forte 
d'infamie. Il fe trouve donc encore , felon le fentiment de quel- 
ques-uns, des idolâtres dans la froide région des Lappons, où la 
Chaleur du zéle Chrétien ne s'eft point portée; & quoi qu'on les 
diftingue en Danois, Suédois, Mofcovites , ils n'obéïffent guére , 
ni au Duc de Mofcovie, niau Roi de Suéde, ni au Roi de Dane- 
marc On les accufe aufli d'être grands forciers , & d'avoir un 
commerce fréquent avec les démons. Pour ce qui eft des Juifs, 
äls ont leurs leurs principales Synagogues à Amfterdam, à Avignon, 
à Rome, à Venile & en divers autres lieux de Hollande & d'Italie. 


t par le nombre que par les priviléges qu'ils ont obtenus 
en-ces deux Royaumes à force d'argent, ils y euriflènt auffi bien 
qu'ailleurs. La Gréce en eft encore plus remplie 3 ils y négocient 
librement, ils traitent des principales affaires , ils ont les douanes, 
& en général ils font puifläns & en crédit dans tout l'Empire Otto- 


man. Le Mahométifme eft {uivi à Conftantinoplé, dans la Roma- | 


nie, & dans les lieux de Hongrie & de Dalmatie, dont le Turc 
s'eft rendu maître. IL court encore parmi les petits Turtares; & 


la Roinaine & la Proteftante. 
a été dit ailleurs aflèz ex 


“tement fur ce fujet, cherchez ChR1- 
STIANISME , Où ces trois Religions font mifes en parallele à l'é- 
gard des païs qu'elles occupent, & non pas à l'égard de la doétrine, 
ce qui regarde les T'héologiens. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'EUROPE. 


Strabon. Ptolomée. Pline. Pomponius Mela. Solin. Mérula. 
n. Ortélius. Mercator. Clavius. Capella. Belleforêt. Daviti. 
er. Sanfon. Du Val. la Mothe le Vayer. Briet. Berthius. 
Golnitz. Sempili. Æneas Silvius. Oldenburger. Ferrari & Bau- 
drand, ## Lex. Geogr. Scaliger, Diatr. de Ling. Europ. Edouard 
Brerewood, de Ling. dr Relig. Europ rc. T'ous ceux qui ont don- 
fé, depuis la fin du fiécle pañlé jufques à préfent, dès Traittez de 
Géographie, tels que font en Frwngois, Robbe , Martineau du Plef 


fis, Noblot, Audifrer, La Croix, De Fer, Del'Ifle, &c. En 
Latin Cellarius, Becman , &c. En Allemand Hubner, &c. En 
Anglis, Wels, &c. 

ÉURO PE: c'étoit anciennement une contrée de l’Illyrie, & 


la partie orientale de la ‘Thrace, le long de la côte qui regarde 
J'Afe Mineure, depuis le Pont-Euxin jufqu'à l'Archipel. Ses vil- 
les principales étoient Conftantinople, Sélivrée, Rudifto, Apri; 
& c'eft apparemment cette contrée qui a communiqué fon nom à 
toute l'Europe, comme l'Afie Mineure-a donné le fien au refte de 
V'Añe, & l'Afrique propre à toute l'Afrique. 

EURO PS, fils d'Egialée fecond Roi des Sicyoniens, régna 
45 ans depuis l'an 1922 du monde, & 2113 avant Jefus-Chrift. 
Quelques-uns croyent que c'eft de lui, & non pas d'Europe fœur 
de Cadmus , que cette troifiéme partie du monde que nous habitons, 
a pris fonnom. ‘T'elchin lui fuccéda. * Paufanias, # Gorinthiacis. 
Apollodore, en f# Biblioth. Eufébe, en [a Chron. rc. 

EUROPUS. Cherchez ERO PE. 

EURO T AS, fils de Milès, & petit-fils de Lélex, Roi de 
Lacédémone , frére de Sparte, fœur de Lacédémon, commença 
à régner la 67 année de l'ére Attique, 1516 avant Jefus-Chriit. 
C'eft lui qui a donné fon nom au fleuve Eurotas. * Paufanias, 
Laconicis. Du Pin, Biblioth. Univ, des Hift. Profan. 

EURO T'AS, fleuve de Thefälie, entre dans le Pénée, qui 
femble refufer de le recevoir; car, à ce que dit Homére, l’eau 
de l'Eurotas nage comme de l'huile fur celle du Pénée ; qui la re- 
jette après, comme une eau maudite & engendrée par les Furies in- 
fernales. * Strabon, L. 3. Pline, Z. 4. c. 9. Ovide, Metam.l. 1, 


V. 247. 

EURO T AS, riviére du Péloponnéf, a fa fource en Arca- 
die, & en paffant par la Laconie, baigne les murailles de Sparte, 
& fe va décharger dans le Golfe Laconique. On la nomme à pre- 
fnt Vafilipotamo, ou'le fleuve Royal. Elle eft très-célébre dans les 
Ecrits des Poëtes, qui nous répréfentent fes bords ornez de myr- 


thes, de lauriers & d'oliviers. C'étoit près de fes eaux, difentils, | 


que Caftor & Pollux avoient coutume de s'exercer, qu'Héléne 
leur fœur fut enlevée’, & que Diane fe plaifoit à chañer. * Stra- 
bon. Pline. Properce. 2. 3. Ovide, Meram. L. 10. v. 160. Amo- 
um, l.1. Eleg. 10.0. 1. 1. 2. Eleg. 17. vu. 32. Virgile, Eclogue 6. 
v.83. Eneïde, L. 1. v.502. Baudrand: 
EURUS, eft le nom d'un vent qui fouffle entre l'Orient & 
* Xe Midi , ainfi nommé du mot Grec eÿps, qui veut dire largeur, 
ou d'eipus qui veut dire large parce! que ce vent fuffle dans une 
grande étendue de pais. Les Latins confondent fouvent le vent Eu- 
rus avec Je Vulturne, parce qu'ils foufflent tous deux du côté d'O- 
gient; l'un à droite & l'autre à gauche de l'Orient équinoxial. 
Pline, 46.2. cp, 47. Columelle, 2, 2, cap. 5. Saint Auguftin, 


Mais pour ne pas répéter ici ce qui | 


| 


[ 


E ZU7R: 


Gb. de Quantitate Anime. 

EURYALE, l'un des Princes du Péloponnéfe qui 
à la guerre de T'roye avec quatre-vints vaifleaux. * Homére, L. 
à la lifle des vaifeaux des Grecs, où il l'appelle #r homme femblable à 
sn Dieu. 

EURYALE, nom de celui qui avec fon frére Hyperbius, 
fit le premier bâtirde briques les maifons dans Ath 

EURYALE, Troyen don Virgile f 
cinquiéme & le neuvième livre de l'Enéide, fit avec Nifüs fon i 
me ami, une irruption de nuit dans le camp des Rutules, o 
firent un grand carnage ; mais il perdit la vie dans 
fut aufli tué en vengeant là mort de fon ami. 

EURYALE, nom d'un Comédien ou Bateleur dont parle 
Juvenal dans la fixiéme Satyre , u. 81. 

EURYALE, fille de Minos, fut aimée de Neptune, de qui 
elle eut Orion. * Hygin, Poëticon Affronomicon, 1. 2.n. 34. 

EURYALE, l'une des trois Gorgones, étoit fille de Phor- 
cys & de Ceta, Ceto ou Ceton, &'eut pour fœurs Médufe-& Sihé 
no. Hygin dans [a préface la fait fille de Gorgon. 

EURYALE, fille de Prœtus Roi des Argiens. * Hof 
manni, Lexic. Univ. 

EURYALE, Reine des Amazones, fecourut Ætas Roi de 
Colchide contre Persès fon frére. * Valerius Flaccus, Argom. 
1.5. v. 612 € 613. 

EURYBATE, Crieur public d'Ithaque, compagnon d'U- 
lyfle, envoyé par Agamemnon pour enlever Briféis. * Homére, 
Iliade, L. x.v.313. Ovide, Epiff. 3. v. 9. & 10. 

EURYBATE. Ce nomeft commun à plufeurs hommes. 
EURYBATE, infigne fcélérat, qui donna lieu au proverbe Grec, 
aëtion d'Eurybate, faire des aëfions d’Eurybate, pour dire, méchante 
aëlion, faire de méchantes aëtions. Lucien en parle dans fon Faux 
Prophéte. Ilen eft aufli parlé dans le Protagoras , ou les Sophiftes de 
Philon. Erafme remarque dans fes Adages, au mOt Ewrybatizare , 
qu'il y eu a pluñeurs Eurybates, hommes fins & méchans. Ilyen 
a un qui étoit d'Ephéfe , & qui ayant reçu une grande fomme d'ar- 
gent de Créfus pour lever une armée, fe rendit à Cyrus, comme le 
dit l'Hiftorien Euphore. D'autres aiment mieux rapporter cela à 
un Eurybate, qu'on croit avoir été l'un des Cercopes , peuples trom- 
peurs, que Jupiter changea en finges. Nicandre parle d'un E 
bate d'Egine, qui fut un homme très-fin & tr Il yena 
qui difent qu'il y a eu de ce nom un Voleur merveilleufment a- 
droit, dont on raconté l’Hiftoire fuivante. Ayant été füurpris & mis 
en prifon, fes Gardes mangeant avec lui, le prefférent de leur fire 
voir quelque tour de fon métier ; & de leur apprendre fur tout de 
quelle maniére il efcaladoit les maifons. 11 fe fit prefler long-tems, 
comme s'il n'eût ofé entreprendre ce donton le prefloit. Enfin 
vaincu en apparence par l'importunité de fes Gardes, il prit des 
éponges, les ajufta enfemble, les attacha à la muraille avec des 
crampons, & commença à grimper. Les fpectateurs furent fi fur- 
pris de ce qu'ils voyoient, qu'ils le laifférent füre, jufqu'à ce qu'é- 
tant arrivé au lambris de la chambre, où fe pañloit cette fcéne, il 
monta fur le toit, & fe fauva effeétivement , avant que fes Gardes 
euffent penfé à environner la maïifon, pour empêcher fa retraite. 
* Euftathe en parle fur le premier livre de l'Ilinde d'Homére. 

EURYCLÉE, fille d'Ops, que Laërte pére d'Ulyffe ache. 
ta vingt bœufs. Elle füt nourrice d'Ulyfle, & la premiére qui le 

re 


ils en 
retraite. Nifus 


439 431: b. 

EURY he, parce que l'on 
croyoit qu'il avoit un Démon dans les entrailles, qui lui révéloit 
l'avenir. 11 fut fameux à Athénes, & ies Devins furent appellez 
de ce nom Ewryclides. 


EURYCRATE, Roi de Lacédémone, de la des 
Euryfthénides fils de Polydore, fuccéda à fon pére la troifié n= 
née. de la XIII Olympiade, 726 ans avant Jefus-Chrift. 11 finit La 


premiére guerre que les Lacédémoniens eurent contre les Meflé. 
niens , ayant pris Ithome & les autres villes des Mefléniens. * Hé- 
rodote, L 7. Paufanias, i# Laconicis. Il eut un petit fils nommé 
Eurycrate ou Eurycratidas, qui commença à régner la troïfiéme 
année de la XXIV Olympiade, 682 ans avant J. C. & qui 
la feconde guerre contre les Mefémens, la premiére anné 
XXVIII Olÿmpiade, 668 ans avant J. C. ZTbid. 

EUR Y D À M US de Cyréne, gagna La victoire au combat 
du cefte aux Jeux Olympiques, la premiére année de la LXXIX 
Olympiade, 464 ans avant Jefus-Chrift. On dit que fon Anragoni- 
fte lui ayant enfoncé les dents dans la bouche, il les avala fans rien 
dire, cachant par là fa douleur, & voulant aufli diminuer la gloire 
& l'honneur ou le plaïfir qu’il en auroit eu , s'il avoit fu l'effet d'un 
telcoup. * Elien, lv. 10. chap. 10. 

EURYDICE, époufe d'Orphée, fut piquée d'un ferpent & 
mourut le jour même de fes noces. Orphée inconfolable de fa 
mort, l'alla chercher jufques dans les Enfers, & féchit par les 
charmes de.fa voix & de fa lyre, les Divinitez infernales. Ilen 
obtint fa femme, à condition qu'il ne la regarderoit point jufqu'à ce 
qu'elle fût entiérement fortie des Enfers. Mais cet époux trop paf 
fionné, n'ayant pu fe retenir , tourna trop tôt la tête pour voir fa cl 
re Eurydice, qui lui fut enlevée pour jamais en punition de ce re- 
gard. * Diodore de Sicile, lv. 19. Ovide, L. 10. v. 31.48. Vir« 
gile, Géorgiques, L. 4. v. 486. cr Juiv. Cherchez ORPHÉE. 

EURYDICE, femme d'Æmynras Roi de Macédoine, don- 
na quatre enfans à fon mari, trois fils, Alexandre, Perdiccas & Phi- 
lippe pére d'Alexandre le Grand, & une fille nomme Euryone. Ce 
fut une Reine qu'on ne peut aflez détefter ; car elle devint fi amou- 
reufe de fon gendre, que, pour l'époufer, elle s'engage à le met- 


{tre für le thrône, & à faire mourir fon mari. Cette confpiration 


eût été exécutée, fi Euryone n'eût appris au Roi les adultéres & 
les pernicieux defeins d'Eurydice. Le Roï convaincu des crimes 
de {on époufe , ne la punit point ; il lui fit grace pour l'amour des 
enfans qu’il avoit eus d'elle. Après qu'il fût mort, fon fils AS 

re 


dre lui fuccéda & ne vecut guére; car Eurÿdicé toujours élle-mêmé 
& très-ambitieufe le fit périr. Elle exécuta le même crime für Per: 
ï cond fils qui étoit monté für le thrône après la mort 
d'Alexandre. Les Hiftoires qui nous reftent ne nous apprennent 
point ce qu’elle devint dans la fuite , ni fi elle fut punie de fes mau- 
vaifes actions. Il y a même des Hifloriens, qui, fans faire men- 
tion d’elle ni en bien ni en mal, attribuent à d’autres ct 
des deux Princes, qui régnérent fucceflivement après Amyntas. 
Strabon rapporte qu'Arrabée, Prince des Lynciftes, illu des Bac- 
chiades, étoit ayeul maternel d'Eurydice. * Juftin, L. 7.c, 4. 
3. Strabon, L. 7. c. 220. Bayle, Dit. Crit. 2. édit: 1702. 
EURYDIC E, fille d'Amyntas, fils de ce Perdiccas, Roi 
de Macédoine, qui étoit frére de Philippe pére d'Alexandre Ze Grand, 
fût mariée à fon oncle Aridée, fils naturel du même Philippe: Ari- 
dée fut déclaré Roi de Macédoine après la mort d'Alexandre ; mais 
fl n'étoit guére propre à fourenir cette dignité, & fur tout dans un 
tems de trouble, comme celui de fon régne. Aufli peur-on dire, 
qu'il fût plutôtun Roi titulaire, qu'un Roi effectif. Sa femme Eu- 
rydice eut plus de part que lui aux fnétions de la Royauté, princi- 
palement lorsqu'il fut queftion de s'oppofer à Olympias mére d'A- 
dexandre. Alors elle füut bien plus jaloufe de l'autorité, que fi elle 
æut eu pour tival une perfonne de l'autre Elle fe fa beaucou 
à Caffander , & ordonna à Antigonus & à Polyfperchon, de lui cé- 
der le commandement destroupes, ce qui fit qu'il exécuta tout ce 
qu'elle prefcrivoit. Elle eut le malheur d’être abandonnée de fes 
*oldats, lorsqu'elle voulut empêcher qu'Olympias ne revint en Ma 
cédoine. Cette défertion fit tomber Aridée au pouvoir d'Olympias, 
Sa femme Eurydice s'étant fauvée dans Amphipolis, perdit fa liber- 
té fort peu après, la CXV Glympiade, & l'an 318 avant 
Olÿmpias les fit enfermer dans un cachot, & les yt 
humainement. Lorsqu'elle eut vu que fa cruauté füfoit mur- 


fus-Chri 


ta in 
murer le: 
ans & demi après la mort d'Alexandre. Cette rigueur fut un frein 
trop foible pour la langue d’une femme comme Eurydice : c'eft 
pourquoi Olÿmpias indignée que f prifonniére parlât trop; & ne 
cefsät de crier que la couronne lui appa 
voulut plus la laiffèr vivre. Elle lui ft porter une épée ; un licou 
& un verre de ciguë & lui donna à choifir l'un de ces trois genres 
de mort Eurydice, fans pleurer & fans rien rabattre de la fermeté 
de fon courage, & avant même que le porteur fe fût retiré, prit fa 
ceinture, & s'en étrangla, ayant fupplié les Dieux que de pareils pré- 
fens fufléntenvoyez à Olympias. Après la mort de celle-ci, Caf 
fander fit faire des funérailles Royales à Aridée & à Eurydice. 
* Prolégéménes de Freinshemius fur Quinte-Curce, c, 5. Quinte- 
Curce , L. 10. c. 7. Juftin, /.7.c. 5. @ L. 14.6. 5. Diodore de 
Sicile, L. 19. c. 11, @ c. 52. dr lib. 15. c.60. & 71. Bayle, Di- 
éfion. Critique, 2. édit. 1702 


1702. 
EURYDICE, Dame 


Illyrienne. Plutarque la loue & la 


ropofe comimie un exemple, parce qu'encore qu'elle fût d'un païs | 
arbare, & avancée en âge, elle fe mit à étudier, afin de fe rendre | 


capable d'inftruire elle-même fes enfins , fans être obligée de les 
confier à d'au! Elle confacra aux Mufès une infcription conte- 
nue en quatre vers Grecs, qui faifoit foi de cela, & que Plutarque 
nous a confervée. * Plutarque, de Liberis educandis , in fine pag. 14. 
Bayle, Diéfion. Critiq. 2. édit. 1702. Voyez Baillet, des Enfans deve- 
us célébres par leurs études ou par leurs Ecrits. 


EURYDICE, femme de Prolomée, fils de Lagus, premier | 


Roi d'Egypte, eut de ce Prince, 1. Ptolomée furnomme Céraune; 
& 2. Arfinoé, fémme de Lyfimachus Roi de Thrace. 

EURYLOQUE , (Eurylochus) le feul des compagnons 
d'Ulyfié , qui ne voulut point goûter du breuvage de Circé. Ovi- 
de, Métam, L. 14. 0. 252. 287. 


EURYLOQUE, Roi des Phlégiens, qui, felon Phérécide, | 


bârit la ville de Thébes, avant que Cadmus qui la rebârit, fût vénu 
en ce païs-là 

EURYLOQUE, frére d'Epiménès, qui découvrit la con- 
juration que les Pages d’Alexandre avoient faite contre ce Prince. 

Quinte-Curce , 2.8. €. 6. 

EURYLOQUE, Ingénieur, qui arrêta le canal des eaux 
de la ville de Gyrrhes & ne les laiffà retourner dans la ville qu'après 
y avoir jetté de lellébore, ce qui rendit les Habitans malades & 
les obligea de fe rendre. * Polyen, 2.6. Frontin attribue ce ftra- 
tagème à Clifthéne, Sicyonien, L 3.6. 7. 

EURYMAQUÉ, l'un des plus puiffans de Thébes, qui 
prit Platée par trahifon ; mais comme tous les Habitans fe furent 
reconnus & déclarez contre lui, il fut livré tout vifaux ennemis, 
qui le firent mourir. * T'hucydide. Un des amans de Pénélope 
portoitler nom. * Odyffée, L, 1. v. 398. dr fuiv. L. 22. u. 44. 
dr fuiv. Ovide, Epif. 1. v. 90. 

EURYMÉDO N, pére de Péribée dont Neptune eut Nau- 
‘fithoüs Roi des Phéaques pére d'Alcinoüs. * Odyfée, 1. 7. v. 58. 
: Il y a eu auffi un un EURxMÉDON, fils de Faunus. Stace , Thé- 

aile, 2 

EURYMEÉDO N, Général d'armée des Athéniens ayec Dé- 
mofthéne, a 

ÉEURYMÉDON, fleuve de l'anciérne Pamphylie. Ci- 
mon, fils de Miltiade , gagna fur fes bords une bataille fur les Per- 
fes la troifiéme année de la LXXVII Olympiade , & l'an 470 ayant 
Jefus-Chrift. Cette riviére coule maintenant dans là amanie , 
fous le nom de Zacuth, * Pomponius Méla, L. 1. Thucydide, L. LA 
Cornélius Népos. Plutarque , Vie de Cimon. 

EURYMINUS, tâcha de brouiller Caftor & Pollux, en 


Macédoniens , elle fit tuer Aridée par les Thraces , fix | 


tenoit plutôt qua elle, ne | f 
| foumis, & à qui 
| plir le ferment qu'il avoit 


leur fifant à l'un & à l'autre de faux rappoñts; mais {a fourbe dyant | 


été découverte, il fütipuni. De À onappelloit Ewrymines, ceux 
qui vouloient brouiller les amis. 

EURYNOME, Dieu des Enfers, honoré par les Delphiens; 
mangeoit, difoient-ils, la Chair des morts, en forte qu'il n'enlai 
foit que les os. Paufanias le déctit noirâtre, de la couleur des moû: 
ches, & le répréfente aflis für une peau de vautour, inontrant les 


| 


| Chenic. Du Pin, Bibl 


| comme nous l'apprenons d'E 


EUR E US. 


205 
denté. * Paufanias, in Phositis, où L. io! Cartati, er és Imagii 
des Dieux. ü 

EURYMNOME, nom commun à plufieurs fmmes. L'une 
eft fille de l'Otéan & de T'hétis, mére de Leucotho. l'autre eft 
une fille d’Apollon de même nom, quifut mére d'Ac ifte, Roi 
des Argiens & d'Eryphile femme d Amphiraus ; & enfin une 


fiéme de Lemnos fille de Doriclus, femme dé Codtus. * V alerius 
Fliceus, Argenaur, l. 2.0. 136. 

Et primam Euryromen #4 prexima litora Codri 

Occupat, —— 


EURYPON où EURYPHO N,; fils de So petit-Alà 
de Proclus, Roi de Lacédémone , qui donna fon nom à la famillé 
appellée depuis Euripontides, commenca à régner l'an 1029 avant 
JC. * Du Pin, Bibloth. Univ. des Hif, Pr 

EURYPYLE, célébre Augur ou Devin 
Eneide, |, 2. w. 114. Homére, 11. 2. 
guerre de T'roye avec quarante yaifleau 

EU RYSTHÉÉ, Roi de Mycénes dans le 
fuccéda à fon pére Sthénélus. Ce fit lui qui pouf obéir à Junon 
ennemie d'Hercule, obligea ce Héros à entreprendre douze trd= 
vaux, dans lefquels ils prétendoit le färe fuccomber , & d 
Héros fortit couvert de gloire. Le jour, difent, les Poëtes, qi 
cule devoit e, Jupiter, (ou, comme d'autres veulent T4 
ayant prédit qu'il devoit naître un enfant qui commandéroit un jour à 
tous les hommes; Junon qui prélide aux er ens retarda l'ac- 
couchement d'Alcméne, & au lieu d'Hercule, fit naître alors Eu- 
ryfthée, fils de Sthénélus & d'Archippe : c'eft pourquoi Euryfthée 
eut droit de commander à Hercule. D'autres difent qu'Até, à la 
priére de Junon, troubla l'efprit de Jupiter , & qu’elle l'obligea de 
jurer dans l'aflemblée des Dieux, @ ui naîtroit ce jour-là 
de fon fang, commanderoit aux peup fins du lieu de fa naif= 
fance; qu'auffi tôt après ce ferment, ] dit fur la terre, 
fe rendit à Argos, recula l'accouche cméne , &avança 
celui d'Archippe, femme de Sthé 
fept mois; de forte qu'elle fit 
iter donna le Royaume d' 
On ne peut r' 
>s defcendans d° 


dont parle Virgile, 
v. 736, dit qu'il vint à la 


Pélopoñnéfe, 


émis} 


cement du régne d’Euryfthée. 
demandé la fucceflion de leur pére, il la leur re 
guerre. qui lui fut fuale. Hyllus l'un dés Âls d'Hercule le tua l'an 
2805 du monde, & 1230 avant J.C. * Apollodore. Pline. 

EURYSTHEÈNE, fils d'Arifodéme, de larace des Hé: 
raclides, fut le Chef d'une des fimilles Rovales à Lacédémone. 18 
Corhmença à régner vers l'an 1 102 avant J. C. fous la tutelle de fon 
oncle Théras, & régna 42 ans. * H odote, lu. 6. Marsham 

oni Univer[. des Hiflor. Profanes. : 

EURYSTHENIDES, nom donné à la famille Royas 

le de Lacédémone dont Euryfthéne étoit le Chef. * 

EURYTUS, Roi d'Oecalie, pére d'Iolée, di 
de donner là fille à celui qui remporteroit contre lui Ja 
vaincu par Hercule ; & comme il refufa de lui donner {à fille, Her« 
cule le tua, & enlevalolée. Il y a aufli un Euryte, l'un des Cen« 
taures, qui voulant enlever Hippodamie, futtué par Théf 
vide, Meta. l, 12. v, 210. cé fuiv. 

EUSAN. Vojez EAUSAN,. 

*EUSD AIL ou EWSDALE; pdite contrée de l'Ex 


t corvénu 
toire, fut 


coffè méridionale. 


EUSE, ou EAUSE, bourg ou petite ville de l'Armagnac 
en Gafcogne. Cherchez EAUSE. À 


SE. Hiftoïien Grec, qui écrivit une Hiftoire 
Augufte jufques à l'Empereur Carus, vivoit dans le mroiliémé fiécle, 
e * Voflius, del'Hifloire. 
EUSE'BE, Sophifte, dont Photius fait mention, * Evagre 
1, 5.6. uit. Photius, Bibliotb. Cod. 194. 4 
EUSÉB E de Laodicée, Evèque de cette ville fur la fin dæ 
troifiéme fiécle, étoit natifd' A drie.… Eufébe de Céfarée parle 
de lui, comme d'un homme tr ant, & témoigne qu'il avoit 
compofé quelques Ouvrages que nous n'avons plus: * Éufébe, Z. 
7. Hi. Eccl. c:10. dr en la Chron. 4. C. 276. Baronius, 4. C. 260% 
Le Mire, in Au : 
EUSE'BE, Evêque de Céfärée en Paleftiñé, l'un des pl 
lébres perfonnages de fon fiécle, pour la ftience, & pou 
quence, prit le nom de Parsphile, du Martyr de ce nom, f 
Il étoit né vers la fin de l'empire de Gallien É 
ius , Evêque de Céfarée en Palefti 
ébre en cette ville 


dc 


n ami. 
né Prêtre. 
1blit une E- 


yre le 15 
hé 


proché"à 


ce reproche 
qu'il deme 
que là per 


rence 


errhe dans la Foi de | 
, Eu f 


fut élu E 


êque de Cé 


Ja place d'Agapius, l'an 313 où 314 de la naifänce de J. C. 1 eût 
enfüite beaucoup de part à la querelle d'Arius, Prêtre d'A xandrie, 
qu'il protégea d'abord ; aufli-bien que quelques autres Evêques de 

Cc2 Pale+ 


Be U: sS: 

uadé .qu'Alexahdre d'Alexandrie, 
contenta pas d'é 
yant pu obtenir fon rétabliffement, 
conferver leur rang, & de 
dans leurs églifes les afemblées ordinaires de Fidéles, à condi 
qu'ils feroient foumis à leur Evêque, & qu'ils le fupplieroient avec 
änftance de les réünir à à communion. Il affifta au Concile de Ni- 
cée, oùil conc les erreurs grofliéres d'Arius, & propof 

formule de Foi Orthodoxe ; les Péres du Concile y ajo: 
de terme de Comubflantiel, qu'Eufébe refufa d'abord d'appro! 
S'érant enfuite éclairci du fens qu'il avoit, il ne fit point difficulté 
d'y foufcrire, & de figner la profeflion de Foi du Concile de Nicé 
qu'on ne voit pas qu'il ait depuis violée ouveïtement ; quoiqu'il ait 
eu des liaifons très-étroites avec les Evêques du parti d'Arius. Il 
aflifta avec eux au Concile d'Antioche de l'an 330, dans lequel 
Euftathe , Evêque d'Antioche, fut injuftement dépolé ; mais il 
tefüufa de remplir ce fiége. Il fut du nombre des Eyêques des Con- 
ciles de Céfarée & de T'yr, qui condamnérent faint Athanafe en 334: 
Ii f rendit enfüite à l’aflemblée d'Evêques qui fe fità Jérufalem , 
qui l’envoyérent de là à l'Empereur Conftantin, pour défendre le 
jugement qu'ils avoient rendu contre faint Athanafe. Ce fut alors 
qu'il prononça un Panégyrique en l'honneur de l'Empereur, dans 
a réjouiflance publique qu'il fit faire au commencement de la tren- 
année de {on Empire , qui füt la derniére de fa vie. Bufébe 
ne furvécut que peu de tems à cet Empereur, qui l'avoit honoré 
d’une bienveillance toute parriculiére, & mourut vers l'an 338. Il 
avoit compofé plufieurs Ouvrages pleins d'érudition. Les premier. 
de tous étoient les cinq livres de l'Apologie pour Origéne, qu'il 
compofa avec le faint Martyr Pamphile, pendant la perfécution de 
Dioclétien , & aufquels il ajoûta lui feul le fixiéme après la mort de 
M Ve il écrivit un Traité contre Hiéro+ 
oit fait deux livres contre la Religion des Chrétiens, 
il fut élu Evêque de C il compofa quinze livres 
ion, & vint de l2 Démonftration Evangélique. I fit 
onique, depuis le commencement du monde, jufqu'à 
ée de Conftantin le Grand. Cette Chronique fut 
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Paleftine, per 


foire Eccléfiaftique , divifée en dix liv Elle 
£mble avoi 4 tems après le Concile de Nicée ; 
quoiqu'elle la vintiéme année de Conftantin. Vers l'an 
332, ilc >ofa un Cycle pafchal, compofé , dit-on, à l'imitation 


de celui d'Hi 
s la premié 
e Conftantino 


re Marcel d'Ancyre font écrits 
Hérétique dans le Concile 
. Enfin les quatre livres 
fez après la mort de cet Em- 
nt déja Auguftes, c'eft à dire, après 
Gp #E be y avoit joint trois Ecrits, fa- 
oit récitée à la dédicace del'églife de Jéru- 
cours de Conftantin à l’aflémblée des Saints, & un 
ge de cet Empereur, prononcé en 335. 
s, dont on fait la Chronologie , ilavoit écrit , 
füivant le témoignage de S. Jérôme, cinq livres de la Théophanie 
où de l'Incarnation ; dix livres de Commentaires fur Ifäïe ; trente li- 
res contre Porphyre, dont il y enr avoit dix de perdus dès le tems 
deS. Jérôme qui n'en avoit vu que vint; (les trois derniers étoient 
employez à refuter les calomnies de Porphyre, contre le livre du 
Prophéte Daniel) un livre des T'opiques, qui eft celui que S. Jé- 
rôme a traduit qu'ilaintitelé, Livre des païs des Hébreux, quia de- 
puis été donné en Grec par Bonfrérius en 1631, & plus correct, 
par le P. Martianay , dans le fecond tome des Oeuvres des. Jérô- 
ne. lleftf on dans ce livre de deux autres T'raitez de mê- 
me nature ; dont l'un contenoit l'explication des noms que les Hé- 
breux donnent aux autres nations ; & l'autre étoit une Topographie 
de la T'erre-Sainte, & du temple : faint Jérôme met encore dans le 
Catalogue des livres d'Eufébe, trois livres de la Vie de Pamphile; 
des Opufcules fur les Martyrs, des Commentaires fur les 150 Pfau- 
mes, qu'il promet dans le livre cinquiéme de la Démonf 
Evangélique, cb. 2,traduits depuis par Eufébe de Verceil; & de: 
nons pour accorder les quatre Evangéliftes, avec une lettre à Cafpia- 
nus. Il fütaufli dans l’épitre à Pammachius, mention d'un Commen- 
taire d'Eufébe , fur la premiére Epitre aux Corinthiens ; & il eft 
témoin en un autre endroit, qu'il avoit fait faire une édition de la 
verfon des Septante, dont Eufébe parle lui-même, au ch. neuvié 
me du premier livre de la Démonfiration, & au troifiéme, & au feptié- 
me du feptiéme livre de la Préparation. Il nous renvoye encore 
dans le livre fptiéme de la Démonffration à un Ouvrage qu'il a fait 
pour réfoudre plufeurs queftions fur la généalogie de Notre-Sei- 
gneur, qui neft peutêtre pas diflérent de celui dont faint Jérôme 
parle, lequel étoit fait pour accorder les endroits des Evangiles qui 
paroiffent fe contredire. Il fit encore mention dans le premier li- 
vre de la Préparation Evangélique, ch. 3, d'un Traité où il avoit 
ramañlé tout ce que J. C. a prédit, & faifoit voir que toutes fes 
prédictions ont été parfaitement accomplies. Marcel d'Ancyre fe 
plair in Difcours qu'Eufébe a fait en paflant dans {a ville, où il 
avoit accufé les Galates d'être dans l'erreur fur la Divinité, parce 
qu'ils ne croyoient pas comme lui, dit Marcel, que l'image & la 
chofe dont elle eft image, ne peuvent pas être une même chofe. Il 
y plaint aufli d'un Sermon fait par Eufébe à Laodicée. L'Hiftoire 


le, tenu l'an 


s 
Æccléfaftique d'Eufébe eft le plus confidérable de tous fes Ouvra- 
ges. Rufn eft le premier qui l'ait traduite en Latin: depuis, Hen- 
ri Mufculus & Chriftophorfon en ont fit des T'raduétions. Le texte 
Grec füt imprimé par Robert Etienne en1544, & avec la Verfon 
de Chriftophorfon en 1612. Henri de Valois en a depuis donné 
une édition plus correéte, avec une nouvelle Verfonimprimée à 
Paris en 1659. Sa Verfon à mérité l'eftime du public, & l'ap- 
plaudiffement de tous les Scavans. M. le Préfident Coufinen a 
donné une excellente Trad Françoife. La Chronique a été 
traduite par faint Jérôme, qui l'a continuée jufqu'au fixiéme confulat 
de Valens & de Valentinien; & cette Verfion qui avoit d'abord été 
imprimée à Bâle . fut donnée beaucoup plus ample & plus correéte 
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pañ M. de Pontac Evêque de Ba Scaliger l'a auffi fait 
avec quantité de fragmens du texte Grec, qu'il a pu recouvrer: 1 

quatre Jivres de la vie dé Conftantin ont été impr toi 
Les livres de la Préparation & de la Démonflration 
publiez Paris en. 1628, avec une 
quinze livres de la Préparation faite par le Jéfuite 
de Donat jointe au livre de la Deronffration, 1x 
On 2 joint à ces livres le Traité contre Hiéroc 
tion d'Acciaoli, & les cinq livres contre Marc 
la Traduétion de Richard de Montaigu. Le 
Montfaucon vient de donner le Commentaire fur 
terius a donné quelques fragmens touchant la vie des Pr 
qu'il a mis à la tête des Commentaires de Procope fur Ifà 
Notes fur le Cantique des Cantiques attribuées à Eufébe , 
données en Grec fans Verfon par Meurfius , & imprimées avec le 
Polychronius & le Pfellus l'an 1617. Le Pére Sirmond a publié 
en Latin des Opufcules, qui portent le nom d'Eufébe, imprimez à 
Paris, ä# 8. Van 1643. Enfin la lettre à Carpianus, & les Canons 
Evangéliques d'Eufébe fe trouvent à la tête de quelques éditions du 
Nouveau T'eftament ; & en Grec à la tête du Nouveau T'eftament 
Grec du Louvre, imprimé par Robert Etienne l'an 1550. 

Eufébe a été un des plus Savans hommes de l'Antiquité, comme 
fes partifans & fes adverfares l'ont également reconnu: on peut mê- 
me dire fans craindre de £e tromper, qu'il n'y en a point parm# 
nos Auteurs Grecs, qui ait eu tant de lecture & d’érudition. Les 


Auteurs ont été, & font encore fort partagez für fa doétrine tou- 
Marcel d’An- 
, l'ont 


chant la Divinité du Verbe. Euftathe d’Antioche 
cyte, les Evêques d'Egypte, f 
accufé d'Arianifme, & faint ] 
Le VII Concile le déclare Arien, & Photr 
ble. Socrate, Sozoméne, Gélaze de Cyz 
Viétorius, & quelques autres Auteurs le défe 
Modernes Baronius le condamne. M. de Valois l'abandonne 
qu'au tems du Concile de Nicée, & foutient qu'il a depuis 
thodoxe, Mefieurs Hermant & de T'illemont le condamnent 
rement: les Péres Bénédiétins de Saint-V anne le défenc 
Pére Dom Bernard dans la Préface des Comme es de cet Auteuf 
fur les Pfeaumes, apporte plufieursautoritez, pour montrer qu'il ef 
Arien. M. du Pin tient un milieu, en foutenant qu'Eufébe n'a ja- 
igné que le Verbe étoit Dieu & 
lement l'erreur de c qui 
a au 


lui eft pas f 
se, entre les Latins 
dent. Parmi les 


jeté forr 
é tiré du 


oits , que la per + pas. 
qu'on se lui doit me adoration , 
lité entre le Pére & le Fils; qu'il seft 
preffions favorables aux Ariens ; que les liaifon: 
Evêques Ariens le rendent fufpeét, auffi bien q 
affecté touchant le Concile de Ni enfin ; 
entiérement le juftifier, on ne doit p 
pur Arien, & le Chefdes Ariens.. Ler 
n'a point reconnu la Divinité du faint 
tres dogmes de la Religion, il paroît fort orthodo: 
fages des Añciens pour & contre Eufébe ; recueil 
par M. de Valois, à la tête de fon édition de l'Hiftoire Eccléfi 
que d'Eufébe. * Baronius. Scaliger, dans fon Thréfor des terms. Her< 
mant, Vie de faint Athanafe. Le Nain de Tillemont , Mémoires pour 
l'Hifloire de l'Eglife. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccle[. IV. Jiécle, où 
la queflion eft traitée à fonds. Lesremarques des Réligteux de 
Vanne, la Bibliothéque Eccléfinflique de M. du Fin, tome 2. 
Dom Bernard de Montfaucon, Préface ds Commentaire d'Eufébe [ur 
les Pfeaur 

EUSÉBE, Evêque de Béryte, puis de Nicomédie, & enfin 
de Conftantinople , vivoit dans le IV fiécle. Il fe laïfa furprendre 
aux erreurs d'Arius, qu'il abjura en apparence, au Goncile de Ni< 
cée, où des lett u'il avoit écrites furent déchirées. Mais depuis 
il favorifa encore les Ariens, & fut envoyé en exil après le Concile. 
Ses partifans le firent rappeller en 328. Alors ayant trouvé moyen 
defe mettre en crédit à la Cour, il n'oublia rien pour faire accroire 
à l'Empereur Conftantin le Grand, qu'Arius avoit des fentimens 
très-orthodoxes. _11 perfécuta faint Athanafe par diverfes calomnies 
& l'accufa d'avoir mis un tribut fur les Egyptiens, d'avoir fvorifé 
la revolte d'un certain Philuméne, &c. Enfüite, pour accabler 
le même Saint, il affémbla divers Conciles , le fit exiler, & fit re- 
cevoir Arius. Enfin il obféda l'Empereur Conftantin jufqu'à & 
mort, arrivée en 337, & infecta de l'héréfie Arienne, Conftance 
& toute la famille Impériale. I1 £ fit élire par force Evêque de 
Conftantinople, après avoir füit exiler Paul, Prélat orthodoxe en 
338, fit gloire de perfécuter les Orthodoxes, & fe’fit déclarer 
Chefde parti. Ses Seétateurs furent nommez EuséBiens. Eufé- 
be fit tenir un Concile à Antioche en 341, & y fit recevoir l'A« 
rianifme comrne un point de Foi. Peu de tems après il mourut, & 
comme on croit, la même année. * Sozoméne. Socrate. Théo 
doret & Baronius, .4.C. 311. 318. &feq4. Herr 
Athanafe, re. Le Nain de Tillemont, Mémoir 
PHifloire Eccléfinfique , tome 6. Du Pin, Bibliothé: 
clef. IV fiécle. 

EUSEBE, dit Ewiffére, parce quil étoit Ev 
dans la Syrie ou Phénicie, près du mont Liban, v voit di 
fiécle , & étoit né à Edefñle ville de Méfopotamie, d' 


à, 


que d’Eméfe 
ns leIVW 


une famille cons 


fidérable, Dès fon enfance, il apprit les Lettres Saintes, &c fit des 
puis un voyage dans la Palefline, où il fut Difciple d'Eufébe de Cé« 
farée , & de Patrophile de Scythople. Les Eufe oulurent l'éa 
lire Evêque d'Antioche, après la dépoñition d en 330, & 


le mettre fur le fiége d'Alexandrie en 34: à la place d 
nafe; mais Eufébe Emiflëne refuf ce parti, & fut 
d'Eméfe. La réfflance du peuple l'obligead 


Il fut chéri de l'Empereur Conftance, & 


urut vers l'an 359+ 
Eufébe compoña divers Ouvrages dont les principaux étoient con» 
we 
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tte les Gentils & les Jui; contre les Novatiens; fur l'Epitre aux 
Giles; & quantité de courtes Homélies fur les Evangiles. IL 
avoit autli écrit fur la Genéf. Saint Jérôme fait mention de lui, & 
lui atribue ces Homélies fur les Evangiles, ce qu'Honoré d'Autun 
a aufli remarqué. Il eft pourtant sûr que celles qui ont été impri- 
mées fous fon nom jufques à aujourd'hui, font ou de n de Sé- 
gni,ou de S. Eucher de Lyon,ou de Faufte de Riez,ou de faint 
Céfaire d'Arles; quoique Guitmond, Evêque d'Averfe, & Gratien 
les ayent citées depuis 600 ans, fous le nom de cet Eufébe. * So- 
crate, À 2. c. 6. Sozonéne, L. 3. €. 5. Théodoret, Di 
Jérôme, i Catal. c. 91. érc. in Chror. Honoré d'Autun, 
de Lum. Eccl, Sixte de Sienne, Biblioth. Sacra. B: ronius, 4. C« 
34t.num.S. ep feg. Bellarmin, des Ecrivains Eccléfin PSN 
vin, és Appar. fatro. Hermant, Wie de faint Athanafe. Du Pin, Br 
Élioth, des Ant. Ecclef. IV fiécle. 

* EUSÉBE, Patrarche d'Antioche, Arien, vivoit dans le 
ZV fiécle. Il fuccéda à Eulalius vers lan 339 ou 340, & fit gloire 
attre lé parti orthodoxe, & de füre valoir l'héréfie, * S. 
, en la Chron. Baronius, 4. C: 34 


EUSÉBE, Evêque de Verceil dans le IV fiécle, étoit natif 


de Sardaig venu en Jralie il fut fait Lecteur de l'Eglife 
Romaine, e élevé fur le fiége de Verceil. Sa piété & 
fa do ner de tout le monde. Le Pape Libérius 


; à l'Empereur Conftance, pour 


Ce- fu 


ÆEvêque de cet 
& la fit effacer. 


Cette fermeté Chrétienne irrita contre lui l'Empe- 


eur, qui l'envoya en exil, à Sc Eufébe fouffrit de très- 
maux, & ne laiffipas de r pour la défenfe de la 
Après la mort de Conftance, il {e crouva au Synode que faint 
Athanafe aiembla à Alexandrie l'an 362, pour l'affaire de ceux qui 


étoient. tomb s l'hér Il alla enfuite à Antioche pour y 
È cette Eglife; mais l'ordination de Paulin l'en empêcha. Il 
la avec fuccès.en Orient, à réünir un grand nombre de diocé- 
On croit aufli qu'il fut le premier qui joignit la vie monaftique 
à celle de Clerc. À fon retour en Italie, il s'oppofa à Auxence 
ue Arien de Milan, & mourut fintement le premier jour 
d'août de l'an 373, ou, felon d’autres, 371. Il eft honoré com- 
me Martyr, bien que faint Ambroife, faint Jérôme, & fint Gré- 
ire de Tours, ne le louent que comme un Confeffèur. Saint 
onin eft le premier qui a dit que les Ariens le firent mourir : 
i incroyable, {ous un auifi bon Prince que l'étoit Valen- 
tinien, qui régnoir alors. Les Martyrologes d'Adon & d Ufuard, lui 
donnent encore la qualité de Martyr: ce que Molanus a effacé, 
comme contraire à l'Antiquité. Comme Eufébe étoit très-fvant en 
Latin, on ne doute point qu'il n'ait compofé plufieurs Ouvrages : 
n'avons connoiflance que d'une Traduétion qu’il avoit faite 
e d'Eufébe de Céfarée fur les Pfeaumes, que nous 
& ilne nous refte de lui, qu'une lettre écrite pen- 
à fon églifé;. une autre lettre à Grégoire d'Elvire en 
it bi drefé à Conftance. Saint Jérôme, en la 


dant {on ex 
36%; & UF 


Chron. # E 


de 


, Evèque de Samoftte, floriflit dans le IV fiécle, 
éle pour la Foi, & fon amour pour l’Eglife. S. 
Grégoire de Nazianze le pére, l’engagea l'an 371, à venir à Céfa- 
tée en Cappadoce, où ilft élire faint Bafile pour gouverner cette 
églife, en qualité d'Evêque. La fermeté avec laquelle il s'oppofa 
s, le fitexiler en 373 par l'Empereur Valens. Il obéit 
fans murmure; & durant ce banni , il fe déguifa en fldat, 
aller confoler les Orthodoxes perfécutez. ‘T'héodoret dit qu’il 
ordonnoit des Prêtres fes deftituées de Pafteu: Saint 
Grégoire de NazianZe lui écrivit alors diverfes lettres, & faint Bafile 
lui en a aufli écrit pluñeurs. Après la mort de Valens, Eufébe fe 
trouva au Concile d’Antioche tenu lan 378, & eut ordre de vifiter 
quelques égliles d'Orient: ce qu'il exécuta heureufement dans la Sy- 
rie, & dans la Méfopotamie; mais dans une petite ville nommée 
Dolicha ou Dolique, où il vouloit établir Maris pour Evêque, une 
femme Arienne lui jetta fur la tête une tuile, qui le bleflà à mort 
Tan 378. * Théodoret, /. 4. 6. 13.14.15. 6. 4. S. Grégoire. de 
Nazianze, Epiff. 18: 30. Baronius, 4. C. 360. 370. 378. Her- 
nant, Vie-de S. Bafile. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. IV fiécle. 
Baillet, Vies des Sa: 
EUSÉBE, Evêque de Theffilonique, vivoit du tems de S. 
Grégoire, à la fin du VI fiécle, & au commencement du VII. Il 
envoya à ce Pape fon Lecteur Théodore, ayec quelques Ecrits. 
Celui-ci les renditau Moine André, qui étoit de la Secte de ceux 
qui croyoient le corps de J. C. incorruptible. Ce Moine falfifia ces 
Écrits ; mais S. Grégoire découvrit la fraude, & en avertit Eufébe 
de’T'heflalonique.  Photius nous apprend que ce même Moine avoit 
écritune lettre à Eufébe pour foutenir fon erreur, & qu'Eufébe avoit 
fait un écrit pour la refüter, en l’exhortant de fe retraéter. André, 
au lieu de füivre ce confeil, fit un livre pour défendre fes opi- 
ions, Contre lequel Eufébe écrivit dix livres, dont nous avons un 
extrait dans Photius, God. 162. de fa Bibliothéque. * Saint Grégoi- 
te, L. 0. Epifl.60..drc. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafii- 
ques, VIT fiécle. 

EUSÈBE, dit le Scholafique, vivoit du tems des Empereurs 
Arcadius & Honorius, dans le cinquiéme fiécle. Il décrivi 
vers la guerre qu'Atcadius foutint contre Gainas Goth, qui s’étoit re- 
volté. * Nicéphoreen fit mention, L 13. c. 6. Socrate, L. 6, 


€. 6. 
EUSE'BE, Evêque de Dorylée, accufa Eutychès d'héréfie 
dans un Synode de Conftantinople, & fut dépofé par les Héré- 


ques dans cette affemblée, qui fut nommée le Brigandage d'Ephéfe. 
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Îl fe trouva au Concile Général de Chalcédoïne l'an 451. * Com 
cile de Chalcédoine, 467, I. cr feq. 

EUSEBE, Evêque de Bologne en Italie, dans le IV fécle, 
ami de faint Ambroife, aflifta au Concile d'Aquilée en 381, & y 
combattit fortement Pallade & Sécundien Ariens, Saint Ambroife 
parle de plufieurs Communautez de Vierges qu'il avoit établies dans 
fon diocéfe. a tenu le fiége de SES depuis l'an 

de Virginil 


bre. Ë 

EUSÉBE, Abbé en Syrie, neveu & difciple de Marien, 
vécut fur la fin du IV fiécie. Il fe renférma d’abord dans une cel= 
lule, & füt enfüite Supérieur du monaftére de l'Abbé Ammien. Ik 


pratiqua de grandes auftéritez, & conduifit fa Communauté avec fa- 
gefñle. On ne fait le tems ni de fa naiffance, ni de fa mo On 
fait mémoire de lui dans les Martyrologes au 23 de janvier, 
* Théodotet Philothée, c. 4. Hiff. Ecclef. l.4.c. 28. Baïllet, Vies 
des Saints, mois de jamvier. 


EUSEBE DE NIEREMBERG (Jean) Cherchez 


pour exercer quelques œuvres de charit jour qu'Eufé 
be fità Rome pendant ce voyage, qu'il faut rapporter les mauvais 
traitemens qu'il foufiroit de la part de Rufn Prêtre d’Aquilée. S. Jé- 
rôme prit la défenfe d'Eufébe, & compofa une Apologie en fa ft- 
veur.  Eufébe s’étoit exercé dans fà jeunelle à la Poëfe & aux.Bel- 
lés Lettres, il ne s'étoit appliqué néanmoins qu'à la langue Laine. 
On lui attribue un Traité du Myflére de la Croix, que nous n'avons 
| plus, & dont Gennade füit mention. S. Jérôme eftimoit fi fort Eufé- 

be, qu'il lui dédia fes Commentaires fur S. Matthieu & für 
mie, & qu'il l’envoya avec Vincent & F ére pouË 
fonder l'Hérétique Vigilance, & pour à 
vérité. Après la mort de S. Jérôme arriv n 420, On prétend 
qu'Eufébe füt choifi pour gouverner le monaftére de Bethléem. 
| Le culte dece Saint, quoique permis dans toute l'Eglife, ne parôi 
| établi qu'à Crémone, lieu de {à naillance, à Bethléem en T'erre- 
fainte, lieu de fa demeure & de fa fépulture, & dans quelques mais 
| fons de l'Ordre des Religieux Hiéronymites. Le Martyrologe Ro« 
ain n'en fait aucune mention; mais les autres qui font plus Mo- 
dernes marquent fa fête au cinquiéme murs. L'on voit encore à 
Bethléem un fépulchre qui porte le nom de l'Abbé Eufébe, mais il 
eft vuide, & l’on ne fait où l'on a tranfporté le corps de ce Saint. 
On ne laïlle pas d’y faire folemnellement l'office tous les ans le joué 
| de cette fête, avec un grand concours des Chrétiens du païs. L'é= 

tabliffément de fon culte à Crémone parôit n'avoir commencé qu'en 
160$, que l'on lui érigea un l'avec fa ftatue dans l'églife de fain+ 
te Marie de l'Etoile. Nous fommes redevables à S. Jérôme de ce 
que nous favons de faint Eufébe; car les Actes que Ferrari Cha 
noine de Crémone a recueillis, font peu autorifez. Henfchénius à 
publié en 1612, dans le recueil de Boillandus, une Vie de ce 
Saint, qui eft remplie de faits qui ne méritent pas plus de croyance 
que la prétention de ceux qui aflurent, qu'il eft le fondateur de 
lOrdre des Hiéronymites de Guadeloupe ville d'Efpagn #5, 
Jérôme, Æpif. 101. ad Pammachium Apolog. 1. €» 2. Prefatione is 
Matth. din Terem. Franc. Ferrarius, #pud Henfchenium. Genna- 
dius, Catalog. c. 24. Quarefmius, Elucid. Terra-Sanite. lib, 6. c. 20. 
Billet, Vies des SS. 5. mars. 

EUSÉBIE, (fainte) que l'on nomme par corru 
& Yoye, Abbefle de Hamay ou Hamaige, étoit f 
gneur François aux Païs-Bas, & de fainte ue, qui ft Abbefle 
de Marchienne fur la Scafpe dans le diocéfe d ; après l'aflaffi- 
nat de fon mari. Elle naquit l'an 637, & füt préfentée au batème 
par la Reine Nantilde qui lui donna une terre confidérable dans le 
diocéfe de Soiflons., Elle perdit fon pére dès l'age de huit ans. 
Gertrude fon ayeule Abbeñle de Hamay pria RiGtrudé de lui con 
fier fà fille Eufébie afin de l’élever dans fon monaftére ; cette fünte 
mére confia volontiers fa fille à cette fair ele , qui engagea Eu« 
fébie à embrafler la profeflion religieufe, trude étant morte en 
649, les Religieufes de fon monaftére élurent pour leur Abbefe 
Eufébie, qui n'étoit encore âgée que de douze ans.  Rictrude craia 
gnant que cette place ne fit faire plufieurs fautes à fa fille, voulut 
l'engager à venir demeurer quelque tems auprès d'elle. Eufébie le 
refufa d'abord avec hauteur; mais f mére ayant obtenu un ordre 
de Clovis II. pour l'obliger de venir à Marchienne, elle y vint avec 
toute fa Communauté. Comme elle étoit fort attachée à l’Abbaïe 
de Hamay, elle fe déroboit fouvent pendant la nuit, & y alloit ac« 
compagnée feulement d'une confidente pour y chanter l'Office. 
Rictrude employa les exhortations, les châtimens & plufieurs aua 
tres voyes pour empêcher fa fille de perfifter dans une conduire fi ir« 
réguliére; mais après avoir épui(é tout ce que la charité & la prux 
dence pouvoit lui fuggérer, elle permit à Eufébie de retourner à 
Hamay avec fes Religieufes. Cette Sainte y vécut dans l'exercice de 
toutes les vertus de fa profeffion, & mourut âgée de23 ans, le 16 
mars 660. Quelques Auteurs la font vivre néanmoins juiques à 37, 
& même jufques à 46 ans. Mais on a peine à accorder cet âge 
avec les Aëtes de cette Sainte. Elle füt enterrée dans fon églife, 
d'où on la tranfporta le 18 novembre 686, dans une nouvelle églife 
que Gertrude, qui lui avoit fuccédé, fit bâtir. On en fit depuis cé 
Ces tems 


ption, Exfye 
ille d'Adalband Séis 
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tes une fecoñde tranfla \ 
porter en proceflion jufqu’au tems 

Jeux Res | ne pure it à 


s une autre faite d'or 
eufes avoient vendue. 
ceux des Bénédictir 


Les Rue 
êc gé- 


ÿr log es de F 


it tous ceux qui en font mention, marquent fà f 16 
Hamay n'eft plus qu’un Prieuré dépendant de Marchien- 
ïe de Bénédictins, qui ont fuccédé aux Religieu La 


vie de cette Sainte, quoique compofée par un Auteur qui à vécu 
Sans après fa mort, ne laiffe d’être aflèz exacte. 
S. Bentdiét. fecul. 2. Le Coïnte, #4 ann. 660. An- 
Henfchénius. Bulteau, Ba ler : Vies des SS. 16 


Bolland, 


, & avoit aquis une 
* Ces belles qualitez 

Le dépit qu'elle 
e potion à Hé- 
n de là rendre 
> de cette 


par ‘a A à \ Arinifme. 

eut de n'avoir point d'enfans la porta à faire donner u 
ss , fœur de Conftance ne de Julien, af 
ne qu'elle corrompit la fase-femi 


Princelte, & qu'ap 
Gaules, cette malheureufe le fit mourir auffi- tôt qu Fil fût né. 

bie mourut vers l'an 360, ou 361. C'eft d'elle que parles. 
Chryfoi lorsqu'il dit qu'une Impératrice mourut d’un ti 
qua ‘mal à propos, pour la guérir 
ï ad Ephef. Zofime, 


rès qu'Héléne für accouchés d’un garçon dans les 
Eufé- 
Jean 


Hé rétiques ainfi nommez d'Eufébe de Ni- 
î al défenfeur de la doctrine & de la perfonne de 
je Ârius. Cherchez EU S E BE Evêque de Béryl 


de Nicomédie. s ; 
EUST, ffle de la mer d'Ecofle, l'une des Hébrides. 5 lon- 
gueur eft detrente & un milles, & fa largeur à peu près de fept. 


Buchanan l'appelle #/%#s, & on la croiroit cor mpofée de deux au- 
If à caufe du Fi xx de la mer, qui y pale en deux EAU; 

fon fablon découvert en fe retirant. a plufieurs 

a qui eft long de trois milles, nourrit un 


€ au Sa 


poiffon on, fi ce n'eft qu'il a le dos He lé 
CRE blänc. avity, Iles Hébrides. Th. Corneille, Dji&. Géogr. 
vez HEBRIDÉS 
EUSTACH (faint) f nommoit Placide ayant f con- 


& fi l'on en croit la conjeéture de Baronius, il étoit ce 
dont Jofephe fait mention dans les livres de la 
On prétend qu'il rendit de bons fervices à l'Em- 
& à ‘Fite fon fils, au fameux fiége de la ville de 
à la chafñe,, il apperçut entre le boïs 
CarisT crucifié; & qu'il entendit 
aire Chrétien, En recevant le ba- 
e fa femme eut le nom de 
: fe s deux fils furent appellez Agapius & Théopiftus. 
s (à ce que rapporte l'Hiftorien de fà Vie) ilfe 
ft rec fa femme & fesenfans, & A embarqua 
foit voile en Orient. Le Pilote étant arrivé 
la femme d'Euftache, lequel perdit 
ns au paflage d'une Te; car après en 
ules, dans le tems qu'il retournoit pour 
emporter tous deux, l'unvpar un lion, & 
ne louve. Dans cette étrange conjonéture , ile mit en 
z un riche laboureur, où il demeura quatorze ans, juf 
e que r LRU ‘T'rajan ayant promis de grandes récompen- 
i découvriroient où étoit Placide, “deux Officiers le 
f à l'amenérent à Rome, Dès qu'il y füt arrivé, 
ur lui donna la conduite d’une armée, pour aller réduire 
qui s’étoient revoltez. ‘Eufache gagna une 

peuples fous l'obéïffance des Romains. A- 
près cetté Fiétoire, il reconnut fa femme & fes deux enfans qui 
dans fon armée, Le raviffeur de fà femme ayant été frappé 
d'une maladie fubite, au moment de fon enlévement, cette Dame 
appée, & étoit venue demeurer dans le lieu, où l'on 
avoit donné la bataille. Ses deux enfans, qui avoient été délivrez 
par des bers oïent enfuite engagez dans les troupes Roma 


ver 
même Placide 


ertifoit de 
nommé Euftache, °T 


‘Une vOIx 
tême, il: fu 


Îtes 
il les 


pre ndre l'autre, 


trauvi 


T'Em 


nes. Ainf cette jante lés remplit d’admiration & 
de joye L’Empe en, fuccefleur de T'rajan, reçut Placi- 
de avec beaucoup de témc es d'affection, & lui décerna l'hon- 


Il ord 
Jeurx 


( nna enfuite que l'on fit un facrifice folem- 
> des aétions de graces de cette vi- 
rut point, & ayant été mandé par 
#Empereur, il lui déclara qu'il étoit Chrétien, & qu'il ne devoit 
rendre graces qu'au vrai Dieu. Ne ñ rit de cette réponfe, 
commanda qu'on le mit en prifon avec fa femme & fes deux fils ; 
& les vc dans la Foï, il les fit expofer à des lions affa- 
mez, qui ne leur firent aucun mal. Enfuite il ordonna qu'on les 
énfermât dans un taureau de bronze, fous lequel on avoit allumé 
un grand feu. Ces généreux Martyrs firent leur vie dans cette 
table machine, le 20 feptemb n 120 ap rès la-naiffänce 
T. De Savans Critiques conteftent la validité 
dont on a extrait cette narration. * Métaphrafte. Jean 
Bapt, M zini, Hifloire Ital traduite par Le Sieur de faint Michel. 
sites Grecs dans le Pére Combef: 

EUSTACHE, (David) Miniftre de l'éclife Reformée 
de Montpellier, & natif de Dauphiné, donna au public quelques 
Ouvrages de controverfe. Il publia Les Remédes faltaires co tre la [é- 
paration d'avec Dieu, l'an 1645 ; la Viéloire de la Foi; sine R onfe au 
Pére Meynier Yéfuite; fon Colloque avec Didier Barruel, Curé d'Entrai- 
guess Réponfe à la demande que l'on fait aus Proteflans, où ésoit votre 


neur du triomphe 
“el aux Dieux, pour 


des A. ten 


EF 


pau 


U'us 


avant Luther? & un petit livre Anonyme intitulé, l'Oratend 
e convaincu. Ilafifta au Synode national de Loudun, com- 
me Député de là province du bas L guedoc l'an 1659, & fût nom- 
mé pour aller porter au Roi la lettre qu’elle écrivicà fa Majefté. IL 
angua le Roi qu it alors à To uié, la Reine mére & le 
Cardinal Mazarin.  Euftache mourut q es années après, & ne 
à 5 illes, * Allard, Bibloth. de Damphiné. Baÿle, Dix 


à ‘AC 1e E, (Mäitre) que les Anciens appellent H 
té, fut le premier Poëte Fr. is. Ia écrit un Ro 
par intitulé Brut. IL vivoit vérs Lan 1145. * Fäuchet, Recueils 


EUSTACHE DU BOIS: 
che du) 

EUST ASE, (faint) Abbé de Luxeu en Franche-Comté} 
étoit d'une des nobles familles de Bc ourgogne. IL vint au monde fur 
la fin du régne de Clotaire I. l'an 560, & fe mit fous ka difcipline 
de faint Colomban, dans le monaltére de Luxeu 3 € après avoir 
quitté ce monaftéré, pour accompagner S. Colomban, il y reving 
a 611, & conduifit là Communau ufqu’à ce que le Roi Thier-+ 
ril' envoya en Italie pout chercher fint Colomban au monaftére de 
Bobio. Ce Saint ne voulut pôint revenir, & renvoya Euftafe pous 
Continuer le gouvernement du monaftére de Luxeu. Euftafe étant 
de retour, prêcha l'Evangile en 616 & 617, aux Boïens &t aux Bas 
Yarois._ Quandiil fut de retour ‘dans fon monaftére, l’un de fes R 
ligieux nommé Agrefte ou 
gager dans le Schifme des dé 
contre lui, & entreprit de f 
lomban dans un Coricile tenu à Mâcon en 623 & 6: 
gle de fon Mäitre, & empé cor qu'elle ne f 
Il mOurUE l'an 625. Les Martyrolog 
, les uns ma saut fà fête au 29 mar 
ire par ] Jona 
On dit qu'origi= 
nl ire nent 7 éelile qui por te Se nom de faint Euftache à Paris, étoit 
fous l'invocation de faint Euftafe dont il eft parlé dans cet article 
& que ce n'eft que depuis peu que l'on a doriné à cetre églife, dez 
venue Paroifle ner le nom de faint Euftache, prétendw 
Martyr. Baillet, Vies des Sais a SE 70 de mars, 

EUSTA TE. Voyez EUST À T'HIUS. 

EUSTATHIUS, Parrshe d'Antioche, né à Side villa 
füt tiré malgré lui, 3, du fié+ 
celui d'Antioche, “après là mort dé 
I affifta l'an 325 , au premier Concile général dé 
ée ; il y tint une-des premières places 3: & en fit Fouverture par 
une harangue à l'Empereur Conftantin. Aptès le Concile, lors 
qu'il fut de retour en fon églife, il s'ÿ oppofa aux entreprifes des 
Ariens. Le athius leur fit confpirer fa perte vers 
l'an 330. Ils l'accuférent de Sabellianifme & de crimes infimes. 
Théodoret rapporte qu'ils fübornérent une femme publique, qui 
foutint avec ferment à ce faint Evêque, qu'elle avoit eu un enfint 
de lui. Sur ces fiuflès accufations ils le dépoférent, fans avoir 
égard à à l'oppoñition de quelques Evêques; mais le peuple d’Antio- 

che s’émut pour le retenir. L fébiens eurent recours à l'Em 
pereur, & accuférent Euftathius d'avoir maltraité la mére de l'Em 
pereur & d'avoir caufé la fédition. Sur cette faufle accufation, 

Conftantin envo fatius en exil à T'rajanopolis de Thrace, où 
il mourut vers l'an 337, après avoir donné de fi grands exemples de 
patience & de Rime, que l'Eglife Gréque honore ft mémoire le 
20 février, & la Latine le 16 de juill Cet Evèque eff le pre< 
mier, fi l'on en croit fà int Jérôme, écrit Contre les Ariens, 
IL avoit compofé plufieurs Ouvr eut doctrine, de 
d'Homélies, plufieurs T'raitez de lame, 
thoniflé & c re Origéne. puose d sterene 
Photius, Cod. 22$, ne fait 
contre les Arier S, 78e en all 


Voyez BOIS (Eufta- 


greftin, l'ayant sEt inutilement en 
nfeurs des trois chapitres, fe foulevæ 
e condamner la Régle de faint Co= 
Euftafe y 


de Pamphilie dans le IV fi 


qui 
ages contre à 
une Diffèr tation fur Ja 


TäF 


cundus, 


du livre onziéme en cite qua du hu 
livre contre les Ariens, & Tl e un grand pa 


dans fon Hiftoire, Z. r. e, 8. &cun fcond da 
plufeurs autres dans les Dialogue 
a été donné par Léon Allat 
té fur l'Hexaëméron, ou l'ouv 
parôit être d’un autre’ ) 
c. 19, parle d’Euftathius dans Les terme 


livre 3. €. 5.& 
de la Pythoniffé 
avec un autre T'rai- 
rs; mais ce dernier 
. de fon Hiftoire 
ns, Cet auteur, dit-il, 


avoit aquis une rare éloquence, comme il par par fes Ouvrages, qu 
Sont très-recommandables, tant à canfe de Tnt epureté du n e, 
à caufe de l'élévation des penfées, dela beauté de L 


l'ex pi 


la délicatefe due difours. Le culte que le 

Saint, eft très-ancien, puisque nous avons un Difcours de fine 
Ckryfoftome, prononcé en fon SON le jour de fa fête. Calen- 

dion, Evé € d'Antioche, f er le corps de faint Eufta- 


thius, de Philippe, ville de Mac édone à Antioche, du tems de 
l'Empereur. Zénon, qui vivoit vers la fin du 44 fiécle, Or rappor= 
té communément cette tranflation à l'an 482. * Eufébe, 2. 3. de le 
Vie de Conflantin, c, 59. Saint Athanafe, en np} me _ ts. Saint 
Jérôme, de Script. Ecclef. Soc 
c. 7. Éhéodoret, L, 1. de for E 

224. Hermant, Vie de 
Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecelef. 17 fiécl 
juiller, 

EUSTATHIUS 
le XI fiécle, fuccéda l'an 1019, gi 
pontifical ; & le tint jufques à l'an 1025 

* EUST A T'HIUS I fomommé GA 
après Côme l'an 1086, & mourut en 1089. 
nées, 

EUST A T HIUS, Evêqu , dans 
le IV fiécle, fit amitié avec faint Balle, & fe‘brouilla enfuite avec 
ui, Quelques Auteurs lui ont fauflèment attribué les Régles Fe 

CE 


Fe TS lemont, Mém. por HF. 
, Baillet, Wées des Saints 16 


E US; 


Afcétiques de ce Saint. Au refte, Euftathius étoit un efprit in- 
conftant, qui fut tantôt Arien, tantôt Demi-arien, puis Macédo- 
sien vers l'an 363. Ilfetrouva au Concile de Lamplaque, & alla 
vers le Pape Libérius feiznant d'être orthodoxe; mais faint Bafle 
découvrit les artifices de cet Hérétique, qui périt miférablement. 
Pierre, frére de faint Bañle lui fuccéda fur le fiége de Sébafte.  So- 
crate & Sozoméne confondent cet Euftathius avec le Moine Héré- 
fiarque, dont nous parlerons plus bas. * Lerres de (aint Bafile, So- 
crate, L. 2. c. 33. Sozoméne, L. 3. @ 4. Baronius. Hermant, Vie de 
faint Bafile. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefiaff. IV frécle. 

EUST A'T HIUS, Prêtre de Conftantinople, célébre pour 
fa piété, füt rélégué par l'Émpereur Valens, parce qu'il défendoit 
la Divinité de Jefus Chrift. 1l vivoit dans le IV fiécle. 

EUSTA'FHIUS, Moine, qui vivoit dans le IV fiécle, 
différent d'Euftathe de Sébafte, fous prétexte de mener une vie 
plus parfaite & plus auftére, enfeigna des erreurs, & établit des 
pratiques contraires aux loix de l'Églife. Les Evêques s'étant af- 
femblez à Gangres vers l'an 370, condamnérent fes erreurs & fes 
pratiques. Ils. l'accufent dans leur lettre Synodale, lui & fes Secta- 
teurs; r. de condamner le mariage, & de féparer les femmes d'a- 
vec leurs maris : 2. de quitter les afflémblées publiques de l'églife 
pour en faire de particuliéres; 3. de fe réferver les oblations à eux 
feuls; 4. de féparer les ferviteurs des mâitres, & les enfans de leurs 
péres, fous prétexte de leur füire mener une vie plus auftére ; 
5. de permettre aux femmes de s'habiller en hommes; 6. de mé- 
prifer les jeûnes de l'Eglife, & d'en pratiquer d'autres à leur fantai- 
fie, même le jour du dimanche; 7. de croire qu'il étoit défendu 
en tout tems de manger de la viande; 8. de rejeter les oblations des 
Prêtres mariez; 9. de méprifer les lieux faints & les tombeaux des 
Martyrs; 10. de croire qu’on ne peut être fauvé, fans quitter tous 
fes biens. Plufeurs femmes féduites par fes difcours quittérent leurs 
maris, & beaucoup d'efclaves s’enfuïrent de la maifon de leurs Mâi- 
tres. ‘Ces erreurs font condamnées par vint Canons, qui ont été 
mis dans le Code des Canons de l’Eglife Univerfelle. Le Cardinal 
Baronius croit que cet Héréfiarque-eft cet Eusracius, dont faint 
Epiphane parle comme d’un Impofteur qui étoit Moine d'Arménie. 
* Canons du Concile de Gangres. Saint Epiphane, Hér. 40. Du Pin, 
Biblioth. des Aut. Ecclef. IV fiécle. 

EUSTATHIUS, favant & éloquent perfonnage qui étoit 
fameux vers l'an 440. Il a traduit du Grecen Latin les neuf Dif 
cours de Bafile fur les fix journées de la créition. Cette traduction 
fe trouve dans les Oeuvres de Bafile imprimées à Paris en 1603, & 
à Anvers en 1616. * Cafliodore, Divin. Leët. c. 1. Sigebert, de 
Script. e. or. Miræus, i# Not. #4 b. l. Oudin, Sépplem. p. 87. 
C 


EUSTATHIUS, d'Epiphanie, vivoit fous l'empire d’A- 
naftafe dans le cinquiéme fiécle. Ilcompofa neuf livres des Anna- 
les abbrégées, depuis Enée jufqu'au même Empereur Anaftafe, & 
quelques autres Ouvrages, comme le fiése d’Amide, &c. * Con- 
fultez Suidas, Nicéphore, 2 14. Hif. Ecclef. c. 57. Noflius, Ge- 
dner, &c. 

EUST A THIUS de Cyr, grand Orateur & Hiftorien, 
au fentiment de Nicéphore Callifte, eft du nombre de ceux dont 
Evagre le Scholaftique avoittiré fon Hiftoire, À proæs. 


EUSTATHIUS Evêque de Theflälonique, qui vi- 
voit dans le XII fiécle, du tems d’Emanuel, d’Alexis & d'Androni- 
que Comnéne , étoit un habile Grammairien, Il écrivit des Com- 
mentaires fur Homére & fur Denys leGéographe. Le premier de 
ces deux Ouvrages fut imprimé à Rome en 1542, puis à Bâle; mais 
l'édition de Rome eft la plus eftimée. Quelques-uns lui attribuent 
les Amours d'Ifméne & d'Ifménie, mais fans aucune apparence : 
d’autres en font Auteur Emathius. 

3» Les Commentaires d'Euftathius fur Homére font fort éten- 
dus, & font remplis de Diflértations hiftoriques & philofphiques, 
avec des fentences très-fubriles accompagnées d'une bonne critique. 
La outre cela examiné & expliqué la force & l'énergie de chaque 
mot d'Homére, avec tant d’exaétitude & de netteté, qu'il femble 
avoir épuifé la matiére, & avoir ainfi ôté aux autres qui font venus 
après lui, tout moyen d'aquérir quelque gloire en travaillant fur cet 
incomparable Poëte. * Nicetas Achominate , Hif. Voffius, de 
Hift. Grec. L. 4.c. 19. Nicolas Majoran, prefat. in Homer. é in Eu- 
fath. Bibliogr. Cur. Hif. Philog. pag. 30. de 48. Bailler, Frgement des 
Savans fur les Critiques Grammairiens. 

EUSTOCHIUM,ou EUSTOCHIE, fille de 
’T'octos, défcendanr de Jules & de fainte Paule, de la famille des 
Scipions & des Paul-Emiles, s'appelloit dans le monde Julie. Elle 
füt élevée dans la piété chrétienne par fa mére & par une fainte, veu- 
ve nommée Marcelle, De là elle pañla dans l’école de faint Jérô- 
rôme l'an 382. Lorsque ce Saint vint à Rome, avec faint Epipha- 
ne de Salamine & Paulin d’Antioche, que Paule logea chez elle, 
ce fut alors que faint Jérôme compofi pour Euftochie une lettre 
touchant la maniére de garder la virginité. Paule & Euftochie fui- 
virent faint Jérôme en Orient; & après avoir voyagé en Syrie, en 
Paleftine & en Egypte, pour. vifiter les monaftéres & les lieux 
faints, elles fe renfermérent dans un monaftére à Bethléem, & 
continuérent à étudier les faintes Ecritures, fous la conduite de faint 
Jérôme: Après la mort de Paule, arrivée en 404, Euftochie füt 
chargée de la conduite du monaftére de Bethléem. La haine de 
Jean de Jérufalem contre faint Jérôme, attira des perfécutions au 
monaftére defainte Euftochie, dont elle fe plaignit au Pape Inno- 
cent I. Euftochie mourut l'an 419. Le Martyrologe Romain 
marque fa fête auo8 feptembre. Elle favoit la langue Hébraïque, 
la Gréque & la Latine, & employoit tout fon tems à lire, ou à mé- 
diter fur l'Ecriture &inte. * Saint Jérôme, Epÿf. 10. 19. 22. 26. 
27. Epitaph. Marcelle: Prafatio ad Gb. Regum, Gin Ezech. Augufti- 
nus, de Geffis Palaflin. fub. fin. Innocentius Papa, Epif. 24. Baro- 
nius. Baillet, Vies des Saints, feptembre. 

EUS'T OC HI US de Cappadoce, Sophifte, vivoit du tems 
de PEmpereur Conftant dans le IV fiécle. Il compofa un livre des 


BUS ET. 4% 


Antiquitez de fon païs & des autres nations, comme nous l'appre- 
nops de Suidas, 

EUSTOCHIUS, Patriarche de Jérufalem , fut mis l'an 
552, en la place de Macaire, fur le foupçon qu'on eut que ce der- 
nier fouenoit le parti des Origéniftes, & il envoya fes Députez au 
cinquiéme Concile général l'année fuivante. Il mourut en 563, & 
Macaire fut rétabli aufli-tôr. * Baronius, An. 548. Pagi, Cris. in 
An, 

EUSTOCHIUS, traduifit de Grec en Latin là Vie de 
fainte Pélagie pénitente, que Jacques, Diacre de l'Evêque Nonne, 
avoit compofée. * Nicéphore, liv. 24. chap. 304 

EUS TON, pait bourg d'Angleterre, dans cetie partie du 
nord-eft du Comté de Suffoic, qu'on appelle Blaçkbourn. I eft 
agréablement fitué dans une plaine, fur la rive occidentale de la ri- 
viére d'Oute. Il donne le titre de Comte au Duc de Graftons 
*. Di, Angl. 

EUSTRATE, Prêtre de l'églife de Jéruflem, ou felon 
d'autres, de Conftantinople, écrivit un Ouvrage en trois Traitez, 
de l'Etat desames féparées de leurs corps, dr la Vie duPatriarche En- 
tychius. On ne fait pas en quel fiécle il a vécu, quoique quelques 
Modernes difent que ce fut dans le VII fiécle, vers l'an 650. Son 
Traité a été donné par Léon Allätius, avec des Notes. * Phorius, 
Cod. 171. Le Mire, &c. 

EUSTRATE, Archevèque de Nicée, vivoit dans le XIK 
fiécle.  C'étoit un homme de grande érudition. : Pour foutenir le 
fentiment des Grecs touchant la proceffion du S. Efprit, il com 
pofa contre Chryfolan, un Traité qui fe trouve manufcrit dans les 
Bibliothéques. Léon Allatius fait mention de cinq autres T'raitez 
de cet Auteur; cependant nous n'avons rien d'imprimé de lui que 
quelques Commentaires für les livres d'Ariftote. * Du Pin, Bi 
bliotbéque des Auteurs Eceléfafiques, XII fiécle. 

EUSUGAGUEN, ville d'Afrique, dans la Province de 
Héa, au Royaume de Maroc. Elle eft fort ancienne, & dans une 
fituation fort avantageufe, placée fur une montagne. Cette ville 
qu'on peut appeller une place forte, eft à trois lieues d'Hadequis, 

du côté du Midi, & à été bâtie par ceux du Païs, qui n'ayant ni 
Religion ni crainte de Dieu, quoi qu'ils fe difènt Mahométans, ont 
guerre continuelle avec leurs voifins, & s'entretuent pour la moin- 
dre chofe. Ils n'ont ni Juges ni Afaquis, & n'étant retenus ni par 
l'honneur ni par la confcience, ils ne fongent qu'à fe venger de 
leurs ennemis, & à les tuer entrahifon. Ils pañlént pour les plus 
brutaux de toute la Barbarie, & on ne tient pas pour brave parmi 
eux celui qui n’a pas tué douze ou quinze hommes. Quoi qu'il n'y 
ait pas plus de cinq cens maifons dans la ville, ils ne laiflént pas 
de faire plus de trois mille combatans. Tout leur commerce fe 
fait en miel & en cire qu'ils vendent aux Marchands Chrétiens. 
* Marmol, Deférift, du Royaume de Maroc, liv. 3. c.8. Th. Cors 
néille, Diéf. Géogr. 

EUT À, ou OY'T A, (Henri) Allemand, enfeigna Ja Phi- 
lofophie & la Théologie à Vienne en Autriche en 1390. On dit 
qu'il compofa des Commentaires fur le Mäitre des Sentences ; des 
Sermons, un Traité de Contraétibus; un autre de Conceptione fancfa 
Marie, Grec. * Confultez Trithéme. 

EUTTE, ou EUTO, (Henri) dit Henricus Enticus, Mé< 
decin Allemand, différent du précédent, vivoit en 1492, & com- 
pofà divers Ouvrages, dont on pourra voir le dénombrement dans 
Trithéme, qui en parle dans fon T'raité des Ecrivains Bccléfafti- 
ques. 
je EUTERPE, l'une des neuf Mufes, qu’on fait inventrice 
de la fiüte. On la répréfente couronnée de fleurs, tenant une flûte 
traverfére dont elle joue, avec des haut-bois à fes piez. * Céfar 
Ripa, Jconologie. 

EU T H A LIUS, Evêque de Sulce en Egypte, vivoit fur 
la fin du cinquiéme fécle. Il a été le premier auteur de la divi- 
fion des Aëtes des Apôtres, des Epiîtres de faint Paul, & des Epi- 
tres Canoniques, en leçons, chapitres & verfets. Son Ouvrage eft 
dédié à Anaftafe, Archevêque d'Alexandrie, quifuccéda à Pierre 
Mongus dans le fiége de cette églife l'an 490. M: Zacagni, Garde 
de la Bibliothéque Vaticane, nous a donné cet Ouvrage dans le Re- 
cueil fait de quelques Monumens tirez de cette Bibliothéque, 
* Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. VII fiécle. 

EU THARIC, dit Callica, Prince Goth,. defcendant de 
Thorifmond, vivoiten Efpagne, content d'une fortune afñlez mé- 
diocre. Théodoric Roi des Oftrogoths en Italie, Jui donna fa fille 
Amalafonthe en mariage, l'an 315, & le fit Conful en 319. . Il fut 
pére d'Athalaric. * Procope , de la Guerre des Goths. Cafiodo- 
re, en la Chron.@r aux Epitres. 

EU THIMIUS ou EUTIME. Cherchez EUT'HY- 
MIUS. 

EUTHIN. Pyez EUTYN. 

EUTHYCRATE , fameux Sculpteur, natif de Sicyone, fils 
& Difciple de Lyfppe, imita fon pére dans l'exaéte obfervation des 
régles de la Sculpture, & aimasmieux, au rapport de Pline, s'atta- 
cher fcrupuleufement à la correction, qu'aux agrémens & à l'élé- 
gance. . Il fità Delphes deux grandes & belles ftatues, l'une d'Her- 
cule, & l'autre d'Alexandre. Une grande chaffè de T'hefpis & des 
Thefpiades étoit encore de fa façon. Il fit plufieurs figures de 
Médée dans fon char à quatre chevaux; plufieurs répréfentations de 
meütes de chiens; &un groupe d’un combat à cheval, qui fut mis à 
l'entrée de l'antre, où fe rendoient les Oracles de Trophonius. IH 
eut pour .Difciple Tiñcrate, qui eut la réputation d'avoir mieux 
imité. Lyfippe qu'Euthycrate même, qui étoit fon fils. * Pline, 
1, 340te 8. 

É U'THYME, fimeux Athléte, natif de Locresen Italie, 
gagna le prix aux Jeux Olympiques toutes les fois qu'il le difputa , 
hors une bte fois que Théagéne ‘T'hafen le lui ravit par furprife ; 
mais celui-ci , bien loin de recevoir la couronne d'olivier , fut con 
damné à l'amende. On dit qu'Euthyme alla enfuite à T'éméfe ville 
d'Italie, où un certain Héros paroifoit après fa mort, pour rece- 

voir 
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voir Je tribut d'une fille, que les T'éméfiens lui offroient tous les 
ans, par l'avis de l'oracle ; & qu'il combattit long-tems contre ce 
fantôme, qui fe voyant vaincu, s'évanouit, & ne parut plus. * E- 
lien, L. 8. de fes Diverfes Hiff. Pline, l: 7. 6. 47. Paufanias, # Elia- 
is. 
* EUTHYMIUS, Abbé, perfonnage d'une fainte vie, & 
défenfur du Concile de Chalcédoine contre les Eutychiens, vivoit 
dans le cinquiéme fiécle. Les plus excellens Anachorétes de fon 
tems furent fes Difciples, & l'Auteur de fà Vie raconte des mira- 
cles, qu'il faifoit avec autant de facilité, que les autres font les 
aétions communes de la vie. L'Impératrice Eudoxie le confulta, 
&illa retira, par fes réponfes, deserreurs où le Moine T'héodofe 
J'avoit jetée. 11 mourut l'an 472, la quatre-vingt dix-neuviéme an- 
née de fa vie, dont il en avoit paffé foixante-huit dans les auftéritez, 
fans qu'elles l'euffent affoibli, ni qu'il eût perdu une dent, * S. 
Cyrille, ex fa Vie rapportée par Surius, 44 20 janv. A.C.451. 455. 


re 

# EUTHYME, Evêque de Sardes en Afe, l'un des plus zé- 
lez défenfeurs des images , vécut dans le IX fiécle. On l'obligea 
de fortir d'un monaftére où ils s’étoit retiré, pour gouverner l'églife 
deSardes, dont il devint Evêque du tems de l'Empereur Conftan- 
tin & de l'Impératrice Iréne. Il affifta au fecond Concile de Ni- 
cée, & fur challé de fon fiége par l'Empereur Nicéphore.. Il y re- 
vint fous le régne de Michel Cropalate, & en fut chaffé une fecon- 
de füis fous celui de Léon l'Arménien. I] fouffrit un troifiéme exil 
fous Michel le Bégue; & enfin rélégué fur le Cap d'Acrite en Bithy- 
nie,il mourut en chemin des mauvais traitemens qu'on lui fit fouffrir, 
vers l'an 828 ou 829. Comme il endura tous ces mauvais traitemens 
pour la défenfe du culte des images , les Grecs l'ont confidéré com- 
me un Martyr, & en font la mémoire au onziéme de mars. * A- 
êtes du fecond Concile de Nicée, Hiffoire Byxantine. Differtation d'Hen- 
fchénius. Baillet, Vies des Saints, mois de mars. 

EUTHYMIUS I. de ce nom, Patriarche de Conftanti- 
nople dans le X fiécle, ft mis l'an 906 en la place de Nicolas, 
dit le Myflique, que l'Empereur Léon VI. avoit chaflé de fon fiége. 
11 étoit [faurien de nation, Moine de profeffion, Syncelle, c'eft à 
dire, Vicaire du Patriarche, & avoit été choif de l'Empereur pour 
Directeur de fa confcience. On dit que Dieu l’honora du don de 
prophétie, & qu'une voix extraordinaire lui commanda, pendant 
fon oraïfon, de prendre le gouvernement de l'églif de Conftanti- 
nople qu'il refüufoit. Après la mort de Léon, Alexandre II. qui 
lui fuccéda, envoya Euthymius en exil l'an 911, pour rétabtir Ni- 
colas ; & dans cette occañon quelques Clercs fimoniaques , qu'il 
ayoit repris, le chargérent de coups, & le traitérent très-ignomi- 
nieufement. Il fouffrit ces infultes fans murmurer , & vécut avec 
une grande patience dans fon bannifilèment, d'où après fa mort, 
arrivée vers lan 920, fon corps fut porté en cérémonie à Conftan- 
tinople. C'eft ce qu'on peut voir dans le récit de cette T'ranfla- 
tion, fut par Arétas Archevêque de Céfarée, qui y aflifta. Lippo- 
man le rapporte ainfi dans le troifiéme volume. * Coyultez encore 
Curopalate, Wie de Léon IV. Baronius; A4. C.901.911.920. 

EUTHYMIUS IN. fut mis fur le fiége de Conftantinople 
après Matthieu en 1410, & mourut en 1416, ayant gouverné cette 
églife environ fix ans. * Onuphre, er la Chron. Phrantz , L. 1. c. 36. 
Sponde, A. C. 1419. n. 13. Banduri, Imp. Orient. L.8. Comm. 

EUTHYMIUS, Archimandrite en Paleftine, fils de Paxl 
& de Deryfe, habitans de Méliténe en Arménie, naquit fous l'Em- 
pire de Valens en 377. Il fut élevé par Otrée, Evêque de Méli- 
téne, ordonné Prêtre, & chargé de la conduite de tous les monafté- 
res de la ville. {lf retira en Paleftineà l'âge de vint-neuf ans, & 
s’y renferma dans une cellule, où il travailloit des mains. Il fit 
amitié avec un autre Solitaire nommé Théoctifte, &ils firent leur 
demeure enfemble dans une caverne, où pluñeurs perfonnes les étant 
venu trouver, ils bâtirent proche de là des monaftéres, dont Eu- 
thyme fut Archimandrite. Il travailla à la converlion de plufeurs 
Arabes ou Sarrazins , & s'oppofa aux erreurs des Neftoriens & des 
Eutychiens. L'Impératice Éudoxie le confulta, & fut retirée par 
fes réponfes des erreurs, où le Moine T'héodofe l'avoit jettée ; & 
après avoir pañlé foixante & huit ans dans la folitude , il mourut âgé 
de 95 ans, & cinq mois, le 20 de janvier de l'année 473. * Cy- 
rille, Vita Euthymii, donnée dans les Analeëfes Gréques par le P. Lopin. 
Baillet, Vies des Saints, mois de janvier. 

EUTHYMIUS, dit Zieasenus, Moine Grec, de l'Or- 
dre de S. Bañle, qui Aorifloit encore au commencement du XII 
fiécie, comme il le dit lui-même , compofa un Ouvrage qu'il nom- 
ma Panoplie, Orthodoxe fidei Panoplia dormatica aduershs omnes here- 
fes. 11 fut traduit en Latin par François Zini Chanoine de Vérone, & 
imprimé l'an 1586 à Lyon, & l'an 1575 à Venife. Depuisila été 
mis dans la grande Bibliothéque des Péres. Euthymius compofi 
auffi des Commentaires fur les Pfeaumes , fur les dix Cantiques de 
T'Ecriture-Sainte, & fur les quatre Evangéliftes, imprimez en Grec 
à Vérone en 1530, puis en Grec & en Latin. On lui en attribue 
encore quelques autres. Les Commentaires de cet Auteur font lit- 
téraux, moraux & allégoriques. Il s'attache dans le litéral à expli- 
quer la propre fignification des termes ; fa morale eft folide, & fes 
allégories naturelles & raifonnables. * Sixte de Sienne , L. 4. Bi- 
blioth. Sac. Bellarmin, des Ecriv. Eccl. Coccius , in Catal. Le Mi- 
re. Du Pin. Biblioth. XII fiécle. 

EUTICHE dela ville de Troade, étant allé entendre l’A- 
pôtreS. Paul, qui prêchoit, ils'aflit fur une fenêtre, & s'étant en- 
dormi, il tomba d'un troifiéme étage, & fe tua. Mais S. Paul s’é- 
tant couché für lui, Jui redonna ja vie. * Aëes, ch. 20. v. 0. On 
prétend que cela arriva l’an 60 de J. C. le troifiéme de Néron. 

EUTICHE, Afffanchi d'Agrippa le Grand, faillit à perdre 
fon Maïre, par un rapport qu'il fit à l'Empereur Tibére, & fut 
caufe que ce Prince Juif demeura fix mois dans les prifons chargé de 
érs. * Jofeph, Antiquie. Fudaïq. bu. 18. ch.8. 

ES ICHIUS, Patriarche d'Alexandrie, Vwyex EUTY- 
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EUTICHIUS, Patriarche de Conftantinople. Poyez EU- 
TYQUE. 

EUTICHIUS NIPHUS. Cherchez NIPHUS. 

EUTICHIUS PROCULUS, Grammairien. 
chez PROCULE. 

* EUTICUS (Henri) célébre Médecin vivoit vers l'an 
1494. Il étoit natif de Franconie. Outre fes Oeuvres de Médeci- 
ne, il a écrit un livre intitulé Scommata, une Satyre contre les So- 
phiftes, & contre les ennemis des Belles Lettres, & Lasdes Beate Ma- 
rie Virginis, &c. * Gr. Di. Univ. Holl. Trithéme , de Script. Ecclef. 

EUTIN, EUTHIN, EUTYN, OUTIN. yyez 
EUTYN. 

EUTING. Cherchez OETINGEN. 

EUTOCIUS d'Afcalon, Mathématicien , compofa des 
Commentaires fur la fphére d'Archiméde , fur Apollonius, &c. 
On ne fait pas bien en quel tems il vivoit, & nous pouvons feule- 
ment affurer qu'il eft plus ancien que T'héon & que Pappus, qui 
le citent. * Blancanus, Chron. Math. 

EUTRACHELUS. Poyez EUCOLLE. 

EUTROPE, Sophifte Italién, comme l'appelle Suidas, vi- 
voit dans le IV fiécle, & a écrit divers Ouvrages. Il compofa dix 
livres de l'Hiftoire Romaine que nous avons, qu'il intitule Bre- 
viarium Rerwm Romanarum, Où il raconte les chofes les plus mémo- 
rables qui f font pañlées dans l'Empire Romain, depuis la fonda- 
tion de la ville jufques à l'Empire de Valens , auquel il dédie fon 
Ouvrage. IL dit lui-même qu'il a porté les armes fous Julien, & 

u'il £e trouva dans fon expédition des Perfès. Prolomée de Luc- 
ques, Raphaël Volaterran, Philippe de Bergame, Gefner, Eïfen- 
grein, Théodore Zuinger, Poflèvin, & quelques autres, fe font 
imaginé qu'Eutrope étoit un Prètre d'Afrique , & Difciple de faint 
Auguftin. Ce qui les a tous fait donner dans cette erreur, c'eft 
que Gennade, dans fon Catalogue des Hommes Illuftres, parle 
d'un EuTRorz , qui avoit écrit à deux fœurs, fervantes de Jefus- 
Chrift, lefquelles pour l'amour de la Religion & de la pureté , fü- 
rent deshéritées par leurs parens: enfuite de quoi il fait mention de 
faint Auguftin, d'Orofe, & de quelques autres. Aïnf ona cru 
facilement que celui-là étoit l'Hiftorien Eutrope ; mais le tems n'y 
convient point, puisque ce dernier vivoit fous le régne des enfans 
de Conftantin, de Julien, de Jovien & de Valens; & l'autre fous 
celui de Théodofe, d’Arcadius & d'Honorius. Outre cela on n'eft 
pas für que cet Auteur ait été Chrétien. Quoiqu'il en foir, fon Ou- 
vrage füt en fi grande eftime , que Capiton, qui étoit un Auteur cé= 
lébre de fon tems , comme le remarque Suidas, en fitune Verfon 
ou paraphrafe en Grec. Simier affure que dans la Bibliothéque de 
Pierre Pithou , il y avoit une T'raduétion Gréque de l'Hiftoire Ro- 
maine d'Eutrope, compofée par un certain Pæanius: ce qui eft 
auffi remarqué par Scaliger. Béde fait mention de lui. On doit 
encore fe fouvenir, que les onze premiers livres de l'Hiftoire mê- 
lée , ne font que les dix d’Eutrope, aufquels Paul Diacre a ajoûté 
quelque chofe du fien ; & c'eft peut-être pour cette raifon que quel- 
ques-uns, comme Sigebert & Trithéme, le placent au nombre des 
Ecrivains Eccléfaftiques, bien qu'on ne foit pas für, comme nous 
l'avons remarqué, s'il a été Chrétien. Mile. le Févre donna en 
1683, une édition Latine d'Eutrope avec des Notes, & de favanies 
corrections. * Béde, 2. 1. Hif. c. 11. Hincmar de Reims, Op. 
ad Hinc. Laudun. c. 16. Léon d'Ofiie, L. 1. c. 17. Chron. Caffin. 
Voffius, L.2. des Hiff. Lat.c. 8. 

EUTROPE, Eunuque dans le IV fiécle, fous l’Empire 
d'Arcadius, parvint aux premiéres charges, & s'éleva même juf- 
qu'au confulat. Son infolence , fa cruauté, & fes impuretez le ren- 
dirent odieux à tous les gens de bien. Il maltraitoit les plus faints 
Prélats, n'avançoit à la Cour que les flateurs & les débauchez, & 
fut même affez hardi, pour menacer l'Impératrice Eudoxie de {a 
faire répudier. Quelque tems après Gaïnas Goth demanda fà tête. 
Eutrope fe refugia dans une églife, dont il avoir für ôter l'immuni- 
té, & faint Chryfoftome le fauva de la fureur du peuple. 11 fut de- 
puis envoyé en exil dans l'ile de Chypre; mais pour fitisfäire G: 
nas, qui en vouloit à fa vie, on lui fit couper la tête à Chal 
ne, l'an 399, & l'on effàça fon nom des Faftes Confüulaire: 
ce qui eft marqué dans l'Édit de fon banniffément dont nous avons 
encore le titre dans le Code T'héodofien, en ces termes, Les Em 
pereurs Arcadius @ Honorius à Aurélien Préfet du Prétoire. Nous 
avons confqné aw profit de notre Epargne, tous les biens d’Eutrope, qui 
a été autrefois Grand-Maître de notre Chambre facrée. Nous lui avons 
ôté toute la fplendeur d'une dignité qwil deshonoroit, € comme l'honneur 
du confulat étoit flêtri par l'afurpation qu'en avoit faite une perfonne [i in- 
digne, nous l'avons rétabli dans [on premier luftre, empéchant quil ne 
fit fouillé plus long-tems par le récit d'ur nom fi abominable , 6» qu'il 
ne foit honteufement avili par la baffeffe > par les crimes de cet homme 
de boue. C'elt pour ce [jet que nous avons aboli tous fes aëtes , afin 

sil n'en foit jamais parlé dans toute la pofiérité, que l'infamie de notre 
Péce n'éclate pas plus long-tems dans la prononciation d'un nom fi horri- 
ble, dé» que ceux dont la bravoure étend ow conferve l'Empire, nefoient 
plus obligez de gémir , de. ce que cet horame monffrueux à fouillé la di 
guité du confulat. De plus, que ce malheureux fache que nous l'avons 
privé de la dignité de Patrice, G» de toutes celles qui font au deffos de ce 
rang, comme en effet il les # deshonorées par fes mœurs abominables. 
Nous ordomnons que toutes les fiatues qui asront été QE en fon hon- 
neur, foient brifées, crc. Claudien à compofé deux Poëmes contre 
Eutrope, & il y répréfente fon confulat comme quelque chofe de 
monftrueux par les crimes & par les infamies du Conful, Carm. 18. 
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Obffrepuere avinm voces , exhorruit annus 
Nomen , d» infanum gemino proclamat ab ore, 
Eunuchumque vetat Faflis accedere anus. 


Cher 


* Code Théodofien, L. 7. de Pæn. Saint Jean Chryfofiome , sers. 
in Eutr. Socrate, L.6. Sozoméne, 2 8. Nicéphore, 4. 13. Frs 
(per, 
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fer, Ammien Marcellin. Hermant, Vie de fuint Chryfoflome , dre. 

EUTROPE, (Saint) que l'on croi premier Evêque de 
Xaintes & Martyr, vivoit, à ce que l'on prétend , dans le premier 
fiécle, & fut envoyé parte Pape faint Clément dans les Gaules ; 
mais la Religion Chrétienne n'ayant été apportée dans ce pais que 
ZJong-tems après, cetté époque ne peut être véritable. Onne favoit 
tien des circonftances dé fon martyre du tems de Grégoire de 
“Tours, non pas même du tems d'Ufuard & d'Adon: ainfi les Adtes 
que l'on en rapporte font plus récens & fabuleux. On ne laifle pas 
défiire mémoire dé lui au 3o avril. * Grégoire de Tours, de Glo: 
ris Mart. c. 56. Baillet, Vies des Saints, mois d'avril. 

EUTROPE, Evêque d'Orange dans le cinquiéme fiécle, 
étoit né à Marféille. Après avoir mené une vie féculiére, il fe 
ma étant devenu veuf, il entra dans le Clergé de Marfeille, & 
it élu Evêque d'Orange. En allant à fon Evêché , il füt tellement 
effrayé par les ravages que les Vifgoths & les Bourguignons avoient 
ft dans la province Narbonnoife, qu'il voulut renoncer à la co 
duite de fon troupeau ;”mais encouragé par un faint homme nomm 
Aper, Difciple de faint Auguftin, ilfe rendit à Orange, & accom- 
Pagna - les: foins qu'il devoit donner à fon troupeau , d'auftéritez & 
de mortifications particuliéres. Il vivoit encore l'an 475, dans le- 
quel il figna la lettre de Faufte de Riez contre le Prêtre Lucide. IL 
étoit ami de Sidonius Apollinaris, Evêque de Clermont. Les Mar- 
tyrologes font mémoire de lui au 27 de mai. * Sa Vie écrite par 
fon fuccefleur Vérus, donnée par le P. Papebrock. Ballet, Vies 
des Saints, mois de mai. 

EUTROPE, Evêque de Valence en Efpagne, étant encore 
Abbé d'un monaftére , ” écrivit à l'Evêque Licinien une lettre très- 
2 ütile, par laquélle il lui demande pourquoi on donne l'onétion du 
» Chrême aux enfans que l'on batife. Il a auffi écrit une lettre à 
, Pierre , Evêque. d'Iturbica, touchant la diftinétion des Moi- 
# nés, laquelle contient des avis falutaires, & très-utiles pour des 
Moines. Ce font les paroles de faint Ifdore dans fon livre des 
Hommes Illuftrés, chnp. 32. La derniére de ces deux lettres,a été 
donnée par*Holftenius, dan l'Adäition au Code des régles de Be- 
noît d'Aniane. ‘Elle n'eft pas intitulée De Diffinétione Monachorum, 
commeil eft inarqué dans le texte d'Ifidore, qui apparemment eft 
corrompu ; mâis De Diffriéfione Monachorum, & ruina monaflerio- 
ru, 1] y fait voir qu'il fut reprendre fincérement les Moines, &t 
leur fâire obférver la régle avec exactitüde & à la rigueur. Cette 
lettre eft écrite d’un ftyle fort fimple. Du Pin, Biblio. des au. 
Æcclef. IV fiécle. à 

EUTROPE, Lecteur de l'églife de Conftantinople, du tems 
de faint Chryfoftome , fut accufé après l'exil de ce Saint , d'avoir 
mis le fu à l'églife de Conftantinople. Il fut arrêté pour ce lujet, 
& on lui fit fouffrit plufieurs tourmens, pour lui faire avouer que 
les Clercs de faint Chryfoftome étoient coupables’ de cet incendie ; 
mais il foutint toujours conftamment le contraire, & mourut dans 
des tourmens. On fait mémoire de Jui dans le Martyrologe , au 12 
janvier. * Vie de faint Chryfgtome par Pallade. Billet, Vies des Saints, 
mois de janvier. 

EU TROPIE, fille de Conftance Chlore, & fœur de Con- 
ftantin Le Grand. On ignore à qui elle fut mariée; mais on fit que 
Népotien fut fon fils. Ce Prince s'étant fait faluer Empereur ,. il fut 
afläfiné 98 jours après, par les partifans de Magnence. Sa mére, 
qui eut le même fort, eft difiérente d'EuTRoPriE , fémme de 
Maximien Hercule. * Zofime. Idace. Eutrope, &c, 

EUTYCHE. Voyez EUTICHE. 

EUTYCHE, Patriarche de Conftantinople. 7oyez EUTYQUE. 

EUTYCHES, Abbé d'un célébre monaftére de Conftanti- 
nople, vivoit dans le cinquiéme fiécle , & en combattant les er- 
reurs de Néftorius, il devint l'inventeur d'une nouvelle héréfe. Il 
enfeigna que Jefus-Chrift ne nous étoit pas confubftantiel, felon 
chair; qu'il avoit un corps célefte qui avoit paflé par le corps de la 
Vierge, comme par un canal; & qu'il y avoit eu deux natures en 
Aui , avant l'union hypoftatique; mais qu'après cette miraculeufe 
union , il n'étoit refté qu'une nature mêlée des deux. T'héodoret, 
dans fon fecond Dialogue, nous apprend qu'Eutychès croyoit que la 
nature humaine avoit été abforbée par la nature Divine, comme 
une goutte de miel qui tombant dans la mer ne périroit pas, mais 
feroit engloutie. Cette erreur renouvelloit celles de Valentin, de 
Marcion, d'Apollinaire, & des Manichéens, qui difoient que le 
corps du Fils de Dieu n'avoit pas été véritable , mais fantaftique ; 
qu'il avoit coulé du ciel dans le fein dela Vierge, comme dé l'eau 
par un canal; mais la plus grande impiété qui s'enfuivoit de l'unité 
des natures, C’étoit que par une conféquence nécefäire , il flloit 
que la-Divinité eût foufiert les douleurs de la paflion & même de 
ia mort. Eufébe de Dorylée en Phrygie , qui étoit ami d'Eutychès 
s'eflorça inutilement de lui fire connoître la fauffèté de fes opinions: 
de forie qu'il vit obligé de le déférer à Flayien de Conftantinople, 
qui tenoit alors en 448 un Synode, pour juger un différent arrivé 
entre Florent, Métropolitain de Sardes en Lydie, & deux de fes 
Suffragans. Eutychès fut condamné dans ce Synode, & füt retran- 
ché de la communion des Fidéles. Il eut pourtant la hardiefle d 
crire au Pape faint Léon le Grand, pour le prévenir à fon avantage; 
mais ce faint Pontife ayant reçu les Ages du Synode de Flavien, 
confirma la condamnation de l'Héréfiarque, qui appella du Pape 
à l'Empereur. 11 fejoignit depuis à Diofcore d'Alexandrie, enne- 
mi de fäint Flavien, & avec Le fecours de Chryfphius, favori de 
l'Empereur Théodofe le Feune, qu'ils infectérent de leur créance, 
ilstinrent, en 449, le Concile dit le Brigandage d'Ephéfe, où l'héré- 
réfe triompha de la vérité orthodoxe, & de ceux qui la défën- 
ent; mais Marcien étant parvenu à l'Empire, fit tenir à Chalcé- 
doine, en 451, le IV Concile général, où les erreurs d'Eutychès 
& de Diofcore , furent anathématifées. *Les Adtes du Concile de 
Chalcédoine, Idacius. Evagre. Pratéole. Sandére. Baronius, 4. 
C. 448.451. 

EUTYCHIEN, Pape, natif de Pancienne ville de Luna, 
entre la Las & la côte de Gênes, qu'on nomme préfentement 
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l'Etici, fuccéda le quatriéme juin de l'an 275 à Félix 1. Il ordon- 

na que l'on béniroit fur l'autel , les fèves, les fruits, &c les raifins, 

pour s'oppofer à l'erreur de l'Héréfiarque Manès, qui condam- 
noit l'ufage de ces chofes ; & que l'on enfeveliroit les corps des Mar- 
tyrs dans des tuniques de pourpre : il rendit lui-même cet honneur 

à 340 de ces faints Athlétes. Depuis, on l'étendit fur les Evèquess 

mais faint Grégoire le Grand défendit cet abus , & men exemta pas 

même les Papes. On attribue deux épitres à Eutychien, qui mou- 
rut Martyr le 8 décembre de l'an 283, après avoir gouyerné huit 
ans, fix mois & quatre jours. Saint Caïus lui fuccéda. 

> Tout ce qui vient d'être dit du Pape Eutychien, n'a aucun fon- 
dement que fur l'Auteur du Livre du Pontifical de Damafe, que les 
Hiftoriens des Vies des Papes ont fuivi. Ce qu'on fait de certain 
d’Eutychien, c'eft qu'il fuccéda à Félix dans l’Evèché de Rome 
l'an 275 de Jesus-CHRisT, & qu'il n'a gouverné ; füivant Eulé- 
be; qu'environ dix mois ou un an & un mois, fuivant les anciens 
Catalogues du Pére Mabillon. Le Catalogue de Bucherius & le Li- 
vre Pontifical lui donnent huit ans onze mois trois jours, mais il vaut 
mieux s’en tenir au calcul d'Eufébe & des anciens Catalogues, qui 
lui donnent Caïus pour fuccefleur l'an 276. Son martyre prétendu 
eft fort incertain, & il y a bien plus d'apparence qu'il ne l'a point 
fouffert, puisque dans l'ancien Calendrier Romain il n'eft point qua- 
lifé Martyr, comme les autres Pontifes Romains qui l'ont été. 
* Eufébe, en la Chron. dr Hifi. L. 7.c. 16. Nicéphore, 6.6. 34 
Baronius , 4:C. 275. 283. dau Martyr. Rom. au 8. decemb.tome 1. 
Conc. Saint Grégoire , /. 4. Epiff. 44. M. Du Pin, Bibliothéque des 
Auteurs Eccléfiaftiques , trois premiers fiécles. 

EUTYCHIEN, Grammairien; dans le IV fiécle, du tems 
de Conftantin le Grand, écrivit quelque Traité de la Dédicace de 
la ville de Conftantinople : ce qu'on peut recueillir de cequena 
marqué George Codin, x Seleët. de Origine Conflant. Agathias fait men- 
tion d'un autre EUTYCHIEN, qu'il nomme le Feune, in Proæm. Hifi. 

EUTYCHIEN , (Comazon) Syrien, & Affranchi des 
Empereurs, füt un des principaux Miniftres d'Héliogabale, & con- 
tribua beaucoup à fn élévation. C'étoit un efprit badin, & même 
bouffon ; ce qui lui aquit le furnom de Cosaxor. Il fut Conful, 
& trois fois Préfet de Rome. * Dion, L. 78. € 79. 

* EUTYCHIEN Prêtre de l'Eglife d'Adana, étoit célé- 
bre en 538, fous l'Empereur Juftinien. Il a écrit l'Hiftoire de la re- 
pentance, & de la converfion de S. Théophile Econome de cette 
Eglife. On la trouve dans Surius en Latin, & elle eft dans la Bi 
bliothéque de Vienne en Grec manufcrit. * Gr. Di. Univ. Holl, 
Cave, Hiff. Liter. 2. partie, p. 109. 

EUTYCHIENS, Seétateurs de l'héréfie d'Eutychès, fi« 
rent de grands maux aux Orthodoxes , peu avant l'Empire de Mar- 
cien, qui #& vit contraint de les foumettre à la peine à laquelle les 
Hérétiques étoient aflüjettis par les loix des Empereurs. Ces vio- 
lences continuérent fous le régne de Léon, & de fes fuccefleurs. 
Ils fe partagérent aufli en plulñeurs Séctes. * Baronius, Amal. 
Voyez EUTYCHES Patriarche d'Alexandrie. 

HIQUE YCHIUS, Patriarche de Conftantinople. Voyez EU 
EUTYCHIUS NIPHUS. Cherchez NIPHUS. 
EUTYCHIUS PROCULUS, Grammairien. Poyez 

PROCULUS. 

EUTYCHIUS ou EUTYCHES;,'Patriarche d'Ale- 
xandrie qui vivoit dans le IX & dans le X fiécle, a écrit des Anna- 
les en langue Arabe, depuis le commencement du monde, jufqu'en 
l'an 937, qui ont été imprimées à Oxford en 1658, avec la Ver- 
fion Latine d'Edouard Pocock, Profefileur des langues Hébraïque 
& Arabe, dans l'Académie de cette ville-là. Le nom de ce Pa- 
triarche, dans la langue de fon païs, eft Said ibn Batric; 8 Said en 
Arabe fignifie la même chofe qu'Eutychius dans la langue Gréque. 
Il étoit né vers l'an 876, & Médecin de proféflion. Iltint le fiége 
patriarchal d'Alexandrie depuis l'an 940. Selden avoit déja publié 
quelque chofe des Annales de ce Patriarche fous le titre de, Esy= 
chit Origines Ecclefia Alexandrine, à Londres en 1642, où il a pré- 
tendu montrer que dans les premiers fiécles du Chriftianifme , ik 
n'y avoit point de différence véritable entre les Prêtres & Evêques, 
puisque , felon le témoignage d'Eutychius, on ne faifoit point d'au 
tre cérémonie, pour confacrer un Evêque dans l'églife d’Alexan- 
drie, que délire un des douze Prêtres qui compofoient le Clergé 
de cette églife, & les autres onze Prêtres lui impofoient les mains. 
Abraham Ecchellenfis à compofé un livre exprès, imprimé à Ro- 
me en 1661, fous le titre de Ewtychius Patriarcha Alexandrinus vin 
dicatus, où ilrefute Selden, en montrant queles Prêtres d’Alexan- 
drie n'ont point eu le pouvoir de confacrer leur Evêque par limpo- 
fition des mains, cela étant refervé aux feuls Evêques : ce qu'il 
prouve par les Confiitutions de cette églife, & par d'autres Actes. 
Il eft bon de remarquer que ces Annales du Patriarche Eutychius 
font peu exactes pour l'Hiftoire, &pour la Chronologie: ce qui 
arrive à la plupart des Ecrivains Arabes. Abi Obfeibea dans fes 
Vies des Médecins fait aufli mention d'un autre Ouvrage d'Euty- 
chius intitulé Nesmolgheubar où Syntagma compendiofum. On lui at- 
tribue aufli un livre de l'Hiffoire de Sicile, & une Difpureentre les Hé- 
rétiques & les Orthodoxes. * Hotinger, Biblioth. Orienr. L. 2. p. 7x. 
84. & Hift. Fcclef. feët. 10. p.37. Richard. Cave, &c. M. Simon. 
Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. X fiécle. 

EUTYN, OUTEN, petit ville de la Wagrie, contrée du 
Holftein. On la voitentre la ville de Lubeck & celle de Kiele, à 
fept lieues de la premiére, & à huit de la derniére.  Eutyneft ca« 
pitale du Domaine de l'Evêché de Lubeck, & elle a une citadelle, 
où demeure l'Adminiftrateur de cet Evêché. Elle eft fituée au mi- 
lieu de deux étangs qui appartiennent à l'Evêque de Lubeck. Jean 
Frédéric Evêque de Lubeck de la Maifon d'Oldenbourg, y fit bâtir 
un château, & eut un grand foin des jardins qui font environnez de 
canaux. Il y a un pavillon au milieu , & une fontaine avec un pont 
tournant dans une allée. Si en y entrant du château on pale für la 
planche qui Fe à gauche, on:tombe dans le vivier, à caufe que c'eft 
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,é , & enm 
devot fier & fuperftiieux , qui par un amour outré lice , 
xéfolutd'accufer fon propre pére, & de le faire punir: pouravoir été 
£a caufe ide la mort d'un de fes Fermiers. Voici le fait, Ce Fer- 
nier ayant un jour trop bu s'emporta conire un dés efclaves du pére 
d'Eutyphron, & le tua. Le pére le fit mettre dans une bafñe fofe, 


piez & poings liez, & envoya à Athénes confulter ceux qui avoient 
infpection fur tout ce qui regarde la religion, & les cas de confcien- 


te, pour fayoir ce qu'il devoit faire. Pendant ce tems il négligea 
de prifonnier, comme un afläflin, dont la vie n'étoit d'aucune confe- 
quence. Aufli en mourut-il: la &im, la foif & la pefanteur de 
fes fers letuérent, avant que le Meflager qu'on avoitenyoyé à A- 
thénes fût de retour. Sur cela Eutyphron zélateur avèugle pour les 
äoix, partit pour Athénes, afin d'y accufer fon pére de meurtre, 
malgré fa famille, qui lui voulut faire comprendre que le mort étant 
un fcélérat &.un meurtrier , & celui qu'il avoit accufé fon propre 
pére, bien loin de füre uneaction méritoire , il fe chargeroit d un 
opprobre éternel, & d'un çrime æbominable. Toutes ces raifons 
#ürent inutiles; il pouffà fa pointe, jufqu'à ce qu'étant arrivé à Athé- 
il trouva Socrate, qui eut le bonheur par fa Philofophie de 
urner Eutyphron d'un deflèin fi odieux. Platon a fait un Dia- 
Zogue, qu'il nomme Estyphron Ou de la Sainteré, & qui contient | 
d'entretien de Socrate avec Eutyphron. On pourroit croire que ce 
fonnagé a été inventé par Platon, pour nous faire connoître le 
ux dévot & du fuperftitieux ; mais M. Dacier dans fa 
élion de Platon, tome 1. page 506.2. Edit. de Paris 1701, afü- 
qu'on lit dans les Anciens qu'Eutyphron profita de la converfa- 


de Socrate, abandonna fes pourfuites, & laiflà fon pére en re- 
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nelut que les Dialogues de Platon ne font pas fà 
êints ; mais qu'ils ont un fondement très réel & très: 
; Comine ceux que Xénophon nous a confervez. 
EUTYQUE, EUTYGHE, où EUTYCGHIUS, 
atriarche de Conftantinople, fils d'Alexandre & de Synéfie, vint 
onde l'an 512. Son pére le fit batifer quand il eut atteint l'âge 
fon. füt d'abord Eyéque de Lazique , dans la province du 
Il quitta fon E èché pour fe retirer dans un monaftére de la 
& it füt choifi pour Général de tout l'Ordre mona- 
En 552, il fut député par l'Evêque d'Amafée, 
oncile de Conftantinople , qui eft le cinquiéme géné- 
à Conftantinople avant que le Concile füt afèm- 
blé, il y foutint que l'on pouvoit condamner ceux qui étoient morts 
dans la communion de l'éghfe : appliquant cette maxime à la con- 
damnation de Théodore de Mopluefte, dontils'agifloit. Ayant 
plu par là à Juftinien, cet Empereur le fit élire Patriarche de Con- 
ftantinople , après la mort de Memnas, arrivée en cetems-là. Eu- 
tyque préfida à ce Concile, & jouit paifiblement du fiége de Con- 
ftantinople pendant 15 années ; mais s'étant déclaré contre le dogme 
de ceux qui croyoient que le corps de J. C. étoit devenu incorrupti- 
ble dès le moment qu'il avoit été uni à la divinité, & qui étoient 
protégez par Juftinien, il fut arrêté l'an 565, & mandé à un Sy- 
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gna fon bras &s'écria, 7e crois que nous reffafciterons avec cette même 
es Grecs ont toujours célébré fa mémoire au fixiéme d’a- 

F e que fort tard. 
re, dans Bollandus. Saint Gré- 
, L.24, des Moral. c. 29. Éuftathius, en./# Vie rapportée par Su- 
, 46. avril. Baronius, 4.C, 553. 564. 578. 583. rc. Bail- 
, Vies des Saints, mois d'avi 
EUTYQUE, ou EUTYCHE, (faint) Soudiacre d’'A- 
, & es compagnons , foufirirent pour la foi de la Divinité 
C. dans la ville d'Aléxandrie, quand George s'empara de ce 
iége, à Pâques, l'an 356. Eutyche füt battu à coups de nerf de 
bœuf, puis rélégué aux mines de Phaïno. Il eut plufeurs comp: 
gnons de fes fouffrances. On peut voir la defcription de cette perf 
cution dans S. Athanafe. Le Cardinal Baronius eft le premier qui 
ait mis Eutyque & fes compagnons dans le Martyrologe, au 26 de 
Athanafe. 


mars. Baronius, Hermant. De Tillemont. Ballet, 
Vies des S: mois de mars. 
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ceflèur: ce qui caufa de grands desordres dans l'églifé d'Alexandrie: 
“Socrate. Sozoméne. T'héodoret. Baronius, 4. C. 335. 360. 361. 
369. Hermant, Vie de 8. Athanafe. Du Pin, Biblioth, des Auteurs Ecclefs 
IV fiécle. 

EUZOIUS, différent du précédent, fut Difciple du Rhé- 
teur Thefpéfus avec faint Grégoire de Nazianze. Il fit fes études 
dans fa jeunefñe à Céfarée de Paleftine, dont il füt enfuite Evêque. 
Il renouvella la Bibliothéque d'Origéne & de Pamphile, faifant dé« 
crire les livres fur de nouvelles peaux, parce que les anciennes coms 
mençoient à fe pourrir. 11 fut enfin chafé de l'Eglife du tems de 
Théodofe. Il avoit écrit plufieurs Traitez, dont il étoit facile d'a 
voir connoiffance du tems de faint Jérôme. C'eft là ce que ce 
Pére nousen apprend. Saint Epiphane en parle dans l'hérélie 732 
& le met au nombre des Evêques qui étoient purement Ariens.. 
* Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. tome 4. 
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W, Lac de l'Ecoffe feptentrionale dans le Comté de Rof; s'& 

tend d'Orient en Occident & a communication avec la Mer. 

EWEL ou EWES, ville d'Angleterre avec marché dans 
la contrée du Comté de Surrey que l'on appelle Copthorn. ILy 
avoit près de là un Palais Royal bâti par le Roi Henri VIII. & nom- 
mé Nor-Such. Ce Bourg eft à douze milles Anglois de Londres, 
* Di&, Anglois. 

EWSDALE. Vyez EUSDAIL. 

EX, (Aix) eft le nom que Pline donrie à un écueil de la Mer, 
Egée, enire T'énédos & Chio, lequel reflémble à une chévre: ce 
qui l'a fair appeller de ce nom, du mot Grec A4Ë, Capraæ, La. ci 
11: Plutarque parle d'un jeune homme de ce nom, dans le livre 
des Queftions Gréques, Oweff. 12. 

EX, riviére d'Angleterre. Voyez EXCESTER: 

EXAGON, Ambañadeur de Cypreà Romèé, de la race des 
Ophiogénes, peuples de cetté ile, fit paroître en préfétice des Con« 
füls, qu'il étoit vrai que ces Ophiogénes avoient une puiffänce natu+ 
relle de faire fuir les ferpens, & de guérir ceux qui en étoient mor= 
dus. On dit qu'il £e mit de fon bon gré dans un tonneau plein de 
frpens , & qu'alors on vit ces bêtes lui lècher le corps aufhi douces; 
cement qu'eut fait un petit chien. * Pline, L. 18. c. 3. 

EXALTATION DE LA SAINTE CROIX, 
fête inftituée pour célébrer la mémoire du jour que la fainte Croix 
fut rapportée à Jérufilem, d'où elle avoit été enleyée par Chofroès 
Roi de Perfe. Ce Barbare avoit pris cette ville, l'an 614 ou 615% 
avoit emporté ce facré Bois; &c avoit emmené captifs un grand nom= 
bre de Fidéles, entre lefquels étsit Zacharie Patriarck de Jérufa- 
lem._ L'Empereur Héracius ayant levé une puiffänte armée, défit 
Chofroès en plufeurs rencontres, depuis Pan 624, jufqu'en 628, 
que ce Roi für'obligé de prendre la fuite. Alors Chofroès tomba 
malade, & fit couronner Roi fon cadet, au préjudice de Siroès fon 
aîné ; lequel indigné de cette injufte préférence, fit enfermer fon 
pére & fon frére dans une prifon, où il les fit mourit avec une ex« 
trême cruauté. Siroës fe voyant élevé fur le thrône, fit la paix aveé 
l'Empereur Héraclius; & par le traité il lui rendit le Boïs de læ 
Croix, le Patriarche Zacharie, & tous les autres Chrétiens efclaves. 
Héraclius revint triomphant à Conftantinople, &tout le peuple aliæ 
au devant de lui avec des ramaux d'olivier, & des lambeaux. IE 
voulut aufli conduire lui même à Jérufalem le Bois de Ia vraye 
Croix ; & lorsqu'il y fût arrivé, il la chargea fur fes épaules , 
pour la porter avec plus de pompe fur le Calvaire, d'où elle avoit 
été enlevée. On dit qu'étant à la porte qui méne à cette montagne, 
il ne put avancer, qu'il n'eût quitté fes habits couverts de pierreries, 
pour en prendre de plus fimples: ce qu'il fit par Le confeil du Pa- 
triarche Zacharie. Dans la fuite du tems, il futordonné que tous 
les ans on féroit une fête folemnelle en mémoire de ce rétablifle- 
ment; & depuis ce tems-là l'églife la célébre le r4 de feptembre, 
fous le nom de l'Exaltation de la Sainte Croix. Cette fête étoit très- 
célébre en Orient, & ce jour-là il venoit à Jérufalem des Pélerins 
de tous les endroits du monde. 

3 Il faut remarquer que long-tems avant cet événement, on 
célébroit dans l'Eglife Gréque & dans la Latine une folemnité en 
l'honneur de la Croix, fous le même nom d'exaltation , en mémoi 
re des paroles de JEsus-CHR1sT, qui dit en parlant de fa mort, 
Lorsque je ferai exalté, j'attirerai toutes chofes moi. Lorsque vous 
aurez exalté le fils de l'homme, vous counoîtrez quijefuis. Le Cardi- 
nal Batonius dit, qu'au tems de l'Empereur Conftantin, la Croix 
fut exaltée dans tout l'univers, par la liberté qu'eurent les Fidéles 
de prêcher l'Evangile, & de bâtir des églifés. La vraye Croix füt 
auffi exaltée, lorsqu'ayant été trouvée par fainte Héléne, elle fut 
placée avec magnificence dans l'églife que l'on bâtit en fon honneur 
fur le Calvaire. Voyez INVENTION. * Baronius, Nofes fur le Mar= 
tyrol. & Annales. 

EXAMILION, muraille célébre que l'Empereur Ema2 
nuel fit élever en 1413, fur l'Ifthme de Corinthe , pour mettre le 
Péloponnéfe à couvert de l'invañon des Barbares. Elle étoit ainff 
nomimée, parce que fa longueur étoit de fix milles. Cette fimeufe 
muraille commençoit au port de Léchée , à feize ftades de Corin- 
the, & finifloit au port de Cenchrée, vers le Golfe Saronique, 
maintenant d'Engia. Amurat I. ayant levé le fiége de Confianti- 
nople en. 1424, fit démolir l'Éxamilion, nonobftant la paix 
qu'il venoit de conclurre avec l'Empereur Grec. Les Vénitiens, 
pour conferver leurs Etats dans la Morée, firent deflèin de rétablir 
ce rempart; & en 1463, Louis Lorédano, Général de la mer, y 
débarqua des troupes, & les joignit à celles de Bertoldo d’Efte, 
pour les employer conjointement à un fi grand Ouvrage. Ils y firent 
travailler trente mille ouvriers, qui en quinze jours de tems le mirent 
dans fa perféétion, y aoûtant des doubles fofèz, & cent-trente-fix 
tours, Les Infidéles vinrent attaquer cette forte muraille ; mais ils 
furent repoufez, & fe retranchérent aux environs. Lorédano alla au 
fiége de Corinthe ; & peu de tems apr ertoldo fe renditau camp, 
oùil reçutun coup de pierre qui termina f vie. Bertino de Calci« 
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mato, qui prit après lui le commandement de l'armée, craignant l'ap- 
proche du Beglierbey, qui s'avançoit à la tête de quatre-vingt mille 
hommes, abandonna le fiége de cette fameufe muraille, qui avoit été 
faire avec une dépenf incroyable. * Coronelli, Defcription de lx Morée. 

EXAMINATEURS DE Livres. Cherchez CENSEUR. 

EXARQU AT; c'eft le nom qu'on donna au gouverne- 
ment, füivant lequel les Empereurs Orientaux firent gouvérner la 
partie inférieure de l'Italie, en y envoyant des Gouverneurs, après 
que les Lombards fe furent emparez de la partie fupérieure. La 
partie inférieure comprenoit Rayenne qui étoit la réfidence des Exar- 
ques; Bologne, Imola, Faënza, Forlimpopoli, Forly ; Céféna, Bob- 
bio, Ferrare, Comachio, Adria, Ficolas, Gabellum & Rome, 
quoique cette derniére ville ne rendit pas une obéiffance totale, tant 
à caufe de la Pibleffe des Empereurs d'Orientqu'à caufe du pouvoir 
des Papes qui croifloit de jour en jour. Le premier des Exarques 
felon le fentiment le plus commun, fut Longin. Car après que Nar- 
sès, vaillant Général, eut été traité d'une maniére indigne par So- 
phie, femme de l'Empereur Juftin le jeune , il ne trouva pas de meil- 
leur moyen pour fe vanger, que d'appeller les Lombards de la Pan- 
nonie. Ceux ci charmez de la beauté des fruits de l'Italie, dont Nar- 
sès avoit.eu foin de leur envoyer quelques-uns , fe laiflérent aifé- 
ment perfuader à y pañler & à s'emparer de toutes les villes 
d'falie, excepté de celles qui ont été nommées , cy-deflüs & qui 
demeurérent fidéles à l'Empereur. Pour les maintenir dans ces 
bonnes difpoñitions, l'Empereur y envoya Longin avec le tître d'Exar- 
que, en 568ou 570. Sesfuccefleurs, auffi bien que lui, eurent des 
guerres fanglantes à foutenir contre les Lombards, & ils efluyérent 
bien du chagrin par rapport aux éleétions des Papes, jufques en 
743 Où 744, Où Aiftulphe Roi des Lombards prit la ville de Ra- 
venne & mit ainfi fin à l'Exarquat, qui avoit fublifté pendant une 
fiécie & demi. Mais Aiftulphe n'ayant pas voulu fe contenter de ce 
qu'il avoit pris, & ayant pénétré dans l'Etat Eccléfiaftique où:il ré- 
duifit le Pape Etienne à de grandes extrémitez, ce Pape implora le 
fecours de Pepin Roi de France, qui forçaAiftulphe non feulement 
à rendre toutes les places conquifes dans l'Etat Eccléfaftique, ‘mais 
même à céder Ravenneau Pape, * Mérula . in Antiquit. Vice-Co- 
ait. l. 1. 9. Sacci, Hif. Ticin. L 10. Villanova, Hif. L. r. Sigo- 
nius, de Regno Ital, Rubei, Hiffor. Ravemnat. L. 4. Strauchius, # 
Hifl. Exarchat. 

EXARQUES, Gouverneurs que les Empereurs de Conftan- 
tinople envoyoient en Italie. L’Exarquat fut commencé par Juftin 
le Feune l'an 567 ou 568, après que, par le moyen de Bélifaire & 
de Narsès, on eut challé la plupart des Barbares qui S'étoient établis 
en Iralie. Ravenne en étoit la ville capitale , & l'Exarquat, qui 
comprenoit auffi Bologne, Imola, Faënza, Forli, Céféna, Bob- 
bio, Ferrare & Adria. Les Exarques s'attribuérent fouvent l’auto- 
rité d'élire les Papes. Eutychius füt le dernier, & fut chaffé par 
Aüftulfe Roi des Lombards, qui fe rendit maître de l'Exarquat l'an 
751 ou 752. Pepin le Bref, Roi de France, l'ôtaà Aiftulfe; & un 
de fes Chapelains, aprèsavoir pris poffeffion de toutes Les villes, en 
porta les clefs fur l'autel de faint Pierre & de faint Paul, pour mon- 
trer que fn Maitre en faifoit donation aux faints Apôtres. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES 
Exarques de Ravenne, 

En 567 ou 568 , Longin, Patrice, 

583 Smaragde, Patrice. 

587 Romain, Patrice, 

508 Callinique. 

602 Smaragde rétabli. 

610 Jean Remijgès, ou Demigès. 

614 Eleuthére, 

619 Jfaac, Patrice. 

643 Théodore Calliopas. 

649 Olympius. 

650 ‘Théodore Calliopas rétabli. 

686 Un autre Théodore. 

687 Jean. 

702 Théophylaéte. < 

710 Jean Rizocope, ou Tranche-racine, 

713 Scholaftique. 

725 Paul, Patrice. 

728 Eutychius. 

EXARQUE: ce mot employé pour fignifier une dignité 
Ecciéfiaftique, eft pris pour l'Evêque de la principale ville d'un 
diocéfe , c'eft à dire, de plufeurs provinces, ce que les Latins ap- 
pellent Primat. IL y avoit en Orient autant d'Exarques que de dio- 
céfes. Il eft fait mention de ces Exarques dans le Concile de Chal- 
cèdoïine, Le Canonifte Blaftarès remarque que par le mot de 
Diocéle, il faut entendre plufeurs provinces; & Balfamon expli- 
quant le Canon du Concile de Chalcédoine , dit que par l'Exarque 
d'un Diocéfe, il fut entendre le Métropolitain de plufeurs Pro- 
vinces. Mais ces deux Canoniftes remarquent en même tems que 
ce privilége des Exarques eft entiérement éteint, parce que l'Evê- 
que de Conftantinople s'empara de leur Jurifdiétion; en forte qu'il 
ny eut plus en Orient que Conftantinople, Alexandrie & Antioche, 
qui jouirent des droits d'Exarques, fous le titre de Patriarches, 
Ceux qu'on appelle préfentement Exarques parmi les Grecs, font 
bien différens de ces anciens. Le mot d'Exarque ne fignifie à pré- 
fent autre chofe chez eux, que Député ou Délégué. C'eft le titre 
quele Patriarche donne à ceux qu'il délégue pour des affüres Ecclé- 
iaftiques. Par exemple, (comme le P. Goar l'a obfervé dans fes 
Notes fur l'Office de Confiantinople) ceux que le Patriarche envoye en 
iverfes provinces, pour voir fi l'on y obfèrve les Canons eccléfia- 
res, files Evêques fontleur devoir, & files Moines font dans 
la Régle, fe nomment Exarques, bien que ce ne foient en effet 
que des Vifiteurs ou des Députez pour de certaines affaires. : C'eft 
en ce fens que M. Simon dit que Méléce Syrique, lequel Thomas 
Smith avoit traité de petit Grec inconnu, étoit un homme fort con: 
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nu dans l’éplife de Conftantinople, puisque fon Patriarche l'avoit 
choifi dans un Synode pour aller en Moldavie en qualité d'Exar- 
que, ou de principal Député, pour examiner une Confeflion de 
Foi compofée par le Clergé de Rufie, qui a été reçue enfuite par 
toutes les églifes Gréques d'Orient. * Paul Diacre. Blondus. Ric- 
cioli. M. Simon, Créance de l'Eglife Orientale. 

EXCELLENCE. Ontraioit d'Excellentifime, les Rois 
ds France de la premiére & de la feconde race, & on leur donnoit 
le titre d'Excellence; mais nous voyons d'autre part, que Charlema- 
gne & Alain l'ont aufli donné au Pâpe Adrien; Kénulphe, Roi des 
Merciens, au Pape Léon HIT. & Yves, Evêque de Chartres à Pa- 
fchai IE. & que Fulbert de Chartres l'a auffi donné à Lutheric, Ar- 
chevêque de Sens, & faint Bernard à Ricuin, Evêque de ‘Toul. 
Le titre d'Excellence a été le premier qu'on ait donné aux Princes du 
fang de France, & à ceux des autres Maifons fouveraines; mais, 
comme plufieurs grands Seigneurs qui n'étoient pas Princes, prirent 
auffi le titre d'Excellence, les Princes, pour fe diftinguer, prirent 
celui d'Arefe. Les Ambafñädeurs de France à Rome, donnoient 
autrefois l'Excellence, non feulement aux parens du Pape régnant, au 
Connétable Colonne, au Duc de Bracciano ; mais encore à leurs 
fils âînez, au Prince de Carbognano, aux Ducs Savelli & Céiari- 
ni, & aux Princes des Maifons papales: enfüite ils ont été plus ré- 
fervez.. Ils ont été plus libéraux de ce titre à l'égard des Princeflès 
Romaines; car ils le donnent à toutes. Les Vicerois de Naples 
ne traitent point d'Excellence, les Seigneurs Romains qui ont des 
fief dans ce Royaume, fur tout lorsqu'ils y font en perfonne. On 
donna PExcellence aux Niéces du Pape Clément IX, pendant qu'on 
ne traitoit leurs maris que d'Uhfrifimes; & après fa mort on donna 
encore l'Excellence à fon Neveu, quoi qu'il n'eût ni Duché ni Prin- 
cipauté.. Les Ducs & Pairs de France féculiers ont eu à Rome le 
titre d'Excellence, lorsqu'ils y ont été. Mais à l'égard des Pairs 
Eccléfiaftiques ; l'Evêque de Laon ayant prétendu ce titre, il l'eutdes 
Seigneurs Romains; mais peu de Cardinaux le lui donnérent. Les 
autres le traitérent de Seigneurie Iuffrifimes & d'autres lui parlérent 
par Lei, c'eft à dire, en troifiéme perfonne, ceux de la Cour de 
Rome foutenant que le titre d'Excellence eft féculier, & ne peut être 
donné aux Eccléfaftiques. A l'égard des Ambañaädeurs, l'origine 
du titré d'Excellence qu'on leur donne, vient de ce que le Roi Hen- 
ri IV. ayant envoyé à Rome en 1593, le Duc de Nevers en quali- 
té de fon Ambaflädeur, on lui donna, à caufe de fa naiflance, le 
titre d'Excellence; & tous les Ambañädeurs l'ont pris depuis, même 
les Ambafladeurs des Princes d'Italie, d'Allemagne, & du Grand 
Müitre de Malthe. L'Empereur & le Roi d'Efpagne confentirent 
en 1636, que l'on donnât le titre d’Excellence aux Ambañädeurs de 
Venife. L’Ambañädeur de Savoye a obtenu en plufeurs Cours 
d'être traité comme le font ceux des têtes couronnées, & d'être ap= 
pellé Excellence. Il en eft de même de l'Ambafädeur de T'ofca. 
ne, & des autres Princes d'Italie; mais les Ambaflädeurs des Cou- 
ronnes leur difputent ce titre à Rome, parce que cet ufage n'y eft 
pas établi. Il n'y a point de Roi qui donne l'Excellence aux Am 
baflädeurs; mais les Etats Généraux & les Princes d'Italie le fe 
La République de Venife les traite de Vosre Seigneurie. La Cour de 
Rome ne veut point traiter d'Excellence, les Ambañlädeurs eccléfia- 
ftiques, quoique ces Prélats fe fiffent qualifier d'Excellence, & que 
les autres Ambafñädeurs leur donnent ce fître. -A l'égard des per- 
fonnes revêtues de grandes charges, les Cardinaux & les Princes 
Romains donnent le nom d'Excellence au Chäncelier, aux Miniftres 
& Sécretaires d'Etat, & aux premiers Préfidens des Cours fupé- 
rieures de France ; aux Préfidens des Confeils d’Efpagne ; au 
Chancelier de Pologne; & à ceux qui poñlédent les premiéres di- 
gnitez des Etats, pourvu qu'ils nefoient point Eccléfaftiques; car 
alors ils ne leur donnent que la qualité de Seignewrie Illufirifime, 
* Mémoires Curieux. 

EXCGELLENS. Voyez GAO NS, 

EXCESTER, que les Auteurs Latinsnomment Exenis & 
{ca Danmoniorum , ville d'Angleterre, capitale de la province de Dé- 
vonie, ou Comté de Dévon, avec Evêché fuffragant de Cantorbé- 
ry. Elle eft fituée fur la riviére d'Ex, qui eft l’éx ou Ifaca des 
Latins, & qui a fà fource vers les frontiéres du Comté de Sommer- 
fet.  Enfüite elle traverf le Comté de Dévon; & groflie par les 
eaux de quelques riviéres, elle arrofe Excefter, &fe jette dans la 
mer, au village dit Exmouth. Le fiége épifcopal qui a été très-long- 
terms dans les villes du Comté de Dévon ne füt rétabli à Excefter 
qu'en 1049. Léofroy en füt le premier Prélat, & mourut en 1073. 
Éxcefter eft à.138 milles de Londres. C'eft une des principales 
villes d'Angleterre, par fa grandeur, par fonnégoce, & par fes ri- 
chefes. On affüre que l'on y trafique en Serges pour dix-mille li- 
vres Sterling par femaine, l'une portant l'autre. Ce für le Roï 
Saxon Ethelffar qui bâtit fa Cathédrale à l'honneur de Sr. Pierre l'an 
914. Mais elle n'étoit pas alors Cathédrale, cette ville n'étant de- 
venue fiége Epifcopal que fous le régne d'Edouard le Conféffeur , 
qui y transféra les deux Évêchez de St. Germain en Cornouaille & 
de Kirton dans le Devonfhire.  Cete ville a titre: de Comté. 
* Camden, Defér. Magne Britan. Gvc. Etat de la Grande Bret, fous 
George II, tome 1. pag. 56. 

EXCOMMUNICATION. Le mot d'Excommunica- 
tion fignifie en général féparation de communicationou de commerce 
avec une perfonne, avec laquelle onen avoit auparavant. En ce 
fens tout homme qui eft exclus d'une fociété ou d'un corps, & avec 
lequel les membres de ce corps n'ont plus de communication, peut 
être dit excommunié; mais On reftraint l'idée de ce terme à ce qui 
regarde la religion tant parmi les Payens que parmi les Juifs & les 
Chrétiens; car les Payens avoient aufli-bien que ceux-ci leurs ex- 
communications, qui f faifoient par les Prêtres avec des cérémo- 
nies ufitées en tel cas. On défendoit à ceux que l'on excommu- 
nioit d’aflifter aux facrifices, d'entrer dans les temples, & enfuite 
on les livroit aux Démons & aux Furies d'enfer, avec.des impréca- 
tions :+c'étoit ce que l'on appelloit facris interdicere, diris devovere, 
execraris & parce que cette peine étoit terrible, on ne s'en frvoit 
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qu'à l'extrémité, quand le coupable étoit incorrigible, La Prè- 
trefle Théane, fille de Ménon, fut louée de n° pas voulu ex- 


communier Alcibiade, quoique les Athéniens l'euffént ordonné; & 


au contraire les Prêtres Eumolpides furent blämez, de l'avoir fait. 
Platon, L. 7 des Loix, défend à tous les Prêtres & Prêtreiles d'ex- 
communier perfonne, avant que d'avoir examiné mürement les rai- 
fons qu'ils ont de le faire, felon-les loix, & de n'enivenir à qu'à 
l'extrémité. Cette cérémonie pañlà des Grecs aux Romains: elle 
étoit très-ancienne parmi eux, quoique l'on s’en fervit rarement, 
comme le remarque Plutarque. Nous en ayons un exemple en la 
perfonne de Marcus Craflus. : Atteius Tribun du peuple, ne 
pouvant l'empêcher d'aller en Syrie pour faire la guerre aux Parthes mn 
il courut vers la porte par où Craflus devoir marcher, & mit au mi- 
lieu unréchaut plein de feu. Quand Craflus füt proche il jeta deflus 
ar fums en prononçant contre lui des malédiétions, & faifant 
écations épouvantables, qu'il accompagnoit, de l'invocation 
ins Dieux, dont les noms feuls faifoient f émir.. La plus ri- 
punition(qu'euffent les Druïdes parmi les Gaulois étoit l'ex- 
communication # comme nous l'apprenons de Céfar, L:6:. Lorsque 
quelqu'un, dit-il, parlant des Druïdes, 7e veut pas acquiefcer à leur 
jugement, ils lui interdifent la communion de leurs myftéres. Ceux qui 
Sont frappez decette foudre, pafent pour fcélérats Gr pour impiess cha- 
fuibleur rencontre & leur entretiens s ils ont quelque affaire, on ne 
fait point juffices ils ve font point adiis aux charges ,sni aux digui- 
tes, Gp theurent fous honneur dy fans crédit. Lorsque celui qui avoit 
été excommunié venoit àréfpifcence, qu’il déteftoit fon crime, & 
qu'il en demandoit pardon aux! Dieux, il s’adrefloit aux Prêtres 
pour être rétabli; & alors le Prêtre après l'avoir éprouvé ,: le re: 
mettoit dans l'état où il étoit auparavant. Lorsque l'Excommunié 
venoit à mourir, fans avoir étérétabli, les Prêtres ne laifloient. pas 
d'offrir-un facrifice aux Dieux Manes, pour les prier de ne point 
maltraiter fon ame. * Danet, Anrigq. Gréq. & Rom. 

Chez les Juifs on féparoit de la communion pour impureté & 
pour crime. L'une & l'autre excommunication étoit décernée par 
les Prêtres, qui déclaroient l'homme impur ou coupable.  L'es 
communication pour caufe d'impureté, cefoit quand l'impureté 
étoit ceflée , & que le Prêtre le déclaroit. L'excommunication 
pour caufe de crime, ne finifloit que quand le coupable, recon- 
noiffant fa Aute, fe foumettoit.aux peines qui lui étoient imposées pa 
les Prêtres, ou par le Sanhédrin. En levant l'une & l'autre, les 
Prêtres offoient des facrifices pour le péché. Les Juif diftinguent 
trois fortes d'excommunications, qui font marquées dans le Nouveau 
#C'eftament : “elles étoient précédées de cenfure ou d'avertiflemens 
fecr Si le coupable les méprifoit, on commençoit par le fépa 
rer de la Synagogue, & même du commerce avec les autres Juifs 
pour trente jours. Cette premiére excommunication appelloit Nid- 
di, c'eft à dire, féparation, & étoit prorogée jufquà ce que le 
coupable fe fût reconnu.  Perfonne ne pouvoit s'approcher de l'Ex- 
communié, pas même fa femme. La feconde forte d'excommuni- 

ation étoit appellée, Kérews, c'eft à dire, anathéme: elle étoit plus 
folemnelle, & fe fifoit en préfence de toute l'aflemblée du peuple, 
avec de grandes imprécations. La troifiéme &c derniére étoit ap- 
pellée Chammata; celle-ci f publioit au fon des trompettes, &pri- 
voit l'Excommunié de toute efpérance de rétour à la Synagogue: 
c'eft peut-être le Maramatha de faint Paul. Cependant les plus habi- 
les ne diftinguent que deux fortes d'excommunications, le Néddui & 
Les Juifs ne fe fervoient de l'excommunication, que pour 
quiregardoient lareligion.… Depuistils en ont ufé pour 
elle eft encore en ufage parmieux. On fouet- 
t le coupable, avant que de le chafèr de la Syna- 
mettoit fur le tombeau de celui qui mouroit lié de l'ex- 
ion, une pierre, pour füre: connôitre , qu'il avoit mé- 
rité d'être le efois c'étoient les Prêtres & enfuite le San- 
hédrin, qui portoit la fentence d'excommunication, Les Juifs ont 
depuis dés tribunaux, qu'ils appellent w#i0ns de fugemens établies 
pour excommunier & punir: les: coupables. . L'ablolution fe donne 
d'une maniére fortfimple, en déclarant que le pécheur eftdélié de 
l'excommunication, & qu'il.a droit de rentrer .dans la Synagogue. 
* Drufus, De novem Seét. lib. 3. cp. 11 Buxtorf, Ep. Hebr. Mo- 
rin, de Pænitentia. Continuation de l'Hifloire des ffuifs, depuis efus 

jufqu'à notre tems. 

Les Chrétiens, dont la fociété doit: être fuivant l'inftitution de 
Jefus Chrift, très pure dans la foi & dans les mœurs, ont toujours 
eu grandfoin de féparer de leur communion les Hérétiques & les 
perfonnes coupables de crimes.: C'eft ce qu'on a appellé parmi eux 
excommuñication, Qui privoit non du commerce civilavecles autres 
Chr is de la communion eccléfaftique, de. la participa- 
tion aux Sacremens, de l’affiftance aux priéres, & enfin de tous le: 
offices & fonétions de religion. 11 faut commencer par diftinguer 
deux fortes d'excommunications en ufage parmi les anciens Chré- 
tiens... L'excommunication #édicinale & l'excommunication #ortel- 
de, comme les appelle faint Auguftin. La édicinale eft celle des 
pénitens, qui étoient féparez de la communion pour toute leur vie 
ou pour un tems jufques à ce qu'ils euñlènt expié leur faute. Sur 
celle-ci. Poyez l'article des RE‘NITENS, :La zortelle étoit 
celle qui étoit portée contre les Hérétiques ou contre des pécheurs 
ämpénitens & rebellesrà l'Eglife.n Jefus Chrift ayant donné à fon 
Eglifele pouvoir d'excommunier, les Apôtres en ayant ulé, les 
Evêques fuccefleurs des Apôtres, ont eu le même pouvoir, & ont 
prononcé des fentences d'excommunication contre les Hérétiques &c 
les pécheurs impénitens. Ilieft même arrivé que des Evêques & 
des églifes fé font mutuellementexcommuniez, c'eft à dire; f font 
féparez de communion. ‘Les Conciles provinciaux ont eu droit 
d'excommunier les Cleres  & les Laïques de la provinces; & les 
Conciles généraux, tous ceux d'entre les Chrétiéns qui péchoient 
contre la/doétrine, la difcipline ou les mœurs: C'étoit une, régle 
générale} que, quand un homme avoit été excomMunié dans fa 
province, iln'étoit plus permis de le recevoir à la communion dans 
aucune églife, Les.Conciles fe-frvoient du motd'anathème pour 
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prononcer l'excommunication contre des perfonnes, ou. pour c 
rer que ceux qui commettroient ce qu'ils deéfendoient, ferie 
communiez. Les Canoniftes ont depuis diftingué deux fort 
communications; l'une que,l'on-encourt en commettañt l'a 
fendue, qu'ils appellent excommunication 4pfo faëfo ou lat Jen 
tie; & l'autre, qui doit être portée par le Juge en conféquenc 
la loï, qu'ils appellent comminatoire , ou ferende faitentie: celle-ci 
doit être précédée de mon ions canoniques, Les anciens & les 
nouveaux Canoniftes ont diftingué différentes fortes.de cenfures où 
de peines eccléfiaftiques,. flon la différence des perfonnes & des 
fautes,  Anciennernentles Clercs étoient dépofez ,; privez des fon- 
ions: de leur miniftére & réduits à la communion laïque. On ne 
les privoit quelquefois que d'une partie des fonctions de leur min 
fiére. Il y a des Conciles, qui les réduifent à une communion 
qu'ils appellent communion étrangere, comsrnia peregri 
dire, à un fimple rang d'honneur, fa 
gard des Laïques, outre l'excommurication m 
dont nous-avons parlé, il yen avoit une pour des fautes p 
res, par laquelle. on leur.ordonnoit de s'abftenir . feulen 
quelquetems d'aififter à léglife. . Les nouveaux Canonif 
guent deux fortes d'excommunications,, Ja #zajesre , qui privé entié- 
rement l'homme de la communion de l'Eglile, du, pouvoir de re- 
cevôir & d'adminiftrer les Sacremens, &c de-tout droit aux fr 
ions eccléfiaftiques ; ! 8cla Mineure, qui ne le pi 
de récevoir les Sacrémens, Jes O 
quess amais non pas desautres/m 
d'entendre la Mefle, d'affifter: au fervice divin: Outre l'excor 
noniftes diftingu. xauires, fortes de cenfu 


grip, C'eft à 
as aucunes fonétions. A. 
le & morte 


édic 


acremens; les divins Offices.en public, 

pulture eccléfaftique: # IL eft local, perfonnel, ou. mixte. 
les Canoniftes ont diftingué diverfes fortes d'irrégularitez, ou d'em 

pêchémens par:lefquels lesiperfonnes font rendues inhabilesà rece- 
voir lesifaints Ordres;rou à les exerceriquand elles les ont reçus. 

Les cufes de l'excommunication fe peuventréduire À trois chefs, 
l'erreur , ‘le crime & la defobéïflance; mais füivant.lés anciennes 
maïimés des Saints. & les Loix de l'Eglife,:il éà Jan- 
cer ces e ions; .& ne. le faire qu'à l'extrémité & avec 
douleur: #Dans.les premiers fiécles de l'Eglife on ne fe {rvoit du 
glaive de l’excommunicatonque, pour des chofes. fpirituelles. Dans 
la fuite les Conciles ont prononcé des excommunications, contre 
ceux qui s'emparoient des biens des églifes; & enfin on les a eme 
ployées-pour obliger de révéler ce.qe l'on fait qui a été fait de tort à 
un particulier, foit en fa perfonne, foit en fes biens, c'eft ce qu'on 
appelle Moritoire; dont l'ufage eft. devenu commun. dans ces der« 
niers fiécles. 

Le principal effet. de J'excommunication, eft de féparer l'Excom- 
munié.dela fociété des Fidéles, & de lui ôter le droitd’aflifter aux 
allémblées-qu'ilsfontpour adorer, Dieu en commun, de le prive 
de l'Euchariftie, de l’afliftance aux priéres communes, des S 
mens, & de tous les autres devoirs, par lefquels' la fociété eft liée 
& unie en une feule communion. Un Excommunié eft à l'égard 
d'un Chrétien comme un Payen & comme:un Publicain, f les 
termes de l'Evangile; mais elle ne le prive ‘pas précifément des de- 
voirs de la fociété civile, qui lui font dus en qualité d'homme, de 
citoyen, de pére, de mari, de Roi, par le Droïtr , parle 
Droit des gens, par le Droit civil. Néanmoins, dès le pre 
fiécle de l'Églife, les Apôtres-ont recommandégaux Fidél 
voir point de commerce avec les Excommuniez, de les éviter, d 

ù ser avec eux, & même de ne pas les filuer: c 
fénfe ne doit pas n "étendre aux devoir nécelläires & d'o- 
bligation , mais feu miliarité que l'on’eft libre d'a 
ou de ne pas av 
effets de l'excommuhication dans ce vers 

Os, orare, vale, C 
C'eft à dire, qu'on leur refufe la converfation, la priére, 


munio , men(k negatur. 
> 8 


la communion & la table, chofes pour la plupart civiles; mais ces 
mêmes Canoniftes y apportent des exceptions contenues dans le vers 


fuivant : 

Utile, lex, huile, res ignorata, e) 
Qui veut dire que la défenfe n'a point de lieu entre le mari & Ja 
femme, le pére & les enfans,.entre les parens, &c à l'égard, de 
ceux à, qui l'on doit obéillänce, & ‘que lon, peut communique 
avec un Excommunié, fi l'on ne fait pas qu'il le doit, ou qu'il y'ait 
lieu d’efpérér qu'en converfantavec lui on po: le convelr; ou 
enfin, quand.lés devoirs de la vie civile, l'utilité ou la néceltité le 
demandent. Suiyantle Droitnouyeau, ceux qui communiquentavec 
des Excommuniez d'une excommunication majeure ; font ce 
excommuniez.. Il n'en eft pas de même de ceux qui com 
quent avec des Excommuniez d'une excommunication mineure; & 
l'ufage eftiétabli.en France, qu'il n'y a une peine contre ceux 
qui communiquentayecides perfonnes qui,ont encouru l'excommu 
nication même majeure, s'ils ne font pas dénommez. Quelques 
Papes, ont prétendu qu'ils a oient droit, en excommuniant les Rois 
& les Princes de les priver de leurs Etats &c de leurs biens. Cet 
ufage, dont Grégoire VII. eft le premi ï donné l'exemple, 
n’a été que trop commun, &aeu de funeftes fuites s c'eft 
entreprife contraire à l'efprit de Jesus CarusT & de l'Eglife, & à 
laquelle les Princes & les Evêques fe font toujours 
fon. Quand un homme excommunié mouroit, dans fon excommu- 
nication, on lui refufit la fépulture eccléfaftique & les prié 
l'Eglife: s'il arrivoir que les corps des Excommuniez, füflér e 
rez en terre fainte, on-lesidéterroit, &c même on croyoit qu'il 
falloit réconcilier l'Eglife ou le cimetiére, dans lequel il avoit été 
enterré, - Il y a eu untems que l'on croyoit.que Les 


neceffe. 


u 


EXC. EXE, EXI EXM, &c. 


s'ils n'étoient abfous, ne pouvoient pourrir. ! (On a:excommünié mê- 
me les morts dans la communion de l'Eglifé, en Gtant leur nom des 
Dypiques, c'eft à dire, du catalogue de ceux pour lefquels on 
prioit à l'autel, & en déterrant leurs corps. Quelque formidable 
que foit l'excommunication, fi elle eft nulle: ouripjufte, elle n'a 
que des eflèts extérieurs, & ne rend point coupable devant Dieu, 
celui qui eft innocent, ' 

La maniére d'excommunier toit fort fimple dans l'ancienne Egli- 
fe: Du tems dés Apôtres ; les Fidéles’fe féparoient eux-mêmes de 
la communion de’ ceux qui étoientdans! l'erreur, ou, qui vivoient 
d'une maniére déréglée, fuivant les ordresqu'ils en recevoient des 
Apôtres où des: Evêques. Dans les:fiécles fuivans, les Concilés & 
les Evêques féparoiént dela cornimunion: les’ Hérétiques , & ceux 
qui étoient coupables de crimes, prononçoient contre eux anathè- 
me, & ne fouffroient paslqu'ils affiftaffent aux aflemblées des Fidé- 
les. On a depuis employé en quelqueséndfoits des cérémonies ef 
fayantes, pour rendre l'excommuni ion terrible, comme d'allu- 
mer des cierges, deiles jetteripar! terre, deles éteindre, &cide les 
fouler aux piez, enprononçant l'excommunication. En quelques 
endroits, quand un homme étoit excommunié, la populate portoit 
une biére devant fa portes proféroit quantité d'injures:contre lui, 8e 
accabloit fa maifon/d'une grêle de pierres... On fe contentéà préfent 
dé fülminer l'excommunication dans l'églife en: pleine aflémblée, 
fans autre cérémonie, & il:n’y a qu'à Rome où J'ufige d'excommu- 
nier, en éteignant-un cierge, fe pratiquerencore, dans le tems que 
Von fulmine le Jeudi Saint la Bulle #7 Cænæ Domi. 

L'abfolution dé l'excommunication étoit anciennement refervée 
aux Evêques. A! préfent il y a dés excommunications, dont les 
Prêtres'peuventtreléver; il y en a de réfervées aux Evèques & 
d'autres au Pape. PIL ÿ a eu un tems, qu'il étoit ordonné: par les 
& par lés Capitufaires de nos Princésaux Excommuniez , ide 
fe faire abfoudre dans un tems, à peine: d'être mis er«prifon ou pr 
vez de leurs biens! * Morin, de Pænitentia. Eveïllon, des Cer 
res. Du Pin, de Antique Ecclef. Difcipl<Diffèrs. de Éxcomm Traité des 
Excormm 

E X ÉG:É TES, étoient parmi les Athéniens des|Jurifconful- 
tes, que les-Juges-confultoient fur les caufes d'homicide, favoir fi 
célui qui avoit tué avoiteu droit de le faire. Les Exégétes ayant-enten- 
du l'accufateur & l'accufé, en préfence des Juges qui les interro- 
géoient, difoient leur avis que lesJugésfüivoient. * Roffeus,1#r- 
cheologié Atticæ L. 3. Samuel Petit,! Comment. in leges artic. l. 7. tif. 
Ti] y avoit aufides ExÉGÉTES parmi les Mimftres des remples- 

EXETER: Voyez EXCESTER. 

#E XIDEUIL petite ville de France dansile Périgord fur le 
Loulour au nord-eft de Périgueux. 

EXIJA. poyez ECIJ A. 

EXIL, peiné très-ancienne. Quelques-uns en font remonter 
l'origine jufqu'au commencement dumonde, quand, Dieu chaffa 
Adam du Paradis T'erreftre, & qu'il punit Caïn du meurtre de fon 
frére, en l'obligeant d'être vagabond &c/fügitif ur la terre. Mais 
fans remonter fi haut, on peut dire quelexil a été pratiqué -dans 
toutes les nations, quand pour le bien public ou-pour la punition des 
crimes , on a chaflé, hors de leur patrie, des Sujets quirétoientà char- 
ge à l'Etat, où qui avoient commis quelque crime. Les Héracli- 
des fürent chaflez d'Argos par Euryfthée. La loi de l'Oftracifme 
chez les Athéniens, condamnoit à l'exil un citoyen qui devenoit fuf- 
+ à caufe de fu trop grande puiffänce. * Chez les Romains, pour 
liger-ur nme de fortir hors des Etats de la République Romai- 
ire, on-défendoit à tous les citoyens & Sujets de lui 
icun fecours, ce qui s'appelloit sqne dr ignis interdiétio. 
ésuoit dans les îles pour toujours où pour un temis. Enfin 
& eft encore une peine commune dans toutesiles n 
tions.  C'eft ce que nous appelons banniflèment. * Danet, Arri- 
x Gréques Gr Romaines. | 
XILLES, bourg & fortereffe de France en Dauphiné, 
dans les Alpes, au Bnançonhois, fur une montagne , dans lafvallé 
d'Oulx, & aux frontiéres du Piémont près de la Doire, & à deux 
lieues de Sufe. Par le traitté de paix: d'Urrecht conclu leronziéme 
il 1713, Ant. 4 & 5, Exilles'eft à préfent une dépendance du 
t: #Sanfon. Baudrand. 

XMOU TH, village à l'embouchure de la riviére d'Ex 
dans le Comtéde Dévon. uthveut dire en Anglois Bouche de l'Ex. 
KO DE, livre Canoniqueide l'Ecriture fänte, eft le fécond 
du Penruteuque, c'eft à dire, des cinq livres écrits par Moïfe, 
reux le nomment Veelle Semoth, des premiers mots qui le 
commencent, & qui fignifient en Latin, Æec funt nomina. "Nous 
lui donnons le nom d'Exo: veut dire Jortie, pour marquer cel- 
Je des Enfans d'Ifraël hors de l'Egypte, par le yen de Moïe ; 
parce que l'hiftoire de cenre délivrance eft racontée dans ce livre, 
aufi bien que la maniére dont Dieu donna à Moïfe les Tables de la 
Loi. Il contient l’hiftoire de tource qui fe palla dans-le défert fous 
la conduite de Moi, depuis l4 mortde Jofeph, jufqu'à la conftru- 
u tabernacle pendant 142, 145, où 149 ans. !On ÿ trouve la 
prion des playes dont l'Egypte fut affligée, l'abbrégé dela 
gion & des Loix des Hfraëlites, avec les précéptes admirables 
du Décalogue. Ce livre eft divifé en4o chapitres. * S.Jérôme, 
î > si Defid Du Pin, Difert.Prélim. fur la Bible. 
T'ragédies & les Comédies , étoit une par- 
aquelle il n'y avoit plus de chants du chœur : 
ce qui a rapportau dernier aéte. Ce nom vient du mot Grec'#£o- 
3G>, qui fignife fortie où fin. Ce que les Anciens appelloient 
dion, eft autre chofe, & s'entendoit d’une efpéce de farce! qui 
fe jouoit à la fin déspiéces dethéâtre, par ceux qu'ils nommoïént 
Exodiaires , pour Chafèr la triftefle que le peuple auroit pu conce- 
voir à la vue des objetstragiques, &le renvoyer dans une difpofi- 
tion plus gaye. * Dempfter, #4 Rofin. Antigqg. Romil, 5. c: 0. 
:XOMOLOG E, en Grec #Éomméyuote; fignifie Con- 
2, employée anciennement pour matquér la pénitence publique, 
z PÉNITENCE. 
XONIENS, (Æxonenfes) peuples de l'Anique , fort fijets 


tie de la piéces après 
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à la médifance & à la raillerie, donnérent fujet à cet ancien prover- 
be des Grecs, Gardex-vous des Exoniens. * Cœlius Rhodiginus, 


OUT gui 
pour challer des an 
ger, & pour faire forur le. Dé- 
mon du: corps. d'un pofédé.… Jofephe rapporte que Salomon com- 
pofa des charmes contre les maladies, &c qu'il.fit des exorcifmes 
très efficaces pour chaler les Démons. : Il ajoûte, que ces, charmes 
& cesexorciimes étoient fort en ufage parmi les Juifs, & qu'il avoit 
vu un certain Eléazar, qui, en prélence de l'Empereur Vefpañen, 
guérit plufeurs perfonnes poflédées du Démon, enleur appliquant 
au nez un anneau, dans le chaton.duquel étoit ren: ée une certal- 
ne racine que Salomon avoit découverte, & dont l'odeur failoit for- 
tir le Démon par les narines : enfüite dequoi il le conjuroit de ne 
plus revenir, & réciroit les exorcifmes que Salomon avoit inventez. 
Les Savans n'ajoûtent pas foi à cette hifioire, parce que l'Ecriture 
Sainte ne dit rien de femblable de Salomon. Que fi Eléazar à fait les 
prodiges dont parle Joféphe , ce n'a été que par l'opération du démon, 
Îl eft vrainéanmoins que l'ufage des exorcifmes eft aufli ancien que 
l'Eglife. Jesus CarisT même, fs Apôtres & fes Difciples, & 
depuis lés Evêques, les Prêtres, & les Exorciftes l'ont pratiqué 
dans vous les fiécles.. On peut encore aujourd'hui fe fervir des exor- 
cifines : mais cela ne £ doit faire que par des perfonnés, qui foient 
approuvées de l'Eglife pour cela, afin d'empêcher les abus & les 
füperftitions, qui fe pourroient gliffér dans cet ufage. On voit prin- 
cipalement des païfans & des fldats, qui ont des oraifons particu- 
liéres pour guérit plufieurs maladies, & produire d'autres effets ex- 
traordinäires ; mais ces moyens font fuperftitieux & illicites, & ne 
tirent leur vertu qué de la puiffänce du Démon, en cor féquence d'un 
pacte exprès ou tacite. * ‘Thiers, Traité des Superffitions. 
EXORCISTES, l'un des Ordres Mineurs, dont la fon- 
étion étoit d'exorcifer les Energuiménes & les Catéchuménes. Les 
Grecs ne les confidéroïent pas comme étant dans les Ordres, mais 
fimplement comme des Miniftres.| Saint Jérôme né les. met pas 
non. plus au nombre des. fept Ordres. Dans l'Eglife Latine, les 
orciftes fe trouvent au hombre des Ordres Mineurs après les 
Acolythés; & la émonie de iéur ordinätion eft r ée dans 
les anciens Rituels. Ils recévoient le livre des Exo 
main de l’Evêque, qui prononçoit ces paroles, Recevez ce livre, 
& l'apprenez par cœur, € #yéx le pouvoir d'impofer les mains fur les 
Encronménes bâtie, on caféchurénes, avec une bénédiction parti- 
culiére.. 11 ÿ a eu des Exorciftes parmi les Juif, dont il eft fit 
mention dans l'Evangile, dans ls Actes, & dans Joféphe. S. Ju- 
fin Martyr, dans fon Dialogue contré Triphon, reproche aux 
Juif que leurs Exorciftes fe fervoient, comme les Gentils, de pra- 
tiques fuperftitieufes dans leurs exorcifmes, en employant des par- 
fams & des ligatures. Cela fit voir qu'il y avoit auffi parmi les 
Payens , des gens qui fe méloient d’exorcifer les Démoniaques. 
* Lucien en fait mention. 
EXOUCONTIENS. Poyez ARIE NS. 
EXPERITENS. Cherchez CALLIMAQUE. 
EXPIATION, cérémonies par lefquelles ies hommes fe 
puriñoient de leurs péchez. Il y avoit chez les Juifs une fête fo- 
lemnelle des expiations, qui fe célébroit le dixiéme du mois de 
Tifri, dans laquelle le Grand Prêtre faifoit la cérémonie de l'Expia* 
tion pour les péchez du peuple, Lévitique, ch. 19. On s'y prépa- 
roit par un jeûne; & enfuire le Grand Prêtre revêtu de fes Mibits fa- 
cerdotaux, après avoir offert un bœ if en facrifice, recevoit du peu< 
ple deux boues & un belier, qui lui étoient préfentez à l'entrée du 
tabernacle où du temple. Il tiroit le fort fur ces deux boucs, en 
mettant deux billets dans l'Urne, l'un pour le Seigneur; & l'autre 
pour Azazel, c'eft à dire, pour le bouc qui devoit être conduit 
hors du camp où de la ville, chargé des péchez du peuple, que les 
Grecs appellent &rorour @, & les Latins, bouc émiflaire. II 
immoloit pour le péché celui qui étoit deftiné par lefort à être of 
fert au Seigneur 3 & réfervoit celui fur, lequel le fort du bouc émif- 
faire étoit tombé. ÆEnfüite prenant l'encenfoir du feu facré des ho 
locauftes, & d'un encens qu'il jettoit defflus, il entroit dans le San« 
étuaire, y fifoit {pt afperlions du fang du bouc qu'il avoitimmolé. 
Il en fortoit pour immoler à l'autel des holocauftes, le bouc fur le- 
quel étoit tombé le fort du Seigneur, portoit de,fon fang dans le 
fanétuaire,: & faifoit de même fept afperhons avec ce fans. Il reve- 
noit enfuite dans le tabernacle ou dans le temple, y faifoit des 
afperfions de,ce fang, & en arrofoit les quatre coins de l'autel des 
holocauftes. Le fan@uaire, le tabernacle, & l'autel étant ainfpu- 
rifiez, le Grand Prêtre fe faifoit amener le bouc émifläire, met. 
toit fa main fur fatête, confefoit fes péchez, & ceux du peuple, & 
prioit Dieu de faire r tomber fur cétanimal la peine qu'ils avoient 
méritée ; le bouc étoit enfüite conduit dans un lieu défert, où il 
étoir mis en liberté ou précipité. Le: Grand Prêtre quittant enfuite 
fes habits,” fe lavoit dans le Jieufaint; & les ayant repris après s'être 
lavé, iloffroit en holocaufte.deux béliers, l'un pour le peuple, & 
l'autre pour foi. Il merroit fur l'autel la graiflé du bouc immolé 
pour le péché: après quoi tout le refte de cette victime étoit porté 
hors du camp, & brûlé par un hommeiqui ne rentroit dans le: camp: 
s s'être purifiéenfe lavant: celui qui avoir conduit le bouc 
re en füifoit de même Telle étoit l'Expiation folemnelle 
Les Juifs ont fubftitué à 


dies, pour détourner des orages, 
bles, pour préferver de quelque d 


émi 
pour tout le: peuple/parmi-les Hébreux. 
préfent un coqqu'ils immolent. Outre cette expiation générale, ils 
avoient encore pluñeurs expiations particuliéres foit pour les. péchez 
d'ignorance , foit pour les meurtres involontaires, foit pour les im- 
puretez légales’, & elles fe faifoient par des facrifices, par desablitions 
ou par-des afperfons. On les peut voir décrites 1dans le Lévirique , 
ch 16, Gr autres chapitres, & dans les Commeñtateurs.  Continuat, 
de l'Hiffides Faifs depuis Jesus CHRIST jufau'apréfent. 

Cérufage des expiations eft palié des Hébreux aux Grecs, &yen: 
füiteaux Romains. La cérémonie d'expier la plus ordinaire chez 
les uns & les autres, étoit l'ablution: ils avoient auffi recours aux 
1er 
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temples, aux autels & aux facrifices. Homére raporte le Difcours 
de Phærix à Achille. pour l'exhorter à fe laiffèr fléchir & à pardon- 
ner, parce que les Dieux deviennent par là d'autant plus miféricor- 
dieux & plus faciles à pardonner quand on employe les priéres, 
qu'ils font plus grands & plus puiffans ; & parce que les Prières font 
les filles de Ywpirer, qui-le defarment envers les Supplians, & lui 
font envoyer la Déele de la vengeance contre ceux qui font irrécon- 
ciliables. Ovide trouve étrange que nos crimes n'étant jamais inex- 
piables à l'égard des Dieux, ils puiflent l'être à l'égard, des hom- 
mes; & qu'ésguffe ne lui pardonne pas une faute, que Dieu lui a 
infilliblement pardonnée ; parce qu'il en a un fincére repentir, & 
que la peine de l'exil, qu'il en fouffre, lui eft beaucoup moins fen- 
fble, que la faute qu'il a faite, 

Sapè levant pœnas, ereptaque lumina reddunt , 
Quum bene peccati pœnituiffe vident. 
Pœniret, à, fi quid miferorum creditur ali, 
Pœnitet, dp faëlo torqueor ipfe meo. 
Quamque fit exilium , magis efl mihi culpa dolori, 
Effqne pati panas, quam meruife minus. 
Selon ce Poëte les péchez font donc expiez, ou par des peinés tem- 
porelles, que Dieu infige, ou par la douleur & le repentir du cou- 
pable, & par un amour pur de la juftice, qui fafle plus appréhender 
le crime, que le fupplice qui l'accompagne. 

… Hérodote raconte qu'un Prince Phrygien de fang royal, mais in- 
fortuné , vint au Palais du Roi Créf#s, pour le prier de l'expier. 
Créfss le fit avec la Cérémonie ordinaire des Lydiens, qui étoit à 
peu près la même que celle des Grecs. Denys d'Halicarnaffe dit, 
que le jeune Horace fut abfous par le Peuplé du meurtre de fà 
Sœur; mais le Roi de Rome n’en foulut pas demeurer là, il fut 
encore purifié par toutes les expiations, ques les Loix des Pontifes 
avoient prefcrites pour les meurtres involontaires. Il expofe enfuite 
la Cérémonie de l'Expiation. ,, On dreflà , dit-il, des Autels, 
» l'un à Tanon l'autre à anus; on y fit des facrifices, & on fit 
», Paflèr le jeune Horace fous le joug. ” Cet Auteur parle ailleurs 
d'une autre expiation, lors qu'après un combat entre les Citoyens, il 
flut expier la ville avant que d'entreprendre les facrifices. 

. Voiia plufieurs fortes d'Expiations pour les perfonnes & pour les 
villes, pour abolir les meurtres, & pour fe préparer aux Sacrifi- 
ces; on pourroit ajoûter, pour expier ceux du Païs & les Etran- 
gers; car le Scholiafte d'Ariffophane dit qu'on inftitua les petits My- 
ftéres, pour expier les Etrangers, les grans Myftéres ne pouvant 
leur être communiquez. Diodore de Sicile remarque, qu'Hercule 1e 
fit recevoir aux Myftéres de Cérès Eleufne. P/utarque dit que 
Théfée, pour imiter Hercule, fe fit aufli expier après tant de meur- 
tres commis. Les Myftéres avec lefquels £ faifoient les Expiations, 
avoient été tranfportez d'Egypte en Gréce. On employoit le jeûne 
dans ces Expiations Myftérieufes : d'où vient que S. Clément d'Ale- 
xandrie dit que les Catéchuménes, pour ainfi dire, de ces Myfté- 
res profanes, répondant aux interrogations qu'on leur faifoit, aflu- 
roient qu'ils avoient jeûné ; Symbolum myfferiorum Eleufiniorum ( je- 
jenavi.) On pratiquoit auffi la Continence dans ces Expiationis : 
auf S. Fér dit que les Prêtres ufoient de ciguë, pour garder 
plus facilement la continence. Mis l'Expiation la plus ordinaire 
étoit‘celle des ablutions; ce qui peut faire croire, que toutes ces 
cérémonies facrées des Gentils étoient copiées fur celles des Hé- 
breux. Rien n'eft plus commun dans les Poëtes Grecs & les La- 
tins, que de fe laver les mains & même tout le corps avant que de 
fier, & de faire même des libations aux Dieux. Sophocle dans 
Oedipe Tyran aflure, que les crimes volontaires & involontaires s'ex- 
pioient dans les eaux. Ewripide dans fon Hippolyte lui fait dire, qu'il 
fe croit fouillé d'avoir été follicité à un crime, & qu'il doit en laver 
les. Enée dans Virgile, dit à fon Pére Aachife de fe charger 
jeux Pénaes, parce qu'il s'eft fouillé de fang & de carnage 
dans la défaite de T'roye, & qu'il ne s’étoit point encore purifié, 

———— Donec me flumine vivo 
Abluero. 

Pour les Chrétiens qui font lavez du fang de l'Agneau, fans ta- 
che, ils n'ont point eu d'autres cérémonies d'expiation particuliére, 
que celle de l'application de fon fang par les facremens, ou feule- 
ment quelques cérémonies, comme l'eau bénite, qui ne font que 
des fignes extérieurs de la purification intérieure qui fe fait en eux par 
l'opération du Saint Efprit. 

EXPILLI, (Claude) Préfident au Parlement de Grenoble, 
né le22 décembre de l'an 1561, à Voiron en Dauphiné, fils d'un 
autre Claude Expilli, qui s'aquit beaucoup de réputation dans les 
armées, & de fearne Richard. Il étudia à Turin, & appriten 
1581 & 1582 le Droit à Padoue, où il lia amitié avec les plus fa- 
vans hommes de ce tems. On met en ce rang Speron Spe- 
roni, Jérôme Forniel, Tibérius Décianus, Marcus Mantua, Gui 
Pancirole, Jacques Ménochio, Vincent Pinelli, Zabarella, Pico- 
lomini, & divers autres, dont le nom ful fait l'éloge. Expilli 
étant revenu en France, & s'étant fit recevoir Doéteur de Bour- 
ges, où le célébre Jacques Cujas lui donna de grands éloges, vint 
s'établir à Grenoble, où il f diftingua tellement parmi les Avo- 
cats de ce Parlement, que le Roi Henri Je Grand le jugea digne des 
plus importantes charges de la Robe. Il eut celle de Procureur du 
Roi en la Chambre des Finances, puis celle d'Avocat du Roi au 
Parlement, & enfin celle de Préfident. Le même Roi Henri IV. 
& Louis XIII. l'employérent pour des affaires importantes dans le 
Comté Venaiflin, en Piémont £ en Savoye, où il fut premier Pré- 
fident au Parlement de Chambéry, après la prife de cette ville en 
163 ans après il fut employé par le Roi à Pignerol; & 
étant revenu à Grenoble, il y mourut le 22 ou 23 jüillet 1636 , âgé 
de7sans. Le Préfident Expilli avoit époulé Z/#bews Bonneton, 

nt il eut une fille unique, Gafparde, Dame de Brion. Nous 
avons quelques Ouvrages de ce Magiftrat en prof &envers.  Jac- 
ques-Philippe Thomañn, Evêque de Citta-Nova, a fait fon éloge 
parmi ceux des Hommes de Lettres. Et Antoine Boniel de Châtil- 
lon, Avocat général dans la Chambre des Comtes de Dauphiné , 


EXQ, EXS. EXT. EXU. 


à écrit la Vie du Préfident Expilli, qui étoit {on oncle. ; N. Chorier 
en parle ainfi dans l'Hiftoire de cette province, abbrégée pour 
Monfeigneur le Dauphin. Claude Expilli, ditil ” étoit Préfident 
# €nce même Parlement. Ces Ouvrages font des témoins irrépro- 
» Chäbles de fon favoir, qui n'avoit pas d'étroites bornes. 11 étoic 
» Orateur, Jurifconfulte, Hiftorien.& Poëte, Si eft-ce qu'il ne 
» Paroît qu'imparfaitement dans fes Ouvrages. Il avoit des quali- 
» tez admirables.{Il étoit à tous les gens d'efprit un ami qui ne leur 
> Manquoit jamais au befoin. . Qui méritoit fon amitié l'avoir infail= 
» liblement, & c'étoit la mériter que d'avoir de la vertu & du fa- 
» Voir. Antoine Boniel de Châtillon, Avocat général dans la 
» Chambre des Comtes de Dauphiné, a écrit Vie; & le portrait 
» Qu'il a fait d'Expilli-eft plus fidéle que celui qu'Expilli même a 
: fait de foi dans fes favantes Oeuvres. 

EX Sn ILIES. Cherchez ESQUILIES. 

EXSECHIA, le Lac d'Exféchia, Exfèchie lacus, ancien- 
nement Lychnites , Où Lychnitis palus. ‘Sanfon place ce lac dans {es 
petites cartes, fur les confins de la T'urcomanie, & de la Géorgie, 
entre la ville de même nom fur fon bord Oriental. IL femble que 
ce lac eftdle même que celui que Vifcher appelle Gigaguni, dans fa 
carte de la Turquie. * Maty, Dié. Géogr. 

EXTRAMADURE où EXTREM AD OU- 
RE, Province du Royaume de Portugal, vers l'emboûchure du 
Tage, en Latin Extremadura Lufitanica. Elle a pour bornes. 
Septentrion la Province de Beira, à l'Orient & au Midi celle d'A: 
lentejo, &,à l'Occident l'Océan Atlantique. On la divife én cinq 
Territoires qui font Sétwval, Alanguer, Santarein, Leirin & To- 
mar. Cette Province a de fort bons vins en quantité & d'excellen- 
te huile. La terre y eft couverte de fleurs, & les abeilles y ren- 
dent unefi prodigieufe abondance de miel , qu'on peut dire que 
c'eft une région auf fertile que délicieufe. Ce fut là que l'on com- 
mença à planter la premiére tige des Orangers qui furent aportez 
de la Chine. Quoiqu'il n'y ait guéres que cinquante ans qu'on a vu 
ces arbres odoriférans en Portugal, ils y ont fi bien multiplié , que 
l'on en trouve à préfent dans tous les jardins du Royaume, & dans 
la plupart de ceux de l'Europe. ‘Il y dans l'Extramadure un Com- 
mandant avec tire de Meftre de camp Général & de Général de Le 
Cavalerie. I1 ne devroit y avoir que deux Lieutenants de Meftre de 
Camp Général. Mais il y en a à préfent quatre & deux Aides. Les 
troupes qui font dans cette Province confftent en cinq Régimens 
d'Infanterie. Celui d'Armada ou de la Marine eft de huit cens 
hommes en dix Compagnies. Le Régiment de la Funta du Com- 
merce eft auffi de huit Cens hommes , mais en douze Compagnies. 
On l'employe ordinairement à l'armement des vaifleaux qui fervent 
de convoi à la flotte du Bréfil. Cette troupe eft commandée par un 
Major, & elle n'a jamais eu de Meftre de Camp. Les Régimens 
de Cafcaës & de Sétuval font de cinq cens hommes chacun en dix 
Compagnies, avec un Lieutenant Général & un Commiflüre géné- 
ral. Outre ces troupes il y a encore trois Compagnies de Gardes 
du Corps, qui ne fervent qu'à garder les dedans du Palais & à füi- 
vre le Roi. Les Milices de cette Province compofent fix Régimens 
qui ne font pas toujours fi complets qu'ils le devroient être: & quant 
à ce qui regarde l'artillerie, il n'y a pas de Général, mais feule- 
ment un Lieutenant avec quelques Officiers fubalternes. Les villes 
& les places les plus confidérables de l'Extramadure font Lisbone , 
Capitale du Royaume, la Tour de Bélem , la forterefe de fine 
Julien ou San Giam, la fortereffè de Saint-Laurent, Cafcaës, Pé- 
niche, les Berlingues, Sétuval, Cezimbra , & Sinez. * Lequien 
de la Neufville , Hifoire générale du Portugal. 

EXTRAVAGANTES : nom que l'ona donné aux 
Epitres Décrétales, qui ont été publiées depuis les Clémentines, 
dont nous avons parlé dans l'article de DÉCRÉTALES. Les premié- 
res font celles de Jean XXI. fucceflèur de Clément V. Élles fu- 
rent ainf appellées , lorsque n'étant pas encore mifes en ordre, el- 
les fembloient vagwer hors du corps du Droit Canon; & ce nom 
leur eft demeuré après qu'elles ont été inférées dans le Corps du 
Droit. On a enfüite appellé Exsravagantes communes, la derniére 
colleétion des Décrétales, jufqu'en 1483, quoi qu'elles foient aufi 
comprifes dans le Cours-Canon. * Doujat, Hiffoire du Droit Canonique. 

EXTRÉMOS, ou ESTRÉMOS, petite ville de 
Portugal, dans la province d’Alentejo , avec. un ancien château fur 
la riviére de ‘Téra, qui fe vient jeter dans le T'age, eft fituée pro- 
che d'Evora & d'Elvas, près de la Guadiane. Ce füt là que mourut 
fainte Elizabeth, Reine de Portugal, en 1336. * Sanfon. Baudrand 

EX'TUC A, province du Royaume de Maroc, dans le pas 
de Sus, s'étend fur les côtes de l'Océan, vers le mont Auas, & les 
frontiéres du Biledulgérid. * Sanfon. Dapper, de l'Afrique. 

EXUPERE , Exwperius, Evèque de T'ouloufe, tint le fiége 
après faint Sylve , fuccefleur de Rodanius, mort en exil pour la Foi 
orthodoxe, & fut un modéleilluftre, de la charité Epifcopale, au 
commencement du cinquiéme fiécle ; car durant une grande fami- 
ne, après avoir vendu tous fes biens , il vendit encore les vafes f- 
crez d'or & d'argent, qui étoient dans l'églife, pour aflifter les pau- 
yresi de forte qu'il portoit le corps de J. C. dans un panier d'ozier, 
& fon fng dans un calice de verre. ‘Sa charité parut encore dans 
la Paleftine & en Egypte, par le fecours qu'il donna aux fäintes 
Vierges & aux Anachorétes. Saint Jérôme parle de fes libéralitez, 
&.le compare à la veuve de Sarepta. Ce faint Doéteur lui dédia 
auff fes livres ur le Prophéte Zacharie. Exupére changea dans T'ou- 
loufe le temple de Minerve, en une églife de la fainte Vierge, qui 
eft aujourd'hui 4 Dorade ; & délivra cette ville de la jufte crainte 
qu'elle avoit des Vandales. Le Pape Innocent I. lui écrivit une E- 
Pitre décrétale, qui contient fpt titres ou réponfes à la confultation 
du faint Prélat, & für tout pour les livres Canoniques. L'Eglife fait 
mention de S. Exupére dans fon Martyrologe le 28 feptembre ; & 
de fa tranflation au 14 juin. On ne fait pas bien l'année de fà mort. 
IL étoit encore vivant dans le tems que Rome fut prife par les Goths 
en 409: on croit qu'il a vécu jufqu'en 417. * S. Jérôme, Epif. 4. 
ad Rafl. prefur. in Zach. 1. 3: Comm. in Mof. Epif. ad Furiam, ad 
Exuperiam, ad Agerachiam. S, Paulin, Epiff. 48. S, Grégoire de 

Tours, 
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Tours, L. 2. Hifl.c. 13. Innocent L.Epif. 3. : 

2 Le Card Baronius, foutient dans le cinquiéme tonte de 
fes Annales E faftiques, que cet Evêque eft cet excellent Rhé- 
toricien, dont parle Aufone au Traité des Profefleurs. C'eft dans 
'Epigramime 17, qui commence ainfi: 


Exuperi memorande mih unde fine arte, 

Inceffu gravis , dr verbis ingentibus, dre ; 

Pulcher, ad fummam motuque habituque ventilo, Epc. 
Elie Vinet & Jofeph Scaliger ne font pas de ce fentiment, dans leuts 
Notes fur Aulone; & Hauteferre, Hiftorien d'Aquitaine , rem 
que fort bien qu'Exupére le RI ien fut Précépteur des enfan 
de Delmatius, frére de Conftantin le Gramd, environ l'an 336, & 
que l'Evêque gouvérnoit l'églife de T'ouloufé, l'an 405. Catel eft 
éncore de ce fentiment. Les Savans le pourront confulter & juger 
& on à raifon de dire qu'un autre Exurére, Evêque de Cahors ñ 
qui vivoit dans cé même fiécle A peut être le même Rhétoricien 4 
comme quelques-uns l'ont penfé. * Scaliger , én Noïis ad Auf. 1. 
z.c. 12. Hauteférre , Rer. Aquir. l. 5 ic. 1, 


EY EYB 

® JT Y ou Ÿ, petité riviére de l'Ecole méridionale dans la pro- 
vince de Merche, coule à peu près de l'eft à l'oueft, & fe 

jette dans l'Océan au 56 degré huit minutes de latitude. 
EYBEN (Huldéric) étoit originaire d'une noble & ancienne 
maifon de la Frife Orientale , dans le païs d'Harlingen. Il naquit à 
HNorden le 20 novembre 1629. A l'âge de fix ans 11 perdit fon pé- 
re, & par les foins de fa mére & d ns il fut mis au Collé- 
ù il fe diftingua parles s qu'il fit dans les Lettres Hu- 
11 pañla enfuite à Rin il prit les premiéres teintu- 
a Jurifpfudence. De là, étant Marpurg en 1651, dans le 
s que fe fit en cette ville le rétabliffémement de fon Académie, il 
au nombre de fes bonnes fortunes d’avoir eu pour Maîtres Juite 
Id, fürnommé Schut: n Helvic fon fils, dont le premier 
é Chancelier de l'Acad x le fecond Antéceffeur & Con- 
dsrave de Hefñlè, puis du Confeil Aulique de TEm- 
t par ces deux Docteurs habiles de la parfaite con- 
Etat de l'Empire, il parvint en 1655 au Doftorat, 
ma pas au deflous de fà naiffance. Peu de tems 
par George II. Landgrave de Hefñle , pour une 
oféfleur en Droit. Il y alloitde toute l'Allemagne 
un fi grand concoufs d'auditeurs pour l'entendre , qu'il le difputoit à 
Jean Otton ‘T'abor Chancelier de cette Académie, &z qui a laiflé 
un grand nombre d'Ouvrages. Eybenfüt appellé en 1669, par les 
Ducs de Brunswic & de Lunebourg, en la ville de Helmftadt, où il 
s'aquitta avec beaucoup dé réputation des chargés de Confeiller & 
&'Antécefleur. Il futnommé par le Cercle de la Bafle Saxe, pour 
remplir une place de Juge dans la Chambre Impériale de Spire ; & 


F 
dtitutes de Juf à 

contenant le Droit des particuliers ; & la troïfiéme regarde le Droit 
public & féodal. * Fowrnal des Savans, 1708. 

* EYCK (Gafpard van) excelloit à répréfenter la mer & tout 
ce qui a du rappor et élément, comme des tempêtes, des ba- 
tailles navales. * Jaques Campo Weyerman, Vies des Peinvres des 
Pais-Bas, en Hollandoï: 213: : 

*EYCK (Nicolas van) P & Capitaine d'une compagnie 
de Bourgeois à Anvers, s'occupoit principalement à peindre des ba- 
tailles. * Le même, p.214. 

EYCKIUS. Poyez EICKIUS. 

EYDELERSCHANS. Voyez EYLERSCHANS, 

EYDER, & ErDERSTEDE. Voyez EIDER. 

EYE, eft une bonne ville dans la Province de Suffolc, en An- 
gleterre. Ii ÿ aune belle Eglife, & l'on y voit encore les ruines 
d'un Château, & d'une ancienne Abbaïe. * Etat de la Grande Bre- 
tagne, fous George II. tome 1.pag. 113. 

EYFFEL, pais d'Al ne qui obéit en partie à l'Archevê- 

ue de Tréves, & en p Ducs de Luxembourg. Il tire 
fn nom de la riviére d'E; atrofe, & qui fe va rendre en- 
fuite dans le Rhin entre Bonne & Ande 
e Luxembourg, de l'äutre 1 
iis de Juliers, s'étendant entre ces lieux-là, & le Rhin & la Mo- 
telle. I emb Comtez d’Arburg, de Wirnembérg & de 
Manderfcheit, avec les Baronies de Reiflérfcheit de Rulingen & de 
Rhiveck. On lui donne auffi les villes Coblentz, de Meyen, 
de Monréal, de Witlich, de Me eit, de Caftelborg, de 
Munfer &aut On trouve dans ce des bains d'eau chaude 
à lag on dé diver , Le païs eft rude & mon- 
fagneux, la p qui eft auprès de la Mofel- 
le & du Rhin. Le bétail eft la plus grande richefiè de ce Païs. Le 
lac d'Ulm äbonde en poiffons, & on y en a vu quiavoient trente 
piez de long. # Munfter, Hv. 3. Th. Corneille, Di&, Géogr: 


EYK (lean \an) Voyez BRUYET (Jean dé) 
E Y K (Galpard van) Toye£ EYCK. 
EYK (Nicolastan) Fojexz EYCK. 


EYK (H an à 

*EYKRENS(Jean s) Peintres en fleurs & en fruits. 
Le premier fut d'abord Sculptéur, mais dans la fuite il quitta lé ci- 
feau pour prendre le pinceau qu’il confacra à Pomone & à Flore. 
* Jaques Campo Weyerman, Wies des Peintres des Païs-Bas, en Hol- 
andois , rome 2. p.217. 
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EYL. EYMYEYN. EVR, &c.ors 


EYLAN, ville d'Arabie. Voyez AILA, 
EYLAR D. Voyez EILARD. 


EILERSCHANS,EIDELER 
LERSCHANS, eft un Fortfurlari 


, Près 
desheim, à fept 
lieues de la premiére & à dix de la derr Eymbeck a été une 
ville Impériale & libre. Elle dépend rnaintenant de là Maifon dé 
Brunswick. * Matÿ, Diéhion. Géogr. 
*EYMEZ, petie ville du Périgord fur le Drot, à peu près 
au midi dé Bergerac, tirant tant foit peu vers l'Occident. 
EYMOTIERS, ou EYMOUTIERS, bourg avec 
une collégiale. Il eft dans le Limofin, fur la Vienne à fept lieues 
de Limoges du côté du levant. * Maty, Diéfion. F, 
*EYNATTEN (Maximilien d') Licentié en Théologie, & 
Chanoïne de l'Eglife Cathédrale d’An pendant vint neuf ans en= 
tiers, ‘a donné au public Manuale Exorcifmorwm#, à Anvers, in 8. 
Il mourut à l'âge de $7 ans, le 29 du miois dé Juin de l'an 1631. 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 664. à 
EYNDHOVEN. voyez EINDHOVEN 
*EYNDIUS (Jacques) d'une famille de C 
à Delf. Il füt Capitaine de Cuirafliers, & al 
le Dieu de la guerre. Ona delui, Nugarwm lib. 1 ; Belli : 
cilib.2 3 Sénaïus Convivalis, Mars exûl; Dé faltationibus Veterum 
Les Etats de Zélande firént imprimer après fa mort, Hifforis Zelan- 
dia bb. 2. 11 mourut à la fleur de fon âge le onziémie de feptembre 
en1614. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. : 
*EYRACHLE, Lac de l'Ecofle fe 
Comté d'Athol, s'étend du nord au fud, & a communieation par 
le moyen d'un canal avec celui de Kennach. 
*EYRAGUES, petite ville ou village de France, dansla 
Proveñce, fur la rive occidentale d'un la eft de T'arafcon. 
EYRE, (Guillaume) Miniftre Presbytérien Anglois, étudiz 
à Oxford, & n'ayant pas voulu fe foumettre à La conformité, fc 
dépofé de fon emploi. 11 s'éleva une difpute fur la Juftificati 
tre lui, Woodbrige & Warfen. Eyre foutenoit que la Juft: 
étoit arrêtée de toute éternité; c'eft cette controverfe qui donna 
dicie Puf 


des points voyelles, comme les Buxtoff l'ont fait dans cette matié: 
re, & donne à connoître qu'il s'eft fur tout appl à l’Arabé & 
aux autres Langues Orientales. L. Capel inléra dans la fuite, 
dans fa Critique , quelques lettres de ce même Auteur, où il fe dé- 
clare pouf le fentiment de Capel. * Di. Allemand. de Bäli 
EYSACH, où EYSOCH, riviére d'Allem: 
baigne Btixen dané le Tyrol, & Bolfano dans l'Evê 
te, & peu après elle fe décharge dans l'Adige. * Maty, Dion. Géogr 
EYSEN AC H, en Latin Jéracum, ville du Duché de Thu- 
ringe dans le Cercle de ja Hauie Saxe en Allemagne fur le Horfel 
à fon entrée dans la Nefla; qui tombe un peu plus bas dans la Wer: 
fa, fur les frontiéres de Ja Heñë, Ellé eft aù Ducde Weimar, dé 
la Maifôn de Saxe, &c eft fituée à fept lieues d’'Erfrd , & à quatre 
de Mulhaufen, Foyez SAXE, 
EYSENGREIN. Voyez EISENGREIN. 
EYSGRUB. Voyez EISGROEB 
*EYSSIN GA (T'alling d') de F 
fieker , a mis au jour Breves Corsmentarii in Infitutionum Juris Civi= 
lis, lib. 4. à Franeker, in 4.* Valére André, Bibhioth. Belgica, p, 840: 
EYZOCH. ÿijéz EYZACH, 


EZ AY 

ZAGEN , ville d'Afrique, dans la Province d'Habat, au Royatts 
me de Fez. Elle eft anciehne & a été bâtie paf ceux du païsy 
fur la pente d'une montagné , à trois lieues de la fiviére d'Erguilez 
Les Habitans font riches. Ils ont de fort grands vignobles dont ils 
font d'excellent vin, & le Roi leur permet d'en boire. Ezagen efb 
à trois lieues de Fez, & contient environ fept cens Habitans. Îly 
a tout à l'entour plufieurs hameaux qui font de fà jurisdiétion. Le 
Gouverneur eft obligé d'entretenir cinq cens cl pouf la gar+ 
de de la Province, à caufe des Portugais de la frontiére qui cou 
roient autrefois quinze ou vingt lieues au dedans du Païs. * Mari 

mol, tome 2. L. 4.c.43. Th. Corneillé, Di. Géogr. 

E'ZAN, parmi les Tüfcs, eff la proclamation de {a ptiére qui 
fe fait par lès Muezzins fur les Minarets ou Tours de Mofquées: 
Edan où Eëan, en Arabe fignifie « &z particuliérement appeller 
le penple à haute vo ün Muezzin, pour y 
faire l'Ezan. Vo 4 ire Oftornanà 

EZAR-ADDON. Voyez ASAR-ADDON. 

EZAU. Voyez Ü 

kEZBAI,G6u 
Nabaraï, un dés 
fent lorsque cePri 


, Juïifconfulte de Fraë 


es-uns ; Âzéaÿ pére dé 
ju Roi David , fut pré 
L chi 1x. à. 372 


da, fils d'Achaz & d'Abia; & pe: 
vieux, & établit entiérez 
Dieu dans le Royaume de Juda; dont il prit 
le gouvernement, l'ai du monde 3308, & avant JEsus-Cagtisre 
727: I fitabattre tous les autels , qui étoient fur les collines, brûle 


les 


tit-fils de Joatham , run P 
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les bois facrez, & brif le ferpent d'airain que les Juifs ayoient, 
pour leur Ôter tout fujet d'idolätrie. . 
fieurs livres de Salomon, quitraitoient des chôles naturelles, à Cau- 
fe de Pabus que les fimplés'en fifoient: & Génébrard ajoûte aprè: 
les Hébreux, qu'il étoit favant dans les Mathématiques , &cqu'il fit 
une réformation de l'année-des Juifs, par l'intercalation du moiside 
Nifan, au bout de/chaquetroifiéme année, Après ces réglemens 
politiques, tilfongea à la guerre, & défit les Philiftins, qui s'éroient 
revoltez"contre fon pére. Dans la quatriéme & fixiémean 
anazar, prit Samarie, rnit fin au Royaumed'Ifraël , 
ifon où 1 mourut. Avant ce fuccès en l'an du 


fon régne, 
& iMména Ofée en p: 
monde 


Ze ar 


core qu 
au fole 
où il a ires qu'il ne devoit être, félon l'o- 
pinion de plufeurs anciens Péres.” Mérodach-Baladan , Roi. dià 
Babylone, envoya à Ezéchias des Ambaflädeurs, qui lui portérent, 
des préfens, & eurent ordré , après ayec luidu reçou- 
vrement de f fanté, de s'informer dé ce miracle. Joféphe dit, que 
c'étoit pour faire alliance avec lui. Cette amballäde , qui lui étoit 
a de fi bons fentimens de foi-même, qu'il 
aux Envoyez. Dieu voulant punir cètté va- 
as par faïe, que tous.fes thréfors feroient un 
jour tranfportez à Babylone. Ilobtint, par fon repentir, qu'il ne 
verroit point ces malheurs. Ezéchias refüfa enfuite de payer le tri- 
but qu'il devoit au Roi d'Af Pour s'en venger, Sennachérib 
vint en Judée avec une puiflante armée, & y prit pluñeurs places : 
ce qui obligea le Roï de lui envoyer des préfens, avec promefle de 
ayer le tribut. Sennachérib pafla en Egypte; & étant revenu 
ans après, l'an du monde 3325, & 710 avant J. C. il mit le 
se devant Jérufälem ; mais avant qu'il eut tiré un coup dé Aléche, 
l'Ange du eur tua en une nuit cent quatre-vingt-cinq mille hom- 
mes de >, avectous les Chef. Enfin, Ezéchias mourut 
âgé de , l'an 3337 du monde, & 
if rapportée par faint Jérôme 
é fut malade à l'extrémi- 


53 ans 


, ch. 48. Jofèphe, &v. 0. 
& 10. Antigq. fudaig. Génébrard , is Chron. de. x 
ÉZÉC HI AS, frére d'Ananins Grand Sacrificateur des Juifs, 
fut obligé de fe cacher dans les égouts de Jérufalem avec fon frére 
& quelques autr | Sacrificateurs , pour éviter la füreur de Mana- 
hem, qui tranchoit du Roi dans cette ville. Ils ne s'étoient pas fi 
bien cachez qu'ils l'avoient cru, car ils fürent découverts le lende- 
main, & cruellement mañacrez par les Factieux. Joféphe, Guerre 
des Juifs, l. 2. c. 31. ; 
ÉZÉCHIAS, fils de Chobaré, étoit un homme audacieux, 
cruel &c entreprenant. Il fe joignit dans Jérufalem à Eléazar fils de 
Simon contre le parti de Jean. Tous enfemble ils fe rendirent 
mâitres de la partie intérieure du temple, dont ils firent un arfe- 
mal, mirent leurs armes fur les portes de ce faint lieu, & faifoient 
delà. dés forties très-vigoureufes fur Jean & fur les Habitans de Jé- 


rufaleñ. * Jofèphe, Guerre des Fuifs, L 5.0. 

* ÊZ ÉO HI AS "Ifraëlit ont les Defcendans retournérent de 
la Captivité de Babylone, ausnombre de, quatre:vints dix-huit, 
Néherie,, où Il. Efdras, ch.7. v. 12, 


ÉZÉCHIEL, Prophét, & le troifiéme des quatre qu'on 
appelle les Grands Prophétes, étoit de la race Sacerdotale, fils du 
Sacrificateur‘Bwxy. Il fut transféré à Babylone fous Jéchonias, & 
commença à prophétifer à l'âge de 30 ans, au cinquiéme mois de la 
cinquiéme année de la tranfmigration de Jéchonias, qui eft la 585 
ayant J. C. comme il le témoigne lui-même au fecond chapitre de 
f prophétie. 11 continua de prophétifer pendant vint ans, & fut tué, 
à ce que l'on croi, par un Prince de fanation, qu'il avoit repris de 

ce qu'il adoroit les idoles. L'auteur de l'ouvrage imparfait qui fe 
dans les Oeuvres de fint Jean Chryfoftome, femble dire 
qu'il fut.écrafé entre des pierres. On l'enterra dans le fépulcre de 
Sem, où la dévotion fit venir dans la fuite un grand concours de 
peüple. Le Martyrologe Romain en fait mention au dixiéme 
d'avril. Sa prophétie eft fort obfcure, particuliérement au com- 
mencement & à la fin; & c'eft peut-être la raifon, pour laquelle 
les Juifs ne vouloient pas-qu'on la lût avant que d'avoir atteint l'âge 
de trente ans. rès avoir décrit fa vocation, il prédit la capt 
té & la ruine de Jérufalem pour confirmer les prédiétions de Jéré- 
mie, & refute lés vaines promeffes des faux Prophétes. 11 prédit 
auf les malheurs qui devaient arriver aux peuples voifins, & pro- 
phétife le rétabliffement du peuple Juif& du Temple, qui ne font 
que les figures de régne du Meflie, de la vocation des Gentils, & de 
T'établiflément de l'Églife.  C'eff de tous les Prophétes celui qui eft 
le plus rempli de vifons énigmafiques. Saint Jérôme dit que fon 
ftyle n'eft ni fort éloquent ni fort groffier, mais qu'il eft entre les 
deux. Ileft plein de belles fentencés, de riches comparaifons, & 
fait parôitre beaucoup d'érudition daniles chofes pro: Ses 
prophéties ou vifons, qui fontau nombfede-22, font difpofées fui- 
vant l'ordre du tems qu'il les a eues. Lesplus favans Com- 
mentateurs fur la prophétie d'Ezéchiel, fontiPradus & Willalpand 
Jéfuites. Benjamin de Tudéle rapporte danses Voyages, qu'ila 
vu, à quelques lieues de Bagdad, un fuperbe Maülôlée au deflus du- 
quel étoit une fimeufe Bibliothéque. Le Maufoléekétoit le tombeau 
du Prophéte E el, qui étoit fréquenté tous les laristpar tous les 
Chef de la Car qui s'y rendoient avec une nômbreufe fuite, 
C'eft, dit-il, un lieu de dévotion, non feulement pour les Juif, 
mais auffi pour les Perfes, les Médes, & quantité de Mufulmans 


ÆEufébe dit, qu'il fupprima plu- A 


2, & 713 avant J. C. qui étoit la quatorziéme année d'E- - 
3 3 J 


ZE. EZL EZL. EZR &c. 


.qui y vont fire leurs préfens, & s'acquitter de eurs vœux. Ces 
peuples nt ce lieu en une finguliére vénération ; lé armées même 
n'y touchent jamais. ‘Une lampe luit continuellement fur {on tom- 
beau, & c'eit le Chefde la Captivité de Bagdad qui fournit dequoi 
l'entretetr., Ce pélérinage continue encore aujourd'hui avec beau- 
coup de dévotion. Ce tombeau eft für le bord du Chaboras. Il y 
a foixantétdurs , dans chacune defquelles eft une Synagogue. ‘Pro- 
che de left un édifice bâti par Jéchonias, lorsqu'Evilmérodach 
Jui rendit à liberté. Ce Palais a la vue du .côté de l'Euphrate {ur 
le Chaboras®. On voyoir encore dutems de Benjamin de Tudéle, 
dans uné voûte de cet Edifice, le portrait de Jéchonias, & ceux de 
tous les Offitiers qui l'accompagnoient, à la fuite defquels étoit lé 
Prophété Ezéchiel. Quant à la Bibliothéque qu'on voyoit dans le 
même lieu, il dit qu'elle étoit très nombreufe, & que tous ceux qui 
Mouroient fans effftns l'augmentoient , en ÿ envoyant de leurs li 

On y voyoit même, diton, l'original des prédictions de ce 

Prophéte, qu'il avoittécritde fa main. * On peut lire plufieurs aus 

es fentimens fur la mort d'Ezéchiel & fa fépulture dans ?Hif. 

Juifs par M. Balhage, te 5: p. 1585. &c. Exéchiel, 1. 0. 
Saint Jérô t. in ERèch, Epiff. 4d Paulin. Bayle, D: 
Crit. 2. édis. 

ÉZÉCHIEL, Juif, Poëte Grec, vivoit fous l'Empereur 
T'rajai ou Adrien, quoique Sixte de Sienne l'ait mis 40 ans avant 
J. C.. Il court fous ce nom une T'ragédie Gréqu Moïfe, ou de 
la délivrance des enfans d'Ifraël d'Egypte. E Morel la tra= 
duifit en profe & en vers Latins fur la.fin ñ : ce qui 
n'en à pas réndu la Leéture plus fréquente , ni.la piéce beaucous plus 
commune. Elle a été imprimée à Paris en 1609. Clément Ale- 
xandrin parle de cet Auteur plus d’une fois, & il en rappc 
grand fragment. Gentien Hervet, qui croyait cette piéce pe 
conjecturoit par ce morceau, que toute la piéce deyoit être él 
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Comment. ad Strom. Ballet. 
ÉZEL ou ÉZER, forte de pierre ou de limite, près de Jé- 
rüufalem, jufques où les Juifs pouvoient aller le jour du Sabbath, 
Elle en étoit éloignée de cinq ftades. * I. Samuel ou Rois, ch. 20. 
d. 19. 
ÉZERO, petite ville, autrefois épifcopale. Elle eft dans la 
Theflie, en Gréce, fur un petit lac qui porte fon nom, entre le 
golfe d'Armiro & la ville de Larifla, dont elle. étoit fufragante, 
&.entre.les.montagnes d'Off, de Pélion & d'Oly mpe. .* Maty, 


Dit. Géogr. 

ÉZIE L.. Poyez HUZIE®** 

EZIER (Jean) natif de Mayence dans le V1 fiécle , étoit 
un favant Aftronome, & compofa divers Ouvrages, comme Speculs 
Affroñom.éc. * Noflius, de Math. # 
EZIER, bourg. Voyez AISIER. 

ZIGEREI. Voyez ADZIGERI, 

L A., Voyez ESLA. 

R A. Voyez ESDRAS, 

RE L. Voyez HAZARÉEL, 

KR 

KR 


I. Voyez HEZRI. 

ICÂM. Voyez HAZRICAM. " 

RIEL. Vyez HAZRIEL & HAZARÉEL. 
ZÉLIN, ECELIN,ouICELIN da Omsra: où 


riC, qui 2 r 
lie. Ezzelin sle XIII fiécle, & fe rendit redoutable par 
fes cruautez & par fes violences. Ilcom d'abord à la tête des 
Gibelins, & remporta de grandes viétoires ; puis négligeant les 
avantages du parti, pour ne fonger qu’à fon propre intérér, il fe 
rendit maitre de Vérone, de Padoue, & de quelques autres vill 
d'Ialie, où. il exerça- une tyrannie fi odieufe,: & avec tant de mé- 
pris pour la Keligion, q ces , & profana les 
chofés les plus faintes. Plufeurs croyent qu'il avoit été engendré par 
le Démon. Papes Grégoire IX, Innocent IV, & Alexandre IV, 
dont il avoit fi fouvent attaqué l'autorité dans la perfonne de leurs 
Légats, ayant employé inutilement les anathémes Éccléf ques , fi= 
rent prècher la Croifade contre ce Tyran. Un jour, irrité de ce que 
la ville de Padoue s'étoit revoltée contre lui, il fit mourir douze mil= 
le Habitans qu'il avoit, où dans fes troupes, ou à fon fervice. Saint An= 
toine de Lisbonne, ditde Padoue, fût le feul qui of le reprendre de 
fes vices. Il ne voulut rien répondre; mais il manda quelques-uns de 
fes Satellites, pour le fäire mourir, en lui portant des préfens que 
le Saint refu@. Toutes les villes de la Marche Trévifine, & les 
Princes de Lombardie liguez contre lui, le prirent lorsqu'il alloit 
attaquer Milan, &'le menérent à Soncino, où il mourut defefpéré 
le dixiéme octobre de l'an 1250, après avoir exercé fà tyrannie dus 
rant plus de quarante ans. Il étoit entêté de l'Aftrologie à ce point, 
qu'iln'entreprenoit rien fans avoir confulté quatre A ftrologues, dont 
il avoit coutume de fe faire fuivre, pour favoir les heures & les mo 
mens qu'il devoit prendre pour exécuter fes entreprifes.. *Le Moi- 
ne de Padoue, Chron. liv. 1. & 2.Sigonius, de Reg. Ital. lib. 19.Spon- 
de, 4. C. 1226.1 1259. Mafcharadi, Pise di,Capir. Ilseftr. 


ÉZZELMULUK,ou À ZZAMO LOU K: ce nom, 
qui fignifie Le force @ le prix des Rois, eft le nom du quinziéme 


Prince de la Maifon & de la Dynaftie des Bouïdes. Il étoit fils de 
Solthan Eddoulat, & fuccéda à fon oncle Gelaleddoulat , l'an de l'hé- 
gire 435, de Jefus-Chrift 1043, dans la charge d'Emir-al-Omaraow 
Connétable de Bagdet; m ffance fut fort affoiblie par les 
Turcs Selgiucides, qui commencoient à prévaloir dans tout l'Etat 
des Califes._ Il mourut l'an de l'hégire 440: cependant on lui don- 
né 24 ans de régne, parce qu'il régna après fon pére Solthan Eddoulas, 
dans l’Ahovaze & dans la Perfe, ayant qu'il poffédât la charge d'E« 
mir-al-Omara auprès du Calife. * D'Herbelot, Biblioth. Orien. 


